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ÂBAS  ou  Rabats  ,  dans  le 
Pays-Meilîn  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  ,  juiif- 
didtion  ,  fubdéicgation  &  re- 
cette de  Metz.  On  n'y  com- 
pte que  1.  feux.  Ce  n'eft 
qu'un  fîmple  hameau  ,  de 
la  paroilFc  de  Vigy  ,  lîtué 
.111  milieu  des  bcùs  ,  près 
li'un  ctang  ,  qui  fait  tour- 
ner un  moulin  ,  à  quatre  licucs  N.  E.  de  Metz , 
d  quelque  diftancc  do  la  route  de  cette  ville  d 
celle  de  Saarlouis. 

RAB.^STtLIERE  (U; ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
X-u^on ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  cicdion  de  Châtillon.  On  y  compte  <>o_ 
feux.  Cette  piroilTe  ell  i  quelque  diftance ,  à  gau- 
che ,  de  la  rouie  de  Fonieiuy  à  Nantes  ,  d  5. 
lieues  S.  S.  E.  de  Montaigu ,  7.  O.  S.  O.  deCh.î- 
tillon  ,  &  j.  S.  O.  de  Tiftaugej.  Son  terroir 
abonde  en  crains  &  en  paturaç^cs. 

RABASTENS  ou  RABASf  EtNS,  C^iftrum  Ra- 
iaftenfe  ,  Rapijlaptum  ,  ville  avec  un  vieux  châ- 
teau fott  délabré ,  plufieurs  maifons  religieufes  de 
l'un  &  de  l'autre  fcxe ,  un  collège ,  un  hôpital , 
icc.  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  d'Àlby , 

Sarlement  &:  gcncralité  de  Touloufe ,  intendance 
e  Languedoc.  On  y  compte  94S.  feux.  Cette 
ville ,  qui  a  d'aifez  beaux  fjuxbounjs ,  cft  la  troi- 
teoie  vdle  de  l'Albigeois.  Elle  cil  flcuée  fui  Uiive 
Tomç  FI. 


droite  du  Tarn ,  i  i .  lieue  au-delTus  de  fon  cotiJ 
flucnt  avec  l'Agout ,  en  pays  de  bons  vignobles  t 
qui  donnent  communément  des  récoltes  aoondan-* 
tes ,  â  6.  lieues  S.  O.  d'Alby ,  &  autant  N.  E.  do 
Touloufe.  Le  plus  .incicn  monument  où  il  en  foie 
fait  mention  ,  cft  de  l'-innce  iiot.  Pendant  l'ab-» 
fcnce  de  Raymond  .  comte  de  Touloufe  ,  les  con-« 
fuis  de  Touloufe  ayant  alfemblé  les  communes  ds 
cette  villo  ,  fe  rendirent  en  corps  d'armée  au  heu 
de  St.  Bas ,  fur  l'Agout,  fitué  vers  le  confluent  de 
cette  rivière  &  du  Tarn ,  pour  venger  les  injuref 
qu'ils  avoient  reçues  des  feigneurs  ,  des  chcv,i- 
liers ,  &  des  habitans  de  Rabaftens.  11$  croient  fut 
le  point  de  pafler  l'Agout ,  lorfqiic  Pilfort  de  Ra- 
baltens  ,  &  un  autre  député  de  Raballcns,  vinrent 
le  10.  de  juin  de  l'an  iiot.  demander  à  s'accom- 
moder, &  offrir  de  s'en  rapporter  au  jugement  ào 
Raymond ,  comte  de  Touloufe  ,  &  de  fa  cour. 
Les  confuls  de  Touloufe  ayant  accepté  ces  offres  , 
les  députés  de  RabaAens  firent  ferment  entre  le» 
mains  de  Raymond  de  Recalt  ,  viguicr  de  Tou- 
loufe ,  qui  le  reçut  au  nom  du  comte  ,  de  s'en  tenir 
si  la  déctfion  de  ce  prince  &  de  fa  cour ,  qui  cer- 
mincroir  ce  différend  i  Touloufe  i  après  quoi  l'ar* 
méc  des  Touloufains  fe  retira. 

On  trouve  qu'en  1 1 1 1 .  le  comte  de  Touloufe , 
en  palTant  par  R.-ibaftens ,  le  8.  de  février ,  potic 
fe  rendre  dans  le  haut  Languedoc ,  les  feigneurs  Se 
les  chevaliers  qui  polfédoient  le  domamc  de  ce  châ- 
teau, dit  bour^  ac  ce  oom  &  de  fes  fauxboui^  f 
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•a  nonbcc  de  de  cinquante ,  lui  en  donne- 
«ne ,  ntnc  CD  learHOB  »  m'en  celui  de  pltifieun  au- 
tre! de  leurs  eoUegoef  »  U  jafticecritmneUe,  avec 

jiaCieuts  autres  droits.  Quelaue  temps  après,  cette 
ville  fc  foiimit  1  Simon  de  Montfott.  Enfuite  elle 
Xetourna  fous  l'obcifTance  du  conite  de  ToulouTe, 
te  ruccetlîvemcnt  fous  celle  de  Simon  de  Montfort. 
Ses  fortifications  furent  détruites  en  1119.  en  con- 
lïqaence  du  mixé  £ut  à  Paris  cette  mime  année. 
Blet  étoient  rétablies  dans  le  fôneme  fiede.  Les 
catKo!iq;ics  ^  les  religionnaîrcs ,  maîtres  alterniti- 
Vemem  de  ccc:c  pl.Kc  ,.  y  commirenr  ries  horreurs 
les  uns  envers  le-;  .Tutres.  Sous  le  règne  Ho  Henri 
IV.  elle  embralfa  le  parti  de  la  Ligue  ,  &  fe  fou- 
rnir cmIm  à  M  bon  prince  *  pria  ffaicé deFolen- 
Inai ,  en  I5«f.  ^  . 

La  Tille  dont  il  s'agît  ,  a  ta  anctéiuiement  fes 

coutumes  particullerts  ,  que  confirma  le  Roi  Plil- 
lippc-le  Bel  j  par  unetlurte  du  mois  d'août  du  l'an 
iiHS.IFne  de  ces  courûmes  croit  que  l'adulrere  ne 
.  pourroii  rrre  puni  ,  V^'^  obli^eanr  clux  c|ui  au- 
lùient  ctc  forpril  en  llaBaiit  délit  ,  ^  courir  tout 
mids  dans  k  ne  ,  oii  i  s  accommoder  avec  les  oâi- 
fters  de  fa  cour  do  Roi  ,  en  leur  payant  une 
amende. 

RABASTENS  .  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en 
Gifto'i^nc  ,  dujceTe  &  recette  de  1  urbev ,  p.irle- 
ment  de  Touloufe  ,  iiuendance  d'Auich.  On  y 
compte  59.  feux.  Cette  paroilte  cil  entre  Vic-de> 
JUgpm  ic  St.  Sever,  â  tue  demi-lieue  de  la  rive 
drdite  de  PAdoar  ,  &  i  4.  Items  N.  N.  E.  d» 
Tarbes ,  fur  l.i  roure  de  MocUas  i  Caftdimvde- 
Mae 

RABAT,  au  pays  de  Foix  ,  dIoccTe  de  P.imiors , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  RoulCUon  , 
iubdéléguion  de  Foix.  On  y  compta  t9.  feux  ic 
demi  dp  oonfoids  &  107.  feni  alhunans.»  7  com-» 
pris  ceux  de  Gt^a,  Cette  communauté  eft  i  gan- 
che  de  la  rivière  d'Arriece  ,  1  quelque  diftance  au 
couchant  de  la  ville  de  Taialcoii  ,  &  i  j,  haucs 
S.  de  celle  de  Foix. 

La  terre  &  fcigncuric  de  Jlaèat  eft  U  première 
Womie  des  états  du  pays  de  Foix.  EDt  a  été  le 
Varlwe  d'une  branche  cadette  des  anciens  comres 
4t  Foix  »  îilbe  de  Lonp  de  Foix ,  feigneur  de  Saver- 
dun,  qui  vivoit  en  1x19.  &  duquel  defcendoirau 
neuvième  degré  Henri-Ga(lon  de  Foix  ,  baron  de 
Rabat  ,  vicomte  de  Malfat  ,  en  faveur  duquel 
Louis  XiV.  étant  encore  iniiieti;  ,  fou^  la  r^ence 
de  la  ReÎM  »  fk  aMP»*  ^g^^  barque  de  Siakit 
«I  oointé  »  en  <oi|(id4ntion  de  ce  qti'U  àpU  rvn 
de  ta  gmûk  &  rtnommie  limée  du  prtiiuf-emtei 
de  Foix  ^  lui  permettant  &  à  tous  fts  fucteffturs  de. 
porter  le  tare  de  comte.  Il  y  établit  deux  foires  p^r, 
an,  l'une  le  ic;.  août,  ix  l'Aurretl  aj*lKyWBnil^  > 
&  uii  tiuichc  (uus  les  jeudis» 

Le  comte  de  Rabat  a»oitiépK|fli  Jvoméf.Par- 
'dâUao-de-Gtmdnn  ,  doQC  nupic  »  eêtr^^wtrRS  enf- 
lants ,  François-Gaiton  de  l'a»»  comte  de  Rabat, 
flir  'c  ^mre  de  Foix  ,  recule  premier  odobte  1689. 
cluiiui  ie-licMoraire  du  chapitre-abbatial  de  Foix. 
Cclui-ti  tut  marié  trois  tois  :  i*.  avec  Marie-Jac- 
queline d  Antijl  ,  datne  de  Manlàn  &  de  Sc.-Plan- 
ttsA%  a*,  avec  Claude  du  Faur -  de  -  St.  ~  Jorry  ; 
f  *.  avec  DoEDcbée  -  Tbéodoce  dit  Petutmaf  ^d*- 
'/FWqMatcIln'en  laiflâ  qoe  trois  râes,  t*.  Jeanne- 
Rofe  de  Foix  ,  i':  1i  srcn-.ler  lit,  &  mariée  i 
Jean-François  ,  luaiCjiu:,  lit  C^j/e/uu  Se  de  la  Lou- 
tcre  ;  1'^.  An^olique-Cdannc  de  Fou  ,  n  u  diifc- 
cond  lit,  mante  au  marquis  de  Ciipcile  ,  &  la- 

Îaclle  obtint  de  jouir  provifionnellcnient  du  comté 
B  Rabat  y      Loiii£^Charlotte  de  fois»  do 
woifieme  lit  •  alliée  le  15.  juillet  1714.  i  Jeas^ . 
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d'Orléans ,  régent  ,  dont  £lzcar-GaAoil-I.oliîs  dtf 
Sabran  ,  colonel  du  régiment  de  (on  nom  ,  marié 
â  Agathe  de  CoMogon ,  de  laquelle  il  a  laïfR  N.  dît 
le  comte  de  Sabran-de-Foix  ,  m  en  novcmluc 
1741.  guidon  des  gens-d'armcs  ,  nurié  en  icvriet 
17^1.  a  N.  Coflc-de-Chjmycron. 

RABBI  (le) ,  bois  de  Sao.  arpents  ,  dans  la 
mdlirUe-- particulière  des  eanx  ft  ibrêtt  de  Valo' 
gnes  I  en  Nomandie. 

RABENS,  en  Frafidie-Comt^,  diocefe,  p»le> 
ment  &:  intendance  de  Befançon  ,  bail! i^.qc  S:  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village 
cil  près  des  contins  du  badli.ige  de  Polignv  ,  i 
4.  lieues  &  demie  S.  £.  de  Doie  ,  &  une  &i  de- 
mie N.  O.  de  Poligny. 

RAfilEMONT  »  en  Looaine  *  diocelê  de  Toul  * 
coDT-lbaveraîne  te  îniendance  de  Lomîne ,  bail- 
liage de  Mtrecnirrf.  C'cft  le  no:n  '  é^îifc- 
pitoilliale  ,  chanipctre  ,  à  environ  uii^  lieue  .1  l'E. 
de  Mirecourt.  Il  en  dcjiend  Villcrs  ,  Avillers 
&  Aiiéuille.  Le  presbytère  eft  auprès  de  cette 
églife.  Elle  eft  ^pellée  Rahu^aat  dans  tui  litm 
de  iitftf. 

RABLE ,  hemr^ ,  en  Anf on ,  dioicefe  9c  éleftion 

d'Angers,  parlement  de  P.u  is ,  intendance  de  T  ;  r-. 
On  y  compte  1 56.  teu.v.  Cl:  bourg  cil  en  pays  varie 
&  allez  aerc.ible. 

RABOUANGtS ,  en  Normandie  ,  dîoccfc  de 
Sécz ,  parlement  de  Rouen ,  intendance ^Alençon» 
^leâiou  Se  fergenterie  de  Falaife.  On  j  comjse 
90.  ftux.  Cette  paroidè  eft  prés  de  lacive  dmm 
de  l'Orne,  .1  }.  lieues  S.  S.  O.  de  MÛfe,  fiç 
4.  C).  N.  O.  d'Argentan. 

La  terre  &:  feigncurie  de  Ctdcy-fur-Orne  ,  éri- 
gée en  marquiiat,  fous  le  nom  de  Rahodanees  ^ 
fur  portée  en  mariage  le  4.  août  15^8.  par  Anne 
^(hUâop»  ,  i  Fran^isde  lUbodâ^ju  ^  Sà^psot 
de  Grevecvut ,  chevalier  de  l'ordre  da  Roi ,  gen- 

tilhommc  ordinaire  de  fa  cli.m-ilire  ,  pe:it-fî!s  le 
Claude  de  Rabodmgcs  ,  cliambetiaji  du  Roi ,  com- 
fedler  dVt  >r  ,  eouverncur  Ju  ih.ueau  de  l'(Euf  X 

Napks  ,  &  enfuite  gouverneur  de  Mculan  ;  lequel 
avoir  époufé  Jeanne  d»  Ctneneu.  Leur  tlls  ,  Louis 
de  Rabodanges»  gouverneur  de  Meulan'en  1 54).  fiit 
allié  1  Jeanne  de  SUfy  ^  Se  pere  de  François ,  mari 
d'Anne  à'Oillenfon ,  de  laquelle  naquit  Louis  IL 
du  nom,  capitaine  de  50.  hommes  d'armes ,  & 
ciievalier  de  l'ordre  du  Roi ,  allié  en  i  ^  9 S.  à  Ca>- 
duiiiac  d'Ani^cnneit,  Ce  fut  en  iaveur  de  leur  fils  , 
Louis  IIL  du  nom,  &  en coafidération  deiêslè^ 
vi^i  >  qiw  le  Roi  érige»  en  marquifat  la  fcignemie 
4e04e)^,rousle  nomde  IM{<)uifat  de  Rabodangts^ 

Et  l^oies  de  juiliei;  \6j^  legifiiées  à  la  cham- 
e  des  comptes  de  Rjoittn  an  intMS  de  mars  1^51. 
Il  .ivoit  époufé  en  16} j.  Marie  de  Lonctkjmp, 
dame  de  Fumcchon ,  fille  de  Jean  de  Loni^ciuinp  , 
baron  d'Evilly  &  de  Fumcchon  ,  chevalier  dtt 
l'ordre  du  Roi ,  gouverneur  de  Lizieux  , 
Pe  ce  mariage  naquirent  Ax  garçons  &  ûxt  fiOesL 
L'aîné  fut  Guy  ,  marquis  de  Rahodanges ,  baron 
de  Futnechon  ,  qui  cpoulk  en  \€So.  Charlorto 
CEfcalopier.  Leur  fils,  Louis -Céfar,  m-irquis  da 
Rabodanges  ,  fut  marié  en  1^95.  ACecile-Adelaïda 
de  la.  FenéSeneùcre.  U  eut  pour  fils  Hcnri-Françoit^ 
marquis  de  Rabodanges  ,  drccdc  le  10.  novcmbca 
1751.  lailTant  de  fa  femme  EUfibeih^Peneite- 
Dominique-Thciefe  de  NeufviUe-dit-Qairay  ,  qu'ii 
avoit  époufé  en  17;!.  un  nls  &  nois  filles. 
RABOTTIERE  (la)  ,  voyez  Lurigny. 
RAfiON»  ea  Dauphiné  ,  diocele  &  élcaïai» 
de  Geft  »  IMlknent  &  intendance  de  Gienobiou 

On  V  compte  on  neoie-fixicme  de  fisu  noble, 
nadctni-feir  taîlhfale.  Cette  commuiuiRi  tk  k 
a.  iîcMi.dB  Gap.,.&i  )..de.Vcyi«e> 
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HABUT  j  en  Normïndie ,  dîocefe  de  Laïexsxi 

farlemenc  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de 
ont-l'Evîque  ,  fcrgentcrie  d'Aiacon.  On  y  compte 
1.  fttac  ndTiléeiés  8c  u.  (eux  oULibles.  Ce  village 
•ft  i  a»  Im»  N.  N.  E.  ée  PiHi»4'£v^iie. 

R  A  C 

RACt  en  Dauphiné  ,  4kx«iflil«  St.-P»il-trois- 
Chiteaiu,  parlement  &  intendance  d«  Gtenoble , 
éleâioa  de  Montelinun.  On  y  compte  un  fei- 
sîeme  8c  m  vingt-quatrième  de  ka  noble  ,  i. 

fcut  un  luilriemciïc  mi  quarrL--vina;t-fcizicmc  de  feu 
tailUblc.  Ccne  comniunautê  en  à  une  lieue  de 
Mbnteliniart  Se  t.  de  Pierrektte. 

RACECOURT,  en  LotniDe  .  (iiocefe  de  Toui, 
couc-rouveraiiie  ëc  iotendanc*  de  Lomiae ,  beit- 
liaffi  de  Darnej.  Ce  villa^  c(l  fur  le  ru  de 
Dompaite ,  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Mi- 
secourt. 

RACHE  ,  dans  la  Flandre-Walonne  ,  dtocefe 
i'Anûs,  parlement  ,  ûibdclcgation  &  recette  de 
IXiuay  ,  intendance  de  Lille  On  y  compte  79.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  bonne  demi-lieue  N.  O. 
de  l'aboaye  de  Hines  ,â  daq  quansde-  lieae  N.  E. 
Douay ,  fur  la  route  de  cette  ville  i  cell*  dX)r- 
chies ,  &:  i  une  J.tni  -  lieu:  de  U  live  gUtàm  de 
la  Scarpe.  Cell  payii  de  boiS. 

La  Seigneurie  de  Rache  apparticnr  à  la  nuifon 
lie  B<rgh-Saint-f^inox ,  dont  il  y  a  eu  en  141 8. 
un  grand-veneur  de  France ,  en  la  perfonne  de 
Jean  de  fiergh  ,  feigneur  de  Cohen.  De  lui  def- 
cendoit  Eugène  de  iier^h ,  créé  prince  de  Rache 
par  Charles  U.  Rot  d'Eipagnc  ,  ciui  érigea  Zétrud, 
]nemiere  baronnie  du  comté  de  Namur ,  en  pni>- 
cipauté ,  fous  le  nom  de  Hache ,  pour  lui  Se  fes  noirs 
jntiet.âc  femelles,  par  lettre*  du  ji.  déoembcB 
l6tt.  rcgiflrccs  le  30.  janvier  1681.  Le  9.  oâo- 
bre  i<87.  il  fut  fùit  cncTalicr  de  la  toifon  d'or, 
9c  mourut  (ans  poftérité.  W»  Jippc-lgnace  de  Btrgh , 

prilKe  de  RjU.C  ,  ^mé    A     \'v.tre  1,  lie 

Sergh  ,  feere  f-  jinc  d'Liigene  ,  obtint  avec  fa  fem- 
me ,  pour  eux  Jji.ri  /iLrirjcrs  niàlcs  femelles, 
l'union  de  la  terre  de  liouàert  en  Artois ,  au  comté 
de  Rache'  eti  pmapaaa',  par  lettres  de  Louis  XIV. 
dtt  moi»  d'a.vzii  tyoï.  U  avoit_  époufé  en  16'iy. 
Mane-FxançoUê  de  Bergh  j  nièce  d'Eugène ,  8c 
fille  de  Gabricl-Alcxandic  ,  baron  de  Zcnrud.  Leur 
fille  aînée  Loaife-Alphonfine  de  Bergh  ,  princelPe 
tleRriclio,  mourut  en  fcprciiilire  171?.  ayant  ccc 
mariée  i  Louis  ,  comte  de  Motucjquiou ,  neveu 
du  maréchal  de  Montefqtiiou.  MinB^Jefep|ie-I&- 
beUe  de  fieqgjv  »  firu  puînée  &  hétitim  de  L(Niil*< 
Alphoofine,  époufii  le  14.  avril  t^t^.  te»  ouclè 
parcrncl  Jean-Jcft-ph  ,  vicomte  de  Bcrgh  ,  devenu 
par  et;  marinsfo  prince  de  RacIkî  ,  &:  tcniarié  à  N. 
de  Créi^:.:-Lanaj:i<:s.  En  1748.  il  exiftoic  quatie  hls 
Se  une  fille  dti  prince  de  Rache  ,  Jeaii-Julepii  j 
&«oit  «  1".  Pbilippc-Chailes-Jofcph  ,  ne  le  5r. 
mm  XTït.  t*.  Maximiiieirt-'Eniiçois-Jorcph  , 
bamnde  Zétnu)  ,  néle  t<>.  no*eiabt2  171  )*. 
Eugcnc-l.oui^  ?."!cph  ,  né  !o  i+.  j.invier  1714. 
4'.  Pierre  l'I.iiippe-Jofeph ,  né  lo  19.  août  1715.^; 
5^  Mu  c  Andréfr-JoISqllM- de  Beigli-,  né»  !•  iH 
avril   1 7 1  !i. 

RACHISY,  enGhaniMgne  ,  diocefe  Se  élee^ 
don  deTro^  ,  parlement  de  Paris ,  iimendano» 
de  ChlbMu.  On  n'y  compte  que  }.  hmx,  OA 
une  dépendance  de  Piney  r  ^  !•  lÏMes  £.  Ni  £. 

de  Troves. 

RAC.INF. ,  en  Champagne  ,  dioccfc  i!e  Sen<, 

farlement  Se  mtcndincc  de  Paris ,  éleélion  de  St^ 
lorentin.  On  y  compte  toi.  feux.  Cette pSEOiA 
cft  à  a.  1.  £.  rl.  £.  de  St.  flucentio. 


R  A  D  f 

BftCOtJRT  «oAmcourc,  taloftaine,  dio- 
ccfe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  do 
Lorraine  ,  bailliage  de  Luné  ville.  Ce  village  eib . 
fut  k  route  à  4.  1.  de  Lunéville  8c  de  Dîeuie» 

&  i  X.  t.  &  demie  de  Château-Salins. 

RACQUI.VGHEN.  cn  Artois,  dioccfe  Je  Sr. 
Omet ,  confeil-piovincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  baillage  &  rccetM 
d'Aire.  On  y  compte  j  5 .  feux  Se  1 70.  perfonnei. 
Cene  parotue  eft  i  5.  quarts  de  lieue  N.  O.  d'Aire, 
fur  la.  conte  de  cette  ville  k  celle  de  Se  Omac*  Ont 
éair  atrfS  Rocquinghe/t. 

RACRANGE,  en  l  ortiinc  ,  diocefe  deMctz, 
couf-fouveiaute  &  iiuciuiince  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Dieuze.'  C'efl  un  village  do  comté  de 
Mothan^»  â  3.'  l.  de  Dieuze ,  &  autant  de  Chât 

mB~Siliiiii» 

R  AD 

RADDON  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Uelançon ,  Uiilli^e  de 
Vefbul»  prfvM  de  Faucogiiey.  On  y  compie  }i. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  ChappeaJa.  Cette  eom^ 
mimauté  eft  ciipays  fioct  montaenetix. 

,  RAD£MONT  »  dana  U  Brie  -  Champenoife  .  \ 
dîocelê  te  éle^on  de  Meaux  ,  parlcinetic  &  m- 
tendance  de  Paris.  On  y  compte  60.  icux.  c  ettti 
paroiiTc  eft  à  une  lieue  delà  Marne  ,  &  j.  N.  ii. 
de  Wcau:*. 

RADENAC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes ,  parlement  Se  intendance  de  Renne* » 
relTort  de  Ploënnel,  beiUaee  de  Lominé.  On  y 
cbmpte  14,  tcux,  oodemiSc  wi  tiers  de  feu.  Ce 
village  eft  en  pays  de  grains  ^  de  paniriges. 

RÀDEPONT ,  en  Normandie ,  duKefe  «par- 
lement ,  intendance  8e  éleâion  de  Rouen.  On  y 
compte  7.  iîsux  privilégiés  8e  1 06.  fèux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  droite  de  l' Andelle , 
â  ).  1.  &  demie  S.  £.  de  Rouen.  C'eft  un  dtf  de 
hauben ,  relevant  du  Roi ,  Se  pattagé  depuis  long- 
temps en  deux  demi-tîeh  :  ch.icunc  de  ces  moi- 
tiés a  le  droit  de  picfentei;  aitctiutivement  à  la 
cure  du  lieu  ;  mais  il  y  en  a  ime  des  deux  qtit 
emporte  avec  «Ue  le  tine  de  châtelain  de  Rade- 
pont  :  celle-ci  a,  oatïe  oek ,  le  droit  de  nréfentec 
leule  i  la  cure  de  Fleury-fur- Andelle.  11  y  a  i 
Rad^oAc  un  ancien  prieuré  8e  trois  chapelles.  Se- 
lon le  pouillé  de  Rouen  de  l'an  17; S.  le  prieuré 
uni  à  la  chartreuie  de  Gaillon  ,  depuis  1581. 
De  cet  incien  nnetiré  dépend  la  chapelle  de  St.- 
Oetmain4ei-P.ibotirs,  dans  lanuoifTe  aeMotgni4ai> 
Fc>rêt.  Destroi'!  chapelles  de  Radepont,  One  nom» 
me  de  fomediou  ou  de  Clair-Ruilfe! ,  n'eft  point 
en  nire  :  cependant  elle  fut  conférée  par  l'arche- 
vcc\ue  de  Rnuen  en  i^6<s.  La  féconde,  liruéc  au 
hameau  de  Bonticmare,  eft  i  U  préfenrarion  dn 
propnct.i:vL-  Li  ;  ;.eLi,  lelon  le  pouillé  de  Roneii 
de  l'ail  I  s  1  a  troiheme  a  été  fondée  dans  lo 
manoir  de  i.,l,irci ,  par  contrat  du  11.  février  166^, 
fu  Laorenc  le  Diacre ,  fetgpeus  de  l^rtinbos. 

RADfiSSBElM ,  dans  la  naoré-Alface ,  diocefe 
de  Baie  j  confcil-fr.péric-.ir  &  intendance  d'Alface  , 
bailli.ijedc  rh;inn.  On  v  compte  60.  feux.  Cctiv 
pareille  cil  dans  une  belle  vallée.  C'eft  une  (ot* 
gnenrte  particulière  d'un  aifez  bon  revenu. 

RADEVAL  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  pat1é> 
■mou  ic  intendance  de  Rouen  ,  éteâion  Ae  ftc^Jt* 
terîe  d*Anddly.  On  y  compte  ii.  (ètot. 

RADICASTHL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle» 
rient  Hc  intendance  de  Rouen  ,  éleition  de  Cau- 
debec  ,  fergentcric  de  Bolbec.  On  v  compte  uH 
feu  privilégié  &  47.  feux  taillables.  Cette  pàtoide 

eft  fur  la  Sv*  dioîte  de'  le  Sene«  â  }.  1.  O, 
(Tamlehiift 
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AJIDINGHEM ,  en  Artois  ,  diocefL'  de«oii- 
Jogne ,  confcil  provincial  d'Anois  ,  parlement  de 
Paris  ,  iiueBdaoce  de  Lille,  bailk^  &  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  41.  (eax  9t  iio.pcr£iiiaciii 
Cette  paroUrc  cft  d  4.  1.  &  demie  N.  O.  de  St. 
PoL 

RADINGHEN,  dans  la  Flandre- Waloime ,  dioce- 
fe  de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance, 
fubdclégition  éc  recette  de  Lille.  On  y  compte 
2 }  4.  feux.  Cette  poroilTe  e(l  i  i.  I.  O.  S.  O.  de 
Lille  ,  &  une  &  demi  S.  d'Armeotierei. 

RADON  ,  en  Normandie ,  dioceTe  de  Siet  , 
park-mcnr  de  Rouen  ,  intendance ,  cicdion  &  cliî- 
lelk-nie  J'Alenijon.  On  y  compte  i)o.  feux.  Cette 
inroiirc  ei^  à  i.  petites  lieues  N.  d'Alençon. 

RADONVILLIERS  ,  en  Champagne,  diocefe 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intemUoce  d* 
Châlons  ,  cleâion  de  fiat-fur-Aube.  Ott  ]r  compte 
5>i.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  queloue  dîftance 
«e  la  rive  gauche  de  l'Aube  ,  i  i  .  '  -Icmie 
KO.  de  Bar  ,  fit  6.  (  8.  )  E.  ,S.  h.  du  Itoyci. 

RAF 

RAFFETOT,  en  Normandie  «diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  8e  éleâian  de  Caudebec  ,  (èr- 

gentet ic  de  Bolbcc.  Oti  y  toiuj'te     faux  privilciiirs 
£c  86.  feux  tailtables.  Cette  paroilie  dt  i  une  iieue 
£.de  Belbec ,  &  4.  N.  O.  de  Qnidebec. 

R  A  G 

R AGECOURT  ,  fur  Blaife  ,  en  Champagne , 

dioccfe  de  Toul  ,  p.irîcniciit  de  P.iris  ,  ir.ccndaii- 
ce  de  Châlons  ,  ckxtiori  de  Joiiivillc.  On  y  compte 
ai.  t-eLtv  ,  y  compris  la  ecnfe  de  Malalliie.  Cette 
oaroille  c!t  fur  la  BUUe  ,  à  i.  lieues  demie 
îi.  O.   de  Jomville. 

RAG£COURT  fur  Marne  j  en  Champagne  , 
diocefé  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons ,  ckdioii  de  Joinvilli.  On  y 
compte  ji.  feux.  Cciic  p.ii  oi/rs  eft  fur  Ja  rive  gau- 
che de  11  Aîarne  ,  .»  1.  1.  N.  N.  O.  de  Joinville. 

RACiNY  ,  en  Bourcop,iie  ,  dioccfc  d'Autuii,  par- 
lement is,  iiueiui.uKc  de  Dijon,  baillage  8c  re- 
cette d'Avalon.  On  y  compte  11.  feiu.  Cevillase 
cft  1  i.  l.^E.  N.  E.  d'Avalon  ,  (or  U  tome  de 

■  cette  ville  i  celle  de  Mombar. 

La  terre  Se  feigneurie  de  Ragny  ,  au  baillat^e 
d'Ava'on  ,  tut  apportée  en  iti.iii.ij;e  en  iGn.  p.ir 

.Cl.iude  de  Dtimas  .  h  C.'er.iid  de  ta  Aîagdi/cuie  , 

.fcii;neLir  do  Cmiitelle';  ,  C  ^oLdiiîgcs,  Sec.  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi ,  b.nlli  d'Auxois.  Il  étoit  fils 
d'Edouard  de  la  Macdeleine  Se  de  Marguerite  de 
Hochbetç  ,  &  pedt-fils  de  Je»  ,  feigneur  de  la 
Magdeleine  ,  dont  les  «ncëtres  ont  fonde  le  cha- 
pitre de  C?h.!rotlcs  avec  un  prieuré  d.ins  le  faux- 
nourg  de  cette  ville ,  appelle  de  /,i  Mjodcktne. 
J  a  nnniin.irion  à  ces  bcnétîces  app.uticut"  i  cette 
nuiion,  qu»  rire  fon  nom  d'une  terre  eu  Chaiolois> 
polTcdce  en  1 7  ^  6.  par  N.  Mefneau-de-la-Tour ,  con» 
fcillcr  au  Dorlemeitt  de  Paris,  Gérard  Fat  pcrc  de 
François  de  la  Magdeleinc  ,  (gouverneur  de  Ni- 
veriiaiv  ,  nuréchal-de-camp  ,  créé  chevalier  des 
ordres  du  Roi  le  7.  janvier  1595.16  même  ta 
fjvcur  duquel  \x  terre  de  Ragny  fiit  érigée  entnar- 
qui  fat  par  lettres  de  juin  1597.  regifttces  an  Miw 
lement  de  Dijon  le  1 9.  novembre  iuhrant.  Son 

Mi  aîné,  Léonard  de  la  Magdeleine  ,  marquis 
de  Raany  ,  chevalier  des  otdrcsdu  Roi  du  ji. 
décembre  1619.  lailla  en  161S.  un  Hls  mort  en 
16  p.  l.ins  poftéritc  ,  Si  Anne  do  iu  Magdeleuie, 
t]ui  port.i  ie  marquifat  de  Ragny  à  fon  mari  Fran- 
çois de  Cr^iùr4«r^BUm(hefm  i  duc  de  JLeidiglUS» 


R  A  I 

tes ,  dont  les  Itéritiers  le  veo^KIlt  lltt  fietf  GuM 
trautrdt-Sauu-Aiffian. 

R  A  H 

RAHAY,  dans  leMtîtw  ,  dràcelê  dn  Mansv 

parlement  de  P.nris  ,  intendance  do  Tours  ,  élec- 
tion de  Château-du-Loir.  On  y  compte  lùi.  feux. 
Ce  bourg  eù  fur  la  ttviete  de  Brave  ,  ù  ii.  1. 
N.  F.  de  Château  du-Loir,  &  4.  N.'O.  dcVen- 
,dôme. 

RAiiON  ,  ea  Ftanche-Comté  ,  diocefe  *  parle» 
ment  8e  intendanc*  de  Be&nçon ,  baillage  8c  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  5:.  feux  Ce  vil- 
l;^e  ell  près  de  la  paroille  de  Belvoye  ,  à  5.  1. 
E.  S.  E.  de  B.iumc. 

RAHON  en  Franche-Comté  ^  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Be&i^ao ,  baillage 
cène  de  Dole.  On  7  compte  108.  feux ,  y  com- 
pris cens  do  Pttit-Ciefehaux.  Cette  paroiâê-cfr 
a  trois  quartsdc  lieue  de  la  rive  gauche dn Doubt* 
à  X.L  ^  tiers  S.  S.  O-  de  Oolc. 

RAI 

-    RAJASSE  (la) ,  en  LyonuMs.  rme\  la  Rejaflô. 

RAILLANNE  ou  Reillanna  en  Provence,  dio- 
cefc  ,  pai  lement  intendance  d'Aix  ,  vigueric  Sc 
recette  de  Furcalquter.  On  y  compte  ti.  feux  8c 
demi  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  i  1.  1.  S.  £. 
de  Forcalqmec  ,  autant      O.  de  Maoofquc  ,  ac 

.  3.  &  demie  E.  N.  E.  d'Apc 

La  terre,  fcigneurie  Sc  ancienne  vicomte  de 
Radlannc  cft  poffédée  en  176*.  par  Jofcph-Eticnne 
de  TkvmaJJln  ,  niirquis  de  Saint  -  Paul  ,  baron 
de  Château-Renard  ,  Sec.  re^u  couiedlet  au  par- 
letMacde  Provence  en  1749.  ^  prcfident  â  mor- 
tier en  17<<.  il  avoit  époufc  le  }.  janvier  1757. 

-Louife<JoKpJie  de  Marbeuf  (  de  laquelle  il  eft 
vctif  ,) ,  fille  de  Rohcrt-Jean  ,  comte  de  Marbeuf, 
licutenanc-gcncral  des  armées  du  Roi  ,  comman- 
deur de  l'oidre  my^l        milit.iire   dc  St.  Louis , 

comiixandanc  en  Breta;ine  ,  lïv;  de  Marie-Thérefe 

de  Kgoi.ct-  iii:  I 1  o  vicomcc  aituel  de  Rail- 

lannc  ,  marquis  de  Sr.  Paul  ,  leconnoît  pour  cin- 
auieme  ayeul  Jean  -  Etienne  L  de  Thomaffm , 
ieigneur  de  St.  Paul,  d'ièocd  avocaof^nénd  â  k 
cour  des  Comptes  de  Provence ,  en  i5oo.  avocat- 
général  -ri  -iirîcniént  de  cette  même  province  ,  3C 
fait  cc'nleiilei  d'ttac  en  ifiibi.  en  conlidcranon 
dc  les  lervices,  Jean  hticnne  I.  de  rhoin:.II-n  , 
auteur  de  la  branche  des  leicneut»  marquis  de 
St.  Paul  ,  vicotiitei  de  Raillanne  ,  mourut  en 
11  ctoit  fils  de  Jean-Andié  de  Thoauxffm  , 
ièignear  d'Aynac  ,  reçu  confeîller  au  parlement 
de  Provence  en  m6>;.  Celui-ci  as'oit  époufc  Ca- 
therine à'Ej}:cnr,e  ,  léeur  du  préfideu:  de  St.  Jean, 
dont  d  eut  :  i'''.  Jeaii-AuguftLn  ,  qui  ti:  la  hran^ 
elle  d.'s  feigncurs  de  la  Manon  Si  de  Tourtour, 
laquelle  finit  cn  la  perfonne  du  fieur  de  Thomaf- 
iin  ,  feignent  de  la  Itiianoo  >  mon  des  blelTuret 
qti'il  avoit  reçnes  i  la  batâHle  de  RamiOîet  $ 
i".  Jean-Etienne  I.  dont  il  a  été  parlé  Ale- 
xatidie  ,  auteur  de  la  branche  des  marquis  de  Pey- 
nier  ,  fubiiltante  \  ^t".  Pierre  ,  dont  la  poftcrité 
s'cft  termmcc  eu  de»»  tilles,  qui  font  entrées  d-ina 
Jes  maifons  de  Falavoire  Sc  de  Gnffe  ;  5  Jofeph, 
qui  a  bitt  la  branche  des  ïê^nafict  de  la  Garde 
&  desTailbs ,  rubfiOante;  St  6*.  Hom*^,  dont 
les  enfans  moururent  Hiivs  pc^rtérité. 

R  AILLICOIJR T  ,  eji  Cliampagnc,  dmcele  d* 
Riienns ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  (  hi- 
Ions  ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  60,  feux. 
Cette  I  uoiflc  fut  Ja  dedbaim»  i  4.  t  N.  C; 
de  Retoel. 

lUUMBmTQT, 
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'  •  RAIMBERTOT .  en  Normandie ,  aiocefe  ,  par- 
lemem   &   intendance  de  Rouen  ,   tl<.ct:on  de 
,  ■  Montivilliers.  On  y  compç*  ».  feux  privilégiés  Se 
49.  feux  taillabics.  Cet»  pardfl*  cft  i  line  tiwie 
&  demie  de  Montivilliers, 
•     RAINANS ,  en  Franchc-CooRé ,  diocefe  ,  lar- 
ieoient  te  intendance  de  Befançcn  ,  haillinge  &: 
recette  de  Dole.  On  y  compte  45.  k'iLv.Cc-  vjlla.^e 
eft  en  pays  fertile  &  agrciilc.  " 
■    RAINCHEVAL ,  en  Picardie  ,  diocctc  &  in- 
ttnd.incc-  d'Ainiem,  parlemeor  cte  Paris ,  cleôion 
èc  doyenné  de  Douilens.  On  v  çmnpie  Sj.  f«ux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  deini-lieu«  de  la  rivière 
À'Aaduitt,  <C  à  1.  1.  S.  E.  de  Dourlem. 

RAÏNCOORT,  en  Franche-Comte,  dioctfe  , 
•prlcmenr  &  intendance  de  Bcfanson  ,  bailliage  de 
V\roul  ,  prcvocc  de  Juflcy.  On  y  compte  yi.icux. 
Cl-  village  ert  i  une  lieue  N.-  N.  CX  de  JillOkr> 
£c  6.  N.  O.  de  Vcfoul.  • 

Par  lettres  de  Teptcmbre  i7i9.-l«i4KXH  de 
A/iM  ^  Botmtoi  t  Leugnty  j  &  BroMnim»  furent 
niiies  &  Àîgée»  CR-marquifat ,  Ions  le  nom  dé 
Raincoun  i  en  faveur  de  Guilliunie  de  Raincoun  , 
ancien  capitaine  dans  le  rfgliifenc  de  St.  Mauris', 
llui  d'une    noble  iS:  .ancienne  taimile  ,  c^ui  tire 
ic)n  nom  du  viUige  de  Ramcourt au  bailliage  de 
Vefout  n  lot  re(;uen  i£7<).  dantrlà  cûnfrairie  de 
.Sl  GeoroM,  où  avoiiéié  ce^u  en  1580.  Ton  bi- 
ûyenl ,  CUÛde  de  tUiacourt  ,  qui  avoir  cpoufé 
Carlierine  da  Mônmrlot ,  &  donc  k-  fil  s  Etienne  fut 
tn.irié  en  kSoo.  a  Jeanne-Baptifte  de  Janchisrdy  mere 
de  Chrirtophc-Louis  de  K.iincoiin  ,  colonel  du 
reciment  de  fiomsogne ,  pour  le  lervice  da  Roi 
'dl^fpagne,  dn  Ituc  ,  le  même  qtti  ,  de  Baib* 
de  Mmfientt  eut  Jean  de  Raincoon  ,  marié  eh 
.\€^t,  i  Anne  Mbrcdinedii  Turtn ,  mere  du  mar- 
quis Guillaume  de  Raincourt  ,  qui  avoit  cpoufé 
le  j.  mars  \6^C.  Pierrette-Dorothée  de  Champaeat, 
d'une  noble  famille  ,  laquelle  tire  fcm  nom  d'tin 

?tos  vdlage  au  telfott  de  Salins ,  &  dont  étoient 
i  mon  de  Champagne ,  re^  i  Se;  <xeotge«  m  k  j  u  1.. 
français  en  15^1.  Henri  ea  1651.  Charles  en 
1674.  Se  Philipfe-<htfud  «&  >72tf»  Le  marquis 
de  Ramcourt  a  ea  MHr  en&nts:  1*.  Jean- 
BaptiAe  ,  marquis  de  Knncotirt,  ancien  Capitaine 
dans  le  régiment  de  Mon.Tco  ,  marie  en  1-^7.  à 
Heleue-Antoinette  de  Grammont ,  hUe  de  Michel- 
Dorothée  ,  marquis  de  Grammont  ,  8c  mere  de 
trois  garçons  &  de  deux  filles  ;  i".  Charles-Ca- 
jetan  de  Raincoutc,  prcvût  du  cliapitre  noble  de 
St.  PienedeMÂcon}  j'.Gabriel-Galpasdignuid- 
Brteur  de  chapitre  noble  de  Beaume  en  Êratidie- 
Comrc;  4*.  Léon-Antide  ,  premier  archidiacre  de 
Sr.  riande  ,•  5*.  Jofeph-Marie  ,  iecotid  archidiacre 
de  Sr.  ("laudc  ;  6".  ic  7".  deux  autres  fils  au  fervice, 
l'im  diiii  La  cavalerie ,  &  ('.lutre  dans  l'infanterie. 

RAINCOURT  ,  danî  k  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Pacia ,  incendancede  Loc- 
zaine  ,  faailiage  de  Ilar-le-Duc.  Ce  n'eft  qu'une 
iîmpicccnfe  ,  de  la  communauté  de  Noyers ,  aux 
frontières  de  laChampagne ,  i  v  1-  de  B.ir  le-Duc. 

RAINC.Y  (le)  ou  Livry  -  le  -  C.ii.ueau  ,  dans 
riflc-de-trance ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance 
&  éleâion  de  Paris.  C'e(l  un  fort  beau  château 
ûtaé  dans  |«  bois  de  Bondi  *  à  pea  de  diftance 
de  Liyry ,  i  4. 1.  N.  E  de  Pkris.  Le  Dauphin  ,  fils 
de  Louis  XIV.  honoroit  fouvent  te  eh.îteau  de  fa 
préfence ,  i  caufe  de  fa  Atuation  irci-avantagc  ufe 

.  RAINEVAL ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  >  perlémenc  de  Patis ,  éleâion  de 


RAT  > 

R. AI  NT  VAL,  en  Picardie  ,  dîocefe  &  éleâlon 
'1^'"  ,  pademeoc  de  Paris ,  intendance  de 
îKMirons.  Ou  V  compte      feux.  Cette  poxoidê  eft 
i  une  lieue  N.  K.  E.  de  Montcomet  ^  te  t.  K 
demie  S.  E,  de  Vcrvins. 

RAINEVILLE .  en  Picardie  ,  dioccfc  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlemcnr  de  i\ii  is  ,  élection  de 
Dauikiu ,  doyenne  de  I  'lu^v  On  y  compte  154. 
feux.  Cette  uareiflê  dl  q  quarts  de  lieue 
N.  N.  E.  d'Amiens  ,  fur  l.i  ruutc  de  cette  ville 
à  celle  d'Arras  ,  Se  en  pays  de  plaines. 

RAWEVILLE  ,  en  Clumpgne  j  diocefe  Se 
fleôîon  de  Rhclms ,  parlement  de  l'.uis,  iruea- 
d.ince  de  Ch.iU'ns.  On  y  compte  cVS.  feux 
ccniiptii 


y  compte 

cniiDtii  ceux  de  queUjues  hameaux  qui  en  dé- 
pendent. Cène  paniifle  eft  tn  jptyi  Tarie  acàfléx 
fcnile.  . 

-  RA1NFREV1LLE  ,  en  Normandie ,  diocefe 
parlement  ftimnidaiice  de  Rouen  ,  cle^lion  d'Ar^ 
9***»  »  fergenterie  de  Brachy.  On  y  compte  un 

WU  privilégie  <S.-  p.  feux  taïUables.  Cette  paroiiïe 
■«ft  *  j,  1.  i>.  O.  ti'Artjues  ,  Ôc  autant  S.  S.  O.  de 
Dieppe. 

RAINSART  ,  en  Haynault  ,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  dcDouay,  intendance  de  Valen- 
ciennes  ,  gouvernement  &  recette  de  Maubeuge- 
On  y  compte  ^4.  feux. 

RAINVAL  t  en  Lonaine  »  diocefe  de  Tout  ; 
cour-fonveraine  te  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Neufchàteau.  C'eft  une  ccnfe-fief ,  de 
la  commuiuutc  de  Neufclûtcau  ,  i  un  quart  de 
lieue  de  cette  ville. 

RAINVAL  ,  abbaye  d'honutie>«  ta  diocefe  d^ 
•Toul.  f^oyc^  Rangeval. 

R  AIN  VILLE,  en  Lorraine,  diocefe  de  Toul, 
<our-fottveraine  &  intendance  de  Loicame ,  bail- 
liage de  N'eufchâteau-  C'eft  un  village  ,  fur  la  ri- 
vière de  Vtâine,  i  }.  I.  â  l'E.  de  Neufchàteau.' 

RAINVILLIERS  ,  dans  le  Beauvoifis,  augoo'* 
vernement-gé<iénd  de  Tlfle-de-France >  J^ocdi^' 
8c  a».<aVc)n  de  Beniviii  ,  p.irlemem  tc  "iOmiiêàttçè 
de  Paris.  On  y  coni^ie  )S.  halx.  Cette  paroilTo 
«ft  pris  ile'la  petite' rivtefe  d*A»ekm«  à  une  lieue 
S.  O.  de  Beauvais.  •    .  ' 

RAIS ,  en  Breragrje  :  voyq[  Retz. 
R.AIS.MF.S  ,  en  Haynault,  diocefe  d'Atraj  î 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Valcncien- 
nes  ,  diftricl  de  la  Ptévôté-le-Comte.  On  y  compte 
6 1 .  feux.  Cette  paroiûè  eft  à.  l'eaitée  de  la  (uAi  de 
St.- Ain  and ,  d  une  lîeue  iSl.  de  Valencîennes. 

RAISSAC ,  enRouergue,  diocefe  de  Rliodès,' 
fnriement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban, 
ékdioii  dâ  Millhaod.  On  j  compte  X,  fook  tC  fj.' 
bcllusues  de  feui 

RAISSAC,  en  Languedoc,  diocefe  tccette 
de_  Carcaâône  .,  parlement  de  Touloufe  ,  gêné- 
taliic  de  Mantpellicr ,  intendance  de  Languedoc. 
On  f  «ompte  4}.  feux.  Cette  paroifle  eft'  a  ?  1. 
tc  denue  O.  N.  O.  de  Carcaflbnne  ,  fur  la  loutc 
de  cette  ville  1  celle  de  Touloufe. 

RAITOUZE  ,  en  Franche-C^mté ,  diocefe  de 
St.--Claude ,  parlcinenc  Se  intendance  de  fiefan^im , 
bailliage  &e  recette  d'Oigelec  On  y  compte  so< 
feux.  Ce  village  eft  i  me  pende  Ueue  N.  O^ 
d'Orgelet. 

RAIX,  en  Angcnimois  ,  diocefe  te  éleâîon 
d'Aiigoulcniê  ,  parTemciît  de  Paris  ,  inrcndance  do 
l  imoges.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroilFe 
eft  i^S.  1,  N,  d'AngouIcme,  &  1.  O.  de  RiilTec. 

RA1Z£  ou  Raiie.  C'eft  le  nom  d'une  petit© 
livieie  qtii  a  £t  foaiee  pics  de  Nançay  ,  eu  fierrjr^ 
Monididier.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  pacoilTe   Aptb  on  cours  de  c.  ou  é.  lieues  «  elle  ie  jette 
eft  i_atte  liene  S.  O.  4e  Mweuil ,  £f  1.  flc  tien   dans  la  Sandre .  au-déflus  de.  Romorentin.  • 
" RAIZEUX,  au  Paiy»<lhactiain>-dant  fe  fa«*f 

fi 


lî.  O.  de  Montdidier. 
lomc  Fi. 
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vcmement-g<fn<:ral  d  Orlcapois  ,dt<K«fc  &  tie&ton 

de  Chfities  ,  parlememdc-  Paru,  intcndajicc  d  O r- 
Uzas.  On  y  cpippte  jo-  feujc.  Cette  pjuoôJe.eft 

HAÏ. 

RALING  .  en  Lorraine.  Rluluifr. 

R  ALLEU  ,  en  Rouflillon,  diocefe  de  Perpienan, 
JCpnfeU  -  fup^ieur  &  intendance  de  RoulTiIlon  , 
vni«ie  4e  Çouflçnc  &  Capfir.  On  y  compte 
»7.  feio.  Çe  yiHi^  .efl  >  IJIV  iUs*W      «.  E. 

H  A  M  ' 

KAMÂ  ,  pofition  de  U  Gaule  &  de  la  pro- 
vince des  Alpes-I^xitii^es.  On  h  dccerminc  avec 
'»Slei  èt  pcécifîoii  i  Itf^ ,  .<KUC  fur  la  rive  dipite 
^e  la  l^^nce ,  à  une  Ueoe  N.  f .  4e  Monc<la^pbtl>  > 
4ur  la  route  dp  at?e  ville  fi  c«llc  de  Briapjpn- 

RAMASSE  ,  en  BrelTe  ,  dioceft  4«  Lyon , 
parlcnieiK  &  Intendance  de  Dijon  ,  élection  de 
iourg  ,  ni.ifidenient  de  Jafferon.  On  y  compte  jo. 
/dix.  Ce  vilhfc  cft  au  N.  t.  de  Bour^. 

RAMÀTUtLLE  ,  en  Provence  ,  diocefe  4c 
fl^ab  ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie 
fcjffçtt»  4ftif;^|n«mn.  QP  y  prompte  deiut  feux. 

tnts  qawn  $  fi»  <|e  .cwtaftr^-  Cette  pmiOê 
«a  â  une  dçrqi-lieue  de  U  Méditerranée  ,  i  une 
lieue  &  dctnic  S.  de  St.  Tropès ,  &  7.  S.  S.  E. 
}n  t)raguignan. 

RiU4ATU£LLE.  C'eft  le  nom  d'une  pfljite 
ia»4î£»mÊU  tlfiSne ,  au  confluent  de  lafîucaqf*. 
)1  X d  oriKiwywwitt «pendant  la  foire  &a«ain, 

3B  burèiii  *  9V  ^  «qiniBis  perçoivQit  m  omitt 
ûs  fur  certaines  Qurchandiies. 
RAM9AUD ,  en  Day^hiné  ,  diocefe  &  éleâion 
Uk  Gfif  ,  parlement  &  «tendance  de  Grenoble, 
ûp  /^ÇO^pte  un  i^viiii99e  .4c  un  treate-deuwme 

jfe  feu  nôl^k  ,  m  fè^  C*M*^ 
fèa  taitlable.  Ceçte  commutuiiu^  w  1  nne  Jiafe 

G.ap  ,  &  j.  du  bourg  de  Chorçes       ,.     -  • 
KAMBAVILLE  ,  en  Jjomu»  ,  duieefe  d« 
Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Bri^erej.  Ce  v^llag,  de  lanaatfie  4c 
communai^té  4e  lUowbl*»  *  •  J- 

^^AMB^^ëS^RT  Ac  .  en  Parrois  , 

•diocefe  de  Toul  ,  co.ur-faWffilMP  fit  «Wa4»nce 
^  Lorraine  ,  bailliage  &  TfeWWW-  C»  »41age 
Cft  à  une  lieue  de  Thiaucourj. 

RAMBERCOURT  fut  Orne ,  en  Barrois ,  dio- 
loefê  4«  Toul ,  parlement  d*  Paris ,  intendance  de 
iflTratn«^ ,  baiilis^e  de  Bar-le-p^  C"eft  un  ha- 
meaa  ,  4e  la  patpiflë  4e  Venjey  ,  i  pashc  do 
mniain ,  i  an»  Urne  fis  4etnie  ni^d^Ibiif  de  9u» 

RAMBERÇOURT  aax  Pott  ,  tu  Banou  , 
diocefe  de  Toc4  ,  parkment  4e  Pari» ,  intendance 
de  Lorraine ,  bailbage  de  Bar-le-Duc.  Ce  village 
aux  fourccs  de  la  rivière  de  Chez  ,  à  une  lieue 
4  gauche  de  l'Aite  ,  i  1.  L  4e  Pim^tte ,  une  de 
yaubecoim  ,  te  ^  N.  4b  Bactk-Dnc»  n  7  avoit 
ct-devaot  uni  iiiairi*4iom]«,dflaè  Im  «^pl* 

Jjonaine ,  &  une  gruetie.  Ce  village  ou  petit  bourg 
tftaâuellementfous  lereSon  du  parlement  de  Paris. 
Ouneréglife-paroiHulc ,  danslaquellcfbnr  pluûeurs 
chapelles  >  il  y  a  encore  un  couvent  de  Corddiers , 
lté  au-dehors  la  diapelle  if  h  Mag^eleiiy .  Kaae 
Sigorpu  ,  fi^fidn»  couna  pw  plofieurs  faons 
ouvrage»  ,  cft  M  à  "  * 


 » .    .  ^ 

RAMBERCOPURT  ,  en  Champagne ,  diocefe  , 

fi:  itneiiJance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  , 
éle^ion  de  Vitry-le-Fuii(ciiis.  Qn  y  cgmpce  107. 

Mm  »  y  Mtagtk  ftofimi  ibmM»  jfm  «n  44- 

R  AMAEf  .  le  grand  Se  le  fetii ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  4o 
3pfançon ,  b»illiagc  &  recette  de  Lons-le-Sauloier. 
On  ii'v  compte  que  15.  feux. 

R  AMBLUZW ,  en  Banoi»  ,  4iocefe  4e  Toul  ; 
narlement  de  Paris  ,  inten4anoe  de  I.onaine  , 
Milita^  jde  Aat-UrDuc  C*  vjU^  «ft  à  <.  L  4* 
Aur.  4.  40  Ftdan,  ic  vue  it  looMy. 

RAMRLUZIN,  daiis  le  Vcrduncdî ,  au  Pay^ 
Weflin,  diocefe,  junldidion ,  fubdclccation  flc 
/ecette  de  Verdun ,  pailcment  &  intendance  de 
Metz.  C'ed  le  même  villasc  que  celui  qui  • 
dono^  Ueu  à  l'article  prcc^weni ,  Qaii  iaju  les 
bois ,  fur  le  territoire  du  Barrai».  Il  n'f  a  qw 
la  maifon-cuciale  &  une  maifon  40  fHHMnm 

aui  ioient  fur  le  tccritoiie  de  France  *  le  4e  Li 
épendance  de  la  prévôté  de  TiUy,  i  11.  lieoa 
&  demie  de  Metz. 

RAMBOUILLEI" ,  Ramiolaum  j  bourg  avec 
titre  de  dudic-pairic ,  un  château  tnagniAque ,  un 
grand  j^uc ,  de  boUet  eaux ,  un  marché  Bi»-6é- 
quenic  ,  &c.  4an$  le  Mancois  ,  au  goavrrpemeM» 

Sénétal  de  rifle-4e-Fraoce  j  4iocne  fie  ékâioa 
,  «  Charties ,  pailcmeoc  4e  Pari» ,  inten4aace  d'Or- 
^an».  On  y  comnte  iSç.  feux.  Ce  bourg  eft  en 

Siys  de  boyif  fie  odes-piop^e  â  la  dulfe ,  i  a.  lieuo* 
.  E.  d*^erQoo,  y  S.  de  Mon^n-l'Amauiy 
4.  $.  O.  46  Giwnwfe»  <.  S.  O.  de  Vesikillet,- 
7.  N.  fi.  4e  Om»*  <e  to.  S.  O.  de  Ppnfc 
il  n'y  a  qu'une  rue  avec  une  églife-paxeiffiale  , 
4ciint  la  cure  eft  i  la  préfencarion  du  prieur  4e 
St.  Tbooias  d'EpcrnoD.  Le  chiteau  eft  dans  u» 
£m)4>  au  toiliei^  des  eaux  fie  des  bois.  C'eft  vm 
itiriqiçw  à  l'anciqHe ,  EpWt  de  brique  &  fianqili 
4;  âoq  ^flès  tours.  Le  feu  Comte  de  Ton» 
HVife  f  a  f***  conftruire  un  bitjmrnt  neuf,  4b 
yipgi  cajiê»  4e  Iroog,  orné  de  tioi»  avaatP 
nrp».  Il  7  a  »  au  premier  étage ,  ciaquante-quan* 
Wipaixements  4e  m^uties,  commodes  &  bien  meu^ 
biea.  Le  4uc  aûuel  de  Penthievte  y  a  aulli  faic 
faire  des  augmentations  6c  àe%  embelUâementscoa< 
iidcrablef.  La  pri9cipale  écurie  peut  "fmrnxt  4«iiK 
cent»  clieyaujc  Paat  le  vi^oUoin*  l'apponer 
ment  4v  R<m>  qnied^  ougniÇcyiMMKinnU^  ana* 
gramle  faUe  4e  cinquante  pie4>  4e  long,  oni4f 
4es  pottraits  de  la  Ênjille  de  Louis  XIV.  &  d'un» 
grande  cane  4u4ttchi  4e  Rambouillet  ,  peinte  fur 
toiJe,  qui  occupe  vingt-fcpt  pjcds  de  long  fu» 
4o|USie  4è  Jargç.  En  face  du  château ,  eft  une  pièce 
It  int^tre.-vingr  toiles  de  lone ,  qui  com> 
nuwwiw»  avec  no  6n  hna  canaL  Le  jardin 
fint  ^whI.  I.e  paie  coùèuut  dcm  mille  quaao 
cent  arpents.  Quant  â  la  forêt  de  Rambouillet, 
elle  occupe  un  ter^ein  de  vingt-huit  mille  a^i. 
arpent».  0»  jr  a  tnpk  bm  ia^niié  4e  bille* 
routes- 

Autte&is  RaaJinniltet  n'étoit  qu'un  marqu- 
ât. U  .pa&  ksféSçrmm  4e  b  maiiba  d'An* 
geapcs ,  4aat  celles  4è  &iDteJMait(e-14ontaafieB 

&  d'Ufei.  Le  ficur  d'Armcnonville  l'ayant  acheté 
il  le  revendit  au  Comte  de  Touloufe.  Louis 
XIV.  l'étigea  en  duché-p.iitic  en  1711.  Cen^ 
terre  vaut  IeJb»  4e  iio.  mille  \au»  4e  ceacew' 
C'cft  la  j4n9  heu  fqps  di  ^Me  ^  y  ait 


le  a  j. 


AAMBUiSQUaT  ,  ta  Bam»»  ,  4iocere 
Tool»  cgm^jGMnraaiM  9s  immàinf  4e  LiBotuptc 
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ixùUiaee  de  Se.  Mihel.  Ce  village  «d  l  arokeda 
*■  de  Itfaîd  »  i  |.  lieues  de  Su  Mihel ,  aunncdc 
Cmhmi»,  le  4.  dp Ponindirfilondba.  fi  7  a  tn 
lier,  i«.«wâ  1710. 

RAMbURE  ,«n  PLcarciiç,  clioctfe  ^  intcndinLC 
&  clcdion  d'Amiens  ,  piriement  de  l*nris  ,  doycxk- 

d  Oifcmont.  On  y  cotnpte  104.  fèux.  Cccte 
«uoilfe  eft  i  une  lieue  de  U,  rive  dxôitc  de  U 
*ede  ,  aaiÈiK  O.  S.  O.  d'Oifemont ,  &  j.  d«> 
«aie  S,  S.  O.  d'^Uiev;^  C'^  une  and^E^ie  chi- 
nttoHt  8e  Bée.  La  eue  Tant  plus  de  mUle  livres 
Jie  rente  ^  k  dépend  du  chapirre  de  Se  Firmia 
d'Amiens.  Il  y  a  un  ancien  château  ég^femeuc 
beau  ton.  Le  tenak  eftexcdti^irjMiK  wsUcds 
4c  autres  grains. 

R AMfiURELLES  ,  en  Picai4w  ,  èioctCt ,  'ta- 
mnèuKe  8e  ëtj^àaa  d'Asiàtat  ,  pariement  4» 
Autf ,  doyenné  JKXûmam,  On  y  cQoapte 
feux.  Cette  paroUTeaftà  "t ihmirliiiiw  ti.  M.  O 

de  Ram  bore. 

RAAfBURES ,  en  Plcudie  ,  dioccfc  &:  inteti- 
cLince  d'Amiens ,  pademeiu  dé  Paris  »  éleâion 
d  Abberilb,  faâilBige  d'Aininaw  Ou  y 

RAME,  en  Danphin^ ,  Sœéb  d'Embran  » 

ile<flion  de  Gap  ,  recette  de  Briançon.  C'eft  le 
ïiom  d'un  très-petit  village  ,  que  l'on  croit  lîtué 
au  mcmc  lieu  où  ctoit  l'ancienne  Rama  ,  dont  il 
«ft  fait  mencipn  dans  Içs  i^inécaiipt.  Du  temps  de 
fEfnpereur  ftéj^ric  BaA^wdfi  t  il  y  avoit  une 
nà»d'amuiXt9»ct  Priaee  joima  amllaitthiiu. 
•  KAMbAOX,  m  Champdigi»,diQCtlêdeLaa* 

rl  ,  parlement  &r  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
Tonnerre.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  viliaep 
eft  à  1.  lieues  O.  S.  0>  4»  Tçoam»  ,  flèl  d#  la 
route  de  Chablis. 

RAMECOURT,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  coar-fimveniiie  te  intendance  4s  Loaùiie« 
WilU^  de  AfincPiuti  Çà  v^U^  «ft  à  m»  nra« 
•a  S.  O.  de  Miiccoaic. 

'  RAMECOUBT  &?rofl|«y  ,  en  ArcAs  ,  aïo- 
«efc  de  Boulogne  ,  coafcil-provinciil  d'.\xtois , 
fNirlcmentde  P.ui';,  intcndincc  de  Lille  ,  tuillisge 
K  recette  de  St.  Pol.  On  y  compte  1 1.  feux  ne 
'«8.  peifonnes-  Ramccoua  ^  une  demi-lieue  S.  Q. 
jU  St.  PoL 

RAMÉE,  na]  en  Ciuxnp«ne.  Faye^  VutMj. 
RAMEJAN ,  en  Langiûdoc ,  dîocelè  ée  »• 

letiç  de  Beziert ,  parlement  de  Touloufc  ,  gé- 
néralité de  MontpeUiet ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  7.  £nUL  Ç*  viUlg^  «ft  1  a* 
liraet  O.  de  Beiiers. 

RAMELFANG ,  en  Lorraine  ,  diocere  d«Tra- 
>ves ,  coQS-fboMfaiM  <C  inwntlaora  de  Imoiêb»  . 
bailliage  de  Bowonvflle.  Ceft  na  bamcao»  a 
cauche  de  la  Siare  ,  i  une  llcuc  de  Sierftjerg. 
^RAMERSMATT  ,  Ains  U  Hiute-Alface  ,  dio- 
cefe de  Bâle,  confeil  -  fupcricur  &  intendance 
'd'AUace  ,  bailliage  de  Thanp.  On  y  compte  9. 
feux.  Ce  villam  ell  à  nnelieÏMS.  S.  O.  de  Thann. 
RAM£RUP ,  en  Cbao^anie ,  dioc^  8c  â«c- 
ufemem  de  F 


tîon  de  Troyes ,  paifemem  de  Farts ,  i 

de  Châlons.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroilTe 
cft  fur  b  tive  droite  de  l'Aube  >  ^  }-  lieues  N.  L 
«U  Troyes^  &  6.  S.  O.  de  Vitry-le-FrAm^ois.  U 
y  a  auprès  l'abbaye  de  ki  Piàé  j  de  l'ordre  de  Ci- 
«eaux  ,  fondée  en  d'abord  pour  des  reltgieu- 
ies,  &  aâuellement  occupée  par  dci  BcliywIT.  EU» 
cften  règle,  &  jouit  de  ).ou4.  miVe Unes  décente. 

RANff  AIN  ,  en  Lorraine  ,  dioccfc  de  Toul , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Remiremont.  C'eft  un  hameau  da  ban  de 
Idpulin,  à  une  dont-lieue N.  O.  dç  Remiicroojit. 
^tAIiOGOUIlT,«K«Kdii,  dioceft  4»  Nofwt 
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judegient  de  Paris  ,  intendance  d'AnùettS,  £le»« 
non  de  St.  Quentin.  On  y  compte  )  9.  ftax. 

RAMIER  ou  le  bois  ou  Ramier ,  dans  la  maî- 
rtife  particulière  de  l'IUe-Jourdain  ,  cji  Gafcogne. 
Il  contient  i5);4.  arpents  ôc  it.  perches. 

RAMILLARDS  (les) ,  en  Bourboimois  ,  dio- 
cefe de  Cleimont ,  parlement  de  Paris  ,  inzen* 
dance  de  Moulins,  éleâion  de  Gannat.  On  f 
compte  xt.  (em.  Cell  one  dépendance  de  la  p»* 
coiile  de  Se.  Clément.  Son  terroir  abonde  en  pâto- 
n^;es  ,  &  en  bois  taillis  &  de  futaye.  Il  y  a  des 
çtangs.  U  s'y  fait  un  commerce  de  bcftiaux. 

RAMlLLIES ,  dans  le  Cambrelis ,  diocefe ,  lub- 
déléguîoa  8e  recette  de  Cambûy ,  parlement  db 
Douay  ,  intendance  de  Valenciennte.  On  j  com- 

Sce  J4.  ^uz.  Cette  paroilTe  eft  far  la  rive  gauche 
e  i'£fcaut ,  i  une  lieue  N.  N.  £.  de  Caobcay.  & 
ne  fâut  pas  la  confondre  avec  une  autre  de  ntn» 
nom  ,  aux  Pays-Bas  Auaichiens  ,  oà  U»  fina^OÎK 
perdirciu  une  bataille  en  1706. 

RAMILLY  lea  Fondes  t  en  Champagne,  dio* 
ccfe  &:  cledlion  de  Troyes ,  pulement  de  Paris  » 
intendance  de  Chaloos.  On  y  compte  lO}.  feok. 
Çeite  paipiae  eft  A»  la  petite  miem  de  Loiain, 
i  4.  lieqes  S.  S.  de  Ttnyes.  On  l'appelle  anffi 
Rumiliy. 

RAMONCHAMP  ,  vilUge  ,  chef-lieu  d'un  ban 
confidcrable  &  d'une  paroifle  ,  en  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Tou!  ,  rour-louvcrainc  &:  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  Ce  village 
eft  Au  nne  branche  de  la  Mo(èUe ,  i  |.  lieiNsI^ 
demie  S.  E.  de  RemjnmoKi  C'énic  ïïWMtn  u 
ficgc  d'une  gruerte. 

RAMONS  ,  en  Béarn,  diocefe  de  Dax  ,  parle- 
ment de  Pau,  intendance  de  Rayonne  ,  fcnéchauf. 
fée  6c  recette  d'Oithés.  Oq  7  compte  iS.  feux. 
Ce  village  cft  fur  la  rive  droiteduCwe^  i  s.  liiiMt 
Ce  demie  O.  N.  O.  d'Onh^ 

RAMONVIUE^  m  leqgnedoc,  dÎMeft^ 
parlement ,  généralité  8c  recette  deToaloafe,iii> 
tuniUnce  de  Laneucdoc.  On  7  compte  77.  ft^C» 
Cette  paroifTeeftl  cinq qoaitS d*  Bm*  S. &  & 
de  Touloufe.  • 

RAMOULU,  dans  le  Gâtinois- Orléanoie,' 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orlcons  ,  cleâion  de  Péthiviers.  On  7  compte 
£rax.  Cette  {ersiflè  eft  i  ape  lieue  8c  demie 
1.  N.  E.  de  Péthiviers. 

RAMOUSIES  ,  en  Haynault  ,  diocefe  deC^4^ 
bray  ,  pailcmcnr  de  Douay  ,  intendance  de  V*» 
lencienncs,  gouvernement  fie  recette  d'Avefties.  On 
y  compte  18.  feux.  Cetae  naroilTe  eft  ùtt  la  rive 
fudM d*  rSfpe,  i  doq  {nm de  lleoe  E  d-A. 
»?ÛM?i  ^^^^ 

RAMOUZENS ,  dans  PAtmagnac ,  en  Gaft»> 
gne  ,  diocefe  ,  intendance  ôc  cfcdion  d'Aufch , 
parlement  de  I  ouloufe  ,  collecte  de  Vie.  On  y 
compte  4.  feux  11.  belliigues  &:  trois  quarts  dv 
beliugue  de  feu.  Cette  MtoiHè jeft  i  une  liciae  âE 
demie  S.  O.  de  Gpadm.  K  O.  de  Vw,«e% 
N.  O^d'AiOch. 

RAMPANT  ,  eo  Nnrmandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  cleaion  de  St.  Lû,feigcntericdcSt.  Clair. 
On  y  compte  loj.  feux.  Cette  paruiire  eft  fut  I3 
rive  droite  de  la  Vire  ,  à  une  lieue  N.  O.  de 
St.  Lo ,  &  S.  O.  de  Bayeux.  Ble  avoit  donné 
le  nom  i  une  des  plus  anciennes  maifons  de  Nocr 
tnandie  ^  qui  portoit  pouc  armes  ,  d'aieeuc  à  tioia 
mcrlcttes  de  lable  ,  pofces  en  £iC;:e.  Thomas  ,  fira 
de  Rampant  ou  Ramptn  ,  chevalier ,  fiu  ,  par  fa 
femme  ,  I  homafe  ne  Momroi]  ,  pcre  de  Hugues 
de  RamMn  ^  chevalier  ;  de  lui  loiiit  Thomaa. 
fin di  Saqpoi,  H,  dn  wn,  thm  «1  iiy^ 
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'  Htô.  ic  xifS»  9Hi  «ut  pour  fib.  Robert ,  Tue  de 
'plzmfén,  vivant  en  1141.  &  ,  ixSo).  U  fdt  pera 
de  Joies  ,  dte  'ée  Rampen ,  vivant  en  t  fot.  dont 

Germain  ,  ftrc  de  Rampeii  ,  en  i  ;  ^6.  pcre  de 
Renouf,  fire  de  Rainpcn,  en  ijûy.  &  1590.  Ce- 
lui-ci eut  pour  hlle  unique  ,  Ilenrieiic-  ,  {i.in-,i.-  de: 
Ranipen  ,  maticc  vers  1^80.  à  Thomas  de  Oere/j 
^cuyer ,  à  charge  de  piendre  le  nom  &  le  armes 
de  Rainpen.  Delà  vient  que  leur  lits  ,  Robi>W>de 
Clerel  ,  fire  de  Rampen  ,  qui  portoit  d'argent  âU 
iàfce  de  fable ,  avec  nou  tourteaux  d'azur  en 
■|»oinre  ,  i.Sc  1.  ajoura  en  chef  les  trois  metlertes 
de  r.-.Mt; ,  qui  fi.>nt  rie  Rampen.  Sa  podcritc  s'eft 
panagce  en  dtux.btanchcs.  La  cadette  fubfifVc  en- 
core en  la  ^rfonne  de  Geoi^et-Léonard-Bona- 
venture  de  CtcrcI  j  feigueur  de  Tocqueville  ,  fils 
de  Georges-René  de  ClercI ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Tocqucville  &  d'Auvillc  ,  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Ciiabrillant ,  tué  en  1758.  à 
la  bataille  de  Lurzclberg  ,  6c  de  Marie-Ttwrefc 
de  Faudros-Canify.  La  branche  aînée  fondit  dans 
Fraiiçoife-Cathcrine  de  CIcrel-Rampen,  fille  mii- 

aue  d'André  de  Clerel ,  feiçneur  de  Rampen  ,  & 
e  Catherine  1  ruiii,uil"c  de  Thicuville  ,  mariée  à 
Pierre-Robert  le  Koiix-d*£fiieval ,  baron  d'An])!!- 

fiy ,  reçu  ptéfident -à- mortier  an  parlement  de 
or.tii  le  9.  nuis  1^12.  11  r:v>it  pctit-llls  ilc  Ro- 
|-icrt  U-  Roii\  ,  bi.iron  li'F.fnC  "  .1!  ,  .lUilT.iritlcui  tii 
roKigue ,  où  il  iTiDuiiM  cil  n^',i(  l-.i  feigncurie 
de  Rampen  a  depuis  vzSc  i  Robert- Jacques  de 
'Hètifly  t  maïquts'de  vaulBea,  qui  1»  ^nede  ac- 
«nellemcnt  en  ijit. 

-  It AMPIEU  ,  en  Pcrigord  ,  diooere  &  éleiftion 

de  S.u'ar,  pdement  &  intendance  de  Dotdeaux. 
Cétrc  puoiiFc  eft  i'7.  lieues  S.  O.  de  Sarkt ,  & 
6.  5.  t.  de  Bergerac. 

RAMPILLON,  dans  la  Btie-Françoife ,  dior 
ieefe  de  Sens ,  pailemcnt  8c  intendance  de  Paris , 
éle&ion  de  Rosojr.  On  y  conu»  78.  feux.  Cette 
fnroilfê  eft  1  «ne  Bene  Ê.  S.  E.  de  Nangis. 

RAMPO*rr,  dain  Ig  Vcrdunois  ,  au  Paysl 
Meflin  ,  dioccfc  ,  jucilUiitioji  ,  fuhdcicgation  & 
Tccette  de  Verdun  ,  patlement  &  iiuciiJojice  de 
Metit  On  jr  compte  41.  feux.  Ce  village  dt  fur 

«m  petit  luifleau  ,  appelle  Lemmes  ,  mu  £ui  toui^ 
net  nn  moulin ,  à  lieues  de  Vertlun  ,  z.  de 
Cletniont ,  7.  de  Bar  ,     15.  de  Metz. 

RAMI'OUX,  enQuercy,  diocefe  «c  éleOîon 
de  Cihors ,  parlement  de  Touloofe ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  j.  feux  t,  bcllugues 
&  un  ^uan  de  bclluguc  de  feu. 
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T^A^Œ  (U)  ,  RîtSus ,  riviete  de  Bretagne, 
quialafourcedansles  bois  dn  diocefe  de  St.  Brieux  , 
à  X. lieues  S.  E.  de  Moncoinour.  Ellearrofc  h  [i.uiie 
feptentrionaledu  diocefe  de  Se  Malo^  paflc  au  pied 
de  Dinan  ;  &  va  fe  perdre  daiu  U  mer  ,  i  U  tout 
de  SpledoT  >  piès  de  St.  Malo.  Son  cours  eft  de  1 1. 
i.14.  lieues.  A  t.  lieues  de  fon  embouchure ,  cette 
rivière  foi  me  un  ^olfe  alfez  large  &  profond. 

RANGÉ  ,  en  Èretagne ,  diocefe  ,  priemenc  & 
intendance  de  Rennes  ,  b.iiili.i^c  de  \.\  Ciictchc. 
On  y  compte  ;8.  feus  deux  tiers  &:  un  quart  de 
feu.  Cette  paroilTe  eftfiic  let  confins  de  1  Anjou*, 
à  7.  l.  'S.^  E.  de  Rennes. 

RANCÉNAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diooere, 
Mudement,  intendance  ^  bailliage  &  recette  de' 
llelàn^on.  On  y  compté  ;  8.  feux.  Cette  patoiffe 
eft  fut  la  rive  droite  d!u  Do|fl»  ,  i  une  bonne  Ueue 
S,  O.  de  Befançon.  .  : 

RANCENNES ,  en  Haynault,  diocefe  de  Liège, 
fvAeattat  de  Dmaj,  iateodaoGe  de  ValeiuïeQ-, 
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ses»  eoBvemeimnt  de  Charlemont:  Oh  j  eotaipdi 
'  J4.  teta  t  y  comnis  ceux  de  la  Ckamcy.  Cà» 
cooiînnianté  eft  I  droite  de  la  Meofè,  â  une 

petite  riiftance  de  Givet-Notre-Dame. 

RANGES  ,  en  Chaitipagne ,  diocefe  &  élfdion 
de  I  royes  ,  patleir.eiu  de  Pjiu  ,  iiutndaiiLe  de 
Ciialons.  On  y  compte  J7.  feux.  Cette  paroiile 
efl  â  1.  Heues  de  U  rive  droite  de  l'Aube , 
&  demie  £.  N.  £,  de  Troyes ,  &  j.  N.  O,  de  fier- 
Air-Aobe. 

RANCHAT  ou  Kanchal,  village  &  puoiflê, 
en  Beaujolois  ,  diocefe  de  Micon ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lyon,  cledion  de  Ville- 
Frandie.  On  y  compte  8t.  feux.  Cette  pototllè 
eft  i  <.  lieues  N.  O.  de  ViUefiandie,  «  t.N* 
£.  de  Roanne.  • 

RANCICECOORT,  en  Artois,  diocefe, gou- 
vernance ,  bailllagt}  &c  recette  d'Arras ,  confed- 
provincial  d'Artois ," p.ulcmcnt  de  Paris,  inten- 
dante de  Lille.  On  y  Loinprç  lo.  fcux  &  99.  i>et- 
fonnes.  Cette  patoilte  ell  près  de  celle  de  Hou- 
dain  ,34.  Iicucs  N.  O.  d'Arras,  près  de  le  nNM 
qui  mené  de  cette  ville  i  Tefouenne. 

RANCHON ,  en  Noimandié,  éle^ion  deCan» 
debect  ^^arRenchon.  * 

R  ANCHO 1  &  dépendances ,  en  Franche-Cotnté, 
dACLfe,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
b.iiUiage  &  recette  de  Dole.  On  y  compte  tj. 
feux.  Ce  vdlage  eft  fur  la  rive  dtoite  du  ]>onM« 
i  ).  lieues  &i  demie  N.  £.  de  Dolo.  • 

RANCHY  ,  ou  Rcnchy  ,  en  Normandie,  «li»* 
cefe  0c  cleâion  de  Bayeux ,  parlemenr  de  Rouen» 
inrendance  de  Caen  ,  fergeureiie  deCérlfy.Oo^ 
compte  84.  feux.  Cette  paroille  eft  fur  la  rivière 
de  Drome,  à  une  .licue  S.  O.  de  Bayeui.  Se* 
villages  font  :  le  Mefnil ,  la  Perruque  &  U  folie. 
Le  Eameau  d'Englefqueville  eft  auffi  dans  fon 
reniiotie;  mais,  comme  il  fait  partie  de  la  heiOr- 
lieue  de  Baveux ,  il  eft  diftingué  du  cocpc  d« 
cette  paroille  par  le  fel  gris  &  par  la  tailla, 
Ranchy  eft  n.iNuf.^  pai  la  Dunne.  On  y  trouve 
un  endroit ,  .ippwllé  la  FoJJe-Chiimfcnu  ,  où  les 
gens  du  j>iys  difcnc  que  ^t.  I  oup  ,  un  des  pre- 
miers évéques  de  Bayeux ,  précipita  un  hornlile 
ferpait ,  qui  faifoit  beaucouj)  de  ravages  aux  cn-r 
virons  de  cette  ville.  La  feioieurîe  de  Raiid« 
appartient  pat  indivis  à  pluueute  diaiMnnes  dtt 
Bayeux ,  qui  partagent  la  dixme  enti'cux.  Ra»» 
chy  eft  fort  connu  par  cela  m^nie  que  toutes 
les  femaines  les  tlundcliers  de  B.ijeiix  ,  de  C^acn 
&:  d'ailleuts  y  vont  tane  fak-t  de  fd  blaiK  les 
beurres  ou'ils  vendent  en  détail.  C'eft  la  patrie 
de  D.  Matthieu  de  la  Dmgie  j  Bénédiftin ,  doo> 
teur  en  theolcrae','  &  célérter  de  l'abbaye  de  Su 
Etienne  de  C^en.  Ce  religieux ,  ilfu  d'une  an- 
cienne nobleftè ,  &  favant  antiquaite ,  eft  connu 
par  divers  ouvrages  qui  ont  été  imprimés.  H  mou- 
rut âgé  de  74.  ans  le  x.  oàobre  i6^-j.  Voysf. 
Huet,  originaire  de  Caen  ,  x.  édit.  pag.  411. 

RANCIERE,  en  Lortaine,  diocefe  de  Toui,^ 
cour-fouvetainc  &  intendance  de  Lomîne,  bail» 
liage  de  NeufchâteaiL  C'eft  une  ceniè  tt  oa- 
ban  féparc ,  de  la  communauté  d'Harchechamp  ^ 
à  :.  lieues  de  Ncufcliiitciu. 

RANCOGNE,  ou  Rcncogne,  en  Angoumois, 
dtocelè  fie  éleiAion  d'Angoulcme ,  pedemeat  de 
Safii ,  intendance  de  Limoges.  On  y  compte  So. 
ftoi.  Cette  paroilTe  eft  far  une  petite  rivière , 
i'nné  lieue  S.  de  la  Rochefoucautt ,  &  j.  &  de- 
mie E.  N.  £.  d'Ai^oulcmc.  U  y  a  une  mine  de 
fi»,  & phifiennibigies pour  fiûie des OHittitionsdv. 
guerre. 

RANÇON,  bourg,  dans  la  Mvche ,  diocefe 
fawpdMiict  Si  éleâian  de  Ltoiogett  patlement  do' 
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^is.  On  ]r  compte  jSi.  fcax.  Ce  bou^  cft  Air 
il  rive  droite  de  li  Gartempe  »  i  S.  ueties  N. 
N.  O.  de  Limoges ,  &  i.  Ar  dêmU  E.  N.  E.  de 
BeLic.  H  \  i  1..1L-  i.]i.u..l!enic  royale ,  qui  rcirortii 
au  lîcgc  rov.il  lie  BlIii;.  Le  bois  de  R4D(on,d.ins 
la  BaUe-Maii-lic ,  oc  li^:  b  ni  ucufe-paidcnlieceds 
Cuer«(  t  coiuiLiit  1190.  arpcncs. 

RANÇON  ,  pccue  rivière  du  pays  de  Caux , 
en  Nornuodie.  £lle  pialTe  à  nae  dcqii-lieiie  de 
Sr.  Vandrille,  où,  «pccs  ivoirieça  ts  niillè»ide 
CatHoiivillc ,  elle  va  Ce  déclu^cr  dans  la  Seine 
à  Caudcbec. 

RANCOURT,  en  Barrois ,  liioccie  A-j  Toul, 
pademcur  de  Paris ,  ijiceticiaiicc-  de  Lorraine ,  baii- 
liaee  de  Bar-k  Uuc.  Ce  village  eft  fur  l'Ornain, 
«es  des  confins  de  U  Ciumpagoe ,  i  5.  lieues 
de  Bar-Ie-Duc. 

RANCOURT,  en  Lorraine,  Jioccfe  <îe  Toul 
cour-fuuvetaiiie  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Darney.  Ce  village  eft  i  1,  Iteiiei  de 
Muecoun ,  &  4.  de  Darney. 

RANCOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  d'Arns , 
farlement  de  Paris  ^  inteiKLince  d'Amiens  ,  ^lec- 
tioin  de  Péfonne.  Pn  y  compte  5X.  feux.  Cette 
paroi(Tè  eft  i  1.  L  N.  O.  de  Pcronne»  furlaioaie 
«ie  cette  ville  il  celle  de  Bapaume. 

RANCl'RIîL  ou  RciuLirel  ,  eu  Diii^liiiic.dio- 
ccfe,  parlcinenc  \  iiiu'iuiàiKe  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Valence,  On  y  compte  un  quart  &  un  hui- 
dcmc  de  feu  noble  ,  i.  feux  un  demi  &  un  quatre- 
vingt-feizieinedefèu  nilkble.  Cette  communauté 
eft  dans  U  montagne  ,  i  une  lieue  SE  demie  du 
ViJlars-de-Lan$. 

RANCY  &  Molaiff  ,  tn  Boureogne,  diocefede 
Befançon  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  j 
bailliage  de  Clialon .  rcllon  de  Sr.  Laureni.  On  v 
cornpie  jy.  feux.  La  p.iroitTe  de  Rancy  eft  à  1.  I. 
Ji.  E.  de  Louhans ,  Se  6.  Se  deiitie  S.  E.  de  Châlon. 
.  RANDANS,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
monr ,  parlement  de  Paris  ,  intendance ,  élcâion 

feux.  Ceue  paroilTe  eft  à  une  lieue  à  t;auchc  de 
i' Allier  ,  entre  la  villes  Ai;  At.iJ  injjucs,  de  V'icliy 
&  de  O'aJinat ,  à  4.  lieues  N.  E.  de  Rtuai.  La  iei- 

Sncurie  appartient  à  Guy-Michel  de  JJurfort,  duc 
e  Loc^es-Quinttn »  en  Bretagne,  vicomte  de 
Poniinench,  bazon  de  QuatÎB*  dans  la  même 

Srovince  de  Bretagne  ,  &  en  cette  dualité  baron 
es  états,  feigneur  de  l'ancien  duché  de  Randan 
en  .\uvi.ri:ne  ,  le  nicme  qui  donne  lieu  à  cet  ar- 
ticle ,  iki..  ciuc  duc  de  Randan  ,  chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  maréchal  de  France  de  la  promo- 
tion du  premier  janvier  lyiSb.  Sec.  né  le  16.  août 
1704.  marié  le  i).  juillet  1718.  à  Elifabeth-Phi- 
lippine  de  Poittcrs-de-Ryt,  fille  unique  de  feu  F«t- 
dinand-Jofeph ,  appelle  le  oomt»  de  PbiiieESi  des 
comtes  de  Valcntmois ,  née  pqfthunie  le  tj.  dé- 
cembre 1715. /''oyfj  Lorges. 

La  Icigneurie  de  Randan  eft  ime  châccUcnie  j 
qu'Anne  de  Polign^c  porta  en  1518. 1  fon  mari 
Jrraaçciis  U.  comte  de  la  Rochefoucauk  j  &  qui  fut 
le  partage  de  leur  tciufieme  àis  ,  Càarles  de  U 
Roehefbocault  j  colonel  -  généra]  de  l'infàmerie 
friiiçoife  ,  inort  à  l'âge  tle  j--  ans  en  1561.  il 
avoit  t-poiifc  Fulvic  Pk^iie-ùi  Mir^ndo'u  ,  en  fi- 
vciir  de  laquelle  &  tie  l'es  cntanfi  ,  l.i  clùtellcnie 
de  Randiin  fut  érigée  en  comté ,  par  lettres  de  mai 
t%6f,  régifttéesle  10.  novembre  fuivant.  Elle  fut 
Bicie  »  emc'amres  enfants ,  de  François  »  catdinal 
de  la  Rochefbocault ,  mnd-aum&mer  de  France  » 
mort  ât;é  de  SS.  :ins  le  14.  février  &  de 

Jean  Louii  de  la  Rociietoueaul:  ,  comte  de  Rin- 
flan  ,  gouverneur  d'Auvergne  ,  nié  le  10.  tnars 
2}!^,  a  l'attaque  d'IlToiie.  Il  UiUa  d'iiàbeile  de 
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la  RochefouceOtU  ,  pour  Aile  unique,  Marie^âtke^ 
cine  de  la  Rocfae^ucault ,  la«^ueU«  émun  veuve  de 
Henri  de  Baufrtmtmt  ^  marquis  de  Senecey  ,  che- 
valier des  ordres  du  Roi ,  eibtint  ,  par  lettres  de 
mai  i<>45).  rcgUUtvs  le  i.  juin  fuivant  ^  que  le 
comté  de  Randan  Se  la  b.ironiue  de  Luguct,  mou- 
vans  du  duché  d'Auvergne  ,  feroient  mouvans  de 
la  jn:oin.Kour  du  Louvre.  Ce  comté  fut  crigc  en 
duoié^paine  pat  lettres  de  macs  téSu  ^confirmées 

Iiat  d'autres  de  dccenihte  i66j.  legîftréetatt  par- 
ement le  15.  du  mîme  moi'.  ,  en  f.ueiu  de  eetîe 
dame  j  gouvernante  dit  Roi  Louis  XI V.  i.V  delà 
tille  M.uie-Clairc  de  Baufremont  (S:  de  fes  en- 
fii'.rs.  M.inc-CUirc  de  Bauliremom ,  ir.arquife  de 
Seiieeey  ,  première  dame  d'honneur  la  Rcino 
Anne  d'Autriche ,  étoit  veuve  depuis  16^6.  de 
Jean-Bgiptifte^G«fton  de  P<mc  ,  comte  de  Fieiiti 
&  nicre  de  .^e.m-Bapiifte  Cî.illon  ,  ducde  Randan  , 
more  le  1 1.  décembre  \6C\.  Se  de  Henri-François, 
dit  le  duc  de  Foix  ,  thevaliet  des  ordres  du  Roi, 
mort  le  11.  lévrier  1714.  le  dernier  de  fa  maifon. 

RANDEVILLIERS  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befanfon  >  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  y  compte  17.  faiX* 
Ce  villM»  eft  â  a.  licuss  S.  E.  de  Baorae. 

RANDETNES ,  en  Rouergue ,  dioeefe  8r  élec- 
tion de  Rhodes  ,  parlement  d  I  i  loufe,  inten- 
dante «le  Montauban.  On  y  compte  5S.bellugiies 
Se  un  quart  de  belluguo  de  ku. 

RAÎSDEZ  (les) ,  en  Franche-Conuc.  F.  Rans, 
RANDON  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc» 
diocefe  it  cecette  de  Mendea  ,  patloBencde  Toor 
lottfe  ,  eénéralîté  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  connue  100.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Rochcbciot.  Cette  communauté  eft  à  x. 
ou  4.  lieues  N.  N.  O.  de  Meodc*.  CifteU 
nau-de-Randon. 

RANDONNAY  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chaitces  ,  nutlemeot  de  Pans  .  intendance  d'A< 
lençon  ,  élcnton  &  diit^ètne  de  Moraene.  On 
.  I  nifitc  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  11  rivière 
a  Aure  ,  i  3 .  lieues  <ïc  demie  N.  E.  de  Afortagne. 

RANDL  E,  danslaHante-AUàee,  ^ùUiagedt 

Vi/fé.  Voiyn  Rannie. 

RANÈE  ,  en  BfcîàgpM.  Vtye^  Rancé. 

RANES  ,  booig,  en  Narmandie  >  éleâion  de 
Falaifc.  Voyc^  Raines. 

RANFEOgERE  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lemcnt ,  intendance  &:  éledion  de  Rouen.  On  jr 
compte  5.  feux  privilégiés  &  19.  feux  taillables. 
Cette  paroiffc  eit  à  une  lieue  N.  £.  de  Pavilly ,  & 
4.  N.  O.  de  Rouen.  On  écrit  aulTî  Ronfougere. 

RANG  lez  IJlts  ,  eu  Franch&Coroté ,  diocefe , 
parlement  U  intendance  de  Be£ut$on ,  bailliage 
ee  recette  de  Baumes  On  y  compte  î^.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  le  Doubs  ,  à  5.  lieues  N.  E.  de 

B.iiimc. 

RA.NGl-COURT  ,  dans  le  B.idlgiit  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  éleâion  de  l  angres,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
48.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Noyers  ,  eftâ  4» 
lieues  N.  £.  de  Langies ,  fut  la  mue  de  Locteinei 

RANCEN  Mirtelkurra ,  dans  la  Dade-Alface, 
diov  efe  t!t  Sirafbourç  j  confcll-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alfite  ,  bailliage  de  Kock erfl'crg.  On  n'y 
compte  que  t6.  feux. 

RANGEVAL  ou  Ramval ,  Rtgalis  Vulih  ,  ab- 
baye d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Prémontre  &  delà 
létaMEtne,  en  Bartois ,  diocefe  de  Toul  *  bailliage 
de  Commency.  Elle  eft  dans  un  lieu  fditaîre  ,  an 
pieil  tics  monragncs ,  tnrro  des  étangs  J»:  des  bois, 
a  une  lieue  &  demie  de  ('.oiiimcrcv  ,  ?.  de  I  ou!  , 
&  iur  le  ban  de  CLimiéville.  Elle  hit  tonde.-  vers 
l'an  ii}o.  pat  Ûldctic,  doyen  de  la  cathédrale  de 
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Toid  »  oîl  l'abbé  de  Rangeval  {Xécsod  avoir  le  itott 
de  prèodl*  ftace^  Le  monallere  «  M  rebâti  vers 
iSfct  Im  Bouvdie  ëglife  ,  commencé'  en  1719. 

te  «chdvte  cîcpLjis  peu  H'aniiccs  ,  cft  grind'.-  5C 
Va/le.  La  fltUittioii de  cette  mai(un,  à  l'ciurije  d'une 
gofge  ,  n'empêche  pu  qu'elle  ti'au  du  nurJ  li 
une  vue  ctendac  &  variée  :  on  y  découvre 
Ap^emont ,  Heudicourc ,  MouiTon ,  &c.  Le  revend 
de  cette  imifon  eft  d'euviion  tfooc  Uvies  pour 
l'abbc,  qui  paye  eA  conr  de  Rontie  150.  Aorins 
bout  l'expédition  de  fes  huiles. 

RANGUEVAUX,  en  Barrais ,  diocefe deMttz  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Briey.  Ce  village  ,  où  il  y  «  de  bcllci  car- 
tieres ,  eft  â  ».  lieuei  au  nord-«ft  de  Briey. 

RANRUE.  dam  k  Haote-AUàce ,  dioceTe  de 
Bile  ,  cotifeif-fo^rieitr  8c  tmendanre  d'Alface , 

bailliage  de  Ville.  On  y  compte  6\.  fuiix.  Ccrre 
paroilic  eft  danî  un  vallon  ,  bordé  de  liâmes  uwn- 
tagneî. 

RANS  &  In  Randez  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
ccfe ,  parlemeilt  &  intendance  de  Befinçon  ,  bail- 
liage Se  Mcme  de  Dote.  On  y  compte  69.  feux, 
la  paroide  de  Ruit  eft  fur  le  Donm ,  i  j.  Ueoe* 

de  demie  E.  N.  ¥..  de  Dole. 

RANSANNES  eu  St.  Quentin -de  Ranfannes  , 
en  Saintoîige  ,  dioccfe  ^  c-leLtii>n  île  Saintes  ,  par- 
le me  tu  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Aochelle. 
On  y  cotnjpie  fenl.  Gebouigcfti  line  liciie 
€c  demie  S.  O.  de  Poni. 

R ANSART ,  én  Attt& ,  diocefe,  gouvemanee , 

bailliage  S;  rccttie  d'Arris  ,  ranfti!  p:  1  ivinciil 
d'Artois ,  |.!aiicjueiit  de  Pans ,  inteiidaiice  de  Lille. 
On  y  compte  feux  &  \Cf.  perronnee.  Cette 
paroilTe  eft  i  1.  lieue»  S.  O.  d'Arras. 
'  RANSART  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  cleâion  6c  doyeani 
de  Doorlena.  n'y  compte  que  4.  itaau  Ce 
fiAmcau  eft  i  tnk  ^uAtts  de  licoe  Kl  O.  dé 

Dourl?n$. 

RANSBACK  ,  en  Lorraine,  diocefe  de  Metr  , 
cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Sakgiieiliines.  Ce  village  eft  à  une  lieue  8c 
demie  de  Safraiemincs  ,  du  c6té  de  PutteUnge. 

RANSONNIERE  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Cham- 
^s^nc  ,  diocefe  «c  cleftiM  de  Lai^gp«S,  parlement 
dc  l'.iri5  ,  intendance  é»  Cbtlom.  On  y  compte 
r      Cène  paioUfecft  i  |.  lieoM  N.  £.  de 

Langres  . 

R  ANTEAULME  ,  Raratlmus^  abbaye  de  filles  , 
de  i'otdte  de  St.  Benoît ,  /ituce  dans  un  des  faux- 
iKiam  de  la  ville  d'Auxerre ,  près  de  St.  Julien. 
Flic  d^  dédiée  faut  l'invocation  de  laSte.  Vicqge» 
&  a  été  bâtie  pat  MUde  ,  év^ue  d'AnxMEe. 
(]ut  vivoit  envinm  l'en  tf)4.  Sce  ceveins  finit  de 
*.  1  7000.  liv. 

RiÛmGNY  ,  dans  le  BeauvoUîs ,  au  gouverne- 
ïnent-général  derille-de-Francc,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris ,  imenÂmce  de  SoilTons , 
éle^on  de  Clermont.  On  f  compte  j  (.  finnu  Cetie 
paroi  fTe  eft  en  pays  Ibet  varié  *  afles  ftcrile  & 
il  1     "tn  y  recueille  de  bons  fruits. 

RAN  f  ON  ,  bourg ,  dans  le  Loudunois ,  en  Aa- 
"lou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours  ,  éledion  de  Loudun.  On  y 
compte  10  {.  feux.  Ce  bourg  eft  A  cinq  qnattt  d* 
lîeue  O.  S.  O.  de  Loodun. 

RANTZBACH  ,  dans  la  Ballè-Alfaee,  £ocefe 
de  Spire ,  confeil-fupérieur  &  intendante 
bailha^  de  Magdeboutg.  On  y  tompre  18,  feux. 
Ce  vilhne  eft  à  une  liene  O.  S.  O.  de  Landau. 

RANTEWEILLER.  dans  le  Suntgaw  ,  en  Al- 
&e  t  diocefe  de  Bâie ,  confeil-fupérieur  &  inteii- 
da^  d'AUke»  baiUjâ|$e  de  I^umUv.  Oayfiwu» 


pte  40.  feqx.  Ce  vilUse  eft  i  i.  lîeuct  E.  il.  £ 

d'Aldtiick» 

R  ANVILLE,  en  Nonnondie,  diocefe  de  Bayeuz , 

parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élevfïion  de 
Caen,  fergenterie  de  Varaville.  On  y  compte  1 10. 
k-ux.  Celte  paroifte  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Orne, 
i  une  licue  &  demie  N.  N.  Ë.  de  Caen,  fut 
la  route  de  cette  ville  â  Dives ,  i  Pont-l'Evèque , 
&c.  La  civière  d'Orne  tenniM  i  l'occident  feu 
Mrritotre  :  celle  d'EguiÛon  le  ttaverfe  du  S.  O. 
au  E.  I  .n  paroilTe  dont  il  s'agit  ,  contient  fept 
hameaux,  Long>'al ,  1.^  haute  &;  la  balTe  Rin- 
ville  ,  le  Marii^uet ,  Coutaiivillc  ,  le  Home  ,  & 
Longueville.  Il  y  a  au  hameau  de  Longval  , 
i  trois  quans  de  lieue  de  l'églife  paroilCale,  une 
chapelle ,  où  te  curé  eft  obligé ,  en  Tecm  d'ank 
du  parlement ,  de  (àire  dire  ta  pcemiete  mefle  , 
les  dimanches  &:  fctcs,  pour  la  commodité  des 
habitante.  Les  bourgeois  de  Caen  ont  érc  autre- 
foi .  aifujettis  j  entretenir  fur  l'Orne  un  bac  au 
profit  de  ceux  de  RanviUe  &  de  Longval ,  pooi 
peAèr  leonbcftiaux  dans  leurs  oonmnpes,  qui  reft^ 
fCDt  de  l'autre  côté  de  cette  mî/m^  locfqm'ett 
fie  la  faignéc  de  Longval.  Le  tenoir  de  CfftW 
paroilTe  elt  en  général  pierreux  ,  &  m^lé  de  bon- 
nes nuuv.iiies  terres.  Les  pommiers  croillenf 
allez,  ban  dans  les  bonnes.  Il  eft  alfez  uni  depuis 
l'Orne  jufqu'aux  bruyères  de  Ttoarn,  li  l'on  en 
excepte  les  petits  c6teaiut  qui  font  des  deux  cô<- 
tés  de  la  civien  d'Eguillon.  11  y  a  liir  le  boçd» 
OR  rocher ,  od  eft  un  trou  de  deox  ptedrde  di*- 
mette  ,  p^r  \-::]i-A  ,  lorfi^ïie  la  rivière  eft  haute» 
s'écoule  iiii;;  i^ii-diiucu'  .i\::iu,  qui  va  fe  perdre 
dans  la  mer  à  deux  licues  deli.  Ce  rocher  eft 
tout  compofé  d'ccatlles  &  autres  pétrifications» 
qu'on  décacàe  eiliknent  du  fable  qui  les  enve- 
loppe. Os  ttoovt  de  oea  foâiUet  dans  pluâenn 
entrée  endroits ,  partktiltjrement  dent  les  catrii^ 
res  qui  fonr  lu  cjrd  de  l'Orne.  On  en  tUe  jour- 
nellement li-  la  pierre  de  taille  ,  aue  l'on  tranf- 
portc  Liu  H.ivrc  ,  à  Hoiificur  ,  à  St.  'Vallery  & 
i  Dieppe  ,  puur  les  ouvr^^s  du  Roi.  Cette  pierre 
eft  Rtile  ,  fort  dure  ic  à  l'cprcuve  de  la  gelée 
Deux  fois  par  mois ,  à  la  nouvelle  &  â  la  pleine 
lune,  b  mur  couvre  le  marais  de  Ranville» 
aulD  biéa'qu  cMxde&UeocUetft  d'Auftevilie» 
patoiflès  Ituiao^ies.  Aprls  la  retiMte  des  eamt  * 
on  y  met  paluder  les  moumn^  ,  dnnr  rc-.iv;nr 
pliilieiirs  meurent  pour  avoir  Lui  de  1  Ln.i  ûlce, 

aiii  1  ir  forme  dans  le  corps  une  pta'.;-  bourfc 
eau.  Cette  maladie  eft  fans  remède  I  '  lir  eft 
fort  Ikiii  dans  cette  paroilTe  ,  quoique  v  l  uic  de 
beiacBMp  de  maiais.  11  n'en  ^  pas  de  même  des 
«tttres  paxoifles  qui  font  de  f  ewre  câcé  de  ta  ri- 
vière. On  croit  t]ue  !.i  caufc  de  cette  difFéreiice 
vient  de  ce  que  le  lolcil  en  fc  levant  ,  jette 
ro  I  11)  vapeurs  qui  y  naiflent ,  i  i  Dccidcnt 
de  Kanvilie.  La  feigpeuiie  relevé  daedemenc  du 
Roi.  Elle  a  des  cnenlions  dans  plufienrs  paroif- 
fes  voifineii  notaniniani  dans  celle  de  Uerouvfl^ 
lene.  Elk  eft  entre  les  neitif  de  Pierre-Amoin»- 
B  i  iiîb^  de  Gutmon,  écuyer,  feigneur  &  patroft 
0.    Rativille,  confeiller  au  parlement  de  Rouen. 

KAN/EVILLE,  en  Francne-Comté  ,  diocefe, 
patlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage 
d«  Vdmd,  piévM  d*  StOky*  On  b>  conapt* 
que  ic.  wa. 

RANZET»  en  Luraine ,  diocefe  de  Toid, 
cour  fouveraine  Se  intendance  de  Lorraine,  bait- 
liage  de  Luncville.  C'eft  Un  fief  de  la  commua 
nauté  de  S  i  rc  s  ,  à  j.  lieues  au  N.  de  Lunéville. 

RANZIERES,  en  Barrois,  diocefe  de  'Verdun^ 
coor-foaveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liège  d«  Si.  MilieL  Ce  viUts^  eft  i  dMdi 
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h  Meuze  ,  1  }.  lieuet  de  Se.  Mihel^  Se  j.  & 
ddnitt  de  Veidua. 

R  AO 

RAON  ( maifons  de) ,  «a  Lomine»  éiorafe  dft 

Toul  ,  cour-fouvtrraint  &  iacendajice  de  Lorraine, 
bailliage  de  Remiremont.  Ce  village,  du  b.in  Se 
de  ia  conimiiiuutc  de  Belletontaine  ,  eîi  prtit  de 
l'écang  de  Colac  ,  â  5.  lieues  de  Kenureniont ,  6c 
X.  demie  au  midi  d'EpinaL 
RAON  ain  liait  ,«11  lattùm,  dioodà  «kToul , 

liaj-c  c^c  Remiremont.  Ce  vill  i  'e  c(l  à  une  lieiie 
&  dtuue  de  Remiieinont  ,  6..  iuiint  d'Arches.  On 
le  diûii^iie  en  hauR  &:  balFe  Raon  ,  qui ,  avec  les 
grangei  qui  to  d^pemkat,  forment  une  feule  com- 
xnunaaté  i  Se  we  puaiA ,  dont  l'^glife  aft  â  b 
2iAai»-R«oB. 

RAON  les  tBaa ,  «  Loitnine  ,  4iocift  «b 
ToiiJ,  «.-our-fûuveraine  Si  inrcnd:ince  de  Lorraine, 
baillu({e  de  Blamont ,  diftrict  de  Domevre  pour  te 
fpiruiK:!.  Ce  village  ,  appelle  aufii  par  corrtipnon 
MavM  ,  eft  à  un  quart  de  lieue  de  Raon-fui-1'kuie , 

1  4.  lieues  S.  É.  dc  Kamont. 

RAON  l'£Mf»  j  peitie  ville .  au  pied  d'un  c&- 
ican ,  «Mt*  iet  miena  de  Plaine  ie  d«  Meuxthe , 
à  leur  conKuenr  ;  &  entre  Deneuvre  &  Rembet- 
viller ,  i  3.  lieues  de  St.  Dier ,  (ic7.de  Lonéville; 
dan*  le  duch^  de  Lotraine  ,  coot-fouvetaine  &  in- 
Madaace  de  Lonainc ,  bailliage  de  St.  Din ,  àto- 
«eftda  Tool»  diiiriâ  de  Mojren-Moùtiei. pour  le 
hîâmi.  Il  7  a  tme  ^^fe-fanilliale  U  vn  coavtlK 
m  Cocdelias  faai&  en  1471.  C'eft  dans  cattt 
ville  iju  k  fait  le  CD  mm  et  ce  des  bois.  En  117^ 
k  du£  Fecry  111.  avoit  ferriâé  Raon  &  le  cMmm 
de  fielrouaxc  fur  la  hauteur.  Raon  -  l'Etape  porrc 
pour  armes  ,  de  ^cuks ,  i  U  rofe  d'argent ,  bour- 
•MJn<ie  d'or ,  mile  en  pointe. 

RAON  fur  Plaint  ^  ia  PmiifrRMa,  «Krafoia 
'■Jkt.  dncht  de  LoiiixuM  ,  fiaM  à  (ttfOM  ipwd»  AeU 
XiiiMiji— J  lia  Salia. 
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RAPECHAMP  ,  en  Barrais  ,  diocofe  de  Toul , 
uriaoïeat  de  Paris»  intendance  de  Lonaioe  ,  1ml- 
mgt  de  la  Maiche.  C'eft  una  cenfe  de  la  com- 
teniaaaat  da  la  Marche ,  i  l'wat  éei  fources  du 
MoniDii.  Caft-U  <pt  l'on  tronvoic  un  point  pour 
^e  la  ionâion  de  U  Saâne  8c  de  ta  IVieuze  :  les 
eaux  de  la  cenfe  fe  partagent  enr re  ces  deux  rivières. 

RAI'EV  ,  en  Lorraine ,  <li  c  fe  de  Toul ,  cour- 
fonverame  Se  intendance  de  Lorraine,  bailliage  de 
Charmée  C'eft  un  hameau  ,  fituc  entre  Miieoont 
tt  Ciiâté  «  à  mt  liaoc  an  nidi  de  CharoH». 

ElAPSY  «K  Repal  »  «n  Loccaine,  diocdè  de  Toul, 
CCMK«l(niveraine  &  intendance  de  Lorraine  .  bail- 
liaB  de  Mitecourt.  C'eft  une  village  à  1.  lieues 
tnH-  O.  de  Mirecourt. 

RAPILLY  ,  «n  Normandie  ,  diocefe  de  S^ez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon , 
eleâion  de  FalaiÉi»  fingentctia  da  Ihnrv.  Onj 
compte  it.fnuuCaTmagaeUi  a.  UraMKdaflUft 
S.  O.  de  FaUife. 

RAPINE  (la) ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouvc-raine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Neufchâteau.  C'eft  une  cenfe  de  la  com- 
munauté de  Ribaurilby  i  «M  dami-UMe  de 
l^Ieufchiieaa. 

RAPPE  (la)  i  ta  Lorraine  y  diocefe  de  Tool  , 
WV'lÎMmEaiMAe  intendance  de  Loicaiiie  >  bail* 
liage dt Laqévilkw C«ft nné  cen&dela 
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■RAPPENTZWn.I  LR  ,  dans  le  Soti%iv  ,  en 
Alface  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confcil  fupcricur  6c  in-» 
teadauce  d'AUàce,  bailliage  de  Fcrrettc.  On  y 
eotopie  14. 6n&  Ce  vilbgeeft  i  ane  tieoe  K.  N.  & 
de  NCNue» 

RAPPCRSVILL ,  Tille ,  Smie  fir  la  tiatw  lac 

de  Zuricti  ,  &:  qui  appartienr  aujourd'hui  aux  cane- 
tons de  Zurich  ,  de  Berne  &  de  Glatis.  Elle  a  tait 
autretoi*  partie  de  l'ancienne  I  tance  ,  âc  a  eu  fes 
comtes  particuliers.  UJric  L  le  premier  de  ces  com- 
tes dont  on  ait  conmiîllànce ,  vivoit  en  iii4« 
Jeaa  111.  dit  te  Vieux ,  le  dixième  4e  le  dernier 
des  eomet  de  RappcrfwiU,  monntt  ùaa  poftérité 

C)i  1595.  11  ctoit  (le  la  maifon  de  H.thfbourg. 

RAPPF.S  (les) ,  en  l  orraine  ,  diocefe  de  Met*, 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  filanioiit.  C'clV  une  cenfe,  érigée  en  fief, 
fous  le  nom  de  BelUcoun  le  }•  Mveiâ)rc 
Elle  eft  de  k  feraif e  «C  de  b  cMauntnaiiti  de  R«- 


^RAPPOLTSTEIN ,  ÙyneP^  Ecppohjltmtnfis. 
C'eft  le  nom  d'une  feigneuric  vUi;tiiiérable  de  la 
Haute-Alfacc  ,  qui  s'étend  au  midi  de  la  ville  de 
Scheleftadt ,  &  au  nord  de  celle  de  Colnnar  ,  en- 
tre le  Rhin  à  l'orient ,  ac  U  I  orrainc  i  l'oceidenr. 
Elle  a  ,  en  certains  endroits  ,  plut  de  fept  grandes 
lieues  de  largeur.  (  Nous  fuivrons  pour  cet  article, 
le*  dàails  donnée  dan»  l'^Ufitia  il^^bvue  .  par  le 
lavant  Bc  TerdMOX  M.  Sc&tp^gjCOHlSmiKlàf- 
toriographc  du  Roi). 

Au  huitième  fîecle  ,  Rappolt  (ou  peut-Stro 
Rûuintid ,  en  François)  ,  riche  [^cntilhoniuie  ,  avoit 
déjà  donné  fon  nom  à  quelques  habitations  de 
campagne ,  qui ,  par  fuccelBon  de  temps  ,  caOH 
maaiqttetent  le  leur  au  château  ,  bâti  au  fmnmec 
d'une  montagne  voifine  ,  appellé  le  rocher  de 
Rappolt ,  en  allemand  R^ipjwUftein  jictn  fran^ois 
Riietupierrc.  Cette  incme  montagne  eft  encore  rc- 
marqaable  par  deux  autres  châteaux  ,  différent  du 
premier  par  leur  r>ruacion  ,  par  leur  ftruâure  de 
çar  leut  nom.  Ils  forment  tous  trois  enfemble  un 
tnaii|^ }  nu  da  loin ,  ik  préfeatent  un  fpeâk- 
de  ^lemcfit  frappant  &  agréable  \  ce  qui  Iet  n 

£ùt  mcr-rf  -ir  r.cmbte  des  n\erveilles  de  t'AUace. 

Le  preuiRi  .ic  CCS  trois  châteaux  a  toujours  tenu 
le  pteniiur  r  uig.  Pour  le  dilhnguer  des  deux  au- 
nes ,  iitucs  moins  avantaeeuiement ,  il  eft  appellé 
le  haut  rocher  de  Rappolt ,  Hohe-R«ppoUftiin  ;  Se. 
c'eftanOi  lui  lënl  qui  a  donné  le  nom  i  Mon  U 
feipieufie.  L'ancienneté  de  cette  forteteflê  efttelle, 

?ittelIene_loccde,cn  Alface  ,  qu'à  celle!  A'Ifcn- 
oarg  U  A'Eguishetm.  L'Empereur  Henri  IV.  vou- 
lant rt-conipenfer  la  fidélité  &c  la  conftance  ,  que  lui 
avoir  n-arqué  Burcatd,  évÊque  de  Bâle  ,  pendant 
les  (roubles  irop  Ibttvent  cenatlGuu  entre  le  (àcer- 
doce  &:  l'empire  ,  lui  donna  en  1084.  feadomaÙM 
de  campagne ,  appellé  Rappob^ein  ,  dont  il  avoit 
hérité  de  fon  père  ,  au  territoire  d'Alface  ,  dans 
le  comté  du  comte  HenrL  Rappoltft«in  fiit  donc 
autrefois  du  patrimoine  des  ducs  de  Franconie  , 
Empereurs  ,  furnommés  les  Saliqoes ,  &  qui  peut* 
être  en  avoient  hétité  eux-mêmes  des  comtet 
d'Eguishcim ,  leurs  patents.  (L'EmpcceurConiadlI. 
ayeul  de  l'Empereur  Henri  IV.  avoit  poot  nieee 
Adélaïde  ,  fille  d'un  comte  d'Eguishcim).  L'an 
1115.  Rodolphe,  évcque  de  Bile  ,  rendit  Rap- 

f>oUftcin  à  l'tmjMîreur  Henri  V.  en  échange  de 
'avoiierie  de  Favar  ,  monafleio  (îiué  dans  l'^èché 
de  Coire  ,  au  («Ta  des  Grifbns.  Le  Pape  s'oppola 
à  ce  traité  ,  en  ay.int  été  requis  par  Gewold ,  abbé 
de  Favar.  Ce  qui  n'empêcha  pas  qu'Henri  ne  retînt 
RappoltAeîn  ,  qu'il  cranûnit  â  fes  fuccclTeurs  à, 
l'empife.  Cein-a  en  Jouirent  jufqu'i  Frédéric  L 
^tti« s^énu  leilB  fcffiiader  fu.  l'Ivtque  Oïdes» 
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te  celant  aux  inAances  de  plultcuts  pcrfonncs  de 
confidcration  ,  le  rcndic  à  ré^lile  <le  Bâle  ,  avec 
Ja  moitic  ila  viUtgc  <ie  Rafpo/JwUre.  Le  diâceaii 
Rappolifteia  étant  de  cene  andeRnecé,  il  n'ell 
p.Ts  cwnnant  que  ,  dès  le  douzième  liede,  il  fut 
lèf  .ufic  comme  l'une  des  pkis  aliciennes  fÔRcrclTes 
du  p.iys.  U  tut  .illitgc  dcuxtois  ,  m.iis  non  phj  l'an 
1 1^7.  Ce  tue  à  locxïiion  de  i.<e  ^u'Aitfelme  ,  fei* 
encar  de  Rappoltdein  ,  ne  vouloic  pas  reinke  i 
ion  £rer0  &  i  fes  neveux  U  portion  de  cet  hcrirage 

Îii  leur  levenbu.  Le  premier  fiege  fut  fait  de  l'oiy 
c  de  l'Empereur  Rodolphe  l.  par  tes  habitants  de 
Colmar  &  de  Keyfettberg ,  fous  la  conduite  de 
Baldcck.  Ceux-ci  s'étJiK  retires  au  bout  de  rro-s 
jours ,  l'Ëmpereoi  vint  iui-mcme  en  perfonne  con- 
'  silNier  le  Seg/t  ^  bhîs  il  fut  aulfi  obligé  de  fc  re- 
liiier ,  &in  avoir  rien  fait ,  rebute  &  par  la  diffi- 
/Cntc£  de  rentrcprjfc ,  &  par  la  révolte  de  fcs  pro- 
ftes  troupes.  L'an  1415.  Uirîc,  feigneur  deRap 
poltdein  ,  accorda  le  droit  d'entrée  dan»  ce  cha- 
tc.iu  .i  Ch.ïiles  ,  duc  de  I.orr.iine  ,  &  à  Berhard  , 
Aiarquis  de  Bade.  Bien  plus  ,  le  même  en  confia 
«nticrementlagardeà  Ravnaiûd.duc  d'Urflintjhcn, 
en  Souabe ,  fauf  cepenoant  la  première  conven- 
rion  qu'd  avoit  fiûce  en  14a  f>  Âu-re(le ,  ce  château 
jddanaaiquefoisle  nom  aux  aiCYihsai'j^ùeaiafici^ 
d'oAe  famille  noble  de  Ra|>poltftetn. 

Le  fécond  château ,  Htuc  plus  bas  que  le  pre- 
mier ,  eft  celui  de  Girfperg  ^  d'abord  appelle  fim- 
plcmeiiî  le  Rocher  ou  la  Pierre  (  Stein  ).  La  cou- 
verture de  ce  château  fut  brûlée  par  la  foudre  en 
laSS.  Au  commencement. lin  quatorzième  lîecle» 
les  lèigneurs  de  Gisfpeqj  vpax.  ità  vaincus  eu 
guerre  par  ceux  de  Rappoltfwîn  ,  cédèrent  ï  cet 
derniers ,  en  échange  du  cli'itc.ui  de  Sieln  ,  l'an- 
cienne fortcreflc  de  Girfpcrg ,  «u  ils  ttiiuitac  de 
leurs  aycux  ,  &  qui  écoic  fituée  dans  la  vallée  Gré- 
gorienne. Les  annales  de  Colmar  rapportent  ainll 
cet  événemetit  fous  l'année  t}oj.  »  Les  feigncurs 
s*  de  Girfpetsoédeieotâ  Henri  ,  feigneur  de  Rap 
«•  pohriein  ,  leuf  châtean  de  Girfpcrç  ,  i  condîrîon 
»  que  celui-ci  leur  rcmettroit  le  château  de  Sttin 
»  ou  de  la  Pierre.  «•  Mais  il  paroît  par  divers  do- 
cuments COnfcrvcs  d.\ns  le',  aiiliives  ilc  R.ippolt- 
Aein  ,  que  cet  éeli.ini;e  n  eut  poini  heu  .liors  ,  & 
qu'il  ne  fut  confti'iiir.e  qu  e!!  fous  la  clauic 

exprelTe  que  les  feigncurs  de  RappoUftein  coni'et- 
vcroiem  le  droit  &  retirer  en  tout  temps  leur 
.château  de  Stein  pour  blbnune  de  cent  ctoquante 
mates  d'argent.  Enfin  ,  U  fâce  des  fe^mnrs  dc 
Cirfperg  s'ecmr  étcinrc ,  le ditltesu de Steîn revint 

à  ceux  de  Rappoitltcm. 

Le  rroifiemc  tliîte.ru  cil  celui  de  Gros-Rap- 
aoMtin.  U  eft  appelle  le  Gros-Chaitau  ,  dans  la 
.divifion  de  Is  feignenuie  ,  faite  encre  Ulric  ic 
Bruno ,  en  t  j  7  de  même  que  dans  d'aaires  titseï 
de  Fan  1419.  AiUeuri  il  eft  appellé  le  château- 
idférieur  ,  ou  le  bas  cliîteaLi  ,  ?v  R.ippaltfleinAim 
un  mr.Dufcrit  de  la  fin  du  t]iuti7ieine  (îccle.  Il  a 
autli  été  appelle  le  tl1.itej.11  de  St.  l-'ltie  ,  .i  c.iulc 
d'une  chapelle  qui  avoit  été  dédiée  4  ce  Saint , 
&  dont  il  fubfiHe  encore  des  veilige;.  Ce  Boifiene 
cfa&ieau  fe  conferr»  en  entier  jufqu'aox  canm 
ficheux  de  U  guerre  de  tretiie  ans  ( depuis  itf  iS. 
îufqu'cn  1648^.  mais  les  deux  autres  avoicnt 
déjà  ctc  abandonnés  dès  U  lin  du  (ci/.iemc  lie- 
cle.  Ordinairement  on  continue  de  l'appeller  le 
châtcau-infcrieur  (  VattrSckioJf.  )  On  ne  voit 
pas  qu'il  ait  été  compCÎS  nvec  le  château  ûipera  ui 
avant  l'année  1440b  aue  furent  expédiées  les  let- 
«tet  JTwrtSSxmt  i  1  évtqoe  de  Bâle.  Quant  au 
château  de  Girfperg  ,  il  n'a  jamais  rte  dcnom- 
Iwé  parmi  les  fie^s.  L'an  1197.  Bruno,  homme 

^'jin  cffcic  inqukt  te  mtbuleiK,  n^ut  en  lief , 
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on  ne  fait  pourquoi ,  le  ch.tteau-fupcrieur  dc$ 
mains  de  Lamjirecht ,  évêque  de  Bambcrg.  Quinze 
ans  après  t  l'cv^que  de  Bomberg  le  tranfporuâ 
Michel  »  comte  de  Vcnheini ,  paice  que  les  fei' 
gneurs  de  Rappoltdein  n'avoicnt  pas  voulu  rccon- 
noître  fon  domaine  dired.  Uaffaue  ,  portée  au  tri- 
bunal de  l'empire  en  141  n'y  a  janutis  éié  déci- 
dée i  ce  qui  n'cmpcchc  pas  que  les  feigncurs  de 
Rap|>oliftein  ne  foient  libres  Ac  hocs  de  tout  pro- 
cès a  cet  éeurd.  Bien  plus ,  depuis  cette  époque  l'é* 
v^ue  demmberg  ne  s'eft  plus  avîie  de  troubler 
celui  de  Bâle  à  ce  fujct. 

Au  bas  du  château  de  Rapjioltftein  ,  au  pied  de 
la  nuir.t.igne  ,  ell  (ituc  le  cbet-lieu  de  la  fcigneutie  , 
apj>ellc  en  allemand  Raf^jtfwe.ier ,  &:  en  fr^nçois 
hibeauvUler.  Ce  n'étoît  qàjm  bootgi  quand  it 
acquit  la  dénomination  8c  les  prérogatives  de  ville 
dans  le  treizième  fiecle.  On  croit  qu'il  y  avoit  de* 
habitations  dés  le  temps  même  dès  Romains }  tc 
efi effet,  on  y  trouva  en  174$.  une  pièce  d'or  de 
l'Empereur  .Adrie.n  très-bien  confervée.  D'autres 
pièces  de  diUctens  métaux  ont  auili  étc  trouvées 
au  même  lieu.  Cette  ville  eft  fur  la  petite  rivière 
deStcimbach  (qui  va  tomber -dans  l'ili),!  a.lteu^S 
S.  O.  de  Scheleltadr  ,  ^  N.  un  quart  à  l'O.  deCoU 
mar ,  &  9.  S.  O.  de  Strafbourg.  Loiig.  1  f .  o,  4^. 
lat.  48.  5.  On  y  compte  574.  feux.  Elle  eft 
du  diocefe  de  Bâle  (  &  la  feigneurie  dans  la  mou- 
vance de  l'évcthé  de  ce  nom).  On  y  entre  par 
rrois  porrcs  fortifiées  de  grolTcs  tours.  Elle  eft  di- 
vifée  en  qu.irrc  panies  ,  qui  autrefois  formoient 
chacuiie  autant  de  petites  villes^  ce  qui  a  fait  diro 

81e  B^ppoltfveilet  étoit  compiué  de  quatre  villeii 
n  lit  oins  les  annales  de  Colmar ,  que  le  chsor 
de  l'églife  fut  commencé  à  Rappoltzweyr  en  11S4. 
Neuf  an$  après,  en  119?.  Adolphe  dé  NalTIui ,  mé- 
content des  feigneuTS  de  Rappoltitcin  ,  vint  aflié- 
ger  Rapperfihwcyler ,  dont  il  ûétruilit  les  maii'ons, 
ainfi  que  les  villages  de  la  campagne.  Il  eft  fait  pour 
la  première  fois  mention  de  l'ancienne  ficdelanoo* 
vell«  ville  ,  0c  du  bout^  àiOberdotffy  dans  la  dî^ 
vifum  de  cette  feigpeune,  de  l'année  1198.  d'où 

l'on  peut  conclure  que  la  vîTIe  tnlTe  eft  plus  an- 
cienne que  la  ville  luiiic.  Dans  11  fuite  ,  le  bourg 
d'Oberdorrt  hii  rcuni  à  la  ville  haute  ,  &:  renfer- 
mé dans  la  inénic  enceinte  de  murailles.  La  ville  (fe 
RappoinfM/Ur  eft  ditiinguce  de  la  ville-iiaute  (Oben^ 
Statt)  j  dans  un  écrit  de  l'année  ijj*.  Jean  8c 
Anlèlme  ,  podêdeurs  de  la  jpcemiere  ,  donnent 
Faittre  i  leurs  parents.  La  vule-tume  ék  donc 
moins  ancienne  que  la  ville  baife  ,  qui  eft  pro- 
prement celle  de  Rappoltfwciler  :  elle  a  aulli  été 
moins  illuftréc.  I  an  1 544.  l'ine  &:  Jean  ,  ieignears 
de  Rappoliftein  olirirent  en  tiefà  Rodolphe,  duc 
de  Lorraine ,  leur  palais  lîtué  dans  Tancicmie  ville 
d«  iUppoltfweiler.  il  eft  fait  mention  dedeua  villes 
bailès  de  Rappottftein  dans  la  charte  d'inveftitnre 
de  l'évêque  Je  Bâle,  de  fan  1  ?  4  '  '"''ns  une  autre 
charte  ,  de  l'.m  1 57 1.  il  eft  parlé  ue  quatre  villescon- 
tipues  au  Lii.àtcaii  ,  deux  hautes  &  deux  baffes  ,  com- 
prifes  toutes  enfemble  fous  le  nom  vulgaire  de  Rap- 
fdptnUer.  Denz  ans^^s ,  Ulric  &  Jkmo ,  parta»* 
femenir'cox  ces  quane  villes:  le  pnmier  eut  les 
deux  ville»-Iunites;  i  Bruno  échurent  les  deux  villes, 
balles.  L'an  i;!!-;).  la  ville  de  Strafbùutg  ,  ct.tnt 
alors  en  guerre  ouverte  cunice  les  leigneurs  de 
Rappoltftein  ,  s'empara  des  deux  villes«a^  ,  tC 
ne  toucha  point  aux  detn*  villes-hautes. 

Les  accroHIemenis  de  Rappoltzweiier  furent 
caufe  de  U  deftruâion  infenlibliC  des  bontgi  te 
villages  voilïns.  Roggtnhaufen  eft  encore  le  nom 
d'un  diftriét- auprès  de  Rappolr»'eitcx  ,  dont  il  fuh- 
iiilc  des  vcibgcs  d'c^ife  &  de  maiions ,  diiHiuts 
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de  Rozgcnhaufcn  ,  qui  ne  ceiSk  il'exiAer  que 
r  U  fin  a»  feiuço*  mcU.  lté  de  Homberg , 
femme  de  PrU^ic,  comte  «le  Toggciibourg  ,  ven- 
du en  lio}.  à  l'c^lifc  de  Bâic  ,  le  palais  d'El- 
Icuwcillcr ,  avec  le  bourg  de  Lielkal  Si  le  clutcAU 
de  Hofiibcrg.  l  e  Ixjurt;  (i'tllenwciilcr  avoir  donne 
fon  nom  i  une  (amiiié  noble  d  Âii'iice  ,  qui  eft 
^etnie.  Ce  boarg  ayant  ccc  engagé  en  ij^S.  i 
Piene  de  Luterfdcnif ,  pour  la  fomme  de  huit 
marct  d'argent ,  Bruno,  leigneur  de  Rappoltflein 
le  retira  en  1394-  £iilin,  te  bourg,  où  û  ,  nv  a: 
un  couvent  de  tilles,  de  l'ordre  de  Se.  DoiTiimqiic, 
ccfTa  d'exiller  ,  comme  il  a  ccé  dit ,  fur  la  hn 
4a  fetzieme  fiede.  Quant  au  bourg  d'yi/(heim , 
a  n'etiftoit  déjà  plus  des  le  commencement  du 
ttenicme  fiede  t  il  patoît  qu'akm  la  plus  gnnde 
paine  de  iê«  habitana  £t  TxantRa  dans  h  ville 

de  7  llmberg  ,  qui  en  ert:  tout  proche. 

Lan  151  V  lesdiiijs  d'Autriche,  étant  alors  fei- 
|;neuis  de  Bcrckheini  ,  couvinreiu  avec  les  (ci- 
gneurs  de  Rippoltikin ,  que  les  babiunts  défcr- 
leurs  de  Rappoltzweiler  ne  fteoient  poîoc  Kfui 
â  Backeim ,  &  vie*  v«fd. 

Axt-MBat  de  h  ville  naiiee  de  Rappokaweiler 
eR  un  château  ,  le  quatrième  &  le  dernier  qu'ha- 
bitèrent les  derniers  feigneurs  de  Rappolmein. 
Dans  ce  chiieau  ,  qui  clt  encore  aès-bien  confer- 
yéj  commença  le  18.  avril  de  l'an  i^éi-  l'exer- 
cice de  U  nfifbn  iMhérienne ,  &  il  y  a  été  con- 
uoaé  ùm  jjKMiiipdaD  jolqu'aii^oardhiu.  Aiadataa 
fièiiis,  0e  eofiiite  Geoigp  Nlinaiiot  deStniF; 
fiircnr  les  premiers  muo&Kt  de  MM  cdigion 
dans  ce  château. 

Environ  la  quatrième  partie  des  habitants  de 
Happoltzweiler  potelTc  la  religion  Luchcriennc  , 
on  de  b  confefllon  d  Augll^ourg.  U  y  a  adC  dans 
cette  ville  beancoop  de  Juifs,  q/ù  y  ùtm  pcocé- 
Dés  depuis  plnfieusfiedes.  L'an  t|yi.  l'Empeiear 
Louis  de  Bavière  les  donna  en  engagement  aux 
feigneurs  de  Rappoltftein  pour  la  fomme  de  qua- 
tre crrns  maïC!,.  bii  nn^  uy.iis.  l  'r,  ,^  lHif- 

avani  été  lufpeâés  d'avoir  voulu  tauc  ulage  du 
pbiron  ,  iJ  en  pàxt  plnficoc*  dea*  une  émonan 
populaire. 

Il  eft  &it  mention  des  eaux  chaudes  minérales 
de  RappoldUtn  dans  les  atdtives  de  onie  ville 
te  dans  d'âmes  écrits.  Coa  eanx  omÀié  aunefbU 

célèbres. 

11  y  a  eu  ,  aux  temps  paflcs  ,  pIuHeurs  mo- 
ttaftetei; ,  tant  dans  la  ville  qu'aux  environs  de 
Rappokzwcilet  ,  mais  ils  ont  été  prelque  tous 
détruiu.  U  ne  tefte  plus  que  le  fetd  couvent 
d'AnsuiUns ,  fitué  au  milieu  de  la  ville ,  &  fondé 
*  par  Henri  de  Ranpoltftein ,  en  1197.  De  ce  cou- 
vent dépend  U  cnapelle  de  Tufiakack ,  dédiée  d 
la  Sainte- Vierge ,  célèbre  par  les  ftéquens  pélé^ 
linaçcs  qu'on  y  tait  ,  lituée  à  une  demi-lieue  au- 
deilus  de  la  viUe  ,  Se  dans  un  défcrt.  Le  pre- 
mier monument  où  il  foit  fait  mention  de  cette 
chapelle  eft  de  l'année  iji8.  Un  autre  couvent 
d'Auguftins,  dédié  à  St.  Nicolas  de  Syle  ,  Se  fi- 
tué prés  de  Tufenbach ,  fubfifta  julques  vecs  l'an 
â  5  Quant  aux  religieufes  ,  rransfe^e» dès  11  j8. 
de  Rappoltzweiler  i  Scheleftadi  ,  elles  ont  change- 
la  règle  de  St.  AuguHin ,  dont  cUes  étoient  d'abord, 
pour  celle  de  St.  Dominique  ,  dont  elles  font  au- 

Î*  jurdhui.  L'an  135».  Claire  ,  veuve  de  noble 
can  dlUkihch  ,  avoir  fait  bâtir  auprès  de  l'églifc- 
panilfiale  de  Rappalgweiler ,  «n  aâèz  vafte  cou- 
•vm ,  ponr  Ini  lèrvir  de  retraite  ,  de  m^me  qu'à 
nombre  d'autres  perfonnes  de  fon  fexe.  Ce  cou- 
vent liibliiU  julqu'au  commencement  du  feiïieme 
.fiecle  ,  qu'il  tomba  en  ruines  :  il  n'a  pas  été  relevé 

^piiis  ,  fie  liste  aujaiud'iuùd'ccttùe.la  gUsQté  ds 
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Tordre  de  St.  Benoît  ,  de  la  congrégation  de Quni, 
fous  le  titre  de  St.  Morand  »  fituée  à  jooi.  pas  de 
Rappoltzweiler ,  â  t'entiée  du  vallon  qui  conduit 

i  la  chapelle  de  la  "stC.  Vierge,  fut  détruite  p 


daiu 


les  gueircs  du  lieci 
donnes  par  ks  archiducs  d'Autriche  aux  Jéfuites 
de  fttbourg,  en  Brifgaw ,  avec  le  monaAerc  io 
St.  Morand ,  près  d'Altkirck  ,  auquel  la  prévôté 
donc  il  s'agit  ,  avait  été  réunie.  Mais  l'i^^  Cuît- 
fifte  encore.  Une  antre  prévèté  da  mtme  ordre  , 
f;ti  Li  ï  une  grande  lieue  de  Rappoltzweiler ,  dans 
la  jiîauic  d  t.rbelin  (  ['.herlinfinaii )  ,  ne  lubiîllaque 
julques  s  ets  la  hn  du  quatorzième  (lecle.  Quelques 
Hermites  reçurent  alors  les  religieux  ,  quiavoienc 
été  obligés  de  fe  dif^rfcr ,  &  les  rctinteut  chn 
eux  iniques  vers  U  nndo  jeiateme  fiecle,  quecee 
étabUflèmenr  s'éteignit  en  entier.  Nons  avons  parli 
plus  haut  du  couvent  Je  filles  ,  de  l'ordre  de 
ît.  Dominique,  ^ui  étou  .1  Hlleuweiiler ,  &  dont 
la  communauté  a  été  transférée  i  Schelcibdt. 

Le  village  de  Thmntnhnk  dépend  de  la  pré- 
vôté économique  Sc  jvdic»|îce  deRappoknnikr.. 
Ce  village  eft  fur  une  monta^  coQverts  de 
fapins,  moins  élevée  que  le  noM  Ttaehtlt  i  du 


pen- 

d  .-rnier.  Ses  biens  furent 


r; 


que 

tiers  de  lieue  de  Bccckheiflif  il  antanc  de  Rap- 
'>oltzweîler.  On  y  parle  on  idiome  compofé  de 

orrain  &  d'altemand.  Les  feigneurs  de  R.imshauiT 
vendirent  ce  village  à  ceux  de  RappolUleu»  aa 
commencement  du  quinzième  ficcle. 

La  feigneune  de  Rappolcllem  eft  divifée  en  huit 
prévôtés ,  favoir  :  i. de  RappoUJtein  j  a.  de  Gemar^ 
).  deSenUuim,  4- de  ZeliuUîerM^  i.A'Héurhàm^ 
6.  de  Wthr  ou  W^eyer,  7.  de  la  rakée  fOrie,  U 
8.  de  Markink.  Nous  venons  d'employer  des  dî* 
tails  fuffifam  fur  la  première  de  ces  huit  prévôtifc 
11  nous  relie  à  faire  connultre  les  autres  \  ce  qui 
fervira  auili  de  fuppicment  à  quelques-nns  de  ces 
articles ,  qui  ont  dcji  eu  leur  place  daos  le  COWS 
de  ce  diélionnaiEe. 

Gemar  ^  chef-lien  d^UK  pcèvM  de  fon  nom  ; 
«  1  .1  I  Vf  au  ,  avec  une  pente  ville  ,  fur  le  gtand 
chemin  ac  Schelcftadt  à  Colmat ,  à  quelque  diC- 
tance  de  la  rue  gauche  de  la  Fochk  ,  i  une  lieue 
S.  S.  O.  de  Scheleftadi.  U  y  avoir  déjà  un  bouijj 
dès  le  huitième  (îede.  Le  château  fut  bâti  au  tiei- 
zieme  fiecle.  De  l'un  Se  de  l'atute  fe  £i»nia  kpe- 
tite  viHe  dont  il  s[a^t.  Ro^phe  1.  loi  des  Ro- 
mains bâtit  le  château  en  iiSy.  étant  alors  en 
guerre ,  comme  il  a  été  dit ,  contre  Anfelme  d« 
Rappoltftein  ,  qui  avoir  troublé  la  paix  de  fa  fa^ 
mille.  Voici  comme  la  chofe  eft  rapportée  dans 
la  chronique  de  Colmar.  »  Enfuite  le  Roi  oido^  - 
»  na  au  leigneur  (  BaJdeck  )  de  convoquer  toatet« 
»  les  villes  d'Alface ,  &  de  bâtir  un  château  de 
»  bois  au  village  de  Gtmar.  Après  quoi  ,  il  con- 
»  voquft  lui-mcme  les  villes ,  dans  l'oétave  de 
.1  St.  Picfte  Se  de  S:.  Paul,  5c  fit  achever,  en 
»  peu  ds  temps,  le  château  qu'il  avoit  déjà  or- 
•>  donné  de  commencer.  Ce  château  étant  tchc 
M  vé ,  on  y  mit  des  foldao  *  4e  chacun  s'en  io> 
*>  coutna  chez  foi.  Cela  fin  £ut  Tan  du  Seigneur 
n  «  Au  bout  de  quatre  ans ,  la  paix  a|raK 
été  finie  entre  les  feigneur^  de  Rappoltilem  , 
Hermaiin  ,  l'un  d'eux  ,  oui  avoit  eu  en  partag» 
Geuiai ,  pertectionua  ce  Uûccjiu  du  bois,  Utc  à  la 
hâte  ,  &  le  rendit  tel  qu'il  ptît  pafler  pour  une 
place  très  forte.  Ccpcne!.int  de  nouveaux  ttoubles 
s'étant  élevés  entre  les  feigncUfS  Rappoltftcin  , 
Adolphe  de  Naffau  porta  U  guette  COntt^eoz;  te 
après  divers  fieges ,  faits  par  fon  ordre ,  le  fel- 
gneur  de  Berckheim  ,  vint  en  ii^j.  faire  les  plus 
grands  efforts  ,  pour  fe  rendre  maître  aullî  de 
Gemar  ,  &  le  détruire.  Enfuite  le  Roi  lui-même 

»  i'avaoga  v«a  Guaatt  àla  icte  de  fon  acméC} 
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»  le  feigmor  de  Ra^(>olilleiii  (ut  pris  ,  8c  mené 

>»  prifonnier  avec  daturcs  de  fa  faâion  l  es 

»  Dieiiî  de  1.1  maifon  de  Rjrpoltftein  fiiTti.r  tlivi- 
!•  les  en  iiuis  parrics  ,  dont  une-  dit  donncc  nu 
M  leigneHi  lleiin  ,  unt  aurrc  au  (ils  de  Ion  hcie  j 
a  &  quant  i  la  troiiîenie  ,  il  fc  propoCi  d«  la  gai- 
»  der  pour  Jui-mÊme.  tn  conréquenc*  àt  cetdif- 
»  podiioitt,  l«s  héritîen  cédnent  an  Roi  tons  tours 
>>  droits  fur  Gemar  ^  de  même  qnc  fur  toute  la 
»  fuccellion  <i.  Cemar  demeura  au  pouvoir  du  Roi 
jufau'en  i  irirî.  qu'Anfclme  de  Rappultltein  fut  mis 
«n  liberté.  Le  château  ayant  éic  tccabli ,  il  fut  en- 
core brûlé  deux  ans  après.  L'an  i  j  1 8.  Jean  de  Rap> 
foUbeûi  iS&gim  vam  douaire  le  palais  de  Gctnar, 
i  u Mmiiie,  QHabedi  de  Gaobtfeck;  ï  ouot  con- 
fentit  Ulric  ,  Land^avc  de  la  Balfe-AlUce  ,  de 
qui  les  fcb^-ncurs  de  RappoltfVetii  tcnoicin  c-n  fief 
le  bourg  b.is  de  Gemar  ,  avec  !e  ius-patron.u  de 
l'cghfe  &  le  palais  feigneurial  :  les  Landgraves  de 
la  Baflt-Alface  renoient  aufli  à  leur  tour  les  mêmes 
cCets  en  iief  de  l'abbaye  de  Maitnch.  Alkin  fat 
léofij  i  la  petit»  ritte  nouvetlemetic  conftraiie  • 
le  bouig  de  Gemar ,  non  pas  en  emier  i  mais  léu- 
lemenr  la  psrtie  Aipcrieure. 

Par  coiittllicm  de  Jean  Berthold  ,  évêque  de 
StrnlbtiuriT  ,  U  château  de  Gemar  fortit  de  l'alleu 
del  cglile  de  Strafbourg  en  1550.  Vingt-fix  ans 
•près  ,  en  1J76.  l'Enipercar  Charles  IV.  abrogea 
l'impàt  qui  avoir  été  mis  récemment  fur  Gemac» 
L'an  IJ95.  Bruno,  feigneur  de  Rappoltftein ,  en- 
|;aeea  ,  de  mauvaifc  foi ,  la  petite  ville  de  Gemat 
à  Henri  de  Miilk'nl-cim  ,  fur  qui  il  voulut  l.i  re- 
prei.dte  l'année  fmvante.  Cela  fur  cauic  d'u»e 
pitrro  que  firent  i  Bruno  les  habitanrs  de  Scraf- 
©ourg  ,  qui  vouloient  fourenir  Henri ,  leur  co»- 
cvoyen.  Gemar  fut  afliégé  pendant  vingt  )ours 

Cr  les  SnaftKRtrgeois.  L'aSaire  fut  terminée  par 
ni^dtation  ds  duc  d'Autriche ,  qui  s'éioii  rendu 
pour  cet  effet  à  Berckheiin.  A  peine  cette  querelle 
croit  .ifloiipie  ,  nue  Gemar  fut  meiiaté  de  nou- 
veaux m.Aihcurs  de  la  part  d««  mcnies  Straflnnir- 
ceoi* ,  nms  pou»  un  autre  fujet  que  celui  qui  avoir 
doimé  lien  aux  premiers  trouUes.  Maximin  ,  Als 
«le  Brano  »  avoit  donné  recrake  &  afyle  dani  fon 
chtteau  de  Gemar ,  i  ^li^on  nobles ,  pâmai  ieC> 

Îiaels  éroit  le  vicc-feigneur  de  Hohenftein  ,  pour- 
uivis  pour  avoir  ,  lelon  la  courume  du  aeclc , 
vexé  leurs  voilins  pat  des  tapuie?  Se  de  briganda- 
ges. A  l'évêquc  &  aux  habitanrs  de  Stralbourg , 
le  joignirent  l'évcque  de  Bile  ,  les  habitants  de 
dAxaa  6c  ceux  de  Scheleftadt  :  tous  enfemble  ih 
le  portèrent  devant  Gemar  ,  au  mois  de  janvier 
1401.  &  l'tjbligcrcnt  à  fe  rendre.  Robert,  roi  des 
Romaint ,  ayant  pris  connoilTaïKe  de  cette  affaire , 
ilfeiit.par  iamcdiation  ,  en  1406.  entre  M.iximin 
de  Rappoltltem  &  Bcrnhard  ,  marquis  de  Bade, 
m  traité,  par  lequel  le  premier  s'engagea  i  tenir 
en  iMtt  temps  le  cUtean  4e  la  ville  de  Geeaar 
odvem  an  marquis.  Outre  cela  ^  luen^t  apvès , 
Maxim  in  engagea  i  Bcrnhard  la  moitié  du  châ- 
teau de  Gtmar.  Au  moyen  d'un  nouveau  traite 
de  l'anr.ce  141;.  Bcridutd  s'obligea  à  deieiuîie  en 
tout  temps  ëi  en  toute  occafion  les  ^aces  de  Hap- 
^tftrâi  &  de  Gemar  ,  &  â  7  mttm  fuflfîfantc 
gandfon  de  fes  trottes  «  Uen  powtvm  de  coac  le 
néceflêire.  Vers  Tan  1410.  le  nnrouis  de  Bade 
transféra  fou  Jivpothcqite  h  Raynaud  ,  duc  d'Ur- 
flingen  en  Souabc  ,  S<  cinq  après  à  Charles  ,  duc 
de  Lorraine  ,  rpuuiurs  avec  la  ulaufe  de  lathat  que 
pounoil  faire  Jacques ,  Itlv  de  Berubird.  Le  retrait 
oOnepOCtion  fut  fait  Se  cédé  de  nouveau  en  en- 
^igetnent,  t>ar  les  évcqoes  de  Men  &  de  Toul. 
vicaires  déliés  du  dtK  dé  Lorraine ,  àSchmef- 
•fHnv  di  ftifpeUtadt  >  à  coiuBtWD'  ^bi  ciNircî 
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peiiMiuuîc  tottfonts  le  droit  d'entré ,  tt  s*oUi*' 

geroitl  remerrre  en  tout  temps  l'effet  engagé ,  Sx 
lemaines  après  qu'il  enauroit'écé  averti.  Jacques 
de  Bade  engagea  de  nouve;iu  cette  porrion  rache- 
tée par  le  duc  de  Lorraine  en  14)4.  a  Henri- ficget 
de Geifpoltzheim.  Enfin,  l'an  1471.  cette  hypo* 
tfaeqne  lepidè  de  U  laaiÎGM  de  Geilpoltdieim  à 
celle  dee  lè^piean  de  Rappoliftein,  «pà  cmnpi»- 
rent  alors  trois  mille  flotins  au  marquis  de  Bade, 
fomme  pour  laquelle  «  gage  avoit  peut-être  été 
donne.  Les  feigneurs  de  Rappoltllcin ,  qui  avoicnt 
coutume  de  palTcr  l'été  i  Gemar ,  donnèrent  à  ce 
château  le  nom  de  Malckcnhcurg  ^  on  ne  fair  pour- 
quoL  fnaolff  de  Rappekftcia  donna  Gemas  i  ù- 
tre  de  dCsuaire ,  i  fa  fênmie  Marie  d'&fceefa  ,  ea 
1 571.  Ebcrhird  ou  Evrard  le  donna  fous  le  mtma 
titie  a  la  lieiMit  ,  Agathe  de  SoLiii^ ,  en  lùn,. 

De  la  prévôté  de  Goemar  ou  Gemar  dépendent 
cinq  bourgs  ou  villages  ;  favoir  :  lUkeufcm  ,  Hetdot' 
shdm,  Mùfig  &  Brcitenheim^  Onenhum^  6t  Jcbihùm» 

lllka^tm  »  bâti  iiit  la  cive  gauche  de  l'ill.  pac 
des  pMwuts,  dans  le  fisisieme  fiede,  a  elwens 

le  droit  de  bouigeoife  auprès  des  habita>ir;  de 
la  ville  de  Gemar ,  qui  n'en  clt  qu'à  une  Je- 
mi-lieue  vers  le  N.  N.  (1. 

Hiuiehhftin  j  Mufij!^  ix.  Brekmhtm  furent  autre* 
fois  dev  Heù  de  la  miilon  d'Autriche  ,  accordés 
«l'abord  à  la  famille  de  Rathfamhaus  «  &  enfuÏM 
â  celle  de  Mo«fperg.  L'an  1  le  duc  Rodolpiîa 
en  inveftit  Jacques  &  Jean  de  Rathfamhaus ,  iireres. 
Sigifmood  d'Aiuriche  en  iaveftit  confointement 
Cafpard  de  MoerfpLrg  &  Maurice  de  Ratlilamhaus» 
Alors  le  bourg  de  Breacnhetm  iut  réduit  en  village  « 
on  ne  lait  par  quel  événement  :  il  ne  refte  même 
pins  de  ce  vill^e  qu'une  chapelle  ,  confiée  à  l'ad- 
tniniftration  du  curé  de  Muiig.  Son  leoinnfe  eft 
contigu  i  celui  de  Baldenheun.  Nous  cronvons 
qu'en  i))8.  la  famille  de  Moerfpetv  étoit  feule 
invefUe  de  ces  divers  iicfs  ,  fans  que  la  famille  de 
Rathfamhaus  y  eût  aucune  part.  Enfin  ,  l'an  t6ij. 
Evrard  ou  Ebcih.irJ  de  Rappoltfteln  acheta  de  la 
iamîUc  de  Moer^jperg  les  hth  d'Heidolsheim  2C 
de  Muiîg ,  avec  ce  qai  rcftoic  de  Breitenheim.  L'ajt 
Q^).  l'Einpereur  Othon  L  reftituai  i'évêqae  de 
0>ire ,  l'cglife  de  ficeiteaiieîfli ,  qot  loi  avoir  ëté 
avec  ceUe  de  Gemar ,  &  plufieurs  aurreb 

L'an  1)01.  Heiui  de  Rappoltftein  obtint,  par 
fon  mariage  avec  Eliiàbcdi ,  fille  de  Burckard  d« 
Geroldfecx  ,  la  rerre  ji^OHtahcim ,  avec  celle  ds 
'Berckhcitn.  Il  lui  éroit  dn  par  iiaai  beanpece  cent 
quarante  marcs  d'arsent ,  que  cefaii-cs  ne  pouvoic 
rai  payer ,  9c  pour  lefquels  il  donna  1  fon  gendre 
CCS  deux  terres ,  qu'il  teixtit  depuis  peu  en  enga- 
gement d'Alben  L  roi  des  Romains.  Vers  le  m»- 
heu  du  (juinzicme  /îccle,  les  feicneurs  de  Rap- 
potdlein  engagèrent  Onenheim  a  Henri  Meye» 
parent  de  Dietrich  de  Rathfamhaus  de  la  PiMteb 
Ce  fiii  fona  le  mime  Henri  Meye  «  que  JaoSHe 
de  Hehenfteia  pilla  Acdévafta  le  boidg  d^Onnliein^ 
fous  le  fpécieux  prétexte  d'une  guerre  ,  qu'il  n'a- 
voit  nulle  raifon  de  déclarer.  Enfuite  cette  hypo- 
thèque palTa ,  pour  la  fomme  de  douze  ceius  flo- 
rins ,  i  la  maifon  noble  de  Walbach  j  &  ce  fut 
pendant  que  ceux-ci  en  étoient  en  poUelHon, 
qa'Oneabeiro  fut  àSai  &  donné  en  fief,  i  l'ab' 
ba^  de  Mnxbatii,  par  les  feigneurs  de  Rappol»» 
ftem  en  1 507. 

L'an  16  ij.  Rcinbold 'Weael  vendit  Jebshàm  ï 
Eberhatd  de  Rappoltftein.  La  reigneuric  de  ce 
bourg  eft  dtvtfce  en  feize  parties ,  dont  trois  ap- 
paniennent  i  des  «ntilshoinmes  de  Berckheim, 
&  les  autres  oetwl  la  fiûgpenne  de  Rappoltfleia. 
Quoique  ce  booig  fiiit  fiiaédans  la  Haute- Alfacea 
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inatricaUe    U  fiaiTe-Alûçe.  iM&aaBk  àe  Bm* 

 y  oGcupe  i«  ^mu. 

Encra  G«inar ,  Scheleftadt ,  ÔnenKeim  ,  Elim- 

heim ,  Muiîg  ,  Berckhciin  Se  Culinar  ,  cfl  une 
vade  pUine,  aboruiitntc  en  pâturages,  donct'ulagc 
cl\ commun  aux  ijuairc  villes  de  Rappolczweilcr  , 
Cemar ,  B^rckheim  &  Se  Utppulue  ,  de  même 
qo'aux  bourgs  d'Onenheim ,  Oilenheim  Se  Ocfch- 
weiller.  Mais  la  jiiti£diôioi>  appartient  en  endec 
î  U  fed*  ftîpienrîc  de  Rippolcftoin  ,  laquelle 
nomme  îles  juges  qui  s'allemblent  â  lllheufern  , 
pour  dccidet  lei  procès  &  obliger  tOHS  les  bergers 
ikns  exception  à  un  nouveau  ferment.  Tous  les 
feptans,  les  imcrelfcs  à  cette  plaine  ,  la  paicou- 
lent  &  en  examinent  les  limites.  Dcs-avant  kive> 
ane  àu  Suédow  eo  A1£k«  ,  kt  iaimeius  de  Rap- 
poltActn  avoieat  co  bien  des  diicumons ,  au  fujet 
de  1.1  j  jrifdidion  dont  nous  venons  de  parler ,  avec 
ies  ducs  de  Lorraine ,  polTcircurs  de  la  petite  ville 
de  St.  Hippolite. 

SmAAtim  oa Ber^heim  ed  le  chef-lieu  de  la  troi- 
âmtefiMtidtk&Igmuie  deRappolcAein.  Cette 
Mtne  ville,  iituAc  «iDe  oeUes  de  fî^poltzwcilcr  & 
3e  St.  Hippdite ,  tm 

au  pied  de  montagnes  de  VAgCS , forma  autrefois» 
fendant  4uck|aes  (iecles  ,  Ufl  flouvernement  lUi- 
licutief  ,  qui  comprenoit  Utttt  Mi  booigt  d*  JEer^ 
fikmtytrScde  Rodera. 

Apeine  trouveroit  -  on  en  AUâce  quelqa'auire 
hm  q|w  aie  eit  fnGscfiveiiieiii  &  fi  capidapent  » 
coonhe  BeicUmBi  entant  de  mAtm  dilmmuik 
Dans  le  feptieme  fîede  ,  un  gentilhomme  »  nomm^ 
Jlagio ,  donna  la  plus  grande  panic  de  Berckhcim 
eu  monaftere  de  Moyen- Moûtiet.  (Au  relie, 
comme  il  y  a  en  Alface  beaucoup  de  lieux  du  nom 
de  Btrckhtim  ,  celui  dont  il  s'agit  ,  eft  appelle 
Oètr-Bmkhmn^  fonc  le  diftii^|ue(  dtt  moM  ). 
i.'Mi<c  deBercueim  ,anlG  iôaimfr  an  nxinallv* 
de  Moyen-Moûtief  ,  fut  duns  la  fuite  engagée  i 
l'évêque  de  Bâle  ,  pour  quelaues  fromages.  Con- 
■ad  ,  p!.-tî:  c\  Hctmann  ,  iu<-  iV  M\«.i«i^viti  s.:  J'Al- 
idce  ,  obtuit  par  rufe  ,  de  Tlimpereur  Othon  I. 
«e4}ut  reftoir  de  BtrAJicim  ,  mais  l.ms  en  avoir 
•bteim  le  confenteinciu  de  l'abbc  de  Moven-Moû- 
Âer.  L'an  ^6^.  ce  même  abbé  recouvra  Berckheim, 
far  les  bons  oiBcea  de  Gemd  «  ivêgiie  de  Taal) 
«nia  i'an  977.  le  mtme  due  HecoMum  s'en  empa^ 
la  de  nouveau  ,  &  le  céda  d  un  certain  Lueoldus, 
ion  compère.  Depuis  cette  époque  ,  les  abbcs  de 
Jdoyen-Moùcitr  tentèrent  fouvent ,  mais  toujours 
inunlement ,  de  rentrer  en  polfetlion  de  Berckheim. 
Ils  y  rcuilirent  enfin  fous  le  règne  de  l'Emperedr 
Henxi  IL  L'année  filivMMt»  fienhold,  évô^iw  de 
Tout ,  s'empaia  de  nonreM  de  ce  deoMdne  par 
tufe.  On  lit  ce  qui  fuit  ,  dans  les  aûes  des  évc- 
4jues  de  Tool ,  au  fujet  de  ce  Berthold.  »  11  obtint 
«9  du  même  Empereur  (Henri  II.  )  que  l'on  ren- 
m  iâxit  fon  églife  le  village  du  Berckheim,  ,  fitué 
»  en  Mface,  avec  Thclon  &  le  dilbiâdesiiiiiMa«. 
Mais  le»  èthepi»  de  T«ul  ne  le  odSiàmut  pat 
plus  psiltUcincfit  qne  Tavoienc  pouSdé  les  tnoinës 
de  Moyen-Moûrier.  Les  courtifants  de  Henri  IV. 
le  firent  pa/fer  ruccéllivementenoe  d'autres  mains, 
&  êe  ne  fut  pas  fans  peine  ^'il  Mviat  datts  cdles 
des  évcques  de  Tout. 

Cependant  les  difculBons  ne  ceflêtent  point  en- 
nelea  moines  de  Moyen-Moùtîer  &  les  évcques 
de  Toul,  jufqn  à  ce  que  le  Pape  IntMCenr  II.  ayant 
pris  connoilTance  de  cette  aifatf e  ,  confinna  l'églife 
de  Toul  en  Lij)o(reflîon  de  Berckheim  ,  l'an  1 1  ji. 
i  quoi  il  ne  (e  détermina  qu'après  avoir  examiné 
lufr-méme  diverfcs  chartes  de  Rois  &  d'Empereurs, 
VMque  de  Toul  lui  i»odnifiB.  Ce  nVA 
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tes  font  regardées  comme  (aXet  &  fuppofées, 

KHomben  Beûtomme  ^  aiuear  de  l'hiftoire  de 
ibnie  de  Moym-Mofttier  ^  qai  a  aulfi  rapporté 
la  bulle  d'Innocent  II.  Malgré  cerre  dernière  bulle, 
les  moines  Confcrverenc  les  vignobles  prcs  de  Berc- 
kheim ,  avec  quelques  décimes  &c  autres  effistc^M 
le  Pape  avoir  adjugés  à  l'évcque  de  Toul.  L'an  1 11  j« 
il  donna  en  tîef  à  Matthieu  ,  duc  de  Lorraine  ,  touC 
le  droit  ^u'il  avait  fur  le  naUis  de  fiercklieim. 
Matthieu  donna,  (bus  le  mente  titre  ,  à  Philippe 
de  GilbevitlsrJ  ,  Jv:  aptes  la  mort  de  celui-ci  ,  i 
Hugues  ,  Comte  de  Lutzelltein  ,  la  terre  de  Berc- 
kheim en  1146.  11  fuivroit  dcii  que  Jacques 
Wimphcling  fe  feroit  trompé  ,  quand  il  a  dit 
qu'HeIwige,  fille  de  Gérard,  comte d'Eguisheini, 
avoir  fiut  don  de  Berckheim  â  l'églife  de  Straf- 
bourg  ,  en  iioS.  Il  avoir  fana-doiue  vu  quelque 

exemplaire  de  cette  dtMiation  altéré  &  corrompu. 
L'an  liiiy.  ce  village  de  Berckheim  croit  au  nou- 
voïc  des  fcigneurs  de  Rappoltftein.  Rodolpfic  I. 
iailànt  la  guerre  contre  Anfelme  *  comme  il  a 
été  dit  ô-delTus  ,  ordonna  de  bcûler  ce  village  Smtt 
l'an  1x94.  Berckheim  &  deux  autces  boup  ^tl2 
en  dépendent ,  (bnc  comptés  parmi  les  tienz  de  la 
fieigneurie  de  RappoUlVcin  foumis  i  ce  même  An- 
felme. Mais  bientôt  après  ,  Berckiieim  fut  fournis 
immédiatement  aux  Liiipereuis.  Car  Albert  L 
l'engagea  ,  comme  roi  des  Romams  ,  avec  le 
bourg  d'Onenheim  ,  à  Burckard  de  Gctoldfeck  , 
l'an  i|ei.  11  fut  échangé  contre  la  fbrcereilê  de 
Gemar, qu'Adolphe  de  NalTau ,  prédécefleoc  d'Ai> 
bert  ,  avoit  prife  fur  les  feignenrs  de  Rappoitfteiiti 
Gesoldfcck  remit  l'un  6c  1  autre  bourg  I  fon  gen- 
dre ,  Henri  de  Rappoltftein  ,  La  mcmc  année  qu'il 
les  avoit  le^us ,  comme  il  a  été  remarqué  ci-de- 
vant. Il  paroit  cependant  que  peu  de  temps  apris. 
JBerckheim  fut  tacheté  pt  Albert  1.  &  dminéi.u 
maillon  >  oui  étoit  celle  d'AuaiiJie.  En  erot.  Tas 
i)o8.  le  duc  Léopold  ,  frère  d'Albert  I.  alignai 
Anfelme  de  Rappoltftein ,  fon  prévét  i  ^pisheim  , 
quarante  mates  d'argent  ,  qui  lui  revenoieni  an- 
nuellement poor  le  cens  que  lui  fiifoic  ic  do- 
maine de  Berckheim  j  ce  qui  fut  confirmé  l'année 
Aiivante  par  Hcdéric  ,  duc  d'Autriche.  Il  n'eflpas 
douteux  que  ce  même  Ajifelme  n'ait  voulu  fe 
rendce  wcéable  à  la  maifon  d'Autriche  ,  par  le 
ceffion  de  Berckiieim  ,  faite  malgré  fes  parents 
qui  foutcnoieiit  qu'elle  devoir  avoir  lieu  en  leoc 
faveur  ,  preK'-rableinent  i  tour  aurrc  :  c'eft  ce 
qui  fe  prouve  par  l  aetc  «te  rr.in faction  entre  les 
leigneurs  de  RappoltUein  de  l'année  1  joy.  Cens- 
ct  pcMcfiiiviiHx  Iran  drain,  de  es  ne  ftt  pn 


Henri  de  Rappoltftein  ,  prafieuit  1  pronoi  dé 

l'éleâion  qui  avoit  été  faite  de  Heiui  Vif.  pour 
chef  de  l'empire  ,  fe  mit  fans  peine  en  pofTelIion 
(ic  Bcrcrvlicim,  Pou:  s'y  nuintciiir  avec  plus  de 
fitteté  ,  non-feulement  il  pourvku  cette  place  de 
mutes  les  munitions  néceuàîiea  )  mais  encoie  il 
ea  fit  komnMge  i  l'Emponac  de  â  Fempire  en 
i^  tt,  L'Empereur  lui  en  acnmla  l'inveltihire  ;  il 
lui  donna  en  mcmc-rempi  la  perniîfllon  de  fuiie 
de  ce  bourç  une  ville  ,  &  dehfbrtihct  de  murs  Se 
de  fofTés.  Voici  .i  ce  fujet  les  expreflions  de  ce 
prince.  »  Rcfignatiotem  ville  in  Btrckhtim  cumjpcr- 

tinmrih  fuis  fibi  tituh  proprietatts ,  ut  affeik^ 

peninentis  ,  ab  ipfo  reciptn  j  &  iffam  vUiam  am 
t  fdcm  ptninencùs  fibi  &  fuis  hârt£bm$  in  fioum 
conferre  de  benignlt.u,-  rt'oiJ  dignaremuf. ....  invef 
tientes  ipfum  j  mon  foi'uo  ,  de  eâdem ,  ex  ube- 
riore  dono  gratid  Jib:  conccdcntes  ,  qubd  ïpfe  ibi- 
dem oppidum  'conjlrucre  pojfu  ,  te  maris  ipfum  for' 
tifican  twiftiet      foffatis  aeenM  nmiuentes 
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idem  &  fiî  wiUam  qfim  anua  ht  cfpién»  eonf- 

Vuere  intepermt ,  &C. 

Malgré  ces  difpotîtions ,  Henri  &  Jean  de 
Rappoltrtcin  ne  UilTeient  pas  c)uc  de  vendre , 
l'anncc  fuivaiitc ,  fieickheini  aux  princÊS  de  la 
tnaifon  d'Autticlie;  ce  qui  proure  oien  l'inftabi- 
litc  des  cvcuements.  A  la  vcrixé,  il  ne  refte 
point  de  formule  de  l'a&e  de  CCCM  vente ,  mais 
«Ué  n'en  ell  pas  moins  certaiM,  comme  Ta  fen 
Wen  remarque  Wencker. 

L'an  1J14.  les  princes  de  la  maifon  d'Autriche 
venduent  k  ville  de  ficrckhcini ,  avec  couce  la 
vallée  de  Willer  à  Henri  de  Miillenheim  en  fe 
lérervanc  toutefois  le  droit  de  rachat.  La  même 
année ,  les  princes  d'Autriche  uanfporterent  ce 
droit  t  pour  la  fomme  de  crois  mille  marcs  d'ar- 
«flC  i  Jean ,  évcquc  de  Strasbourg  j  & ,  par  des 
Wltres  données  i  SutTelsheim  ,  ils  ordonnèrent 
i  Henri  de  Mullenheim  de  rendre  couc  ce  q^i  il 
avoir  acheté,  i  l'évcquede  Sualbourç,  dtv-aulli- 
c&t  qne  k  iomme  qu  il  avoît  compcce  pour  cet 
achac  »  lui  nuoir  ti  tembourfée.  On  ne  Sût  pas 
ftécà^OMOt  en  qadle  auuWetecklMim  leviac  «m 
princes  de  la  maifen  d'Aatriche;  mu*  il  eft 
tonnu  que  cette  feigneurie  f«t  engagée  en  1371. 
à  la  famille  de  Hadilau  pour  la  lomme  de  mille 
quatre  cents  marcs  d'argent  &  quatre  mille  Ho- 
rms.  Jacques  Koenigshoven  rapporte  dans  fa  chro- 
niciue  d'Alfiwe ,  le  uece  de  la  ville  de  Berckheim^ 
filic  en  1)74-  pu  le  doc  de  Looune,  immédi»» 
innent  après  qu''il  eut  d^vsfté  la  Vallée  de  VUler  ; 
il  ajoute  que  ce  (îcgc  fut  fans  fuccès  ,  quoique 
\t  duc  de  Lorraine  y  eût  employé  des  tiïtces 
tonfidcrables  ;  ce  qui  fait  allez  connoitre  l't'tar 
de  force  où  croit  aiors  cette  ville.  Pendant  cetre 
guerre ,  le  duc  de  Lorraine  aflié^ea  auffi  la  ville 
«e  Se  UtppoUce,  qui  jJois  écou  Sw»  k  piii£- 
làaoe  de  réglife  de  Smlbooig. 

Les  habitants  de  Bercktieim  ,  ennuyés  &  fati- 
gues de  ces  fréquens  changements  de  domination  , 
obtmrenr  des  princes  d'Autriche  .  la  nicmc-  -in- 
née qu'ils  paUcrenr  lous  la  puiflaiite  de  la  fa- 
mille de  Hadftatt,  que  déformais  leur  ville,  qui 
dévoie  être  bientôt  rachetée ,  ne  fcroic  plus  alié- 
née, lait  par  engagement,  ou  fons  k1  autre 
titre  que  ce  pût  eue.  Us  firent  .plnca  ik  tamaf- 
ferent  &  payèrent  euit-mîme»  «n  iî7j»  fomnw 

3ui  étûit  due  à  la  fimille  de  Hadftitt  ,  &  dé- 
liargent  ainli  leur  prince  de  tout  engagement 
étranger  i  cec  teïd.  La  ville  de  Betckhenn  fub- 
^a  dans  cei  MC  jufqu'cn  1448.  au'Albert  le 
Rodigue ,  fiere  de  l'Empereur  FrédliklIL  «»- 
cagea  de  nouveau  Besckheimà  Jacques,  muquis 
de  Bade ,  pour  la  fomme  de  quatre  nulle  florins 
du  Rhin  ,  en  quoi  Albert  fe  montra  bien  plus 
exact  imitateur  des  aciions  que  des  promelTes  de 
fes  aveux.  Charles  L  fils  de  Jacques  ,  marciuisdc 
Bade  ayant  été6it  prilonnier  par  tiédciicleViâo- 
rieiiz ,  éleâeur  Palatin ,  iC  voulant  ceommec  &  li- 
berté ,  qui  lui  étoit  offerte  au  moyen  d'une iin^* 
tianfporta  en  1461.  l'hypothèque  de  Befckheîm  , 
à  Henri  Beger  de  Geilpoltrheim  ,  pour  la  mêine 
ibtnme  dequatre  mille  florins  du  Rhin.  Cette  hyi>o- 
^leque  revmt  à  la  nuùfon  de  Bade ,  par  Ofwald  , 
comte  de  Thietftbein ,  le  même  qui  en  1 480. 
«voit  adB  obtenu  des  plinces  d'Autriche  le  châ' 
xeau  de  Hoh-Koenigshourg  j  voifin  de  Berckheim. 
Six  ans  après ,  en  148&.  Sigifmond  ,  archtdue 
d'Autriclie,  enaa  en  polTelliin  d-^  Ritl  Idirim  , 
que  lui  remit  Chriftopne ,  ina^quii  liu  B^Jc  ,  fils 
«le  Charles  1.  Tout  de  fuite  il  l'engagea  de  nou- 
veau ,  pour  la  fomme  de  quatre  mille  dorins  , 
i  Guiluume  ,  feigneur  de  Rappoltftein  ,  à  qui 

il  gcam  m  tfbNMeoft  d'jr  mot  on  diâicM, 
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i  la  dépenfe  duquel  il  pourroit  employer  lîx  mit* 
le  florins ,  dont  il  lui  feroit  tenu  compte  en-fus 
des  quatre  mille  qui  formoient  le  prix  de  l'hypo- 
thèque. Il  ne  paroit  pai  cjuc  ce  château  ait  jainais 
Clé  conlhiuit.  L'an  1495.  Maximilien  1.  d'Autri- 
che dégagea  cette  hypothèque  au  moyen  de  trois 
mille  florins  que  lui  prêtèrent  les  habiunts  de 
Berckheim.  Ce  domaine  tant  de  fois  aliéné  » 
demeura  enfin  dans  la  maifen  d'Autriche  julqn'aa 
temps  que  b  confthtttion  de  l'Alface  rar  emié> 
rement  changée  par  les  Suédois  Bc  les  François 
L'an  lâji.  (jidtave  de  Uoin,  failànt  le  fiege  de 
Schelefladt ,  fe  tendit  maître  de  Berckheim  j  ce 
qui  donna  àdXKU  feioteuric  une  fuite  de  nooveanz 
nalbet  de  affktas  états.  Le  premiet  de  cet  aon- 
Teaux  feigneurs  de  Berckheim  fut  un  comte  do 
Nal^u ,  lieutenant-général  de  1'  armce  commandée 
par  le  duc  de  Saxe-VÎ'eymar.  Le  Roi  louis  XIII. 
lui  iît  don  de  ce  domaine,  pour  rccompenler  fou 
intiiic  ,  ta  1  ('  5  9.  m.us  il  ne  le  pollcda  guetes  qu'en- 
viron une  année  ,  ayant  été  enlevé  par  la  mort. 
Berckheim  étant  revenu  au  Roi,  ce  monarque 
le  donna  deux  ans  après  au  duc  de  Montaufier| 
avec  la  ckufe ,  qu'après  l'extinAUm  de  la  famille 
de  Rappohllein ,  il  palTeroit  à  titre  '.c  .Lite, 
pour  la  fomme  de  trente  mille  livres ,  .la  ju  incc 
Chrétien  II.  comte-palatm  du  Rhin  ,  héritier  na- 
turel de  RapLioklleui.  Ce  qui  fut  rempli  en  1679. 
Le  pcince  Cnrcticn  U.  le  vendit  pour  douze  ans 
en  ttté.  âc  pour  la  iômme  de  oeme-luiic  nullo 
livres,  i  Redtng,  baron  de  Biberach.  Cdui-ci 
ttanfporta  fon  droit  en  1^90.  fc'u'  It  p  rr  irlion 
qu'il  en  avoit ,  à  Jesui-Frcdcric  Wuiii  ,  a  Dunid 
Reichshofcr,  anciens  confuls  de  la  ville  de  Straf- 
bourg  ,  Se  i  Jean-Jacques  Huhri ,  citoyen  de  la 
même  ville.  Les  deux  premiers  a^anc  cédé  leur 
pornon  »  de  Hahn  lefta  feul  pofleiTeux  de  Berc- 
kheim, que  fik  veuve  s'obligea  de  rendre  en  1  £94. 
i  RoU  ,  baron  d'EmmenhoItz  ,  gendre  de  Reding  , 
baron  de  Biberach.  Les  douze  années  d  engage- 
mctic  ^tant  expitces  ,  &  le  temps  du  rachat  étant 
venu  ,  Chrétien  11.  convint  avec  de  Roll  d'un 
nouvel  ciiwgcmcnt  pour  dix  aunes  années.  CcIleS- 
ci  zyAin  mit  en  1708.  de  Roll  fufcita  un  pro- 
cès, qui  dura  iufqu'en  17KÎ.  qu'en  venu  dune 
uanfadion  le  domaine  de  Berckheim  fut  enfin 
réuni  pour  toujours  i  la  fe^eqrie  de  Rappolt- 
ftein. 

L'an  ijCj.  Rodolphe  d'Autriche  accorda  .1  la 
ville  de  Berckeim  le  droit  de  la  gabelle  du  vin. 
L'an  1^75.  Léopold  permit  à  cette  même  ville 
de  battre  monnoie  j  mais  on  ne  voit  pas  qu'elle 
ait  fait  ufa^  de  ce  dtoît  *  on  du  moins  il  n  cxifte 
point  de  monnoie  qni  ait  été  fabriquée  î  Betô» 
Keini.  La  mîme  année  137Ç.  Léopold,  &  qua- 
tre ans  après,  l'Empereur  WeiKeflas  exemptè- 
rent Berckeim  du  rcllort  de  la  chambre  provinciale 
deRothweil,&  de  toute  autre  jurifdnition  érran- 
fftt.  Il  lut  n»  auffi  accorde  le  droit  d'alyle  dont 
pfofictttut  «unefôil  mm-iieulemenc  les  habitanca 
de  VMùta ,  mais  encore  ceox  d'amres  provinces. 
L'.in  1446.  le  duc  Albert  y  permit  l'étaDlilIement 
d'une  douane  &  péage,  en  confidération  du  canal 
provincial  (  Landgrafen  )  ,  qui  fépare  la  haute  Al- 
làce  de  la  baflTe  ,  commence  auprès  de  «crte  viUe  , 

que  les  liabimots  avoient  fortifié.  L'établiflè- 
mcmd»  cetM  douane,  oonfiraié  en  1455.  par  l'Em» 
pereor  ftédétic  IV.  fièliUe  encote  aujourdlnû.  Le 
canal  dont  nous  venons  de  faire  mention,  s'étend 
depuis  les  Vôges  jufqu'â  la  rivière  à*\\\  ,  &  dcU 
juiqu'au  Rhin.  U  eft  défendu  pr  le  ruiitcau  de 
Steuibach  ou  JEckenbach ,  qui  coule  i  deux  cents 
pas  plus  bas.  Autrefois  le  grand  chemin  de  Colmax 
à  Svaibooig  peiieU  p«  teckheiB  (  AerglMiffl  }  « 
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fMb  iliftsle  ienàtr  fiecle,  il  s  ^lé  nnptocM  de 

Gcmar.  On  conipte  à  Berckhcini  joi.rcux,  non- 
compris  les  Juilî,  qui  y  iom  6n  graiiil  nombre. 
Cette  ville  eft  â  trois  quarts  cle  lieue  £.  N.  £. 
«ie  Rappoltzweiler  ,  i  cinq  quarts  de  iieue  S.  O. 
deScheieAafk,  &  i  trois  quacii de liaie  O. N.  0> 
de  Gemar  ou  Goemac. 

Kojikw^tr  Se  Rodent  font  deux  villages  oa 
toutes ,  qui  JcL>enJciit  de  Berckheim  ,  &  ooiu  les 
habitants  jouillcni  du  droit  de  bourgeoiiie  djms  cene 
ville.  Le  premier  ,  appelle  Radaviilan  dans  vs\p 
fcuUe  du  Pape  Innocent  11.  donnée  l'an  1 140.  en  ià> 
veur  du  motulVere  de  Moyen- Moûtier ,  a  en  François 
le  nom  de  Ravillcr.  Ulric  &  Ânfelnie ,  frères ,  tous 
deux  feigneurs  de  Rappoltdein  ,  dcdaiercnt  en 
J  iSi.  qu'ils  teiioîeat  du  duc  de  Lorraine  ,  en  fief 
i'avciieiie  du  pakis  du  monaAcre  de  Aluyen-Moù- 
ticr  à  Rofwilre.  A  une  demi -lieue  de  diflancc, 
«Icitieie  Beickheim  ^  on  voit  les  ruines  de  l'ancien 
cbâteaa  de  Mchenherg  j  autrefloisfief  de  Locraioe* 
confcfcf  i  U  iâmille  de  Uadftatt*  avec  tous  les  ba- 
fcitanrs qui étoient entre Relclienberg  &Berclcheîin. 
Dcsl'an  1401. il  cil  déjà  qualifie  du  -.  .n  ;  i!"  :f  i,  i  nnu 
tour  dans  des  lettres  reverfiles  de  l  t^ucu.  ,l  Juunc 
de  Hadlhtt.  Mais  Reichciibcr^  ,  de  niéiiie  que  le 
boux^de  f^tUtf  j  qui  ctoit  titué  auptcs ,  ulï  deouit 
depnis  plnfiencs  (îcdes. 

ZdfceAoy^  chef-lieu  d'one  peévdcé  deronaoïD» 
eRws  pente  ville  J  avec  un  ancien  cUtean  dé- 
mur  ,  baiie  fur  une  colline  aercable  &  abondante 
en  vin ,  à  quelque  diftance  i  lorieni  de  Richweil- 
ler,  à  trois  quaus  de  lieue  S.  E.  de  RappoltAein  , 
i  1.  lieues  &  tiers  S.  O.  de  Scheleftodt  ,  &  autajit 
Ji.  O.  de  Colmar.  Gualther  de  Hoibuure  fit  bâtir 
le  château ,  &  il  n'éioixpas  eMone  achevé  deoonf- 
.vulre ,  qu'il  le  donna  en  fief  i  Tég^ife  de  Stiaf- 
bourg  en  1187.  Il  y  a  apparence  que  b  colline  de 
Zellenbeic  a  tiré  fon  nom  d'un  hermitage  qui  y 
^toit  fitu^  Au  pied  de  cette  colline  ctoit  autrefois 
jUn  bourg ,  dont  on  voit  encore  rcç,life-paroiffiale. 
-î-es  aniii\cs  de  Colmar  ,  fous  Van  1187.  apptiUsiit 
^ce  lieu  Celûsitnk  Oix  Celtmbcrg.  Ven  ce  temps-U , 
]e  feit^/icur  de  Horiwurg  croit  en  guerre  contre  le 
feigneur  de  Rappoltftcin.  Le  premict  renfcmroir 
dans  le  château  de  Zellenberg  tous  les  prifonniets 
qu'd  falloir.  l  e  feigneur  de  R.ippoltllein  ,  qui  avoit 
tente  de  les  délivrer,  fut  mis  en  fuite.  Rodolphe, 
roi  de  Germanie ,  pi^l^  de  l'audace  de  ce  dernier, 
nflicgea  la  mcmc  année  la  ville  de  RappoiRwcilec. 
Pour  que  ce  fiege  allii  i  foohait ,  Rodolphe  lit  plii- 
(  c  r  '  il  !•.•  Lhiteau  de  ZcUenbetg  ,  cinquante  ca- 
v.ili^ii  ^I^Ji  devoienr  intercepter  les  fubllllances  i 
.la  ganiilon  de  Rappolt'.\cui.  A-ptu-près  vers  le 
nii-ine  temps ,  t\it  dcttuu  le  bouia  d'AUntim , 
fituc  dans  le  voifmage  de  Zellenberg.  Les  habitants 
de  ce  boutg  &  osyuflçcetent  i  Zellciibetg ,  qui  s'ac- 
crat  par  ce  moyen.  Burcaid  de  Horbourg  fe  voyant 
f.\ns  enfant'  n  i  :  :  ,  vendit  eu  1514.  fa  feigneuric 
au  tonne  de  \v  irteiiiberg  ,  fans  en  avoir  pris  au- 
p.irav  jiit  l'iuache  de  l'évcque  de  Strafbiourg  ,  fei- 
gneur direâ.  En  confcqaence,  ce  pré  lac  s'avança 
avec  des  trompes  lulqtt  i  Oftheim  ,  dans  le  dcf- 
.Jein  de  fe  aMine  -en  podcdwa  de  Zellenbeig. 
adE-bîen  oue  des  antres  fiefs  qui  en  d^pendoienc 

T-e  conue  de  Wirtètnberg  ,  plus  ).iloux  de  1.1  piix 
eut       h  guerre,  rciiuc  à  Bcrihold  II.  évcque  de 
-ScralboiLfg  ,  le  château,  la  ville  &  le  vlllige  de 
.  ^dlenbcig ,  avec  tous  fes  bans  &  autres  dcpen- 
.  daaces ,  de  mine  «gue  Benwitre  ,  À  accepta  en 
corapenlkiion  lafomme  de  (îx  cents  marcs  d'ar- 
gent. Selon  le  témoignage  d'Albert  de  StraAxjurg , 
2an>  !i  V     d  ■  Bcrtilold  ,  évèq      l     icre  ville,  le 

châie.1.1 ,  la  vdle  &  le  village  dé  ZùUuuberg,  ekif- 
toicnt  alors  en  mètno-Mmpc» 
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U  lefte  des  Teftiges  dn  château ,  avec  la  pe- 
tite ville  de  Zellenberg ,  où  l'on  n'entre  qué 
par  une  feule  porte  j  mais  le  boutg  c(l  détruit. 

Peu  de  temps  aptes,  l'évcque  de  Strafbourg 
remit  ZeUenbei^  i  Burcard  de  Horbourg ,  pour 
en  loair  lénlement  pendant  fa  vie.  Ce  Burcaid 
étant  moR  l'an  i}5i.  le  fe^neni  de  Rappoli' 
ftein  vonlut  retenir  les  (tefc  de  cette  fucceinon 
relevans  de  l'églife  de  Strafbuurg,  pour  Jean  11. 
de  Horbourg ,  fils  de  fiuieatd ,  né  aprcs  les  pre- 
miers traités  de  ceffion  faits  par  fon  pere  \  mais 
l'avoiié  de  l'évcque  â  Ruflfacn  mit  U  Tiege  de> 
vant  Zellenberg,  le  prit  ,  flc  fe  rendît  maîtiA 
aufll  du  village  de  ÈeHenheim  ,  ic  de  tout  ce 
qui  en  dépenooir ,  tandis  que  l'évcque  faccageoit 
&  détruifoit  le  ch.ueau  de  ^'injicln.  Albert  de 
Stra/bourg ,  qui  lapporte  ces  divers  événements, 
éctit  ici  BebUnhetm  pour  BenwUre  »  qu'il  avoit 
nommé  plus  haut  :  c'ell  une  faute  de  u  part  ou 
de  celle  de  l'imprimeur.  Bebtenheim  fit  toujours 
Mrtie  du  comté  de  Horbourg ,  lors  même  qu'il 
rat  cédé  i  la  maifon  de  Wirtembergi  &  Btn»» 
■wiHer  dépendit  auflll  conIVammcnt  de  Zellenberg,  / 
Oa  tiuuvc  Auu  un  manufcrit  des  fiefs  de  l'évcque 
de  Stta/bourg  ,  que,  p.n.ni  ies  fiefs  -  tenans  de 
Zellenberg  y  dépend-ms  de  cet  évî-que  ,  étoient  : 
Henneinann  de  KoenesHeim  ,  qui  jouiiToit  d'un 
cemin  cciv  en  vin  dans  le  boutg  d  lUenwUn  d^ 
ttuît]  CunreeoHUinde  Vittenheim,  qui  poCTédoit 
des  biens  féodaux  .ï  E^cshcim  :  Guillaume  Se  Ro- 
dolphe d'IliniboLirg ,  ccuycrs  ,  polfelfeurs  de  plu- 
fîeurs  tieh  dins  le  dillriék  de  Ruft.uh  :  Jean  Kage  , 
écuyer ,  &  Hannemaim  de  Wiitenbeim  ,  dont  les 
fiefs  étoient  fitués  dans  le  diftriâ  de  Betuiwiller. 

.  Vers  ift  fin  du  qnaionieDie  fieds ,  ZelleiH 
'bers  8e  Bennwîller  fuient  donnés  en  fief  pac 
l'églife  de  Stralbourg  ,  aux  feigneurs  de  Rappolt- 
ftein qui,  comme  il  efl  aile- de  s'en  CLiuvAuitre 
par  diveries  chaiies ,  y  avaient  depuis  long-temps 
plufieuti  droits.  L'acte  de  partage  de  la  Icigneu- 
tiu  de  Ra^ipulillein  ,  de  I  année  tijS.  rapporte 
les  noms  de  Zellenberg  8c  do  fiennviUet  »  d« 
fflcme  que  ceux  dé  RichwetUer ,  de  Beblenheim 

d  Oftheui  &:  de  plufieurs  autres  lieux.  Dans  un  ♦ 
autre  partage  ,  de  l'annce  1  ^75.  U  dl  fait  fpccia- 
leinent  mention  du  droit  de  ban  dont  les  fei- 
gneurs de  Rappoltûein  &  ceux  de  Wirtemberg 
jouilfoicnt  fur  les  mêmes  lieux.  L'an  1188.  Fré- 
déric, évêque  de  Scralbouq;»  confirma  les  privi» 
leges  des  habitants  de  Zellenberg.  11  leur  permit 
•n  mime-temps  de  bâtir  de  nouvelles  murailles , 
ic  de  nouvelles  tours,  moins  éloignées  &  plus  for- 
tes que  les  anciennes  :  outre  cela,  il  fournit  pour 
ces  divers  ouvrages ,  la  moitié  de  rinip>ot  ,  appelle 
Umgcla  J  qu'il  percevoir  à  Zellenberg.  L  an  i  jij. 
les  nabitanis  de  Zellenberg  furent  diépouillcs  de  la 
plupart  de  leurs  privilèges ,  i  roiceafion  des  trou- 
bles qu'excitèrent  ou  favorifcrent  plufiears  d'en- 
tr'eux ,  qui  avoient  pris  part  à  la  guerre  fufcitce 
par  les  payl.ins  du  pavs.  (^uant  à  !.i  jurtirc  feigneu- 
riale  de  Zellenberg ,  elle  ell  poirédée  aâyellentenc 
par  la  famille  noble  de  Waldner. 

On  trouve  que  k  boute  dé  Semm^tr  a  ht 
fiijet  aux  mimes  TÎcîflmides  de  domination  que 
Zellenberg,  dont  il  dépend.  Ce  bourg,  avec 
celui  de  Katpvangcn  fut  fournis  aux  ("eigneurs 
de  Rappoltflein ,  au  commencement  du  quator- 
zième ficclc.  L'abbaye  de  P.un*  ou  l'ar»  ,  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  ,  y  jouilToit  du  jus-patronat ,  ainfi 
que  des  décimes ,  qu'elle  cduu^ea  dans  la  £ii|B 
pour  la  ttcnfieme  partie  des  dwiraes  de  Benn- 
willcr.  Il  exi(^  dans  fon  territoire  une  ch.ipelle, 
fous  le  titre  de  St.  Severui ,  rccabiic  par  les  moi- 
OK  de  Psirif  m  rommencfflientdu  ièiaieim  fie* 
  E 
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d«.  Il  exiAe  aU^II  \c  pont  de  Katzw&ngen ,  iac 
U  petite  rivieie  de  Ficht,  foumù  àl  inTpcdion 
diM  Jubicants  de  Colmac,  L'au  i4  5â>  Jean  Ley- 
bcr,  citojen  de  Calmar,  Ugm  cinq  cents  livres 
pour  la  copftiuftîon  de  ce  pont.  Uiliebrand, 
Jean  8c  Henri  de  Katzwanget ,  écuyers ,  font 
Jcitombrcs ,  fous  l'année  i  jfii.  pannî  ks  vaHàilZ 
des  ieigueurs  Je  Rnpcoltftein. 

Haut  Un,  prelque  a  mi-chemin  entre  Colnur 
&  Ollhcin ,  ei\  un  bonrg  ,  autrcfou  impétiai  > 
dépendant  du  château  de  Plixbourg.  L'«n  i  )  1 1. 
Frédéric  III.  roi  des  Romains ,  engajgea ,  pour  la 
ibmme  de  cent  dix  marcs  d'argent ,  le  vduge  de 
Hau/cn,  près  de  Coîmar  ,  A  Henri  «ic  Rippolt- 
ftein.  Dans  la  fuite,  Charles  IV.  mécontent  de 
ce  marché ,  tC  voulant  réunir  i  ton  chStCW  de 
Plixboim  le  boiiig  de  Haofeo»  qui  en  avok  ctc 
Jiftnit,  obligea  la  fc^enn  de  Rappoltftdn  i 
compter  en  m  s  ■  ■  ^^ne  autre  femme  paiement  de 
cent  dix  marcs  d'argent,  à  Butcard,  moine  de 
Landfcron,  que  l'Empcteur  avoir  cJiaxgé  de  cette 
commiflîon  j  moyenant  quoi  les  fei^eurs  de 
RappoUllein  demeurèrent  en  poflefCon  de  leur 
hypochcquc.  Au  fiede  fuivant ,  ces  derniers  remi- 
rent Haufen  i  Hariung  de  W^angen.  La  chapelle  du 
Rofaire  (  Rofritkrajiti  )  ,  «oacmia  demeuie  d'im 
lurmire ,  ell  fnr  le  grand  di«mtn  9e  dans  le  terri* 
foire  <Ju  boui^  Je  h.iufcn. 

Wcuer  ou  vulgairement  Wihr  ^  eû.  un  boure 

6rès  de  Horbuurg.  Il  avoir  été  donné  en  fief  I 
>odolphe  Herber  &  i  Jean  de  Wogtc ,  qui ,  l'an 
1478.IC  vcndirejit ,  du  confenrcmcnt  des  archi- 
doct  d'Aiiinche  ,  i,  Schmal'mann  de  Rappolt^ein , 
confointement  avec  le  diftiiâ  de  la  fiaflè-Ailôce 
appelle  Dumrnuu.  Ce  didrlcT:  ,  fitué  le  long  du 
Khin  ,  trois  lieues  au-defl  us  de  Stta/bourg  ,  confine 
avec  les  terres  de  Plobsheim  &de  Northufeim ,  &c  il 
«ft  de  ia  prévôté  de  ZoUenbeie.  Au  quatoczieine 
licde  »  fe.Riua  «imhit  9c  di^ot»  le  chiteau  te 
(onif  de  pÊOUÊikàm  «  dont  ce  diltnft  «  pris  ilm 
nom.  Loujf  !•  PIaux  avoû  d(]i.  £iJt  mmtion  deoe 
FntirL'  iJir-î  une  de  fes  chartes.  Jean  d'ErembecSp 
cvcque-vicaire  de  Straibourg  ,  avoit  acheté  ,  ponr  I» 
fomnie  de  deux  cents  mat^!.  d'argent,  le  cMteaa 
de  Dumenheim  ,  d'un  certain  Goilelin  :  il  le  ven- 
dit en  1197.  i  Conrad,  cvêque  de  Stribourc  ,  & 
à  ion.  chaptrc.  Quand  i'évêque  Beriboid  ,  donna 
en  fief  en  1  j  5  ).  les  biens  dépendans  de  ce  cliâtcau  » 
eux  Êimilles  de  Sduasbom  9c  de  Sculing,  le  Rbia 
•voû  déjà  emporté  Damenbeim. 

Outre  cela ,  il  dépend  auflî  de  la  prtvôtc  de 
Zellenberg  les  habitants  Rappoltftenois  au  bourg 
d'Hunewiller  ,  dans  la  feignéurie  de  RichweiUer  , 
de  même  qu'à  Sigolsheim  &  Ammerfwevei  dans  la 
^igneurie  de  Lândfpourg.  La  première  cnarte  où  il 
foit  i»»  pBetItioB  dei hommes  (  ou  vaflaux  )  de  Rep- 
poltftein  i  Hniririller ,  eft  de  l'année  M  5  $  •  H  ^ham 
élevé  autrefois  des  difcuflîons  au  lujet  de  ces 
hommes.  Une  rranfaôion  de  l'aimée  1511.  éta- 
blit les  droits  refpeclifs  des  feignears  de  Rappolt- 
ftein  Ce  de  Wirteml>erg  âcet  égard.  Cenc  tranfac- 
tipn  fert  encore  aujourd'hui  de  règle.  Les  cnfaiits 
de  ces  hommes  (Serfs)  fuivent  le  maître  de  leur 
mère  y  de  forte  que  tous  ceux  qui  naiflent  d'une 
niere  Rappoltftenoife ,  foit  qu'il  viennent  au  monde 
à  Hunnewiller  ,  ou  ailleurs,  font  obliges  au  fer  vice 
du  feigneur  de  Rappoltftein. 

Htkerke'im ,  vulgairement  Hcidem ,  eft  un  botirgj 
chcf-liuu  d'une  prévàté  de  fon  nom,  â  imelietie 
S.  S.  E.  de  Neuf-Brifack  ,  &  fur  le  grand  chemin 
de  cette  ville  à  celle  d'Huningue,  vis-i-vis  d'//^J- 
ihinhàm  j  (ituc  de  l'autre  côte  du  Rhin  ,  rt  lîdcnce 
ou  chef-lieu  du  gtAnd- prieur  d'Allemagne ,  de 

fflidied*  Mdte. HeÎEcdiMm  àok'cDona  dis  le 
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huitième /îccle.  Conrad  &  frcaeric  d' Anfolshelm  J 
Cunon  de  Jungholtz  ,  Hartmann  de  fialdeck  & 
Oiwald  de  lllzach  ,  écuycrs  ,  le  tcnoient  en  fief 
en  mars  en  même  temps,  le  droit  d'AU 

bergve ,  celui  de  Pacée  ^  Wildcu^pat)  ^  plufienn 
antres  droits  appaitenoient  fiir  ce  nef  au  Land'» 
grave  de  la  Iiaute -Alface.  L'an  1)15.  Léopold 
d'Auiiiche  en  invclht  ,  en  fon  nom  &  en  celui 
de  fes  frères  ,  Conrad  de  Wittenheim  ,  écuyer , 
citoyen  de  Colmar.  Au  commencement  du  feizie^ 
me  (iede ,  1  ta  famille  de  Wittenheim  fuccédà 
celle  de  Sturtzel  de  fiochhemi ,  fous  laquelle  cet 
mêmes  droits  ne  tardèrent  pas  de  perdre  le  carac- 
tère de  tief.  L'an  1507.  les  fcipieurs  de  Rappolt- 
(lemorétendirenc  que  c«ne  feigneurie  éioit  un  fief 
de  reUMiTe  de  Mutbach ,  quoiqu'euMBÊmes  n'enf» 
feocpoiai  encore  joui  du  domaine  ntile.  Vincemr 
de  WittenheiRi  en  écnt  alors  en  poiTefllon. 

Jtuàeakanù  eft  un  pedt  bonrg  alTez  moderne  ^ 
btti  depaïs  environ  quane-vîngts  ans  ,  fitué  ,  de 
même  qu'llciterhcun  ,  dans  le  diilrid  de  la  H.irr. 

Balgitu  ,  ilojit  le  territoire  a  été  conlîdcralile- 
ment  diminué  par  les  débordements  du  Rhin  , 
échut ,  vers  ia  Hn  du  quinzième  fiecle ,  i  la  f»mîlly 
de  Rappoltftciu ,  aptL:i  avoir  appartenu  fucceflîve- 
nent  k  celles  de  J-^iM^alTea  &  d'Hungerftein.  L'an 
I4S7.  Valentin  de  Neuenftetn  avoit  fuccédé  i  Guil- 
laume d'Hungerftein  ;  mais ,  quatre  aptJs  ,  Guillau- 
me Se  Schmafmann  de  RappoUi'tctn  furent  admis« 
par  V  alentin  ,  i  la  commuiuuté  de  ce  fief,  te  ils 
durent  en  £ire  lei|ls  inveftis  par  les  princes  de  U 
maifon  d'Autriche  en  1500. 
•  fTecio/i/irirn  ,  fief  de  l'abbaye  de  Murbach  ,' 
confine  prcfquc  ,  par  fon  territoire  ,  avec  les  for- 
tific.icioiis  de  Neuf-Brifack.  Encre  Weekolsheim  , 
Appcnwillcr  ,  Lagelnheini  ,  Sainte- Ctotx  &  Def. 
fcnhcim  ,  eft  un  terrein  de  plus  de  douze  cents 
arpents ,  non-compiit  les  bois.  Ce  terrein,  appelll6 
Hettenfchiagj  bjOe  v«c  des  veftiges  d'an  ancioi 
baufg  nûiuk  JL*«  »49}- 1*  iàmille  de  Reichenftein 
le  vendit  à  celle  delUppoIflleîn  ;  &  celle-ci  le 
donna  en  fief  i  l'abbaye  de  Murbich  l'an  1  «07. 
A  ce  terrein  eft  contieu  le  fol  de  Dingskeim. 

Autrefois  le  bourg  Je  Kiinh.ihàm  depcndoit  aolC 
de  la  prévôté  d'Heitcrhemi.  Il  avoit  été  acheté  en 
1606.  de  Jcan-Philippc  de  Landeck  ,  de  fa  fem- 
me ,  née  de  Truçhlefl"-dc-Hefingen  ,  par  Evnid, 
fe%neor  de  Rappdtftein.  Après  la  guerre  de  trente 
«|U»peildtaclai{aelle  ce  bourg  avoit  étcprefqu'en- 
tiareinent  détruit ,  Nanbsheim  fut  donné  en  i«  jo> 
en  engagement ,  pour  fix  anv ,  à  Thomas  Kliùc, 
major-gcnéral ,  avec  la  cUufe  que  Je  Klugg  retien- 
droit  en  toute  propriété  à  fon  profit ,  cette  hypo- 
thèque ,  avec  le  château  qu'il  a  oblieeoit  de  rân 
rer  >  fi  dans  b  pcemieie  eanée  qui  fidnoir  rié>- 
cbéeocc  de  l'engi^ieaMiie,  il  a'éiMk  poiac  rembondS 
de  fes  avances. 

Il  convient  de  placer  ici  le  bourg  de  Diurea- 
Logelnketm ,  détruit  ocndant  les  troubles  du  iîede 
dernier.  Ce  bourg  «oit  fitué  entre  Colmar  ft 
Tutckeim.  L'an  ijoy.  ]«  feieneucs  de  Rappelt- 
ftein  le  doniMtenten^ef  1  ràbbaTe  de  Murbach  ^ 
avec  Hciterheim  Wcckolshe'im.  l.'.m  i^s^. 
Conrad  d'Ampnngen  en  avoit  acheté  en  fief  de  l'é- 
vèché  de  Mot7 ,  pour  lui  &  pour  liti  fuceeflènn, 
la  troifieme  partie  des  dixmcs. 

La  prévàté  de  Vr,hr ,  la^iieme  en  ordre  de  la 
leignrâcie  de  Rappokfteiii  occupe  uneéiendue  d'eo- 
viroo  deux  lieues  At  la  vallée  Grégorienne  ,  entre- 
Turckeim  &  Munftcr.  C'eft  im  !l\'\i\ù.  .iSondant 
en  pâturages ,  en  bleds  ,  en  vui5  «S:  en  bois ,  & 
où  il  y  a  de  fort  belles  eaux,  Au  temps  qae  l'Al- 
ice afpanenoit  à  l'empire ,  ceoe  valice  ,  qui  a  lis 
lieues  de  loogew ,  fiitsivtfie  eu  deux  puucs  prior 
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dpalcs  ,  dont  l'unefiit  appellée  de  St.  Crigoirton 
Gregouennc  du  monaftcTC  de  ce  nom.  Se  Viane 
Mtu^tricnnc  de  la  ville  de  Munftcr  ^  qui  ea  cft  le 
«iie^Ueu.  Cependant ,  on  emploie  todiffiftManieni 
Ir'aae 4c  l'AUtte  «kaominarion ,  puilque  l'on  trouve 
éi«  les  afictennes  chanes ,  que  Girfperg  ,  Walfer- 
bourg  ,  Ginfpach  &  aurrts  lieux  de  la  ptcvôtc  de 
Wiiif  ,  font  placés  dans  la  vallée  de  Miuiller.  La, 
riviete  de  Facht  axrofe  l'om  Ac  l'antre  vallce. 
Cem  hviere,  91Î  naît  an  ibiniMC  des  Vôees,  6c 
apnb  iSsa  «aux  avec  aflèa  de  npid»^  ,  elt  almii* 
daote  an  inîtea  ic  autres  poifTons.  Omie  l'abbaye 
de  Se.  Gré^e  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  on 
compte  dans  cette  vallce  huit  anciens  châteaux  dé- 
nuus ,  quatre  petites  villes  ,  dont  deux  impéria- 
les ,  &  dix-rept  bourgs  tant  grands  «^ue  petits.  De 
Ja  pc£v6ié  de  wilu ,  dont  il  s'agit  ia  ,  dépendeoc 
fat  chiteanx ,  te  quime  bourgs ,  avec  b  petite 
ville  de  Weyer  t  qui  donne  Ton  nom  à  la  prcvôcc. 

WVer,pu  contraâion  H^iAr  j,  dans  les  antien- 
nes chartes  H^iire  ^  6c  dans  les  turcs  nuxtcrncs 
Weyer  f  (nom  alTez  connu  ea  AUace  ) ,  eft  un  châ- 
teati  avec  une  petite  viBe,  cbef^ad^uit  pcévtcé, 
£tuce  fur  le  penchant  d'une  montagne  coovcne 
de  vignobles  ,  â  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Facht ,  a  trois  quarts  de  lieue  N.  r!.  de 
Monfter  ,  i  une  moindre  diftance  N.  N.  O.  de 
Snit-ibacli  ,  &  à  1.  Ijeaes  &  tiers  O.  S.  O.  de  Col- 
mar.  On  y  compte  1 1 2.  fciuc  »  y  compris  ceux  de 
idow  vîikga*  foi  «a  dépiadam.  Sous  les  rois  de 
france  des  premUns  cacei,  onl'appetiioitla  mai» 
ton  As  campagne  de  Bonîme.  Depot,  il  n*cn  eft 
plus  fait  mention  ^ufqu'd  l'an  IZ79.  ^'^  > 

dans  les  annales  de  Colmar,queThurix]gheim  la 
petite  ville  de  Wdrc  ,  avant  été  prifes  par  les  l'ei- 
faieurs  de  Girfperg  ,  elles  fuient  1  une  àc  l'autre  rc- 
onites  en  cendres.  Dans  la  guerre  ou 'Adolphe  ,  roi 
in  Gccmanie ,  fit  à  Aniisune  de  Rappoliftein,  If 
«Uceav  6e  U  Titte  de  Ville  qui  aa  vonlnctix 

'  Vnat  ie  dièfendte,C«  ^mmiMMm  'wal«ncMc«mÊnt  a« 
JioL  L'^vteur  de  la  c1«Feiik}He  de  Cdmar ,  rap- 
porte cet  évcnemcnr  .ivt-c  affêr  de  d.irtc  j  fous 
l'an  I'  dit  que  1«  faigncur  de  Ri^^H^hi\cln  , 

aptes  avoir  faccagé  &  pillelavjlle  deTurckheim, 
en  emmena  les  beltiaux  dans  fon  domicile  de  W^'tlrt\ 

Sue  les  habitans  de  Munfter ,  combattaac  pour  le 
^oi  ,  tooient  ou  faifoi«it  fàSaoÊàatt  ceux  de 
Colnur  &  de  Wihr,  qui  laivoieittlepamd'An- 
fcline  •,  que  pir  l'ordre  de  l'avoii^  imj»crial  ,  un 
gentilhomme  de  Berckheim  ,  ayant  pénétré  dans 
u  vallée  Grégorienne  i  la  rcte  de  cinq  cents  hom- 
Snet  f  avec  deux  grandes  machmes  qui  jettoicnt  des 
meoes,  &  avec  un  inftrument  propre  i  rcnverlcr 
fee  tDilc*»iiaÂUgealecliâteau&  la  ville  de  Wilre, 
dont  il  lèxendù'malîtle  en  peu  de  jours  ,  &qu'esi- 
fuite  il  les  dctruifit  de  fond  en  comhic.  Dans  l'ef- 
pace  de  quatorze  ans ,  ce  lieu  fut  donc  deux  fois 
ailïcgé  ,  pris  &  détruit ,  mais  il  n'eii  rcn:ii(roic  pas 
moins  de  fes  cendres,  il  en  eft  fait  mention  dans 
la  cliarre  de  partage  de  la  (eignettrie  de  Rappolt- 
fiein  de  l'année  1198.  Par  une  «oice  çiiane  de 
l'année  1 10|.  confcrvée  dans  Ice  arduvei  de  la 
vill  :  ie  Munrter  ,  te  feigneur  aâuel  pcfTcfTeur  de 
WHre  ptuinet  que  ce  château  ,  qui  vcnoit  d'ctre 
tétabli ,  ne  nuiroit  jamais  ni  à  l'abbaye  ni  à  la 
ville  de  Munfter.  Dès  long-temps  aupantvant ,  les 
feignenrs  de  RappolrfteÎB  avoîem  reçu' en  fief  de 
l'évèane  de  Bfile  le  château  &  la  ville  de  Wilre  , 
arec  le  jus*paixonat.  Précédemment ,  l'évèque  de 
fiâlc  avoit  retenu  A  fon  profit  ce  domaine,  qui 
avoir  £iit  parue  des  biens  de  l'abbaye  de  St.  Gré- 
gpice.  Sur  quoi  il  cft  i  crfilênrer- qtie  cette  abt>Aye 
avec  tomes  fes  dépendances ,  avmt  été  cédée  kVi- 
Vtqupe  de  JlUe,  H  ^ue  k  PapeCoBMwIV*  «voit 
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confirme  cette  ceflion  par  une  bulle  de  l'an  1 146. 
Richard,  roi  des  Romains,  reftitua  i  l'éelife  de 
Bile ,  en  ti£i.  U  valiéeda  mopadlece  de  St.  Grè< 
goire ,  que  fes  préd((ceflèurt  avoiew  occupé  pen- 
djtu  q-jolcne  temp':.  Dm';  la  ville  de  Wihr  eft 
un  paiajs  leigiicunai  ,  qui  autrefois  fut  donne  en 
fief,  avec  Girfperg  ,  i  l'abbaye  de  Murb.ach.  U 
exifte  des  nOtti  qm  prouvent  que  U  famille  noble 
de  Bnieoiieim  fvt  en  poflUEon  de  ce  fief,  qu'elle 
fiiiitti^f  en  coojiquence  cenuw  ^^^T*  w""*  les 
habitant»  de  Vilir ,  Ae  qu'ayant  '«endn  ces  droit* 
à  la  famille  de  Girfperg  ,  cela  donna  lien  i  ime 
nouvelle  pucrre.  Mais  lan  ijofi.  Hemi  de  Rap- 
poldleiii  fori^a  les  parties  â  demander  la  paix  ,  5C 
a  renoncer  d  leurs  prétentions  re^edtives.  Depuis 
uuelauee  anales,  le  coté  de  "Wmx  fiiit 
Ces  dépens ,  aa  fiMaam  de^la  moimpic  voifine  » 
nne  chapelle  ,  ftw  le  titre  de  Ste.  Cfoix ,  déji 
célèbre  par  les  pèlerinages  qu'on  y  fait, 

Girfpourg  ,  o\i  Girfperg  ,  ctoit  un  cliâteau  très- 
ancien  ,  éloigné  feulement  d'une  demi-lieue  de 
Sultzbacfa  ,  Ac  bâti  au  pied  de  la  montagne  de 
Staufenbera.  A  peine  en  refte^t-il  aujourd'hui  des 
veftiecs.  On  trouve  que  Diénic  ou  Tiéttic  de 
Gafierg  Se  ks  frères  furent  témoins    la  fentence 

fronooicée  â  Colmar  ,  l'an  118).  par  l'empereur 
rédéric  1.  d'oti  l'on  infère  que  le  château  de  Girf- 
perg exiftoir  alors  :  cependant  quelques-ans  pcnfent 

S|ue  la  famille  de  Gufpeig  auioit  bien  pu  tiret 
on  nom  d'un  autre  château ,  également  dénommé 
de  Gicfoe»,  ficué  dam  le  territoire  de  Thu/r* 
&  qui  uAmt»  eacote  enjourd'hui.  Les  aanntes  de 
Counar  rapportent  ce  qui  fuit,  fous  l'an 
»  Les  feigncurs  de  Gyrfperck  bâtirent  un  châ- 
teau fur  1.1  montacne  de  ... .  mais  les  va(faux 
de  l'cvcque  de  Stralbouigle  dctruiiiientauiS-tôt.  « 
Ce  château ,  qui  n'eft  pas  nommé ,  doit  être  dif- 
fitenc  de  celui  de  Girfperg  donc  il  eft  ici  qne(> 
don ,  quoique  fans-doute  il  ait  été  hin  fur  (a  mon* 
tUfpt  de  iktaufen  ,  au  pied  de  laquelle  fiit  c  nf- 
■mut  ce  duniet  Les  limites  du  territoire  de  Rul- 
fach  font  alfcz  voifmes  du  foounet  de  cette  mon- 
tagnc^  ce  qui  fut  caufe  que  les  habitants  de  i'0> 
ber-Mundat,  vafTaiix  de  Vévcque  de  Sttafbonig. 
ne  voulurent  pas  laiâèr  fnbliftet  la  nouvelle 
refle  que  lea  lêigneiia  de  Gjvi^erek  venoient  de 
bâtir  uif  la  montngnti  Ccnaiidant  elle  fur  rebâtie 
trois  ans  après,  par  les  mêmes  fêiaroeurs  de  Gyrf- 
pe:.k  ",:  de- nouveau  détruire  pat 'Vfvriiher  de  Hadf- 
tatc ,  avoue  impérial.  »  Le  feigncur  Conrad-Werii- 
»  her  (  dilent  les  annales  de  Coiinar  ,  fous  l'an 
»  1184.)  réduiHr  en  cendres  le  château  nouv^le* 
»  ment  conftruit  fur  la  montagne  par  les  f»*ffvmt 
»  de  jSycipcrk.  <*  il  «|ifte  eacoce  Tnr  U  "wmniiy^ 
de  Staafim,  dee  TeKgM  de  cet  ancien  édifice. 
L'an  11S9.  le  roi  Rodolphe  II.  profcrivit  les  fèi- 
encurs  de  Girfj>erg ,  parce  qu'ils  avoient  tué  Sig- 
frid  de  Cîundûlzheim.  En  confcauence  ,  les  ha- 
bitants de  Colmar  aillégerent  le  cditeau  de  Gyrf- 
perck ^  étant  excèdes  des  travaux  de  ce  Cege  ,  où 
d'ailleûcs  ils  éponyaicnt  les  plus  grandes  difi< 
etdtét ,  le  Rot  tenr  envoya ,  l'année  fuivante  , 
des  fecours  en  hommes ,  dix -neuf  cents  livres  d'ar- 

E;cnt ,  avec  des  vivres  &  des  mumiions  j  &  il 
eur  ordonna  en  même-temps  de  miner  le  di^ 
teaa  pour  le  renverfer  &  le  détruire.  Cédant  cn-- 
fin  ^  la  conftance  ic  aux  etfbns  redoublé*  des 
affiégeants ,  les  feigneurs  de  Gyrfperck  fe  rendi- 
rent  à  l'avoiié  impérial ,  avec  tout  ce  qu'ils  pof- 
fédoient.  Outre  cela  ,  ceux-ci  demeurèrent  ceux 
ans  renfermés  dans  leur  château  ,  &  n'obtinrent 
U  liberté  qu'à  condinon  que  ce  château  feroit  cn- 
tiétetnent  démoli*  L'an  1196.  le  roi  Rodolphe 
font  ingct,  le  diAttHi  de  Girfperg  foc  céédifiii» 
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avec  |***M*iia»  de  l'évèoM  de  SttaA>oarg  y  de  {oc- 
te  qa«  cet  ^vSque  £lVOCl£i  &  aida  i  ceux-U  mê- 
mes i  q"'  f  récédeniBimi  il  avoit  Éiit  Ix  guerre. 
Bientôt  ^prts  ,  U  âltiîtk  de  Girfper^  fe  perdit  par 

1.1  ilifcoftie  qui  fe  mit  entre  les  divers  membres 
dont  elle  tcoK  compofce.  Les  plus  jeunes  de  cette 
fiunille  ctoient  maîtres  du  château  j  les  pius  ii;és  , 
mécontents  tie  cene  eipece  d'avanpige  ,  le  leur  en- 
ievetciu.  Cet  cv^MIBeM  dUoemùm  Anfelme  de 
Rappolcftetn  à  s'eiii|iKer  de  Gîrfpng ,  à  quoi  il 
fat  encore  exdté  par  ceux  des  feigneon  de  (Sitt- 
perg  qui  avoicnt  été  vaincus.  Oti  trouve  que;  ce 
château  fat  d'abord  tcdc  i  l'cvcque  de  Sttalliuuig  , 
&  eiifuite  1  Henri  de  Rappoltftein  ,  qui  donna 
en  compenfation  à  la  famufe  de  Girlpetg ,  un 
autre  château  près  de  Rappoltftein.  Dans  la  fuite  , 
Gir^ig  «/va  été  ndglwe ,  ce  lut  un  d«  pce» 
mien  cnkeaox  de  la  vallée  Gr^rienne  qui  tom- 
bèrent en  ruines.  Bruno  ,  fcigncur  de  Raj)po!rf>ein  , 
fongea  à  le  rétablir,  l'an  ij97.  U  dellina  à  cet 
objet  cent  riorins,  que  lui  devoir  T  hc-odat ,  écuyer, 
buUi  de  Colmar  ^  mais  ce  projet  hit  iàns  eftet. 
I>'an  1507.  les  feigneurs  de  Rappoltftein  donnèrent 
«t  fidf  à  1  abbaye  de  Mncbach  U  csucaflê  du  cbâ- 
ton  de  Gtifpcrg  ,  avec  les  deux  Ixrann  de  ITet' 
èMtk  k  deiï"  '  '  '  l'A,  tous  trois  diifinifVs  de  b 
ftivfai  de  Wuu.  U  ne  refte  plus  qu'une  grange 
^ui  confervc  le  nom  de  Girlpers; ,  qui  croie  ce- 
lui du  château  &  de  la  tamiiie  dom  huus  venons 
(le  jMrler. 

Walhack  Se  Zimmeriach  ÙMtt  deux  bourgs  si- 
tués entre  Weyer  &  Torckheim.  Les  feigneur» 
de  Rappoliftein  les  achetèrent  dans  le  quinzième 
fiecle  i  &  au  Gonuuenccment  du  iiede  luivant  , 
ib  lee  éoàaWat  m  fief  à  l'abbaye  de  Murback 
LiMi^»«einM  aupoiavant ,  les  iei^eun  de  Gitfpetg 
«voient  ««dé  a        de  Rappoltftein  le  chSteau 

Walbach  ,  ceint  de  murs  Se  Je  fo(Tc'^-  Diiis 
la  fuite ,  la  famille  de  Huncwiller  le  poils.d.1  en 
fief,  &  fucccfiivemcnt  celle  de  Walbach  ,  qui 
-«'éteignit  vers  J'an  1 5 10.  Après  la  famille  de  Wal* 
itàtt  celle  de  Plixboure  polTéda  au/Ti  ce  naiine 
cUmmi  i  dise  de  fie£  U  y  a  dans  lea  motuapnes 
êa  territoire  de  Walbacïi  ,  de  erandee  ouvertu- 
res ,  faites  aurrcfois  Je  main  d'nommes  poui  la 
rechercha  &:  la  fouille  des  mines. 

Z:mmerèach  eft  divifc  par  un  ruiflcau  en  deux 
parties.  d<mt  l'une  appanient  i  la  feigneurie  de 
Rappoltfteb;  &  l'tBtte  i  la  ville  de  Turckheim. 
Au  commencemeu  da  dix-feptiemc  ficcle  ,  les 
habitants  de  Turckheim  achetèrent,  a  pr« 
re„r.  la  ix-rtion  dont  \h  jouHTeW,  •^V^l^'î'  "f 

pcrial.  11  y  a  dins  le  Lurg  de 
feaillis  ,  qui  jugent  chacun  fcparément  les  affaire» 
depeu  d'ipirfance.  Le  rcrr.to.re  de  ce  bourg  pro- 
da£  d'excellcns  vins:  on  y  diltiague  ,  eirtr  autres, 

tvc  dinî  le  tettttoae  de  Wintxenheun ,  «toit  au- 
lictoh  impérial  •  ^  s'appelloit  Landsbourg j,  du 
nom  de  la  montagne  an  fommet  de  laquelle  il 

cft  l-.iri.  La  première  fois  cju'il  en  eft  fait  mention, 
c'cft  dans  les  amiiles  de  Colmar,  fous  l'an  iiyS. 
où  il  eft  dit  que  la  femme  de  Conrad-Wernhet 
<le  Hadftatt ,  avoiiée  d'Alface ,  fie  £lle  du  conne 
de  Fetrette ,  mourut  au  château  de  PBxeterg,  Dans 
la  fuite ,  ce  château  fervit  de  rélidencc  aux  avotics 
impériaux  ,  de  même  qu'aux  avoiiés  provinciaux 
&  ,1  ceux  de  Keyferlbcrg.  L'an  119S.  le  roi 
Adolphe  engagea  la  valicu  de  St.  Grégoire  ,  avec 
le  château  tic  Plixfberg  au  fcigncur  d'UfenL>erg, 
de  qui  il  avoit  acheté  le  château  de  KcnizinK. 
lAu  i|}f.  Ic  jcfaâmu  d*  Blkklbefg,  qui  swic 
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hé  enffiigc  au  roi  de  Bohême,  avec  trois  villeS- 
impért^  9c  l'avoUecie  de  Keyferfbccg ,  fut  en- 
levé i  ce  prince  _  par  l'cmperenc  Henri  VU.  on 
par  Louis  de  Bavière.  Alors  ce  chlieau  fut  donni 

en  fief,  avec  les  btntrc;?  de  C^rfpjih  f^'  6'r;/p.:tA  , 
à  la  nuriou  de  Hullen.  Cette  luajlun  s  ttaiu  cteuite 
en  1433.  1"  tînmes  tiefs  palfetent  à  Gai|>ard 
Schlick,  chancelier  de  l'empereur  Sigifmond.  Peu 
de  tempe  apcis»  Schlick  vendit ,  du  confencemenC 
de  l'Enipeceiir  »  ce«  fiels  i  Maxime  ou  Maximin, 
feigncnr  de  Rappoltftein.  Ce  procédé  cévola  la 
faî:.;i';  lit-  Hadilan  ,  qui  prétendoir  que  les  fiefs 
vci-dui  lui  revenoient  &  lui  appartenoient  de 
droit.  Elle  ht  en  confcqueiice  la  guerre  aux  fei- 
eneuts  de  Rappoltftein  ,  qui  ,  plus  puiilans  que 
leurs  adverfaires ,  fe  maintinrent  danS  leur  noa-> 
velle  acquifitioin.  U  y  eut  dans  la  fuite  de  110»- 
veanx  tn>uble«  an  lufei  de  Ptixboorg ,  on  plutôt 
toucbant  ccrralns  droits  qui  y  '  ■  "  r_nnexcs.  Ces 
troubles  conuiieucerent  lorlqu^j  L^z.ite  Schwend 
fut  maître  de  la  feigneurie  de  I ..iiidipourg.  Juf- 
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[u'alors  les  feigneurs  de  Rappoltftein  avoient  joui 
e  la  foret  voiline  de  leur  chat 


:nâteaa>  comme  hypo» 
tbécaices  de  Wintsenheim.  .^raat^etdu  cette  hy- 
pothèque t  îk  refoferent  de  (e  dé(at(ir  de  la  fi»r^ , 

?n'il$  prctendoieiit  appartenir  .\  Pli^bourj;.  Mais  , 
chweiid  ,  loutcnu  du  crédit  de  l'Empereur  ,  Ik. 
fonde  d'ailleurs  fur  la  juftice  de  fa  caul'c  ,  l'em- 
porta j  &  de  toute  la  montagne ,  il  ne  refta  aux 
feigneurs  de  Rappoltftein  ,  que  les  débris  de  VUk-. 
dea  château»  miné  depuis  plufieun /ùecles^ 
Outre  le  boare  de  Eaufin  ,  donr  il  a  défi  ét£ 

Earic  ci  dciTus  à  rarticle  de  la  prévôté  de  ZcUen- 
erg ,  il  y  a  deux  autres  bourgs  de  la  vallée  Gré- 
gorienne ,  qui  appartiennent  à  la  prévôté  de  Wihr  , 
àc  étoient  autrefois  des  dépendances  du  château 

for 


l'autre,  (  "'croient  aurterul'.  des  fiefs  impériaux  s 
&C  ce  font  aujourd'hui  des  terres  du  domaine  royaL 
L'an  M"'),  l'empereur  V'enceflas  inveQit  de  CCS 
fîefs  Hamann  Huif  d'ifcnhcim ,  à  la  pticc«  de  Vi- 

fite  de  Hadftatt ,  qui  les  pofFcdoit  à  cette  époquCi 
.'an  1379.  furvinrent  des  difcullions  entre  l'em- 
pereur  Roben  Se  la  famille  de  HulT,  fif  entre  cettt 
deiaieie  fc  laiânulle  de  Hadftatt  ;  ce  qui  donna 
lieu  â  Louis ,  comte  palatin ,  avoiié  provincial 
d'Alface  ,  fils  de  Roben  ,  de  réclamer  ces  fîefs. 
Cependant  la  famille  de  Hufl",  ayant  ttanÉigc  avec 
celle  de  Hadliur ,  elle  les  retint  tous  deux,  &'lce 
conferva  jufqu'cn  1435.  aue  cette  famille  s'étô» 
gnit.  Depuis ,  les  bourgs  de  Ginfpach  &  de  Giift 
.Dach  fuivirent  le  fort  de  la  feigneurie  de  PIcx- 
Dourg.  11  n'y  a  dans  la  ptcv&té  de  XTihr,  que 
ces  deux  bourgs  qui  fuivent  la  coiifenîun  d'Augf- 
bonrg.  Ils  fout  l'un  &  l'autre  des  annexes  de  la 
paiotfte  de  St.  Léodegaire  de  Munfter.  Gînipadi 
a  une  q^life ,  qui  dépend  de  Munfter. 

Wajferhourg  t&  un  bourg  avec  un  ancien  chtteu 
détruit ,  fituc  à  l'cxacmite  d'une  petite  vallée  de 
fon  nom  ,  ^ifant  partie  de  la  vallée  de  St.  Grégoire, 
&  qui  s'étend  à  une  lieue  vers  le  couchant  de 
Sultzbach  ,  à  gauche  en  venant  de  Turckheim.  U 
y  a  un  château  «.ftunqoé  4'ttne  tour  quarrée ,  bâti 
an  fommec  d'une  montagne  ,  environnée  d'autres 
monagnet  encore  plus  élevées  ,  &  cuti  fait  face 
an  botir^.  Les  feigneurs  de  Rappoltftein  étoient 
obligés  d'employer  tous  les  ans  vmgt  fiortns  pour 
l'entretien  militaire  de  ce  cliâreau  ,  qiu  leur  avoit 
étédonnéen  engagement  par  la  maifondcHÀ<I  .  Dans 
le  hmx^  nàmt  »  oc  fur  le  penchant  de  la  montagne, 
écoK  un  nm  château  moiiis  confidérable  ,  plus 
i  oui  milÎMI  lb*  fimple  particulier. 

Celofri 
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Celui-ci ,  qui  étoit  appelle  Stotrenhourg  ,  cft  ac- 
-taeiiementmtniit.  liparoii  qu'il  avoicctc  cdilîc,  ou 

îem»  châcean  exim>it  dans  le  voifîtiage  de  ^alfêr' 

X)urg  ,  &  étoit  appelli-  Sinishourg  :  il  n'cfl  plus 
-OHnu  que  par  quelques  vtîligei  qui  lubhitcnt 
yticoïc  ,  tf^  p-^.r  11  tr.uiuion  qui  s'dt  confervce 
Jiei  les  iiabitants  ciu  pays.  V/afTerbourg  fut  au- 
xefilit  du  patrimoine  du  inonalkre  de  Pcterlingea  » 

itt  pfs  de  Vftttd.  Hodololw  »  duc  de  Bonfoene  * 
3Ude  Roddphe,  roi  de  la  Trantfnnne  ,  &  dë 

B«rthe  de  Sou.ihe  ,  donna  en"i4''4.  le  pilais  de 
Coîowbre  on  de  Colmar ,  origine  du  pticurc  de 
St.  l'iL-ite  ,  .1  ce  monaftcre  de  Peietlingen ,  qui  avoit 
cic  fondé  par  fa  mère  ,  reine  de  Bourgogne  ,  en 
comme  cela  (e  prouve  par  une  charte  de 
Vtaiftmu  Odion  U.  Wafl*etbaats  dl^ifendoit  du 
frieart  de  St.  Pterré  «  du  monal&é  flePecerlm* 

Son  ,  oui  le  donnfit  cnt  en  fief  d'abord  à  la  famille 
e  HnlT.  &  enfuite  au\  Iciffneurs  dè  Rappoltftein. 
l.'.in  J.i /.'mille  de  HufT  vcn.'ii  (me  p.uric 

•des  cens  de  Walîcrixmrg  à  Othon  de  Giripcrg. 
L'on  1418.  Jean-Ulric  de  HutT  engagea  cene  por- 
4tun  i  Maximin  de  RwfoUftein  ,  fon  parent ,  le 
même  qni  l»ent6t  apiea  devint  le  maître  de  pref- 
«.^iK  xw.%  les  fiefs  de  I.i  imifon  de  HulT.  Cette  hy- 
çaiiic^ue  ne  ratda  p  is  d."è:ie  convertie  en  fief ,  au 
«onfenten'.ciu  du  riiinc  JcAii-Ulrii  de  Hull  ,  qui 
ist  1«  dernier  de  fa  famille.  Car  dès  l'année  fui- 
nnre  1419.  le  prieur  de  Peterlingen  invedit  Maxi~ 
min  de  RappomVcin  du  château  &  de  fai  yailfe  d^ 
^HTiAiibeig.  L'an  1454.  cette  fcignentîé  fir  con- 
vertie en  arriere-fief  en  lavear  d'Ai!  n    l'A  '1^ 
>^(ieim  &  de  la  famille  de  Siocr.  Sur  la  tin  au  teizie- 
tnc  ficcle  ,  que  s'cteignirent  ces  deux  familles  ,  les 
£Uês  Se  les  femmes  qui  en  ctoicnt  ilTues ,  furent 
déclarées  habiles  à  fucccder  i  cette  feigncurie.  Mal- 

Îé  cela  les  feigpeatsde  Rajppoltfteia  s'en  i&iiirent, 
la  rédniient  i  leur  prévote  de  Wihr.  L'an  1 5 
les  habitants  daoïttton  de  Berna,  en Sniflê ,  ayant 
'fournis  à  \cur  domination  l'abbaye  de  Peterlingen , 
ils  N  endircnr  auv  li.ibir.mts  de  Colmar  le  prieuré 
<le  Se.  pR-rre  ,  tjui  cioir  driit  tlans  leur  ville,  &  ils 
leur  vendirent  en  mt  uie-temps  tous  les  droits  qui 
•pouvoient  apprtenit  à  ce  prieuré.  C'eft  ainli  que  le 
domaine  dixeâ  de  WaiTerbourg  palTa  à  la  ville  de 
Colmar ,  qui  en  inveftit  les  ièteieurs  de  Rappolt- 
Ûeîn<  Cênx-d  en  'furent  pailïMes  ^Aêllèais  joC- 
qu'cn  1714-  cj'iê'  le  pricurt:  ou  prévôté  de  St.  Pierie 
paffa  au  pouvoir  du  sjrand-ch.apirre  de  Srrall>ourg  , 
iivrc  le  (îomaine  direct  de  >X''alleiliouri;.  A  ce  dif- 
tiiik  appartient  aufli  la  chapelle  de  St.  Gilles ,  vul- 
•gjùicaieiit  de  St.  Cite .  fîruée  à  gauche  de  Winr- 
senheim  en  entnuK  wuu  1«  vallée  de  ScGr^^re. 
-Cette  chapelle  a  en  les  niÈmes  feigneurs  que  W«f- 
ieibciurg. 

la  prcvôrc  de  Wihr  ,  relie  qu'elle  cft  aujour- 
d'hui ,  n'a  donc  tonné  tjue  par  fuctêllioii  de  renips 
&  pour  diverles  raifons ,  un  corps  parriculier , 
avec  le  caradere  de  fief.  Weyer ,  chef-lieu  de  la 
vtévhfti ,  «  toaiows  dépendu  de  l'^ife  de  Bâle , 
uns  mfane  quil  éioii  fout  la  pnîilânce  des  ièî- 
gnciirs  de  R.ippoItllcin.'Cirrpcri^  y  f"i't  rcun!  le  pre- 
mier de  rous  lei  autres  lieux.  \u  quacwzicmc 
fiecle ,  WallMch  &  Zimmerhach  ,  qui  étoient  des 
fiefs  de  l'abbaye  de  Murbacii ,  y  furent  aulli  rcu- 
ai*.  Vet»  le  même  temps,  Walferbourg ,  i^ai 
«tvoit  eppRem  i  l'abbaye  de  Peterlingen  >  &:  fuc- 
ceAvementàceux  qui  en  tvoient  acquis  les  droits, 

ETrlTa  au  pouvoir  des  feigneurs  de  Rippolidein. 
ii*în,  PItxbourg,  Ginfpach  &  Griipch,  terres 
aduellement  du domaineiojial,  finenc acqaisqael- 
ques  années  après. 

La  valUe  d'Orbey  eft  à  Tcntlinhé 
Tvmt  f% 
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nale  de  la  vallée  Grégoriene ,  Ou  fe  trouve  la 
prévoté  de  Wiht.  Cette  vallée  n'eit  ni  aolG  éten- 
due ni  «mA  fètnle  que  celle  de  St.  CiégiCMie.  A 
la  vdlée  d^^bcy  confine  la  vallée  de  Leber , 
fort  agréable,  prefque  reinbt  ible  .'leelle  Je  Sr.  Gré- 
goire ,  &  dont  la  plus  grande  p.ircie  .ip^âment  1 
la  feigneurie  de  Rappoltdcin.  La  valice  d'Orbe 
ell  terminée  au  midi  par  celle  de  St.  Grégoire , 
au  nord  par  la  vallée  de  Lcbcr ,  i  l'orient  pat  la 
Tille  de  KerliirlWrg  ,  Se  à  l'occidotc  pu  la  LoC'* 
"teine.  Un  diflriâ  cPenviron  trcns  lienes  de  cette 
vallée  forma  autrefois  la  feigneurie  A'Hohcnack  j 
qui  avuu  pris  ion  nom  d'un  ancien  château  dont 
elle  dépendoit.  Dans  les  temps  réculés ,  on  donna 
le  nom  d'Hohenad  &  â  la  feigneurie  &  à  la 
vallée.  Le  nom  d'Orbe  ,  autrement  de  St.  Urbain  , 
cft  moins  anden.  Ofondant  la  feisneutie  avoir 

fit»  d'étendue  que  la  vallée.  11  en  droehdoît  des 
ablcaïuî  établis  à  Ammerwiller  ,  à  Morrwiller  & 
.1  Katzenthall.  Ces  habitants  avoieut  iic  donnés 
en  liLt'avec  Hoheitack. ,  par  les  comtes  de  Ferrerte 
&  pat  les  princes  ds  U  mailbn  d'Autriche.  U  eft 
fait  mention  de  la  feigocurie  d'Hohenack  dè» 
la  fin  dn  tteisieinc  iîeck. 

Le  ekâttûii  itHoieaûek  ,  bâti  au  fomtnec  d\in6 
montagne  de  fon  nom  ,  à  quelque  diftance  du 
prieuré  des  Trois-Epis ,  étoit  extrêmement  fort  & 
•par  fa  finution  &  par  les  divers  ouvrages  qu'on 
y  avoit  faits.  Il  avoit  deux  cents  quatre-vingts 

Sieds  de  longueur  Se  plus  de  deux  cents  pieds 
e  laiEçns»  LépaiiTeut  des  murailles  étoit  de  dix 
]Meds.  Lockito,  Homme  exaél  &  intelligent,  an- 
trefois  g.-.rdc  des  archives  de  Rappoirllein ,  rap- 
porte avoir  lu  qu'il  éroit  fait  mention  à'Hohenack 
dàs  l'an  1079.  il  paroit  que  les  comtes  d'Egui- 
sheim  furent  les  pretniets  feigneurs  de  b vallée 
d'Orbe,  &  vraifemblableraent  ce  furent  eux  qui 
'firent  conftntite  le  château  d'Hohenack.  Dans  le 
veiaeniefiede»  cette  feigneurie  paflk  aux  comteè 
de  Fenette.  Vers  ce  temps-U ,  exiftoit  une  famille 
noble ,  qui  ciioit  fon  nom  des  chârcaux  d'Honae 
6c  de  Guttenbourg.  De  cerrc  funille  étoit  Thca- 
doric  ,  inhumé  avec  la  fille  Gerirude,  dam  l'ab- 
baye de  Pairis.  L'an  11  ji.  Ulric,  comte  de  Fer- 
rette,  rc^ui  en  fief  de  Henri,  évcque  Sltalboutgt 
les  châteaux  d'Hohennag  6c  de  W^uiddct,  avec  tOUt 
ce  qui  en  dépetidoic  Cet  aâ»  ayant  été  rompu, 
le  même  ITlric  prit  en  1171.  ces  cMteatui  en  net 
de  l'évêque  de  b.'île.  Sep:  ans  après ,  Tiiéobald  ,  fils 
d  L'Uic,  reuoLivella  ce  contrat  ,  auquel  il  foulcri- 
vit  encore.  On  trouve  dans  les  annales  de  Colmar, 
fous  l'an  1179.  que  Sifred  de  Gundolshcun ,  bailU 
ou  avoiié  impcrul  de  Colmar  ,  bâtit  cette  même 
année  le  château  d'Hohenack.  »  Cet  avoiié^  difeac 
n  les  annales,  bAtît  tm  cbltéxu  â  Hohènack,  le  len>- 
«  demain  de  la  piirification  ,  aprf^  en  avoir  obtenu 

»  la  permillion  du  loi  Rodolphe.  «  &  peu 

après  :  «  le  fcigncur  de  Rappoltfteiii  enleva  pat 
»  rufe  â  fes  parents  le  château  d'Hohenack  avec 
»  Minnewiler ,  &  il  le  céda  enfuite  aux  habinan 
»  de  Colmac.  Voici  comment  Lnckint  cqipom 
la  dioiê  en  intervertîifânt  l'ordre  des  annales.  Le 
feipneur  de  Rappoltftein  enleva  \  fe5  parents  le 
cliatc.iu  d'Hohenack,  qui  venoit  d'être  détruit ,  6c 
le  céda  "1  la  ville  de  Colmar  ,  dont  le  bailli  , 
muni  du  j>ouvoir  de  l'empereur  Rodolphe  ,  le 
fit  rétablir  en  peu  de  temps.  Les  feigneurs  de 
Ranpoliftein  avoient  diji  joui  du  dopaîne  mil* 
d'Hofaenack,  lotfquc  les  comtes  de  Ferretre  en  cé> 
derent  le  domaine  diretl  à  l'ci^lifc  de  Eâle  Envi- 
ron neuf  ans  après,  Hcrmann  de  Rappoltllcir!  fit  le 
ficgc  d'Hohenack  ,  &  s'en  rendit  m.iître  par  rule 
&  pat  des  promefles  illufoires  :  ce  font  les  exptcf- 
fiow  dei  auMliM  d»Cdntfj  lôu»  l'année  laBf^ 
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Ce  qui  fait  que  le  doindne  d*Holiemde  tattê 
pou  jMirie  llans  la  divilîon  de  U  feigneurie  de 
Kappoltilein ,  faite  fix  ans  aptes ,  en  1194.  Henri, 
fcigneur  de  Rappoldlein ,  céda,  en  13 17.  les  châ- 
teaux d'Hohenack  &  de  Judentwurg ,  avec  toutes 
les  terres  qui  en  dcpendoieat ,  i  ion  neveu ,  (As 
de  foa  frère  j  ce  qui  fut  confirmé  peu  d'années 
après ,  par  le  comte  de  Ferretre ,  &  par  AU>eTt,  doc 
Autriche  ,  Xon  fucceireur  ,  de  qui  ces  châteaux 
lelevoient  î  titre  d'arrière- hcfs.  Enfuite  Hohe- 
luck  2vec  tonte  la  vallce  de  ce  nom ,  paflâ ,  par 
les  femmes,  i  Conrad,  comte  de  Saarwenden, 
le  même  que  le  «lue  Rodolphe  ,  fils  d'Albert  U. 
învelUt  en  ifSi.  te  àmmatâët  comtes  de  Saar- 
werden  î  ceux  de  Lupren.  Jean  de  Lupfen  étant 
mort  en  14J7.  b  feigneurie  dont  il  s  agit,  re- 
vint aux  r«igneurs  de  Rappoltftein.  Par  tranfac- 
cion  de  l'an  1400.  palTce  tous  Tautontc  de  Léo- 
Mild.  d'Autriche ,  entie  les  feigneurs  de  Rappolt- 
iUin  8c  Jean  de  Lupfer,  il  avoii  été  convenu 
qne  Jean  8c  Cm  Bis  aSoé  ionnMeoc.  fenlemeac 
pendant  leurs  vies,  da  diîteaQ  8c  de  la  vallée 
d'Hohenack,  &  qu'après  eux  cette  feigneurie  rc- 
viendroii  aux  feigneurs  de  R  .Dpoltfte:n.  Le  cas 
•Rtva ,  comme  il  vient  d'are  air,  en  1437-  les 
lèieieuisdcRappoltftem  a  voient  coutume  d  entre- 
tenir dans  leddiMm d'Hohenack, nan-fealemem 
un  avoiic  ott  piév6c .  nais  enooie  une  ganiilôa  de 
troupes  j  ce^ui  Aibufta  fofqa'en  165 5.  que  Mtn- 
jiicamp,  ptévot  de  Colmar  &  de  la  Hiut  -Alfice , 

Sendant  la  guerre  des  Suédois  en  Allcm.igne,  té- 
uifit  cette  forierelie  fous  hx  don-.inatiL  11  eu  roi 
Jujuis  XIU.  Les  feigneurs  de  RappoUfteia  voulant 
•'excofer  &  fe  juftifaer  auprès  de  la  maiiôn  d'Aa^ 
iniche  ,  préteadicent  qu'ao  lent  avait  £ût  vsolenc»  , 
pendant  ^ieiit  i  Colmar  avec  Mannîcamp. 
A  la  paix  de  Munfter ,  le  cKàreiu  d'iici.cj'.iclc 
ftit  vendu  aux  feigneurs  de  Rappoltilcin  j  mais, 
lix  ans  après ,  le  Koi  le  fit  démolir. 

Judtnbourg  ixeii  un  autre  château  de  la  pré- 

vttélTQAts  SMtt proche  <ju  bourg  de  Die<lolshiiu- 

iêut  oà  il  7  a  tme douane  àc  an  péage ,  au-detfus 
du  Bmiil<iiemîn  qni  mené  de  Lorraine  en  Alface 
par  cette  vallée.  Ce  cliïiean  cft  dteuii  depuis  fbct 
long-temps  ,  8e  il  n'en  tefte  phu  que  quelques 

Îans  de  muraille  d'une  de  fe$  tours.  L'épitaphe  de 
héodoric  de  Honac  ,  dont  il  a  été  parlé  ,  étant 
«saAe,  ce  cliiteau  auroit  d'abord  été  appellé  Gui- 
tenliourg  ,  c'eft4-dite  ,  bon  château  ,  ainfi  que  le 
bourg  voifin,  8c  qui  e(t  lîtué  plus  bss,  a  pris  !• 
nom  de  ^oo-Aommk,  d'un  St.  Ueimiie,  qui,  par 
fon  caraAeie  de  bonté  ^  mérita  cett»  dénoaiin»> 
rion.  Giiucnhourg  aura  été  aifément  corrompu  8c 
converti  en  Judenbourg^  qui  fienifie  un  château  de 
Juiifk.  On  le  joint  à  Hohenack  dans  les  leitres, 

Clefquellcs  les  princes  d'Autriche  invclhllent 
(éigneurs  de  Rappoltftein  de  la  vallée  d'Orbev  ; 
maisden  eft  Ufm  dans  celles  par  lefqiielica  les 
princes  d'Antricae  l'obtnrent  dans  la  fdie ,  des  M- 
eues  de  Bile  ,  après  les  comtes  de  Ferrette.  Juden- 
bourg fiit donc  unhcfde  la  maifon  d'Autriche;  mais 
on  %oact  comment  le  domiine  àncQi  de  te  fief 
paUà  aux  princes  Aunichicns.  (  Nous  avons  re- 
marqué ci-aevant  qu'Hohenaclc  dcpendoit  de  l'é^ 
glife  de  Baie  «  8c  que  b  maifixi  d'Antziche  l'obtinc 
en  m^e  temps  que  le  comté  de  Tenette.  )  L'an 
I J58.  le  château  de  Judcnbourg  fut  donné  en  ar- 
cieie-âef  de  Rappoltftein  à  un  ceruin  Auwelin, 
avec  la  réferve  leulemciU  du  droit  d'entrée. 

La  vallée  d'Orbey  ,  divisée  en  cinq  paroîfles, 
coospcend  cinq  bottrés  ,  dans  diacun  defquels  il 
y  «  ww  égfilé,  8e  tepc  antres  peiiis  booîgs  on 
vilb^^Bik  Lfli  kmes-patentas  donoées  nrr  la  maifi» 
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ment  que  quatre  paroillês  éc  dent  cfiSteattX';  9t 

il  n'y  eft  point  fait  mention  de  DieJois/iauJiit, 
fituc  aux  contins  de  la  Lortame.  Chaque  bout; 
ou  vilLige  a  deux  noms,  l'un  vulgaire,  &;  l'aiv 
tre  allemand.  Les  noms  vulgaires  font  le  plus  ei 
uûge  parmi  les  habitants  du  pays.  Voici  quel- 
ques détail^  fur  les  cinq  boo^  -te  panullês  dt 
cette  vallée. 

Orbey ,  en  allemand  Urbis ,  eft  un  grand  bourg 
qui  a  donné  fon  nom  i  toute  la  vallée.  Le  dil 
triâ  de  la  paroilfe  comprend  environ  la  moitii 
de  la  vaUce.  L'abbaye  de  Pairis  y  jouit  du  jus> 

Inaonat.  Dans  ot  même  diftriâ  font  deux  lacS) 
e  Blaiu  8c  le  iVbir,  ainli  dénommés  de  U  cou» 
leur  de  leurs  eaux  qui  fe  préfente  au  premier  aA 

Eeâ.  Le  lac  Blanc  eft  plus  grand  que  le  Noir, 
.e  premier  cft  fur  les  conHns  de  la  Lorraine.  Le 
lac  Noir  cft  plus  près  du  monaftere  de  Pairis, 
de  l'ordre  de  Cîtcaux.  U  fe  rcunilTent  tons  deux 
auprès  de  ce  même  monaftete  )  8c  dés  cet  < 
lents  eaux  iê  Êxnienc  ca  nne  rivière  nu 
tome  !a  vallée.  Le  bonif;  d'Oibey  eft  a  oiîe  demi» 
lieue  F.  M.  E.  l'aH  .-  .  de  Pu.is,  i  1.  lieues 
iK.ui,      j.  O.  N.  O.  do 
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frdand  t  cn  allemand  l'ibach  j  confine  par  foa 
territoire  à  la  fbrèt  de  Rirhw  ciller. 

Ia  Pmirffye  j  en  allemand  ScknieriaeA ,  eft  ÙIK_ 
le  grandrchemin  qui  mené  de  Keyferlberg  en  Lop» 

riuie ,  par  la  vjdii-ij  d'Oibey,  On  croit  que  fon 
nom  vient  du  biui  petr^  j'a  via.  L'abbc  de  Paitu 
Jos-patron  de  la  parâîile  de  cebooig»  ainfiqoe  di( 
la  fuivance. 

Bonhomme  j  en  aliLiii and  DieJolshm/imfnttSeU 
nom  dft  Sb  Déodat ,  que  l'on  dit  y  avoir  fiùt  & 
demeure.  Ce  bourg  cft  auflîfinié  fur  le  grand-chemm 

qui  rm.v  l  i-  Icn.iuu-  ,  à  une  demi-lieue  de  Sch- 
nicrl.n.h.  Li  ;  icij  i.v.-irs  d\-  Rappoltftein  y  jouUfoienc 
depuis  Ion^-ti.m|  s  >1  uiu  douant,  qû  «D  sCtOi  fB| 
réunie  au  oomaioe  royal. 

La,  Sarocht  ,  en  allemand  XtU  ^  eft  Ibr  XHê 
montagne  ,  entre  Keyfuiiberg  8e  Ammerfwilicr. 
L'an  i£  j  I.  fonégliftparoillialc  fur  cédée  au  prieuré 
des  Ttois-Epis ,  qui  en  cft  éloigné  d'une  lieue. 

Les  autres  petits  bourgs  ,  ou  villages  ,  de  la  val- 
lée ec  pré  vote  d  (^rlicy  j  d.iiis  chacun  defqucis  un 
compte  ordin.^iieiîiL-nt  dix  feux  ,  &  quelquefois 
plus  ,  ont  auflï  deux  iiunis  ;  iS.'  ces  villages  font 
ceux  qui  fui  vent.  Foru  ,  en  allemand  Searckeaàaeàg 
La^trau  ,  en  allemand  Lmgawaftn  \  Haelùmtttt^ 
en  allemand  E/ektinur,  anoetois  EJchemurf  g 
HtaKeg-auUf ,  wékaanàOierhStun  ;  Bajfe»' 
Huttej  j  en  allemand  Unierhutun  ,  Thannet  j  en 
allemand  Thannach  ;  Ritungouitc  ,  en  allemand 
Klein'RavpoliJlcin.  La  principale  relfource  des  h»- 
bitants  de  ces  villages  coiUiftc  dans  leurs  ttoo-; 
peaux. 

ÎA  mérité  de  MaHmk  eft  fitoée  dans  la  vaBé« 
Ot  LOert  èaa  la  Bafle-Alface ,  8e  dans  le  diocefe 

de  Strafbourg.  Elle  pread  fon  nom  du  bourg  de 
Markirch,  qui  en  eft  le  chef-lieu.  Ainfi  que  laval- 
Iccd'Orbey  a  eu  .lutcefois  Icchâieau  d'Hohenack,  de 
même  celle  de  Leber  a  eu  le  château  A'Eckcrich.  A 
chacun  de  ces  châteaux  a  fuccédé  un  bouig  ,  Orb^ 
«O  château  ^Uohmadc  «  Marààtk  ,  i  celai 
étEekaich.  La  vallée  de  Leber  eft  auÂI  connue  fous 

le  nom  de  M^rkich.  Celui  du  Lcher  {  en  allemand 
Lebenhal  &  Lebcrachtai  j  &  en  tran^ois  Fal  d* 
Lièvre  )  lui  eft  venu  de  celui  d'une  petite  rivière, 
(  appellée  Lebera  ou  Lebracha  ^  6c  dans  des  chartes 
on  huitième  fiede ,  Ixima  Se  Ltimaka  )  qui  arrofe 
«en»  vallée ,  8e  ic  lend  enûitw  dans  l'ill  ao-def- 
Ibos  de  Scheldbdt.  Ceft  edB  deU  qu'a  pris  iôa 
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tire  couche  lie  la  rivière ,  i  une  lieue  èc  itmi6 
£.N.£.  d«S«iu«-Mi»w-anX'Mine3 ,  &  i.  O.N.O. 
de  SdMlefbdc  Ce  n'tft  que  ta  moindre  partie  dé 
cette  vallée  qui  appartient  à  la  feigneurie  de  Rap- 
BoltAeiii  :  le  furplus  eft  une  dépeaduice  du  duclié 
ie  'Lorraine. 

Eck<rUh  y  ou  Eckinh  j  Se  en  iriiiçoii  hfehtry  , 
finié  aujourd'hui  àu»  la  {WRie  Lorraine ,  au-dell 
do  Leber  ,  fut  auttefeit  une  dépendance  de  la 
feigneurie  de  Rappohttein.  C'étoit  tm  château  an 
fommet  d'une  montagne.  Il  n'en  refte  plus  que 
dej  veftigels.  Ce  chlUeau ,  ouvrage  du  treizième  lie- 
de,  fiit  alliégé  &  pris  en  1 1''^.  l  e  (cigncur  de 
»  HohenAein  ,  avoué  d'Aliacc ,  dtfenr  les  annales 
m  de  Colmar  ,  alliégea  vigoureufement  le  château 
i>  d'Eckiich  ,  le  prit  en  peu  de  temps  ,  &  fe  l'ap- 
w  propria.  On  oit  qu'il  l'ailîégea  après  avoir  tiw 
»  en  rrahifon  Jean  d'Eckirch  ,  Ton  conlîn ,  qui 
»  étult  le  ^us  difUngué  &  le  plus  riche  de  tous  les 
I»  parents.  «  Deux  ix\<i  après  ,  en  iit8.  Conrad, 
dvcquc  de  5nasbourg  ,  »  avoir  en  fon  pouvoir  , 
a»  Ibws  le  bon  plaifir  du  duc  de  Lorraine ,  le  châ- 
^  te«t  d'Eckerich  ,  qui  étoit  un  fief  de  ^entil- 
;i»luiOime.  Cet  cvêque&  Othonde  Odifonllein  , 
it  «eoù  d'AUkce*  ffC»Bih«nt  au  duc  frcdéric  de 
m  rendre  ce  chfiteaii  avec  tout  le  domaine  qui  en 
»  dcpcndoit  ,  aux  héritiers  légitimes  ,  dans  le  cas 
0»  où  ib  fe  CL-concilieruicnt  enfemble  ,  ou  de  le 
j*  remettie  i  ce  mcme  duc  ,  !i  la  rcconclliarion  ne 
■wpouvoit  avoir  iteu.  «  L'an  1189.  Frédéric  donna 
à  Henri  de  BUtnont  ce  château  avec  tous  les  fiefs 
4itti  en  d^eodoicnc  dam  ta  vaUte  da  Idevi««  à 
J exception  toonfeis  de  ee  ed  «wicM  cédé aut 
avoiiés  de  Vaflelnhciin.  La  Emilie  d'Eckerich  $*é- 
tant  éteinte  vers  l 'an  1  j  8 1 .  leuts  (îefs  palTerent  les 
tins  au  duc  de  Lorraine  >  &  les  autres  aux  fei- 

ficurs  de  Rappoltftein.  L'an  1401.  Frédéric  de 
adlbtc  déclara  qu'il  polTédoit  la  moitié  du  cfaà- 
tisas  d'Edbandb  »  pei,  u  ds  dnc  Charles 

de  Lofraine.  t-'an  i^Vf*  l'mte  nokiédece  «faî- 
teau,  c  cUut  iux  feigneurs  de  KappcAtdein  ,  av«c  troi* 
bourgs  qui  en  dcpendoient ,  rut  donnée  en  fief  i 
J'abhaye  de  Afu;b.ic/i. 
■  W^eyerfpourg  ou  Wltgerff>ourg  ^  i  l  'eiarce  de  ia 
vaDée  da  Xievce,  dans  une  ifle  formée  par  le  Le- 
\m  j  ^lott  un  château ,  que  Reinhard  de  Franc- 
Jcenboorg  vendit  en  1)89.  i  Jean  de  Kageneck, 
de  qui  il  pafla  i  la  famille  de  Zornn  ,  fninommée 
ce  L.app.  L'an  i4jtf  Jean  de  Zornn  vendit  ce  châ- 
teau I  Hciui ,  comte  de  Lutzelfteiii.  Ttel/e  ans 
après,  en  1449-  Mi<;hel  d'Eccenhetm ,  alors  en 
poiTclBon  de  Weycrfpoorg ,  céda  ce  même  chl- 
leau  i  la  famille  de  Zornn  ,  qui  le  donna  en  fief 
«n  1499.  aux  feigneurs  de  Rappolrftein. 

Markinh  eA  un  grand  &  ricne  bour^  d'Alface , 
alTez  relTemblant  i  une  ville.  On  1  appelle  en 
(rançois  Sauue-Marie-aux-Mints.  Dans  une  charte 
de  l'an  lojt.  par  bquelle  Théodoric,  duc  de 
Lonaine  ,  rend  au  prieuré  du  Lièvre,  les  déci- 
mes de  Stc.  Marie  &  de  St.  filai  fe ,  ce  bourg  eft 
•ppellé  fimplement  Ste.  Marie;  &  c'eft-Ii  le  plut 
ancien  titre  de  ce  même  bourg  que  l'on  connoifTe, 
L'cglife  du  Lièvre ,  comme  c'ell  aflez  l'ordmaire 
dans  les  vallées  &  dans  les  contrées  défencs ,  a 
vrail'emblablemenc  occationné  l'établiffement  du 
boiiig  de  Ste.  Marie  &  de  ptnfiewf  Mitres  des 
environs.  U  dl  divifé  en  deux  parties  par  la  rt- 
Tifitç  de  Leber  «u  du  Lièvre ,  sppellce  en  atle- 
.  limid  Landhach.  Une  de  ces  parties  dépend  du  du- 
CÎié  de  Lorraine  &  l'autre  de  la  feigneurie  de 
RappoltAeUL.  Celle-ci  efl  peuplée  de  catholiques- 
romains  ,  de  caiviniftes  &c  de  iadiériens ,  qui  j 
onttous  le  libre  exercice  de  leur  religion.  11  n'y  man- 
que jgia  noo-flm  d'anbapdftttf  fitoi  fi  cftumUet 


par  leur  patience  &  par  leur  douceur;  ceux-ci 
tiennent  à  bail  divers  biens  de  campagpe.  Parma 
les  atrifiuiti^  le  plus  grand  nombre  œnfifte  en 
tanneurs ,  owiieis  <n  dcaps»  8t.  fêifeors  d»  bee> 

au-métier. 

Fordelbiuh  ,  en  langage  du  pays  Ftnu  ou  Fenru  , 
rtoit  autrefois  un  boiug  conlidérabie  i  cinq  cents 
pas  de  Matkieh._Ce  plus  qu'un  vill^e  ,  h*« 
Diié  par  les  ouvriers  qui  ttavailtcnc  aux  mmes. 

SairU'Btalfe  eft  un  petit  bourg ,  au-delTous  dé 
Markich  ,  Se  au  commencement  du  domaine  des 
feigneutj:  de  Rappoltllem.  U  en  eft  fait  menuoa 
dès  le  onzième  liecle. 

Eckerkh  eiï  un  boure ,  dlAinâ  château 
tnême  nom  ,  qui  en  &aSt  ilbi^' de  quelouM 
lieues ,  Se  qui  étoit  bien  moins  ônàen.  On  l'aj^ 
pelloit  autrefois  le  bourg  de  Saint  ^  GuWmm^ 
St.  Acheric  fuccéda  au  prieuré  de  ce  lieuâ  St.  Guil- 
laume ,  célèbre  par  les  miracles  que  l'on  dit  avoir 
été  opérés  par  fon  iiitcrcelTî^jn  \  èc  c'eû  de  ce  St. 
Acheric  que  le  bourg  a  pris  fon  nom.  Le  prieuré 
fut  converti  en  une  églife-i'itoLillale ,  dont  l'ab- 
baye de  Moyen-Moûtier  obtint  le  jus- patronat  ; 
nuis  elle  le  perdit  lors  du  changement  de  leli- 
gion,am  fekieme  Cède.  Dis  le  ttetaienie  fiede» 
ce  dfÂJt  M  eoAceOé  par  la  fàmtU»  dïidteridi. 
II  y  a  dans  ce  bourg  ti  >c  1 11  relis  i  l'u&g^  dt 
ceux  de  la  cdnfertîon  helvcL!t|ue. 

Zy-llkardi ,  en  langag^^  du  pays  Surlattes  OU  Suf- 
l'Atre  J  cft  un  lieu  u  abondant  en  métal ,  que 
les  ouvriers  employés  aux  mines  ont  pu ,  comme 
on  l'afinie ,  £ute  bâtir  de  lents  joignes ,  la  ch»- 

Ïelf  e  dont  nous  Tenons  de  panier ,  qui  eft  i 
ckerich. 

Klein  Leherau  ou  le  Petit  lièvre  eft  un  petit 
bourg  ,  où  il  y  a  des  mines  trcS-iiches  j  &  c'eft 
anfli,  avec  ic  diâteau  &  le  bourg  d'Eckerich^ 
un  fief  de  l'abbaye  de  Murbach. 

Oberdorffy  enlangige  dn  pays  Ihmfilj,  eft  un 
'village  partagé  «htte  h  LotUiM  BC  la  feigneuiis 
de  Rf^ppoUftcm. 

f''oye:[  j  an  fujer  des  tnines  de  Ja  vallée  du  Liè- 
vre ,  l'article  de  Ste.-Marie-aux-Mines.  Il  nous 
luâira  de  remarquer  ici  que  les  princes  de  la  mai* 
ion  d'Autriche  partagèrent  pendant  quelque  temps  , 
avec  les  feupenn de  Rffivokftem,  le  dioit  de  la 
redierche  £  de  fa  fodUe  de  ces  mines  ;  maii 
l'an  i6it>.  les  nremiers,  fwr  lc  j  é,  i^cs  guerres 
u'ils  avoient  a  foutenir  ,  «  lJiiil:]^  aux  feigneura 
e  Rappoltftein  ce  dn>ii  pn.  rjr  -1  ar  l'efpace  de 
quat«nti«  ans.  Vers  la  fin  du  daaicr  liede  ,  qud- 
ques  habitants  de  la  ville  de  Straflwaig  cntrepr^ 
renl  la  fouille  des  mines  qui  font  SHX  envàtont 
de  Markjrch.  Us  obtinrent  pour  cet  effet  les  pti- 
vdeees  néceflkires  qui  ne  pc  v  icr- leur  ctre  ac- 
cordes que  par  le  Roi ,  &  par  la  maifon  palatine. 
Ces  rrr.-aux  fubfifleat  ft  ie  cominMat  caooco 
aâucUetnent. 

Outre  les  châteaux  j  villes  ^  bourgs  iC  tOIsi- 
g«s  de  la  feigneurie  de  Rapj^tftein»  dont  nous 
avons  parlé  jufqu'à  préfent,  d  enexîfte  d'Suties  p 
qui  ,  aux  (îccles  pallés,  dépcndoient  auflî  de  cet- 
te feigneurie.  Nous  allons  les  faire  connoître.  i*, 
La  quatrième  partie  du  château  de  ta  fcienetuiA 
de  GeroUjci.k ^  dans  les  Vôges,  d'où  les  feigne«f 
de  Rappoltûcm  fe  qualifioient  auiïi  feigneurs  de 
Gerolofedi,  &  aioutoient  dans  leurs  armes  le 
lion  de  GetotdfccK  t  ils  favolent  acquife  â  prix 
d'argent ,  en  &:  1491.  ils  \x  vendirent, 

pendant  la  cuetre  de  rrenrc  ans ,  au  duc  de  Lor- 
raine i  la  famille  de  Landfperg.  1".  Le  châ- 
teau de  Koeià^sber^  J  St.  Hippolite  ?i  le  bourg 
d'Btuheim,  qu  ils  tinrent  pendant  quelque  temps 

ca  «ekn^m  di»  leodginvcs  dek  Wé-AUace  » 
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eviiv-cj  iy\nt  en  fief  des  «lues  tîe  LorraînC. 
a".  Eneweilkr  j  bourg  du  domaine  diteci  de  l'ab- 
Caye  dé  Murbach  ,  &  que  polTcdetent  pendant 

ÎuelqiM  temps  les  feigneur;  de  Rappoltftein.  4*. 
.e  Mt^u^t* Schaffgie/in  j  avec  les  bourgs  de 
IF'eU  Se  de  Wc!!:i!g':n ,  &C  an(fi  avec  b  moitié 
rfn  Vsourg  d'.i/f«i)ifirfl  j  en  Brifgaw  :  les  fcigncuis 
d-j  R^ppoltitcin  poffcdereiit  cette  dernière  partie 
en  toute  ptopricté  ,  &  jouirent  pendant  long-temps 
Jfti  trois  autres  lieux  à  tirrc  de  lîefs.  Us  avoicnt 
tQKû  ces  fiefs  de  la  mai£m  d'Av^tridie  en  1406. 
Ifiiit  les  ayant  dans.  1a  finie  engagés  ,1  la  IvUlë 
'd't;idini;ht;ii  ,  û:u^'^  dans  le  voifinage  ,  ifs  nç 
putciu  i.ini.iis  les  rtcmmer.  Quant  à  l'autre  par- 
tic  A'^àhjàcrn  ,  l'ttoit  iiu1i  viii  lî-t  de  \?.  inai- 
/on  d'Aiitnthe ,  qui  tue  donne  d'abord  à.  la  tatmlle 
'die  Bolfenhcim,  après  l'extin^ion  dè  celle-ci  en 
'i5^7.  i  ^oiuifid,Mlàn0èn>  iuMMic'^e  canipagne 
"ée  ficifaclc,  ëiiruîié  fiiecefSreirient  i  la  famdle 
ide  Rueft  cii  ij-i.  Je  à  StraufiTcn  ,  confeiller <ic 
radrainiftr.uion  de  I.1  Haute-Autriche  en  iSit. 

l^sdccinuiis:  le  ju$-patronar  du  r^cix-B:  fack 
■furent  aulli  d'anciens  fiefs  des  l'eigneuis  de  Rap- 
poltftein  ,  qui  les  tenoicnt  de  la  maifon  d'Autri- 
che. 6*.  Ces  mêmes  feigneurs  portedercnt,  dans 
les  dcpenilaaces  dé  Lorraine  ,  le  château  de  Ro- 
TTiont  ,  avec  k$  bourgs  à'Akorff ,  ÀtGcjfelmgen  , 
'Sun/cl  j  Birjtngen  j  W^achenhom     Kirchbirg  ou 
.KirJpriLh  j  Rc/u.ngen  j  Herolaihjriir  j  litdit.^^en  j  i-,  c. 
'qu'ils  avoient  obtenu  en  fier  de  Fcglife  de  Metz  , 
en  14S0.  après  l'cxtlnclion  des  comtes  de  Lutzel- 
Aein.  Mais ,  au  commencemetu  du  dernier  fiCLle , 
'.tous  ces  divers  lieux  pafTereni  M  duc  de  Lorraine 
i  h  &mille  de  Luccibourg ,  cette  £uniUejouif- 
fimt  du  domaine  utile  ,  de  le  duc  de  Lomuie  du 
domaine  direâ. 

11  fuit  des  divers  détails  que  nous  venoiu  de  don- 
*lle^^'qué  la  feigneuric  de  Rappohllein ,  forme  dans 
fi^ioncun  fiefms-conftdéfablc  &  ttcs-étcndu,  dont 
fw  domaim  dïnA'  eft  parragé  entre  pluTieurs.  11  y 
"A  peu  d'allodiaux. 

C'éroit  dans  la  mx'iCon  de  Rappoltftein  une 
'trndiction  c^alcment  ancienne  &  colulante,  qu'au 
nciiviL-nie  liecle  ,   un  certain  Roch  ,  iflu  des  dues 

"de  Spuktte,   de  1.1  tamill<^  J>-s  l'ilius,  s'cwnt  rc- 

*fuaie  en  Âliacc ,  avou  iaîi  bâtît  dans  ce  pays  te 
clSteau  de  Roch-SpoUtte  ,  auquel  ,  dans  lauiite, 
le  peuple   donna  ,  par  cotruption ,  le  nom  de 
' Rappolifîe'w.   Quelques-uns  font  defcendre  d*iltt 
frère  de  ce  même  Rock,  les  ducs  d'Urningcn, 
en  Souabe  ;  &  cette  opinion  ne  paroît  pas  defti- 
lutc  de  tout  fondement.  Egclolff  t.  d'Urfc'ui^en 
e(l  lu  piemicr  feigneuc  de  Rappoltftcin  donc  on 
ait  une  connoiflance  certaine.  On  le  trouve  parmi 
les  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Pairis ,  fous  l'an 
'1178.  Il  fiit  pere  d'Ulric  1.  de  Rappoltftcin,  qui 
continua  la  lignée  ,   d'Enlolff  11.  oui  roounit 
vers  liai.  &  d'Anfelme  1.  de  Rappoltftein ,  qai 
mourut  après  l'an  1150.  Vjm  ^JpouK  S^bcne , 
Landgrave  d'Alface. 

11  eft  fait  mention  d'^elolff  d'Utfelingen  & 
d'Ulric,  iibn  fili,  dans  un  diplôme  de  l'empereur 
Trédéric  L  donné  a  Colmar  l'an  1 1  Sj .  Sept  ans 
auparavant,  en  1 178.  le  mcme  EgclollT avoit  com- 
battu contre  Ciuion  de  Horbouig  ;  fut  quoi  il  eft 
à  remarquer  que  les  terres  de  Horbouig  \-  de 
Rappoltûcin ,  ntuées  en  Alface,  font  toiuigues.  Or, 
VifUngcn ,  fîtué  au  milieu  de  la  Souabe ,  eft  fort 
âoignic  de  Horbourg  j  ce  qui  feroit  préfumer  que , 
yvtt  ce  temps-là ,  Egelolff^  d'Urflin^en  auroit  reçu 
Raopoltftcin  de  la  ubeialité  de  l'cvcauc  de  Bâle. 
\  L  empereur  Henri  IV.  donna  Rappotrftein  à  l'c- 
cHfc-  de  Bâle,  en  1084.  &  l'ctnpcreiir  Frédéric  1. 

|c  icûitua  à  cette  nèmecgUfe»  en  ii}j.)Au- 
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rcfte,  il  Te  pourroitbicn  que  l'empereor  Trcdcric  \. 
ayant  (ait  la  guerre  en  Italie  ,  eût  nommé  foa 
redeur  ou  vicaire  1  Spolcttc,  quelqu'un  de  la  fa- 
Jliille  d'Urflingen ,  d'où  feroit  aifémem  venue  la 
.mdfâion  que  les  feigneurs  d'Urflingen  &  de 
Rappoltftein  tiroient  leur  origine  des  ducs  de 
Spoletre.  C'eft  ainlî  qu'on  a  au  autrefois  que 
la  m.iifon  de  Bade  «oit  originaire  de  Vcrcne, 
en  lulie  ,  psrce  qu'Hetaaai)  de  Bade  avoit  été 
pcndaiu  quelques  temps  reâear  OU  vûtife  tmpi> 
tijU  de  la  matclu;  de  Vérone. 
.   On  éouve  d^is  des  clurtes  de  l'an  1119^ 

Su'Anfelme  &£gelol(f  U.  de  Rappoltftein  étoient 
ères  d'Ulric  1.  fils  d'Egeloltf  1.  11  eft.  fait  men- 
tion d'Anfelme,  fcigneur  de  Rappoltftein,  dans 
une  charte  de  l'abbaye  de  Murbach,  de  l'an  1110. 
Six  ans  après,  en  iii6.  le  même  Anfelme  Se 
fon  neveu  ,  Ulric  11.  fils  de  fon  iiceie  Ul^ 
rie  I.  vendirent  à  Henri,  foi  des  Romaios,  lent 
droit  fur  la  ville  de  Keyfetïberg.  Uliic  11.  de 
ItappoltAein ,  qui  meurt  en  1176.  avoit  cpoufé 
N.  des  Ci  [lUL^  (T.  .  '-tj,  allies  des  ducs  de  Lor- 
raine, qui,  eti  cuisliik ration  de  ce  mariage,  doo- 
ncrcnt  nonibtc  de  fiefs  confidér.^.bles  ,  à  vJlric  IL 
Celui-ci  avoit  pour  frcie  Hcnti  de  Rappolcftein» 
dont  la  petite  hile,  Berthc,  qui  meurt  en  i^^x, 
épooia  Henti-Sigebert ,  Landgrave  de  la  Baflc-Al- 
fcce.  tlbîc  II.  eft  l'aycul  d'Ulric  V.  d'Hermana 
fie  d'Anfelme  H.  de  R.ippolrftein  ,  auxquels 
l'empereur  Rcu^^lplis  donna,  en  laSc.  des  em- 
plois confidéiablcs  &:  de  confiance  à  Keyferfberg. 
Cei(x-ci  étoiem  frères  de  Henri  II.  de  Rappolt- 
ftein* le  VBkmt  qui  fonda  le  couvent  des  An- 

giftins  à  Rappolrzwciler  ,  convertit  le  bourg  de 
erckheim  en  ville ,  &  de  qui  defcendent  lee 
derniers  feignent  s  de  Rappoltftein,  les  autres  bran- 
ches, de  cette  tamille ,  quoiqu'aftez  nombreufcs , 
s'ctani;  éteintes  raoceffivenent.  Hermann  bâtit  le 
4iêueu,d«  Gemar.  Aniclme  II.  fumommé  k 
Hn£,  tétant  m&  ét  duiTer  de  Rappdixwîler 
fon  frcre  Ilciixi  ,  s'aitica  i  dos  les  armes  d» 
deux  Empereurs ,  ie  taaupax  en  1)14.  Il  avoit 
cpoufc  F.lif.ibcth  de  Wcrd,  fille  de  Henri-Sige- 
bcrt  ,  Lind.;fave  d'Altace  ,  de  laquelle  U  eut 
trois  fils  -y  ntLUS  leur  poitt-rité  s'ér.aiu  ctcmtc  .1  la 
féconde  gcnéracion  J  la  feigneutie  de  Rappolt- 
ftein pafla  en  entier  à  Jean  IV.  fils  de  Henri  II. 
&  pere  d'Ulric  II.  &  de  Bruno  de  Rappoltfteia. 

Ulric  VII.  de  Rappoltftein  époafa,  en  pre- 
mières nâces»  Hcrzlandc  de  Fuiitembcrg ,  &:  en 
fécondes  n6ces  Marguerite  de  lorraine.  Il  fut 
pere  d'HcrzIande,  femme  fuccclîivenient  de  trois 
maris ,  1  de  Jean  de  Uabfpourg ,  i*'.  de  Henri  de 
Saarwerden,  &  de  Jean  de  Lupfen,  qnicau- 
ferent  tous  trois  bien  de  l'embarras  â  firoflOi  an 
fujet  de  la  fuccedîon  de  Rappoltftein.  CeBnuio, 
dont  il  eft  parlé  avamageufement  dans  les  aima- 
les  d'Allace,  obtint  de  l'églifc  de  Metz  une  par- 
tic  de  la  feigneiirie  de  Ceroidreck  ,  &  de  1  em- 
pereur. Wencellas  l'avoiietie  de  Sclieleftadt,  avec 
le  droit  de  battre  de  la  monnoie  d'aigu,  flC 
pltiiïeun  aurres  privilèges.  Dans  la  fuite,  en  1190. 
ce  Bcitno  fut  profcrn,  avec  les  habitants  de  Straf* 
bontg,  par  le  même  empereur  Wencellas,  pour 
avoir  fait  prifonnier ,  durant  les  guerres  entre  les 
François,  Harlaton,  chevalier  Anglois.  A  cet  évé- 
nement fucccda  une  guerte  cruelle  entre  le  même 
Bruno  &  les  habitants  de  Stralbourg. 

L'an  I J  99.  Maximin  ou  Schmafroann  *  {êi-> 
gneur  de  Rappoltftein ,  fils  de  Bruno,  lut  £iît 
échanfon  de  la  cour  du  duc  de  fiourvtwne  \  & 
l'an  1406.  il  fut  établi  par  les  ducs  d'Autriche 
avoiié  des  provinces  extérieures  ,  fous  Iclqu'dles 
l'Ailàce  étoit  comprUe.  L'aa  1434*  le  même 
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Maxïm'm  augmenu  fcs  terres  de  celle  de  PHxbourg 
&  de  plu/îeurs  autres  fiefs  impcriaux,  finies  dans 
la  vilkc  de  S[.  Cjrcgoire.  Il  tut  iiicine  lue  le 
poiiu  d'cpouier  Catherine  de  Bourgogne ,  veuve 
ée  Léopold  le  Superbe ,  ducd'Autriche.  Alors  Maxi- 
min  étoii  veuf  aulfi  d'£Ue  de  DfcL  U  fut  en- 
fin déclaré  proMâear  du  concOe  de  BUe  ,  par 
l'empereur  Sigifmond  &  p;^r  le  concile  mcme.  Ce 
feigncur,  de  la  plus  grande  ttpiuarion,  fur  in- 
luimc  à  Rappoitzwiler  en  1450.  II  lailla  plulleurs 
ent^ics ,  6c  entr'aucres ,  i  Guiiiaunie  I.  lar- 
nomuic  le  Grand»  continua  la  lignée  j  &  i". 
SduDafmann  II.  qui  en  148).  alla  i  Jéraialem 
&  (nfeonrut  l'Egypte,  ayant  hé  auparavant  diam- 
bcuiii  Je  Charlesle  Hardi ,  duc  de  Bourgogne. 

Gui!l.uuT:e  I.  de  Rappoltfteiii ,  hls  «ie  Maxi- 
m;ii  ,  tus  nainmc  en  1476.  préfet  ou  gouver- 
neur des  «ioQuines  Autrichiens ,  ûnws  à  portée 
Àvi  Rhin.  En  1481.  il  fut  gratifié  par  l'empe- 
Teur  Ercdctic  du  droit  de  chafle  par  toute  l'Al- 
face,  lorfquil  voyager  oie  dans  cette  province. 
Vers  ce  remps-là  il  acquît  une  partie  de  la  fci- 
gncuric  de  GeroldTeck ,  Se  vécut  enûiite  jufqu'en 
i  joy.  pour  la  gloire  &  l'ornement  de  fa  famille. 

Guillaume  II.  de  Rappoltftein ,  le  plus  dillin- 
gué  des  enfants  de  Guillaume  I.  fçut  fe  .conci- 
Itet  i'eÂtme  &  la  bienveillance  de  trois  empe- 
leurt,  Maximilienl.  Charles-Quint  &  Ferdinand  L 
I!  fur  plulleurs  fois  chargé  des  intérêts  de  ces  princes 
AUX  aifemblées  de  l'empire  &  ailleurs.  Maximi- 
lien  lui  «lomia  la  qualiticarion  de  coufin  ,  le  fit 
ctaod-inaûrc  de  h  t.our ,  Se  prcfulent  fupréme  de 
r Antriche-citérieure.  Charlet^Quint  le  décora  de 
l'ovdre  de  k  toiiba  d'or  en  i5i(.  Ce  prince  te- 
connut  particdiérenient  les  {neuves  de  valeur  Se 
de  prudence  que  lui  ilonn.i  Guillaume  de  Rappolt- 
ftem  i  l'attaque  de  Padoue  en  1509.  &  loriqu'il 
tiii  queflion  de  reprimer  &:  d'étoutfer  la  révolte 
des  payians  en  iji;.  Des  l'ait  151 1.  Guillaume 

avott  eu  foîu  de  Lvnc  Avjpiciiivi.t  lU.  tonfiimef  par 

l'Empereur  le  paâe  de  nmillo  qu'il  avott  établi , 
en  vertu  duquel  les  femmes  de  fa  race  dévoient 
ineoédec  i  domaines ,  au  dé£iut  d'Jioirs  mâles. 
Il  DXNJti»  en  1547.  ayant  cpooft  Marguerire  de 
Deux-Ponts ,  morte  dès  1 5  :  ^  11  eut  pour  fucceSeuc 
Egelolif  111.  Ton  petit  fds,  tluuï  le  père  Ulric  IX. 
de  Rappolrl^ein  ,  étoit  mort  dès  1 5}  i-  Ce  fut  cet 
Egclom  tll.  qui,  le  pemia  de  cous  les  Icigneurs 
de  Rappoldkdn,  tàefuU  coaCeffioa  d'Augibour^. 
U  le  dittingiiu, ontiecch,  pr  lapeaKAton  éclat 
rre  qall  aoeocda  aux  ara  9c$a*  leiencea.  Il  mou- 
rut en  ijSj.  ayant  cpouff  i*.  Elifabeth  de  Sayn  , 
motte  en  1557-  1".  Marie  d'Etpach  ,  nui  meurt 
en  1606.  San  iUs  ,  Eberard  ou  Evrard,  lui  luccc- 
da.  Celui-ci,  qui  mourut  lui-même  en  16 ^y.  âge 
^tf7.anaifiurecommandablefur-tout  par  famagni- 
Ikcnee»  (tac  ion  équité,  par  la  variété  &  l'éien- 
dae  is  fcs  connoifluice».  U  fat  diargé  de  plufieitt* 
ambalTades  &  de  r '^^  ^riition'i  iinportanrcs  par  les 
empereurs  Mathi*i  i  erdinaadll.  11  avoir  cpou- 
(t  i^.  Anne,  Rhingrave  de  Saim  j  Sc  i".  Agathe 
de  Solms.  Il  en  eut  huit  enfants ,  dont  fijc  garçons 
&  deux  fillw:  favoir  ,  1".  Georges-Frédéric  de 
Rfl«Mliftàn ,  qui  fuit.  a*.  Jean-Jacques  de  Rap- 
Mlmeiii ,  dont  il  fan  parlé  enfiiite.  Odion- 
Guillaurnc  ,  n?  en  1591.  &  mort  fans  poflcritc 
en  i6cî.  4"  t'hilippe-LouLs ,  ne  eu  1601.  &:  mort 
en  1  ^  -  n'ayant  point  laiffé  d'enfants  de  la  fem- 
mt  II  Rhingrave  Dorothée-Diane,  j".  CaAmir  , 
lié  £:i  1 L  14.  &  mcrr  en  1607.  6".  Evrard  ,  mort 
au  ni  en  lâoy.  âgé  d'un  an.  fi»  Anne-Odile,  née 
en  I  j.  fi;  inone  en  uns  mvtiir  étéinariée. 
Et  'i".  Marie  «  née  «a  15^.  motte  UinbiM 
année. 
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GeorgC$*>Frcdcrîc  de  Rappoltftein  ,  fîlj  d'Evrard  , 
naquit  en  159^.  &  mouiuc  en  1651.  Ce  fur  un 
feigneur  du  premier  mérite.  Il  époufa  ,  en  pte- 
Queces  noces  ,  Aj^athe-Marie ,  comtelTe  de  Hanau  ^ 
&  en  fécondes  noces  Charlone ,  de  Solms.  Il  eut 
fut  en£uits ,  fàvoir  :  i**.  Anne-filifaiieth  de  Rap' 
poltftein ,  née  en  1(44.  mariée  en  à  Chié- 

tien-Louis  de  Waldeck.  1".  Acithe-rrcdériijuc  j 
ncc  6c  morte  en  1617.  j".  Agathe-Marie,  nceei» 
1Ù41.  &:  morte  en  1C47.  4°.  Louis-Evrard,  ne  & 
mort  en  1647.  5".  Sibile  -  Catherine ,  née  te 
morte  en 
&  moïc  en  itf  jo. 

Jean-Jaeqoes  de  Rappoltftein ,  né  en  tj^t.' 
&  mort  en  KÎ75.  tils  d'Evrard,  né  en  1570. 
&  more  en  fur   en   grande  conlidcration 

auprès  du  rot  Louis  XIV.  Il  épouia  Anne-Claude 
Rhuigrave  de  Siilm  ^  de  laquelle  il  eut  quaae 
enfants,  deux  garçons  &c  deux  fille*}  {xtoit , 
1».  Eytard-Caiimir .  né  &  tnoci  ep  itf]9.  2*. 
Chriftian-Evratd ,  né  en  14750.  te  mort  en  ttf  5 1. 
j*.  Catherine-Agathe,  née  en  1648.  &  morte 
en  i68j.  ayant  ctc  mariée  en  1667.  i  Chrétien 
U.  comte-palatin  Blrkcnfeld.  Et  4^.  Anne- 
Dorothée  de  RappoItIVein  ,  née  en  if.  ^  j.  &  mor- 
te en  lyîj.  fans  avoir  été  mariée. 

La  race  des  mâles  de  la  maifon  de  Rappolt- 
ftein ayant  manqué  en  1^7;.  pat  la  monde  Jean- 
Jacquee»  qui  ie  pcemier ,  le  dernier  &  le  feui 
piitle  titre  de  «omm  ,  fes_  ayeoz  l'étant  oontenté 
de  celui  de  feigneur  ^  il  s'éleva  beaucoup  de  dif- 
cuflîons  &  de  grands  procès  au  fujer  de  fa  foc- 
ceflîon.  Ce  comte  poiiédoit  quantité  de  domainea 
conlidérablcs  :  favoir  j  les  fieti  autrefois  impé- 
riaux &  maintenant  royaux ,  qui  comprenent  le 
cUteatt  de  Plixbouis,  les  boufjn  de  Ginfinch 
&  (fe  Griefpach ,  le  «wir  de  chaue  par  «rate  rAl* 
face ,  le  droit  de  maîttife  fur  tous  les  mufîcicns  ds 
cette  même  province,  les  hommes  propres  ou  vaf- 
faux  pirticuliers  à  Sigolsheim ,  &c.  (  On  dit  que, 
par  le  droit  de  maitrife  fur  tous  les  muiîcieaa 
d'Alface,  tous  les  violons  de  cette  province  dé- 
pcndcnr  du  feignent  de  Rappoltftein}  qu'ils  ihae 
obligés  de  fe  préiènter  i.lui  une  feu  toos  les  ans  » 
ceux  de  la  Hautc-Alface  à  Rappoltftein  ,  &:  ceux: 
de  la  baffe  i  Rifchcweiller  ;  qu'ils  ne  peuvent 
jouer  de  leurs  inftruments  c^u'aprcs  avoir  rendu 
ce  devoK,  &  avoir  paye  au  leigneur  de  Rappolt- 
ftein une  redevance  de  cinq  livres  pour  cnaque 
bonde  de  violons.  )  a".  Les  fiefs  autrefois  Ânai; 
ddens  fle  mùntenant  royaux  ,  qni  font:  les  diâ- 
tcaux  d'Hohenack  &  de  Judenboure  avec  toute 
la  vallée  d'Orbey  ;  les  châteaux  de  weil  ,  Wcl- 
lingen  ,  &  Sthaffgielfen  ,  en  Brifgow  ;  les  hom- 
mes propres  ou  vaiTaux  particuliers  à  Moiichwei- 
Icr  ,  Katicnthal ,  icc.  j".  Quelques  fiefs  lorrains. 
4*.  Les  &éi  televans  de  l'égalé  de  lUle  :  (avoir  , 
us  iMÛ  diiteauz  de  Rappohftein  avec  les  villet 

de  RappoItzv(-eilet  ;  le  château  &  la  ville  de  VC^ilct 
dans  la  vallée  de  St.  Grégoire  avec  le  jus-patronat  j 
le  jus-patronat  Se  des  décimes  d  SigoLheim  ,  Sec. 
5  *.  Les  fiefs  relevam  de  i'cgiife  de  Scra(bourg  ,  qui 
font  :  le  châieatt  tc  la  ville  de  Zellenberg  ,  avec 
k  bottcg  deBenawevet ,  &c  6".  Les  fiefit  televane 
de  l'abbaye  de  Moroach  ;  favoir  ;  les  bourgs  d'Heî- 
lerheim  &  de  ^'eckolsheim  ;  W.illiacfi  ,  Zm  l'^ct 
bach  ;  le  château  avec  le  boutg  d'Lckcach  ,  dans 
la  vallée  de  Lcbcr ,  &c.  7".  Les  fiefs  relevans  de 
I'cgiife  de  Bamberg  ,  qui  comprennent  les  décimes 
du  vin  qui  fe  recueille  i  Richweilkr  ,  ou  qui  y 
entre  *  &c.  >*.  Les  fiets  televans  de  l'abbave  de 
Pecerlingenott  de  l'égUfe  de  St.  Piètre  de  Coftnar  « 
qui  font  :  Waflerbouig  ,  Sjc. 

Quoique  les  feigneurs  de  Rappoltftein  fulTcnt 
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nÊRm  âé  plnfieim  pcinoes ,  ils  n'en  avoiait  {M 
IDOÏIU  lôascDX  uo  gnnd  norabre  de  Taffâaz  de  6- 
IBtUet  Jiolites.  De  ce  nombre  furent  d'abord  les  fci- 
eneurs  de  FIcckenflein  ,  ceux  de  fiapll-dc-Bohea- 
ncim  ,  de  FeÛet-d'Arntberg  ,  de  rtirdenheim  » 
d'Uagenbach  ,  d'Hohenfurft  ,  d'Ingenheim  ,  de 
KtantZ'de-Geirpalzhetin ,  de  Marx-d'Eckwersheini, 
de  MiaeUuufen  ,  de  Pfon ,  de  Ramftein  ,  de 
SchuE-i-Traubacfa  ,  de  Srocr  ,  de  Sturm ,  de  Treu- 
h<i\ ,  de  \Ç'olz  j  d  L'ttenfaeim  ,  de  Wefthaufen  , 
qui  mm  foiu  ^ueilemenc  éteints.  Il  lefte  encore 
aupuid'iiai  (  vxâàux  de  la  feigneurie  de  Rappolt- 
Aein  )  les  feigncurs  d'Andlaw  ,  de  fiergbeim  ,  de 
Bernhold,  de  Beiflatt ,  die Blixbng ,  de  Bock  ,  de 
Decclingen ,  de  Glaubiz ,  de  Godniz ,  de  Hafincr- 
de-WaJTelnheim  ,  d'Huffel  -  de  -  Windeck  ,  de 
Kcmpfcn -de- Angraect  ,  de  Lojideiiberg  ,  d'O- 
berkirck  ,  d'Ofteùi  ,  de  Phirene  ou  terrette ,  de 
Ratfamhaus  ,  de  Reinach  ,  de  Schoenau  j  de 
Sanderfleben  ,  de  WaUner  ,  de  Weinenhcim  , 
de  Vezel ,  deZom,  ic  de  Z7]Jflnlieidc  Cela  fîu 
en  tout  t^.  &aatlles<ceaiue>,<c»j.  fiunUlaeimce 
fuMîAantet. 

Dans  le  procès  pour  la  fuccefîion  â  la  feigneorie 
de  Rappolcfteiii  .  on  dcnundoic  fi  les  fiefs  de  ce 
nom  adiiiettuieiu  les  femmes,  c'eil-à-dire ,  fi  elles 
écuicnt  h.ibilcii  à  Incccder  ?  enfuite  lefquelles  des 
filet  dcYoïcnr  fucccder  d^prcfcrence  ?  Celles  de 
Georets-Frcdéric  de  Rappoldlein  ,  ou  celles  de 
Jean-jacquet  de  Rappolcitein  exclufivement  ?  ou 
toutes  eiirenible  ,  au  mctae  droit  ?  ou  feulement 
la  fille  aînée  de  Jean-Jacques  î  Anne-Elilàbeth  , 
fille  de  Georges-Frédéric  ,  avoir  été  mariée  i  Ciicé- 
tien -Louis  «  comte  de  Valdcck  ;  &  Catherine^ 
Agathe^  filie  de  Jean- Jacques,  avoit  époufôChré* 
tien  11.  prince  palatin  de  Bircktnfttd.  Anne-Doro- 
thée ,  antre  fille  de  Jean- Jacques ,  mourut  en  (7a 
Ûns  avoir  cré  rnariéc.  Dès  l'an  1668.  le  roi  Louis 
XlV.  conhri  au  prince  Chrcricn  11.  palaciti  de 

Birckciifeld  ,  les  fiefs    tant  impcriaux  qu'anrri- 

chiens ,  pour  les  pofleder  lors  de  la  mort  de  Jean- 
Jecqnet  de  RappoItlU-in  ,  fon  beau-pere,  qui  arri- 
ira  en  ifiyj.  Lors  de  cet  cvénc-nenient ,  c*e{l-il-din, 
en  1^7).  le  Roi  conféra  au  nicmc  ChrcrienlL  tOU 
les  aunes  fiefs  de  cette  fnccelfion,  de  vakamtm 
les  allodiaux  ,  &  la  nnîlbn  de  VaMeck  «n  fîit 
tiulc-reitient  exclufe.  Ccft  deli  que  Clirc-tien  IV. 
duc  régnant  de  Deux-Ponts  ,  petit  fils  de  Chré- 
tien 11.  poffede  aûuellement  toutes  les  terres  de 
la  feiencurie  de  Rappoltftcin.  Ces  rerres  ,  quelque 
ConfiiKrables  qu'elles  foicnt ,  ne  font  pas  les  feules 
que  la  maifoo  Paletiae  de  Deitx-f|oau]K>iredeea 
Alface.  Elle  y  fouit  cncoie  des  nois  bailliages  de 
Bfrg-^^ishern  ,  Cutttnbtrg  ,  &  BifchweiUr.  Le 
premier  de  ces  bailliages  ,  qui  ell  le  plus  con- 
fidcrable  ,  eft  fubdivilc  en  cinq  autres  \  favoir  : 
I*.  Neac^tif  a*.  Barbelmth  ,  tous  deux  gou- 
vemét  iittinédttMmem  par  le  bailli}  j*.  CUiourg, 
4".  We^p^ourg,  6c  5**.  ÀKmUer ,  qoi  ont  cha- 
cun leur  prévôt  ou  bailli  particulier,  labordoimé 
au  pratid-bailli.  /V^'Y  vtrv  la  fin  de  ce  diâion- 
uaue ,  ZwEYBIt.UCK  ,  où  nous  taiiuns  un  article 
fenkaliier  de  tooreiiei  Krres  fimées;  en  Alface, 

ÎBÎ  «pmiiieniMat  4  la  maifon  Pahtiinc  de  Deiu^ 
«ma.  Nons  7  donnerons  auffi  quelques  détails  bt 
le  couné  de  Lut\elfiein  ,  ou  de  la  Pctue-Pitm. 

Il  txiftc  plufieurs  monuments  qui  prouvent  que 
les  leinneursde  Rappoltllcin  foietit  fourni';  à  l'cin- 
puc  immédiatement  &  fans  moyen,  ils  ailiile- 
rent  aux  diètes  &  furent  îolSailS  dans  les  matri- 
cules de  l'em^re,  jufqa'an  lempt  où  la  pniflânce 
de  h  imifon  d'Aotriche  s'étam  conftdéRiblefnent 
accrue  en  Alface  ,  cette  mcnie  maifoti  les  ewniptA 
de  loucei  ciutgés,  apics  ies^  avou  comblés  d'iion- 
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neoR  &  de  dtftinâkms.  Cependant  le  pcocoienf 
fîfcal  impérial  récUnie  finavent  contre  cette  exempt 

tioii  ,  &  par-là  même  ces  feigncurs  confervctcnc 
kur  rang  &  leur  qualité  de  membres  immédiats 
de  l'empire.  Leurs  armes  étoient,  trois  petits  bou- 
cliers pool  Rappoltftein  ,^  trois  tctes  de  corbeau 
pour  Hohenack ,  de  un  lion  ponr  Getoldftdk  en 
Vôces. 

Les  terra  de  Girjp«rg  font  aékueUement  comprii- 
fes  dans  la  feigncurie  de  Rappoliflein.  llcrrzog, 
dans  fa  chronique  d' Alface,  &  plufieurs  autres 
écrivains,  placent  la  &mUle  noble  de  Cirfperg  dans 
la  même  clalTe  que  celle  des  feîgneuts  de  Rejp- 

f>ltftdn^  ce  qui  oUige  à  en  dire  ici  quelque  dtoie. 
icnric  de  Gufperg  &  fes  firexes  te  trouvèrent  » 
comme  témoins,  après  les  comtes  &  les  hauts- 
icipneuts,  au  jugement  que  l'empereur  IicdcacL 
rcrKii!  a  l  oliviat  ,  l'an  1 1^5.  Jean  de Cirlpetg  ob- 
(wi;  le  rncine  rang  par  privilège  de  l'empereur 
Frédéric  il.  donné  à  Molsheim  en  1119.  André  , 
iêis>neur  de  Girfperg,  donna  en  114;.  en  fief  hé- 
réditaire à  r«bb*yedé  Mmbach,  pour  la  foraine  de 
quarante  marcs ,  tjn'il  avoir  re^uc ,  quelques  biens 

Îu'il  pofTcdoir  d.ins  le  territoire  Sultz.  L'an  1x7^. 
ean,  Othon,     Hcnn  detîirfperg  ,  frères,  tranfl- 

f;erent  avec  Utlionde  Buteiilicim  ,  &  fts  frères  ,  au 
u|et  de  quelques  droits  im  Sulr<ebach.  Cinq  ans 
après  ,  »  les  fcigneurs  de  Giriperg  prirent  9c  dé' 
»  truifirent  entièrement  perle  teu  TutinchenaTflc 
n  la  perire  ville  de  Wilre.  «  Cette  condtttte  leoe 
attira  la  haine  de  l'empereur  Rodolphe  1.  Se  in- 
iënllblemeni  ils  fureiu  dépouillés  de  tous  leurs 

L'an  tjof.  Jean  &  Othon  de  Girfper^  ,  frères  J 
▼endîtent  à  ilsari  de  RappoltAein  le  ciùteau  &  la 
ville  de  W^dre ,  firuét  das  la  vallée  de  Se.  Gré- 
goire ,  i  l'oppofite  du  château  de  Girfperg  :  mais 
ils  ne  vendirent  que  I.i  partie  qui  leur  anpar- 
tenoir  Se  i  b  famille  de  Buteiiheini.  JcandeLiciw 
rtril  r  ,  V  n  i  [Movuitial  ,  Jcui ,  landgrave  de 
la  iiaiTe-Aiiace ,  furent  préfens  â  cet  ade  oc  vente. 
Jean  de  Gùd^erg étant  more  ,  Ochon  fon  héritier  , 
conjubiccment  avec  Walthet  de  Girfperg  j  fils  dtt 
celui-ci ,  échangea  le  cJiâreau  de  Girfperg  contiv 
on  des  châteaux  de  Rappolcfleio.  L'an  ij^fi,  Jean, 
IMfttic ,  Se  Othon ,  tous  trois  fils  de  Walthcr  , 
Ce  promirent  rcciproauemenr  de  ne  jamais  ni  ven- 
dre ni  engager  le  château  de  Steùi,  que  leur 
pete  &  leur  ayeul  s'ctuient  procuré  par  échange. 
L'an  1^61.  les  mêmes  uois  fireres  portèrent  au 
tribunal  de  Rappoltftein  une  plainte,  au  fujet  de* 
décimes  d'Appânrilkc  j  cooice  lei  Ocbona:  pece 
Bc  fils ,  leurs  patents. 

L'an  1410.  Jean  Guillaume  de  Giifperg,  écuyer,' 
engagea ,  pour  mille  ccus  d  or  ,  i  Schmafmann  , 
fugueur  de  RappoltAein ,  tout  ce  qu'il  polTédoic 
en  biens  fonds  ,  favoir:  le  château  de  Sieia,  qui 
alors  s'appelloit  de  Gitfpere,  les  bourgs  de 
bach  &  de  Zimmerbach  ,  Durre-Logelnhcim ,  les 
palais  feigneuriaus  de  Wiler  &  d'Eguisheim ,  les 
revenus  qu'd  avoir  dans  les  rerruoiies  de  Col- 
mar,  de  Thuringheim ,  &t.  11  ne  lé  réferva  le 
droit  de  rétrait  qu'à  lui-fcul ,  fans  l'étendre  à  la 
poftéritc  f  Se  ontte  ceUi  il  promit  qu'il  ne  rrant 
porteroit  point  ce  droit  i  nul  aoite.  Il  paroîi  qu'il 
rat  le  dernier  de  f,i  race.  11  fut  tue  en  "  ^  j  a  - 
dans  fon  château  ,  par  le  même  Schmafinann  de 
Rappolri^ein ,  &:  par  Jean,  comte  de  Lupfeii  j  <.^ui  , 
avec  beaucoup  d'autres  nobles ,  Im  avoient  dé- 
claré la  guerre.  Les  armes  de  Git^ieig  iôat  9  tuk 
side  blanc  en  chaoïp  de  finople» 

SiiÏTent  deux  dBiomhieniom  dn  baiUiajEe  d* 
RappoltAein  ;  le  premier  filît  W  171^.  9C  faïuc» 
en  X710.  &  I7JO. 
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Non- feulement  les  feigneurs-propriétaites  de 
RifpoltiVein  ,  mais  encore  les  publicités ,  diftin- 

Înoit  dmx  efptcw  d*  âefs  de  lUpfoliAuii  «  les 
efi  amf>  8e  iM  6efs  CM  dernieif  fonf 

ceux  dont  nous  avons  fait  cindorant  l'^miméra- 
tion  ,  en  donnant  le  détail  de  la  fci^neurie  de 
Rjppoltftein ,  &  cnfuite  celui  tics  hefs  de  cette 
leigneuric  que  polTcdoient  aduellemeiu  les  der- 
aiets  feignews  de  RappoliHein. 

La  al&pft  de*  fi^Ê-àCUft  de  le  feicncotie  ài 
RÉffoMMa  fimt  liraél  Attt  h  Bdb-Alftce.  Ii  y 
tn  a  quatre  feulement  dans  la  haute  ,  favoir  : 
Ilhath  j  Angraett  ,  Hagtneck  j  ^alhach.  Dans  la 
balTl'  lotit  :  Sihoenau  &  Sajfcnhcim  ,  Duboixkcim  , 
les  châteaux  de  Kogenheim  te  de  Stocftnktim  , 
SekmnatMitrghem  ,  &  Oitti-Hmièeiigu ,  i  qtM 
on  seot  tjiamet  Bulvershe'm. 

\*»  &àmaa  A'IUiach  &  à'Angmett  IMf  iéftn' 
dirent  j.im.ii5  qu'en  partie  tîu  il.iin.iini;  dircét  de 
Jlappoltltfin  ,  tandis  Hagcneck  Se  W^aibach  en 
d^pendoient  en  totalité.  Les  feigneurs  de  R.ip- 

rltftein  donnèrent  en  arierrc-ftef  fucceflivement 
divcrfes  {àinUles  la  moitié  d'Ilh(ach  ,  qu'ils 
«voient  obcenn  en  fief  de  U  maifon  d'Autriche , 
éo  i4S4<  Ce  cbbettt}  donc  il  ne  refte  plus  que 
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la  carcatTe ,  itak  fitué  pics  d'un  bonrg  qui  » 
eu  diffcrens  noms  ,  a  apparrenu  aoz  ooanM  d» 
Wircemberg  ,  flc  qui  e(l  u>us  la  domiaation  de  kl 
ville  de  Mulhaufen  depuis  l'an  14)7. 

Le  château  à'j4ng;  jeii  cil  à  j;oo.  pas  .lu-di-lTiiS 
de  Gebweiller  ,  à  gauche  en  allant  à  Murbach. 
L'en  147)1.  J<*B  ^  Weccolifaeim  obtint  la  tcoi-- 
fieme  pcnie  4k  ce  fief ,  de  même  que  de  celui 
A'HtMuek  ;  te  eene  portion  palTa  en  1508.4 
â  Gifles  d'Ângraett.  »  Le  feigneor  deHuinecke ,  «« 
difent  les  annales  de  Colinar  ,  fous  l'an  ijoo. 
»  vendit  6c  fit  palier  i  des  ctrangi.rs  le  château 
M  d'Haginecke  ,  que  Tes  prédccclleuts  avoientconf- 
»  truit.  Trois  ans  aprcs ,  en  ijoj.  les  feigneurs 
»  d'Hoir  9c  d'Uadftatt ,  £ù£uu  k  guerre  i  ceux  de 
«Lobc^td*,  entteNBc  de  nan;  ,  au  moyen  d'^ 
»  chelles  ,  dans  le  château  d'Haginecke  ,  &  le 
»  duilirent  en  cendre.  «  L'an  1 545.  l'abbé  du  au*- 
nafteredeSt.  Grégoire  invelVitFrcdéncde  H.idllatt, 
du  château  &  de  la  montagne  d'Hagenecke.  Ce 
fief  avec  celui  de  Suit/bach  ,  palFa  malgré  les  op- 
polîtions  de  l'abbé  de  St.  Grégoire,  delà  famille 
de  Hadilatt  k  celle  de  Schavenboan.  Un  autre 
château  de  mine  nom  ,  Staé  au-dc&t  de  Ve«- 
teliheim  ,  appernem  â  Pocdrc  deMake. 

Schoenau  Se  Sa[feiiheim  font  deux  bourgs  finiés 
dans  la  Baire-AUacc  ,  entre  Matckolshcim  &  le 
Rhiiiaw.  Vers  le  milieu  du  quiniieni'j  iIllIc,  ils 
étoicnt  polVédés  l'on  l'autre ,  par  la  famille  de 
Schoenau ,  confoinmMBrevec  celle  de  Ramftein. 
Mats,  dàtlfl  cuOiniewcement  dafi«kfiii»autk 
£uniUe  de  SdiOenan  les  poflSdok  eUe^ftate.  L*aa 
1157.  les  habitants  de  Schelcftadi  furetit  ob!if;<fs  de 
donner  lix  cents  florins  i  Jacques  &  â  RoJolphe 
de  icA0f/iow<  pour  avoir  brùlc  le  bourg  de  te  nom. 

DuhoUktïm  cft  un  bouts  voifin  de  Soirenhcinx 
U  ta  eA  lait  mention  dans  des  chanes  du  doazieme 
Cède  ,  9l  den*  ktt  ■anales  de  Colnac ,  £nh  l'an 
»8i.  La  IwiiHé  d*Aadknr  le  ^Mà  depait  raii 

141 1.  Cinqninre  ante^cèeyen  1471.  remperciir  Fré- 
déric IV.  accorda  la  peRniiGon  pivilcgici.'  d  ci.iblir 
nne  gabelle  de  vm  dajis  te  même  bourg.  L'an  1Ù14. 
Louis,  comte  de  NalFau ,  donna  le  |us-pauonat, 

2ui  dépend  de  la  feigncotiedo  Lahr,  au-deU  du 
^hiu  ,  i  Ooilkunu  Scnift  Celu^  ùoMt  â 
JeeoOewyj  de  LicfanftftU,  tpà  (at  U  àtaâm 
de  fa  famille. 

Kogenheim  &  Siotifenhelm  font  deux  bourgs  de 
la  pttvôrc  de  Betiteld.  En  1^.65.  J.iLt|ue5  d'Al'ol- 
sheim  pollcdoit  le  château  de  Kofiinheim  ,  avec  U 
gabelle  dtt'viutkfMikté  des  amendes ,  la  foret  À 
divers  autres  bieaa  j  litués.  £ii6uie  les  m^nM 
cflèts  fiirent  po(Rd&  fbcceflÈvemem  par  les  fiunik 
les  de  Damlrtch  ,  d'Urrenl-.cim  &:  de  HiilT.  Ott 
cette  dernière,  ils  panèrent  ver^  l'an  1710.  commé 
un  fiel  temilKii  a  l.i  tainiUe  de  Glaubiz. 

Dans  les  anciennes  chartes,  Stot^takùm  f ft  ap- 
pelle Stotesheim.  U  7  «rmc  undilKaa«-doiiCiM 


is  du  parti  d'Aimegiiec  «^wu^ameat  e«  1x44. 

ans  y  avoir  épRMfsé  k  idDiodEe  séflhoke  Dt«  l'an 

I  ;  1 4.  Rodolphe  ,  comte  palatin  du  Rhin  ,  A:  Cvl- 
no,  dit  l'ancien,  gentilnomnie  da  Bcrghcim  , 
avoicnt  vendu  i  Jean ,  évêquc  de  Stralbourg ,  les 
droits  dont  ils  jouilToient  fur  ce  bourg.  Le  dernier 
cecka  de  fa  portion  cent  marcs  d'argent.  L'an 
X)Ci*  l'évcque  Enaûne  accorda  aux  haSiwnts  1'^ 
tabliflMM(Mrd^'ni«ché  ,  pLVtir  v  ivre  te«a  teéttÈ 
le;  fcmaines.  La  moindre  partie  du  bourg  ,  fief  au-» 
rrctois  impérial  &  nî.niuenant  royal,  appartient  â 
la  famille  d'Andlaw.  Aj'r.s  la  famille  d'hcke-» 
wersheim,  celle  de  Dcttlingen ,  rti;ut  en  fiefs  desfci- 
encurs  de  Rappottftettt  ,  W  dieux  cliâteaotde  ce 
bourg,  l'ancien  Ack  MBOVem-rcé  dernier  y  aft'ap 


iZ  R  A  R 

fleurie  paHa  avec  la  permiilion  du  feigneur  dtteA 
qui  y  conferve  encore  aujouftl'iim  cous  festboi» 
en  wriet)  »  i  Claude  LaboiiMe ,  pcéfideac  da  coBh 
ftil.fiMivennn  d* Aidée ,  en  itfM.  Dei  Urinut  cb 

celui  ci ,  oui  l'avo il  obtenue  par achttydle  *ftlS[é 
i  Li  timillc  de  Schwen^fela. 

Scharrathhcrsheim  uft  im  bourg  avec  un  châ- 
teau zaïgthi  de  Marley.  C'cft  suiFi  un  fîef ,  pofledé 
des  l'an  144X.  par  la  famille  des  feigneurs  d'Ocb- 
lenAcin  «  caiiiiiie  un  bieii  allodial ,  &  qui  don 
ibt  donné  (ans  le  nm  d«  fief  â  la  ftînille  de 
Dettlinçcn,  qui  en  jouit  encore  .aujourd'hui.  Au 
quatorzième lîecle,  la  famille  de  Gceill<:nilcm  en  ob- 
niu  de  1  cglife  de  Scraltout g  ,  te  jus-patronat  avec 
les  diixmes  à  titre  de  fief.  Les  feigneurs  de  Gerold- 
feck  y  obtinrent  aufli  alors ,  fous  le  même  titre  & 
de  la  même  ^gUft»  un  certain  nombre  de  vadâux 
{Miticttlim*  Le  chneau ,  aiweilé  Seharraeh  ,  aveît 
donné  le  MMH  À  On*  AnulU  noble ,  qni  fintten 

Oèer-Hûusbergtn  eft  un  bourg  voifin  de  Straf- 
bourg,  fur  k  toute  qui  mené  de  cette  ville  1 
«elle  de  SavenNS.  L'an  141^.  il  fiic  donné  en  fief. 
Bar  les  iêipieins  de  Rappoltftein  avec  la  dizme 
de  Gottestteim  8c  deOeiiveiller,  dans  la  fei^neu- 
rie  de  Lichcenberg ,  i  la  braille  de  Zorn-de-Bulach. 
On  lu  les  noms  de  haut  &  bas-HauA>ecgen  dans 
une  vieille  charte  de  l'églife  collégiale  de  St.  Tho- 
mas de  Stralbourg ,  par  laquelle  Richwin ,  évoque 
decette  ville ,  donne  en  910.  le  haut-Haufbergen  i 
cette  églife  de  St.  Thomas.  L'an  i\6j,.  L'empe- 
reur Frédéric  L  confirma  k  la  collégiale  de  St. 
Thomas  la  jurifdid^ion  d.ans  te  haut  &  le  bas 
Uauibeigen ,  avec  le  b-in  &  la  manfe.  Dansun  né- 
#Mleg|iailtnona(lere  d'Altorff ,  du  treizième  fiede, 
en  trouve  trois  Hauflsergen  ,  le  haut ,  le  mitojeo 
&  le  bas.  L'an  i  )((e.  l'empereur  Charles  IV.  &d- 
vit  deux  lettres  à  Othon  d  Ochfenilein  ,  pour  qu'il 
y  eût  1  fc  fajlÔr  de  Nydtrkugsbcrgt  à'Oberahugsierg  , 
Â:  de  Ruprtchtfaw  3  qu'on  lui  avoir  dit  êm-  «Tes 
dépendatices  de  l'empire ,  &  à  lesprder  jufqu'à  ce 

Îm  .câr  été  bien  vérifié  i  qui  ils  appaiteiioient. 
jr  a  en  ,  au  fufec  du  haut  mufbergen ,  de  fré- 
quentes difcullions  entre  la  famille  d,e  Zom  &  le 
diapitre  de  St.  Thomas  de  Strafbourg.  Ccluiià  en 
ptctendoit  la  propriété ,  &  ne  laiflbit  que  l'adldlt 
niftrAtion  de  1    i  iM  e  à  la  famille  de  Zorn. 

Buivcnhcim  /  autrefois  Vulfcrskeim  ,  eft  un  fief 
dans  iediftriade  la  feigneurie  de  BoUweiller.  Ce 
fief  dépend  de  la  maiibti  de  Wiitembcrg.  il  av  oir 
ht  CMé  aux  feigneurs  de  Rappoltftein  ,  de  qui 
il  eft  palTc ,  à  tio»  d'«nieie-fief ,  â  lafeigneurie  de 
BoUweiller. 

RAPSECOURT  ,  en  Cfiampagne  ,  dioccie  & 
intendance  de  Châlons ,  pa.rlemerit  de  Paris,  clec- 
tiott  de  Sue.  Ménchould.  On  y  compte  ji.  feux. 
Cetttpemiliè  eft  à  j-  lieues  S.  S.  G.  de  Sce.  Mé- 

RAPSY  »  en  Artois  >  diocefe  de  Bonlogpw  , 
parlement  de  Pferis  ,  eonfeil-pcovîndal  d'Arcois , 

intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  40.  feux  &  198.  perfonnes.  Ce  vA- 
jage«ftlnnolieM«cdenMS.^a  deliefilia. 

RAR 

RARAY  ,  dans  1«  Vale»  ,  an  gouvernement- 

fénéral  d'Ifle-de-France  ,  diocefe  &  cleilion  de 
enlis,  parlement  &  intendance  de  Pans.  C^n  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  de  bois , 
i  aTlîenes  N.  £.  de  Senlis ,  i  gauche  de  la  route 
de  cette  ville  i  celle  de  Compiegne. 

Par  lettres  de  janvier  i6{4.  rcgiftrces  le  17.  juin 
iiuvani ^  la  twe  de  iftiy  »  ca  X^oii  ,  fut  étigé^ 


RAS 

en  marquifat ,  fous  le  nom  de  Raray  j  en  faveur 
de  Henri  de  LamH,  beion  de  Rartn  ^  qui ,  de  Ci- 
ilierine  i'Jngemtes  ^  eut  Gafton-jfean-fiepcifi*  de 
Lanri  ,  marquis  de  Raray  ,  dont  U  fille  ,  Mm^ 

Lucie  ,  devmt  héritière  de  Raray  &.  de  Lanci. 
Cecte  dame,  qui  mourut  le  té.  mai  t6pi.  avoic 
époufé  Jean-François  le  Conte-de-Nonant  3  feigneur 
de  Pierrecoort.  Leur  fils  aîné ,  François-Louis ,  die 
le  marquis  de  ,  décédé  en  mai  17)6.  avoit 
^oufi  le  it.  mars  lyji.  Louife-Jofephine  Cteiw* 
uef-^Enfraid ,  mone  le  4.  janvier  1744.  te  roere 
de  Jean-Jofeph  le  Conte  ,  matt^uis  de  Raray  ,  né  le 
50.  oâobre  17  j  1.  marié  à  N.  Bii\m'dt-l-iam>invtlU, 
RARECOURT  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Ver- 
dun ,  &c.  C'eft  le  nom  d'un  village ,  fitué  proche 
de  Clermont-en-Argonne  ,  qui  n'eft  point  da 
bailliage  de  Bar-le-dnc  ,  ni  mone  de  la  foavesai- 
neté  des  ducs  de  Lorraine  ;  mats  il  eft  fous  leur 
protection.  11  étoii  déjà  anciennement  fous  celle 
des  rois  de  France  &  d'Eipagne  René  d'Anjou 
le  prit  de  incme  fous  fa  pro[cift:oii  5c  fous  celle  dti 
fes  fucceifeuts ,  ducs  de  Lorraine ,  &  accorda  des 
privilèges  aux  habitants  ,  par  fes  lettres  du  a4.l 
juin  145a.  Le  (ptand  dnc  Cnatks  les  confirma  poc 
déaet  du  af.  aoàc  1)^4.  Charles  tV.  par  parentes 
du  10.  avril  i<(4).  Léopold ,  p  i  11  rec  I  j  17.  juin 
17C8. Francis  UL  par  lettres  du  s.  dcccmbie  lyjo. 

RAS 

RAS  m  Rai.  Oa  «ppdle  de  ee  aeai}  Ktai 
BUmckm.  Se  Rûs-dt'GittteviBe ,  les  deux  déitoht 

quife  trouvent  ,  le  premier  au  nord  du  cap  de  la 
Hague ,  &  l'autre  au  nord  du  cap  de  Barilenr  ,  en 
Normandie.  Il  y  a  des  oounuus  aèe-violeas  »  ap> 

pellés  Us  Jujfans. 

RAS.  C'eft  le  nom  d'une  petite  thriere  qui  coole 
dans  le  Condomois  »  en  Galiw^  ,  &  fe  dkIuq||K 
dans  la  Garonne ,  i  a.  lieues  environ  d'Agen. 

r  .\(;ez  ,  eaLangMedoc  «e  dam  h  Idttcfafk 
y oyof^  Razez. 

RASIGUIERES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fiC 
recette  d'Alerli  ,  p.irlenicnt  &  géilcrallté  de  Tou- 
loufe  ,  intendajice  de  Languedoc.  On  y  compre 

Î6.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  fur  la  petite  rivière  de 
^oulfane ,  qui  le  jette  dans  la  Gly  ,  â  une  lieott 
Se  demie  S.  £.  de  St.  Paul-de-Fenouilledes. 

RASINES,  en  Poitou  ^  éleélion  de  Richelieu.' 
y<nc\  Razincs. 

RASNES,  bourg,  aa  Normandie,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
Çon  ,  âeéfcion  de  Falaife ,  fergenterie  de  la  Foreft. 
On  y  compte  )  1 5 .  feux.  Ce  bourg  eft  i  trois  quarts 
de  lieue  £.  N.  E.  d'Afnebec ,  i  trois  lieues  &  de- 
mie S.  O.  d'Argentan  j  6.  S.  de  Falaife ,  &  auunc 
N.  O.d'Alençoit. 

Les  baronmes  A'Âfnebec  &  de  Rafnes  entrerenc 
«1  1550.  dans  la  maifon  A'Argçugts,  par  l'allianr 
ce  de  Renée  du  Pont-Bellanger  3  dame  de  Ra(nee 
Ce  dTAfiiebec  ,  dn  dief  de  £1  mere  Françoifo  d'Hat" 
court ,  avec  Jacques  i^Argougu  ,  ilTu  d'une  ancien- 
ne maifon  ,  qui  tire  fon  nom  de  la  terre  d'/fr- 
gougc.i  ,  liruce  près  de  Baveux  ,   &:  dont  les  Ici- 

t;n«urs  étoient  connus  fous  le  règne  de  CuilLume 
e  Conquérant.  Renée  du  Pont  lut  mere  de  Char- 
les d'Arjouges ,  baron  de  Rafnes ,  qui,  de  Marie- 
Magddeme  QtmjHi ,  dame  de  Fleury ,  eut  Henri 
d'Argouges ,  pere  de  Nicolas  ,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi  ,  colonel-général  des  dragons  , 
le  même  en  faveur  duquel  les  b.\rûmiies  d'Afne- 
bec &  de  Rafnes  furent  érigées  en  marqui^t,  fous 
le  nom  Rafnes ,  par  lettres  de  167a.  regiftrées 
au  parlement  &  en  la  chambre  des  comptes  de 
|U>tte&  les  j  I.  janvitt  le  2t.  aovtoïke  1*7}.  Le 
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«nimîs  èe  Ri&es  fiir  nié  en  itfti'Sç  h&Ft-t'it 

Chirlorti.-   ^f:  /7i'j.;fr,.  ,  ,  maE^ms  de  Raf- 

nes ,  njj.iL,.;ui  d^'  wJii.p  ,  iiiott  le  15.  août  1748- 
il  avoit  cpoulî  le  li.  novembre  1 70)!.  Charlotie- 
Cubaiae  d'Emot/ion  ,  donic  4o  la  barotuiie  de 
Knc-l'Abbé  ,  «n  IketagDç  ,  dow  inu  Sk  .6c 

MMDTC  filles» 

.  RASSIELS ,  en  Qucrcy ,  diocefê  Se  iiteâton  de 
Cabors ,  parlement  de  Touloiire  ,  intendance  de 
Afoncauban.  On  7  compte  5.  tcux  iS;  y^t.  bellu- 
^iies  de  feu. 

RASTEAU  (le) ,  bourc  au  Comté- VcnaiAin  ,  en 
Piovence  »  'dîoceiè  de,  vulôn  ,  judicature  ci -de- 
vant de  Carpentras ,  parlement  &  intendance  d'Âijc 
On  y  compte  1 56.  Koz.  Ce  boiirg  cft  far  le  pen- 
chant d'une  colline,  1  queliir::'  iiilantc  de  la  rii^e 
droite  de  l'Ouveze,  à  une  licue  et  demie  O.S.  O.  de 
Viiifon.  Son  iglile  paroiHiale  cft  fous  le  titre  de  St. 
t)idier.  Elle  elt  deir<irvie  oar  un  curé  perpétnel, 
çmreceim  pu  Icvcque  de  Vaifou  ,  qui  perçoit  le 
dime^  U  jr  «  Ulfii  un  iécondaire  ou  vicaire  ,  aux 
«jepens  de  le  oommunaoré.  A  quelque  didance  du 
bonrg  eft  nnc  chapelle  rurale  ,  également  (bus  le 
ntrc  de  St.  Didier.  L  cvcque  de  Vaifon  eft  fei^neur 
fpirituel&  temporel  du  Rafte.iu  :  cependant  il  n'y 
polTedeni  lefoui  m  k  moulm,  quiappariieiinentrun 
&  l'autre  i  la  communauté.  L'évcque  y  fait  adminif- 
œt  la jufiice  pai  les  officiers  qu'il  députe.  Le  favanr 
Jofieh-Nbrîe  de  Suerez  ,  évcque  de  Vaifon,  veut 
aue  rétymologie  du  nom  dn  Rafteau  foit  tirée  de 
u  figure  ,  alFez  femblable  à  cdle  d'un  Râteau.  Le 
terroir  cft  fertile  en  fruits,  fur-tout  en  pommes, 
£0U6S  &  ulivËs.  L'Ouveze  v  coule  le  long  des  ter- 
ftt  baffes  ,  8c  y  arrofe  de  belles  prairies. 

RASTEAU  (le) ,  dans  la  Maiche,  diocefe  de 
Ximoges  ,  parlement  de  Paris ,  ûmndaiioedeMoa- 
lîns  j  cleâion  de  Guerer.  On  y  compte  15.  ftwtr 
Ce  village  eû  eo  pays  de  pâturagi^s. 

RAT 

RATETRENS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette d'AJby  ,  parlemenr  de  eénéraJitëdeToaloufe, 
immiaan  de  Ijnpifdffc,  On  n'y  compte  qiie  |. 

RATHFN  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Trevei, 
cour-fouveraine  &:  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Schambourg.  C'el\  un  hameau  j  delamat- 
iie  de  Caftel  ,13.  lieues  de  Schambourg. 

RATIATUM t  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
LjomoîliêKtailîeiDef  Elle  eft  aifez  incertaine  :  on 
«reic  cependant  h  retrouver  i  St.  P'um  &  â  Ste. 
Opponunt  de  R«ti[ ,  autrefois  du  diocefe  de  Poitî  ts, 
niajs  de  celui  de  Nantes ,  en  Bretagne ,  depuis  le 
neuvième  llecle.  Foyer  Kciz. 

RAI  1ER  ,  en  Francne-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Be(iuiçon,  bailliage  &  re- 
cette de  Dole.  On  j  compte  1 7.  feux.  Ce  village  eft 
ès  des  ccHifiw  dn  beïlliage  de  Poligny ,  à  4.  Ueues 
£.  de  Dole. 

RATIERES,  en  Dauphiné,  diocefede  Vienne . 
dleâion  de  Romans  ,  pLulement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  deux  tiers  un  vingt-aua- 
irieiDe  te  va.  ^IMne^ingt-feizieme  de  feu  noble, 
X,  fax  on  quan  un  innn-quaGcieroe  6c  un  quatre- 
vinn-ièncietne  de  feu  taUla&le.  Cette  communauté 
eft  a  a.  lieues  de  St.  Valliet  ,  &;  3.  de  Romans. 

R A  TIERS  &  Nantes ,  en  Dauphiné ,  diocefe , 
parlement  ,  intendance  élection  de  drenohle. 
On  y  compte  trois  quarrs  c!c  uu  quaue-vmgt-fei- 
zieme  de  rèu  noble,  6bux  un  huicicme  &  un 
qimre-vingi-lisiueaie  de  (ea  taiUable.  Cette  com- 
munauté eu  dans  la  Manufiae,  i  une  lieae  da  bourg 
de  Ulduie. 

Tmt  FL 


RAY  4^ 

•  RATIEVILLE ,  en  NonnancDe  V  ^îocefe  »  fat- 

lemcnt ,  intendance  Se  élcâion  de  Rouen.  On  y 
compte  1.  feuï  privilégiés  &  14,  fuux  caillables. 
Cette  pareille  ctl  à  trois  lieues  N.  de  Rouen. 

RATTË  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Befanjon, 
parlement  Se  intendance  de  Dijon,  bailliage. ds 
Çhâlon  ,  reflon  de  Sç.  Laurent.  On  y  compie  ff* 
fëtuc  Cette  paioiffe  eft  en  pays  de  plaines  4c  afaon- 
ism  en  t;r.iiii;,  à  a.  lîeoei  N.£.  de  Loohaiu, 
7.  s.  L.  cle  Cilâlon. 

K.\l  ïiiMhl.LF. ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  bail- 
liage de  Chàiun  ,  paxbmeat  lie  mtendance  de  Di- 
jon ,  relTort  de  St.  Laurent.  On  y  compte  it,  f&atm 
Cette  paroi|Iê  eft  fm  la  rivifie  de  Seul*  i  undt 
lieue  de  fon  èmbpucfaine  danria  Sa&ne  ,  je  ictnq 
quarts  de  lieue  S.  E.  de  Tournus. 
,  RATTONNEAU.  C'cft  le  nom  d'une  des  ifles 
(îruées  près  de  la  ville  de  Marfeille*  enPRtrenoe» 
f'oyq^  Château-d'lf  &  Marfeille. 

R ATWEILLER ,  dans  le  Sundtgwr,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bâie ,  confeil-fupérieur  ic  intendanco 
d'AUàce ,  bailliage  «  recette  de  Ihann.  On  f, 
compte  16.  feux.  Ce  village  eft  eapaTa  demeai' 
tagnes  Se  de  pâturait. 

R  A  V 

RAVAUX,  en  Niveraois,  ékdionde  la  Cha- 
rité, f^'uyci  Raveaux. 

RAVAUX  >  priencé  de  Tocdce  de  Gtammoat  ^ 
au  diocefe  d'Angonlîme  ,  fc  dont  le  revemi  an-*, 

nuci  cfl  d'environ  mille  livres. 

RAUCOULLES,  en  I-^nguedoc  ^  diocefe  &C- 
recette  d'Alby ,  parlement  &:  gencr.ilitc  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compttt 
|8.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes. 

RAUCOlifi.  .  en  Ftanch^-Comté  ,  diocefe  ^ 
parlement  6e  intendance  de  Befiuiçon ,  bailli;«e  sé 
recette  de  Gray.  On  y  compte  54.  feux.  Ce  village 
cft  furies  confins  du  Baffigny  ,  .i  uue  lieue  dç  la. 
tivc  droite  de  la  Saône  ,       4.  N.  E.  E.  de  Gray. 

RAUCOURT,  yilkme  ,  ancien  chef- heu  d'une, 
principauté  ,  otih  m  Kn  pt  ftéd^ic-Maurics. 
de  la  Tout-d'Aotetpa  «  b  &«.  mars  lâ  j  i.  fur  les 
confins  de  la  Champagne  &  dnPays-MeflTm ,  dî»< 
cefedeRheimSj  parlement  5c  intendance  de  Metz,' 
jnrifdiâion  ,  fubdclégation  8c  recette  de  Sedan. 
On  y  compte  1 1 1 .  feut.  Ce  village  eft  à  une  lieue 
&  demie  a  gauche  de  la  Meule ,  à  a.  Ueues  O.  de 
Mouzon  ,  |.  S.  de  SedaA  ,  &  «4.  de  Max» 
Foye\  Scdaif. 

RAUCOURT  ,  village  »  an  Paj^Meffin ,  dio* 
cefe  ,  parlement ,  intendance  jiuifdiâion ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  j  7. 
feux.  Ce  village  eR  près  de  la  rivière  de  Seille  ,  fur 
la  toute  de  Meîi  à  Nomeny  ,  i  une  lieue  de  No« 
iMinv  ,  &  4.  de  Metz. 

RAUCOURT ,  en  Picaidte ,  diocefe  &  éleâioa 
de  Laon  ,  patlement  de  Paris  «intendance  de  SimC> 
fons.  On  y  compte  10.  feux. 

RAUCOUR"!",  enHaynauIt,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Va- 
lenciennes ,  gouvernement  èc  recette  du  Quefnoy. 
On  n'y  compte  que  9.  feux. 

RAvEAUX  ,  en  Nivetnois ,  diocefe  d'Auxetre» 
parlement  de  Paris  ^  intendance  de  Bourges  *  âeo-. 
tiou  de  la  Charité-fiie-Loite«  On  j  eempce  laj. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  confins  du  diocefe 
de  Nevers  ,  a  une  lieue  E.  5!  E.  de  la  Charité.  La 
cure  eft  a  la  collation  du  prieure  de  la  Charité.  Le 
fol  y  eft  peu  fertile  en  Wcd  ,  mais  il  abonde  en 
bois.  11  y  a  des  forges  &  des  fourneaux.  I  e';  fers 
y  font  delà  meilleure  qualité  j  on  les  [r.infpoiic  i. 
Pasit ,  par  U        U  le  canal  de  ficiate.  u  s'en 


«ft  beaiittiap  ëtè  dMf  Ife  temps  poili  l«s  acptb&a 

du  parc 

fetvice  de  la  manne. 

RAV'i-L  ,  en  Dauphin^ ,  dlocefe  de  Die,  par- 
lement &  intendance  dé  Grenoble,  ékâion  de 
MoMWiiniÉit.  On  j  compte  un  ^ingc-^plÉcrieiintt 
4c  on  tréme-detuieme  de  (en  noble,  ua  demi  8e 
mn  douEÎeme  «je  feu  nillabte.  Cene  communauté 
'41k  i  4>  lieues  de  Die ,  8c  autant  de  Lefches. 

RAVENEL,  auaefois  Maaére,  en  Lorraine, 
d«ke<e  d«  Tout ,  couf-fottVAwte  tC  intendance 
ée  LorraiiM ,  baitfiage  de  Afiteebvçf.  Ceft  iM  chi' 
teau ,  de  la  communauté  âé  Hiiaitle ,  à  «M 
^flnkMieué  àa  S.  O.  de  li4uiteo|iit ,  8c  érigé  «li 
<i!iRKé  ptf  lé'  ^uc  Lédpotd  lé  ;é.  décembre  lyzz. 
yoye}(^  Mandre. 

RAVENNE  fontaine,  dans  le  Bafltgnr,  en 
Oumpagne ,  didcefè  éleâton  de  Langres ,  par- 
lement de  Parii,'  iiïMÉdsnce  de  Çhilons.  On  j 
«ompte  f  i.-ftii.  Ctttè  ptfoidè  ttt  prés  des  con- 
iiM  de  k  Ldiàhit,  à  4.  lioMc  lé  4étti*  N.  £• 
de  Langres. 

RAVENOUVII-LB,  en  Normandie,  â\occfe  dé 
CouMnccs ,  parlemeni  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  éledion  de  Carcnt.ui,  icrgenrcric  de  Sainte- 
Merc-Eglife.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  pa- 
roilTe ,  où  il  y  a  un  beau  château ,  ell  en  pays  de 
aés-bons  piratages,  à  ^leliiae  diftance  de  l'O» 
céan  ,  i  ).  lieues  N.  4e  Canrn». 

RAVENSBERGH,  dans  la  Flandre-Maritime  , 
dioccfc  de  St.  Orner,  parlement  de  Douay^  in- 
tendajiçe  de  Lille  ,  bailliage  de  Bourbourg.  Ort 
y  compte  90.  feux.  Cette  paroiffe  c(l  1  i.  Ikaes 
jf.N.  0>  oe  St.  Orner ,  &  }.  S.  E.  de  Botirboinâ;' 
àoidUitoédeCIIes,  de  fordie  de  Cîtte^. 

M  tinéé  nignèofle  ^  Raiênstergk ,  aa  lleil- 
H^de  Boiirhourg  ,  croit  tdiCBfbts  poflédcé  jbar 
Pîmè,  dit  Maillet  J  {ei&inac  St  Mfamme:^  ^  Nieues 
le  Cohen  ,  lei^el  cpoufa  en  premières  nocesMari^ 
de  Cayeu  ,  l'aînée  des  fceurs  d'Hugues  ,  cvèqoé 
d'Arras.  Il  en  eut  Citherinc  de  M^mmc^  ,  doînd 
«le  Ravea/bcfg^  ,  la  même  i.  laqueQe  l'évigue 
^Aitu  «IdOBa  CtPfot  ,  petit  port  de  mer.  È\é 
4boa&  vétt  14X«.  Jean  «  Won  de  MuUy  .  4ni/iae 
|iéré  dé  Jean ,  Aiirié  paf  côntftt  du  i  «.  oBobttf 
I47Ç,.  à  !(l'^e:ui  d" ,  dont  le  fécond  fils  Adrien 
etiT  en  pirrapc  Ravenfljergh  ,  qu'il  vendit  1  Hugues 
de  Mci-.m  J  vicomte  de  Gand  ,  nwrt  le  17.  novem- 
bre 1514-  pM:te  d'Honorine  de  Mclun  ,  dame  de 
Ràven(berëh ,  mone en 1 590.  âgccdc  8i.  ans  ,  fans 
«nfiusude  }pande/«i|0<  ,  mpiettr  deMaftun^  EUe 
bSàk  vutet  mat«ni<lfe  die  Sfiriè  de  Btdum* ,  qai 
hérita  £  fa  mcirr  de  la  terre  de  Ravenfte^ ,  & 
eut  de  fon  mari  Jean  Rasuier  ,  feiçncur  d'Efternay , 
Ant;e  Ragiiicr  ,  dame  ne  R jvcnfl^crgh  ,  laquelle 
étant  veuve  de  Michel  de  Lur ,  leigneiir  de  Longa  , 
vendit  Ravenfljergh  en  i<îo  j.  à  Denis  MaJJiet ,  fei- 
Éj^^M  SaipteyAionUe.Buiflèfaiite.OchceieUe, 

ven(bcrt;Fi  fut  crij^re  cri  baronnie  pec  lettces-pa- 
fenrc;  <lu  roi  Henri  IV.  du  ii.  mars  itfio.  Denis 
M.illi^i  iii:  marié  i  en  i  «85.  à  Marie  d'.'////^/!;?! , 
fille  d'Antoine ,  fcigncur  a'AIIonagne  ,  meftre-de- 
camp  de  cavalerie  &  d'infmterie  au  fetvice  de 
Clurles-Qa*nt»^  ^  Jeanne  de /venir»,  i*.  ACa- 
thcrîne  £  Stùritj  èaiat  de  BovfaicoTfe  ,  ftc  de 
laquelle  il  nè  refta  que  des  filles ,  de  même  que  de 
la  première  ,  qui  fiit  mere  d'ifabcau  de  Malliet  , 
dame  de  Rivenfbergh  ,  mariée  en  iCi  j.  à  Jean 
de  îiedonchcl,  mort  en  1631.  f^oyex  Nedonchcl. 

RAVES ,  en  Lorraine ,  diocele  de  Toul ,  cour- 
laavafune  8c  iiueodance  de  Lonaine  «  heiliieM 
jle  St.  Diei  talU  p6dr  lé  fiuiraelm  fi^ 
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chef-lieu  d'une  inùnt  >  &  S  4ft  M  fellie  4»  là 

communauté  tfe  Ginfiftffè. 

RAVIERE  ,  bourg  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  8c  inténduice  de  Paris  , 
éfeâion  de  Tonnelle.  On  v  coMptc  178.  Ce  bourg 
eft  for  U  rive  droite  de  l'Armançon ,  fur  la  tout* 
dè  Montbatd  à  Tonnerre ,  à  4.  li«tt«s  S.  E.  de  cMi* 
derAïere  vitte.  11  eft  bâti  partie  fur  le  penchant  d'ime 
cAte  j  &  patrie  au  pied  de  la  m^me  côte.  L'églife 
eft  dédiée  1  St.  Pantaleon.  Il  s'y  tient  un  marché 
ke  vendredi  8c  h  maidi ,  8t  une  foue  MinoMle  le 
jÉor  de  SK.  RocIl  Le  terroir  nrâilidrniUMftda 
HtL  La  Unitiet  y  font  abondaiMetf. 

RAVIGNÉ  J  boorg ,  dans  te  Maine  ,  dtocefe  8t 
élcébion  du  Mans ,  parlement  ^  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  ij6.  feux.  Ce  bourg  eft 
près  des  confins  de  ta  Normandie  ,  à  1.  I.  O.  H.Ol 
d'Alençon  ,  &  9.  &  demie  N.  N.  O.  du  Mans. 

RA VILLE,  en  (.ocraine ,  diocéfe  de  Totit, 
conx-lMivekÉîiM  ft  meiiaiisÊBt  de  Lmiéîim  ,  bail- 
liige  de  LMtéeilli.  Ge^yii^  ift  te  h  Smu»  ,  ao> 
deifus  d'EtenIc ,  d  daqi  ^HÉtn  és  fiflM  de  W 

rtéville. 

RAVILLOLES  ,  en  franche-Comté  ,  diocefe 
Bc  terre  de  St.  Claude ,  parlement  &  inreodanc* 
de  fiefançon.  Oh  n'y  compte  que  15.  feui.  Ccvil^ 
>gd  eft  à  1^  lièiiH  R  CK  deSb  Qetde. 
lIAULlGOtJRT,  «I  BMMtt,  «Hftcefiré»  Tec» 

dun  ,  cour-fouveraiiie  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  St.  Mihiel.  Ce  village  eft  à  «.  lieues 

ic  demie  Ht  Stk  Hfibid,  «  i.  K.  É.  dt  Gmi' 
tàetcj. 

^iULHAC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Stl 
liutkt  MdctfkeaCd»  Paris  ,  iinendance  de  RiOU. 
dièâiell  d'Atiftiftif.  Oh  y  compte  4S».  Adt.  Ccttb 
paroilTe  eil  i  i.  lieues  &  demie  S.  E.  d'Aurillac. 

R  AUMONT ,  en  Lorraine  j  diocefe  de  Toul  i 
conr-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  St.  Diez  ,  tant  pànt  la  fptrituel,  ooepout 

Je  ccmporeL  Ce  viUage,  dabui deLovcline,  eft 

à  J.  Kenes  de  St.  0iet. 

RAVRACIt  notion  eu  ffof^  de  h  Gaalè 
«t  de  la  Gran4&-Sei)aaaoM'e.  H  patoît  qu'ils  oc- 
cupoient  toute  la  partie  du  Sondcgaw  .  dans  la 
Hautc-Alface  ,  (,ui  4»fè^  pMt  ,f^M.  da 
diocefe  de  Bal--. 

RAUR.-INUM ,  f>ofition  de  la  Ganle  &  de 
l'Aquicanique-Seconde.  Elle  étoit  dam  le  «fiftrié^ 
des  PtSavi ,  8e  vraifemblablement  aa  totme 
àmktAtaRoiÊ^  mMnàt  â 7. lieaMS.S.OL 
de  Poitiers. 

RAUROK  ,  prieutéde  l'ordre  d 
au  diocefe  de  Meaux.  11  eft  uni  i  la  congrégauon  de 
l'Oratoire ,  &  vaut  environ  mille  livres  de  reme. 

R  AU  VILLE  la  Bigot,  en  Normandie  ,  dio» 
fe  de  Coutances ,  pat lement  de  Rouen ,  inten' 
daoee  de.  Ciea,  éMftion  de  Valognes ,  feigen- 
<fetîfc  de  "Teftcvaft.  O*  y  compte  140.  fcilx.  Cette 
paroilTe  eft  1  1.  lieues  &  demie  O.  N.  O.  À| 
Valos^nes ,  &  autant  S.  O.  de  Cherbonrg. 

RÀUVlI.l  E  la  Place  J  en  Normandie  ,  dioce^ 
fe  de  Coutances ,  patlemem  de  Rouen ,  intendai^ 
ce  de  Caen  ,  éleâion  de  VéoMUi  fergentefiê 
de  Poa(4'Abbé.  On  f  cornue  151.  fiius.  Cettb 
roroilfô  éft  1  2.  lieues  8c  demie  S.  S.  O.  dé 
Valognes  K  urtc  O.  N.  O.  de  Pont  l'Abbé. 

RAUXHEMBOURG  ,  dans  la  Baifc-Alfaoî  , 
diocefe  de  Strafbour^ ,  confeil-fnpérieur  8c  in- 
tendance d'AUace ,  baïUi^  d'Oberbuoiin.  Oa 
cMi^te  qu'un  (til  fim  »  8c  ee  tfeft  tfjà'taà  dé^ 
Intt  Mce  une  cenfe. 

RAUXIER,  forêt,  daMlllelEbea  de  tonunie . 
«ftGaftpto«.Ell«canaat  1700.  uftlmimvim 
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ie  hsncs  railivi ,  de  chênes ,  âc  proprcî  fcukmenr 
an  chauftage. 

^'one  jari/dk- 

HOU  dv  ton  oiNDfjdiiit  n  Bhaidois,  en  Guyenne,' 


diocefc  de  Bîzas ,  padcmenc  5c  inrcnHAncc  de 
Bordeaux  ,  éltrition  de  Condom.  On  y  annpte 
18  j.  feux.  Cetce  piroiffe  eft  1  1.  lieues  S.  O. 
CtTiac  4c  de  la  Dordognc,  4c  }.  S.  £.  d« 


RAY 

I  RAY  1  tb  Ncrfinandie  ^  diocefe  de  Scex  ,  Par- 
iRMnt  d«  Rouen  ,  intendance  d'Alencon  ,  ëfec' 
non  de  Verneuil  ,  fer«:nterie  de  l'Aigle.  On 
y  cofn(>ce  \6^.  feux.  Cetre  paroiflè  eft  ùlt  la 
ffive  dioue  de  la  Riile ,  i  une  UeiM  S.  O.  4é 
rAi|^*&  s*  VetafloiL 

KÈd  >  en  Artois ,  diocfefe  cTABHAii ,  fuie- 
BMnt  de  Paris  ,  confeil-provincial  d'Anois  ,  in- 
tendance de  1-ille ,  bailliage  &  recette  de  Hef- 
Jin.  On  J  cudipte  47.  feux  &:  131;.  pL-rfoniies. 
C^ttie  iNUoidê  elt  fur  I.1  rive  droite  de  l'Authie, 
#  t.  NeoM  t.  S.  O.  de  H  l  i  n.  Il  7  a  an  fiàMct 
AokBMWf ,  «fe  i'otdK  de  Se  Benoit. 

RAY }  Vtttdio-Gofiifé  )  dioceft  %  _ 
9t  inretidance  de  Befançen ,  bailliage  9C 
ét  Gray.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  peioifle 
«ft  fur  h  rive  droite  de  la  Saône  ,  à  4.  lieiicJ 
Je  tiers  N.  £.  de  Gray.  11  y  a  un  petit  clupi- 
ibnèt  ed  114t.  ft  eotnpofi  d'en  doyen  avec 
«iaq  dMBtonMi.  Gioritr,  Mpitm  du  lieu ,  ôe 
§U  facetfkvm  erf  onit  eeaftivé  le  patronage. 

RAYBUI"î<;o^'  ,  botJ  de  80.  arpents  ,  dani 
la  maîtfife-particuliere  des  eaat  èc  forêts  dé 
Cueret  ,   dans  la  Marche. 

RAYEUX  { les  )  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  dé 
tovA  t  cout-fijQTeraine  &:  intendance  de  Lonat- 
m  »  baillnne  4e  lAoéviHe.  Ce  VMkgè ,  d«  k 
«tiMfbwMM  é»  TMipLy  .  eft  è  3.  HeiM  tff^ 

RATMOITO  ok  ReHMDS^  eh  lerry  ,  diocefe  , 

îmendance  te  ^Itfflion  de  Boerges  ,  parlement 
^  Paris.  On  y  compte  iS.  feux.  Cette  ti-iroifTe 
eft  à  t.  lieue*  Se  fleinie  N".  £.  de  Dtm-le- 
Roi»  5.  S.  £.  de  Bourges.  Le  chapitre  de 
St.  Erianm  dit  Benq^ei  eft  patron  de  la  cnre, 

Syant  enwoB  too»  litfM»  H  t'y'  nâk  «  nras 
ans ,  quatre  Itdiet  fbired  de  Imitifx  te  d'eu* 
très  maicrandifes  .  l'ane  le  lendemain  de  Qnn- 
fimodo.  Celle  du  mois,  c'cft-i-dirc ,  un  mois 
après  la  précédente.  Celle  du  jour  des  morts  : 
foutes  trois  le  lundi.  £t  celle  de  ta  Magdeleine. 
EUcs  ne  ddrent  chacune  qu'on  jour. 
•  RATS,  en  Nomtadie,  dkwefe  de  Grataneet  » 
parlement  de  Rouen  ,  imendance  de  Caèn  ,  élee> 
rion  de  Carcntan  ,  fergenterie  i!e  I  efTev.  On  y 
compte  98.  feux.  Cette  proilTe  eft  à  a.  lieues 
&  demie  S.  O.  de  Carcnt.in  ,  for  la  MMe  ét 
cette  tille  à  celle  de  Coutances. 

RAYSSAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  reeettè 
de  Mu^Bttx ,  paricménc  9t  génétalir^  de  Toa- 
leo6 ,  imendance  de  Lxngnetmc.  On  y  comptfe 
18.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  for:  monta- 
fpeat  f  Bais  aâin  abondant  en  pàtuiages. 

R  A  Z 


deaux.  On  y  compte  li^.  feux.  Cette  paroiiile 
eft  i  noe  lieue  N.  C.  d'Eymec  ,  fine  la  lani» 
de  eme  ville  à  celle  de  ^lat. 

ItAZÀT  é»  Sm^ignoe,  «1  PAi^btd ,  diocd*  ' 
Se  éteâion  de  Sarlat ,  p«rlem6itr  te  iniendanctf 
de  Bordeaut.  0«  y  compté  240.  lèmt.  Cettfi 

r renfle  eft  i  5.  lieires  N.  G.  d'Eymet  ,  Autané 
O.  de  Bergerac ,  &  une  de  la  Dordogne. 
RAZE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par^ 
kéneoB  &  kntWhT»  de  BeCwt^en  ,  faaiUiage 
U  liMMlè  4»  YiAlâi  Oét  i  com[<t«  39.  £nuB 
Cette  p«t<(»tf^dbte'fri|;bdM».  taOâl^lfm  teéé^ 

lurages.  .  ...  - 

RAZCNGUFS  ,  a.mv  l'Anmgr.i^ ,  en  Gaft^BÉri 
dicocfe  de  Lombés ,  partètnent  de-  I  bololifê  j 
imendance  de  éleâioA  d'Aufch  ,  tollede  de  ft- 
MoaagiMC  On  y  coMÉpM  im  (tk  iu  belkigaël  A| 
un  quart  de  beUugtw  de  feu.  Ce  vill^  éft  3  7» 
lieues  E.  d'Aufch  ,  3.  &  demi©>  fi.  de  bondîès  » 
te  i  i.  petites  lieues  N.  O.  de  l'Ifte-Jftuttiaiis.  •  • 
RAZF.Z  ,  H,tddtnfîs  Pa^us  j  perif  pvys  dn  Lan» 


f;ucdoc  ,  avec  titre  de  conirc  6c  de  vicomte  ,  dont 
a  yille  dt  Liihoux  éft  k  chef-liea.  H  t'tre 
de  Pancienne  ville  dé  R*ièj  (RetU)^  qn 


e  foÀ 


RAZAT  ,  en  Péiigoeè,  diocefe  tc  ^bOtod 
de  Périguenx  ,  parlement  Se  imeodxrice  de  Bdf- 

deaux.  On  y  rompre  loj.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fur  la  tive  gauche  de  ITUe ,  à  une  lieue  S.  O. 

de  Prnnueux. 


fèbiftoit  en  798.  &  fat  délimtcè  dan»  le»  edertel 
du  t^eieieioe  bede.  Le4  coiMev  éb  CiteaflUu*  » 
de  h  prend»;  hiM,  Mtoiflfc  «ift  di»  tuml 

qui  ,  vers  l'nn  ç  <  (î.  ftit  donné  en  partagé  i  Oêcé  ; 
Iccoiid  fils  d'Aniatid  ,  comte  de  Comminges  flS  di 
CarCafTonne.  Vers  l'an  1064.  Raymond  H.  qua^ 
irietne  eente  de  Raies ,  arnete-petit-filsd'Odon; 
étmUiaa  ÊÊbs  pofténré  ,  le  comté  d^  Ratés  ré^ 
tisMna  M  eetiatè  de  GdicaKôiiae.  £0  .10^.  Raf^ 
iMOtid-SeBMfd ,  ▼kéritle  êtàï^  dèCâ^lTonné  ; 
Se  Ermengardc  de  Carcjflônne  ,  fa  femme  ,  Tcn»- 
dnent  an  comte  &  i  k  comtefte  de  Barceionne, 
k  comté  de  Razès  avec  fes  dépendances ,  les  détlr 
dikeeot  de  Raecs  ,  tons  les  autres  cMteaux  deâ 
tomré  >  Ui  abbayes  qui  en  diépénâéfiift 

«e  enfllt  «M»  ks  '<ête(k>i  (ei^nétifîatix  avec  lé  d<h' 

m»ifie  du  comté  Se  de  la  vicoffité  dé  RaaèS ,  bof- 
nés  (fuivant  l'aâe  de  vente)  ,  par  le  comté  de 
NarbuiiJie  au  levant  ;  ceux  de  RoiifRUo?! ,  de  Coii- 
flant  ie  de  Ctrdagne  an  nridi;  cehô  de  TouhAife 
au  cottchaflt  ;  ôt  celui  de  CarciflRièae  àtt  norâ.' 
D* OÙ  il  fuir  que  h  cbinté  de  KtiU  àtOiprenoit 
i-pêu-près  le  p.7y s  qiii  forrtie  aâfëuM'BKt  fé  diocefk 
fl'.Mern.  Depuis  ,  h  matTun  de  Trencavel  pofTédi 
le  Rizè%  en  rrtre  de  ricomtc  ,  qui  fut  cédée  aa 

Roi  St.  LtMiis  en  »a4^.  Ftytil  Béijefe,  Afde, 

Alby  ,  Nifir.es ,  Ôce. 

RAZtZ  ,  dans  la  Marche ,  diocefe ,  intendance 
&  éleâion  de  Umagçs  ,  paderiient  de  Paris.  On 
y  compte  ioj.  fert.  Cette  pardiflè  eft  à  tf.  lieues 
N.  N.  E.  de  Limoges. 

R AZEY  ,  en  Ltnraine ,  diocefe  de  Tonl ,  cour- 
fouvcraine  6c  inrendarice  de  Lorraitié,  bailliagè 
de  Remitemonc  Ce  villaee,  de  IléoiDàuifinu^œ 
Xetl^y ,  efti  j.  lienes  d*EfSm»l,  aaàatdrfBnif, 
Ac  f  •  de  Renunmànr* 

RAZINES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  , 
parlcmcnr  de  Pnris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  6t.  feux.  Cette 

EoiflTe  eft  fur  nrie  petite  rivière  ,  â  tine  lieue  8c 
nie  E.  S.  £.  de  Richelieu  ,  de  z.  &  detnie  S.  de 
rUb-Boodind. 


RÉ  ,  Infula  Rea.  C'cft  le  nom  d'une  ifîe  de 
rOcé.in  ,  du  gouvernement  d'Aunii ,  de  la  grnc- 

—      ■  ■s   raliré  ,  élcétion  3c  diocefe  de  la  Rochélle  j  &  d  ins 

RAZAX  (f £/flMf ,  en Pàigonl ,  diocelê  4e  âec-  le  reiPoct  du  parlemeude  Raris.  royer  Ule-di6-R4, 
M  de         fwlMMÉt  «.ntMAnee  d»  Bo^  èdCDBK|.  djc^BUiMottae,  pge  Mt; 
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REALCAMP,  on  Normandie ,  iHoccfc  ,  parle- 
ment &  Mtendance  de  Rouen  ,  cleâidn  <i'tu.  Un 
j  compte  ^  .faux  privilégies  &  ni.  ieux  caiU 
laiÀau  Cm*  paioilTe  eif  i  un«  lieue  £.  S.  £. 
de  FoiKumont ,  &c  $.  Se  démit  &  E  de  h 
ville  d'Eu. 

KliALE  (  Il  1,  ou  Notre-Dame  de  la  Réale. 
C'cH  le  nom  d'uiie  des  quatre  paroiiTes  de  la 
ville  de  Perpignan  «  papitale  du  RpuUillon,  comp- 
ilée pour  415.  feux.  Elle  eft  appelléede/a  RéaUf 
|uc».  m  ç9  ^  d'Acngpn  qui  k  fit  bâ- 
tir. C'Moh  autrefois  oae  abbaye  dTioriinies,  de 
l'ordre  de  St  Augtiflin.  Elle  a  été  fécularifcc  ,  6c 
la  Hieiife  ibbaïule  léume  au  liegc  cpircopal  de 
Pcrpiguaii. 

l  RhAlMOKT,  Rtga/is-Moru  j  ville,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recene  d' Alby ,  parlement  Se 
^nécalit^  de  Tçuloiife,  inrcndanrr  de  LangoedoCi 
On  J  cothpte  400.  fëtix.  Cette  ville  eft  fur  la 

liiuteur  ,  i  quelque  diftaïKe  de  la  rive  droite  du 
Dadou  ,  .1  line  heue  S,  E.  de  Lombcts ,  iutwit 
h.  N.  £.  de  Moiitdrni;oii,  &  3.  S.  S.  E.  d'Alby. 
Le  II.  de  mars  de  l'an  1x71.  {iiyi.)  Guil- 

laBBie  de  Cohardon ,  comme  fiSiuduI  de  Cii 
cadèm^  donna d«$  coûtimw^en  nom  dnRoi.à 
la  nouvelle  ville  de  RÀJmonc.  H  marqua  dans 

Ja  charte ,  qu'il  avoir  fuit  conf^ruire  cette  ville 
dans  le  domaine  du  Roi ,  tk  iuprès  du  diâteau 
de  Lonibets,  au  diocefe  d'Alby,  pour  l'exalta- 
jion  de  ta  £ot  catholique ,  l'excirpation  de  i'hé- 
lifie ,  l'uiilirc  du  Roi  &  de  fe$  <ujet$  »  9c  enfin 
î>our  la  dei^rudion  enaese»  pw  le  moyen  de 
cette  peuplade ,  des  repaires  dès  hérétiques ,  de 
leurs  croyam  Se  fauteurs ,  des  voleurs ,  qui  fe 
renoient  caches  dans  les  forêt»  des  environs,  il 
donna  en  nûme  temps  aux  nouveaux  habitants 
de  Réaimont  les  coutumes  qui  étoient  en  ulàge 
jlGÙealÔne.  11  y  cA  marqué cntr'aunc*,  «]a*oitJ>« 

^pomra  pas  les  adultères,  a  moinsqn'ilsn'tyait  été 
Jvipris  en  fla^icanc  délit  i  il  eft  oidonné  alors  de 
Jks  Aire  connr  tous  nuds  d'un  bout  de  la  ville 
'1  Tantre ,  mais  lâns  les  a((ïi|etTir  i  la  confi&Mton 

des  Mens  ni  au  VsannifTemenr.  II  eft  défendu  au 

I'  (rcvot  royal  de  Réalmont  d'ordonner  le  duel , 
e  jugement  du  fer  chaud  &  de  l'eau  bouillante, 
ou  les  autres  épreuves  femblables  réprouvées  par 
les  canons  8e  kt  loû  civiles.  En  1474.  k  pefte 
ûilàat  dei  taraget  en  LangDedac,  lé  pàilemeiK 
de  Touloure  fe  tran$f!hi  à  Réalmont,  oà>il  de- 
meura jufc  I I'"' :  1'^'^  vacances,  qu'il  retourna  1 
Touloufc.  Ali  i^jj^iciue  fiecle ,  les  religionaires 
excitèrent  des  troubles  à  Rcalmonr  ,  &  s'en  ren- 
dirent maitres.  Dans  la  fuite ,  aptes  divers  évé- 
nements, cette  ville  fe  déclara  pour  le  parti  du 
duc  de  Rohas  en  livj,  mm  Tannée  fuivante , 
le  Mince  de  Gondé  en  fit  le  fiege,  te  l'obligea 

i  le  rendre. 

REALON  ,  en  Dauphlné  ,  diocefe  d'Embrun  , 
patlenicnt  &  intendance  de  Gteiiobie  ,  élection 
de  Gap.  On  y  compte  un  feizieme  de  feu  noble, 
3.  feux  un  uets  un  douzième  &  Un  tiente-deu- 
xieme  de  fen  taillable.  Cen»  commanaiité  eft  à 
a.  lieaet  de  Chorges. 

REALVILLE,  en  Qucrcy,  diocefe,  inrendancc 
te  élcékion  de  Moncauban  ,  parlement  de  Tou- 
loufc. On  y  compte  ji.  feux  4^,  bellugues  ic 
one  demi-bellugue  de  fisu,  y  compris  l'aHnuag^ 
ment  de  St.  Vincent.  Cette  ville  etl  fur  la  rive 
droite  de  rAvejxou»  i  3.  lienes  N.  £.  de  Mon- 

MA0  (Ja)  ooNbtie>DHM^b.IUn,  ab- 
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baye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Augullin,  eit 
Poitou,  diocefe,  intendance  &  clcdion  de  Poi- 
tiers, parlement  de  Paris.  Elle  eft  dans  le  ditkict 
de  la  paroilfe  de  St.  Maitin-Lars  ,  1  1.  lieues  £. 
de  Carroux,  te  10.  S.  S.  £.  de  Poitiers.  £Ue  vaut 
i  l'abbé-Goiuiietiditaîie  4S00.  Hv.  de  tente.  Lenxe 
.«n  coar^Hoiiieett  de  100.  tiuruis. 

REAUtdanslaBrie-Ftançoifc ,  diocefedeSenc, 
parlement  Si  intendance  de  Pans  ,  éleékion  de 
Mclun.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiflc  eft 
à  lieues  N.  N.  O.  de  Melun. 

R£AUMO^^^  ,  en  Daaphinc  »  diocefede  V  teniae» 
ntlement  te  baaêafiuit»  de  GtCBoble,  éleâion  de 
Rionans.  Ony  compte  j.  feux  un  quan  te  va.bàp 
sieme  de  (èa  iMble  ,  7.  feux  rtois  quarts  on  Irai» 
tieme  ^c  un  quatre-vinp-fcizieine  de  feu  taillable. 
Cctrc  coromunauté  ,  ou  il  y  adeslorge5d'.icitr ,  clt 
à  une  lieue  de  Voiton. 

REAUMUR  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  priement  de  Paris  ,  imendanee  de  Poi^ 
fiers ,  éleâion  de  fonienaj.  On  y  conipte  tft. 
fisttx.  Cette  paroillè  eft  â  .  lieues  N.  If.  O.  de 
Fontcnay-Ic-Conire  ,  près  de  la  petite  tiviete  do 
Lay  ,  à  4.  !.  ,S.  S.  O.  de  Mauleot!  ,  &  1 5.  O.  N.  O. 
de  Poitiers.  La  teire  Se  Icigncutie  de  Rtaumur 
avoir  doiuic  le  nom  à  i'illuftie  &  bien-métiranc 
Rt/i^-^afobu  FenhauU  ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  JSmwKMr.  11  aeqitic  à  la  Rochelle  en  d'une 
lêmOle  <fo  totie  ;  mais  il  quitta  Témle  du  droit , 
pour  s'appliquer  ,  félon  fon  goût  ,  ai  1  rn.  htma- 
tiques ,  a  la  phyfique  &  à  l'hiiioiii;  naïuicliu.  Tout 
le  monde  fait  quels  furent  fes  fucccs       fa  ré- 

rutation  ,  &  combien  il  mériu  de  la  patrie  &:  de 
humanité.  Il  mourut  dans  la  terre  de  laBermon- 
diere ,  dans  te  Maine  ,  oà  il  étoit  allé  palTet  lea 
vncances  ,  le  \f.  oâoore  1757.  i  75-  >"*  > 
fuites  d'une  chûte.  On  lui  eftredevab'r  l'un  prir^J 
nombre  de  belles  découvertes,  la  plupait  ut.»  un- 
ies. Dès  170J.  Reaumur  fe  rendu  i  Paris,  &  ea 
1708.  il  y  fut  jugé  dione  d'être  membre  de  ^aca- 
^ânie  des  fciences  de  eetee  capitale.  Depuis  ce 
moment  ,  il  fe  livra  rour  entier  à  l'étude  de  rhi£* 
toire  -  naturelle  ,  &  il  en  cmbr.aiTa  cous  les  genica» 
Se*  mémoires ,  fes  obliccvations ,  fetrechetcfaeefe 
les  découvertes  fut  la  fijtmaison  ét$  coquilles ,  fur 
sr.î  innées  ,  fur  les  filières ,  les  moules,  les  pu- 
cvs  iu.iiincs  ,  les  graines  ojiii  fourni/Tent  la  cou- 
leur pourpre  ,  &  fut  la  cauie  de  l'engourdiflement 
de  la  torpille  ,  lui  firent  de  bonne  heure  im  nom 
célèbre.  C'cft  lui  qui  découvrit  en  Langue- 
doc ,  des  mines  de  tutqnoiCes.  IL  découvrit  aolfi 
la  matière  donr  on  fe  fert  pour  donner  la  couleur 
aux  pierres  fiiufTcsj  nmncre  .-ni  fe  tire  d'unpetit 

{'oilmn  ,  nommé  /Iblc  ou  Ai-icic  ,  à  caule  de  fa 
»lancheur. 

Ces  découvertes  de  pure  curiolîté  ph^liqtic ,  fo- 
rent fuivies  de  plufieurs  autres  plus  iltlletaa  bien 
aénétal  de  la  ibciéié.  Reaumnr  ayant  en  oocafion 
d'émdier  le  ftr  dans  fes  difi'érens  états,  il  avoir 

reconnu  que  l'acier  ne  différoit  du  fer  forgé  qu'ea 
ce  qu'il  avoir  plus  de  foufTre  &  plus  de  iels. 
C'en  fut  aife/.  pour  l'engager  à  recherclier  les 
moyens  de  donner  au  fer  ce  qui  lui  mancjuois 
pour  ^e  acier  ,  fecret  abfolument  ignore  ea 
rrance.  Apés  un  nombre  infini  de  tentatives, 
dom  les  mamrais  fiwcis  ne  le  rebutèrent  point , 
il  parvint  au  but  qu'il  s'étoir  propofé  ,  à  con- 
vertir le  fer  foigé  en  acier  ae  telle  qualité 
qu'il  le  vouloir. 

.  Les  mêmes  expériences  qui  avoient  montré 
i  ReMUDUr  que  l'acier  ne  différoit  du  fer ,  aue 
que  paioe  i]n  il  avoit  plus  de  fonf^e  tt  d^t  fets  , 
lui  «raient  adfi  appris  que  la  finite  de  ft»  ne 
diibeb  da     feigé*      pane  ^jii'eUe  en  avoic- 
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trop.  11  cherclu  donc  i  lui  ôter  ce  trop ,  Se  j 
rculGc  au  point  de  produire  des  ouvrages  de 
fer  fondu  auili  bien  préparés  que  ceux  de  fer 
foig^  f  Se  ne  dévoient  pas  coiner  la  ▼iog- 
rienje  paicie.  Il  donna  le  dmil  de  fts  pcocraet 
dans  un  ouvrage  intitule  :  l'^n  de  convertir  le 
ftf  forge  en  acier  ,  &  l'art  d'adùuàr  le  fer  fuidu  , 
(f  de  faire  des  ouvrages  de  fer  fondu  aujffi  finis 
que  de  fer  forgé,  un  voL  in-4*.  Le  duc 

d'Orléans ,  tcgent  ^  crut  devoir  récompenfer  ces 
iervices  rendus  i  l'eut  ^  par  une  penfion  de 
laooe.  liv.  nuis  Reaumur,  aulC  bon  citoyen 
aa'habile  natltialifte,  ne  l'accepia  qu'en  deman- 
dant qu'elle  At  mife  fotis  te  nom  de  l'acadé- 
mie ,  qui  en  jouiroif  après  fa  mort ,  pour  fub- 
venir  aux  irais  des  expcnsuces  nécellaites  à  la 

Serfedion  des  arts.  Ce  fut  à  fes  foins  qu'on 
uc  les  manufadures  de  fer-blanc  établies  en 
¥tuice }  on  ne  le  tiroit  autrefois  que  de  l'ctran. 

r.  la  Mine  lai  h»,  encoie  cedevable  de  l'an 
fiire  la  poKelaine.  Sei  premiert  eflait  en  ce 
eenrc  réuflîrent  parfaitement.  Il  eoiurefir  mènts 
Ta  porcelaine  de  Saxe  ,  &  tran^rta  par  ce  moyen 
<l.iiu   le  royaume  un  arc  lltiw  &  me  DOOTelle 
branche  de  cummerce. 

Un  «une  travail  fiûn»  pent4tre  pins  inté- 
xelÊait  pour  la  plijfiaiie ,  ouA  cens  donc  now  ve^ 
Aofis  de  parler ,  eft  n  conimiâion  d'un  nen^eau 
thermomètre  j  au  moveii  duquel  on  eft  à  portée 
de  comparer  la  tcmptc rarurc  des  climats  les  plus 
éloignes  ,  de  confervcr  toujours  &:  doJU  toutes 
les  expériences  ,  des  degrés  c^ux  de  chaud  ou 
Je  froid.  Ce  thetmometre  n  ooafctvc  l'on  nom  , 
&  fecme  i  ià,  gbàct  le  oionninent  le  plus  da< 
iabte. 

L'illuftre  obfervateUr  Compofa  cnfuite  l'hifloire 
{nréreflante  des  rivières  Aurifères  de  Iraiicc  ,  &: 
«ionna  le  détail  de  cet  art  fi  (impie  qu'on  emploie 
à  leùiei  les  paillettes  d'or  que  les  eaux  roulent 
dans lear  fable.  U  tit  aullidcs  obCcrvaiions  impottuv 
ifls  te  cncieufes  fur  la  luttire  des  cailloux ,  for  le 
lienc  de  coquilles  foâîJes ,  dont  on  tire  ca  Tott> 
niuc  ia  madete,  qui  im  i  £tmliiêr  les  tenei. 

Une  antre  lencanve  beaucoop  pins  imponante , 
fut  de  nous  donner  l'art  de  faire  cclore  &  d'élever 
les  poulets  &  les  oifeaux  ,  comme  il  fe  pratique 
en  tgypte  ,  fans  faire  couver  des  sufs  \  nuis  cette 
tentative  fiit  infrudueufc ,  &  il  n'a  jamais  été 
dédomn\ag^c ,  dans  la  pratique ,  de  fes  peines  &:  de 
ics  dépei&s^  Une  coUeâion  d'oiléaux  dellkbés, 
qa*il  avoîi  trouvé  le  feeret  d«  le  procnrer  te  de 
conferver,  lui  donna  lieu  de  fiire  des  expériences 
fingulieres  fur  la  muiiete  dont  les  otteaux  iont 
la  dieeftion  de  leur  nourriture  :  &  il  découvrit 
nue  ms  oifeaux  carnafiiers  digèrent  au  moyen 
on  diUblvant  qui  ionc  dans  leur  edomac ,  &  que 
les  antres  dij^ent  par  ccituratioa..  Dans  le  coors 
de  fes  dïfemtions ,  il  fît  des  remarcittes  for  Tatt 
a%'cc  lequel  les  ditlctentes  efpctes  d'oifeaux  fa- 
Venr  coiUiruire  leurs  nids.  11  eu  ht  parc  i  i'aca- 
dcinie  des  fciences  en  17 5 6.  6c  ce  fut  le  dernier 
ouvrée  qu'il  lui  communiqua.  Ce  n'cil  point 
^ne  IHr  eue  rallenti  fvn  ardeur  pour  le  travail  » 
Ml^ud  1»  bonne  fanié  dont  il  jottilloit,  le  len? 
doir  encore  très-propre  j  mais  il  tnoamt,  comme 
il  a  été  dit,  des  luîtes  d'une  chute,  dans  fa  terre 
de  ta  Bcrmondicrc  ,  dans  le  Maine  ,  te  17.  oâo- 
bte  1757. 

Reaumur  étoit  un  phyfîcicn  plus  pratique  encore 
que  fpcculatif ,  obfervatew  infatigable  dont  tout 
«nctoii  l'attention»  touc  excitoit  l'aâivité  ,  tout 
appUquoit  i'ïnteUigence.  Voiié  par  ^oùt  au  bien 

p  iMîc  ,       à  l'étude  de  la  naiure  ,  if  paffa  fa  vie 

n  ia  contempler,  à  l'uiterroger,  à  ia  fuivte  dans 
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fes  moindres  opérations.  Ses  ouvrages  font  allez 
connoiue  l'étendue  &  la  force  de  Ion  efprit.  Ils 
font  aulC  connus  que  fon  nom ,  par-tout  où  l'on 
cultive  les  fciences.  U  eft  peut-être  trop  difus  \ 
mais  ce  dé&uc  eft  «ne  nécRfité  dans  les  ouvrages 
d'obfervatiou  ,  &  il  a  traité  fk  matière  avec 
autant  de  foin  que  de  ctatté  &  d'agrément.  Les 
qualités  de  fon  cœur  le  tendoient  encore  plus 
eltimable.  La  douceur  de  fon  caractère,  la  bonté 
de  fon  csur ,  fa  bienfaifance ,  la  pureté  de  fes 
moeurs ,  &  fon  exaâit\ule  i  remplir  les  devoirs 
de  la  religion  ,  en  faifoient  un  citoven  refpeélsr- 
blc  &  nes-aimable  dans  la  fociéte.  U  laillk  à 
l'académie  des  fciences  de  l^aris,  dont  il  fut 
un  des  principaux  ornements  ,  fes  ni.'nufcrits 
&i  fon  cabuiec  d"hUl;oite  naturelle.  Ses  ouvrages 
font  :  1°.  un  très-grand  nombre  de  mémoires 
&  à'obfervations  fur  dilTérens  points  dhidoire- 
naturclle.  Ils  font  imprimés  dans  les  mémoires 
de  l'académie  des  Iciences.  x".  L'hifioàv-aatunik 
du  m/iUes  ^  en  6.  volumes  in  4*'>  On  y  tronvè 
lliiftoue  des  chenilles  ,  des  teignes  ,  des  galle- 
îtifecles  ,  des  "touckes-à-deux-aîles ,  &  des  coufins  ^ 
des  rr.ouchts  J  (j'jijirr-u.'/f.t  j  ^  fur-tour  des  .ibcdleSf 
des  autres  mouches  qui  font  du  miel ,  des  guêpes^ 
du  formica-Uot  àu  dtmoifiBes,  &c  de  ces  i7r<w 
ekes  ipkemgm  »  qui ,  après  avoir  été  poiflôns 
pendant  trois  ans ,  ne  vivent  que  peu  d'Iiewm 
fous  ta  forme  de  mouches  \  enfin  de  ces  infêâial^ 
fineuliers  &  merveilleux  appelles  polypes. 

REAIIT  j  dans  le  Conaomois  ,  en  Gafcoi^ne  , 
diocefe  &  éleftion  de  Condom  ,  parlement  fie 
intendance  de  Bordeaux ,  jutifdiâion  de  Mezio>' 
On  7  cooipte  yj.  feux.  Cette  paroilTc  eft  k  j« 
Ueoes  H.  O.  dé  Condom. 

REAL'VILLE  ,  en  Provence,  diocefe  de  St.'  • 
Paul  I  rois-Châteaux ,  parlement  &  intcndanc» 
d'Aix  ,  diitridl  des  terres-adjacentes.  On  y  comp*. 
te  deux  feux  &  demi  de  cadalVre.  Cette  pa-', 
loilTe  eft  i  une  lieue  N.  O.  de  Grignan  a* 
N.  N.  E.  de  St.  Paul-Trois-Châieaux ,  Se  iul*' 
tant  N.  E.  de  Pierrclatte. 

REAUVIS ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  la 
Châtre.  On  y  compte  tfo.  feux.  Cette  paroifle 
e(l  à  5.  lieues  S.  O.  de  ia  Chitre ,  &  à  une 
lieue  S.  E.  de  Ctuys-delTous. 

REAUX ,  bourg,  en  Saintonge,  diocefe  Se 
élcâion  de  Salaces ,  parlement  de  Bordeaux ,  in- 
tendance de  la  Aocbelle.  On  y  compte  feux. 
Ce  |pug  eft  à  a.  lieues  &  demie  â.  £.  de  Ponsi 
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REBÂISOU  Rebets ,  Rebbacum  ,  bourg  ,  avec 
une  fameufe  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  «  du:,  dans  la  Brie-Champénoife ,  diocefit 
te  éleâion  de  Meaux  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  iji.  feux,  dont  17S. 
pour  la  paroille  de  St.  Jean  ,  &  54.  pour  celle  de 
S:.  Nicolas.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivicrc  de  Mo- 
rin  ,  à  i.  lieues  N.  £.  de  Coulomiers ,  une  tC 
demie  X.  O.  de  la  Ferté- Gaucher,  5.  O.  do 
Moncmical ,  te  javtant  S.  £.  de  Meaux.  L'abbaye 
a  M  fondée  vers  Tan  6\q.  par  St.  Ouen  ,  arche* 
vêque  de  Rouen ,  gui  y  mit  St.  At;i!e  pour  pre- 
niiet  abbé.  Il  fît  bâtir  ce  monalletc  Tut  le  Bord 
d'un  torrent  appelle  Resbac ,  d'oii  eft  venu  te 
nom  ét  mon  avertit  m  Resbacenfc  ;  car  Rcthat ,  en  lan- 
g^eceltîquc,  figniJîc  torrent ,  U  y  en  a  encote  un 
qui  remplit  les.fqjlîis  de  l'abfaave  die  Rebaii.  Cette 
abbaye  vaut  i  l'abbé-commendataîte  enviton  to« 
mille  livres  de  rente.  La,  taxe  cn  COUT  de  Romt 
eft  de  iii.  âotins. 
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RF^EC,  clans  l'Agenois,  en  Guyenne,  diocefe 
&  cletijon  d'Aecn ,  parlement  &  intentiincc  de 
Bordeaux  ,  jurifdiûion  de  Puymicl.in,  On  y  con> 

Rie  iH.  feux.  Ce  village  ell  i  s.  Ucucs  9c  demie 
.  O.  d'^en. 

REfiENAC  ,  en  Béam  ,  diocefis  d«  Ldbur , 
parlement ,  tméàaatS»  Ec  recette  de  Pan ,  in- 
tendance Je-  Rayonne.  On  y  compte  ji,  feux  & 
iij.  cotes  de  camijcion.  ISene  f»aroitTe  eft  à  i. 
Eeucs  O.  N.  O.'de  N.iy  ,  &  5.  S.  S.  £.  de  Paa, 
fur  la  route  de  Nay  â  Obron.  Ceil  une  des  f\x 
penies  baionniei     Bcarn.  Suivant  M.  de  Marca , 
elle  (Ur  pofl&Ue  par  la  famille  de  k  B*mk*, 
Arnaud  de  la  Baïuie ,  <jui  fe  qualUwît  Twonite 
de  Rcbenac,  n'ayant  point  eu  ti'enfitits,  inftitua 
fon  hcnncte  Jeanne  à'tjL'it  JJc     fa  luece  ,  &  la 
maria  avec  François  i\c  P^is-Jc-Ffutjuifrcs  ,  dont 
naquit ,  entt'autres  entants,  Charlotte-Catherine  de 
Pas-de-Fcuquieres,  héritière  de Rebcoac, mariée  en 
KSaJt.  à  Louis-Nicolas /e  Tellier^  maïqnis  de  So»» 
vre,  lieutenant-général  au  gouvernement  de  B^ani 
&  de  Navarre ,  m.iître  c3e  lj  garderobe  du  Roi , 
&i  chevalier  de  fes  ordres ,  fécond  Bis  de  François- 
Michel  le  Tellier     marquis  de  Louvois  ,  mini(trc 
ic  iiécreuirc  d'état ,  &c  d'Anne  de  Souvré.  Le  mar- 
iais de  StMivrc  ,  mort  i  Verfailies  le  10.  décem- 
bre 1715.  avoit  eu  de  fon  marume  Fmifou-Loais 
le  Tellier-de-Rebenac  ,  marquis  de  Souvré  ,  nuS- 
ne  de  la  gardetobc  du  Roi  ,  lieutenant-général  de 
ies  armées  en  1748.  &.  au  gouvernement  de  Bcam 
9t  de  Navarre  ,  mort  le  15.  novembre  1767.  à  Cj. 
ans.  Il  avoit  époufc  2^.  le  premier  août  17^8.  Fé- 
licité de  SaUfy  j  fcmr  da  itianpùs  de  ce  nom ,  née 
It  4.  février  17 iS.  dont  Louis-Sophie  ,  né  le  18. 
mars  1740.  m,ui.]u:s  de  Louvois  ,  en  décembre 
1-^6  4.  nitftre  de-c.itr.p-!ieutenaiU  du  régiment  Royal- 
Roulidton  ,  qu'avoir  ie  marquis  de  Moumicail  ^ 
marié  en  176).  à  N.  Gagnat-de-Logny  ,  fiUe  dit 
défàntmaîiiedesKiijuètes.  i}eià première  femme» 
Jeainie-Fninçoi&  X>d»yfr ,  fbnrre  ftées<  luatie  filiesi 
favûif,  t".  Frinçoife- Sophie  le  Tclhcr-de-Lou- 
vou-de-Rcbouc ,  ucc  k  \  6.  juilUi  1 71^.  religieufer 
i  l'abbaye  de  Notic-Dame  de  Soillons  j  i"-  Fran- 
^ife-Aelac-Sylvie  ,  née  le  11.  feptembre  i7»7- 
tuaâét  î  Alexandre-Louis  ,  marquis  de  St.  Cha- 
Amt ,  liewenaat-eenéral  dés  annc»  du  Roi  y.}": 
Gabrîelle-Flore ,  née  le  7.  oâofate  lyaS.  » 
I.onis-Heftor .  r:i.ii q-iis  de  S.ûUy  ,  frète  de  la  mar- 
quifc  de  Souvi.,  4-  .  Amablc-Emilie-Gabrielle  , 
in.u;ce  le      avril  175  S  -  i  Jean-Baptifte-Cali  de 
Monimorm-Saint-Hcrcm  ,  maréchal-de$<am^  «SC 
«mécs  du  Roi ,  dont  un  itls  ne  en    '      .  , 

Charlotte-Félicité  le  TdlRi-dc-S^avtc  de-Re- 
Unac.  firur  du  feu  marquis  de  Souvré  ,  eft  ma- 
riée aù  marooia  de  Puyzieulx.  Voyc^  Puyz.culx. 

REBEQUE.  CdUe  nom  d  un  fief ,  qui  relevé 
da  Roi ,  en  Artois  ,  an  bailli^  d*  Beibne  ,  «f 
près  de  la  rivière  de  Lanooa.  Il  y  a  des  biert  con-' 
îidcrables  qui  en  relèvent ,  &  qui  doivent  l  a 
cas  de  vente  ,  le  cinquième  denier  ;  & ,  en  cai  de 
mort,  depuis  le  fixieme  jufqu'au  neuvieine  de  re- 
lief* Jean  de  Hmn<douche  ,  écuyer  »  £;igneur  du 
Vieux-Lys ,  fils  puîné  d'Adrien,  écajer  *  capitaine 
d'ujie  compààite  de  Coiraffieia  «n  t;i£.  ibiu  le 
roi  Ftançois  L     de  la  danië  Jeanne  U  Ptàt ,  fiit 

fcigriL'ur  de  Rebeque.  Il  époufa  en  1545.  Marie- 
Anne  de  Lohou  j  tille  de  Piètre  ,  ccuyer  j  fcigneur 
de  Ranquieres ,  &  de  Marie  de  Bdîcfjge  ,  dire 
Wignacourt.  De  ce  mariage  vint  Henri  de  Hanne- 
douchc ,  fcigneur  de  Montignv  ,  le  Hom ,  coulîn- 
«miain  de  âbaftiea  de  Uaoneaouche ,  le  mSme  qiu 
nit  &tc  chevalier  le  14.  février  i  £  1 7.  par  l'ardiidiic 
Aîbcri  ,  gouverneur  des  Pays-Bas.  Il  avoit  époufé 

if.JacqociMiciic  it^tfrc0fl}'i//«jdained''ÂbfakiiwreUe« 
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fille  d'Antoine  ,  écuyer  ,  fcigncur  dudir  lieu  ,  tc 
de  Waiiquetm  ;  2.*.  Jacqueline  Cùmoiîk  ^  dame 
d  Oppy  ,  laquelle  mourut  fans  enfants.  U  eut  du 
premier  lit ,  Jean  II.  de  Hannedouche  ,  écuyer  » 
leigneur  de  Rebeque,  d'Ablainfvelle  ,  de  Immi- 

niedu  VieilX'U»»  eUié  le  9.  janvier  16 19. 
nne  Demolj  fille  d'Antoine  ,  feigneur  de  Gri- 
courr,  gcnrilhommc  de  la  chambre  de  l'Linptie-.it; 
&  de  Jacqueline*  Cauvei ,  dame  de  Foncqvillect , 
dont  il  eut  Jean-Robert,  oui  fuit  j  &  Jeanne-Ifa- 
bellc  de  Hannedouche  ,  femme  de  Jean- Louis 
Mallct  j  écuyer  ,  feigneur  de  Lalague  ^  iils  dejeao  , 
feigneoc  d'Aoïeville»  4c  de  Marie  de  Thieulaine. 
Lt  dame  de  Hannedouche  mourtu  â  Airas  le  jo. 
feptembre  170;.  Sa  petite-fille  ,  la  dernière  de  fa 
branche ,  a  époufc  le  comte  de  Dieskack-BelUrothe^ 
maréchal  de-tamp  ,  commandeur  de  l'ordre  de 
Louis  ,  colonel  du  tégimcnt  Suifle  de  fon  nom. 

Jean  Robende  Hannedouclie,écuyer>  fcigneur 
de  Rebeque  ,  d'Ablainfvelle  ,  gouventeur  de  la 
Gorpe  &  du  pays  de  l'Allau ,  créé  chevalier  par 
Philippe  IV.  roi  d'Efpagne  ,  par  letties  du  1.  mai 
en  conlidéraiion  de  fes  Dons  icrvices ,  époufa 
le  14.  novembre  i(5^^.  Marie-Marguerite  de  Wa- 
wrans  ,  dame  de  la  l'aClourel ,  &  d'Hcringuel.  11 
mourut  i  Bruxelles  le  j.  décembre  i6y;.  Sa  veuve 
ie  cemaria  i  Michel  de  ia  Tmr-Baài  »  chevalier  « 
commandampourle  roi  de  France  ,  do  Fert-Saint- 
François-lèz-ALre  ,  en  Artois.  Du  premier  lir  ,  il 

i'  eut  dix  enfants,  un  delquels  ttoit  I  rançois-Char- 
es  de  Hannedouche  ,  cipiuine  d'mfantcnc  au  rc- 
siment  de  Robeque,  tué  â  la  bataille  de  la  Mariaile, 
K  4.  odh>bre  iiS^j. 

Jean-Robert  de  Hanoedoudie  »  capitaine  «n  cé> 
gimcnt  de  Bellefouriere  ,  mort  léns  poftétiiiéeil 
mars  1730.  avoit  été  nuric  deux  fois. 

Jeanne-Hiacinthc-lgnace  de  Hannedouche  ,  née 
en  feptembre  1677.  i  Aire  ,  en  Artois  ,  cpoufi  ci» 
avril  1687.  Michel  de  Gantes  ,  chevalier  ,  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  Royal-des-Cravates, 
fils  de  François ,  fe^neur  de  Valbonnette  ,  &  de 
dame  Jeanne  de  Cn^JLincel  j  morte  i  Aix  en  Pro- 
vence  en  décembre  1741-  Son  hls  aîné  ,  frète  dit 
marquis  de  Ganrct,  Iteotenant-général  ,  a  été  lo 
principal  héritier  d'Ale.xandre  de  Hannedouche  , 
feigneur  d'Ablaiiilvelle  ,  de  Rebeque  ,  de  fonc- 
qvilliers  ,  de  St.  Marq  ,  d'Hcringuel ,  &  de  la 
Paftourcl ,  déccdc  ,  i  Ablainivelle  le  j.  décembre 
1747.  le  dernier  de  fa  famille. 

RËBËRQUES,  en  Picudie»  diocefë  Se  inre» 
Amœ  «PAmMUf  pedmenc  de  Paris  ,  gonveme" 
menr  8c  œem  de  MontKniL  On  y  compte  to* 
feux. 

REBESQUES  &  Choque! ,  en  Artois  ,  dioccfc 
de  St.  Orner  ,  confeil-f  rovincial  d'Anois  ,  parle» 
ment  de  Paris ,  inteudaDoe  de  Lille ,  bailliage  te 
secette  d'Aire.  On  f  compte  14.  ftgz  de  117.  fo- 
lonnes* 

REBETZ,  en  Normandie  ,  diûcefcj  parlement, 
intendance  &  éleéhon  de  Rouen.  On  y  compte  un 
fi;u  privilégié  6c  14.  feux  r.iilUafalas.  Cevilla^eÂ 
i  4.  ouj. lieues  de  Rouen. 

REBEUVILLE  ,  en  Lorraine,  diocefe  de  Toul, 
coor-fôttveraine&ituendanoede  Loiraine,  bailliage 
de  Nenicfaâteau.  vilbm  eft  fur  le  Monzon ,  i. 
une  dcmi  lieuc  de  Neufchâteau. 

RFLBIGITE,  en  Languedoc,  diocefe,  parlement, 
généralité  Se  recerte  de  Touloufe^  intendance  de 
l  ajiguedoc.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paxoilfe 
eil  .i  1.  Ueucs  S.  S.  É.  de  Toulooft. 

R£fiLANGOTT£»  «n  Lonaiae,  diocefe  de 
Tool ,  conr-fbnveralne  ftr  ïmemUnce  de  Lotfain*« 
bailliage  de  Dart.     f      LÎ'  .ige,  dub«t  deSbroI*' 
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REBOURCIN,  en  Benf.  diocefe  &  incen- 
(hnw  d*  BoBps*  parlemeiic  de  Patu,  de^tioit 
dldbdctun.  On  y  compte  3 1.  (tM.  Cette  psroiflft 

c(t  i  quatre  lieues  N.  O.  dUTouJun.  S  n  ,  I  fe 
dl  ilLdii-c  à  St.-Pietrc.  Le  patronige  dt  1^  ^ne 
apauncnt  .lu  clupirrc  de  Vatan. 

REBUURGUIL,  en  Roucrguc  >  diocefe  de  Va- 
lre« ,  parlement  de  Touloule ,  intendancs  d*  Mon- 
lauban ,  clecUon  d«  Milhind.  Oit  y  compte  7. 
feux  >).  bellagnes  Bc  demie  de  fèn.  Cette  pa- 
foiirc  crt  A  I.  lieues  S.  O  de  Vabres. 

RtBOURSF. ,  en  Nivernois,  dioDcfe  d'Au- 
xcrrc  ,  p.irltineiu  de  Paris,  uuendance  de  Bour- 
ges ,  élection  de  la  Charité.  On  y  compte  61.  (eux. 
Cette  ^ilTe  eft  i  j.  lienea  £.  R  £.  de  kuierité- 
iiir-Loite.  ' 

REBRECHIEN  ,  dansrOtléanoisV  diocefe  . 
intendance  îc  clcfVion  d'Orliîm'; ,  pirl-jinent  de 
Paris.  t)n  y  compa-  ioj.  tcu.x.  Cuue  paioilFe  eft 
au  iiii/jcu  dfv  boii  ,  1  1.  lieues  Se  demie  N.  E. 
d'Orlcasis.  Philippe-Aueufte  donna  Rebtecien  au 
chapitre  de  St.  Martin  de  Tours  »  en  échange  de 
Ja  moitié  d'Aobnev  »  «a  1 1 89. 

REBREVlBTÎE,  en  Artois ,  diocefe  d'Amiens, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  coafeil- 
provincial  d'Attui^  ,  bailluge  de  St.  Pol.  On  y 
compte  5  j.  feux  &  161.  pcrfonncs  ,  y  compris 
ie  ManeioY.  Rcbceviette  eft  fur  la  rivière  de  Can- 
die ,  à  1.  lienesN.  N.XdeDondens»  ft  j.  S.de 
Se  Pol. 

REBREUVES,  en  Attds,  dioceTe  d*Amiens, 

confeil-provtncial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  St.  Pol.  On  y 
tomprc  ff.  feux&  itf  j.  perlonncs.  Ccrte  p.iroilTe 
eft  air  laCanche  ,  entre  Cercamp  &  Rebteviette. 

REBREUVES  j  en  Artois,  mocefe ,  eou.  r 
aancc  ,  bailliage  &  recette  d'Axras  ,  comeil-pio- 
vincial  d'Arttns  j  parlement  de  Puis  »  imendancé 
de  Lille.  On  y  coravie  S»,  fenx  &  40t.  perfon- 
nes.  Cette  puoiflièw  1  ^  lânes  H.  O.  tfAms, 
près  de  l.r  coHce  de  cstse  ville  i  St^  Omar»  par 

/"rroiicnnt.-. 

REBLl TINS  (hi) ,  eu  Breiîe,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  éiedion  ÔC 
tnîUîage  die  Bourg,  mardcmcnt  de  Pont-de-VclIc. 
On  y  compte  ij.  feux.  Ce  viOage  eft  i  quelque 
diîbnce  i  gaiicbe  de  la  SaAne* 

■ 

R  E  C 

■  RECANOZ ,  en  Franciic-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  BeÛUl(Oin  »  bailliage  Si 
recette  de  Poli^jr-  On  y  compte  40^  hm.  Ce 
TÎllage  eft  à  ).  lieoét  O.  S.  O.  de  Poligny.  0  y 

a  anprcs jplulîcurs  étangs. 

RtChl  I  ES  Bc  Receveurs.  Il  y  .1  en  Fr.iiice, 
des  cocettei  &  des  receveurs  de  plafieurs  fortes, 
&  dont  le  détail  nous  menetoit  trop  loin.  Noos 
Kntatqnefons  iènlettiettt  que  la  plûpên  des  cece- 
veiH  t  Mil  I M  iilicii  tewenent  A  des  leteveuca  g^né 
ranit.  Ptnir  les  domaines  Se  les  bois,  il  7  a  dee 
receveurs-généraux  d=ns  chicjoc  grandc-roaîtrife 
&  généralité.  11  y  a  des  receveurs-généraux  des 
fermes  en  province ,  qui  remettenr  a  la  rccette- 
gcné-rale  de  Paris.  Il  y  a  aoflî  des  receveuts-gc- 
néraux  des  finances  pour  les  diverfes  généralités 
&  intendances  dn  K^mne.  Le  det^  a  égale- 
ment fim  reeeveor-général.  D  y  a,  en  mot, 
dans  le  royaume ,  plus  de  deux  cenn  receveurs- 
généraux  en  titre  a  office,  &  plus  de  mille  re- 
ceues-riarricttlieies  qui  cemettenk  aux  neeites- 
générales. 

RECEY,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Langies, 
failemenc^  intendance  de  Dijon,  btWas»  H 


REC  3j 
recette  de  Chltillon.  On  y  comorc  5  5 .  feux.  Cette 

roilTe  eft  fur  la  liviece  d'Oncce  »  â  4.  lisues 
S.  E  de  ChxtUlon. 

RECHERAY  &  Adiirnay.dans  lePays  MelTln, 
diocefe  ,  p.ifîement  &  intendance  de  Merz.  On 
y  con^ptc  5 1.  (eux.  Cette  cQJnmvnaïué t  eft  dans 
le  dtihidt  de  l  Lvcché. 

RECHESY,  dans  le  Sundtgjw,  en  Alface,  dio- 
cefe de  Bàle,  confeil'Aipcrieur  &  iiuendance  d'Al- 
fice,  haîniaee  de  Délie.  On  y  compte  fi.  fem. 
Ce  village  eit  à  i.  lieues  E.  N.  E.  de  Délie. 

RLCHK:OL?Rr,  en  Barrois,  diocefe  de  Ver- 
dun ,  cour  louvcrainc  îfc  intendance  de  Lurraine  , 
bailliage  d'Etam.  Ce  village  eft  <i  }.  heues  au  N. 
d'Etain. 

RECmCOURT  le  CA4r«tfe,  eu  Pavfr-Meflin, 
diocefe,  parlement  8c  intendance  de  Metz,  jn- 

rifdidtion ,  fubdélégatioii  recette  de  Vie.  On  y 
compte  71.  feux.  Ce  villige  ,  chef-lieu  du  comté 
de  (on  nom,  e(l  prcs  d'un  grand  ttang,  fur  Ic- 
ucl  il  y.  a  un  moulin,  à  15.  lieues  de  Merz  ,  6. 
e  Vie  ,  autant  de  Saarcboutg»  te  7,  de  Lunéville* 
RECHICOURT  la  Pttoe  y  au  Pays  Meffin^ 
diocefe  ,  parlemcnr ,  &  intendance  de  Mets ,  io- 
rifdiâion  ,  fubdéléguion  &  recette  de  Vie.  Os 
y  compte  14.  (em.  Ce  vîllâge  eft  i  droite  de  la 
toute  de  Metz  à  Strafbourg ,  1  une  lieue  &  demie 
de  Marfal,  z.  de  Vie,  3.  demie  de  Lunéville  , 
&   11.  de  Metz. 

RECHOTTE,  dans  leSundtgaw,  en  Alface, 
diocefe  de  Relan(,on,  confeil-fupérieur  5c  inten- 
dance d' Alface,  bailUage  de  BedtiibR.  On  n'y, 
compte  que  9.  fèux, 

RECrfrEMBACH  ,  dans  la  Baffe  Alface,  dio- 
cefe de  Spire,  confeil-fupcrieur  &  intendance  d'Al- 
f.ice,  bailliage  de  (mttem'aerg.  On  y  compte  56. 
feux.  Cette  pacoiiTe  eft  entre  Weilieinbourg  ÔC 
Bergzabcrn. 

RECKÂING  ,  au  Pays-Medb,  diocefe  de  Tce* 
ves ,  parlement  9c  intendance  de  Merx ,  ;uril^ 

diftioii  ,  fabdélégation  &  reccne  de  Thioiiville. 
C'cll:  une  cenfe,  dans  un  fond,  de  la  paroille  de 
Nunkifcken,  i  j.  heues  de  Stieick  ,  autant  de 
Rodemack  .  10.  de  Metz  ,  8.  de  Longwy  Se  11. 
de  Saateloi' 

RECLAINVILLE,  au  Pavs-Çbarttain.  dans  I9 
gouverriemeitt-g^néral  d'Orténoîs,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clurtres  ,  parlemcnr  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  8ï>.  feu*.  Cette 
paroi iVe  eft  près  d'OuarvîUe,  à  4.  lienes  fle  de» 
mie  S.  E.  de  Chartres. 

•  RECLANCOURT,  dans  le  Baflîgny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Langues,  parlement  de  Paris» 
mtendancé  de  Chlloas ,  ^leAion  de  Quumont. 

On  y  compte  17.  feilZ»   Cèft  ttt  COOipofi  d« 

pludenr.s  h,imcaux. 

RECLENE  &  Baugy ,  en  Bourgogne,  diocefe, 
bailliage  &  recette  d  Auiun,  parlement  &  inten- 
dance de  Dîjolk  On  y  compte  11.  feux.  La  pa- 
toiâè  de  Rccleoe  on  Reclaine  eft  i  une  lieue  de 
demie  N-  N.  O  d'Autun,  fur  la  route  de  cette 
ville  1  celle  de  Saulieu. 

RECLINGHEN  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne, conleil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Pans ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  y  compte  tfi.  feux.  &  jo^.  perfon- 
nes.  Cette  paroifli»  âft  pvès  de  la  rive  droite  de 
la  Lyr,  à  ).  lieues  8t  demie  S.  O.  d'Aire. 

RECLONVtl  l  n  ,cn  Urrainc, diocefe  dcToul, 
cour-fouvetair.e  ifc  inrcnd-iiHe  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Luiicvillc.  Ce  village  cil  à  gauche  de  la 
Ve/ouie,  à  1.  lieues  de  Blamont ,  &  4.  de  Lu- 
néville. 

&£Q^S£S«  dans  le  Gâtinois-Ftansou,  dto- 


a 
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ttfe  SenSt  parkmait  &  intendance  de  Paris» 
jteâion  de  Nemoan.  On  y  compte  1)7.  fttix. 

Ccicc  piroilTe  eft  à  une  Jeini-lietie  de  la  rive  gau» 
the  du  I.oing.  entre  FoiuauicblcAii  &  Nemours, 
RhCTLUS  (le),  Hec/a/tumj  abbaye  d'IiQnimf;  , 
<ie  l'ocdre  de  Citeaux ,  en  Champagne ,  diocefe 
de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  Elle  eft  fille  de  VAndair  &  de  la  léfimne. 
Elle  ft  (n  établie  rar  Se  Bonacd,  8e  fondée  par 
Henri  I.  comte  de  Champagne,  en  1 141.  ou  1 164. 
Cette  abbi)C  vaut  à  raDbc-commend.itairc  envi- 
ron )ooo.  liv.  de  rente.  Li  ta^e  en  cout  de  Rome 
n'eft  pas  marquée.  L'abbaye  dont  il  s'agiE ,  eft  à 
y,  lieues  &  demie  O.  S.  O.  de  Ch,ilon$ ,  },  Se 
demie  N.E.  de  Sesane,  flc  1 1.  N.  N.  O.  de  TfOfCi^ 
Me),  en  Foraft»  diaeeTc  &r imendaiwe 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  St.  Etienne. 
On  y  compte  90.  feux  ,  y  compris  ceux  de  /a 
Perrinery, 

RECOIN,  en  thuphiné,  diocefe  &  éleâion 
de  Vienne,  iNi^ment  &  intendance  de  Greno- 
ble. Cette  conuiiiii^até.  cadafttée  avec  la  B^tie- 
IXvifin ,  eft  i  une  titiie  te  demie  du  PonB-de- 
SeauvoîlÎQ. 

RECOLOCNE,  en  Franc1ie4[^té,  diocefe, 

paileineiit,  inrcnd.incc,  tiAilliagc  8c  recette  de 
Btfan^oii.  Oa  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilTè 
eft  i  une  demi-Ueuc  de  la  rive  giuthe  de  Log- 
ïion,  &  i  a.  lieues  &  demie  N.  O.  de  Befançofk 

RECOLOGNE  lez  Rery  ,  en  Franche-Comté  , 
yiiocefe ,  parlement  &  intendance  de  Bc^^on  , 
bailliage  de  Gray.  On  y  compte  14.  feax.  Ce  village 
eft  près  de  la  rive  droite  de  h  S.ione  ,14.!.  N.  E. 
de  Gray  ,  &  7.  &  demie  N.  N.  Q.  de  Befançon. 

RECOUBEL,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die, 
Mjrlemcnt  &  intendance  de  Grenoble,  éleâion 
ioe  Montelitnart.  On  y  compte  un  tiers  un  dou- 
kkme  &  un  feiMeme  de  feu  noble ,  oa  demi  un 
▼tngt-ciuatrienie  8r  nn  quatre-vingt-feizieme  de 
feu  tailliable.  Cette  communauté  cil  fur  la  rivo- 

£4iivlie  de  I.»  DroniCj  «S:  lur  le  chemin  de  Dic  à 
«fches ,  i  1.  lieues  Se  demie  de  Die. 
RECOUI.ES,  datis  le  C;evaudaii,  cii  Langue- 
doc, diocefe  J>:  recette  de  Mendes,  pirkni:;i,-  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Lansue<Kic.  On  y  compte  150.  feux.  Cette  pa* 
loifle  m  à  cinq  lieues  S»  S.  £.  de  Mepdes. 

RECOURT,  dans  le  Verdnnois,  au  Pays-Mef- 
lln,  diocefe,  jurifdidion,  fuWcl  l itiiMi  &  recette 
de  Verdun,  parlement  &  inteiiJ.jiJvi-  de  Metz.  On 
y  compte  41.  feux.  Ce  vill.agc  c(l  fur  le  revers 
d'un  rocher,  pics  d'un  petit  ruiireau,  dont  les 
eaux ,  après  avoir  fait  tourner  un  moulb ,  vont 
îe  jetter  danslaMeofe,  à  4.  lietiesde  Vetdon»  y 
de  Bar ,  &  1 1.  de  Metx. 

RECOURT,  en  Artois,  diocefe,  gouvernance, 
bailliaf^c  &  recette  d'Arras  ,  conleil-provincul 
d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille^ 
On  y  compte  16.  feux  Se  76.  perfonnes. 

RECOURT  ,  dans  le  Ba(%B]r,«n Champagne, 
diocde  &  éleâion  de  Lengites ,  parlement  de 
Paris,  întembnce  de  Chllons.  On  y  compte 
48.  fcnx.  Ce  viilaec,  annexe  d'AvncoilR»  eft 
à   J.  lieues  N,  K.  de  LangreS. 

RECOURTS  (les)  ,  au  Pays-MeiTln ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Metx,  jurifdiâion 
de  Saarelouis ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie. 
Ce  (ont  trois  cenfes,  â.qn  quart  de  lieae  de 
la  paroiflê  de  Lérey ,  dont  dies  dépendent.  Deux 
de  ces  cenfes  font  (îtuces  à  gauche  de  la  route 
de  Metz  a  Srrafbour^  ,  fux  le  bord  du  canal 
d'Ommcray.  La  troificnve  eft  à  droite  de  la  même 
route ,  â  1.  lieues  de  Vie,  une  de  hiati^f  6c  }• 
de  LménUi». 
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R££OUVRANCE,  en  Champs ,  dioc6lê 
9e  éle^on  de  Rheimt ,  parlement  de  Paris,  in- 

tendance  de  Châlons.  On  y  compte  41.  feux. 
Cette  paroilTc  «ft  en  p.iys  varié  de  pl.imes  Se 
de  collines. 

RECOUVRANCE  .  dans  le  Sundtgaw  ,  en  AU 
|jee,diaGefede  Befan^on  ,  confcil  fnpencur  &  in- 
tendance d'Alface ,  baillii^  de  Ddle.  On  n'7 
compte  que  7.  fnuc  Ce  vdlage  eft  i  une  lîeiw 
N.  O.  de  Délie. 

RECOUVRANCE,  en  Bretagne  au  diocefe  de 
St.  Pol-de-Léon.  foyq  Breft. 

RËCOUX  (  les  ) ,  dans  le  Gcvaudan ,  en  Lan- 
niedoc ,  diocefe  &  reccne  de  Mendes,  padement 
de  Toolodè ,  généralité  de  Montpeillec  ,  înie»- 
dance  de  Languedoc.  On  7  compte  tfj,  fènz, 
Cene  paioilTe  eft  près  des  confins  du  RouecgWB» 
à  5.  hcucs  O.  S.  O.  de  Mendes. 

RE(  QLil  S  £  Vrobnd  ,  en  Artois ,  diocefe  , 
bailliage  &  rccttcte  de  St.  Orner,  confcil-provincial 
d'Anois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  4{.  feux  &  m.  perfonnei» 
.  La  paroiffe  de  Kecque^  ell  fur  la  petite  rivière 
de  Mardick,  i  |.  lieues  JN.  O.  de  Se  Orner. 

RECRUTTES ,  tmb  ou  ferSt,  qni  frit  panie 
du  Bris-Moucliot ,  fur  les  confins  du  Pays-Mellin 
Se  du  duché  de  Lorraine.  La  partie  de  ce  bois, 
comprife  dans  la  denii-lieue  de  Longwi  ,  tu 
cédée  â  la  Fiance  par  le  traité  de  1718. 

RECULAIS ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Viea- 
ne ,  ptriemcDc  te  jnffndance  de  (ï(enoUe>  élec» 
tion  de  Romans.  Ûn  y  compte  un  tiers  te  ma 
quart  de  feu  noble,  un  feu,  deux  tiers  un  vingt- 
quiaiiieme  &  un  trente-deuxième  de  feu  laillabTe. 
Cette  communauté  cil  dans  la  paioîllè  d'Artemo». 
nay  ,  i  i.  lieues  de  Romans. 

RECULAS  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Gap  , 

rlement,  intendance  £c  éleâiou  de  Gienolue.. 
n'y  a  point  de  fiands  nobles ,  mais  feulenwne 
un  demi  A:  un  douzième  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  dans  la  paroilfe  de  St.  lirniin  , 
i  une  lieue  'îu  bouig  de  ("orn, 

RECl'LÉ  (  le  )  ,  eu  le  Reculey  ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen» 
intendance  de  Caea ,  éledion  de  Vire  ,  fergen^ 
terie  du  Tourneur.  On  y  compte  88.  feux,  cfette 
patoillé  eft  à  une  lieue  9c  demie  N.  E.  de  Vire. 
La  feignearie  a  été  poffildée  par  les  tieurs  AmfrU 
de  Chcufieu  ,  anccrtes  du  célèbre  abbé  de  Chau- 
lieu  ,  mort  à  Pans  le  i-ï.  juin  1710.  â  81.  ans. 

RECURE,  au  pays  de  Rivière- Verdun ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  de  Comminges,  parlement 
de  Touloufe ,  iiuendance  d'Aolch,  fiAdâé^cioB 
de  Montejeau.  On  7  oompce  a.  feipt.  40.  bel- 
loeoes  9e  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce 
vin.ige  efl  à   quelque  diftancc  de  la  Garonne. 

RECY  ,  en  Champagne,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  8^.  feux.  Cette  paroiHe  eft  pris, 
de  la  rive  droite  de  1»  Mfluw  j  k  un»  lieue  N.  Oi 
de  Châloofc 
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REDANGE  ,  en  Baitois ,  diocefe  de  Trêves  , 
cout-louveraine  &  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  \'illeis-ia-Mont^ne.  Ce  villagie,  qui 
n'eft  du  Baiiois  que  depuu  i<oa.  eft  i  a.  lieuet 
de  Villets-l»-MoatauBie  ,  4*  de  Luxembourg. 
Il  eft  de  la  paroifl*  de  Soleuvre villaee  du 
Luxembouis.  H  y  «  fur  fim  bui  »  une  cepA  enlfi 
appellée  Redange. 

REDELACH  ou  Rodlach  ,  en  Lorraine,  dio- 
cefe de  Metz,  coui-fouveiaine  &  intendance  de 
Loiraiae  »  bailltagi  dt  BçvsgnviUc.  Ct  vilhge 
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•ft  i  line  lieoe  te  demie  i  l'O.  de  BoazonviUe- 
REDELACH  m  Redbcit,  en  Lomine,  dio- 
eefe  de  Meiz ,  eour-foavenîne  8c  intendance  de 

Lorraine,  bailliage  de  Boiliy    Te  vil'i-  i 
j.  lieues  Se  demie  <ic  Boulay,  o..         de  l  ^al- 
.«juemont. 

REDENNÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocelê  &  recette 
de  Vannes ,  pârlcntcnc  &  ùttcndence  de  Rennes , 
IniUî^  de  Henncbond.  On  y  compte  jj.  feux 
tm  rien  Se  nn  qoârr  de  feu ,  y  compris  cenx  de 

Se.  Dhy.  Cette  paroifTe  eft  encre  Poricfcroff  8c 
Qiunipcrlc  ,  à  licucs  N.  O.  He  Henncbond  , 
&  une  fc  demie  E,  S.  E.  de  QuiitiperlL-.  La  fei- 

Ïncurc  de  Rofgrjnd.  y  occupe  la  plus  grande  partie 
e  fon  tefxiroire.  L  cglile-paroiflîalc ,  dédiée  1 
NoacDaune  de  Locene,  m  fréquentée  pac  un 
grand  nombre  de  pélérins.  VoyexKo(^»xîà. 

REDERCHING  (/w»),  en  Lorraine  ,  dio- 
cefe  de  Metz  ,  tour-loiiver.nne  &  intendance  de 
Lorraine ,  biilliige  de  Sargueniines.  Ce  village 
cft  dans  un  vallon  >  lut  la  chaulTée  de  Sarguemt* 
wti  Ktebtt  1  i;  lieues  au  s.  E.  de  Saignemi* 
aes;  On  pcooonce  :  Groffi-AédnAia, 

REDÊRCHING  (petit)  ou  Klôn-RMrekin, 
en  Lorraine  ,  diocefe  de  Merz  ,  cour  fonvcraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Birche. 
Ce  village  eft  i  5.  lieues  au  N.  C).  de  Bitche. 

REL^hRSDORFF  ,  daiis  le  Suiidrçaw,  en  Al- 
face,  dincc'fe  de  Baie,  confeil-fupcncuT  ft  ÎAteiy- 
daoced'Âliace,  bailliage  de  Fenecce.  Oayoompce 
it.  ftax.  Ce  vilhgt  eft  i  tine  Ueœ  S.  S.  E.  de- 
ïerrcrtc. 

REDESSAN ,  en  Languedoc ,  diocefe  Se  re- 
cette de  Nifmes,  parlement  de  Touloufc ,  géné- 
talitc  de  Monrpeitter,  intendance  de  Languedoc 
On  y  comore  50.  feux.  Ce  Vllli^  eftimi-dl»- 
atin  de  Niunes  à  fieaiicaire. 

REDON  ««RhMonj  Jteio^  Ruiomifn  ,  viOe 
également  jolie  &  fort  cominerçanrc ,  <• -  r  t-nt-- 
ment  de  place ,  avec  une  abbaye  d'hoimnci  ,  Je 
l'otdre  de  St.  Benoît ,  Cuu-.  \i;  titTt  de  St.  Sui- 
veur ,  &.C.  en  Bretagne ,  diocclc  Se  recette  de 
Vannes,  parlemcnc  &  intendance  de  Rennes.  On 
n'y  compte  point  de  feux  j  mais  feulement  en- 
viron 700.  maifons.  Cette  ville ,  la  troi/îeme  du 
diocefe  de  Vannes .  eft  6mé»  au  botd  de  la  Vil- 
laine  j,  i  quelque  dHhutce  au-deffh»  de  fan  con- 
fluent avec  l'Ouft,  à  une  lieue  Je  demie  N.  N.  F. 
de  Rieux,  4.  N.  E.  de  la  Roche-Bernard  ,  6.  N.  E. 
de  l'cmbouchute  de  la  Villaine  ,  11.  N.  O.  de 
Nantes  ,  8.  E.  S.  E.  de  Vannes,  Se  la.  ou  ij. 
S.  O.  de  Rennes.  Long.  if«  J4>  0.hti  47.  }<>.  9. 
Elle  letc  4'eBiiep6c  pour  «me  le  canamecce  qui 
le  fiut  î  Rennes.  Let  gros  Utteinz  ieraonient  ù- 
fément  Par  la  Villaine  jufqu'i  Redon.  On  mec 
enfuitc  les  targaifons  iur  des  bàrcaiix  qui  font 
propres  à  la  navigation  des  cclules.  L'abbaye  de 
Kéoon.doit  fon  origine  à  un  inanaitete  toadé  l'an 
tit.  pc  Se.  Convoyon,  fons  le  titre  de  St  Sau-- 
veur»  m  teuft  de  rempire  de  Louis  le  Débo»' 
aaire,  Numenoé  étant  «lors  prince  de*  Bcemnt. 
Cette  a()I)aye  vaut  environ  moco.  livres  de  rente 
à  l'abbc-conimendaiaire.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
•eft  de  \  16.  rtorins. 

REDONDE.M ,  bois  de  44.  arpents ^  dani  la 
anaîtrife-pariiculiere  des  eaux  te  nette  de  Om^ 
cet,  dans  la  Haute-Marche. 

RBDONES,  nation  au  ueuple  de  hG«iile,ft' 
de  11  Lyonnoife  troificme.  Ils  s'étendoient  au-delà 
des  limitrcs  adluellcs  du  diocele  de  Rennes  (en 
Bretagne  ) ,  dans  les  diocefes  de  St.  Malo  Sc  de 
Dol.  Conàatte ,  aujourd'hui  Kcnats ,  ctoit  leur 
chef-lieu.  Ils  avoient  pont  voilîns  les  Abrincatui 
tt  l'Océan  au  nord  )  les  JNàmiKlu  m  midi }  les 
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niahrinta^  les  Arvii  &  les  Andes  ^  i  r«rkne$ 
les  Ctimf0BÈU  &  les  ytatti  i  l'occidenb 

REDORTE  (  la  ) ,  en  Languedoc  ,  «fiocefé  8C 
recette  de  ,  pitlemcnt  «Se  généralité  de 

Foiiloufe,  iiicL'ijilaïKc  de  Languedoc.  On  n'y  coiupce 
que  I  o.  feiLt. 

REDOURS  (les)  ,  en  Foirou,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
PoilÏMS»  éteâion  de  Fontenay.  On  y  compte  i  4. 
feiB.  Ce  village  eft  i  cinq  quart  de  liene  S.  O. 
de  Reauinur. 

REDOl'RTIER  ,  en  D-auphiné ,  diocefe  de 
Sifteron  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
cletïion  de  Montelimart.  On  y  compte  un  tiers 
un  douzième  &  un  feizieme  de  feu  noble  ,  lUt' 
feu  on  tîess  te  un  liaicietne  de  Ua  taillaUe.  Cette' 
oaniinnnntté>ett  diftiift  des  Bafonnies  »  eft  à  |.  L 
de  Mgntfanin*  te  autant  de  Ribien;. 

REF 

REIFROY  ,  en  Bartois  ,  diocefe  de  Tout» 
parleroeocde  F^is>  intendance  de  Locraine  ,  bail- 
liage te  lecelie  de  Ber-le-DilC  C«  village  ,  abon- 
dant en  mines  de  fet  ,  eft  i  6.  lieiies  de  Bat  , 
1.  &  demie  de  Vaucouleurs  ,  &  autant  de  Gon- 
drecourt. 

REFRANCHE,  en  Franche-Comté,  diocefe  , 
ptrlement  Se  intendance  de  Befançon ,  bailliage  Se 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  j  1.  feux.  Ce  vil- 
1;^  eft  ).  lieues  S.  Ô.  d'Ornans. 

REFUGE  ^le;.  C'cft  k  nom  d'une  abbaye  de 
filles ,  de  l'ordte  de  Citeaux ,  au  diocefe  de  Cam- 
brav  ,  fuuée  près  de  la  ville  d'Ath  ,  en  Haynault  , 
te  hors  de  la  domination  firanjoife.  Sa  ÉMidatioa 
eft  de  l'auée  - 1»|4. 
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REGALE.  C'eft  un  droit  appartenant  au  Roi  ,' 
par  lequel  il  jouit  des  fruits  dcscvcchcs  ou  ar- 
ciievêcnés  de  fon  royaume  ,  rani  qu'ils  iuac  va— 
cans  ,  &  jufqu'â  ce  que  le  nouvel  évcquc  ou  af« 
chevcque  lui  ait  pcÊté  le  fennent  de  fidélité. 

La  régale  doMMaoUi  an  Roi  le  droit  de  con- 
ftter  tous  les  bénéfices  dépendans  de  ces  évêchés 
ou  archev^hés  qui  n'ont  point  charge  d'ames  , 
Itfqucls  fe  trouvent  vacans  de  fait  ou  de  droit , 
pendant  la  vacance  du  ilege  épifcopal  ou  archié- 
pifcopal. 

Ce  droit  eft  ouvert  par  la  mon  de  l'évoque  •* 
û,  promotion  au  cardinalat  ,  &  avant  fon  cU 
tie  ;  car  ill  eft  feulement  créé  &  publié  «rdinal 
IbttS  Patiente  de  fon  titre  ,  la  régale  n'a  pas 
lieu.  Ce  droit  eft  encore  ouverr  pat  la  -  détnillion 
de  l'cvéque,  ou  tranllation  a  un  autre  fiege  épif- 
copal. royej  l'cdit  contenant  Tuûge  dcu  Bim» 
le  >  du  mois  de  janvier  i6St, 

La  clôture  de  la  récale  (e>  dit  par  des  lettre t- 
fiMnees  »  de  -maill^evte ,  qne^lv  Roi  fait  expédiée 
an  nouvel  éviqne.  Ces  leirrei  doivent  être  enré- 
giflrés  en  la  cfi.inibre  des  coinpites  de  Paris.  II 
faut ,  outre  cela  ,  qu'elles  avent  ctc  lignihee» 
avec  le  même  fetroent  de  fidélité  aux  procureurs-  ' 

féncraux  ,  à  la  requête  defqueit  lot  Éruirs  ont  été 
lifis  immédiatement  après  Votiverture. 
Selon  l'avocac  général-Bignen  ,  (  dans  implat-' 
doyer,  infdrédant  un  atrct  du  5.  février 
]x  régale  vient  du  droit  de  patronage  que  le  Rot 
a  fur  toutes  les  celUes  de  Ion  royaume ,  de  fou  - 
droit  féodal  fur  le  temporel  des  bénéfices  de  Ain 
état ,  Se  de  fon  droit  de  pcoteâion  i  l'égard  des 
eccicfiaftiqncs  Se  des  biens  d'églife.  C'eft  donc  , . 
£eion les iniuiiaiM  de  Fcaan^tmdioic  dek  C9<«( 
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ronne  >  jus  reghfn.  U  écoîr  aînfî  appelle  cl2s 
le  règne  de  Piulippc-le-Bel.  Ceft  nadioic  qui 
a  étf  reconnu  &  approuve  ^  noa  OOmim  gpwt  tC 
fmik^  accordé  mx  Roù  cl*  Fnnca^iiMii  comme 
une  Donnuoe  andeime  ée  la  ceatome  ,  par  kt 
papes  A?eti!uîic  \\\.  Innocent  111.  Clémenr  IV, 
Grégoire  A.  p^i  lï  lecond  concile  de  Lyon  ,  par 
Grégoire  XI.  pir  l'alfcmblcc  des  ptêLats  tenue  à 
Bourges  fous  Chaules  VU.  &  par  celle  qui  fut 
cnuiei  Paris  en  1 68  t.  Le  fondement  de  U  régale 
M  p«K  donc  iae  conrefté  (ans  combame  l'auto- 
zirf  de  cet  grands  Papes,  ceUe  do  deigéde  France, 
&  celle  du  fecoriii  concile  de  Lyon  ;  villi  n'v 
cuc-il  de  conrcft.u^.'U  ious  le  pontificat  d'Inno- 
cent XI.  que  p  ir  1  cxtenlîon  de  ce  droit.  L'arrêt 
da  parlement  de  Paris  ,  du  14.  avril  %&o%.  fut  le 
fttxeas  de  ce  différend.  Par  cet  arrît ,  le  parlement 
de  Paris  déclare  U  Roi  «we  énft  d»  daas 
/'egl'ife  de  Seliay  ^  comma  ta  Wuu  mon  A  fi» 
royaume  j  fait  inhibitions  &  de'fcnfts  aux  g¥1>tMtstU 
faire  aucunes  frvpofiiions  au  contraire. 

Les  archevêques  Se  les  cvcqiies  Je^  provinces 
de  Languedoc ,  do  Guyenne  ,  de  Dauphmc  ôc  de 
Provencci  qui  fc  foirendoient  exempts  de  la  ré- 
gime »  tà  pkigunnc  «u  toi  Henri-lo^Gcand  de  oic 
arz^  Sarlenrs  ptxtntes ,  ce  grand  Rm  {Toqua  cette 
affaire  i  lui  î':  1  ri  confeU.  Cette  inAance  dura 
jufqu'en  i^yj.  Alurs ,  les  genî  Icî  plus  éclaires  du 
conteil  ayant  fuffifamment  examine  les  prctendus 
ucres  d'exemptions  qu'ayotent  produit  les  prélats 
de  ces  provinces  ,  le  Roi  fit  une  déclaration  ,  au 
mois  de  fihnt«r  de  l'a»  t^7f-  pat  laquelle  Sa  M», 
jdté  éédm  qae  le  droit  de  régale  lui  appartenoie 
univerfellement  dans  tous  les  archcviches  &  évê- 
chés  de  fon  royaume ,  terres  iç  feigneuries  de  fon 
obéiflance  ,  â  la  r^mét  cwv  fd  fiât  ffumpts 
d  titre  onéreux. 

L«  1.  avril  1675.  le  Rot  fit  on  «lire  déclaration, 
duu  bnuelle  font  erpreflément  nommés  1««  arche- 
■vidsh  je  Bourges ,  Bordeaux ,  Aufch ,  Tooloofe» 
Narbonne  ,  Arles  ,  Aix  ,  Avienoo  %  SuJbtnp 
Vienne ,  Se  les  évéques  leurs  fumagaos. 

Quelques  évé^ues  de  ces  provinces  refufeient 
de  £b  ibumettre  a  ces  déclantions  du  Roi  ,  &  fi^ 
tettt  entrer  le  pap<  Innocent  XI.  dans  leur  querelle. 
Dauiua  de  brefs  au  Roi»  ce  Pape  parle  de 
renenfioB  de  b  régale  comoMr  d'wie  tSaut  in  quâ 
n-^n  f^lùm  GaUicaitt  ,  fed  totius  eccltJU  dign'aoj  j 
Jaiujque  venhttr.  Mais  en  France  on  ne  regarda  cela 
que  cotnîi  e  uni;  .iff.iirc  Je  puredifcipliiie.  Le  Pape 
prctcndoit  que  la  régale  croit  on  droit  émané  de 
li^St  I  lequel  ne  devoir  être  étendu  que  de  fon 
conferneBMipt  »  tdaoâ  Iba  boa  plaifir.  Le  Roi  aa. 
Ktmeaàn  lêr^jaidoie  comme  «ft  drait  royal ,  tem- 
porel, èc  infcinriblc  <-!c  fn  couronne.  Le  Pape  fe 
fbndoit  fur  la  Jctiiiûi)  du  Ictond  concile  de  Lyon, 
tenu  en  1174.  qui  ,  dans  un  de  fes  canons  ,  dé- 
fendit d'étendre  la  rénle  fur. les  églifes  qui  en 
croient  exempte»  4^  Roi  céplM|liok  ^11  9*<éttiiB 
point  fournis  aux  cohciles  pour  imdfOK  paiemenc. 
temporel ,  &  que  p.-ir  coniéquent  il  ne  reSunnotit 
foit  point  fur  cet  article  rauturi:c  e!?  celui  qu'on 
lui  oppofoit.  On  citoit  ,  emt  autres  ,  Guili.iume 
Durand  ,  cvêque  de  Mendes,  qui  avoir  travaillé 
aux  règlements  de  ce  concile  ^  &  qui  apprend  que 
ce  canon  ne  fur  pas  obfervé  dans  le  temps  même 
ou  il  devok  avoir  le  nfa»  de  force.  Le  Roi  ajou- 
tok  encore  que  fes  picdéeeflènen**Toienc  pu  pré- 
Judicict  i  fe^  clroirç  ,  &  que  s'ils  avoient  eu  des 
talions  pour  coiileiver  les  privilèges  des  é^ifes  des 
^  quatre  provinces,  il  y  en  avoir  eu  de  plus  puilfan- 
tetpour  y  faire  revivre  le  droit  de  rurale  qui  y 
ayoïK  été  fnfp«idn  pat  ces  prétendus  privilèges , 
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rês  ces  raifons  ,  que  railemblcc  du  clergé  tenu* 
Paris ,  &  reprélentant  le  clergc  de  trance ,  re- 
connut ,  par  aae  du  j.  février  i<$8i.  que  le  droit 
de  ié«lc  naiveclèl  étoit  bon  de  dcHue  te  à» 
ctwtafiriow.  A  Rome  on  pfotefti  contie  «taOe» 
&  cependantil  n*ea  eli:  pes  nioiiii  leoMitia  Se  wiaak 
en  France. 

Autrefois  la  régale  avoir  aulli  lieu  furies  abbayes. 
On  peut  voir  fur  cela ,  dans  le  fécond  tome  du  traité 
de  krég^ ,  perlKnfon ,  un  mémoire  très-bien  fait , 
où  il  DToove  qœ  le  Roi  a  ^gabnent  le  droit 
de  régale  fur  les  abbayes  ,  de  même  que  fiic  les 

^Y^c^c^, 

Pai  \i  Ut  ti.ntion  de  la  régale  ,  on  voit ,  qu'elle 
donne  au  Roi  un  double  droit.  Premièrement  ,  de 
jouir  de  tous  les  fruits  &  revenus  tempoiels.  En 
fécond  lieu  ,  de  confiErCf  be  bAliéfeet  vecaiu  pen- 
dant langale.  . 

Quant  sux  revenus  temporels  ,  autrefois  nos 
Rois  les  faifoient  porter  aans  leur  tréfor-royal. 
Maison  1564.  le  toi  (Charles  V. donna  à  la  faime. 
ch.ipcLe  de  Paris  le  relicjuat  des  comptes  des  ré- 
gales. Charles  VIL  donna  i  la  mcme  égliië  les 

Erofits  des  régates,  pendant  tcma  ans.  Louis  XI. 
s  lot  acmid»  pour  toute  U  datée  de  Ion  tegne^  on 
que  firent  suffi  Charles  VUL  Loois  Xtl.FrançotcL 
Henri  II.  &  Frnny  is  IL  Enfin  Chailt»  IX.  les  don» 
na  i  la  Sre.  cliapclle  fans  limitation  de  temps. 

Le  cîi.ip  itte  de  la  Ste.  chapelle  de  Paris  jouit  des 
rcvenu<>  temporels  de  la  tcgale  jufip'en  1641.  quo 
Loau  XllI.  par  fes  lettres-patentes ,  les  donna  aux 
inccedain  des  acchevfiqnei ,  ou  évèaues  dkédéa  \ 
te  poOf  dédonmifipliieni  %  il  MV  i  le  Shs,  chi^ 
pelle  de  Paris,  h  jkiedo  ilAaiiale  d«  ScIKieilih 
de  Rheims. 

Louis  XIV.  fie  le  même  ufage  des  revenus  tem- 
porels de  la  rcgfde  j  mais  ,  depuis-la  révocation  do 
ré&d«  NtniCSt  Sa  Majcdéen  retint  le  tiers  pont 
les  penfioos  te  gr^iiicanoiw  qu'elle  donnait  anc 
nouveaux  convertis. 

Le  deuxième  droit  efl  une  fuite  du  premier;, 
car  ,  félon  les  canonises  lian{ots,la  collation  eft 
comprife  fous  le  nom  do  truits.  En  venu  de  ce 
droit  ,  le  Roi  confère  les  bénéfices  qui  vaquent, 
pendant  la  régale  ,  comme  les  évèques  les  anmienc 

Eiu  conférer.  Un  des  plus  gruids  iiui£Eonfultes  ans. 
a  France  ait  |tinais  eu  (  du  Moulin  »  fiir  la  régale , 
df  u^rmisj  num.  410.  )  mer  les  cures  au  nombre 
de  cts  bénéfices  j  mais ,  l'ufage  eft  contraire  à  fon 
fentiment ,  &  le  Roi  ne  nonuae  point  tOK  bàlé» 
fices  qui  ont  charge  d'ames. 

Le  Roi  confère  en  ^fdi»,  te  ne  demie  pa* «ne. 
Ample  nominatian.  .  « 

Le  litige  donne  lien  i  ronventtre  de  la  régale  \ 
mais  ,  comme  ce  prétexte  étoit  caufe  qu'on  pou- 
voit  intentet  un  (^océs  à  celui  qui  étoit  pourvu 
d'un  bénéfice  ,  lorfquc  l'évêque  croit  à  l'exttciriité  , 
afin  de  le  faire  vaquer  en  régale ,  le  roi  Louis- le- 
<^iad  pourvut  à  cet  tnoonviRient,  mc  la  décla- 
iMÎoade  r«n  qn  pone  qn*î  rayetût  le  1»*> 
t^  ne  doRneca'iien  1  la  v^e.  s'il  n'eft  fixiné,. 
&  s'il  n'y  a  conre{Vatieii<CncaidÀût  mail  avant  lêt 
décès  de  révcque. 

Sclor     s  iiiazos  de  France  ,  le  tic  peut 

pas  prévenir  le  Roi  â  l'é^d  des  bcaéhces  qui  v> 
qitent  en  régale. 

La  a  lieii  mine  a  mtieBe  de  petmiH 
tadon. 

Quan  d  -in-  fols  le  bénéfice  a  vaqué  en  régale  , 
il  n'y  a  plus  lieu  au  droit  de  dévolution  ,  &  per- 
fonne  ,  autre  que  le  Roi ,  "  ■  peut  pourvoir. 

Sa  Majefté  pourvoie  cp  (e^e  df  commendâin. 
commeaàmttutwnk  W^d*felc«itdohcMtt. 
dsJ^oflWi 
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QuÛÊOt  «une  leEotfeiK  auffi «n&er  mie  pré- 
htaà»  dans  une  dth&inle  ,  i  un  tabut  de  lept 

ans  accomplis ,  quoique  par  k  droit  amumm  on 
exige  «]ue  le  Tujet  aie  uiuioizc  aos. 

Le  Roi  n'eft  pas  ailujettt  au  «Itoit  des  gradué  , 
u  AUX  autres  grâces  expeâanve»  ,  pat  appOR  «ox 
bénâicies  qui  vaquent  en  régale. 

La  jwomodoo  au  cardinalat  donne  ,  comme  il  a 
été  dir,  onverttirei  la  tc^alc^  &  l'évèque  promu 
au  corJinalac  ,  doit  au  Roi  un  nouveau  leriuentde 
lidélicé ,  à  cauie  des  engagements  qu'ii  contraâe 
avec  U  cour  de  Rome. 

Pendant  l'ouvenure  de  U  régale  ,  le  Roi  peoc 
«dneme  les  réfignations  in  favorem  ^  quoiqtM  Itt 
év^ues  dont  il  exene  k  dtoii ,  ne  le  puiiTent  pas , 

fiaxce  qu'en  ce  cas  k  Roi  a  le  mime  pouvoir  que 
c  Pipe. 

En  cas  de  conteftackm ,  pour  favoir  s'il  y  a  lieu 
i  la  réga\e ,  ou  non  ,  In  ttatmt  I0ll|0linad> 
ji^c  au  icnUfte. 

Le  régdfte  ne  peut  pas  TabUement  ttanlker 

avec  ia  partie  adveife  ,  ians  le  coofencement  on 
eeifs  du  Roi ,  i  moins  que  par  là  tranfaâion  le 
bénéfice  ne  lui  Jerneare. 

La  connoilTance  de  tout  ce  qui  regarde  le  droit 
de  r%ale,  eft  attribué  i  k  pwi'chwnbit  <fa  pÉr- 
Jenent  de  Paxis. 

REGALES  (kt).  On  comprend  fous  cecM  «U* 
nomination  tous  les  droits  qui  appartiemicnt  es 
Koi ,  à  caufe  de  fa  fouveraineté.  On  diftlngue  tes 
wègùci  en  deux  cUlles  ,  les  grandes  &  les  petites. 
Les  graniU*  r*gaits  j  appellées  Majora  Rtgalia , 
ibnt  celles  qui  appartiennent  au  fbuverain  ,  comme 
Ibuverain ,  /on  Jhgaiari  é  propruf  ,  9c  qui  (bot 
jncommankaUe*  j  aMendn  qu'elles  ne  peuvent  étf» 
iiSparées  du  fceptte  ,  parce  qu'elles  font  les  mar- 
ques de  les  caraâetes  de  la  puilTance  fnprème  \  par 
exemple  ,  de  fe  qualifier  par  la  grâce  de  Dieu ,  de 
iiire  des  iou  «  de  l«s  interpréter  ou  changer  ^  dé 
coimoître  en  dernier  relTort  des  )ueements  de  tous 
maRiftrais  -,  de  ctèci  &t  mftttuet  d«i  officiers  \  de 
dcclaret  b  guerre  ou^wre  U  {nit  do  traifer  pat 
nmbeflê<kiii»|  <k  ùût^tme  momioie ,  d'en  hao^ 
fer  on  ktfêr  k  riire  9e  la  valeur  ;  d'impofer  ou 
d'excriiDcer  le-,  fufctT  des  tailles  ,  aides  &  gabelles 
de  donner  des  gtacci.  tif  abolitions  contre  la  rigueur 
des  loix  i  de  narucalifer  les  étrangers  -,  d'accordcc 
des  letftes  de  noblelTe,  de  Iceinmer  des  bâtards  j 
de  donner  de*  kctret  d'état  ;  d  amortir  les  liétisfr> 
gn  tombés  en  maîn-nMHti  d*  fiiuider  des  tmi* 
verfités  -,  d'ériger  dei  finie»  te  nafcliét  publics } 
d'inftituer  des  poftes  ,  &  des  couriers  puMi  ;  j 
d'aflembicr  les  états  généraux  ou  provmci  uiy  ,  &c. 

Les  petilcs  rigaks  ,  appcllécs  iWi/îu^j  Hi.-7J.7-' , 
Ibnt  celles  ,  qui ,  n'étant  point  aécenau^cmcnt 
ioUcentes  au  fceptte  ,  en  peuvent  être  fépa- 
liet i  ceonk  fiùt an'eUee  &nt  odMoinnkabke  U 
penvent  «te  cMcee.  TéOtt  fÔM  kt  grande  che» 
min<i  ,  les  grandes  rivières  ,  les  péages  Se  autres 
droits  patcifs.  Non  pas  £qiiaittitte  panicipationu , 
fid  per  demaïioncm ,  yeluû  luctrna  aacnfi  de  /nagno 
igat  4  ita  ut  concedenii  mhU  pcreat  ée  J'uo  p^nmo 
fut ,  pour  ufer  dee  necDWl  de  d' Argentté  »  liir  b 
«mtnme  de  ficenpw ,  mm ''a.  muiu^ 

REGALLE ,  dam  k  Gouferan»^,  en  Gafoogdé  « 
dioccr'  Je  St.  Lixiet  »  parl—r-cn-  de  Tonloufe  , 
imenJj.n  ;•  J'Aufch,  éleéHon  de  CDinminges  ,  chi- 
tcllcnic  d.  S:  Girons.  On  y  compte  un  feu  (,6. 
bellugucs  Se  demie  de  feu.  Ce  village  eft  à  j.  lieues 
S.  S.  E.  de  Sr.  Girons. 

REGARD  (Beau)  <m  BeAosjnMlf  ,  dans  k 
principanié  dTInnge ,  diocefe ,  ftnéiAanlRk  êe  re- 
cette d'Orange  ,  p.ii!r nicir  &  intendance  de  Gre- 

aebU.  C'^  oa  ocs-bcau (bàtcaii I  M  U  yx^dic-; 
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,  autant  de  ^ènkies  que  de  iouts  dans  Tan  ,  fur 
la  rive  droite  de  l'Ouveze  ,  a  une  demie  -  lieue 
S.  S.  O.  de  Caufans ,  autant  S.  E.  de  Jonquieres» 
i  deux  tiers  de  lieue  N*.  £.  <i«  Courrefon  ,  i  un« 
lieue  O.  N.  O.  de  Sarrians  >  i.  S.  E.  d'Orange  » 
t.  S.  £.  de  Pioknc ,  a.  &  demie  O.  N.  O.  dt 
Cefpcntm ,  &  j.  N.  N.  E.  d'Avignon,  U  eft  dane 
une  pbine  également  fcnile  &  agréable.  Sur  le 
bord  de  l'Ouve/e,  ell  un  grand  cabaret  ^  qui  ap-> 
partient  au  lèisneur  ,  lequel  a  la  haute  ,  la 
moveime  te  k  miTe  jnftice  ,  ainfi  que  le  droit 
dt  W,  de  pomon  »  fle  pontooage  ,  i  l'exclufion 
de  ten»  tattas.  Le  loi  y  eft  fisnde  en  froment  fie 
«B  ùA$n ,  dont  il  &  fidt  iHlhie  ibi  côifatneren 
alTez  confidérable.  Il  y  croît  aufft  qiianrÏTé  de  mcu' 
tiers ,  qui  fervent  i  la  nourriture  des  vers-à-foic. 

Le  14.  de  février  de-  1  in  lâjo.  Frédéric-Henri 
de  Naflau  ,  alors  paiçe  d'Orange  ^  fépara  Btaa- 
ttgari  de  b,  ville  de  Jonquieres  ,  i  laquelle  il 
«voit  été  annexé^  &:  l'étigeae»  fief  ftanc,  nobk 
te  gentil ,  par  lettres  dcmnées  i  k  Ha^^e  ,  cnt£' 
giftrées  au  parlement  d'Oraiige  le  i.  feptcmbre 
16)0.  &  vérifiées  le  ij.  février  itfji.  en  faveur 
de  noble  Seballicn  de  Laurens.  Ce  ptilKe  fit  aullî 
don  audit  iieur  de  Laurens  ,  de  la  petite  terre 
de  GaUeable  ,  voifine  de  fieauiegard  ,  n  &  l'unit  à 
il  ce  fief,  pour  k  Inftte  &  k  cKcotation  d'icelui  » 
«avec  tous  les  mcmei  dtoks  te  privilèges  donc 
«lui  &  fes  prédéœffiNtfs  pdnees  vHnekt  joui , 
en  réc<;nnpenfe  dee  fettMiqnaUéf  fervices 
»  qu'il  avoit  refus  dudit  de  Laurens  ,  pat  lee- 
»  lies  -  patentes  du  xi.  avril  16)  j.  vcriâces  U  CA- 
nrégiftréet  le  it.  tiaii  fuivant. 

Gea  dent  ccde*  ont  paJé  fuccefllvement  dadi 
k  «Mdfol  d»  TàààaA-êÙ^i«ae  ,  par  acquifiikei  Al 
19.  oâobre  1^71.  &  dans  oeîk  de  mûttâ^  \m 
premier  feptembre  i7<j. 

La  maifon  Je  Pifiotti,  originaire  de  Florence, 
te  plus  ancie  mie  ment  de  Lucques»  félon  Hugo- 
lin  ,  Verini,  &  antres  auteurs ,  qui  otat  techercfaé 
l'origine  des  grande*  nudfons  de  cette  républtone» 
y  aété  illufhéepiit  teWM  ks  digptés  qu'eHe  f 
a  poflédé  de  gfoeealki»  eft  ^nératioM  ,  de  mtm'e 
que  palf  &f  <Hi<ncei  te  par  fen  xele  pour  la  li- 
berté. On  trouvé  Uli  Odtavianus  fiiliotti  pai;i.i  le-j 
confeillers  qu»  ratifièrent  en  iij6.  la  paix  que  tlo- 
rcnce  ht  avec  les  Pifani. 

Joieph-Joachim  de  BUiotù  ,  ci  devant  capitai- 
ne d'infanterie  ,  chevalier  de  loidre  rojal  Sc 
te  tnilitaÎM  de  Sx..  Lonk  ,eft  k  potTelTeur  adud 
de  k  cent»  de  BtMregéri.  11  deftend  au  quator- 
zième degré  àe  Biriotto-BUlottl ,  nottimé  dans  Sci- 
pion  Amiinirato ,  &  dit ,  dans  le  priorité  ,  pere 
de  Matthieu  Biliotti  ,  prieur  de  k  liberté  aak 
années  1195.  ij05.  ijij.  te  iji6.  Ses  talent» 
pour  les  négociations  eng^ftént  k  république  de 
rkcence  i  le  députer  l'an  ije^.  auprès  du  Pape 
Cllmenr  alors  fié^ant  i  Avienon  ,  pour  obte- 
nir la  levée  de  l'interdit  lancé  (ttpuis  long  temps 
fur  Florence ,  ^en  quoi  il  réulCt.  Le  fils  de  celui-ci 
fut  prient  m  i|af.  te  tMSrttùh  fonfidonkc  ca 

Le  nriorifte ,  ce  ntomiaietu  vtà^  tt  aiitben- 
ôqiie  des  niailnn»  de  Boéence  ,  où  font  toujours 
nommée  ke  pete*  te  la  a^eux  ,  Bc  fouvent  les 

blfayeux  de  ceux  qu'on  élifoit  aux  grandes  charges  , 
donne  une  filution  fuivie  de  k  mufon  de  BUiotti , 
depuis  Biliotto-'fiiliocti ,  vivant  i  la  fin  du  trei- 
zième iiecle ,  jufqu'i  Zenobi  de  fiiliotti,  gonfit^ 
lonier  de  julHce  en  1471.  pere  de  Jean  Biliotti  « 
refiigic  .î  Avignon ,  oà  il  ^ponk  le  x.  oâobre 
1500.  Angélique  de  l'illollrB  tnaifon  de  Prrvffît, 
la  même  qui,  outre  le*  grands  hon^nie.  cuVjîc  a 

fcodoitt  i  HennEe  a  donné  des  cuduoux  i 
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i'^^e  >      det  officiers-généraux  i  l'AUmnigPB 

&  i  h  Franc*. 

On  p«ut  Te  convaincre  dans  le  priorité ,  donc 
il  y  a  plurieurs  copies  en  France ,  que  les  Biliorci 
ont  polTcdé  dix  fois  la  digtiitc  de  goiifakmicr  , 
&  louante  tois  celle  de  prieur  de  la  liberté. 

Sondro  ou  Alexaaâl»  ^Wûtà^  naStn  de  la 
monnoie  de  Florence  >  en  11)9.  fit  mcctte  tex 
vmts  t  qui  éroienc  un  nauid,  nir  «tes  éeus  «Tor 
au  coin  de  li  republique.  De  ce  Sandro  fiîliocci 
defcendem  les  deux  or.mchcs  de  cette  maifon  , 
donc  l'une  exifte  1  llt>rentc,  &  l'aurrc  i  Pioleiic  , 
au  Comcc-Venaiflin.  U  futayeul  de  Jean  de  Biliotti , 
qui ,  reiii^é  i  ÀTignoa  te  i  Pioknc,  qu'il  h»- 
bitoic  toac-4-uiir,  7  têçat  itt  ma^iiea  diftiii' 
suées  de  confidéiarian  Bc  de  confiance.  11  moanu 
le  14.  juin  I  { }0.  &  fur  r  é  dans  l'églife  des 
daines  de  Ste.  Claire,  i  Av.^iion  ,  où  l'on  voit 
encore  fon  tombeau,  fur  leouel  font  fes  annei  , 
celles  de  Horcnce  ^  Se  celles  d'Aiigclique  de 
Pcrullis,  £t  femme. 

PluTieim  à»  U  maifi»  de  fiilioni  toat  noa» 
au  feivice  du  Roi,  eim^Mitm ,  Yves  de  BUiotd, 
fameux  capitaine  ,  qui  fc  flgnal.i  au  fîege  de  Flo- 
rence; il  mourut  à  Dieppe  ,  pendant  l.\  euerrc  de 
Picardie  ,  avec  la  rcpuranon  d'un  grand  officier. 
Joachim-Claude  de  fiilioiti  mourut  i.  Nteupurt  en 
■  iyo6.  étant  capitaine  au  régiment  de  Feugerer. 
Jmdum-BUilè  de  Bdiotri,  dtevalier  de  l'ordre 
,de  St.  Louis,  preniiet  fiUEfciomuiEB  eu  régiment 
de  Tataru,  mourut  au  camp  de  la  Tlioîléj  dmi. 
le  comté  de  Nice,  en  1747. 

Joieph-Joachim  de  Biliotti ,  feiçneur  aduel  de 
Beauregardj  chevalier  de  l'ordxe      St.  Louis  en 
iTjtf.  après  la  prife  du  fort  de  St.  Philippe,  dans 
rifle  de  14ÎJUWi»iea  où  ii  avoit  ai&A^,  e  éfoidé 
£fpriie>Vetane  de  Stmidy  fille  noique  de  Henri 
de  Béraud ,  reçu  le  premier  juin  1689.  dans  le; 
.cadets-gentilshommes  de  Befançon,  fucceflîvcmciu 
lieutenant  au  régiment  de  la  Marine,  &. capitaine 
au  régiment  d'Urban ,  &  de  Catherine  de  Mot- 
nas.  fl  a  cil  de  «e  mariage  huit  iiif.inrs,  dont  /î» 
vivans  en  17^8   favoir,  1".  Marie-Thcrefe ,  née 
Je  6.  décembre  1751.  1*.  Jofeph-Joachim-Ba/ile- 
,Réeis»  né,  le  !{■  juin  1754.  reçu  à  l'écolfrcoyale- 
jointaifé  le  j.  novembre  1764,  j*.  .TIioiiM«-X»- 
vier-7cnoH,  né  le  6.  mars  17^8.  reçu  au  col- 
lège royal  de  la  liûthe,  en  novembre  1767.  4*. 
Aiiibroife-Joachini ,  iit;  le  7.  décembre  1759.  5". 
lAngciique-Carlicrinc ,  née  le  19.  avril  1761.  inf- 
critc  fur  la  lifte  de  St.  Cyr.  6".  Vci|CelUs-MÎ- 
chel,  né  le  »«.  fejvninlxe  i7<4.   .  . 
.    Les  annes  de  BtUotti  font  i  de  goenles  au  chef 
-d'arçeiir  ,  chargé  d'un  renard  pafTant  de  gueules. 

RF.GAT,  tn  Languedoc,  diocclc  &:  recette  de 
Mirepoix,  parlemenr  &  généralité  de  Touloufc, 
intendance  de  Lai^uedoc.  On  y  compte  a^8.  feux. 
Cette  pacoillê  eft  lut  nne  petite  livîeie  qui  va  tom- 
bet  dans  celle  de Len,  i  i.  lieuesft  nets  Sa  de 
Mirepmx. 

REGENCE.  Nos  Rois  gouvernent  leurs  crars , 
ou  par  eux-mêmes ,  ou  par  des  régents.  Ils  le 
gouvernent  par  eux-mêmes,  lorfqu'ils  lont  majeurs 
&  en  état  oe  gouverner  j  par  dès  .régents ,  lorf- 
4iae  les  Rois  lont  mineurs  ou  MeoKt.  U  fait  delà 

3 ail  7  a -deux  .Canes  de  tégpces»  cdles  qui  fe 
oonent  pendant  h.  vdnatné  ,  tt  celles  qui  fé 
donnent  pendant  TslifiniOft*  la  captivité,  OU  ta 
démence  aes  Rois. 

C'ei^  le  Roi,  ou  les  états,  ou  le  padetnenc^ 
qui  donnent  le  poovoit  aux  c^ents. 

Nous  avons  on  gcuid  nomwe  d'exemptes  de 
Rois  qui  ont  pourvu  aiuc  régences,  IbitpatteA 
^ameat,  ou  pat  d^s  lettte^'fawmes  \  tç  ceft  aux 
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éttts  on  aa  parlement  à  en  difralêt  lorfque  1* 
Roi  prédécéde  n'a  lîen  ordonné  li-defliis. 

Quant  aux  états  ,  nous  lifons  dans  l'hiftoire  , 
tni'cn  1 317.  Ch.ules-le-Bel  étant  mort  ,  &  ayant 
iaiifé  la  Reine  grolle,  les  états  déclarèrent  rcgcuc 
Philippe  ,  comte  de  Valois  ,  coulîn-gcnnatn  do 
Chailes ,  en  attendant  que  la  Reine  fut  accou- 
chée. Ce  furent  au-contraire  les  ffaoàt  je  les 
barons  du  royaume  ,  qui ,  après  la  moit  de  LoUÎ^ 
H;i'i  I ,  f  j  endaiit  la  groirelfedc  la  Reine  ,  nom- 
i  iii.ippe  j  frcre  du  Roi  défunt ,  pour  avoir 
la  i;ardc  &  le  gouvernement  de  l'état. 

Le  roi  Charles  V'I.  étant  tombé  en  démence, 
&  enfuite  revenu  en  famé  l'an  t40l«  il  ordonna 
qu'en  fon  abièace  le  duc  d'Otléans  awott  le  go*»» 
venienient  du  royaume.  Le  Roi  étant  letooibé 
malade,  les  ducs  de  Bourgogne  de  Bcrry  cu- 
rent le  gouvernement  de  l'état,  du  confentement 
des  peuplev,  parce  que  le  ducd'Orléant  n'éloiçpaa 
encore  majeur. 

Charles  IX.  n'avoit  que  dix  ans  l'an  X%6\.  lecC^ 
que  le  Roi  Ftan^ou  II.  fon  firere  mourut,  m  Le 
m  Roi  de  Navarre ,  induit  par  une  faulTe  opinion,, 
»  tiroir  à  foi  route  la  puilTance  de  commander, 
»  s'ufurpant  le  num  de  tuteur  du  jeune  Roi ,  fe- 
l'Ion  lesloix  des  François.  Au-contraitc ,  la  Rtinc- 
»  Mere  le  dclendoit  pat  mêmes  loix  &  coutume»  , 
»  ajoutant  à  ce  les  exemples  auxquels  on  avoir 
M  donné  lieu  8c  autorité  en  femblables  &  pareit. 
wles  matières.  Ce  débtt  étant  rapporté  aux  états' 
11  du  royaume,  &  iceux  induits  p-u  équité;  car, 
)'  qui  cit  plus  équitable  que  de  donner  la  charge  Bc 

»  tutelle  de  his  à  la  mete?  donnctent  i  la 

»  Reine-Mere  la  charge  &c  tutelle  du  Rot  Se  de 
•>  fes  biens ,  loi  aflôciaat  pour  aide  &  confeille 
wRoi  de  NavaiM.  «•  Telles  font  les  exoceffioi» 
dont  fe  fert  le  chancelier  de  IH^intal  (  dans  fon 
tt!"!  i:riL:i-î  fait  à  Bellebat ,  le  1  j.  mars  ij7j.  )fur 
la  iiiamere  dont  la  régence  fut  alors  doimée  à  la 
Reine  Carherine  de  Medicis. 

Quelques  auteurs  m  i\  inftruirs,  ont  écrit  que 
cette  Kc'Uie  avoir  d'abord  jéré  établie  régence,  dft 
cooiémement  du  roi  de  l'Wtarre,.  &  des  antrea 
princes  du  fang  ^  mais  il  n'y  a  for  ccci»  mctiete  . 
aucune  autorite ,  que  Ton  puille-  .niewe  en  ba- 
lance avec  celle  du  premier  inagiftcat  dn  royaume, 
qui  avoir  ailîllé  en  perfonne  aux  états  alors  af- 
(emblés  i  Orléans.  Dupuy  eft,  ce  femble ,  de 
tous  ces  écrivains,  celui  qui  mérite  le  plus  d'être 
repris;  puifc^u 'aptes  avoir  dit,  en  parlant  de  ces 
étais ,  que  \  pn  ne  voit  ftt  f^Us  (ontributruit  en 
d  MMK  t0mni  il  nepotte  enfuite  k  pallàge, 
da  chancelier  de  l'H^âpiial,  où  ce  grand  magiftrac 
alfurc  pofîtivemcnt  le  contraire.  y(!\e\  le  traité 
de  la  majorité  de  nos  Rois,  par  Dupuy,  pages 

Henri  IV.  ayant  été  alTallInc  en  i<>io.  le  patie- 
ment  s'alTembU  le  jour  même  de  la  mon  de  ce 

Cince,  4c  nomniala  Reine  iégente,4.«  lendemain  , 
Rot ,  accompagné  de  la  Reine  ,  &  mere',  alla 

au  patlenient  ,  Se  confirma  ce  c]vu  avoir  été  fair 
le  jour  précédeui.  Les  termes  de  l'arrêt  fo.'ic  rrcs-  " 
reniarqiLîbles.  Les  voici.  •>  Le  Roi  ,  fcant  en  Ion  lit 
»  de  jullice ,  pat.  l'avis  des  princes  de  fon  fanz  ,^ 
»  autres  princes  ,  plélats  ,  ducs  &  pairs  ,  &  om- 
p  âea  ait  fa  couronne  :  oui  &  tecmérant  ion  pco- 
»  airenr-{Kénéral  j  a  déclaré  8c  déoate ,  confeawé- 
»  ment  à  l'arrêt  donné  en  fa  cour  de  parlement, 
»  le  joui  d'hier,  laReinc  Ta  mere  régente  en  France, 
J»  pour  avoir  foin  de  l'édjcation  &  nournr.jrc  de 
>•  fa  perfonne  ;  Se  l'adminilUation  de  les  araires 
»  pend.mr  fon  bas  igp. 

Lor&ue  les  Rots  ont  pourvu  i  la  régence  ,  lee 
diKS-gàiénuiz  alTeiiliUés  ,  ou  le  parlement  y  ont  . 
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«lèlqitefou  fait  des  dunsements  con/id^able$. 
Nous  en  lapponerons  ici  oeux  exemples.  Louis 
XIII.  ayant  oounné  la  Reine  (à  femme  régente  , 
lui  nomma  un  conièil  dont  elle  devok  fe  fctvu. 
Le  parlement  confirma  h  régence  (  par  inicdu  it. 
imi  (ic  l'An  11^4;-;  mais  il  ota  le  canlttl ,  ScLuÊ 
à  U  Reine  la  régence  libre. 

Le  toi  Louis  aIV.  ciant  mon  le  premier  de 
'  ce ,  à  huit  heures  &  un  quatt  du  matin , 


«le  Tan  171%-  le  parlement  s'alTembla  le  lende 
(nain  deux  au  roctne  mois  ,  &  voici  le  pmcis» 
verbal  de  ce  qui  s'y  pafTa  ledit  jour  1  l'occafion 
de  ce  grand  cvcnement.  C-rrc  n  uiere  efl  fi  im- 
poitante ,  que  nous  la  rrnnlcrucns  kï  dans  les  mc- 
anes  termes  ou'cllc  a  été  minutée  p.ir  le  parle- 
ineniCf  il  (emole  qu'il  ne  £»oit  point  bien  del'é- 


£XTRjltf  J>IS  HmOUTW  bu  PdttfiHBKT. 


PlUsiDEKTS. 


Fmnces  uv  Sang. 


Mie.  lEan^Ant.  de  Mûmes,  Le  Duc  d'Orléans. 

chevaliet ,  premîet.  Le  duc  de  Bourbon. 

Mre.  André  Potier.  Le  comte  de  Chjtolois. 

.  Jean- Jaoq>  Cbanroa.  Le  prince  de  Contî. 

Mfc.  CtuiédeA  de  Lanoi-  Le  duc  du  Maine. 

pwn.  Le  prioce  de  Dombes. 

Mjc.  Antoine  PoitaiL  Le  CUMB  dt  Tealoolè. 
Mu.  Mich«^Char|.  Ameloc 

Mrt.  Louis  le  l'clcticr.  I.'archcv.  duc  de  Rheims. 

jMtt.  Nicolu-Louts  de  Bail-  L  évique-duc  de  Laon. 

IcnL  I.'évèquc  duc  de  L:tnj^res. 

L'i'vèq.  comte  de  Ueauvais. 
Lcivéque  -  comoe  de  Nojron. 

Mi/îttin  coafiiUtrt  dt  U  Les  ducs  d'Uzèt* 

0ntÊt^€kÊttirt>  de  MoNBNuen» 

r/^..  de  la  TdOMNalfr 

de  Sully. 

LeNûn,^<gi«9.  LeMaifbîifc  de  Saint-Simon. 

Chevalier.       Rnbeci.  ic  1*  RocMiw 

Poruil.  Brissatt.  cauld. 

Gaudart.  Cadeau.  de  la  Force. 

Dreux.  du  SUtucatk  de  Rohan. 

Hu-^iief.  Mandat.  d'Albret. 

1  c  l  ;ron.         detaGtiiige.  de  Pincy-Luxctn- 

De  Venhanjont.  Pucelle.  bourg. 
Dorieu.  De  Vienne.  d'Eftrccs. 

DeBrageloocM.  Mcnnw.  de  Gramœont. 

De  CieiL  "     Jeifil.  de  la  Milleraye. 

Braier.  de  Motteinatt. 

Cluiri:pot.  de  Noailles. 

De  la  Voitt,  d'Auinont. 
FraguicT.  de  Chatroft. 

De  JaUaud.  de  Villart. 

LHcai.  dlfaccaHC 
MateL  de  Fîta-J^nce. 

Btnand.  d'At^dn. 
DeLaneimaa.  de  Cbaulnes. 

De  Paris.  de  BflJiM-BolMfl. 

De  la  Forcd- 
d"Armiillé. 


feideau. 
Amelot. 
Gilbert. 
Lambert. 
Cochet. 
VaUicff. 
Bodun. 
Cheviller. 
Pontfr. 
2>e  la  Garde 


Koliand. 
Le  Feron. 
Dodmi. 
Lambert  deTo* 


OmftUkn 

Croizet. 
Benoife. 
Lecletc 


DnTilkt. 


D'Ev-de.SeiiDBOKi^ 


ConfcUUrs  du  tnquites  &  des  fifiiiUim 

Canave ,  de  la  Mouche ,  de  Momhulé  ,  Booigoln  , 
le  Maidre  .  de  Saint-Martin  ,  Doublet .  de  la  Goilla» 
mîe ,  Mole,  Méliaod,  le  Bègue  ,  du  Mas  .  de  Vrevin, 
de  Fortia,  Boollet,  Maynon^  de  Goillard.  Nau,  de 
"*  m.  de  VicniKa  JDunnd*  Datuém»  N«k« 
ZÎMW  FL 
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Fontaine,  Dagueiïeavi ,  Kcnouitd  ,  Robert,  Boacet,  le 
Tellier,  k  Cocq  ,<ie  Louvancourr ,  Lamblit» .  Fraguier, 
de  la  Grange,  Robert  de  Saint-Vincent,  le  l'cîetier- 
de  U-Hi>uflàye  ,  de  Fieubet  ,  Nuolai  ,  Delpcch  ,  de 
Rolindc  ,  de  Fourcy  ,  du  Port  ,  Severt  ,  Coignet  • 
Alexandre,  Bouvatt,  de  Sieré,  de  l'EAoiie,  de  Vienne, 
Cadeau ,  le  Moine ,  Gorge ,  Aubijr,  Colle ,  Am£on  , 
le  Vaillant, ;Boullet,  Fotoier,  RoiiîUéf  Luc»,  Gau- 
dûer,GeB0Md2le  Fena  .  la  FaUneie.  deMcqrigipgr. 
Bcnnid.  de  Vkmt  Ttbtidt  R^eins*  Sevin.da 
Pu/.  AuUeii^Ghnq,  Anjecnt,  dulndh*  Ht 
en  graod 


Cé  jour  ,  let  eehs  do  Roi  root  entré*  en  la  cour, 
Sç  ont  préfenré  fa  Icrire  de  cachet  dttRfiii  fcélënC 
régnant,  dont  la  teneur  fuie  : 

DE  PAR  LE  ROI. 

..  Nos  amcs  &:  féaux.  La  perte  que  nous  venons 
>»  de  faire  du  Roi,  notre  trcs-hanorc  feij^ncur  & 
>»  bifayeul ,  nous  touche  (i  fenliblemcnt ,  qu'il  Nous 
»  fetoit  impollîble  4  préfcnt  d'avoir  d'autres  pen- 
»  fées  ,  que  celies  que  la  fiità  6c  l'amour  Non* 
it  detnanoent  pour  le  repos  Se  le  faluc  de  fon  aroe  » 
M  fi  le  devoir  i  quoi  Nuus  oblige  l'intérêt  que  Noue 
M  avons  de  maintenir  U  cotiroone  en  &  ^ndeot , 
»  &  de  conferver  nos  fnjcts  dans  la  tnmquittîté  , 
»»  ne  nîjiis  forijoit  de  hirinonter  cc-s  juAcs  fcn- 
»  timents  ,  pour  prendie  les  loiiis  ncccilairos  1 
'  »  U  conduite  de  cet  cr.it  ;  &  p.uce  que  la  dif- 
»  Bibation  de  la  juftice  dl  le  meuleut  moyen  donc 
ftaow  paillions  nous  favir  pour  nons  en  acquÎE- 
»  cet  dignemeni ,  nam  vous  oidonnons  de  aont 
i>  voos  exhortons  autant  «jn'il  nous  eft  poflifale  > 
«qu'après  avoir  fait  i  Dieu  les  prières  que  VOUS 
Moevez  lui  ptéfenier  pour  le  falu:  de  leu  notredit 
n  feigneui  &  bifayeul ,  vous  ayez.,  non-obft.int  cette 
1» mutation,  à  continuée  la  fcance  de  notre  patie- 
nt ment  Sc  radminiÛTatioii  de  la  juflice  à  nos  ftt^ 
■  {ets,avec  U  lîncéciié  que  ^  devoir  de  vos  chafk 
t»  fia  9e  llmégrité  de  vos  coniciences  vous  y  oblî- 
»gentj  &  cependant  ,  vous  afTurons  que  nous  re- 
»  cevrons  avec  fatisfattion  vos  refpeûs  &  vos 
>'  foumirtions  accoutumées  en  pareil  cas  ,  6f  que 
»  vous  nous  icouverez  toujours  tels  envers  vous , 
u  fie  en  géaéial  de  en  particulier  ,  qu'on  bon  Roi 
a  doit  ctie  cnvws  fes  faons  &  fidèles  fujets  de 
w.lèrrtteufs.  Dointi  d  Verfiûlles  le 
«tembte  inil  fept  cent  quinze  LOUIS 
nplus  bas  ,  l'iiftYrEAUx.  ('fur  id  Juhjlnption  :  K 
»  nos  anus  &  féaux  confefllers  les  gfoe  tenant 
»  notre  cour  de  parlement  de  Paris. 

Toutes  les  chambres  ayant  été  aflemblées,  lec* 
ture  a  été  faite  de  la  lettre  de  cachet }  après  hi- 
quelle  monfieur  le  prcmitr  préfîdenr  a  fiucoUëiw 
ver  à  MefCeurs  qu'il  n'étoit  point  fait  mention  de 
nouveau  ferment ,  comme  dans  celle  qui  fut  ap- 
pottée  au  parlement  après  la  mort  de  Louis  Xlfl. 

Il  a  été  ancté  que  des  députés  de  la  coui  iront 
incellàflnienc  devers  le  Roi  le  faluct  de  la  part 
de  la  cotnpagnie  ,  l'alTuret  de  lès  leipeâa  de  de 
lèiISnuniUtons ,  &  fupplier  Sa  Majelté  de  venir 
en  iÎMi  parlement  le  plutôt  <^iic  fi  commodité  le 
lai  pourra  permettre  ,  fe  faire  voir  à  fes  fujeis 
en  Ton  lit  de  iulVice. 

Les  gens  du  Roi  qui  s'étoient  retirés  après  avoir 
pcdfente  la  lettre  ,  ont  été  mandés.  Monfieur  le 

Eiemier-préfidcnt  leur  a  tùt  entendte  l'aricté  de 
i  compagnie ,  0c  leur  a  dit  de  favoir  de  monfieur 
le  chanceliet  1  heure  de  la  conuoodité  du  Roi. 
Ils  ont  dit  qu'ils  oBéiroient  aux  ordres  de  la  cour  , 
&  fc  font  retirés 

Et  enfuite  monfieur  le  premiet-prcfidcnt  a  dit; 
que  monfieur  le  duc  d'Orléans  lui  avant  f  iir  l'Iion- 

neiiK  de  lui  dito  la  veille  »  ^a'il  vicodcoic  ce, 
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matin  en  h  cc-.n  ,  pour  affifter  i  rouvccture  èa 
teftameur  du  tcu  Roi;  il  étoit  ncceffairc  d'avifur 
lie  nuflle  manière  il  leroit  reçu  :  attendu  qu'il 
ne  ii;  tiouvoit  point  d'exemple  qu'il  y  eût  eu  de 
dcpuiation  pour  recevoir  d'autres  princes  du  fang 
oue  les  fiis  de  France  }  Qu'il  ne  pcwTok  «'«mpè* 
cnet  de  dire  ,  que  monISetir  le  doc  d'Oiféans  fiiî- 
nitnie  lui  avoit  dit  que  l'on  ne  devoir  pas  lui  ren- 
dre le  mt-nie  honneur  qu'aux  hls  de  France  :  mais 
qu'il  paroiiroK  à  lui  premier-prclidéru  ,  que  la 
nailTance  &  le  rajig  de  inonfieur  le  duc  d'Orléans 
pouvoient  porter  la  compagme  â  lui  faire  une  dé- 
pnntMO  ISanblahle  à  celus  qui  avaitac  été  fiâtes 
i  monfietw  le  doc  de  Btttj,  &  à  moofienr  Gaftoo, 
duc  d'Orléans.  Sur  quoi  la  cour  ayant  dé- 
libéré j  il  a  été  arrête  ,  qu'attendu  le  rang  de 
numlicur  le  duc  d'Orléans  dans   la  conjonâure 

{«cfente  ,  deux  préfidents  &  deux  confcillers  iront 
e  iàlnec  1  la  fainte-chapelle ,  &  le  conduiront  en 
k  cour  jain/î  qu'ilen  a  été  ufi  poot  fëu  monfieiic 
le  due  de  Berry  ,  le  quinzième  mars  mi!  fept  cette 
treize  ,  5."  pour  niunlieur  Gaflon  ,  duc  d'OriéenSy 
roLircs  Ic-s  lois  qu'il  ell  venu  eu  la  cour. 

Sur  les  fepc  a  huit  heurc>  fonr  venus  en  la  cour 
fucccllivemeiii ,  mellleiu^k^  duu>  de  BourlK^u, com- 
te de  Charolois  ,  prince  de  Conti ,  duc  du  Mai- 
ne I  prince  de  Dombes»  £c  comte  de  Toulouic  « 
mince*  du  fang ,  paâkm  i  lean  places  '1  travers 
le  parquet  ,  &  les  pairs  ectli'i;!!- q-.-.es  &  laïcs 
ci-deffus  nommés  p.u  derrière  11  La.Lau  ;  &:,coin- 
ine  ils  étoienc  en  grand  nombre  ,  ils  ont  rempli 
prciiuccciueiu  les  tiuis  bancs  du  parquet ,  &  enUii- 
te  trois  autres  formes  que  l'on  avoit  mifes  de- 
vant le  banc  du  côté  du  pefie  :  monfietic  leMenûiiec, 
coofèiller,  eft  demeoK  i  Poidinaire  an  bout  du 
premier  j  monfieur  Robert  au  bout  du  fern-id  • 
&  monfieur  le  Nain  ,  doyen ,  au  bout  du  tiuille- 
inc  ,  attenant  la  lanterne  i^  i  û  :î  du  qreife. 

Vcis  les  huit  a  jieuf  heures ,  la  coût  ayant  été 
avettie  que  monfîcur  le  duc  d'Orléans  écoit  à 
la  fainte-chapelle  ,  où  il  enteodoit  la  meAe  :  mef- 
lieiiis  les  prciîdents  le  Peletiet  flcdefiailleul ,  Carp 
deau  Se  Gaudait  «  coofullea  »  ont  été  députés 
pour  I'y  aller  faluer  au  nom  de  b  compagiiie  ; 
ce  qu'ils  mit  fait ,  8c  l'ont  conduit  i  la  cour  ,  met- 
lieurs  les  preudeius  maiehatit  .à  fei  cotés  ,  &  met 
iieurs  les  confeillers  derrière  lui. 

Monfieur  le  duc  d  Oticans  a  palfé  i  travers  le 
parquet  y  8C  lorfou'il  a  été  placé  au-deflus  deilion» 
ficut  le  duc  de  Bourbon  «  monfieur  le  pienieC' 
pciîdent  liri  a  dît  t 

Monsieur, 

Le  patlemem»  profondément  afflige  de  la  perte 
que  la  EiîuMe  v^nt  de  Étire  ,  con^^  de  grandes 
'  «fpccances  MMr.  le  bien  pubUc  de  voit  un  grince 
amC  Maire  que  vous  ,  Mowsieoh  ,  aulTi  pénétré 

que  vo  l'c  tc  :  de  i^-W:  les  fcnrimcnts  de  )uftice, 
venir  ci.uii  ij.  toinpiguic  avec  les  fentiments  que 
vous  y  apportez.  La  cour  m'a  tlurpé  de  voui  allu- 
ler^  Monsieur  ,  qu'elie  concourra  avec  vous  au 
iavicedu  Roi  Se  de  l'état ,  de  toutes  fes  forces ,  Se 
avec  tout  le  zele  qui  l'a  toujours  diftinguée  des  aui-. 
très  compagnies  du  royatm».  Elle  m'a  en 
tempi  exprelîén  LJi:  .mIitipc  de  vous  ptotcller  , 
^luNsitvia  ,  qu  ciic  ua  au-dcvani  de  tout  ce  qui 
pouita  vouapvoavetle  pcofiand  lefpeâ;  qu'elle  a 

pout  vou.s. 

Monfieur  le  duc  d'Orléans  a  marqué  à  monfieur 
te  premier-préfideat  beaucoup  de  mitlâflîoo  de. 
ce  qt!*!!  lin  avoit  dit  :  &  a  témoigné  enfoite  vmi- 

du  Rut  j  aulk-io;  li*  uut  eu  uuiuiics  par_  Uioaiieui 
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le  prc:n'  -,  r-pr('h:-!cnr  ,  f<  mo i  ,lîi  ur  fe  ducd'OdéiUli 

ay^nt  laiue  la  compagnie  ,  a  dit  : 

Messieurs, 

Apris  tous  les  ""fl>''*^T  qtdontaocaUé  la  Ftan* 
ce ,  K  la  petre  que  noue  venon*  de fidt» d'un  grand 

Roi  ,  not'  1  I  luc  efpérance  eft  celui  que  Dieu 
nous  a  donne,  (..  eft  à  lui  ,  Messievks  ,  que  nons 
devons  à  prcl'ent  nos  hommages ,  Sc.  une  fidèle 
obéillaiice.  C'eft  moi ,  comme  le  premier  de  fes 
fujets,  qui  doit  donner  l'exemple  iie  cette  iîdélitî 
inviolable  pour  ù.  petfonne ,  «  d*un  attacbement 
encore  plus  patiîciuicr  que  les  aitttet  aux  imMtt 

de  fon  ctat.  Ces  fentiments ,  connus  du  feu  Roi  , 
m'ont  arnré  fans-doute  ces  difcouts  pleins  de  bon- 
té qu'il  m'.\  tenus  dans  les  derniers  uukants  de  fa 
vie,  &:  dont  je  crois  vous  devoir  rendre  compte. 
Aptes  avoir  reçu  le  viatique  ,  il  m'appelb  Sc  Ht* 
dit  :  Mon  utvtUj  J'ai  fait  an  t^anutu  oà  Je  rOHj 
ai  eonfiné  tous  les  dmu  qat  intus  émme  votre 
fancc i  je  vous  rei-omniiinde  Dauphin  \  fcve^-te 
auffi  fidÂlemtm  que  vous  m  "jvf^  [tni ,  ù  travail- 
U\  à  iul  iûnfetvcr  fort  royaume  i  i'il  vufU  â  man- 
quer ,  vous  Jère^  le  maître  ^  6  la  couronne  vous  ap~ 
pe^tim,  A  ces  pardes  il  en  ajouta  d'antres ,  qui 
me  ibntniop  avxntageiilM  pour  les  Kwvoir  répé- 
ter. Se  il  finît  en  me  difiuit  :  j'ai  fait  Us 

lions  que  j'ai  cru  les  plus  figa  ;  mais  ,  comme  on 
ne  faurou  tout  prévoir  ,  s'il  y  a  audque  chofe  qui 
ne  foit pas  bien  j  on  le  changera.  Ce  font  fes  pro- 

Ces  tetmes. ...  Je  fuis  donc  perfuadé  que,  fuivant 
t  joix  du  royaume  ,  fuivant  les  exemples  de  ce 
qui  s'eft  âtic  dans  demnillea  conjooâures  ,  Se  Sui- 
vant la  dflftinatian  nnme  du  fin  Roi  ,  k  fégcocc 
ni'.tpparticnr  ;  mais  ,  je  ne  ferai  pas  fatisfiit ,  fi  i 
tant  de  titres  qui  fc  rcunilfent  en  ma  fiiveur  ,  vous 
ne  joigniez  vos  fuftrages  fit  votre  approbation  , 
dont  je  ne  ferai  pas  muîiis  Aitté  que  de  la  légence 
même.  Je  VOUS  demande  donc  ,  lorlque  vous  aurex 
lu  le  ceftanienr  que  le  feu  [Roi  a  dépofé  entre  vo» 
mains  i  &  les  <:odicilles  qtie  je  vous  apporte  ,  do 
ne  point  confondre  toes  diffuens  cities  ^  Se  de  dé- 
libérer  également  fur  l'un  Se  for  famte  \  c'eft-i- 
dire  ,  fur  le  deoit  que  ma  nailTinrc  i  '  i  ;î  nné,  8c 
fur  celai  que  le  teftameiic  y  pourra  afotuer.  Je  fuis 
peffiiadé  même  que  vous  jugefcz  i  propos  de  com- 
mencer par  délibérer  fur  le  premier  ;  mais  ,  i 
quelque  titre  que  fi^tt  droit  i  la  régence ,  i'olb 
voos.eirucer  ,  MESSttmtS,  que  je  la  mériterai  par 
non  sele  pour  le  Tervice  do  Roi  ^  Sc  par  mon 
amour  peor  le  bien  public  ,  fur-tout  étant  aidé  par 
vor  confeils  &  par  vos  fages  remontrances ,  je  vous 
les  demande  par  avance  ,  en  proteftant  devant  cette 
augulie  aifeniblec  que  ic  n  aurai  jamais  d'aune 
deffein  que  de  foulager  les  peuples ,  de  rétablir  le 
bon  ordre  dans  les  finances,  ne  retrancher  les  dé* 
peiifes  fuperflues  ,  d'entretenir  la  j^aiz  a^dedana 
&  au-dcbors  du  royaume  ,  de  rétablir  (ur-tout  l'u- 
nion Se  la  tranquillité  «le  l  eglife ,  8C  de  travailler 
enfin  avec  toute  l'applicition  qui  me  fera  polCUe 
à  tout  ce  qui  peut  rendre  ua  état  heureux  SC 
RotiÊUK,  Ce  que  je  demande  donc  i  préCsnc, 
MiStlIinUy^eft  que  les  sens  du  Roi  donnent  Icîîf 
conelirfioiM  fur  la  propofuion  qtie  je  vient  de  lâire, 
qi;e  l'on  délibère  au(fi-t6t  que  le  teflaitient  aura 
cl.  lu  fur  les  titres  que  j'ai  potn  parvenir  i  L» 
rci^cncc  ,  en  commençant  par  le  premier  ,  c'eft- 
À-^ire ,  par  ceim  que  je  tue  de  ma  aaitiàacc  SC 
des  loix  du  royaume. 

.  Les  cens  du  Rot  fe  iont  levés.  Se  on  dit  par- 
la boudRe  de  maître  Caîllaame-I'iançois  Joly-de»' 

^1  r  .  ,  r  :  aVocars  dudit  feigneur  ,  qiw  ta 
juiii  douleur  t^ui  les  occupou,  leur  p«imett«*t  4 
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(CÎM  d''ci|dllltt  leurs  fentimenrsi  qu^ds  nèmar- 
«UKDÎenc  eo  ce  jour  leat  afflidion  qae  pu  lav 
nlence ,  û  leur  «le  pour  la  bien  d«  Tém  ne  n- 

nimoit  leur  couT.it'Ê. 

Que  nuas  venons  de  perdre  un  Roi  doru  le 
itgtic  lerA  ni<!-inorjble  à  jannis  dans  l.i  poltérkc, 
&  que  les  derniers  moments  de  la  vie ,  monuments 
ctcmch  de  la  iîncéricc  de  fa  religion  &  ds  h 
ânrmeté  de  ton  mm»  a|oiiiautt  on  demict  àeaé  i 
ù  glciie ,  mettent  anffi  le  comble  i  notre  domear. 

(y)uc  le  Ciel ,  en  nous  enlevant  un  prinLC  qui  feri 
touinurs  le  fujcr  de  nos  regtetî ,  nous  Laille  un 
Roi  ,  dont  les  heureufes  diipofltions,  &  unefprit 

S|ui  brille  dcii  au  navets  des  ténèbres  de  re»- 
ance ,  bat  M  fedideitient  de  aof  plui  doucee 

Mais  qne  ce  n'eA  point  par  de*  lutnes  imuflei  9c 

par  de  lim^iks  vaux  que  nous  devons  lui  tctnoi- 
g,ner  notre  zcle  ik  honorer  dignement  la  m^nioire 
d'un  prince  cjui  n'ayant  érc- occ  upe ,  en  mourant  , 
que  du  fklut  de  1  ccac,  nous  a  appris,  par  l'on 
exemple,  à  ne  chercher  notre  conraulion  que  dans 
i'étabwTeineiK  d'un  gouvemenew  ^ponionoé 
raz  befoim  de  cette  grande  momrdlie. 

Que  h  naifTince  appelle  monfieirr  le  due  d'Or- 
léans i  la  régence  de  ce  rovaunie;  qu'il  lemble 
niinic  que  la  nature,  qui  l'y  a  dclHné ,  ait  pris 
jibilir  à  juftiiîer  Ton  choix,  par  des  qualités  tmi- 
aenKs,  qui  lerendroicnt  digne  d'ètie  élevé  eu ti- 
m»  de  régent ,  par  les  Aiftegies  de  cène  oi^itSe 
«wnpagnte,  quand  on  poorroit  odblier  qae  cVft 
h  nature  niîme  qui  le  fui  préfente;  &  que  lî  îa 
cour  kilpendoit  encore  la  dclibcraticm  fur  ce  fu- 
jet  j  c'etoit  par  un  ertet  de  fa  religion  pour  le 
dépôt  lacti  qui  a  été  mis  entre  fes  mains. 

QiM  k  nantie  &ad  e(t  arrivé,  «à»  fuivant  l'é- 
lit «li  iMoain^  ce  dép6t,  loir  jimâet  devoir 
eft  de  nemniuef  i  le  cbm  liMiVMtliie  du  teftur* 
■MK  «w  U  Roi  lu  «  conAi,  ac  U  leâate  des 
codkiUes  donc  monfieur  le  doc  é'Orléam  vient 
de  parler. 

Qn'ils  ne  peuvent  craindre  que  la  Jeébure  de 
ces  dilpolinons ,  qui,  fuivant  ce  que  inonlieur  le 
duc  d'Orléans  a  appris  de  la  bouche  même  du  feu 
Rui ,  tendenld  oonAnBMT  le  dtek  de  fa  iraifTance 
poif&nt  y  donner  aucune  atteinte,  Scane  le  tem- 
pérament qu'il  popofe ,  leur  parolt  n  mefiiré  êr 
lî  plein  de  fageirej  qu'ils  ne  pouvoicnr  rien  faire 
de  mieux  que  d'y  joindre  leurs  fuffraj^cs. 

Que  la  c<mt  rendtoit  pat-li  tout  ce  t]ui  peut 
^e  dù  &  aux  prérogatives  de  la  nailFance  ,  &c  à 
la  volonté  d'un  teftateur  ^  rcfpeâablej  qu'elle 
remplira  également  le  devoir  de  Jttge  &  eeuli  de 
dcpofitaire  ,  &  que  ta  délibfntîon  qui  lera  fkîie 
en  (  une  fur  les  deux  titres  qui  concourent  en  fa- 
veur de  monlieur  le  duc  d'Orléans  ,  fuivra  l'or- 
dre de  la  nature  ,  quand  la  cour  commencera 
j>at  cnvifa^  ce  qui  pourroïc  appartcait  à  ce  prince, 
«'il  n'y  «voit  point  de  tcHameRC,  pour  paBèr  en- 
ftite  m  fMMCTCMi  droit-  qn'il  ponte*  ecquém  par 
cette  di((iol!tiaii. 

Hâtons-nous  donc  (  ont  ajoute  les  gens  du 
Roi  )  do  répondre  i  la  jufte  confiance  c|ue  ic  Roi 
a  eu  en  fon  parlement  :  Nous  délirions  en  vous 
apporta:; z  ce  dépôt ,  tpe  nous  himt's  chargés  alors 
oe  voBs  prcfcntet,  qu'tme  vie  encore  plus  lon^e 
pût  rendre  U  prévoyance  de  Roi  imiale  }  mais , 
puifque  le  ciel  n'a  point  exaucé  nos  premiers 
vœui  ,  acquittons-nous  au-plutôt  Je  l'enr^a^cmenr 

2ue  nous  ccmtraclaines  alors  ,  &  dégageons  la  toi 
ecctrc  aiir.ufte  compagnie. 
Que  c'éroit  ce  qui  les  obitgeott  de  requérir  que 
fédii  du  mots  d'août  1714.  &  le  paquet  cacheté, 
•flaehé  ttt»  te  ccatre-leeU  feieilc  àiél  da  lieaoè 


ils  ont  été  mis  en  dépôt ,  en  exccntion  de  l'arrêt 
de  b  conr  dn  ty.  août  1714-  Qn'H  fine  drefll 
procèa-veibal  da  fieu  dn  dép6r  par  motafièur  tft 

premier-préfident  ,  en  préftrnce  il:  monfîeut  U 
procnrcur-f»cnér»l  ;  Se  qu'aprèi  l'ouverture  dudit 

fiaquet  ,  qui  fcta  faite  en  la  cour  j  il  en  foit 
ail  lecture  ;  le  cour  conformément  si  Pédit  ic  1 
l'arrêt;  qu'il  foit ^tanflMdtleâore  des  codicilles, 
poar  être  enfuiie  par  eilk  pci»  telles  coodafioni 
qa'il  appdRtendn ,  8e  délibéré  par  la  wtit  tant  fur 
le  droit  qui  peut  appartenir  à  rr.otifïeur  le  dué 
d'Orléans  par  l'a  naillancc  ,  que  fur  l'exécutiott 
du  teilamenr  contenu  datU  iSmt  plfliet|  éfc  det 
codicilles  du  teti  Roi. 
Les  gens  du  Roi  retirés  : 
Monfieur  le  duc  d'Orléans  «'eft  levé  ,  coditoe  oé 
Vflolsuit  point  adîfter  i  U  éBSbisMàOR  qui  le  ré-^ 
gnrdoit  ',  mais  il  â  été  pcié  do  dMiMter  i  d 
qu'il  .1  f;iir. 

tt  M.  le  premier-préiîdent  a  demandé  l'avis  1 
M.  le  Nain  ,  doyen  ,  puis  a  M.  le  Meufnier  ,  Se  â 
M.  Robert ,  qui  ctoicnt  au  bout  des  trois  badcs  « 
après  meOieurs  les  piits  :  aux  conlinlleis  d'honneur, 
mehces  des  requêtes  Se  confeillets  de  la  grand*> 
chambre  ,  qui  étoicnr  cn-haor,  dértietemeiricur< 
les  prélideucs  :  aux  préfidents  8t  ctmleinets  des  en- 
qucies  &  icqiKtcs  ,  a  nieflieurs  les  pairs,  en  rc-» 
montant  depuis  le  denuet ,  jufqu'd  l'archevêque- 
dttC  de  RheuliS  ,  ians  Ater  fon  bonnet  ,  &  ki 
OonuBanttona  par  le  ritrede  leurs  pairies  j  i  tae£- 
fients  les  princes  du  fat^ ,  en  leur  ôtant  à  tims  fini 
bonnet ,  oC  leur  Êiiânr  nne profonde  inclination, 
lîniirant  par  monlïetir  le  doc  d'Orléans  ,  qui  dif 
d  M.  le  premicr-prciuîenr ,  que  pnifquc  \.x  com- 
pagnie avoir  jugé  i  propos  qu'il  demeurât  i  U 
délibération ,  du  moins  n'y  dcvoit-il  pas  opiner  î 
&  eniin  A  ineilieiiri  les  préiîdents ,  fini  bonnet  à 
h  main  ûas  Us  nommer. 

Arrêt  cil  intervenu  conforme  lUt  cOncIuGoil^ 
des  gens  du  Roi,  dont  il  y  a  minnrc  à  parr. 

En  exécuti(in  duquel  M.  le  premier  prcfiJeJU,' 
le  procureor-cénéral  du  Roi ,  diie  grctHer  en-chef, 

Ïui  avoient  les  clefe  du  dépôt ,  altèrent  au  greôe , 
:  peu  de  temps  après  revinrent ,  M.  le  premiér- 
préltdem  tenant  en  fes  mains  tepatie-fcuilte,  dins 
lequel  l'édit  Se  le  paquet  cacheté*  attaché  finis  U( 
oontre-fcel  ,  étoient  enfermés.  ' 

11  mit  Ic  porte-feuille  fur  fon  bareau  ,  &  eh  ti- 
rant le  paquet ,  le  ptéfcnu  i  monfieur  le  duc  d'Ot- 
léanv  ,  k^f  l'otmir  «TOC  M.  k  piemiec-fdé^ 

lidcnt. 

L'édit  du  mois  d'aoftt  mit  fepc  cent  qitatotztf 
fut  lu  ,  pda  le  tcfiuneacokfti^  aoavé  daiw 

le  paquet.  "  " 

Il  croit  en  Cit  feuillets  enriérement  écrits  au 
redo  5c  au  verfo,  &  en  on  fcpheme  feuillet  auifi 
eniuTc'incnt  écrit  au  teéto  &  On  ptU  pllll  dé 
moitié  au  vcrfo. 

Le  pnmier  feuillet  commençant  en  haut  pat 
cet  taOÊS  i  Ceci  eft.  aUn  é^j^^b^  &  ordonnance 
d*  éenaen  volonté  ;  dr  finiifànt  en  la  dernière  pa- 
ge par  ces  mots  :  fait  d  Marly  ,  le  deaxîemf 
d'août  dix-fepr  cent  quatorze  ,  LOlJlS. 

Et  enfuite  les  deux  codicilles  appottés  par  mon- 
fieur le  duc  d'Orléans ,  Sf  itiis  pat  lui  cnrre  le* 
mains  de  M.  le  premier-préfîdenf ,  ont  été  pareif- 
lemenr  lus  :  ils  étoient  dans  urte  même  feuille  de 

fiapicr  ,  le  premier  daté  du  treizième  avril ,  éc  Itf 
écond  du  vinj-j  troiiicnic  août  derniers,  mil  fep< 
cent  quinze  ,  &  ih  n  étoient  poinr  cachetés. 

Ce  fait ,  M.  le  duc  d'Orléans  prenant  la  patole, 
a  dit  ;  que  ,  malgré  le  réfpeû  qu'il  avoir  toujoursr 
eu  pour  les  volontés  du  feu  Roi  ,  Sz  qu'il  confcr- 
vendif  poir  tes  <fetnietes  «fiipofiaoïB ,  il  us  pou' 
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voit  pas  n*crre  point  tonchi-  de  voir  qtic  l'on  ne 
lui  defcton  pas  un  ritrc  c^ui  ctoit  dii  à  f.i  n.iilTancc, 
&  dont  il  avoit  lieu  de  le  Hattei  pat  les  dernières 
|kaioles  que  le  feu  Roi  liu  avoii  diiei  j  Si.  qu'il 
avùt  npportccs  1  la  cour  y  que  comme  la  com- 

^lye  avoit  ocdooné  i|a'il  Icroit  Rmié  Céfaïémtat 
les  ému  Ab& mnl&Bce ,  apr^  la  leftue  du 
teftamem  Se  des  trodicillcî  ,  il  'ijillftoit  A  ce  que  li 
cour  opinât  fur  i.i  rcgcnce  avant  qu'il  fit  fcs  ob- 
fervarions  fur  quelques  articles  du  tcftaniciit  Se  fur 
le  conunandcKient  des  troupes ,  &  demandott  que 
les  gens  du  Roi  donnafleiu  leurs  conduCons. 
Les  MHS  du  Roi  fe  font  levés ,  &  on  dit  : 
Qoeles  dxoin  dn  fang  ,  le  mérite  (bp^rienr  ée 

inonfîcur  !e  duc  d'Orîi'jtiî  ,  !■:■=  dcmicres  vo- 
loiitcs  du  Roi,  cwi,  .1:  .ur.iiir  de  LiH'.,-  ,  quij  icu- 
niifant  dans  la  pcrfomi!:  i  ronlîcur  le  duc  d'Or- 
léaiis  tous  les  droits  qu'il  fouvoit  avoit  â  la  rc- 
eeiice  da  ropame  »  devoieiic  aaflî  néiuir  tous  les 

Qae  li  le  teftament  da  Rd  ne  donnoit  i  moa- 

fieur  le  duc  d'Orlc'ans  que  le  titre  de  chef  du  con- 
leil  de  rcecncc  ,  1!  failou  plutôt  s'attacher  i  rcfprit 
qu'à  la  lettre  du  teftament;  q"  1'  écoir  toujours 
le  premier  pas  la  volonté  du  Roi  dans  la  régence 
du  rojraume ,  comme  il  l'étoit  pr  icm  miette  8C 
fU  l'clévation  de  fon  rang. 

Que  n  nos  mœurs  défétoient  ordiiuiremetit  la 
tutelle  dans  les  (àmjlUs  jpaiticuiieTes  au  plus  pro- 
che parent ,  elles  appelloient  auflî  le  prince  le  plus 
proche  à  la  régence  du  royaume  ;  que  c'eft  ainli 
Qu'après  la  mort  de  Louis-Hutin  en  i)ié.  Phi- 
Lppe-le'LoRg ,  fon  frère  puîné  ,  fin  déclaré  té- 

Î;ent  du  royanow ,  malgré  les  prétentions  de  Char- 
es ,  comte  de  Valois ,  qni  énit  oncle  de  Louis- 
Hutin  ;  que  c'eft  ainH  qu'en  ijiy.  Charles-le-Bel 
ayant  laiiTc  en  mourant  la  Reine  là  femme  en- 
ceinte ,  la  tceence  fut  jugée  devoir  appartenir  à 
Philippe-de- Valois  ,  couiîn-germain  &  plus  pro- 
che du  Roi  dcfunr  ,  pjrcc  que-  (  pour  nous  feivit 
des  termes  d'un  de  nos  anciens  hiftoricas }  *  la 
raifon  veut  que  le  plus  prochain  de  la  coutoane 
ait  radminiftration  de  toutes  les  afTairea. 
'  Que  d  i'édit  de  1407.  paroît  d'abord  une  loi 
générale  qui  a  aboli  I'oÎCh»  des  téffinett»  «n  ne 
doit  pas  l'étendre  an-deU  de  fi»  Témables  bocne»; 
que  ce  n'eft  pas  au  titre  6c  au  nom  de  récent , 
mais  à.  Tautontc  &  au  pouvoir  des  anciens  régents 
dn  lojraumc  que  ccr  rdir  a  donne  atteinte.  La  Ro- 
yauté étoit  alois  comme  cdipiee  pendant  la  mi- 
oocilé }  il  ne  fe  faifoit  tien  fous  le  nom  du  Roi  j 
OQ  metioit  le  nom  du  régent  i  la  tète  des  lois  } 
on  fceau  patticoliet  &  propre  au  régent  loi  dod- 
noit  le  caraûere  de  l'autorité  publique.  On  réfor- 
ma cet  abus  pat  l'édit  de  1407-  &  c'cft  depuis  ce 
lenips  que  les  Rois,  fuivant  les  termes  de  ledit, 
ont  été ,  quoique  mineurs,  dits ,  appeliés ,  tenus  SC 
réputés  Rois  de  France  ;  mais  le  titre  de  régent 
a  coojours  fubfiAé  dMuis  le  leinps  mène  j  s'il  n'a 
^é  défëré  qu'à  des  Rdnei  SC  â  dss  tneres ,  c'eft 
parce  qu'il  s'en  eft  toujours  trouvé  en  état  d'être 
cfaoi/ies  pour  régentes.  Mais  ces  exemples  julHfienr 

rie  titre  de  régent  n'a  point  ère  alxili  pur  l'édic 
1407.  qui  ne  fetoit  pas  moms  coiuraire  aux 
Réîass  qu'aux  princes  du  fang  royal,  lî  on  vouloir 
l'emendre  dans  un  ùm  ttotf  jàgfmieax,  2c  fi  l'on 
enttoÎT  plutôt  dans  (on  véntàblé  efprit  ,  qui  n'a' 
été  que  de  tempérer  l'ancienne  autorité  des  ré<;>ent5 , 
&  non  d'en  détruire  jufqu'au  nuni  ;  i<  l'on  ne 
faïuoii  montrer  en  effet  que  le  royaume  ait  jamais 
été  gouverne ,  pendant  les  minoiités  >  par  d'au- 
tres que  par  des  régents. 

Qu  ils  peuvent  donc  dire  avec  laifon ,  que  fous 
f»  oom  d»  clief  du  eodgal  d*  la  icgcoce  ,  le 
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Roi  1  dcfigné  efTciSivement  monfieur  le  dur  il'Or- 
Ic.ms  jKJUr  réi^cnt  du  royaume  ;  Sc  les  dtiiu;.ïi.i 
paroles  que  le  Roi  lui  a  dites ,  qu'il  n'avoit  tait  au- 
cun préjudice  aux  droits  de  fa  naifl'ancc  ,  expli- 
quent encore  fuAiainjnenc  fes  internions. 

Quel  avantage  ponc  oa  rofannie  de  voie  la  can- 
doite  ét  fém  entre  les  mains  d'un  prince  fi 
digne  de  gous  erner  ,  qui  fait  allier  la  jitftice  8C 
la  bonté  ,  la  valeur  êv.  la  prudence  ,  les  lumières 
fupcrienres  ,  i>t  une  modeftie  qui  voudroit  tou- 
jours les  cacher ,  né  pour  les  grandes  diofes  8C 
capable  des  plus  petites ,  au  deifus  de  tous  pex 
rdevacion  de  tan  rang  »  &  cherchant  à  fe  nr 
beîOêr  pour  fè  metne  a  la  portée  de  tout.  La  cour 

n'a  pas  befùin  du  témoignage  éclatant  qu'il  vient 
de  rendre  de  les  iagcs  dilpoluions  pour  le  gouver- 
nemenr  f:  I  rat  ,  du  deur  ardent  qu'il  a  de  fou- 
lager  les  peuples  ,  de  fon  attention  â  procuier  la 
tranquillité  au-dedans  8c  au-dehors  du  royaume  » 
deloa  zele  pour  la  paia  de  l'églife.  de  iâ  cunfianoe 
«n  TOI  lumières,  en  Toe  avis,  en  vos  remontre»- 
ces}  de  ce  qu'il  a  dît  â  ce  fujet,  n'ajoute  rien 
â  tout  ce  que  la  France  avoit  lieu  de  fe  promettre 
de  la  droiture  de  fes  intentions. 

Qu'ils  ne  voyoient  donc  rien  qui  ne  con- 
courût i  déférer  la  régence  à  monueur  le  duc 
d'Orléans  j  que  c'ed  par  ces  raifons  qu'ib  requé- 
toient  qu'il  plût  i  la  cour  dédeter  monfieur  le 
doc  d'Orléans  ré^r  en  France  »  pcnir  avoir  en 
cette  qualité  l'adminiftration  des  afiaites  du  royau- 
me, pendant  la  minorité  du  Roi,  fauf  à  délibérer 
enfuite  fur  les  autres  propofmons  qui  pourroienc 
£tre  faites  par  monfieur  le  duc  d'Orléans. 

Les  gens  du  Roi  retirés  au  parquet ,  la  matière 
mife  en  délibération ,  ainfi  que  ci-dclTiU  »  mon- 
fieur le  duc  d'Oiléans  a  été  «lédacé  ségem  en 
France  pour  avoir  l'adminiAration  da  royaume 
pendant  la  minorité  du  Roi. 

Les  gens  du  Roi  étant  enfuite  rentrés ,  monfieur 
k-  duc  d'Orléans  a  dit  : 

Qu'après  le  titre  glorieux  que  la  compagnie 
venoit  de  lui  accorder,  il  avnii  des  obfcrvations 
i  faire  Air  ce  qui  le  regardoir,  &  fur  ce  qui 
pouvoir  intérelfer  les  autres  princes.  Que  te  con> 
uil,  tel  que  le  Roi  l'avoir  formé  par  fon  relb- 
menCt  anroit  pu  Inffire  i  un  prince  expérimenté 
dans  l'art  de  régner,  qui  l'avoir  compolié  comme 
pour  lui-même  ;  mais  qu'il  avouoit  qu'il  avoit 
tefoin  de  plus  grands  fecours ,  n'ayant  ni  les  nA- 
ines  lumières ,  ni  la  même  expérience  j  que  jol^ 
qu'à  préfent  une  feule  perfonne  avoit  été  char- 
me d'une  feule  matière:  par  exemple,  le  fecrétaire 
a'éiat  de  la  guerre  étoit  chargé  de  tout  ce  qui 
regardoit  les  affaires  militaires  j  les  rapportoit 
feul ,  &  aind  des  autres  ;  mais  qu'il  uuyoït  de- 
voir propofcr  d'établir  plulieurs  confeils  pour  dit- 
cuter  les  matières  1  qui  feroient  enfuite  réglées  an 
confeil  de  B^enoe»  où  l'on  pourroit  faire  entrer 
qudques-uns  de  ccut  qui  auraient  afllfté  aux 
oonAds  particuliers:  que  c'étoit  un  des  plans  qui 
avoient  été  formés  par  monfieur  le  Dauphin  der- 
nier mort,  8c  que  le  Roi  en  donnoit  lui-mcme 
l'idée  nar  rapport  i  la  difttibution  des  bénéfices  , 
pour  Lquelle  il  £ùfoit  entrer  au  confeil  deux 
cvcques  Sc  le  confUlèur  du  Roi  ;  que ,  comme 
cela  demandoit  en  giaiid  détail  &  une  plus  am- 
ple difcuflton ,  il  en  fetoit  un  projet  qu  il  com- 
muniqueroit  1  la  Compagnie,  dont  les  avis  fctoient 
toujours  d'un  grand  poids  lur  fon  efprit  :  Qu'il 
ne  prélunieroit  jiniais  de  fes  propres  forces,  & 
qu'u  coonoilibit  trop  fon  peu  d'expérience  pout' 
prendte  ùt  lui  feul  la  décifion  a 'affaires  aulE 
importantes  que  celles  qui  feroient  examinées  danr 
le  confeil  de  régence  j  qu'il  fe  fi»Hfliettntt  Tolon". 

tiicrt 
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ûta  i  U  plnfalni  «les  fu&aaes;  mais  qu'il  de- 
nutulôit  u  Ifliercé  d'j  appeller  telles  pcrfonnes 
qu'il  cilimeroit  convenables  pour  le  hltn  de  l'c- 
m,  Ton  unique  but  n'ccant  que  de  tâcher  de 
ictablii  les  aHaires  dhi  to]paiiaie»  &  ét  ùudafft 
les  peuples. 

Qu'à  l'^acd  demoufieurle  Duc,  il  imtJBx 
dans  le  teftamein,  ^u'ii  n  aurait  entrée  au  con- 
feï  de  ngain  ^u'à  vingt-quatre  ans  accomplis: 
mais  qu'il  croyoïr  que  la  Loinpa";nie  ne  feroit  pas 
difiicultc  de  lui  accorder  place  ucs-à-préfent  dans 
ce  confcil ,  pu  il  qu'il  avoit  vingt-trois  ans  pailcs 
2C  que  les  Rois  qui  ne  font  nujeurs  qu'à  qua- 
lOfze  inS|  (ont  pounant  déclares  majeun  â  tieîw 
ans  le  na  )ow;  mais  aa'il  demandoit  encore  en 
6veur  de  roonfieur  le  Duc  ,  une  place  que  Ton 
bifaveul  avoit  occupée  pendant  la  dcrtitere  tcgence 
&  qui  ne  peut  regarder  que  moufieur  le  Duc  j 
que  c'étoit  U  iiLuc  de  chef  du  confeil  de  b  ré- 
gence ^  8c  qu'il  efpéroit  auÛi  que  la  compauiie 
ne  tetufeton  pas  a  M.  le  Duc>  de  préfider  ace 
coaiëii  ea  rabfeaca  du  régent. 

Qtt'3  m  pouvoir  anribner  qn'l  oabli  ,  que 
M.  le  ptiiiLC  (.le  Coiitl  n'croit  pis  appclli:  p.ir  le 
ïtlUnient  su  confeil  de  rcgence  ;  que  cette  place 
lui  étoit  due  en  qualité  de  pimce  du  laii-^  ;  & 
qu'il  lui  paroiilbii  que  U  règle  que  l'on  ctabli- 
nit  pour  l'âge  à  l'égard  de  monteur  le  Duc ,  de- 
Toit  fcrvix  d'exemple  jpooc  mooQeur  le  pivice  de 
Conti,  qui  bov  le  Mul  que  te  choix  pûr  te- 
g^idec  t  les  «mes  pciiues  du  iàiig  àanc  oop 
jeunes* 

Qu'il  cûiinoiirolt  que  l'cducatio:!  du  Roi  ctoit 
temife  en  de  ttcs-bonnes  mains ,  puilqu'elle  ctoit 
donnée  à  M.  le  duc  du  Maine  j  mais  qu'il  avoît 
£ir  ceU  deux  réflexions  â  £ûre  àice  à  u  cour. 

La  première,  qu'il  ne  pouvoû  voir  déftrer  1' 
wn  autre  qti'i  lui  régent ,  le  comrn.indc-mcnt  des 
troupes  de  la  mai(bn  du  Roi.  Que  U  détcnfe  du 
loyausr.e  rélidoïc  eu  \-\  Y^crfonni;  Au  ic^cni  ,  & 
qu'il  àevoit  pai  conl'cquent  être  le  nuine  d'un 
moment  i  l'autre  de  uire  marcher  les  ttoupes  , 
ic  même  celles  de  la  maifon  du  Roi ,  par-tout 
OÙ  le  bcfoin.de  Ftet  redgccoit;  qa'ainli  U  de- 
««..«wirtir  camimiideniear  eotiet  des  tioupet 
ntme  de  c^et  de  U  maifon  du  RoL  Que  la  (is 
conde  réflexion  qu'il  avoit  1  faire  faire  ^  la  com- 
pagnie ,  étoit  qu'il  n'ctou  pas  convenable  que  M. 
le  Duc  fîit  dans  la  dépendance  de  M.  le  duc  du 
Maine ,  pout  les  ioncuons  de  la  charge  de  grand- 
mùox  de  la  maifon  du  Roi ,  &  qu'il  dcmandoit 

Ine  les  gens  du  Roi  donna&nc  leuxs  condufioos 
ir  tous  ces  cbels. 

M.  le  duc  de  Bourbon  a  dit  :  qu'après  ce  que 

eu  \i  bonté  de 


t 


monlieur  le  duc  d'Odéans  avuu 
reptcfenier  en  fa  fiiveur  à  la  comp^nie ,  il  n'avoir 
plus  qu'à  en  attendte  la  confirmation  j  perfuadé 
qju'ctte  voudra  bien  lui  donner  dès-à-prélent  l'en- 
née  ea  ooofeil  de  régence}  &  qu'il  cfpétoit  qu'en 
loi  donnant  place  dms  ce  coni  feil ,  U*  compagnie 
coiKourût  encore  par  fes  fuffrages  à  lui  accutdct 
k  nac  de  chef  de  ce  confeil  ,  &  la  pclidciice 
en  l'ablencc  Je  inonlicur  le  regentj  qui!  croyoit 
aufli  que  l'on  ne  voudtoit  pas  robligcr  i  cure  iub- 
ordonnc  à  moniteur  le  duc  du  Mauie ,  pour  les 
Ibnâioos  de  ftend-malne  de  la  maiion  du  Roi , 
ce  qui  ne  convîeadrair  ni  i  fit  naidènce ,  ni  i  la 
dignité  de  fa  cliarge. 
M.  le  duc  du  Maine  a  parle  en  ces  tenues  : 

Messieurs, 

Je  fuis  perfuadé ,  ou  du  moins  je  veux  me 
flmec  ^voir  rapport  i  awi dans 
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h  difpofition  teftaraencairc  du  Feu  Roi  de  glo- 
riettfe  mémoire  ,  monfieur  le  duc  d'Orléans  n'eft 
pa:.  bleffé  du  choix  de  ma  perlonric  |»our  l'hon- 
norable  emploi  auquel  je  fuis  appelle ,  &  qu'il 
ne  l'eit  que  fur  les  chofes  qu'il  croit  préjudiciables 
i  l'autorité  qu'il  doit  avoir,  2c  au  bien  de  l'état  ; 
te  que  par  conféquent ,  ne  ronfidéiant  que  ces 
deux  points ,  il  fe  fiera  un  honneur  &  un  plaidr 
dans  ce  qnî  n'intérdiê  ni  l'un  ni  rature ,  d'allcf 
au  plus  près  des  dernières  volontés  de  Sa  Maieftc. 

J'avois  bien  fenti ,  &  même  j'avois  pris  la  li- 
berté de  le  tcpréfenter  au  Roi ,  lorfqu  il  me  fît 
l'honneur  de  me  donner ,  peu  de  jours  avant  fa 
mont ,  une  nocioo  de  ce  qu'il  me  deffiaok  »  mà 
le  commandement  continuel  de  coûté  fii  maîlcui 
militaire  étoit  fort  au-deffus  de  moi;  maïs  il 
me  ferma  la  bouche  ,  en  me  difanr  :  que  je  dcwùs 
rcfpeSer  toujoun  j'cs  voiontcs.  Je  ne  ctois  donc 
pas  avoir  la  liberté  de  m'en  défiftet.  J'affurc  ce- 
pendant que  c'ed  fans  aucune  peine  que  Je  vois 
dilcuter  cet  atticle;  que  je  lacrilîerai  toujours 
ctes-volonticrs  mes  intetits  au  bien'ft  att  titfm 
de  l'état,  &.  que  je  ne  fêtai  pobt  difficulté  de 
me  fûumetrre  à  ce  qui  fera  décide;  ofant  feu- 
kliiciu  demander  que  s'il  cft  conclu  tp'il  faille 
ciungcr  quelque  eliofe  .i  cet  article  ,  on  dcier- 
mine  le  titre  de  i'eniploi  qu'il  a  plu  à  SaMaJeilé 
de  me  donner  ;  que  l'on  tafle  un  r^^lemetw  ftaUd 
&  authentique  fur  les  prérogatives  qui  me  lêtonc 
attribuées;  Sc  qu'avant  qu'il  y  foit  procédé.  Je 
puiffe  dire  encore  ce  que  je  crois  ne  pouvoir  me 
difpeafer  de  reptcfenier ,  pour  avoir  un  peu  plus 
c]ue  la  vaine  appétence  de  tépoodit  de  lapcr- 
ionne  du  RoL 

Leigienedu  Roi  s'écant  levét*  ont  dit:  Qud 
ne  devant  pcopofer  i  la  compagnie  que  leur  voeu 
eommoR*  qu'ils  doivent  donner  par  une  délibé> 
ration  commune,  il  ne  leur  étoit  pas  potGble  de 
fe  dcterminer  fur  ces  différentes  difficultés  qui 
viennent  de  naître  ,  li  la  cour  ti'avoit  la  bonté  de 
leiu  £airc  donner  communication  du  tcllament  6c 
d»  codicilles^  db.fètt  Roi  »  Ac  ne  leur  pennée- 
toit  de  fe  retirer  pouf  quelques  moments  au  par- 
quet ,  pour  y  concerter  les  léflexîom  qu'ik  aoi- 
xoient  néceflaires  fur  les  propofitions  qui  venoienc 
dttie  faites ,  &  pour  apportet  cnfuite  â  la  com- 
pagnie les  oonctufibi»  qo'ili  eftiiMiiàieBi  coove-' 
nables. 

Le  teftament  &  les  codicilles  leur  ont  été  mil 
entre  les  mains ,  &  ils  fe  font  rerirés  au  par* 
quet;  &  peu  de  temps  après  étant  rentrés,  âb 
ont  rapporté  Je  teftatuem  fie  les  codicilles*  Ac' 
ont  dit: 

Qu'après  avc>ir  entendu  ce  qui  a  été  dit  dans 
c£cce  augulle  alfemblée  par  monlieur  le  duc  d'Or- 
léans ,  par  monfieur  le  duc  de  Bourbon  ,  fC  paC 
monfieur  le  dUc  de  Maine ,  8c  après  la  communî- 
CKÏon  qui  leur  a  été  &ite  des  dernières  difpofi- 
tions  du  Roi  défunt  j  deux  ol^ets  principaux  fem- 
bloîcnt  devoir  pirtaget  tontes  lents  vues  &  fixer 
leur  atrenrion,  la  régence  du  coyamne»  fiC  l'édll* 
cation  du  Roi  mineur. 

Que  la  cour  ayant  déféré  le  titre  &  la  qualité^ 
àii  regcni  à  monîdcur  le  duc  d'Orléans,  fi  digne 
de  fuutenir  les  fimâions  de  cette  place  éndaente, 
il  ne  relloiiplus ,  par  rapport  à  ce  premier  point , 
que  le  conleil  de  régence  fur  lequel  il  fiât  quef- 
tion  de  délibérer. 

Que  ce  que  monfieur  le  duc  d'Oilcaos  venoitde 
propofer  fur  ce  fujet ,  étoât  un  témoignage  qu'il 
avoit  voulu  rendre  publiquement  de  Ta  défiance 
qu'il  avoit  feul  de  les  ptopres  liwces  ;  que  dans 
cette  penfée  ,  il  ne  croyoit  pas  que  les  fecours 
que  U  Roi  lui  donnoit  par  ion  tcfbment ,  lu^ 
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fufTenr  fuffifanspour  le  gouvernement  d'un  fi  grantî 
royaume  j  que  c'eft  ce  qui  l'cng.igeoir  i  tii:n;an- 
dct   le  remps  de  faire  le  clioix  de  pcrt  niics  {.i- 

Ses  &  ^daurces  ,  qu'il  pût  alTocicr  à  la  conduite 
e  l'état,  &  de  |>iopofer  des  piojecs  de  dilférens 
coofinb  paiticttliett»  qu'il  croyoitnccdTaires  pour 
érablir  an  bon  8c  fage  gouvernement-,  8c  que,' 
comme  tcite  jvrupofition ne  tendoitqu'à  pcrfcttion- 
ijcr  11-  pi.in  de  l.i  régence,  ils  ne  pouvoient  qu'ap- 
pl.iLiJli  à  un  dclTciu  M  .ivaJU.iv^tUiC  au  public;  & 
qu'il  ne  reitoit  qu'a  remettre  iur  ce  fujéi  la  dcli< . 
Bération  au  jour  aùquel  moniteur  le  duc  d'OtUaos 
voulou  bien  «nliqiiec  (e][|)ol«r)  iés  piojeis. 

Mau  qh'i  l'égard'  de  ce  que  roon/ïeur  te  doc 
d'Orléans  avoit  propofc:  ,  par  r.ipporr  \  motificur 
11-  duc  de  Bourbon  5c  juji  autic*  piuicci  du  iang 
royjl  ,  &  de  <  f  que  monfieurle  duc  de  Bourbon 
dcniandoit  lui-incnic^  la  cour  ctoix  en  état  dcs- 
à-prcfcnt  d'y  prononcer.  Que  la  volbnié  dtt  Roi 
dâunt  »  iC  ce  qui  étoit  dû  sut  lang  de  monfienc 
lé  duc  de  Bourbon ,  concburoicnr  (  gaiement  I 
lui  donner  place  dans  le  t  onfeil  ilc  rLi;ciKc.  Qi:c 
quand  cet  honneur  ne  feuiit  p  is  «lu  a  Ion  latic, 
il  (croit  du  à  fon  mcrirc.  Que  quoicjuc  par  la 
dernière  difpcfirion  du  Roi,  il  ne  dut  y  avoir 
cnirée  au*â  l'âge  de  vingt-quatre  ans  accomplis, 
£ti  ^uuîlét  perfioiuieUes  iuffiroient  feules  pour 
avancer  ce  temps  en  fa  (àvettr ,  quand  nAme  les 
lùix  toiiimunes  du  royaiune  qui  règlent  lo  temps 
ilv  Li  majorité  lui  feruient  coiiir.iitei. 

Mais,  qil'ourrc  l'exemple  des  Rois  qui  n'ét.mc 
majeurs  ^u'à  quatorze  ans,  <ont  cependant  rc- 
ntte*  atrôir  acquis  la  majorité  à  treize  ans  &  un 
jours  exemple  qui  forme  d'abord, un  puiiTuu  pré- 
jugé pour  lui  ,  G  l'on  voidoît  iSonudter  la  dif- 
pofirioi!  des  antiennes  loix  de  France,  on  irouvc- 
loir  que  |iluliemi  des  coutumes  avoient  fixé  la 
ri.iiotitc  a  (jiiinzc  ans  j  que  cèlles  qui  l'avoient 
le  plus  récuice  en.  avoient  ntarqué  le  commencc- 
lOent  à.  vingHin'^  8c  que  ,  fuivanc  nos  anciennes 
mccurs ,  la  majorité  ctoit  acquife  par  toute  l.t 
France  i  l'âge  de  vingt-un  ans  j  que  fi  dani  la 
lutte»  lea  ocdonnanccs  <lc  nos  Rois  avoieiu  iîxé 
lâ  ma}orité  par&îce  i  vingt-cinq  ans  pour  les 
milles  particulières ,  ces  loix  n'avoient  point  e|l 
d'application  à  ce  qui  regardoit  le  gouvernement 
du  royaume,  puifqu'ellcs  n'ont  eu  aumn  cHcr  par 
rapport  i.  la  majorité  des  Rois  ;  Ht  que  le  duc 
drOrlés^iâgé  de  vingt-deuï  ans,  ayant  été  Juge 
capable  en  148}.  d'être  le  prcfidcnt  du  confcil 
de  régence  pendant  la  liiinonté  de  Charles  VIIT. 

d'  avoir  la  principale  adminiftration  des  affaires, 
il  ûtult  Li range  que  monfieur  le  duc  de  Bour- 
bon ne  pi'ir  avoir  eiitrce  au  confcil  daiis  un  ;ige 
plu;  avance.  Que ,  dcs-qu'il  feroit  admis  à  ce 
«OhjfèDj  c'étoit  une  fuite  néceffaiie  ,  qu'étant  le 

Eëmîà  dans  féiA àptés  monfieut  le  duc  d'Ot- 
ms ,  il  fôr  auâi  le  premier  apcis  Itû  daitt  le 
confcil  de  régence. 

Qu'ainfi  ,  puifque  la  cour  avoit  déféré  le  titre 
de  icgent  .1  monfiear  le  duc  d'Orléans ,  on  ne 
pouvait  retufer  à  monfieur  le  duc  de  Bourbon, 
la  qualité  de  chef  du  confeil  de  régence  ^  fous 
l'autoiifié  du  régent  ;  Quitté  qui  lénrerjtioh  eu 
èOé-m^e  le  pouvoir  d'y  prelîder  en  l'abfènce 
de  M.  le  duc  d'Ork'aiis;  &  qu'il  ne  paroilfoit 
pas  que  ccrre  propodiioii  put  teccsoir  le  moindre 
dou;e,  apits  le  dernier  exemple  de  li  rigeiKC  de- 
là Rcinc-Mcrc  du  feu  Roi,  lous  rautontc  de  la- 

Suelle  monfîeui  le  duc  d'Orléans  &  M.  le  pm-co 
e  Coodc.  en  ton  abfence    furent  établis  cli«f$ 
du  obblëil  de  la  ségence. 

Que  fi  ta  cour  jugf  '  j  ;  ^  r  entrer 
dcs-i-prcfeat  M.  U  «lue  lic  BuuxotàJt  àua  le  cou- 
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feil  Je  régence,  ccrrc  d<:cifion  feroir  rine  loi  pour 
les  aurres  pruicts  du  l2iig-ttjy,il  qui  poiirroienr 
arcttndre  l'âge  de  vingt-trois  ans,  pendant  la  mi- 
norirc  du  Roi.  Qu''il  fembloit  donc  nécelTaire  de 
régler  dès-â-prcfent  qu'ils  feroicnt  admis  au  confeil' 
de  résence  auili-côt  ^'ih  anioient  aneint  cet  àa, 

Qo^aprèt  avoir  épuif?  tout  le  ftifer  des  délibé- 
rations fur  la  régence  ,  il  ne  i  étroit  plus  d  régler 
que  ce  qui  regardoit  l'cducairon  d.i  Roi  ;  mais 
que  les  difficultés  qui  vcnoient  de  naître  leur 
avoient  paru  alTez  importantes  pour  mériter  de 
nouvelles  rédexions  i  ce  qui  les  ei^ageoit  i  de- 
mander i  la  cour  ^u'tl  uii  pl&r  '  remettre  la  dé- 
IStéraiion  à  l'après-dinée. 

Que  par  ces  raifons  ils  rcqnéroient  que  M.  le 
duc  de  Bourbon  tùt  dès-i-préfen:  déclaré  chef  du 
confeil  de  la  régence  fous  l'autonre  de  n-.oniieur 
le  duc  d'Orléans  ,  &  qu'il  y  prélidât  en  fon  ab- 
iènce }  qu'il  fiit  ordonné  que  les  princes  du  fine 
ibyal  eunicnt  entrée  au  confeil  anlE-tât  qu'ik 
aWotent  atteint  l'âge  de  vingt-trois  ans  accomplis  ; 
Olie  fur  l'établifTemcnt  des  confeil';  8c  le  choix 
des  perfonnes  qui  devoienr  Icb  compolcr  ,  il  en 
lui  déljbcré  ioriquc  moi:lic;ir  le  duc  d'Orlc.iiis  ie 
feroit  explique  plus  en  derail  ,  Se  que ,  pour  ce 
qui  pouvoit  y  avoir  rapport  ,  il  plut  i  la  cour 
remettre  la  oélibération  à  ce  jour  de  relevée  , 
i  telle  heure  qu'il  Itii  plairotr  indiquer 

I  es  gens  du  Koi  s'ctai:t  letirés  ,  in  n';ariere 
inrfe  tn  delihéraruni  ,  il  a  été  arrctc  que  le  duc  de 
Bourbon  fera  des-.i  prclcnr  chef  du  conleil  delà 
régence  ,  fous  l'autorité  de  mortlieur  le  duc  d'Or-, 
léans  ,  &  qu'il  y  préfidcra  en  fon  abfence  j  fic  que 
les  princesdn  Jai^  royal  amont  .auffi  entrée'  auitic 
oonfeil  Itûfcjlii'â!!  auront  stteeitir  f Hge  de  vingt-trol^  ■ 

.ms  accomplis. 

Et  arrendu  qu'il  ctoir  près  d'une  heure  ,  le  lur- 
pliis  de  la  délihiration  a  été  remi^  à  trois  heu- 
res de  relevée ,  ôC  monfieui  le  duc  d'Orléans  8c 
toute  la  compagnie  a  dît  qu'ils  àB  niaqnetineBC 
}xis  de  s'y  trotivcr. 

Dudit  jour  deuxUme  fcpumbrt  I7I  J,  de  reUvtt, 

Sur  les  trois  à  quatre  heures  dé  relevée ,  la  eom-' 
pognie  aâèmblée  dans  le  mcmeofdh;  que  le  ma- 
tin,  avertie  que  monfiear  le  duc  d'Orléans  vcnoir. 
mcflicurs  les  prcfidents  le  Pclericr  8C  de  Bailleul , 
Cadeau  SC  Gaudart ,  confeîllers  dépures,  l'ont  été 
recevoir  dans  la  gtande-falle  dû  ptwd»  »  H.  l'ont 
conduit  en  la  cour  en  la  même  maitiére» 

Lorfquc  monfieur  le  duc  d'Orléans  tt  en  pris  fi 
place ,  les  gens  du  Roi  mandés ,  il  a  dit  en  leur 
préfence  :  Qu'après  des  réflexions  plus  féricufes ,  il 
ctoit  bien-aife  de  s'expliquer  fut  l'étahlillen-ent 
des  dilférens  confeils  dont  il  avoir  pailé  k  matin. 

Qu'il  croyoit  donc ,  qu'outre  le  confcil  de  lé- 
«oce.  où  iè  rappocteroieni  toutes  les  affaires  ,  il 
«toit  néceflàire  dxtsblîr  un  conlèil  de  guerre  , 
lin  confcil  de  finance  ,  un  confeil  de  marine  , 
iin  confeil  pour  les  affaires  étrangcrcb ,  f<  un  c  vi- 
fcil  pour  les  attàlrcs  du  dedans  du  roTa  it^'c  ;  qii'il 
jugcoit  même  important  de  fotmct  un  conleil  de 
confcience ,  compofé  de  perfonnes  .attadiées  amt 
maximes  du  royaume  .  &  qu'il  efpéroit  que  la 
tonipagnie  ne  lut  reÂfereit  pas  quelques -un^ 
de  fes  magiftrats  ,  qui ,  par  leur  ctpacite  &  le:irs 
lumières  ,  pulfent  y  foutenir  les  droits  Se  les  li 
bcrres  de  l'eghie  galhc.ine. 

Qu'à  réi^ad  du  confcil  de  régence,  il  croit 
dans  la  résolution  de  fc  foumetrre  à  la  pluraliti 
des  fufirages,  étant  toujours  difpofé  à  ptéfcrct  le* 
lumières  des  autres  aux  Itennes  propres. 

^^ai5  que,  de?  le  moment  qn'i!  î'/ifTuicrnlI^t  1 
cette  condition ,  il  ctoyoït  que  U  compagnie  vou- 
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droit  bica  lui  donner  h  litwrtc  ie  rcrr.mchcr  , 
d'ajourer  &  dechangcr  û.'i]u'i11ui  pl.nroit  il.inî  lu' 
nombre  &  1«  cliuix  Ses  perlonncs  dom  ce  coiUeil 
ftioit  eomporé.  Qu'il  licmandoic  encore  qu'on  ex- 
ceptât dece^  fetoit  fournis  à  la  pluraliré  <ies  voix  « 
Il  diftrtbution  <!«  charges  ,  emplois ,  bénéfices  Se 
grâces  i  fur  quoi  pourc.mt  il  confulttiroit  le  «.lmi- 
feil  de  rcgcpcc  :  mais  qu'il  fouhaitoit  1  ]n'rrijc 
de  rccompcnfcr  les  ferviccs  dont  il  nvoir  crt-  rc- 
moin ,  &  ceux  <jue  l'on  rcndroit  à  l  ccat  pendant 
fa  régence.  Qu  il  vouloit  être  indépendant  pour 
£use  te  bien ,  &  qu'il  confeatoU  ^u'on  le  liic 
tant  qu»  l'on  Tondroir  poQr  n«  point  faire  de 
mal. 

Que  pour  ce  oui  rcj^ardoit  les  autres  confeils, 
iJ  deinandoit  aufil  la  Uncrtc  de  les  former  comme 
il  le  jug^oix  i  propos  j  &  qu'il  oâiroit  d'en  com- 
manîijDec  te  pnjec  comme  il  Tavoit  dldaré  le 
maàn  i  U  compagnie. 

Sur  quoi  il  demanda  que  les  gens  du  Rrâ  Am- 
naffenr  leurs  conclufions  ,  ûpiit  quoi  À  s'expli- 
queroir  fur  le  rcfte. 

Les  gens  du  Roi  s'ctant  levés ,  ont  dit  :  Que 
les  articles  dont  monfîeut  le  duc  d'Orléans  veiioir 
de  parler  A  la  compaj^nie  n'étant  pas  les  feuls 
qe'il  eût  à  propofcT  ,  ils  croyoient  qu'il  croit  plus 
convenable  j  qu'il  voulfir  Bien  s  expliquer  fur 
toutes  les  difîÎLaltk's  qui  dcvoicnt  faire  c!.i!is  i  C 
jour  l'objet  des  dclil>cra:uiir.  d^-  l'aiftmblijo  ,  atjn 
qu'Us  puflent  prendre  lo.-ilIuIioiis  lur  toutes 
les  propoficions  que  monlaur  le  duc  d'Orléans 
avoitlraîre}  &:  que  la  cour  pût  aufll  pourvoir 
i  tout  pat  un  ftiu  Mtit  i  Que  c'étoit-Uce  qiâ 
le*  éi^ageoh  de  rnppller  monfienr  le  duc  d'Or- 
léans de  vouloir  bien  toiiriiiuvr  d'expo  fer  à  la 
compagnie  tous  ks  arriiltv  fut  kfquels  il  étoit 
nécelFaire  de  prontuuer. 

Monfieai  le  duc  d'Orléans  a  repris  la  parole  , 
te  dit  :  Qii'il  rcftoit  encore  TanicM  important  qui 
Coacetnoit  le  conuntaidement  dcstiovDes  du  Roi , 
tnt  lequel  la  cour  avotc  remis  h  delibéranon  i 
eetie  «arc^s-dia^ 

Qu'il  ne  pouvoK  cUbtuinent  Mpamr  é*àti 
droit  i]ui  étoit  infcparable  dé  la  ri?i^ence  ,  &  qui 
re^doit  la  fiiretc  de  l'état  ,  donc  te  foin  étutt 
confié  1  la  perfonne  du  régent  ,  &  qu'on  ne 
pODvoitpas  même  en  excepter  les  troupes  employées 
chaque  jour  à  la  gude  du  Roi.  Que  l'autorité 
Bliiitaice  devoit  toujours  ië  réunir  dans  une  ii»ulo 
perfonne  ;  que  c'était  Pordrè  des  commandements 
de  cette  nature  ,  &  l'unique  moyen  d'einptLlier  les 
divifîons  qui  font  une  fuite  ^refque  likviu- 
ble  du  partage  de  l'autorité.  Qu  il  voyoit  dcvaJit 
fes  yenx  des  généraux  d'armces  ic  très-dignes ,  qui 

Eourroicnt  rendre  t&no^nan  ê  le  compagnie  de 
i  véciti  Se  de  l'iiapoRmce  t»  cette  cc^  i  que  les 
ollîners  mètite  qai  commandotenc  les  corps  qui 
comnofcnT  linvufoncîu  Roi ,  regardoient  comme 
]<£  plus  beau  privilège  de  leurs  cHar^es  de  ne  rece- 
voir l'ordre  que  la  perlonae  du  R(M»oadnt^|gi» 

qui  le  rcprc/ente. 

Que  c  ctoit  à  lui  principalement  &  par  fa  naif- 
finee  9c  pttr  Ikouauté  de  r^enc»  de  veiller  i  U 
ctjnfervation  &  I  la  fôrei^  m 'Roi ,  dont  là  vie 

étoit  fî  cher?  à  l'tt.u,  &  qu'il  nerlcutoit  pas  que 
M.  le  duc  du  Maine  n'y  ctmcuutut  avec  le  mê- 
me zele. 

Que  même ,  fuivant  le  tedament  du  feu  Roi ,  la 
tateUeft  la  garde  ctoit  déférée  au  conlèil  de  ré 
|eiKe  i  8c  que  Ucompeaiie  lui  sTant  accordé  de 
a  bonne  grâce  le  titre  de  régent ,  il  ehtroit  par- 
li  dans  le  droit   du  coiifL-i!. 

Qu'enfin  la  nccelUcc  du  commandement  deman- 
dât abfotujneiit  qû'im  feul  êûi  toute  Vuixààt£ 
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fur  lui  troupes  fans  aucune  di(lin£lIott  ,  Si  qu'il 
croit  perfaadé  que  cela  ne  loi  pouvoii  t9^ 

fufc. 

Qu'ainit  ,  yoiàt  fe  réduire  ,  il  demandoit  que 
les  gens  du  Roi  eulTeot  i  ptendre  leurs  condu-' 
fions  fur  ce  qui  rcgardoTt  tes  conTeils  ,  U  diliri* 

but  ion  des  giic  ts  ,  &  le  comiiundemiat  det 
troubles,    iiu'nic  de  l,i  nuifon  du  Roi. 

Sur  t[ui)i  ,  lus  gti''^  du  Roi  b'ct.uit  lèves  ,  ils 
ont  dit  :  Qu'après  avoir  pourvu  ce  imciiii  la  ré- 
gence du  royaume ,  il  ne  s'agiffoit  plus  que  d'en 
r^ler  l'exercice  >  &de  détecmincr  en  fuite  ce  qui 
pcravoit  regarder  l'éducatîôri  du  Roi  ;  qu'Us  It- 
fbicnr  dans  les  yeuv  Je  li  cotnpignie  j  ils  ofoicnC 
dire  même  dans  Ion  cttui  ,  la  Licisfaétion  qu'elle 
avoit  du  choix  d'un  régent  qui  répondoit  fi  par- 
faitement aux  judcs  efpctances  qu'elle  avoit  con- 
çues de  fou  mcrire. 

Qtie  les  projets  des^  difli&tem  confeils  donc  il 
n'avoit  préfente  ce  marin  qu'une  première  étxiuche> 
&  <^u'il  vcnoit  d'expliquer  plus  en  détail  ,  it.^ient 
une  nouvelle  preuve  dt:  la  t.U>atité  eu  I  .u  t  du 
gouvernement  ;  &  que  le  delfein  qu  il  avoit  de 
Je  IbumetTTc  à  la  pluralité  des  fuftragci  du  con- 
feil  de  régence  ,  étoit  un  nouveau  témoignage 
de  l'élcvacion  &  de  la  droimrc  de  fes  Icnti- 
ment*. 

Ces  confeils  particuliers  où  chaque  matière  fer* 
amplement  difcutéc  ,  &  qui  donneront  tant  de 
facilité  pour  les  décider  au  confcll  gcncial  île  te- 1 
gence  3  ce  projet  conçu  par  un  ptmce ,  qui  lui-  * 
vant  l^inhe  de  U  natute  devoit  être  notte  Roi . 
Se  qui  auroic  été  il  digue  du  trône  de  fes  aacÈ- 
tres ,  ne  pouvoit  Êrre^  mieux  exécuté  que  par  oii 
régent  qui  fait  connoître  &  choifir  daiu  chaque 
chofe  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  ;  &  le  delleia 
(]ii'il  a  d'airoeiet  à  l'cx.imcn  dss  aftairei  ecclct 
luAiques  du  loyauaie  «  des  magitlitts  iniiruits  d^ 
maximes  de  la  France  fur  ces  matières,  juftiii^ 
pleinement  le  dellr  qu'il  a  de  foutenir  nos  pluf 
uintes  loix.  U  ne  nous  relie  donc  plus  que  d'at; 
imité  qiie  «moques  jjputs  de  .roaditaiMii»  ayent 
donné  à  mobliëur  le  duc  d'Orléans  le  loifir  d* 
former  fur  ce  pliii  le  fvilènie  entier  de  ces  cou-? 
fejk  ^  qu'il  duit  enluùe  commum^uei  à  U  com- 
pagnie. 

Que  la  pluralité  des  fuffrages  d  laquelle  monr 
fieur  le  duc  d'Orléans  veut  fe  conratmer  dans 
toutes  tes  affiùres  publiques  du  lofumie  »  n'eft  quo 
i'exécotîan  de  l'âic  du  zd.  décembre  1407.  (le 

le  fait  des  régences,  qui  veut  que  tes  dclihcr.i-i 
rjtiujis  des  confeils  de  icgcntc  fuient  avikes  , 
pnfes  8c  conclues  félon  les  yeux  3c  les  opinions) 
que  cette  difpofition ,  fondée  fur  prefque  tous  le^ 
exemples  antcricuts  1  cet  é dit ,  &  affermie  par  un 
gund  noànbte  d'exemples  pyftérje^iys ,  n'avoir  pas 
uiSi  de  Ibirarn'  dîmrentes  atteintes,  fur-touc 

d.ins  lés  rc'getices  de  Retnes-Meres  iS:  des  Rois 
imneurs  :  mais  que  monlieut  le  tcgeiit  ,  loin  de 
i'cii  prévaloir  ,  loin  de  tirer  .avantage  du  doriiiec 
exemple,  dans  leauel,  malgré  la  difpodtion  de 
cet  édit  6c  la  volonté  du  roi  Louis  XIU.  ou 
n'aJujettit  point  la  Reine,  mfre  du  Roi ,  à  la  plu^ 
ralîté  des  niflhgé  pendant  fa  régence ,  proteltoit 
piiWiqucmcnt  que  <oii  intentîon  ctoit  de  i'y  eon- 
toriiier  ,  plus  jaloux  de  l»  règle  que  <Jc  fixi  pou- 
voir ,  iiioiuï  toi:(.l;c  de  fon  intecct  que  de  ce 
qu'U  regarde  comme  le  bieri  de  l'état ,  il  voaloic 
miea  fe  lier  lui-même  ,  il  biCfit  connoître  par 
cette  ccMiduite  Cl  faee^n-qoe  eoiK  qui  dcvroicnt 
«voir  une  plus  grande  coofianoe  dans  1^$  pr«H 
près  forces ,  fontocdtnabbmin»:  ceitx  qui  s'en  dé- 
lient d'avantage.  .■*  .'■  \ 
La  hMifiwfp  «ndeie  de  la  couif  doit  km  le 
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'  prix  d'une  G  &  (î  noble  défunce  ;  &  poiuroit- 
cUe  refuror  à  un  prince  qui  ne  veut  conduiiece 
crand  royaume  ,  que  par  l'avis  de  pcrfonnes 
fcinent  fages  &  éclaiices,  le  pouvoir  d'ajouter  » 
de  rctfanoier  ,  de  changer  ce  qu''J  jugerai  pro- 
pos dans  le  confeii  Je  rcncncc  ?  L'art  tic  connoî- 
uc  les  hommes  ,  ce  dikt^iiivmenc  dti  clprie»  qui 
lui  efl  Cl  naturel ,  afTure  au  public  un  choix  éclairé 
qui  ne  tombera  que  fur  les  perfonnes  les  p\m 
inftruites  des  maximes  du  gouvemcnicnc  ,  des 
droits  ds  h  oonraoïM ,  des  wiz  de  VifMiic  de 
l'état  ;  &  c'eft  dans  cette  aflîinnce  qu'ifs  croient 
Jcvoit  propofer  i  la  cour  de  rcmc:rrc  entre  les 
mains  de  ce  prince  un  choix  qu  it  cil  li  capable 
de  faire. 

Que  les  afiiuies  publiques  foient  décidées  dans 
le  cnofeilde  régence  i  la  pluralité  des  fulFrages  ; 
C*cft  ce  que  monfieur  le  duc  d'Orléans  a  jugé 
Ittî-tncme  inele  plus  conforme  aux  loix  du  royau- 
me \  maïs  de  porter  cette  téfolution  jufqu'à  la 
diftnbution  des  charges ,  des  emplois ,  des  béné- 
fices &  des  grâces  ;  ce  feroit  ne  donner  an  rcgLiu 
qu'un  vain  titre  ,  &  pour  ainfî  dire  un  iantùme 
d'autorité  ;  ce  feroit  rendre  tout  éleûif  en  France , 
de  la  feule  idée  d'élfiâion  fiùt  cnvilager  d'aboid 
le*  intrig\ies  ,  les  cabales  qui  en  fonr  les  luîtes  or- 
dinaires ,  qui  dL-vicniicnt  tôt  ou  tard  des  fui- 
tes funeftes  de  divilion  ;  ce  feroit  enfin  afToiblir 
&  prefque  détruire  rou;e  l'aatctuc  de  b  tigcnce, 
en  ôtant  au  prince ,  à  qui  elle  eit  contice  ,  le 
pouvoir  d'accorder  des  récompenfes  &  de  faire  des 
ffttes  :  pouvoir  qu'on  a  iou|oucs  regardé  comme 
on  des  plus  grands  reHôm  du  gouvernement.  U 
Jl'appartit'iu  qu'à  llIuÏ  qui  en  cfl  iti.irgé  ,  dc  con- 
ssoîrre  i  toiuf  la  jullt  mefuie  du  fer  vîtes  rendus 
À  l'ciM ,  de  les  apprécier  â  leur  vcrujble  valeur  , 
£c  de  leur  donner  la  récompenfc  qu'ils  nuri- 
%ent.  Ce  n'eft  ps  ij|ue  monfieur  le  duc  d'Orlcaiis 
veuille  négliger,  même  fur  ce  point,  les  avil  du 
oonfeU  de  rc'geni.e  y  U  s'engage  au^^coninwc  1  le 
confuher  ;  &:  pouvoit-îl  en  taire  c1'.ivaiuji;c  ,  pour 
appiâiidrc  i  tuurc  la  France  l'ufagc  qu'il  veut  fane 
de  la  liberté  qu'il  dcm.inde  r  lis  ne  peuvent  d<«ic 
que  foùfcrire  .1  une  rcl'ervc  li  juftc  &  fi  mcUirce  , 
Ce  fupplicr  la  cour  cntiorvcc  à  jamais  dans 
ies  regiftses  ces  paroles  mcmotabies  de  mon/ieur 
le  duc  d'Orléans  :  Qu'il  ne  vouloit  iire  inde'pen- 
da»  fte  pOÊirffàn  U  Htn  ,  &  fu'U  confemoù  qu'on 
U  Bit  umt  fae  ton  vmiÂmt  ponrnt  point  faire  de 
mal. 

Qu'après  avoir  tatlié  de  remplir  rout  ce  que 
le  devoir  dc  leur  minillcre  exigeoir  d'eux  j>,ir 
rapport  à  l'exercice  de  U  régentée ,  il  ne  leur 
lënoit  pliu  qu'à  propofer  i  la  cour  leurs  réflextOOS 
fur  ce  qui  cegudou  l'éducation  du  RoL 

Qu'il  n'étott  m''nouvean  ni  (îneulier ,  de  vo» 
d.ins  les  familles  partitiilieres  ,  l'éducation  des 
mineurs  fcparce  dc  la  rtgie  &  de  l'adminirtratioii 
des  biens  ,  &  que  les  hiftoires  font  pleines  d'exem- 
ples dans  iefqucis  U  régence  du  royaume  &  l'édu- 
cation des  Rois  nùiiettis  ont  éd  confiées  1  des 
perfonnes  différente!. 

Que  ce  (ont  lans-donte  cet  exemples  qui  ont 
infpiré  au  Roi  défunt  la  penfée  de  remettre  rédu- 
catif^n  du  Roi  fon  petit-fils  entre  les  mains  de 
monlîeur  le  duc  du  Marne;  que  le  vani  d\iii 
pcre  &  d'un  Roi ,  qui  efc  piéfumé  mieux  mflruit 
que  tout  antre  de  ce  qui  peut  tue  plus  convenable 
i  l'àlocation  de  lès  ennnti  »  eft  d'un  fi  ffxnà 
poids,  qoe,  jjuit  de  MÛOames  laifims,  il  émit 
difï^L^^ite  de  ne  pas  lé  jounctiie  i  la  fi^fiè  de  ces 

difpoiitions. 

Que  la  volonté  du  feu  Roi ,  le  fuffrage  de 
Uaoolîeui  le  légeot  ,  )f$  lumietes  &  les  vemu  de 
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monfîeur  le  duc -de  Maine,  concourant  Ilui  faire 
déférer  une  éducation  lî  précieufe  à  la  France  ^  il 
émic  tiécdléife  de  lui  cbnner  un  titre  qui  répon- 
«fit  au  fi|ori«ax  qui  lut  étoit  dettiné.  Que 

fa  tutelle  du  Rrâ  étant  entre  les  mains  du  con- 
feii de  régence,  fuivanr  les  dernicies  difpodtioiis 
du  Rot  défunt  ^  Se  monlieur  le  duc  <rOrlcans 
entrant ,  par  la  qualité  de  régent  qui  lui  a  été  dé- 
férée ,  dans  les  droits  du  confeii  de  régence ,  on 
ne  pouvoir  concevoir  de  titre  plus  honorable  pour 
monftewt  le  duc  du  Maine.  tH.  plus  convenable  à 
la  feaâion  i  laquelle  il  «oit  appelle  ,  que  ce- 
lui dc  fur-intendant  à  l'édurarion  du  Roi  :  titre 
qui  renfcrmoit  toute  l'ctenduc  du  pouvoir  que 
mon/leur  le  duc  du  Maine  devoit  avoir  dans  cet 
emploi.  Qu'il  ne  redoit  que  deux  difficultés  par 
rapport  1  fes  fondions  \  l'une ,  qui  regardoit  le 
commaudamenc  des  troupes  de  la  mailim  du  Roi» 
oui  eft  Aifèri  par  le  tefbment  du  Roi  i  celui  qui 
doit  Ctie  I  "'1:1:  '•  -  tiliuMiion  ;  l'autre  ,  qui  con- 
ccriioit  nK<!iiii:iii  le  duc  de  Bourbon  en  qualité  de 
grand-niaitie  de  la  inaiiun  du  Roi. 

Que  moniieur  le  rcgent  à  fait  aJez  connoître  X 
la  cour  combien  tout  panazc  dc  commandement , 
te  de^  oommandemcnt  muicaiie  »  ^  nouvoit  être 
conttaire ,  non-feutemem  i  raunciie  du  régent , 
mais  au  bien  même  dc  l'état  ;  que  la  néceffité 
pouvant  l'oblii^er  à  le  fi-tvir  d'une  partie  des  trou- 
pes pour  la  ^tteiife  du  royaume  ,  on  ne  pouvoir 
lui  en  ôter  le  commandement ,  fans  le  mettre  hors 
d'état  de  pourvoir  fuRîfammcnt  à  la  fureté  da 
rojaume  }  qu'ils  iéntcrài»  toute  la  force  de  oee 
railbns;  quelaoour  a  bien  vu  mtme  par  ce  qui  lut 
a  été  dit  fur  ce  fujet  par  M.  le  duc  du  Maine  >  qu'il 
avoir  audi  prévu  ces  inconvcnicnts  ,  1?^  que  la  fenlo 
dL-krcnce  qu'il  avoit  pour  les  deinieies  volontés  du 
Roi  de  funt ,  l'avoii  en^gc  à  ne  fe  point  départir  de 
cette  difpoiîtion ,  dont  il  coimoiflbit  toutes  les con- 
féquencet.  Qu'Us  avoîent  cm  d'abord  qu'il  étoix 
facile  de  concilier  les  deux  autorités ,  en  diftin- 
guaiit  dans  le  coiiimandeiiienf  de  tes  rroiipcs  ce  qui 
appirtieiu  au  [Pouvoir  K'gunne  du  rii;cnr  ,  &:  ce 
qui  pouvoit  être  ditere  a  celui  qui  eft  cli.irtJC  du 
ioin  du  l  eJucation  ;  &  qu'en  laiilant  à  moniieur 
le  duc  dOrleans  le  cotnmandenient-général  des 
troupes  ,  &  ne  donnant  à  monfieur  le  duc  du 
Maine  ,  fous  l'autorité  de  régent,  que  le  com- 
mandement de  la  partie  de  ces  troupes  qui  feroit 
aAueUement  i  la  ^de  du  Roi ,  ils  avcient  pen- 
fc  ciu'on  pourrott  réunir  toutes  les  différentes  vues, 
&  les  diifcrens  inrércrs  :  mais  que  les  chefs  des 
différens  corps  qui  cuinpoknt  la  maifon  du  Roi, 
prétendent  être  en  droit  &  en  poiTeflion  de  nu 
recevoir  aucuns  ordres  que  de  laperlbraiedtt  Roi 
même  i  que  s'ils  conviennent  que  dans  un  temps 
oft  le  Rot  n'eft  pas  en  état  de  les  leur  donner  lui- 
iiième  ,  ils  doivent  les  recevoir  du  régent  du 
royaume  ,  qui  rcpréfeiuc  la  perfuimc  du  Roij  ils 
loïKicniiciu  en  même  temps  qu'ils  ne  peuvent  6c 
ne  d.iiveni  obcur  en  ce  cas  qu'au  feul  régent, 
comme  ils  ne  peuvent  &  ne  doivent  obéir  qu'au 
Roi  feul  quand  il  eft  «n  état  de  les  commander. 

Que  cette  difcipline  militaire,  dont  ils  ne  font 
point  inflruits  par  eux -intities ,  rnais  qui  n'a  point 
été  toiurcdite  ,  ôte  route  efpécaiu«  dtJ  Mncilia- 
lion  fur  ce  fujet,  ^:  les  oblige  de  retomber  dans 
la  régie  commune  qui  ne  loufFre  aucune  divi- 
Hon  dans  le  commandement  des  ttoupcs.  Que 
fi  l'intéth  de  l'éat  leur  a  paru  iiuimémew  lié  i 
cette  unité  de  commandement,  il  leur  a  fembli 
en  même  temps  que  l'éducation  du  Roi  n'en  fouft 
fnroit  point.  Que  l'uiiioti  ii  paitaue  qui  tegne 
entre  moniieur  le  régent,  monfieur  le  duc  de  Bout* 
bon,  &  moolîettt  le  duc  du  Maine,  afTuroit  les 
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mêmes  avantages  pour  Icducacion  cîu  Roî ,  que 
ï'ii  avott  ie  cotniudindement  «ics  uuupes }  &  que 
le  concert  qui  fublUlera  toujoiurs  encre  monlieut 
k  duc  du  Maine  &  Us  omcicr»  liet  troupes  de 
h  maîfon  dit  Roi,  /ans  lui  âoamex  une  autorité 
de  droit ,  lui  ptocureroic  un  pouvoir  de  déférence 
&  li'affeâion  auIG  réel  Se  aulfi  utile  au  Roi, 
^ue  il  ce  pouvoir  lui  eut  été  déféré. 

Qu'il  ne  reftoit  plus  que  ce  qui  regardoii  les 
îaiifite  de  monfieui  le  duc  de  Bourbon  :  ùk  charge 
èt  tpatà-wût»  de  k  mailoa  da  Roi  l'attachaot 
an  fetriœ  de  la  peribnne  du  prince»  il  ne  orok 
pi,  oii'il  convienne  1  fon  rang  d'obéir  â  M.  le 
tlw^  da  Maiiie,  en  qualité  de  lur -intendant i  l'é- 
ducaiion  du  Roi  ;  mais  qu'il  croit  facile  de  pré- 
venu cette  difficulté ,  pai  une  icfcrve  ipcciâle  » 
qui  ,  en  déuuifant  toute  idée  de  fupériorité  fut 
M.  ledoc  de  Botuban  »  pût  confenret  k  ce  pcince , 
en  qualité  ^anàvûSm  de  k  oaifiiD  ou  Roi* 
f  r      y  endiaipede  tout  «tttie  qu*  du  Roi  ou 

lia  Rcgenc. 

Que  telles  étoient  les  rcftexions  qu'ils  croyoicnc 
devoir  ptopofer  i  la  cour  lut  les  der ntcres  dd- 
poiîtions  du  Rot  défunt  ,  &  fut  tout  ce  tpâ 
«voit  été  dit  parmonûeiu le  doc  d'Orléans  ,  pw 
aïonlîear  le  duc  de  Bonrbcm  >  &  par  monfienr  le 

dncr  du  Maine,  fric  jî.ir  liiprrrt  'x  h  régence  du 
luiiunie  ,  foie  p^L  ijppoti  i  1  cducatloii  du  Roi. 

Qu'il  ne  leur  rclloit  plus  que  de  klicitei  cette 
augullc  compagrtic ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  toute 
la  France ,  de  U  parÊute  fic  pcompte  unanimité 
avec  kqodle  U  plus  importaiilê  ^^iie  de  la  mo> 
mrdiitt  eft  inr  le  point  d*itre  terminée.  Quelle 
efpcrancc  ne  doit-on  pa<  en  concevoir  peu  t  juies 
les  fuites  d'une  minotkc  qui  coimnence  iuui  des 
aufpices  fî  favotables  ! 

Pendant  que  tout  concourra  i  aifeiinir  le  tronc 
du  Roi  ,  par  un  gouvernement  ii^e ,  tranquille 
£C  éclairé,  tOIK«  U  Vtance  vecia^  croÎKe'  et^  luI  ; 

par  les  îÂa»  de  celui  qui  doit  ptéûdetÀfiNbMi^. 
cation  les  lieareBlès  inclination*  nue  k  namej^a' 

diji  fonaies.  Une  régence  étmie'ùu  des*prtn^ 
cipes  lî  folides  ,  fera  le  gage  alTuré  d'un  regnc 
pas^t ,  k  fouice  des  plus  gtajuks  profpctités  «  iC 
b  fiandéoMnc  le  pin  «Main  éijk  tttnyiîllitt  pkH 
hbmit. 

"Que  c'eft  dans  ces  vues  qu'ils  requièrent  »  qu'â- 
[Cès  k  déclaration  qui  a  été  faite  pat  iDOnfieur  k 
«bc  d*Otlcans ,  qu'il  entend  fe  conformer  i  la  pln- 

ralité  des  fuffrages  dans  toutes  les  Affaires ,  à  l'ex- 
ception des  charges  ,  emplois ,  bcncÉïces  &  gcaccs 
qu'il  powttt  accorder ,  unli  qu'il  le  jugera  i  pro- 
pos ,  après  avoir  confultc  le  confeil  de  icgence  » 
lans  cctc  afliiietti  à  la  pluralité  des  voix  i  cet 
égud  j  il  paiflie  former  le  confeil  de  régence, 
mâme  tels  confeils  inférieurs  qu'il  avifera ,  8c 
y  admettre  les  petfonncs  qu'il  en  eftimera  les  plus 
dignes-,  le  tout-  fuivant  le  projet  qu'il  doit  en 
communiquer  à  k  cour.  Que  monlîeur  le  duc  du 
Mune^  ùa.  fur-iniendanc  à  l'éducation  du  Roi  j 
rautoficé  enrieM  &  le  cammandement  des  irou- 

E s  de  la  nuifon  du  Roi ,  ,  même  de  celles  qui 
m  deftinées  i  la  garde  de  fa  pcrfonne  ,  démen- 
tant enticrcment  1  inonfieur  le  duc  d'Orléans ,  Se 
ûns  aucune  fupcriorité  de  monfieur  le  duc  du 
Maine  fuuc  monfîeur  le  duc  de  Bourbon,  grand- 
maître  dek  maiiba  dn.Rot}  que  dm.ih^ùcam 
de  ranêc  qui  intetriendra  f  A  lenrs  condnfions , 
iérontenvoyés  aux  autres  parlements  du  royaume 
&  des  copies  collationncs  aux  bailliages  fcnc- 
chaulfées  du  reflfort ,  pour  y  erre  lues  &  publiées  j 
«njoint  aux  fubftituu  dè  monlieni  le  nrocuieur- 
ainétal  d'f  tenk  k  main ,  te  din  avdner  b  conr 
«MM  BU  mois.* 
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Moniîeur  le  duc  du  Maine  a  ditenfuite  :  Que  li 
l'on  ne  jugeoit  pas  i  propos  de  lui  laifTer  le  com- 
mandement des  troupes  de  la  nuifon  du  Roi ,  pas 
même  decelies  quilonceaipioTéati  k  ^dede  k 
petfonne ,  il  ne  pon^oit  répendr»  qne  de  Ton  zete , 
de  fou  atteurion  ,  de  fi  vigilance  ;  &  qu'il  cfpé- 
toit  AU'inoins  pat  l  .i  latisfaire  autant  iju'il  fetoit 
en  lui  aux  inrcntions  du  feu  Roi  ,  puifqu'il  n'y 
pouvoit  fatisfaue  auitanem ,  n'ayant  aucunes  aou< 
pes  fous  fon  autorité. 

Les  gens  du  Rot  cetiiés ,  k  nianéie  ini&  «n 
délibérarion: 

Il  a  été  arrête  ,  qu'après  b  déclaration  faire  par 
monfieur  le  duc  d'Orléans ,  qu'il  entend  fe  contor- 
mcr  à  la  pluralité  des  futl rages  du  confeil  de  la 
t^ence  dans  toutes  les  artatres ,  à  l'exception  des 
charge ,  emplou ,  béncBccs  2c  et aeas ,  qu'il  pour-» 
flk  accorder  4  qui  bon  loi  kometa,  «près  avoic 
confidté  lédit  eonfeil ,  fin»  kre  néanmoins  alTujett} 
à  fuivre  la  pluralité  des  voix  à  cet  cp;ard.  11  pourra 
former  le  confeil  de  régence ,  incine  tels  confeils 
infLTieuis  qu'il  jugera  à  propos  ,  ec  y  admettre  les 

{leifonnes  qu'il  en  cftimera  les  plus  dignes  ,  le  tout 
iiivani  le  projet  que  monfieui  le  duc  d'Orléans 
avoîc  déduct  ^'il  conununiquetoit  à  k  cour.  Que 
le  duc  du  Maine  kra  fut-intendant  à  lYdaêanoit 
dn  Roi  \  l'autorité  entière  &  le  commandement  fut 
les  troupes  de  U  maifon  du  Roi  ^  même  fur  celles 
qui  font  cmplos'ées  à  la  garde  de  la  petforuie  ,  de- 
meurant à  monfieur  le  duc  d'Oricans,  &  fans  aucu- 
ne fupérionté  du  duc  du  Maine  fur  le  duc  de 
Bourbon,  giand-maicre  de^k  maifon  du  RoL 

Ce  fait ,  roenlietir  le  duc  d'Orléans  s'eft  levé ,  fle 
fiiivi  de  meûîeurs  les  princes  du  fang  ,  pafTant  1 
rravtn^s  le  parquer,  a  #cc  conduit  par  fix  deshuif- 
liers  de  la  cour  '  jufqu'a  k  kinto-chapaUt»  ficap> 

panr  de  leutS  baguettes.  •  • 

•L'arrit  aité  rééigi  fir  t*s  «fritéf  du  matin  &  dâ 

Cf  JOUR  ,  la' cour  ,  toutes  les  chambres  alTem- 
biécs,  où  ccoie;)!  les  princes 'du  fang  Sc  les  pairs 
'ci-deffus  nommas  ;  après-qu'ouvenure  a  été  faite 

'  du  teftament  du  feu  Roi ,  dépoCé  au  greffe  de  la 
cour ,  fuivant  fop  édit  du  mois  d'août  1 7 1 4.  &  l 'ar- 
rfct  du  t9«  dudlt  mois  j  enfemble  des  codicilles 
de*  treize 'avril  fc  vingc-troi;  août  derniers  mil 
fepr  cenr  quinze',  apportés  par  raonfieut  le  duc 
d'C)rlcims  j  &  ouis  les  gens-du-Roi  en  leurs  con- 
clulions  \  la  matière  mile  en  délibération  :  a  déck-» 
lé  Ôc  déclare  moniteur  le  duc  d'Orléans  régent  en 
France  ,  ppui:  avou  eu  h/fy».  qualité  l'adminif- 
ttarion  des  afiàires  du  royaume  pendant  k  mino» 
rité  du  Roi  :  Ordonne  que  le  duc  de  Bourbon  fera 
dès-i-préfent  clief  du  confeil  de  I4  Tc£erKe,  fous 
l'autorué  de  monfieur  le  duc  d'Orléans  ,  &  y  pré» 
lîdera  en  fon  abfcnce  :  Que  les  princes  du  Mng 

,  royal  auront  aufli  entrée  audit  Ç9n|eil  lorfqu'ils  au- 
ront atteint  l'âge  de  vingt-croii  ans  accomplis.  Et , 
après  la  déclaration,  £àitc  par  monlie^if.  le  duc  d'Or- 
Inns  ,  qu'il  entend  fe  conformer  à  k  pluralité  des 
fuffrages  dudit  confeil  de  la  régence  dans  toutes 
les  anaues  ,  à  l'exception  des  charges ,  emplois  , 
bénéfices  &  grâces ,  qu'il  pourra  accorde  r  i  qui  bon 
lui  fembkca ,  après  avoir  confuiiç  U  confeil  de 
régence  ,  fâns  être  néanmoins  alfujetti  i  fuivre  k 
pluralité  des  voix  A  cet  égard.  Ordot^ne  qu'il  pour» 
ra  former  le  confeil  de  régence  ,  même  tels  con- 
feiU  intérieurs  qu'il  jugera  a  propos,  &  y  ad- 
mettre les  pecfonnc-s  qu'tl  en  «itimera  les  plus 
dignes-,  le  tout  fuivant  le  projet  que  monfieur  le. 
doc  d'Orléans  a  déckié  qu'il  cqoNRUtitquetft  i 
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tîonncej  auï  bailliaces  &:  ftncchauflc«$  dureffonj 

iioui  y  être  lues ,  publiées  &  rcgifixés.  Ea/oiac  aux 
ubihnirs  du  procureur-«énéiaI  du  Koi  d'y  tenir  la 
main ,  Ac  d'en  cenifier  u  cour  dans  an  moit.  Fait 
en  parienuac  le  deux  feptembre  mil  fepi  cent 

quinze.  Sign/,  DoKOO!' 

l  a  régence  ayant  ctc  ^ud:  Lisolit ,  ie  Roi  vint 
en  fon  parlement  le  ii.  l'eptcmbre  1715.  pour 
la  confirroei,  0C  fom  fo  fane  voir  à  £e»  iujets 
ca  fi»  lit  de  foftiGcw 

BXTRJIT  dit  ref^Uu  4t  fadouatt  »     jatA  étu^mt  deeemhe  nM  ^  em  fùi^f*  dt  rOtféÊi 
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la  cour.  Que  le  duc  du  Maine  fera  fur-întcntîant 
à  l'éducation  du  Roi^  laucoruc  entière  dC  com- 
Buindemenc  fur  les  troupes  de  U  maifon  dudit  fet-> 
«leiirRoi,  même  fur  celles  qui  font  employées 
ft  la  garde  de  là  perfonne  ,  demeonnr  à  monfieur 
le  cltiL  ti'Drlcins  ,  &  fans  aucune  fnpciiorité  du 
duc  du  M.imc  fur  le  duc  de  Bourbon ,  grand- 
maître  de  b  maifon  du  Roi.  Ordonne  que  des 
dujp&eata  du  préfent  anct  feront  envoyés  aux  au- 
nes ftflemenadnfopanc,  9c  des  copies  coUe^ 


'Â  fi  droit*  ,  «ur  àtau  ptgui 
Lb  Duc  d'Orléans  ,  Rigm* 
Le  duc  de  Bouibeo. 
Le  comte  de  Charolek 
Le  «rince  de  Contî. 
Le  anc  du  Maine. 
Le  prince  de  Dombe:. 
Le  comte  de  ToulouTc  i 
Pmncss  dv  Sang. 

Et  enfiiite ,  fur  le  refte  da  banc, 
&  fur  deax  «nés  «le  l'«n  «veit 
mis  )ufi|a*a»  denier  oca  pdoees  dhi 
laeg* 

{.csdacs  dVits. 

de  MondMxeiL 
de  ta  Trànoilb 

de  Sully. 

de  Sainc-Simmi. 

de  ?a  Rechefoucmlt' 

de  la  Torcc. 

de  Rohafî- 

de  Pincy-LuXenibOUfSi 
d'Efttces. 
de  Granusont. 
de  U  Meilletaye» 
de  Mortenuirt.- 
dc  Noailles. 
d'Autnonc. 
de  Chamft» 
de  ViUarfc 
dUaicwiiC' 
de  Fitx4SnNnl 
«TAntîa. 
de  Chaulncs. 
de  Rohno-Rebia: 


CanftïUers  -  J''tcrr.t:ir  , 

fieooiie.  i  Le  Cleic 

Mikm  A*  nqéut. 

Moaec.  [  iT  Gourgoes. 

Scrricr.  i  Cuic. 

Ameloc 

(.ilbcit. 

Lambert. 

Cochet. 

Ftizon. 

De  la  Garde: 

Chevalier. 

VdUer. 


Roland. 

Bochait» 

Dodun. 

Lambert  dl 

Beithiei. 

Moreaa. 

Leféron. 

Hénaulb 

Du  Tiltet. 


LOUIS  XV. 

Em  fiit  Im  de  Ji^BtÊ. 

A  SES  Pieds. 

Le  dec  de  Trefmes,  preniier|en' 

ûlhomme  de  U  Chambte  ,  failant 
la  fbnâion  de  uand-chambcHan  pour 
findirpotîtion  du  duc  de  Bouillon. 

A  droite ,  fur  un  tabouret ,  au  bas 
des  degrés  du  fiege-royal,  le  maréchal 
de  Viiieroy ,  gouverneur  du  Roi. 

A  gauche,  fur  un  tabour'i  ,  au-bj» 
des  degrés  du  fiege-ro^r  .  l  .  c  ichelTc 
de  Ventadour,  gouveinanie  du  Roi. 

Et  fur  un  banc  parncuUer  près  d'el- 
le ,  au-deflbus  des  pairs  d'églife ,  le 
duc  de  Villeroy,  capitaine  des  Gardes- 
du  Corps  en  quartier  s  le  marquis  de 
C<.iiiii'  :  .,-inx, capitaine  des  Cent-Suif- 
fc'.  rf:  la  fitàz    &.  le  msi.quw  de  Bc- 

jinglien,  chevalier  de  i  ordre,  ptemier 
écuyer. 


'A  fi  gauikt ,  4ax  kauu  fitfui 

L'archevêque-duc  de  Rheims> 
L'evéque-duc  de  Laon. 
L'evêque-duc  de  Langres. 
L'evéque<omte  de  Beauvais. 
L'evéque^OBue  de  Châlons. 
L'cvcque-cootte  de  Noyon. 

Pair*  tteltjîitfiiquts. 

Ft  liir  ce  ^  teink  dn  banc,  8c  fut 
un  auœ  qni  avoir  6£  aû  deraK} 

DElMcs. 

De  Clit(eaN>Rc|Biilfe 

DTluxcttes. 
De  TclTc. 
De  TaUard. 

De  BnoiK 

De  MoDtefqaioD ,  wmiw  m>tt  U  R»i. 


En  la  chaife,  où  efi  le  erefier-en-chef  au  audiences  publiques ,  couverte  dtr 
tapb  du  fiege  royal ,  monbeut  Vovfin  ,  chancelier  de  l'rance  ,  cornmandeur  des 
ordres  dn  itoi,  vêm  d  uue  mbc  de  velours  violet ,  doublée  de  Cnto  i 


j, 


Sur  les  trois  bancs  couverts  de  tapiflétie ,  dam  le 
da  pioaier  te  àm  iécond  barreau,  du  côté  de  k  dîeoiiinée^  Jet  coaÂilleiS 
dlionnear»  nHuact  des  reqwtes  en  robes  rotiges.  CoâfciUcn  de  h  gnuaTi 
dimbre .  préfideoM  do  cnquie»  Se  requêtes. 

Sot  le  banc  ordÎBÛie  de  aieaaBS  les  ptéfideots  an  conTeil:  znt&ie  Jean* 
Aminé  de  McTna,.  cheniitr .  pcaolvi  ndEcon  les  préfidents  Podcr 
Cinnoa»  de  LanioigiMa,  PernO,  Andoc,  k  Métier,  &  de  Baillé 

Dans  le  parquet,  fur  deux  tabourets,  devant  inonlîeur  le  chancelwr«  ](t 
£curs  Dreux,  grand-maître >  &  DeTgtangcs,  maître  des  cétcmoaics. 

Et  au  milieu  du  parquet,  i  genoux  devant  le  Roi,  deux  hnifficti»aHdficrt 
du  Roi,  teaans leurs  m^rr-i  ii'irfrmt  doré,  &  fix  hérauts  d'anr.es. 

A  côté  droit ,  fur  àcax  bancs  couverts  de  tapillèries  de  fleurs-de-lys  les 
conrcdlers  d'éta  8c  les  maîtres  d»  leqpllw  VCHM  RVW  roonlim  k  i^aifir 
lia,  en  lobes  de  fattn  noir  : 


CoafiUltn  tU  U  grand' c/umirt. 


Le  Nam. 

Chevalier. 

Portail. 

Le  MenOttcr. 

Gaudan. 


Hugutb 

Le  réron. 
Roben. 

De 
Dorieu. 
Brifart. 

DeBragelongne. 
De  Crcil. 
Brayer. 


Porte. 


De  la 

r.,k.ui, 

traguicr. 
Ferrand. 
De  Paris. 
Mandat. 
De  Jaflàok. 


Mbrrf. 

D^AnnallM. 
De  h  Grange. 

Du  Mouceatt 
Pucelte. 
De  Vienne. 


ConfiUltr*  fim. 

Le  Peleûeri 
DagnefTesa. 
De  CaURMlcbk 

Fleutiau. 

D'Aigottges. 

De  Harlay. 

Le  Pcletier-des-Fortf. 

Defmareta-de-Vauboarg. 

Trudaioe. 

L'ibbé  de  Pomponne. 
Et  de  k  Roch^ee. 

Maitris  ili  nfiUuf 

û'Emothott. 
De  Fieubet. 
Le  Mairat. 

Le  Febvr--d--P-MT,-. 
Le  Febvre-a'OiJUïlloû- 


Les  préûdena  des  enquêtes  6c  requêtes  étoicnt 
patmikl  «mafeilfawdela  erand'chambre. 

Sv  OB  Imoc»  m  «VMtta  Tv-A^rii  de  i 


les  préiidenrs ,  meOieuts  Colben-de-Torcy ,  Ph^ 
lypeaux-:de-Pontcharrrain,  9t  P*^**f*ntTHf4»yrit- 
lioe,  iSsoénuiei  iim, 
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Tx  fux  rroi*  autres  bancs,  à  gauclie,  duU  le 
picquet,  lcs(ieurs  abbé  «i'iiilrcesi  comte  de  Sorve  » 
caoïw  de  Guifcard ,  comte  de  Gocfbtiant  & 
bai(gl0ta ,  cheralicr*  de  l'ordre  i  &  les  fienu  m»* 
quis  d'Arrajon  8C  de  Nogeiit,  oonnede  Laamci 
nurquis  de  St.  Gernuin  ~  Beaupré  ,  Je  VécK  } 
comte  de  Gtancey ,  marquis  ac  la  Valliere  9c 
d'Aubigny  j  Se  autres  gouverneurs ,  lieutenants- 

Îcncraux ,  baillifs  &  fcncchauz  ,  venus  avec  le 
[oi,  autant  qu'il  en  a  pu  tenir  fur  les  bancj. 
Ee  enfiitn  ,  fax  on  fiege  à  pact  j  la  ûtm  ikt 
kr.  kuHif  palais. 

A  côté  de  la  forme  où  croient  feL-T-Lr.iifs 
Àkii:  Don^is ,  greffier  en  chef,  icvt:u  Je  i^n 
t'pnoge  -,  &  i  côte  de  lui ,  du  Franr  .  1  i.ii  des 
phnopanx  commis  au  gretfe  de  k  cour ,  fervani 
en  la  pand'chambre  ,  un  bureau  devanr  dMcnn 
d*Mu ,  coayen  ét  fleaa-d«>lys. 

Sur  onefiiniieott  banc,  aetrieit  eu,  de  la 
Baune  ,  grefEet-ea  -chef  criminel  \  fle  Miny  » 
Nouer  Se  i  fabeau  ,  fecrécaires  de  la  cour. 

Et  fur  un  tabouret,  le  grand-orcvor  de  l'hôtel; 
Ce  le  premier-huiifier  en  fà  chaue  ,  i  l'entrée  du 

Ëi  leun  places  «cdinanea  ,  les  chambres  afTem- 
blées ,  an  bont  dm  ptemier  barreau  ,  iufqu'i  la 

lanccrnc  de  la  cheminée  ,  avec  les  conleiUers  de 
la  grand 'cliamlne  Si.  les  ptélideati  des  enquêtes  SC 


Maître  Guillaume  - iiaiijois  loty-de-' 

Fleury  ,  avocat. 
Maître  Henri  -  François 

pfococeutHZcnétal. 
Madma  Guubmie  die  I.aino^p)oiii , 

avocat. 

Maître  Germain  -  Louis  Chauvelin  , 

avocat. 


•daSoL 


Ec  dans  le  fiuf\ns  im  bancs  •  An  itm  c&tés  « 
A  for  qnaire  boues  qni  aident  hé  a}oatés  de 

nouvcui,  derrière  le  deraiec  barreau,  du  côté 
de  k  cheminée,  tant  pour  remplacer  les  places 
doimécs  aux  conreiliers  de  la  grand'cliambre  , 
ic  prélîdents  des  enquêtes  6c  requêtes ,  que  pour 
attenter  le  nombre  des  places  ordinaires,  les 
fyifiiillgr«  des  enquêtes  SC  re<qu^tes  *.  Canaye  , 
Jte  RïbodOB ,  le  Moidre ,  de  Saint-Marcm  j  Bour- 
pnin  ,  le  Boindre,  de  Vrevin,  MorcI,  d'Aver. 
iloiii  ,  de  la  Guillaumie,  Baiiyn,  de  Fortia  ,  Si- 
nionnec ,  Molé  ,  Doublet  ,  de  Chivaudon  ,  le 
Boittel ,  Pallu ,  Méliand  ,  Delpech  ,  de  Rolinde , 
de  Fourcy,  Boutet,  Dupott ,  de  Tourmon.Se- 
ttn,  Coisnet  >  Alexandre,  Bouvart,  Reyniult, 
d'Abos,  ^AeaeflTeau,  NicolaV,  de  Louvancourt,  • 
le  Bègue  ,  Je  Serc  ,  de  l'Eftoile  ,  de  Viemw  , 
Cadeau ,  le  Moine  ,  Gorge ,  Aubry ,  de  Goiflard , 
Co(Ve  ,  Anniffon ,  Lamblm  ,  le  Vaillant ,  Boulier , 
f  omiet ,  RoiiiUé  ,  Lucas  ,  Gautier ,  Genou  ,  le 
Alwca»  laMlnere  ,  de  Mefgrigny  ,  Soulet  ,  de 
tf  Nui»  Btagiticr,  de  Montnulë  ^  Tubeuf, 


le  ReboOR  »  Serin ,  de  Fieubet ,  du  Puy ,  Mallet , 
Glucq ,  Anjorant ,  Nigot ,  Robett;»  de  Saint-Vincent , 
du  Jartlin ,  le  Cocq ,  &  autres  en  grand  nombre. 

Et  fur  un  cinquième  banc  ,  derrière  ceux  oc- 
çiipés  paf  les  confeillers  des  enquêtes  8c  requè- 
nt ,  gaidé  par  l'ordre  du  giand-maltre  des  ccré- 
tDomei  »  foieiK  le  (leur  prince  de  Salms ,  fie  au- 
nes princes  &  feigneurs  étrangers. 

La  lanterne  ^  du  côté  du  erdffe  ,  iaok  leaipiie 
par  les  femmes  du  fervice  du  Roi. 

Et  celle  de  la  cheminée,  par  le  nonce  du  P.ipe, 
le  fteur  bailli  de  Mefmes  ,  ambafladeur  de  Milie , 
celui  de  Ponugal ,  &  plufieuis  antres  ambalTadeurs. 

C$  jovK»  de  cewv^t  b  conc  „  -taaics  le» 


chanibr  .  nlT;;inblces  en  robes  &  chaperons  d'ccar- 
laie ,  acccndAnt  la  venue  du  Rot ,  les  oficiets  dea 
gacdes-du-corp$  laifis  des  portes  du  patleSMOt» 
a  en  avis  fut  les  d«uc  hctwes  êc  demie  que  mon- 
lïeur  le  chancelier  Tenetr  en  la  cour  ;  ont  M  dé- 
putés ^nur  l'.i'Icr  rcrcvcir  ,  au  lieu  accounimé  » 
nors  le  parquer,  mcUiLuts  Robert  &  de  la  Por- 
to ,  conleillers  de  la  grand  chambre  ,  tpù  l'ont 
conduit,  marchant  â  les  deux  côtés. 

Monfieur  le  chancelier  avoit  une  robe  de  ve- 
lours  violet  »  doublée  de  ùùu  ctanoifi  ;  il 
étoir  fnivi  dies  confeillen  d'état  9e  maîtres  det 
rcqi;*-e^  ci-.lt'Tli;  nommés ,  en  robe  de  fatin  noir. 

Mcil:iLits  'Li.j  ptélîdents  fe  font  levés  lorfque 
monficur  le  chancelier  a  paru  à  l'entrée  du  par- 
quet, &  il  a  pris  place  fur  le  banc  au-dellus  de 
moniteur  le  preroier-prélident. 

MelSeots  ks  néfidenis  (bot  allés  pcendie  ienit 
fBornetsfc  leurs  fonrnires  en  la  ({axtriemeclianifam 
des  enquêter  ,  f<  iL  iTiy  ]']!-  en  ont  été  revenus  ■ 
monfieur  le  picmici -pn-iiutiit  y  eft  allé. 

Monlieur  le  chinteliet  s'eit  levé  delà  place, 
quand  meifieuts  les  prcfiden»  &  monfieur  le  pre- 
mier-préfident  font  leutrcs. 

Sur  les  trois  heures  après  midi ,  un  officier  de* 

fardes-du  corps  ei\  venu  avertir  la  cour  que  le  Roi 
toit  à  la  fainte-chapelle  :  aufli-tôt  meilîeurs  les  pré- 
/îdenis  Potier ,  Charron  ,  Lamotgnon  &  Portail , 
&  meilleurs  le  Murnier  ,  Robert ,  le  Nain  ,  Che- 
valier ,  Gaudart  Sc  Huguce  ,  confeiUers ,  ont  été 
doutés  pour  l'aller  faluer  de  la  part  de  ta  com« 
pi^nie  ;  9c  ils  l'ont  conduit  en  la  conr  »  marchans 
les  préhdMits  i  fes  côtés  ,  9t  les  conlèillefs  demeie 
lui ,  Si  les  deux  huiniers  entre  les  deux  maHîen 
du  Roi,  imnicdi.uemcnt  devant  fa  perfonne. 

Le  Roi  ctoiten  liabit  violet,  &  porte  lorfqu'il 
entra  dans  le  parquet ,  par  le  duc  de  Trefmcs ,  pre- 
mier geniilhomnte  ditudumbce»  &  Ibatena  jpar 
le  duc  de  ViUetoy  »  capitaine  des  gardes  en  qnamer, 
te  portant  anlE  la  queue  de  fon  raanieatt»  8c  for 
la  dncfaelTe  de  Ventadour ,  fa  gouvernante  j  pré- 
cédé de  monfieur  le  duc  d'Orlnns ,  régent  ,  des 
duc  de  Bourbon  ,  comte  de  Chrirolois,  prince  de 
Conti  ,  duc  du  Maine,  prince  de  Dombes ,  9C 
comte  de  Touloufe  .princes  du  fangj  fuivi  det 
ducs  de  NoaîUeSt  de  Chairoft,  &  d'mivotirt,  ca» 
pitaines  de  fes  Gardes^dii-Cocpe ,  des  naséchaut 
de  France  ,  ic  antres  feigneurs  de  fa  cour. 

toriqd'il  a  été  en  fon  (iege  rcnal  ,  monfieur 
le  chancelier  efl  palTé  en  fi  chaife  ,  fortaot  dc 
dcffus  le  banc  de  meilleurs  ks  prcfîdenis. 

Après  que  chactm  a  été  placé  ,  fuivam  l'ordre 
cî-dclTus  marqué  ,  le  Roi  otant  fon  chapeau ,  9t 
Icfcmenanc,  a  dit  : 

Missmits  f  je  fuis  venu  ici  pour  vous  afTurer 
de  mon  aflêdioa  :  monfieur  le  chancelier  vous  dira 
ma  volonté. 

Monfieur  le  chancelier  eft  monté  au  fiegc  roy.-il , 
a  mis  le  genouil  en  terre  ,  &  a  demandé  au  Roi 
la  petmiiuon  de  parler  ;  puis  il  el^  revenu  «n  Ik 
place  ,  <C  flOUvert  ^  a  dit  : 

MmnoRS  ,  dans  l'accablement  de  douleur  oi 
aottS  Ibmmes ,  caufée  par  la  perte  que  nous  venons 

de  faire  ,  c'cft  ungiaiuf  hijet  de  coni'olanoti  de  voir 
revivre  toutes  nos  efpéiauces  dans  la  pccfuniie  dit 
jeune  Roi. 

Les  grandes  aOions  du  Roi ,  foa  'bifayeol ,  ooc 
fait  pendant  fa  vie  l'admiration  9c  l'étonueinent 
de  coûte  l'Europe. 

Il  a  été  encore  plus  grand  &  plus  admirable 

dans  les  dernieis  jours  qui  ont  prccéd::  (a  mort: 
on  n'a  jamais  vu  tant  de  fermeté ,  tant  de  reli- 
gion, Sc  tant  de  ptéfence  d'efprit  qu'il  en  a  i 
qné  juliqa'à  tou  detaiet  jnemeoc 
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Sa  prévoyance  &  l'amour  qu'il  avoît  pour  fon 
peuple  y  l'avoient  engagé ,  pendant  qu'il  ccuic  ea 
îaistc,  à  poner  fa  vue  fur  l'avenir:  fes  dernie- 
rct  volontés,  dont  cette  augufte  compagnie  a  ct^ 
dcpo(îaire ,  ont  été  lues  :  la  conjondhire  pcéfente  a 
£ùt  connoître  la  néc«<Sté  d'y  apjpontr  pltlficnw 
changements  ;  c'eft  ce  qui  a  été  fait  par  1  airtt  du 
deuxième  de  ce  mois.  Le  Roi  vient  tenir  fon  lit  do 
juliice  pour  le  confirmer  par  ù.  ptcfcncc  &  fon 
autocitè. 

Ce  qoe  nouf  appocevons  lians  le  fuccelTeur 
i  la  couronne  du  Roi  défunt^  nous  (sàt  efpcret 
qu'il  fera  auflî  l'héritier  de  toutes  fes  vertus.  Oa 
voit  déjà  paroître  dans  les  premiers  mouvements 

de  la  plus  tendre  jcuneflc,  tout  ce  qui  indique 
la  bonté  du  cceur,  avec  la  vivacité  de  l'eljprit; 
&  on  connoît  i  ne  s'y  point  tromper ,  qa'u  ne 
manque  que  quelques  années  pour  développer  6c 
poner  cnfniie  julqa'au  plus  haut  degré  d»  pex- 
fcâion  j  les  marnes  vertus  qui  brilloicnt  avec  tant 
d'éclat  dans  le  Roi  que  la  mort  vient  de  nom 
enlever. 

.  Le  Roi  mourant  a  donné  au  Roi,  fon  atriere* 
petit-fils,  les  dernières  marques  de  fa  tendrelfe, 
en  rindruifant  en  peu  de  paroles  de  ce  qu'il  au- 
luit  1  faire  pendant  fon  rcgnc  >  pour  rendre  fes 
peuples  henseax.  Ces  pacoles  &.  inllruâions  demeu- 
reront pour  toujours  fortement  gravées  &  impri- 
mées dans  le  cœur  &  dans  l'efprit  du  jeune 
Roi.  Les  perfonnes  clurgées  du  fom  de  fon  édu- 
cation, lui  en  rappelleront  fouvent  le  fouvenir: 
quel  modde  plus  pat^,  quelle  règle  plus  fute 
foumât«ia  Un  pcopolèr? 

Toncec^pw  nous  devons  de  reconnoilTance  â 
la  tnànoire  du  Roi  défunt ,  tout  ce  que  nous 
tfrons  eu  pour  lui  pendant  fa  vie  de  feiuimenis 
d'attachement  ,  d'amour  ,  de  foumillion  ,  d'o- 
béilTance  &  de  fidélité  ^  tout  doîc  êfxe  céunî  dus 
la  oerfonne  du  jeune  Roi. 

;  Son  autorité  fera  exercée  par  un  prince  régent» 
snqiiel  ce  titre  eft  dû  par  ik  naiflance  :  il  ce» 
fumt  dans  fa  perfonne,  avec  un  efpiit  p^njtiaac 
te  ibUtme ,  toutes  les  grandes  qualités  qiw  noua 
regardons  depuis"  long-temps  prelquc  comme  na-« 
turelles  8c  héréditaires  dans  le  fang-royal.  Toutes 
fes  vues  fe  portent  au  foulagemcnt  du  peuple  ; 
£C  fon  conlcil  fera  compofc  de  perfonnes  qui 
ont  le  plus  d'expérience  &c  de  capacité  j  en-fotto 
que  tout  concourt  à  rendre  cette  autorité  refpeâa- 
ble  \  &  elle  doit  avoir  la  mône  £bcce,  flc  iknh 
ver  le  même  efprit  d*ob£illàiic«  qui  étoit  rendue, 
au  Roi  que  nous  venons  de  perdre. 

Tous  les  membres  de  l'état  doivent  être  una- 
nimement pénétrés  de  ce  fentiment,  qui  eft  con- 
forme i  leur  devoir  ;  mais  il  eft  néceflaire  que 
chacun  s'efforce  d'en  donner  plus  particulicccdiaïc 
des  marques  dans  le  temps  de  minorité»  pour 
ôtcr  aux  puiffances  étrangères  touiç  id^e  de  trou- 
ble &  de  divilîon  dans  le  royaume.  C'eft  le  feul 
moyen  de  maintenir  l'honneur  de  la  nation,  & 
d'alfurer  le  bonheur  8c  la  tranquillité  des  peuples. 

Ce  dilcouisfini,  nionfieutle  premier-piéfi«lent, 
cC  tOQS  mefiieurs  les  préfidents  &  confeiOen ,  ont 
mis  le  genouil  en  terre  :  monfieur  le  chancelier 
les  a  fait  lever  fur  le  champ  par  l'ordre  du  Roi: 
&:  montieur  le  prcmier-prcfident  découvert ,  ainli 
que  tous  meweurs  les  ptélîdeats  &  conieillers  » 
s  dkt 

SIRE, 

La  royauté  eft  îmmcfftelle  en  France ,  quoique 
nos  Rois  ,  LuniDK*  les  moindres  ds  klKt  fil^niy 

Ibieuc  uibuuire«  4e  ia  aative. 
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Lotns-ir  Grand  ,  après  un  loflg  te  g^ociaut 
règne,  en  cft  la  irilte  preuve. 

Ce  cruel  événement  iffln;c  confleme  tous 
les  ordres  du  royaume,  &  pcnétn;  de  la  plus  vive 
douleur  ce  premier  tribunal  de  l'état. 

Mais  an  momaitt  bal  oà  le  plus  grand  Roi 
in  monde  cefflè  de  vivre ,  Vo-mt  MaiEsri ,  par 

le  droit  de  fa  nailîance  ,  commence  de  régner. 

C'eft  le  motif  de  i'au^ufte  ccrcmoiiic  qui  af- 
femble  aujourd'hui  dans  le  fanduairc  de  la  juf- 
tice  la  cour  des  pairs  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 

Kand  dans  le  myaornei  c'eft  ce  qui  y  attire ,  par 
imour  que  nous  avons  pont  nos  Rois  &  pour 
la  pompe  du  fpeélaclc,  ce  ooocom  exuaordiiiake 
de  peuple  de  tout  âge  &  de  tome  condition. 

Tous  s'emprclTent  i  l'envi  de  vous  contempler 
fur  vorre  lit  de  juftice,  comme  rim:ii;c  vilible 
de  Oieu  fur  la  terre ,  de  vous  y  voir  c\crccr  la 
première  Se  U  plus  éclatante  fondion  de  la  to- 

fâmé»  és.  iBoevoii  les  hommagf»,  les  foumidîoiis 
K  le  reiinent  fbtcmnel  de  llnviolabte  fidélité  de 

votre  royaume. 

Outre  cette  protcltatioii  BcncralCj  le  parlemei» 
fupplie  Votre  Maji^tk  d'être  petfuadcc  qu'é- 
tant attaché  aux  intérêts  de  la  couronne  d'une 
façon  plus  écnsM  9L  plus  immédiate  ,  il  confia 
dârera  toujonn  coBune  le  phis  indifpeniable  d« 
fes  devoirs,  celtli  d'en  footenir  8c  d'en  défen- 
dre les  droits  &  les  privilèges. 

Son  dévouement  pour  continuer  de  donnée 
l'exemple  i  tous  les  ordres  du  royaume*  téguar. 
dra  conftaniment  à  fa  prééminence. 

On  a  vu  dans  tous  les  temps  que  malgré  la 
médiocrité  de  là  fortune,  ù,  pwNlfion  pont  Je 
fervice  de  l'état  ,  n'a  point  en  d'kutret  bomet 
que  fou  impuilTance. 

La  tcndrelle  de  votre  âge.  Sire,  ne  nous  al- 
larme  point. 

La  divine  providence ,  qui ,  du  haut  des  cieux 
tient  les  rênes  de  votre  empire,  a  fouvent  pris 
plai£t  à  vafer  fes  bénédiâions  fut  la  minorité 
deaoe  Rms. 

Oocaira  I L .  Philippe-Augufle ,  Saint-Louis  ^ 
dontvoos'defirendezj  Louis-le-Jufte,  &  Louis- le- 
Grand,  vorre  bifayeul,  à  qui  vous  fuccédez,  en 
font  de  mônorables  &  de  coufolans  exemples. 

Tout  nous  augure  un  pareil  bonheur,  h  na- 
ture ,  nos  loix  &  nos  funrages  ont  défiÉré  la  ré- 
gence &  le  gouvernement  de  voae  royaume,  avec 
VI  Mylaiidiffement  univerfel,  i  monfieur  le  duc 
dXM&ns,  c^ue  nous  regardons  comme  l'ajsge  ti>- 
tclaire  de  l'ctat. 

La  fagelTe,  la  prévoyance  de  ce  grand  prince, 
fon  zele  pour  le  bien  public,  fuppléant  à  l'âge 
Çc  â  l'expérience  qui'  manouent  a  Voritl  Ma- 
iiSTi ,  nous  font  efpérer  qu  il  n'ania  nca  pins  A 


ipcrer  qui 

cœur  que  le  foulagement  de  vos  peuples  ,  la.d^ 

fenfe  des  faintes  ubenés  de  l'églife  ^•r'*rfi  «  qii| 
font  le  plus  ferme  a^pui  de  votre-  XEluté  ,  8C  ta 

fplendeur  de  la  juftice.  ' 

Ses  projets  fur  lescoiifeils,oû  il  vcur  que  la  plu- 
ralité oes  fnfiag^  décide j  nous  font  efpérer  ou'i^ 
létaUtia  les  amires  dà  lovaumc^cn  .-ifFermiflànt 
notre  repos  &  notre  félicite.  Votre  éducation ,  qui 
fera  le  fondement  de  votre  religion  {<.  de  vos 
incrurs  ,  doit  être  le  chef-d'ccuvrc  du  fage  &:  iJtl 
pieux  prince  qui  y  prcûde.  Si.  de  ceux  qui  y  font 
aifociés. 

Je  finis  ai  demandant  à  y  priu  Majmi  Bonc 
ton  patléméiir',  h  cootîniunoa'  de  la  conlutnct; 

&  de  la  prûts<fliori  dont  l'ont  honoré  les  Roi;, 
vos  aïKLirL:, ,  lïc  puuicipalcment  dans  cesdetnier» 
tempi ,  le  feu  Ronflait  commstt^ot  i lagssde  dit 
ùm  tcAamçot.  . 

Ccft 
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C'eft  ce  qui  lui  confirmera  le  droir  5c  h  po/Tef- 
fioii  où  il  L-il  ,  ficpui5  t-iir  de  ricclcs ,  de  rendre 
la  juftjcc  j  vos  pi:uplcs ,  j  votre  déclurge  ,  eu  vo- 
tre abin ,  8C  par  votre  autorii<f ,  en  Tuivanc  lou» 
|oars  Hdcleiuent  les  loix  8c  les  ordomunccs. 

Monfieur  lepreinier-prcridcnt  ayant  6ri,  inoili-> 
iicur  le  chaocelivr  a  Gît  ouvrir  les  porter  ,  Sc  il 
a  ordonné  i  moi ,  "tciîier'en-chef ,  dé  lire  l'ar- 
ict  li'j  la  cour  du  deux  de  ce  mois ,  concernant 
la  revente  du  royaume  :  ce  que  j'ai  f.iic. 

Puis  il  a  excite  les  gens  du  Roi  de  pieiuke  les 
tondulions  qu'il  etlimeroicnc  convciuU«s  fouc  le 
lebiendeAMi  fervice. 

Les  gens  du  Roi  lé  Hua  mis  i  genoux  ,  8C 
snaitte  Guillaume- François  Joly  ,  avocat  dudic 
fcit;neûr  ,  portant  la  parole  ,  oiu  commence  de 
dire  (juekuet  mois  j  &  moniteur  le  chancelier  les 
a  «kxt  nû  lever  ;  ils  onc  contiiioé,  dix» 

SIRB, 

La  polTelTion  publique  que  VoTkB  MajhtI 
vienT  prendre  du  trôti:.'  de  les  ancctrcs  j  cctr-  .11- 
guAe  cérémonie  qui  imprime  !c  rt:(pcc>,  ou  plutoc 
qui  fepvé&nte  celui  qui  ell  gri.  é  dans  tous  les 
csurs  ;  ce  concours  de  vos  plus  fidèles  fujets ,  qui 
applaudilTent  au  droit  que  votre  naitTance  vous 
donne ,  feinblent  Êtxe  oes  fnjecs  de  CDafobrioD 

aue  le  ciel  nous  envoie  ,  après  le  ftUiefte  coup 
on:  il  viL-nt  de  nous  frapper. 
Nous  avons  perdu  un  Roi  glorieux  par  les  plus 
éclatantes  profpérités ,  glorieux  même  pr  des  re- 
vers, grand  par  toutes  les  veniu  héroïques ,  juf- 
ques  dans  les  derniers  nx»Dents  de  la  vie ,  plus 
grand  encoce  alocs  par  toutes  les  vetcus  diràiea- 
nés. 

M.ils  ,  pourt^uoi  renouveller  en  ce  jour  &  votre 
douleur  &.  la  notre?  Nous  voïis  poiffdons,  Sire, 

flans  le  fanflkuauc         \a  juAh.';.  NViv».  niii\mcviccz 

votre  t^ne  2c  prefque  votre  vie ,  par  venir  vous  a(- 
JSk>ir  eu  oiUieu  de  nous ,  &  honorer  de  vorre  pré- 
teaet  ceux  de  vos  fujets  ,  qui ,  dépoiîiaires  ëc  Ja- 
nrpiewt  ét»  lotx ,  font  plus  en  etar  d'apprendre 
enx  peuples  combien  indlfpenfahle  la  loi  qui 
engage  i  vous  obëir.  Vous  ne  dcva  trouvt;r  ici 
que  des  ccanlporrs  de  joie  ,  qui  lout  comme  nos 
premiers  hotiumges  ,  d'aucaiic  plus  dignes  de  vouj 
phitti  (|tt*ils  ptneat  du  fond  de  nos  csurs. 

Toac  en  eut  confpite  à  iwiu  donner  les  plus 
douce!  efpétances  t  c'eil  en  milieu  d'une  paix  pro- 
fonde qui  a  été  prefquc  le  dernier  ouvrage  de  la 
figelTt:  du  Roi ,  votre  bifayeul  ,  qu'il  lailTe  entre 
vos  maL'is  la  dcilsnce  de  ce  prand  royaume.  L'u- 
Jtion  qui  règne  au-dedans  ,  répond  à  la  tranquil- 
lili  su-dehors.  Une  pacfidi»  «oaniauté  a  réuni 
tgitts  Im  voeux  de  cette  com0:^ùe,  pont  dé£irec 
û  tfgence  iun  prince  que  u  naiflànce  &le  mé- 
rire  y  avoie.'iî  appelle  ;  &'  nous  regardons  comme 
un  préiage  certain  de  la  fclicité  publique  ,  le  choix 
d'un  rcgenr  li  capable  de  l'être  :  né  avec  un  gé- 
nie compofé  de  chaque  lorie  d'«rptii  que  deman- 
dent les  dilRieoies  parties  du  gouvernement  )  ho- 
noré de  tous  pur«et)due^  de  k$  connoiflànces j 
chéti  de  tous  par  ks  qoelirés  de  A»  o«nr  ;  aum 
grand  par  les  talents  militaires  ,  que  par  les  vernis 

Saciâqiies  y  il  fera  refpeâer  votre  autorité  au- 
ehors  ^  il  la  fera  aimer  au-dedans  ;  &  ,  pré- 
venant ces  inclinations  Ci  pleines  de  bonté  qui 
éclatent  dans  toutes  les  aâions  de  VOTM  Ma- 
liSTS  3  il  ne  fe  fervira  de  fon  pouvoir  ,  que  pour 
goârec  le  phifir  de  fûre  des  heureux. 

Nous  avons  dcji  un  gags  alTuré  de  fon  afTcâion 
pour  les  pctiules  dans  ces  (âges  confeils ,  dont  il 
a  micé  l'idée ,  qui*  nTsac  km» objet  che^ 
.Te»»  /ï,  * 
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partie  de  l'ordre  public ,  fe  rapporteront  tous  par 
leur  union  au  conlcil  fuprême  de  la  régence,  com- 
me à  leur  centre ,  £c  tormeront ,  par  cette  heu- 
seofe  harmonie  »  In  modèle  d'un  gionvememenf 
■ccompli. 

Les  princes  du  fang  royal  deftinés  à  être  dans 
ce  conieil  fuprcmc ,  entreronr  dans  les  mcmes  fen^ 

timents  ;  aniniés  par  l'exemple  de  celui  qui  en  a 
iii  cratU  le  chef,  une  noble  cniularion  les  Fera  con- 
courir avec  une  égale  ardeur  i  vorre  gloue ,  Smt, 
Se  au  bien  de  votre  royaume. 

L'heureufe  éducation  de  Votre  Maiesté  nous 
eAûresa  de  la  durée  de  ces  avantages  :  nous  noue 
la  promettons ,  Sire  ,  de  celui  i  qui  la  fur-inten- 
dance en  a  été  confiée  :  c'eft  â  cet  ouvrage  impor- 
ranr  qu'il  employera  tant  do  grandes  qualités,  qui 
ont  formé  eu  lui  cette  union  ii  rare ,  mus  û  pré- 
cienfè,  de  U  £neiice  8C  de  la  vertu. 

Il  vous  apprendra  que  U  véritable  grandeur  ne 
confifte  point  dans  cet  état  extérieur  qui  vous  en- 
vironne^ niais  dans  les  venus  bienfaifantcs  qui 
voos  atnreronr  l'amour  des  peuples  &  leur  rcfpeA 
intérieur.  U  cultivera  dans  le  ctEUr  de  VoiRE  Ma- 
JEiiE  ces  fenriments  de  tendrclFc  &  d'humanité 
qui  déjà  y  ont  pris  luuraiice.  C'ell  par  lui  e.iiiii 

Îue  vous  ferez  mftruit  que  la  iuùicc  ell  le  t'on- 
ementdes  empires»  8c  que  c'eft  par  elle  que  les 
Rois  remplilTent  la  pcenuere  fic  la  Dcincipàle  de 
leurs  obligations.  Nout  efpérons  qu'eue  fera  la  te* 
gle  de  toutes  vos  aflion-  ,  5:  ]  -e  vous  Konorerex 
toujours  de  votre  protcchui:  DC  Je  votre  contiance 
ceux  qui  ont  été  établis  pour  la  rendre  àvotredé- 
cba^c.  Vous  faurez ,  SiRt  ,  un  jour  par  les  hif- 
lOÙWS  ,  que  ce  premier  tribunal  de  votre  royailF 

aie  mértre  également  SC  cette  ototeftion  U  cett» 
confiaitce  ;  que  c'eft  i  lui  qneft  dft  en  pania 

le  foutien  d'une  monarchie  qui  dure  depuis  taiK 
de  (îccles ,  &  oue  la  tîdclitc  pour  nos  Rois  n'a 
jamais  été  ébranlée  dans  cette  compagnie. 

L'augufte  pere  dont  vous  êtes  ne ,  Sike  ,  étoit 
perfuade  de  ces  vérités  Se  de  toutes  celles  qui 
doivent  itte  gravées  dans  Le  cour  d'an  grand  Roi. 


Sa  mort  trop  prompte  à  (ut  perdre  un  pere 

au  peuple  aulli-bien  qu'à  vous.  V  ous  occupez  un 
trône  qu'il  occuperoir  maintenant  ^  lui-même  au- 
roit  tenu  la  place  de  votre  ayeul  ,  digne  à  ja- 
mais d'être  regretté  pour  fon  humanité  fie  lÀ  dou- 
ceur. On  vous  dira  SiRi; ,  comUen  vous  avei  do 
vertus  i  nous  remplacer  j  &  nous  efpcrons  qns 
cette  obligation  »  quelque  grande  qu'elle  foit  j  ne 
feta  pas  un  trop,  gnuid  poids  pour  Vo»!  Ma- 
jesté. 

Déjà  notre  artcntion  vive  8c  inccrclfce  chercho 
en  vous  des  prcfagcs  de  l'avenir  ,  &  elle  eft 
pleinemenr  faiisfaite  de  tout  ce  qu'elle  y  trouve^ 

L'au  de  majefté  qui  s'allie  en  vous  a  û  doiH 
cent  ,  l'efprit  qui  brille  jufques  dans  la  natvet^ 
de  vos  difcûurs  ,  des  traits  de  bonté  qui  ne  peu- 
vent partir  que  de  la  nature  ^  tout  nous  ptumec 
ce  que  nous  délirons. 

FalTe  le  ciel  que  nous  voyions  aoîtte  tous  les 
fam  avec  vous  des  difnofiiioins  û  iMorenfes;  que 
pami  tant  de  nenes  bmeu  dont  noue  hiftoire 
eft  remplie,  le  vaire  sir  un  écUrfingulier  j  &, 
pour  renfermer  tous    nos  fouhaits  en  un  feul  , 

Eiiillîez-vous  ,  Sire  ,  égaler  les   vertus  de  votre 
ifayeul ,  &  furpafier  le  nombre  de  fcs  années  ! 
tt  en  finilTant  ils  ont  pris  les  mêmes  conclu- 
fions  que  celles  fur  lelqaeOes  étoit  intervenu  l'er* 
rit  du  deuxième  de  ce  mois  ,  donc  ils  ont  lequis 
reiéeution  &  la  publicaiîao. 

Ce  fait ,  moiillcur  le  chancelier  efl  rnonté  au 
Roi j  a  pris  fes  ordres  le  genouil  en  terre ,  &  enl'uite 
les  arif  dn  duc d'Odjsas  fégsnt,  des  princesd^ 
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fani;,  <^^i  [■'■''''  '  '^'^  ,  cur.t  fiic  les  bancs  d'en- 
haut  à  Uioitc  ,  jl  tft  revenu  p.nk-r  dev.iiu  le  Roi  , 
lui  a  fait  une  protonde  révérence  ,        a  cré  à 

Sauciie  piendte  i'avis  des  paits  ecdcliaftiques  & 
es  maréchaux  de  France  venus  avec  le  RoL 
Fuji  t  defamlant  dans  le  poiqnet,  il  a  pris  les 
VOIX  de  nscficort  1m  pcMilcRit  de  la  cour  ,  de 
ceux  qui  écoient  fur  les  bines  &  fur  les  formes  du 
parquée ,  qui  ont  voix  ddibcrative  en  la  cour  j 
Se  dans  les  barreaux  ,  celle*  des  cadèlllen  des  cd* 
quêtes  &  requêtes. 

Monlleur  M  chancelier  eft  remonié  au  Roi  pouf 
loi  lendie  compte  des  avis  de  la  compagnie ,  & 
dont  zedeftendn  en  Ùl  place ,  &  conven  ,  a  pro- 
nonce : 

Le  Roi  feanc  en  fon  lit  de  jufHce ,  de  l'avis  du 
duc  d'Orléans  &  des  autres  princes  du  fang ,  pairs 
de  France  Se  officiers  de  la  couronne  :  oui  Se  ce 
cequAmt  fon  procurcur-gcncr.il  :  A  déclaré  2cd^ 
ckie  »  oadbnaémcac  i,  ranct  de  fon  parlement , 
du  deuxième  dn  prëiénr  mois  de  Septembre ,  tnon- 
ficur  le  duc*d'C)r!cans  ,  réi^L-nt  en  France  ,  pour 
avoir  ,  en  liciire  qualité  ,  I  jAlaunulrician  des  affai- 
res du  royaume  ,  pendant  la  minorité  du  Roi  : 
Ordonne  que  le  duc  de  Bourbon  fera ,  dcs-d-préfcnr, 
chef"  du  confeil  de  la  rcgpnce,  fous  l'autorité  de 
moofieur  le  duc  d'Oiléaas  ,  &  y  préfideca  ea  £oa 
abfence  :  Que  les  prtnàsdu  fang  royal  auronr  adS 
ciurtc  aiidic  tonfcii  ,  lorfqu'il  auront  atteint  l'âge 
de  vingt  crois  ans  accomplis  \  Sc  après  la  décla- 
ration Faite  par  monHeur  le  duc  d'Orléans ,  qu'il 
entend  fe  conformer  i  la  pluralité  des  fuffrages 
dudit  confcil  de  régente  dans  toutes  les  aH.iircs  , 

à  l'etccption  des  charges,  emplois»  bénéfices  4c 

Bicei ,  qu'il  ponm  accorder  1  qui  boa  loi  tm- 
era ,  après  avoir  confultc  le  confeil  de  régence, 
iàns  être  néanmoins  alfujcni  à  fuivre  la  pluralité 
des  voix  i  cet  égard  :  Ordonne  qu'il  pourra  for- 
mer le  confeil  de  r^eme  ,  n  cmc  teb  confeils 
infidenn  qu'il  fypn  i  p  pc^  ,  £c  v  admettre 
les  pMfiMMics  qjra  en  eftimec*  les  pli»  dignesi 
le  loat  fnivani  k  projet  que  monlleiir  l«  duc 
d'Orléans  a  déclare  qu'il  communiquera  A  la 
cour  :  Que  le  duc  du  Maine  fera  ibr-mtendant  i 
l'éducation  du  Roi  j  l'autorité  entière  Sc  le  com- 
mandement fur  les  troupes  de  la  mailon  dudit 
feignent  Roi,  mcmc  fur  celles  qui  font  employées 
i  la  ganle  de  ùl  peribnne ,  demeurant  â  monueuc 
te  duc  d'Orléans  ;  8c  ùnt  aucune  fupénoritd  da 
duc  du  Maine  fur  le  duc  de  fioiubon  ,  mnd- 
msLiire  de  k  maifon  du  Roi  :  Ordonne  que  déf  <&- 
plicata  du  préfent  arrêt  ieront  envoyés  aux  autres 
parlements  du  royaume ,  &  des  copies  collationnées 
aux  bailliages  &  fénéchaulfées  du  reiforc  ,  pour 

Îr  Être  Inès  ,  publiées  ic  rmiftrces  :  Enjoint  aux 
îiblHRKS  dn  Mocnteup^éneral  du  Roi  d'y  tenir 
la  miin ,  Se  d'en  cerrificT  la  cour  dans  un  mois. 
Fait  en  parlement,  le  Roi  y  fcant  en  fon  lit  de 
jufbicc  ,  le  dou/ieme  feptemove mil lèpt CSIK qoîlH 
2e.  Signé  y  DoNGois. 

L'hiftoire  de  France  cl\  remplie  d'exeil)|iles  de 
régences  données  par  des  Rois  4|tti  ibRoient  de 
knr  royamne» 

Louis~le-Jeune ,  allant  il  la  Terre  Salnre  ,  laifla 
la  régence  de  fon  eut  i  Supgcr ,  abbc  de  Saint- 
Denis,  5t  à  Raoul,  comte ac  Vermandois. îiaint- 
Loois  ,  en  partant  pour  le  même  voyage  ,  la  don- 
Mi  lubtihieu ,  abbc  de  St.  Denis.  François  I.  par- 
tant pour  la  GooquÊteda  Idilanés,  endifpolâ  en 
fvnnr  de  Looîlè  de  Savoye  »  là  mere  »  â  laquelle 
il  donn.T  .infTi  le  pouvoir  de  conférer  les  bénéfices 
&  de  créer  des  officiels.  Le  parlement  enrégiflra 
les  lettres ,  à  la  réferve  de  ces  deux  arrides  ;  mais 

François  1.  fie  rayer  des  regillres  du  paricmcnc  l'ai- 


rct  ds  modification  ,  ^c  nr  Hnnna  qu'elles  fullènc 
eurcgillrées  lans  modititaiiou  m  reltriii-Hori  ,  &  îl 
fut  obci.  l-n  M 74.  Charles  IX.  donna  l.i  réc;ence 
à  la  reine  Catherine  de  Mcdicis ,  la  mcrc ,  pont 
en  jouir  après  ù  mort ,  jiifi)ll'iranLvée  de  Henri  III. 
qui  étoic  alors  en  Vouffut, 

Loon  XIV.  allant  en  Hollande  en  1^71.  laïflâ 
des  lettres  de  régence  .î  la  reine  Marie-Thérefe 
d'Auttidie,  fa  luiuaie.  Par  ces  lettres  j  il  l'établie 
pour  repréfenter  fa  perfonne  dans  tout  le  royaume  , 
pendant  fon  abfence  lui  donne  la  connoillance » 
difpolîtion  &  ordonnaiicc  des  finances  ,  le  pouveic 
4'aJIbmUer  les  confè^^ladm'dUkjimcai  propos» 
de  lever  des  troupes  de  cavaleiîe  tt  d  infanterie ,  de 
mander  ?C  ordonner  .lux  cours  de  parlement ,  Sc 
aunes  du  royaume ,  aux  gouverneurs  &  à  cous  les 
officiers  des  provinces,  &  des  troupes,  comme  le 
Roi  posirroit  taire  s'il  y  croit ,  quajid  même  le  cas 
rci]iic[  roit  mandement  plus  fpécial. 

KEGES ,  en  Champenei  diocdè  de  éleétioa 
de  Troyes  ,  parlement  oe  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroilfe 
cft  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  1  Aube  , 
&.  4.  &  demie  N.  N.  O.  de  Troyes. 

REGHADE  «a  Rct;eade,cn  Auvergne  ,  dio» 
ccfe  de  St.  i  laur,  parlement  de  Paris»  imendancO 
de  Riom  ,  ékâion  deBcioode. On  y  compte  $$f 
férat.  Cette  patoiflê  efti  4. 1.  O. de  Brioude,  <ç 
autant  N.  N.  E.  de  St.  Flour. 

REGHISHEIM  ,  dam  la  haute-Alfacc ,  diocefe 
de  Baie ,  confeil-fupérieur  Sc  intendance  d'AlIace  , 
bailliage  de  Bollweiller.  On  y  compte  81.  feux. 
Cette  paroiffe  cil  à  quelque  diftance  i  l'E.  de 
Mulhaufen  ,  à  une  liene  éc  demie  N.  N.  E.  de 
ïtaklanden ,  8t  a.  &  demie  S.  E  de  Bollweiller. 

REGIXEA ,  polîtion  de  la  Gaule  de  la  Lyon» 
roifc-rroilieiae.  On  la  retrouve  I  EJ^uies  j  ea 
Bretagne ,  à  l'endroit  où  la  mer  forme  un  porc 
de  nurce ,  entre  St.  firieux  &  St.  Malo.  Il  eq 
cft  ^t  mention  dans  la  uble  théodofienne. 

REGISTRES.  Il  en  eft  de  plufieurs  fixtes; 
nais  il  ne  s'agit  ici  que  des  Régions  des  marw- 
gu  M  tmiffimett  &  ftptiltures  ,  les  feuls  fur  lef. 

3ttels  il  eft  de  notre  objet  de  donner  quelques 
étails.  Ce  font  des  livres  ou  cahiers  en  bonne 
forme  j  que  tous  les  curés  du  royaume  font  obli- 
gés d'avoir  ,  pour  y  rédiger  les  mariages ,  les 
naiâànces  &  les  fépultores  qui  le  font  dans  leurs 
patoidès.  Sur  quoi  iôat  i  confnher  l'édit  de  i  j  ^9. 
art.  51.  l'ordonnance  de  Blois  ,  art.  iSi.  l'or- 
donnance de  1667.  tit.  ao,  des  faits  qui  gilfenc 
en  preuve  \  l'ordonnance  du  9»  anil  ■7}d.  4c 
celle  du  17.  août  1757. 

On  n'admet  point  fur  cette  matière  la  piei|V« 
par  témoins ,  afin  d'éviter  les  fiandes  qui  pcnvenc 
le  rencontrer  dans  les  prenves  Teftàmamales; 
feulement  la  preuve  par  les  regiftres  en  bonne 
forme,  qui  doivent  faire  foi  &  pieuve  en  julli- 
ce.  La  raiion  ciV  ,  iiiie  des  témoins  lotit  quelque- 
fois des  échos  tîddei  ,  qui  tépeccnt  le  langage 
de  celui  qui  les  produit.  C'eit  pourquoi  dans 
la  queftion  de  l'état  d'une  |{ei£mne,  u  ^t  né-, 
ceUaiiement  prouver  la  filiaiton  par  aâes  anrhen- 
tiques ,  &  if  ne  fuffiroit  pis  de  h  prouver  par 
témoins.  En  effet  ,  la  preuve  vocale  de  la  naif- 
fâncc  d'un  enfant  fetoit  fouvent  unpollible  ,  ou 
parce  qu'il  y  a  des  nieres  qui  ont  accouciié  lans 
témoins  ^  ou  parce  que  les  témoins  fcroicnt  morts  , 
lot£i]u'on  £etoit  la  recherche  de  la  nailTance  d'un 
en^t.  D'ailleurs ,  cette  prenne  teftimoniale  de 
la  nailfànce  dcmontreroit-cllc  que  celui  qui  $'at- 
rribueroit  cette  na ilfance ,  fetoit  le  niènie  qui  fc- 
roit  né  ?  n'autoit-il  pu  être  changé  en  nourrice  ? 
a'auioii-il  pa  itie  remplacé  pu  qneltjue  autre  en- 
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£uit*  pr  rinndlifl^nce  da  fccfomoes  qui  s'en 
^iiroieiu  le  pcre  &  la  ment 

Les  prcfoinpticin  l  i  mII  i îances  ne  font 
pas  non-plus  fufiiiincci  poui  tubîir  h  preuve  de 
Id  /ilia[i(.<ii. 

Il  ciï  donc  certain  «ju'on  ne  peut  fu  oMOvtt 
h  aiiation  phyfiqMlnent  &  dénonftiativeiMnc , 
&  qu'on  n'en  pcnt  apponer  qu'une  preuve  mo- 
rale. Or  eetie  preuve  ïie  peûttee'  tUée  que  des 

rt^iUrcs,  b.iprifhires,  K  .lu  certificat  du  m.uii- 
c  ik-s  pcrc  (S;  mtrc.  AiUli  les  ordonnances  de 
luice  n'en  leconnoiirent  point  d'autres  ,  fi  ce 
n'elk  dans  deux  cas  :  quand  ics  regiftros  font  per- 
dus ,  ou  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu.  A  l'excepiioil 
de  ut  deux  cas»  8c  d'un  tioiCeme  dont  il  fera 
Air  mention  «lus  bas ,  les  déclarations  les  plus 
aiuhrr:-,;ii;t',  lesreconiioiiïjncesles plus publiques , 
la  foi  (iei  icinuuis  font  des  futours  mutiles,  quand 
les  regillres  oublies  ne  i>arient  pas  en  faveur  de 
celui  qui  fédame  la  naiilance:  autrement,  l'ordre 
de  h  voàéxt  civile  feroit  expofc  tous  les  jouis  à 
à  être  renvctfé ,  il ,  làns  titre  de  61iation  ,  fans 
poflèdîcm  d'état ,  un  impofteur  pouvoir  s'introdui- 
re d.tjts  une  famillf  avec  le  fccours  de  quelques 
témoins ,  dwu  la  foi  eil  iouvenc  lufptâc  &  in- 
ccrta'ine. 

Les  regiftres  publics  font  inviolables.  Us  lônc 
les  dépôts  lactés ,  dans  lefquels  les  pères  recOQ- 
noilTent  les  enfants  nés  de  leurs  mariages  ;  & 
les  juges,  en  les  prenant  pour  guides,  ne  peu- 
vent craindre  de  s'égarer. 

Suivant  les  difpuiuions  du  droit  ,  entr'auttcs 
de  cette  loi  fameufc  :  non  nuits  14.  coi.  de  pro- 
éaùomh.^  k  feule  éducation  n'acquiert  pas  le  «oit 
de  filiatk».  On  ne  teconnott  à  cet  égard  ,  que 
la  pKDVe  qui  fe  tite  des  regîfties  publics  des 
bepttmes  ;  excepté  ,  fuivant  l'art.  1 4.  du  tit.  10. 
de   l'ordomixin-e   de   1667.  lorfque  les  regiftres 

foiU  pcidus  ,  ou  t^u'd  n'y  en  rx  iainiis  eu.  La 
zaifon  c(k,  que  quand  il  n'y  1  point  de  tegiftrcs  , 
la  preuve  ptêfcritc  par  la  loi  devenant  impoiltble, 
il  £iar  ute^tmtinni  y  i'uppléer  par  une  autre 
penvft  Ainli»  quiuid  les  regiftns  ont  ixé  exac 
tenient  conférvés,  leur  filence  fax  l'état  qu'on 
réclame,  eft  une  preuve  que  cet  écar  n'a  jitniis 
appartenu  i  celui  qui  le  demande.  Maisj  quand 
ils  lent  perdus,  ou  qu'd  n'y  en  a  jamais  eu  , 
il  faut  de  néceiCtc  que  la  liliaiiofi  fe  prouve  par 
témoins,  par  des  siSBBieBts  civils  &  des  rai- 
fins  monlM  »  qui  confiftent-dans  des  oonjeâw- 
fet 'tirées  de  la  condition ,  des  mœurs  &:  de  le 

rcraT:i!ir,!i  Atr  |-pre?  îv  incrcî,  de  t'cdacariorl 
QLLih.  o;n  dijuiice  u  Iciilj^u  Je  l'tt.it  duquel  il 
<  lt  ]:i:;;t:oi'.  ,  de  quelle  m.anicre  &  en  quelle 
qualité  il  a  été  pat  eus  ttaité>  SC  eniûi  de  la 
commune  KCMOHnée. 

U  cft  «Bcore  un  cas  oà  la  preuve  par  lémoùtt 
peut  ttte  admife  poui  conftater  l'état  d'un  cnfànti 
c'ell  q-j.in.'.  li  ''-  Tircrcr.-c  deux  enf.mrs  qui  s'.idojv 
rcnr  ic  i;js.uie  exnan-b.ipndaire  ,  &  prcTtndciit 
ctre  c:ibnfs  du  ttitine  pete  &:  de  l.i  nicmc  mê- 
le :  le  pere  ou  la  mère  qui  en  reconnoîtroit  un 
des  deux  pour  fon  (ils ,  pourroit  demander  contre 
iTiuae ,  la  pcnoidîoi»  de  juftifier  par  titres  8C  par 
témoins ,  la  véritable  naiflànce  du  premier. 

Si  r.  matière  crimintllc ,  où  d  s'agit  de  la 
Vie  d  un  homme,  la  preuve  par  témoins  cft  .id- 
mife  ,  ce  n'eli  j>is  une  eunféqueni;e  pour  l'admettre 
en  matière  d'eut.  La  raii'on  ell  ,  qu'en  matière 
climimile  il  cft  ordinairement  impoflible  d'avoir 
d'aaiM  pnove  oue  la  ieftim|Miialei&  on  ne  pour- 
toit  IVxclurre  nuis  introduire  l'impunité  des  crt' 
mes  ,  qui  enc:j;i:e  .q>tcs  elle  le  dcfordre  &:  le 
lenverfemem  de  la  locictc  civile.  Mais ,  en  roa- 


tiere  d'état ,  la  loi  a  établi  des  monuments  pu- 
blics. Audi  ou  11  eft  pas  obligé  d'avoir  réLOUts 
a  une  preuve  lelHnioniale  ,  (ouvenr  très-djnge-i 
tcufe.  f^oyei  £oni£tce,  fialTct,  le  l>rctre,  &Ci 
11  fiitc  de  ce  que  nous  Tenons  de  dire  ,  qué 
cêoi  qm  iltenBc  lam  noms  ,  s'eapolent  à  n'avoir 
pain  d'état*  outre  les  peines  que  ia  jullice  dé- 
cerne aus  faufT-drcs.  Avec  des  intentions  qui  peu- 
vent rendre  à  l'.ivantage  de  leur  poi\ériré  *  ils 
l'expofent  aulFi  à  le  trouver  hots  d'état  de  prou» 
ver  une  filiation  antérieure  à  ceux  qui  les  premiers 
ont  altéré  leurs  noms ,  &  ik  i*«^fent  encore- 
à.  /e  £ùie  i«»iider  euMnimes  ccmwom  bâtards  « 
ks  noms  de  Teor  véritabies  pères  n'étant  pas  inf- 
crits  comme  les  leurs  dans  les  regiflres  publics» 
Env.tiit  les  premiers  qui  font  des  changements  i 
leurs  noms,  objederoicnt  -  Us  que  leurs  noms  At 
ceux  de  leurs  pères  n'ont  pas  été  mfcrits  &  orto^ 
glipliiés  conune  ils  dévoient  l'être  dans  le^  t-egif- 
rres  publia  i  ooite  ^  ce  ictoic-li  une  ttis- 
mauvaife  raifim  ,  qui  tendroir  i  trotibler  l'ordre 
de  la  fociété  civile  ,  il  n'efl  pas  1  fuppofer  que 
ceux  qui  font  tlxargcs  par  état  d'infcrire  dans 
leurs  regiftres  les  noms  des  particuliers  ,  n'ap- 
porreat  le  foin  &  l'attention  néceflfaires  pour 
que  ces  noms  foicnt  infcrits  comme  ils  doivent; 
l'être.  Cependant  il  ne  fetoit  pas  impolShle  qo* 
ces  noms  ne  fulTent  véritablement  altérés  dans  le* 
r^tfires ,  foitpat  l'impéritie  de  ceux  qui  les  écri- 
vent, foit  par  le  défaut  de  prononciation  de  ta 
part  de  ceux  qui  donnent  leurs  noms  à  infcrirc  j 
&c  en  pareil  cas  |)ouiroit  êae  permife  la  preuve 
tbftimoniale  ,  'swu  anwc  dfit  pcécaïuîoitt  entaoc^ 
dinaires. 

Les  regilWes  publics  des  mariages ,  aaidànce* 
Se  fépuliures  ,  font  donc  un  témoignage  de  ce 
qu'ils  contiennent ,  le  plu5  certain  j  le  plus  folem'* 
net  iS:  le  plus  invariable  qui  foit  dans  la  fociété 
civile.  yoyeri.K  qui  eft  dit  i  ce  fujct  dans  le  ttot' 

ricmc  tome  om  caufès  célefaces,  pigs  17j.Ce  iiiU 

vajitcj. 

U  ddr  ètie  £dc  tous  let  aitt ,  deux  regiftre* 
dans  chaque  paroilTe  pour  les  baptêmes ,  maria- 
ges &  fêpolrures ,  les  feuillets  cottés  &  paraphés 
p.ir  premier  &  dernier,  dont  l'un  fervira  de  mi- 
nute au  curé  ou  vicaire ,  &  l'autre  fera  porté  au 
greUe  du  juge,  pour  fervir  de  grolTe.  Fiyn  le 
litre  xo.  de  rocdonnance  de  16^7.  &  la  mcmtf 
ordonnance  da  17.  août  17^7. 

U  eftdéftndu  aux  greffiers,  A  peine  de  con- 
cuflion,  de  rien  exiger  des  curés  pour  la  remife 
qu'ils  font  oblif^cs  de  faire  tous  les  ans,  des  re- 
guhes  des  baptêmes ,  mariages  &  fépultures  par 
eux  tenus. 

Si  les  curés  refusent  de  délivrer  des  extraits  de 
ces  rcpiftres,  on  les  peut  faire  compulfcr,  à  peine 
de  faifie  de  leur  tempocel ,  Se  de  privation  des 
droits  j  privilèges  &  exemptions  accordés  aus 

curés. 

Quoique  les  baptêmes,  mariages  fi£  morts  nô 
fe  prouvent  pas  ordinairement  par  témoins,  ils 
peuvent,  cependant  être  juAifiés  »  comme  il  a  été 
dit,  tant  par  tities  qn«  pac  témoins  t  en  cas  de  perte 
des  regifires,  an.  14.  da  dore  xo.  de  l'ocdoonanM 
de  i66j. 

Touchant  les  regiftres  des  baptimcs ,  ècc.  Se  le 
témoignage  des  patents,  v<jy<^  Mornac ,  Belor- 
deau  ,  Brilloii ,  Sec. 

La  nécefllté ,  l'importance  &  l'exaâitude  dei 
regiftres  étant  établis,  nousdifuns,  qu'outre  l'o\y 
jet  principal  (  l'état  des  perlbanes  )  pour  lequel 
les  regîAres  ont  été*  ordonnés ,  il  eft  un  autr* 
otijet  non  moins  ciTentiel  auquel  ils  peuvent  erre 
employés.  Ceft  de  les  ùito  fervir  à  connoitio  ^ 


R  E  6 

fotu  (et  diiférens  rapports ,  la  popalanon  de  tout 

rays.  f^<>Y<x  "o^^  avons  dit  i  ce  rufet,  i 

'.irtiilc  dtf  l'ovui-ATioN  ,  au  toni.  j.  de  te  Dictiou- 
luirc  Nous  :ijoiirt;rons  ici  »  pour  nouvelle  preuve 
&  par  11  ii:  :c  d'explication,  quelques  détails  for 
Ja  vilie  de  MarfetlU ,  Sc  non*  lépoadrons  cnfuite 
î  divtifet  objeâioas  qui  nom  ont  été  faites  en 
nous  opposant  l'article  de  pop nlaÔOO  de  1*  viAit 
dt  Toulon  j,  en  Provence. 

i''.  fur  la  ville  de  Marftilk.  Cette  ville  cft  A\- 
vifée  en  cinq  paroifles,  la  Cathedraie  ^  l«s  Âc- 
€OuUst  Saint-Martin ,  Sttint-Launnt  6c  Saint-Fer^ 
HoL  Dix-huit  fiicciicitliN  rémiuittc*  dans  le  tet- 
ritoii*  de  MaHèiik>  déModenc  de  la  cathédrale 
de  cette  ville.  Dans  neuf  de  ces  i8.  fuccurfales, 
on  baptifc  &  cm  enfévelit^  &  dans  les  autres 
neuf  on  ciifcvelir  feulement.  Daiis  toutes  oti 
(ninillfe  lev  i:icreinents  de  bapiètne  d'exrrcme' 
onÛion,  mais  non  celui  de  mariage.  Tous  les 
«M,  Jei  legiftiet  de  ce»  i  S.  luccoclales  font  xe- 
nùs  I  U  paroid^  de  la  cadiédnie. 

Pendant  l'année  1767.  il  y  a  eu  à  la  piroifTc 
àc  la  cathédulc ,  157.  mariages iji.  natll'aisces 
de  garçons  &  118.  de  filles j  le  nombre  des  fé- 
pultures  a  i\i  de  406.  dont  184.  hommes  ou 

£r;ons  it  xxu  ftnuMs  oa  filles.  Dans  les  \%, 
ccudàic»,  lOOi  iwiflèncw  d«  911^$  &  de  lotf. 
de  filles ,  1 10.  motn  homme*  ou  garçons ,  8c 
iCi).  femmes  ou  filles.  En  tout:  J57.  mariages, 
3  5i.  naiifaiices  dc  garçons  &  J14.  de  filles  j  & 
morts  ou  fépulturcs,  dont  )04.  d'hommes 
ou  garçons,  &  55 5.  de  femmes  Ottde  fiUet.  Cela 
fera  connoître  la  poportion  qui  eft  entre  (et  lu^ 
liiiant$  de  la  ville  &  ceux  de  I*  campagne,  par 
cappott  snz  natllânces  8;  aux  fépaln.ires. 

A  la  paroilTe  des  y^fcoL^/fj  ,  il  y  a  cuj  pendant 
la mctne  année  «767.  i  J9. maïuges,  14S.  naillaïues 
dc  girçons  &:  1 5 y.  de  filles,  ii(S.  fcpulruresd'lioiu- 
foes  ou  garçons  &  177.  de  femmes  ou  filks.  Le 
aoimbre  des  enfmrs  iiAtutelsa  c:c  de  \6\.  gufoBt 
tt  17S.  filles.  C'ed  i  ceae  paroiiTe  iieulenieiit  que 
iontbaptifés  les  en&nts-iutnrets,dontIe  oonhce» 
fituée  commune,  cil  d'environ  jij. 

Quand  nous  avons  dit  ailleurs  qu'année-com- 
inune ,  le  nombre  des  nailTânces,  à  la  paroilTe 
des  Aceoutcjt  étoii  de  dans  ce  uooitùe  font 
aulGcoo^lesen&ia-aaianli. 

Nonamrooi  neonna,  page  9»a.  du  tom.  }.  de 
Je  ce  DîAloniuire,  qu'aiméencomnlune  le  nom- 
bre des  nnii'ii.  r-  des  cinq  paroiifes  dc  la  ville  de 
MarfeiUu,  m^i  de  5165-  h,  y  compris  Us  naif- 
£tnces  d'enfanis-natiirels.  Ce  nombre,  multiplié  par 
18.  a  domic  celui  de  8X5;!.  trop  fort  de  icSj. 
étant  comparé  avec  celui  de  8(44^.  qui  ctoit  le 
nombte  des  habitana  effeâifs  ,  en  totalité ,  da  la 
vUle  de  ^br^ei]le ,  au  mots  d'aoftc  17^ 5.  L'aimée- 
commuiie  des  naifTances  ne  devolt  donc  ctre  mul- 
tipliée aue  par  27.  &  enviioti  un  tiers.  Or, 
cette  difrcrcnce  cl^  peu  coiilidcrable. 

D'apès  le  recenfement  fait  au  mois  d'août 
17^5.  &  que  nous  avons  employé  au  tome  j.  de 
ce  Diâîoiuiaiie  ,  à  commencer  pagie  yaj.  on 
trouva  pour  la  vide  de  MarftUk  en  paracuUer  : 


Waifons  dans  la  ville  .......  7458 

Jtiaifbns  i  la  campagne  4182 


Total  du  maifotts  11640 

Hommcf  .  21414 

Femmes  21791 

Garçons  au-delTus  de  iz.  ans   ....  8530 

Tilles  au-deffus  de  la.  ans  97^^ 

Carçons  au-dclTous  de  la.  ans  .  .  .  .10105 
tiUe»  au  defom  de  1».  atn  97^3 
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De  ftumê  fmt  ta)9S 
Valets,  domefttques  ,  garçons  de  travail 

&  apprenti  fs  jioô 

Servaates  &  autres  domelliques  du  fcxe.  .  445$ 

A  déduire  les  étrangers,  lavoir  ,  949.  pro- 
vençaux ,  i6ii.  non-provençaux^  &:au 
lectL  »  is6i 

Refte    .   .    .  8749$ 
A  déduire  encore  1049.  hommes  de  troupes 
u  g!ée$»fiiivai»la  revue  du  mots  d'août, 
CI.  io4(> 

Refte  d'habitants  cffedifs.    .    .  86446 

Le  nombre  ror.il  <k-s  hnbit.mts  dc  la  ville  de 
M.irleillc  étant  de  9005(1.  tout  compris,  il  t.iudra  , 
pour  obtenir  ce-nombre,  multiplier  celui  des  naif- 
fances  par  z8.  &demi  ou  environ. 

L'année  comimine  des  natflànces  (316$.  n) 
multipliée  par  %6.  trds  quarts  6c  m  dixième , 
donne  le  non^bre  dc  86299.  moins  fort  encore  de 
147.  étant  comparé  avev  vclui  de  86446.  quieft 
le  nombre  efTcaif  des  habitants  iit  Matfeille. 

D'où  il  fuit  que  la  multiplication  par  ij.  de 
l'année-comniune  des  naiflances  n'ell  pas  a/Tez  forté 
pour  donner  à  Marfeilie  »  non-plus  que  dans  ia 

Elijpart  des  antres  villes  dn  royaume ,  le  nom- 
re  des  habitants  que  ces  viUcs  contiennent. 
Sur  ta  ville  dt  Toulon.  Dès  le  tome  j.  de 
ce  Diâionnaire ,  p^e  91a.  nous  avions  donné  une 
notice  de  te  popuwioB  de  la  ville  de  Toulon;  Se 
cette  nodce  ttott  fuivanc  notre  ptocédé  par  le» 
naitTanccs.  Il  nous  a  été  communiqué  à  ce  fujec 
une  critique  faite  avec  beaucoup  d'intelligence,  SC 
d.ins  laquelle  on  attaque  aunî  ce  qui  eft  du  lur  la 
population  de  cette  même  ville  ,  i  la  page  t88. 
&  fuivantes  de  l'ouvrage  intitulé  :  RitMrtàa  fir 
la  Population  ,  0ec.  par  M.  Mejjaace. 

Pour  repondre  i  cette  critique ,  il  nouscoavieac 
de  la  cappoRer  en  entier.  U  nous  pacok  en  mÊiae- 
remps  neeeiniiM  «le  la  fiùte  précéder  par  les  dé- 
tails ior  la  popalation  dc  la  ville  de  Toulon  ,  qui 
lé  trouvent  dans  l'ouvrage  cité  ,  public  en  1765. 
fous  le  nom  de  M.  Mfjjîince  ^  receveur  des  tailles 
de  l'éleâion  de  Saint-Etietme.  Voici  ces  détails. 

«•Depuis  1(7^0.  jufques  &  oompria  xt^ûj 
»  a  eudau»  la  vtUe  de  Toulon  yoij.  naàiaffa,  4c 
«  141^).  ttaiflâaces. 

»  Depuis  17 51.  jufques  compris  IT^I.  1895. 
»  mariages  ,  Sc  1075  naitfanccs. 

■>  L'année  tommuiie  des  naill.inces  de  1C90.  i. 
»  ir'co.  croit  de  1416.  laquelle  multipliée  par  zS. 
»  dt^  n  n  o  i  t  3  9&|S*  llalûtants. 

a  L'année  MOMnane  des  nailTances  de  I7fa.  â 
n  iTtfa.  a  été  de  107).  laquelle  multipliée  par  iS. 
>j  donne  juc-;  ;  H.ibitinti. 

1)  Le  nonibîL  des  h.^bicants  de  la  ville  de  Tuu- 
w  Ion  eft  ,  dans  la  lecrtnde  époque  ,  moins  coniidé- 
»  table  de  ^60^.  ce  qui  fait  une  diminution  d'envi- 
*igii  un  quart. 

-  Leiniaiîagesde  i(><)o.à  t7eo.oatproduit ,  let 
M  uns  dans  les  autres,  4.  enfants  it-ft.  Seize  maria- 
i>  ges  ont  donné  75.  enfants. 

n  Les  matiages  de  17^1.  i  17^1.  ont  produit  , 
»  les  uns  dans  les  autres  ,  entants  i  i  tV.  SciM 
»  mariages  ont  donne  90.  enfants  t. 

»  La  fSkondîlé  dbs  mariages  a  par  conféquenc 
f>  été  beaucoup  phia  ^aode  dans  la  damiece  épe- 
»  que  ,  que  dans  la  ptemiete. 

»  Suivant  ce  qui  eu  rapporté  dans  la  Relation 
n  de  /j  pefle  de  Toulon  ,  imprimée  ï  Paris  en  1 7  5  . 
11  compofce  par  M.  A' Anrrcchdux ,  premier  coniiil 

*>  de  Toulon^  pendant  l'antiée  1711.  on  lemar- 
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»  que  (fi^  45-)  que  le  dénomtsrefAenr  <te  la  vîBe 

de  1  ouloii  .'.voi:  cli-  fa:  au  mois  Je  rcprcin- 
»  Lwe  I";".  «S:  i]u'a  terre  cpoqiic  ou  y  avojc 
»  trouvé  1017'..  pcriLiiiiiL-j ,  i.ins  y  comprendre 
»  les  croupes  de  U  marine  >  non-plus  <}ue  celles 
*  de  U  garnifon. 

»  On  lit  dans  ce  mhne  oovian,  pan 
»  qu'après  la  ceff»mn  de  la  maSdie,  il  le  fir 
if  un  iKniveiu  lÎL-iioinlii  émciii ,  pour  conruiître  tcnite 
i>  l'crciiJue  de  1.1  perce  qui  aVQit  été  £iice  pen- 
>i  diiit  la  moirnlitc.  Ce  dernier  dénombrement 
o  ne  porte  qu'a  1049).  le  nombre  des  citoyens 
«  de  Toulon  j  enforte  que  la  maladie  en  auroit  ém- 
it foaé  plus  de  itfooo.  atisnda  qu'une  partie  des 
»  tioapes  «le  U  manne  Ac  de  la  garnifon ,  qui 
»  n'uvoienc  pas  été  comprifes  dans  le  premit-r 
»  dcnombccmem ,  périt  par  la  maladie,  de  mcine 
tjiic  bciULOUp  d'etraii^eri  (jui  :i'avoienr  jamais 
»  été  comptes  au  nombre  des  citoyens  de  Toulon. 

•>  On  a  fait  voir ,  par  les  calculs  préoédeiits  * 
I*  ^u'en  ijii-  la  ville  de  Toulon  devoir  coflte- 
M  jur  fooAi*  petlbnms  »  «le  tout  âge  &  de  raut  îèw{ 
1*  ce  qui  donneroic ,  par  confcqueut ,  une  augmen- 
»  tation  de  population  dans  cette  ville ,  à  compter 
j>  lie  i  -  i  I.  temps  auquel  le  dernier  dcnombi  emcnc 
>t  tue  tait  j  &  cette  augmentation  fcroild'cnvicon  te 
»•  triple.  Or ,  il  n'eft  pas  vraifemblable  qu'une  pa- 
s>  tedle  augmentation  dépopulation  le  puilTeopercr 
»  dans  un  efpacc  de  temps  aullî  court.  U  v  a  tout 
•  lieu  de  ptcfumcr  :  1     que  dans  les  deux  d6> 
s*  nomt>rcmcncs ,  f  aits  avant  éc  a^ès  la  maladie ,  on 
j>  n'avoit  Lompiii  que  les  pcrioimes  en  âge  de 
»  raiioit ,  dcligacsis  communément  loos  le  itom  de 
»  communiants  ,  &  que  les  autres  habitants  au- 
w  deCTous  de  cet  âge ,  n'avoienc  pas  lait  partie  de 
«ices  dénombrements,  a*.  Quoiqu'on  D'autCOttvé 
a*  PM  k  fécond  dénombMUietic  ,  que  f  0491.  W 
M  oîcanrs  dans  la  ville  de  Toulon ,  il  eft  irè»- 
«  vraifcmWible  que  le  noinbrc  en  fur  crès-augmcn- 
39  té  des  riiiiii  t  l'.'.ivAuîï^  ,  .-itttîntlu  k-  v'rand  nom- 

st  bre  de  petfonncs,  forties  de  la  ville  des  le  corn- 
ai roenceme.nc  de  la  maladie ,  Sc  qui  ne  dévoient  y 
a>  être  rentrées  aue  long-temps  après  qu'elle  eut 
»  ceflc.  Jl  en  ré  luire  encore  que  tnalgcé  la  diAï- 
<i  rence  de  i^oco.  pcrfonnes,  qui  fe  rconve  enm 
»  les  deux  dénombrements ,  il  y  a  toute  apparence 
que  la  mortalité  ne  fut  pas  portée  i  un  nombre 
»  Il  confidcrable  ;  lurcc  que  les  ciroyens  qui  s'é- 
»  toient  retirés  de  la  ville  au  commencement  de  la 
»  maladie  ,  a  voient  été  comptis  dons  le  nombre 
»  de  i£ooo.  qui  fait  la  différence  entre  le  premier 
Jl  te  le  fiMond  dénombrement.  On  ne  peut  même 
I»  «n  douter  »  lî  l'on  fait  attention  qu'à  la  page  jfS. 
M  de  ce  '  même  ouvrage ,  l'auteur  rapporte  un  éat 
!■  (î?s  morts,  tajit  dans  la  ville  que  dans  les  hô- 
»  picaux  ,  montant  en  tout  i  «J'^'^î-  per fuîmes -, 
»  nombre  prodigieux  j  puifqu'en  fuppolant  l  anucc 
»  commune  des  mores  ^;ale  à  celle  des  nailTan- 
V  ces ,  elle  ne  pouvoit  momer  dans  la  ville  de 
w  Tooloa,  en  l'année  1700.  qu'à  141^. 

»  Ces  réflexions  conduifént  1  penfer  que  la 
»  ville  de  Toulon  ,  peuplée  vraifeinblablement  en 
»  l'aimée  17D0.  de  ^(^6^$.  petfonncs  ,  de  fout  âge 
»  de  tout  fexe  ,  en  perdit  ,  par  la  pefte  de  1  ^11. 
M  enlevés  par  la  maladie  dans  ujic  feule 

Mannéej  ce  qui  réduifoit  ,  en  171t.  le  nombre 
wcéel  ic  elFeâif  des  habion»  de  Toulon»  à 
n  ti^S^.  dtmtttUTÎoa  énorme ,  caniSe  par  b 
„  n^aIadie  contagieufe  ,      qui  fc  fait  encore  re- 

marquer  prricnrcnienr,  ruilqu'en  i7Si.Ienom- 
,  bre  des  liahitanrs  de  la  ville  de  Foulon  ne 
»  pouvoir  être  porte  qu'à  4C044.  mais  une  par- 
»  tic  de  k  perte  étoit  dés-lors  réparée  j  8t  en  1711. 

»      vouvoie  réellement  jg7j..lubiian»  de  plus 
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«  qu'au  commencement  de  l'année  ijtt.  augmen- 

»  t.Kion  qui  u'ell  pas  hors  de  vraifcmblance  ,  & 
»  qui  le  trouve  pcoporcionnce  à  celle  qui  a  été  rc- 
»  marquée  dans  quelques  auttes  vdles  du  royaume. 

»  Dans  le  même  ouvn^e ,  cité  ci-deflus  ,  &  i 
»  i*  page  )4S.  l'auteur  (  ItCd'Antrechaux)  évalue  i 
»  leooOO»  perfonnes  la  perte  que  fit  la  province  de 
«  Provence  psr  la  perte  de  lyto.  8c  1711.  La  ville 
"  d'Aix  &-  celle  de  Marlcille  éprouvèrent  ce  fléaa 
»  dans  uiic  piupottiun  au  iiioms  cgalc  à  celle  de  1a 
»  ville  de  Toulon  j  &  il  ii'elVpas  étonnant  que  la  pO'* 
»  pulation  de  ces  deux  villes  fe  trouve  confidaa- 
»  olemenr  diminuée  en  compertifiwi  de  ceqa'ella 
•>  émit  en  17001 

«  La  dtlTérence  cependant        les  deux  ifÇ' 

<t  nues  de  i-jc.  &  i~Ci.  par  rapport  il  la  ville 
»  de  Marfeille  ,  n'eft  que  d'un  quatorzième.  Le 
j>  grand  coinniercc  qui  le  fait  dans  cette  ville  ,  8C 
>>  la  grande  induliric  de  les  habitants  ,  n'ont  pas 
u  peu  coiitiibué  à  réparer  les  malheurs  de  17101. 
«•  &  1711.  Cette  ville  feioitconlidérablement  aie^ 
M  memée  en' population,  tCn^me  plus  que  ceUe 
M  de  Lyon  ,  fans  la  pefle  dont  elle  a  été  affligée. 
»  La  Ville  d'Aix  ,  qui  n'a  pas  les  mêmes  relTources 
1"  que  celle  de  Marfeille  ,  fouffrc  d'avantage  par 
»  rapport  à  la  population ,  &  doit  i-cte  dans  le 
M  mcme  étar  que  la  ville  de  Toulon.  "  Tels  font 
les  détails  fur  la  population  deU  vdie  de  Toulon, 
employés  dans  l'ouvrage  cité  ,  publié  en  1766. Coa» 
le  note  de  M.  Medânoe.  PaOons  aâneUemem  â 
h  critique  de  ces  détails ,  qui  eft  auffi  la  œafim 
dé  nos  principes  ,  établis  pour  coiUK^tie  la  pop»> 
lalKjn  de  tout  pays  quelconque. 

»>  La  lie  J'oulon  [  ell-il  dir  dans  certc  cri- 
»  tique  )       à  denu-peuplée  pat  des  pcrfonnes 

attachées  au  département  de  la  marine  ,  8c  par 
»  celles  qui  forment  U  eunifon  de  la  place.  tM 
»  babitann ,  confidérés  or£naînmenr  cotnme  fimdi 
»  do  la  population ,  n'en  font  ici  qu'une  partie  ; 
w  &  c'cft  du  point  de  vue  fous  lequel  on  1  envifagé 
«  cette  liruation  particulière  ,  qu'cft  provenue  la 
»  variations  des  oénombrements.  Les  uns  ne  con- 
M  tiennent  que  les  habitants  citoyens.  £>ans  les  au- 
»  rres ,  taai  conucifes  les  tfoonet.  Cette  divedlté 
»  de  plan  a  dû  donner  desiériucns  bien  diflTéiïens. 
n  Pour  parvenir  â  une  comparaifon  uniforme ,  il 
w  faut  dépouiller  les  dénombrements,  &  les  réduire 
»  aux  chets  qui  leur  font  communs. 

»  Ce  travail  fur  b  population ,  que  l'on  a  taché 
»  de  rendre  aulfi  complet  qu'il  e  été  poflibie,  eft 
•t  compofé  de  cinq  états. 

n  t*. Relevé  des  rcgiftresde  baptêmes ,  fépulturel 
ntt  Buriases,  faits  finr  les.liewi«  au  bas  duquel 
M  on  a  ihfôé  quelques  lâlnîoBi  fiu  le*  BiTufiacs 
»  que  cette  voie  a  feonuet  k  MM.  £iqi^  îc 

•>  Mcjfance.  ... 

»  i*'.  Tableau  du  dénombrement  de  1740.  fait 
>i  en  gros  &  par  ifles ,  renfermé  dans  une  grande 
M  carte. 

Autxe  de  t7}jr.  mi  fin  6it  dans  ha 
>•  re^flre  avec  plus  de  détai  8C  de  finn. 

4".  .^utre  de  17^5.  dont  le  plan  pioa  par* 
»  fait ,  eft  connu  du  miniftere. 

"  s"-  Efit  de  comparaifon  defdits  trois  dé-. 
»>  nombrements,  par  lequel  on  verra,  que,  quoi- 
»  que  celui  de  1740.  (oit  de  1^6 ^6.  habitants, 
m  celui  de  17J9.  de  xtjéx.  Se  celui  de  176}.  de 
>*  t«5M>  néanmoins,  réduit  au  plan  des  peécé- 
j>  dens ,  celui  de  1740.  ne  doit  compter  que 
ij  pour  17595.  celui  de  1759-  pour  11187.  & 
»>  celui  de  1765-  pour  10764. 

»  r>".  Enfin,  Réfumcde  tous  les dénombements 
»  depuis  un  Ilecle> 

M  11  eft  à  obfenrer,  qjue  fiTon  confideie  la  po* 
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•>  pulation  àe  Toulon  en  clle-mîme,  il  faut  faire 
»  aWlraâion  des  troupes  de  iiurine  &  de  terre , 
M  comme  on  a  fait  dans  l'ccat  de  companifon } 
w  nais  que,  fi  on  la  confîdece  sebtiv«nieiit  aux 
«  conlbiDmatiom*  Ufaot  les  j  conynudtt,  comme 
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»  M.  ['i\i\>i  ExfiUy ,  rom.  3.  de  Ton  Di£b'ontMÏre ,  pag. 
•>  911.  donn:  pour  fdcirf ,  pendant  ta.  am ,  depiu  i7fl. 
a  jufqn'ea  176$.  «MKMnptis  kt  en&no-mnuclt  t 


  I 1781  .  ■  .  .  1184 

»i  Ce  qui  donne ,  année  commune.     981  i  •  •  •    190  i 

»  Qui ,  multipUés  par  18.  donncni , 

«en  17^   ......   ■  i-^4go  hÊiiuaU. 

u  Si  Ton  7  joint  les  bâtards ,  m 

■  loul  970 

m  Amk  cwnnWM  ...    80  I 

•  On  m  •  •  >9f  n 


«M.  Mtftnct ,  page  i88.  donne  « 
w>  depuis  t7ji.  jufi|u'en  1761. 


^  M7)i  ....  189J 

•  Ann^cMumow  ....  .  loy»  . . . .  189 

m  L»  multiplication  ,  par  18.  lui 

«donne,  en  176»   •   ■   •   •   .  x<xi^  luiuvui. 

B  Dans  (on  retevc  «  i^-  maïugcs 

"  ont  pfodnit   gofif'Hf  i 

»Ceq|uifiît.kf<pp0Rde  .  .         1  i  i  rt 

«Notre  relevé  ,  qui,  par  fon  interviHe  ,  ripprocW 
Breulement  de  deux  ans^  a't&  comparable  qu'à  celui 
«  de  11.  tffftefdMMS 

Uti/lmttt.  IlurMgu, 


»  Ce  qHÎ  fiît  une  différence  en 

moiru  de  4p8  tnpiuidt  ly 

m  Le  m<ixte  principe  de  multiplict' 

»aCni7fr.   .  18644  Mf/wtti 
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Le  mémoire  critique  dit  :  chaque  mariage  produit ,  7. 
enfants  t  tt  rV-  C'ell  une  etreur. 

•>  D'où  il  fuit  (continue  ce  mémoire)  que  les  maria' 
»  ges  auroient  été  chacun  plus  fikondis  de  deux.  (C'cll  Ol- 
«t  cou  une cBiiv,  liée  wec  h  pricMemejw 

«Si  neinmanc  on  comptwccs  réfultats  avec  le  dé- 
»  irnnbrancni  eflPeâif ,  on  reconnoitra  qu'en  176f.il 
M  n'a  été  trouvé  que  t.  habitants  ,  en  y  compreniat 
■>  ir.fmc  les  ctringcrs,  IdS  pa0agers  ,  les  ouvricii  tircon- 
»  voiiins  ,  les  équipages  dâ  bâiimenu  du  port  ,  les  offi* 

■  cicn,  pfcCpie  tant  let  cdUbmaiici  »  les  irrapes, 
B  dont  1  peine  un  foldat  fur  cent  eft  marié  :  articles  qui 
»  font  néanmoins  à  retrancher  du  réfultat  induit  du  i.ip- 

■  port  des  mariages  avec  les  nailTances  ;  parce  qu'ils  ne 
»  peuvent  7  influer.  De  forte  ,  qju'en  le*  retranchant  j  oa 
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M  Sur  ce  dernier  pied  ,  l'erreur  des  calculs  détruits 
«•pvksftiis,  eft  du»  M.  Ca^ptill^  ,enadepajtt  njae 

•  Ion  relevé  fans  batards.de   .    fCts  près  du  * 
»  Et  dms  M.  Mejftace  ,  àt    .    .    92SC  prcs  du  ï 

»  En  y  comprcnir.r  n  i-me  ces  articles  ,  cor.tre  l'efprit 
■  de  leur  calcul  ,  clic  eft  loqouis  dans  M.  Eupi^f 

•  de...   9f8  ptit  du  Ti 

«Et  dsM  M.  JMffSmt.de.  .  jfU  pris  du  ^ 

"  Si  l'on  prL'fcroit  ic  rrfultat  de  noire  relevé  ,  i'erreiu 
"  ferort  au  premier  cas ,  de.   .   .  7880  prés  du  2 
Au  Aeoind  cis«  de  ...  .  ai)»  pris  du  "h 

••Et^ailIcoR.nomtekvd»  en  fadoptmt*  nepone* 

»  t-il  pas  un  nouveau  coup  au  fyftême  de  ceî  auteurs  > 
•>  Car,  comment  expliquer  la  variation  du  rapport  entre 
B  les  nailt.incfs  !es  mariages  ,  devenus  dans  deux  ans 
••  plu  féconds  au-delà  d'un  tiers  t  (Cette  «^ieâion  eft 
rilMue  psr>U  même  qu'elle  nTeft  pas  ftndde  ;  die  Tappolk 

!a  fccondi:''  Het  martapes  aogn!critc'e  de  plu<  d'un  vtTt 
dans  l'efpate  Iculrrnent  de  deux  ars  ;  nous  avons  fait 
remarquer  ci-dcfibs  que  ceitc  au.-mmr^tion  n'avoir  pis 
lieu  ,  puirque  ,  félon  le  calcul  même  de  la  critii|Ue  j  l'an- 
née commune  des  nailTances  dtutt  de  loaa.  fr  celte  dca 
atatticcSyde  191.  cela  ne  donne  que  v  ?-  environ  ua 
sien  *  do  divïTant ,  félon  la  règle  ,  1011.  pai  IÇl.) 

•  Qoereapefe  lesrifletiam  de  M.  Mtgàiut,  d'aprfs 

»  ces  obfcrvn'innî  ,  V-m  verra  combien  la  faufTcrc  iîr$ 
B  principes  peut  cgaicr  Aim  les  confcqueatej.  li  a  connu 
»  les  dénombrements  de  1710.  &  1711.  ic ,  comme  il  n« 
»  peut  les  concilier  s»cc  Ton  réfnint ,  il  fe  trouve  obligé 
>  ï  leur  rnbUiiuer  des  vralfemblances ,  en  fuppofant 
"  qu'ils  ne  comprennent  que  les  pcrronnes  de  coiiiT7ia- 
B  niott ,  &  en  les  portant ,  pour  J'anace  17CO.  fuivan^ 

•  le  calcul  fautif  des  relevés ,  )  jç^i^S.  te  pcmr  r7tt* 
B  l  i6f6f.  habitants  j  &  raugmematinn  pe-.dani  4a  ans  , 
B  i  )<579.  ce  qui  eft  détruit  par  le  fait,  puifque  de 

B  i  171a  il  ûudroit  qu'il  y  edt  eu  une  diqdnntTOB  ùm 
m  caufe  de  i})7t.  bahinaa,  de  en  1721.  une  emur  «i 
mcita  de  i;87}.  ^on  ne  peut  fmpoter  fans  d^rilTon 
B  à  l'omiffion  des  pe'.'rs  enfants ,  cui  ne  peuvent  jamais 
B  compofer  ,  comme  il  le  faudroit  ici  ,  les  f  de  la  totali- 
B  té.  L'augmentauon ,  rnhaui  noue  téAihat ,  «  étd  , 
«dans  l'efpice  de  4).  ans,  de icxt7o>« (Noos  avons 
reconnu ,  dans  un  irés-grand  nombre  d'endroits ,  que  le 
nombte  des  enfants  au>deflous  de  la.  ans,  forme  Oldî' 
oatremeni  un  peu  plus  du  quart  du  itombie  eileâif  des 
hebitims.  En  Pravenee.  par  escinpte,IWvsuile  Uauat 
bremcnt  fait  en  17^1-  qui  r*"*  tofa!iré  des  habi- 
tants etfcAiâ,  i  nombre  des  enfants,  gatçoos,' 

tt  filles,  m4i$m  dt  u>  u»,  «Mit  de  4ti8ft.J. 


I 


Digitized  by  Google 


R£G 


AEG 


II. 

DEHOMBREMnNT  en  abrégé  ,  dts  maifom  ,  det  hommu  j  femmes  ,  garçons  &  fîlu  , 
de  la  y  dit  de  Toulon  ,  fuivant  It  réetitfemau  far  yies  <  fait  au  moit  de  mon  tj^t. 
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I  V. 

RELS  VÈ  dit  Jûumènmeiu  fait  du  ip.  wt  ij.  eej(  17^/. 

G^jùnt      Fiflts  C^fam  Fif.'n        <j^" ,  iti&itw 

au-          i.'ii-  wu-  ju-  ijifons  ittido- 

dtffat        dc^af  dtffuia  d{£aui  de  ira-  mrfii- 

de           dt  4t  dt  vailfiap-  qmi  du 

Lieux.           Maifoiu  Hommet.    Femmes.    11.  ms.     11.  ans.  lî.  d«.  11.  ans.  prtmi/s.  /r.vc  Tctj.'. 


Ville  &  Arfcnal.    1135      juti      574'^      1904      1567      i44i      ^S^^û      479      7S8  io7Zi) 
Territoire  ,  com- 
pris 1.1  Ciuiicc    .  .  .   Z97      271      156      iix      log      ixo      i}      14  ijoj 
Troupes  ciftr- 

iiies.  .  .  ;   .  354> 

Patrons  &  équi- 
pages fur  les  rsâ- 
limcnrs  du  com- 
merce *.I...«.....>«..>....^.. 

Suc  les  deux  gale- 
ses  le  deM  le 

BsgptC.  ....    .    .    ♦   »    ♦    '    y  .  ••  •    •    .    •    •    '    •'   •    •    ♦    '    ♦    •  7?o 

Totaux  ZZ3S     $512     6018     2o<So     1689     2651     2806     492    802  2<^53i 

Nota,  Dans  le  tocal  gcnécel  (i6sti.  j  iont  compris  lus  urangcrs ,  donc  le  fcjout  «ft  oiomentaBé , 
en  nonbce  de  167.  Quant  â  ceux  ooiit  le  féjuur  a  pour  objet  les  navwx  de  raifeiMl  on  des  fonifi- 
citiens  4  ils  ont  été  déamofac^ciiiiniM  liafaitauns. 
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Nombre 
des 

habitants. 
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Août  1720 


1711  . . 

Mais     1740  ■  > 

Janvier  t7S9  .  . 
Août     1765  .  . 


Ce  il^noaibremenc  A  ttxnxx,  du  nicuiftirc  Je  M.  Le- 
bf«  ,  (inifndint  <ie  Provence)  ,  infctc  dir-.s  1  ctJ?  (te  !j 
France,  par  M.  le  com'.e  de  Boulainsillir;s  ,  tome  8. 
pige  i2<>.  Cfîii!-ci  liilfc  ignorer  fi  ce  jcnorrbrcmCîU 
compicni  h  vîcuerie  ou  la  ville  feuleirerr  ;  s'il  com- 
prend t.i  garniloii  ti'  la  marine,  ou  Ufii^utniciit  !«  hibi- 
t.iins.  11  n'en  rciîc  aucune  UJcc  dans  les  atchivcs  de 
l'Iiotcl-iit-villf.  (i-.iivjiit  u.i mémoire  pânicalier,  (jut  nous 
avons  en  n<nic  pouvoir,  &  q»ei'ot»  nou»  amre  avoir 
ctv  hJclcineni  copie  »ur  le  mémoire  original  de  M.  Lebret, 
le  nombre  de  f(i68.  familles  «  &  celui  de  ^^o.  habiian», 
cotnproidioia»  lieu  lèsent  la  «il  Le  de  Toulon,  &  avo 
twm  U  vliMerie  de  oc  wns.  Mais  ce  mémoire  renferme 
mit  decMKradiâion.  ^il  «"cft  pas  poflible  dV  ajoiitcr 
foL  II  eoToiti^'îl  ^  a  Mjucoup  de  négligence  dc  la  pait 
du  vkia&tm^  qu'il  a  unt&t  diUin^é  les  famiUa  de  la 
ville  de  celles  de  la  vteuetie  ,  &  oue  ianiAt  11  les  a  vxtr 
.fbndna.  Il  en  cft  de  (Mme  dH-nandiie  det  habitants). 

Ce  ilttiomîirement  eft  tire  dc  la  relation  de  la  pelle,  par 
M-  d'Anircch^uz .  atocs  ptemitr  ceni'ul  dc  TouJoa  ,  qui 
16276^  qui  nous  apprend  qu  i!  ne  renferme  point  les  troupes  ca- 
^  remécs  de  la  manne  ,  non-plus  que  celle»  de  la  gacniroa. 
Ce  dénombrement  n'^  |>oiDE  COOftlV^  4m»  Ica «CCluvtS 

^de  l'iiocel-de-viKc.  ... 
 .'.».>.*  io493{  CnMMtepicccdcK.  ^ 

ïoiS  mulôm  17595^  fliîvaw  te  détail,  ni  lei  noupcs de  wtre»  ai  ccUcs dek 


204s  maironi 
at;5  mailbim 


\tnjiine. 
21 1 8741  Comme  le  pr^Ment' 
10764{  Comme  le  piécédenc 


>»  Ces  divers  Dénombrements  étant  conridércs  fc- 
a*  Darctnent ,  deottU  l'époque  de  leur  prccinon  &  de 
M  leuc  «laftitiiMe  »  «i^  vou  ^ue  i'àat  le  plus  florif- 
»  lânr  de  Toulon  éioit  en  17x0.  que  la  pofta  en- 
leva  1 5  -S  ;  perfonnes ,  Cias ooiMiec  1»  garnirons 
nuL  lie  i-i».  à  174'^.  cette  vQle  atigmenta  de 

-  Je  -  ici.perfonncs  \  i<.  qilc  ck-  i  740.  J  it^  1;.  p-.-n- 
»  éiXW.  un  uiterv.ilk'  tgal  ,  marque  par  la  darcc 
n  d'une  guciTc  &  le  commencement  d'une  autte  , 
«I  elle  n'augmenta  que  de  }  5  91-  ce  qui  iùx.  la  moiiic 
M  moins i  que  de  17)9.  à  17^ 5-  elle  eft eoccite cU^ 
»  minuée  de  414.  0e  qu'il  s'ea  (xax.  de  ijlj.  «et' 
»  Tonnes .  qu'elle  foit  sa  mJhiw  kea,  qneile  «oic 
»  avant  la  pcilc  :  ce  qui  fait  phis  da 
»  de  fa  population  d'alors. 

Tels  font  jufqa'.i  prcfent  les  détails  intcf 
qui  accompgnent  la  critique  Jont  il  s'agit. 

Cette  critique  tend  A  dccrairc  notre  fyftcmeoa 
ptocédé  de  tUdunluâ  fur  ia  PcftUatàoa  par  ks  Ae- 
gijlres. 

Sur  quoi  nous  repondons  :  1°.  Que  c'eft  d'après 
l'expérience  ininie  que  tious  nous  femmes  détermi- 
nés a  adopter  le  procède  p.ir  les  Rcgiftrcs. 

Des  obrcrvations  que  nous  avions  laites  fur  cene 
belle  harmonie  qui  règne  entre  les  diverfes  panie» 
'  qiiicompoftotriuuvtn»  ngus  avoient  fait  foup^m- 
ner  que  la  natttie  devo»  avoir  fes  règles  invark- 


Me 


pour 


la  confervaiion  &  la 


refpecc  humaine ,  comme  elle  les  avoir  pour  une 
infinité  d'autres  chofes  qui  nous  loin  connues.  Des 
recherches  également  variées  &  multipliées  éclair- 
circnc  notre  dame  ,  if  nous  autoriferent  i  fucuiet 
Je  (j6hat  «JUC  noua  avons  établi  .  6c  d'urès  lequel 
I  avons  pncédii.  Le  fnocis  répondit  1  nos  efp^ 
"I ,  fle  codiniu  rniiUié  de  nos  opéraàoos. 


ycyei  rarricle  de  Population,  au  toin.  V.  de  et 
Diâioonairc. 

Nom  n'avons  dit  nulle  part  que  i'aïuice  COSK 
mnne  des  naiirances  dc  telle  ou  telle  paroiiTe  ,  de 
t«il*  on  cette  ville ,  dit  itre  '■'fl'*'p''^f  fn^Ummt- 

fiar  Tel  ou  tel  nombre,  pottr  donner  exauement 
c  nom^rc  des  liabltams  effcilifs.  M.ilj^rc  nos  rc- 
clierctics  immcnfcs  ,  nous  neu  lomnici  pomt  en- 
core j  ce  point  de  précilîon  ,  auquel  cependant  nous 
efpcronj  d'atteindre.  Ce  que  nous  avons  reconcui , 
de  que  nous  croyons  aâuellemenr  pouvok  donner 
«Hir  certain  ,  e'eftqa'ea  Fianoe(  depwt-ctre  aulli 
dans  la  plùnart  des  autres  états  de  rEorope  ; ,  le 
produtt  de  l'année  commune  des  naiflaficet ,  mul- 
tipliée par  15.  fera  à  trcs-ncu  de  chofe  j«cs,  égal 
au  nombre  eftedht  des  hab;ranrs  d'une  maflc  de 
patoitTes  ,  d'un  arrundiiraneni  conHdérable  *  &  à 
pltufoRC  raifoa  du  royaume  en  entier ■  If'tRwevw^ 
pas  «nur  la  bonté  de  notre  fyftcme  ,  ^nc  ttlie  pa-. 
loîde  ne  puilTe  pas  fupporter  la  moltiplication  pot 
1  <i .  &  que  telle  autre  exige  que  la  moltiplicanoN 
fe  fulTe  par  un  nombre  plus  fort,  I!  fuffit  que  l'atj- 
nce  coiiimu/ie  des  nailT.inccs  dc  quatre  ou  cinq 
cents  pareilles  en  artondilfenwm  ,  étant  muUi-' 
pliée  par  15.  donne  un  produit  qui  ne  foîc  point 
du  toisfnpcrieur^  tumème  trop  inurieur  au  nombc» 
eff^îf  m  halntams  de  ces  pareiflès  ;  c'eft  ce 
que  nous  avons  prouvé  par  des  faits.  Voyc^  rani- 
tte  de  la  Population  de  Proxtmc  ,  au  tome  V^  de 
ce  Dictionnaire  ,  p.ige  56^.  &  noiniucment  les  co- 
lonnes 10.  de  II.  On  y  voit,  i  la  colonne  10.  que 
l'année  commmedecia^UKC*  {  17 1 5  K.  t:  ;  étant 
mnltipliée  par  25.  donne  «a  total  tf789}7. nombre 
infibienr  de  i  j  }  jtf.  on  ^enviton  un  m^umatant , 
dtuc  compacé  avec  le  nombcc  ^^xx^y(  i  Japag^ 
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2^.  )  qui  eft  te  nombre  etfÎKftif  dw  habitants  de 
i  ptûviiue  Jj  Provence.  Lj.  iiunij  anncs  com- 
mune de-,  ii.utl-uu  L•^  ,  (.-rjni  luuitipiiéc  p.ir 
demi  ,  on  juri  :\u  ptoduit ,  61^15  }S.  iiùtnbrc  nop 
fort  ieuieuKiic  âc  i4j.  lidiu  commré  9vec  celu^ 
de  65x19}.  Le  pioccdc  par  i^S  AiUfli|nBei  cft  d^itt 
ici  ncS'baa  &  il  l'cll  effiaana»  {tour  les  auoc^ 
provincM  du  royaume ,  cooiBie  noas  le  proitve^ 
fom  ailleiirs. 

On  trouvera  ,  il  eft  vrai,  des  diticcencet  slux, 
i.6.  articles  da  deux  cclonncs  indiquées  (10.  &  1 1.^ 
&  noauncmeiu  à  l'article  vixig(.^ûueiiMi  qui  eft  celui 
ée  b  virutrit  de  TeulçÊh  Cet  anide:.  oomme  il  eâ; 
marque  à  1»  fin  île  la  jtf  i.  ne  compotre  que 
31154.  fiabiniia  elfèom,  »ndis  que  la  multi- 
pVtiirtnn  pir  if.  ic  l'année  commune  des  natf» 
ûuLês  en  donne  î?7iT.  c'eft-à-dite  ,  1573.  de 
plus.  Ccl.i  prouve  fuuknieni  <ju'ici  l'-mnce  oonu 
tnunc  des  naiflances  ne  doit  eue  multipliée  que 
par  14.  m  peit  moins.  Mats ,  i  plufîeurs  autres 
■cndff .  oetw  jqÊBie  année  commone  des  mif^ 
fauKS  doit  êt»  mulcipUce  par  plus  de  aj.  ic 
Icft  ce  qui  feir  Je  conipeiilarum. 

i".  Sclou  le  premier  tjbleaa  ck  k  cruiquc , 
OÙ  vraifemblabk'ineiit  font  cn\|^iloyées  les  naif- 
iknces  des  enfants-naturels  ,  I  année  commune 
des  nailTanccs  d  Touloo  eft  de  loia.  h  M.  Mtf- 
fitue  a  fait  l'année  camimiiie.  des  floil&iices^  de 
1073.  Quant  1  nous,  noos l'avons  fidte  de  loii^x. 
&:  I  d'.-.prc-s  Icî  rcr;ifttcs  publics  des  deux  pa- 
roilfes  de  \x  ville  Toulon  ,  qui  nous  ont  été 
OOmnmiii-^iica  p.ir  extrait. 

Multiplier  par  z8.  l'année  coniinunc  dci  naiC- 
finoCS  (  1073.  ou  1013.  ou  10(13.)  ■^^  &foit  fe 
jumer  un  jsrodutt  VKng  fort,  Il  le  feroit  mème- 
cnCDie  quoique  l'on' M  IQttlcijpliàt  que  pai  aj^ 

ç«m  mét  cemnnae  des  Mâbacef. 

(  lOi}  donriLtoIt  .  .  28644 
multipUé  pu  x1i.<  1073,  donnexois  .  .  i-^.x.] 
1.1061;  doOMKMK       iv7''  l 


rioaj  donBerait  ,  .  15575 
middplié  par  15.<  1073  doni>efoit  .  .  a6Ki^ 
(.106}  donneroir  .  .  1657$ 


'  _  f  loz)  donnerait  .  .  104Û0 

inlikqdié  pat  xo.^  107}  dowietoit  .  .  11460 
K^dj  domfQk  . .  aiatfo 

.  "Lk  naltnUcatioo  par  x8.  &  m^me  celle  par  1 5. 
inm  fxvp  hutes  nom  U  ville  de  Toulon  en  pom- 
culier ,  iffim  delà  qu'a  tm  en  employer  une  moins 
forte. 

Si  l'on  fuppol'e  que  le  noir.bre  des  habitants 
effeftifs,  citt>ycn5  de  cette  ville,  fait  feulement  de 
10764,  comme  tl  cît  poné  au  cinquième  lailtau  (  de 
compaiatfim  ,  )  il  faudra  multiplier  par  19.7  Se -à 
l'année oMnmnie des jiaiflâncet  {1061.  f)  ponc 
avoir  an  nadiitt  ce  nomfaie  de  20764. 

L'objeàton  ne  porte  donc  point  contre  notre 
fyftême.  Elle  établit  feulement  quel  cft  le  nombre 
p'.r  Icqiiei  il  f.iiu  multiplier  l'année  conuBune 
des  naillances  pour  ta  %'illc  de  Toulon  en  paiô- 
cuJier. 

Si  nous  téunifTons  les  tfois  pciocipales  villes  de 
nevenc»»  Aix  ,  Marftîlkit.  ToiJon  nous  troxtve- 
■"M,  d'aj^is  le  récenfemcntqui  fut  fait  par  têtes  .ni 
neisd'aonr  176^.  (  employé  en  entier  au  tom.  V". 
de  ce  nictioiin.ilrc  ,  uage  915.  8c  fuivantes) ,  nous 
trouverons  qu'd  cet  époque  ,  il  y  avoit  (  Ait^at 
les  troupes  de  garnifon  ,  les  éttange»  ,  |c 
fwiqiMa  aoCKS  aciides  )i 


i 

i  Aix  .....  24503 

àMarfcille  .  .  83885  >A«^(C  ejfalifs  ,  t'ttoy<ns» 
i  Toulon  .  .  .  10764  J   

Total  14915» 

•  D'apcèa  les  regHlres  publics,  qui  nûut  ont  été 
eoil|nHaiM(ii^  par  extrait ,  l'année  commune  des 
naJABcet,  ceaipn^lea  enfiuizs»4ia(i»cU  .  eft: 

"  -  à  Ai* ,  de. ....  .     841  î 

âMlifeiUe,de  .  .    3165  i 
'  âTaqloo»  de  .  ■  .  tod) 

Cette  année  oonuuuoc  multipliée  par     z  5  ' 
d«n«e     ' 126750  Affûts  "- 

Or ,  le  nombre  de  ii&t^q.  cd  inférieur  de  1401; 
étant  comparé  avec  celui  de  ii^i^i.  &  pouj 
obtenir  celui-ci,  â-peu-près ,  il  faut  i|uilti|iliec 
15.  Se  ï  le  itoinbre  de  {070.  qui  eft  cdul  de  l'un 
née  commune  des  naiflances.  La  niultipllcatinn  pro- 
duira iipiii}.  &:  l'excédent  fer*  (eiik nient  de  133, 

Les  reciftres  de  U  ville  de  Toulon  ,  depuis 
1690.  julqu'cn  1700.  étaju  fuppoCés  exacts,  nous 
avons  le  nombre  de  1431.  pout  l'année  commune 
des  n^iiTances  i  cette  époque.  Si  l'on  fuppofe  en^ 
fidte  que  les  mêmes  caufes ,  foit  morales  ou  phy-< 
fiqnes,  obligent  ifleumltiplier  auflî  que  par  lo.cettd 
aiuiée  commune  des  naiflânces ,  on  aura  au  produis 
le  noinhre  de  1^610. 

Sans-doute  que  M.  AlcJJîmcc  n'ccoii  pas  fondée 
quand  il  a  fuppofe { j>age  189.  de  fon  ouvrage)  , 

Îue  dans  les  deux  dénombrements  de  la  ville  de 
'outon,  faits  en  1710.  on  n'avoir  com- 

ptis  q^ue  les  j^toqnet  en  âge  de  nifon ,  défîgnées 
Arnimun^ment  Ibtts  te  nom  de.owitwwywfrtiw,  OC 
non  Ic^  H.ibir.vus.  au  defTous  de  cet  M>is€el|| 
ne  fait  tien  à  iiunc  fyflcme. 

.\u  tonic  V.  de  ce  Diiîlionnai»<,  page  817.  c<A.  i4 
nous  avons  nous-mêmes  employé  un  dénombre^ 
ment  de  la  ville  Lille  en  riandies,  où  ,  d'aprid 
les  obTervaciona  da  inasiftnc  de  cette  ville  ^  let 
enânts  font  diftinguésai  refte  des  habitants.  Cela 
ne  porte  point  non-plus  contre  notre  fyftême,  cuiarul 
même  ce  dénombrement  ne  feroit  pas  exaii.  Noua 
Il  annonçons  par  les  regillres  cpe  la  mafle  des" 
habitants  ^  &  non  tes  diltinétions  qui  font  entt'ettx. 
Mais  ces  diflinâions ,  par  âee  2C  par  fexe ,  on  ponr- 
la  les  obceoir  d'afcès  les  différentes  cfiéiétions  qui 
ont  ixi  laites  en  Suéde  ,  &  que  ntMU  avons  rap- 
Dortées  .m  tome  V.  de  ce  Didioiinalre ,  page  800. 
CC  fuivantei.  .luflî  la  page  96S.  de  ce  tncmd 

ton-.e  V. 

C'eil  fans  fondement  que  la  critique ,  i  laquclld 
nous  répondons,  nous  wieâe  que  feulement  et( 
deux  années  de  temps  ,  les  nullités  ,  lêlon  les 
relevé  des  re^iftres ,  ferotent  devenus  plus  fc.> 
conds  au-del.i  d  \in  tiers.  Cette  cririque  fuppofe  quo 
les  mariages  ,  les  uns  dans  les  autres,  ne  produi- 
fanr ,  ptiid.uii  S.  ou  \n.  années  ,  que  5.  t  f 
auroicni  produit  les  deux  années  uiivantes  ,  7. 
I  n  1^  nuis  cela  n'cll  point  ainlî.  Selon  les  re- 
giflces  ,  empimrés  dans  la  critique  ,  l'aotiée  oom- 
mnne  des  naiïfiuices  «  été  de  leaj.  Se  celle  dei 
nu  - 1'  ;  J  e  iç^i  .^  ce  qui  ne  donne  pour  chaque 

nui  ,.,^e  que  5.  rh. 

Nous  avons  reconnu  qu'en  Provence  (  tom.  V* 
de  ce  DictKMinaite ,  p.i^e  col.  }  les  matia-* 
ges  ptcxluifeni  les  uns  cl.ms  les  autres' j. 7  i  Aillear| 
(Stcaoïà^  partie  de  la.  Popularion  ,  page  an.  ) 
tKMS  avons  éaUt  dans  les  107^0.  paroiilcs 
dtt.fojauBM»  dent  imK  ptoduilbnsks  f«lfvé*« 
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Im  mariages  avoienc  produit  les  uns  dus  kt 
■mes ,  4-  ï  un  ftca  plus.  Ayant  depuis  éttodu 
nos  recherches  dans  toutes  les  provinces  du  royau- 
me, nous  avons  reconnu  que  c'ctoit  une  reele 
confiante ,  que ,  pour  la  mâlTc  da  royaume  ,  les 
mariages  produii«at ,  les  uns  dans  les  autres ,  4. 
i  un  peu  plui» 

Il  eft  des  pcoTÛlfle»  lia  mjsame,  fux-toac  dans 
les  parties  ieptentrionales ,  où  les  mariages  po- 
duifeut  moins  de  4.  i  ;  mais  il  en  eft  d'autres  où 
ils  produifent  plus  de  5.  ce  qui  fait  la  compen- 
iàcion  &  réduit  le  pccxiait  i  4.  v  un  peu  plus. 

Axiné^  commune ,  le  nombre  des  naiflances  eft 
plus  confid^ble  que  CiClui  des  fcpultures ,  non- 
Molfiinem:  en  EnuKe ,  maïs  encore  dans  tous  les 
«aiMs  états  de  l'Eacop«  Cela  prouve  que  la  po- 
piuation  va  en  augmentant.  A  la  lin  elle  feroit 
aottU^ ,  triplée ,  &c.  &  les  fubfiHances  roanque- 
roient  pcut-crrc  -,  mais  divers  accidcncs ,  tels  que 
la  guerre ,  la  pefte  ,  la  famine  ,  le$  émigratio«u , 
Sec  ordonnés  fans-doute  pu  la  ptovidencei  1» 
téduifent  au  taux  où  elle  doit  être. 

Lm  regiftres  des  mariages  ,  naiflances  te  fêpnl- 
tons  »  ftrveac  donc  ie  font  même  abfolument  né- 
ceAUies  pour  connoître  les  augmentations  Bc  les 
diminutions  de  la  population. 

Il  feroit'  à  fouhaicei  que  l'on  eût  aulll  des  le- 

Îliftres  des  récoltes  &  des  confommations  y  00  ne 
e  ctoavetoit  pas  Ci  fou  vent  au  dépontva.  Cetie" 
«Aras  «  dont  nous  avons  publié  Tes  modeks ,  ne 
leroient  pas  anilî  difficiles  à  rédiger  qu'on  fc  l'i- 
magine. Les  curés  des  paroifles  tiennent  Its  rc^f- 
tres  des  mat uiges ,  nai/Tances  &  fcpultures.  TJn 
oihcier  civil ,  féculier  ,  établi  dans  chaque  paroifle 
ou  communauté,  tiendrott  les  regillces  des  lecoltes , 
des  (HTodoits,  des  conrammacions ,  &c.  &  cet  ofliciec 
«uroit  des  honoraires ,  »nll  que  fon  csfiiel ,  de 
Ibcme  que  les  curés.  Tout  article  de  récolte  , 
produit ,  de  confommation  ,  Icc.  qui  ne  feroit 
ms  porté  fur  les  regiftres  de  l'officier  charge  Je  les 
tenir  ,  feroir  répucc  contre  la  loi  ôi  taxé  en  con- 
fcquence.  Nous  expoferons  &  dévclopperoi»  di> 
leurs,  plus  en  détail ^  le  pbn  de  ces  nouveaux 
reeiftres. 

II  exiflc  des  recueils  fuivis  d'Obfervaiimt  Mi- 
fùm  en  divers  pays ,  &  for-tour  1 
Paris,  depuis  un  grand  nombre  d'années.  Ce  font 
des  regilttcs  qui  pourront  tôt  ou  tard  fervir  a  ton- 
aoltce la  qualité  des  différentes  làifons  i  venir. 

On  remarque  qaeleCtéateuc  Scle  Confervateui 
de  tout ,  oblerve  un  cettatn  «tdndans  tout  c«  qui 
fe  paife  dans  la  namie  (  ^omptÂMpa»  futvre^  m 
pas  étudier  cet  ordt«,  autant  qn*îl  eft  poffiUe  f 
Pourquoi  ne  p.is  multiplier  les  regiftres  i  cet  égird  ? 

Que  de  tonnoiirajKes  cependant  ,  que  de  de- 
couvertes  ,  que  l'on  ne  foupi^onne  même  p.is  ,  que 
l'on  pourroit  obtenir  par  le  moyen  des  regiftces 
publics  ! 

Voici  divers  modèles  de  regiOres  publics.  Mont 
ne  Içs.fuppoferonsici,  Li  plupart  ,  que  pour  une 
feule  province  ,  &  nous  prendrons  pour  exemple 
celle  de  Provence.  On  feiou  pour  les  autres  pro- 
vinces de  France  (  ou  de  tel  autre  pays  quel- 
conque )  les  cfaai^iiemenB  <iiu  ponnoienc  conve- 


La  Provence  eft  divifée  en  /Saétàâi^fies  ^  ta. 
viguerîes  f  en  fuidéUeamns &c. 

Il  feroit  fut  des  états  de  chaque  fénéchaainSe* 
vîg;iieriet  fnbdélégation ,  tac. 
^  Cfaîqne  ént  coatfteiûkoic  toutes  les  cooama- 
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n-mtés ,  paroifl'cs ,  fiefs,  aniere-fie£i  ,cfaâteaiis ,  Arc 
qui  dépendent  de  teOe  Ou  telle  fibiéduMiiSe  »  vi-, 
gnecie ,  fubdclégation ,  5ec 

Ceci  fuppofc  autant  d'états  diffcrens  qu'il  j  a 
de  div liions. 

Un  autre  état  fommaire  comptendioit  i*.  i\- 
phabétiquement  toutes  les  communautés,  patoif* 
les,  &c.  de  la  province,  employées  dansia  pte» 
miere  colomie.  La  féconde  tndiqueroit  la  lené- 
chaulTée;  la  troi£eme,  la  viguerie;  la  quatrième, 
la  fubdélégation,  &c.  dont  dépendent  les  commu- 
nautés tefpeéliyes.  Cet  état  fommaire  ferviroit 
comme  de  table ,  jpoui  recourit  aux  autres  états  , 
qnandon  en  tncott  hdbîn. 


1  I. 

R(gi{Ire  de  Ppjîtions. 

Ici  feroit  une  efpece  de  defcrif  tion  tres-abié- 
gée  de  b  Gotnamané,  paioidè ,  9et* 

On  j  micquicait  ta.  tine  k  mm  de  la  «nn- 
munaoté ,  de  b  piaroide ,  9k, 

Pour  rédiger  li  defcription ,  il  feroit  fiit  ^  cha- 

Jiue  commun.iuté,  paroifle,  8cc.  les  demandes 
uivantev. 

I.  De  quelle  fcncciiauirée  ? 
X,  De  quelle  viguerie  ? 

).  De  quelle  fubdclégptnii? 
4.  De  que!  grenier-i4el? 

y  oiirjl  tliocefe?  (Et  dnir;  grands  Jto- 
ccies  du  fuy.iiime  ,  qui  font  ijLidiviIcs:  de  quel 
atcludiaconnc  ?  de  quel  doycnnc-rural  ?  &c.  ) 

6.  Quelle  cft  lafituation  de  U  communauté  j  de 
la  paioilTe,  Icc?  eft^dle  en  pbîae  ou  fur  k' 
hauteur  ?  ' 

7.  Quel  te  titre  &  quel  le  patron  de  réglKè-' 
psroiiTiale  ?  (Aux  villes  oii  il  y  a  pluHeuis  paroif 
fcs ,  les  nommer  toutes  diftmiîleroent  8c  léparé- 
mcnt  ,  félon  leur  ordre  d'ancienneté.  ) 

8.  Combien  /  compte-t-oa  à  peu-prés  de  tues? 

9.  De  places  publiques  } 

10.  De  marché*  ? 

II.  De  fontaines? 

la.  De  maiiôiis? 
i|.  De  familles? 

14.  D'habitants? 

ij.  Y  a-r-il  des  maifons-religieufeî,  &  quelles? 

16.  Quel  eft  le  nombre  de  cTirique  mailon-reli- 

S'eufej  c'eft-à-due,  des  religieux  ou  religieufes 
I  chaque  maifon? 

17.  Quel  le  nombre  des  eocléfiaftiqoes  qui  def- 
llèrvent  la  paroifle?  Quels  teors  titres?  quelles  leurs 

quilités  ?  auels  A-peu-près  leurs  honoriires  ? 

18.  Quels  les  collèges,  &  par  qui  icgeotés  6c 
admiiufttés?  Quels  les   honoraires  des  régents  ? 

19.  Aux  petits  lieux,  quels  les  maîttes  &  les 
mffirefles  d'école  ?  Quels  leurs  honoraires  ? 

ao»  Qiiels  les  hopuanx}  quels  âFpen-piés  leui» 
tevenns? 

11.  Aux  endroits  où  il  n'y  a  point  d'hâpitaux, 
quelles  les  relTources  pour  les  pauvres  malades  î 

11.  Quelles  les  foires  ?  quels  les  marchés? 
quand  établis?  quelles  les  tnarctundifes  qui  s'^ 
mutent? 

x).  Quel  khoteeii  de  pof^c  le  plus  prochain? 
14.  Quelles  les vtdtnres publiques,  &c quel  leur 
prix  pour  chaque  pcrfonne ,  &  pour  chaque  cent 

Gisîit  de  marchand] fe ,  jufqu'a  Alx?  |u/qu'à 
arfeille?  iufqu'à  Toulon? 
a;.  Quelle  la  nature  des  chemins  des  environs? 
t6.  Où  fe  ponent  les  deniets  des  iitipolïtions? 
17.  Quelle  k  biipde  de  matédiwflee  k  piu 
prochaine? 
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iS.  À  qaéBe"  dïAuxe  dei  ptfotllci  iu  cnn- 

rons  ? 

ip.  A  qiléBe  diftance  d'Aix?  de  Mufeille? 
Toulon  ?  mmocr  d'un  lieu  i  l'aune  «  k  imite 
<]ui  mtm  1  cbacimc  de  ces  sob  villes. 

^i.  A  quelle  diftance  de  la  vil!::  l'icf  li  i 
h  fcncchaulfcc  ?  de  la  vi^crie  ?  dt  iaijJ.t..vj;A- 
doo  ?  du  gretiiet-i-fel  ,  fiCc.  ? 

}  I.  A  quelle  diibnce  de  la  met  ?  de  la  rivière 
la  plus  prochaine  ?  aMUN{liar  la  route  jufqu'au  potr 
de  mer  le  plus  procli«ia  ,  &  «iiffi  iofiqu'i  U  civierAi 

;  t.  Quel  IctiiM  d«  b  feigoenne  du  li«u  >  ElKco 
un  duchc  ,  marqnilar  ,  comte  ,  finipli  fi«f_,  oa 
aifiete  -  liicf ,  &c.  ?  A  qui  appartient  ia  feigneu- 
tie  ?  quels  fes  droits  ?  quels  les  revenus ,  &c.  ? 

Sous  ces  chefs  (  auxquels  on  pourroit^  d 
r«tt  voulo'u  en  ajouter  quelques  autres)  fixait 
compcif*  k  defioiption  fominaire  de  chaque  oom* 
munaneé  te  aaiulle  de  La  province  j  8c  ceû  fii^ 
firoir  pour  /'adminiftndon.  Noos  eftimons  que 
ces  détails  bien  réduits  ponrroient  faire  en  roue , 
environ  dcQx  mille  pages  d'écriture  ordinaire,  cti 
vTind  papier.  On  en  (ormeroir  quatre  ou  cinq^  vo- 
1  i:n  vs  in- folio  j  oui  feroient  reliés.  Les  paroiHês 
&  communautés  feroient  diftribuées  alphaDéttque- 
ment;  Se  tme  table  qui  feroit  â  la  fin  de  l'ouvri^e, 
ind^^ra^l*  volume  8i  la  fidio  où  il  £uidi»ic 


III. 

Regifin  d»  Sol  ou  Terroir. 

Ce  tegifbe  can^neroit  U  deibipaoo  du  cer- 
nir.  Pour  l'obiemr ,  on  ponnoîi  Aiit  In  de- 
mandes fuivantetidi^iie  oMDmuiuinéftpeioiâê 

de  la  province. 

I.  Quelle  l'ccendue  da  teiroir,  m  awd»  an 
jDÎdi,  à  l'otienc  ,  à  Voccidcnt? 
'   X.  Quelles  fes  bornes  ? 
.  |.  Quelle  ù  aatuM?£&-ilgéii4adraieiitfec  ou 
Imflude }  ouipe  ou  fgattt  ntoaaguutx  on  «a 
plaine  ? 

4.  Quelle  eft  la  mefure  poor  les  nrret? 

5.  Quelle  la  mefurc  pour  les  bois? 

6.  Quelles  les  fubdiviilons  de  ces  itiefures  ? 

7.  Quelles  li  longueur ,  li  Lrgcur  &  U  fur- 
fa»  quarrée  de  ces  mefures  ?  tnaïquer  ici  ces  di- 
Uicnfions  en  toifes  de  Cx  pieds^e-roL 

t.  Combien  de  ces  mefures  (  de  iàlniées»  d'ax« 
pents,  de  journaux,  8cc  )  de  cenei  cnlnvjes  tc 
en  labour?  Ceci  regarde  les  terres  à  bleds,  de 
quelque  eff»ece qu'ils  foicnr.  Comme  en  Provence, 
il  y  a  des  qviarriers  ou  la  charrue  ne  peut  aller, 
ftC  qui  cependant  (oat  cultivés  à  force  de  bras , 
il  faudroit  tes  dilliiigner«  en  Ëiire  un  article  fé- 

ËEé,  Se  en  marquée  k  aoaface  de  meûuesi  de 
■nées.  Sec.  (  Cette  obfemdon  peut  eiilB  aToir 
lieu  pour  beaucoup  d'auaes  qnacÔiKS  de  diftcSBr 
les  provinces  du  royaume.  ) 

5.  Combien  de  ces  mefures  de  terres  en  friche  ? 
Ajouter  ici  des  obiervations  fur  ia  lutuie  des  hi- 
cKca  ï  etpliquer  s'il  feroit  avantageux  demnte  ces 
icnet  en  caitun  ,  &  par  quels  aaojreM  on  y  fQur- 
toit  procéder  ;  fi  cette  opération  ne  nuiroît  poitit 

à  la  ciilf.irc  <.'<  i  ji.;:rc;  C'ji:l:=;  f  'i-;  hi'^:Tants  5C 
les  beltiaux  ciu  iivu  y  iutiuoieiii ,  uu  j  il  ijudroit  en 
•ppeller  d'autres  Se  en  quel  nombre  à  peu-près. 

10.  Combien  de  ces  mefures  de  vignes  ?  (  il  eft 
eu  Finuioe  des  provinces ,  où  l'on  difUngue  les 
fipes  en  «Icuie  4c  les_  vioia  en.  friche  :  expli> 

Jeer  k  canfe  de  celles-ct  j  K  indiquer  les  moyens- 
e  la  faire  ceiTer  ). 

11,  CoAibien  de  ces  oielure»  de  puirics  amii' 
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cltllc;  ,  c'crt-à^lre»  decdles  quePuli  fimit  K 

que  l'on  foigne  <' 

11.  Combien  de  ces  mefures  de  prairies  natu- 
relles ,  pacage*  &  autres  pioit^^es ,  qui  ne  liant 
que  le  produitde  b  finpk  nature  ,  flr  &nt  nulle 
forte  de  culture  ?  donner  ici  à<".  lÎLriiV,  fur  l:-:  ma- 
rais ,  appellés  en  Provence  ,  p^.uUj,  :  marquer  leur 
étendue  &  leur  utilité  :  s'il  feroit  plusavant^MlK 
de  les  delléchcr ,  Se  par  quels  moyens. 

I).  Gxnbien  de  mefures  de  bois  taillis  > 

14.  Combien  de  mefures  de  bois  de  filtre  i 
expliquer  ki  k  nature  de  ces  bon ,  IVmlre  des 
coupes ,  Sec. 

Jf.  Combien  de  mefures  de  bois  d'ufage,  à  la 
liberté  du  commun  des  habitants  ?  donner  ici  des 
détails  fur  ta  nature  de  ces  bois ,  fur  la  quantité  de 
leur  ccKifommation  annuelle  ,^ittk  vakutdediaf 
que  chtige  on  chaaetée  de  flncoa  tmtdn^uin-» 
eaux,  Sec 

itf.  Quelle  !a  nature  des  montagnes  de  laparoifle 
ou  communauté ,  quelle  leur  étendue  ,  &  quelle 
leur  utilité  ?  Si  ces  montagnes  ont  fouffert  des  dé- 

f;radations  ,  indiquer  les  moyens  d'y  remédier, danS' 
c  cas  ou  cela  feroit  encore  poifiblc.  Dans  les  lieux 
où  les  montagnes  lavent  â  taire  pâturer  les  trou* 
peaux  »  maïquer  en  quels  temps  y  viennent  le* 
gcuneaus  ,  combien  de  temps  ib  y  ceftent  »  Se 
comoîen  ils  payent  pour  y  pimrer.  Obftrrer  eoffi' 

tingueiit  les  divetlei  poUî.'Ji»uiii  ds-i  pattituJieii  dans 
ces  montagnes,  &c. 

17.  Quels  en  général  les  avantages  &c  les 
dé&vantages  du  terroir  de  la  paroiffe  ou  comma- 
nuilé}  eS-il  nop  fujet  aux  pluyes»  à  k  likfae* 
tefiè,  aux  vents,  aux  grêles,  aux  hModanooSa 
a:i>:  ir-itrfîoiis  d'animaux  de(lni*>c-jrç  r.i:  vora-' 
ces,  iS-c.  ?  indiquer  ici  les  moyen  i  cic  ic^^iatioo 
Se  ceux  d'amélioration. 

lis.  Quel  annuellement  le  fermage  des  terres 
kbourables ,  des  vignes ,  des  prés,  des  bois ,  Sec, 
c'eft-aUdixe,  combien  afiènn»««n  eluque  fahaée,' 
f  aipeat  oa  |oncml  )  de  Tetn  kbowable .  d«- 
vigne,  de  ores,  de  boi  ,  ?<  .  ? 

19.  Quelle  la  quantuc  du  prudiu:  de  chaque 
mefure  de  terre  labourable  ?  kifemence  y  fÙK'' 
clic  d'un  5.  d'un  4.  d'un  j.  d'un  6.  &c.  ? 

ao.  Quelle  la  quantité  de  mefures  de  terre  k- 
bourable  (jui  font  enfemencées  annueUeuicnt? 
marquer  ia  l'ordre  des  jachoes}  û  les  -tecres  fisnC' 
enfemencées  nms  les  ans»  ou  àaauàmatutp 
ou  de  ttoîs  années  «ne. 

1 1 .  Quelle  la  quantité  du  produit  de  chaque  me- 
fure de  vigne?  Combien  de  pièces  de  vin  y  rend 
chaque  mefure,  fahnée.  Sec.}  Quelle  k  COtte»' 
nance  de  chaque  pièce  de  vin,  &  combien  peft 
chaque  mefure  de  fubdivifion,  c'e(l-â-dire,  lepoC, 
k  pichec,  Stcl  m  des  ofalcmiions  fiir  k  ma»' 
Ihé  des  Tins. 

il.  Quelle  la  quantité  du  produit  de  chaque 
mefure  de  pré?  C'eft-,i-dire,  combien  de  quin- 
raux  de  foin ,  de  luzerne  ,  £<c.  produit  chacune 
de  ces  mefures,  làlmée.  Sec,}  marquer  combien 
de  feb  dans  l'aimée  âncfaene  les  fcit,  k* 
Inxeates,  4ec. 

a  j.  Condnen  i-peu-près  de  pieds d'otiviert  dans- 
toute  l'étendue  du  terroir? 

14.  Combien  à-pcu-ptès  de  picJ^  de  mûrier 
dans  toute  l'étendue  du  terroir  ? 

aj.  Combien  à- peu-près  de  pieds  de  âguiet 
dans  toute  l'étendue  du  terroir  i 

x6.  Combien  Afeu-pcès  de  uieds  dlsmandtec 
dans  tonte  l'étendue  du  terroir  ? 

1-,  r,:i:ij^:i-n  .l-uci  y-ch,  de  pisd:  d'iiitrc"-  ar- 

hies  Iruuiers,       cxUcobls  {  aoyeis,  pooumcrs^ 
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pruniers  »  pfefiiay»  Sec.  éwm  note  l'étmdiM  d« 

i>.  Y  •-t'il  ^bun  1*  fenoir  «let  tmaet?  8c 

quelles  ? 

19.  De»  cp.rrieres  de  maibre ,  de  pierre,  de 
plâtre  ,  &:c.  ?  &  quelles  ? 

jo.  Des  eaux  muicr^es?  quelles  &  i  quoi 

Soi»  cm  |«*  cbe&feraSc  compcUe  ladeferiptioa 
femmuiv  du  nmÀ.  Im  arridei  îèroietit  Ûen  ré- 
duits, 11  ï  Mitrirumaucés  &  piroifles  diftrlbuccs 
sJph.ib<u4uvuitia.  On  en  fotmeroit  autlî  waita 
ou  cinq  volumes  in-folio.  La  table  qui  incuque' 
roic  le  volume  &  le  folio  de  duque  puoifle  ,  feroic 
à  la  An  4u  dernier  volume. 

Vaid b dédawMa  «la  Roij  qniaoconfe  des 
ciloontigentems  A  cdn  i^uî  déftioMmic  lei  iaadM 
2c  terres  incultes ,  do'nncc  à  VerûjUw  1*  tu  anvX 
I  j6j.  regiftrce  en  parlement. 

LOiris  j  par  U grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
ic  de  Navatre ,  comte  de  Pwwncc,  Foceal- 
9ii«r  Ae  Tecm  «idjoceocM;  À  ww  ccnx  qui  eti 
pv^Anns  tram  vcuum.  *  Sakvt.  Par  notre  déda- 

racion  du  14.  juin  t^6^  Nouî  avons ,  à  l'exemple 
dcsRgiïuos  ptédécefleiirs ,  donne  «les  marques  de 
notre  proieAion  à  ceux  qui  ont  entrepris ,  ou  cnitc- 
{iceodroat  pac  la  fuite,  le  deflccbement  des  marais  , 
nduda  tC  t«riet  inondées  dans  notre  royaume  : 
Ifm  tyon  «Il  den«c  b  miint  ^tiflice  icei»  qiùca- 
tieorendront  les  défrichements  des  terres  incultes; 
en  conf(5quence  ,  nous  .ivons ,  par  notre  déclaration 
du  t  ).  août  dernier ,  &  par  l'arrct  de  notre  confeii 
flu  deux  oAobre  fuivant ,  accocdc  différens  privi- 
lèges &  exemptions  ,  noa-feulement  i  ceux  de  nos 
proptes  fujeii  qui  lUfiïcheront  des  terres  incultes  , 
laautQcmt  aux  émngen^ui  de/îreront  fe  livrer 
d  ces  fortes  de  tnvattXf,  8c  fe  Bxet  dans  notre  royau- 
me )  &  voulant  faire  jouir  les  unv  &  les  autres , 
dans  noae  pay^  àc  comté  de  Provence ,  d«;s  avan- 
tages réfulnuus  defdites  déclarations  &  art&ts  , 
nous  OOW  fommes  pracnii  1««  édoicciflèments  né- 
Ct&irM  pour  en  conciliée  le*  di%ofiriwns  avec  les 
m  8c  coan0M*  d»  cens  piovM  A  en  caous  flc 
awces è  ce  oava  n»oovmr.  Je  Tiwttd» noue  capr^. 
feil,  &ceftaine  frience^  pleine  puUrjnce&  autorité 
royale  ,  nous  avons  au  ,  déclaré  fie  ordonné  ,  & 
par  ces  prcfentes  lignées  de  notre  main  ,  dilons , 
déclarons  &c  ordonnons  >  vouions  &.  nous  plaît 
ce  qui  fuii. 

Aux-  L  tenes  de  quelque  qualité  &  efpece 
qtt*eU«tlSMèi«,  -qui  depms  quarante  ans,  foivtnc 

la  notoriété  publique  des  lieux  ,  n'auront  donné 
aucune  récolte  ,  feront  réputées  teires  incultes. 

II.  Les  propriétaires  des  tetrcs  incultes ,  qui 
Tondront  les  aidithei  ou  birc  détticher  Sc  les 
laettce  «n,tîlMKiie  quelque  manière  qœ  as  foit , 
foont  tenin*  pour  iouii:  des  privilèges  qui  leur 
fcimt  CMiptÀ  Meeroéfl  >  dt  dfclarer  au  gtefFe  de 
!j  iuriniL^i  in  rovilu  des  lieux ,  la  quantité  def- 
duei  icno  avec  leur  tenants  &  aboutillants.  U  fera 
par  eux  payé  du  fols  pout  l'encégittrement  &  l'ex- 
pédition de  leur  décbration.  Permenons  aullî  à 
ceux  qui  auront  entrepris  lefdits  défrichements 
4tpuaMiHmHKjàovMC  lySi.  dà  £ute  les  miiDes 
decbntion*  éuute'éS^  dé  trois  mois  «  icompnr 
de  renréciftrement  de  notre  préfeiue  déclaraiion, 
i  l'effet  de  jouir  dcfdits  privilèges  ci-a^rès. 

m.  Pour  mettre  les  dcciinatcurs  ,  cures  &  habi- 
tants à  portée  de  vértiier  ladue  déclaration ,  fie  fe 
pNÉCVMT  j  a  lieu,  favoir  ,  les  décimateots  & 
tmh  pont  laifbn  do  kdtnno  midevaut  leslîeace> 
uns  m fisy  d>l» Baédmaim  du  reibec,  4c«it 
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fija  dek  ville  à  la  cour  des  aidiss;  ceux  qni  voa- 
dsoK  fampcendte  kSà.  étfàchttntua ,  feront  aiG« 
cher'  une  copie  de  leur  déclaration  i  la  principale 

porte  de  l'égllfc  paroifEalc  ,  î  l'i'lue  de  la  meflo 
de  paroiîrc  ,  un  jour  de  diiii.u'n.iie  ou  de  fîte  ,  par 
un  huillicr  ,  Icrgentou  autre  ofticier  public  requis  i 
cet  eâet,  dont  »1  fera  dreifé  procès-verbal  j  &  fi 
dans  l'elipace  de  ttois  mois  ,  a  compter  du  jotu; 
4e  i'aiBcae  de  lu.  d^danumn  de  cens  qui  voiadioat 
défricher,  les  dédsnsffuts ,  enrét  8c  nalmaïus  ne 
fe  font  point  pourvus ,  ce  délai  expité ,  iU  ne  fe- 
ront plus  reçus  à  té«:laa>er  pour  raifonde  ladixme 
QU  de  U  taille. 

iV.  iji  cas  d'oppolîtion  aux  défrichements  do 
la  part  des  communautés  ou  partictdiers  ,  pour 
lailpa  dos  nlàgs*  qni  Um  oncéoi  concédés  fur  le» 
tntres  incnlns ,  U  fera  procédé  fomieairement  par 
les  juges  qui  en  doivcnr  r  nnoître,  à  la  fixation  8C 
féparadon  d'une  portion  convenable  &L  fuiiifante 
pour  Icsbcfoins  des  iifagersj  par  les  voies  de  droit 
4e  triage,  de  cantonnement,  de  rapport  ou  règle- 
ment de  part^,ièloo  l'exigence  des  cas,  pourva 

S»  les  aiàgBis»yfK  Smoiïev  oppolîaoïi  dans  !• 
Ui  do  trots  mois ,  i  compter  d«  jour  de  TalB. 
che  de  la  déclaration  de  ceux  qui  voudront  défri- 
cher, fans  quoi  Se  ce  terme  ftMé»  ils  feront  dé- 
chus de  IcitridioMS  8c  noiMiNevsbtes  cnJeorop» 
poittion. 

V.  Les  «ntuspceamirs  des  dcftidbenunts  »  les  dé- 
dniMcan  »  cuies  9c  habitants,  pouitom  fe  lûn 
délivrer ,  tomes  les  (bis  qu'ils  le  jugeront  i  pro» 

pos  ,  des  copies  defdites  déclarations  ,  en  payant 
à  celui  des  ^reôiers  qui  les  délivrera  deux  lois  Ax 
deniers  par  rôle  ordinaire.  Défendons  auxdits  gref- 
fiers de  percevoir  autres  &  plus  grands  droits 
pour  raifon  de  l'eniéttiilrement  &  espédîcuM  de& 
dites  déclarations ,  fous  queloue  pcétono  qœ  00 
puijfe  être ,  à  peine  de  concolfion. 

VI.  En  obfetvant  les  formalités  ptefcrites  parles 
articles  a.  &:  ^  ceux  qui  défricheront  leidites  ter- 
res incultes  ,  jouiront .  pout  railon  dcldits  tCtTcinS^ 
de  l'axempnon  des  dixincs  pendant  l'efpaccde  quin- 
ze années  ,  i  compter  du  mois  d'oûobrc  qui  fui- 
vnla  déclaration  taiie  en  es^ctitioa  de  l'articû 
Ils  coottimeront  de  payer  la  tsille ,  pour  nifbn  de 
nos  deniers  ou  de  ceux  de  notrcdit  pavs  de  Proven- 
ce &  des  communautés ,  fur  le  pied  de  leur  alivre- 
ment  avant  la  nouvelle  culture  ;  &  ce  nonobftinc 
qu'il  foit  procédé  â  un  nouveau  cadaAre  dans  les 
lieux  où  lefd.  biens  nouvellement  mis  en  culture 
fétoot  fitués  i  auquel  cm  l'cfhmation  postée  par  le 
nouveau  eadadlte  n'aua  ùm  ofFec  i  l'é^td  AfSa 
biens,  qu'après  l'expiration  defdites  quinze  an- 
nées; le  tout  néantnoins  1  la  charge  par  les  entre- 
preneurs des  dctrichements  ,  de  ne  point  abandon- 
ner U  cultute  des  terres  aéhiellemcnt  en  valeur  « 
dont  ib  feroient  propriétaires  ,  ufuftuitiets  »  ott 
fermiets  ,  foosMUie  de  AiM»w«f  deldites  cieiti» 

Stions  ;  noos  snèrwsnr  «n  fnrptns  de  proroger  au- 
elà  dudit  terme  lefdites  exemptions ,  li  -iprés  avoir 
entendu  les  dédmateurt ,  curés  &  habiants  ,  la 
nature  &  importance  difilils  défiidtclBentt  poioiA 

liînt  l'eïiger. 

VII.  Si  la  communauté ,  dans  le  territoise  de 
lamelle  les  biens  font  iîiiiés,  établit  nne  iiiipo* 
Ution  en  fruits  ,  les  nenreauz  défiichenenis  vm 
dcfTcchemenr^  n'r  fcr-^nt  fournis  qu'après  l'expi-» 
ration  de  quinze  iuici«:e> ,  &  jufqu'andir  terme  Icc 
propriciiîires  continueront  de  payer  la  même  1  om- 
me  qu'ils  fupponoient  auparavant  pour  raifon  de 
k  taille  :  fi  Vimpofition  A  pav  Cxme  de  lève, 
l'excnwtion  n'auia  point  lien. 

VIli.  Cenx  qni  enoepcendmnt  ks  défiidmiaaa 
dûs  kslievc  mMnewtdcpiflidnos,  fèraocti^ 
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nos  de  faire  le^c  dcrl.ir.atioii  m  greffe  de  la  joiif- 
lUAion  royale  des  liwux  en  U  (orme  ci-defltU}  en 
vaacàepKéfieata  requcie  â  noatt  cfaunbcedes  eaux 
te  (oiên  pour  en  obtenir  la  permUGon  ,  oui  fur  ce 
non  prii.  iroLir  L^cncril  ;  lac|uelle  jîcrnnlllon  ne 
pourra  leur  tue  ai-tordije  qu'i  la  crurgc  de  faire 
une  muraille  ou  rive  pUntéc  de  buu  ou  autres 
•rbuftes  pour  le  foucien  du  cerrcin  à  chaque  toife 
«le  pente  ;  &  ceux  qui  défricheront  des  terreint 
aniiieax ,  ûiu  «voir  nppané  U  (uiàm  perroilSon , 
on  fiuis  obfervtt  les  condinaiitt  prefcrites  par  la 
Tuf  lire  pcrmlflîon  ,  feront  déchus  des  privilèges 
portes  pic  la  préfente  déclaration  ,  &  en  oiute  con- 
damnes à  trois  mille  livres  d'amende. 

IX.  Les  cefiioimaires  ou  ayans-caufe  des  ome- 

BeneuTs  des  défrichemean  qui  ne  feront  pas  ao- 
es,  joaintic  pendant  quarame  années  de  rezem- 
fàoo  deséroirs  de ftanc-fiefspour rous  les  rerrcins 
défrichéfi  te  s'il  e(l  hMi  tlms  IVcendue  JL-fciits 
dcfrichemencs  des  cj^tifcs  paroifiialts  ou  des  cha- 
pelles fuccurfales  ,  il  ne  fenp^iyc  aucun  droit  d'a- 
■DortilTement  pour  taitoa  deulits  ctablilfements. 

X.  Tous  l«s  sAm  qii  lônnt  paffés  pendant  le 
mîne  «fpaoo  lie  quanmce  années  par  Us  pioptié» 
tairet  iet'  terres  încultet ,  tenrs  lîacceffènrs ,  cef- 

fionnaires  en  ^\:,:T,-cxnf'.-,  Co:r  .L'nrr'Lu»:  im  nvcc 
d'autres  parti^iilici:.  j  |^>oa;  liilun  tics  liciiiLiie- 
meurs  ,  (eror>t  contrôles  ,  fans  qu'il  puiflu  être 
exigé  autres  ni  olus  ^ands  droits  de  coauôlc  que 
dix  Ibis  par  cbacm  «A*  ^  de  qadqne  nacnce  oa 
dpece  qu  il  faic 

Af.  Les  propriétaire*  deiffits  teneîns  >  dem^e 
«^uc  Ac  .  t  iix  à  dcflcchor ,  leurs  ceUîonnaires  ou 
ferui:;.-!s  ,  ne  feront  tenus  de  payer  aucuns  droits 
d'infmuatioii  ,  ctiJiicn;C'  ni  demi-ccnticmc  denier 
pour  les  baux  par  eux  fiits  retanvement  à  l'exploi- 
tedondefdits  rerreins,  quoiqu'ils  foient  pour  un 
Wtne  au-deffiis  de  neuf  années  jafau'i  vin«-fept, 
te  uàms  v'mffrMiat  ans  ^  8c  dans  le  cas  ou  quel- 

Înes-uns  desaâes  aenrioonés  dans  rerndeptéo6' 
enr  donneront  ouverture  sur  droits  d'inlmnaâon» 
eenrieine  &  demi-centietne  denier ,  leCdia  droits 
ne  feram  payes  que  fur  le  pied  feulement  d'un 
deniet  par  arpent. 

XII.  N'emendons  néanmoins  rien  innover  aux 
difoofidont  de  l'ordonnance  du  mois  d'août  1 66^. 
nidÀroMrenx  eaftts  Je  règlements  pcécédemment 
fendus  nv les déinchements  des  montagnes,  lan- 
des &  bruyères  ,  places  vaines  &:  vagues  aux  rives 
des  bois  &  forets ,  lefquels  continueront  d'être 
•xécutés  fuivant  leur  forme  fiC  teneur. 

XllL  Les  étrangers  aduellement  occupés  auxdits 
déftidieilieMt»  ou  defTéchements ,  qui  u  rendront 
«n  fnnee  ^nr  fe  livrer  eutiUts  mmosL^  fiiit 

Î 10*11$  7  fbient  employés  comme  enireprenetirs , 
oit  en  qualité  de  fermiers  ou  journaliers  ,  ferorjt 
Imputés  tegiiicok'S  ,  &  tomme  tels  jouironr  Je  tous 
Jes  avantages  dont  joiuircnt  nos  propres  iujets  : 
youions  qu'ils  puilTent  acquérir  &  difpofer  de  leurs 
bicDf ,  tant  par  donation  enite-vifs ,  que  par  tefta- 
uent,  codîcdte  9c  toM  raties  aâes  de  dernière 
volonté  en  Aveur  de  leixrs  enfants ,  parents  Se  an- 
très  domiciliés  en  France  ,  même  à  l'égard  du 
mobilier  feulement  en  faveur  de  leurs  enf.ints,  pa- 
lenrs  Se  autres  domiciliés  en  pays  étrangers ,  en  fe 
«onfimnant  cependant  aux  loix  &  coutumes  des 
liens  de  lent  domicile  ,  ou  i  celles  qui  fe  trou- 
Tieont  té|g^  les  lieux  où  les  biens  immeubles  fe» 
font  finiés:  renonçant  ,  tant  pour  nous  que  pour 
■os  fucccffeurs ,  à  tous  droits  d'aubaine  ,  dcshé- 
tence  &  «  tous  autres  i  nous  appanenans  fur  la 
fucceilïon  de*  éfcang^  qid  décèdent  dans  notre 
tovaume. 

Xiy.  Les  éttaagBn  m  ièrant  néaiiinoîiH  nvnis 
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pour  regnkoles  qne  lorfqu'ils  aoroQt  élu  leut  do* 
micile  ordinaire  fur  les  lieux  o&  îi  fm  fait  des 

dé&ichcments  ou  des  delféchcments ,  5.- qu'ils  au- 
ront déclaré  devant  les  juges  royaux  du  reifort  , 
qu'ils  entendent  y  fixer  leurdii:  domicile  pour  l'cfpa- 
ce  au  moins  de  iix  années,  6c  iorlqu'ils  auront 
juftiiîé,  après  leditiempt»  auxdits  juges  ,  par  un 
certificat  en  txmne  ferme,  qui  fera  dépoft  au  greSë, 
Hgné  da  curé  8c  de  deux  des  f^ndics  on  collee- 
reurs ,  qu'ils  oAz  été  employés  fins  difcontinuation 
auxdits  travaux  ,  dont  il  leur  fera  donne  ntke  par 
lefdits  juges  fans  frais ,  excepté  ceux  dtt  gteflêqa«> 
nous  avons  fixé  à  trois  livres. 

XV.  Si  quelques-uns  deidirs  étrangers  vcnoient 
k  décéder  dans  le  cours  deidites  lue  années  ,  A 
compter  du  jour  qu'ils  auront  fait  leordéclararioa 
devant  lefdits  juges ,  les  enfans,  parents  ou  autres 
domiciliés  en  France,  appellés  i  recueillir  leur 
fucceflîon  ,  8c  même,  àl'cgarddu  mobilier  feule- 
ment ,  ceux  domiciliés  en  pays  étranger ,  en  auront 
délivrance,  en  juftiâant  par  an  certificat  en  la  for- 
me prefcrite  p«r  l'acticU  précédent ,  que  leiiiita 
étrangers  écnen  employés  ftuxdiis  MGjAté^wtmmf 
OU  deiféchements. 

Si  DONMON9  lit  H  AummiTT  1  nos  amés  &  ffaux 
les  gc-ns  tenant  notre  cour  de  parlement  à  Aix, 
que  CCS  préleiKes  ils  aycnt  .i  faire  lirej  publier  fiC 
regiftrer  ,  &  le  contenu  en  iccllcs  garder  ,  obfcr- 
ver  6c  exécuter  fuivant  leur  forme  &  reneur  , 
nanobÉant  toutes  chofes  i  ce  contraires,  auxco- 

r*  S  defquelles  ^  coUattonnées  par  l'un  de  nos  amés 
fiSanx  oonfiniUrs'fécrétaires  »  voidom  que  fol 
foir  ajoutée  comme  à  l'original  ;  Car  tel  eib  rujtre 
plaifir  :  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
ntKte  fcel  à  celditcs  prcfentes.  Donné  à  V'ccfnlles 
le  douzième  jour  d'avril,  l'an  de  grâce  nul  fcpt 
cent  foixante-fept ,  8c  de  notre  règne  le  cinquante- 
deuxième.  •Sij»^  LOUIS.  £t  fl/a  iasifas  m  Bm^ 
comte  de  Piwenoe.  PnnTpxAvx. 

Vnjfi  floa&aOïL'ATEWY.  • 

JEee»  jniliee  &  ear/gififée ,  oui  Sfc*  n^uênau  1$ 
pmamur-ÊÙUral  du  Roi  j  pour  être  cx/tuttt  fuivam 
fa  forme  &  ttntur  ,  en  ajoutant  k  l'article  JII.  qu^ 
k  procès-verbal  d'affiche  fera  cnrcgi/lri  fns  frui  ts  nu 
greffe  de  la  jur'ifdi^ion  du  lieu  ou  terroir  dfins  /eqifef 
Us  ùirru  fonifauci  ,  Sf  à  l'art.  W.  que  ledelaide  troit 
/flou  donne  aux  ufagers pour  former  leur  oppojicion  ^ 
fera  pour  ceux  qui  feront  prêferu  ^  ^  de  fx  mois  poitr 
les  abfens  ;  &  copies  collationnées  de  ladite  déclarà» 
lion  feront  envoyées  aux  fenéchauffées  du  rtffort,  pour 
y  être  lues  j  publiées  o  tr^'/r,/;-/; ,  /'  aux 
fubfiituts  du  proeureuf'gcncruî  du  Roi  d'y  wur  la 
rr.iiin  ,  tf  d'en  certifier  la  cour  dans  le  mois  , 
fuivant  t arrêt  de  ce  jour.  A  Aix     faritmnu  ^  tts 

Sipté«  »t  SLmotgtk. 

La  déclaration  que  nous  venons  de  rapporter,' 
fût  envoyée  en  Provence  i  toutes  les  communau- 
tés At  pacoilTes  de  U  province  (  &  elle  a  adH  été 

envoyée  à  toutes  les  autres  paroilfes  du  royaume  ) 
accomp.ignce  de  la  leiuc  qui  fuit ,  écrite  pat  le 
procureur-général  du  parlement  de  PtOVCnce  â  tOli| 

les  chefs  de  communauté. 

MSSSttVMi  , 

La  dédciradon  du  Rcl  dit  r2.  avril  ryôj. , 
n'duiorfc  Us  défruhemeitLs  des  tmtws  fitués  en 
lieux  montiicux  &  penckans  ,  qu'autant  que  les 
pojM'eurs  defdits  ftrrciiu  m  gunmt  obtenu  la  per- 
a^aa  d$  i»  «ktmin  du  «tut  (fjciks^  kftellt 
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ne  Uur  femaccordte ,  (  y  eli-il  <iit  )  qu'à  la  charge 
4t  faire  une  muraille  ou  rive  plantée  de  buis  ou  ou- 
tra arhtfitt  fW  U  Jbaom  du  terrein  ,  à  chaque 
toife  de  pem,  Im  mime  ddclaration  prononce  la 
déchéance  de  tous  les  privUegee  ^'eUe  iueordet-& 
ta  condamnation  à  je«o.  ttv.  Jtamatde  contre  tous^ 
ceux  qui  dcfnthcronc  des  urreins  ardus  ,  p'ns  avoir 
rapporté  la  permiQion  ou  fans  avoir  obftrvé  les  J'uf- 
éUes  conditions. 

Il  vaut  àoit  eaiem  par  dim$  ei/riu  dt  régie- 
mem  de  U  ehtmAtt  du  eaut  &  fyrtu,  notamment 
par  celui  du  yr>  mai  me  veiller  i  ce  au  U 

ne  fût  fait  eutam  itfnekemem  en  lieux  penchans 
&  ardus  f  ni  au  bord  des  rivières  j  ravins  ou  tor- 
rens ,  &c.  &  de  drejjir  annueliement  dans  le  mois 
d'odobre  procis-verbal  de  ceux  qui  y  eut/ont  été 
faitt^  coateiuuu  le  nom  des  po£eJfeurs  des  biens 
d^fÛUt  f  &  4«  cour  fui  auront  fait  les  défrithe- 
MtHU,  tmt  fiMeoHBM»,  /<If  iuieatagrép*  ^  ^o<0 
^  éPemmytr  btetmànent  votre  proeh-verSal  au  grefi 
de  la  cour.  La  nouvelle  déclaraùon  du  Rot  ne  change 
rien  A  ce  fujet  à  vos  obligations  ;  elle  rend  encore 
ces  précjuiiotts  plus  ttéceffaires  pour  connoitre  les 
eoairavettùons  faites  à  /es  dijpojïitans  ;  je  vous 
ftit  «K  CMj/Sptfnee  d'accéder  ^  ma  lettre  nfue  ^ 
euat  Stmt  ardai  6  penchans  iipiehés  enejckatioitda 
'ia  d/elarantm  du  Roij  £en  dre^  le  pm^s-^verial 
prefcrit  par  les  arrêta  de  règlements  y  Cr  d'y  dijlln- 
guer  ceux  dcfdns  lerreins  qui  fe  trouveront  foulCJius 
par  des  murcidles  ou  rives  fanes  en  la  forrnt  pref- 
aite par lafufdite  déclaration.^  &  d'tavcQferlttoutin- 
«^mtnmtwtg^adtULàuuiànàutmmêtfMu. 

Je  fuis  tres-parféummutt 

Fom  tih-tumMt  &  trh~ 
e^Somé  ferv'ueur^ 

N.N. 

A'Aixi  ee  to.  déctnabn  17*7. 

1t  Ustm  i.  fonhaiieratie  l'on  p&r  troît  un  éatlûtll 

'détaillé  &  bien  fiit  ae  toutes  les  landes  &  num 
inculies  du  royaume.  Il  faudroit  aulTi  bien  con- 
noîcce  les  avanu^es  qu'il  y  auroit  à  retirer  de  ces 
terres  mifes  en  culture ,  mais  ne  ic  pas  diiCinuki 
'bs  inconvénients,  qui  ne  peuvent  ctte  en  petit 
mHn^y^-  Un  des  plu»  gpuids,  i  notre  avis ,  vien- 
«droit  de  ce  «ni*aaudlement  k  nombre  des  cul- 
tivateurs ne  Icroit  pas  fuffifàin.  DeU  il  feroit  i 
craindre  que  l'on  aoandonnlt  OU  négligeât  U  cul- 
ture de  bonnes  terres  connues ,  pour  en  entrepren- 
dre d  auues  d'un  produit  incertain.  En  Pcovcnce, 
MX  exemple ,  le  fol  à  défricher  ne  manque  pas  , 
OMIS  il  ny  a  point  aflez  de  bras  pour  fournir  i 
nne  nouvelle  exploitation  de  culture.  La  France 
contient  eSeûivemcnt  plus  de  vingt-deux  millions 
d'habitants  \  mais  il  n  ell  peut-^re  point  d'autre 
état  en  Europe ,  où  la  tlalle  des  cultivateurs  foit 
moins  nombreufe ,  propornonneliemcnt  à  celie  des 
arrifants ,  gens  de  mêner ,  Sec  Le  fol  de  France 
n'eft  oepeadant  rien  moins  qu'ingrat ,  rien  moins 
qo'înfineur  k  <elui  des  autres  pays  de  l'Europe. 
Pourquoi  donc  les  cultivateurs  n'y  font  pas  aufli 
nombreux?  C'cft  vraifcmblablemcnt  ^larce  que  juf- 
qii'à  préfent  l'agriculture  n'a  point  ctc  en  France, 
U  voie  aux  hoiuieurs,  aux  diilinâions,  qui  flat- 
tent pcur-crre  trop  les  François.  U  n'eft  pas  juf- 
4ja'au  ûmple  favetier,  habitant  de  quelque  ville , 
qui  ne  le  qualifie  bourgeois  j  &  ne  le  pr£fer« 
au  laboureur ,  quoique  câui-<i  £9»  pc^ue  coo- 
|ours  plus  1  (on  aifè,  ou  que  du  moms  iTait  plus 
ilt  telîburces  réelles-  Mais  l'arrifan  a  dans  la  ville 
^n'ii  hfdute,  plus  d'exemples  de  fortune,  &  par- 
fomjËqiMiK  fUB  dVji^HPCc  de  paiveur.  Quel 
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préjugé  qile  cet  état  d'abjeclioa  où  fc  trouve  le 
cultiv.-ueur  !  en  fut-il  de  plus  injufte  ? 

On  a  p[opo£i  dans  ces  detniers  temps  divers 
projets  pour  mettre  l'i^pciilture  en  hoancac:  en 
voici  un  uoe  que  nous  propofoos  i  notre  imir. 

Le  Roi  a  bten  voulu  diftineuer  U  dafle  ,des 
Né^iancs ,  en  &ifant  efpérer  des  lettres  de  no- 
bleUe  à  ceux  d'enu'eux  qui  s'en  rendroient  di* 
gnes  par  des  connnîflànce»  ,  des  nlenn  0e  des  fuo» 
cès  fupéricurs. 

Ne  pounoit-on  pas  diftingoerdemèlMU  daflê 
des  Cultivateurs  ? 

Nous  entrerons  ici  dans  quelques  détails  â  cet 
égard.  Y  auroit-il ,  par  exemple  ,  de  l'inconvénient 
â  accorder  dcs-à-prcfent  des  lettres  de  noblelTe  i 
tout  oiltlvtRenr  ,  de  mœurs  pures ,  de  conduite 
honnête  »  qui  (tfouveroit  qu'il  eft  en  pofleifioo  Se 
piopriccûre  poUible  de  bicDi-fàads  pour  k  Valent 
de  cinq  cenn  aOle  livtes  ^ 

La  nxtune  de  tel  enlcÎTMeirr  parott  anffi-bien 
aflurée  que  celle  de  rout  négociant  ciuelconque. 

Les  lettres  de  noblefle  feroietu  accordées  au  cul- 
tivateur propriétaire  de  cinq  cents  nulle  livres  de 
biens-fonds,  aux  conditions  fuivantes.  i*'.  Qu'il 
n'abandonneroit  point  fon  état  de  cultivateur.  1*. 
Que  lies  fils  8c  fes  petiu-&Is  ne  i'ahendonnetoàeac 
point  non-plus  pour  embrafler  èt  eréfibence  tout 
autre  éut  incompatible  avec  l'agriculrute ,  &  nom- 
mément celui  de  toute  profefTion  incchanique  quel- 
conque, j".  Que  le  cultivateur  qui  auroïc  obtenu 
desl  ettres  de  nobleiie,  inourtoit  dans  fa  pro- 
feflîon /lenk  cenCé  avoir  rempli  coûtes  les  con- 
ditions tfeqnifoi  4*.  ^^e'iln'woitqtt'unÂls  uni- 
que ,  celui-ci  cominoeiDÎt  h  proftAmn  de  colti<- 
vateur ,  pout  être  en  droit  de  jouit  des  lentes  de 
noblefl~e  accordées  à  fon  pere  ,  6C  de  même  le  fil* 
du  fils  \  ce  qui  feroit  trois  générations  inclulive- 
ment.  5*,. Que  le  fils  &  le  pecii-tils  de  celui  qui 
aura»  obma  des  lettres  de  noblefle  ,  feroienc 
ceoffe  vetar  renon^  »  pu  le  feul  abandon  quib 
fiuaîentde  l'aericulrare  .  vect  drmtc  ,  prérogati- 
âw  9c  privilèges  portés  Mt  Us  lettres  de  no- 
bleilê.  Mais ,  fuppolc  que  le  nouvel  ennobli  eût 
plu(îeurs  enfants  mâles  ,  il  fui&roit ,  pour  avoir 
leuipli  les  conditions  requifes  j  qu'un  de  ceux-ci 
continuât  d'exercer  l'agriculture  j  &  il  feroit  libra 
aux  autres  de  prendre  tel  parti  qu'ils  voudroieni , 
pourvu  toutefois  qu'il  ne  s'engagealTent  pas  pee 
état  â  quelque  profeUion  médunique ,  du  gré  flc 
avec  le  conwawmeni  pat  éait  de  leur  pere.  U  en 
feroit  de  même  pctia^oR  inz  enfiu»  du  fila  d* 
l'ennobli. 

On  pourroit  aulll  accorder  aux  cultivatents  en-' 
noblis  u  penniflion  de  diiUnguer  leut  ptincipal 
oenoic  i  lecampegne  ,  par  une  tour  clev^,  va- 

montéé  de  trois  tourelles.  On  pourroit  encore 
leur  accorder  des  armoiries ,  au  champ  d'azur , 
tlurE;é  d'une  gerbe  d'or  avec  une  demi  -  fleur  de 
lys  ^'argent  ;  un  cafque  de  fablei  &  pour  fup- 
poR,  un  bélier  te  on  cancean  de  telle  coiileor 
qu'on  voudroit. 

Nous  efliroons  que  le  nombre  des  cultivateurs 
ennoblis,  jouilTant  de  cinq  cents  mille  livres  de 
bîeni-lmids,  ne  feroit  rien  moins  que  trop  con- 
fidérable,  pour  faire  craindre  qu'il  eu  rclultât 

Siuelque  dél'avantage  foit  pour  l'ctat  en  gtncral , 
oit  pour  l'ordre  de  la  noblclfc  en  particulier. 

Ce  nouveau  moyen  de  parvenir  i  la  nubleflè» 
en  vandtMt  bien  d'autres  (ans-douce  qui  îot» 
établis.  U  auroit  peut4tEe  cela  de  mieux  ,  qu'ei| 
réparant  les  brèches  (àites  an  corps  de  la  nobledê 
par  re\:ii xliim  des  finiillcs  ,  il  rép.ucroil  auifi 
celles  bien  préjudiciables  qui  lui  viennent  par  le 
liwk  Ce  fe^oic  d'ailkucs  tenecer  k  louie  p  limor- 

dîale. 
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<3is1e ,  èani  SI  paroîc  ^uc  code  w  mofidtf  fc^Kitc 

h  dcftruftiûti.  Le?  plus  anciennes  f  i  i  ll-  îi  !il  : 
du  royaume  ,  doju  l'origine  le  ptid  ciaju  Ici 
Ktups ,  n'eurent  d'aune  ongine  que  la  charrue  ou 
l'cpcc.  Tout  homme  fage ,  tout  homme  raifonaable 

Seférera  bien  plutôt  l'origine  de  La  charrue  à  ceU* 
tlioét  »  pui(4{iie  la  pnmicce  fiippofe  un  pcUi- 
ope  de  droit  naturel  ,  cand»  que  Vautre  ne  (m 
tit-n  foaventquc  l'effet  de  l'injuftice  ou  Ju  moins 
de  la  p.iflion.  Ceux  d'enrto  les  Gaulois  ,  liclies  pto- 
ticiaues  en  biens-fonds  ,  qui  ,  i  l'afrivce  des 
rancs ,  demandèrent  8C  obtiiuent  des  honneurs  , 
des  diftinâtons ,  la  nobleHe  même ,  fi  l'on  veut , 
étoient  fondés.  Cenx  d'entre  les  Francs  qui  chaf- 
iêtei»  tes  Gaulou  de  leurs  domaines  pour  t'en 
mettre  en potTeffion ,  fuient  des  ufurpiteurs  -.  ceux- 
ci  hirent  cependant  d'autant  plus  nobles  &  plus 
recomniadables,  qu'ils  ctuieiit  dox  cnus  plus  riches 
par  des  ufurpations  plus  multipliées.  Laquelle  de 
CCS  deux  crises  de  noblellè  feroit  i  prcfcrer  / 
f  eat'il  jamau  prefcription  contre  l'injuftice  ma- 
aiSeie  F  HcRreuiement  il  n'exifte  point  de  titre  de 
ces  anciennes  ufurpations  foit  de  bien  >  Util  de 
nobldFe.  L'ignorance  invincible  lailTe  chacun  dans 
ion  état  ôc  les  confciences  eti  repos. 

Y  auroii-ii  de  l'inconvénient  d'accorder  dans  la 
fuite  quelque  nouvelle  marque  de  diilindioii , 

ru  exemple ,  le  cordon  de  l'ordre  de  St.  Michel 
OU  de  tel  nouvel  ordre  que  l'on  jugeroit  i  pro- 
(M  4l'^cablk>»  i  tel  «m  td  cultivatenc  qui  par- 
vtendnnc ,  par  fim  induftrie  ou  par  fes  talents ,  par 
lui  ou  par  fa  poftérilé,  i  augmenter  ,  de  moitié 
la  valeur  de  fes  biens-fonds  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  les 
pottcroit  à  la  valeur  de  fept  cents  cinquante  mille 
livres ,  feulement  par  des  améliorations  ,  8C  non 
par  de  nouvelles  acquiiîtions  ? 

Mais  le  nombre  <Im  colcmMaa,  iouflâm  ac- 
meltement  de  cinq  cent*  intlle  livtet  de  mettt-^bnds, 
ïiC  qui  fc  ttouvcro'iem  daiis  k-  cas  d'%ae  ennoblis , 
fcroit  peui-ttxc  fi  petit  ,  que  l'on  ne  fautoLt  s'en 
promettre  un  grand  avantage  peut  l'avancement 
de  l 'agriculture.  Nuus  ptopoXuxis  ea  Luaicqueiicc 
de  nouveaux  movens. 

'  Il  reçoit  forme  quatre  clalTes  d'afpirans  à  la  oo- 
Uellè.  La  première  ,  de  cultivateurs  joui/&]it  d« 

Îoatre  cents  mille  livres  de  biens-fonds.  La  fecon- 
e ,  de  ceux  que  feroient  propriétaires  de  trois  cents 
mille  livres  auill  de  biens-fonds.  La  troifietne ,  de 
ceux  qui  autoienc  deux  cents  mille  livres  ^  &  la 
quatrième  de  ceux  qui  jouitoient  feuletnent  de  cent 
mille  livresde biens-fonds.  Ceux  de  la  dernière clalTe 
monteroienc  i  latroifîemej  ceux  de  la  troifieme  i  la 
feconde}Scceii»«iàlapMatiece,  qoaod  paclem 
talents  ou  par  lenr  iiuliiftrie ,  par  eux  ou  par  lear 
^ftctitc  ,  lis  autûient  rcuffi  i  devenir  paifibles  pro- 
priétaues  de  la  quantité  de  biens-fonds  ptcfcrite 
pout  cKaciue  dalle.  Et  ceux  de  la  première  clalTe, 
iouiflànt  dis-à-prcfent  de  biens-fonds  pour  ia  va- 
leur de  quaite  cems  ntili*  livres  ,  feroient  aufll 
•oBobl»,  qmodpar  emou  par  lenipoflDéricér  ils 
ftroient  porvemts  i  porter  leurs  domainesâ  la  va- 
leur de  cinq  f  nr  .  [r.  llc  livres.  Alors  ils  feroient 
aurti  fujets  aux  cuiidiiions  ci-devant  énoncées  ,  im- 
pofécs  aux  cultivateurs  ,  aftuelicmcnt  propriétaires 
de  cinq  cents  mille  Imes  de  biens-fonds  ,  qui 
dèa-i-ptéfent  feroient  ennoblis 

Les  Mopciétaices  de  peti»  béntajps  de  Uent^ 
ftnds  mm  dans  nmpoduMlné  de  faire  les  frais  8c 
les  expériences  nécellaites  ^  non-feulement  pour  les 
améliorations,  mais  encore  pour  la  bonne  &  vcti- 
Uble  culture  ,  il  fcroit  permis  aux  aipirants  de  la 
quatrième  '8c  de  la  troifieme  clalTe ,  mais  non  à 
ceux  de  la  féconde  ni  de  la  première ,  de  faire  de 
pi  i  pté  dw  iwMofioBMi  de  co^pettt»  bàioges» 
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potir  le*  inoocpocer  au  lear  ,  8c  pèovotr  par  ce. 

□  nyeii   palier  aux  ciaifes  fupéiieurcs. 

Le  payfan  ,  proprictairo  d'un  petit  licriuge  , 
cjiii  ne  luftit  pomt  à  la  fubliftance  ,  le  cultive  a  la 
veritc  avec  allez  de  foin ,  mais  il  en  mec  d'au- 
tant moins  aux  biens  des  autres  propriétaires  qui 
remploient  t  c'eft  une  perte  réelle  pour  l'état , 
cette  perte  eft  d'autant  plus  grande  ,  que  les  pe- 
t:i'.   lirriM^L"-:  ("i^nt  plus  multipli;'  =  - 

Li,i  vu.1<.ij  ti^-:.  riches  ptoprictauci  loue  touiouis 
mieux  foinncs ,  quand  ils  font  malades,  que  ne  le 
font  les  payfans  pauvres  ^  il  meurt  par  coméqiienc . 
plavde  ceux-ci ,  eo  peopcfciait ,  tCc^eft  une  antze 
ftttê  pour  l'éiac. 

Il  finir  cependant  qu'il  y  ait  des  pay(ans  pau- 
vres ,  parce  qur'autremenc  il  n'v  auroit  point  de 
journaliers ,  &c  ceux-ci  font  abfolumeni  nteetfatres. 
ils  le  font  même  d'autant  plus ,  que  c'clt  peut- 
ccfc  la  claife  qui  fournit  le  plus  i  la  population. 
Cette  claiTu  tokm  donc  la  plus 'panle  attention 
de  la  part  du  gouvememenc. 

Les  journaliers  Se  les  payfans  pauvres  coot!'* 
nneraicttt  «i'auftec  dans  umte  la  liberté  dont  ils 
jouilTênt  aftddletnent.  Mais  cent  d'enu'eux  ,  qui 
fe  feroient  valets  habituels  des  propriétaitcs  afpi- 
r.ms  à  !a  nobleirc  ,  feroient  obligés  de  fe  marier  au 
plus-tard  a  l'âge  de    vins^T-cinq  aiis  complets,  à 

fieine  par  les  propriétaires  afpiians  de  payer  tous 
es  ans  telle  ou  telle  fomme  piefcrite  ,  pour 
chacna  de  ces  valets  céjibeiaiies  «pi'ils  employe» 
foient. 

11  feroit  libre  aux  propriétaires  afpirans  de  la 
quatrième,  de  la  troilieme  &C  de  la  féconde  dalfe , 
mais  non  à  ccuxde  la  piemiere  ,  de  donner  à  em- 
phythéofe  une  portion  de  leurs  biens-fonds ,  qui 
compceraic  toujours  i  la  malfe  j  mais  avec  fat 
cononian  exprelfe  ,  que  la  daufe  d'amélioration» 

Îiui  eft  de  l'edence  de  l'emphythéolè ,  feroit  par- 
alternent  obfervée ,  i  peinip  par  l'afpiiant ,  qui 
doimeroit  ainlî  une  portion  de  fon  bien ,  Se  ne 
procureroit  pas  l'araéboration  ,  de  palTer  de  la  fe* 
conde  à  la  troifieme  clalfe ,  ou  de  la  uoificme  à  la 
quatrième  ,  ou  d'être  rejette  de  fa  clalfe  s'il  étoic 
de  cette  dernière.  Cela  prcviendtoit  les  désad»* 
tiens ,  ctup  communes  &  toajottCtmâfiblesi  l'état. 

11  conviendroit  d'accorder  des  marques  de  dif  i 
tinftion  aux  afpirants  des  quatre  claflTes.  On  pour-* 
roit  permettre ,  i  ceux  de  la  première  ,  d'élever  i 
leur  principal  manoir,  à  la  campagne,  une  tour 
furmontéc  de  deux  tourelles.  Se  d'avoir  un  cachet 
où  feroit  gravé  fur  le  champ  leur  nom  tout  aa 
long.  A  ceux  de  la  féconde  clallê  i  d'âever  audi 
â  MOT  principal  manoir  *  i  la  aanpagpe  «  tus 
tour  t  mais  fin*  tourdles ,  avec  la  première  lettre 
initiale  de  leur  nom ,  &  le  numéro  i.  A  ceux 
de  la  rroilicme  clalfe,  d'élever  à  leur  principal 
manoir,  à  la  campagne,  une  tour  ronde  (  ceiks 
des  afpirants  de  la  piemteic  Se  de  la  féconde  clalfe 
devanc  tn»  qwRéci)*  4e  dTavoic  un  cachet  avec 
le  numéro  |,  A  ceux  de  la  quatiiente  dalfc ,  d'é- 
lever i  leur  principal  manoir  i  la  campagne  , 
une  pyramide  vcritaolement  ttiangiilaîie,  &  d'a^ 
voir  un  cachet  avec  le  numéro  4. 

Aux  alfemblécs  des  hotels-dc-ville  ,  atix  pro- 
cellions ,  aux  cérémonies  publiques ,  8c  i  réçLife  , 
il  feroit  auflî  accordé  des  dilkinnians  anz  a^itmts 
des  quatre  clalfes. 

Les  cnitivateurs  propriétaires  de  biens-^ds  de 
Il  V  I;  ir  -,  1  deflbus  de  cent  mille  livres,  fetcient 
.iuiu  ai.  tU4  en  plufieurs  cladès,  de  vingt ,  de  qua- 
rante ,  de  foixante  ,  &  de  quatrc-vinpt-niille  livres 
&  au-delfus  ,  avec  des  marques  de  diftiniflion 
pour  chacune  de  ces  claifes. 
IL  fetoic  ùùi  deux  aunet  divifions  de*  cultiva;; 
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teuts  propri^mres  ,  de  dix  mille  livret  &  aû- 
'deffous ,  &  depun  dix  jufqu'j  vint;r  mille  livres, 
avec  tics  djltitti,ltûiu  pour  tJiacune  de  ces  dalTes. 

Tout  culiivaceuc  pcc^riétaire ,  qui  fe  cendroic 
coupable  de  quelque  aune  ou  délit ,  ou  qui  fe- 
roit  lejpris  pour  tes  m  ce  ors ,  julqu'i  trois  fou  par 
la  juftice ,  ouae  les  peines  établies  par  les  loix 

3u'il  fubicoic,  il  retomberoit  pour  tant  ou  tant 
'aances  dans  une  cliiff  intcncurc.  Ceci  fuppoic 
que  telle  ou  telle  ancienneté  de  dare  dans  une 
clalTe  obtiendrait  i 
éô  diftinâioa. 

On  ancok  par  le  moyen  que  nous  proporoos,. 
un  regifVre  ou  cadaAre  des  cultivaieurt ,  À:  ce  ca- 
daftre ,  anjoutrd'hui  le  moins  connu ,  deviendroit 
le  plus  intcrciranr. 

D'après  le  plan  que  nous  indiquons  pour  les 
cultivateurs ,  on  pooiroit  en  former  d'autres  qui 
s'éteodcoieac  à  MOiei  les  chfTcs  de  citoyens  ^  Sc 
nu-onic  on  wmàt  &in  d'y  faire  entrer  le  dcâot 
m  bonnes  nmnn  pont  on  ohiacle  Ac  à  L'mnce- 
Be  «M  diftîoâions. 


I  V. 

Regijire  du  Cadavre, 
Il  té  fimieroit  aifémeni  par  les  rcponlee  attt 
treme  qoeftions  faites  pour  obtenir  le  tegiftre  Ut. 
«lu  fol  ou  terroir.  A  quoi  on  pourit>it  encore 
ajouter  les  muyens  indiqués  au  tome  V.  de  Ct 
Dictionnaire,  pages  974.  &  91^5. 

En  Provence ,  chaque  potoulc  on  plutôt  com- 
munauté «  fon  cadadre ,  qui  coatiem  le  oombce» 
k  qualité  8t  la  valeur  des  bien-Conds.  Chaqne 
vtgHerie  v  a  anfli  fon  cadaAie,  qni  eft  le  tcfumé 
diè  tous  les  cadsftres  particuliers  des  différentes 
communautés  de  la  viguctie.  II  y  a  cnfuite  le 
cadadre  général  de  la  province ,  qui  eft  i  (on  tour 
le  réfiuné  des  cadaftres  des  vimieries. 

Dans  cette  province ,  le  cadafite  eft  dtvifé  par 
livres ,  folt,  itc  Tant  de  linet  cadaftcales  y  va- 
lent un  feu ,  qui  eft  r^Oté  valob  la  fonome  de 
cinquante  mille  livre»  en  biens-fonds. 


On  demandcroit  à  chaque  comn  iiiix 


'.de 


quelle  valeur  réelle  efV    la  livre  cauaitiale  i 

X.  Quelles  fimi  les  fabdivifion*  de  cm*  line 
cadaftrale? 

En  Dtaidhiné,  le  cadallndl  diSbeat.  Les  biens 
f  but  ami  eftim^t  le  divifôs  par  isoat.  Due 
cecie  province ,  1«  nom  de  feu  fignifie  une  éten- 
due de  terrein  quelconque  ,  on  de  bititnenr,  qui 
produit  1400.  liv.  de  revenu  annuel,  f'cjfi^  au 
rome  111.  de  ce  Didionnaire  ^  page  8  i  7. 

II  y  auroitaolfi  nombre  de  noaveUes  demandes  i 
fairepour  fMeitdfcsMnt  9e  rafliélncai)MdB  ce 
ctdaHk'e> 

-  Les  génëraKtlt  dé  Montaoban,  d^AdcIt  8e  de 

Bayonn'e  ont  également  le  leur.  La  plupart  des  autres 
provinces  du  royaume  n'en  ont  point.  Cela  eft 
d'autant  plus  ficheux ,  que,  fans  le  lecours  d'un 
cadaftre  très-bien  fait,  il  ell  extrêmement  difficile, 
pour  ne  pas  dire  impoflihle,de  bien  aflèoir  &  de 
céputit  exaâement  les  ienpoifiDons. 

V. 

Rtpfire  dis  Blens-Pdtrlmcn'iùux ,  des  Drcirs  & 
OSrois ,  dts  Impofitiom ,  du  Unus ,  6  dis 
D^u^  MUOttUtt  da  Cammunauu's  &  Paroiffis. 

Pvm  obienk  c*  ngiftie,  il  fentt  fiiit  tes de- 
aisndes  Ittivantes  i  chanw  connnimanté  de  ta  pn>- 

vince  f  p.ir  eremple,  de  Provence 

I.  Quels  font  les  difiéreos  biens-pauimouiaux 

In  ffOManiWMirf  poAdef 
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t.  £n  véRu  de  quels  cines  les  poflède^-elle? 

5.  Quels  les  revenus  de  ttt  diveq  bîent , 
vanc  les  baux  aduels? 

4.  Quels  les  oâroisflC  anif«dtMtt  que  la  CORI» 
monauté  perçoit  ?  .... 

f.  En  verra  de  quels  litfw  ki  «onnnttnaïué 
Jouit-elle  de  ces  droits  &  oârois  ? 

6.  Quel  leur  produit  luivant  les  baux  aâuels? 

7.  Quelles  les  inpofitions  établies  fut  la  con^ 
munautc  t 

.  8.  Quel  le  produit  .de  duqn»  «Rwle  de  ce» 
impotînons }  ■  ■ 

.  9.  Quels  les  capitaux  que  doit  b  Gommnnanté? 

10.  Quels  les  intéthsdecea  capîtaiu)  fciqnel 

denier? 

1 1 .  Quelles  les  dcpenfes  ordinaires  que  la  com- 
niunauic  ^tayc  en  vertu  d'arrêts  du  confeil  qui 
les  auturile 

ta.  Quelles  les  dépenfes  exttaordinaires  '  &  1 
■Sombien  fe  nKintent-elIcs  tous  les  ans  ? 

I  ).  Quels  les  arrêts  du  confeil  qui  ont  liquidé 
les  dettes  de  la  commuiuuté  j.  Se  qui  ont  fixé  fes 

dcpenfe'. 

14.  Quel  k  fcgiemeiK  pour  l'adminiibation  tni^ 
nicipale  de  la  conin^unaïuc Les  communautés  qni 
n'auraient  point  de  vc;jlcmcnt,  imrquetoicni  ea 
détail  l'ufâge  qu'elles  pratiquent  par  rapport  1 
cette  adminiftration  inMÙctpâleb  Les  auttes  kim- 
niroient  copie  du  ré^îvmsiu. 

Au  tome  V.  de  ce  DiJlionnaire ,  p-ige  ^4.1. 
&  fuivantes ,  nous  avons  rapporté  l'catc  du  Roi 
pour  l'adminiftrarion  inunKipale des  paroifTes 
te  CDtBmunautés  de  Rouflillon  ,  édit  qui  eft  auifi 
commun  i  la  plupart  des  auttes  proviuccf  im 
royaume.  Veia  la  déclaration  du  Roi,  çpncet- 
nant  l'adminilhaiion  municipale ,  relativement  i 


ce  ,  de 


VcriaiUes  le  iS.  dél 


bic  1764.  &  rc(^il\rcc  en  parlement. 

LOuis ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
&  de  Navarre ,  comte  de  Provence ,  For- 
calquier  &  Terres  adjacentes  ;  A  tous  cens  qui 
ces  prcfcntcs  lettres  verront^  $ai9t>  Les  lèntî- 
Dientt  dont  nous  fommes  animés  pour  le  bonheur 
de  nos  peuples  nous  ayant  déterminé  à  nous  faire 
rendre  compte  d^ns  le  plus  grand  dérail  de  la 
fituation  des  villes,  corps,  coTleses,  commonaur* 
tés ,  hôpinux,  naifions  de  charité ,  coBannnamét 
d'arrs  &  métins,  ||ar  mprott  â  leiut  remuis  d'oc-i 
trois  ou  patrlmonianz,  i  leurs  dettes  8e  i  leur* 
dépenfes,  nous  avons  cru  devoir  prefcrire  une 
forme  d 'adminiftration  aux  villes  &  bourgs  qui 
cent  iennemquatre  mille  cinq  cents  babitan  rs  &:  plus, 
afin  qu'un  meilleur  oïdie  dans  la  difpeniation 
de  lenn  revenus  de  de  lents  d^enfes  oùt  leur 
:  des  foulagemens)  maia  ayant  dtUré  d'a- 


Kocmcr* 
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notre  parlement  de  Provence  notre  dé- 
claration du  1 1.  février ,  Se  notre  ^dit  du  mois 
d'aoOit  (ie  U  prelenre  année,  jufqu'à  ce  que  nous 
eullions  une  connoiffance  plus  entière  des  loix  gé- 
nérales  &  des  réelemems particuliers  qui  olit  ponrva 
jufqu'i  ce  font  *  l*adniiaiflntion  àk  connnBnin> 
tés  de  cette  province;  nous  avons  eni  néanmoins 
devoir  prendre  par  proviliondes  mefures  pour  pro- 
curer dès-â-préfent ,  t'il  croit  poûîUe,  i  nos  fujets  de 
Provence  ,  une  pamc  des  avant.iges  réfultans  def- 
dits  cdit  &  ricclar.ition  qui  ont  c^Alcment  eu  pour 
objec  d'améliorer  pu-tout  lacmuin  ri^-on  dé^ 
établie,  d'en  bnnâc  tons  hs  abus  pejudiciables 
aux  vifles,  cnnw  oonninnauvés,  &  d'écabUc 
une  fbrme  d'adfmnîftrarion  mnnKÎpale  dan*  lee 
licii-c  nni  çri  rrolent  prives.  A  <:«  CAUSES  &  au- 
tres à  ce  nous  mouvant,  de  l'avis  de  notre  con» 
liil,  de  dn-BDOt  canin*  ùiiHBt,  pleine  gnS" 


Digitized  by  Google 


fance  &  antorîcé  royale  ;  jiouî  avons  (3!r  8c  or- 
donné^ &  par  ces  prcfences  lignées  de  ttoae  main, 
éi£oas  8c  otàaaaoaa,  vonloiu  te  nous  fUk  et 
^lù  fuie: 

.  Art.  I.  Toutes  les  vittn ,  bourgs  k  camtmi- 
(uutés  d'habitann  ièconc  tenus  d'envoyer  au  con- 
tiûleui-gcncial  de  nos  finances,  dans  ttois  mois 

au  pins  tard  ,  i  cooipter  de  l'cmégiArement  des 
ftciemci ,  tû^ne  des  rcgiemems  concerna ns  leui 
adminiûfation ,  cnfemble  des  mcmoiies  contenans 
l'état  de  leurs  revenus,  de  leurs  (Unes,  tt  é» 
Iton  ilépenfes  annuelles,  ordinûrn  flc  eiOaccdi- 
naires  ,  le  deniet  auquel  les  dettes  ont  été  contd- 
tuées,  la  fomme  qui  eft  annuellement  employée 
au  reiT^ourr«meiu  des  principaux ,  &:  ce  qui  en 
fcftm  dû  au  premiet  Jaiivies  mil  (ept  cent  Ibi- 
VROte-cinq  •■,  l'extrait ,  k>it  de  leurs  tities  otiginai- 
Xn,  loit  aiuret  pi«ces  fur  lefquelles  peut 
établie  U  polTeUloa  de  leurs  biens  patrimo- 
■taux;  la  ferme  dans  laquelle  fe  pcr  i  i  .  j  t  leurs 
(•vrous;  le  nom ,  les  qualités,  g-^gc. ,  .li  poimeT 
aoeots  &  autres  cfmoluments  des  employés ,  (ïc  gc- 
fKialemeiit  U  itioatant  atuiuel  dc-s  liaks  de  per- 

I I.  Tous  les  règlements ,  mémoires  Se  ctars  de 
lecette  &  de  dépende ,  fans  exception ,  ainlique  Ic-i 
ha»  de  fituMioni  mhatt  le*  extraits  des  liite* 

Eferoac  attufit  an  contr&teur-géncral  At  noe 
nccs .  en  vertu  du  précédent  article ,  feront 
auparavant  cerciliés  véritables  ,  &  Hg^iés  pu  tous 
les  officiers  municipaux  &  autres  cKirgét  de  l'id» 
BÙniftration  dcfditcs  cominunautc«. 

III.  L'adminillieiioii des  villes,  bourgs  Sc  eoBif 
anaaatés  de  Pinovenoe,  au  fujet  de  laquelle  moi 
n'entendons  rien  innover  ^ite  pour  f  avantage  ma- 
ftifcflc  d'Ji  Kahiraiirs,  continuera  d'être  faite  fin- 
Vaut  Its  rcglemcnts  t  en  attendant 
qutj  nous  avions  plus  cxprelJcment  expliqué  par 
nos  iet.ttcs-pat«aie$  ,  notre  volonté  fui  les  amélio- 
rations qui  feront  jagjén  niceflttnt»  il  Csn  ob- 
lêrvé  ce  qui  fuit. 

'  IV.  DrfendcMM  ttèa^ipteffîmeot  an  camlBa- 

tiautés  d'emprunrer  ancunes  fonunes  ,  pour  auel- 

Jue  caufê  &  fous  quelque  ptctexte  aue  ce  foit  , 
ce  n'eft  pour  rétaoliflement  des  nefs  des  églifes 
puoilTîaies ,  on  des  maifons  prefbytérales  niuices 
fer  vétufté  ou  accident  extraordinaire  du  feu  & 
Aoirea  fembb^ies  j  poiu  la  conllruâion  des  cluitt£> 
fies  f  feoianiea ,  pones  ,  murailles  &  autres  oa- 
Ytages  publics ,  &  pour  fubvenir  aux  frais  des  pro- 
cès Sc  payer  les  fommes  auxquelles  elles  auront  été 
condamnées  par  arrcts  j  jucemejusSc  fentences  ar- 
bitrales ,  ou  ausqueilcs  elles  auront  compofé  par 
tr.infadion. 

V.  Voulons  qu'efdits  cas  ,  aucuns  emprunts  ne 
puitfent  être  ^ts  qu'après  qu'ils  auront  été  réfolus 
•et  lies  habitants  aflèmblés  i  la  forme  oïdinaiie , 
le  fyiidic  des  forains  appellé ,  8c  de  Tavis  des  deux 
tiers  au  moins  des  délibérants  ,  dont  il  fera  fait 
mention  dans  la  délibération ,  laquelle  conuendra 
la  caufe  de  l'emprunt  ,  la  fomme  qui  devra  erre 
empruntée  ,  &  les  moyens  dont  ils  prétendent  f« 
fervir  pour  en  faire  le  rembourfement. 
.  VL  Toutes  les  délibétaiions  prifes  par  les  com- 
munaurés  pour  de  nouveaux  dons  &  gnuifications , 
pour  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  fait ,  & 
toutes  obligations  palTécs  en  conféquence,  feront 
fiiilles  8c  de  nul  eftet ,  tant  i  l'éffud  descolutfn- 
liaïués  6c  délibérants  que  des  ooligés. 
.  VIL  Aucuns  emprunts  ne  pourront  caeréiolni 
9'apcis  qu'il  aura  été  idliiié  par  un  bref  état  de 
lecette  8e  de  dépenfc  des  trcloriers  ou  receveurs 
communs  ,  dans  les  lieux  oà  il  y  en  a ,  qu'iU 
s'ont  emie  les  aaios  des  deoivs  futtliuu  pour  les 


dcpenfes  extraordinaires  que  la  commuiùuté  eft 
obligL-c  de  faue  ,  dont  il  fetx£ut  mention  dans  U 
délibéranon. 

VUl-  L4idâil)6aneppNireinpbiflter ,  fetaécrité 
Eu  le  lecÙbe  die  U  coouDUtuutc  &  fignce  pat  tous 
les  dcUbcrants ,  s'ils  favcnt  Hgner  )  fi  non  il  en  fera 
fait  mention,  par  le  greffier  ,  &  en.  cou&^quctKe ,  i) 
fera  expédié  une  procuration  à  ceux  qui  auront  été 
choifîs  pour  faite  l'emprunt,  &Aeux  délivrée  en 
original  ou  minute  ,  pour  erre  les  emprunts  ccrti- 
^  i  la  ina(ged(idic  ociepialpac  le  notaire  qui  eu 
tccem  kc  contrats  ,  {luqueti  conaurence  de  la 
fomme  mentionnée  en  la  procuration  &  délibcraf 
tion  ,  dont  l'ex^dition  y  fera  ajttacbée  ^  le  CWC  4 
peine  de  uuUitc  de  l'emprunt  &  dev  défias  doBt' 
mages  &  intérêts  de  la  communauté. 

Ia.  Les  délibétaiions  pour  emprunter  n^  pour- 
ront être  exécutées  qu'après  en  avoir  obtenu  la 
pcrmiffion  par  nos  lettres- patentes  ,  qui  prefcri- 
ront  en  même  tem^s  l'emploi  des  deniers  qui  ed 
proviendront ,  i  pemc  de  nullité  defdiu  emprimit  ) 
fc  (étonc  tenus  à  cet  effet  les  confuls ,  fyndnsAc 
éthevins  des  communautés  de  teprélciuer  au  com- 
milTaire  départi  ,  les  dcUKér.uions  &:  autres  actes 
nccciFaires ,  &  de  £ùce  patou  des  cauies  de 
l'cuiprunt. 

X.  iea  lectfw-feieiitw  »  jnctéespat  l'anide  pi^ 
cèdent,  fetonr  (celléesfi«s  dconsni  fiais,  8c  êliet 

feront  enrégifttées  tlans  la  grand'chambte  de  notre 
cour  de  parlement,  fur  la  feule  lequctc  de  notre 
procureur  général  j,  &  fans  droits  ni  trais. 

XI.  Lu  ttéfbricrs ,  receveurs  &  autres  comjK»- 
ues  des  déniées  des  commanaaiéive  faneront  faire 
•BCtiM»  MHcet  >  m  fournir  aqctMiefiMBinea  aa-deU 
du  fondée  leurcecette,  que  dans  Icc  cas  ansquelt 
les  emprunts  font  permis  ,  &  en  obfcrvanr  les  foC'* 
nialitcs  ci-delfus  ptefciites,  i  peine  de  nullité. 

XII.  Les  deniers  empruntés,  ceux  qui  fcrc^im' 
pofés  pour  l'acquincoient  des  dettes  des  cc^amn^ 
mutés  ,  ne  pouitonr  être  divprcii  n)  etnpl^és  i 
«une  a<age  qu'4  «étui  de  leiir  picinûre  deAu^acioii, 
dm  quelque  prèttne  que  foit  à  «1  peine  pv  Uf 
maire  Ci  ecHeviosj  confuU  8c  autres  qui  y  auront 
eu  part ,  d'ècre  deditués  8c  d'en  répondre  f<>lidai- 
remeut  en  leur  nom  ,  faiis  aucuns  recours  contre 
U  cominuMuté  >  quand  mçmff  les  fomoes  diver- 
ties fe  troaveioient  utilenwpceai^yéef. 

XIU.  Len  inaire  &  échevinf»  eoouils  £(  ^^dicf 
des  comouMautés  feronr  tentw»  ui|  mais  ajviif 

3u'Us  auront  employé  les  fommes  empruntées  , 
'en  repréfcnter  les  pièces  jullificatives  au  cont* 
milfaire  départi. 

XIV.  Perm«t;Qn«  ncanmoins  aux  communautés 
d'emptunter  en  temps  de  pefte  ,  les  fommes 
liéceuàires ,  en  vertu  de  délibération  des  habitants* 
fus  que  dans  ce  cas  cle  maladie  contagieuse ,  Icf 
crdancicts  foifoc  oblk^  il  |Mfti^r  de  l'omploi , 
ni  ks  conitnnnautjs  d^obtemr  de  nous  permiflion 

Î'Iusexpretrc}  voulons  que  les  confuls ,  cchevins, 
yndics  &  autres  qui  auront  tc^u  les  deniers  em- 
pruntes ,  foicnt  tenus  de  repréfeuter  au  counnif' 
£ure  départi ,  trois  mois  après  que  la  maladie  aura 
cclfé  dans  le  lieu  ,  les  comptes  qu'ils  auront  ren- 
dus ,  si  peine  d'en  demeurer  reffônflibles  £c  d'^cri 
contraints  folîdairement  en  leurs  nomsl  li  re^ha« 
tion  du  principal  ?<  mtctccs. 

XV.  Ne  pourront  les  conunuaautcs  s'obKget  ni 
empruntct  ou  fe  rendre  caurions  pour  leurs  fci- 
gueurs  ou  autres  perfonnes ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fuit ,  Se  tous  conttats ,  obIig4ttons  &  autrei 
iâes  fur  ce  palfés ,  feront  nuls  8i  de  iml  e^t. 

XVI.  Ne  pourront  pareillement  les  panicoHets  ^ 
mîme  les  officiers  municipaux,  emprunter  ni  s'i^ 
bliget  en  leurs  oouu  pour  \si  coyjniinautés ,  â  pa»* 


ne  à'toe  conminrs  au  payement  dts  fommes  MOT 
lefqiieUa  ilsfe  lisraoc  obugU  ,ùm  aucune  dpain- 
ce  de  reeooR  canne  les  oonnnunainés ,  qni  en 

denieuroieiic  déchnrgccs  ,  noiiobftant  toutes  ac- 
ceptations &  prumeifes  de  ejranrie  qui  fcroient 
faites  en  Icui  laveur  pir  leftlites  villev  &  bourgs , 
OU  en  leur  nom ,  Tans  «jue  ceux  qui  Te  fetoient 
ainfi  obliges ,  &  cem  qui  aiuoian  (tipulé  ladite 
vnaàt ,  puiilêpt  exercer  aocnni  cecows  contra 
leiHîtei  Tnies  te  bourgs  ;  mais  fenlemenr  contre 
ceux  qui  auroicnt  fi^nc  lefdits  ades  ;  ce  qui  au- 
ra lieu  de  plein  dloïc,  Ùlsu  auil  loit  hefoin  de 
lettres  de  reftitution  ou  de  refcifion  ,  &  ddiu  tous 
les  cas  làas  diftinâion  ,  à  l'exc^icm  feulement 
de  ceox  d«  fiunine  ,  de  oniadies  pcftilimrifllfs  oa 
auitci  aeddeois  impiéviu. 
*  XVn.  11  ne  ^ponm  ttre  (nt  aaame  iioatanon 
iqu'cll-  n'ii-  r'.-  f*c!:'-[Té::  rlans  le  confeil  afTcm- 
bic  ,  tuivaiiC  li  iufiiie  accoutumée,  de  l'avis  au 
moins  des  deux  tiers  des  détiijcrants ,  Se  avec  la 
permiflîon  pai  éait  du  commilTaire  départi  ^  ie- 

Ïuel  réglera  ■wd&eflMne  k  temps  &  les  dépenfes 
ïfdite*  difunnona ,  à  pcopotoon  des  jouni^ei 
■tisquelles  eDes  ferant  luninîet:  (ù!fon$  défènfes 
de  dépurer  aucuns  des  officiers  municipaux ,  fi 
ce  Ji'cft  cju'ils  veuillent  fc  charger  gratuitement 
fie  fans  dais  de  ladite  députarion  ,  i  peine  de 
reftirution  des  fommes  qui  leur  auioieui  été  payées^ 
pourra  ndamnotns  le  commilTaire  dépacti»  |ienuetue 
Ïa  éipaaakn  defdits  officiers  noniciptiix ,  Tur  > 
l'avic  des  mocmeiits  dti  Wty  en  cas  qa'eRe  firit 
jugée  néceflairc  pour  le  nieii  de  la  communauté. 

aVIII.  Les  maire ,  échcvins ,  confuls  Se  fyn- 
dics  des  communautés  ne  pourront  entreprendre 
ou  fouienir  aucuns  procès  ^u'ea  venu  d'une  déli- 
l)étation  du  confeil  aflëmblc  dans  les  (rmnes  accou- 
tumées ,  6c  rautocifation  aéa&u* 
plaider ,  ne  pourra  leur  iœ  aécoidée  pur  le  conir 
miffaire  départi  aue  fur  une  requête,  accompa- 
gnée de  la  confulration  de  deux  avocats,  qui  fe- 
ra communiquée  aux  procureurs  du  pays ,  pour 
avoir  leur  avis  j  ôc  fera  ladite  confuliation  an- 
nexée à  l'ordonnance  d'autoiifuiaia  >  i  peÎM  de 
nullité  de  ladite  ordonnance. 

XIX.  Dans  cous  les  cas  oà  ladin  amorifation 
fe  rrouvera  néceffaire ,  faute  pUC  kdClics  Ckfficiers 
de  l'avoir  obieuue,  les  dépens  t^ai  feront  pro- 
noncés contre  lefdites  communautés,  ne  pourront 
£tie  répétés  fut  leurs  biens  &  revenus ,  mais  fe- 
nmt  ntvés  mi  letdâiMcam  en  km  prapie  8c 

 ■  _  g 

ipctvc  miiHe 

XX.  Les  difpofittons  portées  par  nom  déco- 
ration du  vingt-un  novembre  dernier  »  par  ïap- 
porr  aux  dettes  de  notre  état,  feront  exaâement 
ubfervées  ,  en  ce  qui  concerne  la  liquidation  Si 
le  rembourfement  des  dettes  des  villes,  bourgs 
te  communautés  d'habitants. 

XXL  Toutes  les  difpofitions  de  la  ptéfente 
déclaration  (êrom  exécutées  félon  leur  forme  8c 
teneur  ,  nonobftaiit  tous  cdits  ,  déclarations  , 
arrêts  Se  règlements ,  auxçiuels  nous  avons  dérogé 
Se  dérogeons  par  ces  prélentes  ,  en  tant  que  de 
befom ,  en  ce  qui  pourroit  leur  iue  conttaire  , 
cous  réfervant  au-fiupbtt,  aplés  que  nous  aurons 
exammé  les  oiénoires  qui  noua  lieront  envoyés  en 
exécution  de  t'aiâdé  pcemîec  de  notre  préfente 
déclaration  ,  de  ftatner  fur  la  comptabilité  defdits 
corps  &:  communautés  &  de  faire  connoître,  dans 
\a  [urmc  ordinaire,  nos  inreiuions  à  te  fujet  , 
ainli  que  fur  les  autres  objets  d'adminiftrarion ,  fur 
Ifllquds  il  n'auzoit  paa  été  llatué  par  notredire  pré- 
fimce  dé^atadon.  Si  soNHoan  bh  mandement  i 
nos  anéi  fie  fhm  les       tanans  notre  cour  de 
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'^ttelilie,  publier  &  regiflrer,  &  le  contenu  m 
ieaUca»  ganier,  oUkvec  éc  «lécoter  fuivant  leur 
fit  teneur,  nonoUbnc  choies  i  ce 

contraires ,  aux  co^iies  defquellcs  co!tatioiinécs 
par  l'un  de  nos  amcs  féaux  conlciliers  fccré- 
Caires  voulons  que  foi  foit  ajourée  comme  i  l'o- 
rdinal î  Car  tel  eft  notre  plailir  y  en  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  i  cefdirea 
préfams.  Donné  i  VetJâiUes  le  lèiaicnie  jour  da 
mois  de  décembre ,  l'an  de  grâce  mil  fepc  oenr 
foixantc  quatre,  &  de  noae  règne  le  cinquantième. 
Signe,  LOUIS.  Et  plus  bas:  par  le  Roi,  comte 
de  Provence ,  PmvraAvi.  Et  ièeUé. 

Zut^puiliee  &  enrégifirie  j  oui  fur  ce  requérant 
le  proamtÉif  gdiiral  duAoij  pour  &n  exéaaée  fiigif 
fa  forme  ô  teneur  ^  i  ta  charge  que  tes  éhtommit  it 

l'article  premier  ^  £•  conformément  J  l'article  2.  de  lad. 
detlaralion y  feront  tenus  d'envoyer  dans  les  délais  y 
portés  y  au  proc:>r{ur -général  du  Roi  ,  à  l'effet  d'être 
dépofes  au  greffe  de  la  cour  j  un  double  des  dtfferens 
mémoires  énoncés  dans  lefdits  articles  ;  déclarant  ht 
C9ttrqae  la  déclaration  mentionnée  decai  l'article  Je. 
^tttte  éa  zt.  novembre  tjS^.  ordonne  que  topieg 
coHatiorsnéci  de  !a  préfeme  déclaration  feront  envoyées 
aux  fcnechaujjccj  dureffon  ,  pour  y  être  lues  j  publiée* 
&  enrégiftrées  :  Enjoint  aux  fubjîituts  du  procureur- 
général  d^  Roi  d'y  tenir  la  main  ^  ir  d'm  unifier  IcL 
cour  au  mois.  A  Aix  ,  en  parlement^  Ut  ckiuHtÊtM' 
*fftmUéu  ,  k  tj,  février  tj6  u 

Signé»   D£  RbginA. 

Cette  déclaration  fut  envoyée  par  l'intendant  i 
preinier-préfident  du  parlement  de  la  province  ,  à 
rous  les  chefs  adminiltrateurs  des  comouinaucéa  » 
&  accompagnée  de  la  lettte  fuivante. 

Mk  s  s  i  h  u  AS  j 

Je  vous  envoie  ci-jolnt  un  exemplaire  i«  la  décUf 
ration  du  Roi  ,  comern^nt  l'admm^tfmiitm  munici- 
palet  d»  déeemhre  1764*  fCM  fue  j  conformé' 
meut  i  îeetk  &  à  teurh  ^ampfirement  qui  efteae 

bas  j  vous  preme\  la  peine  de  rri  envoyer  ^  d*  même 
qu'à  M.  le  contrôleur  général  des  finances  j  les  pie- 
ces  &  mémoires  y  mentionnés.  Chaque  communauté 
de  U  fnv'ince  eft  tenue  de  faire  tu  envoi  >  quel  qut 
fia  U  emté'»  i»Jit 

h  fiât  trh-fuflùummt 

MtSSiXURS  g 

Fotre  très-knmblt  &  t/if. 
affeâiûnaé  ferwtuir,  . 

N.N. 

A  Aix ,  ce      février  17^$. 

V  L 

S^^tn  iet  PnduP.toni  &  des  Cût^mmaàoiu 

de  Grains. 

I .  Quelle  la  mefurc  du  lieu  pour  le  froment , 
le  feigle  ,  l'orge  j  l'avoine  ,  l'épeautte  »  les  légUr 
mes ,  &  autres  grains  ? 

a.  Quelles  les  fubdivifions  de  ces  me(une?  flc 
quel  le  poids  de  chaque  fubdivilion  ? 

V  Quel  le  rapport  du  poids  du  lieu  aveelepoîdi 

de  marc. 

4.  Quelle  quantité  de  froment  ,  de  feigle  , 
d'orge  ,  d'avoine  ,  d'épeautie  ,  de  légumes  ou  d'au- 
tres grains  £eme-t-on  annuellement  ?  Si  l'on  ne 
peut  connotire  la  quantité  des  fémences ,  on  mar- 
qoen  iâ  quotici  de  1*  cécoke }  e'eft-â-diie ,  li  eU» 

pcoduit 
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produit  le  3.  le  4,  le  <;.  \c.  des  fcmencej. 

Dam  la  totalité  des  Icj^umcs  ,  on  tuniprendra 
les  haiicocs  ,  fcves  ,  pois ,  pois-cluches  ,  pezotes  , 
leiuillcs ,  erres ,  jaiflcs ,  &c. 

5.  QueU«  U  quantité  aanueUe  des  podoôioms 
jn  fiomenc  ?  du  lèigle?  de  l'oige  ?  de  l'avoioe  ? 
de  1  cp.iu[re  ?  des  Iccumes  ? 

Faire  un  article  diilinâ  &  ft  p.ircdc  ducung  de 
ces  efpcces  lit  grain.  Y  difiini;iicr  aulli  les  lins,  les 
chanvres  &  toutes  les  autres  elpeces  de  grain  qui 
«roilfent  dans  le  fïïft.  Faiic  da  chaque  ei^eee  un 
«tide  £baré. 

6.  Quelle  b  oonlôinmaEion  amodie  ,  dant  le 
lieu ,  de  chacune  de  ces  cfpeccs  de  gr.iin  ? 

7.  Combien  pone-t-on  hors  du  lieu  de  chacune 
de  ces  efpeces  ac  ^iiii>  ? 

8.  Combien  en  tirc-t-on  du  dehuis  de  telle  ou  celle 
efpece.'^  didu^uer  ici  les  efpeces  flc  les  quantités. 
Si  les  récoltes  du  pays  font  ordinatteoMat  inAlffi- 
Titms,  Jtnrquer  en  quelle  quamiié^  comment 
d'où  on  j  fiipplée,  éc  quelle  eft  la  compeidatioli 
pour  fe  proctitcr  ce  ncceflaire  de  fubliiunce. 

V  I  l. 

Regifirt  des  ProdaSions  &  des  Confommatîotu 
é$  Raks." 

QuaHtMt  aatiatUts 

unau-tUet  (Wtfommatiem 
dtf  dans 
prtdudiolu.  U  lit»  it  fan  ttrroir, 

Acnandes  .... 
ïigues .  .  .  .  .  « 
Koix  .  »  >  *  » 
Pèches»  >  ■  >  « 
Poiies ,  -,  \  ,  * 
Pununcs  •  a  •  « 
Pnmec.  ...  * 
Raifias  fcdiés    %  * 

Ajomcr  les  autres  efpeces  de  firuits  que  l'on  re- 
COéille  dans  ie  tenoir.  Marquer  les  quantités  de 
chaque  efpece  en  mefore  &  poids  du  pays  j  di- 
vifcr  ce^  mefures  tc  foida ,  Jet  lafponac  «a 
poids  de  marc, 

VIII. 

Regifirt  des  Praducïions  it  Befltaux. 

Ce  regiftre  ferviroit  pour  cannoîtrc  les  produc- 
tions .innuclluî  ,  aiuii  que  les  toniumniatiuns  de 
chaque  efpcce  de  bétail  ,  &c  le  formeioit  par  les 
demandes  fuivantes. 

'  1.  Combien  de  poulins  de  dtevaôx  oaiflisitt  ao- 
mifeUemeat  dam  le  lien  fc  fim  NRoir^^ 

i.  Combînde  poulim-miilea  Aaiflèoc  aluuttl* 

lement  ? 

Coadbiendeponlîiis-alàanatiaiJiêiitaiiitiielle- 

meut  ? 

,  4.  Càmbien  de  veaux  naiireni  annuellement  ? 
j.  Combien  d'agneanx  naiflêntannueUemeni  i 
6.  Combien  dedievreanxnaitlèntamnieilemenr? 

.    7.  Combien  de  copiions  n.iiflcnt  annucllL riioi ;r  ' 
'    S.  Combien  de  poulets  ,  de  dindons  ,  Ce  coxi- 
netons  y  foncécloB  aanudleiBeat }  ^ 
izois  atcides. 

Pour  les  Confommaùoai  : 

•   9.  Combien  de  b»ufs  &  vaches  fe  conlbllUMnt 

annuellement  à  la  boucherie  du  lieu  &  fon  terroir? 
DiAinguer  ici  le  nombre  de  la  quantité  en  poids. 
Marquer  le  nombre  de  Imuts  &  de  vaches  ,  &  cva- 
luet  enfutte  en  nombre  de  Uvies  ou  de  quintaux  U 
'  '  de  viande  dâlilte  à  h  bovdlCIÙk  AwC 
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Villai^es,  où  il  n'y  a  pomt  de  boucherie,  marquer 
la  quantité  en  ptuds  ,  de  la  viande  qui  cft  apportée 
des  bonctieties  voduies^  marquer  aufii  le  nomtoe 
de  moutons,  agneaux,  chemeux  «  &  le  noA^bcs 
de  voUiUes  qui  U  confommcnr  annueUemeàt  dam 
le  lien  Ac  fbn  terrow. 

10.  Combien  de  moutons  &  brebis  fe  confoo» 
ment  annuellement  i  la  boucherie  du  lieu/ 

11.  Cunibien  de  veaux  fe  rimfinnlBlMt  aWlHiet- 
lement  à  cette  boucherie  ? 

xz.  Combien  de  chèvres  8c  chevreaux  fe  coa- 
IbmmeiK  «mmellement  i  cette  boucherie  ou  chei 
lea  particuliers  en  général  f  • 

13.  Cotnbien  de  cochons  (âits  8c  de  cochons 
de  bit  fe  confomment  annuellement ,  foit  à  la 
boutheiie  foit  chez  les  particuliers  en  génétal 

14.  Combien  de  volâmes  fe  confomment  annùelr 
lement  dans  le  lieu  &  fon  terroir  f 

1$;  Quei  le  prix  de  k  livte  de  chaque  efpeoft 

de  viande  de  boocheiie  ' 

td.  Quel  le  prix  de  chaque  efpece  de  volaille  f 
i"}.  DoiAier  quelques  decails  lut  les  différentes 

efpeces  j  la  quantité  »  la  qualité  1      le  pas  da» 

giDier. 

1  X. 

Rtefin  M  im  du  Befiiaux  qui  fe  inuveitt  daas 

On  n'employeroir  ici  que  les  beftiaux  Oui  appar- 
tiennent aUx  habitants  du  lieu.  Et  l'on  Mroit  en« 
fuite  UB  aime  état,  paieil  a»  ptendec,  des  bef> 
tkas  aifanenans  i  d'amiei  h^Miailll  qiN  4 
du  lieu,  &  qui  fonteftneUemeBc  A  déM«i*< 
la  pâncagsa  de  la  rommnntmé    de  iw  mb 


Lurmitirt» 
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Anes 
Aaeflès  . 

Béliers.  . 
Bfrufs  .  . 
Boucs  .  . 
Brebis  .  . 
Civjles  • 
Chevaux  • 
CAevres  . 
Cochons  . 
Etalons  . 
Moutons  . 
Mules  .  . 
Mulets.  • 
Ponluis  . 
Taureaux . 

Truves.  . 
V  acnés.  . 
Agneaux  . 
Chevreaux 


On  diftû^uttoït  les  poulws  a(noaSt  chevaux  j 
nnlets ,  Sec.  Id  il  n'eft  pas  queftion  de  ceux  qid 
naiffent  annuelleoMOEfiiiais  do  ceux  quî  cxiSeni 

aâuclkment. 

On  ajouterott  un  article  pour  U  volaille ,  oà , 
après  avoir  divifé  les  efpeces ,  on  marqueroit  le 
nombre  6i  la  valeur  de  chaque  efpece.  C'eft-i* 
dire ,  combien  de  poules ,  de  potilets ,  de  canardt^ 
Sic.  il  y  a  aâuellement  dans  le  lieu ,  &  quel  eft 
le  prix  de  chaque  efpece  .'' 

Ou  tacheioit  de  donner  aulTi  un  état  de  la 
^wniîté  i»  écmmu  d'anift  de  p«d««*  àe,  cân^ 


TU  KEG 

nts ,  Sec.  que  jpcoduit  annuellement  chaque  erpec«> 
Marquer  où  le  fait  la  confommarioa  40  C9$  cnifc» 
&;  qu«i  le  p(ix  «U  U  douzaine. 


Regijht  de  it  MXxme, 

s.  Oupx  1»  disme  eçdtfifttqiM»  7  â^trilaiifli 
«ne  dîxnte  ffculîere"? 

1  (^'i:  'l-s  a  peu  prfs  les  produflîons  non-fujettes 
à  la  dixine  .'  c  cil  a-iiire  ,  cjuelles  loiit  kurs  efpeces , 
leurs  qu.ilui-i      qiuiuitcs  ? 

^  Quelles  celles  qui  font  fujettes  à  la  dixme  ? 
oueUeTwan  ë^tcccs ,  qualités  &  c^uantit^s  ?  c'eft-i- 
jure,  auel  le  produit  de  cha4iw«ticI«4ela<Uxme? 

4.  Quel  le  fcrn\age  ou  U  valnr  en  totalhé  det 
divers  aruflcs  de  b  dixme  ? 

Dillingutr  ici  le  aux  d«;  la  dixme  de  chaque 
article  ;  t'cft-i-dirc  ,  fi  clic  eft  au  dix  ,  au  quinze, 
«a  vinet ,  w  quarante.  Marquer  auili  les  divers 
fcoQ&Jû  fflf  fapfORâ  b  pflBocpcion de  la  dixiae> 


X  I. 

Regijîre  de  Dttaiis  pankulierj  eoacernaai  l'Agri- 

I.  Les  tubitants  8f  les  Beftiauxdu  lieu  fufïïfeiit- 
ib  ou  iiou  i.  li  culture  &  aurres  tiAvau.v  de  la, 
canip.it^ne  ? 

-  t.  S^ils  ne  ruAfem  pas ,  quel  le  nombre  d'hom- 
SMS ,  d«  ÂmiiMS  8e  dis  beftimi  étrangers  qn'oa 
aip|wl«  pou  CM  tnraiit  ?  1«  temps  an  on  ks  «n- 

'EJpects.  Komhn.     Soirs.     Prix  det  journées. 

VrvW       Wy-^»      V-W  WV-*!-' 

Boaiina  .  . 

Îemipet.  .  .. 

^ftiaux.  . 

'-^^        XIL    >  ^  • 

•      •       •  • 

Rtgijtre  dts  PtoAMoHS  de  Vlttduflne. 

I .  QmI  i-p«a-fcès  le  flombcrde-pieds  de  anft» 

tiers  ?  ■    '    '  . 

1.  Quel  à-peu-pcis  k  nombre-  de  pieds  d'oU* 
vien?  oone  ceU,  marquer  camhiien  il  en  cft  péri 
par  le  froid  des  trots  ou  quatre  dentier*  hivers , 

ou  par  diverfcs  nuil.idies  dcinils-ciois  ou  quatre  ans. 

(Dans  les  provinces  où  il  n>  a  tii  mûriers  ni  oli- 
vieis,  demander  le  nombre  dcT  iiinei  efpeces  d'ar- 
btesâ liqueur  ou  à  d'autres  ulaçes.qui  y  abondent, 
comme  noyers ,  pommiers ,  poiriers ,  &c.  ) 

j.  Quelles  les  fabriques  &  les maiiufâdtures du 
lieu  ?  des  èkaSit  for  cet  «dde  important.  Mar- 
quer le  nombre  do  ces  fabriques  &  manufaôures , 
ainfi  que  leur  produit  année  commune  ;  quelle  la 
eonfomm.ition  fur  ce  protliiit  qtii  ft:  f.tic  liir  le  lieu.' 
quelles  amcliorations  il  y  aurou  i  ixiie  à  ces  tabri^ 

Sues  ?  depuis  quand  elles  font  établies }  quels  leoR 
ivet«  raficès?<|uel  le  nombcr  de-perfonnes  qui  y 
font  «niployéecj  fcc.  Des  d^t^sles  plus  amples 
ic  lesjnusexads  fur  c  •  c  r  ,  articles. 
•  4.  Combien  de  muiiuiii.^  îarine  ,  d'eau  ou  i 
vent? 

5.  Combien  de  moijiiis  i  foulon ,  i  tan  ,  i 
fcier,  6cc.  ? 

6.  QneUe  U  ^nantiié  de  ^pœ  vg»  cha^iie 
Aioalïir'moud  annaëOetnait:?' 

Aux  endroits  ot\  il  n'y  a  point  do  moufin-i- 
farine  ,  marquer  où  l'on  va  faire  U  faruie  j  <S: 
ca  quelle  quantité  tous  les  xivs. 

7.  Quene  U  qo^titc  d'huile  que  fait  ^uel- 
Ji»«K  -di^ne'jii«ilbjr  ' 
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X  I  1  L 

Regiffrt  du  Commerce. 

Donner  ici  de  nouveaux  détails  fur  les  ^li- 
ffu»t  ka  iMnafatntet,  kt  pafweriM,  ks  &c> 
gps>  aec. 

Marquer  ks  défêâaafitée  de  ces  divers  aitirlet 

&  les  améliorations  dont  ils  feroicm  fufcepcibles  ; 
ainfi  que  la  valeur  des  produits ,  foir  de  ccinfom- 
mation  fur  le  lieu  ,  foit  de  ceux  qui  font  expoitéî. 

U  fcroit  dreifé  &  fourni  des  états  à-peu-près 
pareils  i  ceux  du  département  de  Metr  j  que  non* 
avons  employés  an  totne  IV.  de  ce  Didionnaire , 
depuis  la  pge  6S9.  jnfqnes  8c  osmpris  la  page 
694.  au  toiT.e  V.  article  de  Normdndie  ,  a  la  paj;e 
a}i.  &  à  plutieurs  autres  articles  de  ce  mcme 
Onviagt ,  qoi  ptuvent  fetvir  de  modèles. 

X  I  V. 

I.  Ajourer  ici  les  c^ualitéa  <(  les  elpecei  qui 
n'ont  pas  été  dénommées. 

1.  A|outer  aniC  tous  les  détails  que  l'on  croiin 
propres  â  bien  faire  connoîuc  le  lieu  ,  fes  ufagst 
particuliers  j  fes  fcces  publiques  ,  fon  climat  ,  lee 
rivières,  fes  rmlfcaux  ,  fes  poms  ,  fes  chemiiu  , 
fon  terroir  ,  fon  commerce ,  fes  charges  ,  les  am^ 
liotatiens  donc  il  iésoix  fiifaprihk  »  hx, 

X  V.  .   .  ^ 

Ce  rej^ifVre  feroit  comme  le  fonimaire  ou  la  ré- 
capitulation de  ce  qui  auroit  été  du  ùit  les  bois 
&  forets,  au  re'^iftre  111.  ci-devant  employé ,  dn 
fol  ou  terroir,  if  faudroii  aulQ  de  ^aretU  t^iifttec 
fommaites  pour  tous  les  aittMS  atodat  dîftriboje 
dans  kl  i^iftces.  paniçiilicts. 

X  7  L  ' 

Repftre  dts  Foires  é  Marchés. 

I.  Quelles  ks  foires  î  quand  établies  ?  combicv 
diireiit^ellcs  f  qàèÏÏesles  ipari£andires  qui  s'y  dé- 
bitent quels  :  uirrcs  détails  particuliers  qui 
peuvent  conceij, et  l.i  foires  ,  les  nueux  faire  coi»- 
noître ,  &  les  rendre  plus  av.îiuagcufes  ? 

z.  Les  me  mes  détails  fur  les  toarchés. 

3.  Récapitulation  générale  de|  fbÎKa  9t 
chés  de  duque  province»  \ 

~  X  V  1  1. 

Ce  feroit  encore  ici  un  regiflre  fumniaiie  du  Jl*. 
article  du  ret:iftre  U.  dit  (M  Pofititns,  ' 

Voici  un  <^e  ces  regiftiea  complet  pour  k  pco< 
vince  de  Dauphiné. 

BsgfinHn'iftfter  Bailliages  ou  Sénéthat^ktt  csnf^ 
-  n«M  lu  noms  des  parajjes  de  la  pronntt  îi  Dhuh 

phinc  ,  Us  u/r(s  j  ficjs  ,  maifons- fortes  &  terriers  , 
Jitués  dans  chaque  parotjfe  avec  les  noms  dss ^ro* 

.        "f.  Les  (erres  du  domaine  font  diAinguées  par  up  D. 

s*.  En  Dauphiné,  U  feigneur  haut  jafticiet  ou  ceniïet  n'cft 
pS9  k  AnI  mu  aï»  dans  ia  «rej  des  tentes  fi%iemjaies  é(a 

peftllêiin  de  fonds  fujets  i  ca  mtes  eopeflcocdes  leoanr 
ItoiflànCtS  qui  forment  des  tarUn.  Ces mines  oelIcdèiKf 
l'on  fooeusi  payer  lodsloisdesawaâoMk  Vôilih  nip 
(tapofct^aâkfl  y  àcaDaivlttQiinat4e4î0«^ 


% 


Digitized  by  Google 


R  E  G 


R  E  <î 


"71 


I. 


BAILLIAGE  de  Créfivaudan  ou  de  Grenoble. 


Nom  Noms  dti  Itrrts  ,  fift,  maifoni-fortts  (/  itrritrs ,      ffomi  Jet  ftignturt 

dtf  faroiftt.  fittUt  imu  c/u^ut  puroijft.  ou  proprittairu. 

Terres  de  l'OZ/ii/ij ,  compofccs  de  14.  paroif-'t 
r« ,  que  l'on  die  fiire  partie  du  marquifit  df  >le  Jiu  dt  V^ltroi  ,  . 
AUcmond    •    .    .   ./ Vixille.  Elles  font  dominiiles  .  .....} 

Cens  &  droits  feigneuriaux  Tur  le»  commn-  >  »   /•      ,  ^ 

.nautés  du  mandement  d-Oifans  j/*  A"-  «  f^'""«>u  . 

Auri»  cens  fur  le  mas  de  Viiille   .  U  duc  dt  Vilttroi.  . 

Beffc  .  ....    .    Champerie&  Banncrie  de  BetTe  U  Cummuaauti .    .  . 

Bourg  d'OiCuts   .    .   terrier  du  prieur  hSr.  Jnft ,  prieur .  . 

Clavam  •  •  

Gauchoit  

Ilucz.  

La  Garde   ....    Effalieu ,  maifon- forte  ........    U  duc  d(  ViUtroi.  . 

La  Grare  

Hieies  '  .  . 

Chizelet  

Villard-d'Arcnnes  

Le  Frefnay  ....   cet«  fur  k  mas  de  Ville  tes  Chartreufes  de  Pri- 
mai  

Liret  ù  Gavtt  ,  ,  .  ,  ,  

Mizocn  

Mont-de-Lans  

Ornon  ,  


Oulles 

Oi  

St.  Ckriftophe.  . 
Vaujany  .  .  .  , 
Venofc  ... 
Viilard-Aymond  , 
Villard  Ravmond  , 
Villaxd-Heculai.  . 


Brie 


Ct  font  -  /i  les  24,  terres  dt  Loifini  ou  tOlfaïu. 
^lUrtt  urrtt  dm  marjui/ai  de  ViiUl*  t 


fffffff^  VifiteuipH  dt  Sii. 
.    .    .    .        ^a{it  d'tn-b^ut ,  i 
Crtnoilt  .    .    .  . 

Bteltoa  .....   .   autre  terner  le  Sr.  de  Vtrfeil  .  . 

'   r   f   .-   t  ,  r  r   ,   /'  fr.  Otoiva  de  St. 

  tiienae.    .    ,    .  . 

„.  i*'"'^  •   •   «   »?  .•  .    /«  fitur  U  Cla  .  cùn^ 

^"*™P i  Jiiller  au  parlement  . 

dt  Su. 

xT       T>       j  T    •  ....  Marie  d' m- haut.  , 

Notre-Dame  aeJarne 

«  Baffe- Jarrie  .    .    terrier  le  prieur  dt  Vaun^s. 

St.  Etienne  de  Jarrie.   autre  /„  Chvtreufti  de  Fré- 

mol.  

X,       .  (Umaifon-fone  de  la  Touche  la  demoifitU  dt  Vul- 

N.  D.  de  Mezage  .   .J  }'<"*....,, 

CL/    •  j-u  (.«rtier  le  chapitre  di  Grenobù. 

St.  Martin  tfHere  ,0" 

de  Poifat  .    .    terrier  fM^ue  de  Grenoble  . 

St.  Pierre  de  Meiage.   terr.cr  le  fitur  de  Mûrirais  . 

Vaunaveyf  .    .   .    -    terner   U  fitur  de  Viennois  . 

ViiiUe   .   .  J  Montchiboud  &  Montmejean ,  dcpendans  de  ■)  ,    ,     ^  . 

 \    ViiiUe   .J de  naera,.  . 

Ttrru  dt  U  Mataifint  ,  déptndaates  du  marquifat  dt  VtiiJit  : 

Cholonge  ....   teirier   F' tifoit  dt.  Moulins  , 

y-  .  ....     nol'il't.     .     .     .  . 

'-"Snet  terrier  le,  hlrit„r,  du  Jieur  de 

,                                               ....    Comiourcitr  ,    ,  . 
Ç  Lamure ,  terre  


>Lfdue  de  yiUtrti. 


Lamure  ^c™rT' 

)  Soufville,  terre. 


(Sufville ,  terre.  ,  ,  

 terrier   Louis  Prêt 

Notre-Dame  de  Vaux,    terrier.  U  prieur  d^  Conn.^'e.  ! 

n«rre-Cbatd  .   .   .   terrier   U  dtmai)eUt  Rcyfard. 

I  onfonnas  ....    terrier   le  aurquis  du  TerraiL 

it.  Arey  .    .  tcmcr  Ufiea,  d,  Venstrol.  . 

Jt-  Cieorges  de  Co-                                          •  • 

 teni«.                                 i    i  i    ..    .    It  ckapilr,  dcSt.  André, 

t  •    •       •    *     -  ~"  i  Crtnoiie,    .    .  . 


Seigneurs 
kaftts  •  jufiieiert. 


r-V. 


/ 

'.ÙStf 
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'Somt  dtt  ftignturt 
otà  propriétairts. 


Sfipmrt 
hâtas  -  jàfUim. 


St.  Hoooté 


VillnA'St-Cliiab- 
l*e  


.    terrier  U  prieur  dtt  Binidh- 

tint  dt  Dimaint.  . 

e  St.  Jean  de  Vaux ,  terre  ^.  . 

la  Frey,  tene  ...k..>  

t^teoiet.   .....•».  k  «««iWMdtar  dt  St. 

k  ht  Ck^tifit  A  M'  iàét  ét  FUknL 


Tort  qui  lu  fait  f*f  fûni$  dm  HUtUfHÎfilt  l 

Mens  terre  dt  Mens  ,  D  

Chabottes  ....   terre  de  Chal>ottes. 
Pafquiers.    .  . 
St.  MiEttn  de  la  CluTc. 

vriôi  .*  ■  .'  .' 


;.  ICI 

.  fret 

r 


tertedePafi|iuen,0> 

terre  de  St.  Moftwiieh  CMk  ,  IX  .  .  . 

terrede  VifiIX  

fcptien  de  ican  diicAe  Se  ink  4e  Bw- 

VIII   


kSr.dÊkGaat. 


La  Ferriece  du  Gua.   .  ^  c<;  rrc  du  Gua 

l'ilcnfrey  î  rente  de  lo.  fepticrs  driromcntidccens  fur  une 

mtedeBdlecombe ,  D. 


St.  Bartbélemt  -  de  • 
Grain 


grange  ,  &  une  pièce  de  terre  &  pré  de  xo. 
Cexaécs  â  St.  Banhélcmj.  ......  A  < 


U  comte  di  Blrmgtr  , 
ehvtlicr  dUtauntiv  il 
rtur  madamt  it  i 
fhiiu. 


{ 


iuBMdUOudt  Btr- 


Chapareilbn 
La  ouillicte. 


.    terre  de  Chapjrcllj 

.  terre  de  La  Buijricrc ,  D< 

MlWWaliCllj  — .......£1  mar^éifi  de  M^r- 

ciete  &  la  demotjtiU 

Ste.  Muie-du-Mont.   cens  &:  rentes  fur  la  Buiffiere  U  fieur  I mUard  de 

Bt':fttux  .... 

maîTuu-force  de  li  Buifliers  k  Sr,    M.yrjrd  ,  du 

Mont  

Ste.  Marie-d'AJuix  ,  terre  

la  FUchere ,  terre   

tenio  à  U  Fiacfaen  U  ^eur  de  Huàmi , 

màm  mgÊrdt  &tr  -  V 


f  terre  de  St.  Marcel.  . 
I  nef  de  U  PcoiCM  •  . 
llirSi.Maicel. 


'\  le  Gjyct ,  mâifon-forte  .... 
I  Champet  ,  autre  maifon-forte  .  . 

I  lief  du  Fayct  

(^Auterive  ou  àetvette,  maifon-forte 


.  le  peur  dt  U  Cni»  d» 
fifmfim^iivrkn*  t 
eoaJhtUr  -  kemr.  mit 

parlement  .... 

}U  feitr    du  yernjy  , 
trfjirier  dt  France  . 
,    //  Jie::r  dr  S4«lereMtde 
de  Ckage  .... 

"^U  fiar  dt  Mttihd. 

.  U  dame  du  Fjy  ei  .  . 
,    U  peur  dt  Vsheniuvc. 


...      .  < terre  d' Al levard.  

Ai'cvard  ^Sef  canfiiUKcaaiouliM.fcpfcffltMiâliliik. 

L«  terres  d'Allefaid  ,  . 

ont  été  crigces  en  cou* 
té ,  par  lettres-pattmca 
dumoisdcjuilfet  I7n. 

en  faveur  de  François-  ,  , 

Jcia-Saptifte  de  Bar. 
rai  f  préfident  i  mor- 

der  an  {natkaicot  d« 


ta  marquifi  de  Mtircieu  f 
gnirvernaïue  de  Creao^ 
iil'  t  ff  la  demoi/ilU 
de  St.  Jlndrét/ït^uir, 


'^bfr^pdtiu  dt  Uarral  .   lejréfiditu  de  BantU. 


Latti&d'ATvillani,  Kne^ng^en  marqui-1 
|«t  pnr  lettres  picentei  du  aMti  ate/tt  tfif.  en  f       '  . 
fivcui  de  Jofcçh  de  Banal,  pnéCdentaii  parle- r'  •'•*•••* 


itJhn»t 


mcmdeGrcnoUe. 


accrisc  dcR^ruii^ 


de 

■-inr 


Roche  •  de  -  Cotniers  , 
en  i7$5.  ta  fxnm  da 


ttt  Ottnrmt 
Huioa  .  . 

it  Stur  dit  Trot 
Uaytt , 


Sb  Picm  d'Alkvard 


la  iniifon-forte 
éri^e  en  b:s 

prefident  d^  '  -  ^     ■   .  .  .       .  .  .  *  .  .  .   »  » 

Erapfies  i  Siinr-l'ierre,  ...k^, 

ternerde  l.iBàtie-d'Arvillard  .  le  tomit  de  Barrai , 
tmce(  du  piicuc  de  Se  Pierre  .«.<•./'  pritar  f  AUrvard 

terrier  de  Rejrnaud.  «  «  »  .  kfitar  du  Trait.  . 

{ttffiadelaBiiie^Anilknl  .  k  *amttdtBm*L 

«nici  dca  ÇhaRMHl*  tuOrniim  it  St. 


b  St.'\ 


UfrifidtKtitBêndt 
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'cmicrdc  la  Bâtie-d'ArviU^rd   tt  tomu  dt  Barrai  . 

I  tcriick  des  Chanceux   Ut  Chartreux   dt  Si 

I  Hugvn .    .    *  . 

terrier  de  Maite.   UiammaitàtMrdeCham 


icry 
comit 
■t  Ou 
Hagoa , 


tU  prifidtni  dt  Barrai  f 


/(  marqua  £ ArvilUrd. 


It  tomtt  dt  Mirfti  , 
chevalitr  à'iioniuui  au 
perltmira  dt  Crtnot/t, 


f  terrier  de  la  Biiie-d'Arvillard  le  comit  dt  B^rrM. 

LaOupelkduBard.^;'"'"^"^'^,''"''":   •,•   '       :   ' .  •  • 
\  terrier  &  juttUiidiun  dans  lei  confins  da  ruiLTciu 

(    de  Beins  8d  de  h  FoDtdine-FIcur  

S"'*".  ;   !   !   ;}  terre  &  château  d  AUieres  

CoiJeac  terre  &:  camlé  de  Morje*   •*•<•••'•••   .  *',  .    .  . 

1..^.  J.  M.^,     le  fief  de  Troufle- Paille  

Latertedc  Afs^pr;,    terre  duChitelard.  

^^d^mols   l^maifon-forteduColIet-de-VuIfon.   .   .   .   U  fi.ur  dEi^c  .on- 

de    Claide- Etienne   fi^fJcR'v»-  P.trr,  AndrL    .    .  . 

Roux-Dtofoa ,  cheva- 
lier  d'honnettt  au  par- 
lement de  Gicnoble  ,  .•  -  *  . 
&  pere  du  comte  de 
Morges  qui  po^ede  ac- 
tuellrmenc  cette  tecte. 

St.  Scbaftien  

St.  Genis.   :      .,...(    .  r;,« 

St.  Baudille  Se  Pipct .  terre  

Avane ,  fief.  

la  Bàtic-d'Avane  

la  mairon-forte  de  Pipet  

terrier  /<  fitttr  dUitit, 

terre  de  Moatmeillleu.  »..../«  dame  Àmt  de  Gatitn 

•    ■  '       dt  ChaioKi ,  ipouft  du 

-   fleur  dt  Langon. 

Ambd  terre  d'Ambel  f  .»  »    •    h  fieur  Gautier ,  greftr 

■  '  '  de  U  maritkaaffie  ,  k 

Grenoilt. 

Arprcs  'fefte  de  Corp ,  D.  '.  "' 

terrier   Jean  Maigre.    .    .  . 

Corp  terrier  du  prieur  le  prieur  dt  Corp.    .  . 

<  terrier  ds  la  chapelle  de  la  Magdcleine  .    .    .    If  ow^  dÂ/igny.    .  . 

St.  Jcan-des- Vertus   .    terrier  de  Laulagne.  -S'-  BUat-la-Natute. 

terrier  de  Pipet  e  /«         [Btriton.    .  . 

LaSalette    .    •    .    .  Vraliviux  ,  fcigneuiie  UpturRiJKaud-U-VtT- 

ftU. 


St.  Pancnflc 


'  Mît..? 

le  jttur  Baudet-de-Beatt 
rega/d  ,  tngagijk. 


Gri^non  . 

Moouret.    .   •  . 

Se.  Maximia   .  . 

Villard-Bénoît .  . 

Avignooct  .   .  . 


terre  d'Avallon .   

tour  de  Bavard ,  maïron-fone  

Il  roai/bn-rorte  de  Bcrnin  

terrier  lei  Augvfiins  dt  yn- 

lard- Benoit    .    .  . 

Chaffardon ,  maifon-fortc  la  dame  Niiolet  . 

Malbourget .  matToQ-fortc  It  fieur  Pifon  -  de- Mal- 

■  ,  .  .  iourga  _ 

terre  d'Avignonet .  .  t  U  fitur  dt  Kaiuis, 

Torts  fSormmu  la  iaroaait  dt  Saffenagt  : 


> 

>  la  damt  dt  Koim/illt,  ^ 


Autrans  .  .  . 
CotençoD  .  . 

Laos  .  .  y  • 

Meaudres  ■  . 
ytlUid-dc-Lans 


"...    wi.  •î'i-,*  ««•••    ••    •  ••. 

cerner.    .    »;>«.  n  févi^  de  Crenoile  . 

autre  .    .    ."^n-^»?  le  toron  de  Ponai-de- 

■  uk  Hii,  Greffe  

atltie  «   •  ilV«T>^>  le  (uri  dAuiram  . 

j  antIC  ••<•«....,    f,,../r  gritur-euré  de  Laai. 


.    teniei  /r  uOeur  de  la  Jia- 

^"  I  -il  iÀ«l.j>>..  ><t    .    .    .    .«j:*}  V,  .   Pfli^  de  A'.  D.  de 


Engins  . 
Fontaine . 
SalTcnage. 

Les  càtes  de  SafTenage  |  ....  ; 
fiaufin.  I  tene  de  Baufin 


Pilië  dam  [  égiife  du 
ViUaré-dt-Lam  .  . 


la  narquife  de  Safftnage. 


6  '  f-ta  marquift  dt  Saffer.age. 


'  terre  de  Bemin.  D,  |...^jy 
Arccs.    .   ,   ».  ;..  ^«...(,,,,.  ^, ■•,„■*, 
Benûn  |laChainb«eV  .... 

r;itr!fn  >mairon$-foites  

^izerain  I 

Craponod  ) 

terre  &  tliiteau  de  Varees  

Chubfriiercs ,  mjifonfonc".    i   l   :  '^V  .    .    ■    .  .    .  . 

^PelifliciCS,  nuifOo^force;    :    i    i    t'''  ,-   ,    ,    lefieur  Gamier-dt-Pt- 

iiffitrtf  

Tome  FI. 


Varces  .  ^'v  . 
ii.  PauldaVaices. 


'.  le  peur  Bithaad  •  Lad- 
verjii/. 

.  .  .  J  •  '.U 


Je  peur  de  Uelmolu ,  ma- 
rhhal-dt-tmp.  ^  . 


X 
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Chjmtugnier 
Chant«louve 
Entra  igUM  . 
LePcrtier  . 
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tansdeKvien,  D.  .  . 
leiTC  ^  Baaqacran,  D. 
tciR^  Champagnier.  , 


R£6 

JStmt  in  fiigmu» 
Mfnfriikùn*. 


StSgnnrs 
hiuit  •  jujubiers. 

Tour  y  avocat  gtainl 

.  as  j-irtirKenî. 

fidtsi  au  Siueau  litt 
kOmuik. 


terre  d«  Chancclouve> 
terrier  

terre  d'Eritraiguts  .  . 
tciricr  

terre  du  Peccier.  .  • 
Mnicf*  •  ■  •  >  • 


u  thapitrt  it  CrtaMt. 
U  chapilU  di  Sit,  C.'t  ■r. 


it  lommandtitr  de  St. 
I^iaaiu  de  Ckarfty. 


ValioiTrcy  .  .  .  . 
Su  rieiie  J'Encicmont 


Terre  de  Vilbonnau  ,  c'tigcc  et>  mârijujflten 

i6<;4.  en  f.u'cui     Jean-Picrre  deai»Br»**»Mi, 

&  confirmtcen  1746.  en  faveur  de  FrMKoif' 

Jofeph  de  Baiiy  ,  premier  préiidciM  «  » 

chambre  des  compKf  de  GtenoUe,  peie  du 

premier  préfideiK  aAnd 
terre  de  Va^^jUK^i 
terre  d'Entronoitt  &  Mtndie ,  Ddptiinal  fEti- 

ireiBom  :  le  tout  Ik.   ».« 


Uftiv  Bally-dfBotir- 
îhmu  ,  prtmitr  frifi' 
dtni  dt  ta  tkmin  ét$ 
(omfta  A  Grtmèk. 


rteiRtIeMiribeL 


I*  Ckartroffi, 
It, 


Mttbdfsèiii»t£bAS^~"  ;    .  le  i;,ur  dt  Bt!mont, 

***  -(autre  fief.   ù/uMr  dt  S9iy.  . 

&  Gelin  eu  Jolicn  de  „  ' 

Sr.  Julien  de  RjT  .  D  

terre  de  Sr.  LauTïm-du-Pont,  D. 

terre  d'entre-deux  Guierj  ,D.  ••••••<••.•. 

terrier  du  Roi  '...••■•.■.« 

?err!t;rde!aC?iirtr;ufe. 


Ri 

S(  LauccoMia-PoiiK 
ViktK  .  .  .  . 


St.  Chriiiriphc  (.11! 

(lcux*Guie(t .  . 


terrier  de  la  Buiilc. 

fief  de  la  commandcrie  \/eeammaitii<ii 

fief  du  Temple  3   • 

*  •      «>»  (tirrc  de  Chartreuic  ,  D   .    •  • 

Saint.  PHiBMP^-nM- 1  ;,sj,,  o„.,ûrtc  i;-  temer  d'Atccî-  

treuie.    .  ■   .  '(jy.  nijiiuM,  des  cens  8c  uô  lôOBliik  .  .  .  fb^fitun  ptniadkn 

Chevbi .-  .  • .  .  .  terre  de  f^^»  P' 
Lesteitet  de  Botnie- .  Km  te  fcf  de 

res  &  du  Touvet  fn- 
tentcrisécsenmarnui-       .    •   .  . 
fat.foUslenotr.dcBoil-  ,  _ 

tieres ,  en  Lvciir^  de  _  , 

<lui-Balth.liir  }-  mc  de  .  . 

CiUiffrcy-  de  ■  Moiucv  - 
nirJ  ,  qniivcrne^ir  de 
Crrtuible  fv-_du  bail-  ^ 
ji.ii^i:  de  Gtchvjudan  ,  ; 
aviul  du  gouverneur 
aftuci .  par  kttte*  «i? 
mwidelénict  1O76. 


Il  marfuh  it  Maràtm , 

l-ai-camp,goa- 
vtmtur  dt  GftmMt 
6/  du  taiiliagt  dtGri* 


h 


GoMcyn. 


{tenede  Goncdb.  D.  . 
Krricr  de  ccnfc  m&ett 


M  fia»  SMTTtt  ,  ■  Mtâr' 


,    —  terre  du  Totwet. 

Le  Touvet  .  ,  .  •|Beatntw>tK,  fief.  ....•..««  x 
St  Michel  ....  laFrenc,  fi^&tHtricr;  »  «  •  »  1  i 

Sr.Vineent  deMer  J«^*'f  .''f«^»™*ï«^  '  ' 
cnfe.  V 


t  *  *  t  * 


Iti  rcligUufi  t  JtSu.  C< 

tilt  ,  i  Grentiiir. 
It  f<ur    Trtilhri  J(- 

lî'a  Roi  u'J  è'urfiIU 
flVi  Jinjr.^et  ,  i  Qrt- 
noih  


Îerre  de  Sr-  Jcap-d'â>\vâlon,  D. 
l'illar-noir  


ftm* de  Mort-tel ,  D.  .  j  «  »  *  »  •  •  •     ■  •  •         ^  ■'• 
MorEttl.  .  .  .  .■iMilllei.maifon'fottes  i  «  <  t  •  <  1  •  ^  d^mc  tArr-.i,,! 
iTrac,  imifon-£Btte  i* 


de  Chicfaniane  en  Oifans. 


Chiduiinw.         .7  » 

C  IL-jOEli-Liii         •  f' 

vt.  iJuuiBiciiiy  •  4   .  ji 

itent  de  Chich^aiie  en  Trieves  . 
*  *  'lomilùsbftnnjUK,  fctet^  rpulpn.. 


verntur  de  GrauUt 
tf  da  iaUiMfi  dtGté- 
fifUMtéutt 


'  U  damt  dt  Rotktfirt, 


.  »    •    -    ...»     *  •■  *  \  If 

/f;â«':,i^wC*>f  dt 


ritr*  Cairti 
Frantt, 


< 


Digitized  by  Google 


Kamt 

du  ftrt>iffc4. 


Claix  terre  de  Claix 
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iVumj  du  ttrrts ,  frfs ,  malfons-fortet  Ù  tenltrs  , 
filttiâ  d^L-îi  chaque  paroijj'e, 
 V  ' 
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ou  fopriiiaiits. 


S<'ig'unrs 


79 


CleUes 


/<  fcm-  lit  hlotuhtna. il 
Thodwe  ,  &  It  ehafi' 

Irt  il  \irtrso  '}lt. 


(erre  de  Clellcf.  U  fitur  JtNovtl. 

terre  de  Comillon  ,  D. 


Comilloo  ea  T actes.' 


terrier  de  la  Croix-Haute  ,  qui  s'étend  aurti 
fur  Morges,  St.  Maurice  Se  Chichiiiane  . 


la  damt  dt  Mufy ,  veu 
Vf  du  Ji  tur  di  S: .  fif- 
rt'jl ,  m*)i>r  àt  Dit. 

Jy/I,  à 


!t  fStBr  ^I^e ,  confiiUer 
au  parJtmtmt  dt  Gft- 
ntii.'t. 


tetricT  de  St.  Juft  tahhayt  dt  Si. 

Roman    .  . 

terrier  d'Heylix  •    /*  Jîtur  d'Hty/ix. 

terrier  de  la  racriilie  de  St.  Scbaflicn.   .   .   .  /<  prit^  dt  St.  Stijf- 

titn  

terrier  de  Donniot  U  fitur  Odiot  dt  Bta- 

itiot  

terrier  de  Montfleury  Us  rttiginfti  dt  Moni- 

fitury  prit  C'tr.cilt. 

terrier  de  St.  Robert .    .   ;  Ut  Bént'diéihj  dt  Si. 

Roirri  de  Corniù'on, 

^tertier  de  Moliniete  U  Sr.de  Motiaitre.  . 

">  /t/îtitr  Dufrf,  pr/f!derj 

terre  &  fief  de  Cornilton  \  enla  thamirt  dtj^aa- 

le  Fomanil  fe  St.  Vinccnt-du-Plàtre  ,  I)  )  ptet  .iCrenoiù. 

terre  de  Courcnc  /ti  rtUgUafts  dt  Mont' 

fttttry, 

le  nusdu  Molard,  nuiron-rone  l< f"^r  Aymon-dt-fren- 

<{uittti  .  conftiHtr  ho- 
Horaire  ait  parUmtnt. 

Le  Sapej'  terre  du  SapCT ,  D  \ /"  rtUgieufit  dt  Munt- 

St  Ferjus   ....    terre  de  St.  rerjus  3  fti"y. 

^  «  (terre  de  Ciolles  •  

iBroffey,  maifon- forte  •    Dtnh  CUmtnt  . 

La  Combe  de  Lancey    terre  de  la  Combe-de-Lancef  

Le  Verfou  ....    terre  du  Verfou  

{terre  de  Revel  ,  
terrier  e*  grains  fur  Revel  /t/ieardtt  Blriiit, 


Comi'f/on  pr^5  Fatita- 

ail  

5c  Vincent  du  PUtre. 

Courenc .   .  . 


Il 

{: 


Rerel. 


terre  de  St.  Jean-le-Vieux 


/t  fitur  dt  TtHiin  dt 


St.  Jear»- le- Vieux 
Saint  -  Mury-  Montay- 

mont  tene  de  St.  Mury-Monuymont.  

VtUard-Bonnot •   .   .   terre  de  Viliard-Bonnot  

f  terre  de  Lancey  

"  \Vors  ,  maifon-forte  /*  /!tur  de  Chdttlard 

Tencin  tcuc  «le  Tencin  j 

1^,1  t  terre  de  Laval  &y7i_  „..., 

.....   •  I Laval  St.-Etienne,  maifon-f^rte  It priiut  de CmdL 

Domaine.    ....    terre  de  Domaine  .    .    .    .  '  

HeTbc>'ï  terre  d'Hcrbcys  

Mutianettc  ....   terre  de  Muriattette  

Noyarey  terre  de  Novarw  

La  terre  de  Noyarev  avoir  été  érigée  en  mar- 
ouifat,  fous  le  nom  de  ChaïUnts ,  en  1684.(11 
faveur  de  Jofeph  de  Chaaints ,  dont  la  famille 
eft  éteinte. 

Se!  Pailcraflè.  .   .   '  J-tcrre  de  St.  Hilaire  (k  St.  Pancraffe  .   .   .  . 

Vcnon  terre  de  Venon 

Vcurey  .  ,  .  .  .   terre  de  Veurcy  \ 

F.ybcns  .  a-^fH".  terre  d'Eybcns  .  It  fitur  U  Cltt ,  tonftil- 

Itr  au  paritmtnt. 

Trogef  terre  de  Frogcs  &  Bf  ignoud.  U  comttft  dt  Ttnein. 


Fregu  ,  goHvtnudr  dt 
Dk. 

.    -  1' 


•  dt  Tti 


ifévifui  dt  CrtnMt. 


vttvtqai  dt  Grtnoi/t. 


Grenoble ,  cmnpofc 
de  4.  paroidës  ,  />- 

voir  : 

St.  Hugues  .  .  .  . 
St.  Laurenè  . 
St.  Louif .  ...  . 
St.  Jofeph  .   .   .  . 


Greffe  

La  Bâtie  de  Greffe 

n 


terre  de  Giere  /,  fieur  dt  U  Colomiitrt, 

conftiUtr  au  paritmtra. 

ville  de  Grenoble  " 

la  tour  de  Saffcnage  /t  fitur  dt  Mon: al ,  ton- 

fiiUtr  au  paritmtra  . 

le  Châtelet-lcz-Crenoble ,  maifon-forte.   .   .  It  fitur   Aymortd  dt 

Franquitrts.  ,  , 

terrier   la  viUt  dt  Crtnoile  . 

terre  &  feigneurie  de  la  maifon  de  la  trcforerie 

&  drpendances   la  vilit  dt  Crtnohlt  . 

terrier  de  l'Evèché.   révélât  dt  Cmoift.  . 

terrier  de  Sr.  André   It  chapitre  deSt.  Andrf. 

terrier  de  Notre-Dame   It  chapitre  de  K.  damt. 

terrier  du  prieure  de  St.  Laurent   It  pritur  dt  St.  ïuturtnl. 

terrier  des  Dominicains   les  Dominicain!.    .  . 

autre  terrier   le  comit  dt  Berengir.  . 

autre  renier   /,  fitar  Lovât  .  . 

■  l  terre  de  Greffe  ^  le  karo<t  dt  Ponnal-it- 

'  *  Grtg-t. 

.  dt  Vaulftrrt-dii' 


la  jafiict  en  partage  «• 
irt  le  Roi  b  C iviqut 
dt  (irtnoUt. 


Hurtiere»    ...    .">         ,     ,  ,      .  ,,  . 

Les  Adrets  >  tene  de»  Adieti  &  Humcrc»  le  S 

'      '  f          '  A. 


Adrtti. 
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Hamt  dti  ttrra ,  fiefs  ,  mmfiaj-forta  b  ttrritrt  , 
fitait  itmt  titfiu  p4r«iji, 

tBiedeSibAgiii»  
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Komt  dts  ftipitart 
où  propriétairta. 


GodeuMNi.  .  .  .  icm  dt  la  OupeUe  

Xt  lfbae^Mmiii.ftenedehMom  

La  Molte^Avtitlin.(  terrier  


Sàgnenrt 

It  fitUT  dis  Aàrcs  d  le 
fieur  Dufavel ,  maître 
<tei  comptes. 


Fmam  d*  Cktrfty.} 

Monteynud.   .   .    .   teire  de  Montrynwd.  ~) 

I.»  Pierre  terre  de  \i  l'icire  ( ^.arr.u,,  it  Momey- 

Le  Chimp  ....   terre  slu  Chimp  >  «-tri ,  Utaunam-giité- 

le  MoJird  ilu-Chîtclard,  maifon-fctte  \ 

Prébois  terre  de  Prébois.  J 

USalie-en-Beaomont.  terre  de  BetMioin»  IX  .  -  ...  

Qti;r  eTi-Be3uinon(    ,    tetiie.   i*  pritar  dt  Btmanmu . 

aune  tcnicr.   tMig*  du  Bty*$.  . 

Si:n!c  Luce-en-Beau- 

nionc  teiricr.  ...4r  jCinir  A  I^émfiHL 

Siim  LatueDteti'BcaB- 

BWDC  .....    aiimHIIKr  ...../b  BérJjia^/u  it  St. 

Roitri-àt-Coraillo»  . 

autretcnicr.  UimtSFm.  .  .  . 

Saint  Michel-enBeau- 

mont  autre  ItSr.  Vigne  ,facTifiaiii. 

St.  Piccie-de*Meato£.  autre  iu  CluTvtuj'u  dt  Pré- 


dtt 


LaToaflic  . 


Lumbin  .  . 
Se  Bernard. 

Li  Valdcns  . 
La  Valette  . 


{terre  de  la  Terufle  
le  BerlîOK*  4cf.   ........••à  fi*ur  Sauttreu-dt- 

*  Ckeft  yit  fieur  dt  BoarntvilU, 

.   terre  de  Lumbin  

.   terre  de  St.  Bernard  .  


terre  de  La-Valdent  .  

terre  de  U  Valette.  ......  i 

'  HuuShbh  Af  Icf  dcHX  fmrffijf 


hwiummitaréÊÛmm- 

itry  

terre  d'Orts  

terrier  ...../c  pritar  de  St,  Roien 

de  Comilion  .    .  , 

terre  de  Ratières  

terrier.  ,   ,   it  tiapitn  de  GrtaMt. 

Sievoz  tenc de Sinwi.   .....^ 


Ratierts  &  Nantes 


>le  marjM  etm'TtrraU. 


Lavan 

Marcieii.  ..  .  .  . 

Savel  

Saint  Maniii  dtCot- 
niUon .  .  .  .  . 
FkfTcficitt  ■  a  «  • 


St.Ectew 


deLafan. 


it  4Êm  «nvt  du  f,tar 
étGmàtr ,  tonjtiUtr 


terre  de  Marcleu 

terre  de  Savel  . 


utrc  du  Mont-St.-Nîiitîn  ,  D  •  .  . 

terre  lie  Provellcux,  1)  

tttte  de  St.  Lgrcvc  ,  D  

Mrjul:n-de-la-Monta,  D  

terre  de  St.  Rober^de•CoruiII(m  .....  téviqut  de  Crenoi/t  , 

priear-cammtxdMaire 
dt  St»  Soitri,  , 

ViltncoaR.-flcf   Ufimr Btdfy-MillM- 


la  mar^alfe  de  Mareieu  , 
^  GrmoUt,  . 


Iklcylan 


ChSteMoBoflaid , 
L'Enchine .  .  . 

Moatbooaot  • 


tenit  de  b  Biiie-MirliD,  IX  .  ;  .  .  ^  . 

rteiiedeMMiibeaiioc*D.  .3 
1. 


ideStMoiy,  D. .  .  .  .  ^ 

luBltM^ChampoDa.  iief.  .  .  .  , 
*  jCfencs»  nail«Hî>ner  •  •  •  •  j> 


JLFiaoqilieiei.fiaf   It  Jtar^^^^fmafd^de 


'it  fiear  Pj/ijurer ,  fetrr- 
lairt  du  Rli  titituium- 
(tllcnt  prit  te  parle- 
mtni  dtôreiH^U. 
ittftrfm»éiiCu»àtÊë, 

Ufivir  Ce^m-dt-Miri' 
rt^gÊtia^imt,  .  , 

:  it  Sr.  Copia- dt-MifAd. 
Itt  rtligitax  dt  U  Om^ 

f/et  religiea/it  dt  la  Cî»« 
rù*  ,à  Grtaetli, 
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Kmm  Noms  dtittnts yfitft ,  ma'ifonj-fortts,  (f  urrùrs, 

Jet  ptroifism  fitait  dam  chj^ue  paroijpi. 

Saint  Martin-de-Mi-^  terre  de  St.  Mariin-de-Mircn  ,  D. 
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ou  'prupriéliil'<  <. 


8i 


Stignturs 
haatt  -  jafiicttrt. 


1  AiDDci  .  icrrc 
I  Pigne 

.   .  .  .^tcnc 


tcriici  du  prieur  t Mqut  dt  GiencUe. 

terre  du  MoncAicx-d'Ambcl  


>ltSr.  Copin-de-Miriitl. 


,  n  I  r  t  ^  Jfi'/tr  au  parltmeni  dt 

dcPclafoL  l  /: — 


It  fititr  dt  Pinn^  ton- 
JtiUtr  au  , 
GrtaoiU. 


•terres  qui  forrocm  la  vicomte  de  Tricves  It  v  'uomtt  dt  Burdaa- 

ncn^/ie. 


{clé. 

Moneftiei-d'Ambel 
Croix  de  U  Pigne 
Li  Portclle 
Pelifol  . 

Moneftier  de  Clec-" 

mont  

Sf-Piul  

Honfard  

St.  Ntattin-de  Clellcï. 
S».  Michel- Ics-Ponei. 

Tourane  

Tief»ne  

C  terre  de  Monefticr-du-Pere>-  ") 

Moneftja-dtt-Pecey  .-?Avine,ficf  >■  /t  Sr.  de  Jeuvrn-dt  /j- 

(.la  Bitie-d  Avane ,  maifon  forte  }  BUthttu,  ingjdier  ù 

lititttnant  -  tolonel  du 
rigimtnt  dt  FUndrtt, 

U.  D.  de  Comicts  .  terre  de  Comicrs  ., 'i  ■,♦«"...  .  It  fnitr  CoIaud-dt-U- 
Salcttu  ,  awxal  gtKt- 
ral  aafarlimtm, 

 I  terre  de  Quaix  &  Sareenas ,  D  '  .   .   .   Itftur  Moix  ^Htrem- 

'terre  de  la  Brone  \ 

1  terre  de  l.cfpircclct  / 


Lui. 


St.  Firmin . 


I  terre  de  St.  firmin. 


r  pritwr  dt  Si.  Fiimia, 


i  terre  de  Reculas  

[terre  de  Villard-St.-Firmin  

.  terre  de  Lefpreiux  It  ftcarDtffrtJitx  ,  eatt- 

Jtluer  ita  farUmtm  dt 
Provtntt.  .  < 


St.  Andeo!  .  . 
St.  Guillaume  . 


'  terre  de  St.  Guillaume. 


 ,    .    .  Itfitur  Buchtr  de  Saiat' 

Sai.nt  Jicques-en-Val- 

goJemard.    .   •   .   terre  de  St.  Jacque$-en-Valgodemard   Itfitar  PonuAarra-dts- 

Siint  Maurice-en-Val-                                                                               •  Htrkiyt. 

gndcmatd.    .   .   .   terre  de  St.  Maurice-en-Valgodcnurd    ttfitar  Btrnoa. 

St.  Mauiite.   .    .    -"Iterre  de  St.  Maurice  ScAveis                         •   ItfuarBrmtldt-Omm- 


St.  Nazaire  . 


Sr.  Nii/er 


SeiiCnet 


ScitTios 


Sinatd 


frautrd. 

tciic  de  St.  MiTiire  ,  dont  partie  eft  du  D.  &: 

le  fuiplus  pammonial  It  Jltar  CopIn-de-Miri- 

iti  &  It  pritar  dt  Ht, 
,1    -■._    ".««*.  Na^airt. 

terre  de  Sr.  Nizier ,  D.   It  fitar  de  la  Cpftt  .pri- 

jidcnl  aa  parltmtnt. 

'terre  de  Sciflinet  »  D  .  ,  ra 

Ile  prejidett  de  la  Ctyle  , 

It  fitai  dt  Piotent ,  ft 

Jteur  de  Garein  (i  te 

r  terre  de  Parlfet .  D.  3  M"''^'""'- 

^Roux-de-Comicrs,  fief  Itfitar  Aymon-dt-Fran- 

fuitrtf,  .  ...  le  ^tar  AUtmmd  &  tti 
héritiers  Magalon  ,n- 
gagifies. 

pierre  de  Seîflîns ,  D  Us  mima  tngagifies  ci- 

de  fat. 

t  Montrigaud  ,  maifon-fone  le  fiear  de  Caateron  ,^  , 

°       '  -rj         ,     •       \lts  memis  entiieipes  ti- 

preudtni  en  la  cnam-  >    ■  /r 

art  des  (omptts,  .) 

r  rerre  de  Sinard  ,  'i  i  r     j  t-   ■    •  r 

IfiefdeGaripclle»  Us  reUgieaJes  de  Sr^.  J"""'-^'- 

•)  CeeiU  ,i CunoMt  .>  «"^•Z. 

\  les  Jailles  ,  fief.  di\trs  partiiuiiers  .  . 


lemttu. 


T.M^^  S *f Trcffort ,  D  \,  r 

Tremtnis  ... 


Voiron  .... 

Conblevic.  .  .  .  .< 

St.  Aupre.  .... 

Saint  Etientie-deCrof- 
fcy.    .   .   .   .  . 

Tome  yi. 


eur  Ravier  ,  avocat. 

terre  dcTreminis  le  fiear  dt  RevilUafi-dt- 

Moiagardin. 

' terre  &  fcigncuric  de  Voiron,  D  "* 

terrier  patrimonial  la  dame  de  Seno^an.  . 

terrier  de  la  commandetie  des  Eclicllcs  .    .    .   le  commandeur  aesEJteS- 

lei  

terrier  de  St.  Chef.  le  ch^i-itre  de  St.  Chef. 

aurre  terrier  le  peur  àt  la  RoJ-aie. 

autre  It  Jltur  àe  la  Hrurcrie  . 

autre  le  fiear  de  Voiffan  , 

irUJorier  de  Franee. 

Picd-Barict ,  maifon  forte  &:  tciiicr  .    ...    la  veuve  Muret.    .  . 

le  Bcllier,  maifon-fotte  &  terrier  le  ficur   ac  Darraldt- 

la-Frrr'ure. 

renier  les  Aitgufiint  dt  y thon. 


>la  dame  Je  Senoiaa, 
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Nmt  du  wm ,  ftfs ,  maifias-Jtfm  uniiftt 
jttmU  dtûu  cAnfiM  f*r«ifi. 

Moata^mat*  miran'forte .  ...».•  . 
Tavemiera ,  fluifan-fime  


Saint-  Nicolis-  de-Ma- 

chfrill  

Saint  ricrce-iic-Setino 

ToItor.  


La  Buiff« ,  hifim  par- 
tie <i\t  nui 
de  Voitoa 


terrier  vîc  h  ci:ii  Je  Setmofifiï.  .  .  . 
aucrc  rtrr'cr  

terrier  de  U  chapelle  <k  Su  Jean-Baptifte. 

la  Revo're ,  maifon-forte.    .    .    .    .  . 

I.'-  :  1. 1  tu  la  chipclle  de  St.  Jicqna  .  . 

tcrrirr  ne:  1»  Clue  dc  Aupcc.  .  .  . 
^urrc  TCTTltf*  •»«••»«** 

vautre  

autre  

terrier  dc  Coubicvic  .  :  

de  II  chapelle  de  Ceolbhiioii.  . 


R£G 

Kàmi  du  JUgHtan 
pmprwffiiuirts. 

it  fitur  it  Barra!.  . 
tt  fitur  Ptrbty-dt-Ta^ 

vernitrt  ,   mairt  de 

yoirva  

It  curi  àt  Sermoratii, 
It  fitur  dt  Ct^jrgts .  , 
It  ridiur  dt  iitu  ikii- 

F'^'t  

Jnjtfh  Btrnard .  .  . 
U  i:hi;yiirt  de  Greroh/e. 

!r  i- .V,'.  Au-;-'i. 

ù         ce  S:.  O^r,.  . 

"1.  .  A.  .^tï  .jkt/inut, 
il  jii^r  du  Parcftignë. 
it  iuré  dt  Coui/evic.  . 
le  fitur  Braehitr  ,  iha- 

roine  àt  Si.  André  , 


Sttgr.eurt 
hauts  -  juftieitrt. 


Voreppe. 


l'inet-d'Uriâge  .  . 
St.  Martin  .  .  . 
Su  Ntzicr   .  •  • 


Rcciptiulaiioà 

du  bailliage 
de  Gicfivuubo. 


terrici  d:  h  ch-ipcllc  tondre  i  St.  CuiUiumc  .    le  fitur  ae  yjnitrtel , 

ttSt^m      .      .      .  * 

terrier  dc  La  chape!le deSi.  Michel,  à  Coubic- 
autre terrier.  •  .  .  U  ftia  d*V<iAia. 


deUBiiillé,D.  it  ft»  dt  la Pont-dt- 

St.-Jaiit«  ,  frîféM 
M  Atc4M»fw  dttemt- 
fUt, 

'terre  <k  Voreppe,  O.  .......   ."1  ^ 

teirier  dcChatey  >t»  §rmidt  dtrtrtifi. 

terrier  de  Chaponiijr ........  .7 

tenicr  de  &  Roben.  tM^u  dt  GraM  , 

fntar  tmumdatairt 

dt$t.RatmdeCpr. 

niUcn  .    .    ,    _  _ 

ttRierdaprienrdeVoiiqipe.  I<  fieur  dt  Cktmftr , 

prieur  ,  , 

mer*    >•.........    lamarjuife  dt  M^^Lieu. 

.............    it  ^^^ipit't  dt  (^rtnn^te. 


>lagrmidtChnMÊfi. 


*      •      ■  * 


•      «      ft  « 


autre 


ic  ih.T::r,  àt  it.  Au- 
dit ,  .1  Grtnoi/e. 
le  Sr.  /■'iiTuv  ae  Chj- 
teau-neiàj  .  .  ,  , 
/t/«r  Caiadi.  .  . 
ia  -wave  Barde.   .  . 

,a«a»4e]aclMipdIedeSt.Jeani  *  .  >  .  .  ktmidt  Vmty,  . 


dUcii|e  ....«>.•....  Uftardt 

La  terre  à'Vridge  futtcigtccn  baronnie  ,  par 
lettres  p.iientes  du  mois  de  Icvrier  1494.  en  fa- 
veur dc  •"ioffrey  AUemun  ,  coflnn  dans  l'hiftoiTC, 
fous  le  nom  de  eafitaiat  Motard.  On  igOOK  à 
cette  famille  fubGfte  encore. 

■  N<i-:  b-e  (ici  piroillti  2iS 

Nombre  des  tcnc»,  fiefs,  icirien^  &c.  .  .  y  compris  4^  terres  domaniales  ,  maît 

non-compris  la  yilk  de GKBofakfle 
dépendances. 

Nombre  des  fcigneurs-proptUturcs,  dèhliK' 
fîeine  colonne  171 

Nombre  <ies  IciRncurs  h.iut<-;i:{liciers ,  de  la 
quauieine  &  dernière  coloone.   ....  8t 


I  I. 

BAILLIAGE  de  runne. 


Ctef% 


Hmm  Nomtdtt  «rm^f^tt  m^fiwftnu  ft  unitn,     Nmt  dniufimt 

duftri^fit,  /arfr  daiu         farajgL  aa^vfrÛtamt^ 

,»  .  .  •  leifed'AniblifnicQfe  ..«..»■«».  •■**••* 

(eRier,D.   k  fttar  d*  Vtrtrivtit.  . 

•nneiemer.  ...........  tit  Ckmifit  dt  Sa- 

ttttu  

.  .  terre  de  Puïïgnieu  &  \(all<vîllei  D.  

laPovT«r,  maifon-forte.  

Sr.  A^pan,  miifon  foitc.  fieur  de  Mrypieu.  , 

Meyrieu,  maifon-forte  XjU  fréfidtat  de  Qaiafo- 

Mwngapet>mK<nrftitcii  •  r  •  t  «  •  •! 


StiguMn 
iam  'j^ehn. 


le  fitur  Bofin-^ ArgeM' 

fonde-l'ujignitu,Stl^ 

'  tenam-gtntral  dtt  tT* 
mittd*B»L 
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Nonu  d<i  Krret ,  ftfi  ,  nuifoiu-fiirta  &  urntrt  , 


il  EG 

f^0*7JS  dis  Jtt^fteurs 
ou  propriétaires» 


Seigneurs 
Aéiuu  -  jufiùierSé 


Si 


AnnoiCn . 
Ci^micu. 


(  terre  d'Annoifin 
'(.terrier.    .    .  . 


/»  fit!"'  dt  Lorat-da- 
Siiix  


terre  de  Crcmieu  &  d'Optevoi.  D.  .  .  . 
terrier ,  qui  s'ctend  fur  Annoifm  &  Crcmieu. 
lutie  terrier  


autre 


autre 


Opteroz  terrier  de  la  miifon-forte. 


autre 


DlxinùetL 


terre  de  Dizimieu  &  GrafTis  ,  érigée  en  comté 
par  lerues- patentes  du  mois  de  juin  i6ij. 
en  faveur  oe  Cérat-Martin  de  Diiimitu  , 
gouverneur  de  Grenoble  


/e  fitur  dt  De\imitu  . 
Us  Chcrtrtafci  dt  Sa- 

Uttts  

/fx  Âiigufti'ns  dt  Cri- 

mita  

h  «mmtndtar  dt  St. 

Gtorgci  ,  îi  Lyon, 
la  dtmoiftilt  GjhruUt- 

Mûrit  Evrard.  .  . 
It  fîtar  Bol  ut  ,  dvwiir. 


>/t  toirut  dt  Dijimitu. 


Anjou  Wre  d'Anjou,  ériçée  en  comte,  par  letnej- 

paientes  du  mois  d'août  1679.  en  faveur 
d'Alexandre  de  Falcot  dt  ta  UUche  ,  &  de  Tes 
dcfcendans ,  milrs  &  femelles.  C'ctoit  le 
pete  du  lîeur  de  la  Diache  ,  virant  en  1767. 

^S"'" \  terrier  

Bouge  5 

Chambalu  ....  terrier  

Sonoay  autre  

P^uflwi'*'  •   •   •   -Iterre  de  Bellegarde  &  PoulTieu 

Jarcieu  terre  de  Jarcieu  

Anthon  ;   .   .   •    Xwtt  d'Amhoii  

Chavagtueu    •    •  •) 


It  thapiirt  dtSt.  Pitrrt, 
à  yitnnt  .    .    .  . 
It  curi  d'Aitjou.  , 
if  Jltur  Btitoi-dt-lu- 
Kauionnçit  .    ,  . 


Itjttur  de  Frf/rof  ,  itur- 
'  quii  de  /ts  BUlIu. 


Itpturdt  ta  Tour ,  avo- 
cat  giniral  ma  partt- 
mtnt. 


Ttrres  formani  tt  comti  dt  CItrmont.  Cette 
terre  de  C/trmotu  ,  qui  eft  la  preniicrc  des 
quatre  anciennes  baronnics  du  Dauphinc  ,  fut 
trigée  avec  les  fiels  endépendaiis  ,  en  comte, 
en  faveur  à'Amoint  dt  OtrmQiu ,  par  lettres- 
patentes  de  Henri  II.  du....l$47.  cnrcgif- 
-  aillrces  au  parlement  de  Grenoble  le  1.  dctem- 
■  brc  de  la  même  année.  Ce  comte  fut  enfuite 

itigc  enduché  pairie,  patbcevet  de  Charles  IX. 
du  premier  mai  1S71.  non  fuivi  de  Icttrct- 
pattntcs  ,  en  faveur  de  Henri  de  Clermonb 

Aprictt 

Billieu  >  terrier  » 

Burcin  } 

Charavine*  ....   tctrier  du  prieuré  d'Oycu  

Chirens  &  Clermont   terrier  du  prieuré  de  Lamurctte  

La  Chapelle  de  Pey- 

rins.  terrier  de  Rcaumont  

Maflicu  autre  terrier ,  D  

Çy*". Iterriet  de  la  Roche  

Kecom  ) 


} 


St.  Pierre  \  de  Pala- 
St.  \Uchel  1  dru.  ] 

St.  Géoire   .   .  . 
LaCha{>cUedeMeilasj 
moitié  de  la  pareille  ' 
de  St.  Bueil .  . 
Meilas  .... 
St.  Sixte.   .  .  . 

Aoufte  .... 
Chemciin.  •   .  . 


'terrier  de  St.  André. 


autre  terrier. 


'terres  formant  le  marquifat  de  St.  Géoire 


Its  Chitrtrtax  dt  la  SU- 
veitnite    .    .    .  . 
It  fitur  Joucuud.  . 
te  prieur  dt  Ljmariitt. 

Itfitar  dt  fathoit.  , 

le  Jitw  de  Bjrrat ,  fo«- 
feitler  aa  parlement. 

la  marijuift  dt  Marciea  , 
&  la  dtmoifeUt  dtSt. 
André  ,  ft  fitur. 

ta  daau  du  ILiytt.  • 


la  déimt  de  Cltrmoia  , 
......  V  tomitjft  dt  Liuuiion. 


ta  djme  de  Clermont , 
comte  je  de  LaïuiioH. 


Cette  terre  a  été 
érigée  en  comté  par  let- 
tres-patentes du  mois 
de  juin  1715.  regilhées 
au  parlement  le  ).  juil- 
let fuivant.  en  faveur 
de  Sel-afiien  Cuilltt , 
confeillcr  au  parle- 
ment ,  pete  du  comte 
d'AouOe ,  vivant  en 
1767. 


terre  d'Aoufte ,  Laiflîns  &  Chemelin 
terrier  de  Haute- Combe  .... 


terrier  du  prieuré  de  Corbelin  .... 

terrier  de  Favergcs.  1 

terrier  de  Gragnieu  


.cetiiei  de  ReBumbnncy. 


It  fitur  de  Barrai,  ton- 
feiUer  aa  parlement  . 

It  fitur  Chaix  ,  pritur  . 

A  fieur  de  yirieu.    .  . 

It  fitur  du  Bouchagt  , 
confiilltr  au  parlt- 
mtnt  

U  Jttur  Raijfitr  ,    .  . 


It  fitur  dtCuilltj ,eom- 
^  ttd:AoaPt. 
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JVmu  du  terrtt  ,  fieft  ,  miifont-fartts  & 


R  £  G 


Stîpiéars 
ktitu  -  jujtititrt. 


Affito  

St.  Hnmîin  de  Suntu. 
2k.  AUmu  de  Vatcize. 
Vanioc  •  •  •  •  • 


erre  cic  Sutit'U.  .  •  , 
terre  de  V'crnioz  .    .  . 


U  fnur  d<  CiampUr 


Tiept  , 


Solqnnîcu 


,   terre  d'Ar  uiJ  in  ■)  p. 

.    tfirc  de  Cl!!:,!!  5" 

•  >  terre  de  Scrtictcs,  crii;cc  cii  comct  par  lettres- 
.|     patentes  du  moit  die  juin  1640.  en  t'ivcur 
etAitl  de  la  fv^p€ 

{tctrc  ic  Sij-IiinnWllS>  •«•<>... 
Munt^gn.^ii^  ni||îfa|l-&(K.  ...... 


U  Jlemr  it  U  Pcypt  , 
*  ccantt  dt  Strritrtt. 


U  fitur  David  dt  CJut- 


Atciflcs  . 
SaUignoa 
Vaflclia  . 
VifMca  . 


Atm. 


terre  de  CrttflilieH.  .  . 
terre  de  SalaUiion.  .  < 
terre  de  Vaflelin  .  .  . 
terre  de  Vit;:)icu  .  .  . 
Chapeau-Corno,  ccf»e . 


u  ftur  dt  Grtmmaat 


BilbiM  . 
Boffictt  . 

Cornette 


Firatians 
Pajet  .  . 
(Jrnjcieux 

Muciîlolci  . 
Pcuol     .  . 


{terre  d'Atiay  
fief  de  Pim.  .  «                                 /<  fitar  dt  Piim  ,  dtf 

véûtr  di  St,  Louis  . 

tene  de  BalbiiiB  

tene  de  BolBeu   

f  terre  de  Corr^elle.   . 

<  ArmonJois,  ficf  UtoÊriiMoM»   ,  . 

(Villiinod  ,  tic£  

^tcrte  de  Faramans  

tette  d'Oinacicux  

tenes  de  Marcflloki  8e  Pool  ;  .  . 


.  //<■  Kfiapirrc  Je  S:.  Otf 
.>  ifittemttdtGramMu, 
.  V  ft'vmiemréeOtf. 

.  la  damt  d-Audiftt  , 
ftmmi  du  ùtMttnam 
dtBaiéeârùmfmi, 


Pomicrs  . 


Sacdicu 


:} 


Trc 
:ti;c: 


II-  Poniiers ,  D.  . 
de  Pomicrs  ,  O. 


lit  Btmardin*  it  Bon- 


.    .    .    terre  de  Sardicu  . 

{terre  de  Scwon»  . 
terre  de  Lieu  Oicu 

Maeàm  U  Cheyf- 
fi«i  

£X;„d«Ri;o«.:}««^^st.Pk«e   i*i^j:'j^^p-r. 


Ir  ftct.r  dt  U  Croix  dt 
L':ivnt>ft  ,  m.i';ii,i 
a  Or.jtttux  .frifi'jmi 

au  v^itmtm  iâ  Cn~ 

•   La  ttric  j  .  V.'i.if  :-:;! 
irigte  en  misr^utjat 

en  faveur  de  Jtun  de  la 
Croix  de  Chevtierc^, 
aytuj  dafrijUau  aîiutl. 


tene.d'Aubccives  


St-Ptii. 


rt,  dt  yitant. 

f  teiricr  de  St,  Maurice  bàà^t  ét  SuMm- 

*tlB  iMiraiflbtiedeSt.  Fite.  t» daii^fiUt'Smàbt  ! 


{tene  de  Cbow . 


Choms  \îa  nûtiborfimede  Gcihyi.  hfar  Stnat.  . 

^^rl^r^r^r"'  terredelaChapelkp.*. 


de  Mjuconet. 

jUSifindkte.  flHHga-ToMw  A  fitw  dt  Sr.  Priejl  . 

amftiUtr  d'état,  in- 
tendunt  enLartgnedot, 
terrier  de  Diemoi.    ........./r  Jltur  Pupi/.    .    .  . 

autre  .«•....•./'  Jïtur  de  la  Pont  . 

^la  CoRU$>  fief.  damt  dt  Briiaa,  , 


it  /«r  A  U  Tnr, 
"*"~"'  dt  Cgawrww, 


Bpyin  .....  terre  des  Aveniests  < 
Cfm    •  .  . 

ilcytien  .  - 
Coit  ... 


St.  Didier  des  AvouCttS*  &£  U  St.  ClkiiaStr,mvatÊt, 

tene  dl-lefTie».  

terrier  du  Colombier.   

terriet  de  Bellecombe.  It  commandeur  de  yatlitt 

(CRicr  d'fiuneriv&  U  fitur  dt  SuPri^t,  , 

vsâtt  de  Rafw  kftutdtSmim  .  . 


U  Sr.  OÊnt-dt-k-Tw 
nut-dt-Kimititffii' 
•  fîdent-kaaonirt  m  U 
tour  dit  ma^auht  dt 


(terre  d',A/icu  J^:  Cicnas.  .  . 
Jtenict  de  l'irchidiaare  de  Lyon  . 

/tme  de  Quîociea.  .  .  .  .  . 


.  h  dtmt  dt  taabt,  \tB- 
VtdmSr.dtStvUlùfi, 
.  k  Jttur  dt  StutjM, 


Beiuepoin. 


de  Beauftpaire,  D.  .   ' 

terrier  du  Roi  j  D.  

'let  Beraarditttt  dt  St. 


de  Laval,  D. 


Ptisil  ,i  Btaurepairt. 
!t  f  '  cji  de  It  d'Omacieux. 
/iSt.  biitrin ,  confeilUr 

au  parlement  .    .    ■  dumidlStUUtlU 

le  Sr.  ilt  F,ilJiUt ,  COI' 

feu'ùr  au  pii.'Ii.Ttcnt  . 

Il  fitur  D-lir,     .     .  . 
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ou  pnpriiitirtt.  haati  - 


Illii» 


i^c,^^  l  \  ]  ]  i^^'^  d  lllins ,  Lufinay  &  Monts 


ili  (ommimJtm'  ét  Bit- 


Snaaife   KIK  <le  Sopaift   .  S  AtattMM-jeAirra/ife/ 

St^Hipoliie)dcCha-  ^  «nfo^AN. 

ScMauiicef  tdie  .  terre  de  Chuzelle. 
ViUcKe  ' 

Jooages 


Ncvei ,  iiiairao*6wtc.  /c^r.itîviMnir  .  . 

 ttSr.étFa^fim, 


TridtrydtV*Utt 


(«me  4e  Joni|es,  D.  .  .  

.<  terrier «rVon.  ...........  teftvêTM 

(.Mines,  miiron-fone.  je/cirncwmB 

{teiredeJons.   .\Ufitiir  dtGuignjrj-àc 
U  Foype,  ie£  J  /«m 


*    '    '  i/eSr.FrfJti 


La  Bilnte  .  . 
ParmilUea  .  • 
Sue.  Golaobe. 


terre  de  la  Balme  ,  D  

Amblericu  ,.  fief  ...•..•>..i<i  dime  iAmhUr'uu 
Oioillieii  ,  .&£  .   ..........  U^r.dtf^alnfim^Ucu- 

tmaat'dt'BitikVitnnt.  ' 


le  fi€UT  dt  u  Tonr-BttU' 


MoiMCMra  de  &.  CkeC 


/r  yffiir  BaUy-dt-IAont- 
mrtéâitum- 


St.Ctier 

IjC  Pallie 

LaAbtcts 


r*tt 

K  tores  de  Se  Cher,  Chamonx,  Ttieuz.Voccin.  

1CJiepeail-CoinU,fic£    ........   USr.  dt&amont  ,p,u 

*  J  V€rn<ar  de  Crtft  . 
(Chamor.t  .  fief.    .  U  peur  de  Chivtttt  ,  . 

•  tenc  du  PatTa^  ...■....«••«•.••«.• 


>/f  ckjficrt  4t  St.  Cktf. 


^  tcne  rici  Abrets  

■  t  u  Bjtic ,  uuiû)u-loite  Upeur  Novtt 


U  ptur  de  Galiten  dt- 
forUnuat. 


l^tictt 


Mqrneii 


Meyzieu . 
Chaflieu . 

ScMamen 


terre  de  Leyneu,  D.  *.  •  » 
I  terrier.  ........ 


...  u  fiear  dt  LoraJ .  . 
.../«<  Channwe.   .  . 

de  VemilGea.  D.  .  .  

Vewffieu  Wtier  fM^dtSuWhm. 

C   ilffaa.   ,  ,   .  .J 

•  tmedc  Mcfdni.  •  b  fùmr  Cvritt-it-M*f^ 

Itmmh  ; 

}•  teirc  <ie  Meyiku  &■  CJu/iJ<:u  ■) 

{te  fturLeuffcdwCiut, 

f  terre  des  côtes  d'Attey.  f  ccnfaUtrauparUment. 

Iccrric:  de  PoiK-Conb  '  .  .  IrjtMr d^AMry  .  .J 

terre  dt  Mions  .  .   .   ...   .   .   ,.  "J/c  peur  Pufil.  prtmitr 

>  pr^Am  dt  U  tour  des 
Gotdes  ^^mtm»k$f  ilyon. 


f  terre  dt  1 
^terrier  de 


MoUBen.  ...  .  (tene  de  MoilTiea  8e  Mk  

Paâ  \Breffon,  def.  hfntéÊ 

"   ~  terre  de  Millieu.  

œ  jniuuiwiiik  ......s* 


•\kdimSkcard. 

.  il  St&r  Bsrntdft^ 


Bui  

Chiton-Sc  Michel 
Chiumont  .  «  . 
Cour  .... 
Ejnin  .... 


été  érigée  en.  miqnifit  pu 
I7SO.  en  faveur  du  Seu  de 
,  pofleflèltr  aânel. 
'terre  de  BosucieH  D.  tc  tem  de  Momféfe- 

roux,  D   .  . 

terre  de  Pinet  ,  D  

I  terrier  It  feur  dt  U  Gtrdt .  . 

jtetricr  de  MonAtrt.  U  dont  ét  Sttimard  . 

Biifliere««  mùÊMt^uat  &  imttDtvmf  dt  M»' 


McviTitî  .... 
5t.  Mucel  .   .  .  . 
i.T.  Surlto.«ii-FMt- 


Je  ptw  MâiUre  île  St, 
'  Mittt ,  vieé^l&  dt 


Kotrc-Damc-de-Cucv  f  terre  de  ScifTucl  .  farchevt^ne  de  Vttiuu, 

6t.  Mmw-de-SeiâiieL  i  terre  &  tiet  de  Chafle.  U  fieardt  Stieurwa. 

Moras   .....    terre  de  Moras  ,  D 

Panoflàs, 


yqrCIieu 


•   .   .   .    terre  de  Moras  ,  U  .   .    .  .   .  .'s 

{terre  de  PanoOàs ,  D  / 
AnteUiOet,  aHlfon-foitt  .......    kfirur  de  la  Pnypt-dt-  \U 

'  Setriertt  ...  .V 

■  .  .  ■  xet»  utVtfmii^,  D...,.  ..«.«..J 


Tome  FI. 


ptarG^Mt^Jrfx 


Digitized  by  Google 


Nom* 
Jet  paroifis. 


R  E  G 

Mmw  Jtt  urres ,  ftft  ,matfans-fortu  (i  ttrrimf 
pmit  dant  chaque  parot^e. 


R  EG 


Sri/riturt 
hauts  -  J~f:..  <(fl. 


Curtin  . 
PalEii  . 
5t.  5«rlin 


St.  Viaor 


terre  de  MorctL-l  ,  I)  » 

Avernay  ,  miiion-tWie.  .  .  . 
Bali>ictTfs ,  iiuifon-forte.  .  ,  .  . 
U  nuifoB  dci  Voiâao ,  ouiToa-fonc. 


Moydieu     .    .  . 

VilIen»-d,'Amli«i . 


t  *   /îr  peur 

m  ,    It  /leur  R 

.    .  .        lairt    de   Ir.o-.a  de- 

VÎf't   de    Gljurs  6'  /iT 

U  Roche ,  mairon-forte.  U  fieur  du  Uouchap.  , 

VUtt  de  Moydieu  .'^1. 

ttmdeVilIcme-^'Amfago  


>  Cruil.     .    .  1 

Uyntujd  ,  fe.  ri-  \  !cSr.  Vnunoy-dt-Om 


■  Vidm-Jtfa- 
avoeat-géaé- 


ral 

UStar  J*  Jons .   .  . 

IjfV*   4  4... 


rroy-ie-Qutit- 
y.tjj  ,  frifidmt  m 
periemeat. 


i'e  ju-ur  £<rger  ac-Mçy- 
dieu  ,  proeureur-gfuim 
ttU  tm  ftrUmtm, 


Senicncit 


{terre  de  Sermeneo   \tt  fiof  Denaiu ,  ctmu 
Chamy  ,  inairoB>fiMie                                                            ,} -A-GmL 


■{ 


terre  de  Pu£gnub 


1 


h /Itur  Garnie. 


Revd    .  . 

Primarette  . 
Sb  Jnlicade 


rerre  de  Revd 


Jfiefdcl'Efpetrier.  /«Migw 

*  CBuifoB  dii  Lvutic  Ufituri 


dt 

kBimt. 


fief4eBwbwiib 


Roche  .  • 
Vaux-MiUicu 


U  Jîtar  de  Mjletie  ,tr{- 
foritr  d£  FraHtt.  . 
ti  friardtTçurém.  , 


U  fitur  ét 
jtràtdngtaM, 


terre  de  Roche.  

terre  de  Vaux-Millieu  

bnuifon-fortede  Mombaillf .  .  . 
la  conunandcrie  du  temple  de  Vaux. 


Ucommtaulti 
dt  Vtm» 


trduttm^lt  Si  ^ 

*     *  a 


terre  de  RouflUion 
\KRier. 


Us  Cktnrtm  dt  Sttk 


J  trou 

St.MMince4e4!Eia.'^«me  bjhar  Pt^-Fem^ 


Salaire 


ttttiet  deSahift 


Hier  

U  priturt  Àe  Salaife  , 

ù-dtvîua  uni  mt  toi- 
Hgrdt  Fîtmt, 


UVéa§tdcKMSUoo.^Q^^  Stf***™'  Rouffilloo.  


It  marqiùi  dt  U  SMle  . 
lieutenant. général  det 
arnUetdu  Kai ,  ii  gou- 
vamur  dt  I»  Martkt, 


'terre  de  Vaulferre  &  St.  Albin,  ^rigre  en  mar- 
^uifat ,  Tous  le  nom  Je  Caritua  ,  pat  lettres 


/efieurde  Birtmut  ét 


Je  175*   

Crollard.  .{ij^^^^-  ' 

wieuréde  Voiflan.   i»d»«9tfHétViUnt. 

SbBwîl  la  chapellt  du  St.  Sépulcre   ......  &fit^ta^,rtaeur. 

terrier  de  Hamefort  .    ........  it  fitarét^^a.  . 

territr  du  prieur  At  St.  BenOb  fMfut  dt  Gtmitt.  , 

tem'ci  àc  i)u  Albin.   ktvidtSt,  AÔm.  . 

iieirier  de  St.  Antoine  ...  .  .  Star  dtCorituu.  .  ,  ..... 

«njcr4e$bCfpai»deSbCbir.  ...  UfiiurduFeyti,  tarér""^^^''*^ 
SttMaitin  ....  à   Primat,    .    ,  . 

vola  de  Himeeoaibe   /<  peur  Btrrmt-ie-R»- 

eheekinard ,    ,    ,  , 

de  St.  DueiL                                       le  curé  de  St.  Butil.  . 

terrier  de  Maifieu.  .....*.../;  curé  de  Maffiea.  . 

VwflSHl  ....    .  I  terrier  de  OJei mOBt  ........./d  dame  de  Lamiort, 

MoUaroux  le  peur  de  Ratkais.  . 

terrier  de  la  cure  de  St.  Gcoire.   .  .  .  .   /r  curé  de  St.  Géoire. 

terrier  de  Lévécbé  de  Gienobie  .....  CMfÊ*  dtCrtaoik.  . 

•    de  bClUMfeiire.  ia  gnmdt-Oannafi 

'terre  de  St.  Baudîlie  ti  BnïHtar'Bjiz.   .  . 

Tourjona*  ,  fief   •   .   .">/«  dtmoifiltu  dt  Val- 

'.Brotcl,  fief.  

Wultt''ef^*'*r  :  :::::: 

«.   i»rft.A.,.  r Kffe  «Je  St.  Georges  d'ETpcnodie,  D.  

sNerrierdc  Bellecombe.  f  Tiii     ii  i  f  i  Fif  j  '^'^'""'J' 

Cla  Verrcrîc,  fief  à  fitar  dt  k  FÎaihiwlj 

r  tenc  lie  St.  liil.iirc  de  Brens  

Sb  HBtkcdbBlWU  .-i  terre  de  Montplairani ,  D  { /<■  feur  dilatiat-dt-ft- 

(.terrier  de  Scrrieres   It ptur  dt  Strritru.   ,t  lioaay. 

ymfa»  .  «  .  .  «nedaVcpefiicu^D  .  


Sb  Bnlillet 


{î 


,'\ltft:.r  m  >'i  r;riaix  & 
J-  >  let  religieujet  <tt  Sa» 

,y  but. 


che. 
Valencin 
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Nam»  Kamidât  urrtM  fftft  ^nuipiitt-forttt  ^  teniirsi      ^amr.  Jn  j, 'fleuri 

àts  foroî^a.  '■        fauit  ^Ht  fiii^  paroij/i.  ou  '  ■  ■: -i  ;^:'£t. 


Stignntrt 

hdutt  -  jiifiicirrt. 


'  j-tene  àt  Su  Jeaii'ile-Bowniy 
terre  VQIeneiif»de-MMe 


Bourn.iy  .  . 
St.  Jean  de-Dounuy 
Villcticuve-dc-Maie 
S^  Nicolas  de  Mâche- 
tin  ptèf  de  Vairon,   terre  de  Haiite&vt 
j  terre  de  Tcniay.  . 

lautf  ....  ."J^ij^  ^„  pfjçn^  ,  .  ,  kpHMrdtTinay. 

rtene  deChandieu   Aliimitiiti/idtMmitat 

St.Tlionias')  dcChan-lieiticr  da  ptiein.   kSt.  diMnmafniar.y  vttnndu^mmuur^t 

de  Rejac   .   .  ■. 

de  St.  Pcîdl,  érigée  en  vtcomté  par 
lettrcs-patcma  du  mois  de  novembre  i64di. 
oi  &vcur  d*/iWHi  GaigMrJ,.  conlaUer  «1 
parlement,  fotBUte  uij«iidlMii  par  foo 
petit-fils  ,  *  % 


Su  Piene  f 
St.Pkfcft  . 


die0> 


rrufi  ,  conjtiUtr  d  t- 


1  rrufi ,  eorijei 


'tetredeSt.Simphoriend'Ozon,)       ^    .  ^  ' 

péa^  du  Roi.  f 
le  mouiia  de  Nenct .  nuûron-loiie 
la  Roche  >  mairon-fonc.    .  . 


ChWicux  . 

le  fief  &  moulin  de  Tiaacliifat. 
fenîerde  la  Rodi&  .  .  .  . 
terrier  do  pdcutd  de  Sb  Martia. 

terrier  du  chapitre  de  Vienne» 


tavtint  du  Sr.  Ptrritr. 
Gjfpard  Ptii/on.    ,  , 

/t/iiur  d*  ia  P»ne,  . 

UJharA  Stdah.  . 
hftaràÊ  Ck^tmay,  , 

pritur  ..... 
k  chafitrt  de  Vitnnt 


terrier  de  la  Cure  U  euri  de  St. 


Siaiphv 
rien  


^terrier  de  la  chapelle  de  Ste.  Magdeleine.  . 

Saedn  .  .  •  .  ,  lerrede  Serezin  

rterre  de  Simandrea,  D. 

Jla  Bemolietc.  ie£  ..........  hJhmGùm.  > 

*    '\  tenicr  de  la  Om.    ...••*..../'  <^r.  Garamtoh 


Siiluodie* 


^leiijet  de  Tiimen  . 


Sobife 


Se^eiiie  • 
Chaleiflin 
Oytier 


ie  jtcur 
nifirt 


nri 

Cuiroud  ,  mt- 
de 


StOMai 

ShicicBi  »  *  «  * 
Se  Julinoa  Mea 

"ItaàuSc  ... 


a  Tour  des  Vignettes  de  St. 

lepetrGi'itlft  àe  Pujol. 
It  thaf  iirt  de  Se.  Je/f  , 
à  Lyor.  

Beilef^atde.   •■*•....   ttJUarMiligiot  ,    ,  . 

tcne  de  Septeme  ,  érigée  en  nwrqiiifat  pat  let> 
très  de  juin  i6g6.  ea  fâven^  ^  Cmillir 

d-Hafiua ,  comte     puis  duc de  Talliid  l/d  tOek^ÀÈr^ 


titJîturGitiraJ^  mgafffit. 


Sit,Ju&  ....  ./ tenicr  de  Sb.Aadcé-Je-Bw.    .  .  ...  «  fMmgdtSt.Aidri- 


.  i  tene  de  5b  Min  &  Scdeoi 
•  lieiiicr.  ...«•«  .  . 

tetie  de  Ville  «iMèAii^ 


UjiawdtSc.  Btron. 


.yefim 
S  fil'- 


fiir  di 


lenedc  la 


Toofien. 


Vau^fiD-Vditt. 


.ViUcntfauK. 


{terre  de  Tou/lîeu. 
temar  dn  prient  de  ClmdiBM.  >  *  .  •  . 

.  terre  de  Vaux-en- Vel in,  D  

la  terre  de  Vaiix-en-Velih  avoit  «te  érigée 
en  marquifat  en  faveur  d'Ajitoine  des  feigiieuts 
étPafou ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Hot, 
es  de  Charles  IX.  données  à  Lyon  ea 
lâchai 
a&dndimwîfc 

danois 


it 

pritur 


....  .3  '^""^ 


It  fitar  Rigdéid  ,  trtfif- 
ritr  dePrioKt,  à  Lyom, 

te  fitar  Prantl ,  trr/o- 
ritr  de  FrûMU^  A 


Gtùtkt'4e-hr 


par  lettres  i 

iuin  1564.  iegi(lrcesaup«bieniçot  bàlacham» 
»re  des  comptes  les  27.  ~ 


Vercieu 


.   terrier  du  Roi 

Deville ,  fief  érigé  pat  li 

de  décembre  1701.  fttw  de  ViUt.   .  . 

letclcrdnliewAllMnnd.  .......      fitur  AiUmwul  de 

Ckampier ,  antten  ea- 
fitaint  dt  cuva/trie  , 

Bonnetière  «fief.  ftur  du  Ctrf-dt-Sor- 

ro-dt-  Crp^tj^  gtndar- 
nedeUgtrdtduRaù 

VîUeurbanc ,  maifon-fone  ...k.tk.. 

f  rerre  Se  fief  de  Vetcie& 
JiMonuIicu  ..... 
'lEncienoud*  D*  .  .  . 
^Cliaaibou  ..... 


tt  fiait.  jÉkevâfe ,  ektvt- 
litrdt  f  ordrtdu  Chrift, 
.  ojtcien   ingénieur  du 

fimu(ftimiS3St$dtM 


(  rerre  de  Vertrieux  ,  D  

Vcnrieux  d«  la  Balme<  tetner  de  Saktte.   ■   .  .  \{et  Ckirireu^dtSaltt- 

Caune  «nsicr.  /  w  


iritmti. 
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R  E  G 


R  F.  G 


Pareijl'c  <it  /■*  viOt 

I.  N.D.delaVic  . 

s.  St.  A»dfé'k-Bis  . 
3.St.  Aiidké-le4biK< 

4.  Si.  Gcwfa  .  .  . 

5*  &t  FccHBol  «  »  • 

4Si  Se.  MiRio  .  •  . 

y*  S(k  Ssipoft  •  ■  « 

fdroifts  de  U  ttrrt 

t.  Virien    .  . 


VUit  dt  Vunni. 
'tcriicr  <Iu  Domaine  .... 
lerrier  de  l'Archevcchc  .    .  . 

autre  

auue  


A^tiifli  dis  Jtignei^rs 
OU  propr/e:jiri-i . 


U  R-.,  ■ 

fAriiniviijue .    .  ■ 

Its  Deminimiu. 

Us  ihanoîttts  ùt  Si.  An- 

toint   

le  chapnre  de  61.  Sevtre, 
tM^t  du  C^haiM*.  . 
rMif  it  St.  dbulfé- 

u-Ékt  

itditfUn  4bSt.  Pitm. 
h&m.  .  .  . 


Stigntur$ 
hauts  -  jufluilrs. 


On 


Bcapinilatiott 
4» 


'terre  8f  marquifjt  de  Vitieu  

Cette    terre   a  hé  trig^e  er»  nurquifjt 

f>ar  lettres  d'ivnt  1655.  en  tavci;r  de  Nico- 
»S,  pretnier  bsron  tic  .Sr.  Amtrc' ,  pour  lui, 
fes  héritiers  8:  a)  int  -  caafc ,  tar.t  iiùlcs  que 
femelles.  Depuis ,  elle  ^  toujours  ctc  polTcdce 
par  la  m^me  fantille. 

terrier  

terrier  de  la  chapelle  de  St.  Antoine.   .   .  . 

teirier  de  laMagdeleine  &  de  l'Hôpital  .  . 

icnicr  do  prieuie  de 

temet  du  piieui<é  du  CaSL 

ttitkr  delaciHe  deClulBiiiea .  .  .  .  . 

«ncdBtcRMr.  


ie  fitur  fachon  dt  Bel- 
mont   

It  Jitur  de  Mortton, 
reStur .    .    .    ,  . 

tUifiul  

bJuirCkmXtfrieur  . 

tMtméi  &.Ruf.  . 

b  fmr  Btuftt-dfSbf 


ktCkMumdthSt- 


L  autre 
Nombre  des  puaillës. 


t  flu. 


I*  eUmPrttJtSere-de  St. 
JÊiÊdri  ,  mar^uiji  dt 
Mmitm  .gÊmmniÊm 
dt  CtwMt ,  »  ihA- 

mo'ifcUtitSt,,  ' 


tt  fttr  Ravier ,  avMM. 
It  étUtt  veuve  du  Sr. 

SvÊitrt  dt  Montle- 

voH  ,   viiailfy  de 

Créfivaudan  . 
la  diime  du  Bourg  . 

Jio  compris  celles  de  la  vilit  de  Vienne. 
500  y  compris  64.  terres  domanial» , 

noit-compris  U  ville  de  .Vienne  &  dé- 


Nombre  des  feigneuis-ptopriétaire»,  del»  troi- 
Nooibn  dct  ftiVHin  Iniiti-jiil^aSj  de  b 


«71 


AadJflome. 
Atnwyfoo  • 
Cbampa^ 
St.  Manm  . 

St.  Philibert 
St.  Rjiibctt 
Se  RoBuia . 


III. 

BÂILLIAGE  il  SéM-HtmOBiu 


"Htm  itt  urres  ,  fefi ,  maifiiu-forus  (f  Urritn, 
fitués  dont  Clique  pnfoijfi. 


Htmt  dit  JUffKtn 


ÂÊKtt  •  jiÊlUâinà 


.  (  terre  8e  comté  d'Afbon  ,  D.  .  .  .  •  , 
terrier  de  ta  ma: fan  force  de  MoBBctanl . 
la  roaifon- forte  du  Senau.  


tenict,  cent*  niMiliiis,  &  aiurei  droits. 


le  Jîeur  de  Courion.  . 

r  Hôpital  de  It  charité  , 
*i  y^ïenne  .     .     .  . 

U  Sr,  CeUfd-dti-ToiLrS, 
fariijtre  de  /j  v'^jm- 
brt  det  tamfttf.  . 


deTiio, 


tenîer  de  llifiptcal  de  Romm 

autres  petits  terriers.   .   .  . 

terre  d'Artcmonay  

tCtfe  de  Reculais  ..... 


iir  rrktri  it  Ttàt. 
ri^at  A  Rnuw 

dtvert  particuliers  , 


lerrlm4tStmt(/i. 


AubciiM  •  *  . 
Si  AiMlr£^si.R<iy3ns 

Alîtctives  .  .  . 
.Sr.  (  ermain  .  . 
'i'arfane  .... 


/"tene  d'Anberive  . 
.\  teme  de  St.  AnhL 
•(tenter.'  .... 


.autre  fcmei. 


le  fiear  Citie!  ,  ion/tll- 
1er  au  p*irUrnenI,  . 

U  mtrjiiifedt  SeÊfiaage,^ 


i 


cette 


[foUé  dt  LtmUt,  prévit 
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fcptembre  1690.  en  faveut  de  Piene-Fdix 
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Che*>rieres  ,  comte  de 
Ht.  Vallier  ,  ancien 
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f tcrie  de  St.  Romans.   .  In 
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Bourc  du  Pcagcde  Pi- r  _  "^le  fieur  de  l<i  Cro-x-^e' 
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^Bi^qIs,  fief   .......  ^  ............    O  P^^tmeiu 
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aune  ...........d^.*.   l'hvpitai  de  Ste.  Foi  ,  ii 
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M. 
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comte  des 
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Sablon  . 
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tetricr  du  Vnvx  &  *  • 

ftur  dt  Ptrrotin.  . 
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le  fieur  Àndrmin  ,  no- 

tiiirt  

/*  fitar  de  ChAttiird  , 
mûiéchtd  dt  ctmp.  . 


ItCttitr  d*  Mtirat  t  prf' 
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terre  de  St. 
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R  E  G 

Hmmiéu  urrti  ,  fitfj ,  mjifant-firiti  b  tirritn  't 

-V  ' 


R  E  G 

'Koms  c<s  JiigHturt 
ou  prey(  titairei. 


SngHi&rs 

hiuns'iaftuitrs. 


9t 


.f  terre  «de  1' 
.  J  Chabire, 
.  j  Lupé  >  ms 


cvrins  ,  D. 

fiff  .    ..........    ieiU'f^!ir.<SiitRemaiu.  . 

msifon-forte.  U  fiatr.de.GiQitrt  ,an-\ 

f**"  ofi<itr  dt  cav»' 
ttrit   


\lt  ptur  dt  la  Roehe-dt» 
Chairitrtt  ,  prijidett 


terre  de  Poliems  . 
I  la  Marcoufle  ,  fief. 


f  t 


Ptcffles  .  .  * 

Reauinont  .  • 
Li  Murctte .  . 

ScCifim  -  ■•  - 

Rives.  .  .  . 
Chaincdc  •  • 


\\\\\  >^¥^if^<f'Cr,:h 
 \l 

•   •  •  •  »  t,  ï  !  1   •   :   •  «J. 


Jleur  ài  Baronnet  ^ 
toa/tiUtt  ^  4ogm  éa 
far/tmtat. 


.  la  Roche-MoDcfetrier. 

terre  de  Champeverfe  ..,.,>.«r'i*><.>.A  /har  BdSin 
:  terre  de  Reaumont  D  .       ■  :  •      .*  •  y;,„,  , 

rr  er  du.  pneurc  Se  Marna   .  .   ...   .    .  l  dÀcmtMr  m 

  JMiyitfiM,  fnAlB'.    .3  /™7"1*"V  I 

terre  de  Rivei  ;  D  . 
tCTTtet  de  Permignon.   ........  /e 


Reaumont  1 6ef.  /k/i 
Km  ds  Rdchecbioaid 


ckafitri  dt  r igl'fc  de  f  , 
Crenolf/e  .  .  .  .  Ç 
fitur  de  Vathon.  .j 


la  wcomttffe  dt  SatHt 


SbBiinid  • 


•vUli  &  ftipuitrit  dt  Roman*. 
ftitUc.'  .'  .'  .  .  .  •' 


It  ftxr  Barral-dt-Ro- 
chethùurd  ,  iomftilUr 

OB' 


St.  Nicolas» 


St.  Roauin  • 


Mire  nrict- 


 rhSpital  dtSie.  Foi. 

atltre  ...«...'.'.'•'••  •*  -  Chatlrtkx:  ."  .  . 
autre  .    .  ■.    .   %    ,  :  .    àfieurPityrt-Ja/epfi  r:^ 

  ia  Cour  

«m  «•«•«••••••*».   lofipk  Paquet  .    .  . 

Cordelirn    .    .  . 
tHopitaJ  géntrjl     ,  . 

autt«  ..   .   ...   ....•..«.iir  tamt*  dt  il.  FoUitr. 

iMVBt  .*•••••••••••»  isitaye  dt  Vtritaifan  , 

.1    k  Vtkau,  .   .  . 

«kir  frietr  ét  Tnààê 


A.  Mau- 


Tins . 

H  it^^ùi  it  hfarcitu. 
U  tommandtur  dt  St. 

Paul  

tMayt  dt  St.  Jttft.  . 
ttt  yttlgitMfti  dt  Su. 

Marit  ;    .    ;    .  . 
tes  Migitajit  dt  Stt.Vr.  \  U  prince  dt  MoiutOg 
fdlt.'  .    .  >  tarihtviqat  dt  Vint» 

"  '  lit ,  if  If  tkapitrt  it 

S!.  Btntrd  «  à 


{ttmétRoihn,  •  «  •  «  j  #  ^  ........  .  .\lt fitur  PandtétËd» 
le*  Lojvci  «  fier  ,,4*ttttti   taikaytdiSt.AlUomt.^  Uftrdt. 


Ste-Aane  ideMct- 
SbCléBonx  cnroL 


St.  I*iene  de  liianut . 


autre  ..**.«. 

autre  ....... 

autres  petits  terriers.  . 


>ltSf,  /DinM/Avnu 


terre  de  Mercurol.  ••«•«««r».'»..,.'...' 

•  •••*■./* aiiayt  dt  Se.  .Antoine. 
It  chapitre  de  St.  Bar- 

-    •  aard,  à  Romans. 

•  ««'••••Xr  fttr^ahi  d»  prieuré 

St.Bonn«deVdA^  ~  '  ' 

rieu   terre  de  St.  Ronnet  de  Moiuugaud.   .  It  fitur  dt  Ch^itay. 

St.  Chrr7)aph^dU'Bois  »......•  I.,      .  n- 

Chaiïiî,  capanie  .  k  Laii»  ,  fief.  u  ttmtmttdtw  ét  ^-P/^ 

Se  Gcmis  ....  terre  (fArmieu  &  Siu  tiorvab  .  

LaRiviae  ....  terre  de  la  Rivkre.  

tcmdeilBfMsD    


Jt  fitur,  AUoix  d'Her- 
culait. 

St   MAr.;fw<-On.o     /  '^'S  d'Onay  ")/>  fitur  d'Juiiekamas  , 

r  "«^Onay  BoikIw  .  fief  UfittrdtSMGtra.  .}■ 

terre  de  St.  Puil'lCK-IloiIMm,  dOMpude  cft 

domaniale 

terrier.  «««•*.»«•«««• 
autre  ......  ........ 


Se  Paoi-Jcz-Ronai»  À  autre 


Tome  FI. 


■  •«>**••«•/'  yieu/-  de  Lartaudiere. 
.    .    ..,...../<  fietir  B.il'y-de-Mcn^l' 

iarr,i  

r    .     .  It  fleur  Bifl'y  Ht- 1>>.'^>- 

cktnu  

autre  It  marquis  de  Marcitu. 

autre  /c  pT.fiàeni  de  Ptyrins. 

autre  eumit  de  BtTtumr  . 

 Umarfi^dtStfiii^gi. 


U  comrr,.indtsir  de  S.', 
>  Pau/Éf  Itfieur  Bal/y 

dt," 


B  t 
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.Soms  dei  fiifum 


Sb  FiHll']itB-R«auDs.<  autre 


autre 
lutre 
Micre 


Srigiiiurt 


autre 


Unknifudt  Vkum. 

Ut  fauvrti  d*  Si.  Mar- 
tin   

It  tkapiire  dt  Si.  Bar- 
lurd ,  dt  Romam.  . 

fàMut  dtSu.  Foi ,  i 


mat 


U  vtuvt  ^micrr. 
/(  curé  de  Sl,l 
à  RomaHS. 


lU  ianuotuiiùia  dt  St. 
*  Vûul  b  It  fifuT  B0jf- 
dfBaurthtaiu 


Se.  Venn  . 


Serre  .    .    ■    •  • 

St.  Cliir.    .    .  . 
Saint  Julicn-dc-MoiV 
fagc,  CD  partie . 


.  taoedeSb  Vcoa.  r  •  «  i  « 
«  «nitt.  .,  

de  Sens 


hfinré* 


kr.  aÊfftrbÊnm, 


•  •  •  • 

<  •  •  « 


a      ■  • 


•  terre  de  Tho<liife< 

'^leife  de  Tmi^  . 
ttitier  


:}' 

Itfifur  dcRtsuJirnsUr.t.i  U  ftwrdt  VaUlUU  , 
l(  facrifiain  dt  Sent.  .  l  '  marqmt  dt  Kiaiu  ,  (t 
{"ttitayt  dt  St.  Aiuoint.  f  t akhi  dt  Se,  Pttm  « 
tM^d*  St.  jAdri-X  i  f^iemt. 


Piiol» 


•  •  •  • 


autre 

autre 

antre 
autre 
autre 
autre 
autre 

autre 


'terre  èt 
urria* 


y«iiiiao  :  : 


autre 
autre 


tctfier  lÔÊk  CheiotBlaiic 


BeanHeO' 


Tefcbç 


ViiiviU*. 


Km  4e  Vinv» 


biL<tnrie< 


Sce*  39fm 
terrier, 
autre  . 

terrier  du   

terrier  de  le  Cwe  <  >  • 
autre    .  . 

autre  de  la  reAorïede  Lozier 
terrier  du  prieuré  de  Bcaulieu. 


autre  tcinet 


ii 


lutrc 

autre  .  

terrier  prieural  .  .  .  <  ^ 
fenisikleMaKlie  4  t  * 


Venter 


.  terre  de  Vitiville ,  érigée  d'abord  en  comté  en 
I  f  69.  ctl  faveur  de  Franfoit  di  CroUt ,  Sc 
en  marquirat ,  par  letttts  d'aVril  i6}9.  en  fa- 
veur de  Fra/ifoit  d*  Croltt,  fon  peUc-lils  . 

/*tetre  de  Voure^,  D. 
\Ia  maifon-forte  d'Eguacieie' 
.X  la  Miftralie  &  9.  fetetées  de  ânei  Sb  Jcan- 
J  de-Chepie 

\Ja  Bitîe'^VwK^,  oiailbii-finte;    .  .  .  . 


ft  /îtur  BOIf-dt-Muit' 
carra    •    «    •    »  « 

/t  commtmitkr  4*  Si, 

Pauf  

/e  fîeur  iit  l.jrtaudUrt. 
IMityt  dt  St.  Aiaoittt, 
la  vtuvt  Lambtrt  .  . 
Jofiph  Paquet  . 
le  p'éfidtr.t  de  Pry  rir:t . 
le  tfi.ipiire  dt  S;.  Bur- 

njrj  ,  à  Romj.ns. 
ftircÂeysijue  dt  f  itivit. 
la  chaptUt  de  St.  Mau- 

ritt.  ...... 

Ui  fitars  Garamptt  é/ 
Brtjftax  .... 
It  fiear  Naud-Taurnitr. 
iefiturNaud-PoUat.  , 
U  AuÊT  Girard  .   .  < 

i  Jltur  dt  Fa/cor  ,  coitut 
dt  la  Blacht  .    .  . 
k  fiear  de  St.  Ptitfi  , 
iiatmàmm  dtlMgadoe 

Joathim  Ptnet  •  .  . 
la  veuve  Marchand,  . 
Cévéfaê  daGMnMt.  . 
kfitërdiLimpi ,  rte- 
itar.    .    .    •    .  . 

le  curé  de  Vinay. 
U  Sr,  RoiiM  djà  y triuty 
le  fiear  Robert ,  rtStur. 
fabiaye  de  Sr.  Ruf,  à 

(■^dJence  .  .  .  . 
les  Vrjulinei    de  Jdir.i 

Mar^din  .  .  .  . 
le fitur  de  Btuumom.  . 
t âibayt  de  St.  Anteint. 
It  fititr  Boijfitu  ,  curé  . 
la  vtuvt  d'Etieiuu  Paur- 

rtt  


U  Sr.  dtM«lluh$IHh^ 


it  fitur  Balfy-de-1 
datdaU  ■    ■  - 


Ufittr  tUBi^ptvêmt 


hfimri 
hfitarMtrthiMU 


la  dame  V.née  ,  e'fou/i 
du  jtcLr  de  Fi^riei 
Julien  ,  prtfident  en 

4i(fMayr<f. 


lUcjpkMhiioB 

du 
bailliage 

it  Saint' ManeUiiL 


^Nojnbte  ilc5  piroilTes 
\ Nombre  iWs  letrcs  ,  fiefs,  terrier»,  8fc. 


Nombre  des  fcigneurs-proprittaircs ,  de  la  ttoi- 

Cenie  colonne  

Nombre  de<i  tcrTncnrs  haute  juiliciect,  de  la 

quatrième  ^  d'^a't.:.  vuIoum  
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IV 

;  .  '  ;  ;  bailliage  du 

fmh  rnitu  »fa|Hr  >M*mfe.  '   '       '    *  wajttfniimra. 


iMéame  d*  Prunitr-4*- 


.       ..^  V         t  r    k    %  '  •      m     ■  I  St.-Andri .miirauifi  d» 


N  terre  de  Se.  Julien 
fDuiboa^  CharacuTc 


/ri  Ckartrtux, 


Agniercs 
UCUfe 


} 


y  terre  lie  I  I  Clufe 
en  Devo-  ItciTC  de  Sr.  Didier,  érigée  en  mirquifat  en  fj 
Juy.      \     vew  it  S't":jl'm  Je  Piaa .  corScMcr  m 


pu- 


Icmeat,  par  Icnrade  juin  176  teeilUces 

le  4:  mAk  tbivmi 


gottvtraaiUA 
de  Crrngiîti  (t  Uéi» 
mo.Ji/iidfSuAUiéf 
fa  Jicar, 

Uvtm€  4aSr,  BoUif 


fietr  dit  Piaa  t  toif 


AMmàDuMAIifi^M 


Ancelle  . 
A«ibed4|ne . 
Snivcat.  < 
Clubones  . 


.  .  flittua^ta  iu  dtmoifdUt  di  M- 

garni  ,   ,   ,   t  m 

Chiboatonao    *          •  .*•.•••.•.<..».♦.•  •  • 

ChirbilliC   .   »   .   •   •    .   .   .,......«.«...  ^  •   •  • 

Cbiteau-d'Ancclle  .  >   »•  •♦  •.♦»♦.%•.•.• 
La  Mone-eifrdMBip-  .   .   .   .  ■ 

faur    .   •  •  «  .   Molines  • 

Le  Glezier  ....   hcQx/fùaei ,  fic£       «  ^  ^  t  t  s  >«•*••■*•*•'-  *  *  * 

Le  Noyer  ..■...»♦*••.«*•»•••••••»••*•■ 

Lt$  Cotes  en  Chani^       ,  '   

fjllr  .    t    m    4    •    »    »    *    »    »  •     '    •     ■     *  * 

Les  Infornas  

S;!in^  BmhBauf-àt- 

Buiiiird  

St  IVinnc^  

St.  Eurcbe  OU  Eufeby  .-.      ^  .   i  . 

ScUgM  ..»,......••■....■....••.•»...• 

/-partie  d'OurcifrM  dépend  du  (Jucbi^  je  Lefdi-    .  ,  . 
\     guicrfs  ;  iSr  J'jutrc  parnc  du  prieJic  du  lieUj 
OmtfefW  ci  dcvatu  uni  lu  collège  des  J^uitct  d'Hoi* 

J  brim  

LCbatcLudj  miiron  forcc. 


fia  nuirjuifc  de  Sajfrna- 


St.  Mkiid4eClidl. 

\êA  

5t.FîeiK4eCi)atlk>I, 
Antoriwct  •  •  • 


[vent  de  Montorcïei'  de  ChvUçl  *  doat  paitie 
«lépaul'tladii^daCbaaipfaiic  .  .  .  . 


|Les  «Utrcs  parties  &'  le  fief  des  Alloifcs  ip- 

(Mitiennent  aux  divcn  fcigocan  ci-coMxe  .  .  .  .  • 

Km  d'ANDoavtt  •  •••....••>•.. 


'  h  marquift  dt  Saffenage. 
i  Us  damti  dt  Rtaard  dt 

St.  Julien, 
lie  fitat  Md-ttln  dt  ta 

Pierre. 

[/m  four*  EfiMUètr. 
k  frkir  A  4tab 


Lyguiins 
Lataçne  . 
Laidxi  . 
La  Saulce 
MoBtcglia 

Pébmki 
&lMn  . 
rÔM  . 
ValençK 


Fouilloufc,  teire 


Buret-Ie-Bos   .  . 

Banet-le-HuB  . 

Eoutre   .   ,   .  . 

|(mU*  .   .  .  « 


[abbé  de  RtvUB^  j 
prieur  du  Util, 


&lctrîa>  ^ 

Brab.'  .....  fcncdeBnitB 


Terre  de  Rdaios,  iôtêt  on  coint^  par  lettres 
de  janvier  171 1.  en  £iviur  do  Cotsic-AI* 
phonfedeV&lbdle  


If  atarfgit  dit  Miey  , 
lieutenaiu  -  giaéral  & 
premier  nmùrt  tkôul 

de  ft^e  mâiâm  U 
DaufAùie, 


Nemt 

BtS  f  dreiffu, 

Chimpokon  .  •  • 
St.Jejn  lifeMoih 

ScMicelu  iimder. 


R  E  G 

Hamduurrti  ,  fiefs  ,  rnjlfiii-fçntj  £f  tif^ttri, 
fitués  dont  tfia^jue  paroifi. 


REG 

Noni  du  frigneurs  Seîgneurt 


.  r  4t'0iampo/éon. 


terre  de  Clumpalcon,  D  • 

terre  de  MoDtoicier,  D     4   .  .  

b|iiiifdiâionfiirlcslioinmes4feIUi«iK$  .  .  . 

ftenedeClunoiilIè  -  .1 

iHeuiMe.fief  '  aAgm-éti 

KRedeMontiar  .  Ckaata/glu  . 

.  tmtdeMomraod    ................  .j 

terre  de  Chât«auoeuf-<le-ClHbK  »«....*  /•<  dame  de  U  Roque. 


Chanovfb  .  .  »  > 

KIontjiy  

Moncrond  .... 
Châteauneuf-de-Cha 

htt  

ChSteauneuf-d'Oie  . 

Chitcauvieux  •  for  • 

Tdbfd.  .  .  .  .  ^'tenedeChheanSeiK  *••.......,...*.  It  fittr  Vaiiiei .  uifo- 

rïfr  tle  Fra>7ce ,  k  Grf 



ChiiiUoD-le-Déreit  .  tene  d«  ChâtiUon-le-DcfcR  /'  fieur  de  ùt  Forit. . 

\  '        '    '        '  .        .        •  mar^itii  de  Sitvinet  , 

,  "    '  gouverneur  d'Emiram^ 

&  guidon  det  gOÊiÊT-, 

J  IBM  Etoffoù, 

terre  ie  ChauJun   .    .    .  ) 

rcrre  (If  Ral>ou   >/f  ckjpitre  de  Cap. 

terre  lie  S:.  L.aurcnt-du-Cror  ,  D.  j 

terre  de  turmcyer  /e fieur  Pompe  ài  ia  f7« 

letu. 


CluuJun  .  .  .  ■ 
Raliou  •  .  .  .  . 
^t.  Ljurent-du-Ctox  . 
1  u{mc)'er    .   .    .  . 


Gap  .  . 


ville  &  reifiiKurie  de  Gap  ,   fi%i^u*  de  Gup. 

terre  de  Nlonnlquier,  D  ^  l'ii  iTiiMitf  rfr  T«iii«Mr 

terrier  du  Domaine  ^    "■Tî'!)*  ««ww  Vt 


terrier.    .............  A  thapiire  de  Cap. 

autre   /li  vHie  de  Csp. 

autre  ...............  /r  fttur  de  /j  Pierre, 

autre  .   Henr,  Efaiiur   .  . 

autre  ..........  ^  < 


autre 


/e  jiettr  £  Aimât.  .  , 
Ut  eluLnoines  de  St.  An- 
toine .  .  .  ,  , 
let  Chartreux,  .  . 
it  peur  VeUiitr  .  .  . 
lu  iinéfeiert  de  t égii- 
fi  di  Cap.  .  .  . 
h  emuntmétm  dt  G19.; 


•ir.  il,' 


La  Bâtie- Vieille  :  .  t;tre  de  li  Bitie- Vieille 

Le  Trait.    ....  terre  du  Trait  .    .    .  , 

Kmtntti    ....  terre  de  Rambaud  . 

Jbijaye   ttne4eAtji)re.  •  • 


ie  Jïeur  Rmier ,  feer(- 
Mtrt-greficr  «1  far/t^ 


Moncclui  .  . 


La  Bitie-Momfaleon.   terre  de  la  Bitie-Momfaleon  ......") 

{terre  de  la  Rocbe-Moniditt    ••....>..,;;::.  àSr,i 
tutus,  fief  •  3 

dikBitb-Ncil*»  ■\la  dame  Lovât ,  époufi 

>  du  Seurd'Agou  ,t<m' 

3  /"•  ■ 


IaRocIicik 


wnedelaRochcttc  ,  .1  ftiUer 


'  KIR  de  la  Baumc^s-  Anuuds .  dont  p«nie  dé> 

pcodduD  *  .  .  . 

ttiiedMHomn«»ileGabii«l .  *-  .*  .  •  . 


L»B«ime-dc»-AfnaB&< 


A/nr  etEtitmi  étSi» 
/«M  '4t'  Prmùvu  f 

eapltaine  au  rrgimettt 
.   de  Medoe. 
le  peuri  Agout-de-Ch»' 
luuijfe. 
Il  fitar  Sigoin-de-Cié' 
iiauneuf 

Reymonijou  Chiteau-Ia-Baume  '  le  peur  d*  FîtaU», 


\_i  Farte  <  . 

Pol  àiiy  .  .  . 

La  Grand  .  . 

LaRic  .  •  • 


{une  de  11  Farte  
la  Faire  ,  fief.  U  marquife  deSajfenage. 

.   tene  de  Polign)r  

{rertedehCfand   .\tMé  lÊnitr ,  frieut 

terre  de  NoiTagcs  &  Bcntvem   ,f  éi  hGfmU, 


} 


tctre  it  la  Rie  .érigée  en  contté  par  lettres-pa- 
tentes du  mai*  de  feptembre  1719.  en  faveur 
d'Alexandre  de  RouK-àfGaiàtrt.,  cpalèiUer 
au  parlement  de  GltnaUe  ...... 

CiumMiolii,  fief  

tene  de  Si.  AÉbaiHlOM  ....... 


r  lepeur  de  Reax-de-Cam'. 
V  ïrrr ,  antien  eon/uUit 
'L  eut  parltmaa. 


f  terre  d'Oic-à  la  Bjtic  "XtaiiédeU  filetlt^i 

'  \  Claufomie  ,  abbaye  &  terre  y  té  de  Qua/oane. 


lARofhc^aAtauiii.  f  te»e de!» Roche  dei  Amaudî,  érigée  eoc 

<    par  Ictnes  de  décmbie  iS9S.eB  fimur  de 
lu  Baux.  BatthaiarFimtdf  Muumitm  ,  .  .  .  . 


} 
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Noms  îioau  dtsttrTti,ftfi ,  iriéti/oiis-forits ,  d  t<rriert,      iioms  dtt  feigneurf  Stiptturs 

dti  pareifiSt  fitaii  dtuu  (kjquf  paroifft,  ou  propriitiiirtt.  kjtits  •  ju/HcJo't. 

IjHp-JubeM»  •    •  l'e  fcur  f  :ai,'  -(ie-Sdiiu» 

'tmeie  Se  GenisSc  Noac-ûjme  >  Gtnù,  aïKimvUtUA 


•  m      t     •  f 


■  ;  f  terre  lie  Lare  "^tt  finir  S»atkoa-Da^ 

.   .      (^BoifTct .  mairon- forte    ...••••.•.«.'..ttj  ftmmiiK  J'jUju 

Laiert.  .  .  ' .  .  .  terre  de  Lizert   y 

VoMMToi.  ...  . .  me  de  VenBfoa.   if^'  ""*• 

Le  Baifte-.  teneduBarrîc  m-^:.  m.. 

g,ÏÏïirfT^.:H*s.vour«>.  .  •. .  .  •. .      •.«.-^vl'-'lL^iii^-i  ^ 

LcfbilÊt  ....  Mne  do  Fltuet .  ^^'•>y.';«''.-.j,'<v''^,'S/ir fi""'  O^uitr  j^con* 


Le  Sût.  «...  tenredttSaix   .:  ■.■....,«  ^c'-i  it'-;  A  /  e  j  f        c  ■ 

VilMMb  lenedeVllleboie.  .  ^  .....  .  .  «HarsVl^^V-  .    f'^'  '''*^'^'^*'''* 

Sîgujfa  .....  terre  de  Sigoycr  .u2îti;;;tt^.;r.'^.iV^'-.  .'itSr.duSéikffiàSr, 

énOÊnh 

MwKfcr.  ....  nmdeMaa«9v.  »  .  -.-  >--r  — r — j,  /v-«.-. 

^  rmnàcUlS»M»ftdM^  .  .  .  .  .F  •  •  ^Sli^îl^^; 


AMMiMidtarACvk 

Ck  Sr.Jkh  Fifanv.  A 

Modia  (M  Mcndl  nndeMnwa  1  .  .  .   ÎT'r'^^t^ 


1»,      .    Al        j     (  terre  du  Monciicr-Alcmond  \U  Jteui 

^Mon««Alcmond  •|Q,^^„,,fi,f  

^(ontbrun.  .  . 


Jkiootnuuf 


terre  de  Montbiun   l'diièJtRnilUafijtoih 

.  •  fiiUtr  au  parttmeni. 

terre  de  Montnuur,  quatrième  batonnie  du  Dau-     ' .  . ,  f  ^  ^"^    Moncpc^M^  ^ 

pUaé  .  '.  '.  .  '.  .««'*«•      .  •  '.  .  .  •'  .  ;  .<     datTieviu-.t  dt€kU^ 


.  medeMoydaos   .llk  fmr  Mfynitr. 

fiHfedlOrpietTC.D  dHf  Xil,  i  mb/î  Jt  1^ 

IChenht.ficf  Alt^fMti^a*' 

Tteftleewt .  .  .  . .  m»  de  TicTcIoiik  ^  b  K»t ,  i  dS^  WÀ 

■  priRcipaiiii  iCOrangt, 

Vtftt  ou  la  Piarrc.  .  terre  de  Vefxt  6u  Piane . 
Sifatier 


ilt  Sr.  Bajfy-Jt-Bomr- 
'J  chtaù  ,  premitr  préfi" 
\  dttu  d€  U  ciamirt  diu 


medeBibenet  yftir.  JCvtM  ^«aan> 

potion. 

  tubhtdt. 


•  «•..•«..........>/'       il  l^t  dtRo^ua  , 

Itmtnt. 

Maàik^^imM,^^^^^'^'^''^  \  i  :  :  :  :  :  ;  ;  :  :  ;  ;  :  ^^-^jJitMm 

tout, 

s*.  Cnke  ....  terre  de  St.  Cirice  taUl  Mercier. 

Sifr  CciMibe  .  .  .  tene  de  Ste.  Colombe  /,  /„ur  dti  Atkxrd-dt- 

Ferrus ,  jncitn  lor/fj/" 

.    .  i€r  ait  pvUmcnt. 

Sb  Edenoe  -  ca-De. 

voky  terre  de  St.  Etienne-en-DeTolaf  Ht^k^  éËaànmt 

C  terre  de  St.  Jnlidi^-b-MeRigiie  At  de  Foffit. 

Sb  JàlioMll-CliiDp- J    Se- Julien   ia  éamet  dt 

 )                              .  ,  diSt.J^   '  . 

,  ^  les  Hommes-Delphlnanx  de  St.  Julien  k^vSfeéU-éi-M^ 

da  Val-Scb-ltfatie*  «ndeStcMuie^ 
SteMane..      .   .|  UfméMS^O^M. 

ot.  ManmldAl|>i- 

SblSent  i  Ibo.  .  wned'Ai|eaftoflrkpitcded'Ai|eBlbn   Ufit»rdertMtt-^vu 

.  talit  poor  Upanrk. 

Les  marqaitit  ii  Sa^ 
ru  O  de  Ptifii^ni  ^ 

Heklinnnn  -  géiléwUl 

_  '  F»"^  ^'  firp.'us. 

gtPîeire  Avei.   .   .  terre  de  Sr.  Pierre  Avéfc   ,  »  t  ,  »  *  ,  turJre  de  M<ttie. 

Serre»   terre  de  Serres  ,  D  le  du^  ce  VAUiey. 

Sotbieres  ou  Soutbie-  ' 

zcs .....  .  tcoc  de  ^{biaes  tt^bi  de  Cluàtfiaiu 

T«m  VI.  C  » 


VpiSt. 


Récipimhdon 
bttUûfe  de  Gap. 


a£6 

r  ifrm  ,  /i^ ,  nutifini-foruë 


R  EG 


deV^acs 


tttttdVpaii.O 


Stigntltrt 


'h  jîrs/-  i/f  Rtvilltafc-Jtf 


U  fmr  a  Vepuê-é^if 
Prjym 

Colomu. 

U  fititr  dt  U  FUme. 
It  fitMT  Mithitit, 
le  fitur  Angfit. 

Jt  Sr.  it  RtiUmau. 
u  tommmgutt  ,  Uffl' 


/"Nombre  des  paroijTes  m 

«Nombre  des  terres,  fie&,  tenienj  Sec.  .  .  ii8  y  comptis  i.  ceiKt  <io maniait». 
)  Nombre  des  fcigneiMfra^déaiKt  >  de  h  Boi- 

Y  6ew  colonne  ,.....«,^.14  .. 
#Nombre  des  feisneun  -  hauts  -  jufticlctt  dft  la 

'     quiTrirmc  Si  actBicre  colonne  .....  85 


BAILLIAGE  d'Emimh 


Komt  NmiU  éetttrru.f^^  wulfini-forrft    Unkt* ,  KomiJafiig, 

4t4  foroiftu  ^mu  MU  tkajut  paroifi.  ou  prt^iiuànt. 

\    I    I  »  I  >j       I  ■  Il  / 


(«ne  de  Bander  &  VUlebaye»  \u  C 

JBianiier.  ,  .  .         .  .  .  «raïuedaO.  ..............  ./ 


Brezicrs  .  . 
Chancela  . 
Ch;iiciurottX 
Crcoux  .  . 
Eygliers  .  . 
Fnâinieics  • 
Guilieftre  . 
La  Roche  . 
Le  Saulie  . 
Rizoul  .  . 
Rochebnine. 
Su  Clément. 
Si.  Ciefpte. 

Ven  •  •  • 
Sie.  Cécile')  delà  vil- 
St.  Dpna  y  ledïm- 
St.ViDeem^  btun.  . 

St-'AndifrleK-EnibmB.  «m  de  St.  Andr^-lex-EnKim 


Qiorgct. 


 \li  Roi  f/  rarduUt»i 

.  >  .  terre  de  St.  Sauveur  >  dEminm,  • 

-terre  de  Chorgfii,  D  

terrier  \    .   U  toUtgt  iTEmbrun. 

autre  U  nuifon  de  f  Aaméiu  \l4i  damt  dt  Chamt*: 

a  Ckorm 


Erpiniè. 


.aune  tabbayt  dt  St.  k^iSor  ,  \ 

tatefB^boÊb  J/tfiturdtCkmMcietH, 

Ijt/nardt  la  Mont. 

l'Atgentiere .  >  .  .  tore  de  l'Argentiere   t*  fit»  BrMtt. 

Let  CiocM.  .  >  .  «enedcs  Cniaet»&deMMmunil*D  .........  .  kj^^ar^é^Bmj^^ 

clerc  au  poHtmeiu. 

LaOrra.  .  *  .  .  «ensdcsOiw*>ciiiMfDeD.  ■  .  .  .  .      Roi,  itfieur  de  u 

Cofie ,  ff  U  Commit* 
aaaté. 

terre  de  Montgatdin   ItCau- deRrviiitafi-df 

mwgardm. 


.Wgardin, 
llieiti 
Prunitrei. 

1 Ml—     p..fci..-   i  terre  du  Puy-Sc-Eufebir.  ....,........../«  mar^uU  d*  Smims 

Le  Fl^.«uftbr.  'XteueéeWUbBiaa.  le  Sr.  hfepk  hmn .  , 


terre  des  Prunieres  &  la  Conche*  D    ............  leGeur^Etienat-de-Si.' 

Jtaa-dt-F 


Realon  .  •  . 
Su  Apelimid. 


terre  de  Réaleon  .  . 
(Cite  de  St.  ApolioHd 


.     .iieSr.  de  Lizfcnt  ,  n 

.    .\  fttil  dt  jdVMcr. 
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R  E  G  R  E  G  roj 

Som  lkméuimu,/iefi,mtifiiu-/9rMf/urritn,     Noms  du  fiipiturt  Stigntart 

.    daptr^^  ftmUém  émfmftnii^  eu  profrUtaim.  haw.s  -  ju^uiert, 

/■wredeSaviRei,  doK  purdeet  4iiD  ,  .  ,  .  ."\  ^^^^"^^^"^^ 

VCcweiawikii— MMitlié  Akfai  ■niaiii-  i ,,e  

SavJn»  r»parleiiMi4e)uwicrt7isrwfi«nird%R-  ?•  "ÎT^lïÊ^L: 

y   toine  deLa&m,  lientHnKdeigaidcidB  \  ff»*""»"». 

v.  RoL  ......»'  j 

^  Cttébiiit  hofcauiion. 

 »«cdeR««d«i.  .   \u%''Jjt%l 

^  prtaux. 

Reottia  .   «...   terre  de  Reotticr ,  D  U  fitur  Dtlmat ,  aiuim 

triforitr  de  Fraaee. 

Booflèt  •  .  •  •  ' .  terre  de  Rondèt  /'  fommanauti  du  Htm, 

 «neAThrii».   {ufiia^AillL^idr,, 

Nombre  dciparoiffes  •  .  ^9 

Rcci'pitulatlon     \  Nombre  <ies  mm <  fic6,  Knien,  &c  ■  .    4$  yconpoij» 
^  )  Nombre  des  feigDain*pfapniid» téeh  tnt 

\    fieme  colonne  ......  •k.'w.-}  . 

b^lfe  dIEdbfmi.  #  Nombre  des  Teieneurs  hiuts-îilbeicni  deb 

\.   quicricme  &  dernière  colonne  17 


V  I. 


•BAIILIAGE  i*  Brimifem. 


àttpdioifftl. 


K&mi  iu  terra  ,ftfs  ,  mai  fins -fonts  ^UtrUn, 
fituét  daia  tfujut  paroiji. 


{vtUe  8c  territoire  de  Bciùison 
CbwiprawCt  ^A 


Nams  dtt  JUgÊOn 
eu  proprihMTM, 


Stigntart 
kaMts  -  jafiiàtn. 


La  Salle  terre  4c  h  SaUê   

MoDcfiicrdeBâmcoii.  tan  du  MeneCiet  4e  Briancon  .  . 
Mm^aiAin  .  .  .  Montdauphin,  ville  8e  place  de  sncne 
Le  VechettBâ  •  • 

Les  Près.  .  .  .  .>-icaedeMaiingeae»ie  ..... 
Montgenem.  .  .  •! 

:  :  :  :}««edeNe.»«he 

Le  l'uy-St.-Andté.  .  terre  du  PuySt.-Andtc  .  .... 
Le  Puv- St.- Pierre.   .   terre  du Puy-Si-Pieite  

§hSeS  :  :  :}««*fcctafcr 

S.Matrin«teQw/iiewi  lene  A  5r.  Mwtiu-di-QMquiàidl  . 

Serricrei  terwde  Serrieres  

rKmdeViUoiufe. 
fiefftt 


CtirAetirÊtiEminah 


VaBovife. 


Les 


NeBvidie«  fief  ...  < 


.fief. 

deUr  * 

vii.^c.  terre  du  Villad-Sfc-Panaalfc  JL  '  • 

yûJmà-^Vmmc<^  T^ur-dce-ViUard  .fief  A  dm*  A  Btgb  &  U 

^  émojfiÊk  Fùam. 


é/taarGnmt-Jt-iyum- 

promtt  

te  fleur  lie  Neuvatke  6' 
dtia  M^diitiai,  , 
kfmÊtRMÔe^^-Cni* , 
jagi  âu  firmu ,  à 
Briafom  .... 
Jtm  Btmm.  ■.  ■ 


Detoux!  :  :  :  :{«-a'Ab"a.  — 

^iguiUes  terre  d'Aiguille*  .  •  • 

fx.:  :  :  :  :{««'An,ie«  

Chitcau-Q«iJ||il,    .  terre  de  Chitciu  QaeyriS 

Molines   terre  de  Molincs  .    .  . 

RlfloUs   terre  de  HiAoIu 

St.Veran.  .  . 


d« 

leitUaiede 


terre  de  St.  Verin  .    .  ;  

.  lemdeVillevieiUe  

^Nonybwdes  peraiidce  «  .  .  x8 

\NoBibie dei terres,  fiefi,  terriers,  &c.  .  .  }} 
iNofldbK  des  reigneun-propri^ires,  de  U  croi' 

\  fienc  coloDne.   .  9 

.iHsidm  des  (o^em-haïui-jiiaiciets  »  de  la 


to4 


R£G 


RE6 


V  I  I. 


àci  pû.!aij[ti. 


Nmuéu  terrti  ,  fnfi ,  maifms-fcnti  St  ttmm  ,      Konu  Jti  /iî^uurt  Stignestrs 

»      II.  l-.l       .u-       I  I 


Ù  la  dtmoiftUe  de 
Cromiit, 

fi** 

AalanduOUuk  -  ■  «enedrAidaii   .1 

La  Rocbette   .  .  .  «ne  de  la  Rocfacne  >«w  fAiOta, 

Le  Poct-d'Ampocipc  terre  du  Poë^d,'ARlpCICÎpe 


Aipnwi  iened'Arpma,D 

AMbm  .  .  •  .  . 


Aulon  ou  Okm 
Benivais  .  .  . 
Merindol    .  • 

Picgon  ■  .  . 


.  terre  d'Aulon  ^ 

.  terre  de  Bcnlvji^  &  de  BcauveSo   ''  Y 

.   terre  de  Mcrindoi,  D  >U  duc  4*  Montptite. 

{terre  de  Piégon  .>..  \ 
Pomilkrd,  fief  U ftiir  dt U  PLuuhtttt.J 


Aaïaat  terre  d'Antine .  . 

Vaooiiaii  .  .  •  •  tenc  dk  Vocaiiaii. 


....       terre  de  Balons.   .   .  . 

Lachitt  \  terre  de  Lachau    .   .  . 

Mevouillon.    .   .   .-(  terre  de  MevouiHon.  D. 

Vert  /terre de Ver%.   .    .    .  . 

ViOcftMKhe.  .  .  .VtazedeViUefiranche .  . 
Becoom  KnedeBcéone  .  .  . 


[u  Sr.dt 
•  t  Pm-Mo» 


la  Twd»' 


BeUcconbe. 


tme  de  ficUeconbc*  Pcsafol  j  &  Toandol. 


'd^Bor- 


h  imt  dt  PlitvîKt/  , 
vtikVtdufitmr4t  ytfi- 
dt-Btcomt. 

te  fitur  dt  R^felis-df 
Soiffans  ,  6'  le  ftur 
it  Aisrrt  -  dt- Rient  , 
mM/vr  de  Dit 
gnturt. 

6  Sf.  Datttmt-dtMâ- 

Itfirt. 


Chauvac.  .  .  . 

Labourel>   •  .  . 

Roufl'ieu     •   .  • 

Clanlaycs    .    .  . 
CcndoTCct  . 

La  Hoche-Iur  ie-Buis 

Curaicr  •  •  •  • 

Eygaliers-  •  •  • 

Cjouveinet  .  •  • 

boa  ,  .  >  •  • 

Ulttde-Vcidiiii  . 


•sue  ét  QuÊtnCt 
«em  ét  Lûhwué. 

terre  de  Rouflicu. 

terre  de  CUnfayes. 

ccifv  ai  M  «tvci 
«nede  Cmiier»  D 


^  U  fnur  des  Aihisrd'di- 
\  FtrrttJ-dt-Su.-Cuw'r,- 
C  it,  ttneitn  ctnfeiUtr  an 
'3  frltuuat. 
•    U  KUTfùt  da  AChv. 

CMdbKV. 

u  Roi.  i  uu^dtU 

las  •  t    »    h  Sotr  dt  Ventaitiat. 

me  de  'Gauvernet   kfitar  dt  CoKvtmtr. 

tette  d'Iion  &  de  Chabrei!  »..•••..../«  fitur  dt  Vnulftrrt , 

(omxt  dis  Adrttj, 

tBnetdek  fi«De*V(tdiio«Diir{aft9eGi|nc.  .  •  kimrétBtvfMM'âê* 

^i2£i«r*'!*Tv''î  tene  de  la  Rochette-fur-St.-Auban  iSr/or  dtAidm. 

/'Taieftfci|DCiii»dufiiqr«jB(ioa&Chenktie.  le  prhci dt  Mmmo,  .'\ 

I«Bm  \Se.l>cni(.  ,   .   .  Us    Dammiemu  dul 

<  '^^J'  >t*  frintt  dt  JMÎNMcai. 

/KfrierdaPiienr  .   .  .  .   ufcur  Brerror.d.rrieurK 

CautTC  terrier   Jinf  de  KtauUkt.J 


"  »  ...?■- 


LeLm 

Lem.inrailfeaiFie* 


tene  de  Laux  &  Monaud 


la  Fane  jSc  la  motogne  de  la  ClsveUcre  en 
DeBphmé.  ...«••..■•• 


[/#  fitur  de 
Maïuamd. 


Ventevot 
L'Eiwie  . 


tem  Aa  Ve^e.   .   Ij^  marqaifi  d-Agout. 

terre  de  Vcncerol  .>>J 

«ene  dcl'Epue<  ......i......    /tmar<juis  dtUSaîU , 

iitmtauuu-eéïKrai ,  ft 
gtwmuvAitM^ 

ttrre  de  Mirabel-anx-Batonnies  ,  D  Xl"  eontmunautf  de  MSf 

Mialoiis  ,  fict  le  fie^^  de  U  Piaaektttt.  f  rabti ,  tagegifit. 


Mota» 


^  tcincr  ciu  l'iicur  U  prieur  dm  St»  ,  .>/ 

"     af.    .  .3 


C  terre  de  Mo! 
.<  tcincr  rfu  l'ii 

^autre  terrier  U  fiimr  GmmhTi 


dt  Simidat. 

Montattina. 
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Montuilien . 

Montbriron  . 


Montfemnd 
Xtoncgucn  • 


Pïlonn«  .  . 
PiCjrtJongjie 


Pliifiin  .  .  . 
L«l>oet-Sigiiiat 


Fwpiie 


Jiedoustier  .  . 
Conudotir  .  . 

Revefc-du-Bkm 
BeilUnctxe  •  • 
Hocbebiuoe  . 

Silinne  .  .  • 
St.  Aâna  .  . 

Ses.  Euphcmk  . 


R  £  G 

Xhm*  dei  irrrct  ,  fieft,  mji/imt-fnrro  6  ttftîtni 


R  E  (î 

Ml  profruiairu. 


Seigneurs 
lijuts  -  ju/liderr. 


terre  de  Monuuban.  D. 


le  /!eur  ttOlaant  (/  U 
àcmi'Jetle  de  Cront' 
iri  .  t.haeutt  pour 
moitié, 

rteftc  de  la  Bâtie-Cùce-Cluude.  le  fieur  Je  tm'.dt-de- 

pierres  dcMontauîicu     Roclicblavf  l*  fiuùu  iieu. 

.    terre  dt  Montbrifon,  D   .    >   t   <    i   «       Roi,  à  caafe  delà 

.    (erre  de  ^tontbrun  ,  cu^ii  en  maïqu^ric,  par  prin^ipauti  d'Orange. 

lettres  de  ftvrier  1610.  en  faveur  de  JeM  (le peur  de  Bkmi  tUm 

Dapvy   .    .    .<   marqiti/i  4t  JilMHf* 

(,  rat, 

,   terre  de  Montfenaiid.   .  >  »  .  «  ,  .   .   ,  lu  fitarM  ét  Gnd  % 

ptnt, 

.  mn  de  MonqpKtt  tifitar  i»  Limom. 

.    Kt»  d«  MoOTKlL  ,    .    .    .    U  Jleur  de  Fortùu 

.  lene  de  Novezan-  ...  k  ...  i  ^  ........  ili  mar<iu/ji  d-AgMett 

le  fieur  de  Bruges, 

fttne  de  Nyons  ,  IX    -    »  i.....  .{UCommimamé,enf^pJi 

J  <    te  (/ le  peur  de  UT  «sa» 

(terrier  t  da-Pin  .  eoffeigittur. 

.    terre  de    Pelorniê   le  fteur  de  Tiutlignan. 

{terre  de  Pi-trclungue   le  peur  dt  Quiqueran, 

(erte  de  U  l'enne-rut-PieticlodiiDe  ............/r  pewr  d'Amiery,dt- 

CaubcrtO  leSr.de  Mar 
rigfian  ,  ioffeignturs, 

terre  de  Pl.iHun   &  de  GlACtt  •   .......■■..>£<  dame  de  M.:.r:fr..s::f. 

.    tcne  du  Poct-SigUlai  peur  du.  Poït  f Epi- 

ne, (r  IddtmdtSt*. 
Jalle. 

de  nnpbe  /e  peur  Girard ,  dim- 

tear  da  denuiaet  ,  i 


terre  lie  Rcdouîder 


ente  de  Reverc-du-Bion  

tttiede  Retilanette  

terre  de  Rochebntne  j  mouuffic  de  liiilcill 
&  fief  d'Erpaton.  ......... 

t«te  de  Sahufir  

terre  de  St.  Auban.  . 

tene  de  Sie.  Eu^hemic  ..•'.«>•• 


:} 


k  /Mrd»  Jbdbidn 


S&  Gervais-i-C 
Se.  Gervais-i-Mont 


froc. 
Sic.  JaUe. 


St.  Mauike 
îtc  Sauveur . 


Il  (îtur  de  Gthrrty. 
le  Jiti.r  tie  Pijur..cl. 
U  [itîir  de  HimarJ, 
le  prince  de  Monaco  (f 

la  damt  ét  Mmumm* 

rte, 

le  peur  lî'Aihtrt  dt 
RsiMs  ,  tmyur  àe  Die. 


terres  de  Curel  &  de  Mondroc   le  marquis  Jt  la  Chau- 

,y  Mmumàaa, 


Riwde  Ste.  Jaile. 


tene  deSi^  VbaAee. 
tene  de  Si.  Snnear  . 


VcnùfliB 


iM  Conlt- 


,VeKbiife 


tene  de  TqrCeies  .....»•... 

iVHdeStIlilinelliB-lc»Yiiii|p*  «iDM|*iiié 
cens  de  Vadiiife  ......... 

«mdc  ClcneiK.  


la  damt  d*   Fortia  . 

tJmay»,. 

la  dame  ^  Ampurie. 
le  fieur  dt  K^eltM-di^ 

kdmtaiiir  êt  Tê^ 

gaaa, 

le  fiewr  dêBtHjnwm 


f  terre  deVinfobrej.  

V  terrier  tefieur  de  Tdtdigr.att. 

.<  autre  <  tepiur  Moreuu  .  . 

Vautre.    .  •    «    le  prieur  du  lieu. 

V^aiHie  ....•..*..«•.  frkmm  4e  Nfuiu 


i 


It^pinlariMi 
du 


/'Nantie  des  paroilles    ........  71 

%  Nombre  des  terres  ,  fiefs,  terriers  <  &c.  .  .  100  y  compt»  & 
1  Nombre  des  feigneurs-propriétaires,  delà  troi- 

\    iicme  colonne  it 

DeuEs  ham-jnfticiets,  de  la 

«4 


Tome  FI. 


D  l 
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REG 


R£0 


-VIII. 

SÉNÉCHAUSSÉE 


de 


HTm* 
êttfonifitm 


Kmtdu  tmu^frftf  mùfêiu-ftrut  ff  unùn, 
ftmb  éutt  dtâftt  pan^ 

rtetred'AJa  te 
.i  lerricti  .  . 


Faïence. 

ou  proprittairti. 


Seigntan 
haiat  -jafiitittt. 


ic  ft¥f  iU  ta  Ckait 
itfaMrOmwr. 


'Alizan  ..:..< 


Alînnaiide  .  « 
Monevcndie  • 


St.  Jm 


terre  d'A'ixan  . 
terrier  du  Doyen 

tctria  da  Vàea 
autfc  •  *  •  > 


jutre 


A  WqwB   du  ehofitrt 
de  Fétm  j,  .  . 

rMtgiiÊ  St.  Rif  , 

f e/  

mariait  dt  U  Salit. 
U  fitur  Pafqutt  de  Val- 

bomt  

U  peur  dt  la  Bladtetie. 


le  fitur  Ckaix  ,  fritur. 
U  fieiÊT  de  Brtjac.  , 
itémfm  de  Valtrut.  . 
tiU  i,  Su.  R^.  . 
U  fiemr  TktiitU,  .  . 


{terre  de  Chicmineuf-dlzerb 
tcrder  de  VenuiRm  .  •  .  . 


{tene  de  Clioufclat 


■     *     *  t 


lenier  deChibrieres. 

'terre  Livron.  .  . 
terrier  du  Cbipitre.  . 

autre  

terrier  de  h  Curc  . 
aurre  ...... 

autre  '  , 

aune  

antxe  


U  pear  it  CkArimt . 


autre  

terre  Je  Loriol  

bois     gitennc  au  nus  dc  BuchiUoa  •  .  . 


f aiiaye  dc  Si.  Ruf.  , 
te  cuié  Je  Livron. 
t  ordre  de  M^ttt. 
lté  Antonini  de  y^lrtat, 
It  fitur  de  la  Roliert, 
U  fitur  Cfiarlii  Cartier' 
de-Ria/.  .  .  .  . 
/(  fieur  Dti-Jaequte. 


terrier  du  Chjpitre  ;    .  . 

autre  

autre  du  chapitre  dc  6t.  Cômc  Sr  St.  Damian. 

autre  du  cliapeUin  de  Ste.  Catherine  .  .  ■ 

autre  

autre  


autre  »  -  ■ 

aucrc  . 

autre  •  ' 

/-terre  de  Minnafi>lc.    .    .    .  . 

\  terrier  de  l'abbaye  dc  baou  .  . 
<  autre  ....... 

/  la  Bâtie  dc  V'efc ,  mairon-fortc 
C  terrier   .   «  . 


Jofipli-Tiéopkife  Cka- 
iritr   

ff  ckavitre  ce  lUnct. 
t  ^hhjye  dt  S:.  Ruf. 
le jïeur  thrfnet  ,  archj- 

f  '■  '  ■  -  • 
le  finir  de  Chuniemtrlt  , 

thanoine  k  V alente  . 
It  fitur  de  la  Retkfdt- 

Peyrias,  .  •  ■  , 
be  Sn.  tU  remdA*  ft 

étSm  ,  ,  .  , 
h  Setrit 

te  fumr  i»  Terram 


téviqut  dt  Grtxoili 
U  ehapitre  de  Valtnte. 
U  fiear  de  Le  Batte.  , 
kfimr  êiCkeànm  . 


■{ 


terre  de  MoQtTCDdie. 


kfiao-DOeiH.  .  . 


'  ville  S:  fcisneurie  de  Valence, 
terrier  de  ot.  Apollinaire.  .  . 
terrier  de  St.  RuC  .... 

Favendnei ,  lief.  ..... 

terrier  de  l'abbé  de  St.  Fâix. 
aurre  du  Ptkiv. 
autre  d 


.autre  du  (ief  dc  Plovicr. 

tene  &  p^ge  d'Etoiile,  D  

terriers  de  Brcdac  tC  de  ïldfiDcL  .  .  . 

autre  tenier.  .......... 

autre  

autre  

autre  

autre  <  

autre  

V.»>tie  


le  doyen  dt  tacathidralt. 
tabSt  de  Si.  Ruf  .  . 
le  fitur  tit  Brejfae,  . 
faiié  dt  Si,  Félix.  , 
le  frieur  dt  Si.  Fiiix. 
k  ammmdtMr  dt  Si. 

k  fem^Pk^'.  \ 


le  fieur  de  P/uvinef. 
It  fitur  dt  Mjrquel. 
le  fitur  Fortin. 

It  fitur  «iV  Bere  nger. 
r iibbé  dc  -S',-.   Rtif . 
U  L^ûpilrc  de  y^i'enct 
r i:bhi.-y(  dt  Soyons, 
le  ehafttrt  dt  irtjl. 


'le  marfou  ée  yuk. 


Digitized  by  Google 


Koms 
Eune  ou  Uire  . 


Monuleget . 


Montellicr 


R  EG 

Hoau  du  torts  ,  fitfs ,  nuifoiu-fortti  (t  urritrt , 
piuii  dMtj  cktijut  paroifft. 


RE  G 

Homt  dti  Jèigr.rurt 
ou  fropritijirts. 


{ferre  dl'rre  
terrier  en  froment,  irgent,  poules,  &c. 


It  fi  tut  di  Gratnont . 


Sttpunrs 

hjuis  -jufiicitrt. 

.j"  dUrr,. 


"terre  de  Montelcger 
I  terrier  .... 

.  autre  

lutre   

.autre  .    .    .    •  . 


Il  fitur  de  Brtffji  . 
itfiiurdi  Vaiigrand. 
it  fitiir  Eynard,  . 
Il  ptar  Choix  ,  friiiw.. 


'/t  fitur  dt  BtntoH, 


{terre  de  Montellicr.  . 
terrier  du  Commandeur 


St.AmleoI|j^  Cha-. 
Se  Jean  3 


Il  Diume-rur-Vevre  ,  fief. 


Il  commandtur 
yinctnt,  . 


dt'  St^U 


marquift  dt  Stfftnagt, 


terre  &  feigneuiie  de  Chabeiiil 
terrier.   


autre 
autre 
autre 


St.  Marcel  Ç  du  Bourg' 
St.  Pierre  (.  lence 


.terrier  de  Charpey.  

terre  du  Bourg-lei-Valence,  érigée  en  mirqui- 
fat  par  lettres  de  décembre  1695.  en  faveur 
de  Cltiudt  dt  Vtynts  

Confoulin»  maifon-forte  


t ahbayt  dt  St.  Juft  ,  k 
Ronuiu  

/t  fitur  André  .    .  . 

U  pritur   du  iiiu  .  . 

It  tommandtur  lit  St. 
yinctnt.   .    .    .  . 

It  fitur  BriftAU.    .  . 


U  fitur  Pafiatt-dt-  V j/- 
ionnt. 


. /ir  princt  dt  MonjiiO  , 
duc  dt  yaUtuiaoiu 


riOe-Adam  ,  maifon-forte 
terrier  du  Chapitre  .  . 


'It  marquit  dt  Vtyntt. 


Récapitulation 
de 

la  réncchaulîée 
de  Valence. 


,  terrier  du  Prieur 


Ç  Nombre  des  paroiflcs.  

\  Nombre  des  terres ,  fiefs  terriers,  &:c.  .  .  . 
J  Nombre  des  feigneurs-proptiétaircs ,  de  la  troi- 

^    lîcme  colonne  

f  Nombre  des  feigneurs  -  hauts  -  juAiciers  ,  de  la 
(,   quatrième  &  dernière  colonne.  .... 


/*  fitur  Baitctl-dt-Cen- 

fauitn  

It  mariait  dt  ytynts, 
h  ehapiirt  du  Bourg- 

lt\-yaltnct  . 
U  prévôt  du  ckaptrt  du 

Bourg  .    .  . 

86  y  compns  une  feule  tetie  domaniale. 

70 
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I  X. 


Nmu 

dit  paroiffit. 


Aix  .  .  . 
St.  Romans 

Atifage  .  . 
Omblcfle.  , 
La  Rochctte 

Pontaix  .  . 
Le  Barfac 

St  Andcol  . 


{ 


SÉNÉCHAUSSÉE   de  Crtfl. 

Nomi  dtt  ttmt ,  firfi  ,  nuifoiu-fortit  fir  ttrriirt,       Komt  dti  fiignturt 
filuft  dont  (haqut  paroi ft.  ou  propriéiairtt. 

terre  d'Aix  ^"^T^C^^. 

terre  de  la  Vald'Aix  ,    .    .    .    .fit  fitur  dt  ta  Tovdi- 

terre  de  Molieret  ?  Gouvtrntt. 

terre  de  St.  Romans  \ 


Stigiuurt 

huât  •  jufiicitrt. 


} 


terre  d'Anfage ,  OmbleflTe  Se  le  Pefcher.   .  . 

terre  de  la  Rochette  ,  érigée  en  marquifat , 
fous  le  nom  de  Pluvintl,  par  lettres  de  juin 
169}.  en  faveur  de  Jojifh  dt  U  Baumt-de- 
Pluvintl ,  confcillct  au  parlement.   .    .  . 

terre  de  Pontaix  &  le  Barfac,  D  


Jt  fitur  dt  U  Btiicmt- 
dt-Pluviiul. 


Ste.  Croix 
St.  Julien 


terre  de  St.  Andcol  &  St.  Etienne-en-Quint,D  

Vachères ,  fief,  érige  en  marquifat ,  pir  lentes 
de  juin  16S8.  en  faveur  de  PkiUfpt-Cuillaunu 

dt  Cramant  fitur  dt  Cramoni 

gom/trnrur   dt  Ocfi. 

:{;:;«d:i"jSr}-Q"-.D.  ttfitu.jtj.Btuu.t- 


Aouile 


Anrel .  .  . 
Bezandun 

Bourdeaux  . 
Cbamaloc  . 


/"terre  d'Aoufle  

\  terrier  dtmoijUJk  rAmand 

.-<  autre  lavtuvt  Boudrat    .  . 

/autre  It  fitur  dt  Blacon.    .  . 

V.  autre  It  fitur  de  U  BUihtrt. 

.    terie  d'Aurel  

{Bexaudun  ,  terre  
Gourdon ,  fief  It  fitur  Pool  dt  Saulfi- 

Btuufayn  .... 

.    terre  de  Dourdeaux  

•   turc  de  Chanuloc  


révtiiu  dt  Dit. 


tôt 


4<s  faroifftt. 


R  E  G 

■NonM  itt  ttrrfi 


f./fs  ,  m,sifû'\i-foTUi  U  ttrriut. 


R  E  G 

Noms  du  ftigneurs 
pu  frofriéiairtj. 


Oùùlloa 


Crapics 


SkoulSjre 


Ttcrrc  de  C.njtilloti   .    .    .  . 

<  teriier  du  l'riCUlC  Ufrititràu  inu.    .  . 

(.MM  ki^tnr  Blanc  ,  trtforitr 

d*  franc  

I   terre  de  Crupicî.   .  .   

ville  8c  fcigncuric  de  Die  

tenter*  «*  «kpftM  4i  Dit .  . 

.......  it  fHtut  dtSi.  Pkm, 

«••>..<  iêprkurétSt,  MênA 

 hsdiaiiMiiÊt4iSt.Aif 

wm»  k  Su,  Croix. 

  ,  il  KâtirdtSlt.  Caiht- 

tint  

  ti  rtBtV  de  Pinet  .  . 

,,,,%,.tt  reiii  j.r  it  Joti.tdan  , 
•  •     fiiù'tr  itu  farlimtnt.  . 

.......  kfmrlfMfi  ,  ,  . 


Jonchctes   .      .   ,  tttre  de  Joncheret  

La  Bicie  des-Fondk  •  terre  delà  B.icic-det-Foii&  .  . 

Les  l'rcs   tenc  des   Prcs.  ...... 

Lel)oiiil$   cerre  de  Leilonils.    •           <  . 

Mon:morc-ai-Diois  .  terre  de  Montmort-en-Diois-  •  • 

Pxyols   .....  terre  de  l''oyols  ....•< 

SatUaiu   terre  de  Saiiiai». 

'tfiK  ée  b  QHpcOi>«»-VciM(s  , 


La  Chipelte-en- 
cot&  .  .  . 


Vet- 


...  ItSf.JePlM-dt-Siiyet, 
teiJtU  Mt  etrUmtiu. 
autrs  fwf  dt  Smuu,  m- 

^uiat  tm  rigimtn  dt 
Km»rre  ... 

aanr   k  ft»  de  U  Mortt.  . 

vtm   ttmmfùfi  diS^iMfi' 

autie .   hpriatttiiriétbCMf 


ptlle. 


ricrxt  de  Sb  AciniMii^VcKWt  

5r.  A5:nan-eo-VeiCOH.\  terrier  /eSr.  deP/an-dt  Sityts. 

<  autre  .  ....««.,,.,1.  U  fitur  de  la  Mortt  .  . 
RouiTet  ....   .y  autre  .•■«.»..  Jî<~^  ^<'Z?L>i^r. 

IbUnie  ..■...•«...•••/r  fr.c^i  iu/r  de  Saini 

Agnaa  

r  terre  Je  Sb  Jnlieii  ea-Vcvoacii  

'  icrncr.    ..••...«.i....    It  Jîtur  de  U  Mortt.  . 
■  J  autre  la  dame  e<  Lj::.ir  .  . 

C  autre   U  fruur-atré  de  St.  Ju- 

Oa.  .  ,  .  .  . 

r  terre  de  St.  Mariin-en-Vercors. 


St. Kibmn-«frVcrcon< à","" "  .  .         it  fitur  dt,  Bamit',  ! 

r  autre  iImw  dk  Ltuiir.  • 


/"M fut  de  Die, 
le  Sr.  de  la  Tour  , 
> te  fitur  de  la  Mortt , 
U  Ûvtr  iM^«y« 


Val'Dcoisc  • 


Arnayon . 
GUndage 

Nooietes 
AucetoB  • 


Awipfe  ■  •  • 

VercScny  .  . 
Chatel-Arnjud 

St.  Sauveur  •  . 
ChiTencon  .  . 


Cheylar . 


Cela»  . 
FfandllaB 

FcandUon 

Saoa  .  '. 


ra^u  dt  Dit  (f  /«  Sr, 


'  autre 

terre  de  Val-Diome.  .  tfvtqut  de  DU  &  le  Sr. 

Chevanditr. 

rienede  VaiicH. 

.-«Ktticr.  ttmm^fidtSafeiuige. 

(.(«lier  du  Priear  kSr,  Ihifttu,  prieur, 

terre  d'Arnayori  . 
tetredc  Giandage . 

de  TiBiclicim 

tenc  d'AKdoB  "  leSr.de  CariÊtt-dÊ-Cam 

dontt, 
le  fiear  dt  U  Tcur-dm- 
Pin-Montaiihin  ,  mdr» 

je  S  ^yjrzj, 
le  fitàif  Durr.iul!. 
it  mar^ttii  dt  Sf-yjnj. 
même  marquii  at 


\ 


terre  de  la  Repsra  

terre  de  Barrr  &  Vetcbeny.  

ceœ  de  Chàtei-Auuud.   h 


.  CKie  «TAMbenadin.  k  ftm-  hhtmtmut- 

iav  dit  âmabut, 

.  tonde  Chaleiwoo   /«w^  l7l/!M«atw- 

dSt-Feii:e. 

{terre  de  Chej'Iar   k  marquis  de  Soyans, 

wne  d'Eglu)  Sr  le  Cotie-Yennd  k  Jmr  d*  U  Bteumtm 

.  terre  c^c  S.10U.  D.  kmw^tit  dt  Stymu, 

.   teiie  de  Momas  k  mttjHÙ dit Pditt 

I  boiel  dUue  DU  Monicfaalapt ,  fie£  .  .  .  U  dtmoifetu  de  Laftic.^ 

tUnet,    i    ,  le  fitur  de  Soyaiu  .    .  | 

autre  UfitarditPr^itL  .   •  1 

autie   U  duH^  dt  t^)if.  V. 

terre  de  Soyans ,  érinSe  «iimiKin^tmr  lettres 
de  juillet  I  ;  17.  eaCivcnrd*ji«MiiifMi»2Vir* 
,  d^Mtaidiàdiit.  «.*. 


Digitized  by  Google 


R  E  G 

Noms  lit  J  urrri ,  ftft ,  maifins-furtes  &  tirritri» 
fitais  dam  chaqia  puroifft. 

Autichanip  ....  f  t-.ire  d'Auuchamp. 

Li  Roche  prc$-Gr»nc  {.tene  de  la  Roche-(Kcs-G«oe  ...... 

lOmm  «iKi  de  Bmnve  8r  de  h  ^me-far-Bainve. 


RE6 

Horns  des  fà^ 
ou  profrié 


kautj-jufiUitn, 


to9 


Beanfixt.  •  •  • 

Cigors  .... 

Beaumont-  «!•  Diois. 
BeiteBW^  •  •  ■ 

RocheloR  •  1  • 

st.r 


terre*  de  Bciufurt  &  de  Gigo: 


,  ,  ,  /e  Sr.  dit  Vhitr-^ 

.  .  ,  It  Star  d$  Gm-di-ù» 
Devtft, 

,    .    .y  Monuukaa. 


tcnc  de  Beaumonc  

Km  de  Bellcganib  .  ........... 

terre  de  Barbïcres  7  .      ^."f''^  ,' 

tme  de  Rochci'ort  &  Sanfons  


"J  la  dame   de  Softy 
>  {poufe  du  prtpd'.nt  t 
}  la  Célt-St.-h'ilitr, 


'teries  de  Bcaurieres  &  S(.  Caûiat 


.  .<  rerrc  de  houveinet. 

(terre  de  la  Dàtie-Cremefin. 

   .   .   terre  de  Pillon  

Lefchcs  terre  de  Lefehes   .   .   .  . 

fimuMviL  •  •  •  •  tcnc  de  Boiiik¥iL  •  •  • 


Le  r.'.Ian 


Bouc  «"•^'J^ 

JUvel  lenedelUvid 


Vgttvieiet 
Chi 


de  Boinicics  Se  de  Letdon. 

tme  de  Chandcbonae  .  .  1  1  ; 


(e  peur  dt  Vannât ,  ia^ 
roa  dt  Greffe. 

fie  &  bt  dtmaifiOt 

Darkicrei. 

de  r...ter^l. 

ife  Jieur  F.mé  de  Gutf' 


Brette.    .   .   »  .    •   terre  de  Btetrc  

r«ddl«  «erre  de  l'ra.icll:  Sf  Jcs  Gljyroilu. 

BiKdaiie  •  • 


Dple. 


terre  dt  Bucrlû.ic 

'terrcdX'pLc ,  D  i  *.*«.*.  t  !  ' 

terrier   h  JUur  dt  Pliivni*L  . 

autre   U  fitar  dt  Rigaad  .  . 

^  juire   LoÊuteird'f^tatMV*  , 

1  autre  ....»..•■•••«•  hfitur  Bgy  .   .  .  . 

]  autre  ^   .  *  ,  .  ^   .   >  .  ttfitur  dt  CriUm .  . 

\^MUc   *  tktfitr*  il  Bvmg- 


fieur  de  V^i-ék-Ètt 


CbduSian . 
Ooidie  .  • 


{ 
{ 


terre  de  Chabtilian<  éàfjkt  en  isaïquifat 
lettres  d'oâdm  1^741  en  £ifCMr  de  hf 


rat  par 


ycMNB 


'\te  fietir  de   Mvretoit  ; 

m  nwiiith   d(  ChAril- 

Moreton                                                                ...••••V.  /"•'^   .    "iiweikal  de 

terre  d  Oiirche.  ^-i-^r"  >  lieiiteiutai  dt 

terre  de  l'ancr  ......,,...\  Roi  dt  la  ville  (/  cita- 

J  dtUc  de  Maïuelimart, 

tait  de  St.  Auban-lcx-Dic   .,.....*....•«  Jî"^  de  Gatita-dt 

pojùmetu. 

de  ycnne  /'  «ar^it  A  Ckd^ 

Uni, 


Chirpcf 
Bcfaye* 
5t.  Di. 


deCfaaipejr»  IX 
terre  de*  liCucluf  .  . 


Chaieos. 


yk  fmjtît  dt  ia  Salit. 

tt  pewr  de  U  lÊntt , 
mÊÙrtdèti 


Ckâteaudouble 
l^ms  ■  >  « 


deChlieindioubk*  IX 


CmeUe. 


IxChaffal,.  . 

Couboooe  .  . 

IdonfiotloD  * 

Suze-en-DioU  .  - 

yausavcys  .   .  . 

Tome  VJ. 


,  ccne  de  Coddiovin ,  D  

têtrier.  ^-^  M.irqatt. 

autre   l'  /«r  de  Seyvet 

{tene  de  Chaffal  
vem  del»  Vedierife  


{teite  de  QmiboBÊ»  .  .  . 


le  fieur  de  U 
Fluviiu/. 


ni 


I: 


{lenede  Mmioilba                      •  ^ 
tene  d'Ambonil   .  le  fiturfAmèMil 

{terre deSozc-en-Diois.  ...... 
tcnier.  .  •   • 

{terre  de  Vaoïuveys ,  D.  •   .  •  «  . 
Mooiups.  fief.,  «,.•*,•.•.*.*.  .  . 


hfitur  Gaillard. 


de  Qtmtw 


Digitized  by  Google 
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Koms 


R  E  G 

Noau  dfs  ttrret  ,fefs ,  maijons-forut  &  ttrruft^ 


R  £  G 


Adula  -jirfiMn, 


'ville  Se  feigneurie  de  Crcft  
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^  new  nous 


La  perfonne  en  place ,  par  qui  notis  font  venus 
les  détails  des  tCRes,  fiels  >  KC  de  Ja  province 
de  Dauphinc ,  que  nous  venons  d'employer ,  nous 
fait  obferver  fort  à  propos ,  qu'il  fe  pourroic 
bien  cni'il  fe  fut  glilfc  t]ut;li.jues  mcprifcs  au  fujct 
tant  tics  propiictaifes,.  que  des  feigneuts-hauts- 
jullicicrs  sdueU  d'oitnèe-pentJHNnbiie  de  ces  terres. 
Ceci  demande  par  coauqaenc  une  vérUicatioii. 
Nous  amont  occafion  de  h  bkt  eitteun.  Ce 
n'eft,  au-refle  ,  qu'un  modèle 
femmes  j>ropofc  de  donner. 

A  en  )ugèt  par  d'autres  états  pareils,  cpii  nous 
ont  ixé  coipiniiiiiqucs  de  diverfes  provinces  da 
tafattine ,  il  p«uo!t  qu'il  y  a  en  France  cnviroa 

Îuatrt'Vingt  miHe  tant  terres  ,  que  fiefs  ,  arricre- 
cfs ,  niaiiujji-luites  , 
Ccr Ululant  il  ne  faudroit  pas  conclure  lo  fwm- 
bie  «les  famiiles-noblcs  du  royaume,  par  cdm 
des  terres  ftfiefï,  &c.  Quantité  de  terres  &:  tufs 
font  r  .iréd.:.  par  de  fimpics  rorailer»i.  &  »!  eft 
aulK  quannré  de  nobles  qui  ne  podedev  m  «eue», 

l>i  fie!  V.  .   .  .  .. 

Il  (»\t  là  au  il  faudroit  encore  des  regiftres 
par"cS  «?d«  rnùlk.s-.oU!cs.  que  l^b.  poUnt 
A,(i  u.Zr  cUiXcs  centenaires.  Ceci  fouffrjroit 

de  ceus  qu»        «"^tics  le  plus  tard  dans 
la  tlaiTc  des  nobles  j  mais  cette  opêntioD  «'eft 
*icn  moin*  qu'impraticable ,  &  elle  eft  d'ai" 
fofceptiWc  de  beaucoup  d'exaûitude. 


X  V  1 1 1. 

Reçlflre  des  Routes    Eo:iT':ir  ou  lûne'raire. 

ii  t.mdroit  pour  la  touleûbn  de  ce  rcgiftre  t 
que  toutes  les  routes  du  royaume  fulTenr  mefurée^ 
«xadement.  Cette  qpcraiioa  ne  £iroit  ni  loaette> 
ni  pénible ,  m  coinenfr. .  ...... 

Chaque  province  mcfureroir  toutes  Ifs  j^r.mdes 
routes  royale?  qui  la  traverfent.  Clwque  com- 
munauté niefureroit  auflî  répatément  toutes  les 
routes  nfitces  qui  mènent  aux  communautés  lirni- 
tropbcs ,  te  en  oendioit  un  regiftre  particulier. 
Couiiw  duMpe  comnamaié  mai^neveic  féptté^ 


ment  la  roaie  qui  mené  i^.  à  la  capitale  de  U 
province,        â  la  ville  chef-lieu  du  bailliage» 

de  la  fcncchaulTée ,  <\u  diocefc ,  &c.  On  obfeïve- 
roit  de  marquer  fui  tes  divers  ituitraiics  ,  les 
rivières ,  les  jionts ,  Ik  les  bacs  qu'il  y  auroit  1 

fiaifer ,  de  mcinc  que  les  montagnes  à  traverfer  , 
a  qualité  des  chemins ,  s'ils  IblIC  ptopccs  OU  non 
pour  les  voicuces  i  louës ,  ict. 

Au  mois  d'avril  1768.  le  chantre  de  NocM" 
D.mie  de  P.uls  .1  f.iic  placer  dans  fun  parvis,  au 
pied  de  la  tour  fepien'Liic^iu^Ie  de  fun  cglife,  une 
pjem  triangulaire  ,  dki  milieu  de  laquelle  fort  un 
poraaA  charge  de  fes  arnic».  C'ell  dc-U,  conome 
a'nn  centre  commun  »  que  l'on  comincnoeca  à 
compter  les  diftances  que  l'on  a  dedTeia  de  mer-, 
qucr  fur  toutes  les  grandes  routes  du  royaume  j 
&C  qui  fe  voient  X  Melun ,  à  Sens,  à  Alen- 
çon ,  Compiegne ,  âCc.  Ces  diilauces  font  mar- 
quées de  mille  en  mille  toifis  pac  des  bornes  roii* 
des  .qi(i  forfern  de  trois  ou  quatre  pieds  hors  de 
terre.  Chaque  miiSaire  eft  divifé  en  quatre  panies 
égales,  par  trois  autres  Stiines  Je  la  nauteui  irL-n- 
viron  un  pied  j  eelli.-  du  unllcu  cil  londc  Se  les 
deux  autres  de  forme  tiiangulaire ;  de  forte  que 
le  chemin  ell  divifc  par  cfpaees  de  150.  toiles. 
Get- établitTeinent  qui  mérite  beaucoup  d'éloges  , 

Ïtat  bien  £ùie  naître  l'idée  de  relever  la  magni- 
cence  dès  anciennes  voies  romaines.  Les  grandes 
.  rpmes.dç  France  font  i  la  vérité  la  pjùpart  alTez 
belles  &  bien  tenues  ;  mais  il  s'en  faut  encore  de 
beaucoup  qu'elles  fuient  telles  qu'on  peut  les  rea« 
'  dre,&  quU  feroit  à  fouhaiter  qu'^es  fuflent. 
Les  Romains  employoient  leurs  troupes  8c  plus 
encore  leurs  efclaves  aux  travaux  des  gran(?s  che- 
mins ,  des  cananx  &  autres  grands  ixivragcî.  En 
France ,  il  n'y  a  point  d'efclaves  par  état ,  quoi- 
qn'd  7,  ait,  comme  p.ir-tout  ailleurs,  beaucoup  de 
'pty^ms  &  de  iournaliers  dont  la  cottditioa  eft 
pire  que  celle  d'efclave.  Quant  aux  troupes ,  leur 
nombre  comparé  avec  celui  des  places  ou  il  faut 
des  garnirons ,  n'eft  point  fufîîfanr  pour  fournir  i 
la  cQnteâJon  ou  i  la  répararîon  des  chemins.  Ce 
iêroit  beiinonp  que  de  diftrairc  det  gamifoas» 
quînse     vingt  nùUo  faoaunes  de  tioupei  pour 
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lei  employer  «»  dienitm,  aux  canaux,  icc.  Or 
ce  nondhn  ne  poncrok  i«apiîc  qu'une  o^etite 
partie  de  la  lâoie,  qaî  eft  immenfe,  vu  l*étenàae 

ou  royaume  &  des  routes  qui  le;  travcrfent.  Ce 
n'eft  pas,  au-reflc  j  que  nous  rcjettions  ce  projet , 
Ti  fouvent  propofc  ,  &  jamais  adopté ,  d'employer 
des  troupes  aux  travaux  publics  ^  mats  nous  regar- 
dons ce  moyen  comme  très-inruffirant.  Que  quin- 
«e,  vingt  ou  vingt-cinq  mille  honinus  de  tro^incs 
foient  employées  en  même  temps  ftc  continuclk- 
ment  aux  travaux  pul>lics  les  plus  inrt.ms,  il  eti 
téfulteca  iaxu-doute  de  grands  avantages  pour  le 
Inen  du  royaume  en  général ,  8c  cu  fenicolier 
pour  celui  «et  provinces  où  ces  croupes  feront 
portées.  Mais ,  en  n'adoptant  que  ce  moyen  j  il 
hudrolt  lies  fiecles  pour  ccrmintr  tant  de  chofcs 

Îui  l'ont  à  iaiië  tians  la  plupart  des  provinces 
u  royaume. 

On  a  fenti  de  tout  temrn,  2c  OU  feat  i  pcéfeat 
plus  <|uè  jamiis  tout  le  dé&vantage ,  tous  les  ia- 
ro;iv>;nicnrs  des  rorvt'es.  Ces  inconvénients  por- 
tent priMcip.ilemciit  Ce  lut  la  population  8c  fur 
r::r,riti.iltiuc. 

Kéccmment ,  dans  quelaues  provinces  du  royau- 
me ,  on  a  fubftîtaé  à  l'ulage  des  corvées  pcrfon- 
ndlés,  d'^cs  aMjrens  qui  ceriainement  dimi> 
nnent  beaneoop  cens  charge  ,  mais  elle  n'en  fub- 
filk'  p.is  moins,  même  à  l'égard  de  ceux  qui  ont 
le  plus  de  peine  à  la  fuppoitet.  Elle  continue 
toujours  dette  générale,  te  diaqne  individu  eft 
obligé  i'j  contribuer. 

Les  corvées  ne  Ibnt  gneres  connues  dans  let 
provinces  nppcliceî  pjys  d'érats.  Ces  provinces 
paycjit  chacune  en  corps  les  diverfes  dépenfes  oui 
j'y  font.  (Il  eft  en  Europe  tel  ccxi  où  telle  ville 
qui  contribue  à  la  dépenic  pour  un  pont  qui 
i  cent  lieues  de  diftance»  candis  oue  les  lieux 
voitîns  de  ce  90Kt  concourent  de  leur  cote  aux 
répotatttms  i.  niie  dans  cette  ville  ). 

Le  j^ouverneincnr  cfl  fans-doute  fondé  qu.md 
ÏI  ne  veut  pis  que  toutes  les  provinces  du  royau- 
me foieiK  en  pays  d'ér.jr.  11  le  fera  .luifi  i  rejetter 
le  projet  qui  indiqucroit  une  nouvelle  forme  d'ad- 
laimftratîon  pour  les  pioviacesqui  ne  font  pas  de 
cette  efpece }  projet  que  nous  avons  fait  connoltre 
au  tome  V.  oe  ce  Cnftionnaite ,  pages  974.  97$. 
&:c.  Qu'il  nous  foit  cependant  petmis  d'inféiêr  iei 
un  autre  piojet  relatit  aux  corvées  pour  les  tra- 
vaux publics.  C'eft  toujours  le  zele  le  p!us  pur  &; 
le  plus  vif  pour  la  gloire  du  Roi  Se  le  bien  pu- 
blic qui  nous  conduit. 

Nous  proj>oferions  :  i".  que  les  corvées  fulTeot 
totaleiiicr.r  lupprimées,  éteintes,  jufqu'â  teur  nom 
même. 

1*.  Que  les  paylàns  pauvres,  chefs  de  famille  , 
les  journaliers ,  manŒuvriets  8c  les  culthrateati 
de  la  clafle  an-delTous  de  dix  mille  livres  de  bîcns- 
fsndi  (  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  au  rcgif- 

tre  XI.  )  fiifTetn  totalement  exempts  do  contribuer 
aux  travaux  Se  ouvrages  publics.  Nous  irions  plus 
loin  ,  nous  propoferions  que  cette  clalfe  de  pay- 
làas,  loutnaliecs^  m.ana:uvrier$  8c  cultivateurs  fut 
exempte  de  tout  impôt  quelconque  ,  à  l'exception 
de  la  capitation  ,    qui  fetoit  toujours  en  raifon 
des  talents  ftt  de  l'induftrie  connue.  (  Sur  quoi  il 
y  auroK  encore  des  oidcrvaiioiis  a  taire  dus 
ternpéiaments  a  prendre  ,  luit  pour  pic  venir  l'im- 
polttion  arbitraire ,  toujours  fi  nuifible ,  foit  pour 
ne  pat  g^et  ni  le  talenc  ni  l'induftrie  ,  que  l'on 
ne  fauroit  au-contratre  trop  encourager.  )  En 
effet  ,  quel  impôt  peut  fupporter  un  perc  de  fa- 
mille, payfan  &C  cultivateur  ^  ^ui  ne  poflede  au 
(las  qfM  dix  mille  livret  de  bneos-fenas,  Se  qui 
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n*a  d'ailleurs  ni  talent  ,  ni  induftiie  }  il  doit 
fe  noiurit  4c  s'entretenir,  il  doit  au(E  nounir  6c  en* 
treienîr  fa  femme  Bc  au  moins  nn  ou  deux  en- 
fants. Cependant  fon  bien  ne  peut  lui  produire 
au  plus  que  cinq  cents  livres  ac  rente. 

3".  La  taxe  pour  les  chemins  &  autres  travaux 
publics  ietoit  portée  fur  la  taille ,  iâns  que  per- 
Ibnne  en  &t  excepté  pour  cette  partie ,  i  moins 
que  l'on  ne  jugeât  à  propos  de  donner  une  nou- 
velle dénomination  i  cette  efpece  de  taxe  ,  que 
l'on  pourroic  appeller     puHa/ue  ou  /j  p^if:cif;ue. 

4".  L'impohtion  ne  ieroit  pomtunitorme  ,  mais 
fcroit  proportionnée  aux  facultés  \  de  forte  que  fi  le 
riche  de  xo.  mille  livres  pajroit  trois  livres  pour 
cette  taxe,  celui  de  30.  mille  livres  payeroit  quatre 
livres  j  celui  de  40.  mille  livres  payerolr  fix  li- 
vres ;  celui  de  60.  mille  livres  payeroit  dix  livres  j 
celui  de  cent  mille  livres  payenut  vingt-quatre 
livres,  ttc 

S*.  Les  mêmes  receveurs  des  tailles  pefcevtointt 

aullî  la  taxe  pour  les  ni: -t.'-^çs  pu!->lus. 

6".  Rien  de  public  j,c   le  feroic 
pat  nul  particulier. 

7".  La  confedion  des  chemins  Se  d'antres  OU' 
vrages  publics  feroir  mife  i  l'enchcre ,  comme  cela 
fe  pratique  aduellement  dans  les  pcoviocei  de  pays 
d*éttt. 

S'.  A  moins  de  circonflnnrcs  particulières  & 
qui  dcniandallent  célérité  ,  il  ne  fcroit  travaillé 
en  plein  aux  chemins  &  autres  ouvrages  publks, 
qu'en  certains  temps  de  l'année ,  appelles  les  mot' 
tes-faijhns ;  ce  qui  donneroit  alors  de  l'occupation 
aux  payfans  &  journaliers  qui  n'en  auroient  point. 
Cependant  il  y  aurolt  tonfcnuts  des  atteliers  pour 
ceux  d'entre  les  pauvres  qui  ne  ttouvetoicnt  point 
i  s'occuper  ni  à  la  campag^ne  ,  ni  à  la  ville.  Ce 
feroir  une  efpeoe  de  maaufaâure  publique ,  dont 
rétabiilTenietK  paiott  d'autant  plus  nécellaire,  que 
tontes  les  autres  manu&éhircs  j  de  quelque  efpece 
qu'elles  foient ,  tt  peuvent  g!ii«es  aller  que  par 

Celle-ci. 

A  propos  de  mort<-faifvn  ,  nous  avons  dit  quel- 
que part  (dans un  mémoire  que  nousavons  fourni  le 
i6.oaiiiois  de  janvier  1769.)  qu'il  nous  parotlToit 
étonnant  qu'il  y  eût  pene  de  temps  dans  un  état 
bien  admînîftré,  8c  dont  le  territoire  eft  également 
valo  5c  bon. 

Le  peuple -fran^ois  ,  difions  nous  dans  ce  mé- 
moire, rcputc  fi  aâif,  fi  induftrieux  ,  ne  hilfe 
pas  oue  de  perdre  beaucoup  de  temps  dans  l'an- 
née. Indépendammenrdes  fours  de  fttes  chômées , 
pendant  lefqueliss  il  ne  ga^iic  rien  &  dépenfe 
pour  fa  fubiiAance ,  il  perd  encore  beaucoup  de 
jours  dliivec  2c  beauMiip  d'heures  dans  les  |00cs 
courts. 

L'établifTement  des  hôpîuux  ,  &  autres  mai- 
font  de  charité  nous  patoifloit  favetifet  cette 
perte.  Nous  ne  voulions  de  pareils  établiflements 

que  pour  les  invalides.  Nous  regardions  d'ailleurs 
les  hôpitaux  comme  dcftiudtifs  de  l'efpece  hu- 
maine ,  i  catilê  de  l'ait  iitéviisiblenient  wÉeBt  qui 
y  r^pie. 

I^tis  Aippolions  feulement  trois  jours  compter- 

tcmcnt  perdus  dans  chacun  des  mois  de  n^v.  L-m- 
bre  ,  décembre,  janvier  iv  février.  r/c;oient  de 

perdus  li.  Jours. 

Au  moins  deux  millions  de  perionncs  qui  pet- 
doient  ces  douze  jours,  cela  faifoit  vingt -quatre 
millions  de  journées  perduées.  A  fept  fols  par 
journée  fia  fubfiftance  de  chaque  individu  éva- 
luée à  ïi-7.  Iiv.p.iran  ,  à  riilon  de  7.  fols  par  jour,  ÎK 
chaaue  individu  devant  nécedairement  gague*^ 
qu'il  dépenfe,  )  les  24.  millions  de  JoucnMs  per^^ 
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dues  montoîent  à  la  loinme  àc  î.\occro.  livres. 

Nous  trouvions  que  k  penc  ctok  encore  plus 
grande. 

Dans  les  «lOMitt  mois  de  novembre  ,  décetn* 
hre ,  janvier  8c  (ihrrier ,  le  peuple  perd  au  moins 
deux  heures  par  jour  ouvrable  ,  en  fe  levant , 
comnte  il  fait ,  trop  tard.  Il  donne  pour  r.iifon  , 
qu'en  fc  levant  plus  matin ,  il  ne  cagneroit  p.  s 
le  feu  Se  h  lumière  donr  il  auroit  bcloin.  Nous 
dilîons  au'il  itmt  raille  moyens  de  le  mettre  en 
état  de  le  dédommager  de  ces  prétendus  faux-frais. 
Nous  donnions  ,  pour  exemple ,  que  dans  le  Gé- 
v.iuJ.m  ,  li  plupart  des  culnv.itcurs  ^voient  tlitz 
eux  de  petits  mcriers  de  petites  ccot^cs ,  auxquels 
ils  s'occopoiem ,  pendant  quelque->  heures ,  le  mar 
tin  avanr  am  daller  â  leur  travail  de  la  canw 
pagne ,  &  le  finr  quand  ils  en  éunent  de  retoiv  > 
île  itiLine  que  penJant  les  jours  de  mauvais  temps 
qu'ils  iîf  pouvoiciit  travailler  à  la  campagne. 

Nous  louliaitioiis  que  d.uis  les  villes  chaque 
^life  (les  communautés  de  tilles  exceptées  )  ou 
fonnât  tous  les  jours  le  réveil  ,  en  liivet  ,  tie- 
puis  le  prerniet  de  novembre  jufqu'au  15.  de 
mars,  à  ciiKj  heures  du  matin,  (bien  entendu 
qu'on  ne  fonneroit  plus  ni  à  miiunr ,  ni  deux  lieu- 
res  après ,  uniquemenr  pour  annoncer  des  exer- 
cices de  religion»  louables  fans-doute,  mais  aux-* 

Soels  le  publk  ne  peut  afliftet }  )  â  4.  heures , 
épais  le  t$.  de  mars  iufqu'au  10.  de  mai;  i  ]. 
heures  depuis  le  10.  de  mai  jufqu'au  premier  de 
feptcmbte ,  à  caule  des  heures  de  grande  cha- 
leur vers  le  midi,  que  le  peuple  perd  dans  ce 
dernier  intervalle.  Et  qu'à  la  campagQC,  où  il  n'y 
auroir  point  de  cloches,  un  tambour  fît  h  même 
diofe.  Cependant  liberté  entière  aux  perfbnnes 
aîfées  Se  aux  lâches  de  refhsr  couchés. 

Telles  font  les  premières  idées  que  nous  avions 
à  donner  fui  les  corvées  Se  fur  les  temps  de  l'an- 
née appdMt  mones-fiifiiu  ;  deux  objets  impor- 
tanti,  cenaincflieot  bien  dignes  de  raneniUm 
du  g^uvemeitaenr;  te  m  rn|et  de£|uèU  nous  avons 
formé  divers  projets  qi::  n  i:s  aoCOOS  peaC^oe 
occafion  de  développer  .ii.l^ui.,. 

Revenons  au  rei;ittre  dei  Rtnircs.  Nous  donne- 
rons pour  exemple  encore  la  Provence. 

Il  eftdonc  â  efpércr  que  quelque  jour  des  pierres 
miUiaires  feront  élevées  for  les  grandes  routes  de 
cette  prownee  (  de  Provence.  ^  Ces  pierres  fe  rap- 
porteront à  celle  dont  il  a  cré  parlé  ci-devanr  , 

«lacée  au  pied  de  l'une  des  tours  de  l'cglife  de 
ioCxe-Dame  de  Paris.  On  comptera  par  ce  moyen 
fany  oa  tant  de  mille  toifes  depuis  Paris  jufqu'à 
Aiz ,  â  Marfeille ,  à  Toulon  à  â  Amibes,  ôcc.  La 
mcfure  itinéraire  fera  par-toBt  iimfiinn&  11  aV 
aura  plus  dans  la  même  province  de*  lienet  & 
diffcrencn  snefiuet  8c  ibus  une  aÊine  dcaoniimr 
don. 

VsaiieinbtaUeaient  les  mille  (  toifes  ;  quoique 
continus,  à  commencer  depuis  Paris,  ne  fe  comp- 
teront que  depuis  la  capitale  de  chaque  province. 

La  dif^ance  d'Aix  1  Avignon  étant  de  37(575.  toi- 
fes ,  par  la  route  ordinaire ,  il  y  aura  dans  cet  in- 
tervalle 37.  pierres  milliaircs,  dont  la  première 
fera  placée  tout  contre  l'cglife  de  Sr.  Sauveur  d  Aix. 
Alors  les  neuf  portes  de  diftance ,  qu'il  y  a  depuis 
Ai\  iufqu'à  Avignon ,  fic  qui  aduellemem donnent 
th-a  une  l  une  dans  l'autre  deux  lieues  de  deuzmille 
tîntes  chacune,  feront  réputées  étai^lies  à  la  dif- 
tance l'une  de  l'autre»  de  4186.  toifes.  La  dif- 
tance dqpuis  iUx  jol^'i  litdeon,  qui  eft  de 
4098}.  toifes*  comprendra  41.  menés  miUioireej 
&  linfi  des  auires  diftancM  deTvovenoc. 
Poac&onct  ridnécaitede  Provence  j  toatet  les 
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didances  de  cette  province  étant  mcfurces,  on  en 
tédigeroit  des  états ,  qui  comprendroient  les  rou- 
tes oiftinftes  depuis  Aix  |ulqu'à  chaque  p.voiilê 
8ç  conumunuié  de  la  province.  Des  jpotaux  d'in- 
dication ferotenr  placés,  au  foRÎr  des  voies,  au  com- 
niencement  de  chaque  route;  &  il  en  feroit  place 
d'aunes  à  ciuque  chciiim  fourchu  dans  le  cours 
des  routes. 

La  connoilTance  euâe  des  toutes  donneroit  des 
ftcilités  pour  l'ex^arion  des  «cdces  da  gouverne- 

ment,  Se  feroit  avantageufe  aux  voyageurs. 
En  Provence,  chaque  paroilfe  &  communauté 

marqueriiit  dans  fon  itinéraire  particulier  les  routes 
Se  les  dilUnces  jufqu'à  Au,  jufqu'a  ia  ville  chef- 
lieu  de  la  viguerie ,  de  ia  fénécnaulTée ,  du  dio> 

lel-j  ,  °'  r>ort  de  iner  le  plus  {<rni_h'_-. 


X  I  X. 

Jtegifinc  d'Ohftnaûoas  Métiorologi<jucs. 

On  croit ,  peac-ître  avec  raifon ,  que  d'après 
des  obfervaiu  iii  i  iétéorok^ques  »  on  pounoit 
prédire  le  tenip.  qu'il  fera  pendam  un  hiver  â  ve- 
nir,  en  admettant  1  iiypotlicfe  que  l'air  fc  difpofe 
remarquablement  pour  ia  farfon  d  Kivcr  en  août  & 
vers  réquinoxe  autumnal.  Vraifcmblablcmént  oa 
pourroit  prédire  anili  par  le  même  moyen  le  temps 
qui  régnera  dans  les  dtverlês  Cttfons  des  années 
à  venir.  Voici  une  difreitation  faire  à  ce  r.ijct  par 
M.  S.  ***.  de  Dicide,  cH  AUcm.agac ,  qui  donne 
pour  exemple  l'hiver  de  1741. 

I*  Je  fuppofc  d'abord  ,  dii-d,  que  ,  pour  déter- 
miner en  général  la  qualité  de  l'hiver  &  de  l'été 
d'une  annce  donnée ,  par  un  pronoftic  bien  exaâ , 
il  faudroit  pouvoir  furmonier  les  deux  difficultés 
qui  fuivent. 

I*.  Nous  ne  favons  pas  encore  (î  la  différence 
des  étés  S<.  des  hivers  fc  relTeinble  pendant  plulîeuts 
années  fuccedivcs ,  linon  dans  les  moindres  baga- 
telles »  du  moins  dans  lescixoodbmces  principales, 
de  Cl  elle  obferve  une  révolution  réglée  d  'une  cer- 
taine période  :  en  forte  qu'aptes  la  révolution  d  une 
de  ces  périodes  une  autre  recommence,  &  coii:i- 
nue  de  même  que  la  précédente.  Suppofons ,  par 
exemple  ,  qu'im  pareil  cercle  efit  commencé  au 
grand  hiver  de  1740. 11  foi  fuivien  174t.  d'un  hi- 
ver paflâblement  fort ,  mais  beaucoup  plus  fuppor- 
table.  En  1741.  nous  eûmes  un  liivei  fort  doux. 
Stippofons  que  cette  ditlc-rence  cor.iinuc  infc^u'à  un 
certain  nombre  d'années,  fuppoions  cinquante, 
cent ,  deux  cents,  &c  Perfonne  ne  me  dilputera* 
je  crois,  quelacboiene  foii  poflîble.  Je  louriens 
plutôt  qu'elle  me  paroîttrès-vraifcmblable,  puifque 
nous  remarquons  que  le  créateur  &  confcrvareur 
de  tour,  oblervc  un  certain  ordre  dans  tout  ce  qui 
fc  palIe  dans  la  natuie.  Mais  nous  ne  faurions 
déterminer  encore  tien  de  polîrif  à  cet  égard ,  parce 
que  nous  n'avons  pas  des  é^mérides  météoroio- 
giqnes  de  plnlieurs  ficelés  laites  avec  une  certaine 
exaditudc.  Ceux  qui  viendront  aptes  ni.uis,  feroienc 
i  cet  égard  plus  heureux  ,  il  liuui  nous  donnions 
la  peine  de  leur  lournir  des  matériaux  bien  exaAs» 
fut  iefquels  ils  pullent  compter. 

z".  Il  nous  manque  encore  une  coanoiflànce 
fttffi£uue  des  véritables  &  plus  proches  caufes  de 
la  différence  ctmfidérable  qu'il  y  a  dans  les  temps 
qu'il  fait  en  chaque  faifon.  Il  t;l  iaris-contredit 
paradoxe,  que  le  foleU  que  nous  devons  recon- 
noître  comme  la  caulê  principale  du  changement 
de  temps ,  non-obftani  qu'il  foit  le  même  daae 
une  année  qoe^s  Tausej  &  que,  d.ans l'endroit 
oà  nont  domurans ,  écbitant  (c  tfaauiFaat  la  nûme 

cette 
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terre  êc  Us  mknei  tam ,  il  ne  produire  pu  tolis 
Ses  ans  le  nteifl  tanpa  paiir  chaque  joat  ni  pour 

chac|i:o  ù.\fon.  La  diMrenee  «le*  afpeâs  avec  les 

p.^iij:  ,  auiMir  i]Litf!vju!;  cîioit  ircrsirtr  en  compte 
<ijni  Lctce  aiiiue  ,  Il  i'oa  it'avoïc  pji  pcidu  Ici 
peines  pendant  plufieurs  fiedcs ,  à  chccch.T  des  ru- 
g^s ,  qui  s 'accorda dent ,  iînon  toujours  ,  du  moins 
^Iqinefbis  avec  l'espérimce.  Je  dcfie  tout  fAifeur 
<i'.ilm.inach  d'àvoir  pa  nous  pr^te  par  les  «Tpsâs 
<!:s  j'Ianeces  feulement  que  le  froid  de  l'hiver  de 
1740.  feroit  excclîit  ou  mcinc  fort.  To;is  Ls  .;î- 
rnanachs  que  j"ai  pu  amafîvr ,  ptcdifcnr  pour  l  an- 
née 1740.  un  hiver  trcs-fupportable  ;  &  en  efiei 
ils  n'ont  pu  faire  autrement  en  fui  vaut  les  règles 
des  planètes,  que  pour  leur  complaira,  je  vclix 
biai  fiiMofèc  aniformes.  Ainil ,  comme  ces  fon- 
demenis  lODt  MHs  (ai  le  fahic ,  il  nous  fera  per- 
niis  d'en  chercficr  Je  plus  folides. 

Je  ne  f^ai  Ci  je  me  trompe  en  rèjettant  la  caofe 
de  ces  duneements  fut  ceux  qui  fe  fout  dans  l'in- 
térieui  da  loleil,  de  la  tcalité  defqucls  nous  fom- 
tÊXta  coarùneàt  par  les  taches  2c  les  ficuU  ou  flam- 
mes. Si  ce  taifonncment  n'eft  pas  plus  (olide  qae 
telai  des  aftrologues  »  j 'ofe  dn  ntouis  iai  fiatter 
qu'il  le  vaut  bien  ,  5c  l'cxpcricncc  doit  nous  ap- 
prendre jufqu'i  qutl  point  on  pourroit  le  légiti- 
mer. Pour  cet  effet ,  je  fuppofe  :  i**.  que  le  foleil 
dans  le  tehips  qu^il  a  des  taches ,  n'opère  j^as  fi 
•ffiaconent  fur  notte  terre  que  quand  il  n  en  à 
point  i  &  que  feu  iiâion  dou  itxe  inojrenàê  pen- 
dant qu'il  a  des  taches  petites  6ts  en  pétit  nonibre. 
Je  déduis  de-li  troii  fortes  de  temps  ,  qui  peut 
ine  humide  ,  ou  fec  ,  ou  mcté.  Je  prcfume  avec 
beaucoup  de  vràifemblancc  ,  que  le  temps  doit 
hn  fec ,  lot fque  le  foleil  eft  couvert  de  quantité 
ée  taches ,  ou  qu'elles  font  bien  grolTes  }  que  k 
temps  doit  être  humide  ,  lorfque  les  faculé  percent 
en  quantité  dans  le  foleil ,  &  qu'elles  ibfbrbent 
totalement  ou  en  partie  les  t.Khes  ;  qu'enfin  le 
temps  eft  mêlé  toutes  les  fois  qu'on  obferve  les 
taches  fott  petites  ou  en  ircs-peiuû  qu.-,iitac  .  pac- 
conféqaent  que  l'un  oU  l'autré  temps  pitdomine 
i*eIon  que  la  coriflderitioh  du  foleil  cil  plus  ou  moins 
fûrte^  de  qU'en  plus  ôu  moins  de  temps  il  «âg* 
tnence  ou  dîminaé. 

Te  fappufe  i".  que  le  (ûlei!  ayain  quantité  dé 
taciiÊS  &L  de  taches  gtolTes ,  atcue  ou  clialTe  de  La 
terre  quantité  d'exhalailons  fcches^^  que  toutes 
les  fois  <|u'il  n'a  pas  de  taches ,  il  en  attire  ou 
en  diadê  ks  vapeurs  humides ,  qui ,  les  unes  & 
les  enicâ,  félon  leurs  différentes  mi):tton$,  fotk 
xenvoyiet  Ibf  la  terre  par  l'air  ,  uu  y  retombent 
par  leur  propre  poids ,  &  font  for  elle  difîércns 
effets ,  feloii  que  l'une  ou  l'auue  efpecc  prédo- 
mine- 

a*.  11  me  paroît  très-vraifeinblable ,  que  le  fo- 
IcadUpoTe  l'air  à  tme  eertûne  température  d'été 
«m  d'hiver,  principalement  vers  les  deux  équi- 
iMxes  ,  parce  qu'il  s'approche  de  notre  zénith  ou 
s'en  éloigne  ,  &  que  par  conféqucr.t  û  vertu  pour 
agit  fur  la  terre  devient  plus  forte  ou  plus  foible. 
Or  Cl  ,  par  exemple  j  en  août ,  &  fur-tout  vers 
l'cquinoxe  d'automne ,  il  s'cleve  pins  de  vapeurs 
ou  exhalaifons  féchcs  qu'hamidcs ,  elles  le  répan- 
dront alors  for(  loindansVair^  ic  â  caufe  de  la  quan~ 
tïté  de  tnaticre  phlogiflique  qu'elles  renferment , 
elles  rciidioiic  l'invcr  d'.iur,\iu  plus  rolaable ,  que 
le  bon  temps  chatid  continue  plus  long  temps 
dans  l'automne.  Les  vapeurs  aqueufes  qui  s'y  <nc- 
lent  vers  le  ioiftice  d'hiver  «  refteront  aufli  plus 
tempétées,  &  defcetklront  pour  la  plus  grande 

Cne  en  forme  de  pluye  ou  Je  pourtiere  de  neige. 
rfi^u'au-contraire  il  y  a  des  phiyes  fréquentes 
fcct  l'équinoxe  d'amomne»     aans  U  faite, 
Tamt  VI. 


«tors  me  marque  qpM  le  foleil  a  élevé  vers  ce 
temps  quantité  de  vapeurs  aqueufës  »  qui  domine' 
ronr  pendant  l'hiver ,  qui  (ubjugueront  aifément 

le  peu  d'cxhalatfons  fécnes  &  chaudes  »  8c  qui , 
vers  le  folftîce  d'hiver  ameiieront  tiu  fmid  rigou- 
reux quantité  de  neige»  Ou  peut  .111  cotuiaue 
erpcrcr  un  hiver  tempéré  ,  lorfqu'cn  août  jjc  en 
automne  le  temps  cil  mêlé ,  oc  qu'enfuice  le$ 
éahalailbas  flc  vapenxs  fécfaes  ^  humides  recaQ-> 
nrebalanéem :  car  «1  ce  cas  ÔA  n^ama  ^ueres  dé 
gelées  terrililcs  &:  moins  encore  dur.ddes  ;  6i  les 
p^iioiics  fioidës  Se  tempérées  altcrneiom  dans  ua 
ordre  bien  réglé. 

bi  ,  par  exemple ,  on  avoir  voulu  faire  de  ceci 
uns  application  à  l'hiver  de  174t.  il  auroit  fal- 
lu exa:iiiiicr  de  pl^  l'équinoze  d  autamne  de 
parce  qu'il  enrcnr  dfi  {bumîr  té  im«iam  poor 
éublir  notre  raifonuement.  Qdaiit  lu  temps  d'cré 
en  général,  il  fiit  mclc  depuis  le  13.  de  mai, 
cependant  plus  fec  qu'humide  ;  ce  qui  veuoit 

Etincipalenient  de  ce  que  les  grandes  révolutions 
arumétrique:  arrivçrent  pendant  tout  l'été  vers 
te  temps  de  la  pleine  lune  g  ce  qni  airive  rive* 
ment  ;  pendant  qu'ordîiiaireinent  on  a  alors  dà 
tc;i;ps  fec  ^c  lerei.-i ,  qui  péiulaut  cette  anuée  a 
ctc  beaucoup  reuipéie  p.ir  les  pluye5.  Les  exha- 
laifons réelles  ayaiu  auUi  prcdoniiué  en  quelque 
fa^on,  il  arriva  de  plus  ,  que  depuis  le  ai.  d'août 
jufqu'au  15.  de  feptembre  ,  nouseumcsprcfque  coa- 
dbneUemsnt  des  jours  beaux  te  £xs  \  en  Jbne 
411e  le  jour  le  plus  diaud  de  cet  éré  tomba  mè* 
me  au  \cs.  août;  ce  qui  contribua  beaucoup  î  I'^u^t- 
mentacion  des  exhalailons  féchcs  %cr5  l'cquriio.ve 
d'automne,  au  lieti  que  le  refte  du  mois  d'août 
âvoit  été  plutôt  humide  que  fec.  Quant  aux  huit 

i'oncs  avant  &  huit  jours  après  l'équinoxe,  le  temps 
iu  tempéré  &  plus  humide  que  fec  d^uisle  i)« 
de  feptembre  [ufqu'att  11.  &  tempéré  de  m^ihe, 
nuis  plus  fec  qu'lîuaiiile  dtpdt  le  ij.  Aptannlné 

jufqu'an  30. 

Il  faut  remarquer  que  depuis  le  lû.  feptembre 
jufqu'au  II.  oâobre  incluiivement  nous  eûmes 
un  temps  fotthimùde  ,  Se  méroe  nidefc  mêlé  de 
gelée.  Si  un  peu  avant  &  pendant  ée  temps»  il 
avoir  paru  une  facuU  (  facuia  )  notable  dans  lé 
foled ,  j'en  tirerois  im  bon  augure  pour  mon  liy- 
podiefe.  Cependant,  depuis  le  ij.  otlobte  juf- 
qu'au 4.  novembre  ,  nous  eûmes  prefque  toujours 
un  temps  fëc  &  de  gelée  j  en  forte  que  les  va-> 
peurs  humides  tombées  auparavant  firent  leur  effet 
par  la  gelée ,  &  les  exhalaifons  féches  ^  pr  le 
temps  ptefque  toujours  ferein  &  par  quelques 
jours  doux  ,  qui  furent  entremêlés  dans  les  froids  , 
en  fe  contrebalançant  allez  réciproquemenr.  L'a- 
vant-hivec  commença  le  5.  de  novembre  par  de 
la  neiie ,  fie  le  9.  d'après  nous  eûmes  la  plus  for* 
te  geKe  aux  vitres ,  qui  vraifemblablemenr  a  pris 
fon  origine  dans  les  vapeurs  humides  qui  étoienc 
tombées.  Mais  le  i\.  novembre,  les  exhalaifons 
féches  no  firent  pas  moins  leur  effet  par  une  lein- 
pcte  violente ,  qui  fut  accompagnée  d'une  grands 
révoluiioil  beiométrique.  Cette  révolution  dimi- 
Jiua  k  fuàffi  per  le  dégel;  mais  elle  augmenta  de 
noavéin,  comme  à  l'ordinaire,  jufqu'au  17.  que 
le  temps  devint  fort  doux.  Ainli  les  vapeurs  te 
exhalaifons  humides  &:  féches  fe  contrebalancèrent 
lucroe  alfez  dans  ce  temps ,  hnon  que  lei  huniules 
prcdomtoerent.  Depuis  le  27.  novembre  jufqu'au  6. 
oécetaibre  ,  il  y  tnt  un  inrervallc  fon  doux;  le  ther- 
momètre marqua  taménéi  &  ce  qu'il  jr  eutde  temar* 
quabte,  ce  for  k  violente  Mmpm  <hi  $.  déoembte  y 
lAon  thermomètre  tomba  jufqu'l  quatre  cents 
vingt ,  quoiqu'cn  efier  l'année  précédenre  il  fut 

deipeadu  jtttqitt'iquawwimaeme-hait.  Lcsex'. 
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halaifons  fcches  ont  fans  contredit  prctiominc  ici. 

J'ourois  conclu  dc-U  qiM  l'hiver  de  1741.  au- 
roir  été  pifTablemeut  fwc,  qnoiqne  phn  lolérablc 
que  le  précédent  ;  on,  M  qui  paioîi  COMK  plus 

vraifi.!i:bliMe  ,  que,  par  l'avanc-hiver  &  le  vrai 
hiver  ,  il  im  paifablcment  froid ,  &C  que  rjrriLrc 
luvcT-icri  toiir-.i-iait  doux.  La  ^ifcmitrc  p:i  •liCtioil 
eii  établie  par  le  mois  d'aoîit  prefqu'ciiricfcmcnc 
humide ,  par  les  fortes  gelées  d 'odobte  ,  &  par 
HmmidiK  qui  continia  apc^  l'équinoxe.  La  leçon- 
eft  fomue  fnt  le  leraps  tempêté  vers  l'équi- 
noxe ,  quoique  plu.i  huniido  que  fcc  ,  K  fm-  lî 
coniichjInncL-nient  des  vapeurs  cxhaUiions  iltl- 
inide?  tV  Itchts  peiidjiu  l'avaiu-liivLir. 

J'jiouteiai  »ci  ce  que  )'ai  oblervé  de  remar- 

Îuablë  de  cet  hiver  ,  6c  ce  que  j'augure  du  reAe 
e  l'hiver  depnîi  ce  jourd'hai  que  i'nxis  ceci  » 

3 nî  eft  le  S.  décembre.  Le  (îîparMion  d'été  8C 
'hiver  ,  qui  arriva  le  5.  oclobre  fur  ïcmr.rqui'.Ws  : 
elle  arriva  vers  les  tix  heures  du  ioir ,  du  niéine 
qa'ttne  révolution  barométrique  de  quarante  jours 
l  mais  qui  n'en  dura  que  trente-deux }  »  &  elle 
mit  par  une  tempère  violente.  Dix  jour»  aupa- 
ravant le  thermomètre  avoir  marqué  entre  100. 
Se  zSo.  &  n'avoit  pas  beaucoup  varié  ni  nuit 
ni  jour  ;  mais ,  enttc  le  5.  &i  h  6.  oetobte  ,  il 
de  Xjù,  juCi^u'à  ]8<.  au  lieu  que  le  baroniecte  avan- 

Îa  do  31$*  ja^a'i  230.  Ce  matin ,  nous  eûmes 
t  pcenûere  neige  »  qui  tomba  «n  finmie  de  pouf; 
liere.  Cene  féparation  dura  fuiqu'ao  5.  novembre  î 
que  tomba  la  première  neige  formant  couche; 
p.ir  conféquent  clic  diirx  précifément  un  moisj 
i?c  la  nuit  du  17.  an  18.  octobre  ,  il  y  eut  une 
forte  aurore  boréale ,  qui ,  depuis  le  22.  jufqu'au 
»S.  iÙC  fnivie  de  fones  gelées  aux  vitres.  Quant 
àFavmt-btver,  il  eft  remarquable  qu'il  parut  ttit- 
fort  au  cominenceraent ,  puifque  le  thermomètre 
étoit  tombé  le  9.  novembre  jufqu'i  fioi.  ^  pro- 
che de  fort  fmj.  Mais  le  13.  noveniUc  ,  le  Iroid 
fe  relacluj  la  neige  n'tcoïc  pas  non-plus  abondan- 
te  :  A;  quoiqu'elle  cîit  reçu  des  fondements  alTez 
par  la  gelée  qui  vint  en  même  temps ,  elle 
Il'a  pas  été  chez  nous  d'iule  grande  durée.  11  eft 
enfin  tenurquable  que  les  avant-hivers  de  cette 
année  8c  de  la  préccdente  fe  fo  '  i  dcv  en  ce 
que:  i".  h  fcpar.itioii  de  l'hiver  a  1  Lie  a  com- 
mencé avec  le  tommencemcnr  d'oftobrc  :  1".  que 
l'un  Se  l'autre  ont  eu  en  o&obt»  Se  au  commen- 
ccnienc  d«  novembce  des  gdiei  bioi  fones ,  Se 
danj  00  dernier  mois  beaucoup  d»  neige  :  3".  que 
dam  l'on  &  l'autre ,  U  y  a  en  une  grande  tem- 
jHte  vers  le  6.  décembre;  &  qu'il  a  commencé  alors 
line  craiiJe  révolution  barométrique,  laquelle  4*. 
a  LtL-'  fuivie  dans  l'un  £v  l'autre  d'un  uircrvaile  fort 
tempéré.  Je  préfumerois  prefauc  par-là  que  l'hiver 

Enrtoit  bien  continuer  pafTaolementfiBIl  kl  moia 
ivana  jniqtt'î  la  fin  de  macs.  D'un  tittie  côté, 
ces  deux  avanthivers  différoient  eenfidérableraenc 
en  ce  que  :  i".  !a  féparation  de  l'ccc  1  f 'hiver  n'a 
duré  cette  année  qu'un  mois  ,  nu  lieu  qu'en  r739. 
elle  duta  plus  d'un  mois  î?c  demi ,  pendaiit  le- 

3uel  temps  il  y  eut  beaucoup  de  brouillards  & 
e  jonts  couverts ,  &  deptûs  le  8.  oâobre  juf- 

3u'au  i6.  le  foleil  ne  parut  point  du  tout  pen- 
ant  dix-huit  jouis  ;  au  lieu  que  dans  cette amiée , 
nous  eûmes  une  pluye  tempérée,  &  fect  foBVent 
des  jours  fereiws  avec  da  la  gelée. 

1».  En  1739.  les  gelées  de  novembre  furent 
beaucoup  plus  fottes  &  b  neige  beaucoup  plus 
profonde  que  dans  cette  année ,  quoique  la  gelée 
fût  plus  forte  en  ocbface  de  cette  anjtée  que  l'an- 
née 1739. 

En  r?39.  pendant  h  grande  rempttc-  <!u  6. 

décembre,  le  baiomecte  indiqua  uue  grande  rcvu< 
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lutlon  de  quarante  jours,  qui  arriva  auiC  le  1$. 
janvier  174c.  au  H-m  que  l'indication  de  cette 
année  ne  va  qu'i  vingt  jours ,  à  commencer  dit 
$.  décembre  incluCvement  ;  Se  par  conféqnenr 

enrro  la  16.  déc- 1  I -  :  i.  janvier  1741.  ij 
Liiùmctrc  romb-ciM  ccu!ni...ijlwn'.£nt  par  ujic  tcitfc 
tcmpècc. 

N.  U.  Ce  font  les  neuf  jours  avant  &  les  neuf 
jours  après  le  tcin-.e  marqué  ,  pendant  lefqu^ls  , 
à  moins  qu'il  n'anive  quekuie  anomalie,  la.  tévo- 
lotîon  conclod  par  la  defcente  confidéraUe  du 
banoneire. 

Si  vers  ce  temps ,  comme  je  préfume  furement, 
&  même  plutôt,  il  tomboit  beaucviùp  de  n.i^.c, 
que  l'hiver  prît  Coa  pli.  Se  que  cela  fût  fuivi d'une 
grande  tévolutioa  batométnqoede  tteme  ou  oua- 
tante jours;  alors  nous  pourrions  noasactendre, 
vers  la  hn  de  cette  révolution ,  à  un  intervalle 

rlus  doux  ,  psut-ctrc  vers  le  18.  de  janvier  ;  mais 
hiver  pouiroit  redevenir  plus  fort  en  février.  Si 
la  période  douce  qui  y  lucccdera,  n'amène  pas 
après  foi  beaucoup  de  neige  ou  une  forte  geice  * 
nous  pootront  nous  flatter  d'un  bon  mois  de  mars 
Si  d'un  avril  palfablcment  diaud.  Si  au-contraire , 
à  h  fin  de  février  &  au  conmiencement  de  mars, 
d  i\::\  -^U':nt  b'-MUco  jp  de  neige  8C  une  toue  g:lce  , 
nous  ne  pcurtions  point  nous  attendre  à  une  cha- 
leut  ftable  avant  la  mi-avril  ;  cependant  le  froid 
fera  toujouts  fort  fnppooable  >  en  cotnpataifon  do 
l'hiver  précédent.  Depuis  le  mois  de  fanvietr  )af^ 
qu'à  la  fin  d'avril  ,  r.ous  pourrions  encore  avoir 
trois  oa  quatre  grandes  révolutions  barométriques: 
pins  d  y  en  n,ptus  eufli  il  y  a  de  aeîg^  pendant 
l'hiver.  « 

Telle  eft  la  dilfetatîon  du  judicieux  oblérvateat 
Allemand  y  ipit  nous  avons  dcfigné  au  commen- 
cement de  cet  attîde.  II  paroît  prouver  que  le» 

obrerv.iiions  n-.ctcorcloc;iqiK's  kroicnt  également 
aifccs&.  avantac;cureç.  Nous  loufcrivon^  volontiers 
à  fon  opiniiii'.  Noms  ajouterons  incme  cjue  ces 
obfervations  doivent  ctre  tcgardces  coniu.e  abfo- 
lument  néceffaitcs ,  s'il  cil  vrai ,  comme  nous  le 
préfumons ,  c^n 'elles  puitiènt  fervit_  â  prédite  le 
temps  qui  prcdominera  dans  les  làiibm  i  venir. 
Au  moyen  de  cette  connoiCTance ,  ccmbl  d," 
difettes  &  autres  calamités  publiques  n'eâr  0.1  pas 
prévu 

11  fe  tait  depuis  long-temps  des  obfervations 
météorologiques  i  Paris  &  dans  quelques  autres 
villes  capitales  de  divers  états  de  l'Europe.  11  En- 
droit qaVnesftflênt  rédigées  en  corps,  éc  données 
i  la  (f.rcftioii  de  pcrioanes  intelligentes  qui  les 
combinaiIciK  8c  en  tir.ilFcnt  tout  le  parti  polTible. 

.Mais  il  ne  fuffit  pas  lans-doute  que  cle  telle» 
oblen'aciuns  fe  faiTtnr  uniquement  dans  les  capi- 
tales d'états  fort  étendus.  Il  en  fandroir  faite  aulK 
au  moins  dans  chaque  capitale  de  province  ;  il  y 
auroit  tnîme  de  meilleurs  fuccès  1  efpércr  (î  elles 
fe  faifoient  dans  chaque  ville  confidérablc  ,  eit 
Provence ,  par  exemple ,  à  Aix  ,  i  Marfeillc ,  1 
Toulon  &  à  Arles. 

Le  fient  Raj^oux  ,  dodeur  en  médecine  de  l'uni» 
ver{!té  de  Montpellier  ^  Sec  eft  bien  louable 
d'avoir  donné  au  public  les  Tatles  Nojologiqucs 
&  Mete'orologitjues ,  très-étendues ,  qu'il  avoir  dref- 
fées  à  riiôtel-Dieu  de  Nifmcs  ,  en  Languedoc  , 
depuis  le  premier  de  juin  1757.  jufqu'au  premier 
de  janvier  1761.  Voilà  un  bel  exempte  de  patrio- 
tifme  X  puilTo-t-il  le  multiplier ,  de  être  imité  dant 
toutes  les  graiides  villes ,  non-fenlementde  France  • 
mais  encore  de  toute  l'Furorc  î 

Nous  donnerons  ici  ,  pour  nun'clc  ,  d'après  le 
nicme  lieur  Raz;>;i\  ,  la  table  de  r.  i  cbrcrvatîoBt 
{uctégcologiques  pour  le  mois  d'août  1759.  ■ 
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tenae;  La  différence  encre  ces  deux  ptnnts  eft 


Le  Tcm  a  foofilé., 


26  fois  du  Nor  J. 

I  fuis  du  N.  N.  £. 

I  fiiif  dn  N.  E. 

3  ibis  du  N.  Ô. 

4  fois  de  i'E. 
I  fùh  .îe  TE.  N.  E. 

8  fois  cîu  S. 

I  fois  du  S.  S.  O. 

l  4£Ms  derp. 


'  16  jours  de  temps  fereihj 

9  jours  <^c  pl'.n'c. 
4  jours  de  temps  couvect,"  > 
}  jours  de  nuageiuper  ineecvaUesiS 
U  f  «  nt.^  3  loges  de  mnps  jmable. 

6  jours  de  vent  trcs-fon,  nmpîtti 

1  jours  de  brouillirds. 

2  jours  d'orales  arec  toaacnej  g 
échntt 


Voici  ,  toujours  d'apr^  Is  oliM  Cm  Xél^è  "«Ctt  dtt  VMHt  qoi  gqc  Ibnflé  4  KïfiMI  ^  ti 
«QiaaiK  À  ladhe  aaaée  X7S9. 
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Le  vtnc  de  nonl  «ft  éooc  celui  <^tii  a  prcdominé ,  pailqu'il  a fimfllé  aïo.  fim>  VÎCK  «ifiiiie  biod.  L« 
vàit  «t'ondl^Sid-oueft     cdoï  qiu  a  kjaoins  bvmL 
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AoAc  ...»*i6..  4.«  3.<  6«.  o..  2..  3..  0.*  o..  o..  9 

Se|>t«n)bre  ,.io..  3..   7..  9..  o..  o..  l..,  o*.  O..   o..  5 

Oûobre.  ...12..Ï0..   7..  3..  o..  o..  O..  o,.   o...  4 
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Tauiatt6i  81  40  S*  *  4      t6  i  7      16  75^ 

Le  beau  temps  lèitin  a  plédoniiié  ,  pai%'il  »fom  le  premier  &  le  pruitipal  fondement  c?ela 

a       de  iôy.  jours.  '*  patnolog'e  &  de  la  thciapeutique.  Pour  moi. 

Pendant  le  mois  de  janvier»  U  plus  grande  wjeftime  que  Ii  l'on  veut  porrer  la  mcdedne  au 

chaleur  marquée  pai  le  thetoiomette  a  été  de  14.  "  Po««  «  P«KÛion  donc  eUe  eft  fufceptiWe,  il 

àe^:é^  au  deifus  du  terme  de  la  congélation  de  »  faut  Mme  leiemple  det  cflebcei  attranomet  do 

l'eau,  Je  1a  moindre  cHalear  a  été  d'un  degré  au-  «de  DOCte  temps,  qui,  par  l'exaéle  compafairon 

dciïus  de  temciiie  terme.  l  a  différence  entre  ces  »des  abfervaiions  qui  ont  été  faites  en  différens 

tleox  points  eft  de  13.  dtgrcî.  teinps  fur  le  mouvement  des  allres ,  font  parve- 

La  plus  grande  hauteur  du  mereurc  dans  le  »  nus  au  point  de  déterminer  leur  cours  &  leurs 

bafometrê»  a  été ,  pendant  ce  m  (me  mois  de  jan-  »  différ  entes  poHrions  refpeâives,  même  cent  anv 

vicr  T759.  de  28.  ponces  qnatre  ligpes^  ic  £m  «tanfanvam}  &  je  fnuiiinin^nieiicpefïiudé  qiitf» 

plus  grand  abaifferaent ,  de  27.  pouces  ta  lignes,  «fi  fes  oiMecin»  obferrent  avec  attention  tout  et 

La  dirtfrence  entre  ces  lI:  j\  :cnnes  eft  de  6.  lignes.'  »  qui  a  rapporr  i  \i  ptoduâion,  au  c:  ;ir^ ,  ^  la 

Les  tables  du  JÎeur  de  Ma-^oux  ne  marquent  »  cure  des  maUùiei ,  s'ils  mètrent  leurs  rem^Liviues 

pas  la  quantité  d'eau  qui  cft  tombée  à  Nifmes  •>  fur  le  papier ,  pour  être  en  état  de  fe  les  corn- 

pendant  les  TS»  j<HUS  Se  demi  ou'il  a  plu  dans  »  muniquer ,  ou  qu'ils  les  rendent  publiques  ^  notre 

cône  viUe.  Cette  obfetvait«n  feteic  ceficndaiir  naît  acquerra  une  certiradepatfiute,  non-feulement 

'nécel&irc.  »pour  prédire  &  éttamm  bt  maladies}  mai» 

naufli  pour  les  ^oéctr  avec  iMiie  la  dectétii^ 

npolltble,  &  prédire  tout  ce  qui  arrivera  pendant 
••  •  XX.  „  jenj  cours.  (  Ir.  Hoffm.  tom.  IV.  pag.  7.  ch.  i. 

ne^p,  êOlfirv^  Nofilop^ues.  m?  Biahï^  )"  ™ 

Ce  regiftre  feroittm  des  plus  importans.  »  Les  «Comme  les  maladies  épidcmiques  (dit^tl  ail* 
nhiftoicea  exaâes  .des  maladies  f  dit  Frédèrïc>  »  leurs  J  dépendent  des  caufes  phylîques  &  méch»» 
I» M^Mum i  Ae  les  oUenrattons  Êùces  avec  Toin,    »  nique»  ^atiétemenc  évidentes»  telles  Au-teut  que- 

1*1» 
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i<  h  (iit'pofuion  de  l'air ,  le  rcgime  8<  la  manière 
i<  <U-  vivre  qui  cH  propre  dans  chaque  endroit  j  il 
»  lieroit^  â  touhaiier  que  les  médecins  prilTent  plus 
«  de  ÙM ,  &  donmflenc  plus  d'accencion  i  étudier 
»  ces  maladies ,  à  les  prédire  en  conféquence  de 
»  la  difpofiiion  prcccdentc  &  prcfente  des  faifons , 

H  8c  d  les  traiter  ,  qu'ils  n'oiu  coutume  de  faire  

«iPoui  moi,  i'eiUmt.  qu'on  ne  peut  trop  louer 
nByfpocraUj  le  pl'js  ancien  Se  le  plus  «xccUc  it 
»  écrivain  d'entre  les  mcdecias  »  6c  Sydeaham  , 
<>  prefque  le  premier  qui  ait  futvi  fe«  mces ,  &  , 
«après  lui  Ramaz^-^im  ,  cjui  nous  t-nt  guidé  dans 
»  cette  recherche  ,  &;  lums  une  dunr.c  l'exemple 
i> <^ue  nous  devons  fiuvio  ,  tic  naus  .utachci-  à  tul- 
MUver  &  à  cclaircir  la  doctrine  des  maladies  cnt- 
I  dcmiques.  Je  prie  donc  ,  &c  je  conjure  tous  les 
M  médecins  ^ui  ont  à  cceur  U  confiervation  des  lioin- 
*>  mes ,  d'être  aîs-foigneux  fc  trif<«)caâs  i  runaf» 
»  fer  lc>  Iiiftoircsdes  maladies  épidémiquos ,  tlont 
ai  iU  pourront  être  les  tcinoins ,  &  de  retiiacqui^c 
*•  chacun  dans  fon  pays  la  difpolîtion  prérente  & 
itprÀ^edeiite  des  temps  &  des  faifons  ,  Icrat  des 
a  vents  j  le  mouvement  du  mercure  dans  le  baro- 
»  nietre ,  le  àieiffi  de  chaleur  indiquié  pu  le  ther- 
]>  mo  mètre  ,  &  de  nflèmbler  dans  chaque  hiftoîre 
»rouc  ce  nui  eft  nccctTliit\:  pour  Li  io;uîre  eiiriere 
u&  complette;  ce  qui  tom^ircnil  l.ms  corurcài: 
vllinéthode  qu'ils  auront  i:nvic-  dans  k-  tr.iirc- 

amenc  &  l'cvcnement  de  la  maladie   pag. 

»  284.  ch.  7.  t.  6. 

»  L'iitilitc  de  ces  recherches  eft  palpable  (pourfuit 
>»  le  même  auteur).  Quand  on  connoit  les  caufes  &c 
«  les  (iiffcrcncc'i  circonllaiices,  on  eft  non-feulement 
»  en  état  de  prédire  tes  maladies  épidémiques  ,  dont 
»  un  pays  eft  menacé,  mais  même  de  donner  les  avis 
X  Ils  plos  lalataùespour  les  prévenir,  oulesdétniice 
j.  proinptemenr.  Et  quoiqu'il  ne  Ibic  tien  moins 
"qu'aile  Je  rculTIr  dans  ce  projcr ,  je  crois  qu'il 
»  ne  faut  p;!s  perdre  l'elperauce  du  fucccsi  pourvu 
»  que  plulieviL-i  iv.cdccms  \\.\Vii\i.  >  vctfcs  dans 
**  ia  connoilïaiice  des  choies  lucuteUes  ^  cravailleut 
„  toos  les  jouis  de  concert  à  faire  dans  difFérens 
3»  endroits  oes  oblervanons  eiaâes  des  changements 
t* de  temps,  des  variariotts  de  ^'air  &  des  venrs  y 
iÎl^  cîi.^riLjemcnts  qu'on  remarque  dans  les  ther- 
»  mvimctres  >S:  dans  les  baromètres  qui  s'accordent 
»  p-itLutcnieiu  ;  des  diftorences  de  fcchcrclTc  & 
»  d'humiditc  aiie  fait  cotuioitte  l'hygromecrc  j  & 
i>  qu'ils  n'oublient  point  dans  leurs  hiftoircs  de 
M^aire  mention  de  la  finution  des  lieux*  de  k 
M  manière  donc  on  y  vie  en  général  &  en  paiti- 
»cuUcr,  Se  fur-tout  du  régime  de  ceux  qai  tom- 
*»  bcnt  dans  les  maladie;  épidcmiques  \  quels 
n  fyroptomes  accompagne nr  ces  lupJadies  ;  quel  eft 
•»  leoc  événement  \  quels  teniedes  les  foulageiu  ou 
M  les  augmentent.  Il  eft  donc  fort  d  defirec  qoe 
»  ceux  qui  s'appliquent  i  écrire  l'hiftoixe  des  ma» 
»  ladies  cpidcmiques  ,  fàlTent  une  attention  exaâe 
>>  à  tous  les  avi'.  que  je  viens  de  leur  donner  , 
y  confotmeiu  leurs  obfervations.  lU  tendront 
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»  au  public  un  fervicc  qu'on  ne  peut  mettre  .1  un 
»prix  allez  haut. ...  Path.  Gen,  r.  6.  ch.  7.  p. 

11  eft  donc  hors  de  doute  que  des  tegifltes  ou 
tables  nofologi^uss ,  (aires  avec  loin  dans  cIuh)w 

ville  confîdérable ,  produiroient  les  plus  grands 
av.T,ii:a;;es  ,  &  prcviendroient  bien  des  maux. 

Il  eft  en  I  r.ince  bien  des  villes  qui  ftijieiidient 
des  médecins.  C^et  i!f.i;4e,  bien  loual>le  ,  iiedevroit- 
il  jias  être  géiictal  pous  toutes  les  villes  qui  fe- 
roient  en  état  de  l'adopter  /  ces  villes  ont  des  hô- 

[ûtam,  vifiréspar  des  médecins ,  qui  adez  généra» 
ement  ne  fonr  point  ftipendics ,  K  ionc  Icars  vi- 
fites  gratuitement ,  en  conféquence  des  ulagcs  re- 
«,"us.  Le  plus  ancien  de  ces  médecins  ,  ou  celui 
qui  feroic  choill  par  la  voie  d'cieCtion ,  dcvroic 
avoir  des  hononûtes  fixes  &:  alfez  conlidétablM 
pour  le  mettre  en  état  de  donner  auHi  des  con^ 
lutrations  cratuites  1  ceux  d'entre  les  pauvres  ha- 
hitaiits  qui  cn  auroicnr  beioiii.  Ce  nicileciu  ,  qui 
vrailemblabiement  autoit  &  plus  de  loilii  &  plus 
d'expérience ,  feroit  charge  de  dreftcr  des  raoles 
nofologiques  ds  chaque  mois  »  &  de  les  rendra 
cnfuite  publiques  par  It  vok  de  l'impretEott ,  au 
profit  des  hôpitaux. 

Il  y  a,  par  exemple,  en  Provence,  des  iiôpi- 
taux  conlldcrables  d  Aix,  à  Marfcillc,  à  l  ouloUj 
à  Antibes  ,  i  Arles  Se  à  Tarafcon.  Des  tables  nofo" 
logiques  qui  fctoient  publiées  cluque  année,  des 
hôpitaux  oc  ces  lix  villes,  procureioient  en  moins 
de  dix  ans,  les  connoilfances  les  plus  amples 
les  plus  Utiles  fus  les  maladies  qui  y  r^ncnt  le 
plus  communémenci  de  mtmc  que  fur  tout  ce  qui 
peut  y  avoir  npfon,  foit  â  les  pcévenk ,  (bit  i 
les  guérir. 

Cet  ctabliflement  d'obfervations  nofologiques 
dans  les  villes  conlldérablcs  du  royaume,  ii'em» 
pècheroit  pas  que  l'on  ne  diît  audî  très-bien  accueil'» 
tir  (es  obfervations  de  même  efpece  que  feioient 
les  médecins  des  autres  villes  médiocres.  On  les 
enga^etoit  même  i  ce  travail  p.ir  des  ptonwflèt 
de  rccompenfes  Se  de  diftinâions. 

Un  médecin  infpeâcur  Se  dircdkear-génécal 
établi  dans  chaque  province ,  feroic  rédiger  «n  un 
corps  les  oUêrvations  nofologiques  des  mvers  hâ» 
pitaux  5:  des  divcrfes  villes  de  la  province  j  &  cet 
obfervaiioeis  feroicnt  tous  les  ans  tendues  publi-' 
qncs  par  la  voie  de  l'impreilion. 

Un  autie  médecin  infpeûeur  &  direiTteur-géné- 
ral ,  établi  pour  route  fétendue  du  royaume,  fë* 
roit  rédiger  aufli  en  un  corps  les  obfervations  no- 
fologiques des  diverlès  «rovinces ,  Se  les  lendroic 
tgalemenrpuWiqties  par  la  voie  de  Timpr efTîon.  Que 
de  cotuiuilt'ances  nouvelles  que  i  on  pouriotc  ûi>te- 
nir  par  ce  moyen  ! 

Voici  pour  exemple  ou  modèle ,  la  table  nofo-' 
logique  dretlîe  i  llmeUDien  de  Nifmes ,  pour  le 
mois  d'août  1759.  par  le  fîeur  Raioux,  le  même 
ue  nous  avons  déjà  cité  ci-devant.  Ccrte  table  eft 
ivifée  en  deux  parties,  l'une  pour  la  lalle  des 
hommes ,  &  l'autre  poui  la  falie  des  femmes. 
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(SeU^dee  Hommes.) 


Nom 
des 
matadia. 


Pérîpnenmo-. 
nies 


Nombre 
des 

malades.  Guéris» 


Mms, 


lefceni. 


Ohfervaùons. 

.  De  qoatocM  malades ,  que  nous  avons  eu  dans 
ces  deux  mois  (imUet  <e  août  )  anaqués  de  péri- 
pneumonies  putrides ,  nous  n'en  avons  perdu  que 
deux  \  dont  1  un  vint  1  l'h&pital  demanaer  du  f«- 

cours  ,  lorfqu'il  le  trouva  dans  un  état  totaictr.eiit 

4érefpéfci  0c  l'aïuie»  malgré  tous^s  lemcdcs  ^ 
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p^rît  le  onzième  jour  apics  fon  entrée.  Les  autKf 
maladies  de  ce  genre  n'ont  rien  ofTert  de  partial» 
lier  dans  leur  cours ,  fi  l'on  en  cjcccptc  une  feule, 
<^  fur  terminée  par  des  Tueurs  abondantes  &  cri- 
tiques. Ces  faeuis  ayant  Commencé  vers  la  (in  da 
lèpdctne  jour ,  i  b  iùîn  d'ud  cenoc  conlidétabte, 
qui  fâifoit  aain^ pow  le  aieUde,  dnncenc  juf- 
e  ,  ec  diâSpetent  emiéteoieiit  b 
les  autres  fymptômcs. 


U  a  i  r.envieme 

evc:^    i-V  cous 


L'un  de  CCS  malades  eut  dans  les  urciUcs ,  un 
dépôt  qai  lui  procura  la  guérifon.  La  fuppurarion 
ebnnilaiitr  cnpocioit  duunie  Jonc  les  nnaecet  <|iii 
•nniieiit  ftrvî  d'aliment  i  la  fièvre  :  anflS  la  voycut- 

on  fenfiblemenc  J  n  i  u  jt  ,  ^  le  malade  fe  réca< 

UiiToit  â  vue  d'œil.  Dans  trois  fujets  diffé- 

t&a  f  j«  me  fuis  aiTez  bien  trouvé  des  véficatoi* 
tec  ;  îb  prodaifiMcnt  i|>eB-prè$  le  même  effèc  que 
le  dépôt  critique  donc  je  viens  de  parler ,  avec 
ccrre  tliffïre'iLC-  ,  que  \i  Cûnvalefceiice  i  i'l  paru 
plus  longue  d.ij:s  Li.  dernier  cas.  Ces  mêmci  iwine- 
des  n'out  pobit  eu  un  égal  fucccs  fur  ceux  qui  fon: 
mons  de  ces  fièvres  malignes  :  l  'un  de  ceux-ci  , 
dans  le  temps  de  l'accroiflement  de  fa  maladie, 
devint  fbtiuttka»  8c  fiixieux  y  le  lendemain  il 
romltt  dan  un  lonutidl  léthargique ,  qui  me  fie 
pros^noftiquer  une  morr  prochaine  ,  quoikjue  le 
pouls  fut  fort  &  vîgouctfux  :  il  mouiuc  eticdive» 
tncnt  le  fur-lcndcmain.  Il  vctifîa  l'aphorifme  d0 
fiag^vi:  malumji  phraitit  mutetur  in  lethargm, 
— I  ■  Un  noe,  sv«at  que  de  mourir ,  eut  tous 
les  fymptômes  d'une  catalepfic-  ■  ■■Une  de  ces 
fièvres  malignes  dégénéra  en  fièvre  inceim  trcii:e 
tierce.  Le  nmade  avoit  palTc  plus  de  jo.  jours  J.ms 
un  état  fâcheux  *,  il  commençoir  à  fe  trouver  bcau- 
{BCMip  oiiciut  t  te  ptenoit  quelques  aliments ,  lorf- 
qufloosieoomuiraeit  ouil  «voit  dei  «cc^  défie* 
vn  rierce,  peo  fern  1  U  Wriié,  maît  erèf-régn- 
liers.  ■  ■  •  Les  fébrifuge*  terminei  nr  i j  j  cure, 
que  des  remèdes  plus  aiâbi6  avaietit  li  jrLiîitLient 
commencée. 


Le  premier  de  ces  niiLdes  .i.oit  lu  pouls  pleia 
£c  fort ,  des  nattfées  fréquences ,  une  douleur  i 
re(\omac  iJiqiiMtaïue  (  le  morfus  fiônuttkt)t  «ne 
£oit  violeoce*  «ne  cfaàlear  bcuUnre  par  tout  le 
cerpe ,  8cc.  les  remèdes  tifités  en  pareil  cas  eurent 
tour  le  fiTccès  poflîtle ,  8l  dans  15.  jours  le  malade 
fut  rétabli.  — ^  Le  fécond  fut  airaqué  dès  les  pre- 
miers jours  de  la  maladie  d'un  tomu  viid  bien 
caradérifé  :  il  avoît  une  ^openiion  au  wmmeil 
des  plus  fortes  ;  fie  il  di&it  ne  pouvoir  pet  dor- 
mir ;  il  fermolt  continucilemcnT  les  yeux,  Je  s'iu^i- 
toir  à  tous  les  inftans  dans  fon  lir  ;  il  ctoi:  d'uiio 
inquiétude  faiis  égale;  cependaiu  il  ne  délir.i  jj- 
mais  ,  quoique  fes  yeux  fulfent  ctincelans  ,  SC  foa 
vifage  allumé.  — —  Les  fa  ignces  firéquentes  su 
bras  &  au  pied,  l'ufage  réitéré  du  tartre  émétî* 
que  pendant  quelques  jours ,  les  vcfîcatoires  aux 
oreilles,  les  ptifanes  rafraîchiflantes  &  aniip!ilo- 
eiftiques,  les  purgatifs  en  lavage»  &  fort  éten- 
As,  les  epozemes  délayai»  addldéc,  Us.  tdC 
•■reoc  tout  le  faccb  que  mw  ponnoni  en  enca- 
dre. 

 '  ■    ■■  'm. 

Les  fievtes  tietees  ont  été  les  dominantes  peit- 
'éuet  oe  mois;  les  quartes  furent  en  trés-peritio 

quantité,  nous  n'en  avons  compte  que  cinq  :  les 
quotidiennes  ont  tenu  le  milieu  quant  au  nom- 

ke  cnne  k»  tnei  Sc  Jm  aaBeb«— «Nous  «vob» 
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petdu  trois  malades ,  donc  deux  Jbat  mottfii»  alU 
gore  feirili.  L'an  depuis  fept  renaSnet  avoir  U  fie» 
vre  tierce  ;  il  nérit  au  fécond  accèi  qu'il  eut  Jant 
l'hôpital.  *—~  L'aune  portoit  un  très-mauvais  vilà- 
^e.  Il  avoit  des  obllrucHons  confidLTablL's  aux  vif^ 
cens  abdominaux ,  &  commençoit  d'être  leuco- 
fh]egnMdqoe»liOC^a'il  fut  reçu  dans  là  mailba. 
'  ■  *  te  Boifieme  nvoîe  |a  ncfie  quotidieaoe: 
9  raewiir  dans 

pourroic ,  C  je  ne  me  trompe  ,  Inférer  ce  dernier 
malade  dans  la  clalTe  des  âevtës  putrides  cxaccr- 
ianies ,  mais ,  comme  il  jr  avoit  certaines  heures 
dans  la  fournée ,  où  à  étoic  totaleitient  libre  de 
BSVie;  l'ai  cru  i^u'il  devoii»  â  caafede  cette  in- 
termilhon ,  être  infcrit  dans  cette  dernière  clalTet 

Un  foldat  vint  fe  préfenter  i  l'hôtel-Dicu  le  8. 
de  ce  mois.  U  nous  dit  que  depuis  quelques  jours  « 
il  avoit  des  vertiges  frcquens ,  un  êrourduiemenr, 
une  pclànrcur  à  fa  tête  ,  &  une  fcubleile  dans  la 
vne.  11  ne  paroilToit  point  avoir  la  fièvre.  La  kn- 
eue  n'étoii  point  chargée  ,  &  l  eftomac  ctott  CH. 
bon  état.  Après  une  laignée  Sc  une  purgadoM* 
je  lui  fis  appliquer  des  véhcatoires  aux  oreilles.  Us 
mordirent  peut-être  un  peu  trop ,  car  le  lendemain 
il  eut  grolTe  fièvre  ,  &  toute  l'habitude  du  cotps 
fut  couverte  de  pbquus  routes  de  différences  gran- 
deurs. U  fut  digne  trois  fois  ce  jour-là  ,  8;  il  but 
i^ndaminent  d  une  ptiiàne  ca&aicfaiilànie  &  Icgé* 
dinfétîqiie.  Le  lendemain  matin,  ayani 
troL;v~  li  langue  couverte  d'un>a  crafTe  jaunâtre. 
Je  lui  Li  donner  deux  verres  d'une  potion  purga- 
rive ,  à  quatre  lieuies  d'intervalle  l'un  de  l'autre, 
compofcc  .ivec  les  tatnacinds ,  la  manne  &  la  fol« 
liculc  de  kné ,  ànu  une  décoâîoa  i»  ncUtes  iê 
chifn-Hfinr  4c  d'ofeiUe.  Leibic,  ayant  eu  un  vio- 
le»  xenmr  de  fievte ,  il  fStt  uigné  au  pied  ;  la 
lièvre  diminua  ,  les  plaques  rouges  difparurent , 
il  dormit  cranquillemcnt  toute  cette  nuit.  Je  coU'' 
tinuai  la  d  ici  te,  fie  les  remèdes  ci-deflus  prefctitt 
pendant  les  }.  on  4-  jenn  fiuvu«i  te  tout  Bat 
Mnmné  fiùvaitt  lee  vttozÂi  nulade  9c  les  mieau 

J'ai  fuivi ,  pour  le  traitement  de  cette  maladie 
ia  méthode  indiquée  au  mois  de  janviet  de  cette 
année.  *  Ce  n'a  point  été  iàns  fucccs,  pùîiqatf 
«le  13.  taalades  atraq^ucs  de  petites  vérdes,  nooe 
n'en  avons  perdu  qu  un  fcul.  '  J  ai  m^me  va 
un  fujet  en  qui  le  flux  de  fang  i'e  déclara  dans  la 
temps  de  la  luppuration.  La  petite  vclule  ccoit 
conHuente ,  &  de  trcs-mauvaile  qualité.  Malg^6 
ce  fympt&me  ,  qui  eft  prefque  toujoun  moitef  « 
le  fnelâde  le  zétablit  avec  le  fecouxs  des  pmg»- 
tifi  doux,  det  hveoMittt  mudla^nenk,  dâ  pct> 
ûnés  anti  -  putrides  »  A;  du  lut  de  vadie  qui 
termina  la  cure. 

*  Au  mois  de  janvier  i/ïÇ.  à  l'atticlc  des  pe- 
tites véroles,  le  lieur  Ra^oux  itiirquc  ïo.  mala^ 
det«  fi.  guéris,  un  inort^  &  }.  convalcfcens.  Il 
ajoute  cnfuite  ces  détails.  Nous  n'avons  pesdit 
qa'ttn  lèut  de  ces  (xo.)  malades,  encore  eft-etf 

{lar  fa  faute.  II  a  refufé  prefque  tonflamment  fous 
es  remèdes.  Je  me  trouve  très-bien  de  traiter  la 
petite  vérole ,  comme  une  efpece  de  fièvre  mali- 
gne, &  d'employer  les  remèdes  les  plus  aâifs 
pour  artiter  M  pour  détruire .  les  progrès  de  ce 
Jnal.  J'emploie,  lorfqu'il  le  faut  (malgré  les  pré' 
|ugés  vulgaires  qui  font  nès-puifl'ans  &  très-répau-> 
dus  ici,  même  parmi  les  gens  de  l'an),  j'em- 
ploie ^  di«-je  ,  les  laignées  icpétées  aa  btas  mi 
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med,  les  piuntiâ  icitcrcs ,  l«s  émédqaes  même, 
lorl^iie  te  claire  on  qucU)ue  mrre  accident  le 

demande.  In  extremis  morf-s  cxmm^  remtditi.  La 
pecite  vérole  cft  imc  mabdic  ui-s-t.iLheufé  ;  mais 
elle  le  deviviir  encore  plus  par  La  niLtlujJe  qu'on 
emploie  ^ our  b  traiter  <laJi$  les  coramenceoieuts. 
Je  pcofcns  ilaas  ce  temps  ,  les  cordbux  trop  ani- 
més }  les  alexiphaimaquet ,  les  éduuiâïuss ,  ces 
potions  animées  qu'on  prétend  Stre  fi  néceflaiiei 
pour  favorifc-r  rviuption ,  la  pcudre  de  viptrc 
dont  on  gorge  alors  les  malades ,  &c.  —  Oa 
jènt  alTez  qu'il  faut  qu'une  main  prudente  admi- 
Biftte  les  remèdes  \  Si  dans  telle  occailon,  les  médi- 
meiits',  eoniie  Icfqucls  je  viens  de  parler  ,  penvent 
îrre  ttcs-iu'tcltiirLs ,  &  le  font  indifpenfabîement  : 
mais  ces  occasions  ne  tçviejvieiu  fi^  aoflî  fouveni^ 
qtx'i»  &  l'uiag^ 


Depuis  que  je  fuis  clurgé  dn  foin  de  cette  i 

fon  ,  je  n'avois  pt>int  eneore  vu  tout-à-la  fois  un 
li  grand  nonibie  de  dy  llemciiques.  Dans  cet  deu\ 
mob  (  juillet  SC  août  )  nous  en  avons  eu  113.  dont 
10.  font  morts.  Un  de  ceux-ci  ctoit  âge  de  71» 
ans.  II  mourut  dans  des  foiblciTes ,  apiès  avoir 
fouffeit  pendant  crois  mois.  Un  autre  avoir 
eu  la  fièvre  tierce ,  dont  à  peine  il  étoit  guéri , 
lorfqu'ii  fut  attaque  rie  ].\  dylieiitetic,  qui  l'eiilsva 

en  peu  de  jours.  Un  iroilieme  avoir  etluyc 

prcccdemment  une  fievn  pBirîdo-maligiie  dans  cet 
nôjpiial.  11  n'en  ^it  point  encore  forti.  La  djrilèn- 
tene,  s'emparanr  Û\m  corps  déjà  épuifé  ,  fiit  mor- 

leltc  pour  lui.  Dcb  autres  fcpt  ,  quatre  n'ont 

licii  offert  «ic  particular  pcnd.iJit  leur  maladie. 
  Des  trois  autres ,  k  premier  eut  une  enflu- 
re (Edéiriateufc  aux  jambes  8c  aux  cuilTes ,  avec, 
une  boufinute  au  ventre ,  6c  prefque  génétaletnenc 
à  tome  la  forfàce  de  la  peau.  Le  deiudcnie  ten- 
dit nne  ^pnuidcé  de  ven  prodigicufet  oneniroa- 
voit  tous  les  jours,  trois»  quatre,  cinq  dans  Tes 
diaps.  J'ai  vu  moi-même  apr^s  là  mort,  fon  Ut 
fourmiller  dL-  gros  vers  longs,  tout  vivaiis  :  il  périt 
dans  des  douleurs  de  tranclices  li  fortes  >  qu'il  ea 
^roit  tout  en  convnUion.  ■»Tcoi«  on  qtMVft 
jours  ftvaac  ia  mort  du  troi£«iae ,  nous  apperçu- 
mes  des  tâches  gangrenenfès  aux  fainbes,  anx 
diifles  &  au  venue  :  cites  p.iroifloient  d'abord 
comme  de  petits  pouiis  ri^uiTjtres ,  Jqui  peu-â-peu 
s'dirgirent  en  prenant  une  couleur  plus  foncée  y 
enfin  elles  devinrent  en  très-peu  de  temps ,  livides, 

BObâtres  te  d'un  afpeâ  affreux.  Dans  la  cure 

de  ton  ces  dyfièntcriqiies,  j'ai  fiùvi  le  même  trai- 
temeitt  qne  yaà  indiqué  ci-deffiis.  L'effet  en  a  été 
diffcrcnt ,  fuivant  l'intenfirc  du  mal  &  le  tempé- 
rament des  malades.  Quelques-uns  ont  été  gucris 
par  l'ufagc  feul  de  l'ipecacuanha ,  continué  pendant 
quelques  jours.  Dans  d'autres  fujets ,  il£Uloi(  join^ 
dre  i  cette  racine  les  lecours  les  plus  aifti6  9c  les 
plus  efficaces  de  l'art  pour  diminuer  Ja  violence 
du  mal.  —  J'ai  obfervé  fur  cinq  ou  Cix  malades 
an  trcs-lion  eftet  du  fiin.iruub.i  ,  qui  ne  m 'avoir 

SauIIi-bien  léulii  Tannée  dernière. —— Ccnams 
lèncériqnesn'avoient  du  repos  qu'au  moyen  des 
jiûcQtîqim:  dèfqne  l'eiTec  du  laudoaiiin  n'agilTok 
plus,  les  défeâiam  de  les  tranchées  leconijnefi* 
{oient  avec  plus  de  violence  que  jamais.  J'ai  été 
obligé  de  donner  deux  &  mcme  trois  lois  par 
jour  les  natcotiqucs ,  q'.ie  je  n^cn;ployois  ordinai- 
ten-cnt  que  le  i'oirj  laiflant  l'intervalle  du  matin 
pour  faite  place  aux  autres  remèdes  appropries. 
^mmj'ù  ab£etvé  ^ue  ceox  de  ces  malades,  qui 

mangeoieac 
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it  la  viande,  ianout  en  auamàté  t 

giiénlfoicnt  trèj-«iilificilem«nt.  C'eft  une  faiita 
qu'on  ne  peut  corriger  dans  notre  hâtel-Dieu.  Oti 
y  nourrit  trop  les  tiialades.  C'cll  un  abus  ttcs- 
dangereux  ,  auquel  il  ieroii  bon  de  remédier.  — • 
J'ai  cherché  la  caufe  qui  pouvoir  avoir  produit 
on  û  gnuid  aomlxe  d«  àyStmttm'f  cru  b. 
nconnoAtie  dans  hs  mumm  aJùneiitt  donr  h 
iiourtifTem  les  foldics  Se  !e  peuple  j  qui  font  ceux 
qui  rcniplillcii:  cette  nuiloii.  Us  mungenc  pref- 
«jue  tous  les  jours  de»  choux  j  ils  ne  prennent 
pas  le  foin  de  lei:  changer  d'eau ,  &  de  les  laillei 
cnirefuiEfam nient.  Us  mangent  auffi  beaucoup  de 
mauvaifcs  £dadcs,  de  fruits  /bayent  T«d<,  teu- 
joots  de  la  plus  tmimifè  qvalM,  de  matiTais 
poifTons  Cûlé',  ,  priT  '"i-r  le  bord  des  ét.'tngî ,  qui 
croupilfent  dans  la  bouc  ,  &c  font  même  foiivcnc 
morrs,  faute  d'eau  dans  les  foffL-s  des  nur.iis  voifini  ; 
nourriture  pcrnicteufe,  &  peut-être  plus  tunelle 
qu'aucune  autre.  Joignex  i  toutes  ces  caufcs  Tufa- 
tt  immodéré  du  vin  pendant  le  temps  de  U  cfaa- 
wac  la  plus  véhémcme,  les  plus  violens  exeidces» 
le  travail  le  plus  fotoé,  èt  presque  point ,  ou  tràs» 
peu  de  repos  pendant  la  nuir.  —  Les  Toldars  m&- 
me  ont  été  att.iqnés  de  cette  tnal.uiie  en  be.ui- 
coup  plus  grand  nombre  que  les  boucguoisj  Se 
dans  la  ville  (  fi  l'on  en  excepte  le  dernier  ordre 
des  àxoftm)  nous  n'avons  eu  que  a^peu  de 
dydètnénqiies* 

J'aî  Itillî  dus  l'hôpital ,  i  la  fin  de  ce  mois, 
un  Toldat  qui  avoit  une  diarrhée  colliquarive ,  de- 
puis vingt-un  mois  f  à  ce  qu'il  difoit.  ^  Je  ne  fai 

quel  a  été  (on.  fort.    Les  autres  diarrhées  ne 

n'ont  fourni  aucune  obrervaàon  remarquable. 


J*ei  emplojré  are»  fiwcès  le  kermès  minénd  (oc 
nn  de  ces  deôz  malades.  Après  que  j'eus  ^Sx  iâîie 
deux  Taignées  au  bras ,  &  deux  autres  au  pied , 
je  piefaivis  ^  en  gardant  les  précautions  néceflai- 
tes ,  cinq  grains  de  kermès.  Vojrant  enfuite  que , 
malgré  1  enec  de  ce  remède ,  ii  7  avoit  beaucoup 
d'indices  de  mauvais  Tues  cacb&  dans  l'eftomac  ; 
te  malade  commençant  d'avalet  avec  oo  pea  pins 
de  Êcilité ,  je  loi  Bs  prendre  une  perite  dote  de 
Tartre  Aibié  foluble  j  qui  fir  un  grand  effet  pac 
l'expulfion  de  quantité  de  matières  vertes  &  por- 
racces.  Après  que  je  lui  eus  donné  du  repos  j  & 
lorfqus  I  etu  employé  les  gargariûnes  »  indiqués 
en  pareil  cas,  je  le  pur^ai  deux  fins,  fiC  U  Wf> 
tic  de  l'iiôpical  en  pacÊuie  lânté. 

timednttt^Atto»  dtt  immu,dMmuiâ  tTaoïii  17 ft, 
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fuivant  les  règles  de  pratique  ccjblics  ci-deiïus  j 
cepvulant  deux  de  ces  pcucfs  véroles  ont  cc^  con- 
fluentes  malignes.  —  Une  fîlle  de  14.  ans ,  d'iM 
tempëninent  làiwiiio  tc  colà:iq|uc  »  fut  (bn  v 
cxtiCnie  danger  wat  de  l'^pcion.  Il  fiiUot  loi 
faire  (îcux  faignccs  au  bras  &  deuK  au  pied.  11 
fallut  encore  V/méti/ir  brufqiitincnr  ,  &  la  pur- 
ger plus  d'une  fois  :  les  boutons  turent  de  l'ef- 
pece  difuete  ,  &  ta  nuladie  parcourut  tous  fes 
 âiiiecnîndfe    '  


Une  de  ces  dysentériques  avoir  eu  précédem- 
roent  la  petite  vcrolc  ;  elle  en  étoit  à  peine  ç:uc- 
rie ,  qu'elle  fut  attaquée  de  cette  maladie  qui  l  en- 
leva  oans  peu  de  jours.  — —  L'autic  (  c  c'toit  asSt 
ttÈaoK  èpaiio  d'iue  dytnmtcrie  aacieiine)  ne 
Tint  â  l'hMd-Dka,que  pour  y  mowk  k  fiiD-k» 
de  £10  enntéeb 


Qaelc^uM  jours- avant  fa  m«rt,  une- de-  hy<- 
dropiqucs  urina  du  ikng  en  abondance ,  fans'  dou- 
leur- 6c  (ma  dyfuric. 

Une  femme  de  55.  ans  fut.apportrc  À  l'iinrel- 
Dieu,  étant  dans  nn  accident  a'apople:<ie.  Elb 
ftki  i  «1ii8wiim  feii .  iîr  eneee  de'  vin  éméti- 
ane  ,  &  jurante  grains  d^  nocre  tttrte  fiiUié  ^ 
M»  k  dofe'moytnne  eft  de' 8.  grM,  tU.  BU?. 
8tc  Ces  remèdes  la  retirèrent  du  fommeil  apo- 
pleâique,  mais  elle  devint  paralytique,  &  l'eft 
eneore  â  prélLiir ,  malgré  tous  les  fecouts  ifS9 
nous  avons  employés  julqu'aujourd'hui. 

Ayant  vu  guérir,  le  mois  derme  r,  une  femme 
d'an  charbon  i  je  tentai  fur  odle-ci  un  topique 

3u'on  m'avoit  donné  pour  on  esceUeot  fondanc 
:  fuppuratiC  11  rfuflit  por&teineiit;  la  malade 

fut  bientôt  guérie.  Je  ne  m.in;;i:c!.ii  ras  d'en 

£ure  d'autres  épreuves  pour  conlLacei  la  validité 
de  ce  mnedeb 
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"  JVl  s.  Pour  ti  autres  dcntb  qui  conccnsenc  kî 
aahdos  &  le$  mons  des  hôpitaux ,  notis  ren  -  ' 
voyons  à  l'ouviage ,  public  foui  le  nom  du  iïcur 
MeJ^aetf  en  1766.  &  intitulé  :  Recherchet  fur 
•U  Fi^taticn ,  8Cr.  Les  dix-neufs  tables  qui  /ont 
Jàin  cet  ouvra  e;c  ,  à  comtoenccr  page  193.  font 
autant  de  inoJclei  de  regiftres  partKldMfl,  que 
l'on  pourroit  auiîi  adopter. 

Oa ICOavera  dans  le  même  ouvrage,  page  179. 
&  fuivatues.  1*.  Que  les  mois  de  mai,  juin, 
jtuilet  Se  aont,  iàat  le»  olus  propres  à  la  con- 
ception, que  !cî  mois  de  mars,  a.\tû  t  oÉtokite 
&  aovenibci;  ,  font  ceux  où  les  fcmmifs  conçoi- 
Tcnt  le  moins,  (^ctte  rcmirqiic  a  trc  fiite  d'i- 

1>rds  les  divers  états  de  luiCauces ,  qui  marquent 
e  temps  de  la  conceptioii. 

z".  Que  pendant  lec  àp.  années  (  de  1724.  i 
1763.  )  il  en  tnort  1  Paru, mots commnn,  zfji. 
p(;rfor,:>t;s.  Que  !c  ir.ois  fîe  iiMfs  ,  le  plus  mortel 
de  l'atinés:  ,  y  acte  xa-ilclluï  du  commun,  de  plus 
du  cinquième.  Que  le  mois  d'août  le  moins  mor- 
rel  de  l'année ,  y  a  été  aunlcirous  du  commun 
d'un  peu  moins  du  fixicmc.  Que  le  mbic  4fe  dé- 
cembre eft  celui  qui  a  le  plus  approcU  du  oommùn.' 

3".  Que  pendsnr  les  40.  uuiéès,  de  1724.  i 
17Û3.  le  Dombrc  des  mal.ides  entres,  mois  coiïi- 
ruin  j  à  riiôrL'l  Dieu  de  Piiis,  a  lu-  de  1735. 
Que  le  muis  de  janvier,  tcU:i  où  il  y  a  eu  le 
plus  de  maladies,  a  iré  a.i-tlciTu ,  dn  mois  com- 
mun, de  plus  du  ciiKjuicmc.  Que  le  mois  d'août, 
celui  oà  il  T  a  eu  ie  moins  dé  maladies  »  a  été' 
aa-delîoos  du  mois  commun ,  d*envîioii  nn  cîn- 
quietnc.  Q;ie  le  mois  d'oftobre  eft  celui  qoi  a 
Je  plus  apptixbé  du  mois  commnn.      •  •  ■  • 

4^.  Que  pendant  les  mcmes  40.  années ,  il 
tft  mort  i  l'hôtel-Dieu  de  Paris ^  mois  commun, 
40.  perfonnes.  Que  le  mois  de  mais,  te  plus  mor- 
tel, a  été  au-defTus  du  mois  commun,  de  plus 
d'un  tiers.  Que  le  mois  d'août,  le  moins  mor- 
tel ,  a  élé  au-deiTous  du  mois  comnntn  d'un  peu, 
moiii^  du  tiers.  Que  le  mois  de  dcteinbre  eft  ce- 
lui qui  a  le  plus  approché  du  mois  commun. 
.  5"..  Que  lur  71.  malades,  il  en  ed  mort  16. 
OU  i.'  fur  9.  Que  les  mois  les  plus  mortefs ,  iont  ff- 
vrier,  mars,  avril  &  mai.  Que  les  moins  moi^ 
tels  font,  juillet,  août,  Tepteralwe  oâobce. 
Que  le  mois  de  mars  tl'k  celui  où  il  y  a  le  plus 
de  maladies  j  lu  mois  d  août ,  celui  où  il  y  cn 
a.  le  moins.  ,       ,.  , 

A  l'hÀcel-Dieu ,  de  Nifmes,  pendant  1  année 
1759.  il  eft  more 'une  perfoime  fur  dix  malades. 

On  a  remarque  que  parmi  IflS  malades  mitis 
chez  eux ,  il  n'en  meurt  qu'on  for  so.  ce  qu!  fiit 
proportionnellement  la  moitié  moins  de  ceux  qui 
meutent  dam  les  hôpitaux-  iietou-ce  p.ircc  tj  ic 
les  malades  traités  cnes  eux  feroicni  m. eux  toî- 
g^s?oupMte  que  leurs  maladies  fcroicnt  moins 
^ves?  ou  pane  que  le  local  Teroit  plus  (ànf 
c  1  1  :  1  CCS  trois  caufes  fe  rcuniroient-elles com- 
jiiUiieuieiit  en  faveur  des  malades  qui  ne  vont 
poiiu  chcrdier  des  Iccours  dans  les  hôpitaux  ? 

L'ctabliflismetii  des  itûpitaux  elt  fans-aoute  bien 
tonaUe }  mais  auQî  i  combien  de  défauts  &  d'in- 
convénieiMs  n'eft-ilpas  expofé  !  S'il  n'y  avoit  point 
d'h&piuux ,  ou  fi  feoT  entré*  étoit  moins  fiia!« , 
les  peuples  fcroient  peur  ctrc  plus  laborieux ,  plus 
économes ,  moins  dînipatcurs  &:  moins  débauchés. 
Or  ce  font  communément  les  débauches ,  pour  le 
moins  autant  que  la  mifere ,  qui  remplilfent  k$ 
hôpitaux.  Le»  excès  que^  fait  le  peuple ,  les  jours 
défîtes  &  autres,  lui  caufenc  des  m.i!adics  &  fou- 
ventUmott ,  qu'il  auroit  pu  prévenir  par  la  fobriéw 
&  la  icmpcrante. 

Saiis-douic  qu'U  faut  des  hôpitaux  ou  des  Je* 
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Cours  de  charité  pour  ceux  d'entre  lïs  citoyens 
malades  qui  tnanijucnc  totalement  de  moyens) 
ituis  m  pourroit-on  pas  bire  en  forte  que  cètta 
clalTe  de  citoyens  ne  fût  point  aufll  nombieale 
qu'elle  l'eft?  Anotte  avis,  les  excès  que  le  peu- 

!>le  (ait  en  liqueurs  ^rtes  te  en  mauvais  fruits, 
ont  la  caufe  la  plus  commune  &  la  plus  g.'nc- 
rale  de  leur  mifcrc  de  leurs  maladies.  Y  au- 
roit-il  de  l'inconvénient  d'augmentée  de  beanccHM 
l'impôt  fur  le  vin  &  autres  liqueurs  fûmes  qui 
fe  lïuiroient  dans  les  cabarets  &  les  lavemes,  de 
fiiite  arracher  les  aihres  qni  ne  donnent  que  tics 
fiiiits  de  mauvaife  qualité ,  de  défendre  la  vente 
de  i:'s  fruits  aux  marchés  publics,  &c.  ? 

A  la  bonne  heure  que  les  hôpitaux  fuflent  ou- 
verts poqr  les,  gieiS  de  la  campagne ,  qui  com- 
munément  manquent  le  plus  de  fecours;  mais 
la  plôparr  des  nalriianTs  des  villes  qui  profitent 
ou  plutôt  abufeut  de  cet  .ivantage,  n'auroient-ils 
pas  pu  fe  nuna;',.r  des  leiicurs  pour  leurs  mala- 
ciici,  par  la  lobnece,  la  tempérance  fie  en  fe  li- 
viaiu  moins  au  iuxe  >  Les  coniboimatious  feroieni 
moindres  :  eh  !  ranr  mieux.  Pouiqdot  Inbliipliet 
les  befoins  î  ils  ne  le  (ont  que  trop  natdxdlemeat 
par  b  oooftimioa  mtm«  d«  lliomme. 


XXI. 

Regijlre  des  Diiits  &  des  Crima, 

h  eft  fans-doute  humiliant  pour  l'homme ,  qni 
ftcfoit/î  fupcrieur  aux  antres  efpetos  d'animaux, 
qu'il  fe  falTe  des  liftes  des  crimes  &  des  ilélits  dont 
lui  feul  eft  capable ,  &:  dont  malheurci  lcment  il 
ne  fe  rend  que  trop  fouvent  coupable.  .Miis  ces 
liftes  font  necelfaires:  i^.  parce  que  par  Unir  mo- 
yen on  peur  connoître  qu'elle  eft  la  clïTp  d'homme 
ta  plus  fttjette  i  fe  dégrader  par  des  déliu  Se  des 
crimes.  1'.  Parce  que  pont  apporter  au  mal  les 
remèdes  convenables,  il  faut  auparavant  le  b;en 
connoître  fous  rous  fcs  rapports.  Tel  eft  fans'doute 
l'objet  du  mémoire  répandu  en  dernier  ltett>  pac- 
ordre  du  Roi  dans  toutes  les  provincesdnioyattme. 
Il  porte  ce  qui  fuit. 

■  "  U  doit  être  hk,  par  ordre  du  Roi ,  un  eut 
»  des  crimes  qui  fe  commercent  dans  l'étendue 
"  du  royaume,  contenant  L";  noms  de  ceux  c^ui 
"  les  auront  commisj  Isurs  Ugnalcments  j  leur  ori- 
I)  gnie,  têur  profemon ,  &  la  note  des  condam» 
M  nations  prononcées  contr'eux.  Cet  état  fi»ac(uv 
n  noîtte  (t  les  malfaiteurs  qui  feront  ariMs»  font 
w-repris  de  juftice  ,  Se  les  condamnations  qui  au- 
n  font  déji  été  proncmcées  contr'eux.  Moniteur  le 
>'  garde  des  fceaux  charge  en  conféaueuce  Mr.  le 
»  procuteur-généial  du  Roi  {des  tlivcrl'es  Loats 
»  i'upériftres  du  mysam^)  d'avoir  l'honn  .ir  de 
»  lui  envoyer  tous  tes  trois  mois  ,  un  état  des  dé^ 
•*  lies  commis  en  Provaue  (  on  dans  telle  oa  tdie 
«autre  province)  comen-vit  les  mêmes  dccaiU. 
»  Les  greffiers  des  premières  juriHiieHons  Ibac  te- 
"  nus  par  l'an.  19.  du  titre  6.  de  l'ordonnance 
»  de  1670.  d'envoyer  tous  ks  fix  mois,  un  c.^- 
w  trait  de  leur  rcgiftre  criminel  au  grcfte  des  fé- 
n  oéchaniTées  où  ceirortilfent  leurs  appellations  ^ 
•  &  ceux  des  fénéchaofniés  Se  des  maréphaulTSei 
«  doivent  les  envoyer  \  monfîeur  le  procureur- 
»  t^enéral  du  Roi  au  couuiicnccment  ae  chaque 
)i  année.  Pour  ne  p.is  multiplier  leur  travail,  on 
»  a  réuni  dans  un  i'eul  tableau  dont  un  exemple  eft 
»  ci-joint,  le  réfulut  du  regiftre  criminel,  Scles 
»  détails  du  nouvel  éoK  ordonnés  par  Sa  Aiajefté. 
»  L'obtîgatidn  de  les  envo^rer  tous  les  trois  mois 
)>  n'ajoute  rien  à  l'envol  que  les  greffiers  ne  fai- 
»  foicnt  que  par  tcmeftie  ,  pqifque  le  tout  ne 

_  -      .  >  Mpon» 
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•>  porté  que  fur  te  mcme  nombre  «le  procééure«' 

*  On  envoie  ce  mcmoice  &  le  r.ïbicau  (  ti  Jef- 
w  fous }  i  chaque  grvilicr  des  jutifdiclions  royales 
»  Se  fei^euriaies  :  ils  font  pries  de  confcrvcr  le  ra- 
»  bleaa  pour  modèle ,  d'en  drelTet  un  pareil  tons  le< 
I*  trois  mois,  de  le  remplir  confennement  aatit» 
»  de  chaque  colonne  ,  8c  de  l'envoyer  cxiftcment 
»•  au  greffier  de  la  fcnéchairéc.  Ils  lui  feront  le 
»  premier  envoi ,  pour  Ici  mois  il'od^ohrc  ,  iioveni- 
»  ore  6c  décembre  1767.  au  premier  du  janvier 
,  i>  1768.  De  tous  ces  états ,  le  greffier  de  la  fcnc- 
i*  cnaaâSe  n'en  compofitra  quun  lèal ,  qu'il  re- 
winton  a«  InbftittK  de  M.  b  uocn»ir-g!éiiénl 
»  du  Roi  »  four  l'exanJuer ,  y  tuM  telles  oUèc' 
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>  varions  que  le  bon  ordre  &  le  bien  de  la  jullire 

>  e\i^r;eronc  ;  &:  il  l'enverra  tnfuite  j  cafeinble  les 
»  oblctvauons  ,  à  M.  le  procureur-général  du  Roi. 
<  L'utilité  de  ces  opérations  ne  peut  qu'exciter 

>  le  zele  des  offiders  qui  y  coopéreront  :  il  im- 

>  porte  fur-cour  que  les  greffiers  y  apportent  !a 
■  plus  grande  exaàitude  ;  car  l'on  ne  pourra  le 

difpenfer  de  llatuer  conue  ceux  qui  leront  en 
deinearc.  Dans  les  jurifdiâions  où  il  n'y  aura 
eu  ,  dans  les  trois  mois  aucune  ptocedore  , 
le  greffier  fera  renu  de  le  certifiée  i  celui  de  la 
fincchaulTée ,  Se  cehii-ci  en  teat  memioa  dant 
'  rétat-génctaL 
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Les  colonnes  7.  tc5.  8C  11.  de  ce  modèle  dc- 
vroient  être  de  beaucoup  plus  larges  que  les  au- 
tres ,  aAn  que  les  greffiers  7  poflèiiC  éoEUV  lei  dé- 
tails indiqa^  par  tes  tiaes. 

An.  moyen  de  ces  regiftres  de  dâiis  tt  decrt' 
mes  ,  on  verroit  ;  i".  quels  font  ceux  qui  fe  com- 
mettent plus  fréquemment  ,  i^.  quelle  eft  la  clalTe 
de  citoyens  In  yi\as  luV-f-  ■'■  <-''-c  mi  teUc  ou  telle 

«ipece  de  ciimes  ,  &c.  Àloci  U  police  letott  bien 
mieux  en  état  de  veiller  au  bon  ordre  8C  à  la  tran- 
'  auiliité  publique.  A  la  vérité ,  le  caraâere  des  pei- 
Mttnes  ae  peut  gaeres  changer  ;  mais  on  peut 
apprendre  qu'il  imporre  plus  de  fe  défier  dételle 
cutire  d'hommes  que  de  telle  autre. 

XXII. 

A«gi/lre  dit  Mariages ,  du  Naiffimces  &  des  Sépultures- 
Ce  regtftre  { que  nous  avtMis  aflès  £dc  eotui^ite 

au  tome  V.  de  ce  Ditlioniuite-,  pages  806.  & 
807.  )  feroit  divifé  en  tiois  parties'  :  I*.  des  ma- 
riages,  i«  des  naiflanccs  ,  fie  j".  des  TépLilture-i. 
C'ell4-dir»,  m'il  fctoit  £uc  un  regiike  particu- 
lier fie  diMna  pour  dutcohe  de  ces  parties»  un 

Î'oui  les  mariages  ,  un  tKMir  les  -naiffimcea  »  tc 
e  troifieme  pour  les  fcpuirures.  ^  '  '  '  \  ' 
1,'établiflemeiu  de  ces  trois  repîflros  cxillc  déjà. 
Ils  fe  foBc  dans  toute  l'étendue  du  roy.aume  par 
les  cures  des  peroiCes  refpethves ,  qui  font  aulK 
ob%^  d'en  envoyer  tous  les  ans  des  duphcatam 
greffe  des  bailliages'  te  fïnéchaulBe*  dans  le-  ieÇ- 
fort  defqucllcs  ietirs  paroiffes  font  fituées.  Mais  ît  . 
fiudroit  que  le  rt^illre  de .  n,in1ances  &  celui  des 
fc'pultlinf  filllènt  faits  doubles ,  l 'un  pour  Jcs  miles 
&ratttnrjpoar  les  flemelles.  Les  relevés  endevicn- 
dtoient  plus  nfh  'ftîte;  11  Faudioit  aufli  que  les 
naiifanccs  des  crl^in's-naTiuels  ou  bâtards  mirent 
marquées  avec  j  aiîdc  foin  ,  de  même  que  l'âge 
des  morts. 

Nous  remarquerons  au  fujcr  des  enfants-naturels , 
qu'il  nous  paroît  ,  que  malgré  tous  les  foins  que 
Von  donne  i  ceire  clalfe  de  citoyen* ;  oui  eft  en-., 
cote  bien  cloienc  ,  du  mwBS.étt  Italie*  >  de  lui 
fucetder  ce  qui  fembto  liù  to»  dftm^dodxo». 
Tomtir. 


naturel.  Peu  s'en  f.mr  que  les  bâtards  ne  foienc 
regardés  comme  une  efpeLe  d  efciaves ,  donr  on 
difpofe  i  Ion  gré  ik  que  l'on  ne  foigne  que  par 
featiment  d  iniinaniié  ,  louvcnt  même  pat  d'autres 
(èntîments  bien  moins  louables.  SeUui  le  préjugé 
reçu  ,  le  bâtard  eft  r^aidc  comme  coupable  du 
crime  de  fes  père  9c  tnere  ,  tandis  qu'il  en  eft  très- 
innocent  :  on  lui.  fuppofe  un  nouveau  pécbé  origi- 
nel ,  Se  on  exige  même  qu'il  acheté  des  dolpcii- 
fes  quand  il  veut  entrer  dans  l'eut  ecclélîadiqiie. 
On  le  fuppofe  d'une  ori^e  la  plus  abjeâe,  tandis- 

3 ne  le  contraire  eft  â  prcfumer.  On  le  met  dans  la 
erniere  clalTc  de  citoyens ,  ou  plutôt  on  ne  le  mot 
dans  ancnne.  11  ne  rient ,  dit-on  ^  à  perfonne  j 
mais  ne  ncnt  il  )>,^s  à  lï'tac  ?  fit  ce  titte  ne  dc- 
vroit-il  pas  lui  luflire  pour  le  rendre  digne  de  ttjute 
l'attention  du  gouvernement  ? 

L'axiome  fawrts  ampitandi  »  odia  verh  rcjîr'tngat^ 
da^  «  lieu  en  rout  tc  par-tonr ,  excepté  pour  le  bâ> 
rard.  Quel  préjugé  encore  ! 

Nous  propofenoiis  i".  sju'il  fût  tenu  des  regiftces 
exads  &  particuliers  de  tous  les  bâtards  qui  nailTcnt. 

i**.  Que  dans  ces  regiftres  fulTcnt  aulli  compris 
les  cnfanrs-rrouvés  ou  expofés  ,  quoique  nés  de 
mariages  manifeftement  légitimes ,  parce  qu'il  eft 
de  droit  naturel  que  l'état  fe  charge  de  l'entre- 
tien &  de  l'éducation  des  enfants  auxquels  les 
pere  &  merc  ne  peuvent  fournir  ni  l'un  ni  l'autre. 
Combien  d'enfants  qui  périlfent  dans  jleurs  maifons 
paternelles  ,  uniquement  £uite  de  fubfiliance  i  il 
tsiudroit  parer  â  ce  malheur  autant  qu'il  feroit 

pofîible. 

Nous  avons  rccunnu  d'après  les  regiftres  pu- 
blics qui  nous  eré  ont  communiqués  ,  qu'année  com- 
mune ,  le  nombre  des  bâtards  eft  à  Toulon ,  de  8 1. 
i  Marfeille.»de  339..  dans  toute  la  Provence  ,  de 
Ùii.tX.  dans  tout  le  royaume ,  d'environ  10.  mille. 
C'eft-à-dire  qn'il  y  a  environ  un  quarante-cinquième 
de  naiflances  de  bâc.n  Js  ou  d'eutauti-expofés. 

2*.  Que  les  hôpitaux  ou  marions  où  font  rc^us 
les  bîtatds ,  fuiîent  bâties  ,  non  dint  kt  villes  , 
comme  elle  le  font  coimnuaiément ,  mais  à  la 
campagne  ,  «ment  que  celafe  pourroic,  aupris 
de  qiwlqiie  linRc  pooc  fiKÎIicer  la  propreté  fi 
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néceffaire  1  1a  fuïté.  Il  ne  devroit  y  avoir  Jan$ 
les  villes  qu'une  iîmple  niaiion  de  diipôi  ,  pour 
y  reccvoic  les  enfants  qui  y  fcroieiic  iiorïcs  & 
lefat  i  OMltet  les  heures  du  jour  de  h  imic , 
fins  ittGnaé  §ot»  dft  fermalitc  ni  d'enquête  »  Sciàns 
qu'i!  fur  nèceflaîre  de  rien  payer. 

3'.  Que  touslcshôpitaux  de  cette  efpece,  r^pn- 
du$  dans  une  province  ,  ne  fiiTenc  enfemble  qu'un 
feul  &  mcme  cqrps ,  qui  auroii  des  adminidra- 
tetits^  ^n^ux  établis  dans  la  viUe  capitale  àc  k 
province ,  8e  anxquels  compteroicnc  les  admiatT- 
trareurs  des  maifons  particulières. 

4**.  Que  les  mailons  &  hôpitaux  cjui  auroicnt 
plus  lie  moyens  de  fubfillanre ,  en  fournillciu  A 
ceux  qui  ai  auioient  moins  ou  n'ai  autoient  pas 
inffirauunenc 

5*.  Qae  ka  maifons  trop  (uaîmgte»  d'ea£uits 
en  Ter&flenr  dans  cdtes  qui  pourroient  les  recevoir. 

6".  Qu'il  y  eût  i  Paris  une  ad  m  iniftration  géné- 
rale à  laquelle  fcioieiu  comptables  les  adminiftra- 
tions  générales  des  diverses  ptuvincesdu  royaume. 

7*.  Que  l'origine  de  bâtatd  ou  d'enfàot-expofc 
ti''eiDpottAt  arec  elle  aucune  fone  de  tache  quel- 
conque j  &  que  celui-là  fût  puni ,  en  vertu  d'une 
loi  nouvelle ,  qui  oferoit  reprocher  cette  origine 
comme  une  tache. 

i^,  Qu'au-contraire  l  ûri^itie  de  bitaid  oud'en- 
fiac-ttoavé  fût  fupérieure  i  (.eliedefimplepa^fan, 
tDaaocuvrier  ou  journalier  }  &  poncceu  il  Sk 
itàili  quelque  mart^ue  de  dlftui^n. 

9".  Que  ces  ent.ints  fulTcnt  tous  deftinés  1 
l'agriculture  ,  8c  non  point,  comme  ils  l'ont  été 
aHez  gcncralement  julqu'à  prélent ,  atixattlSeaiié- 
ticrs.  Sur  quoi  il  pourcoît  y  aviur  quelques  ClCflp* 
tions,  mais  fans  abus. 

11  cft  d'uf^edans  quelques  villes  maxirimes  du 
royaume  de  clalTer  la  plùp.irt  des  enfants  trouves, 
&  de  les  faire  embarquer  pour  moufles ,  auJIi-tôt 
qu'ils  peovent  aller  à  la  mer.  Cet  ufage  a  cet 
mconvonenr  qai  n'eft  pas  roédkicr*»  que  très- 
faiemeiK  cocnfknts  fc  tnarient}  entre  cela  ce  font 
cenx  qui  défenent  le  plus  facilement ,  pour  pafTer 

chez  l'crrnnpjer  ,  &  ce  font  autant  de  fujets  pt-rdus 
pont  l'état  fit  d'augmentation  pour  l'ctranger  , 
où  ils  vont  fe  donner  l'orii^ine  qu'ils  veulent. 
D'ailleurs  de  pareils  fujets  ne  font  point  ftimu- 
Ics  par  l'aroour  filial  ,  qui  engage  R  fiïttvent  à 
bien  faire  &  i  redoubler  d'efiow  pOW  reconnoî- 
tre  les  bontés  des  pcre  &  mere.  Ce  n'eil  pas  , 
au-rcftc ,  que  nous  improuvions  entiéremenc  te  pro- 
jet ,  cet  ufagc  ,  qui  prclenre  quelques  bons  côtés} 
nous  voudrions  Iculement  qu'on  n'en  fît  pas  un 
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ration  fe  tronveroit  exaâement  propriétaire ,  8c 
quitte  de  toure  cliarge  &  redevance  d'empliyréofe. 

De  zo.  mille  enfanc^naturels ,  qui  fetoicnc  biea 
foigiiés  &  entrenus ,  environ  neuf  mille  parvien- 
droienc  à  l'ige  de  »o.  ans  C  telle  eft  k  maick» 
txdînaire  de  n  vïe  de  lliominè.  ) 

Des  neuf  mille  enfmttnarurels ,  parvenus  à  l'ige 
de  lo.  ans ,  dont  moitié  ou  environ  de  l'un  Ce 
moitié  de  l'autre  fexe  ,  il  fe  fetoit  au  moins  qiutre 
mille  mariages  j  &  ce  feroit  autant  de  familles  noo- 
velles  que  Pagricultuie  acquemraîe  tous  ks  ans. 
Mais  en  voila  alTez  fur  ce  projet  concernant  les 
enf.ints  trouves  ,  que  notis  développerons  ailleurs 
plus  amplement.  Revenons  au  détail  des  (Cfiftiei 
des  mariages ,  naillances  &  fcpuUures. 

I  Cet  vfegiftres  feroienc  tam  6t  divil%s»iioD- 
ièuiement  par  année  mau  enoon  per  mois. 

t*.  On  obrervecok  eft  k  daflê  c&  il 

fe  fait  le  plus  de  macû^  *  qoelk  celk  où  il  t'ta 
fait  le  moins. 

Nous  avons  reconnu  que,  mcme  en  proportion» 
il  fe  faifoir  plus  d-j  mariages  dans  les  campaDlM 
que  dans  les  villes ,  &  que  les  premiers  écoieac 
aufli  plus  féconds. 

3°.  On  marqueroit  exaûement ,  comme  il  acte 
dit  ,  râgc  des  morts  ,  fans  en  excepter  aucun  ,  pas 
même  les  enfants  morts-nés ,  non  plus  que  ceux 
qui  meurent  le  jour  ractne  de  leur  nailTance.  Cette 
voie  peut  £emx  i  £tttt  connotkn,  non^uk* 
nent  b  qualité  da  dinar ,  nuk  eocon  k  daté» 
de  la  vie  moyenne  de  l'homme.  Tout  climat  où 
les  honunes  ne  vivent  pas  les  uns  dans  les  auaesj 
m  moim  IS-  ^ns  ,  n'cll  pas  fain ,  ou  pèche  par 
quelque  endroit  ,  foit  dans  le  moral  ou  daiuk 
phy^que  ,  au  préjudice  de  la  population.  Makîl 
li  fi'throit  pas,  pour  la  preuve  de  cette  alTertion, 
quL-  de  pareilles  obfervations  fc  filTeni  feulement 
pendant  ur.i  j  ,  qui  peut  n' emporter  que  det 
vieillards  ou  de  jeunes  gens.  11  ks  fàudroit  au  moins 
de  dix  années  de  fuite.  En  voici  de'l'année  17^^ 
pour  k  vilk  de  yaifim ,  au  Comté- Venadin. 

Pendant  cette  année  1747.  3  «ft  noct  i  VaUca 
99.  perfoiuKS  ,  tant  de  Vaa  ^pt  d*  Vtmn  £ù»  } 
favoir  t 


Kemirt 
du 

morit. 


fyit^me  général  »  fiC  que  ks  mooike  k  prilTeni 
par  préférence  parmi  les  en&nta  des  payfins  pau- 
vres ,  journaliers  & mantrvrierç.  Ces  enfi;its  ,  fé- 
lon notre  fyftéme  ,  feroienr  fujets  à  une  efpece  de 
milice  ou  de  fort  ,  dès-qu'iis  auroient  atteint 
l'Iee  propre  â  en  faire  des  moufles.  Us  pourroient 
moae  patili  ^enir  de  quelque  iêooort  â  ko» 
pere&  mere  pauvres. 

to".  Que  toutes  les  terres  incultes  du  royaume 
fufleni  données  à  l'adniinillration  t;cncralc  des  liù- 
pitaui:  des  enfants-uouvés  (  fauf  le  lïrou  du  tiers  qui 
Jocoit  toujours  rcfervé.  ) 

il^.Quel'adminiftiaiiongénétal  fît  défricher  2c 
exploiter  ces  lerres  incidies  par  des  compagnies  qui 
les  prendroicnt  à  bail ,  aveclâdaufedeles  fuixiivifcr 
par  emphitcofcs  à  mefure  qu'il  fortitoit  des  hô- 
pitaux ,  des  fujets  qui  poutinNat  les  prendre  â 
ce  titre.  Ces  lnjcts  ,  en£uitMMiurels ,  devenus 
emphytcotes ,  formeroient  des  énblîflèments  noa« 
veaux,  fans-doure  fort  avanfap;eu!t  à  l'état.  Leurs 

Séncradons  futures  feroient  dcclurgées  pr  grades  Le  nombn 
e  l'ein^yt6oife»deli)mqaekqiiaineiBegéiii6«   qi^^  Wm 
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Le  nombre  de  3288,  ans  3.  mois  (k  24.  jonri, 
'  "   k*  99,  guCoum  nonei 
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en  1767.  donne  pour  chicmie  jj.  ans  i.  mois  tt.       Dans  les  fept  paroUles  de  Rodktfon^  PtùanJt 

Joiu.  &  16.  heures.  W««rr* , /«  ^«^/«  ,  £>^d!«rw  «C  Jfarti^ùBW , 

Daos  U  jncme  année  1667.  d  eft  mon  i  Ftu  aa  dioce(«  d'Aviaian  ,  il  r  a  eu  en  1767. ,  m  ^ 

M  Béi»n  >  502.  perfonnes ,  qui  ont  vécu  enfcmble  morts ,  ani  ont  tSu  edcndils  833^  ans  5.  mois': 

$148.  ans  10.  mois  &  5.  jours.  Ce  nombre  vnm  r,-  yn  donne  pour  chafiila  }9u  NM  on  mois  17, 

£▼112  par  301.  il  ne  revient  pour  clu<jue  mdi-  jours  &.  7.  heures. 
^  qoe  17.  n»  8c  qudqHH  noii. 

Çioi  iQiiRt,à  Pau,  en  B^m,  quiontvécuenfèfB^.   5148  adl  ko  mois    $  jouiik' 
B^rinl.>;»»3  99           ^  f^t'fon,  au  Comté-Vénaiffin    .    .    .    31».»    j/.  .  .  44 
/  * ^  5  morts ,  dans  les  7.  paraifiKMnonxaiéei,  du  dio- 
C  cefc  tfAvipion.  gju        s  •  ■  .  o 

r*»"^  ^14  "ww» ,  gai  oat  vécu  enfèiobie ,  ,  ,  .  ,  .  16771  au»  7  mois'^jomiC 

Le  nombre  de  16771.  ans  7,  mois  qu'ont  vccn  états  in  moil  4e  faorier  pcéBédent,  fie  ainfi  il* 

enfenibM  les  614.  moro  de  1767.  écanc  diviili  fuice. 

(nlement ,  il  «evient  17.  ans  8c  trois  mois  pour       Les  joomaux  particuliers  des  diverfes  provinces 

caaque  individu  du  nombre  614.  du  royaume  pourroient  encore  être  rédiges  à  Pa- 

Nous  le  répétons,  cene  opération,  pour  trouver  k  ris,  oii  l'on  en  formeroit  un  nouveau  Jounuti  gé- 

durce  de  /a  vie  moyenne  de  l'homme  par  le  nom-  aérai  de  Pa/miaiem.  yoye^  au  tome  V.  de  ce  Dic- 

bre  d'années  qu'ont  vécu  enfembic  un  grand  nom-  lionnaite  ,  M»  79a.  coL  1.  le  bill  général  de* 

ke  de  perfonnes,  ne  peut  avoir  lieu  &  être  ad-  monalités  de  la  ▼ilU  de  Londres,  pour  Tannée 

E'iè,  ^a'enfup^lânt  unétacdes  nuxn  defla-  1766.  qui  pourroit  fcrvir  de  moJde  pour  cette 

«s  années  cràféciRÎTes ,  &  aa-moins  de  dix  partie.   Foye\  auJli  les  divers  détails  que  nous 

w.*ice<;.  Mais  cela  ne  ferait  ni  coiulux  ,  ni  bien  avons  donné*  fitt  la  FtfuLàmit  >  ^«>«  —^ITT 

bng,  ni  difficile.  Il  fuâitoit  que  ks  rcgidrcs  fuf-  tome  V. 

fem  tenus  exaâement  &  communiqués  i  des  pot-       Voilà  jnlqo'l  pléfent  v'-frr  tfrtr  modtletde  JL^ 

ibooes  prépoliÉes  pont  eu  fiùie  les  tédaâioas.  On  i^if**%       nous  vcimiidi  d'iadiqnec»  JBo  voici  la, 

Monoic  mène  en  fermer  «a  founuAt  qui  fètott  cénpttatation. 

ecalement  curicnx  5:  imérclTant.  Foyer  ce  que         „   . .  ... 

nous  avons  du  au  fujcc  de  ce  3oumilU,x  tome      \  •  •  =  •  v  ^  »  ï  ^«4 

V.  de  ce  Uittionnr.ire  ,  p.ige  807.   Nous  ajoute-      3.  Regiftre  du  fol  ou  teno»  J% 

rons  feulement  que  ce  journal  dcvroit  auûi  coin-     4.  Regtf^re  du  cadttbe  .•......,.70 

prendre  les  (Mes  tant  métiorohei^ues  que  Mjjllff-      5*  Rcg^hc  d^s  bjeat-picnflMBiaK,  des  dtdlS  fc 

iiuitfvw «  qiù  £H»ient  dxelfôes  wis  chaque  pro-     ^  „  ♦.  •  1 

WS^  du  n^amne.  On  ponoit  encore^  y  Êiice     ^  «'S^^^^^      psodeftiem  H  ce«roa»saeiis  des 

entrer  les  oUeivation-.  fut      m^m.  matière  qû  RepjflLiesoK.iuftioM&coVo'mm.tioiidèfilîîB!  S 

leroient  cotnn«miqui:os  des  pays  ctiangets.  g.  Re^iftrc  de»  pcoduâions  de  bdliaux  jj 

M.iis,  qui  pourrait-on  emuloyet  à  moitis  de      gi  Rcgiltrc  ou  étitdO  beflïswi  qui  fe  goufcnt  dlBS 

frais  &  avec  plus  de  certitude  à  la  rcdaâion  des  le  lieu  79 

tCsiOres/  les  fnbdélécués  particuliers  des  inten-         ï^cBll^t '|c  li  <ïxme  .   .  .  74 

ducea ,  adèa  génétatement  pccfimoe»  capables  &  "  '  ^'^f   'ie  dcoii»  patocuiicts  concernant  1  agtioil- 

de  bonne  volonté.  11  fdbok  de  leur  alligner  u.  RcgXe  des  VrtHlùaions  de  l'indulbie  !  74 

quelques  honoraues  (  &  datis  la  fuite  des  pen-  ij.  Regiftrc  du  commerce  74 

lions  )  à  percevoir  fur  le  produit  du  journal.  >4-  Regiftrc  de  fupplcment  74 

Jl  Satàt  lait  en  conféquence  une  nouvelle  iâbdi-  '|  Hcciihc  dc)  l.ui;  &      1  74 

Vifion  des  divets  dépattements  du  nwaune.  en  «^^'^  'J'' '^es  ,  .  .  .  .  .  .74 

t^ïxt^  ws»  ucpjttwureuu  uu  sujanmc  »  en         Regiftre  des  ficfs ,  arnetfrfiefs,  teniets ,  roaifoos- 
lubdélMpttions  ou  petits  arrondiiTenients ,  diactm  forte»,  arc.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .74 

eompo^  feulement  Je  dix  pnroiiTes,  plus  on  moins,  ig.  Regiftrc  des  routes ,  roudets,  ttinéraiies  .  .  ti^ 

félon  l'étendue      1^  force  d«s  paroilfes.  La  P10-'  >9-  Regtftre  d'obrcrvitions  météorologiques.   .   ;  116 

vcnce  ,  par  exemple,  feroit  fubdivifée  en  foixan-  *°  Regifttc  d'obrcnritions  nofologiqaei.  «  *  »  sso 

j^ouqj^c  vingt  fubdélégations.   Chaque  \\^^'tL'^'r^:^\Ù^fÀ^ 

de  HinoekMcions  rormerou  un  nouvel  ar-  t-v—* 
MndidcfBcixappdU^  ddoint*  Le  fobdélég»ié-dkW>      H  y  aniolc  cnnote  quantité  d'wi^  tegiftres  ï 

riob  aarmt  des  honoraires  doubles  ou  triples  de  faire,  ceux  for-tour  concernant  fa  Population,  qui 

ceux  qui  fetoiént  accordes  aux  fubdélégucs  ordi-  devroicnt  Ttrc  exrrênieinetit  multipliés.  Par  exem- 

naires:  mais  aulTi  il  feroit  oblige  à  icvou  &  à  te-  pic,  il  taudroic  des  regilhes  du  clergé,  de  la  no> 

dner  le  travail  de  ceux-ci.  DlelTc ,  des  officiers  de  juftice ,  des  officiers  raili- 

Xesdiz  cotés  de  cluque  anondilTement envec-  rûres»  des  artilines»  des  attifants,  des  cuiiiva> 

spienr  cous  les  mois,  des  copies  exaéfeesde  leurs  ^eins,  &c.  Sr  ces  divers  regiftres  devroienr  ttré 

regiftres  de  mariages ,  nailfanccs  &  fcputtures  au  encore  fubdtvifcs  en  pluftouis  .mtres.  Nous  vou- 

fubdcléguc  de  leur  arrondiflcmcnc  \  cdui-ci  rédige-  drions  en  un  mot ,  qu'il  y  eut  des  tegifties  pai- 

roK  ces  divers   ér.irs  pour  n'en  faire  qif'up  fcul ,  tiirulicrs  de  chaque  article  de  détail,  (^'eft  parcc- 

divifé  par  des  articles  de  mariaassj  nailTanccs,  te  que  nous  lotinnes  inùmément  perfuadés  que  ces 

liSpoltures.  Le  mois  foivant ,  MS  dix  fiibdélégucs  envers  regiitre»  funt  ablblument  néceflàircs  pour 

Cticuliers  de  l'arroodilTemeilt  envetioient  leurs  bien  cotmoîtrc  le  royaume ,  connoiltânce  fans  la- 

ts  au  fubdéléguc-décnrion ,  qui  i  fon  tour  les  quelle  les  meilleurs  projets,  les  tneilletirs  plans 

lédigeroir ,  pour  n'en  tùire  qu'un  feul ,  divifê  d'adauniftiiuion  leront  prelquc  toujours  fujets  à 

Comme  tes  prccédeas.  Au  rroilicme  mois,  les  états  une  iiitiiute  ù uiconvcnicnts  qui  en  empccheronc 

des  fept  oa  hoir  fubdélégués-décutions  feroient  le  fuccès. 

enroycs  1  l'intendant  delà  province*  «rai  les  fe-      On  appcendroitpai  les  ccgillres,  que  tes  cor- 

leic  réunir  pour  en  fixmer  wjjoiirn^  lté  joocnal  '.dmmlecs»  lés  t^Qleiin»  les  perruquiers ,  les  quin- 

4'avsîl.iie  CBmgeaixtèx  YK-wn&iapait  que  lè»  «dMiers  ,  le*  dwgMttefc,  l«s  épiçiecs ,  Uainasdwids 
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de  porcelaînCï,  les  jAtiliniLrs-flcunftes ,  les  mar- 
chandes de  modes,  les  faifcurs  ù  inilmineiits ,  las 
fculpteucs ,  les  peintres ,  les  muiiciens ,  l«s  balU- 
dias  ,  les  diarlanans ,  les  caivains  ;  ea  un  moi , 

Îne  vtàBmM  tontes  Jm  <iîverr«  efpeces  d'arrifàna 
C  d  arrittes  (ont  aAaellemcnt  beaucoup  plus  mal» 
Hphccs  qu'il  ne  finir ,  mcinc  pour  les  beioins  Ju 
luxe.  On  rcconnoitroir  que  ces  divers  excès  ,  li 
nuilîbles,  non-feuleincni  .i  ceux  qui  y  donnent 
lieu ,  mats  encore  au  bien  général  de  k  fociccc  , 
n'ont  aflez  communément  d'autre  origine  que  le 
mépris  de  raerîcultiiie«  laquelle,  par  un  ptcjueé 
fatal ,  paroîr  être ,  Se  e(t  efle^ivement  en  moindre 
confideration  que  les  arts,  foit  méchaniques,  foit 
libéraux,  quotqu  elle  <!ut  leur  être  préférée.  On 
cftîmeroit,  on  eilmlerutt  quel  feroit  à-peu-prcs 
k  nombre  d'ardlancs  &  d'artiftes  de  chaque  ef- 
pece  n^ceflàiie  i  la  fociéré.  Les  dallés  trop  notii' 
brciifei  fetoicnt  chargées  de  qucKiuc  nouvelle  im- 
polïtiori  .1  (uppoiter  pas  ceux  qui  vnudroicnt  y 
entrer;  \'  rette  impolîtion  feroit  double  j  triple  , 
tcc  pour  les  enfants  de  cultivateurs  qui  rcnon- 
cetoicK  i  l'agirkitkiite  pour  eaibnfiëc  qnelqae 
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antre  profeflîtni  d'arnilt;  ou  d'anifant.  On  pour» 
roit  elpctcr  de  retaWir  incellainir.ent  par  te 
moyen  la  balance  entre  les  divers  ct:its ,  enue  les 
divers  ordres  de  la  Ibciété.  Puifqu'il  faut  des  ar- 
tiftes  0c  des  nttfiuns  ,  qu'il  n'y  en  ait  goezea  plus 

3 ne  le  nombre  nécelikire ,  pour  que  tons  tronvent 
e  quoi  vivre  dans  leur  profellion.  Qu'on  ne  nous 
objcwte  pai  qu'un  pareil  proccde  gîncroit  l'iiidul- 
trie.  II  faut  oien  lui  donner  des  entrave';,  quand 
elle  fe  me^MUioît  jprend  un  eilor  au-delfus  de 
fes  moyens.  Au  dotmeme  9c  au  treizième  ficde» 
le  gouvernement  n'eût  pas  trouvé  i  rédire  que 
des  peuplades  nombreu(es  èufTent  abandonné  letirs 
champs  &  leurs  villages ,  pour  s'enfcvelir  dans  les 
cloîtres:  aâuellement  founriroit-on  une  pateille 
conduite }  Vîendia  law-doute  audî  le  temps  que 
l'on  trouvera  étiai^  ce  nombce  (nM>nifanMax> 
de  laquais ,  d'artiftes  te  d'artifioits  qui  inondent 
les  villes  au  détriment  de  l'ipriciihure  ,  de  la  po- 
pulation ,  des  nicrurs  &  du  bicn-clre  gênerai  du 
royaume:  pinirquoi,  s'il  eft  pollîble  ,  comme  nous 

le  peofoQS  t  ne  pas  lapprocbei  ce  temps  i^ui  doit 
opttcc  une  tévdSidon  neaKiilé  ! 


S  UPPLÈitBNT  M  Regfin  JXJL  da  Mariagit  ,  Ha^uuu  &  S^Mittuns. 

Nomhft 


Aiucë  conutume  des  nailHuices 


dans  toute  l'é- 
teoduA 


f  'iuvmjiomtètSuiit i  (aDtoiD.V.d«ct 

Kftioanairc ,  pag.  Soi,  col,  i.)  .   -  Sto3i 
des  royaumes  de  Naples  S<  de  Sicile 
(  donc  les  relevés  ont  été  fournis  par 
M.  le  marquis  de  Tanucà  >  miniHn- 
principal  du  Roi  df*  Denx-Skiles)  .  aootSt 
ds  bpCDviiiet  de  J>/oiwieirj  enfnnce  (au 


«om.  V.  d»  c«  Di< 


Total  316077 


Nombre 
dts  hab  'uaaa 

t&tt. 


dans  toute  l'é- 
tttndne. 


'duroyatune  de  Suéde  ^  (autom.  V.  de 

ce  Dîftwojiaiie  ,  pag.  800.  )  .  .  .  2446395 
des  «iTiiuiiesde  iK^afer  te  de  5scUle  (doue 

les  relevés  ont  été  fournis  par  leluitDe. 
M.  le  marquis  de  Ti^nucî!  .  JlodOO^ 

delà  province  de  Pr&vewe ,  (autoro.  V, 
de  ce  Dic^ioiyiaite ,  pag.  965.  )   .   .  Cqiiq} 


Total  8144688. 


L'année  commune  des  naillânces  ri;;;  nûojj 

nnilcîpUéiB  pocr  .......  a  -a- 
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En  Sutie  ,  l'aniile  eommaM  des  nûflânees  doit  Ce  Supplément  fervirade  preuve  au  fyflcmeque 

Être  multipliée  par  xj  \  {  rr.  nous  avons  propofc  à  l'article  de  Population 

Dans  les  royaumes  de  N,iples  &  de  Sicile  (con-  employé  au  tom.  V.  de  ce  Did.ionn3ire.  Il  fervira 

jointement;  par  15  i      î%  rin.  waSÂ  de  réponfe  ultérieure  à  la  critique  qui  nous 

En  Pfwenee,  par  15  t  ^7  rh.  WToit  été  oppofée  au  fujet  de  la  ville  de  Toulon, 

Et  pour  ces  crois  pays  réunis  f  JWcj  iV<t|pJ!Mft  te  que  avons  rapportée  «wlorant ,  pag.  56.  8e 

tfiofr  te  Pivwmw),  pec  »6  A  Q^.  fiiinotec 
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RËGLE  (la)  ,  abbaye  de  fïUes,  do  l'ordre  de 

St.  Bénoîr ,  ff>ndi;c  au  coitinieiicenient  du  nciivic- 
nie  liecle  yx:  l'empereur  Louis-lc-Dcbonnairc.  Elle 
eft  i  Limoges  nume,  diépciid  dtt dioosfe  de  ce 
nom.  yoyer  Limoges. 

REGLIADE  .  en  AtnrcigBet  AtâtondeBrio»- 
de.  yoyeeKtàitàe. 

REGNAUVILLE,  en  Arrois,  diocefe  d'Amiens, 
parlement  de  Paris,  ititenJante  de  Lilîe ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  hailluge  lecetre  de  Hef- 
din.  On  y  compte  24.  feux  &  117.  perfoniics.  Cet- 
te paroillê  etl  a  une  lieue  Se  demie  S.  S.  E.  dtt 
Hefdin. 

R£GN£M£^nL  ,  ea  Nomandie  •  diocefe  de 
fiayeax  ,  parlement  de Ronen, intendance 8r élec- 
tion de  Cien  ,  fetgenterie  de  St.  Silvain.  On  n'y 
compte  que  6.  teux.(","e!t  cependant  une  paiuilTc, 
à  z.  1.  8c  dc'jx  tiers  S.  H.  de  Caeu  ,  lut  la  route  de 
cette  ville  à  celle  Falaife.  Les  titres  l'appellent  Rai- 
neni-MeJîà&iKU  L'abbé  de  Ttoam  prcicncc  de  plein 
droit  i  M  cnre  ,  qui  eft  exempte  de  la  juhidiâiiofl 
cpifc-cmile. 

REGNEVII  T  E  d.in<  le  Vcrdunois ,  au  pays- 
Meflin  ,  diocefe  ,  jurildicVion  ,  lubdclcganon  Se 
rcLetre  de  Verdun  j  p.irlemein  &  inrenii.iriLe  de 
ivictz.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  fur  la 
rive  eauche  de  la  Meufc  ,  i  une  lieue  &  demie 
de  M»ittfaiicon,  i.de  Vetdun  tf.  14.  <e  demie  de 
Merz 

REGNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Cotitances,  parlement  de  Rouen,  incciidiuice  de 
Caen  ,  cleftion  de  Valognes,  fcrgenterie  de  Pont- 
l'Abbc.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
l  1.  1.  S.  S.  O.  de  Valognes. 

REGNE  VILLE,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coutances ,  patlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fer^^enterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  p.iroilie  e(î  près  de  l'Océan  , 
à  une  1.  &  demie  S.  O,  de  Coatatices. 

RE.(jNE.Y  ,  en  Lomine  ,  diocefe  de  Toul  , 
«our-fpuveraine  &c  intendance  de  Lorraine , bail- 
liage de  Daroey.  Ce  viUag^ ,  de  la  comnniF 
muttd  de  BoaxtereS'«nx-Boif ,  eft  â  une  lieue  te 
demie  de  Chîrc  ,  Se  7.  de  Darncy. 

REGNEY,  en  Franche-Comte,  diocefe  ,  parlc- 
jnenc  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bjdliage  de 
Vcfou! ,  prévôté  de  Châtillon.  On  y  conipie  39. 
feux.  O  village  eR  fur  LognoB  »  i  lieaes  4e 
demie  Nt  £.  <w  fieiànçon. 

REGNIER  VEelufe  ,  en  Kcatdie ,  diocefe  9c 
intendance  d'Amiens  ^  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Douilens  ,  doyenné  de  Rhîie.  On  y  compte 
29.  feux.  Cette  p.iroiife  clt  fur  la  pcnrc  rivicro 
de  Mayc  ,  à  une  licuo  &  demie  £.  de  Rbiie , 
6.  Se  demie  O.  N.  O.  de  Doiutens ,  «e  3.  N.  N.  o. 
d'AbbeviUe. 

REGNIER  VEerufe ,  en  Picardie ,  diocere  8c  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éteftion 
d'Abbevjlle,  doyenne  de  Rhiie.  On  y  compte  i8. 
icttx.  Cette  communauté  fait  partie  de  ceÙe  qui 
»  donné  lieu  à  l'article  précèdent. 

REGNIEVILLE ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Bc- 
lançon  ,  cour-fouvetaine  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliaee  de  Damey.  Ce  village^  de  la  pa> 
roifle  de  Maicinrélle ,  eft  i  a.  licoe  tC  demie 
de  Darney. 

REGNIEVILLE  en  /Tay*  ,en  Barrois,  mais  dé- 

Î tendance  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  ,  conr- 
buveraiitc  &c  iiuendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Pont-à-Mou(ron.  Ce  village  eft  â  x.  L  i  VQ.  de 
Pont-â-MoufTon. 

REGNY  ou  Regnié  ,  villit^e  &  paroi  (Te  ,  en 
fiean^olois  ,  diocele  de  Mâcon  ,  parlement  de  Pa- 
ns, uK^dance  de  LToa^éleétionde ViUefeuidie* 
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Cette  (Mtoifiè  eft  i  nne  lieue  E.  S.  E  deBeanJen. 

H  F' iN^'  ,  petite  ville  murée  ,  avec  un  prieuré 
li  lioiuiiies ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  en  Lyunnois, 
diûcclc  de  Micoii  ,  pirkinenr  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lyon ,  élection  de  Roanne.  On  y  compte 
ZXO,  feux.  Cette  ville  eft  près  des  confins  du  Mà- 
connoi*,  à  5.  Ueues  N.  N.  £.  de  Roanne.  U  en 
dépend  l'anneie  de  Naconne.  La  feignenrîe  appar<- 
tient  :;it  j^rieur. 

RKtiN'i  ,  en  Picardie,  diocele  de  Noyon,  par- 
lement de  Pari->,  intendante  de  Soiflbns  ,  élection 
de  Guife.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilTe 
eà  entre  St. Qotiitin  «  Ribemonc»  1  3.  L  S.  O. 
de  Guîfe. 

REGNY, en  Berry ,  diocefe ,  intendance 8C élec- 
tion de  Bourges  ,  parlement  de  Pniis.  On  y  c-'unpte 
100.  feux,  t^etre  paroilie  c(i  i  une  hcuc  iS;  deux 
tiei-.  S.  0.  de  Sancerre. 

REGNY  ,  en  Berry,  djocele  &  intendance  de 
Bourges  ,  p«wlemem  de  Paris  ,  élection  de  St. 
Amand.  On  y  oom|Nie  50.  hax.  Cette  paioilTeeft 
â  3.  L  &  demie  S.  O.  de  St.  Antand. 

REGNY  j  en  Bonrcjogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  pr- 
icmcnt  mt(;nd.iiKC  de  Dsjon  ,  bailli.ige  &  recotte 
de  C'IiirolLs.  t)ti  y  compte  1 6.  feux. Cette  paroilTe 
ell  fur  ia  rivière  d  Ârrous  à  4. 1.  &  demie  O.  N.  O. 
de  Charolles.  f(>yeç  ï^'g^y- 

REGRET  yGlmrieux  àc  jardinfbmaine  ^  an  Pays* 
Mellin,  diooelê,  furidiftion  ,  Ibbdéléeaiion  êe 
recette  de  Vetdun  ,  pirlcment  intendance  de 
Metz.  Ceft  le  nom  d'un  des  fauxbourgs  de  la 
ville  de  Verdun,  fur  le  ruiKeau  de  Xange  ,  qui 
fait  tourner  un  moulin.  Mais  rc  tauxbourg,  divifé 
en  trois  narries  ,  ell  d  un  quart  de  liene  de  Vetdon 
&  dans  la  banlieue  de  cette  viUe. 

REÇUES,  en  Langnedoc,  au  diocefe  d'Abus. 
Foyej  Rocues. 

REGUINY,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes ,  parlement  (îs:  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Lorainé.  On  y  compte  14.  fisux  ua 
tiers  &  un  quart  de finbCetm  puoillè efti  4.  ou 
5.  1.  de  Vannes. 

REGULIERS.  FirytjManits »  Riueiivx ,  Ri- 
LicuusEs,  5:c.  ui  romc  IV.  de  ce  Diftîonnake» 
pages  750.  6t  fuivantes. 

Voici  un  éditduRoi,  concernant  les  ordres  re- 
ligieux ,  donne  à  VeriàiUes  au  mois  de  mais  ijùim 
f^iftié  en  parlement  te  i6.  mecs  1768. 

LOuis  j  par  fa  grâce  de  Ditu  ^  Rci  de  France 
£■  de  Xitvarrc  :  A  tous  préfens  &  à  venir  :  Salvt. 
AViii  j  nous  fommts  toujours  fait  un  devoir ,  à  l'exem- 
ple des  Rois  nos  pre'de'cejfeurs  ,  de  faire  éprouver  Itt 
effets  de  notre  proÊtSÙM  à  ceux  de  nos  fujets  qui, 
«mmés^iM  difir  fiaeere  de  la  perfeSion  ,  Je  confa- 
crent  à  Dieu  par  des  vceux  folemnets  d*  nSflOat  âr 
qui ,  en  renonçant  ainji  aux  emplois  exUruart  de 
Li foàc'.c  f.v'Ji: ,  ne  cejfent  pet  de  LA  rendre  les 
Jcrvues  les  plus  importants  par  i'cxumple  de  leurs 
venus  f  la  ferveur  de  leurs  prières  &  les  travaux 
du  rniniftere ,  auxquels  l'èglife  les  a  attodési  mai» 
f!us  la  profeffon  reUptt^e  efi  famé  %  utih ,  plue 
fa^e&o»  ^  nous  portons  à  ceux  qui  l'emhrajf  nt 
doit  exciter  notre  vigilance  fur  tout  ce  qui  peut 
affoiilir  la  difcipline  monajlique  j  au  maintien  de 
laquelle  efi  attachée  la  tonfervation  des  ordres  re- 
ligitux  i  quoique  tmu  ayons  la  fatisfaDion  de 
voir  dans  notre  royaume  un  nombre  conJiderabU 
de  reBffexx  offrir  le  fpeSlabU  édifiant  d'une  vie  ri- 
gxBere  &  latorieii/e,  il  n'en  eft  pas  moins  de  notre 
devoir  d'écarter  avec  foin  tout  ce  tjui  pourrait  intro' 
duire  diins  les  cloîtres  le.  rcgiei  6»  ie  rcn  'u-'r-  ,  y 
altérer  l'efprit  primitif  des  règles  qui  y  ont  ete  Jli~ 
éumtUt  fi"  y  mater  t  avec  le  relâche  ment  t 
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tous  lu  malheurs  fu*il  tamèie.  Cefl  JUms  m  ef- 

p-'it  que  Nciis  nous  f,.\mtr.is  fait  rendre  compre  Je 
tout  et  ^ut  efl.  enrnièc  fufyu'ki  de  l'autorue  euic- 
fiaftique  if  du  pouvoir  fouvtraat  dms  me  mature 
Ji  imporuuue  t  if  nous  avons  ruovut  flV  fitu  ir 
Jtiata*  ivoitat  eu  prinûpciement  en  vue  ^t^inr^ 
gar  des  épreuxci  &  des  précautions  ^  It  VOQUÎM  ée 
aux  qui  s'engagent ,  l'obtijpince  ^  qui  efi  U  oerf  de 
de  la  dijiifi'uie  j  fiir  des  lo'ix  J^gcs  t'  prec;/es  ,  & 
i'ixecuiion  des  regùs  par  ia  r<ur,ion  ô  i'imprejfton 
Jtuijfiinu  des  exemples.  La  fitettion  de  l'iige  ^ÊifUtl 
fia  pourroit  être  êémis  à  Upnfeffan  rcligie^e  mou  4 
donc  par»  dtroir  être  k  premàar  «kjtt  de  mmn 
tention^  tCMÊt  te  moyen  !e  plus  propre  de  preve^ 
jUr  ks  daagm  J^tm  eugjg<maii  prématuré'.  Si  cet 
tige  a  v^rie  ddiis  notre  royaume  ,  Jî  d.ins  des  temps 
dloignés  l'enfant  offert  par  fes  parents  dès  l'âge  k 
plus  tendre  était  cen/e  brâwetSltmtitt  tttgege'; 
dans  d'autres  wv*  eu  euffMtmeiu  n'a  éti  ju§é  réel 
fM'apiis  un  emfiitumetu  formet  dormi  dmu  tâge 
fie  la  réflexion  &  de  la  maturité  ;  Ji  doits  la  fui  te 
tes  ordonnances  d'Orléans  (f  de  Bloit  ont  fuiceffi- 
vement  retarde  &  avjmc  l'époque  de  la  projejfuin 
relisùeufej  ces  divers  changements  ,  dont  nous  a  vons 
fefe  tes  eta^  iet  effets  ^  nous  ont  convaincu  que 
feue  éfOfHe^  vamAU  fuivaiu  les  temps  &  les  cir- 
eoi^tuees,  «wmt  befiàm  éPiae  de  ttouvtau  dittmù- 
tiée  par  notre  autorité;  &  nous  avons  cru  qu'il  était 
de  notre  fageffe,  en  nous  réftrvant  d'expliquer  tn- 
eore  nos  intetuions  apris  dix  années  j|  d' éprouver  un 
terme  mitoyen  entre  ceux  qui  ont  eu  fucceffivtment 
fnfetwit  &  tpànefùt  ni  affn^  reculé  pour  éloigner 
du  eloùn  unx  qui  y  feraient  vetiiaUement  meliiss 
ni  affà[  avmeé,  pour  y  admettre  ceux  qtrtm  en* 

gagemf'U  tirucr^irc  pourroit  y  tonduirc  :  Nous  avor'. 
donc  tkoifi paur  les  hommes  le  même  â^e  que  lelui  qui 
a  été  prefcrit  par  l'églife  pour  leur  entrée  djns  les 
prdres  Jacrés  ;  &  à  l'égard  des  filles  j  nous  avons 
f  référé  f  âge  auquel  il  efi  le  plus  ordinaire  de  pour- 
yoir  i  leur  étabhfftmtnt  ;  &  nous  non*  fammu  d^nn- 
tant  plas  dâemméi  déroger  ainfi  amt  tidx  de  mm  ' 
prédéccffeurs ,  que  fi  nous  pouvons  efpérer  de  voir  , 
par  iC!/e  précaution  ,  les  mmafieres  Je  remplir  de 
religieux  ferverus  &  fidèles  à  leur  engagement  j  nous 
emrons  en  mtme-temps  la  eonjblation  de  rendre  à 
feglifè  des  fujets  utiles  j  dont  des  vceux  faits  avec 
fégéreté  (f  précipitation ,  auroient  pu  la  priver^  & 
de  procurer  airffi  aux  premiers  paftetws  un  fteours  , 
que  la  rareté  des  minfires  effentiels  rend  de  jour  en 
^'•r  plus  neceJJ'aires.  Âpres  avoir  ait{fi  fixe  l'dge 
fiuquel  it  fera  permis  dorenanam  d'entrer  en  reli- 
gion t  4i<lttJ  avons  porte  nos  vues  fur  les  loix  &  les 
(tajlinitions  rcligitufes,  dont  la  ilané ^  laprwlfùet^ 
^  ftw-tout  famtifemn  «  fm  fi  mk^airts  pour  ta- 
rir ions  les  etemts  ta  Jbune  des  diffentions ,  y 
ntixintenlr  la  paix  &  la  régularité ,  &  iijfurer  à  ceux 
qui  les  hubueiu  ^  la  proicîlwn  des  deux  puiffances. 
^'cus  avons  dont  cru  que  le  fécond  objet  de  notre 
attention  ,  devait  être  d'obliger  les  ordres  reùgmx 
è  fie  procurer  eux-mêmes ,  confomténtau  an  WM 
de  l't^et  4f  en  fuivant  les  formes  eanorûquet, 
un  corps  de  eonfl'autions  ^  qui  fut  à  fabrî  de  ttmte 
incertitude  &  de  toute  ambiguïté;  &  qui ,  joint  aux 
mefures  différentes  que  nous  avons  pnfes  pour  cha- 
que efpece  de  mcmafieres  j  put  ranimer  dans  tous  la 
ferveur  de  leur  infiitution  primitive.  Mais  ces  premiè- 
res prétantions  ne  feraient  pas  encore  fuffifantu,  fi^ 
en  fiàvartt  la  route  tracée  par  les  fai/us  canons  ^  €/ 
les  ordonnances  du  royaume  j  nous  rte  faifions  pas 
ionno'irc  nos  mtcntions  fur  le  nombre  de  religieux 
qui  doit  être  dans  chaque  monafiere.  Une  trifie  ex- 
périence a  fait  connohre  ^  dans  tous  les  temps  j  que 
Us  rrteiUerms  vocations  s'affoibliffent  dans  les  com- 
mmitmlt  fin  nomtreufes  j,  qu'il  efi  prefque  impof- 


fihie  d'y  foutenir  fobfervame*  de  la  mgk  ^  ta  dé'- 
cenie  du  fervicc  d^yiA  ,  &  d'y  r  > ,  ,  '  /f  relâche- 
metti  des  mautrs  ,  fuue  aécefiain  ue  cciui  de  U  dtf- 
Kipiaie  ;  c'ifi  par  cette  ratfon  que  Us  Papes ,  les 
infiituteurs  &  les  réformateurs  des  ordres  rehguux 
cm  at^gi»  dans  Ajfinens  temps  j  qu'on  ne  fondât 
aucuns  monafieres  j  fans  y  plater  te  mombtte  de  *»- 
ligieuK  fttfffant  pour  vaquer  i  tous  tes  dewm  de 
U  vie  cénobitique  ;  c'efi  cujft  par  ce  même  prin- 
cipe que  «c  nombre  de  religieux  ftiu  toujours  um 
4^  fmiàpal  dans  Us  loue  des  Rois  nos  prédécef- 
finrt  ^  oui  ont  ordonaé  ta  ré  formation  des  monaf- 
tatSt  9  qu'en  parùca&er  le  feu  Roi  notre  très-  ■ 
honoré  feigneur  (r  hifnyeul ^  infornu  ^'dy  atwt 
des  tribunaux  dans  fon  royaume  t  oà  la  eonventua- 
lue  etau  regardée  comme  tmprejcnfulle  ,  J''i'^^  à 
propos  J  par  fa  déclaration  du  mais  de  mai  mil  fix 
cent  foaaie-fiagt,  île  fédnire  l'effet  d'une  jurifpru- 
dence  trop  gMraU  aux  aUayes  &  prieures  j,  oi 
Uy  amvk  des  Sa»  r^p^ors  &  du  mmnsfi^jàns 
pour  y  entretenir  dix  à  dou\e  reùgieux  au  moins. 
Si  des  loix  fi  falutaires  n'ont  pas  produit  tout  l'effet 
qu'on  pvuroit  s'en  promettre  j  tl  nous  a  paru  in- 
dfpenfahle  d'y  ajouter  tout  ce  qui  pourrou  en  af 
furer  l'exécution  j  &  ete  fixer  d'une  manière  fînt  ■ 
pncife,  &  relativement  à  tinfiitui'ion  de  etûfie 
mom^ere  «  le  imnbre  de  rtSpeax  dora  i/  dmt  etUt 
compofé  ;  axnfi  ^  fins  exiger  r.goureufement  pour  les 
maifons  réunies  en  congu gâtions  ,  /*  nombre  de  re- 
ligieux porté  par  les  loix  d'un  grand  nombre  de 
ces  congrégations  ,  nous  nous  femmes  borné  à  celai 
qui  nous  a  paru  abfolument  niceffeire  pour  fatif- 
fmi  Oft»  devom  de  la  via  temmnmt  à  faefidt 
des  fondations  y  (r  k  Ut  e^éhatton  du  Jhviee  A 
1,1  A' „  r  .!vons  exige'  un  plus  grand  nombre  de 
liUgieux  dans  Us  monafieres  non  uius  en  congré- 
gations ,  qui  étant  tout  à  la  fou  maijons  de  novi-  • 
ciat  J  d'étude  &  de  réfidence  ,  prefetuem  plus  d'em- 
plois &  d'obfervance  à  remfBri  6*  en  proportionnant 
aii^  aux  b^ins  de  chaque  mtiuffiere  te  nontirt  de 
eeu»  foi  doivent  y  reJUert  mons  «vont  prit  m  mi- 
me-temps les  précautions  les  plus  efficaces  pour  ne 
pas  compromettre  les  intérêts  des  ordres  religieux , 
ceux  des  villes  &  des  dioctfes  j  6'  Us  droits  des 
fondateurs  que  nous  voulons  être  inviolahtement  ref- 
peBés i  c'efi  partes  différtnj  moyens  ,  qu'en  éloi- 
gaant  des  tiottret  t'intpndenee ,  l'indifiipùne  &  le 
retiekement  j  «nw  noinf  aeqiûttemns  des  devoirs  qao 
nous  trnpofe  la  double  qualité  de  fouverain  temporel 
&  de  protecleur  de  l'cghfe  ,  6-  qu'en  templjjant  ce 
que  nous  devons  à  la  religion  &  à  nos  fujets  ,  noue 
domufont  aux  ordres  religieux  une  nouvelle  confif- 
MMCV»  ^  tes  rutdfont  plus  que  jamais  refpeUabUs 
anxyea»  des  peeptes  t  6  utiles  À  l'egBfi  f/  à  féiat, 
A  CMS  CAVsts  é  autres  à  et  nous  mouvantes  ^ 

de  l'avis  de  -nr;  cr-ifirtl  &  de  notre  certaine  f  ience, 
plane puijjance  autorité  royale  ncus  avons ^  par 
le  préfent  édit  perpétuel  &  irrévocalle  j  du  ,  fiatu* 
ét  ordonné  f  difons ,  fiatuont  ^  &  ordonnons  ,  voie' 
tons  &  nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

Akt  It  Âaam  de  nos  filets  ne  pourra  y  à  compter 
Aà  premier  avril  tftf.  s'engager  par  la  profeffion 
monafiique  ou  régulière  s'il  n'a  atteint  j  ii  l'égard 
tUs  hommes  y  i'uge  de  yiagi-un  ans  accomplis  \  à  à 
l'égard  des  filles  y  celui  de  dix-huit  ans  pareillement 
accomplis  i  nous  téfetvant^  après  le  terme  de  dix 
emnéest  éCesfËfn»  de  agtntem  nos  intimiittneà.  en 
fujet. 

JI.  Faifons  tn  tonfequence  tris  -  expreffes  inki- 
bitions  &  défenfes  à  tous  fupérieurs  6"  fupuieures 
des  monafieres ,  ordres  &  congrégations  y  chapitres 
&  communautés  répiSerUSt  de  quelque  qualité qu'eUes 
puiffent  être  y&â  tous  autres  j  d'admettrt  y  fous  tut^ 
cun  prétexte  ,  mfdiit  fujut  à  taéu  profejfion  » 
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àvant  fâgt  t'i-deffus  prf/lri:.  J'cvJons  eue  îts  pro- 
fejjîons  <jui  feront  faïus  avant  ledit  âge  j  foitnt 
tlarrcs  nulles  &  de  nul  effet  pmr  lit  /iifa  fsl  m 
àiùvtat  iûnnoûrt^  nûtm  déelûrùt^  par  mu  cours 
dt  parUmeat  j  mdiemmt  &  mk^hémtnt  fûtes  j  fur 
Us  ^^ftU  tomma  d'abus  qui  pourroUm  erre  imerjcc- 
tés  m  eau  nualere  par  les  parties  interejfecj  j  ou 
par  nos  procureurs-  <reneraux.  Voulons  que  ceux  ou 
telles  qui  feroietu  lefducs  profeffiwtê  avantUda  âge^ 
feiem  &  deauumu  capables  dtfiec^m»  abififite* 
dt  toits  Mitrts  tfftu  ewiU. 

IlL  D^aSto»»  me  pipinotn  &  ftipinotnê 
i^iiu  ordres  y  congrégations  &  communjute's  ré- 
gttHeres  j  d'admettre  à  la  pntfeffton  huîum  timn- 
gcrs  r.jn  n^turalijcs  ;  comme  nujjt  d'accordcr  une 
plau  monacale  attxdus  étrangers ,  de  les  agréger  ou 
affilier  à  Itur  mbt,  amgrtgation  ou  communauté  y 
k  UMU  fiag  mimr  p/éUtSiemeiu  oàuau  des  lettrei 
ét  Mcûrt£ti  ^Kmeitt  mrifpfbéu  ,  dont  il  fera  fait 
mention  dans  les  ailes  de  vêture  j  profejjion  ,  récep- 
tion ^  agrégation  ou  aJUliation  ,  à  pente  de  nuliiié 
dtfdtt-^  cciei  ,  &  d'cfc  le /'dus  (up:  neufs  &  fupé- 
ruures  pourfuivis  fuivant  l'exigeate  lie*  cas.  Ùefen- 
dons  pareillement  auxd'us  fupérieurs  &  fupérieurts 
d'admeare  dans  leurs  maifèiu  etMX  de  nos  fujets 
fù  auroUat  fait  profejjttm  dMt  du  monajlcres 
Isés  hors  des  pays  de  notre  obéiffance. 

I  y.  Exhortons  Us  archevêques  0  éviques  lU 
notre  royaume  j  &  ntiinmcuns  leur  enjo:giior:s  de 
procéder  Inceffamment  à  la  y^fite  &  réformatim  des 
monajieres  qui  font  finmàê  k  Ititr  jurifdiSion  ,  à 
t effet  d'y  être  maàuaat  m  nUaUit  ia  difi^Bne 
nonitjlique  y  fuhtmM  Uur  première  infimnom^  finH 
dation  if  règle  j  comme  auffi  d'examiner  les  fiatuts 
if  règlements  particuliers  de  chacun  defdits  mtmaf- 
teres  ,  pour  tae  j  îefdits  flatuis  &  règlements  ,  ré- 
formés  &  augmentés  s'tiy  echeoit ,  réunis  en  un  feul 
&  mtim€  tatftj  &  revêtus  ,  fi  fait  n'a  été  y  de  nos 
Itttrtt-fMfMKS  adreffées  à  imm  cm»  de  parltmau  > 
«t  la  fwm  vtéiUBr*, 

y.  Seront  panUUmtiU  tenus  les  fupérieurs  génd- 
roux  3  ou  perfimnes  déléguées  par  eux  en  la  forma  de 
droit  J  &  fupérieurs  pjrtiLuiicrs  des  ordres  ou  congré- 
gations réguiierts  f  de  procéder  uiujjammeat  j  cha- 
cun en  ce  qui  les  concerne  ^  à  la  vifiu  &  r^fma^ 
lion  det  mànafltret  dépendons  defdits  ordres  ou  con- 
gre gâtions  ;  voulons  ta  oatn  ,  qiu  ^  par  les  ckapi' 
très  defdus  ordres  &  congrégadttas ,  fici  fèroat ,  à 
cet  effet  ajftntblét ,  foient  prt/es  telles  mefures  & 
éUlibératioru  qu'il  appardendrj  ,  pour  réunir  en  un 
ftml  eorps  Us  ttmfiitutions  ^  ftaïuts  &  régiemens  def 
tBit  otmt  tm  «Oi^'gations  J  à  l'effet  d'êtne^  tU 
y  dthtok  ,  approuvés  par  le  faint  Siège  ^  &  munis  j 
Jî  fait  m'a  éiét  de  nom  atutnité ,  fuxvant  les  for^ 
ma  ufîtées  en  notre  royaume  ,  &  fans  qa'aatrtmeift 
il  puiffe  y  être  fait  aucun  changement. 

V  l.  L'ardcle  XXf^II.  de  l'ordonnance  de 
Blois  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  :  vou- 
ions en  conféquence  j  que  tous  monafieres ,  qui  rte 
fiât  fias  chapitres  giedrmue  a  &  ^ui  fe  préûadxnt 
exempts  de  la  jurijaWBaa  m  archevêques  6f  évi- 
ques diocéfttrts  J  foietii  tenus  j  dans  un  an  pour  tout 
délai ,  de  demander  à  fe  reunir  à  quelques-unes  des 
congrégations  Ucmmement  établies  dans  notre  ro- 
yaume J  à  te_ffet  d'obtenir  notre  permiffion,  eoa- 
formément  à  la  déclaration  du  mois  de  jtùn  Ijft, 
fa§i  lequel  temps  j  demearerant  Uf£^  monafierta 
immé£ateiiunt  founâs  mat  arduvîfut  &  évtfiu 
dioctfaiits  ,  nonohjîam  toute  T^efH»  eKtO^tilM  «K 
privilège  à  te  contraires. 

VU.  Tous  tes  monajieres  d'h"n.i:,.'.  ,  autres 
que  les  hôpitaux  ,  les  cures  ,  les  fcmmaires  & 
it  écoles  publiques  dûment  autorifées  ,  feront  com- 
ff|Sf  4ti  nomtfe  4/t  rtSg»iae  tt-ofiis  pe^mi  f*- 
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vfi.V  les  monafieres  non  réunis  en  cangrégaiions  j  de 
qurn^c  religieux  au  moins  ^  non  compris  ic  fuperuttr\ 

ceux  qui  foiu  réunis  en  eoagrdgatior.s  j  de  huit 
nbfptax  au  moitu  ^  fins  eoaattr  partilkmeat  ie 
fipénkur:  ntnis  rtfèrvaat  y  apffs  avoir  pris  tes  avis 
des  archevêques  &  évîqucs  dioctfatns  j  d'excepter 
par  lettres  patentes  adrejjits  à  nos  cours  de  parle- 
ment en  forme  ordinaire  ,  ceux  des  monajieres  qti  j 
par  le  titre  de  leur  fondation  y  par  la  nature  de  leur 
diai^Xunent ,  ou  par  les  befoins  des  lieux  oit  Us 
fbatfaitist  paroUroient  exiger  dt  a'y  étatër  qa'iat 
taeîâdrt  aôtairt  ite  religieux. 

J'^ 1 1 L  N'entendons  au  -  furplus  comprentire 
dans  le  nombre  de  religieux  fixe  par  l'article  précé- 
dent J  tes  fracs  lais  ,  ou  autres  ,  ejui  ne  s'engagent 
qu'en  cette  qualité  dans  les  trdres  au  ctmgregattons 
religieufes  ^  &  qui  ne  font  point  appellés  religieux 
de  chmuri  tttij^tas  à  la  prudence  des  fupérkitrs  da 
régler  le  nombre  defdits  frères  j,  eu  égard  aux  revo^ 
nus  &  aux  befoins  de  chaque  maifon  particulière, 

IX.  Ne  pourront  les  fupeneurs  j  abbés  OU 
prieurs  y  Joit  commcndataircs  ^  f  it  réguliers  ,  des 
monafieres  non  réunis  en  congrégations  ,  &  qui  fe 
trouveront  être  compofés  de  moins  de  quim^e  rel'i- 
gienx  ,  y  eompris  Us  noviees  ,  fans  eompur  U  fn* 
péritur,  au  aiomtat  de  fetird^/iemeat  Sr  pailicatiott 
de  notre  préfent  édU  ,  recevoir  aucuns  de  nos  fujets  ^ 
paffé  ledit  jour  ,  à  la  profefiion  dans  lefdits  monaf- 
ieres ,  cxicpts  ceux  tjui  Icro.ent  dans  U  noviciat  au 
jour  de  la  publualwn  de  noire  prefent  edu  ^  y  agré~ 
gtr  ou  ajftlier ,  aucuns  religieux  ^  quand  même  Ut 
aaroieat  obtenu  des  permiffions  ou  iéaevolet  paat 
entrer  dans  kfiCts  monafieres  j  ou  de  kar  domur 
aucune  place  foonacale  »  011  offices  claufiraux ,  qu'au- 
tant que  lefdits  monafieres  auront  par  nous  été  ex- 
ceptés ,  conformément  à  l'article  fil.  de  notre 
préfent  tdit^fauj  aux  archevêques  &  évé^ues  dio- 
céfa'ins  à  poarveir  au  rétâbliffement  tbuSt  aoMlw 
de  rekgas  dans  MdUs  atoHtffieres^  ner  imhm 
i*aatns  da  at&iu  ondn  &  de  ta  a^ate  tnfimnut, 
tut  à  nous  propofer  tel  autre  parti  qui  leur  paraî- 
tra le  plus  avantageux  à  la  reËgion  &  à  l'état , 
pour  être  le  tout  par  HOat  atuofifi  ta  la  forme  or- 
dinaire. 

X>  Ne  pourront  les  ordres  ou  con^ipaioat  atO- 
nafiiques  on  rt^ttim*  dt  aotnt  toyaamd  «  «ow- 
ferver  plus  de  dtax  mam^terte  daas  Wf/w  hotâu  viSt 

de  Paris  y  &  plus  d'un  feul  dans  les  autres  villes  j 
toargs  ou  lieux  de  nofdïts  états  ^  à  moins  que  le 
nombre  de  religieux,  porté  par  l'article  VIL  de 
notre  prefent  édit ,  ne  fe  trouve  rempli  dans  tous 
kt  aatn*  montres  dépendons  defdits  ordres  Ou 
congrégatioiu  ^  ou  qu'il  n'en  aà  été  obtenu  de  nous 
utK  permiffton  expreffe  par  lettres  patentes  adreffées 
à  nos  cours  de  parlement  en  la  forme  ordinaire  ,  lef- 
quelles  ne  feront  accordées  qu'aprit  avoir  pris  f  avis 
des  archevêques  &  evcaues  dlocéfains. 

XI.  Foulons  que  dans  les  premiers  chapitres 
defdits  ordres  Ou  tongrégations  qui  /iront  af- 
ftmblés  ,  il  foii  prit  telles  mefures  àr  déMératiais 
qu'il  appartiendra  pour  Pettdeuâou  des anides  ^11. 
&  X,  de  notre  prefent  édit  j  pour  être  j  s'il  y  a  lieu, 
Ufdites  délibérations  j,  autorifées  par  nos  lettres  pa- 
tentes en  la  forme  ordinaire  ,  &  n'être  Us  w.aifons 
évacuées  qu'après  l'enregifircmcnt  defdttes  Uttres , 
JSa^  au»  fiifîmtsrrs  généraux  ou  particuliers ,  après 
b£t  ewri^firtmatu  ^  de  fe  pourvoir  pankvaat  Us 
attkeviques  &  éviques  dioeiftiûas ,  pour  hors  wùmu 
&  fuppreffions  faites  ,  fuwant  les  formes  prefcrites 
par  les  fainu  canons  &  les  ordonnantes  du  roy  aume  ^ 
&  les  décrets  rendus  en  conjequence  ,  revêtus  de  nos 
lettres  patentes  ^  conformément  à  notre  édit  du  mot* 

fcptemlrclJtS. 

XIL  Jouiu  Ut  d^p^àaatda  mm pr^iat iéU 
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finnt  oiAm&s  fika  Uur  forme  &  unuxr,  &  ce 
tmoifiMt  t»Kf  ééts  ^  détiafgâoiu^  miu  &  rigU- 
mats  attxifutls  $was  avons  imgé  &  dengatiu 

f^ir  ces  pr/fi-ntts  j  en  tant  au(  de  befoin  j  en  te  qui 
fOLno.t y  itie  comntire.  Si  nossoss  es  MAS- 
D£MZST  ù  nof  anus  iy  jejux  i.onJc:iîcrs  ,  Us  gctis 
tenans  notre  cour  de  parlement  à  Paru  j  que  ie  pré~ 
faudOt  ib  eeyent  â  faire  lire  ^  publier  &  regiftrer^ 
6  k  cenrem  «■  ïccAtt  garder ,  oifavtr  &  exécuter 
fiica  ft  formt  &  totear^  nonohfimt  mats  ckefes  à 
te  contraires:  voulons  qu'aux  copia  Ju  frdji-m  cJu  j 
collationnées  par  l'un  de  r.os  a  mes  i,'  féaux  conjcii- 
lers-fécretitires ^  foi  JvU  ajoutcc  t.orr.n:z  J  i' original. 
Car  tei  «fi  nom  piaifir  ;  (j  afin  que  ce  fou  choft 
fofme  &  fiabU  d  loujouis  j  nous  y  avmu  fait 
mettre  notre  fiel.  D  O  s  s  é  à  Verfâillei  au  mois 
ek  mars  J  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixantc-huit , 
&  de  noire  rc^nc  ie  LiHijuantc-troiUen:e.  Signe  , 
LUUJS.  El  plus  bas:  par  le  Roi  PHELlfHAUX. 
Vifa  LOUIS,  tt  fielU  du  grand fiemt  de  tu*  ver», 
e»  lacs  de  foie  rouge  &  verte. 

BitgtRté  ,  oui ,  ce  fatpiiaat  le  wocitrear  géné- 
ral du  Roi ,  pour  hue  exécuté  leion  fa  forme  & 
icneur,  &:  copit".  coILitiom^cc;  onvaycesaux  bail- 
liages &  iénécluullccs  liu  ccllort ,  pour  y  erre  lu  j 
public  8c  rcgillré.  Enjoint  aux  fublliruts  du  pro- 
coreur  général  du  Roi  d'y  cenit  b  main  ,  &  d'en 
ceidfier  la  cour  daas  le  mois ,  fuivant  l'arrct  de 
ce  jour.  A  Paris,  en  parlement ,  toutes  les  cham- 
bmeffemUées,  le  Tuigt-Hx  mars  mil  fcpt  cent 
lôîxaiite-luiit. 

Signe',  Du  ru,  ANC. 

R  EG  USSE ,  en  Provence  ,  dioccfe  de  Riès ,  par» 
lemcnt  Se  intendaïue  d'Aix  ,  viguerîe  te  recette 
de  BarjoU.  On  7  compte  deux  feux  &  quatre 
cinquièmes  de  feu  de  cadaftre.  Cene  paroiue  «ft 
à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  VerdoB,  de 
Ries ,  &  autant  N.  E.  de  Barjols. 

La  terre  8(  feigneurie  de  Regudê  fitt  âO|nife 
de  la  maifon  de  Caftellanne  en  i  $64.  par  Antoine 
àî Albert ,  contrôleur  des  finances  ,  dont  le  petit- 
fils  Balihaiâc  li  vendit  à  Gafpacd  de  Crimaud,  en 
làveur  duquel  elle  fax  ctigéc  en  marquifat  ,  par 
lettres  de  novembre  1649.  regiftrccs  à  Aix  :i  2  C  ; 
11  eft  le  fixieme  ayeul  de  Louis-Scxtius  u  .  , 
iiuripi-;  Je  RcçulTe ,  feigneur  de  Mimtt  &:  de 
Momncyau  ,  picAdent  i  monier  au  parlemciu  de 
Provence  *  matié  à  N.  de  Bnuréf-Jk-Créiy, 

R  EH 

REIIAINCOURT  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  coui-fouvcr.iine  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Chàtc.  Ce  village  efl  i  une  lieue  6c 
demie  N.  t.  de  Charc. 

REUAlNViLLER  ,  en  Loitaine  .  diooefe  de 
Toul ,  ctMr-fbuvcnine  ie  intendance  de  Lorrùne , 
bailli.ii;c  de  I  unévlllc.  Ce  viîlaL;^  eft  à  droite  de 
la  Meuichv  ,  à  une  Iteue  au-deifus  de  Lunéville. 

REHAUPAL ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  , 
cour-fouveraine  8c  intendance  de  Lonaine,  bail- 
liage de  fiiuyeres.  Ce  village  eft  1  deux  Ueiies 
demie  au  midi  de  Bruyères. 

REHERÈ  ,  au  Pays-Mcllîn ,  diocefe  de  Toul , 
parlement  &  intendance  de  Metz,  junidicHon  , 
fubdélégation  &  recette  de  Vie.  Ce  village ,  an- 
nexe de  Bto-j ville ,  eft  fur  le  penchant  d'un  coteau , 
à  droite  du  cuiireaaqui  vient  de  VstcqoéviUe,  i 
It.  I.  de  Lunéville ,  8c  2t.  de  Ment. 

REHEREY  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  &  iutendancc  de  Lorraine ,  bail- 
Ikgie  de  Rcmirepunt.  Ce  villi^»  da  ban  de 
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Long^haipp ,  eft  1  uoe  L  le  dénie  en  S.  E  d» 
Remimaiont. 

REHEU  (iit)  ,  ev  le  Rheu  ,  en  Brenfine ,  dio- 
cefe ,  parlenienr  ,  intcndinLe  ,  luilliai^s  8C  recette 
de  Renties.  Ce  village  e(l  en  juys  v.-.né  >X  alfex 
fernle  ,  j  deux  I.  f<.  demie  S.  O.  de  Rennes. 

REHON ,  au  Pays-Meniu  ,  diocefe  de  Trêves , 
parlement  &  inrcndince  de  Metz ,  jurifdiébion 
K  lîibdél^tion  de  Longwjr ,  recette  de  Tbion- 
ville.  Ce  volage  eft  près  du  niiflèaa ,  dh  des  Deux- 
Fontaines ,  qui  bieritô:  .iprcs  fc  jcrredansla  Chiers, 
à  une  lieucbc  demie  de  L  ong-.,  y  ,  7.  de  ITiiouvillc  , 
&  II.  delklcts. 

R  E  J 

REJASSE  (la) ,  village  Uc  gtande  puoifTe,  |Mtr< 
tie  en  Lyonnois ,  partie  en  raeft  ,  mocefe  Scîn- 

rendaiice  de  I  yon  ,  parlement  de  Paris,  c'icûiùnî 
ile  Lyuu  de  Muntbrifon.  On  y  compte  Ci.  feux 
pour  la  partie  qui  dépend  de  l'cledion  de  Lyon, 
&  79.  feux  pour  celle  qui  eft  de  l'cleâton  de 
Moncbrifon.  Cette  paroifle  eft  de  b  juftice  de  la 
Fay ,  à  7.  lieues  S.  0.de  Ltoa,  <c  une  £.  de 
St.  Symphorien. 

RÊJAUMONT,  au  pays  de  I  oniagne ,  cnGaf- 
cognc ,  diocefe  de  Lcictoure ,  parkiiient  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élcdtion  de  Lomagne  , 
comté  de  Gaure.  On  y  compte  2.  f.-ux  &  94.  bel- 
lugues  de  feu.  Cene  paroifle  eft  â  z.  I.  S.  S.  O.  de 
Lciâouf e.  11  y  a  auprès  la  fiitct  de  Réjaiunonc , 
de  ;oo.  arpents. 

RHK^H,  en  Lorraine,  diocefe  de  Metz  ,  cour- 
fouvetaine  &  intendance  de  Loctatuc  ,  b.ulluge 
de  Saiguemines  :  c'eft  un  hameau  de  la  commu- 
nauté oc  Saaralbe  >  entre  l'Albe  6c  la  Saare ,  i  une 
demi-lieue  de  Saaralbe. 

REICH  ou  Rcch  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Tre« 
ves ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Mertiick.  C'eft  unvillàgc  duSugaw, 
à  gauche  de  la  Saare ,  à  une  dcau-licue  au-delTous 
de  Mcrwick- 

RKICHEWEYR  .ville,  d.ms  la  Haute-Aldce» 
yoyc:  Richkwcvr. 

K£LCUSf£JLDEN,  dans  k  BaiTe-Alijce,  dio» 
cefe  de  SnaAooig ,  cumfeil-rupénenr  8c  btendance 

d'Alfatc,  diredloirc  de  li  NoblelTe.  On  y  compte 
4S-  ieux.  Ce  village  tll  en  pays  de  plaines  ,  égale- 
ment ai;reablc  &:  fertile,  fur-tout  en  légumes. 

RLiCHSHOthtN ,  petite  ville,  avec  un  châ- 
teau ,  dans  la  BalTe-Alface ,  diocefe  de  Straftjourg  , 
fionftil-iupétieur  &  intendiance  d'Âllàce  >  beilUtte 
d*Obeibn]aii.On  y  compte  130.  fenx.Ceice  ville, 
qui  iaaat  luie  feieneutie  patticuliere  ,  eft  à  3. 1. 
&  demie  N.  O.  de  Haguenaw.  Foye-^  Richshoften. 

REICHSTETT ,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe 
de  SitaA>ourg  ,  confeii-fupcrieui  &  intendance 
d'Alface  ,  baiDiaeedela  Vantzenaw.  On  y  compte 
80.  feux.  Ce  vi%e  eft  à  une  L  &  demie  N.  N.O. 
de  Straft>oufg. 

REIDING,  au Pays-Me(ljn, diocefe,  p.nKmcnr 
&  intendance  de  Metz ,  jut ifdiâion  Sc  fubdélé- 
gation de  Saatebourg,  tecette  de  Vie.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  de  Saatebourg  ,  &  3.  de  Phaltz- 
bottie. 

REIGADE ,  en  Limolîn  ,  diocefe  &  intcndaïKe 
de  Limoges,  parlement  de  fiotdeaux ,  élcâion  des 
Tulles.  On  y  compcc^  (,%.  fieux.  Cette  petoidè  eft 
à  8.  ou  9.  I.  de  I  uiles. 

REIGLISE ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'An;iens,  éle»^ 
non  de  Péronne.  On  y  compte  51.  fnn.  Cette 
paroifTe  eft  fur  la  rive  droirc  de  l'Avie^  -.j  ,  à  une 
demi-lieuc  S.  E.  de  Royc  ,  i  5.  Ucuc^  &c  demie 
&S.O.de  Péronne. 

RElGiNAC  , 
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RE1ÔNAC ,  en  Touraine ,'  dibcéfe  &  tnten  janeè 

Jj  î  o'.irs  ,  jMrlenicrit  de  Pnrh,  r!  .'hrin  '_•  î  n-hc^. 
Ou  y  cort!j>cc  108.  tcux.  Ce  injurg  j-ic.  de  la 
rive  droite  de  l'Iiidrc  ,  à  1.  lieiies  &  tiers  N.  O. 
àii  Loches.  On  l'appelle  aulTi  le  Fiiti.  Le  pays 
■des  environs  elt  trrt-fertile. 

R£1GNAT'  près  Billom  i  én  -^iive^e  ,  diocefe 
âeftien  de  Clermonr, 'patlement  de  Paris, 
intcndsncc  de  Rîom.  On  y  compte  81.  tcux.  C'cft 
tine  cullccfe  dt;  la  païuiHc  d'Efpirai  i  i  un«  licue 
N.  N.  £.  de  BilljMn,  «c  4>  ^  demw  &  fi.  de 
•Riom.       -  • 

REIGNAT  fur  Champeis  ,  en  Auvergne ,  dio- 
■cefe  8c  cieâion  de  Clermoiti,  pulenienr  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  6i.  (eux. 
C'eft  une  collecte  cî.'  la  p.iroille  de  Monrai^ut , 
de  la  lubdclcgaîjoa  de  BclFc ,  à  4.  lieues  S.  de 
Clemiont. 

'  REIJ  AftUiaarts.  C'étoit  le  noib  d'un  pen- 
pte  flc  d'une  ville  de  U  Gaule  «r  de  k  Narbon- 

•  noifc-Scconde.  On  crcit  qi:e  la  ville  efV  telle  de 
Ries ,  en  Provence  ,  iSc  lu        k  ,  les  habitanu  du 

•jiocel'e  tic-  ce  nom.  Il  en  A\  t'.iir  mcntioil  d«iu  Ja 
.lïble  Théodoticiuié  ,  dans  l*lnie ,  &c. 

•  REILHAC ,  en  Auvergne  ,  diocefc  de  Sr.  Flour, 
nsiementde  Paris ,  intendance  de  Riom>  éicâion 
•de  Brioadei  On  y  compte  4;.  feux»  Ceœ  paroidè 
fft  i  5.  lieues  S.  t.  de  Brioude. 

REILL AC  ,  en  Auvergne ,  diocefc  de  St.  Flour  , 
pirlcmciu  df  Paris ,  intendance  <ic  Riom,  Llectioa 
•d'Aurillac.  On  y  compte  149.  feux.  Cette  paroilic 
'€i\  à  trois  lieues  d'Aurillac. 
<  REILLAC  Treiptac,  mtiiao&nt  diocefe  & 
^leAioii  de  Tulles ,  parlemenr  de  Bttrdeanx ,  tn- 
-tendance  de  Limoges.  On  y  tomprc  64.  tcux. 
<;«te  paroiffeeft  à  5.  lieues  N.  iN.  O.  de  Tulles. 

RLILLAC  Xa  nterie  j  en  Lunofîn,  diocefe  & 
'intendance  de.  Linraees ,  parlement  de  Bordeaux , 
'^leâicm  dii  Tàllei.  On  7  compte  iso.  feux.  Cette 
pocotlTe  eft  à  «me  twae  d*  b.  nve  «nche  de  h 
IX>rdo&ne ,  8c  H.  Se  demie  E.- S.  El  de  TvUei. 

REILLANK  ,  en  Provence»  vig^âne  de  Focdl- 
quier.  Voyc^  Kaillanc. 

REILLANETTE  ,  en  Dauphinc  ,  diocefe  de 
Gap  t  patlement  &  intendance  de  Grenoble ,  élec- 
rioo  de  Montehniart.  On  y  compte  un  qturc  & 
un  vingr-^iuKiemc  de  feu  noble ,  un  feu  &  un 
felzieme  de  feu  taillable.  Cerce  paroilTe  c(l  près 
des  confins  de  la  Provence ,  à  une  demi-lieue  de 
Monibrun  ,  &  j.  &  demie  £.  S.  E.  du  Buys. 

REILLANS,  en  Franche-Conné  ,  diocefe,  par- 
'tement  flc  imembiKe  de  Bcfançon,  bailUajm  & 
(ecene  de  Baume.  On  y  compte       fi;in.  Cetfe 
piroilTc  eft  à  une  \\z\\c  N.  N.  H.  de  Baume. 

RtlI  LON,  en  I  orr-iint;  ,  iltocefe  de  Ment, 
cour-loiivtrainc  iS:  intuiulaiiLe  de  Liniaine  ,  bail- 
liage de  Blinion:,  Cc  village  ell  à  une  heue  iSs: 
demie  au  couchant  de  Blamoiit. 

REILLY  ,  dans  le  Vexin-Ftanfois ,  diocefe  Se 
inmidance  de  Rouen ,  ^leétion  de  Gîlbrt ,  narl^ 
nif.'ir  de  P.iris.  On  v  coniprc  4.  feux  privilcgit's 
&  8.  ftux  Millibks.  Ccuw  paroiife  eft  à  une  licuc 
S.  O.  de  Chaumonr,  &  fur  un  ruilfeau  qui  va 
tomber  dans  l'Eptc,  vis-à-vis  de  Gifors. 

REIMBACH  ,  ou  Rimbach  ,  dans  la  Haute- 
AUâce»  diocefe  de  BMc ,  confeil-fiipctimir  Se  in- 
tendance d'Allâoe,  bailli.-i^e  de  Traim  On  n'jr 
compte  (luc  10.  feux.  Ce  village  eft  i  cinq  qnaits 
de  iieue  N.  N.  L  de  Thann. 

REIMBACH  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface , 
diocefc  de  fi&le ,  confeil-fupéiieur  &  intendance 
^Al(âce  ,  baîUia^  de  Bedtroir.  On  y  compte  z6. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  Kirckhcrg.  Cette  com- 
munauté eft  â  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  MatT- 


Atnnner ,  fle  1  s.  lieues  8c  ddnie  O.  S.  O.  de 

Th-inii. 

RtlMERSHEiM  ,  dans  le  Sundr-a\v  ,  ea  Al- 
face, diocefc  de  Bile,  coniuil-hipL-neur  &  inten- 
dance d'Alfacc  .  bailliage  de  L.tndl'cr.  On  y  compte 
5}.  feux.  Ce  village  eli  i  qu^que  dillancc  de  la 
rive  gauche  du  Rnin  *  ^  4-  lieoet  N.  £.  de  Mul- 
haufcn ,  8c  4.  Se  demie  Ni  N.  E.  de  Landfer. 

REIMERSWKÎLI  ER  ,  dans  la  Biffe  -  Alitée  , 
diocefe  de  Straibouci;  ,  confeil-fupéi  icur  5<.  ir.ien- 
daiicc  d'Alface  ,  bailliage  de  Haiten.  On  y  compte 
lo.  feux.  Cc  village  eft  i  3.  lieues  N.  N.  E.  de 
Haqucna'v,  ' 

REIMS  ou  Rheims  j  Bmû  ,  Dungeortonm  Rt^ 
morum ,  ville  trcs-andenne  fcms-confidiénbtie ,  ca- 
pitale du  Rémois  \  avec  un  archevêché  ,  dont  l'afche- 
vcque  eft  premier  duc  &  pair  de  France  ,  Icgat-nc  du 
faim  Siège  ,  primat  de  la  Gaulc-Bcletquc,  &  a  le 
«broirde  lacrcr  nos  Rois ,  dont  lefacre  lefait  i  Reîinsj 
un  prélîdial ,  un  hôtel  des  monnoies  ,  une  tthi- 
verlitcj  treize  paroilTes  dans  la  ville  [  St.  Denis  ^ 
St*  Etienne ,  Sr.  Hilaire  ,  St.  Jacques  ,  St.  Jean  , 
.Si.  Julien,  St.  M:iitin,  St,  .Maatlcc ,  Se.  Michel, 
St.  Pierre,  St.  Syniphoncn ,  St.  Iimothce,  Ste. 
Maric-Magdeleine  )  \  une  quatorzième  paioilTe  -, 
celle  de  St.  Andié,  au  fatubour^  de  Cei^s^  te. 
Une  quinxieme ,  celle  de  l'hôtel-Dien  \  cinq  ab* 
b.iycs,  tanr  d'hommes  que  de  filles  \  un  grand  fé- 
minairc,  fondé  par  le  cardinal  de  Lorraine,  rc>» 
bâti  p.ir  l'aichevcque  le  Tcllier ,  E<.  dirige  par  des 
chanoines-réguliers,  de  la  congrcgatiou  de  France  » 
un  beau  collège  »  cinlenuKOOcapépar  les  Itfoites^ 
crois  grands  hôpitaux  |  une  commanderie  de  l'or^ 
dre  de  Sr»  Jean  de  J^iàlem ,  pour  des  fireres 

fei  varis  d'.irniès ,  de  la  langue  &  au  r.raiid-prieuré 
de  If.itk.c  ,  &  dont  le  icveiuj  .innuci  elV  d'enviton 
7000.  livres;  des  couvenrs  d'Auguftins ,  dcC.ir- 
mes  ,  de  Dominicains ,  de  Cordelicrs ,  de  Capu-; 
cins  &  de  Minimes  \  des  religieufes  CordeliereSn' 
d«  l'ordre  de  Foncem^ltt  (^aidites,<C  de  1^ 
Congrégation  \  une  commanderie  de  St.  Aiimiiey 
fondée  par  St.  Rciny  ,  vers  l'an  ^00.  SC'dont  lit 
plus  grande  partie  des  revenus  a  été  unie  i  l'hôi* 
tcl-roy.il  des  Invalides  de  P.iris  ;  chef-lieu  d'une 
^éleâion  de  fon  nom  *  &c  en  Cham(»igne  ,  dans 
le  ceflort  du  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
5000.  feux  S(  16786.  perfonnes,  l'année  com- 
mune des  naillances  {  io?o.  )  y  étant  multipliée 
feulement  p.i:  16.  t'etie  ville  ell  dans  une  plaine  , 
enrource  de  peines  aïoiuagncs  ou  coteaux  qui 

Ïroduiiênt  d'cxcellcnr  vin  ,  fur  la  rivière  de  Velle  , 
8.  liènet  N.  O.  de  Chilons ,  de  14.  8c  demie 
E.  N.  E.  de  Paris,  par  la  ligne  droite;  mais^ 
p;i.r  le.v  roiiteî  ordinaire"!,  i  15.!.  N.  de  Troyes , 
^4.  E.  N.  E.  de  Pjfis,  40.  N.  O.  de  Nancy, 
10.  N.  O.  de  Cliàlons.  &  50.  N.  N.  O4  de  Dijon 
long.  il.  4j.  5}.  lat.  49.  14.  }6. 

/:r..'r  tulcfiajiique  ).  Quelc|ue  étendu  que  fini 
aujourd'luii  le  diocefe  de  Reiau,  il  l'étoic  cncace 
plus  dans  (k  première  inftitiRton.  It  comprenoir 

alors  tout  ce  ijoi  avoii  été  auciefois  du  do- 
maine des  Rcmi  y  qui ,  ouue  le  diuttle  de  Reims  « 
comprenoit  ccux  de  Laon  &  de  Châlons.  Audi 
Keims  eft-elletcftcc  la  métropole  de  la  Belgique* 
Seconde  >  qui  comprend  une  grande  partie  de  la 
Champi^e j  0c  toute  la  Picardie,  &  s'ctendoic 
même  fnrune  grande  partie  des  Pays-Bas,  avant 
rétabliircrncnt  de  la  métropole  de  CambcHf  , qui 
ctuit  du  iioiiibie  de  fes  fultragants. 

Aujoutd'hui,  &  depuis  long-temps  j  le  dut^ 
de  Reims,  divifé  en  dix-huit  doyennés  nuaux  ,  com^ 
prend  toute  la  partie  feptentrionale  de  la  Cham- 

Sagne ,  &  s'étend  même  dans  le  département  de 
ie(z.U  dtcompofc  d«  505.  patoilTes.dc  zij.auui}-', 
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xcs,  dt  fept  cbapicte* ,  de  viRer-qmrre  abbayes.&c 

Ce  dioccfe  cn  borne  au  N.  p,u"  ceux  (!-■  I..;on  , 
de  Cambray  ,  tic  I  icgc  &  de  Trc-vx^i  au  S.  [iji: 
les  diocefes  de  Scus  ,  <\c  Troycs  &  tic  (jhâlons  j 
À  l'E.  pu  ceux  de  Verdun,  de  Joui  &  de  Metz  , 
A:  A  rO*  pu  l«sdiocei«S     Sèiflbns  &  de  Mcaux. 

11  ne  punie  pts  dontem  oue  le  flambeau  de  la 
feï  n'ait  été  porté  chez  Ie$  Kemo» ,  éis  le  ptt' 
mier  fiecledel'ttablifrfiiitrnt  itcla  rcIii;ion  thrcciennc. 
11  feroic  cependant  lott  ddhcile  de  dtccrmincr  avec 
prccifion  quel  fut  le  premier  cvcque  de  Reims. 
Saint  i>ixte  &  faint  Sinice ,  l'un  &  l'autre  cvcques 
cene  églife ,  font  moins  connus  par  leurs  ac- 
lions,  que  par  les  ftuits  abondans «i.-  kiirs  n-iflions. 

Cinquaure  martyrs,  dont  les  cli.h  cuucnr  St. 
Timotnce,  St.  M.iur  £<.  St.  AppolliiiAÏn; ,  niiun- 
terent  la  religion  de  leur  lang.  On  voit  encore  le 
lieu  de  leur  martyre  à  un  endroir  nommé  ia  Pom- 
J^*»  (m  ie  giand  chemui  «les  Rsinaios,  à  une 
lîene  de  Reims. 

St.  .\in,!nvl  Aicccda  i  St.  Siniiu-  ,  fut  rem- 
place par  û^aufc.  Celui-ci  fit  bâtit  1  tglile  des  Ses. 
apôtres,  confacrcc  depuis  en  l'honneur  de  faine 
Symphorien»  &  ^ui  fut  la  cathcdiale  |ufqu'au 

,icmjjs  de  St.  Nicaife. 

Bétaufe  eut  pour  fuccelTeur  Aper ,  Matemia- 
nns.  Vivent  j  Severe&  Se,  Nicaife. 

Sous  ces  hommes  apoftoliques ,  h  religion  fit 
des  progrès  rapides.  Jovin  fut  un  des  premiers  à 
rentbraiTec.  Q'A  ce  mcmehécos»  fi  diltîii^  par 

.ibo  Riitite  «  que  de  firaple  citoyen  de  Reims ,  il 
«levînt  connil  de  Rome  en  ;66.  Vers  la  fin  du 
quatrième  fieele,  on  au  Lominencenient  du  ttii- 
quieme  ,  St.  Nuailc  ,  évèque  de  Reiim  ,  irajiifci.i 
fon  (icgc  cpiicop.d  de  l'e^liie  des  Ajiôtres  dans  celle 
de  Notre-Dame  qu  il  bacic.  Sou^  B.uuch  I.  fia- 
tuch  II.  &  Barnabas ,  fes  fuccelfeurs ,  le  clergé 
s'accrut  &  prit  quelque  forme.  Bennade»  ^ui  MS 
remplaça ,  hxa  les  rangs  de  In  fcléjcavchie  ^  la 
diftnbunon  des  UcBii  qn'il  aiigiiieixa  àén  &ai 

jpAt  tcllamenr. 

Saint  Remy  eft  de  tous  les  érèques  de  Reims, 

.celui  à  qui  l'églife  de  ce  nom  eft  principalement 
tedevaUe  dn  baut  deeré  de  pulifance  &  de  fplen- 
deur  oè  elle  parvint  daiu  ia  auife.  U  fut  élu ,  d'une 
vois  unanime  ,  évoque  de  Reims  ,  quoiqn'alocs 
il  ne  fut  âgé  que  de  vingt-deux  ans.  Clovis  i'ap- 
pclloit  fouvent  auptès  de  lui ,  ^-r  ne  le  rem  oyuit 
jamais  fans  quelque  prcfent  toniidérable.  Quand 
les  enfants  de  ce  prince  furent  mona»s  lur  le  trône , 
St.  Remy  confeiva  le  droit  de  leur  demander  tout 
ce  qui  étoil  d  &  Imiffianfie  ,  &  l'habitode  dç  l'ob» 
tenir. 

Vcis  t  an  744.  le  Pape  Zacliarie  cnvova  Boni- 
f;«cc  fon  légat  en  France,  pour  rétablit  l'ordre  dans 
les  éelifes  défolées , COOiine  l'état,  pat  une  anar- 
àà»  déplotable.  Oa  amt  ooece  lut  dors  qu'Abel , 
évêqiwde  Reina,obtim  lePaffivm  «cletîcred'aiche- 
vêque  ,  qn'il  auroit  porté  le  premier.  Abel  avoit 
fuLècdc  à  St.  Rjgobcrt  j  mort  dépouille  de  fes  biens 
£c  dans  la  difgrace. 

D'après  Flo£>ard ,  Marlot  &  Lacourt ,  «1  y  a  lieu 
de  croire  qu'avant  f*  dilgrace  ,  St.  Rigobert  avoit 
donné  une  feraw  à  iaa  chapitre.  Jufqu'à  lui  les 
cferet  de  Ngtife  de  Reims  nWent  pomt  de  biens 
fi.xes.  Ils  vivoient  de  ce  que  vouloir  bien  leur  ac- 
corder i'évcqnc,  qui  poflcdoit  Se  adminiftroïc  à 
fon  gré  routes  les  richelTes  de  fon  cgiife.  U  pou- 
yok  ttAmt  les  xwer  de  la  natticule  où  ils  ctoieot 
nfctiis,  Bc  par4i  leur  état  toujours  incemtn. 

Pour  fiiire  celfcr  les  inconvénients  d'un  pareil 
gouvernement  purement  arbitraire ,  St.  Rigoberr 
afligna  des  biens  qui  appartiendroienc  au  corps  des 
clercs  ca  ptopte^  non  a.  chacun  en  paiticuliei , 
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mais  \  MUS  en  commun  ,  afin  qu'ils  pufTenrvi- 
vie  félon  des  règles  qu'il  leur  donna:  règles  que 
plulicucs  de  les  lucceilcurs  contïmiercnt  ren- 
dircnr  même  plus  rigides.  L'archtvéque  Ebon , 
entr 'autres  ,  obligea  ces  clercs ,  fous  des  peines 
prcfcritcs ,  à  manger  dans  le  même  réfectoire ,  i 
aùàux.  le  même  dokre,  à  coucher  dans  le  même 
dortoir;  ce  qu'ils  avoient  fait  jufqu'alori  voteo* 
taircnicur  &  laiis  coiurainre. 

On  trouve,  parmi  les  règlements  que  hient  St. 
Rigobert  8c  fes  fuccedèncs  immédiats ,  que  l'ar- 
chevêque ne  ie  réfervoit  que  les  adions  d'éclat, 
la  conKcration  des  églifes  Se  des  prcrres ,  la  con> 
lïrmation  j  la  réconetlution  des  pénitents  publics , 
rindiûion  des  jeunes ,  &  une  infpeckion  générale. 

Vin  rapporte  a  l'activité,  à  ri:itcllii;eiKe  &:  1 
l'iiabilefé  (le  l'oulques,  archevêque  de  Reims  vecs 
la  fin  du  neuvième  (iecle,  les  principes  des  ft* 
cheiTes  dont  jouirent  depuis  les  piclatt  de  cens 
églifê.  Depuis  Foulques ,  les  ardiev^ques  de  Reims 
furent  loni^-temps  en  poîîcflion  du  droit  de  iùm- 
mcndc  ou  de  protection  lur  prcfque  routes  les  ab- 
bayes de  leur  diocefu;  9c  cs  dioit  était  ^alemenc 
honorable  &  lucratif. 

Alors  les  archevêques  de  Reims  avoient  aulH 
des  vafTàux.  L'an  92.0.  l'archevêque  Hervé  fut ,  i 
la  ^le  de  quinze  cents  hommes  de  k%  vallàux ,  au 
feci'niidu  io;("liarles-le-Siiiiplc,  &  l'année  fui  vante, 
il  l'enleva  du  milieu  de  liss  ennemis ,  &:  leconduitît 
Ini-mhnei  Reims,  â  travers  mille  dangers.  Maii 
ce  u'eft  ms-U  la  wemiece  fins  qu'il  elk  parié  des 
vallàux  des  arehevSques  de  Reims.  Quand  les  Noc>» 
ni.uiJs  vitirent  eiil'rance,  l'archevêque  Hinciiur, 
qui  (icgeDit  vcii  le  iiulicu  du  neuvième  liecle, 
adenibla  ie-«  valTaux,  fiC  leur  ordonna  de  joindre 
l'arnice  du  Roi ,  fous  le  commandement  du  comce 
Théodoric. 

Les  archevêques  de  Reims  n'eurent  d'abord,  fur 
les 'citoyens  d'autre  empire,  que  celui  de  b  vertu  \ 

chéris  &.  refpeék's  dans  la  ville,  le  nom  flatteur 
de  pères  du  peuple  eiou  le  feul  titre  de  leur  puif- 
ûncc.  Us  la  mériicrcnt  par  des  bienfaits.  Et ,  dans 
ces  commencements ,  ils  ne  la  confcrvoicnt  qu'au- 
tant qu'elle  pouvoic  être  utile  aux  habitants.  St. 
Remy,  «i  leur  prière,  traiu  avec  Clovis,  locf- 
que  ce  conquérant  fut  re^n  daiu  Reims.  11  afllura 
leurs  privilèges,  &  fe  renferma  dans  les  fonciions 
de  l'epifcopat;  il  les  lailla  jouir  du  fiait  de  fes 
peines. 

Quand  l'armée  de  Charles-Martel  fe  prélinità 
aux  portes  de  Reims,  Sr.  Rigobert,  pour  lâavcr 
Ibn  peuple ,  fe  chargea  du  refus  qui  aiciia  filt 
lui  feul  la  vengeance  du  vainqueur. 

L'archevêque  Kincmar ,  quoiqtic  riche  &C  puiP 
fanr,  refpedou  les  loix  municipales,  &  s'adreUbic 
aux  magiftrats  de  la  ville  pour  obtenir  jufticc,  fans 
fe  la  Êute  lut-taème.  Ses  fucceireuis ,  Foulques  » 
Hervé  &SenUès,  {ouïrent  d^in  grand  oédir  dans 
l'état ,  &  eurent  en  confe'quence  beaucoup  d'au- 
toritc  danv  la  ville.  Mais  fe  droit  dc  junlUlChon 
ne  devint  llalîle  fe  légitime,  que  quand  Le  comté, 
de  lUùfu  eut  été  donné  à  i'archevcque  Artauld  , 
«n  940.  par  le  rai  Louis  d'Otitremcr.  Alors  le 
ODuvemement  dut  nécelTaitement  changer,  mais 
Kulemenr  par  degrés.  On  étoit  déji  accoutumé 
.5  déférer  voloiuairement  aux  atchevrques  :  il  n'en 
coûta  pas  beaucoup  pour  leur  obéir ,  rant  qu'ils 
ne  firent  pas  trop  fentit  leur  droit  ;  mais  lodqus 
leurs  officiers  voulurent  appéfantit  le  jpog,  aa 
chercha  i  s'en  délivrer  ^  les  Rémois  ment  ré- 
veillés  par  leurs  difgraces. 

Il  ne  Icroit  pas  aifc  de  débrouiller  quels  furent 
les  droits  des  archevêques  de  Remis  ,  tn  vcrnt 

de  leur  due  de  ceoues.  Si  l'oa  lemoate  â  l'osé* 
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gine  (ieç  comtes  cîc  Kenns  (oi;s  CIovîs,  on  trou- 
vera (Qu'ils  n  croient  que  de  lunples  gouvetiteurs , 
mais  qu'iU  înfluoient  fur  toacet  hs  affaires  tant 
dviUi  quA  milinitei.  EnfiuiA, .  ym  l»  milieu  d« 
h  fécond»  race  de  nos  Roit,  il*  fmttn  bornés 
au  commandement  des  trouptrs.  Fiifin  ,  le  comte 
de  Rciros ,  entre  les  mains  dus  archcvi-qucs ,  de- 
vint une  véritable  fouveriiiicic-  ,  commu-  tous  les 
autres  fiefs  de  ce  temps-là.  11  paroic  cnco(«  que 
le  oonné  n'éroit  pas  un  fimpte  ntltt  de  gouvcr- 
nemenr ,  mais  qu'il  y  avoitâes  terres  8c  des  pii- 
lo^tves  atracbeus ,  pcat-être  l'un  &  l'auite ,  puif- 
^u'il  «oit  héréditaire  iv  iliviliMe. 

Vers  la  fin  du  tiuicnie  uu  commencement 
Al  OBKÏenie  liccle ,  les  comtes  de  Roucy  ,  profi- 
lant de  la  foibleU'e  de  l'archevêque  ÂnioiUd*  qui 
émit  vnUémblabement  leur  proche  çxrent,  s'em- 
parèrent dos  plus  beaux  fiefs  de  Tcglile  Je  Reims, 
&  enfin  ils  s'intitalerem  hautement  iomtc  i  Je  Reims. 

l.bile  ,  luctclieiic  immcduc  d'Aniould,  rcnra 
la  voie  de  négociation  pour  retirei  ces  tenes.  Il 
téaffitiftFceaiXgenc,  noiv-feulemaitt 
m  afoipéet  par  les  comtes  de  fion^ ,  meis  poitt 
beancoiipdWres  cparfes  entre  le«  mtlntde  plti> 
fieurs  leigneiirs  qui  les  pijfTciloiciit  foUb  le  titre  de 
iju'il  réunie  toutes  au  domanie.  Ce- 

i'ciulant  Eb.ile   ne  put  empêcher   les  conucs  de 
(oucy  de  contmuer  a  fe  donner  k  titre  de  comtes 
de  Reims  :  titre  qslls  coofiarvcieM  Ibut  ptnfoois 
de  f«s  fuccedèen. 
Outre  les  comtes  &  les  vkoMtef  ,  il  y  evit  aitffi 

lis  Vidâmes  les  tOMtétahlf i  de  Reims.  I.es  fei- 
gneurs  de  Chatillon-fur-Marnc  iutcnt  les  p[cinî«ts 
fUgmes,  c'eft^Hlire,  défcnfeurs  de  l'églife  de 
itouM:  ils  avaieiK  obceno  ce  titre  vers  l'an  911. 
de  l'aidievique  Hervé,  leur  pateac.  Les  eannttabUs 
ctoictic  les  commandants  des  troupes  de  la  ville 
de  Reimç;  ils  croient  auflî  chargés  de  veiller  dans 
cette  ville  i  la  (ateté  publique  ,  lous  les  ordres 
des  c-chevms  pioteâeurs  de  la  commune.  Ces  of- 
fices s'éteignirent  tnfenfiblement. 

£n  lésjK^'Ccvab,  archevêque  de  RcimSji/tfen 
€c  eommui  Philippe  I.  en  préfeoce  de  Henri  ^ 
fon  pere.  C'eft  lepretnier  làcr»  dont  les  JuAecieitt 
nous  aient  lailTé  quelque  d^îl. 

La  meile  ctitit  coninicncce  ,  l'arcFicvêque ,  avant 
l'cpître ,  fe  tourna  vers  le  jeune  prince ,  lui  fit 
une  expofidaB  de  la  foi  catholique ,  &  lui  demanda 
e'U  la.  ciDToit ,  8c  s'il  vouloir  là  défiendie.  Enfuite 
on  Int  prefenta  un  émt,  qtt'il  Inrl  haute  voix, 

5t  qu'il  fïgna  f'.ir  l'-i-rvl  ;  1!  t':,  i-  (  îiiçti  Cn  tes 
termes  :  n  Moi  l'iulippc  ,  p.i;  la  ^i.»ce  de  Dieu  , 
•>  bientôt  Roi  lies  Fra!n;uis  ,  le  juar  de  mon  li- 
M  cre  ,  je  piomets  devant  Dieu  fic  fes  Saints ,  que 
M  je  conferverai  à  chacun  de  vous  lés 'droits  8c  fes 
m  pvivilegea  «  &  que  je  vooadé&ndsai ,  avec  l'aide 
w  de  Dîen ,  comme  tout  Roi  attaché  i  l'égale  & 
•»  riux  cvcqucs  ,  dûir  fiirc  dnri';  fo-i  rojatllne.  Je 
r>  promets  de  plusdc  rendre  au  peuplcqui  m'eftcon- 
*»  fié  une  exade  juftice ,  félon  les  lois  &  les  cou- 
tûmes  de  chacun  «  Il  remit  enfuite  cet  écrit  entre 
le*  mains  de  l'archevêque ,  en  préiènce  de  fOOS 
les  grands  du  royaume. 

Gervais  ,  prenant  alors  le  bâton  paftcrat  de  St. 
Remy  ,  fit  undifcours ,  dont  le  but  étoit  de  prouver  , 
oa'au  feul  archevêque  de  Reims  apparcenou  le 
«oit  <le  lâcrer  &  de  couronner  le  Roi  ,  depuis 
QiM  St.  Remjr  avoir  Kirrif'-  îk^  f.Krc  le  RoiClovis. 
te  prélat  nVnblia  \>.^  -  ■■■  1  ■Ljt'.;r  que  ,  p.irlemëme 
droit  de  fucceffion  ,  il  avoir  celui  de  prini.atie  fur 
toutes  les  G.mlcs.  Après  ccl,i  il  ht  les  onctions  \\\ 
jeune  prince,  qui  ,  du  confenterrent  de  Henri  I. 
fm  proclamé  Roi  par  tous  lesai&tlants,  eu  cet  ordre: 
l'ainevèqiielcpcenûcri  nfiiiwles  UgaisdiiP^» 


non  comme  t.  imr.ns  luceliaues ,  remarquentcxptel- 
lénteni  les  auteurs  coiucmporauis  \  après  eux  ,  les 
évcques,  tes  abbés,  le  clergé,  les  ducs ,  lescoimes» 
les  marquis  ,  la  milice  ^  ÔL  tout  le  peuple  »  par  ces 
acc1anlalK»ns  redonUées  :  U  nous  plaît  ^  nous  le  i>0«-> 
Aî.v  t  .■  <!u'':!  fo-!  notre  RoL  L::udamus  ,  yi-<!umus  ^fi^tt. 

Telle  éroit  iluts  ik  telle elt  eiKotc  ,  i  peu  de  dif- 
férence près ,  la  formule  du  facre  ,que  nus  princes 
n  on:  pis  toujours  cru  également  nécoifaire  pour 
imprimer  e:i  eux  le  carad^cre  royal.  (  Et  en  enet  « 
c'en  en  France  une  loi  fondamentale ,  que  la  royauté 
ne  ibuffre  point  d'interruption  ,  tant  qu'il  y  a  des 
fuccefleiirs  du  ian^  roy.il  ,  U  vif  y  fjtju  le  mon  ; 
&  le  Roi  ciaut  iiKHt,'ony  crie  auili  tôt  :  vive  U 
Roi  ). 

Clovixre^K  deSt.  Remy  une  onâion  factée ,  qui* 
dans  les  teitnes  des  avienrs  les  plus  prochains  de 

Ton  temps ,  paroît  clairement  Jifîuigute  du  ficie- 
ment  de  conhrmation  ,  qu'on  donnoit  immedute- 
niciit  après  le  b.iprcme.  plupart  des  Rois  Mé- 
rovingiens, fes  fucccflcurs ,  ne  s'allreigtiirent  poioc 
k  cet  ufiife,  ou  fi  leur  j^été  les  engaga  à  s'y  foa- 
iacctfe,cettecéiémeBieéiioîceQeor»c^ssdéecomnM 
fi  peu  intéreIGnite  pour  leur  autorité ,  que  les  hif- 
toriens  n'ont  pas  ju-^é  A  l  '  -  j-n-;  J'en  flùre  meutiori- 
Les  idées  changèrent  lous  la  lecoiide  race.  Pépin, 
chef  des  t^jiloviugiens ,  &  fes  fuccelleurs  eurent  en 
Cl  grande  tecotiiniandation  la  cérémonie  du  (acte  , 
t|u  ils  datoietu  fouvent  de  ce  jouc  1m  amiées  de  leur 
MgiML  Quelauefiais  ,  ne  fe  conteomot  point  de  la 
ptemiece  ODCtion,  iUfe  lafaifoient  réiiérerâ  cha- 
que occafîon  remarquable.  Ch.irles-le-Chauve  fut 
Jacré  cinq  fois  :  la  première  ,  avant  la  mort  de  fon 
pere  .1  Orléans  ;  la  ieconde  ,  d.ins  la  même  ville  ea 
qnahtcdc  Roi  d'Aquitaine  j  la  troifieme,  à  Limo- 
es  comme  Roi  dC'GllTenne^  la  quatrième  à  Metz 
lorfqu'il  prit  U  «ourorine  de  Lorraine}  te  la  cin- 
quième i  Rome  comme  Empereur. 

Cet  ufai^e  de  réitcrer  le  facre  ne  s'étendit  pas  juf- 
qu'i  la  rroilieme  race.  A  la  vente ,  les  premiers  Rois 
Capétiensneopreient  quelquefois  de  nouveau  la  cou> 
Mmie  aux  ptinripales.  fêtes  de  l'année ,  dans  tes 
ég^i&s  oè  ils  fe  tMavwienr  ;  mais  famais  ils  ne  te- 
cevoicnt  une  nouvelle  onftion.  C'cfV  dans  ces  feules 
occafîons  que  le  couronnement  a  été  diiluiguc  du 
facre  ,  qui  réunit  Tesiâiaii     la  «ulidon  de  la 

couronne. 

Les  archevêques  de  Rcimsoôc  «M^OUts  regardé 
le  droit  de  facrernos  Rois  »  comme  luie  des  pré* 
Togarives  principales  de  leur  fiege.  Ils  la  fendent 

fur  une  poiTeffiou  conftanie ,  &:  fur  les  bulles  des 
Papes  qui  leur  attribuent  cepiivilegc  à  l'exclulion 
de  tous  les  autres  prélats.  Cependant  on  peut  dire 
que  ce  droit  n'a  été  rendu  mvariable  que  par  la 
cnarte  de  Louis  VII.  (  mort  en  11 80.)  donnéeait 
fujet  du  facre  de  Pliilippe-Augufte ,  fon  fils.  U  y  eft 
réglé  que  le  facre  de  nos  Rois  fe  ^ra  déformais  i 
Reims  par  les  mains  de  l'arclievêciue.  Jamais  dc- 

Euis ,  cette  loi  n'a  été  enfreinte  <|u'âu  facre  de 
IcnrilV.  parce  que  la  ville  de  Reims  étoit  alors 
fous  la  puiiTance  des  lieueoR.  A  l'^sid  des  Rei' 
nés  ,  tantôt  elles  ont  été  lactées  i  MÎms  ,  tantôt 
dans  d'autres  villes  ,  mais  plus  fouvenr  1  Reims , 
&  par  le  mintfVcrc  des  archevêques  ,  qui  ont  auilî 

K'ctendu  avoir  le  droit  c^tclullf  de  doniMrà  IIOS 
Ois  la  bénéditliion  nuptiale. 
Les  mêmes  archevêques  de  Reims  fe  préten- 
dcair&]^Cfw««r  du  faint  fi^  apoAoUque.  Le  pere 
Vnînarr,  dans  le  vingt-troiheme  article  de  là  pré« 
fice  furGrégoire  de  Tours,  appuyc  cette  prcieutiou 
de  Ion  fuiFrage  ,  en  asluiaiu  que  ce  vicariat  du  St. 
Iie:',e  efl  attaché  â  l'églife  de  Keims  depuis  le  temps 
de  St.  Remy.  Mais  ce  vicariat  a  éié/oct  conteftc  pr 
les  plus  Savants  dans  HuAm^^fcBMe.  Le  pci»  le 


le 
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'Goîilte»eiiti*aucres,  a  prouve  par  une  Cu  Mureihilor- 
cacion ,  qu'il  n'a  été  accordé  ^uU  la  pcirunne  «i«  St. 
Remy,  6c  qu'ainfi  cenedignRén'iooUemenrpaflKi 

A:sfui.<  t.-ircuis  amiit  ai<.hevcch«;.  f'^oyej  le;  .iiiiulci 
ecikiurtuiucs  du  pett  le  Cointe  ,  fut  l'aji  53 j. 
aum.  59-  tome  I.  page  411. 

Du  Tillet ,  Ci  favajit  dans  la  connoUTance  <i«s 
chartes,  remarque  qu'au  coininencemen(4utegiie 
«le  Philippe  11.  en  (060.  Reims  n'éioit  encone  qn* 
<ointé ,  &  que  vingt  ans  après  Reims  eft  nommé 
duché  dxni  tt  .;iitrL-<>  chartes.  Les  fiwfs  actAchcs  i  ce 
<luchc  ctoicaccuit^  i.li.'ui.'lk'tusî;  Coiaiity  ,  Attigny, 
BethJiiville ,  Courvillc,  Scpt-Saux  ;  6c  deux  prc- 
vôtcs  :  No£eiu-4e-U'MQOug;ne,  Se  Chaumiuri.  Des 
dénombiements  plus  anciens  marquent  le  cli&eaa 
de  Porri-M.irs  5:  Ccvatcetles ,  qui  i{<!s  1517.  ne  font 
plus  comptes  cnutf  Iti  mauvautci  <iu  daJi»:. 

Comme  nous  l'avons  remarque  ailleurs ,  il  eft 
fort  difticUe  Axer  quand  commença  la  pairie,  les 
Rois  de  la  icoifieme  cace  j  «ppcohirauis  «les  fiefs, 
iloivent  être  regardés  par  une  confcquence  JMCB- 
relie  ,  comme  créateurs  des  pairs ,  tels  qu'on  les 
entend  aujourd'hui  :  i.rc'aii.i;rs  en  lc  (eus,  qu'ils  mu- 
nirent de  leur  autorité ,  une  dignitc  dont  les  prcroga- 
tives  avoient  été  jufqu'alors  incertaines.  f  'oyfi[ 
Pairie  j  au  toni.V.deceDkiionnaue  ,  Se  au  tom. 
II.  pag.  633.  j  11  paraît  que  nos  Rois  décorèrent 
de  te  titre  ccjx  d  eiurc  les  grands  que  leurs  forces 
redoutables ,  leur  iiAilI.uiie  ou  leur  crédit  appro- 
choieiu  le  plus  du  rroiie.  tu  1179.  Louis  VU.  j 
l'occalion  du  facre  de  ion  nU ,  PhiUpp^-Auguilc  , 
rcduifit  le  nombre  des  pairs  de  irance  à  dooxe»  Sx 
eccUfiaftiques  8c  fix  Uïques.llinefcrivit  alors  »  par 
une  dune ,  leurs  fônftiont  8e  leur  rang  d.-ins  U  cé- 
rémonie. Le  premier  efl  donne  .1  l'aidies  èque-duc 
de  Reims  ,  coitune  au  plus  cauuem  en  diguuc  , 
|>ar  fon  privilège  de  facrer  les  Rois. 

Autierois  les  archevêques  de  Reims  (  &  au/E 
ceux  des  aunes  fleges  considérables  ]  faifoient  de 
fréquens  voyages  dans  leuis  dioceres.  Us  mar- 
choient  alors  en  princes  9c  en  fouverains ,  efcortés 
de  foldats  fous  des  officiers  diftinçiLics  par  grades 
snilitaires  comme  ceux  des  troupes  du  Koi.  Les 
charges  de  leur  maifon  ponoient  les  mêmes  cities 
^ae  cellesde  lacouronne  ;  Se  ceux  qui  en  étoicnt  rc- 
vitnSt  jomflôient  i  proportion  des  mimes  préro- 
gatives _  .»»•/•» 

Le  féncchal  croit  grand-maître  de  la  maiion  des 
archevêques.  U  rendoic  l.i  jufti^e  S;  eanduifoit  les 
valTaux  a  la  guerre  ,  diftérenc  en  cela  du  connéu- 
ble  ,  qui  croit  étsMî  pour  conduite  la  milice  bour- 
geoife  de  RelnM,«va«t  que  cette  ville  fût  entière- 
ment foumtfe  aux  archevêques.  Le  cheval  fur  lequel 
le  prcl  it  f.iifoir  fon  entrée  folemnelle,  appartcnoit 
au  ûiutiui ,  aiiui  quefes  éperons,  &  la  vailfellcd'ar- 
cent  du  premier  fervice  du  rep.is  qui  le  t.iiloir  .ipres 
fenticc.  Dans  la  fuite ,  fes  fonâions  furent  bor- 
nées î  1«<  honneurs  de  la  caUe,  te  k  inap> 
(échal  k  tcm^aça  pour  le  conumademenc  des 
troupes. 

11  cîl  fait  mcnrion  du  fcnécbal  de  Reims  dans 
une  chatte  de  1 1 14.  Les  tonifiions  &  les  droits  de 
cet  officier,  notamment  aux  encrées  des  archevê- 
ques, eurent  toujours  lieu,  jufques  Sc  compris 
1  entrée  de  Gabriel  de  Sainte-Marie ,  qui  fut  U 
dernière,  en  \6ii.  Mais  la  qualité  de  fcnéchal  & 
les  droits  ont  continués  d'êtte  reconnus  jufqu'au- 

¥urd  hui  dji-,s  les  dénombrements  de  la  terre  de 
huify  Se  dépendances.  Voici  ce  au'ils  portent  : 
n  A  caobdefdites  terres  je  fuis  féncctul  de  Reims; 
ftcta  crtte  qualité,  en  la  première  entrée  que 
f  £iir  mondit  feignenr  en  la  ville  de  Reims,  m'ap- 

»parîic;it  1,1  iTioiiture  fur  l.v-]U'.l!e  il  l,H  inoiito  en 
*  lulice  viUe ,  avec  U  icllc ,  bnde  ^  les  e|>crons. 


k  E  ï 

»  A«  feftio  que  £iit  mondir  feîgnenr  il  £1  pfémieiw 
»»  venue,  je  doisdeflêtvir  les  premiers  mets  que  l'on 
n  fert  devant  loi ,  &  m'appaitiennenr  les  plats  8e 

>•  ccuelles  dudic  premier  ii-,e:s.  Quand  mondir  fci- 
»  neut  Icjourne  en  (on  palais ,  je  puis  y  être  moi 
I)  troilîeme,  avec  trois  chevaux ,  crois  chiens  Se  trois 
Moifeaux,  &  y  dois  être  dclirayé.  aux  dépens  da 
»  mondit  feigneur ,  &  avoir  la  chandelle  de  cira 
n  &  le  vin  du  couché. 

Quant  au  maréchal  de  Reims ,  il  n'en  eft  parle 
clairemcnr  qu'en  l'année  1135. 

Le  jianetier ,  &  le  gruyer ,  ou  maître  des  eaux 
&  forces ,  écoienc  des  officiers  de  jullice.  Les  fi* 
deles ,  iilieats  ott  bénciiciers,  étoienc  des  vadaox 
plus  diftingués)  donr  le  fervice  eft  exaftemeni 

marqué. 

Lei  dîous  du  p.!ncticr  font  dcligiks  dajis  une 
charte  expédiée  lous  Jacques  Juvcnal  des  Urlîns, 
en  faveur  de  Jean  Nucli  l'an  1443.  »  La  pane- 
nierie  de  Reims,  y  elt-îldit^  mouvante  du  châ- 
»  teao  de  l'orce-Mazs ,  comme  tief  tenu  à  foi  Se 
«hommage,  a  pour  droit,  b  vaifelie,  coupe, 
»  hanap  d  or  ,  <t  .ir;;ent  &  d'étain  ,  dimt  moniiîi- 
»  gncur  cil  fcrvi  dîné  de  fon  joyeux  Avènement, 
«avec  les  n.ippcs,  tuiles,  doubliers,  fervietcs, 
»  banquier»  &  reliefs  du  fdlin  .  .  .  ^léHenlet 
n  font  &ite$  de  tenir  métiec  de  boulangerie  le  pa« 

tirterie  fans  fa  permilTîon  «•.  Le  chapitre  ,  le  jour 
de  b  Chandeleur ,  lui  devoit  un  cierge  du  même 
poul.  i]ue  eelui  des  chanoincs»  Ilj  acnoora  d'au-* 
ires  droits  pécuniaires. 

Les  fidèles ,  les  clients  ou  bénéficiers  font  ap> 
peUés  eu  latin  :  tafiiti ,  cluiua ,  fidelu  ,  btaefieianû 
Les  plus  confidéraUes  de  ces  vaAâtn  font  marqués 
dans  le  c.ita!oi;ue  d'une  revue  f.iitc  à  la  porte  de 
iMais,  le  vendtcdi  av^u  la  i  oullaint ,  1335.  La 
qualité  de  leur  fervice  à  pied  &:  à  cheval ,  le  nom- 
Dte  d'hommes  ou  de  chevaux  qu'ils  doivent  ame» 
oec,  y  lime  énoncés.  Notu  n'en  citerons  que  troia 
axem]>l«s  pour  la  iàcisfiiâton  des  curieux.  »  Bau- 
«  dooin  de  Thnify  ,  on  rouflîn  bail ,  bailler  du 
«  mufel ,  à  blanc  crin  &:  Wai-.clie  queue,  au  fenef- 
»  tre  pied  de  derrière  blanc  ,  en  petfonne.  L'c- 
nglifc  de  St.-Dcnis,  pour  Champigny  &  Ludc, 
«un  gros  courlîcT  pommelé,  qui  porte  au  brun 
»  griscrin.  Le  feigncur.de  Courcclancy  a  dit  que , 
■•  par  U  nature  de  Ibn  fief  ,  il  ne  doit  qu'un  énc- 
I»  ron  doré  du  poids  de  cinq  fols  ».  Quelquefois 
on  marouoic  le  prix  du  cheval  fur  la  eu; (Te  avec 
un  fer  cnaud  j  &  s'il  vcnoit  à  être  tue  ou  blellc , 
le  feigneur  étoit  obligé,  de  le  payer  i  ibilVaflàl. 

Voici  la  lifte  des  anciens  officiers  des  WCÛtesk- 
ques  de  Reims.  Pour  le  fpirituel  :  deux  oflSctailX , 
un  fecrétaire,  un  fcelleur,  deux  greffiers  du  rc- 
îjiftre  des  excommuniés ,  tjuiurc  promeneurs,  \m 
lenteueiet  ,  mu]  aui'.ieiu lers  ,  cuu]  toniniillaires  , 
deux  appariteurs  ,  un  geôlier ,  deux  doyens-ruraux. 
Pour  le  teinpotel  :  un  bailli  ,  un  procureur-hfcal , 
nn  greffier ,  un  prévàt,  un  «effiei  de  la  prévôté , 
un  lergent  da  bailliage  8c  delà  prévôté ,  un  geôlier 
de  Pone-Mars,  un  bailli  de  Vefly  ,  un  juge  de 
la  vicomté ,  les  fergents  de  la  vicomté ,  un  con- 
trôleur du  gtenicr'.î-fcl  ,  &  un  niefureur. 

Ce  cortège  rendoit  la  cour  des  archevêques  de 
Reims  également  fpK'ndide  &  m.igiuHe|tie  j  8t  la 
crainte  qu'il  imprimoit ,  foucint  long-iemps  leur 
autorité  contre  les  encreptifes  de  la  Commune  :  nou- 
velle puifTaiicc  qui  fe  forma  dans  la  ville ,  au  dou- 
zième llecle.  Foye:(^  Commu.se  ,  au  tom.  II.  de  ce 
Dîâionnaice. 

Dans  ces  cen>ps  réculés ,  un  archev^ue  de  Reimt 
n'étoit  pas  plutôt  élu  qu'il  en  donnoit  avis  aux 
c;;lires  de  Ion  relTorc&  aux  princip  iux  fc  i^neurs. 
il  leur  indiquoK  le  temps  de  là  vilue ,  &;  ditigeoit 
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orduviiueinent  fa  marche  vers  les  viOestes  plas  Mn- 

(idcrables  des  dioccfcs  fuflragans.  A  i'arrivcc  «lu 
mcrropoliMin,  les  affaires  civiles  ccfToieiic.  Oii 
voyott  dans  tous  les  ordres  une  ^galc  émulation  à 


honorer  par  une  pompe  éclaunte  le  triomphe  du 

iirclat.  Le  peuple  &  le  clergé ,  les  magifVrats  & 
es  princes  alloient  au-devaur  de  lai.  Le  jour  de 


£on  entrée  ctoii  un  jour  de  grâces»  Les  prifonss'ou- 
vroicnt,  tom  Ic^  bannis  rcnrroicnt  dans  It  ville 
fous  la  fauvegatd^  de  l'aTcltcvcque. 

Il  paroît  que  Ics  acchevèques  oe  Reims  jouilTent 
itfOiS  loDgWB^  de  Ml  ncuet  prÀDogaiives ,  dont 
la  potfèdîon  lenr  fat  athtte ,  oomme  on  vériiable 
droit ,  vers  le  rreizicmc  ncclc.  Les  h.iSiuncs  d'une 
ville,  ciu'on  croit  ctrc  Pt-ronnc ,  furciu  condam- 
nes i  payer  CL-nt  livres  d'.irj;cn:,  en  forme  d'a- 
mende ,  pour  n'avoir  pas  voulu  recevoir  les  ban- 
nis rappelles  par  raidwvèqoe»  fuccelFeur  d'Albc- 
x'tc  Ce  fut  ad&  vera  oe  tempt  qu'on  mit  des  bot- 
oes  aux  grâces  accordées  par  les  prélats  le  jottt 
de  leur  première  cnrrce.  On  en  cxclnr  ce-.ix  qui 
feroient  coupables  de  mcurircs.  r.ip: ,  vol  ùic  avec 
violence,  inficattiun  de  trî  vc  ,  de  tout  autre  délit 
punilTable  de  mort  ou  de  mutilation.  Cette  ref- 
trié^on  fut  mife  par  le  comte  de  Flandres  &  de 
Haynaulc^qui  d'aïUeius  Se  teconnoû  obligé  d'aU 
Jet  en  per&nne  au^vanr  dn  métropolitain ,  quand 
le  jour  de  fou  arrivée  atir.i  iié  annonce. 

On  voit  dans  une  bulle  du  pape  Innocent  III. 
obtenue  par  Guillaume  de  Champagne,  <]ui  hu 
archevêque  d«  Reims  en  1 1 76.  quelle  étoit  alors 
l'étendue  du  domaine  de  cet  archevêché.  Le  Pape 
.jéésHaK  l'archevêque  de  Reims  métropolitain  au 
diocefes  de  SoilTons ,  Laon ,  Cambiay ,  Beauvais , 
Châlons,  Senlis,  Noyon ,  Amiens,  Arras,  Tour- 
iiay  ,  Se  Thérouenne.  11  lui  reconnoît  le  droit  de 
iurifdiâion  temporelle  &  fpiritucUe  fur  les  ab- 
bayes de  St.  Remy  ,  St.  Nicaife ,  St.  Dunib  &  St. 
.Piene ,  dans  la  ville  y  &C  hors  de  U  ville  ,  lur  celles 
de  Moiizon>  Ciint  Thierry  ,  Haut-Villiets,  lainc 
Balle ,  Ignv ,  Epernay ,  6c  Avcnay  :  le  droit  de 
patronage  uir  le  inonartere  d'Orbay  s  ,  d.ins  le  dio- 
cefe  de  Soillons,  îk  iui  le  monaiterede  Cii'umg, 
dans  le  diocefc  de  Tournay.  Les  habitants  des 
villes  de  Sr.  Quentin  S(  de  Sr.  Vallery ,  font  nur- 
qués  dépendans  de  fa  juAtce  ,  Se  obligés  de  venir 
plaidei  a  làcour.  Le  Pontife  confirme  enluite  au  pré- 
.lat  le  domaine  for  U  ville  de  Reims  avec  fes  dé- 
ptiui.inccs ,  Vitry  ,  Vertus,  Reihel ,  Châtillon, 
Epernay  ,  Roucy ,  Fîmes  j  Braine ,  £c  Château- 
Poccien ,  &  phiilîeurs  châtellenies ,  dont  les  com- 
tes de  Champagne  qui  les  polTcdenCt  doivent  faire 
hommage  aux  archevêques.  Dans  ces  mouvances 
font  compris  le  châieau  de  Bouillon ,  que  rêve- 
que  de  Lieec  tient  fous  hi  même  condirion  d'un 
Eouimjj^e  -,  le  comte  d'Ûlnioiu  ,  le  fiet  de  Gr.ind- 

frc ,  &  autres  tenus  par  diticrcns  feigiieurs ,  dont 
archevêque  n'a  que  la  fuzcraineté.  Enhn  cette 
Joagae  énuméniion  eft  terminée  par  le  nom  des 
.principales  terres  attachées  indivUÏMementà  l'arche- 
vêché, le  château  de  Mouzon  ,  Brrhct  i  .  i!Ie  ,  Sepr- 
Saux  ,  Coimicy  ,  Courville  ,  Chajuuiiy  &  le  bte- 
nois  ou  Sîidauoii. 

Le  cbataau  de  Poru-Man  >  bici  i  rcxtrèmité 
Septentrionale  M  la  ville ,  étoit  le  chef-lieu  de  U 
feigoeurie  tempocelle  des  archevêques.  Noua  par- 
lerons plus  bas  de  ce  châreau. 

Aelucliemeni  Sc  depuis  long  temps  ,  les  reve- 
nus ,  ainli  que  les  droits  de  ces  atthcvé«^ucs  font 
icrt  diminues.  On  eftime  à  $0.  ou  60.  mille  livres 
leur  revenu  annuel ,  quitte  de  toute  charge.  Selon 
la  axe  en  cour  de  Rome ,  ils  payent  4750.  Awins 
t  l'expédition  de  leurs  bulles. 
Soiflôi»»  \»mt  Senlis,  fieauvais,  Amiens. 
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Noyon  &  Boulogne  font  les  huicévkliéifttlfragani 

qui  tL-ftent ,  d'un  plus  grand  nombre,  à  cet  ar- 
elicvéi.hé  ,  dont  le  liege  a  fouvent  été  rempli  par 
des  perfonnes  du  premier  ordre  ,  tant  par  la  naif- 
fance,  que  par  le  mérite.  Parmi  ces  prélats  >  on 
en  compte  douze  reconnus  pour  SaÛltS  )  douze 
princes ,  deux  Ris  de  Roi ,  quarre  princes  du  fang, 
onze  caidinanx  ,  fix  léprs  du  Pape ,  Se  neuf  chan- 
celiers de  I  r.iiKe,  L  archevêque  actuel ,  diic  de 
Reims,  depuis  1763.  elt  Charles-Aïuome  de  la 
Roche-Aymon,  né  en  1697-  fuccedivenienc  cvê- 
que  de  Tarbes  en  archevêque  de  Touioufc 

en  1740.  archev^ne  oe  Narboone  en  1791.  coi» 
mandcur  de  l'ordre  du  Sr.  Elprit  en  17s  J-  ^  grand- 
aumonicr  de  France  en  1700.  Dès  1715.  il  .ivoir 
étC  facré  éveqae  de  Sarept  ,  in  yjnihus.  Comme 
archevêque-duc  de  Remis ,  il  ei'c  aullî  prenuct  pair 
de  France ,  Sec. 

Auttefbis  les  i^vcgues  d'AnaSt  dé  Camb^f 
de  Tournay ,  te  de  Ttiérouenne  étoienc  anili  fuma- 
ganrs  de  Reims  j  mats  ils  en  fiircnr  diltrairs  lors 
de  l'érctlion  de  C.tmlsray  en  arches  êclié  en  1559. 
&C  1  sâo.  les  fvt\hés  des  Pays-Bas  Autrichiens 
ctoieitt  cg.ilument  luticagants  de  Remis  ,  Se  n'en 
furcnr  diuraits  que  lors  de  l'éredion  de  Malinea 
en  archevêché  en  l^S9>  ^  fut  pour  dédomm^er 
ratcheviqae  de  Reims  de  ces  divers  démembre- 
ments  ,  une  le  Roi  confentit  1  l'union  de  l'abbaye 
de  St.  I  liierry  à  r.uchc-vi-che  de  Reims,  qui  hit 
urdunnce  par  une  bidle  d'iniiooenr  XIL  du  Dioiè 
de  k-ptembrc  de  l'an  1696.  , 

De  quanrité  de  droirs  qu'avoir  l'archevêque  de 
Reims  fur  fes  iîlftaganu,  il  ne  lui  ell  gueres 
refté ,  depuis  le  concordat ,  que  celui  de  recevoir 
le  ferment  de  ces  nsènies  fuffVagAnts,  qui,  quelque 
temps  après  fon  facre,  font  obliges  d'aller  à  Reims, 
pour  lui  jurer  ohcdicnùam  &  revercntiain.  Il  reçois 
ce  ferment  étant  couvert,  Qc.  aflis  dans  un  fau- 
teuil »  i  côté  de  l'autel  de  (on  églife  ;  Sc  fes  fu& 
6a^ts ,  pendant  le  ferment ,  fonr  debout  &  dé- 
couverts. Les  chapirres  des  cathédrales  de  fes  fuf- 
fragants ,  à  l'exception  de  celui  de  Laon,  font 
imincdiatement  fujcts  à  l  archevcque  de  Reims  * 
qui  a  le  droit  de  les  vidter  &  do  les  corriger.  Les 
appellations^  des  jugements  de  l'offictal  métropo- 
litain de  Reims  font  portées  direftemenr  an  Pape. 

On  dit  que  Louis  d'Outre-Mer  fit  l'archevêque 
deRâims,  cluneeliet  liéreiiitairc  de  l'rancc  ;  mais 
qu'Hugues  Cape:  ùia  cette  dignité  i  les  iuccelleuis, 
en  haine  de  l'archevêque  Âirnoul ,  qui  avoit  ou- 
verr  les  portes  de  la  ville  de  Reimt  .a  Charlea  de 
Lorraine ,  £m  compétiteur. 

Nous  avons  dît  ct-devanr  que  ,  fou*  les  évtquei 
Barncb  1.  B.iruch  II.  Se  B.unabas,  fuctetTeurs  da 
îst.  Nicaile  ,  le  cletgc  de  Reims  s'accrut  &  prit 
quelque  lornic  ;  ôc  que  l'évêque  Benn.-tde ,  qui 
les  remplaça ,  3xa  les  rangs  de  la  hiérarchie ,  ainé 
que  la  dilkibution  des  biens  ,  <qu'il  augmenta  dès 
.buis  par  nAament.  Mais  St.  Rigobert  y  qui  lîégoit 
vers  le  tntlîen  du  huitième  fîeclc  ,  fut  le  premier, 
comme  il  a  été  die ,  qui  donna  véritablement  uno 
torme  AUt-hapart  de  l'egi/e  de  Reims.  Peu  de  tempt 
après  ,  l'archevêque  Ebon  ajoura  encore  i  ces  pre- 
jniers  tcglement$«  que. nos  Rois  pr^t^etent  j  en 
;écartant  tous  les  obftacles  qui  pouvoienr  nuire  â 
leur  pratique.  Louis-lc-Débonnaite  ,  entr'autres, 
accorda  aux  chaiioines  des  rues  adi-iceiucs  à  la  ca- 
thédrale SenéceiTaites  pour  leniplaccmentdu  cloître. 

Les  premiers  âUiuts  du  chapitre  de  Reims  fboc 
-trés-léveres.  On  y  domie  la  principale  autorité  att 
ifirévât.  U  Y  eltchaigé  de  l'adminiftcaiipn  ^s|étieu(tf « 
.des  achats ,  de  l'entretien  des  biens  »  de  la  dépenf* 
pour  la  table,  des  habits,  des  bâtiment?  j  des  mci;- 
Ues.  il  pKÛde  au  chapitre.  Sa  place  l'aur^rile  i 
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npnnJrè  les 


I  wiifliK  fût  qaelqae  faute  * 
ici  les  punir  ét  lia»  de  «es  trou  numterM  :  la 

prifon  ,  la  privation  de  la  table  cotnmtinc  ,  ou 
«jueltjuc  chàiiinent  corporel.  De-Ii,  lorkjuc  le  pri- 
vôt  tait  hoiimiâ^d  1  1  arthcvcque  ,  en  metr.mr  l.i 
main  gauche  iur  la  poitrine ,  it  tient  la  droite  levée, 
de  la  conferve  libre ,  en  ligne  de  l'engagement  ^'il 
prend  àt  àiÉmài»  Ut  dupine  contte  Icc  entie* 
prifet  àa  pvdat. 

Les  ^0V«M  aidoicnt  k*  prcvôcdins  toutes  fes  fonc- 
tions ,  tt,  étoient  aulli  loumis  à  iet  rëprî- 
nundes.  Ils  cncnent  plulîeurs  ,  te  ,  félon  la  force  du 
terme  latin  iUcatù,  ducMinien  f  ftépoQi  Cur  dix 
«ftMMMS ,  dont  îÊt  Menrwmc  u  conduite  pour 
M  rendte  «oinptc  au  prévàr.  Cette  pluralité  de 
doyens  bc  dnta  pas.  11  n'y  en  avoitdéjà  plusc|u'un 
dn  temps  d'Hincmar  ,  vers  le  milieu  du  ii^uviLine 
fieclc  ^cs  foins  ne  s  ctendoicnt  que  fur  les  jeunes 
chanoines.  11  prcfîdoit  au  diapitre  «nl'aUëÔoedu 
fsévàt.  Sa  4iffneé  imit  éleâive. 

les  grekUSatres  «roient  le  pas  dans  l'é^iCe  8c 
non  point  au  chapitre.  Leur  junfdiifl-ion  ne  regarde 
que  le  fpiritael,  comme  le  choix  de  ceux  qui  fe 
préfenient  pour  les  ordres  ,  Se  le  foin  des  prifoii- 
uiers ,  qu'ils  font  obliges  de  vifîter  aux  principales 
fites.  Us  n'ctoient  que  deux  comme  i  préfent.  Ils 
ont  été  fabioeés  aux  fon&iens  éa  e/tor^'évine  dut 
la  YÏfite  ^  ««eefe.  Ils  mettent  l'uebevique  en 
jxjflclllon. 

On  rronvc  ,iii(Ti  des  règles  pour  le  chor-éviqitt , 
C|ui  t;ll  charge  de  toutes  foDâionspéoftkcdcr'raâf- 
copat  dans  le  plus  grand  détail. 
-   L'archevêque  ne  fe  réfervc ,  comme  il  a  été  dit , 

5|ue-les^aâioas  'd'édat  >  la  oonfécradon  des  égli- 
et  8c  des  fthret ,  la  cortfûmatioii  »  U  lécmci- 

liatloii  des  pilnireiits  paMies  ,  llmdiâiondflSjflâlWS, 

8C  une  inlpedioii  pciicr.ile. 

■  Ce(  divers  ri^Icmcnts  font,  tant  de  St.  R^O* 
teR>que  de  £es  fuccelTeurs  ,  4e  ptéièmeat  le  ta- 
iïlcaB  dife  rë^life  de  ReîMit,  forlft'fin  dafe^eme 

fiecle  ,  &  .lu  commencement  du  huitième. 

Ceft  principalement  au  I';ipe  L'rbaiu  U.  d'abord 
chanoine  de  Reims  ,  que  les  c hanoincs  de  cette 
(églife  doivent  leurs  principaux  privilèges.  Ces 
«rivîleges  regaident  le  droit  de  jurifdiâion  fut  leurs 
jirvants  ou  kotttguiKluaimiliS  ,  qoi  n'éioicnt  dans 
l'origine  que  des  doWeftiqne»  des  chanoines  ,/ir- 
vienus,  iS:  leur  indcpetulmcc  totale  de  la  Juftice 
cpifcopalc.  Dcfutifes  lont  hites  à  r.irchcvêque 
d  exiger  d^CUX  aucune  redevance  ,  de  les  nllujettir 
4aiKan  b«o-,  «{««ge  j  impôt ,  amende ,  BCc.  Pvrnns 
au  chapitte  d'excommunier  les  fiens  tC  de  les  ab- 
foudre  .1  volonné.  L'atdie*4qiîe  «vetii ,  Cnaobli- 
cc  de  fe  conformer*  la  féftteiice  dtt  diMiiirè.  'Le 
cloître  de  la  cathédrale  fera  un  liett  de  franehife 
&  ceux  qu«  »'y  rétueieronr  ,  ne  pourront  étie  pris 
•>ar  les  officiers  de  Varchevtque.  Si  une  affaire  eft 
J  embrouillée ,  qu'il  foit  nccdraire  de  la  terminei 
bar  un  -dud ,  il  fe  lêra  par  l'ordre  du  prcv&t  dans 
la  cour  du  chapitre.  L'archeHr^ue  ablisnt ,  commé 

firéfent,  fera  oblic,é  le  jour'delacene,  dié-doUier 
e  préfent'dc  vin  ,  auquel  l'atchcvc-qœ  Gx^lwCC 
fes  prcdécefleufs  fe  l'ont  ei>g.igés. 

Les  dtvetfes  claufes  de  cenc  charte  Soient  d'a- 
bocd  leJlfomées  dans  différens  concorda»  pafl'és 
entité  les  udie^^ues  6c  le  chapitre.  On  en-itune 
loi  générale ,  qui  fut  confitmée  par  Utbain  1 1.  la 
dixième  année  de  fon  pontificat,  c'eft-à-dire,  vers 
1096.  Le  fiece  de  Reims  ctoit  alors  vacant.  C.'dl  le 
-fondement  de  tous  les  autres  concordats  qui  ont 
Ùâvi.  11  y  etit ,  dans  la  fuire  ,  bien  des  démêles 
lia  fu jet  de  la  jutiidiiftioti  du  dur^itre  fur  lerfeiac»' 
Iwtu^is,  tnais  ee -n'eft^  i^kltea4e'fame 
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Mott*  avoM  dit  ^ue  les  chaixMnes  de  Reimt 
étoient  aftrettits  à  divers  Aatocs  ,  9c ,  enir^uires 

i  la  vie  commune.  I  C5  pratiques  de  cette  façon 
de  vivre  s'abolirent  initnliblement.  Sous  l'arche- 
vêque Guillaume  de  (-hampagne ,  les  chanoines  de 
Reims  n'avoient  plus  qu'un  pasâ  faite  pout  ie  mettre 
MUt-4-£ûl  c-n  liUrcé.  Ils  le  lîrem ,  malgré]  les  te- 
■MMNiinoes  &  les  fcietes  des  mpet  lanoomc  lU. 
6e  Alenmdre  IV.  maleré  les  inlbnces  de  GtiMn» 
abbé  de  St.  Vidlor  ,  &:  d'Etienne  ,  abbé  de  St.  Etien- 
ne de  Paris ,  qui  tous  leur  cctivireni  lâs  lettres 
les  plus  preflantes.  C'ell  ainlî  que  fut  abolie  la 
vie  commune  vers  l'an  1191.  On  rejetta  ce  chao» 
gemént  fur  l'indocilité  des  jeunes  chanoines  à  l'é- 
gard du  doyen ,  &  fur  les  brouilleiies  aai  régnoicnt 
fans  celTe  entr'eux  :  brouilleriet  que  Vatchevcquc 
(.uiU.mme  crut  prévenir  en  leS  lépatant.  Mais  , 
on  attribue ,  avec  plus  de  raifbn ,  ce  relâchement 
i  resemple  des  autres  églifes ,  à  l'efprit  d'indé- 
pendance qui  fe  glidoit  dans  tons  les  états ,  £c 
on  looe  en  oonicqnence  celle  de  Reims  d'avmr 
été  une  des  dernières  à  tenir  contre  !e  rorretnt 
&  à  confervet  la  iévérirc  de  la  difciptine. 

Sous  le  rc^ne  de  Sr.  louis,  S<  fous  i'épifco- 
pat  de  Tlioinas  de  B«aumec5 ,  en  li^i.  les  cha- 
noines de  Renns  reçurent  une  rétribution  pour 
l'efifiaaoe  i  l'olEce.  Cette  césibutien  fat  d'na 
denier  pour  les  petits  oflices ,  te  de  deux  pour 
le?  gl  ands ,  1  chacun  de  ceux  <]ui  alTîrteroient. 

l^eiidaiit  le  grand  fchifme  ,  â  U  fia  du  quator^- 
zieme  Itecle ,  l'an  1 398.  l'aflemblée  de  Paris ,  en 
renonçant  à.  l'obédience  de  Benoît  XI 11.  avotc 
enjoint  que  les  otdinaites  pourvoiroient  en  eom- 
itumU  aux  bénéfices  tenus  par  les  adhérans  des 
-prétendants  i  la  papauté.  Guy  de  Roye ,  alors 
archevêque  de  Rcin-.s ,  fe  prévalut  de  ce  règle- 
ment ,  pour  fe  mercce  en  poflcfiîon  de  la  collation 
<des  canonicats  de  Reims.  Il  trouva  la  plus  grande 
fulie  -de  fes  dunotnes  «tficfaés  à  Aénoît  XIU. 
«omme  il  4'«vor  été  hà-uAmt,  Liiabile  prélat 
exclut  tous  ceux  qui  f^feicuc  d'aocepter  les  dé- 
crets de  Paris ,  &  en  nomma  d'autres  à  leur  place, 
l  e  chapitre  lui  intenta  un  procès  ,  6c  réclama  le 
droit  d'élire  fes  membres.  Mais  le  patlement, 
favorable  i  toutes  les  démarches  qui  pouvoienc 
hâter  la  fin  du  fchifme,  condamna  les  cnnnoines; 
&  depuis  ce  remps,  les  archevêques  de  Reims 
iboc  teftés  «n  poflètton  de  nammec  à  ioub  ke 
«inonieats. 

Aujourd'hui ,  Se  depuis  long-temps  ,  ce  chapitre 
eft  coinpofc  <i'un  grand  archidiacre ,  d'un  autre 
aichidiacre ,  d'un  prcv6t ,  d'un  doyen ,  d'un  chaa- 
tre  »  d'un  -ttéforier ,  d'un  vidâme ,  d'un  éeolitfe  » 
■i'm  pénîteiicier ,  8e  de  $4.  autres  tiuuioïnes.  La 
bâs-cSctur  eft  compofé  de  61.  chapelains  ,  de  qui" 
rre  grands-prêtres  &  d'un  corps  de  muiique. 

Le  prélat  métropolitain  nomme  à  tous  tes  cano- 
nicats &  aux  dignités ,  excepte  le  dccanai  te  l'éco- 
lâtrerie ,  ^ui  font  éleôifs.  Le  pape  Urbain  Il.-avoic 
-été  dunouie  decediapitiei  <C  les  papes  Adfieii 
W.  fc  A  drien  V.  en  uToient  éii  «rrnîdiacTes. 

St.  Bruno,  fondateur  de  l'ordre  des  Ch.irtreux, 
avoir  été  chanoine  8C  écolàcrc  de  Reims  ,  fous 
l'épifcopat  de  Manafsès.  Il  porta  dans  fon  défctt 
les  cérémonies  de  l'ég^ifis  de  Reims,  que  ces 
pieux  folicaires  conièrvenc  encore. 

Après  la  funefle  journée  de  Pavie ,  en  T515. 
pUilîears  rctiqttatres  précieux  de  l'églife  de  Reims 
nifcnt  vendus  pour  la  rani^on  des  entants  «le 
France,  que  l'Emperetir  avoit  pris  en  ôtaçe  â  1^ 

Ïlace  de  l««t  pew,  iMnÇDtS  1.  Le  dupitte  de 
L«ims  (ie  pona  en  cette  Mcafion  de  lui-tnime 
à  va»  libéralité  que  le'-ltdt  amii  mntitemeql 
écXIaiàeU  ^/ÊtUffm-tmahi  ■wtjfiitwaat,  'dant-dti 
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Cireonftniref  tnenm  cririqnet.  Ce  prince  vMiloit 

eiciget,  des  ch.iiK^in  js  qu'ils  milfenr  en  vente  plii- 
iieur^  pièces  d'orlcvrene ,  jiifqn  a  la  wiicutrence 
ll'iine  fomme  dont  il  leur  feroit  la  rente.  Us  ré- 
pondirent prudemment  que  le  Roi  pouvoir  dif- 
polèr  de  leur  ncfor  :  •>  pour  nous  ,  aioutercnr-ils , 
»  nous  regarderions  comme  un  facrilege  de  con- 
»  vcitir  a  notre  profit  des  chofes  conlacrées  à 
j>  Dieu  ».  Répontt  qui  terinc  le  Roi,  ùa$  l'k- 
liter. 

LVvcquc  B^ttft  fit  bitirrégliredcsSS.  Apôtres, 
coo£icrée  dmttis  «a  Hionmuc  de  Se.  Sympbadcn. 
Cette  égtife  féryk  de  racA/cTra/c  |ii<^a*an  temps  de 

Sr.  Nir.iife  ,  qui  tr.mstcra  fon  Ci^'^c-  cpiftop.il  fi.in<; 
Ve'^l'  fc  de  Xoir c -DiJme  ^  qu'il  biiit.  Au  comineii- 
cCiuciK  du  liuitiL'in'.'  (icclc,  cctie  (■;:;lift.- toîiihant  en 
ruine  t  l'cvî-que  Ebon  la  Ht  rebâtir.  11  obtint  pour 
cela  de  l'Emoercur  ,  la  pcrmillion  de  démolir  ce 
<)ai  reftoit  des  andens  mon  fc^des  poites  de  la 
ville,  pour  en  employer  les  maiérbux  1  U  cotif- 
rrudlioji  de  te  nouvel  t'ilificc  ,  qni  cepenj.int  ne 
tut  acîievc  qnc  {o\-s  l'cniliop.it  d'Hmcm.jr.  Fhoii 
étoit  allé  eu  Danncmarclc  ,  piv.lt  v  picellet  I  cv.tn- 
Clle.  A  fon  retour  ,  \\  Ht  la  dédicace  de  ce  qui  avoic 
'm  aidievéde  l'cglife  qu'il  avoir  ordonné ,  pendaju 
ibn  abîfence.  MX  ws  loia*  de  fatnete.  Laconftruc- 
non  de  cer  raiiSce  ayant  hi  imerrornpuc  pendant 
les  guerres  civiles  ,  rcrminc'c  erifuirc  par  Hinc- 
mar,  celui-ci  tic  une  nouvelle  dédicace  en  préfcncc 
de  CharIcs-le-Chauvc  &  des  évêques  fulFragans. 

Vers  l'an  iiio.  un  cruel  incendie,  qui  confu- 
'me  une  partie  de  la  ville  de  Reims  ,  détruifii  juf- 
«qu'aux  fondements  de  cette  cathédrale ,  qui  ctojr 
magnifique.  Selon  Flodoard,  elle  croit  fort  grande, 
foperbement  décorée  de  marbres,  de  dorures ,  &c 
de  pluiîeuss  chefs-d'cnivres  d'orfèvrerie  ,  plus  pré- 
cieux par  le  rravad  *  ^tk  la  matière.  Un  an- 
cien Uean  Au  diapitte  nous  r«ptcfente  fa  forme  et- 
'félieiue.EHeétint'flanquée  détours  ,  de  tourelles, 
■  de  créneaux  ,  flc  reffembloit  plutôt  ï  une  forte- 
're/Tè  ,  qu'à  luie  églife.  La  nouvelle  a  été  bâtie  fur 
•un  dertcin  plus  noble  ôc  plus  régulier,  donné  par 
un  arcbircae  de  Reims  ,  nommé  Robert  deCoucy, 
8(  fous  (a  direâion.  Sa  vaftc  cretidae»  fon  cx- 
haoiTemeQt ,  fes  roagnifignes  dehots  ,  où.font  dé- 
ployées toote  la  dcUcatene  Ccrfa  pronfion  ées  or- 
Dt-nieiui  gothiques,  en  font  un  dci  plus  heuix 
édiheei  France.  Nos  Rois ,  par  leurs  iiboT-.ilités , 
ont  contribué  î  fon  éclat  &  i  la  Ijilendeur.  (.>i\  fut 
trente  ans  1  b  bâtir.  "Les  chanoines  ne  commencc- 
leat  à  V  Gire  l'office  divin  qaé  k  yettle  de  bNà- 
xiviié  de  la  Ste.  Vieice  Ji4t. 

Ce  grand  -Se  vafte  édifice  eft  d'une  archireAqre 
"tnciéremcnc  gotlTiquc  ,  nLiis  des  plus  belles  &:  des 
mieux  tanduitci.  Les  deux  _c;rorfes  tours  qimrtces  , 

âui  font  fut  le  devant  de  l  églife  ,  êk:  qui  agran- 
ilTent  fort  le  fiontffpicc  ,  compofé  de  crois  gran- 
des portes ,  lut  dônneitt  beaucoup  de  majelU  ,  Je 
Ibnneat  ot  ûmeiui  ftotuil  fi  vaotc.  Çe>  deux  cours 
'  ne  fîicent  achevées  qu'en  i4}o.  '  - 
'     Tout.ce  frontifpice  eft  chargé  d'une  ptodigicufe 

Î|uantité  de  fculpturcs,  qui  ccpréfentent  plulîeurs 
ujets  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  tcManMBt» 
&. même  de  l'hilloiie  de  France;  (n^isietooc^Tèc 
'  peu  dWdre  &  d'arrangement.  La  ftsRtie  de  St.  JP{|d1 
y  cfl  au  côté  dfoit  ,  &  celle  de  St.  Pierre  au  côté 
gauche;  ce  qui  feroit  croi<e  qu'autrefois  ce  dernier 
côté  ctûit  le  plus  honorable.  Au  dclTus  de  Li  prin- 
cipale pqttc  ,  on  remarque  un  grand  vjctage  en 
ridiè  y4|ai«ft  d'une  exécution  8c  d'une  délicatclfc  ' 
ibrprenanies.  ToiulebâiiiDent.eftcouvercde.plomb, 
&a  450.  oiedc  de  longpiear  for  quatre- vingi< 
d»  lugeoc»  dans  aBttvce.-Son  âévwîon'  dl  ' 
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de  ptut  de  cent  dix  pieds.  Ia  croifée  eft  de  cent 
cinquiiite  pîed-i  ,  aulii  dans  u'uvre. 

Le  morceau  d'architetture  de  marbre  &  de 
bronze  doré ,  qa'on  voit  dans  la  nef ,  y  a  été 
placé  pour  marquer  que  c'eft  Stt  cet  eadtoit  qu'on 
prétend  que  St.  Ntcailè ,  TiUi  de  k*  pfemiers  évè' 
ques ,  a  loulfert  le  martyre. 

On  voit  au  milieu  de  la  nef,  on  pavé  de  nur- 
bre  noir  &  de  pierre  bljaiiie  ,  qui  teprelente  un 
lobyrintiie.  Le  ch<£ur  «ill  double ,  &  ieparé  par  le 
gland  autel.  Au  bout  du  fécond  chtrur ,  eft  an 
antre  autel*  dertiefe  lequel  eft  an  ginnd  tonbeatt 
de  marbre  noir,  dans  lequel  ont  été  inhumés  tes 
corp';  du  cirdin.il  de  Lotr.iine  ,  du  c.irdiii;tt  de 
CiuilCj  Ion  neveu,  iSc  de  Irant^ois  de  Lorraine, 

I  .1  cuve  qu'où  remarque  dans  cette  ei;lii'e  ,  fort 
aux  tonts  bd^dfiuaux.  Elle  ciV  fans  Heures ,  6c  ne 
paroit  pas  d  une  grande  antiquité.  On  prétend 
oéanmoim  qn'ells  a  iervi  au  bapeème  de  Clovis. 

Les  ocnemens  de  cette  ^ife  font  des  plus  magnî- 
fiques.  On  en  voit  de  toute  couleur  îc  de  toute  cfpe- 
ce.  La  plus  grande  partie  a  ete  donnée  par  nos  Rois. 

Le  tielor  cil  rempli  de  pièces  riches  &  cutien- 
fes.  On  y  remarque  fur-tout  le  calice  du  fameux 
Hincmar,  archevêque  de  Reims,  qiu  tll  peut- 
être  le  plus  grand  8C  le  plus  tidie  qti'il  y  au  en 
France  ;  les  reliqnaiiea  «m'ont  donné  ^acun  de 
nos  Rois  ;  un  livre  que  le  cardinal  de  Lorraine 
ijortoit  fur  fon  eltoinac  ,  comme  une  relique^dans 
les  procL-llions  &:  les  cérémonies  ,  Sc  qui  eft  en 
vieux  caractères  cfdavons  tres-bien  confervés. 

Le  dernier  en  date  de  ces  précieux  morceans  , 
eft  le  piemierjpoar  la  magnificence  &  la  beauté 
de  l'oHvrt^.  CelilcpréfentquelcRoiLouisXV. 
fit  à  cet  odife  lors  de  fon  facre.  Il  conlifle  en 
un  foleil  d'argent  doté  ,  pelant  cent  vingt-cincj 
marcs  ,  de  trois  pieds  huit  pouces  de  hauteur  ,  |c 
dont  labafe  eft  de  ving-fept  poaoes  for  dix-fai}îc 
de  largeur.  Elle  fuppor  te  deux  anges,  l'un  repfé> 
fanant  St.  Michel ,  proteâeur  de  la  France  &  de 
l'ordre  de  chevalerie  de  fon  nom  ,  oAre  i  Dieu 
l'épée  royale  :  l'aiirrc  ptclente  la  couronne.  Au  mi- 
lieu s'élève  un  focle' ,  auquel  eft  agr^c  un  çanoui' 
cite  aux  atmes  de  France  ,  hi  de  l'août  cdté  ua 
pareil  caitoudie  remrii  pat  l'^ilcvipcioa  qm  eft  ci- 
defTous.  L'arche  d'Mtahce  eft  repfélênteë  enta*- 
relief  fur  la  face  extérieure  du  pied  du  fofei! ,  & 
à  !*oppofite  font  les  pains  de  ptopuluioii.  Les  at- 
tributs des  qu.itres  cvangclilles  font  l'ornement  des 
quatre  angles.  Sur  ce  pied  s'tleve  une  colonne  de 
nuées  ,  reprcfentant  celle  qui  préccdoit  le  peuple 
de  Oien.  On  y  voit  le  fymbolc  des  deux  efpeces 
d'encharîftïe ,  figurées  par  des  épies  de  fi-oment 
5c  des  grappes  de  railïns.  Le  St.  Efprit  ,  l'ame 
des  aétioiu  iainces ,  pi'clideau  luuc  de  cette  nuée, 
qui  feinWe  fe  partager  pour  former  une  gloire  d'an- 
ges âc  de  chérubins  aurour  du  foleil  tout  éclatant 
de  rayons.  Cet  ouvrage  eft  du  deffein  &  de  l'ei^ 
Ctttkm  dttfietit<reniMi|t,«^te  du  Roi. 

Voici  rinrcriptian  dont  S  «ft  fi^t 
dnlTus. 


mention  ci- 


lOUtS  JTiP:  JM  4e  France  &  de  Njvjrn , 
couronné  h  Reims  en  la  trel~:i;"''^  année  de  fon 
Âge  j  &  ia  hitit'uint  «fc  fon  règne  ^  le  j^. 
4'oéoin  MfaM.fffr  Ammd'^udtMjoitfii^t 

arthévciiue -Jui  de  cccie  vii'e  prentier  pair 
4e  Fmn.e  ;  fit  au  Jqur  dejbn/kfn^  ce  (ha 
i  l'igLjc  de  Béàme, 

Le  paMa  .^rchiépifcopal  eft  cqpt^u  i  la  catM- 
dtale  :  e'eft  un  des'plorManx  qa'il  7  aie  «nFcance» 
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depuis  les  g^ancU  embelillements  qu'y  fit  faite 

Charles-Maurice  le  T«Uicc  ,  un  det  decmeis  «rcbe- 

en  1481.  U  fiunine  8c  1>  P>Ae  délbloient  h 

France.  Au  niilieu  de  la  conltcruation  s^c'iia.ilc  j 
caufce  par  ce  double  fléau  ,  huvint  un  .11. ire  nul- 
heur  qui  l'iutigci  la  ville  dc  Reims  ci.iiis  di.- 
nouvelles  allantes.  Le  24.  de  juillet ,  par  la  négli- 
gence des  plombiers ,  le  feu  prit  au  toit  dc  la  ca- 
thédrale. £a  un  infkant  l'cglife  eotiete  fut  en  flam> 
met;  de*  ruiflêam  de  plomb  fonda  cooloîent 
dans  le  rue?  ,  !c  vent  qui  fouffloit  avec  violen- 
ce menaij'cit  l.-i  villu  d'uiif  iiuLiulte  ,  d'juuiu  plus 
j  craindre,  qu'alors  un  ii'ciuployoit  à  Reims  , 
comme  dans  la  pliipait  des  autres  villes  du  royaa- 
nie ,  que  du  bois  à  h  conftcoAion  des  maiiont. 
L'aûivité  des  citoyens  ne  put  ptmùi  U  couver- 
ture de  la  cathédrale  d'une  rame  totale  j  mais  le 
rePcc  fiu  confcrvc.  Par  cet  acrîdent fuicoC aulG  fon- 
dues «.Hiq  gruilcs  cloches. 

Trois  ans  après  fc  iît  le  (acre  de  Ciiarles  VIII. 
,dansia  cathédrale  de  Reims  ,  aadqu'eadominaaée 

Îie^elle  fût  encore  par  rincemuc.  Le  jeune  Roi 
ut  touche  du  fpeâacle  que  lui  prcfenroic  cette 
églife.  U  accorda  pour  U  réparation  une  l'ommo 
cciiiluk-iabli: ,  à  prendre  lui  les  gteniers-i-iel.  Outre 
ce^  Iccuurs ,  en  lu  dc^  qtictes  abondances  dans  toute 
la  métropole,  Sc  jafqu'en  Flandres.  Les  chapitres 
de  Soi0bns .  de  Chalons  2c  de  Laon ,  fignaletent , 
par  des  lîbenliiés  pen  communes  >  leur  attache- 
ment à  l'cglife  de  Reims  j  5.:  les  chanoines  réguliers 
dc  Sr.  Denis  ne  furent  pas  des  dcrnu-rsi.  «donner 
les  mêmes  preuves  de  /ele  6c  de  gcncroritc.  Tous 
les  marches  pour  les  plombs ,  les  Bois  Sc  les  autres 
nutéf  iaux  ,  le  faifitîcnt  de  concett  avec  le  conftil 
de  ville  1  qtù,  ait tmen  de  Foulqoart ,  a'^ir 
pas  méconnoiflamdes  e^irds  du  chapitre. 

On  ne  fait  pointla  d.uedes  figures  qui  fervent  de 
fuppoiE  au  clocher  à  VAngt.  Mau  il  ccttain  qu'elles 
font  poftérieures i  l'année  I48i.quieft  celle  de  l'in' 
cendie:  époque  qui  fcrt  à  expliquer  cette  efpece 
d'hiéroglife.Ce  font  des  ftatuesdetaillcgigantelque, 
.  qui  toutes  teptéreniCQC  de*  perfimnes  punies  dejiet- 
nes  afHiâivcs ,  on  mortes  dans  les  foppliceî.  L  une 
tient  une  bourfe  ,  d'où  elle  rite  del'argenr  ;  une  .lurre 
potie  des  marques  de  flctriffure  \  plulicurs ,  percées 
dec(Nipi>  pcdèntent  des  livres  ou  des  toL  s  d  im- 
.  pou,  ^iMroifl*eut  être  U  caufe  de  leur  malheur. 
:  Ces  atntuoes  fonr  trop  oorrefpondaMes  pour  ne  pas 
faire  allufion  à  quelque  événement  connu  !  ornul 
ne  le  to  i  t  plus  a  lors  que  la  Miquemaque ,  arrivée  (eu- 
Icment  vii^j;r  ans  auparavant.  H  faut  donc  conclure  , 

3ue  ce  fut  pour  contenir  le  peuple  par  le  ^auveiiii 
a  dtaiimeni ,  qu'on  fit  élever  fin»  fis  jeux  ce 
nonumenr  de  déshonneur. 

IleftvnifiNublableqttelecloîtreimiérienrtiui  fnb- 
fifte ,  eft  plus  ancien  que  la  cathédrale.  Selon  les 
apparences  ,  les  ch.mninïs,  qui  avoiem  quitte  la  vie 
commune,  ne  l'aunuent  pouit  rétabli,  s'il  1  ji; 
été  brûle.  Cependant  il  pourroit  bien  être  arrive 

Îue ,  par  le  ieul  amour  de  U  coutume ,  qui  eft 
'ime  u  gpmde  force  dans  tous  les  corps ,  ils  culTent 
remis  les  chofes  dans  l'ancien  éut  ;  puifqu'ils 
nvoient  confeivé  les  char!::cs  devenues  inuti- 
les par  le  changement.  En  i}SS-  li  V  avoit 
encore  un  homme  chargé  du  foin  du  réfeftoire , 
RefiStumu  s  le  réfe^oire  même  exifte.  C'eft  l'cgli- 
fe  de  fiûnc  Michel.  II  y  a  la  cour  commune ,  oii 
loqeoieiules  Jeunes  chanoines.  C'ctoitcommele  no- 
viciar.  Les  riiKiens  celliers  ,  les  prelToirSj  les  gre- 
niers ,  la  boulangerie  ,  la  boucneric  ,  l'auditoire 

Uni  eft  U  chambre  où  les  fcncchaux  rcndoicnc 
icé)  (b  daflè,  dcpoîs  devenue  l'école  de  droit  » 
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font  encore  exiûans  ;  le  pilori  &  les  priions  n  'ont 
été  détruits  que  depuis  peu. 

w  £n  voyant  les  temples  auguAes ,  les  veftes  te 
fuperbes  éHtfices  qui  s'élevèrent  par  route  la  Fiance , 
dans  !c  douzième  6c  trelzieuie  necics  f  dit  avec 
beaucoup  d 'unelligence  M.  Auquetd,  auteur  de 
riuiUiire  de  Remis  )  ,  on  clt  quelquelois  furpris 
de  U  turdiclfe  des  cntrcprifes  &  des  dépenfes 
énoones  qa'elles  ont  dù  occalîonner.  Mais  l'éton- 
nemenc  cellê,^aand  on  fait  aneniion  auxlî»nds 
inépoiiâbles  que  (bumiflbît  la  charité  des  fidelès 
vivement  follicltce.  Dans  toures  les  églifes  un  eiii- 
ployuic  les  iiicmes  moyens  donc  on  le  lecvic  à 
Reims  aptes  l'incendie  de  l'an  i  iio.  Quelque  Cm- 
suliers  qu'ils  paroifleut,  on  ne  doit  pas  les  con- 
damner itop  Mvéïemeni,  puilqu*on  leur  doit  ces 
monuments  làmeux  qui  décorant  no*  cités  qui 
embelliflènt  nos  villes  <>. 

"  Quand  il  avoit  été  décidé  dans   le  chapitre 

3u'on  ferait  une  collecte  pour  les  beloins  preifans 
c  l'cglife  ,  les  chanoines  cnoiliilbient  entr'eux  ceux 
dont  ws  talents  promettoient  un  heureux  fuccis. 
On  les  munillbit  de  reliques ,  de  lettres  de  fé- 
commandation  ,  dc  bulles  apoftoliques ,  &  de  toutes 
les  autres  chofes  néccflaires  à  leur  million.  Ilspar- 
toient  aci.ompai:ne^  de  tout  le  Clergé,  ciui  les  eon- 
duilbit  jusqu'aux  portes  de  la  ville  en  ctiantant  des 

Efeaumes.  Le  peuple  continuoit  le  cortège  jufcpi'au 
eu  le  plus  proche.  Arrivés  â  une  églifc  ,  ils  j  dé- 
polbienr  rerpeâueuTement  leurs  reliques ,  faifoienc 
élever  devant  la  porte  une  tribune  ,  &  haranguoient 
la  mulcmtde ,  qui  touchée  de  leu:i  dilcours  pa- 
tétiques,  s'empreiT'oïc  d  obtemt  par  fes  aumftnet  , 
les  indulgences  qu  ils  lui  pcéfemoieuc  ". 

»  La  récolte  écoic  fur  tout  abondance  dans  les 
«■  lieux  Ibnmis  à  quelque  interdit.  A  l'arrivée  des 
»  oietu  coUeâeun  j  tout  le  lugubre  appareil  de 
»  l'excommunication  difparoiflbit  ;  on  ornoit  les 
i>  églifes,  les  cloches  fonnoient,  on  cclebroit  les 
»>  faints  myfteres.  Les  gens  dc  la  campagne  fur- 
»  tout»  charmés  de  ce  changement  inerperé»  le* 
w  gardoieni  ceux  qui  leurprocaroiencce  Donheuts 
M  comme  des  «iq^es  de  paix ,  eavojés  Bonc  les 
n  tker  do  dueil  0c  de  l'amifticm ,  8e  fe  niibieiK 
"  un  devoir  de  piété  de  conrribucr  dc  leurs  biens 
«  i  la  bcmne-a-uvct  qu'on  leur  propofoit. 

»  Ces  pelcrinai;e4  lucratifs  des  clercs  durerenr 
»  long-temps  en  t^rance ,  &  ne  celferent  que  par 
M  les  abus  qui  s'7  introduifirent  ••.  C'eft  ainfi  que 
dégfinerent  louvent  en  abus  les  chofes  même  lès 
plus  utiles  &  les  plus  refpeftaMes. 

C'efl  principalement  A  Jean-.Tuvenal  des  Ur- 
fijis,  archevêque  de  Reims  en  1449.  que  i  eglife 
de  ce  nom  eft  redevable  des  fanîenfes  indulgen- 
ces accordées  à  ceux  qui  vifitem  cette  ^ile  le 
}oar  de  la  ^dtcace,  fixée!  la  fite  de  St.  Lac.  Ce 
prél.ic,  également  fage  &  édaité  ,  obtint  ces  in- 
dulgences des  papes  Nicolas  V.  Se  Calixte  111.  qui 
fécondèrent  l'un  &  l'autre ,1  l  envi  Ils  bonnes  dif- 
polîtions ,  &  lui  accordèrent  les  buUes  dont  il 
avoit  befoin  pour  innover,  détruire,  rélwniec, 
établir.  Ce  £ure  tous  la  changeraenn  qu'il  crofoit 
avantageux  i  la  difciptine  ecclcfialKqoe.  U  moQ- 
rur  en  1 47 5. 

il  y  a  a  Reims  trais  c0t't/ij  ooUé^iaUs ,  fainte 
Baluinie ,  faim  Symphot icn  \  &  famt  Timothée. 

L'églifc  dc  ftùnu  Balfamic  fut  rebâtie  du  temps 
de  Guillaume  de  Champagne ,  atchevèque  de 
Reims  vers  la  fin  du  douzième  lîede.  Elle  étoit 
très -ancienne.  Flodoard  en  parle  fous  le'  nom  de 
faim  Cellïn  &  de  fainte  Noutice.  Le  bâtiment  étant 
tombé  en  ruine ,  U  les  biens  diA>erfés ,  quelques 
{Miâtcet  s'allôdenot  pour  le  cécwlir)  fe;^clupure 
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(le  là  cathédrale  leur  donna  un  lerrein  adjacent  \ 
l'ancten  ,  avec  une  fotnnie  d'argcnr ,  à  condition 
qu'il  nniumeroic  aux  prébendes.  Le  Pape ,  l'arche- 
^vc(]iic  ck  Rc-inis ,  les  abbés  de  faint  Remy  ^  de 
'£iînt  NicailÂ  &  de.ikinc  Denis,  accocdwent  heaa- 
coup  «Tindiil^ees  i  ceux  qui  y  coanibueroient 
de  leufs  aumônes.  Cene  cglife  n'étoit  pas  encore 
aihcvcc  eu  1 1S5.  Le  chapitre  eft  compofc  de  douze 
cjnor.icat5, 

I.'c  giife  de  faint  Symphorien ,  d'abord  fous  le 
nom  des  fainu  Apôtres ,  fut  b  cathédrale  de 
Aeinu»  inutiles  yec<  l'an  400.  qu'elle  devint  dia- 
cooie,  fous  le  bttede  lâint  Symphorien  i  c'eft-i- 
dire,  une  communauté  de  diacres  uniquement  oc- 
cupes à  loulagcr  les  pauvres.  C'eft  pourquoi  les 
cujonkats-diaaes  de  cette  cglife  font  encore  moins 
«tfaientiTaïui  la  célébration  de  lameiTe»  q^uoiqoe 
poflciUs  par  Jet  ptlites.  La  nef  fc  la  tour  exif- 
toient  avant  1 140.  Le  chaut  fiii  Un  en  1209.  par 
les  chanoines,  fur  le  modèle  de  celui  de  fainc 
l^icaife.  tour  a  long-temps  fervi  de  béfroy.  Le 
pavé  de  niofaique  du  ciiorur  cfl  trcs-beau  6c  pré- 
Krable  pour  le  goût  &  le  travail  à  celui  de  lab* 
baye  de  faint  Remj.  Autrefois  le  doyen  fe  001» 
mok  abbé.  Le  chapitre  »  compofé  de  vingt  dia- 
noinc<; ,  rclcvc  de  l'archevêque,  qui  noaune  aux 
cjnonicats,  &  qui  a  le  droir  de  faire  exécuter  \ts 
anciens  Hatuis ,  ou  d'en  prelcrire  de  nouveaux; 
mais  l'union  £c  la  régulante  qui  régnent  depuis 
long-temps  daxu  ce  chapitre,  ont  rendu  ce  droit 
fupeiâu.  Les  aonam,  cel^-iiiiie,  le  revenu  d« 
b  première  anofe  da  chanoine  entrant,  iùtent  ac- 
cordées par  l'archevcquc  Henri  de  France ,  en 
1170.  aux  chanoines-réguliers  de  l'abbaye  de  Sr. 
Denis  ,  de  la  pure  grâce  de  l'atclievcquc.  Comme 
lesfe^euis  temporels,  en  accordant  un  he(,  re- 
tenoîent  quelquefois  une  redevance  ;  de  mémo 
les  patrons  des  bénéfices»  eti  les  conféranr,  s'i- 
maginoicnt  pouvoît  en  retenir  quelque  chofe  \ 
bi.  ,  afin  qu  on  Ijj  çùt  pis  dire  qu'il<;  en  profi- 
toieiit  ,  &;  pat  coiilcqucnt  qu'il  y  avoit  fimonie, 
ils  appJiquoieiit  cette  redevance  à  quelque  pau- 
vre cûinmmuutc  ,  comme  étoic  alors  celle  de 
fainr  Denis. 

L'atchev^ue  Gecvais,  qui  commenyï  de  Cié- 
^  en  105$.  oblina  les  mornes  de  £unt  Remy 
a  vendre  les  biens  de  Vcgiifc  Je  St.  Timùikc(.  Cette 
cglifo,  déjà  ccifbrc  du  temps  de  St.  Reuiv  ,  avoir 
des  fonds  capables  dé  nourrir  des  chanoines  qui 
la.  dcl^ervoient  ^  tr.ais  il  n'y  reftoit  lous  Adalberon 
^u'un  Iculpictre  ,  parce  que  la  plupan  des  biens 

etoient  dtlupési  Les  moines  de  St.  R 
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tinrent  à  coiidiriou  qu'ils  Icroient 
nourriture  des  pckrins  qui  vciioient 
1>eaa,  pro  hojp/tio.  Gervais  remit  les  chofes  dans 
l'ancien  état,  il  reprit  à  l'abbé  Hérimar  les  fonds 
cédés  par  Adalbeton,  &  les  partagea  en  douze 
rébendes  pour  autant  de  chanoines.  Il  les  fournit 
la  difcipline  d'un  doyen,  dépendant  lui-même 
de  i'abbt-  de  lain:  Remy  ,  qui  nomme  à  tous  les 
canonicats.  L'caiiîe  paroit  être  à-pcu-prcs  du  même 
temps  que  celle  de  faint  Denis.  Il  e(l  vraifembla* 
ble  qu'eUe  a  aulC  ctc  bâtie  par  Gervais.  La  bulle 
MUT  U  ptôceflton  de  £t  Pompclle  ^  n'eft  que  de 
l'an  ijsi. 

Voici  le  dcnnmbremeiu  des  paroilTes  de  la 
ville  de  Reims  ,  avec  les  relevés  des  mariages , 
rui(rances  6c  fépulcures  de  ta.,  apnées  ,  poux 
le;  deux  époqMa,de  1690.  à  1701.  &  de  1751. 
^  1763.  (  Nous  avons  dit  ailleurs ,  &  en  plus  d  «ne 
occafion  ,  que  ,  par  le  relevé  des'  naïflàncsc  .  on 
pourroir  obtenir  l'état  aâuel  de  la  pbpabtïon 
de  tout  pays  &c  de  viUe  quelconque  ]. 
Tmè  PJ»  • 
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de  1690.  à  1701.     de  1751.  i  176J. 
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Paroifti,        MUtt,  FtmiUu,      MiUt.  timtila. 

St.  Denis  •  •  •  •  •  581  .  .  {ai  .  ■  .  .  444  .  .  430 

Se.  Etienne  ....  6^  .  .  614  ....  600  .  .  57$ 

St.  HilaJre   78a  .  ,  743  ....  609  .  .  $18  '. 

&.  Jacqua  ....  1061  .  .  loat  ....  856  .  .  Son 

&  Jean ......  ioa>.    ^..».  77..  47 

St.  Julien   410  .  .  401  ....  492  .  .  393 

Se  Martin   35$  .  .  357  ....  408  .  .  35$ 

St.  Maurice.  •  .  .  «St  .  >  É41  .  .  .  .  a$3  .  ,  ai} 

St.  Michel» ....  tfj  * .  1)0  ....  soe  ..  io| 

Sr.  René   6$*  .  .  tfsj  ....  478  ..  447 

St.  Symphorien  .  .  393  .  .  409  ....  243  .  .  254 

St.  Timothée  .  .  .  783  .  .  73s  ....  775  .  .  728 

Sw.M.MicddcIae  )73  •  •  371  .  • . .  38»  . .  3^0 
S^  André,  anfan^ 

bourg  de  Cciis.  a74  .  .  38a  . .  •  i  177  .  .  240 

H»      '•««w  «S»     «M        m*  5475 

H&tel-Diea. .  •  .  asS  . .  a^e  . . . .  333  * .  14$  . 

T«mm  7117     <888        6345  <o«o 

Totaux  1400$  1*365 

Auttée  conMiie.  • .  • .  1167  lojo  A 

pic  a6        pat .....  16 
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Dans  l'efpace  d'environ  Co.  anç ,  la  population 
de  la  ville  de  Reims  feroii  donc  diminuée  de 
3558.  pcrfiwnea;  c'elk-l-dize  »  d'envînon  iinnen-: 
vieme. 

De  1^90.  i  170t.  il  eft  mon  dans  lliAfel-Dîmi 

de  cette  même  vilîe  ,  5105.  perfonnes ,  &  de  ij^t» 
à  176}.  le  nombre  des  morts  a  ctc  de  5173. 

l  a  ville  de  Reims  cfV  donc  une  de  celles  oii 
la  population  a  perdu,  il  en  eft  de  même  depreP 
que  toutes  les  autres  villes  de  U  pcOTÎBCe  dft 
Champagne.  Le  plat-p»s  dtcetce  province  a  aufi 
perdu  quelque  «dé  dé  £l  population  ,  depuis 
l'anncc  1700.  maît  Koa  pot  Mtaot  CD^ptoporaoR 

que  les  villes. 

l.'.irchevcque  Gervais  batit  Végiife  de  fiint  De- 
nis &  commença  celle  de  faint  Xuatfe.  Il  mit 
d'abord  dans  ccrte  féconde  abbave  des  chanoines  , 
oa'il  transféra  enfuite  à  faint  Denis.  Ce  n'éroic 
oans  l'origine  qu'une  petite  chapelle,  oiî,  dans 
le  iieuvieme  fiecle  ,  fut  dcpolé  le  corps  de  fainr 
Dcius ,  pendant  le  liège  de  Paris  par  les  Normands. 
L'archevêque  Foulques,  qui  avoit  teçu  les  moi- 
nes de  St.  Denis  ifugitifs ,  lit  abbattre  cette  cha- 
pelle pour  fortifier  les  murs  de  la  ville.  Il  eft  vrai- 
lemblable  qu'il  la  rebâtit  quand  le  danger  fut 
palTé.  puifque ,  du  temps  d'Hervé,  fon  fuccelTeur, 
il  y  avoit  déjà  des  chanoines.  Ceux  que  Gervais 
tira  de  faint  Nicaife ,  ne  fiircnr  donc  qu'une  nou* 
velle  colonie  ^/améê  aut  anciens  y  mais  il  peut 
toujours  être  t^aidé  comme  fbodatenc  ,  psrco 
que  les  principaux  biens  viennent  de  lui. 

Peut-être  que  la  grande  liaifon  qui  fubfîfte  en- 
tre les  chanoines  de  famt  Denis  ^c  ceux  de  la 
cathédrale ,  ne  fe  forma  que  truand  l'archevêque 
Maïufscs  II.  fe  retira  en  1106.  a  faint  Denis  avec 
plufieurs  de  fcs  chanoines.  Depuis  cercmps,  les 
chanoines  de.iâint  Dents  fe  £>nt  toujours  t^aidés 
Se  fit  regardent  encore  comme  les  enfants  dé  tsi 
cathédrale.  Prcfque  tous  leurs  biens  en  font  dt- 
jnembréj.  Celui  qui  conftitue  leur  fondation  , 
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^toit  aurrerois  appliqué  au  rt'red^airc-  de?  clmnoi- 
Jies  ,  ad  menfitm.  Gervais  donna  au  cliapitte  il  au- 
tres fondh  en  échange.  A  certains  jours  marqués , 
les  ctuiioines  de  (xint  Denis  mangeoienc  au  rc- 
fisâoira  de  la  cathcdiale  ,  &  recevoient  i  leur 
«Nur  OMX  de  la.  cathédrale.  Il  y  avoit  enti'eux , 
cmame  3  y  a  encore  aujourd'hui ,  communauté 
dt  prières.  Lotfque  le  chœur  de  !a  Lathcdrale  fe 
tnmvoii  moins  reriipli ,  par  l'abfence  des  chauoi- 
nw  1  ibîc  i  caufe  de  la  pelle ,  fok  paice  que  le 
Bfan  gnuid  nombre  qaàtok  l'é^tfe  pour  l'uivn 
la  cour ,  oA  leur  nuunct  k  taon  emplois  las 
appcUoient  ,  le  chapilie-  iovitoic  ceux  de  faint 
Denis  à  y  faire  l'office.  Caas  des  temps  tachcux, 
tunime  après  l'iutendie  qui  confuma  le  toit  de 
No([e-i)ame  ,  ils  fecouruient  toujours  de  leur 
boiurfè  ceux  de  la  cathédrale.  L'aboc  croit  pcni- 
Mocier-nc  de  l'archevêque ,  tc  £i  foàiiilSàoa  n'a 
celTé  que  quand  il  e(t  devenu  '  commendaraire. 
Ils  ont  contcrvé  la  vie  commune,  lorfque  ceux 
de  la  cathédrale  l'ont  quittée.  Le  revenu  de  l'abbé- 
commencbtaiie  efl  de  plus  de  i  ^«uo.  livres  dc  la 
taxe  en  cour  de  Rome  de  600.  tiorins. 

Autrefois  les  aflemblécs  de  la  ville  fe  tenoient 
ecdinaiieinent  dans  l'abbaye  de  faint  Denis.  On  a 
encore  nne  fupplique  des  habitants  au  Pape ,  en 
l'anuée  1408^  aatis  Laquelle  ils  lui  reprcfentent 
qu'il  cil  trcs-intcreirant  pour  eux ,  que  l'abbc  qu'il 
nommera  foit  un  homme  en  qdî  ils  pniflênt  pcei»> 
die  confiance  \  &  ils  lut  recommandem  un  nom- 
mé Jeail  d'Erpy ,  qui  cependant  n'eut  pas  l'abbaye. 

Dans  les  occalîons  pcrillcures ,  les  habitants  de 
la  ville  de  Reims  contîoient  aux  ch.inoincs  de  St. 
Denis  leurs  titres  Se  leurs  richclTcs.  En  1389. 
]'archev^ue,  Richard  Picque,  laiiTa  pu  fon  tci- 
tament  k  fibbaye  de  fainr  Dam  ,  me  fimune 
de aaaae  Unes  deftinée  i  payer  onnc^  oanene 
Ce  ferment  le  ttéfor  où  Ton  garde  tes  biens  des 
citoyens.  Se  à  fournir  b  cire  pour  éclairer  quand 
on  y  defcend.  Ce  rréfor  ,  dont  on  voit  encore 
des  redes  fous  l'cglife ,  i  l'endroit  où  cil  pofce 
l'aigle ,  eft  une  cave  alTez  fpacieafe ,  où  l'on  cen- 
lèrmoit  les  deniers  publies,  l'argent  fle  les  bî« 
loux  des  panicalien  qui  nmloient  les  meute  en 
fureté.  L'aUié  8e  le»  cnanoiaes  de  làtnt  Denis  en 
avoicnt  feols  la  Hef.  Ce  dépôt  étoit  confié  à  leur 
probité.  Cette  abbaye  eft  polfédce  pat  les  chanoi- 
nes-réguliers de  la  congrégation  de  France^  Les 
tigieux  y  ont  fait  élever ,  dans  ces  demien  tempt, 
itn  grand-autet  de  marbre ,  qui  paUe  avec  ninin 
|>our  être  trèï  Ixau. 

On  fait  remonter  la  première  époque  de  la  fon- 
d.nrion  de  Vabbay  e  de  Jaînt  Nîcai/e,  a  Jovin  ,  vers 
l'an  340.  Eraot  chrétien  ,  il  avoit  fans-doure  dans 
fon  palais  un  lieu  d'aifcmblée,  on  une  chapelle 
domelUque ,  qui  a  pu  être  le  commencement  de 
cette  abbaye.  Mais  l'archevcque  Gervaîs  la  w>^~ 
va  prefque  ruinée  j  &  fcs  biens  avoicnt  été  dif- 
fipcs  par  la  néglit^cncc  des  clercs  qui  dcfTervoicnt 
eette  ^ife  depuis  fon  origine.  Ce  prélat  la  fit 
fépecer,  de  mhne  que  les  lieux  réguliers  en  1056. 
n  r  mit  des  ehaiioînes-rcguliers  ,  qu'il  transfera 
cnhtite  à  faint  Denis,  &  qa'U  teiiipnça  pacdes 
moines.  Simon ,  leur  abbé  dans  le  tteiziemê  nede , 
fit  élever  fur  les  ruines  de  la  vieille  églife  répa- 
rée par  Gervais,  celle  ciui  fubllftc  aujourd'hui. 
L'archevêque  Henri  de  Braine  pofa  la  première 
nette,  la  première  fète  de  Pâques  l'an  1224^ 
fhas  fa  totalité ,  l'édifice  eft  noble  &  ma|eftaenx} 
le  portail  &  les  roiirs  font  d'une  architeoure  har- 
die,  &  l'cnfemble  du  bâtiment  d'une  fimplicité 
Se  ^une  élégance  qui  fiililfLiu  &  charment  les 
mmns  connoideors.  C'eil ,  en  un  mot ,  un  chef- 
dlonm*  d'aichîceAan.  Les  pUttCtU  tm  dâiél 


JvT  fort  hauts.  I-a  voûte  eft  fort  eNhauffce  ,  c'eft 
un  morceau  des  plus  hardis  qui  loit  peiit-ctte  d.ins 
le  monde.  rôle  qui  ell  au  bout  d'une  des  ailes 
eft  parfaite  i  &  il  feroic  difficile  de  trouver  des 
ouvriers  capables  d'en  faire  une  pareille  si  l'autre 
aile  pour  la  fymétrie.  Les  deux  clochers  font  fut 
le  devant  de  Véglife ,  &  (ont  le  principal  orne- 
ment du  frontifpicc ,  érant  toot  i  jour ,  &  pour 
abn  dire  tout  en  l'ait ,  ainli  que  la  galerie  qui 
communique  de  l'un  i  l'autre.  Dans  ces  clochers 
Ibnr  iix  groAës  cloches,  dont  l'une  nommée  la 
Ckcahtte  eft  eaeore  plus  remarquable  que  les  cinq 
antres.  Par  un  anince  d'architeânre  »  qu'on  n'a 
pu  découvrir  jufqu'à  prefent,  lorlqn'on  forme  ces 
cloches  cnfemblc  ,  on  voit  remuer,  du  côré  droit 
feulement,  les  arcs-butans qui  foutiennent la  voûte 
de  l'églifci  mais  lorfqu'oo  làmiie  la  Charlotte 
feule  »  elle  les  £ùt  pins  remuer  que  tontes  les  aiu 
très  eniémble.  On  a  reiiiaqué  que  le  balancement 
du  premier  pilier  ou  arc-bucant ,  eft  de  plus  de 
trois  poutes  de  chaque  côté  quand  on  eft  cn-haut  j 
celui  du  lecoi;d  i.'tLt  pas  11  ienhhle  \  mais  le  rroi- 
fieme  l'eft  ptelque  autant  \  Se  celui  du  quatriè- 
me l'eft  encore  moins. 

L'empereur  de  Rullie,  Pierre-le-Grand ,  ce  prin* 
ce  curieux ,  éclairé  ,  &  qui  creufoït  jufqu'à  la  mé- 
chanique  la  plus  cachée  des  arts ,  voulut,  au  re- 
tour ae  fon  voyage  de  Paris  en  lloilaiide  ,  décou- 
vrit la  caufe  du  mouvement  de  ces  pUiers.  H 
monta  as  docher  pendant  qn'on  foonoït  la  QutP* 
lotte  feule ,  9c  ennùte  toutes  les  docÉie*  enfém- 

ble  ;  mais,  qtioiqu'il  npponu  i  cet  examen  tou- 
te l'attention  dont  il  ctoit  c.ipablc  ,  il  ne  put  ja- 
mais découvrir  l.\  caufe  du  phénomène  qui  f,\i- 
ibit  fon  étonnemcnt.  Ce  priixe ,  épuifé  par  I'jk- 
IcCaM  ttpGcation  au'il  avoit  dotuiee  ^  cet  exa- 
iMB  •  &  caai^  de  n'v  tien  eompcendte ,  a'eo- 
^flimiit  eu  bant  de  ce  ciodber.  SU  vrai  qu'A- 
xifeaee  fe  foit  noyé  de  chagrin  de  ne  pouvoir  com- 

F rendre  la  caufe  du  flux  oC  du  reflux  de  l'Euripc, 
empereur  de  Ruflîe  marqua  en  cette  occallon  dans 
ià  pnâolbphie  »  bien  de  ta  fapériorité  fur  Ariftoie. 

On  appelle  1  Reims  le  pilif  tremblant ,  celui  donc 
nous  venons  de  parler.  C  eft  le  noifiene  atc-bntanc 
delà  nef,  du  côté  du  midi.  Il  vadlfe  1  IVril  même, 
lorfqu'on  airitc  une  cloche  de  ccrre  toiir.  Mais, 
pourquoi  cet  arc-butant  cll-il  éhr.mlé  dIus  villble- 
ment  que  les  deux  autres ,  qui  font  plus  près  du 
ptincipe  du  meavement  ?  Les  plus  habiles  archi- 
(edes ,  qui  ont  vifilé  les  lieux  avec  la  plus  grande 
CTaditude  j  n'ont  eiseaie  pn  tendre  raifon  de  cet 
effet  lînguHer,  êc  toutes  eèfles  qu'ils  apportent 
ne  lâcisfont  point. 

Ce  bâtiment  a  été  conduit  fncceffivement  par 
deux  architeâes,  dont  les  noms  méritent  d'rtte 
ttanlmis  â  la  poftétitc.  Le  premier,  Hugues  Li< 
bergier,  a  ^it  le  portail,  tes  tours-,  h  nef  te  lA 
deux  bas-côtés.  11  eft  rcpréfcntc  fur  fa  tombe  , 
auprès  de  la  porte ,  tenant  le  plan  figuré  de  l'é- 
glifc  de  fa  rn.iin  ^^iiulic  ,  Se  dms  fa  droite  le  coin- 
pas  ,  l'équcrre  Se  les  autres  attributs  de  fa  profef- 
fîon.  On  lit  autour  de  la  pierre  cène  épitaphe: 
gift  maîtft  Humus  Libtijptr^  fiU  d  coiÊUUiuif 
tttte  e'g/ifi ,  Pan  de  fliutmualm  i2Jtf.  k  mercnA 
d'âpres  Pâques  ,  &  mourut  l'an  Ilôj.  h  vendrtià 
d'après  Pâtfues.  Pour  Dieu  j  priei  pour  lui.  Le  fé- 
cond ardiiteâe  eft  Robert ,  fnrnominé  de  Coucy  j 
il  a  la  croix ,  le  chorar  &  les  chapelles  ma 
l'entotirenr.  If  eft  emetré  dans  le  ctbître  de  Sb 
Denis ,  oîi  l'on  voyoit  autrefois  fa  figure  avec  cette 
infcription  :  Cy  gifi  Robert  de  Coucy  j  maître  de  No- 
tre-Dame &  de  St.  Nicaife  ,  ejui  trépjff'a  l'an  i  ^rr. 

Le  tombeau  de  Jovinus Jovin ,  eu  le  plus  an» 
dea  aomflpeiir  cpCcù.  foi»  dans  L'^gUfe  de  Se 
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Nicaife.  Jtfvln  ^ic ,  dit-on,  iultîf  He  Reinit,  ôe 

&  valeur  que  les 

Rom.nins  lui  ronfiallcnt  le  commandement  en  chef, 
ou  la  ^ciunLu  des  troupes  qu'ils  avoicnt  d,ins 
les  Gaules,  qu'ils  rv!u\.i(rcnr  au  conliilar.  On 
ki  érigea  ce  maufulce  dans  i'cghie  de  Sr.  Vital 
le  de  Se.  .^jrioole ,  0&  il  fut  mhumc  :  de  cette 
Mife  ,  ce  BMHMinein  t  palTé  dâos  celle  de  Ikint 
Nicailè.  Ce  tombeau  eft  d'un  lênl  bloc  de  tnar» 
bre  blanc.  W  a  huit  pieds  &  demi  de  longueur, 
quatre  &  deii>i  de  largeur ,  &  trois  &  demi  d'é- 
iévatton.  11  piiu-  pour  l'nn  des  pins  beaux  ou- 
trages dé  ranriqiiuL- ,  &  il  efl  orne  d'un  bas-re- 
Itef,  duquel  on  a  lionné  di(Fér<!htes  explications. 
Triftan  en  a  donné  une  qu'on  peut  irtnc  dans  le 
premier  volume  de  fes  commentaires  hiftoriqites 
fur  les  mcdinies,  ,1  !a  fuite  de  celles  de  l'empe- 
leut  Adrien.  D'autres  dil'ent  qu'il  eft  hiftotiqae 
Ce  éltéf^ique  à  un  événement  militaire  de  1  an 
$66>  MK  lequel  Jovia  £iuva  les  Gaules  de  l'irrup- 
ûon  des  AHenHinds  $  que  la  (àmille  impériale  y 
eft  reprércntée  y  que  le  confulat  de  Gratien  fert 
d'cpoquc  à  cet  événement ,  qui  Ce  trouve  foutenu 
p::  11  .  mcdaiiles  ,  tc  piT  li  Umoiffia^  d'Am- 
mien-Marteliin. 

Le  tombeau  placé  à  droite  en  entrant ,  eft  celai 
de  St.  Nicaifiï.  La  tombe  qui  £etx  de  fiondemenc 
i  ce  petit  Milice,  eft  ancienne.  On  y  lit  Air  les 
botds  ces  p.iTii!: '.  triites  en  lettres  gothiques: 

Cy  eft  ie  Ucu  g-  ta  pLi<.e  où  M.  St.  Nicaife, 
jcdu  archevêque  de  Reims  ,  &  Madame  Ste.  tu- 
(tope  ,  fa  fituTi  furmt  inhumés  j  après  que  fureiU 
martyrs  pour /a  loi  chrtûemu, 

£ta  qiHTO  «oîn»  de  eecM  tombe  s'élèvent  qntr- 
tre  cokcmes  de  niatbre ,  «fin  foiitieniient  Un  tom* 
b'.-an  également  de  rriarbrC  en  forme  de  coffre 
quarré ,  de  fcpc  pieds  de  lon^oenr  fur  deux  de 
largucur,  &  un  demi  oied  de  profondeur.  Sur 
les  deux  faces  ou  côtés  de  ce  tombeau ,  fe  voient 
en  beSHKtid&*  *A  côté  dtoit ,  uite  figure  du  Bon- 
PaAenr,  accoin|»^iaédedeia  Ap6tie>,im  I>aTÎd, 
vu  Ootiatfi ,  Job  fnr  fim  fnmler.  conveTlant  avec 
deux  de  fcs  .iniiî ,  &  enfin  «ne  figure,  qu'on  dit 
«ttc  ccJie  da  pophete  Ezéchtel.  Tout  ce  mor- 
ceau de  fculpture  eft  m»  ouvrage  fort  ancien. 

Au  côté  ou  firce  gaociie  de  ce  tombeau ,  eft 
vaSSk  reptéfemée  en  bas-telief ,  mais  d'an  ouvrage 
moderne ,  l'hiftoire  da  mattJrM  de  St.  Nicaife  & 
dé  Ste.  Eutrope ,  fa  fotur. 

Sut  les  quatre  coins  du  tombeau  font  xfli s  quatre 
anges  de  marbre,  au  milieu  defquels  s'élève  un 
pwdeftal  qdl  fontient  uiM  arne  w  maibre.  Tout 
cet  ottvnjj^  eft.  ntodeniS}  escepté  la  tombe 
toi  è»  fendemtfnc     bas-ieRef  dn  cAcé  droit  re- 

préfente  le  tombeau  en  foritie  de  coffri? ,  qu'on 
prérend  avoir  renfermé  autcetuis  des  reliques  des 
compagnons  de  S;.  Nicaile.  ^ 

Vis-a-vis  du  poruil ,  on  voit  une  autre  tombe, 
à  côté  de  celM  de  l'atchitedc.  Celle-ci  a  été 
transportée  du  chapiae  dans  l'églife.  L'infctiption 
qu'on  y  lit,  firft  corttwître  que  c'eft  Celle  de  Re- 
ginal  ou  Renaud ,  qui  fut  élu  abî^é  de  5>t.  Nicaife 
«n  ii8i.  L'infaiption  ou  épiftphe  de  cet  abbé , 
coniîfte  en  méchans  vers  latins ,  qne  TOÎCt ,  teb 
qu'on  nous  les  a  communiqués. 

AbbaspRûynaldus.jiictt.  hi't.paULt.  eceeJ'epultrum. 
Fivere.  Ckrjfiiu.  et.  fuit.  tt.  mors,  ijltjui,  latrwk, 
Ham.  piaa,  tu  fnjent,  hamtu,  fitfiim,  fsie.  H- 
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Bons  de  daniMt  des  détails ,  eft  dccapée  pat  iee 
Bcnédiâins  de  la  congrégation  de  Sr.  Maar.  La 

menfe  abbatiale  a  ctc'  niinic  au  corps  des  thanoi- 
ncs  de  la  Sainte  •CliapcUc  de  l'.uis ,  puL,r  U-;,  dt:- 


doinniai'.er  de  la  rcg.ile. 


Sohriuf.  et.  diffus,  vhà.  fuit.  iit<]ne.  modeftus. 
Bu.  oriente,  àie.faniit.  poft.fejia.  M^hie. 
Bit,  Jtrii,/i3Êii,  apaâ,  é^tn^Oir*  Iwût 


Vaiàaye  de  famt  Remy  a  aulli  été  réunie  i 
la  cMgeégjKÎon  de  St.  Manr.  Elle  vaut  ï  l'ab- 
bé-commendttaiieeiivîion  i$9iOO-  livres  de  tente. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  SjSt.  florins. 

Cetre  abhaye  doit  fon  origine  8f  fon  nom  au 
etaiid  isLUxi  Remy  ,  un  des  apôtres  de  la  France. 
Ce  St.  évcqne  fut  enterré  dans  une  petite  chapelle 
dédiée  à  faint  Chriftophe,  qui  changea  de  nom 
peu  après  fa  mort.  Les  gros  biens  qu  il  avoir  laif- 
w$  à  l'é^ilb  oà  il  fetoit  inhumé  ,  fervirent  â 
fenireiîen  d'un  chapitre  jufqu'aa  hutrieme  fîecle. 
K  la  place  des  chaimines ,  le  j>rélat  Tilpin  v  mit 
des  moines,  commença  une  egUie  plus  étendue, 
ttnebibliotheque&  tous  les  lieux  réguliers,  qu  H  uic- 
mar  acheva  oans  le  neuvième  ficcle.  Eniïii ,  Ucri. 
m.ir ,  dans  le  onxieme ,  bâtit  l'églife  qui  fuUifte. 
Pierre  de  (belles  ,  autre  abbé,  y  ajouta,  cent  ans 
apîès,  le  portail,  &  peut-être  aufti  les  bas-côtés: 
tam  :n  fonte  ,  tjuàm  irt  ver.nc. 

Jul^u'au  dixième  (ieclc,  Its  moines  g.irdcrent  des 
règles  cïui  leur  croient  patticuliercs.  Ils  adoptèrent 
cnfuite  la  plus  grande  partie  de  celles  de  Cluny 
(dont  ils  ne  dépendirent  jamais Les  habillements, 
le  filence ,  la  longue  plàlmodic  ,  h  police  inté- 
rieure, la  dénomtnatîon  des  officiers ,  les  ccrcmo- 
monies  ,  les  ornements  en  ufage  i  Cluny,  {<c.  Telle 
eft  la  ccruronnc  qu'on  voit  encore  au  milieu  dix 
chcear  de  St.  Remy.  Il  y  en  avoir  de  paieîUéS 
dans  les  monaftetes  de  Ctunv  ,  te  k  lede  oaacqae 
1  ^tietles  Ates  on  doit  atfnmer  éottsles  cierges. 
Ain(t,  c'eft  faulTenienr  qu'on  fuppofe  qu'elle  a  été 
faite  pour  indiquer  les  cpiatrc-vingt-feiie  années 
de  St.  Remy  ,  par  le  nombte  des  chandeliers,  ou 
pour  repréfenter  te  nombre  H.  ratrangement  des 
prélats  qn  alBflitnint  an  concile.  Les  pavés  à  Ea 
itiofilt^  p  coBuirifi  celni  de  St.  Remy  ,  étoieric 
finft  Ctoiftoitnsdaiti  lés  édiles  de  ClmiT  y  Se  le  can- 
délabre devant  Pantit  «t  M|fi  «ne  des  ptitiquél 
de  cet  ordre.  •  ' 

Unejgrande  paitie  des  biens  que  St.  Remy  laifla 
à  l'écltfe  où  il  fërtfit  inhumé ,  lai  i^oit  été  donnée 
pat  Clovis  ëc  IxMn»  QotiUé,  fàfemmt  ;  ce  adi 
les  a  fait  tegarder  l'itne  9c  î'tmt»  coinine  &na»- 
tcurs  de  cette  abbaye. 

l  es  évêqiics  &  archevêques  de  Reims  afFeâion- 
ncrciit  infiniment  l'abbaye  dont  il  s'aeit  ,  fc  h 
choiiirciu  l.\  plupart  pour  le  lieu  de  leur  fépiil- 
nue ,  jufqu'â  Oldaric ,  qui  fiir  iaiuinlié  dans  loti 
égitfe  catmdnde  en  969. 

Dès  l'an  600.  le  corps  de  5ît.  R'emy  avoit  été 
levé  de  fon  tombeau  ,  8c  transféré  derrière  l'aursl 
de  la  première  oj^lifc  de  St.  Chriftophe  ,  qui  fut 
confacrée  fous  l'invocation  de  St.  Remy ,  du  temps 
de  Sonnace  ,  évîquc  ou  atchevèque  de  Reînls. 

£n  l'atchevèquc  Tilpitl  on  Turpin  enttc- 
prit  détendre  cene  églife  plus  |rande  âcplus  belle , 
K  il  y  itiir ,  cominc  il  a  été  ait  ,  des  moines  <Ia 
l'ordre  de  Sr.  Bénoir  ,  en  la  place  des  chinoines. 
Ce  fut  lui  auffi  qui  le  premier  joignit  le  titre  d'abbé 
de  St.  Remy  i  celui  d'archcvÈqiie  de  Reims.  Cetrô 
union  fubAfta  iufqu'en  l'année  94$.  que  Hugues , 
archevêque  de  cette  ville ,  laifTa  an  religieux  de 
St.  Remy  la  liberté  d'élire  leur  abbé.  îls  jouirciic 
de  cette  prérogativ  e  jufqu'en  IS^}-  <lue  furent  éta- 
blis les  abbés  comniendaraices.  Céne  églife  fut  en- 
fin achevée  fous  le  pontificat  dttitlGlDar»  qui  en 
fit  la  dédicace  l'an  880. 

En  loiS.  Aitafd  ,  fitietad  «bW  fég^Cier ,  fetta 
'léfbndâmaoe  d'iUrt  ftburdk  <glifi»i  mu»  Thieixy, 
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fon  fuccefTeiir  ,  trouva  ce  ddTem  tropgntid  pOW 

3u'il  pût  l'exécuter  j  8c  en  forma  un  pluf  mo- 
efte,  axii  eft  celui  de  lYglifc  prcfciir.  Pierre 
de  Celles  ,  pendant  qu'il  étoit  abbc  rcgulier  de 
ét  St.  Reoiy  ,  tc  Robtcc  de  Lcnoncourt  ,  ai- 
chevÊque  de  Reimf  »  mînoc  la  deinieie  main  i 
c«r  édifice.  Le  premier  dans  le  dodsieme  fiecle  , 
Robert  de  Lcnoncourt  environ  350.  an  après. 
Pierre  de  Celles  tit  bitir  en  i  i6i.  le  rond- point 
de  l'cglile  ,  le  portail  Si  les  rour';.  Robert  de  Lc- 
JioiKouit  Êi  conllniire  l'autre  pottail  de  l'cglife  , 

2IÙ  eft  do  éM  du  midi ,  &  fit  commencer  le 
unpoieux  tombeau  de  St.  Remjr. 
Ea  TC49.  Guy  de  Chicillon  étant  trcheT^qoe 
de  Reims,  fit  la  dédicace  de  h  nouvelle  cgh le 
de  St.  Remy  ,  qu'avoit  fait  bâtir  Hcrimar  ,  abbé 
de  ce  monadere  ,  fécondé  par  les  libéralités  des 
citoyens.  11  avoir  entrepris  de  longs  voyages ,  & 
écrit  pliifieurs  lettres  au  Pape  Léon  IX.  pour  l'en- 
eag^à  faire  la  cérémonie; mais,  lorfqu'au  com- 
ole  de  fei  vœtnt  ,  il  jouilToit  déjà  par  avance  da 
plaifr  d'.\ttiri;r  un  Pape  cii  tr.ince,  peu  s'cn  fallut 
qu'il  ne  vît  tout-a-coup  las,  projets  rcnverfés  parla 
jjlou/îe  de  quelques  fcigncurs  ,  qui  voulurent  en- 

fager  le  Roi  à  empêcher  le  voyage  du  Pontife. 
.'eniprciTement  d'Hérimar  i  (àtre  confacrer  fon 
CKlife  par  le  Pape ,  les  choquoit.  Ce  n'éioit  point, 
duoient-ib,  dans  l'abbé  zele  delà  gloire  de  Dieu, 
mais  v.tiiiic  pure  iS:  ridicule  rnvie  oe  fkîce  puade 
de  fcs  richclies  &  de  fa  puiilance. 

Cet  rtclieiTcs  &  cette  pwAnce  dévoient  îtte 
gnadet  en  effet»  dans  on  lempe  oA  c'étoit  une 
elpeçe  de  paiEon  d'enrichir  lei  monafterei  te  les 

rtligiciiï. 

Lcon  IX.  trouva  l'abbaye  de  St.  Remy  dans  l'ciac 
le  plus  Iku'ilfjtit ,  toiii.]u"il  vint  cùiilicrer  la  nou- 
velle égUle.  il  arriva  le  amur  du  jour  de  Su  Mi- 
chel ,  &  alla  faire  fa  prière  dans  l'ancienne  églife 
devant  le  tombeau  du  Saine  Le»  moines  le  coadut- 
lirent  eofuite  en  proceflîon  à  la  cadiédrale.  Il  y  die 
lamelTc,  Se  logea  à  l'archevccKé  avec  fon  cortège. 

Le  lendemain ,  le  Pape  terouina  à  St.  Remjr. 
^L'abbc  avoir  eu  foin  d'envoyer  pM-mit  liB  tOfm^ 


me ,  &  jufques  dam  les  pays  étrangers ,  deslcîties 
invftatoues  pour  échauiferla  dévotion  < 


dévotion  des  fidèles , 


&  attirer  la  mutïtude.  Son  dclTehi  rcufli-  ai 
iMcmc  de  fes  vœux.  U  v  eut  une  II  grande  at- 
fiuc.'Kc  de  peuple  ,  que  les  cérémonies  en  furent 
plulieurs  fois  interrompues.  On  fe  prclToit  autour 
du  tombeau  pout  y  pofer  fes  offrandes.  Ceux  qui 
dérefpécoient  d'y  ^parvenir ,  les  jettoieiit  de  loin, 
le  concourt  n*étok  pas  moins  grand  dans  la  place, 
où  le  P.ipc  ,  élevé  fur  une  tribune  ,  doiinoit  ia 
bcncdiùion  au  peuple.  Les  cris  des  blclïcs  nKk"i 
au^  chant  despieaumes  ,  les  acclamations  de  la 
multitude  à  la  vue  du  Pondfe,  le  tumulte  6c  le  dé- 
ibrdic  toujours  inféparablescTuiic  pareille  afflueace, 
produifoient  une  c  i  fLiUc  n  qui  diminua  de  b«iO- 
coup  la  pompe  &.  la  lu-jefté  de  cette  aueuftejcte. 
Plulieurs  perlomies  furent  fouk-es  aux  pieds  fitécra- 
fces  ,  dans  la  proceflîon  qu'on  tir  pour  transférer 

:ict  réUqneidii&int.  qoek  t'-T'^rr  '  *"'-"15'"f- 
A»  inoor.  on  ïè  «««v»  obligé  de  faue  palTet  a 
dilAë  par  une  fendue  ,  pour  emptdwc  le  peuple 

d'entrer  dans  l'églife.  « .    *  # 

La  folemnité  dura  trois  jours  .  Se  enfnite  fiit  cé- 
lébré un  concile  qui  avoir  étc  indiqué  pour  la 
diiiripline  eccléfiaftique.  Le  corps  de  Se.  Remy  rcfta 
fur  l'autel  pendant  les  trois  jours.  Le  Papc.dcfirant 
rendre  pins  vénérable  cet  autel,  conCiaé  par  l'ar- 
touchement  deslàintes  reliques ,  y  attaclu  ce  privi- 
lège :  Que  la  iiiclîe  n'y  fcroit  jamais  célébrée  par 
aucun  prêtre  ,  que  par  l'arche vcquc  de  Reims  , 
Tabb^  de  St.  Rfvjr  «  Ufc  féugt  i  Ibn  cbqiw  » 
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noDUnés  CivtfiMirardani  la  bulle  »  8C  par  lèt  dia-' 
noînet  delà  cathédrale ,  ceux-ci  feulement  deux 

fois  l'aJince  ,  à  Pâques  &  aux  Rogations. 

Le  devant  de  cer  aurcl  privik-gic  ,  qui  eft  le 
grand-aurcl  de  l'abbaye  de  St.  Remy,  eft  compofé 
de  trois  planches  dor ,  enrichies  de  quantité  de 

Îiierreries  ,  &  fur-tout  de  deux  grenats  de  la  grol^ 
éur  d*uD  oeuf.  C'eft  Chatles4eOiauve  qui  » 
donné  ce  devantd'autel. 

Peu  d'cglifes  rciifernienc  autanr  de  monuments 
riches  6c  curieux  ,  que  celle  dont  il  s'agit.  Le 
pavé  a  été  fait  dans  le  douzième  (iecle  ,  fous  Odoo- 
Je-Vcnéiable ,  abbé  de  ce  roonaftere.  Un  relioc^S 
de  la  maifiMi)  nommé  Guy,  oondoilît  tout  l'oo- 
vragc.  Ce  pavé  relfemble  a  une  tapiircrie  bien 
travaillée.  Une  infinité  de  pièces  de  marbre  &  de 
pierre  cuite  rapportées  ,  en  ioin  toute  la  tichc/Ie 
&  toute  la  beauté.  Les  morceaux  les  plus  brii- 
lans ,  font  :  l*.En entrant  dans  le  cbosur  ,  la  figure 
de  David  en  OMcqiieneriei  2*.  Sur  la  même  ligne  ^ 
en  avançant  un  'peu  plus  haut  vers  le  grand-autel , 

on  voit  dans  un  quarré-long  ,  les  noms  de  tous 
les  livres  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  tefta- 
ment,  avec  les  rttes  de  leurs  auteurs,  &  celle  de 
St.  Jérôme  ,  leoi  jnterprerc.       Au-delToos  de  C» 

Sluarré  »  eft  la  tombe  de  Thierry  ,  abbé  de  la  mai- 
on,mort  en  10}  $.4".  En  allant  toujours  en  avant , 
eft  un  autre  quarré  compofé  de  différens  morceaux; 
de  marbre  j'afpc  &:  de  porphire  ,  ouvrage  à  la 
mofa'ique  &  d  une  grande  beauté.  5*.  La  tombe 
d'Erard  ,  abbé  de  la  maifon  ,  morren  1005.  Aux 
deux  côtés  de  ce  tombeau  *  lont  les  %nte«  des 
deux  chantres  en  marquenerie.  6*.  Le  tombeau  de 
Cerberge  ,  femme  de  Louis  IV.  7".  En  revenant 
fur  fes  pas ,  &  commençant  par  le  bas  du  côié 
droit  du  chorur  ,  on  voit  d'abord  les  quatre  fleuves 
du  paradis  terrelkre  j  dans  un  quatre  au  milieu  eft 
une  femme  montée  Sut  un  crocodile  ,  avec  cette 
iniicripcion  :  Terra,  manque,  i".  Un  peu  pluf 
haut ,  dans  un  autre  quané ,  font  quatre  figurée 
fymboliqties  des  quatre  laifons  &  au  milieu  eitone 
autre  figure  avec  cette  uifcjjption  :  Orf<is  terrt.  9°, 
Plus  avant ,  fur  la  même  ligne  ,  font  deux  tombes 
parallèles.  La  tombe  pbccc  à  droite  dl  celle  d'Ar- 
nani ,  comte  de  RoulTy  ou  Roucy ,  mort  dans  1$ 
onzième  fiecle:  i  gaocne^  celledeGuvde  Çhà- 
tilion ,  archevêque  de  Rein»,  moer  aun  dans  le 
onzième  iieck-.  I  a  bordure  de  ces  deux  tombes 
eft  une  marquetceric  de  inarbre  parlaitcinent  bien 
travaillée.  10'^.  Au-delTus  des  chaires  de  ce  même 
coté  droit ,  eù  une  ligure  qui  tcprcfente  la  làgeflês 
c'eft  une  femme  allife  ,  qui  tient  dans  Ht  ttaia 
droite  une  pique  dont  elle  perce  l'ignorance  8c  la 
parelTc  qu'elle  Ibute  aux  pieds.  De  ta  main  gan- 

cbe  elle  tient  le  globe  de  la  terre.  On  litiot  !• 
tcte  de  cette  figure  ces  deux  vers  latins  : 

Septem  per  panet  fipÛBtia  dividit  artes  j 
Ejlque  fui  juris  koe  dejipiarc  Jîguris. 

n  En  commençant  à  parcourir  les  hgrircs  du  côté 

Î;auche  du  cbœut,  on  voit  d'abord  un  quarré- 
ong  d'environ  vinet-trois  pieds  fur  fept  de  large. 
'Dans  le  quarré  eft  repréfeniée  une  fpncrc  plate» 

Î'  [ui  leoltnae  letdouK  figues  du  zimi.tque ,  avec 
es  douze  mois  de  Tannée  ,  qui  l'om  feparés  eii- 
tr'  i\  ]  irdeu.<  cercles ,  au  milieu  d'un  defqucls  clV 
Moiie  ,  qui  tient  un  petit  enfant  fur  fes  genoux. 
Au  milieu  de  l'autre,  font  repréfentées  la  grande 
&  la  petite  outfe,  envirotuiccs  d'un  ferpent.  On, 
voit  auffî  dans  un  quarré  les  quatre  verras  car- 
dinales ^  Se  les  quatre  parties  du  monde  ,  dont 
trois  fint  cachées  par  les  chaires,  ii".  Au  deilus 
d«  ce  g^aad  quanc,  eft  la  combe  d'Arnoul ,  ar- 
chevêque 
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chevîipe  de  Reims ,  mort  dim  le  (tïxîeme  fiede , 
&  tjui  ctost  fils  n;icurcl  de  Lochairc.  Ij".  A  côte 
eftb  tombe  il'Albradc ,  tille  de  Louis  IV.  Se  femme 
da  comte  «k  Kouiry.  14*.  Enfin  on  voit  U  tombe 
Burchatd ,  Anglois ,  qui  nurarati  Retins  dtns 
le  onzième  fi-ct-j.  Il  t:oic  eu  tlicnuu  poiir  iller 
à  Rome  .".(.".juictcr  un  vani  pour  Liioiurd.  1.  roi 
d'Angleterre. 

T  els  font  les  plus  grands  &  les  plus  beaux  mor- 
ceaux du  pavé  de  l'cglifc  de  <Sr.  Remy.  Tout  le 
lefte  cil  une  mofaïqne  da  I»  plas«gnnde  beauté» 
compofce  de  marbre  Se  de  piètre  cuite. 

F-nre  le  f^nfhi.tirc  ôc  le  clicrr.i  ,  011  voir  un 
candci.ibtc  à  ic|îc  branciies  :  c'ell  un  alliage  de  di- 
vers métaux  A  une  beauté  fiurprcnante ,  &  qui  ref- 
(iemble  beaucoup  au  ton)bnc>  Le  pied  eft  un  ou^ 
vrage  admirable.  c:e  font  plutieuts  figures  d'anî- 
maax  emcelacés  les  uns  dans  les  autres  avec  an 
an  admiiaUc.  Tréderonde ,  première  femme  de 
Charles  -  le  -  Simple  ,  le  fit  t.iiie.  Daiiv  la  fuite, 
cette  princelTc  fut  inhutucc  iom  ce  chandelier. 

Au  Riilica  du  chcrur  ell  fufpendue  une  couronne 
d'unegr.tndeur  prodigteufe.  Elle  eft  de  cuivre  doré  , 
Se»  vingt  pieds  de  diamètre.  Elle  portequatre-vingr- 
leize  petits  chandeliers ,  Se  eft  nanquce  de  douze 
petites  tours.  C'ell  un  prêtent  de  l'abbé  Odon. 

Ile  avoir  été  fiite  ,  Mon  la  tradition  ,  en  mcinoire 
du  concile  q\n  fur  tenu  dans  cette  églife  fous  le 
pape  Léon  IX. 

Le  tombeau  de  Se  Remy  eft  derrière  le  grand- 
autel  ,  &  p  ilTe  pour  l'un  des  plus  magnifiques  qu'il 
y  ait  en  1  r.ince.  Il  a  été  érigé  i  la  gloire  de  ce 
grand  Samr  p.ir  Robert  de  Lénoncour:  ,  iibbe  de 
St.  Rcinv  ,  archevêque  de  Rcnns,  qui  mou- 
rut en  IS3I.  ûns  avoir  eu  le  temps  de  le  taire 
achever.  Robert  de  Lénoncourt,  fon  aev«n>  8C 
abbé  de  St.  Remy ,  fit  reprendre  l'ouvrage  en  IS33. 
Se  le  fit  terminer.  Ce  Robert  fut  fiiit  cardinal  en 
1538.  &  mourur  le  4.  de  février  1561.  Le  tombeau 
dont  il  s'aç^it  ,  eft  Je  nuirhte  blanc,  a  vini;t  pieds 
de  longueur  lar  aiir.inr  de  hauteur  :  il  cit  (iéirorc 
de  colonnes  de  porpbvie  d'urdre  compolîce  ,  de 
niches  &  de  figures  Iculpiccs  avec  beanowp  de 
gpûc  ic  <(e  pcopieié  >  de  même  que  tous  ks  ot> 
aementt  dont  il  eft  enricfii. 

Autour  de  ce  uMiibeau  ,  fonr  les  ftatues  en  mar- 
Irrc  &:  de  grandeur  tucuiulle  des  douze  païc^  de 
Trance  j  en  habits  de  cérémonie  ;  &  celle  de  Clo- 
viSf  que  le  fculpient  a  décote  d'avance  de  lor- 
dre  de  St.  Michel,  licence  pidorefque,  quin'eft 
giicres  moins  choauanreqne  celle  des  douze  pairs, 
que  l'on  fait  alfilter  an  (acre  de  ce  premier  Roi 
tliiréiieii.  Au  h.un  do  ce  bout  du  tombeau  ,  eîl 
une  niche  où  Ton  voit  la  ftarue  de  St.  Remy  af- 
lis  ,  Se  ayant  devant  lui  celle  de  Clovis  â  genoux 
fiir  an  prié-Dieu.  Celle  de  Thierry,  auiqâaiet 
de  ce  St.  ptclat ,  eft  derrière  iaftanie  dé  fon  maî- 
tfc  ,  ^  îieiu  la  rroiic.  La  porre  ou  ouverture  de 
Ce  tombeau  d\  conte  brillante  de  perles  ,  d'émérau- 
des  ,  de  rubis,  île  curquoHes  N.  d'autres  picircries 
tfui  ont  été  donHce'i  pm:  nos  Rois     par  d'aucc<;s 

princesse  pcinceifes. 

Daiu  «e  KMtibeaii  font  renfimnées  la  SMou-Am- 
fcitle  te  la  dilÔe  ée  lâint  Remy.  La  Sànre-Am- 

K»ule  contient  l'huile  avec  laquelle  on  facre  nos 
ois.  Elle  eft  cnchàlT'cc  dans  un  reliouaire  d'or , 
orné  de  pierres  précieufes.  L.t  châlfe  de  St.  Remy 
eft  d'argent:  elle  a  fept  pieds  &  demi  de  longueur; 
te  elle  eft  de  la  même  forme  &  figure  que  le  tom- 
beau où  elle  eft  renfermée.  Le  corps  de  Ciint 
Reniy  y  eft  rour  entier,  8Cj  dit-on,  fans  cor- 
tuptiiHi. 

Nous  avons  dit  ci-deflus  que  la  pltij^an  des  ar- 
ditvêques  de  Rcimi  îaSiaCvLglBi^.  mmeot  id  tn- 
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liun-  's  JaliS  l'é^life  A-:  cetre  ablnye.  Tîti  de  leurs 
tombeaux  palfe  dans  i'efprit  de  quelques-uns  pour 
ctrc  celai  a  Hincmar ,  &  dans  l'efprit  de  plulteuit 
atKref  pour  celui  de  Raoul-le-Verd.  Hincmar  a 
fiiit  une  n  grande  figure  dans  lliîftoire  de  fon  fie- 

e!e  ,  qu'il  ert  connu  de  tout  le  monde.  Quant  à 
Raoul-lc-\' erd  ,  il  l'eft  beaucoup  niouii.  Comme 
la  VIO  lert  .i  celle  de  faim  Bruno,  nous  pcnfons 

au'il  ne  icra  pas  inutile  de  le  faire  connoitre* 
,aoul-lc-Vcrd  fut  d'abord  chanoine,  &  enfiiîi» 

5rév6t  de  l'égUfe  de  Reimst  U  écoit  «mi  iittime 
e  Sr.  Bruno,  Ils  firent  vieu  enfemUe  de  faire 

ieli.;ieux.  Saint  Bruno  lui  en  donna  l'exemple,  & 
lui  caivK  même  pour  l'exticer  à  exécuter  ta  pro- 
mclTt  qu'ils  avoicnt  faite  i  Dieu.  Dans  fa  lettre , 
ce  Sainr  ne  lui  dit  pas  un  mot  de  l'avanture  ef^ 
frayante  arrivée  à  Diocrès ,  quoiqu'il  n'y  eiit  rien 
de  plus  capable  de  le  déterminer  au  monachifme. 
Raouk,  enfin  prelTé  par  fon  ami  Bruno,  &  pat 
fa  confcience,  fe  fit  religieux  dans  l'alibave  de  Sr. 
Remy,  de  laquelle  il  fut  tiré  quelvjue  temps  après 
pour  être  archevêque  de  Reims. 

On  conferve  aulîi  dans  cette  églife  ,  on  dans  foi» 
tréfor ,  nliifieurs  coms-faints  &  plufîeurs  reliques 
lelpeâaoles.  Telle  uroit  celle  du  fin,^  oui  .luroic 
coule  du  côté  de  J.  C.  lorfau'il  étoit  lue  Ia  Cao\x, 
Cette  relique  eft  renfermée  d.tns  un  reliquaire 
doré  ,  qui  hir  riré  du  tréfor  d'un  empereur  de 
Conllantinople ,  comme  il  eft  rapporté  diàns  l'aéto 
de  donation  qu'en  fit  un  prince  d'Achaïe  i  Af'» 
nould  Cotty  ,  fon  parent  Se  religieux  de  ce  mo- 
naftere.  Cet  aâe  eft  de  l'an  1124.  &r  il  eft  oon* 
fervé  dans  les  archives  de  cette  maifon. 

Le  fuaire  de  St.  Remy  feroit  une  rcliaiie  blet» 
ancienne ,  puifque  Grégoire  de  Tours  en  tait  men- 
tion. On  te  porte  «n  proceffion  dans  les  calaminé» 
publiques,  Kc 

L'abbaye  de  St.  Remy ,  dont  nous  venona  dft 
parler  ,  c(V  trJs-fpacieule  &  commode.  La  biUlO» 
theque  eit  fort  nambreufe  8C  bienchoilïe. 

V-'ahhayc  de  S^i'ir-Pierre-aux-Dames.  On  peut 
mettre  fous  le  pontificat  de  Somuce  ,  c'eft-d-dire  , 
vers  le  commencement  du  feptiemc  (îeclc,  la  fon- 
dation de  cette  abbaye.  Elle  doit  fon  origine  1 
Sre.  fiove  ,  que  l'on  croit  avoir  été  fille  de  Sige- 
bert  ,  roi  d'Auftrafie.  Ce  monaftere  fut  d'abotd 
baci  hors  de  la  ville.  H  ne  ^t  pas  le  confondre 
avec  celui  qui  fut  fondé  vers  69$.  pac'St.  Gum- 
bert  &  Sie.âetthe,£i  ^smme,  près  <te  la  ponte  col- 
latice.  Celtti'ci  ni  fubfifta  pas  plus  de  cenrans;  il 
n'en  reftc  d'autre  trace  que  U  chapelle  de  St.  Patrice. 
Il  y  a  apparence  que  dans  le  temps  de  la  décaden- 
ce de  te  iecon<l  rnonalKrc  ,  les  relit;!eu(es  auront 
occupe  une  partie  de  fon  terrein  ,  ptés  de  la  porte 
collatice ,  &  auront  ainlî  été  placées  dans  la  ville. 
Cette  abbaye  ,  qui  eft  l'ordre  de  Se  fiénoît ,  a  été 
plufieun  fois  ,  dans  l'efpace  de  tant  de  fiecles  , 
groflîe  pat  des  colonies  tirées  d'autres  nioiiaderes , 
pendant  que  les  religieufes  porroieac  dans  d'autres 
nuifons  fa  règle  qui  s'eft  roujours  foutenue  chez 
elles  avec  une  conftance  inviolable.  La  commu- 
nauté eft  otdinairement  compofée  de  cinquante  ou 
fotxanie  religieufes.  L'églife  eft  ornée  de  marbre , 
d'auiels  magnifiques  ,  &  d'un  tabernacle  ,  qui  eft 
un  des  plus  beaux  du  royaume.  Cette  églife  doitune 
[Kifcie  de  fa  maenihccnce  à  Renée  de  Lotraine  & 
la  dame  de  Berhune  ,  qui  l'une  &  l'autre  ont  été 
abbelles  de  cette  maifon  en  dUTcrcns  reinos.  La 

Crmiere  étoit  nièce  des  cardinaux  Charles  8c 
uis  de  Lorraine  ,  dont  les  coeurs  repofcnt  dans 
le  chccur  des  religieufes  ,  fous  une  colonne  de 
marbre  que  cette  abbcllc  leur  fit  élever.  Le  cœur 
du  cardinal  de  Guife  eft  auprès  de  ce  monument. 
Cene  égUlè'polIUe  plnfican  cocpt  Sainte  j  9c  m 
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vniqnaîce  i»ns  lequel  ed  un  shtécé  de  tooKs  les 
Kliqiies  ^  ibar  â  k  Ste.  chapefic  <U  Pvii.  Le 
revenit  annuel  de  b  mailba  eft  au  mou»  de  36. 

mille  livres. 

L'-^iA<ry«  JeSaint-Etienne-aux-Damds  e\}  occiipce 
p.ir  des  thanoinefleî-réguliercs  de  l'ordre  de  Sr. 
Atiguftin.  Elles  vinrent  à  l'occafion  de  b  guerre, 
de  SoilTons  i  Retmt  en  1617.  Elles  y  obtinrent 
par  échange  la  maifon  c]lio  les  chanoines-réguliers 
du  Val-des-Ecoliers  .ivoitnt  dans  cene  ville }  mai* 
dis  leur  Arrivée,  elle;  avoieiit  ctc  reçues  dans  le 
collège  «les  Lctevés.  Cette  abbaye,  dont  les  re- 
venus ne  vont  que  de  X%.i  !$•  inillc  livres»  cft 
compoftie  de  piiuiewa  cops-de-lo^  allés  comp 
modes;  te  la  coramanauté  eft  ocdmaîremenc  feit 
nombreufe. 

h'Eg/ifc  de  la  icmmaadene  de  St.  fean-de-Jcru- 
ftii'cni  tut,  dif-on,  bâtie  par  St.  Rcmy  ;  ir.ais  ce 
ne  fiit  alors  &  long-temps  après  quune  chapelle, 
fous  le  titre  de  la  Trinité.  En  1040.  Conlianr, 
doyen  de  l'églifede  Reims,  la  rebâtit»  6c  y  fond» 
quelques  ptcbendes.  En  117).  Heiiri  de  France , 
arclievèque  de  Reims,  donna  cette églife  aux  Tem- 
pliers,  avec  les  biens  des  chanoines,  &  c'eft  de- 
là qu'elle  prir  le  nom  de  Temple.  Les  chevaliers 
de  St.  Jean-de-Ténifjlem  y  entrèrent  lorl^oe  les 
Templiers  furen;  détruits  fous  Philippe-le-Bel  dans 
le  quatorzième  fiecle.  Nous  avons  dit ,  au  com- 
mencement de  l'anicle  de  Reims ,  que  nous  trai- 
rons, c]ue  cette  comroanderic  cft  afteiitée  aux  I  re- 
tes-fervans  de  l'ordre  auquel  elle  appartient.  Nous 
Monterons  que  c'eft  une  des  meilleures ,  pour  le 
levenu,  de  celles  qui  lont  affeâées  A  ces  Fietes- 
loTans;. 

La  charte  de  fcnd.ation  de  la  Commanderie  de 
Si  j^ncoi/ie y  poils:  Que  Guill.iiime de  Champagne, 
archevêque  de  Reims ,  établit  cet  liopital  en  izoï. 
aAn  que  les  prébendes  de  St.  Remy ,  nommées 
Pauvrette  s  qui  fe  donnoient  par  faveur,  ne  fuf- 
fent  plus  appliquées  qu'à  la  lubliftance  de  vr.-iis 

Kauvres.  U  les  démembra  de  la  menfe  de  faint 
lemy  ,  Se  en  fit  un  fonds  particulier  pour  l'érec- 
tion d'un  hôpital ,  qu'il  nomma  St.  Atuotne.  Cet 
hôpital  éioit  fournis  à  la  feule  adminiftration  dis 
Ifaicbevèque.  11  y  avoit  des  Scbuss  &  des  Fceiee- 
lérvans ,  dont  tes  règles  ne  pvélèntent  rien  de  te^ 
marquable.  On  y  vit  enfuite  des  commandeurs  en 
titre  ,  qui  ne  donnoient  au' une  fommc  modique 
pout  les  pauvres ,  &  gardoient  le  refte.  Glande 
Coquillatd  ^  le  dernier  commandeur ,  traite  avec 
les  Jcfuites  le  1$.  oâobre  1616.  pour  leur  aban» 
donner  ia  nnifoa.  La  ville  s'y  oppofa ,  le  con- 
trat n'eut  pas  lieu.  Les  religieux  de  St.  Antoine 
en  Duiphiné,  s'y  ctablircm  en  1643.  Ce  n'elt 
plus  un  hôpital  depuis  l'accord  fait  en  1657.  en- 
tre le  corps  de  viûe  6c  ces  religieux  :  accord  par 
l«qne|  k  plûpoR  des  biens  ont  été  «baDdoonés 
ans  bdoiteiot. 

Le  Séminaire,  qui  eft  également  beau >  iDacietnc 
&  riche ,  fijr  établi  en  1 564.  par  le  cardinal  Char- 
les de  Lorraine,  archevêque  de  Reims,  &  re- 
bâti avec  nugmikence  par  Charles-Maurice  le 
Tdlîcrea  1678.  Celai-d.  qui  étoit^ement  ar- 
chevêque de  Reims,  y  mit  cent  jeunes  clercs.  Il 
voulut  qu'ils  fuiVeiit  infttnits  tC  dirigés  par  des 
chanoines-rt^uli.ride  la  congn'gation  de  France, 
ou  de  faince  Geneviève  de  l'aris.  Ce  prélat  y  fit 
llllir«  Se  y  unit  lui-même  tant  de  bénéfices  ,  que 
cotte  maUbn  jouit  aâueliement  de  plus  de  30. 
mille  livres  de  cente. 

Les  Religieux).  LnJugufiins  fuccedcrenten  1320. 
aux  Freres'du-Sac  ou  de  la  pénitence  ,  ainfi  notâ- 
mes parce  qu'ils  fc  rcvètoient  d'un  habillement 

Aoiti  Cemblable  à  un  lâc.  L'archevêque  Robest 
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de  Couttfitajr  les  diadâ  pour  mauvûfes  maurs. 
tes  Augnftins  ,  qui  Airent  mis  en  leur  place ,  s'ét»* 
Mirent  alaPlace.«nx-Ange$ ,  qu'on  appetloit  aîn* 

fî  ,  à  caufe  d'une  cliapelle  qu'il  y  avoit  iVius  l'invo- 
ctdon  de  St.  Michel  des  Sts.  Anges.  On  cor- 
rompit dans  la  fuite  le  mot  d'j^.-iges  en  celui 
A'Ânckcs  ,  qui  ne  Hgnilie  rien ,  &.  c^ui  cependant 
a  prévalu,  puilqn'u  fubliftc  encote  aujourd'huL 
Les  Auguftins  ont  enfisigné  la  tliéologjîe  à  Reims» 
te  en  14x0.  ils  avoientdes  profiïlleurs  célébrée 
qui  tenoient  l'école  de  h  cathédrale. 

Les  Capucins ,  chaflcs  des  villes  prîtes  par  Hen- 
ri IV.  fe  réfugièrent  i  Reims  en  1593-  Us  occu- 
pèrent d'abord  une  petite  œaifon  auprès  de  St^ 
5ixie.  En  1 596.  on  leur  donna  un  logement  d«ms 
le  collège  des  Ecrevés.  ?>oit  qu'il;  euffent  cru  qu'on 
leur  abandonnoit  la'maifon  entière  ,  foit  qu'ils  fe 
trcuivairent  trop  rellerrés  par  le  principal  ,  ^c  les 
régents ,  qui  y  écoicnt  demeurés ,  ils  les  châtièrent 
&  ôterent  Tinfcription  du  coUegie.  Le  confeil  de 
ville  obligea  les  Capucins  de  lecevoir  Iw  ancicae 
maîtres ,  &  de  remettre  l*inrcripiion.  Cette  aftfoik 
avoit  fans-doute  laiffé  des  fâcheux  préjugés  ,  qui 
fiteiu  peut-êtte  mal  interpréter  leurs  paroles.  En 
1597.  ils  furent  chalfés  de  la  ville  ,  fous  prétexte 

quelques  difcouts  qui  fentoient  encore  la  ligue. 
Ils  firent  une  tenranve  inutile  pont  rentter  en 
1 59S.  Enfin  la  recommandation  du  duc  de  Nevers 
les  fit  recevoir  en  16  ti.  Leurs  lettres  ptentes 
font  de  161  3. 

Les  Carmes  avoient  ctc  re^us  â  Reims  en  ii<)i. 
Ils  en  fimirent  peu  de  temps  après.  La  rai  fonde 
leur  retraite  eft  ignorée.  Goillannie  de  Ttie  ks 
rappella.  ils  bldient  d'abord  nn  petit  oratôiie  for 
un  fonds  donné  par  les  religieules  de  St.  Pierre. 
En  13Z5.  les  amoctitlenieius  cauferent  entre  les 
religieux  Se  les  religieufes  un  procès  que  le  même 
archevêque  Guillaume  de  Trie  accommoda.  L'^jU£e 
aéré  comnMsncée  en  1344.  8c  finie  en  i)8l. 

Les  Cordeliers  ftirent  reçus i  Reims,  en  II  10. 
fous  le  pontificat  de  Guillaume  de  Joinville.  Ils 
furent  d'abord  logé  s  par  Guillaume  auprcsdefonchâ- 
Kau.  Cette  maifon  ayant  été  détruite  pendant  i'énieu' 
t»  ardvée  finis  l'archevêque  Heniide  Bidiie,  les 
toyensienr  enâtent  rebâtir  uneautre  ven  124^.  dans 
Femplacement  qu'occupent  ces  religieux.  Un  incen. 
die  fortuit  la  rcduifit  en  cendres  en  r 450.  Elle 
fut  rebktie  en  1451-  des  libéralités  d'une  veuve 
dont  on  ignore  le  nom.  Les  Alards  de  Rouveroy  » 
les  l'Ev^ues  te  les  Rogicrs  y  ont  depuis  long- 
temps leur  U^ture.  Vers  l'an  1245.  les  Corde- 
liers eurent  avec  les  chanoines  de  St.  Syaiptaocieta 
un  long  procès  for  des  droits  de  paroiflé.  11  fire 
termine  à  l'amiable.  Leur  églile  moins  grande  , 
mais  i-peu-prcs  dn  même  goût  que  celle  des  Do- 
minicains ,  pinû:  Lrrc  du  mcme  temps.  On  toit 
dans  leur  cloître  un  bas-relief  dn  neuvième  ûede» 
où  un  apothicaire  s'avifa,  quaiie  cents  ans  apt^, 
de  fiûie  ajoutée  fon  épitaphe. 

L'inicrtpdon  du  grand  portail  des  Cordeliers  de 
Reims  fit  beaucoup  de  bruit  en  1669.  l  e  pere  ie 
Franc  ,  gardien  ,  avoit  fait  rebâtir  la  porte  d'en- 
trée de  ion  couvent.  Dans  le  timpan  on  fiomon, 
il  plaça  une  table  demaibie  ndz,  avec  cette  in£- 
cription  en  lettres  d'or  : 

Deo  Homini 
Et  Bbato  Fkawcisco 
Utuqvi  Cnvctvno. 

Dès-qu'elle  oarut ,  on  comprit  aue  le  P.  le  Fraoç 
avoir  emprunte  ce  parallèle  fcandaleu\  des  Cciflr- 
mitét  du  pere  Barthélémy  dePife.  Le  fieut  Xhuvet , 
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rua  dbsg|raid><vkaÎK»  du  cardinal  Antoine  IhC- 
berin  ,  srcKev^qne  de  Reims  ,  envoya  auUviAr  le 

licar  Ruilard  ,  promoteur,  faire  commandement 
lu  gardKii  de  Ul'tipprimer  fans  délai.  Leperedil- 
puta  quelque  temps  pour  l'honnenr  de  fon  pa- 
triarche j  mais  il  fallut  céder  i  la  (ùu  U  âttetnet- 
ne  fur  une  nouvelle  table  de  marbce  »  ceiie«lim 
wfixipcion ,  «lOî  en  ]enm  d'or. 

,  Crucifixo 

Deo  HoMINt 

Et  s.  Francisco. 
1669. 

Les  per(bnncs  intellinecnresfe  reciieteut  encore  : 
il  n'y  .ivoit  cil  etfet  de  changement  que  dans 
les  rcrmes  j  &.  1  indécente  comparaifon  de  Sr. 
Frajiyois  avec  Jcfus-Chrift  fublîltoit  dans  toute 
ft  mc«.  On  déféra  la  nouvelle  infciiption  au 
mtWUvîcûre ,  qui ,  pour  cpargntr  au  pere  le  Franc 
la  dépcnfe  d'un  troilieme  in;-.rhre,  ordonna  que 
l'on  rempliroil  d'uii  maltic  non  la  troilîeme  ligne  , 
£r  S.  Francifco.  Le  temps  a  enlevé  une  partie  de 
cet  enduit ,  tx.  l'infcriptloo  teparcût  telle  qu'elle 
^it  en  iù6^. 

Le  Heur  1  hiers  ,  dont  nous  avons  parlé  i  l'ar- 
ticle de  Chartres  ,  fit  paroîire  à  cette  occalîon  une 
brochure  fie  56.  p.igcs  in-ii.  imprimce  À  Bruxelles 
dès  le  comnvcncenient  1670.  fous  ce  titre  :  £>if- 
fertatlon  fur  fm/iription  du  jpini  portail  des  Cor- 
dtfters  ét  Reims,  Eu  1673.  on  «tt  fit  une  ieconde 
édition  I  Reims  fims  nom  d'imprimeur , 

f<  fous  le  nom  du  fieur  de  '  - 1.  eur.  L'ouvra- 
ge cft  v\i  ,  l'infcription  y  eft  aiL-^ut.e  comme  por- 
um  à  l'idolicrie  is:  i  b  fiiperlhtion.  On  y  pour- 
fuit  aulli  impitoyablement  le  cruciiiemenc  excati- 
que ,  myfti(^ue  &  (li^niatit^ue  de  St.  1  cannois. 

avec  confiance  i  Reims ,  vett  l'an  me.  Alberic , 

archcvcqne  du  Reims,  avoir  eu  occafion  de  con- 
Buiuc  St.  Dominique ,  pendant  les  croifades  contre 
les  Albigeois.  Les  dilciples  de  ce  Saint ,  dont  U 
léputaiion  ëcoit  déjà  bien  ét.iblie  dans  l'efprii  de 
ceux  du  cbtgé  tt  ou  peuple  qui  «voient  nit  ces 
voyages ,  ttouverent  à  Reina*  les  pin»  gtandes  £»• 
ciliiés.  Us  furent  reçtts  par  rirdievfcjne  Gui11ao> 
me  de  Joinvillc  ,  qu'on  croit  leur  avoir  donne  une 
maifon  auprès  du  château  de  Porre-dc-Mars.  Us 
changèrent  phiiieurs  fois  de  lieu  jurqu'en  tX4fi» 
aue  l'acchevcqae  -lveUe  les  fiu  dans  l'endroit  ou 
ils  font  maintenant.  Cet  éiaUiiTement  fe  fit  à  la 
follicitarion  dn  pape  Innocent  IV.  qui  pria  le  pré- 
lat de  les  apptDcnsr  de  la  cathédrale,  afin  que 
les  jeunes  chanoines  puiTcur  alllfter  i  leurs  lettons 
de  théoloete.  L'abbc  de  St.  Denis  entr.i  dans  ces 
vues,  &:  leiic  donna  lo  wtrnn  qu'ik  occupent. 
l-'égUfc  fut  commencée  en  1150.  Comme  l'ouvia- 
ge  n'avançoit  que  lentement ,  Jean  de  Conitena^f 
Hc  les  évcqoes  de  la  province  publièrent  en  1168. 
des  indulgences  pour  ceux  qui  contribueroient  à 
cette  bonne  «mvre.  Pierre  Barbet  en  fit  la  dédira - 
ce  en  1280.  On  v  voit  la  fépulture  des  Châiil- 
lons.  Plnlîenrs  cpuaphcs  &  des  ides  capitulattet 
de  la  cathédrale  des  années  141  }•  1440'  ISÎ^- & 
1544.  apprennent  qu'ils  étoient  les  chefs  de  l'ia- 
qutiuion  ,  qui  ne  pioit  pu  «roir  jaiDaU À£  iort 
ligide  à  Reims. 

Le  voyage  que  le  Roi  Henri  IV.  (ît  1  Reims  ' 
en  1606.  donna  lieu  â  rétabiifTement  des  3^àta, 

3 tri  fodtrît  quelques  difficnliés.  lU  démeoreiem 
'abord  au  collège  des  Ecrcvés  ,  que  le  chapitre 
de  Reims  leur  avoit  accordé  ,  mais  non  pas  en 
IMfciété.  Comme  Us  wlhtfmm  pas  lîbces  fiàre 


letdtaogeaieMail'tlsjugeoient  néceflaires,  François 
Bmlard ,  afaibé  de  la  Valroy  &  aumônier  du  Roi , 

leur  acheta  l'hôtel  de  Ceiuy  ,  &  y  fit  conilruire  des 
ckilcs,  qui  furent  ouverres  en  1608.  En  1615. 
don  Jean  l'Efpagnol  ,  prieur  de  St.  Remy ,  leur 
donna  le  prieuré  de  Ste.  Vauboutg ,  dont  il  étotc 
titnlaiie.  Ils  le  petmuterent  conire  celui  de  fiîinc 
Maurice  ,  plus  à  leur  bienféance.  La  nef  eft  trcs' 
ancienne  ;  le  chsur  a  éré  rebâti  en  1611.  Les  Jé^ 
fuites  n  cxiftent  plus  eu  1  ronce.  Us  avoient  fait  plu- 
lieurs  tentatives  pour  avoir  dans  Reuns  une  fecon* 
de  maifon.  En  lltxU.  ils  irairerent  avec  Claude 
Coqnillard  du  temporel  de  l'hôpital  de  St.  An- 
toine t  il  y  eut  oppofition  de  ta  ville  la  même  an« 
née. En  1619.  ils  achetèrent  ur.:!i.  li^  1  i  la  Cour- 
Jubin ,  &  une  autre  en  i6jy.  luc  de  la  Cleh  En 
1645.  l"^  duc  d'Enguien  écrivit  i  la  ville  pour  l'en- 
gager d  ne  fe  point  oppofer  à  ces  acqai  fi  rions  t 
mais  clknlb  Knne  dans  fes  refus.  £11  1646.  it* 
acfaeteKm  vue  omtveUe  maifondau  la  mbîienift 
de  la  Clef;  U  ville  s'oppola  encore  an  traité.  En- 
fin en  1660.  le  confeil  reçut  une  lettre  de  cachet 
qui  lui  enjoignoit  de  laifler  jouu  les  Jcfuices  de 
leurs  acquifitions  ;  mais  il  forma  en  1661.  ime 
dernière  oppotïtion  oui  fubfilU.  Le  procès  entre 
l'anivcrlltc  &  les  Jefuites  fiit  snieniié  en  idiT* 
tenouvellé  avec  vivacité  en  vjxx,  &  ponr  empe» 
cher  la  prefcription  ,  les  Jéutites  avoicnt  afligpié 
l'univerlité  en  175J.  Voyc{  les  Caituiaites  de  la 
ville  de  Reims  ,  Caquault ,  Lacoun  ,  &c. 

La  maifon  que  les  M:nimts  avoicnt  à  Bracan- 
court ,  dans  le  diocefe  de  Latures  *  foi  niions 
par  les  Calvituftes  en  1 569.  ChaHes  de  Lorraine  , 
archevêque,  les  recoeillit  â  Reims  en  1571.  H  les 
établit  dans  le  prieuré  de  Sr.  Cofme  &  St.  Damien , 
qui  ctoit  autrefois  un  petit  chapitre  de  quatre  cha- 
noines t  devenu  alors  prieure  iiniple  ,  attaché  â 
l*dbl»]W  de  Se  Rem^jr.  Philippe  du  Bec  revint  con- 
tre cette  aliéiiaàoa  en  ic^S.  enferre  qu'ils  ne  refl» 
phis  aui  Minimes ,  du  bien  dti  prieuré  ,  que  lenc 
'.iriviliLcnienr,    leur  maifon  fut  brûlée  en  15K0, 

tetahlie  en  1583.  Les  lettres-patentes  font  de 
1596. 

Les  Religetiftt  ).  Reùfftufts  de  Ste.  Claire.  Albé- 
rie  ,  archevêque  de  Rmms,  avoit  connu  St.  Françoîa 
d'Attitt  dans  un  ToyMe  qu'il  fit  en  Italie  pour 
aflifter  an  concile  de  Latran.  Les  mémoires  du 
couvent  de  Reims  portent  que  ce  fut  alors  que 
i'aiclicvcque  concerta  avec  le  Saint  i'ctablillement 
de  ces  religieufes.  Il  eft  du  moins  certain  que  la  pre- 
mière fup^ure  fut  envoyée  d'Italie  pat  5te.  Claire 
elle-même,  cette  difdple  chérie  dft  St  Ffinçoit. 
On  ne  fait  p'iprécifément  l'année  de  cette  mifhon. 
La  première  fupcneure  mourut  en  1230.  Henri  de 
Brame  leur  fît  bitir  une  petite  ch.ijpelle ,  qu'il  dédia 
en  1237.  fous  l'invocation  de  Ste.  £Ufabetn,reinede 
Hoi^^ric  ,  &  fur  un  fonds  donné  par  l'abbé  de  Sr* 
Denis.  £Ues  vécurent  jufqu'en  1507.  «kns  lapti»» 
vreté  flriéfce  de  Sh  miiçoit.  Mais  j  comme  cette 
défappropriation  les  oblieeoit  de  fortir  pour  quêter , 
elles  paflerent  fous  l'oblervancç  mitigée  de  Long- 
champs ,  approuvée  par  le  Pape  Urbain  IV.  d'où 
elles  ont  pris  le  nom  aUrianifles ,  &  s'aiiujettirenti 
la  clômrc.  Leur  avoir  été  brûlée  en  1400. 
Elle  fi»  rebâtie  en  1404.  par  les  libéralités  des  ha- 
Intants.  Dans  les  anciens  aâes  elle  Ibnr  nommées , 
/es pauvres  Saurs  de  St.  Darn  'ien  de  Reims;  rirrc  fous 
lequel  elles  faifoient  profeilion ,  &L  qu'elles  te- 
noient  de  Ste.  Claire  qui  avoir  mis  fa  preniiete 
maifon  &  fon  ordre  fous  laptoteâion  de  ce  Saine» 
La  fupétieure  eA  ahbellê  âeéUve.  Louis  XIV. 
voulut  changer  leur  gouvernement ,  0C  leur  donner 
une  aU^elTe  perpctueUc ,  au  lieu  d'une  triennale  ) 
sntis  dlas  t'j  oppoiÎKinccoiinffciiiieaientf  0e  Ibtt- 
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tinrent  ci.ins' leur  m.iifnn  une  efpâcc  de  (îege  cotirré 
hs  ma^ilVrats  envoyés  pour  faire  ce  changement. 
Le  Roi  in&rmé  de  leur  rclîftance ,  &  vaincu  par 
leur;  prières^  iot  lûSfi  iottir  db  leuts  pcivil^et. 

Quoique  11  retii«  Ajim  cf  AutricKe  a|ipuy&r  ée 
ion  :3urr)ritc  r<.'c.iblilTLnicn:  des  Ci^rmciucs  1  Reims, 
il  lourtriE  de  gîiutlcs  oppoliti*>ns  dL-puis  l'aij  1653. 
jnfqti'cn  1640.  que  tous  les  obitaclcb  turent  levés. 

Les  relinetuTes  de  ia  Coagregaiicn  de  AI  Dame 
(Ctnerenc  de  s'établir  en  cette  ville  en  i6ii.  & 
furent  rcfurées.  En  1634.  il  y  eut  ordre  du  Roi  de 
les  recevoir.  Leurs  lettres- patentes  font  de  1635. 
En  1638.  la  ville  coiifentit  Je  les  loutlrtr  aux 
conditions  d'un  concordat  alfcz  onéreux  pour  elles  f 
Jk  qui  les  oblige  d'avoir  touiours  parmi  les  Fcll* 
gieiiles  de  chaur ,  dix  Ailes  orieimircs  de  Reims , 
qui  ne  donneroient  pour  lenr  dot  que  3000.  liv. 
c.-i  v  îmes.  Les  Caimclites  avoicnr  donné  l'exemple 
<lw  1^  loumillion  par  un  pareil  concordat. 

Les  Rc/igieufis  de  Longuuu,  de  Fontevrault ,  épou- 
vantées par  les  ravages  du  comte  Mansfcit ,  aban- 
donnerent  leur  couvent  de  Longuau,  près  de  Châ- 
tilion-iui-Maifle»  Ac/èietugiereuteo  i6zi.âReims> 
oà  elles  «voient  défi  nn  hofpice.  Elles  s'y  fixè- 
rent. Les  It-ttres-patentes  qui  aiuorifent  leur  cta- 
bli:lcinc:ic  dans  cette  ville,  font  du  mois  de  fcp- 
fimbre  1641.  (".es  Tciigieufes  ne  jouiffent  que  de 
lix  ou  k-|>i  mille  livrcsdc  revenu,  &  cependant  elles 
Ontfàit  faire,  depuis  quelque  temps ,  un  gnmd-autelt 
accompagné  de  deux  aunes  lie  ir.jil-.ie  ;  ce  qui 
donne  à  leur  églife  uu  ait  di,-  rr^piete  îs:  de  u- 
chdre.  '  ^ 

En  1636.  il  fe  prcfcnta  des  Vifitandines  ,  & 
en  1667.  des  MiffionnaireSi  La  ville  refufa  les  uns 
ài  les  antres  ,  fÏMidée  fuc  cette  laifoa  générale  i 
que  la  multiplicité  de  nouveaux  établifleiBenr!  ne 
pouvoir  êcrc  que  préjudiciable  au  eommerce  d.iiis 
une  Ville  de  manufacture,  où  le  prix  des  vivres  doit 
toujours  être  médiocre  Se  pcofocdooné  eu  gain  de 
l'ouvrier. 

Les  Hôpitaux).  Les  plus  beaux  Inensainchéf  à 
l'hâtel-Dieu  ont  été  donnés  par  Hincrtur  ^  arche vê- 

?ue  de  Reinu  vers  le  milieu  du  neuvième  fiecle. 
le  prélat  y  mit  quatre  chanoines  ,  qui  refterent 
réguliers, quand  ceux  de  la  cathédrale rcnontetcm 
à  la  vie  commune.  Des  relipieufes  leur  fuccéderent. 
DIes  ont  été  reformées  plus  d'une  fois.  S'il  cft  vrai , 
comme  on  l'alTure,  que  le»  falles  qui  fubfifteiit, 
ayent  été  bâties  par  HiiKm.ir ,  elle-,  font  le  plus 
ancien  bâtiment  de  la  ville  ,  après  les  aies  de 
ifiomphe  &  la  façade  de  la  chapelle  de  St.  Eloy  , 
dont  les  lîc;ures  font  d'un  goût  gothique  qui  carac- 
lérifc  le  Teptieme  lîede. 

Le  ptcniicr  projet  de  l'ér.-tMifTeinent  ic  VHÔrlial 
U  Chtinu  pour  les  enfants  die  les  vieillards  iiors 
ci  itjr  Je  trjivaiUer  ,  fut  formé  en  1631.  fur  le  mo- 
delé de  la  Chanté  die  L^on.  Cet  hôpital  ne  fut  d'a- 
bord fondé  que  fur  lesldtéralités  des  citoyens  ccclc- 
iialliques&  laïques,  qui  fe  cotiferent  génércufe- 
mencPar  lettres-patentes  d'cublirtèment ,  données 
en  1633.  le  Roi  y  jui^^iiu  rons  les  biens  des  hô- 
pitaux, maladteries ,  léprolenes  ,  aumônes  &  au- 
tres fondationsde  cette  efpcce ,  Jonc  les  poneiieucs 
n'acqattioieiu  aoint  les  conditions-  On  y  attacha 
auffi  la  maifon ,  dite  des  Stain  &  S$e.  Agnis .  au 
bourg  de  St.  Denis.  Il  y  »  «fpacence  qu oo  ttanir 
fera  ces  mêmes  forurs  dans  la  mailoiL.  Dwcetempj 
on  y  établit  Jes  luérlerç.  L'archevtque  le  Tellier 
pfocuta  U  conftruciion  du  bâtiment  Jes  liUcs  en 
\ù%\.  Il  avoir  delTein  d'en  faire  clever  un  pareil 
pour  les  hommes.  C'eft  une  emtcprife  digne  du 
2clc  de  quelqu'un  de  fes  fucclfeurs. 

l.'Flopital  de  S:<:.  Marthe  ,  dit  des  Mameufis ,  du 
nom  de  la  dame  de  Magucux  ,  leur  ioudanicc  , 
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fut  étaKli  en  1638.  pmw  dee  jeoiMl  fiJIcs qu'on f 

élevé  gtatukceinent. 

La  fondation  de  \' Hôpital  de  St.  Marcoul  pour 

les  Guicerés ,  ell  de  l'année  1650.  Le  fieui  de  Go- 
dinot  y  chanoine  de  Reims,  en  eil  le  principal 

bienf.ùrear. 

l.' tù  di-i  Orphilms  ,  où  l'on  élève  de  jeunes 
g.îrçons  a  cré  fondé  en  i66i.  Les  lettres-patente* 
ne  loin  que  de  1679.  Les  forurs  qui  le  diri^nt  * 
tiennent  ,  avec  une  grande  utilité  poUC  la  vdle  « 
les  petites  école;  publiques  des  hlles. 

h' Hôpital  de  Ste.  Catherine  ,  pour  loger  un  jour 
&  une  nuit  les  iiemmes  &  les  nlles  qui  fe  préfen- 
tent ,  Se  leur  donner  du  pain ,  fubfîHoit  dès  1416. 

On  peut  aullî  placer  parmi  ces  établilTements  de 
chaiilé  ,  les  Frens  àa  Eeclts-  Chrctiemni  ^  ^ùa, 
les  Paus-Frerts,  énblts  en  r^çtf.  Us  n'ont  point 
de  lêtrrei-p.uenres  .1  Reims.  La  ÎTince  a  obligation 
de  ce  nouvel  iiiùitut  ,  très-utile  ,  dit-on ,  pour 

l'infiruc^ion  du  peuple,  SU  fieur  de  k  Salle,  cin- 

noinc  de  Reims. 
Les  Conulis  j.  U  s'en  eft  tenu  i  Reims  un  allés 

grand  noml  re  ;  favoit  aux  années  496.  517,  $]ix 
615.630.  ùijo.  .  874.  879.  891.  894.  900.91}. 
915.  ou  914.  953.  975.989.  991.  99S.  101$. 
1049.  1059.  1091.  1094.  1 105.  1109.  111$.  iitç. 
1119.  1131. 1132.  1147.  1148.  1151.  1157. 1158. 
1164.  1131.  lajs.  ^  à  St.  Ùuezuin),  113$.  f  à 
Compiej;ne  ) ,  ixjç.  (  à  Senfis),  1156.  ft^ç.  (à 
St.  Quentin  )  ,  1151.  1 157.  f  .1  Conipii.;.;iic  ]  ,  deux 
en  IX^j.&c  euUiuc  aux  .innées  i\Ct^.  1408.  1564. 
&  15S3,  C'.el-i  f.iir  en  couc  le  nombre  de  50.  con- 
ciles. Nous  ne  parierons  ici  que  des  plus  reinarqua- 
blej. 

Le  concile  de  l'an  615.  fut  tenu  patSonnace, 
archevêque  (  cvcque  )  de  Reims ,  i  la  i^c  de  qua- 
r.ui:c  evù]ue5.  On  y  fit  vingt-cinq  citions,  dont 
un  porte  que  l'on  obfervera  ceux  du  concile  de 
Paris  de  Wn  614.  St.  Arnoul  de  Metz  ,  &  St. 
Cunibeit  de  Colo[;nc  aflifterent  à  ce  concile. 

Celui  de  Tan  813.  t  ut  tenu  â  la  mi-mai,  par  l'or- 
dre de  Chuilem.i^ne ,  pour  rétablir  U  difcipline 
ecdéfiaftique.  L  atthcvêque  Vulfairc  y  ptéfida.  On 
commença  ,  fuivant  la  coutume ,  par  un  jeûne  de 
trois  jours.  On  y  ât  quaxanie-quarrc  canons. 

A  celui  de  l'aii  91}'  SeoUë  de  Reims  ,  avec  fes 
fufrraganrs ,  ordonna  â  ceux  qui  s'étoient  trouvés 
i  la  bataille  de  Soiffims ,  entre  Robect  Se  Cbailei, 
de  f.iire  péninanee  pendant  trois  Gacemies ,  tsois  ans 

durant. 

Le  concile  de  l'an  991.  ou  991.  fut  aflcmblc  à 
St.  Balle  ,  à  trois  lieues  de  Reims ,  par  l'ordre  de 
Hugues  Capet ,  contre  Arnoul  ,  archevêque  de 
Reuns  ,  &:  lila  de  Lotfaaire.  11  avoii  été  foup^noé 
d'être  d'intelli^^e  avec  ion  onde  Charles  de 
I  oi  r.iinc  ,  qui  S  croit  empiré  de  l.i  ville  de  Reims, 
fe:  qui  enfuite  fut  pris  par  Hugues  Capet,  &  mis 
en  pnfoiia  Oile.ins.  Seguin  ,  archevêque  de  Sens  , 
pteli Ja  au  concde  coinine  le  plus  ancien  \  &  Ar- 
noul 4  évcque  d'Orléans  ,  comme  le  plus  favanr 
cvcque  des  Gaules ,  en  fut  le  promoteur ,  &  charge 
de  faire  les  mopotirions.  I!  exhorta  les  évèques  i 
fans  pailion  ,  mais  avce  lib  ac  ,  Je  piopofa  le 
fiijet  du  concile.  U  dit  qu'il  s'agilioit  de  favoir  A 
Arnoul  de  Reims  pouvoir  fe  purger  du  crime  do 
.lez»«>ajefté  dont  on  le  cbargeoii.  On  expolâ  en- 
Jniie  les  preuves  contre  lui.  Mais  trois  nommet 
didiiiçiucs  pir  leur  fi-icace ,  fivoir ,  Jean  Svholaf- 
[Ique  J  Aiixetre  \,  R.inulfe  ,  abbé  de  Sens  ,  &  Abbori 
Je  l  leuiy  ,  p.irlercnt  pour  la  Jéfcnfe  d'.Xrnout  de 
Remis.  Ils  produilirent  la  faufTc  lettre  d(?s  évêque» 
d'Afrique  au  ^pc  Damafe ,  relative  à  ci^rr^ines 
faires  à-peu-prcs  pareillesàceUedontil  s'ai^ttroit.&c. 
Après  qu'où  eut  entendu  les  taifous  de»  uas  &c 
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des  autres  ,  il  fur  convenu  qu'Atnoul  de  Reims 
poavoit  îtte  juge  dans  le  concile.  On  lo  fit  donc 
entcer,  &:  on  lui  expofa  avec  douceur  les  bieiifak* 
qu'à  aroU  re^u  àa  Roi ,  &  le  mal  qu'il  lui  avoir 

tiit.  Amolli  fe  dcfcndit  foiblement ,  en  difanr 
qu'il  le  voyou  entre  les  mains  de  fcs  ennemis  ; 
nuis  peu  de  icmps  après ,  il  confella  fon  crime , 
&  dit  qu'il  vouloit  renoncer  i  l'épifcopar ,  pour 
l'avoir  exercé  indigncmcnr. 

Dans  k  deiuieine  Tcflion  »  où  aflîdercnt  les  deux 
roif  Hngnes  8e  Roberr ,  Ainout  d'Orléans  eikona 
Anv.HiI  de  RciiT;<i  .î  fj  profterner  de  anc  les  Rois, 
&  a  Icui  (iemantic-ï  la  vie  ;  ce  qu'il  ht ,  ce 
qui  lui  fut  accorde.  11  remit  cnfuite  au  Roi  l'an- 
neau Se  le  bâton  palloral,  &  rendit  aux  évèqoes 
les  aunes  inarques  de  fa  dignité.  Après  cela  ,  il 
Juc  ÙM  aâe  de  leoouciation  portant  que ,  poMC 
les  pMiés  qu'il  avoir  confefles  fecrétement  aux 
cvcques ,  il  fe  reconiuifToit  indigne  de  l'cpifco- 
pat ,  y  renonçoir ,  i<c  conlenroit  qu'un  autre  fit 
élu  en  C»  place.  Ce  tut  Gerbert ,  perfonnagc  célè- 
bre ,  qui  par  fon  ainuur  pour  les  lettres ,  &  en 
coiiiîdcration  de  h  part  qu'il  avoit  aux  affaires  de 
■J'cglife ,  mérita  dans  la  tvM»  d'erré  é\n  Pape  , 
fous  le  nom  de  Sylvelhe  II. 

Atlali;er  ,  aviiit  .ivuiic  d'avoir  ouvert  les  portes 
de  Reims ,  Se  d'crre  entré  hoftilemciu  dzm  i  cdi- 
-fe ,  accepca  d'itre  dépofé ,  &  fut  déjMuillé  des 
Jaabits  (àcerdotaux  dont  on  l'avoit  tevctu  :  on  lui 
accorda  la  communion  laïque. 

Le  concile  de  Tan  1049.  fut  tenu  le  3.  oâobm» 
le  lendemain  de  la  dédicace  de  l'églife  de  St.  Re* 
my ,  par  le  pipe  Léon  IX.  Il  s'y  tumvi  vingt  cvè- 
^ues ,  près  de  cinquante  abbés ,  &  pluiteurs  autres 
«odéfiaftiques.  Dans  la  première  feflion  ,  on  propo- 
ik  le  fuier  du  concile;  favoir,  les  abus  qui  fe 
pratiquotent  dans  les  Gaules  contre  les  canons  ; 
c'ed-I-dire ,  La  Hmonie,  les  fbnâions  ecclcfiafti- 
qucs,  les  églifes  ufurpées  ou  vexées  par  les  la'i- 
<^ues  ,  le',  niitia'^eî  inceftucux  ,  l'apof\  iSîe  tles  niol- 
xics  &i  des  clercs ,  les  pillages  &:  les  dccuiuions 
injudes  des  pauvres ,  les  crimes  abominables ,  5c 
quelques  hércilei  qui  s'clevoient  dans  le  pays.  Tous 
ces  cvêques  fe  purgerenr  du  foup^on  de  /îmonie , 
i  la  r^fervc  de  quatte.  Les  abbés  en  firent  de  oA- 
me ,  mais  quelqueMMS  n'ofirau  tkn  népomlie. 
Oit  licpofa  un  abbé  die  Pooticces,  i  caute  d'io- 
cotstuicnce. 

Dans  la  deuxième  feffion,  plulleurs  confefferent 
qu'ils  éioient  entrés  par  funonie.  On  excommunia 
les  évccjues,  qui,  ayant  été  invités  au  concile» 
n'y  étoient  mut  ▼«mis,  ie  n'avototit  poioc  en- 
voyé d'excule  par  écrîr.  Enfuite  on  fir  douze  ci- 
rons pour  reiiouvellcr  les  décrets  des  pcres  ,  111c- 
prifcs  depuis  long-temps  ,  &  on  condantiu  ,  fous 
Mine  d'anathcmc ,  plulieurs  abus  qui  avoicnt  cours 
flaos  l'églife  G;îl!iir»ne  ,  comme  la  fimonie ,  les 
WOBiaiiuns  d'ornes  fans  éleétion  du  clergé  Se 
«H  peuple.  A  la  lîn  du  concile,  le  Pape  «wnna 
une  buOe  qui  ordonnoit  de  cététjrer  la  me  de  Se. 
Remy  le  premier  jour  d'oclobrc. 

Au  concile  de  l'an  1092.  aiTemblé  ^ar  Renaud  j 
archevêque  de  Reims ,  allifté  de  Itx  cvêques  de  la 
province  ,  on  examina  lu  diflcreiid  au  fujcc  de  la 
fcparation  de  l'évéchc  d'Arras,  d'avec  celui  de 
Cambray.  Les  dépurés  d'Arras  s'y  trouvèrent ,  Se 
convinrent  que  l'on  devoir  rétablir  les  évcques  dans 
les  villes  qui  en  avoient  eu,  &  qui  étoient  reve- 
nues à  leur  premier  état,  &  que  l'on  devoir  en 
établir  dans  celles  qui  étoient  alTcz  confidérables. 
L'archidiacre  de  Canibray  foutint  que  j'églife  d'Ar  - 
m  ne  devoir  point  avoir  d'évèque  propre.  Le  con- 
cile renvoya  au  Pape  Li  décifion  de  cette  affaire, 
ordonna  aux  parties  d'aller  à  Rome  plaider  leur 

7«(w  ri. 
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Caufe.  I-C  P.ipc  décida  que  l'on  devoir  ordonner 
un  éveque  à  Arras.  Lambcrr ,  aprcs  avoir  éëi  étu 
i  Anas,  fut  lâcré  â  Rome  par  le  Pape. 

Le  concile  de  Tan  1094.  fut  compofé  de  trois 
lîchevîque';  &  de  hait  Lx^qi.cs.  Le  101  Pliilippe 
elpéroit  d'y  taire  approuver  loi»  mariage  ivcc  B^r- 
tradc  ,  vu  (JUC  Benne,  fa  première  femnie,  étoit 
nsottè  la  même  année.  Yves  de  Chartres  ne  vou- 
lut point  fe  trouver  à  ce  concile ,  &:  en  app^lla 
à  Rome  i  ett  difiu»  qu'il  ne  lut  aiiroît  pas  été 
'  oermis  de  dire  la  vérité  f^rement  dans  cette  aflèm- 
Wée. 

Au  concile  de  l'an  1105.  un  élut  pour  cvcque 
de  Cambrav ,  Odon ,  abbc  de  St.  Martin  de  Too^ 
nay ,  qui  fut  facré  par  Mauafscs  de  Reims. 

Le  concile  de  l'an  1 1 1  $.  fîit  lenu  le  18.  de  mars  j 

Bic  le  lésât  Conon.  Il  y  excotnmwia  t'entpeiieut 
enri,  K  renvoya  i  Amiens  Pév^ue  Gooe&oi, 

qui  s'ciolt  retiré  .i  I.i  C'iurtieufe. 

Celui  de  l'an  11 19.  fur  tenu  du  lo.  au  30.  oc- 
tobre,.par  le  Pape  C^lixte  11.  allillé  de  quinze 
archevcqîie'î  ^  de  plus  de  deux  cents  évcques, 
rat  li  en  ht  venir  de  touies  les  parries  de  l'Occi- 
dent. 11  y  avoit  environ  aoiatK  d'abbés.  Apres  la 
mefle ,  le  Pape  s'aflît  fur  nn  irône  élevé  vis-l-vis 
de  1.1  jîûtte  de  l'églife.  1  es  év'q.iLi  S<.  îii  c.-.rdi- 
n.tux  ttoieni  au  picnuet  i-nij;.  l'ii  enntnul  ducrc, 
dehoat  .lupres  du  Pape,  ter.ou  I  U  iiuiii  le  livre 
des  canons  pour  les  lire  quand  il  ctou  ucLciTaire. 
Ajvrés  les  liranies  8c  les  oraifons,  le  Pape  tîc  une 
e^ece  d'Iiomclie  en  latin  fur  l'évangile ,  où  il  eft 
'étt,  que  la  barque ,  figore  de  l'églife ,  étoit  agitée 
p:u  les  flots.  I  n  cardinal  fit  enfuite  un  difcours 
éloquent  lut  le  devoir  des  padcurs.  L'cvcque  d'Of- 
tic  expliqii.i  les  divers  fujers  pour  lefquefs  le  con- 
cile étoit  aflenibiè.  Louis  le  Gros  y  porta  fes  plain- 
tes au  fujet  de  la  Normandie,  que  le  toi  d*A|^ 
^letenelui  avoit  envahie  par  violence  i  mais  le 
concile  n*«n  jugea  point  (  ccr  objet  n'étant  pas  de 
G  tompcrencê  ).  Hikie'^.irde  ,  eomrellcdc  Poitiers, 
fuivic  de  les  femmes,  craiu  encrée  d.it)^  te  conci- 
le ,  elle  T  porta  fa  plainte  courte  le  comte  Guil- 
laume ,  duc  d'Aquitaine  ,  qui  l'avoir  abandonnée  , 
pour  prendre  à  la  place  la  femme  du  vicomte  de 
ChâteUaiault ,  &:  qui  était  plomj^  dans  toutes  l«c- 
m  de  vices ,  jufqu'au  poinr  de  laîre  ^oïre  de  lès 
débauches.  On  rci^at  rcxeiife  des  préîits  d'Aqui- 
taine qui  repréfenterent  aue  leur  due  étuu  mala- 
de,  &  qu'il  n'avoir  pu  (e  rendre  au  concile,  fé- 
lon que  le  Pape  le  lui  avoit  mandé.  On  lui  don- 
na un  délai  pour  fe  préfenier  à  la  cour  du  Pape , 
te  tepiendre  ià  fÎHnune légitime»  lôus  peine  d'aoa^ 
tfihne. 

L'archevêque  de  Lyon  fe  pLiignit,  au  nom  de 
l'cvcque  de  Mîçon ,  des  entrepnles  de  l'abbé  di 
Cluny,  contre  lequel  nlufieurs  .uurcs  inoiiie\  ^ 
clercs  fomrerent  aulli  de  grandes  plaintes,  l.'abbû 
de  Cluny  défendit  £1  caulc,  &  foutint  que  toutes 
les  plaintes  n'ctoiini  fondées  que  fur  le  foin  qu'il 
avoit  de  confervcr  les  biens  &  les  privilèges  de 
fon  monadere  ;  dit ,  que  le  Pape  fauroit  bien 
défendre  les  biens  qu'il  avoit  conltés  aux  abbcs 
de  Cluny.  On  examina  cette  affaire ,  &  on  cou- 
firma  les  nrivileges  de  ce  monadere.  Le  concile 
lit  cinq  décrets,  le  premier  contre  la  lîmonie^ 
le  fécond  contre  les  invellitures  des  évcchés  Sc  des 
nbbayes ,  qui  furent  défendues  fous  peine  d*ana- 
tliéitie ,  &  de  la  perte  de  la  dignité  ainfi  rstuc. 
Le  troi<îeme  contre  les  ufurpations  des  biens  de 
l'églife.  Le  quatrième  contre  ceux  qui  exigent  quel, 
que  rétribunon  nour  le  baptême ,  les  Stes,  huiles , 
les  fepultures,  la  vilite  &  l'onâion  des  malades. 
Le  dernier  ell  pour  la  continence  des  clercs.  On 
fit  auHi  un  déact  pour  la  abn  de  Diett  s  mais 


.  . 

on  n'y  par  conclurre  la  paix  projcttce  entre  le 
Pape  À:  Icfnpereur  Henri.  Ce  prince  étant  à  Moii- 
•/on ,  où  le  Pape  fc  tranfporta  pendant  la  tenue 
ilu  concile ,  ne  voulut  point  exécuter  la  promelfe 
qu'il  avoir  faite  avec  ferment  de  renoncer  aux 
inveAiturcs. 

A  ta  dernière  fcance  ,  les  cvcques  &  les  abbcs  , 
au  nombre  de  quatre  cents  vingt-lept ,  ayant  cha- 
cun un  cierge  à  la  main  ,  fe  levetenr ,  &  le  Pape 
excommunia  folcmncUement  plulîcurs  perfomies 
dont  on  lut  les  noms  ,  &  dont  les  deux  premiers 
étoicnt  l'Empereur  &  l'antipape  Bourdin, 

Le  concile  de  l'an  1131.  fut  tenu  le  18.  octo- 
bre ,  par  le  pape  Innocent  II.  à  la  tctc  de  treize 
archevêques  ,  de  deux  cents  foixanre-ttois  cvcques , 
6c  d'un  grand  nombre  d'abbcs ,  de  clercs  Se  de 
moines  franc^ois ,  allemands ,  anglois  &  efpasnols. 
St  Bernard  croit  le  plus  célèbre  des  abbcs.  Il  p.i- 
rut  avec  éclat  dans  ce  concile.  L'éleôion  du  pape 
Innocent  v  fur  approuvée ,  &  Pierre  de  Lcon  ex- 
communie ,  s'il  ne  revenoit  à  réitpifcence.  On 
publia  ilix-fept  canons  de  difcipline  ,  déjà  publiés 
au  concile  de  CIcrmont  de  l'année  précédente ,  & 
le  Pape  y  facra  le  roi  Louis-le-Jeune.  Le  fixieme 
de  ces  canons  défend  aux  moines  &  aux  chanoines 
réguliers  d'étudier  les  loix  civiles  &  la  médecine 
pour  gagner  de  l'argent  ,  parce  que  l'avarice  les 
engageou  à  cette  étude.  Ce  même  concile  défend 
les  tournois  ,  parce  qu'on  y  mettoitcn  péril  la  vie 
des  corps  Se  desames ,  en  voulant  faire  preuve  de  fa 
force  &de  fon  adreffe.  11  prononce  anathême  con- 
tre ceux  qui  auronr  frappé  une  perfonne  confacrée  i 
Dieu. 

Le  concile  de  l'an  1148.  étoic  compofé  du  pape 
Eugène  III.  alTîflé  des  cardinaux ,  de  plulleurs  évc- 

3ues  de  France  ,  d'Allemagne ,  d'.^ngleterrc  ftc 
Efpagne.  Sr.  Bernard  y  fir  avouer  i  Gilbert  de 
la  Porrée  qu'il  enfeignoit  que  l'elfence  de  Dieu  , 
fa  divinité ,  fa  fagelFe ,  n'eft  pas  Dieu  j  &  le  St. 
abbé  artaqua  fortement  cette  propofition  ,  après  que 
l'on  eut  long-temps  contefté.  St.  Bernard  drelTa 
une  profedion  de  foi  contraire  aux  erreurs  de  Gil- 
berr  j  c^ui  fut  approuvée  du  Pape  &  des  cardiiuux. 
En  voici  la  fuMance:  1".  Nous  croyons  que  la 
nature  fîmple  de  la  divinité  eft  Dieu ,  &  que 
Dieu  eft  la  divinité  ;  qu'il  eft  fage  par  la  (âj^cllc , 
qui  eft  lui-même ,  grand  par  la  grandeur  qui  eft 
lui-même,  ainfi  du  rcfte.  i°.  Quand  nous  par- 
lons des  trois  perfonncs  divines,  nons  difons 
qu'elles  font  un  Dieu  &  une  fubftajice  divine  ; 
8C  au  contraire ,  quand  nous  parlons  de  la  fubf- 
tance  divine,  nous  difons  qu'elle  eft  en  trois  per- 
fonncs. i".  Nous  difons  que  Dieu  fcul  eft  éter- 
nel ,  &  qu'il  n'^  a  aucune  autre  chofe  ,  foit  qu'on 
le  nomme  relation,  propriété  ou  aurrement,  qui 
foit  éternel  fans  être  Dieu.  4'.  Nous  croyons  que 
la  divinité  même  &  la  tuture  divine  s'eft  incar- 
née dans  le  fils,  &Cc. 

Comme  plufieurs  membres  Au  concile  étoient 
favorables  i  Gilbert ,  le  Pape  ne  confirma  pas  ce 
jugement  par  un  décret  folemncl  j  il  obligea  feu- 
lement Gilbert  à  rctraâer  fes  erreurs ,  ce  au'il  fit. 

On  amena  dans  ce  même  concile  une  clpcce  de 
fanatique ,  nommé  Eon  de  l'Etoile ,  qui  avoir  fé- 
duir  beaucoup  de  gens  du  peuple ,  en  pubiiaiit 
que  c'étoit  lut  qui  Jevoit  juger  les  vivants  &  les 
morts,  à  caufe  de  ces  paroles  de  l'églife  , />er  »m 
qui  venturus  tft ,  8cc.  que  l'on  prononçoit  alors 
fier  Eon.  Mais ,  comme  il  ne  fit  que  des  réponfet 
infcnfces ,  on  le  mit  en  prifon,  ou  il  inourut  peu 
de  temps  après. 

Dans  la  même  aflemblée,  on  accufà  Guillaume, 
archevêque  d'Yorck ,  de  n'avoir  pas  été  élu  cano- 
niquemcnt ,  ai  tuai  légitixnciuent  j  mais  iiuru* 
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par  l'autoritc  du  Roi  :  il  en  fut  convaînca  ;  & 
Albert  évêque  d'Oftie,  prononça  conrre  lui,  au 
nom  du  Pape ,  la  fentence  de  dépofition ,  allé- 
guant pour  motif,  qu'avant  l'éleâion  il  avoir  clé 
nomme  par  le  roi  Etienne.  Cependant  cette  fen- 
tence fut  donnée  contre  l'avis  de  la  plus  grande 
partie  des  cardiiuux. 

Ce  même  concile  fit  quelques  canons ,  la  plû- 
parr  répétés  des  conciles  préccdcns ,  &  rapportes 
diverfement  en  divers  exemplaires.  Un  des  plus  re- 
marquables eft  celui  qui  tait  connoîtrc  Torigine 
des  curés  titulaires.  On  ne  mettra  point  dans  les 
églifes ,  dit  ce  canon  ,  des  j>rêtres  par  commifTîon , 
mais  chacune  aura  fon  prctre  particulier ,  qui  ne 
pourra  être  deftitué  que  par  le  jugement  canoni- 
que de  l'évêque  j  &:  on  lui  aiïî^nera  la  fubfiftance 
convenable  fur  les  biens  de  l'cglife. 

Le  concile  de  l'an  1164.  fut  tenu  par  le  pape 
Alexandre  111.  pour  la  croifade. 

Celui  de  l'an  12.35.  fur  renu  i  Sr.  Quentin  en 
Vermandois.  De-là  l'archevêque  de  Reims,  avec 
dix  de  fes  fulTragants ,  alla  i  Melun  trouver  le 
Roi  le  29.  du  même  mois,  pour  lui  faire  des 
remontrances  fur  certains  articles  j  qui ,  félon  eux, 
blelfoient  la  libené  dé  l'églife. 

Celui  de  l'an  1 187.  fut  tenu  le  premier  d'odiobre. 
Pierre  Barbet ,  archevêque  de  Reims ,  fept  évc- 
ques ,  fes  fuffragants  ,  &  les  délurés  des  deux  au- 
tres,  réfolurent  unanimement  d  envoyer  à  Rome, 
pour  y  pourfuivre  ,  jufqu'à  fon  entière  expédi- 
tion ,  l'affaire  qu'ils  avoient  avec  les  religieux 
mendianrs  ,  au  lujet  de  leurs  privilèges  pour  la 
confedion  &  la  prédication. 

Celui  de  l'an  1331.  fut  alTemblc  le  iz.  de  no- 
vembre.  On  y  fit  une  conftitution  de  fept  arti- 
cles j  dont  la  plupart  regardent  les  clercs  qui  fe- 
loient  appellés  à  un  tribunal  féculier. 

Le  concile  de  l'an  i  $64.  fur  tenu  par  le  cardi- 
nal de  Lorraine  ,  &  fur  fort  nombreux.  Les  évê- 
qucs  de  Senlis  ,  doSoilTons,  de  Châlons-fur-Maine 
s'y  rrouverenf,  rarchcvcquc  de  Sens  (Pellevé)  Se 
l'évêque  de  Verdun,  qui  étoient  à  Reims,  y  prirenc 
place  ,  l'archevêque  à  la  droite  du  cardinaj ,  &  l'évê- 
que i  fâ  gauche.  Les  procureurs  des  évêques  Ac  No- 
yoii ,  de  Laon ,  d'Amiens  Sc  de  Boulogne ,  s'y 
rendirenr.  Les  députés  des  chapitres  &  plufieurs 
abbcs,  qui  y  adîfterenr,  eurent  droit  de  fuffrage.  On 
y  rint  jufqu'l  dix -neuf  congrégations.  Dans  la  fe~ 
conde  du  i8.  novembre  j  on  y  conclut  que  pour 
l'arricle  de  la  réformaiion  des  mcrurs ,  oa  te  re- 
metrroic  au  concile  fuivanr,  après  que  chaque  évê- 
que auroit  examiné  dans  fon  diocefe  ce  qu'il  y 
aiuoit  à  réformer.  On  y  fit  un  grand  nombre  de 
ftatuts  Se  de  réglemens.  On  en  trouve  dix-huit 
imprimés  :  les  principaux  ont  pour  obier  la  rcfî- 
dence  des  curésj  l'aaminiftration  des  facremenrs  j 
la  vie  réglée ,  que  doivent  mener  les  pafteucs  \ 
l'examen ,  tant  de  ceux  que  l'on  choifit  pour  être 
curés ,  que  de  ceux  qui  afpircnr  aux  ordres  facrés. 
L'article  qui  concerne  la  vie  des  clercs  >  contient 
d'excellens  règlement. 

Le  concile  provincial  de  l'an  1583.  fut  tenu  au 
mois  de  mai  ,  par  le  cardinal  de  Guife  ,  adîllc 
des  évêques  de  Soilibns  ,  de  Laon ,  fieauvais  ,  Châ- 
lons-fur-Marne ,  Noyon  &  Amiens  ,  &:  un  député 
de  Senlis.  On  y  traita  du  culte  divin ,  du  bréviaire, 
du  miftel  &  rituel  ,  des  jours  de  fcte ,  des  facre- 
ments,  des  féminaircs ,  des  fcpultures ,  des  curés, 
des  chapitres  ,  des  fimoniaaues,  des  confidcntiaires  , 
de  l'ufure  ,  des  vifites  épilcopales ,  du  fynode  dio- 
céfain.  On  traita  de  ces  diverfes  matières  dans 
cinq  congrégations.  On  fir  plufieurs  règlements 
touchant  l'adminiftration  des  facrements  Sc  les  de- 
voirs dec  ecdéiîaftiqucs  :  ces  rcglemenis  furent  ap— 
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prouvés  ptf  VhhtdPde  Grégoire  XIII.  du  }o. 
juilicc  1564. 

De  VUnh/erfné^  des  Collèges  &  des  Ecoles  ).  Des 
le  neuvième  llecle  ,  fous  l'archcvcque  Hincmar , 
les  écoles  de  R«inu  ^ïeni  fort  célèbres.  Ce  fté» 
kt  les  avoir  rendues  fi  floridântes  par  Uis  îcân»  te 
ioa  indimrion  paniculiere  pour  les  fciences ,  q  u  'c  1 1 
y  envoyoit  des  jeunes  eeiis  de  routes  parts.  1 1  en 
forticdcs  tvLC]uesjd<.'sahoé$,de5ch.i;Kelier<  Ac  Fran- 
ce. La  muitiplicitc  des  afl'aires  embairairanu-s  &  fa- 
cfaenfes  ,  donr  Hincnur  fut  chargé  fur  la  tin  de  fa 
vi«  ,  le»  guerres  »  les  ttctuff»  «usNonnands  ral- 
leorirenc  les  études.  L'arcfievCque  Foulques ,  qni 
iiégea  immédiatement  aprr s  Hincmar  ,  les  trouva 
fort  néztigées  ,  pour  ne  pas  dire  entièrement  tom- 
bées. Cependanr  il  encrt-prit  r!c  Itrs  renieitie  eu 
honneur.  Des  maittes  habiles  j.ipnellcspjr  fc-s  foins, 
lenoavellcTenr  d.ins  1.1  ville  deKeitn<^  k-  goûc  des 
fciences  8c  «les  ans.  Lui-même  par  fon  exemple  » 
cxctcoic  t'éranhcioa ,  ne  dédaignant  pas  d'étudier 
avec  les  plus  jeunes  clercs.  Ce  prél.u  fut  alfaflîné 
vers  l'ail  900.  Dès-lors  les  études  hirciu  fort  né- 
elicées  \  Se  l'ignorance  avoit  porrr  le  coup  fai.il 
a  fa  difcipline  ,  lorfque  l'archevêque  Adalberon 
entreprit  de  les  relever  vers  l'an  970.  Ce  prélat 
mit  i  la  tète  le  fameux  GeTbert,qui,  de  umple 
moine  d'AurUlac  en  Auvergne ,  s'éleva  par  Ion 
l  urire  à  la  première  dignité  de  l'églife.  Les  fcien- 
tïs  rieurirenr  foas  ce  grand  homme,  Reims  devint 
une  acadéniie  illulirc  S(  Li  plus  ccicbrc  de  ce  lle- 
cle.  Le  Roi  Robert,  tîls  de  Hi!j;iics-Capet ,  y  fut 
envoyé  dans  la  fuite  par  Adélaïde  ,  ù  nicre. 

Sons  lesaichevÊnies  Qay  de  CfaiciUon  AcGer<* 
vais»  les  écoles  dè  Reims  contîmiereiit  dlire  flo' 
iilfantes.  Gervjis  les  mit  fous  la  direâion  de  St. 
firuno  ,  écoiitre  de  la  cathédrale.  Alors  il  y  .ivoir 
aulli  les  écoles  de  l'abbaye  de  Sr.  Rcmy.  Dans  les 
unes  &  dans  les  autres ,  on  enfeignoit  ptincipa- 
Icmcni  l'écriture  fatnte  &  le  comput  ecdoïaftîque. 
L'abbaye  de  St.  Remy  mnx  une  bifalioihei]in  nam- 
breufe ,  &  Ton  doit  an  travail  des  moines  de  ce 
tnonatlcre  ,  Tes  ouvrages  précieux  de  quelques  au- 
teurs que  leur.s  copies  fidèles  onr  tr.infmis  jnfqu'i 
nous,  fc  fcul  exemplaire  manuicnr  de  Pliedrc  , 
fur  lequel  cet  auteur  acre  donne  au  public,  fut 
jrouvé  dans  la  bibliothèque  de  St.  Remy. 

Une  infcription  rrouvce  dans  le  cloître  de  St. 
Remy  en  171?.  &  qui  a  dû  fèrvir  de  frontifpice 
au\  écoles  anciennes  ,  prouve  qu'il  y  en  avoit  dès 
le  ncuvitme  fiede.  EUe  marque  auHi  i'cxiftcnce 
d'une  bibliothèque  dès  ce  ten^,  9c  les  différetl'- 
les  fciences  qu'on  enfeignoir. 

Des  temps  plus  fâcheux  ayant  fuccédé,  la  barbarie 
domina ,  &  malgré  cela  le  génie  &  TaiDonc  des 
lemes  ne  s'éteignirent  point  1  Reims.  Les  fcien- 
ces autrefois  cultivées  avec  t.mt  d'écl.-it  d.ms  cette 
ville  8c  fi  magnifiquement  rccompcnfées ,  s'y  per- 
pétuoient  dans  l'olifcurité  &  dans  l'indigence.  Aux 
Stanés  Ctig^Miils  tpù  rcmpliiToient  les  anciennes 
cicofos,  fiMcédetent  de  pauvres  étudiants,  qu'on 
nommoit  les  Bons-Enfants.  Le  feul  dclir  d'appren- 
dre, &  l'efpérancc  de  faire  de  p!usgr.^nd$  progrès, 
en  s'aidint  réciprotiuement  de  leurs  lumières,  les 
avoit  réunis.  Ivelle  trouva  cette  fociété  toute  for- 
mée quand  il  monta  fur  le  fiegf  de  Reims  en  r  144. 
Poaflepocqadq^ues  pecibnnes bien  intentionnées, 
qui  lut  firent  voir  on  av.^ntaee  réel  pour  l'églife 
Se  pour  l'érat  dans  un  pareil  ctabufrcmcnt.dèsrannée 
qm  fuivit  fon  exaltation  ,  il  leur  donna  des  règles 
qui monrrent  comment,  dès  ce  temps  ,  on  lavoit 
ulier  l'étude  avec  la  pauvreté  &  les  pratiques 
In  plus  rigoarenfis  de  la  religion. 

Selon  les  ftatnts  dlvdle»]es  Am-fA^wtf  vi- 
VSMK  n  coouim^  fiir  k  dinftiM  d»  rératta»  de 
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Reims ,  auquel  ils  émieiu  obliges  d'ul>éir  ,  quoi- 
qu'ils ne  hiienr  point  de  vcra.v.  Us  récitoient  tous 
L's  jours  l'otHce  de  la  Vierge  ,  alloient  à  l'églife  , 
ne  famûent  point  fans  peimîffion ,  8c  portoient 
des  oippet  giifes.  11  y  «voit  cbapiire  une  fois  û 
fêmitne.  On  révéloit  mutuellement ,  en  préfcnce 
di:  fii^i'riaur  ,  les  fuites  rmt  de  l'aiitie  ;  on  s'y  ac- 
ciiloit  des  hennés  propies,  &.  on  tcccvoit  la  péni.. 
tence.  La  règle  les  ootigeoit  à  fe  donner  la  difci- 

Sline  toutes  les  nuits,  Se  les  femmes  croient  foigneu- 
ement  écartées  de  leur  demeure.  11  n'eft  parle  dans 
ces  ftattttt ,  que  de  l 'afiiduité  preicrite  pour  l'étude , 
fiins  qu'on  voie  i  quel  genre  de  fcience  principale- 
menr  on  appliquoit  les  écoliers.  Le  ricne  Ivelle, 
iii  auroit  pu  s'immortalifer ,  en  les  mettanr  i  l'abri 
c  rextrcme  nccellitc,  fc  contenta  de  leur  donner 
des  règles  pour  mendier,  lis  devoienr  aller  deux  i 
deux ,  Se  c'éroit  au  martre  1  les  choiiîr.  D'auaes 

Kélats  plus  (|éaéreux  ont  dans  U  liuie,  par  leurs 
>éralites  ,  cimenté  cet  étabiflèment ,  qu'on  peut 
regarder  comme  leberceau  de  l'uni verfiré  de  Reims. 

Au  comnicacement  du  huitième  fiecle  ,  Guy  de 
Royc  ,  archevêque  de  Reims,  établit  entre  l'univer- 
iicc  de  Pans  &  de  la  ville  de  Reims ,  une  union 
donr  le  collège  de  Reims  ,  £>ndé  i  Paris  defcs 
ltt>énlitcs ,  fut  comme  le  fcean.  Les  citoyens  for- 
més dans  cet  afyle  par  des  maîttes  imbus  des 
maximes  de  l'école  la  plus  fameufe  du  monde  , 
rappottoierit  dans  leur  patrie.  Si  y  ont  perpétué 
julqu'i  nos  jours  ,  le  poiit  de  la  littérature  Sc 
des  beaux  ans.  Cependant  peu  s'en  fallut  que  cet 
édblUIèmem  ft  avantageux  ne  fût  détruit  dès  fon 
commencement.  Guy  de  Roye,  prévenu  parla  moR  » 
ne  put  y  mettre  la  dernière  main  ;  0r  on  fut  obli- 
,  pour  le  fo'i-— i-r  ,  d'y  réunir  le  collège  de  Re- 
thel,  fondé  plus  lie  cent  ans  .luparavant  par  un  par- 
ticulier nommé  CJauthier  ,  natif  de  Launoy. 

Non  content  d'alTuret  i  fes  diocéfains  un  fecoutf 
étranger  dont  ib  teAèntent  encore  l'utilité ,  Guy 
de  Ibye  poorvut  Aus  la.  ville  même  de  Rein»  » 
è  l'avancenent  de  cenx  des  citoyens  qui  vondretenr 

Srofiter  de  fes  bienfaits.  Il  cntichit  fa  cathédrale 
'une  hihriothcque ,  anialFée  à  grands  frais  ,  &:  aug- 
mentée dcpi:;s  par  les  prélcnts  de  pludcurs  cha- 
noines. Le  dclîr  de  concubuer  au  progrès  des  étu- 
des ,  les  a  portés  i  la  rendre  publique. 

Au  feizieme  lîecle ,  la  fociété  des  Bon»- Enfanta 
fubliftoit toujours;  mais  la  première  ferveur  s'étoit 
rallentie ,  ou  plutôt  les  études  vraifembLiblemenc 
relTerrécs  par  l'inihtut  dans  les  bornes  étroites  de 
la  grammaire  &  d'une  ioible  dialeâique,  ne  pou- 
voient  faire  que  des  favanrs  médiocres.  Ceux  qui 
vonloient  pénétrer  dans  les  difficultés  de  U  pnî-- 
lofophie  ,  de  la  théologie  ou  de  k  jttci£prudence« 
étoient  obligés  d'aller  diercher  ï  mn£  fiais  des 
maîttes  plus  habiles  dans  l'irniverfite  de  Paris. 

Charles  de  Lorraine ,  (  élevé  fur  le  fiegc  de  Reims 
en  r5}8.  )  formé  lui-même  aux  fciences  fnpérieu- 
rieurcs  ,  dont  il  connoilToir  le  prix ,  réfolut  de  les 
faire  fleurir  à  Reims.  Il  follicira  &  obtint  de  Rome 
rétabliirementd'uneuniverfitc  compofée  de  quatre 
facultés  fur  le  modèle  de  celle  de  Paris.  (D'antres 
font  remonrcr  ccrérahliflTement  à  l'année  1547. 
fous  le  pontificat  de  Jean  de  Vienne  ).  Le  Roi 
Henri  II.  féconda  pat  fes  lettre^patentes  de  h 
même  année  les  bonnes  intentions  du  cardinal- 
archevêque,  Charles  de  Lorraine.  Mats  le  parle- 
ment rrouvont  dans  la  bulle  quelques  cxoreflîoas 
qui  lui  déplurent  ,  ne  l'cnrégiftra  que  deiuans 
après ,  avec  des  niodificarions  &  des  reftridHons. 
Des  le  conimcnccmcnt ,  cette  école  fur  fàmcufe 

fiar  le  foin  que  prie  Charles  de  Lorr.-iine  d'exciter 
'ànulation  en  récompenfànt  les  maîttes  Se  les  éco- 
lim.  Utideccùqiupaiuieotfiir]esb«ncs«vecle 
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plus  d'ccbr ,  fut  Antoine  Foum'ier,  dont  le  nom  eft 
célèbre  dans  i'univetltcé  <i«  Rdnu.  On  ionote  le 
lieu  de  ûl  naîdânce  \  mùs  U  fdence  êc  u  verm 

le  tirèrent  Je  l'obfcuricc.  Dès fes  prcmicrcsannécs, 
il  prit  l'habic  de  chanoine-rtt;iilicr  Hans  l'abbaye 
de  St.  Denis  ,  pafTa  aver  .i|'[ihutlinciiienc  p:ir 
t0U9  \êi  degïès  de  l'univeifité  naiilaïue  ,  &  ie  hc 
une  grande  réputation  dans  la  chaire.  Le  duc 
d'Ânjou»  devenn  Roi  de  Pologne  ,  lui  oîTrit  des 
avancagei conlidéraUes  ,  s'il  vodoit,  c-n  qualité  de 
fou  prâ'.ic.iceur  ,  !e  fuivrc  dans  fon  no  iv  .  n  .  .lyau- 
mc  i  mais  Antoine  lattitia  ces  Hattcuic-.  cip^t uices 
a  rarritlicmeiit  qu'il  avuit  piout  le  caiclmil  de 
Lorraine.  Charles  ie  dédommagea  en  lui  procurant 
le  bénéfice  de  prcinicier  de  Metz ,  &  le  titre  d'évè* 

Se  de  Basiiice.  Son  élcvanoa  ne  change  point 
fenrîinems.11  regarda  toajonrs  l'abbaye  de  Sr. 
Denis  comme  fon  berceau  ,  l'aniverfltc-  comme 
là  merc.  Depuis  ce  temps  ,  l'uiiiseiliu-  de  Reims, 
fous  la  proteâion  desarchevcaucs,  n'.i  pomt  ii^>;e 
nété  de  fon  ancienne  fplcndeur.  U  en  elt  ibru 
plolieurs  favants  illudres ,  &  tous  les  jours  il  s'y  for- 
me des  fujets  dont  la  capacité  n'eft  pas  moins  utile 
â  Tétai  qu'à  l'cgiite. 

X)eî  Hcmmcs  :'!uflrci].  T.a  ville  de  ReinT;  eft  la 
patrie  d'un  grand  nuiubte  de  perfonnes  ilUiiuc! 

i)ar  leur  favoir ,  ou  par  leurs  talents  \  &c.  elle  a  éie 
e  lieu  d'origine  de  plu/îcurs  grnndî  minières ,  tjui 
ont  dorieoletnent  fcrvi  le  Roi  iSc  le  Ryyauir.e. 

JX$  l'invalion  des  Rotnains  dans  les  Gaules  , 
leaus  te  Amebroge  ^  les  premiers  de  la  république 
des  Rémois,  fe  firent  connoître  avanragculcir.tru 
de  Céfar.  Julius  Auf^ex  fut  audî  célèbre  par  la  pru- 
dence ,  &  par  fon  éloquence  douce  &  perfuaiîve. 
Jovin  fe  diftingua  tellement  par  fon  mérite  ,  que 
de  (impie  citoyen  de  Reims  ,  il  devinr  confui  de 
Rome  en  366.  Ce  fut  l'un  des  premiers  Rémois  qui 
eiTibraiTeient  la  religion  chrétienne.  Cette  démar- 
clie  ,  s'il  la  tic  fous  l'empereur  Julien  ,  l'ennemi 
déclaré  des  Clirctiens ,  ne  le  dccicdica  cependant 
pas  dans  l'efprit  de  ce  ptince ,  qui  l'efUmott,  qui 
riionaroitdeu  confiance,  &  qui  fe  l'attacha  comme 
on  homme  également  propre  i  la  guette  &  aux 
négodariom.  uaida  Julienâ  monKtfncteoAneapcj^ 
Confiance ,  &  lefuivit  dans  fonespédinon  contre  les 
Perfe<.  Julien  y  petit ,  &  cette  mort  changea  la  for- 
tune lie  Jovin.  Il  devint  fufped  au  nouvel  empe- 
reur Jovien  ,  qui  lui  ota  fa  charge  de  i;tnfr,il  de 
la  cavalerie  dans  les  Gaules,  puut  deux  railons ,  dit 
Ammian  :  la  première,  afin  de  n*icre  pas  off ufqué 
par  le  mérite  trop  éclatant  de  Jovia  ;  W  iêconde, 
parce  qu'il  cfpcroit  qu'on  hotimie  placé  de  fa  main , 
s'appliqueroit  d'avaniage  i  fouccnir  le  trône  mal 
ntletmi  de  fon  proteûteut.  Mais  la  politique  de 
l'Empereur  lu:  rcullit  mal.  Celui  qu'il  avoit  enri- 
chi des  dépouilles  de  Jovui ,  tiit  tué  avec  tous  les 
fiens  ,  avant  que  d'avoir  pris  polfedion  de  fa  char- 

Ep  C'en  étoit  Sut,  fle  des  ce  moment  les  Gaules 
naoîent  pour  toofoors  le  joug  des  Romains , 

Ù  ce  grand  homme,  dédaignant  la  vengeance  ,  n'eût 
ramené  à  fon  devoir  l'armée  mécontente  ÔC  révol- 
tée. Des  fûldats  envoyés  par  Jovin  ponerenc  Ctl 
dibgence  cette  nouvelle  a  l'Empereur ,  qui ,  in^ 
trait  du  foulevemem ,  en  attendoit  deplnsfiineC- 
tes.  En  récompenfe ,  il  rendit  à  Jovin  la  première 
atitotité.  Elle  fut  encore  augmentée  fous  les  em- 
pereurs Valens  &  Valcntinieu.  (^es  deux  princes, 
en  partageant  l'empire,  pattagerent  aulli  les  otiî- 
ders  le«  pins  ^ftio^piii  par  leurs  charges  Se  leur 
néfîte.  VdeatiiMCn  tmm,  i  fon  fervice  Jovin,  & 
lekiflâ  dans  les  Ganles.  Pendant  qu'il  étoîcâ  Pa- 
ns, un  gtand  nombre  d'Allemands  palTa  le  Rliin  , 
contre  la  foi  des  traites ,  fie  fe  répandit  dans  les 
CMDp^lMt*  qu'ils  pi]toiei»fcii.vi^eoieat  eo  ber- 
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bmsb  lovîn  tie  l'eut  p.-is  plutôt  appris ,  qu'il  pM- 
lïc  pour  les  combattre.  U  furpric  é(  défit  la  pne- 
miere  troupe  dans  le  pays  nommé  depuis  la  Lor- 
raine. Ceux  de  la  féconde,  p«i  éloignés,  2c  dans 

une  fécutité  parfaite ,  fe  livroicnt  fans  précaution 
à  toas  les  excès  dont  eft  capable  le  folJac  enrichi 
&  mai  difciplinc.  Jovin  qui  les  obier  voit  ,  laiilc 
le  moment  (l'une  Jttipdw  générale ,  brufque  l'as- 
taque,  les  taille  en  pieeet,  reprend  leoc  butin; 
8c  fittis  laidèr  repolêr  Ion  aimée ,  il  la  mené  près 
de  CIûlûri5 ,  où  il  trouve  le  refte  des  ennemis  fur 
la  dcteulive.  Ce  dernier  combat  fut  opinuitre  j  les 
Allemands  réfifterent  lo:i;^-tcinps  ,  lïc  vendirent 
cher  la  viâoire  :  mais  ils  iurenc  cnlin  diflipé.'s ,  6c 
perdireor  leur  Roi ,  qu'on  tribun  fit  pendre  d  un 
aibie  comme  tra  bng^nd.  Ââion  cmelle,  donc 
Jovin  marqua  une  emime  indignation.  Tels 
rent  les  derniers  exploits  de  Jovin ,  général  ha- 
bile ,  fujet  fidèle,  citoyen  aHeâionnC,  inébrar»- 
iable  dans  fou  devoir ,  Sc  incapable  de  le  dégra- 
der par  les  batleiies  de  la  jaloufie ,  dont  il  avoic 
été  la  viâimc.  Il  ne  déshonora  par  aucuns  Bcherf 
les  ÊulTeauxdontil  fut  décocé.  lovin  montra  en 
(t  perlbnne  aux  Rtimains  un  confui  ptis  parmi 
CCS  nations  qu'ils  appellolcn;  barbares  ,  mais  digne 
lieclts  les  plus  vertueux  de  i.i  rcpublique  :  heu- 
reux d'ctrc  mort  avant  la  défolation  de  fa  patrie 
pat  les  Vandales!  fon  tombeau, «n  des  plus  dc.aiix 
monuments  de  Reims,  fe  voit  a  St.  Nicaife. 
^  Soos  le  legne  de  Ourles  VU..yMfl  CaueAon  ^ 
lieutenant  des  habitants  de  Reims ,  fe  diftingua 
par  fon  zelc  ,  fa  fidélirc  &:  fi  prudence. 

Dans  fon  online  ,  la  dignité  de  lieutenant  des 
habitants  de  Reims  étoit  toute  militaire.  Les  capi- 
taines de  Reims,  feigneius  diflingués  pat  leur 
nailTance  &  leurs  grades ,  ne  paroifloient  dans  In 
ville  que  dans  les  occafions  d'acquérir  de  la  gloire^ 
Ils  étaoliflbient  otdinaitement  à  leur  place  un  com- 
mandant, qu'<>n  nommoit  lieutenaat  du  capitaine. 
Comme  il  anivoit  quelquefois,  que  le  capitaine 
ne  prévoyant  aucua  danger ,  refiiloit  d'cublir  utt 
lieutenant  ;  les  citoyens  en  nommoient  eux-mêmes» 

Sur  ne  fe  pas  trouver  Ikns  chef  dans  les  péiik 
bâcs.  Jean  Caudion  ,  cheraUec ,  feignenr  dft 
Queux,  donc  la  Cnnille  fub/îfte  encore  en  la  per- 
foiuie  du  marquis  de  Sominievre,  hit  élue  à 
dignité  de  lieutenant  des  liaissujus  de  Reinjj , 
dans  un  temps  où  la  (euls  bravoure  étoit  en  bon- 
neur  ;  mais  il  lut  ie  diihnguet  par  un  autre  gfnre 
de  nvcrite.  Il  fit  le  premier  briller  danj  U  ville  de 
Reims ,  les  vertus  d'un  magiftnit  citoyen.  Sa  dou- 
ceur lui  gagna  les  cœurs,  8C  il  ne  le  fetvit  de 
l'autorité ,  cjne  pour  aifurer  le  repos  du  peuple 
coiiiic  à  fes  louis.  La  luodetlie  qu'il  eut  de  par- 
taget  avec  tout  le  confeil  de  ville  la  gloire  d'une 
entreprife  qui  remit  Reims  fous  robéilfance  de 
Charles  Vli. ,  dc  dont  le  fucccs  étoit  dû  princi* 

Ealement  1  fes  lumières  &  i  fes  talents ,  11  c  ft  p  as 
I  moindre  partie  de  fon  éloge.  Aufli  les  habitants 
rcconnoiiîaiis  lui  rendirent  avec  ufiire  Thonneur 
que  iàgénéroriié  lui  avoir  fau  iu;zliger.  llsdcmau- 
«ccnt  pour  lui  à  Charles  VII.  la  dignité  de  ca> 
piaûae  de  Reims ,  que  l'attachement  de  GutUau- 
me  de  €3iitil)on  au  parti  Anglois  reodoir  vacante. 
La  letttc  écrire  à  ce  fi'.ict  prouve  !cï  niri  clercs 
avancées  fut  la  part  que  le  licutcnanc  cu;  j.  l'iieu- 
reufe  révolution  arrivée  dans  la  \  ille.  Les  Rémois 
y  atiutent  le  Roi  »  de  fa  fidélité,  de  fa  valeur  , 
»du  grand  devoir  qu'il  rend  pour  confcrver  1^ 
»  ville  dans  fon  obéilnncc ,  8c  comme  il  y  cravailb 
•>  four  8C  nuit ,  n'épargn.mt  fes  moyens  pottf  ce 
"  fiirc.  '<  Cette  requcic  n'eut  aucun  fuc^es.  Il  pa- 
roit  que  Jean  C.auchon  avoit  à  U  cour  des  euuc- 

oiis  puilRu» ,  qui  tnvedbtent  les  projets  de  la 
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ViBc.  lis  raccttferem  même  de  nudilnef  qnétqus 

complot  toiuraire  aux  intérêts  f!u  Roi.  la  ci- 
toyens  iiiihuic^  ils  cûï  ioupçons  injurieux,  pnrcnt 
d  dttcnlu  avev  une  vivacité  qui  fait  (:galemem 
lionncui  &  à  la  mémoire  des  acciUes  p.  fic  au 
bon  cœur  des  habitants. 

Pierre  CAilemam  naquit  àReimsenitfz».  Arflit 
envoy  é  fort  i  eunc  à  Pari  s  pour  étudier  dans  l'univerfirë 
<Jctctte  ville.  II  rit  de  gi-inds  progrès  di. lis  les  bellcs- 
lettresâ:  cUni  le$  foenccs.  Apres  v  avoir  pris  le  dcgté 
«le  bachelier  en  |béolu|;ie  >  il  hit  choUl  pourctrt 
leâeurde  cène  uniycrliié.  Il  ceniphr  cette  chain 
avec  tant  de  diftinâîoii  te  tant  d'éclat ,  qu'on  Tobb' 

Îea  plufieurs  fois  à  la  reprendre.  Pendant  ce  tcmps- 
I  il  s'appliquoit  aiiiTi  avec  ûicccs  â  la  prédication; 
mais  étant  perfuadc  que  k's  exemples  ctoient  en- 
Mce  plus  emcaces  que  les  difcoius  ,  il  quitta  le 
«onde  ,  &C  prit  l'habit  de  chanoine-KgnUcrde  k 
«ongtésatbn  ds^  France.  11  mena  une  na  (m 
exemplaire  ,  &  il  ne  tint  pas  i.  lui  quMIe  ne  At 
inL'uniiLie.  ALiis  fcs  t.itcnrs  delTervoient  Ton  humi- 
Uii.  La  digniti-  di;  tluntelier  de  l'univeHîté  ,  dé- 
pendante de  1  .ibb.iyc  de  Sec.  Cîeiievieve ,  ayant  vaque 
«a  i6ùt.  runivcditc  demanda  le  p«[e  i'AUemant 
pour  diancelier ,  &  il  fiit  nommé  malgré  luL  U  r0- 
pru  fur  ce  iavant  th4airs,4eceiioav«laic*mti^ 
Tes  qu'il  avoir  tant  de  fols  données  defoncradi* 
lion  Aede  Ion  éloquence.  Il  mourut  le  iS.  de  fi* 
vrier  1673.  â  51.  ans.  On  a  de  lui  plu/icufs  cu- 
bages de  pieté  ic  d'éruditon. 

IfitoUt  Bergxr  naquit  à  Rein»  en  ISS7«  U  foc 
fcoftHêitr  dansToniverfité  de  cette  ^riUe,  Ar  •'•• 
<ioniu  Ciifiiite  .la  barreau  ,  où  il  fe  fit  un  nom. 
U  ctoit  très-iavjut  datis  ranfit|uitc  ÔC  dans  l'hif- 
Toiie.  Deux  ouvrages  donnes  au  public  en  font  des 
preuves  încomelUbles.  Le  premier  qu'il  publia  , 
dl  intitulé  :  HifiMt  dtsgnuws  chtmins  de  l'Empire 
Romain  :  c'eft  m  comiiiiiiiaiie  taa.  larant  fur  l'iti» 
nécaife  dTAatoiûn,  8c  fiurla  Carte  dePeutîng^.Ce 
livre  fut  imprime  à  Paris,  chez  More!  ,  en  lûii. 
11  croit  devenu  fort  rare  j  mais  il  a  ctc  réimpri- 
mé à  Bruxelles  en  i/ifj.  Le  lecond  elV  un  ou- 
vrage pofUlume  ^  imitulé  :  le  DiJJem  de  i  'hiftùrt  & 
màpiité  de  Sâmi,  Qt  ne  Hoat  ici  que  les  detlS 
fitaum  livcts  donc  cet  oBVEUje  devoir  ioe  com- 
pofj.  Ce  livre  fat  imprimé  a  Reims  Ù1-4*.  en 

îù'i  '  [  i!  les  foins  de  Jean  Bcrgicr  ,  fils  de  l'au- 
leii.  .  ct.ui-ci  ctoit  mort  dès  1613.  .\  66  :ins. 

Rvhcrl  Nantcuil ,  tamcux  par  les  portT.iits  en  paf- 
lel  &:  par  la  gravure  au  burin  ,  naquit  à  Reims 
l'an  l6jo.  &:  y  tic  fes  études  d'humanité  avec  aifez  de 
iitccès.  Smgoûc  leriwsHécUré  éioitpour  le  dellèin. 
Conune  il  Miboinlloït  detouMs  fortes  de  ^ut«s  les 
nurges  de  fe»  livres  ,  il  s'actiroit  fouvent  les  le- 
priinandes  &  les  châtiments  de  fcs  parents  &  de 
les  maîues.  Sur  la  fia  de  fes  deux  années  de  phi- 
•  lofoohte  ,  il  deCIîna  &  grava  lui-mime  |a  tnefe 
qu'il  fimiint  ;  ce  qui  peut-^oe  n'eft  famais 
arrivé  qu'i  lui.  11  s'adonna  tout  entier  i  la  pein- 
ture ,  <Sc  fe  maria  fort  jeune.  L'oifiveté  &  l'ennui 
le  cfiaderent  de  la  piovuKe  ,     Tobligerent  d'aller 
i  Paris  ,  où  il  fubfuia  pendant  quelque  temps  do 
fes  coups  d'eiTai  \  mais  les  cens  de  oon  goût  lui  con- 
cilièrent de  travailler  difficilement  j  &C  au  lien  de 
tiotl  ou  quatre  palteU  qu'il  faifoit  par  lèmaîne, 
de  n'en  Éute  qu'un  ou  deux  ,  &  de  les  finir  d'avan- 
tage. 11  fuivit  ce  Luiil'eil.  Comme  il  le  petleftion- 
nou  tous  les  jours,  il  s'avila  ,  pour  tirer  plus  de 
gloire  &  plus  de  protit  de  ion  travail ,  de  s'ap- 
pliquer i  graver  au  burin  ,  en  quoi  il  réuflît  aulE 
nen  Qu'à  jpeindfe  enraikel.  U  peignit jplufieurs  fois 
kroïLoau  XIV.  la  Reine,  ù  mcte,l«I^uphin, 

&  îe  duc  d'Orléans.  Le  Roi  étoit  lî  content  de 
(m  uienrj ,  qu  il  créa  en  la  £iveut  une  charge  de 
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dfeASnateur  'ê(  de  s  raveur  de  lôn  cabinet  %  eus 

ttppo.iitLiiiens  de  mille  li.re'.  par  an.  Cofnie  1!1, 
de  NlediLU  ,  grand  duc  de  l  olkinc,fut  li  touché 
du  mente  de  Nanteuil  ,  qu'il  voulut  avoir  fon 
porirair  fait  par  lui-mcnie ,  pour  le  mettre  dans  la 
gallerie  des  peintres  illullres.  Quelque  excellence 
qu'il  ait  acquife  dans  fon  art,  il  Éiut  cependant 
convenir  que  n'ayant  point  appris  ï  deffiner ,  fon 
talent  eil  denieure  trop  borne»  Il  ne  fut  jamais 
dellinei  que  des  tètes  ;  5c  l'on  dit  qu'un  jour  s'étsnt 
ftvifé  de  faire  des  mams  à  une  Viert;e  ,  tous  les 
connoilTeurs  fe  moquèrent  de  lui.  Nanteuil  eioit 
d'une  figure  &  d'un  ^vàt  ainuble  ,  &  fortpooé 
à  la  joie.  Il  mounic  i  Pacîs  m  mois  de  décembre 

1678.  à  48.  ans. 

Anfclmc  Pans  naquit  â  Reims  le  i6.  iiovemlire 
t6ji.  Hc  entra  l'an  1647.  dans  la  congrcganoti  des 
chûioines-r^uliersdeSte.  Geneviève,  tl  y  vécut  dans 
une  applic^tuMi  continuelle  i  fes  devoirs  fui  l'étu- 
de. Le  premier  ouvrage  qu'il  donmi  au  public  >  eft 

unediflertatioi'  iiiniî  -'nie  fut  le  li'.  rc  i^c  Katramne: 
elle  eft  à  la  tin  aolileme  tome  de  la  pcrpcruité 
de  la  fol.  11  s'appliqua  eniuite  i  fortifier  I  argument 
de  la  perpétuité  de  U  créance  de  l'églife  ôtecque 
lin  la  tranfubftantiation ,  &  publia  deux  vâîiaiefl  , 
l'on  en  1675.  flc  L'autre  en  1676.  U  mourut  pool 
âuifi  dire ,  les  «tmes  i  U  main.  U  écrivoitencoi* 
Cimtte  le  minidre  Claude  ,  lorfque  la  mortrenUfS 
le  1.  de  mats  de  l'an  i68j.  à  51.  .-ins. 

Pierre  de  Rains  fur  un  de  ces  illuftres  valcuremt 
Rémois  qui  volèrent  en  grand  nombre  au  fecours 
du  roi  Philippe-Angufte.  Il  fe  trouva  il  la  bataille  de 
fiouvincs  en  lux-  Pierre  de  Rains,  capi»ine  d« 
la  nation  Rémoife ,  i  la  tîte  de  la  cavalerie  Soif- 
fi.innoife  ,  &  des  communes  de  Champagne  , 
iourint  te  principal  choc ,  fit  un  grand  carnage ,  &> 
ramena  beaucoup  de  piifbnniers. 

Thierry  Ruinan  naquit  i  Reims  le  10.  ItnvieC 
1657.  entra  dans  la  congrégation  deSt.Maiiient^4< 
&  y  fit  profolTîon  le  19.  odobre  1675.  Il  ydevmt 
l'élevc  de  don  Jean  Makdion  ,  &  ion  compgnon 
d'crudc.  Il  donna  au  public plufieurs  ou  r  l^c  ,  ,  doat 
les  plus  confidérabics  font  :  un  recueil  d  aâes  fin- 
ceres  &  véritables  des  premiers  nurcys ,  quiptnc 
M-4"  .en  1 690.  hL  tine  noweUe  édition  des  œuvrea 
de  Grégoire  de  Toors,  qu'il  dotma  en  1699.  11 

mourut  le  27.  fepT  1::'  i    1709.  à  51.  -r.-. 

Louis  Ltvcû'se  ùi  I\,..U/y  naquit  .1  Rtims  en 
iCt)i.  (l'une  famille  antienne.  U  montra  de  bonne 
heure  beaucoup  de  goiît  ÔC  de  diipoliiion  pour 
les  lettres.  L'académie  des  infcriptions  de  Paris, 
ioftruite  de  fon  mérite ,  lui  donna  une  plaetnaimi 
{ÏM  membres.  L'érudition  n'érotr  pas  ton  feni  nié* 
rite  j  il  favoit  êrte  citoyen.  Elu  lieutenant  des  ha- 
bitants de  la  ville  de  Retins  en  1746.  il  fit  venir 
dans  cette  ville  des  eaux  de  Fontaine ,  plus  falutaiiea 
que  celles  de  puits  qui  les  incomtnodoient  beatt* 
coup.  En  1749.  il  établit  des  écoles  publioues  ilfl 
matnématique  &C  de  deflein  ,  &  il  embellit  les  pro- 
menades. Ce  zélé  patriote  projettoit  de  bîiir  des  ca- 
zernes&  des  magalins  de  bled,  lorlqu'il  mourut  en 
1750.3  59.ans.Pouill]rétoit  ornédesMeursdelalirté* 
rature  fans  aYoit  les  épiuesde  l'érudition.  Sa  Tkèmt 
des  JhaimaaSt  petit  ouvrage  in-tt.  imprimé ponc 
la  troilîeme  fois  en  1749.  cd  la  produâion  d\ui 
efprir  net  &■  tk\L.a  .  1  i  fait  analyfet  jufqu'aux 
plus  petites  iiuaiiL.;:,  du  J Liuiment.  Il  y  a  quelques 
piropoiitions  auxquelles  on  pourroit  donner  un 
mauvais  feus  ;  mais  un  ledeur  fage  doit  toujours 
cboîlv  le  meilleur.  M.  de  Burigny  ,IteK  de  PouUfy^ 
connu  avanta^ufiiinent  dans  k  tépublique  des 
lettres ,  a  hénté  de  fe?  manulcrîts  qui  ramtent 

un  lecuei'  ''i-,  t  : ,  -,     .r.vi:-',  f':' 

JSommw  li^i  iSnUnn     les  dibcrt ,  c'eft  les  £iil4 
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odcz  connoîne.  Dire  qii'ils  font  originaires  de  la 
«le  Reims ,  c'eft  ajouter  au  luftre  &  à  la  gloire 
ie  cane  ville.  Mais  les  BnUan,  qui  ont  u  bien 
mérité  de  la  fratrie  fit  de  l'état,  éioieiK  plus  an- 
ciennement originaires  d 'A  trois  ,  où  ils  étoient 
déjà  iUufbes  des  le  onzième  hecle.  Us  prirent  dans 
lepoys  Rémois  une  alliance,  dont  les  mites  fuient 
«Mnttteufet  à  la  ville  de  Reims.  Piene  Bculan, 
pete  élu'  chanceliec  de  Ptance,  épodâ  Mari» 
chon  ,  héritier»  des  terres  de  Silltry  &  de  Puy\ieulx. 
Le  voiiîna^  de  leurs  châteaux  attira  fouvent  ces 
feigneurs  a  Reims,  &  ils  prirent  pour  cette  ville 
une  atfeâion  qui  a  toujours  ccc  pycË  d'un  lîncerc 
nioar.  Dans  u»  oecafions  où  la  juftice  a  befoin 
d'appù pour  »*«TMNec|nfqu'au  pied  du  tcone,  Jm 
Rémoh  onf  épRMvé  plus  d^ine  feis  la  proteâîaii 
gcnéreufe  des  magiftt.its  &  des  minifVres  qui  ont 
porte  le  nom  de  Brutart  \  Se  c'eft  fouvent  â  leur 
recommandation  que  cette  ville  a  dft  les  bôen&hs 
dont  nos  Rois  l'ont  comblée. 

Couverntment  civil.  )  La  matière  do  gonTtriM»» 
ment  de  la  ville  de  Reims ,  fait  néœllàininent  re* 
monter  à  l'origine  dfef  CoiAmun». 

Nous  .ivons  parlé  de  cet  établifTcmcnt  nu  ronv  !T 
dece  Didionnaite  (article  des  Commune»)  j  mais  il 
M  fera  peut-^tre  pas  hors  de  propos  de  le  reprendre 
ki ,  d'après  les  détails  tcis-bien  £ùts  qu'en  a  donné 
M.  Anqueri) ,  dàils  fim  esodleme  htllon«  de  h  ville 

de  Reim';. 

-  «  Pour  trouver  l'origine  de  ces  aiToci.irions ,  ap- 
pellées  Communes,  il  ne  faut ,  dit  M.  Anquetil,  que 
Jvtter  les  yeux  foc  l'état  de  la  France  dans  le  dou- 
zième (ieae.G«o'érattp«eun  royaume  tel  au'ileft 
â  préfent ,  cxMupofiS  de  Mtties  unies  entr'elies ,  de 
Ibumifes  â  un  feul  dtefabCsIo  ;  mats  un  alTembla- 
ge  confiis  de  duchés,  comtés,  feigneuries ,  dont  les 
maîtres  étoient  autant  de  petits  ibuverains  qui  ne 
refpcâoieni  que  médiocrement  l'autorité  royale , 
Se  qui  fe  aojoieot  en  droit  ,^  aon-fculement  dé 
Itt  niiels  guetra  ott^eux,  maii encore  delà  fine» 
au  Roi  lui-même. 

»Accounitnés  aladominationarbimire ,  plufleurs 
de  ces  feigneurs  ne  connoifToicnt  d'autre  loi  i]uc 
leur  volonié  y  ôc  n'étant  retenus  par  aucun  frein  , 
ils  traitoient  leurs  vaflàux  en  efclaves  plutôt  qu'en 
filietl.  Ils  les  furchargeoicnt  d'innâcs ,  Se  lei»  laiT- 
foient  i  pdne  de  quoi  fuUtfteri  Llioaffieiir  <f  Ja  vie 
des  citoyens  n'étoient  jamais  en  fiiieté  entre  les 
mains  de  pareils  maîtres. 

w  On  na  aucun  monument  qui  prouve  qiie  les 
derniers  archevêques  de  Reims ,  qui  précédèrent 
PétabliflTement  des  communes  ,  ayent  adtlî  outré  le 
pouvoir  defpotique  ]  mais  ils  l'avoient  ce  pouvoir , 
&  en  jouit-on  long-temps,  fans  cne  quelquefois 
tente  d'en  abufer  ?  On  voit  d'ailleurs  que  les  cha- 
noines &  les  mornes  furent  pluftenrs  rois  obligés 
de  le  fiùxe  des  bulles  de  Rome  un  rempart  con- 
tre ke  cnaeprifes  des  archevêques.  Il  y  a  donc 
lien  de  croire ,  ou  que  ces  prélan  vonlurenr  trop 
étendre  leurs  droits,  ou,  fi  I  n  limc  micuK  ,  que 
l'exemple  de  leurs  voi(îns  entraîna  les  Rémois, 
Se   les  enhardit,  puifquc  la  cOmOMUlC  s'éodlfit 

à  Reims,  comme  ailleurs. 

»  Ce»  eonuAum  «ilôciadcfm  ou  confraternités 
confîlloient  daiis  im  engammetK  que  conttaâoieM 

hs  habitants  d'urt  même  lieu  pour  (è  fbuftraire  au< 

vexations  des  feigneurs.  Ils  s'obligeoîent  par  fer- 
ment à  f«  donner  réciproquemeuc  du  lecours , 
quand  on  attentcroit  aux  biens ,  i  la  vie ,  ou  i 
la  liberté  de  l'un  d'entr'eox }  à  ne  iooflxic  qn'au- 
cnn  At  puni  corporellement  ponr  les  finîtes  com- 
îTiifes  contre  leurs  fcigiiears  j  niais  feulement  par 
une  amende  hxce^  6c  enhn  à  faire  aboiir  tous 
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crit  fur  le  rule  de  U  commune  rcclatnoit  fa  pro^ 
teâion ,  tous  les  autres  s'armoient  en  fa  faveur , 
Ae  rutachoienr  d'enne  les  mains  des  officiers  da 
feœnear.  La  force  fit  la  violence  étoient  alocs  lâ 

feule  reffource  contre  l'opprcffion. 

»  On  fent  ^ue  de  pareilles  aifociations  ,  qni 
n'alloient  pas  a  moins  qu'à  anéantir  les  droite 
tyranniques  des  fogneurs,  ne  s'éublirent  pas  ùtâ 
cotttradiéHon.  Les  «flbciés  ne  s^en  lenoientpasro» 
jours  aux  termes  de  leurs  flatuts ,  &:  cherchoicnt 
i  empiéter  lur  les  feigneurs.  Ceux-ci  fe  dcfendoient 
&  pouiTc)ient  quelquefois  leurs  prétentions  .m -delà 
du  terme  d'où  ils  ctoicnt  partis.  Les  Rois  réclames 
des  dise  c6tés,  intervenoiem  dans  ces  caufcs ,  dc 
OM  |idliiiqil«  niéii^ée  leur  fit  |iteiidte  inlenlU)le> 
ment  un  «fcenèmt  ^  qui ,  de  oondlîeteurs  ,  lel 

reii'îir  :n:strcs  des  uns  &  des  autres. 

*>  La  commune  s'étabiit  à  Reims  pendant  la 
cance  de  deux  ans  qui  fuivit  la  mort  de  l'arche- 
vêque Renauld  11.  arrivée  en  1 138.  Louis  VIL  la 
confirma.  Sonfon  avoir  été  élu  pour  fnccéder  à  Re*» 
nauld  U.  Mais  le  Roi  ne  permit  qu'il  fur  facré 
qu'après  l'avoir  fait  languir  deux  ans  dans  l'ancnte 
'k  l'on  coiifentement,  0c  pendant  CCI  iatacvalle  k 
commune  s'atiettnit. 

»  L'archevêque  Sanfon  rcflcntit  les  mauvais  ef- 
f<Ks  de  l'efpeee  d^atchie  quk  s'étoit  introduite 
pendant  la  vacance.  Sous'  ton  pontificat ,  les  par- 
rifints  de  la  commune ,  fiir-touc  les  lubirants  du 
quartier  de  St.  Remy ,  fe  fouievercnt.  On  ignore 
les  motifs  de  cette  émotion  ;  mais  une  révolution 
de  gouvernemeot  ptéiènte  tant  de  catfonsi  vraies 
ou  imaginaires,  do  prendre  leeamfee,  qu'on  ne 
doit  pas  être  furpris  des  fréquens  tumultes  qui  alors 
(t  fuccédoient  les  uns  aux  autres.  Les  mécontents 
fe  rendent  d'abord  les  maîtres  dans  reiiLeinte  de 
St.  Remy ,  alors  féparé«  de  la  cité  par  des  terres 
te  des  jatdittages.  Ils  chalTent  &  profcrivent  tous 
oenz  çmUittM  déplaifeut}  4c  enhaidis  par  le  fnc- 
eis ,  Us  defcendeilt  dans  la  viOe ,  dbnf  la  popu- 
lace fe  joint  à  eux.  l'iere  de  ce  renfurr,  route  1» 
troupe  fe  prélenre  devant  l.i  talliiiU aie ,  deman- 
dant à  s^taiids  cris ,  jujltîe  Se  vengeance.  Envain 
l'archevêque  tache  de  les  appaifer  y  le  peuple  en 
furetur  ne  connoît  plus  de  frein  j  &  reflerrc  dans 
foa  palais»  Je  prélat  a  k  «tonleur  de  voit  de  ta 
Aneâes  mattrbter  Ces  olEders ,  piller  leurs 

bles  ,  '5c  ruiner  leurs  n',.iifons  j  lins  pouvoir  op- 
pofer  à  ces  excès  que  des  prières  mutiles.  Enhn 
troublé  à  chaque  inft.rnr  par  de  nouvelles  allar- 
mes ,  &  craignant  tout  pour  lui-même  de  la  part 
d'une  multitude  iniblenie,  Sanfon  prend  le  pard 
de  demander  un  prompt  fccours  à  l'abbé  Suger  , 
régent  du  royaume ,  pendant  le  voyage  de  Lonis- 
le- jeune  1  la  terre-fainre.  La  cour  voyou  avec  plaifîr 
les  feigneurs  humiliée  par  les  communes,  mais  elle 
n'auroit  pas  voulu  les  voir  écrafer.  Sa  politiqueénnt 
d'aider  toujours  les  plus  feibles.  On  envoyé  dei 
troupes  au  prélat ,  Se  rémeuie  eertà ,  m^Ata  cepen<* 

danr  par  la  crair*:-  Hc-  foldafs  ,  que  par  tes  cxhort,^- 
tious  de  St.  Bernai ti  qui  vint  à  Reims  ,  &  qui  fe 
lendit  médiateur  entre  rarclievêque  8c  le  peuple. 

La  commune  lit  de  nouveaux  eforts  contre  l'at^ 
chevêqoe  Hemi  de  France*  vers  l'an  1161.  de 
■fkne  41e  tipntie  ks  lëigMass  ecdéfiaftiques  Cent 
le  pOBtmcat  de  Gtlilkume  de  Clismpagne.  Cepen- 
<knt  ce  jirélat  ne  toucha  PC'i^t  à  la  ctmunune.  H 
peroît  même  qu'il  eut  dellem  de  l'autorifer,  fans-> 
doute  en  menant  aux  loix  de  cette  aflbciation  des 
leftriâions  qui  l'antoient  rendue  moins  dan^n^ 
teufe;  mais  le  dispttte  confervatenr  de  la  fmf^ 

fance  de  l'atchevrquc ,  s'v  oppofa.  I>»ns  Irt  crainre 
même  ^ue  la  tàcilitc  naturelle  de  Onillaiimc  ne 

fi»  liiatf  cBftttcki  fcetota  foUiriwtiontde»  et^  r 


Digitized  by  Google 


Tl  E  I  ^ 

toyenî ,  il  (îc  ligner  i  l  .irchevêque  uir  engagement, 
en  forme  de  vccii ,  de  ne  jamais  accorder  de 
cotamune  à  la  ville.  Tout  ce  que  le  clngé  gagna 
patcesobttacieii  c'eiV  que  h  commone ,  qui  n  au- 
Toir  poni  fiiUilter  que  par  Ton  autorité ,  fe  fou- 
tint  d'dfe-BlêBi*,  ét  n'tm  devint  que  pfatt  fwini- 
dahltf. 

l.f  droit  de  commune  fvt  encore  conteftc  à  la 
«iUe  de  R^mr  k>m  ks  archevèauAS  Albcric.  d« 
Hambetr^  Se  Henri  de  Braisie;  Màs  Philippe-h- 

Fcvng,  l'année  nihiie  Je  Ton-  facre ,  cn  1317.  re- 
Ctfnnut  ce  droit  de  cummune  ,  Se  accorda  aux  luiii- 
nnts  la  peirnillîon  de  girdei  eux-tncines  lîuts 
portes  &  leurs  tnacaiiles ,  der  lever  des  croupes  , 
te  d'en  faire  tel  ufage  qu'iil  fngamim i^topoim 
■  Ghadcffliime  divin  ibanoTnaie  en  pinic*^|i^ 
les,  lidtdîvilees  ene»-m^it«  eir  plnfSetus  aune*, 
«ouvernéss  par  des  duc;  &C  des  conncs,  qui  avoicnt 
fous  eux  des  vicaires  <k  des  centurions.  Ces  der- 
Mers  font  appelles  Echevins  fous  la  féconde  r.ice. 

Une  c/iar»  de  l'archevêque  Guillaume  de  Cham- 
pagne porte  qu'il  7  avoir  de  ces  magiftraoî  Reims 
depuis  des  temps  fbn  reculés.  Peut-ècre  ne  poi- 
iDient-ils  pas  le  nom  à' Echevins  ;  maïs  ils  faifoient 
toujours  les  fondions  que  Clurlenugne  rendit  pro- 
|>res  aux  échevins ,  de  ils  avoieut  ce  qu'on  appelle 
jorifdi^on.  C  'éww  «ppweimnenr  le  refte  de  Van- 
den  Ténat  Rémois,  cooftrTé  pr  les  Romains,  & 
dfafaétié  Ibos  h  pwtntere  laoe  demis  Rois. 

Telle  étoit  la  relation  de  ces  juges  cncr'ctix.  Lo 
peuple  tiifoit  choix  des  echevins.  Ceux  ci  ren- 
doienc  compte  aux  ducs  nommes  par  le  Roi.  l  a 
conduite  des  derniers  croit  foumifc  i  l'examen  des 
envoyés  du  prince,  hommes  de  conlience,  d'une 
probité  reconnue ,  qui  pascoiuoieiir  les  Movinoes 
pour  maimentr  le  bon  ocdre  dam  nnis  les  états. 
roye\  Intendants. 

L'an  R46.  imtnédiatement  apt^s  l'élection  de 
l'archevêque  Uincmar,  les  echevins  de  Reims  ten- 
dirent ,  à  la  roUicit.%tiun  de  ce  prélat ,  une  ientence 
conrre  des  particuliers  qui  fe  prétendoient  libres. 
VEektwugt  les  dédaca  iècfs  de  l'^tife^  àc  tes 
fiirça  â  rentm  dans  leur  ancien  état.  C'eft  one 
preuve  qu*.ilors  il  y  avolt  dans  la  ville  une  juiif- 
diâion  bien  établie,  indépendante  de  l'archcvc- 
qne,  poilqa'il  étoit  obligé  d'y  recourir  lui-mcme 
pour  us  ptopcis  intérêts.  Il  paroît  que  ce  tribu- 
nal fbr  dctnitt  vers  Tan  1161.  par  l'archevîque 
Henri  de  France.  Miis  Guillaume  de  Champagne, 
futceireur  immédiat  de  Henri  de  France ,  le  rétablit. 

Le  roi  St.  Louis  confirma  l'écheviruge.  Quel- 
que temps  après,  vers  1279.  intervint  un  arrêt  du 
parlement ,  qui  confirma  encore  cette  )urifdiâion. 
Lafotme  dies  appels  au  pademmc  ne  fut  pas  d'aboçd 
réglée  comme  en  la  voit  maintenant.  Elfe  varia 
lonç- temps  i  Reims.  La  plus  ufitce  dans  le  qu.i- 
rorzicme  (iecle,  &  jufqu'au  milieu  du  tiuinzicmo 
croit  celle-ci.  Les  échevins  mécontents  du  juge- 
ment des  officiers  de  l'archevêque  ,  (>ortoieni  leurs 
phioces  direâemeni  au  Roi.  Le  prince  renvoyoit 
la  connoilTance  de  l'affaire  au  grand-baillif  de  Ver- 
Aiandois,  juge  royal  le  plus  voilïn.  Ce  magidrat 
militaire  cn  connoiiîoit  ,  ou  par  lui -même ,  ou 
par  un  délégué,  ou 'on  appelloit  Prévôt  forain  ^ 
qu'il  venoit  du  dehors.  Et  fî  l'on  vouloit 
•cqoétic  force  de  loi  i  1*  lëiuence  de  l'un 
de  oà  fugm ,  tl  fiitloic  la  potter  an  parlement 
ponr  y  être  confirmée.  11  v  a  d'autres  exemples 
ou  l'on  voit ,  non  plus  le  iloi ,  mais  le  parlement 
commettre  le  grand  luillit.  Enfin  la  multiplicité 
des  atrcts  émanés  de  ce  tribunal  fit  infenfiblement 
nglKder  i  Reims  b  ctand  biillifde  Veimandais, 
comme  jtu»  nanuel,  fufEfammeot  vaxaià&  par. 
kf  cpoiDttSiom'eAéiieutef ,  &  oa  t'accouninui 
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ï  porter  les  appels  diteétement  devant  lui.  C'cll 
ainii  que  la  ville  de  Reims  fut  enclavée  dans  le 
relfun  de  Laon. 

L'échcvinage,  ce  tribunal  primitif  &  patrimonlat 
des  Rémois ,  ne  fut  pas  détruit  lors  de  l'ctablille- 
mcnt  du  confeil  de  ville,  dont  nou-,  piilcrnns 
inccHammem.  Il  fublîfloit  toujours.  QuoR^ue,  par 
la  création  du  bailliage  royal  &  du  ptclidia),  il 
ne  fôt  pins  le  dind  juge  des  difiiirenda  qui  fntve. 
noient  entre  les  citoyens,  néanmoin&  3  confer- 
voit  encore  la  jurifdiékion  contcntieufc.  Les  habi- 
tants puuvaicat  y  porter  Icus  caufcs,  &  les  éche- 
vins continuoient  a  les  entendre  &  à  les  décider  ; 
mais  ils  n'avoient  plus  de  part  au  gouvcrncmenc 
cbril  militaire.  Envain  tâchoient-us  quelquefois 
de  r^cendie  rantatitié  àaas.  ils  étoient  déchus } 
le  canfeiT  en  gatde  conrre  leurs  tentatives ,  s'y  op- 
pofoit  tou^iurs  avec  fuccr'..  Dc-U  n.iliniicnt  des 
altercations  qui  troubtoient  1  harmonie  &:  la  con- 
corde. Pour  couper  racine!  ces  dilBrcnds,  «pid- 
ques  ciroyens  bien  incenttonnès  imaginèrent  de 
réunir  l'échcvinage  au  confeil  de  ville.  La  pii,>po- 
fitioa  fi»  goûtée,  Ac  l'incorporation  fe  fir  cn  1636. 
i  condition  que  les  échevins,  élus  n.ir  le  confeil , 
riendroiciit  la  première  place  dans  les  alTemblccs. 
L'archevêque  Henri  de  Lorraine  mit  au  traité  cette, 
claufe ,  que  les  échevins  lui  piélCCOieot  comme 
auparavant  ferment  de  fidélité. 

Le  Conftd-munidpal  s'établit  en  1354.  fous  fe 

f»ontificat  de  Jean  de  Craon  ,  mais  il  ne  prit  une 
orme  véritable  qu'en  i4i<;.  luus  l'Atclicvi-qut; 
Renaud  de  Chartres.  D'ahord  il  conllftoit  dans  la 
multitude  indéfinie  des  confcillers  -,  ce  qtii  reodoic 
la  plus  vile  populace  nudiredê  des  dccifions.  A  k 
moindre  appacoice  de  paitage  dans  les  bsSomk^ 
le  peuple  élifoit  un  fi  grand  nombre  de  défîbe- 
rans,  que  la  balance  pauchoit  iicccfTaircmcnt  de 
Ion  coté.  C'ctoit  même  \ci  l'ages  dans  la  dcpea- 
dajice  d'une  multitude  inconddérée  ;  &  tanr  que. 
cet  ufage  fubfilleroit,  on  ne  pouvoir  fe  flatcec  de 
prendre  des  réfolurions  avantageufcs.  Intételflfs  k 
fiire  cefTer  ce  défordre ,  les  échevins ,  les  feigneurs 
haui-jufticiers ,  &  les  bourgeois  les  plus  confuJé- 
rables  ,  travaillèrent  de-  concert  à  rendre  le  con- 
feil plus  utile,  cn  rectifiant  ce  qu'il  y  avoit  de 
défedueui  daos  ût  forme.  On  ne  Jâit  comment 
ils  s'y  prirenc  pour  &iie  agréer  au  peuple ,  tou- 
jours j.itonx  de  dominer,  on  plan  de  gouvernement 

aui  tcndoit  ,\  lui  ôter  la  connoiffaiice  des  afTiiKs. 
s  fe  prévalurent  fans-doUte  du  mauvais  fucicsde 
quelque  parti  pris  de  l'avis  du  plus  grand  nombre, 
au  mépris  des  pluîfenfcs,  8c  ils  firent  comprendre, 
par  cet  exemple  ,  qu'il  valoit  mieux  confier  l'admi- 
ntlbaiionâ  un  choix  de  pecfbooes  expérimentées , 
qu'i  une  fbnle  de  gens  de  tout  état ,  qui  appot- 
toient  fouvcnt  d.ins  les  délibérations  moins  de  lu- 
micras  ,  que  de  préjugés  &  d'entctemcnr  Quoi 
qu'il  en  foit  des  moyens  employés  pour  arriver  i 
ce  but,  le  nouveau  tcjjlement  patr».  On  fixa  le 
nombre  des  confeiUers.  U  fut  défendu  d'en  éttto 
d'autres  pendant  l'année,  fous  ptétexte  de  l'im- 
portance de  la  mariere  mîfe  en  délibération , 
comme  on  f.iifoir  auparavant  :  &  pour  revciir  cctro 
loi  d'une  autorité  reipc^-ible  au  peuple,  on  la  fit 
munir  du  fceau  de  Henri  VI.  roi  d'Angleterre, 
reconnu  toi  de  France  i  Reims ,  au  préjudice  de 
ChariesVn, 

Vers  l'an  1443.  le  roi  Charles  VII.  rcntr.i  en 
pofTellîon  de  fa  ville  de  Reims.  Ce  prin.e  donna 
alors  une  amiîiftie  qui  alTuroit  la  ville  de  fes -îou- 
ncs  grâces ,  m.us  en  même  temps  il  calfa  &  an- 
nulla  rout  ce  qui  s'ctoit  paflc  pendant  qu'elle  éroic 
fous  la  domination  angloife.  Le  «mlèil  de  ville, 

jawii     ietttw  d! nuocifenon  du  rot  Henti  VI, 
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couroit  rirque  d'être  enveloppé  dans  U  ptolctip- 
tion  gcncrale.  Peut-ctte  les  Icigneur»  haut-jum- 
ciLis ,  iv:  les  éclicviivi  cn\  iiûnics  ,  picteiitloient- 
ils  le  prévaloir  de  cette  irrcgulantc ,  pour  abattre 
une  jurirdidioa  qii*î]l  M  Vt^oienc  pas  faiis  jai.m- 
^  Cependant ,  pour  pvivenv  nous  tes  àïÛéteoài  , 
lés  pmies  intiérelRet  eurmw  tecouni  Reoaold  ét 
Ctiartrcs ,  arcticvîijue  Je  R^iniî ,  &  le  prièrent 
de  faire  un  reniement  géiiccal  qui  fvlt  déformais 
invariable.  Cx-  prcUt  vint  ,i  Reims  eu  1445.  Jl- 
conipagnc  du  coiinécable  de  France  ,  (ous  deux 
munis  de  l'autorité  royale.  Il  ne  fut  pas  <^ueflion 
de  démiice  le  confisil,  dont  te  prébc  avoir  éprouvé 
Itii-mSine  rnrilité.l>iroomimflâttes  s'appliquèrent 
feulemcntî  lui  donner  une  forme,  qui  pur  contenter 
cgaicmcnt  les  feigncurs  haut-jufticicrs  ,  le  clergé , 
les  éclieviiu&  le  peuple.  Ils  le  réduifircnr  à  viugt- 
çinq  petibnnesi  lavoir ,  le  lieutciunt ,  ^uquci  eft 
Mtnbttée  h  préfîdcnce,  à  l'exclufion  du  capiraine. 
Vn  vicaire-général ,  député  de  l'aidievique  :  les 
deux  fénéch.tux  du  chapitre ,  les  trois  abb^  de 
Reniu,  ou  leurs  députés:  deux  édievins  iionutiés 
par  le  corps  de  l 'écoeiriiiage ,  Se  feize  confeilkrs 
fins'  par  le  peuple.  Les  outres  règlements ,  qui  ont 
e)oaté  on  Ijndw,  on  tecevenr  8c  un  gcefifiet ,  Coat 
poftértenrf.  Le  baîllî  de  Reims,  en  qmlité  de 
liLiiteiunc-général  de  police  j  y  a  auffî  léance  ini- 
nitiiuiement  après  les  Icnéthiiix  du  ch.ipirrc.  L'ar- 
chevêque éoufciva  ii  iurildithou  exprimée  par  la 
charte  de  (.lUiilaurae  de  Champagne,  awli  que  les 
feigneurs  hauts-juAiciers ,  chacun  dans  leur  ban. 

échevins  conaouerent  à  lendie  la,  j^aftice  i 
ceux  de  lear  lefllort ,  8c  à  aHêotr  les  Impôts»  En- 
fin ,  le  coiifeil  fur  c'iargé  du  foin  de  faire  des 
macalins  de  vivres  de  munitions ,  de  mettre 
les  habitants  fous  les  armes ,  de  réparer  6c  d'aug- 
tnentec  les  fortifications,  &  de  vedler  à  la  fureté 
^e  la  ville. 

Ainfî.par  rétablifTement  da  confeil  de  ville  , 
les  Rémois  fe  trouvereiu  eti  poirellion  du  dcuic 
de  fc  gouverner  eux-mêmes  :  druic  tju'ils  delï- 
loient  depuis  long-temps.  T  outes  leurs  démarches, 
depuis  le  ponriiîcat  de  Henri  de  Braine  ,  tendirent 
à  ce  but  i  mais  peut-être  n'y  feioient-ils  jamais 
parvenus,  (î  cette  fotme  de  gouvernement  ,  qui 
diminuoit  raurorité  des  feigneurs  p.irtieuliers,  ne 
fût  entrée  d.ms  \e  fyftcme  gcnéral  de  U  cour. 

En  1621.  le  ct>nfeil-munictp.il  obtint  du  roi 
Louis  Xm.  des  lertrts-patentes  de  gouvernement 
militaire  :  mais  ,  quelque  temps  après ,  ce  même 
prince  y  dérogea  ,  &  nooima  à  Reims  un  gouver- 
nciu  parrv-ulier  qui  fut  Henri  d  Orléans  ,  marquis 
de  Rotbelm.  li.n  le  roi  Louis  XIV.  cranr  .i 

Reims  ,  i  l'occalion  de  Ion  lacre  ,  reçut  de  la  part 
du  confeil  de  ville  des  leprtienrations  lur  ce  qui 
s'étoit  pafTé  .iu  fî'i'^f  '1"  gouvernement-militaire. 
En  conséquence  .  ce  prince  révoqua  Us  lettres  du 
marquis  de  aolbelin ,  flctatifia  celles  de  Louis  XIU. 
en  faveur  dtt  Kentenant  8c  du  confeil  de  ville. 
Il  y  a  eu  depuis  quelques  changements  1  cet  égard , 
ît  a<ftiieUcmcnt  (  en  1 768.  )  le  marquis  de  Sommie- 
\:v  eft  gouverneur  &  capuaine  de  la  ville  de  Reims. 

£n  15Z}.  le  peuple  accablé  d'impôu.ne  pa- 
(oîflbit  p^s  en  état  de  porter  les  nonvdKes  char- 
ges qa'ezîgeoit  la  dé£enlc  du  rovaume.  Dans  cette 
«xnraiité  W  Roi  prit  le  parti  de  mettre  i  con- 
tribution la  bonne  volonté  des  riches.  U  créa  des 
hailiiagts  royaux  dans  pluHeuts  villes.  La  finance 
de  ces  charges  groflît  le  tré&Cfoyal  9  mais  l'érablif- 
iement  dfs  officienmMRVitt  trouva  des  obftadesâ 
Reims}  ils  fuient  fdciiés  par  les  feigneurs  bams- 

iulliciers,  les  échevins  &  le  Ueuunant-forjln  ,  c]uc 
e  gfand-bailli  de  V^eimandois  avoit  dans  la  ville. 
«Toutes  ses  JnsiflSâiioas  «  d^à  trop  nmltipli^ 
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pour  une  feule  ville  >  craiguiient  de  voir  le  r  1 1 
totité  abforbée  par  celle  du  bailliage  qa  .  ou- 
loit  établir  ,  &  le  rcunlienc  contre  elle.  Leurs  op- 
pofitioos  dureieni  uii  u\  ^  Sa.  ks  oliititirs  du  bail- 
liage a*  flomnencerent  à  exercer  paifibtement  leurs 
cb^es  >  q|M  pendant  la  c^nce  de  la  ducheOe 
d' A^ooltine ,  meve  du  roi  François  1.  à  qui  es 
prince  avoir  remis  le  gouvernement  du  royaiun* 
pour  le  donner  tout  ciuier  i  la  guerre  d'Italie  ^ 
qui  lui  fut  fi  fiineile. 

tn  155 1.  le  roi  Henri  11.  dit  le  P.  Daniel ,  ap. 
prehendant  de  ne  pas  trouver  dans  les  tribunaux 
eccléfiaftiques  ,  ancaot  de  rkueur  &  de  févérit£ 
qu'il  en  louliaitioitcn  Une  affaire  de  cette  impor- 
rarce  (  les  nouvelles  opinions  fur  la  religion  )  ,  en 
rendit  la  coiinoilTancc  au  pailement ,  fic  même  aux 
prejîdiaux ,  dont  les  juges ,  aa  nombre  de  dix  » 
iugeroient  fans  appel  deraumces  iàctesde  caulcs. 
Pour  remplir  ces  vues ,  le  Roi  établit  des  préfiSaat 
dansplufieursviltev  conlldéraliîes  qui  en  manquoient 
encore  ,  &  entr 'autres  i  Reims.  Depuis  ce  temps  , 
il  n'clt  plus  parlé  du  prevoi-for^m ,  que  le  grand 
baillif  de  Venoaodois  y  avoit.  Cette  ville  cefla 
d'hre  dn  leflÔR  de  Laon  \  6c  les  préfidiaax  abo- 
lirent par-tout  le  pouvoir  des  gnais  baillifs ,  qui , 
de  militaire  flans  foa  Ineine ,  étoit  alors  devenu 
civil,  llefl  déformais  rcM  botiié  î  quelque  aan> 
rite  fur  la  noblede. 

Le  relTort  du  préfidial  de  Reims  ne  fin  rérié 
c^u'en  is$7.  lorfque  les  trois  c»ts  de  VcntHUMMI 
s  affemblerent  à  Reims  ,  pour  rédiger  la  coutume. 
Henri  U.  y  vint.  Le  cardinal  de  Lorraine  s'y  trou- 
va,  &  ce  fut  dans  ce  voyage  que  la  reine  d'Angle- 
terre envoya  à  Reims  un  bécaulcdédirerk  gueiM 
au  Roi. 

Nous  remarquerons  à  propos  de  coutume,  qu'il 
y  a  i  Relmsune  tradition  populaixefiirSc.  Risoberc, 
évêque  de  ceive  ville ,  auquel  les  fenmes  de  Reims 

prétendent  avoir  obligation  de  la  coutume  de  cette 
vjille  qui  les  favorifc  beaucoup  dans  leurs  contrats 
de  mariage.  Mais  on  ne  voit  pas  fur  quoi  cettept^ 
lentioneu  fondée.  La  coutume  de  Reims,  comme 
toutes  les  autres»  eft  un  amas  de  plufieurs  ufagee 
anciens  qui  ont  «cquîs  fi>iee  de  loi ,  fur-tout  de- 

Ëuis  qu'As  onrMrédieés  en  1557.  par  «wdre  de 
[enri  II.  Ainfi  ce  qu'il  y  a  d'avantageux  pour  les 
femmes,  elles  le  doivent  aux  commiflaires  rédac- 
teurs, le  préiident  de  I  hou  ,  &  les  fieurs  Fl^e  9e 
Violé,  confeiUets au  parlement,  2(  ocùinatienett 
aux  premiers  maris ,  qui  oni  Uen  vonu^mnolêc 
ce  joug.  On  ne  voie  mdle  pan  que  St.  RigpbeR  air 
ccrn  aucun  code. 

Il  y  a  à  Reims  ,  un  Aêtel  des  monnoies  ,  3c  la  let- 
tre S.  eftia  marque  diftinûive  de  celle  qur  s'y  ù,- 
brique. 

Gouvmiemtiu  mUium.  )  Après  ces  divetfes  vici£> 
firudes ,  k  comoMUie  de  Remis  obtint  privative- 
ment  le  gouvernement  militaire  de  cette  ville  8c 
en  jouit  long-temps.  Mais  le  ro:  Philippe-Augullc 
en  exclur  les  cchevms ,  &  l'attribuai  rarchevèque 
Albetic  de  Humbert ,  vers  l'an  1212.  Le  Pape  loi- 
mîme  y  wit  quelque  paît ,  lorfque  ce  prélat  par- 
tit poux  le  voyage  de  la  Paleftine.  L'archevêque 
avoit  nommé  commandant  â  fa  place  dans  U  vifte , 
Milon  de  Nanteuil  ^  prévôt  de  la  catliédrale.  Soie 
modelhe  ou  fcrupule  ,  Milon  ne  vtjulut  accep- 
ter la  commiflîon  qu'avec  la  permifllon  du  Pa- 
pe ,  qui  ne  la  refiifa  pas.  Cependant  la  milice  Ré- 
moife  continuoit  d'être  commandée  par  des  Gmi- 
aitahkst  dcoyens»  dont  le  plus  ancien ,  ou  le  pUis 
capable,  choiJÎ  parles  échevins  ^  donnoit  l'oidra 
aux  ordres. 

Vers  l'an  1196.  la  viUe  de  Reims  fut  obligée 
«  piwidrc  des  émmm  i  &  iêUe,  pour  une 
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efpcce  ic  piicrrc  qu'eilj  eut  i  foutenir  du  con- 
fenrcnjcnc  du  Roi.  Hllc  iLiinr  alors  qu'elle  avoit 
beroû)  d'un  Capuame  en  ciat  de  fc  tatre  obéir  par 
le  jnerceDaire ,  comme  jpar  le  citoyen.  Elle  en  de- 
mandaim  à  Philippe4s-Ael«  qui  «nvo]r»G«iichec  de 
Motry ,  9e  les  Knevîm  lui  fixçMiit  vm  haoaaàn 
coniîdérable  pour  tout  le  rempa  que  ducttoit  Tes^ 
pédinon  dont  il  s  .igiiroir. 

\'ars  l'an  1347.  aprrs  la  bataille;  de  Crcci,  le 
Roi  nomma  capitaine  de  Keitns  C>auLliei  de  Lor , 
feig^Muc  de  RefTon.  Celui-ci  fe  nomma  un  licu- 
tMuir ,  qui  fiic  le  ieignenc  db  to» e.  Mais  les 
clefs  ^es  pones  twftaenc  1  raidiereaue ,  nndb 
quclcIÏLniicnjntdirpofoità  fa  volonté  des  citoyens 
£C  de  leurs  troupes,  en  rabfence  du  capitaine  qui 
fdi/bit  U  guerre  en  rafe  campagne. 

Sous  le  pontificat  de  Jean  de  Craon^  vers  b 
milieu  du  qaaMizieme  fiede ,  la  charge  du  capi- 
uiue  de  Reims  foc  confinnée  par  le  Roi.  Les  m- 
binnts  avoient  élu  en  cette  qualité  Gaucher  de 
C.'iJij'l!on  ,  d'unchaiffance  illuftre  &  général  habile. 

Dans  la  luke,  le  conleil  de  ville  partagea  l'au- 
torité du  capitaine ,  &  vers  l'an  16$  3-  denoiivdles 
bornes  lurent  mifes  à  cette  charge. 

Dès  1557.  il  y  avoit  eu  enttc  le  capitaine  6c 
te  lieucenani  de  la  ville  de  Reims, des  contelVa- 
uons  pour  le  mot  du  guet ,  la  garde  des  clefs , 
h  ton vocrtioii  du  confcil,  &C.  Henri  11.  les  rcr- 
œina  corte  nKme  année  par  un  arrêt ,  qui  fut  con- 
fiant dans  toutes  fes  parties  pei  an  autte  que 
Louis  XIV.  dooiM  en  t6$<.  Selon  ces  arr^s  ,  qui 
ont  acqnis  force  de  loi ,  le  lênl  lieutenant  con- 
vjque  l'aireniblée  du  coiiftil.  Le  capitaine  nedoit 
sv  trouver,  que  quand  il  s'agit  de  quelqueexpé- 
«li'.ioii  milirairt ,  ût  alors  il  a  la  première  place, 
il  reçoit  le4QOC  des  princes  ,  marécnaux  de  France , 
goavemetus  »  fltc  &  le  donne  au  lieutenant.  Le 
capîtaîne  eomnande  au  lieutenant  de  £uie  metae 
k  mitke  fons  tes  armes  i  nuôs  il  ne  peut  le  com- 
mander  lui-même  immédiatement  i  la  milice.  Il 
garde  la  njir  la  moitié  des  clefs  j  mais  il  eft  obli- 
gé de  les  donner  au  lieutenant  ou  i  fon  députe 
quand  il  les  demande  ,  k  moins  qu'il  ne  veuille  le 
rendre  en  pftlbeae  aux  portes  Enfortant  de  la  ville, 
k  capîcûne  mue  confier  ks  clefs  i  tel  confeiller  ou 
édievin  qu'il  voudra  dioifir.  Cette  charge  qui  s'a- 
thute  ,  r.?  ï'c.ercs  que  quand  on  s'efl  fait  recevoirà 
Li  •.  lUc  ,  lii.iii  les  appointements ,  a'Tcz  peu  conlidc- 
ribiei  ,  courent  inacpendaminen:  de  la  icceptioru 

Nous  avons  dit  ci -devant  comment  leconleii  mu- 
iiicipel  obdnc  du  Roi  Louis  XUl.  deskttres-patences 
de  gouvecnemeiii  »  qui  kui  fiiceBe  eonfinii^  pac 
Louis  XIV.  en  t6$$.  Nous  ajouterons  feulement 
que  la  ville  de  Reims  eft  du  gouvernement-géncrai- 
miliiairc  de  Clianipagnc  Si  Rrie  ,  Se  qu'il  y  a  un 
lieutenant-géneral  au  Dailliage  de  Reims. 

Des  UfiXgei  ).  Ceux  qui  autretois  le  pratiquoienc 
i  Rcjms,  A:  qui  avoient  rapport  ou  à  la  rcii^ion 
oui  l'é^lik,  étoienc  en  aHee  grand  nombce.  Tels 
Notent  entr'anttes  ki  interdits  |enés  fut  ks  églifes 
de  la  ville  ,  ou  p.ir  rarcbcvéque  ou  par  le  cha- 
pitre :  ufage  fort  aouùt  ,  auquel  l'archevcquc  Pierre 
Barbot  s'oppola  trcs-fortemein.  Les  reprclencations 
pai  iîgates  ,  les  tournois  ,  les  arbitrages,  les 
fUTfteres  de  k  tel^Mi  fonés  dent  ks  ^fes ,  k 
porc  des  armes  permis  aux  clercs  en  ceciaines  oc- 
ra&>ns ,  les  duels  ordonnés  par  les  ecclénafliques , 
les  excommunications  lancées  par  l'arcbevcquc  Se 
par  le  chapitre  ,  les  pénitences  publiques ,  &c. 
ces  divers  ulages  ont  tous  été  profaits  j  ooosdoiUie» 
rons  ici  des  détails  de  quelques-uns. 

Prefque  tous  les  rits  bizarres  introduits  dans 
U  plupart  des  églifes  de  France,  écoient  tKus  dans 
mie  de  Reims.  On  poitoit  aux  pioceflions  ujs 
Tom  VL 
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grand  dragon  d'ozicr ,  nommé  U  Rallia  ,  qui  te- 
inuoic  les  mauhoircs  par  rcllorr  j  &  eir^louciili-ic 
au  protic  des  porteurs  les  Iriaitdiles  qu'on  lui  jec- 
loir  dans  la  gueule. 

Chaque  fokoajté  avoit  fes  fînguUritéa.  Celle 
de  k  Petuec6ie  hok  remarquable  par  les  éionpes 
cnflaminces  qu'on  faïfoit  pleuvoir  de  la  vuûte  , 
pour  1111  itcT  les  langues  de  feu  qui  rcpoferenc  fur 
les  Apôrrcs.  (/elle  de  Noël  pat  le  dcguifemenc  des 
eiif,iacs-d«-tba:ut  tk  des  chapelains  en  anges  & 
en  bergers.  On  lichoit  auilî  dans  l'égUfe  dcsoifeaux, 
deftintt  à  repccfeuer  k  libené  doue  «Uoient  jouir  * 
ks  hommes  afianchis  de  l'elckvage  dadtmon  par 
la  natlfancc  du  Sauveur. 

Toutes  les  perfuiiues  attachées  1  l'tglife  par 
leur  emploi  avoient  letur  lèce  particulière.  Les  lon- 
neurs  les  autres  ofhciers  fubalternes  prcnoicnt 
1  Epiphanie  j  les  chapelains,  St.  Cofme  &:  Sr.  Da- 
mkni  les  vicaires  »  Se  Nicolas^  te  ks  enknt»' 
de-chow ,  les  Innocents.  Ces  derniers  riioienc  au 
fort  nn  iirchcvêque  ,  qui  alloit  folemnellcment 
demander  l  agiémciu  du  clupitie  &  des  gratifica- 
tions d'ulagc.  Son  premier  loin  croit  enfuite  de 
choilit  des  olHcicrs ,  mais  fur-tout  un  maîtte-d'hô- 
tel ,  qu'il  ptenoic  ordinairement  enrrc  les  chanoi-'  ' 
nés  le«  plus  riches  2c  ks  mieak  inteniionnéc.  Dès 
k  veille ,  Se  pendant  cont  te  jour  de  b  ftte,  YAr- 
chevê'jue  des  Innocents  étoit  inaîrte  abfolu  duchcrur 
avec  fon  clergé.  I.cs  chanomes  &  les  JapeUms 
ne  pouvoient  y  paroître  qu'avec  l'uniforme  des 
innocents ,  ou  du  moins  dépouillés  de  l'habit  ca- 
nonial. Ceux  qui  vouloicnt  partager  les  platlirs  de 
la  fête»  dévoient  contribuer  aux  frais.  Un  Grever 
des  Innocents  ^  placé  au  bas  de  l'aigle ,  infcrivoic 
leurs  noms  J  te^evuit  la  taxe  ,  &  les  incorporoïc 
dans  la  aoupe.  On  ignore  ce  qui  le  patloit  le 
jour  de  la  fête.  Elle  finillbir  par  un  grand  repas  ^ 
2c  une  cavalcade  qui  duroit  toute  la  nuit.  Les 
'aâes  capitulaires  faits  pour  exprimer,  ks  eickde 
cette  promenade  noâurne ,  appceuneot  qu'il  s'y, 
palfoit  beaucoup  de  défordres. 

A  l'exemple  de  la  cathédrale  ,  les  paroIlTcs  &  ks 
(Doiuftetes  eiiloient  des  abbés  &c  des  abbeûes  qui 
fe  vifitoient  8c  fe  traitoicnt  réct|raqdeaieat. 

La  plupart  de  ces  ulages  écoieoi  commntu  à 
plulwars  autres  ^iks  t  veyai  ks  mémoires  pour 
fervit  à  la  Ute  de;  Foui  ,  ffcc.  par  M.  Dti!i!!,ii!  , 
1751,  Nous  teiiuiqueron'.  dcax  de  ces  ulagts  q ai 
étoien:  pai ticuliers  à  l'cj^iiie  de  R'.mis  :  le  |)K:nier 
fc  pratiquoit  le  jour  de  Pâques.  Après  ia  ineUe, 
les  chanoines  alloientcn  proceflion  dans  le  cloiire» 
où  l'on  avoit  en  foin  de  pofet  fur  une  tabk  nu» 
un  agneau  rdtL  Le  femanier  k  béniflbir ,  0e  chacun 
au  hafard  de  fe  bfûler  en  ariaclioif  . ,  'es  mains  Li 
qu'il  pouvoir ,  &  le  inangeoic  lur  l.i  pucc.  i'cndmt 
ce  repas  précipité ,  le  bas-chsur  eh.inroir  l'antienne 
11  te  dies ,  &c.  d'où  eft  venue  la  coutume  de  nommer 
ainfi  les  principux  mets  des  repas  qui  rnlfemblcnc 
ksjpaie«s  fc  les  amis  dans  k  temps  Pakiui.^ 

L'antre  ofâge  ,  an  moins  anffi  l!jig|ulîer ,  étoit  en- 
core en  vigueur  au  milieu  du  fcziemc  fiecle.  Le 
metcrcdi-faini ,  actes  les  ténèbres ,  tout  le  clergé 
de  la  cathédrale  alloit  faire  une  ftarion  dans  l'églife 
de  St..  Retn^.  Les  chanoines,  la  aoix  iiatete  , 
étoient  ranges  fur  deux  files ,  comme  à  t'ecdinaire, 
&  chacim  traînoii  derrière  foi  un  hareng  attaché  1 
une  corde.  Les  aâes  capirulaircs  nomment  cette  cé- 
rémonie la  procefliou  des  harengs.  Chacun  n'y 
étoit  occupé  qu'l  marcher  fur  le  hareng  de  celui 
ui  le  préccdoit ,  &  À  fauvcr  le  (ïen  des  furptîfes 
u  fuivant.  Envain  le  chapitre  ât  pluiieurs  fou  des 
règlements  contre  ce  défocdce ,  on  ne  pur  l'empî- 
chet  qu'en  fupprim.int  la  ptocciTîon. 
Les  f  laiiïis  (les  perfonnes  nmies ,  ceux  auxquels 
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ciles  fe  faifoient  hcimcur  de  prcntlre  pan ,  croient 
les  roprtlcnt.itioiis  tics  mylicrcs  :  c'c:K.i-ciire  , 
une  ^retendue  m-ir.ation  rlu  myilcrc  dont  U  tct*; 
.  ponoitle  nom  :  par  cxcmnlv ,  le  myftere  de  U 
ftflioii,  le  myftece  dei'MontioR  des  nufte»,  (e 
myftere  de  la  delôente  éa  SaînT'Eliirii  Tut  les 
apôtres,  8t  autres  fcnihlables.  Ils  fc  rcprrfentoicnr 
d'abord  le  jour  de  1j  fc^c  pcnd^nr  l/i  mclTc  , 
mcdiicemenr  après  l'iirtcrroirc.  QiitlqucKns ,  li.iiu 
Ia  fuite  ,  on  les  ru;mit  aprc<  vcprcs  j  8c  iùn  ^ue 
,les  chanuiJics  pulfeiii  y  alIilUr  ,  qurâl  la  fcciiC 
'ioM  dans  de*  naiâm»  puciaiUeret,  on  avincou 
l'heure  de  Police.  lyabord  on  n'admit  dan*  les  eglî- 
Ics  que  des  .iftcurs  cccU'fiafUques  ,  enfuire  on 
leur  aliiacia  des  iaïques.  Souvent  même  par  ému- 
lation ,  les  gens  diftingucs  des  citoyens  s'crudioient 
cntr'eox  à  repréfeater  de  ces  inyfteres  ;  &  quand 
•  ils  avoient  la  r^utatîen  de  rétifTir,  les  chanoines 
1  T  priolcnr  de  venir  jouer  dans  la  cadaédole  *  4e 
les  rr.uroient  ma^iiîquement. 

U  y  avoitaulli  des  niyltcrfs  des  Saints,  c'cd-i- 
dire ,  qu'on  reprcl'entoit  leur  vie  ,  ou  quciqucs- 
tuicsde  leurs  principales  aâions  dans  les  cglifcs  qui 
leors  étoieat  dédiées.  Alors  le  chafkie  fbutnilloit 
généfeaièfnemtout  ce  qui  fe  troavoitdam  le  aé€», 
propre  à  innet  le  fpeéUcle,  cHappes ,  cKafuhles ,  mi- 
tres, crolfes  ,  &  jiifqu'avt  Kois  nccelfauc  a  la  coïif- 
truthon  du  théâtre  !<.  des  cthafîauds.  ile  ne  fut 
qu'après  1624.  que  des  égliies  les  mytreres  paiTe- 
rent  â  Reims  fur  les  théâtres  des  collèges ,  d'où  ils 
cm  enfin  cncicrcment  dirpern.  Mais  quelques-uns 
detamtes  ufages  fe  perpétuèrent  plus  long-temps; 
de  au  commencement  de  notre  lîecle.Kl.  IcTcllier, 
alors  archevêque  de  Reims ,  fut  oblige  de  recou- 
rir i  l'autorité  du  parlement  pour  détruire  ceux 
qu'on  s'obftiiteù  â  ooafetvei;  dans  les  paroidês. 

Bijtûin).  Dtcooces  m  laborieafi»  recherches  que 
les  auteurs  ont  frites  Uir  l'origine  de  h  ville  de 
Jteims  ,  il  réfulte  feulement  qu'elle  fe  perd  dans 
les  téiielues  de  l'antiquité.  File  cxjftoit  long- 
temps avant  Ccfar ,  fous  le  nom  de  Duroconorum, 
Bergier  naduii  par  Durancoun.  Elle  a  de  tooc 
temps  «cia  mànipoleoaci^itale  delai^nblique 
Rcinotféa  te  le  ftjonr  ftvort  des  Roroaina.  Elle  n'a 
point  changé  de  fituation.  Elle  conferve  enoonfes 
quatre  principak-spottcs ,  dtmt  les  noms  défignent 
l'antiquité  ;  à  l'Orient  la  Pone  Je  Cerès  j  enfuite 
nommée  la  porte  de  Trêves ,  quelquefois  la  porte 
de  u  Prifon  on  7»orre-C  A<«art ,  parce  qu'il  y  avoir 
VDC  lenr,  dans  laquelle  l'archevêque  1  ilpm  ou 
Tarpin  renftrnaOger  le  Danois ,  &  l'archevêque 
VulCir  Ks  otages  Saxons  que  Cbaricmagne  lui  avoir 
conùcs.  A  l'occident ,  U  PoneétSçiffbns , divan  nom- 
méelaportedeVefle.quelqueroisTaporredc  Venus, 
peut-être  parce  que  la  prairie  le  voiiinagede  ia  ri- 
vière reiidoient  ccneentrée  plus  riante. C'cft  la  Pone 
auxFerrms  ,  qu'on  ne  terme  plus ,  depuis  que  l'en- 
ceinte des  murs  a  été  reculée  jufqu'à  b  Verte.  Au 
midi ,  la  Perse  Coince ^  Coùuitia,  parce  qu'elle  étoir 
Êvoi^letnent  draée  pour  l'entrée  de  la  plus  gran- 
de partie  des  denrées  &:  des  marchandifcs.  Depuis 
on  la  nomma  Poru  de  Bacchus ,  peut-ccte  parce 

Ïu'on  apportoit  par-là  la  vendange ,  &  enfin  Porte 
^glïït^Cjjt  Btqeefit  corrupricmd  BtfiikàsStmt- 
mmm.  Le  cbemin  qui  y  conduit ,  iê  aommoit  FUi 
Barharorum  ,  Barbafirt.  Aunord  ,  ta  Pone  de  Mars , 
qui  n'a  jamais  eu  d'autre  nom.  Hincmar  parle  d  une 
cinquième  porte  ,  qu'on  nommoitla  Pcne-Ouvtne ^ 
Pana'Pauns  :  ce  n'étoic  apparemment  qu'une  po- 
cerae  *  oomme  edlcdc  St.  Oenis ,  qu'on  ouvroit 
la  nuit ,  ou  qu'on  tenoit  oilTeice  le  jour  ,  quand 
queloue  danger  obligcoii  de  faner  toutes  les  au- 
tres. Il  n'en  relie  pas  devclligei.  On  OOÎt^'dte 
étoit  detricre  le  temple. 
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Cette  ville  fut  prife  &  faccagée  par  les  Vanda- 
les en  406.  Klle  (e  rendu  à  Clovis  j  après  la  mort 
de  Singnus,  &  fauit  Kemy  tut  le  nteduteur  du 
rraite  qui  fe  dt  alors  entre  le  roi  des  Francs  SC  tet 
Remois.  Ce  oaiié  fat  conclu  dans  le  palais  de  Jo- 
vin,  hors  de  la  vîlle,  oà  eft  imiiifciunt  régKl* 
de  St.  Nicaife-  t'ile  fut  encore  prife  âc  reprife  fuc- 
ceffivement  par  Chilperit  1.  ic  Sigebert  en  56^. 

Alors,  &  même  lon^-temps  après,  fous  le 
règne  de  Chilperic  11.  en  719.  elle  Ji'etoit  pas  fort 
étendue»  0c  ne  contenoit  que  ce  que  l'on  a  d^ 

r'  I  aoBUBé  la  Cite  ou  le  Bam  dt  tArckm^it» 
fenne  étoit  prefque  ronde.  Dans  fes  mur» 
épais ,  fl.inqués  de  fortes  tours  ,  on  reconnoifToit 
l'ouvrage  des  Romains ,  qui  en  avaient  fait  une 
]dj{icede  défenfe.  On  n'y  coniptoit  encore  que  quatre 
porres ,  dont  l'évcque  St.  Rigobert  avoit  les  cle6; 

Charles-Martel ,  plein  de  préfets  les  pins  Ini- 
dis ,  fe  préfcnre  hardiment ,  à  la  rêre  d'une  ar- 
mée ,  devant  la  porte  de  Reims ,  qu'on  nommoit 
tiaziliquaire  ;  &  appelK.i.t  l'j  /cque:  Seigneur  Ri- 
gobcn  j  lui  dit -il  ,  faites-mci  ouvrir  mue  porte  ^ 
afin  que  failU  faire  ma  prière  à  Notre- Daine,  Le 

Eélac  qiù  feueic  le  émgfx  d'iuie  népooli»,  innar 
en  voulu  garder  te  filence;  mais  Œarles  ne  fe 
rebutant  point ,  i!  f\llut  enfin  parler.  St.  Rlc;oK;rc 
parue  lur  ia  muiailk ,  £c  lui  dit  :  Cette  pane  r.e 
vous  fera  pas  ouverte  ,  avant  tpte  la  vidcire  ait  dé- 
cidé de  votre  émit  :  fi  Die»  vont  la  donne  ,/e  vou 
ta  ferai  ewMTT  votaatien.  OmiIw  mquc  de  cett» 
réponfe ,  part  flc  jure  de  fe  veiwer.  Il  définc  Ratii- 
froi ,  maire  du  palais  du  roi  Chilperîc  IL  revieae 
à  Reims ,  fait  démanteler  la  ville  ,  chafTe  Rigo- 
bert de  fon  lîege  >  met  à  h.  place  Milon ,  £mplc 
tonibfé ,  d^à  pourvu  d'us  aom  dvêdlé«  <c  sde* 
gne  le  Saint  en  Gafcogne. 

Quelque  temps  aptes ,  Milon  rencontre  est  Çef- 
cogne Rigobert ,  errant,  profcrit,  foupitant après  U 
hn  de  fon  exil ,  pour  fe  réunir  i  Ion  treupeati. 
H  promit  de  rendre  l'évèché  ,  fi  le  prélat  vouloir 
en  éciiange  lui  céder  les  terres  de  fon  patrimoine. 
0ans  le  premier  transport  de  fa  ;oie ,  Rigobert 
accepta  la  condition  j  maij  ,  l'examinant  plus  mû- 
rement apèt  fon  arrivée  i  Reims  , .  il  craignit 
qu'elle  ne  f^pas  canoniqtie,  &  refiifa  de  lac- 
eamplir.  Il  d^lara  i  Milon  qu'il  avoit  donne  tous 
fes  biens  à  fon  églife ,  qu'ainfi  il  n'ctoit  plus  ie 
maître  d'en  dif^olerj  il  fe  rédnifii  i  demander 
qu'on  lui  permit  feulemenr  de  venir  quelquefois 
à  Reims  célébrée  U  V>tSk  Cvx  l'amel  de  U  cath^ 
drale  :  grâce  que  Milon  ne  pur  tiri  refbftr.  Miloa, 
endant  la  vie  du  prélat  d  T  r  ri-,  Sr  même  pei». 
ant  celle  d'Abcl ,  fon  fu^^e.i-^i  ,  tefta  en  pof- 
feflîon  des  biens  de  l'cvJchc. 

Vers  l'an  887.  l'archevcque  Foulques  mit  la 
ville  de  Reiras  en  état  de  défenfe.  Se  l'entoura 
de  moniUea.  C'étoit  dans  la  ctaime  des  Notmands , 
qui  finibient  alors  des  tneorHons  dans  tout  le 
fovanme  ,  5:  ponoient  pai-tout  le  ravage  5c  la  dé- 
foljtion.  Lnviroii  dtx  ans  après,  en  890.  cette  ville 
Jouant  lucceffivement  deux  Iteges,  l'un  par  les 
parcifans  d'£ndes ,  comte  de  Paris  ,  qui  s'étoic 
tait  proclamer  Roi ,  fic  l'autre  par  le  roi  Clbrlet- 
Ifi-Swiplfe^  Nouveau  fiege  encore  Ik  faccagemcnt 
de  la  ;ttte  de  Reims,  en  <)i%.  p^r  Filbert,  ftere 
i\i  comre  de  Vermandois.  Autic_(li.-gc  eix  931.  par 
k  coi  Raoul  j  autre  en  941.  par  lietben,  comte 
de  Vermandois  \  antre  bieniâc  wgn^  jgiÊ  le  lôi 
Lonis-d'Outcc-Mer  i  autre  &  iàecageiBentettçço. 
ar  Charles  de  Lorraine  ;  autre  par  les  Anglois , 
aas  le  quatorzième  fiede ,  &r. 

L'archev^que-cardinal  de  Reims,  qui  féi?s  en 
lio^.  donna  i  la  ville  tout  le  tcriùui  r!:;p(i:i  Sr. 
Rem/  jafqu'au  Jard ,  à  la  ciiar]ge  d'une  modique 
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redevance  ,  afin  quo  ks  jat<liniecs  de  k  ville  y 
pu:"vnc  bâtir  des  mailom.  (jiiilfcwmc  de  Cham- 
pagne >  fon  prcdcceiléui ,  avoit  déjà  donné  U  Coû- 
nret  dduram,  aux  mêmes  conditions  d'une  ro- 
élVMKSt  pour  \o^t  les  rhaiions ,  les  charpentieiSf 
lot  cramnon ,  Se  tous  les  ^eus  d'une  profelSon 
«mbaraiTante  Si  bcuyamc.  1  els  font  les  premiers 
accrctjjemtnts  de  ta  ville  de  Reuns,  doiic  on  ait 
quelque  connoillance  particulière. 

De  L'an  1294.  juiqu'4  l'an  13341  oa  fitcttl, 
depuis  le  château  de  Porte-Mars ,  toaw  l'enceillM 
<le  Sstnt-Pieire-lcs-Danies ,  les  Auguftins ,  le  Bar- 
bStie  8c  Se.  Nicaife,  iurqu'â  b  yone  de  Ftccham- 
Ixault.  En  I334>  on  bâtit  la  porte  de  Mus,  qui 
fubtiAe  i  prefeot  â  côte  de  l'aocKORf»  Que  les 
archevêques  avoient  enclavée  <hfls  Vgàt  cnâteau. 
De  1334.  i  1348.  oa  éUva  les  rcznpam  fur  les 
bords  de  U  Vefle,  depiris  FKdhambettlt ,  jufcp'i 
la  porte  des  Moulins ,  &  riiJme  jufqu'à  la  porte 
de  X'clk  i  mais  cks  dcmieïs  remparts  étoient  foi- 
feles  de  petite  défenfe.  De  1348.  à  1^59-  on 
augmenta  ces  fbrtlAcations ,  depuis  la  rue  des  Mou- 
lins îufqn'i  la  porte  de  Vefle  ;  &  on  ^ma  de- 
mis la  {«ne  de  Vc0e,  iofoa'i  1&  pocte  de  Man> 
Toot  ces  tbvmz  {uienr  pernAioanés ,  <e  mis  en 

l'trit  où  on  les  voit  à  préfent ,  pn-  R  nî-ti  Ç.u- 
chijurt  ,  coininillaiie  du  toi  Louis  XI.  en  »47î- 
&  Jes  années  iuivantes. 

On  ouvrit  fix  portes  nouv«lles  d^ns  cette  en- 
ainte.  I.  La  porte  de  Vclle.  x.  La  nouvelle  poitQ 
«b  Mars.  3.  La  Porte-Newre»  deoieri-  Se.  PierM* 
Its-Dames.  4.  La  porte  île  Sr  Nicaife.  ç.  pone 
de  Dica ,  Lumière ^  Diâmirc  ,  ou  Dicu-Ménle  ,  âinfî 
nommée  d'un  hôpital ,  qui  autrefois  ctvic  appelle 
de  XJei  merito.  6.  La  porte  de  FlcchatnbaiiJt.  U 
eik  vntfemblable  que  le  nom  de  cette  dernière , 
dont  on  ne  peut  trouver  Vfxàgsa»^  étott  celai  de 
^^'b|MâliqyeR.(4QiK  la  demeure  étolt  adjacente, 
cofnme  la  porte  tUgituitt  Buiron  ,  avott  pris  le 
ftcn  d"un  Regenaire  Buiron  qui  .ivoic  f»  mjifon 
auprès.  Celle-ci  u'étost  qa'une  potetne  ,  ouverte 
far  la  Couture ,  &  qui  avoir  fans-doute  été  faite 
pour  la  commodité  oes  boitants ,  avaar  ^tie  la 
porte  (le  Mars  f&t  eonftnitte. 

U  y  a  à  Reims  une  compagnie  de  chcvarten  de 
tArquehtfe ,  qui  a  été  iî  fanteufe  ,  que  les  arche> 
veques  ne  dédaignoient  pas  de  s'y  enrôler.  On  lu 
dans  l'ancien  regidre  :  Âuimri'kus  vendredi  ,  Jj. 
juillet  I4jj.fut  dit  &  célébré  en  l'é^fe  de  Reims 
la  auffi  &  firvite  pour  notre  pv»  e»  Dieu  ^ 
Jfrr^  Jean  Jvvenal  des  UtCni»  n/dmfiqa*,  due  ée 
P,cims ,  notre  frère  &  comptgitm  ,  en  fin  vivent, 
thevaJier  de  l'Arbalitre  de  la  commune  de  Reims  j 
tfépafffle  qaaioriieme  jour  de  ce  préfent  mois  de jait- 

kl  à  la  fin  duquel  firvice  fut  requefiee  t'ar- 

tulitre  dudit  notre  frère  &  aim  ^  à  WM^  être  kàUle'e 
if/UHinét,,.,,»»»  «  àéparnùus  fiSl»£  emm»> 
mt  itsamtt  iTlemiir.  Cet  compagnoas'ioa  cheva* 
lier<  de  l'.^rquebufc  om  â  Reions  \\r  jnrrlin  oii^ls 
vojit  s'exeiLcr ,  tt  oii  ils  firent  trig.r  une  (lame 
pédeftre  de  Loui^  XIV.  le  \<,.  de  juin  de  l'an 
16S7.  Mais  cette  tUtue  n'eil  nen  moins  que  com- 

1>ar.ib!c  à  celle  de  Louis  XV.  le-Bien-Aimé ,  que 
es  habiaots  de  Reims  ont  bxt  âevec ,  dopais  trois 
ou  quatre  ans,  daAs  lew  ville ,  comme  un  mo- 
nument  éternel  de  leur  amour  pour  le  meilleur  des 
maîtres.  Quel  concraAe  que  formera  dcioriuaii  ce 
monument  de  rcfpcû ,  de  zele  &:  de  tcndrelTe  avec 
le  ioavenir  de  U  Miquentaque  fous  Louis  XI. 
en  1401.  ! 

thtfit  nmuvttaUu).  Les  Atmqukdt  Ro- 
meinei  tiennent  ici  le  premier  rang.  Nous  avons 
parlï  ci-devant  des  quarrc  .incicnnes  portes  de  la 
viUe  de  Reims  i  il  ne  nous  re<ie  que  «quelques  di» 
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riils  i  donnur  fur  V  Jr^  de  iruwip/jc.  Il  ©ft  auptcs 
fit-  la  porte  de  Mats ,  &;  a  Icsvi  a  l'une  dos  en- 
trées de  la  ville  juf^^u'en  laiince  1544.  qu'il  foc 
cntené  ,  quand  on  banc  â  côté  la  porco  de  l^ius. 
U  fut  dctenc  en  1595.  9c  dans  la  fuite  muré  Se 
caché  de  nouveau.  Enfin  il  fut  encore  découvert 
l'an  1677.  .*^elon  certains  mcmoites ,  il  luroïc  tté 
érigé  Cl)  l'ikoiiaew  de  Cé^ir^  &,  felt^n  d'autres, 
â  U  g|loire  de  Julien  l'At>oAat ,  lorfqq'epvte  fis 
conquêtes  d'Allemagne ,  il  jnUTa  par  KJàaoi  MNir 
aller  à  Paris.  U  eft  coinpcde  de  imis  arcades  d'or- 
dre cturinthicn.  Celle  du  milieu  a  ttenre-cinq  pieds 
d«  haut  fur  douze  de  large.  Les  ba.s~rvliets  4ou( 
cette  arcade  eft  ornée  1  tcptclentem  un»;  iennne  af- 
fife ,  &  teaant  une  cerne  d'abondance  ppui  mar- 
quer la  fertilité  du  pa^s.  Les  quatre  cnfaïus ,  qui 
font  auprès  d'elle  »  AmgttK  Wt  VHam  ^ifw  i 
douze  autres,  let  dmne  nieiis.  tes' deux  autres 
arcades  ont  chacune  trente  piedî  J  ;  l.  i  t  huit 
de  large.  Les  bas-reliefs  de  celU  qu;  tiL  ^  droue, 
repréfement  Remus  &  Jiumulus  qui  leucnt  une  • 
louve.  Le  berger  fatffiuhu  K  Mea  LourtMia^ 
fa  femme  ,  foai  «npHa.  C'eft  ce  qui  a  fait 
croire  que  ce  monument  auroit  été  érigé  à  û 

floire  de  Célàr  ,  dont  ces  6Eur<}s  reptcfcnient 
origine.  Les  bas-reliefs   de  la  troilîemc  auade 
font  voir  Leda  qui  embralTe  J<^r«r  roetamor- 

phofc  en  cigne ,  tfi  w»  «mH»  «U  !«■  4d«in  4« 

ian  tiambeau. 

Fort  prÂi  de  cet  aie  de  triomphe  (  plus  vtai» 
ianUahleoMai  iiààk  au  IDiea  ma  qw'i  Ciùt 
OH  i  Julien  ) ,  tm  «iclMfrtqiie  de  Rdms  avoir  fait 

bâtir  ,  à  l'extrémité  feptenttionale  de  la  ville,  une 
ticadolle,  qui  devint  le  chef-lieu  de  la  fcigneu- 
rie  tenip4!rellc  de  ces  archevêques.  Us  y  entrete* 
noient  continuellement  une  nombreufe  |arnifon* 
Les  défaites  dn  côté  de  U  campagne  étoient  iné-^ 
dîocres,  9e  ne  confiftoient  que  dans  le  foflc  mèm« 
de  kvÛle,  6c  quelaues  touts;  mais  te  côté  op-. 
pofc  préfentoit  aux  habitants  des  foiîés  profonds, 
des  tours  folidement  bâties  j  des  remparts  bien  ter- 
ralTés,  garnis  de  toutes  les  machines  capsbles  de 
mettre  ta  fbrterellit  hors  d'infime.  On  1  «ppeUnil 
la  Château  de  porte  de  Mars ,  i  caufe  de  l'arQ  triom» 
phal  dont  il  a  été  parlé ,  &  qui  fe  irouvoit  enclavé 
dans  le  chiteau.  Les  archevêques  avoient  au  bas , 
dans  la  campagne,  un  petit  p.iljis  accompagné  du 
jardins  nugmhqucs ,  qu'ils  uccupoicnt  ordmaiie- 
mont  ;  mais  à  la  moindre  alUrme ,  ilsfe  refugioicn; 
dans  la  lianarcire,  où  leurs  oi/tiftf,  en  iureté 
contre  la  venfjaence  du  peuple»  cvMMtnîeai  Je« 
injufticci  1e«  plus  criâmes  1  fi  l'on  «n  aoU 
plaintes  des  Rémois. 

En  i:],;.  l'archevêque  Henri  de  Braine  ajouta 
de  nouveaux  ouvrages  à  ce  château  ,  où  les  ha- 
bitants de  Rmus  étoient  obligés  de  venir  plaider. 
U  X  eut  è  cette  occasion  &  pou  d'entrés  motifs 
encore ,  m»  révolte  qui  pouvoir  vmt  les  plus 
facheufes  cnnféquences.  Le  roi  St.  IiOllil  félâblit 
le  calme  ,  mais  non  fans  petne. 

Sous  le  pontitîcar  de  Jean  de  Craon  ,&  pendant 
la  guêtre  avec  les  Anglois  ,  les  Rémois  ajoute* 
lent  i  leur  ville  quelques  ouvrages  extérieurs  , 
n  noven  deli}uels  ils  bridèrent  le  chiteau  de 
Porte-de-Mars.  Ce  ckStean  fiit  démoli  en  1594- 
après  i'eïtinâion  de  la  Ligue.  L'auteur  du  journal 
de  Reims  dit  que  le  clergé  &  le  peuple  ,  les  fem- 
mes fie  les  filles  travaillèrent  i  cette  démolicion 
avec  une  égale  aâivitc  Audi  cene  forterelTc  & 
formidable  nu  tafée  en  un  lisul  jour  f  le  1  de 
Jum  ) ,  de  maniete  qo'i  peine  caMftn*il  qnejqoM 
veftiges. 

A  deux  cents  pas  de  la  ville  on  voit  les  rcfîcs 
d'un  amphucacrc  pour  Us  ^itacks-  On  xenur^uf 


aulli  des  telles  d'un  ne  de  triomphe  dâiM «ne  tae 
qui  eft  auprès  de  runivetfitc  '' 

L'Hôter-de-ville  ,  conftruit  en  1650.  eft  uiiairez 
monument  ;  il  eft  même  regarde  dans  le  pays 
arec  quelque  efpece  d'aidwiiadoo.  Sut  la  fcice  prin- 
cipale eft  la  figure  du  roi  Loin»  Xlll.  teprâènté 
àdemi-bolTe.  ,  , 

En  II 17.  la  halle  fut  tfansftrcc  de  la  Porte- 
aux-Ferrons,  où  cA  roftce  l.i  noillonneiic  ,  1  l'en- 
droit nomme  depuis  le  marche  au  bled ,  dont  les 
habitants  achetèrent  l'emplacement  de  leurs  pro- 
pres deniers.  £a  iStU  cette  faatlc  ,  qui  nuifoit , 
fur  transférée  à  rendrait  où  eft  mainteRant  le  mar- 
che au  pain.  On  !  »  nommi  Harangerit.  L'arche\  cquc 
Guillaume  de  Iric  fitles  fraisde  la  charpente  &.  de  la 
maçonnerie,  &  le  chargea  de  reiiu  Les  lu- 

bitants  avoient  acheté  la  place.  Depuis  ce  temps, 
on  a  plufieurs  fois  projette  de  bâtir  une  nouvelle 
halle.  Les  bois  ont  mêm«été  ooup^ ,  Scles  mai- 
fous  achetées.  Mais  ces  deffeint  Kom  point  réullL 

A  ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  fujet  de  la 
Situiu-Ampouh  de  Reims  ,  nous  ajouterons  tjue 
l'hiftoire  tie  ce  monumcnr  d'antiquité  eft  traitée 
de  fùAn  pai  Jean  Jacques  Clùffitt ,  célèbre  échvain 
du  dtx-feptteme  ftede ,  moRvett  i6âo.Ce  lavant 
s'tfTorce  de  prouver  qa'Hincmar  ,  nrchcvcque  de 
Reims,  a  été  1  inventeur  de  la  Sainte-Ampoule , 
pour  faire  valoir  les  droits  de  fon  églife.  Le  plai- 
Um  eft  que  ce  deftrudieut  de  l'Âmpoule  de  Reims  , 
admettoit  le  Saoïre  de  ficfancon  t  ik  paccie  :  il  a 
même  écrit  un         poot  fontenit  Soa  feotimeot. 

De  VEUîlion  ).  L'fleftîon  de  Reims  eft  un  des 
tribunaux  de  1*  ville  de  ce  nom.  Ici  1  clccVion 
eft  confidérce  comme  dilhitt  patueulicc  de  la  pro- 
vince de  Champagne  &  de  la  généralité  de  Châ- 
lons.  Elle  eft  d'une  étendue  fort  confidérable,  puif- 
qa'elte  contient  366.  paroilfes  ou  communautés 
affouagées  ,  ou  l'on  compte  34604.  fètti,  dont  U 
cote  pour  la  taille  eft  delà  fomme  de  195.  mille 
livres  ,  l'inipofinon  totale,  concernant  cet  article, 
étamd'un  million  J3 1.  mille355.  liv.à  fuD^utter  par 
toutes  les  paroilTes  de  la  généralité  de  Cnalons.  Le 
fol  de  cette  âleâion  abonde  csi  «ains  2c  en  ptu- 
rages.  Il  y  a  anlE  beaucoup  de  Soit,  fuMoiïtdans 
la  parnc  fcpteniriûnalc.  Les  v igncs  foiïl^ aOÏ  «BVI- 
roni  de  Rcinij  ,  &;  dans  la  partie  qui  «*étend  vert 
le  midi  8c  à  l'orient.  Le  meilleur  commerce  confifte 
en  beftiaux ,  en  laines  &  en  grains.  Celui  de  la  vil- 
le de  Reims  en  particulier  cmbralTe  ,  outre  ces 
divers  articles,  les  vins  du  crû  du  pays  qui  ont 
beaucoup  de  répuution  .  de  même  que  les  étoffes 
de  laine,  &  fur-tout  les  étan«n« ,  qui  nenont 
pas  moim.  Indcpendamment  des  manufaOures 
5v,«ff.c  ,1  V  en  a  aulfi  de  toiles,  qui  font  d  un 
détoftcs.il  yi"»  fameufcs 

dis  le%uator.ieme  fiecle.  On  trouve  quen  i  J78. 
l'empereur  Charles  IV.  ayant  paffe  «ar  Reims  i  Ion 
ourde  Paits,  les  habitants  de  Kcims  loi  nient 
rcception  magnifique  j  ({ue  iesÀJievins  avec  les 
ciioycnî  les  plus  diftingucs  allèrent  1  attendre  hoc» 
des  porres  ,  i?*-'  lui  prclcncerent  des  toUcs  fines  ,  fa- 
iiciqu^s  à  Reims  même  :  c'ctoient  alors  les  ouvra- 
bles ft»  péâenx  Se  les  ^  £uncax  de  la 
ville. 

D'après  nos  recherches,  nous  avons  teconnu  que 
l'cleâionde  Reims  étoitcompofiede34Z.parc>ifles, 
chacune  avec  fesregiftres  de  mariages ,  naiflances  &C 
ftpulturcs  ,  qu'aniKC  commune  le  nombre  des 
nutiazes  ,  dans  ces  342.  paroiftes  étoit  de  1185. 
9c  cdu  des  naiflîmcet  &  $177.  Les  mariages  y 
donnent  duMnm  va  peamoins  de  4.  &  demi  les  uns 
dans  les  antres.  L'année  commtme  des  natflànces 
(  iji//.  )  étant  multipliée  par  15.  on  aura  an  pro- 
duit le  nombre  de  13191$.  qui  fera  celui  des  ha- 
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tiitann  etfedîfs  ;  mais  ce  nombre  eft  moins  dut 

que  celui  du  155718.  quiferoii  celui  cpe  doi  lu-roic 
ietjottibredesfcux  C^46o4./  multiplie leultnicnt  par 
4.  &  demi.  Il  y  a  donc  de-population  dans  ce  liiitnct, 
Nous  avons  reconnu  la  même  chote  dans  prefque 
toutes  les  élevions  du  dépancmenc  de  C^hampag^} 
nous  tacherons  ailleurs  d'indiquet  quelle  en  peut 
itn  la  caofe. 

DÉNOMBREMEN  T  de  l'cU'dion  de  Reims. 
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Nogent-rAbbefTe  .    .  . 
Neuville,  yoyti  Eftalle. 

Nouvioncn-Portien  ,  &  les  hameaux  «k  PlOtlljr  ft 
Joffrevillt  

Nuifcment.  ^oy'l  CormontrewU 

Oliviers  (  les     '^«y'I  Aubignf. 

Oliviers  fies).  Koyq;  Plaignes. 

Olizy  ,  les  hameaux  de  Violaine  &  la  MaqnercUc, 
les  fcnnes  de  Liétaulc ,  6^  la  Lottcrie  ....  51 

Orgueiilemont.  f^oy'l  la  Lobbe. 

Ormes  «71 

Ormontau  Ormont.  Fayti^muL 
Onnont.  f^oy*l  Lagery. 
Pafant.  f^^tr  Chiumont. 
Paptlîerie  (li).  f^oyi  Rumigny. 

Pargny.    .   .   f] 

Fatgny.  CklM-Md» 

Pwié-CT-ChiiiiptlMw   ifi 

PeithM-kti-Hariiit.   30 

Pedc-ChJinp.  F«y(r  Marfaox. 

emucfcs. 

Petitts-Ailet  (les).  Pm^Sc  GUict. 
Petites-ArttMiies  (les)  ..**.. 

PetiKS-LoM(1««)  

Véyr .  lehâaen  dt  Rndttm,  &  h 

Wuadeville  

Peicnnc.  f^oyei  Poilly. 
Plata  (le).  Ce  font  lontes 
PlcfitOe).  Kwj  Aougnv. 
Potleourt ,  &  It  oioiitiA-à-eMI 
Poilly  Ù  khlMU  de  PtMH 

Pominacle    ........••••>.  $3 

Poiifard  (le).  f^ojMf  Anf, 

Pom-raYcri.''.c$  .•■•«•-#.  16$ 

Pom  Cuy-iTJ.  ^i^i'j  AumaHWMM. 
Ponuvray.  y^oyej  billery. 
Ponton.  yty€i  St.  Bricc. 

Pouillon  <6 

Poiircy ,  le  château  de  Counon ,    le  meulin-i-bone.  04 

Prain  17 

Préroé<y  .M 

Prefle.  Kovrr  Nanteuil. 
Pre«  (le).  KoytiERiUt. 
Pïcz  (le).  y»jfti  Vuarmériville. 

Prei ,  V  la  Krme.  40 

Pris-lez-Maisietcs  <fS 

Amfitt     le  mfâMt^mt.  iiS 


4S 
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»5 
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H  B  I  i€y 

Pmûllf  ^ 
IVwây.  yoyi  N«u*ion. 

Prunay ,  tf  les  vieux  naifons  *  94 

Puifeux,  y«y*t  Mon^far-Coarvillc. 

Pnyxieuû.  b  Mone*  tf  le  monlin  de  Confot .  .  41 

Q»mt-Cbmr»  é  h  fam  de  fMwIDtea  de 

Reims  «%v..«.gj 

Radet.  y»vti  Fleufy.  •  • 

Bidoy.  y^yn  Fraillicoirt. 

Raineviïie  (/  Sentcoun  (  SenioOMIt  BBllÉbllepItb  )  6S 

Rayée  <ia).  Kcyff  Efthy. 

Rccouvrance   .41 

Regnouh^.  yoy'X  tou'zv- 

Rfims  ,  ^J ,   5000 

RcRiaucoyrc ,  6/  les  fermes  de  Flex6^Lucquy  .  .  71 
Reniilly ,  &  les  hameaux  de  BoUcmMit  HmiMcel- 

I"  9J 

Remonté,  yoyti  Bairon. 

RcnvucK  ,  toa/y,  &  les  d^ndatvcei  conlîfiam  en 

$0.  feut  fartés.   ..*••*.....  ado 
Réveillon,  y^y'i  Pévy. 
Revillan.  yi>y<x.  Chtumuzr. 
RibsBvtlIe.  yoytr  MaimbreHy. 

teaHNilni4*WDi.  18 

Rj'^ImV  k  ChMkr.  (  Û  CMMkr*  iw  MMfc 

„P«m;.  9$ 

Roehes.  ij 

Rocquincourt.  yoyn  Courqr. 
Rogefchamk  Kigu|;  bAaUe. 
Rogivilk.  rigM{  k  LeUM. 

Roicy  .   .   .  .   b   .  k  .  6b 

Roiragrve  (la)  .  le  luiBMM-4eHa*|f8*  ^  knifon 

appellée  la  Cour.  ...........d/ 

Romain  &  paroifle  ,  les  deux  heamiK  appeUA  k 

grand  (f  le  petit  Romain ,  It  le  moulia-4*lMMb  .  70 
Ronwry.  yoyi  Cormoyeux. 

Romignjr,  £f  la  ferme  de  Balorurre.  66 

Romane  Fiff  Mailif. 

R6nsy  éf 

Roquigny  ,  le  monlin-à-eau  &  les  fcrniri  ippell^es: 
h  Roiiere ,  fous-lei-Faux ,  la  Blaiiotterie,  la  Macho- 
choticrie  ,  le  Boifiicaux ,  le  Beauregard  ,  le  Champ- 
gtillard  ,  Gerffiy  ,  la  Varie  ,  le  HaaflTart ,  le  Char- 
ttteaUjla  Rut  Gibourdel,  li  Coiir-du-Joindain  ,  la 
Biinche-Gclce  ,  &  Ic^  hiute  ff  hiSç  Guifctte  •   .  187 

RoulTeloLS.   yoyx  Banognc. 

RouflsHon  ,  y^^r^i  Berû. 

Rojviciy-  ^^^'j'y  CluuTnuty. 

Rouvroy-cn-iJoTTnois  ..Il 

Roirvroy  lez-Potez  4i.<<>.}4 

Roïiere  (la).  y»rti  Roqttignjr. 
Rotay.  y^ytr  Aoognf. 

Robigny,        fcrme  deBoadekupb  $9 

Rue  Gibourdel  (lai.  fVitReqBkiiv. 

Rumigny ,  iaurg,  6  k  MaMait  dé  la  PapiBerie.  .  17$ 

Sacjr  ..iiii'i.  .........  i)t 

Sapicoart.  ...si«sss*a...a| 

SapigneuUes  ...lo 

Sarbnige.  Fovtf  NmimhL 

Sarcy-en-TarocMMa  ••.<...  ••«.64 
Savigny.  lesfeniieideMo«llwiii«kwllée,#  k 

Rmuin-i-hene.  -.  ^.....•tt..8o 
Sauke^k'ClîmpcPBik  *  #  k  ckâiaap.  .  .  .  .  lu 

Saumoèy  ,»....« 

SaiR-Sr.-Reiinr.  fi 

Saiy  yoytl  Serincoorr. 
Scelles.  Kiryfj  Sr.  Mafmes. 
Sccheval.  K<y<t  IMtille. 
Senicoun.  F'iyiff  RaniBVflki 

Sept-Saux  »  .  .   .  dj 

Sergnion  ....^o 

Seriiicourt ,  le  hameau  de  Forêt,  le  moiiUir  du .^aty  , 

&  la  ferme  Ï4' 

Sermieres  6"  paroifle .  les  hameiux  appel  lés  le  Petit- 
Fleury  ,  Monteneux  ,  Nopnt  ,  Courtaumoiit  , 

Morieulle,  &  le  chàicau  du  Cofon  l6j 

Sermonne  •    •    •    •  $4 

Servion  &  Souru  57 

Sery  &  la  fetiiic  de  Couverty  196 

Serry  &  la  miifon  appellée  MaupM  .  ..... 

Sefchauï  ,  la  maifon  du  Borchet  &  le  prieuré.  .   .  |S 
Sevigny  ,  &  le  hameau  de  Viiilras ,  les  deux  ««»• 
lins-â-vent .  &  les  cenfes  appcHée»  :  h  Booferie, 
k  Mairon-Neuve,  k  HamChemiB ,  dr  k  Gfaflp 

"   ««î 
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Paroijft-f.  Ftux. 

N-V— ' 

S^-vignv  !a  ForcT  .*  69 

l.i^uY  l'Abbiyr,  s.^urg ,  le  hameM  <le  Ubeids,  (f 

les  forges  (lu  Huculilt.  ■  >  *8x 
^  gny  le  Petit,  vUki  lehioMM  d*  Bb^piM  «  ki 

lotge»  415 

Silleiy  ,  m^r^^ij^i  O  PoMmajr  T  Ponuvtay  ne 

fubfiAcplusJ  58 

Sommefuippe  ii<^ 

Son  6'  le  moului-à  ciu  -.63 

Sorbon  &  ti  ferme  cl'Yunne   64 

Souain  (f  le  moulin-à-vcnc   ........  186 

Souru ,    ^^'l  Servion. 
Sous- ks  Faux,  y'ay'l  Roquigny. 

Sconne  it  le  château  de  rranc-Lieu  $7 

Suippe,  v'tiU,  (i  \a  moulitt-à-veot.  406 

Se.  AgBut.  34 

St  Antoine.  Vvyti  Ijigeijr. 
&•  flsflc»  f^iytl  VcBVt 

Sb  Brkc  fr  CoBKcUes-tec'RefaM ,  le*  «aulin  de 
railclievIqMe  4>  de  l'iliMe.  h  fimedehLanmlk. 
9  la  mtifoii  de  Ponton   .  *  .  64 

St.  Clémci»  tt  it  8ioHlin4-caD   ■ 

S^  Etienne-fiw-Siiippe ,  k  nmikt-i-an,  kbo- 
lerie  40 

5r.  Euphraife  &  Clait ixet ,  viilagu ,  le  hanieui  de 
Viikcte,  d^poMbatde  Se  En^ktùSt,  (t  lemou* 
lin-i-hoitei  .60 

ScFerjcux  *  .  8a 

St.  Getmainmont ,  le  moulin  de  1«  OCSfe  éu  Banc»> 
(f  un  3utre  mouSio-à-eau  ...»•••>.  115 

Se.  Gilles .  h  ferrr.,:  if  h  awnlia  de*  PetftM-Aîlet .  7) 

St.  llillire  !c  Grind  147 

St.  Hilair«-lt  Pcni.  171 

St.  Jcan-Jux-Bois ,  &  le  hameau  du  ïtity.   ,   .   ,  139 

S:.  Imogcs  •••••44 

.Se.  LiéiurJ  '  f'cit  St.  Léonard^  8 

Maiccl  6'  paroifTe,  Ics  h«aqmt  de  Geremoat 

6'  de  11  Grève  IIO 

.St  Mjttin-l'Mcurc'Jx  (/  le  moi:!in-à-c:iu  .  .  .  .  J4 
St.  Mafmcs.  ic  .-noulin  de  Scelles  &  la  fenne  de 

Moiiffet   •    •    .    •    .  SJ 

s.  Obcuf.  Ko/fj  Chilon. 

St.  Pierre-i-Arnes  x6 

St.  Queniin-le-Pctit  &  le  inoulitt-i-vent.  ....  73 
St.  TliicnT*  doK  «Upcodenc  lesreftes  du  Château 

de  Bailkn   84 

Srb  Lacdie.  f^oyrf  MuiAbn. 

Sut.  Vambouig.   *  .  .  |x 

Taiunf ,  k  mauliii  6  kt  tratf  finaee.  .  .  .  .  is 
TaU^,  kVktis^bkeM,ékiiMBlinCIiqiMr.  .  9t 

Taiijr  :  • 

Tany ,  &  quinu  nui  Tons  détachées  de  la  paroifle.  91 
TeiTinei.  (Ce  lien confiOc en natibos nuK»  écar- 
tées les  unes  des  auBci  d'u  <|aiit  de  lutte*  (f 

dam  kt  bais.  ..V  ,...x8 

Thicny-Picz.  fty^t  MtkAtéfy. 

Thil  48 

Thillois  »  ■   •  ^' 

Thin-le-Monftier,  &  le  hameaa  de  la. Forge- Alatl- 

latd  l8» 

"Diour  'lej.  f*y<{  Lethour. 
Thuuttixet.  FiyÊiaeAaf, 

Thuii)'  ,   4^ 

Tinqucux  •....•.<.  O 

Toiay.  Ktfj'î  Mc.-y. 
Torin-  Ktiv<{  Efcly. 
Tourtay.  y ey*?  Méry. 

Tramery  ,&  la  ferme  appeUée  la  cenfe  des  malades.  51 

Ttembleauï  (ïtsj.  18 

Tfcflon   '  sa 

Tripiy  14* 

Ttion.  foye^  Chaumont. 

Troispuits  75 

Val!<fe  (hj.  Foyri  Arcy.  - 
Vâlice  ( U>.  y'y'X  Saviçcy. 
Varie  (hj.  V^oy^l  R«|iii|nf. 
Vaflieia.  royi  ^ttm. 
VaiMirard.  Koyff  Vuadimonfc 
Vautcs  (  les  MoilbMl. 
Vaux,  yoy'i  Bouvancowt; 
Vaux,  f^t^ti  LepttMi. 

Vaux-RoixoQ  «...'..■..II 

Vaux-lea-Mouroa  48 

Vaux-lex-Rubiniy  54 

V'endcuil,  le  château  dlnrai,  &  le  mouUn-à-hotte.  4| 

Veiudar  %  fwaiât,  U»  £tma  appclUei:  Lon»- 


Varoiffts.  FraM. 
' — ^  «-v-^ 
voifin  ,  BeaugUkt  >  MaUtouain .  le  Buifibn  *  le 
k  Chlae  fr  kCete»  dr  un  movlin- 

I-horie   91 

Vcrdron.   ^"Vff  MaimbiclTy. 
Veiipigrvon  i  Ic-j.  y^tyi  Veoielay. 

Verzenay  177 

Veny ,  dont  dépend  l'abbaye  de  St.  Bafle  ....  187 
Vieil-St.-Remy  ,  if  dcpcndancc';  .  qui  eonfiftent  en 

vingt-deux  femmes  très  ccartccs  l'une  de  l'autre.  193 

Vieux-lei-Avaux  if 

Vieux-Château.  I^'cyfi  Taifly. 

Vieux  IciMar.re  lO 

Vilaine,  ^^ly'i  Chappcs. 
Vilaine.  t^«y*l  Lepron. . 
Vilte-auz-Boù  (hj.  Voyt^  Bteoil. 
VtU(dcnH«ieC^k>dcnaMâiBi4<fCK.  ....  14$. 

Vilien-AileiHid,  6  k  Imwcmi  de  Mon^u .  . 
Vilien-tTiiiqaeia&kmiiil»4-Tent.  .  .  .  .  .  111 

^lctt-devant>LedM)tiTi  b  k  nottlin-i.yeK  ...  141 

Villets-Marnicty   .   .  i}8 

Villeis-MeuTtry,  fi  le  château  de  Givaedel  ...  31 
ViUcn^aiB'Nœiidi,    k  ffloviin-i'.vei»  .....  ai 

^^lkn>devaaHUMCaaR,  6  kdiâtnu  delà  Rmi» 
rwife   ...............  ik 

Villers-Sainie-Aniie.  Vvyt^  Meify. 

Villers-le-Toumeut  ......5^ 

Viilette.  y<>yt\  Fifmes. 
Villette.  yoyt\  St.  Euphnife. 
Violaine.  roy*\_  Olixy.  ... 
Viviers.  Vtyt[  Anaize. 

Uncha»  ^  b  finee  des  GnndeS'FiHmdtaas .  .  .  tf| 

Uoray  7 

Voifin.  F<gMf  Bieafl. 

Vrigny   4S8 

Vuadimonc ,  IcB  fiedBcs  de  k  libifin-Rcmi  Ip  de 

Vangiiard  4S 

Vttilcps.  Voyt^  Sévigf.y. 

Vuarmifriville ,  le  hameau  de  Pte?  ,  &  deux  mou- 

lins-à-cju  13a 

Vuanigny  ,  10 

Vuaxigny,  6  la  ferme  166 

Viiei  6a 

Voicty  &  Burigoy..^  Burigny  ne  fiiUfte  plnejl  .  .  143 
Wuadeville.  Vvyti,  Péry. 

Yoncq  7} 

Yonne.  y«yt\  Sotboo.   

366  P^fwa&i.  Ttui  34604 

REIMS ,  eit  Lorraine.  Voye{  Saulxure. 

REIMS  la  ^Au/ee,  en  Champagne,  diocefe  Ain- 
tendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  élcâioa 
de  Vitry  -le-François.  On  y  compte  14.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Twam^uQitie»  patoilTe  eft  i  tioe  lieiM 
&  demie  E  S.  E.  de  Viiry-le*mnçoîs ,  fur  b  touto 
de  Châlons  à  St.  Dizier 

REIMSBACH  ,cn  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves, 
cour-loaveraine  &  incciid.ini:c  de  Lorr.iuit;  ,  bail- 
liage de  fiou2onviile.  Ce  village  ell  à  3.  hcucs  aa 
N.  E.  de  Bouzonvilie. 

REiNANGE»  en  Lonaine  >  diocefe  de  Metz, 
ctnir-fotmtRÎiw  de  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Bouzonvilie.  Ct-  villa£;e  ,  tnrl.jvc  d.iiis  le 
l'ays-Meflîn  ,  eft  à  unt;  lit-uc  lîe  la  MofcUc  ,  & 
à  S-  lieues  au  couchant  de  Buuzûiivilld. 

RHNÂNCiE  ,  au  Pays-Mellin  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  iurifdiâion ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Thionvilic.  Ce  vill^  eft 
ï  un  quart  de  lieue  de  Guelange ,  près  de  la  Mo^ 
felle,  i  ï,  r.  de  Tlilonvine'cS:  4-  de  Metz,  il 
n'y  a  qu'une-  feule  maiton  du  Pays-Meliin  j  le  fur- 
plus  eR  du  duché  delMCaiae  tt,  du  baittuge  de 
Bouzonvilie. 

REINARDE  (laj  ,  au  rc-rritoiredeMacftille»  en 
Ptorence.  û  Reynatde. 

REINe VILLE  ,  en  Chamjpagne ,  diocefe  ,  in- 
tendance 5C  cleclion  de  Châlons  ,  parlement  de 
Pans.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  en  pays 

^^RElGOÙDORFf  ,  daju  kBaOe-Al&ce *  diocefe 

d« 
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R  E  L 

it  SuaAMUg  »  confiail  -  lapérieur  &  intendance 
é'Air«ce,  {niDiage  <ie  Haguenau ,  prévdté  de  Vùi- 

gershclm.  On  n'y  caiiipte  que  ii.  feux.  Ce  village 
eit  à  cjuclijuc  «iiitaiicc  S.  S.  O.  de  PhafFenhofFen  ,  à 
}.k  Û.  N.  O.  de  Haguenau. 

REINHARDS-Munfter  ,  dans  la  BafTe-Alfacc  , 
diocefe  de  Snalbourg,  confeil-fuDcrieur  Se  inten- 
dance d'Alface  ,  baïUagc  de  Weahoffen.  On  y 
compte  1$.  feai.  Ce  village  ell  entre  Saveines  8c 
Wcfthoficn. 

R£IN1NG£N ,  dans  la  Uauce-Alface ,  diocefe  de 
fiâle  ,  confeil-fupcrieur  te  intendance  d'Alface  , 
de  Thann.  On  j  compte  80.  fëux.  Cette 
lé  ell  près  de  la  mmt  de  Dolder ,  i  une 

lieue  O.  de  Mulhaufen. 

R  EINTING ,  au  Pay$-Me(Iîn ,  diocefe  de  Metz  j 
biilliagc  recefce,  (ie  Vie,  fulxiclcgaticm  de  Saa- 
reboure.  C'cil  k  nom  d'un  couvent  de  religicufcs 
del'araie  de  St.  Dominique,  fondé  en  1478.  Il 
cft  att  anliitttdesboia»  à  one  liieue  de  Saarcboiurj; , 
deVk. 

REISCHWOG,  eu  Reichwog,  dam  la  BaCfe- 
Alface  ,  diocefe  de  Scrafbonr^,  coiifcil-fupérieur 
8C  intendance  d'All.icc  ,  bailhaj;e  ou  picvôrc  de 
Fleckenltcm.  On  y  compte  57.  feuat ,  y  compris  ceux 
de  Giiefenheim.  Cette  communauté  en  à  unc 
petite  difiancedu  Rhin  fic  du  Foit-Loutti 

REISifOFFEN ,  ville  ,  dani  la  Bafle-Alfice. 
Vint\  Reichsflioffei). 

REISWEILLER  ,  au  Pays-Meftin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz,  junldiftion  &: 
recette  de  Vie ,  fubdcl^ation  de  Saatelouis._  Ce 
village ,  rai-parti  empire,  «ft  i  ».  Uenes  te  demie  dtt 
Saarelouis. 

REITHSWEILLER  ou  Reicbfweiller ,  dans  ta 
B.ilTe-AIface  ,  diocefe  de  Sira/bourg,  confeil-fup^- 
neut  ât  iiitendaiice  d'AUace  ,  prévôté  de  Heckenf- 
tein.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  «Il  i  one 
lieue  &  demie  Ë.  N.  £.  de  Wert. 

KOTHSWEILLER,  dans  la  BalTe-Alfacc ,  dio» 
cefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieat  Si  intendance 
d'Alface  ,  baillage  de  Boiuvetliec.  On  y  compte 
31.  feux.  ^Ce  vulage  «ft  ma*  Savcniia  SC  Boo^ 
weiller. 

REIX»  dans  la  Marche,  diocefe  8c  intendance 
de  IjDK^.  t  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Boat]pneiif.  On  n'j  compte  que  6.  feux  Ce  viU 
iagc  cfl  en  pays  de  menus  grains  &dep(Uimges» 
à  i.  i.  &  demie  de  fiourganeof.  . 

R  E  L 

.  RELAMÊ*  en  Banois ,  diocefe  de  Toid,  par- 
lement de  P^it,  intendance  de  Lonaine ,  bail- 

liige  de  Bar-le-Ouc.  C'eft  une  cenfe  de  la  com- 
munaurc  de  Suuilly ,  â  7.  lieues  au  nord  de  Bar- 
le- Dut  ,  *:  j.  de  Verdun. 

RtLÀNGiS ,  iS:  par  comipticn  Arlanges  ,  Brian- 
ges ,  en  Lorraine  j  dioccfc  de  Tonl ,  ctmr-fouveraine 
&  intendance  de  Lotraioe ,  boilliaj^  de  Dainey.  Ce 
village  cfl  à  trois  qaarts  é»  L  au 'midi  de  Damey.  Il 
y  a  un  prieuré dc Bcnédiélins-Réformcs ,  fonde  dans 
t  onzième  iieclc  par  Ricuin  deDainey  ,  £>C  Lancede 
fa  femme  ,  confirmé  par  le  pape  Léon  IX.  vers 
l'an  II 89.  Il  ed  uni  au  chapitre  de  Darney. 

RELUIS,  en  Franche-Comté,  diocefe ^  P*<l*' 
rocnt&  intendance  de  Befançon,  bailliage  Se  re- 
cenc  de  Lons-le-SaïUnier.  On  y  compte  14.  feux. 
Ce  village  eft  à  J.  L  N.  O.  de  Lolu-le-Saulnier. 

KLLECOURT ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  »  bùl- 
iiagie  de  Liméville.  C'eft  une  oea&delacamniii- 
mmt  de  Moriviller ,  â  3.  L  &  damMMi  nidide 
lluxviUe  ,  Se  d  3.  Ld«  BàvpiL 
Tome  ri.  " 
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RELECQ ,  Reftes  >  mu  les  Rclec,  nojirt  Jomiiu  de 
reK^itaa  de  nEquiit  athtia  ,  abbaye  d'hommes  de 

l'ordre  de  Cîce.iux  ,  fille  de  Rongard  ,  en  Bretagne, 
au  diocclc  de  St.  Pol-de-Léon  ,  lituee  près  de?  four- 
ces  d'une  petite  rivière  ,  à  5.  1.  S.  S.  t).  de  Mitr-  ■ 
laix  ,  près  des  diocefes  de  Trcguier  &c  de  Quini- 
per ,  au  fond  d'un  vallon  bordé  d'une  grande  foret. 
Elle  a  été  fondée  le  11.  des  calendes  d'août  de' 
l'an  I  !  3î.  C'eft  un  pèlerinage  pour  lequel  il  y  dans 
le  pays  une  grande  dévotion.  Cette  aobaye  vaut  à 
l'abbé -commend,iui(e  environ  i  zooo.  liv.  de  rente. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  e(l  de  1 50.  Horins. 

RELlACj  ou  Reilhac,  en  Auvergne,  diocefe 
de  SCi  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Rtoni ,  éleâion  de  Brioude ,  fnbdélcgadon  de  Lan- 
geac.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroiflê  eft  â 
4.  lieues  S.  E.  de  Brioude. 

R£  L  l  A  C  ,  en  Quercjr  ,  diocefe  de  Caliots 
parlement  de  Touloufc ,  intendance  de  Moniail- 
ban,  éleâion  de  Figeac.  On/y  compte  5.  fisui  79. 
belh^nM  te  demie  de  feu.  Cette  paroiflê  eft  en  paye 
tDOncaeneox,  mais  affez  fertile. 

REUIAGUET.cn  Quetcy,  diocefe  de  Cahors , 
narlemem  de  Toulouîe,  intendance  de  Mont.ui- 
ban  ,  t-lec^ion  de  Figeac.  On  y  compte  t.  feux 
ZI.  bellugues  &  un  quart  de  beltugue  de  iêu. Cette 
paroiflê  ^  i  7.  lieues  N.  N.  £.  de  Cahots. 

RELING ,  M  Relling  ,  en  Locrnne ,  diocefe' 
de  Trêves  j  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bouzonville.  Ce  village  eft  i 
gauche  de  la  Saare  ,  à  1.  1.  au  N.  E,de  Bou/oiiville. 
On  y  tient  une  bueade  de  maréchauilée.  Le  fumeux 
Mentjel  ayant  pafté  la  rivière,  s'y  trouva  le  ii.- 
août  1743.  C'eït  de-là  qu'il  répandit  dans  la  Lor- 
raine un  manifèfte  imprimé,  daté  da  camp  de 
Creurzach  le  17.  Ce  manifèfte ,  conçu  en  termes 
très-peu  méfurés  ,  n'opéra  rien  moins  que  l'efFer 
pCHir  lequel  il  avoir  été  difttibué. 

RELIGIEUX,  ^elifftiifejtôcc  Foyt:{  ci-devant 
Réguliers  tt  Moines,  au  tome  IV.  de  ce 
Diâioiioaiie>  page  7$gi  6C  iiiivantea.  Feyei  anflî 
divers  atrSts  ,  arc.  employés  au  tome  V.  de  ce  Ko» 
tionnaite  j  page  516.  5c  fuiv.intes. 

RELOU  VILLE ,  fie  mieux  Lewuvilie  ,  en  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Çommercy.  Ce 
vtllam»  eft  furie  ra  de  Chonvilie,  igiodiedela 
Meufe .  à  unc  lieue  au-dellômde  Commercy. 

RELY  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne ,  confcil- 
provincul  d'Artois ,  parlement  de  Pans  ,  intendance 
de  Lille ,  bailliage  fie  recette  d'Aire.  On  y  compte 
46.  fisux  ëe  116,  perfonnecCeoe  paioifle  ea  paye 
de  gtaioi. 

REM 

REMAII-ARD,  bourg,  dans  le  Perche,  dio- 
cefe de  C^liartre'i  ,  parlement  de  Pans  ,  intendance 
d'Alençon  ,  ciecèion  &.  ciiacelienie  de  Moriagne. 
Or  y  compte  132.  feux.  Ce  bourg  eft  furla  iî- 
ve  gauche  de  l'Huigne,  â  4  L S.£.  deMonagne  , 
fie  3.  N.  N.  O.  de  Nogent-le-Rotiou. 

REMANDK.  C'eft  le  nom  d'une  petite  rivière 
derine-de-Ftani.e,qui  a  fa  fource auprès  de  Ram- 
bouillet ,  où  elle  paife.  Elle  va  enfiiitc  à  Sr.  Arnoul- 
en-lveline,  à  Bruyeres-le-Châtel ,  Si.  à  Arpajon ,  où 
die  fe  perd  dans  l'Orge  ,  à  unc  1.  de  Montlhéry. 

REMANGIE,  en  Picadie  ,  diocefe flcintendanoe 
d'Amiens,  parlement  de  Paris,  éleftîonde  Mont- 
didier.  On  y  compte  56.  feux.  Cette  paroi  (îc  eft  à 
tme  lieue  fie  demie  E.  S.  £.  de  Montdidier. 

REM  ANI  L.  C'eft  le  nom  d'une  cenfe,  à  une  dcni- 
lieue  de  Senon ,  au  baiilta^  d'Etain ,  en  BaitoiSp 
On  prétend  qu'elle  eft  im<patm  entre  le  Pays- 
Menu  de  In  Lodaine. 

V  » 
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REMANVTLLER  ,  en  Lonaioe  ,  Jîocefe  Je 
Toul ,  coutribuTCuine  9c  ianniluice  de  Lorraine  , 
tailliaee  deRemireraont.  Ce  village ,  mi-parti  en- 
cre lesbans  ris  I  njchamp  Sz  de  Raxnonichamp ,  eft 
fur  la  Mofelic  ,  ^  j.  1.  &  demie  auS.  £.  de  Re- 
mirernont.  Son  rerro;r  cl^  rempli  dft  IBOBBIgHCt» 
mais  abondant  en jnturages. 

REMAUCOURT  ,  en  Picardie  ,  dioccHb  de 
Noyon  ,  parlement  dePam  *  intendance  d'Arnîtos, 
^leâion  de  St.  Qoenrin.  On  y  compte  çj.  ftax. 
Cette  [.liraliTe  cfl  à  cinq  ijuarr-,  ilu  li,  ul  N.  !..  de  S:- 
'Quentin,  picstlela  route  tjui  iiituit:  de  «.uttc  nlii,; 
à  celle  de  Landrecies. 

REMAUCOURT,  &  dépendances , en  Qiam- 

5;^net  diocefe  &  éleâion  de  Réims,  pwrlnmmt 
e  Paris ,  intendance  de  Châlons.  Ony  ogwm  Jt* 
feux.  Cette  paroifle  eft  i  x.  lieues  N.  N.O.  ée 
Chlteau-Porcien. 

REMAUDIERE  (h)  ,  en  Bretagne.  Fcycx  la 
Renaudiere. 

R£MAUV1I4^  ,  dan»  le  G^ànois-FrançoU  , 
^îocere  «le Sent ,  parlementé  intendance  de  Parts  t 
élcAion  de  Nemours.  On  y  compte  6}.  (coM.  Ceos 
paroilTe  eft  à  z.  1.  S.  £.  df  Nemooxs. 
REMfi£RCOURT  •  en  |)aniiis.  #^«1  Raiobae^ 

court. 

REMBERVILLER  ,  ou.  Rambcrviller ,  ville, 
en  Lanainç,  dioceCe  dç  JonX  >  cov-foitvfi^Be 
te  intendance  de  IxKiaine ,  tntllim  de  Luné^le. 

Cette  ville  eft  fur  la  rivicrc  de  Mortngne  ,  i  I 
N.  N.  O.  de  Bruyères,  &i  6.  S-  E.  de  Lun^  i.lc. 
C'eft  le  chef-lieu  d'une  cbàtcllcnic  conHdtt.ible, 
dépendante  pour  le  temporel  fealement  de  i'evcché 
delt^RS.  $lle  n 'eft  de  la  Ibitvetainetc  de  Lorraine 
que  depuis  171  S.  11  y  a  une  prcvôtc-baiHiagere- 
Uigneuriale,  dont  les  appels  Te  portent  direde- 
nient  i  li  cour  (ouvetaine  de  Lorraine.  Les  cas 
royaux  &  privilégies  appartiennent  au  bailliage  de 
LuncviUe.  Cette  ville  eu  ancienne.  Etienne ,  é  veque 
del^bm»  1»  SixiB*  de;  murs  en  iizj.  U  y.  «voie 
«lie  rare  dèc  ttxf.  te  un  château.  U  y  s  nafr 
^life  p.itoifîîile  ,  desC.ipucins  établis  en  1620. 

Bcrncdiclines  de  l'ador.-irion  perpétuelle  du 
St.  facrement  \  un  hôpital  ,  gouverné  par  quatre 
fiEuts  de  la  Chanté  ;  un  hotel-de-ville.  Rcmbei- 
viller  a  encore  fes  portes  &  féa.  OUKS»  On  «ovimu- 
nique  de  la  viik  «a.  Êuuboi»^  j  paK  va  pont  de 
pierre  ,  recanftniit  depuis  envixoa  vingt-ani.  On 
y  f.iit  un  grand  commerce  de  gr.;ins.  Ses  artr.cs 
font  ;  d'aigent ,  à  la  croix  de  Lorraine  de  gUL-ulcs  ; 
aux  deux  lettres  I.  R.  d'or  broclunc  fui  le  tout  ; 
^  côtoyées  de.  deux  croiiFans  moncaiu  de  gueules. 
Le  père  ^«nww,£»meux  Jcfuite,  naquit  à  Rem- 
bervtller  en  iSSS*  Ltf.Utax  qui  compofem  la 
châtellenic  ,  font  :  Ronberviller  ,  &  Ie<  cenfe*  de 
Malplantoufe  8c  Rcmcncmont  ;  Angleniont  j  Bru 
ou  Btcux  i  AucreySt  l'abba^c  d'Autrcy  j  Baiinou 
Bazienj  Dompiaille;  Doncicres;  Houflctas  j  Jean- 
Miîùïi  MéoaimoiUyles.cenfes  Se  befs  qui  en  dépen- 
dent ;  MénU  fc  lecinteatt  de  Ville  ^  NotToncoine 
.V  1  1  cnle  de  la  Scniehe  ;  Rovillc-aux-Chcnes  ; 
Sic.  Baibc  &  les  hamciuxde  la  Sapiniere&  Belvûte  ; 
St.  Btinoît  !k  la  cenfe  de  St.  Benoît,  celles  de  Cor- 
bey  Se,  Rotomonccl  ;  Xaviller  '.  Us  occupent  la  par- 
tie méridionale  du  baillugc  de  Uuiévîlte  }  font, 
tous  du  dioce(e  d«  Totil ,  pac  ceceùns  ar-^ 

ticlet  qui  font  i  la  fiûxe  de  la  coutume  de  l'évè- 
ché  de  Metz. 

REMEHANT  ,  au  Pays-Mcllin  ,  diocefe  de 
Reims ,  parlement  &  intendance  de  Mer?. ,  jurifdic- 
tiooi  fubdclcgatioa  £^  recette  de  Sedan.  C'eft  un  ha- 
nieaii ,  dépendant  du  village  'de  Ptmx»Siim't^ 
aiy,i  1.  L  da.S<4ai|« 

REMELANGE,  «n  Baooia»  diecelèdeMet»., 


REM 

cour-foilTetainc  &  intendance  de  Loruine ,  baB^ 
luge  de  Briey.  Ce  village,  de  U  mairie  ic  commu- 
nauté de  Morlaoge  ,  eft  i  3.  L  de  Briey,  Oc  une  4f 
demie  Xhionville.  On  ledUbogae-ea  ftqnwlinge* 

Haute  &  Rcmdange-Baflë. 

REMET  DO  RU- ,  en  Lonaine  ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  coui-ibuvetauie  6c  intendance  de  Lorraine  , 
baiUkpda  fiouzonville.  Ce  vill^^e  eftfur  le  Ifiêd, 
â  ttOM«niRsd«  Laiwkflba«deJi<Mii«nWlle. 

REMELFANG ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Metz , 
(■ficr-fTiivrt -line  i;-irrndini;e  Je  T  nrriiine  ,  bail- 
iiuLiiiMivjile.  Cl-  »;Uj.^c  tli  a.  une  denii- 
lieue  au  S.  E.  de  Bouzonvilie. 

&EMELE1NG ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Metz , 
cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
lée de  Sfligueninai.  Ce  villi^  eft  à  ^aadie  de 
lastare  i  une  dami-lieoe  de  Sargwnunee. 

RFMEI ÎNG  ,  en  lorraine  ,  diocefede  Trêves, 
cour-iou verj^ne  &  intendance  de  Lorraine >  bail- 
liage  de  Buu7.onville.  Ce  village cfti  )«LlcdMan 
de  liousonville ,  &  i.  au  N.  de  SieiibenK 

REMEKCONT ,  en  Lonrakie ,  diocab  de  Tool , 
cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage 6c  diftriâ  de  St.  Diez  ,  tint  pour  le  fpirituei , 

3ue  pour  le  teiupurcl.  ('«  villape  ,  de  h  paroiflê 
e  Ste.  Marguerite  ,  d«  U  imitiedc  communauté 
de  Mandcav  ,  ell  à  une  lieue  de  St.  Oie>. 

REMENECOURT  .  en  itaaoia  »  diocele  de 
Tout ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lof- 
rim  :,  bailliage  de  Bar-lc  Duc.  Cd  village  enrr» 
h  Saux  &  rOrnain  ,  cl(  à  5.  lieues  au  couchant 
de  Bar, 

RExMENEMONr  ,  en  Lorraine,  bailliage  d» 
Luncviile.  A'wq;  Mctendal. 

REMEMEUIL  ,  en  Poitou  ,  diocefe  6c  in- 
toidancede  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Châiellcraulc  On  y  compte  57.  faBfcCeUeye- 
roilltt      à  $.  1.  de  ChâtetkbMilc. 

REMENONCOURT,  an  BarroU  ,  diocefe-  ée- 
T<eve*  ,  cour-fouveraine  fie  iniendence  de  toniî- 
ne.,  bailliage  de  Loiu;uyon.  &ttt  nne  c«rf»de-lh> 
communauté  deSt.  Pierreviller. 

REMENO VILLE  ,  en  Barroi»,  mais  dépen- 
dance de  Lorraine  ,  diocele  de  I  oui  ,  cour-fou- 
v^raine  &i,  iniendanc«  de  Lorraine^  bailliage  de 
Pont-à-Moullon.  Ce  villagCj  dépendant  de  1«  terres 
de  Haye ,  eft  i  une.  liens  df  demie^  d»  Poot^ 
Mouflon. 

RE.MENOVTI.LE  ,  en  Lorrsire  ,  diocefe  de 
Toul  ,  cour-fouveraine  &  inrendiin_i:  dt-  Lorraine, 
bailliage  de  l  uncviile.  Ce  village  ,  du  marquiiàt 
de  Gcibcvilkr,  cfV  ,i  j.  1.  au  S.  Je  Luncviile. 

REMERANC  •!  E  ,  dans  le  Beauvcnlis,  au  gouver- 
neventgéoétal  de  l'IOe-de-ftance,  diocefe- da- 
Beaavd* ,  d«c(emcnt  dft  Parie ,  iatendance-dè-Sèif- 
fons  ,  éleâion  de  Clermont.  On  y  conipte  76. 
feux.  Cette  paroiflc  eft  à  i.  lieues  O.  N,  C\  de 
Clermonr. 

REMEREVILLE- ,  ew  Rémerville  .  au  Pay». . 
Mcfiin  ,  dkcefe-de  Tbnl,  conc'fouveraine^  êTit» 

tendance  de  I-orraine  ,  jnrifdiâion  ,  fubdclégation* 
8c  recette  de  V  ie.  On  y  compte  48.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  cliet-lieu  d'une  mairie  dépendante  du  tem- 
porel de  l'évêché  de  Metz  ,e^  à-gauche  de  la  roa» 
Vie  i -Nancy  ,  à  3. 1.  d»-V-k»  aàouic- de<Ibiic7> 
tf  tintant -de  Lun^mller 

REMERING-,  e»-  Lorraine ,  dioedè  de  Mem-i 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail^ 
luge  de  Sargueminet.  Ce  villagç  eft  i  a.  L  au 
S.  O.  de  Sarguerainee.  U/lâb^.caiDHn9nMié:avec 
GnndvtUer. 

REMBR1N6%  en  Lbrraim,  dio«efe  de  Mctvt 

cour  Souveraine  il  intendance  de  L]3rraine  ^  bail- 
liage de  BouzonvillerCp- village  eft.  i  i,  lieus»? 
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A  s.  L  de  itoimUOTiMB ,  nhe  oc  ât 
SaatkMiis. 

RENffiSCOURT  ou  Remccourt  ,  Jans  le  Beiu- 
voîiîs  j  aa  gouvernement  ci'iiLial  de  l'ide-de- 
Ftance  ,  diocele  de  Beauviis  j  p-ulcment  de  Paris, 
intendance  de  Soiflom  »  deaioa  de  Oemoiit;. 
On  7  compte  i4.'fêax.  tTétte  piniifli  eft  1  ttné 
lieue  N.  E.  de  Clermont. 

RfMESNIL  ,  en  Picardie,  dioccfe  &  intendance 
d'Amiens,  piirleiriLnt  de  Paris,  élcûion  de  Dour- 
lens  ,  doyenné  de  la  firove.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroifle  eft  i  une  lieue  te  demie  N.  O.  de 
DomlnM,  à  qittlqne  dîlbiice  de  h  nvieie  dtoite 
de  PAsdiie. 

REMEZiN  ,  an  Pays-Meffin  ,  dioccfe,  par- 
lement 6c  ittteiuknce  de  Metz  ,  juhfdiâion  &  re- 
cette de  Vk  ,  fnbdéiégation  de  Saacdouts.  Oh 
A'j  coAitae S.  iiNii.C'eft  une ceuib,  nèt  d'une 
tant ,  i  4.  L  de  Saaielottîs  ,  11,  de  Met*  i  tt 
14,  de  Thionville. 

REMI  RrMcns.  t'ctoit  anciennement  le  nom 
d'un  peuple  fameux  de  la  Bcîgiquc.  Sun  hiftoire  cft 
affer  intk'tedante  ^  te  nous  ne  faarions  la  mieux 
£iife  comtolM ,  ^MAdoiittiicte  ^'câ  à  dit  M. 
AaquÊÛL 

If  LMRéMds,  St  M.  Anqiierit ,  tcMoient  d^ 

un  rang  diftitjné  dasrs  les  G  in!c5 ,  lorfque  Céfar  y 
ifingtpoïtef  les  armes.  Us  habitoient  la  Belgique, 
«ai  comprenoir,  fdon  Pline,  les  pav^  lîtaés  entre 
1  Oc<fan  ,  la  Seine ,  la  Marne  &  l'Eicauc  QéÙtX 
Aeadit  fes  borttes  joiqu'au  Rhin. 

»  Tout  l«$  peupte  établie  dans  cette  coitnArif* 
«Iteét  atendanre,  ftnihoieAf  eomm'é'uM  té^hAR- 
«jue  divifte  en  ctati  indépenJans  les  uns  des  autres  , 
ifiais  toujours  prêts  i  le  réunir  pour  la  défenfe 
dsmmuno.  On  coiilproic  psnrmi  les  plus  puilfans , 
«eux  d'Amiens,  Àé  Beauvatr^  de  Soiflont  ,  du' 
Vetmandoisi  »  de^  Reims  ^  d'An»  de^THâbubMitf 
Bs  fe  rendirent  (bnnidableï  aut  «wxei'  ^^g^^ 
iboS  la  conduite  de  Divitiacur,  Rcil  ^"Sfalflons  ; 
AmfTeren:  leurs  concjuctes  au-delà  de  l'Océan  ; 
aflb^uguerent  une  partie  de  l'Angleterre  ^  &  fondc- 
cfent  au  retour  ,  danj  les  pays  vaincus,  des  co- 
Ibnies,  dtmr  les  noms  du  temps  de  C^&r ,  mar-' 
qaoieiir  edcorfer  l'<»intie: 

»  C'étoii  l'anpiSdU  gain  qui  les  réunilToir  fous 
un  même  chef.  La  ligue  duroit  aoffi  long-temps 
«ju'ih  trouvûier.t  à  piller.  Quelquefois  les  confédc- 
lations  étoieni  précédées  de  formalités  ^  on  en- 
ito^int  des  «mteffâdeurs ,  on  ftipuloic  des  condi- 
ckas»  ou  6S&kiA  %ntieMs.  QdekpMfeis  aadï' 
cféiolf^tf  goetrief  entréptcnMt  qoi  fkmalIàR  mïe' 

tfoupe  d'aventuriers  ,  iV  qui  fe  jctrott  ,  fans  diC- 
lintifon  d'amis  ou  d'ennemis,  (ui  :c)us  ceux  doi.c 
les  richefTes  prottiettoient  un  bunn  plus  abondant. 
Getie  troupe  ,  H  les  premiers  peuples  qu'elle  atta- 
Hfaa. ,  ne  la  déiruiloient  pas  d'abord  ,  groffiflbie' 
ftt  U  jouftîoa  de  ce*  lafemes  peopks»  qui,  ék-' 
fob^m-tc  minét ,  n'ev^ienr  plot  d'antre  reflouree; 
que  de  pillct  euz-m^nlcs.  On  abandonnoit  la  cul- 
tWe  des  teiTCs.  Chaque  homme  devenoit  foldat. 
n  ne  reltoir  dans  les  villes  te  les  campagnes ,  que 
de*  vieillards,  des  femmes  te  des  enfimts.  Dans 
le'feiii  de  la  paix ,  cent  mille  hommet  s*annaînir 
pour  peiter  toutes  les  horreurs  de  la  guette  diei' 
des  peuples  qui  ne  les  connoilfoient  pas. 

"Telétoit  l'état  flottant  de  la  Belgique  ,  lorfquc 
Céfar  fut  engagé ,  par  une  conipiration  générale  , 
i  IxititT  la  guerre  dans  leur  pays.  Ma^te  lenr  am- 
bidoo,  les  Aomaîai  n'avoiiènc  pàs  eMote  9&  at- 
tfqoar  ces  nations  tteHiquettl!»;  Ils  s'étoient  con-* 

tentés  d'offrir  leur  alliance  &  leur  protedlicin  ;  per- 
fuadcs  que,  de  ptoteâeurs,  les  plus  forts  devien- 
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Itint  vivement  pteffés  par  les  Suiites ,  dont  une 
nombreufe  colonie  cherchoit  i  s'établir  dans  leur» 
terres,  Céfar  leur  fournit  de  puilTans  fccours;  il 
éloigna  l'ennemi  de  leurs  frontières ,  âc  retira  eu- 
fuite  fes  troupes  viélorieufcs  fans  rieok  enitepcàl* 
dre  cowre  la  liberté  de  fes  alliés. 

w  Cette  niisdérinon  apparente  n'aveugla  point 
les  Belges  fur  leurs  véritables  inti-rcrs.  lU  mn- 
noilfoicnt  le  génie  des  Romains;  toujours  avuies 
de  conquêtes,  jamais  fatisfaits,  tant  qu'il  leur  rcf- 
toit  quelque  nation  1  vaincre,  &  quelque  pays  i 
fubjuger.  Tout  annonçoit  aux  Belges  quel  dévoie 
êtse  lin  Jour  leur  iba,  tt  <f»  l6t  Ou  tard  ils  paf- 
ftreient  Tods  lé  )oUg  ciMnMe  les  dnires.  Détermi-^ 
nés  i  périr  glorieufement ,  plutôt  que  de  fublt  iâ 
honte  de  la  fetvitude,  ils  prirent  le  parti  de  pré- 
venir Céfar  &  de  l'attaquer. 

Il  Le  général  romain  apprit  ces  mouvements  dani 
la  Gaule  Cifalpiné,  dppnis  nommie  Lombardie  j 
où  il  paflToit  l'niver.  Parmi  les  Gaulois  fes  alliés  i 
voifins  dè  Belges ,  fes  Seiiotiois  aboient  mérité  pat 
leur  attachement  fa  princip.ile  confiance.  Il  lus  Lhar- 
gea  d'obfetvcr  ce  qui  fc  paifcroit ,  &  de  l'en  aver- 
tir fecrétement.  Les  premiers  avis  fé  confirnicrenr. 
On  ajoutait  mcme  que  l'ardeur  de  la  fillette  échau^ 
foie  tbits  les  efprirs  ;  que  déjà  les  J^RrenS  cofp/ 
de  troupes  s'aftembloient  ^  &  que  toiït  le  pays  re- 
tlthtirttut  rfu  bruit  des  armes.  A  ces  nouvelles  ,  Cé- 
far fait  provifion  de  vivres  ,  fe  met  en  marche,  &C 
irrive  fur  les  frontières  de  la  Belgique  en  quuize 
|burs ,  beaucoup  plutôt  qu'on  ne  fattendoit  ; 

0  Par  leur  pAutum  pr is  des  bords  de  la  Maine  »  les* 
R^émois*  fe  ttoUVenc  les  preiAiera'  eh  butté  i  Tt£-' 
fotrde  fes  armes.  Cej^ndanr,  follicircs  par  les  Belges' 
d'encrer  dans  la  conrédéfation  gcncralc,ils  avoicnt' 
refufc  ,  fûit  quils  apptcheiidartenc  d'être  abandon- 
nés dans  le  péril  par  des  alliés  peu  furs  :  fot^ 
plutôt  que  la  prudeh(:e  leut  fit  prévoir  qo'ùnei, 
rtialritnde  ûinfiife  ,  &  guldéé  {(ac  fiiil'feil  cbi^' 
gc ,  ne  tiéndtoirpas  lon^-temps*âmtre  les  Kgibtis^ 
romaines  a'ccoùtumées  i  une  exade  diftipline  ,  fiC* 
commandées  par  un  général  aulli  expcnmentt 
<}u'inttépide. 

,Ces  «ufpofitiiOnS  pacifiques  n'empèchcrcnt  point 
Cèfàt'fraMitbér'eoiitt'éaX  à  la  rcte  de  fon  armée.. 
Siirptisdc  voir  fes  éteiiditdsprefque  au  uieddè leurs' 
inurs ,  les  Rémois  lui  eh^oyerent  idcius  K  Antebro^' 
ee ,  les  prciiiiecs  de  leur  république  ,  pour  tâcher  de 
détournée  l  oragc  qui  fembloit  les  menacer.  Les' 
députés  afTorercnt  C^lkrqueles  Rémois  n'étoient 
pMac  emtés  duis  U  Ikoe  des  antres  Belges  ;  qu'ils' 
ii*avt>iént  annite'  Itiine  c6nfre1^1&>lnains  i  qu'aa* 
contraire  ,  i!<;  croienr  prêts  d'ouvrir  leurs  portes 
de  les  recevoir  daiis  leur  ville  ,  de  fiïUrnir  des  vi- 
vres ,  Se  même  de  donMc  des  ta^four  g^Rans* 
de  leur  bonne  foi. 

Le  général  les  écouta  avec  plaUSfj  mâi^  aicôà'** 
corné  a  traiter  avec  des  barbares  four^  pèii  Wce^ 
iha  par  le  ftein'Âii' ferments ,  St  ne' cortiioiilW 
pas  encore  la  franchife  de  fes  nouveaux  alliés ,  il' 
leur  ordonna  d'amener  dans  fon  camp  leur  fénat 
&  les  principaux  cirovens ,  dont  il  retint  les  en- 
fants en  6uge.  Bien-tot  la  confiance  s'établit  entre 
les  ^ontains  fic  ies  Rémoi^j  les'uils  'déji  cultivés 
fit  les  arts  Se  les  fciences;  lesaùtrési  vHut  ainlidiie 
encore  dans  l'enfance  des  vertu? ,  jaloux  d'àppren- 
dre  8c  de  fe  perfedlionner.  Céfar  tira  d'eux  des  lu- 
mières nécellairespour  fon  cnrreprife.  U  leur  deman" 
da  quels  étoieot'ce^  peuples  qu  il  altoir  combattré^ 
léurotigihe  ,  leur  caraâere  adeots  (àcits. 
'  »  La  plus  grande  partie  deS  Bi^^s;  lépdn&ené 

les  Rt'n-iois ,  eft  ifTucdcs  Gcrmaini ,  quiontpaflS 
»  le  Rhin  ,  attirés  par  la  fertilité  du  pays  des  Gatt' 
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»>  La  bravoure  leur  eft  nacurelle.  Lorfque  les  Cim- 
»  bres  ôc  les  Teutons  ont  inondé  les  Gaules ,  Sc 
»  <jue  fes  peuples  concernés  recevoient ,  (ans  ofer 
4>  le  défendre ,  les  chaînes  des  barbares ,  les  fiel- 
r>  ges  feuis  ont  rcpouflc  ces  fîcrs  ennemis.  Ce 
»  glorieux  fucccs  a  cnri!-  leur  courage,  &  les  porte 
»  a  concevoir  une  grande  idée  de  leur  capa- 
p  cité  dans  la  guerre. 

Voiltiu  &L  idliës  <1«  U  plùfon  <k«  Belges,  les 
lUmoif  fiivotent  que  chacun  «feux  êevcm  fearnir 

des  troupe;.  l  e  ;  l?^:.!:'.  ij;f-ns  ttoient  !es  p!us  dif- 
liaguts  pjr  ia  valcui  ti.  le  nombre  des  tonibatt.iiis. 
Ils  pouvoient  mettre  fur  pied  jarqu'.i  cent  mille 
hommes ,  &c.  Ils  en  ofTroient  foutante  mille  choi- 
sis, lî  on  vouloir  les  honorer  du  commandement. 
Toutes  les  ibices  des  alliés  i^iinies»  Telon  l'éna- 
que  les  Rémois  firent  i  Cifu  j  dévoient 
pafTer  deux  cenrs  mille  hommes.  >>  haine  &  1a 
»  jaluulie  de  ces  peuples  contre  les  Romains  cl^  li 
»  grande  ,  ajoutèrent  les  Rémois  ,  que  tous  nos 
>*  efibrts  n'ont  pu  détacher  de  l'alliance  commune 
wlei  Soiflbnois,  nos  parentt,  nos  frères,  qui  vî> 
■•  vent  ioos  les  tahatt  loix .  le  ai2iiie  goiiverne- 
*>  moit,  le  nSme  chef:  8e  d'un  comnran  accord , 
aik  ont  déféré  le  commandemenr  à  G.iiha  ,  leur 
«roi,  à  caufe  de  fa  prudence,  de  fa  julbcc  Se  de 
»£k  poidance. 

Innruit  par  les  difonirs  des  Rcinois,  Ccfar  leur 
f^moigna  fa  reconnoiflance ,  let  eshona  i  detneo- 
rcr  fermes  dîns  fon  alliance,  ûc  forma,  fur  les 
coiinoillances  qu'ils  lui  donnèrent,  le  plan  de  fes 
opirarions.  11  envoya  de  tous  côtés  des  partis  qui 
lui  rapportèrent  ^ue  l'eiuiemi  approchoit.  Auffi-tôt 
Célêr  paiTe  U  civieie  d'Aine ,  place  fon  camp  dans 
an  endroit  «v«iiemeaz,  8c  £j  fintifie.  Pac  cette 
pofition  ,  il  tiioit  Sts  vivres  de  Reims  Scdes  autres 
villes  qu'il  couvroit. 

Bibrax,  viUe  des  Remois,  qui  fc  rrouvoit  fur 
le  chemin  des  Belges  pour  arriver  à  Ccfar ,  fou- 
tinr  leurs  premiers  enorts.  kcius,  dont  il  a  été 

rlé ,  diftingué  emte  les  fiens  par  fon  expérienct 
fa  valeur ,  y  commandoit.  U  fut  atlMiié  avec 
vigueur ,  &  fc  défendit  couraeeufemen^  L«s  Beh 
ECS  ,  fiers  de  leur  grand  nombre  ,  marchoient  1 
FalTaur,  comme  â  une  viâroire  alTuice.  La  v  ue  de 
leurs  bataillons,  leuts  cris  eftayans ,  l'acharnc- 
ment  ic  U  futew  marqués  dans  tous  leurs  mou- 
vements, éioient  feob  capables  d'infpirer  la  ter- 
reur, lis  entourent  la  place ,  préfentent  lelcalade, 
làthcr.î  une  grêle  de  Hcches  dans  la  ville,  *  rom- 
pent les  portes  i  coups  de  haches.  Les  Rémois, 
fiâmes  fur  les  remparts,  «£  couverts  de  leurs  bou- 
cliers les  attendent  avec  une  conllancc  aluirée. 
Attaqués  de  tous  côtés  ,  ils  préfentent  par-tout  à 
l'ennemi  on  front  redoutable ,  renverfenc  &  brifent 
]es  échelles  :  font  roulbr  des  maflès  de  pierre  fur 
ceux  qui  fappent  les  murailles ,  8c  éesftent  les  au- 
tres à  coups  de  traies.  On  le  bat  aux  portes ,  fur 
les  murs,  &  jufqucï  dans  la  ville.  Plus  d'une  fois 
les  Belges  plantèrent  leurs  drapeaux  fur  les  mars , 
Se  en  raient  précipités.  D'atuies  aufli  intrépides 
fnccédoient  lu»  fe  rebuter  \  ic  l'afl^i»  avoir  déjl 
dure  tout  le  )ouf  avec  un  fiiccès  incertain ,  lorf- 
que la  nuit  fépara  les  combatrants.  Iccius  aux  ab- 
bois  profita  de  cet  intervalle  pour  demander  du 
fecoursâ Ccfar.  On  lui  envoya  des  archers  &  des 
frondeurs,  dont  l'arrivée  releva  l'efpérance  des  Ré- 
mois ,  &  abbaiit  celle  des  Belges,  qui  le  lende- 
main nefir^t  qu'une  (ôible  tentative.  Après  avoir 
pille  ta  campagne  &  brûlé  les  villages ,  ils  réuni- 
rent toutes  leur»  troupes ,  &  vinrent  camper  i  une 
lieue  de  Céfar. 

,  Ce  fiit  alors  que  les  Rémrâs  ooiuuneat,  coot- 
9tt  ilt  HfdMic  pcévn»  ce  que  peut  la  pradac» 
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contre  la  valeur  mal  comiuite.  Céfar  arrêta  fcl 
Belges  plus  nombreux  que  les  Roniains,  &  aulQ 
courageux.  Il  les  fatigua  pr  des  combats  de  cava- 
lerie. Leur  ferma  le  padage  de  la  rivière  \  te  lac£- 
qu'ils  voulurent  le  tenter ,  il  tomba  ,  avec  l'élite 
Je  fes  légions ,  fur  les  plus  hardis  ,  dont  il  fit 
un  grand  carnage.  Ceux  qui  relioicnt ,  épuifcs  de 
fatigue,  &:  manquant  de  vivres,  prirent  le  parti 
de  fe  retirer  chacun  dans  leur  pays ,  avec  pro- 
meflê  que  les  premiers  attaqués  feroient  fecouras 
par  les  autres.  Ils  exécutèrent  leur  projet  à  la  fa- 
veur de  la  nuit,  fans  ordre,  fans  difcipline ,  com- 
me dans  une  déroute.  Céfar  imt  fa  cav.ilerie  â 
leur  faite  ,  £c  arriva  auili-tôt  qu'eux  devant  la  ca- 
pitale  de  la  république  Beanvoifine.  U  fe  prépa- 
toit  i  l'afliégei }  mais  les  dcojens  épouvantés  de* 
mandèrent  et  ace  <c  rdbitKent  par  les  bons  oflkes 
du  peuple  de  Reims,  qui  les  pcit  fous  h,  praiec- 

non. 

Amfi  les  Rémois  détournèrent  heureuferoem  de 
deflus  leurs  têtes  le  déau  d'une  guerre  dont  lea 
fuites  se  pouvoient  erre  que  fimeues.  Expcfés  kt 
premiers  au  relTeatiment  des  Romains ,  ils  auioienc. 
peut-ttre  été  traités  plus  f^vérement  ,  pour  inti- 
mider les  autres  j  au-lieu  que  leur  tonduite  clr- 
conijpcdre  &  mefurée ,  les  mit  en  eut  d  être  uti- 
les a  leurs  compatriotes ,  &  de  foutenir  dans  les 
Gaules  le  ciue  de  pioteâeuis  des  &ibies  oppri-. 
més  par  les  paiflsuis  :  titre  qu'ils  avoie'nt  ocyi 
avant  l'arrivée  de  Ccfar. 

Parmi  les  différentes  républiques  qui  compo- 
foient  le  corps  de  la  Belgique  ,  il  y  en  avoir  tou- 
jours quelqu'une  plus  refwrdce  par  fes  locces ,  la 
fagelTe  de  fes  loix  j  &  I  équité  de  fes  décifions. 
Cétoîc  â  cette  république,  médiatrice  des  diffé- 
rends, que  s'adteflôienr  tes  autres,  lorfqa'ellea 
ctaignoient  les  %  :ci|i:'ruL';  à-2  !a  part  de  leurs  voi- 
lins.  tlle  tenoit  la  ùiwicc  entre  ces  peuples  ré- 
muans  ,  &  exerçoit  une  efpcce  d'enipue  ,  d'autant 

Jlus  flatteur,  qu'il  n'éroit  fondé  que  fur  l'eftimo 
E  la  confiance.  Les  Autunois  en  jouitcat  len^ 
omps}  nais ,  ayant  été  vaincus  dans  une  guene 
contre  les  Sequanois ,  ils  perdirent  ce  droit  de  pro- 
teâion,  que  les  q m.  humilies  i  leur  tour 
par  les  Romains ,  ne  purent  conlerver }  &  à  leur 
place ,  le  peuple  Rcmoi*  devint  t'aibiiie  de  cette 

partie  des  Gaules. 

L'alliance  des  Romains  fe  foutint  dans  cet  état 
Boriflànt.  Ces  mêmes  Beauvoifins,  préfervés  par 
fes  bons  offices  d'tme  deflniâîon  totale,  mais  tou- 
jours ulcérés  au  fond  du  taur  du  funefte  fuccès 
deJeurs  projets ,  ne  virent  pas  plutôt  Ccfar  éloi- 
gné ,  qu'ils  armèrent  contre  les  Rémois.  Ceux-ci 
appellcrent  le  général  romain  â  leur  fecouis.  Céfar* 
comme  il  le  air  lui-même ,  crut  Thonneur  de  la 
république  ibrérelTé  à  foutenir  un  peuple  fiJcIe  , 
qui  lui  avoit  rendu  de  ii  grands  fervices.  U  arra- 
qua  les  ennemis  avant  qu'ils  fulTent  .irnvés  fur 
le  territoire  des  Rémois ,  &  fauva  fes  alliés  de 
leur  futeur.  Vertifcus ,  chef  de  \^  république  ré- 
moife,  quoiqu'iniîrme,  te  fi  calTé  de  viedlelTe» 
qu'il  pouvoir  i  peine  k  tenir  â  cheval ,  voutoc 
comme  les  autres  porter  te  poids  de  la  guerre, 
&  hit  tué  \t%  armei  i  la  main  comte  le"  enue- 
nus  de  fa  patrie. 

Céfar  aUura  aux  Rémois  leur  ancienne  liberté  , 
leurs  ufages ,  leots  coutumes ,  &  toutes  les  autres 
prérogatives  que  ne  coafervoient  pas  les  villes 
lubiognées  &  conquifes.  Il  en  tira  des  fecours 
réels  dans  les  guerres  contre  Portipée ,  &■  ils  ne 
montrèrent  pas  moins  d'attachement  pour  Au^ulle 
tau  focceflêiit. 

Dans  ce  temps,  «nant  qu'on  peut  conjeftorer, 
Inic  dominacioii  /éiendeit  £b  cbos  les  pays  entre 
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hSambre  »  Iss  Aidennes ,  UMarne  8tltSaàSonaià$, 
Dumtomnm  ,  aajoittdlHii  Rgimt ,  Ànit  ledt  chef- 
lieu. 

La  répablique  des  Rémois  extiloit  donc  avant 
Ccfar.  Elle  avoic  (es  lou  >  l'a  police  >  un  gouver- 
nement réglé.  Dans  let  guerre*  oà  nous  voyons 
paioîue  ie^  Rémois  ,  nous  leur  rrouvons  un  chefi 
TTiEnMt-il  qu  j  pi  ur  la  guerre  ,  ou  fon  pouvoir 
duroir-il  pcniljiu  la  paix  ?  c'eft  ce  qu'on  ignore. 
D^iib  ].-',  cJi.li!icrations ,  la  dccifion  appaitenoic  au 
ciMpi  i:e  b  nation^  ce  qui  nurque  un  fcnat,  ou 
uae  alTemblée  de  dépures  qui  k  reprcfcnte.  Ëalîn 
nom  voyons  que  le  peuple  (.hoiriiroit  enite  tm 
chefs»  celiu  qu'il  vonloit  honorer  4tt  comman- 
demenr.  De  tout  cela  ,  on  peut  conclnre  tpTûi 
^rtnotenc  une  vérirable  république,  [dm  ou  moins 
réglée ,  félon  les  circonllanccs. 

Leur  religion  étoit  celle  des  Druides.  Leurs 
moeurs  celles  des  auues  Belges ,  que  Ccfar  nous 
seprcfcntc comme  les  plus  courjgeux  des  Gaulois, 
MU  curieux  «t'ornemeois  Sc  des  raffinements  de 
luxe,  capables  d'énenrer  les  erprin  8e  d'amolir 
le  coar.i'^L.  tU  ignorent  le  lomnicrct  ,  p-imitt;  Cc- 
far ,  ISc  les  marchands  ticqucntciic  puiuc  lâuis 
ccttiées. 

Au  défaut  de  ces  avantages ,  les  Rémois  jouirent 
fous  Augufle  ,  fous  Tibère  &  Néron  ,  de  l'efpece 
d'empire,  que  leur  propre  puilTancc  &  l'alliance 
éis  Romains  leur  donnoient  fur  le  relie  de  ta  Bel- 
cique.  Ils  s'en  fervircnt  utiknici.t  pour  picitlc-r 
les  troubles ,  qui  s'élevèrent  dans  ks  Gaules  aptes 
k  mon  de  ce  dernier  Empereur. 

Ckudius  Civilis  fiatave ,  gcnctal  habile  6c  en- 
neprenanr ,  avoir  dcjâ  teoré  ions  Neroa  de  (oa- 
lever  les  Gaules.  L'mtrigue  fut  découverte ,  &  le 
chef  dut  fe  tcouver  heureux  de  n'expier  fa  faute 
que  ^ar  h  ^uiTiJi!.  (JcpeniJaiit ,  ptu  intimide  par 
le  cbattmcnc  (k>ni  l'kmpct  .ut  .ivou  puni  fcs  cfforrs 
féditiciiK,  Oaudius  ctut  mieux  icumr  pendant  les 
jregncs  tumultueux  d'Othon ,  de  Galba  &  de  Vitet 
lius.  Il  trama  fourdement  entre  les  Bataves  Sc  les 
principales  républiques  des  Belges ,  une  ligue  qui 
devint  bientôt  formidable.  On  prit  les  armes  avec 
une  ar Jciir  gtnirale  i  mais  le  mauvais  fucc;-5de  L 

Îremiere  campagne  calma  lout-à-coup  les  cfpnts. 
a  guerre  fe  rallentit ,  &  on  commença  i  Ct  fou- 
venit  des  anciennes  alliances  coutcaâées  avec  les 
Romains. 

Les  Rémois  furent  les  premiers  à  revenir  de 
renthouHafme  général.  Ils  envoyèrent  des  ainbaf- 
fadeurs  à  tous  hji  peup!;.-»  Jl's  Ci.uiks  pci;r  les  en- 
gager à  convenir  d'une  aifemblée  où  l'on  agite- 
Toit,  sll  ^it  de  l'int^  commua  de  cootmiier 
Li  guerre  ou  de  fiuie  la  paix. 

Cependant  l'aimée  romaine  approchoit  &  pat 
fott  les  Alpes ,  pout  ccrafcr  ki  Gaulois  qui  di'H 
béroient  encore.  I.es  peapks  ligues,  incettj-ini  iSc 
irrclolus  ,  artcinioiciu  avec  impatience  la  dccifion 
dc">  chefs  aliembiés  .i  Reims.  Ils  étoient  dans  ces 
moments  critiques  qui  annoncent  b  profpéritc  ou 
la  dcfolatioo^  8c  qui  fixent  ibavent  la  deftinée 
des  empires. 

TuUus  Valcnrinus  ,  clicf  des  Trô'lriciis ,  l'un  des 
principaux  auteurs  de  la  giurte,  Jiomm<;  cloquent , 
aiii^cr  des  liens  ,  pri.>;ue  a  totmcr  un  pand  pani 
&  à  le  foutenir.  Ht  un  difcours  véhcmcnt  ,  oii 
lien  ne  fat  oaUié  de  ce  qui  devoir  faire  pafTcr 
dans  tous  les' cœurs  la  haine  Se  la  jaloude  dont  il 
droit  animé  contre  un  peuple  trop  puilfanr.  Jutiuc 
Aufpex  ,  au-contraire ,  Rémois  célèbre  pat  fa  pru- 
dence ,  n'oppofa  à  l'impétuofité  de  Valcntinus 
qu'une  éloquence  douce  &  pcrfuafive,  conforme 
i  fon  caraâere  8c  à  fes  deileins.  il  décora  d'une 
naaiere  6.  touchante  tes  malhems  imévitaUes  de 
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(a  guerre ,  &r  peignit  avec  riuit  de  cfaafmes  les 

nvnnraf;cs  de  la  p.iix  ,  q-.iK  .ivii  fut  cmbralfé 
par  coi;rc  l'aifemnlée.  C^u  K  uni:  ,  tiit  Tacite,  le 
cour.T^'.- Jl'  \' akuinuus  ,  iS:  on  luiv.iit  les  confeils 
d'Auipex.  Ceux  de  frcvts  reijureiit  commande* 
ment ,  au  nom  de  toutes  les  Gaules  ,  de  pofèc 
les  armes.  Les  aiktbafladeuts  Rémois  qui  alletent 
fignilier  ces  ordres,  promirent  aux  Trévtrienf  tes 
bon?  offirss  ci;-  !our  republique  auprès  des  Ro- 
mains, &.  leur  tiu'iK  obtenir  une  paix  hanora- 
ble. 

Depuis  cet  événement,  jufqu'au  commencement 
du  cinquième  fiecle  ,  que  les  provinces  feptentrio- 
nales  des  Gaules  pailkeni  ibus  la  domination  des 
Francs,  on  ne  trouve  gueres  dans  l'hiftoire  que 
des  mouveirciits  toufiu,  Aiitc  Je  IVbranlemene 
cnéral ,  des  p^'.I.iges  d  aimces  &  d'Empereurs  , 
es  édits  donnes  a  Reims  ,  dék  fidirions  occalion- 
nées  par  les  impôts ,  &c.  ^ 

Si  Von  en  croie  Madot,  hiAorien  de  Reims , 
c'elk  dans  cette  ville  que  fe  confomma  vers  l  'an 
43».  l'alliance  contre  les  Frartcs  &  les  Gaulois 
ik-s  provinet-s  fe-jnentrionak-^  :  airiancc  qat  porta 
1-j  dcrniei  coup  a  1  empire  des  Romains  dans  les 
GauL'  i.   T^'l",  Chauipagne. 

REMICOURT  ,  ou  Rcmycoutt ,  ou  Remey- 
court,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul,  cour-fou- 
venine  te  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de 
Mireeonrr.  Ce  village  eft  il  une  lieue  S.  O.  de 
Mirecouit. 

RLMILOURT,  en  Lorraine ,  dioctf*;  de  Tout, 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Nancy.  C'eft  un  châreau-fief ,  de  la  com- 
munauté de  VtUerS'lez-Nancy ,  'i  trois  qnam  de 
lieue  de  Nancy. 

REMICOURT,  en  Champagne,  diocefe  & 
intendance  de  Châlor.s  ,  parktr.ent  de  Paris ,  ckc- 
lion  de  Stc.  Mcnchoult.  On  y  compte  32.  feux. 
Cette  paroifTe  «ft  i  4.  licues  S.  S»  O.  de  Ste. 
Ménéboulr. 

REMIENCOURt ,  en  Kcaxdie,  diocefe,  in. 

tend.mrc  &r  ckifVion  d'Amiens,  parlcmenr  de  Pa- 
ris ,  doyennt-  de  Morcuil.  On  y  comptt  jiS.  feux, 
(.cctc  paroiilc  eft  (ur  la  uve  droite  de  la  Noye, 
à  une  licuc  O-  N.  O.  de  Moreuil,  6c  }.  S.  S.  £. 
d'Amiens. 

REMI  ENCOURT,  en  Picardie.  C'eft  le  nom 
d'une  grange  de  l'cteftion  de  MonnUdier.  Elle 

Ij'ell  pDiiu  atK>ua'*k-  fcp.lîél)ieilt. 

RliMlhNCOlÎRr.  J'oyci  Cigiiy.eii  Ucauvoi- 

lis. 

RI-MIEZE  ou  Remveze,  dans  le  Gcvaudan  , 
en  Languedoc ,  diocele  &  recette  de  Mendes , 
parlement  de  Toulonfe ,  RÉnàaltté  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  i68. 

feux.  Cette  paroilfe  eft  i  quelque  diftatice  de  la 
rive  gauche  de  la  Trueyre  ,  i  iiuc  lieue  fic  demie 
S.  S.  O.  de  Malzieu ,  &  6.  N  N.  O.  de  Mendes. 

REMIGNY  ,  en  Boutgogne ,  diocefe ,  bailliage 
&  recette  de^  ChâloQ  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  f  compte  60.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Dehune ,  à  une 
demi-lieue  O.  S.  O.  tk-  Cliagny  ,  &  i  4.  licues 
N.  O.  de  Chalon.  C'eft  pays  de  monugnes  &:  de 
vignohk's. 

R£^11LLY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  parle- 
menr,  intendsuKe ,  bailliage  8c  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroilTe  efl  fur  la 
rivière  de  Tille ,  à  2.  lieues  e..  N.  E.  de  Dijon. 

RF.MII-T  Y,  en  Boutg(>t;iie  ,  dioe-efe,  parlement 
&  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  recciie  d'Ar- 
«ay-lc-Duc.  On  y  compte  57.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  X.  lieues  N.  N.  £.  de  l'abbaye  de  la  Budiere, 
8c  4.  8c  demie  O.  S.  O.  de  Dijon. 
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REMILLY,  en  Nivernois,  diocefe  &  éteâion 
de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  inrentlance  de 
Moulins.  On  \  conijnc  66.  fuux.  Cenc  paroillc 
clV  fur  la  petite  iivicrc<i  Alâtite,  à  j.  lieues  E.  S.  E. 
de  Ccrfy-la-Tour.  Il  en  dépend  plulieuts  h.tmCiKIX* 
Le  chapioe  de  Nevcrs  Se  les  CJurtreux  d'Aponay- 
fom  oollatenn  de  h  cure.  La  fèîeneurie  «vec  la 
Iiaurc  ,  1.1  moyenne  &  ti  biffe  jcîiice  ,  nppji'tien! 
i  1.1  Chat ucuic  li  Aputiay  ou  Apogny  ,  licuce  dans 
le  dillnâ:  de  cette  paroiffe.  °  C'eu  paj$  de  bois  > 
de  pâtur.iges  &  de  vùnobles. 

KÈMILLY  ,  eu  Nacmandie,  diocefc  &:  &gc- 
tion  de  Counnces  >  pulemenr  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen,  fetgenterk  de'Galcoin.  On  f 
compte  214.  (eux.  Cette  paxmlTe  cft  à  4.  lieues 
N.  E.  de  Coutanccs. 

REMILLY  &  dépendances,  en  Champ-igne , 
dîocefe  U  tis&ïon  de  Reims ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Châlons.  On  y  coiTiptc  39. 
feux.  Cette  paioiâê  «Ait.  UeiKs  O.  S.  O.  de 
Mezieres. 

REMILLY,  au  Pajs-MtiTîn ,  diocefc,  p.itlc- 
menc ,  intendance ,  fubdcU-gation  &  recette  de 
Mets»  jnrifdiûion  de  Vie.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  patoiiTe  eft  lur  la  Nied,  qu'on  iraveife  fur 
nn  pont ,  i  4.  lieues  de  Mats ,  6.  de  Vie. 
I!  Y  3.  3.uvth  une  hcWc  foiit»  que  l'en  ainiie 

avoir  icpc  lieucs  Je  tour. 

REMILLY  f  lèi  )  ,  an  Pays-Mc(Tîn  ,  diocefc  de 
Keiim,  parleiuent  8c  imcudancc  de  Metz,  jurif- 
d-dion  de  Mouzon ,  fubdéb^atiott  8c  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  1)7.  fe«x.  Cette  raroifle 
éft  â  gauche  &  i  an  quart  de  lieue  de  la  Meiile, 
fut  le  ruifTeau  de  Xî.inne  ,  qui  fait  tourner  un 
moulin ,  à  une  Ucuë  6i  derme  de  Sedan ,  Se  au- 
tant de  Mouzon.  11  y  a  une  cairicrc  de  pierre  de 
91e  le  gr  " 
blc 


taiUe.  On  di^ting^e 


^    le  crand  Se  le  petit  RemiUjr. 
Ils  ne  fticiNem  èinlènibTc  qu'une  lênte  8c  mime 

communauté. 

REMILLY  le  Comie  8c  Remilly-B^/fuM^  en 
Artois  j  dioLefe  de  Boulogne,  confeil-ptovinci.il 
d'Attois,  parlement  de  Pans,  intendance  de  Lille , 
bailliage  8c  recette  d'Aire.  On  y  compte  71.  feux 
te  iùo,  perfonnes.  Cef.c  paroilfc  cft  i  3.  Iicues 
O  d'Aire,  &  2.  &  «lemic  S.  O.  de  St.  Orner. 

REMINIAC  ,  en  Bretttjie,  diocefe  de  St.  Malo , 
patlcmciit8C  intendance  de  Rennes,  bailliage  de 
Ploirmel.  On  y  compte  7.  feux  ua  demi  &  un 
tiers  de  feu.  Cette  paroiire  eft  â  ».  lieues  S.  L 
de  Plocrmel. 

REMIREMONT  ,  Romarid  Mons  y  ville,  chef- 
lîeu  d'une  fbiéduuiféc  &  d'un  bailliage  royal , 
avec  un  chapitce  illuffare  de  dames-clianoincltes , 
un  couvent  dé  Capucins ,  itc,  en  Lorraine  ,  dio- 
cefc de  Toul  ,  coiiT-fouver.iinc  &:  intendance  de 
Lorraine.  Cette  ville  ell  (iir  la  rive  gauche  de  la 
Mofelle,  i  5.  lieues  S.  S.  E.  d'Epijial,  10.  E.S.E. 
de  Damcy  ,  &  17- S.  S..  E.  de  Nancy.  Long.  14. 
19.  5.  lat.  48.  i.  6.  Ses  armes  font  :  de  gueules, 
à  deux  deâ  d>C|ent  nùfcs  en  famoit.  Elle  tue 
fon  nom  dé  St/Komatic,  fondateur  du  f.in.u.x 
chapitre  de  chanoinefTes  dont  il  fer.r  bientôt  parlé. 
Cette  ville  étoit  autrefois  un  collège  impérial , 
donc  les  Empc  reuts  donnèrent ,  il  y  a  long  temps^ 
revoaerie  aux  ducs  de  Lonaine,  qui  en  pritenr 
rinveftttuie  jufqu'au  duc  Charles  IlL  lequel  la 
rc^ut  en  1617.  Je  l'empereur  Fcrain.md  IL  Elle 
eft  ancienne.  L'empereur  Radoiphc  y  cpoulk  en 
11S4.  F.lirabcili ,  fille  d'Othon,  duc  de  Bourgo- 
gne. Elle  doit  fon  érablifTement ,  comme  il  a  été 
dit,  à  celui  dil  monafteie  que  St.  Romaric  fonda 
fur  la  moatagne  d'Uabend ,  appelléc  aujourd'hui 
le  Sb  Mont,  «n  6io.  L'abhajre  &  l'cglife  furent 
dànûn  par  tei  Ho^gtoik  an  tommeocement  du 
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neuvième  fiecle ,  &  qui:l4ue  temps  aptes  trtaM's 
dans  la  plaine  ,  de  l'autre  coté  de  la  Mofelle.  Uue 
incendie  les  dé.ruifit  cnLOie  en  1057.  c'cft  i- 
peu-prc5  à  cette  époque  que  fe  rapporte  l'abandon 
de  k  te^le  de  St.  Benoît ,  fofijn'alors  fuivic  dans 
^  mooaltete.  Alon  oofomen^  anûi  b  féculari» 
fitîon. 

Vers  l'in  610.  St.  Anu",  &  plus  encore  St. 
RouLuit ,  le.j^ncKt  nmil.m:  ,  fondèrent  l'abiMje 
de  Remiremont  pour  des  ri  lies  de  qualité  qù  voa- 
dtoieni  vivre  régulièrement. 

Dn  Sr.  Mont ,  le  monaftere  fut  transféré  à  R^ 
itiiremom,  où  l'on  tranfporn  te^  corps  des  Scs^ 
Amé ,  Romaric  Adelphe ,  en  910.  au  remps 
de  l'incurlion  »les  J îiins  &.  des  Hongrois.  De-I.l  les 
re!ii;ieox  &  its  reh-'eules  fc  fauvcrcnt  de  nou- 
veau au  St.  Mont,  d oi>  ib  rerâlieitt  i  Remise- 
mont. 

Aux  preniiers  lemp  -,  1!  y  avoit  fept  bandes, 
chaam?  lîç  i!.»  '?  .  .  t^ieufes,  avec  une  abbede 
ik  leur  f'ce.  "  •n.»Jtere  d'hommes.  Le  tout 

drpc'ir!:  ••  l'c    1  1 

Les  liin;-  noincucs  de  Rcmiremont  fuivcnc 
une  rep!  - ,  v  .;i  fin  approuvée  pat  Louis-le-Débon- 
nairc,  fie  pnhliee  au  cooeile  tenu  i  Aix-la-Cha» 

Î telle  \'m  Sifi.  l'Jles  font  12ariaril!fes  depuis  plu^ 
icurs  I;  il  ,  )o  inrifes  immcdintcnicnt  au  Sr. 
Sicile.  1.  ,[e^  t>  ::r  ri''.:  ces  à  des  prcii'.'cs  de  no- 
blelle  ,  Jii  moi':  :  rre  Hei;r.'}  ,  t.mt  paternels, 

que  maternel  Il  ■\  une  infinité  d'écrits  fur  ce 
cliapitre.  Plulieur-,  4ri  rs  rendus  aaocmfeil  du  Roi 
f  de  France  )  en  lâoï.  93.  9c  94.  tecmineient  les 
dilRrendt  d'entre  rabbeflè  te  les  ehanotneHês  : 
ils  ont  été  reciieilii^  «î"-:  iir.prinu's  i  P.ifis  /n-4*'. 
En  1717.  If  caràiji.-.l  (le  Rylian  tîi  l.i  vilice  apof- 
tolique  de  ce  chapitre  ,  fur  un  bref  de  Bénotc 
Xill.  Ses  règlements  furent  homologués  à  la  cour- 
feoveraine  <le  Lorraine ,  Se  approuves  du  Pape. 
En  1731*  U  cottgt^iuion  des  catdiaauz  •d&nb 
(j.iclques  dômes  profofih  par  le  chapitre  :  la  cour- 
louveraine  de  Lorr.iine  fsrdonna  le  iç.  août  de  la 
tncme  année,  l'execntinn  A-',  dcerets  des  catdl- 
n.iux  :  Clcnicnt  Xll.  les  contirnui  le  10.  mars 
On  en  a  fait  un  recueil  unprunc  in-4". 
à  Remiremont  en  1735. 

La  princeilè  Anne-Chatlotte  de  Lorraine,  ac- 
rucliement  sbbefl'e  de  cet  infime  collège ,  fat 
élue  le  10.  m.irs  17  5  S.  Elle  .1  f^îit  réédificr  le  pa- 
lais abbatial ,  avec  une  nsigiiiincence  royale.  La 
première  pierre  de  l'édifice  fut  pofée  au  oam  de 
la  prmcclTc-abbelTe  le  26  juillet  1751. 

Après  l'abbelTe,  il  y  a  deux  autres  dignités:  la 
doyenne  6c  la  fecrette  ou  fàcriftine.  Une  fonriere , 
une  aumènicrc ,  dix  autres  officieres ,  q«.itTe  cha- 
noinefTes-chantres  :  le  noml^rc  tot.il  ne  peur  excé- 
der foixantc-dix-neui  Htks.  Elles  ne  font  aucun 
vœu  ,  excepté  les  oâicietes ,  qui  font  des  vaux  (Im- 
pies }  te  l'abbede,  qui  eft  obligée  d'en  Ëiire  de 
lelenmds,  i  moins  qu'elle  n'oboenne  une  dîfpenfe 
(Kl  Pape.  Nous  avons  dit  que  les  pteuvcî  d.^r.'cnt 
eue  de  quatre  degrés;  nous  devons  ajourer  qii'elte* 
doivent  remonter  au-dcrl.i  de  100.  .m,. 

La  princedc  Chriftine  de  S.ixej  iœur  de  feue 
madame  la  Dauphine,  eft  abbelfe-coadjutrice. 

Tout  le  revenu  de  cene  abbaye  eft  partagé  Wk 
cenr  qnarantç^natre  prébendes ,  dont  t'aobeiïe  en  a 
trente  •fît.  Vin'.ir-ncur  autrei;  font  part.itîJcs  er.rre 
douze  chapcIaiiiSj  le  grand-léneLhal ,  le  ;j;rand  :on- 
rier  ou  maittc  des  bois,  &  quelques  autres  offi- 
ciers ,  qui  font  tous  gens  de  qualité ,  &  qui  ea 
retirent  très-peu  de  profir.  Les  fiùxante-dix-neaf 
prébendes  qui  reOent ,  fe  pactagNlt  entre  tes  ch» 
floînelfes,  qui  font  rangées  Anu  vioge-nae  com- 
ptes. De  ces  compagnitt,  il  ]r  en  a  dnq  <b 
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cinq  chaïuincllbs  ch.-.m.i;,  huit  <ic  qii.ure,  f\i  de 
nois ,  ôc  deux  de  deux.  Chaque  chinoineile  eà 
apftfcbendte  iiir  rime  do  CM  compagnies  ^  fie  re^ 
«MO  les  omet  comme  As  cooipagtM»  de  prcbcnde. 
u  elles  viennent  1  nxMlrir,  fant  avoir  aupccbendé 
une  demoifcîîe  ,  h  furvivame  fiicctcîe  à  leurs  meu- 
bles ôc  à  leurs  j.ncL>ende$;  en-forcc  ccpendanc  qu'une 
dunt-  qui  fe  croLivc  ieiile  dam  nm;  compagnie  de 
cinq,  cft  obligée  de  laire  uois  nièces j  c'eft-à- 
dire ,  d'apprébender  crois  demoifeltes  ;  l'une  fur 
lei  cLeox  pieinief  es  prâ>eiHlet ,  1  aucce  fur  les  deux 
d'apris,  êe  la  RoUiettie  fvt  celle  qui  refte.  L* 
furvivante  d'une  compagnie  tic  i|ii.UTe  ou  de  truis 
doit  faire  deux  nièces  ;  &  celle  d'une  compagnie 
de  deux  n'en  doit  faire  qu'une.  Si  elles  y  man- 

Î lient  »  l'abbelTe  y  pourvoit  après  uu  certain  dt'lai. 
ar  ce  moyen,  le  aiœiir  toujours  rempli  d'cn- 
vinm  qoaiaiite  daaes,  &  le  fervice  s'y  uit  avec 
liCanooDp  dk  régalarîré.  Elles  n'ont  point  de  d6- 
ture  ,  &  toucliciu  leurs  dillribution:.  au  chsur, 
comme  les  chanuincs.  Le  revenu  du  r^bbcllc  eft 
d'environ  36.  mille  livres. 

L'abbeiTe  réunit  les  plus  be.iux  droits  honoro- 
fiques  &.'  les  plus  atUcs.  On  lui  rend  au  cha-ur 
ks  mêmes  honneurs  que  l'on  rend ,  pour  «infi 
due ,  aux  évîquts.  Quand  elle  va  à  l'onrande  ou 
il  la  procedîon ,  fa  liaiiic  d'honneur  lui  poric  f.i 
queue ,  SC  fon  Iciiéchal  porte  la  croile  devant  elle. 
Lo  diacre  tc  le  fous-diacre  la  vont  prendre  à  fa 
chaire  abbatiale ,  puis  la  cecondoifent  à  fa  place  « 
ic  lut  apportent  l'cvangile,  le  cotpocaU  &  1>  p^i'' 
,i  baifec.  L'abbelfe  Dorothée  de  Salm  prétendit 
même  que  les  chanoinelTes  dévoient  lui  porter  la 
queue  ;  nuis  la  iloyemic  le  chapitre  hrciir  t■v.^- 
nouir  cette  piéceiuiun.  L'abbclli:  a  ieule  la  haute, 
la  moyenne  &  la  balfe  juftko  fur  pluficurs  terres 
coofidétables  »  où  elle  peut  inipola:  taille^  à  la 
votonii.  Elle  eft  pour  meâài  dans  la  juAice  de 
la  ville  &  des  iauxbourgs  de  Retnitemont.  Elle  a 
la  moitié  dans  les  poids  5c  mefures  ,  avec  le  quart 
<le  la  pêche  des  (ofliés  de  U  ville  ,  &  des  droits 
«l'entrée ,  outre  plulîeurs  amendes  Ôc  rentes  en  ar- 
gent ,  pain ,  vin  ,  huile ,  Bec.  Elle  confère  en  tous 
SBoi*  la  domt-piébeode  de  lie.  André»  celle  da 
St.  Sépoldue ,  h  dupolle  de  Se  Setnis ,  Ac  let 
douze  c.inonicats  fervans.  Elle  fucccdc  aux  pr<!-- 
bendes  des  dames  qui  n'ont  ni  nicxcs ,  m  toiii- 
p.ignes  Se  elle  hérite  de  leurs  biens  ,  qu.inJ  ci  les 
n'en  ont  pas  difpofc  par  cellatnetic.  Elle  tait  faire 
les  montres  &  les  revues  des  bourgeois  en  armes, 
pot  fon  fcnéchal ,  qui  n'obéit  qu'a  elle ,  6t  qui  , 
en  temps  de  guerre ,  garde  let  deft  de  la  viUe , 
donne  le  ■^r'  ^  l'il  reçoit  d'elle  ,  ou  de  fi  lieu- 
tcn.3ntc  ,  &c  dans  les  piocellions  porte  devant  elle 
une  cpee ,  ponc  marque  do  l'auraciié  qu'il  ùenr 
d'elle. 

Lorfque  l'alilielié  ('obibMS  de  la  ville ,  elle  y 
établit  pour  UeuMoantie»  uM  dam*  de  pcâieiMi*, 
ou  un*  nieee,  q«  a  rexercko  abfolii  de  la  [nri^ 
diâion  de  la  croHe ,  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
menfe  abbatiale.  C'eft  i  l'abbelfe  que  doivent  fe 
prclenter  les  demoifelles  que  l'on  veut  apprcben- 
oet ,  aàn  «qu'elle  les  coëffe.  Les  députes  de  l'ab- 
bellô  aux  ccats-génétaux  foui  nommés  caiii|oint^ 
ment  par  Tabbefle  Se  pai  le  chapitre ,  &  ont 
féance  parmi  ceux  da  clergé  :  mats ,  comme  lesda- 
mes-chanoiiTcs  font  du  corps  de  l'ancienne  che- 
valeiie  de  Lotraine  ,  elles  jouiiîenc  également  des 
«boits  de  la  nobleife  &  du  clergé.  Tels  font  let 
principaux  droits  de  l'abbelfe  de  Remiremonr.  Elle 
m>  a  encore  plulîeurs  autres  ,  qu'il  feroit  trop  long 
de  rapporter  ici.  Nous  paffons  à  ceux  de  la  doyenne. 

La  dame-doyenne  a  la  même  jurifdiâion  que 
fabfaefle  fur  le  cboeuf  de  k'églife  dé  RtmisMnonts 
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&  elle  c[\  juj;;  des  chanoines^  autres  iKncficiers 
de  cette  cglile  dans  l 'enceinte  du  cloître.  C'ell  i 
elle  que  s'adrelfent  les  preuves  de  noblellè  des  de» 
looifeUes  Pollulaines,pouc  hce  eiaminccs  par  le 
chapitre,  ute  a  le  droit  de  convoquer  le  chapitre 
quand  il  lui  plaît  :  elle  y  préHde  ,  prend  les  voix  , 
prononce  les  ordonnances  capitulaires ,  &  les  fait 
enrégiDrcr  pat  l'ccolatte  dans  le  livre  des  llatuts  , 
dont  elle  a  la  garde.  Toutes  les  actions  qui  s'in- 
lenceot  en  chapitre ,  foit  conrtc  des  chanoinelTes  , 
<bit  contre  des  officiers  de  i'abbaye  ,  font  en  fon 
nom.  Elle  nomme  te  follicireur  du  chapitre  ,  Se 
l'tculâtre  ,  qui  eft  proprement  le  iecicr.urc  du  ch.i- 
pitte,  pt  lequel  elle  fait  expédier  les  provifions 
de  ttoisou  qu.ure  chapelles  qu'elle  confère.  EUeeft 
élue  pat  le  cnapitre ,  ainfi  que  l'abbelTc ,  avec  cette 
diâcrenoe>qae)'abbe(lê  ne  peut  alliaerâ  l'éteftion 
de  Udoyeane  ,  que  celle-ci  intervient  &  pté- 
lîde  i  celle  de  l'aUjeCTe.  Elle  elt  feulement  mile 
en  polTeflion  par  rabbcffe  ,  ou  ,  en  cxs  d 'aLiftncs , 
par  la  dame  lectette.  Elle  porte  le  ^rand  couvre- 
thet  ,  comme  l'abbeirc,  &  a  fon  Itegeau  choeur, 
visà-visde  lacluire  abbatiale, ACCi 

Lt  fecrctic  ou  facriftine  a  la  diieâiood*  b  fà- 
criftie  flc  de  la  dicoiation  des  aatels.  Elle  a  trois 
iàcrtibûns  bénéficters  qui  gouvernent  fous  clic ,  ôc 
un  clcic  qui  ;i  le  foin  de  Ja  fonuerie,  d'où  il  eft 
appelle  i/oiA -j.  Elle  adnunifVre  les  revenus  qui 
lont  artectts  i  l'achat  &  à  i'eir.reiien  des  vafe9,£c 
de  toutes  les  autres  choiies  nécefiaixes  dans  dits 
iàcrilUe  de  cette  iropoitanee.  EUe  di/pole  de  qu** 
tre  cotes.  Six  ou  (ept  patoifles  lui  doivent  un. 
ptélènt  le  lundi  de  la  Pentec&te ,  lorfqu'elles  vien- 
neiit  rendre  homm.nqe  à  ! 'égli le  de  St.  Pierre  de 
Remiieiiiom.  Elle  a  de  bons  revenus  en  grains  , 
vins ,  huile  ,  cire  ,  volaille  ,  8cc.  Elle  a  la  haute  , 
la  moyenne  Ôc  la  balTe  joftico  dans  la  OMtrie  dePont, 
de  dans  la  fcigiieorie  de  BeCbntaine  ,  où 

Eeut  impofer  taille  i  fa  volonté.  Elle  eH  élue  en 
1  même  forme  que  la  doyenne,  lî  ce  n'cH  qu'4 
loii  cleclion  on  ne  chaiire  point  de  melle  ,  m  de 
/  '^i'u  Cicamr.  Llle  eft  cocfiee  comme  la  doyenne, 
avec  im  long  crêpe  par-deHnS  le  couvre-chek 
Après  qu'elle  tnisté  le  lè«MNt,  l'abbefle,  on, 
en  fon  at>l«nee,u  doyenne,  Im donne  une defda 
rrifor ,  8c  la  conduit  au  chancel  pour  ybaiferles 
au-.cls.  l-'le  eft  enterrée  avce  les  même  honneurs 
qus  la  djyenne. 

Les  olhcieies  font  ;  la  fonriere  ,  la  tréforiere  ,  les 
aum&nieres,  &:  les  boutfieres. 

La  lÎMwiere ,  dont  le  nom  vient  du  mot  Lor- 
rain /inrier  ,  qui  fignifie  receveur ,  ou  sdmintftra- 

leui  ,  efl  la  première  oiîîtieredc  Tabbaye  ,  fc  fouit, 
par  indivis  avec  l'abbcliedc  piuiieurs  heaux  droits  : 
aulll  eft-elle  obligée  à  certains  jours  de  dillribuer 
du  vin,  de  1  huile  ,  du  fel ,  6c  autres  proviiions , 
i  chaque  chanoinelfe.  Elle  jouit  par  moitié  avec 
l'abbefle»  de  la  hante,  de  la  movoMi»  Se  de  la 
baflê  idlice  en  la  feigneurie  du  val-d'Ajoz  ,  ou 

Val-de-Jou  ,  confiilanc  en  dix  iicuf  villages  qui  fai- 
foient  la  plus  belle  partie  des  terres  de  Sr.  Roma- 
rie,  fondateur  de  l'abhaye  de  Remiremonr.  hWc  .1 
encore  plutieurs  beaux  droits  ,  dont  un  des  plus 
lîngulicrs  j  cftj  que  tous  les  clTainsde  mouches -à- 
miel  qui  fe  trouvent  dans  les  bois  de  VaUd'Ajo* 
lui  appartiennent  ;  Ce  ,  pour  cet  effet ,  elle  y  rient 

un  omcier  que  k-v  i;ens  du  pavs  appellent  1  tycu'cr. 
Celte  oîHciere  juuit  Icule  des  levenusde  pluheur* 
belles  terres.  Les  receveurs  des  deniers  &  autres 
revenus  du  chapitre  font  à  fa  nominaibn  ,  te  elle 
peut  les  deftitner  i  fit  vidotué.  Son  office  elt  rtés' 
lucratif,  &  lui  donne  beaucoup  d'autorité  dans  le 
chapitre ,  qui  la  rcgatde  comme  rintmdame  Se 
l'ëoQiuHnii  de  l'abbajt  }  maie  aux  pnxeffiont 
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aux  afTcmblces  capicuUtrcï  ,  cette  dame  n'a  point 
«l'autre  rang  que  celui  de  fon  apprcbendement. 

L'anniôniere  diftribue  les  anmonesda  chapitte, 
êc  viiite  coas  les  vendredu  fbftBÎnl  de  Reraiic- 
Itionc  ;  ce  qui  fait  que  k-i  niiliaos  y  foiu  niieiix 
traites.  Elle  prcfcnie  les  prédicateurs  du  «.arànt' 
de  l'avent  j  &  prend  foin  de  leur  nourriture. 
£Ue  donne  un  loi  à  tous  les  pauvres  prêtres  paf- 
ùntt  êC  Rt  deniers  aux  (impies  clercs.  S'il  palfe 
des  religieux  mendiai»  _  qai  ayenc  befoin  de  Ht 
repofet  ,  elle  leur  fournit  le  pain  &  le  vin  pen- 
daint  le  premier  jour. 

La  trcforierc  a ,  ainli  que  la  doyenne  9(  la  fe- 
crette  ,  une  clef  de  r.ugcnt  ,  une  des  titres» 
&  une  des  reliques.  Toutes  ces  clefs  lui  font  don- 
nées capitalatrement  par  ta  mère  abbelTe ,  ou  ,  en 
fon  abfence  par  la  doyenne  ,  &  ,  en  l'abfcncc  de 
toutes  les  deux ,  par  la  fecrettc.  Quand  ces  dames 
fortent  de  la  ville,  elles  fonr  oliligtcs  de  ks  rc 
mettre  à  deux  chanoinelVes ,  avec  Ja  permirsion  de 
la  doyenne.  11  défendu  aux  damcs.qui  gardent 
ces  clefs ,  de  coucher  jatnais ,  pour  queloue  caufe 
que  ce  noilTe  bat ,  dans  11i6cel  de  rabbeire ,  fin» 
peine  d'être  deftituces. 

L'abbaye  a  quatre  grands  officiers  ,  qui  font  des 

Eireuves  Je  noblelfe ,  comme  les  dames  j  favoir  , 
e  gjtand-prcvbt  ,  le  grand-chancelier  »  le  petit- 
dumcelier,  &  le  grand-lbmkc 

Le  gjcand-Pïévôc  jouit  par  indivis  avec  i'ab- 
belfê ,  de  ta  nanre ,  moyenne  &  Inflè  fuftieedant 
In  ville  Se  d.inv  !c.  f.iiiihotTrcs  de  Remiremont. 


11  rc^uil  le  lii; 


lu  miue  de  la  ville  ,  cui 


lui  doit  ce  jour-là  deux  chapons  &  deux  bouteilles 
de  vin  j  Si  le  maire  ,  comme  officier  commun  de 
l'abbellè  &  du  chapitre,  prend  le  ferment  des  cchc- 
vins.  La  moitié  desameodes  civiles  8C  aimineiles 
lui  appartient,  6e  l'autre i  l'ablMire.  Il  a  te  quart 
à  h  p^.  hc  des  folfcs ,  .inrrcs  droit';  d'cnrrée. 
'loutci  les  inipolinoas  extraordinaire;  lurlcimat- 
chandifes  &  dcnrcis  qui  entrent ,  ou  i|U!  fortent, 
font  mifespar  l  abbeflc  &  par  le  erand-prévôt,  & 
par  eux  fupprimées  ^  mais  tes  ctablilTements  nou- 
veaux ,  qui  iwiventoptor quelque  changement  dans 
la  police ,  ne  peuvent  tarefaitj  que  par  le  chapin^c, 
le  peuple  appcllé  Se  oui.  _ 

Les  ttois  autres  offices  ne  font,  pourajnfi  dire, 
que  des  titres  d'honneur.  Ceux  qui  en  font  it  v  uais, 
avant  peu  de  fondions  ,  ils  nennent  icult-mcnt 
quelques  tctici  du  chapitre,  où  ds fiant  excner 
la  julhtc  par  leurs  Ueutenants.  .... 

La  i-.ftice  eft  exercée  pour  le  chapitre  dans  la 
ville,  par  quatre  iutéSj  q«i  fomiWWncs  pir  1  .ih 
belle  Si  le  gran<l-pr*v&r.  Ils  font  à  vie  ,  &  doi^ 
vent  chacun  au  pré^  f'n  »kux  c-c  iis  d'or  le  jour  de 
leur  cleClion.  Ils  ont  i  leur  tire  le  grand-cchevin. 
Tous  les  officiers  oiu  a  rrpondrcde  leur  conduite 
augrand-prcvot.  Lcï  apDtlsde  leurs  jugements  font 
d'abord  portés  à  la  jultice  de  la  doyenne  ^  delà 
â  la  chambre  abbatiale^  de  cette  dumbieâ  U 
cou^^ouveraîne  de  Lomine. 

P.irfa  dt«J.ir.irioi:  du  il.  novembre-  Î751.  \cfea 
roi  de  Pologne  lapprima  le  triburwl ,  appelle  le 
rejfort-fupérieur ,  ci-devaJK  établi  i  ReiBireinont  j 
&  il  en  créa  en  mcme-temps  un  antre  ,  appelle 
la  jurtice-commune.  Il  eftcompofé  du  lieutenant- 
général  du  bailllMe.  Se  d'iinoffickr  dii  elnpirre, 
qui  décident  les  diffcrendsdes  fujets  communs  au 
Roi  .lu  clupuic  ,  &  reçoivent  les  appels  de  la 
prcvotc  commune  de  Oompaire.  Ceux  de  leurs 
icntences  fiant  portés  direâement  i  la  cour-fou- 
verauie* 


Le  bailliage  juge  en  première  inllance  tout  ce 

3Ul  compofoit  ci-devaiu  1.1  pitvotc-  royale  d'.\rches. 
i  a  Jutifdicition  Inr  tous  les  fujets  lauucdiats  du 
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Roi ,  connus  fous  les  noms  d'Attentés ,  Reftan- 
rets ,  Chalumels ,  dCc.  11  connoit  aufli  dans  tout 
fon  reirort ,  des  canfes  des  nobles ,  des  ccclcIiaiU- 
c^ues,  des  communautés  &  des  matières  criminelles , 
ieoda'es  ,  dor.i  ini.ile'i  ,  &  des  C-v»  royaux. 

Quand  .lux  atijiîrei  concernant  les  bois ,  par  arrêt 
du  confeil  des  finances  de  feu  roi  de  Pologne,  du 
27.  janvier  17;}.  il  a  été  établi  des  fieges,  (bus 
le  titre  de  maîtrifes-communes ,  à  Mirecontc  , 
£pina!,  &  St.  Diez. 

Purre  Blaijc ,  qui  a  pris  le  nom  de  3t.  Blaife  , 
depuis  qu'il  a  fervi  dans  le  génie  ,  pendant  ces 
dernières  guerres ,  &  qui  s'eft  Êiit  connoîue  pu 
beaucoup  d'otivn^  de  maihématiqae.  eft  ne  i 
Remireroont. 

La  ville  de  Remiremont  ne  fnt  fermée  de  murs 
qu'en  l'an  1300.  mais  on  croit  l'églife-paroilTiale 
pKu  ancienne.  L'hôpital  eft  bien  fonde  &  bien  en- 
tretenu. La  chapelle  de  Notre-Dame  des  fuffrages 
a  ctc  érigée  en  bcncfice  le  8.  odobrc  1704.  On  «oit 
que  la  chapelle  de  la  M.igdcleine ,  qui  eft  hors  des 
itiurs,^t  d'abord  la  mefe-^ife  de  Remiremonr. 
L'abbedeCattm'inede  Lorraine  commença  le  cou- 
vent des  Clapucinî  en  i6io. 

Outre  le  cnapitre  de  danies-chanoinetTes ,  il  y 
a  audiuii  el.^p:i;e  ,  compctféderécoUtte  Sc  dedîx 
chanoines-aumoniers. 

Au  fommei  du  St.  Mont ,  vis-à-vis  8c  tour pto» 
che  de  la  viUe  »  on  a  confervc  le  prieuré  des  fié' 
néifiâim  ,  dont  l'égtiTe  fot  dédiée  en  1169.  C'eft 
1.1  première  répnlnirede  St.  Arnould.  Les  elunoiiies- 
itgulicrs  ou:  loii£-tcmps  poifcdé  ce  prieure.  L'ab- 
belfe  Catherine  de  Lorraine  le  rendit  aux  Bénédic- 
tins ,  &  il  fut  uni  â  la  congtégaiion  de  St.  Vannes 
en  1619.  n  n*7  a  ordinairement  que  quatre  re- 
ligieus.  La  montagne  eft  fcarpée  ,  difHcile  ,  ic 
diargée  de  fîtnpies  excellens.  Il  y  a  du  talc. 

Le  ptieuté  a' ff-javu/ ,  de  clnnoiiies-réguliers  de 
Tordre  de  Su  Aiiguûjn ,  diocefe  de  Toul ,  eft  i 
une  lieue  O.  S.  O.  de  ReuMicmont ,  à  la  foutce 
du  ru  de  Fougcrol.  .'Son  ancien  nom  eft  Àprcvaux, 
11  fut  connnencé  en  1 090.  par  Engibalde ,  Vofgien , 
homme  finsulier.  Les  eûtes  du  Val-d'Aioz  &  de 
Fougcrol  y  furent  Unies  en  1421.  L'union  du  prieu- 
re, du  II.  juillet  1747  à  il  congrégation  de  Sr. 
Muveur ,  fut  confimce  par  lettres  du  feu  roi  de 
Pologne  le  prunier  août  fuivant.  Arches,  Plom- 
bières Bain  ,  tiulfang,  laBrcffe,  &cliintauflidan« 
ce  bailliage. 

Le  baiUir^e  de  Remiremont  eft  le  plus  étendu 
.  Lorraine;  fc  (]uoiquil  ne  Ibit 

divifé  qu'en  un  petit  tiomnre  de  communautés,  il 
rciifermc  cependant  beaucoup  de  villages ,  cfe  ha- 
meaux ,  &  grand  nombn  <b  cenfes  8c  d'iiabica- 
tions  ifolces  appeliées  gtuiges ,  Ac  tànndues  dans 
les  montagnes.  Il  efttmtiéau  N.  par  les  bailliages 
de  Bruyères  &  d'Epinal  ;  .m  N.  E.  pj-  celui  de  Sr. 
Diez  \  au  N.  O.  par  le  baillugc  de  Darncy  ;  au  S. 
par  la  Franchc-Co.-ntci  à  l't.  par  la  Haute- Alface  j 
a  rO.  encore  par  la  Franche-Q>mtc  &  par  le  bail- 
liage de  Darney.  11  a  dix  lieues  de  longueur  lin 
fix  de  largeur.  La  Mofelle  7  a  fes  fources  :  elle 
y  reçoit  la  Vologne  &  Dlufteiits  miflèaux.  Il  eft  en- 
tièrement du  dioccfc  ae  Toul  pour  le  fpirituel  ; 
excepté  tes  tiuis  Fonrenois  ,  Monrmoutier  ,  le 
MaL;iiy  ,  T  rcmonzey  ,  ie  Val-d'Ajoz  ,  &  punie  d« 
Plombières ,  qui  font  du  diocefe  de  Belânçon. 

La  coutume  de  St.  Pierre  de  Remiretncior  eft 
abrooée.dep  uis  latédaâion  de  celle  de  Lorraine 
que  Ton  fuir  dans  tout  ce  bailliage.  Le  vULv^e  ou 
bourn  de  BrefTe  feulement  en  a  une  particulière. 

Les  produâions  de  la 
l'avoine,  le  millet,  le  farrazin  ,  très-peu  de  iVo 
ment.  Le  refte  eft  en  bois  «c  en  pâturage,  il  n'y 
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■  Mme  de  vignes.  La  mcfiirs,  à;;  graiin  eft  le  rc- 
lal  ,  dîvifé  en  huit  quarts.  Lu.  quirre  de  ftoniont 
pefc  environ  vingt  livres. 

Il  y  a  dans  cc  diftritt  ,  plulîeurs  fources  miné- 
ralcî ,  des  mines  de  cuivce>  8c  qiutre  locs  fiitiieiu: 
je  lac  de  Retoiuiiemer ,  celui  de  Loiiguemer  »  le 
be  de  Gemmer,  «c«eliiid«  Peceihnr.  Foytthat.- 
^im  ,  au  tome  IV.  de  ce  DiAionnaire. 

DÉ  KO  M  BREME  NT  de*  CoBummut/s  ^  fui 

fjnr  </..•/!(•  k  èalUiage  de  RBiUtMMOST, 

Noms  du  Coirrrcnaut/j, 


REM 
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Bj!»  ou  Vii-d  A;o1  I  [i- 
dans  laquelle  .cKir  k- 


compofant  une  feule  paroiflc , 
cî-jprcs  :  Laitre  ,  chef-Utu 
Ji  ■  la  Binvo)  e  ,  h  15.uteJieule  ,  les  Champs,  le 
V  '  •>  Cote,  la  Croix,  Dandirant ,  granges 
tfMjts  ,  le  Drot .  Faingpoiot  ,  Mcrcillc  .  Clairgoutte , 
Faymont,  le  Girmont  d  Amont  &  le  Girmont-d  Aval , 
rrdngu  tparfii  ;  Hamunxard  ,  le  Haii»  ,  grangts  tparfcs  ; 
Larriete ,  Leyval ,  grangts  ip^rfi,  le  MonccI ,  Oli- 
champ,  Outremont  ,  l'Iombicres-biti-d  Ajol  ,  fipari 
da  ieârgpar  fa  rivUrt  ;  les  VaiLN.itt  s  ,  f,rjn/«  iparfcs. 
But  d'Anhes  i     ,  compofc  tl  Attlits  ,  Anncmcnil,  Di- 

,  grojîgts  iparjo  ;  d'Ar- 

chettcM  fmit de  Hadol-U-Haute ,  Hadol-la-BafTe, 
Jtpiriifar  un  riuftju  ;  Ctairmuite,  Gurménil  ,  Gcro- 
mënil ,  la  Rue ,  Senade  .  la  Tour  ,  Roiiiilici ,  Eloycs, 
la  Haute-Pouaeux  &  U  BaHe-Poiwcux. 
Bain  ,  Chaimob-devam-Baîn ,  h  numoTsAufe  de  Ba7n , 

&  plufifurs  gmngti  iparftt. 
Ban  d«  Bellefontaine  ,  en  une  feule  paroifle  ,  compofée 
deBeUefoottine  «maifoiule  RaQii,  fe  Ménil,  MiUsim- 
Faïqg ,  PoDc-JeanTmi ,  le  Poni  -  de^Piene  ,  8e  Rou- 

gîrupt. 

BrelTî       ,  &  Il  Petite-BrerTe. 

Maine  de  Celles  :  laj ,  compofie  de  Celles  ,  de  Landol 

m  partie  ,  &  Meilicviller. 
Ch'pellr   ta;  ,  Hardemonc ,  Gr^mifomaine ,  1« Foieft  & 

Arrentes  àe  Chaumool,frwy[M  «5pwi^. 

Attentas  de  Cleurie  ,  Hfmti»  ittu  i^Snmet  W""!^  dW 

éau  dt  Sr.  Jnflpfi. 

Cor:v.-UL>m  ,  C^lumps  i-Nlbu,  8eXovlIé> 

Douiioux  £>:  UiiirtcniL 

Fontenoi-le-Chiteau,  «i  FeaieDai^-V4B& 

fontenoi-Ic-Côte. 

Fontcnoi-la-Ville. 

Fotêterie  'la  .? .  5c  les  FfJiitiics  Ccns  ,  Jugnea/ù  ca^rr-fie 

dtfujtll  ipurs, 

FfiBOUie  (\^)  ,  compofce  du  Clcrjus  où  cii  régi;ic-pa- 
xciS^\f»ti<  dt  RouiUier.LalTiic,  kMancclaSoat- 
le-Bots .  le  Champ ,  &  le  ouidôn. 

Gerardmer  &  les  granges  qin  en  dépendeiir. 

H^rival  le  prieuré  d';  &  le  haoeitt  sppellé  Bavd'Hc- 
rival  ,  au  ban-d'Ajol. 

Jarménil  &  les  granges  qui  en  dépettdent. 

Longchamp  (le  ban  de,'  compgfé  de  Longcbimp  ,  le.  . 
Chefne,  la  CoDe  ,  Domniarriti,  la  Drenunville ,  Fer^ 
drupt ,  Ffjnould  ,  Grand-Rupc  ,  gntngts  ëpjrjis  ;  Lé- 
pange  Letic  ,  Liébauxard  ,  Nlaxonchamo  ia  Poîrle 
de  0  omtnircin ,  Kchérey  ,  la  Roche  ,  Rupi ,  SailX  » 
Vécoux  ,  \oinçn ,    partit  de  RemWTUIefi 

Longuet  &  les  granges  qui  en  dépendent. 

Magny  'Ic^- 

Wontmoïkier  il  les  forges  qui  en  dépendent. 

Moulin  (  le  ban  de)  ,  ou  chambre  de  Moulin  ,  compofé 

de  Moulin  ,  Ramfain  ,  I.inol ,  ,Sr.  .Ame  pitroift- ,"  5^. 

Etienne  ,  Mehjch^iTi,!  ,  St.  Njbor  ^  Piirit'.;;ii  ,   Seux  , 

Xenncvois  ,  Chambrc-de- Moulin ',  Corroy  &  Mon- 

taigu ,  (tnfit. 
Plombières  (  le  bourg  de^ ,  &  fes  dépendances. 
PloRibieies  (les  crae^  de) ,  ^mfis  Jkttiidt  BO^n- 

laine. 

Pont    miiric  <is;    ,  i  umpoTtc     l'ont  ,V  .Aiitrivc. 

Ramonchainp  ban  Je  ,  t.oriip;,;V-  de  K-iiii<iiu  hnmp , 
tà^/tanê  églife  puroifd/e ,  le  Ciiamp  ,  Lc;at  ,  1  i';r:ive  , 
mJfiMCf  ,  granges  éparjts  ;  |i  .Mouline  ,  le  1  liiilot, 
fttàt  dt  Remanviller }  Frcflfe ,  où  efi  une  églife  anr.txt 
dÊ^m«iuhismp  la  Hardoye  ,  le  Pont- Jean  ,  !e  Minil , 
M  Uy  d  mt  idifi  annexe  de  Ramanchamp  ;  Dfrarupt  , 
K  Prêjr  ,  St.  Maurice  ,  où  ejl  une  églife  pataiftalt  ;  Buf- 
fang  ,  où  efl  une  tg/ife  annexe  dt  Su  Mtmrke. 

Raon-ju-Bois ,  difiingui  m  Raon-Ja-Haitte  &  Raon-U- 
7(MK 


HEM[K£f40KT«iw9Se.  Ièsvii^i>qiuatieinjiics  U  attree 

dfpcndaijeea. 

Rttaux  &  les  granges  qui  en  dcpcndent. 

St.  Jofeph  ;  le  ban  de  ;  ,  compofé  dt  granges  éparjis  ,  pa- 
roi Ifc  de  Tollf.  ' 

St.  Jof:ph    arremét  do  ban  de)  .  répandta  deuu  et  tan. 

Teniion  ;  le  b^n  de  )  ,  en  une  /ta/»  paro/jfe  ,  compoie  de 
Tendon  JV  I  loux  ,  le  Coulay ,  le  Chatnp-deffBravei , 
GrefmtMDénil,  Uveliue-de-Hoax  ,  ia  Paiiie-de-Ten- 
don  8c  la  Nevilleé 

Tr^mon*;y.  * 

Vacncy  ,  le  ban  de)  ,  compofé  de  Vaeney  ,  les  Amias, 
Himont  ,  Be'-o "t  ,  Bouvacotte  ,  Champel ,  le  t.'hi- 
nois  ,  C.lcui  i;  ,  t'-^'igis  ép^rfts  ;  Contrcxard  .  Cié- 
nunvillcr ,  tnian  U-Ville  ,  Fontaine  ,  Getbamont ,  les 
Gravicres,  1  csjol  .  NoI .  Pcccavillcr,  Pegbas,  Pla- 
nois  ,  la  Poirie  dc-Saulxure,  l»r«Éile  ,  ffM/tsùârfii  t 
Rocheffon,  Sapois,  Tfaiéfbde«  Tnvexiu ,  Tf ouge- 
mont ,  Zainvillcr.  . 

Vai^ncy    Ils  Artcntés  4u  bm  de)*  fi$«mtw  ibw  dttfmu 

Ventron  &  les  itiDgics  qui  en  dépendent. 

Uicmain. 

Xamontarupt ,  &  les  Attentés  de  Xamontarupt. 

RENÎOIS  ,  Remenfîs  .-^vr,  pays  delà  province 
de  Cluinp.igne ,  homt  .lu  N.  pur  le  Rctheloisétle 
Laonnoi. ,  x  l  orient  &  au  midi ,  par  le  Chilonnoisj 
&:  i  l'occident  par  le  Soiironiiois.  Ce  pays  eft  abon- 
dant <n  cxcellens  vins,  les  ir.ciiLursde  la  Cham- 
pagne, en  bons  pâturages  le  Ions  des  rivières,  & 
en  menus  grains.  La  vUle  captrale  eft  Rei.f.s ,  la 


plus  ancienne  Je 


p:ii'>  roni'u'ji.iblcs  de  ces 


contrées.  Lcsauati  Tuiu  1  jlmei  ^  Coitiiicy.  Cctoic 
à-pcu-près  1  étendue  de  ce  que  pollcdoienrancrtfois 
les  arcnevwjucs  fous  le  titre  de  comte. 

REMOIS  ou  Rémoife  ,  Remi ,  ceus  de  Reims 
oadn  pays  Rémois.  Ces  peuples  de  l'ancienne  Gau- 
le furent  compris  dans  là  Belgique  féconde  ,  lorf- 


j.iuiu  LU  quatre  provinces 


qu'Aun;ufîc 

coniulaiics.  lli  oc^upoient  ks  diocefes  de  Reims  , 
de  Laon  &  de  Chàlons ,  lorque  Céfar  marcha  con- 
tre le;  Delhvaccs  ,  &  autres  qui  avoient  conIptTé 
conrr_'  les  Romains,  /''ojc^  Remi. 

REMOIS  ,  en  Lorraine,  diocel«de  Toul^  cour- 
fouveraine  te  incendance  de  Lorraine  »  bailliage  de 
Nv  iifLuàteau.  Cc  vilbge  eft  i  i.  Ueaei  S.  Ë'de 

Ntukit.'ueaii. 

RE.MOLON  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe d'Embrun, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  clcclion  de 
Gap.  Cène  {>.uoilIc  ell  fur  b  rivière  droite  de  la. 
Durance,  d  i.  1.  de  Gap ,  te  aurai»  de  Chorget. 
Elle  eft  cadsftrée  avec  Cheiix. 

REMOMfclX,  en  Lortalr.-.- ,  c^ioccfo  c!l-  T,v,;!  , 
tour  -  l'ouvcraiae  &  intendante  Je  lon  .'iii?,  Imil- 
liagede  St.  Dïez  ,  t.\nt  pour  le  fpiriru  1  /[uj  pour 
le  temporel.  Ce  vilLige ,  de  la  mairie  de  ^ce.  Alat- 
micrite ,  eft  fur  b  peciie  clvîcre  de  Faves ,  ï  une 
lieue  de  St.  Diez. 

REMONCOURT  ,  en  Lorraine ,  diotefc  de 
Tonl  ,  cour-fouvcrainc  &  intcndaïuL-  de  Lorraine, 
bailliage  de  Micecourc.  Ce  village  ell  i  2.  licuo-  iSi: 
demie  au  S,  O.  de  Mirecontt.  U  y  a  tu  une  j  révô- 
tc  t'oyale  ,  fupprimfo  le  30.  avril  1720,  AoAU^Âtf, 
pcre  de  St.  Romane ,  donc  ii  eft  parlé  i  l'atticfe  de 
Remiremont,  &  llomaBndi  «  fa  mère,  eureacftpaU 

ture  dans  te  villas^c. 

REMONCOL  Kr  .  en  I.oii.une  ,  lîiocsfe  de 
Metz  ,  coai-Uiuver.iitic  &  intendance  de  Lorraine, 
bailli;<gc  de  Blamont.  Ce  vill.ige  e(l  à  Une  lieue 
au  N.  E.  de  Blamoat ,  &  4.  de^  Dieuze. 

REMOND ,  en  Betry ,  diooelé,  intembiiee  8: 
GitCàoa.  de  Bourges,  férleroeni  de  Paris.  On  y; 
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«ompte  28.  (asx.  Cetce  paroillê  eft  i  une  liene  8e 

«fcriMC  S.  O.  de  Villequier  ,  &:  5.  S.  E.  i!e  Boiiri^cç. 
La  J'ciciseiiric  a  le  turc  {!c  viconiu-,  tl!c  ciiir.i  ,ivoc 
celle  lie  Qùimcampoix  ^  d.ins  U  niailon  Hl:  Carr..:- 
(hts  ,  par  t  alliance  de  Marguerite  de  Blet,  avec 
Je.indeGamachcs,  feigneiir<ie  Sury-aux-Bois ,  &c. 
mûn  d'hètel  du  toi  Charles  VUl.  par  letRe$  du 
<o.  aodt  T490.  tf  avoir  pour  pere  Goillaume  de 
C'.tTiailiL'v  ,  tapitiiiiL- ilfs  fr.mLS- Aiicliers  de  Berry, 

3 m  avoir  tpaiilc  en  1449.  l'hilibtrce  h'oncault  , 
ame  de  Sury-aLi.\-Bois  vC  lii:  Louiuy  ,  f<  pour 
aveul  Cilles  de  Ganuches  ,  eue  a  la  bataille  de 
VemeiiîJ  en  1424.  lecjuel  avoir  cpoufc  Blanche 
A'Aumoitt,  &  écoicie  ctnqoietne  fiU  de  GuiUaume  1. 
du  nom ,  feienear  de  Gamaches  ^  dans  l'éleâîon  de 
Gifors,  ic  de  M.irit  dt-  Fffi.itnp.  Guill.iumc  II. du 
nom  ,  feipneur  Ac  Cîamiclits ,  hcre  aiat  de  Gilles  , 
fut  m.ii;rc-vc-iieur  &  i;<JuverneHr  de  la  veneriedu 
roi  Qiarles  V  I.  Se  en  1414.  grand-maître  &  fou- 
venin  réformateur  des  eaux  &  forêts  de  France.  De 
fkfemmt  ,  Marguerite  de  Corbit ,  il  ne  lailHi  qae 
deux  filles ,  Blanche  de  Gamaches  ,  mariée  i".  à 
Jean,  feigneur  de  Chàcillon  &  la  Fcul  en  Pon- 
thieu  ,  z".  i.  Louis  de  Châlon  ,  prince  d'Orange, 
&  morte  en  1474.  &  Jacqueline  de  Gamaches  f 
femme  de  Bnaei  »  iisigneuc  de  Lonchainp. 

Jean  de  Gamaches^  vicomte  de  Remond ,  vt- 
Voit  encore  en  1514.  Son  fils  aîné,  Adrien  de  Ga- 
maches ,  feigneur  de  JulTy  ,  de  Lourov  ,  fi:c.  fît 
liomm.ige  15^8.  pour  la  mcri-  ,  de  la  vicoiiué 
de  Remoud,  &C  cpoulà  par  contrat  du  17.  pillet 
1525.  Jcanae  Pdonte,  dame  d'Orroucr ,  ou  Ourroy. 
^le  fut  mère ,  eotr'aunes  enfants ,  de  François  de 
^Giumcfaes ,  feigneur  de  JaiTv ,  Quincampoix  ,  vî- 
comce  de  Reinur.J  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du 
TRoi  ,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  fa  itiaifon 
en  1568.  lequel  tcft.i  le  19.  novembre  1579.  Sa 
femme,  Philippe  du  Puy-du-Coudray ,  mariée  le  lo. 
'odobre  1550.  le  rendit  pere  de  Georges  de  Gii- 
loaches,  vicomte  de  Remond,  boion  deChâteu- 
ihélîan ,  feigneur  de  JofTy ,  Bec  nommé  irordre  du 
■St.  Efprit ,  qui  fit  fon  teftameiu  le  6.  oétobrc  i  614. 
Il  avoir  cpoufc  Knv.c  des  G'if  rrfi ,  dont  le  fctnnd 
Jili  C!!aiidc  de  Ganui-lKs  ,  vnromte  de  Remond  , 
capitamc  de  cavalerie  ,  iit  liommage  de  fes 
terres  de  Jufly  8c  de  Quincampoix ,  le  7.  feptetiv 
hr9  164^  Ceuii-à  foi  marié  oeux  fois  :  1°.  le  9. 
oâobre  1626.1  Marie  Geaton  ,  dame  de  Gou- 
dron; 2".  î  Jeinne  de  ToUtt,  Du  preniicf  lit  ,  Tor- 
tit,  entr'aurres  ,  Claude  de  Gamaches  ,  vicomte 
de  Remond  ,  marié  à  Catherine  Ai^/tr  ,  dlle  de 
fialthafar  ,  feigneur  de  Genetais  &  de  Venduie. 
De  cette  alliance  fottirent  ,  i".  Baltha&r  de  G», 
m-iches,  page  dn  Roi  dans  fa  grande  KUlie  en 
1685.  qui  a  été  miné  &  a  laillc  des  enfants,  i*. 
François-Philippe.  Eléonor,  femme  de  Henri, 
feigneur  de  Bigny  ,  en  Bourboniiois.  4».  Anne  , 
taiariée  à  N,  de  Awvi^  »  fegnenc  d  A^enc ,  capl> 
taine  de  dragottt»  , 

REMONDANS,  en  FranchfrCgnité,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
Baume.  On  y  compte  tj.  feux.  Ce  village  efti 
quelque  diftancc  de  Clcrval. 

REMONVAUX.  C'eft  le  nom  d'un  prieuré  , 
dans  la  paroilTe  de  RifTold-ic-Pctit,  &  dans  les 
bois.  lU  fondé  fous  le  vocable  de  St.  Georges , 
par  les  feigneuts  de  la  Fouche  ,  «c  vaur  environ 
jSoo.  de  tente.  Il  çftde  l'ordre  de  Sr.  Auguf- 
iln  Se  de  la'  congrégation  de  Ste.  Geneviève. 

REMO  VILLE  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul , 
«oui-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
lu^  deJNeufchitcau.  Ce  village  eft  à  droite  de  la 
Veice,  vii-â-visde  Vouiey ,  i  x.  1.&  demie  à  l'E. 
'de  NeiifiJitoin.-les  iroopes  du  duc  de  Weytrau; 


R  E  N 

ptïient  le  cfaireaa  de  RemoviUei  la  fin  de  nui 
1636.  y  coamuttm  de  gFand**  cnuuués  fclelicn* 

lerent. 

REMOUILLÉ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Nantes, 
parlement  de  Pans ,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion deChâtillon.  On  y  compte  147.  feux.  Cetw 
paroiffe  eft  tout  près  des  conons  de  U  Bretagne  ,  i 
X.  I.  N.  O.  de  Montaign ,  fur*  la  tonte  de  cette 
ville  à  celle  de  Nantes. 

REMOULINS,  bourg,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&C  recette  d'Uzés  ,  parlement  de  1  ouloufc ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  85.  feux.  Ce  bourg  eft  prés  de  b 
me  gauche  du  Gardon*  i  une  petite  diftance  an- 
dedôus  du  &meux  pont  du  Gard ,  fur  la  grande 
roiue  du  Pont-du-Saint-Efprit  i  Nifmes  &  i  Mon:- 
pcilier ,  à  3.  lieues  S.  E.  d'Uzcs ,  autant  N.  O.  de 
Tar,il'i-on&  de  Beaucaire  ,  4.  O.  S.  O.  d'Avi^ncn  , 
5.  S.  de  Bagnols ,  7.  S.  S.  O.  du  St.  Efprit ,  fil 
3.  N.  E.  de  Nifmes. 

REMOURAY  ou  Remouvay»  en  Franche-Com- 
té ,  diocefe,  parlement  8c  intendance  de  Belàn- 
çon,  bailliage  &  recette  de  Pontatlier.  On  y  compte 
51.  feux.  Cette  païuiire  etl  dans  une  vallée,  à 
3.  lieues  S.  O.  de  Poinarlier. 

REMOU VILLE  ou  RcmonviUc,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Verdun ,  parlement  de  Pte» , 
intendance  de  Châlons ,  éleAion  de  Sainre-Ménc- 
hoult.  On  V  compte  56.  feux.  Cetce  paroi  Ile  elt 
X  i- licues  S.  C).  deStenay,  &  à.  <e  demie  'N.Kfi. 
de  Ste.  Ménchoult.  • 

RLxMPNAC.  dans  h  Maiehe.  diocefe  &  in- 
tendance de  Umogei ,  parlement  de  Pazis ,  élec» 
non  de  BtnlreanenE  On  v  compte  37.  fèitat.  Cette 
paroifTc  eft  a  5.  lieues  de  Rouij;aneur. 

RLML'F.t  (  [i.  )  ,  en  Kormaiidie  ,  dioLcfc,  par- 
lement &C  intendance  de  Rouen,  clctfVioii  de  Mon- 
tivilliers ,  feigentctie  de  St.  Romain.  On  y  coœpto 
l.  feux  privilégiés,  &  165.  feux  taillables.  Cette 
iwoîflè  eft  à  une  demi^iew  £.  S.  E.-de  St.  Ro* 
main. 

REMUNGOL  ,  en  Brctat;nc,  diocefe  &:  recette 
Vannes,  parlement  »?c  iiitenJanee  de  Rennes  ,  bail- 
liat^c  de  loiniiic.  C^n  y  coil;pte  II.  feux.  Cette 
patuifle  cil  .i  1.  licucs  ?<.  dciiiie  S,  S.  E.  de  Pon- 
dvy ,       s-  5c  demie  N.  N.  O.  de  Vannes. 

REMUSAT,  en  Provence,  diocefe  de  Die, 
parlement  9i  intendance  d*Atx ,  vigneiîe  te  re- 
cette de  SiftcTon.  On  y  compte  un  feu  Gc  demi 
de  cadaftre.  Cette  paroiile  cil  enclavée  dans  le 
Dauphiné.  Elle  ell  à  4.  lieucs  &  demie  N,  'E. 
de  Nyons ,  àc  9.  N.  O.  de  Sifteron. 

Rlwl Y  ,  boiug ,  en  Beauvoids ,  au  gouverne- 
menc-gdnéxal  de  flfle-de-ftance ,  diocefe  de  Beau- 
▼ais ,  pariement  de  Paris ,  intendance  de  SottTbns , 
éleâion  de  Clermont.  On  y  compte  igo.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  2.  lieues  O.  N.  O.  de  Compie- 

Îne ,  fur  k  looce  de  -cette  viUe  au  faoïtt^de  St. 
uft. 

REMY,  en  Picardie,  diocefe  8C  éleâÂon  de 
Laon  ,  parlement  de  Patis ,  intendance  de  SoilTons. 
On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  z. 
lieues  &  demie  N.  O.  de  Laon  ,  &  5.  E.  de  la  Fcre. 

REMY  ,  en  Artois  ,  dioccfc  ,  gouvernance  , 
tlailliagedeieceiied'Arras,  confeil-provincial  d'Ar- 
lois»  pirlemeot  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  Y  compte  30.  feux  &  146.  perfonnes.  Cette  * 
paroitfe  cil  à  i,  lieues      demie  E,  S.  E.  d'Arras. 

REMYLZE ,  dans  le  Gcvnudan,  en  Languedoc. 
Fma  Rlimiese. 

R  E  N. 

RENAC,  en  fltecAgne^  diocelè  recette  do 
Vannes^  padeepet»  de  intendance  de  Rennes  » 
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b.iil!îage  de  Redon.  On  y  compte  ^o.  feux  un 
iitii  &  un  quart  de  feu.  Cene  proill'e  eft  i  une 
demie-lieue  de  la  riv«  dmite  de  Ja  ViUaine,  â  t, 
N.  £.  de  Redon. 
RENAGE ,  en  Dxuphiné ,  dtoctfe ,  parlement 
4c  iotemUnce  de  Grenoble  ,  tleaion  de  R 
Cette  paroîfTe  eft  près  de  celle  de  Ruts.  Elle  e(l 
cidilTri-e  avec  Beiueietîanr.  11  y  a  dans  fon  tlif- 
trid  des  forges  â  acier.  On  y  fait  des  faulx  & 
des  t.iii<.iiU*v. 

RENÂISQN  ,  bourg,  en  Foieft ,  diocelè  &  ior 
wmbiice  de  Lyon  j  pailenient  de  Parts ,  ^!eftion 

de  Roanne.  On  y  tomprc  14J.  feux.  Cê  bourg 
cft  fui  une  pccue  rivière  de  fon  nom  ,  à  1.  lieues 
O,  N.  O.  de  Ro.uuie. 

RENANSART,  ea  Picardie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon^  parlement  de  Patis*,  inceodance 
de  Soifloos.  y  compte  7$»  feu.  Cene  parotHë 
<ft  i  1.  Ueues  S.  E.  de  Ribemom ,  8e  antanr  N.  C. 
lie  la  Fere.  La  fei,;neurie  a  le  titre  de  viconité. 
Ifabclle,  héritière  tic  Reiiaiif.irt ,  hlie  de  Rauill  , 
ciicv.iiier,  leigneiu  de  Renjiilart,  cpoufa  deoi- 

Ks  ia  Per/onne  j  chevalier ,  leigneur  de  Veiloing. 
s  ce  mariage  naquit  Catherine  la  PecfiMUM  » 
Jléauece  de  Renanlait ,  laquelle  fit  cnnw  cette  bcf- 
fe  dans  la  maifon  de  Flavigni ,  déjà  connoe  dans 
le  treizième  fîecle.  Suivant  ('arpentier ,  N.  de  fli- 
vignt ,  qu)  ccuu  un  dcî  pceimers  j^^imi  la  nobktlc 
du  CainbreAs  ,  Ht  en  1135.  des  dons  conlidcra- 
bles  à.  l'abbaye  de  St.  Aubert  de  Cambray.  Dans 
la  même  année,  Nicolas  de  Flavigni  ctoit  évèqtie 
jle  fiefançonj  m.iis  la  filiation  n  cft  prouvée  ({ne 
depuis  Etienne  de  FLvigni,  qualifié  chevalier  d'hoD* 
oeur  du  roi  Charles  VI.  datis  un  aitét  du  parlc- 
loentdu  II.  février  IJ84.  11  fut  pere  d  Einery  de 
.]Re.vigni ,  écuyer ,  feignent  de  Rib.uiviile,  gou- 
verneur deGuife  en  1)98.  pour  Louis  de  France, 
duc  d*An|ou  ,  &  p<fiobaDleinent  couCn  de  Philippe 
de  Flavigni,  chevalier  ,  chambellan  du  duc  de  Boor- 
eogne  en  1417.  Jacqueinatd  de  Flavigm  ,  fcigncur 
rte  Rib.iuvdle  ,  tils  d'tmery  ,  ctou  coiiteniporiinde 
Quentin  de  Flavigni ,  cvcquc  de  Ijcfançoiien  1440. 
£c  ne  vivoit  plus  en  1447.  1"'-'  '^^^dcux  £ls  Oli- 
vier &  Jacobecm  ,  partagèrent  fa  fuccedlon.  Lainé 
fiit  pere  de  Claude  de  Flavigni ,  qui  vivoit  en  1490. 
&  qui  fut  allié  avec  Catherine  ia  Ferjbnne héritière 
de  Renanfarr.  Elle  fut  mère  d'Elion  de  Flavigni  , 
écuyer ,  feigneur  de  Ribauville  ,  &  vicomte  de 
Renanfart ,  que  la  femme ,  Jacqueline  du  Puy  , 
rendit  pere  de  Noël  de  Flavigni ,  vicomte  de  Re- 
naniatt,  &c.  député  de  lanobUiTedc  la  prévôté  de 
RibetBoat  aux  étais  de  filois.  De  fa  femme ,  Jeanne 
le  Felme-Jf-MonLeaj  ,  celtii  ci  eut  Jean  de  Flavigni, 
vicomte  de  Ribiu?-illc  de  Renanfart ,  marié  avec 
Atjioinct:e  iX  Ar;erval.  De  ce  mariage  naquit  Claude 
de  Flavigni ,  11.  du  nom  ,  vicomte  de  Ribauville 
deRenanlàn,  baron  d'Aubilli ,  &c.  gentilhomme 
flêdinaiie  de  Ja  chambceduRoi  •  député  de  la 
nobleflê  de  la prévfité  de  RîbemoRt ,  aux  étais  de 
1 1^  7  ,  I"  cpoju  Anne  !c  Pkan-de-Sevigiti.  Leurs  fils 
aine  ,  Ccûf-FiàHçois  de  Flavigni,  fc!;ineur  de  Ri- 
bauville, vicomte  de  Ren.inf.ist  dcSurtonciine  , 
fut  peie  ,  pat  là  femme  Suxanne  de  yukhàttl,  tille 
du  macquis  Montalant  ,  premier  capitaine-lieu- 
tenant desBioufquetaires  »  tieatenatu-t|iiiéial  des 
années  du  Rot ,  &  gouverneur  do  Barrois,  d'Anne* 
Claude  de  Fl*vit;ni  ,  feigneur  de  Ribauville  ,  vi- 
comte de  Renanfart ,  &  baron  d'Aubilli ,  qui  épouia 
Marie-Anne  la  Fine,  fille  de  N.  la  Fitte,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi,  gouverneur  deGuife. 
De  ce  mariage  fortit  Céfar-rrancois  de  Flavigni, 
vicomte  de  Renanfart  &  de  Siitfoncatne  »  allie  à 
Marie- Agathe  de  Tritffier,  2c  pete  de  Loais-A^thon, 
^  lit  tiont»  jkflavijfiia.cÎHleTaiit  capîtaine.do 
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r;enJ.innerie  ,  matéchal  dea  caJnpc  &Jiniiées  du 

Roi  en  1761. 

RENAUCOURT  ,.en  Franche  Comté, diocefe» 
patlement  &  intendance  de  Bclànçon  *  baUliagc  Se 
lecetre  de  Gray.  On  y  compte  40.  nm.  Ce  vil- 
lage cfV  .1  une  lieue  de  l.i  rive  droite  de  la Saone , 
&:  4.  &i  dciinc  N.  N.  L  de  Gray. 

RENAUDIERE  (la)  ,cn  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Nantes  ,  parlemem  8c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  4.  feux»  un  demi  un  cin- 
quième &  un  dixième  de  feu,  y  compris  ceux  de 
fa  BoiJJterc ,  trêve  de  la  Renaudiere.  Cette  pa- 
reille elt  A  5.  lieues  E.  N.  E.  de  Nantes. 

RFNAUDIERE  (la).,  ca  Anjou,  diocefe  de 
Ninte>,  pirlemeiif  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
éleûion  d  Angers.  On  y  compte  100.  fenx.  Ceti» 
paroi  Je  eft  à  7.  lieues  tc  demie  S.  E.  de  Nantes ,  5e 
10.  S.  O.  d'Aogen. 

RENAUD ,  «n  Bairais,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fouveraine  &:  intendance  de  Lorraine,  bailliage 
de  Pont  à  MoufTon.  C'cft  une  cenfc-fief,  près  de 
Seicl'eprey  ,  à  \.\,  x  l'O.  de  Pont-i-MoulTon. 

RENAU  V  OID ,  en  Lorraine,  diocefe  de  TonI, 
eour-louverainc  &  intendance  de  Lonaîne ,  bail- 
lij^de  Dainey.  Ce  f o  k  des  granges,  au  ban  de 
Giranconrt,  ï  i.  I.  d  l  pin  l,  &  s-  de  Damcv. 

RENAYj  dans  le  Danois  ,  au  gouvcrjieinejit- 
C^énéral  d'Orlc.inois,  diocele  de  Ëiois,  pailcmcntdc 
î'aris ,  intendance  d  Orléans,  éleâion dc  Chàteau- 
dun.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paioiiTe  eft  i 
qneloue  diftance  de  la  rive  gauche  du  Loir,  i 
1.  N.  £.  de  Vetulâme,  &  5. 4e demie  S.  S.  0> 
de  Châteaudmi. 

RENAZÉ,  bourg,  en  Anjou  ,  diocefe  ,  élec- 
tion d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  1 36.  feux.  Cette  paraiflè 
eft  à  9.  1.  N.  O.  d'Aneers. 

RENCENNESj  en  Hainavlt.  reyc^CIumoy. 
Charlemont,  &  Givet-Notre-Dame. 

RENCHETTES,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
terre  &  recette  de  St.  Claude ,  parlement  &  in- 
tendance de  fiei'an^'on.  On  y  compte  33.  feux.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  St.  Claude. 

Ri^CUOM ,  en  Noimandte ,  diocefe ,  parle- 
ment H.  intendance  de  Ronen,  âé^on  &  fer- 
genrcrie  de  Caiidebec.  On  y  compte  2.  feux  pri- 
viléi^iés  >k  j5.  feux  taillables.  Ceue  p^roilTe  cft 
pies  de  l'abbaye  de  St.  Vandrille,  i  croit  quant 
de  Ueue  E.  N.  £.  de  Caudcbcc. 

RENCOUGNES,  en  Angoumois,  diocefe  tC 
éleâion  d'Aiùoul^e,  pailement  de  Petit»  in- 
tendance de  Limoees.  On  y  compte  So,  feux. 
C'ettc  parollfe  efl  fur  la  tiviete  de  Nofett,  i  4. 
lieues  F.  N.  L.  d'Angoulcme. 

RE\(;L'RLL,  en  FXuiphmé ,  diocclc,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble ,  éled^ion  de  Va- 
lence. On  y  compte  un  quart  &  un  huitième  de 
feu  noble»  1.  feux  nu  demi  te  un  quane^TÎtigt- 
fezîeme  de  feu  tailliable.  Cette  coiamunauiié  eA 
dans  la  montagne»  k  uas  lieuc  iSc  demie  .dn  ViU 

ljrds-de-I.,ins. 

RLXDANS,  en  foiell  «S:  intendance  de  Lyon, 
parlement  de  Paris ,  élection  de  Montbt ifon.  On 
y  compte  70.  feux^  y  compris  ceux  de  la  SalU, 
Cette  communauté  eft  au  midi  de  Feurs,  &  jfur 
la  rive  droite  ds  la  B  y  a  i  Rendant  va. 
prieuré .  qui  dépend  de  l'abbaye  de  Sav^y ,  en 

Lyonnois. 

REND  ANS,  en  Auvergne.  Voye\  Randans. 

RFNDUS  (les),  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  életlion  d  Eu. 
On  n'y  compte  qu'un  fenl.fea,  &  jGe.n'eft  qu'une 
fimplc  ferme. 

R£N£,  dut  le  Mmm»,  diMd«^âfaion  du 
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Mai»,  paiement  de  Puis,  iniendance  de  Tours. 

On  y  compte  194.  feux,  y  compris  ceux  à'Ef- 

pierres.  Ce  bourg  ell  i  une  lieue      demie  de  la 

nve  gauche  de  b  Saabe  >  i  qnaae  Uenei  S>  E. 

dÂleocon. 

RENEDAIXES,  en  Franchc-Comtc ,  diocefe, 
pirlemenr  te  intendance  de  Belânçon,  bailliage 
d'Oinans.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  vil- 
lage cil  J  1.  liciic.  iS:  tluime  S.  C.  li'Orn.iii ,. 

Rt.NtL,  s.-]i  C'Jur.ipiij-nc  ,  diocclc  di;  I-.inj'res, 
parlement  de  Paris ,  un  n. lance  deClwloiu,  oluv 
tion  de  Chaumont.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 

Ïaroiile  cft  fur  une  hauteur ,  à  4.  Iieuesi  S.  E.  de 
oinviUe,  aucancS.  O.de  Neufchâieaa,  Se  xmxa 
N.  E>  de  Chaumonr.  Il  y  a  dans  le  diàtean ,  une 
collégiale,  fonJto  p.ir  les  .iniicn-;  I.  loueurs  du 
Rencl.  Cette  tcirc  a  doriiic  1-  num  .1  ic>  premiers 
fcigncurs ,  d'où  clic  .1  ^vXi.  liiL^clIivement  dans 
les  mail'oiu  de  Joinville ,  d  Âmboife,  &  de  Cler> 
mont»  tec.  Elle  encra  dans  la  maifon  ^Amboifc, 

(lar  l'alliance  de  Maiguerit*  de  JwvUU  avec  Hugues 
I.  itÂmboifc ,  tu^  i  la  bataille  d'Azincoatt  en 
1415.  Fi.unjoire  (J'Anibùifc  ,  fille  aînce  de  Jacques 
d'Amboiie,  It^igiicuc  de  i3ulli  ^  mort  à  la  bataille 
de  Matignan  en  1515.  en  devint  hctitiere.  Ce 
fut  eu  la  £ivenr  &  d'Antoine  de  Croy  ,  prince 
4e  PoRcau,  Als  de  Ton  fecotid  imri  Chacies  de 
Croy,  comte  Je  Si.neghen,  que  cette  tene  fut 
crigce  en  mai\]u:(at,  par  lettres  d*oAobre  l$6o. 
regjftrées  le  j.  Jccembre  fuivant.  Antoine  de  Croy 
étant  mort  fans  ^oitcritc  le  11.  août  1566.  ce 
niarquifat  rcvinr  a  fbn  frcrc  Utctin  Antoine  de 
CUrmmt-d' Amboifc ,  âls  de  René  de  Clermont , 
feigneur  de  St.  Georges.  Ce  feigneur ,  tfltt  d'une 
illullte  maifon,  â  laquelle  le  bourg  de  Clermont ^ 
en  Anjou  ,  a  donne  le  nom  ,  périt  .1  la  St.  Bar- 
thélémy en  1571.  Son  ri!s  ,  (ou  [>cric  kls  (hc  ion 
arrierc-petit-âks >  peidircnt  tous  trois  la  vie  pour 
le  fervicedaRoi  en  1615.  1645.  Se  i^77-  Louis 
IV.  du  nom,  moct  le  i7*  juin  1702.  elk  pete  de 
JeaivBaptifte-Loais  de  Clefmont'd'Amboile,  Jts»x- 
quis  lie  Rencl  ,  perc  i'.  de  Jacqi^cs-I.ouis-Geor- 
gcb  de  Clernioiu  d'Amboife,  marquis  de  Renel , 
mort  à  18.  ic  18.  odobce  1746.  ayant  cpoufc 
le  I.  ma-.  j  174V  N.  Raùnt-du-Jonnuoy  ^  Aimx.  wa& 
fille ^  ncc  en  iL-pteiiihic  1746.  z*.  dié  Jean-Bap- 
(ifte*Cluiks- François  de  Clermom-d'Amboîte  » 
né  en  août  \-jx%.  origadicr  d'infànrerie  en  1756. 
c'.-dL'.'.uit  colonel  da  [e!;inicnt  de  Bret.-/_'ne  ,  .'.prt^ 
fti:!  Uïic,  (.hevjlier  de  M.ilie  ,  jbl>e  de  l'jbluye 
d'Aubrac ,  nomme  en  juin  1767.  ininiftre-plcni- 
poientiaice  du  Roi  pics  du  roi  de  Portugal ,  &c. 
appelU  \»m«rqMis  JtCkm^nt-d'Àmboifc  ,  marie, 
par  contrat  du  mois  de  juin  1769.  avec  N.  de 
Moujiier  j  fille  du  nurqnis  de  Moujlur  ^  vnaxc- 
tK.1l  de  camp  ;  3®.  de  ni^tie-J.icqjcrte-Louife- 
Heiuictcc  de  Cietmont-d'Aiiibuilc  ^  &.c. 

Louis  IV.  de  Clermonr-d'Amboife ,  marquis 
de  Renel ,  le  même  dont  il  a  été  parlé  ci-devant , 
mourut,  comme  il  a  été  dit,  le  17*  juin  1702. 
U  avoir  époufé.en  août  1701.  Margnerite-'Thé- 
refe  Co&ert-de-CroiJJy ,  née  en  juin  vSSx,  vivante 
en  1765.  8c  qui  s'eroir  remariée  en  1704,3  Fran- 
çois -  Marie  Spinola  ,  duc  de  St.  Pierre ,  grand 
dïlpagne^  mort  le  15.  mai  1717.  De  fun  premier 
maruge  avec  le  marquis  de  Renel ,  elle  avoir  eu 
Jean-Saptifte-Loius  de  Clennoni>d'Amboire ,  né 
pofthume  le  11.  oâobre  170Z.  marquis  de  Reoel, 
veuf  du  premier  juin  1739.  de  Henriette  <le  Ftttj- 
Jiimes,  hlle  du  ni.uci.h il  duc  de  Berwick;  rema- 
rié à  Marié-Sylvie  ùe  liohan-Lhabot ,  née  en  dé- 
cembre 1719  8c  veuve  fans  enfants  le  18.  fep- 
terobre  1761.  EUe  a  éponfc  en  fécondes  nôces 
«n  i74f  le  fciiic«  d«  Bttmmt ,  capicain*  da 
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gardes-du'Corps.  De  fon  premier  mariage  ,  (e 
marquis  de  Renel ,  Jean-Baptitlc-Louis ,  avoir  eu 
les  enfants  dunt  il  a  été  parlé  ci-devant^  favoir: 
1".  Jacques- Louis-Georges  de  Clermont- d'Am- 
boife ,  marquis  de  Renel ,  mort  culond  du  régi* 
ment  de  Bretagne  en  1^46.  allié  en  1745.  â  \Lirie- 
Henriene  Raitne-de-JonqitOy  ^  dont  en  feptemhzv 
1 746.  Thomafline-Ttiérere  de  Clermont -d'Am- 
boife, mariée  le  j.  avril  1 76 1 .  à  Jacciues  de  Ckoi- 
fcul ,  comte  de  Stainvillc,  baron  de  Dommanges- 

,  !;ei'.:en:'.nt  L;cner.il  de^  . '•.rinces  nu  Roi, 
commandant:  le  legimeiu  des  grenadiers  de  France, 
trere  du  duc  de  Choifeul-Stainville ,  pair  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  Roi^  6cc  x".  le  cheva- 
lier de  Clermont-d'Amboife ,  miniftre  plénipo- 
tv:iri.i;iê  du  Roi  près  du  roi  de  PortnL;il ,  j^'.  & 
4  '.  I  l  iii.;ri^uifc  de  Gairc-M.uii^JKii! ,  i»;  lab&ede 
d'îiiciL's,   nu  diL)ce:e  de  Pjiis. 

KhNLLLL  ,  Maorcna  ,  petite  tiviete  de  Nor- 
mandie, qui  fc  jette  dans  la  Seine  i  Rouen,  du 
côté  du  couchant.  On  prétend  que  ce  nom  dérive 
de  Rmella ,  à  caoiè  de  b  quantité  de  grenouilles, 
dont  cette  tiviete  cft  remplie. 

RENE.MEN1L, en  Normandie, dioccfedeBayeux, 
parlement  de  Rouen ,  intend.tnce  &:  élection  de 
Cacn  ,  fergcnterie  de  St.  Silv.iin.  Un  n'y  compte 
ciue  6.  fenx.  Cette  paroilfe  elV  k  3.  lieues  S.  E. 
de  Caen.  Dans  ks  turcs,  elle  cil  appellée  Ilai- 
netû'Mcfnilluin.  L'abbc  de  Ttoarn  prélcnie  de 
plein  droit  j  la  cure»  qui  eft  «xetopte  de  1»  jo- 
rifdidion  épiicopale. 

RENEPONT  M  Rennepont ,  en  ChmqHigiic» 
diocefe  de  Langues,  milemeot  de  Paris*  inten* 
dance  de  Châlons ,  éleâion  de  Bar-fur- Aube.  Oa 
y  compre  91.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  une  petite 
dillance  de  la  tivc  droite  de  l'Aujuu,  à  i.  lieues 
&  demie  S,  £.  de  Bar-fur-Aube ,  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Chàtcauvillain.  yoyt\  Pont 
&  l'r  itiiii. 

RENESSON ,  en  Barrois ,  diocefe  de  Ton/, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lonaine ,  bail- 

liage  de  Bar  le-Duc.  C'eft  un  hameau  H  une  mai- 
fon-feigneuriale,  de  la  paroifle  Se  conimuautc  de 
Trémont,  fur  la  rivieie  de  SaBx,^â  a.  lienes  èc 
demie  S.  O.  de  Bar. 

RENESVE,  en  Bourgogne,  dtoceiè»  parle- 
ment, intendance,  baillîa^  &  recette  de.  Dijon. 
On  y  compte  loi.  feox.  Cette  paroifle  eii  fur  la 
rivière  de  Vingeanne,  à  une  lieue  de  l.i  rivedi\>î:e 
de  la  Saône,  &  5.  N.  E.  de  Dijon  ,  lui  U  luute 
de  cette  ville  à  celle  de  Gray.  Elle  cil  divifte  en 
deux  parties,  Renefve- l'Eglife ,  6(  Renefvc-le- 
Cliâtcau. 

RENËVILLE  rn  l  ai^uedoc,  diocefe  &  i«- 
ceite  de  Mircp,     ,  ^  rlemenr  &  généralité  de 

Touloiife  ,  iiitciiii  ince  lie  1  .inguedoc.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroiile  eit  i  6.  lieues  N.  N.  O. 
de  Mirepoîz,  9t  furies  conBns  do  diocefe  de'Too^ 
loufe. 

RENEWEZ,  bourg,  en  Ouunp.igne,  diocefe' 
6c  éleâion  de  Reims,  parlement  de  Paris  «  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  conipte  160.  fnn.  Ce 
bourg  ell  entre  Charleville  &  Roctoy ,  à  a.  L  SC 
demie  de  chacune  de  ces  villes. 

RENGEARDS  (les  villages  de),  en  Saintongc, 
diocefe  2c  éleâion  de  Saintes ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
36.  feux ,  y  compris  ceux  des  Ptrches.  Ces  viU 
fages  font  a  $.  ou  6.  lieues  de  Saintes. 

RENGTIEN,  au  Pays-Meinn ,  dwcefede  Trê- 
ves ,  parlement  £c  intendance  de  Metz  ,  jurifdic— 
tion ,  fubdélégation  8C  recette  de  Thionville.  Ola 
diftingue  la  haute  &  la  baflè  Rengtien.  La  haoee 
eft  un  village  fur  h  i«ai«,d«  Thiontrille  iLuxeui- 
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bourg  j  anflWêUe  la  paroifre  de  Purteîange  j  à  4.  î. 
de  l'hiorn  i!le  ,  !c  une  de  Kixlemackcr.  La  n  ufc- 
Rciiguen  eit  d.tiM  un  fond ,  i  drqite  de  U  wcme 
rixir.- ,  de  la  inime  pareille ,  <e  é^atemeat  i  4. 1. 
4I4;  Ti)ionviiic. 

RENIAUFILF,  en  Lorraine,  £oeere  de  Tool , 
cour-fouvcraiiie  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Dirncy.  C'eft  un  liimeau  ,  coiupolc  de 
piiiiicurs  granges ,  au  ban  de  GitancouR  ,â  1.  lienes 
o'Epinal  &:  5.  de  Darney.  « 

RENÎNG ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Mcrz  ,  cour- 
ibttV«raMe&  intendance  de  Lurtauie»  bailiugpde 
Sarguembes.  Ce  village eft  à  3. 1.  aa  S.  O.  de  Sar- 

giiciiiincv  ,  J.:  ui:e  d'ilining- 

KLNLILS  ,  cil  Haynaulc  ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  paï  kment  de  Douay  ,  intendance  ,  gou- 
vernement &  recette  de  Aiaubeuge.  On  y  compte 
56.  feux.  CenepavoifTe  eft  i  quelques  lieues  de 
Maub«^ 

RENNEPONT  ,  en  Champagne,  roye^  Rene- 
ponr. 

RENTRE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befin(,'on  ,  bailliage  Hc  re- 
cette de  Salins.  On  j  compte  XI.  (eux.  Ce  village 
eft  fur  la  rive  dtoiie  de  la  Louve  ,  i  une  liene 
He  demie  N.  N.  O.  de  Satint. 

RENNECOURI  ,  en  Picardie,  diocefe  &:  in- 
tendance d'AiniLiiî,  p.irleiiient  de  Paris,  clecUon 
de  Pcronne.  Ua  v  compte  66.  feux.  Ce  village  eii 
i  3.  I.  O.  S.  O.  de  Pcronne. 

RliNN£GOUT£>  en  Locraine,  diocefe  de  Toul, 
(our-foaveraine  8c  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Bruyère;.  Ce  vi!t  i.;o  ,  qui  cil  aiilli  une 
mairie,  eft  entre  le  Ncuue  ts;  la  V'alogne,!  ».  I. 
&  (it  i;i;e  au  S.  P..  de  Bruvete'i. 
,  RENNtMOULlN  ,  dans  'le  M  mtoi^  ,  aa  go-.iver- 
Jietneot-g,cni£cal de  ri(le-dc-l't.tiKe  ,  diotefecie  t;ii,ir- 
ttes  ,  patlernent .  intendance  &  cleilion  de  Paris. 
On  j  cotnpie  1%.  feux.  Cerre  persifle  eft  entre 
dcur  hcîlrs  '.'r.i':  !■  ■.  .i!léi.'n  ,  vieiiiu'nr  Ju  pire 
de  V'€fi.ulJcs ,  i  une  ti;;ini,-licuc  £.  i».  L.  Je  V'il- 
leprciix. 

RENNES  ,  Condjte ,  ciy  'u«u  Rtdonum^  Rcdont. , 
Redones ,  ville  ancienne  &  confidétablc ,  capitale 
de  la  province  de  Bretagne ,  avec  un  évcche  fu£> 
Iraeant  de  Tours  ^  deux  abSayes ,  une  d'hommci , 
&  l'autre  de  hll-.i ,  dix  paroilfci  ,  non  compris  une 
fuccurfale  8c  une  autre  egliie  ,  qui  (et:  d'aide  À  la 

ItaioilTc  de  St.  Germain  j  Tept  prieurés  8C  Ccpt  chapel- 
es  de  la  ville;  deux  fcminaires,  le  grand  &  le  petit  \ 
fepc  oommanamés  d'hommes  ;  léize  conintunaucés 
de  lîllcs;quatre  hôpitauxi  une  lim "citux' .  un  p.\r- 
lemcnr,  une  intendance  ,  un  ur.iii'.al  ,  mi  hôtel 
des  monnoics  ,  J^c.  On  y  ccir.iii  ;  environ  60.  feux 
decadaftre,  5c  environ  lo^ooo.  perionnes  ds  tout 
àgft  tout  fcxe.  Cette  vitlj  cil  dani  un  fort 

lieanjiays,  fur  lacivietede  Vill.iine,  navigable  i 
jpleîne  ean  depuit  la  mer  jiifqu  'à  Riiédon  ,  Si  en- 
luite  /ufqu'à  Rennes  par  le  moyen  des  ctlules  ,  à 
18  I.  N.  de  Nantes,  II.  o.  un  quait  à  l'E.  de  St. 
Malo  ,  31.  £.  S.  K.  dcMoflaiX,  Z4.  E.  N.  E. de 
J'Orient,  37.  E.  un  quart  au  S.  de  Ëreft»  1 3.  S.  S.  O. 
d'Avrandies,  34.  O.  N.  O.  de  Tours,  4t.  S.  O.  de 
Kousn  ,  5f  54.  O.  'il.  O.  de  Paris  ,  toujours  par 
la  lij^no  droite  ,  par  les  routes  ordinaires  ,113. 
lieues  de  Nantes  ,  .-,4.  O.  N.  O.  deTours ,  17.  de 
Sr.  Malo  ,  &  78.  de  Paris.  Long.  15.  58.  7.  iat. 
48.  6.  45. 

Marbode»  quivivoû  dans  k  onzième  fiecle,  £c 
hritpti de  Rennes,  fit  une  defrription  fa- 

lyrique  deccrre  ville  ;  ce  qui  nVtoii  çucrcs  pr(-rr:- 
attirer  l'ellunc  &i  l'auiicic  de  les  diocclains. 
la  voici  : 

Tome  Fi. 
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Vrbs  Redonis  3  fpoUata  bonis  j  viduata  colonisa 
Pltaa  doits  J  odiofa  polis  ,fint  luminc  fol: s  ; 
In  uacirii  vacat  ilkuhris  ^  gaudetque  Ijubns; 
D^tBam  piaat«gnffam  ,fp«nikqtu fiphuMti. 

•■•••••••••••».* 

Caujidieos  ptr  faffidicos  aijiivu  iaïquos  i 
Feri£a>t  &  paeîficos  conitttmat  «minu. 


Nemo  qùdcm/af  habut  fiétm  manau  'Miem. 

Dom  Beaugendre ,  favant  Bétu-diôîn  ,  qui  a 
donne  une  édition  des  uruvres  de  Marlxvle,  con- 
jecture Cju'd  avoir  tompolé  ces  vers  avant  iju  il 
fut  cvcque  de  Rennes  ;  mais  une  iatyte  fi  peu  tiia- 
ritable ,  fi  cruelle  &  encore  plus  injullc  ,  dévoie 
fan>-doate  prévenir  les  efpcia  contre  lui ,  Se  don- 
ner desimpreffions  difficiles  i  effacer.  Que  préien- 

doir  M.iitiodc  '  «îécl.imer  courre  les  lU-f.tv.-.inageS 
de  la  ville  de  Rennes  iS:  toiitie  les  Vices  dc  fes  na- 
bitaiirs  r  Quelle  elt  l.i  ville  du  monde  la  mieux  fi- 
tuce  ,  ia  mieux  partagée  des  dons  de  la  future  , 
Si  où  règne  la  meilleuie  police  ,  qui  ne  pr^ilr  auJE 
fiijet  i  la  fa;,  te,  fi  l'op  vouloir  en  parcourir  les 
détails  qui  tuinpofenr  le  tout.  Quoiqu'il  en  foit, 
on  dir  mie  MatDode  brilla  beaucoup  par  fon  efprir 
au  coiiciL  de  Tours ,  en  1096.  &  à  celui  de  Troyes 
en  II 14.  que  fur  la  lin  de  fa  vie  ,  il  quitta  fou 
cvcchc,  pour  prendre  l'habir  monallique  dans  l'ab* 
baye  de  at.  Aubin  ;  Se  qu'il  mourut  fkimemenc 
dans  cette  douce  retraite  en  11 13.  à  88.  ans. 

La  ville  de  Rennes ,  aujourd'liui  l'une  des  plus 
belles  viIrs  de  1  ranee  ,  eu  a  toujours  été  une  des 
plus  conlidc  râbles.  Le  titie  de  capitale  d'une  pro- 
vince, qui  a  formé  pendant  long-temps  un  étae 
Touverain,  &  qui  eft  maintenant  un  des  plus  beaux 
fleurons  de  la  couronne ,  a  contribué  ,  plus  quo 
toute  autre  cîinfc,  à  la  niainrer.ir  dans  fon  a;ulenne 
giandeui ,  JJta  lui  pfctarer  li  magniticeiue  .lÙuclle. 

I andis  que  la  Bretagne  fut  dans  l'indépendance. 
Rennes  fut  une  des  plus  fortes  pl.ices  du  pays  Si 
cénétcufc  réfiftance  à  Edouard  111.  roi  d'Anj;leti:rre, 
fera  une  époque  à  jamais  mémorable  dans  fon  hit 
toire.  On  fair  que  dans  le  qiutorzieme  fiecte ,  c» 
prince,  aptes  un  hej;e  de  Cix  mois  Si  rrcnre  [fiiis 
allants,  fut  oblige  i.e  fe  retirer  avec  les  débris 
ci'iîns  armée  de  quarante  mille  hommes,  dotit  plut 
dc  la  moitié  périt  devant  fes  murs  >  qui  ctoieiu 
alors  environnés  de  fblTcs  très  profbnds. 

L'hiftoire  rapporte  que  dans  le  quatorzième  fic- 
elé, le  comte  de  Richcmont  étant  à  Rennes,  cxa- 
niint  1:>  t-ortihcnuin-^  de  cette  ville,  qu'il  trouva 

trop  petite  les  i.iuxliouiL;s  ttvip  grandsi  11  pro- 
po(a  au  duc  de  Bretagne  j  l'on  frère  1  d'ai^ilien- 
tet  l'enceinte  des  murs.  Le  duc  s'en  sappocu  av 
comre.  Ce  dernier  trouva  les  habitants'  Il  oien  in^ 

reiitionnés  i  exécuter  fou  p!an  ,  qi:*eu  huit  mois 
de  temps  il  y  eut  de  tcts  beaux  luirts  faits,  qui 
inrenr  enfuite  fortifiés  détours ,  de  nuus&debont 
remparts,  tels  qu'on  les  voit  encore  aujourd'hui. 

Placée  dans  une  conttée  également  fertile  & 
agréable,  la  ville  de  Rennes ,  ne  in.\nqiia  pas  d'être 
bien  peuplée  dès  les  commencements ,  il  y  a  déjà 
pliifîcurs  fieJes  que  fes  limites  font  les  incmes. 
Son  iiege  épifcopal ,  s'il  étoit  vrai ,  comme  on  le 
prétend  ,  qu'il  fût  prelque  auili  ancien  que  le 
dwilliamfme  ,  ferait  connoîne  qu'elle  >-toir  déj^ 
eu  nombre  des  ptemîeres  cités ,  dans  uH  temps  01^ 
Paris  même  pouvoir  cire  pende  ctiore.  ConJ.:;  -  fut 
fon  [  iêinier  nom  connu.  Aptes  1,-'.  conijncte  f.-.ite 
parles  Romains,  rArmont',iie  c:.int  devenue  nue 
pcovince  de  h  Gaule  Cduquc  j  Condatc  p lit  m- 
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l'enlibicment  le  nom  dvs  Rennais  (Retioncs)  ,àont 
die  croie  environnée ,  &:  c{iii ,  félon  les  ap{>arencc$ , 
étoienc  an  tBcbagp  d'anaaas  Celtes,  de  Gaulois  Se 
<le  Romainï. 

Pendint  qtic  lc5  Frnncs  jcrroicr.t  les  fondements 
de  leur  empire  dans  les  G.uiles ,  les  Brcrons  iit- 
fulaires  faifoienc  de  fréqiicnres  tranfmigracions 
d«ns  rAmorique.  Dcs-lors  Rennes  eut  lecomman- 
demenr  Air  tout  le  pays  oà  ces  nouveaux  habitants 
portoient  leur  nom  &  leurs  irxrurs.  Encre  les  dif- 
tcrens  fouverains  oui  partagèrent  cette  vafte  con- 
trée, les  con:;:?';  de  Rennes  ttnoiLnt  !c  pieitner 
taag.  Leur  vtile  tut  biejuot  la  piincipaletic  laCor- 
nonaiUe ,  &  vers  le  dixième  lîccle ,  elle  commença 
i  hx9  regardée  comme  la  capitale  de  tonte  Ix  Bre- 
tagne. Depuis  cette  époque ,  elle  tendîr  ioii|ours  i 
fon  agranJilTcment.  Ce  fut  prefoue  l'unique 
théâtre  itcs  grands  cvcnements  qui  fignilercnt  le 
rtgn.  d  •  ûi  itun  des  princes  Bretons.  En  pj(r.mr 
A>us  U  dcininaitoii  des  rois  de  France  >  elle  eft 
dewnne  le  fiege  d'un  grand  nombre  d'éuUilIe- 
inents ,  qu'ils  ont  juge  à  propos  d'y  faire  pour  Tu- 
tilîtc  de  cette  portion  de  leurs  fuiers.  Ils  y  ontlîté 
le  parlemenr  j  &  ils  y  ont  aiFcniblc  les  ct.us  jiiiis 
{buveat  qu  en  aucune  autre  ville  de  la  province 
de  fiietagne.  C'eft  la  réfidence  des  gouvcrneuis 
de  cette  mftme  province.  C'eft  aullî  dans  cett* 
ville  que  font  réunis  tons  les  bureaux  de  l'adminif- 
tr.ition  publique.  (  Li  rhitnbrc  itc;  cnir,pt->  (.fl  à 
N.intcs.  )  Cependant  Rennes  n'eut  que  de  l'ctcnduc 
fins  beauté  jufqua  l'incendie  de  I710i  quiyooti- 
fuma  850.  niail'ons. 

On  a  vu  naîrre  de  fes  cendres  une  nouvelle  ville» 
qui  ne  cédera  point  aux  plus  belles  de  l'Europe, 
quand  elle  fera  parvenue  au  point  oîk  l'on  doit  la 
conduire  d'après  les  projets  fnrnu-s  dt;puis  fon  em- 
brafeincnr.  La  partie  qui  a  été  rééditiée ,  cH  liéji 
bien  digne  de  lîxer  l'atiention  des  curieux. 

Avant  le  défaire  donc  nottt  venons  de  parler 
(  Tincendie  de  1 7  lo.  )  U  ville  de  Rennes  étotrtoate 
conftruite  en  bois.  Les  rues  cxtrtm.cun.nt  ccroitcî, 
ii'avoient  lu  jours  m  dég-at^ements  :  l'ccou  un  amas 
confus  de  maifons  oblcutes  ,  ni.il  (,uncç ,  bizar- 
rement dlipofées ,  Se  qui  ctoicnc  a  chaque  indanr 
txpolëes  i  devenir  la  proie  des  flammes  :  on  en 
peut  juger  par  celles  de  la  Balfe^ViIlc.  De  vadcs 
&  hauts  bâtiments  de  pierres  OU  de  briques ,  égale- 
lenietu  bcjux  li>lidcs  ,  ?<.  tires  .m  cotJc.iu  ,  hor- 
dciu  aujourd'hui  les  nonvciles  rues ,  qui  (ont  lar- 
ges  ,  bien  percées  &  parfaitement  alignées  :  tout 
?7  renecHine ,  le  go&t,  l'imelligeiice  ,  l'ag^cmenc 
8c  la  commodité. 

La  nuit  du  11.  dcLenibre  1710.  un  mcnuifîer 
ivre  aysiK  mis  ie  toa  d.un  (x  boutique  ,  au  milieu  de 
larucTnilui,  la  tLuuine«  eurent  bienro:  p-i^ue 
toute;  les  m.iiluiu  voilines  j  de-forte  qu'en  peu  de 
temps ,  les  deux  cotes  de  la  rue  Triftin  Si  de  la  rue 
Neuve  ,  ne  firent  plus  qu'une  arcade  de  fèu«  L'in- 
cendie devint  bientôt  d  "une  vîvacîré  8c  d'une  rapi- 
dité ttonn.imcs.  Ugagna  la  charpente  de  l*hor!nç;c  , 
■^uitomb.i  le  13.  à  deux  heures  aptes  niinuiî  ,avcc 
on  bruit  extraordinaire.  Ce  feu  continua  jufqu'au 
29.  &  confuma  comme  il  a  été  dit ,  850.  inailons ^ 
dans  l'étendue  de  zfâoo.  coifes  quarrces.  L'incen- 
die Je  ce  gi  jiul  nombre  de  maifons  ne  fiit  pas  en- 
core la  perte  plus  conlîdérable  ;  mais  celle  des 
meubtes^de  l'iireent  comptant ,  &  des  titres  d\me 
boonepaitiedeshimilles  de  la  ptovince  ,  qui  éioient 
chet  les  |«g^  >  chez  les  avocats  ^  procureurs  8c 
notaires  ,  jcrta  tout  le  inonde  dans  la  conftaaiailOB. 
Ce  fut  alors  que  l'on  put  dir«  avec  viàd, 

Urhs  iUdomff^oBûta  bemSt  ndmaa  eoinds. 
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Sommes  pour  fecouiu  les  pauvres  incendiés.  Lei 
ravages  caufés  par  ie  feu  furent  bient&t  reparés  par 
la  main  habile  de  l'anille  ;  8c  ce  terrible  fléau  ne 
fut  que  d'un  niftant  i  quelques  endroits.  Le  ci> 
toyen  truuvi  J.uis  l.i  durée  &  !e  res'cnu  des  nou» 
veaux  bâiintenis ,  de  quoi  It  dcduaimaeer  ample- 
ment de  fes  pertes.  Quoique  la  ville  de  Rennes 
fe  reiTente  encore  des  iiennes,  (  &  le  fou  venir  s'en 
conferveta  long-éemps ,  )  il  n'en  eft  pas  moins  vtai 
que  la  mime  année  vit,  pour  ainfi  dire ,  l'ancien  Se 
le  nouveau  Rennes.  Telles  font  les  teiTources  de 
l'architeilure  ,  'le  cet  art  lî  utde  ,  (î  recommanda- 
ble  ,  qui  rcullit  i  etiacer  jufqu'aux  traces  nicines 
des  flé.iux  les  plus  terribles. 

L'Uoul-de-vdU  e(l  tout-à-la- fois  l'édifice  le  nlof 
grand  &  le  plus  fomptueux  ,  qui  ait  été  élevé  fin 
les  ruines  de  l'uucndie.  On  y  a  pli^é  li  grolfe  hor- 
loge ,  qui  cilt  une  pièce  remarquable  ,  mais  qui 
n'ed  rien  en  comp.^.raifon  de  celle  qui  périt  dans 
l'embrafement  de  1710.  Cer  ouvrage,  forti  de  la 
main  des  Anelois,  palfoit  avec  raifon  pour  une 
merveille.  Si  1  on  en  croit  la  ttadition  populaire  , 
fon  timbre  fefaifoit  entendre  diHinâemeut  de  trois 
lieues  à  I.i  roni^e.  Le  monument  deduié  i  itgler 
tous  les  habitants,  feroir,  en  certains  temps ,  plus 
Utile  aux  fauxboûfgl,  fi Ulonr  qui  le  Soutient, 
avoir  pliu  d'élévation  ,  d'ouverture  &  de  circon- 
(&ence.  L'atle  droite  de  llidtel-de  ville  eft  ta  par» 

tie  Je  cet  édifice  iiui  renferme  les  plus  belles  pièces. 
Le  veilibulc  forn-e  ^■>.ir  une  double  colonadc  ,  pré- 
cède un  trcs-be!  ele.iiier  qui  conduit  d.ins  \a  qr.inde 
falle  où  fe  rienncnr  les  alfcmblées  gcaétales  des 
citoyens.  C'vll  d.ins  la  chambre  do  coidèil,  qui 
eft  con^gue  ,  que  le  bureau  fervant  travaille  j  &  elle  4 
fert  aum  de  faite  d'audience  pour  la  police  Se  le  i 
confuî.it.  Le  Ioj;e;tient  du  ni.iiie  le   trouve  djns  I 
cette  mcme  p.u tic.  Dans  la  gtande  iallede  1  iiârel-  / 
de-ville  il  y  a  plulicurs  beaux  tableaux  3  entt 'autre* 
les  pottraits  ue  Louis  de  Bourbon,  duc  dePen- 
rhievre ,  H,  de  Mbrie  «TEft-de-Modene ,  fon  époufe  , 
donnes  .t  la  ville  de  Rennes  par  ce  prince       ;re  1 

Krinccirc.  I.'aile  gauche  de  l'hôtel-de-ville,  cl  .icc  au 
,oi  pour  fervir  de  prélidial ,  &  pour  i'excrcice 
de  plufieurs  autres  tribunaux ,  n'a  point  dans  l'ia* 
térieur  les  mêmes  beautés  ,  quoique  d'ailleurs  Ics 
(klles  d'audiences  ,  la  chapelfe  &  autres  pièces  , 
foient  dignes  des  mitnileres  qu'on  y  exerce.  Cette 
partie  de  l'édifice  ,  qui  d^ins  fon  enfomble  n;érite 
(]tielquc  attention  ,  renfeniie  un  t;rand  nombre  de 
biireiux  pour  le  lerviee  des  grclle'.  &  des  recettes 
de  la  viiic  &  du  pfcfidial.  Le  major  de  la  milice 
boureeoife  vaaudi  fon  logement.  L'entréedechacune 
des  deux  ailes  cil  armée  de  deux  colonnes  d'ordre 
to(can.  Mais,  cequi  décored'avantagc  cet  édifice  pu- 
blic ,  c'efl  i.i  ll.uue  pedellrede  1  oui»  le  l>ien-.\mié  , 
qui  (crt  d'ornement  au  centre ,  Ue  qui  v  fut  érigée  en 
1 7  54.  en  préfence  de  l'airemblée  des  états  de  k  pro- 
vince ,  leiquels  en  fiient  l'tnai^uiation  avec  lu 
mSme  ap^uteii  qui  avoir  été  obfervé ,  environ 
trente  ans  auparavanr,  pour  l.i  dcdlr.uc  de  !.i  fî.uuc 
équellrc  de  Louis  XlV.  autre  monument  élevé 
d.ins  cettu  ville  par  ramourdet  Bretons  pour  lenr 
Roi. 

La  Place  du  Palais  eft  fans  contredit  la  plus  belle 
de  la  ville.  Il  feroit  difficile  de  marquer  en  quelle 
aitnéeelleaétécondruite,  puifqu 'elle aéré  bâtiecn 
différens  temps,  Tel  ttn  quelesparticuliersquiavo..  ne 
acquis  les  emplacements  fe  font  trouvés  en  état  de 
le  faire.  Ceiie  phce  prend  fon  nom  du  Palais  qui 
la  termine  au  noid.  Le  palais  eft  un  cdiâce  conpoff 
d'un  grand  corps  de  bniroenrs ,  8r  de  deux  pavit- 
loiis.  11  V  .-ivoit  en  17^5.  un  perron  qu'on  1  dénioli  , 
parce  qu'il  ie  mafquoir.  Ce  bâtiment  ell  décoré  de 
pilallrei  dorés,  aficonpléf.  Lit  plaibadt  des  fillu* 
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daudîencé  X'  cîu  conl'.il  om  été  oeinr^  pir  ?ou- 
vcnet.  En  un  mgt  ,  cet  édirice  ell  aaiis  ton  genre, 
un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  France.  Les  ni.ii- 
fons  des  crois  avnret  cotés  de  U  place  fouc  di- 
corées  de  pilalVrcs  ïontquet.  ToOM  cette  architec- 
ture ciV  d;;  l'ordonnance  du  fieur  Gabrte!  ,  i  icm.cr 
architecte  du  Roi ,  qui  y  a  fuivi  celle  tisi  la  plicc 
Vendôme  à  Paris.  Au  milieu  de  la  place  cit  une 
flacuecqaelke.debcoiue,  reprércntonc  Louis  Xi V. 
£ùte  pour  Coywvoji ,  ainli  que  les  deux  bn$-reliei$ 
en  bronze,  qui  font  fur  ics  côrcs  du  picJeftal. 

Ce  picdelUl  eil  revêtu  de  marbre  blanc  veiné. 
11  eftcnargéde  quatre  inki  iprions,  qui  iL-pondent 
«lu  quatre  points  cardinaux.  Au  midi,  fur  une 
able  de  marbre  noir,  oo  lit  l'iafixîpckm  fiiivMte» 
^■tim  en  lettres  d'or. 

Lurinvfro  Macno 

PlO  ,  F£L1CI  ,  SEMPZR  AuCUSTO  , 

Amfiissimh  tOÊxmm  owata, 

Utmusque  btmA  COUHiRCIO  ta  ATA» 
Ammo  1685.  Regni  4|. 

VoVEKAT. 

Amio  1716.  MST  oaiTm  miDieano, 

VlRTOTVX    BENEFICIORUMCUE  MtMORf 
COUMOM  OMMIUM  PLAUSO 
FolUIT. 

Aaaordeftl'inftnpaon  foivam»»  g^inrfe»coni> 
m  h  péeédeate,  for  ttiM  taUede  BMibniNÎr : 

EQvnTimt  KAiic  nAtVÀM, 

TOTIDI  AMMOmCil  flfVlMBlOi 
CmiFLATAM  n  OMtATAK* 

CiviTATis  Rhidonemus* 
De  pechmia 
Ab  KIMKCltiNilAS 

Sni  A  COMITIIS  ATTRiaVTA  , 
AsYtMBMOAM    ET  CQLLOCAlIllAMi 
CVRATIT. 

A  l'orteac.»  M  iiiili«id'im  eanoncbc  en  bsooK , 

bn  lit  : 

Au5Pict5LiTDOvrci  Magni  .Britannia  Aremorica. 

OALLICI  AD1MP£RI1  PROPUGNACULUM  et  EMPORlUM, 
BxTlMAtnC  AMIT  UfFITOS  ,  OVII  mVlKlT.  1692. 

A  Tocsideiit  •  au  idlieu  d'tm  caROHche  en  1«mi- 
*e  ,  elfc  cette  quatrième  inlicripcioR  : 

Lnoovico  Maomo  Butanira  Amimouca  , 

ASHM.  NUPTIIS 

GallijC  prjdem  adjuncta  ,  Novuu  tau 

Et  OeSEQUll  MONUMENTUMa 

P.  (Po/ui:.) 

Une  baloftrade ,  qui  tenferme  an  pavé  en  cow* 
partîmentt  de  marbre  blanc  &  noir,  entoure  le 
piédeftal, 

Oft  (i.ins  la  place  appelléede  /a  Crende-Cohucj 
qm  i'e  r'oiu  les  exécutions  des  crînHfldt. 

La  flate  de  U  PvtMt  a  pria  fim  Mm  d'une 
fiintaine  qui  eft  an  milieu. 

Le  grand  marche  At  l.i  ville  eft  appellé  le  Champ- 
Jaquet.  L'ancien  hôicl  du  ptcîtdwl  y  ctoir  liuic. 
Ce  n'ctoir  rien  moins  qu'un  biiimcrit  moderne, 
qui  avoir  fcivi  aunefoia  de  palais  aux  gouverneurs. 

Oaiin  letptacetft  b  gmndrnaiiEfaé  don  naw 


A  E  K  \l\ 

venons  de  p.irlcr ,  il  y  en  1  plrfîeiws  autres,  lil 

plupart  ctui.s  lie  yeaux  lutiuieiiCi. 

î.a  cathédrale  dont  nous  p.'rler ons  dans  la  fuite, 
eftprincipaicniem  remarquable  parles  hautes  tours. 

Le  bâtiment  deftmc  i.  élever  de  pauvres  sen- 
tilsliommes ,  eft  un  pnojet  de  l'abbé  Kerj^ui.  Il  eft 
litiié  vis-à-vîs  du  collège.  Les  états  de  Bretagne 
o:ir  pris  cet  ériliIllLmenc  A  cdur,  ont  ilonné 
en  conlcquence  dtvetfcs  lummcs  coiilidctablet. 

L'hôtel  du  commandant  de  Upcovînce  eft  vis- 
irvis  du  nouvel  hôiel-de-ville. 

On  a  pris  l'ancien  hâtel-de-ville  ,  fitué  place 
de  la  Monnoie ,  près  du  rempart ,  pour  y  lo^  le 
piciideiu  de  la  noblelFe  pendant  les  états  ;  8c  l'on 
a  hut  à  cet  édihce  des  aui;tiientations  qui  coûte- 
ront plus  de  vingt  miUe  écus ,  quand  elles  feront 
achevées. 

On  paflè  i  Rennes  b  Villaine  fur  trois  pontt* 
dont  le  pins  beau  s'apL>cllc  le  Pont-Neuf ,  &i  com* 
munique  de  la  ville  haute  i  !.i  baife.  Le  co!!:);i: 
ci-devant  occupé  par  les  Jéfuires ,  cil  o.i:n  ccciu 
dernière.  (J'cH  une  très-belle  m.iifon  ,  fondée  pat 
la  ville  en  1603.   L'églife  eft  à  l'italienne:  ccft 
un  éditîcc  diene  de  la  curioficé  des  voyageiirsi 
Elle  eft  dn  deiwinda  Izete  Maxtdantt,  &  c'eO  un 
dei  pins  beaux  nxicottitx  d'archîiMkure  qu  il  y 
ait  oans  le  royaume.  L'exécution  en  e(l  due  i  la 
libéralité  des  boutgeois  de  Rennes.  Deux  tours 
oâogones  accompagnent  le  frontifpice.  Le  milieu 
de  ce  fuperbe  vaideaa  eft  couronne  d'une  tourelle 
én  forme  de  lametne ,  6c  d'un  travail  exquis.  Le 
prieuré  de  Livré  avoit  été  uni  au  collège  dont  il 
s'.i:;ir ,  ce  qui  avoir  beaucoup  contribué  a  fon  éta- 
bliireinent.  Foy«n  Livfti  ,  *u  tom.  IV.  de  ce  Dic- 
tionnaire. 

On  ciem  que  les  fatubourgs  de  Rennes  bac 
encec»  pins  «andi  que  U  ville. 
Il  y  a  à  Rennee  deux  belle»  promenades.  La 

preti'.iere  ,  appclléc  le  Cours  eft  publique:  elle  eft 
fotttiée  pat  trois  belles  allces  d'arbres.  La  féconde 
eft  le  jardin  de  l'abb-ive  des  Bénédiditis  :  on  l'ap- 

Ïelle  U   Tabor:  on  découvre  de-là  une  grande 
ieiidae  de  pays.  Les  religieux  laiflent  i  tons  le* 
honnêtes  gens  l'entrée  libre  de  ce  Jardin. 

Nous  comprendrons  ici  lisas  ûm.  cne6  les  divers 
détails  que  nous  avons  d  doonec  iiir  k  ville  de 
Rennes. 

I.  Etat  Eccléjtdfliijuc.  )  Si  l'on  en  croit  la  tta- 
dîtion  reçue  dans  le  pajs ,  l'égiife  de  Rennes  aura 
l'avant-ige  de  remonter  furqu'aux  temps  apoftoH- 
qties.  D'Ar^entré  &  melTieurs  de  Ste.  Marthe  nom- 
nu  nr  pour  premier  évêque  de  Rennes  St.  Modcrjn  ^ 
ie  nii-nie  qui  vivoit  vers  l'.m  300.  D'autres  ne 
datent  que  du  quatncme  lietle  I  ttabiurement  de 
ce  lîege  épifcopal.  Qnoi  qu'il  en  i'oit ,  il  n'en  eft 
pas  moins  tfâl  que  dans  la  lifte  des  prélats  qui 
<mt  gouverné  eme  églife ,  oo  trouve  des  cardi' 
naux  ,  des  dunceliers ,  des  miniftrcs ,  des  ambaf- 
fadeurs,  &  ,  ce  qui  eft  encore'plus  recommanda' 
ble ,  un  grand  nombre  de  Smnts,  qui  onr  édifié 
l'égiife  de  Rennes  fur  la  lene ,  8c  qui  en  font 
les  protecteurs  dans  le  del.  L'évcchc  de  Rennes» 
fufliagant  de  Toors ,  vaut  14000.  livres  de  mue. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  mîRe  florins. 
I_e  prcl.ïr  qui  prchde  A  cette  ct;life  ,  a  prc'tentlu  , 
dans  le  temps  que  la  Bretagne  n'ccoit  pas  encore 
tham»  k  la  coafmne  de  France  ,  qu'il  étoit  lêul 
en  droit  de  Couronner  fon  Souverain  ;  &  il  ne 
manque  pas  à  cet  égard ,  d'exemples  qui  font  pottT 
le<^  évcxpiL-s-  de  Rennîs.  En  effe-  ,  Jean  le  Roux  , 
I.  lin  nuiii  ,  fut  cciiironne  pir  l'évcque  de  Reniicï 
en  ii}7.  .'e.in  V.  en  i^ni-  iS-'c.  /"(ne;;  Breta- 
cNE ,  au  com.  L  de  ce  Uiâiouuaiie,  pag.  840. 
coi.  u 
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L'évéque  de  Rennes  eft  confeiller-nc  d'honneur 
du  parlement  de  Bretagne.  Il  ed  aufll  fcigneui  d'une 
panie  de  la  ville  de  flennes. 

La  aKSoien  cathédrale  de  Rennps  étoir  finiée  on 
eft  anjouidliui  la  cluipelie  de  la  Cité.  Celle  qui 
fucLtd.i  j  fur  bîtie  fous  l'invocarion  de  Sr.  Pierre  , 
prince  des  .ipùues ,  Se  dotée  par  k-s  Rois ,  pi  iii- 
ces  Si  ducs  de  Brct.i^ne.  Depuis  la  licmolirioii  , 
arrivée  en  1751.  l'omce  canonial  a  «c  traïutcrc 
dans  la  chapelle  de  l'hôpital  de  St.  Yves.  Le  cha- 
pitre cil  couipofô  d«  cinq  diimités ,  qui  Ibuc  :  le 
trcforier,  le  graad-chani re ,  rarchidiaere  de  Ren- 
nes ,  l'archidiacre  du  Dcfert ,  Sc  le  fcluil.ifliqiic. 
Il  y  a  ,  outre  cela ,  douze  aucses  clunoincs  ,  y 
compris  le  chanoine- théologal ,  qui  avec  les  doq 
dignités,  fbtmeuc  le  corps  du  chapitre. 

Quarte  bénéfices  fonàés  dans  l'églifè de  Rennes* 
fi)us  le  tirrc  des  prieurés,  y  avoicnt  agréj^é  les 
nbb.i\  -4  (le  Rillé  ,  de  Montfort ,  de  Paimponc  Se 
de  la  RiK.  Non  uliftant  le  dcnet  de  luppieiluui , 
ces  int'ines  ahUiycs  continuent  d'y  nommer  cucoie 
«tt}ourd'hui  des  chanoines  réguliers  de  la  coilgiré> 

Sarion  de  France  )  &  ce  font  en  1768.  les  prieutf 
e  St.  Deni<i ,  de  St.  Morand ,  de  Se  Michel-dn- 
Chàtel ,  ô(  de  St.  Martin. 

11  y  a  de  plus ,  dans  l'églife  cathédrale  dont  il 
s'agit ,  quatre  lemi-prcbcndcs-clianoines  ;  Se  au 
hu-diufUXt  un  fÏDUs-cnanire,  uit  faciide,  un  diacre 
d'office,  un  foasHdiacre  d'office,  un  diacre-porte- 
croix-  ,  tin  pîc'inier  un  fécond  ch.ipier  ,  un  maître 
<Je  muliLpe.iix  enfants-dc-ch«rur,  avec  une  vine- 
lùine  de  deis  gi4siftes  pour  la  moTiqiie  4e  U  pfiu- 
modie. 

Parmi  les  bcnélîciers ,  dits  chapelains ,  de  réglilè» 
cathédrale ,  plufienn  aat  droit  d'entrée  au  thaeiut 
JIs  font  an  nombre  de  feixe.  Ces  bénéfices  ,  de 

différences  fonii.itioiis ,  font  à  I.i  tioiiiin.uion  des 
familles  des  fondateurs ,  de  l'ordidaire  &  du  du- 
pitte. 

Qnuit  atu  dignités  aux  canonicats ,  ils  font 
tons  fu  jets  i  l'altenurive  des  mois  do  Pape  8c  de 

l'ordiiiaiie. 

LYvèque  a<5lud  de  Rennes  a  quarrc  vicairej- 
génei  jux.  Le  feciétaiiat  de  l'évcctn;  ic  tient  tous 
les  jours  au  palais  cpifcopaï.  L'oflicialité  cft  com- 
polee  de  l'officîâl,  du  vicc-gérent ,  du  promoiMt 
•&  du  greffier.  Ce  tribunal  donne  audientt  ton* 
les  famedis ,  à  onze  heures  du  matin ,  dans  fon 
auditoire  ,  prcs  de  la  cathédrale. 

Les  apptllations  de  tous  les  offîciaux  de  la  pro- 
vince de  Bretagne  fe  portent  devant  les  Jugts- 
déUgtcs  de  Towsj  qm  tiennent  leurs  audiences  le 
jnaidi  &  le  vendredi ,  dans  la  chanibrc  de  l'offi- 
cialiic.  Ces  juges  font  au(\l  un  officiai,  un  viee- 
gcttuc ,  ua  promoteur  &  un  greffier.  ^ 

L'athaye  de  St.  M<l<iine ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît, vaut  à  l'abbé -commendataire  environ  10. 
mille  livrée  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
cft  de  1016.  florins.  C'eft  la  féconde  égUfe  du 
dioccfe  de  Rennes  ;  Se  c'eft  pour  cette  nufon  cjue, 
d.ms  les  matehcs  publiques,  elle  n'eft  précédée 
que  par  la  culiédr^le ,  ayant  le  pas  fur  tout  le 
refte  du  clergé ,  tiiu  féculicr  que  réi^uliei.  LUc 
£at  fondée  par  St.  Mclaine ,  cvcque  &  Reunes , 
*u  commencement  du  liticne  fiede.  On  n'y  re- 
çut, pendmt  long-tcmps,  quedetpiKilthoiiimei, 
ce  qui  ctoic  une  relTource  pour  les  cadets  de  Bre- 
tagne. 11$  eu  onr  aujourdiiai  d'autres ,  plus  dans 
les  mcrurs  du  ficde ,  &  où  ils  peuvent  ttre  plus 
utiles  à  l'état  &  i  h  patrie.  La  congrégation  de 
St.  Maur  a  été  introduite  dans  ceue  abbaye ,  oiî 
«Ile  entretient  douze  reUraem  SC  un  noviciat. 

Les  Paro'.ffcs  de  la  ville,  au  nombre  de  dix  , 
ibac  celles-ci:  St.  Etienne,  Touiraini,  St.  Cet- 
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rti.-.'n  ,  5r.  PierrC-Cii-Saint-Georges,  ^ît.  Nf.irtin  J 
St.  S,uiveur ,  St.  Laurent,  St.  Aubin,  St.  Hclict, 
&  S.  Je.in.  A  l'exception  d»  Se.  Jean,  de  St.  Sau- 
veur &.de  St.  Germain,  toutes  les  aiures  s'étca* 
dent  an  loin  dans  la  compagne. 

Les  reâeurs  de  la  ville  de  Rennes  ,  au  nom- 
bi  .1  aufll  de  dix ,  forment  un  corps  dont  la  répu- 
t.ition  eft  foUdement  établie  fur  la  fciencc  ,  le 
zelc,  la  charité  te  la  prudence.  Ceux  de  St. 
Etienne  ,  de  Toulfaint  &  de  St.  Germain ,  ont 
toujonis  Te  pas  fur  les  autres,  qui  marchent  en- 
tr'eux ,  fui  vaut  l'ordre  de  lenr  admiffion  dans 
leurs  b(.'iiclii.es. 

Outre  les  officiers  du  cliœui  ^  il  y  a  dans  plit- 
fieurs  des  pacoUTes  de  la  ville,  nnclesgé  vihi-iumr' 
\  8c  t  outre  les  tréforietc  en  chafse,  il  v  e 
auffi  dans  chaque  paroillè  des  maiguittiers  d'hoa. 
neur ,  qui  font  ordinairement  det  piélîdeiin  OU  . 
des  conieillers  au  parlement. 

L'égliie-paroillîale  de  Saini-Etienne  eft  la  pre- 
mière paroiiïê  de  la  ville  Sc  du  diocefe  de  Rennes^ 
Elle  comprend  l'^life.  -  carhédrale  &  un  grand 
nombre  de  communautés  cel^eufes.  Les  éviques 
de  Rennes ,  qui  y  commencent  lent  entrée  pu- 
blique ,  &  y  ont  un  grand  fief,  en  prétendent 
avec  plufieurs  aurres  la  feigneurie.  Un  des  cha- 
noines de  la  cathédrale  nomme  i  ce  bénéfice.  Ou- 
tre le  reckeui ,  il  y  deux  cniés ,  4c  im  £iaifte  * 
Se  plufieurs  autres  prêtres  habitués: 

1  'églife  de  Tou([,:;i::  ,  l.i  plus  conf d.'raWe 
de  Rennes,  eft  le  plus  beau  vailleau  qu'il  y  ait 
dans  cercc  ville.  La  iiomiiutlon  en  appartient  i 
l'abbeife  de  St.  Georges  ^  &  la  feigneurie  au  vi- 
comte de  Rennes.  Le  feigneur  de  la  Prévataye  J 
a  une  chapelle  prohibitive»  Cette  paroide  «  ua 
redeur,  trois  cotés,  un  fkcrifte,  Btc 

L"é;;!ife  de  la  paroilfe  de  .Sr.  Germalp.  ,  Ia^Tus 
peuplée  de  Rennes  cft  dédiée  à  Sr.  Gcrnv.iin  d'Au- 
xerre.  Llle  eft  à  la  nomination  d\ui  des  di.iri>i- 
nes  de  la  cathédrale,  &  fous  le  âef  iiumcdiat  dtl 
Boi.  11  y  a  un  reâeur,  deux  curés,  un  làcrâle,  ftc 

L'cgltft  de  St.  Pitfn^SMut45«0rgu  eft  d'une 
conftniâion  bien  plut  moderne  que  celle  de  l'ab- 
li.iye  de  St.  Georges,  A  laquelle  elle  fert  aujour- 
d'hui de  palTagc ,  &  à  laquelle  elle  fcrvoit  autre- 
fois de  nef  collatérale.  Elle  fut  deftinée  pour  fer- 
vir  de  patoiilè  aux  plus  prochains  vafTaux  de  i'ab^ 
baye  de  S^  Georges.  L'abbelfe  de  ce  monaftere 
en  a  la  feigneurie  &  la  préfentation.  II  y  .1  un 
reftcur,  avec  un  curé,  qui  eft  aulfi  facnrte  ,  &c. 

L'tgîifc  St.  Martin,  qui  eft,  yovu  auili  dire, 
dans  la  campagne ,  &  qui  a  donne  fon  nom  à  un 
fauxbourg ,  doit  fon  ércdion  en  paroilfc  à  l'a- 
l^andiflement  de  la  ville.  Elle  eft  a  la  ptéfenta* 
non  de  l'atbé'  de  St.  Melaine,  &  fous  la  mou- 
vance du  feigneur  de  la  Lande-Coëtlogiaittli  y  % 
un  rccleur,  avec  un  curc4acrifte ,  &:c. 

Saint-Sauveur,  célèbre  par  une  image  miraci»- 
leufc  de  la  Ste.  Vierge ,  fera  dans  peu  la  plus 
belle  églife  de  Rennes.  Elle  fut  entièrement  con- 
fuméc  par  l'incendie  de  1710.  Llle  eft  à  la  nomi- 
nation de  r.ibhelî"c  de  St.  Georges ,  Se  fous  le 
fief  immédiat  du  Roi.  I  es  l'et;;;ieiirs  de  drcnc- 
dan  Se  de  Cicé  y  oiu  des  droits  honorifiques.  11  y  a 
un  reâeur,  avec  un  cacé-&criAe,  &c. 
^  L'éelife  de  St.  iMtnKt^  quoique  fitnée  i  une 
lieue  de  Rennes ,  eft  néanmoins  comprîfe  an  nom- 
Ine  des  paroifTcs  de  la  ville.  Un  des  chanoines  de 
la  c.^tUédulc  en  ell  Dominateur,  &  le  feigneur 
de  la  PlelTc  y  a  les  prééminences.  Il  y  a  un  rec- 
teur ,  avec  un  curé. 

Saint- Aubin  eft  une  des  églifcs  de  Rennes  oîk 
l'office  fe  fait  avec  plus  de  décence.  Les  chaiipc- 
mcnts  faits  depuis  quelques  années  à  cette  églife, 
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fimt  ^galemenr  iViose  des  patmSeitt  Bc  du  paf- 
(cnr.  L'abbé  de  St.  Melaine  eft  piéfemateiu  de 
cette  paroine ,  dont  la  feieneuiie  e(l  anneiée  fluic 
teires  de  Montb.irror  &  de  la  MirriniCM.  U  JT  A 
un  teâeur,  un  cure,  un  fâcufte,  &c. 

L'églife  de  Si.  Hélier  eft  Hcuécà  l'emtmifédtt 
faïubourg  (k  ce  nom.  Le*  tépantiom  ocUm  an« 
l'on  vient  de  fiûte  dans  l'ûnéneur  de  cette  ^île , 
font  honneur!  ceux  qui  les  oiu  procuras.  Un  des 
chanoines  de  la  cathédrale  nomme  à  cette  paioUTe  , 
qui  ell  le  chef-liea  de  la  vicomte  de  Renaei.  Û 
y  a  un  reC^eur,  un  cuté,  un  faciille,  &iç. 

L'cglife  de  St.  Jtan,  renfermée  dans  l'endos 
de  l'ansfe  de  Se.  Melaiae,  fut  d'abocd  deftioée 
pour  let  vaf^x  <te  cette  abbaye ,  dont  l'aUié  eft 
priTonr-TLiir ,    re:"^ciir  primitif  &  feigiieiir  tîc 

tiioiili;,  hi.w  tiuit  delîcrvie  par  les  religieux  t'^j 
i  niAifon ,  m.iis,  depuis  plulieurs  ikck-î,  elle 
eiute  bs  mains  des  fcculiers.  11  y  a  un  rec- 
teur ,  un  cure ,  un  facrtde ,  &c. 

Dms  Je  dernier  (ieclc,  la  chapdle  domeftiqne 
de  Brequigny  fut  érigée  cn  fnccurfale  de  St. 
Etitnne.  Son  ancienne  dotation  &  un  trait  àc  li 
dixme ,  dépciidaiic  de  U  terre  de  Brequigny ,  tu- 
rent affeâés  i  l'entretien  du  vicjirc  pcrpâuel ,  qui 
eft  établi  par  le  feigneur.  Le  château  âc  quinze 
ou  feize  maifons  des  environs  forment  tout  fon 
diftriâ.  Le  vicake  de  ceoe  ^gMlèalecutedefiib' 
curé  perpctucl. 

L'cgliic  Sie.  .4nne,  qui  fert  d'aiJe  1  la  paroifTe 
de  St.  Germain ,  étoit ,  dans  fon  principe ,  un  hù- 

E*  1  &  le  cimetière  commun  oe  toute  la  ville, 
pi^oes  qui  U  delTervent  (  iln  prieut  flc  un 
chapelain  deHenrant  )  font  i  la  nominatton  de  la 
conftairie  ,  (  érigée  fous  l'invocation  de  St. 
Roch  &  de  St.  i^trope  )  ,  &  du  corps  dei  mar- 
chands. 

fept  Prieurés  de  la  ville  de  Renne*  font: 
St.  Cyr,  St.  Thomas,  Ste.  Caihetine,  St.  Jamet« 
N  D.  de  VeaiuC,  U  Magdeleine^  SC  Ste.  Max- 

gij^'i-itff. 

J  es  fePi  C^apeffes  :KD.  de  l*  Cité,  Sr.  Jaft  , 
la  PrcvaLye>  Se.  Michel  des  Prifons.  la  Jarre- 
tière, le  fioiforcan,      St.  Julien. 

Avant  l'an  1670.  il  n'y  avoit  point  de  Sémi- 
màn  i  Rennes.  L'évfeque,  Charles  de  la  Vieux- 
ville*  m  énUit  un  en  cette  année.  11  ie  con- 
fia  tut  miflîonnairet  Eadifte> ,  qui  l'ont  transfifré 
dans  un  Heu  pla^  fain,  plus  commode  Se  plus 
agréable.  Les  examen»,  les  ordinations,  les  con- 
cours ,  les  confcrcnccs  &  les  rerraues  dc(  ecdé> 
fialUques  fe  font  dans  cette  maifon. 

Le  fécond  féminaite,  appelle  le  petit  fcminai- 
te ,  eft  occupé  par  la  m&me  congré^uion  des  Eu- 
diftes  ,  Se  place  au  fàuxboure  de  St.  Hélier.  C'eft 
une  maifon  de  charité  ,  établie  par  l'évêque  Jean- 
Bapiille  de  Beauinanuir-de-Lavardin.  On  y  entre- 
rient foizante^x  étudiants  du  diocefe. 

Les  Comman^ti*  d'Bomauj^  aunombre  defept, 
non-compris  celle  des  Bénédtftins  de  St.  Melai- 
ne ,  font  :  les  Dominicains  ,  les  Carmes  ,  les 
Cordeliers ,  les  Capucins,  les  Minimes,  les  Au- 
guilins ,  &  \n  Carmes-Dcchauflt  s. 

Le  couvent  des  DominUains  tut  tondé  dans 
Un  des  ^uzbourgs  de  la  ville  de  Rennes ,  l'an  i 
.parle  dncde  wecwie  Jean  IV.  dit  le  Conqué- 
rant ,  k  roGcaiion  &  la  batailte  d'Auray  ,  ou  il 
retnporta  une  viifloirc  qui  aif  in  fur  f.i  i"::;  1  1  cou- 
ronne de  Bretagne.  Cette  bonne  ij^uiïLi:  .ij;r,iinccc 
â  la  duchelle  ,  Ion  époule  ,  occalionni  le  nom  de 
^Boitae-Nouvelie  ,  donné  à  ce  couvent  ,  fondé  cn 
aAioai  de  grâces  de  cette  heoreufe  journée-  11  e 
^Àié  vnep^puîetede  religieux  fa  vans  &  vettuenz, 
ottt  ete  âevéi  fw  ki  fi^es  de  ptefqiie  tons  let 
Teeie  Fi* 
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évîchiéf  de  Bretagne  y  qui  ont  été  let  conCêiTearsdet 
anciens  Souverains  de  cette  jprovince  ,  &  dont 
quelques  -uns  mêfnc  ont  été  mis  au  rang  dzs  Saints. 
11  y  a  dans  l'é^life  de  ce  monaftere  une  chapelle 
cclebre  ,  dcdice  à  la  Ste.  Vierge  ,  à  laquelle  les 
habitants  de  Rennes  ont  toujours  recouru  avec  em- 

ÎieiTément  dans  les  cas  d'incendie ,  de  pefte  »  SC 
'autres  calamités  publiques.  Les  principales  fiimil- 
les  du  parlement  &  de  la  ville  ont  leurs  tombeaux 
&  enfeux  dans  l'églife  du  couvent  des  Domini- 
c.iins  ,  dont  il  s'.igit.  La  connnunauté  eft  ordinai- 
rement compofee  de  30.  religieux  ^  outre  un  no- 
viciat. On  y  cnfeigne  auHi  publiquemem  la  théo- 
lorae  &  UpbiioMphie  aux  écoliers  extemei. 

Les  Carmes  n'eoienr  d'éiabliUènient  fixe  qu'en 
T4ÇO.  Jehan  ,  fîrc  de  Malétroit,  &  maréchal  de 
1^  leugne  ,  fiit  leur  principal  bienfaiteur.  En  confé- 
quence  ,'  ils  s'oblijgercnt  de  le  loger  ,  lui  &  fes 
luccelTeurs ,  avec  wur  fuite  ,  lorfqn'ils  viendroient 
à  Rennes ,  ainfi  qu'ils  en  ufoient  envers  le  feieneur 
de  Rieuz  à  Nantes:  droits  qui  ont  depuis  été  atta^ 
chét  aux  terres  de  Rienx  fe  de  Malétroit.  Il  y  a 
toujours  noviciat  &  cnviton  jo.  religieux  dms  cette 
m.ufon.  Les  religieux  Carmes  croient  venus  du 
Mont-Carmel  ,  ijc  ..voient  été  amciK'  ,  en  Bretagne» 
lors  des  Croifades ,  par  le  comte  de  Richemont , 
lîls  aîné  du  duc  de  Bretagne.  Ils  furent  introduits 
i  Rennes  le  même  jourque  les  Dominicaiiu.  Leur 
monaftere  a  été  le  berceau  d'une  réforme  célèbre» 
nommée  de  l'étroite  Obfervancede  Touraine  ,  la- 
quelle s'el\  cnfuite  répandue  dans  k  plûpart  des 
provinces  de  cet  Otdie,  qu  Ctl  OOt  adopté  leS  fi» 
ges  conlhrutions. 

U  feroit  difficile  de  bien  fixer  la  première  feoh 
dation  des  Cordeliers  à  Rennes.  Ce  que  l'on  fait  de 
leur  fécond  établiflemenr,  c'eft  qu'ils  furent  placés 
dans  un  ancien  hôpital  de  St.  Jacques ,  qui  com- 
prenoit  un  vafte  tecrein  autour  du  palais.  Ils  vien- 
neoid^oroer  leois  doSires  d'une  fuite  curieufe  de 
pQitEita  detuand  hontoes  de  leur  ordre.  ÏV  j% 
eanfounnovicitr  dans  cette  mailon,  fe  environ  je^ 
religieux.  0:i  nlT; lc-  que  Sr.  Yves  a  antrefois  étu- 
dié dans  ce  couvem.  C'eft  dans  le  rcfedono  des 
Cordeliers  que  fe  fonttcnusles  ciarsde  Bretagne  tou- 
tes les  fois  qu'ils  ont  été  allembics  i  Rennes ,  de- 
puis plus  d  un  lîecic. 

Le  corps-dc- ville  eft  £>ndatettr  du  couvent  deè 
Capucins  ,  qui  furent  introduits  i  Rennes  le  itf. 

août  1604.  Ils  y  font  orditiaircinCMt  40.  de  famille, 
y  compris  les  novices.  Ce  couvent  cil  le  premier 
que  les  Clapucins  obtinrent  cn  Bretagne.  Ils  furent 
appellés  i  Rennes  peu  de  temps  .iprés  leur  établif- 
(ement  de  Meudon.  Ces  religieux  y  font  conti- 
nuellement occupes  à  la  prédication ,  aux  miflîons 
&  autres  fondions  du  miniftere  ,  i  la  fatisfaAîon 
du  public  Si.  des  payeurs  qui  les  emploient  utile- 
ment à  la  ville  &  dans  les  campagnes.  Le  chapi- 
m  provincial  des  CâpocÎM  &r  uTemblé  dent  te 
couvent  de  Rennes  »  au  mob  de  juin  1^63.  par 
les  ordres  du  perede  Kemmi[aH  ,  provincial  à» 
cet  ordre  ,  le  neveu  Se  l'héritier  des  vetlHS  fe  des 
talents  du  célèbre  Capucin  de  ce  nom. 

Le  valle  couvent  des  Minirr.ts  ,  qui  ne  loqe 
ordinairement  que  cinq  ou  lix  religieux  ,  &  qui 
en  a  aâuellement  neuf,  eft  le  fruit  de  raÔ°e€tioa 

Satiiculiere  de  Pierre  de  Cornnllter ,  év^^e  de 
ennes,  pour  l'ordre  des  Minimes,  ou'il  appelle 
dans  fi  ville  l'an  i6îl.  tcmps  .luqnct  li  fain'.e  vie 
<.^'  les  inicacles  de  François  de  Paiile  ,  leur  fon- 
dateur, reniplilToient  toute  la  Ftance.  Dans  la  fe- 
mainc  de  Pâques,  il  fc  fait  chez  ces  religieux  une 
lettaite  pour  les  hommes. 
.  L'q(life  des  Augujluu  ,  qui  eft  nne  des  plus  belles 
dkRenim,  fe  qui  fe  fait  remarquer  par  fin  autel 
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i  la  romaine  ,  forme  en  quelque  fa^on  tout 
le  monallere,  n'ayant  encore  pu  ,  depuis  1665. 
qu'ils  fuient  ttqus  dans  cene  ville  Ce  procurer  un 
logement  convenable.  Us  iont  aftnellennit  lêpc 
teljsieax. 

Les  Carmes-Déchaujfe's  ,  introduits  à  Rennes  en 
J690.  refont  conientés jufqu'.L  pidVnt  cî'une  riiai- 
foii  peu  cumiiiixie  ,  flc  d'une  tre$-pecue  citapelle. 
Ils  lont  fepi  reticieux.  On  Jeur  e(l  redevable  dn 
renouveUement  oe  la  dévotîcm  i  Se  Jofeph. 

Les  Cemmiauuttéj  Reiigieufis  àts  filks  fbnr  : 
l'abbaye  de  St.  Georges ,  Je  !  ordre  de  Sr.  Benoît  -, 
les  graJides  Urfulines ,  les  C.ilvairieiines  de  Se.  C)  r , 
les  Carmélites ,  les  Holpicilit  res  de  l.i  Mift  citorde , 
la  ^ande  Villiacion  ^  les  hlles  de  N.  D.  de  la  Cha- 
rité ,  dites  de  la  Trinité;  les  CalvairiennesdcCucé; 
les  Cadiecinenes ,  de  la  rébraie  de  St.  Dominique} 
la  pente  Vifitarion ,  diredn  Colombier  ;  le<i  petites 
XJrfulines  ;  les  filles  cîe  la  Szt.  Vierge ,  ei-Jevaiu  le? 
daroes  Budes  ;  les  filles  de  î>i.  I  honus-de- V ille- 
ri;uvc  ,  les  filles  du  Boii-PaHeur »  les  fiUcsdela 
SagelTe  j  les  ftrurs  de  U  Charité. 

L*  communauté  de  Sc  Georzes ,  où  Ton  ne  re- 
çoit pour  religicufes  &  pour  penlionnaires ,  que  des 
hlles  de  condition ,  fut  érigée  en  l'abbaye  vers  l'an 
1006.  Elle  eut  pour  fondatrice  &  première  ibbeife 
Adelle  de  Bretagne  «  fille  du  duc  Geotlroi ,  i.  du 
nom  4  Sc  de  Havmfe  de  Normandie.  On  y  voit 
dans  l'églife  un  crypte»  oiû  £iu  préfomer  ouelee 
premiers  diréttem  de  la  ville  de  Rennes  s'en  «oient 

dcji  fervi  pour  y  célébrer  les  fiints  myftcrcs,  & 
l'avoieiit  nus  low.  l'invocarion  de  Sr.  Georges. 
Cette  niaifon  eft  ét;aleitient  belle  bi.  ritlic  ,  &;  [3. 
communauté  toujours  tort  nombreufe.  L'abbeflè  ac- 
tuelle eft  la  44'.  i  compter  depuis  Ad^e  de  Bce« 
tagne.  Les  ofhcieresde  l'abbave  font  :  une  grande- 
prieure  j  une  prieure  de  Publihen,  receveufe  gé- 
nérale ,  te  une  pocureafe. 

L'ordre  des  LrfuLnes  ^  ft  muiiiplic  en  France  , 
forme  diiTérens  inllituts ,  qui  ont  chacun  un  grand 
nombre  de  monafteces.  Celui  du  P/i^-Autede  la 
ville  de  Rennes,  cftde  l'inftinitde  Paris, o&, par 
un  quatrième  vœu,  OR  s'oUig^d  l'iaftniftiaa des 
jeunes  perfonnes. 

Les  rchgieufes  du  monirt^ctc  de  5f.  Cyrj.-jutre- 
ment  appelié  k  pand  Calvaire  forment  une  con- 
grégation de  l'ordre  de&.  B6iatk ,  leqaelie  a  une 
générale  â  fa  tête. 

Les  Carmélites ,  dites  de  Trançoife  d'Amboife  , 
ordinairenieiit  apptllées  Crandes-CarmdUa  ,  font 
fous  la  junfdidiion  de  l'ordinaire.  Lcut  moiiaftere 
eft  fous  le  titre  du  St.  fépulchre. 

Les  relîgieufes  de  la  Mifericorde  furent  appellées 
à  Rennes  en  1639.  pour  y  prendre  foin  des  mala- 
des de  l'hôtel-Dicu,  d  qui  elles  ne  doivent  que 
des  fervices,  les  revenus  des  malades  étant  fé parcs 
de  ceux  de  cette  communauté. 

Les  rehgieufes  de  la  Grande- yijî ma  on  ont  dans 
la  rue  de  St.  Mélaine  un  vafte  inonaltcre  &  une 
belle  égltle ,  dont  l'arduteâiire  &  le  bon  gpûc 
fe  fiint  reraarqtier  de  tous  les  connoillênrs. 

Les  religieuics  de  Xo!r<:~D,tm(  Je  CLini/ ,  dites 
de  l'a  Ti!iui€  ,  turent  .ippeliécs  à  Rennes  en  i6('>5. 
par  l'cvèquc  Charles  de  la  Vieiixville  ,  pour  diriger 
une  maifon  de  force  &  de  pénitence  ,  qu'il  venoit 
d'établir  pour  les  filles  débauchées. 

Les  Cahairiennes  de  Cucè  ,  fécond  monafteie  de 
la  congrégation  du  Calvaire ,  fùienc  fondées  par 
Henri  de  Bour^neuf ,  feigneur  de  Cucé  ,  premier- 
prcfidcnt  au  parlement  de  Breta^e.  Ce  monaftete 
nie  d'abord  peuplé  par  des  religieillès  dé  la  oom- 
ntinanté  de  St.  Cyr.  • 

Le  conveoc  des  ndigieufcs  réfonnées  de  i'wdce 
4e  ^  Domù^^  ifpeUée»  les  CigkmnmtSt 
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de  Ste.  Catherine  de  Sienne  ,  efl  placé  en  trcs- 
bon  air. 

Le  fécond  monaftcrc  de  la  Fifuaaon  ,  imté  dans 
une  ancieime  terre  j  hors  des  murs  de  la  ville  » 
nommée  U  Colombier,  eft  une  colonie  du  pcemicr. 
Les  exercices  réguliers  y  commencèrent  en  séfe. 

Les  Pentes- Vr/ulines ,  qui  font  de  l'inftitut  de 
Bordeaux  ,  remplilTent  les  mêmes  fonâions  que  les 
auttes  ,  quoiqu'elles  ne  s'y  obligent  point  par  vœu« 

Lit  fila  de  ia  Su,  Fierge,  ci-devam  les  Dams 
Buées  y  (ont  nniqoement  occupées  aux  exercices 
des  retraites  poiu  1^:',  t^iimies.  Leui  maifon  eft  au 
tauïbuuig  de  St.  Hener.  Ces  demoifelles  ne  font 
point  de  vœux,  &  jouiifeiK  de  leur  bien  de  it- 
niille.  II  y  a  tout  les  ans  dix  retraites  :  la  pre- 
mière ,  le  mardi-gras  j la  féconde,  i  la  mi-carcme} 
ktxoifieme,  le  famedi  veille  des  Ranuuz  ^  la  quF 
trieme ,  celle  du  Bon-Paftenr;  la  cbianieme  ,  le 
mardi  avant  la  Pentecôte  ;  la  (îxieuic  ,  la  ve  ille  àt 
St.  Jean  j  la  fcptieme  ,  le  9.  d'août  ^  la  huiciome, 
à  la  Nativité  de  la  Vieige;  la  neuvième  ,  le  17. 
d'oAobre  ;  U  dixième ,  le  10.  de  décembre.  Les 
miflioniuîies  Eudiftes  fônc  le«  diteâam  des  !»• 
traites. 

L'inftitut  des  Filles  de  St.  Thomat-Je-Pt/kneKve i 
commence  à  Lamballe  ,  parles  foins  des  Auguftitie 
de  cette  ville  ,  a  uois  ciabliirements  i  Rennes  « 
dont  le  principal  efl  h  maifon  appellée  ttÊ^ise^ 
£tuée  boit  des  macs  »  piés  de  1  ouflèint. 

Les  premières  diteAnces  de  k  Mt^tm  du  Bon- 
Pajleur  ,  où  l'on  ne  reçoit, m  nombre  de,  nniiren- 
tes  ,  que  celles  qui  s'y  tctixcnt  volcnt.ii;cii:..nt  , 
étoicnt  des  filles  dévotes  ,  qui  n'appattenoient  .1  au- 
cun inftitut.  Ce  n'eft  que  depuis  30.  ans  qu'elles 
£e  font  agrégées  i  rinftitut  du  Bon-Pafteur. 

L'inftitut  des  Filles  de  la  Sagejfi  eft  dû  au  pete 
Monifort ,  faint  prêtre  Sc  zélé  millîonnaire.  Cet 
inftitut  a  une  maifun  au  fauxbourg  de  la  Perrière. 
Le  travail  fesil  &  les  charités  y  pourvoient  i  l'en- 
trcticn  de  trente-ttois  petites  nllcs  orphelines. 

LuS^turt  4e  UChamétwt  le  fruit  de  la  cb*> 
rité  de  Se.  Vincent-de'Panle ,  idUturenr  des  prèttee 
de  la  mifîîon.  Depuis  ^s  d'un  fieclc  ,  elles  fe 
rcproduilem  dans  les  armées ,  dans  les  hôpitaux  , 
dans  lesprifons,  &:  dans  tous  les  endroits  oii  les 
infitmités  humaines  &.  l'uidigcnce  fe  rencontrent. 
Ces  fsurs  éioient  devenues nnéceiïaires  à  Reones» 
que,  pat  différentes  fondations  ,  elles  y  ont  été 
portées  au  nombre  de  onatoize. 

Les  quatre  hôpitaux  fonr  :  l'hôrel-Dieu  j  l'hôpî- 
tal-^énéral  ,  l'hôpital  de  Sc.  Mcen  ,  &  l'hôpital  des 
incurables. 

l.'Hof  Ujl  de  St.  Yves  (  c'cfl  l'hôtel-Dieu)  ,  fon- 
dé en  ijsS.  pat  Jludoa  le  Bouteillet ,  prêtre  ds 
diocefe  de  Tiéguier ,  daiu  lequel  on  admet  les  ma- 
lades ,  &  les  enTants-trouTés ,  les  orphelins  en  bas- 
âge  ,  &  même  les  vieillards  infirmes  ,  eft  gouverné 
par  une  communauté  de  prcaes,  doiu  le  chef  s'ap- 
pelle gardien.  Ces  prêtres  y  font  les  fondions  eu- 
tiales  ,  acquittent  tes  fimdations  ,  de  enczeot  dans 
tous  les  détails  de  l'économie.  Les  maladies  7  font 
foigné;  parles  tetîgjealct  Hofpitaltetes de  hMi^ 

féricorde. 

L' Hopud.'-cencrj.' une  maifon  immcnfe  ,  qui  , 
dans  refpace  d'un  fiede  ,  eft  devenue  un  des  plus 
grands  établilTementsde  Rennes.  U  jr*  conftam- 
ment  plus  de  cinq  cents  perfonnes ,  tant  vieillards 
de  l'an  Sc  de  l'autre  fexe,  qu'orphelins  ï(  enfants- 
trouvés  ,  qu'on  y  fait  paflerde  l'hotel-Dieu  ,  tpiand 
ils  font  en  état  d'apprendre  des  métiers.  Cette  mai- 
fon eft  également  gouvernée  par  une  communauté 
de  ptêcres-féculters.  Des  filles  de  rinftitut  de.  Se 
'Tbomas^Vitlenenve  ,y<M  l'infpeâion  fuies 
tuvaox  de  iotlet  periibaiwi  de  lent  tue. 
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L.'WSphaI  de  St.  Méen ,  eft  une  nuifon-<îe-force 
où  l'on  enferme  les  foux  &  les  imbccilleii  ,  ninfi 

2UC  d'aucres  perlonnes  ca  venu  d'ordres  du  Roi. 
iene  maifoa  eft  roumife  i  l'înfpeâioii  du  iiùiu& 
Kte  public  pour  les  cas  oui  concemanc  la  déiei»- 
fioni  Se  pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  j  il  eft 
attribué  1  un  prcrre  ,  fous  les  ordres  duqu-  l  ri  - 
£Ues  de  St.  Tnoitus-de- Villeneuve  font  cltaigces 
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l'Hôpital  des  Incurablci  cd  le  demîer  fonde  à 
Reniij  [  ,  ]  r;  -res  de  l'Horirii-généril ,  dont  il 
dépend  en  pircie  ,  y  tonc  le  fervice  i  l'alternative} 
4c  al  eft  gouverné  pour  k*  d&ùlt  Jomehîqaet, 
par  des  oevecee. 

Lee  quatre  hApitwx  de  Rennet  font  finis  une 
même  adminiAracioii ,  laquelle  forme  un  bureau  , 
compofc  des  chefs  do  tous  les  corps  fic  des  piinci- 


KtCAPlTUlÂTION  A  Otrtlitbt  vUk  4t  &Hmr. 
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6  Sacnftes  pamcalîers 


Aux  dis  pwMlfef  ^  14  Cmh 

Sacnftes  pamcalîers 
Ab-roccorlkle  acât'aiile.  .   .  .   .  . 

Autres  eccUfiaftiques  uuAés  m*  patoiflès 


A  l'abbaye  de  Se  Mtlaine  «  &  aoz  iëpc  autres  communautés  d'hommes  ^  téguliers.  16$ 


Aux  16.  commuriAUCcs  de  âlles  

Aux  quatre  hôpitaux  (  ecdclîalbques  iccuiicrij 


»«7. 
140 

i4 


Total-général  $51 


Dans  ce  nombre  de  ${f .  esclédaftîqact  »  de  Tuoft 
4e  l'auaoièie,!»  fiwt  nacoo^b  leatcdiafalHqiiee 
«les  deux  fenûmùes  >  dont  le  nombre  va  or£naire- 

nietit  à  environ  ico.  non  plus  que  planeurs  autres 
eccltiîaftiques ,  les  uns  cmploycs  dans  les  coUcgcs 
de  la  ville,  les  autres  rclij.ni5  fans  cmplgjs  &  vi- 
.vansdc  leurs  biens  pjtrunonuux  ou  de  leurs  talents. 

La  Chambre  tcciefîajlique  de  Rennes  fait  |a  lé' 
patckion  des  impoiîtiains  eocUfiaftiques ,  &  eune 
a  ce  fujetane  jorîfiliéHoii  conteatieufe ,  qui  retfbr- 

(it  j  lachanibrc-  fùuveraine  de  Tours.  Elle  s'atfemblc 
dans  une  des  ûUcs  du  paUts  cptkupal  une  fois  te 
jBois ,  &:  i^lus  fouventlorfqu'il  eneft  befoin.  L'évè* 
que  de  Renne»  eft  ptcGdenc-né  de  ce  bureau. 

ÎjesOfftimik  r  tgR/i-Romaine  dans  les  provinces 
font:  i".les  Protkoitotairu ,  dont  les  droits  &  les 
prcroEjacives  font  très-étendues,  fuivantqu'il  eft  porte 
par  les  bulles  ou refcrits  de  leur  infticution.  z".  I  es 
Expedutonaaires  ,  dont  Les  fon<£bons  font  d'obtenir 
&  ceni&er  tous  lesaâes ,  tant dleb chancellerie, que 
de  ladatairis.  Il  y  a  i  JUnnesim  pcothonoutreapof- 
tidiqneSc  irtMsexpéditionnairet  en  cour  de  Rome. 

Les  autres  coniniilTioiis  ou  o?ïît;és  dépendoiisdu 
clergé,  font:  i*.  lUcciU  des  D'^^^nns  ,  qui  eft 
en  titre  d'otfice  dans  le  diocefe  de  Rennes.  1".  Les 
Jnfinuations  Eccl<fii>ft'u}ua  pout  tous  les  tûcs  éma- 
nes de  la  juritdiâion  épifcopale,  &  autres.  3".  La 
Kèpe  de  l'Economat  général  dans  ce  )dioee£s^.4*.  Les 
Xotaires  ApoJlûHques ,  &  les  jfmariteufs ,  ouï  font 
les  huiliers  en  cour  d'égUfe.  Tous  ces  omces ,  à 
l'exception  du  prothonouriat ,  font  exercés  par  des 
laiiqaes.  Les  notaires  apoftoliqucs  fiiQt  /m  nombre 
de  finze.  Ces  noiviee  font  égaleoieôt  royaux  ,  ^ 
fentfealshs  fàaéàaÏDsde  procureurs  dans  les  deux 
«fficiAlircs  ,  la  dioccfaine  &  la.  métropolitaine. 

Nous  n'avons  connoiiTancc  que  d'un  feul  con- 
cile tenu  à  Rennes,  eu  1  273 .  fur  Ij  difLiuline.  Lab- 
be  &  H:trdoum  font  nièiut:  les  feulsqui  en  faHent 
inemion. 

X.  £iat  Miitainh)  Le  pcemiec  gowccnenenc 


paniculier  de  Bretagne ,  eft  celui  de  Rennss  :  c'étoit 
ibus  les  ducs  de  Btetagpia  ,  l'^ne  des  places  dea 
plus  importantes  de  leurs  états,  6e  ils  ne  la  ooiw 

noient  qu'à  des  capiraines  expérimentes  :  on  en 
voit  des  preuves  muUiptiées  dans  Thiftoire  de  cette 
province.  Ouue  le  gouverneur ,  il  y  a  aufïï  à  Rennes 
un  lieutenaot-de-RoL  Cette  ville  eft  la  réfidence 
la  plus  ordinaire  des  gouverneurs-généraux  de  la 
province  de  Bretagne ,  ciuand  ib  (ont  dans  cette 
province  ■■,  fic  c'eft  aufli  le  lien  o4  font  ét^lis  tous 
lea  bureaux  qui  ont  rap[iorr  i  la  p.iaic  nillltaira. 

Les  nobles  des  évêuus  de  Rennes  de  de  Dol 
fetnwnt^pour  VArriere-San  )  an  régiment  de  dix 
compliquâtes»  à  U  litt  do^oel  eft  an  commandant 
ou  colonel ,  c^ue  cet  mftmcs  nobles  font  en  pollèf- 
/îon  de  fe  choifir.  Ce  colonel  ou  commandant  roule 
avec  les  deux  feuls  grands  baillis  qu'il  y  ait  en 
Bretagne,  &  jouit  des  mêmes  prérogatives  en  fou 
rclfott.  l  oiu  le  monde  convient  que  le  corps  iUuf« 
rte  dont  il  s'agit,  doit  ètie  regardé  comme  failàac 
mitie  de  la  première  je  de  b  pins  précieufe  cava- 
lerie de  féiat.  Le  comte  de  ta  Blinaye ,  meftre-de* 
catnp  ,  e!l  le  commandant  aâruel  de  ce  corps  en  1768. 

Les  Milices  de  Bretagne  forment  ,  comiise  U  a 
été  dit  ailleurs,  un  corps  compofé  dcplufteurs  ba- 
tiittons  ,  dont  celui  de  Rennes  eft  le  premier.  Les 
C rcnadicrs-Royaux  tH  Ont  été  rirés ,  ont  i>aita<- 
gc  la  gloire  que  les  iCOUpes  .enrégimentées  (oui  ce 
nom  ,  Te  font  acquife  d.'>n$  la  dernière  guerre. 

Le  Régiment  de  Harues  de  Bretagne  établi  en 
1761.  &  deftiné  à  compictcct  les  difTéreos  corps 
des  croupes  du  Roi ,  porte  le  nom  de  Ren|iM.^| 
eft  d'un  bataillon  ,  comoofô  de  ittttt«omp^nies» 
8:  fon  cpianierd'raêffiblée  eft  an  Ppit^Lbou. 

La  Miiré.hju{f:e  générale  de  Bretagne,  efl  com- 
polto  d'an  ^r  uid  prévôt ,  cinq  heutenaïus ,  huit 
e>cenuv,s  ,  neut  brig.idicrs  ,  douze  fous  brig-uiiers , 
cent  iei£e  cavaliers  âc  Une  aompette.  Son  premier 
déprtemenc  eft  'iJbratiei»  OÙ  il  y  •< 

uoU  brigsdeii  ' 
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Il  7«ilRlReahe«  un lietnefnmt d«9 mtrfdun 

de  France  ,  deux  coinmifTaires  des  guerre? ,  on  trc- 
forier  des  guéries,  avec  la  caifTe  générale  pour  le 
payement  àcs  troupes  qui  font  en  firctaene. 

£tat  PoUùqut.  )  La  plus  auguftc  aUembl^  de 
h  province  de  Bretagne  eft  celle  de  f«3  Etait , 
compofce  de  ce  qu'il  y  a  de  pl  i!  cîilH.i^  jc  dans 
fon  clergé  ,  la  nobfeflê  &  les  habit^iij  Je  Ils  villes. 
La  convocation  s'en  fut  de  deux  ans  en  deux  ans:  ils 
font  tenus  par  le  gouverneur ,  6c ,  en  fon  abfence , 
par  le  commandant  en  chef  de  la  province.  U  y  a 
«liÉjâ  quelques  années  qu'on  propofe  de  bâtir  1 
Rennes,  un  palais  des  états,  comme  i  Dijon  , 
Montpellier,  8cc.  cette  capitale  étant  le  lieu  où  ils 
ont  été  affemhlés  le  plus  fouvent ,  fur-tout  depuif 
l'incendie  de  1710.  On  les  tient  ordinairement  aux 
Cordeliers.  Les  prcndem»-ii^s  de  cioUardcea  (ont  1 
I*.  pour  le  Ciergt  les  nenf  iroiaet  de  la  province 
de  Bretagne,  comme  il  ef\  dit  à  l'article  de  certe 
province  ,  au  tome  1.  de  ce  Diâionnaire.  2". 
Pour  l'ordre  de  la  NoiUffe  ,  les  neuf  grands  barons , 
oui  font  en  le  duc  de  Rohan ,  Baron  dc.Léon 

(  ftéGdaoK  des  itm  de  1764.  &:  de  prefque  routes 
les  tenues  antérieures);  le  duc  de  la  Trémoille  , 
baron  de  J'^un  \  le  prince  de  Condé  ,  baron  de 
Châccaukrmnt le  duc  de  Villeroi  ,  baron  de  Rai^ 
ou  R(r^  j  le  marquis  de  Ciuc  ,  baron  de  la  Roche- 
Bernard  ^  le  duc  de  Charrot ,  baron  à'Ancenis  j  le 

E'nce  de  Coodé,  baraodei^rvf/}^  marquis  de 
ent ,  baron  de  Malétnùt  ;  le  dnc  de  Lorges , 
baron  de  Quintin.'  Le  comte  de  Keue^ec  piéfida  par 
éleâion  aux  états  de  1761.  aucun  des  grands-barons, 
fcéfidents-nés  de  la  noblefle ,  ne  s'étant  trouvé  â 
cens  alTembUe.  3*.  Pour  l'ocdreda  Tien,  les  fé- 
uédiam  deRemes,  d«  Nantes , de  Vannes  &de 
Quimper  :  celui  de  Rennes  préfida  aux  états  de 
1758.  1762.  5c  1764.  celui  de  Nantes  aux  états  de 
1760.8c  celai  de  Quimper  aux  états  de  1756. 

£n  ijCi.  les  députés  en  cour  furent  :  l'évcque 
de  Trégttier  pour  l'ordre  du  clergé  ,  le  comte  de 
Guebriand  pour  l'ordre  de  la  nobletPe ,  &  le  député 
de  l'Orient  pour  le  tiers.  L'abbé  de  Coctmalocn  , 
le  comte  de  Saint  Pern  ,  &  le  maire  du  Croi/îc 
furent  députes  cette  même  année  â  la  chambre  des 
comptes  établie  i  Nantes. 

Deux  CommiJJions  uuerméJBmitt  onc  lenct  bo* 
reaux  i  Rennes.  La  première  eft  la  cominiflîoii  in- 
termédiaire des  impollcions  abonnées,  telles  que 
le  vingtième  ,  la  capit^tioii ,  les  milices ,  le  ca- 
fernement ,  &c.  Cette  commilTion  a  fon  bureau 
i  l'ancien  ii&iel-de>viUe  »  place  de  .la  monnoie  , 
où  elle  s'aflèmMe  le  mwdî  te  le  lâmedi ,  d  qua- 
rte heures  après  midi.  Elle  croit  compofce  en  1768. 
de  cinq  coauniflaires  pour  l'otdie  au  clergé  ,  (\x 

Sur  l'ordre  de  la  noblelTe,  &  /îx  pour  l'ordre 
'  tiers.  Dans  ce  bureau  font  employés  pluHeurs 
comads,  dhBth  aux  difRrentes  patries  de  la 
répic  ,  I?-.'  n-jï  <?n'  pour  cl-.rf  un  directeur. 

La  ieconue  coiuiuuLuu  uucrmédiaire ,  poitr  la 
régie  des  domaines,  conttûles  ,  amortillements , 
francs-lîefs ,  formule  &  autres  drous  y  /oints, 
pour  toute  la  province  ,  a  fon  bureau  dans  la  rue 
tojrale ,  au  coin  de  la  place  du  Palais,  où  elle  s'af- 
lètnble  le  lundi ,  te  mercredi  flc  le  vendredi ,  1 
cuatre  heures  du  foir.  Elle  étoit  compoféeen  176ÎÎ. 
de  quatre  commiflaires  de  chaque  ordre  (  du  cler- 
gé» de  h  aobtefleft  du  tiers.  ;  II  y  avoit,  outre 
cela,  trots  rapporteurs  des  affiutes.  Les  commis 
aî^és  aux  dinérentespaniesde  cette  r^ie,avoient 
pour  chef  un  direcbcur-gcnénl  de  la  GCKBelpop- 
ciance  fie  de  la  formule. 

A  la  ijireclion  de  Rennes  étoîent  employés  on 
dtreâeut  flc  receveur-général,  un  infpeâeur-^né- 
nl*  m»  egiinAleur*féa&al  andiabm  m  «Upane- 
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nêiit  de  Rmnes;  un  contr61enr  det  aâ«s, 

veur  des  domaines  &  diftribviteur  de  la  formule; 
un  receveur  des  droits  rcfervcs  du  parlement,  un 
receveur  des  droirs  réfervés  du  ptéudial ,  un  rece- 
veur des  droits  réfervés  de  la  prévôté  y  nu  rece' 
veur  des  traites  domaniales  8e  du  poids  du  Roi. 
11  y  avoir ,  outre  cela,  un  contrôleur-général  am- 
bulant au  tlcpaitement  de  Dinan  ,  un  contrulcui- 
gênerai  ambulajit  au  dcpariemeiu  de  St.  Bra-O):, 
&  un  contrôleur-général  ambulant  au  dcpanement 
de  Vitré.  Deux  vérificateurs  étoîent  iffàtutot 
employés  i  la  direâion  de  Rennes. 

La  Commiffton  des  Haras  a  été  établie  par  lei 
états  de  Bretagne  pour  perfectionner  l'efpece  des 
chevaux  bretons  &  en  étendre  le  commerce.  11  y 
e  dans  chaque  diocefe  un  inlpefteur»  dépendant 
immédiatement  du  fisctétaire  tTént  qui  a  le  ikg» 
tement  des  haras  du  royaume. 

Les  Officiers  des  Etats  font  :  i" .  ^1  n  procurent!- 
généraux-fyndics ,  donr  il  y  en  a  cou  jours  un  à  la 
cour  pour  accompagner  la  grande  dépuration 
veiller  aux  intérêts  Se  la  province  de  Bretagne,  a*'. 
Deux  fubftituts  ,  dont  l'un  confeil,  tC  l'autre  avo< 
cat  des  états.  3".  Un  hétaulc  8e  nii  naiéchal  des 

lot;is  des  états. 

Le  GaQc  dis  Eidts  ,  ou  le  dépôt  des  rcglftres , 
archives  sé  minutes  de  k  province  ,  eft  dans  la  roe 
aux  Foulons.  A  ce  gietfe  ibot  cnîployés  on  ginf- 
fier  £C  quatre  commis. 

Outre  le  bureau  général  de  la  Tréfortrie  ,  qui  eft 
à  Rennes  j  rue  de  Monttort ,  il  y  a  à  Par;s  une 
caitfe  ,  rue  Crange-fiatelliere ,  &  une  correfpon- 
dance  i  Nantes  ;  ce  qui  emploie  trois  che6 ,  m 
ctéiàriera  nn  caiflier  général  i  Paris  ,  Ae  on  eor< 
tefpondant  i  Nantes.  Le  bureau  de  Rennes 
ploie  un  dircftcur  ,  un  commis  pour  les  comptes, 
un  commis  pour  la  recerie  des  impolitions  ,  un 
commis  pouf  le  payement  des  remet,  te  im 
caidier. 

A  la  Recette  de  Ut  Piite  te  iu  ifiooefe  de  Ren* 
nés,  fom  rino.T-;;  un  receveur  du  vingtième,  de 
la  Capitation  de  ia  noblelTe  8C  des  campagnes  , 
des  rouages  extraordinaiiet»  tec  8C  on  rfceveoi 
des  fouages  ordinaires. 

Nous  avons  parlé  de  la  Ferme  de»  Stata  i  l'etf 
ticle  de  la  ptovince  de  Bretagne ,  &  encore  â 
l'anide  de  Nantes.  Le  bureau  général  de  ia  com- 
pagnie eft  à  Nantes ,  ainfi  que  la  caiffe  tjénérale. 
La  direâion  particulière  de  Rennes  a  un  direc- 
reur ,  un  caiuler ,  un  receveur ,  un  commis  pour 
les  droits  fur  i'ean-de-vie,  te  un  «ominis  a  la 
caifle. 

Quoique  le  fîo^e  de  la  C-^némriié  de  Bretagne 
fûit  à  Nantes,  ou  clV  auili  celui  des  généraux  des 
finances  &  des  tréforiers  de  France ,  réunis  .1  la 
chambre  des  comptes ,  cependant  la  réfiitace  des 
intendants  eft  conltamment  i  Rennes.  \/intts»dante 
de  fireragne  eft  compofce  de  foixanre-quatre  Sut- 
délégations.  Cette  place  importaitte  a  conduit  plu- 
fieurs  niagiftrats  au  miniftete.  11  y  ai  Rennes 
un  fulxlélc-gué-génctal  pour  toute  la  province  y 
trois  fubdélégues  parriculiers  ,  dont  un  pour  la 
ville  de  Rennes  te  les  pacoifTes  dcconvoirïne», 
un  pour  les  aflàites  comentîeufes ,  te  an  pour  les 

paroifTcs  de  la  campagne.  11  y  a  aulTi  trois  bu- 
reaux principaux  ,  dans  chacun  defquels  ei\  un  fc- 
crétaire  en  chef,  qui  a  fous  lui  plufieurs  commis. 
.  Ces  trois  bureaux  font  :  i^.  celui  pour  la  partie 
'des  communautés ,  gtands-diemîns ,  mcflàeeries  , 
poftes  &  relais.  1'  Celui  pour  la  partie  militaire. 
3".      bureau  pour  la  partie  des  milices,  les  re- 
crues ,  les  h.iras ,  &  le  commerce  des  grains. 
La  Dire3ioa  des  graad^chemias  a  un  ingcnieuc 
.  en  dief  des  potKS  9c  çbauflées  de  la  province  . 

lAfidaiac 
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tciidam  1  Rennsî,  un  premier  &  un  fecood  il*" 
gciiieiir  3U  ilt^oiccnicnc  de  Rennes. 

La  connoili.in<Jc  ùcs  aft.iires  qui  concernent  les 
€ma  ts.  Us  cuirs  ,  eft  amibuM  i  l'intendance. 
Cette  régie  a  un  dir«â«tir»  tt&àam  â  Rennes. 

4.  Ltat  Littéraire.  ]  Lt  viîle  de  Rcime;  .1 
duic  dans  tous  les  temps  ,  ùcs  !  onini<;>  laborieux 
&  favans  :  plufteurs  le  Ion:  bit  un  j;r.iiul  nom 
dans  U  république  des  lettres  ,  cntr  autres  les 
iÀrjgeatré  &c  les  Tourncmine.  Parmi  les  auteurs 
«vans,  ma  4UUintteBauticali&eineac  ka  fieurs 
de  Caïadmc  <le  la  Cnalotds ,  procurettr-génénd 
au  parlement  de  Bretagne;  de  Saintc-Fnix  ,  I)u- 

£»rc-Po:Jain ,  Tabbé  de  Poncbnand  ;  Bcrcin  ,  mii- 
ecin,  l'abbc  de  la  Bléterie ,  BufTon  ,  médecin ,  &c. 
Btnrand  d'Argentré  fe  fit  eftimet  dans  le  Ctir 
SMme  fiede,  par  la  prubirc  &  Ton  favoir.  It  s'adon* 
na  beaucoup  ï  la  jurirpudencc  &  à  l'hifloire  j 
auffi  fdt-il  lun  des  plus  habiles  jurifconfultcs  & 
ruii  iks  plus  liVMJis  hommes  de  Ton  Hcclc.  11  mou- 
rut  de  chagrin  en  1590.  i  71.  ans.  On  a  de  lui 
des  Commeamm  fur  la  coutume  de  Bretagne ,  & 
ÏHifioin  de  ccne  province.  Ses  fommenraiict  font 
eftimés ,  maïs  il  n'en  eft  pas  de  mfcme  de  fbn 
Iniloire  de  Eri.cag!ie.  II  ne  faut  pas  le  confondre 
avet  Chasks  du  PU£ii'd'Aigeiufé ^  favant  &  ver- 
tueux cvcque  de  Tulles,  mort  en  1749. 
^  René- Jofeph  de  Tournemuu ,  Jéfuite  »  naquit  i 
Rèimcs  d'uiie  des  plus  nobles  te  des  plus  ancien- 
nes niaiions  de  Bretagne.  Il  rrav.iilk  long-temps 
aux  Journaux  de  Tmaux  ^  fut  bibliothécaire  des 
Jcfuires  (îe  l.i  uiiulon  ptiifL-lIt?  fi  Pan? ,  &:  fut  iié.ivc-c 
iesiavans  de  l'Europe.  La  plupart  de  ceux  de  Pans 
le  r^rdjicnt  comme  leur  oracle.  Tour  éroic  de 
ion  retfort,  tccinire-ikiaie»  tliéologie,  belles-lec« 
très,  antiquité  facrée  &  profiine,  critique,  élo- 

i^uencf  ,  j-'  iLÎt;  nvlm..  U  eîl  ccrt.iin  tju'it  .ivoit  une 
cruAiriuu  ptu  tuiv.u^uuc  ton  vaitce.  U  ctoii 
d'un  cii  iUcie  fort  communicatif ,  fui-tout  à  l'c- 

«ard  des  étrangers  -y  ce  qui  n'a  pas  emjpcchié  piu- 
enrs  de  iêa  confrères  de  fe  plaudte  &  fes  fian- 
leors.  U  mourut  i  Paris  en  17)9.  â  y%.  ans.  On 
a  de  lui  t  i  •.  on  grand  nombre  de  Dijfenations  , 
répandue;  dans  le  journat  de  Trtivoux.  1".  Une 
excellente  édition  de  MenûLkius ,  en  x.  ,vol.  ïn- 
fol.  1719.  réimprimée  A  Aviennn  en  4,  vol.  in- 
^.  en  1768.  j".  Une  édition  de  ÏUifioin  des  Jutfj 
de  Ptîdeaux,  en  6.  vol.  in-i2.  4*.  un  trtaté^ 
in.mnftTi:  ,  contre  les  revtries  du  P.  TfjrJnu:/:  ,  qui 
avoit  voulu  le  ckoilir  pour  erre  un  de  (es  .ipôtres  , 
te  dont  il  fut  un  des  plus  ardens  adverf  rires. 

La  Faculté  des  Droiu  j  qui  ei^  un  démcmbce- 
menc  de  l'univerfitt  de  Nantes ,  &  qui  fut  muii^ 
£cicc  à  Rennes  en  1734.  donne  fes  leçons  au 
collège.  U  y  a  pour  cene  faculté  deux  profelTeurs 
eri  droit  civil  fv:  deux  profelTeurs  eu  droit  canen. 
JLe  nombre  des  dotteurs  agrégés  e(l  aâuelle- 
ment  de  treize. 

JLa  plus  andenae  école  de  Tkéoioae  du  diocefe 
de  Rennes  étott  celle  de  la  cathédrale ,  où  le 
lhéolof;a!  croit  ohliL'é  d'enfeigner  la  iHorale  &  la. 
pi>li:'.vij  ,  funeîioii  qu'il  remplit  encore  d^ns  plu- 
lîcnrs  églifes  de  France.  La  première  eft  aujour- 
d'hui au  collège  de  la  ville,  où  l'on  enfeigne 
lénlement^la  loolaftique  :  deux  profeflèars ,  doc- 
teurs de  Sorbonne ,  en  rcmpliltent  aâuellemcnt 
la  chaire ,  Se  font  logés  au  collège.  La  féconde 
eft  aux  Dominicains,  qui  font  en  poifellKin  de 
l'enfeiçner  publiquement  mx  externe';  ,  dès  le 
tmiipc  de  leur  établiftcmtnr  :  deux  profclfcurs  de 
cet  ordre  y  font  employés.  La  rroiiiemc  eft  am 
nd  fêmuiaire,  8c  n'eft  dcftinéc  qu;:  poor  les 
'  ::'  'iTiins  qui  font  au  qu.irrier.  La  quatrième 
*li  aux  Cordehers,  fiC  a'elk  pomt  publique. 
Tmt  FI. 
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Le  Collège  desP::ct\.t,  ditl'Hofpîcc,  doit  Ton 
Cl  ibliirenient  \  l'illuiirc  abbc  doni  Jofeph  Melehior 
de  Seu/u,  .ibbc  de  l'.ibbaye  des-Priercs,  faineufs 
dans  l'ordre  de  Cîtoaux,  chef  &  vicaire-général 
de  toutes  les  maifbnt  réformées  de  fon  ordre.  C'eft 
lui-uiême,  difons^nons,  qui  ci.\blit  à  Rennes» 
vers  16S0.  «n  hofpicc  où  Ton  .envoyoit  de  jeu- 
nes reli^i-UN  pour  (invrclcs  cours  p.ibhcsde  thco- 
lc':;ie.  (Jette  m.rilon  a  encore  actuellement  un  ad- 
iiii  uiiraceur,  toujours  du  même  ordre  de  Clteaux. 

Le  Co/iege  dts  Médee'uu  de  Rennes,  établi  par 
lettres-patentes ,  tient  fes  alfêrablées  dans  la  <alle 

d'acVe  lie  la  faculté  de  droit.  L'agi cgarion  fe  f.iîr 
p.\f  une  tiicic  lolcmiicUe.  Le  nuinbie  des  docteurs 
en  médecine  eft  actuellement  de  neuf,  non  corn» 
pris  deux  dodeurs-régcns  de  la  faculté  de  Paris  « 
6c  un  dodeur  de  l'univerlîté  de  Pont-i~Moui(ôn, 
chirurgien  des  éuis  de  Bretagne. 

Les  cours  publics  de  Chirurgie  ont  été  ctablii  pat 
les  Ltats  de  Bretagne.  Celui  à'Ananmie  s'ouvre 
au  commencement  de  l'hivet  :  celui  des  Opéra- 
tions ,  a  la  fin  de  l'hiver  :  celui  des  Principes ,  dans 
le  printemps:  celui  à'Ofiéolopef  en  fepienibte» 
ainfî  que  celui  des  Jccoaehemems.  L'ambhithéatre 
eft  à  la  Tour-lc-B.i!  ,  fur  les  murs  ^l-  la  ville.  Il 
y  a  donc  cinq  cours  &C  cinq  profedcurs  6c  dé- 
n^unftrarcurs  dilfércns ,  tous  cinq  entrercnus  par  les 
états.  Il  y  a,  outre  cela,  neuf  maîtres  en  chirur« 
gie,  &  deux  chirurgiens  privilégiés. 

La  Faculté  des  Arts ,  qui  comprend  la  philo- 
fophie ,  la  réthorique ,  8(  les  humanités ,  avoir 
auttefois  pour  chef  le  fchoiaftique  ou  écolâtre  de 
l'églife  cathédrale  de  Rennes.  llUe  eft  aujourd'hui 
compofée  d'un  collège  de  plein  exercice ,  £c  d'un 
autre  où  l'on  enfeigne  feulement  la  plulofQ(>liie 
outre  un  erand  nosnoie  de  maîtres-ez-aits  t^ù.  en- 
feiiinenr  nain  les  différens  quartiers  de  la  ville. 

il  ne  Icroir  pas  aifé  de  fixer  l'époque  de  l'éta- 
bliftemciit  du  Coi/c^c  de  Rennes,  qui  eft  très-an- 
cien. A  rintroducbon  des  Jéfuites ,  il  quitta  le 
nom  de  St.  Thomas  ;  6c  à  leut  difpetfîon  en  1761* 
les  nouveaux  profélleuts  ont  été  nommés  par 
l'hotel-de-ville.  Ce  collège  eft  compofé  du  prin- 
cipal ,  de  huit  profclfcuri  t<.  de  deux  fous  princi- 
paux. Son  adminilltarion ,  tant  pour  les  revenus  » 
^ue  puur  les  études,  la  difcipline ,  0CC.  eft  attri- 
buée à  un  bureau ,  auquel  pr énde  l'éve^ue  de  Ren* 
nés.  Se  qui  s'alfemble  tons  les  quinze  fours.  Ce 
bureau  eu  cunipofé  de  l'c-vcque  ,  du  premier  pré- 
lideut  iSc  du  procureur-général  du  parlement,  du 
maire  de  la  ville,  du  fyndic ,  de  deux  nOUblMâia 
la  ville ,  &  du  principal  du  collège. 

Dam  le  collège  des  Dominicains,  la  pbiloUb- 
phic  eft  enfeignee  publiquement  aux  externes,  Sc 
le  iour5  y  commence  de  deux  ans  en  deux  ans. 

l-.n  17(08.  il  V  a\oiti  Rennc-^  huit  maîtres-ez- 
.-irci  «iv  de  peniion ,  dont  un  répétiteur  de  phila- 
fophie ,  &  les  autres  fept  répétiteurs  des  humani- 
cés.  Lajpenfion  du  principal  du  cc^^e  n'étoit  pas 
comprife  dans  ce  nombre ,  te  c'étoit  la  pt;pmîere 
de  nicine  que  la  plus  conlldér.ible  de  tou;i.s.  II  y 
avciit  ,  ouîtc  cela,  la  peniion  delà  dcinuUclie  Au- 
di ce  Auger,  fournie  d'excellents  précepteurs. 

U  y  a  à  Rennes  trois  Ecoles  pour  les  gardons, 
tenues  parles  Frères  des  Ecoles^Chrétiennes ,  qui 
mènent  d.ins  cette  ville,  comme  par-tout  ailleurs , 
une  vie  t*galement  laborieufe  &  édifiante.  Il  y  a 
auflî  une  école  de  clunté  pour  les  filles,  tenue 
par  des  dévotes.  Les  quatre  autres  écoles  gratui- 
tes pour  les  filles ,  font  :  celle  des  Grande»^rfu- 
Unes  au  Pté-Bocté}  celle  de  l'Hofpice.  ]»és  d« 
ToufTaint  ;  celle  de  b  SagefTe  ,  an  ùwiKm^  de 
Perrière  ;  &  celle  dcs  PfltiieS'Urfnlînes ,  rue  de, 
la  Rcveidms. 
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La  Soàt't:  (T Àgncu!iu:c  &  des  Atts  y  établie  par 
dclibccaciaa  des  crais  de  Bieugne  <iu  x.  février 
1757.  ell  panaecc  en  neof  tmteauï  (  un  dans  cha- 
que diocele  )  disnt  oelot  de  Rennes  eft  le  princi- 
pal ,  comme  le  cemre  de  U  corcefeondenre.  Elle 
s'alTcmble  tous  les  Jimandws  an  lek  chez  le  (é- 

crccaue  de  la  ibcicrt. 

L'Hôtel  des  Gcmiishomrr.i-s  Bretons  cft  un  de 
ces  établiflisments  dont  les  avantages  continuels  & 
mulripliés  ^tenufcnt  la  mémoire  des  illiillres  ci- 
toyens qui  y  ont  travaillé.  Il  avoit  déjà  été  projette 
par  le  ncur  de  Kcriolet ,  par  le  pere  de  Kervcno- 
zaël ,  Capucin  j  p.ir  le  pcic  de  St.  Luc,  C.innc  ; 
&  exécute  en  partie  par  dom  Jofepii-Mclchior  de 
Sefent,  atbé  de  Prières,  le  mEme  qù « pendaac 
«luvanie^z  eiu  qu'il  gpiiverM  cens  tUaye»  / 
cieva  g^iuitenient  tine  infinité  de  gentilshommes. 
Les  états  de  la  province ,  en  coaronn.inr  les  efforts 
du  généreux  cttlcii.illique  qui  a  reiKuivellé  cette 
bonne-OEuvrc,&  l'a  cuiituiuée  pendant  plulicuis  an- 
nées fur  fes  propres  revenus ,  ont  la  fatistadton 
de  voir  forrir  chaque  année  de  cette  maifon  des 
■tieves  dignes  de  leurs  bienfaits.  L'hôtel  des  gen- 
tilshommes eft  donc  une  efpece  d'académie ,  où 
l'on  forme  trcnte-rrois  jeunes  élevés  dans  tous  les 
exercices  qui  leur  conviennent.  Les  fupcrieurs  Se 
maîtres  font  :  un  principal ,  un  pravifeor,  un  loos- 
direâeor,  on  maitre-en-£d»J'ainMS«  un  nM&SB- 
i-danfer ,  &c.  11  y  a  pour  cet  étiWjflemeot ,  des 
fommilTaires  qui  s'alTeiiiblent  tous  les  cjuinze  jours 
d^iis  une  des  falles  de  l'hôtel  des  gentilshommes, 
pour  délibéier  fur  tout  ce  qui  a  rapport  à  fon  tem- 
porel ,  au  bon  ordre  de  la  maifon ,  8c  à  l'admif- 
lion  des  élevés ,  dm»  le  nombre  augmentent  dam 
la  fuite.  L'cvêque  de  Rennes  eft  le  premier  de  ces 
commifTaires  :  viennent  enfuite  quatre  autres  com- 
milTaires  gontilshoiTimcs-  laies.  Il  y  a  outre  cela  , 
Une  commillion  particulière  poux  le  même  objet , 
éua  chaque  diocefe  de  la  provincCt  Ce  qui  fait 
neuf  çonunil&ons  diocéfàines ,  chacnne  compofée  de 
Févtque  diocéfkin  8c  de  deux  gentilshommes  laïcs. 

\S Acddi'm'ie-Royalc  pour  les  exercices  du  rr.ane- 

fe ,  a  été  établie  à  Rennes  fous  la  proiedlion  des 
tats  de  la  province.  H  y  ai  la  tfete  de  cette acidé- 
mie  un  écuyer  du  Roi. 

Les  levons  de  Mathématique,  fondées  parles  états 
de  Bretagne,  fc  donnent  le  lundi,  le  mercredi  5r 
le  vendredi.  Outre  le  profelfeur  principal  ,  il  y  a 
des  maîtres  paiticuliers  de  marhéniaiiqae  ,  de 
géogr.iphie,  d'ccriturc  &;  d'aruhmétique. 

L'tcole  du  Dejfein  ,  fondée  aulli  par  les  états  , 
cft  à  l'hôtel  de  la  Commiûlon,  placedelaMonnoie, 
où  il  fe  rend  un  grand  nombre  d'âevCS  le  Inadï, 
le  mardi ,  le  jeodt  leiÎMMdi  «depoisneiif  heuits 
julqu'àmidi. 

L'établilTement  &  l'état  aducl  de  la  Bihliotheaue 
des  Âvocau  £uit  détaillés  dans  l'excellent  catalo- 
gue qu'en  a  drelTé  le  faTsnt  à  qui  la  carde  en  eft 
confiée ,  { le  fieur  Racois ,  avocat.  )  Elle  eft  placée 
au-delTus  du  piéfidial ,  8c  s'ouvre  le  mardi ,  le  jeu- 
di &  le  fiimedi ,  l'après-midi  feulement.  Les  autres 
bibliothèques  particulières  font:  celle  du  comte  de 
Robîen,  où  il  y  a  un  c^ec  d^iftnbe  naroreOe 

très-curieux  :  celles  des  Bcnédiftins ,  des  Dooiini- 
t;>.uii ,  des  Carmes  &  des  (Japucms. 

5.  ItiH  CiV'.l.  )  La  jiiltice  louvcrainc  eil  rendue 
en  Bretagne,  au  nom  du  Roi  ,  pat  un  P^ricmeru  , 
auquel  la  Cour  des  Aides  eft  unie.  Ce  parlement, 
run des  plus  confidéiables  du  royaume,  s'étend  fut 
ibuie  la  province  de  Bretagne  :  il  comprend  dans 
fonreflbrt  immédiat  quatre  préfidiaux  ,  vingt-cinq 
autres  fieges  royaux  ,  &,  une  infinité  de  jurifdidions 
d'attribution,  telles  que  maîtrifes  des  eaux&  forte, 
amirautés,  coaûilats*  aaiies  ,  Sec  outre  plofieiicf 
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duchc$-paîrie<!  ,  régaires ,  Sc  autres  juftices ,  y 
portent  diteâement  leurs  appels.  Cette  cour ,  d'a- 
Dord  ambulatoire  fous  les  ducs  de  Bietagr.c  ,  en- 
fuit» pait^ée  en  deux  féances ,  l'une  a  Rennes 
8c  l'autre  a  Nantes ,  devint  enfin  fcdentaire  à  ReOp 
nés  en  1560.  l  e  palaii  où  elle  tient  fes  féances, 
eft  le  bâtiment  le  plus  régulier  de  l'Europe  :  fa 
inagiiiticeiice  intérieure  répond  i  la  dignité  du  mi- 
niftere  qu'on  v  exerce.  Les  diarges  du  parlement 
de  Bretagne  ctoient  ci-de«aiK  ne  deux  efpeces } 
les  unes  appellécs  Bretonnes,  ne  poavoienc  tue 
potfédées  que  par  des  originaires  ae  la  ptmnoe 
de  Bretagne:  les  autres  ,  appcllées  Pranijolfes, 
ctoient  aneâccs  aux  étrangers  ou  non-ongtnaires  : 
nais  Oit  exigeoit  pour  les  unes  8e  pour  les  autres , 
une  noUflfle  qui  pût  an  mcniis  retnonter  au-dcU 
de  deui  cents  ans.  Le  chancelier  de  PontchantaiA 
avoit  été  premier-prcfident  de  ce  parlement. 

En  1714.  liMlqu  après  l'incendie,  le  parlement 
dont  il  .'•'agit,  fut  lendu  c>rdinaire  ,  ou  v  comptait 
dix  cliarges  de  preiident-à-mortier ,  y  compru  le 
premier ,  fix  de  prcildents  des  enquêtes ,  quatre 
de  présidents  des  requêtes ,  cent  fix  de  confeillers, 
deux  d'avocats-généraux ,  une  de  procureur-géné- 
ral ,  fit  plulicurs  greffiers ,  fubftituts,  huinîers  &: 
autres  oiticicrs  nécelTaires  pour  le  fetvice  du  palais. 
Suivant  l'édit  de  novembre  176$.  ce  parlement 
ne  fera  déformais  compole  nue  d'im  pcemiev-fcC' 
fident  8e  de  neuf  autres  pr^ndents ,  de  cinqaaàttt 
confelllers  ,  de  deux  avocats  généraux  &  d'un 
procureur-général.  La  fc-conde  chambre  des  en- 
quêtes »  été  fupprimée ,  de  même  que  celle  des 
requkes  :  cette  dernière  eft  unie  a  la  Band'cham- 
bre.  La  difhîtmtion  de»  chambres,  le  nouveau 
fervice       Ii  pc!:::c  i-lc  crrrr  crri font  rc- 

É lés  par  i  edic  du  uiuis  de  juillet  170b.  dont  voici 
i  isnenr. 

LOtfis  ,  par  la  grâce  de  DUu,  Roide  FrmM 
tous  fféJSau  &  à.   venir  z 
Sazvt.  jfprh  avoir    par  nom  édit  du  mois  de 

rcyc-.n.^ri:  mil  Jcp!  cent  Ihis^inu-cinq  ^  enrtg:f.rt  en 
notre  tour  de  purkmcni  de  Bretagne ,  le  vingt-cina 
dudit  mois  j  réduit  les  officiers  de  aotn£t4  Mirr  4 
un  nombre  fuffifant  pour  ftm  jirrie*}  itOHS  nott 
fommes  oeeupis  du  fim  de  ré^er  eehA  des  ekamires 
dont  nous  avtms  Juff  ù  propos  de  la  compojer  ;  la. 
dijlribunûn  des  prcjldaiis  à  ccnfeUlers  en  icel/es  j  les 
matières  dont  chiHunc  d'ciks  aurrieni  la  conncijfan- 
ce,  &  tout  ce  qui  nous  a  paru  nécejfaue  pour  fixer 
tordre  &  la  difcipBae  dans  tintérieurde  eeae  corn- 
pagnie  de  U  uuuûert  Ut  plus  convenable  au  bien  de 
la  jujlice  &'de  notre  firvice  ;  &  nous  étant  fait 
rendre  compte  des  d^ffcrcns  réglemens  qui  ont  c:é 
faits  jufqu'à  préfent  ce  fujet ,  &  des  mémoires  & 
ohfervations  que  tes  f^jfaua  dt  HOtndite  cour  nota 
auraient  envoyés  ;  nous  avons  (TU  ne  devoir  pas 
différer  plus  long-temps  d'y  pourvoir,  A  CtS  CAUSES  ;t 
O  autres  à  ce  nous  mouvûrts  j  de  l'avis  de  notre 
confeil ,  6"  de  notre  certaine  fcience  j  pleine  puip 
fance  &  autorité  royale  ,  nous  avons  dit ,  ditUàri  St 
ordoimé,  ^  par  tes  prîfeiues  J^piées  de  mure  mtm  , 
dSfous  f  dleuroas  &  oriomuiUj  wu/ont  €r  nous  pieiâ 

te  qui  fuit  : 

Article  I,  Notre  premier  pnifiJent  ^ 
les  neuf  p'ejîdfnis  &  ies  <.inqui:r,tc  confeillers 
qui  j  Juivant  notredit  édit  du  mois  de  novembre 
mil  Jept  ceat  fihemue-eia^  ,  doiveat  eompofir  à. 
perpéoàtd  nom  cour  de  parlemeut  de  Breuffie  ,  for- 
meront i  l'averùr  trois  c/uunbns  ;  fivoir  ,  une 

grcnd'chamhrc  ^  une  eksmhe  dfl  «Ofubu  ît  «fSC 
chambre  di  toumelle. 

■  //.  La  g/ii'id'chninbre  fera  compofée  de  nottt 
pnmUr  pr^/Ueattdu  trois  pàis  oaàau  grifiàtats  ^ 
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^  amuâ  ea^aUtn  }  /kvoir  ^  ks  r'atff  plus  at- 
àeiu  fui  Jmmt  attaekét  au  fervkt  it  la  gran£- 

chambre  j  &  dix  Jes  vingt  derniers  en  rc'ctptlon  j 
qui  ferviront  futcejjivemau ,  une  année  dans  ladite 
grand'chambre  ,  ^  PmmdtJpàanmU  ^  enta  dmdft 
du  tnquetêt, 

m.  La  ehmht  du  enquêtes  fera  eompojee 
des  cinquième  ^  huitième  &  neuviemt  dcfdits  prift- 
ients  j  &  de  vingt  confeUkrs  ;  farcir  j  kj  dix  qui 
fitvroTit  en  ordre  de  réception  les  Jufdus  vin^r  an- 
tiens  ,  &  qui  demeureront  attachés  au  fervice  de 
hMu  cAffJMm,  &  dix  des  vingt  demien  «i  téetp- 
tàm  qui  tourneront  it  la  grand'ckamin  aux  mqtti: 
tes  t  "^fi  q"^^    ^  ei-dej}'us  prefirit. 

Jf.  La  toumc'le  ftra  corr.pof<;c  drs  quatrième  , 
fixieme  &  fepcieme  de/dus  préfidtnts  &  de  f«?e 
tonfeilUrs  ,  dont  cinq  Jfiroru  pris  en  ladite  grana- 
«hâmhre  j  &  huit  en  ceiU  des  «ttfn&ts^  &  et  dans 
t«réft  fiùrtM. 

V.  Des  vin^  anciens  confeillers  attachés  au  fer- 
vice  de  ia  grand' chambre  y  les  cinq  premiers  feront 
exempts  du  fcrvi:c  de  !a  tourm-lle  ■  6'  à  l'égard  des 
quinine  autres  j  Us  y  f'viront  chacun  à  leur  tour  ^ 
favoir  j  les  cinq  plus  anaerts  d'entr'sux  d^uis 
ta  St.  Martin  jufqa'à  Pâques  ,  cinq  autres  de- 
pais  Pjques  jufqu'awt  vacations  ,  &  les  cinq  der- 
niers depuis  la  Si-  Af^nin  liifiu'à  Pâques  de  l'iin- 
née  fuivante;  &  ainji  fuccejjivement  de  Jix  mois  en 
Jtx  mois ,  conformément  À  noin  déda/aûûn  dm  CMf 
jmUet  tâil  fat  ont  v'utm-qiiatrt. 

VI.  Le  Deyen  de  Tadita  ekamèn  des  tn^ius  ' 
fera  exempt  du  ffri-'  de.  la  toiirneUe  ;  &  des  neuf 
autres  conftdicrs  au  Jervue  des  enquiies  ,  les  trois 
premiers  ferviront  à  lu  loumelle  pendant  fîx  mois  , 
^  y  feront  remplacés  par  les  trois  fuivans  j  enfone 
ipta  pendant  l'efpace  de  dix-hutt  mou  ,  chacun  de 
ce*  neuf  cmftillers  en  Jiryejù(  i  la  toumeUe. 

Vif.  Dtt  dix  autres  confèiUen  mains  anciens  de 

iadite  chambre  des  enquêtes    ,   cinq  ferviront  à  la 

toumeUe  depuis  la  St.  Martm  jufqu'à  Pâques  ,  & 
les  cinq  autres  depuis  Pâques  jufqu'atae  vacations  î 
anforte  que  dans  l'efp«xe  de  deux  ans  ciacaa  dtt 
vingt  confeitlers  moins  aaeiais  de  notnediie  eoar  ^ 

ferve  un  an  à  la  grand' chambre ,  fix  mtît  k  Ifi 
toumeUe  ,  &  fîx  mois  aux  enquêtes. 

VIII.  Les  officiers  dont  les  places  viendront  h 
vaquer  feront  remplacés  par  ceux  qui  les  fuivront 
dans  l'ordre  du  tableau}  &  U  noavti  tffieitr  preih 
dra  la  demien  place» 

IT.  Sn  cas  que parmala£«  eu  autres  emptehc' 
mens  d'aucun  des  officiers  de  fervice  aux  chambres 
de  tournetle  &  des  enquêtes  j  il  ne  s'y  trouvât  pas 
itm  nomkre  de  juges  ft^fifaiit^  Uy  fera  fuppléé  par 
Us  moins  anàens  As  eau/aUefs  de  ferme  en  la 
gran^ekamhe. 

X.  Chacune  defdltes  chambres  connoîtra ,  comme 
par  le  pajfe  J  de  toutes  les  ajf:ires  dont  la  corrnof- 
Jance  doit  lui  appartenir ,  Junanc  lei  ordor::.-  i  ■  ■: 
^  régletnens.  Coanottra  en  outre  ladite  grand' ikam- 
ère  en  première  &  dernière  infiance  de  toutes  affaires 
flu  étaient  ci-devant  portées  en  la  chambre  des 
fnhes  du  palais  ,  à  l'excep.'icn  feulement  de  celles 
qui  concerneroient  les  quatre  préfidents  &  les  vin^t  an- 
iiens  confeillers  attachés  au  fervice  de  ladite  grand"- 
chamhrc  ,  leffu»U«s  nt  pounoHt  itre  portées  fn'en 
ta  chambre  des  enauhts. 

XI.  Les  dtmaiaks  des  pmettreurt  pour  avances  & 

vacations  &  roules  co^'^flar:''-;  -n  d/r':r::!d"(L  ç  ,  dont 
la  connoiffantc  écoà  a-dcvant  atiuhuee  à  ij^uc  ^nam- 
l-re  des  requêtes  j  feront  portées  en  celle  des  trois 
chambres  j  où  l'affaire  à  laquelle  Itfditcs  demandes 
mt  eent^athns  Jamt  relatives,  fira  pendante^  ou 
attfti  été  jugée  ^  &  au  cas  que  le  même  procureur  eût 
^cupé  en  pùtficurs  defdiut  chambres  pour  la  mime 


perfomu  en  Afférentes  affeùpts  fi  dbs  ont  M  portée» 
i  ta  grandchambre  &  à  la  toumeffe  ^  ou  aux  en- 
quêtes ,  il  ne  pourra  fe  pourvoir  qu'en  /.?  c;r.!nd'' 
chatnbre  i  iefi  elles  ont  été  aux  enquêtes  à  la  tour- 
ntlU ,  it  lté  poamtfi  pourvoir  ^  en.ta  ekamàre  ^ 
enquêtes. 

XII.  Les  eonftàtkfs  dt  notredite  cour  demeare- 

rorjf  rapporteurs  des  procès  qui  n'auront  pu  être  ju?e's 
pendant  leur  fervice  en  ta  ^rand'cfi.jmf-rc  ou  en  lu 
chambre  des  enquêtes  y  pour  en  fai'e  le  rapport  dans 
la  chambre  oà  ils  leur  auront  en  dtftnbues  ,  &  à  fi' 
gard  des  procès  criminels  j  ils  feront  remis  au  greffe  , 
to^u'Us  n'auront  pu  itre  jugés  pendant  te  fervice  da 
rapporteur  en  la  ekamht  oii/s  auront  Âé  diflribués. 

XIII.  Le  partage  des  procès  par  écrit  entre  la 
grand' chiiinbre  &  la  chambre  des  enquêtes  >  fe  fera 
chaque  mois  par  le  premier  préjîdtat  avec  le  plus  an- 
cien préfident  de  la  grand'cîiambre  ^  &  les  deux  plus 
anciens  pr^Maas  délaehamène  des  enquêtes ,  /efque/s 
en  feront  trou  parts  égales  ,  dont  une  fera  choijte 
par  Icfdits  premier  préfident  &  plus  ancien  préfident 
de  la  f^rand' chambre  j  &  l;s  deux  autres  referont  à 
la  chambre  des  enquêtes  ,  fans  toutesfois  que  les 
procès  en  matières  dont  la  cannoi^ànee  e/i  attribuA 
privativcment  à  la  grmdchambre  OU  aux  enqa&es, 
puifj'ent  être  compris  ébms  ledit  parta^. 

XI y.  La  Lhamhredcs  vacations  fera  formée ,  ainfi 
qu'il  ejî  prefi.ru  par  u._'!ri  declar.::\on  du  ji.  juillet 
1724.  à  l'exception  feulement  qu'elle  ne  fera  com~ 
pofée  que  de  deux  préfidents  ^  it  de  dtucfe  confeillers 
dont  fix  firont  pns  parmi  les  yingt-quettre  eoi^éillers 
plus  anciens  de  notredite  cour  après  te  doyen  &  Ufoù- 
doyen,  qui  /iront  difptnfcs  du  fervice  de  ladite  cham- 
bre ,  &  les  Jtx  autres  parmi  tes  yint^.'-quarre  derniers 
en  ordre  de  réception  ,  de  manière  que  tous  les  confeil- 
lers de  notredtte  cour  ,  non-compris  lefdits  doyen  & 
Jhùdoytn  J  faffent  chacun  à  leur,  tour  ^  &  dt  quatr* 
années  tune  ,  le  fervice  de  ladue  chambre  des  vif 
cations. 

XV.  Les  doyen  &  fokdoyen  de  la  grand' chambre  , 
&  le  doyen  de  la  chambre  des  enquêtes  continueront 
de  jouir  despei^nm  qui  leur  avaient  été  ci-devaM 
iKtribuées.  you&ns  que  tes  deux  plus  anciens  en  or*- 

dre  de  réception  après  lefdits  doyen  6f  foûdoyen  de 
la  grand' c'namhre  J  jouijfent  â  l'avenir  des  penfioru 
qui  etoient  at  tri  tuées  au  doyen  de  la  féconde  cham- 
bre des  enquêtes  j  &  à  celui  de  la  chambre  des  re- 
quêtes. 

XVI.  Ceux  des  co^iiUert  de  nouediu  cour  qui 
Aoiau  à-devant  con^liert  en  ta  chambre  des  re- 
quêtes du  palais,  5'  qui  auroieni  été  admis  depuis 
nctredit  édit  du  mois  de  novembre  dernier,  à  rcm- 
^r  un  office  de  confeiller  en  notre  dite  cOuT»  y  au- 
nmt  rang  &  féance  fmvant  l'ordre  de  leur  rêe^àon 
en  icelle  ,  fins  néanmoins  qu'Us  puiffent  monter  aux 
places  des  quatre  anciens  confeillers  de  ^and'ibam- 
bre  ,  que  kn  fquiis  fc  irouvero't:  être  les  quatre  plus 
anciens  de  ladite  grand'chamhre  j  J  compter  feule- 
tnent  du  jour  de  leur  rentrée  en  notredue  cour. 

XVII.  La  difiinclion  des  charges  oiiffntàres  & 
tÊânoriguuùtts  ^n'aura  plus  lieu  à  t  avenir  ep  notre- 
dite  cour  ;  &  tous  ceux  qui  auront  les  qualités  re- 
quifes  ,  en  quelque  heu  de  notre  royaume  qu'ils fiienc 
nés  ,  pourront  ,  fans  aucune  différence  ,  être  pour- 
vus de  tous  offices  en  icelle. 

XVIII.  Les  ^fiees  des  procès  par  écrit  ne  feront 
réparties  qu'entre  ceux  qta  auront  afftjle  au  jugement 

defdits  procès  ,  o'  aucun  des  officiers  ahjens  ne  pourra 
iire  compte  comme  préfent  ,  k  tcxccpiica  loùie- 
fois  desttoyeas  de  la  grand' chambre  ,  &  de  celle  des 
enquêtes.  Vouions  que  la  moitié  de/dites  épices  conti- 
nue d'appartenir  au  rapporteur  ,  db^  qu'il  a  été 
réglé  par  notre  déclaration  du  /.  juillet  tf  3^ 

XIX.  Les  gages  des  qffciers  de  notredtte  cour  leur 
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feront  ptyis  conformcmau  à  nom  tdk  du  mois  de 
norOKire  dcmitr  fur  le  pied  du  denier  vinp-cinij  de 
ht  fiuKSt  de  Uun  qfices  ,fous  la  tonduion  toutefois 
£y  fmn  affiéienuat  le  fervice  ,  dont  ils  fortt  teiwr. 
V^oulons  que  ceux  eu:  iiuroicnt  manque  plus  de  f:  v 

fois  dans  tefpace  d'un  mois  fans  ic  concc  di.  iu 
chambre  où  Us  ferviront ,  j'oicm  pnvcs  de  leurs  gages 
4UuUt  aois^  lêfjuels  feront  reparcu  entre  ceux  qui 
curoat  fût  te  fervice  pendant  ledit  temft,  à  t^et 
ele  quoi  il  fera  tenu  par  les  greffiers  de  chaque  cham- 
hre  un  état  des préfens ,  tanx  aux  audiences  qu'à  la 
y'ifitc  des  prûics  j  lequel  fera  pur^iphc  tous  les  mois 
p.:r  le  prefiient  d'icellc  ,  pour  tue  remis  au  payeur 
deJdKs  g-Jgcj  j  avant  qu'il  en  fajfe  le  payement. 

XX.  Les  qffiea  de  greffier  des  étiquetes  front  & 
detneureront  réunis  comme  mms  les  n'unijjo/is  par 
notre  prefent  e'dit  j  fans  pouvoir  être  défunts  par  la 
fuite  ,  à  la  charge  par  le  plus  diligent  d'entr'eux  de 
remhourfer  l'autre  ,  fuivant  la  iujuidation  qui  ca 
fera  faiu  fur  le  pied  du  deaier  vingt  du  produit  dud, 
tffieet  au  moyen  de  quci  U  jtmira  des  gages  j  profits 
&  êmolumens  qui  étaient  attachés  à  l'office  rembourfé. 

XXI.  Le  greffier  de  la  chambre  des  requêtes  fera 
rembourfé  en  l'a  même  ji<rrr:e  par  U  greffier  en  chef 
civil  de  notredue  cour.  î^ous  rejervani  en  cas  que  le 
produit  defdits  offices  fe  trouvât  à  l'avenir  moindre 
^'d  n'éum  avant  leur  réuaion,  de  pourvoir  à  l'in- 
dtemnîté  de  taix  qui  tes  auront  rembourfcs  ,  fuivant 
Ij  liquidation  qui  em  fera  faite  j  à  l'effet  de  quoi  ils 
remettront  leurs  pièces  &  mémoires  entre  les  mains 
du  comrôUv  génmi  de  nos  finances  ,  povr  y  ittt 
far  »o»t  jpoarvit  abffi  que  tuuu  aviferons. 

XXII.  Les  kuiffiers  des  requêtes  feront  pafiàl- 
lement  nmbourfés  par  ks  huijfters  de  notredite  cour. 
Vouions  que  jufqu'à  ce  j  ils  exercent  concurremment 
eve^  eux  leurs  joncSims^Sf  joaiffioudoi  mimes pro- 
fits £■  émoluments. 

XXII J.  Âucun  des  officiers  de  notredue  cour  n'aura 
yeix  éUm^ath*  daas  Us  affiemUdes  des  chambres 
^u'aprîs  avoir  attdnt  Pige  de  trettte  ans ,  Jî  cen'efi 
Jeulemcnc  dans  les  affaires  relatives  aux  intérêts  e\o- 
nomiques  de  la  compagnie,  flouions  néanmoins  que 
aeiix  defdits  officiers  de  notredite  cour  qui  ont  joui 
à^dmmt  die  la  voix  délibérative  conùment  d'en  jouir  ^ 
aneoretfu'Usn'euffentpas  atteint  ledit  âge  de  trtnuans. 

XXIV.  Le  préfent  édït  n'jtura  Heu  qu'à  commen- 
cer feulement  à  la  rentrée  de  la  St.  Martin  de  la 
préfente  année. 

XXV.  Seront  au  furplas  les  édits ,  ordonnances 
S  règlement  concernants  k  fervice  ,  la  police  &  la 
difctpline  de  notredite  tmr  ^  exécutés  jfua/ant  leur 
forme  &  teneur ,  en  tout  ce  qui  ne  fera  pas  contrai- 
re aux  difpojhums  de  notre  prefent  édit  ^  &  de  celui 
du  mois  de  novembre  dernier ,  qui  feront  exécutés 
nonobflant  ams  édâs  ^dédimiàoiu  j  ii/iges  &  autres 
diofit  à  et  amtraires ,  auxqutte  Mm  euntis 

St  édngiomt  par  ces  préfeaut*  Si  dOMUUSS  M  fllM- 
dtmeu,&f. 

Par  (léclaraôon  du  Roi  Henri  III.  de  l'an  1576. 
ineffienrs  da  parlement  de  ficeng^  ont  enuce  dans 
toinet  lescoun-foaTenin«sdd  royaume. 

Les  cvcqucî  de  Rennes  ?c  c!e  Nantes  font  coii- 
fcillers-ncs  à  ce  p.irlcnu-n: ,  tics  le  temps  de  £1 
création. 

Depuis  l'uniou  da  parlement  de  Bretagne ,  en 
I  s  ;  7.  l'ouverue  s'en  fait  le  lendemem  d«bSt.  Mar- 
tin. Meilleurs ,  en  robes  rouges ,  affèf  4voir  iS- 
fifté  à  la  mefTë  du  St.  Efprit ,  reçoivent  le  ferment 

desavocats  &:  àc^  [in.icurcurs  dans  la  i;r.uHÎ'i.li.imli[e 
d'audience ,  aptca  quui  l'^vocat-gcnct^  t.iit  un  dis- 
cours &(,  le  premier  prctîdcnt  en  fait  un  autre. 

Les  atktiencciif  ubuquesdc  la  graiid'chambtc  com- 
aMKCat  le  (cemicr  lundi  aptes  roaYeRue  du 


R  E  N 

parlement.  Ces  audiences  fe  tiennent  le  lundi ,  le 
mardi  &  le  jeudi  matin,  depuis  8.  heures  jufqu'à 
dix,  i  l'excracion  du  carême,  qu'elles  commencenc 
i  9.  heures  &  fiiiiflem  ionze.  Les  pentes  audiences 
le  la  grand'chambre  fe  tiennent  le  mercredi  Si  le 
lamedi  matin  :  elles  s'ouvrent  8c  finilTcnt  aux  nife- 
mes  heures  que  les  grandes  audiences  qu  un  appelliB 
publiques.  U  s'en  tient  auili  une  a  huis  -  dos  » 
aux  mêmes  heures»  te  vendredi  mat  m.  Letandiett» 
ces  de  relevée  à  la  gpand'chaoïixe  s'ouvrent  ewb 
b  St.  André ,  &  finifTenr  i  la  Maedeleine  i  dles 
fe  cieniicnt  le  mardi  &  le  venJrcd:  ;  le  premici- 
prcl'ident  en  fait  i'ouvtiEuie.  Ces  audiences  de  re- 
WT£e  commencent  depuis  la  St.  Ândré  jufqu'à  Pâ- 
ques ,  i  deux  heures  ,  &  finifFeat  à  quatre  î  do- 
pais Pâques  jufqu'à  la  Magdeletne,  i  trott  hctues» 
&  finilleiu  a  cinq.  1  es  audiences  publiques  de  lai 
lournellc  ic  ticiiiicnt  le  nititicdi  «Se  le  famcdi  i 
i.  heures  du  marin,  iS:  tîmilent  j  dix  ,  comme  les 
audiences  publiques  de  la  grand'clianibre.  11  )r  a  aulIi 
de  petites  audiences  de  tournelle ,  qui  fe  tiennent 
dans  la  chambre  du  confeil  le  lundi  &  le  vendredi 
matin  ,  depuis  dix  heures  iulqu'à  midi.  Quand  le 
jeudi  fe  trouve  u:j  jour  de  fcte ,  l'audience  pu- 
blique de  b  grand'chambre  ,  qui  devoir  ctrc  ce 
jour-b ,  fe  remet  au  vendredi  matin. 

Les  vacations  du  parlement  font  celles-ci  :  on  ne 
plaide  point  à  Paudience  publique  depuis  Noël  juf- 
qu'au  lundi  après  les  Rois.  Le  parlement  celle  le 
mercredi  de  la  Icm.nne-fainte ,  &  ne  tenue  que 
le  IiumIî  d'après  L  Qu.iiîmodo }  mais  il  n'y  a  au- 
cune endioKe  le  lundi,  le  mardi  flcle  mercredi 
de  la  femaine-lâime.  On  n'entre  point  an  palaît' 
ttnite  1.1  feiuaine  de  l.i  l'cncecôtc.  La  cour  vaque 
d^puii  le  2.4.  d'aoui  julqu'à  la  St.  .Maitin  ,  i 
l'exception  de  la  chambre  des  vjcatious  ,  cjui  fi- 
nit le  17.  d'oâobre.  Outre  ces  jours-la,  b  cour 
n'entre  point  le  lundi,  ni  le  mardi-gras ,  ni  te  mer- 
credi des  Cendres.  Qi*iUM^  luie  fcte  de  palais  (  Sc 
il  y  en  a  plulîeurs  dans  le  courant  de  l'année) 
arrive  un  jour  de  fc:c  fttce  ou  un  dimanche,  le 
parlement  la  remet  au  lendemain ,  où  à  b  veiUe 
deb  fcte  ou  du  dimanche  ,  de  manière  que  les  ait' 
diences-publiques  n'en  Ibtenc  point  interrompues. 
Voyej^  les  arrêts  du  parlement  des  it.  avril  1715. 
Se  pieniicr  ao'ir  1755.  Le  prcfidi.i!  Pannes  , 
les  juriidjetions  c]ai  s'exctccnt  daiu  la  balîe  f.Ule, 
gardent  toutes  les  tltes  du  pilais  ;  iiuis  il  eft  en- 
joint aux  autres  iuges  de  b  province  de  firetajgpie 
de  ne  les  point  obfetvec ,  te  détenir  leurs  andienc 
«es  tous  uss  huit  jours. 

U  7  a  au  parlement  de  Breragnc  ,  un  grclfiec- 
ca-chef  civil  ,  &  un  [^rtflier  en  chef  criminel  du 
parlement  \  deux  grcfiiers-en-chef  aux  enquctes  ;  un 
greffier-en<hef  aux  requêtes  ,  ung^effier-en-chef- 
catde-lâGt;  crois  fubfttiuts  du  procuTear-cénécal} 
douze  hoiuers  au  parlement,  K  cinq  hniilieR  aux 
requîtes. 

Le  Sceau  fe  tient  à  b  Chancellerie  près  le  parle- 
ment, le  mercredi  &  le  famedi  à  onze  heures ,  dans 
une  des  falles  hautes  du  palais.  En  l'abfence  des 

fardes-des-lceaux ,  qni  fervent  par  femeftre  ,  le 
oyen  des  eonfcillers  du  p.irlenunr  pn'fide  .î  cette 
compagnie.il  y  a  donc  à  la  ch.irci  ',1 . .  1 .  pics  le 
parlement  de  Bretagne  deux  gudes  des  Iccaux  , 
un  pour  le  femeftre  de  Pâques,  &  1  autte  pour  le  fe- 
menre  de  St.  Martin  \  quatre  audiencieis  ;  qnam 
contrôlenn}  doaxefeccetaiies}  un  fceleur  j  ruaott 
réfïnendaires^  deux  paveun,  &  un  grdHft-aarde- 
minutes.  Les  haiflîeis  OU  parlemeoclécvcmàceiift 
chancellerie. 

Le  Préfidial de  Rennes  efl  le  premier  de  la  pro- 
vince de.  Btctagne,  C'eft  aadi  celui  dont  le  rellbtc 
eft  k  plin  étendu  i  il  cptupieod  les  cvcdiés  da 
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'Kennes,  Dot ,  St.  Malo ,  Sr.  Bneinc  ,  6e  **éteni 
juri]ues  dans  U  BafTc-Brcr.ignc  ,  fur  tinc  p.irric 
territoire  des  évêchcs  de  Trci;uicr  «Se  dj  Lloii. 
L»  Sénëckaujj'ee  de  Rctjdc?  ci\  clic  iiiéme  d'une 
vafte  ciendue  4  &  ion  prociie  faef  s'ett  encore  ac- 
Ott  par  la  léunion  de  la  prévôté  royale  de  la  même 
vjUe»  ^lù  slkendoic  foc  neuf  paroilTas.  Le  pr^- 
dial  tiencTer  fSancfetdans  raîlegaacfae  de  llidiel- 
de-villc.  Ses  jour';  d'audience  font  :  le  lundi ,  pour 
\ti  caufes  civiles  &'  orduuucsde  la  rénéchaulUe  ne 
4bpcâîdial:.le  maidi,  pour  les  caufet  bénclîciales  : 
le  mercredi^  p»r  kc  cauiè*  de  la  prévôté  ;  le  jeudi , 
pour  les  caufes  chrHes  otdinaîces  t  le  vendredi , 
u  i  rn.itin  Arde  refevce  ,  pour  les  t  aufc'.  d'appel  : 
ieiJtnedi,  pour  lescaulcidelachàteilcincdc  Rennes. 
Il  y  ai  ce  tribunal  ,  un  grand-bailli  d'cpéc  ,  un 
fcnccKalt  un  alloiié-lieutenant-çcncral ,  un  juge 
crimind ,  «llîeaceilantdvil  &  criminel ,  neuf  cou- 
feillers ,  un  premier  &  un  fccondivocat  da  Roi» 
tin  procureur  du  Roi  ,  un  gtcifier-en-chef  civil  , 
Jin  gtcfticr-cn-clief  criminel  ,  Je  cinq  huiflisrs. 

Les  fcncchauflces  royales  du  diocefe  de  Retuies, 
font  :  celles  de  Renne*',  de  Foi^tec  ,  d'Hedé,  9c 
de  Se.  'Aobin-da-Cornièr. 

Le  tribunal qniconnott  delaiVoiuMÎ»  àReniies,eft 
un  fiepc  particulier  de  ta  cour  fouverainc  des  mon- 
noies  de  Paris,  il  y  a  fon  fîege  à  l'hÔTel  des  monnoies 
de  Rennes ,  qui  peut  palier  pour  l'un  des  plus  beaux 
da  rojramne.  Les  audiences  publiques  s'y  tiennent 
le  iaérteèdi'&  le'ikmedi ,  à  deux  heures  de  l'aprcs- 
midi.  Il  Y  A  X  cc  rrihiinal  un  général-provincial,  deux 
luges-g.irdcs ,  un  j ujje-contre-garde  ,  un  avocat  du 
Roi,  lui  procureur  du  Roi  ,  un  greflier-en  chet , 
^  tous  fepc  confeiUcts  commenfaux  de  Sa  Majellc  ) , 
te  (lois  huifliers.  Les  officiers  de  ta'momioielbiit  : 
«indireâeur&  trcfotiet,  on  cllàr®**' »  ^l'SF'^**^» 
«in  amie  graveur  pour  la  marque  fur  la  tianche , 
un  prévôt  &  un  lieurcnanr  de<;  monnoyeuia,  un 
prévôt  fie  un  lieurenanrdcs  ajultcurs. 

Le  chiffre  9.  e(l  la  marque  de  la  nxnuwîc  qui 
ils  £^)rique  i  Rennes. 

La  gnuide.'m.iicrifc  générale  des  Eaux  &  Forit$ 
de  Brcr.igne  renferme  plufieurs  fieges  particuliers , 
dont  celui  de  Rennes  eft  le  premier.  Les  officiers 
y  ticmienc  leurs  audiences  fur  les  hauts  fiepes  du 
ptctidiak ,  le  famedi  à  l'ocdinaire ,  &  tous  les  jouis 
ouand  le  cas  le  réquîert.  Ce  tribunal  eft  compofé, 
fous  le  grand-maître ,  d'un  maint-panicuUer ,  d'un 
garde-iuaneau  ,  d'un  procureur  du  Roi ,  d*un  re- 
ceveur-géniT.il ,  d'un  contrôleur-général  ,  d'un  re- 
ceveur ,des  amendes ,  d'un  gardc-gcnéral-colteâeur 
des  amendés»  Se  d'un  grefhcr.  It  y  a  ,  outre  cela  , 
deux  arpenteurs  ,  fept  huifliers,  &  onze  gardes- 
généraux. 

l.'cxércice  de  la  P(?/.'cf  fe  fait  à  r'nôtel-de  vi!le  , 

£ar  les  oHitiers municipaux  ,  i  qui  ulle  a  été  tLiime. 
es  audiences  fc  tiennent  le  famedi  ,  i  1.  lieaies 
<ie  l'après-midi.  Les  juges  de  police  font:  le  maire, 
licttt8nant>eénéral  de  la  police ,  les  échevuis ,  un 
procureur  du  Roi ,  &C  un  greffier.  Le  aombce  des 
commilTaires  de  police  eft  de  (îx. 

La  jurifdicliun  des  Tratiii,  établie  pour  la  con- 
fervation  des  droits  des  fermes  du  Roi  ,  &  pour 
juger  les  différends  qui  nailfeni  à  ce  fujei ,  s'exerce 
dam  les  chambcet  du  pcélîdial  »  tous  les  jours  i 
dix  heures  du  marin,  il  v  a  i  ce  fiege  un  préfi- 
dent  8c  un  procureur  du  Roi.  Les  Fermes-Géné- 
raUs  ne  s'étcndenr  en  Bretagne  que  fur  le  tabac  , 
les  oaites ,  ports  &  havres.  La  Direclïon  de  Ren- 
nes a  «Q  direâenr  -  génàrai  ,  un  contrôleur- 
général  ,  un  receveur  •  général ,  un  contr&lear- 
particulier  ,  un  entrepofeur  ,  5:  un  prorurcur  Sc 
agent-gcnetal  de  U  ferme,  il  y  a  dans  1  cvcchc 

^  Rennes  une  capininenc  ««iérsle  ,  connpofife 
Ton»  n. 
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des  brigades  de  St.  Méen  ,  Lobéae ,  Antnbi 

Rennes. 

La  jurifdiclion  du  ConJlLt ,  établie  à  l'avanta- 
ge du  ccmmertej  rient  les  audiences  le  mardi,.! 
onze  heures  du  nmin ,  dans  l'horel  dc-ville.  Ce 
tribunal  eft  compofé  d'un  prieur  con fui ,  de  qua^ 
ne  amtes  eonfnls  ic  d'un  gieflier.  11  jr  a ,  outre 
cela  ;  trois  huilGen. 

Les  \\mt  Jurifdiclions  qui  s\-x(n  ^nr  Jani  'es  Bajfcs- 
Sîilles  du  Palais  font  :  Us  régaites  ,  ia  juftice  du 
chapitre  ,  lavicomté  ,  la  juftice  de  l'abbaye  de  StV 
Meuine,  la  juftice  de  l'abbaye  de  St.  Ceoreet  , 
les  fuftices  de  U  Prévalais,  de  firéquigny  ,  &  de 

Cucé. 

Les  RcgiV'cs  fout  la  jurifditlion  icuiporclle 
desévcqucs  de  Rennes.  L'appei  en  eft  porté  tlireûe- 
nienc  au  parlement.  C'eft  la  première  jurifdiûion 
qui  ait  droit  d'adife  dans  les  balfcs  -  faites  du  pa^ 
lais.  U  y  a  â  ce  tribunal ,  un  fcnécfaal ,  on  proco- 
reur-lifcal  9c  un  greffier. 

La  Jujlice  du  Ckaparc  refTortir  aufll  nuement  au 
parlement ,  comme  étant  un  fief  de  l'ancienne  do- 
tation de  l'églife  de  Rennes ,  divifé  du  précédent 
lors  du  partage  qui  fe  fie  entre  les  évcques  0c  leurs 
du^iities.  Ce  tribunal ,  a  I  eonm.e  le  preoédent  »  te 
les  lîx  qui  fuivenr,  un  fihéclial  »  UQ  pcocoreux- 

tifcal  &  un  premier. 

la  H^otno:  Rennes  un  fief,  qui,  dansl« 
commencemem ,  fut  un  nppanage  des  juvetsieurs 
des  comtes  de  Rennes.  C'eft  fans  contredirle  firf 
le  plus  diftingtté  ou'il  y  ait  dans  cette  ville.  La 
feigneurie  de  ta  Martiniere-Montbaror  ^  y  eft 
jointe.  "La  Juftice  de  l'Jhkzye  d<-  St.  Mdmrie 
plus  conlidérable  de  toutes  celles  qai  s'exercent 
dans  les  baflés-ûllesdu  palais.  Le  Fufde  St.  Geor- 

ffeQlnlpcend  U  metUeote  partie  de  la  liaute-villo 
Rennes.  La  Terre  de  la  Prévalais ,  dont  le 
fief  s'étend  fur  une  grande  p.trrie  de  la  balfc-ville, 
jouit  de  pluiieurs  beaux  droits  :  elle  eft  pofTédce 
par  le  nom  de  Thierry  depuis  près  de  deux  ficelés. 
Le  fief  de  la  Terre  de  Bri^àgiy  ,  fitaé  près  de 
ReniMS,  &  aocjud  on  a  mil  celui  de  Fontenoy  ,  a 
aufli  beaucoup  de  mouvances  dans  la  ville.  Les 
Terres  de  Cuce  ,  la  IMeftc  &  &  la  Lande ,  ne  font 

£ias  celles  qui  aycni  la  moindre  étendue  defief  dans 
es  tauxbourgs  de  Rennes. 

Les  autres  Jurifdiitions  en  Haute-Jujlict  ,  qui 
s'exercent  dans  les  baifes-iàUes  du  pcéfidial ,  mais 
dont  les  fiefs  s'étendent  plus  à  la  campagne  que 
dans  l,i  ville,  font  celles  qui  faivent  ,  &  dans 
chacune  defquelles  il  y  a  également  un  fénédul , 
un  procureur-fifcal  &  un  greffier,  t*.  Berton-en- 
Moigné.  x".  Mejuifaume  &  la  Motte-an-Vicomte. 
3*.  La  Toufnîole.  4".  A  p  igné.  5*.  Le"  Temple. 

C^.  Laïuny-Roumoulin.  7''.  La  I  rel(iniiiere. 

II  y  a,  uiufc  tcU ,  pludcus  autres  Icigiîcuries , 
qui  ne  font  point  pourvues  d'officiers.  Les  prin- 
cipalec  de  ces  jufticcs  font  :  la  Rivaudiere  ^  St. 
Sulpice,  la  Cbtardiere-Bon-Efpoir  ,  Sr.  Cyr ,  ta 
Sauldiayc  ,  ic  Tisé»  qui  s'exeicentà  Noyai  Sc  au 
piéfidial. 

Los  B,r(J}s  &  .Minennes  .hlt'ui-s  ,  q.ii  s'exercent 
dans  la  ballc-falle ,  lurntent  encore  une  vingtaine 
de  jurifdiâions,  lerqucllcs,  comme  les  précéden- 
tes, tiennent  leurs  audiences  la  mardi,  le  jeudi 
8e  le'  làniedi ,  immédiatement  après  celtes  du 
préfidial. 

Le  parlcmenr,  le  prciidial  6c  toutes  les  autres 
jurilHiétions  qui  s'exercent  i  Rennes  Si  aux  envi- 
ions ,  n'ont  qu'une  PrUba  commune ,  laquelle  etfc 
placée  dans  ranciéni  CHatean  des  dues ,  près  des  ' 

portes  de  Sr.  MUici. 

Selon  le  tableau ,  le  nombre  des  Awicats  eft  de 

xj6.  Ui  DiUstUK  dans  toiw  le*  nilMinau^  de  la  vilb 
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de  Rennes ,  îls  tiennent  leurs  .-idemWccs  Jaiij 
la  Cille  de  leur  bibliothèque,  où  le  fait ,  de  crois  ans 
cit  crois  ans,  Tâeâàoo  de  leur  chef,  appdlé  b&- 
connicr. 

Les  Pmcmtm  «h  Parkmmt  8e  i  la  diancdlerîe 

foin  au  nombre  de  ccnr  Jix,  &  forment  une  com- 
jnuiisutô-  paniculicrc.  Us  tiennent  leurs  afl'emblces 
dans  \i  cnambre  de  Toiiriielle.  Poui:  obtenir  des 
Iccues  de  difpenfe  d'ige  ^  ctnancipation  &  autres 
expéditions  de  la  chancellerîe,  il  fimc  niceflâiie- 
nent  t'aàiuSbx  à  un  de  cet  pcocuMim. 

La  oommnnaaTé  des  Pmatreurt  au  Pr^£at  (orme 
le  nombre  de  foixante-dix.  Ils  occupent  d.ins  rou- 
tes les  junldiifhons  inférieures  Ôc  lubalcernes  <jui 
e'eietcenti  Rennes. 

Uya aux  Coi{figMim»$ un lecevenr  ic  m  eomp 
tnis ,  &  an  commUlktie  anx  Salfits-Réeltes. 

L'office  de  GranJ  -  Bd':!ti  de  Renr  —  réé  en 
1695.  charge  des  jiIun  itnporrantes  nés  plus 
dillin^uées  de  la  puiviiiLè  de  Bretagne,  &  qui  ne 
peut  cote  pofTcdée  que  pac  des  gens  de  la  pcemiere 
«nalité,  etoit  à  lever  en  1768.  aux  Parûet~  Ca~ 
Juelles  y  où  elle  avoit  ccc  taxée  en  1760.  à  50. 
mille  livres ,  qui  dévoient  ptoduire  de  fixe  2500. 
liv.  de  rente.  Il  y  a  un  receveilC  i  GC  blUMIl» 
appelle  le  Bureau  de  l'AïuuuL 

Le  Bufttut  da  Donmna  d»  JWj  pour  le  paj^ 
mem  de*  gages  des  <}fficieo  fi^aïuct  tcc.  a  mi 
tréiôrier  &  un  payeur. 

A  la  Concicroenc ,  il  y  a  Jeux  commillaires  des 
priions ,  (  qui  iont  ordinairement  deux  confeillers 
au  parlement),  un  chapelain  &  un  concierge. 

Ouue  la  priiba  comonuie  &  e^néiale,  ilaété 
fadili  dans  la  me  Hiie ,  one  Mafia  de  Forte, 
pour  y  renfermer  lesmendians  valides  &  vagabonds, 
conformément  d  la  déclaration  du  Roi  au  mois 
d'août  1764.  dont  l'exécution  a  àé)i  pcednb  ane 
iofinicé  d'avamages  danS'  les  antras  pcoTÎneM  dtt 
tojraome. 

La  Tour  de  Toujpûnt  ell  le  lieu  où  la  police 
retient  ordinairement  les  libertms  Se  les  filles-dc- 
bnidiées.  Elle  cftaox  cfaaigeedelliôfkal-géniécaL 
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GrefficreiKhcfciTiinfl.  .  .  1 
Huidin.  , 
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Monnoies 


Eaot&fbifts  < 


Général-provincial  ..«..*,. 
Juges  çaides  

Contrôleur- juge-contre-gaide  •  . 

Avocai-du-Koi 

Procureur-du-Roi.  ........ 

GreSer-en-chef.  

Direâcttr  te  oéTorier. ...... 

ElTayear.  ............. 

Gravevr  

Autre  graveur  polir  la  maïque  Ter 

la  tranche.  

Prévôt  des  moimayeafs. ..... 

Prévôt  des  ajuAenn.   

Lieutenant  des  monnoyears.  .  .  . 
Lieutenant  des  aiuftc 
Huiflieia.  .... 


Grand-maître-généralfSe  il*»f«wt 

&  forets  

Maître  particulier.  ........ 

Giide  mirrcJVl 
l'rocureur-du-Roi. 

Receveur-général  

Contrôleur-général  

Rte c\  dur  des  amendes  

Garde   général  -  collcacur  des 

anicndes. 
Grtttîcr  •...»....,,.,. 
Arpenteurs.  ............ 

Huiffifrî  

Cardes  généraux (|l0||-C0a|ll|js le 
premier J  .«..it 
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^  Juges  de  police ..........  6 

vr/"^"'^^"''«hi-iioi  I 


TfaJiet 


^Ptélîdent. 


aoj 


Procureur-du-Koi. 


■  généra- 


■  Direâeur-général  ,  .  % 

Contrôleur-général ........  i 

Receveur-général   x 

Contrôleur-particulier   i 

^  Entrepofeur   j 

I^eâibo  de    I  ^''^^^rc"'  &  agent-géoétal  de  U 

-                    ferme   x 

Capinine-céaénl.   1 

aie 

^Ptiear-conral  ...........  | 

V  Autres  jugc»cendib  ■   4 

<â5&.:::::::::::::  j 


ssi 


Des  huitîufiice 
oui  s'exercent^ 
dans  les  baffes  ' 
fallesdupiéfi-i 
dial.te.  ' 


'Sénéchaux   g 

Procureursfaicaux   8 

GtCficSL  ........t.,,.  H 

m 


.  kj  1^1,^  l  y  GoQgle 


De  7.  autres  ju- 
rifiiâions  en 
hautejuAice , 
;  qui  f'execceni4 
auffi  dans  ks 
ballMfalletdu 
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Aux  conligni- (  Receveur  ...-«..  1 

tions         \  Coomis.-  t 

Aux  faifies  itel-        '  ,  . 

ks  CauBiflake,   i 

Au  bureau  de 

*  l'umBèl        Receveur  l 

Roi;  «te.   ^-  .  ^ 

A  h  Conoeige- (  Chapelain.   I 

fie     '        \Concierge.    i 

Aux  deux  rtvai- 

rons-dc-foxce  Concierges   s 
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â.  Etat-Economique,  )  Le  Corps-de- Ville  de  Ren- 
nes a  toujours  été  compofc  des-cionreos  les  plus 
Afttngués.  Cette  capitale  leur  doit  ton  embedfTe- 

ir.Liu  X:  Tes  cominotiitc's.  Vil:^  le  temps  c!c-s  ducs 
tic  Jircugtic  >  la.  cQmmiiuiuiç  <ic  Rtnncs  ctiiok 
le  premier  ratie  aux  états  de  la  province.  Sa  fidé- 
lité &r  fon  zele  cclarerenc  fut-rour  lors  des  mal- 
heureux troubles  de  la  ligue ,  pour  rcdcr  font  l'o- 
bcilTance  du  légitime  rouveraiii.  Ses  membres  or- 
dinaires font  appelles  échevins ,  ^  la  tîte  defquels 
cl\  le  A1d:ic,  Cx'  n'cft  qit'.mx  allétublées  gcnt'ra- 
les ,  ^ue  tous  les  ordtes  des  citoyens  allaient  pas 
toutes. 

Le  Bure.iîi  Scrvmt  de  rhâcel-de-viile  a  été  étar» 
bii  en  1757.  puur  les  aÉ^s  ocdmatres.  Il  fe  tient 
tous  les  jeutiis,  l'aprcs-midi.  Il  eft  compofc  du 
maire ,  de  fis  autres  cchevins ,  trois  anciens  &: 
trois  adbuels ,  du  procureur-du-Roi  fyndic  ,  du  mi- 
l«ur  &  féal  teceveoc  des  oâtois,  &  ilu  fcaé- 
caixe^i'cffiec. 

\  z  Corps  des  Marck  tnds  eft  compofc  de  trois 
cfjicccs  lie  commerce,  Je  l.i  draperie ,  de  la  mer- 
cLTie  &  de  l'cpitcrie  ,  qui  oiu  chatune  un  rraicif. 
l.cur  bureau  eft  rue  de  L  l'lalc:te.  Les  apothicai- 
tes ,  imprimeurs  &  orfcvre.'i ,  (uni  ég^ement  com- 
pris dans  les  premières  clafTes  du  commerce»  & 
ont  droit  aux  dilVînûions  municipales.  Les  aflem- 
blces  pour  les  affaires  cc' rioniqucs  du  Corn  des 
jlpothicalres  y  ainfi  que  pour  lesthulcs  Se  examens 
des  aipirans ,  fe  tiennent  aux  Douiiiu^auu  ,  dans 
leuf  ialle  de  délitiéiacioa.  Quoli^ue  la  clumlire 
lojrak  te  fyndieilie  de  1a  iMféne  n'ait  que  peu 
ifcseicice  ,  cUe  ne  Jaîdè  pu  91e  de  s'aflèmoleE 


quelquefois  chez  le  fyndic.  Ses  o/KcIcrs  font  par- 
'  ticuliétement  établis  pour  faire  ubl'erver  les  rc-^le- 
mencs  t  ib  confident  en  un  fyndic  &  deux  adjoints. 
Le  Corps  dts  Orfévru  elt  MrticaUécemenr  fournis  i 
rinfpcÀion&  i  ta  vîfite  des  officiers  des  monnoics. 

I.c  principal  Commerce  de  Rennes  confille  d.ins 
les  confommations ,  qui  font  confidérables ,  atten- 
du le  grand  nombre  de  fcs  habitants.  11  y  a ,  dans 
les  fauxixMU^»  quelques  fabriques  de  bonnets  & 
de  bos-de-laine.  Un  y  compte  fix  manufiiâures, 
donr  une  très  confidc-iable  ,  de-  toiles  A  voile  ,  ?.:c. 
rue  Hue  appirtcnoxit  au  iieuc  le  Bouilicc  j  quarts 
de  fayanccs,  dont  la  première  au  fauxbourg  St. 
Laurent ,  appartenant  au  fieur  Foiirchc-de-Quehil> 
lac ,  confeiller  au  parlement  de  Bretagne  ;  la  fecoo- 
■de ,  rue  Hiie  ,  ibus  la  diredion  du  ficur  du  Lattay  ; 
^la  troifieme  au  iâuxbourg  l'Evcque  ,  fous  la  direc- 
tion du  fieur  Turel  ;  8c  la  dernière  au  boidev.irt 
•de  Toulfaint.  Lefieui  Maeoulif ,  Irlandois ,  a  auifi 
établi  ,  au-ddi  des  Capucins ,  une  manufaAure 
'd  étoffes  ,  qui  dnf  la  fi»ce  &  U  dualité  des  draps 
d'Angleterre.  Le  commerce  des  nlt  tetors  qui  fe 
fait  à  Rennes,  forme  un  u'.icr  de  gT.indc  impor- 
tance. Ces  fils  le  til -uî  ùaiu  tout  le  diocefc  de 
Rennes,  mais  ds  ne  fe  teignent  &  ne  s'apprèteilC 
que  dans  la  ville  chef-lieu  du  diocefe.  U  s'en  eon- 
umine  beaucoup,  non- feulement  dans  l'intérieur 
duroyaume,  mais  encore  dans  les  pnvs  étran'^ess , 
&  fur-tout  en  Efpagne  ,  ou  ils  lonc  portes  par 
St.  Malo  ,  N.tntes  ,  &c. 

Le  corps  de  troupes  de  MUke-Bnur^ccife ,  qui 
veille  à  la  fureté  de  la  ville  de  Rennes,  cddivifé 
en  deux  biitaillons ,  chacun  de  neuf  compagnies  , 
donr  une  de  grenadiers  &  huit  de  fufiliers.  Cette 
milice  eft  d'autant  plus  utile  d.Lns  les  cutouf- 
tances  ,  que  U  plupart  de  ceux  oui  la  compofent, 
ont  fervi  d.ans  les  troupes  rédées.  Lies  officiers  ,  qi^ 
font  l'élite  des  bpn^eoîs ,  «  te  corps  de  lèraeais', 
qui  eft  iormé  d'ancietos  raHitaires ,  ont  tonte  Fexw^ 
iience  ncceitaite  pour  faire  manoeuvrer  tt  ixtà* 
pliner  le  corps  de  troupes  donr  il  s'agit.  Touslek 
plus  beaux  hommes  de  la  troupe  font  pris  pout 
former  les  deux  compagnies  de  grenadiers  j  cha- 
cime  commandée  par  un  capit.iine ,  un  lieutenant  8C 
Je.ix  fc-ri^er.ts.  Les  CiMUpagnies  de  hifillicrs  ont 
clut  une  un  capitaine  ,  un  lieurcinr.t  ^:  quatre  fer- 
gents  potir  couiniaiider  les  hchoun  lil^;s  ,  (faillie 
nombre  n'el't  pas  touinuis  hxe.  Le  fecvice  de 
cette  milice  bourgcoife  ell  de  veiller  i  1*  Cn^ 
retc  de  la  ville ,  de  prendre  les  armes  en  cas  d'in- 
cendies &  d'autres  événements  imprévus.  L'unifor- 
me eft:  habur,  revers  i!!c  collet  blanc  j  boutons  de 
cuivre  dore  ,  unis ,  quatre  petits  boutons  au  revers , 
trois  fur  le  paiement  &  crois  fur  la  pèdiej  cha- 
peau bordé  dor.  Les  chifires  font  pois  marquer  le 
rang  d'ancienneté  des  tieuTenants.  En  l'abfence  dit 
gouverneur  &  du  lieurenant-de-Roi  de  la  ville  , 
les  ofticicrs  de  l'ctar-  major  donnent  l'ordre  ,  Sc 
commandent  les  gardes  &  patrouilles.  L'ctat-majoc 
eftcompofédtt  inaire  de  la  ville*  colonel-né  de  la 
milice^nrgeoiie  ,  dn  tieurenant-colonel.du  ma- 
jor,  de  deux  aides  major  ,  de  deux  fous-aiilcs- 
niajor ,  de  quatre^ porie-drape.iux  ,  &  de  deux  qu.ir- 
tiers-niaitri,'..  Les  deux  compagnies  de  grenadiers 
ne  ion  al^câcés  â  aucun  quanier  particulier.  Les 
feize  compagtûes  de  filfilliers  ^nt  diftribuées  dans 
les Jii\e  quartiers  de  la  vU'e.  La  colonelle  comprend 
le  Quartier  du  Champ-Jacttuet  ,Ae<t  tues  deTouloufc, 
duCiueklm,  de  <  li.irc.:uienau!r,  1.!  rue  Daujdiine  , 
les  rues  aux  i-oiilons ,  Royale ,  pl.ace  &contour  dupa- 
lais,  rue  &  porte  St.  Fr,an(,-ois  ,  du  Point-du-Joiir  » 
Douve  &  place  de  la  Vilitation.  Les  autres  qainae 
quartiers  (ont  ceux  qài  fuivenr.  i*.  Le  Quartier  dcf 
lues  de  la  Poiin>mierie«  des  Jiiifi ,  de  Roban  ,  de 
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Voluire,  de  Pczce  ,  de  Beaumanoir,  daCanage ,  de 
St  Yves ,  duPort-au-\'in  ,  des  Daines ,  des  Sœurs, 
Grif;s  ,  des  Lauriers ,  du  Chapicre  ,  de  la  PfaJetce, 
de  St.  Guillaume ,  de  St.  Sauveur ,  de  Montfort  , 
&  de  (Jiiilon.  3'-'.  Le  Qu:ti[it:r  du  Boulevart  6c 
Porte-Saint-Georges,  les  rues  Si.  Georges,  Derval , 
Tfailàrd  ,  des  Violiers,  Corbin,des  1  tancs-Boui- 

Eiis,  Vau  St.  Geroiaio  •  les  rues  de  fioiubon  &  la 
lUtterie.  4".  Le  Quartier  èes  rues  lllle,  & 
Champ-Dolent,  ç".  Le  qaaiiier  des  rues  cl  e  Bc.ui- 
moiit,  de  ^a  Magdeleme  ,  l'it-Pecchet,  Boulevac  & 
jKWtes  de  Touffaint.  6".  Le  QuanurAci  rues  St.  Ger- 
jnaîn^  St.  Tlioam  if.  Poctes-filanches.  7°.  Le  Qiur- 
fier  des  rnesde  Tobflàbt  &  de  U  Patcheaiinerie.  %*. 
l  e  Quarficr  de  la  nie  Rcvcrdi-iis  ,  des  Capucins, 
Foige-Courbéc  j  rue  St.  Melame  ,  Baicc  St.  Juft  , 
rue  delà  Quintaiiie.  9°.  Le  QuartUrdes  Lices  , 
Boalevan  Hc  pwtes  St.  Michel ,  les  rues  de  bPouI- 
laîUerie  »  delà  Frecefllere ,  St.  Micbd,  St  Louis , 
couoDt  St.  Aubin,  rue  d'Echange. 

10*.  Le  Qiutmrr des  rue  Rallier, de  U  Monnoie , 
de  la  Cordonnerie  ,  phce  Sr.  Pierre  ,  Boulcv.irt  de 

fortes  Motdelaifes,  bas  de?  Lices  ,  rucNantotfe, 
ittx-Licux  ,  Carrefour-Jimauh. 
ti*^.  Le  Qeantcrdie  fainieSt.Doiiiiii^ae,pkcc 
St.  Anncj  Pont-ani'Fbalons. 

II'.  Le  Quanierdu  Roiiri;  l'Evêoue  &  Perrière, 
ij".  Le  Quartier  de*  ruts  de  l'Entonnoir  & 
.Vairclor. 

14".  Le  Quartier  des  tues  Feydaa  ,  d'Efttées ,  de 
•l'Hermine,  d'Orléaas^  Plé-Botté,  Chalais  ,  St. 

Benoît. 

15*.  Le  Quartier  de  la  rue  St.  Hclier. 
j  Le  Quartier  des  rues  St.  Etienne ,  Pont-Saînt- 

Idartta  »  tue  HaatCa  ctHxunensaoc  à,  i'£cole-Ch^ 
dtiUe^ 

Le  mapafîn  des  Pcmpcs  2c  autres  nflen- 

files  delliiiés  d  aueter  les  incendies  ,  cft  la  place 
«lu  Prc-Bottc.  11  y  a  à  cette  direittion,  un  t.ipit.iiin; 
des  pompes ,  deux  aides-capitaine  ,  deux  chefs  des 
comieurs  ,  deux  chefs  des  cnaipemters  8c  maçons, 
Se  un  garde-magalin. 

Pojtes  aux  Lettres  ).  U  y  a  pour  c  l  (  bj  .c  ,  un 
idtteâeur-gcnéral  j  un  contrôleur  ,  en  iommi5  £>C 
trois  diftriDUteurs.  La  pofte  part  de  Rennes  tous  les 
fbata  de  la  fenuine  ,  eiooflé  le  iàmedi  ,  8c  elle  y 
arrive  ei^  tous  les  jous  ,  eicepcé  le  jeudL 

En  partant  de  Rennes  *  on  trouve  des  poftes  it*- 
blîes  fur  cinq  grandes  routes  ;  favoir  ,  fur  celle  de 
Parts ,  fur  «elle  de  Nantes  ,  fur  celle  de  Vannes  Sc 
rOaciit,fiixc«U«  defiieft,  &  fiir€eIledeSt.Melo. 

De  Rennes  î  J'^rh  ,  par  Noyai .  Vitre ,  La«d« 
Mayenne  ,  Alcnçon  ,  Mortagne ,  Vemeeîl  , 
Nonancourt,  Dreux,  Houdan  &  Vcrfaiîles.  •  4' 

De  Rennfs  i  ParU,ns  Noyai ,  Vitré.  Livil .  le 
Mam,  IL~llcme.Châti«H»uf,DKax,H<.Lid3i:, 

&Vcrfaiiles   - 

l>e  Rennes  i  Ntmts  ,  par  Deiwl    N^^*  •  •  "  ■ 

De  Rennes  i  XOtim,  puPieand ,  Vannes  &  ^ 

Hcnnebon                                          «  '»  7 

De  Rennes  i  Vmmn  •  " 

De  Rennes  à  B^iji ,  par  Montauban ,  Lamballe  , 

St.  Bricux  &  Morlaix  *S  ï 

De  Rennes  i  ^r.  JUdfe.  7  r 

Ditaii  dtJ  rontet  dt  fitjle  «n  Brcjgne. 

(Par  arrêt  do  coofeii ,  du  prentier  luiilet  1718.  il  a  été 
établi  en  BNagMdM  BHitttS  dcS  poitl  pOK  rwilké  pif 
biiqpe). 
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D:  Dreux  i  llaudan  •   .   •  > 

De  Huudan  à  la  Queue.   ..'.....(  i 

D<  la  Queue  à  Pontcliarawt»  ......<  i 

De  Ponttlutiiain  i  VeifiiJkf. .   i 

DcVttfaiUeti  Périt.  .  .   •  i 

S.  De  FOrîmi  l  Br^. 

De  l'Orient  à  Quimpcrlay   i  x 

De  Quimperby  a  Kolporden   ï  î 

De  lîo'.piitrica  i  Quiiv.p:--!-   a 

D<  QtiinipL:  4  Cluteaulin   »  f 

Dr  C  iiJtcjiilin  au  Fiou   a 

f)u  ijuu  .1  Landerneiu   a 

De  Landcroau  a  Guypava   1 

De  Guypava  à  Brcfi  ^.  i 

9.  De  Nantes  à  Vanntt  &  f  Orient, 

De  Nantes  au  Tcniple   1  r 

Du  Temple  i  la  Moite   1  î 

I>c  la  Moire  i  Pontcluteau    ......    '  i  î 

De  Ponîchacciu  j  l,i  Hotlu-Bcmaid   a 

De  la  Hoclic-ljL'iiaid  j  Mu^ilki.   i 

De  Muiillac  .i  yjniut   j 

De  Vjnr>es  à  Auray   » 

\y.\.:;iv  :i  1.1  ni', .■vint   1 

De  Lande  van  c  a  Heiiaebood   i  i 

De  tkttOeboDdàl'OrMU.  .......   .  1  « 

1..  De  Santés  à  Niort ,  en  PoitM» 

De  Nantci  a  Aigtifeuille   xi 

D'Aisrefcuillc  à  Monraigu   1  T 

De  Montaigu  ï  St.  Fulgent  ........  1 

De  St.  Fulgent  à  St.  Vincent   i  î 

De  St.  ViiKcnt  i  C  h.imrciiwy   l 

De  L  hantonnsv  à  .Stj.  I  icrmine   a 

De  -Sec.  I  itrni.'.-ie  à  Poujlit-   i 

De  ['u'jilii;  i  foiiienay-k-Comtc   I  j 

De  Fo:i'.cii.iy  à  Oulmci  ....li 

D'Onimes  à  More   i 

Tttai  :'.  . 

1 1 .  De  Nîuwei  k  Angers, 

De  Nantes  à  Mauves   1  7 

De  Mauves  à  Odon   1  \ 

D'Oudon  i  Anccnis   i  î 

D'Ancenis  à  VaraJcs   1  } 

De  Varades  à  Chintoct   a 

,Dc  Ch^ntijLC  .)  St.  tnjoriîSS-rur-Loirc   l 

De  St.  Geor|es  i  la  Koche-au-Urcuil   1 

De  hRochei.4ivn.  _i 

Tm^I  II  ; 

Amitm  ^  /fmds-thtmiM  d*  BruM* ,  «ht»  fwr  «Alr4 
'  tk  U  y  m  4tM  p^tu  tuUk** 

Nmirt 
du  Uffièt, 


I.  De  Renntt  à  Ht.  Hilairt ,  en  Normandie,  '  ' 

De  Rennes  à  LifTrc  1.4. 

De  Lif&c  J  St.  Aubin.   .   .   .   ....  ;   .  .   »  ' 

De  St.  Aubin  à  Fougères.  .  .  ■  i  .  .  •  .  4 
'  De  Fongeves  i  Luuvienf.  .  .  ;  3 
•De  Ijumffxf  i.  St.  JBuin  .  ,  a 

Toiat^y 

1.  De  Rennes  à  Brefi  ,  far  Carhaix, 

.  De  Rennes  a  MordeUe-   3 

De  MordeUe  i  Pleko.  .  .  v      ;  •  .  . 


De  t autre  fart.  7 

De  PleUn  l  Pleèraicr.   4 

De  Ploermel  i  JoflcUn  .  .  . 
De  Joflêyn  att  Boit-de-ViiieMUWi 
Du  Boi^^-ViiMciiMi  i  Pendvjr 
De  l'omivy  i  Roflwwtk  •  . 
De  Roftreiieii  i  CMaw  .  ,  . 
De  Cachais  ikFeillée  .  .  . 
De  h  F^lice  i  LandemeMi  •  . 
De  Landencani  Ane(r.  4 

3.  DeJtMMwÀ  Qiùfl9«r,/«'lb)iiH<«n£ 

Rennes  à  JolTcUn  (  au  d*.  t.).  ..... 

Jolfdlin  à  Locminé.  ....'.-...« 
LocniiiR  .1  B.iui  . 

De  iiiud  .i  Hi-nn<-l)u5Mi  V    .'  . 

De  Hcnncbo.  d  i  l'ontfcorif.  

De  PontfcorS  a  Quimperlc  

De  Quimperlc  à  Q<u'nf<r,i;  parRofpordeii,eupar 
CoDcaincau.^.  p 

.  Total  57 

4-  DeKniKfi 


De 

De 

De 


\ 
4 

I 


«5 
4 
I 
4 
a 
s 


De  Nantes  au  Teniole  

Du  Temple  à  Puntch^teau  .  ,  ^  . 
De  Ponichâteau  à  la  Roche-Bemtd. 
De  la  Koche-Uernani  i  MlilîUac  .  . 
De  Mufiilac  à  fW  


4 

4 

4 


Total  XI 


$.  De  V*imn  l  St.  Brim. 


De  Vannes  a  Loctiiinc  ...,,,.^.4 

De  Locminc  à  Hohiii  5 

De  Rohan  i  Loudcac   t 

De  Loudeac  à  MoiKontour.  .......  4 

De  Mancentow  iir.  Briuai.  4 


Àatrt  roatt. 


De  Vannes  à  Hennebond  9 

De  Hennebond  à  Baud  j 

De  Band  à  Pontivy  i  ■ 

De  Pontivy  i  Corlay.  .........41 

De  Cottav  i  Quiodii.    .   .   .   .  ^  i  . . .   .   .  x 

De  Qnintio  iSt.  Amur.  ........  .  4 

TtuU  14. 

& Dn  P«n-£aiB(  i  Trffsiw,        ■■  ■ 

Do  Port-Louis  i  Hennebond'.  '.  .  r  .  .  }  ,' 

De  Fîenncbiipd  i  Plouay.    ......*«  |'' 

De  l'Iouiv  3  St.  Caradec  

De  St.  C^aradec  i  Se  Tugdual.   ......  1  ' 

De  S;.  Tugdual  à  GuîiijpDpii' .  .       .  4  - 

De  Guingunp  à  Trtgiiur.  •  .  .  .  . . .  ■  .  >  .  a 

rpftrf  ao  • 

'.De  Fkwt'-Leiw  i  Pomfcoiff  .  .  .,  *  ' 

De  Pnmfeefff  ae  Faottet .  .  •      .  .      <  •"'} 

-  Du  Fae&et  iCaHuix.  t  m  ' 

■  De  CarlUit i  |a FdlUle  .  •  •  .  .i.i'n- 

De  la  Feillée  i  Medaix  .  .  .  .  .  .  ...  «  -.4  ' 

DeMechixiÙM.  J";  j  i 


De  Quimpcr  à  Coray.  . 
Dt:  C.oij','  i  I.anil.ucU  . 
De  Landcllcauà  C.aibaix. 
De  Carhaix  à  Botoa  .  . 
De  Qotoi  à  Quàuin  .  . 
De  Quindai  St,,JB^iaut... 


Me[fdg<:ries).'Lchnr€m^énét»\  <lc  h  I^tjfi^cne 
de  Pans  cil  dans  la  rue  de  Rcvcrdiais.  Les  caiTulIcs 
pour  Pdris  partent  le  jeudi  i  4.  heures  du  iimiil , 
iXc,  attivc»  Je-.lwttdi  aii.;libk..ia|ili^  t^j^fit  k 
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49.  livtM.  Ceux  qui  veiUent  «lier  à  Séei  »  Atgen- 

cin  8c  ^taif<:,  rnavem  i  Alençon  on  cairollè  qui 

part  pour  ce*  villes  à  l'arrivée  de  celui  tîe  Bretagne  j 
&  ce  carrolTe  revient  defdites  ViU««  i  Alen^on  le 
même  jour  que  le  carrolfe  de  Paris  pour  Rennes,  où 
î'oa  crnive  des  {daces.  On  fut  aes  compofitions 
pattt  les  gtoffet  parties  d«  voitures  pour  Valaife  , 
Caen ,  Rouen  &  I.1  province  de  Picardie.  Les  four- 
gons ,  pour  U  nunie  ville  de  Paris,  partent  le  Ji- 
niiiiche  à  dix  heures  du  matin  ,  b(.  arrivent  le 
merctedi  au  fuir.  La  plâce  J  p.ivtx-  14.  livres. 
U  faut  envoyer  les  efters  &r  paquets  le  f.in.cdi.  Oa 
«kuuie  à  kriuce  £)urgcn ,  di.>s  chevaux  de  feile» 
pour  chacun  defqudt  on  pa)t  40.  livres. 

Les  lueffageries  pour  La\al  ^  Châieaugorilcr  ,  !c 
Mans ,  la  tUihe  ,  Tours  &  Orléans  ,  p.ircent  le 
jeudi  marin  â  quatre  heures  ,  8C  arrivent  le  lundi 
«u  ibir.  autre  meflàgerie.piRpour  les  mêmes 
«ndroRS ,  (  excepté  Is  Flcche  te  route  ) .  le  diman- 
che marin  ,  &  arrive  le  mercreJi.  On  fournit  le 
lundi  &  le  fanicdi  matin,  dus  bule:>  pour  Laval, 
Î5C  on  paye  pour  chacun  neuf  livres. 

Les  melfagieres  pour  Avranchcs,  Caen^  Rouen 
8c  autres  villes  de  Normandie,  partent  le  famedt 
i  dix  lieures  du  matin.  Ceux  qui  ne  veulent  pu.nt 
aller  i  cheval ,  fe  fervent  du  carrolFe  de  Paris  jul- 

Îu'i  Verneuil ,  où  i's  cii.uivcnc  des  voitures  pour 
lOuen.  La  place  e(l  payée  29.  livres. 
Le  carrolfe  pour  St.  Malo  paie  le  jeudi  1  quatre 
heures  du  matin ,  &  errive  le  dimanche  matin. 
La  place  elt  payée  7.  liv.  la  folt.  On  fournit  des 
chevaux  de  Telle  tous  les  jciurs  de  la  fcniaine,  à 
l'exception  de  celui  du  départ  ducarrolTe.  Un  paye 
7.  liv.  10.  fols  pour  chacun  de  ces  chevaux. 

Le  bureau^géncral  de«  Mtffagtritt  it  Ma£i-Brt' 
ttgne  eft  é^iplement  rue  de  iCeverdiais.  Le  carrollê 
^our  Bref}  Se  les  villes  de  h  route  patt  le  mardi 
a  quatre  heures  du  matin  ,  il  elk  de  retour  le 
fainedi  à  midi.  La  place  y  eft  payée  30.  Iiv.  pour 
£icll,^  6i  4  proporrioii  pour  les  autres  villes.  Le 
CaaaHê  pour  VOrient  Se  pannes  part  le  mercredi  i 
quatre  heiutfdu  matin ,  &  il  eft  de  retour  le  mer- 
creîlt  fnhrtint.*  Li  place  y  e(l  payée  2.0.  liv.  pour 
l'Orient  8C  11.  liv.  pour  Vannes.  Un  Fourgon 
pour  l'Orient,  palT.nit  par  Ploetmel  &  Ponrivy^ 
part  le  dim.anche  matin  à  quatre  heures,  Sc  il  eft 
de  retour  le  vendredi  au  foir.  La  place  jc  eft  naj^e 
tX.  lîv.  Le  dimanche  matin ,  il  pan  w  rOrient 
une  citaife  .pour  Breft ,  paflant  par  Quimper,  & 
qui  eft  de  retour  le  famedi  au  foir.  Le  mclTager 
pour  Dinan  part  le  vendredi  à  quatre  heures  du  ma- 
tui,  &  il  ell  de  rcTonr  le  lundi  à  midi.  Le  che- 
val de  felle  eft  paye  4.  liv.  On  fournit  au  même 
bateau  i  toute  heure  des  voirares ,  â  deux ,  i  trois, 
eu  quatre  places ,  pour  toutes  les  routes  ci-dediu. 

Le'bureau-géricral  des  meifageries  de  Nantts  cH; 
mo  Revcrdiais.  Le  carrolTe  pour  Nantes  part  le 
jeadî-i-oaze  beuies  du  matin  ,  &  il  eft  de 
leton  le  mercredi  fuivanc  La  place  y  eft  P*JJ^ 
liv.  Le  melTager  poor  la  tn^me  ville  part  le  duntn- 
che  à  fix  heures  du  matin  ,  ?c  il  eft  de  retour  le  ven- 
tkcdiâu  foir.  La  place  y  eft  aulVi  payée  ïi.  livres. 

Mejfagcrics  particuReres  ).  Jngers  ,  rue  Sr.  Ger- 
main'» part  le  mercredi  1  midL  11  eft  de  retour  le 
mercreat  fuivant  i  midi. 

.-//"i  :  B^-^ouges,  rue Revendiai»,  partie 
famedi ,  t;  aitive  le  vendredi  fuivant. 

Caramoir  ,  la  Gacillv  Sc  Rockcfon  ,  porre  de 
To«0iunr ,  pan  le  vendredi  â  quatre  heures  ,  6c  ar- 
rive te  mercredi  fttin^ 

Dol^  rue  Reverdiais  »  part  k  mardi  8c  te  v«f 
dredi  à  cinq  heures  du  marin.  Il  arrive  le  dîmui- 
che  &  le  jeudi. 
Jmgtfu  ,  rue     Melaine  >  part  le  autdi  8c  Iq 
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▼enJueA  i  cinq  heures  du  matin,  tl  arrive  le  di> 
manche  8c  le  feudL  Le  mfane  vu  trts'ibavtat  1 
Nantes ,  avec  une  chatecte  de  soulier  ,  pour  le  la* 

vice  di)  public. 

Guer,  près  de  ToaÂtlIt  »  psrt  le  vendredi* 

arrive  k  jeudi. 

Guerrande  ,  paflant  par  Lohéac  ,  Rhédoti  i:  h 
Roche-Bernard,  près  Je  Tou  (Ta  i  nr ,  part  le /àmClit 
au  loir ,      arrive  le  famedi  matin. 

JUJi  ,  rue  St.  Michel,  écrive  le  meBCiedi|ft 
part  le  nicmc  jour. 

Loudeac  ,  part  le  jeudi  &  arrive  le  memedi. 

Mardrifftàe,  pan  le  jeudi  &  arrive  le  mecctedi. 

Martigné-Ferehaud  j  port  le  jeudi  matin ,  tC  O» 
rive  le  ineicreili. 

Maurofi  j  port  le  mardi  &  arrive  le  lundi. 

MoMOHtaur  &  i^enrin  ^  partent  en  hiver  le 
roedt  madn  ,  8c  arrivent  le  vendredi  «  en  Àé  ils 
panent  le  vendredi  matin  ,  8c  font  de  lenoi  le 
vendredi  fuiv.inr. 

St.  Mèen,  parr  le  mercredi  ,  &  arrive  le  uurdi. 

filtre,  parr  le  lundi  &  le  mercredi  à  7.  heuresd* 
matin  ,  &  arrive  le  mardi  &  le  vendredi. 

Outre  iet  meffageries  dont  nous  venons  die  doB* 
ner  le  détail ,  il  y  a  Rennes  ,  comme  daiu  toutes 
les  grande  villes  du  royaume,  des  Roufters  qui 
entreprennent  le^  jjtolies  voitures  tant  pour  Pans, 
que  pour  les  autres  villes  &  provinces  non-leule- 
ment  du  royaume,  mais  encore  des  pays  étransers. 

Fmm  &  Marches  ).  Il  fe  tient  à  Renoes  na  ittor. 
cAc  le  mardi ,  le  jeudi  Se  le  famedi  de  chaque 
fcmainc.  Le  marche  du  famedi  peut  &tre  comparé 
aux  foires:  il  s'y  vend  des  bciUaux ,  des  grains, 
des  bois,  &  en  un  n^oi  de  tontes  les  denrées, 
dont  réchang^  fe  £ut  dans  les  j^us  coniîdérables 
foires  de  Bretagne.  Le  lundi ,  fe  mercredi  8e  le 
famedi  ,  il  fe  tient  dan?  les  villes  5:  bourgs  cir- 
convoilins ,  des  iiurclic'.  qui  ne  peuvent  erre  regar- 
des que  comme  les  entrepôts  de  la  capitale  de  la 
province  :  les  .denrées  6c  marchandifes  qui  s'y  pc»- 
tent ,  .reviennent  le  lendemain  i  Rennes. 

Les  Foires  qui  fé  tiennent  i  Rennes,  £ant  an 
nombre  de  onze,  dont  cinq  FniHtkesî  cetlesrcilè 
tieiuiL^iit  les  cinq  mardi  d'avant  te  carîine.  Les  au- 
tres ont  lieu  lé  lundi  de  la  mi  carême  ,  le  23,  d'a- 
vril ,  le  mardi  de  la  Pe;itecôte ,  le  lendemain  de 
la  St.  Pierre  ,  le  »i.  de  juillet,  &  le  premier  lun- 
di d'oAobteit 

Foires  du  Bh^t  de  IImhm»).  Fémer:  le  3.  i 

Fougères. 

Mûrs:  le  i.  i  St.  AuSin-du-Gmiiier.  Le  fame- 
di de  la  Pafljon ,  â  Fougères. 

Mai:  le  I.  i  Liffré.  Le  10.  â  St.  Grcgoice.  L» 
16.  i  St.  Âubin-du-Coimier.  Le  19.  a  Hflcton. 

Le  mardi -d'aDrèr  ttnventîon  de  Ste.  Croix,  8c 

1-î  ]lh  1i  rl'aprôs  rAfcenfîon  ,  à  Ch.îreaugiron.  Le 
mardi  d  aptes  la  Truiitc  ,  aux  Bois-des-Pleifles  , 
près  de  MefTujaume. 

Jum  i  le  II.  â  Lifté.  Le  11.  i  Gevezé.  Le  ss. 
i  St.  Aubin-da-Cormier.  Le  14.  i       8c  à  Hedd. 
Le  15.  â  St.  AubuMlu-Cotmier.  Le  Z5.  St. 
à  Châteaugiron. 

Juillet:  le  i.  à  Andonillc. 

jlout  :  le  I.  â  Fougères.  Le  2.  à  Mordelles.  Le 
10.  à' Bain.  Le  14.' i  St.  Aubin-du-Cormier. 

Septembre  :  le  I.  à  St.  Gilles.  Le  mardi  d'après 
la  Nativité  de  la  Vicrpe ,  foire  franche  de  huic  jours 
à  la  Guerchc.  I  -     i  Fougères.  Le  i4.àCliftteAi»> 

bourg.  Le  19.  à  Liilrr. 

Octobre  :  le  9.  à  St.  Denis ,  près  de  Sr.  Sutpics 
Le  iS.  i  Hédé.  Le  ig»  i  St.  Aubin.dtt-Cormier. 

Kevemin  :  le  x. i  Gilles.  Le  il.  i  Cedbn  8C 
i  Bain.  Le  30.  1  Hédé. 

i^ioceft  ),  On  diftingoe  en  fiietagne  dans  cha- 
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«M  ^jocefe  deux  panles,  celle  qui  concerne  le 
ifintuel.  Se  l'anm  qni  «fpanieati  l*««*iwi«iftr— 
non  dvUe  :  cepetidtnt  !es  Dotnes  lerritoriales  dt 

l'une  &  de  l'autre  font  les  mêmes,  f^oye^  fini- 
lAGNi,  au  conic.  I.  de  ce  Diâioniuire. 

Le  diocefe  de  Rennes  cft  borné  au  N.  par  ce- 
lui de  Dol  &  par  h  Normandie  j  au  S.  par  le 
diocefe  de  Nantes  j  à  l'E.  par  le  Maine  &  l'Anjou  } 
il'O.  par  le  diocefe  de  St.  Malo  ;  fc  aaS.  O.  par 
cdni  de  Vannes.  11  a  19.  grandes  lieues  de  lon- 
gueur fur  dix  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué 
a  115.  lieues  quarrccs.  11  cil  arrofc  par  pluiîeurs 
lifietei ,  donc  la  ruiame  eft  la  plus  confidérable  : 
ctlfe<i  vient  du  Main* ,  patTe  i  Vitré,  Cliâtea»*' 
bourg  ic  Rennes ,  oft  èlle  revoir  la  petite  rivière 
tJfi^  :  elle  fép.irc  cnfuite  le  diocefe  de  Rennes 
de  celui  de  St.  Maio  j  après  quoi  elle  fcpare  en- 
core le  diocefe  de  Nantes  de  celui  de  Vannes.  Le 
loi  y  eft  fertile  en  grains  de  toute  efpeoe ,  &  fur- 
tout  en  farraxin.  u  nourriture  des  vaches  8c  le 
débit  des  beurres  y  font  d'un  adez  grand  avanta- 
ge. Le  beurre  de  la  Prévalaye  y  eft  en  grande  ré- 
putation &  à  jullc  titre.  Les  habitants  de  la  c.im- 

Ggpe  y  cultivent  beaucoup  de  chanvre  Se  de  lin. 
I  en  fbnt  des  fils  retors  pour  coudre  ,  des  toiles 
de  cmne  efpece  ,  des  ^uus,  des  bas ,  des  chauf- 
iéns,  8ee.  yoyr(  Britagmb,.  wa  mm,  Ldece 

Dictionnaire  ,  pa^. 

Pour  les  impolitions  8c  les  Fouages ,  le  diocefe 
4ont  il  s'agit,  cft  divil'c  en  deux  parties  j  le  dé- 
panement  de  Rennes ,  &  le  dcpaitemenc  des  Ta- 
UieR  de  Foi^ercs  &  Vitré.  Oa  compte  dans  le 
premier  118.  communautés,  &  9].  dans  le 
cond  :  ce  qui  fait  en  tom  zzi.  coitungnstttél. 

JDÉNOMBREMENT  du  iipmcmau 
dt  JUjr  jrw. 

Titrs  Quarts 

CSMMBWNIi»  Flux.     dt  ffu.  at  ftu. 

Amanlïs.  •  .  .5o...i...o 

Andouillé  6...0...0 

Arbrefec  7...a...o 

Ani^né  o«  Acigné  3J  ...  1  ...  I 
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On  compte  donc  en  tout,  dans  le  diocefe  de 
Rennes,  211.  communautés  tC  4003.  feux  deux 
tiers  Se  un  quart  de  fèu  :  ce  qui  bit  une  diffé- 
rence ,  fen  plus ,  d'environ  34.  feux  par  compa- 

raifon avec  certain?  cr.its  gcncr.iuï  ,  cjui;  nous  avons 
eu  occafion  de  confuicct  j  (Se  ,  t;n  moins,  d'env.t- 
ron  86.  feux  par  comparaifon  avec  d'autres  états , 
où  le  nombre  total  des  feux  du  diocefe  de  Ren- 
nes e(l  porté  à  4180. 

Le  Fv^::fj  vfV  un  Atôit  dû  dans  l'étendue  de 
la  province  4c.  Btcr.igne,  par.  cçluj  qui  tient  fem 
8C  Ueu.  Mais  ce  dtt-nt  ni:  Jou  s'emendrc  cjuc  des 
roturiers  feulement ,  puiiqiie  les  nobles  en  font 
exempts ,  à  l'exccprion  toutefois  des  Commuas  (/ 
Domaines  Congtabrcs  dei  gf^iides  (êigne|ltMs,  qui 
y  {b(it.  fujets  ,  quoique  formes  du  domàîne  Doble 
de  CCS  uicmes  feignciu'ies  j .  mais  CCS  Cyinvainns  & 
Domauits  Cengtjhics  ne  peuvent  pas;  pour  cela 
être  réputés  roturiers ,  lots  des  p3tt.ige$  des  fei- 

ESiuies.  ,\\  èii  éft  de  mînie  à^i  domaines ,  que , 
M  réyecHéide  St.  Pol-de-Lcpn  ,  on  appelle  /cr- 
mes  Muahies;  c eftni-Kiiie  «  Cmples  baux  .i  iet- 
me,  fans  aucune  tranflation  .ou  rïanfport-d'éditî- 
ccs  &  de  fupcrficic,  v]Ln  p:iyviu  les  ieLM  ^c.  I  c-s 
ccclcliartiqucs  y  corittibuent  cgilchKÎJU  pour  les 
biens  .c^iiils  |K>(redent ,  tant  1  tinje  Vi'àoqilèc  ^04 
de  psurimoioe.,' ibû  qu'il»  Je»  tmiBenE  pec.Uun 
laâins.  )  -ou.  qu'ils  les.  àffènncnc.  JLx  pcemiei* 

3uellion ,  tondiant  les  fermiers  mnabks  du  diocefe 
c  St.  P(>l-dc-Lcon,  a  été  jtigée  pir  le  fimeux 
arrct ,  dit  de  Penmarck ,  rendu  au  ji.».i'(.inent  de 
Bret.-!gne  en  jAuvier  .lûiçi.  ic  .la  fcvonde ,  i  1'^* 
g.ud  dus  biens  pariimomaux  ic  d'acquèr-des  gerx 
d'églifc  par  autre  nrrtr  du  mcme  pir! ":ii-:>nt  , 
confré  le  rt'cteur  de  la  |<aroirte"de  Plouuvou  , 
dans  le  diocefe  de  St.'Brlcux  j  dii  4-  j..u«  i-ir  1714. 

U  pareit  par  le.  n;)éfQi  des  c)i  i:;rc^  du.<li^ceau 
de  NatKes  ,  arraoiie  C.Y.  ca  l  -icc  I>.  que- l'âm- 
pcrfitioadu  fanage  a*  commeocé  e<i  l  an  1376.  nii 
mp^eh*de*l'a<lt'du  tofJiîhiement  que  Je.in  ,  feU 
cncur  de  Rotîm  ,  !.' dit  nom," dît  le  vicouitc  tle 
Rohaji.,  dcun,!  a  Je.vi  V,  fviriioninu- le  V.iill.ïnr  » 
doc  de  Bretai^ne.  En  .veiiu.de  cet.  ade,  le  dtic 
leva  -roc^  ke  iuj«n  du  feigncu»  de  Roiian<an«é«fu 
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pir  chaque  feu.  On  trouve  encore  Axns  la  même 
^i:'  .■<re  ,  c.ildjite  A.  uti  pareil  cojiloiucnient  don- 
ne la  ntcnie  duc  en  I399.  par  l'abbeiTc  de  St. 
Geones.  En  confcqucnce  de  œ  confentemenc , 
k  miag»  fut  Uvc ,  pendant  trois  ans ,  fut  lei 
tuHiHiM»  de  l^abbeflé  de  St.  Geor^  'JP*'"  ^ 
cll^c.uion  de  Hcdc.  D.ins  1a  fuite,  Charles  VU. 
toi  de  France  ,  le  rendit  pei  pciuei  &  £;éncral ,  & 
on  l'appeUa  Tai/k ,  nom  qui  dcpiiis  lui  d\  tou- 
jourt  relie  <Lius  le  royaume.  En  Bretagne  fcule- 
jnent  il  n  a  point  changé  de  dénomination. 

Il  fe  levé  en  Bretagne ,  le  fouagc  ordinaire  & 
le  foaage  extraordinaire.  Le  premier  cil  celui  dont 
nom  venons  de  pr'ilt-t.  Le  tou.v.^^c  exir.iorduuire 
(e  jrreiid  pour  faite  face  aux  emprunts  que  la 
jKOviacc  en  quelquefini  oblige  de  faire ,  &  pour 
«quinec  ki  ream  ainqiielus  elle  cil  d'ailleius . 
iîijene. 

Oatte  les  villes  clief-lieux  des  neuf  Jiucefes  de 
•  Lt  pcovuice,  qui  lutir  exemptes  du  fouage ,  ri  y 
a  encore  beaa4:i.nip  tit-  vjlles  &  de  gjros 

bomg^  qui  jouilTenc  du  mC-mc  3v.tntiige ,  comme 
1»  Giiecclie,.Hcdé,  Liffiré,  plufteurs  paroifTes  de 
la  ville  de  Reunes ,  Ântraiii ,  Foueetes ,  Se  Au- 
Kn-dn-Cormier  &  Vitre,  au  diocefe  de  Rennes  ; 
B  >:irL;iuul ,  (Million,  Chateaubriand,  Guerrande, 
l'IlleHde-Boum ,  le  Croilîc,  le  Gavre,  la  Roche- 
Bernard  ,  &c.  au  diocefe  de  Nantes  ,  Sec.  intrà 
muros  feulement.  Mais  celles  de  ces  villes  £C 
i>ourgs  qui  ne  payent  pas  le  fouage»  ivBX 
eces  a  tm  peut  dmit,  appdlé  Atàt»  qui  en  nmt 
ucu. 

Les  difcu filons  qui  futvieniicnc,  eu  les  abus  q\u 
iè  g^ilTenc  dans  les  rcparcicioiis,  fonc  portée  ai- 
re£bement  <{evaiu  les  prclidiaux ,  &  par  appel  au 
parlemenr.  La  connoilfance  dcj  conteftaiions  gui. 
pcuvcni  le  mouvoir  dans  les  recettes,  entre  les 
i-fceveurs  8c  Its  toutubuiblcs ,  cft  .ittrihuée  i  la 
chjLtnbre  des  comptes,  qui  tiete  à  Nantes. 

Les  tipatticioiil  8c  tecettes  des  fouages  fe  font, 
dans  route  la  province  de  Bretagne»  dans  le  aiè> 
me  gotit  de  la  mîme  maniete ,  que  celle  .de  . 
la  expiration  ,  les  égsilleur^  notAbles  étant  nom- 
mes parle  général  des  communautés  refpeâives, 
ademoLc  à  cetcfteteu  corps  politique  ,  au  noniLui; 
de  douze  délibcrans.  Ces  cgailleurs  &  priiKipaus 
notables ,  ainfi  nommés  ,  procèdent ,  en  prélence 
du  fénécbal  &  du  procureur  fifcal  de  la  jurifdic- 
tiort  d'où  relevé  la  paroiffe ,  s'ils  fe  trouvent  fur 
les  lieux  ,  à  la  rcpawùon  &  c^ail  de  la  fomme 
portée  par  le  ni.indcnicut  qui  leur  ell  envoyé  par 
les  généraux  des  âtiaiices.  Ce  mandement  contieiit . 
le  nombre  des  feux  dont  la  p^oilTe  eft  OMtmi- 
fée  ,  6c  t»  ébaSi  la  nature  de  chaque  droit  à 
învpofer. 

Il  eft  rrès-expreHérocnt  défendu  à  toutes  per- 
fbmus  ,  .même  aux  urètres  de  chaque  paroi  Ife , 
autres  qoe  les  maipilliers ,  égailleurs  £c  notables 
As  ces  mknes'  paroiflês  »  d'allUter  &  d'être  préfents 
à  la  réparrition  8C  confection  des  r6les<  { Le 
nombre  de  ces  notables  ne  peut  être  que  d'un 
ou  de  deux  au  plus  pour  chaque  caotona  tcîve  eu 
«ait  ). 

La  fitçan  &  T^ritive  des  rôles  fe  fait  au  ra- 
bais »  (  dNnmnn^tiieiit  ou  des  notaires  )  >  en-forte 

que  celui  qui  demande  le  moins ,  eu  préféré , 

«luoiiju'il  ne  Toit  i'*^  not.iire.  Ccrce  aujudica- 
Itou  fe  fait  en  préience  des  cgaillcurs  fiC  des  no- 
tables. 

Les  râles  &io ,  arrêtas  U  ^aèi  par  les  égail- 
kmft  iMiionbltt»  sik  le  wrentfiû»,  ou  lî- 
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non  par  des  gens  faifant  pour  eux  ,  les  colledcars 
ancici'.s  &  lUArguîHitis  eji  climL;c  Kmr  publier,  i 
rilfue  de  li  grand-melFe  j  la  collecte  ou  recette 
des  rôles  à  adjuger  à  qui  poiu  moins  voudra. 
S'il  ne  fe  prëiente  petlonne  ,  ils  nomment  un 
coIIeAear  Iblvable ,  auquel  il  eft  attribué  dix-huit 
deniers  pour  livre  du  nian:.int  de  fou  rôle ,  pour 
droit  de  recette.  Celui-ci  porte  ou  envoie  les 
deniers  qui  en  proviennent  ,  aux  bureaux  des 
receveurs  -  généraux  établis  dai}|Jes  vUles.  C'ell: 
ordinaircnieut  dans  la  ville  épitcopale  de  cha- 
que diace£a  que  les  feceveurs  fixent  leur  domi- 
cile. 

Lors  de  ta  confeilion  des  rôlus ,  les  cgailleurs 
&  notables  peuvent  dimuiuer  leurs  impolitions  , 
ainfi  que  celles  de  leurs  parents  8c  amis»  dims 
le  cas  oik  leurs  biens,  on  ceux  .de  leurs  .parents 
Se  amis  anroidit  diminué  de  valeur  depuis  les 
rôles  arrcrcs  pour  l'année  précédente  \  ou  ,  H  ,  par 
etfcut ,  ils  .^voitfiu  été  trop  impofcs  en  premier 
licui  mais  non -autrement ,  à  peine  du  quadmple 
de  la  diminution  »  applicable  moitié  au  àc- 
nonciateur,  Cc  l'aocre  moitic  au  profit  de  ii  pa« 
roilTe. 

.  Les  alTemblées  des  égiiUeuts  uûtables  ,  à 
l'eftet  de  procéder  à  la  répartition  de  l'impôt 
dont  il  s'agit ,  fe  tiennent  dans  la  chambre  ordi- 
naire des  délibérations ,  s'il  y  en  a  j  fioon  dans  la 
iacriltie  ou  autre  endroit  d^ent  ,  ie  non  au  ca* 
bâter. 

On  trouvera  de  plus  impies  détails  fur  les  foua- 
ges de  Bretagne  ,  dans  lesartetsdu  confeil  &c  lettres- 
patentes  données  en  conféquence ,  des  19.  février 
6c  10.  août  1716.  à  quoi  font  joints  vingt  arrêts  dtt 
parlement  de  Bretagne ,  le  tour  contenu  dans  le 
recueil  d  arrcrs  des  p-troiffes.  On  peur  w'T-,  on' il- 
ter  fur  cette  matière ,  Belourdtau  ,  Uv.  11.  de  les 
observations,  art.  II.  Froiffart ,  liv.  i.  chap.  144. 
ôc  £46.  Papon,  liv.  tit.  a  .  art.  1$.  &  recourir , 
outre  cela ,  aux  confultacions  57.  70. 105.  âe  14& 
d'Ucvin»  deixiêmç  qu'au  r^gleoieacde  1600.  artk 
II.  9c  an  mot  Feir ,  employé  au  lom.  lU.  de  ce 
Diftlonnaire  ,  pa;>e    m.  &c. 

On  ne  jugera  pai  ùns-doute  de  l'étendue  du  dio- 
cefe de  Rennes ,  par  le  nombre  de  fes  coBimona»« 
tés ,  oui  n'ed  ,  comme  il  a  été  dit ,  que  de  m. 
non-plus  qiiv  pr  celui  de  fes  paroiflês  »  Sec 
qui  va  à  zig.  Pinfieurs  évèchés  du  royaume  con- 
tiennent un  bien  plus  grand  nombre  de  paroilTes 
dans  un  clp.Tce  moins  grand.  Un  village  y  forme 
aflfez  ordinauement  une  ciue^  au  lieu  qu'en  Bre- 
tag^,  il  n'eft  gueres  de  paroiires  qui  ne  comptent 
chacune  fur  leur  tetnioire  »  quaiofxe  ou  ij.  vil- 
lages; il  en  eft  mime  ^ut  ont  des  limites  aulB 
reculées  que  plufieurs  c'vcchcs  d'Italie,  la  coir.mo- 
dite  publique  paroit  exiger  que  l'on  érigeât  en 
Bretagne  ,  fur-tout  dans  le  diocefe  de  Rennes  ,  un 
aulli  grand  nombre  de  nouvelles  paroiflês  qu'il  y 
en  a  a'anciennes. 

Fi>  Kr^[::r:ic  ,  011  appelle  "ReBcurs  de  ji.irciîreç  , 
ctLiLjai  ,  liiijs  les  autres  provinces  du  ii.  vauinE  , 
lontappellcs  Cuns.  f'''oyc^  1  arriclede  Brk  rAuNI.au 
ton).  I.  de  ce  Diâionnaire ,  où  nous  parlons  de  la 
manière  dont  les  cures  (ont  oonférces  dans  cette 
province.  Nous  y  remarquons  que  parlapréfentation 
à  talternative  ,  on  entend  les  cures  qui  font  ftt- 
jettcs  1  l'alternative  des  mois  de  l'évêquc  & 
du  Pape ,  &  qui  dans  ce  dernier  cas  font  don- 
nées au  concours.  (  Les  Ttivu  Ibot  det  églifes 
fuicairiàk^^. 
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DÉNOMBREMENT-GÉNÉRAL  des  PûroiJJes  ,    Trivts  ,  Aides  &  Sutcur/ala  du  diouft 

de  REtflTKS. 

Noms 
des  paioijfes. 


Jteffûrts. 


'es. 


Prcfinfaieurs. 


Aligné  au  AÛigpi,  Reànes 

Ainanlix.   Rennes 

AadooiUé  ...*.*.*........  Remiet 


Antrain ,  vU!c  Se  fiege  royal. 
Âibfâi'ec  \fiure  nguiitre).  .  . 

Argencrc  

Availlea.  .*........ 

Anln^né.  

Baille  (  doyenne'  )  

Bain  

Balaré  


Bajrs  {prieuré).  .  .  .  .  , 
duDcf«t(U). 


fiazougc-foas-Hédé. 
Bazouge-U^Pctoufe,  vilit  tCjiege  royal 

(  cure  r^i^m  ),  

Beaucc.  

SenxMn.  ................. 

BiUé.  

Boacxtece(  b  )  

Bourg- Barre-  

Bourg-des-Compte*  {cure  régulier»),  .  . 

BrcaUprès^-GnveUèf'jjjinttnf  )  

firecé  

Brequigny ,  fut.  i»  S.  Erienne  de  Renitet 

Brie  

Briellei  

firooiis-rkis>ViUMM.  ........*«. 

Briiz  

C<lle-en-Coglais  

C«Ue-Guereboife  (la)  

CtO»^-Ltiitré  (la) ,  fuccurfale  

Ccflbn.  

Champeaux  (doyenné).  ..m..... 

Chancé.  .»••>.  

Chameioiip.  *.•*.»•....... 

Cbuitepic  


An  train  . 
Hennés  . 
Rennes  . 
Remus  . 
Remit$  . 

Fougères. 
Rennes  , 
Rennes  . 
Rennes  . 
Fougères. 
Uéàé  .  . 

Fougères. 
Fougères, 


Rames  . 

Rennes  . 
Rennes  . 
Rennes  . 
Roms  , 

Rennes  . 
Rennes  , 
Rennes  . 
Rennes  . 
Foagtres, 
Remet  . 
Rennes  . 
Rennes  . 
Rennes  . 


Chapelle  d'Etbrce  (li)  

Chapelle  des  Foue;etai5(  la  )  ,  en  Si.  Gré- 
goire ,  fuccurfale. .  ....i..... 

CtMpellcJani'on  ^la^  

Chapellc^n-Pirc  Cla^  ,  fuccurfale.  .  .  . 

Chapelle-St.-Aubin  (la)  

Chapello-Sc.  Mclaine,  en  St.  Jean-fur- 
VilLino  (la)  

Cliapclle-Toytault ,  en  MordeUe  Cla^.  . 

Charcres  

OKtSxà,   

Cllâteaiibourg,  y  'dle.  i   .  . 

Châteaugiron ,  ville  

Châcelier  (le)  

Châciltun-en-Vanddatt.  «  

Chicillon-fut-Seklie.  

Cluuvaigne.  

Cluiimcrav  

CK.iiivignc.  

Cheiuji.  ................. 


Rennes  , 
Foitgeret 


Rennes  . 
Rennes  . 


Rotaet  . 

Rennes  . 
Fougères 


Chevaign^. 
Chienne.  . 


Cimré  (prieuré).  

Cormes,  ou  CoiiefiQes.  .  . 

Coglois   .  . 

Combourg-TiUé.  

Cornillc.  .  

Caq>s-Nads.  ........ 

Couycie  (U)  

CMYtiMOrLailU  »  fieettrjfklt. 


Rames  . 
Reimes  . 

Rennes  . 
lougeres 
Rennes  . 
Rumes  . 
Rennes  . 
Rennes  . 
Rennes  . 
Jicnnrs  . 
Rennes  . 
Remes  . 


Reimes 


Vitté  

Châteaugiron  . 
Se.  Aubia-du- 
Oomutt.  .  . 
Anrrain  .... 
la  Guerche  .  . 

Vitre  

la  Guerche.  .  . 
St.  AttbiiHlaC. 
Fougères .... 

Bain  

Vitre  

la  Guerche.  .  . 
^i^em.  .  .  . 


l'abbe  de  St.  Melaine, 
Cwêmmre  {jTévêfne), 

9 

tdkemaûve. 

un  chanoine  de  la  catt 
l'abbé  de  la  Roe. 
t'ordisuttre. 

F  Mi  de  fiÙÊt  Mttiùmm 

l'ût'tfrn^rive. 

r.:!ien:,iiiv£, 

l'ùhhi  d<  jl;:iU  Mdiiine. 

l'abbejjë  de  faint  Sulpice, 

l'archidiacre  de  Rennes. 

faite'  de  fiiat  Mdàme, 


Bazouges.  .  .  .  l'ûhhc  de  Rdlc. 

Fougères.  .  .  .  l'aiiemaùve. 

Renn«s  ....  l'abbé  de  f<ûm  MtMnti 

Viné.  .....  l'altematne. 

Vitté   Vabbejfc  de fauu  SuJfiee. 

Bain   l'alternative. 

Bain   l'abbé  de  Montfort. 

Vitre   l'abbé  de  faint  Serged'Angtrti 

Châteaugifoii  .  i'akbé  dt  fuat  Melame, 

Bain   l'alternative. 

V  »rré   l'abbé  de  faim  Serge  d'Angers» 

Vitré.  .....  l'alternative. 

Rennes  ....  l'alternative. 

Foageres ....  l'alternative. 

la  Guetche.  .  .  l'aèie' de  St.  AuUnd'AntefK 

Vitré.  .....  un  chanoine  de  la  cathédrale, 

Rennej   ....  l'adhé  de  faint  Melaine. 

Vitré.  .....  iepréfident  de  Chàttaugiroiu 

Châteaagiran  .  l'abbé  de  la  R^ 

Bain   l'aJterantiye. 

Châteaugiron  .  l'almnndfM, 

Vkté   /«AmMcnv. 


Rennes.  .  .  , 

fougères.  .  . 
CliMBaagiiQa 


Vitté  

Rennes  .... 
Rennes  .... 
Su  Aubin-ili^C. 
Vitré  ..... 
CIiâreaiij:;iron  . 
Fougères .... 

Vitié  

Rcooet.  .... 
Rennes.  .... 
Chârean^iron  . 
Aittriin  .... 
la  Guerche.  .  . 
St.  Aubin^lu-C. 

Vitré  

Rennes.  .... 
la  Gtietcke.  .  . 
Foueetes.  .  .  . 

■Vitré  : . 

Vitré.  .  .  .  .  . 

Bain  


Bmd 


un  chanoine  Je  h  caihêdratet 
l'abbejfe  de  fuint  Georges. 
r^^c  dt  MermoAtitr, 

le  pré f  dent  de  CJU^tMq^rm* 

l'alternative, 
l'alternative. 

l'abbtffe  de  Jkint  Sisimee,  * 
FahUds  Rhidon. 

!'  alternative, 
l'aliernative. 

tabb.de  S.  Florent  de  Saunrnl^ 
tabbédt  Jàifu  Meiame. 
FaUernative. 

r alternativt. 
l'ordinaire. 

l'ordinaire. 

t'abîte  de futni  Melame. 
l'alternative. 

U  tr^ôrier  de  U  eatkédml», 
FatteTMàve. 

l'altemaùve. 

Fnité  de  faint  Melaine. 

m  eAmtme  de  la  catàédra/a» 

FaHumadve. 

taktnuttà/e. 
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Xoms 
d<s  pjmjfts. 

Doni-Loup.    •  .■  •  ^  .  •  « ..  « 

Dommai^nc  <  <  « 

Dommalm  •  *  •  • 

Dompierre-du-CiKiniii.   .  .  . 

Doutdain  

Urouges.  .t^. 

Eincé.   


RtJJorts. 


Efbrée  

Etc^-près-Gofiié. 

Ercc-cii  !  Jftiée  . 
Erccpr«-TciHc. 

Elle  

ElUeUes.  .... 
Faim  «r  Fetns^  < 

r.K.'  


Venc  i^le  1.  

Fleiirignc  {cure  réffiSen).  .  .  . 

Func^nede  (la)   . 

Forges  •  

Fougerei ,  viUt  ic  fieg/t  nyaL  ~  >  . 
Fougerct's-eit-Chaaieioiip  (les),  fie . 
(..ih.xid  ,  . 


Gofoé  

Gtterdie  

Cnypol  ,  .  . 

Hcdc ,  vtli'e  &:  TÏf^e  rayai.  .  

Hcdcen  Bazoug^,yirccMr/Ur..  .  .  .  .  . 

Hcrraiiage  (V)  

Janzé  •  

iavenay   . 

Inc-en-St.  Lcoiucd-de-Fougeics,  /uc.  .  . 
Izc  


Laçnclet. 
LaïUé  .  , 


Rer>nes  .  . 
R«mtt .... 
Rama  .  , 
Rennes  .  . 
Rennej ..  .. 
Hennés,,.,. 
Rtmts  ... 
Rtaïut 
Mam* 
Rames  «... 
Rennes  . 
Rennef  . . 
Rauuj 
RoÊiuf  ., 
itcwier  . 
Rennes  . 
Fougères 

i-'ougercs 
Rauus  . 

Rama .. 

Rennes  .. 
Rennes  . 
Rennes  . 

Rama  .  . 

^tfWd  

rf/  

.W/rfe  ... 
Rama  . 
iUmwf 
Rennes  .  . 
fougères.  . 
Rennes  ..  . 
foMgua  .. 


X.4Uieu-St.  Jouin  

LandeluQ  (care  re'guliert). 

LefcouHe  

Liffrc  

Livre  

Loroui  (\<i)  


«  # 

.4  . 


Loavigné-près  Bay«.  . 
LouvigncAlu-Défert.  « 

Liiirtrc   , 

Mjralic-R.aoul  , 

Marcillc-Robat.  .  .  .  . 

Marpiré.  .....«., 

Marrigné-Ferdunl.  .  , 
Mtîcé  ou  MelFc  .... 

XlciUac  , 

Melefle  

Medé  ou  Melié.  .  .  .  , 
Meffâc  (JovenaO*  •  •  ' 

Meziere  (u)  

Mcaieres.  ........ 


Pèagaia  « 

Fougères  . 
St.  Àui'M-du^C. 
Rennes  . 
FoÊgaa  , 

Rennes  .  . 
Fougères  . 
Rennes  .  . 
Fougères  . 
Ruuia  .  . 


Rames  . 

Rennes  . 
Fougères 


PtH^sta 
Rama  . 

Rennci  . 


éloigne  «a.....^... 

Montault  

Montautoor.  «........,,,., 

Montdeverr.  

Mon^jcraioor. 

Montours  ou  Montom  (cure  nfiStrt), 

Montreuil-lc-GaJl  

Muntreuil-fur-riAe  

Momreuitdei-Lande».  .  ,  

Moiuteiiil'finii^eroaK.  

Mordelles  

Mouazc.  

MooUni^  .1 


Fougues 
Rennes  . 
Foiêgiera 
Rauut  . 
Rennes  . 
Rennes  . 

•  Fvup_(ret 

Rennes  . 


Rema 
Remut 

Rennes 
Rennes 


} 


Chîteaiigiroa 
ChâicaiteitQJi 
UGucr<îie,  , 

Vitw  

Sr.  AuWn-dn-C. 
1,1  Citt:ti.!ie. 
la  Guettiie. 
Vitre.  .  .  . 
St.  Aubia-du-C 
Rennes  .  . 


Bain  ..... 

la  Guerebe. . 
Vitré  .... 
St.  Aubin-du-C 
ia  Giicrche.  . 
fougères .  .  . 
f-ou_i;'-;rcs  .  .  . 
Aiicraia  ... 
U  Guecche.  . 


BaiiT 

St.  Aubin-Ju-C 
1.1  Guerclie.  . 
Rennes  .  .  . 
Sr.  .4tibin-du-C, 
b  Giierchc. 
Sr.  Aubin-<do-Ci 
Hédc. 
Hédc. 
Rennes 
Ciiâte. 
Vitre 
Fougerei . 
Rennes  . 
ïisagaa. 


fôQgeNt .  • 

Foaecrct.  . 
Si.  Aubii)-da-C 
Vitre   ,  .  .  , 
Fougères .  .  . 


Châteatigiron 
Fougères .  . 
Virrc.  .  .  . 
fiuouges. 
la  Guecctie^ 
Vidé  . . . 
k  GneKhc 
Vitté  ... 


htm 

Rcntieç  . 
1  oiigcrcs  . 
Rennes  , 
Fougères . 
Vitré  .  . 
Vitre  .  . 
Rennes  . 
Fougères . 
Rennes  . 
Sr.  AubMHluX, 
Vilté 
Vitré 


St.  Aubin-du-C 

Cfa&mHgirain 


le  grand-chmr*  ésM  «ÊtMi 

l'aùemative. 

l'iîlternative. 

.  l'erdùAMO*  4».  D^firt, 

i'aùemaùvt,  

l'aliernatne, 

l'aUernaùve.  I 
l'ordinairt.  •   ■  .-i 

.fstlutwtivt.   '  •  t 

Tarn  de  fiHat  SA^.     '  ] 

raltcniAÙve. .  \ 
le  tréforia  dt.  ta  utthedrah, 
l'altemaihft..  .....    •  . 

l'alternative.  . 
l'alternative, 
i'dhhc  de  KiiU. 
ua  chan.  de  la  cathédrale.  ■ 
l'alternative.  ^ 
St.  Léoaard  &  .Se,  JTv^ùmi» 

''orJhuùrc. 

i  c.hrc  de  S.  Serge  d'Angers» 
un  chan.  de  ig  Uttédnk, 
i'alternativ*,'  ■ 
A^. .  ....  ! 

M^fida»  dt  CàÊèedHffMii 

N.        '       .  '■ 
jia  chan.  de  la  cathédrale 
Foyei  S.  Martin  &  S.  Pierrei 
MU  çlum,  ds  U  tatAédrtUt, 

jjr. .  .     .  ,M  » 

.l' ah.  de  s.  F/o/  e/itde  SaumuH 
l'abbé  d'tvron^au  JUiaiitt,: 
r  alternative.  ^ 
l'9bitrmÙ9*'  .... 
niU  dt  BUH 
l'alternative. 

un  chan.  de  U  Cdiiii:urait. 
l'ah.  de  S.  hlorem  de  SauUiur. 
l'abifé  de  Savigay.  ^  ai  A?«r* 

mandie.  .:  ■ 

raUem^tivt.  ... 
fordiiuùre. 

un  chan.  de  la  cathJdraie. 
l'aiU  de  fnint  Mtlaiat. 

i*eihtoutiift, 

rmUé  dtfimiMUabm,  . 
N. 

l'abbé  de  famtMMmt, 
t'alttmative.  , 
tedtaïuiAfe. 
faùenÊttûn. 

f ordinaire. 
t'akcrnat:vc. 
l'archidiacre  de  Rennes. 
Upt^Ueat  dt  OUtmuiginmw 
JK  .2 
rMéde  faint  Metnbu.  \  Z 
l'abbé  de 

l'ahbe  de  jaint  Melaint. 

l'a/ternative, 

i'alternatna, 

le  préjident  ib  ^itaïa^nmt, 

!  altcmjtive. 

l'abiejje  de  J'atnt  Sulpuc. 
ethbi  dt^fibtt  Me(Miu, 
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Nbms 

des  paroifit.  ' 


Rejfons. 


&  £  N 

Bailtiaget.  Prc'fentauurs. 


MoulUcrs  

N.  D.  du  Chiiclicr.  .  .  . 
N.  D'  a«  Viu« ,  i^mm/. 
Nouvoicou.  ........ 

Noyal-fûus  Bazougcs.  .  .  . 

Noyal-fur-Bru?  

Ifoyal-fui  Seiclit;.  .  .  .  •  . 

Noyal-ltu-Villaine  

Orgcrcs  •••• 

oié  

Pacé   

Pancé.   .  . 

P««é   

Pactgné.  

Panenay   .-  .  .  . 

Pertrc  (le)  

Pire  


RsNNtS^ 


PlcchàieU  

Pocé.  ..«......,•..,,,.. 

PoUlej.  

Poligné  

Princcy  

Raonce  (au  lieu  de  Rancc)  

'S.Aubin  

S.  Eriennc  ....<*>..« 
S.  GcnnaÎD  ,  

S.  Hélier  

S.  Jean  

S.  Lautent  

'  S.  Martin 

S.  Pierce«cnr$Miit-G«atges.  . 
S.  Smvcac.  .......... 

tTouHkUn  

Retiers.  

Rhea  /le;.  „  

Rillc  (cunnigiiBm)  .......... 

Rimou  .«..*..*..*■.«. 

Romaign^  

Roraazy  (prieuré)  •  .  , 

Saulniere^  

Scel  

Selle  ClaJ,  r.  la  CcUe. 

Sens  (emn  f^gKËm),  

Servon.  

Sou^eal  

S.  Arme!.  

S.  Aubtn-<i'Aubigné.  ......... 

S.  Aubin-du-Cormier,  vifiir8c^^ivy«f 

S.  Aobin-dcs-Landes.  ., 

S.  Aubin-dn-Pareil  

^,  Brice-cn-Coglais  

S.  Chriftophe-des-Bois.  ........ 

S.  C{uilloplie*do*Valaiju.  ....... 

S.  Didi«i  

S.  EtUeo  

S.  Etienne-en-Coglais  

S.  Georges-dc  Chiiîvignc.  .  ,  

S.  Gcûrggs-dc  Reiiitenu>ault.  ...... 

S.  Gectnain>en-C«gbi$   . 

S.  Germain^fur-l'Ille  

S.  Germaia-da-Pinel  Uunr^filiert)  .  . 

S.  Gilles   

S.  Grcj;oirc  <■•■...*. 

S.  Hilaire-des-Landcs.  ......... 

S.  Jac<)ucs-de-ia-Lailde.  ........ 

S.  Jean-ca-Go^ais.  

S.  Jeaji-fitr-Craernon  


Rennes  . 
Rennu  . 
FoMgeret 

Fougères 
Fougères 

'jgeres 
licimes  . 


Fougms 

Kennes  . 
Fougères 

Rennes  , 
S.  JuUn-dK-^, 


Kttuit  . 

Fougères 
Keaaes  . 

R<IUKf  . 

Rennes  . 

Fùurcres 
Fostgcrcs 
fougères 
Fougues 


S.  Jc-in-fiir  Vill.iin-  

S.  lioiiard-de-Fougcrcs.  .  . 
S.  Matd'm  S<  Mtfc-te-BUiic» 


R<niux  . 

bennes  . 
Foudres. 

RfiHMf  . 

Rennes  . 

Rennes  . 
Fougères. 
Fevgetu* 


la  Guerche.  . 
la  Guerdie.  . 
Fonoeres.  .  . 
Vitrt^ . .  .  . 
Cfilmngiron. 

Rcnnos  .  .  . 
Châteaugiron 
Bain  ....  . 
Châteaugiron 
Rennes  .  .  . 

fiaui  

Vutc  .  .  .  . 
Foug^rec*  .  • 
Rfiniica  .  .  » 
Vilré  .  .  .  . 
Chîieaugiron 

Bain  

Vitré  .... 
Fougères.  .  . 
Bain  


Vitre  .  .  .  . 
1.x  Guerche.  . 
Rennes  .  .  . 
Rennes  .  .  . 
Rennes  .  .  . 
Rennes  ... 
Rennes  .  .  . 

Rennes  .  .  . 

Rennes  .  .  . 

Rennes  .. .  . 

Rennes  .  •  . 


la  Guerche. 
Rennes  .  . 
Fougères.  . 

fiazoïiges*  • 
BiM^eies .  . 

Antrain  .  . 
fiain  .... 


Châteai^on 
Baxonges  .  . 
Châteaugiron 
ScAubin-du-C 
St.  AuhiiviiIttC 
Viné  .... 
Châmi^iiQii 
Fougères.  .  . 
Vitré  .... 
Vitré  .... 

Viué  

Bain  

Fougères ... 
Anttain  ... 
Fougères ... 
Foueeres ... 
St.  AolMnHlaC 
Viné  .  .  . 
Rennes  .  . 
Rennes  .  . 
Fougères.  . 
Rennes  .  . 
Fotieefes.  . 
Vit5  .  .  . 

Virré  .  ,  . 
Fougères.  . 


/'j/iernative,  ■ 
l'ordtnair**-  ■ 

l'ultcntamn, 
i'aàenuiâie. 
ta/tkàùaa*  d»  Dtfat. 
/  P'.  deS.Denui^ÏÏitmuA 

i"<2:  tentative» 


i'ahké  de fàbu  MeJaiae. 
teprieurieS»Dtma4iRmHt$ 


■  rnattvt. 
û  fàa 
rdeS. 
f alternative, 
l'abbé  de  fahtt  MtUàn*. 
l'abbé  de  Joint  Metùm» 
l'alternative. 

un  chan.  de  la  cathédrale, 
tsrtlùduia*  éitO^en. 

l'ahaye  de  Marmcîiùtr, 
l'abbe  de  Kkcàon. 
l'abbé  d*  faint  Mélaine. 
ttUi  du  Mont'St^MiehâL 

t'c'ternjilve. 
l'aiurnaiive. 
l'abbé  de  fiint  Mclaina. 
un  chan.  de  ia  cathédrale, 
an  chan.  de  la  cathédrale, 
un  chan.  de  la  cathédrale, 
tahhé  de  faint  Melaine. 
un  ch^n  de  la  cathédrale, 
f  abbe  de  faint  Melaiae. 
fabbeffe  de  faint  Georges^ 
l'ahbejfe  de  Joint  Georges, 
Vabbeffe  de  fùat  Georges* 
^alternative, 
V  ordinaire, 
l'abbé  itfUBi, 

N. 

tordinaire. 

l'ahbé  de  S.  Phreiu  ttJl^tni 
f alttmaûre» 
Cdsmuùtt^ 

Vahhi  de  Riîlé. 

utt  chûo.  dt  /«  uttidilnUe. 

tabemative, 

rahernailve, 

l'ahbcjft  de  St.  Sulpice. 

le  Roi. 

tahhé  de  St.  Melaine. 
takemaùre,. 

l'cth.  i'.c  S.  Floren!  deSdumur. 

l'iit.  ac  J> .  FL'reiu  de  Sau.imr. 

l'abbé  de  RilU. 

l'abbe  de  S.  Mchune. 

le  théologal  de  ia  cuthédrate» 

l'abbé  de  Tou^aaa.  d'Angers. 

Vorimàife. 

l'altermiiive. 

un  chan.  de  ia  cathédrale 

l'alternative. 

tohté  de /a  Roë. 

rattideS.  Mdmtt, 

un  chan.  de  la  cathédrale, 

l'alternative. 

l'abbejfe  de  S.  Georges,  . 
taibé  de  S.  Melaiae, 
teA.de  S.  Florent  de  Saumur. 
le  prcftdent  dt  ChStsaufton. 

le  Roi. 

St. 


Digitized  by  Google 


R  EN 


R  £  N 


Koms 
itt  parties. 


S.  Mard-far-C"ouefn«»nt 
S.  Mard- fur-ride.  .  .  , 
S.  \Lufin-<le  i  eicc.  .  . 
S.  Mnrrin-dc-Jatizc.  .  . 


■  *  ■  •  » 


S.  M.inin-de-Mezieres.  ........ 

S.  MartiiiKltf-Trêinbbj.  ....... 

S.  Murin'de-Vitié.  ......... 

S.  Mehine-en-Sr.-Jean  Air-line  ,fie. 

S.  M'ÎH.v-  

S.  Uucii-iltis-Alleux  [cute  reguiterc).  . 
S.  Oucn-dc-la-Ro)rrie.  . 
S.  Pierrc<le-Janzc.  .  .  . 
S.  Pierre-dc  Laillc.  .  .  . 
S.  Remy-du-PIaia.  .  .  . 
S.  Saovear-det-Landes.  . 
S.  Sulpicc-prcs-l'Abbaye. 
S.  Sulpicc-de-Fougeies. 
jS.  Sulpicc-<le*>Lajtdes.  . 

S.  ^mphorieti  

S.  Thonittiie-Bùllé.  .  . 


Fougtm. 
Rennes  . 
Rennes  . 
Rcnnci  . 
ïougeres. 
fougèrtt. 


Ste.  Anne,  aide  de  la' par.  de  S.  Ger- 

inair  de  Rennes.  

S(c.  Colombe  

Stc.  Croix-de-Vitté.  , 

Taillis  '  , 

Teil  Cle;  

Tiercent  ou  le  Tdtfàni;  .  .  .  ,  . 
Thorignc. 

Tliourie.  ................. 

Torcé.  .................. 

•Ttani.   •  

Trebttnf;  

Xremblnv  

V.ilctrc  (la),  

\'uiH\el.  ................ 


"Vencffle  -  

VergeaL  .  .  .  .-  

Vero.  

Vezîii. 

Vieuviel   .  .  . 

Vieuxvy-fur-Coiielijon.  . 

Vignoc.   

VUlainée   .  . 

Villepots  {cure  re'guBere), 

Vifleiche  

Vitre,  viUe.  


Keanes  . 

Rc/s/ies  . 
Yûbgens . 
fougères . 
Rcnaes  . 
Rmmr  . 
Yougeres . 
fougères , 
Rennes  . 
Yougeres, 
fougère»  t 
mdé  .  . 
f(M(|iErav. 


^enn;s  . 
Rennes  , 
Rennes  . 
Rennes  , 
Rennes  . 
Rennes  . 
Rennes  . 
Rennes  . 
Rsanet  . 
Rennes  . 
fougères . 
Rennes  . 

Rennes  m 
Rennes  . 

Rennes  . 

fougères 

fougères 


fongeru 
Rennes  . 

Rennes  , 
Rennes  . 


JSailBgges, 


•^•jsr.uiUUfS. 


Foueerec.  .  .  . 
St.  Aubin-du-C. 
la  Guerche.  .  . 

Châte.iag!ron  . 
Fougères .... 
Anrrain  .... 

Viué  

Vitrf  



Foui;Oies  .... 
Antiaiu  .... 

Cbâieaugiron  . 
Bûn  


Fongerej 
S.  Auliiti-du-C. 
Fougères .... 
Fougères.  .  .  . 

imk  

Fougecet.  .  .  . 


la  Guerche. 
Vitré  .  .  . 
Vitré  .  .  . 
k  Gnecdie. 
Fougeces .  . 
Rennes.  .  . 
Biin .  .  .  . 
TmL  . .  . 


r  alternative, 
l'ordinaire, 
t.alternative. 
l'ordinaire, 
l'ordinaire,  ^ 
yioyei  Tremblay, 
faiié  it  S.  JUelaine, 
N. 

le  préftdem  de  ChâutU^tm^ 

l'ahht  de  Rillé. 
l' ordinaire. 
Valurruaive, 

M 

tcnUnâtrr. 
l'abbejfe  de  S. 
l'ordinaire, 
f  alternative, 
i'abhé  de  S. 
tabinuàire. 


St^ike, 


r/liUlve. 


Bain 

Anti'iiti  .  .  . 

Vitre  .  .  .  . 
Chiteaugiron 
Vitre  .  .  .  . 
Châceaugiton 
Rennes  ... 
Bazouges.  .  . 
Anuain  .  .  . 


FouBHti.  .  .  • 

la  Gnierche.  .  . 

la  Guerche.  .  . 
Vitre  


l'ordinaire, 

l'abbé  de  S.  Serge  d'Attgtral 
VakentaWKk 

rr. 

l'abbé  de  S,  MelatK, 

l'alternative, 
r alternative, 

■lefckoMique  de  la  Cûtkd, 

tnhié  de  S.  HhUàne. 

l'ab,  de  S.  Fbmt  deSamari 

l'alternative. 

l'atternanvc. 
l'alternative. 

le  préfident  de  Châumif^tmtî 
l'abbé  de  S.  MèUime. 
un  chan.  de  la  eatkédnUe* 

fiihcrniuive. 
i'ttàiriiiitive. 
l'abbé  de  S.  Mela'me. 
tabbédu  Moat-S^-MkkeL 
rMddebRt^. 
un  chan.  de  la  cnihêdratc. 
yoye\  St.  Mantn  6"  Ste, 
cm»  ds  Vttfi*-  ■  < 


Récapitulation 


rParoiOës  de  la  ville  ds  Rennes  \  V,  lo 

fParoilTes  i  k  campagne.   .  .  .  ^  .  107 

bSuectttfdea  .....  i  '....«;..  11 

.Anlé  .   •  .  X 
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Suivent  le;  drnombrcmcnt?  de5  paroilTcî  ,  aides  &  fiiccurfales  des  autres  dioccfc-s  de  la  pro- 
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Bicragne  ,  on  m»  difl^Scent  «crîdM  qiM  fisnent  bc  divers  diocefes  de  cene  pnmnce  )  nuis  ayant 
^  n^Gg^  ,  il  feca  nieiix  de  le»  employer  ki  ^  de  Im  ometnt.  '  •   
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R  ÉK 


R£  N 


DIOC  ESÊ  ii  DàL 

Homt 

du  formfa ,  f/e. 


Abb  ivc  au  fauxb.  de  Dol  (!') 
Aucjlcuc  ••••••••••• 

SigucMomn  

Baguv-Picin  >••• 

Bobir^l  


J>MM. 

StÊÊatM. 


•  «  •  •  « 


Chipelie-uix-Fumccs  (la) .  . 

xlB6IV6IX  ««••••>••«• 

Ceocfinicux  

Ctucifix-de-Dol  (le). .  .  .  . 

Cuguen .  .  .  .'  

Dol  ,  vi/it  

Hpintac  ■  .•••«•«•••• 
Frefnais  (la)  .«.*..••• 
Httcl  ■••••*••*•«•• 
Huigle  (le) . 

Illifau  

LibouSitc.  . 
Londcc  (la). 
Langan  .  .  . 
Laneuenin  . 
Lannelen  .  . 
Lannovi^ .  . 
I.anv^lay  ■  .«•••••• 

Licll;7Ticr 

LeloLldulac  •  •  « 

Meillac  •  >  • 

Mimac-Mofvan  

Montdol  

Notre-Dame-de-Dol .  .  . 

Pkdel.  : .  . .  

rieguen  .......... 

Piene-Foogeiet  

Plerguet  

Pleiiel.  ,   .  •  • 

PIcudihc'n  

Pleuguencuc   

Roz-lur-Cciut-rnon.  .  .  . 

Roz-Landiicu  

Saints  

S.  A:u\:c  dcs-Eaux  .  .  . 

S.  BroLid.c  

S.  C.itnc  ■.  .  . 

S.  Cciukimb 

S.  Cicorgei-de-Chiuvi^né 

S.  Heiea  .  V 

S.  Hidcuc. 

s.  Jagut  

S.  Judscé.  .......... 

S.  LaunettC  ...••....« 

S.  Léonaid .......... 

'S.  Mimn  ..•••*..... 

S.  Meloird»Mi  

S.  Morvoo  ,   

S.  yjainfwn-JiHiiW'-Uwt ... 
SToal  

S.  VIlMC  .••.•..*... 

s»  UtkIIc  «.■.■«.•••* 

■fli  i  ri  cT»  t.  ..V 


Xoner. 


DiatM,  , 

Afimff.  ■ 
Rauut.  . 

Rtnr.cs.  . 
Utnnts.  . 
iitnncs,  , 
Dindn  .  . 
Dir.jn  .  . 
l'iocrrtitl . 
Rir.ntl.  . 
Dinars  .  . 
Rtn.it j .  . 
Dinan  .  . 
Rtiuses .  . 
Rtnnei.  . 
Dinan  .  . 
Rennts ,  . 
Rennei.  . 
Rtnntt.  . 
Riants,  . 
Rtnntt.  . 
Rtnnts .  , 
Rtnnts,  . 
Renntf .  . 
Renntj.  . 
Rtnnts.  . 
Rtnnts.  . 
Rtnnts.  . 
Rtnnts.  . 
Fougtrei . 
Résout.  : 
Rtsuut,  , 


Pleurtvic 

Pleurtttic. 

Plcurniit. 

PJeunuit. 

S.Malo&leCl«f- 

.  poulet. 

Combourg. 

Combourg. 

Cioniboui:^ 

Cbdibouii. 

Pkunnîi. 

Pkiiiiaiî& 


ttâmts.  -1 

Fougtru, 
Fougeret.. 


»    »    •  • 


%  * 


Bémé*  ... 


Tïe<K.  .VI...'. 
Vildé-Kikm 
Vildé^la-: 
Vivier  (le)  . . 

70.  *K  UttL, 


fifmttj.  . 
Dinan  . 
Dinan  . 
Rêmus. 
Dâtan  t 
DiHau 


t-l^rine.  a  ^  <  . .  MMttt  •  • 


Dol. 

Conboaii. 

Dol. 

Dol. 

J)pl. 

Broorvs. 

Broons. 

la  Triiiîtt.'. 

la  Ttinitt. 

l'Icurtuir. 

Tintiniac. 

Pleurttiit. 

Combourg. 

Moinfort. 

i'IeuTtuit. 

Dol. 

Montauban. 

Combourg. 

Combouig. 

Dol. 

Dt)l. 

Comboiiri;. 
Combourg. 
Pol. 
Dol. 

Combourg. 
St.  Malo  6-  le  Cl. 
St.  Malo&leCl. 
rougetes. 

S^&eniL 

D*i; 

PInitfiiit. 

DcL 

Antratn. 

Anicpifi. 

Anmio. 

Plnmaib 

.BccheicL 

.I>Trinii& 

DoL 

•Dot  •  

Plearnib 

Tîmiriiû'.' 
.Lanjrojop..  .  ,  . 

PletiRuic 

Rccherd. 

Montaubub 

Dnions. 

i^roons. 

Cnmbolirg. 

Pleurtuit. 

Pfcum*. 

Dol. 

Dôl. 


DIOCESE   dt  Nmus. 

Koms 

itt  paroifts  ,  l^e.  Rtjforts. 


Bailllagtt. 


lAbbarm   Santts.  .  .  Nozay-Fougetïf. 

Aigiefeuille   Naatj,  .  .  Cliffon. 

^^jiûiK    Indic.  .  .  ^  •  •  •  Mtnw.  .  .  Coucion. 


Noms 
dts  faroijfts  ,  Oc. 


Ancerits  ,  vilit 

Anrti   •  • 

Arron  

AlFcrac  

Av« fTac  &  S.  Nicolas,  fiolve 
Auvernay  ,  ou  Auvern^.  .  .  . 

BaOe-Goullaine  

Batx  (f  Ckainp-de-Baa  .  . . 
Belle,  nêvt  de (keniaié. . . 

BelKmj.  

Beruite  (la)  

Bernaidiere  (la).  

Setaè  
ignon  (le)  

mmt-riUt.  .  

Bbif  

Boireati(Sc.  Jeande).  .... 
BonnueuvR. 

Bouaye  

Boué ,  trêve  de  Savenay  .  .  . 
Boucxiere  (la)  ,  tr£vc  de  la 

Remaudiere  

Bou^eniis  (St.  Pierre  de).  . 

Douin  

Bourdinierc-en-Pannecé  (la) 
Kourg  des-Moilders  (le).  .  . 
Bourg-Ste.-MaTie  (le)  •  •  .  . 
Boui^aneuf,ae«edeSc.C]Fr. 
Bouuajr 

BoDvroa  

Braira  

Bmffiere  (la)  .  .  

Cambon  ....••>..■• 
Cajïioïl  ••..*....*.* 
CaiTiucfoil  ....'.'.•>.' 

CatTon  

Cellier  (le).  .  

Chantenay  

Clianioccau  

C1iapcllc-biffe-.Mer  (la).  .  . 
Chilicllc  fur  Erdre  (la)  .  .  . 

ChipcMc  Glain  (la)  

ChapcKc-Hculin  (Xt).  .  •  . 
Chapdic-Lnunav  '  la  '.  •  .  ■ 
CKipcllc  Moiittclivc  la.'.  . 
Oiiteiubri.ind  ,  vWt , 

Jcan-d:  HkTc  

Chàteauchcbaud  

Ciiauvé.  ....«.#  •*.  •  • 

Cheix  

Chemcrc  

'CTièvrolictc  (  la).  '  

Clion  l'Ie 

St.  Gilles. 


Ancout. 
^scenis. 

ATmmt. 

Wiwff 

St.  Pere-cn-Bcet 

i'. 

Gneirandfc 

Blain. 

Chiteaabliaad. 

Htmut, 

m  • 

CUiTon. 

dlr. 

Guerrinde. 

Wtmtt, 

Blain. 

Nmatts, 

Ancenis. 

Nasuef» 

Machecoul. 

Cliflbn. 

Naatts. 

PontchâtCMb 

Naattt. 

lePâéfin. 

fiantes. 

Blain. 

Naatts. 

lePéUrin. 

l^anrts. 

lePélérin. 

Nuntti, 

Anceaif. 

•  • 

SK  t  %JMW. 

itfÎNttM 

^^ootdiiitfiUR. 

Namtt. 

ClifTon.MMlifrHK 

Nantes, 

le  Pèlerin. 

Nantes, 

en  Poitoa. 

Nantti. 

Ancenis. 

Nantit, 

Machecoul. 

■  . 

iftuut. 

MachecouL 

•  .  t  •  • 

en  Ppitoa, 

J«Mttr. 

Blain. 

Nanttt, 

le  Pèlerin. 

Nantis, 

Pontchitcau. 

Nantis, 

Gucrrande.  , 
St.  Dr)tl:iricn  & 
Gr  u-.Ji  hjnip. 

Nantis, 

Namtt, 

S.Don.itii;n&C#.. 

Nantit. 

Ancenis. 

Nantit. 

Coucron. 

Nantes, 

Cliflbn. 

Nantet. 

Coucron. 

N*»iet, 

Ancenis. 

Nantu. 

CliiTon. 

tféUUU. 

Pontchiteau. 

ATJMkr. 

(St.  Gilles.  1 

.  3  St.  Jacques  l 

')  la  Trinité  ( 

(  Notre-Dame.  •  •  •  5 


Clîflon<^ 

■lotre-Dame. 
Coliqucicuil 
Corcouc  ('  St.  Jean  de  ,'-  .  . 

Coidcmais  

Cornuaille  l'iaj  

Corfcpt  

Coiivron  

CoufTc  

C  roi  fie  ;  ]<:J,vi//f  

CrolTac.  

Cugan.  

Dmal ,  &  Lufangc  la  ucve. 

Diinr,c<i  • 

l)ouion  

Drain  

Dreff^ac  •.  j.  .... 

Erbrav  

Efrooblac.  .  .,.'.■••••» 

F..V.  

Fcgrcac.  »»..»•.•••• 
Férel,tr£ved'Hefb^Bax;-  . 

Filer  Cle^  

FoDgeraf.  <••'  

Freigot.  

Frefiwf*  

Frafiqr  

CmtOe)  . .  .  .  •  


i 

A 


Nantes,  ,  ,  Châteaubrlao^ 

Nantes.  ,  ,  Cliflbn. 

Njnttf.  .  .  St.  rere-en-RttS» 

Nantes.  .  .  le  Pèlerin. 

Nantes.  .  .  Si.  Pere-eit-RcB. 

NoMu.  .  .  le  Pèlerin. 

Nûmi$. . .  Sb  Pe(»«i-IUn* 


Nsmn.  . .  CUfliio. 


Nantti. 

Ntba**,  .  . 
Nmt*.  .  . 
Mnf».  . . 
MhM;  .  ■ 
Mmmt.  . . 
Catmmdt, 

NéHtU,  . . 

Nmum,  . . 
Mhn».  .  » 
MiMMf.  .  ; 
Nmma  . . 

Namtt.  .  . 
Nantet.  .  . 
CiurrtuJ* . 
Nantes.  ,  . 
Nantet,  .  . 
Ouerrande  , 


Nozaj^-Fougetaf 
M  Ptium, 


Nantes, 


Ntmret,  . 
Nmut.  . 
KaUu.  . 
Htaus.  . 


AnctntSjen^bm 

St.  Peffr«ii-Iieeu 

CouëroD. 

Ancenis. 

Guerrande. 

Pontchâteau. 

Cliflbn,«aP«i»K. 

Nozav-F(MWW« 

Pbntcnâreia. 

S.panaaefl&G& 

en  Anjou. 

Pontchâteau. 

Chateaubriand* 

Quenande.  » 

Blain. 

Blain. 

Guerrande^ 

en  ÀigoÊk 

Noiay. 

Ancenis, fT./^içflB. 

Machecoul. 


S.  P. 


enJlen» 


Blain. 
lePékii^ 


Uiyiiized  by  Google 


R  E  N 


Bailtiagtt, 


Gorees   Nmitu. 

GouLine  i  hiute^  •  xr 

Goulaine  (bttStJ.  .  .   • 

Cranchimp.   Nantes.  .  , 

GutniLTic  Painfiult   Nantes.  .  , 

Cuentouct                        .  N<jntet.  .  , 

GuerritlHf  , /'f^v  r..y^-/.    .  .  .  Cuerr^nJe  , 

Gucti^fii."  (Nto.RjdcgonJcdi;)  iW.inies.  .  , 

Haye    U  '.  -   f^'iinirs.  .  , 

Haye  ;  la  .  .  .   Naïues.  .  . 

HctbigrUC   Cuerrande  . 

HcTtc   Ntmei.  ,  . 

J^nS  «»*».«      ^htlittm    9  I 

lnJ:c.  K  Aindre. 

Jou^.   Nantes.  .  . 

Ifle-de-Boutn  .........  

Iffé  IwUrt» 

Juigné-da-Moùtien.  .  .  .  .J""™»»  •  « 
Landenom  »  tt  St.  SuMCW 

Lavau  

Lcgé   ....... 

Ligné.  >  ASuMoi;  ,  . 

Linodiniefe  (b^.  .....  i  Nwut*.  . , 

Lai.  > 

Lofi»iac4oiiciieMi'(k).  •  .  ■  Nuntei,  v  . 
Louîftr    Nanm.  .  . 

Magde1cîne-pcis-Cliffon(l»^.  Ntatu.  . 

Mairdon-prc-s-ClilIâa  ....  Jlfam.  . 

Mallevilk.   Mmo.  . 

Mame  ^a).  .   Jlfaytt.  . 

Man  Titctft^  .  •  '  '   Mmt*.  . 

Msifite.  . . . .  <  4 . . . 

MalGnc.  ........ 

MamMilIlKi.  . .  ^   IKimmi;. 

Mermone  ^ScEtieMne  it/. 

Mefangé. 

Meflera^  ....t  

AlefouM  

^liffi\\ac.  ....  i  i  ...  . 
^Moait  l'a  Mouait.  4  •  .  .  . 
M  o  i  l'd  o  n  p  r  ès-ChiteMilMÎII 

Moniere.   Nanru.  . 

Moniebert  .  .  .  i   Naium  « 

f  Notre-Dame 
MoM&lC<»n-<  Sr.  J3cqti;s  ■  .  >  .  i  t  a  t 
(St.  Jean.  ■  -  .} 

Montluc  (S.  Ètiemw  de).  »  .   Njnrti.  . 

Montoir.  ............   -Njrt.-ei.  . 

Montrclais  .....  i  ....  •    ■N.:n:fs.  . 

Mouzeil.  .   ^^1tes.  . 

Moiuillon  ■  ■  . 

St.  Jciii-cn  St.  " 

Pierre  

Sî.  Laurent.  .  .  . 
S'c.  (!roix.  .  .  . 
St.  Nscolas.  .  .  . 
St.  Saturnin.  .  . 
Ste.  Radegonde  . 
Notre-Dame  .  . 
SuDeofS  .... 
SbLéwjid.  .  ■ 
Sk  Vincent.  ... 
St.Snm|}en  .  .  . 

»  «ramBift  *  » 
ChnitEn^* .  .  « 
Bcsié.  ..•»•• 
Nivil|»e«(  b  RpdifrBainrd 

Nott   : . 

Nouy. 

Orvaux.  .  -^  i  ...*>•  • 
Oudon  .,^,,i.é,,t-, 
Pairnbceuf  ....'*.••.'. 
Pâliet  r\e}. 

Pannecc  -Nmus.  . 

Paulx  ......  J'  'IMlti.  , 

Pélérin  (itj.  'SdBtu.  . 

Pierric.  .,.'.;'.«••.•  ■Mm».  . 
Pin  (le;,  aè5»Slllpicçftttêve  Smut.  . 
Piriac.  ;  .'  -(Satminitt 


■Nantes.  .  . 

S'mttf.  .  . 

(rhtrr^nJe  . 

Natlri.  . 


OifTon. 

Crandchamp. 
DIain. 

Pontchâteau. 
Guerrande. 
Cliflon,  en  Peitoa. 
Cliffon. 

S.  Donatien  6'  Gr. 

GtlfriJlidc. 

Noiay-  tougcray. 
NncajpFoiigcnqr. 

Chàteaubriaadp 
«n  Poitou,  • 

Chiteaubmnl 

en  Anjou. 
Pontchâteau. 

MachcMiil. 

en  jtfiyw. 

Gliflbn. 
Chlwanbnand. 

MacheconL 

Cliffott. 

Clifibn. 

Couëron. 

Machccoul. 

Anccnil, 

Blain. 
Ancenis. 

S.  Donatien  &  G  r. 

Machccoul. 

Ancenis. 

Chateaubriand. 

Guerrande. 

iaRoche-Bernard. 

Nfi/i'.'-Fniiftenj-. 

Chitcaubrij.id. 

CMoD. 


Coiicrnn. 
l'tiTirihàteau. 
Aintrtt!. 
Ancenis. 
■Clîliiro. 


rNanttSi 


•Nmut.' 

•Naïuts. 
•Murcf. 
•Nantei. 

Namu. 


Nantes. 


lePéIMn. 

!a  Roche-Bernar  J. 

S.  Donatien  &  Gr. 

Nozay  •  Fongerïy. 

Coutron, 

Ancenif. 

S.  rere«|.R«ii. 

Cliffon. 

Ancenis. 

Machecoul. 

le  Pélcîrin. 

NoTay-Foagetay. 

Ancenis. 

Guerrande. 


Noms 

des  paroiffs ,  L\-. 


R  £ 


X07 


Pleflc. 

Pont-îst.-Martin.  .  . 

Ponchiteau  

I)„,„-  (  St.  Gilles. 
^  °'""=  iSte.  Marie 
Port-St.  Père  (le).  . 

Pouillc  

Prigné  

i'rinoiiiiu  

PuLCut  

S'uiily  
cmaudiere  Ha)  ,  Boifu 
(la),  bSt.  Oirifiopht}. 
Bcinowlié. 


RemudieR  <!«>. . . . . . 

Renr  m  Rez«.  

niailU.  

Roche-Benutd  fia).  .  . . 
Roche-Mimm  (la). . . . 
RocheiM). ........ 

Rouans   •  •  .  • 

Rougé  Soullevaclie  .  . 
Rouxiere  (la).  ...... 

Kufli^é  

SafTre  ««  SalFrajr  .  .  .  .  . 
Savcnajr.  ......... 

Sauuon  °. 

Severw  


Sinn  . 

Solld.ll) 

Sûullcvachc.  tTvvedcRovgé. 

-St'Ct~>    ■    ■    •  •vvpaasa 

iit.  Agnan  

St.  André  près-Guerrande 
St.  André-de-Tteiaevou. 
Sr.  Aubin -dcS'Chleeauz. 

Sr-  nrrvîn  ........ 

Si.  Bricc-lcz-Clillon .  .  . 
St.  Cit-de-Bourgocuf  .  . 
St.  Cir-en-Retz  ..... 

Colombtn.  .•«•.. 


Sr. 

St. 
St. 
St. 

St. 
Sr. 
Sr. 
St. 
Sr. 
Se. 


\yoi^Y.  ...... 

Donatien  

Fiacre-da  Coio.  . 

Gi-rt  ot).   .  .  .  .  « 

Gcfmain  

f  jildaî-des-Boi$.  . 
Ciller  y  St.  Briï. 

(.;ron  ....... 


Si.  Hcrblain  

St.  HeTbIon-di-i.i-Rolixii: 
St.  Hilaire-au  lV,:s.  .  .  . 
Sr.  I  lilaire-cic  t^luli  nru. 
St.  Hi!aire-d;:i-Charc3ux 
St.  Jncaiit^-.lc-I'irt-mil ,  tr 
de  St.  Scb-illiî!!!  .... 

St.  Jean-dc-licré  

St.  Jc.ir-.  (ic  Bouguenais.  . 
St.  .lu'.icn  de-Concellcs. . 
Sî,  JaUeiî-de-Vouvantes . 

St.  Léger  

St.  Liphard  v  * 

St.  Lumine-près-Cliflôii.p 
Se  Lumine-de-Coutais. . 
Su  Mn^^Ctnnalt.  . . 
Sb  Matt^u-Klên.  . . . 
Sni  Man.de'la^Jaille.  .  . 
Stt  Mtnin-dlEibray  .  .  • 

Sr.  Miehel.de-ClMfcber. 

St.  Molf  

St.  Naaaire.  

St.  Nicolas ,  trêve  d'Aveffac. 
St.- Pere-en-Retz.  .  .  . 
St.  Philibert  de  Grandlieu 
St.  Sulpice-des  Land«. 
St.  Sulpuesla-Pii.  K.lePi 
St.  Svmphorien.  . .  .  ■ 

St.  Viju  

St.  Vincettt>de$'Landes 

Ste.  Luce.  •  • 

Ste.  Opportme.  .  ■  ■  ■ 
Ste.  BazàtiM.  .  . .  »  • 
TehilIaca-iiCve.  • .  . . 


Nantes. 
Nantes. 
Naïues. 

l  Nantes. 


Sames. 

Nantes. 
Naïues, 


Ntmtt. 


Mmiv. 


HtHUS. 

Nantes, 

Nantes, 
Niiniej. 
Nantes. 
Nantes. 
Nantes, 
Nantes, 

Nmuu. 

HûMtÊt, 

Nantes, 

GuerranJi 

Nantes. 

Nantes. 

Nantes, 

Nantes. 

Nantes. 

Nantes. 

Nantes. 


Nantes. 
Naïues. 
Namts, 


Nantes, 

Nantes, 


!\jiius. 
Nimtes. 

Nantes. 

Nantes. 
Naatu. 
NaHltx. 


Jbiiter. 
JAnMar. 


Htmit. 


KtWHtm 

NaniùS, 
Naiies. 
Nantes. 
Nantes. 

Mtmti. 


Nantes. 
Nantes. 
Nantes. 
Nantes. 
■Natuu. 


Blain. 
le  Pèlerin. 
Poiitchitcjtt. 

S.  P:r:  rtj  Rcttk 

-Nfjchecoul. 

Ancenis. 

Machecon!. 

Ponrch.irciij. 

Nozay-hougetaj'. 

Pomcnitean. 

Cliflôn. 

M  Poitou, 
M  JhÙOlU 

kP^Utiflu 
Anccnii. 

hRoche-BcmanL 


S.Peie>eii'Rctii 
Châieaabriilid. 


Chiceaulitiand. 

Pamchâtcau. 

Coucton. 
Pontchatcats. 
Nozay-  Fougeray. 
Chateaubriand. 
Chateaubriand. 
S.Donatica<PGlj 
le  Pélérin. 
Guerrande. 
le  Pélérin. 
Châteaubriand. 
S.  Pere-en-Reu. 
CJifToii. 
Mac'nccool. 
S.  Pcrc  ca-Retz«' 
Machccoul. 
en  ^yuit. 

laRoche-BernanL 
S.  Donatiea6Gl^ 

Cliflbn. 

Ancenis. 

en  ylnjou. 

PontChiacMb 

Cliffon. 

Koytl  St.Gcr«è«fc 

Coucron. 

Machecoul. 
Nantes. 

Chittaubdand) 
lePéUrin. 
Cliflbn. 
Chateanbriandk 
Macheconl. 
GuotandA. 
aUEm. 


AïKcnii. 
Ancenit. 
Chiteaubiiand. 

Machecoul. 
St.  IVce-cn^Reta. 
Citicrrande. 
Guerranda^ 

Blaîn. 

St.  Perc-en-Reix; 

MacheconL 

Ancenis. 

en  Poitoit, 

St.  Pere-en-Retz. 

Chârcaubriand. 

S.  Donatien  6'  Gf. 

St.  Pcre-en-Reta. 

MacheconL 

laBocheJkiiHi^ 
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Nom* 
Jet  pafoifit  f  &t. 


R  E  N 


*  •  *  •  • 


Teille  

Temple  (le  i  Mauiiercuii  J.  . 
Temple  -    '  Li  -  Magdeicine 
prcs  Çlidbn  (ie;  

ThoUJTC  

TiJliert  

Toiichei  (les). 
Teavois. 

Tnn«  •  •.  •  • 

TrcfBcuc  ...••«« 

Treilieres  

Vailet.  

Viradrs  

Virinua  (la) 

 •  .  .  »  . 

Verrou  ........ 

Vcue  

ViLillcvigne. ..... 

Vieeux  


Vntz 

240.  au  total  («n  BrttagHt.  ) 


BaiiiitlgtS. 

Ancenii. 

Ntntê,  .  . 

CottcriMi. 

Mmcer.  .  . 

ClifTon. 

Naiaet.  .  . 

S.  Donatien  &Gr. 

<it  Anjou. 

Nantit,  .  . 

Ancenii. 

Nuiuei.  .  . 

Machccoul. 

Naniej.  .  . 

S'jiitei.  .  . 

C'hiTcjuhtiand. 

NaiU€t.  .  . 

Coueron. 

Njiuti,  .  , 

ClilTon. 

hiunttl.  .  , 

Ancenis. 

tn  Anjou. 

Niinlti.  .  . 

Noiiv  -FouBeMv. 

Saa:tj.  .  . 

Cliflon. 

Nantet,  ,  . 

St.  Perc-en-Rcu. 

Nii/ufj.  .  . 

]cl\ltr:n. 

Nanttt.  .  . 

Couiron. 

Noms. . . 

AïKcnis. 

DIOCESE  d<  Quimptr. 


dts  faroiffcs  , 

At[;ol  ù'  TregJfvin,  fj  trêve. 
Audicrne,  Viiie ,  tiéve  d'Ef- 

qu:b:cn  

Bîrmaluc  

Berteri,  i't\rs  Je  Luc- 

mjila  1  i.icIgoLi  .... 
Beuzcc-dapcjvû!  ,  ()i.t- 

iiolf   &    ît.  Jti.i-Ttuu- 

mont  

BfUiec-Cipfuum,  Pomctoix 

8c  Rofcadou,  trtvu  .  ,  , 

Beuzcc-Conq  

iiodfio,  8c  kHetfliiO]r,i»AMi> 
Bodivit  

Bolazcc  

Botoha.arkiBeiieKdeQiit- 
lienj  Luriv«.,.Si:  Tt^ 
,  fi»,  fte  CwiliKl  


Rf/farts.  BiÀtRi^gts, 

OkîtMdKii.  Cimon. 

ChjuAuiri  .  Crozon. 

Ckiïttaïuuuf  Chateaulin. 

Qiùmper.  .  Pontcroix. 

Concarntiui.  Concartieau. 

St.  Bneux .  Corlay. 

Quimptr.  .  Quimpetlcô'ClI- 
haiz. 

Qaimptr.  .  Cwhauc 

St. Brimât,  Cariiiii  8t  R«r- 


■cfa  

Biiec.&  la  Rfvctde  LÀ- 
I.LangoljB,  AcQiiil. 


B17  

Buitalet.  

Cadol ,  trêve  de  McItcd.  . 

Caniarct  

Canihuel .  trcve  de  Bowha. 
Carhaix,  «cft  &  y&yr  nytL 
Catnocb  ........... 

Caft  

Cataver  

Chamicleur(Ia).  K.Qutmper 

C  h  j  i: .,  ur.cuf-du-Faoa  t  vîillSr 
b  ficgt  nyd.  

Cleden-Cawhuia  ...... 

Cleden  Pohcr  ........ 

Clohar-Camoëc  

Clohar-FoiMiuiit.  ...... 

C  loiire  (  le  ) ,  txAve  de  PJe- 
hiben  

Clotec  

Coatquéan,  trtvt  

Combtit ,  Ac  nflc'Tndf  * 
<réve.  ........  ... 

Concamcan ,  wfISe  ftgt 

Corré  

Crift  ou  Chtill  t  li£ve  du 
Fmu  


CtéuÉiÊËt,  ChiKialin. 


Chitcaulio. 

Qnmiperlé. 

Cariiaiir. 

Cencatiieait, 

Roftrenen. 

RwibeiMD. 

Cathaix. 

Chlteanlb. 
Carbaix. 

Chiteatilin. 

ChâteauneuF. 

Audieme. 

Chaieaaiienf. 

?uiinperléw 
oncarncau. 

Châteaulin. 
ChateauBCti£ 

Carhaix. 

Pont-lAbbé. 
ConcanieaB. 


Conçarnttxu. 


Concamtau. 
St.  Britmc. 


le  Faou-DMalaf. 


R  £  N 

 Q«jivw..  k%lra3«ihs; 

P«                             OAMi.fi..  CliiiMfiB. 

•  •  G««w.  .  le  Fa«a-Dsnate, 

UoujTnencz   Douaneoci. 

Dujul-Quclen  CâÀ^ .  .  Cerhaii. 

Edcrn  ,  &  Gulvan  fa  trlvc  .    Ckât€tuBm.  Cbateulill. 
tliïn,  (s  HofporckiijS.  Yvy 

&  Locmaria  ,  fis  trîvtt.  .    Concarntau.  Concanieau. 

Ergut-Arn  cl                          Quimptr.  .  Q^impcr. 

tfquibkn  6"  AuJierne.  .  .  .    Quîmper.  .  Audierae 

Faou  (k)  &  Chritt.  ....  (MttaalM.  Je  Famt-OSAiibii. 

Faouet(  le)  Gmoiri.  . .  GoiNM. 

Fauxbotirgt  .  

Fcillce  ;  h)  

Forcft-Fouei'nant  

Fouconant   

Glas  .  trfv€  de  Plounevei- 

VotTLlf  

Glotnel,  (d  feïiK-vfsdeTré- 

gnc.a.'i  6'_S[.  Mi.lul  .  .  .   r«ik£e  . .  RolImMik 
Goircc  ,  tiévc  de  Plounar- 

giicnel                            Carhaix  .  .  Roftrenen. 

Gocnach  .  .a........   Concanuait,  Concainean. 

GoiMc  fhMmilk.  Quimper. 

Goulien.   Audierae. 

(àourin,  vtlic  V  fuge  riry^l  ^ 

le  Saint  &  Rcdcvalcc  ,  les 

trévc";                              Couriit.  .  .  Gourîn. 

Goluiilon'.ucvcdePlouaray   Douarnenez. 

Gti^illit  .•   IcFaou-Daoulai. 

Guengat  ,   Douirnenfi. 

  I.     -1  ^"^^"•^  1  f  itniichorJ  & 

_       *  *  *  *. \(/Qmmptr.  ^  Quimpa. 

Guillier  .  ticve     Pontcroix. 

Guifcril  ù  I^^utiignan  ....    Conrin.  ,  .  Gourin. 

Gulvain,  trêve  de  Dcdirm.    Ch^ujiMn.  Châteaulin. 

Haiiftwe                            a-,-<att/M.  IcFaou-DaoHln, 

Hïnvec                                CiàtraïUin  .  Je  F'aou-Daool^ 

Haut-Cotli,  .                        l'IUrmti.  .  Coijay. 

Hertnoy  (la) .  ucvt  de  Bo J.a.    it  BritU» .  Cotfav. 

llle-Tudy    ,1)  ,   tuvc  de  ' 

Cambtil                          Quimptr.  .  Pont  rAbbé. 

Labahui                           QiUmptr.  ,  pootcioix. 

Lambourg  .  trêve   Quiivtr,  .  P«Q^l'AbM. 

f  Landernau,v;7/r  fr^t^c  r(i;y«/ ^ 

<    Si.  Hoiufdan  ......  >lMdimm'.  Cbâtawnc^ 

(.  St.  Thomaj.  } 

Landeveoec.                        Chattaidi» .  Crozon. 

Landtefaixee.  .>......  Quimptr.  .  Quimpcr. 

Laod«del,0ê«e4e  priée.   Châteaulin. 

Landudec                               Quimptr.  .  Pontctoix. 

lindoian   Carhaix. 

Langolan ,  ir^  d«  Biicc.   Cbi|ieaiiUa> 

tanpoiiei ...........  Gmirim.  . .  .GQmin. 

Lanifcac  ,  6  fei  nr£m  de  St.  ; 

Tigeatti  RoIqiielvnfrSE.' 

QuelTcn  St,  Jrwnr.  Refteteb 

LmMC                         CNMMncMb  .C«iicanieao^ 

Laaaedcni                      CUeMuffit .  Chiteanlin. 

LaimewcgaR  «  trêve  de  GniF- 

ciif...  ...........  Gourin,  .  .  Goutin. 

Lannojr  ............    ......  le  Faou-Daoolat. 

Laniren ,  tt£ire  de  Bothoa.  St.  Brkmx.  Roftrenai. 

LanveoB.   Pont- l'Abbé. 

Laz                               Qth^tr.  .  Quimpcr. 

!  cnnfu  ........«'...    châteaulin  .  ChâteauIlP. 

I  Li!:y,  ttiHt.               ■    Codajr. 

Lcuban.  .......         .  .   Geurm.  .  .  Gourin. 

Lccnaria,  trêve' <|e.Betieai  Otuttauntuf 

^VttfUt  Cbiieaamnf. 
Lecmatia  ,  trêve  dT.llicflb  .  ûnconMinr. .  CoAcameav. 
Locnaria ,  nêve  de  Plotiguer- 

nevel ............  Ctuk^  .  .  Roflienen. 

Locawia^tiêvedeQuiaaper.  jQuiiywr.  .  Quimt^er. 

Loeotrai  ôSve. .......    ......  Carhaix. 

Locqncnoiaj  .....*.....  f^mperU .  Quimpcrlé. 

&  Vlgc'it.  Chitcaulio. 

Locrenan                            ChJuaulin .  Châteaulin. 

Logenant  nu  Locgomaab  .  .    Ci»ttarntaa,  Conc.irneail. 

Ixvgonna  ou  Loc<',onnj.  •  .  .  Qutn^per.  .  kF  4ou^'D4malv 

Logui:oii  oa  Locçl'zqh   Quimpcr. 

Lopcrchc:  <)«  Locpetchet.  ,  .    Quimptr.  .  tr  Faou-Daoulat. 

Lopercch  M  Locpacch  . ,.  <.   Oiattaaiiit.  Châteaulin. 

.UffO!/.  :  s  .  ...  ■>  IQiiiaiper. 
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éuptniftt  ,(t€,  Reftrtt, 

Lothea  .  .  .  .'   QnimptrU .  Quimperlê. 

Lothcy   ChàttJuliit .  (.hitcitilin. 

Loitudr   Quim:tr.  .  l'ont- l'AbW. 

Mici-Peftivien  M  Mdié.  •  •    Carhtix  ,  .  Hofirrncn. 

fflilulon  Quimper.  .  Pontcroix. 

Itieillart   ^uimfer.  .  Pontcroiï. 

Mellic   QuiiTipctlc. 

Kleiven  6' Cadol  A  ntvB.  .  .    Cancjrneau.  Coicarncail. 

Mcrieac  &  IcQuilio,  ,  ,  .  .    St.  H^lnx.  (  or!3v- 

K'^:f1<:  Carhaiz   Carfi^ix  .  .  C.nh  nx. 

Kldclin.  Q:,i^.-e.'/e  .  Qlli.npcrli 

Kiotrcf  Cjrhuix  .  .  C^rnjix. 

Moutloir  (Ir)   C]arhai(. 

Mouftotr ,  trêve  .  .'   Chiteauncuf. 

Mur  C\t)   fioirme:.  .  CorUy. 

Nevn   CoactimMif.  Concarneao. 

Nizon   C« 

Nulliac,  trivc  Je  Oucrsriit  . 



Pcnherts   CarAaix  .  .  Csrhaix. 

PcnncmaTck  &  Trc-âultac  .  .   Quimper.  .  Pom-l'Abbéi 

Petquet  iMuirntau. 

Peilivrfn  CMaix  .  .  RoAlCMCO. 

Plergaea,  Benaudet  8c  Fouëf- 

nan  .p. 

Pleagooec. ...  ;  • 

Pleorcn-FoiKiMin.  OMMUMb  Coacamean. 

PkNfiii.  CÊfitI*  . .  Cailida. 

flaAnfckCIotDe  .  . . .  «UmmiAi,  Qitenlin. 

Piânw.  Quimftr.  .  AM»]-Abbé 

Fbrrcn-PoH^.  aâuÊulmi 

Plomdia  ....  :  i  Oanvv.  .  Qaimper 

Ploncour  :  •  'QatMpcr.  .  Ponc-i'Abbé. 

Ploiun  i^uimper.  .  PoDKIOtS. 

PloDinjr.ArfcstrfmdeGou- 

xilIon&Juch  QM«y(r.  .  DooMunet. 

rioabalanec.  .  .  :  QMMtMr.  .  Pooc-rAbbé. 

Ptouenen  m  Ptoueftn   OoMih 

PfaugalM'DMdM.  Qaâqpcr.  .  Je  FaoH  -  Dmb- 

las. 

Plou5nftel-Si.-Gaimln.  .  •  .  Quimptr.  .  Quimper. 

Flougor.   {liùmptr,  ,  Audiciiie. 

Ploaguer-Carhùx   tMtiim  .  •  Othaib 

Ploiigu«rn«ve1 ,  H  fn  trêves 
deBouen,  Goorec ,  Loc- 

marii  3i:  St  GiUcs   Carh^lx  .  .  Roftrenei». 

Ploiih'îiec  ...a......    Quimftr .  .  Pontcroix. 

Plourci?   QuimpTr.  .  Douarncncz. 

rbiiii;'.  cz:  du  Fjou   LhùltaaM>tf  ChimiMenC 

Plouneviz-Potzjy  8f  Glas 

trhtt  Chàteaurm .  Châtcjulin. 

Plounevei-Quiniin.  .  .  ^  .  .   S.  Brhun  ,  Roltrenen. 

Plooiuvexel   Ctrkiix  .  , 

Plounch  Ctrhaix  .  .  Carhaix. 

Honié  ••••.«•4<>««    «j....  Ch  ïic4uneiif<dHp 

haou. 

Ploozevet   Quimptr.  .  Pontcroix. 

Ptuguen  eu  Piuguftan.  ....    (Quimptr .  .  Quimper. 

Ptusiquellec  •  .  .    €trhai»  .  .  Carhaix. 

PluxuKen   Corlav. 

Pomcrit-Cap   Qaig^,  .  Pontcroix. 

Pomerit  Qumrin  BrUttx  ,  Rotlrenen. 

Pont  Croix  6'  Bcuiec-Capfi-  

rum  Qaùnptr.  .  Pontcroix. 

Pont-l'Abbé.  ..<..<..•   Quùùfer,  .  Pont- 1 '.Abbé. 

Pouldegrat   Quimptr.  .  Donameneik 

Pbuidrezit.  (^■I-'t"'.  .  Pontooix. 

Poallan   Q 

PoHllioiaa  >.•<*<•<..  CéirAaùe . .  CtAubu 

Primdin.  *  Qaimpw, ,  ■  Aodiamw 

QaerAimuo.  , . .  Qaùv*-.  <  Çjvinipcr. 

Querglot   ChiteattM»£ 

Qnetgrift  ,  oirc  d*  Nd- 

liac  ' . .  ChStcaoncufi 

lernift-Moadott  .....  Ctràmw  , ,  Rolhencn. 

uvtien.   *  .  .  .  .  Qai^uttt.  Qntmpcrli. 

^aérien, trêvi dtBodiaa..  .  H.Britax  .  Boibâiai. 

ermeneven.  ChittauUa .  ÇhuenliB. 

)"eme«cL    Concammiu  CoKHMMb 

Querpecré   CorhjT. 

^uczon  Qaia^ptt,  , 

uiilio  ,  trcve^c  Mcrléac  ,    ......  Corlay. 

nillivcn ,  trêve  de  Briee. .  .......  ChâieiuUo. 

xch.  

Jonc  fl. 


R  E  N  'sof 

da  panifu ,  &e.  forts.  BdOi^(it. 

fil  Chandeleur 
QbiMPER  A  le  St.  Efpnr,  . 

&      <bi.  .\hthu-u.  .  .rQ^-^P^-  •  Quunper. 
rr^£A  iSt.  Houjn  .  . 

\  St.  Sauveui.  . 
Qiiimpc:1i.'  rScCelmiban 

vtlU  b  l'irseJ  yO^imptrU.  Quiinpeclé. 

'-y.:.  tSt.  Michel.  .  .) 

Hadoualec ,  trêve  de  Gourin.    Courin.  ,  .  Gourin. 
Bfi^fim                               (  HoiteimiJ  ")Henncbond  & 
'****'' \Qu'mpirU  f  Quimpcrié. 

Riec   {iuimptrlc  .  Quimpeilc. 

Rofcadou  ,  trêve  de  Bauzcc.    Quimptr.  .  l  ontcroix. 

Rofc  Jnvci   Châitauiin .  Croron. 

Rolnohan   Chàiuutin.  le  Faou-Oaoulas. 

Rorponden ,  trêve  d'Ellicnt.   Cmntmum.  ConcameaM. 
Rofquelven ,  trê  ve  de  Lannif- 

cai   Roftrenca. 

RoftretlOI   Carkaix  .  .  Roftreiicii. 

Romengol.   le  Faou-Daoublk 

Saint  (le),  trêve de-Govrin  .  Gourin.  .  .  Gourin. 

&«mon   CkittauJv .  Chitualkb 

Scacaté ............  CoHtanum.  Coitcanaaii 

Scrignac.  Carkaix  . .  Carhaifc 

.Souch  (le),trly«.   Cathaix. 

Spfhec  .  CarAaix  .  .  Carbaii. 

S.  Bcny.trirc   Corlar. 

S.  Caradec.  S.  Xrfcnr  .  Corhy. 

S.  Conan ,  ttivcv  ......    ......  Corlajr. 

S.  Conec.   Corla;r. 

St.CoretMiB   Carhaiz.  • 

St.  Coulit.  ,  ^i*h"fffî- .  Châteaulîii. 

St.Eloy,  néve.   le  Fa«i-] 

St.  Evarzec.  

St.  Gildai   Codqr. 

St.  Gilles- Gomane^  ttêrc 

de  Plottgoumevel   RoSteaca. 

St.  Gilles-Pligneaa ......  S.  Britmc ,  Corlajr. 

St.  Gillet-Pontbriand.   Gomilk 

St.  Gouezec.  nêve.   ......  Çjuinper. 

St.  Guen,  trêve   ......  Corlaf. 

Se  Guenolayr ,  tréte  de  Bctt- 

zcc-Capcavil  Qaki^.  .  Pont-l'Abbé. 

St.  Guigeau   Carhaix. 

St.  Hervin  ..*.......  .......  Carhaix. 

St.  Honoré   Pont  l  AbbA 

St.  Idunci  ;  ■  ■  •  ^  •  ChlKMdin. 

St.  JcauTrotctnont.  aive  de 

Bcu7.cc-Capcaval  .....    l'ont  t'AUA 

St.  Mattin-dcs  Prts  Ptoirmel.  .  Coriay. 

St.  Mithicu,  le\'ii-iix-Mjrché 

&  Coriay,  Tes  trêves  .  .  .   Quimpirié,  Coriay. 

St.  Michel*  ttâwde  Qoead.   carhaix..  Roflrcnen. 

St.  Nie   CUitttalU ,  Crozon. 

St.  Nterdême   ^«f*»"*- 

St.  Quelven ,  trcve  de  Lannif- 

cat .   S.  B'Uux  .  Rollrencn. 

St.  Rioval.trcvedcBrifpattz    CAdiuiUin .  Chârejulin. 

St.  Scgal  CAàttju/in .  Chltcaulln. 

S.  Ti?;eau  ,  tiêvc  de  Lannifcat   S.  Britux  .  Rollrenen. 

St.  Toiirhan  i>B  St.  Vricn.  .  .    QaimperU . 

St.  Treffin ,  trêve  de  Bocoha. .   A.  Britus  .  RoDrenen. 

•St.  Tremcr.et ,  trcve  Carhaix  .  .  Carhaix. 

St.  Tudec  ,  trêve   Carhaix. 

St.  Turien.&Trefcoou.trêve  Qetiy«wtf.  QiùmperU. 

St.  Urbain   k  Faou-DaouUw 

St.  Yvy ,  trêve  d'Ellient  .  ■  .   feafamw,  Concanunh 

Telgrac.   atêmaOt.  Cmmk 

Todicb  •  Cmtmum. 

Treaupa.   QtAua. 

Trcbutao.   Carbafe. 

TiefiaKib  Q«Mv«r. .  Pafli-l'Abb& 

Tieffles.  .«.•..'  Qainpcb 

Tieganfaii 8r Ai^l  .....  ...... 

Tregoman .  trêve  de  GtomeL    Roftrenca. 

Tregoures.    ......  Quimper. 

Treguenec  <2«<^per.  .  Ponc  l'Abbé. 

Treiioaccw  #•>••  Rollrenen. 

Tvemaisaï»  trêves  «..**.  ...... 

Tremeant.   Quimptr.  .  Pont-l'Abbé. 

Trenieven   Otiimpcrlc. 

Trêoidtré&Pcinnuck.  .  .  .  Qbmvc*  *  Poni-l'Abbê. 

 Mni«t»  .  •  Pontcroix. 
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■»«(«e4eSbViien   

M  TldfiM  •  ,  .  .  .    QuimptrU.  Qtùmperl^ 

Tfmop.   le  Faou-OwBbi» 

TicvcnD  •••«>•••••<    •••••<  Ciifaiiii 

Tifaii<CI>)>   Gnuia. 

TnMnMHKMSbJbiiFdeTro* 

tinsont   ...... 

Vieiitbourg-deOuintin.  ...  5.  BHaac  .  Gccbf. 
VieuxmatcMacCoïkffitêfe 

it  St.  MathicB.   Codaf* 

Yrvillac   Quqpir.  . 

S7I.  ÛMiOU/. 


DIO  CE  S  S  dt  Su  Brieux  ou  St.  Sriae, 
Nkmt 

dtt  pani/ts ,  fft,  Rtforu.  BailBagUm 

Allîneu^^ratilfcl'HcfaMaBe  S.Bntmi  .  Quimin. 

Aodel   Wmmu,  . .  Lamballe. 

BaMaiie(la>.  Xhhêm.  . .  Lambalk. 

IMhnd-Loudte  .   . . .  .  PUbmiL  .  Londoc-laOttl' 

se. 

Bréhsn^Mmeomoar   Monconuxir. 

Bcéhat.  5.  Britux  .  Paimpo!. 

Cadellac  P/oirmt.'.  .  Loudcic. 

Ceflon  S.  Brun*  .  les  Ciamp^pxa, 

Cïu!ze(h).  .........  PWèrmtL  .  LoutUac. 

Cohignac  .  S,SHam  .  Quimin. 

Collinje,  trêve  de  Gomrajr .  Ugfm  . . .  Jogon. 

Dolo   Jagrni  .  .  .  Jugon. 

Frgui?   Ljmballc. 

Eft'bles  S,  Britux  .  les  Champfgaiei. 

Fcil  ".c  ;  ...........  5.  Brieut  .  .  Quintin. 

Ferriere  (L).  .........   Plairmtl.  .  Loudcac. 

Gauflbn.  .  ..........    LamMU.  .  Moncontov. 

Gouriy  :'Ie  '   Jngon  .  .  .  Jugon. 

Gncc,  trcvedsLoudeac.  .  .   VUèrmd.  .  Loud^ac. 

Hcninbihan  LûmUlU.  .  Lamballe. 

Henaaral  ...........   fjwUnlIlri  .  Limballe. 

Henon  ............     ......  Moncontour. 

Hermit^ie/Blve  JTAliBM  .     ......  frloncontour. 

Milion   Moncootout. 

JuRon ,  f'^t  ro^M.   Jafm  . 

'   "         -f  principdi  du  "\ 

'enthievre.  .# 

jtien  y 

lartin  J 

Landcbia   Lamballe. 

Landehon   LaTiballe. 

Lafifjîiis   S.  Britux  .  Quintin. 

Langjn   Monconroub 

Langourh   Jugon. 

Langueur  S.  Brititx  .  ChampfgatCS. 

Lanlef.   Lanvolon. 

L311I0U   Lanvolon. 

Latmeberr.   5.  Britux  .  Chjmpfgares. 

Lanncvci   Paimpol. 

Ljmtc   S.  Britux  .  Chimpfgirei. 

Ljnvîgnec.   Piinipn!. 

Laurcnan   Plairmd.  .  Loudcac. 

I^oiideac.  &  ù»  trêves  de  St. 
Banubé,  la  Motte,  Saint 

Hervé,  &  Grâce.  PIcimuL  .  Loudear. 

Malourc  ria>*'   Lamballe. 

Marouc,  4r  &  Yve»,  fa  trêve    Lamballe. 

Matignon.   Plancoùer. 

Mauieaa (la.). ........  S,Briaut  .  Chamfpfgaict. 

Mcnllaib   Jugon. 

'm  K  !*.*.> T«*aUe. 

MoaeO«).ttlfcdcLoad<ae  PMhm/.  .  Loud^. 

N.D.at^e.  .  PUkmd.  .  Lou<Mae. 

N.  D.  de-Lambtlk.   Vwygi  Lamballe. 

N.D.  de-MoocoatoK'..   K  Moncomour. 

Noyai  Imm*.  . .  Lamballe. 

l^»<npoL  S.ariÊÊm  .  Paimpol. 

Krpuamoa  S.  Ateor .  Paimpol. 

....'..>>  A Aim* .  Qpûatit. 


Il  £  N 

farpiffis  .  tl^fùntt 

PlainieL   S.Brifmi 

Plancoit  '. . .  naneoêtMiPbii* 

PlaagpKiMal     Lamballe 

Pkbonne^   Plancocc. 

PtedeUa.   Planceei; 

Pledraa.   Moneomo» 

Pieguicn.   Lanvolon. 

PleaedeL   Lanvolon. 

PIchetel   ......  Plancoct. 

Plélo  S.BHtMX.  les  Ouap^MR,' 

Plemée   P/otnu/,  .  Loudéac 

PIrmieux  «■  PliimienXi  ...  PùSrmii.  .  Loudéac. 

Vlétuy.   MoBCOHav. 

Plencé-Jugon.  k    Jugon. 

Pfenemb   Lamballe. 

Plerin  S,  BritMM  .  lea  Ch 

Picrncu  S.JMtwr.  kiCli  .  

Pleflëla.   MoncontMir. 

Pleftan   Lamballe. 

Pleven   ......  Plancoit. 

Plcvenon   Phneoëb 

Ploeur,  Se  Gauflon^ffiM   Moncontour. 

Ploubainec  ...J   Paimpol. 

Ploufragan   S,Brkue  .  les  Chan  .  ^ 

Plouguenaft.    MonconiMb^ 

PlouEa   Lanvolon. 

Plouhet.    Paimpol. 

Plourhan   S.  Britutt  .  les  Chjmpfgaro^ 

Plouiviauib   Paimpol. 

Plourvara.   S,^miut  .  les  Chanipfipmet 

Ploutec.   PaimpoL 

Pludua  ............   Lanvolon. 

riuduno.   PUncoet. 

Plurieu   Plancoët. 

Pommeret.  ..........    Monconroar. 

Pordic.  ............  S,  Brittut  .  les  ChampIgafCtt 

PrenefTais  (la)  PàSmil.  .  Loudéac 

")ucriti   Paimpol. 

JucfToy   Moncontour. 

Quimin ,  viJU  8c  4iitU,  ...  5.  Britu*  .  Quintin. 

tinîc.  •   Lamballe. 

fiva.  ...■..««..*.•     ......  Plancoc^ 

Sb Aaron.  ■.««>•••»•    ......  LambiUc. 

St.  Alban.   L.imbaUe. 

St.  Bjrnabé,«H«deLondéaC    Vtoirmtl.  ,  Loudéac. 

Se.  Bcdan  S.  Briti^x  ,  Quintin. 

(  St.  Hkiivx  ,viUt  tftftépifi 

V         copai  &  rayai,  >5.  Britux  .  St.  Brieux. 

(    St.  Michel  > 

St.  Circu   Moncontour. 

St.  Caft   riir-cfjct. 

St.  Dénouai   Lambillc. 

St.  Oonan   Quintin. 

St.  Etienne-du-Gué-dc-i  Idc.   PI»irmtL  .  Loudéac 

St.  Germain   ...... 

St.  Gilles-du-Mcnc,  trêve  de 

St.  Jagu   Moncontour. 

St.  Glen   Lamballe. 

Se.  Govenno   Moncontour. 

St.  Hervé,  trêve  de  Loudéac.   Ploirmel.  ,  Loudcac. 

St.  Jagu,  &  S.  Gilles  dU'Mené     ......  Moncontour. 

St.  Jcan-de-LambaUe   y jy'x  Lamballe. 

St.  Igneuc   Jugon. 

St.  Julien  de-lâ-Cofte   S.  Brieux  .  Quintin. 

Sr.  Julien  de-Laniballe   y<^'l  Lambalfai 

St.  Lormel  ■.    PUnroër. 

St.  Loup  ou  Lanlou   Lanvolon. 

St.  Martin-de-Lambâl!c   ^<0"f  Lamballe. 

Si.  Mathurin-de-Moncontour    ......  V.  Motvcoatouw 

St.  Maudan  PiMmd,  .  Loudéac. 

St.  Michel-ds-Moncontooi .    .......  iT*  Moncontour. 

St.  Michel-de-St.  firieuz.   ^Vft  St.  Brieux. 

St.  Poftjn   PUttcoët. 

St.  Rieul   Plancoët. 

St.  Sanfon  PMmA  •  loudéac 

St.  Telo.  PiWfr>H&  .  liondéac 

Si;  Vian   iagao. 

St.Vriaa  S,9rimt .  .Qubihb 

Sr.  Yvet<de-Maroii<.   Lamballe. 

Ttamaim.   Jngon. 

Trébrib   " 

Ti^daniet.  

Trégeneftr&  .........  ....... 

TtéijomaR  •  *•  •  
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Trégo-vKJf.  S.  Bfitu*  .  les  Châmpfgares: 

Trfga^Jel.  S,  Çritux  .  les  Champfgarcc 

Trée^eat.  S.  9ri$ux  .  les  Champrgaref. 

Tr.-mcloir.  s.  $irituc  .  les  ChampTgarcs. 

TicmevcB.  ^   Lanvolon. 

Trrmuzon  ••«•......   S,  Çritux  .  les  Champfgares. 

TréfigiuM  S,ifritfx  .  les  Chamafgates. 

Ttefté  PUInul.  .  f.oudcjc. 

Treveneve   Lanvolon. 

Vie)   P/Êlnmef.  .  Loud^ac. 

YA^niac   MoDCOfl^ou 

Y«as.   ......  FlH»poL 

148.  MmA 


DjqCLS  E  de  S^int-Mah. 

Noms 

iu  faroifa ,  f/e.  Rejforts.  BaiUiagis. 

Aïkgan.  1'   PMitmtl.  .  Plaèrmel. 

Bvgnon   PUbmd.  .  PlocnncL 

Biulnti  ....*..•*»■..  RrwMi  .  .  Bréal. 

Bju^rtne  Cfa|.   Reiuus  .  .  Tinteniac. 

BcchcrcI   Rtr.nei.  .  .  Bcchcrel. 

PcJcff   Rtnnti.  .  .  Montfort. 

Blcrvlis,  trêve  d'YKeiHiiC  .  .  Reines.  .  .  Montfort. 

Boifjîctvilly  (le)  Rt.ir.es.  .  .  MontJi.lun. 

Bourfeul.  .......a...  Dj'iji.  .  .  l'icurtuit  it  Pont- 
ci  ouvic. 

Bréal  .......».•..•  Rtimii.  .  .  Brcal. 

Brcteil  .••..•.«•••.  Rtnnts.  .  ,  Montfort. 

Bri^ac.  .••«•«   Ploirmtl,  ,  JolTelin. 

Broons  ............  Dir.^'t.  .  .  Oroons. 

Btuc   V-iotimtl.  .  Lohcac. 

Brutvilly   Ditian.  .  .  Broons. 

Calorguen   Dinan,  .  ,  Pleurtuic&Pomd. 

Campel   Piarrme/.  .  Guer. 

Campcneac   Plotrmtl.  .  Plucrmcl. 

Cancale  •  •  Rtnitti.  .  .  St.  Ma]o6'IeCL 

(Zardroc   Rennes.  .  ,  Tinieivuc. 

Caro   Pldirmt!.  .  Plovrmel. 

C!  aulne   Rmui,  ,  .  Sr.  Jouan. 

ChapcUc  lMincbe  (laj.  .  .  .  Rtmts,  .  .  St.  Jouaii. 

Chipelle  ChauÇée  (la)  .  .  *  RtimtJ.  .  ,  Tinteniac. 

Chapelle-du-Lou  (l»J  ....  RtMtt.  .  .  Montaubaa. 

ChapcIlc-prèsFloenncl(1a).  P/tirmtl.  .  Ploértnel. 

Chiieanneiifj  «Mfcr  t  ....  Rimtts.  .  .  Se.  Malo6kCL 

Clajrs.  ......ai....  Jl«wi«.  . .  Momfon.  - 

Combteflsc.  PMiw/,  .  Gwr. 

Combotitt  *.*  AtaMK.  . .  Cotnbouni 

CoocOMb  PUbmiL.  SbMéaa. 

CocfiflL  *   Wmm .  .  .  VlManakfrVmÊtS. 

CcilMnfrkGttiMot . . . .  MiMtr,  . .  PlMrtaitCrnDnd. 

Cnix41Wa»^)«   Ammc  . .  Joflelin. 

CranaUfla).   PMtmL  .  Joflêlio. 

•I^Malo...  >IW«M.  ..  Diatn. 

 •  HmuÊU.  . .  C«nbMi§i 

Eiéa^i  .'....'.t«v.kv  Hmniutr  .  BraoM.  - 

Eveifiet  *   PtSimitt.  .  Plocrtnel. 

Ennn.   JbmM.  .  .  Bcchetel. 

Eutienofib  Pleitrmdé  .  la  Trinité  6e  Boi- 

^  ■  hoëi. 

Gaâ.  ,..;..'.iisi..  PUtnHtl.  .  St.  KWca. 

Clac.   Piilirmtl.  .  Joflelhk 

Gotnen^.  Prdrmtt.  .  JoCTelitu 

Gouen;   •  •  .  •  Raaut.  .  .  Brc.il. 

GoodoivK  (la)   Rmx».  .  .  St.  Mal»  <r  le  CL 

Geurhel.trm.  ........  Ploërmtl.  .  PloSnotL 

Guer  ......  PiainmL  .  Guer. 

Guetroc.  .  .  .  .  .  i  .  «  •  • .  Rtitmti  .  .  Sx.  Jotna. 

Guichen.  . .  .\,   Jtnmr*.  .  .  Brcal. 

Guknefl.  ...';.*.  Ro^êu.  .  .  Lohéac. 

Guillier.  PUtmtl.  .  Ploe'rmcL 

Gaipnr  Riants.  .  .  Lohéac. 

Guittc   Rtmts.  .  .  Se  JoUM. 

Héltant  '.   Pùtnuk  .  MUin. 


Nantt 


Bailii, 


Landuiffl 

Langadîat.  

Langoëc  ......... 

Langrollajr  ........ 

Lannouéc.  ........ 

Lanri^n  m  Lanri|an. . . 
Lanneux 

Laffir.  

Lchon.  ,....*.,,* 
Lefcoiiet ,  oêve  de  lîotec. 

Lieuvnm  

Lohéac  .......... 


Lofeoiec,  nCve  deTiteorel 
Loam»» . 
Loinéhel  . 
Loyat .  .  . 
Maure.  .  . 


I  .  .  .  . 


Mauron. 

NUxciic .......... 

Médrcac  

Mégrir.  .......... 

K'eni.-ic  . 

Mcrdrignac  .....*,, 
Mcfrcncl 

Minijc-rous-Bcchidtl  .  . 

Mohon  

Montauban  

Monttneuf,  trcvc  de  Guer 

Mnn;.-r::l  

MiiliK.-i:ii  

^lon:c:  rclnr  

^Montiorc,  vi'.'c  .... 
J     St.  Coloir.b  

\    St.  Jean  

f    St.  Nicolas  

Ncant  

NotrcDitnc-du-Roncier. 

Paimpont  

Paramée.  

Pipériac  

PléUn  (t  TiefandcL  .  .  . 

Plélan-le-Patit  

Plcftin  


■  «     >  .  . 


PiouaQie  

FloubalarfrFldb:Bdif«i 
Mr. 


luëdiUac 

iuéven< 
'uion('kJ 
éminiae 

Romillé.  .  

Sevienac  

St.  Abiaham  

St.  Brnoit-dcs  Ondes  .  . 

St.  Briac  

St.  Brieux-dej-lfs  

St.  Brieux-de-Mauron .  . 
St.  Coloatb-ile-^adott 
St.  DoptiiwHC.  ■  . 
St.  Evogat  ........ 

St.  Gcrnuin.def-F!rds  .  • 
St.  Goodraa  ....... 

St.  Goulay  •  . 

St.  Jean-dc  Momfoft  .  . 
St.  Jouan-dcs-GuÀeo  •  . 
St.  Jpuan-dc-I'Iflc  .  .  .  . 

St.  Juvat  

St.  Léger  OH  St.  Ygcf  .  . 
St.  LluT)'.  ........ 

St.  Luniire   . 

NU.kn   .  . 

Malo,  v/VZf  

Malo-de-Biignon  .  . 
Malo-de-PSoan.  •  .  • 
Malo-de-Filjr.  •  •  *  • 

St.  Malon.  

St.  Mttdd  ...•>...... 


St. 
St, 
St 
St. 
St. 


Hm. . . 

Dùim. . 
PUêmel. 
Rtwut.  . 

D'iruiit  .  . 
R<nntt.  . 


Diaan  ,  . 
Dinen .  . 

Pîoermtt . 
Remet.  . 
Rensei.  . 
Pfoïrmel. 
Rcaats.  . 
P.Wrmtl. 
P/aërmel. 
Ploërmtl. 
Plotrmel, 
Ploèrme!. 
Plotrmtl. 
Dinan .  . 
PJoermeJ. 
Ploèrmel. 
Ploermel. 
Rir.nes.  . 
Pioêrmet. 
Rimes.  , 
Pliicrmet. 
Rtnnts.  . 
Plotrmtl. 
PUinul, 

>Ramti.  . 


Rtmes.  . 

Rcnr.es  . 
Dinan  .  . 
Plotrmtl 
Bédé,  .  . 

AdMMf  '. 

«     •     ■     ■  • 

Diaatt.  . 
Pktitmil, 
Diiuit  ,  . 

Rennes  . 

Dînjji  .  . 
Dinan  .  . 
Rtiuus  . 
PUaWÊi 

•  ■  •  *  ■ 

Pltirmil 


Monaulnn. 

Brooos. 

Tmientac. 

Pkurtuit&Pontd. 

Joflèiiib 

ComlMiiig. 

PleunHiVPoMd» 

Brcal: 

Oinan. 

Fleuttah^P«nii 

Uhézc. 

Lohéac. 

Bccherel. 

St.  Méen. 

Combourg. 

Guer. 

PioetmeL 

Guer. 

St.  Méen. 

Gu*r. 

BécbereL 

St.  Jouaji. 

la  Trinité- en -P. 

la  Trinité-cn-P* 

Guer. 

BéchereL 

la  Trinité. 

Montaubaa. 

Guer. 

Montfort. 

PloërmeL 

PkcineL 

Ploermel. 

JiilTtliii. 

Guer. 

le  Clos-Ponkt' 

Lohéic. 
Guer. 

Pleurtuit^'Pqnti. 
Plennuit^PAiMd» 
Broons. 
.  MemfiHt. 
Plcormir. 
PloërmeL 
PJeuttuit. 
Bédienl. 
Fkuriu!^ 
Pknitiût. 

Coinboiiig; 
Monni^ao. . 

Réchercl. 

Bccherel. 

PlocrmeL 

MontMiboii. 

firoont. 

FkcntieL 

Pleurtuii&Pomd. 
y >ye{  les  Ifs 
St.  Mccn. 
P'cytiMooxiM. 
Tinteniac. 
Pleurtuit 
Lohtjc. 
Combouif. 

S.  AIa!o. 
S.  Joujn. 
Si.  Maio. 

Combourg. 
S.  .NiLi-n. 
rieuttiuit. 
S.  Jouan, 
S.  Malo. 
Guer. 
r.  Dinan. 

Lohtac.  . 

Moniforb 
jConboBrf. 


Digitizea  by 


éafcroijfts ,  de. 


RE  N 


R  £  N 


St.  Martin  Je-JolTelin  .... 

St.  Maugin.  

Se.  Mécn  o«  St.-Jein-de-St.- 

Mcen  

St.  Mcloir-Jei-On<Jcs .... 
St.  Mkbfl-Jc-I'Icliii  

St.  Nif Ob';-:):-,!!:!!!!:'.!!!.  .  .  . 
St.  NicoLi  lin- Montrort.  .  . 

St.  (  'lie  1  

Si.  Ptic  .\Lrc-c;i-i'uuiet. ..  . 

Su  Pern .  . .  .  i  

St.  Pemn ,  ucrcde  Paimpoad 
St.  Quanton  .....•«>« 
St.  SiUveur-4k-DiM0  •  •  .  • 
St.  5<gwiHi>  ....••>.• 
Se.  Seimnfc   

Se»  Sohn 

St  SitliM.   

Se  VîtaL  

Ste.  CioSx-de- Joflelin . . .  • 
Tadain   • 

Tilcnfac  

•Taupont  

TiiMcni^c >MiTiiitiniac.  ... 

Trc3ntfilr.  

Ticduis.  ........... 

Trct^ndel ,  irévede  FUbo.  . 
Trcl'umel  ........... 

TrcKon  

Trénoranteul 

Ti^livsn  

Trémcrcsc  

Trcineur  .  ..*«...... 

HTrirmorel  ........... 

Trévétien.  .......... 

Trcvcron  

Trigjvoo 

Tfiir.er  

Ttinitc  (la„*  

Verger  (  le)  ,  ttcvc  àc  Talen- 

{ic  

Vfli^c-<^uinçalon  ....... 

\  HcTaIec    .  .......... 

Yrotlouer  

TWgiMC  

iSt.  «  Mtdl  • 


Rfnneâ  . 

riùtfmd 
Ploïrmtl 


Ploîrmtl,  . 
Roua  . 
JRmius  » 
PMrmtl 

■  •  «  *  * 

PUSmtt 


fitirmtt 
Dm 


^  w  w  n  m 

bmm,.  . 
Remiât.  . 

Retint}.  . 
P/oêrmti 
P/oïrmei 
PUimd 
Kamu  . 
DiMii.  . 


DiM* .  . . 

DtHtn  .  .  . 
Dinan  .  .  . 
Ploïrmtl  , 
Rtnnti    .  . 

jyinjn  .  .  . 

Htnntj,  .  . 

PUénut,  . 

Rtnntt.  .  . 
Dinan  .  .  . 
Rtnntt.  .  . 
Reatm,  .  . 


BjiUUgti, 

Monttort. 

Si.  Méen. 
S.  Malo. 
Pleurtuit. 

yiyerÎAoûSaitt, 

S.Mcea. 

5.Milo> 

B^hcicL 

G«cr. 

UMjc 

Fayii  Dlnim. 

Guer. 

Lohcac. 

S.  Milo. 

Pleunuit. 

S.  Malo. 

Br^xl. 

y^uytf  Joflelîn. 

pleurtuit. 

MoDtfon. 

PloërmeL 

Tinteniac. 

S.  Jouitt. 
Guer. 
B^heicL 
Fleornib 

Broons. 

Pleurtuit. 

S.  JiJUjll. 

S.  Mt--n. 

B«t-.c!tl. 

liracir'S. 

ricii!:u;r. 

Tintcniac. 

Montforr. 
Pleurtuit. 
Montfort. 
Monuubaa 
S.  Joua. 


DIOCESE  de  Saint-Poi-de-Le'on. 
Nota.  Aairéviaiioni  à  U  eoioant  dt*  B«Utùgttt 
IffCa.  (f  UMid-  four  Lcfarren  Limienuii. 

Ijan.  6  CuL  fmr  lauilb  frCiiliil-McMi» 
Icf*.  {■  bah.  fMT  Icfitcvea  ^  UabeoanMia. 
Si.  PaL  ^  P.  /«w  St.  Fol  C-  ptftk  Ju  ClMiiipt.de<MMllte 

St.  Ken.  (/  C.  /ywr  Se.  Keiun  ù  le  CoKqacc.       -  ' 


L.  C.  i<S.  R.  f><HirkCoa^j>Si.]Uaill. 


^f  f  pjroilfts  ,  de. 


BaJl/ùigtt. 


Boii  lis,  frrv*  de  Plougir.  .  .   Lt/ntven.  .  Lefn.fr  Land. 

Folurs  ou  Bothars                Br/fi  ...  &Ren.fleCa 

Ik>urgblanc  (le),  ucve  <le 

Plou/en                        IfjfiMM.  .  L'-n.  <S'  Gui. 

Breirz   S.  Ken.  d  C. 

BicU  ,  viilf  &  ftge  nyat.  .  .  Br^.  .  .  .  YÀM. 

Ikevenfec  

Ifrouvetiou  hifintitm  . 

Buzit,  Conogîn  6"  la  Boue- 

jicre.                                      l.e  fncvtn.  .  T  VBÀttMMt 

Cirentec,  txL\c  de  l.uil]i-.    Lijiu\cn.  . 

CUâtt                                Ltfrtvtn.  .  S.  Polfi-P. 

Coetniëa!                       .   Brcfi  .  .  .  Lann  (/  GuL 

ComiAana  ,  &  fa  trêve  de  St. 

Sauveur                            LcfntvM.  .  —  ^  - 

Conquet  (le)                         .0^  L.C.9S.R. 

Cot  (le)  ,  ucve  de  Tref-  «  -  .  -  « 

««oiienan                                ...  S. M* P. 

CfUciiiii-deK-Champs  i'ie, .  .  Lejntvta. 

Cnicifijt-dCTaiw  le  -Tréfoc             •  >S.IW  *  P. 

(itj..  J  • 


Drenncc(le;,6f 

trêve  ............ 

Elitilrtc  &  Guichelleau  .  .  . 
foûifhj  ,  if  St.  Divy.  .  . 
GoMCffMWI. 

Gonlvcii  M  Sb  Ga^nn .  .  . 

Gnichan  m  Poulbn  

Gttididleaa  &  Ellettrec.  .  . 
GiHcmiNiaii  6  Landpol-Bo- 

.  ibeticK  '.  :  *  * 

GttifmKntl,  trêve  de  MiliraCi 
Guiieax  M  Plouzer\}'.  .... 
GiuccMKvell  <  fr  fa  nm  de 

Limtivifiw  

Guyler  

Guypavis  

Htiivic .  trêve  de  TauUé.  . 
Iflc-de-Birpnul .  ou  Bofpiul. 

inc-ae-Xiol«tte  (i).  

Ide  d  Ouciraitt  

Lambeirlec  

Lanarvily  ou  Lannarv!|)r,iiC* 
ve  de  Kuilis-lCnun  .... 

Landeda   • 

'Landemau  ,  vi.'.'t  (f  fitp' 
préfiaUl  de  11  princi- 
pauté de  Léon  .... 

St.  (^uirdon  

St.  Thomai ......  i 

Landivifîja  ,  trSve  4e  Gui- 
courvcll.  .......... 

Landouzan .  irêfc  du  Dien- 

nec  

La!!<ip3ui  UniheneK,n£vcde 

Cuicmirnu  

Landpaul-I'lûiuizcl  

Landpezré  ,  ttcve  de  PJou- 
fnoguer ..»•*■«««.  . 

Landumiez  

Lanpucngar  

Larhouscneau  

Lanild.it  

Lit:tii'uirct  

L.>:'.:!ilis  

Lauriouaic  

Lefneven  ,  vUlt  (/  Jitgt  royal. 

Locbrevalezff  

Locinaria  ,  trî-vc  de  Ploutané. 
Locmeltr  ,  "c\  e  de  Sizun.  . 

Lotquenoljv  

Locritl,  ifèvc  tieriugonve- 

len  

Liizret.  

Martyre        •  •  >  •  

Mefpaut ,  trêve  de  Plouaoou 
Milifac,  fr  favfive  Giqrpn- 

mel  ,*** 

Motlaix  ,  ^  (  St.  Maran 
de; .  &  Stt.  Sctoe .  trêve. 
Notre-D«De-de-C«M  «»  de 

Guer  : . 

Peneran .  ttCve  die  PJoHdîVf. 

Pleybei^hfill  

Pleyber-Sc^Eseme.  

PloabeiMiec.  

PlowbltteiiM  . .  f .  *  •  •  • 
PlotMbniel     fts  trêves  de 
St.  M^n  &de  Tr^fiaonman. 
Ploudivy,  ft  Tes  trêves  deLoc- 
Ecuiner ,  Poni-Chrill ,  la 
Maqrre ,  la  RodwErpe»* 

nu  

Pleuedem  *  •  •  • 

Pleuenan  

Plouefcat  

Plougit.frfattêvede  Bodilw. 

Plougoulin  

Plougouvclev  Loctift  •  •  • 
Plouguetnan  .....  t  • 

Plon^uin  •  •  •  . 

Plomder.  .,._...•-«♦- 
Ploulan  ott  Guielan.  .  .  •  ►  . 
Ploumoguer .  &  fa  trêve  de 
LandfMzté  . 


t^mm.  .  Lefn.  &  Land, 

Ltfievtn .  .  Lefn.  &  Land. 

Le/ntvtn.  ,  Landemeau. 

W.  .  .  .  &ReiLfrC 

IfjSMuai.  .  Ldb.^LllKk 


•  »  »  S«1lcillOft 


£^^eiw.  • 

Brefl. ...  S.  Renia. 
Brefi. . . .  Liadcmw. 

LefiuvtK.  . 
Bftf^»  ... 

Br^,  ... 

B/^/t.  ...   S.  Renan. 
......  Lctheren. 


Ltfntvtn.  . 


Ltfr.t 


L^nevtn.  .  LefiufrLand. 

Br^.  ....       .  . 

Ar^l.  .  .  .  um-î^  Gai 


BrtJI.  .  .  . 
Brtfi.  .  .  . 
Ltjatvtn  .  . 
Ltjaeven  .  . 
Brtfi.  .  .  . 
Ltfntvtn.  . 
Ltfntvtn .  . 
Brtfi.  .  .  . 
Lrjnrvm.  . 
Ltfnrveit.  , 
Brtfi.  .  .  . 
Lijatvia,  . 

l^tm^  » 

Brtjl.  .  .  . 
Brtfi.  .  .  . 
Ltfntvmm  . 
Ltfiuvm,  . 

Br^,  ,  .  • 


Br^.  f  ,  . 


S.  Rennn. 
S.  lieiun. 
Lefn.  £/  Lanh. 
Lefn.  Ù  Lanb. 

Lefa.  &  Lanh» 
Lann.  &  Lanh. 
S.  Renan. 
Lcfimcn. 


S. 


S.  Renan, 
S.  RcoaiL 


5L  RcBw. 
LefikfrLnb. 
'S.ÏU6P. 


tnm.»GflL 

Idtm 


Ltfi*vm,  . 

Ltfntvn*  • , 
Lefievt*»  • , 
LtfncvtH,  . 
Ltfntvtn,  . 
Btifl,  »  »  ; 

Brirfi.  .  '.  . 
Lifncvtn .  . 
Ltjnevtn ,  , 

Br^  


Lefn  iS'  Lar.h, 
S.  Pol  &  P. 
LeTd  Lanh. 

Lan"'  ' 
S.  Henan. 


lethfrLeiik  I 

S.  Pcn.  &  C. 
Lelii.  ■i'  Louh. 
PlouueeuiaiciMi  * 


Digitized  by  Google 


RË'N 

Jtomt 

du  paroifa  ,  &t,  tt^fin», 

Plouncotirmcnex   Lrfiivta,  .  S.Pal6P« 

Plcwncvcoier*  (f  Airive  de 

St.  Scmâ.  ........  Ltfiuvta,  . 

Plounevex.   Lt/ktvm. .  \^da,(/\Mlk 

Plauvem  ,  tt  Tm  n£ves  de 

McTpaiii    Sw.  Catherine.  Ltpuvtn.  . 
Ploauné ,  A  6  k9«c  4c  Loc- 

maris.......   Brtà.  .  .  .  S.  RouHi 

FiowcnjrM  GwJbnf. ....  Lifievta,  .  Lefn.  4r Lanh. 

Plouzevedé.  .........  Ltfiuvta,  ,  Idtm 

Ployen,  &  kBoMqManc.  fa 

ircve  .«>«...  Ltfluvat.  .   Lann.  &  Gui. 

Pontcrifl.  uêvedBnoHÎivy.  Ufievm.  . 

Portfpoder   M. ...  S.  Rei».  it  C 

8uefin  ou  St.  Jean-Qa^rou  .  L^fmmm.  .  LcflkfrLulb 
^ucrjulis .  Kmun  frfa  aêve 

de  LitunlÊf  ««••....  Lefirvin  ,  .  /u'^.i 

Qucriouan.   I^farvin .  .    l  efn.  &  Lanh. 

Quernouei   Ltfrevm.  .  Idrm. 

Ouc'f^int,  l'ioibcnnec.  .  .  .  Lcfaevtn.  .   S.  Ken.  &  C 
Qui!  jiinoii ,  fajoijft  de  re- 

couvMDcc  i  Brell   Bref.  ...  S.  Renan. 

P.oche       ,  trêve  de  PIoii- 

di\v   Lefievta,  , 

RecoùvT^ncc  &  Quilbignon.  tinfi.  ...   S.  RcMM. 

Pofcoff  ,  vilU   Le/àevttt,  . 

5  biril   I</mmb.  .  Lefibt^Lanh. 

Stzun ,  &  Ta  ncvc  de  Loc- 

melar   Ltfatvt».  .  Lefii.^Lanh. 

St.  Oiry ,  txcve  de  la  Fot£t  .  Lefiuvm,  ,  Lande meau. 

6  Fiénfl  mFiihmi.  . . . .  L^mm.,  Icfib^Lank 

St.  JaST, , ,  ,7.   lÊfimm..  S.M*P. 

Si.  Jeao-Gliénii  •   l^/lmm. . 

St.  MahéMSbMnkiga. . .  Andk  . . .  &  RcoMk 
Sb  lifaniD«de<Mo()iii,  * 

Stt.  Scène,  a  tiCve.   yoytx  Modaiz. 

St.  Our4Mt-w4.a8denien.  K.  LÀnderneau. 

St.  Pabu ,  vèn   ......  Lann.  &  Gui. 

St.  Pkne  S.PdfrP. 

St.  PoL-de-LioM.  via*,  aur 

fWflBCnt  nommée  Mimfy- 

P4»t   -  .......  Léon. 

S.*%enaD.  •  viUt  >•'•«...  An^.  • . .  S. 
Se.  Samren  «  atn  4e  Loe- 

mii»'.  I .  l^kem. . 

Sb  Scfviii,ii<ve4ePloaiie>  ■ 

venter.   Ltfatvem,  . 

St.  Thomacde-Landemeau  .    V.,] 

St.  Thouan  •  .  .  .  .  L^fim».  . 

St.  Vouujr   L^knm.  .  Lclâ.  4^Laiîlb 

Ste-  CaÏBeritK  ,  trêve   de  ..... 

Plouvein   Lffimk.  , 

Ste.  Scène, ttêve de it. Mir-  ■  

tin-de-Morlaix   I^lknw. .  Mnritfr. 

Taulic  &  Tes  trêves  de  Hanvic 

&  Carantec   Ltfirvtn.  . 

Touflaint-Rofcoff   Ltfuvtn .  .   S.  Pol  &  P. 

Trefbibu  ...........  Ufnrvta.  .\c  <k  #• 

Ttcgatantec.   L^atvtH.  V 

III.  * 


DIOCESE  dÊ  T(ripûtr, 

Noms 
étt  foroiffit  ,  (tt. 


BaiUitgtt. 


Bellilleen  tetie.  ^Locmarix.    Cuin$arop. 

Berliec   Tréguier. 

Benhenevee   Lannion. 

Bn^jueho  

Bo»l«uo^,  (f  r»  «(«•  de 

Bod^ffall.Il  I  Mtrîtbt. .  Ma 

BoBibinCf  ti'Si.AdiiHk «•  ...... 

Bfdidjr  Gnin 

Bringolo,  tr^ve  de  GondcUB.   

Buzulien  ...........  ...... 

CamekK^MinihjHÔneltz:  Uimim,  ,  Tréftficr. 
Caicnnec,  ifiwdeCarMl'  Limûm..  Trégulcr. 
Cavan  .. t.. .......  Xjmim  .  .  Tréguier. 

ChâteaulaudrâiywjiHt,  ftSt, 

Magloire   St.  BrùuM.  Ch4kanlMi4nn. 

CeadoD  

Tome  ri. 


dUfanifit ,  €re.               W^iru.  Eà^got 

Cwtiicom   Cuingamp. 

Coatrevcn .  b  MnihpCoe* 

treven   Ltanioo. 

Faouet  (le)   Pemieu. 

Fougenc'  Rmie-  e&*Pnt 

Finit.  ....*>...»  ...... 

Gatlan  huMoir  ft 

Gomencch  «...*« 
Coudelin ,  (f  Btingalo  »  fa 

^  "ê»e  » .  .  ChâteaidMiAca; 

Guenezan   Guncamp. 

Guerlirquin                        MarUix.  .  Gt)eTnr<|uin. 

Guimiech                         JUmMiir.  .  Lanmeur. 

(  Guingjmp  .  vii/t  ■>  y»  . 

t    Notre-Dame  |K»«m».  .  .  Guingamp. 

(lurun-Hnd  .•«••....  «..».. 

'  lengoit  '. .  .  Tréguier 

Hoimi!  de-Tréguier.  .   FiftiTt^fAt. 

Ulc-Loy.  (  I  ,J ,  trêve  de  Pom- 

merit-Jaudy   Titfgnier. 

Lancano  ,   trêve   de  Plo> 

vigncju                                Mor/aix .  .  Morlaix. 

Landcbaron   Guingamp. 

Laneoat  Se.  BrUux .  Tn'?u:cr. 

Lanuutcnt ,  ou  St.  Laurent   Gutocamp. 

Lanloir  «  ttiw  4c  Plongce- 

•  •                        ■  .  .  Tf^Hîcr. 

■r,  viUe&JiegtriytU, 

ff  Lo^riMc  (à  trêve. . . .  f  i—iii'. .  Lanmeniv 
  Tn^oier* 

i,  iiiivc4cBoJI(Mn.  .•..». 

Lannevexeac   

Larodec  ,  trêve  de  Ploiiagat.    ....■>  Cl 
LehartoK  Lohart ,  trêve  4c 

Pleflîdy  

Lexardrieu,  uêve  de  Plemuf 

gauiier .  .j.  ..   Ptomrien. 

Locnuna  *  tieve  de  BcUiile* 

en-terre.                         ......  Guetb'fquin. 

Locrift  ,  trêve   Tt<!guier. 

Loguemo.  oêve   GucrlifqH&b 

Loguenoa. ^     .   Lannio& 

Lohurec,  olvede  Plongni.    GnerJUiiain;  ■ 

Loqninjr   Lannion. 

Loqnîiqr ,  trêve  de  Plougrez   GuerlirqiNk 

Loquirec ,  tiive  de  Lanmeur.  Laamr.  .  Lanmeur. 

Louadoiift  tt  M*|oar  ....    ......  Chàteaubndmi.' 

Louanec.  ....•>.«.••    ......  Lannion. 

Louargat  ..••.**.•>•     *>>*..  Giiingimp. 

Magoar  ......  Châteaulaadren. 

Merzec  (le)                     ......  Chiteanhudien. 

Minihy-C'imelez .  ......  ...... 

MinihyPicltin   GcerlUqttiB. 

Minihy-PltiuRicfcim.  ....  ...... 

Min:lu-l'loulan-Trégttier  .  . 

Minihy-l'loulcc.  

Minihy-Rofp«r  

Klinihy-Servcl  (f  Bernel  

Minihy-Tonqucdec  

Minihy-Trcguicr   Tréguïer. 

Montalot   TiqMici; 

C  Morlaix ,  ville  (/  fiigt  royal.  ^ 

i    St.  Mathieu  VMtrUbt.,  Mnifak. 

I    St.  Melaine  J 

Moufterus   GmBgtnipt 

Notre- Dame-de-Gu»ngamp  .  Aohm*.  .  .  Gaingainjiw 

Pedemec                           ......  Guingamp. 

Penncnan  *.»>   Lannion. 

Perofgatrec     Lanoioa. 

Plefi^frre»  tiêmdeli- 
liatcSCiBcvcc,  Sb  Fh> 

cie,^Si^SeMr                        >  Chltnmtndiifa. 

FlelliB-Miailir,  Pieftiii  « 

Tremenei,  iwlwr. .....    Goeilifquin. 

Pleobilian,  ^Kbon Ta rrA<e.   .Ptoflnenb 

Ptocmnr-Bodon  .......    Lannion. 

Plocmnr'Gaurier ,  b  Lézar- 

drieux  nivt.                      ......  Pontrieur. 

PloBaictfr  le  Vieux-Marché.   Guerlirquin. 

 ,    Lannion. 

H3 


>I4 


KEN 


RE  N 


Plouibnicl  

Ploucc  o'  !\unan  iriv€   •  .  . 

PÏoucgit  ou  Plouipat ,  Cha- 

teaulaudren  «  ot.  Jeaa.  de 

Kdmid,  fr  LaMndet.(r#- 

VCS  a  •  «  •  .     St.  Britux  . 

PloUCI^It-C.U'Jlilîd   ......     L.tr.r:tLr.  . 

JMouer.it-Motzan.  .•••».   MarSuix .  . 

Plouc/il   

Plouiiotll   Lanmtur.  , 

PotniUL  1  u ,  Jaiidy  O  l'Ifle-Loy  

Pom'.v.trit-lc- Vicomte  

Pontdouran  •  •  . 

Poiitt.u  ,  le  '  MorUia .  . 

Pontricux  .   -  AiAiM*. 

Prat  &  raur,cric-Rouge-en- 

Prar.  .  .  /.  

Qucraudv  

QuLTbots.crcvedcPlcubiban  

QtMniuna-Sulart.  

Quemuroch,  trêve  ileSquif- 

liec  

QuimpcrgiKUMCtfrSiCkb  SuBrkui, 

ûiimpenreii  

JUv«n>}>paroi''ê'ieTfteiicr.  tmmSm , , 
Rockedarien />).  '  ' 

Roljpa  ^  MiMii] 


Poiuucux. 
Pontricux. 


Cli;i;raulatuireJi. 

Cjuci  Urquiti. 

Moilaiï. 

Ponctieuz. 

Lantncur. 

Trcguier. 

ChateaulaudccD. 

Trc'guier. 

Morlaiz. 


Lannion. 
Guin^itnp. 


 un^re  de  Ploiicr. . . 

Send  M  MiaOïy-Seivel. . . 
Sqinfiee.  6  oeve  QnenM- 
toch  «iKinaroc  ...... 

S.  AdiicD,  nêve  dcBonrbriac. 
St.  As>thon  ,  trêve  de  Plou- 

nugoar  

Sb  Be«er ,  Béw  de  Fldlidy. 
St.  CIet*nê«edeQll^  w^ 


iNgnici» 

Lannion. 


CUrâmTw 


St.  EuiNipo*  ttêfcde  Fks- 

gouner   •  •  • 

St.  Fiacre  .  trêve  de  VMUf. 

St.  Gilles,  trêve  

St.  Jean- do-Bai lly  

St.  Jean-du-Doigt ,  trêve  de 

Plougarnon  

St.  Jeui-de-Kiiaiuel*  néve-de 

Ploue^  

Stt  ImoêU»  . 
St.  MiglaiiedeCliitMiilw- 


St.  Britux. 
MofUùt.  . 


Guingamp. 
Cbateaauudtai. 

Pontrienb 

Morlais. 

Chltcanlaudren. 

ChiioMlaiidKii. 


  _  St.  Britux  . 

Su  MatdM  Morlmx.  . 

Su.  Mathîeo-de-Morlaix  .  .  MorUix  .  . 
Si.  Melaine  de-MorlaLx .  .  .  Morlmx,  . 
St.  Mithcl  en-Gri-ve  ....  MorUix.  . 
St.  MRhcI-ptîs-Guingainp  . 
St.  Notvals ,  ttêve  de  Tté- 

zelau  

St.  I'c7L-urc 
.Sr.  Qiu>' 
St.  Sauveur 

St.  Sever ,  ttêve  de  ïlaÉdjr. 
.Ste.  Croix  ........... 

Tonrji  cdec  &  Minîlqr'Ton- 

qtiedcc   .... 

Tri'bctdcn  *  

Trcdarzec.  

Trcdrei  

Trcduder  .  

Ttcr.-.«el  

Trcglaiiius  

Trégonncju  

Trcgrom  

C  T  R  É  < ,  l  I F  n  ,  vi//e   Lj.tnio^ 

■<     la  Ki\f   Lannion 

I  ^  l'Hupital  Trégaitr 

Ticicvcrn  

Titmet.  trêve  de  Plellin  

Trenou-Ttcguinec   < .  •  • 

Tr^veiec  • 

Tttfseknfr  St.  Notvals,  uén.    . .  <  • 

Ttémaf*  •  

Tdaiii-làM-Gnmgamp  (la). 
Tfonc^ 
Vk»-] 


ChStcanlandicfl- 
Guiasnnph 

Chîteaulaudien. 
Morlatx. 

Morlaix. 
Morlaix. 
Morlaix. 


Cïuing.imp. 

Lanmcur. 

Latii::on. 

Guingamp. 

Chatcaulaudren. 

Guingamp. 

Lannion. 

Lannion. 

Trcguicr. 

Launion. 

Morlaix. 

Lannion. 

Lannion. 

Guingamp. 

Lannion. 

Ti^guier. 

Ticguicr. 

Tr^uier. 

Lannion. 

Lannion. 

Lannion. 

Gtterlirqoin. 

Guic^mp. 

Lanruon. 

Guingamp. 

Tc4|nicr« 


DIOCESE  Je  Vannes. 

Namt  , 

dif  panifa ,  ^t,  Rtfforu.  BaiUiagu, 

All  ure   Ploirmtr.  .  Khcdon. 

A'tibon   Vaaatt  .  .  Muzillac. 

Aradon  &  l'Ide-aux-Moines.  Kamtt  .  .  Vannes. 

Ardcven.  .•••••••>«•  Auray ... 

Atzal  .>.(■•   yaniut  .  .  Muiiliac 

Aiiano...   Htnittbond.  Henncbond» 

Asion   RÀuys  .  .  .  Rhuys. 

f  Auray,  villt  d  fttgt  reytl  ."i 

.?    St.  Gildas  > Auray  .  .  .  Auray. 

(.   St.  Gottftan  j 

Baden   Auray.  .  .  Aurav.  . 

Bains   Ploermtl.  .  RhcdoP. 

Bangon   Auray  .  .  ,  Belle-Ifle. 

Baud.   Ploirmtl.  .  Lominé. 

Begacne   Vlotrmtl,  .  Rhcdon. 

Bcnc-Ifle,  r/V/f   Auray.  .  .  BelIc-lflc. 

Bcis   Amrtiy .  .  .  Auray. 

Bcric   rôiwM  |.  .  MuuUac. 

Berne   MtMtMid.  Hnmihnml. 

Bicuxy  &  la  Trinité  de  la  Lan- 
de ,  triv*   PSêStmêL.  .  FManv. 

Bignaa.   PUmâL  ,  Lmmk 

B»io.....   PàOmiL.  MoSl 

...  Fmut  . .  Mnilhe. 

Iw  SbBohd.   PUimtl.  , 

,  . .  .  PUémd.  . 

....  HautdvuL 
Bnadni  .  tiîw  Gnod- 

Clmp ...........  yaonti  .  .  Vannes. 

Brch   Auray .  .  .  Auray. 

BulMf   Henâthend.  Hennebofldt 

JBuBeoii ..**•«.«.•*>.•.  Ploermtl.  .  Lominé. 

Caden  yamut  .  .  Rochcfort. 

Camoie.   Vannis  .  ,  Lominc. 

Caientoir   Ploïrmtl.  .  La  Gacillê. 

Camac   Auray .  .  .  Auray. 

Caflaoj  trêve  de Lrnnondan.  Htnntkond.  Heonebond. 

CaflenCC  '  •  .  .  .  Ploirmtl.  . 

Caudan   HtmuionJ.  Hennebood. 

Chapelle-cs-Brieics  (laj.  .  .  Ploirmtl.  .  Pothoct. 

Chapellc-Gauline  (la^.  .  .  .  Plotrmtl.  .  La  Gacillé. 

ClêguerîkKPant  Sent. .  .  HtaatiomL  HcnncbaaJi 

Clégoerec  «   Plotrmtl..  Paaitf.  ■ 

Coètbngat   Plotrmtl.  .  Potfaoct. 

Coman  ...••.<.>•«...  Ploirmtl.  . 

Cracb .  .  ..•..«•••..  Aarty .  .  . 

Crcdin  «•*...  Plomntl.  .  Pontivy. 

Croiliï         trtvu  >•«•..  Htiuuioftd.  Henncbond 

CroilTanvec.  Ploirmtl.  .  Pontivy. 

C.'riiguel>  mm»  •.«.«  >  >  •  .  .  Ploifmtl.  .  PorhocL 

Llvfn   yaimes  .  .  Vannes. 

Erdcvcn   yanntj  .  . 

Fougcrets(Ies)   Vannu  .  .  Rochefort. 

Gacillé  (ni.  .........  Ploirmtl.  .  La  Gacillé. 

Gcdel   UtiutioiU.  Henncbond. 

Cilcnac  6-Trcal-Concon.  .  .  Pimui.  .  LtGKillé. 
(jrind-Chsmp  ,  Brandivi  6' 

Locnuria  ,  l'évrs   bannis  .  .  V'aiir.cs. 

Gucaon  &  Ttéganteurrrfvr  .  Plotrmtl.  .  Porhœt. 

Gueneni»   Ploirmtl.  .  Porhoëi. 

Gucltas   Ploirmtl.  .  Pondvy. 

Ciuémcnc ,viUt  (/ principautî .  Htnntio.iJ.  duémcné. 

Cuénin   Plo'ér.-nei.  .  Pontivy. 

(jijcinc   P'.-r7r':(! .  .  Pomivv. 

Ciiiulcl   licnneàond.  Hcnncbond. 

Guiligomal   P/ocrmc.'.  .  1  Icr.ncbnnd. 

Mautcs-Bouexieres  OcsJ.  .  .  Piotnrel.  .  La  GaciUc. 

{"st"Giïîiff.?!^'ï  :  Hemieboiid. 

Hennemoftiien  ~  .  .  Plorrmt!.  .  Pontivy. 

Hcto,  irAwde  Maxillac.  . .  Rhuyt .  .  .  Muzillac. 

Inguiiùel   Utamhoitd.  Hennebond. 

hzinuc  (t  Pengucnrcn.  ....  Mt/mttoud.  Hennebond. 

MTeiin                   «   f^.  Ste.  Craûb 

Ifle-d'Ats  (1).  ........  BAiyj,  .  .  Vaanefc 

Ifle-de-Grais  (I*)  *  HtnMtknd.  . 

Ue-dliMttrr)...  ......  BmtbMi.  V« 

Jflew-Motaés  (t),*^ 

d*Anidon  ■   IVaci  . , 

Landaul   Amwf.,,  Aimqr- 

Landefca   Amiy. . .  Amy. 


I 


UiyiLized  by  Google 


REN 

Mm 

du  piviga ,  Sft.  R^/irU,  BaxWtagu. 

Ungon   ruènul. .  KhSnC^ 

Linguebofr  hMencw.  . .  Wimuimi.  Gu^oié. 

Languidic   flnmIfiiA  Herauboad. 

Liné   Fanait  .  .  Rochefon. 

I^uzic-Marzen   Vaiuits  .  .  Muzillac. 

Lcfben  (f  PontfcoriT   Htmuioiu/.  Henncbond» 

LeTecouët   Hmntiond.  Guémenc. 

Leslurlin  m  Lefdufliii .  .  -  Ploirmti.  .  Ponrivy. 

LignoU  ;..  HemuioHd.  Guéiaené. 

LimcRel   Kmmt*  .  .  Rochefiait. 

Locmalo-Guémené   HaHuêmA 

Locmaria  ,  trivt  de  Grand- 
Champ    rmmt  . .  V« 

Locmaru ,  irfw  de  PlàttgDer- 

novec   HettiuionJ.  Bc!le<Illc> 

Locnuris-Guer  ^uray .  .  .  Auray. 

Leeosl  m  Si>  Goai   HtmtionJ 

(f  Auray.  HenncboDd&  Au- 
ray. 

Locquis  ,  trêvt   Ploîrmd.  .  Cucmcné. 

Lomeltc  ,  ircvt  Je  L  invodan.  Henntiond.  Merincbofl^ 

l.ominc  (/  Moultoir-Lomînc.  P^otrmtL  .  Lomirsc. 

Loquilris,/»*«»de.Ploildfan.  l'^atr.ti  .  .  V'annrs. 

Afaidifac  ...........  yaantt. .  .  Rochcforb 

{ ^*sn  G.'ilc's    :  :  :  :       •  . 

M.il:;;:cnac   Pioirmtl.  .  PondfJT* 

Mji/.an   yiinnet  ,  . 

Meliionec   Htnneliond.  Guirntné, 

^ielrand   Ploirmcl.  .  Ponjivy. 

Meiidon   Auray.  .  .  Auray. 

Menés  (le)   V.  Vannes. 

Mériadec, //-rvf de Plumergat.  Auray,  .  .  Auray. 

Merlevenn   Utmtiond.  Hennebond. 

Menteire  fk),  trivt  de  Lan- 

goucUa   Htam^Md.  Gu^metté. 

Mdhnd.   Wwitgwrf.  Hennebondi 

JAèm»   fÎHHMr  . .  Vamc*. 

JtfUfabc......   fl^md..  Maldhvii; 

Mniac»  ..»..,,.•...  Fmht  . .  Rochcftib 

Monfcir-Sffit  *.  nUrMf. . 

ModMi-Loiiihé.   PAUmd.  . 

Mouftoit-Radenac   VUbmd. , 

Mouftoir-Remungol   fUbmi.  ; 

MonierbUnc.  trtit  de  Fil** 

dren  •«...  J^Mm*  .  .  Vannes. 

Moreacjr  MiUflioa  ,  m,  fk^in^/.  .  Lominé. .  ■ 

Muzillac  •  .  Fmitf  .  .  Muzillac.  ' 

Naiiin   9Ulmd.  .  PontivT. 

Nauilan   UamàtmL  Hennebond. 

Notie-Daine  ,  trtvt   ......  Hennebond. 

NetK-Dame  de  la  Foilë.  .  »  fliaàAmi  Guémeni. 

Notre-Dame  de  Rh^on.  .  .    V.  RhédoR. 

Noyac  Muzillac                 '  Tmim*  .',  Muillac. 

No\  al  Pontivy  ,  &  fei  rrêves 
de  St.  Gcran  ,  Kforne  , 

Gueltas  &  St.  Viian.  .  .  .  Ploermti.  .  Pontivy. 

Nopals             .......  Vanr.ts  .  .  Vanne». 

Nuillac  .   Pioirmtl.  .  Pontivy, 

I  alais  ,'le)   Auray.  .  .  Bclle-Ifle. 

Pcjîlle   Vannes  .  .  Rochetort. 

Pcillac   PLcrmti.  .  Rochefort. 

Psngucl^cn  6"  Iniiiuac.  .  .  .  Hen-itiund.  Hcikiicboud. 

Peittt,  trtve  de  Si^tiac.  .  .  .  Htnnchond.  Pontivy. 

Peifauen  6' Minziac   Hotnciiond.  Guémené. 

Plaud  ren ,  Montcrblanc  &  Lo- 

quehas  ,  trfvet,  ......  Vannes  .  .  Vannei. 

PJcIauf.  Pioirmtl.  .  Pontivy. 

Plc!iiadeiie   Pioirmtl.  .  Malcftroic. 

Plïuvigner  .  .    Auray.  ,  .  AlUtf, 

Plocmel  '   Auray.  .  . 

Pfocmelec   Plorrmtl.  .  Porhoet. 

Pioemur   Htnnekond.  Hennebond. 

Ploërduc  .  .  .  .  •   HtnneitoriJ.  (Mcmcné, 

Ploérin   Auray.  .  .  Auray. 

Ploefcop  ou  Plocrcop.  .  ,  .  Vamut  .  .  Vanne*. 

Plouay   UtmuBond.  Hennebond. 

Plougo-nelen   Auray  ,  -,  .  Auray. 

PlouEuernevec    Locmaria.  .  Utmtkond.  Belle-Me. 

Plodumel   Àrnmf^ . .  Awajr. 

VioMv.   VtnmmL  CntmeU, 

rlutiiKt  ..•*«.•••..  PMrmdt  .■  LonAlé. 

PhlittliB  ,  .' .  FiÊÊU- .  t  RadieAib 

nobinec.   JTwwfaarf.  HcMiebodL 

'  FhnM^   FkSnKtl. .  Pontivy. 


Noms 
des  ft^Jis ,  &tà 


Plimer  .•.....*.•..  Auray 

Pluntergat   MétUec* «nfw.  Auray . 

Pluneret.  .'  Auray. 

Plufmelin   ~ 

Ponduy,  vUUi/fitfttnà^Êt 

da.  étiktdt  Rohaa  

Pon-Lonit,  «vtt  

Prtfiac.  .  

Prudriofl 


BaUlùftt, 


Auray. 
AwajT. 
Aunnr. 
PhSrmtl. .  LomSui. 


Pioirmtl.  , 
Htnntioad. 


)iiellenenei 


iiefven.  

■iberon.  

3uil!y.  ............ 

juillygomttch.  ....... 

Kadenac.  ........... 

Redené  &  St.  Dhjrw  Ddnpid. 

Reguiny.  ........... 

RemungoL  .......... 

Renie  

j  Hh.'drjn.  v;V.'<  •) 

l     N<jrrc-l>jme  f 

S  Rhny%,  fret  rayai  > 

1.    S.  Gildas  f 

Riantec  

Rieiu  

Rochefort  

Rohan,  duf'U.  

Ruffiic  

Sarzcauâ^Pfozac  

Sauzon  

Seglien  

SeoéMSibd  

SkMU  

SUmulmlifpài  

ShIk    Pknt&ifAMk  . . . 

Sx*.  

Stival  

Sulttuc  

Snzar.  

S.  AtloueftiB.'  

S.  Avé  .  .  .  

S.  Bohal  

S.  Caradcc  p^îs  Hennebond. 
S.  Caradec-Trégomcl.  .  .  • 

S.  Congan  

S.  Divy&Redcné.  .  <  ;  . . 
S.  Geran,<rfv(d«Na)nl  m  • 
S.  Gildaa-d'Aaiif  ..«-..• 
S.  Gildas-de-Rhun 

Gilles  

Gilles-<te  Hennd>ond.  .  • 
Gilles-de-Malcfbdti . .  - 

Gonery.   • 

Goual  OH  Locoal  

Goual  om  LoGoal-ctt'Ren» 

nebond  

S.  Gourgon  •  • 

S.  f  Jou(hn-d"Auray.  .  ^  .  •  . 

S.  (jouvry  

S.  Goavty  ,uév*.  ...... 

S.  Grave  .........v** 

S.  Jacut  

S.  Jean-BrcvcLy  

S.  Jean-dcs-Marais,  tr£ve  de 

Rieux  

Ignan  

Juft.  

I.aurcnt-dc  Greiicvc.  .  .  . 

K'ane!  ■. 

NUttin-rur-.Aoïill  

Nicolas-dcs-Haox  

Nolt.  •  .  ,  . 

Patern-dc-Vannes.  .... 

Perreuc  

Saiomon-de- Vannes.  ... 

Serran.   • .  • 

S.  Tugdual . 
S.  Vincent <r R«ffi«. ,  £.  . 
S.  Vma.uhnàeUmtL . . 

Snm  tPlMWr  ••...*«.. 
Sl&  dOw^C^VonCuB  .... 

Sk^ Cioiidc  VnB0.  .  .s  . 


V annes  ,  . 
Htnationd. 
Auray  .  .  . 
Pioirmtl.  . 


PUirmtl.  . 
Kameioad. 
Plocrmtr.  , 
PliHrmtl.  . 
Pioirmtl.  . 

PUtrmdi.  Rbédotu 


Pontivy. 

Hennebond. 

Gu^men^. 

Hennebond. 

UGaciU^. 

Pbntivy. 

Rochijfort. 
Hennebond. 
Auray. 
Porhoët. 
V.  Guil 
I  omini'. 
Henf:ebond. 
Lomiiir. 
I  oniiné. 
Khcdon. 


Rl-.uys  .  . 

Hrtntkond. 
l'iairmel.  , 
V a'^ncf.  .  . 
P/ûirmc/.  . 
Ploermti.  . 
Plwys  .  .  . 
Auray.  .  , 
Pioirmtl,  . 
PcauM  .  . 
PUtrmtl.  . 
Iftmtioml. 


PUbml. . 


Pà 

Pleitrmtl.  . 
Hemtiond. 
Henntiond, 
Pioirmtl.  . 


PUbmd. 


S. 
S. 
S. 
S. 
S. 
S. 


S. 
S. 
S. 
S. 
6. 
S. 
S. 
S. 
S. 

s. 
s. 


Rhnjrs. 

Hennebond. 

Rhcdon. 

Huclicfoit 

l'ontivy. 

Malelhoib 

Rhuvs. 

Bellé-lfle. 

Pontivy. 

Vannes. 

Porhoct. 

Guémené. 

Gocntené. 

UGacUli. 

Ponthpf. 

Vannes. 

Muzillac. 


Auray  .  . 
Htmeioad. 

Ploirmel.  . 
Pioirmtl.  . 
Ptsirmcl.  . 

Fimnu  .  . 

PSBttWti.  . 

Ploirmel.  . 
Ploermti,  . 
Ploermti.  . 
Pioirmtl.  . 
V!..i,mtl.  . 
Pioirmtl.  . 
Ptoirmrl.  . 
Panaes  .  . 

...... 

Pktrmd.  . 

...... 

Phbmd.  . 

PiOmd., 
Pmmtl,  .. 
Pidkmd,  . 
PUHmti.  . 


Vannâ. 
Maldboit. 
Hennebond 
Gn^mend. 
Meleftroit. 
Hennebond. 
Pontivy. 
*^<»y«j  Auraf. 
foyi  Rhnirt. 
Chitcaubudren. 
y.  Hennebond. 
y.  Maleftioit. 

Xtiray. 

Hennebond. 

Rhcdon. 

Foyti  Auray. 

Ponti\7. 

Pontivy. 

Rochefort. 

Rochefort. 


Rhédon. 

Pontivy. 

La  (ijci)lr. 

MaJclhoit. 

Maleftro't. 

Rochefort. 

Pontivy. 

Vannes. 

y oyr^  Vannes. 

Rhcdon. 

f^nyi  Vannes. 

Porhoët. 

Gnémen^. 

Rhédon. 

PotMivy. 

Pànbvy. 

Poilioct. 

P'tyti  Vanne*. 
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BtiUtilgit, 


z\S  R  £  N 

Nonu 

éts  paroijfu ,  de.  Rffint. 

Theh!*TyrTrl   FÎMMf  .  .  VaMo.  _ 

Tréal.  trfvcdeOâiM. . . .  PMMtf. .  UGnltf. 
Tfc^LdTdiariiB.  PtOmil, .  Viouâtr. 

Vamm»,  \  oh.  / 

vUlit    kS. Pttero  .  .  •>F<MWf  •  • 
H^^Sc&y  &  SaloiMMi .  A 

«i<.4iitiwat 

éftpanifis  « 

fittarfiitt. 


DoL  .  . 
Nantei. 
Rennes. 
Quiaipcr. 


.»  •  N 

.  ♦  M» 

 ^« 

St.  Bdon  

Sr.  Malo   . .  .  i8x 

St.  Pol-<le-Leoii.  ......  m 

Tréguier. ......v...i^ 

Vanne».  i  >8 

9  TotiU  iù}j 


1*  dcrail  que  nous  venons  Je  donner,  de  toutes  les 
MToiflès,  fuccuclkles ,  rrcvcs  6c  aides  de  la  ptovince  de 
Bncig^,  divifé  pac  relTorts  &  baillu|es  •  ùaùs  ùm 
doute  égalemeat  cuneux  te  utik  ,  li  noiti  paavbnt 
dès-à-prcfenten  «rrifier  l*exaAînMl&  Nonstvons  fa» 
pourcelA  cout  ce  qui  adtpc-nthi  de  nous ,  Sr  cependant 
nous  ne  pouvons  guercs  rcpontire  ,  pour  le  complet  , 
<juedes  diocefcs  de  Rennes  &  de  Nantes,  où  tous  les 
nonu  des  lieux  {ont  irè»-bien  ortogcaphiés ,  &  chaque 
lien «KaBtement  diftriliaé  fiwi»  le  rcflbrt  te  le  bailliac^e 
donr  il  dcpetid.  Pour  les  antres  diocefes,  il  nousrefte 
des  douces  ,  non-feulement  fur  l'ortogtjphe  des  noms 
propres  de  pKilieurs  lieux ,  mais  encore  uir  les  rellorts 
&  les  bailluges  auxquels  certaines  puoiifes  &  com- 
munautés font  atn:tbuces.Nous  donnerons  de  nouveaux 
joins  à  ces  deuils.  S'il  nous  vient  en  confà]iMiiOD  les 
éclaircilTemencs  que  nous  fouhaitons  ,  noui  Itt  en- 
'ployerons  pmt  c;re  inèinc  par  fupplcnvnt  1  11  &I 
du  lixicme  volume  de  ce  OiAionnaue. 

Ailleurs ,  al,  l'aRtcte  de  Smagae  ,  mi  mn.  L  de 
ce  Diâîonnaite,  page  8}7.  cot.  i.  iknu  n'avons  compcf 
que  144$.  puoiflês  dms  cene  province ,  êt  iKxnve' 
lions  d'en  compter  16J7.  c'eft-à-dire  ,  191.  de  plus 
dans  le  rcctiifcment  employé  ci-dellus.  Ceft  parce 

Îue  dans  ce  dernier  dcnombrcmenr ,  plulieurs  luccur- 
tlcs  ou  trêves  y  fonnent  des  articles  didinâs  &  fé> 
parés ,  quoique  pour  l'affouagemcnt ,  ils  foicnt  réunit 
a  d'aurrcs  anicim  pour  ne  former  cnfismUe  <}tt'iine 
{culc  paroifTe  te  me  me  communauté. 

Piiiique  l'occaiîon  fe  préfentc  ,  nous  employcronf 
ici  de  nouvelles  additions  à  l'article  de  Brïtacke. 

Dcvlfton.  )  On  divife  communément  la  Bretagne  , 
pour  la  g^qgiaphie  >  «n  haute  fl(baire}<£,  pour  tes 
impolîtiaiit  Jnr-nnit  ,  «n  ^(diés  ou  cKocefiH.  La 
Hauie-BlCtagne  comprtju!  cinq  diocefes,  qui  font: 
Rennes,  Nantes,  St.  Hneux ,  Dol ,  &  St.  Malo.  La 
BaiTe-Breragne  comprend  les  quatre  diocefes  de  Sb 
Pol-de-Léon  ,  Quimper ,  Tiéguiet  2c  Vannes. 

Commerce  ).  11  eft  de  deox  fortes  :  il  comprend  let 
marchandifes  du  cru  du  pays  ,  &  celles  qui  j  fimc 
apportées  par  des  vailTeaux.  Les  marchandifes  At  la 
première  efpece  fonr  les  fuivantes  (  d'après  le  Dic- 
tionnaire de  Commerce  du  fieui  Savary  ,  où  leur 
"        eft  enui  nac^iiée»  ^ 


R  £  N 

Em  Vaitar . 

iiumérthMndifit.  maitét  cemmute» 

I.  Les fcls .  pour.   looooolir. 

a.  Les  toiles  de  toutes  fortes.  ....  12000000 
].  Les  fibblaiNStdeeaiéker,8Eic..  .  .  loooooo 

4.  l,c  papier  jcc-xrc 

j.  Les  étoffes  6e  Uine   40000 

Ai  Le  miel  te  laxiK.  .......  600000 

7.  Utieme   looaoo 

8.  Les  iltcvMn.  tooooo 

9.  Les  boeufs  350000 

la  Les  cochons  .   looooo 

II.  Les  montons   40000 

li.  LesgtaioKarBclefimaVBBMniédcputi;.  100000 

1].  Le  poïflbn.    ....«.«..  150000 

14.  Le  gibier ,  la  volaillet  ......  14000 

15.  Lcscnirs  &  pean  

i&  Les  vins  ^  etw-de  vfc.  

tj.  Les  chanvres .  cordages ,  &c.    .   .   .  150000 

18.  Les  vieux  linges,  Sec   toooo 

19.  Les  ciùu  &  bourre.  leooo 
10.  Le  oicnain  pow  Anaillei .  ....  15000 
ai.  Lesbolsde  cmiflniftiont  fte.  .  .  .  130000 

II.  Le  fer  pou:  le  ancres  .    >.••..  fOoOO 

2j.  Les  groflics  de  cartes.   ieoo 

14.  Les  fei6  ff  gnîfln  •  ......  jooooa 

Les  villes  de  Brct.agne  les  plus  comtncr^,uues  font: 
Nantes ,  St.  Malo ,  Morlaix  ,  Rennes  ,  Vitre  ,  Fou- 
gères ,  Guerrande  ,  le  Cioific  ,  Pontivy  ,  Vannes , 
Khédon  ,  Hc-nnclxjnd  j  Guinjgamp ,  l'Orient ,  &c. 

Foires).  Quand  eUiea  amvem  un  dimanche  ou 
une  fctc,  elles  St  nennenc  «ndaniMmeut  le  lendc- 
inaîn. 

Janriei^ 

Le  premur  luxJi  ,  iU»  ,•.*...    i  ToOMCdeC.  ' 

Ley.ùu^...   iBMieicL 

Le  ^.foin-fimuàt  4»  Sb  /dba.  .  .  ae  Bois-de-b>Rachfc 

£«17   i  Plomaelt 

Feiri'/raïukt  teiu  let  mâréu  JTm- 

frit-iu  Boitji^fitam  Cartmt,  .  à  RcOMS.    -  ' 

Février. 

U  |./iii^}ftiJnii'Âfcilfc»I  '  !  an  BoS^Ia-Redie. 
£«4  eebeiigdeBfliiIaiL 

Man. 

Tau  Bois-de  la-RecllC^ 
Le  premier,  ...^i  GoCftande. 

il  St.Anbin-dii<C«cnis 

Le  liaJi  Grat   i  TonçucdcC 

Le  premier  henJi  et  Carlme   i  Pontivy. 

Le  1. i«MU  ët  Cerim» tU]itfftt4Mft   à  Dinan. 

iit  4.  mmnU  it  Ctkm  i  5t.  Brieuz.  « 

fi'    à  Savenay. 
fa  Dinan. 

Lijeadi  ét  Unù-Cartme.   .<à  Maléuoic. 

.  liU-oioe. 

Ut^^  {\  g^,. 

£«  SemwÊr   à  Ncit. 

fnfiHtUh   naChapellc  baflHMS. 

Le  mtr»*^  J'tiprU  U  mi-Ctriau  ,  ,  i  CUflbn. 

Le  je»£ii^âu.   i  Carhaur. 

Le  l<.  avant  Pâi/uet   i  QuimpetU. 

Le  16.  avant  P&faes   su  Faouet. 

Lt  jfjii  9.  jours  avoM  le  Jeudi-Saint  ï  McMiebend. 

(à  PktânMl. 

Le  fimtdiavamkJtiMSMia.  .  .  .<  a  Fougeiei. 

.  (à  Guiiisaap. 

U  LanÀi  Saint.   i  Ehédon. 

Le  Mardi-Saint  ...........    i  JoOêliO. 

Le  Jemli'SmM.  i  Pomwf. 

£r  fiaMSiite.  , , .     &efa|n»c.  ^ 
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L*  mwdi  de  PâljlUt   i  I  l'i'ft'f^et'. 

Li  jour  il  Si.  Joftph  1  Hii.pnrden. 

Lt  ùutài  d€  U  (luafinnéo  ....   i  RocWatU 


A»ri!. 


I.  .  .  . 
fnmitr 


Lt  6. 


i  Bricirilr 
à  Juhc. 
i  Siudren. 

au  l>oiirf{  des  Toadus. 
à  Stc.  Pc/.]iiiie> 

à  Pljncocb 
i  LifTré. 
à  Pontivy. 

au  Gûcrzo:. 

i  BJancbt-CtiUfoaae.  - 

à  Mon:ena)r. 

â  St.  Brieux. 

â  Tinteniac. 

à  Ploucfr. 

à  RochcfotT. 

i  Plcvigny. 

3  [  .iinbjl[f. 

i  .St.  A'jr.-dt-Ii- Ville. 
ncuvc-iiu-Cuton. 


I  #  •  •  1^  jl 

h 


à  St.  Nicolas. 

Montfort-la-CaAnei 
â  Rhcdon. 
Langoubedre. 
Gocsbd.' 

^  i  Sf.  Grcgoire. 
'  (au  Bois-rlï-h  KocliC 


I  i  Moiltcjniaur. 
*  *  '  ■  (.à  Ligne. 

fi  Se  GilJaS'^. 
^  11  ....  ChâtcauneiiÊ 

(.à  Cobignac. 


I*  ai   

l*  mtrtredi  avant  tAfcinfior,  .  . 

lit  prmitr  mardi  aprii  i  'hcvta- 
tion  de  U  Su.  Croix  ,  fr  le 
premier  Jeudi  afrtj  CAfeenpon. 

'  Lt^  manii  éi  la  Pmuitt .  . 

Le  h^ii  'l^Ptntttti,  .  .  , 
L*  Luii  d-jprh  ..',;.  .,*, 
Le  veadrtdt  fiivtiu-,  *  .  »  ,  , 

L«,  Umknbiin  it  U  Fht-Oifn, 


St.  Guildat. 

St.  SciYutniiÀSt 

Malo. 
Conibourg. 
Machecaiii.  ■ 

St.  Aubin-du-Connek 

Kna/cleden. 
Guetcandci 

PcilliC. 

Dftton. 

Stc.  Pezande. 
Bjud. 
Uzcl. 
Vaonei. 


a 

k 

ï 
l 


Chiteaugiroii  ,prct  da 

ncniics 

KeiKies. 

Vannes.   •  • 

Lohéac,  ' 

Guipry. 

DcrVil. 

Tréguier. 

CalctcuU. 

Naniet. 

HnCvon. 
Moneomoitr. 

Joûet. 
Guingamp. 


U  /MD>  it  fAfitnf&m     A  VA 

drcii  it.ifrh  fa  Si.  Auttinié 

La  veille  de  U  Trinité  .  i  ,  . 

l*j»w.dtifTfmbt  


liloUmdtdtùttrùd,,  . 

Tomt  n 


i  Lice.    •  - 
à  ÇlilTon. 
à  Hennebond. 
a  hTrlnit^CD-Podiiwt. 
au  i>ran(l  AÂn. 
i  Rhédon. 
d  Dinan. 
â  T<inq«»t!ec. 
au  Boi<  -  .\c^  -  Pltlffcs  , 
prcs  de  Slclfujaiuac  » 
priideRcniNt.' 


kÊN 


'1  McfJon. 
Autay. 
BoleieiK: 

rà  Lanenec .  entre  lO» 


Le  6. 


•{i 

f  à  Lanenec .  entre  VQ 
.<    rient  &  QuimpetU. 
(.à  Liffant 

ïi  Joué. 
'\i  VilleneurCi 
i  Tféguîer. 


le  1  

Lê  lujwffiaadm, 
Ui»  


Sâ  Ancents. 
à  Chàtcauneuf'-i 
^  St.  Mibw.^, 

•  «  .    ù  Moncor 

f  à  (ù-vtté. 

Ji  Thée. 
■  *  'là  Pierre. 


oncontoitr. 


i6 


Lt  H. 


Xr/Hv it  St.  Fb/rii' . 


I 


tStsdttSsi 

Sutm  Croix. 
MoIaepcitd'Elvatiu 

St.  Méen.    .  , 

Grais.  .  . 

Melifle.      .  , 
Guichoi. 

StAubiftAirCflaiikn 


kl 
Pkm. 

Nort. 
LarobaUe; 

St.  Jetu4u-Caaoai 

Vilicnnive. 

Auray.  .  -  ■ 

PontfcorfT. 

St.  Aul>tii-di>-Cofiiûeli 
Cbiicaogiiaiu 


MadgnoD. 

N.  D.  des  Afig«é 


Varna. 

MefiltlgniCi 

RoAkiicii. 

la  Tnniié> 
KJiédMi. 
CliltcauBFMib 


la 


«flif  /ht/  «mmt  U  Si.  Flem.î* 

à  la  Si.  Eloy  

le  lendemeîn  de  F oHm  àc  la 

h  tu  Dieu  

Le  jo.  foire-franthe  de  Stt.  Mar- 
gatrit*. 

,     '  fi  AndouiJlé. 

tMfrt«d/r,  Combbdig,'  ' 

(.àPlenrfe-Ji<§oit. 

Lt  i   .  auxBaruM'câBlrfrti 

U  Hurdî  fuivoM  .,  .    ï  Lohéac. 

I<4......|,,......    à  Coètquen. 

"  '4   .  .„  .   à  Ja  Martvte. 

.  .    f  à  I.aml>allc. 

»S  '  *  *  "li  î^'"""-  ^ 


Lt  <o. 


Pcnnel. 

DûJ..  .  . 


fi  Monci 
i  Malcflrotr. 
à  Sic.  Pe/4nne. 
fiois-dc-la-Roche. 
Aiiiajr: 
Beaumanoir  -  ptès  - 
vran. 


 •...»»...  i  Plancouèb 


4I« 


ét  dkwmur 


à  Dol. 
â  kMaïqrn 


Août. 


f  au  Bondon  prî-s  de  Vaa- 

^  I  «jiijcrcs. 
It  premier  /jj/iu-V,  grj!jiie  foire  lie 

St.  Doaaiita   pri?  du  bourg  de  LâU- 

rcnin. 
(ï  Limerk'. 

Liu  ,   -{  à  N.  D.  des  Anges*  » 

(.    boot  l"»!!- 

Le  mime  jour  ....    à  Motddici» 

U  <>   à  Plouêr. 

,  (à  Bain. 

*•   \iS.Laurent-<]c$-Gucim. 

\ï  S-Laurcnt-des-Vifliei, 
:  Renoei. 


Lê  m 


€ï  S.Laurcnt-de 
,2    près  de  Rem 
Tr«mércuc> 


£*  te  »  .  ...  i  *"  Croific. 

U  bmdi  iféffhie  15  à  l  Ereoublay. 

I«it....   â  Gaciprcs deSt.Mtei. 

S à  Aubin-du-Comier. 
au  bourg  de  Las?»»  • 
visi-visdeFïiabaeaf: 
i  Lambalte. 

Le      .  .  ^  ,  â  Mouflin. 

Lt  2&   âS. Julien-de-Vouvanu. 

Iitt^.. .............  i  N.  D.  du  Falgouet , 

près  de  I.efncs'en. 

JU  fo  aux  Ifs,  pris  lie  Gcveit. 

L(  jov4US,Fiafr*Joire-frMtht.   au  Bois-de-U'Kodw. 

Scpuuibrc. 

i  Dinalk 
â  ChàceatMicii£ 
à  la  Houfifc 
â  Malteoib 
i  PootcfaiceaOi 
i  Pomc. 

i.rab«iigdo&GBIefc 


fiinfimdkét  9,jH0^  .  .  . 


Iet4 


SI 


-(1 


\  Conbouig, 

à  la  GocTchc 
St.  Bricux. 
Foinerei. 
la  Trinité» 
Bçd««. 
Dovel. 
Jugon. 

Pontchitcau. 

Bjulon. 

Ch-heaubour^ 
Moiibren. 

Gouaic. 
Sr.  Ui  JcUX. 

MovaIoL 
L::!re. 

Quf(t.miber. 
la  Ciibj: It. 


Li  t9.foir4-fimàg4fS,MiAil.  au  Bo-s  de  la-Roche. 
Xij»..,.;  ^.  Monuubaa. 

^    ■  *  '  '(.à  Jugon. 

Z«  |o  k  ....  , 

OAobte. 

té  ffmùtr  /vuJniL  '.  .  .  .  .  .  â 


{à  Pornic. 
i  la  Cifillemenieie. 


U 


balle. 
.   à  Renne*. 
.   à  Kflacledec. 
(ï  S(.  Denis,  pt^^ St. 
.<  Sulpice. 
(.i  St.  M 


Z«  |5   MoBcomonr. 

'"'''là  Mcdréac. 


U  ifr. 


à  Guerrande. 

i  Châtcaulaudren. 

i  Lamballe. 

au  Pem-d'ArtM 

i  DoL 


R  E  N 

£«aoiI.I««>>   i  Ponrî>-y. 

f  à  Hcdc. 

I<  aS.  .  '.  '.<à  Elvcn. 

Malcilroit. 

f ^ f  à  S.  Aubm  du-Coritiet. 

"  •*  \à  St.Percn-Rochor. 

Lt  ^fiin-fnMtàeétS.Floreiu.   au  Bois-de-la-Roch^ 

Novembie. 

Ltpnmitr   à  la  Houffiijre. 

Le  t.  foire  di pxjoari   à  Carhaiz. 

7,  ,  (à  Guichok 

*  \i  Plëlan. 

Itd.   i  MoncaoKMir. 

Concarnean. 
Le  11  Co«^u«1. 

CàNoR. 

t*  l<i   à  BréaL 

lt  19  i  Cliffian. 

fl  Plancoft 

f,  (à  Efcoubby. 
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11  y  a  donc  en  Bretagne  115.  mille  515.  jour- 
naux 18.  cordes  de  forets  &  buis  mefurc.s ,  non- 
compris  les  dix  forêts  d-^eSiu,  dont  l'éteuduo  ne 
nous  eft  pas  connue.  ■  . 

,■  SomntJ'acztcle  Atf}*  defooovnimedBBrerAgne, 
la  mefiiN  cén&ale  dés  nmc  dam  toute  eene  pro- 
vince ,  c(l  k  Journal  fimplemciu  d  k  ,  lequel  con- 
rient  80.  Cur</&f  quarrcef ,  c'cil-a-dire,  zo.  cordes 
«n  longueur  fur  quatre  de  largeur. 

La  Coriie  linéaice  de  Bretagne  eft  de  24.  pieds 
de  longueur  j  w£  U  cocde-quarrée  eft  de  $76. 
|neds  qtiarrés ,  ou  de  16.  toifcs  de  fupcrficie  ; 
pM  conféquent  le  Jotirnal  de  Bretagne  ,  qui  con- 
tiL'nt  80.  Je  ces  cordes  cjuacrces  ,  contient  aulli 
iiiio.  roifes  quarrces ,  ou  46080.  pieds  quarccsde 
fuperficie ,  dont  la  racine  quarrée  eft  un  peu  inoîiu 
de  215.  DÏeds,  ou  de  9.  cordes  lincaiiM. 

La  meittre  toyale  par  route  la  France  eft  V Arpent  ^ 
qui  confient  100.  perches  quairccs ,  l.i  perche  quar- 
ice  uLeds  quarrés,  £C  la  perche  linéaire  £i. 
pieds  de  Roi.  C'eft  i  cet  erpent  que  fe  mefurent 
tous  les  bois  du  royiaoïet  fuivaiu  l'ordonnance 
de  1669.  ^'iV'^r  ranîcle  de  Namtk  ,  au  Boni. 
V.  de  ce  diâionnaire ,  pag.  51.  col.  1. 

Gouverneurs  de  Bretagne  ).  Sous  les  ducs  de  Bre- 
u<:nc  ,  les  gouverneurs  de  cette  province  &  des 
villes  n  ctoien:  poinr  petpctucls.  Us  n'étoient  or- 
dinairement inlhr  ic;  ujue  dans  des  temps  de  guer- 
ies  ou  d'abiènce  du  duc,  èc  iU  cieCoienc,  lonqae 
la  niceffîté  qui  les  avoir  fiiit  énUir,  ceibît  raifi. 

Nt'ûmcnc  ,  I'.  même  c|ui ,  dans  t.i  fuite,  fe  Ht 
fouveram  en  Bretagne,  tut  le  premier  gouverneur 
de  cette  province  vers  l'an  818.  L'empereur  Loiiis- 
le-Débonnaire  l'établit.  Dans  les  firâles  fuivans  , 
la  Bcetagpie  n'eut  point  d'eitoes  goomnear*  ^ 
<ct  propres  pcinces. 


Robert  Bertrand,  fire  de  firicquebec,  maréchal 
de  France ,  fut  capitaine  pour  le  Roi  en  Bretagne , 
au  mois  de  novembre  X341.  après  la  mon  du  duc 
Jean  IU.  avant  ie  jugement  des  pairs  en  faveur  de  - 
Charles  de  Blois,  contre  le  comte  Jeaii  de  Montfort. 

Thomas  Da^ewortk  fut  gouverneur  de  Rritacrne 
l'an  1346.  .i  11  r.omiii.itioii  tl  Edouard  111.  un  d'an- 
glctcrrc,  tuteur  du  dudjean  IV.  dit  le  Conquérant. 

V^illaume  ou  Guilumu  dt  'Bokam ,  comte  de 
de  Nocthampion,  fut  apavecnciu:  venl'an  1)48. 
i  la  nominatioa  du  maue  Editmid. 

Gautier  de  BtmUtt  le  S.  bfgtttaAm  tj^ô.  par 
Edouard  III. 

J<:L!ri  Avenel ,  vers  l'an  1352. 

Thomas  de  Hoilandf  nommé  l'an  13$$.  par 
Edouard  UI.  tuteur  du  duc  Jean  IV. 

GniUaame  de  Laàmtr. 

Henri  ^  duc  de  Imee^^  êc  Jim  dt  AJoatfort, 
duc  de  Bretagne^  gpnTtnieuii  inftîciwsper  v^^"-<^ 

III.  l'ail  1350. 

Rohcn  de  Herley  Se  Jean  de  R»ddiq^UMt  l'an 
1 3  ;9.  1  la  nomination  du  même. 

Le  duc  d'Anjou  £c  de  Tflvmôie,  (rere  du  ni 
Charles  V.  établi  lieiuen.iiir^énéral  en  Bretagne 
Breronnantj  &  Bretagne  c  iUo.  par  lettres  de 
Chifles  V.  du  iS.  citxer.ibre  I373.  le  duc  Jcatt 

IV.  .lyaut  pailc  eu  Angietcrre. 

Ej'mond ,  comre  de  Cambridge,  fils  d'Edouaid 
|IL  toi  d'Ângletene ,  & Jeau  IV.  duc  de  Btengne» 
itablu  capiiunet  de  Bcec^  ,  par  Edouard, 
l'an  1374. 

Le  duc  de  Bourgogne ,  oncle  &  tuteur  du  duc 
Jean  V.  l'.in  1401. 

Le  viiomie  de  Rohaa ,  pendant  la  détention  du 
duc  Jean  V.  par  les  comte  de  Blois,  en  février  14x0. 

Pùm  dt  J^nugu^  iôe  de  Guingamp,  lieute- 
naiit  du  doc  Ftinçois  I.  durant  fon  voy;^e  vers  le 
Roi  l'an  1447.  &  le  4.  fepiciubre  1449. 

Le  vicomte  de  Rehan,  le  6.  décembre  Z457.  P^**' 
dant  le  voyage  du  duc  Arthur  lll.  vers  le  Roi. 

Le  Sin  toaut  de  l^tvtU,  par  mandemeiir  d'inlH» 
lacioD  de  Ueatenam-gMnl  par.tout  le  docU  »  du 
24.  mai  1471. 

Jtaa  de  CAâ/oa  j  f>rince  d'Orange,  comte  de  Ton- 
nerre,  <;ouverneur  mftituc  par  le  duc  François  II. 
l'an  14^8.  il  continua  fous  la  ducheffe  Anne ,  après 
la  mort  du  duc  ,     (but  .Charlàs  VUI.  par  lettres 

du  «MMS  de  i49i<       legifttes  du  pcé- 

fidial  de  Rennes  font  mendoode  ce  gouverneur  à 
l'an  1494.  6c  les  limes  de  Ifames  an  itf.  janvier 
1496.  (  1497.) 

Le  duc  d'Alenfon  ,  l'an  1 5 10.  8c  avant. 

Nicolas  j  dit  Gm  XVI.  umte  de  Laval,  amiral 
te  lieuteaut^nml  de  Bretagne ,  fous  le  dnc 
d'Alençon,  Tan  i$io.&  eonveineui  à  fa  topR» 
par  Icrttcs  du  roi  François  1.  du  ly.  août  1516,  Il 
mourut  l'an  15 31.  avant  Pâqi:es. 

Jean  ^  Jire  de  CkateauhvumÀ  ,  de  Montalîlajit , 
de  Cande ,  d?  Derval  &  de  Maleftroit ,  comte  de 
Plorhan»  inftitué  gouvetneor  le  9.  juin  1S31.  H 
reçut  en  cette  «niaucé,  au  moi»  d'aoâc  iS3i< 
roi  François  I.  la  reine  Elconor,  fie  le  dattplim 
Fran(,oi;,  duc  de  Bretagne,  lors  de  leur  eniKei 
N.Dues.  Il  mcutui  en  i  J4}.  9t  îax  inhiuné  à  St. 
Nicolas  de  Chateaubriand. 

Jean  ie  Bretagne  j  feigneur  de  Broffe ,  comte 
de  PentlwTie»  auc  d'Edampcs,  inftitué  pat  leitrei 
du  15.  fi^vrier  1541.  (  iS43  )  ntournt  i  Latnbatte 

l'an  I5Û1. 

Siè^/iias  de  iMxemf-ourK ,  vicomte  du  Marri- 
gues ,  comte  i!e  Penthievre  ,  inftitué  gouverneur 
par  lettres  du  lo.  mars  is6i.  prcfentaau  p.irle- 
tuent  £s8  provifions  le  18.  mai  1564-  entra  i  la 
cour  le  S|.  avril  1565.  fit  ériger  Ptmhuvrt  en 
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iltuhc-pairie ,  &  niouruc  au  mois  d'ockobce  îS6ç. 
Ce  reigiicurdcfcâtuloudeGuyde  ficciagiie»  ténud 
6U  du  duc  Anhuc  11. 

Lottts  de  Sourèon,  fouveraîn  de  Dombei,  doc 

de  Montpenfier ,  fur  tiumnic  l'an  1569.  11  fe  dé- 
mit l'an  I2  furvivjiice  qu'il  avoit  obcenue 
•fan  157$.  pour  Henri  de  Bouibon,  (bavecabde 

Dombcs  ,  n  aynnc  pas  en  lieu. 

Philippt-F.mmanucl  de  Lorraine,  Juc  A  Mer- 
cceur,  par  lettres  du  5.  feptembrc  158:.  fur  l.i 
dcmiflion  de  Louis  de  Bourbon.  Le  roi  Htiiri  lll. 
révoqua  k-  duc  de  Mttcu-m  le  i4.  avril  Ce 
duc  continua  de  fe  dire  gouverneur  de  B^Lr.içne 

Sjnfqu'en  avril  1598.  que,  fous  la  retenue  d'une 
roflê  pcofion  »  il  fe  iwnut  «n  £iTeiix  de  Céùa  , 
ne  de  Vendôme ,  fils  de  Henri  IV. 

Henri  Je  Bourhon  ,  priiltC  de  Don;!-!;?  ,  perir-fils 

du  duc  de  Montpellier,  |>uuivu  ca  iucvivancc  le 
17.  mars  1575.  &  nomme  le  24.  avril  1589.  lieu- 
tcnant-gcncral  de  Bretagne.  Ses  lettres  ne  lui  don- 
nent point  la  qualité  de  gouverneur.  Le  duc  de 
Mercoeur ,  après  cette  nomination  ,  ât  frappèt , 
fikt  là  retrc  de  Penthievre  ,  des  quarts  d'ccus ,  avec 
cette  infi-ripiiuii  ;  pro  Chrijlo  o'  /Jf^i.  :^'^9- 

Ctfar  y  duL  do  Vendôme,  fils  naturel  de  Henri 
IV.  BominL  A  Nantes  an  mois  d'avril  iSçSi  lè  dé- 
mît en  \<txC. 

Pons  Je  Lau^ieres ,  marquis  de  Tltim'tnts  ,  ma- 
réchal de  France,  nommé  le  }.  juillet  1626.  mou- 
rut à  Auray  ,  en  Bretagne ,  au  mois  d'oûobre  1627. 

Armcnd'Jtitn  du  Pkjfis  ,  cardinal  de  J{:ch^i;t-u  , 
l'an  1617.  vcriâa  fcs  lettres  le  17.  avril  i6j2. 
](  motirarau  mois  de  décembre  1642.  iîtttt  «tt 
entré  en  Bretagne  depuis  fa  notninaïkm  au  goa- 
veniemenc  de  cette  province. 

j4nne  d'Autriche ,  merc  de  Louis  XIV.  nommée 
couvernanie  de  Brec.igne,  à  la  pricie  des  états, 
fan  164}.  vérifia  les  ij.  &  16.  juilleci647.  Char- 
les de  la  Porte  j  duc  de  U  MeUUr^^ 
de  FnuKe,  te  eonvemeur  de  Nanies,  (m  le  tieo- 
tenant-géncral  de  la  Reitie-f^ouvern.iiue,  Se  fur 
fa  déroiilîou  l'an  1656.  fou  fils  unique,  Armand 
de  la  Porte,  £<  aptci  lui  le  duc  de  Chaulncf.  La 
Reine  mourut  au  mois  de  janvier  1666.  La  Bi^ 
tagne  fut  quatre  aiis  fans  eouvernent. 

Charles  d'Aïlly  .  duc  de  Chaulnes  «  pourvu  le 
24.  juillet  1670.  fe  démit  en  KSç;. 

Loi4ii'.4Iexitiidif  de  Bourbon  j  légitimé  de  Fran- 
ce ,  &c  comte  de  louloufe  j  gouverneur  de  fiteu- 
'ne ,  par  lettres  du  16.  mars  1<Î9$.  filf  la  déraif> 
lion  du  duc  de  Chaulnes. 

Louis-Jean-Marie  de  Boarbm,  doc  de  Penttàt- 
rr.-'  fi]<i  da  feu  tonne  de  Toaloufc  ,  gouverneur 
achicl  de  Bieiagne,  par  icrtrcs  du  31.  décembre 

Et  magma  apud  &  aeeeptabUis  pteH 

.flUmU  àOMO  f^a/0.,,m.  &  loqutns  ea  tju* 

ad  part  m  vlr  nut^nus  ^  ùutr  frimos 

auU  regi4t.'^E(ih.  10.  j. 


Tribunaux  pour  tadaùn^nuion  de  la  jiffiiee.  ) 
U  ^  a  en  Bretagne  deux  coacs  -  fouveraines,'  quatre 
prefidiaux  ,  vinj^t-ti  jis  jutifdidions-toyales  ,  fepC 
fîc:;es  d'anurauic  ,  fepc  maîctifes  des  eaux  &  forètt» 
deux  hôtels-des-monnoies ,  cinq  confulats ,  4)(Mr 
totze  jvùfdiâions  des  uaites ,  &c.  fa  voir  : 

ComSomeraints.)  Le  parlement,  fiant  i  Reo* 
nés,  (  auquel  eft  réunie  la  cour  des  aides. ^  La 
chambre  des  comptes^  fcante  1  Nantes. 

1.  Préfidial  de  Rrnnes  y  compofé  d'un  graiid- 
bailU  d'cpée  >  d'un  fcncchal ,  d'un  allouc-lieutenanc- 
généial^  d'oa  jug^^cziiiiiiKl  »  d'un  Ueatenant-dVtl 


l 
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&  criminel ,  de  neuf  confcillets ,  de  deux  avocats 
du  Roi ,  d'un  procureur  du  Roi ,  d'un  greffier-en-. 
chef-civil ,  d'un  gteffiet-en-cbef^timiael ,  S(c. 


Antnîn.  .  . 


Hédé  AV.v/  jurlfdiRlons   rtn  sles  fous  le 

Jugon  rejjbn  du  prifidiai  de  Rennes, 

Lannion.  . 
Se.  Aubin. 
St.  Brieiiz. 

2.  Préfidial  de  Nantes ,  com^fc  d'un  grand-^ 
bailli,  &  le  relie  comme  au  prclidial  de  Rennes. 

Gucrrande  ell  la  feule  jurifdiâion-royale  luu^ 
le  préfidial  de  Nantes. 

].  Préfidial  de  Vannes  j  compofé  d'un  fénéchal ," 
d'un  alloué ,  d'un  Iieutcnant<riminel ,  d'un  autre 
lieutenant,  de  (]u.irre  conledlcrs,  d'uU  anrOOt  du 
Roi ,  &  d'un  procureur  du  Roi. 

Auiaj.  .  . 


Moëcmel  . 

Rhuys.  .  . 

Quirnperlc 


4 


Cinq  jurifdlciwns  royales  ,  fins  U. 
rejjort  du  préfi^uiét  Viamu, 


4.  Préfidial  de  Quimper,  compofé  d'un  grand- 
bûUi  d'épée,  d'un  fénéchal,  dun  alloué,  d'un 
juge-criuuiiel*  d'un  lieuteaanfrcjvil  8c  ciioiinel, 
de  quatre  couftOlèii,  d^ui awucax do  Rni ftd'iQ 
procureur  du  Roii 

Breft  .... 

Carhaix .  .  . 

Châteauneuf 

Sept  jurtfdidlons- royales  ^  fins 

rejfm  dit  fréfiétd  de  fifât^^ 


*Les  fytfiiges  d^JbfùfaiiUt 


Lefiieven .  . 

Morlaix.  . 

1!  y  a  i  chacune  des  vingt-trois  jurifdlâionf! 
royales,  un  féuéchal ,  un  procureur  du.  Roi, 

Nantes  .  .  .> 
Venues ... 

S:.  Malo  .  . 
St.  Brieux.  . 
Quimpcr  .  . 
Morlaix  .  .  . 
Breft  .... 
ReniMt .  * 
Nences  .  •  . 
Vannes . .  . 
Fougères  .  . 
Le  Gavre  .  . 
Carhaix .  .  . 
Villecarcier  . 


Les  fift  maitrifes  des  Manx  êi 


Nswes 


:::} 


Les  deux  Hôttls-dcs-Monnoies, 
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S.  Malo  .... 
Motbix  .... 
Rennes.  .  .  . 

Nantes  

Vairaes  

Sa  MâlO  •  •  •  • 

Quimper.  .  .  . 
AiKenis  .... 

Bteft  

Cliffon  

Châteaubriand. 
laGaetche  .  . 
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Modiiz 

Vitré.  . 

La  province  de  Bcecugne  a  fa  coucame  pucicii^ 
liete,  qui  foc  ftite  en  i3}o.  par  Je«n  II.  duc  de 
Bretagne ,  en  compilant  1  afTifc  du  comte  Gcof- 
6oi  j  l'ordonnance  du  duc  Jean  1.  6c  les  ctabliC- 
ièments  de  St.  Louis.  Ccnc  coucume  a  ctc  rédi- 
gée deux  fois  :  la  pemicre  en  15  39.  &  la  dernière 
en  ijto»  Les  eineors  qui  ont  travaille  Air  U  cou* 
nime  de  Brei^ne  j  font  :  [les  fieun  d'AigSMré  , 
Bellouideau,  Frain,  Sauvageau,  Perchambank, 
Hcvin  &  PoulUin. 

Collégiales).  On  en  compte  19.  en  Bretagne. 

JimUi»  Dioctfts 


de  leur 
fondation. 


dont  elks 
dépendent. 


Lieux 
cù  elles  font 
Jituees. 


La  Guerche  •  .  .  i  io6  ^ 

Vitcé  izo9>Ae/MCf. 

Champeauz  1441^ 

N.  D.de  Maatee.  94^% 

GaecnadA,  irtce  ran  .  .  .   861  VA'unMj. 

ClilTon   1407  J 

Guémenc.  .,...,.«.  15x9'] 

Rochefon  •  •  •  J 

S.  Guillaume  i  S.  Biieux  .  . 
Qoiiiliii  .'  ...»  1414I 
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Toaqnedec  1550* 

LefolgoSc  142^ 

Lefncvcn. 


PoUeMon. 
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TamtFl. 
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'Ahhiiycs).  Leur  nombre e(l  de  j(5.  dont  !•}.  de 
l'oidie  de  St.  Benoît,  de  la  coiit;ri-;^.inon  de  St. 
ManTtÇi  de  l'ordre  de  St.  AuguHtn  ,  dont  6.  oc- 
cop^  par  des  cbanoines-c^lieis  <!«  Ste.  Géné- 
vieve^  &  14.  de  Tocdre  de  uteau,  dont  to.  de 
la  Rtfurnic. 

De  Vordrc  de  Si.  Bcnok.  St.  Jacut,  au  dioicfe 
de  Dol ,  prcs  du  Guildoj  à  lo.  Iicacs  de  l)ol  iS: 
18.  de  Reon&s  :  elle  reconnoic  pour  fondateur  St. 
Jacut,  virok  dans  le  cinquième  lïede.  Il  y  a 
12.  religiena. 

Landevenee ,  au  diocefe  de  Qnimper ,  pris  ée  ta 
barre  de  Brert ,  à  7.  lietics  de  Quimper  5c  44.  de 
Rennes.  GraUoit,  cotnce  de  Cornouaillc,  la  fonda 
dans  le  cinquième  llecle.  Il  y  a  9.  religieux. 

St.  Gildas ,  au  diocefe  de  Vannes  ,34.!.  de  Van* 
oes  £c  13.  de  Rennes.  Cette  m.iifon  doit  fes  com- 
mencements à  St.  Gildas,qui  pafla  de  la  Grande* 
Bretagne  (  l'Angleterre^  en  l'Armorique ,  vers  l'an. 
5JO.  11  y 9-  religieux. 

St>  Mtlaine ,  au  diocefe  &l  dans  la  ville  de  Ren- 
nes» fondée  par  St.  Melaine ,  cvî-que  de  Rennes» 
■n  commencement  du  fixieme  iîecle,  ou  par  Se 
Patem,  év^ue  d'Avianches.  Il  7  a  la.  rel^îeux 
^  lin  noviciat. 

Sf.  Mahe\  au  diocefe  de  St.  Pol  de  Léon,  i  16. 
lieues  de  St.  PoI-de-Lcon  ,  S<  ^  5.  de  Rennes,  fon- 
dée par  St.  Tanguy  ^  &  doice  par  les  comtes  de 
Léon.  U  y  a  6.  religieux. 

St,  Mten,  au  diocefe  de  St.  Mab>  an  Ixmk 
deSr.  M^en,  ï  ix.  lieues  <-1e  St.  Malo,  8c  lo.  de 
Rennes,  fo:idce  vers  Vin  6cd.  par  St.  Mccn,  Sc 
dotée  par  les  rois  Juthacl  &  Judicacl  :  la  menfe 
monacnalefut  donnée  en  1640.  aux  Lazari(lcs,paiir 
fervix  de  féininaire  au  diocefe  de  St.  Malo. 

Rhédiont  au  diocefe  de  Vannes,  fur  la  Villaine , 
i  lo.  lieue*  de  Vaimes,  &  11.  de  Rennes,  fon- 
dée en  813.  par  St.  Convoyon,  &  dotée  par  les 
rois  Nominoi  ,  Crilpoë  te  Sslomon.  U  y  «  ving|e> 
cinq  religieux. 

Si.  Gi/das-des-Sois  ,  «n  «fiocefe  de  Nantes  j  i 
10.  lieue»  de  Nantes  &  14.  de  Rennes  »  fondée  en 
loi6.  par  Simon  de  la  Roche-Bemard.  Il  7  a  8. 
religieux. 

Lantenac  j  au  diocefe  de  St.  Brieux  ,  près  de  la 
Cheze,  i  10.  lieues  de  St.  Brieux  15.  de  Ren- 
nes, fondée  en  itso.  par  le  duc  Eudon.  il  y  a 
6.  lelîgieuz. 

Su.  Croix  de  Qutmperle\  au  diocefe  de  Quim- 

eir,  dans  la  ville  de  Quimpetlé ,  fondée  par  Alain 
aign.ird ,  comte  de  Cocnouattle»  en  les^.  Il  y 
a  7.  celigicux. 

Blanche-Couronne,  au  diocefe  de  Nantes,  près 
de  Savenay,  à  7.  lieues  de  Nantes  &  18.  de  Ren- 
nes,"'fondée  dans  le  <kn»teme  fiecle.  Se  qui  ne- 
connoît  pour  fes  bienfaiteurs  les  feisneacs  de  Con- 
gés,  de  Rochefort  &  de  Pontchâteau.  U  y  a  6. 
religieux. 

La  Chaume,  au  diocefe  de  Nantçs,  près  de  Ma- 
checoul,  à  7.  lieues  de  Nantes  &  17.  de  Rennes, 
fondée  par  Harfcoct,  feigoeut  de  Raix»  Tivant 
en  1055.  U  y  a  4.  religieux.  . 

Le  Ironchet,  au  diocefe  de  Dol,  près  de  la 
ville  de  Dol,  i  ix.  lieues  de  Rennes,  fondée  eu 
1170.  par  Alain ,  fils  de  Jooidaia,  /énécbal  de 
Dol.  Il  y  a  4.  relleieux. 

De  L'ordre  de  St.  Jug^in.  Paimpont,  au  dio- 
cefe de  St  Malo,  dans  U  &cic  de  firecilien,  â  17. 
lieues  de  St.  Malo  Ac  I.  de  Rennes,  dépendante 
d'abord  de  l'abbaye  de  St.  Mccn,  donnce  cnfuite 
aux  chanomes  réguliers,  fie  érigée  en  abbaye  à  la 
fin  du  douxierae  fiede»  U  7  a  onxc  chanoines  cé- 
guliecsi 

Gtnéh»,  au  diocefe  d«  Nantes,  pris  du  Lac  de 


Graml-Liea,  à  v  lieues  de  Nantes  &  n.  cîe  Rcn 
ncs ,  fondce  par  Bernard ,  cvcquedc  Nantes ,  en  1 1 65 . 
Ste.  Croix  de  Guingamp,  au  diocelc  de  Trc- 

fiiicr ,  près  de  b  tiviert  de  Trieo,  i  7.  lieues  de 
tc-guier ,  fondée  «bat  le  èooùetttt  lïecle ,  P.\f 
Etienne ,  comte  de  Penthkvxe.  U  n'y  plot  «ie  cba- 
noines-régulicrs. 

RilU\  au  diocefe  de  Rennes,  v^h  Fouç^crL:"; , 
à  9.  Ikues  de  Rennes,  fondée  dans  le  douzicine 
lïecle  par  Henri .  feigneur  «te  Foo^ec  11  )r  a  S. 
chanoines-réguliers. 

JoÇielin ,  au  diocefe  deSr.  Malo:  c'eft  St.  Jemt' 
des- /V,' ( ,  pits  de  Jo'.felin  ,  .1  1 9. 1.  de  Sr.  Mib  ,  & 
12.  de  Rennes ,  fondée  par  un  leigneur  de  Porhoi-t , 
dans  b  donxieitie  fiede.  Il  71  boit  chanoines  ré- 
guliers. 

Montfon  ,  ati  diocefe ée  St.  M»lo,  fur  la  rivière 
de  Mcn,  à  4.1.  de  Rennes  &  11.  de  St.  JVWoj 
fondée  en  1 1 51.  par  Guillaume ,  fire  de  Monttort. 
II  y  a  fix chanoines  rcgalicrs. 

DaouUu ,  au  diocefe  de  Quimper ,  ntcs  de  Plou- 
taftcl,  1  9.  LdeQaimper»  8e  41.  de  Rennes  , 
ïonAtt  en  ir73.  par  Gnyamuck  .  vicoutte  de 
1  t  on  ,  réunie  au  léminaire  de  b  Marine  de  Bieft 
en  1707.  11  Y  a  4-  clwnoines  réguliers. 

Ppr^a  ,  au  tilocefc  de  Nantes ,  au  bourg  de 
Pornic ,  i  8. 1.  de  N.ince$  &  18.  de  Renoes,  fim- 
dce  dans  le  donaieme  fiecle. 

BeauHeu  ,  au  diocefe  de  Sf.  Malo  ,  prêt  de  Di- 
mn  ,  i  1.  St.  Malo  &  10.  de  RenneS^bta- 
dce ,  CI)  1170.  p'.r  Rolland  de  Dinart. 

de  St.  Brieux.à  7.I.  de 
St.  Brieux  ËC  16.  de  Rennes.  Elle  eiilVoiten  1198. 
fyas  le  nom  de  St.  Riom  Elfcfitt  donnée  aux  Pré- 
montrés ,  êc  dotée  p.ir  Abiil  »  comte  de  GocUo  , 
en  lioi.  Il  y  a  15.  chanoihes  tégriWer»  &  un  Ao- 
tin.it. 

De  l'Ordre  de  Ctteaux,  Begats  ,  an  diocefe  de 
Trcciuier  ,  ^4.!.  deTrégtiieï  ,  &  30.  de  Renues  , 
fen^en  ii30.jiar  Etienne ,  comte  de  Penchievre. 
n  7  *  ze.  reHgieuz. 

MeUUrjye  ,  ati  diocefe  de  Nantes  ,  à  8. 1.  de 
Nantes  &  li.  de  Rwnnés,  fondée  en  1145.  p»' 


R  E  I* 

Al.iin  ,  f(.is;nùur  de  Médon.    Il  y  a  8.  religieux. 

KiUiq  ,  dioi;t.rc  de  St.  Pol-de-Léon ,  À  7.  de 
St.  Pol-de-LéonSc37.  deRenneStlôadéeeit  ii3>» 
Il  y  a  7.  religieux. 

if.  Aubin-det-Bois  ,  au  diocefe  de  St.  Brieux  , 
pcès  de  la  Hunaudne,  â  7.  I.  dè  Se  Bfieux,  fie 
41.  de  Rennes ,  fondée  en  1 1 37.  Il  y  s  S.  Ivtt^eaz. 

La  V'ituxs  iUt ,  nu  dlocele  de  Dt>l ,  à  i.  1.  <fe  Dol 
&  II.  de  Rennes  j  fondée  en  1 1 40.  par  Gelouiu , 
feigneot  de  Dol.  U  v  a  7.  religieux. 

Xangfoa ,  aa  diocefe  d[e  Quimpet ,  ftic  la  civière 
dTllé,  â  II.  Lde  Quimper*  8c  30.de  Rennes  » 
fondre  en  i  136.  par  fe  duc  Combr  Ul.  U  7  «  7. 
religieux. 

Bu\a\  ,  au  dioccft;  de  Naiires,  I  4. 1.  de  Nantes, 
&  24.  de  Rennes,  fondée  en  li^û.  pir  le  duc 
Conan  Ul.ll  y  a  16.  religieux. 

Bv/ijun  ,  aa  diocefe  oe  Se  '  Btieiu  ,  près  de 
Jugon  ,  à  6.  I.  de  Sr.  Brieiix  8c  iS".  *de  Rcomi  , 
fondée  en  1 137.  par  Olivier,  tùpHW-àn  Dittub 
Il  y  a  4-  religieux. 

Lanvaux ,  au  diocefe  de  Vannes ,  i  5.  I.  de 
Vannes  8c  13.  de  Rennes  ,  fondé  en  1 par  un 
baron  de  LanvauiL. 

Cocim.ilo'èn  ,  au  diocefe  de  Quimper ,  fur  la  ri- 
vière Je  Trienx  »  à  17.  L  de  Quimper  &  x^.Aù 
Rennes  ,  foodje  en  1141. par  Abio«,comie  de 
Pcnthievre. 

St.  Maurice,  au  diocefe  de  Quimper,  près  de  b 
aMrfiedeQilimpeclé,  â  lo»  1.  de  Quimf^r  8c  ti. 
de  ftcMies  )  fondée  Yen  II 70.  par  le  d'ut  Co* 

nan  IV.  Il  y  a  7.  religieux. 

Bon-Repos  ,  au  diocefe  de  Quimper  <,  fur  la  ri- 
vière de  Blave  ,  à  19.  I.  de  Quimper  &  13.  de 
Rennes  ,  fondée  en  1 1 84.  pat  Alain  ^  vicomte  de 
Rohàn.  il  y  a  I;  religteunt. 

nHfncuve ,  .lu  diocefe  de  Nantes  ,  dans  ia  forêt 
de  Touffoii,  i  1.  1.  de  N.inres  Se  il.  de  Rennes  , 
fondée  par  In  ducluile  Conftance  ,  en  iioi. 

Prières  ,  audîoceie  de  Vaiuies  ,  près  delà  mer  , 
i  6. Il  de  Vannes  Se  18.  de  Rennes,  fondée  en 
ia$o.  par  le  duc  JeaaI.lly  a  30.  reiigieiix  8c  de 
noviciat.  Cette  Mitft  éu  en  règle. 
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Beanliéu.  "7"  • 

Beaupon  ..........  .•  *  tijjj  . 

Begacs.  xtjo  . 

Blanche-CofUronli»  ^  .  .  .  .  xiic  fiecfe  . 

Bm-Repos  .  1184  • 

Bofquen  1137  . 

Duzay  ii}6  • 

Chaume  (la) ,  vers  1055  . 

Côctmalnirn^  llA^  • 

(DaoÊdu).  .......  i  .  .  .  tt^3  . 

Genefton  .  .  .  ^  >i<î}  * 

Jofleliii  (S.  Jeai»d«»Pf&j.  •  xn.-  Hede  . 

Landeveneck  v.  fiecle  . 

Langoner  ii!<5  • 

Lantenac  nio  . 


Noms  Niimbrt 

des  dts  lieiiguux 

Ordres.  en  tj6y. 

SttAt^i^^  ....   3  . 

ftéiimm  »S  . 

Citemx.  ..  «•••tb  . 

^.Aâwih  6  . 

C'reaux  ......    8  . 

C-'u\iux  4  . 

Citeaux  16  . 

S,B6iabm .....  4  . 
f^temt  a.  ...«.'.  . 

>  5»  Aiuç^&it  .  •  .  •   4°  . 

>  S,  ÀHff^M   ......  . 


Reyenus 
annuiis 
des  Jitiej. 


S.  ÀugufiiÊt  ....   S  .  . 

S.  Be'natt. .....    9  .  . 

CÙCiJUX.  .  ,    .  .  .  .  ■  7  .  . 

S.  Benoît  6  .  . 
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2500 
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Dhcefes. 

S.Ayo. 

SLÛeux. 

Tç^^piîer. 

Nantes. 

Quimper. 

S.  BrieuX. 

Nantes.  . 

Naaiea. 

Qpiimpflr. 

Qnim|er< 

Nantes. 

S.Mab, 

Quimper* 

Quimper. 

S.  Cricux. 
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Annéts 
de  leur 
Fondation. 


Notn't 

Ordres. 


REîî 

Komhre  Revenus 
des  Religieux  annuels 
<rn  1 7  tf 7.        des  Ahhe's. 


.  Ctuaux. .  . 

.  S.  Augujlin 

.  S.  Augujlin 

.  C&UHIX.  ,  . 


•  Linvsux   .  ,   II j8  . 

Meilleraye  (la)  1145  • 

Monifotc-U-Caniie  1152  . 

Pûmpont.  .........  xii,.  fiecle  . 

Ponic  ziit.  fiede  . 

Prietei,  m  nglà  ......  .  .  11  jo  . 

RelecqCle;   . 

Rhcdoit  (S.  Saaveot)  ....  ,  .    813  . 

Rillc  ,,  xtlf.  ftcclc 

S.  AMbin-dcî-Bois  "J7  • 

S.  Jacut  Ve.  fiede  . 

S>  Gtfcias-<ta-Bott   . 

S.  CiUas^Rbnysj .  .  .  .  tm»  $30  . 

S-Mahé.   . 

S.  Maurice  ii^o  • 

S.  Mcen   ......  . 

S.  Meliiiie   V! .  (iccle  . 

Ste.  Ctow-de  Ciiiing.imp  ,  .    xii^'fiede  . 

Ste.  Cioix-iie-Quimpcrlc.  .  .  .    1019  . 

TfaixheT(le}   .  ii^o  . 

'  Vietavîlfe   1140  . 

ViUmeuve  .........  ».  iioi  .  .  Cfinnur. 

lî. 

tl  n'y*  tn StmgM  qae  daq  a^h^et  de JiUti , 
trois  de  Voté»  <Ie  dr.Benaft  ,  ft  deux  de  cd<ii 
de  Qièaiik. 

De  l'ordn  de  Si.  B/no!i  :  l'iblwye  de  St.  George  1 , 
i  Rennes ,  de  zo.  mille  livres  de  rente  ^  foiuk-e 
en  113Z.  pu  le  duc  Ahm  Ul.  &  uu  il  y  a  45. 
rclieieufes. 

or.  Sulpice ,  à  3.  L  de  Rennes ,  &  où  U  v  » 
25.  rcligiculèf. Cette  abbaye,  qui  fc  prétend  chef 
d'oirdfe  ,  ^'  jouir  ït.  niillg  livtc<ï  (ii;  rciuc  ,  a 
été  foiidcc-  en  1 096.  par  Raoul  de  laFutayc.  Il  y 
avutt  auticfois  une connuuMtté de  tdigieiHt» fou- 
illis i  l'abbeiîe. 

Le  Mûnudjjln  ,  au  dioccfc  de  St.  Mâio.  C'éWtt 
Wk  btîeaté,  aai  itt  érigé  en  abbaye  en  1677. 

De  fonln;  ae  Cîteaux.  Là  Joye  ,  au  dioccfe  de 
Vannes  ,  fur  la  rivière  tle  Bl.ivet,  prcs  de  Hcn- 
jiebond ,  à  11.  1.  de  Vaimes  &  28.  de  Rennes  , 
fondée  en  i2;6.  par  la  duchctTc  Blanche  de  Na- 
varre. Elle  jouic  de  1$.  Aiille  livres  de  rente.  Il  y 
«  $0.  retigicufet. 

L'abbaye  de  Klot  ,  à  Quimper  ,  fondée  en 
1652.  parle  fieur  JegudcMic-Kcrolin. 


Dé  teaurtfm  110 
.  Clteaux.  .  .  ...... 


Diocejis. 


.  .  8 

.  .  6 
.  .  II 
.  .  o 

.  .  JO 

.  CUetuai,  7 

.  S.  Be'noù,   1$ 

.  S,  Augu^în  ....  S 

.  Cîteaux   8 

.  S.  Bûtoh   Il 

.  S,  Sékoit  .  .  .  .  -.  8 

S.  Béaoît ,  «...  9 

.  S.  Bé0à  .....  6 

.  Ciuaux,  .  ,  ....  7 

.  S.  Bènott  ,  ....  o 

.  S.  Benoît   Il 

.  S,  Atit^ijfin    ....  o 

.  S.  Benoît   7 

.  5.  JUttû  4 

.  CftMK*.  7 
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4000 
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3000 
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Vanne*. 

Nanrc*. 

S.  Malo. 

S.  Malo. 

Ntntci. 

Veftnes. 

S.  VdAntiÊùÊL 

Vanne*. 

Rennes. 

S.  Brieux. 

Dol. 

Najutes. 

Vamm. 

S.  P<il<de-LéaB. 

S.  Mab. , 

Rennc5. 

I  rtgmcr.  1 

Quimper. 

DdL 

DoL 

NantM. 


Toaatx  .19$ 


138700  1. 


Nombre 
éts  Reli^teafes. 

'St.  Gcorj;cs  .  .  45  .  . 
\'^t.  Sulpicc.  .  .  ij  •  • 

RïCAPiT\Ji.<  Montcaflin.  .  .  12  .  . 
jLa  Joye  ....  50 

.  0 


Riveiiiii 

ànhuelt. 


66000  I. 


Des  Euu-),  Les  ducs  de  Dreragne  afTembléreiK 
fonventleàrÉ  ^ts.  La  tfenne  la  plus  circodlahcléa 

e!l  telle  que  co'nvnqui  Te  duc  Arthur  11.  en  1309. 
Depuu  l'union  de  I.1  Brcr.ipie  à  la  France  ,  léserais 
fe  tinrent  chaque  année  )u(qii'ca  1630.  Dejnns 
cette  detnieie  époque ,  il  ne  s'ailemblent  plus  que 
tous  les  deiix  ans. 

La,  c<mTocation  s'en  ^t  par  letttes  de  cachet. 
Dans  celles  qui  font  adteiTées  aux  barons ,  Sa  Ma- 
jeOc  Icî  ;qi[icnc  Coujîris.  L'oltvenure s'en  fait  p.ir 
iertres-patentes  adreirées  aux  commilTaircs  de  Sa 
MajeAé  &.  aux  érats.  Après  la  ledure  de  tes  lettres, 
le  comiliàndaat  de  la  province  5c  le  preniier- 
préltdent  du  parlement  font  leurs  difcours ,  anquel 
répond  le  procureur-ecnéral-fyndtc  des  cuts. 

Le  lendemain  de  rouverture  le  célèbre  ponti- 
fit.ilement  l.\  nielle  du  Sr,  Efpri:.  l  es  tonimiir-.itcs 
du  Roi  eiicceiu  aux  états.  L  uirciuiant  y  fait  fon 
difboncs,  &:y  demande  le  don-gratuic.  Enfuite  le 
procutettr-géncral-iyndk  Êtit  atim  fon  difcours. 

La  place  dti  ^uvénfeilr  »  ott  Jtt  ooinmandant , 
en  fon  .lîifcr.ce  ,  cfl  fous  un  dais  ,  dans  UU  Éito- 
tcuil  ck  .c  de  quelques  marches. 

Les  deux  lieutenants  gcnér.iux  de  !i  province  .i 
Tes  côtes,  dans  des   faiirCîiiU,   fur  la  première 

marche. 

Les  deuK  lieiitenantMle-Roi  de  I.1  province  fnc 
des  chaifes-ârbralt  piés  dii  niàrche-pied. 

l  e  prcmier-prc-ndcnt  du  parlemènc à  àa  firateoi! 

vLs-à-vis  de  la  noblciTe. 

Les  trois  anciens  prclîdent'.-l-morcier ,  les  avo- 
cats-gcncraux  Sc  le  prociueut-^ncral  du  parlement, 
ont  leurs  place*  après  lépremiér-jitiâîdetitjYdt  des 
chailÏM. 
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Lepcetntér  &  le  lecuad  pcclidents,  &  ie  pro- 
eamU'fjblitai  de  ia  chambre  des  comptes,  apr^ 
les  «Tocain-ginénmx  du  parlement.  (Ils  n'emeat 
point  ordinaîrement  ). 

L'IiitenJsnt ,  premicr-coininlfTiIrc  du  Confeil  du 
Roi ,  a  un  fauteuil  vis-à-vis  de  l'ordre  de  t'cgUfe. 

l  e  fccdnd-comniilTaire  ell  far  une  chiifc  au  def- 
fous  de  l'intendant  i  &  au  delFous  font  les  autres 
commilTaires ,  fur  un  banc  couvert. 

Lordte  de  l'^fe  «ft  à  k  dnute,  flc  fon  piéfi- 
dent  dans  une  cfiâif«Nâ-t]ra«  fous  le  daù,  derrière 

le  fjuteail  du  gouverneur. 

La  noblelfe  à  la  gauche,  &:  fon  prc^dentà  côrc 
de  celui  de  l'églife,  fur  une  chaife-i  bras. 

Lt  rien-^tac  ell  au  deilbut  d«  Tocdie  ecdéfilf* 
«que. 

Aux  marches,  l'ordre  de  l'cglire  8c  celui  de  la 
noblefTe  font  à  une.  L  cgiile  à  droite,  U  no- 
Mcil'e  à  piiche,  &  le  tien  aptès.  Au  défilé»  ces 
deuK  orates  fe  croifent. 

Quand  on  énonce»  le  tiers  énonce  le  premier: 
M^j^m  4»  ûtn  eymt  dé^ré  «  foM  d'avis  »  &c. 
La  nobleflê  de  la  même  lï^on  :  Mtffînn  Je  £t 
noh'-ifc  ,  &:c.  L'cglifc  ;  MeJJleurs  du  (ÎCf.f  -,  ^'C- 
Enfuitc  Tcvcque  prcfideni  cnoiice  l'avis  prépun- 
deratit  en  ces  tetmes:  les  «tau  ont  orioané ^  8Cc. 

Depuit  l'an  i6;to>.  l'évéqne  dioccfain  etl  ptcfi- 
denc  de  l'Mire.  Le  clergé  eft  compofc  des  neuf 
^vîqucs ,  des  57.  abbés  (' autrefois  j 8.  )  ,  des  dé- 
putes des  iieiit  taihcdrJes ,  &  di  qucUpe  nom- 
bre d'agrc^cs  que  clijque  chapitre  ]r  enVoie>Cbh 
que  cathédrale  n'a  qu'une  voix. 

L'entre  de  la  noblelfe  commence  pat  IdiliN  ba- 
■cmiqui  ont  des  fi^s  privant:  ceux  de  Léon  & 
de  Vitré  }  prcfidenr  aketnarivtment;  enlenrab» 
fcncc ,  c'eft  un  des  autres  barons  j  &  au  défaut 
des  barons,  la  nobleffe  choifit  fon  ptciidem. 
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'  Léon ,  Principauté,  au 
Vicré,  «a  duc  de  la  TrénoîUe.  .  . 
Chflteaidiriaad»  an  pdiiceda  Coudé 

Retz  ou  Raiz,  JaMt  au  doc  de  Vil- 

leroi  

La  Roche-Bernard ,  au  préfident  de 
Cucé  


en  1767. 


Anccnis,  mar^/^.sn  duc  de  Ckarrôt. 

Pont-Chârcau ,  au  (îctirdc  Menou. 

l'oiit-l'Abbé  ,  2u  (leur  Baudc.  . 

Derval ,  au  prince  de  Condc  .  .  . 

Xbleftco'u»  au  nHsqaU  de  Séienc 

.Qniiiriii»  éuUt  an  dncde  Locges., 

Un  hooMie  de  lettres  de  Btetagnr  nom  fdc 
obfervec,  tp»,  dans  le  noodne  des  tMnnnîes  » 
dendentanffitcrecomprife*  cèdes  de  Coëtia/m  & 

de  /il  Ilunaudayc  ,  qui  ne  font  difputées  par  les 
ct,irs,qiic  parce  cju'ils  les  Juppofent  démembrées. 
A  q  loi  il  ajoute  que  dans  les  cas  où  les  barounies 
de  Pont-l'Ahhé  !£  Pont-Château,  actuellement  dé- 
membrées,  feroient  réunies,  elles  ptéteodsoieot 
auflî  à  la  pr^iîdeoce  alternative. 
Le  tiers-état  eft  compofé  des  dépurés  def  ▼illes 

qui  ont  le  droit  d'y  en  envoyer.  Le  fc'néchal  du 
pcc'fuiial  ,  dans  le  rcilurt  duquel  le  tiennent  les 
ctats ,  eft  le  préfident  du  tiers ,  &  pour  cet  effet 
il  Êitu  qu'il  ibit  azr^  de  b  commonaoté  de 
U  ville. 

Les  députés  de  Rennes ,  capitale  de  la  province  , 
ont  la  picféance ,  8c  après  eux  ceux  de  Nantes. 
Les  auite»  dépotés  fe  placeac  iâas  diftindioa* 


&  EN 

VWu  ^ui  ont  le  droit  d'envoyer  huit  i^fub 
aux  Etats  de  Bretagne. 

Rennes  Hennebond. 

Nantes.  Jolfclui. 

Vannes.  Lamballe. 

Si.  NUb.  Landemean. 

Dol.  Lannion. 

St.  Brteox.  Lebeyen. 

Quiitiper.  Maleftroir. 

Léon.  Monconrouc 

Trégiiier.  Montfort. 

Aocems*  Morlaiz. 

Auray.  l'Orienb 

Bicf^.  Ploctmcl. 

CtxIuix.  Pontivy. 

Clhiteaubfiand.  Porr-Loui^. 

Concarneau.  Quimpeilé. 

Cioilïcfle;.  Q 

Din.in.  Rhcdon. 

fougères.  Rhitvs» 

Gucrchc  Rocne^Bcnaid  fh). 

Gucrrande.  — 

Guingarop.  +  :  vUksouloul, 

Hédé.   

Importions  ).  Ce  (om  ici  des  additions  à  ce  qui 
a  été  dit  a  l'irticic  de  Bretagne,  autOOuL  de  œ 
Dictionnaire ,  nage         A:  fuiv. 

Nous  avons  (au  conwHue  ci-devant  {  page  zoo.) 
ce  ane  c'eft  que  les  /Md|af  de  Bretagne.  Voici 
des  lettres-patentes  da  Roi ,  far  arrdr  m  confeil, 
portanr  règlement  pour  la  levée  de  ce^s  fouages  , 
données  à  Verikilles  le  lo.  août  1716.  rcgdtrces 
an  parkmeot  de  Bteogne  le  16.  oâobce  ijiû. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France 
Se  de  Navarre  :  a  nos  aines  Se  taux  les  gens 
tcnans  notre  cour  de  parlement  à  Rennes,  SAtVft. 
Les  ccpréfentations  qui  iu>us  ont  été  £ùies  de  plo> 
licars  abus  qnis  ctoient  iacrodahs  dans  la  levéedee 
fouages  a  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  dans 
notre  province  de  Bretagne ,  nous  ayant  portés  â 
clierclicr  les  moyens  d'y  remédier  ,  nous  avons  pat 
arrête  donne  en  notre  coofeil  d'état,  nous  y  étant, 
le  19.  du  mois  de  fivrier  de  la  ptéfente  année , 
fait  uD  téglemenr,  comenaat  pluucurs  articles  lÉ 
difpolitions  tendantes  à  ceRC  fin  ;  Cc  depttis,  fur  les 
mémoires  remis  de  la  part  des  états  de  noircditt 
province  de  Uietagne,  nous  avons  psr  autre  arrêt 
ce  jourd'hui  donne  en  notredit  confeil  ,  fair  con- 
no'itrc  plus  particuliétetnent  nos  intentions  fur  qud- 

Ïucs  anicles  du  précédent,  tc  voulant  pourrak 
leur  exécution.  A  ces  causes  ,  de  l'avis  de  no- 
tre confeil ,  qui  a  vu  Icfdits  arrêts ,  dont  les  ex- 
traits font  ci-attachés  fous  le  contrefcel  de  notre 
chancellerie ,  &  conformément  i  iceux,  nous  avons 
Mdomé,  le  par  cet  piélêniief  iîgaéet  de  noue 
main,  «cdonnoas  œ  qui  fuit; 

Art.  !.  Toutes  les  terres  roturières  (iraées  dans 
notredite  province ,  fc-iont  irr-.pofccs  aux  fouages, 
connue  y  étant  iujcttes  de  leur  nature,  à  moins 
c|u"elles  ne  fe  ttcuvenc  dans  le  cas  deS  OMlIlpCÏOnt 
expiimées  daits  les  aiticles  fuivans. 
IL  Ne  fcronr  fujettes  aux  fouages  les  terres  ci- 
menrionuées ,  quand  même  elles  feroient 
roturières }  lavoir:  t".  les  terres  dépendantes  des 
bénéfices,  &:  de  tout  temps  annexées  i  iceux.  i". 
Les  héritages  fur  lefquels  eft  aflîgné  le  titre  cléri- 
cal d'un  eccléfiaftique ,  i  raifon  de  l'ufage  du  dio" 
cefe.  3°.  Les  terres  des  ecdéAaftiques  de  coudi* 
rioit  nMt ,  toit  de  patrimoine  on  d'acquits. 
T  es  terres  foit  de  patrimoine  ou  d'icquctSj  ap- 
partenantes à  des  gemilshommes  qui  ne  font  pas 
 pOdtTW  néauDoiits  que  kfilixs  héné» 
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ïïdcrs  cccl(ffi:i(lîquc";  Sc  ^eiuilsliommCS  tiennent 
les  (uCdites  ccires  par  main,  mais  (î  elles  font 
dlonn^fls  à  fi!mie»oa  hboiwies  par  mmyers,  les 
fconîm  ou  méuytst  »  iîconc  pouc  caifon  d'icelles 
îmfiol^t  aux  fouaget. 

m.  I.c^  terres  roturières  ci-sprès  meiîtionnéc? 
demeureront  fujettes  aux  louages ,  favosr  :  i  ^.  les 
wnSf  ^i|NUtnnaDtes  i  des  «ocufialHqucs  de  con- 
dmon  coouniifie,  ibitdv  ntrinioine  ou  d'acqucti 
qmnd  mfeme  ib  les  tienaroîent  par  mrin.  z*. 
Les  terres  tenues  à  ferme  par  des  r^cnril  çfrommes. 
3*.  Celles  des  gciuilshomtues  tatlaiic  (latic  £c  ufa- 
gc  de  Ixiuiie  lumniune,  quand  mcmc  ils  les  tien- 
oioieot  pal  luaiii.  4".  Les  terres  données  d  ^cage 
toturier  »  enfone  néanmoins  que  (1  le  fcage  celte 
par  revcrfïon  ou  confolidation  au  fief,  c»  qui  M 
le  peut  faire  par  déshérence  ou  cxponfe  doi  va& 
fa!,  retrait  feod.il  ,  li;^nni;er  tui  iiutreinent ,  Icf- 
diies  terres  cetïeront  d'ttre  iinpolces  aux  fouaces» 
«lenda  qu'en  ce  cas  dlct  te^rennent  leut  anaen- 
ne  nature  noble.  Les  terres  rcafé;^^  de  nouveau 
apfif  cerre  réunion ,  &  qui  ne  peuvent  l'être  que 
xoruticrement. 

IV.  S'd  fe  trouve  des  pièces  de  rcrr«s  <iepen- 
jantes  d'une  métairie,  lîtuces  en  d'aiirr.-.  [i.iroil- 
Ùt  que  la  maifon  j  le  propriétaire ,  termicr  ou 
dctentear  ,  doit  être  impofé  aux  fouages  pour 
le  tout  de  la  métairie  dans  la  paroilfe  où  eu  (ï- 
tuéc  la  maifon  pruicipale  dans  laquelle  lè  ffanC» 
pçrtc  1.1  _t;éi!K-. 

V.  A  lVL;.ird  des  terres  dctaclices  &  non  «n- 
nei^es  à  aucune  métairie,  elles  feront  impofées 
«ians  la  paroilfe  o4  elles  £qm  fimées  *  quoique  la 
gerbe  en  foit  nanfpoccée  dans  une  «atre  patoillê. 

VI.  Nul  ne  pourra  être  impofé  que  par  rapport 
aux  terres  roturières  dont  il  jouit  en  qualité  de 
propriétaire  on  de  fermier  »  8c  non  par  appon  i 
xà  petlbiine  on  â  Ion  conuncrce. 

Vu.  Les  Rtandements  pour  i'impontion  dcfdits 
fouages  feront  envoyés  par  les  généraux  des  finan- 
ces ou  par  le  receveur  général  pour  les  fou.iges 
ordin.iires  ,  &  par  le  neloricr  général  des  états 

5our  tes  louages  exrraordinaircs ,  aux  receveurs 
es  fouages  ordinaires  Se  extraordinaires  de  cha- 
fl|ve  dioceie  deux  mois  avant  i'édiéaace  du  pce- 
xnier  terme  des  payements. 

VllI.  I.es  receveurs  des  dioeefes  envoveront  lef- 
dits  mandements  aux  pariittlcs  iix  Icmames  avant 
le  premier  terme  des  payements. 
^  IX.  Le  mandement  général  comiendn  pat  ar- 
ticles féparés  ,  chaque  dioic  dont  la  levée  devt» 
erre  faite ,  te  k  nombre  des  feux  de  dnque  p»- 
Toilfe. 

X.  Les  mandements  de  chaque  paroiffe  con- 
tiendront le  nombre  de  feux  dont  elle  ell  com- 
^€&t ,  &  par  détail  la  nature  de  chaque  droit  i 
^l^fer  t  M  montant  du  droit  à  la  fin  de  chaque 
article ,  8c  le  total  de  toutes  les  impodtions  i  la 
fin  de  c!ni-ue  mnndement ,  fins  que  les  receveurs 

Î>uillcnc  loiH  prétexte  d'omiilïons  ou  d'erreurs  dans 
es  mandements  nrccédens,  ajouter  aucune  autre 
ibmme  â  lever,  a  moins  qu'elle  ne  (bit  dans  le 
inandemenr  général ,  expédié  pour  la  rohne  an- 
née  ,  ou  qu'il  n'y  ait  jugement  Ottocdonoance  qui 
«n  ordonne  l'inipoficion. 

XI.  Le  mandement  fer.i  publié' dans  chaque  pa- 
toiifc  i  riffuc  de  la  graod'metfe  du  dimanche  qui 
fiùvta  immédiarenicnt  le  jour  auquel  il  aura  été 
ternis  par  les  aéfotiecs  ou  ma^pilliecs  de  ladite 
paroîlTe. 

XII.  Pour  prévenir  r.iiuiJare  defciirs  ni;uide- 
nenis  que  les  receveurs  envoient  le  plus  fouveni 
iBOp  tand  dans  les  paroillès ,  le  receveur  fera  tenu 
it  mirer  du  tréibtiec  oa  des  raargnilUert ,  une 


reconnoilTance  au  l>as  du  douhlc  du  mandement 
portant  le  jour  qu'il  lui  aura  été  remis. 

XUI>  Ne  pourronr  Icfdits  receveurs  ufer  de  con» 
ttaitMie  envers  les opUec^exirs  dcfdus  fouages,  quia 
îîx  femainer  apcé»  la  date  des  (ée^iflés  des  man^ 
demenrs  qui  fi  ronc  diounés -étt  conféquence  éxL 

précciici'.t  .irticlc. 

.  XlV.  Le  r'.ir.ie  jour  de  \\  publication  du  man- 
dement, ou  au  pJii^  tard  le  dimanche  fuivanr  ,  le 
génétal  de  la  paroilTe  fera  tenu  de  s'affemblct  pour 
nommer  des  cgailleurs ,  qui  feront  choitîs  parm? 
les  plus  capable:;  des  habitants  de  la  paroillc ,  & 
ceux  donc  l.i  proSite  elt  Li  [1I11S  C/iinue. 

XV.  Les  cgailleurs  ne  pourront  diminuer  leur 
impolilion  de  l'année  précédente,  ni'  celles  de 
leurs  pesa ,  meras ,  ajrenx ,  fireres ,  fwurs ,  on- 
cles, codîns.^rmains  6c  nevenx  ,  à  peine  du  qua-' 
druple  de  la  diminution,  dont  î:i  n-oitic  fera  ap- 
plicable au  dénonciateur  ,  &  l'autre  moitié  au  pru^ 
ht  de  la  paroilfe  ,  en  diminution  du  fouage  ,  i 
moins  toutefois  qu'il  ne  foit  furvenu  quelque  di-, 
roinution,  foit  dans  les  impolîrions  de  la  paroillc,' 
fou  d.an$  les  biens  defdics  cgailleurs  pont  te  iffli 
les  concerne  ,  ou  dans  ceux  de  leurfdirs  pu  -us 
dont  ils  auront  diminué  l'impolition  ,  l.iciiir;!b  ne. 

E!ourra  néanmoins  être  réduite  qu'.î  proportion  de 
a  diminution  des  biens. 

XVL  Les  tréforien  ou  maignilliers  remettront 
ant  éçailleurs  le  mandemenr  tt  copie  des  r&les 
des  deux  .innec;  pr■.'^t'•l^:nles  pour  leur  fervir  de 
niemoire  pour  la  conteci:ion  de  celui  de  l'annés 
coiir.iiue. 

XVli.  L'égail  ou  répatncion  de  la  fomtne  poc' 
tée  par  le  matidement  ftra  fait  au  fbor  marqué  ,  ' 

d.ins  la  c!i.)mbre  cî.-s  dLTilx'r.irio;:  ;  ,  .s'il  y  en  ii  , 
Imuu  (Lins  la  Ijenûic  uu  autii:  lieu  dceuat , 
non  au  cabaret. 

XVril.  Ne  fera  employé  dans  le  total  du  rôltf 
plus  grande  fbnime  que  celle  portée  p'.r  le  mui-  ' 
dément,  fi  ce  n'ell  les  droits  des  grclHers  pour 
l'écriture ,  de  contrôle  &  de  (ceau ,  avec  droic 
de  collecte,  dort  i'irrêté  fera  fut  p.\r  une  delihé- 
rarioii  du  général  de  la  paroiife  ,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  jugement  ou  ordomi:ic}ce  qui  ait  ordcnuié 
plus  forte  impofition  ,  dont  ieta  iait  mention  ett 
tête  du  rôle  ,  le  tout  à  peine  de  concnlGon. 

XIX.  Le  mont.uu  de  l  unpofition  de  chaque  ar- 
ticle fera  mis  en  fctiturc  dans  le  corps  du  rôle  ^ 
Se  en  cliiffre  hors  ligne  dans  une  marge  qui  fera 
laiirée  4  cet  etfet. 

XX.  11  ne  ftra  fait  qu'on  &0I  râle  pour  les  troia 
termes  du  p.ayement  de  chaque  année,  dans 
l'article  de  chaque  comribiuble ,  les  trois  différen- 
tes efpeces  de  droits  icumt  diltimniées. 

XXI.  La  façon  &  eniture  des  rôles  le  fera 
au  rabais  dans  l'alfemMee  de  \x  p.uûLlfe ,  enfor:e 
que  celui  qui  demandera  le  moins  ,  foit  préféré, 
qtioiqu'il  ne  foit  pas  notaire  ;  bien  entendu  ncan- 
iiniins  que  le  prix  de  la  faqon  des  rôles  8c  écri- 
tures ,  y  compris  le  papier  timbté  ,  ne  pourra  ex- 
céder la  Ibmme  de  cinq  U.  ics  [Hiur  les  rôles  qwi 
monteront  à  cent  livres  &  au-deifous ,  &  pour 
ceux  qnî  monteront  plus  hsut ,  le  prix  ne  pourra 
triL-  plus  fort  que  de  cent  fols  pour  les  premières 
ténc  livres ,  quatre  deniers  pour  livre  de  l'ex- 
cédant. 

XXII.  Celui  qui  fera  ch.irgé  de  la  façon  2c 
écriture  des  rôles ,  ne  pourra'  y  ttavaîllet  qu'en 
prcfcnce  &  de  l'.-ivis  des  égaillciirs. 

XXUI.  Le  rôle  fera  figné  par  les  cgailleurs , 
5;  en  cas  <.]i;'ils  ul-  l'icoein  -pis  ligner,  par  d'aunes 

Serlonnes  notables  de  ia  pareille,  iit;ées  .iu  moins 
e  vingt-cinq  ans,  faifant  pour  leJclirs  tg.-!'-!  -.irs. 
XXlV.  La  pttUkacioa  du  tôle  fe  fera  ^  à  i'itloe 


de  U  grand'niefle  ,  le  ,  dimanche  immédiatement 
•près  que  ledit  rôle  aura  été  arrêté. 

XX V.  Q|ûi"0  jours  après  la  confeâion  du  rôle , 
it  en  fera  wpolS  une  expédition  en  forme  avec 
le  iji^deinenca  mol  acduvei  de  la  {uroi^^e,  â  la 
diligence  des  collefteurs. 

XXM.  l  es  collcâcurs  ou  marguilliers  feront 
publier  â  l'uluc  de  la  grand'roelTe ,  avaru  que  le 
rôle  foir  aniic  ,  i  <]ttt  poitc  moins  voudra 
la  colleâe ,  laquelle  ne  pottiia  néanmoint  îtxo 
confiée  qui  gem  folvables. 

XXVil.  L'adjudicarion  pour  la  collcâe  fera 
faicc  daJis  l'allemblée  du  général  du  la  paroidè , 
ft;  le  prix  n'en  poiifn  «aetàa  dia-Jiuic  deaien 
pour  livre. 

XXV III.  S'il  ne  fe  préfente  pas  d'adjiidicatatfei 

•folvibles,  le  général  de  la  p.nuiirc  pourra  tn  nom- 
ritr ,  qui  feront  tenus  de  faire  la  collecte  au  mê- 
uic  prix  de  dix-luiir  denier;  pour  livre  ,  bien  en- 
ceudit  que  les  habitants  qui  auront  été  uéfoiieu 
OU  nar^Miltieta  (ans  avoir  été  coUedeuri  >  ne 
éoat  boint  exeoiMt  de  ladite  coUeâe. 

XaIX.  Les  collcéleurs  ne  pourront  rien  ajouter 
^ns  le  rôle  ,  1  peine  de  faux. 

XXX.  Seront  tenus  les  contribuables  de  porter 
leur  impofition  au  bureau  du  colleâeor  »  huitaine 
après  la  publkadoo  du  t61e ,  fie  pour  cet  effet  le 
coUe&eur  alCenera  un  lieu  commode  te  honnête 
pour  y  faire  fa  recette ,  dont  il  dor^nera  avis  par 
une  publication  faite  à  l'illuc  de  U  grand  inelfe. 

XxXt.  Faute  aux  contribuables  de  payer  leur 
impontion  dans  les  termes  &  au  lieu  défigoés  « 
ils  y  poonom  ferre  contraints  par  les  Toies  ordi- 
raires ,  par  le  collefbcur  afniTv'  d'i:n  frr^-rnr  le 
prciDitt  requis  ,  fajis  records  ,  ik  l^us  auîre  tor- 
ine  ;  &  pour  tluque  exécution  de  meubles  fera 
payé  dix  fols ,  fans  que  ledit  collecteur  puiCfe 
intenter  aucune  aâion  en  juftice  contre  le  débi- 
reur ,  le  rcMe  devant  être  exécuté  par  provilïon  , 
noiiobihinr  oppofition  conue  les  habitants  ou  leurs 
feriiiicrs. 

XXXll.  Le  coUedCur  fera  tenu  de  remettre 
dans  le  premier  janvier  de  l'année  fuivante ,  le 
rôle  dont  il  aura  été  chargé,  avec  les  quittances 
des  receveurs  des  fouaees  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires ,  dont  il  lui  fera  donne  une  recon- 
ooilTance  par  le  générai  de  la  paroillc  alfemblée, 
le  tour  fans  frais» 

XXXUl.  Les  lecevencs  des  finnges  feront  ne* 
iras  de  lecevotr  dans  les  payements  qui  leur  ^ 
ront  faits  en  leur»;  bureaux  par  les  collecteurs  juf- 
qu  a  concurrence  du  quart  de  la  fomme  en  me- 
nue roonnoie. 

XXXIV.  Seront  pweiUenwoc  cemis  lefdits  te- 
ceveun  d'avoir  iems  boréaux  ouvvics  pendant  tout 
le  temps  de  leur  recette ,  depuis  huit  heures  du 
matin  jufqu'à  midi,  Sc  depuis  deux  heure de 
relevée  ^ufqu'à  (ix  hetues  du  foir  ,  excepté  de- 
puis la  TouUâints  jufqu'à  Pâques  qu'ils  pourront 
les  ftrmer  â  cinq  heures  du  foir  ;  8c  faute  par  lef- 
rlu'î  rerc'.-rrr'  de  r:"ii-  leurs  bureaux  ouverts  aux 
iit..;^;,  Li  dL.U.i  ,  il  l».ra  permis  aux  colle>lleurs  de 
conlij^iier  l'ait;ent  de  leur  collecte  aux  dtiiens  du 
receveur ,  après  une  fonurution  faite  i  fes  ûais 
i  fon  domicile. 

XXXV.  Les  receveurs  ne  pourront  décerner  de 
contrainte  contre  les  redevables,  que  huitaine  apiès 
le  tc-ntie  celui. 

XXXV i.  Seionc  tenus  lefdits  receveurs,  con- 
formément à  l'article  XV>  de  la  déclaration  du 
JRoi  du  7.  décembre  17^3.  de  receyoiz  dans  les 
quatre  jours  qui  fbivront  (a  pnblication  des  dimil- 
nutions  furies  monnoies,  les  cfpece;  qui  taoat 
pgçtccs  daoi  U4i(  temps  à  leur  bureau  par  lescoU 


lecteurs  des  paroîfles ,  à  peine  de  répondre  per-» 
fonnelletr.ent  dcfdites  dmimuiions.  Si  vous  man- 
dons ,  que  ces  prcfentes  vous  aye*  à  faire  regif- 
trer  ,  &  le  contenu  en  icelles  exécuter  félon  leur 
forme  Se  teneur:  car  tel  e(l  notre  plaiiir.  Don- 
nées à  VerfaiUes  le  vingtième  jour  d'aoîit ,  l  aa 
de  grâce  t726.  £c  de  notre  règne  le  ottziemei  Si» 
ffUt  LOUIS  i  &  flus  k<u.  Par  le  Koi, 

pHN.YnAOX. 

Emait  des  Regiftres  de  Parlement. 

Lues  ,  publiées  à  l' audience  publique  de  la  cour^ 
&  enrégijlréts  m  pt^e  d'icelU  :  oui  &  U  U  rt^uf' 
nmt  k  pncurnir  général  du  Roi  pcmry  «wîr 
cours  fimant  ta  vohiué  Je  Sa  MajeJN.  Ordonne 

ludiic  cour  ûud  copies  dtfdites  Icures-riitenus  fe-- 
rani  ù  Jikacnce  duda procureur  gênerai  du  Roi 
tnvoyces  aux  Jicges  prejidiaux  &  royaux  de  çe  ref^ 
fort  j  pour  à  ia  diUgence  de  fes  fubflims ,  y  être, 
lues  &  pahtides  d  ce  que  perfomt  n'en  ignore  ^  & 
du  de%-oir  qu'ils  en  auront  Jiia ,  d'en  centf.cr  U 
cour  dans  le  mois  ;  à  la  charge  que  le  prtjtr  i  en- 
regijlrement  fera  rcitére  au  lendema:<t  Je  l.i  fjînc 
Mania  j  ihivam  l'arrct  de  ce  jour,  fait  ea  forltm 
maui  Rennes  k  té.  vâ^^hre  tjzô. 

Signé,  isClaviz». 

Smàt  àu  Ktgfira  in  Con^  dTEt^ 

Vu  par  le  Roi , étant  en  fon  confeil ,  l'arrêt  ifift» 
du  en  icelui  le  19.  de  février  de  la  pcé£mte  aa> 
née,  portant  règlement  concernant  la  levée  det 

fouaces,  tant  ordinaires  qu'cOT.iordinaues  dans  la 
province  Brci  Mj^n..-  ,  î<.  les  mémoires  depuis  re- 
mis ,  rendant  à  pti  venir  les  diflicultcs  ou  les  dou- 
tes qui  pouvoient  fc  prctènter  dans  l'esécution  do 
quelques  articles  dudit  règlement  j  &  Sa  Majefté 
voulant  pourvoir  à  tout  ce  qui  peut  en  affurer  ^ 
«n  faciliter  l'exécution.  Oui  le  rappori  du  lieur  1© 
Peletier,  confeillcr  ordmure  au  confeil  foval,  ror»- 
itûleur  général  des  hiunces  :  Sa  Majellc  étant  en 
fon  confeil ,  en  interprétant  en  tant  que  bcfoia 
feiott,  les  articles  noaliemet  quinzième ,  vingt- 
Iniicieme  8c  nente-nnîeme  de  ranêtdu  19.  de  fé- 
vrier dernier  ,  portant  rcpjemcnt  pour  la  levée  de* 
louages  tant  ordinaires  c]u'extTaotdioaiies  de  la 

1>rovince  de  Bretagne ,  a  ordonné  OldiQnae  ISir 
e  troilienie  article  dndit  tégleoient,  que  les  teites 
rocnrieres  ci-après  mentionnées,  demeureront  fu- 
jettes  aux  fouas^cs  ,  favoir.  i".  Les  terres  appar- 
teuanc  à  des  eccleiiadiques  de  condition  cumrnu- 
ne ,  foit  de  patrimoine  ou  d'acquêt ,  quand  mê- 
me ils  les  nendtoient  par  main.  x".  Les  tertes 
tenues  â  ferme  par  des  gentilshommes.  3*.  Cel- 
les des  gcntilsboti-n!cr  ftifant  trafic  &  ufjge  de 
baurfe  connnune ,  ijuxnd  même  ils  les  liendroienc 
par  main.  4".  Les  terres  données  à  féage  rotu- 
rier ,  enforte  néanmoins  que  fi  le  féage  ceiTe  par 
reverfion  te  confolidaiîon  au  fief,  ce  qui  peur  fe 
faire  par  désbércnce  OU  exponfe  du  valfal ,  retrait 
t codai ,  ligaager  ou  autrement,  lefdites  tetrcs  cef- 
leroni  d'être  impofées  aux  fouages  ,  ancndu  qu'en 
ce  cas  elles  reprennent  leur  ancienne  nature  no- 
ble, s".  Les  terres  rcafé.igées  de  noQveau  ttftht 
cette  réunion  ,  &  qui  ne  peuvent  l'être  que  soiu- 
fièrement^  fur  l'article  quinrieme  dwoit  régie-* 
ment,  ordonne  Sa  Ma  je  lie  que  les  cr^i'llears  ne 
pourronr  diminuer  leur  impolition  de  l'année  pré» 
ccdente.ni  celles  de  leurs  pcres ,  mères ,  ayeux , 
frètes  ,  fcears ,  oncles ,  couiins-germains  tc 
veux,  à  peine  du  quadruple  de  ta  diminution', 
dont  la  moitié  fera  applicable  au  d'-'n^nitiiTcitr , 
&  l'auue  moitié  au  p^oât  d«  la  paroiU'e  eç  dintU 
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luibon  du  foxixr: ,  i  moiii*  tootefoit  qu'il  ne 
farvenn  quelque  dimtnurion ,  ton  dans  lettmpo- 

fi'i  f.-;  Je  la  pauiifTe  ,  foït  dilis  les  bienî  liefUifi 
tgailieurs  poui  te  tjui  les  concerne  ,  ou  A,\n%çca\ 
de  Icuifdics  parents  ,  dont  ils  auronr  ciiir.iiii[^-  l'nn- 
po(îtion  ,  laquelle  ne  poiuta  néanmoins  être  ré- 
duite qu'à  proportion  de  la  diminution  des  biens. 
Sur  l'articie  vingt-huirieme ,  ordonne  Sa  Majeftc 
que  s'il  ne  fe  prcfente  pas  d'adjudicataires  folva- 
bles ,  le  nnuT.il  lis  1.1  paroilTe  puima  eu  iK)inmer 
ut  feiuiti  tenus  de  faite  la  collecte  au  même  prix 
e  dix-huit  deniers  pour  livre ,  réglé  par  l'article 
XXVll.  dudu  du  19.  févcier  dernier,  iim 
entendu  que  tes  habitams  qui  «liront  éné  ttétantn 
cil  ni.ir;;uillier$  fans  avoir  cti  co11c£keurs ,  ne  fe- 
ront poiiu  exempts  de  ladite  coUcâe.  Et  fur  l'ar- 
ticle aXXI.  dudit  règlement ,  ondonne  parcillc- 
nient  Sa  Majeftc  ,  que  faute  anzooncribuables  de 
payer  leiu  imposition  dans  les  teirnes  8c  an  lieu 
dcfigncs ,  ils  y  pourront  être  ci:;ir:  --n-  -  j^nr  les 
Voies  ordinaires  par  le  coHefte.u  ,  atliiu-  d  un 
iergent  le  premier  requis,  f.ms  [ijLoriis  ,  Sc  laiis 
aurre  forme,  Sc  |>oar  chatjuc  exécution  de  meu- 
bles ,  fera  pa^fé  dix  fols,  £uu  qne  ledit  colleâeur 

Suide  internée  aucune  lâîon  en  judicc  contre  le 
cbitear ,  le  téle  devant  être  etécutc  par  provifion , 
nonobftant  oppofîtlon  ,  contre  leurs  h.ibicaïus  ou 
leurs  fermiers.  Veut  Sa  Majellc  que  les  autres  ar- 
ticles Gontemu  «ildit  «trèc  du  19.  février  dernier, 
Dortant  rc^etnent  pour  k  levée  des  fouages  en 
Bretagne,  foient exécutés  félon  leur  fonne  &  te- 
neur, &  qj*.i  cet  effet  toutes  lettres  néceiïaires 
ibienc  expédiées ,  tant  fur  ledit  atrct  du  i  g.  fé- 
vrier dernier,  que  fur  le  préfent.  Fait  an  cunfeil 
d'état  du  Roi ,  Sa  Maiellc  y  étant ,  tenu  à  Veifulles 
le  vingtième  jonr  aaoût  1726. 

Signé  y  PHiLvrrAUX. 

Extrait  des  Reg'tfîret  du  Ccrifc'd  d'Ecat, 

Sur  ce  qui  a  été  leptéfeDté  au  Roi ,  étant  en  fon 
confeil ,  qu'il  commet  pbfiwri  dbai  dans  1« 
l«v^e  de«  Nuages*  nue  orainaires  qu'exttionli- 
naîtes  de  la  province  de  Bretagne ,  pour  ta  rikt- 
xnarion  dcfqucls  les  étars  de  ladite  province  fou- 
haiteroient  qu'il  fut  fait  un  règlement  \  kqaoi  déli- 
rant pourvoir.  Oui  le  r.ipport  du  lieur  Dodun  , 
confeiUet  ordinaire  ait  confeil  royal ,  coatrôlenr 

J général  des  finances  :  Sa  Kbjefté  étant  en  fim  con- 
eil ,  a  ordonné  &  ordonne  ce  c^ui  fuit. 

Art.  1.  Toutes  les  terres  roturières  fituées  d.ins 
ladite  province  ,  feront  impofces  aux  foLiages  , 
comme  y  ctint  fujettes  de  leur  nature,  i  moins 
(qu'elles  ne  fc  iruuvent  dans  le  cas  des  «Minpciaiis 
cxMim^  dans  le  préfeot  x^emcat. 
n.  Ne  feront  fajettes  aux  feiuges  les  terres 

ci-aprcs  men[ionnées  ,  numd  m'inev  elles  feroÏLiit 
rot\itieres  j favûir  Les  terres  depeiidaiitesdcs 
Elédéfiee*,  8C  de  louc  temps  annexées  à  iceox. 
Z*»  Les  htiinges  fur  lefqucls  ct^  afligné  le  cîiM 
clérical  d'un  eccléfiallique  ,  i  raifon  de  l'ufage  du 
diocefe.  j*.  l  es  terres  tk-s  cecléfijftiques  de  con- 
duiaii  noble,  foit  de  pnrrinujine  ou  d'ai;qaccs.  4*'. 
Les  terres  foit  de  parrimoine  ou  d'acquccs ,  ap- 
partenantes i  des  gentilshommes  qui  ne  iont  pas 
commerce ,  pourvu  néanmoins  que  lefdits  béné- 
ficiers  ecclélîafliques  &  gcntilsnommes  riennent 
les  fufclites  terres  par  main  j  mais  Ci  elles  font  don- 
nées à  ferme ,  ou  labourées  par  métajrers  ,  les  fer- 
miers ou  métayers,  feront  pour  raifon  d'icelles 
impofés  aux  fouages. 

111.  £a  confiÊqnaice  de  rartide  iécond  ci-deiTus  . 
les  terres  roturières  •  nMtionnées  ci-après  ,  lànt 
fujertcs  aux  fouages  \  favoir  ,  l".  T  es  terres  appar- 
tenantes^à  des  ecciéiiaftiques  de  condition  comtBu- 
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jie ,  foîr  de  patrïmoine  on  d'acquîc,  quand  mbne 
ils  les  tiendroient  par  main.  a*.  Les  terres  tenues 

A  ferme  par  des  j^ciiriîslior.r.ne-;.  C'elles-  des 
gentilshommes  liiùiu  aajlw  ùc  u'agc  de  bourfe 
commune ,  quand  même  ils  les  tiendroient  p.u  main. 
4".  Les  terres  données  i  fcage  roiurietj  maisli 
le  féage  celfe  par  rcveriîon  ou  confolidatîon  au  fief, 
qui  peut  fe  aite  par  déshérence  ou  exponfc  de 
valfal  ,  lefdites  terres  cclferom  d'être  Impofees  aux 
fouages,  attendu  qu'en  caî  elles  rcj'i  jnnent  leur 
ancienne  nature  noble.  5".  Les  terres  réafcagécsde 
nouveau  apria  cène  réunion. 
,  lV.S'ilf«tEc«Tt  despàecssdsKiresdéaaidaacM 
d'une  mét&ie  liioéesen  d ancres  paroiffês  qàtû 
maifon  ,  le  jiropriénire ,  fermier  ou  détenteur ,  dois 
être  intpofc  aux  touages  poiir  le  tout  de  la  métai- 
rie dans  la  paroiffc  où  tA  il  tués  la  nuifon  prin- 
cipale dans  laquelle  fe  tranfpoite  la  getbe. 

V.  A  l'égard  des  terres  détachées  &  non  annexées 
1  aucune  métairie ,  elles  feront  impofées  tlans  la 
paroilTe  où  elles  font  fituées,  quoique  la  gerb»  e;i 
loir  iranfportéc  dans  une  autre  paroiflc. 

VL  Nul  ne  pourra  cite  impofé  que  par  rapport 
«m  taxes  .socurieres  dont  il  jouit  en  qualité  de 
Çropriénîre  ou  de  fermier,  8c  nonparrappocci 
la  perAmne  ou  i  Ibn  commerce. 

Vil.  Les  manJeineiuv  pour  rimpofition  «îcrjirs 
fouages  leiùiu  envoyés  par  les  généraux  des  finances 
ou  par  le  receveur  général  pour  les  fouages  ordt 
naites ,  &  par  le  iréforiet  général  des  états  pour 
les  fbus^s  «xiraordinatres ,  aux  receveurs  des 
foffi^es  ordinaires  5:  extraordinaires  de  chaque 
diocefe  deux  mois  avant  l'échéance  du  premier 
terme  des  payements. 

^  VUI.  Les  receveurs  desdiocefes  envoyeront  lef- 
^tstiModements  aux  pacoidës  fis  fenuines  evaat 
le  «Mmier  terme  des  pafeinents. 

IX.  Le  mandement  eénéra!  contiendra  par  article 
féparés  ,  tliaque  di\^h  îlont  la  levée  devra  erre£Ûie» 
&  le  nombre  des  icux  de  chaque  dioccfe. 

X.  Les  mandements  de  cliaque  p.uoiire  cou* 
tiendtont  le  nombre  des  leait  donc  elle  eft  cooii*  ' 
^(ée  ,  te  par  détail  la  utufe  de  chaque  droit 
a  itnpofer ,  le  montant  du  droit  à  la  fin  de  cha- 
que article ,  8c  le  total  de  toutes  les  impo- 
mions  à  la  fin  de  chaque  mandement ,  fans  que 
les  lecevettapuilTent  fous  prétexte  d'omilGons  ou 
d'erreurs  dans  1^  numdemenispcéeédens ,  ajouter 
nucune  autre  fomme  i  lever,  i  moins  qu'elle  ne 
loir  dans  le  mandement  génér.il,  expédié  pour  la 
même  aiince  ,  ou  qu'il  n'y  air  jugement  OU  or- 
donnance qui  en  ordonne  l'inipotirion. 

XI.  Le  mandement  fera  publié  dans  chaque 
paroilTe  à  l'ilTue  d«  la  g^nd'nMilè  du  dimanche 
qui  fuivra  immédiatement  le  jear  auquel  il  auta 

ete  remis  par  leS  tcéfiwteES  OU  l»at]pÛ]tietS  de 

dite patoifle. 

XU.  Paat  piévemr  l'antidate  defdirs  mand^ 
mems  qoe  les  teceveuc*  envoient  le  plus  (buvent 
trop  tard  dans  les  patoillês ,  le  receveur  fera  tenu 

de  retirer  du  rréforier  ou  des  marguilliers  une  re- 
connoiiLincc  au  ba^  du  double  du  mandement  por- 
tant le  jour  qu'il  lui  aura  été  remis. 

XIII.  Ne  pourront  lefdits  receveurs  ufer  de  con- 
trainte envers  les  colleéteurs  defdits  fuu.igcs,  que 
fix  femaines  après  la  date  des  récépilfés  des  man- 
dements qui  feront  donnés  en  confcqucnce  du  pré- 
cédent aiciele. 

XIV.  l  e  mêip.c  jour  de  la  publication  du  man- 
dement ou  au  plus  tard  le  dimanche  fuivant ,  le 
général  de  k  paroilTe  fera  tenu  de  s'adembler  pout 
nommer  les  éf^iltenrs ,  qui  feront chotiîs  parmi  les 
plus  cap.ables  des  habitantsde  la  paroifle  ,  &  ceuX 
dont  la  probité  ell  la  plus  connue. 


*"  '  )CV,  Les  égaillcurs  ne  pourront  diminuer  leur 
ÎDiponrion  <lc  l'année  précédente  ,  ni  celles  «le  leurs 
pcres  ,  mères ,  ayculs ,  ircrcs ,  fœurs ,  oaclet,  cou- 
j;ns-':;<ji]iuins  &:  neveux,  i  pcincdu  quadruple  de 
lu  diininucton ,  dont  l.i  moitié  fera  applicalwe  au 
"dénonciateur ,  &  l'aurre  moitié  au  jicoftt  de  la  paii* 
rmiTe  ,  en  d^aùnution  du  fouage  ,  a  moitu  toiire- 
foi»  ne  foît  fiirvenu  quelque  «liminmion  dans 
les  biens  dcfJits  ^j^ailleuts  pour  ce  oui  le»  concer- 
ne ,  ou  de  ceux  de  ieurfdits  parents  dont  ils  auront 
4iin>Uié  l'inipolicion  j  laquelle  ne  pourra  néan^ 
moins  ècte  cédutce  qu'à  proportion  de  la  diroiiiur 
rion  des  biens. 

XVI.  Les  ttéforiers  ou  marguilliei^  remcrtronr 
mix  cgailleurs  le  mandement  &  tupie  lics  lûlcs 
t!.-;  àcv.r.  aiinces  piccciientcs  pour  icur  fcrvir  de 
mtinoirc  pour  ia  confecliun  de  celui  de  l'anncc 
courante'. 

XVIL  L'égaîl  ou  cépaRiiion  de  la  fommc  pnr- 
cée  par  le  mandement  fera  fait  au  jour  mnripicf  , 
dans  la  chambre  des  dclilxratioiu  ,  s'il  y  en  a,  linon 
dans  la  facxiltic  ou  autre  iicu  décent ,  &  non  au 
cabaret. 

XVIQL  Ne  fera  employé  dans  le  total  du  rôle 
plus  grande  fomme  que  celle  portée  par  le  man- 
dement, fi  ce  ii'eft  les  droits  des  greffiers  pour  l'écri- 
ture ,  de  connùlc  &c  de  fceau ,  avec  droit  de  col- 
lège dont  l 'arrêté  fera  fait  par  une  dctibér.ition  éa 
général  de  la  panniTe  >  à  moù»  ou'il  n'y  ait  jug^ 
neiK  ou  onlonnince  qo!  ait  ordtmné  plus  fiàcte 
impofîtion  ,  dont  fcr.i  fai  t  nicntion  en  lîu  dtt 
r61c  ,  le  tout  à.  peine  de  concutlîon. 

XIX.  Le  montant  de  l'impolition  de  chaque  ar- 
ticle, fera,  mis  en  écriture  dans  le  corps  du  rôle» 
4e  en  chifie  hors  ligne  dans  une  marge  qui  fen 
laidëe  i  cet  cfter. 

■  XX.  Il  ne  fer.i  f.\ii  qu'un  teul  rûle  [■«our  les  trois 
termes  du  p.wenicnt  de  cliai]ae  nimce  ,  3c  dans 
l'article  de  chaque  connibuabk  j  let  trois  diftc- 
tentes  cfpcces  de  droits  feront  diiuj;.,  j  js. 

XXI.  La  fecon  ic  ^iture  des  rôles ,  fe  fera  au 
rabais  dans  raiTembl^  de  ta  paroiflè,  cnforreque 
celui  qui  demandera  le  nioitis  ,  foit  préféré,  qiuii- 
^qu'il  ne  foit  pas  noc-airc  \  Men  entendu  néannunns 
'4|tie  fe  prix  w  la  fa^on  di:s  lôles  9c  écritures ,  y 
compris  fe  IHipi«  timbré  ,  ne  poom  excéder  U 
fomme  de  cinq  livres  pour  les  rAles  qai  monte» 
runt  à  cent  livres,  &  an-Jeiïous ,  Je  pour  ceux  qui 
inomeront  plus  haut  ,  le  prix  ne  pourra  cire  plus 
fort  que  de  cent  fbb  pour  les  premières  centlines, 
te  quatre  deniers  pour  livre  de  l'excédant. 

XXIL  Celui  qui  fera  duugé  de  fe  façon  & 
écriture  des  rôles ,  ne  pourra  y  travailfer^a'en  pcé- 
lènce  6c  de  l'avis  des  cgailleiirs. 

XXlll.  Le  rôle  fera  fipt.é  par  les  cgaillcurs  ,  &c 
en  cas  qu'ils  ne  fâchent  pas  fi^ner  ,  par  d'autres 
perfonnes  notables  de  la  paroille ,  âgées  au  moins 
de  vingt-cinq  ans,  faifant  pour  leld.  cgailleurs. 

XXi\^  La  publication  du  tôle  fe  feta  à  riffue 
de  la  grand' nieirc  le  diniatiLhe  immédiatement 
aptes  que  ledit  rôle  aura  été  atrcté. 

XXV.  Quinze  jours  après  la  confeékion  dut&fe, 
il  en  fera  dcpofc  une  expédition  en  forme  arec 
le  mandement ,  aux  archives  de  la  paroilTe  ,  i  la 
diligence  des  collecteurs. 

XXVI.  Les  collecteurs  ou  marguiUiers  feront 
'  publier  à  l'ilTue  de  fegtand*l»eflè  ,  avant  que  le 

vàle  foit  art^  »  â  qui  pour  moins  Toodia  faire 
kcoDedetfeqoette  ne  pourra  n^moïns  être  ctm- 
iiés  qu'à  gens  folvablcs. 

XaVIL  L'adjudication  poux  la  colleâe  fera  faite 


sjoutec 


R  E  N 

dans  raire«d>lée  da  général  de  la  paroifTe  $C  l0 

Kix  n'en  poittxa  exâder  dix-huit  deniers  pour 
rte. 

XXVIII.S'U  ne  fe  préfcnre  y.i'i  ir.idjudlcatâires 
folvables  ,  le  générai  de  la  p.-troillè  pourra  en 
nommer,  qui  Icront  tenus  de  faire  la  colleâe  m 
même  vûx  de  dix-huit  deniers  pont  lîvce. 

XXIa.  Les  collefteurs  ne  pourront  rien  aj< 
dans  le  rôle,  A  peine  de  Cmix. 

XXX.  Seront  tenus  les  conrribuables  déporter 
leur  impoiîtion  au  bureau  du  colleâmr*  huitaine 
après  la  publication  du  rôle,  fic  pour  m  efiet  Im 
colleâeur  afSgnera  un  Ueu  commtxle  9c  honncre 
pour  y  faire  la  recette ,  dont  il  douncta  avis  par 
une  publication  fjite  à  l'ilTiie  de  la  grand'mefle. 

XXXI.  haute  au\  contribuables  de  payer  leur 
impoiîtion  d.tns  les  termes  &c  au  lieu  dcfigncs ,  ife 
y  pourront  erre  contraints  par  les  voies  ordinairet, 
p.ir  Iccollcftciu  aflifté  d'un  fergent  le  pi  eniicr  re- 
quis ,  iâns  records  ,  &  fans  autre  form,  ;  pour 
cluque  exécution  de  ir.éuliles  fera  p.T,  i-  dv<  lois» 
fans  que  ledit  collecteur  piuilc  intenter  aucune  ac- 
tion en  jullicc  ,  ni  (  brcnir  aucune  condamnation 
contre  k  débiteur  ,  le  rôle  devint  tire  exécuté  par 
provilïon  ,  nonobftanr  oppolition. 

XXXII.  Le  collec'Veut  fera  tenu  de  remettra 
dans  le  premier  janviei  de  l'année  fui  vante  ,  le 
i6k  dont  il  aura  été  chargé  i  avec  les  quittances  dfit 
leceveurs  des  fanages  tant  ordinaires  qu'extraocdS^ 
itaires  ,  dom  il  lui  fera  donné  une  recmujoifiàne» 
par  le  général  defe  paroiHê  aflêmblé,  fe  tout  Ikns 
frais. 

XXXIII.  Les  recevents  des fbuagss  feront  renua 
de  recevoir  flans  les  payements  qui  leur  feront  âita 
en  leurs  bureaux  par  les  coUeâeurs  jufqu'à  con- 
currence du  quart  de  la  fomme  en  menue  mor.noie. 

XXXIV.  Seront  pareillement  tenus  iddus  re- 
ceveur'; d'avoir  leurs  butcaux  ouverts  pendant  loua 
le  temps  de  leur  recette  ,  depuis  huit  heutes  du 
matin  jufqu'à  midi ,  &  depuis  deux  heures  de 
rele\  ée  ,  jufqu'à  fix  heures  du  foir  ,  excepté  depuis 
la  l  oulTaints  jufqu'à  Pâques  ,  qu'ils  pourront  les 
termcr  à  cinq  heures  du  loir  ;  ^  iaure  par  lefd. 
receveurs  de  tenir  leurs  bureaux  ouverts  aux  heures 
CI  deiius  ,  il  fera  permis  aux  collet^tcurs  de  coii' 
figncr  l'argent  de  uur  coUeâe  aux  dépens  du  tece* 
yeur ,  après  une  iômmaiioD  £ûte  à  fes  (rais  i  foê 
domicile. 

XXXV.  Les  receveurs  ne  pourront  décerner  de 
contrainttf  contre  fes  ledevabks  ,  que  boitaiiieaptis 
le  terme  échu, 

XXXVI.  Seront  tenus  lefiUis  receveurs ,  oonfbr- 

mément  à  l'article  XV.  lîe  la  tîéclarari.in  du  Roi 
du  7.  décembre  1 de  recevoir  d^n*  le*  quatre 
jours  qui  fuivront  la  publication  des  diminutions 
fur  les  monnoies  ,  les  cfpeces  qui  feront  portées 
dans  ledit  temps  à  leur  bureau  par  les  collcâeurs 
des  paroi  (les ,  à  peine  de  répondre  perfonnelfe* 
ment  defdites  diminutions. 

XXXVU.  Ordonne  Sa  Majefté  que'  pour  l'exc- 
cution  du  picfent  arrêt ,  toutes  les  lettres  ncccf- 
f.'ires  feront  expcdiécti  Fait  au  confeil  d'état  du 
Roi ,  Sa  Majefte  y  étant ,  tenuâ  Verlâilfes  fe  di»* 
neuvième  jour  de  février  1 726. 

Sigaé,  Phxlipbavx* 

lues ,  puHiécs  &  tnrégijlréts  à  Vr~ud':cnce  du  Jtegt. 
ff^^Mde  Naïues^  le  requérant  naître  Jeaa-Bap^g 
iPAàitm  peur  le  procureur  4u  Rot  at  fit  tandtt» 

Jtons  ,  Je  q-ùc^l  h  fcfc  a  dcarnc  aSe  Je  *l,  «»- 
yembre  1726.  Signé,  Morcl. 


ÈVÊCHÂ 


u  kjui^L-u  Google 


R  F.  M 


R  E  K 


E  y  t  L  il  L  de 

VILLE  £T  COMMUNAUTÉ  à 


ÉTATS  DE  BRETAGNE. 


^ANDEMENT  peier  ta  ttifie  &  perception  en  176s.  des  deux  wgûemes  &  ita»  fols  pour  TtvA 
du  dixième  du  revenu  des  biens-fonds  nobles  &  rcturicrs  ,  priyUégJs  a  non  privilégies  ^  Jîtués  dsnt  les 
villes  6f  conummautés  de  cette  province  j  /bit  que  IcfdiU  biens  foient  poffide's  par  d<4  nvbUt  ou  far 
des  roauitrs. 

Les  CommifTaires  des  Euts  de  Bungac  >  autoriCis  fu  k  Roi.  ^ 

Aax  mtùn  ,  iektvbu  &  koKutM  de  iaifUU  &  emiUÊtaumU  4  ' 
EvidUde 

y  .E  Roi,  par  cdit  du  mois  de  mai  zy^t).  reglllrc  au  psrk-mcnc  le  8.  juillet  de  la  nSiM  flnnée« 
%  wdonné  u  levée  du  premier  viagcieme  for  le»  biens-fonds  autres  nvenus  de  fou  foniUBe,  tc 
ce  i  compter  du  premier  janvier  17SO.  En  exécution  d»  cer  éitit*  le  prodait  d«  cette  împontïon  •  M 

ppvif  annuellement  i  U  c^illfe  des  ainortifTcments. 

Par  déclaration  du  7.  juillet  1756.  regiftrc-e  au  parlement.  Sa  Majcftc  a  ordonné  l,i  levée  d'ua  fé- 
cond vingricir.e  ,  i  comprcr  du  prirmicr  oitobre  de  U  même  année  1756,  pour  linir  j.  mois  après  I» 
publication  de  la  paix;  en  exécution  de  cette  déclaration,  le  produit  de  ce  fécond  vingtième  a  ét6 


...        .  _  pay^ 

i  la  cailTe  des  amottiflements. 

Par  une  auue  déclaiation  du  même  Jour  7.  juiller  1756.  regiftrée  au  parlement,  l'impolitioR  des. 
ï.  ibla  pour  livre  du  dixième,  dont  la  levée  avwit  été  ordoimce  par  édit  du  mois  de  décembre  1746* 
pour  10.  années  khoes  le  u.  décembre  1756.  acte  prorogée  pour  10.  aoaes  années,  qui  finUont  ^ 
31.  décetnbre  tj66.  Leprodinr  de  ces  deux  £>ls  pour  livre  du  dizieiiie  a  été  defttné  par  cette  féconds' 
déclantion  du  7.  fiiillct  1756.  au  payement  des  arrérages  d'an  empcunr  de  j6.  millions,  Icfquels  ar- 
rérages font  un  objet  de  i^ooooo.  liv.  par  an ,  &  au  rembodtlèinenr.  annuel  dudit  empcum  Dcndanc 
10.  années,  à  compter  du  premicj;  janviet  1758.  m  premier  janvier  1768.  La  levée  des  deux  lois  pour 
liv.  du  dixième  a  été  de  nouveau  prorogée  jufqu'au  premier  janvier  1770.  par  la  dédâration  du  Roi 
du  XI.  novembre  1763. 

Les  états  4  pat  leur  ddib^ratUm  dtt  it.  oâobre  1761.  ayant  ordooné  knnr  eomnidàires  ùi 
jconf^rmeroienc  pour  U  rÀbâion  des  r&Ies  amc  époques  fixées  par  la  déclaration  dtt  Roi  du  7.  jatt- 

ict  1756.  portant  ,  comme  dit  cfl  ,  que  la  levée  du  fécond  v.ngtieme  certeroit  trois  mois  aptes  I» 

Î>ubiication  de  la  paix;  il  n*a  été  mipofé  en  1764.  que  i$î^ij\i.  liv.  15.  f.  9.  d.  favoir,  liooooo.' 
iv.  pour  le  prix  de  l'abonnett^cnt  du  premier  vingtième ,  140000.  liv.  pour  le  prix  de  r.tbonnemeiiC 
i«les  deux  fols  pont  liv.  du  dixième  ,  6c  78178.  liv.  15.  f.  9.d.ianr  pcKit  fnbvcoiraos  frais  deré^ 
Se  de  recouvrement ,  que  pour  faire  face  aux  décharges  &  non-TakarS. 

M.h's  Ic  Roi,  par  une  nouvelle  déclaration  du  it.  novembte  1765.  regiftriîe  an  parlement  !~  5.  j  îû». 
17Û4.  a  ordunné  que  la  levée  du  premier  vingtième  demeurera  prorogt'c  pendant  10.  aiuicci,  X 
çomptcr  du  jour  do  la  piihliiatlori  de  la  paix  ;  que  le  produit  de  te  premier  vingtième  fera  payé  par 
Gonnnuationil  la  cailTe  des  amortiiremcnts.  La  levée  du  fécond  vin^ittemej  donc  lu  produit  eit  né- 
cediùre  jufqu'au  premier  janvier  1770.  a  été  pat  cette  nouvelle  déclaration  prorogée  pour  4.  année* 
mois»  â  compter  de  la  publication  de  la  paix  jufqu'au  premier  janvier  1768.  £1  Majefté  deâraofi 
n'ine  pas  dans  le  cas  de  conrintier  eene  prorogation  jufqu'en  1770. 

l  es  r-ats ,  pour  ne  pas  txpofet  les  conttibuaDks  aux  Irais  d'une  régie  onércife,  &  defirant  les 
fourtrairc  aux  iuitaxes  &.  doubles  emplois,  ont  par  kur  délibération  du  9.  décembre  1764.  accepté 
l'abonnement  du  fécond  vingtième  à  iiocono.  hv.  pour  la  même  année  1764.  &  pour  cvitet  d'uit 
pofct  cette  fomme,  ils  ont  avitorifé  leur  ttéfoticr  à  l'emprunter.  Cette  fomme  de  iiooooo.  liv,  feai 
payée  i  la  cailfe  des  .imortiflcmencs.  Par  lamcme  délibération  du  9.  décembre  1764.  les  états  otK 
accepr  -  I^^^on^ement  du  prcmict  &  fécond  vingtième  s  1400000.  liv.  pour  chacune  des  années  1765. 
^  1766.  fur  le  pied  de  1100000.  liv.  p,ir  an  pour  chaque  vingtième  ,  &  1 '.ibonnemcnr  des  deux  lois 
pour  liv.  du  dixiemi.-  i  1;"- :o.  liv.  pour  chacune  des  mêmes  années  17(1^.  &  1766.  &  conformé- 
anent  à  ce  qui  s'cll  praciquc  chaque  année  depuis  le  premier  janvier  I7$8.  jufques&  compris  1763. 
Ja  comimflion  a  arrêté  qu'il  fera  en  ouice  impofi  «it  X765.  une  fomme  de  .iwpoo.  liv.  tant  poii«;! 
iubvenit  aux  fiais  de  régie  &  de  recouvienieat,'  que  pour  £Ure  face  «vz  décharges  de.  noimbintt 
Ces  /ômmei  calculées  fe  trouvent  faire  un  objet  de  X7£oooo.  liv.  pour 

<:lianme  des  années  1765.  &  1766  lyCoooo  I. 

Le  premier ,  le  fécond  vingtième  £c  i.  fols  pour  livre  du  dixième  des 
parties  dedi nées  en  déchnrt;c  de  La  made  commune  ,  doivent  ptoduk» -par  •' 

dlimc  une  fomme  de  1776U.  liv.  11.  f.  3.  d.  pour  1765  T77611  1.  tt  f.  j  êi 

Cette  fomme  de  17761 1.  liv.  12.  f.  3.  d.  déduite  fur  celle  de  1760000.  1.^ 
on  trouve  qu'd  refte  à  -impofer  en  1765.  comme  en  176}.  une  £amme  de 
!■  7.  f.  9.  d.  tant  fur  les  propriétaires  des  biens-fonds  ^ue  fiis  les 
Mnnribuables  fujett  aux  li  vingrietiies  &  z.  fols  pour  livre  du  dixième  du 

conir.erre  ^-  d'induniis;  favoir ,  1557388. 1. 7.  f. 9.  d. 

fur  les  propriétaires  des  biens- fonds  1557588  i.    7  1".  d. 

£t  15000.  liv.  pour  les  1.  vingtièmes  &  z.  folspOltr 
livre  du  dixième  du  conjmcrcc  5s:  d'induftrie  .    .    .      iqoco  1. 


-iSSzjSS  I.  7  f.  9  41* 


Revenantes  Icidites  lommes  i  celle  de  .    .    .   .  158138*  L   7  f.  9  d.  J 
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De  Pautre  pan  158*388  L  7  f.  9  d.. 
n  eft  prouve  par  le  CMnpce  gênerai  &  pir  les  comptes  particuliers  que  la^ 
commiwon  a  fkic  faire  pour  eonibita  la  utiudan  db  chaque  érccfac ,  tant  fur  | 
le  premier  vinqrictnc  des  7.  annéet  'de  U  r^îe  échues  le  31.  décembre  1756. 
«juc  fur  le  fécond  vingtième  àw  (Quartier  (î'octubre  1756.  te  premier  ,  k-  recoiul 
vingtième  &  les  î.  fols  pour  livre  du  dixième  de<!  anncev   1757.  1758.  1759. 
1760.  1761.  I/ÔZ.  I*.  Que  les  fonimcs  portées  en  retcnc  d.ins  les  comptes 

particuliers  des  évcchés  de  Rennes ,  Léon ,  Saint-Bcieux  &  Dol,  excédent  de 
S94^}o.  liv.  iS.  C  T.  d.  celles  aUouies  en  dcpenle  dans  les  raSmes  compr;  s 
paruculicrs  ,  laquelle  foinme  de  1947^0.  liv.  it.  f.  i.  d.  feri  convertie  en 
moins  impofce  en  1765.  &  1766.  ÀiAii'ontic97j6s.  liv.  9.  f.  r.  d.  en  1765. 

*c  de  97î6S>  Ij".  9.  r.  en  1 766.  ci  I94730  L  18  £  1  d. 

a"».  Qu'au  conrr.iire  les  femmes  allouées  en  d^peniê 
■Atm  le*  comptes  paiciculicrs  des  cvcchcs  de  Names, 
de  Vannes  ,  de  Quimper  ,  de  Trc^uler  de  Sainc- 
2vlili>,  excédent  Je  î}}5i8.  liv.  18.  f.  la.  d.  celle* 

fottccs  en  recette  dajis  les  mêmes  comptes  particu- 
ers;  cette  femme  de  133518.  liv.  18.  f.  10.  d.fen 
pofce  par  augmentation  en  1765.  &  1766.  ànUciti 


de  667$9i.  Uv.  9.  f.  $•  d.  en  chacune  des  années  1765 

.   .  i}35lS  LiSf.  lod. 


>    35309   I.        1  d. 


)*.  Que  la  fimune  de  194730.  lîr.  \%.  f.  r.  d.  qui 

fera  convertie  en  moins  iinpofce  en  r765.  &  1706. 
fur  les  évcchés  de  Rennes  ,  l  éon  ,  Saint-Brieux  & 
Dol  ,  excède  de  6iiii.  liv.  19.  f.  3.  d.  eeJ!e  de 
I33518.  Uv.  18.  f.  10.  d.  qui  fera  impofce  par  aug- 
mentation aux  mêmes  années  I7<Ss>  Sc  176&  i  nîicM^ 
^66750.  liv*  9-  f.  5.  d.  par  an  .   .   .   .   .   .  V    tfjllt  L  19  C  3  d. 

L'évS^  ifeTréguier  a  été  rechargé  en  1764.  d'âne 
fommede  9406.  liv.  i.îf.  pour  r.iilon  de  peu  impofé 
Si-  d'exccdcut  de  dcpenfe  en  1762.  &  années  précé- 


Cette  fomme  de  9406.  liv.  i.  f.  jointe  .1  celle  de" 
Cizii.  liv.  19.  f.  3.  d.  le  tout  fait  uii  capital  de 
to6i8.  Uv.  3.  d.  d'où  il  rcfulte  que  déduction  faite  de 
Sa.  fomme  de  i}3Si8.  liv.  iS.  L  io>  d.  à  iinpofa  par 
«ii];meiieNdoa  en  176$.  &  S766.  le  revenant -Von 
procure  une  dînijiniiou  d'impofîtion  de  ^  5  ;  09.  liv. 
X.  d.  en  1765  35309  !•    *  d. 

Et  de  35309.  liv.  I.  d.  en  17Û6.  .  35309  I.    i  d.J   

, .  Au  mojen  de  la  dimimttion  de  35309.  liv.  a.  d.  qaî  (e  iroave  en  1765. 
\^  (bmnie  de  isSx^SS.  liv.  7.  f.  9.  d.  qui  devoit  fcre  impofïe  en  la  mime 
ânitée  17^5.  pûut  les  2.  vingtièmes  iSc  1.  fols  pour  livre  du  Jivieitie  du  re- 
■yei-.u  des  bicns-louds      du  cunnnercc  «S:  d'iudailric,  le  trouve  rcàuite  à  .  .  .    1547079  I. 


7  f. 


\'l ÂBLEA  V t  par  évichii  ^  de  la  fomme  de  2sj2sSS.  liv.  j.  f,  g.  d,  impofic  ea  IT^J.  fur  le*  pr:- 
fritumt  des  èiats-fonds  pour  la  jr.  inMgûtmeê  &  ».  fols  pour  Bmt  ds  ébàemB  »  &  dt  la  fomme 
'  de  »S47979*  B».  f,  f.  7.  d.  k  in^tfiren  i^éj.  ton  pour  les  2.  \ingtkmts  &  i.fitt  fMr  Rvfe  d» 
'  ^ûem  d»  reveaK  du  Hem-fands  ,  fae  du  commerce  &  indufirie  j  lavoir  , 


,  tteoaà  TtnpltnM  & 


.  r  it  ^nut  line  do  diiùmc  du  ctrcnu  in  bicni  fondt. 


HIImL  ff.it  4.                          i4»ii  L  *r     >^  t*fJ**^*où  ad. 

MtDKl.  .  4))>f!  1.    jf.  i!<L        S:ï  I.       r.    ;i    1-            !  <î- 

ViBOM.  -  }7<7»)      *C.  yi.  iKsCl.  i^r.  fd   491450  t.  t  f.  41!. 
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Lf-on  .  .  .  il<07{  1. 17/,  14.                              7lf*|l*  ntttti,nC  4^ 

C:;<;^icl .  101414  L  *£  t4«  lisfLicr.  4d.  ............  I.  iSCll  d. 

(.  Bricux.  M>7i7  1- 17     9  d.   .  ...i                    7(f7 1.  1}  C  It  4>  »)<l4a  I.  if.  iid. 

«.Jllla  .  tlMMl.         Jid.    tl57«Lll£  ).d.   |}777<l.  Uf.  fiL 

tML  .  >  .-  «mi.  »r.  id.  S|tl.  i«  f.  «   «4*14 1-  n  f.  y  A. 


Commerce  & 

ei^Uèt  tm  rT*l- 

tft*U  tf.  Id. 

!.  -  r.  1 J. 
5717!.  4r.  4d. 
If  n  Lut  74. 

IJJ7  t.  If  f.  10  i. 
iToa  I.  1 1  f.  4  d< 

10C&  1.  5-  r.  }  4. 

)45 1  L  I*  r.  3  1. 

■I,  I.  .7  f.  i  i 


Totaux 

}cios7  I.  7  f-  I  i. 

469147  L.  10  1.  S  d. 

M*<7lL  tC  fd. 

I I14JO  I.  ij  f.  s  d» 

se<«(4  l.  14  r.  I  dL 

ii7tei  \.  i  \  (.  1  4. 

:.:iitL   s  r.  id. 

^^044 1.  is  r. 
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Et  dans  la  fubdivifïon  tîc  l.i  forrirnel  lever  dans 
voue  cvcché ,  les  proprid-taiies  des  bien»-fouds  ,  &• 
tah  dans  vove  vlUe»  s'y  «Mivenc  compris  pour 
Celle  àtt .... 

Nous  Commiflaire?  (îcs  Er;its  ,  ordonnons  ,  en 
éxecution  de  ledit  du  Roi  du  mois  du  mai  1749. 
des  déclarations  de  Sa  Majedc  du  7.  juillet  1756. 
Se  du  £1.  novembre  1763.  des  dclibérations  & 
règlements  des  états  concernant  la  levée  &  percep- 
tion des  deux  vingtièmes  &  deux  fofs  pour  livre 
du  dixième ,  tant  au  revenu  des  biens-fonds  nobles 
^  roturiers,  quo  du  cûtnm.rcc  iiiduflrie  ;  que 
la  fomme  contenue  au  prcfenr  fera  impofcc  pu  un 
feul  &  mcme  rôle  fur  tous  les  propriétaîm  âst 
faiens-ibiids ,  nobles  &  roturiers ,  ItCMS  <lans  votre 
ville  ,  de  la  manière  que  Mh/L  no$  codépntés  le 
jugeront  à  propos  ;  &  que  la  rcp.irrition  en  fera 
faite  au  marc  la  livre  des  revenui  eftcctils  di;  cha- 
<]ue  contribuable,  de  quelque  nature  c^ue  foient 
leldits  revenus ,  nobles  ou  tocarier$  «  privilégiés  ou 
non  privilégiés,  exempts  ou  non  eieinpB}  aBcnnés 
'ou  non  affermés. 

Nous  vous  mandons  &  ordonnons  en  confcqucnce, 
^  convoquer  &  d'alïetnlîlcr  votre  communautc  , 

rour  nommer, il  fait  n'a  ccc  ,  un  receveur,  fuivanc 
ufage  obfervé ,  pour  faire  la  récette  de  la  fnfiiîte 
iomme,  du  maniement  duquel  elle  draieuMn 
^ranr  ée  refponfable  ;  ordonnons ,  confôrmAnent 

a  ce  qoi  fe  p!.itiquu  pour  V,\  c;\p'i'.;\tioti  ,  à  ce  cjuî 
«ft  explique  à  l'r.rtick'  X.  tin  rfvi'igmcni  des  ccats  , 
«ju  4.  tfvricr  1757.  qu'il  Icr.i  remis  aux  commiffai' 


1 1.  En  exécution  de  la  dclîbcration  des  états  ^ 
du  18.  janvier  1759.  l'impofition  des  vingtièmes  8c 
deux  fias  pour  livre  du  duieme  Itir  les  terres  tom* 
bées  en  rachat ,  fera  payée  par  ceux  qui  en  joui* 
ront ,  foit  par  les  vaHanx ,  s'ils  jouiflenr  eo  vett^i 
lî'accommoJements  faits  avec  leurs  feigneurs,  foit 
par  les  feigtieurs  ,  s'ils  jo  jiLciÂ  iteliemenc  pour 
I  cxertice  Je  leur  droit  j  &  en  conformité  de  Ik 
mcme  délibération ,  les  feigpeuts  ne  feront  poii^ 
împofés  i  raiion  des  rachats,  mais  leolemcnt  a  rai- 
Ton  de  leurs  autres  revenus  certains  &  cafiuls. 


I  II.  A  l'égard  des  princes  du  fang ,  il  a  t;é  • 
récle  qu'Us  kroicnr  impofcs  aux  vingtièmes  &  deux 
fols  pour  livre  du  dixième  de  tous  leurs  revenus 
Certains  8c  cafoels,  fans  aucune  exception,  &  qu'ils 
feroient  compris  dans  les  rôles  des  villes  8c  patoiHês 
où  s'érendem  lents  biens  ;  mais  leurs  arnclet  en 
chaque  viîlc  paroifTe  ,  feront  dimiiiat-';  aux  col- 
kdciirs  par  les  receveurs  des  fou.ages,  qui  en  auront 
la  rcpiKc  dau'i  leiirs-  comptes,  attendu  que  le  tré- 
foricr  de  la  province  rjcevra  ,  au  trr'br  royal ,  le 
niontr.nt  des  articles  des  princes  du  fang,  en  déduc- 
tion du  prit  de  l'abonnement ,  ainfi  qu'il  en  a  été 
ufé  dans  les  années  précédentes. 

I  V.  Les  bions  apparccnans  i  l'c^life,  à  l'oflte 
de  Malte  &  aux  hôpitaux ,  qe  feiont  point  coin- 

S>ris  dans  les  rôles  des  deux  vingtièmes  ô:  des  detoc 
ais  pdur  livre  du  dixième}  mais  les  eccléfiaftiques» 
let'  eommandecrs  8e  les  chevalters  de  l'ordre  de 
^fakc  f.ront  imnof^s  d.i:ii  kç  rMeç  Jo5  vinr-'c- 
mes  &:  deux  fois  pour  livre  «lu  à»xïet"e  ,  j^ouc  kurs 
biens  de  patrimoine  on  d'acqucts  ;  de  mtmc  il  ne 
ces  des  états  uni:  copia  en  forme,  fur  papier  onU*  fera  fût  aucune  dédnéHon  auxecclciiailiques»  pour 
 ï_-L.i   j_  1^  jiiscA-^^  f  fjjfgji      içm,  titje,  déricaux  sfiSî  fur  des  biens 

de  patrimoine  &  dans  le  coir.merce ,  le  tout  con-. 
fixmément  i  ce  qui  fe  pratique  dans  les  autre» 
provinces  du  rovaumc. 

V.  Les  contribuables  qui  doivent  aux  gens  da 
tnain^none  des  remes  conllituces  â  vie  ou  autre- 
ment ,  Ibit  pour  dot  ou  per.fio  1  alimentaire  de  reli- 
gieux 8c  de  religieufcs  ,  foit  pour  attires  caolès» 
feront  imporés  proportionnellcn-ciir  au\  autres  pro- 
priétaires ,  fans  aucune  déduâion  p<^u[  raifon  def- 

conftituées  ;  mats  en  juftifiant  le  paye- 
ment de  ces  Staïult  cooftituées ,  par  quittances  atta* 
chées  aux  requêtes  qu'ils  feront  teniis  de  préfenter 
A  la  i  onimifiion  in.tcnnédiairc  des  états  ,  ils  obtient 
diuiic  les  remifcs  qui  feront  vncs  appartenir. 

VI.  Les  érats  ,  par  lent  deliluiatim  du  10. 
février  1757.  ayant  crtmptc  pendant  vingt  ans, 
â  compter  du  nretnier  janvier  Ï757.  les  tcrreint 
nouvellement  défriches»  des  impoficions  abonnées, 
les  propriéraîres  defdîts  terreins  ne  feront  impofés 

(ofipris  dans  les  rôles  des  vingtivmes  <s:  dcHX 
fols  pin:r  livre  du  dixième  ,  qu'd  raifon  de  leurs 
entres  biens. 

VII.  Les  receveurs  ne  poutront  metice  les  tfilee 


mire  tc  non  dmbié ,  de  U  détibérâiîon 
ledit  secevtw  «m  été  nommé;  que  la  commu- 
nauté nommera  aoffi  ,  fi  fkic  n'a  écc ,  des  commif- 
iaires  pour  chaque  quartier,  qui  donneronr ,  lorf- 
qu'ils  en  fctont  requis ,  à  MM.  les  commitlaires 
ma  états ,  tomes  les  COmoiflànccs  Sc  éclaircilfe- 
nents  néceUkite*  pour  pecvenit  i  établit  l'égalité 
entre  vous  les  connriWbles  ,  fanr  nobles  que 
roturiers. 

Et  ce  qui  fuit  fera  bien  8c  dfiment  exécuté  dans 
chaque  ville  &  communauté;  favoir , 

Art.  I.  Si  MM.  les  commiffaircs  des  états 
exigent  des  projets  de  rôles ,  ks  commiflaircs  nom- 
tnâ  par  les  communautés  de  chaque  ville  feront 
tenus,  i*.  de  les  faire  ru?  par  nie ,  fur  papier  ordi- 
naire ni>n  tiinhté.  î*.  D'v  employer  rous  ks  con- 
tribuabks  nobles  &  roturiers,  proportiotmclleuient 
à  leurs  revenus  effedifs.  3".  De  numéroter  ces  pro- 
jets de  râles  par  articles ,  &  de  les  remettre  aux 
commiilâitei  des  états ,  quinzaine  après  avoir  reçn 
l'ordre  d'y  travailler. 

Dans  k  cas  où  les  commiflaircs  des  états  mar- 
queroicnt  être  déterminés  i  aller  fur  les  lieux  pool 
y  faire  la  répartition,  les  commilfa ires  des  oofn- 


munautés  fe  rendront  en  lien ,  &  .tu  jour  8c  heure    èexécntîon,  qa'.-tcrès  qu'ils  auront  été  lus &puûtéf 

indiqiiés  pour  la  répartition  ,  y  fourniront  les  pro-     anx  prôii;';  ou  1  l  ilFie  de:  g.-and'mefTes  niro!lTîales, 
'  '  "  '      ■     -    •  d.;ux  dim.ir.cKci  confécucif'î ,  par  r.iM.  les  rec- 

s,  curés  eu  vicaires  ,  qui  font  priés  de  le  faire  , 


jets  de  rôles  ci-drltus  mentionnés ,  Si  donneta.u 
tous  les  cc'a  rt  in  n:  i.Ts  iiécclfaircs  pour  établir 
l'cg.ilitéj  le  tour  i  peine  de  dcinDurcr  perfbnnel- 
lemenr  rcfponlablcs  des  omilTions  &  inégalités  que 
leur  abfeoce  ou  leur  inexa&itude  pouccoieiit  pcca^ 


par 

teurs,  cures  eu  vicaires,  qui  lont  pr 
&:  d'en  délivrer  le  ir-  certificats  gratis  fur  papier 
comr.uin,  afin  <\:'v  1  s  contribuables  aient  connoiA 
fance  du  montant  de  leui'S  impolîtioos  Sc.  det  tCCf> 
mes  de  payuncQi.  ' 


>3l>         a  e  n 

Li  teccne  ne  pottra  im  fute  "que  for  lef  tAte»- 

arrcccs  &  figncs  par  trois  LuininliiAiri  '-.  ties  ir.u-,  , 
tin  ii  c!i."]u.;  ordre,  ou  lui  tics  txuaus  duuieuc 
cmilics  6c  (ignés  par  trois  commiflaires  des  ctats  , 
«uflt  un  de  dtaque  ocdre,  &  lefdits  extraits  ne  pour- 
rooc  ctrettin  1  eK^cation ,  qu'après  avoir  ccc  lus  &c 
publics  aux  prônc-s  on  à  l'iflue  «les  granH'melTes 
paroiiKales.  Les  receveurs  qui  contreviendront  à 
cette  dif^ioutiori ,  tS:  cjui  teioiem  li  rccccre  ou  col- 
lège fur  des  t«uilies  ou  extraits  non  âgncs  de  uois 
)comini(raires  des  m» ,  Seiout'coaàmmti  m  Km- 
boucfemem  des  lomnies^  qii'jJt  «nroiit  reçues  des 
comribaafales  fiv  des  Juillet  <nt  «xwm  non  f\^ncs 
<de  aois  coftuiiilIâiEBt  dtt états,  8e  tahae  poau  de 

^'  III.  Les  conrribiubles  payeront  le  montant 
il«  letirt  articles  enrre  les  mains  des  receveurs ,  en 
detnt  teniies  &  paycmcns  égaux  j  Tavoir ,  moitié 
de  jour  à  autre,  &  l'aufrc  moitic  fouî  !c  premier 
tidûbie  dcprcfeme  anncf  1765.  l  autc  par  les  con- 
tribuables de  payer  dans  les  ccrmes  ,  ils  feront  con- 
irsitnt  i  leurs  frais ,  par  toutes  voies  &  rigueurs  de 
iiLil.^û  ufitces  pour  le  recouvrement  des  deniers  du 
Jloi,  même  leurs  £i»mien  &  biens-tenans ,  vaflàus 
rentiers  &  rcgidëtm  en  leur  acquit ,  par  le  nnnt(> 
tere  de  tous  huiîTiers  o\i  fert^ems  ,  les  prenîicrs 
xequis ,  de  quelques  jurifdidtions  qu'ils  ioient ,  qui 
)>ourront  Ce  nire  prilir  mÙn-k>T:ç  p;r  les  cavaliers 
de  la  Maréduullce  ,  en  cas  de  tebelUon  ob  do 
xâtftance,  1  la  diligence  des  recevewt. 

Tou5  dépoiltaires  de  deniers,  com  ne  receveurs 
3e  conlignations ,  commiflaires  aux  faiilcs  rcelles  , 
greffiers ,  hoiiTiers,  fcrgcns ,  fequellres ,  abienneurs 
&  antres  >  ^oi  ont  oît  qui  pouoom  avoir  par  la 
làne  des  deniers  a|»partenam  aux  comtîbiiables  qoi 
Tcrom  compris  ?c  impofcs  dans  les  rô!cs  Je  1765, 
feront  tenus  de  s'en  Ucilailir  iofqua  L  cuiieuîience 
du  monrant  de»  articles  défaits  contribuables  ,  &c 
firais ,  foit  enae  les  mains  des  receveurs  ou  des 
feneois  de  leurs  pouvoirs. 

Les  avertiffements,  procès-verbaux  de  contrainte 
V  vente  ,  &  généralement  toutes  diligences  &  pcr- 
cui/inons  tiécefràires  pour  le  recouvrement ,  feront 
iur  papier  ordinaire  &  noti  timbré  ,  fans  fceau  ni 
ÇOOKole)  les  huillîers  on  kruencs  ne  poutRHltCSdeeC 

lies  redevables  pins  de  10.  fols  pont  chaque  pcoces- 
verbal  de  eoetnhm  ic  vente }     en  cas  qulls  lé 

leryent  de  papier  cimblé»  ils  fisonc  condamné  de 
«eftitucr  leurs  vacations. 

I  X.  Les  teoevenn  payeront,  (bus  les  mêmes 
;^ines,  le  montant  des  r&let,  en  deux  termes 
«gaux  ,  aox  mains  des  receveurs  des  fenai^  extra- 
«tdinaireî  de  leur  dioccfej  favoir  ,  moitié  ioar 
â  autre  ,  &  l  autrc  moitié  fous  le  15.  actobrc  de  la 
jnêuie  année  !~C'^,  à  la  dédudion  ncanmoins  de 
4.  deniers  pour  livre,  que  les  ctats  leur  ont  accorde 
)par  l'anide  X.  de  la  Moonde  partie  de  leur  rcde- 
itMiif,  dtt4.  fiviier  1757.  pour  droit  de  coUeâe  , 
tfe  reccne  éc  port  d'argent. 

Les  receveur?  Jev  fou-ij;;  ':  extraordinaires  donne- 
lonc  aux  receveurs  des  ampliatioos  de  chaque  ouit- 
lancfi  des  pisjwments  qiù  leur  fiitont  £uts  par  letdits 
jtecrvenrs  ;  ces  ampliattons  de  quittances  (étant  re- 
anîfès  ou  envoyées  par  les  receveursde  chaque  ville , 
d.ins  !c-  clf'I.ii  >'l  hiii:  ior.rs  nu  plus  tard  ,  au  Int.  c.iu 
de  ia  cuiniuiliion  ijucimédiaire  de  révcché  dans 
lequel  lefdites  villes  fe  trouveront  lituces ,  Se  ce  à 
compter  du  jour  de  la  date  de  chaque  quittance, 
faute  aux  receveius  de  faire  la  remife  ou  l'envoi 
dcfdites  ampltations  au  bureau  de  leur  cvèché  dans 
ce  déliii  ,  ils  y  feront  contraints  à  leurs  frais  &  p.ir 
ÇOtin. 

^  X.  Les  receveurs  des  images  extraordinaires 
fàjuvut  «dli  le  montant  des  mes,  aw  viaiiii  di) 


^  KEN 

trâoriét  des  ètaa ,  en  Ton  bnxeaa  i  Rénnes ,'  ea 

àja\  termes,  moitié  <!j  j-^nr  à  autre ,  &  l'autrb 
inoiut  lousk  piciuier  uuvcinbte  1765.  à  la  déduc- 
tion des  quatre  deniers  pour  livre  ,  i]ui  leur  font 
accordas  pont,  dioics  de  recette  &:  port  d'argent ,  à 
peine  pacetilement  d'y  ène  contraints  à  leurs  frais , 
même  par  corps  »  à  u  dilig^e  dodit  ileor  nég- 
rier des  états. 

X  I.  Les  con-rit>u.tbles  qui  fc  croiront  furtaxcs 
Se  impolcs  au -delà  des  deux  vingtièmes  &  des  d«ux 
ibis  pour  livre  du  dixième  de  leurs  revenus  »  paye» 
tont  par  provifion  les  lennes  échus  »  &  remettront 
leur*  reqiures  direitement  aux  oonuniiTaircs  des 
états  rclïdans  dr.ns  l'cvtJic  où  leurs  biens  ftnt 
Ctués ,  avec  les  pièces  juftUicatives  de  leur  cxpofé, 
&  les  quittances  des  termes  échus. 

ConhKmcment  i  l'art.  Vh  de  l'arrêt  du  confeil 
du  $.  avril  1757.  te  i  Tart.  VIIL  d'autre  arrêt  du 
confeil ,  du  27.  février  1761.  faifon?  très  cx-^rL-fT s 
dcfeiifes,  tant  aux.  rLtkv.ibles  qu'aux  rcceveui»  Sc 
coUeéleuTS,  de  fe  pourvoit  siUcurs  que  devant  les 
commiffaires  des  états ,  pour  toutes  les  conrcl^ 
rions  ou  oppofïtions  qui  pourroicnt  naître  au  fujet 
da  tecottvtement  de  ces  objets ,  le  Roi  3}  nn;  ^  ic 
ces  arrêts  attribué  anxdits  commitTiires  d^s  t;.tcs , 
tonte  cour,  jurifdiéllon  &  connoiflance  ce  toutlun!, 
en  interdifant  la  connoiflance  defdites  contcllatious 
ou  oppolîtions  à  toutes  fes  cours  &  autres  juges. 

Aucun  contribuable  ne  fera  teçt  àfepoE.rv.-'r 
en  décharge  on  itiodénuioD ,  padî  le  31.  ctcctn.I  ta 
17^5 

Xil,  Les  commîlTaires  des  communautés  remet- 
nonc  aux  conimiiraires  des  états  de  leur  érêché , 
im  état  exaCfc  des  noms  des  contribuables  ci-dprés 
dé^nés ,  fujets  aux  deux  vingtièmes  ,  &  deux  fols 
pour  livre  da  dixième  du  commecoe  8c  d'induftriei 
/avoir. 

Des  négocians,  marchands  en  gios  Se  en  détail  ^ 
de  quelque  efpcce  que  ce  tait. 
Des  mtéreilïs  &  entrepreneurs  de  tnanofâéh»* 

rcs  ,  bârinicri'i  ^v*  c'dilucs. 

Des  ni.ntr^s  de  forges  ,  5c  de  leurs  «'.irions 
iiitéreffés. 

Des  fermiers  des  biens  de  campagne ,  foit  que 
ledits  biens  apparricnncnt  à  dos  biij-.ics  ou  attt 
ecdéiîailïques,  dont  les  baux  excédent  la  fomttM 
de  1500.  livres. 

Fr  généralement  de  ton*  ceux  qiâ  fimc  coM'* 
mcice. 

En  exécution  de  la  délibétation  que  les  états  ont 
prifc,  le  5.  décembre  l764.'fur  le  rapport  de  la 
commiilion  ,  au  fujet  des  receveurs  qui  font  dans 
l'ufage  abudf  de  faire  exercer  des  contraintes  pour 
obliger  les  contribuables  au  payement  du  montant 
de  leurs  .irtick')  il.iiis  lei  rnL-s  des  .uméts  reculées, 
encore  bien  que  ces  mêmes  coiut  ibuables  produi- 
fent  les  quittances  qui  leur  ont  été  confcntics  pour 
jes  années  poAérieutes  :  ocdonnotu  qu'à  comptée 
de  Tannée  1765.  les  receveurs  des  feuages'  extra- 
orilln.iires ,  &  les  receveurs  des  villes  qui  continue- 
ront de  verfcr  annuellement ,  â  l'échéance  de  cha- 

3ue  terme ,  le  fommaire  des  rôles  dans  la  caille 
u  néforicr  des  états  »  en  fon  bureau  à  Rennes  ,  i 
peine  d"y  îrtre  contraints  par  toutes  les  voies  8c 
ligueur-,  lie  jiftlce  ufitceii  pour  le  recouvrement  des 
deniers  ruyau.v ,  ec  Lins  aucune  ds;dactio!i  pour 
raifon  de  ce  qui  feroit  dû  par  les  contribuables  , 
ne  feront  point  admis  à.  faire  exercer  des  coniraii»> 
tes  vers  les  contribuables ,  i  l'effèr  de  Jes  forcer  it 
payer  le  montant  de  leurs  articles  après  trois  anne'es 
révolues  ,  ni  même  i  obliger  Icfdits  contribuables 
à  rcpLcientc-t  les  o.iitMncc',  tjLil  l^ur  .tU!  aiit  été  con- 
fnitics  pour  les  anciennes  années  révolues  depius 
imi  wsj  <1«  £i$aia  qu'en        aucun  cwatriboa- 
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bis  ae  pourra  ître  inquicic  pour  le  payement  de  Tes 

3uaies  dans  les  r6i«s  de  -1764.  &'  années  prccé- 
entes ,  «nlî  êtmnit  en  année  ;  &  les  receveurs , 

aprtî  mil';  an.-îc;^  rcvolue';  ,  feront  ohlii;^^  Ac  p.iver 

Eerioimelkincat  le  inoncant  det  quuces  des  concci- 
uablet  (]u'il$  auront  négligé  de  faire  payer  ,  fatis 
que  lelftiis  receveurs  ibtet»  «imis  i  taire  reprife 
oans  leur  compte  du  montant  deClites  quoies  com- 
me non- valeur ,  ni  même  comme  double  emploi, 
â  moins  toutefois  que  lefdits  receveurs  ne  jufhfient 
par  des procès-verbanx  ivoir  tut  t.iirc  annuclîemenr, 
immédiatement  après  1  ccbcance  du  fccond  corme  , 
les  finies  *  diligences  Se  perqoificions  ncccfl'aires  : 
les  twevtut  qui  inftifiaont  pac  des  procÂs-vetbai» 
avwrâitfyresnmielleinentfesdiligences&Mrqui- 
(îtions  nccefTaires ,  immrdiatcment  aprcï  l'échtjanLe 
du  fécond  terme,  pourront  remettre  aax  cunimil 
£ures  des  ttats  de  leur  diocefe  ,  un  crat  tle  ce  qui 
ie  trouvera  leur  cac  dû  par  les  contribuables ,  Se 
1»  camiiiiflSan,  fur  l'avis  de  MM.  les  codépuiés  » 
ordonnera  ce  qui  fera  vu  appartenir. 

Les  états  ayant  confîdérc  combien  il  eft  effênrie! 
tle  [crmirirr  toutes  les  tontcftritioiis  nées  Se  à  naî- 
tre enae  les  receveurs  iic  les  conrribuables  pour 
les  années  échues  le  51.  décembre  1764.  ont ,  par 
la  même  dcTlbér.irion  du      dr'/finhr"  i-ij.-.,  .luto- 
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rifc  leurs  commîiTaites  en  diaqtie  diocefe  1  exami- 
ner les  reptéfentittiolu  des  con:Tiliu.ibles,  qui  fté' 
tEndenr,  Tan*  en  donner  ta  pr>.a,   par  quittances , 
iv  nr  payé  le  nmii-  nu  ele  leurs  quotes  dans  les  rôles  ' 
deâ  années  reeuJecs,  &  qui  produifent  des  quit-, 
tances  pour  les  années  poftericures ,  &  les  céponfcs . 
des  receveurs  ,  Si  à  juger  lefdites  cont:.'(i-ittons  »  SC 
i  auiorifer  les  receveurs  .  s'il  el\  vu  appartenir ,  à. 
fc  faire  payer  des  quotes  des  contribuâmes  dans  les 
rôles  des  années  pour  Icfquelles  ils  ne  pcoduiront 
p.is  de  quittancé!. ,  ou  obliger  les  recc'vcaci  à  p.ivcr 
le  montant  des  quotas  conceftces  par  les  contribua^-. 
Ues  ;  finne  par  lefdits  receveurs  de  dpanec  l4- 

Îicenve  comnie  ils  ont  fait  faire  en  temps  8c  lieu  In 
lûtes  t  dUigenoes  Si  perquilîttcnu  nécefiâires  »  le. 
«5  arrivant,  ils  ne  (eruiit  point  \  faire  re- 

prife dans  leurs  comptes  du  uiontjiu  des  quotes 
qu'ils  auront  acquittées. 

Fait  St  mité  au  bureau  de  k  commiflion  inter- 
médiaire ,  i  Rennes  le  mil  lèpc 
cent  ioixante-cinq. 
iVbrtf.II  eft  prefque  fuperflu  de  toe  remarquer  que 
fc  Mandement  particulier  f  ainll  que  le  fiiiv.vn; ,  qui 
eft  un  Mandement  générai ,  eft  adrellc  imprime  à 
toutes  les  viUes ,  pumOèt  &  communautés  de  le' 
province. 
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ÊTATSDEBRETAGNE. 

'MANDEMENT  GÉNÉRAL  pour  impoferen  Ï766.  comme  en  ijô,.  une  fomme  de  24606 S2  t: 
tt.f.  i.  d.  taiu  fur  MM.  de  la  noUeffe  que  fur  Us  ^oiunhnahlcs  da  \ùUi  &  j^aroiffet  ,  tant  pour  Lt 
€apitation  de  ladite  anaée  ljé6.  mu  pour  les  viagt-un  deniers  pour  livre  ,  mibce  ,  cafimm*nt»  St. 
fcmr  fibvtmr  au  payemM  des  à^ti^  mmBes  éa  miBeet  garde<étes  î  Ikvoîc , 

POur  le  pm  de  iVtKMnwmcni  dfe  la  capitacitm.   .   .             .   •  •   •  1700000!. 

Quatorze  m'tlle  qn.wc  cents  fulxanie-diîc  tivies  ,  pour  ,  avec  la  capitation  ',  '    "  * 
de  MM.  du  parlement ,  de  b  chambre  des  comptes  Se  d»»  employés  au  ubac  , 
montant  ordinairement  à  foixaiue- quatre  mîUe  UVieSy  paCttf  CCSC  aUS  feusdft 

régie  «Se  faire  face  aux  non-valeurs  .....;...'...».  ^447^         j»  j 

Pour  les  viagt-un  deniers  pour  livre  ..    ...........  110667  L  II  I.  8  o« 

Pour  l'emretennenientdc  autres  dépenlès  oonCscnant  les  nuficet  ....  aojooo  L 

Pour  les  fourages ,  uftenfilas  A(  ceuaiemenc  des' troupes ,  ci   3675001. 

Pont  les  dépedes  annuelles -des  aiilices  garde-Ci^ies  ,  0£&   650»  S  1- 

Revenant  lelHiies  fomtnss  t  la  pNfliien  de      .  .......   .  3460651  1.  11  f.  8  d. 

Qb  pittte  îd  par  ^me  h  captiaiion  de  MM.  dapsdement  »  de  la  cfasoi' 
ke  des  comptes  8e  des  employés  au  cabac  »  fiir  le  pied  de   64^00  1.  

La  nycftanean  capital  de  ,  ci   isi^S^-  '  ^\  ^ 

CoomeE  a'a      împofi  en  1764.  pour  cet  objet  que*  ......  «'  *4y'**î     '  -'  ^ 

'  11  fe  trouve  une  an^entaiion  en  17661.  comme  en  1765.  de  $}4^8* 

,»  j.  f.  5.  d.  Savtûr ,  ♦  '  '  I 

Sur  la  capitation   50000  I.  I     jj^g  1.  ij  £  5  d. 

Sur  les  II.  deniers  pour  li%Te  34^8  1.    i  f.  }  d.  r_  . 

Sur  les  dépenfes  annuelles  des  milices  garde-côtes.    .  ii  (.  i  d.  | 

Refeaset  IdXies  IbnuMS  i  edh  de   534^8  1.  13  £  s  d.  j 

MANDEMENT  G  È É  RÀ  L  pour  p^irvcnh  à  /'impofnon  &  répartition  desfommesque  tu  hit- 
■    buan(s  des  \UUs  &  paroijfes  de  la  iiimp^s^ne  de  cenc  province  ,  fujcis  aux  imppfuon.i  roturières  ,  doi- 
vent pt^tr  enij66.  tmi potur^  la  eapuaiion  ,  2{.  deniers  pour  Uvre  ,  imlice  ,  caftraemeiu  ,  que  pour 


LesCotnmiflinBes  des  Etati  de  Bretagne,  députés  par  délibérations  des  a4.  Bc  }o.  mais  I7^<  8e  » 

pat  diftérens  arrêts  du  confcil  ; 

'Mk  Mmit ,  Andk  »  étkeviiu  ^  hûUum  ds  ta  viite  &  eommunautc  d 
&tM  dt  . 

Les  Ems ,  pu  leur  dâiMtanon  du  9.  décembre  1764-  ont  accepté  l'alionneawit  de  la  capiutipn 
i  1800000.  liv.  pour  chacune  des  années  1765.  &  1766.  mais  comme  MM.  les  commmaircs  dtt 
&tû  ont  aonoocc  une  umiiji:.de  100000.  Uv.  i  laiiion  de  1 00000.  Uv.  par  an  ,  ce  qui  eft  çonfta^ 
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par  la  dâibéntion  des  étau  du  ii.  février  1765.  &  que  oecie  remifc  ^  dtc  approuvée  par  arrêt  «In 
«onicit  da  tu  mai  1765.  il  ne  fera  en  conféquence  impoTé  eii  1766.  comme  en  1765.  que  1700000.  liv* 
poor  le  pnx  de  l'abonnemeiK  de  la  capitacioa  j  favoir  ,  1 400000.  iiv.  puur  le  trcfor  lojral ,  Sc. 
3000QO.  liv.  pour  rembourfër  une  partie  aes  capiuux  du  fécond  emprunt  4080800.  liv.  en  1750. 
pour  le  rachat  des  4.  fols  pour  livre  de  la  capuaiion  psndant  10.  années  qui  écheitont  le  ^i.  dc- 
cemhre  1767.  La  Tomme  de  1700300.  liv.  qui  lera  imporéc  en  ijôC.  cxcedede  JQOOO»  lir*  cglle 
de  11(50000.  liv.  impofée  en  1764.  pour  le  prix  de  l'abonnement  de  la  capi- 
tacion  de  la  même  ann^  1764.  I7OOOOO  L 

CoafiKinément  ice  qui  s'eft  pratiqué  annuellement  depuis  Se  compris  1740. 
hApttêC  compris  1764.  il  fera  impofc  en  1765.  imeioBunede  78470.  liv.  pour 
lîdtveiiir  auK  frais  de  régie  .V  ^i:  L^ecijr.vTcm;.  nr ,  5c  pour  fliire  firc  aux  non-va- 
leon,  y  compris  64000.I1V.  par  clbme  pour  la  capiiacion  de  MM.  du  parlement  » 
de  ta  chambre  des  comptes  &  des  efl)pb)'<is  au  tabac  44000  U  »    7^47^  L 

Enlbrte  que  de  ladite  fomme  de  78470.  liv.  il  ne  fen  uagoU  que 
celle  de  14470.  liv.  tant  fur  MM.  de  lé  nableJè  que  Joe  les  eown» . 

buables  des  villes  &:  paroii'îès  14470  L 

Revenant  kfdiies  fomroes  i  celle  de   78470  1., 

Ett  ej^cnaon  de  la  éSJ^tnAm  des  était  du  9.  d^mbre  1764.  il  fêta 

impoft  in  176(3.  L<Mnnic  en  17Û5.  une  foinilie  de  lioôôj.  liv.  11.  f.  8.  d, 
pour  les  il,  deniers  pour  livre  de  la  capication  des  parotîTcs  ,  pour  droits 
réunis  au  corps  des  éiars  par  l'cdu  du  mois  de  novembnre  171 1.  Cette  fomme 
de  119667.  uv.  II.  £  8.  d.  ffiii  fait  panie  des  leveai»  des  états  ,  excède 
de  34JJ.UV.  X.  r.  3.  d.  celle  de  207x39^  Uv.  la  £  $.  d*  în^ofib  pour  le 

rocme  objet  en  1764.    •    ;   •   tlo66f  h  tl  C  Z  à, 

En  exécution  de  la  délibération  des  éuts  du  11.  février  1765.  il  fera  îm- 
pofé  en  176Ô.  comme  en  1765.  une  fomme  de  203000.  hv.  pour  la  Je- 
pcnfe  des  milices  ,  y  compris  3000.  liv.  pour  frais  d'impolition  Se  épices  du 
compte  i  ht  cbambre  des  comptes  «...     10)000  I. 

Let  états  .  par  lenc  délibécaiiaii  du  9.  déeembie  tjCA.  ont  coofeini  wne 
ïmpddïtHi  ât  700000.  liv.  en  176$.  8c  tyûô.  i  nifim  de  3S0000.  par 
an  ,  pour  fubvenir  siix  dépenfes  du  cafemement ,  en  ce  non-compris  le  fol 
pour  livre  ,  defHné  .i  faire  face  aux  frais  de  régie  £c  de  recouvrement ,  le> 
«juel  Q>1  pour  livre  fait  un  objet  de  35000.  liv.  pour  les  deux  années  ,  fur 
le  pied  de  17^00.  liv.  pour  ciiaquc  année  ,  ce  qui  lait  uo  capital  de  }<^$OO.Iiv. 
par  an   ....  1^7500  1> 

Par  cette  mfane  délibération  duo.  décembre  17(14.  les  états  ont  conTenti 
la  levée  d'une  fomme  de  130030.  liv.  en  ij6s.  Se  1766.  pour  fubvenir  aux 
dcpcnfcs  annuelle»  def  Binkei  |pude-c6cei  >  i  itailoiii  m  <{$oi5.  Ur.  eo 
chaque  année       ^SOI|  L 

Lcfdites  lômmes  de  1700000.  liv.  de  78470.  Itv.  de  sfoBfij,  liv.  11.  f.l 
8.  d.  de  Z03000.  Ihr.  de  ^jm»  Inr.  &;  dffiSspis.  liv.  fotut.  «a  çapnal  d* 
2;246st.  liv.  xt.  t%.  a  de  la<|iienè  fimune  de  2514652.  îlv.  ii.  £  8.  d. 

il  CB  fora  paye  celle  de  l^Cod'yl.  liv.  11.  T  8.  d.  tant  par  MM.  tjc  la  nc>- 
bieifequepar  les  coHuibuablcs  des  villes     paroiiTi^  24^9652  1.  11  f.  8  d. 

Et  64000.  liv.  par  MM.  du  parlement  ,  de  la  dwiD- 
bre  des  comptes  &  par  les  employés  au  tabac  .    .    .      64000  {. 

Rvvcnant  lefdiccs  fommcs  .1  telle  de  ^-  ^  ^- , 


,25^5»  L  ti  £  I  d. 


'Voue  vill^  f#  cto^ve  comprife  dans  le  paru^ 
de  la  iômaie  de  1460651.  liv.  1 1.  f.  8.  d.  qui  doit 
erre  payée  en  17^.  tant  par  MM,  de  la  nobleflè 
que  fui  ks  cpoffibvables  des  villes  te  fuàS^  , 
poor  celle  de 

S  A  V  O  I  A.  ^ 

Pour  la  capitation ,  ' 
Pnulesvin^t-un  denit^^  potvIwM  .  .  £ifmg>tt» 
Pour  la  milice , 

Pour  le  cafernement  des  troupes , 
^  Pour  fubvenir  aux  d^enftt  MUUfBUM  def  iDilitM 

gwdfr-côtes  a 
Rcvevani  lefditea  Ibmmee  i  la  première  de 

Les  décharges  &  non-valours  allouées  dans  le 
compte  de  la  capiuuon  de  votre  ville  de  l'année 


Cette  dernière  fomme  fera  impo£ie  fur  tom  les 

contribuables  de  vouo  rift»^  hjjtm  Mf~  '  " 

coHirieret.  '  -     *      -  -  " 


Nous  vous  mandotis  &c  ordonnons  en  cçnféquenoo 
d'aTIembler  votre  communauté  au  reçu  du  préfeac 
mandement.  Se  au  plus  tard  dans  hiJitaine,pour  tout 
délai ,  Se  de  £ùre  nommer,  Clivant  Tufagc ,  des  cotn- 

milTaires  pour  &ire  le  dénombrement  ctes  habitants. 
Se  puut  travailler  i  la  rédaâion  d'un  pcojçt  de  tôle  , 
de.  concert  avec  le  Heur 

cotDKfpondancde  U  oommiflîm*  avd  viigs  leqaeani 
le  praënt  mandemeiit.  Orne  rvèmk  fera,  en  exécu- 
tion lu  r'T;I(;mcnt  de.  c:iv;  r\a  iC.  janvier  I759. 
COnitiicc  par  un  re<;u  da  luriJre  ,  ou  du  fyndic,  ou 
du  gretter  ,  ou  de  quelques-uns  des  membres  ds 
votre  communauté  ;  Se  en  exécution  du  même  ré» 
glement ,  le  projet  de  rôle  fer.i  formé  dans  un  to(à» 
pour  tout  daai ,  &  remis  dans  le  même  délai  aux 
mains  du  correfpondant  de  la  ootmniâîion ,  avec  un 
extrait  de  la  dchbcration  de  votre  commurutiré,  por* 
tau  nonûnation  du  receveur  qu'elle  aura  charge  du 
lecOttTICIiKig,  do  maniement  duquel  elle  demeu* 
lenmMiâEHlfOiMIc.  UaMMè.diifi«jaidf 
rMe  Tect  auflî  comblée  |far  on  reçu  4«  «wtefpon^ 
dant  de  la  commiflSon,  &  ce  projet  de  rôle  fii  -  ca* 
voyé  par  ce  dernier  i  MM.  nos  codciuicés  de  voce 
éveche.  Et  ce  qui  fuit  fera  bien  Ce  dûineot  e^écuil 
dao»  tbaiye  ^BUt  9c  manwiiaaMSé.df  «ww  proriac» 
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Art.  I.  En  csécncion  de  l'article  HSLAu r^Iemem 
des  àais  du  6,  novembre  1738.  noiuvoiu  mandons 
8e  ordonnons  d'aflèmbler ,  commediteft,  votre  com- 

niuuautt-  au  re^u  du  prcfcnt,  .w  plus  tard  dans 
huitaine  pour  tout  délai ,  Se  de  taire  nommer  des 
eommiiraires  pour  faire  le  dcnombrcincnt  des  habi- 
cuns.fic  pour  aavaiilec  i  la  c^idaâioa  d'un  projet  de 
itie ,  de  concen  avec  le  corr^poodant  de  la  cotn- 
ni/Hon. 

II.  Ordonnons  aux  coniinilTiiircî  qui  Tcronr  char- 
gés de  taire  le  dc-noiiibreni--iu  à:-,  h  'bir.ints,  d'y  pro- 
céder immcdiatcment  après  leur  nomination  ,  fans 
ancva  dâû  ni  retardement ,  de  faire  ce  dénombro- 
nuMcpar^mniec  &  mt  me ,  d'y  employer  exaâe- 
ment  tout  les  comrilmables  par  noms ,  fumoms , 

qualités  &  profelTion;  ,  à  peine  d'î-trc  perfonnelle- 
ment  rcfponlablcs  des  uniiilions  qi)e  leur  inexacti- 
tude pourroit  occationner.Lcfdilicoininifraitcs  por- 
ceroitt  en  mat^e  du  dcnumbfenieiKa  vt»4-yis.  de 
chaque  article,  le  montant  des  cotes  del^iis  contR- 
buables  dans  le  rôle  de  l'année  dernière. 

III.  1-e  dcnombrementdcs  habitants  des  campagnes 
tjui  pavent  la  cap:tation  tiaiu  les  rôles  des  villes, 

/era  tilt  par  les  uéforiers  ou  marguiilicrs  en  Char- 
ly, iinmcdiiicinent  après  en  avoir  reçu  l'ordre  des 
carrefpondawrt  4»  la.eommiilîon  Acdes  députés  de* 
communautés  des  R^met  viDes.  Lefdits  trcfiniers 
ou  iiiirguilliers  en  charge  dcnonimeror.r  cous  les  con- 
tribuables par  noms ,  lurnoms ,  qualucs  6c  profef- 
iîons,  fans  pouvoir  en  omettre  aucun  ,  à  peine  auilî 
«de  répondre  perfonneliement  des  omilFions  que  leur 
iaeKaâitude  pourroit  occaTionner. 

IV.  Les  commi/Taires  qui  feront  nommés  pour 
travailler  à  la  repartition  &  à  la  rédadion  d'un  pro- 

I'etde  rôle,  fe  concerteront  avec  le  correfpondant  de 
a  comminioa.  Si  lefdits  commi^res  ne  fe  trouvent 
pas  en  état  d'y  ftoé^  »  ÙM  pOlV  ceidêd'aMMCe . 
d«  nuladie  oi>  «m»  eipfêcliwietits  I^itiraei,  il 
en  iên  namné  d'etiim  en  leur  Ueu  Se  place,  efia 

t\\ic  cette  tcdaf^ton  ne  puilTe  cire  diffibée  pOK  ^fuis' 
que  caufe  ou  ptécextc  que  ce  foit. 

V.  Faute  aux  commiflaircs  ,  égailleurs  &  nota- 
bles ,  .de  fe  concerter  avec  les  correfpondanis  de  U 
coromillîon ,  de  d)  lEravaiUer  i  U  rédaâion  des  pro- 
jets de  rôle»»  en  confcnwi»^  de  «e  qui  An  ci-apcis 
expliqué,  &  dVm fidre  la  lendiSseiDteenerpondanCi 

thns  le  délai  d'un  mois ,  à  compter  du  jour  de  la  ré- 
ception des  mandements  ,  les  maires  ,  fyndics  &  les 
dwibéranu  ,  payeront  provifoirement  les  fommes 
comenoes  aux  mandemeius  pour  chaque  nature  d'im^ 
pefidoBt  1  quoi  faire  ils  feront  conmînta  SaËàv»' 
ment  par  tomes  votes  &  ruueurs  de  juftice  iifitiet 
pour  le  recouvrement  des  deniers  royaux. 

VI.  Les  dépures  des  v.lles  f'erdin  a  la  lûi  de  leurs 
projets  de  rôles,  pour  mémoire  feuleinent ,  des  cha- 
{nires  de  MliL  U»  ecdédaftiques ,  des  gcntilshon»- 
KMs ,  de  leoit  tamet  &  eaftao  i^fideos  dans  leo» 
villes,  qu'ils  d^woiamerowc  parleurs  noms, 

ries  &  ciuilîtés  ;  comme  aullî  des  employés  ai«  fer- 
mes du  Roi,  i^Hjrts  &  havres,  &  tabac,  droit  de  pré- 
vôté de  Nantes  ,  traites  &  gabelles  ,  aulfi  rcûdens 
dans  leurs  villes ,  cnfetnble  «les  mendiants  Se  aiutes 
perfonnes  abfolument  hors  d'éiat  de  fujtt  lacifita* 
don  jk  amm  impofitinot  qui  6e  levett  amtc  k  târ 
piiation. 

VII.  La  répartition  fera  fiiite  dans  les  hôtels  de 
ville  ou  dans  les  auditoires  ,  ou  en  tout  cas  dans  les 
lieux  dont  les  commiiraires  &  notables  conviendront 
&VCC  les  correffiandancs  de  U  commiflion ,  fans  que 
ladite  répanition  puitfe  être  faite  contre  le  gré  des 
■ooefpondanis  chez  les  maires  ou  fyndics  ,  ou  chez 
les  eoirefpondants  contre  le  gré  des  maires  ou  fyn- 
dics. 

Claque  cooitibuable  fera  taxe  ptopottionncoieat 


1  fon  aifance ,  commerce  ou  induflrie  ;  enfisrte  que 
les  contribuables  les  plus  aifés  ne  foienr  pas  fûiiîa- 
gés  à  l'opprcflîon  des  pauvres  ,  abus  trop  ordin^je 
dans  la  pIupaR  dsf  irple* »  eiignel  il  eft  elGnBel  d* 

remédier. 

Dans  le  cas  de  partage  ou  d'égalité  d'opinions  fur 
la  quotité  des  taux  des  contribtiables,  les  oon^gof^ 
dams  amont  la  voix  prépondérante. 

VIII.  I.es  projets  de  rôles  feront  faits  fur  papier 
oiduiaire  lï.:  non  timbre  ,  fans  fceau  ni  contrôle.  Se 
ieront  numérotés  par  articles.  Après  le  calcul  fait  des 
projets  de  rôles ,  s'ils  ne  fe  trouvoient  pas  nHiqter 
aux  fimunes  ponéee  pv  les  mandenenct,  ce  qni 
trouvera  manquer  fera  réparti  par  augmentation  par 
les  corrcfpondants ,  les  commiflâires ,  les  égailleurs 
&  notables ,  fur  les  contribuables  les  plus  aifés  & 
les  moins  taxés  j  fi  au  contraire  la  fomme  répartie 
excède  celles  portées  par  les  mandements, l'excédant 
fera  diminué  fur  les  articles  des  COpttibuaUes  les 
moins  aifés. 

IX.  Les  projets  de  rôles  étant  arrêtés  &:  (Ignés,  ils 
feront  remis  fans  délai  aux  mains  des  corrcfpondants, 
&  il  n'y  pourra  être  tait  aucuB  chaDgemear  que  de 
leur  avis  &  confcntemem. 

Les  pio|ets  de  rôles  feront  envoyés  par  les  cor-  ' 
refpoadai»  i  MM.  net  codémués  du  dncefe ,  avec 
des  extrûts  des  dâibératïont  oct  communautés ,  por- 
tant nomination  des  receveurs  chargés  du  recouvre- 
ment, du  maniement  defquels  les  communautés  de- 
meureront rcfponfables. 

X.  Il  fera  arrêté  par  la  comreifl>on  des  rôles  de 
fupplément  fur  les  contribuables  qui  pourroicntavost 
m  opm  d«P>  jet  pffjets  de  rôles  i  le  ptoduii  defdic| 
rfties  de  fuppttneat  %f  fl^ipinué  Cv^  les  non-var 
leurs ,  ou  eniOf» 4^ ^WVvQçp  en nqîn  impçlS  e|i 
1767- 

XI.  La  recette  Icra  faite  par  les  b^uraeois,  av»« 
çjus  ,  ftapfuan  »  nmures ,  huifliers  ,  n^ociants  Se 
mtftSM^is  t  k  wm  rôle;  Se  ceux  qi^i  s'ep  préten- 
dront exempts  feront  tenus ,  dans  la  hi^tain.'  après 
leur  nomination ,  de  préfenter  aux  communautés 
leurs  privilèges,  pour  y  répondie  fuir.inaireinent , 
&  le  tout  être  renvoyé  à  la  çonuiùJlion  Muermédiaj' 
re ,  qvi  epdoflWf  ^oiléR^  v^  appartenir. 

Les  receveurs  fewjprwiBfyB  d#  lj9^9ieiu  de  geuf 
de  guerre  pMidant  leur  «mee  d'exercice  iculemem  , 
comformément  à  l'ufape. 

XII.  La  commiflion  expédiera  ,  en  exécution  de 
l'article  6.  du  règlement  des  états  du  6.  novembre 
I7}S.  des  ordonnances,  fuivant  l'ufagc  ,  pour  \fi 
pavetnent  du  papier  9e  de  l'écriture  des  projets  4e 
rôles  i  cei  ordowiances  Ceront  acquittées  par  les  re- 
ccvenrs ,  qui  en  feront  rcpr'ifcs  dans  leurs  comptes. 

XIII.  Les  commilTaires  notables  qui  travaille- 
fsmt  à  la  rédaétion  des  projets  d«  rôles,  ne  pourront 
t^pofer ,  leurs  parents,  valfaux,  fermiers  &  bisns- 
tBiiai«s.i  de  nyiiiKlies  fbnoiec^  celles  uixquelles 
Us  (Hir  Clé  compris  dans  les  rUes  de  rvusee  dernière  ; 
en  cas  «le  contravention  ,  ils  feront  impofés  par  le 
fapplémetu  au  double  de  ce  qu'Us  ont  payé,  ou  dû 
payer  en  17Û6. 

jjBjTdifs  commillaires, égailleurs  &  notules ,  leurs 
pareiits»3ra|#nx>  Sec.  fewMtnéanrojOjilif  admis  à  pv 
jÔ^er ,  au  marc  la  livre,  a^x  diminutions,  jbrfqu'il 
s'en  trouvera ,  Se  la  njhue  reg)e  fera  obfcrWe  i  lem 
égard  en  cas  d'augmentation  ;  i5c  lorfque  les  uns 
les  autres  fe  croiront  dans  le  cas  d'obtenir  de5  le- 
mifes,  foit  pour  perte  de  biens,  ceiTation  de  com- 
metce  ou  autrement,  &  Iss  contribuables  qui  fe 
préteadrewfunax^s,  pourront  néanmoins  préfenter 
des  requêtes  i  U  conmiillion ,  1  conditioi^  qu^s 
payeront  par  provifion  les  termes  échus,  &  qu'ils  en 
prcKiiMiout  les  <.]uit!iini es  au  lautieii  de  leurs  r\iqiic- 

tes  ,.<^'ih  remetaoot  /^tsfXaat^  çojowi^i^ 


,         .  R  E  N 

■éei  é»tB  à» bur  diocdê ;  ce  ^ifatu,  ils  feront 
bouri'és  du  raoïitani  det  nmifo  qui  lenc  ùnnt  ae- 

cordces. 

Xl\'.P.n  ficctutioii  de  l'article  XlII.  du  rcglctncnt 
«les  cta»  de  1741.  de  l'airctc  de  la  commillion  du 
xa  mai  17;  5-  &  de  Udâibéradon  des  ^ucs  du  i}. 
ngverabce  1761.  les  miaciiR  ièronccttpiiiÉt  pewUnc 
lenr  minorité  dsu»  les  rites  de*  ▼illes  Se.  paroillès  dn 
domicile  de  leurs  pcte«  ,  mcme  les  mineurs  étn.ni- 
■cipcs,  X  moins  coutetois  qu'ils  ne  loient  pourvus  de 
ch-irges  ou  ttnpbiîs  ^lù  îts  obligent  ^  changer  de 
-domicile. 

•  XV.  En  exécution  de  la  délibération  des  états  du 
XIUHUlvtCC  17 j 7*  0C  de  la  réponfe  des  commifTaircs 
dd  Roi,les1iabitam$  qui  quitteront  les  paroiilès  pour 
aller  demeurer  dlins  les  villes ,  feront  la  tâche  à  la- 
aucllc  ils  le  trouveront  impofés  à  la  corvée  pour 
1  année  où  ils  auront  changé  de  dooiidle,  <c  qui 
mnta  fieu  pour  le  palfê. 

XVI.  Les  foutnalien  &  mansuvies ,  les  valets  , 
fcr.'intes  ou  gouvernantes  des  bourgeois  ,  &  gcné- 
nlemcnu  rrtus  domeftiqucs ,  mcme  ceux  des  ecdé- 
fiil^que';,  ci;.ilement  que  leurs  parents  dcmcurans 
chez  eux ,  liront  capiiés  dans  les  rôles  des  villes  de 
lews  rélîdences  ,  A  l'exception  tOOtefols  des  donicf- 
fiques  de  MM.  de  la  noUeiTe»  feivaiic  «upiès  de  leins 
perfônnes ,  qui  (èioni  wk  i  la  fuite  de  leius  ini^ 
uses  &  maîtrcifes  dans  ks  idles  panicttliecs  de  MM. 
de  la  nobleilTe. 

Les  eeclen,;l>itnie?  jimlront  de  l'exception  de  la 
contribution  à  l'impolitioa  du  cafernement  pouc 
leurs  domediqucs. 

XVII.  Les  cuts  de  17)6.  ont  arcité  que  les  pc»* 
priétaircs  des  terreins  nouveOeinent  dmdiés ,  fe- 
ront exempt!,  de  p  iyer  I.n  capitation  pour  raifon  def- 
dits  terreins  pendant  vingt  ans  ,  à  compter  dn  pre- 
mier janvier  17  5 7.  Les  états  ont  pris ,  le  28.  oclolirc 
1760.  une  nouvelle  délibération  pour  le  mcme  ftH 
|et  j  en  conféquencc ,  lefdits  propriétaires  ne  lêront 
jnipofcs  d^ns  les  rôles  <Ic  U  capitation  des  villes  &: 
paroilFes,  que  pour  raifon  de  leurs  autres  revenus 
&  facultés ,  fans  pouvoir  y  être  augmentés  à  caîfba 
des  terreins  nouvclkinenc  défrichés. 

XVilI.  En  exccurion  du  règlement  des  états  de 
^7S8.  les  contribuables  qni  «ttccent  des  charges 
^sns  les  villes  ,  y  payeront  kar  capitation  ,  quand 
bien  nûnie  ib  juftilieroient  tee  damiciliés  des  p*- 
roillcs  de  la  campagne. 

XIX.  En  enécotion  du  tnhaà  léglcmcnt ,  les  con- 
tribuables qni  occupent  des  appartements  dans  les 
villes  ,  y  feront  capités  ,  à  moiiis«mte{ôis  qu'il  ne 
foir  prouve  qu'ils  ont  atfcâé  de  prendre  des  appii  - 
temeius  din%  les  villes  ,  pour  fe  foiiftraire  .uix  cor- 
vées qui  iiicomhent  .lux  h.ihujnts  des  paroilFes  de 
canipagne,ou  pour  éviter  de  loger  à  l'auberge  quand 
ils  font  obligés  de  venir  dans  villes  ptNir  vaqner 
à  leurs  afGtiies  ;  dans  ces  deux  cas ,  ils  payeront  la 
capitation  dans  les  r61es  des  paroiflês  de  leur  domi- 
cile, les  états  ayant  uniquement  eu  intention  d  im 
pêcher  ceux  qui  ont  leur  véritable  domicile  dans  les 
villes  ,  de  fe  foulb-airc  aux  charges  qui  incombent 
"àox  contribuables  des  mêmes  vuies,foas  préiene 
qu'ils  palTent  quelque  temps  à  la  campœne. 

XX.  En  exécution  de  la  délibération  des  états  du 
3.  décembre  I736.  de  l'article  XlV.de  Icurrégle- 
incnt  de  1741.  *?v.  de  leur  délibeiation  du  x^.  jan- 
vier 17)7.  tous  les  coruribuabk'S  ,  de  quelque  qua- 

'  IkfrAc  condition  qu'ils  foient ,  qui  font  commerce  « 
'  TeUMK  capîiés  dans  les  tôles  dn  dets-ccat  ;  les  con- 
''irilHladilet  qtiî  lôm  de  «mdidon  noble,  &  qui  ont 

i>îyc  préccdcmineiir  la  capitation  d.ins  les  (olflS  de 
a  noblelle  ,  tontiimeront  d'y  p-iver. 
Les  contribuables  tjiii  ont  pave  l.i  capitation  en 

'  fj}o,  dans  les  rôles  de  la  ville  de  Se  Mak) ,  cond- 
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murant  dtee  impofés  dans  les  v&les  de  1»  mtme 
ville ,  tant  8c  lî  longtemps  qu'ils  y  conf^rverom  on 

domicile  ;  dans  le  cas  où  ils  feroienr  adm'is  dan»  le» 

tole^  de  la  no';^lj)Tc,  leurs  co:es  tourneront  en  dé- 
tliargci  de  ladite  ville  de  St.  Malo  ;  bien  entenda 
que  ceux  qui  ne  conferveront  aucun  domicile  i  St. 
Malo,  feront impofës dans  les  rôles  de  la  nobleft, 
s'ils  ont  tes  qualités  requifcs ,  ou  dans  les  râles  dn 
tiers  étar  <!-■■;  vi!!-":  piTotlfcs  de  leur  iio(,n'o;iu  Ju- 
iiiiciie  ,  fans  auciiiie  déciu^Hon  pour  la  viik  de  St. 
Malu. 

XXI.  Les  ofticiers  &  employés  m  fcrvicc  de  la 
compagnie  des  Indes ,  feront  impofcs  dam  les  rôles 
de  la  capiatîon  de  la  ville  de  10ràmt»fiK  le  pied 
de  3 .  deniers  pour  livre  de  leurs  appointements  ;  les 

employés  &  ouvriers  au  fervice  de  ladite  compagnie 
payeront  auïli  leur  capitation  dans  la  ville  de  l'O- 
rient. 

Les  officiers  &  employés  de  la  compagnie  des 
Indes  feront  en  outre  impofcs ,  en  exécution  de  la 
décilîon  de  M.  Orry ,  contrôleur-général ,  du  9  août 
1741.  à  la  capitation,  pour  leur  bien,  commerce 

&  indulki'.-,  (l.ij;s  I  ;s  rol.:s  des  villes  paroilfcs  èe 
leur  domicile  ,  propoi  tionncincni  aux  auues  contri- 
buables. 

XXIL  £n  exécution  de  la  décilîon  du  Rm  ,  an- 
noncée à  la  commîflSon  par  une  lettre  de  M.  le  oon- 

trôlent-gLiiéral  ,  du  iS.  janvier  lj6i.  les  fccrcîaircs 
du  Ruide  li  thaacsiUcnc  ,  établie  près  le  parlement 
de  Bretagne,  même  les  officiers  lies  autres  chan- 
celleries ,  qui  font  domiciliés  en  Bretagne ,  feront 
impofés  dans  les  rôles  de  la  capitation  des  villes  ic 

SatoiUës  de  leur  domicile  ,  pour  raifon  de  leurs 
iens ,  charges  ou  commerce  j  mais  en  exécution 
de  la  niênie  déciluin,  d  leur  fera  tenu  compte,  far 
le  montant  de  leurs  cotes ,  de  la  capitation  qu'ils 
iulHfieront  avoir  payée  par  retenue,  aux  payeurs  de 
leurs  gag«s  ;  bien  entendu  néanmoins  qu'il  ne  leoi 
lèra  accorde  ancone  dédnâîon  fur  le  montanr  de 
leurs  cotes ,  pour  raifon  de  ce  qu'ils  auront  paye  par 
retenue  pour  doublement  Se  triplement  de  c.ipiia- 
tion,  Se  4.  f  jxinr  livre  defdits  doiibiemenr  &  tri- 
plement, attendu  que  les  contribuables  de  cette  pro- 
vince ne  font  point  affujcttis  au  payement  deidits 
doublement  &  triplement  de  capitation  ,  let  états 
ayant  été  aotortfés  i  payer  par  emprunt  la  fomme 
qu'on  leur  a  demaïKlee  pour  leldits  doublenient  & 
iriolement ,  &  pour  les  4.  f.  pour  livre  d'iceux. 

XXIII.  Les  maîtres  Se  mairrelTes ,  mime  les  ec- 
déiîaftiques,  demeureront  refponfables  du  payement 
du  tnontam  des  aitides  de  leurs  domeftiqnes.  Se  les 
tuteurs ,  curateurs ,  officiers  de  judicaturc  ,  avocats  , 
procureurs  , négociants ,  marchands,  artifants  <*v  .lu- 
rrcs,  (cront  aulli  perlonnellcment  refponlablcs  du 
montant  des  aiticles  de  leurs  mineurs ,  fecrét-iires , 
clercs,  commis,  faôeurs ,  compagnons,  apptendb 
&  autres  perfonnes  étaqt  ibus^  Irar  poiâïknce  on  i 
leurs  gages  ,  auquel  pavement  ils  feront  contraints  a 
leurs  trais ,  par  le  miniftere  de  tous  liuiflîers  &  fer- 
gents  ks  premiers  requis  ,  fauf  A  cujl  d'ofer  de  (C- 
tenticm  fur  les  biens ,  gages  ou  falaires  defdits  mi- 
-nems,  fecrétaires ,  clercs ,  commis ,  fadeurs ,  com- 
pagnons, apprentifs,  Sec. 

Les  commiilàires  ami  ooniîgnations ,  faiiies-réet- 
les  ,  Se  généralement  tons  depofïtaires  de  juilice  , 
grefh'ers  ,  builliers ,  fergents  antres  qui  ont  ou 
pourront  avoir  ci-après  des  deniers  appatcenans  aux 
eontribuablM  des  împolitions  abonnces ,  lents  veo- 
vci ,  <nfi«is,'héiiri«ita  ott  anns  caufe.ictatttteiins 
de  s'en  deflultr  aux  mains  des  teceveoes  eu  eoUec- 

tcars  ,  ou  ptirre  irs  de  leurs  pouvoirs,  iiifqu'au/>rû- 
f.^.tti  du  nwntant  des  articles  ties  redevables,  &  des 
trais  qui  ptnirroient  avoir  été  ta;ts  en  conféquence  , 

&  ce  par  f  référence  i  coiuet  auaet  dettes  ou  ctiah- 
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c« ,  de  quelque  natuic  qu'elles  foient ,  oAmt  qiyu- 
qu'iccepices,  fuivant  &  aux  termes  des  décbiatkiin 
à  ce  fujec ,  d  peine  de  lépondie  en  leurs  propres  Se 
privés  noms ,  des  poaruiites  que  lefdics  receveurs 
ou  collcdeurs  feroient  en  droit  de  hiire  vers  eux  , 
fouie  de  le  coutormei.  à  ccrre  diTpolîtion  i  Sc  np- 
pomnr  par  em  Ici  ^luncet  detifio  teséttm  on 
collège  urs.  ou  de  kuispoavMCt.  ib  «n 

«tetneoretoiit  cPainanr  <)tiines  Se  déchargé»  vcts  fc 
«onrrc  tous. 

XX1\',  Les  foldats  de  itiilicc  ft-Tonc  t-xcmpts  de 
la  capitation  droics  y  joitirs  ,  ne  poi;rroiit  erre 
durgés  de  U  recette  derditcs  impolîtions  pendant 
leurs  f«  années  de  fervicc  ,  &  même  les  rrois  an- 
nées iiprés  avoir  obcemi  leitt  congé ,  conformémem 
i  rarcicle  VU.  île  rardtninance  du  Roi  du  la  no- 
ve:n!  re  T736.  pourvu  néanmoins  qu'ils  nefidlênC 
v.tloir  d'autres  biens  quï  les  leurs  propres. 

XXV.  Tous  les  haoitana  <^ui  voudronc  changer 
de  domicile ,  payeront  par  proviiion  les  lominet  «iix* 

Suelles  ils  fe  trouveront  impofis  i  la  capiiatioii  8c 
toits  y  joints  de?  villes  qu  ils  qiiirteront ,  1  peine 
d'y  être  contrainK  par  le  miiiiftete  de  lous  hiullîcrs 
ou  fergenrs ,  les  premiers  requis ,  à  leurs  frii';  ;  .Sj 
lefdics  contribuables  remetttont ,  en  exécution  de 
l'ertide  XII.  du  règlement  du  6.  novembOB  1738. 
am  maiies,  fjmlics  00  greffiers  dos  camiMUi»îités 
delflirei  villes ,  une  déclaration  fignée  d*eax  on  d'tm 
offit  icr  public ,  ou  de  quelque  perfonne  de  pmhi- 
té  ,  du  changement  qu'ils  entendent  faite,  &:  du 
lien  de  leur  nouveau  domicile,  auplus  tard  dans  le 
courant  du  mois  de  décembre  de  clui]ué  .mnce. 

XXVI.  Lcfdits  contribuables  fourniront  pareille 
^Luarion  aux  ereffiers  des  villes  »  fyndics  ,  aéû>- 
riers  ou  marguiuiers  des  paroifles  ou  ib  transftre- 
roj-.;  kur  domicile  ,  aiiili  dan';  le  cours  du  mois  de 
décembre  de  cha<^uc  année  ,  y  référant  le  nom  des 
villes  d'où  ils  Imtifont ,  &  les  fommes  pour  lefqael' 
les  ils  étoienc  fie  taxés ,  Se  attacheront  des 
copies  de  leurs  quittances  certifiées  par  les  receveurs, 
au  moyen  de  quoi  ils  feront  extraits  des  rôles  defdi- 
tes  villes  ,  Sc  capitcs  fur  ceux  des  villes  Sc  paroiHes 
de  leur  nouvel  crabliffcmeiu  ;  ^:  taiitc  auxdiis  habi- 
tants defe  conformer  auprcfent  article,  ordonnons, 
en  exécution  du  fufditattide  XU.  da  préfcnt  règle- 
ment des  ciais,  qu'ils  payemnt  ta  captadioo  &  droits 
j  jmnts  fiir  les  t^les ,  tant  de  lent  ancien  que  nou- 
veau domicile. 

XXVII.  Les  ji;cntilshommes ,  les  eint)laycs  aux 
f.rmcs  du  Rui ,  &  les  autres  contribuables  qui  fe- 
ront compris  dam  les  rôles  des  villes  ,  foii  a  caufc 
de  leurs  dnrgec  »  fbit  peut  raifon  de  leur  bien  Sc 
cmsnnecce»  qiii  ont  les  qualités  requifcs  par  l'axt^ 
du  confol  de  II.  fanvier  1714.  imprimé  k  b  fuite 
du  préfcnt  mandement ,  y  recours  ,  jouiront ,  com- 
me au  palTc,  de  l'exemprion  de  la  contnhurion  à 
Timponrion  du  calérnement  \  ils  feront  ni:anniou)s 
impofés  dans  les  projets  de  rôles  ,  £ins  aucune  dc- 
dnetioo  pour  raîron  de  bdite  impolîtîon ,  attendu 
que  cette  dédiiflrion  ne  peut  ni  ne  doit  être  faite 
qu'au  bureau  de  la  comnmnon  jon  mettra  feulemou 
en  uiar;.;c  LUfiliis  projets  de  rôles,  vis-à-vis  les  arti- 
cles des  exempts ,  ces  mots  :  Extmpt  de  ca/irnemem. 

En  exécution  de  l'atlide  XXI.  du  léguniMM;  des 
états  du  17.  novembre  1731.  la  cote  &»  eiempts 
tombera  en  pure  perte  ,  fans  pouvoir  Être  tepocrae 
fur  les  eotimbiublcs  fujcts  à  cette  impofition. 

XXVUL  Les  direiUîurs ,  receveurs ,  commis  Sc 
employés  dans  les  fermes  du  tabac  ,  droirs  de  pré- 
vôté de  Nantes ,  ports  &  havres ,  traites  &  gabelles , 
léfidcns  en  Bretagne ,  ne  feront  point  impofés  dans 
le»  tôles  de  la  capirarion  des  villes  pour  raifon  de 
lents  appointemeiKs  ou  rcniifes ,  non  plus  que  les 
cavaUers  de  la  marécfauiffie,  «Hodttqiw  kl  can-. 
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liets  de  la  maréchaulKe  (ont  exempts  de  payer  U- 
capitatiott  pour  laàfi»  de  leurs  g:^es  ou  appointe- 
ments ;  Sc  que  quand  bien  mcme  ils  payct oient ,  ce 
ne  pourrott  fttre  que  fur  les  états  du  Roi ,  où  les 

officiers  de  ladite  maréchaulTée  la  payent  pour  rai- 
fon de  leurs  gages  \  Sc  que  les  employés  aux  fermes 
du  rabac  feront,  comme  au  pallia ,  capités  dans  des 
tôles  diftinâs  fie  liéparés,  dueékion  pat  direâioii , 
dont  la  totalité  eft  dcAinée  les  états,  avec  le 
mourant  de  la  capitation  de  MM.  du  parlcmeiic 
&  de  la  cliainbre  des  comptes  ,à  faire  t^te  aux  non- 
valeurs  des  tôles  de  la  nobU-ffe  Se  des  v.lles  &  com- 
munautés ,  ainli  qu'il  eft  obfervé  dans  le  préambule 
du  préfent  mandement  \  mais  les  communautés  deS 
villes  employeront  dans  leurs  rôles  les  domefliqiiet- 
des  employés  Sc  ceux  de  b  maréchaafTée. 

Les  direâeurs,  rccc^'curs,  commis  &:  employé» 
dans  les  fermes  du  tabac,  droits  de  prévôtc  de  Nan- 
tes, ports  Sc  havres ,  traites  Sc  gabelles ,  olfinets  fie 
cavaUess  de  maréchauffée,  feront  impofcs  dans  les. 
tMes  des  villes  Sc  paroilfes  de  leur  rnidence ,  lorf-' 
que ,  eu  égard  i  leurs  biens  ,  commerce  ,  induîbie  , 
ou  de  leurs  femmes ,  ils  mentent  de  ]>aver  un:  plus 
forte  cap;tation  que  celle  qu'ils  p.ivcnt  à  c.Tufe  de 
leurs  emplois  :  auquel  tas  il  fera  ajoute  à  leurs  arti- 
cles ,  que  fur  les  fommes  3uxq\ielles  ils  feront  com- 

Cis  dans  les  rôles  des  villes  de  leur  lélîdenoe .  il 
ir  fera  tenu  compte  fie  lait  dimbinôon  de  cdles 
qu'ils  pneu:  pour  raifon  de  leurs  emplois.  Il  e« 
fera  ule  de  la  même  manière  pour  tous  les  contri- 
buables en  étar  de  payer  une  plus  forte  capitatiori, 
que  celle  qui  leur  e(i  retenue  fur  leurs  gages  Sc 
appointements»  oonfidinéinent  â  la  lettre  de  la  com- 
iniffion  dtt  }o.  mais  1740.  dom  il  a  été  envojré  de* 
cônes  i  tontes  les  oommanautés. 

XXIX.  Les  direcliurs,  receveurs,  commis  SC 
employés  à  la  ic^x  des  devoirs  de  la  province  » 
impôts  &  billots ,  papiers  &  parchemins  timbrés  , 
contrôles  des  aâes,  nancs-fieB  fie  droits  7  joints, 
fie  généralement  tous  autres  commis  Se  employés  . 
i  1  exception  de  ceux  dénommés  au  précédent  arri- 
de ,  feront  impofés  dans  les  rôles  des  villes  de  leuc 
réfidencc ,  fur  le  pied  de  6.  deniers  pour  livre  de 
leurs  appointements  ou  lemifes  lorfqu'Js  exccdetonc 
400.  liv.  fie  foc  te  pied  de  \.  deniers  pour  Ihott 
lorfqu'ils  ne  montent  qn'i  400.  liv.  fie  au-dedbai, 
&  ce  conformément  lia  décifion  de  M.  le  comt6- 
leut  e''nL'ral ,  aux  ordonnances  de  la  conimillîort 
des  18.  novembre  1^41.  &  15.  novembre  1741. 
Lcfdits  employés  fcr>MU  en  outre  capirés  par  de» 
anicics  diftinâs  Sc  lépaiés ,  par  rapport  ï  leurs 
biens  ou  celui  de  leurs  fenuiMS  »  commerce  ou  in- 
dullrie,  proportionncment  aux  «ottni  contitbiufc- 
bles  ;  Sc  fur  les  fommes  auxquelles  ils  lêront  tués 
à  caufe  de  leurs  biens  ou  de  celui  de  leurs  femmes  , 
il  Iciit  fera  tau  déduction  du  cafemement  ,&  leurs 
articles  fetont  encene  forme  \  favoir. 

Le  fieur  N,  empUy^  an»  dtvoin  m  atat  «mrôlui 
payera  ta  famme  ée^  à  rayha  di.m»  demert  pow 
!:vrt  i(  fon  cmphi  j  ci 

Lid.ifieur ,  à  caufe  de  fin  bien  ou  de  celui  de  /k 
femme  ,  la  fimmt  de..^,  déduSio*  faitt  4»  caftfM* 
ment  t  ci 

XXX.  Le»  contribuables  payeront  le  montant  île 
leurs  «Rides  en  deux  teimes  fie  psycnenis  ^aux  » 
entre  les  mains  des  teceveurs  nommés  i  cer  eflêt 

par  les  communautés ,  donr  elles  répondront  du 
niaiiicinent  ;  favoir,  moitié  fous  le  is-  avril  ijCC. 
Sc  l'autre  moitié  fous  le  premier  odobre  de  la  même 
année  1766.  à  peine  d'y  iat  contiairus  par  vente 
de  leurs  meubles  fie  eèets,  mÊoie  par  corps  Sc  i 
leurs  irais ,  fie  ce  par  préfi^ence  â  tons  creandets 
faififlans  ou  oppoiàns ,  conformément  aux  édiis  fiC 
déchiation»  dii  Roii  «omiiie  pour  les  propcei  d»* 
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niers  de  Mijcflé  ,  qui  ne  fouffrcnt  ntiriin  rcMf- 
dément ,  &  en  outr:;  d'en  payer  l'iiiarct  fur  le  pied 
tin  dcnicr  ijuinzc,  fuivaiit  l'article  XXil,llu  C^i^ 
nient  tics  crat-;  du  6.  novembre  17J8. 

Les  receveurs  ne  pourront  néanmoins,  en  exécu- 
tion diulit  article ,  exiger  d'in^èc  des  tedevables» . 
qu'au  prorata  du  temps  écoulé  depuis  les  termes 
■«es  pivemcntJ  échus  ,  &  juftifiinr  des  diligences 
fuies  en  temps  &  lieu ,  même  avuu  avancé  de  leurs 
deniers  les  articles  des  non-payants  ,  &  avoir  ^ic 
obligés  de  Mjec  «lac-iBÊoie*  des  imécits  aa  t»Korier 
des  états;  «  le  nâbrier  des  éam  aepoiui»  ex^er 
d'intérêts  des  receveurs,  qaedaasle  cas  qu'il  en  aie 
payé  au  tréfor  royal. 

XXXI.  Les  receveurs  payeront  auflî  le  moiitint 
des  rôles  en  deux  termes  Se  payements  égaux ,  es 
niaiiis  dufieilr  de  la  Lande-Magon,  trcforier-gcnt;- 

saldesécan.  ta  Iba  bateau  âReimeSt  tue  de  Mon- 
£»,  dMiittédansle  eoaranr  du  mois  d'avril  1766.  Se 

l'autre  moitié  dans  le  premier  novcnilite  de  U  iiicrr  ; 
anncc  1 76Û.  avec  laliberté  d'acquitter  par  avancc,ou  À 
fui  Se  à  mefure  au'ils  toacheronc,  com  me  il  s  a^  iferont, 
pourvu  qu'ils  latisfatTent  dans  les  termes  &  délais 
prefcrits,  fan 5  cependant  que  fous  prétexte  d'avan- 
ces ils  puifTeat  exiger  aucuns  intércts  des  redeva^ 
Ues  qu  après  les  termes  échus ,  &  en  jultiiîant  de 
«iiligcnces  faites  en  temps  Se  lieu  pour  le  retouvrc- 
Tncnr ,  aiiifi  qu'il  eft  porté  à  i'atcicle  prcccdenc  j  & 
faurc  aux  receveiu's  de  payer  dans  les  termes >  ils 
y  feront  contraints  i  leur^  fixais  ,  même  par  corps, 
par  le  minillere  du  premier  huîAier  ou  icrgcnt  re- 
<jitiï  ,  ou  par  deux  cavaliers  de  la  mari-tl-.auîrc-c ,  .1 
la  diligente  dudit  lleur  ttcfuiiet  ,  .1  1*  dcdiiction 
néanmoins  des  taxations  qui  leur  font  accordées 
pour  droits  de  recette ,  dont  il  leur  fera  fait  dimi- 
nutions lors  lies  payements. 

XXXU.  Toutes  diligences  néceflàites  pour  le  te- 
*touvrement ,  les  procès-verbaux  d»  cootraimes  ôc 
ventes ,  feroiu  fur  papier  (wdiiiaiie  fic  non  ctmbié» 
fans  fceau  ni  contrôle. 

En  exécution  de  l'aiiicle  XXV.  du  règlement  dei 
iCtats  du  6.  novembre  1738.  les  huiffiers  6c  fenteats 
«narqueront  dam  lents  p^xis^ux  de  con^in- 
tes  &  ventes ,  la  JilUnce  de  leurs  demeures  aux  do- 
miciles des  redevables  ,  &  lefdits  luiilîiers  &:  fcr- 
gencs ,  de  quclciue  iurifdictioii  qa'ik  foient  ,  ne 

Eourronr  exiger  plus  oc  10.  fols  pour  chaque  procès- 
ai  de  contraituc  OU  Vttite  j  bien  entendu  que  les 
hnifliets  Se  fërgeiXS  caoïprendtont  dans  le  même 
procis^eilMl  de  contnbites ,  làilîcs  ou  ventes ,  oiw 
tre  le  montant  des  cotes  des  maitres  ,  celles  de  Iciirs 
dercs  ,  compagnons ,  appreniils  &  domcftique*  ,  ôc 
•Utres  pcrfonncs  étant  louslearpiiUlâncc,  ou  à  leurs 
g^es  »  fans  ncanmoim  pouvoir  eiîg|ct  plus  de  lo^  f. 
pour  chaque  Procèt-veibal  de  contraintes ,  lêiiîes  ott 
ventes,  que  les  receveurs  ne  pourront  faire  exercer 
«que  OHituairie  après  1  cviréaiuo  de  chaque  reriru?. 

A  Rennes  ^k;  à  Nantes,  les  receveurs  de  ces  deux 
villes  fc  conformeront  pour  les  droits  d'avcrtiHè» 
fnents,  aux  ordonnances  expédiées  pour  lelditea 
villes  ;  les  receveurs  des  autres  villes  de  cette  pro- 
vince, qui  ne  pourront ,  comme  à  Rennes  &  à  Nan- 
tes ,  cxi^^cr  aui-Lîiis  hais  pour  droits  d'avefiiirements 
qui  feroient  expédiés  avant  la  huitaine  d'après  cha- 
que terme  de  pavement  échu,  ne  pouiron:  perce- 
voir chaque  année  de  chaque  contribuable  que  3.  ù 

ra  droits  d'aveniflêmeno  qui  auront  M  expédiés 
envoyés  auxdirs  ronrribuables  ,  quand  bien  même 
leldirs  receveurs  ju(>iri,roiciu  avoir  fait  donner  plu- 
Heurs  averturenienrs  aux  mcines  contribuables,  fauf 
auxdus  receveurs  i  ufci  de  contraintes  vers  les  con- 
nibuables  qui,  indépendammenides  avertifTemcnts, 
pe  fatisfeiom  pas  au  payement  de  leuis  cotes  dans 
«ymmtaiiM  po^  tout  dcki,  aptes  l'cdicaucu  de  cha- 


que  terme  de  payement.  Les  lecevenn ,  les  kaiflïetf 

&  fcrgcnis  qui  contreviendront  an  contenu  dam  le 
picleiu  article  ,  feront  contrnints  au  renilsuuifement 
de  ce  qui  aura  été  exigé  des  coniiibuabîcs  en  fus 
du  nioiitaiir  de  leurs  cotes. 

XXXUL  faifims  très-eatptefTes  défcnfes ,  en  exé- 
cution de  l'anfcdn  it.  mat  1765.  Se  des  arrêts  expé- 
diés précédemment ,  aux  rcccs  eurs  d'appeller  les  re- 
devables aiikuts  qu'a,  la  coir.milllan  intcrmédiairo, 
attendu  qu'il  eft  défendu  par  Icfdits  arrcti;  aux  j'lî- 
ges  CNrdiiuires  de  prendre  connoifTance  des  contef- 
taiions  on  oppollttons  qui  pourroicnt  naître  entre 
les  receveurs  &  les  contribuables,  au  Ùïj/U  du  le» 
cottvrement  des  im polirions  abonnées. 

XXXIV.  l  es  niiires  eu  fyndics  des  villes 
commiuiautcs  delà  province,  tiendront  un  ét.it  des 
bourgeois  0C  aunes  habitants  «pu  y  ti  anstereront  leur 
domicile ,  OU  qui  en  fottironc  dua  le  cours  de  cha- 
que année ,  dans  lec^el  ils  réfireront  le  nom  de  la 
■■11  i  :i  |^:-ri  '.i'":  qu'il;  qiiitreronr ,  ^  de  celle  oi 
ils  ^'iL-ntinHiL  ^cui  lelideiicei  iS».  ils  iiiArcjucront  lac 
ledit  état  les  fonunes  auxquelles  Icfdits  p.trrictilierî 
étoient  impoles  tlans  le  rôle  de  la  capiration  de  l'en- 
droit d'où  ils  fe  retireront.  Si  cet  état  fera  envoyé 
BU  bweau  de  la  conuniffioa  au  plus  taid  dam  le 
mois  d'oétobte  >  par  leldîts  maires  on  lyndics. 

Le  prcfent  mandement  fera  bien  &  dûment 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  X  l'effet  de  quoi 
il  fera  lu  &  publié  par-tout  où  befoin  fera  ,  &  tn- 
t^iifaé  tout  au  long  &  en  entier  fur  les  livres  cl<^ 
dnibératîom  defdiies  villes  tc  communautés ,  pour 
y  avoir  recours. 

En  exécution  de  la  délibération  qne      étits  ont 
prife  le  5.  décembre  1764.  fui  le  rapport  de  1.'.  com- 
million  ,  au  fujet  des  receveurs  qui  font  dans  l'o- 
fage  abufif  de  faire  exercer  des  contraintes  pour 
obliger  les  conttihoaUes  au  payement  du  montant 
de  leurs  articles  dam  les  rfiles  des  années  reculées  , 
encore  bien  que  ces  nûmes  conrribtiables  produi- 
fem  les  quittances  qui  leur  ont  âc  confenties  pour 
les  années  podérieuret  t  ordonnons  qa'jt  comptée 
de  l'année  176$.  les  ncevencs^  des  fbuages  exmor- 
dtnaites  Bc  les  receveurs  des  villes  qui  cominoenstit 
de  vcrftr  annuellement  i  I'ci.!ié.ince  de  eli.i n  -  -  r- 
ine  le  fuiHtuaire  des  rôles  dans  la  cailfe  du  rrelo- 
rierdes  états,  en  fon  bureau  â  Rennes ,  A  freine  d'y 
me  contraints  par  toutes  les  voies  &  rigueurs  dé 
jufttce  nlîtées  pour  le  recouvrement  des  denifrt 
royaux ,  &  oe  un*  aucune  dcduâion  pont  railon  de 
ce  qui  fèiott  dû  par  les  contribuables  ,  ne  féronr 
point  admis  .\  fiire  exercer  des  conir  linres  vers  les 
contribuables  ,  à  l'etfet  de  les  turcti  j  payer  le  mon- 
tant de  leurs  articles  après  trois  années  révolues , 
nî  m&me  i  obliger  lefdits  conuibuables  â  repréfen- 
ter  les  quittances  qui  leur  auront  été  oonfêniies 
pour  les  anciennes  années  révolues  depuis  trois 
ans  i  de  iaijoa  qu'en  1768.  aucun  contribuable  na 
pourra  être  inquiété  pour  le  payement  de  fes  cote» 
dans  les  rôles  de  1 764.  &  années  précédentes  , 
idniî  d'années  en  années  j  Se  les  receveurs ,  après 
nuis  amiées  révolues  ,  fetont  obligés  de  payer  pes- 
fonnellcmcnt  le  montant  des  cotes  des  contrioua- 
blcs  qu'ils  auront  iiéj-Jigé  de  faire  payer,  fans  quj  î'.f. 
dits  receveurs  foient  admis  à  iairc  reprife  dans  leur 
compte  du  montant  defdites  cotes  comme  non-va- 
leur, ni  même  comme  double  emploi ,  i  moim 
toutefois  que  ledits  receveurs  ne  fulBfient  pardef 
procès-verbaux  avoir  f^'-  '"Mie  annu;l!emcnt ,  im- 
niéJiJiement  après  1  eJuinte  da  fécond  tertnc,  Ls 
fuites,  diligences  &  p.rquiiitioiis  nétefTaires  :  les 
reciveurs  qui  juAiiicront ,  par  des  procès-verbaux  , 
avoir  fait  (aire  annuellement  les  diligences  &  pCf- 
uiiîtions  néccrtàires  immédiatement  après  l'échéance 
u  fécond  terme  ,  gdnxfout  rcmuac  auvcomiuil' 
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fatres  des  éuts  de  leur  diocefe ,  un  état  de  ce  qui 
fe  ooaven  leur  cm  dû  par  ks  coiutibiubles,  & 
Jt  comnilEon ,  for  ravit  de  MM.  fet  codépincs  , 
«donnera  ce  qui  fin  vu  appartenir. 

Les  états  ayant  conSdéié  combien  il  eft  efTentîel 
de  t'jrmmcr  toutes  les  comefl.T:ioi;s  nccs  &i  naître 
entre  les  receveurs  &  les  contribuables  pour  les 
■nnccs  échues  le  31.  décembre  1764.  001,  par  la 
même  délibénooii  du  $.  décembre  ijii^.  uuoàSk 
leurs  oommtllâiras  en  chaque  diocew  â  examiner 
les  repréfentations  des  contribiubles  qui  prétenJenr, 
/ans  en  donner  la  preuve  par  quittances ,  avoir  payé 
le  montant  de  leurs  cotes  dans  los  itlndw  aoilMI 
Reniées ,  &  qui  produifent  des  nwWTHWlt  pooc  In 
Années  podcrieures,  8c  les  rcpomSss  det  neevMR, 
te  i  juger  lefdites  conteftattons ,  &  à  autorifer  les 
receretirs ,  s'il  eft  vu  anpanenir ,  i  fe  faire  payer 
des  cotes  des  coniribuaolcs  dans  les  rôles  des  an- 
nées pour  lefquelles  ils  ne  produiront  pas  de  quit- 
nncn,  CM  obliger  tes  leceveors  â  paver  le  montant 
dncoiai  oooteitées  parles  cooiribiiables  i  finut  par 
leiSlits  ceeeveon  de  donner  la  preavc  ils 

ont  fiir  fiirc  en  rcmps  &  lieu  les  fuites ,  diligences 
&:  pt-rtjuifitions  néceiraircs  ,  le  cas  arrivant,  ils  ne 
feront  point  admis  à  faire  reprilc  dans  leurs  compo- 
tes da  montant  des  cotes  qu'ils  auront  acquic- 
cées. 

Fait  &  anSté  an  bureau  de  k  commiflion  intei^ 
n^diaire,  i  Rennes,  le 
mil  (epc  cent  fiiâan(e4ii. 

'■Antt  dis  iOiMl  £éat  du  Roi  ,  concernant  la  fou* 
tiÊ§Ut€t^wiimmt»  6cct  D*.u.Jmfùr  1/J4* 

JSnrait  descegiftiet  du  oenlcil  «fàat. 

Xc  Roi  étant  informe  quej'impofîtion  qui  fc  fait 
•b  Bretagpe  pour  le  payement,  tant  du  fupplé- 
anent  de  finvage ,  petit  udenfile  ,  que  du  caler» 
nement  des  croupes  qui  font  en  quacdec  en  ladite 
|>rovince ,  quoique  modique  par  cUe-mime ,  de- 
vient cependant  onércufc  dans  la  plupart  des  vil- 
les, i  caufe  du  grand  nombre  de  paiticulicrs  qui 
ie  prétendent  exempts  de  cette  iinpofitton ,  fous 
prétexte  qu'ils  ne  font  point  alfujettis  au  logement 
de  gens  de  guerre  j  qu'd  ell  néanmoins  certain  que 
la  plupart  de  ces  prétendos  privilégiés  n'ont  feu- 
lement pas  le  droit  de  jouir  de  l'exemption  de  ce 
lojjcment,  les  uns  qui  y  pouvoient  prétendre  par 
l^tir  nailfance,  y  ayant  renonce  par  aéle  déro- 
geant ;  d'autres ,  comme  les  anciens  fyndics  & 
tehevins  des  villes  &  comiiiiamnés,  irajant  dù 
en  jouir  que  pendant  le  temps  de  leur  exercice; 
d'autres,  tels  que  les  confcillers  des  prcfiJianï  ?c 
autres  officiers  des  juiUccs  royales  &  feigocunalcs, 
les  dire^eurs ,  économes  &  autres  omciers  des 
hôpitaoXt  n'ayant  jamais  eu  droit  de  jouir  de 
l'exemption  dndit  logement  ,  pat  le  tttie  de  lents 
charges  6c  emplcHsj  &  d'autres,  comme  ceux 
qui  ont  leurs  logements  dans  leurs  ctiiteanx  Semai- 
Ions  nobles ,  les  gens  en  pcnlîon  ,  domeftiques  5c 
autres,  qui  n'ayant,  pour  ainlî  dire,  aucun  do- 
micile ,  n'ont  pu  être  alTuiettis  au  logement  ^  mats 
tous  ces  nréiendus  nivilégiés  Ibnt  d'autant  plus 
mal.fimda,  que  le  logement  aâuel  des  gens  de 
guerre  étant  bien  plus  onéreux,   ?c  tirant  à  plus 
grande  confcquence  que  la  tontiibuiion  c]u'on  y 
peut  fournir ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  pour  être 
exempt  on  ne  doit  pas  payer  la  contribudon  du 
logemeilt.  Et  Sa  Majelté  voulant  reformer  ces 
abas,  Ae  pooiviwri  toutes  les  difficultés  ,  qui  pouc- 
roient  naître â  ce  fujet:  Oui  le  rapport  du  lient 
tXxlun ,  confèillet  ordinaire  aa  COBUtt  Mjial,  GM^ 
tiôleut-génécal  des  finances  j 
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Sx  MAKSTé  EN  Son  Conseil  ,  a  ordonné  le 
otdoan^  qne  lesecdéfiaftiques»  les  gentildiomaiM, 
las  oflwKts  des  coon  iupérieures,  les  iènétalres 

du  Roi  &  leurs  veuves ,  les  rcccvouri  des  confi- 

f nations  &  comraiflaires  tux  faiiics  réelles  ptèsIeA 
ites  cours,  les  officiers  de  l.i  m.iifon  du  Roi  6c 
des  maifons  des  princes  &  leurs  veuves ,  les  cheà 
des  compagnies  d'officiers  royaux,  comme  pctf- 
dents,  loâchaux,  alloués,  lieutenants,  juges- 
criminels ,  avocats  &  procureurs  du  Roi ,  les 
maires ,  fyndics  &  échevins  en  exercice,  les  fub- 
délcgués  ou  lieur  commiffairc  départi,  les  juges, 
ctelnets  des  oomman&eries  de  l'ordre  de  Mut», 
les  eommilTaires  aux  dadês ,  les  diini^eii»iiMr> 
fors  des  places ,  les  trélbriers  de  Textraordindre 
i!  •  ;  .-  ^LTrcs  ,  de  la  marine  fortifications  , 
les  LLipitaines,  lieutenants  &:  gardes  des  compa- 
gnies des  gardes  des  marécliaux  de  France ,  les 
officiers  6c  archers  des  marcchauirécs  ,  les  dtreéleurs 
&  receveurs  des  doinaines ,  commis  Se  gardes  em- 
ployés dans  les  fènnes,  tant  du  Roi  que  de  la 
province,  8c  itAme  au  recouvren>ent  des  droits 
en  rc'ï;ic  pour  le  compte  de  Sa  Majefté ,  ou  des 
affaires  extraordinaires;  les  direâcurs  &  autres 
employés  dans  les  polies,  continueront  de  Jottic 
de  l'exemption  de  la  foumimre  au  cafêmemetic 
des  UOltpes,  8c  même  de  l'impodrion  au  calêf- 
nement,  petit  uftenfile  8c  fupplcment  de  fburage, 
pourvu ,  &  non  atitremenr,  qu'ils  ne  falFent  pouit 
commerce  ou  autre  acic  dcragcant.  Permet  néan- 
moins Sa  Majeftc  aux  fyndics  &  échevins  des 
villes  ft  oansminjHdiés  m  entdoe,  de  continuer 
lenr  commeiioe  on  pnAffion  comme  ils  âilbienc 
avant  leur  éleâion,  fans  qu'il  puillè  leur  fttrè 
inipu:c  ,  piiL;r  rilfon  de  ce,  .lucune  dcroîjcanc* 
i  leur;  piivilei^es.  Veut  Sa  Majefté  que  la  au- 
tres privilégies  ci-deffiis,  qui  feront  cunimetrc ,  ou 
qui  exerceront  quelque  emploi  ou  office  qui  em- 
pone  aâe  de  oérogeance ,  tel  que  celui  de  pro- 
cureur polhdant  8e  autre  de  pareille  nature,  fownc 
compris  dans  la  (bnmiture  atu  cafemes  8e  impo- 
fitiojis  des  cafcrnemenrs ,  fuppléincnt  de  foiirage 
&  petit  uÛenllle  ,  ainfi  que  ics  anciens  fyndics  , 
échevins  &  autres  officiers  des  villes  5c  commn- 
nautés  «li  ne  font  plus  en  exercice,  leurs  veuves, 
les  coméillen  8c  autres  officiers  de  jurifdiélieits 
royales  &  fei^njurialcs,  les  direélcurs,  économes» 
médecins  .S:  clururi^lcns  des  hc'ipitaux,  les  roruriers» 
foit  qu'ils  foient  foc^cs  danv  Ijs  clûteaux  ou  mai- 
fons nobles,  ou  qu'ils  foient  en  penfion.  Se  généra- 
ment  tous  c:;ux  qui  ne  font  pas  de  condition 
noble  1  Voulant  Sa  Majefté  quils  ibient  obligés 
à  ta  (oamttore  defilites  caficnes,  8e  oompiis  aux 

tôks  des  imixilitions  qui  k  foBX  pour  le  paye- 
ment des  calcrncments ,  périt  uftenlîle,  fupplc- 
ment de  fourage,  Se  que  nul  n'en  foit  exempt» 
s'il  n'eil  du  nombre  Se  dans  ie  cas  des  privir 
légiés  dénommés  dans  le  premier  article  du  dil^ 
politif  du  préfent  arrSr.  Ordonne  pareillement  Sà 
Majellé  ,  que  rous  ceux  qui  ne  feront  point  dé- 
nommes au  préfejit  arrêt,  &  qui  font  néanmoins 
compris  dans  les  rôles  de  la  c.^pitirion  ,  &:  qui 
n'auront  aucun  titre  d'exemption  ou  privilège, 
ibieni  andi  fujets  àTimpolition  defdits  caféine- 
ments,  fans  néanmoins  tja'ïAi  Ibient  obligés  de 
rien  foiinùr  pour  les  cafernes.  Et  fera  le  préfent 
arrêt  exccucc ,  nonobftant  oppofition,  appellation 
ou  autres  empêchements  quelconqiics ,  pour  lef- 
qnels  ne  fera  diffiîré,  &  dont,  ii  aucuns  inter- 
viennenc.  Sa  Mafefté  s'en  ed  réfervé  &  à  fim 
oonfeil  la  connoifTance ,  Se  icellc  interdit  à  ton- 
tes lès  cours  &  autres  justes.  Enjoint  Sa  Majefté 
audit  fieur  commilTaire  dcpaiti  en  ladite  provuice 
d*y  tenir  la  main.  Fa»  au  conleil  d'état  du  Roi^ 
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Demi  i  VerCiilIcs  l'onzième  jour  ie  janvier  iml 

lêpc  cent  vingt  -  quatre. 

CoUaiiounc.  Signé  .Goujon. 

Les  gardes-ctoloiu  tant  anlE  exempts  des  fourS' 
ees  &  caferncmcnt ,  fiiivut  Parrâ  du  cooreil 
du  14.  oâobrc  1717. 

AaTicti  VI. 

Qne  kfdits  gardcs-^ont  feront  exempts  de 
tutelles ,  curatclits  &  nominations  à  icclles  ,  lo 
gemeiJt  rlc  gi/ns  de  guerre  ,  ulknlilc  &  c.ikcnc- 
iiit'!)r,  r.uu  (juils  paiirtnc  ncajiimiins  prétendre 
aucune  cxcmpuon  de  louages ,  ni  d'être  taxés 
d'office  pour  ladite  im^fîtioii  ni  autres ,  aîtilî 
^'il  cft  porte  par  il  déclaration  du  ao.  feptem- 
ne  1709.  &:  par  le  rrgUinetu  de  17 17.  à  quoi 
Sa  KbfclM  a  desogé  i  cet  bffsA.  Uumsam, 

DE  PAR  LE  ROI. 

ManiemtM  4ts  garmfins  pour  l'ann/*  IfSt, 

N.  N.  de  >  .  .  .  .  confeiller  da  Roi,  nceveur 
teiKten  des  fenaees  ordinaires  &  ^autres  deniers 

royaux  de  l'rv'cxhé  de  N-iiitc; ,  nuv  pnroinîcn^  con- 
triouables  aux  fouatjcs  \.x  p.ui)itlo  de  St.  Ju- 
lien de  l'ciivantcs.  Non<,  vous  inrindons,  fuivant 
la  commiiTion  de  ineflieurs  les  gcncraux  des  fi- 
aianees,  du  i-i-  mars  tyC/H.  d'aïkuir  le  plus  juf- 
Kement  que  faire  fo  poncra,  le  fect  aidant  au 
Ifoible,  pour  cette  praTente  ann^e,  la  iômmede 
Ibixante-iin  fols  onre  deniers  oboles,  par  cliacun 
feu  payable,  faiis  y  comptuidte  les  feux  affran- 
chis &  annoblis  aux  années  1577.  1618.  &  1640. 
|KHir  la  levée  des  garnifons  &  l'entretien  des 
]>Iaces  fortes.  Plus,  vous  iinnoferez  dix  deniers 
loboles  pour  livre  de  ladite  levée  :  plus ,  deux 
(deniers  feulement  dans  votre  paroille,  pour  con- 
krôle  &  parclieiniii  timbre  des  ouirtxiices  de  mon- 
sieur le  receveur-çcncral  :  de  plus ,  treirte  fols  fix 
Ueniers,  pour  frais  dn  préfenc  mandement,  dou- 
Sbte  d'kmi  »  quittance  4c  atnpUatioii  d'icelle  , 
aux  r&rlefnents  &  atitis  de  fa  cham- 
i>re,  notamment  i  celui  du  19,  février  1745.  pour 
lefauellcs  fommcs  vous  commettrez  coUettciui  fol- 
'vablcs  ,  à  peine  d'en  répondre  ;  lefquelles  fontmes 
feront  apportées  dans  le  courant  du  mois  d'aviil 
prochain ,  pour  tous  délais ,  en  notre  bureau , 
liaute-Rue  du  Château ,  avec  l'ampliation  de  notre 
préfent  mandenunt ,  cerrifiée  ce  jour  de  la  rc- 
mife  8:  publicatic^n  d'ieclui ,  par  nioiilieut  le  rec- 
lenr  ou  monftcut  le  vicaite  de  votre  paroidcj  fans 
«IMM  les  quittances  de  votre  payement  ne  VOUS 
«wont  poioc  expédiées  ;  à  £inte  dé  ce  faire ,  vous 
y  fera  contraints  ,  «ant  les  propres  deniers  4e 
affaire;  de  St  Mujeflié.  Fait  i  Namcs*  le  ' 
mars  1766. 

Pour  crenteHin  feuK  tc  ondemi 

de  feu   .  97  i.  II  £  9  d. 

Pbur  dix  deniers  oboles  pour 

livre  du  produit  de-,  feux.  ,    4  .  .  5  • 
Pour  le  contrôle  &  parchcmia 

timbré  des  quittances,  .  .  k    O  .  .  o  .  .  a 
Pûur  6ais  de  mandement  »<{ui^ 

tances  &  ampliatloos.  ...   o  .  fi  ..6 
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DE   PAR    LE  ROI. 

tannée  17  f  9. 

N.  N.  de. . .  confeiller  du  Roi  »  receveur  anciea 
des  fbuages  ordionvei  ft  ««tes  dedets  loyaui  de 
l'évèché  de  Nanws  »  aox  panifficns  comxibiuhles 
anx  feuagcs  de  la  parnfle  de 

contenant  f(.ii>:  ;  nous  vous  mandons , 

fuivant  la  commttlîon  de  MM.  les  généraux  des 
finances,  du  iX.  novembre  1765.  d'alteoir  le  plus 
juflement  que  taire  le  pourra ,  le  fort  aidant  la 
foible  ,  pour  la  prochaine  année  1766.  la  fomme 
de  dix  livres  dix-huit  fols  oboles ,  pour  les  levées 
ordinaires  des  fouages  ,  taillon  ,  crue  du  prévôt  & 
frais  des  états  ,  faiis  comprendre  les  feux  affranchis 
es  années  1577.  161 8.  &  1640.  Savoir,  au  pre- 
mier du  mois  de  janvier ,  fix  livres  fept  fob  oeux 
deniers  obt^,  par  chacun  dcfdiis  féox .  te  aupre- 
niier  fcptexnKie  loivant ,  quatre  Unes  dix  A>b  dix 
deniers  j  ^k'  oucre  ,  vous  impofLrcz  trois  folT  par 
dix  feux  ,  par  cliacun  terme  ,  attribues  pour  anciens 
droits  de  q.nnaiiees ,  deux  lois  pour  votre  paroiffe, 
poiur  contrôle  &  patchenun  timbré  des  quittances 
de  rceevcurs.généraux  des  finances ,  du  taillon  Se 
aéibriet  des  oats.  De  plus ,  vous  lereces  »  confôt- 
mément  aux  arrêts  &  règlements  de  la  chambre , 
notamment  à  celui  du  19.  février  174$.  quin?;  fol: 
fîx  deniers  ^  tant  pour  frais  de  mandemeot  >  que 
pour  le  papier  du  préfênt»  fon  double,  qoimneeflc 
am  pliation  d'icelle,  tomet  lefqi^lesiôninàniM»' 
cent  i  cdie  de 

favoir  ,  pour  le  premier  janviec 
pour  le  premier  feptembre 

pour  lefquelles  fommes  vous  commettrez  collec- 
teurs fblvables ,  à  peine  d'en  répondre  ,  lefquelles 
Ibnunes  feront  apportées  dans  les  termes  ci-«eifus 
pour  tous  délais»  en  notre  bureau ,  Haute-Rue  du 
Clùteau ,  avec  l'ampliation  de  notre  ptéfent  man- 
dement, dont  la  remife  &  piibiic.ition  fera  dûment 
certiriée  pai  monlîcur  le  re^^eui ,  ou  monlleur  le 
vicaire  de  votre  paroiffe  .  fans  quoi  les  quinances 
de  votre  paiement  ne  vous  feront  point  expédiées } 
fc  à  fiute  de  ce  faire  ,  vous  y  ferez  contraints  , 
étant  les  propres  deniers  Se  atiatres  de  Sa  MajelU^ 
Fait  i  Nantes,  le  t8.  novembre  176$. 

jiuijl  Jtgnc  t  N.  N.  de ... . 

Je  ctr^e  amriit  &  publié  h  a^mmijfian  ci-de^ 
au  prim  dlr  nom  ptKttmtJJi  faroiJfuUc  k 

Pour  ampliation. 

D£  PAR  LE  ROI, 

IT  «I  NOiSElCMimS  ins  iTATS  st  BaSTAGNI. 

pour  la  levct  des  fouagtt  txomnliiÊgim 

de  l'année  lj6o. 


Sig^  »  Ni  Ni  de»  <  •  f 

Je  certifie  avair  lu  &  puHie  la  commijpon  ci-dejfus , 
prmu  de  notre  grand' mejfe  paroijjiale  j  le.  ..... 

Signé ,  N.  .  , 


Nous  N.  N.  de . . ,  coiifcUler  du  Roi ,  receveur  en 
titre  des  fouages  Se  autres  impofîtions  extraordi- 
naires de  l'évcché  de  Nantes  ,  y  demeurant  |>aioiflê 
de  St.  Nicolas ,  aux  patoiflîens  de  la  pnoîdè  à» 

Aharets. 

Salut.  Noffcigneurs  des  états  convoqués  &c  alTèm- 
blés,  par  autorité  du  Roi,  dans  la  ville  de  S.unt- 
firieux,  ayant  ordonné  pat  leur  délibération  du  17. 
janvier  1759.  ta  levée  d'un  doublemenr  entier  ae 
finuges  «ttraordinairw  pendant  l'année  mil  fept 
ccnc&inme, 

Npus 


■i  < 
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Nonr  Toui  numâons  ,  &  trAs-exjirelRbnent  enjbignonf ,  Aiîvaint  le  tnaademeni  de  monfienr  de  h' 

Bollltcre  ,  tiLfarier-î^cncTn!  tlcfclu',  t:ats  ,  tii  Jan-  du  la.  iioveinSrt.-  ij'^t).  à  nous  aAiefCc  en  confé- 
aucncc ,  tl'nnpuler  lur  le  nombre  de  qiiar.int.  ti.ux  i:r.  tuKpncnie  Je  tcu  rellaucs  contribuables  fux 
fouagcs  dans  voue  p.voiiîè ,  Cm$  y  coitiprciKli  c  .tucuii  ilcs  Icnx  .itftanchis  &  annoblis  es  années  Ij^*- 
1638.  Se  ^40.  treue  livres  quatre  fols  par  chacun  feu,  pour  un  ancien  doublement  de  foiMges  tmM/f- 
dinaires ,  pendant  l'année  mil  fept  cent  foixance»  le  plns  jimetneni  que  faire  fe pourra , 
le  fixt  aioant  an  £biUe  î  ladke  ùnpofition  monmac  en  priactpu  à  la  ibmm^  d/t  530  L  si  £  xo  d. 

Lèverez  8È  impofèrez  en  outre  pour  taxations  attribucei  au  offices  de  rece'  ' 
yenn  Se  contrôleurs  pc.'u'r.uix  ^s:'  particuliers  des  commiflaircs  des  foii.iges ,  véri-  ' 
ficateurs  &  greffiers  des  rôles  ,  uois  fols  neuf  deniers  pour  livre  du  montant  defdits  , 
£>u3^es&  autres  impofitions  extraordinaires ,  montant  Icfdits  droits  à  la  fcmoBcdc   99  L    9  £  lO  d» 

De  plus  t  iix  deniers  potii  livre  fur  le  montant  defdits  fonages  Ottaocdiiuùces  > 
ponr  taxation  attribuée  à  l'office  de  fyndic ,  montant  à  .  i3LsC4d. 

L.jverc7.  onze  fols  deux  deniers  par  feu  pour  faire  le  fonds  des  gages  arrribucs  nui 
ofiiLcs  des  (.  oiUTolcucs  anciens ,  oe  commiflaircs  au  recouvrement  des  fouages  de 
Il  Ltcuion  de  1705.  fie  da  greffier  en  chef,  gùd»-nUiiaiei  des  (6lec  defiUn.fiim,-' . 
ges ,  montant  à.  ><•••.  •izl.8C4dt 

Lèverez  treize  livres  dix  fols  poiu  droits  de  mandements  j  un  pow  rocdînaîiei  im 
pour  l'esaaordinaice  des  fimages ,  &  on  poux  les  eaniiloni  .  13  L  zo.  £  . 

Lèverez  treize  livres  dix  fols  Itx  deniers  pour  dtoin  de  quittance ,  attribuas 
aux  ofiifcs  de  receveur  &  contrôleur  p.iriicutiers  ,  i  raifoii  de  cinq  quittances 
par  chacun  an  j  lavoir  ,  dciix  pour  l'ordinaue  des  louages ,  dtux  pom  l'cxuaotdi- 
jiaire,&  une  pour  les  garnifons ,  ci  t%  L    X  t    6  d. 

Lèverez  deux  foU  ueuif  deniers  pour  livre  de  ia  fomnu-  de  438.  liv,  5.  £,  j.  d. 
i  laquelle  mon»  dans  votre  paroilte  la  kvéc  de  l'cndinaire  des  fouages,  pour  droits 
attrioucs  aux  receveurs ,  contrôleurs  &  commiflaircs  à  la  levée  ,  Qunuani  Icfdits 
droits  à  la  fomnie  de   ..    .    .    ...    .    .    60  1.    $  C.    %  d. 

De  ]Ans,  Iix  deiiiers  pour  liv::j  u  j  1  iiontam dudK liov^ «cdmiBe» peur  BucatioR 
attribuée  à  l'odice  de  lyndic ,  mont.iiit  à.    ............    .    10  L  X{f  f.    2  d.' 

Lèverez  deux  fols  neuf  deniers  pour  livre  de  la  fomme  de  II4.  liv.  ta  f.  .0  d.  ' 
à  laquelle  monte  dans  votne  ponuflè  la  levée  des  g^tcnilons,  pour  droits  attribués 
MX  receveuis ,  contrUeurs  0c  comtniflîdies  à  ladite  levée ,  montant  lefdiis  droit» 
i  la  fomme  de  17  1.    t.  £   5  d. 

De  plus  ,  fix  t^mors  pour  livre  du  montant  defdites  ganuloiiî  ,  pnur  r.-ii.uiuii 
aitribuce  1  l'office  de  fyndic  ,  montant  à   )  L    a  £   ■)  d* 

finalement  vous  lèverez  &  tmpoferez  dix  ùAi  pour  papier  ,  ioipreflion  de  maa-  .  -, 

dément,  deux  quittances  ,  ampliadoit  dScelles  ,  ec  envoi  dudît  mandement  dans 
votre  paroifle.  X  1.  to  £ 

Total  de  toutes  les  impoûtîoos  ordonnées  par  le  ^éfeot  mandement ,  mon- 
tant à  la  Comme  de  ...   784  L   >  £  6  A 

Au  rccoin  rement  de  latpielle  vous  commettrez  &  quatre  dénias  pour  livre  de  ce  qui  excédera 

coUeâeurs  folvables ,  te  dont  vous  répondcee ,  qui  ladite  femme  de  cem  livres ,  à  peme  de  concullîoa» 

apponecont  ladite  immne  en  notre  bure^iu  ,  établi  s'ils  pcenoient  oo  exigeoient  de  dIus  pands  dioiis; 

i  fiantes  près  la  me  du  Chapean-Rouge  ,  &  qu'ils  bien  entendu  néanmoins  que  s'il  fe  trouve  des  par- 

délivi  .'Lon:  à  moi ,  ou  au  fieur  Vaillant  ,  à  ce  pré-  ticuliers  qui  veuillent  faire  lefdits  rôles  i  des  con- 

t)jie  ,  en  deux  termes  iV  payenieius  c£;auv  ^  lavoir,  dirions  ciicotc  plus  avaiitageufes  ,  vous  avez  la 

e  ptemicr  tenrc  au  «lixicnv;  févriet  1760.  &  le  faculté  de  vous  lervir  de  leur  miniftere  ,  Se  feront 

fécond  terme  au  dixième  fcpccmbre  l'uivant ,  à  les  particuliers  chargé  de  la  con^eâiou  defdits' 

peins ,  en  cas  de  délàuc,  d*y  être  Gontcaiutt  par  ciles,  tenus  d'en  faire  deux  e^édiiigns ,  l'une  poux 

noies  vmes  ficrigoeuis  acooanimées,  oonune pour  les  colleâeurs ,  Tantce poar  la  ceniettre  aiix  eNfai- 

denîcrs  royaux.  ves  de  la  paroiffè. 

\'ous  vous  conformcrc?  pour  In  confeilion  de        Fait      arrrcc  en  notre  bureau  établi  pt2a  la lOt 
VOS  rôles  des  fbuaqcs  à  la  délibération  de  noifci-  du  Chapeau- Rouge.   Â  Nantes  ,  le 
gnenrs  des  états  du  10.  oâobrc  171 }.  qui  vous  jour  de  foilièpccenc 
permet  de  les  faire  drcffer ,  auffi-bicn  que  tous  les 
xftUs  de  mutes  les  autres  impolîtions  qui  fe  lève- 
ront, t-nt  au  nom  du  Roi  ,  qu'au  nom  dcrdits  Mcfjîturs  hs  rcclcurs  ou  curh  font  pries  de  lire  a» 
izMS  ,  fut  les  contrdiuahîcs  aux  fouages,  pai  telles      prône  j  nvcc  !f  pn-Jint  mandemirti^  L'article  ci-apris. 
perfbnnes  qu;  bon  vous  fcmblcra ,  connue  il  le 

pratiqiioit  avant  la  création  des  «effiers  des  rôles       Mctlicurs  les  gentilshommes  ,  leurs  veuves  iC 

nés  fouages ,  dont  les  fbnfttons  Khii  &  demeure-  enfants ,  fimt  no-humblement  fuppliés  de  filice 

xont  fuTpendiaes  ,  de  même  ^oe  celles  des  vérifica-  inceiPamment  payer  cs-mains  du  fient  N.  N.  de . . . 

ntiTs  des  râles ,  Se  des  fyndics  des  paroifles ,  juf-  ou  i  ion  commis ,  dans  (on  bureau  c^defliu  mar- 

qu'à  ce  qu'il  plaife  i  nolTeigneurs  des  éta:s  d'en  qué ,  les  fomnics  pour  Icfquclles  chacun  efl  com- 

ordonner  autrement^  à  condition  cependant  que  les  pris  aux  rôles  d;  là  capitation,  du  vingtième.  Se 

Strticuliers  qui  feront  chargés  de  la  confeâion  def-  des  offices  &  dloilS. 
ils  rôles  par  le  einétal  &  la  paroilTe  ,  ne  pour- 
ront prenne  pour  leur  vacation  que  cent  fols  pour      RécapîuIaûoK  dt  It  fforinet  de  Bretagne  ).  On 

les  rôles  qui  fe  trouveront  monter  à  cent  livres  Se  compte  dans  cette  pmrilioe  >  pour  féua  4etl^fii^ 

au-dcrtbus    Se  pour  les  rôles  qui  feront  au-delTus  tique. 
de  cent  li\ ns ,  i  quelque  fomme  qu'ils  puiflent  9.  évêché";. 

noottr ,  cinq  livres  pour  les  piemicres  cent  livres ,      1637.  poroifTes ,  trêves ,  fuccurfales  &  aides. 
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37.  âbtàfés  dlnmiiies. 

.ibl-<aycs  de  6Un. 
187.  couvents. 
19.  coilégiaies. 
1.  thactreuliK.' 
350.  prieurés  ou  enritMi. 

Et  pour  U  faantmmim^ 

.    I.  parlement. 

diàinbre  des  comptes. 
.   1.  çonc  d«i  aides»  fiéimie  i  k  gfandrcluunbce 

dttptldMMllL 
I.  bureau  des  ^«**«"— 

4.  pccfidiam. 

14.  iiictfdkUgfi|Hidyiie*. 
f»  nèfles  SiBtttutti, 
7.  maïuifes  des  eaut  9c  fixln. 

z.  hôte!s-<ies-tnonnnies. 
14.  jurifdidioiu  des  traites, 
jurifdidions  canfiUailWi 
I.  uiitverUté. 
-    'I.  académie  royale  d<  inarinfe 
3.  principauiés. 

5.  duchés-pairies. 
.  10.  baroiinies. 

41.  TilIcs  qui  di'piitent  aux  ctAts. 
3^7.  feux  (  i  ;   1    v.irrcs  récenfements ,  33024). 
Plus  de  douze  cents  mille  habitants. 
3$.  fercts  ,  contenant  enfetnWe  150.  raille 
imtiniiixde  terre,  non-compris  les  Inndes. 
l.  rivicrcs  principales  ,  Li  Loire  <fc  la  Villainc. 
9.  tf«  10.  .lutrcs  n.Krc5. 
Z.  langues,  la  fian^oife  àc  la  bretonne. 
'  Il  y  a  pidîeurs  manufaduies,  principalement 
'àt  voiles  &  de  cordages  de  navires,  de  toiles  &- 
sies,  de  ctKonines,  aixdSts  de  laine,  de  toiles 
peinies,  Sec. 

Des  mines  de  plomb,  de  fer,  de  tuivre,  d'ar- 
gent, &c. 

Des  «arriettS  de  marbie.  d'aidoifes»  d'aimant, 
de  chailKia  de  cenCk  te. 

Des  montagnes. 
Des  verreries. 
Des  marais  falans. 
Onze  forges ,  &:c. 

Cette  province  produit  aulTi  beaucoup  de  bled, 
de  chanvre ,  de  fei,  de  beftianx ,  f!c  poiiTon,  de 
clievaiu,  de  vins  ,  dont  une  très-crandc  partie  eft 
convertie  en  cau-ik^»  di»  £ls,  de  bois,  de  &r» 

de  papier,  &c. 

RENNES  comté,  Rtdoaeiifis  eomitatus  ou  tm&a. 
Apris  divetfes  févolntions ,  la  Breuenc  (ut  emié* 

rement  foiimife  par  Charlemagne.  Ce  prince-  étant 
mon,  &  la  Ftance  fe  trouvant  agitée  par  des 
ooqUea  continneU ,  les  Bretons  profitèrent  des 
CK«oniaBGes  poiu  fe  tendue  ind^endans.  Ils  lè- 
eooerene  le  joug  ,  d'aboid  IbiK  le  tc||pe  de 
Loiiiq  1.  le  Débonnaire  ,  &:  cnfuito  avec  plm  de 
futcci  i'ous  le  règne  des  princes  luctelîenrs  de 
lx>uis  1.  Ils  fe  tirent  gouverner  par  trois  comtes 
particuliers,  favoir,  de  Nantes,  de  Rettocs  Se  de 
Cornouaillcs.  Parmi  ces  comtes,  an  dMMiîâmt  Ôn 
chef  géitcral  de  toute  la  nation. 

Salomon ,  vingt-huitième  &  demiet  rot  de  Bre- 
tagne (félon  les  hiftoriens  de  cette  province), 
ayant  été  tué  par  Gurvant  &C  Pafquuin  ou  Paf- 
^u:tcn,  l'an  874.  lès  meuruiers  partagèrent  ks 
étais.  P^aiun  fiit  oomie  de  yama  9c  de  Nat' 
us,  8e  Gmvmt  devînt  corme  de  Rames  8c  de 

CocUci   en  9,-!6, 

La  pulletité  de  Guryatu  conferva  le  comté  de 

Rhums»  ave«  tfawcet  éam  linmoplieB ,  jii(|B'en 


1006.  que  montât  fans  enfints  Conan  Hi  feptietne 

comte  de  Rennes.  Havojfi  ,  fa  fœnr  ,  !ni  fnrtéda, 
&  mourut  en  1071.  Elle  avoir  époulc  Hoct  V, 
comte  de  Comouailles ,  lequel  réunit ,  par  Ton 
mariage ,  le  comté  de  Rennes  i  fes  autres  états. 
l^«yr{  CoRNouAaiEs  au  tQttt.  H.  ^  ce  Dk; 
tionnaire.  Voyef^  aoffi  BniTAOlU  .  «tt  tom.  L 
pas.  878.  &c. 

RENNES  ,  bourg  dans  le  Maine ,  diocefe  & 
éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  74.  feux.  Ce  boiug  eft  foi 
une  petite  ttvîeie ,  lue  les  confins  de  la  Itotmaiip 
die ,  i  4. 1.  N.  N.  E.  de  Mayenne ,  3.  S.  E  de 
Domitont. 

RENNES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Aledi»  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
inmadance  de  Laneaedoc.  On  j  compte  $0.  fiEU. 
Cene  paroiflè  eft  fur  me  hontear»  i  t.  peditt 
lieiies  S.  E.  d'Aleth. 

REND  ,  ou  St.  Mard-de-Reno  ,  bourg  ,  dans  le 
Perche  ,  diocefe  de  See?  ,  parlement  de  Pans  ,  in- 
tendance d'Alençon ,  élection  Se  châtellenie  de 
Moctagne.  On  v  compte  Z14.  feux.  Ce  booig  eft.î 
ckiq  quarts  de  Ikne  È>  S.  E.  de  Mortagne. 

RENO  ,  ou  St.  VlAor^le-Reno  ,  bourg ,  dans  le 
Perche ,  diocefe  de  Séc7  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  d'Alençon ,  cU<lion  &  châtellenie  de 
Mortagne.  On  y  compte  152.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  ».  «andes  lieaes  £.  S.  £.  de  Momone.  U  v  a 
bfei&deRflno.  linée «me St; Maid  8e  St.  Vk- 
tor.  Cette  Ibièt  a  envinn  me  Ikw  8t  draîk  de 
longueur. 

RLNOUARD  (  le  ) ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlemeru  de  Rouen  ,  intendance 
d  Alencon  >  éwAkn  d'Aieentan  ,  feigneurie  de 
Trun.  On  y  compte  180.  ma.  Cette  paroifTe  eft 
enaeTrun  &  Vimomîers  ,  i  x.  1.  N.  £,  de  Trun, 
&  4.  N.  E.  d'Argentan. 

RENTECHAOX,  en  Francbe  -  Oomté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  iinendeiM»  de  Befancon  ,  rcf- 
fort  d  Omans.  On  y  comm  si>  finiz.  Ce  yillagie 
eft  i  3.  1.  8r  demk  E.  d'Ôraans. 

RENTILLY  ,  ou  Rmtilly  ,  dans  la  Brie  -  Fran- 
coifc ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élection 
de  Paris.  On  y  compte  z?.  feux.  Cette  paroilic  eft 
i  une  lieue  S.  S.  O.  de  Lagnv  »  &  i  trois  quarts 
de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Mame^ 

RENTY  ,  bourg  célèbre ,  avec  un  château  & 
un  prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de  -St.  Benoît ,  en 
Artois,  diotcfc  tic  Roulogne ,  cor.feil  provincial 
d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  I  .ille, 
bailliage  &  reccnc  de  St.  Omer.  On  y  compte 
74.  SuOi  &  Z93.  perfonnes.  Ce  faouq;  eft  fut  k 
rivière  d'Aa ,  â  quelque  diftance  des  confins  do 
Boulonnois ,  à  4.  1.  S.  O.  de  St.  Omer  ,  5.  & 
demie  S.  £.  de  Boulogne,  &  autant  N.  O.  de 
St.  Pol-en-TenuMS.  Le  13.  août  de  l'an  tSS4.il 
fe  donna  auprès  m  comme  où  kt  François  bâti* 
sent  les  Efpagnols. 

La  terre  &z  fcij;neurie  de  Renty  a  donné  fon  nom 
à  une  maiion  liUilbe  ,  doiir  la  branche  ainée  tomba 
en  quenouille  dans  le  quatorzième  fiecle.  Ifabeile, 
fille  &  hétiricre  d'Andtieu ,  feigneur  de  Renty  8c 
comte  de  Scneghcn  ,  &  de  Marie  de  Brimcu ,  fiic 
alliée  en  13SO.  i  Guillaume,  (îre  de  Croy  8c 
d'Araines ,  i  condition  que  fes  defccndants  écatte- 
Icroienr  de  Croy  Se  de  Reniy  \  ce  qu'ils  ont  loujours 
obfcrvc  depuis  plus  de  400.  ans.  Guillaume  fut  le 
qiutriemc  ay.:iil  de  IMùlippe  IL  fiie  de  Ctoy ,  pre- 
mier duc  d'Arfcfaoc  ,  k  même  en  fitvenr  duquel 
U  feigneurie  de  Renty  fut  érigée  en  marquilai  , 
par  letttes  d'avril  15  51.  Son  fils  puîné  ,  Giiilbuine 
de  Croy  >  vicomte  de  Bourbourg ,  eut  en  partage 
ce  maïq^kt» que ikfiUeiiiiiqae»  Ame ^ Ctoy, 
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nce  d'Anne  de  Renejje ,  pocu  i  fon  (ccoiid  mari, 
Philippe  de  Croy,  comte  de  Solrc,  donc  elle  fut 
la  féconde  &mine  ,  &  nure  de  Ckirles-Philippe- 
Alezandre  de  Ooy  ,  créé  duc  d'Havrcch  en  1617. 
Il  avoir  cpoufc  M.uie-Claire  do  Cniy ,  maraiule 
»i  iiavrech ,  dont  le  tiis ,  Pliilippc-Eugene ,  s'trniu 
rendu  Canne  ,  laifla  le  inarquifat  de  Rcnty  i  fa 
fœur ,  Marie-tcrdinandc ,  mariée  en  1659.^  Phi- 
lippe-Louis .  comte  d'Egmont.  Elle  décéda  Cat  h 
fin  ds  1683.  bifi^reule  du  comte  d'Ejtmont-Kgna- 
telli ,  qui  poiTede  le  roarcjuifac  de  R  vnt} . 

Li  tuailûti  de  ReiKV  luijlillc  eiiciirt-  liaii'ï  iL'<: 
cadets,  en u  autres  en  ta  perl'oniic  de  N.  in.irquis 
de  Renry  ,  baron  de  Landelles,  ei- devant  c.ij>i- 
cilnc  des  gens-d'annes de  Bourgogne*  Itb  de  Jean- 
Jacques  ,  marquis  de  Renn  ,  pettt^îb  ie  Gaf> 
lon-Jean-Baptittc ,  baron  de  Renty  ,  moci  en  odeur 
de  fainteté ,  Se  d'ifabeau  de  Baiiac. 

RENVILLE  ,  en  An  sournois  ,  diocefe  d'An- 
«nlèoie,  pariemetK  dePivis,  iiuenduice  de  U 
RodwU«,  éleâmi  de  Cognac  On  7  compce  Si. 
feux.  Cette  paroilTc  cft  à  5.  I,  î^'  demi-  N.  E.  de 
Cognic,  Se  amant  E.  de  St.  J  ui  J  Angclv. 

RKNVING,  au  pavN  de  Mnrfan  ,  en  G.dVut'nc  , 
diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  Bayonne.  On  y  compte  \iy.  feux.  CeiW 
«joide  eft  à  1.  L  O.  N.  O.  4'Âin  »  fur  U^coum 
de  cène  vHle  à  ceBe  de  Si;  Sever. 

Rfc.WOY  ,  ou  Renwer  ,  bonr^  ,  en  Cham- 
pagne ,  (iiocclc  &c  cleclion  de  Reims ,  parlement 
de  Pitris  ,  iiuendince  de  Châions.  On  y  compte 
»6o.  feux.  Ce  bourg  eft  entre  Rocroy  &  Charle- 
ville  ,  à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O.  de  cette  der- 
nière ville  ,  &  i  a.  1.  S.  S.  K.  de  Rocsoy.  H  y  « 
des  manuiàcUues  d'ctofie  de  laine. 

R  E  O 

.  RâOLË  (UK  Rffu/a ,  ville ,  dief-lieu  d'one 
îariftfiâàon  de  ion  nom ,  Sec.  dânt  le  Bazadoîs , 

en  Guvcmie  ,  dioccfc  de  Razas  ,  parlement 
intend.iiicL:  de  Bordeaux  ,  cli.-dtion  de  Condom. 
On  y  compte  583.  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Garonne, iur  ia  grande,  route  deToa^ 
loufe  à  fiordeaoK  ,  emre  Gironde  éc  Ste.  Baseille» 
à  3. 1.  E.  (k  Langpn,  $.  N.  E.  de  Bazas,  &  10. 
S.  E.  de  Bordeaux.  Son  églife  paroilTiale  eil  fous 
le  titre  de  St.  Michel.  Louis  XIV.  transfera  le  par- 
lement de  Bordeaux  à  la  Réole ,  où  il  y  (iic  fédcn- 
taize  pendant  qudques  années.  Le»  religionnaires 
«n  avoieiR  fek  une  nlaœ  d'inyocouKc-ll  s'y  fait 
contmerce  de  bled  ,  de  vin  &  d'ean-de- 
vie.  Son  terroir  eft  cj^alcment'fcrtile  S:  .it^réablc. 
RÉOLE  (  la  ),  C'cft  le  lunn  d'une  abluye  d'hom- 
Qtnes  ,  de  Tordre  de  S.  Rcn»it  ,  en  Bigorre  ,  au 
diocefe  de  Tarbes  ,  dans  la  pins  belle  (îtuation  que 
l'on  paiffe  imaginet ,  au  confluent  de  deux  petites 
rivières ,  qui  bientôt  aptes  fe  jettent  dans  l'Adout, 
â  une  petite  lièue  S.  O.  de  Maubotitguet ,  &  A  6. 
I.  N.  de  T.Trlics.  (  "ette  abbaye  vaut  a  l'abbé  com- 
mcndataice  eiivuon  3000.  1.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  cil  de  50.  florins. 

RÉOLE  (la) ,  ou  la  Reaule.  C'eft  une  amte 
•bbaye  dliommes ,  également  de  l'odre  de  S. 
Benoît  ,  en  Bcarn ,  au  diocefe  de  Lefcar ,  fur  la 
rivière  d'Ourlon  ,  .i  3.  l.  N.  N,  O.  de  Lffcar.  Elle 
Vant  environ  1000.  1.  de  rente  i  l'^.bhé  toni;:ieii- 
daiaiie.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  133. 
florins. 

REOME  ,  Reomaus  ,  ancien  mon:t(lerc  au  dio- 
cefe de  Langres.  f^oyr;  le  Moufti.T-St-Jean. 

R!:OR  I  K  ;  la) ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Liicon , 
parlement  di  Paris  ,  imendance  de  Poiriers  ,  clec- 
tioa  de  FomcBey.  On  y  eonfce  ijt,  km.  Cette 
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p.iroi(fe  eft  fur  la  rive  uuche  du  Giand-L^y  ,  â 
3.  I.  N.  N.  E.  de'Ln^n.  «c  4.  &  demie  N.  a 

de  Fontenav-le-Comte. 
REORTHE  (la) ,  ou  St.  MKr-de-la  Rcorthe,  en 

Poil,  a  ,  diiuei'c  de  Luçon  ,  parlement  de  Paris, 
inic!id.uicc  de  Poitiers  ,  clecli.in  de  Thouars.  On 
y  toi'.i'.ue  134.  fcUN.  (-î-tte  p.iroille  eft  i  3.  I.  S.  O. 
de  Ciiatkllou ,  4.  S.  £.  de  Tiâ'auges ,  &  i  o.  O.  S»  Q. 
de  Thouars. 

RF(">UT1KR  ,  PU  Rentier  ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
k-cfc  d  Embrun  ,  |Mrle:ncnt  &  intendance  de  Gre- 
noble ,  clei-ti(iïi  de  Ci.ip.  On  y  compte  un  tjuatre- 
vingt-feizicmc  de  teu  noble,  3.  teux  trois  au4n$ 
lin  (ucieme  Sctmquarante-huiucine  de  feu  taillabU*  . 

Cette  cotnmunauté  eft  il  x.  L    demie  d'Ëmbnut, 
9c  i  une  lîeneds  GiùDeftre. 

R  E  P 

REPAIRE  (  le  ) ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Patis ,  intendance  de  Mou- 
lins, cletlion  de  GuercT.  On  v  coir.pt  ■  13.  feu.x. 

REPAIRE  (le). Ce !i  le  nom  d'un;  biroiune  en 
Quercy.  Elle  fut  portée  en  mariage ,  avec  celle  de 
iSiadaUlaç  f  à  Guillaume  du  Pouget ,  ccuyer  ,  par 
AUentMlde  de  la  Afjynanie  ,  qui  vivoit  encore  avec 
£mi  mart  en  1450.  Celle-d  fut  mete  d'èticnne  6C 
de  Pierre ,  qui  firent  deux  branches.  L'aîné ,  qua> 
lillé  nobte  ,  reii;nLur  du  Rep.iire  ,  de  Laval  &  de 
Nj.byrac  ,  cpuiiia  Aîpayc  de  ]i  Grange  ,  qui  étoic 
veuve  de  lui  en  1 500.  Leur  fils ,  Jean  du  Pougei , 
feignent  du  Repaire  &  de  St.  Aubin ,  époufa  en 
1499.  Alix  de  Carhonnieres  ,  dont  vint  Imbctt  dii 
Poiigei ,  feignent  du  Repaire ,  maiié  à  Flotette  ds 
Barde  Villemade.  Leur  fille,  Antoinette  du  Pou- 
cet ,  devenue  l'hcritiere  de  fa  branche  ,  par  la  mort, 
fans  enfants  ,  de  fon  firere  ,  Jean  du  Pouget ,  allié 
i  Je.-inne  d' Aubullbn ,  '  épotifa  le  3.  mats  1577. 
Charles  de  Beaumont  ,  che\'aliec,  (àigmxt  dtf 
Monifon ,  en  Dauphiné ,  auquel  eOe  apporta  M 
baroiinie  du  Repaire ,  avec  les  fcignciiries  de  Na- 
byrat  «Sc  de  St.  Aubin ,  en  Pcn5v.tfd.  11  citoit  lifu 
d'une  des  plus  anciennes  maifons  de  Dauphiné,- 
qui  tire  fon  nom  de  la  terre  de  Beaumont  en  Gré- 
nvandan ,  &  €onnu3  dès  l'an  loto,  temps  auquel 
vivoit  Humberi  de  Beaumont  »  avec  la  femme 
Béatrix.  On  trouve  dans  le  fîecle  fnivant ,  Guignes 
de  Rcaui.umt ,  vivant  en  1108.  perede  CùalLiimie, 
&  aycul  de  Softrey  »  dont  le  his  Humben  II.  vi- 
vant en  1 100.  etn  quatre  garçons  :  famir ,  GniU 
tanme  ,  qnî  aiceompajpia  Se  Louis  'an  pceniier 
voyage  d'outre^ner  ;  Albert,  Pierre  N.  de  Beau.^ 
mont.  On  ignore  duquel  étoit  forti  .\rtaad  I.  du 
nom ,  chevalier ,  feicineur  de  Beaumont  &  de  la 
Frctre ,  dont  la  filiation  eft  fuivie  jufqu'i  prcfent 
fans  interruption.  11  eft  connu  par  titres  depuis  l'an 
1140.  jnfipt  en  1299.  Son  fils  aîné ,  Artaud  II.  che- 
valict ,  feigneur  de  Beaumont ,  des  Adrets  ,  &c. 
qui  tefta  en  1337.  ^^•^  ^'^  femme  Agnès ,  Am- 
blard  ,  lli.'iîem  de  Beanmont  ,  miniftre  du  d.iu- 
phiu  Humbert  IL  marié  en  1336.  avec  Béatrix 
AUanm^ée^Féuioimms  f  patente  de  ce  prince.  Il 
inonmt  vers  ijys-  &  ew  «  «nn'antres  enfants ,  Am> 
blard  fl.  du  nom,  allié  à  Philippe  de  SahU' 
j^grtrn  ,  mcre  d'Anibiaid  II!,  qui  cp:"' *'  Fulnchie 
de  Mcn:n:^jnr ,  ff:  cefta  en  1417.  Leur  itcond  fils , 
Aymon  ,  feignent  de  Bentimonr ,  s'aliia  le  17. 
fhmxx  1464.  à  Giratde  CaJj'srJ ,  de  laquelle  forcit 
Amblard  V.  marié  c-n  1504.  avec  Mnrguerite  AU 
leman-Je-Lavcl ,  qui  le  fit  fctc  de  Laurent,  fei- 
gnent de  Bcann-.ont ,  de  M<>ntforr  S£  de  Pom- 
piçtnsn,  Cç!ui-ci  éjwtila  en  153!^.  De'phiiw  dv  t'tr. 
negU-de-Peyrac ,  avec  cbiife  qtte  leur  Iféritiet  pot- 
leioit  les  asm  de  Beatunent  4c  -de  VemeuiL  Us 
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teftercnt  en  1550.  &  liilTcrciit ,  cntr'autres  enfants, 
ÎLanrent  <ie  B:iaumont-tlc-\  tm-juil  ,  H.  du  nom, 
Mixeur  de  la  branche  de  Potnpignan ,  qui  lublîfte 
eu  Langtieduc  j  &  Charles  de  Beaumont ,  fcigneiir 
de  Monrt'orc ,  4)tti  «  fiut  U  brinche  du  B«p»ve  , 
«n  Qucrcy ,  avec  fa  femme  Antoinene  da  Pougtt. 

Charles  d;  Beaumont  mourut  fur  la  &i  de  1605. 
&  fut  pcre  de  Laurent  de  Beaumont ,  chevalier  , 
baron  da  Rcpaiie,  ficc.  qui  de  fa  féconde  fetnme, 
ifaoçoife  de  LhaïauiC'dt-'ùaefaet  eue  pont  fils  aîné, 
BaHndemy  de  Beannttmt ,  allié  le  17.  mai  1633. 
d  Louife  fie  Beyn.K-ic-ld-Roaui-.  De  ce  mariage 
nàquu  ,  encr  aucics ,  François  de  Beaumont ,  comte 
de  la  Roque  ,  baron  du  Repaire  ,  .5>.c,  i^iiulûn  (ks 
gens-d '.limes  de  Moiifleur,  duc  d'Orlcajis ,  riv-ccdc 
en  171  o.  laiiTanc  de  fa  féconde  femme,  M.uic- 
Anne  de  LoJI.tnges-dCr^amu-Alvaire  ;  l".  Aimaod 
de  Beaumont ,  comce  de  U  Roque  ,  baron  du  Re* 

5 aire ,  &:c.  allie  le  15.  mars  1714-  -î  Mi.'ie-Anne 
e  Faune-de-la-Guionne ,  dont  crois  lils  à:  une  fille. 
I  OUÏS  de  Beaumont,  capitaine  au  régiment  de 
Richelitiu»  &c.  3".  Chrillophe  de  BeaumoBC.,  né 
le  17.  {ntUet  170^.  reçu  chanoifle  te  comte  de 
Lyon  en  T751.  cvcque  de  Bayonne  en  1741. 
archevêque  de  Vienne  en  1745.  puis  de  Paris  en 
3746.  &  reçu  en  1748.  coomûndeur  de  l'oidcedu 
St.  tfpit. 

Il  j  a  encore  plulïeurs  branches  de  la  maifcm  de 
Beaumont ,  entr  autres  celles  d'Aucichanip  &  de 
Stî  Quentb  ,  ilHics  d'Artaud ,  fierc  puîné  d'Am- 
blard  I. 

REPARA  (  ia  )  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Va- 
lence, parlement  &  intendance  de  Grenoble,  clec- 
ticHi  de  Jklaoselimait.  Cette  communauté  e&  cadaf' 
née  avec  ceÛe  d'Auripte. 

REPARSAC  ,  en  Ariqoumois ,  diocefe  d'An- 

foiilême ,  parlement  de  l'iris  ,  intendance  de  la 
Lochelle ,  clcâion  de  Cogn.ic.  On  y  compte  71. 
feu.  Cène  patoiiTe  eft  fui  la.  petite  rivière  de  Sel- 
Irare ,  Bc  1. 1.  &  demie  N.  £.  de  Cognac. 

RtPA?  ,  en  Bourgogne,  diocefe,  bailliage  & 
icctuv  d  Auruii,  parlement  &  intendance  de  Dijon. 
On  y  compte  38.  t'eiix.  Ce  %ilhge  dépend  de  la 
paruiirc  d'Auxy.  Il  eft  en  pays  froid  &  matcca- 
gcui.  U  y  a  des  montagnes  &  dei  bds.  On  j 
cueille  aiiili  ^udquei  ▼îni  de  médkxie  qualité. 
On  y  voit  une  chap^  fous  le  litte  de  St.  An* 
{oine. 

REPAS  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour- 
Ibuverainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Bl amont.  Ce  village  ell  i  une  demi  -  lieue  au 
N.  de  Blaraonc 

REPAS  (  le  )  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  St.  Diez  ,  tant  pour  le  fpinnicl  ,  que 
pour  !e  temporel.  Ce  village  ,  du  doyenné  de 
Virci.ib.Kh,  eft  à  J.  L  de  Sl  Diez. 

REPAS  (  le)  ,  ea  Nocoiaodie,  diocefe  de  Sccz, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen^on  > 
clcâion  de  Falaife  ,  fercjcnterie  de  la  Torcf.  On  y 
compte  I  $.  feux.  Ce  village  ei^  à  4.  1.  S.  O.  de 
Falaifc. 

REPÉ  (  le  )  ,  en  Bourgogne ,  diocefe^ d'Aucun , 
parlement  &  mtendance  de  Dijon,  bailliage  8e  re- 
cette d'Aniay-le-Duc.  On  y  compte  13.  leux.  Ce 
village  ,  de  la  paroiffe  de  Vandenefle,  eft  près  de 
Clute-uiiieuf,  à      1.  N.  E  d'Arnayde-Duc. 

RI  l'EL,  en  Lûrrame,au  bailliage  deMuecouti. 
Foyc^  Rip.-v. 

RëPENTICNY  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Li* 
aïeux ,  parlement  8f  intendance  de  Rouen  ,  âec' 

tion  &:  fL-rv;e:ueiie  de  Potit  l'Evcque.  On  v  ccmpre 
i.  feux  privilégies,  &  15.  feux  taillabics.  Cette  pa- 
X9i0e  eà  à  2.  r.  &  demie  S.  O,  de  P«u4'Evèque. 
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REPF.RTZWFIIXER  ,  d.uis  la  BaiTe-AUace  , 
diocefe  di  Sctafbourg  ,  confeil-fupcricur  &:  inten- 
dance d  Aiface  ,  baUUage  de  Pluureaiuiren.  On  j 
compte  13.  feux.  Ce  vwafjb  eft  i  qnd^uet  lieuet 
au  couchant  de  Hagnenao. 

R^ES.  Ce  font di»  eaux-minérales,  fittiées  â  un 

3uart  de  lieue  de  Vcfoiil  ,  en  Franche-Comte,  ptrs 
u  hameau  <ie  Repes.  Elles  font  limpides,  lct;L:rcî, 
fraîches  &  fans  goût  ni  ode  or  ^  quoique  Ion  en 
tire  du  fel  giifàtc»  Elles  puigenc  per  lies  fellec  & 
par  les  urines.  Ces  eanx  font  dccouvenes  depuis 
1715.  ?r  jouiftent  de  quel  -  le  r'.'putation. 

RLPLONGE  ,  bourg  ,  L.ii  liiclle  ,  diocefe  cU 
L\on  ,  parlement  &  intctidaiice  de  Dijon  ,  cle^ion, 
bailliage  &  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Bagé> 
On  y  compte  I93.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque 
diftaace  delà  ctvc  gauche  de  la  Saône,  à  une  demi- 
fieiK  N.  E.  de  Kfôcon ,  &  d  5.  l.  N.  O.  de  Bourg. 

REPOS  (le)  ,  en  Nonn  andie,  diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen,  intendance d'Alençon ,  élec- 
tion d'Af  gcinan,  fergcnterie  au  Breton.  Oiiy  ootapi» 
3$.  feux.  Ccue  pacoiflè  efti  2,  L  d'Aigentao,  «wry 
cette  ville  fie  ceOe  de  Séez.  « 

REPOS  (le),  en  Fr.inclii-romré,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon,  bailli.igc  &:  re- 
cette de  Lons-le-S.uiliuer.  On  y  compte  46.  feux,  y 
compris  cent  de  Ma'nugnin.  Cette  communauté 
eft  en  pays  inonugneiix,  mais  allez  fertile. 

REPOSËUR ,  en  Bouteoene ,  diocefe  d'Auii:.i , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c  rc 
cette  d'Avalon.  On  n'y  compte  que  4.  k-iix ,  &  en- 
core il  en  dépend  le  hameau  de  Aieiujitn.  Ils  font 
l'un  &  l'autre  fîtués  en  plaine.  Ils  dépendent  de  U 

CioilTe  de  Magny ,  à  une  lieue  i  i'orient  d'Av»* 

RE  Q 

REQUFIL  ou  Requel ,  bourg  dans  la  Mainef 
diocefe  du  Mans,  pailemcnt  de  Paris,  intendance 
de  Tours,  éleâion  de  la  Flèche.  On  y  compte  19J. 
fèux.  Ce  bourg  eft  i  4.  I.  S.  S.  O.  dn  M.,,  z. 
S.  S.  E.  de  Fouilletourte  ,  &:  4.  N.  F.  dt  U  1  i.ciie. 

REQUES  ,  dans  le  Bouioiinois  ,  diocefe  ,  fcné- 
chaullce  &  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  d'Amiens.  On  y  compte  71.  feux, 
Ceôe  paioiflê  eft  piés  de  celle  de  Aiailly,  à  une 
lieue  N.  N.  E.  de  Mootreuil/nr-IdW. 

REQIMECOURT,  en  Normandie,  diocefe, 
pailemcnt  fc  intendance  de  Roucn  ,  élection  de 
Ciifors.  On  y  compte  un  feu  privilégie  ,  &  iz.  feux 
taïUables.  Cette  paroille  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  l'Epte ,  à  3.  l.  S.  S.  O.  de  Gifiirt',  tc 
2.  U  demie  O.  N.  O.  de  Magny. 

RFQUîSTA,  en  Rouerpuc,  diocefe  &  élection 
de  Rhodes,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de | 
Montauban.  On  y  compte  ij.  fi:ux     75.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroilfe  eft  près  des  conlins  du  Lan- 

fuedoc  ,  â  quelque  diftance  de  la  live  droite  cbi 
'ara,âtf.L£.N.E,  d'Alby. 

R  E  R 

RERRE ,  petite  rivieiie  du  pys  de  Sologne,  qui 
k  rend  dans  la  Sandre ,  â  une  iiene  au-dediis  de 
Romorentin.  Son  cours  n'eft  que  Je  cinq  à  Ç\x  îieues. 
Elle  eft  bordée  de  piment ,  dont  le»  larmes  qui 
tombent  dans  les  eaux,  donnent  i  ces  mfines  caiBt 
une  qualité  pour  la  teinture  des  draps. 

&  £S 

RÉSIDENTS.  T'oyc-^  Entrées  5c  Audiences  des 
ambalfadcurs ,  au  tome  II.  de  ce  Diâionnaire. 
RCSI£  (]s  g^aadé)  »  en  Fiwidie-Conué ,  diocefe^ 

pademetzc 
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.  pariement  9e  intendance  «le  fiefançon ,  biSImn  Be 
rc:ctrc  de  Gny.  On  y  compte  5Ii  iewC  Ce  ViUagO 

el\  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Gray. 

RESIE  St.  Manui ,  en  Franchc-ConKL- ,  diocefe , 
parlement  &  tnccndance  de  Belaa^n ,  buUi^e 
recette  de  Grav.  On  y  compte  il.  fèttx.  Cwe  p»- 
vàSSt  eft  à  j.  L  S.  S.  £.  de  Gray. 

RESIGNY  ,  en  Picatdie  ,  diocefe  flc  élcftion  de 
Laoïi ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  SoilTbns. 
On  y  compte  loz.  feux»  y  compris  ceux  de  Tnàn. 
Cem  cooimairanrf  eft  â  7.  L  0c  demie  K*  E.  de 

RESNEL,  «b  Ghampaenc.  f^<^e^  ReneL 

RESNlERES,en  Ti^racTie,  en  H.iynault,  diocefe 
de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Valencienncs ,  gouvernement  &  prcvôtc  de  Lan- 
dtecies.  On  y  compte  97.  fciix.  Cette  paioiilè  eil  à 
1.  L  N.  E.  de  Landrecics,&  A  unelieue O.  d'AveC* 
aei.  On  rappelle  aul&  Ttptkru. 

RBSPAILLEZ ,  dent  rAlbrac  ,  en  Gafcc^ne , 

diocefe  Se  intendance  d'Ain  h,  parlement  de  Tou- 
luulc  ,  cietiioai  d'Matac.  On  y  coinptc  5.  ïtax.  Se 
il.  bellugues  de  feu.  Cette  paioidè  eB à  une  grandit 
lieue  E.  N.  E.  de  Mirande. 

RESPOED£,dans  la  (landies-Maritimc, diocefe 
d'Ypres,  parlement  de  Douay,  intendance  de  liile, 
lubdélégation  &  rccene  de  Berg-St^Vinot.  On  y 
compte  183.  feux.  Cette jparoifTe  cil  à  i.  1.  E.  S.  E. 
de  fierg  ,  fur  la  route  d'Ypres.  On  l'appelle  aufll 

1&AINC0URT,  en  Lonaine.  diocele  de 
cottr-fbiiverùne  0e  întenduice  de  Loaaîne, 

b.iilliaqe  de  N..  :r,--iv.  C'ell  lin  haincau-feigneurial 
de  Ia  cammuuaui.1.  ae  Nomcny ,  à  une  lieue  au  N.  E. 
de  cette  ville. 

RESSART  { le  ) ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
,|pacteiiMiic  te  imeadaïKe  de  BeCnçon»  bailliage  & 
nccne  de  PoUgny.  On  n'y  compit  qne  6.  feux. 

RIESSON,  «1  Barrois ,  diocele  de  Tool ,  paHe- 
ment  de  Paris,  intendance  de  Lorraine,  bailliage 
Ôc  recette  de  fiiai4e-Duc  Ce  vilUge  eft  fur  une  col- 
line, emwOili^aeSilinoiit.iimtlîeiMil'E.d* 
Bac. 

RESSON,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Reims  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  QiâUins ,  élec- 
tion de  Retfael.  On  y  compte  36.  feiiz.C'e(l  pays 
de  bled. 

RESSON-le-£ofl^,  dans  k  Soiiionnois ,  au  gou- 
Temement-général  de  Tlfle-de-France,  diocefe,  in- 
tendance Se  éleâion  de  Soillôm,  paiement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  114.  ièitt.  Cène  panoillè  ed:  i 
quelque  dillance  de  la  dv»  gandlft  de.i'Aiibe  »  i 
z.  1.  O,  de  Soirtbns. 

RF-SSONCOURT,  en  Bartois ,  diocefe  de  Ver- 
dun ,  couc-fouvcraine  &  intendance  de  Lorraine  , 
bailli-ige  de  Se  Mlhiel.  C'ell  un  hameau ,  de  la 
paniîfle  &  commananté  de  Rambacoait,  i  }.  L  de 
STMiliiel. 

RESSONS,  Repmum,  Repnla  ^  dansIeVexin- 
Frani^oiii ,  diocefe  &  tniendaxice  de  Rouen,  patle- 
snent  de  Pans ,  clcdion  de  Chaumont.  On  y  compte 
jm  feu  piivilégié ,  Se  t^,  fêux  taillables.  Ccuc  pa- 
to\&  eft  i  une  demi-Ueue  E.  S.  E.  de  Marcheront, 
i  z.  1,  N.  E.  de  Chaumont ,  &  j.  S.  S.  O.  de  Beau- 
vais.U  y  a  une  abbaye  d'hotnmes ,  de  l'ordre  de  Pré- 
montré  ,  qui  vaut  environ  jooo.  liv.  de  revenu  à 
l'abbé^ommendataire ,  &  donc  la  uxe  en  cour  de 
Rçme  eil  de  7}.  florins.  Cette  abbaye  fut  fondée 
m  ii$Oh  dans  la  iadx  de  Telle,  pu  un  fei«uar 
d*Awnom  ,  lumean  volfin  de  la  pannflë  «  la 
Neuville ,  au  diocefe  de  Bcauvais  ,  pour  des  re- 
ligieux de  l'otdce  de  Prcmontré.  Fouques,  abbé 
de  St.  Jean  d'Amiens,  donna  au  fondateur,  pour 
ce  nowel  étabUTeineni ,  douse  de  (es  teligfeax , 
T(Mwf7. 
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ftteur  joignit  en  mime  temps  quelques  religi  -u- 
fes  du  même  inflitut ,  qui  fiirent  placées  i  Aumont 
même,  &  qui  y  croient  encore  en  liii.  mais 
qui  depuis  ce  temps-là  ne  paroilTcnc  plus  d'or 
les  titres.  Cependant ,  les  fcigneurs  d'Aïunoot , 
^tii  .-ivoient  pettC-tne  élu  leur  icpulture  dans  tenr 
cijlife ,  ne  commcncereiu  d'être  enterrés  i  Redôns 

3 n'en  ijoo.  Le  plus  ancien  de  ces  feijneurs  ^ 
ont  on  foit  fiir  d'avoir  le  corps ,  s'-ippelloit  Jean 
i^Omor.t  :  il  mourut  en  i}oo.  &  pottoii  d'argent 
au  chevTo;i  Je  gueules ,  accompa^ie  de  neuf  met* 
lettes  :  Fierté  d'Omoiu ,  mon  le  lo.  «vrU  13S1. 
Sz  enterré  au  mîme  lien ,  n'en  a  que  fcpt ,  coranie 
les  feiencurs  A'Aumnr.t  d'.injoiird'nai.  Non';  avons 
écrit  Omont  ,  parce  cpie  c'uft  amli  qu'on  lu  fur 
leurs  tombes  \  lïc  les  plus  ani:ii.n';  tuies  l'abb.iyc 
font  conformes  à  cette  orrographe.  Jacques  d'Au- 
meat,  feignent  d'Auraont  &  de  Mires,  mort  le  13. 

tamrier  i^i6.c'eft-ârdiie,  1467.  eft  k  premiet  donc 
e  nom  fe  watt  écrit  pat  Ju.  Il  n'y  a  encore 
qu'un  O  fur  !a  tomhe  de  Pierre  A'Omc'n  ,  dit 
Jiuttn,  premier  chambeUau  du  Rui ,  àc  garde  de 
l'oriflamme,  mort  le  13.  mars  141 3.  c'eu-à-dire , 
141 4.  Les  deiu  femmes  de  ce  dernier  fe^oenr, 
Jacqueline  de  Châtillun  ,  dame  de  Cramoifî ,  motte 
le  17.  novembre  13801.  &  Jcinnc  de  Melb,  morte 
le  3.  août  1408.  fonr  enterrées  à  Relfons  auprès 
de  lui. 

Pou:  revenir  au  monaftere  même  ,  Catherine  , 
comiede  de  Blois  &  de  CIcrmonc  ,  fiùfuat  one 
donation  aux  Prénionaé$  de  ce  liea,  en 
leur  donna  le  nom  de  Boita-lhmmes  ^  Sanit  Ho- 
minibus  de  Soi/uns  ;  car,  on  trouve  fur  les  titres, 
Rotfuns  j  Rùîfons  ,  Rejjotu  j  i'<Jjon  ,  Ce  même 
-■-fry'n.  Cette  inaifon  étoit  en  ruine  ,  lotfqiie  les 
Pràuontrés  iéfc>rmés ,  oui  eft  prirent  poflcllion  en 
1653.  épris  des  diflicultcs  Se  bien  des  pro^ 
jcédures  ,  enrrepdiwit  de  la  rétablit.  Ils  ont  en  cfTct 
vebîti  IVglife  &  les  Uetnc  réguliers.  Dans  l'églifc» 
qui  porte  I  .  n  tu  tî:  I  -  S::.  Vîerge ,  ell  une  cure  } 
mais  ce  11  cit  qu  une  comiuiiùon  exercée  par  un 
religieux  do  l'aMMijre,  .fcgt  l«  pouvoir  de  racdifr 
yêoue. 

De  ce  monadcre  dépendaient  anciennement  un 
prieuré  &ndé  à  Boifemont-fur-Meulant ,  vers  l'an 
1200.  par  Guillaume  de  Meulant  ;  Se  un  autre 
prieuré  ou  cliapelle-réguliere  ,  fous  le  notn  de  Stè. 
Anne  de  Nouveau-Lien  ,  fur  la  paroiilè  de  Senos. 
Le  premier  eft  éteint  depuis  loi^-temps  :  ce  o'eft 
plus  qu'une  qite  à  la  ptéftntauoa  de  l'abbaT^ 
Le  fèeond  a  (fi  téoni  i  U  menjb  ooàvtncneliei 
par  décret  de ranbevtqwde  Roo^,  du  17.  oâ»- 
bre  1734. 

RESSONS ,  boi:rg ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beàil- 
vais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  171.  feux. 
Ce  bourg  ell  à  3.  1.  &  demie  S.  E.  do  Momdtr 
dier ,  &  j.  N.  N.  O.  de  Compiegne. 

R  ESSOR T  iVAv.^c  fie),  dans  k  Perche ,  diocefe 
de  Scez ,  parlemei;t  de  Paris ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  clcâion  de  Monaene,  châtellenie  de  Bellc- 
me.  On  y  compte  13.  rux.  Cette  communauté 
eil  fur  les  conhns  do  Mltne,  i  6.  L  tC-  demîo 
S.  S.  E.  de  Mortagne. 

RESSORT  de  Cop  (le),  en  Anjou,  diocefe 
d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours ,  élettion  de  Château-Goiuier.  On  y  compte 
170.  (rat.  Cen»  fêonlSs  «ft  i  4.  L  N.  O.  deCMr 
nauFGontMT* 

RESORT  de  Ifogem  (  le  ) ,  dans  le  Perche,  dio- 
cefe de  Séez  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
len<;on,  ékdion  de  Morra^^ne ,  &  châtellenie  de 
Bellone.  On  y  compte  7.  feux.  CciM  COmmunatM^ 

eft  i  }.  U  £.  S.  E.  de  BeUême. 
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RESSORT  Gâtineau  I  •  )  ,  dans  lé  Perche ,  dio- 
cefc  de  Séc2,  pirlenicnt  de  Paris,  iniendjuice 
d'Alcn^on  ,  ^leâioa  de  MofOigae ,  dûcelleme  de 
fiWIctnc.  On  n'y  compte  que  »■  feox.  Cet»  oom- 
munautc  e(l  à  }.  1.  $•  S.  E.  de  fidKme. 

RESSORT  de  St.  Cofmc  (le),  dans  le  Perche, 
diocefe  de  Séez  ,  parlement  de  Paris ,  iniciuliiicc 
d'Alençon  ,  éledion  de  Mortagne ,  châtellenie  de 
Bell^ei  Oa  n'y  compte  <)ue  a.  fenx.  Ccae  cotn- 
■BumtRé  «ft  1 1.  L  S.  S.  O.  de  Bellcmc. 

RESSUINTES  (lesK  dsjis  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chanres,  pirlement  de  Paris,  intendance d'Alen- 
<;on  ,  cLdloîi  de  WriiLuil,  châtellenie  <io  l.\  rcr- 
xc.  On  Y  compte  loo.  t'eus.  Cette  paroilli;  e\\  eu 
pays  de  bois ,  .1  3.  1.  &  demie  S.  de  VerneuiL 

RESTAUD  »  bontg ,  en  Seiomuce,  diocefe  & 
cieâîod  de  Saifires ,  narlenient  de  Bwdenn; ,  in- 
tendance (le  !a  Rochelle.  On  y  compte  144.  fc<ix  , 
y  compris  ceiis  tic  St.  Chujïopht:.  C  e  bourj^  clt  i 
une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de  Sûmes. 

RESTES,  abbaye  d'hommes ,  au  dioccfc  de  St. 
Pol-de-Uon en  Bietagne.  yoye\  Relecq. 

RESIGNE,  bourg,  en  Aiijou ,  diocêTc  d'An- 
pers ,  patlcmcnt  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
ckchon  de  S.iuniui.  Oii  y  compte  197.  feux.  Ce 
boars;  elt  à  quelque  diftancc  de  la  rive  droite  de 
la  Loire,  à  une  lieae  O.  S.  CX  dlngpande,  de  4. 
£.  N.  E.  de  Saumnr. 

RESTIIfCUERES ,  en  Languedoc,  diocefe,  jçé* 
TTfruIff*  S;  recette  de  MontjHïfiicr ,  parlement  de 
Tbidonië ,  intendance  de  Languedoc  On  y  compte 

10.  (èox.  Cette  pwDifliè  «ft  i  3.  L  N.  £.  dcMont- 
jwttier. 

RliSTX>NVAL ,  en  Notteedie,  dioccfc ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éieâion  de  Keaf- 
chàtel ,  fcrgencerie  d'Anmale.  On  y  compte  5;  fëor 
prÏTilégics  &  68.  feux  taill.-ibles.  Cette  pareille  eft 
a  t.  I.  &:  demie  N.  O.  d'Aumale  ,  &  à  une  lieue 
S.  S.  E.  de  1  Ducarmoiit. 

RESTOUIL  M  ReftooU.  cnLinio(ia  diocefe, 
îmevÂuiG»  4r  âeâiiDii  ^  Lutioges ,  paiteMeMdi 
Bowirear.  O»  y  wp»  a»  feac 

E  T 

R  ETE  AU  VILLE,  en  Picardie,  diocefe,  imeo- 
dance  6t  éieâîaa  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Gamaches.  Oh  y  compte  1 1.  feux. 

Rt TERRE  ,  ail  pays  de  Combraiiles,  en  Au- 
vergne ,  dioceâe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris , 
îmendance  de  Moulins,  cleÂion  d'Evaiut.  On  y 
oMipMLlji.  feux.  Cette  paflDÏflèeftâxL O.S. O. 
d*EvaiK  ,  &  d -peu-près  â  la  même  dïAmce  de 
Chainbcn. 

R  E  T  H  F.  I.  Clt  Rhccei ,  RettRum  Rcgucjie  , 
ville  aacicnnc,  chef-lieu  dn  Rethelois,  en  Cham- 
pagne, d'an  bailliage,  d'an  grenter~â-fet  ,  d'aae 
dcclion  ,  fiege  d'an  duché-patrie ,  à  ime  mati- 
chaafl(f«  ,  d'un  boFcao,  des  cinq  grofles-fènnes  , 
couvent  de  Minimes  ,  un  de  Capucins  ,  un  de 
lelit^ieufes  de  la  Congrégation  &c.,  au  diixeiede 
Reims ,  du  parlement  de  Paris ,  de  la  gcnccalitc 
Se  intenduet  de  Cfaâlons.  On  y  compte  1098. 
(exa ,  y  eomstn  eenx  de  la  fatme  de  BMmiamt 
èe  éeu  ltigime%  Cet»  ville  eft  Hat  une  bantenr, 
fur  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  fur  !a  ro'ue  de  Reims 
iCharlc\  illé  iS:  .i  Mezieres ,  A  7.  1.  N.  E,  de  Reims, 
iz,  N.  de  (^h-î!o!is  ,  X.  S.  E.  de  Château-Porcien , 

11.  N.  O.  de  Ste.  Ménrhould  ,  &  7.  S.  O.  de  Me- 
-sieres^dc  de  ChaitcvilEe.  long.  iz.  3.  o.  lat.  49. 
31.'  o.  Le  pays  des  environs  abonde  en  bled'^  $c 
en  pâturages.  Elle  a  M  pluUcurs  fois  aflîc  ji'-.-  , 

Ftile  &  repife.  L'arcKiduc  Lé^pold  ,  t;J-iKT.il  de 
armée  d'£!fpagne>  c'en  ejnpaiaen  tajo.  mus  elle 


fut  reptifc  le  i;.  décembre  de  la  mr me  année  ^ 
après  Quatre  jukus  de  ivstp:  ,  par  le  ntucchai  du 
Pleflis-Praflin  ,  qui  cotninandoii  l'année  du  Roi. 
MaJiâcaiiip  fe  diftingua  teUemcnt  â  ce  fiege ,  te 
let  habînma  de  Reoiel  euienr  tant  de  joye  d'^TO 
délivrés  de  la  dotniniriôn  des  Erpa<»nol»,  qu'ils 
palfercnt  un  ade ,  par  lequel  ik  i'obligerent  de 
donner  une  épee  à  Mamcamp  ,  de  ntimc  qu'à 
tous  les  aiiKS  de  fa  tiunille  ,  en  reconnoiflance 
de  ce  qu'il  les  avoît  femis  iuus  la  duminanondu 
Roi.  M.  de  Tureone ,  qui  étoit  «lors  dam  le  patti 
des  Efpagnoîs,  étoit  accouru  au  feconrs  de  cette 

rij.ice.  Mats  .ivant  appris  fa  reddition  ,  à  qnclnue? 
ieiies  de  Rethtl  ,  il  voulut  le  retint,  ce  «a"il  ns 
put  laire.  il  fut  atreifi:  par  le  maréclui  du  Plefljs- 
naûin  ,  qni,  â  la  tète  de  l'armée  Fran^ife ,  tomba 
far  l'auie  qne  commandoic  le  ^cotilt»  de  Tnrai- 
ne ,  Se  l'enveloppa  de  tous  côtés.  Il  fallut  ccJtr 
au  nombre.  Il  s'enfuie ,  lui  di^-f.-ptieme  ,  pourluivi 
par  un  efcj  lron  Vrançois,  auquel  il  ri 'échappa  qu'i 
force  de  bravoure.  U  fe  retira  fur  la  frontière ,  où 
il  joignit  les  débris  de  fon  année  ,  4e  alla  troo- 
ver  le  comte  de  Focnfaldagna ,  pour  prendre  de 
nouvelles  mcfi:rîs  avec  lui.  Qnoiqne  le  champ  de 
bataille  f  c  à  qitciquts  'icue?  de  Rerliei  ,  cette 
aâlon  a  cep-.tîd.itM:  c*ô  ncnTimée  la  bataille  de  Re^ 
th^l ,  parro  qu'elle  fe  donni  i  l'occalion  &  pour 
la  poHêflion  ùt  cette  Tille ,  k  15.  décembre  1650^ 
M.  de  Pa^'fi'i:;tn' ,  dans  A»  mènitiitee  ,  fc  donw 

tour  le  mérite  i\r  c-.tcc  r"c;i>n. 

Le  jo.  t»ftt>Kr  ■  <lç  r.'.ii  16151.  le  priiKe  de 
C/ondc  ,  a  l  i  r'  ■  '  un.'  aruue  du  roi  a'Efpagne, 
fc  prélenw  devant  Rethel ,  &  n'y  trouvant  aucune 
réiillance,  il  «*en  tendit  maître  le  tnlRie  jour; 
mais  ce  ne  fiit  pas  pour  long-temps ,  car  le  9. 
fttittet  de  l'année  fiûfmK ,  cette  place  fut  reprit 
en  quatre  jours  pir  Jet  naÉécliMt  de  TonBM 
de  la  Ferié. 

Le»  gens  du  pars  veulent  que  JiJes  Céfar  ait 
dtÉ  le  toadatear  die  Rediel.  9t  ^i'd  r  «te  6k 
tuioftt  fbii  etmée  peRdunt  ni  tempi.  Rs  wdteiiH 
■Aent  qne  dès  ce  temps-là ,  U  ville  dont  il  s'agît 
fiit  ajtpellée  Caflrum  ReteSum,  dont  on  auroit 
f»K  lerymoloe  ie  du  nom  de  RethcL 

Adalneron ,  ardtev^te  de  Reims  ,  doun  Re- 
iM  avec  le  paye  v0iin,i  l'abbaye  êtt  S.  llemj, 
après  l'an  970.  Les  religieux  de  cette  afcfiaTe  v 
établitenf  éeu  «voués  po»»r  la  défçnfe  de  leurs 
terres.  Ces  avoues  fe  rendirent  proprirt-îi  -  -  .  S' 

fuirent  en  peu  àe  temps  le  titre  de  comte.  (  Manaf- 
cs  I.  le  premier  aveoé,  fcigiieui  on  comte  de 
Retk^,  vivoit  an  coraittencement  da  dinem» 
fiecle,  &  long-temps  avant  Adalbefoit). 

ManafsèslV.  le  cinquième  descomTC  det  Retfiel , 
étoit  itère  de  Baudouin  ,    roi  de  l<?rufalem.  II 
nionrut  eu  m  4.  Gcrvais ,  fon  aune  ftere ,  fa 
«chevôque  de  Reims ,  8c  le  iixieiiie 
RetheL  Mahaud  ,  fa  fcrur ,  fur  fon  héiUicfe  an 
comrc  de  R-ethel.  Elle  éponfa  Eudes ,  cfi'r.'liin 
de  Vitrv  ,  qui  forma  la  (tcpiide  race  drs  cotn- 
tes  de  Reihel  ,  dont  le  dcrnici  fut  Hiirnc.  IV. 
quinzième  comte  de  Rctfiet,  qui  meurr  eu  izîo. 
Jeanne,  fille  8c  Itéridcie  d'Hugues  IV.  époâfe 
Louis  de^HaÉdtes^  com»  de  Nevecs,  qni  ^bnia 
iroe  ,  tk  mbmm  èn  ijii.  Cîftt 
en  faveur  cii?  leur  per^r  fîls  Louis  I  Jl.  qne  les 
romrés  de  Nevers  8e  de  Rethel  forent  éritréî  e» 
comte  pairie  ie   zy.  août  1347.  HCu^ernc  de 
Fhndres,  fille  &  hén^iere  de  iHtniaic 
en  1404.  «yiBt  éporift  Philippe  de  FrUAve,  é&c 
éi  Réurgogne.  Jean  de  Bo.irr:riiVrrc ,  v-tit;r  i^tn- 
•xieme  comte  de  RM*iel,  moun-r  rn  1 Char- 
lotte ,  fa  û'L.Mi;'-  tl'ic,  liii  riicw'''n  ,  5r  nioiii-nt 

ea  1500.  E&t  avoir  épouP^  Jean  d'Alberi^  feigncm 
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iOKiil,  dont  k  aie  «c  héridere  ,  Marib 

brct,  qui  meur:  1549.  avoir  ctc  aJiice  1  Cîiar- 
Ln  Je  Clcves,  coituc  de  Ncvcrs,  niurc  dès  1511. 
Jat^jacs  de  Clcves  ,  vingt-rcpcieoie  comi^  de  Re- 
ibel ,  meun  en  i  $64.  Il  eut  pour  fuccetTeui  fa 
isoc  ainée*  Henriette  de  Clevec ,  qui  meurt  en 
tifoi.  tyant  époufé  Louis  de  Gunzague,  le  même 
«I  hteot  duquel  le  comté  de  Rernel  6c  Refhe- 
Idsloc  tii'^e  'cti  comte-pairie  le  15.  dcLcnibre 
1581.  avec  la  baronniî  de  Koacoy  qui  y  hit  irnie. 
Il  iTMorm  en  159$.  Son  âls  ,  Charles  1.  feœtid 
éic  d«  Rechel  fie  -Redielais  j  (ae  uilK  doc  de 
Mafflooe;  fic  modnft  «n  1617. 'Chariek  lll. 

qnnrieme  duc  de  Rcthcl  &Rethelois ,  petit-fils 
ùt  Cliitles  I.  vendit  en  1659.  les  duchés  de 
N'jvcrs ,  de  Rethel  de  dt  Mayenne  au  cardinal 
Jules  Marétrin  ,  qui  donna  les  deux  derniers  au 
tniri  de  la  nièce  Honenfe  MoHCùii  i  favoir  :  à 
Arnuuid-CharUs  de  la  Porte  ^  qui  |»tt  le  nom 
&  lec  armes  de  MtK^arin  ^  &  en  (avcur  da^et 
Aethel  Au  trijçc  ,  (bus  le  rr.im  de  Majarini ,  en 
duché-pairie  le  15.  dccembre  1663.  Il  rrourut 
le  7.  iTOveitibre  1713.  Il  eft  ayeul  de  Guy-P.nil- 
Jnles  de  k  Ptone-Alaxarin  ,  fepcienw  duc  de  Re- 
chel-èlwann»^  mtan  le  ;o.  faavier  17J8.  Ce- 
lui ci  avott  cpoufc  Louife-l  rauçoife  de  Rohan- 
&Bu!»ira.  De  ceuc  aliiaiKe  vuit  Charlotte-Antoi- 
nene fille  unique  &  hériricre  ,  née  le  14.  m  .1rs 
ijii.  &c  morte  le  6.  feptembre  i7jS<  ayant 
tpoufc  le  premier  de  jaiii  i73}>  Eimnamtol-Fé^ 
Uàtif  duc  de  Diaforty  dit  depois  duc  de  JOa* 
nzr,  donc  eft  nie  en  fepcembre  1735.  LoMÏfei 
Jeaime,  mariée  le  1.  œcembre  1747.  i  Louis-» 
j^Iarie-Guy  d'Aumont,  né  le  $.  août  ij^x*  de- 
venu duc  de  Maiarin  jpar  fen  ^nytf^iigy ,  .ipiljtrW 
4Êt  camps  8e  amiées  au  Aiii &c. .  ' 

Lt  diulié*de  RedMl-MaKaMn  eft  m  -doc  f^» 
grand  du  royaume;  M  coroprtnd  trois  Tlftes  Bc 
prévôtés ,  Rethel ,  Mezieres  &  Donchefy ,  Se  rap- 
porte pl«s  de  quatre  vin^  rattle  livres  de  rente. 
Las  .  autres  .  ciji^  prcvotcs ,  font  :  du  CbMeile , 
Bootc*  Briedle,  Vaieq,  &  la  boconiao  ds  ]t«v 
soj.  EÛet  coB^mneM  «ifemM»  étui  aam  ttnte 
parmflès.^ 

LVIediron  de  RetheF,  c'onTîdcrcc  comme  diflriâ 

f)articulier  de  la  ecncralitc  Si  mtcndâjrce  de  Chà- 
ons,  eft  conipofoc  de  ii^.  pjroiflês  ou  commu- 
nautés ,  cHi  -i  on  compte  14 '190.  fèux ,  mit  por- 
tent cnfemhlc  &  eu  commun  120.  ttiiile  400. 
tivres  de  taille^  quand  Tinipolîtion  totale  de  cet 
article,  établie  (ur  la  généralité  de  Châlons ,  Te 
rroiivo  monter  i  la  femme  d'un  million  j^i. 
mille  35$.  livres.  Dans  la  partie  de  cette  élec' 
t^ui  ^'s'étend  dans  les  bois,  il  ne  fe  recueille 
ffimta  qift  du  lèigle  i  mus  jé  itubisana  .y  Jbu 
«qMxborîetif ,  (je  engtaiâeiK  idfa  -MiiBealiiiik  LW 
ire  pirtic,  lîtuc  dans  le  Valage ,  . eft  plus  peuplée: 
Jes  rerrcs  y  font  abondantes  :  il  y  a  beaucoup  de 
prairies ,  où  l'on  pourroit  élever  des  hiras ,  dont 
US  cbevaox  feroient  meilleurs  que  ceux  de  Flau- 
«BS<.  I^N.'lVRI^  fituées  vers,  le?  çonfins  des  Pays* 
Bas  cappànent  di»  -fàai»  Se  jdn  firomeat.  U  7  * 
pHkdiem  cairieres  te  des  mines  de'  Af  ;  ce  qui 
fait  que  le  principal  commerce  dey  habitants  con- 
ûfte  dans  les  Ibrses:  ils  aiment  mieux  la  guerre 
«|e  le  travail.. II.  f.a.i  Rethel  uns.  inanu^aclure 
étoffes  de  .laine,  .qui  oeeajc  MMsanp  d'habi'- 
ttnts-  de  la  oampagne.  am  enviiont  de  «M»  ville» 

•Pmn^,   '  •  ■  Faut. 
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n'ell  (ju'un  tuifleau  fans  mairons  4 

PiciTcpont  &  le  himeau  de  la  Callinî  5 

Ploireaut.  K.  li  Mets. 

Poix,  Tenon,  annexe,  (/  U  feimc  de  la  CoofiC  115 
Pré-Boulet  (le).  EfcotdaL 
Ptc  Ferié.  K.  Guincoun. 
Piiman.  Savigny. 

Puifeux  j  I 

Qnay-Ia.Comtcllê  (U).  V.  le  Petit-Ban. 

Qu«%  47 

Raidon  (le).  K.  Saaces. 

Raillicourc  ..60 

JUmkouit.  y.  Rethd 

BdlM.  36 

AETHEL  •  «jCI»;  k  fene  de  BMcoiM^  h  Nen- 
nWe;  ...............  1098 

Richeconrt.  F.  Bhise. 

Rilly  auK  Oyes ,  £r  la  mairoB  de  VnlaidibvK.  .  48 

Rivières  (les).  K  le  Chcfimi. 
Rocan.  y.  Chchcry. 
fiochefort.  V.  Sorcy. 
Kochefimy.  V.  Loiiy. 
ilaclK*  ('les).  K.  Savimf. 
lUanoy.      Dom  le-MMÎL 
&bai|cne  (la).  V.  Tourteron. 

SipoqpKj  &  la  mairon  de  Beauregatd.  ferme.    :  74 
SiilNI-aïU-BAÎIt  le  Raidon,  inconnu,  U  CCafC  dc 

S.  BéMoit»  ^  la  Guin|ueTce  .......  143 

Sancea<an-TottnwUes.  r.  Vieille-Ville. 

Sairigny,  iovf,  le»  Rochei,  ft  Priman,  mmcm, 

la  ferme  de  la  Conne  &  le  moulin  de  Maftnge.  199 
Sauh-l<z-RetheI,  la  maifon  &  foiM  de  Bdaiie, 

&  la  niiifon  dite  Claacardin.    ......  1J4 

Saufenil,  le  château  &  la  cenfe  de  Crevecœur.  J4 
Sauville,  la  cenfe  6t  la  inaifoa  d'Aima^jaRj  Stles 

maifons  dca  TenM  6  dsLoDvômr.  .  .  .  .121 

Selles  *  ....  54 

Scincuze  ...«'.  ij 

Seini^  &  le  terrein  de  Se?,  fans  maifons.  ...  9$ 
SéoHV)  la  cenfe  de  la  Mahdric,  k  moulin  Vuatoux, 

J>  ColU-Resoaut  ,ifli  Commodîtc ,  eta/it  8c  mai- 

^fiv,  67 

Seuil ,  Isaiy  .  ........  ^  151 

Setricourt.  .».î..,..ie 

Sez.  y.  Semide. 
Simonne!.  K  la  Ferme. 

Singly-les-Omont  41 

5ingly-au-Vallage  z 

âompy.  iourg.  ï6i 

Sorc)(,  les  Miifons-Ncuvcs ,  &  le  Moulin-Guyon. 
^Rochefott.    .   ,  77 

Su.   76 

Satof  ff  la  ceifè  de  Malien.  18 

Sunr.   at 

Snaue    iei  rnâtoM  de  k  TieiUe.   ....  8c 
Se  lUnolb  Séucee. 

St  EtâeBOfriUAfiie.    .  *  .  .  ta9 

&  Lndicit  ^li  wiTea  de  k  Tieitteb  ....  131 

St.  Loflp>am-lwi$.  54 

Sb  Lonp-eD-ChaniiMgae.  95 

St.  Mafcel-fnr-le-Mooi.  41 

St.  Martin.  K.  Novy. 

St.  Morel  &  Coibon ,  mmm.  .  .....  ;  .  .  '  77 

Sb  Pietre-furVanze.  '.  .  ,  16 

Sb  Qweniin.  V.  ChaunaoK.- 

luaqr-Je-Pctir.  «..17 
ZVime 


..  ...  5,.. 

die.  v^toiz.  r^.  meiMi. 

Sie.  Gênévieve.  K  VÏIfc;  .  ^ 

Ste.  Marie-fousBouig,  ft  BaiUet,  MVWMft.  .  .  .  37  . 

Sie.  Matie  i-Py  •  •  .  iflo: 

i»gnon  lie  J 

Tailles  (tes).  V.  la  Hoi|lie.  .       "  • 

Tanon.  y.  la  Croix.  •       ■  ; 

Taux-lcs-Brulée».  V.  Vaw 
Telines.  y.  les  Fermes. 

Temple  (le).  V.  la  Ferme;  i 

Termes,  y-  Chcméiy.       '  '  " 

Teimes  (les),  y.  Sauville^ 

Terron.  K.  Poix.  •  ■  ' 

Terron  riir-Aifne  .    .   .    .   ^  ,.  î  1-  î  T  »   ,  Utt^ 

Tcrron-lez-Vendrelfe  .  ksndGMiedB'FaiaMe>Rl^  . 

BMxà  ,  ctirmtei  J4.. 

This  «Q. 

Thiiilicries  (les)  K  VicUe-ViUe.        -  '  ' 
To^c  .    ......  1  ^  m" 

Toliigny  .........■..'j   ,.,  JJ" 

Torcy-le-Gtand  &  le  PWt  64 
Touly.  y.  Louvergny. 
Tou^itz.  V.  Varidy. 

Tourccllcs.  y.  Chaumont  .' 

Tourne  IDt*' 

Touneron ,  koarg  ,  U  Sabocteriej  6  la  Vamwrie, 

annexes  107  • 

Treille  (la).  F.  Sufannc.  . 
Treille  (la).  F.  St.  Lamben. 
Troia  (le).  ^  Hoeoucmont. 
Troiix  (le).  V,  Lndervc. 

Ttugny  ^  76: 

Vaiidy  JenwdnTmpcs.eelediâtendeLiÉM.  170 

Vannerie  (la)  r.  TevReno. 
Vanu. Jandnn. 

VaudesincouR  *  i  ,  , 

Vaut-en-Cbanpagoe>  ff  la  maifandeDcettBwatj 

ferme   74  • 

Vaux-Montreuil ,  Grand-Champs,  Coiian.kÂs* 
&  les  maifons  de  I4  Taux  btiilées ,  dcpcndaniei  de 
Vaux  -  Montteuil  j  Vvfp/  »  ^  f/ûbie  de  k  Rani-' 
lîere ,  iJKOiMM    a  '.  '  .   .  *  •  ..       .  '.   ,  .  94' 

Vauxelles.   •  .  en  - 

VendrelTe  &  la  CaOine,  «hmw,  k  château  de  la  .  . 
Lobbe,  k  cenfe  des  iSba»,  ft  Je  f  oiubac  oik  l'oa 
cotde  klëtt......    ......  199 , 

Verrières  ...'............44' 

Vieilie-Ville  (la),  Sajucce-anc-TouneOei*  mhw  ; 

les  Thuilleties  .  ly 

Ville-fur-Rctoorne ,  les  moulins  A'Kaixfj  de  JUme 

Gênévieve,  frU  maifon  de  Buetelf  ccivfa  ...  8». 
Ville-fut-Vanxe* Betasval imnnHK  .....  s' 

Villette  .'....14 

Viliiers- fut-Bar  '  J». 

Villiers  devant-Mezicres  •  ..>•..•«•* 
Viïlicts  r»t-le-Mont  .•.««.••••..»  ey* 

Viilicis  le- Tigneux  ,  '    ■    *    ■  4^ 

Viviers,  û'  les  .mnexes  Aucoutt  &  Tumccourt    .    .  lex 
Voncq ,  les  ferîr.cs  6' maifons  de  BolFa}',  Cocqac- 

reaumont  &  Fnntcnil  168 

Vouzictes ,  &  la  cenfe  d'Ectienne,/"' i"»""""/»  .  .  17a 
Vrignemeuze«leMoidin-RegDault,  leMcfailiKonur.  a4 

Vrizy  169 

Vuagnon  ..*•••••«  ni 

Vuafard.  Rilly. 
Vuatby.  y.  Clavy. 

Vuaroux.  y.  Sémuy.  ... 

Vuarq ,  les  maifons  &  faatee  die  Qmif»'  -  •  :  69 

Vuilleux.  y.  Chaiillon. 

Wamecourr  -  J  «  .'...  >  30. 

Waflelin.  y.  AuboncoaR. 

Wignicourt.  .,...«..>«.... 

113  Paroijfes,  Ttiisil  '4'5gO. 

REXHEL  ,  an  Paya-Meinn.  Foye^  RetteL 
RETHELOIS ,  Rtttlenjîs  Agtr ,  anciennement 

T^cgcs  Lenfcs  ,  p.iys  de  la  province  de  Champagne  , 
dont  il  ville  de  Reihtl  cft  le  chef-lieu.  U  cU  borné 
au  N.  par  le  H.aynault  &  autres  provinces  des 
Peyc-Aasa  au  S. .par  le  Remois,  à  pu  le  pvs 
d'AigooiM  te  \»  QwTM^mgîij.'aE  1  rO.  pex  l» 
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Lionnoiv  II  a  lî.  lisucs  de  longueur,  &  environ 
U  moitic  tic  Ugeur.  Le  climat  y  eft  froid  &  affez 
hluïiiJc.  l^ne  partie  de  ce  [i.iys  efl  couvi;rtf  cIl-  boiî. 
Le  relie  elt  très-abondant  en  pacuragcs.  Dans  les 
boit ,  il  y  «  howaum  de  mines  de  fèi  &  de  c^«D- 
boB  ,  Ae  M  y  a  wffi  «niinié  <k-  iônM.  Le  . 
Ikr  y  «bondb atiffl-Men  que  le  ttotflbn.  C^ft 
mys  de  bonne  chère,  La  Moufc  &:  rAifne  y  ton- 
lenr  aux  deux  exnâiuccs  :  la  |iremtere  à  1  orient , 
du  midi  au  nord  :  rAifne  ea  RÛdi^  de  l'ocienc 
À  l'occidenu  Foyt\  Redieh 

RHETEUIL,  dans  le  Valois,  au  gouveme- 
Tneiu-f>c-ncral  de  rille-de-Ftance ,  diocefc  &  inteti- 
dmcc  de  Soiflons ,  pariemem  de  Paris ,  cleâion 
(de  Crt'py.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  piroilfe 
cft  éJitte  la  forêt  de  Compiegne  &  celle  de  V^il- 
leis-Cottercts  ,  ^  trois  quarts  de  lieue  S.  £.  de 

Piett^oa.  i-  ^.  1.  N.  £.  de  Ciépy  ,  &  «uunt 
S.-  E.  .dt  Commegne. 

-  RETHOSYfLLE,.  en  Normandie,  dlocefe  de 
CotttaiKes,  pulemenr  de  Rouen,  intendance  de 
Ceeo,  âeÂioli  de  Valognes,  ft-rgcnterie  de  Vol- 
de-Saite.  Oa  j  compte  44.  feux.  Cette  paroilTe 
près  de  l'Océan  ,  â  4. 1.  N.  E.  de  Cherbourg. 
RETHY  ,  duis  le  Boulonnois ,  diocefc  ,  iené 
chaullce  &;  rtf cttc  de  Boulogne ,  parlement  de 
Paris,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  130. 
fetjx.  Cette  paroiïTc  eft  à  2.  I.  N.  £.  de  Boulo- 
gjie,  Cic  une  . &:_dçmic  S.  O.  de  Guines. 

,  RETLERS  ûu.Rethiea co  Bteugne  »  diocefe, 

riazlemem ,  intendance  te  recette  de  Heimes  ,  biÂ- 
fage  de  la  Gucrclie.  On  y  compte  56.  lèux  &  un 
uerst  de  teu.  Cette  paroiflè  eftd5.ou6.L£.S.  £. 
de  Rennes. 

RETONDE,  dan*  le  Soifloonoic,  «n  mwu- 
tKnnent-génénJ  de  l'IUe-de-France ,  dioeefe  ,  in- 
tendance &  éleftiôll  de  SnilT^:;';  ,  p_i:!err.:nr  dc 
Pàuis.  On  y  compte  yù.  Uiix  Lliu-  paioiilc  cft 
à.  quelcjue  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Aifnc, 
à  une  Ikue  &  demie  E.  de  Compicgnc ,  &:  5.  & 
tlemie  O.  N.  O.  de  Soiffoiis. 

RETONfEY,  au  Pays-Meflûi ,  dioeefe ,  perle- 
irttefldance  ,  juriidiâion ,  fubdclégation  Se 
recette  de  Metz.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  viU 
^ge  dl  à  droite  de  U  route  de  Metz  i  Sanelouis, 
à  t.  1.  &  demie  de  Mec£.  Le  rûiflêan  de  VcMckiC 
Mfle  près  de  ce  viU^e,  4c  £ùt  tamm  le  okni- 
lin  de  Bonttsf. 

RtTONVTLLER  ,  en  Picardie ,  dioeefe  de 
Novell ,  parkinent  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
<lecHoii  de  Péionnc.  On  y  compte  m.  feux,  y 
compris  ceuï  de  Ti/lay  ic  St^oun.  Cette  com- 
munauté efl  entre  Rojretc  Nèfle,  i'4.  L  demie 
S.  S.  o.  de  Pcronne. 

:  RÊTOCRNAC  ,  dans  le  Velay  ,  en  Langne- 
«loc  ,  diocefc  &  recette  du  Puv  ,  parlement  de 
'I'ohIooTc  ,' ecncrakté  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  406.  fieux.  Cette 
peroiCe  eft  fur  la  rive  nncbe  de  U  Loiie,  1. 
4e  demie     N.  E.  dn  Pay. 

RETOURS  (les)  eu  les  Retours  ,  en  N'ormaiv 
Jie,  ditKcfe  de  Sccz  ,  parlement  de  Rouen  ,  111- 
lenJancc  d'Alen^on  ,  cletHon  &  fcrgentcrie  de 
Falaife.  On  y  compte  S7-         Cette  paroilTe  eft 

Srcs  de  la  rive  dmue  de  l'Orne  ,  1  j.  I.  S.  S>0. 
e  Falaife. 

RETOURTOUR  ,  dans  le  Haut-VîvaraU ,  en 
Languedoc  .  dioeefe  de  Valence  ,  parlement  de 
Toulouie  ,  intendance  de  Languedoc ,  généralité 
de  Montpellier,  xecene  de  Tournon.  On  y  conpi 
SOk  fëtu.  Cette  paroilTe  eft  dans  iee  mcnmgnet, 
en  pays  de  pâturages. 

Rî-TTEL,  .au  Pays-Mefîin  ,  dioeefe  ^.i  Trêves, 
paikuuiot  &c  vxKoîàsaxt  de  Mets ,  juiilduL^u , 
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fubdélcgation  te  lecene  de  Thionville.  Ce  village 
eft  au  bord  &  i  droite  de  la  Mofelle ,  i  3.  1.  & 
demie  de  Thionville  ,  6.  de  Luxembourg  ,  8.  de 
M«tz ,  2..  de  Rodemacker  ,  &  une  iS:  demie  de 
Scicrck.  11  y  a  une  très-belle  Quutieufc. 

AbTZ ,  Pagu*  iiaûataifiî  ,  pays,  de  1«  ffennoet 
de  Bretagne ,  qui  occupe  la  panîe  du  dîecele  de 
Nantes  ,  Titiice  au  midi  de  la  Loire.  Ce  pays  ,  dont 
la  ville  de  ''iachccvul  ell  le  diei-lieu,  nifoit  au- 
uetois  p.anie  du  Poitou  &  du  dioeefe  de  Poitiers; 
mais,  ayant  été  conquis  par  un  prince  Brettm,  il 
lui  ftit  cédé  l'an  851.  par  CharleS'leU;:^haave ,  & 
depuis  uhi  au  dibcde  de'Nintes.  Il  a  pris  fon  nom 
de  Ratiatum,  cmi  avoit  pris  le  Cm\  de  Hiitis ,  qui 
Hgnihe  un  vailTeau  ,  à  caufe  de  la  multitude  de 
vuilèaux  qui.  y  abordoiem  ,  &:  qu'on  y  conlkui- 
foit.  On  ccoit  que  remplacement  de  Rutuuurv.  eft 
le  mime  ^  «loi  des  patoiflès  de.S<.  Pitm  &  de 
Su.  O^orùmè  ét  Xitf ,  dont  il  eft  fâic  mention  dut 
un  titre  de  Marmoutiers  du  neuvième  fiecle.  ^'àyq^ 
Gtcgoiie  de  l  ours ,  le  tome  XIX.  des  mémoires 
de  Tacadcmie  des  infcriptioat  tC-beUodemee  de 
Paris ,  page  7».o.  Sec 

Le  pays  de  Ketz  fut  d'abord  une  baroiraîe, 
unfuitc  un  comté,  &  depuis  érigé  en  duch'  p.r-i- 
en  faveur  iCAibat  de  Gondy ,  par  lettres-pi  itijui 
du  mois  de  vtiiil  ie  1581.  rcgiftrécs  au  parle- 
ment de  i'.ui$  ie  io.  mars  rs8i.  Louis  Xlll.  r<y 
nouvella  cette  értclion  l'an  1634.  en  faveur  de 
Piecte  de  Gendy,  i  condiiibn  qtt'il  ne  ^endioit 
fiance ,  que  du  jour  de  k  véâfieatiad  de  ces  nou- 
velles lettres.  Cette  pairie  s'éteignit  par  fa  mott, 
arrivée  le  29.  du  mois  d'avril  ait  l'an  1676.  La 
fëieneurie  padâ  d^iiîa  du»  la  meilmi  de  k  Nn* 
vilk-Villesoi. 

RE  \r 

REVANTIN  ,  en  Dauphijié  ,  diocefc  &:  cl«- 
tioii  de  Vienne  ,  parlemciu  &  intendance  de  Gre- 
jtoble.  On  y  compte  2..  feux  &  demi  nobles  ,  4 
feux  &  un  huitième  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté eft  i  twe  lieue  de  VieBiie«  1.  da 
bourg  du  Péage-de-RoulTillon. 

REVEILLON  .  en  (Champagne  ,  dioeefe  de 
Sens  ^  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
loM»  BttSàaa  de  Sezanne.  On  y  cooipv  in» , 
7  en^tk  CKU  de  plufieun  luaneaiiB  qui  en  lU- 
pcndenb  Gene  conumneuié  cft  près  du  Morin , 
a  } .  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  SezaJine. 

REVEILLON,  en  Norm.indie  ,  dioeefe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'.Alca- 
çon ,  cleâion  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Mom- 
pînçon.  '  On  y  compte  41.  (eux.  Cette  raroiâe 
eft  1  une  lieue  S.  S.  E.  de  St  Pienfrfar-UivM, 
&  à  5.  1.  N.  d'Argentan. 

REVEILLON,  dans  le  Perche,  dioeefe  de 
Chartres ,  juilement  de  Paris ,  intendance  d'Aicn- 
çon ,  ékânnde  Verneuil ,  fergenterie  de  U  Fecté» 
On  y  coame  40.  firux.  Cette  ncoiâê  eft  i  tnie 
quarts  de  lieue  O.  R  Ol  de  k  Fené^a-Vidame , 
&  .1  5.  I.  E.  N.  E.  de  Morwgne. 

REVEILLON ,  dans  le  Perche  ,  dic^cfc  de 
Séez,  parlement  de  Pans,  intendance  d'Alençon  , 
élection  &  chàtellenie  de  Monagne.  On  y  compte 
154.  fem.  Gem  pamtllê'eft  i  une  Ueiie  S.  S.  E.  de 
Mottagne. 

REvEL  ,  Bjebeîlum  ^  petite  ville ,  mais  fbn 
connue  dans  l'hiftoire,  en  Languedoc,  dioeefe  & 
recette  de  Lavaut ,  parlement  généralité  de  Toiir 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  coBipt* 

£8.  kox.  Cette  ville  eft  fut  k  hanns,  pde 
tiugaffii  de  Ferriol ,  oft  eft  contenue  niïe 
immenle  quantité  d'eau  ,  p  i  n  f  i  r-iit  au  canal- 
loyai,  qui  en  eft  à  envusii  «juaas  lieues  de  dii- 
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ance  vers  le  midi ,  i  une  <lenu4îeae  de  Tabbaye 
d«  Soreze,  à  ».  L  S.  S.  O.  de  Puj-Lauretu ,  x; 
&  demie  N.  N.  O.  de  St.  Papool ,  A:  4.  S.  S.  £. 
de  Lavaur.  Quelques-uns  rapportent  fon  origine 
i  l'an  II 74.  que  Roger ,  vicomte  de  CaicalToané 
&  de  BcAiers ,  accorda,  en  prcfeiice  J'traiengar- 
de ,  vicomceiie  de  Naitmnne ,  â  Uam  Jourdain  â 
Bernard  de  SailTac ,  fes  vadaux ,  une  colline  snr 
y  oanArniieiin  château  ,  qiii  ùmit  apfclU  MgHf 
Béni,'  Mnr  il  cil  pius  VUiîfnnUable 
oriaine  doive  fc  rapponer  i  l*hi!ippe  de  Valois. 
Julqu'alon  l'emplacenaent  de  la  ville  de  Rcvcl  n'a- 
voir été  qu'un  dciérr ,  environne  de  bois  1^  de 
broullailles ,  qui  fervoient  de  retraire  aux  voleurs 
&  aux  malfaiteurs.  Vers  l'an  1331.  le  roi  Fldltppè 
de  Valois  ordonna  de  conftrain  en  ce  lieu  une 
ta/ttée  on  nouvelle  ville;  &  ayant  accordé  divers 
privilèges  i  n  i     qui  l'habireroicnt ,  il  y  eut'juf- 
^'à  trois  mille  bourgeois  qui  s'y  cnblirent.  Au 
nais  de  mai  de  l'an  134$.  ce  même  prince  leur 
donna  le  féïkcbal  de  Touloiife  fie  le  juge  de  LaiH 
ng^is ,  pour  confemaèae*  de  lenzs  privilèges. 
Il  y  a  irp;!"  nce  qu'il  nomm,!  commiflaire  pour 
la  fondanon  àc  cette  ville  ,   Guillaume  Hotte  , 
fcigncur  de  Rivd ,  6c  que  ccIj:  l  i        impofa  le 
nom  de  Révd  \  car  nous  voyons  que  b  plupart 
des  baiHdcs  ou  nouvelles  villes,  qui  turent  conf- 
puites  dam  U  pcovince  de  Languedoc  «  depuis  le 
oiiliea  du  treizième  'fiede,  jtuqu'au  mUifltt  du 
fuivant ,  prirent  leurs  noms  des  rcigneuries  que 
potrédoiem  les  lieucenanK  du  Roi ,  le»  réuéchaux , 
«NI  les  commilTaires  qui  les  établirent.  Comme 
ces  baâides  s'énient  nnt  indnpliées  demie  jpfo* 
vince ,  que  cela  caofbît  du  préjudice  va.  enoen* 
nc<  ville;  ,  qui  fe  dépeuploient  tous  les  jours ,  i 
caulc  quÊ  les  hAbitants  alloient  s'ét^bltr  dans  les 
nouvelles,  pour  y  jouir  des  privilèges  oui  leur 
étoicnt  accordés ,  &  que  les  (caéchaux  laiibient 
ces  éubliflêments  de  leur  pr<^re  autorité*  ]h  et* 
piiouls  de  Touloufe  obciwwn  des  lectnMiMHMt 
du  Roi  en  1 344.  adreffies  aux  ISbédianx  00  Ton* 
loufc ,  Carcaflbnne ,  Beaucaiie  ,  Agenois,  Quctcy 
&  Pcrigurd>  poui  leur  dé£endte  de  cooliiuice  â 
i'avenit  de  noovtttes  bdttdea  »  fins  J»  f*^*** 

jL'an  1381.  ledoojit  dansle  pteine  qiii-lBft''engi 

environs  de  Rével ,  un  combat  entre  le  duc  de 
Berry  &  le  comte  de  Foix  :  le  premier  y  fut  dél^tir. 

L'an  1474.  la  pcfte  taifant  des  ravages  à  Tou- 
loufe ,  le  parlement  de  cette  viUe  fc  uansfcra  à 
Rcvcl ,  où  cependanr  il  ne  tint  que  quelques  ftai:- 
C8S ,  à  caofe  oie  U pefte  r  péoèae  auw;  ce  qui 
^îm  vBU^^G^^  d-oà  il  mâ» 
i  Toulod«  an  copimeocemcnt  &  t'aimée  ii^ 
vante. 

Vers  la  fin  du  feizieme  Aecle  ,  les  religionnai- 
res  exctiecem  beaucDOp  de  troubles  à  Rével, 
dont  ils  s'eflilcetenc;  Eiuuite  ils  en  faccagerent  les 
églifes ,  &  en  challerenr  les  catholiques.  La  cham- 
bre de  l'édir  y  fut  d'abord  établie ,  &  enfuite  trani^ 
fbix  ailleurs. 

En  1 579.  la  paix  ayant  été  faite  à  Nérac  entre 
les  catholiques  K  les  pranAanK ,  la  ville  de  Rével 
§ax.  donnée  i  ceux-ci  poiir  l'one  des  places  d« 
Ibrect.  Ses  focnficsiiolts  (W^uit  entiéreineiit  d^ 
truites  &  même  rofées  en  1619. 

REVEL ,  en  Dau|Àui^  ,  diocefe  &  clcdVion  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  S.  feox  un  quan  un  huitième  *Se  un 
'maM>de«tieine  de  feu  noble ,  8.  feux  trois  quans 
&  un  feizieme  de  fèu  taillable.  Cene-  peroilTe  eft 
I  1. 1.  du  Péaç;e-de-Rouffillon ,  &  à  une  lieue  de 
Beaurépaiie.  Il  •■.'v  -l'.-nt  tous  les  ans  ciii'.]  ^omcs; 
la  piemierej  le  lendemain  des  âtes  de  4^ii«]u««  j 
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la  féconde  ,  le  II.  de  ium }  la  tmÇeiOC  r  lé: 
mier  jd'aoùt  \  la  quasriemc  ,  le       de  fepMBM^ 
&  la  Cinquième ,  le  %%.  du  mois  de  <iéc»Bibciet''- 
.  REVEL  y  len  Dauphiné.,  xiiocefe,  pa.-lc!iaont^ 
intendance  &  clcâion  de  Grenoble.  On  y  cortipce 
trois  quarts  &  un  quatre  vitigt-feizivine  dé  feu 
noble,  3-  feux  trou  quarts ^  mt  Itxietno  fis  và 
qoetrcvingt-fciziénu;  àmtxm  YaillaUe.  .OaS!t.soài» 
Banalité,  elt  «ians  la.inaiicagiie,  i>  trois  quKk 
lieae  de  R«man*.  '  ,  •  f-v  -.      ■  ViiM 

REVELI  ES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance^ 
éleâion  ilv:  doyenne  d'Amitfns  ,■  padraieat  de  Resift 
On  y  compte  I  ç8.  £niKw^Oleaie  paaaiâ«'<ft.i 
S.  O.  d'Amiens.  *  ■  _  •'  .:.î  i^ 

:  HEVEMONT ,  en  Bariois .  xliocde  drTsvwë) 
cour-fouvesaine  &  intendance  dé  Lorraine  ,  bait' 
liage  deLonguyon.  G;  viUaee.  dil  ban.de  ViyiiSk 
C'fi  entre  les  rivières  de  CmCfS  A  do  Glltte.  ^'-S 
une  demi-lieue  de  Languyoh:    '  -  •  fj 

REVEN  ,  en  Languecux:  ,  diocefe  &  tecette 
d'Alais , -padement  de  Tanlot^e,  géaéreUaé  de 
MompeUtcr  ,  iacoideiicè  de-LaundACi !-.0k  .7 
compte  36.  fisux.  Ce  Vdbg|e:>«ft  -a     L  aà  eoo* 

chant  d'Alait. 

RtVF.RCOUR  I  ,  dans  !c  Perche  ,  diocefe  de 
Chiutres ,  judemenc  de  Paris ,  intendance  d'Alen- 
^on  ,  cleâton  de  VeoMoil  ,  lefrort  de  Châteao- 
neti£  On  y  .coimpte  17.  iiau  Ce  village  eft  foi 
la  rive  gainhe  de  le  Moeoe ,  à  a.  1.  S.  O.  de 
Nonencouit  ,  &  3.  E.  5.  E.  de  Vemeuil. 

REVERMONT  ,  Revttfus  Mons.  On  appeUe  de 
ce  nom  un  petit  pays  de  la  Breflè,  qui  t'icend 
depuis  le  Poat-d'Am  jidi^u'i  CaÙgay,  qui  en  eft 
le  lieu  prindpaL  La  maiHfcrn  d^  Cougny  le  paÂ> 
doit  autrefois.  On  rappelloic'  la  Càteoaint-Andi& 
Ce  pays  confine  avec  la  Fcancfae-Comté. 

RxVESC]  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Silteron^ 
partemenr  &  intendance  de  Grenoble ,  cletbon  de 
MontdimB,  dilltiâdes  Batoiuiies.  On  y  compte 

ftiB  «ll^^a^^iriemCi^^vD  vingt-quatneinf 
de  feu  tâllable.  Cette  communauté  ,  :  furnoDUtiét 
du  Bwn ,  eft  i  1.  I.  de  Montbrun.        .  ■       ■  ^ 

REVEST  (  le  )  en  Provence ,  diocefe  de  Fréjub,' 
padement  &  intendance  d'Aix  ,  viguecie  -fie  f ecem 
de  Dragnignan.  On  y  compte  no  iMêiM  éi  km. 
A<2  c.n.lil'^rc,  Cctrs  patolfTe  eft  à  une  jurande  lieue 
dij  1  1  mer  &  Cl!  golfe  de  Grimaud ,  a  j.  1.  S.  O. 
de  ':  I  1  i>.  ,       4.  S.  S.  E.  de  Drat^uignan. 

REVES  r  (  le  ) ,  en  Provence ,  diocefe  ,  viguetie 
&  recette  de  Toulmi ,  parlement  &  intendance 

d'Aix.  On  V  cMDpn  3.  6k  de  un-  dixième  de 
fèa  de  eailalire.  Gem  pasoiflè  ^  i  «ne  lira» 

N.  N.  O.  de  Toulon. 

REVEST  de  Brouffe  (le),  en  Provence,  dio 
dvSfteron,  parlement  &  intendance  d'Aix, 
▼%Wrie  .&  recene  de  Forcalquier.  On  y  compte 
on  6a     nn  demi-fisu  de  cadaftre.  Cette  paratflë 
eft  à  une  lieue  5:  demie  O.  de  Forcalquier. 

RtVHST  Enfiingjt  fie),  en  Provence,  dio- 
cefe de  Sirteron  ,  parlement  &  intendance  d'AL-c , 
vignerie  &  recene  de  Forcalquier.  On  y  compte 
un  demi  &  un  cinquième  ae  feu  de  cadalne. 
CetM  patoide  eft  â  tine  Ikiie  il.  N.  Oï  de  Fqc 
calqnier.  •  '  .  ' 

kEUGNEY  ,  en  Franche-Coitité  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  ficiaii^ott ,  bailliage  SC 
recette  d'Omans.  On  y  compte  31.  ièiflt.  Ce  «il» 
lan  eft  à  a.  L  S.  S.  É.  d'Omans. 

KEUGNT»  en  B««afl>oanois,  diocefe  de  Sour- 
ies ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins, 
leftion  de  Montluçon.  On  v  compte  4t.  feitk. 
r  rte  paroilTe  eft  fur  la  rive  lirotn  dnOier»  i  a. 
1.  N.  N.  O.  de  Moodu|on. 
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RHt^CNY ,  en  Nivcrnoi$,  «lioceTe  &  éicttîon 
de  Nevers ,  jurlcment  de  Paris ,  intentlancc  de 
^MbMiiills»  On  V  campcB  l)^  feux.  Cette  paroitTe 
dtxhm  im  vaIIoo  ,  coufKC  de  bois ,  â  quttn  lieues 
ff^'N.  E' de  Neven.   

RroGNY  ,  .  bourg,  en- Tourainc  ,  dioccfc  &: 
iatendaiice  de  Tours,  parlctncnr  de  P.itii,  clec- 
tiaoxi'Amboife.  On  jr  compte  ,24B.  tlux.  Ce  bourg 
cft  CoK  ^ae  petite  rivière ,  a  2..  1.  N.  O.  d  Amboife. 

REVIERS,  en  Normandie ,  dioccfc  de  Lizicux  ; 
nadeniem  de  Rouen,  intendance  &^  élcAion  de 
Gieh  i  fe^enrcric  de  Creully.  On  y  compte  76. 
&UX.  Cotte  p<cot/Te;dt  i -uuc  licuc  de  l'Océan  j 
&  4.  N.  O.  de  Cacn.  Elle  ek  artoke  de  la  petite 
rhriere  de  Tiete ,  fin-JOfiroir  e(l  fcparé  .de  celui 
dù  flenviUe  pu  le  nvicce  de  ScuUe.  Me  eft  ap 
plléé.^dans:les  dtres..iIadIna«WJR.  on  Rcde  Vtritt^ 
cum..Huet?tire  Ibn  nom  du  mot  Ripuaru  ,  à  caufe 
de  fa  fituation  fur  plufîeurs  rivières.  Sua  ocigine 
eft  connue  antérieurement  k  l'établiffcmeht  de  la 
fèlinon  cfatéti^nne  Axai  le  pays  ,  par  un  camp 
tOHnin,  dont  on  '  voit  des  veftiges  conHdcrables 
<1ans  fon  elir^riâ  ,  &  dont  le  feu  comte  de  Caylus 
a  donne  li  defcription  dans  le  IV.  volume  de 
Ibn  recueil  train!t.]i!itcs  cgvptiennes  ,  étrulcjne!;  , 
grecques,  romaines  &  gauloifes.  L'antiquttc  de 
€C  lieu  eft  coniimiée  par  lei  »fte$  de  S.  Vigor  , 
ér&ane  de  Baveux  ,  qîit ,  -pont  éviter  .les  ctnrax- 
fis  du  mariage ,  où  fes  puenK  vouloîenr l'engager, 
<juitca  Ta  maiion  paternelle  d*ArrM ,  &  vint  .ivcc 
lé  ieune  Ilu'odomire  fe  caihct  dans  le  vdlage 
^  Jlerlers ,  où  ,  ver»  l'an  545.  il  bâtit  un  roonal- 
tere ,  d'où  il  fut  tire  quelques  années  après  pour 
occuper  le  (îe^e  cpifcopal  de  Bayeux.  Ce  monaT- 
eere  flic  ruine  dans  le  neuvième  fîtclc  ,  pendant 
les  couries  des  Normands.  C'cft  de  cette  paroiiïe 

3ue  tiroit  fon   nom  la  m.nlon  dt  Rcviers ,  l'une 
es  plas  illaftres  de  Nocmandie ,  d'où  fonit  au(G 
celle  diB'X'SvlioB  j  qui  fe  glorifie  de  compter  par- 
xni  fes-^eatean  St.  Adjmtn  de  Vemoiiif'  Les  fet- 
finearr  .'dtt  nom  de  Hevim  Ottt  M  œimes  de 
sriotme  ,  JiJis  !i  haute  -  Nurniindie  ;  barons  de 
CnSpon ,  &  fetgneurs  de  Reviers  dans  le  fiellln  j 
j^^lipm  dé  Nehou  ic  de  Montebourg  dans  le  Co- 
MDiÏR}  -.comtes  de  Dévoa  ic  d'EcwAer barom 
id^lnûnpton  ,  &  tëigneurs^  l'UledeWight.en 
Angleterre.  On  voit  par  différentes  chartes  de  ces 
feigncurs  ,  rappcntces  dans  le  Monajlicum  Anglica- 
num  ,  qu  ii";  prcnoieiic  iiidit^éteinment  les  iurnoms 
de  Reviers  &  de  V'etnon.  Le  père  du  Monttier  , 
dans  fa  Jfcu/iria  pia  ,  hic  defcendre  la  maifon  de 
Revien,  eiliiSe  aux  ducs  de  Normandie ,  de  Ger- 
&Ae  ,-iKre  de  Gomtoc ,  époufe  de  Richard  l.  duc 
de  Normandie.  Elle  ctoic  native  du  B<;flm.  Les 
armes  .de  Reviers  font  :  d'atgent  à  fix  iozanges  de 
«lenles^  Henri ,  roi  d'Angleterre ,  créa  Richard  de 
Revien  conKe  de  Dmxt,.  Se  lui  donna  l'ide  de 
V^hc ,  avec  l'éelife'  de  Oirift ,  b&tie  dai»  cene 
ifle  ,  félon  le  Monufl.  An^lk.  tom.  i.  pag.  17S. 
-Ce  Richard  de  Reviers  etoit  fils  de  Baudouin  , 
comte  de  Bnonne  ,  &  d'Albercde ,  niccc  de  Cniil- 
laume  le  Conquérant.  U  étoit  neveu  6c  héritier  de 
<juillaui]ie  de  Crépon  ,  comte  dHéréford  ,  coulîn 
4e,iQfljéchal  du  soi  Guillaume,  &  l'un  des  bécos 
de  tan  fiedor  On  croit  que  U  maifon  de  Revîen 
eft  aûudleneac  ioinie  ,  du  moins  en  Noc- 
,imndie. 

Le  teste  de  Reviets,  pofl%iUe  aucrefbis  par  las 
imifim  do  GuelcUo.^ ne  Oiilôn»  en  Bceca^» 
■  flppftnjenc  en  ij^.  i  Henci'Ctiarles-Aaioïne  de 

Misrguefyt  j  Marquis  de  Vafty ,  du  chef  de  fa 
femme  ,  Louife  k  Prévôt ,  fille  de  Louis  le  Pré- 
vue ,  fcigneur  dn  ReviOls ,  de  Snzanna  O^U- 
^tSaiat-P'utrt, 
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RE^niGNY  ,  en  Fraiiche-Comtc  ,  dîocefe  ,  par- 
Icment  &  intendance  de  Beiançon ,  bailliage  de 
recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  71.  fètix, 
Cénr  '  paioilTe  eft  i  mie  lieue  S.  £.  de  l^iosJe' 
Sanfaùer;' 

REVIGN'Y  aux  Vinh^s  ,  en  Bsrrois ,  diotcfe 
de  Toul ,  pailemcni  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recene  de  fiar-le-Duc.  C'cft 
un  bourg,  à  droite  de  l'Ornain ,  à  4.  L  au-def- 
fous  de  Bar-le-Duc  ,  èc  i  une  lieue  de  ta  itrine 
de  Cher ,  près  des  confins  de  la  Champagne.  Il 
y  a  une  églife-paroilEale ,  &  un  hôpital  avec  fa 
chapelle.  Cet  hôpital  a  un  prctre-adjniniftrateur, 
■  R£UIL  ,  dans  la  firie-Champenoife ,  diocefe 
&  cleâion  dè  MeauK,  parlement  àc  intendatice 
de  Paiis.  On.-'j  coapB.^  fim.  Cette  paroilîe 
eft  (nr-  la  rhre  droite  du  pedt  Morin ,  à  4.  lieues 
E.  S.  E.  de  Meaux. 

REUIL,  dans  k  Beauvoiiis ,  au  gouvcmemetu- 
géncral  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  fieauvais , 
parlemem  de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns  ,  élec- 
tion de  Clermonc.  On  n'y  comme  qu'un  letd  fta. 
C'cft  cependant  uneparoiiTe,  fur  U  petite  rivière 
d'Aire,  i  une  lieue  N,  N.  O.  de  CWaionc 

RtUiL  &  dcpendances ,  en  C^liampagne  ,  dio- 
cefe de  Reims ,  parlement  de  Paris ,  mtendance 
de  Châlons ,  éleÀion  d'Épernay.  On  y  compte 

S.  feux.  Ceoe  pasoiflè  eft  ftir  la  rive  droite  de  U 
arne,  â  z.  i.      demie -O.  N.  O.  d'Épernay, 
&  4.  iS:  demie  S.  O.  de  Reims. 

RtV'iLLt,  daiis  ic  Verdunois,  au  Pays-Mef- 
fin  ,  diocefe  &  recene  de  Verdun ,  parlement  tt 
intendance  de  Meo,  jtuifdiAion  de  Dampvilleciy 
fabdélégatkin  de  Mbnmiédy.  Orry  compte  9$.  îêm. 
Ce  vilbç^e  eft  fur  un  petit  ruilTeau  ,  i  une  demi- 
licue  de  D.Tmpvillcis  ,  à  4.  1.  de  Montmedy  ,  & 
autant  de  Verdun. 

REVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Lizieax, 

Sirlement  de  Rouen  intendance  d'Alençon, 
eâion  de  Bernay»  iisgenterie  de  Chambrais.  On 
y  compte  S},  iêax.  .Cette  piniUb  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  lâ  CeCMttiniMie  >  i 
3.  1.  S.  O.  de  Bernay. 

REVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coo*' 
tances ,  parleinent  de  Rooen ,  îneendanoe  d^  Caen, 
âcâion  de  Vab^nes  ,  fergenterie  de  Vat-de-Saiie. 
On  y  compre  243.  feux.  Cette  paroifTc  eft  près 
de  l'Océan  ,  .1  une  lieus  S.  S.  E.  de  Barflciix ,  & 
4  N.  E.  de  V^rlogneS. 

KEUILLEY  ,  en  Bourgt^e ,  diocefe  d'Âutun  » 
parlement  &  intendance  &  Dijon ,  '««""p  tt 
lecene  de  Beaune.  Onfj  con^  19.  feux. 

RCVILLON ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouverne* 
mcnt-gcncral  de  l'ide  <!e-Francc ,  dioccfc  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
SoiiTons.  On  7  compte  yj»  feiu.  Ce  village  eft  i 
une  demi-lieue  de  b  live  gauche  de  l'Âiine  ,  k 
a.  L  N.  N.  E  de  fifines. 

REVILLON  ,  en  Btiuigognc  ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intcn(Jin(.e  du  Dijon  ,  bailliage  de 
.Saiilieu ,  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  n'y  compte 

3ue  1 3.  feux.  Ce  village ,  dépendance  de  la  paroifle 
e  Cenferey  .  eft       L  «c  demie  O.  N.  O.  a*Afw 
nay4e-Duc. 

.  KEVILLON  ,  en  Lamine ,  dioeefe  de  Tad  , 

cour  fouverainc  &  inrendaiicc  de  I.orraine  ,  bail- 
liage de  Remiremoni.  Ce  n'eft  qu'une  ccnfe  du  bau 
,de  Remireinont. 

REyiLLY  y  RtvjdCuuam ,  bouig,  ou  petite  ville  » 
en  Betcy  *  diocefe  9c  intendance  de  Bourges ,  pez" 

lement  de  Paris ,  clcfVion  d'ifloudiin.  On  y  rompre 
Z90.  feux.  Cette  vdle  cil  fut  la  tivc  gauche  de 
l'Arnon  ,  à  3.  I.  S.  S.  £.  de  Vierzon  ,  autant 
M.  ti.  £.d'lik>aduo,  &  5.  O.  N.  O.  de  Bourges. 
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La  aille  y  cft  pcrfonnellc.  Se  la  ciire  à  ponkm 
coanue.  L«s  ropécMiiK  8e  «iiiedeanikfbninaûte 
de  Sr.  Sttipice  de  Paris  en  font  les  (èigneiBS  ffi" 

rituels  &  iein|xire!s ,  fonc  aulTi  colbtcurs  de  la 
ciire.  La  païuillc  n'a  punu  à'annex:  j  mais  il  en 
dépend  deux  hameaux ,  cloigncii  de  la  ville  d'un 
quart  de  lieue  ,  ^k  lOi  aune ,  afpellé  LmrmiUâkXt 

3ui  en  elV  i  une  benne  lieue  de  diftanoe,  & 
ans  lequel  il  y  a  une  coinmanilcric  qui  en  porte 
le  nom.  Son  terroir  abonde  en  bleds  de  toute 
efpcctf  &  en  vins  ,  qui  ton'.uiuiiLriieiu  fc  coiifom- 
mcnc  dam  le  pays ,  faute  du  Lunuiierce ,  ce  qui 
iâir  que  les  hanitants  y  font  p.uiv:ËS.  Les  foins  y 
iôar  aoeUeos»  de  m^ne  que  les  laines.  Rcuilly 
eft  un  prieuré  annexé  au  Icminaire  de  St.  Sulpice 
de  Paris,  qiii ,  comme  il  a  ctc  dit,  polfcde  la 
feigncutie  du  lieu  ,  &  y  a  la  haute ,  la  moyenne 
&  la  b.ufe  indice.  11  y  a  dans  la  ville  un  hôtcl- 
Dieu ,  éubli  il  y  a  environ  cinquante  ans  par  Icc- 
ttes-poteatesdtt'Roi ,  admînïlltc  par  des  collègues , 
^ue  ces  lectres  -  patentes  ctabhfTent  perpétuels, 
avec  autant  d'autres  qui  ne  font  que  rnennaus. 
Les  (îll'j'i  de  11  congrégation  de  la  Croix  ou:  le  foin 
de  cet  hôpital.  La  feigneurie  du  lieu  cil  un  fîmple 
Hef.  Le  ptinctpal  commetce  eft  celui  des  vins 
blancs.  11  s'y'  aeuz  tous  les  ans  fix  fiiires ,  le  lo. 
de  janvier ,  le  3.  de  mai ,  le  14.  de  juin  ,  le  14. 
de  feprenibre  ,  le  lundi  avant  la  fcte  de  tous  les 
Saints ,  &:  li  6.  de  décembre.  Il  s'y  tient  auiîi  un 
marche  tous  les  vendredis  de  l'aïuiéc. 

R£U1LLY  Sauvigny  ,  bourg ,  dans  la  Bric- 
Champenoilè,  diocc^  &  intendance  de  SoifTons, 
forlement  de  Pat is ,  éleAîoD  de  CbâteanrTliiaKf*. 
On  y  compte  56.  feu.  Ce  bout^  eft  fbr  la  rive 
gauche  de  la  Marne,  i  1.  !.  N,  E.  de  Château- 
Thierry.  11  y  a  un  prieuré  coniîdérable  ,  fonde  par 
le  roi  Dagobeit  ,  qui  le  donna  à  l'abbaye  de 
Su  Denys-en-France  »  avec  vinet  -  deux  villages 
voifins.  11  fut  déonih  Tan  901.  lors  de  llnvauon 
des  Hongrois ,  flc  depuis  imbb  finu  le  ttfipe  de 
Philippe  I. 

RhVlN,  petite  ville,  (ïtuéc  fur  la  tive  droite 
de  la  Meufe  ,  à  i.  J.  N.  E.  de  Rocroy  ,  en  Cham- 
pagne. Cette  place  appartient  i  la  France  depuis 
1679.  C'énit  antiefbis  une  dépendance  de  l'abbaye 
<k  Pnivm. 

REl'I.E  'ta  ]  ,  alibaye  de  l'ordre  de  St.  Benoît, 
au  dioc\:fr  de  I.efcar  ,  en  Bcarn.  f'^ove-^  la  RJole. 

RtULl.E  ,  au  R'-uUée  .  en  Bi)ui:-j;iigiie  ,  dio- 
ccfe  d  Âutun ,  parlement  &c  uucnilanee  de  Dijon  , 
luilliage  6c  recette  de  Nuyts.  On  n'y  compte  que 
Z).  feux.  Ce  village ,  dcjpendanc  de  Veigy  ,  eft 
i  t.  I.  N.  N.  O.  de  Nuyts ,  lur  la  route  de 
Sombernon. 

REULLLE  ,  ea  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon ,  parlement  Se  intenoance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  tecene  de  Beaune.  On  j  compte  30.  fètn. 

0  village ,  dépendant  de  Marîgpy  ,  ell  à  z.  Lde 
demie  S.  E.  de  Beaune.  Ceft  fvfs  de  pkîaet  8c 
de  marais. 

REUMO>rr  ,  dans  le  Cambrefis  ,  diocefe  , 
lïibdéicgation  8c  recette  de  Cambray,  parlement 
de  Douay ,  imaidaiios  de  Velcncieniies.  On  j 
comrae  %<,  fouL 

REVONAZE,  en  Bkeflë,  diocelë  de  Lyon  , 

f»ar!enient  5:  intendance  de  Dijon  ,  ^lecluni  ,  bail- 
laue  &:  recette  de  Bourg ,  mandeuieiic  de  Pont- 
d'Ains.  On  y  compte  85.  feux.  Cette  patoillè  eft 

1  une  lieoe  &  demie  £.  S.  £.  de  Bourg. 
REUVES ,  en  Ouurnpagne  ,  diocefe  de  Troyes, 

Gurlemeni  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons , 
eéKon  de  Sezaime.  On  y  compte  47.  feux.  Cene 
paroifTe  eft  piès  d'w  gfcaiid  kc,  à  t  N.  £.  de 
Sezaone. 

7om  FL. 


R  E  Y 

REUVILLE  ,  en  Nurmandie,  diocefe,  p^h^ 
ment  &  intendance  de  Rouen  ,  élcdton  d'Arqués, 
fer^terie  de  Bndbv.  On  y  compte  un  feu  prir 
vilcgtc ,  &  73  caîUables.  Cette  pantidê  «fti  i.l- 

S.  O.  d'Atqut-i. 

REUX  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Lizicux  ^ 
p.irlemcnt  &i  intendance  de  Rouen,  élettion  & 
rcrgentcrie  de  Pont-rEvèciue.  On  y  compte  3.  feux 
orivdcgics  &  60.  feux  taillables.  tl^r.ic  paioiife  eft 
i  une  petite  diftance  O.  N.  O.de  Pont  l  tvcqMe, 
te  sSa  pradw  de  la  rive  gandhede  la  Touqup. 

R  E  Y  .  .  ' 

REY  (le)  ,  en  Ronergue  ,  diocefe  de  Rhodes, 

Eatlement  de  Tonlonfc  ,  Int^mlance  de  Muntau- 
an ,  élcftion  de  V'illcrrani.lic.  On  y  compte  74. 
beliugues  Si  demie  de  feu. 

REYERSWEILLER  .  en  Lorraine .  diocefe  de 
Metz ,  oour^fiïuveraine  &  inten^utce^  Lorraine  » 
baillL^  de  recette  de  Bitchc.  Ce  \  illagc  efi  5 
l'une  des  Iborces  de  ta  Hom  ,  i  u-ie  deiiu  lieue 
de  Bitchc. 

REYGNY ,  bout" ,  en  I.yonaois  ,  diocefe  de 
Màcon ,  parlement  de  P.iris ,  intendance  de  Lyon, 
élcftton  de  R  oanne.  On  y  con^  up,  ^ux.  Ce 
bourg ,  ou  pjti:e  ville  ,  eft  dans  nne  enclave ,  près 
des  confins  du  Chatolois  ,  à  «;.  1.  de  Roanne.  Il 
y  a  un  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Bénoît. 

RE\  LHAC  ,  en  Auvergne,  diocefe  de  Sauit- 
Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom, 
éleétion  d'Aurillac  On  y  compte  1 49.  feux.  Cette 
Baioidê  eft  â  quelque  diftance  de  la  rive  gauche- 
de  la  Dordogne  ;  a  &  L  N.  O.  d'Aurillac ,  Se 
3.  O.  de  ^^allriac. 

REYNARDE  (  la  ).  Ceft  le  nom  d'un  ttès- 
beaii  doiîiaine  ,  avec  titre  de  comté ,  en  Provence, 
dans  le  dilbrk):  de  la  paroidè  de  Saint-Marcel ,  aa 
territoire  de  Marfcille ,  pris  de  la  rive  droite  de 
la  Veaune  ,  à  une  pente  diftance  £.  S.  £.  des 
Camoins  ,  fur  la  grande  route  de  Marfeille  k 
Toulon  ,  à  une  lieue  S.  d'.\ub.igne  ,  &  i.  N.  \.  E. 
de  Matleiile.  Le  château  eft  comme  entouré  de 
vignobles ,  de  er.ind  rapport ,  qui  font  défendus 
du  vent  du  nord  par  l'enceinte  a  une  forit  de  pini. 
Il  y  a  de  vaftes  prairies  ,  ce  qui  n'eft  pas  commun 
en  Prov<.ncj  ,  encore  moins  dans  le  territoire  de 
Marfcille.  La  l-.tuarion  du  th.u.au  cii  des  plus 
ai;rt.-ibleî.  Le  climat  y  eft  lort  fain ,  &  en  été 
beaucoup  plus  tempéré  qu'i  Marfeille.  Les  prome- 
nades y  font  tiès  belles  &  fort  variées.  Cefttbns 
la  belle  faifon  un  féjour  déUcieui. 

On  croit  que  la  Reynarde  a  tiré  ion  nom  de 
ce  qu'autrefois  les  bois  des  environs  éroient  lem- 

itlts  de  Renards.  C'étoit  un  fîef,  appartenant  â 
'ancienne  maifoii  de  Hue  ,  dont  l'héritiefeépoafe 
en  1576.  Antoine  de  Félix  ,  trifayeul  du  marquis 
de  Muy ,  lieutenant-génétal  des  armées  du  Roi , 
qui  en  eft  l'hcricicr  Se  le  polTelTeur  aâucl. 

Le  feu  comte  du  Muy  ,  commandant  en  Pro- 
vence ,  fit  renouveller  l'eietlion  en  h-.t  de  h  terre 
de  Al  Reynarde  ,  5:  la  taicnger  en  comte  en  17^3. 
La  liau:e  jurifdiilion  eft  compofée  d'un  juge, 
d'un  greffier  9c  fogent ,  tt  teumàtvat  appefan 
Ikze  général  ou  fiméchanlUîe  de  la  trilte  d*Aix. 

Le  comté  de  la  Reynarde  n'eft  habité  que  par 
un  certain  nombre  de  rermiets  du  fcigacur,  parce 
que  tous  les  biens-fonds  lui  appartiennent.  On 
aflure  qu'il  en  retire  tous  les  ans  p!iis  de  quarante 
mille  livres  de  rente. 

REYNIER  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap , 
viguerie  &  recette  de  SîAeron  ,  pailcment  8c  in- 
tendance d'Aix.  On  y  compte  deux  tiers  de  fLii 
de  cadaftte.  Cette  patoillè  eft  fut  oue  hauteur  ,  au 
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N.  de  celle  VAhvonc  ,  i  J.  L  K.  E.  «!• 
Sift«roîi ,  &:  4-  S.  O.  tl.-  Scyne. 

REYNÎEZ  ,  en   Rouaillon  ,   diocefe  de  Per- 

Signin  ,  coafisil-fupcneur ,  intendance  &c  viguerie 
e  RoullUlon.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  pa- 
roitTc  cil  en  pays  alTcr.  varié ,  bien  piua  afféahU 
que  fertile  ,  *  quelques  lienei  Je  Perpignan, 

REYN'.EX  ,  en  L.mj;iicJoc  j  dioccfc  ih  Muiuau- 
biti ,  parlemcnî  &  génttaiitc  tic  Touloufc ,  uiten- 
dance  de  Lapr^uedoc ,  recette  de  Caftel-Sarrazin. 
Ony  comMC  '  i6o.  (eux.  Cens  ravoilTd  eft  fur 
le  lam  >  1  une  lieiw  Se  éemio  S.  E.  de  Mon- 

taiibnn. 

REYRE  (le),  dans  le  Ba/.aiiots,  en  Guyenne, 
/liocef-;  ('.a  B.^;'..^^ ,  p.vlcmoiu  Se  intendance  de 
Bordeaux ,  élection  de  Condoin  ,  jutifdi^tion  de 
PcUegnie.  Ony  compte  19.  feus.  Ce  village  eft  i 
>.  I.  de  la  rive  giaucfae  de  la  Dordogne  ,  Se.  $.Sc 
demie  N.  N.  E  de  la  Rfole. 

REYRENIGNES  ,  hom^  ,  en  Quercy  ,  diocefe 
de  Cahors ,  paileincni  dû  I  oulouie  ,  intendance 
de  Monrauban ,  tleftion  de  Fieeac.  On  y  compte 
14.  feux  16.  bellugues  &  demie  de  feu.  Ce 
bourg  ell  à  une  lieue  &  demie  i  droite  de  la 
Doriiîji^:ie  ,  i  5.  I.  N.  O.  de  Gramat ,  4.  E.  N.  E. 
de  Sailjt  cil  Pétigord  ,  &  11.  N.  O.  de  Figeac. 
C'eft  pays  de  graim  &  de  pâturages.  II  y  a  aulli 
un  village  du  ticwn  de  Reyrevi^aej^  dam  la  même 
élection  de  Figetc ,  eme  Aoer  9c  Fans»  i  z.U 
N.  O.  de  Figeac. 

R  E  Z 

"REZ  ,  Jylva  Reùa,  C'eft  le  nom  d'un  bois ,  dans 
lllle-de-France ,  dans  le  Valois  ,  près  de  VUla»- 
Conecets  ,  qui  en  a  pris  fon  nom. 

REZAY ,  en  Beirr  ,  dioceie  te  intendance  d« 
Bourges  ,  patlcmem  clc  Taris  ,  ilcifVion  d'IÛToudun. 
On  y  compte  76.  font.  Cette  paroiile  cft  A  6.  I. 

S.  S.  E.  d  llToodim,  tf.imù  Uew  9c 
de  nue  S.  de  Lignieres. 

REZAY  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  da 
Nantes ,  nademeiK  te  inmidance  de  Rennes, 
bailliage  du  Pdierin.  On  y  compte  41.  km  8c 
demi.  Cette  paroilfe  efl  fur  la  rive  gaiicfie  de  la 
Loire  ,  un  peu  au-delfus  âc  pret<^uc  vis-d-vis  de 
Nantes ,  au  -  dell^  da  U  joadian  de  le  Sevxe 
mvec  la  Loire. 

Par  lentes  d'avril  i67X.  regiftrces  au  parlement 
de  Rennes  le  premier  jiullec  168 1.  &  en  la 
chambre  des  comptes  dcNanies  le  9.  tcvrier  i6Sg. 
la  ccrre  tk.  Icigiieiirie  de  Ifeçtfy  fut  crigt .  -  i  -  ""te , 
avec  union  de  plufieuts  &œ  &  feigneurics^  en 
iàveac  dTves  oe  Momi «  cbevdiec  iagnenc , 
vicomte  du  Rcny> 

REZCNLIEtT ,  «n  Normandie,  dîoceb  6e  âee> 

tion  de  Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Aîcn^on  ,  fcrgenrcnc  du  Sap.  On  y  coinpite 
59.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de  la  rive  [;^itclie 
de  la  Touque ,  a  3.  L  S.  S.  O.  du  Sap  ,  8c  8.  S. 
de  Lizieux. 

REZENVILLE ,  au  Pays-Meflîn  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intend.-ince ,  jurifdiâion  ,  rubdelcgation 
k  reeetre  de  Metz.  On  y  compte  37.  fe\i\.  Ce 
village  ,  de  la  tetre  de  Goize  ,  eft  travecfc  par 
la  route  d»  Mscs  à  Venbm ,  il  e^t  â  |*  L 
de  Metz. 

R  H  A 

RHAUNG  ou  Ralinp  ,  en  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine .  bailliage  &  recette  de  Bitche.  Ce  vill^e 
ei\  1  4  1.  N.  O.  de  Biedie ,  &  3.  de  Sargue- 
mines.  11  y  a  environ  tzoï.  l»*i«»wnnf,  }[  n'y  g] 
avoir  que  oeis  en 


RH  l 

R  H  E 

RHEDON  ,  en  Bretagne.  Redon. 
HiiEhVIS  ,  en  Champagne,  f^oyei  ReioM; 
RHËLMS  ,  en  Lonaine.  Fcva  SauKOfe. 
RHBN-SHEIM ,  dans  la  beSî^Airace,  dioeeft 

de  Spire,  confei!  fupcrteur  8C  intendante  d'Al- 
face ,  bailliage  de  I.auterbourg.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroilfe  cl>  .1  quelque  diftjncc  à  g^iH 
che  du  Rhin  ,  â  1.  i.  Ë.  S.  E.  de  Landau. 

RHEINZABERN  ou  Rhinzabern  ,  dans  labalè- 
Âlface ,  diocefe  de  Spire  ,  confeil  -  fupcrieur  & 
intendance  d'AIface  ,  bailliage  de  Lauterbourg. 
On  y  compte  60.  fcux.  Ctrte  paroifle  eft  i  trois 
quarts  de  hcue  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  i  a.  L 
&  demie  S.  E.  de  Landau. 
.  RU£U  (  le  ) ,  en  Bretagne ,  diocefe ,  parlevenr, 
intendance,  bailliage'  &  ceceitede  Rennes. On 7 
Gompie  14.  feux  ,  un  ders  te  na  qnait  de  ira. 

R  H  I 

RHICN ,  en  Franche-Comté ,  dncefe , 

recette  de  St.  Claude  ,  parlement  &:  iiiieni'jncc 
de  Bclan^on.  On  n'y  tonipce  que  'ij.  Jeux.  Ce 
village  eft  :  ; unhns  du  Bugey  ,  fur  la  petite 

rivière  de  Bienzc  ,  i  }.  I.  S.  O.  de  St.  Claude. 

RHIMPACHSELL .  dans  U  hanie-Alface  ,  dio- 
ceiè  de  fiâle  »^  confeil  '  fiipécïear  &  intendance 
d*AI£Ke ,  bainiage  de  RoRac.  On  y  compte  20. 

SVÊXm 

RHIN  (le) ,  Rkenus.  Ceft  le  nom  d'un  fleuve, 
l'un  des  plus  confidcrables  de  l'Europe ,  qui ,  par 
rapport  a  la  France  ,  fépare  l'Alface  de  l'AUe- 
magne.  Il  a  fesfoitrccs  au  pays  des  Griibns,  près 
du  Mont-Saint-Gothard.  On  y  diftingue  d'.it>ord 
le  haut-Rhin,  le  bas-Rhin,  8C  le  movcn-Rhin. 
Ces  troi"i  brantlies  le  rcuniiTciit  bientàr  après  , 
à  quelque  diftance  de  leurs  fourccs ,  &  n'ont  plus 
quiu  féal  &  même  canal  jufqu'au  lac  de  Coiif- 
^noe  qnetEmcfem  les  «aux  du  Rhin.  Après  eue 
tmn  de  ce  lac ,  le  Rhin  fêpare  la  Soiube  de  la 
Suiilc  &  du  Sundrj^aw  ,  de  même  que  l'Alface. 
Après  quoi  il  paife  par  le  Palatinat  :  puis ,  après 
avoir  traverfé  plulîeurs  cuts  de  diffèrens  princes 
de  reowire^  &apcès  avoir  été  £)ccé  de  St  diviftc 
contre  le  line  de  Skenk ,  on  vne  moitié  de  loi- 
mcme  prend  le  nom  de  Wahall,  il  fe  parrage 
encore  au-delTus  d'Amheim  ,  où  une  autre  parue 
des  eaux  qui  lui  reftcnc  ,  entre  dans  un  canal  que 
Drufus  fit  crcuicr  autrefois  ,  &  conduire  proche 
da  liettappelté  eufoucdlmi  Doëftwurg ,  pour  fiiire  ' 
camawniqaeff  ca  cet  endroit  les  eaux  du  Rhin 
«vec  celtes  de  ITAèL  On  voit  par  cette  obferva- 
tien  ,  que  cette  branc/te  ou  canal ,  ne  porte  qu'im- 
proprement le  nom  d'Yflèi ,  jufqu'i  ce  qu'il  foit 
effcâiveoient  tombé  dm  cette  rivière. 

A  fepr  ou  huit  lieues  au-deâbos  d'Ambeim» 
le  Rhin  fe  parcage  encore  à  la  periie  TiHe  de  Dnerf- 
TCii:  ,  ûi:  *i  [ji  uiclie  principale  prend  le  nom  de 
Lcck  ,  oc  Li  i^etite  traine  encore  celui  de  RJun. 
Une  partie  prend  le  nom  de  Week  ;  5c  le  ruif- 
feau ,  qu'on  nomme  toujours  le  Rhin,  paflè  i 
Werden  ,  &  fe  perd  dans  dëux  ou  rtoit  cttiaiBy 
â  deux  lieues  au-deiTous  de  Lqpden  »  baê  pawok 
iè  porter  jufqu'i  la  mer. 

Ce  fleuve  eft  très -rapide  fort  profond.  Skm 
fond  eft  d'un  gros  gravier,  mêlé  de  cailloux.  Il 
eft  fort  bizarre  dans  fes  débmdeRients  j  car  alors 
il  emporte  fournit  des  îlles  entières  ,1c  ta  forme  de 
noavelles  il  n'y  en  avoir  point ,  &t  chan<rer  la 
(î'^iir-  d»'  Tt^ncr.^  hriT-il^  ,  liccacine  des  arlîres , 
quii.  uaalportc  diia  le  courant  de  la  navigation. 
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&  chinge  même  fouveiit  ton  lit  ;  ce  qui  f!iit  beau- 
coup de  peine  aux  battelîm,  qui  font  obliges 
d'apprendie  toits  les  ans  le  chcuiin  ou'ils  doivent 
«nir.  En  an  moc ,  la  tasvipàon  du^Rhin  eft 
diflkilet  car»  ooaeoe  que  nous  vamms  dedne, 
on  ne  peut  point  établir  ,  lo  loii'^  des  bords  de  ce 
fleuve,  un  chemin  pour  tirer  les  bateaux,  en  re- 
montant ,  avec  des  ciicvaiiN  ,  A  cuilc  de  I.l  quan- 
tité de  coupures  Cjue  font  les  bras  qui  forment 
ks  Jifes  ;  «e  où  interrompt  i  toot  moment  la 
<q«inqnicarioû  de  L'nn.â  r«atr«.  Ces  difficoU^ 
îoac  caofe  que  i'en  voit  cavttnenr  arriver  des  mar- 
cbandifes  de  Fancfon  3c  de  Biis  par  les  bateaux  ; 
les  marchands  aimant  mieux  payer  plus  dictement 
le  port  par  terre ,  cjue  de  coniir  les  riibues  de 
la  navigation.  On  peut  conclnn  de  nom  cela»  que 
ie  Rhin  n'cft  Jtwmt  mtUié  à  PiUûce ,  one  de  la 
défendre  ,  en  temps  de  guerre  ,  conrre  f'invafîon 
des  ennemis,  tiui  ne  peuvent  pajfer  ce  Ikuve 
qa'avcc  de  grandes  difficiiltcs  ,  tant  i  caufc  de  fa 
rapidité ,  que  par  la  quantité  d'illes  couvertes  de 
fco»'ltd»  K0l9àiUes  ,  ôc  très-HïiHcîtai  i  pfnîtter. 
11  y  n  AiOeant  du  côté  de  rAliêoe  *  on  enuul 
nondmde  redontes,  placées  anzd&oodia  les 
moin;  difficiles.  En  temps  de  gui^rre  ,  OCS  tedou- 
les  Ibnt  garnies  de  troupes  &  d'aittstarie. 

La  France  a  fur  le  Rhin ,  les  pUces  d'Hunin- 
«R  dans  le  Sundtgav ,  du  Neuf-  firifack  dans  la 
EauBfr-AUace,  Se  de  Sira/bourg  dans  la  balTe-Alface, 
avec  celle  du  Fort-Louis  ,  égalemcnt-dam  U  bodiè- 
Alûcc  ,  &  dans  un  iflc  de  ce  fleuve. 

Le  bord  occidental  du  Rhin  ,  qui  appartient  à 
U  Fronce  ,  s'étend  environ  trente  lieuci ,  depuis 
HoRtngae  JnIqn'Jl  Lauterbourg. 
.  Non*  durons  ici  quelqne  choie  de  l'oc  que'ie 
Rhin  totile  dans  Ion  fable.  Aiiffi-rAc  qne  les  âi' 
bori^ciïientî  font  celft^s  ,  les  habitants  de«  i!"!  ■  - ,  cm 
ceux  dont  l  i  dunicure  n  cft  pas  éloigriée  du  Rtun  , 
s'occm''îni  à  ramaifer  cet  oc  ,  qui  el\  iics-tlu.  Quoi- 
que cette  occupation  ne  foie  pas  capable  de  les 
enrichir ,  elle  ne  laiiTe  pas  que' dé  cbntcibiNt  beau- 
coup i  la  iubfîAance  oe  ces  puvres  gens ,  qui  y 
^gnent  chacun  depuis  trente  jufqua  quarante  fols 
par  jour.  Cet  or  eftà  vingt-un  karats  8c  un  quart. 
Ce  font  les  fei^Ots-fouvcrains  limitrophes  ,  qui 
aff^^tment  ce  dfoic,  .'comné  eùlli  célnî  de  la  pfeue 
dn  poiflbn. 

RHIN  (  le  )  <Mc  Reins  ,  petite  rivière  dn  Bean* 

)o!ois  ,  oui  a  fa  foiifcc  fiir  les  confina  du  Bcau- 
joiois.  Elle  fe  déchari^jc  dani  la  Loire,  un  peu  au 
delîus  de  Roanne.  Son  ccnirl  eft  de  ib.  ÔU  It>  UMies. 
On  V  pèche  d  alF-z  ban  potllon. 

RlllNAU  ,  dim  U  BalTe-Alface  ,  diocefe  de 
Stcaiboun;-,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Aï- 
(àce,  baiDiagede  Bcnfeld.  On  y  compte  loo.  feux. 
Ct-nc  paroiiîe  eft  à  l'embouchure  de  la  petite  ri- 
vière difchet  dans  le  Rhin  ,  i  i.  1.  £.  S.  £.  de 
Ben£eU»8c4.  S.  $..£.  deSmAouis. 
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RHODES ,  au  Pays-Meflln ,  diocefe ,  parlement 
&  intcndancedeMetz,jurifdi£Uon&  rci:erre  de  Vie, 
fubdclégationdeSarrebourg.  Ce  village, do  la  châtei- 
leoîe  de  Fribourg,  eftau-delTus  de  l'crang  de  Stock , 
dont  une  partie  eft  fur  le  tetrifoite  de  Loctaine  , 
i  une  lieue  de  Fribouxg  ,  3  -  de  Sazréboutg,  8c  6. 
de  Vie. 

RHODiiS ,  Stgodunum  j  Ruthcm  ,  UH>s  Rutena , 
ville  ancienne  &  belle  ,  capitale  du  Rouergue  , 
avec  un  évcché  fuftagant  d'Alby  ,  un  piclîdùd  & 
fi!aéduui(!2e ,  chef-lien  d'une  éleâion  de  Ion  nom , 
mwéchaullee ,  jurifdiclion-LonfuI  i^r?  ;  -ouvents  de 
CocdeliciCt  Capucuu,Dominu;aixu,  Chaïueux^dc 
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filles  de  !a  congrégation  de  Notre-Dame  ,d'UrfuJ 
lines  ,  de  Dominicaines  d'Anr.ii;Ki.ide$  i  fcmi-« 
naire  Se  collewc ,  ci-devant  tenus  i'iin  &  l'autre  par 
tes  Jéfoitei»  wc  dam  le  tdSoa  du  parkmenC ds 
Toolaufê ,  0c  de  b  généralité  de  Montinben.  On  y 
CompfJ  15.  feus  70.  bellnç^uîs  de  feu  ,  &  1098. 
cotes  de  capitatinn.  Cette  viile  c\\  fur  uui  hau' 
teur  prés  de  la  rive  droitj  de  l'Aveyr  ju  ,  à  10.  l, 
N.  O.  de  Vabres  ,  10.  &c  demie  N.  £.  d'Alby , 
!$.£.&  -C  dc  Cahors  ,  z8.  Se  demie  S.  S.  O.  de 
ClecmoM,  134 O.S.  O.  de  Mondes ^ u..ttideniia 
N.  E  de  Tontonfe  ,  47.  E.  S.  E.  de  Boideadt-^ 
II.  E.  de  Montauban  ,  &'  88.  S.  de  i^aiis 
(toujours  par  la  ligne  droite).  Long.  10.  I^.  ao^ 
lat.  44. 11.00.  bile  eftdivifée  en  cité  &  en  Ixwrg. 
L'^tque  eft  feignew  de  la  dcé  ,  Scie  bontg  feft  mi 
Rm  ,  comme  oomto  de  Rlindis.  Cette  maSkn 
partie  contient  510.  cwes  de  capitation. 

La  ville  dont  il  s'agit,  eft  fort  ancienne.  Pto« 
lonice  Je  les  itinéraitcs  en  font  mention  fous  lo 
nom  de  Scgodunum ,  qu'elle  conicrva  iufqu'au  eiii-» 
ciuicme  (iecle.  Elle  prit  alors  le  nom  de  fes  peu-" 
pies  (  RHUm),  que  Cdkr  fait connoitte  parmi  les 
peuples  de  la  Celtique.  Augufte  l'attribua  depuii 

a  la  Gaule-Aqilitanirjue ,  f^-  foi.;  Valer.ilnien  ebë 
refta  fous  la  wcccopole  de  Bouigeï  ^  ce  qui  con-* 
tinua  jiifqu'i  l'ércétlon  d'Alby  en  métropole,  foiis 
bquelie  Rhodes  fut  placée.  Lors  de  la  décadence 
de  l'empire  Romain  ,  k-?  Wnigoths  s'emparerene 
de  cette  ville.  iU  en  furent  chaliés  par  les  Ftaa» 
çois  ,  fous  lefquels  la  ville  de  Rhcxlès  fut  gou« 
vetnée  par  des  officiers  ,  jufqu'd  ce  qu'elle  eur  des 
comtes  particuliers ,  qui  furent  dépouillés  par  les 
comtes  de  Touloufe.  Vaya^  e^-^ies  Rouergue. 
Le  docfaer  de  la  cathiediille^  dé  Rhodés  eft  tèi 
pinir  fa  hanceur.  Le  bienhenreux  Fràii^M 
d'Erteing  ,  évcqne  de  cette  ville  ,  contribua  beau^ 
coup  à  le  mettce  dans  ia  perfedtion.  Ou  garde 
dans  le  tréfor  de  cetrecglife,  un  foulier  que  l'oii 
piécend  avoir  ferri  i  la  Ste.  Vieige.  On  y  ctmî 
fêrve  audi  one  aocieiiiie  OMUonBé  dos  comiKs  èa 
Rhodès. 

Le  féminaire  &  le  collège  étoient  occupa  ci-i 
devant  par  les  Jéfuites  :  ce  font  deux  beaux  bâ- 
timents. La  characufe  eft  ancienne  &  bien  fon< 
dée.  Les  Cordeliers  Rirent  établis  i  Rhodès  dâ 
l'an  Nen-lènlement  la  ploput  des  cooMief 

<r  des  comieâês  ont  Aé  intramés  dans  lenr  ^t- 

fe  j  mais  nicitie  c'efl:  ici  L|-,r.-:T  /r:  ;  ■:!-'i)récs  leî 
Etaiidc^  ccïcniotues  de  leurs  marucui  lv  de  leurs 
baptêmes.  L'abbaye  de  Sr.  Gcnnain-lez -Rhodès 
eft  pour  des  filles  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Le 
couvent  des  filles  de  l'Annonciade  eft  uji  des  plus 
anciens  de  cet  ordre ,  oui  fiic  inftitué  i  Bourges 
en  1402.  par  Jeanne  de  France ,  fille  aînée  de 
Louis  XL  Le  P.  C:ll>crt  Nicoint ,  C'ordelier  &:  con- 
fellèur  de  cette  princeifc,  mourut  dans  le  couvent  des 
Annonciades  de  Rhodès ,  en  allant  à  Rome»  ponc 
y  alBflec  au  chapitre-génésal  de  ion  oïdce. 

On  remarque  one  la  ville  de  Rliodès  rou- 
jours  m.iintenue  nans  la  rclteion  cath- , 
dans  la  fidciitc  qui  eft  due  au  Roi  ;  ct  qui  lui  .1 
fait  dcnncr  cette  dcvife  :  FidiliS  D^-o  &  AV.;;. 

Le  diocefe  de  Rhodès  étoit  autrefois  d'une  très- 
grande  étendue ,  puifque  Chopin  aifurc  que  celui 
de  Lavaur  en  a  été  diftrait.  11  eft  du  moins  cent 
tant  que  le  pape  Jean  XXII.  en  démembra  «ootes 
les  paroilfesj  dont  il  forma  le  diocefe  de  Vabres. 
Malgré  ces  démembremeitis ,  le  diocefe  de  Rho* 
dès  comprend  eoooie  environ  500.  tant  paroi  Hès 
qu'annexes.  U  rnpORe  i  i'évèque  diocéfain  envi- 
ron foixante  mille  Itvces  de  rente.  Ce  prélar ,  qui 
en  ccv-v  de  Rome  1316.  florins  pour  l'expé- 
diuou  de  Xcs  ouiks  ,  eft  ,  cotn^ne  il  a  été  dit.. 
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feigiuiir  <ie  \x  "vUle ,  ic  prend  k  qualité  d*  comtt 

de  Rlioilcs. 

L'cglife- cathédrale  eft  dcdice  à  Notre-Dame  : 
c'eft  on  ^rand  &  vafte  édifice,  où  l'on  remarque 
des  beainés.  Son  dupitre  eft  cornoofé  d'un  grand- 
aichidiacre  y  des  arcliuiiacres  d'Amilian  ,  de 
hdages ,  &  de  Conques  ;  d'un  ouvrier ,  d'un  fa- 
cridaiti  ,  ct'iin  chantre,  &  de  dix  huit  chanoines ^ 
qui  ont  chacun  environ  iioo.  liv.  de  rcnre.  Il  y 

OVOK  cela ,  quatre  hcbdomadiers  ou  femainiers , 
inrcncé  ,  vîqgt'Cinq  viciûres  ,  de  vingE-fi^t  cbo- 
nitos»  -, 

.  Au  nord ,  le  diocefe  de  Rhodes  cf^  borne  par 
celui  de  St.  Flour  ;  au  fud,  par  les  diocd'e  d'Alby 
8c  de  Vabres  ;  à  l'eft,  par  le  diaoefede  Mendei} 
&  i  l'oueft  ,  pu  celui  oe  Cahors. 
'..  Seioa.  U  tradirion  dit  pays  ,  St.  Maiwl  anroiic 
ctc  le  premier  cvcqut.-  de  Rhodes,  dès  le  temps 
même  des  apoties.  Mais  il  cft  plus  probable  que 
c*  fiege  (uc  établi  qu'au  cinquième  fieclc. 
Grégoire  de  Tours  non?  apprend  que  St.  Quintteo 
dtoit  ércquc  de  Rhodes,  lorfque  les  Francs  s'cta- 
Ukem  dans  Us  Gaules ,  &  que  les  Godu  le  chaf- 
fticnc  de  Jbn  liège ,  parce  qu'ils  le  fonKonnoient 
de  vouloir  fe  foumertre  aux  Fr.mcs.  Il  ailifta  au 
concile  d'AgJe ,  tenu  en  511.  &  au  premier  con- 
cile d'Orléans.  Il  avoit  futocdt  X  St.  Arnaud,  qui 
•ft  le  premier  évoque  de  Rhodes  qui  nous  ^oit 
connu»  Il  eut  pour  luccetTeur  Dalmace ,  qui  fouf- 
ccivît  aux  décrets  du  premier  concile  de  Ckimoat» 
&  à  ceux  du  quatrième  d'Orléans. 

l  es  cvî-qii','\  qui  par  leur  naiifince  ,  ou  par  les 
dignités  tkiu  ik  ont  été  revctus,  ou  par  leur  fa- 
voir ,  ont  illudré  le  Heee  épifcopal  de  Rbodés  , 
£»nt:  Hugues  ,  frère  de  Paut-Ut^nec  »  comte  de 
Rhodès»  U  Aégea  plus  de  cinquante  ans ,  &  mon- 
ittt  l'an  iiiî.  Rojîtr ,  frère  du  Pape  Clé- 

ment VI.  Il  tut  iait  cardinal  l'au  i}42.  Guiltaume 
de  la  Tour .  feigneur  dOliergues ,  ivi  évèque  de 
Rhodès  ;  &  en  cette  qualiré ,  Guiltaume  Defco- 
taille,  wifrneur  de  Boumn,  en  Roucrguc,  lui  fit 
hommage  en  l'an  14 19.  de  fon  fief  de  BoiBtan, 
mouvant  de  Icvcchc  de  Rhodes. 

Bertr.ir.d  de  Po!':^ni2C.  François  d'EJIemg ,  que 
fa  grande  p'été  a  (au  lucnommer  le  Bienheureux  , 
fm-  élu  évcque  de  Rhodès  l'an  1501.  après  la 
mon  de  Bctmiid  de  PoUmac  ;  mais  il  ne  fiit 
ooiAble  podêdëur  de  cet  évecfaé  qu'en  1504.  après 
la  mort  de  Charles  de  Tournoii  ,  qui  y  pr^teu- 
doii  aiilli.  Ce  prélat  établit  dans  (on  d)Lu;:cle  U 
fête  de  l'Immaculée  Conception ,  &  fit  bâtir  la 
belle  tout  qni  feit  de  clocher  i  l'éi^e  cathédrale, 
où  fes  anqet  fè  notent  en  pinfieun  endroits.  11 
mourut  le  premier  de  m  imhre  de  l'an  1519. 
Georges  «tArmagn^.  lai  isii  évcque  de  Rijodci 
après  la  mon  de  l  ran(jois  d'tilein<; ,  cardinal  en 
1544.  archevêque  de  Touloufe  en  1565.  &  ar- 
chevcaue  d'Avignon  en  1567,  1!  fit  de  grands 
biens  a  Ton  églife  cathédrale  de  Rhodès,  &  mou- 
TOt  à  Avignon  le  21.  de  Juillet  de  l'an  158^. 
âgé  de  85.  ans.  Cfun'es  de  NûaUles  fut  évéqtic  de 
St.  Flour  ,  puis  de  Rhodès  ,  où  il  mourut  le  2.7. 
mars  1648.  Hardouin  de  BtOMmont-de-Pérefixe  fuc- 
céda  à  Charles  de  NcaiUa  en  l'évêché  de  Rho- 
des ;  miis ,  comme  il  étoit  déjà  précepteur  de 
I.ouis  XIV.  les  fcrupiilcs  qu'il  fe  faift>it  de  ne 
pouvoir  remplir  en  mcme  temps  les  ol)lit^'.i;ion$ 
de  la  rcfidence  celles  de  l'éducation  du  Roi  , 
rengagèrent  à  dotmer  ia  dcmillion  de  cet  évèchc. 
Quelques  années  après ,  le  Roi  le  nomma  i  l'ar- 
cheràdbé  de  Pati&.  Loiùs  Ateili ,  doâeur  de  la 
faculté  de  tbéoloi^  de  Paris ,  (ut  nommé  1  Té- 
s'.iiL-  de  Rhodès,  après  que  M.  de  Pérefixe  eue 
doauc  fa  démil&oa.  C'écoit  un  homme  vertueux , 
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mais  auteur  médiocre.  11  a  donne  au  public  quel- 
ques ouvrages ,  parmi  lefqueis  il  en  cil  un  ious 
le  dnre  de  Medulla  TheologUa  :  c'eft  une  produc- 
don  peoiîdeufe  ,  félon  les  uns  ;  efUmable ,  fui- 
vant  les  antres  ;  &  qui  n'eft  f4a$  lue  de  perfomie. 
Le  ftyle  d'Abelli  efl  dur  en  latin ,  lâche  &;  plat  en 
françois.  C/mn'i-s  C rimai Ji  d' Aruibes  ,  né  i  \'en{c 
en  Provcnt^c  ce  1705;.  a  crc  nomme  à  l'évcchc-  de 
Rhodes  en  1746.  &l  lacré  le  12.  janvier  1747. 

Nous  ne  connoiltbns  point  d'autre  concile  de 
£Jiodè3,que  cdoi  de  l'an  1021.  dont  il  eft  fait  men- 
tion daiu  le  GitHia  C/irif mm,  tom.  VI.  pag.  671. 

Du  temps  des  Gorhs ,  on  avoir  démembré  dn 
dioccfe  de  Rhodes  un  petit  pays ,  que  l'on  avoir 
érige  en  évSché.  foyq  ci-apres  RtsiDit>M. 

Codîdétée  comme  diSkïH  particulier  de  la  sé- 
nilité te  intendance  de  Montaubaa  ,  l'éleâMa 
de  Rhodès  comprend  zin.  pr^roifTes  ou  communau- 
tés afTouagces,  où  l'on  compte  10^7.  feux  79.  bcl- 
lugues  f>;  trois  quarts  de  oellugiies  de  feu.  Elle 
confine  vers  I  L.  au  Gëvaudin  ,  à  l'Auvergne  vers 
le  N.  à  I  clechon  de  ViHcfranchc  vers  l'O.  Se  à 
celle  de  Miliaud  vers  le  S.  y(>yt%  Montanbao,  ei- 
néralné.  Le  commem  de  cet»  âeftion  confflle 
principalement  dans  la  vente  des  n.ulcs  &:  des 
midets  ,  qui  fe  Êiit  aux  quatre  ioures  qui  k 
tiennent  à  Rhodès.  11  s'y  fait  auJli  un  grand  co^ 
merce  de  roiles  «ilés  ,  de  fe^es*  de  autres  petites 
étoffes ,  dont  ladeftinaiiondt  cooiiiMinfancat  pour 
le  Langinedoc. 
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RHONl ,  petite  rivière  du  Laneuedoc  ,  au  dio' 
cefe  de  Niûues.  Elle  a  &  fouice  dans  la  vallée  de 
la  Vaunage.  Elle  pailê  i  Vergelle,  i  Coudognan, 
&  fc  jette  dans  le  Viftte ,  i  uoe  lieue  d'Aimar- 
gues ,  &  du  Milliau.  Son  couis  n'cd  que  d'envi- 
ron 3.  lieues. 

RUOSAACH«en  Lomiae,  dioceTe  de  Mta, 
conr-fbnTeruiw  9c.  imoiduKe  de  Locnioe,  bail» 
liige  de  Dieu».  Ce  village  cft  1  ».  L  au  levant 

tic  Dlcuze. 

RHOSBACH  ,  en  Lorninc  ,  Hioccfc  de  Meri, 
cour- fouver aine  &c  intendance  de  Loirainc,  bail- 
liage de  Bitche.  Ce  village  eft  1  ^  1.  au  N.  O. 
de  ft'fi'l'f' ,     j.  de  Sareuenaineii 

RHOSBASCH  (petite)  ôu  KkinJUwnMch,  en 
Lorraine,  diocefe  de  Merz  ,  cour  fouvcrainc  & 
&  intendance  de  Loiraine ,  bailliage  de  Saigoe- 
.  Ce  vill^  eft  i  |.  L  an  S.  O.  d«  Safgn^ 


RHOSNE ,  Rkodmus.  Ceft  te  nom  d'un  des 

fluarre  grands  fleuves  qui  arrofent  la  Franco.  IJ  a 
{es  fources  .lu  pied  du  Mont  de  la  Fourche  ,  au 
pays  de  Valais  ,  en  SuuTe  ,  près  du  Mont-Saint- 
Godatdj  à  X.  i.  dei  fource&  du  Ritin,  lie  i  une 
iBOÎiMlie  diftancc  des  fources  de  l'Aar,  du  TtC- 
'Hm,  de  la  RaS.  { Voilà  donc  cin^  nandes 
nviiSMf  ^111  ont'  leufs  knxccs  feti  âcMgnée*  les 
lines  des  autres  ,  toutes  au  Mont-Saint-Godird  , 
«jui  .eft.  la  montagnp  la  plus  cievce  de  la  SuiiTe, 
te  pent-itre  de  toute  l'Europe  ). 

Apf^  avoir  tiaveti'é  le  pays  de  Valais  ,  le  Rh&ne 
cnne  dans  le  lac  de  Genève,  4  i.  on  3.  1.  au-def^ 
fous  de  Sion.  Il  traverfc  ce  lac  ,  &:  en  fort  â 
Genève.  Il  fépare  le  Buçey  de  la  Savoye  ,  la  Brcflè 
du  Dauplimé,&  celait  la  Saône  à  Lyo«.  Enfuirc 
il  fépare  le  Lyonnois ,  le  Foret  &  le  Vivarais  du 
Dauphtné }  puis  le  relie  da  Laagaedoc ,  du  Comic- 
VcnaiÛîa  &  de  la  Provence  ;  Ac  iê  jette  d«nx  la 
Met-MiUîtananée ,  à  fept  lieues  au-deflbut  d'Ar- 
les ,  par  pluf:  ur  embouchures,  qu'on  appelle 
Crai  ou  Cr»u.  D.vit  Ton  cours ,  qui  eft  en  France 
de  plus  de  80.  lieues  ,  ce  fleuve  reçoit  un  grand 
nombre  de  rivières ,  dont  les  plus  confidérables 
finit,  ti  Smmw  ,  nfere  &  la  Durance.  Voyei(  Pko- 
vencc  ,  au  toni.  V.  de  ce  r>if>:i-!i'naite  ,  p.  872. 

Le  Rhône  commence  d'èric  Ji^vii^ablc  à  Scyllcl  , 
à  quclaues  lieues  au-defTous  de  Gencvc  ,  6c  con- 
tinue ae  I  me  jufqu'l  la  met  ^  mais  avec  des  dif- 
férences remarquables.  Deptiîs  Sey^  .fdSjtt'i 
Lyon  y  il  n'eft  navigable  que  pour  des  baceaux  de 
moyenne  grandeur  j  depuis  Lyon  jufqu'i  Avienon 
&  jufqu'i  Arles  ,  il  porte  de   rrès  grandes  har- 

Îues  ,  pareilles  i  celtes  qui  cenionceni  la  Seine 
e  Houen  i  Paris  j  &  depuis  Arles  jufqu'â  la  met  ^ 
il  lèçbit  d'aflèx  gtoi  bâtimens,  afpcUét  tasiaaei , 
oni^vom  i  la  voile  ,  fent  mhnedes  voyages  an 
LesMnt  Si  :  l'Anicrique.  Dans  le  temps  de  !ri  tiiirc 
de  BL.iUi..i;ie  ,  qui  le  tient  au  mois  de  juii.c; .  les 
eaux  du  Rhône  étant  ordinairemeiu  fort  augmentt-es 
pat  la  fonte  des  neiges  ,  les  tanaivs  lemoQieot  ce 
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fcove  jofqu'à  Beaucaitc.  Mais,  depuis  Beaucaire 
jofqn'^i  Lyon  &  juiquU  SeylTel ,  U  navigation  ea 
remontant  cft  loujourv  lente  8c  difficile  »  A  caufe 
de  la  r.ipidité  du  ileuve.  C',-li  n'a  pas  empcché  d'é- 
tablir des  coch<s  Se  diiigeaces  l'ur  le  Rhone ,  pour 
communiquée  par  eaa  de  Lyon  d  Avignon  fie  k 
Seyflèl. 

Le  privilège  dei  oodies  &  diligences  da  Rhftne 
ayar.t  été  accorde  par  Sia  Majcfté  au  duc  d  :  I  icf- 
jnes ,  jHjiir  en  jouir  pendant  trente  années,  ^  cciu- 
niencer  le  preinier  du-  jr.nvur  1761.  les  cellion- 
naires  de  ce  privilège  tucnc  pattir  leur  première 
dilieence  de  fyon  pour  Avignon ,  le  vendredi  1. 
dww  mois  de  janvier}  te  fooceflivement  le  lundi 
te  le  vendredi  oe  cliaqne  Icnaiiie ,  à  fcpt  benret 
du  matin  en  hyver.  XÎes  coefaet*  le  Ataidi  te  k 
famedi ,  à  midi. 

En  été ,  ils  expédient  nne  diligence  de  plus  , 
loc^ue  le  (èrvice  l'exige ,  &  un  coche  le  jeodL 

Ces  voimres  panent  en  été,  (avoir  :  les  dîli< 
cences  i  cinq  heures  du  matin ,  te  les  oocHes  1 
la  même  heure  qu'en  hiver. 

Dans  le  temps  de  la  foire  de  Beaucaire  ,  il  j 
a  un  troiûeme  dépait  dans  U  fentaine  t  £svotr,  le 
meKiedi.  foye^  Lyon  ,  au  ttunc  IV.  de  ce  Oie* 
tionnaixe»  page  )tj,  &  fniv. 

11  y  a  des  ponts  fiir  le  Rh&ne  â  Seyflèl  ,  de 
bateaux  ;  à  Lyon  &  au  St.  Efprit,  de  pierre  j  à  Tai- 
ra fcon  &  à  Ailes ,  de  bateaux.  Les  ponts  de  picne 
de  Vienne  &  d'Avignon  font  ruines  depuislOIW* 
temps,  il  feioit  d'un  très-grand  avantage'  4|M  cte 
deux  ponts  fiilTent  rétablis  ,  &  que  celui  de  Ta- 
rafcon  fut  conftiuit  en  piètre.  Ce  dernier  eft  fur 
l'une  des  plus  grandes  routes  du  royaume.  Le 
pont  d'.^vignon  paioit  être  moins  important  ;  mais 
il  le  feroit  beaucoup  en  cas  de  guerre  maiheureu- 
fe ,  où  il  convicadraU  de  ruiner  le  pont  de  Ta- 
talcon ,  de  mène  qne  «lui  qui  eniott  àé  établi 
far  la  Dnrance,  i  Boopas  os  iNovet. 

Tous  les  dctxirdemems  de  rivières  font  nulC- 
bles  aux  pays  où  elles  coulent.  Ceux  du  Rhône 
le  font  d'auçuu  plus ,  <fu  cette  rivière  eft  eitsfe- 
inenent  rapide.  Elle  cauiè  alors  dm 
ineUmafales ,  6c  trop  fouvent  biat  difficiles  lié- 

{►.wer.  Ne  conviendrait-il  pas  d'examiner  foignen- 
etncnt  quels  fetoiem  les  travaux  que  l'on  pour- 
roit  t.iire  pour  contenir  les  eaux  de  ce  âcave  ? 

Nous  avons  parlé  ailleurs  d'un  carjal  de  naviga- 
tion à  dériver  dtt  Rbfine  »  aux  envu-ons  de  Doo- 
zerre  Se  de  Picirelatte,  pour  le  £uxe  communi- 
quer 1  St.  Chamas ,  â  travers  le  Gomtf-Venaiflîn 

éc  la  Pr  ■-!n  :.  N'oii;  avons  auffî  parle  du  canal 
de  coiiiiiiuiiii.ain»a  entre  le  Rhône  àc  la  Loire, 
pir  Givors  ,  Sec.  de  même  que  du  canal  à  tîicr 
du  Rhùne  à  Beaucaire  ,  pour  être  conduit  â  l'àMW 
de  Maugnio  &  au  canaMoyal  de  Lang:iiedoc.  1 
tefteroit  i  examiner  quels  Icroicnt  les  autres  ca- 
naux, du  moins  d'arrofaec ,  que  l'on  p>ourroit  tirer 
du  Rh&nc ,  pour  fertilifer  les  contrées  voifines. 

Le  Rhône  reçoit  Une  ,  an  pays  de  Gex ,  m 
peu  au-deflôiis  de  Genève.  Depuis  l'cmbouchon 
de  cette  petite,  xivece  »  Jolifi^  cinq  on  £x  lieues 
au-KieffiNU ,  le  Rfaâne  toute  de»  paHoIes  d'or  ;  ce 
qu'il  ne  fait  pas  avant  que  d'avoir  crc  çroiîî  des 
eaux  de  l'Ar^x ,  d'où  il  eft  à  infctcr  qu'il  y  a  des 
mines  d'or  au  Mont-Jura  ,  d'où  i'Arve  ^f^ftyiA. 
Pendant  l'efpace  de  ces  (;inq  pu  fix  benci,  ob 
vmt  fut  les  boids  dn  Rhône ,  des  babitants  da 
pavs  occu|>és  â  féparer  du  fable  ces  palioles  d'or, 
&  gagner  3  Ce  travail ,  de  vingt  i  vingt-cinq  £bis 
par  jour.  Ici ,  comme  dans  le  Rhm  ^  ceux  qui  s'oc- 
cupent à  cette  pcçhe  ,  fe  mettent  dans  l'eau  ji£^ 
quaux  genoux,  &  tiennent  dans  leurs  mains  "tt 
plaacbe  sêjis  «flêc  ftofiaiafkiiKK  ,  ipeid*  d'im 
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demi-pouce ,  lonsue  de  deux  pieds ,  &  Urzc  d'un 
pied  K  dcni.  Satè»  qu'ils  ont  pris  légcrcmEnc 
00  I'mb  wimiuw  inr  cbhb  plwKhn  .  ils  li  Isiflèuc 

dam  les  nyes. 

Us  appliquent  enTuite  cène  planche  Air  une  piccc 
de  tfap  ,  &  les  palioles  s'attachent  à  1  ctuti;;. 

Od  ne  trouve  plus  de  paiioles  d'or  depuis  cet 
•ndioit  du  Rliôoe  ,  jufqu'au-dellbus  de  Valence 
en  DanfUiiéi  Mûs,  depuis  Valence  jafqu'i  la 
mer.  «n  «a  uamm  plut  «hondammair qBTmdeS- 
faa  de  Lyon.  Cela  cetrifie  l'exifience  des  mines 
d'or  &  d'argent ,  Htuées  les  unes  A  l'Hcrmirage  au- 
detTous  de  Thain  ,  vis-4-vis  de  Tournon ,  Se  les 
autres  dans  ki  morniMM  dn  Vivaiaii  9c  éa  ont 
d'UaÂs. 

Gem  qui  «'eccupcnt  ki  i  nnaflër  ces  paUotes  , 

gagnent  de  aente  a  qturante  fols  par  jour  ,  Se 
s'y  prennent  autrement  que  ceux  cfu  Rhin  &  du 
pays  de  Gex.  Ils  élèvent  des  fourche";  faut- s  de 
txaia  perches ,  qui  forment  un  triangle.  iU  atta- 
dwBt  tout  au  haut ,  d«s  cordes  ,  donc  les  deux  bouts 
Madenr  en  bas.  Ces  ootdes  fetveix  à  anacher  un 
oaffia  de  bois ,  qui  s  deux  anfês ,  fur  kquel  on 
met  le  fablon  ou  terre  ch.irqéc  de  p.iliolc;  d'or  tSc 
d'argent  y  &  tenant  par  une  an(c  lur  le  devant 
ce  baffin  avec  une  ni.iin ,  ils  lui  donnent  une  fe- 
coufTe  fi  1  propos ,  que  cecte  iècoollè  obliee  non- 
feulement  les  paliolet  i  &  fipaBKdtt  fable,  mais 
auâi  i  venir  le  cantonnac  oans  va^  endroit  du 
baiHn  ;  de  mamere  qu'avec  un  balai  de  plume , 
ou  quelaue  autre  chofe  de  propre  â  cet  ufage ,  ils 
ibnt  tomber  les  palides  dans  un  baquet ,  ou  elles 
onr  tout  le  loific  de  k  repoTet.  On  les  filtre  à 
tctvccs  Hn-liii0a  |  Se  tmeU  ut  avoir  fispauées  de  ce 
lin^,  «lies  fins  fScner ,  8e  on-let  vend. 
le'BSlié  des  métaux,  par  le  fieur  Chambon ,  page  8o. 

Dans  fet  principes  de  phydque  pour  la  méde- 
cine pratique  ,  page  390.  le  même  lieur  (  .h.im 
bon  ,  médecin  &  cbym^fte  habile  ,  du  qu'il  a  tiré 
iie  la  mine  de  l'Hennuaee ,  mais  que  la  peine 
patfê  le  profit  j  qu'il  ne  uic  fi,  en  cieufant  plua 
avant  qu  il  ne  ht ,  la  mine  ne  fèroic  pas  plut 
abondante.  En  tout  cas  ,  ajoute -t-i!  ,  pour  peu 
q^u'ott  en  tirât,  cela  metrroit  des  matiefes  dans  le 
«MBBW,  .fiuf  al  condamner  les  mdfiiiMUW  tm 
voÊÊUt  comnie  en  £ùi  ailleuct. 

A  mefiue  que  nons  écmem  ced  »  au  mois  de 
juin  1768.  nous  apprenons  que  quelques  particu- 
liers ,  c]uc  l'on  dit  être  inteUigens,  (ont  adluelle- 
ment  occupes  à  faire  chercher  pccher  avec  plus 
de  foin  les  paiioles  d'oi  dans  le  Rhône,  aux  en- 
wons  de  Roqdimau»,  maMSaiu  de  iVnboii- 

Le  fieur  de  Reammir ,  de  l'acadjaiie  lofde  des 

fciences ,  qui  a  ciTnx  toutes  les  différentes  cfpeces 
d'or  qui  fe  ttouvcnt  dans  les  rivières  aurifi:res 
de  Fiance  ,  aflîire  que  l'or  du  RUoe  n'eft 
ymm.  kano.  yoytf  AaniEai. 

Noos  ne  finneiis  mieux  faire  oonnotiie  las  Bou~ 
ches  du  Rkâne ,  fur-tout  les  anciennes  ,  que  d'a- 
Bcès  M.  d'Anville.  Les  anciens ,  dit-il ,  ont  varié 
fur  le  nombre  de  ces  Ixmclies ,  comme  fur  celles 
de  plufiears  auaes  fleuves  qui  fc  panagent  eu 
divers  bras,  pow  lis  tendre  dans  la  nser.Polybe, 
lèlon  Strabon ,  reorenoit  Timée  d'en  compter 
ônq ,  n'en  reconn  oiftant  que  deux-  Artémidafe  en 
connoilToir  trnis.  lA'inc  dilVinf^uc  en  effet  trois  bou- 
ches par  des  nom?  paruculiets  :  Lyticj  appctlan- 
tur  duo  (  Rhadmi)  ora  mod:ca  :  ex  his  ,  alurum 
JUfpaùtnfit  iUunan.Metapinum  :  ternum  y  idemquc 
im^ffamm  ,  Maffàlkitiaim.  Marcianus  Capella  en 
parle  de  même.  Ptolo  mée  ne  diftingue  que  deux 
«nbouchutes ,  l'occide  «aie  tc  YajMauS*  t  nais  , 
SB  peut  ttgfgàtt  "imn^  a  une  noiHcme  boochc  du 
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Rhône ,  le  canal  qu'il  prend  pour  celui  de 
rius,  &  qu'il  indique  avant  que  d'aicivcr  i  la 
bouche  occidentale,  en  nrocédant ,  comme  U  âit, 
d'occident  en  orient.  Si  Ton  applique  aux  emboo- 

churis  que  dcfigne  ainfi  Ptulomée,  l.s  noms  qu'on 
trouve  clans  Pline  ,    l'euiboiiclmre  orientale  ,  8C 

far  conftquent  la  plus  voihne  de  Marfcilîe ,  eft 
Oftium  irlajfaliotkum  ;  l'oceidenEale  reprcfente 
VOjlium  Aîccapinum  ;  &  la  trudijine ,  VOJÎium 
lHjpjp.ienfe,  \[  lij  ^  uea  de  moins  équivo* 
(]Li.  tlue  la  méprife  de  Ptolomée ,  quand  il  con- 
fond cette  troifieme  bouche  avec  le  canal  de  Ma- 
rius ,  connue  il  a  été  remarqué  à  l'article  intitulé 
FoJJ'a  Mariana.  L'OJlium  Mujfk/ioticum  s'y  trouve 
fixe  par  la  diftance  de  XVI.  milles»  que  l'itiaé- 
raire  maritime  indique  entre  Je  canal  &  cette 
bouche ,  &  qui  eft  appellé  Gradus  MajfUaanorum 
dans  cet  itinéraire.  Le  terme  de  Gradus  ,  pour 
déllgncr  les  entrées  du  Rlione  ,  n'eft  point  parti- 
culier i  cette  uviere  :  il  lui  elt  commun  avec  pltt- 
fieurs  autns,  fat  les  côtes  d'Efpagne  ic  dltaUe, 
où  il  fe  pnmonoe  Grao  Se  Graao. 

On  voit  dans  Aramien  MaiceOtn  ,  cononne 
M.  d'Anville,  que  la  mer  clam  laquelle l/Viuvrent 
les  bouches  du  RliÂne,  étoit  apnellée  Siaut  ad  Gra- 
dus. Les  changements  arrivés  dans  ces  emboucho- 
res  peuvent  mente  de  la  ditSculté  à  rcconooSne 
les  anciennes.  Un  bras  ,  qui  ,  fous  le  nom  de 
P^oa  ,  éooit  coofidétable ,  il  y  a  un  ftccte ,  avoit 
été  abandonné  par  le  Rhône ,  fept  ou  huit  ans 
avant  le  temps  où  Honoré  Bouche  compofoit  la 
chorogra^hie ,  qui  précède  fon  hiAoue  de  Pro- 
vence. C'eA  lui-même  qui  le  témoigne ,  en  diisBC» 
que  le  fleuve  s'étoit  porté  tout  andet  dam  un  awm 
canal  fur  la  dMjtt>en  delicetidam.  Or,  ce  mime 
canal ,  que  l'on  nomme  Bras-dc-Fer ,  a  perdu  depuis 
ce  qu'il  avoit  gagné  fur  le  canal  de  PalTon  ,  la 
plus  grande  partie  des  eaux  du  Rhône  ayant  re- 

Fris  leiu  cours  Air  la  gauche ,  &  fornunt  ce  que 
on  appelle  aujourd'hui  le  canal  des  Lofucs. 
L'indication  de  XVL  milles  entre  Ma- 
lima  Se  Gndas  MtffiHumonait  ^  ne  (ànrott  con- 
venir au  dchouchemetu  du  Rhône  dans  la  mer 
pot  l'ancien  Gras-de-PalIbn  ,  du  par  le  canal  aâuel 
des  Lofnes ,  parce  que  l'efpace  n'eft  pas  ùSùau 
Peur  trouver  les  XVl.  miÙes,  il  Chu  anîvcr  an 
déboudiement  du  canal  a|^>eUé  Bn*de-Fer ,  'donc 
la  diftance ,  â  l'égard  de  Foffa  Mariana ,  en  fui- 
vant  la  côte  ,  étant  d'environ  douze  mille  toifes , 
répond  de  fait  à  XVI.  milles  Romains.  Suivant 
un  plan  manufcrit ,  drcflc  en  1692.  i'ilTue  de  ce 
ouial  fe  partage  en  trois  onvertures  j  la  première 
appellée  Gras  du  midi,  aa.Giaad^ras ,  la  féconde 
Gias  de  St.  Anne ,  Se  latioifieme ,  qui  regardé  le 
couchant ,  Gras  de  Saufé  ;  &  les  ifles  fort  baflcs, 
qui  féparcnt  les  ouvertures ,  s'appellent  les  Lignes. 
Pour  avoir  cnfuite  quelque  idée  du  Metapinum 
Oftium ,  il  faut  être  informé ,  que  du  canal  dooc 
on  vient  de  parler  ,  il  s'eft  détaché  fur  la  droite, 
â  environ  cinq  milles  de  la  mec.  Se  fous  une 
tour  nommée  "Tampan ,  un  licai  heaacoup  mains 
confidcraWe  ,  ayant  ion  dcbouchement  vers  \'0. 
fur  la  plage ,  qui  eft  diftinguée  pat  le  même  nom 
de  Tatopenj  èt  il ne.lêrait  pas  étomiMX  que l'eii 
voolÎK  lecoaver  dans  eeMe  Hénewiiunioh  luiefie 
de  celle  de  Itotafinmm  Cfiiam, 

Après  avoir  recormu  de  cette  manière  deux  des 
bouches  du  Rhône ,  il  s'enfuit  que  la  troifieme  , 
qui  ne  pouvoit  être  appellcc  Ojuun  Htfpanicnfe  , 
que  parce  qu'elle  étoit  reculée  vers  l'hlpiigne  ,  doit 
être  la  décharge  du  bras  dn-tUtonc ,  qui  fe  déta- 
che dn  vand  canal  un:  peu  au  -delTus  d'Arles  , 
s  de  FsadiMC  aonomé:  Foorques ,  Se  que  l'en 
le  p«is«Awb:^tt •«ft>pi»beble  ipe  fvkfn 
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bc ,  ne  fatfant  état  que  de  deux  emtKMiditttet  ia 
Rhône,  C'.-'.lc-ci  tîoit  arc  rce,:irJLC  comme  \.\  fc- 
«onde,  parce  que  l'étendue  du  canal  auquel  elle 
fin  d'iflne,  fit  qui  renferme  ce  qu'on  ap^KlIc  b 
CtfCkifjpw  ,  »  dià  k  fùse  diltinguer  orctiénUile- 
tnenc  ma  Metapiiutm.  Son  entrée  ell  aecitellement 
nommée  le  G'c.is  d'Ort^on.  H:  l  i  droite  du  pctit- 
Rhoiitf  il  f«t  une  bïAiîclie  p.imculicte  ,  qui  s'eft 
ctendue  par  divers  rameaiu  jufqu'au-deU  ti  Aiguës 
Mortes ,  ayant  des  communications  avec  les  lagu- 
nei  >  que  Mêla  ap^Ue  St,:gna  Volcaium  j  ic 
l'olimnire  qu'on  Itu  a  doaiKe  dans  U  mec  >ii- 
delt^  de  Pécïis ,  fe  nomme  le  Gras-neuf.  Le 
temps  a  apporte  du  changement  dans  les  circonf- 
tances  locales  en  ce  canton ,  &  l'art  a  en  bcm- 
COOp  de  pwc  aux  communications  dont  ont  vR'n; 

de  parler,  en  ayant  pour  objet  de  de  i^iIilt  par 
des  ooupwes  une  «rte  baflè  *r  maréca^cuti;.  Ce 
que  l.t  terre  a  pri>;  fur  la  mer  s'appelle  la  Tene- 
ncuvé  ;  ^:  l  iirae  du  c.inal  ,  qui  d'Aigucs-Mones 
ctinJiiit  A  11  niLt  ,  le  noninif  le  Gr.is  du-Roi  \  CC 
que  1  on  pourroit  attribuer  à  l'embalaucmcnt  de 
St.  Louis ,  que  rhUbîce  d»  t'hsb  taie  tu  pOR 
d'Aigoes-Mones. 

Les  favants  ont  para  embiirafl2f  fiir  le  nom  de 
Lyhica  ,  que  Pline  arrrilnio  par  diflinftion  aux 
deux  embouchures  liu  Rhône  qui  (uivent  la 
grande,  ou  le  MaJjfiUU-.cur/:  OJhurn.  On  .\  pcnié 
^ue  ce  p-iys  maritiitie  ayant  ctc  peuplé  de  Ligu- 
riens encre  Emfont  &  le  Rhône ,    comme  ils  y 

SoroilTcnt  cublis  dani  le  pàiple  de  Scylax  >  le  iioai 
e  A.vtir  devoir  fsSm  iboftinier  i  la  dénomination 

de  lyh:ca  telle  de  li^ujlka.  Mais  ,  le  P.  Har- 
douin  a  pris  foin  de  remarquer  ,  que  cous  les 
textes  font  d'accord  fur  la  leçon  de  Lybica.  La 
difficulté  anioit  dtfpaiu,  û  Ton  avoir  confidcré 
que  les  canaux  du  Rb6ne,  qui  conduifent  â  ces 
emboudiiireî  ,  ctmt  tournés  vers  le  rhumb  de 
vent ,  qui  du  fud  participe  de  l'oneft  ,  &  <^ue  les 
Grecs  dcfigncnt  par  le  nom  de  A<+  :  c'a  été  une 
fliibn  pour  les  Marreillois  dominants  fur  la  côte  , 
de  dîlbn^uer  ces  embouchures  par  ce  nom-U. 
Cette  diftinâioii  avoir  d'aiitaitt  ^os  lien»  quTelle 
pouvoit  ^re  (ondée  fur  ce  que  Temboaduire  an< 
tciietirc  ou  plus  voifiire  de  Marfeille  ,  s'ouvroit 
i  une  autre  diredion  de  venr.  La  mime  ma- 
nière de  dcligoec  diticrentes  palfes  ,  qui  fortent 
d'un  canal  commiui ,  n'efk  pas  fans  exemple. 

Peu  de  tivieres  prcfentent  autant  de  llngul^ 
rite;  que  le  Rhône  à  fon  encrée  dans  la  mer. 
Nous  remarquerons  ici  feulement,  que  la  diftance 
eft  d'environ  dix  grjiides  lieues  de  Provence  , 
depuis  ie  Gravneuf,  qui  el):  l'eiiibouchure  la  plus 
occidentale  ,  jufqu'au  Gras-dc-Foz ,  qui  ell  la  plus 
«riennle.  Ceaie  denlece  embouchure  n'eft  qu'i 
fioîs  lîeues  exaâement  i  l'cmeft  du  Martigiies , 

&  .1  deux  licucs  également  i  l'ouefl  de  \x  Tour- 
de-Houc  ,  ovi  eft  un  atfex  bon  port ,  que  l'on  pour- 
roit rendre  encore  tneilleur.  Mais  ,  l'embouchure 
du  Gtas-de-Foe  ,  qui  ell  aufB  l'idiie  de  l'ccang 
du  Oalefon ,  n'eft  plus  praticable  depuis  long- 
temps. C.'efl  une  vériuble  perte  pour  la  naviga- 
tion &  le  commerce.  11  feroit  i  examiner  ,  fi  ,  en 
laillaiit  fubllik'r  les  embouchures  tell-js  qu'elles 
font ,  il  n'y  auroit  pas  moyen  de  iaire  ime  cou- 
pon au  Rhône  »  enx  environs  de  la  Tour  de  Pa- 
rade ,  pour  donner  de  l'eau  â  on  canal  »  large  0c 
prolbmf,  cfot  feraic  tiré  depuis  cette  ouverture  fuf- 
qu'i  l'ancien  Gras-de-Foz.  Le  projet  feroit  peur- 
être  encore  meilleur ,  li  l'on  tiroit  un  canal  de 
navigation  depuis  Tarafcon  jufqu'à  la  mer  , 
pcefique  touiours  parallèle  i  la  rive  gauche  du 
Xliibe.  Ce  canal  cft  déjà  autant  que  trace.  L'ex- 
«avarkw  jr  ferait  de  la  plos  grande  làciliié,  &  on 
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petit  nombre  d*é(jafes  fulliroit  pour  y  retenir  l'en  , 

daiiî  r.fpece  d'équilibre  ou  de  niveau  nccefTaire 
pour  rendre  la  navigation  égale,  tant  i  la  montée 
qu'i  la  dcfcento. 

Au  moment  que  nous  écrivons ,  innn  apprenons 
d*une  petfonne  celairce  ,  qui  a  va  p.ir  eilc-mcme  ' 
le  princip.d  canal  âc  U  principale  einboucbure  du 
Rhône ,  qu'i  plus  d'une  tieue  de  la  mer ,  (amait 
K  tte  rivi.  rc  wc  déborde  ,  lors  même' des  plus 
grandes  crues  d'eau  i&:  que  depuis  cette  diftance, 

eft  des  temps  oùleRn&ne  fe  précipire  dansU 
mer  avec  û  mus  grande  rapidité  ,  qaoi<^ue  dans 
la  parne  fupeneore ,  fdqn'l  Arles  ic  même  jof- 
qu'anprès  de  Tarafcon  ,  les  eaux  de  ce  fleuTc 
loicnt  ordinairement  peu  rapides.  Cette  perfomie 
ajoute  que  la  rapiduc  du  Rhône  vers  fon  em'oou- 
churc  ,  eft  ,  en  certain  temps  ,  bien  plus  temar- 
tiuable ,  qu'elle  ne  l'cft  ni  a  Avignon  ,  ni  même 
au  Poni-d»-SaÙK-£fptit>  où  le  courant  eft  ptelque 
toufours  très-ibit. 

Nous  penfons  que  la  r;  n  li'c  .^ii  Rh^nc  vers 
fon  embouchure  doit  àre  pi tique  roujauts  en 
raifon  ou  des  couxans  de  la  mer  ou  des  vents  qui 
ont  précédé.  Un  courant  qui  portera  l'eau  de  la 
mer  du  nord  au  midi ,  attirera  avec  plus  de  ra- 
pidité l'eau  Rhône.  Il  en  fera  de  mîme  des 
vents  du  nord  qui  auront  régné  avec  violcuce 
pend.^nt  plulieur'.  jours  confictttîlt  }  ce  qui  n'cft 
pas  rare  dans  cette  contrée. 

Le  Rhftne ,  à  caufe  de  fa  rapidité  ,  efl  certai- 
nemeot  une  des  rivières  de  l'Europe  les  plus  dif- 
ficiles ï  palfcT  pour  une  armée.  Vtiîci  quelques 
détails  fur  le  pailage  célèbre  de  l'armée  d'Ami. bal , 
qui  s'eftectua  vers  l'aii  556.  de  Rome  .l'an 
avanr  Jefus-Chrid. 

Au  bruit  des  approches  de  ce  généra!  ,  qui 
vcnoit  d'Efpagne  pour  pa!lc-t  en  Italie  ,  la  plupart 
des  Volces  qui  habitoient  fur  la  droice  du  Rhône 

du  côté  du  Languedoc  ,  avoient  pris  l'allarme^ 
&  perfuadés  qu'il  en  vouloit  à  leur  liberté  ,  ils 
avoient  palTcce  Heuve  pour  le  cantonner  fur  l'auDre 
bord  ,  qui  leur  fervoit  comme  de  tampan.  Ceux 
Qui  éioieu  demeurés  dans  le  pays  ,  o^és  iàns 
doute  par  les  préfenis  6t  l'argent  qn'Annibal  Icot 
fit  diflribucr  ,  5c  fouhaltant  d'ailleurs  de  fc  voit 
bientôt  délivrés  du  Icjour  de  les  uoupcs  ,  sent-  1 
prellèrcnt  de  lui  fournir  tout  ce  qui  pouvoit  ft-  | 
ciliter  fon  palfage.  Us  lui  vendirent  toutes  lents 
barques  grandes  &  pedues  ,  dont  ils  avoient  ua 
nombre  ,  à  caufe  de  leur  commerce ,  qui  croit  coo- 
fidcrable.  Ces  barques  ne  fuffifanc  pas  pour  le  tranf- 
jHJrt  de  l'armée  tarttiaginoife  ,  ils  lournirenr  encore 
â  Anntbai  le  bois  nécellaire  pour  en  fabriquer  de 
nouvelles.  Ils  aidèrent  même  fes  troupes  i  les  conf- 
truiie.  Comme  les  barques  dont  il  s'agit ,  n'énicnt  | 
que  des  troncs  d'arbres  creulis ,  elles  fûrem  conf- 
truites  avec  tant  de  diligence  ,  que  dans  l'efpace  ] 
de  deux  jouis  ,  Aiuubal  ie  vit  en  eut  de  lemer  ] 
le  palfage  du  Rhône.  Cependant ,  comme  il  prè- 
voyoit  que  les  Volces  qui  s'étoient  retirés  de  l'att- 
ire cité  de  ce  fleuve  ,  &  qui  s'étoient  joints  an 
autres  peuples  du  pays ,  lui  difputeroient  le  paf- 
façe  ,  il  uia  dn  ftratagême  fui  vint.  Il  donna  un 
dctacKement  i  Hannon  ,  fils  de  Bomilcar  ,  avec 
ordre  de  remonter  le  long  du  Rhône  ,  de  le  paÛ« 
i  l'endroir  qu'il  jugeroit  Te  plus  commode ,  &  4e 
defcendre  enfniie  le  len^  du  rivage  oppofé  ,  pont 
-  prendre  ,  tfuand  U  feroit  temps ,  les  eimemis  en 
queue.  Hannon  ,  s'étxnt  mis  a  la  tète  de  ce  déta- 
chement,  eompofé  de  croupes  la  plupart  Iberiennes 
ou  iîfpagnolcs  ,  &  conduit  par  les  Gaulois  du  pays  , 
partit  du  camp  i  la  première  veille  de  la  iroiueme 
nuit  deptûs  l'ariivée  des  Carthaginois  an  bord  du 
Rb&ne  ,  tc  fit  nngt-cioq  mille  de  demin  pour 
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le  renâfe  i  an  endroit  où  cette  rivière  s'ccendolt 

^e.uîcoup  ,  &  oit  fe  partageant  en  deux  hr.is ,  elle 
toruioit  une  iHe  ,  ce  qui  U  rwdoit  plus  facile  i 
padcr.  Une  forci  voilîne  lu  Wf*M  fourni  de  quoi 
eonllniire  aitèz  <le  radeaux  pour  le  paiVxee  d«  la 
cavaUrîe  8c  le  tranfpon  des  bagages ,  il  fit  pallêr 
les  EfpagnoU  à  la  nit^ç,  couches  fur  leurs  bou- 
cliers ou  catres  ,  &.  tirant  après  eux  leurs  vêtements 
tjti'ils  avoicnt  mis  fur  des  outres.  Après  avoir  fait 
paifcr  aiiilî  le  Rhône  à  tout  fon  dccachcment ,  fans 
:iumiie  opposition  ,  Hannon  campa  le  reftedujoiur 
fur  le  bord  de  la  même  rivière  pour  y  faire  ra- 
fraîchir Tes  troupes  ,  Se  fe  délalfer  des  fatigues  de 
la  nuit  prccédcnti.'. 

Le  lendemain  ,  ce  r,cncral  ,  conformément  aux 
ordres  qu'il  avoir  reçus ,  defceodit  le  long  du  Rh&ne 
avec  Ces  troapes.  I^orf^ju'il  fat  au  voilmageducamp 
<l*AniùbaI  ,  ayant  '  donné  le  lk;nal  dont  il  itoK 
convenu  ,  qui  croit  Ac  faire  de  !.i  fumée,  ce  der- 
nier ,  qui  avoir  d;;ir  roui  diijH>lc  de  fon  côté  pour 
fon  paîraec  ,  hr  d'abord  placer  les  cavaliers  armés 
fur  les  plus  grotles  bar(jues  ,  &  les  Êuiialfins  fur 
les  pliu  légères  ,  qui  croient  rangées  aa-deilbus 
des  autres  ,  celles-ci  étant  plus  |>rapres  pour  rom- 
pre rimpctuofué  de  l'eau.  On  avoir  placé!  la  poupe 
de  chacLine  cle  ces  dcrnicrcs  un  cavalier  paur  tenir 
les  rênes  de  trois  ou  quatre  chevaux  qui  dévoient 
pallèc  i  la  nage  ;  il  y  avoir  dans  les  mêmes  ba-> 
team  d'auttei  chevaux  Icellés  &  bridés ,  dont  on 
avoir  âit  entrer  un  nombre  folEfanr  pour  Adliier 
le  débarquement  du  refte  des  tronpes.  Tout  étant 
ainli  difpofé ,  Annibal  donne  le  fî^nal  du  départ, 
ic  les  barques  étant  parties  des  l'ii-ftant ,  les  troupes 
<uii  les  conduifoienr  tachent  par  des  efforts  rcdou- 
Hés  de  rompre  la  rapidité  de  l'eau  pour  arrfver  i 
l'autre  bord  ,  les  folJats  s'animant  les  uns  les  aos 
très  par  des  cris  mutuels  avec  ceux  qui  étoient  dé- 
jneurcs  fur  U-  rivage. 

A  U  vue  du  ^alfage  des  Canhaginois  ,  &  au 
Ixuit  de  leurs  cris ,  les  Gaulois  foncnr  en  fiinle  t 
s'ataoupent  fur  le  rivage }  chantant  à  lent  manière  , 
te  frappant  fur  Jeuts  boucliers, ils  font  une  décharge 
de-  flccnes  fur  In  flotte  ennemie.  Dans  riricertitiiac 
du  1  tv'cnemcnt  ,  la  terreur  fniir  c;.^.demem  ces 
deux  peuples.  Lev  Caulois  effrayes  du  nombre  pro- 
digieux de  bateaux  qui  couvroicni  la  rivière  >  fiè- 
rent encore  bien  plus  forpris  ,  loriqu'entendant  de 
grands  cris  derrière  eux  ,  ils  virent  qu'Annon  , 
après  s'être  emparé  de  leur  camp  ,  &  y  avoir  mis 
le  feu  ,  vciïoit  tondre  fur  eux  avec  nno  vivacité  cx- 
ttciue.  Cette  attaque  iinj^évue  les  obligea  alors  i. 
divifer  leurs  forces  Se  d  envojec  une  partie  de  leurs 
«Dopes  à  la  defènfe  de  leor  camp ,  pont  éteindre  le 
lèu  ,  tandis  oœ  le  refte  Ce  jprélenta  pour  {bncenïr 
VefTort  du  dt-tacticment  d'Annon.  Anniba! ,  profi- 
laju  d'une  diveriion  fi  favorable  ,  arriv.x  f.jns  op- 
pofition  i  l'autre  bord  du  Rhône  avec  une  p-irtieoe 
les  _  (bldats  ,  <^'il  rangcoit  en  bauille  à  mefm» 
qu'ils  débarqtioienr.  Ce  général  les  animant  enfuit» 
au  comb.u  !  :  î  i  :  i  r  contre  les  Gaulois  ,  qui ,  ac- 
cablc-,-  p,-.r  1,.  laujtituiic  ,  font  entîn  oMigt-s  de  cé- 
der iS;  de  chercher  une  retraite  danï  les  vdl.^gos  voi- 
fîns  ,  où  lU  fe  difperfenr.  Amfi  ,  Annibal  fit  pader 
librement  le  Rhône  au  refte  de  fon  armée,& campa 
la  nuit  faivaiue  fur  le  bord  de  ce  fleuve. 

Le  lendemain  ,  fur  l'avis  ou'tl  cnt  que  la  flotte 
romaine  croit  arrivée  vers  t'eiiin  niclv.ire  c'.- ce  iiùme 
fleuve  (  cette  flotte  vcnoit  en  dernier  lieu  de  Mar- 
fcille  ) ,  il  détacha  pour  la  reconnoîtie  cinq  cents 
Kumidcs  ,  tandis  qu'il  ât  difpofer  tontes  chofes 

rt  le  palfaç;';  des  cl^nhants  ,  qui  étoient  encore 
l'autre  bord  du  Rhône.  Ce^  N'.imtdc<r  r.e  furent 
pas  long  temps  fans  rencontrer  ie  détachement  que 
jScipioa  avoit  fait  paak  4ta,iiMi  o&ié  pu»  Eecomiaî» 
JdMBC  A7,  ■ 
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tre  les  Carrliag'inois.  Ces  deux  corps  en  étant  vcnoï 
aux  mr.iii;  ,  1^  choc  tut  trés-vit  de  part  &  d'autre  \ 
mais  eniîii ,  après  une  peite  prclVu  égale  des  de.UX 
côtés  ,  les  Numides  ne  poav.u)t  plus  foutenir  l'e^ 
ibrt  des  Romains  ,  prirent  le  parri  de  la  retraite  , 
6c  portèrent  i  Annibal  la  nouvelle  de  leur  défaite» 
nvcc  celle  de  l'approche  des  Romains.  Ce  général 
iut  d'abord  en  fitlpens  s'il  iroit  au  devant  de  ces 
derniers  pour  les  combattre ,  ou  s'il  continueroic 
fon  chemin  vers  les  Alpes  pour  ne  pas  retarder  Con 
entrée  en  Iralie.  U  prit  ce  dernier  parri,  de  l'avis 
des  députésdes  Gaulois  Cifalpins,c]i]iétoi:nt  venus 
le  joindre  pour  s'offrir  à  lui  fervit  de  guides.  An- 
nilial  lit  donc  dccaurper  Ion  armée  ,  &  la  tir  m,\r- 
cher  \ç  long  du  Rhône,  en  remontant  cette  rivière 
vers  lé  ibuice  »  tandis  qu'il  demeura  «noore  dans 
le  camp  poiir  £ûre  palTer  fes  él^fihains }  ce  qn'^fi( 
de  1*  manière  luivante. 

On  joignit  pludeurs  radeaux  cnfemble  ,  depuis 
le  rivage  jufques  bien  avant  dans  le  Rhône ,  6C 
dans  l'ciiMcc  cic  deux  cents  pieds  de  long  fur  cin- 
quante du  large.  A  ces  radeaux  liés  les  uns  avec 
les  amK*&  attachés  au  rivage  ,  on  en  joignit  eii- 
GOCe^  un  ou  deux  plus  avant  dans  la  rivière  :  ces 
derniers ,  furlefqttels  les  éléphants  dévoient  paffcr  , 
avoicnt  l.i  niênie  larqeur  que  les  prccedeim ;  mais 
ils  n'avoient  que  cent  pieds  de  long  ,  Se  ne  tenoient 
iSa  autres  que  par  des  cables  âeiln  i  coiqwr.  On 
couvrit  de  terre  les  uns  &  les  autres ,  pour  fidre  . 
entrer  plus  ailïment  ces  animaux  ,  qui  craignaac  . 
nattircllcment  l'eau  ,  ne  ^'y  laifTcnt  pas  conduire 
aifément.  Poiu  remorquer  tes  radeaux  qui  dévoient  . 
en  erre  chargés  ,  on  prit  pluiicurs  barques  qu'on 
attacha  au  rivage  avec  des  cordes  qui  tenoient  si 
des  poulies ,  Se  qui  cmpcchoient  cju'elles  ne  ftilTenc 
emportées  pat  le  courant  de  l'eau.  (La  même  chofe  , 
s'obferve  encore  anjourd'hni  par  rapport  aux  bacs  : 
tratilis  fur  le  Rhône  j.  Tout  ctaiu  ainii  difpoie  , 
on  fit  d'abord  palTlr  une  femelle  jufqu'au  dernier 
rideau  ;  les  autres  éléphants  l'ayant  fuivic  ,  ou^, 
CDopft us  cablesj.  6c. od  mPb, Tpus.le^. éieyjiamf , 
tDMMdbient  ainn  heareafement  te  rivière  ,  -8e  sr->^ 
nveteat  à  l'autre  bord  ,  à  l'etception  de  quelques-] 
uns  ,  qui  ,  e&aycs  de  fe  voir  euvironnés  d'eau 
fe  jetterent  dans  le  Rhône ,  d'oii  cependant  ils  for-/, 
tirent  à  U  faveur  de  leurs  rrompes,  11  en  coûta:.' 
feulement  la  vie  à  quelques-uus  deleqrs  eoodiic': 
teurs  qui  périrent  dans  ce  paffage. 

Les  éléphants  ayant  palfe ,  Annibal  partit  aufll- 
tôt  pour  aller  jtnridre  le  tefle  de  ion  année  qui, 
avoit  déjà  pris  les  devant*  ,  &:  ciui  ,  dans  i'a  toute,' 
depuis  les  Pyrénées  jufqu'au  Rhône  ,  fe  trouv^^ 
a&)iblie  de  dotne  mille  niuafliiu  9c  àe  mille  che*! 
vaux ,  étant  alors  réduite  i  trenieJinit  mille  hom-r 
mes  de  pied  &  à  huit  indle  clv.vaux  ;   ce  qui 
prouve  que  les  Carthaginois  «vuient  eu  divers  com- 
bats â  fourenir  contre  les  Volces ,  qui  occupoiene^ 
woie  cette  étendue  de  pays.  Ânoibal  continua. 
enTuiie  fa  maidie  }  te  d^iiis  4'endroic  de  loii'^ 
pafTiqc  ,   il   arriva    en   quatre  jour^   ati  con- 
fluent du  Rhône  5c  de  l'ifere.  Il  .ivoit  pallc  le 
Rhoiie  i  quatre  journées  de  U  mer ,  &  par  con- 
fcquent  i\  dut  pall'cr  ce  fleuve  à  .une  diilance.  i, 
peu-près  égale  de  Ibn  emboodniEë.  i  ion  cadliieiic 
avec  i'ilere. 

Ce  fer  oit  i-peu-f>rès  vîs-i-vîs  dX)range  »  deii$ 

le  voifin  '.ijc  de  Miintfatii^-on  ,  qu'Annibal  a&roit 
pa  fe  le  Rhône ,  ù  ,  jpour  déteiinincr  le  lieu  de  ce 
pallàge  ,  il  fulfi^it  de  divdet  en  deux  parties  éga- 
les U  diftance  qui  eft  entre  l'embouchure  de,  oé 
fleuve  8e  fon  confluent  av«c  - ilfere.  Maïs  cette 
opinion  ,  comme  tontes  les  autre; ,  a  fes  difficultés. 

Le  1\  tabre  ,  religieux  de  l'ordre  des  Grandir 
Cernrn  >  dans  léi  ■  iWBWqiitt  Juftoiiqnat.  qu'il 
•  ■  •  •'      .       w.  ..  .  Vrî.  -  .  .  : 
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ajoutées  au  panégyrique  de  la  ville  d'Arles ,  qu'il 
prononça  dans  h.  coUcgiale  de  Notre  D.iinc  de 
U Major  docine.viUe.,. le  2S-  avril  i743.&:  qtùl 
a  Ait  imprimer ,  ptéwnd  que  cous  ceux  qui Juf- 

Su'ici  ont  voulu  fixer  le  lieu  où  Anntl>al  paffa,le 
,bône  fe  font  trompes  ^  &  il  propofe  en  conle- 
qiience  un  nouveaa  fyûéme  qu'il  croit  à  l'abri  de 
«MCes  fet  difficultés.  11  fouùem  &  cache  de.piou- 
ret  par  ^werTes  raifons  ,  qu'Annibal ,  après  amie 
traverfc  le  pavs  des  Volce5  ou  le  LangpedflC»  n  Vint 
w  au  bord  du  Rhtme  ,  à  fept  lieUM  ^  Vtoboo- 
»  chure  de  ce  fleuve  ,  vis-i-vis  d'Arles  ,  0«  «ne 
»  lieue  au-deflus  \  que  voyant  que  les  Vblces-Aré- 
»  cotniqaes,  quihabuoient  les  deux  côtés  du  Hcuvc , 
»  vouloient  lui  difnuet  le  paffage  ,  &  qu'ils  s'é- 
«toiènt  poftés  de  rautre  c&té  pour  s'y  oppofer.  il 
rufa  ,  en  dàichiiu  Annon ,  qut ,  avec  une  partie 
»  de  l'armée  rerooma  le  fleuve  vii^^rinq  milles 
»  a^^ldÇia  de  Son  camp  ,  jufqa'aux  iUes  de  Ro- 
«qaemnn»,  où  ce  dernier  palHi  J  gue  avec  le 
»  d^bemem  ,  da»  le  defl"ein  de  prendre  en- 
fuite  les  Gaulois  en  queue;  qu'Annibal  le  luivtt 
»  pour  mettre  la  Durance  fous  lui  ;  qu'Haiinon 
«  ayant  piiré,  &  étant  redefcendu  quelque  peu  ,  il 
w£ut  le  lignai  ,  &  prend  en  aucue  les  G.uilois  , 
it  doWs ,  oui  s'émient  raflèmblés  (  &  qui  étoicnt 
i>di((crens  de  ceux  qui  s'ctoient  poAés  devant  le 
»  camp  d'Annibal  ) ,  tandis  qu'Annibsl ,  aux  fi- 
«gnaux  d' Annon  ,  les  avoit  déji  attaques  de 
»  front  ,  en  paCint  le  fleuve  à-pcu-près  où  eft 
»  Avignon  ,  ou  un  peu  aii-dtirus.  "  Liiforte  que, 
fiuvant  ce  fyftême,  Annibal ,  aptes  ledéoart  d'Han- 
aàa  ,  auroit  décampé  du  voifinage  d'Arles  ,  pouc 
fe  rendre  aux  environs  d'Avignon  ,  &  auioit  mar- 
ché l  elpace  de  fepc  lieues  le  long  du  Rhône  ,  â 
l'infu  dlet  Ganloii ,  qui  fimeat  cunpét  wMs 
de  luL 

'  Oh  remarque ,  contre  le  fyftcme  du  père  Fabre , 
qtie  Polybe  (  liv.  }.  )  donr  l'autocitc  cû  dcci£ve  fut . 
cette  raaticre ,  dit  cxpcencment  ,  ciue  le  liea  0& 
Aiinihal  arriva  d'atora  fur  les  bords  du  Rhône , 
était  à  Quatre  journées  de  diftaace  de  la  mer.  Or, 
îl-n'y  a  que  fept  lieues  de  l'embouchure  du  Rhône 
a- Arles.  Annibai  icriva  donc  d'abocd  bien  au- 
ddTus  de  cette  viHe.  11  parott  d*aiUeiin  cenain  ; 
par  les  textes  de  Polybe  5c  de  Tiie-Live  ,  qu'An- 
nibal pair»  le  Rhône'i  l  endroit  même  oîr  il  ar- 
llvft  aux  bords  de  ce  fleuve.  Qu'Hannon ,  après 
lavoir  i  l'inib  des  Gaulois ,  vingt-cinq  inU- 
les  so^eiftis  du  camp  d'Annibal ,  defccndic  le  loi^ 
de  la  rive  oppcfce  ,  cpalcmenr  i  l'infu  des  Gau- 
lôis ,  .jufqu'i  ce  qu  il  tut  à  portée  d'avertir  Anni- 
qui  étoit  peu  éloicnc  de  fon  camp  ,  en  tai- 
ft>y  lin  l^nal  avec  de  la  fumée  i  &  que  ce  lignai 
^KeermilM  Annibal  à  tenter  le  palTage  du  Heuve, 
&  à  :-n:iqner  les  Gaulois  de  front ,  tandis  qu'ilan^ 
nou  Ht  une  diverfion ,  en  anaqnantletic  canven 
ducue;  ce  qui  favoctT»  le  pafl^  ^  l'atinée  Car« 
uia_ginotfe. 

-  Les  Bénédiftins  ,  auteurs  de  l'hilbire  de  Lan- 

{■'ucdoc ,  ^taWilTent.  au  Pïmt-dtt'Saim-Efpnt  ,  le 
leu  où  Annibal  pafTa  le  RhAoe.  Selon  ce  f^ftinie, 

Hannon  auroit  pafle  ce  fleuve  uri  peu  au  dotTous 
de  l'embouchure  de  la  Dtome  \  mais  il  ne  proie 
pas  qu'en  cet  endroit  le  Rhône  ait  jamais  été 
àié£Uet  ni  même  qu'il  l'ait  été  plus  haut  juf^u'à 
S^bn  ,  &  encore  moins  plus  bas  depdu  l'emboit- 
coure  de  la  Drome  jurqu"!  la  mer. 
•  11  y  a  de  fones  railons  pour  fixer  de  préfiS- 
iénfitajlfit  paflage  du  Rhône  par  Ainnbal  ,  i  Ro- 
lÎQCmfn  %  an  <^bâteau  de  Ler$.  Cependant  on 
'notis  amMOee  îuîe  dllfertation  nouvelle  &  de 
i)onne  main  ,  pour  établir. c©KiÛiigtiJVMl««fiW^ 

léz-Âvignen  ^  d'après  le  fyfltsw  da  pece  Euce. 
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rôyef  3*àîneari  Polybe,  liv.  3.  TicA-tfvé';  Kr.  xîi 

Marca  ,  de  Primat,  pac;.  î.07.  Canou  ,  hifl.  Rom, 
t.  7.  pag.  170.  Se  fuiv.  l'hill.  de  l'Acad.  des  Infcrip, 
r.  3.  pag.  95.  &  fuiv.  FoUard 'j  comment,"  lit 
Polybe,  t.  4.  &c  ajouterons  feulémenc  ki  ' 
u'il  y  a  4X.  mtUes  dî^uis  '  l'eniboiiïlmre  dv 
hôn  jufqu'à  Avignon,  11.  milles  depuis  Avijrnon 
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iufqu'au  Pont-du-Saini-Efptit,  &  41.  milles  depuis 
le  Pont-du-Saint-Elpàt  )uU]ii*aa°coijflaeiit  da  lllim 
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avec  le  Rlûne. 

RHOS^  (le)  .petit  ruifTcau,  de  l'Ifle-de- 
Trance.  Il  fe  joint  d  Garges  i.  la  rivière  de  Crould, 
qui  va  tomber  dans  la  Seine ,  auprès  de  l'iflc  qui 
porte  le  nom  de  St.  Dinys. 

RHOSNEL  (  le  ).  C'cft  le  nom  d'un  prieuré 
d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Bénolt»  &  en  règle. 
11  eft  dans  le  diocefe  de  Beanitah,  tc  réum  à 
l'abbaye  de  Sl  MactinHlfrniiiKile.'  Son'  WMU 
eft  d'enviioin  400.  liv. 

R  H  U 

RUU£  ou  Rue  ,  /UgB  t  pediè'  ville ,  chef- 
lieu  d'un  bailliape  royal'de  ion  nom',  avec  quatre 

CuroifTes ,  deux  Uuxbourgs  ,  un  couvent  de  Corde- 
icrs ,  un  autre  de  Sœurs-Grifcs ,  qui  dcflcrvent 
l'hôpital,  iCc  dans  le  Pomhieu  ,  en  Picardie, 
diocefi»  îc  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris,  éleâion  d'Abbevilie.  On*  y  compte  165. 
feux  &  environ  2000.  perfonnes.  Cette  ville  eft 
fur  la  rive  gauche  de  la  Maye ,  i  une  petite  dif- 
ti'nre  d'un  polfc  formé  par  l'Océan  ,  à  une  lieue 
N.  £.  du  Crotoy  ,  &  quatre  N.  O.  d'Abbeville. 
Long.  19.  16.  G.  lai.  50.  16.  19.  Oeft  un  petit 

ruvemement  de  place.  11  y  a  m  grenier-â-fel, 
s'y  tient  un  marché  deux  fois  la  femaine  ,  tc 
une  foire  le  jour  Je  ?3i.  Reniy  ,  premier  d'oûo- 
brc.  Des  deux  paroilfes  qui  font  dans  ia  ville , 
l'une  eft  fous  le  titre  du  St.  Efpiu  ,  &  l'autre 
ff  us  celui  de  St.  Wtdphy.^  Chacune  de  ces  deux 

riavoillès  vaut  an  cure  enriron'  000.  Itv.  de  rente. 
I  y  a  deux^  autres  paroifTesaux  fauxbourgs  &  dans 
la  oanlieue*,  chacune  de  600.  livres  de  rente  pour 
Ip  curé  :  une  eft  appellce  de  St.  Jean-au- Marais, 

6  l'autre  de  Beauvoir.  Canteiaioe,  Fa  veille  ic 
MontpUîfîr  font  des  aniieses.  U  y  a  dans  la  ban» 
lieue  plufieurs  ficfe.  Le  commerce  confifte  en  poif- 
fons  ,  moutons ,  chevaux  &  autres  bclliaux.  Le 
terroir  eft  abondant  en  bleds  ,  avoines  ,  p.uura.- 
ges ,  &c.  U  y  a  des  étangs.  Les  Saurs-Griies  ont 
environ  2000.  livres  de  rente  ,  &  les  Cordeliers 
environ  le  double.  La  viUe  dont  il  s'agit,  avoit 
autrefois  une  citadelle  ic  de  boniies  fôrtificatîons 
qui  ont  été  rafées.  Il  y  avoit  auiTl ,  A  quelque  dif- 
tance  de  la  ville  «  un  ancien  château ,  noiumé  le 
Gard ,  où  les  canaees  de  PonihieB  fiufoient  fou- 
vent  leur  réfidence  1  on  en  voit  etKore  des  vefti- 
ges.  L'cglile  du  St.  Efprit ,  qui  eft  là  paroiflîale, 
eft  belle  :  U  y  a  im  pèlerinage  cékbre  ,  i  caufe 
d'un  crucifix  ,  que  l'on  y  confcrve ,  &:  que  l'on 
prétend  être  miraculeux.  La  chapelle  du  5t.  Efprit 

7  eft  fur-tout  trcs-ornée.  On^  trouve  qu'en  1106. 
Philippe-Augufte  donna  la  ville  de  Rhne  ên  doc 
à  fa  lŒur  Alix  ,  en  la  mariant  à  Guillaume  ,  cointe 
de  Ponrhicu.  Prcfque  tout  le  pays  qui  s'étend  encre 
Rhue      le  Crotoy  eft  rempli  de  marais. 

RHUME  ,  au  Pays-Meflin  ,  diocefe  de  Reims, 
parlement  de  Paris ,  ,  intendance  de  Meta  ,  jntifr 
^i^kion  de  Rechel  ^  fubdiflânaon  &  laMw  d* 
Sedan.  Ce  village  eft  2  dnim  «e  i  Itilejieiie  » 
demie  de  la  Meofe  •  &  â  deù  Ueâcs  K  demie 
de  Sedan.  .  ,  . 
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cde  de  Perptgaao*  confeil  -  fupcriefjr      inten-  ValbcUc  ,  maricc  en  1739.  1  Antoinç-Hcnri  de' 

dance  de  MMdOtM*  vigucric  dç.  0>pflcnt  Se  Cafiel/ane ,  marquis  de  MajallTes.  On  alTuTe  que' 

Caffic  Ou  ^  amf»  73.  fèux.  Cette  paroiiTe  eft  l^^mai^lle  Fa^dk  ddceod  des  anciens  vicom-" 

pcès  de  là  nve-  gandit  de  U  Gly ,  à  une  petite  cet  de  MarfetHe.'  \a  mre  3e  ce  nom  appartient' 

lieuc  N.    E.  de.  ViUcfianche.  Son  terroir  ,  fore  aux  Chartreux  de  Monrrieux  ,  &  c'cll  Guitlauinv- 

muntagiicux  ,  n'eft  gocres  abondant,  excepte  en  de  V'albelle  qui  leur  en  tic  don  en  1174. 
pàrura^es  pour  les  moutons.  RJIANTEC ,  en  Btetigiie  ,  dipcefe  &  recem 

RIAILÙÉ 1  en  Bcetagne  »  diocefe  &  reçetçe  de .  de  Vannes,  parlement  &  intendance  de  Remws,' 

NuiKt.,  parÛtnenr  te  intendancie  dé  Reniies ,  bailliage  de  Heonebond.  On  y  compte  %o.  kmc 

bùlliage  d  Anccni-;.  On   y  coinpt;  33.  feux,  un  ,  un  tiers  &:  un  quart  de  feu.  Cette  p^roifTe  eft  au- 

demi  &  un  dauziciiit;  do  teu.  Cutct;  paroilfc  c(l  fond  d'un  golfe  ,  à  quelque  djftjiice  E.  S.  E.  de 

fur  la  rivière  d'F.rdre  ,  .i  4.  1.  N.  O.  d'AniL^niv.  Port-Louis. 

RIANCLY  ,  en  Champagpe  ,  diocefc  6c  clec-        RlAVlLLE ,  dans  le  Verdunois ,  au  P.iys-Me(Tin,' 

lion  lie  Troyes  ,  padenMOt  de  P;uis  ,  intendance  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdc'Lgaciun  &:  recette  de 

de  GhikMis.  Oit  j^coamt  J4>  Seiau,  Ctyiiif^,  Vcidun, paçlement  &  ùveudance  de  Metz.  C'cfl: 

dépendant  ét  Suot-XiA,  «K  fm-  la  rive  WiéM  iip  Inmeui  de  la  puoiffi»  de  Matzetay  >  à  4.  U 

de  la  Ssin»,  l  dmlttOM  ft  dmk  1(.  Cf.  d^.  «litdmie  4»  Vcn^.; 

Troves. 

KiANCOURT  ou  Riaucoun,  en  Champagpe,.  l 
dioiBGfe,  jottudanme  &  ëledion  de  Ctûla|Byi>.ptt-, 

VwMim  dft  nn»r  On  n'y  compte  quel*  Itîur.  I^IBApNAC  ,  en  Péri^ord^  dîocefeft  ^leftiott 

RIANS,  Caflrum  de  Hiano  ,  bourg  ,  en  Bcrry,  de  Saiiat,  parlement  &  intcnd.!iKe  de  Bordeaux, 

diocefe ,  intendance  &  cledion  de  Bourges  ,  par-  On  y  compre  108.  feux.  Cette  piroUTe  eft  ,i  1.  1. 

leniciu  de  Patis.  On  y  compte  100.  tcui.  Ce  bour^  S.  S.  K.  de  Bergerac,  Se  \i.  S.  O.  de  Sarlat. 
eft  i  une  Ueiie  S.  t- des  Aix-Dam-(ijUon  ,  &  trots.       RiBACNA!     dans  la  Marche,  diocefe  de 

£&denie  14  B.  de  Bourges.  U  en  dépend  plu(Ieurs  Limoges ,  parlement  de  Pans ,   intendance  df 

nimiTcii  II  j,  »  une  fontaiqe  donc  le  çputanç  fâif .  -  Afpul^  >  ele<^Uoo     Gueret.  Qn  n'j  compte  què 

toomer  troit  moulins.  Il  y  a  anflî-  des  eatut-ndiiÂ'  10.  feux. 

raies.  Sr.  Jacques  &  St.  Chriftophe  font  les  patrons        RIK.^UCOURT  ,  dans  le  Badigny,  en  Cham- 

de  la  piroille  ,  «Se  il  y  a  une  foire  le  jpuf  de  cette  p»pn'." ,  diocefe  de  Toul ,  p.irlemcnt  de  Paris  , 

fite.  intendance  de  Châlons,  élection  de  ChaunxiM. 

RMMS  >.  C^fim».  )t9is^'  on  petite  On  y  compte  68t.  fétu.  Cette  Mcoifle  eft  ^$ 

niBtr,  en  l^towi|c«>,  diboefe,  p«clement ,  inten-  des  confins  da  Berrois ,  k  trois  liêties'N.  E.  'de 

dance  j  vij;uerie  &  recette  d'Aix.  On  y  compte.  Joinville. 

«Itx-hiuc  teuxi  6c  trois  qu.irts  de  feu  de  cadaltrc-.        RIBAUCOURT  ,  en  Picardie,  diocefe  &  in- 

Cetce  ville  eft  à  t.  I.  N.  N.  £.  de  Porneres  ,  qua-  tendance  d'Annens,  paclenient  de  Paris,  clcûion 

tre       Nk  O.  d«  Barjols  ,  4.  6c  dcn?ic  E,  S.  H.  da  Douilens  ,  doycnuc  de  Sf.  Ri^uiet.  Ou  y 

de  Pertiiis,  &  $.  É.  N.  E.  d'Âix,  Elle  dçpu]ce  aux  comme      Ceux..  Cette  pafOf^  «ft  a  ».  1.  tcdeniç 

ejEsioWées  de  ta  Moyince.  Q'itm  *m«(ois  le  O.  5.  O.  de  OputloM. 

<4Mei^Ue«  dTuM  VMV«  »^4în  VçftU;  Riantik ,  fous  .  R,IBAVpOS'â>  Rilnadon.  Ce  (bot  deux  petites 

liÙjUcUe  éloieiK       VlUnees  (aivans  :  Vauwenar-  iHes  ,  près  delà  côte  Ao  la  Provence,  fîtnces  en« 

E»QS ,  Caidecacbe  >  St.  Pa^  ,  PeyroUes ,  Se  U  ville  tre  la  terre-ferme  Se  l'iûe  de  PorqucroUes ,  l'une 

qe  Pertttis.  C'eft  la  patrie  d'yrf/iMine  Fvan  ,  prêtre  des  ifles  d'Hiercs. 

maummàM»  pw      pj^t^  >  ^  de  FranfnU  £^BA.UÇi£R£  ,  v^le  ,  cbef-lie^  d'un  bailliage»' 

Cèmg'om  i»  Ctiâfj^t.  qvi*  P^.  %  talents  milt-  ça  ijMMe.  f'oyc(  RAPPOtTtTnM. 
taires  5c  fon  couragç ,  le  rendit  illuilre  dans  le        RlBAlJTE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 

dix-fepticme  fiecle.  U  Pa^a  par  tous  les  grades  de  de  Nirboane  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gcncia- 

la  milice  ,  devint  ineure-de-catnp  des  armées  d^  lire  de  Montpellier  ,  intendante  de  Languedoc. 

Roi  en  Allemagne ,  fut  gouverneur  des  ville  &  On  y  compte  Z4,  feux.  Cette  gaioilTe  eft  près  de 

cUteav  de  Guermersheim  ,  Se  en  même  tempf  la  rive  droie  de  rOtlneâ»  i  nae  denûJieue  N.  JE^ 

lifwcenam  de  Roi  de  la  ^t^^tTç  fie  Philipft>ourg,  j|e  Ja  GralTe. 

par  lettres-patentes  du  mois  de  dépembre  1644.        '^BAlJTE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Ar  recette 

La  teire  &  fcigneurie  de  Riaifiy  en  Provence,  de  Bcziers  ,  patlcment  de  Touluufe  ,  généraliré 

eft  une  ancienne  baronnie,  acquife  en  1574.0»  de  Montpellier»  iaicfida^ice  de  Languedoc.  On 

BiMinJ  Wri  •  $:Qnfeillor  en  la  chambre  di»  n'y  compte  qiie  t.  j^u"C'e(l  cependant  une  p»- 

cBmpM  di'A» »  JHCfoi  d«  Qfi|id#  4^  ^»l>ii>  çon-  roiiTe ,  lui  là  fwti"^mn  de  liUon,  i  une 

fisîHer  w  ptriément  de  Provence,  le  mime  en  lieue  N.  E.  de ^pfcaueiy.' 

faveur  d.i^ael  cette  terre  fur  érigée  en  marquifat,        RIBAUTÊ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 

paxlemes  de  dccembie  1657.  regilliées  à  Aix.  Sa  d'Alaii  ,   parlement  de  louloule  ,  généralité  de 

olie  ,  Suzanne  Fahi ,  potta  ce  marquifat  à  (on  Monrpelliu'  ,    intendance  de  Languedoc.  On  y 

mari,  François-Paul  de  Faibelle  ,  baron  de  Met-  compte  1 11.  fèux-  Cette  patoUTe  eft  fur  une  petinf 

targues ,  dont  le  fiU ,  Cofnw  de  ValbeUc  »  "pi-  rivière  ,  i  i.  1.  S.  S.  O.  d'AUiî. 
laînesiaDS  le  .c^inaeni  Dauphin,  cavalerie,  9ç       RijBA,ljVlLL£  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Cara- 

âllîé  i  Marie-Thérefe  A'Orairon  ,  fat  pere  d'An-  bray ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  SoifTôns, 

drcHcolfroi,  dit  le  marquis  de  V^albell.- ,  enfeigne  életlion  de  Guifc.  On  v  compte  48.  feux.  Cette 

des  Gendarmas  jle  (a  Garde  ,  nnirt  en  173$.  U  paroitfe  eft  près  des  conb^  du  Cambiefis  ,  .î  3.  L 

avoit  époflâK  JÙO  ^llaiguerire-Delphtne  de  N.  N.  O.  de  Guife ,  &  1.  $•  O.  de  Landrccies. 

J^yVfrjBirT«Kf/fTfr~¥j  ^fi»^'-  f-^o^W^       RlfiÂUVlLLER  o«  Ribaupiene»  dans  la  ha^ 

Itiun-Cofine^l|ition6-I(och  d«.ypll|e1le ,  né  le  Alfnce.  Voycj  R  ArPOtTSTElH. 
6.  mal  1725.  d'abord  cnfeignc  des  Gendarmes  de        RlBEAUCOlJRT  ,  en  Picardie  »  ^tfcftioit  ds 

k  garde  du  Roi,  4sc.  marié  en  I7SZ.  i  N.  Bou-  Dourlens.  l'oycf  Ribaucourt. 
tii//:er-</e-CAffv/o;ry;  i*.  Jofeph-.\lphotife-Omer  de        RIBECOURT  ,  au  quanier  de  Novon  ,  dans 

A^a^Ue  ,  ncfttetffercaoïp  du  i^giraeqt  de  B«{ty  >  .l^lfle^di^^cance  ,  dif?çefis  Se  âeâioii  de  Noyon  , 
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Y  compte  77.  fettt.  Cette  patoiire  eft  à  luie  demi- 
licuf  di  1.1  rive  droite  de  l'Oife  ,  à  i.  I.  S.  O. 
de  Noyoa-,  Bc  X,  Bc  éem»  N.  £.  de  Com- 
piegne. 

RIBECOURT  ,  dans  le  CambrcHs-  ,  diocefe  , 
fubdclcgation  &  recette  de  Cauibc^y  ,  parlement 
de  l>ouay  ,  intendance  de  Valencicnnes.  On  y 
ccuipre  55.  feux.  Cette  paioilTe  cft  Tur  les  coa- 
fins  de  l'Artois ,  i  1.  I.  S.  O.  de  Cambray. 

RIBEMONT  ,  Riiodî  mons  j  ville  ancienne  , 
avec  une  prévôté  royale  ,  une  abbaye  dTiominet 
de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  fondée  en  1085.  par 
Anieau ,  comte  de  Rtbemont ,  SCc  en  Picardie  > 
diocefe  &  cleâion  de  Laon ,  padeflMItr  de  Paris, 
intendance  de  Soif&ns,  On  j  compte  14/0.  fem. 
Cette  ville  eft  for  one  faanrenr,  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Oifc ,  entre  I.i  Fcrc  ,  Guife  5.:  St.  Que»- 
Un,  i  2-  ou  3.  iiËues  de  cliacuac  de  ccii  villes, 
te  5.  N.  O.  de  Laon.  U  n'y  a  gucrcs  qu'une  feule 
me.  L'abbaye  eft  au  pied  de  fa  ville  ,  dans  une 
belle  prairie ,  d'où  on  l'appelle  auHî  St.  NiodaS' 
de$-Prés.  Elle  vaut  i  l'abbé  commendataire  en- 
viron 10.  mille  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  cil  de  zoo.  florins.  Ribcmonr  a  unc 
courume  particulière  ,  qui  dépend  de  celle  de 
Vermandois. 

RIAËMONT,  eu  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  cleftion  de 
Dourler.s ,  doyciniK'  ilc  L;l-.o!i'..  On  y  compte  64. 
fèux.  Cette  pareille  ull  j  une  heuc  «S;  dcnuc  S.  O. 
d'Albert ,  &  4.  E.  N.  E.  d'Amiens. 

RIBENNE  ,  dans  le  Gcvaudan ,  en  Languedoc  > 
diocefe  8c  recette  de  Mende« ,  parlement  de  Ton- 
•   loufc ,  gcncralitc  de  Mc  nrptliier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  1 16.  tcux.  Ceac  paroiiTe 
eft  à  1.  1-  t.-  N'-  t..  de  Mnrvcjulv. 

RIBERAC  ou  St.  Mamn-de-Ribevrac  >  bourg , 
en  Pcrigord  ,  diocefe  &  éleftion  de  P^rigneuX  , 
parlement  Se  inrendancede  Bordeaux.  On  y  compte 

âjo.  feux.  Ce  bourg  eft  à  $.  L  &  demie  O.  N.  O. 
e  PcriL;ueiix. 

La  tecte  &  feign«urie  de  Riberac  étou  une  an- 
cienne vicomte ,  qu'Anne  de  Pons ,  fiUe  de  Guy , 
tire  de  Pons ,  vicomte  de  Tufeonc  en  partie  & 
de  Cjyl'.is ,  purca  en  matiaee  Tan  1475.  à  Odec 
d'J:J:c  ,  (iit  le  Jeune  ,  fils  de  Bertrand  d'Aidic  , 
capitamc  de  cent  hommes  d'armes  en  1461.  & 
'fine  indoé  d*Odec  d'iUitie^e-Lefcun ,  comte  de 
Comminges ,  gonvetnenc ,  amiral  8t  grand4cné> 
chai  de  Guyenne  ,  dont  la  fille  aînée ,  Jeanne 
d'.\tdie  ,  tiMinc-lTe  de  Comminges ,  fut  nurice  eu 
1479.4  Jc.iJidc  FoiX  ,  vicuiiiti:  de  Lauirtc.  Anne 
de  Pons  fut  mcre  de  François  d'Aidie  ,  pere  de 
Châties  ,  &  ayeul  d'Armand  d'Aidie  ,  créé  comte 
de  Riberac  en  1595.  &  décédé  en  1628.  au  fiege 
r'c  h  Roclicîlc  ,  lailTant  de  Marguerite  de  Foix- 
àe-CuiJhn  ,  cntr'autres  enfants  ,  François  d'Aidie, 
comte  de  Riberac,  pere  de  Jofepl>-Hcnri-Odct 
d'Aidic ,  du  le  marquis  de  Riberac ,  mort  après 
1717.  fans  alliance.  Son  oncle,  (îuy  d'Aidie , 
Teigneur  de  Becnacdiete  ,  eut  de  Masenerite  Atf 
dktt  dame  de  Montdieail,  Annana  d'Aidie, 

qui ,  de  fa  féconde  femme  ,  Jeanne  de  Clermcnt- 
Veniilac  ,  eut  Ame  -  filaifc  d'Aidie  ,  comte  de 
JBenai^e  ,  baron  de  Rions  ,  mon  le  27.  juin 
lyio.  11  avait  époufé  Thétcfe-Diane  de  Baittnt' 
ât'Nogtat ,  mete  de  C^hades-Antotne-Amiand- 
Odet  d'Aidie,  comte  de  Riber.ic  ,  m.irié  fc  10. 
îanvicr  1714.  j  jLiditli-Llif.ibetii  ,  nllc  de  Jean- 
Jacqncs  Rcvtrcnd ■  dt - Bougi ,  du  U  matquis  de 

Caloii  .^os ,  &  d'Elifabeth  de  Bar. 

RIBERPRE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rouen  ,  éle^ion  de  Neuf- 
,  fergenceiie  de  Cailk^nuiae.  On  y  compte 
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2.  fcuic  priviltgics  ,       41.  feux  taillables.  Ceae 
paroifle  eft  i  }.  I.  S.  E.  de  Ncukhâtel. 

RIBES ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc  ,  dûv 
ceiè  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Too- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  150.  feux.  Cette  pa- 
roiile  eft  i  deux  peute*  limee  &  <X  de  l'Xr» 

gcnnerc. 

Rll-LS  ,  ies)  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Lodcve ,  parlement  de  Touioufe ,  ^ak- 
calité  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 

On  y  coni^ne  50.  feux.  Cette  patoifTc  cft  i  trois 

Suatts  de  lieucS.  O.  de  Caylat ,      à  1. 1.  demie 
f.  N.  O.  de  Lodeve. 

RlfiES  (  lu  ) ,  en  Rouereue  ,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  TonJonTe ,  imendance  de 

Mt-nt.iupan  ,  étcifli  ii-j  de   Milh.iud.  C'eft  le  nom 
d'une    1 .  it;n  jurie.    1  .u     lettres  -  p.it-.nrcs   du  nà 
Henri  !\'.  lioniiees  i  Pans  ,  au  mois  de  noveUH 
bre  160$.  ies  terres  de  las-Ribes ,  Bcrtholenc, 
&  1.1  chatcllenie  de  la  Romiguiere  ,  toutes  fitnlei 
en  Rouergue,  finent  unies  Se  érigées  en  baron- 
nies ,  en  faveur  de  Jacques  à.'hetUs  ,  k  igneut 
de  las  Ribts  ,    du  Treuil  ,  iS;c.  en  coniidcration 
de  fcs  lerviccs.  Le  baron  de  ias-Ribes  étant  mon 
fans  en^ct ,  eut  ptmr  fuccefteui  dans  fa  baroa> 
nie  0C  iëe  antres  tenet ,  Gabriel  d'Hebles ,  fei- 
gneur  de  la  Vacareflè,  l'on  coufm  -  [germain  ,  qui 
mourut  après  l'.'.ii  1616.  11  avoir  cpoufé  le  ii. 
avril  15S8.  Luciere  de  Cancer,  dame  en  panie 
de  Pignan  ,  de  St.  Martin  &  d'Olivet ,  fiÛe  de  j 
Robert ,  fcigneur  de  Pigpan ,  &  de  Ftanaure  de  I 
Lavergne-Montbafin  ,  de  laqnelle  il  ent  Antoine  | 
d'Hebles  ,  le  m*mc  qui    défendit  Ste.    Afrique  / 
pour  lî  dur  de  Rohan  ,  &  mourut  le  4.  octobre 
i66j.  iailîint  ,  de  Trançoife  de  Btmard-de-Min- 
nicrst ,  moite  avant  1661.  qui  avoir  évé  mariiée 
le  28.  novembre  1633.  Louife  d'HeUee,  dame 
de  las-Ribes,  monele  20.  feptcmbre  1719.  veuve  i 
du  13.  feptcmbre  I688.  de  François  de  Ricard, 
fcigneur  tfe  S.iud.iii  ,   confeiller  en  la  tour  des 
aides  de  Montpeiiier ,  qu'elle  avoit  cp^iufc  le  la  ' 
avril  1657.        ^"  Elifabeth  de  RicarJ,  : 

dame  de  las-Ribes ,  k  Vecaietfe  ,  Kgnan ,  k  : 
Trenil ,  Bec  mariée  le  pvsmiet  ièpcembre  i67t> 
1  Henri  de  Bafchi-du-Cayta  ,  feigneur  de  Rigois ,  , 
mort  le  25.  janvier  1727.  Foye\  Pignan  ,  au  1 
diocefe  de  Montpellier,  en  Languedoc  i 
RIBEUF  ,  en  Nonnanfiie  ,  dioceft ,  parlemcw  | 
8e  intendance 'de  Rouen ,  âeâion  d'^qnes ,  Us' 
genterie  de  Longueil.   On  n'y  compte  point  de 
feux  privilc.'iés  ,  mais  feulement  12.  teux  tailla-  | 
Mes.  Ce  Village  cft  i  dcttz  liews  te  demie  &  0.  ^ 
de  Dieppe.  ■ 
RIBEYRET,  en  Dauphiiic,  diocefe  «£  dtc  j 
tion  de  Gap,  parlement  Se  intendance  de  Gre-  1 
noble.  On  y  compte  un  tiers ,  im  huitième  Se  on  ' 
uatre- viiiLjt-feizitiiie  de  teu  noble  ,  z.  tcuic  un 
emi  &  un  uente-deuxieme  de  teu  caiilable.  Cent 
communeuié eft  i  detu  Uenas de  Sanes,  îc  5.dt 
Veynes. 

RIBUERE  Gaignon  ,  en  Ltmeftn  ,  diocefe  ,  in* 

tendance  Se  éteiflion  de  Limo£;cs  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  cumpte  Sfo.  teux.  Cette  paioure 
cft  à  8.  I.  de  Limoges. 

RIBIERS ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  fieâioa 
de  Gap ,  parlement  et  iMendance  de  GrenoUe 
On  Y  compte  iin  feu  un  tiers  Se  un  ciuarinre-hui- 
ticme  de  teu  noble ,  9.  fiîux  un  demi  <5c  un  hui- 
tième de  teu  taillable.  Cette  paioide  eft  fur  la. 
rive  droite  du  Buech  ,  à  une  li«oe  de  Sifteron  â& 
8.  de  Gap. 

La  terre  &  foigncurie  de  Rih'ters ,  en  Dau-^ 
phioc,  fut  acijuife  pat  ÏÀ/na.  de  FalbtUt ,  Ueuce^ 
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lunc  ée  l'amîcauté  à  Marfeille ,  aéé  maianî*  d« 
Momfuron  en  1690.  &  pere,  par  Ta  (èconoe  ftm- 

me  ,  Antoincrte  A'Alf'ûn  ,  Corme- Alphonfe  de 
Valbelle ,  cit  iaveur  duquel  la  icigneunc  tic  Ri- 
bicfs  fiit  crigce  en  comte  ,  p^r  lettres  île  janvier 
1711.  rcgitlrccs  au  parlement  de  Oauphiné,  le 

il.  fuivant.  11  mourut  en  17 jx.  fans  poflcrité. 
e  ctxiué  de  Ribiers  palfa  aluts  ù  Marguerite 
A'Jrmand-de-Mifon  ,  mariée  i  foii  oncle  ,  Léon 
d'Arin.inrl -Jc-Miloii  ,  iii.uquis  de  \liloii  ,  l.iqucUe 
écoit  tille  de  tiait^uis  d' Armand ,  marquis  de 
Mifon ,  &  de  Marguerite  de  Valbelle  ,  ttUe  de 
lion»  man]ms  de_  AAontfiuoQ,  4e  de  fa  pce^ 
oiiete  ftiDine  >  Marie  de  Pomevèa-de'Baons.  La 
iDaiii|iiiiê  de  Afifim  moann  k  jnemier  décembra 
1751. 

RIBOUISSE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recene 
de  Mircpoix  ,  parlement  &  eéaétaliié  de  Tou- 
knilè,  intendance  de  Languedoc  On  y  compte 
}9.  feux.  Cette  paroilTe  eft  i  une  lieue  4c  demie 
N.  N.  E,  de  Mirepoix. 

RIBOl  'RSE  ou  Arboufe  ,  en  Nivcrnois  ,  dio- 
cefe d'Auxerre ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Bourges ,  éleuion  de  la  Charité.  On  y  compte 
401.  feux.  Ce^  puoiflè  eft  i  une  demi-lieue  O.  S.  O. 
de  l'abbaye  de  Boiras ,  Se  à  a.  I.  E.  N.  E  de  la 
Gwrit:'. 

RIBQUX  ,  en  Provence,  diocefe,  padcmcnt 
«S:  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette  de 
Se  Maximtn.'  On  y  compte  deux  cinquièmes  de 
feu  de  cadaihe ,  te  60.  perfonnes.  Cette  conmu- 
nautc  eft  en  pays  mclé  de  montagnes  &  de  plafc* 
nés ,  peu  fcrciie  ,  mais  affez  agréable. 

RIO  . 

RlC  (la)  ,  aanefbis  Chabestan  ,  en  Datt* 
phinc,  diocefe  &  éleâion  de  Gap,  parlement 8c 
intendance  de  Grenoble.  On  y  compti.  5.  feux  un 
vit^-aaattieme  &c  un  quaire-vingt-ieiziemc  de 
fta  noble»  un  den  un  douzième  &  un  quatre- 
yingt-ftizieme  de  ^u  taïliable.  Cette  patoiuê  eft 
entre  lêf  viUes'  de  Gap  &  de  Sifleron.  Par  tettrei- 
pacentes ,  donncc-s  î  M.irli ,  ati  mois  de  mai 
1761.  il  y  a  «f  établi  un  iii.irclic'  le  famedi  de 
chaque  femaine  ,  &  deux  Kilri;"; ,  tous  les  ans  , 
l'une  le  ii.  de  mai,  &  l'autre  le  14.  d'oélobre. 
Pat  les  mêmes  lenics-patentcs ,  Sa  Majeftc  éta- 
blie auffi  une  feiie  dans  la  batonnie  d'Osé»  ^ut 
confine  au  comté  de  la  Rk  :  cette  troifieme  feue 
eft  fixée  au  9.  de  juillet.  l  es  lettres-patentes  que 
nous  venons  de  citer  ,  turent  enrégiftrées  au  par- 
lement de  Dauphiné  le  24.  oâo&re  1761.  Se  à 
la  chambre  des  comptes  de  la  même  province  »  ,1e 
à<î.  tnars  ijCx. 

Par  autres  lettres  ,  données  i  Veriailles  au  mois 
de  leptesnbre  iJiQ-  regiftrées  ati  p.irlenieiit  de 
JDauphiné  le  18.  mars  1750.  1.^  tirrc  fcii^neunc 
de  Chabtflan  avec  fes  dépendances ,  tut  crigce  en 
comte,  fous  le  nom  de  la  Rie,  en  faveur  d'Alexan- 
dre de  Roux-de-Caubcrt ,  confeiliet  au  patlement  de 
Crenoble ,  en  confidération  de  iès  lêrvtees  te  de  ceitx 
ou'avoicnt  rendus  fes  ayaiix  depuis  plus  d'un  (ïccle 
oaus  la  robe ,  &  précédemment  dans  l'cpce ,  no- 
taltmiem  Gabriel  de  Roux,  capitaine  de  cent 
koromet  '^'ixsoiet  *  41U  ^  tué  à  la  bataille  de 
CérUôttet ,  8c  i  acait  que  cette  famille  fe  dîftin- 
gua  par  fon  zele  &  fa  fidélité  dans  le  douzième 
&  le  treizième  fiecle ,  pour  le  fervice  de  Char- 
les I.  de  Charles  IL  &  de  Cturlcs  111.  comtes 
de  Provence  &  rois  de  Naples.  li  eft  dit  dans 
«e»  lettres  ,  que  -réreition  dont  il  s'agit ,  fut  iâite' 
pour  récompenfer  la  famille  de  Roux  de  la  petîc 
du  comu  de  la  Rie  (ou  délia  Riteia  )  quelle  pof- 
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OSdoit  autrefois  dans  la  Calahre,  au  fofaume  de 
Naptes.  fyye\  Courions  ,  an  tom.  II.  de  ce 

Ditflionnaire. 

Les  lettres-patentes  citées  ,  expédiées  à  Mirli  , 
au  mois  de  mai  1761.  donnèrent  lieu  à  des  pio 
cès-vetbaux ,  dceûb  pat  la  cour  de  patlement  ic 
la  chambce  des  comptes  de  Dauphiné  les  aa.  avril 
&  22.  juillet  176}.  &  par  cotir  des  aides  de 
Provence  le  27.  juin  1765.  le  toi::  enrcgiRrc  i 
l'hôtel-de-ville  &  i  la  chambre  des  comptes  de 
Paris.  Ces  ditfcrens  jugemcns  ,  peut-ctre  uniques 
dans  leur  efpece  datis  tout  les  royaume ,  prouvent  » 
en  iiiveur  d'AlexandcC'Louis-Gabciel  de  Roux  , 
des  comtes  delà  Rie,  fa  filiation  de  la  mailbn  ttoffit, 
ôc  le  tout  par  titres  originaux. 

Rien  de  plus  ancien  ni  de  plus  illuftre  ,  que  la 
mai  fon  Ruffb  j  au  royaume  de  Naples ,  tige  pri- 
mordiale de  k  maifon  de  Roux-de-GaiAtn  ,  des 
comtes  de  la  Rie. 

Les  lettres-patentes  donnée?  en  1729.  pour  l'é- 
teâion  de  la  terre  de  Oubcftan  en  comté ,  fous 
la  dcnoHiinatioii  de  la  Rie  ,  font  motivées  fur 
celles  accordées  en  IJ82.  à  Louis  RufTo  ,  I.  du 
nom  ,  ainfi  que  fur  les  fer  vices  rendu  par  les  ayeux 
d'Aiexandte  de  Roux^-Gauben ,  créé  comte  de 
la  Rie. 

Les  marchés  foires  établis  dans  le  con\tc 
de  la  Rie  deviennent  tous  les  iours  plus  coniidé- 
lables  ,  par  la  bcautc  des  routes  piatiquées  dans 
cette  conaée  ,  &  par  l'établilFemem  d'une  pofte  » 
qui  communique  de  Provence  en  Dauphiné.  Les 

È nuages  font  très  -  abondants  dans  ce  comté,  Sc 
I  laines  y  font  trh-fines.  A  la  diftance  feulement 
de  deux  lieues  aux  enviions  ,  on  compte  fept  fon- 
taines falces  ,  o^i  tendent  en  fel  le  cinq  pour 
cent,  f^oyt^  les  lettzès-patentss  du  Roi  ,  données 
â  Mailî ,  an  mois  de  i»ù  ij6u  portanc  ^ablif" 
(èment  de  marchés  8c  ioîies  an  comté  de  là  Rie  , 
Si  dans  la  baroniile  d'Ch;e  ,  en  Dauphiné  ,  enré- 
gifticûs  au  padeuient  &C  à  la  chainbic  des  comptes 
de  Dauphiné  les  24.  oâobre  1761.  &  26.  mars. 
17(13.  eiifejnble  l'anêi  du  parlement  de  Dauphiné» 

?|ui  homologue  la  délibération'  des  communautés 
tir  cet  c-tablilTcment  ,  avec  les  procès-verbaux  Se 
arrêts  tkfditcs  cours  oui  y  ont  rapport:  le  tout  im- 
prime à  Grenoble  ,  cliez  Andic  Guoud  >  en  1765. 
en  19.  p.iees  in-4^.  foyt^  aulfi  l'extrait  des  re- 
^'i  lire  s  de  la  coOt  des  conipces ,  aides  &  finances 
de  Provence ,  coonnant  les  pcocés-vetbaux  te  ar- 
rêts d*enié«ftrement  des  titres  qiû  ptonvent  la  fi- 
liation  de  la  maifon  Ruffo  ,  &  la  qualité  des 
comtes  de  la  Rie  ;  Icfdits  titres ,  ci-devant  eiucgif- 
trcs  au  grefiè  du  parlement  ,  Sc  i  celui  de  la 
chambre  des  comptes  de  Dauphiné  ,  pat  arrêts  des 
la.  avril  ée  i8.  juillet  176;.  8c  i  l'hôcel-de- 
ville  de  Paris  le  8.  mars  1764.  Sc  dcpofés 
aux  arehives  de  h  chambre  des  comptes  de  Paris  , 
cnfuite  de  fon  arrêt  du  2.  avril  ij^^.  le  tout 
imprimé  à  Grenoble  chez  Afidrc  Guroud  ,  en  1766. 
en  44.  P-M;e5  111  4*. 

RICÀRD.  Les  terres  de  Faqai^s,  Joyeuft-Gûrda 
Sc  SdHU-Fai  furent  étioles  en'marquifai ,  fous  le 
nom  de  Ricard  ,  par  lettres  de  juin  1718.  regilhées 
en  juin  1750.  en  faveur  de  Louis  Hercule  de  Ri- 

ca'd.  V .  n'fgtiricoij. 

RlCÀRVlUlE,  en  Normandie*  diocefe ,  par- 
lement 8c  intendance  de  Rouen  ,  éle$ion  drAr- 

ques  ,  fer^enrcrie  de  Belleiu-ombre.  On  y  compte 
un  feu  pcivikn;ic  &  60.  feux  t.iillables.  Cecie  pa- 
roide  eft  fur  une  petite  nviere  ,  entre  As^MS  St 
Neufchâtel  ,  i  4.  1.  S.  E  de  Dieppe. 

RlCARVlLLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement Se  intendance  de  Rouen  ,  éteâion  de  Cai»< 
dçbec  >  ferjjeacecie  de  jBoUefaec  On  y  compte  deos 
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gfnHiffés  8c  64.  feux  ttUlaUe*.  Cette  pecoiilè 
eft  i  3.  tic  demie  N.  O.  de  Caudebec. 

RICAUD  ,  en  Lanj^uedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  S.  Papoul  ,  paiicmcnt  àc  géiicialuc  de  lou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
<Sqi.  feux.  Cette  paroifle  ell  a  une  lieue  N.  O.  de 
CÉftelQaudary  ,  Se  1.  8c  demie  O.  de  Se  Papoul. 

RICCIÂCUM ,  pofition  de  la  Gaule  Se  de  la 
Bclgique-Preiniere.  C'clV  Remkh  ,  pays  de 
Luxembcuru;. 

RICE  ou  Riccy  ,  Riccuim,  Sous  le  nom  de 
Jlic<'y  ,  font  compris  trois  gros  bourgs  ,  diftingués 
par  les  fumonu  de  Ricey-le-Haut ,  Ricey-Haute- 
rive  &  Ricey-fe-Bas.  îls  font  (îtués  dans  une  même 
v.iIIll;  ,  fur  I.i  petite  rivière  de  Lcienes  ,  à  2. 1.  & 
demie  S.  de  Bar  kir-Seine  ,  }.  N7  O.  de  Châ- 
rillon  ,  8c  6.  N.  E.  de  Tonnerre  ;  fur  les  conBns  des 
généniités  de  Pans  &  de  Dijon.  Ui  font  tous  trois 
oi^^t  entre  les  deiix  provinces  de  Bourgogne  Se 
de  Champagne  ,  ctitre  lc<;  deux  intendances  de 
Paris  &  de  Dijon  ,  l  clcckion  de  Tonnerre  pour 
Paris ,  &  la  recette  de  Bar-fur- Seine  pour  Dijon. 
Ib  font  cous  trois  du  dioccfe  de  Langres ,  &  for- 
fnenr  une  baionnie.  Us  font  auâî  tous  trois  mi- 
parti^  entre  les  bailliages  de  Sens  tc  ét  Bar-^- 
5einc.  Ou  compte  : 

Faac. 


»6ai  feux. 


Ricey4e-Bas ,  BM/g^iu  .  .  fio' 
•  RiçejpJe-Bas •  Chtu^^agiu,  .  91 

Ricejr-le-Haùc,  Cbmg*m)M  *  los 

Ricey-Hauterive ,  Bourgogne .  93 
Ricey-Hauterive ,  Champagne  97 

U  y  a  à  Ricey-Hauterive  un  prieure  d'hommes , 
idê  l'ordre  de  St,  Bénoît.  Ces  truis  bourgs  font 
tîmàmi»  les  ans  .eux  «naes.  Us  font  fiannés  de 
inanuUes ,  mtunes  de  felRs.!^  mailons  v  feiwbit' 

lies  couvertes  de  pierre  ,  qu'on  tire  dans  le  fi- 
nage.  U  y  a  uoh  cgufcs  magnifiques,  bâties  de 
pierre  de  taille  ,  &  un  cure  \  ch.icujie.  Mais  il 
n'j  a  qu'un  feul  &  même  feigneur  Se  un  feul 
frige.  Le  feigneur  a  ion  château  i  Ricejr-le-llas , 
îivec  un  grand  parc  ,  qui  contient  16.  arpents  , 
plamc  d'aiSres  en  allées  ,  Sc  au  travers  duquel 
coule  la  iivicre  de  Leignes.  Sur  une  colline  ,  au- 
ocès  du  clike.iu  ,  cil  un  bois  ,  autrefois  dcdic  i 
09  (uolBki  divinité  t'  tC  ffUt  Von  appelloit  Deorum 
via ,  aujourd'hui  «MX  CORUption  ,  le  bois  Delvoye 
ou  Dévoyé.  Il  a  né  trouvé  dam  quelques  côteaux 
des  environs  ,  garnis  de  vignes  ,  quelques  tom- 
beaux de  pieiie  ^  des  médailles  &  autres  uiarc|uc$ 
de  rauaijinké^  de  m  ooii  iKtaigs.  Selon  la  tradi- 
àon ,  CM  trois  bourgs  auroîcnt  été  ânidés  par  les 
Bohnoiens  ,  lorfque  s'étant  joints  aux  Suifles  ,  ifs 
ftseni  défaits  près  d'Autan  par  Jules-Ccfar.  A  la 
vciae.des  Bourguignoos  ,  ce  gcncral  permit  aux 
Bohémiens  d'aller  s'établir  dans  cette  contrée  des 
Gaules  :  auilï  les  Riuotu  ont  retenu  jufqu'â  préfenc 
llubillement  de  leon  fondateurs  ,  9c  leur  talent 
pour  remuer  la  terre  ;  ce  qui  faif>-iit  que  T  unis  XIV. 
les  préfctoit  à  tous  auues  ,  lorfqu  il  avoit  des 
terres  à  faire  remuer  dans  fes  jardins  ou  d.^ns  fes 
parcs.  Les  trois  bourgs  dont  il  s'agit ,  font  donc 
tccommandables  par  les  circondances  de  leur  fon- 
dation y  ils  le  font  aullî  par  les  vins  qu'on  y  cueille , 
comparables  am  meilleurs  vins  de  Bourgogne  ,  & 
d'ailleurs  très-bons  pour  la  C.m-c.  Les  étrangers 
ion-  beaucoup  de  cas  de  ces  vins  ,  qu'ils  viennent 
enlever  fur  Ics  lieux-mîines.  Le  terroir  des  Riccy 
u'«ft  propre  q^u'à  U  vigne  j  il  eft  rempli  dcmoi»- 
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tagiief  »  mais  la  plupart  très-bien  cnltiTées  >  &  (t^ 
(entant  de  très-beaux  vigntMes. 

Par  lettres  de  iiovenibre  171ÎÎ.  re^it^rces  à  U 
chantbrc  des  compte:»  de  Dijun  ,  la  (jatuniiie  de 
Ruey  fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur  de  JeaR- 
fiaptiftc  de  Pomtreit,  Ce  marquifat  eft  aâuellemcat 
poiTcdé  par  le  lieiir  de  Pemerea  ,  confeiller  au 
parlement  de  Paris. 

RICHARDMEML  ,  en  Lorraine  ,  dioccfe  de 
Toid  ,  cour  fouveriine  ifc  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Nancy.  Çe  vilbge  eft  i  droite  de  la 
Mofelle,  à  une  lieu  au-deftus  de  Pont^'&v-Vinccnt, 
6c  1.  8c  demie  de  Nancy. 

RICHEBOIS  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles  , 
parlement  intendance  d'Aix  ,  dillrick  des  Tcrreï- 
Âdjacentes.  On  y  compte  un  feu  &,  uuis  quarts  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  communauté  eft  entre  Sallon 
&  Eiguietes,  il  environ  une  lieue  N.  O.  de  Salkû. 
La  feigneurîe  appatrieni  i  Jean-Bapttfte  de  Suffren , 
marquis  de  St.  Tropcs  &:  de  St.  Canat ,  feigneur 
de  la  Molle  &  autres  tiiaces  ,  nielbe-de-camp 
de  cavalerie  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  &  mili- 
taire de  St.  Louis  »  liemenant'de-ioi  de  la  ville 
de  citadelle  de  St.  Tropès,  allié  i  l'une  des  liUet 
de  Louis-Vincent  ,  marquis  de  Gocsbriant^eoBie- 
ragne  ,  donc  des  eniants.  it  recomioît  pour  iépdeme 
ayeul  Jean  de  Sulfrtit,  écllyer,  quien  IJ37.epOqfa 
Mirandc  de  Mark. 

RICHEBOURG ,  dans  le  Mantois ,  au  gouverne» 
ment  général  de  llfle-de-Francc  ,  dioetfc  de  Char- 
tres, parlement  Se.  intendance  de  Paris ,  tleûion  de 
Moiufort-  l'Amaury.  On  y  compte  79.  feux.  Ciette 

ratoilfe  ert  à  z.  l.  Se  demie  O.  N.  O.  deMontfon- 
Anii  I  •  V 

RICHEBOURG  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langre»; ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage d'Arc-en-Barrois  ,  recette  de  Chanllon.  Oa 
y  compte  85.  feux-  Cette  paroifle  eft  fur  l'une  des 
routes  du  Langues  i  Bai-nr-Aiibe ,  à  1.  L  M.  E. 
d'Arc- en-Banou. 

RICHEBOURG  ,  dans  le  Snndt^v ,  en  AI- 
face  ,  diocefe  de  Bàle  ,  confeii  rupcneur  &  inten- 
dance d'.Mface  ,  bailliage  de  Délie  ,  dilbciél  de 
Montii  ...         n'v  compte  que  trois  féux. 

RICHEJ30UG  l'Advûué,  en  Anois^diocefeiTAt 
nu ,  confcil  provincial  d'Artois,  parlententdePsris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  Se  recette  de  Bethnne. 
On  y  compte  118.  fciu  &  «589.  pcrfonnes.  Cette 
paroilfe  eft  peu  éloignée  de  celle  qui  fuit. 

RICHEBOURG  Saiat.rTuaJ}  ,  en  Artois  ,  dio- 
ceft  d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris^  intendance  de  Lille ,  bailliage  Se 
recette  de  Bediune.  On  y  compte  123.  feux  Sc 
6n.  perfonnes.  Cette  paroilfe  eU  x  i.  1.  N.  E.di 
fiethune ,  fut  U  toute  de  la  fialfce  à  Cailèi. 

RICHECOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élec- 
tïon  de  LecMt  >  parlement  de  Pasif  .  intendance 
de  Soiflôns.  On  y  compte  15.  feuxTCetue  pauJdè 
crt  h  î.  1.  N.  O.  de  Laon. 

RICHECOURT  ,  en  Barrois  ,  diocefe  de  Touî, 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Su  MihieU  Ce  vitWe ,  de  la  proifTe  de 
k  Hexville  ,  eft  fur  le  tu  de  Ntiid  ,  a  3.  t.  fit 
demie  au  levant  de  St.  Mlhie!. 

Par  lettres  du  10.  mars  1711.  rcgi'.lrccs  en  la, 
chambre  des  comptes  de  Bar  le  9.  mai  fuiv^t 
la  terre  Se  feigneiuie  de  /f;t/:?cwrr  en  Bârrois  fut 
érigée  en  baronnie  ,  t  n  faveur  de  Ch.Arles-Ignaco 
de  Nity  ^  confeiller  d'état  du. duc,  Lcopotd  3c  en. 
fbn  parlement  de'Rincy  ,  morepté(ulent-à-mortieir' 
au  même  parlement  en  1735.  u  aVoit  éponl'c  N. 
de  Taiiieutmyr , .  moïiQ  en  I751i  âgée  de  plus  de 
8io.  ans.  Dèce  mariage  vint  &nnfaiiuel  de  Nay  » 
dû  4e  comte -de  Ri'coecouct  i  o^iufite  d'iéuc  BT 
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frclîdent  du  confeil  de  régence  ic  Tofcane  pour 
Empereur  ,  qui  le  créa  comte  en  1736.  ainli  ijij.' 
fon  frère  ,  I.oui'i-Hy.n inth,-  de  Xay  ,  pendant  la 
régence  d'Elilabcrh  (."h  irlortc  de  Uiy  ,  duchclle- 
dooairicre  deLorLainc.  Il  avoit^KMlfi  N.  d.:  Dour- 
tkn-dt'KUUn  ,  dont  CiiArles  ,  comté  de  Nay,  dit 
le  comte  ck  Richecourt ,  chambellan  de  leurs  ma- 
jeftcs  impériales  fie  capitaine  de  cuirallicrs  à  Icnr 
fetvice  ;  &  N.  de  Nav  ,  mariée  en  17$!.  à  N. 
comte  de  la  TonF-de-Smfamùent  »  dambcUan  ds 
rimpccatfice-Reine» 

MCHEUEU.  nuoheus,  IticÀe/am  »  folie  ville, 
avtc  un  château  magnifique,  une  maifon  de  Prê- 
tres de  la  Million ,  Un  couvent  de  filles  ,  un  hô- 
pital ,  cVc.  cht;f-lieu  d'une  cluclinn  tic  fou  nom  , 
Arc.  en  Poitou  ,  ou  plucôc  dans  le  Saumurrois  , 
diocefe  de  Poiriers,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  comjne  900.  iêux.  Cette  ville  ell 
près  des  deux  petites  rivières ,  d'Amable  &  de  Vide , 
a  5.  l.  &  demie  N.  O.  de  Cf\âtellerault ,  7.  5:  de- 
mie S.  L  de  S.iumur  ,  4.  N.  £.  de  Mirebeau  , 
t.  ir.  N.  £.  de  Poitiers  ,  &  9.  S.  O.  de  Toiin, 
toujours  par  la  ligne^  droite.  Long.  17.  59»  xo. 
lat.  47.  I.  15.  I  c  prieitté  de  Champonan,  qui  e 
^té  réuni  à  \x  cure,  vaut  environ    lino  Iiv.  de 
rente.  Avant  le  cariiinal  de  Richelieu ,  la  ville  dont 
it  s'agit ,  n'cioit  <ju'un  village  avec  un  château.  En 
1637.  ^       années  fuivantes,  ce  miniftre  habile 
y  fir  bâtir  une  ville  cgalement  belle  &récnliere, 
avec  un  château  macnitî^e.  Là  rivière  d'Amable 
remplit  les  foflcs  de  la  vifle  ,  quf  a  trois  cents  cin- 
uante  toifes  de  long  ,  far  c■^^\\  Lcnts  cinquante 
«  large,  &  jouit  des  mêmes  piivilcges  que  les 
capiales  de  provinces.  La  grande  rue  a  environ 
cent  qoaraiu»  toifes  de  long,  fur  fix  de  large,  tt 
éK  décorée  de  vingt-huit  grands  pavUTofu,  Cfj» 
torze  de  chaque  côté ,  qui  ont  chacun  leur  porte- 
cochere  ,  &  par-dedans  une  cour  avec  un  jardin- 
au  bouc.  Tous  ces  pavdlons  (ont  Tyracnie  ,  at  Ùmt 
couverts  d'ardoife.  Cette  grande  rue  efl  coupée  an  mi-' 
lieu  par  une  autre  qui  la  croife ,  &  la  traverfe  â  an- 
gfes  droits.  La  cure  de  Sablon,  qui  croit  dan»  le 
parc  ,  a  été  transfcrce  où  eft  aujourd'hui  l'églifc- 
paioifllaJe  ,  près  de  I.iquelle  on  a  biti  un  prefby- 
tei  e  fort  conunode.  Dans  cette  ville  font  plulîcurs 
belles  places.  Le  palais  ou  ficge  de  juftice  eft  dans 
k  place  principaler,  ic  tout  jicodu  c&  l'Jiftpttal  , 
4]tu  offie  m  JSid  bel  éiHfee ,  Bien  renté.  Avanr 
que  d'arriver  .\  la  porte  ,  c'eft-à-dirc  ,  â  la  place 
qui  cil  au  bout  du  pont-levis  du  château ,  il  tkut 
paircouiir  deux  avant<ourt.  Le  foile  eft  à  fonds-de- 
cuve  }  il  a  eûiqjMeds  d'eau  y  Se  il  eft  revêtu  de 
piecré  de  taill^  Du  c&lé  du  bâtiment  du  châtean  -, 
&  aux  quatre  coins  de  ce  niî-ni«î  Bâtiini;nt  ,  le 
lollc  ell  llanquc  en  forme  de  petit  boulevarr.  La  face 
de  l'entrée  eft  une  terralle  découverte  ,  flanquée  de 
deux  pavillons  en  dôme,  qui  fe  joignent  aux  ailes, 
mi  cotés  du  château.  En  face  eft  un  troifiemaç 
corps<de-logis  ,  joint  auflî  aux  deux  ailes  par  deux 
autres  pavillons  en  pointes  ,  qui  fout  quatre  pa- 
villoas  aiiic  coins  dû  cnâteau.La  cour ,  comprife  entre 
ces  bâtiments  ,  eft  prefque  quarrcc  ,  ayant  viugt- 
cinci  à  trente  toifcs  de  chaque  côte.   Le  gçand 
eTcaliet  eft  dans  le  pavillon  du  miUfV.  de  la  Bce  j 
on  y  arrive  pat  un  portaU  qui  Txnnte  en-dehors  , 
comme  un  demi- uortiqnt- ,  foutenu  de  deux  co- 
lonnes de  nuibre  jalpc,  don:  les  pkdcftaux  &  les 
orncittents  font  d'ordre  dorique.  Les  niches  du 

Stcmier  ordre  de  ce  bâtiment  font  remplies  par 
es  bufles ,  ic  celles  du  fécond  par  des  ftamea  , 
la  plupart  de  marbre.  En  fortant  par-deffous  cci! 
cfcalier ,  on  palfe  un  pont  de  pierre  ,  &  l'on  entre 
dans  lin  [^i  wu  ix  :;t.uid  parterre  ,  borné  jiar  la  pé- 
ùte  livicie  d'Amable,  qui,  en  cet  endroit,  coulé 
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dmi  un  cnnal  revêtu  de  pierre  ,  qu!  a  quatre  ou 
cuK]  cents  toifes  de  long,  fur  dix  de  laige.  On 
pa<!e  ce  canal  fur  un  pont  de  pierre  ,  qui  a  qUatrk 
arches ,  Se  on  entre  dans  le  parc  ,  qu'on  aifuté 
avoit  dix  mille  tOifes  de  citctiit. 

Le  pays  <»li  compofe  Téleftion  de  Richelieu 
eft  fort  varié.  l!  ell  agréable  &  fertile.  Le  meilleur 
èc  le  principal  commcrie  contiitc:  in  bcftiaux.  On 
y  compte  76.  paroiiivs  ou  communautés  ,  qui  con- 
tienneoc  inifeiabfe  (499.  fins  Too&s  gft> 
nétalùéi.  .  . 

DÉNOMBBSMmtdt  rÂfiÎM  À  XJtcmMLm, 

Parolfu,  Ftgi, 


'Amberte. 

Anché.  

Avon.  ..... 

BeriegoD.  .... 

Blafla^  

Bottchet  fie).  .  .  . 
BoarnetcsHb  ... 
BoulTigeatt.  .  .  .  ^ 

Draflou.  

Braye.    .  ...   ,  . 

Brrray.  ..... 

('cjux.  ..... 

C'himpigny-ie-Sec.  • 
C  hampigny- fur-Veade* 

Ch3Y.li^I1CS  

Chcrves,  iourg,  -  .  .  .  , 
t.hoiil'fxîs.  ...... 

C/litl-iiy.   .     .     .     •     k    .  d 

Courcoué    .    .   .   »  ,  4 

Crifay  

Cron  &  Jaaay.    .  •  >  . 
Crouzillei. 

Cuon.  .'.«.>•. 

Danfigny.    .  .  •  .  v  . 

Dercé.  , 

Doaffzy.  ....... 

Faye.  

Tiye.  y^,  St.  lôilin» 

Fïonteniy  

<?îcrm:gnv  Oe  haméatt'  dé). 
(iTimaudicre  (lï).  .... 
Hemcré  ([').  .  .  .  k  < 
Jatay.  Cron. 

Joué.  

Jounay.  

Ult^Boochard',  «^^^Is^Im! 

Lierques.  

Liczcs  i  

L  ign  ieres-  Langouft  

Luiay  

Mircoilnaii.  V.  Ste.  Radegondc 

Mirnay.  .   .   .*.   ,   .    .   .    .  î   .  . 

Marnes.  .   

MafloagneW    .  •   .  '  •   .   .   .  «   •'  '  ■  •(  •  < 
\laullay.  .■•  ^  v  • 
Maaeuil.  ...••«..  .* 

IClirebeati.  vUb.  ,  ....  .  .'  .' 

Moncootour,  «Mî  .*  .  V  . 

Mmns.  AmiÎS  r  ......  ^  ....  . 

Ifanpoo.'  ■'  '•  °k  '. -..'fc 

^lucié.  .  .  .  •         *  * 

Noiçe-Saawd'AÂ  •  -  ^  •  *.  ;  .*.  *.'.  •  • .  • 

Panzeoft    .  .  .  '.  .  .  . 

Parçty.   .  %  !•'>'* 

Polugey.    .  .'  •  ••  .  •  »  •  .»'. 
Pouaac  .  •'•'»..  .••  •  t'i  ■ 
Prinçajr., .  .  .  .  .  •      .  ......  .... 

RaziMi.'  ....<.*...>».,,*. 

RiciiiuitfVfafr.-  .  ........  . 

Hivicns.    ^^*.........  •*. 

Satiloll"(le)  »■  '•  (  «•  •  .*  .  .  .  .  »*.".• 

Sake.  4   «  «■•'."&'.  .  .  .*  •  ...  .  . 

Sarigny. 

Saum,  fowy..  .......  i  ....  . 

Sazil^. 
SoDvigiiy. 

SiÉilty^  -  é »  ■<'<-.  4  •  .'  «  .•  . '  .  • 
Si.  CtosBO.  
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St^  Géaénutt.  ...  v 
St.  Gilles.  K.  nfle-BoBdnid. 

SfcJoBiB-de-F»e.    .  .  •  •  ij 

Su  Manrioe.  Fl  llile  Bouchud 

Sw.  Radcfoiide-de-MjKcoBiiaù.  n 

HnenoitL  ,...«..  .i07 

*  P 

Vannnes.     ..   ........  .•..*$ 

Verneoil.  .•  •  74 

Vcfiûe.  '«T    .  .  .  •  •  «n 

Vwuifto.  •   •  '^'5 

.  Par  lettres  -  patentes  àc  1651.  la  terre  &  fei- 
«nevic  ik  Richelieu ,  U  même  dont  nous  venons 
de  donner  le  détail  ci-devant ,  fut  crij^ce  en  duché- 
p.iiiie.cd  f^ivcur  (l'Armanti-Jcan</u  P/t^'/ff, cardinal 
de  Rithelicu,  fils  lie  François  111.  du  nom  ,  rci};ncur 
de  Richelieu,  chevalier  des  ordres  du  Roi  en 
1585.  6c  capitaine  des  gardcs-du-corp$  du  Roi 
Henri  IV.  &  de  Suzanne  de  la  Porte.  Et  cette 
éredion  fut  faite  avec  êxtenfuin  aux  héritiers  mâ- 
les &  femelles  dtt  cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
meun  le  4.  décembre  1641.  Sa  fœur  aînée  ,  Fran- 
^oife  du  Plelîîs-Richclicu ,  époufa  ;  i".  Jean  de 
Beauveau,  feigneur  de  Pimpeau  1  &:  i".  en  1603. 
René  de  yipient^  feioieui  de  Pont-Courlay  ,  qui 
meutt  en  1615.  Leurhls,  François  de  Vicnerot, 
rii.irqul-i  1.1e  Pont-Cuiiil.iy  ,  clicv.ilîer  (jc">  ordres  du 
Roi  en  1653.  gcucrJ  des  gaJcrcs  cl>  l6j5.  meurt 
en  1646.  pere  d'Armand- Jean  de  Vignerot,  fubt 
tout  par  ion  erand-onde  ,  aux  noms  &  armes ,  & 
au  dttché  de  Richelieu.  C'clui  ci  meurt  le  10.  mai 
17(5.  Il  avolt  cpoufc  Anne-Marguerite  ^'Acigaé , 
qui  meurt  le  19.  août  1(598.  mere  de  Louis-Fran- 
çois ArniAmi  du  Plell'is ,  duc  de  Richelieu,  e:i  Poi- 
tou, &  de  Fronfac  ,  en  Guienne,  pair  de  France, 
noble  Génois ,  marquis  du  Pont-Courlay  ,  &c.  ma- 
réchal de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
premier-gentilhomme  de  la  dunibte  de  Sa  Ma^ 
jcilé ,  t;ou.vetneur  de  Guienne  &  Gafcoene,  l'un 
des  quarante  de  l'acadcmic  Françoife  ,  honoraire 

.  de  celle  des  -fcrences  de  Paris ,  (ce.  ne  le  13.  mars 
169^.  marié'  i*.  le  i».  ftvrkr  1711.  k  Anne-Ca- 
tberiiie.do  Ifoi^tisl  unique  d'tm  oncle  du 
maréchaUluc  d£  Noiill^s  ,  morte  fins  eofjnts  le 

■  17.  novembre  1716.  1".  le  7.  avril  1734-  à  Marie- 
Eiifabcdi-Sopliie  de  Loruiine-Guiji  ,  morte  le  2. 
août  1^^.  dortt  ï*.  louis-Antoiiie-Sophie ,  titre 
dac  Jft  nonlàç  ,  noble  Génois  ,  maréchal  des 
camps  &  armées  du  Roi  de  .ijôu  jneniier- 

Sentdhonunc  de  la  chambre  du  Roi  en  (orvivance 
e  loti  perc  ,  né  k-  4.  février  17^6.  veuf  avec  deux, 
garçons  le  5.  févtiûr  I767.  d'AdclaidC-Gabrielle  de 
Baïuefon  ,  qu'il  avoir  époufée  le  15.  février  1764. 

ômanie ,       en  iHivrier  1740.  tttariée  aa  comte' 

à'Fgmcrtd  ,  p:and-d'Efpa';:nc  ,  &.'c. 

Le  maréchal-duc  de  i^ichelieu  a  deux  focnrs  : 
I*.  Catherine-Armahdë ,  ' veuve  dû  marquis  da 
Ck4t((liit  'mpr^mi}r^h|^-<le-<amp  ,  '&  gouverneur 
<hl  château  de.  ^îneennes,  .z*.  Marie-Gabrielle> 
Eiifiheth,  née  le  17.  juin  1689.  ci-devant  abbeffe 
du  Trcfor,  au  diocelc  de  Rouen,  dés  17 14.  & 
depuis  i7fio:  âbbèOè  de  rAbba]fe'at|3t-0âis ,  à 
Paris. 

La  branche  du  PleJ/îs  ^  des  ducs  Q,'j4igutlion , 
«ft  neptéTeotée  -en  1.768.  par  EmmanueUÀrinaixi 
du  Meflis,  dac'd'AiginUon,'en  Agcnois  ,  pairde' 
France  ,  noble  Génois  ,  &f.  cheViher  des  ordres 
jde  Sa  Majedé ,  UeiKenant-général  de  Tes  armeés, 
U     yMy«iD«nciK'.  dâ  coqué  4b  K«mi>  vofon^ 
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mandant  en  chef  dans  la  province  de  Bretagne,' 

premier-commilTaire  du  Roi  aux  états  de  cette  pto- 
vince  ,  gouverneur  de  la  Fete,  en  Picardie,  du  pays 
d'Albcc,  le  7,  mai  1761.  né  le  51.  juiilLt  i-iû. 
tnarié  le  4.  tcvricr  1740.  .1  Louile-1'tlii.uc  de  Bre- 
kant-Mauron ,  lîllc  unique  du  feu  comte  de  Piclo, 
ambalEukac  du  Roi  en  DaiUMaiarck  »  &  d'uae 
fa-ur  du  Comte  de  St.  Ftofemtn  ,  nommée  dame 
du  palais  de  la  Rein.-  en  174^?.  <k)ric  un  garçon, 
ne  en  ij6.:8c  une  hlk  ,  mariée  en  I76<>.  avec  le 
comte  de  Châbrillant. 

RICHEMOND  ou  Se  Geoig^eJlichemond , 
en  Saintotice  ,  diocelè  9c  éleAion  de  Saînrei,  par- 
lement de  Bordeaux  ^  inrendancè  de  !a  Rochelle. 
On  y  compte  39.  feux.  Cettt  paroilfe  efl  i  7.  ou 
8.  I.'S.  de  S.nnte5. 

RiCHEMONT,  au  Pays-.MdVm,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Metz,  iurifdiclion,  lîib- 
délégation  &  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
34.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Pepinvitle.  Le  village 
de  Riclieniont  ell  fur  la  route  de  Metz  à  Thion- 
ville, i  gauche  &c  prés  de  la  MofcUe,  il.  Lde 
Thionville,  3.  de  Metz,  8e  $.  de Scierék.  A ^0- 
die  Se  ptè*  de  ce  viU^,  on  wavecÊ  k  rivière 
d'Om» ,  fiir  un  très-^au  pont  de  cinq  arches , 
fondées  fur  pilotis  ,  conltruit  depuis  environ 
quinze  ans ,  &  fur  lequ-.l  on  perç*oit  un  droit  de 
péaçc.  Richemont  étoit  anciennement  un  boug, 
où  d  y  avolt  une  inaifon  de  Templieit ,  avec  un 
château  appelle  M.lrowg  ,  dont  on  ne  ^îr  phi* 
aucun  veftige.  11  y  a  eu  à  Rirhcmor.t  eti  1717.  & 
1732..  des  cmips  commandés  par  le  teu  mactt.]ul- 
duc  de  fielle-lUe.  Le  camp  fotmé  en  1755.  entre 
ce  village  &  Uckange ,  ctoit  commandé  par  le 
ficur  de  C^heveri ,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi.  Il  étoit  compofé  de  quinze  bataillons  & 
de  ving<inq  efcadrons  ;  il  dura  un  mois  ,  à  comp- 
ter du  1$.  août.  Le  (^aaiâet-fjbaéol  itok  i  Péfii^, 
ville ,  prés  de  Richemont. 

RICHEMONT,  dans  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges,  pulement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins, âeftion  deGneiec  On  y  compte  40.  feux. 
CeCTCparoifTe  eft  en  pays  alTez  fertile. 

RICHEMONT  ,  en  Litnoului ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Limoges  ,  parlemetit  de  Bor- 
deaux. On  n'^  compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft 
à  6.  l.  de  Limoges. 

RICHEMONT  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendanec  de  Rouen,  élcéViou  d'Eu.  On 
y  compte  8.  teux  privilct;ics  ,  &  156.  teux  tadla- 
oles.  Ctno  paroilîe  c(i  i  6.  1.  S.  £.  de  la  ville 
d'£u. 

RICHEMONT ,  en  Poitou.  C'eft  le  nom  d'un 
chSreau  fitué  1  quelques  lieues  de  la  ville  de  Ri- 
chelieu. 

RICHERENCHES  ,  Richerentié  ,  bourg  fermé 
de  murailles ,  au  Comté- Venaillîn  ,  en  Provence, 
diocefe  de  Se.  Paul-irois-Châteank ,  parlement 
intendance  d'Aix  ,  judicatore  de  Valiéas.  On  y 
compte  iio.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  droite 
de  la  Coronne  ,  i  une  lieue  S.  O.  de  Valréas ,  ic 
itne  &  demie  S.  E.  de  Grignan.  Son  éelife-paroif- 
iiale  eft  fous  le  titre  de  Notre-Dame,  file  eft  def-' 
iètvie  pr  un  curé  ,  aidé  d'un  vicaire,  tl  y  a  il  la 
campagne  deux  chapelles  ,  une  fous  îc  tirrc  aufîî  de 
Notre-Dame  de  Ben  -  Rencontre  ,  lautrc  fous 
celui  de  St.  Alban. 

Joignant  la  maifon-dauftrale  ,  on  voit  l'ancienns 
maifon  des  Temjpliers ,  qui  eft  encoce  cntoiic^ 
de  . bonnes  miirailies,  flanqjuéés  de  quatre  totirs, 
avec  une  porte  qui  ferr  d'entrée  au  bour^,  &  fur 
kc^uellc  four  les  armoiries  des  Templiers.  Autrefois 
la  feigneurie  de  ce  lieu  appanenoit  aux  Tcm- 
pliinst  hpcts  l'eiMiâioi»  de  ca  ondte  *  Richeren* 
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elles  fnz  donné  i  celui  de  St.  Jeaa^de-Jjnifalem  , 
&  pai  celui-ci  au  Su  Siège  le  15.  novembre  de 
l'an  1320.  Le  30.  janvier  de  l'an  1470.  ie  pape 
Jules  11.  aniiexa  le  tempor.I  de  Rickcrenchcs  au 
collège  de  St.  Nicolas  d'Annecy  ou  du  Route  d'Avi- 
gnon ,  qu'il  avoit  fondé  étant  archevêque  de  cette 
ville.  Enlîn  ,  le  pape  Urbain  VllI.  unit  ce  collège 
à  la  facrée  Congrégation  de  la  Propagajide  ,  ae 
forte  au'elte  eft  aujourd'hui  dame  jufticicrL;  S:  fmi- 
ciere  ae  ce  lieu.  La  chambre  apolloliquu  ;i'y  a  que 
le  luut  domaine,  avec  une  cciifs  ae  fept  Horins, 
aue  paye  la  commune  de  Richetenches  pouc  ta 
wrivadon  de  Vma  éa  monlia  »  pas  concemon  du 
».  BMii  tigo, 

Bc&mn^  ï  me  deral-tieiw  S.  O.  de  RScheven- 
clies  ,  étoit  Juticfois  un  villapc  ,  fituc  fur  une  col- 
Lue,  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Lez, 
ui  la  fépare  du  territoire  de  Montfégur ,  qui  cÂ 
u  comté  de  Grignan.  Aujoiud'iiiiî  Bolbotoa  n'eft 
plus  qu'une  grange ,  Se  îan  territoire  eft  confimda 
avec  celui  de  Richcrcnches.  11  ctl  afllz  vraifcni- 
blable  que  les  habitiius  de  Bolbotoii  ,  r\prc5  la 
JctLuitioii  de  ce  lieu,  fe  retirèrent  x  Ricli.TL-n- 
c.hes,  qui  n'étoii  alors  qu'une  maifoti  dc:>  l  etu- 
plien.  Quoi  en  foit ,  ces  deiix  territoires 

unis  confinent  vecf  k  S.  O.  i  celui  de  la  J9an- 
tne-de-Tranfit.  Le  collège  de  St.  Ricol»  d'Anne- 
cy ,  dit  du  Roure  ,  prêtoit  hommage  ati  Pap^'  pour 
le  hef  de  Bolboton  Se.  pour  Richercnches ,  avant 
la  dernière  époque  qui  a  réuni  le  Comi^VeiiailQn 
à  la  Provence. 

RICHET,  au  piys  des  Landes  ,  en  Gafgogne, 
diocefe  d'Aire,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  Bayonne ,  éleftion  des  Landes.  On  y  compte 
31.  kux.  Ce  viUagp  eft  en  paye  aflïsa  fabloiuieux 
Se  peu  fertile. 

RICHEVAL,  au  Pays-Mcflîn,  diocefe,  parle- 
Jlietit  8c  intendance  de  MeSE,  jurifdiclion  Se  re- 
cette de  Vie ,  fnbdâcgation  de  Sarrebourg.  On  y 
compte  II.  feux  ,  y  compiit  ceux  de  Hxihi(r:n.  Ce 
village  eft  fur  U  routa  de  Sarreboarg  à  Nancy  ,  i 
3.  1.  v'v.'  demie  de  S.urcboiirg. 

RICHEVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement ic  imeildaïKe  de  Rouen,  éteftion  de  Gi- 
toa.  On  r -compte  un  fèn  aànH^ài  te  83.  aiUa- 
Ues.  Cette  oxmtk  eft  à  4.  L  O.  S.  O.  de  ^(brs. 

RICHLING  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Metz.  , 
cour-fouverame  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Sar^uemines.  Ce  village  e(l  à  2. 1.  au  S.  O. 
«le^atguemines.  11  dépend  du  Val-de-Holbing. 

RIŒBTETT,  dans  la  bafle-Alface ,  diocefe  de 
Stra/bourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d' Alfa- 
ce  ,  bailliage  de  la  Wanizenaw.  On  v  compte  80. 
feax.  Cette  patotfle  eft  à  x.  petites  «eue»  N.  de 

Strafbourg.   

RICHTOLTZHEIM ,  dans  la  bafle-Alface  » 
jfiocefe  de  Sttalbouw  ,  confeiMiipérieur  èc  intett- 
danee  d*Allâce ,  bailliage  de  Marckohhdm.  On 
n'ycon-.pte  que  11.  feux.  Ce  village  c?l  A  quoique 
diftancL'  de  la  rive  gauche  du  Rhui,  à  i.  1.  &  demie 
£.  de  Sclu-lertadr 

RiCffTZ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Mta. ,  cour- 
ionreraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Dici:7.c.  Ce  village ,  du  comté  de  Mocbaogea 
eft  i  1.  1.  ?c  demie  au  N.  O.  de  Diewzc. 

RICHF.WEYR,  petite  ville  ,  ch  f-lieu  d'une  fei- 
gneurie  de  fon  nom  ,  dans  la  haute-Âlface  ,  dio- 
cefe de  Bàlc ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
iace  *  bailiiaee  du  oom^  de  Uorboun.  On  v 
compte  195.  Kux.  Cette  viUe  eft  i  i.  uie  Cof* 
mat. 

RICOURT,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Toulou 
fe,  éieâion  d'Âftatac.  On  y  compte  s^.  bcUuguet 
■  Tmt  97» 
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de  feu.  Ce  viUwe  eft  à  3.  L  O.  de  Mirande. 

RICQUEBOURG  ,  on  Picardie  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Puis ,  iiitetK:.iiice  d'A- 
inicii:,  ,  ck-itiûu  de  Montduiicr.  0;i  y  compte  (>">. 
feux.  Cette  paxoitfe  tH  i  3.  1.  N.  N.  O.  de  Cum- 
piccne  ,  &  3.  &  demie  S.  £.  de  Montdidicr. 

aICRANGE  ,  au  Pays-Medîn  ,  diocefe ,  patle* 
ment ,  intendance  &  juriltliâîon  de  Metz  ,  fob- 
d<.'li.'\?,.;tion  de  Sarrclouis  ,  recette  de  Vie.  Ce  villa- 
•^c ,  joint  A  Ottoiiviiie,  avec  lequel  il  ne  fait  ou'une 
lc-u!e  mèm.:  communauté,  «t  à  5.  L  de  Satve- 
louis.  Se  auunt  de  Metz. 

RICUMES ,  au  pays  die  Lotnegne ,  en  Gafo>- 
goe.  Rieumes. 

RICi  »  en  Bourgogne  &  en  Champagne,  fiyti 
Riser. 
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RIDEAUVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Cootances  ,  parlemenr  de  Rouen ,  intendance  de 

Caen  ,  élection  Sf  fergent^rie  de  Valogn^s.  On 
y  compte  31.  feux.  Cette  paroilFe  eft  prcs  de  la 
mer  &  du  Cap  de  la  Hougue  ,  à  4.  I.  N.  E.  de 
VaLognes.  Il  y  a  fur  le  rivage  pluûeurs  bonnet  fa» 
Unes  de  petit  fet.  Le_  flttx  &  la  mer  eatie  foavent 
dans  le  château  dulêkneac. 

JUDUNA  Mkta.  Ceft  Vijk  tAitrigny ,  prb  de 
h  côte  à.1  h  ifk  K  irmaodte.  Elle  d^eadoH  de  le 
Lyonnoile-leconde. 

R  i  £ 

RIE ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez ,  parle- 
ment de  Rouen ,  intendance  d'Alcn<;on  ,  cleâion 
d'Argentan  ,  feig-ieurie  au  Breton.  On  y  compte 
71.  teux,  (^'tte  paroiiîe  eft  \  «ne  lieue  ae  la  rive 
droite  de  l'Orne  ,  ^s:  1.  N.  O.  d'Afgentan. 
Ceft  la  patrie  de  f{ani|Oi&  Eniu  dt  Mtunyt  un, 
des  plus  câebres  Inftoriens  de  Trance.  Il  naquit 
en  161Û.  d'un  pere  chirurgien.  Il  s'adonna  d'abord 
i  la  Doclie  j  mais  il  la  ounta  enfuite  par  le  con- 
feil  du  rimeiir  des  Ivccrjux  ^  ion  compatriote  , 
pour  l'hiftoiie  &  la  politique.  Ce  pacte  lui  Pro- 
cura dans  ranbée  de  flandrcs  l'einplaî  d'oflicîec 
pùnteur  *  qu'il  exenga  pendant  deu  campegnee 
avec  aflêz  &  dégoût.  11  avoit  ime  ardeur  bicfoy^ 
ble  pour  l'étude  ,  &  cette  ardeur  étoit  augmentée 
par  la  vivacité  de  fa  jeuneOTe  &  de  fon  imagina- 
tion. Il  abandonna  les  armes  pour  s'enfermer  aOL 
collège  de  Sainte  -  Barbe ,  i  Paris ,  au  milieu  de» 
livres  te  des  manufaits.  11  proiettoit  dès-lort  de 
donner  une  hiftoire  de  France.  5a  aop  grande  ap- 
plication lui  caufa  une  maladie  dangereiue.  Le  car- 
dinal de  Riehclieii ,  insbuit  à  la  fois  de  fon  irifte 
état  &  de  fcs  heurciu  projets ,  lui  fit  préfem  de 
dnq  cents  écos  dam  une  bourfe  omce  de  fes  aiw 
mes.  Celte  eiftce  ayeiK  enflammé  fon  efprit ,  en 
îméreflant  van  cceur,  i!  travailla  plus  que  jamais. 
Si  ptîblis  en  16.43.  *  î^-  -"^s  ,  le  premier  volume 
de  Ton  htjîoire  de  France.  La  cour  le  rtxompcnra 
de  fes  travaux  par  une  peiilioii  de  4000.  livres. 
Conntrt ,  un  des  premier  membres  de  i'académic- 
Françoifc  ,  étant  mort ,  cette  compagnie  lui  donna 
la  place  de  fisoéiaiic  petpétnel ,  que  cette  acadé- 
micien laifltnt  vacante.  1  II  travaiiU  en  cette  qua- 
licc  au  DinU'nnalrd  de  l'Académie  ,  &  mourur  en 
1683.  Me/eray  étoit  généralement  regardé  comme 
un  homme  d'un  caraÂcre  dur  &  incg.tl ,  mais  il 
avoii  l'aine  noble  &  âevée.  Ses^  hiftoues  tiennent 
beaucoup  de  œi  di^ientes  qualités.  Il  écrit  d'une 
manière  dure  ,  baffe,  incorteéfce,  mais  avec  prc- 
cilion  ,  avec  nettetr  &  avec  fiberté.  H  s'élève  lou- 
vent  au-delUii  de  liii-mcmc.  Dans  quelques  en- 
droits,  f'ell  un  Tacite  pour  l'caeigie.  Quoique  fe| 
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expreffiom  m  (oient  pu  tDajoiirs  anfli  henreures 

q.ie  cc!!-î  '^c  rhiftoricn  latin,  il  a,  comme  lui  , 
r.iiT  Hl:  t>.:n  Ire  fcs  pcrfonniges  d'un  feul  trait , 
6:  ri-:  f.i:f-'  T^i"'.'-^:i:r  tii  rnri-riMnr.  Au^li  vrni  &  atilTi 
hardi  que  Tacite ,  il  dit  tgai.'mcnt  le  bien  Sc  le 
mal ,  mais  il  croit  trop  facilement  les  grands  cri- 
liies.  11 A  prafque  nu^mis  l'ak  chagrin  ,  &  n'a  pas 
4iffèz  bonne  opinion  ées  bommes ,  (  en  quoi  cc- 
pcnlui:  on  poiirroit  bien  l'excufer).  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  i*.  Hifiote  de  Fr.ince  ,  en  trois 
Volumes  in-fono  i(S43.  1646.  &  1651.  On  ne  lit 
plas  cet  ouvc^e»  4^M|ne  l'autenr  y  ait  fiupallè 
tm  qui  avoient  fbârai  Ja  mène  cairiere  avant 
lui.  I.-.  Jeux  derniers  volumes  valent  mieux  que 
le  pccuasr ,  mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  fe- 
ront jamais  uîi'j  hifto.ri:  At;T(;.il'le.  lille  tur  rcînipri- 
mée  en  1685.  en  uois  volumes  in-foho  thé*  Thter- 
ty,  Cem  iècoade  ^non  eft  plus  exaâe  Sc  plus 
impie  qne  la  première ,  connue  roiu  le  nom  de 
Cuiffmot  qui  l'imprima  y  mais  celle-d  eft  pittt 
techerchée  pour  les  traits  hardis  qu'elle  renferme. 

II.  Abrogé  chronologique  de  i'N:J?o:re  de  }  r.ir:c(  , 
en  1668.  en  aois  volumes  m  4".  L^ur.o:  &  Du- 
tou  f  deux  des  plus  lavants  critiques  de  leur 
temps,  le  dirigèrent  dans  cet  abrège,  incomp.u- 
blemenr  meilleur  que  fa  grande  hidoire  ;  mais 
oa  iij  laiffe  pas  qjc  d'y  trouver  des  fautes  ,  & 
même  des  fautes  confiderihks.  L'efprir  répabli- 
cain  de  Mezeray  y  perce  à  chaque  page  ^  il  eut 
U  hatdieïf  '  d'y  faite  l'IuftoifS  de  l'oripime  de  tou- 
tes nos  eCpeces  d'impôts ,  avec  des  léflcxions  (on 
libres.  Colberi  s'en  plaignit.  Mezeray  promit  de  s'en 
corriger  dans  une  ftcuiule  c'Jirion  :  il  le  fît ,  m.iis 
tn  annonçant  au  public  qu  on  l'y  avoit  forcé.  Ses 
correâions  n'étant  d'ailleurs  que  de  vraies  pallia- 
tîons»  le  miniftre  fit  fapiinmet  la  moitié  île  fa 
jKnfion.  Mezetay  en  mi^miira,  tC  n'obtint  puiif 
léponfe    que    l.i    firiiprefTion    de    l'.T-irre  nioirié. 

III.  Trjue  de  l'origine  des  Friin^ois  -,  qai  ht  beau- 
coup d'honnetir  i  fon  érudition.  IV.  Une  amri- 
nuation  de  i'krj?ivre  de.r  Turcs  ^  depuis  161 1.  jiif- 

u'cn  1649.  in  folio.  V.  Une  traduSion  franijolfe 
u  traité  latin  de  JeanSaritberv,  intitalé  :  les  ymi- 
tcs  la  cour.  Vi.  On  lui  attribue  plufîetirs  fatyres 
contre  le  gouvernement  ,  &  en  particulier  celles 
portent  le  nom  de  Sandricaurt ,  $cc.  Mezeray 
avoit  deux  frères  ,  dont  l'aîné ,  nommé  Jean  Eu- 
des »  fat  tnftitaceiir  des  Eodiûies.  Le  iècond  fat 
habâe  dtirar^ea'aODOïKlietir.  U  alappellinr  Clurles> 
Eudes ,  &  ptit  le  nomde         Il  etnt  ftus  jeune 

que  Mezeray. 

RÎFî  (  ille  de  ).  On  .appelle  de  ce  nom  un  petit 
arron  iiilenient  ,  eompoic  de  trois  paroiiles  ,  en 
Poitou  an  dipcelc  de  Luçon ,  parieincnr  de  Paris, 
intendance  de  Poiriers  ,  iledion  des  Sables-d'O- 
lonne.  Cet  arrondtllëment  refleroble  afTcr  à  une 
efpecc  d'ifle  ,  formée  par  l'Ov^^tm  Je  deux  petites 
tivieres,  dont  l'une  eft  appellte  de  /V.  Le  ma- 
tab  Al  Pcrier  le  borne  aaiii  vers  le  nord.  On  y 
nmanpe  te  bonro;  de  Sc  Hilaiie-de>Rié ,  &  la 
parotfle  ée  N<ltIe'Uam^de-ltîé. 

RTEC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  Sc  recette  de  Quim- 

f>er ,  parlement  &  intendance  de  Rennes  ,  bail- 
iage  de  Quinipcrlc.  On  y  compte  38.  fenx  un 
dend  6c  an  tiers  de  feo.  Cette  patoifl'e  eft  i  i,  1. 
O.  &  O.  de  Qoimpfiilé ,  Ùu  la  tou»  du  Pont- 
d'Aven. 

RIEDESHEIM  ,  dans  le  Sundt?.iw  ,  en  A!f>cc  , 
diocefe  de  B.île  ,  eonfeil-fupt'rieur  intenJahce 
d'Âlface ,  bailliage  d'Altkiick.  On  y  conipce  44. 
fèux.  Cette  peroiniè  eft  i  une  petke  L  E.  de  Miu» 
hanfen. 

RIEIKELTZ,  daitt  la  baA-dUfice ,  diocde  de 
Vcufronts,  codeil^àieiit  te  iawnriaao  i'AU 
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falce,  bailliage  d'Ober-Bronn,  On  y  compte  55. 
feux.  C'eft  ttoe  feigneurie  pardcttltere. 
RfEDVEYR  ,  dans  la  hante-AUace ,  diocelè 

de  lî.tle ,  cunr.il-fuj  crieur  te  intendance  d'Alfa- 
ce ,  bailliage  d'tailihcim.  On  y  compte  20.  fciix. 
C'eft  aulFi  une  feigneurie  paniculiere. 

RIEL  les  Eaux ,  en  Bourgogne .  diocefe  de  Lan- 

fres ,  parlement  de  Paiis  ,  intendance  de  Dijon, 
ailli.ige  de  Bar  fur  Seine.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  patoiiîe  forme  une  enclave.  Elle  eft  dans  nn 
vallon  tort  ferré,  fur  I.'  r;vieie  -î'Ource,  fnr  la 
route  de  Langres  à  Bar-lur-J)cme  ,  à  4.  1.  N.  £. 
de  Chntillon. 

RIENCOURT.  en  Picardie,  Saa£t ,  inten- 
dance &  éle^on  d'Amiens ,  parlement  de  Paris , 
doycnnt;  de  Pcquigny.  On  y  compte  80  feux.  Cette 
paroiiTe  ct^  fur  un  ruiCeau,  à  3.  1.  O. d'Amiens. 

RlENCOURT-ler-iîa/'.ii/.  -?  j  en  Artois  ,  diocefe 
d'Aitas,  confeil-piovincial  d'Ânois,  parletoeotde 
Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  8:  recette 
de  Bap.mme.  On  y  compte  19.  feux  &  95.  per- 
fonnc5.  Cintre  paroilfe  eft  i  trois  qu.irts  de  heue 
S.  E.  de  Bnpaumc. 

RIENCOURT  -  lez  -  Hcudcncoun ,  en  Anois  , 
diocefe  d'Arras ,  conlîîil-provinci.il  d'Artois,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  I  ille  ,  bailliage 
&  recette  d'Arras.  On  y  compte  73.  fcux  &  373. 
perfonnes.  Cette  paroilw  eft  â  t>  L  demie  N>  ^ 
de  Bapaume. 

RIESPACH  ,  dans  le  Sundt^av  ,  en  Alface , 
diocefe  de  fiâle,  confeil-fupéneur  4e  intendance 
d'Alface ,  tMiU»^  de  ^Rette.  On  y  compte  31. 
feux.  Cette  ptroiflè  eft  i  une  Ikne  R  N.  E.  d» 
Fcrrctte. 

RIESPACH  o«  Rcpc  ,  dans  le  Stmd^v  ,  es 
Al||we.  diocefe  de  Baie,  confeil-ft^ieor  &  in- 
lendanee  d'Alface,  bailliage  de  Thann.  On  y 
compte  ^4.  feaxm  Ce  villagp  eft  en  pays  fin  mon* 

ticneux. 

KIETHEIM ,  dans  la  balTe-Alface ,  diocefe  de 
Strafbourg  ,  confeil-fnpcrieur  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  de  Bouxweiller.  On  y  compte  18. 
feux.  Ce  viluite  eft  enae  Savetne  Sc  Bouiweit 
1er.  ^ 

RIEU.  C'eft  le  nom  d'une  petite  rivicrc  de  Bre- 
tagne, qui  palfe  i  Gmnganip  ,  &l  fe  jette  dans  la 
mer  .î  quelques  lieues  plus  bas.  F.  Gaingamp. 

RIEU  M  Sl  Laurent^o-Rieu ,  en  Normandie» 
diocefe  te  âeâîon  de  Baveux,  parteniemde  Rotien , 
intendance  de  Cacn ,  Icrgentcric  dlfigny.  On  y 
comme  13.  feux.  Cette  paroiiFc  eit  à  4.  1.  S.  O. 
de  Baveux.  Elle  prend  fon  nom  d'une  petite  ri- 
vière qui  vient  de  Cérify  ,  &  palTe  au  pied  de 
l'églife-paroilEale.  C'eft  pays  de  tetres  labourables 
&  d'herbages.  La  feigneurie,  déllenée  fous  le  nom 
rie  fief  Hamon  ,  mouvant  de  l'éveque  de  Baveux  , 
à  caufe  de  b  h.ironnic  de  N'euiîly  ,  efl  piil!l'd.;e 
en  1768.  p.u  le  marquis  de  Mulkerhe-Juvigny  ^  du 
chef  de  Magdeleine-Thcrcfc-Anaftiia£ede.îdjiw, 
Usa.  éplMife  ,  fille  unique  de  Pierre  de  Sabine  , 
comte  de  la  Quicze ,  dont  on  voit  l'épitapiie  ,  ainfi 
conçue  ,  dans  l'cglife  de  Rieu  : 

»  Ici  repofe  melTite  Pierre  de  SuMne  de  laQiiiez^ 
»  écuvet,  chevalier  ,  fèigneur  &  patron  de  ce  lieu, 
»  en  ion  vivant  gentiSK^mie  ocdinaire  de  lacham- 
»  bte  te  maifbn  du  Roi ,  chevalier  de  l'ordre  mî- 
.1  litaire  de  St.  Loaiî ,  c  ipitaine  &  majcn:  de  la 
«  brigade  de  VciiuauJuii ,  lequel,  après  avoir  fervi 
»  l'eipace  tle  15.  ans,  &  donné  des  preuves  de  fa 
»  v.alciir  auv  Iwt.iilleî  de  Sreinkcrque,  Nerwinde^ 
w  Frcdcling,  Hocl^eck  ,  Stnf;jl,  aux  Ceges  d'Ath  , 
>»  d'Huy  ,  Charicroi ,  Mons  ,  Namut  ,  Bruxelles , 
M  Âugfbourg ,  &  fontcnu  trois  mois  de  degc  de 
I*  LatttiUi,  eft  emMepliUi  itooinmaodahle  par  fe« 
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t>  vertus  chrédelines  Se  fa  diartté  env«n  Uê  Movites , 
»  que  par  fei  aâîafn  militaire*.  U  eft  décédé  le  i;. 

.1  Lvtobic  1719.  À'J^é  de  54.  ans,  étant  iié  le  24. 
»  ikivjiinbie  i675-  Pilez  Dieu  pour  Joii  aine. 

RIEVAL,  en  Lomine,  diocefcde  Toul ,  cour- 
feuTCTainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
deCommercy.  C'eft  le  nom  d'une  abbaye  d'Iwm- 
rnci,  de  PrémontTcs^é&més ,  dinf  le  dil\ridl  de 
h  communauté  de  la  Nenvi!Ie-au-Rupt ,  dins  un 
\-A\o:i  ,  entre  Void  &  Mcnil  Li-Jiorgnc  ,  à  une 
lieue  de  la  nve  gauche  de  la  Meule ,  &  une  &  de- 
mN  S.  de  Commascy.  Elle  vaut  envicoo  loOQ.  L 
de  lente  â  l'abbé  oammoilatatfe.  Renaud  C  oonxe 
de  Bw ,  éc  Edemetle  de  Commercy  la  (ôndetem 
Ter<  l'an  1 140.  Elle  embraJîa  U  réforme  en  1664. 

RIEUCAZE,  dan«  le  comte  de  Commitiges ,  en 
Ca/î-ogne ,  diocefe  Se  éledioh  de  Commii^es , 
pailctncnt  de  l'ouloufe,  intendance  d'Auch^dif- 
tficl  des  aides  d'EiicaulTe.  On  y  compte  31.  bel- 
lus;-»d<:  fta.  Ce  vdlace  eft  fur  la  rivicrt  du  Loup  , 
à  quelque  diftance  ae  la  rive  droue  de  la  Ga- 
lOnni),  à  une  lieue  S.  £.  de  Se.  Gaudcns. 

KiEUCRQS.en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix ,  parlement  &  gcncralîié  d*  Toiilov» 
intendance  de  Languedoc.  On  j  compte  ih, 
feux.  Cette  paroiflê  eft  i.  une  grande  iieiie  O.  S.  O. 
ée  Mircpoix. 

RIEUf  GLS ,  dan$  le  Vivaiais ,  en  Lancu^doc  , 
diocefé  &  recene  de  Viviers ,  j>arlcment  de  Tou- 
leuft,  cénéralité  de  MonipeUiet,  intendance  de 
Languedoc.  On  f  oomfMe  60.  fem.  Cette  paroillê 
et\  cr.  p  u  <i  &>rt  inonro^rneux  ,  mais  alTez  fertile. 

Rit  ('LAS,  dans  le  comte  de  Comminges,  en 
Cî  vo.'jio,  dicctle  î!c  chctiori   de  Cùiiunij^s , 
fadetncot  de  Touloofe ,  iiuendame  d  Audi ,  châ> 
lelleaie  de  iHbic»  PpJett.  On  y  comine  un  fav 
«44.  bttfngoe»  flc  an  yrede  beUague  4e  feu. 

Hi£UMAK)V  ;  ea  Lae^poedoc ,  ■diocife  ,  }M&- 
ietnent ,  s!;i;ncraîuij  5c  rccett.-  de  Touloufe,  jnte«>- 
«laiice  àt  Laugusdoc  On  y  compte  42.  (eux.  Cette 

Saroilfe  eft  entre  Villefiandie  &      E4tiï  ,  â  $«1. 
r.  o.  de  Caftelnaudary. 

RIEUMES  ou  Riouraes,  ville,  au  payft  de  Ri- 
vière-Verdoo  ,  en  Gafco^e,  diocelê  de  Rimu  , 
.pademcnt  de  TouJonlc  ,  inteiMianrt  d'Aucfa ,  élec- 
tion de  Rivicrc  Verdun.  On  y  compte  li.  feux 
■S$.  bciluniKs  6c  drmic.  Cette  peute  vilJe  eft  i 
^qnfliTjT"  didançc  de  la  rive  gniehv>  du  I  ulicIi  ,  i 
O.  L\  o.  ile  llujet ,  |.  il  (I.  0.de  fbeux. 
Jl  7  a  une  fuftiae  tapies 

RinUSSEC,  en  Lin^uedoc  ,  diocefe  &:  rocerte 
Âe  iiz.  l'oQS  ,  psxietneiu  de  Toulourt: , .  gcncraJicc 
•de  Montpellier ,  iotondonce  de  Languedoc.  On  y 
•«BDipte  66,  feux.  Cene  patoiffe  eft  à  2.  I.  S.  de 
£b  Pons. 

lUEUTORD ,  ou  ScTaix-de-Rkutord,  en  Lan- 
^■idoc,  diocefe  &  recette  de  Mirepoix  ,  parle- 
MiUÊUL  tt  généralité  de  Touloufe  ,  jnctndance  de 
Lanffiitdoc.  On  y  foinpie  }6.  feux.  Cette  paroiife 
«ft  d  2.  1.  Se  demie  O.  N.  O.  de  lifofttix. 

RiEVTOKDt  dm  le  Virenie«.  «i  Lwgiie- 
étc  f  Jiaeetè  8c  Teeetn  ée  Viviers ,  fiteientem^e 

Touloufe,  pfnéraîicé  l'e  Monrp J'îcr  ,  intend.inijc 
de  I-an^uedoc.  Oa  y  compte  75.  tcux.  Cette  pa- 
•eifle  el>  fur  la  rive  eauche  de  la.  lAÎiiK,  :â  9.  OU 
10.  I.  N.  O.  de  ViJaeri. 

RI  EUTORD ,  dans  le  Gcvaudan  ,  en  ^Langne- 
ébc  ,  diocefe  &  recette  de  Mendes ,  parlement  de 
Tealoufe ,  généralité  de  Montpellier  «  ttucodanCe 
^e  Lancuet^oc.  O11  v  cotupct?  no.  fnnbCme^|)a- 
loilTe  eiî  i  7.  l.  N.  O.  de  Mendes. 

RJEUX,  Rixi,  ritfcd^  Jtb&  yville,  chef^ieu 
d'one  leeetie  de  An  nsn,  amc  itn  évéchc  fuft»- 


RIE  tyt 

&  généralité  de  Touloufe ,  iatendance  de  Langue* 
doc.  On  y  compte  jio.  fcot.  Cette  ville  eft  fur  U 

rive-  p.Tiuiie  de  h  Ki/.j  ,  A  troiv  quarts  de  lieiie 
de  la  ,  a  ^.  1.  ^.  O.  de  i  ouluufe , 

&  demie  O.  S.  O.  de  Montpellier ,  6.  N.  O.  de 
Pamicrs,  10.  O.  N.  O.  de  Mirepoix,  9c  111.$. 
un  qu.irT  à  l'O.  de  Paris  (  tou|outs  par  la  lime 
droite).  Long.  18.  51.  10.  ht.  43;  14.  50.  Elle 
ctoit  autrefois  11  peu  de  cliofe ,  que  le  pape 
Jean  XXll.  en  rcri<;c.tiu  en  évcehc  ,  dit  dans  fa 
bulle  :  eam  oppiduli  nomme  decoramuu  Le  bâti- 
ment de  réguMKadiédrale  n'a  rien  de  remarqua- 
ble, fi  l'on  en  excepte  le  dochec  »  ^  eft  im  des 
plus  beau  du  loyaume ,  pour  la  hauisur  fa  (biw 
ture  antique.  Ce  clocher  eft  orné  de  beaucoup  de 
fculpturct.  Le  caiillon  qu  il  renferme  ,  fait  1  aanu- 
ration  des  éaangers  par  fou  harmonie  &  par  la 
diveriîré  des  airs  qu'on  y  ioue.  Ce  fitt  le  lieue 
Barthe  ,  organifte  de  la  cathédrale  ,  qui ,  quoique 
aveugle  di  nainfance ,  dirigea  remplacement  des 
cloches ,  de  même  que  l'ariangement  merveilitut 
des  pcnres  cli2in-;sde  fil  d'artfi.d  qui  ivnt  attachées 
à  leurs  bauants ,  &  vont  aboutir  au  clavier ,  qui 
eft  placé  vers  le  milieu  de  ta  bauceor  du  clocher. 
Cet  ofganifte»  babile  moficien  »  avoit,  appris  ion 
att  avec  de<  notes  de  boit ,  &  il  l'eiiTei^  1  fes 
enfints  a\'eL  les  mîrincî  not.:-,.  T-c  p,i!:i!s  cpifcopal 
fil  al!e^  beJtu.  On  v  voit  .m-dviTu,  de  la  port^' ,  en- 
dedans ,  le  nom  &  les  annes  des  cvêqnes  qui  onc 
rempli  ce  iieee.  La  cour ,  ou  piut<;t  la  porte 
l'orangerie «  dn  ornée  de  huit  tctcs  d'anciennetdî- 
vinitél ,  aoooBpigBée»  des  ioTaipuant  faivamei  t 

Si  faat  du,  in  faiiM haieiaiH fitbtâam , 

Mlniiur  arùfex ,  Irrldca:  c'i^':/!}tiriiis. 
}Iai  idoMatrit  ut:quiis  y  &  ignoi*  famd 
Delul'ii  mutiLiia  jragmenta  j  in  agro  de 
Martres  r^fiofanis  npena ,  ad  omamauitm  - 

Efifi-opaUf  atU.  Âuu  Ttêk.  Bvmxvia 

Les  h«t  titës  d'auctennes  -dtVUUléj  f  dont  IHMit 

venons  de  parler ,  fiirenr  trouvées  ,  au  (îccle  der- 
nier ,  dans  ua  champ  près  de  U  ville  de  Alarties  ,  au 
diocefe  de  Rieux  pour  le  fpirituel. 

Depuis  267$.  le  féminaice  eft  dirigé  par  les  Pi^ 
cret  cfe  l'Outoire. 

Au  mois  de  mai  âc  l'année  115?.  Ccrri'-  «'a 
Genfac ,  fille  de  feu  Aymar  de  Genfae  de  Sv- 
.biUe  de  Hauterive  ,  autorilce  par  Raymond  de 
£enqiie  ,  fon  mari ,  déclara. i  Raymond,,  cuitne 
de  Touloufe  >  devant  Raymond  ,  évcoue  decwie 
ville  ,  Guillaume  llarn  ,  archiprctre  de  Rieux  ,  &c. 

3ue  tout  le  domaine  qu'elle  aVoit  pat  la  fucceflion 
c  Ton  pcrc  de  fa  mere  ,  vV  de  Saurimene  , 
fa  fomr .  fur  lô  cbftteau  de  Ateux  de.  Volve/Ire  (  qqi 
eft  le  Rieux  donc  il  «'agit)  ,  U  à  </onac ,  fieu- 
ri;ic-,  Montefquien ,  flcc.  éûtt  tombé  «n  -cintimi&, 
pont  ifén  Mnt  fia  jeçO  i'itlv^iwre  iJân»  l'an  àc 
le  joiir,  qvt'aiufï  elle  l'abaiidonnoir  à  ce  prince. 
Ceîl  l  i  k  plus  .vucien  moBumeut  dont  on  au  coo- 
'nouLiiKi  coiich.int  l.i  ville  de  Rieux. 

Dans  la  fmte  ,  la  vdle  de  Rieux  devint  le  tfhef- 
lîen'  d'une  )udicature  coiifidér.ab'c  ,  Se  cette  {udl- 
catiire  étoit  l'une  des  Sx  anciennes  de  la  fcué- 
chau(tce  de  ToulouJei 

En  1469.  Je  Roi  ayant  donné  tn  app.inaee  au 
prlitce  Charles ,  fon  firere ,  la  pin»  grande  partie 
ilet  diikhcs  de  Guyenne  5c  de  G.ift'ogne ,  la  po(!- 
jùon  de  la  |i^içatuie  de  Rieui, ,  ittuéc  à  g»à- 
iAfi      U  .CvWt  »  J»af        jcet.  itpf fixage  j,  « 
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depuis  ceue  cpoqus  ,  c!1;  .i  ceflî  de  fiûï*  pallie 
de  1.1  province  de  LaiiHuetioc. 

Eli   ijty.  le  pape  Jeaii  XXII.  démenibr.i  un 
certain  nombre  da  pjuroiiTes  du  diocefc  de  Tuu- 
Ioa& ,  pour  en  fermer  celui  de  Riein ,  auoucl  il 
nomma  Guillatimc  rl«  la  Broce ,  dofen  de  BOOi- 
gcs  ,  &  coii'LiIlcr  du  Roi.  Ackuellement  ce  dîo- 
cefe comprc-iKi  lov  p.iroiiics  &  55.  ;»nin.-ves  ,  trois 
abbayes  d  iiomines  &  une  de  tilles,  il  s  étend  non- 
6ulement  en  Languedoc  ,  mais  encore  dans  le 
fKjfs  de  Fotx  ec  eii  Ga(co^  Il  eft  bomè  au  N. 
par  les  diocefes  de  Gomminges  9c  de  Toalonfe  , 
au  S.  par  celui  de  Pamicrs ,  à  l'E.  par  ceux  de 
Touloufe  &  de  Mirepoix  ,  Se  i  l'O,  p.ir  le  dio- 
cefe  de  Comnûngei.  il  vaut  environ  15.  milk- 
livTc;  de  rean  an  prélat  cpii  en  remplit  le  ficee 
cpircop.il.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  a» 
LVal.fù  c-uhcdtale  eft  fous  le  ttm 
de  Nocrâ-D.im;.  Son  ch.ipitre  eft  compofé  é\n 
prévôt,   d'uii   .uchwincre  ,  d'un  facrilT.iin  ,  d'un 
précentcur ,  &  de  dix  lutics  (.h.iuomes,  doni  im 
lUotogal.  Il  y  a  ,  ouirs;  c;li ,  au  bas  -  chœur , 
«mure  hebdomadieu ,  deux  diacres ,  deux  fous- 
diacres  8c  i6.  pt^ndés.  La  prévôié  eft  éleflive- 
confirm.uivc  ,       .autres  dienitcs  .1  la  collation  de 
1  cvlquo  ,  le  .  c.nionicats  du  cote  droit  à  la  nomi- 
nation tk-  l  ox-qne,  ic  ceux  do  cteé  gandw  à 
celle  du  chapitre. 

Confidcrc  comme  diftriét  particulier  &  tempo- 
rel de  la  généraliré  de  Toidoure  &  de  la  pto- 
▼lAce  de  Languedoc ,  le  diocelê  de  Rîeax  eft 
borné  ui  N.  i  TO.  &  au  S.  O.  p.it  l.i  s;cncrali:c 
d'Aucb  j  au  S.  pat  le  comte  de  loix  ;  ,1  l  h.  au 
N.  E.  par  le  diocefe  de  Touloufe.  Vers  1  E.  &  le 
S.  E  il  confine  avec  le  diocefe  de  Mirepoix.  Il 
«ft  finé  entre  te  dix-hoicieme  degré  39.  minutes 
&  le  dix-neuviemc  degré  11.  m'mutes  de  longi- 
tude \  &  entre  le  quarante-troifieme  degré  10.  mi- 
nutes ,  &  le  quarante-troilicme  dc^rc  ij.  minutes 
«le  lanru'Ji;.  Il  a  environ  8.  lieues  de  longueur  fur 
cinq  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalue  i  15. 1. 
^uaméet.  C/eft  un  f»js  de  montagnes  Se  peu  fer« 
tile.  Il  y  a  néanmoms  d'aflèi  bon»  pâturages ,  for- 
tour  le  Ion;;  <îc  la  Garonne,  qui  coup;--  ce  dio- 
cefe en  diiux  p.irciei.  On  y  dénombre  en  tout  6a. 
paroiffes  ou  communautés  ,  oà  l'on  compte 
718$.  feux,  &  110.  ËimiUes  de  gentilshommes. 
roye^  Lamcvedoc;  f^oy^l  ai>m  Tooiottu , 
gléDécaiitc. 

DÉNOMBREMENT  du  J-^cefidt  Ravx. 


R  I  E 


Altend 
Aideat. .  • .  • 
Aunoai .  .>  . 
'Anne^MC< 
Bax. 

Bedeilk.  ... 


'  Ftux. 
190 

.  .  IIS 
.  .  4$ 
.  .  30 
..  ^8 

■  •  55 
.  I  100 
.  .  10 


Cancns .  • 

Cappcns  $5 

Z70 
100 
11 

50 
tio 
400 
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Voici  quclq|ues  déonls  de*  cfaolèt  les  plus  dignes 
de  remarque  clans  le  diocefe  de  Rieux. 

Dani  L-  cerntoire  de  i<\  ville  même  de  Rieux, 
eft  une  chapelle  de  Notre-Dame  ,  appellce  de  la 
JUcnn  »  cnebte  par  la  dévotion  des  fidèles  qui  y 
vîeaneiit  en  fede,  &  par  divers  prodigi»  qù» 
dit-on  ,  s'y  font  opérés. 

A  y4l:iend  ou  Alren ,  eft  un  |)ont  intnrel  form< 
dans  le  toc  ,  crcul'c  par  l'eau  d  un  ruilTeau  ,  nom- 
mé Lairok ,  dont  les  eaux  forment  une  cailude 
perpendiculaire,  i  qudque  dîftance  dc-U,  dan* 
un  précipice  afiteux  :  trac  auprès  eft  une  «om» 
qui  étonne  la  »ae  par  fon  érendoe  8c  par  fi  han- 


qut 
teur. 


A  Btrat  eft  une  fontaine  a\cc  îiax  &  reflux. 
A  GaUlaC'Toul\a  ou  Touh.i  ,  ou  plutôt  dans 
le  territoire  de  cette  communauté ,  eft  une  abbaye 
royale  de  Tordre  de  CltesuiX ,  appellée  Caltrs.  Il  * 
a  aulîî  an  clocher  de  cette  parodie  ,  un  petit  Cttit 
Ion  nnilical  ,  compofé  de  leize  cloches. 

La  mailbn  de  Durcfon-d'Eymé  rcfidi?  dans  la 
communauté  de  Laujac  :  elle  eft  la  fouche  de 
l'illuftre  fiimille  de  Duras  &  de  Large. 

Le  fieur  Simon  de  ia  loubtn  naquit  k  Mont^ 
quwu  en  1642.  d'une  finaille  noble.  11  a  compoiw 
nombre  d'ouvrages ,  tels  que  des  fonners ,  de* 
odes ,  des  œuvres-poétiques ,  &  une  relation  de 
fon  voyage  de  Siam,  qui  eft  fort  cftiméc.  Il  fut 
•le^u  i  l'Académie  ftançoife  &  à  celle  des  Belle»* 
lentes.  U  énblii  (ou  rétablit  )  à  Touloufe  les  jcnc 
floraux.  U  mourut  i  Montefquiou  le  16.  jnais 
1719.  M.  de  Boze,  «m  a  fait  fon  éloee  hiftoti» 
que  à  l'acadcmie  des  Belles-lettres  ,  le  tait  naJIie 
à  Touloufe.  V.  l'hill.  de  cette  acadéra.  toro.  7. 

Moiajcy  6c  Aodinat ,  hameau  qui  en  dé- 
pend, ibnt  (Toit  IcNircet  d'canx  mtoérales,  dont 

fa  dccouvene  eft  fort  ancienne.  Il  n'y  a  qu'un  trou, 
que  le  plus  preflï ,  dans  la  faifon  ,  pour  prendre 
les  bains  ou  pour  boire  les  eaux ,  creufe  i  Ton 
gré ,  5c  dont  les  autres  profitent  fucceilivcmene. 
On  ordonne  la  boilTon  de  ces  eaux  conm  cer- 
taiaesjmaUdies  de  lapoioine  ,  de  refiomac  »  «ou- 
tre kt  obflruâîons^  les  coliques  9c  les  enflore* 
même ,  occafionnées  par  les  vents.  Les  bains  font 


très-efBcaces  contre  toutes  les  maladies  de  la 


peauj 


contre  les  rhuniatifmes ,  les  engourdilTemcnti  qui 
précèdent  ou  atmonceiu  une  pataljriîe. 

A  Castres  ou  Cmnrtty  eft  une  chapelle  dédiée  ï 
Notre-Dame,  toujours  célèbre  par  la  dévotion  des 
fidèles,  qui  y  viennent  en  foule,  même  des  pays 
loijitains,  aufli-bien  que  par  les  merveilles  que 
l'on  prétend  y  avoir  été  opérées. 

Dans  le  territoire  de  Rimant  ou  Rumont  »  eâ 
une  abbim  royale  de  Piémontrés  tiàs-aiicisDiM^ 
appellée  ComMmgKt. 

Dans  le  diftriâ  de  la  communauté  de  ^eyar  ou 
Seix  ,  font  plufieurs  mines  de  cuivre  Se  de  pk>inb^ 
auxquelles  on  ne  travaille  plus  depuis  longtemps» 

Le  fcigneur  de  SaiiU'BÙx  a  un  ch&teau  tta^/a^ 
fique ,  qui  fiit  bâti  par  l'ordre  de  François  I.  Ltf 
patc  en  eft  fuperbe  :  on  y  remarqu'?  ,  entr'r,arrf^ 
(iloiesj  Ufie  gcangetie  compofçtt  de  ugis  coitf 
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pieJs  J'ùrinf^ers  ,  tous  de  Li  plus  grincJc  be.mré. 
Al.  (le  Bâauvau ,  archcvcque  du  Narbonnc ,  mua 
en  1739.  habin  iong-ttii^' ce.lira  do  ptaifaiice, 
qa'it  avok  nSeauL 

A  Sfùme-Cnix     vae.mm-és  fttjtt. 

Le  tîeur  Blaifi  Binec  ,  dodetir  on  mcdeciiie  , 
niTiribre  de  la  Ibciétc  royale  des  ft  icuccs  à  Mont  ■ 
v<viMïr ,  &  de  l'aciLlcmiL'  royale  dïv  fciu-.^  do 
i'ouiiMie»  a  faïc  une  defciiption  iiiiiotiqus  ma- 
nuTcne  du.  diocefe  de  Rieux ,  &  qui  par  çonfc- 

? lient  n'eft  point  iinpomie.  £Uc  eft  entre  fi»  maiiia 
en  1768.)  Il  en  a  envoyé  un  eitraît  â  donx 
Bwoue ,  B^ncdidlin  de  l'abbaye  de  St.  Gcrmain- 
ds^Près  â  Paris,  chargé  pat  les  états  de  Lan- 
guedoc, de  la  defcripcion  hiftorique  de  cette  M«t- 
Ytnce,  commencée  par  dom  Faiffeutt  Le  qeùC 
Figitr,  fubdélégué-a  a  joint ,  è  Rieux  ,  a  aulE  .beïllr 
«oop  de  détails  fur  ce  diocefe.  Il  Aiifira  de  reinaf- 
quer  ici  que  la  Garomic  oriofe  une  grande. 0vûe 


villages 


(!i..>cofe,  U'fuipim 

iuués  dans  une  iic:-heilc  pUin;, 

RIEUX,  bourg  avec u,T  ancien  titre  de  conité'i 
«I  Lai^p^dgc,  aioccfé  &  tcoene  d^g  NarbonQe , 
piulemenrde  Icnloufe  ,  génér:^îié  deMonmellier, 

luten.lince  de  Languedoc ,  archipritré  <'c  Nl;n;  r- 
voi;.  On  y  compte  117.  Ce  bourg  eft  <ur  U  rivicic 
d'Ai'(;cn:-l)jublo ,  à  une  lieue  du  canaI-roy.il  ,  Se 
6.  ci.  N.  O.  de  Narbonne.  U  jouit,  de  beaux  pcir- 
vile^es ,  A:  i!  «ft  fiirt  célèbre  dans: lliiAsure  de 

JLani;uedae.  \ 

RIKUX  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gotlvemcinCitt?- 
■qiiur  il  de  l'I fi. --de-France  ,  diacefe  de  neauvais  , 
p.itlcmïRt  &  iiiteiîJance  tle  PanS ,  cl^tioa  de 
Scnlis.  On  y  compte  68.  leux.  Cette  paroifTe  eft 
£h  Û  livt-aroite  ao  l'Oife,  i-tcoif  «um  dcliettc 
N.  E  de  Oeil ,  Se  i  t.  L  denue  N.  N.  O. 
de  Senlis. 

RIEUX  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &:  recette  de 
Vaniv:î  ,  parlement  Se  inteadailce  de  Rennes, 
bailliage  oA  Redon.  On  y  comjpte  61.  feux  un 
AttcA  &  un  tiers  de  feu.  Cette  parivlTe  eft  k  une 
lieue  S.  S.  O.de  RedoA,  &  &  demie  E.  N.  E. 
de  la  Rûclii-Bermrd.  Êlle  eft  fur  la  rive  droite 
<le  la  Villaine  ,  ijui  y  t.!l  navii^able.  C^eft  un 
comte  ,  dont  les  ieigneurs  font  tort  connus  dans 
riiiiloire  de  BceagHifc  /  . 

R1£UX  t  «1  fp  dé  ^^'>  .âioce&  de  Pamtets, 
parlement  de  Towoiile  ^  -âilmlaîlceîde-Iloufflkm , 

recette  du„payî  de  Foix.  0<i,y  coiti|)te  12.  feux 
de  coni}>oi<{<i  Hc  p^.  feux,  ajlumxns.  ^  Cette  paroille 
cil  proclic  de  'lâ  rive  gauche  de  l'Arriege ,  i  nue 
Jieuc  &  demie!  >&<<Ok  de  damiers.  . 

RIEUX  ,  en  Nprnundi^,  dipcdfe  ,  parlement 
&:  i;r:;-:!^nrj'  de'  Roucn  ,  ctiaîiol»  d'Eu.  On  y 
compi.  liii  tcu  priviléj;ic  &  64.' feux  taillables. 
Cette  paroid'c  clt  à  quelque  ilift  ini  ,-  de  la  rive 

iauche  de  la  Bre<te ,  i  ûria  lieue  J.).  N.  O..  «le 
(lancv  ,  &  5.  &  hernie  S.  E.  de  1»  ^Slê  d'Êul' 
RiEUX  ou  -Reux  V  dans  rOitirevéni ,  en* Uaf- 
liault ,  diocefe  d*Afras ,  tarlemeijt  de'  Dbùây  , 
intendance  de  Lille ,  fubdclcgation^  &:  recette  do 
fiouchaiji.  On  y  compte  47.  fiuùa^Cecre  paroilfc 
eft  enrre  Bouchain  &  Denain,  à  qtulq^iie  diftance 
de  l'Efcaut.  -      '  " 

RIEUX.  en  Champagne ,  diocefe  de  Troyes , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chalons ,  clec- 
.tion  de  Sezanne.  On  y  compte  51.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  plufieurs  hameaux  qui  crt  depcn- 
•dcnt.  Cette  paroiiTc  eft  i  trois  lieues  &  demie 
N.  O.  de  Sezanne.  ^ 

RIEUX  M  Fal,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
fecette  'dé  Carcaflbnne  ,  parlement  Se  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  ZI.  feux.  Ce  village  eft  àj.  ^  A^deoiic 


RIE  i7j 

^.  E.  de  Carca^onne ,  &  à  nne  lîeos  demie 

N.  O.  de  la  Crallè. 

RIKZ  ,  Rtù  ApoU'matu.^  Stgium  ,  cmtat 
ReUqfigmM.jioiiA  petite  ville  ,  avec  un  cvcdié  fat 
fiiganc  d*A«t ,  «n  féminaire ,  un  hupital  ,  un  eol- 
le!»e,  U!i  CDtivent  de  C'.:rd.lirr<;  ,  un  de  Canucitu 
&:  un  d  Uiliilinev ,  lïci..  en  Provence,  parlement 
&  i;u:nJance  d'Aix  j  vtguene  iV  tt;.*>;:e  de  Moù- 
tiers.  C'n  y  compte  iX.  ttux  de  cadallre  &  envi- 
ron 33:0.  perfonu.i.  Ciette  ville  ell  dins  u^e 
nlaine  abonoauie  en  boa  via-  3c  en  fruits  excel- 
lent, (iir  la  '«etit»  rivière'  dO'  Coloftre  ,  q6i  v» 
tomber  dans  le  Ver  don  ,  à  1.  L  S.  O.  de  Moù- 
tieis  ,  4  N.  N.  O.  d'Aulps  ,  6.  Se  de^nie  S.  .S.  O. 
de  Digne,  autant  E.  de  Alanofque,  11.  N.  E. 
d'Aix»  &  III.  S.  S.  E.  de  Paris,  Doujours  par  1» 
ligne  droite.  Long.  ij.  49;  o.  br.  43.  49.  .  4. 
$e$  armes  fon:  :  tui  ours  debout,  de  fabile ,  qui 
embr.alîe  un  pominiet  de  finople  ,  truite  de 
gueults.  Elle  c;l  trc,  ar.ccnne  ,  &  elle  tiguroit 
déjà  des  le  temps  dos  Romauis.  C  cçoit  mcn\e  le. 
che^a  d*«a  pc^«  donc  eUe  a  pris  te  'noih. 
y  a  découven-,.  «a  diveis  temps  ,  des  nioiiaDMntsipû 
aneftent  Ibn  ancienneté.  Vêts  l'an  mille  elle  ctoic 
fiivuiréc  du  titre  de  comté.  Vers  ce  temps  -  là  , 
Adélaïde  tc  Cerberge ,  conue<r.s  de  Provence, 
firent  une  donation  au  mo.ialkic  »lc  Se.  Viûor  de 
MatfeîUe ,  de  quelques  terres  tituces  au  comté  àù 
^iex  ;  d<!  yill^i  quâdam  asU  wauar  tiptan  fomt» 
in  eomitatu  Xiegui^,  Et  l'an  lixo.  le  pape  Ca^. 
lixte  U.  ^firma  an  monafteie  de  Moncmajor- 
les-.\rles  ,  certains  biens  Iuués  \n  ccunluuii  l\(r:-:nft. 
Le  cimaac  y  eft  tort  faiii  &  tempéré ,  Se  la  cam- 
pagne des  envimns,  ano^  de  petits  ruitfeaux, 
eft  vétitabteiinent  déliciettfi»'4  elle  eft  aiiffi  ti^ 
ftnile  t  lef  finiits  7  fimt  exquis  ;  les  vins  fur-cour ' 
qii'tir.  y  LiiL-ille,  méritent  \  jufte  tirtc  ,  la  grande 
iLpiitauon  du;u  ils  jouili'ent.  Ce.  font  peut ^ctt© 
les  meilleurs  vins  de  Provence ,  &ilsen|uc.un 
comnacrce  ttès-conlidérable. 

Cette  yîlle  la.  pacri.e  de  dcyx  fircrcs  ,  du  non» 
i^AheiUe.,,wï\vi^  ^pnt  acquis,  «quelque  téputatioa 
par  leurs  poéfïes.  L'ainé  ,  no^mo  Ç^fj^ari  ^  luquix 
en  1648. 11  alla  à  Paris  dans;fa  pfWnwre  jeunelfe, 
&  s'y  tic  rechercjier  pat  l'enjoueitient  de  fon  efpriti 
1«  maréchal  de  Luxembourg  fe  le  rendit  propc^y 
^  lui  dfiinnMIt  W  ttttff  d^  fQu  fecrétaire.  1«  Pciite 
luivît  ift' Mfos  d«n9--fes  camoagnes.  Le.marcchal 
lui  donna  fa  confiance  çienaant  la  vie ,  &:  à  Ik 
mort  il  le  L^llfa  à  fes  iieriiiers  comme  un  hom- 
■  me  eftimable.  Le  piince  de  Conn  &  le  duc  do 
Vcndômu  riionorerent  de  leur  fainiliarité.  Il  leur 

Elaifoit  par  fa  converfation.  vive  4c  animée.  De 
ons  .  mots  »  qui'  anroiient  hk  communs  dans  U 
bouche  d'un  antre ,  il  les  rendoit  piquans  par  le 
tour  qu'il  leur  donnolt,  &r  par  les  grimaces  donc 
il  les  accompagnoit.  L'ablK  AbùiU  <ut  Iç  prieur^ 
de  Notre-Dame-de-la-Mercy  ,  flc.fîit  rs^  i  l'aca- 
démie ibui9oife.,,en  1704.  Il  mourut  i  Paris  ea 
1718.  â  70.  ans.  Il  avoic  beaucoup  firéqnenlî  les 
théâtres  de  cette  capitale,  &:  dès  ï<>74.  il  donna 
une  tragédie  intitulée  :  Argclie  ,  reine  de  Thejfaiie» 
Stis  autres  pièces  font  :  Li/uce ,  .So/i/nj/j ,  IJer* 
£ule  Sç  .Conaltin,  On  lui  donne  encore  une  tragé? 
die  dé  Cléopatre  ,  mais  dont  il  a  été  peu  parl^ 
On  a ,  ouCQS  ceU  >  de  lui  des'  odes ,  .des  cpitrcs , 
la  congédié  fle  Crifpiit-heUfprit ,  ^  deux  opéra  , 
une  tradiiiilion  de  Juftin  en  trançois ,  &:c.  La 
tragédie  de  Cortoian ,  pat  l'abbé  AiieiUe ,  eft  U 
4l!|Bieme  -.-^c  t.idetniere  de  ce  nom  ,  qui  jufqu'ici 
-ont  paru  fur  le  théâtre,  à  conimwncer  par  celle 
de  Hiffé.  '(On  nous  atfure  que  le  lieur  Bal^e  , 
homme  de  beaiuoup  d'cfpritilc  de  talent»  aChiel- 
Icinem  eu  1768.  teurc  i  ViUcRCUviç-jles-Avignon, 


1174  ^  I  * 

prépaie  une  nouvelle  nagcdie  de  Corîolan  ,  ou'î! 
âeuine  lullî  au  thcàue  3e  Paris  ).  Pluitetus  ccri- 
"vains  ont  conté  l'anecdote  fuivante  Air  la  tragédie 
éa  Coriolan  pai  i'abbé  Abeille  j  mais  d'autres 
l'onr  mie.  Elle  famntiCMoh,  dit-on,  par  une 
fct'Mi  er.Tie  Jeux  priiicefîes  ,  dont  l'une  difoic  1 
làiiU-  :  i\'us  fùuvunt-  d  j  ma  fizur  ,  du  jeu  roi 
notre  pcre  ?  L'aucre  afttice  ayant  hciitc  ,  un  difenr 
<ie  bons  mots  répondit  du  parterre  à  haute  voix: 
JUc  foi ,  s'il  m  en  fouvitiu  j  U  ne  m'en  Jbuvkat 
gueres.  Voye\  Compain,  Biblioth.  des  tnéâtces» 
pag.  K4.  On  convient  aujoord'htu  que  l'abbë 
Abcill.  fv.  lit  Ifs  relies  qui  font  le?  bons  poètes  , 
mais  qu'il  ne  le  fut  pas.  Son  ilyle  foible  ,  lâctie 
&  langui  (Tant.  U  ne  mit  point  dans  fa  verttlîca' 
âoii  la  noblelTe  qa'ii  avoit  dans  fim  caïaâm 

Sfiphn  Ahàlk  énie  fiete  de  l'abbé  dont  noot 
vcno  i,  parler.  La  nature  le  fit  pocte  j  mais  , 
proht.jtu  uu  confeil  de  Defprcawx  ,  ;  ne  fit  point 
des  vcn  fon  (terne!  errtplol  ,  le  h:  chirurgien.  Il 
«voit  trop  d'efptic ,  pour  ne  pas  devenir  habile 
dans  fa  prolèffiûa.  Il  w  dévoua  d'abord  à  l'inftniO' 
«ion  des  |eiiiiei  cens  «  9c  compofa  en  leur  faveur 
une  hifloire  abr&ée  de  Voftéologie  ,  c'eft-d-dire , 
des  os  du  corps  numain.  Il  orna  cet  ouvrage  de 
vers  luuvcnt  fort  heureux.  Ayant  fait  deux  cam- 
pagnes en  Allemagne  ,  en  qualité  de  chirurgicn- 
in^du  récent  de  Picac^  »  Sàpion  Abàw  <«- 
mouiiit  le  o.  déccnbcc  do 

l'an  1697. 

U  s  cil  tenu  deux  conciles  à  Riez  ,  le  premier 
l'an  439.  &  l'jurre  en  1185.  Nous  ne  parlerons 
ki  que  du  premier.  St.  Hilaire  d'Arle*  y  wéfida  » 
à  la  tcte  d'environ  ij.  ér^oes.  U  fat  amsnblé, 
le  2^.  de  novembre,  pour  remédier  au  défordre  de 
'  r^life  d'Embrun  ,  excité  à  l'occafion  de  l'éleéHon 
d'Armciirarius.  Une  fadtion  conipofée  de  iai'nucs , 
l'avoit  nommé  évêque  ,  fans  avoir  eu  le  confente* 
MK  du  métropobcain ,  &  die  fanroit  fait  ordba^ 
awc  paç  detu  ^wones  liMlemeiit  «  quoique  les  ca-> 
ikMis  eo  ntfmvident trots.  Le  concile  décid:i  , 
quoique  les  deux  évcques  qui  av  -  vn  lu  ij  il  /ir- 
mentarius ,  méritaflëm  d'être  dépoics  ,  on  leur  par- 
donncroit  néanmoins  }  nuis  qnll  ae  leur  feroit  point 
fenois  d'aâîftu  â  anaaitf  ordination  épéfe^aU» 
ai  i  «Dcon  concile  provincial.  A  l'égard  d'AnuMi» 
tarius  ,  il  fut  décidé  qu'il  ne  pourroit  erre  évtque 
d'Embrun  ,  mais  qu'on  le  rraueroit  comme  le  con- 
cile de  Nicce  en  avoit  ufc  envers  les  Novatiens  ) 
c*«ft-<k-diic,«]u'il  feroit  permis  aux  évoques ,  qui  n 
Voodioient  blèa  ,  de  lui  donner  une  paroifTe ,  ov 
^onr  la  «nnrenet  en  qualité  de  chorévèque  ou 
pour  y  alufter  su  fervice ,  &  y  participer  aux  fkints 
myfteres  ,  comme  un  évèque  étranger  :  qu'il  ne 
pourroit  jamais  spuverner  plus  d'une  paroilfe ,  ni 
ordonner  le  mamdre  clerc  ,  (juoique  l'tm  &  l'antre 
Su  fît  ibiiwtB  par  des  rl  -ri^vcques  j  ni  exercer 
aucune  Ibnâîon  épifcop.  le  ,  hors  la  confirmation 
te  la  confécration  des  vierges  ,  &  dans  Ton  calife 
feulement.  Ce  même  concile  accorda  aux  prêtres 
la  pcrmifïïon  de  donner  par-tout  la  bcnédiéKon  , 

Îjuand  on  le  deuiandecoit  «  excepté  daiu  les  é^f  '  ■ 

es  ;  &  qu'on  tieadidt  deux  fo'a  l'année  des CB»        pjn  rirti 
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cette  ville.  Ce  Saint  fut  enterré  dans  U  cfinpelle 
de  St.  Pierre ,  qui  eft  préfentement  bon  de  la  viUe , 
Se  prefqu'abandonnée.  Cependant  il  n'eft  refté  i 
Riez  de  ce  corps  iaint ,  que  le  crâne  &  un  bias. 
Tout  le  lefte  *  hé  ttaimih'é  dans  l'abbaye  de  la 
GralTe  ,  en  l  arrguedoc  ,  fans  que  l'on  facile  en 
quel  temps,  m  comment;  car  les  religieux  de  la 
Grade  n'ont  d'aurre  ritre  que  d'anciens  inventaires 
de  leurs  reliques  ,  d'environ  quatre  cents  ans  de 
date,  qui  (ont  mention  de  ce  corps  làint.  Quoir» 
tfa'i  Riez  on  croie  poflcdet  un  bcas  de  St.  Maxime, 
les  religieux  de  la  GftHé  ne  laiflènt  pas  que  d'al- 
furcr  qu'ils  les  ont  tous  deux.  Voill  qui  n  eft  gueres 
dans  l'ordre  ,  à  mutas  mxq  ce  ne  foit  dam  l'ordre 
des  abus.  L'éelife-cathédraU  de  Riez  eft  dédiée  i 
Nooe-Dame-dB-Sede.  C'eiik  un  édifice  fort  ocdi» 
nûre.  Le  diapitte  eft  compoft  de  deux  dianitéi , 
deux  perfonnats  ,  huir  antres  cliinoineis  ,  «c.  Les 
dignités  ,  &:  les  prtlxendes  font  à  la  nomination 
du  chapiae  altemblé.  Le  revenu  de  l'évcque  eft 
d'enviton  iS.  mille  livres.  La  taxe  en  cour  és 
Rome  eft  de  8$o.  florins. 

I  c  (^iortfe  de  Rie7  ,  t|ai  s'étend  non-fculcmen: 
daiji  i.i  viguerie  de  Mouiers  ,  m.iis  encore  liar.s 
les  vigueries  voilines  ,  eft  borné  au  N.  par  celui 
de  Digne  ,  au  S.  par  le  diocefe  de  Frcjuls  ,  aa 
S.  O.  par  celui  d'Aix  ,  i  l'E.  par  le  diocefe  de 
Senès^  8c  i  Ï'O  par  celui  de  Sifteron.  L'évèque 
aftuel  eft  ,  Lucrece-Henri-François  de  la.  Tour-éa- 
P'm-de-la-Chau-Montauhan ,  né  dans  le  dior  f  Je 
Vaknceen  170$.  facré  le  x\,  juin  1752.  U  e(l  le 

Jiutre-vinetiemeihe  évîque  da  Rms  »  à  commenc» 
epuis  Sr.  Profper. 

DÉNOMB  R  F  M  EN  T  t'CCI.tSUSriQUM. 
du  eiiocejè  de  RJEZ  ,  en  17Û8. 
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ciles  provucûuBlSsIan  la  «onftinicion  dil  coiie9e  de 

Nicée. 

Si  l'on  en  croit  la  chronique  du  pays  ,  le  fîege 
épifcopal  auroit  été  établi  i  Riez  oés  le  fécond 
necle  de  rére<hrétienne  j  maïs  il  ^  bien  pius 
fcobablaque  cet  établiUèmemne  le  fit,  d'une  ma- 
tSm  ùâiae ,  qu'au  ootnmencement  du  cinqiueme 
lîecle.  Saint  Prorpi;r ,  qui  vivoic  .alors ,  paroit  avoir 
été  le  premier  évîque  de  Riez.  U  fut  le  prédécef- 
feur  immédiat  de  St.  Maxime  ,  dont  la  métnoire 
nft  eocere  aajowd'Juii  «a  giaade  yàUbaàoa  ài» 
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RÎFTOY  ,en  Forcft  ,  diocefe  &  intendance  <^e 
Lyon  ,  paileinem  de  Puis  ,  cleAion  Moncbtil'on. 
On  y  compcer  $4.  fàu. 


•R  I  G 


RIEZE  ou  Rize  (U).  C'eft  le  nom  dune  rî- 
,vicre ,  qui  a  fa  fource  tLins  les  montaencs  du  pays 
de  FoLx.  Elle  palTc  au  Mas-d'Azil  ,  à  Monterquioiv- 
de-Volveftré  &  i  Rieux.  Elle  fe  perd  dans  la  Ga- 
lonné, i  quelque  diftance  mi^eflba»^  cette  dcr- 
nieie  ville  ,  &  \'i.<i-à-vi'j  Je  Cirbonno.  .Son 
cours  cft  de  7.  ou  8.  licu^:';.  / 'r  >     Li  Rilc. . 

RILZVAL  ,  abb.i'  tj  d  lioinnies  ,  de  l'ordre -de 
PiémoDttc  ,  au.  jlioçdfe      TouJ.  Foyei .  Jj^tl, 


RIGÂDES  ,  dans  le  comté  ùu,  Comminges ,  ea 
Gafingne  ,  dioccié  &  clcdion  de  Comminges  , 
pademeot  «le  Touloule ,  intendance  d'AiiTch  ,  dt£. 
triA  des  aides  d'EncaulTe.  On  ^  compte  un  feu 
7.  belliigucs  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce 
viUa^c  èftâ  utic  licue  de  Vcleotiue  &  de  la  rive 
droue  lie  L  GarooiM  ,  ^  i  «oe  jc^iieniue  S.  $.0k 
de  St.  Gaudens.  ■ 

AlGARDAjdans  le  Gonflent, «nRoulTiUon.dio- 
ceTe  de  Perpignan ,  coafeil  fapéneur  &  ituendaim 
de  Rouflîllon ,  viguerie  de  Condeiit  Sc  Gkpfîr.  Qa 
y  compte  49.  f.-4.i\.  Cc;:9  piroiiTe  eft  i  2.  !.  E. 
N.  E.  de  l'rades  ,  &  j.  E.  N.  E.  de  Vilicfranche. 

RIGNAC  ,  en  Rouergue  ,  'dioccfe  &  cleâion  de 
Rbodes  ^  paclemcnc  de  Touioaiè  imendanoe  de 
Montauban.  On  y  compte  8.  feux  61.  beUttoct 
5:  un  qnnrr  Je  tv.lIc-nL-  d-j  rcu/Cjuj  pacoifleeft 
à  4.  ou  -5,  1.  0,N,  O.  tic  Uh.)Jc-/. 

RIGNAC  ,  bourg,  en  S,Ti:ir.in:;i.-  ,  dioccfs  & 
^ledhon  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance de  la.  Rochelle.  On  y  comptu  19 1.  fixu 
Ce  bourg  ell  fur  la  route  dî  Châce.inneiif-àt- 
Cognac  1  ïôrdeàuji ,  à  5.  1.  S.  E  de  Pons ,  5c  X, 
te  demie  S.  E.  de  Saintes.  »  . 

RIGNAC  ,  bourg  ,  dans  le  Bourdclois ,  en 
Guyenne,  dioccfe',  parlement ,  imend.inc<:  &  clcc- 
tion  de  Bordeaux  ^Juril'diclion  de  .Vioeuy.  Onr 
compte  260..  feux.  Cette  paroïl^-  eft  i  4.  L  N.  £ 
de  Blivc  ,  Se  ^.  N.  dc  Bordeaux. 

RIGNAC  ,  pareille  &  jurifdiâJon ,  dans  le  C<>n- 
doinois  j  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  chihon  Àt 
Condom',' parlement  Se  ihtebdancè  de  Bordeaux. 
On  Y  4:ompic  ■  40*  km.  Cens  .pamiflè-  eft  i  L 
N.  Fi.  de  ConJi>m. 

RIGNÂUCOURT  ,  en  Barrols  ,  dlocefe  Je 
Toul,  parlement^le  Paris  ^intendance de  Lorr.i.n;, 
bs^iage  &  receœ  de  fiar-le*DiK.  C'vd  un  bi- 
mtaà  r  âé  B  paralTe  dldbifeote  ;i.  $.  ^  N.  de 

RIGNÉ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers  i  parlclT.cnt  de  P.ins  ,  cledion  c.-Thou.us. 
On  y  compte- 57.  tsux.  Cette  paroilfe  cft  i  une 
liçuc  iJ:  demie  S,  E.  de  Thouars.  ; 

^GNÈ,  eii  Àfifou  ,  diocefe'  d'Angeis,  înteiH 
Galice  dt  Tours ,  parlement  de  .Paris',  -  AeâiDnde 
fia.u^c.  On  y  conipce  i^.  f.'ttv.  Cette  pamiilê'Çft 
i  uni  petite  lieiie  N.  t.  de  Baugé. 

cRJGNlA,  en  Breife,  diocefe  de  Lyon,  parle* 
iQ^t  6c  ini^endance  de  Dijon  ,  baUian  Çc  éi«o* 
tîon'  de*  Bour^ màndemenf  dè  Pooii'Mas.'  On 
y  conipt."  3c;.  f.nix.  C^etrc  pitoiflc-eft  à  une  KSw 
dcnuc  L,  S.  F,.  lie.Jîoufg.  -   ■  * 

RIGNIE  ,  cii  Rcaujolois  ,  diocefe  d,-  ^I,K^'^: , 
parlement  de  P.vis ,  intendance,  da  Lyon  ,  clectibn 
dç^  Vilietranchc.  On  y  compte  125.  feux.  Cette 
paroillê  eft  1  iauelqiie  diAance  de 'la  rive  gaiiclis 
de  l'Ardiere,4  un3  deim-lieue  E.  S.  E>  de  Beau- 
jeu  ,  &  3.  &  demie  N.  N.  O.  de  Villefianche. 

RIGNIEU  le'  TJcfen  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de 
Lyon ,  parlement  &.  intendance  uleJJiian  ,  cleâio» 
&^  bailliage  de  Belley^»  oiandemeiit  .de  St.  Sorlm* 
■f«i3t.'Cétté  patoifle  eft"  iqiid.» 


(SiVcbmpte  30.  'i 

Se. diftance  Je  Li  rive  gauthe  Je  l'Aîns  ,  i  7.. 
N.  O.  de  Bellay  .  à:  autant  E.  N.  E.  de  Lyon.- 
KIGNIEÙ  te  Frahc\  ert  Bfcllb ,  diocèfc  de  Lyon, 
pailemew  je .tswadaoce-  d^  Oijan  ,  ëeSuaà'OC 
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^  de  Bourg  ,  mandement  de  Loye.  On  y 
complê  54.  £sia.  dette  puuifle  cA  i  une  lieuet 
de  1*  rive  dnMte  de  t'Ains ,  à  6.  I.  5.  de  Bonig. 

RIGNOSOT  ,  en  Frjnche-Comtc  ,  diocefe  , 

Sailement  &  mtendance  de  Bersmçon  ,  bailliage 
9  VeToul ,  prévôté  de  Chàtillon.  Ôn  n'y  compte 

£m       fiiiix.  Ce  village  ell  â  quelque  diftance 
la  rive  gauche  de  la  I^uott» ,  i  4. 1.  N.  E.  de 
Befanqon. 

RIGNOVELLE  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  , 
pjikmenc  &  intendance  de  Befanqon  ,  bailliage 
de  Vefoul  t  picvôtc  «le  Faucogpey.  On  n'y  compte 
qos  tQ.  tûgL  Ce  Tiilag!»  eft  i  3.  L  S.  p.  de  F«ik 
coenejr.  . 

RluNY  ,  en  Frandie-Comté  ,  diocefe  ,  parle-, 
ment  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vcibul  ,  prévôté  de  Chàtillon.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gi-ichc  de  la  Li- 
nocte ,  à  4.  L  &  demie  N.  £.  de  BefançoD. 

RIGNY  ,  bourg ,  en  Tonnine  ,  dîoceie  8t  tii' 
tendance  de  Tours  ,  parlement  de  Pu  is  ,  ciciftion 
de  Chinon.  On  y  compte  148.  tcux.  Ce  bourg 
cil  fur  1j  rive  gauche  de  l'Indre  »  i  cinq  qoactt 
de  lieue  N.  N.  E.  de  Chinon. 

RIGNY  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  ii^c  LlLcuon  de 
Neven  1  paclement  de  Paris,  inteodance  de  Mou-, 
lins.  On  y  compte  50.  fèuz.  Cene  paroiflê  eft  en 
pays  de  montat»nes  ,  couvert  de  bois  ,  où  il  y  a 
un  fourneau  avec  trois  petites  forges  ,  à  3.  1.  &: 
demie  N.  E.  de  Nevers. 

RIGNY  ou  Reynie,  petite  ville  mutée,  en  Beau- 
|o1ott  ,  diocefe  de  Maçon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d-.- 1  yon  ,  élection  de  Villefranche.  On 
j  compte  165.  tvux.  Cette  ville  eft  fur  la  rivière 
de  Rems ,  à  2.  1.  &  demie  E.  S.  K  de  Roanne, 
O.  S.  O.  de  Villefranche. 

RIGNT.  (^'efl  le  nom  d'une  abbaye  d'honamef, 

l'ordre  de  Ctieaux  ,  filiation  de  Clairvanz ,  en 
3ourgo(^e  ,  diocefe  &  bailliage  d'Auxeire  ,  pule- 
suent  Jj  Puis  ,  intendance  de  Dijon.  Elle  vaut 
environ  80-cjo.  hv.  Je  rente  à  l'abbé -commendataire. 
Cerre  abbavc  cil  prés  de  la  rive  droite  de  la 
Cure  ,  en  pays  fort  agréable ,  tout  proche  de  la 

grande  route  de  Lyon  i  Paris  ,  i  une  demi-lieue 
.  S.  O.  .de  Vennanma  ,&i4.oa5.  LS.E. 
d'Auxerrc. 

RIGXY  fur  Arroux ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Autun  ,  parlement  6c  inten- 
«lancc  de  Dijon.  On  y  compte  73.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Arroux ,  à  1.  L 
de  fon  etnboudiare  dans  la  Loire  ,9.  $.0  d'Au- 
tun ,  &  4.  E.  S.  E.  de  Bout!>oi: TAntv.  C'cft 
pavs  de  plaines  &:  d-j  foièts.  Il  cji  cicp.iKl  ics  lia- 
m.Mux  de  Bactaae  ,  (iavardiii  ,  lev  Philibert  fie 
Rcx;hcn  ,  non  compris  ce  qui  eft  du  Quioiois. 
Son  terroir  eft  alTcz  fertile  en  vins. 

RIGNY  le  Faoa  ,  bourg ,  en  Champagne  »  dio- 
cefe te  éledion  de  Sens  ,  parlement  8c  intendance 
de  Paris.  Oa  y  compte  154.  feux.  Ce  bourg  eft 
â  4.  1.  &  demie  £.  S.  E.  de  Sens ,  &  $.  &  demie 
O.  S.  O.  de  Troyes. 

RIGNY  b  Salle  ,  dans  le  Bal^iy,  en  Cham- 
pagne ,  diocele  de  Tool ,  patlemeiit  de  Paris ,  in- 
tendance de  Châlons  ,  âeâion  de  Vaucouleurs. 
On  y  compte  ijo.  (eux.  Cette  paroîlTe  eft  fur  la 
rive  droite  de  la  Meiife  ,  à  une  dcnii-lieue  N.  F. 
de  Vaucouleurs.  Son  éclife-paroilliale  eft  fous  le 
titre  de  la  Nativité-de-Notre-Dame.  L'abbé  de  St. 
lllaafiqr  eft  peicoa  de  U  cnce.  On  piéteod  que 
c^eft  en  cet  endroit ,  qn'avoient  cootune  de  sV- 
fembler  les  anciens  Rois  &:  les  Empereurs  lorf- 
qu'ilsavoieni  quelque  chofe  1  difcuter.  Il  y  avoit  cn- 
eofetm  autre  Rigny  ,  oue  l'on  diftinguoit  par  leftv- 
de  Se  Martin.  Mais  il  n'en  refte  plus  que 


réglife ,  de  mine  que  d'un  prieuré  de  rocdrede 
St.  ficnoîc 

RIGNY  fur  Saône,  dans  le  Balli  gny  ,  en  Cham' 
pagne  ,  diocefe  de  Dijon  ,  clechon  de  Langres , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Ch.ilons.  On 
y  compte, iiio.  feux.  Cette  paroiilL-  cil  enclavée, 
dans  le  bailliage  de.Gtav ,  en  Franche  -  Comté  , 
for  Kl  rive  droite  de  la  Saône ,  i  une  petite  lieue 
N.  E.  de  Gray. 

HIOODUNVM ,  ooimon  de  la  Gaule  &  delà 
Belgiciue>pceii|ier^.C  eft  RM»  dans  l'âeOocat  dé 
Trêves. 

BJGOMAGVS  ,  pofition  4c  la  Qaule  &  de  le" 
Gennanîfr-iècaeide.  C'eft  Rinugea  »  dans-  l'iSiec- 
torat  de  Colo|nie. 

RlGUEPEOl'  ou  Rigaoeou.  C'eft  le  nom  du 
faur.boutg  de  la  ville  de  Coodom ,  en  Gafcogne, 
Atuc  i  droite  de  la  riviere^de  Bsiilèi      \   '  ■ 

R1GUE1>EU  ,  dans  rÂnoMiUM:,  en  Gafcogne  , 
diocefe,  intendance  &  «ecuon  d'Aufch ,  parle-' 
ment  de  Touloufe ,  collcfte  de  Vie.  On  y  compte 
9.  feux  93.  bellugucs  &  demie.  Cette  paroiûc  eft 
i  3.  L  «c  demie  O.  d'Anfch.  .  ^ 

R  I  L 

RILLAC,  en  Limofin,  diocefe,  intendance 
&:  cleilion  de  Limoges,  parltmint  dj  Bordciuï. 
On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
lieue  de  la  rive  droiie  de  laVeieie,  &  9.  S. 
de  Limoges. 

RILLÂC  en  Rançon  ^  dans  la  Marche,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éleâion  de  Limoges ,  parle- 
ment de  Ptrîs.  On  y  compte  iz8.  kux.  Cene 
paroilfe  eft  à  7.  ou  8.  I.       N.  O.  de  Limoges. 

RILLAC  las  Tours ,  en  LiinoJln  ,  diocefe  , 
intendance  &:  cleâioB  de  Limages ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compce  IS}»  feux.  Cene  paroilTe 
eft  i  4.  l.  S.  O.  de  Limoges. 

RII  LE  fia)  ou  la  Ride  ,  nviere  de  Normandie» 
qui  commence  dans  la  paroUfe  de  St.  VandriUe  , 
à  3.  ou  4.  1.  E.  N.  E  deScez  j  palTe  k  Ste.  Gau-, 
burg^ ,  â  l'Aigle  &  ï  Rugles ,  d'où  elle  prend  fou- 
cours  le  long  des  forets  de  Conches  &  de  Beau- 
mont  \  pafTe  à  Pont-Auderaer ,  &  fe  jette  dans  la 
Seine ,  à  la  Roqac ,  deux  lieues  au  -  deftbus  de 
Quillebeuf.  Son  cours  eft  de  plus  de  vingt  lieues; 
cependant  elle  n'eft  navigable  que  l'efpace  de  trois 
lieues  y  encore  a-i-il  fallu  faire  pooT  cela  des  dé- 
penlèa  confidctables,  qui  n'ont  pa*  en  vaut  le  fuc- 
c^  qu'on  en  efpérott.  11  lèroit  â  fouhaiier  que 
l'on  examinât  du  moins  s'îl  ne  fcroir  pas  pofîiolc 
de  poullor  cette  navigation  plus  loin.  Le  beau 
projet ,  s'il  étoit  pratiquable ,  que  celui  d'ouvrir 
des  communications  par  l'intcrieur  du  pays,  entre 
la  Rille,  la  Carentonne,  1*  Touques  ,  la  Dives, 
lX)me  &  la  Vire  ! 

RILLÉ.  Ceft  le  nom  d'une  abbaye  d'hommes , 
de  l'ordre  de  St.  Auguftin ,  en  Bretagne  ,  au  dio- 
cefe de  Rennes ,  à  une  demi-  lieue  N.  O,  de  I  OU- 

Ses.  Elle  fur  fondée  vers  l'an  10x4.  p.u  Aîind, 
jneur  de  Foiweres,  &  donnée  118.  après  i 
des  cfunoines  -  regnlîers  de  l'ordre  de  St.  Angur 
tin.  Cet:e  abbi\  e  \?xn  à  l'ubbc  -  romniciui.it.nre 
environ  5000.  livres  de  r.-iite.  La  taxe  en  cour  du 
Rome  eit  de  135.  llonns. 

RILLE  ,  en  Anjou,  diocefe  d'\iigers  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  éle<flion 
de  Baïué.  On  y  contée  89.  feux.  Cette  paxoilTe 
eft  Inr  la  pedte  riviect  de  Leiao ,  auprès  d'un 
l.ic,  à  5.  I.  E.  S.  E.  «te  Beug^,  &  6.  &  dente 
O.  N.  O.  de  Tours, 

RILLIEU ,  en  Breffe ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon,  éleâwn  &  bail- 

A4 
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Jîagc  de  notn'tî ,  mandement  de  Mirebcl.  On  y 
compte  loS.  teuii.  Cette  piroiire  eft  â  une  demi- 
Iteae  de  Ia  rive  dnkke  aa  Rhinè  »  à  tiae  lieue 

N.  IL  de  Ltoh. 

RILLY  ,  en  Touraiiie  ,  dioccrc  5c  intendance 
de  Tours,  p.',rlem-iit  do  l'.'.iis,  rleCt-ion  de  Chi- 
IHMI.  On  y  compte  j  i  o.  tciix.  Cette  parotlFe  eft 
pcèc'dc  la  rive  gaiithe  de  U  Creult  ,  à  5.  1.  S.  E. 
de  Chinoa  ,  &      £.  &  lî.  de  riile'fiauchud. 

'WLLY  j  «ri  Toiiranw  ,  éionfe  8c  inrendance 
de  Tours ,  p.irtemctu  de  Paris  ,  tteifllon  d'Am- 
boife.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroille  eft 
près  de  I.1  rive 'gauche  de  k  Loire, .A  E.  K,  E. 
d'Amboife.       '  -- 

RILLY,  en  Chanipaene  ,  dïocefe  tC  éleâlon 
de  Reims,  parlement  ik*  P.iris ,  intendrini-j  de 
Châlons.  On  y  compte  liiy.  tiox.  Cette  p^iuiilè 
eft  à  1.  l.  S.  iIl-  Rciin^. 

RILLY  aux  Oyes ,  en  Champajyw,  diocefe  de 
Reims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  élcdion  de  Rethe).  On  y  caiagnt  ^  km. 
Cette  paroilT'e  efl  fur  la  rive  ^Uiclie  de  l'Aifiie , 
n  nno  lic-uc  K.  S.  E.- d'Amgny ,  Bc  demie 
S.  t.  de  Keth:;!. 

RILTZHEIM,  dans  la  kure-ÂlCtce  ,  diocefe 
de  Spire»  confetl-rupcticur  &  int;;ndance  d'Alface, 
bailliage  de  I^uterbotirg.  On  v  compte  80.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  entre  le  Rl'in  iV  1  .i;iterlx)iirg , 
en  pays  de  plaines  ,  fertile  en  gtams ,  en  Icguincs 
4e  en  fàctiragas.- 

R  I  M 

RIMAREIX,  dans  la  Marche  ,  dioccte  de  Limo- 

f;es  ,  p.irl'  in;.-iit  Je  Pans  ,  inrciidance  de  Mtm- 
bi$ ,  clection  de  Gucrct.  On  y  compte  30.  feux.. 
C^tte  paroilfe  eft  en  pays  niclc  de  moutagnef  8e 
de  pkaoes ,  allia  abondane  en  pÂmc^gn  fie  en- 
nenuf  sraîm. 

RIMAUCOURt,  dans  le  Ballîgny,  en  Cham- 
|iagne  ,  diocefe  de  Langres ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlom  ,  éle(^ion  de  Chaumoor. 
On  y  compte  83.  feux.  Ceoe  pxoiSk  eft  prés  de 
Rend ,  i  4.  L  N.  E.  de  Chatimonr.  On  y  voit 
de5  vef\iï;eî ,  qui  inouvcroieiit  i]iie  ç'.iiirc»ir  ctc 
aiiiiclais  un  lieu  conliJLiaWc. C'cJk  cucori;  .lujour- 
d'hui  une  h.ironnic. 

RIMBAl  L  l  ,  en  Poiton  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  patl'.'mcnt  de  Paris ,  ïnteildance  de  Poi- 
tiers, cle^ion  de  Nion  On  y  compte  49.  fei«. 
Cette  paroillê  eft  en  pays  fertile  en  grains  &  en 
pâmraj^es. 

RIMBERCOURT  ,  au  quartier  de  Noyon  , 
dans  lifle -de- France  ,  diocefe  &:  cledlion  de 
Noyon  j  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  SoiC' 
ions.  On  y  compre  56.  ftax.  Cette  paroilfê  eft  en 

p.ivs  Y,-,ric  5c  fiirr  .iç;rcablc. 

RlMBLVAL.en  Arcou ,  dioccte  de  Boulogne, 
b.\illiar;c  ic.  recctre  de  St.  Omet ,  confeil-prôvin- 
cial  d'Artois,  parlement  de  Pnris ,  intendance  de' 
Lille*  On  y  compte  74.  feux  191,  perfinuiet. 
Cette  parotHè  eft  en  pays  de  plaines  Se  de  r;rains, 
fur  les  confins  du  Boulonnois ,  à  une  dcnn-lieue 
N.  O.  de  Ci^ny ,  &  i  5.  L  fie  dtmk  &  O.  de 
St.  Orner. 

RIMBRZ  ,  au  pays  de  dabardan  ,  en  Gafcogne, 
diooelïs  d'Aire,  pazlement  de  Touloufe,  imen- 
danœ  d^AuTd! ,  diftrift  de  Gal>aret.  On  j  compte 

Co.  km  ,  y  compris  ceux  de  St.  Pce-de-Brocas. 
Cette  paroilTe  eft  i  5. 1.  &  demie  S.O.  de  Ncrac, 
&  10.  E.  N.  E.  du  Mont-de-Marfan. 

RIMEUX  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-ptovincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris 

iateadancc  de  LiUe  »  baiÛiage  fie  Mceoe  d'Aké.' 


RIO 

On  T  compte  zo.  feux  99.  pecfiiniMC ,  y  coiih 
pcis  l'aifouagement  d'AjjonvaJ. 

RiMUNCf  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz, 
cour-fouveraine  Ôc  intendance  de  Locraine  ,  bail- 
liage de  Bitche.Ce  vdlage  eft  au  pied  d'un  coteau, 
a  4  1.  N.  o.  de  Biidw,  8c  ].  fie  demie  de  Sw" 

gwtiv.ini"; 

RlNk)GNE5,e»  Oiampagne,  diocefe  Se  clec- 
cion  de  Reims ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  ChâloRs.  On  j  compte  9S.  fèux.  Cette  patoifle 

eft  à  i.  !.  S.  de  Rocrov. 

KLMOND  ,  eu  Bourgogne ,  diocefe ,  bailliage 
Se  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  17.  fcvx.  Ce  village  ,  d(^ 
pendant  de  la  patoiflê  de  b  Fiée ,  CB  Miconnois, 
ell  à  1. 1.  N.  O.  de  St.  Gt-nï;oi;x  Ic-Royal. 

RIMOND  ,  ea  Dauphinc  ,  (  Icdlion  de  Monte- 
limart.  f^cy^X  St.  Benoît-de-Rinionr. 

RLMONDEIX,  dans  la  IVlarche ,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moo» 
lins,  ékdhon  de  Gnetec  On  y  compte  «8.  feiuc. 

RIMONS  ,  dans  te  Bazaifeis  ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  B:iz.is ,  p.irleniein  &:  ina-nilinLC  Bor- 
deaux ,  clcctioii  de  Condom ,  jurtldidhon  de  Caf- 
telmoron.  On  v  compte  27.  feux.  Cette  pemlft 
eft  à  |.  1.  N.  N,  £.  de  la  Rcole. 

RImONT  ,  en  Languedoc ,  diocefe  8c  recette 

de  Rieux  ,  p.irlcmcnr  ^  pt'ni'r.ilitc  de  Toîilvuife  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  160.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  enclavé  dan*  le  pays  de  FotK  » 
à  6.  l.  S.  de  Rieux. 

RIMOIJX  ,  eu  Bretagne  ,  diocefê*,  parlement 
&  intendance  de  Rennes  ,  reffbtt  de  Fou-eiti  , 
bailliage  de  fiazouges.  On  y  compte  6.  Kux. 
Cktte  paioitle  trt  fur  la  rivière  de  Couefnon  ,  à 
6.  1.  N.  N.  k.  de  Rennes  ,  &  4.  S.  S.  O.  de 
Poiu-Ocfiitt. 

R  1  N 

RINCOTTRT.  Ceftle  nom  d'nn  prieuré  d'iiom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  de  mille  Uvres 
de  rente.  Il  eft  dans  le  diocefe  de  Beauvais. 

RINGENDORFE,  dans  la  balTe-Alface,  dio- 
cele  de  Stralbonrg,  eonleil  -  (upÀieiv  8c  inten- 
dmce  d'Alfacc  ,  Dnilliace  de  Boux^v^.■il!Kr.  On  y 
coininc  58,  tciix.  Ce  vill.ijTe  cfl  à  une  demi-lieue 
S.  de  Ph.idcîihotfcn. 

RINS  ou  St.  Vincent-de-Rms ,  "en  Beaujoloit, 
diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de 
Paris,  éleâion  de  Villefiranche.  On  y  compte 
155.  femt.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  droite  du 
Rins  oti  Rhin,  i  unelicuc  E.  S.  E.  i]^  Rojnne. 

RINSECQ  ,  en  B.arrois ,  dioccfc  de  \  erdun  , 
cour-fouveraine  8c  intendance  de  l  orraine,  bail- 
liage de  Se  MihieL  Ceft  une  oenfl  ruincc  ,  i  an 
quart  de  Itetw  de  celle  de  M«foupc ,  <^  de  la 
conirntin.iurc  de-  Sr.  Mlhiel. 

RINV'AI.,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de 
Prénionrri-,  au  diocefe  de  Toul.  foye^  Riéval. 

RINXLNT ,  en  Boulonnois  ,  diocefe ,  fcn^ 
chaulfce  &:  recette  de  Boulogne ,  parlement  de 
Paris,  intendance  d'Amiens.  On  v  compte 
fêta.  Ce  village  eft  en  pavs  de  grains  &  ae  pâtu- 
rages ,  i  1.  ou  3.  L  N.  KE.ia  Boulogne. 

RIO 

RIOBE ,  polidon  de  la  Gaule  &  de  la  Lvon- 
noifc-ciuatrieme.  Ceft  Oriy  ,  dans  la  Brie»Ohani' 

pcnoife. 

RIOCAUT  ,  dans  i'Agemis ,  en  Guieniie , 
diocefe  &  éleâion  d'Agen  ,  parlement  8c  inten- 
dance de  Bocdeaux ,  Jurifdiûion  de  Ste.  FoL  On 
y  compte  40.  faut.  Cette  paraidê  eft  1  qoelqu» 
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diOuiee  de  la  rive  gauche  ét  U  DwtiogM.'  ' 

RIOCOURT  ,  en  Lorriine  ,  diocefe  de  Toul , 
coui4ouvcraine  &:  iiuetidante  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  BoiirmoïK.  Ce  village,  endive  dxm  h 
BaxTois ,  dont  le  bailliage  de  Bourmont  fait  par- 
tie,  eA  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  la  Marche  ,  tt 
).  S,  £,  de  Boormonr.  U  étoic  appelle  ci-devajit 
ia  f^Ubtt ,  Se  fon  nom  ne  fut  ciuuigé  que  le  29. 
avril  17*0.  A  cette  époque ,  la  tcnc  Cfc  (eigiieune 
de  ftilote  fut  érigée  en  kaionnie ,  fuus  le  nom  de 
JLiocoun ,  en  fkveur  d'Antoine  DuktMt^Rkxoun  » 
confeiUflC  d'énCt  nuitre  des  requêtes  ordinaiiet 
de  l'Mml  ^  ènc  Léopold  ,  pere  du  premier  pré> 
Cdent  At  la  chambre  des  comptes  tie  Lorraine. 
Celui  ci  obtint  le  titre  dt  baron  pour  lui  àc  les 
defcendants  ,  pat  lettres  ,  doon^  i  Luaffvilb  CR 

1716.  yiy^  Damblain. 

RIOCOURT,  dans  le  BaiBeny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons ,  cleâion  de  Chaumont. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiile  u'ft  fur  U 
rive  droite  de  la  Marne  ,  a  une  lieue  N.  N.  E. 
de  Cliaumont. 

RiOL  (  le  ) ,  enLangfudoc  ,  «liocef»  ^  recette 
d'Alby  ,  parlemeitt  &  ^néralîté  de  Toulooie , 
intendance  de  Langilaioi.-.  On  y  tomprc  :c.  f  ir:. 
Ciette  paroifle  eft  en  pays  aifcz  inontaifncui  ,  iiijii 
abondant  eu  pâturages. 

RIOLS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  receae  de 
Se.  Pons ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de 
\Iontpcilier  ,  iiitendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1 64.  Cette  paroidè  e&  fur  un  torrent ,  d 
BTois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  St.  Pons. 

RiOM ,  Ricomagm ,  Riomum  j  ville  riciie  & 
confidânble  ,  la  féconde  de  la  province  d'Au- 
^ramie ,  cfaef-iiea  d'une  gtaialué .  imendaoce 
êe  «eéKoa  de  fon  nom  ,  avec  «ne  flbtéchaullïe 
pfcfùTiil  ,  nu  !iû:el  S:  jiirifdiûion  des  mpi.- 
iwies  ,  vint  juni\lic\ion  confuLiire  ,  une  mu^itiiii,- 
p.irticuliere  des  e.iux  &:  toicts  ,  »in  dépôt  de  fe!  , 
des  cafernes ,  trois  églifcs-collégiales  ,  une  feule 
paroitfe ,  un  collège ,  un  hôtel-Dieu ,  un  iiômtai- 
géacral;  miiiôpicalaes  incurables,  die  de  St.  Jofeph; 
une  maifon  oe  pénitence ,  dite  le  Réfuge  ;  une 
naifon  de  chanoines-régulier';  de  Ste.  Geneviève  ; 
ttn  couvent  de  Cordeiiers,  tonde  en  1280.  un 
COHveoK  de  Germes  -  déchautfcs ,  iSc  un  de  Capu- 
cint;  quene  immaDetes  de  âiles»  Notre-Dame , 
Ste.  Marie,  les  Carmélites  te  les  Hoftâtalieres ; 
une  académie  royale  pour  les  cscetckes  Je  la  ieunc 
noblellê ,  Sec.  dans  le  relTort  du  p.ulcnienc  de 
Paris  ,  au  dlocefj  de  (^lermoiu.  Cette  ville  ctl 
iîtuce  prefqu'au  milieu  de  la  Limagne,  dans  une 
coimée  dei  plus  fertiles  6c  des  plus'  agréablei,  fur 
une  coUioe,  i  i.  1.  N.  N.  E.  de  CiermoRt,  aj. 
O.  de  Lyon  j  46.  N.  N.  O.  de  Montpellier  , 
15.  S.  S.  O.  de  Mouiins  ,  43.  N.  E.  de  Montau 
bair,  14.  E.  de  Limoges ,  &  60.  S.  S.  £.  de  Paris, 
CQUjoors  par  la  ligne  droite.  Long.  10.  46.  fQ. 
hu.  4$.  51.  )o.  Elle  eft  bien  bâtie.  Les  niei  j 
Ibnr  larfret  9c  Uen  alignées.  U  v  a  quantité  de 
1  "  M-iifons.  C'étoit  aiirrefint  la  demeure  des 
ducs  u  .Auvergne  ,  de  lamaU'on  royale  de  liarsce. 
•Ces  princes  y  attirèrent  les  plus  grands  feigneuts 
de  la  province  d'Auvergne  ,  qui  compofoient  leur 
cour.  On  y  voit  cnctire  les  hûtels  de  Bht»  de 
FJeurat ,  de  Mon^iffur  ,  det  (UKieos  CkefCTMO 
Ibndus  dans  Monetay. 

La  grande  (frcndue  du  retToir  de  la  fénéchauilee 
de  Riom ,  l  une  des  plus  confulcrales  du  royaume  ^ 
1  attire  un  conconn  coniimiel  de  j^aUenn  ou  de 
conûdtani  )  ce  qui  y  pmcnce  beaueonp  de  con- 

Lee  tceii  diapîiww  4»  Xiom  tout  ceuc  de  St 
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AmeUe,  du  Mardimet,  8c  delà  Ste.  Chapelle. 

premier  étoit  dans  fon  origine  une  abbavcdecha- 
n(}ines-rcguliers  d«  lotdtc  de  .St.  Augulbn  ,  qui 
avoir  été  fondée  en  1077.  par  Durand  ,  cvcque  de 
Clermont  :  elle  Au  féculariiiiée  en  1548.  par  le 
pape  Penl  III.  ce  qui  cependant  fut  îua  effet  fuf- 

3uen  1570.  Ce  chapitre  eft  conipofé  d'un  doven  , 
c  14.  chanoines  &i  de  Ux  femi-prébcndcs.  La 
doyenné  cù  i  Lr  nomination  du  Roi;  les  canoni- 
cars  les  fcmi -prébendes  ^  celle  du  chapitre.  L'c- 
glife  de  St.  Amable  fut  bâtie  par  le  faint  de  ce  nomj, 

r'  eft  le  patron  d^  U  viUe  ,  &  ibus  l'ùivocatloa 
St.  Bcmgne.  Saint  Gai ,  qqi  fut  enfnite  évoque 
d'Auverj'^ne  ,  n'étant  encore  qa'archidiacre,  lit  ajou- 
ter une  nouvdk  églile  a  rani.ienne ,  qui  nu  lui  pa- 
roilTou  pas  aftcz  vafte  pour  contenir  le  peuple  qui 
s'y  rendoit  en  foule  pour  y  révérer  le  tombeau  d» 
S|.  Amable.  Au  haut  de  cene  nouvelle  églilê  ,  H 
fit  faire  im  autel ,  fous  lequel  il  iii  aanfportet  lo 
corps  de  St.  Amable.  Ces  deux  cgiifes  ne  faifant 
plus  qu'un  même  corps ,  inreniiblcuKut  l'ancienne 
perdit  le  nom  de  St.  Bénigne  qu'elle  porioit ,  & 
prit  celui  de  St.  Amable.  Les  habitants  de  Riom  , 
co  CBconnoilTance  des  bien£ucs  qu'Us  pcétcadeoc 
wt&t  te^us  par  l'imercefllon  de  St.  Amable  ,  onc 
mis  le  tableau  de  ce  fiint  prot^ifleur  Air  routes  les 
portes  de  la  ville ,  avec  ces  mots  au-delfus  :  Hoc 
hofpite  tutt.  Ils  allurcju  nuine  i]ue  c'eft  par  l'in- 
terceflion  de  ce  iamt ,  qu'ils  iont  tous  les  jouis 
guéris  dcsmorfures  de  ferpents ,  de  celles  de  cnieBS 
enragés.  Sec.  prcfeivés  d incendie  »9cc.  , 

Le  chapitre  de  Notre-Dame^du-Mattharet  a 
pour  fonaateiir  Marc  de  Langeac  ,  fcigneur  de 
I  huret.  Ce  chapitre  eft  compolc  d'un  prévôt  &  de 
huit  chanoines.  La  prévôté  eft  à  h  nomination  du. 
chapitre  de  St.  Amaole.  Des  S.  cenooicats ,  (ix  £ane 
i  la  iiombutien  du  chapine  mtme  de  Ntee-Dame- 
du-Marthuret  »  9c  dew  i  celle  de  la  oi^tlbti  4* 
Langcac. 

Le  chapitre  de  la  fainte-chapellc  flit  fondé  en 
par  Pierre  U.  de  Bourbon  Se  Anne  de 
France  ,  fa  ftmme»  dans  la  chapelle  que  Jean  de 
Berry  ,  duc  d'Auvergne  »  avoir  pcécilicmeni  £ùc 
bâtir  avec  le  palais.  Ce  chapitre  a  un  créforler , 
huits  canomcats  &  lîx  femi-prébendes.  La  créfo» 
rcrie  &  les  canuaicaa  font  à  la  nomination  du 
Roi  i  ck  les  fcjni-prébendes  i  celle  du  chapitre.  ■ 

Nous  avons  âit  qu'il  n'y  •  ^  Riom  qu'une  (èule 
paroillê.  C'eft  celle  de  S.  AmabU.  Les  reliques  de 
ce  Saint,  qui  font  en  u;iaiide  vcncration  d.ms  tou- 
tes les  provinces  vojiines  ,  aturen:  un  gtajid  con- 
cours à  la  fctc  ,  qui  eft  le  îi.  de  juin. 

Il  y  a  aulîi  d.ms  la  même  ville  ,  à  coté  de  l'é- 
glife  de  St.  Amable,  le  prieuré-cure  de  S.  Jean, 
dont  le  titulaire  eft  ciianoine  de  ce  même  cha- 
pitre ,  &  dépend  de  fa  nomination.  11  a  une  églife 
fcp.ucL" ,  qui  c(\  n  ès-ancieuiie  &  fort  jolie  ,  où  Iont 
les  fonts-baptilmaux  ,  &  où  il  fait  feul  les  tboc- 
tions  curiales  de  baptifer,de  marier  MMS  lesp»- 
roilfiens  de  Sr.  Amable ,  ét  d'entetrer  tous  Im  en* 
^au  ad  meurent  tcés  d'un  an  8c  an-deJlôos.  Le 
curé  de  St.  Amable  publie  tous  tes  mariages  , 
9c  en  certifie  les  publications  au  prieur -curi;  oe  St. . 
Jean.  Courre  cela  ,  il  lait  auili  toutes  les  autres 
fondions  curiales  dans  re;.;li(e  de  St.  Am.^ble.  De- 
forte  que ,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'une  parolifc  dans 
Riom  ,  il  y  a  cependant  deux  curés  ,  dont  les 
fenA'ions  font  fort  différentes ,  comme  il  vieof  d'^e 
expliqué  ,  ce  qui  a  peu  d'exemple  dans  le  reftedn- 
royaume  «S:  nième  de  la  chrétienté. 

Le  coUcpe  de  cette  ville  eft  tenu  par  les  prêtres 
de  rOratoiie.  Ils  y  enseignent  les  hnmaniiiés  ,  la 
philofopfaie  8e  la  diéolagîe.  Leurs  études  (am  en  ■ 
léptiuuflsi.  (Une  iêsa  peot-tee pis  faocs  de  pfopos 
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de  tlire  icî  qnelme  diofe  da  fiuneux  |>en(ioBnit , 

que  les  piLircs  de  l'Orrirnirc  ont  i  /-j^fixt  ,  i  3.  1. 
ce  R;o!i>  ,  (.Iaiis  k-  gouvernement  d'Auvergne.  11 
y  a  onze  bourîe?  tonJccs,  pour  ili-s  i;entil$honimes, 
^ue  l'on  ne  reçoit  pas  au-dclius  de  10.  ans.  On  y 
Cuèigne  jufqu'à  la  rhétorique  inclufivctnent.  C'efl 
une  excelletite  école  pout  les  mœurs  &  pour  l'c- 
tude  ,  pat  l'etafte  dîfcipline  que  l'on  y  ob(ervc  ,  Si 
par  !c  choix  Je  hons  régents  '. 

On  fait  remonter  i'établilfénient  de  l'hôteUDieu 
i  Guy  II.  comte  d'Auvergne.  Il  en  ht  ,  difent 
les  roémoices  «  U  daaaikin  aux  chanoines-réguliers 
de  St.  AmMe,  finis  le  dtre  de  prieuré  de  St.  Callî. 
En  155  tes  chiiioine?  eu  ab.inHonncrent  le  re- 
venu a, IX  pi«v:eî  ,  j-wur  être  rcgi  pnr  ciik|  .nimi- 
liiftr.ite'-irs  ,  pris  d.uis  le  bureau  des  Dn.inccî  ,  dans  le 
preiidiai  ,  parini  les  marchands  ôi  parmi  les  procu- 
reius.  Ces  admminrateurs  tiennent  leur  bamut  le 
diman  ch . .  l  '  n  des  chanoines  de  St.  Amable  y  prâide. 

L'hôpiul- général  eft  autorifé  par  letttes-pateniet 
du  mois  de  janvier  Il  eft  gouverné  par  douze 

adminiftrareur?  choilis  dans  les  dilTércns  corps ,  fans 
pcédileélinn.  Le  bureau  ordinaire  fe  tient  le  di- 
meocfae  après  midi .  &  on  extraordinaiie  le  pue» 
mier  de  chaque  mois.  Depuis  tjli.  il  s'eft  ete- 
fc'i  i\?.n<i  cer  hôj^lt.il ,  une  mnnuf.u'luie  ('  fous  la  pr^>- 
tcclion  du  cor.ieil  )  où  il  fe  fabrique  des  diiiiii  la- 
tines, fil  5:  coton  ,  propres  1  liirc  de  beaux  meu- 
bles ,  des  fendes  de  cocon  pour  rideaux  de  lits  , 
des  liamoifes  ou  cotonades ,  des  toilei  de  eoiioo  ^ 
des  draps  du  Silefij  Si  tceotm  ,  dea  mouchoirs  & 
aunes  ouvrngcs  de  tonte*  cooleart  &  largeurs.  On  y 
teint auili pour lepubtiî  1a  r>ie,lelil,leco;Lin&  la  laine 
ouvrée  ou  non,  fuivant  ia  volonté  des  pamcuhers  » 
te  caa&nncment  aux  échantillons  qui  iant  làncmi^ 
Cette  manufaânte ,  qui  fuiSt  i  peine  ani  denuuw 
des ,  procnre  pour  la  filature  »  M  faobinige  9c  la 
tram.^qe,  de  l'occupation  avx. panvvei dc la  vïUeft 

i  ceiix  des  eiivini.'is. 

1  ■aLadcniic  ct.iblic  à  Rioiii  ,  pour  apprendre  i 
monter  à  cheval  &c  i  taire  des  armes  ,  etl  des 
mieux  tenues  Se  des  plus  fréquentées  du  royaume. 
Une  grande  partie  des  ^eiuilahoinmes  Si  des  enâns 
•de  famille  «e  la  province  d'Auvctgne  y  (ont  en- 
voyés pour  y  apprendre  les  exercices  miiiraires  ct^ii- 
venables  .A  la  iK^dTc  du  pays  ,  qui  eft  une  des 

£lus  belliquettfet  de  France,  Il  7  vient  auffi  pour 
t  mcme  objet  qitannni  d'ànngen ,  qui  s'j  trou- 
vent tris-bien  Se  des  maftrés  8e  dn  climat ,  ainfî  que  ' 
des  air.-nres  S:  d;-s  douceiifî  delà  vie  ,  le  fcioiir  de 
Riom  tr.ïiu  dltchvcinciit  .1  toui,  égards  l'un  des  plus 
agrc.ibics  &  des  plus  i-racieux  que  l'on  connoiire. 
On  remarque  dans  cette  ville  im  necit  aricnal  , 

rii  d'une  douzaine  de  canons  de  btonze  de  6. 
8e  10.  livres  de  balles.  Ce  tant  les  lefiet  de 
l'ancienne  artillerie ,  tjui  a  fouvenr  icani  de  nom- 
treiifei  rroiipes  ,  qui  vouloieiic  réduire  la  ville 
dont  U  s'agit  ,  fons  leut  puiflance  ,  du  temps  des 
pertes  civiles  ,  &  la  fodftnire  i  l'obéilTance  da 
'Roi ,  fon  Intime  fouveiaia  ,  auquel  die  a  no- 
jours  ité  très-fidele  8e  tri»4bumife. 

C'rd  la  patrie  du  f!\meux  pere  Sh mon J  ^JéÇutte  ^ 
de  l'abbé  Sirmond  ,  ion  neveu  ,  de  l'acadcmie  fran- 
coiTe  ;  de  don  Toutce  Bénédiélin  ;  du  Sr.  D<un!:ct  ; 
des  abbés  FayJic  &  Archon  ;  des  fieurs  Ckanut  j 

Sre  dr  fib  ;  de  Louis  Chaduc  ;  des  abbés  Ckeva- 
r  Se  Feu  i  de  Claude  Binet  ;  de  .Me^aer}  de 
Conful  ;  de  Proket  {  ces  quatre  derniers  ont  com- 
mencé la  coutume  d'Auveigne  )  i  du  l1eur  Brugitre- 
de-Barame  \  de  ia  fueur  Conful  ,  fondatrice  des 
hofpicalieres  de  Riom  ,  la  même  qui  a  compofé 
ia  vie  dn  fieor  Boarle ,  prèire  mort  eu  odeur  de 
fiûnieté  ;  d'Ame  du  Bcwtg  i  de  Ctatinmt  $  du 
liear  de  Soamai ,  &e,' 
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"L'iHahijinhim  t  chapelain  de  Louis  XlV.  mountt 
â  Rome  en  1717.  On  a  de  lui  l'HiJlolrt  de  la  Cha- 
ptllt  des  rois  de  Fnvice ,  en  i.  vol.  in-4"'.  pleine  de 
recherches  ciirieufet. 

Claude  du  Btnet  vivoit  du  ien)p>  de  Honfard  , 
vers  le  milieu  du  XVI.  ficcle.  Il  eft  aoeeur  de^n- 
£enri  ouvrms  de  poâîe  ftançoiiè. 

Amudu  Bourg  for  confèiUer-cleré  au-partemenrde 
Paris,  il  fe  fu  d'ah' -rd  connoître  p.ir  fon  favoir  ,  cn- 
fuite  par  fou  auaciiement  à  ia  teiigion  rélbrmée. 
Ay.-int  parlé  avec  force  pout  les  pariifants  de  ceiia 
doéh-ine  dans  une  aflfemblée  du  parlement ,  le  let 
Henri  II.  le  fît  arrcter.  On  lui  fît  fon  procès  ;  il  fiir 
déclaté  hérétique,  dégradé  Je  l'ordre  de  prîtrife, 
pendu  &  brûlé  en  Grève  en  1 5<;9  le  foupçonna 
d'avoir  eu  partàraflalV.nat  dupri-lulcnt  Mavnard  ,un 
defes  juges.  Ce  meurtre  hataion  fupplice  &  celui  de 
phifieuts  ealvintftes.  Ces  exécutions  firent  de  tion< 
veaux  liêâaienn  des  nouvelles  opiiiions ,  au  lieu 
d'tnrimtder  les  anciens ,  &  ptodud'eienr  la  con^i- 
rarion  d'Amboife,  ainlî  que  les  guerres  qui  la  fui- 
vircnt.  Bon  ma^iftrat ,  ajni  tidele  ,  picct,;  auAere  , 
du  Bourg  ne  pccha  que  par  fon  caraélcrc  roide  9t 
inflexible.  U  aoîc  incapable  de  dire  ce  qu'il  ne 
penfoit  pas  ,  8e  faicapable  de  duûif^  cnipiaiea 
une  fois  qu'il  en  étoit  imbu.  Malhcurçiircncnt  pour 
ku  i!k  poui'  l'honneur  de  1  iiumanité ,  il  Je  laifia  pré- 
venir de  celles  des  calviniûes»  qui  font  mis  ai 
nomijre  de  leurs  martyrs. 

Louii  lLsJuc  y  confciller  au  prélidial  de  Riom, 
fax.  i'un  des  plus  favants  antiquaires  de  fon  temple 
11  mourut  le  19.  fcptembte  1658.  à  74.  ans. 

Pierre  Chanut ,  lîls  de  l'ambain-ideur  de  France 
auprès  de  ia  Reine  Chriftine ,  (ut  abbé  d'IiToitc ,  & 
«unAttiv  die  la  mue  Anne  d'Autriche.  On  a  de 
hiî  quelques  mduAÙHU  d'oavr^^  de  piété  ,  celle 
du  concile  de  Trente ,  ceHe  de  la  vie  &  des  œuvres 
de  Stc.  Thérefe  ,  &rc. 

Antoine  Danckct  hr  ,  n'étant  encore  qu'en  rhé- 
torique au  collège  de  Louis  -  le  -  Grand ,  i  Paris  , 
une  pièce  de  vuts  latins  fur  la  prifie  de  Nice  &  de 
MoBS ,  qu'on  jugea  digne  devoïrle  jotv.  Aj^èsavoir 
occupé  pendant  quelque  temps,  avec  beaucoup  de 
réputation ,  la  chaire  de  rhétorique  de  Chartres ,  il 
ptoduiGt  fes  talens  fur  un  plus  grand  théâtre.  Il  eut 
une  place  d  la  bibliothèque  du  Roi,  à  l'académie 
des  lnfcfiptiom,AeiracadàtùeIiiiiçoife:  il  jultiiix 
ces  diffiSrens  choix  par  {dulieurs  pièces  de  poâie  » 
&  for-CDut  par  des  drames  lyriques.  Il  moorur  a 
Paris  en  1748.  1!  V  fît  aut.int  aimetpaifon  c^ 
raébere  ,  qu'ellimer  par  fon  efprit.  Ami  généreux  , 
iîncere  ,  dciituérelfé  ,  exaél  à  fes  devoirs  &  aJlîdu 
au  travail  j  il  eut  toutes  les  Qualités  d'un  iwmme 
de  lertres ,  fans  en  avmr  ks  défauts.  Il  ne  (e  pemiit 
jamais  un  feul  vers  fatyrique  ,  quoique  poète  & 

poète  outragé.  Un  de  lès  rivaux  l'ayant  infulté 
dans  une  fatyre  fnnglante  ,  il  fit  en  réponfe  une 
épigramme  trcs-piquante  ,  l'envoya  à  fon  ennemi , 
en  lui  déclarant  que  pfltfbnne  JM  la  verroit ,  &  qu'il 
Toubit  feulement  lui  momxer  combien  il  étoit  iâ- 
ôle  tt  honteux  dVmployer  tes  armes  de  la  ùtyre. 
Les  (riivres  de  Danchct  ont  érc  recueillies  à  Paris  en 
lyCT.en  4.  vol. m- li.  Cette  cdiuoii  ûite avec  foin  , 
orfrc  pluliLiirs  pièces  cftimables  ;  &  on  ne  comprend 
pas  pourquoi  M.  de  Voltaire ,  qui  fe  pique  d'coe  fi 
doux  &  n  poli ,  s'cft  contenté  de  dire,  en  deux  mots  , 
dans  le  fieclc  de  Louis  XIV.  que  Danchet  a  rcutlî , 
A  l'aide  du  muficicn  ,  dans  quelques  opéra  oui  font 
moin<,  mauvais  que  les  rragcdits.  U  y  en  a  pluiieurs 
qui  mcricoient  une  note  moins  lèche  is:  moins  cha- 
grine. U  fallok  dite  feulement  ^ue  fes  tragédies  en 
général  n'ont  pas  un  ^and  mérite  «  &  que  lant  (es 
opéra ,  ce  poëte  feioK  mains  connu.  On  a  enoor« 
dâ  lui  quelque*  paece*  fugiiivtta  des  odes ,  des 

cantates. 
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Cânntes ,  îles  épîtres  ,  doni  k  veifiiïcarion  e(l  afTez 
dbuce ,  mais  un  p«u  foible. 

Pierre  Ftydit  tut  d'abord  prêtre  de  l'Oratoire.  11 
fortit  de  cette  congrégation  pour  avoir  public, 
contre  la  dcfènfe  de  lus  fupcrieurs  ,  un  ouvrage 
Caitéâen.  Pendant  long-cenips ,  le  Cartciiainrnte 
fat  prafijue  une  héri-fte  dans  bien  des  corpt.  Ne 
aww  on  efpk  fingulia  6c  aident ,  Fajrdu  le  tî: 
biemAc  ocmnoSire  Sun  le  raonde.  Dans  le  temps 

?ue  les  différends  du  p.\]>e  Innocent  XL  avec  la 
rance  étoienc  dajis  la  plus  jjrandc  chaleur,  il  prê- 
cha à  St.  Jeau-cn-GiLve  de  l'ans  un  fermuii  contre 
ce  pontife.  Il  le  rctuta  lui-UKine,  dit-on,  dans  un 
antre  femion  imprime  à  Liège  ,  auquel  il  ne  man- 
qua pas  de  t^liqner.  Un  tnùd  jàr  ta^  Tnmtét  dans 
lequel  il  pannfloîc  £norirer  le  ynAxHXtntt  lui 
mcrita  un  appartement  à  St.  Lazare  i  Paris.  Ce 
châtiment  ne  changea  ni  ion  el'prit  m  Ton  c;u-ac- 
len.  Il  eot  «dre  on  Roi  de  le  cetirer  dans  fa  pa- 
irie ,  où  il  mourut  en  1709.  On  a  de  lui  :  i^-  des 
remarques  fur  Virgile ,  fur  Homete  &  fur  le  ftyle 
poétique  de  l'écriture  fainte  :  mélange  bixacre  de 
penfces  ditiàcnrjs  fur  des  fujets  facrés  8c  jprofa- 
Hpi  ,  djn5  lequel  l'auteur  fe  donne  trop  de  liberté 
â  Ton  ordinaire.  1°.  La  TheJcmacomanie ,  critique 
Taéfé&Mt  du  chef-d'tEuvre  de  Féoékn  *  pleine  de 
seiaaiaiss  finrailietes  *  aufli  conmûns  i  la  v^ité 
qu'an  non  eoSt  II  faut  en  excepter  tes  réflexions 
contre  les  romans.  F.iydit  avoit  attaqué  Bolfuet 
av.int  que  de  ceiifurer  fon  illullre  rival.  Il  avoir 
fait  cette  épigramine  contre  le  difcours  de  l'cvcque 
de  Meaux ,  I  l'aÛemblée  du  clergé  de  1682.  (  Il 
faut  favoit  que  BoAnac  anroit  cUé  Bàkcak  daw  ce 
ilifBOBia). 

Dit  tout  hoMt  en  kûUaitt  ^ ennui  ^ 

Lt prophète  Balaam  efl  ohfcur  aujourd'hidi 

Qu'il  fajfc  parler  fa  bounque  f 
Btte  s'expliquera  plus  claitematt  f»e  bâ. 

Il  falloir  que  la  dcmangcaifoii  de  médire  ,  en 
vers  &  en  profe  ,  fût  bien  lortc  dans  l'abbé  Fay- 
dii ,  povir  attaquer  auflî  indécemment  deux  pcé- 
lets  inaAKS,  l'oemel  honneur  du  clergé  de  Yîaa- 
ce.  }*.  Des  mémoires  contre  ceux  deTillemont, 
brochure  m-^".  plus  comique  que  fcrieuTe  ,  fup- 

firiméc  d.ans  fa  nailTance ,  &  qui  n'eut  point  de 
iûtc.  On  y  voit  Faydit  tel  qu'il  étoit  \  un  fou  qui 
a  quelque  éfprit  &  du  favoir ,  &:  qui  prend  la 

Slume  dans  les  accès  de  fa  folie.  4**.  Le  tamiem 
e  Santenil ,  en  vers  hnns  d^m  cai«âere  aflèz  Cn- 
gjlij: ,  tri  profe  françolfe.  La  profe  eft  une 
iLJilacl;.):i  libre  des  pièces  latines.  On  a  attribué 
mil-i -propos  les  Momcs  cmvrumcs  1  cet  Utteur.  Us 
se  font  pas  de  lui ,  mais  <lc  Haine. 

Gilbert  Gen3raad  prit  l'habit  de  Bénédiébin  de 
CInnjp ,  te  vint  jteidiet  i  Paris ,  où  il  fit  des  pro- 
pès  dûs  les  fciences  &  dans  les  langues.  Il  fût 
reçu  do(^eui  de  Navarre»  8c  devint  profclTeur  en 
langue  hébraïque  au  collège  Royal.  Pierre  Dancs, 
Mque  de  Lavaur ,  touché  de  fon  mérite ,  fe  dé- 
nie eu  i«_  £aveut  de  fim  éviché.  Génébtand  a'ajzat 
m.  obtenir  l'entédiiion  de  fes  bulles ,  parce  que 
le  frète  du  préudent  de  Pibrac  les  demoiidoit  en 
même  temps  ,  il  fut  (I  piqué  contre  la  tour ,  qu'il 
cmbcallài  le  parti  de  la  ligue.  Le  duc  de  Mavenne , 
chef  de  cette  faélion  ,  le  fît  nommer  1  l'arche- 
vkhé  d'Âix.  Génébrand  y  fut  la  trompette  de  la 
aévoke.  Ia  ville  s'étant  foumife  i  Henri  IV.  mal- 
pé  lès  fermons  {Sditieux,  de  les  eipriu  cédant 
dttre  favorables  i  fim  milit  il  b  mkft  i  Av^ 
Jomc  FL 
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gnc« ,  d'oii  il  décocha  des  écrits  pleins  de  fon  fa- 
iiatifnie.  Le  parlement  d'Aix  en  ht  btùler  un  par 
la  main  du  bourreau  ,  &  bannit  l'auteur  du  royau- 
me ,  avec  défenfe  d'y  revenir  fous  peine  de  la 
vie.  On  lui  permit  pourtant  d'aller  finir  fes  jours 
à  fon  pricuic  de  Semur-en-Auxois.  Il  y  mourut 
en  1597.  à  60.  ans.  Gcncbrard  ctoit  certaiiiL-ment 
u.i  des  hoiiunes  les  plus  favauts  de  ftiu  lit;ele  ,  mais 
non  pas  un  des  plus  judiciem.  Il  pallà  poui  un 
homme  plus  fage  dans  fes  mœurs  »  que  dans  lies 
écrits.  Ceux  qui  ne  lônr  point  infèo^  d^  fo- 
reurs de  la  ligue  ,  font  :  i".  l'ne  Chti  iiologie  fa- 
créc  iu-ii.  ouvr.ige  qui  a  ctc  de  tjutlque  utilité 
autrefois,  z*.  Un  C\)minentaire  lur  les  IMcaunus  , 
adèz  bon ,  mais  d'un  ftyle  dur  Hc  charge  d'éui- 
thnes.   Il  y  déiènd  la  vctlîon  des  70.  contre  les 

Sartifants  ou  texte  Hébreu.  La  meilleure  édiiica 
c  cet  ouvrage  ell  celle  de  Paris  de  1588.  in-fot. 
3''.  Trois  livres  de  la  I  rinitc.  4''.  Une  niauvaife 
traduction  de  JolcpU  ,  en  ftançois,  ficc.  5".  Une  ' 
édition  des  (Euvtes  d'Origene  ,  entièrement  «Ar 
céc  par  ccllo  des  fiénédiâins.  6".  Qnelcpiei  owit- 
ges  pulcniiquet.  Les  in|ures  étoiem  fes  raifbnt.  Il 
peignoii  avec  les  couleurs  les  plus  noires  tous  ceux 
qui  ne  penfoient  pas  connue  lui.  Si  lt.-s  cuviages 
lui  acquirent  quelque  gloiru  ,  lIIu  tut  cHacée  par 
l'opprobre  dont  il  fe  couvroti  par  fon  emporta» 
msm  contre  les  princes  &  les  auteurs. 

Jacques  Sinaond  naquit  en  1550.  du  |nge  de  la 
nlle  de  Riom.  Il  entra  chez  les  Jéfuites ,  8e  s'y 
diflingua  par  fon  crudition.  Aquaviva  ,  fon  gé- 
néral, l'appcUa  à  Rome  en  1590.  &:  Siimond  lui 
iêcvit  de  lecrétaire  pendant  16.  ans.  Le  favant 
Jtfuit»  profita  de  fon  féjour  à  Rome  >  il  rechercha 
]e$  moniunents  antiques ,  vifita  les  bibliothèques  ; 
mais  en  enrichilfant  fon  efprit ,  il  n'onblia  pas  fa 
fortune.  Les  cardinaux  d'OlTar  ÊC  Barbcrin  furenr 
fes  protec^Lius  &  fci  amis.  11  no  ti;t  pas  moins 
eilimé  par  le  cardinal  Baromus ,  auquel  il  ne  fut 
pas  inutile  pour  la  compolition  de  fes  aimales.  Oa 
vooloit  le  letcnix  à  Rome,  mais  l'ampur  de  1«  pa« 
trie  le  rappetia  en  France  en  1608.  Louis  XllL 

Îiour  mieux  l'attachera  fa  perfonnc ,  le  choifir  pour 
on  contclfcur.  Il  remplit  long-temps  ce  poftc  avec 
l'ellima  du  public  &  la  confiance  du  Roi ,  &  il 
ne  cellâ  de  l'occuper  que  quelques  années  avant 
Jâ  moit,  arrivée  en  1651.  i  93.  ans.  Le  P.  Sic- 
mond  avoir  les  vertus  d'un  tef^eux ,  flc  les  ^na> 
lues  d  un  citoyen.  Lorfqu'il  ^it  i  Rome,  il  s'em- 
ploya fort  utilLincnt  pour  les  intérêts  de  la  Fran- 
ce. La  ville  de  Clermont  ayant  voulu  enlever  à 
Riom,  fa  patrie ,  le  bureau  des  finances  ,  ilobdiK 
une  déclaration  du  Roi  qui  l'y  fixoit  pour  tan- 
jours.  Quoique  d'un  caraoere  doux  dam  la  fo- 
cici( ,  il  Lioit  alfe/ vif  dans  fes  éerits  polémiques. 
On  prétend  que  ,  lorlqu'il  failoïc  fes  ouvraj^e:;  ,  il 
tenoit  toujours  quelque  chofe  en  réferve  pour  la 
réplique.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'éaits 
qui  marquent  ime  ccmnoilTance  confommée  de 
1  antiquité  eccléfiaftique.  Le  fiyle  en  eft  pur  Se 
agréable  ;  ils  font  piêfoue  tous  en  latin.  Voici  les 
principaux  :  i*.  d  excellentes  notes  fur  les  con- 
ciles de  France ,  fur  les  capitulaircs  de  Charlcs- 
le-Chauve ,  &  fur  le  code  Théodofien.  Cette  col- 
leâton  a  été  imprimée  i  Paris  «  par  Cratnoifi,  en 
1619.  3.  vol.  in-foi.  Pour  la  completter  >  il  7  faut 
joindre  le  fuppïément  de  la  Lande ,  Paris  1666, 
ifi-fo/.  Se  celui  de  Odefpun  ,  Paris  1646.  in  fol.  &c. 
2".  Des  éditions  des  œuvres  de  ïhconorct  & 
d'Hincmar  de  Rheinis.  3".  Un  grand  nombre  d'ex- 
cellens  opufodes  fis  dîilibeBtes  matières ,  impri» 
més  à  Paris  en  I59<S>  en  5.  voL  in-fof.  Quelques 
âoges  que  l'on  ait  donnés  au  P.  Sirmond ,  il  n'en 
eft  paa  moimt  cenain  qw  Ton  «  des  éditions  fine 
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fupéritlircs  aox  Smmtê  j  que  dans  les  écrits  qu'en- 
^cjt  fa  «lirpaie  «vec  i'^bSc  de  St.  Cycan ,  il  «n- 
feigtu  pins  d'iina  opinion  que  le  clergé  de  France 
n'a  j.imais  idopcce  i  que  Ion  hiftoirv;  prc\!eftina- 
cieune.  Se  ceUc  de  b  pénitence  publique  doivent 
tee  lues  avec  beaucoup  de  précaution. 

Jean  Sirmmdt  neveu  da  piéo^nc,  fat  raeaibre 
de  Mcadémie  firan^ife,  te  liiftoriograptie  de 
France.  11  mounir  en  1649.  ^^'^-'■'^  rci^rdc  [i,ir  le 
cardinal  de  RiclvcUtu  ,  comnit  I  lih  d^^  iiK'iIlt-urs 
écrivains  de  fon  temps  ,  p  uce  qii  il  croit  un  Ac 
fes  flirtcun  les  plus  allidus.  On  a  de  lui  :  i  ''.  La 
vie  du  cuilmal  d'Amboife  j  imprimce  en  i6}i. 
dans  laquelle  il  fait  fervir  ce  muiilh*  de  nédettal 
au  cardinal  de  Richelieu.  2*.  Oes  poclies  lidnet , 
tjiii  ont  qucHjue  mérite. 

Antoine  Sirmond,  Jéfuite ,  autre  neveu  du  fa- 
meux P.  Sirmond,  mourut  en  164).  Ocia  ant 
auparavant»  îl  awoii  publié  «n  ooviage  inritalc: 
Uéjcafe  dt  ta  vtna  ,  dans  leqnel  il  avançoir  qu'il 
n'ciV  pis  t.irn  Loinm.i(uîi.'  de  ne  p.iî  aimer  l>ic'it 
que  lie  ne  pas  le  Ikih  ,  &  ou'on  ne  peiu  m.\ri:]iit;r 
aucun  ttMiips  Je  1.»  vie  ou  Vnn  loir  r."ni  oe  f.nrc 
un  acbe  d'aniour  de  Dieu.  Ces  propotinons  rcvoi- 
caniesfiirent  dérapprouvées  par  (es  confrères ,  Si  ré- 
linées  par  Nicole ,  dans  les  notes  fur  les  Prmiaàaks. 
-  Jean  Soanen  ,  (ils  d'un  procureur  au  prAîdial  de 
Riom,  An  dU  eue  Sirmond  y  niecc  du  fameux 
Jacques  Sirnioiul ,  Ji  Uiitc,  naquit  à  Riom  en  J647. 
Il  entra  en  iû6i.  dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
fnte  i  Paiic ,  où  il  pcit  le  P.  Ç^Utifnel  pour  fon 
confèflèar.  Au  Ibrtir  de  l'inAinnion ,  il  enfeiena 
les  hinri.inirés  Je  la  rhétorique  dans  pluHcurs  villes 
tlt  pruviJice  ,  avec  un  fuccci  rare.  Confacrc  .m 
tniniflcre  de  la  chaire ,  pour  lequel  il  avoir  beau- 
coup de  talents,  il  prêcha  à  Lyon,  à  Orléans,! 
VvM,  U  fut  fouhaité  à  la  cour  \  il  y  prêcha  les 
cafèmec  de  1666.  &  1688.  &  obtint  tous  les  liif- 
firages.  On  récompenfa  fet  fncccs  par  révScfaé  de 
Scnès,  où  II  s'acquit  une  i;r.indc  vénération  par 
£1  charité  envers  ks  pauvres ,  par  la  régularité 
de  fes  iiKBurs ,  &  par  l'auftérité  de  fa  vie.  Ikoanen 
vkàx,  d'abord  eu  I  évèché  de  Vivien  ^  il  le  refofà , 
par  la  nifbn  que  cette  ville  eft  far  une  ronte  (ré* 

q'.ieiitce ,  Se  que  fon  revenu,  le  bien  de5  pauvre*;, 
It  cJiii'iiineroir  .1  reprélemer.  I!  nrctéia  révéclic 
de  Senès,  peu  nclic,  inai-i  ilole.  Son  écoiionuc  le 
mit  en  état  de  faire  beaucoup  de  charité.  U  don  - 
tioit  d  tout  k>  monde.  Vn  pauvre  s'ctant  prcfen 
lé ,  le  vertueux  évcque  ae  Te  trouvant  point 
d'argent ,  il  lui  donna  ù  bagne.  A  fon  dcfiméief- 
fenient ,  à  Ton  zelc  ,  à  fa  pirté  ,  Soanen  joignoit 
un  caraâere  inriexible.  La  btUlc  Untgcnitus  lui 
ayant  paru  un  décret  inadmillible,  il  en  appella 
«n  fîitur  concile ,  &  publia  une  infiiudion  pafb»- 
raf e ,  dans  bquwe  if  s'^levoit  avec  force  Contre 
ccrro  conftirurion,  l  e  cardinal  de  Fleury  voulant 
faite  un  exemple  d'un  prél.tt  Quénelifte,  profita  de 
cette  occ.iiion  pour  tAire  .iliciiibler  le  concile  d'hrn- 
brun  ,  tenu  en  1717.  Le  cardinal  de  J  encin  y 
prclîda.  So.inen  y  fut  condamné ,  fulpendu  de  fes 
tbnâions  d'évêque  &  de  pcitse^fic  eidleÀ  la  Chaife- 
Dieu,  en  Auvergne  ,  oà  îl  mourut  en  1740.  âgé 
de  9i.  sns.  Les  Quc'nelifles  en  ont  f.iic  un  faint , 
&  le^  Molmilks  un  rebelle,  il  faut  admirer  fes 
mœurs ,  &  plaindre  le  zele  aveugle  qui  le  jetta 
dans  l'opinianeié.  Sa  tetnite  fut  ton  Irôjuentcc. 
On  le  ▼liitoit  <e  on  lui  ^crivoit  de  touiet  parts. 
U  fignoit  ordinairement  :  7<  v/?  ('vîtiuc  de  Scn  'es , 
priCotinier  de  J.  C.  On  a  de  lui  :  i".  des  uiftruc- 
tions  paftoralcs.  i'-'.  Des  m.indcnients.  3*.  Des  let- 
aes ,  imprimées  avec  fa  vie ,  en  6.  vol.  ia-^**. 
Ce  recueil  auroit  ^u  toe  Si^gftt ,  mais  COB  qui 
U  &i£»kat,  ctoyoïent  toqt  ftédim 
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Au^diin  TmA  naquit  à  Riom  vers  t^;o.  8c 
mourut  â  P^rf;  en  1718.  âgé  de  6)L  ans.  U  entra 
dans  la  cou:    juion  de  Sr.  Maiïr,  8c  fe  rendît 

rccon,mAnH'l-iio  dans  cette  compagnie  par  fa  piété 
Je  fon  .Tpplication.  Il  apprit  l-.s  langn.s  avec  ar- 
deur ,  ?<  donna  des  preuves  de  fon  favoir  Se  de 
fou  érudition,  par  une  édition  en  grec  Ac  en  latin 
des  fcavres  de  Se  Cjcille  de  JérafaKiti ,  imprimée 
A  Ruis  en  1 7 10.        de  oA  l'on  tioave  beaucoup 

d'exav*h[;uie. 

Il  le  tait  .1  Riom  un  crinmitrce  conlîdérable  de 
toiles  tant  «crues  cjue  bbnchies,qui  s'y  fabriquent  on 
aux  environs.  U  s  y  vend  auHî  beaucoup  de  chanvre 
Ae  de  fit  Le  mûdié  t'y  tient  le  meiaedi  &  1« 
famedi. 

Le  bureau  des  finitncc:  de  Riom  eft  cenfé  l'un 
des  iix  grands ,  c'elt-à-dite ,  l'un  de  ceut  qui  ont 

gabelles  plus  confidérablvs ,  &  une  plus  gian^ 
dkeuion  en  matière  de  tailles.  Avant  l'an  Z5ft. 
l'Auvergne  dcpendoit  du  bniean  des  finances  de 
I  von  i  P1.11Ç  en  cctre  nnnce-I.\  Henri  11.  crc.i  ut! 
treionet  de  Ir.ince  ,  &;  gciicial  des  htimccs  pour 
1.1  recette  gcjkraie  de  Riom.  Charles  IX,  en  créa 
un  autre  en  1570.  &  depuis ,  le  nombre  des  char- 
gea a'eft  multiplié  en  diffcrens  temps.  Aftuellement, 
en  1768.  ce  bureau  des  finances  (  &  chambre  des 
domaines)  eft  compoft  de  vingt-deux  tréforiers 
do  Fr^Hice  ,  généraux  des  finances,  non  compris 

3 narre  hoitoraires.  Il  y  a,  outre  cela,  i  ce  bureau, 
eux  procureurs  du  Roi,  deux  avocats  da  Roi, 
trois  greffiers ,  deux  recevewi .  deui  contuUeurs, 
deux  commis-^refEers ,  &  un  nuiffier.  Le  bureau 
fe  rient  toute  ninnce  ,  le  lundi ,  le  niercieiîi  le 
vendredi  de  chaque  leinainc.  Il  y  a  encore  un  re- 
ceveur &  un  ciuniokur  au  droit  aiuuicl  pour  les 
charges  qui  y  lotir  lujettes  ,  &  pour  les  parties  ot* 
fuetles. 

Le  bureau  des  finances  dont  il  s'açir ,  fur  d'a- 
bord créé  1  Iffoire ,  &  peu  de  temps  après  uit\(- 
fcrù  à  Riom. 

La  généralité  de  Riom  comprend  plufieus  pa- 
roilTes ,  que  le  lieur  d'Effiat  fit  tetrancher  de  l'é- 
Icâion  de  Riom,  noor  en  former  partie  de  celle 
de  Gaanat,  qui  elt  de  la  généralité  de  Moulin}, 
?c  fon  département  s'étend  Uu  toutes  tes  clecttonî 
d'Auvergne  ,  qui  font  au  nombre  de  fcpt.  yme^ 

Al  vironi  ,  :\u  torn.  I.  &  ClERMONT,  gCnéÉallCéf 

au  toni.  II.  de  ce  Dictionnaire,  pag.  371. 

DmJÙM  &  dénomhremtat  de  la  giniraUté  de  Rimi 
iTapris  un  dtac  fourni  tn  ij66. 

Noms  Nonbue 

UtOiou.  éetpvMgii.         du  fin. 

AwîUac.  .  •  .  ,  .  95  ....  .  ijxoo 

Btioude.  .   .  .  .   .14]  iztioo 

CIcrnioat  .....  150  ..*...  37900 

llToire  153  17000 

Mauriac.  .   .  .  .   ,   58  ....  .  7S0O 

Riom.  .   *  <   .  .   "^JÇ  16400 

St.  Flour  148  13900 

7  ToMay  986             1 1 8400 

Ce  dénombrement  érant  ccmn.-irc  .ivoc  celui  em- 
ployé â  la  page  371.  du  tome  II.  de  ce  Diêiion- 
n.iire  ,  on  trouve  que  d.ins  ce  tkmier  le  iiumbriî 
des  paroilfes  eft  moins  fort  de  44.  &  le  nombre 
des  feux  plus  fort  de  19635.  Cela  vient  de  ce  que 
plnfieuts  villages jquinefiwmaient  enf*."mble  t^i'une 
Jeule  paxoiflè  ,  ou  plntàiune  feule  &  même  com- 
mnoMité»  ««tài  déTnois  de %Bà pow iôtincc 
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pluTieurs  communautés  dilhn..., ,  ce  qui  en  a 
angfoemé  le  nombre.  Quant  au  nombre  des  feux, 
il  a  ^  CKmvé  ladindte  en  1766.  en  eooffiqnenee 
de  la  dîmtntuion  faite  fnr  le  nombre  des  cotes 

de  c.ipitation  ,  p.ir  cgard  aux  dommage?  &:  peines 
qu'avoicnc  fouâcrc  diverfcs  commiuiautcs.  Alais 
u  M  faudrait  pu  en  inférer  qu'à  l'époque  de  1766. 
le  nambce  des  habitants  de  la  gênerai icc  de  Riom 
At  dimtmié  de  l<}63$.  fàmilics.  La  population  v 
étoit  alors  1-peu-préî  aulli  forte  qu'en  I75X>  ou 
elle  eft  marquée  au  nombre  de  638.  mille  813. 


^«trc  éififioa  de  la  ginÊn^U  de  Riom  ,  «■  i9. 


fubdiUgattons. 


dci 
pafoïffes. 


9S 

.!   3$ 

.  .  i  .  .  .  .  .  M 

Bort.   36 

Brioude   68 

Chaife-Dieu  (la)   }I 

Clermont  ^    .  <{o 


UToixe 


Lenpde 

Léiouz  .  . 

Mauriac.  . 
Momaiguc 


«4 
44 

39 
«S 
S8 
»4 


RIÔ 

Chef-lieux  Nombre 

du  des 

fnbdeU^KÛMt,  fénifftt. 

Riom    ....«.  ..«.gd 

St  Ainand  JOO 

Se.  tloui  148 
Thiers  .    ...   .   .   ......    •    ■ .  26 

VidfrConiM.   >   i       .  .       .  24 
18  Total 

Quoique  l'on  ne  compte  que  18.  fubdtlcgations 
dans  la  généralité  de  Riom ,  il  y  a  cependant  ZI. 
fubdélégués  de  l'intendance  \  favoii:un  dans  chaque 
chef-lieu  des  18.  fubdélégations  dénommées,  un 
autre  à  Ardes  ,  un  à  Chjudcfiigucs  ,  un  A  Murait  Se 
un  à  Raehekrt.  Ceux  de  Chaudej'aigues  &  de  Muiat 
tcm  com^ondans^-k  fubdclégation  de  Saim- 
FIdidc  ,  oui  a  encoce'im  conefpondaiit  i  P'umfon, 
Les  fobdélégaés  ê^Ariet  6c  'de  Rochefon  font  cor- 
rcfpondans  de  li  fubdélé^arion  de  f'ijrmonr.  Ce- 
lui de  Rochejon  a  en^'iron  ij.  pareilles  dans  fon 
diftrld. 

Les  18.  fubdélégations  font  à  la  difpolîtion  de 
l'intendant  de  la  province. 

C'eft  ici  le  lieu  de  réparer  les  n^ligences  ou  les 
omiflîons  qui  poarroîent  nous  avoir  échappé  ,  en 
indiquant  dans  le  Cours  de  notre  ouvr.-jitj  ,  les 
dioccfes  ou  les  autres  diOrids  où  font  lituées  les 
dhretiès  paioiiros&  communautés  de  la  génér.iliré  Sc 
intendance  de  Riom.  Ces  négligences  ou  omidîoas  , 
li  elles  iMK  en  Keu ,  feront  exaAement  réparées  an 
moyen  du  dénombrement  général  qui  fuit,  où  nous 
fa  lions  au  fTi  mention  des  fubdélégations ,  de  même 
que  des  junfdidions  dont  d^eMeW  let  divosièl 
paroitiès  de  la  géncialicé. 


I>ÉirO  MBRBMENT 


GÉNÉRAL  de   toutes  les  Paraiffis  &  COmtnwuuiUs  ét  U  Génùdtti 

&  Intendance  de  RlOM  ,  en  lyCù. 


Kiua.  Les  communauté»  écrites  en  iuUîqius  ne  font  que  de  fimples  coi;ci.^<:s  S:  non  des 


Paroijfes  &  Communautés. 


Diocefes.  EleBions. 


Agnat.  & 


f/our 


Au-en-U-Fayene.   Clermont 

Al^pat.   Cjeramu 

JlSiiuu  t  vJlL  de  Mener.   CJtmmt 

Atbe^eite   S;.  Ytaur 

Aleiae  ,   St.  Ylour 

Allanche,  vUk,   Qîermont 

Allège,  viASc.   Le  Pipr 

AUy.   Sr.  f  Awr 

Ally.  .  .  

Amben,  ville  

le  quartier  du  Mis.  . 

le  quartier  de  Valeyre  .........  .yCJtrmont 

le  qaarder  de  la  Maflè 
le  duaidccik  Vialfis.  . 

Andetfar.   .  .  Sr.  FAatr 

Anglards   Sr.  Ylour 

Anglards   Qlermont 

Anrerieux   St,  flovr 

Anteroche  (naatàtt  de),  coU.  de  fiiedon.  .  St.  floitr 

Antoine.   Clermont 

Anzat  &  le  Luguet   Clermont 

Apchat   Clermont 

Archer,  Sec.  lotl.  de  LepaV.   Clermont 

Apchon,  hûu/g   Clermont 

jùhns-^iuaonft  (Im),  .oilLde  RioiitiiJiloii* 

ClumoM 


 duwmt 

.......  .| 

.  *  '  \  Clermont 


Brioude 
llToire  .  . 
CUnocmt 
Mauriac . 
St.  Flour 
St.  llour 
St.  Flour 
fiiioude  . 
Brionde  . 
Mamiec. 


St.  Honr 

St.  Flour 
Mauriac . 
St.  Flour 
Se  Floue 
Idbire  .  . 
Riom  .  . 
Clermont 
Riom  .  . 
Mauriac . 


SuhJilégattons. 

K'-ioude  .  . 
]Joire  .  . 
C/eraMMt  . 
Mm/iae  . 

Sr.  f/our  . 
St.  fi'our  . 
St.  Ylour  . 
Brioude  .  . 


inibite  . .  Sr. 


Sb'  F£wr 

Sr.  Vlour 
tiiiauriae 
St.  flo» 
St.  Yhwr 

\ffoire  , 
^rt  .  . 
\jfoirc  . 
Bort  .  . 
^lauriac 


paroi  (Tes. 
Rejforu, 


Riom. 
Riom. 

Riom  ScGletm.' 
Clermonf. 

Vie. 

St.  Flour. 

Riom. 

Riom. 

Riom  9c  Gknn.' 


Maiiciac.  MmiMC 


Riom. 


S.FIo«rfclUom.' 

Riom  &  Vie. 
Qcrm.  &  Soleri. 
S.  Flour  4c  Riom. 
Vie 

Mon^enfier. 

Riom. 
Riom. 

Riom. 
Aurdlac. 

•Clennoob 


Mauriac .  Mduriae 

Riom  .  .  Klom  .... 

Cleimont  Ardcs-\Jfoire 

lûbire  .  ■  Sr.  h/iuuu .  • 


Clermonc  St.  Amant 
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Ptfci0*  &  Càmmuiaufes.  Dioctjcs.    Ele3t<m.  Suhdj/jgjdoas. 

'        '"  '"'V  w-v^ 

Arches  .....*..  Ctermeiu 

Arcoiifat   Qlermont 

Andes ,  v'itte  .*  ■  •  ■  ^Itrmont 

Ariane ,  ville.  .*  .....'v 

Arlaac4e- bourg  >(ZUrmont 

AsUiic-<iiurcîer'de  Qunoesiu. 

Adei  .  .  '   St.  ¥loÊir  Brioade  .  Lm/êêc  * 

Amac.  «  ■.  .  .  i  • .  i   Sr.  Ylour  Aurillac .  haratas  . 

Arpajon   St.  fhur  Aurillac .   kurillac  . 

Arts   Clermont  Riom  .  .  }Aonfdigut. 

Aubazat.   QUrmoru  firioude  .   Langeac  . 

Aabieie   QUrmoat  Cleimont  Çitrnumt  . 

Aveze   Ctemtiu  Oemiaitt  KtiiefonCtem, 

Avc7l   Clemuat  St.  fJour  Se.  FW  .... 

Augcrolles ,  cil  cjuatic  ip:irtiei$  

1.  de  lri:devi:tL-  ......./ 

2.  du  bourg  ddliccgues   .  .>Ckmoiu 

3.  de  U  Montagne  .......l 

4.  d'Auboflim*  ,,......3 

Augnat  ..*...........•.....  Cltrmant  Clcrmont 

Aulh,-r  Clermcnc  Clcrmonr 

Aunnt   QUrmont  Clenncnt 

Aiiruc   Sr.  Fibwr  firioude  . 

^iutkft^  coU.  de  Vernint.   C/«nmMU  Clecmont 

AoittiLAC ,  viBe.   Sr.  fhur  AnriUic  . 

Aururivc  •   C/ermont  Riom  .  . 

Âi4i(_lj'<.rre ,  coli.  de  IX'utrcîx   Clcrmont  Rium  .  . 

Auccyrat   Sr.  F/our  firioude  . 

Autezat.   CJermost  Oermont 

'Autrae  »....  Clermont  firbaaJe  * 

Auzar   ClermoKt  IfSùtt  .  . 

Auzelle  1  ^,  jr,, 

quartier<d'Au»]le  ^Ocrmom  Clerrr^onr 

Auz«r$  ...*.....*  Clcrmont  Miunac  . 

Annan,  VÎHe. ,   Sr.  flour  ItToire  .  . 

Ayienu.   St.  f&mr  AntiUac < 

Axenc   Sr.  ¥tnr  IJIôîre  .  . 

JSatUuUae  f  coll.  de  Raulhac   Sr.  flour  Aurillac  . 

BafEe   CJermonc  Si.  Flout 

Bagil,  Sa*  coU.  ^  Sk.  AnModitiew  ....  Sr.  ïlour  Se.  Flour 

fia^nols.   Ckrmtmt  Clennoat 

Bains   Ctemtont  QemMint 

Batlax  (le)   ^i-  ffoLt  St.  Flour 

Bandâc   Hic  me  ne  Iffoire  .  . 

Barriac   Clermoni  Mauriac . 

Bjjiie-Grangevfe  de  Didic  (U)   CJermonc  Riotn  .  . 

RallI^nac   C/tmont  Mauriac. 

Ballignct  (le)   Ctemtont  Clefmont 

BaJltde-Jc-MoUde  (quartier  de  U)   Clcrmont  Brioude  . 

Beaulieu   Clcrmont  Clermont 

BeauUeu  ...................  Clcrmont  llToire  .  . 

BeeimioiK  .».;■.........  Clcrmont  Brioude  . 

fie»wiioiu<le»<^ieniiont- ...........  Clermont  QeroioiK 

Beenmom-les-Rendans.- .   Clermem  Riom  .  . 

Benume ,  coll.  de  Chanibon.   Clermont  Clermont 

Bcaume  t  coU.  de  Vclay   \^  P<ty.  Brioude  . 

Bcsun^d   Clcrmont  Clermont 

J«inwtr^e/Miir,  coll.  du  bourg  de  ServsBc  .  Cltnaant  Riom  .  . 

BeBmûx,  coli.  de  Paulhac   Sr.  Vhur  &.  Heor 

Berbeùr   C't'wt>«;  Brioude  . 

Bergognt ,  ct)ll.  d  Antoing.  L'Jcimunt  liloire  .  . 

Beitignat  ....................  Clcrmont  lilôire  .  . 

Bcffe ,  vUk,  ...».*   Clermont  Clermont 

££/?f-fn-CbMÂtfC,  ColLdeÛviUedeBeiZê.  Clermont  Clermont 

Bell'crctte   Sr.  ïlour  Aurillac  . 

BcîTerctre   Clermont  Clcrmont 

Btynat  ^  wW.  tic  Ctllts.  ..........  Sr.  Ylour  Sr.  Flour 

Bicon ,  coll.  d  Artuanc   Clermont  Riom  .  . 


IJfoire    .  . 

y  foire  .  . 
Clermont  . 
Brioude  .  . 
Kocàefmti 
kuriaac  . 
RJo«  .  .  . 

Ril^/TZ  .  .  . 

hiWgeac  . 
Vk-l«-Cifunte 
hrbmJe  .  . 
yjhire    .  . 

St.  Aman 

Aluuriac 
mire  .  . 
SiuriUûe  . 
htmpde  .  . 
Aurillac  . 
Sr.  ïlour  , 
St.  Fiwr  . 
Bort  .  .  . 
Vioekefon . 
Sr.  flour  . 
I 


iauriac  . 
Monttttgttt 
Maurm 
Le^osx  .  , 
9rioude  . 
Bn  r  f    .  . 
Lempde  . 
Brigadt  . 
CUrmau 
Khm  .  . 
B#  .  . 
La  ckatfe-Dieu 
he^oux  .  , 
MàiiiM(|iit 
^r.  Fiber  . 
Ltf  Ckaift'Yi. 
Iffbirc    .  . 
S^.  Amant 
Befe  ... 
B#  .  .  . 
Aurillac  . 
Bort  ... 
S/.  Ylour  . 
Riom  .  .  . 


BiUom,  ville.  .  •  GfrflMnr  Clermont  BWiMt  ,  . 

Bleuac  Ckmotu  Clermoi»  GfciwMr  . 

Blede,  «rtfe.  , .  5c.  flaur  Bcioade  .  .  . 


Aurillac. 

Tkiecs. 

Riom. 

Riom. 

Rmra* 
AuriJIac. 

Aurillac. 

Montaigut. 

Riom. 

Clermont. 

Cletra.& 

Rîon* 


Riom. 


Rmmi. 

IlTbire. 

Cleimont. 

Rioin. 

Riom. 

Aprillec 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom  Se  CUtmi 

Rîom. 

Riom. 

Riom. 

Salcrs  Se  Clerm! 
Riom. 
AortUac 
Riom. 

Riom  &  Vie' 

Riom. 

Rïora. 


Riom. 

Riom.  ï 
Riom. 

Auril.  &ClcnBl 
Riom. 

AnrU.  de  Cleimi 

Riom. 

Riom. 

("Itrmoni; 

Riom. 

Rtonu 


Riom. 

Riom. 

Riom. 

Qennaiit. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Clcrmonr, 

Clcrmont. 

Aurillac. 

Clcrmonr. 

Riom. 

MontpenHer  SC 
Clemoni; 


BoiOèt 


Riom. 
Riom. 
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FdToijJiu  &  Communautés, 
Sollicti  ••••••«■>•• 

Bo-Jfonnain  (la)  »  coU.  de  ChsHtfjaac  , 
fiongjMt  ........... 

Bonnac   . 

Bonncval  

£oid  ou  Bon ,  vUic  

Bore  


Dloctfes.  Elections. 


Boibeleù  (It). 
Boude.   .  . 

J?otir<''.iftic  . 
Buuiioitcle  . 
fiouriiondes  . 
Boudelaigues. 
Bouzci   .  . 


BraUac 

Bredon  ... 
Brcmont-la-Mothe 
Brsiut.    .    .    •  ; 
Bicnil  (le).  .  . 
SrezonSi  •   •    •  < 
BnlTons   .    .  . 
BiuouDE  ,  viUe. 
Ihoc  (le)  .   .  « 


Sr.  \iour 
St.  Filwr 
dermont 

St.  Yloar 

QUrmont 

Limoges 

(Z/ermont 

Qltmont 

ÇJtrmont 

CUrmont 

S/.  ïlour 

Si.  17:l':r 

iZicrmont 
CJermont 
demmt 
&.  ftour 

%t.  ïlour 
dermont 
CUrmont 
Clcrnoiu 
St.  fiant 
CUrmont 
St.  flûur 


Auriilac  _ 
St.  Flonir 
Clermonc 
Brioade  . 
IiTou  e  .  . 
Clet'inunt 
C!«rmoitt 
Clef  mont 
Iflbire  .  . 

dcrmnnt 
Britnulr.'  . 
S:.  Floiir 
Bnoude  . 
(-IcrmoHt 
Mauriac,. 
Idôîrè  .  '. 
St.  l'Ioiir 
Clermom 
IlToicê  .  . 
Idoiltt  .  . 
St.  Ftotir 
Riom  .  . 
firioude  . 
Idbiie  .. 


Brouffe  &  Mtnitboilfier  . 
Broiilfe.  A'.  LabroiUTe. 
Btijfures  ,  coll.  de  .I4  Champs 
Bulhoii  .'..«••• 
Buiierec  ,    ,    .   p  ,  %    .  , 
Bufatiir^  colL  de  Montdgitt 

BliUMK) 

Boffiem-Ie-Boorg  .... 

BuxeroiUs ,  to!!.  Je  lin.n 
Ca:re  (le) ,  toll.  «iç  Çheylade 
C.ilvinet 

Capcllc-Barrcx  (la)  .  .  ...  • 
.Capelle-del-ïtaiire  (la).  ..  -. 
Capelle-en-Vezie  (la)  .  .: 
Capelle-Viefcams  (1^).,  . 
Çarlar.  .  i  t  .  \ 
Cailàuiouze .  *  • 
Ce^iok  .,  • 

Omux.   •  .  .     ,  y  *. 
Cdiazat  .       .     .  ^   . ,  • 
Ccilloux 

Celoux   . 

CeUe 

Celte-pcès-Feraocl  .... 

CeUfr-far-ThitiJti  ..  ...  .  . 

Cellule  &  Chaufour  .  .  . 
Ccniirc  vie)  .  >  ..  .  1  .  •  • 
Oendàc       .  4*  #  ,  1  ,.    »  * 
Ceiexat  .*««>.• 
CeycaL  .  . 


ChattalTe  (la) 

Cluilclcuf.  

Chadtrnoiies  (le  qk)afti,ec  de)  coll.  de  Mail^i- 
le-Bourjg  .    .  ...  I  ...  ...  «.  ** 

Chsife-Dwtt  (la)  .•  »      f :-.•...'>     .'•  < 
Chai  (la).  . 
Clulitts  .  . 
Cbalituigues 
Chalvignat  . 


Chalus 
Chamaliere  .  . 
Cliambcfon  .  '  . 
Clhatnbon  .  . 
Chambon  .  , 
Cbamcanc  .  . 
Champaenat 

îoau  VI 


•  î* 


C'cr.T.ont 
CUrmont 
CtemuKU 
ClanuBt 
Ctermont 
CUrmonr 
CUrmont 
St.  Ylour 
Sf.  ïlour 
St.  ïlour 
St.  ïlour 
St.  ïlour 
St.  ïlour 
St.  ïlour 
St.  ïlour 
Sf.  f  Awr 
CUrmont 
Clermont 
St.  ïlour 
St.  ïlour 
CUrmont 
CUrmânt 
CUrmont 
Clermont 
Sf.  ïlour 
St.  ïlour 
CUrmont 
>&.  Jclqur 

C/enmmr 

Su  ïlour 
,  St.  ïlour 
:  Clerffipnt 

ÇUtimom 
COMàèM 

Su  F/otr 
Clermont 
Clermont 
CUrmont 


RIO 

SuhdéUgaiiotts. . 

AuriUac  , 

&.  'FW  . 
^iâm  .  . 
trioitde  . 

St.  Amant 
hort    .  .  , 


ReJJhru. 


B*îî  . , .  , 

"LempJe  '  .  . 
'Kockcfort  .  . 
Efioude  .  .  . 
St.  ïlour  ,  .' 
hriouiU  .  . 
Bi//o«  .  .  . 
Mmrioc  .  . 
XtimU  ... 
St.  ïlour  ,  , 
RoeAefort  ,  , 

RiL'OT   .    .    .  . 

Bnoude  .  .  , 
1^    .  .  . 


Clirmaiu  CUtinaiw  S. 


St.  Flour 
Riom  ,  . 
Uroiie  .  . 
Riom  .  , 
Rion^ .  • 
Rtotn  .  . 

Rio;ii  .  . 
Si.  Fiouf 
Aucillac  . 
St.  Flour 
Aurillac  . 
Aurillac  . 
Aurillac  . 
Aurillac  . 
Aurillac  . 
Auriljac  . 
Bcioude.. 
Rionj  ... 
Clermont 
Brioude  . 
StJ  Aois 
Riom  i  . 
Riom  .  . 
Riom  .  . 
Clermoiit 
Brioude  . 
Brioude  . 
•Clermont 
.St.  Flour- 
Ciennont 
'.Idoîfé  . 


St.  f/mtr  . 

Thiers  .  . 
St.  Amant 
Motttaigu 

MtmtMgitt 

Ri'om  .  .  . 

Sx.  liiiur  . 

Aurillac  . 

Su  "ïlour  . 

Aurillàe  '. 

AunUàe  . 

Aurittàc  . 

Aurillac  ', 

Aurillac  . 

Aurillac  . 

Riom  '.  .'. 


St.  Arriiint  . 
hrtoude  ... 
Sf,  Yloitr  '.  .] 
Riûflt  .  .  .  ." 
Thiers  ... 
Kiom  .... 
\'  iC'k-Comie 
brioude  .  ,  . 
hangeac  .  . 
Clermont  .  . 

Sf.  f  Awr  . 
Sf.  Amuif.  . 


^Uibire  .  . 
/Briotîde.. 
Idoire  .  . 

St.  Flour 
St.  Flour 
Maïuiac . 
^  Ilfoire  .  . 
Clermont 
Clermont 
Clerniotit 
liloire  .  . 
IlToiie  .  . 
Maiiiiac. 


St.'  Ktnant 
Xaauùft-Diat 
Sf.  Ammf . 

Sf.  ïlour  . 
St.  ïlour  . 
Mautiae  ' . 

IJfoire'  :  . 
Clermont  . 
l^mpie  . 
hep  .  .  . 
S/,  \miint 
St.  Amant 
tAauriat  . 


Vie 
Vie. 

Cjennonir. 
Riom. 
Riom. 
Limoges. 
Riom* 
Riom. 

Mon^ieniier. . 
Riom  &  Clam.. 
Riom. 

Riom  &  S.  flour 

Riom. 

Clermont. 

Aurillac 

Riom. 

Riom  &  Vie. 

Riom. 

Oetmont. 

Rîom. 

St.  Floqr. 

Riom. 

Riom. 

Clerm.  Riom  tt 
Montpenfiec. 
Rlam. 

Riom. 

Riom  te  Clenib 
Riom. 

Riom. 

Aioocaigub 

Momaignb 

Riom. 
Riom. 
Salers. 

Riom.  \ 
Aurillac.  , 
Aurillac.  , 
Aurillac. 

Vie.  ; 

Salers. 

Aurillaie.  \ 

Riom. 

Rioîn. 

Riom. 
Riom. 

Riom  &  Vk. 

Riom. 

Riom. 

Riom.  :  , 

Riom,  j 
Riom. 

Rioin.  . 
Qeimoiic, 
StFkrar. 
Riom. 


tpm. 


Riôm. 

Riom. 

Aurillac.  , 

Aurillac. 

Montpeniier. 

Clermont; 

Riom. 

Riom  âc  Clerm. 

Riom. 
Riom. 

AnrU.  8c  Sahn» 
C4 
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i8«  RIO.  . 

ParoiJJis  &  Communjutcs.  Diocefes.  EUau^ns. 

Cfump^nac-U'Jeane.  Uermont  Uioire  .  . 

CIiamp«gnat-le-Vitux,Aoa^.       .   .   .   .  Sr.  Vhur  Hfoite  .  . 

Champe^-rcux  ,  coll.  de  S.  Igiutt.    ....  CJermoat  Riom  .  - 

Champcix   Ctemmt  Clefttiow 

Champs  ..,■....••«••  ^'Itrmont  (-lermonc 

Champs  fU;.    I   Uermont  Clermont 

CAd/r/w  f  1.1)  ,  coll.  de  CeHei   Si.  flour  Sr.  llour 

Champtieres.    .    .   .    Citrmm  UToiie  .  . 

CAdAtf/.coU.  de  Blanïrt.   ......  CJemtiu  a«nioni 

Ch,inct    .    .    .    Clermont  St.  Hour 

CKanonat   Clermont  CJermoiu 

Chanteuoe-le- Bourg   ........  S/,  llour  Brioiide  . 

Chanteug»-U-PaioiOe   Sr.  limr  Brioude  . 

Chapdtt  &  Beaufott   CJcmmt  Riom  .  . 

Chapelle- Agnon  (la)  ^ 

le  quariicr  de  la  Ribeyrc   vChrnmu  Clennonc 

Ceflc-s  >.  _.  . 

Chapell«s-AUgnon  (ia)   ........  Sf.  Ylour  Bnoude  . 

Cluiefle-Alagndn  (U)   Sf.  Sr.  Flour 

Chapelk-Bercn  (laj   &-  F/oicr  Bnoude  , 

Chapellc-Gencftc  (la)   Cltrmont  Moue  .  . 

Chapelle-Laurent  (la)   Sr.  Ihur  Bnoude  . 

Chapellc-fous-.M.-ircoufle  (b)    ......  Clermont  CJermont 

ChapclU-fur-Uifon  (la)   ........  Clermont  IfToire  .  . 

C1iappes-lt'z-SaiiU-Bauztte,«M.    ...»  Cltrmont  Riom  .  . 

Charbonnier   Ckrmont  llîoire  .  . 

(  !i  uî;iwr   Clermont  llFoire .  . 

Chacmerillic.    .    ;   Bnoude  . 

Ch.itreix  ••    .    .  f^'^r  Biitnirlc  . 

Chas  ....    ;   Clermont  Clermont 

ChalTagne   .   .   :   F/cwr  Brioude  . 

Chaflliqiiv  fur  NîcgtniL^îit.   ......  CAmwwf  ClennoiiK 

Chjjjagny  U  Koyu  (ii  quartier  Ak)  ,  coll.  de 

Stc.  .Vïand'me.  ^^o'^r  ^z.  Flnur 

ChaJ^ci  t  CoU.  de  TTnirei   .   Clermont  Rrom  .  . 

Chal%ioUet    .    ;   Sr.  Flour  Ilfoire  .  . 

Chaifignolles  (le  mas  de)   C&nmw»  deraiom. 

Chaftel   ...    ;  ' ,   .  Sr ^  Vl&ar  Brioude  ■. 

Chaftel-M;xrlh,n  Clermont  Mauriac. 

Chaûel-fur- -Murât  .    .S/,  flour  St.  Flour 

Chaftreix.    .......••».  Clermont  Clermont 

ChàteaiuieuffCeJLà'AfàiolU  1           .   .  Ckmwtt  ;Mauri.ic. 

ChâtcauficuPdn-Fnûflfe   .    .  •  .  ' .     "  .   .  C&rmmt  Ifloire  .  . 

Chavagnat   S/,  flour  St.  Hour 

Chdvagnat  fquaniet  de) ,  coll.  d'Autiac  .    .  S;,  flour  Bnoude  . 

Chavanon    .  '  .    ;    .  ■.    .        .    .  '  .    ■  S.-.  \hur  St.  Mont: 

Chawarouï  Clermont  Clermont 

Chladcfaipticî .  via^ .   .   S«;  Riwr  &.•  Ftow 

Chaudcfat^ua  ^  la  '  ft'nr.line  dc^  ,    coll.  de  .  >  '  *1  ' 

<:h.iudefaigues   Wjwr  Sr  Hoar 

Chaumond  .  \.    i-.-   .    .    ,    .           .  Clermont  llFoirc  .  . 

Chaamt.  V  :   ;  •    •  Clermont  Clermont 

ChaufTenae      l  .  .   .   .   •   •   •   •   •  CZwMMwt  Mannac. 

CAdiA- fi  i>  ^' te  villages,  coll.  de  Cbaitlji»- .  '  ■ 

gnarït-Vicirx.   .   .   .   .  V  '  t       .  " .  " Cfti^wwif ■  Ifloîfe  . 

CAj-<r.;uA:  âr^MIkvgins,  ciott.de  St.  SMunin  Clermont  ricrmont 

Chazelles.    .    ;                            '.    '.'  .  S;,  flour  iinouae-. 

ChaieMes.    .    .    .    .    .    .    .                .  S/.  F/oar  St.  Moiu 

CA«r  (le) ,  coll.  de  Cellule  ......  CUrmcat  ^BM>m  .  . 

Ckevary  ,  coll.  de  Durtnignat  f  \.  ■.'  .  "..  .CtermM^  I^n^  •  • 

Chevlade.'  .   ,      .  .  .  V*  '«   •   •  ^  CferHwwi^^Sn  FIobt 

Cheynat  .    .       -.'l-.'V'.    .    .    •    .  Clermont  ncrmont 

Chidiac  ,               i                  *   •   •  C/em«n/  liloire  .-. 

ChiUac                     .       .   .   i  '.   .  Sr.  F/tfrfr^Briowte'. 

Chôm.|;s-!e-Bourg.   .   .   .   .   .  -.   .   -Ic^^" Bncidei. 

Chomelu-les-vUUgtis                          .    .3   ■  ^    *.  ' 

Chomctie                     .    ;                .    .  Sr.  flour  nTii>nJe-. 

Ciftctucs.    .    .  •.•              1  ].  -  i    .    .  Clermôfn  R-iom  .  . 

Ciftrieres.                                         .    .'  St.  flour  Uroire  .  . 

Clavicre's.    .    .    .    .    .    ,    .    ...    .  Sr.  F/oior  St.  i-loot 

CL'wcniât  ...........  G/knMHT'  Olenooiu 


R  I  O 

Subdêlégations. 


LimpJe  .... 
Lempde  .... 
R,iom  .  .  .  •  • 
Vit-U-Comte 

Bort  

Ckrmcnt  .  .  . 
Sf.  F^'.vr  .  .  . 
St.  hmant  .  . 
C/ermout  .  .  . 
Si.  flour.  .  .  . 
Clermont  .  .  . 

I.f  ";.-..,•'(•  .... 

Xxmpde  .... 
RiMR  


Reffms. 

Riutii. 
Riom. 
Riom. 
Riom. 

Riom  &  Clecnu 

Rioni. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 


Sr.  Amant  .  .  .  Riom. 


Brioude  

Sf.  flour  .... 
La  -CkÊn/i-Dieu  : 
St.  KxtoiU  ... 

Brioude  

\jjbire   

Lempde  •  .  .  .  ■ 

Riom  

hempée  ..... 

] foire   

Bfvowi/<  

LiTni'dic  .... 
Biiiom  .  .  .  •  - 
Brioude  «  *  •  .  ■ 


4 . . . 


Sr.  F/omr  .  .  . 

Riom  

Lempét .-.  .  . 
TAierr  •  .  .  . 
hàigaK  ... 
MtfuWac  ... 
Sr.  flour  .  .  . 
Bort 

MtfurïdC  ' .  *  . 
LempJe  .- .  *  . 
Sr.  r/t»t<r  .  .  . 
Brioude  .... 

S/,  r/our  .  .  . 
Cltrmont  .  .  . 


Ckmidejâigues 
Sr.  A'jjjfir  .  , 
Billom   .  .  .  . 


Riom. 
Vie. 
Riom. 
Riom. 

Riom. 
Riom. 

Riom. 
Riom. 
Riom. 
Riom. 
Riom. 
Riom. 
Riom. 
Riom. 

Riôi-n. 

Riom. 

Riom. 

ClfimuMit^ 

Riom. 

Clermont 

Vie. 

Cl 

Clermont. 
Riom. 

Vie  .  ' 
Riom.         .  • 
Riom. 
Rionu 
Riom.. 

Riom&SLFbNr; 

Rîom. 

Clermonr.  -* 
AniiL^CkniÀ 


hempde 

Bort  

•Ljnçftfc    .  «  .  . 
S.'.  F/w 
Rroffi  .  .  .- 
Kiom  .  .  .  t  .  . 
^.•F/ww.  i  ,•. 


Vic-/f  -Co/»ir«  •. 
•IMitre-   .- .  t 

'iMgêfK    .  \ 


•Brioude  .>  .  i 
'  Ri(ï/7f  ♦  •  .  • 

s.'.  Amant  . 

■itt  fkmr  .  V 
S-.  <  .  > 


Rîomv  ^ 

Riom.  ' 
Riom.         ■/  ' 
Riom. 
Riom. 
Moiitaiçiir. 
Rbm,  Vie  se  &. 
.    Flour.        '  ' 
Clermont. 
Riom. 

RÎMB. 

"Kiom.' 

Hiem. 
Riom, 
Riem. 
•Kutta, 
■Riom. 


) 
t 

.1 

f 
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R  I  O 

Panijjis  &  Commuaajudt. 

-/  — *  • 
CleHMdt ,  coll.  ae  Vuwmet 
CtERMONT  ,  vUk  .... 
Colaiiiijie*l04Hiy  .   .   •  • 


Colanges . 

Co/jfiges  , 


coll.  <1«  Dienne 


Colombier    .    .    .  . 

Colrines  

Combalut  &  Lampies. 
Coinbnii1le«twVaL  . 
ConibronJe  .... 
CoiupAuu  &  Brion  . 


Comps  .  «  • 
Cotiangles   .  . 

CoBcofeix  (nuHMtoaeot  île)  coU.  du  VeUy 

Condat  

Condat-en-Feniers ,  en  3.  quartiers 

(juartier  d'Entraigues  .... 

quartier  de  Mcrcaur  .  .  •  ■ 
Conda^le»-M<xl^iflîer  .   .   >  ^ 

Coreîn  •  • 

<rci'\:rir  ,  coll.  d'Autczot  .... 

(Joraiede  

<^ornon   

Cofnat  (mandement  de) ,  coll.  du  Velav 
Coubladour  (inaiid«ineat4ie>,  ooU.  da  Vdsy 
Coude  &  Moopeyroux  .....  .  . 

Cougeac  ......... 

<^3ourt;ouI.  

Ci^urpicre  ,  vilh  ,  en  4.  colîeâes  . 

1.1*  ville.  ....... 

3..  quatôec  de  ldoatboilii«r  . 

3.  qiuitier  de  la  Barje  ^  BeUfine 

4.  qiiaitiet  de  Fcedovttle  .   .  . 
CouittlTorce  «   '.  .*  - 
Cotttotte.-  .  » 
CnadwS'  >  • 
CnpoM'  •  •  *  ■ 
rr.4(ie;.  .  .  . 

dfillcs    .    .    .    .  - 
Crévant  « 
Cronce  . 
('fos  .••«<» 
Cros-Demoniaiiifti; 
Ccos-Dcmonnmt  <.  - 
Croux  .... 
Crouzillc         .  .. 
Crou^ols     vilti|$ea  t  eoU..de  Volvic 
CuUu^U»4iK0llz.. 
Cidiuu4ez-DonMilê 

oiianier  de  Boiflonnellc  &  Meinxint. 
C-uiIic    ,    .  . 
Dallei.   .   .  : 
Dalmeycat  . 
Davayac  .    '.'  -  , 
Dautat.  .    .  . 
Desbcaitx  (le  qoarcier) 
Dcfzc.    ...  * 
Deux-Verges    .  . 


Dl^fonf  (inindeiBent  do) ,  coU.  dePebnc 
DoRiaîié  'I  • 
Doranges.  '  ;  .  » 
Dorac.  .  ■.  i  \ 
Dore-l'EgUfe  .  . 
Drntt  t  colUde  Dienne 
DKtitl-«n-1t4toelie» 
I>rign.ir  .... 
Drugeac'.    .    .  » 


,  colL  de  Job 


»   •  « 


■  .»■_••  . 


Diocefts.  Ekasons, 

(j/kmroitf  Riom  .  . 

QJtrmont  Clenntmt 

CUrmeKt  Qesmont 


RIO 

Suhd-IUf^ations. 

Kiom 
CJermont 
bejft  . 


Cllcrmor.t 

St.  T/our 
Sr.  fiour 
CttrmOHt 

Sr.  T!our 
Q.lerniont 
dcrrront 
CJermont 
CUmom 


CUrmont 

Sr.  Y!our 
Le  Pijy 


M.iuriac . 
Itioirç  .  . 
S(.  Flour 
.fiçioqde  . 
RuHti  •  . 
St.  Flour 
St.  Flour 
Riom  .  . 
Riom  ... 
Ciennom 

Riom  .  . 
Br:oude  . 
firÏQude  . 


Mauriac  >  ■  •  . 
hempJe  .  •  .  .  . 
St.  tlour  .  .  .  . 
LaChai/e-Dieu  . 
hAotttaigut  .  .  . 
St.  ïlour  .... 
St.  flour  .  t  •  .• 
Rio/n  .  .  I  .  ^, 
Riom  .  .  (  . 
fi^^  •  «  .  f  • 

Rio/n 

La  Ckaife-Dieu  . 
LangeM  .  ...  . 
RiiMt  .  ., .  f  . .. 


Bfjforu, 

Riani. 
Cleraionc. 
Qenn.  AcMont- 
penfier. 

Aurillac. 
RioB). 

Riom  te  Vie 

Riom. 

Moniaigut. 

S.  I  lour&Riom. 

Riom. 

Riom.  , 

Riom. 

Riom  &  MaU. 

peniUr,  . 
Riom. 
Riom... 
Riom. 
Riom. 


KcUrmoiu  Clermonr  Borf  .  Riom  & Clonii. 


CUrmont 
St.  Ylour 
CUrmont 
CUrmmt 

Ck-rrrr- 
Le-  i'uy 
Le  Pi/y 
Clcrmont 
Sr.  ïAMr 
CJ<m<mt 


Cisrmont 
St.  Floiu 
ClennoQt 
Cleiinont 

Clermonr 
lîrioude  . 

lîilouJc  . 

Clermonr 
Brioude  . 
CiermoQt 


St.  Ament  .  . 
St.  tlour  .  ,  . 
Vu-k-Çomu , 
C&timmf ,  ■  f  . 

CUrmont  .  .  . 
La  Chaife-T^;cii 
La  CAaij'c-l'):;u 
Vic-U-Conut 
Brioude  ...  ^  . , 
fieffe  ...... 


CJermont  Clecqioiic  7hf€rs. 


Riom. 
Riom. 
Riom. 
Riom. 

R  iom  &  Clcxra. 

Riom. 
Riom. 
Qermonc. 
Riom. 

Montpeafior. 


Riom  &  Qerm. 
.   .  .  < 


Citment 

St.  Tlour 
St.  ïioitr 
LeVay 
CUrmioia 

de  r  mont 
St.  Hour 
CUrmont 
St.  tlour 
St.  tlour 
St.  tlour 
ClermofU 
CUrmcnt 
V.ltrmoni 

'^CUrmont 

Sf.  fiffatr 

CUnnotit 
Sfi  tlour 

St.  tlour 
St.  tlour 
St.  Flour 
Ht,  tlaur 
Ckrmont 
CUrmont 
CUrmont 
CUrmont 
St.  tlour 
Cknmn! 
Cknmmt 
Ciumoot 


Cjcroiont 
Brioui'Ie  . 
Apriljac,. 
KIbitp  ... 
Qenpoot 
CleroioQt 
Riom  .  . 
B(ioiidc  . 
Clermonr 
Aurillac  . 
Aurillac  . 
Brioude  . 
Riom  .  . 
Riom  ... 
Clermonr 

Clermonr 

Sr'  FlonV 

CK-riroiK 
Blonde  . 

Rîom 
QenDont 
Moire  . 

Brioude  . 
St,  l.loiu 
St.  FJoiu" 
Brioude  . 
Cl<;niion.r 
KTpirç  .  .. 
Rionx  .  . 
llTpire  . , 
Sr.  Flouf 
Cleiiuoiii 
MautM£i 


T'hfers_  . . . 

St.  Kjnant 
Cl^rmpitt  , 
Bej^  .  .' . 

Thiers    .  . 
Langtac  . 
Bort    •  .  . 
AurUUe 
hurUUtc 
Langeac  . 
Montaigut 
Riom  . 
Leroux  ... 

St.  hmant 

Sr.  FAwr  . 

WtHom  . 
i^noude  ... 
Riom  .  ... 
Iffoire    .  . 


\  *  t 
\  •  f 


S.'.  lfyur_. 
St.  tlour . , 
Langeac 
St.  kmtoff 
^t.  Amant  .  .  .. 

T/iien_  ...  ...  , 

St.  Amant  .  .  . 
St. .  tlqur ..  ..  •  • 

ViC-k^CaKnf;.' 

Hivriqe  ....>• 


Rtom.  ( 

Riom.  V 
Aurillac.  ■• 
Riûin. 
Riom. 
Riom.   :  .  : 
Riom.      .  .. 
Riom. 
Clcrmont. 
Aurillac  6c.  Vi/c* 
AuriUaç. 
Riom.         !  ' 
Moncaigtit.  . 
Riom.  : 
Riom  âc  Clcrm.. 

Riom.-  ' 
.       .      ,  u 
S.  Flour&Rîbm. 

Riom.  .  • 

Riotn. 

Riom.  .,  j 
Riom. 

Riom..  j  -  j 
Ruim.^ 

Vic&^iopu  .i  ^. 
Riom*  .  .  ■ 
Rioin. 

kiom.    j    ,  - .  •) 

Riom. 

Rioin. 

Rîom  à:  V'ic. 
Clermont. 


m  RIO 

Pardiffis  &  Communautés.  Dioctfes.  T-UcVtons. 

Durniigiut   Clcrmoni 

Durtol  (le  mas  de)' ,  OolL  <le  Sc  CifglMS.    .  CUrmont 

Eglife-Neuve   ÇUtrmant 

^life-Neuve-fur-Billom  .   *   Cltrmont 

Eglife-Neuve-prcs-Condac   CUrmont 

Euiezat ,  vUU   r-, 

r           1    /-.!•.   S.^Jcrmont 

Erduiidellu   CUermont 

ETchdCeres  •.   .  .  Omnonr 

Efcorailles    CUrmont 

Efcoutotix  .  .  .  .  .  ,  QUrmont 
EA>alen    .    .                        .    .  • .  i .    .S/.  Flour 

Efpimdc!.    .    ,        t    .  ••    .    .  '.    .    .  Sr.  Ylour 

ËCpiluUre   &.  F/m/- 

EpinafTe  &  Anbuficm   CJtrmont 

Efpinchil   CUrmont 

Ej'p'inec  ,  coll.  de  Sc-  Bauzire   CUrmont 

Elpirir.    .    .    •        4  •.•  •    •    *  -.    .    .  CUrmont 

£iùndcuil   CUrmoiu 

S  fiât  ic  Axâûnt ,  eoU.  d'Auac   Clennoitt 

Fn^ofi-Manutt  (les)   CUrmont 

FAi.'a.riagne  ,  coll.  de  Cheylade   CUrmont 

Falgoux  (le?).    ..........  CUrmont 

Faveyrolles   Sr.  flour 

Fayet  ■  *   CUrmont 

Ftyec  .............  S/.  ï/our 

Fayt  (mandetnciit  de)  ,  coll.  do  Vday    .   .  L*  Puy 

Félines  ...L<r  Pij 

Félines ,  coll.  de  Tourzet.    ......  CUrmont 

Fcrnoël    ............  CUrmont 

Fetniflât  ....4.-   St.  ïloir 

Fla^eac   Sf.  FAmt 

Fiat   CUrmont 

Fontanes   Sf.  ïtour 

Fontanges   CUrmont 

Fwcùne-dCAlkpe  (ia)  ,  coll.  d'Aile^FC    .   .  L<  Pm^ 

Foret  fia)  ....'../..t..  CAmtMt 

For!:tr,\c  y  ,  col!,  de  Dienne   CfrfflMMK 

Fouilliouzc  (la)  .    .    i   C/ermont 

Fournols                  4    Sf.  F/oar 

Fournols  .  •    .    .    .  S:.  V/our 

Fournols   CUrmont 

Fraiffinet  (mandement  dç) ,  coll.  du  Velay  .  Le  Puy 

Frejfan^es-,  coll.  de  Nexwe-E^life  .    ...  St.  ?  lotir 

FreJJînet  (le  quirticr  de)  ,  colî.  d'Oradour.    .  S'-  ^Uur 

Fromentdl  (le) ,  coU.  de  Rozancieies  .    .    .  CUrmont 

Frugicrcs.               ^  S/.  ïiour 

Frugieres,-  .   .   .   .-                          .  Hlour 

CajelU  (la)  ^  villages  -,  colL  de  Stgat.  ■  ',    '.  St.  ftoar 

Geiin>ux  6- la  Godtvelle  .•  ......  CUrmont 

Gerzat    -.  '  .    .   ■.    .    .■   Clermont 

Giat  ......    ....   ....  Cltrmont 

Gtgps^r  ,  .   .   .   .'.   .   .   ...   .   .   .  Clermont 

.  I  ■  ■  .''  '••  .  .  .    •  !  . 

Giine.iux   CUrmont 

Gimeau.\' j  co\ï.d' A  uz3t  .......  CUrmont 

Gioa>de-Maiiiov                 .   .  -••  «  &.  FAwr 

Gîrgpis  .   '.    .    •.•.•'.*•  .    .    .  St.  Tlour  Auriliac 

Clenac  ■   St.  Sieur  Auriliac  . 

GUnji  ,  col).  d'Arconne  /  Ctenhont  Riom  .  . 

CliloUcs  .    .    .    .                 »    .        .    .  CUrmont    llîoire  .  . 

Gourdicges  ...•^....^..Sr.  V/our   St.  l'iour 

Grandc^rol  .ii*.'*    ......  CUrmont  Ckrtuuiu 

Grandrif .-      *   v   .   .   ...  -.  •  .   .  Clermont  Idbice  . . 

Grandval.-  .   .   4          .•  .   .  'CUrmont  Iflôire 

Grenier  iS*  Boiflîcres  (mandement  de) .  .  .  St.  flour  Brioude  . 
Grcnioc  &  Monteon    .   •.    .    .    .    .    .    .St.  flour   Brioude  . 

Cnjfoul  (ia)  ,  coll.  de  Liigarde   St.  ïlour  Sx.  FJour 

^ii/'irtutn-delà-les-BoùCks), coll.de Durdat  Clermont  Riom 

ilermèoc-*  vUlt .  4  •           .  *  «  ■ .  .  'Ommw  Riom  .  • 


Rium  .  . 
Clermont 
lilbire  . . 
Qennonr 

Clermoni 

Riom  .  . 

Ulôiie  .  . 
Riom  . . 

Mauriac . 
Riom  .  . 
Brioudc  . 
Auriliac  . 
St.  Fkac 
Clermont 
IfToire  .  . 
Rjom  .  . 
Clermont 
Clermont 
UCÙK  . . 
Riom  .  . 
St.  Flour 
Mauriac . 
Sr.  Flour 
Clermont 
Idoire  .  . 
Btiotide  . 
Br^cnidc  . 
Clernioju 
Rioiu  .  . 
ficioude  . 
Brioade  . 

IfToirc  .  . 
Brioude  . 
Mauriac  . 
Brioude  . 
Rumh  . 
St  Floue 
Clermont 
Auriliac  . 
Sr.  Flour 
llîoire  .  . 
Btioude.. 
St.  Flour 
St.  Flour 
Clermont 
Idbire  .  . 
Bsioode  . 
St.  Eloor 

Rlotn  .  , 
Clermont 
Riom  .  . 
I0bit«  .  . 


RIO 

5ul>ii<Ugaiioni. 


tAo/itaigut 
Clermont  . 
Iffôire    .  . 
K/Amr  .  . 
Bon   .  .  . 

Kir.-Tz  .  .  . 

St.  Ajnant 
iAemtttigtti 

Mauriae 
Ihurs   .. . 
Brioude  ,. . 
■Kurillae  , 

Sr.  F/our  . 
Sr.  Amttnt 

B#  .  .  . 

Riom  .  .  . 
Billom  .  « 
BUàm  .  , 
WUre.  .  . 
ikitrs  .  . 
Sc.  flour  . 
Mauriac  . 
St.  Ylour  , 
Billom  .. . 
hempJe  ... 
Latigeae  . 
Liingeae  . 
B<#  ..  .  . 
KioM  .... 
LaageM  .. 
Imgeae  . 
IJJvire  .  . 
Brioude  .  . 
Maunett  . 
Brioude  .  . 
Riwii  .  ..  • 
Sr.  Ylour.  . 
l^oux  .  . 
Kurillae  . 
Sr.  flour  , 
Sr.  Amant 
XcChaifr-Dieu 
Sr..F/o«r.. 
St.  flour.. 
Ijjhire.  ... 
hempde  ... 
Brioude  ... 
Sr.  FAwr.. 
Bon  ... 
Clermont. . 

R/0IR  .  ..  . 


Riom  .  .  Riam  -  . 
liloire  .  .  )Moire .  . 
Aarillac.  AMriUoe 


Auriliae  . 
Auriliac  . 
Kiam  .  ... 
Sr.  A/ti.ine 
St.  flour  . 
Beffe  .  ... 
Sr.  .Amant 
St. .  Amanf 
haChaife-Dieu 
Brioude  , .. 
St.  .Tltvir .. 
lAanta^ 
Rhmi  •  • ,. 


R  efforts. 

Mun:aigut. 

Riom. 

Riom. 

Clermont. 

Riom. 

Riôm.' 

Riom. 

Montaigut  & 

Attrifiac. 

Riom. 

Riqm. 

Auiillac 

Riom. 

RiofiK 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Clermont. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Rioni. 

S.  llout&Riom. 

Clermont. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Mootpenfiet. 

Riom. 

Ruvn*. 

Riom. 

ClenDOM* 

Riom. 

Sders. 

Riom. 

RlQU. 

Riom. 

Riom. 

Auriliac* 

RiQm. 

Riom.. 

RiQm..  ; 

RÏQm.. 

S.  Floiva^Rionb 
Riom. 
Rio^. 
Riom^ 

S.  Flo)ir4rRtam> 

Riom. 
Riom. 
Riom. 

Monipeafiec  » 
Rion|8cÇlcniii 

Riqm., 
Riom. 

Autillqc  ,  Vie  Se 

Cle^mioni. 
AuriL  ^  SaUrl. 
Aurillqc. 
Montpenfïer. 
Riom. 
jS|K.:l;^our. 
Rm^b.. 
Iliojn.. 

(liqm..       .  { 
Riom. 
Rioir|. 
Rion... 

Riofn*. 
RmhiuV  . 
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RIO 

Ramffes  &  Cmmimmttit.  D'uoctfts.  Ete&tmr: 

HeuiTie-l'EgUlc  ..........  CUrntmx  Riom  .  - 

jabrun  ,.«..«,Sr.  F/our  Si.  Flour 

jalcyrac   dermoat  Mauriac. 

Javatigues   St.  FlMT  Briou4e  . 

Jaunec  (Is^  l*  •   Clermeiu  Riora  .  . 

jfax.  ,   St.  FAwr  Brioude  . 

Ides  ,',p,...  Clermont  Minriac . 

Jfjb-le-Bourg   Clermont  liTolte  .  . 

Joil-ibuS'MolijoU   m,,,,    .,,.$[.  flour  Aurtllac  . 

Jourfae  .......  ^   St.  iioitr  St. ,  flour. 

Jour                                         .   .  Sr.  FAwr  Brioade  . 

Ir-^ni."  &  Buron   Qltrmont  Clcrmonr 

1  Icrcc.iux   Clermont  C^lcriuoiu 

Is^oiRE  ,  rUb  >••••«•..>  Clermont  llFoir?  . . 

Jugnac  .......Sr.  \lour  Âurillac . 

JaHiaiiges.   Clermont  IfToire  .  . 

JniTat ...  *   &.  f  Anir  Aurillac . 

Jnflàt  .'...*   Ctermont  Rîom  .  . 

Juflac   QJtrmofiC  Clermont 

Lifarouilè.    .*..........Sr.  F/o^r  Brioude  . 

Lahouflè    ...........  S/.  Vlour  Aiirillac  . 

Labagjr   St.  fhur  Se.  Flour 

Lacamp  .......Sr.  F/cHrr  St.  Flour 

L-idignic   Si.  Vtour  Anril!ic  . 

X;.'^'„v;^;^  _,  coll.  de  Mener   Clermont  Miunac. 

L,:!!:ouijdi  ,  coU.  deCeUllic.    .....  Clermont  Riom  .  . 

Laniicyrat  ....Sr.  liour  Clermont 

Landogne    ............  Clermoat  Riom  .  . 

Langeac.vi//.  

Lanaeac  ,  plac  payv  J 

Lanobre   ^mmtiit 

Lapeyt*.  F.  la  Pcyre. 
Lap«7toiilIê^  ^.  uPfeyiottlIëi  ' 

Las   Clermont 

Lafcdles.   .                            .  .   .  Sr.  lÈhw  Aurillac. 

Ladicq   Sr.  F/ow  St;  Ftonc 

Latouc.  k'.  U  Tour. 

Laval-fous-ChninjMgaat    .......  Sf.  FAmit  Ufiwie..  » 

Lavatenne.,     U  Varcxutic. 
Liv«0tie.^.hVallrie. 

Leignac  :    ...  St.  Tlour  Aurillac  . 

Leinpde  '  .    .  Ciermom  Cl 

Lempde,  UHldà  ilT0àin  Sr.  F/our  liFoire  .  . 

Lcinpcy  .............  Clermont  Clermoiu 

Lco;uu]g  ............  Sr.  Fibnr  lilôin  .  . 

Leosun    Ok>is   Qtmaont  aermont 

Leyvaox   Clermont  Brioude  . 

Lczoïix  ,  v'ilk   C.krmont  Clcnnont 

Li^na! ,  coll.  de  Luifac   Clermont  Clermont 

Li  Kirulcf    .  .  .    &.  F/bw  Sb  Flour 

Ltileulle  ............  Clermom  Riom  .  . 

longe  kamp ,  coll.  de'Ktiseug|hel  .  :   .  .  CitmoM  Iflôire  .  . 

JLoccieres   St.  Ylour  St.  llour 

I^inges   Sr.  Ylour  Brioude  . 

Loubcvrac                                             ,  Clermont  Rioin  .  . 

■Lonpuc   Qltrmont  Aiaoriac. 

J-abilUc   Sr.  Fiwr  Brioude  . 

Lade0ê  ............  Clermont  Cleritwnt 

Lugarde  ,    ,  Clermont  Sr.  llour 

Lwgeac  ,   ,    ,  Sr.  ïlour  Biioudc  . 

Lutfir   Ckrmom  Clermont 

J-n>ï*««l  ,  .  .  .  CUtrmem  Brioude . 

«•ttullac   C/rrmoffr  Rtotn  .  . 

^^»dic   CJennont  Miuri.ic  . 

Madriac   Clermont  Clcrmonr 

^taïS'iat   Sr.  Yiour  Sr.  Floiit 

lALulUrgucs ,  coU.  d'Ailanche  .   .  .   .  ,  QJcnmat  Sc«  fiour 

}Ml«n  ^   C/kraiMr  lAïme  .  . 

mires   Clermont  Ilfoire  .  . 

lifalbo    ....  1 

S(  te  quartier  de  Chltom    .    .   '    .    ij**-  "^'"^  ^  ^ 


RIO 

Suhdt'le'gations.  Reffbrts. 

RiLj.vj   Riaiu  ik  CleuD. 

S.'.  F/(û«r  ....  Riom. 

Mauriaç     .  ;  .  Aurillac. 

hnottde  .  ^  .  .  .  Riom. 

Riom   Moulins. 

La  CÀa/yî-Diew .  Riom. 

Mauriac   ....  Salcrs. 

Sr.  Amant  ....  Riom. 

Aurillac    ....  Vie. 

Sr.  F/ovr  .....  Riom. 

LaChetifi-Tyieit .  Riom. 

V  te -le -Comte  .  Clernvonr. 

Biu'orn   Clermont. 

IJJûirc:    .  .  ,  ,  ,  Clermont. 

Aurillac   .....  Aurillac  Se  Viei 

St.  Amant  .  .  .  Riom. 

AurUlac  ....  Aiuil.  &  Clanm'- 

Rtom   Rium. 

Clermont  ....  Rioin. 

hrioudt  .....  Rioin. 

Aurillac    ....  Aurillac. 

Sr.  F/flur  ?  .  .  .  Riom  Vie. 

Sr.  FAivr  ....  Aurillac  8c  Vie; 

Aurillac    ....  Aurill.ic. 

Mtfurùc    ....  Ckt 

R(u//i  Riom. 

Bon   Riom. 

Riom   Riom. 

^■A^fVMr  •  •  •  ■  Aïoin* 

&VC  


VMSnlHHw  f  .  >  • 

httriike  .  .  .  . 
V<  JFibw  t  .  .  .. 


Rioin. 

RÎQOU 


AunUdc    ....  Aiiril,  5:  Salers,' 

QUrmont  ....  Rion»  &  Cleittl. 

Lempdc   Monipeofier. 

L^^jji.v   Rio  '.. 

Lcmpdc   Montpenfîa. 

Vie-U-Comu  .  Clermont. 

BWoir</(f   Riom.  . 

Lf^.ja.v  .....  Clermont. 

Clermont  t  .  .  •  Riom. 

St.  ftuir  .....  Riom. 

Rio^t .......  Rionu 

Igiéne   Moniponfiar.. 

S.'.  Vi'our  ....  Riom. 

Brtoude  .  .  .  .  Riom. 

Riom  ......  Riom. 

Mauriac  .....  Salcrs  &  Qenn.' 

Brioiide  .....  Riom  de  Kioai* 

penficr. 

Vie -le -Comte  .  Riom. 

Sf.  F/o«r  ....  Riom. 

Brioude   Rtom. 

Çlermont  ....  Riom. 

friande  .....  Riom. 

Rio/R   Riom  Se  Qcnn. 

Mjariac  ....  Salcrs. 

\jja:re     .....  Riom. 

S.'.  Yiour  ....  Riom. 

Sr.  F/<7«r  ....  Riom. 

yfiHre   Riofiu 

Sr.  Amant  ...  Riom. 

Sr.  F/ter  ....  Vie. 

D4 
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RIO 

Paroi^  &  'Commmumés. 
^  ,  f 

Maliiitras   Ckfmtiit 

WalitT  ■   Sr.  FW 

Malvieres    ....>....*.  Qlcrmont 

Matitlnilles  ..,..,*....  Sr.  Ylour 

jkfanglwii.   ...........  CJtrmofU 

Marcenat  &  Obtfonx  .  '   Clermom 

Miri.  Iiaflel  &  dépendances   CJcrmoni 

Marc^^llcs   Si.  F/^ii/- 

M  LCtighol  ...'...«.■..  CJermont 

MuLugues ,  vilk   Clermont 

Marmagnac   S^  f/our 

^f.•■~:i^r  ,  coll.  tîe  St.  Sitiirnin   Sf,  flour 

AlJirar ,  quariitt  du  Bjurg  -v 

quartier  de  la  Montagne  ......  vG^inaoïiit 

quartier  de  Bradai  .i...<..3 

Marfat  -  C/ermont 

arfat  (le  bourg  de)  •.   CJermoat 

Martres-d'Articres  (les)   Ctermont 

Martres-far-Mnget  (M)   Clermom 

Martiac   Sf.  Ylour 

Mauriac  ,  VÎfflr  ..........  C/ermont 

.Muitiac  ».  CdamoM 

Maitrinei.   ...........  Sr.  Ylour 

Miurs  ,  ville   Sf.  Ylour 

Mauzuii   Clermom 

Mazayes  6  Chambois.    .......  Cùrnu.'u 

Montrât ,  c*U.  d'Axicoing   CJermom 

Mazcrat-larBrequeîUe  ^  .   ,  St.  Ylour 

Mi7.cr;u-prc5-Langc.\c.    .   Sf.  ïiour 

Aiazoïres   Clermont 

Ueakt  


Oennonr 

Sf.  Flour 
Illoirc  .  . 
Auriliac  . 
lllôire  .  . 
Clermont 
Sr.  Flinir 
Âiicillac  . 
Itroirc  .  . 
Riom  .  . 
Auriliac  . 
St.  Flour 


R  I  O 

StMélég^oiu. 

Clermont 

^r.  Ylour 
S/.  Knumt 
Aurillae 
lûôire 


lûôin 
Bon. 


S.'.  W'our. 

AurUtilC  . 
\jfoirc  ,  . 
Riom  «  . 
Auriltae 
St.  fintr 


Cknnont  Sr.  Amant 


Riom  .  . 
lfloit«.  . 
Clermom 

Clermont 
Brioude  . 
Mauriac . 
lâbtte .  . 
Sr.  Flour 
Auriliac  . 
(-lermonr 
Riom  .  . 
llToirc  .  . 
firioude  . 
Brioude  . 
Qermont 


RioiR  .  .  4 
&.  Anwir 

Cletmûat 

K:om  .  . 
BnouJe  . 
'Mauriac 
Ltmpde  , 
Sr.  ¥li»r 
Auriliac 
Blllom  . 
Riom  .  . 
Ifoire  . 
Brioude  . 
Brioude  . 
yjûire  . 


Meiderolles.    .,  Clermont   IfToire  .  .   St.  Amant 

Meillaud   Clermont  IBbite.  .  -^é^r* 

Menefirol  &  fiourallol  C&manf  Rwm  . .  Rin 


Mtnet.   .   C/cnraw  Mauciic.  Marùr. 


Mentiercs  ;::..Se.  ^aur 

Mercoenr.    ...........  CJtrmmt 

Meflèix  ............  Clermont 

Meymcm  ,  coll.  de  St.  Gervais  Clermont 

Meyrand  (Uj   Chrmonc 

Mezel  Ckrmoni 


St.  Flour 
firioude  . 
dermonr 

ClcrtTi.---r 
liloire  .  . 
Clermont 
Clermont 
Rmiii  .  • 


Sr.  Ylour 
Brioude  , 
^ockcfon 

Si'.  Kmant 
Bf//r.  . 
BiHom. 

BUlom. 


Mirefkiin  &  Qulandr»  ....*..  Clermont 
Mirmont.  Clermont 

'^^  "'"^  jSf.  F£Mr  St.  Hoar  St.  Vhur 


MoilUi.  Bas 


Clermont 
Sr.  Ylour 


MoUede  .    .  . 

Molonipize  ....*.*  f  . 
Moneilier  ........ 

Montaiguc ,  vUle  

la  ftanctufe  de  Moniaigut  ... 

Mc.rtccjux  ,  coll.  dtb  Celle  "'Clermont 

Montchamp  .....Sf.  ïlour 

Montclard    ....«.*   S/.  Ylour 

Montcloiid  Clermmt 
Maat'^'Femmd  Se  ▼îllages  (  quartier  de  ) , 

coll.  de  Chalinirgucs   St.  Vint 

Montegut-fous-Champeu  &  Quattier-Saint- 

Jutien  <  C/omoiir 

Monte^ut'Ltfieiicis  ,  coll.  de  Saiat-Jeaitde- 

Gtalne*   Clermont 

Montel ,  coll.  de  St.  Saturnin   Sr.  F/mt 

Montel-de-Gelat ,  annexe  de  Donrrain ,  en 

Bourbonnois.    *........  Clermont 

Montferiny  ..........    .  Ckmont 

Montereleix.   Cicrmont 

MoatMt  ^  .  &.  ïhur 

MontmoCin   Clermont 

Montmurat  .    ..........Sr.  Ylour 

Mootredon  *   Clermont 

ftBMToàh,  çolL  d'OiFciim.  .....  Çhimm 


Brioude  . 
Iflieiie .  • 

Riom  .  . 

Clermont 
St.  Mour 
Brioude  . 
Riom  .  . 


"Br'wnde 
Brioude 

Sr. 


}Aontaigut 
St.  Ylour  . 
ha  Chaifi-Yiuu 
Monutiffu, 


Se,  Flour  Sr.  flour. 


Clmioiit  RÎ0M 


Clermont 
St.  flour 

Riotn  .  . 
Rioni  .  . 
Cicrnioai 

firioude  . 
dermonc 

Auriliac  . 
Ckrnuoot 
CletaxMît 


Billom  . 
St.  F/nw. 


Kiom  ... 
Riom  .  .  . 
Bejfc.  .  .  . 

Bîlibffi.  .  . 

Aurillae  . 
Beffe.  ^.  .  . 


ReJJortA. 


Riom. 

Rioiti. 

Riom. 

Aiit  illic. 

Riom  &i  Clerm^ 

Riom. 

Ri:-m. 

AuviiLic, 

Montpcniîer. 

Rium  &;  Clerm. 

Auril.  9l  Qeim. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 
Riom.  • 
Riom.  • 
Riom. 

Riom. 

Auiillac 

Riom. 

S.FIonr&Riaiiv 

Auriliac. 

Clermont. 

Riom  9e.  Qem^ 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Clermont ,  Aurilr 

lac  &  Salets. 
Riom. 

Monqiaaiîer. 
Rïom. 

Sa!;;rs  ,  Clerm* 

.V-  Aurtllac. 
Riom  &  S. Flour. 
Riom&  itoupà 
Riom. 
Riom. 

Montpenfiet.' 
Clermont. 
Clermont. 
RUnai 

Riom. 

Riom. 
Riom. 
Rrnu. 

Riom. 

Riom. 
Riom. 
Riom. 
Montaigut. 

Sr.  Flour. 

RioiD. 

Riom. 
Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Aurill.ic. 

Clermont. 

Riom. 
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R  T  O 

Pjroi[Jls  &  Communaaui.  ' :  Dlocefis. 

Muiitfaivy    .......•^•I.Sf.  F/our 

Montvert  .  •  .  .  .,  ,  >  ^  •  .  Sr.  \lour , 
Morlc  (Ic^  Sr.  l^^«r 

Mune  Cla)   .    .  Sr.  Ffear 

\  laurcc  j  coll.  de  Chalinargues  Sr .  F/o;^/ 

Mourcuille  C/ff^.r;' 

Mouflaije»   *  Qlermoat 

Afoiri:^  fia) ,  coll.  deOttitle  Omaoïu 

Mouiicr-de-Thicrs  fie)  Cfoomtf 

Murades  ,  coll.  du  Vignonet  Clerment 

Miii.ir,i.//c  S^  fhur 

Miirac-le-Quaire  Ofranw 

MiiroL  ClemoHt 

îiaboaaas.  CàrmpM 

Namlùc  Sr.  FAmit 

N.:f!i\ic  Cle  quanier  de) ,  coll.  de  Marcluftcl.   S/.  F/our 

Naucellcs  Sr.  Yhur 

.v'ttuvMflitf »cott.de Vakiigfrl'^iire  .  ...  S/.  Ylour 
Nay    .*.....•......$;.  F/ow 

NenAfr   CUrmont 

Ncuve-Eglife  St.  Shur 

Neuville  ...  .>«•.■«•.  Cltmnuit 
Neyroiide.    ............  Ctermoni 

Nicudaa  St.  Yiour 

Noltancm.  ;..  GkrmoM 

Notmene.    .«-.*  •*  C&fnonc 

Notre-Dame4e-Laari«  .......   .  &.  floar 

Notre-Daine-de-MoniS  CUrmont 

Novaccllcs  .    .    .    ...   .    .    .    .    ,    ,  CUrmont 

Novaillat  CUrmont 

AbMMT^  coll.  <ieSt.Siiciirmn  -  .   .  Su  ihttr 

NozeizoDes  Sr.  TAuir 

Ockler  (le  mas  de) ,  coll.  de  Lczoux    .    .    ,  CUrmont 

Olby  Clcrmoni 

Olliergues  ,  vilU  CUrmont 

Olnm ..qti-tiade  U Maielie  \cUrmp9t 

<|iiactitt  on  iKMicg  .{ 

Omme  CUrmont 

Omps.  Sr.  FAnrr 

Ocadour  .    •    .-.    •    .    •    »...    .    .Sr.  Tlour 

Oibeil    I..'.   ....   ......  Clcrmoni 

.Oicet.   ...............  Citrmont 

Otctnes  .*«-■.*..■...  CUrmont 

Oicîval   .-)/-., 

quaniet  de  Douarelle  ç 

Orlcat  VJtrmoni 

Omon  (It  mas  de^  ,  coll.  de  Lczonx ...  .  Cicrmont 
O/pimgcs ,  coll.  dé  Se.  f  locet  .....  CUrmont 

Onbnnene   CUrmont 

Pagnjns  ,  coll.  lî-j  Sr.  Içn.ir  .     .    ...    .St.  Ylnur 

PailUrois ,  coll.  de  Rauliiat  St.  ïiour 

Paidines  .............  Qkrmoat 

Parmi ,  coll.  de  Vw-lo-Camtt.  ....  C&mtdnr 

Patenaginac   CAnnonr 

Parknc   Sr.  Thar 

PalIiaeS   «...  dermont 

P^mlbac  ..Sr.  F/our 

Panlhagoer   F/ow 

I>sniliac  .   .   • ,   Sr.  F/our 

P  .iili.ïgol.  y.  Poliagol. 

Paulin                                          .    .    .  Sr.  Yiour 

Pcbrac  .......Sr.  Ylour 

Pedudoiies ...........  Ckrmotu 

Porien   Citrmont 

Perit;nat-t>urrc-AUier  CUrmont 

Perignat-pics-Sarlieve   Citrmont 

PetpOat  ............  CUrmont 

Fen  Sr.  F/o«r 

l^cgl^Mi  «  cofl.  d'Anbiati  *  Ckrmvu 


R  I  O 

FUcî'ions.  Suùdiiigaeionj. 


Rtpfrtt» 


Aurill.ic 
Aurillac  . 
Si.  fioor 
Brionde . 

Sr.  Floar 
Rioîu  .  . 
A  uriUac. . 
Mauriac . 

RÎOID  .  . 

Riom  ... 
Mautiac  . 

Sr,  Flour 
Clerniont 
Oennooc 


Auri/i'iii .  . 
&. F/our.  . 
Britmde  .  . 

Sr.  Flo:.r.  . 
i^uviituaut. 

o 

AuriUac .  . 
Mauriac.  . 
.Riom  .  .  . 
,7hutt,  ■  • 
Maitrtae.  . 

Murjl.  .  . 
Kûthejort . 

B«iê  .  .  . 

.CUnuM  « 
Sr..F/i)iir.  . 
Sr.  F/o«r.  . 
Kurillac .  . 
Sr.  Ylour.  , 
Langeac  , 
Vu-U -Cornu 

Sr.  fiûur 
BilJom  . 
rJtUrs  . 
AuriUac 
CUrmont 


St  Floar 

St.  Flour 
AHrillac. . 
St.  llour 
finoudc . 
Clerniout 
Se  Flour 
Clecmonc 
Riom  .  . 
AuriUac  . 
Clennoiu 
Iflbixe  .  . 
Brlonde  . 
hibire  .  . 
inbire  .  . 
OermoDt 
Se  Floue 
nrioade . 
Clermouc 
Riom  .  . 

Qerinottt  'Sr.'  Aimiit 


arloitt 


riondt  .  . 

Sr.  Amant 
Sr.  Amant 
Thiers  ..  . 
Sr.  Hlour  » 

K  iom  .  .  . 

Se. 


Clennoot 

Aurillac  . 

Sr.  Flour 
llibire  .  . 
Clerniont 

Clermoiit 

Clermoiu 

Clcrmone 
Clerniont 
Clermouc 
Ifloire  .  . 

Auriii.it;  . 
IlToÎK  .  . 

Clerniont 
liTuirc  .  . 
Aurillac  . 
Riom  .  . 
St.  Flour 


CJermota  . 
Aurîtlac  , 

Sr.  FAîi.T  . 
\ffoire  .  . 
CUrmont  , 
CUrmont  . 

Rochtfort  . 

L€\oux  .  . 
Le\oux  .  . 

Bthi 

Ij^rw   .  . 

Auriffitc  . 
AuriUac .  . 


t9i 


Aurillac. 
Aucillac. 
Kiom. 
Rtom. 
St.  Flour. 
Monciigut 
Aiirii,  &  ' 
Clermont. 
Riom. 

Riom.  • 

Riom, 

Vie. 

Aiom.dc  Cktnv; 

Riom. 

AilOm. 

Vk, 

Riom. 

Aurillac. 

St.  Flour. 


Vic-k-Cmit 
Woire  .... 
Aurdiac  ,  ,  , 
Thiers  .  .  >  v 
Sr.  fiour  ... 


Bcioada .  Brioade 
Bciondo  .  Srioitde  - . 


Riom. 

Riom  &  S.  Flour.' 

Clerniont. 

Riom  &  CloilU 

AiihUac. 

Riom. 

Riom.  1^ 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom  ac  Glenn! 
Riom.  . 
Riom. 

Clermont. 
Riom  &  Qerni; 
Rio». 

"Riom'. 

Riom  ie  Cknri; 
AuriUac.  * 
S.  Flour  &  Riom. 
Clermont. 
Riom. 

Clcrm.  &  Riom; 

Riom. 

Clermont. 
dccmonr. 
Riom. 

•  Rïom. 

Vie. 
V»c. 

Clerm.  Riom  Sè 
Moncpeniier. 
Clermont. 
Riom  8c  Cktim' 
Aurillac. 
Riom. 

Riom,  St.  Hour 

•  AVîc. 

RKMtk 

•Riom. 


St.  Flour  Sr.  ¥/our  ....  St.  Flour  &  Vie. 

Brioude  .  Langeac  ....  Riom. 

Riom  .  .  Tkitr*  .....  Riom. 

Moire  .  .  '  'Cknn.  éIrRîom. 

Clermont  Bi//ont   Riom. 

Clermont  CUrmont  ....  Riom  &  Clerm. 

Clermont  Rochtfort ....  Riom. 

Aurillac  .  AuriUac   AurilUc. 


I 


tst  RIO 

Panyjfss  &  Commumiue's,      "/^  Dlocefes  '. 


Peruile  m  *  m  *  1  \  %  .  Si.  ihur 
Pcflieres  .    ...........S/.  Ylour 

Pedac     Villeneuve   ...  -   Cdermont 

Pt^JUaneket  te  viUa^c  >  coll.  d'Attanehe.  Ciammt 

Ptyn  ('qnamec  doU),  «Â.  ét  Panlhac  .   .  St,  fkar 

iPeycoulIê  ^«)  d'Ooniadàt  *>....  G&rRwnt 

Peyradê                                      .   .  Sr.  FAwr 

Plchei  iiule   Qlermont 

PierLctou  le  rr 

rorame.  ..........J 

Piguols  .•».-*•...*    ,.  (Zitrmont 

Pignols   .....Sr.  F/our 

Plauzat    ......a.*..,.  Clcrmont 

PIcaux   Clermoat 

Polij,';..^!  ou  PanlkgDt  .£c  la  Bedède ,  colt.  de 

Cczeni.       .    Sr.  F/oki* 

Pobnignac  .  .  -                      .  *  .  Sr.  Fibiir 

Pommort ,  coO.  de  CeUtile   CitrmiM 

Ponip'gau  6  Châteaagay   Ctermmu 

Pont-Allier   Qiermont 

Pont-(lu-Chàteaa  ,  vitit   QUrmont 

Poncgiband  ,  viffe  CJtrmaiu 
Pouzols 

Prxtliux  (tes) ,  coll.  de  Chargnac   ....  CUanam 

Prades   St.  T/our 

PrcgnuUns  Si  .villages  ,  coll.  de  St.  Silvcftrc.  Qlermont 

Prajfac ,  Vcdcine  â^.Cbaniat,  colL  de  b 

Motte   F/cutr 

Promafac   CUrmont 

Pronaines  &  Pend.  .   iUtrmoM 

Proudelles   CJtmeat 

Prunet   St.  ïlour 

Puy-Saiot-Gulmiei  (lej  .*.■...  QUrmont 
Pmtme^e  tt  TiUages ,  ooU.  de  St.  Jutteii4ez- 

Uermenc  ...*..*..■•  Qitrmont 

Quezac    Sfc  YUmr 

Qucitle  (la)   Qlermont 

Quelhc   Qltrmoni 

,ii<{^a^  C<)IUCacrde)»€dU.  dejob.    .    .    .  Qlcrmom 

Randans  ....■..«•■..  QUrmont 

Raulhac                                      .   .  Sr.  Yiour 

.Regeade   $(•  F/mtr 

Reanat-fur-Chamvtix t        AeMonxss^.    ,  QitrmOM 

/i<:.,v;a/ ,  près  Bulom,  coll.  d'Efpim  .   .    .  QUrmont 

Reiihac  .    .    .   Sr.  ïiour 

Rcillac   Sf.  Fibwr 

Ribejie  (le  quastiecde).  F.  St.P£ivet. 

Rniia  y  y'tUt   Ctermmt 

Riom<^Mon(agnes   dcrmont 

Ro.inne   Sr.  it'our 

a  oi.          ,  coll.  de  BoiirToncle.    .    .    .    .  Sr.  f/our 

Roclte-DonnezatCia)  £'MetdogRe.   .   •   .  Çiennoiu 

Rochechetles   Clenmutt 

JïotAtfj^/T,  coll.  de  Sr.-Mittiti-c!e-Tour  .    .  QUrmont 

Ri)clttg0ndc ,  coll.  de  Ncuvc-Eglifc.    .    .    .  Sr.  ïiour 

Rochefcgiir   Sr.  F/our 

Jlochette  (la)  Sc  les  Tdlag»  j  coU.  de  la  Moite  Sr.  F/our 

Rodde  (It)   Qlermont 

Roffiat   Sr.  ïiour 

Romagnat   QUrmont 

Roni.iiiiirgiiee  .»,.«    .....Sr.  ïiour 

RoneÙYiCS   ...........  Sr.  F/<>ur 

Rongteres  ^  colL  de  TbniKb    •    •    .    *    .  Qlermont 

Roquebcott  (Ui),  .St.  tlmr 

Roqnevieillei   S^  Filaitr 

Roiizieres   Sr.  ïiour 

RourtÎAt   Sr.  ïiour 

tiouneyrent  ,  ColL  de  Sb  HéceOL    ....  Qlermont 

Roumegolu.   .........  «.St.  ïUmr 

Ronuyei.                     ......  Se  Fibur 


RIO 

Suhdélégaiions, 

Refont. 

Brioivde  . 

haMgeae  .... 

Riom. 

llTbife  .  . 

Lempde  ...... 

Kiom. 

Riom  .  •. 

Riom. 

RtAm  .  .. 

Riom. 

Si;  Floiir 

Sf.  FAv  .  .  .  . 

Rioni  Sr.  IIoiir« 

■  ■ 

«f  Vie. 

Rioni  .  . 

Moauùgiit  *  *  » 

Itlontaîgac  8e 
M0WÎ11& 

Sr.  rJonr 

o(<  fwwr  .  .  ■  . 

Riom. 

Clermont 

Clermont. 

St.  Fleur 

Sr.  F/o»r  .... 

St.  Flour. 

Cierniont 

vu-ie-Qomte  . 

Cicrniooc  y 

Bnoude  . 

luingecc  .... 

RiotTU  1 

Clermont 

niom.  ' 

Mauriac . 

MduHdc  .... 

Auril.  &  Clerau  | 

St.  Flour 

Sr.  ïiour  .... 

St.  Flour. 

Annllac  . 

Aurillae  <C  Vk.' 

lUOIB  .- . 

D  ;  

Rtom. 

Dû « 

Hiom  .  . 

Riom.  ' 

Cleniiont 

CIcrmoiiL 

Clermont 

Qiermûitt  .... 

Riom. 

Clemcnu 

RneAç/ôrr .... 

Kiom. 

lltoire  .  . 

Ifjaire  

tHORIe 

Unoude  . 

l-jngeac  .... 

Kiom. 

Kioin  .  . 

D  ■ 

Riom. 

Brioudc  . 

Riom. 

O  î  . .. . 

rUoro  .  . 

D  i  .  ^ 

Riom. 

Rton  .  . 

D   

Kiom. 

Mauriac. 

Mauriac  «... 

Aurillac. 

Aurillac  . 

A        '  Il 

Kiom  .  . 

Riottu 

DMkefcn .... 

Kiom.  t 

AnrtUac . 

Cletmoai*  Z 

Kocfiejott  .  4  .  . 

Riom.  \ 

D  ; 

o  • 

Riom.  • 

I  il'  . 

IIIUIIL."    .  . 

Sr.  A/mau  .  .  . 

Riom. 

Riom  .  . 

Riofl). 

Aufilbc  . 

Vie  ae  AnrilMj 

Bcioude  • 

Kiom. 

vjicifiionr 

A.. /fi 

nf[(e  ...... 

Kioitu 

Ru)in* 

iiriouac  . 

iMngcac  .... 

Riom. 

Aurillac  ■ 

Aiiril.<c  Qtmt 

Kiom. 

Mauriac . 

Mduriiic  .... 

Salers  ce  CJcrm' 

Mauriac  ■ 

Mjarraf  •  •  •  . 

A  '11 

Drioucic  ■ 

Riom. 

ivioin  •  . 

Riom« 

Ctmtionr 

iL.rc 

Monipetiiier. 

Clcniiont 

RcTi^f/ôn'  .... 

Riom  oc  demv 

VI,,.,,. 

jE-    X  loin 

Kiom« 

Jl.     1  lOUi 

Sr.  ïiour  .... 

Kiom» 

Ërioude  . 

Riooi. 

Clermont 

TJ  . 

\^CflIIOCIt* 

ot.  riour 

ot,  riour  .... 

bu  rioiir. 

Qlcmont  .... 

Clermont. 

Jl.      i  k'  1  .  L 

I /'t^i/r  •  ,  .  . 

Kioro. 

AiifuÙ^C  •  •  •  .  . 

Auriuac  oC  VlM  ; 

Clciniont 

U'tJfre  

iMontpcTUieii 

Aficillac . 

Auriliac  

Aurillac. 

AoriRae . 

Aurillac. 

Aurillac  . 

Vie. 

Aurillac  . 

Aurillac. 

llîoirL;  .  . 

Montpeofier. 

AuciUac . 

.  Riom. 

Ifloiie  .  * 

Riom. 

Digitized  by  Google 


RIO 

Paroijfu  6  ConummauUs, 

-* 

RottlTj   Ftoar 

RoTac           .   ...   .   •       •   •   .   .  CJermom 

Royre  &r  villages  ,  coll.  d'Oradour.    .    .    .  Sr.  Ylour 

Roz.iiuicrcs   QUrmont 

laFotauie.    .   .  j-».  FAh»- 

Sune*  .  .  '   Ckrmpm 

SuDans   Ckmeitt 

SiiUans   Ckmmt 

Salurs  ,  viBt ,    •.•«i>.<>>  Clermùni 

Salc^^uit.     St.  F/oxer 

Salins   CUmemt 

Salledc   Citrmomt 

SaUeJfc  (la)  &  villages  ,  ooO.  de  P»ttUuc  .    .  Sr.  fltmr 

Salmcrangt'S   Clermont 

Sallîgnat  .......\..t.  Clermont 

Salvetat(la}  .    .    .-   &.  F/oor 

Sandier   Clemoai 

Sanfac-de-MaraiielE»  •   .    .  Se.  fbur 

Sanfic-de-Ucinaxèt.   St.  Ffour 

Sardon  ,  coll.  de  ThlICet   Ckrmonr 

Samu.   Sr.  h'iour 

Savenoes  -  »   .  Clermont 

SëÊ^eru,  coll.  de  Serrant   Clermoiu 

5VniMr,  coït.  deCdtdlet   ......  Citrmau 

Saunes   Clermont 

Sauvagnat   Clermont 

Sauvagnat    ...........  Qlermo/it 

Sauymaagtts.   Clermont 

Sanvac  :  QSenmme 

Sattvetat  (la)  ,  coll.  d'Atitexat   Clermont 

Sauviat ,  quarcier-Haut  

quanier-du-Prieucé.  ..... 

Sauzet-lt- Froid   Clermont 

Seaueiies   St.  fiour 

'SèffuSims  (la^   .   .  $^  f lotir 

Se^ur   Clermont 

Seiehalle^   Clermont 

Selins  Iquiitier  de.^,  coll.  de  Sc.  Cipoly  .    .  Clermont 

Sembaciet.    .   St.  Ylour 

Senezergues  tiour 

Seriers.  .   .   .   .   .   .   .  .Sr.  Ylour 

Sennantifon   Clermont 

Serre  (le;  ,  coll.  de  Chdieii.   St.  Ylour 

iwrej  f quartier  de j  ,  coU,  d'AnriliC.    •    .    .  Sf.  Vlour 

Servent  fie  bourg  de^   dcrmont 


Dioceftt.  Eltciioni, 


:} 


Aiirillac. 
Clefinoiit 

Sr.  Floiir 
Cluimoiu 

5l  'Bout' 

Maariac. 
Clermont 
Iflôtre  .  . 

M.uirMC  . 

Briuude  . 
Mauriac . 
Glecmont 
St.  Hour 

Clermont 
Mauriac . 
Autillac  . 
Clermont 
AorUlac  .- 
Anrillac . 
Riom  .  . 
St.  Floui 
Cletmonc 
Riom  .  , 
Rîoai  .  . 
Qennont 
Riom  .  . 
Riom  .  . 
llToire  .  . 
Mauriac . 
Clermont 


RIO 

SuhdéUgations. 

AuriUtie  .... 
ClermoHt  •  .  .  • 

Sf.  Vlour  .... 
IJJbire   

St.  tbur  .  .  .' . 

Maariac  .... 

B#  

S.  Amant  .... 
Mauriac  .... 
Brioude  ..... 
Mauriac  .... 
Vk-le-Comu  . 
Sr.  fhur  .... 

hejoux   

Mauriac  .... 
Auri/lac  .... 
Sr.  Amant  .  .  . 
AutUUk  .... 
Amiltae  .... 

Kiom  

St.  Yiour  .... 
Kockefm .... 
'bAot^gut  .  .  . 

RlVMt  ..•••«.' 

B^JT'  

Kiom  

Kiom  

Sr.  Amant  .  .  . 
Mauriac  .... 
Vie 'le -Comte  . 


Reffimsi 


»>3 


Vie 
Riom. 

Riom  Se  S.  Flout 
Riom. 

Riom. 

Saktv. 

Riom. 

Riom. 

Salerï. 

Riom. 

AoriUac; 

Clerauuitw 

Riom,  Vie  &;  Se. 

Flour. 
Clcrm.  &  Riom. 
Salcrs. 
Aurillac 
Riom. 
Aurillac. 
Auril.  &  Salcrs. 
R  iiini. 

Riom  &  Vie. 
Rioni. 
Rioni. 
Riom. 

Riom. 
Riom. 
Riom. 
Riom. 
Salers. 
Clermont. 


Clermont   Clermont   Thiers   .....   Riom  &  Clerm.* 


Clermont 
Brioude  . 
Aurillac . 
Sr.  Flour 

Clermont 
Mauriac  . 
Bi'ioiidc  . 
Aurillac  . 
St.  Plour 
Clermont 
St.  Flour 
Brloutle  . 
Riom  .  . 


B#  

Lartgeae   .  .  .  . 

AitriUae  

Sr.  FAwr  .... 

Lr^oux  

Miiuriac  .  .  .  . 
LaCfiaifi-Dieu  . 
Aunllae  .  .  .  . 
St.  F/oar  .  .  .  . 

Thitn  

Sf.  Ylour  

hiioude  

Mûniaigut    .  .  . 


Sevtrac  Se  autres  Uew ,  ooU.  de  Moiilkt .   .  Sr.  flour  Se  Flour  Si.  Yhnr  

Sieujac  j  ooU.  de  Nèufe-Egiife  .....  Si.  FAnrr  St.  Flour  Sr.  Yhmr  .  .  .  . 

Singles   Clermont  Clermont  Kochefon  .  .  .  . 

Siraji   Sr.  flour  St.  Flour  Si.  ïlour  .  .  .  . 

Solages    .    .    .    .   '  .-   .    .  S;.  Ylour  St.  Flour  Sr.  Ylour  .  .  .  . 

Solig^t  -.    .  Clermont  liîbire  .  .  \^bire   


Riom  &  Clecm. 
Riom. 
Aurillac. 
RiomArS.Itiiur.' 

Rioin. 

AuriilaL. 

Riom. 

Salers  Cc  Auiil. 
St.  Flour. 
Riom. 
Riom. 

Riom. 

Montaigut  tc 

Moullitt. 
Riom. 
Rion. 

Clcnn.  &  Riom.' 

Aurillac. 

Riom. 

Monipenfier,  âc 


|«  t  coll.  de  Marc-Chaftel. 

Soumiat 

SouxillangeijW/&.'  .... 

Sugeres    .  .....», 

St.  Allyrc  &•  Mouton  •  •  •  ■ 
St.  Allyre-fur-Auzon .  .  .  • 
St.  Allyre-près-la'Chaire-tKeu . 
St.  AIIyre-«s-\fonrnt^r.cs  .  .  , 
St.  Allyrc-prcs-Montboillicr .  . 
St.  Alvard  . 

St.  Amant  j  ville  .  .  .  .  < 
St.  Amant-Roche-Savine.  .  > 
Se.  Anaftafie-Haur .... 

Sr.  AnaÛaHe-Bas-   .   .   .  . 
St  André 

Se  Andrc-de-BuITeol  .... 
St.  Angel.    .    .    .    .   ,    <  . 
Tonu  yi. 


St.  flour 
Clermont 
Clermont 
Clermont 
Clermont 
Clermont 
Clermont 
CUrwon: 
C  Urr:on[ 
■  a  mont 
Clermont 


St.  flour 
Mauriac . 

Iflbirc  .  . 
Cletmont 
Clermont 
Iflôite  . . 
Iflbire  .  . 
Riom  .  . 
Ilfoirc  .  . 
Rioin  .  . 
Qormonc 
lâbite  . . 


Sr.  flour  .  .  .  .  ■ 
^âaariae  .... 
\ffoire  ..... 
Sr.  Amant  .  .  . 
\ic-le-Comie .  . 
Sr.  Amant  ... 
Sr.  Ajtuoit  ... 

Rort  

S,'.  Anumt  .  .  . 

Kiom  

Si.  Amant  .  ..  . 
Sr. 


:} 


St.  fknr  St.  Flour  Sr.  fbur  .... 


C'crmor.t 
Clermont 

CAimmik 


Riom  .  . 
Qermont 
Rion  .  . 


Bon  .... 
Vie-te'Comte 


Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Clermont. 

Riom. 

RieiD. 

Riom. 
Clermont. 
Rioin. 
E  4 


X04  R  I  O 

Piiro:[fes  &  Communautcs. 

\  ^  ' 

St.  Autheme ,  «yiariiet  du  Bbuig 
qoanier-du-Goeyt 


R  I  O 

Dioce/es.    EUciionf.     Subdê.cgaiiûas,  Eefforu. 


'  *   'yCUmont  lIToke  . .  St.  Aahm».-**  Rioia. 
ymwwJWMWConini    .   .   .   •  . 

qiiartier-<le-Befgpttiuout  j 


St. 'Avit   Clermon; 

St.  Avons   Sf.  floui 

St.  AuftremoiiK                                   -  Sr.  l-iour 

St.  Babel.                                              •  CUrmont 

St.  Ifanliiletny-d'Aydat   CJermont 

St.  Biuzire  •  CJermont 

St.  Bauzire   St.  fhiir 

}.  Si;  F/bnr 

.  Clermont 

.  QUrmont 

.  CUrmoni 

.  CJtmotu 

.  Sr.  FAw 

.  Cltrmau 


Sr.  Ber.iin  ....... 

St.  Btinnct-le-Châtel  .    .  > 

Sr.  Bonnct-l'j-Botttg  .  • 
St.  fionnet-lc-Haut.    ,    .  . 

St.  Bonnet-lc-Bu  ,  .  • 
St.  Bor^nct-oiREO'Allier  .  « 

St.  Bonnet  

St.  Bonnet  .....* 
Se  fiooiwt-fCè^Otchral  .  * 

Canin  

ChaiTOfitr  .  .  .  •  • 


BrKiuJc  . 
Clermont 
Clermont 
Clermont 
Btioude  . 
ficimide. 

UGwe  • . 


Clermont 
Rton; 
Mauriac . 
ClenDoot 
AuriUac . 


-Si*  OmftopliB 


Cipoly   CUrmom 

St.  Cirgues   QUrmoat 

Sr.  Cirgues  ...Sr.  Fibar 

Sr.  Cirgues  <le-Jordane  .*..*■•  Sr.  F/oar 

Sr.  C  rgucs-de-Malbcn   Sr.  F/oar 

St.  CirgOeS-de^MontodeC    <.....  Clermont 

&.  dément   CUrmont 

St.  Clément.   Sr.  F/mr 

St.  Cûiidjiu   Sr.  F/ottr 

St.  Coult  6-  Chattelguyon    ......  Clermont 

St.  Didier  *..•...   ..*.Sr.  fiour 

St.  Dieiy.   CUrmont 

St.  Don.it   Clermont 

Si.  Eble   Sf.  Tlour 

St.  Eloi   Clermont 

St.  Etienne  ...•*•.••*>  Clermont 

Sr.  Enenrie-près-AlIegp»  ..*..».  Sr.  ilour 

Su  Etienne-WBIefle   &.  F/au- 

St.  Etienne-CantaUs  .St.  F/our 

St.  Etietiiie-de-Carlat  .'   St.  Tlour 

St.  ktieime-des-Champs  .......  Clermont 

St.  Etietme-Air-Manùc  .......  Sr.  F/bar 

Sr.  Edeane-de-Matut   St.  fia» 

Sr.  Eiienne-fiir-Uiroii   Ommiw 

Eulbife   CUnmt 


St.  Ferrcol    ...........  CUrmont 

St.  Fectcol-des-Çôccs   Clermont 

St  FloSt:   Qiermonc 

St.  Flour  ,  v(//e   St.  f/a«r 

St.  Flour-près-Courpiere   Ctermont 

St.  G.il   Clermont 

St.  Gijiiès-ChampMiielles    ......  Cltrmont 

St.  Gi:nc!s-ChâmpeÇ»&    .......  C.y      .  ' 

St.  Genb-l'Ettfàtir   ....  Cltrmûat 

St.  Genè»<le>FK   St.  rbnr 

St.  Gcnt's-lcs  Monges   Clermont 

St.  Gfnès-près-Samt-Germain    .....  Clermont 

St.  Gcnèt-pièt-SainPaiilîen .  .....  L<  Ptry 

St.  Geoqps   &.  FAj«f 

Sr.  Georges-d'Aonu  ........  Se  Jeteur 

St.  Georges-de-Gelle   .  Clermont 

St.  Georges-outre-Allier   CJermont 

St.  Germain-l'Herm  .    .  ÎCfaniflltr 

St.  G«muin4es-ViUi^es  .....  .J 


Mauriac . 
ilToirc  .  . 
finoude  . 
Aunil  tc  . 
Aunllac  . 
Uroire  .  . 
lâôiie  .  . 
AortOac . 
Auriilac  . 
Riom  .  . 
firioude  . 
Clermont 

Clermont 
Brioudc  . 
Rutm  .  . 
Mauriac . 
Brioude  . 
firio  ude  . 
Aorillac . 
Auriilac  . 
Clermont 
Brioudc  . 
AiuiUac . 
Iflbife  . . 
CkmuMit 

Brioude 
Idbire  . 
Clermom 
St.  Flour 
Clermoni 
Clcrmou 
Ciermon 
Clermoni 
Riom  . 
Brionde 
Riom  . 
llfuire  . 
Brioude 
St.^  Flour 
Brioude 
Ciermon 
Clermoni 


dtrmgnt  Riom  . 


^tom   Riom. 

Langeât   ....  Riom. 

iMngeac   ....  Riom. 

Vu-ie-Comu  .  .  Clennoni. 

Bon   Cjena.  8e  Rian 

Clermont  ....  Riom. 

Brioude   Riom. 

St. 
Berc 

BiZ/tJ/n   Riom. 

Kiom   Riom. 

Mauriac   ....  Riom  9C  AoriL 

Rottàefm ....  Riom. 

huriliae  ....  AnriL  te  Saba. 

Meener.  ....  Riom ,  Aurillic 

&  Clermont. 

KlflUTiec;  •  ■  .  •  Clerni.  AutiUk 

&  Saleis. 

Mauriac.  ....  Anillac. 

IBoin    Riom. 

orioudt  .....  Riom. 

kuTLllae    .....  -Auriilac. 

Kuiiilae   ....  Salers  Si  Clan, 

i-tmpde    ....  Runu.  . 

St.  AmtuU  .  .  .  Riom. 

Aml/ac  ....  Vie 

Auriilac    ....  Auriilac. 

Riom   Riom. 

Brioude  .  *  «  *  .  Riom. 

Bejjè   Riomaean.ft. 

Mompenfieb 

Borr   Clermont. 

hangeac    ....  Riom. 

Montaigut   .  .  .  Montaigub 

Mdurijc   Salers. 

La  Chaifr^im .  Riom. 

làrioÊtdt   Rioin. 

kurillac   ....  Aonlbc 

AuriUac    ....  Auriilac  &  Vlsi 

Kochefon  ....  Riom. 

Brioude   Riom. 

Auriilac.  ....  AwiUac. 

Woire   ,  .  .  .  .  Riom. 

Bt^tw  *••*..  Riom ,  Clerm.  & 

Montpenfîet. 

Brioudc   Riom. 

Sr.  Amant  ,  .  .  Riom. 

\ffoire    Montpenfier. 

St.  flour  ....  S.  Flour  CeAunl. 

Sr.  Amant  .  .  .  Riom. 

Kochi-jort  ....  Clermont. 

CUrmont  ....  Riom  &  Qeim.' 

Bon.  ......  ClennoïKi 

Riom   Riom. 

La  Cha^ïXai .  Rîom. 

Ri  cm  ......  Riom. 

Lempde   Riora. 

LaChaiJi'ï^at  .  Riom. 

St.  flottr.  ....  Riom. 

tangeac  ....  Riom. 

Rochefort  ....  Ru  rr. 

y  ic- le -Comte  .  Clermont, 

St.  Amer  .  .  Rjom. 

Rtpo»  Riem. 


Digitîzed  by  Google 


RIO 

Vmw§*»  é  CommmêmA,  Dùtet/ts.  EltSîotu. 

St.  Germam-Lambcoo»  vUte,   Ctermont  Iflbire  .  . 

S:.  C.-rin:iin-jbQ|-Uflâa   CUrmoni  llloir-j  .  . 

St.  Cierons  ...........  Sr.  Ylour  Br^ou^e  . 

Se.  Gcrons   F/Mr  AujUlac  . 

St.  Gecvati^biu-Meimgnt   CJtrmoM  Clçnx)ont 

St.  Gervafy  .   CJermont  Iflbire. .  . 

St.  HiTcm  &  Pouillou.   Qlcrmont  IlFoire  .  , 

Se  Hippolite   CUrmont  Rioin  .  . 

St.  Jacques-d'Amburj.  CUrmont  Riom  .  . 

Se.  JacqiieKle-BUiv  ........  F/oitr  Aanllac  « 

St.  3«I  .   .   S*.  FAwr  St.  Ffonr 

Sr.  Jc.^n-Jeî-Brigoux   Qlcrmont  Kfoire  .  . 

St.  JcM-ile-Gliin'js   CJermont  f-ljrmoiit 

St.  Jean-d*Heu[s    .........  Ckrmont  Rioni  .  . 

St.  Jean-lcs-Monges                               .  CUrmont  Clerinoni: 

St.  Jean-dcs-Ollieres  ,    .  CUrmont  Clermont 

St.  Jean-Saint-Getvail.  ï/wir  UToicç  .  . 

St.  Jean  en-Val.  C&7Ww«  Iflôirç  .  . 

St.  Ignat  ..    ..«■.  CUrmiVil  Riom  .  . 

Sî.  lllide                                            ,  S-',  tiour  AqriUac  . 

St.  lipue   S»'  AtjoiMk. 

St.  JMiim-d'JydM ,  coU.  de  St.  hasùàlemf- 

é'Ayiu   CUrmont  Cl^om 

St.  Juiisn  des  Ch.i-zes   St.  flour  Brjoudc  . 

St.  Juiien-de-Coppi.1   CUrmont  Clermjtu 

St.  Jiilien-deFilx                             ,   .  Sf.  Ylour  Brioude  . 

St.  Julien-wès-Hctmenc ,   •   CUrmont  Riom  .  . 

Se.  lulteii-9e-Toarl«   &.  Rwr  AmilUc , 

St.  Juft   Sf.  F&w  St.  Flour 

St.  JuftJe-Baffie   C/fr/ni»ir  uroirc  .  . 

St.  Juft-piè»-Biioode   f''*^*"  Bnoude  . 

Juft4rà»OMindif   CUrmont  Brioude  . 

St.  Lagicc   Sr.  ïlour  Brioude  . 

St.  Laute.   CUrmont  Riom  .  . 

St.  Laurent  ,  coll.  dk  Btioude   Sr.  F/our  Brioude  . 

St.  Mamet   Sr.  F/our  Aurillac  . 

Si.  Mite   Sr.  F/o«r  St.  Flour 

St.  Martial   S/.  F/o«r  St.  Flour 

St.  MarmI4e»-Manief  .......  CUrmont  Clermont 

S'   .Mir  11   ïiour  Mauriac. 

5:.  -Maitin  Cancalcï   Clermont  Mauriac. 

S:.  M.trtin-des-Olliere«   CUrmont  HTulr^.  .  . 

Si.  Martin-dcs-OUtws.    ,  '   CUrmont  UToir?  .  . 

St.  Martin-dcj-PUiiK.-   Cknmnt  \\To\xç  .  . 

St.  Martin-de-ToUEt   CJermont  Clennont 

St.  Mattin-de-Valmeroux   Ckrmota  Mattriac. 

St.  M-irtin  de-Valois   S/.  Ylour  Aurillic  , 

St.  Mary  ou  Mari   Sr.  Ylour  AuriUac  . 

St.  Mary-le-Cros  ^   Sr.  Ylour  St.  Floijr 

Si.  Maiy-lfr-Plain   Sr.  F/oar  £rioqd«  . 

Sr.  Mstttfiee-pcèi-Vie-b^îoowe.    ....  Ckrnmu  Clenmmt 

St.  ^îio^   CUrmont  Riom  .  . 

St.  Ncitairc   CUrmont  C)eiiiu)i!t 

St.  Ours  ..     ..........  i.Urnw'U  Clcrniaiit 

St.  Pal-dc-Mttt«S                                      •  CUrmont  Brioyde  . 

Si.  Pardoux  Clermont  CJtipioijt 

St.  Paul  •  CUrnut^t  Maufiac. 

St.  Paul  d«-Landes   Sr,  Eftwr  Anrillac  . 

Sr.  Pii:fiin                                      .    .  Sr.  Ylour  Brioude  . 

St.  Picrrc-lc  Chaftel   <   CUrmont  R^onj  .  . 

St.  Pierrc-de  MoiHàc  .*.«.*..  CJarmont  CJermoof 

Su  Piette-Rocbe                                .  CJamoat  QemiOQC 

Stl^tmqr   S'-  Sr.  Flogc 

St.  Pregeix   Sf.  Ylour  Brioude  . 

St.  Priull-de-BramcfitiU   CUrmont  Riom  •  . 

St.  Privât                                ,    .    ,    .  CUrmont  llToitc  . . 

St.  Ptivat-du-Drupn  ...*.*..  Sr.  ïlov  Brioude  . 
Pfivat-près-le-Velay  ......  ."^ 

St.  Priv.ir-qmrtier-dc-CeJM«   Ylcw 

cjuanier-de-Varennes    .....    .C  * 

^mnMc^laRUwyce  .J 


R  I  O 

SuhdcUgatioiu. 

hempde  

Iffbire 

Brioude  .  ,  .  .  , 
Kurillac  .  .  ,  .  , 
Sf.  Kmant  .  .  . 

hempde  

Ixmpde  .  .  «  .  . 
Riom 

Riom  ...... 

Aurillae  ..... 
Sr.  flour  .... 

S.'.  Amant  .... 
Ci'Vf/jiu/ii  .... 
Tkiers  ..... 
Kochefm  ..... 
Si.  A»«f .  .  .  . 
Ixmpde  

Iffoi^'  ...... 

^iom  ,,,,,, 

hi^ilUtf  

9ri0M&  


Rejfo 


oru. 


La/tgeac 
Riom  ,  . 


St.  Ylour  -  .  .  , 
S.'.  Punantm  ... 

hriûude  

La  Chaiji-Dieu  . 
La  Ckai/i-Dieu . 
Riom  .... 

lirhllidi  ... 

XufiUaç  ,  . 
St.  Ylour  .  . 
St.  Ylour  .  , 
Vic-k -Comte 
ÎAauriac  .  . 
Mauriac  .  . 
Ltmpde  .  . 
St.  Kmant  , 
Woire  .  ,  , 
Viochtfart .  . 

Kurillac  ,  .  . 
Kurillac  .  , 
St.  Ylour  .  , 
brioude  .  .  , 

R}om  . 
B#  .... 
Roihtjùrt  .  , 
La  Chaifi-Dku 
Bon.  .  .  » / 
Mauriae.  .  . 
kurtUac .  .  . 
La  Cliaiff-SiieM 
Riçm  .  .  ,  ^ 

.L*ï<wvf  *  .  , 
Keiçhefm  .  , 
Sr.  R^r.  . .. 
hriou4e  .  .  . 
Riom  .  ,  ,  ,, 
\£bire  .... 
hrfoiÊ4e  .  .  , 


Riom. 
Riom. 
Rioin. 
AuriUac. 

Riom. 

Montpcnfier. 

iMoiirpcnfier, 

Riura.  .  ' 

ftk». 

Vie 

Riom. 

Riom. 

Cleraionc 

RtOIQ, 

Riom. 

Riom  Se  Clennj 

Riom. 
Riom. 
Riom. 

Ànrii.  &  Ocmii 
Riom. 

Clermont. 

Riom. 

Çlermoot. 

Rioai. 

Riom. 

Âurillac»  Cknij 

&  Vie. 
Riom. 
Riom. 

Riom  &  Moaip; 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Riom. 

Au<illac&  Vie. 
Riom.  I 
Riom. 
Rtom. 

Vie. 

Clermont. 
Riom. 
Riom. 
Riom. 

Riom. 

Salers  ,  Clenni 

Aurillac 

AuriUac. 

Riom. 

Riom. 

Clermom;» 

Riom  &  Glami*' 

Kiom. 

Riom  de  CletmJ 

Riom. 

Glermoni. 

Salers  & 
AuriUac. 

Rtom. 

Riom. 
lUoni. 
Riom. 
Riom. 
Riom. 
Riom. 
Riom. 
.Riprai 

RiMD. 


RIO 

Parvins  &  CommanoMés.  Dioccfes.  E/ecIions. 

Su  Projet    .    .  •    .    «        •   i^Urmont   Mauriac . 

Se.  QjMMTM  (himeatt  de)*  coIL  à»  Saoul- 

langes  Cltmotu  liloiie  .  . 

Sr.  Remises.    ...  -,   Sf.  FAww  St.  Flour 

Si.  Remy   CJermom  M.iuriac  . 

St.  Rcmy-lur-Ihiers   CUmont  Riuin  .  . 

St.  Romain  *  ■ .    .  CUrmont  Hlouc  .  . 

St.  SandonXt   ...-.••..*.  QUrmont  Clcrmonc 

St.  Sanrin-de^anûli»   .......  Sr.  F/our  Auritlac  . 

St.  Santin-dc-M  uir   Sf.  ilour  Âurillac . 

St.  Saturnin   Clermmt  Clermont 

St.  Saturnin.  Clermont  St.  Flour 

St.  Saur/.    .....•    ••••.Sr.  flour  Âuriilac  . 

St.  Sauve.    ...»*.*.»    ..  Clermont  Clermont 

Si.  Sauveur  ........  b  .   .  Cknmt  Ubuc .  . 

St.  Simon   Sf.  Vhur  Anrifiac . 

St.  ^'eii    ^f-  F.Vijr  IfTuirt  .  . 

St.  Victor   .  Clermont  Clermont 

St.  -Viftor  i    .....  Sr.  F/our  Aurillac  . 

St.  Viâoc  ...........  Ormoor  Ifloiie  .  . 

Sr.  ViAopfrds-MalH«c    Sr.  F/oor  firioade  . 

St.  Vincent   Clermtuu  Mturiac . 

Sr.  /';>!Lfrt£-ptcs-Blanz.u,  coll. de  Blanzac    .  Clermont  Clermont 

St.  \'^iiiccnt*piè|-Millatt Clermont  Clermont 

Sr.  Urcize   Sr.  F/ovr  St.  Flou 

Sr.  Yvoinc   CftniMHt  Ifloîfe .  . 

Ste.  AnaAaiîe.      Se  Anuftafie. 

Sie.  Eulalie  ...........  Clément  Mauriac . 

St«;.  F  loti  ne  ..ii.-  ..Sr.  Yloar  IlToire  .  . 

Ste.  Laure.  F,  Lauue. 

Ste.  Muuline  .ï.-.   ......Sr.  C/mr  St.  Houe 

Sie.  Marie  Sr.  FAwr  St;  Flour 

Ste.  Marte-des-CfuBfes  t  coll.  de  St.  Julteti-iles- 

Chazes                                                Sr.  Vlottr  Brioude  . 

Tagenat  Sr.  P/inir  Sr.  FbuT 

^tjSSîL: 

Tilende   Clermont  Clermont 

Tall.u   Sr.  Ylour  BciouHe  . 

Tanavelle    >    .    .    .        .    >    .        .    ,  Sr.  Ylow  Sr.  Hour 

1  auves    ............  Clermont  Clermont 

7  eilhede  .*   Clermont  Riom  .  . 

TeiiIîeres-k»£oliès.   Sr.  F/mt  Autillac . 

.Teiflieres-de.Cociiet  ,       .  ,   .  -.  .   .  Sr.  fftutr  Aurillac . 
Teix,  Nadaillat  frFonKfinejpile.coll.deCha- 
nonat  .............  Ckrmont  Clermont 

lemant  ,  coU.  d'AttSar.  .......  Clermont  Clermont 

Ternes  fies) ...........  Sr.  F/our  St.  Floue 

Thiers ,  viÛe,   ...  -   Clermont  Riom  .  . 

Thiez.-it   Sf.  F'  AurilLic  . 

Th'tolem  (mandement  de)  ,  coll.  de  Velay.    .  Le  ï'uy  iJrioiidc  . 

Thiolicres   Clermont  llToirt-  .  . 

Tirande  ,  coU.  de  St.  Igiiat   ......  Clermont  Kiom  .  . 

TilTônniecea.   Clermont  Riom  .  . 

Tiviets   ............  Sr.  FAiwr  St.  Flour 

Tonetteflè   CJamtHu  Riom  .  . 

•Tdiir  ,        ,  Ci)ll.  de  ^îr.  PardoiiX.     .  -«    ,    .  Clermont  CIcrmont 

Tour-Goyon  (b^  ,  coll.  de  Job   Clermont  i  (foire  .  . 

TouRiat  *.'..........  Clermont  Clermont 

Tonnieinivs.   .   .   .-.   .   .   .  .-  .   ,  Sr.  F/oar  Aurillac. 

Tootniac   Clermont  Mauriac . 

Tours.   Clermont  CIcrmonr 

Tûuxzct   Qkrmont  Clermont 

Traflegiies   Clermont  Riom  .  . 

Tremouille-Marchal   Clermont  Qeîmont 

TremouiUe.Sain»'|joup  ........  CkmoKt  Clemooc 

Ttézioox   Clermont  Clermont 

Trinité  (la)   Sr.  ïlour  St.  Flour 

Trioulou   Sr.  flour  Aurillac  . 

Tttzac   CIcrmont  Mauriac.  . 

Vabfcs   Si.  FAwr  Se  Flour  . 


R  I  O 

S ubde  légations.  Rejfort*. 

}^\auruic   Salers. 

Woln   .....  Riom. 

Sr.  FArar.  ....  Riom. 

WiturliK   S.ilcrî  Se 

"ikitra   Riom. 

S.'.  Krnant   .  .  .  Riom. 

Clermont  ....  Clermonc 

Aurillac  t  ....  Aurillac. 

AurUlae.  ....  Aurillac. 

Clermont  ....  Clermont. 

S/.  ïlour,  ....  Riom  &  s. Flour. 

Aurillac   ....  Aurillac. 

KocJiefort ....  Riom  Se  Cletm. 

Sr.  Amaat  ,  ,  .  Riom. 

kutUlae  ....  AnrîUac 

Lemptle   MontpenfîtT. 

ReJJe   Riom  &  ClcTin. 

Aurillac   Auxillac 

Sr.  Amant  .  .  .  Riom. 

Brioude   Riom. 

Mauriac   Salcrs. 

Clermont  ....  Riom. 

Iffi'irc    Montpetilîer. 

flour.  ....  Riom. 
  Oennoat. 

Mauriac   Autîl.  SalctS  & 

Clermoai; 

Lempde  .....  Riom. 

Sr.  F/bor. ..  .  .  .  Rîara. 

Sr.  fiaur  ....  Se  Flour  Vit, 

Lanseac   ....  Riom. 

Sr,FAi«r   Riom. 

Se  FJottT  ....  Rioin, 

Clermont  ....  Clerm.  flC  RÎIMn. 

han^eac    ....  Riom. 

Sr.  Yt'cur   Hiom  &:  S.  Flour. 

Koihtfort  ....  Riom  &  Clerm. 

Kiom  ......  Riom. 

Aurillac  ....  Vic&AuûUae 

Aurillac  .... 
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SuidèlcgatiotU, 


Ylfac  $  la  Tonmtft   QUrmom    Rio  ni  . 

Ytrac  f/bnr  Aiuillac 

986  Piiroiffis. 


M<MMjns. 

Rioin. 


hurtUoi .....  AuiiUac. 


Outre  li;  bureau  des  fiimnces  ,  il  y  a  à  Riom 
^u(îei)rs  .itirres  jiinfcitdtions. 

Le  roi  Jean  ayant  donne  en  i}6o.  une  grande 

fartie  de  l'Auvergne  en  appanage  à  Jean  ,  ion  fib, 
titre  de  duché ,  ce  prince  choidt  Hiom  pour  en 
faire  le  chcf-licu  ;  &  il  y  étaWit  fon  lieee  ducal, 
pour  y  juger  routes  les  ,ift*aire$  de  ce  duché.  Il 
donna  à  ce  Ticge  le  titre  àe  Sàitehauffée  i  de-U  il 
a  COnfervc  celui  la  S<«éeki»ffik- ttJwtrgn* , 
dam  kqad  il  m  été  nuionaa  par  anti  4n  pid«- 
mem  de  Paris ,  Aà  9.  aoAt  t6z6.  Le  rdlôrc  de  ce 

£eee  sctend  dans  1a  haute  &.  li  b.rtfc  Auvergne. 

Jtn  IJJO.  le  duché  d  Auvergne  ayant  crc  réuni 
i.  la  couronne»  le  (îeee  ducal  redevint  royal  ,  Se 
il  7  fut  joint  iiii^âi(ual,parcditdu  moisdeman 

cette 

&  prélîdial  font  :  nu  fJriLcîul  ,  deux  ptcddencï  , 
un  lieatenanc-gciictjl  ,  un  autre  lieucetiaïu-gtnctal- 
crlinincl,  un  licutcnant-pirru  ulier ,  an  afTelleur  , 
dix-fcpt  confeiilers ,  deux  autres  confeillers  d'hon- 
neur ,  Sx  con(eillen-hoiioraires  ,  deux  «.vocan  da 
Roi ,  on  procureur  dn  Roi ,  un  recevear  des  con- 
(ignatîons ,  un  greffier-en-chef,  trois  ^effiers  d'au- 
dic-i^L-  ,  i.n  gretfier-en-chef  aux  fccllcs  &  aux  iu- 
vcntaite? ,  un  grcttier-criminel,  deux  fccrctaires  de 
la  chambre ,  Se  cinq  hoitEers-audienciers.  Les  au- 
diences de  U  /ibédliatiâie  ÛBaamt  le  mardi  & 
le  jeudi  j  cdhs  dn  pn^dùd  ,  le  -metciedi  8ç  !e 
famedi  ;  celles  du  cruninel ,  au(Tï  le  mercredi  Se 
le  famedi.  Les  aflîfes-gcnérales  fe  tiennent  le  mardi 
OU  le  jeadi  le  plus  près]  de  la  St.  Amable-.  Le 

rifi9<tvîl  anpaitieu  anx  dames  de  Sardaigne ,  & 
ereA-crifflinel  an  duc  de  Bouillon.  li  y  a  à  ce 
iriDurnl  trrdinairenient  trcnte-fept  avocats  portu- 
lans, y  compris  le  doyen.  Le  nombre  des  procu- 
reurs eft  de  foi.tanrc  ,  y  compris  aufli  Is  doyen. 
Tous  les  procureurs  de  ce  fiege  occupent  ccalcmenr 
à  réleclion ,  à  la  mattrife  des  eaux  &  forets ,  à  la 
chambre  de  la  monnoie,  &  au  grcnier-à-fel.  Quatre 
d'enir'eux  (bnt  procureurs  panicidiers  au  bureau 
des  finances. 

L'EUciian  eft  compofée  d'un  président ,  d^m  lieu* 
tenant ,  de  deux  COldteillers ,  d'un  procureur  du 
Roi  »  &  d'na  Co^unis^eflier.  Les  joun-  d'audience 
ne  font  pas  fités  ,  Or  3  n'y  a  pas  de  rncances. 

La  Mastrifc  des  eaux  &  forets  A  un  iiialtre  par- 
ticjiUer^  lui  lic^ccnani,  un  garde  -  maneau  ,  un 
pibawmr  du  Roi ,  un  gre&r  -  en  "  chef ,  6c  in 
coioinis-^ffier.  U*  o'j  a  pas  ino»  plus  de  vacai»» 
ces  ni  de  |oatt  fix^s.pour  1er  audiences. 

La  Ch.jrr.hrâ  t'j  rflon.noic  a  deux  iii!'>s  t^nrdcs, 
»ui  prncnreur  du  Roi,  un  diieâeni ,  un  koiirroicur, 
un  efTiyeur  ,  un  grcffivr-en-chcf  5c  un  r^ravcur.  11 
n'y  a  pa«  de  vacances 'en  ce  iie^  La  lettre  Oeft 
la'  marque  dîflÏJidtive  de  la  monnoie  qui  fe  fidsri- 
que  i  Riom. 

Le  Gren'ter-à-fil  a  un  président ,  uri  procureur 
du  Roi ,  un  greflîer-en-cnef  &  on  concrôlenr.  Ce 
iiege  ne  vacjuc  jamais. 

La  JurtfdiB'ton-tortfulairt  a  été  établie  par  édit 
du  moij  de  njars  1567.  E'.lè  eft  compofée  d'un 
juge  te  de  dfi)ircoiifuls^  qui  font  nommes  par  1« 
f  - 


corpi  tici  marchands  le  lundi  de  la  Pentecôre ,  & 
d'un  L;te(iît:.  Il  y  a  audience  a  deux  heures  de 
relevée-  le  mardi  ,  le  jeudi  &  le  lamedi.  Les  va- 
cances durcnc  depuis  le  premier  d'oâobre  jnfiju'â 
la  St.  Marriit.  Trois  procureurs  particuliers  occik- 

Eeni  i  ce  fiege ,  où  il  y  a  aullî  un  greffier  &  trots 
uitliers. 

Il  y  a  1  Riom  quatorze  ou  quinze  notaires. 

Le  roi  Philippc-Augufte  affiégea  cette  ville ,  & 
eut  bien  de  la  peine  à  la  jicmdre.  £nâa ,  c'en 
étant  rendit  nukre ,  apiès  bien  des  aflâots  ,  il  en 

c;Tinicna  quaraiire  ôtat^es  ,  qu'il  retlnr  tons»-temps 
en  ptilon  a  Pans.  Riom  devmt  une  ville  iort  peu- 

£lée  fous  les  ducs  d'Auvergne  ,  qui  y  établirent 
;ar  demetue,  <c  ^niàoient  de  la  nuiiba  royale 
de1^nce.Ils  7  «thirerentles  plus  grands  ièigttei» 
de  la  province  d'Auvergne  ,  qui  compofiMCnt  Icor 
cour ,  comme  il  a  été  dit  ci-tievant. 

Le  domaine  de  Riom  a  appartenu  à  Alpbonfe 
de  France  ,  frère  du  roi  St.  Louis,  qui  accorda 
plnfieurs  beaux  privilèges  à  cette  ville.  Au  mois 
de  novembre  de  l'an  1283.  Philippe  lîl.  confirnia 
les  privilèges ,  qui  avoienc  i  té  ncconlcs  par  AI- 
phouie  ,  fon  oncle;  il  y  ajoura  nicme  qu'a  l'ave- 
nir les  habitants  de  Riom  ne  pourroient  en  au- 
cune façon  être  mis  bonde  fa  main ,  ni  de  celi* 
de  £k  fucceflèillSt  rois  de  France  i  mais  qu'ils 
demenietoienc  êl  feroieni  confervés  &  gardés  jper- 
p^tuellcinent  fuus  fon  domaine  ,  fans  qu'il  put  y 
avoir  autre  feignour,  entre  le  Roi  &  eux,  de  qui 
ils  piiflcnt  dépendre.  Au  mots  de  HM»  de  1  an 


1345.  Charles  iV.  confinn»  cm  frivili^^ 
lifipe'de'Vjdots  les  confirma -anfli  an  mois  de 

juin  fuivan:  \  de  même  que  François  1.  au  mois 
de  juin  de  l'an  1539.  Henri  11.  au  mois  de  février 
de  l'an  Heuii  111.  au  nuiis  d'odtobte  1574. 

Se  au  mois  d'avril  1575.  Henri  IV.  en.  1594. 
Louis  XIII.  au  mois  de  juin  de  l'an  l6ai.  par 
lettres  vc'rltlécs  au  parltmenc  de  Paris  le  i6.  Juil- 
let 1613.  &  par  édit  du  mois  de  mai  1639. 

L'clcitiou  de  Riom  ,  conlhlciée  comme  dif- 
trift-partieulier  de  la  pravince  d'Auvergne,  de  la 
généralité  &  intendance  de  Riom ,  eft  bornée  pat 
bs  éle&ORs  de  Ckrmont,  de  Roanne»  de  Gan; 
nat  8c  de  Combraillee.  C'ell  un  très-beau  9e  tehh 
bon  pavs ,  abondant  en  toute  fone  de  denrées , 
&  ou  le  climat  eft  fort  fain.  On  y  compte  IJ7. 
paroiiTes  w  oommunamés  j  qui  comienncm  en- 
ièinble  17393.  feux{  taxée  1' ji66o7.>liv<M  d* 
taille  ,  qnand  l'impo^tion  totale  concernant  cec 
a;tii.le  ,  ic  rronve  monrer  i  la  fomme  de  deux 
millions  435.  mille  cent  cinqusme-lîa  livres  â  ré- 
paciir  'fiir  fouie  la  ptovînoe»  

DÉNOMaREMBirr  ' ^  fétÊOm  dr  tUO¥. 

Paroîfes.  ♦     •     •        FtKX.  Ponrigtl.  •       •  AmT. 
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Randjns  ,    viïlt.    .  .  .  loo 
RiOM  ,  xtlU  .  (j  Mo- 

î-.at.  ,884 

Saignes  ,  y.  Apcher. 
Sardon   8$ 


}$ 


160 

i6b 


86 


Vimr.  68 

Voing.   36 

Volvic  31C 

Uriat  &  Jofe. ......  15a 


o 


Youx  OLiéem.  ....  2t 

^  nr.t  &  1»  TourcHe.  .  .  tf« 


137.  Par.        Total  XJl'gJ^ 

Jaloux  de  porter  notre  ouvrage  an  dc-grc  de 
perfêftion  dont  il  cft  fulccptible  ,  nous  nom  krotis 
toujours  un  ticvoir  du  revenir  fi:r  les  .iirlclcs  dcjl 
employés,  «juand  nous  ferons  allures  de  pouvoir 
les  rendre  ou  plus  exafts  ou  plus  imérefTatis.  C  cft 
ce  qoi  ikhm  eng^  i  rappdlcr  ici  l'aiticlc  de  U 
province  d'AuveRCNE  ,  employé  au  tom.  I.  de  cç 
piftonnaire  ,  p-ge  391.  &  fuivanrcs.  l  es  addi- 
tions Se  change  mènes  que  nous  allons  faire  i 
quelques  parties  de  cet  ecticle,  k  tenduooc  i4 
qu'il  doit  ctre. 

On  évalue  dans  le  pays  réiendtie  de  l'Auvergne 
1  73».  lieues-quarrécs  de  Aiperfitie.  Sa  longueur 
eft  eftimce  à  39.  lieues ,  depuis  l.i  front. eru  du 
Foreft,  du  côte  de  St.  Reiny  ,  infciuM  eclle  du 
Quercy,  au-delà  de  Mauts  \  Se  la  iargeut.i  1%, 
lieues  &  demie ,  depuis  la  frontière  du  Gévatidan, 

S lès  de  St.  Jixll ,  Jnfijtt'à  celle  du  Limofin .  eMetâ 
eSavene.  •  • 


On  divife  cem  province  en  haute  &  bafll-.  I  j 
haute ,  qui  ootnprend  ce  qui  eft  au-deLl  de  Bort 
&  de  Maflîac ,  jufqu'au  Quercy ,  au  Roucrgue  Sc 
au  Gcvaudan  ,  eft  féparée  pat  la  riviete  de  Rue. 


Sarrouër,  "  K.  Apcher.  '    ^    h*       »  depuis  le»  fiomieres  du  flout- 

Siugictcs   45     oonnois ,  îuiqu'.iu-deli  de  Brioudc  &  de  Martiac", 

Saunât.  ic-o        fubdivife  en  trois  parties  .  la  Ltmugne  ,  les  JltMt 


Sauvagnat. 
Servant ,  ioMrg. 

St.  '  " 


148 

90 


.  „   M"*- 

,  &  le  pays  Brivado'u  Se  Langeadois.  \ 
Dans  la  haute-Auvergne  font  quantité  de  tene^ 


liirries 


gneu.  104  F"P'«'  *  •*  culture ,  &  qui  foarmflet»  des  grains. 

Se  Alvaid.  ....'!.*!  xo  Mais  cette  partie  de  la  province  tire  pour  le  coni- 

St.  Aaité,  .i   '  •  ^ 

St.  AMd«  ...... 


St.  Avl 

St.  C«i4  i  Chkuà- 
guton.  ........ 

St.  Elof. 

&  Genii-l-Cniiac  . . 
St.  Gen2e-ks-M 
St.  Gi 


Ef  ocKK  ,  le  <Uhm.  . 
^BB(to)  »  Mar- 


96 


Faret(Je)  r.  Apdicr. 

Fortt  fiai.'  

Geiflbint  é  li>GMi- 
^^lêï. .  .     .  .  «>•-. 
Giat  .........  V 

Cjimeaux  '.  . 

CJenat   40 

l-Iabitants  deJi  les  bois.  5  s 
JHerment ,  W/ït.  ....  108 
Heooie'l'Egiilë. ....  89 

Jaonet^le^   40 

Joze,  y.  Uriat. 
JufTar  

Ladoin  ,  f^.  Yvaau 

Lindoçne..  -175 


•  50 


Loiibcvrâr  

I-UîB«  ■  ie ,' ,  y.  Auzat. 
LuailUc  (eu  I.utilhac  ). 
Marjve-en-Chsmhov.  . 

nnjucs  ,  vji.V.  .  .  . 
Khrnts,  y.  la  I  igots. 

Matfat  ,  ioHrg  

Heneittol  6"  Bouraflol. 
Kiiremont  ,  vilie. 
^lor.talput  ,  v/V//. 
^^c;•^c^■.lux  .... 

Montegyt  Ù  Moittigtut- 


IJO 

95 

ICO 

465 


St;  Hîppoliie. 
St.  Jacques 

St.  Jétien-^i 

metit. 
St.  Laure. 

St.  Mion  

Sc  Pierre-le-ChâteL  . 
Su  Prieli^deBramcfans. 
St.  Remy-fur-Thiers.  . 
Taureaux  (les).  K.  Pof 
eoulins. 

Teîhicde.  .  .'  

Thiers  ,  viÂ. 


ni 

aoo 
Sx 
6$ 
«i 

38 
"S 
73 
35 
19s 

S9 
S* 
M 
lao 

MX 
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8$     inerce  beaucoup  plus  d'avantage  des  inontagne* 
9J     dont  elle  eft  remplie.  Depuis  le  milieu  du  priilf 
temps  jui'qu'4  la  mi-odobre  ,  on  nourrit  fur  cm 
monttgiy^  lyi^  quantité  cionn.^nte  de  différons 

beftiaoK,  qoi  /  MilTent  l'hertie  qui  y  çtoU  fan; 
«wnae  cattnre.  Dans  les  vallons  font  de  belle^ 
prairies  qiii  fournilTent  le  four.ige  pour  l'iiyver. 

La  balle-Auvergne ,  l.i  partie  lur-tout  cçnpua 
fous  le  nom  de  Lim.agnc  ,  paHe  avec  ligifiin  ppl)p 
un  pays  des  plus  fertiles  de  If  Frapce» 

La  Limagne  eft  une  plaine  trbn&endne ,  quf 
n'eft  interrompue  que  par  quelque?  coteaux,  aiil^ 
fertiles  que  la  plaine.  Dans  cette  partie  ,  les  ter- 
res font  d'une  telle  fécondité ,  que  le  repos  qqe 
l'on  a  counimc  de  leur  donner ,  eft  feulement  de 
changer  quelquefois  l'elbece  des  grains  que  l'on  j 
fente.  I.es  pies,  ceux  fur -tout  des  environs  dç 
Clerraom-Fernuid  ,  y  portent  chaque  année  fut 
qu'à  trois  herbes.  Dans  les  vergers  ,  ie$  arbres  font 
chargés  des  plus  beaux  fruits.  Prefque  tous  |e$ 

 ^    héricigpi  y  lont  bordés  de  iio|«it ,  Sc  tous  lee 

Tinede!  .......  c^tnt  couverts  d'un  très-be^v  Tiiinoble.  La  tUr 

T  hJir'*'  *  * te  de  la  partie  occidentale  rie  font  pas  fi  Âctin-^ 
•t"  *.  •  •       4f     des  ;  elles  ne  ptvtcnt  des  grains  que  de  trois  .in- 

nées une  y  mais  la  bonté  do  fcs  montagnes  la 
fm  participer  ,  pour  la  nourriture,  dct  bmaiff. 
aux  avantages  de  la  haute  AuvefgjwV 

Population  ).  On  compte  datis  la'  province 
95<î.  to//c8ej,  dont  jz.  onr  le  tirrc  de  ville.  Ces 
collèges  (ont  ordinaitcment  compofces  d'un  bourg 
&  de  plufieurs  vili.igej  &  hamt-aux  tirconvoifins, 
Quelques  -  uns  évaluent  le  nombrç  des  habitawé 
•ûuefs  à  55$.  mille  ;  &  d'autres,  »vec  plus  d^ 
!l^fcin»i  638813.  La  balTe-Auvergoc  eft  infini- 
ment p]as  peuplé;:  que  la  haute  ;  &:  )1  cil  rare  qu^ 
les  viîliges  ,  fur-tout  dans  la  Liiagfipe  ,  y  "  ' 
éloignés  de  plus  de  dcflù-lictte.  ^ 


10$ 
toio 


ria;,  K 


Tourelle 
Yirat 

Traflegue.  .  s$ 

Vndon.  .  i  loj 

VarcHies  foa 

Vaumeu^es. 

Vaufoiibre.  >y.A,pàm.'. 

Vanfourre.  } 

Vermighol   ijj 

Vialle  &  MaKgKOn.  .  itjl 
lUeiiapve.  ftfuBlit-  ' 

Villcneuve-l'AbW..  .  .  «0' 

VillorfangCS.  .  ,  .  '.  .  .  itj 

Vinzelles  75 

Virlet  i/  la  CamoMi- 


500  RIO 
^lufîem  granules  fontes ,  qui  tomes  correrpoRdent 
a  Clermoiic.  La  province  uoit  ces  embilliiLuiLtus 
avdntageuit  aux  lîeurs  de  TrudaixK  ,  de  RûlUjjnyl , 
dt  ^^^.>:.^i  ,  Jj  h  MtchoJioi»,  de  Ballainvilliets 
&  de  Mpnchyon  ,  fitcceiiiycnieac  nuandams  d'A» 
vergnc.  C?s  roates  ^cilicenr  le  commerce  par 

la  Loiiiniûiîitô  (ju'etles  piociirunt  ^^'L'^pcc1icr  p.ir 
charrcctL's  les  Jïtlttcntcs  iiurchiiudiies  «]ue  l'oa  ea- 
voio  ou  que  l'on  reçoit. 

La  gran.ic  route  de  Paris ,  prifc  depuis  Cler* 
mont  juGju'i  la  croix  d'Aubiac ,  I  la  frontière  da 
Bowbonnois,  a  toitei  y  favoir ,  de  Clcr- 

mont  â  Monrfèrraud  gSo.  toifcs  ;  de  Mjntfcr- 
raud  à  Riom  6391.  If  ilj  R.om  »  Aiibiat  $0^4. 
ce  qui  fait  cinq  lieues  Se  un  huitième,  i  raifon 
de  &4''9>  toiles  par  lieue  :  elle  traverfe  enfuite 
kl  provinces  de  fiourbonnois  ,  de  Nivemois ,  8c 
dX>rléanoit ,  8c  cft  divifce  jufqul  Parû  en  51. 
polies  &  (îcniie. 

Celle  de  Montpellier ,  ptife  depuis  CIcrmont 
jufqua  la  (rontiste  du  Velay,  a  51514-  toifes; 
lavoir  ,  de  Qermont  d  Vtfte  jtjt.  de  Veyre  â 
Coude  4151.  de  Coude  i  Iflbire  4948.  dlllôtre 
1  S:.  Germai)!  54ji-  ''c  GermAin  :î  Lcmp.los 
4875.  du  L<;mp4s;s  à  Br.aink  7017.  dt*  Briouiic  1 
la  Chauniirte  5746.  de  la  Chaumette  1  St.  Geor- 
gcs-Dûtat  4878.  de  Su  Georges-Dorat  à.  Ville- 
neuve 3838,  de  Villsneïive  i  rix  1701.  de  Fis  i 
la  jontfti^  du  Velay  95S.  ce  qui  fait  près  de 
il.  fieae*.  Il  y  a  polie  jufqa'i  Brioude. 

Ceîît;  du  Gcviudiin  a  65591.  toifcs  depuis  Cler- 
mom  jufqu'à  la  Garde-G.uderin  ;  favoir,  18155. 
donc  nous  venons  de  donner  la  dividon  depuis 
Oermont  jufqir.l  Lempdea,  où  ce  chemin  eft  etiv 
^nchc ,  &  prend  1  droite  au  (ônir  de  Lcinpdes  : 
9956.  toiT's  de  Lempdes  i  Malliac  ;  14670.  de 
MalTiac  à  St.  Flour-,  &  11511.  de  Se.  Flour  â  la 
Carde-GtrJcrin  ;  ce  qui  fait  27.  lieues  &  un  quart. 
11 7  a  la  poUcs  Se  demie  de  CIcrmont  à  St.  Flour. 

Celle  de  CIcrmont  i  AnrtUac  a  76114.  toifcs  ; 
favoir,  de  Clcrnioiu  à  Rotncfcirt  14541.  de  Ro- 
cJieforc  .i  Tauv.-s  14153.  de  Tâuves  i  Bort  I0394. 
de  Bort  à  Mim  iic  13891.  de  Mauriac  à  St.  Cet- 
ntn  13977.  Se  de  St.  Cernin  i  Aurillac  9167.  ce 
qui  fait  3t.  lieues  fiC  crois  quarts.  Il  n'y  a  pas  de 
jwfte  établie.  On  a  ouvert  d'.\ utilise  i  Tulle  uiw 
tonte ,  qui  a  141 14.  toifes  dajis  l'Auvergne  j  favoir, 
d'Aurillac  i  St.  Paul  5870.  de  St.  Paul  d  Mont- 
vert  7008.  *r  de  Montvert  à  Thioulei  1136.  ce 
q-.ii  fait  prc-s  île  6.  lieues. 

Celle  deCkrmonc  i  Ltoioeer  a  i8oi(>.  toifes 
jufqn'i  St.  Avît,  frontière  de  la  Marche  ;  favoir, 
de  ChrmoiK  i  Ponrgibault  10884.  PontgiSault 

1  Pontaumur  9017.  de  Pontaumur  au  -  delfus  de 
St.  Avii  8115.  ce  qui  fait  onze  Ueues  8C  deux 
tiers.  Il  y  a  16.  polies  |ti£)u'i  Limoges. 

C^ellî  de  Lyon  par  la  route  de  Thîei»  ,  a  1817S. 
nifi<;  t!;puis  Clerniont  i-.ifqii'i  Pris  de-Fer  j  favoir  , 
dî  CIcrmont  .111  Pom  du-Chàteau  6117.  du  Pont- 
du  Ch.ucMu  à  Lézoïix  6307.  de  Lézoux  i  Thiers 
6931.  Se  de  Thiers  i  0ij»^e-Fer  871t.  ce  qui 
fait  près  de  11.  lieues  te  (rois  dnVts.  U  y  a  14. 
polies  &  dv-tliie  jufqu'l  Lvon.  La  féconde  r-'ute , 
cnnalTant  pir  Ambcrt  &  Montbrifon  ,  a  50645. 
toifes  depuis  Clermonc  jiifqu'au-deli  ifc  St.  Aii- 
thïme  i  la  frontière  du  Foreft  ;  favoir  ,  de  Cler- 
inont  au  Pont-d«-CKiitcau  6117.  du  i'ont-du-Chî- 
bàu  à  BiUom  5363.  de  Billom  i  St.  Amant 
xStffj.  de  St.°  Aiiiatit 'i  Ambert  5644.  d'Ambert 

2  .^ntlû-me  1 17^0.  &  de  St.  Antdi-me  aux  limi- 
les  du  Foreft  3018,  ce  qui  fait  un  peu  plu»  de 
21.  lieues.  Cette  route  eft  eoibiaiiaifc  danr  'la 
|>iemiete  aa-de0us  de  Chienac. 

'  Xirimt  ).  L'Auvergne  «ftandXe  pat  13.  tivie- 
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res,  5cun  nombre  o6nfidérable  depetitt  rniflèaïK.. 

La  plupart  y  prennent  iciu^s  fout  tes.  On  y  dif- 
tingue  trois  nvictcs  confidCiables ,  auxquelles  let 
autres  fe  joignent. 

La  rivière  d'.^//i<r  a  fa  fource  dans  le  Gév.iudaii , 
an  viHafle  du  Condray  ,  au  pied  du  Mont  de  Lau- 
fere.  Elle  entre  dans  l'Auvergne  pccî  <!■;-  St.  Didier. 
Llle  palTe  enfuite  aux  Cliazcs ,  à  L-mpcae  ,  à  la 
Voulte  de  GliiUaj  ,  auprcs  de  St.  llmze  ,  à  V'icilic- 
Bcioude,  auptès  de  l^noude ,  à  BialVac  ,  au  fiteuil, 
i  Une  lieœ  d'ilfoirc ,  i  Coude  ,  auprès  des  Mar- 
tres,  â  Cornon,  i  Dalet ,  au  Pom-d»Chitean,i 
Joze  ,  auprès  de  Maringucs.  Elle  qtiine  l'Anvei^ne 
entre  Puy-Ciu Jlauiii-;  &:  Ris  ,  tr.averrc;  une  paine 
du  fiourboniiois ,  &  va  fe  jencr  daas  la  Loire  au» 
delTiis  de*  Nevers ,  1  na  endroit  anoellé  le  leo> 
d'Allier.  Çetus  jondion  mcwe  i  l'AuvergM  nue 
communication  avec  le  Nivemois,  le  Bcrry  ,  l*Ov> 
léannois ,  la  1  our-ninc' ,  l'Anjou  &  la  Brct.-ignej 
provinces  qne  la  Loire  travetfe  clans  iou  cours 
jufqu'au-delfous  de  Nantes  en  Btctagne  ,  où  elle 
Je  ^d  dans  l'Oc^.  £Ue  la  facilite  aulfi  avec 
Paru ,  an  moyen  du  canal  de  Bdare ,  qui  la  (àît 
communiquer  avec  la  Seine.  La  rivieie  d'AHicr , 
la  feule  navigable  de  l'Auvcrcn^  ,  ne  conin.cnsie 
â  porter  bateau  qu'à  BralTac  \  c  e!t  à  ion  port  que 
fe  font  les  premiers  chargcmcnrs  :  il  y  a  enfuite, 
dans  Ibn  cours  dans  la  province  ,  prefqu'aiitim 
de  ports  où  l'on  charge  »  qu'il  7  ai  de  villes  on  de 
villages  fur  fcs  bords. 

Huit  petites  rivières  vent  perdre  leurs  noms 
dans  1  Allier.  L'Alagnon  s'yjiitte  au-delfus  de  Char- 
bonnières i  la  Viche  au  deflous  du  Breuil  ;  les  deux 
Coufes ,  l'une  au-deflôus  d'Uroiie  ,  Se  l'autre  i 
Coude  ;  la  Mone  an  -  délions  des  Martres  }  la 
Morge  au  ikn'oiK  de  Mariiipucs  ;  la  Sctoule  au- 
dclTous  de  St.  Pourcain  ;  &  la  Dote  entre  Puy- 
Guillaume  &:  Ris. 

La  rivière  ^Alaaion  a  fa  ibnict  pcès  de  St.  Jac- 
ques de  filais.  .Elle  arrofè  le*  vaU<ms  "da  Ceutd 
&:  du  Lièrent  [ufqu'i  Murât  :  elle  palTe  enfuira 
auprès  de  Malliac,  i  Blefle  8c  auprès  de  Chai- 
bonnierc. 

Celle  de  la  Fiche  prend  fa  fource  dans  les  moiw 
n^nes  du  Luguct  -y  elle  palTe  auprès  d'Atdes*  i  Sb 
Germain  ic  au  Breuil. 

Celle  de  la  première  Coufc  a  fa  fource  au  lac 
de  Pavin,  au-de^fus  de  Be(Tc.  Elle  palTc  près  de 
BelPe,  i  St.  Floret,  à  Sr.  Cirgucs ,  a  Chidrat ,  \ 
Milhaut  Ôr  i  UFoiie.  La  feccnde  Co^fc  a  auflî  fa 
ibuxce  près  de  Bellè ,  au  lac  da  Cbanboo.  Hle 
palle  i  Champeix ,  i  Necher  8e  1  Coudes. 

Cellf  de  Mone  prend  fa  fource  au  -  defltis  de* 
étangs  d'Ollois.  Elle  patfe  i  St.  Saturnin  ,  à  St. 
Amant ,  à  Tallandre  ,  i  Vaire  &  aux  Maîtres. 

Celle  de  Jdorgei  a  fa  fource  aa-deflus  du  lac  de 
TazenBr.r  Elle  paife  près  de  &  Mioa ,  auprès  da 
village  du  Cheix»  wus.  Mertret'fdr-Mocgu  tt  i 

Mariii'ijiK's, 

Gclic  de  Scioule  a  fa  fource  auprès  de  Vernif- 
ne.  Elle  paflê  auprès  de  Voiilîeux ,  de  St.  fionuet 
6c  de  .Ville-Jacques  &  an  Pan-de- Sainte -Marie. 
Elle  entre  dans  k  fioorlxMmoît  au-delTiis  de  Châ- 

tcauneiit.  .  . 

l  a  Dore  a  fa  fource  entre  Cr.'.ponc  &:  I.1  Cluîfc- 
Dien.  Llle  parte  à  Dorc-Egiife  ,  dans  les  prairies 
d'Ainbcrt ,  à  MaynMnt ,  à  Courpicres»  i  demi- 
lieue  de  'Thiers ,  &  i  Puy-GuiUaume. 

La  Dordogne ,  une  des  trois  rivières  confîd^* 
bles  de  l'Auvergne  ,  Prend  fa  fource  dans  le  vallon 
des  Baiiis  dtt  Mûiu-a'Ot.  Elle  traverfe  enfuite  une 
petit*  .panie  de  l'Auvergne  ,  qu'elle  fcpare ,  en 
certaii»  endroits ,  d'avec  le  Limolîn.  Pais  elle 
paile  daos  le  Queic^r ,  1  Agéaoit ,  la  Goiaaâe*  & 
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fe  jette  dans  la  Garonne,  près  He  Bourg-fnr-M er , 

au  bec  d'Anibè^.  Elle  rc^iyit  il.ins  foa  cours  ilon/^e 

Petites  rivières ,  qui  pccnnciu  l-.-urs  iuuicvi  Ju^ai 
Auvergne,    l.x  Lere  ,  1  \my\A\^  fe  font  jointes 

i>rc$  du  Pijoii  la  rivicre  de  Jordanne  ;  &r  près  de 
a  Chapelle  -  Vielcan  a  la  rivière  A'Auirc  s'y  jette 
au-deinu  de  G^at  en  Limofin.  La  Buraitit  wor 
deflus  de  la  parolfle  de  Singles  ;  la  Rue  au  village 
de  St.  Thoir.as  cil  Limolin.  \  .x  Scn-.crx  ,  \  laquelle 
fc  font  juinttfs  près  tic  V.ijuits  les  psjtucs  rivières 
de  Mare  &  de  Ma^ikm ,  s'y  jette  au-delFus  du 
Pont-d' Arches  j  la  Dawt  viv-à-vis  de  la  Valette 
en  Limodn  ;  la  Manmu  aiHleUbs  de  Birejac  en 
LimoHn  :  cette  dernière  rivière  reçoit  nirparavant 
la  Bretane  i  St.  Chamant,  à  bij.ijlie  s'c-coi:  jointe 
i  St.  Clcrmn  celle  de  Mnjou. 

La  rivière  de  CV«  ,  cjm  a  fa  fource  près  de 
Tiiéxtt  »  acrofe  le  vallon  de  Vie  ,  &  pafle  à  Pol- 
jMiâatc»  aupc^  d'Arpajou,  où  eUe  leçott  la/or- 

(?clle  Je  Jùridnne  x  fa  fource  au  pied  des  mon- 
tagnes du  coi  Je  Cabces.  EUe  paiTe  à  Mandaille, 
i  St.  Cirs^s,  i  Se.  Simon  &  à  Âurillac. 

Celle  èi' Autre  prend  fa  fource  dans  la  paioiflê 
de  Roqueville.  Elle  pafle  à  Joilac  &:  au  Pontet. 

Celle  de  Burande  a  fa  fource  près  de  Notre- 
Dan»e-de-Volfivicre.  Elle  palfe  à  Challreix  &  i 
Poiuvieux. 

Celle  de  Rue  a  fa  fource  près  de  la  paroillc  de 
Chellade.  EUepsllê  i  Diennc,  à  la  Garde ,  aufcis 
de  Sx.  Etienne,  &  aa  village  de  St.  Thoinas. 

Celle  de  Senuru  a  fa  foorce  auprès  de  la  pa- 

toilTe  de  Col:inc!re  ,  f^c  yx'X'-c  1  \'aiv.ks. 

Celle  de  Mariîon  a  la  fource  au  bois  de  Mar- 

lion ,  &  celle  à»  Mon  au  pîed  du  Pnjr-Maii , 

^ès  de  Falvon. 

Celle  de  Daure  a  fa  fource  ptès  de  la  monta- 
de  fontaniès.  £U«  fibcme  la  caTca^  de  Salins, 
&  paflê  à  Mexeytottes. 

Celle  de  Maronne  a  fa  fource  1  l.i  montagne 
du  Prcmeau.  Elle  palTc  à  l-ont.inges  &  i  St.  Mar- 
tiii. 

Celle  de  Bnuiu  a  fa  fouicc  i  U  moncagne  de 
Bietattt,  pafoidê  de  St;  Ptojer ,  Se  paflê  ^  St.  Cha- 
înant. 

Celle  de  Afjiou  a  fi  fourca  dans  la  p.irtjidè  de 
7ournemire.  F.lk-  palfe  à  St.  Cernin. 

La  Tmeyre  ,  la  trokhemc  des  rivières  confidcra- 
bles  d'Allvefgne ,  a  fa  fource  au  pied  de  la  Mar- 
iaEÏde»  aiDnrap;ne  Ju  Gcvandan.  ËUelè  jette  dans 
le  Lot  i  Antraigu'.\ ,  aprèt  avoir  dans  fon 
cours  la  pente  rivicie  de  Ijinder ,  qui  prend  fa 
iourcc  dans  le  matais  de  Valcujol ,  &  pallê  .i  St. 
Flour.  La  rivicre  de  Lot ,  après  avoir  traverfé  le 
Roucrgue ,  le  Quercy  &  l'Ageuois ,  fe  jeae  dans 
la  Garonne  auprès  d'Aiguillon. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  particulier  d'un  nom- 
bre confidcrable  de  pirits  ruiircaux  qui  aitofcnt 
l'Auvergne ,  dont  le  nom  ,  la  fource  Si  le  cours 
Ibm  i  peine  cotuius  dam  les  endroits  où  ils  paf- 
Icnc ,  comme  VAnier  &c  la  Tiretaine  ou  Beda , 
qui  pNtinent  lenis  foncces  i  Kmat ,  airolènt  les 
|)c«ines  de  demiont  8c  de  ^ntferand  ,  fent 
aller  une  quantité  coii(ÎLÎ<îr,\b!c  de  moulins  ,  & 
vont  fc  jetter  dans  l'AUier ,  k>  premier  aux  Mar- 
ircs-d'Articr ,  &  le  fécond  dans  Mo^es ,  au-detftis 
de  Maringues.  Quant  aux  tui0èattz  de  la  Pntdt 

de  Ponturan  ,  qui  paflêat  k  Riom,  ils  vont  6 
joindre  à  celui  de  Bcda. 

Montagnes).  Les  plus  élevées  font  :  celle  du 
Mont-d'Oi ,  qui  ,1  1048.  toifes  au-de(Tus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Le  Plomb.du-Cantal ,  dont  l'âlé- 
Vaiion  andelTus  du  même  niveau  de  la  mer  eft 
de  p9}.  nifts.  Le  Pny-Man ,  «ntte  le*  momanes 
Tom  Vh 
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dn  Cantal  8r  de  Salcrs,  a  956.  idlès  ;  le  Puy- 

Vioîenî  ,  pris  de  '-".'.Icf-,  loilcs  ;  &  b  Pav 

d.j  iîuir.e  817.  toiks  ,  ii.njt.urs  au-dciliis  d«  ni- 
vv.u:  de  la  nier.  La  pl.\^c  de  Jaudi?  ,  dans  itn  des* 
fauxbourgs  de  Clerniont,  a  i6o.  tuifes d'élévation 
Haux-mtntrales).  Après  le  I.anquedoc  l'Auver- 

Ee  eft  la  pcovince  oe  France  où  il  y  a  le  plus 
fiMitatnes-mînérafc;  :  celles  de  St.  Myon ,  du 
Mont-d'Or,  dj  Vie  L-C^onuc  &  de  Vie  ui  Cat- 
ladcs  ,  font  les  plus  renonmiecs.  Il  y  vient  des  ma- 
lades de  toute  la  hrance.  CIclles  de  Clcrinont ,  des 
Matttes-de  -  Veyrc  ,  de  Chanonat ,  de  Châtel- 
guyon  ,  de  Ponrgibanli ,  de  Sr.  Flotet  &  de  Veraet 
près  de  Bclfe  ,  de  Chiîujiuieuf  J:  de  rh.ui  îcfii- 
gues  fout  moins  connu. s ,  ^c  ru  Uini  gueici  i.c- 
que  ujLs  (]■.!,•  p,;r  les  habitant:,  oe.  environs. 

Les  caux  inmccales  de  Sr.  Myon ,  à  une  demi- 
lieue  d'Artonnc  ,  font  fîotdes ,  aigrettes  ik:  vineu- 
ses. On  les  acdonne  avec  foccàs  pour  cafraidiir 
9c  délbpiler.  £Uet  cotiient  par  deux  fouiccs  peu 
éloignées  l'une  de  l'ailUtt ,  for  le  bord  de  la  fi» 
vierc  de  \lorges. 

Celles  du  Mont-d'Or  ont  pris  leur  dénomina- 
tion de  la  montagne  du  Moiu-d'Or ,  qui  n'en  eft 
âoignce  que  d'une  lieue.  Les  bains  qu'êllês  fer- 
mtiu,  ont  donné  le  nom  de  Bains  au  vil!ij'c  qui 
a  été  bâti  autour  des  fotirccs.  Les  eaux  )  le  u  de 
pliifîcurs  qualités  ;  les  unes  froides ,  font  propres 
Doui  la  boillôn  y  &  ks  autres  chaudes ,  pour  les 
Bains.  Il  eft  1  pttfumcr  ouc  ces  eaux  ont  été  eu 
réputation  du  temps  des  Romains  «  par  les  édi- 
fices qu'ils  y  avoient  fait  bâtir ,  dont  il  refte  en- 
core lies  d  'pr  '..  T  e  p'inrip:il  des  bains  porte  le 
iioLn  de  C.tl.ir  ;  !a  tr.idicion  porte  que  cet  Empe- 
reur ks  Y  prit.  La  fource  qui  forme  ce  bain  eft 
au  pied  de  la  montagpe  de  Langlc  :  l'eau  en  eft 
très-diatide ,  cependant  i  un  degré  qui  permet  d'y 
lefier  un  quart  alieute.  Elle  fort  à  gros  bouillons, 
du  iR>nd  d  un  balTîn  taillé  dans  le  roc.  Ou  lui  trou- 
ve, lorsqu'elle  eft  chaude,  un  pttu  poùi  d.  ici  3c 
une  odeur  de  foufixe ,  qu'elle  pc^d  en  le  ratroi- 
dilTanr.  Une  fecoitde  tomct  fotme,  i  dix  pas  de^ 
iâ,  deux  bains  dans  me  teSbtat  mm  :  ceini  qui 
eft  i  main  droite  en  entrant ,  eft  plus  diaud  que 

celui  qui  efl:  à  j;auLlie.  A  cim]u.inte  pas  de  lA  ,  on 
trouve  un  uuaiciue  bain  ,  qui  eft  abandonné  ,  Sc 
que  l'on  nomme  le  Bain  des  chevaux.  Les  eaux 
que  l'on  boit ,  coulent  de  trois  fontaines  peu  éloi- 
gnées les  unes  des  autres.  La  principale  fc  nomme 
de  St.  Marguerite  i  l'eau  en  eft  luntude  &  fans 
odeur.  Toutes  ces  eaux  font  fouveraînes  pour  la 
gixnr.- ,  les  rnuniatif:iies  ,  lei  fciatiques  ,  les  cn- 
goutdiliements ,  les  paralylies,  la  tctraiftion  des 
nerfs,  la  foiblclfe  des  parties  ,  Sec. 

La  lôntaine'Runérale  de  Vic-en-Casladès  eft  a» 
pied  du  Cantal ,  ISf  à  la  ifete  d'une  prairie.  On  fa 
nomme  dans  le  p.ivs  la  Fhik  Salade.  L'eau  tn  eft 
fort  piqu.inte  ,  Im-toui  laifqu'on  h  hoir  1  la  l'our- 
ce.  tlle  eft  fouveraine  pour  lever  les  obftruélions 
des  vifceres ,  dcbarrallei  les  reins  de  toutes  fortes 
de  glaires,  de  graviers,  8cc.  Elle  adoucit  le  fang 
en  corrieeani  les  féls  acies  &  déituifant  les  acides 

3ui  le  dominent  :  elle  eft  tiisrboqne  contre  la 
oulcur.^  de  tête  invccéiées ,  flc  popc  procurer  la 

fécondité  aux  femmes. 

A  une  demi-lieue  de  Vic-le-Gomte  ,  fur  le  bord 
de  l'Allier ,  font  quatre  Iburces-minérales.  Celle 
appellée  du  Cornet,  eft  la  plus  fréquentée  ,  par» 

qu'elle  n'eft  pas  expofée  aux  inondations  de  l'Al- 
lier ,  comme  le  iuiit  les  trois  autres.  L'eau  en  eft 
un  peu  tiède,  ioil  limpide,  ttci-peii  odoraïue , 
d'un  aigre  pâteux,  &.  un  peu  vmeuic.  Celle  de 
la  Roche  eft  1  vin^t  pas  en  fe  rapprocliant  do 
.VAUier  :  cette,  pn^mnité  la  reiid  fujette  aux  in^igt- 


tàam.  L'eau  en  cfl  cii:iâemcnt  (i-oide,  Se  plus 
fonc  que  celle  «lu  Coitet.  EUe.cft  mcnreilletile 
contre  la  i;r&veUe.  L'etii  ée  relie  de  Ste.  Martelé- 
rite  eft  frôiûf ,  Se  plus  agaublc  I  boire  que  celle 
du  Cornet.  Celle  de  la  quatrième  i'ource  eft  chau- 
de ;  elle  fort  fur  le  gravier  par  pctsti  bmiiUons  , 
te  paflc  fous  on  peut  bias  d«  ta  rivière  d'Allier. 

Antoat  de  Glermont  (om  quatre  foiuaines-ini- 
ncrales  :  celte  J  j  Sr.  Piene  ,  |>fès  de  k  porte  de 
ce  nom  :  ixlle  de  Jnide,  près  de  la  Iwrriere  du 
Salin  :  clUs  Si  St.  AUyrc,  prit  du  pont-tk-pi'.rrc  , 
dam  le  fauxbourg  de  St.  AUyre  :  Se  celte  de  St. 
hUxit  au  fiunboacgile  Chamilicre.  Ceux  qui  ont 
«lulyré  cet  exnz,  ont  ttonvé  qu'eUec  ctoieiu  de 
h  même  qualité.  On  les  boit  pour  la  colique  Ce 
pour  11-  rafraîchir.  Elles  forment  tonte î  des  incruf- 
eaiiont  à  l'eudroic  où  elles  coulent  ,  &:  iur-tour 
ma  endroin  où  elles  font  chûtc. 

Lei  «MK-minénles  de  Chanonat  fonc  un  peu 
ngtettes  fie  «ineofes.  Celles  des  MarrresKlc-V^fe 
fonttiedcs,  fort  limpides,  de  faveur  aigrette, fic 
un  peu  vineufe.  Celles  de  Châtel  -  Guyon  font  un 
peu  aigrettes.  Celles  de  Chiudefaigues  font  chau- 
des Se  inlîpides.  Celles  de  Pontçiliault  font  fim- 

Ïiides ,  aigrettes  Se  vinenfes.  Celles  de  S:,  tl  irut 
ont  limpides  Se  aigrettes.  Enfin  ,  celles  du  Vm- 
net ,  à  une  lieue  de  Murât ,  jouHrvut ,  dins  les 
cm  iroiiî ,  de  la  plus  grande  réputation  ,  pour  tou- 
tes fortes  de  maladies  :  cette  eau  ne  fe  gcle  ja- 
mais^ quoîqu'expofce  au  plus  grand  froid.  Elle 
ne  bon  pas  fur  le  fen  ;  je  on  prétend  que ,  mc- 
Me  avec  du  vin ,  elle  6te  le  mauvais  goût  qu'il 
peut  .ivoir. 

On  trouve  nuiTi  d.iiis  cette  province  d'jutres 
fources  diçnes  d'ocmper  \.\  curioutc  des  phyficiens. 
A  CL'rmont ,  dans  un  des  jardins  du  fàuxbourjg 
«le  St.  Allure,  eft  une  fource ,  qui,  quoiqu'elle  paroiifê 
D^Umpide ,  forme  coiiriwylteniwtf  m  inxulbp 
tion  on  efpece  de  pétrification  dei  fldîments  fer- 
rugineux qu  cl!-j  dciwfe.  L'effet  qu'elle  produit  eft 
plus  fentibie  à  i'enaroit  de  fa  cliûce ,  que  dans  fon 
cours.  Elle  s'ctoit  formé  de  ces  fédimenrs  durcis 
une  efpece  d'acqncduc ,  dont  elle  groflîfToit  la  mai& 
ic  la  prolong;eoit  ch-ique  jour  lorfqu'elle  conloii 
dcfTiis  i  de  fnçoii  qu'ctint  traverfce  par  un  ruifToiu 

3ui  en  interceptait  l'effet ,  elle  coutinui  au-dciliiis 
u  ruiircau  Ion  nKTurt.itU'n  ,  iS:  p.irvmt  i  former 
un  pont,  qui  eft  nommé  le  pont  de  Pierre.  Ceuc 
mailè  a  aAuellement  (  en  176S)  168.  pieds  de  lon^ 
fur  14.  pieds  de  hauteur  dans  fa  plus  grande  élé- 
vation. Les  propriétaires  du  jardin  en  ont  dé- 
tourné le  cours  ,  Je  îc  ch.m^ent  fouvcnt  ,  pour  ne 
pas  multiplier  cette  cuiiolîtc ,  qui  i  ia  fin  couvti- 
n»  le  terrein  de  leur  fatdîii.  raifiedct  «imwi  ont 
svancé  fans  fondcrr'^nt  que  cette  eau  pérrifîoit  ce 
que  l'on  y  jerioit ,  quand  on  l'y  lailToit  quelque 
tcnipî.  Bien  loin  de  f.iire  cet  effet  fur  un  corps 
étranger ,  il  a  été  reconnu  que  l'ccorce  même  des 
morceaux  de  bois  qui  ctoient  couvens  à  une  cer- 
taine épaiffeur  de  la  matière  (blaâique  que  ceœ 
eau  dépofe  ,  étoit  fans  altération  ;  fic  Ion  voit 
encore  dans  ta  maffe  du  pont ,  des  morceaux  de 
bois ,  des  branches  de  gtamen ,  même  des  feuilles, 
qui  ont  été  inctoAés  ïuu  cien  peidie  de  leur  na- 
ture. 

Le  Puits  de  la  Poix ,  qui  eft  à  une  demi-lieae 
de  Cletmont ,  fnc  le  ffunà  chemto  du  Ponr-dn- 
Château ,  eft  «uffil  m  ob}et  de  coriol^  Ceft  un 
tertre  au-deffus  Se  autour  duquel  il  coule  par  plu- 
(îeurs  iffues  une  eau  mclée  avec  un  bitume  ou 
ncphie  de  la  couleur  de  la  poix ,  dont  l'odeur  eft 
(rés-<brie  Se  très-défagréable  :  l'eau  rouille  fur  le 
diamp  le  fer  que  Ion  y  trempe,  &  noitcit.  i 
pe  pèavoir  me  àéttatà ,  tm  tdè  A*i»m  àtm 
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lequel  on  en  latfleioit  rcpofer.  Dans  les  graajbt 
cbaieucs ,  le  bitume  coule  par  plulîeuts  ctévtflèe 
ùm  aucun  mHamge  d'eau.  f^oye\  au  tom.  I.  de 

ce  DiLlionnaire  ,  p.ig.  jyç.  Bc  ûnv. 

On  vDit  auprès  de  St.  l'ourann  ,  une  fontaine 
dont  l'ciu  lufto<.]n';-  les  animaux  &  tue  les  oik-.^ux 
qui  en  boivent.  tUe  bout  Se  hit  du  brutt  comme 
l'eau  que  l'on  jette  fur  la  chaux  ;  cependant  etis 
eft  froide  au  toucher.  On  b  trouve  fans  faveur. 
Pour  de  plus  amples  détails  fur  les  eaux  minérales 
de  l'Auvergne,  voye^  automeL  de  ce  DiAionnakei 
pag.  39J.  &  fuivantcs. 

Aftnci  Se  Fojplet).  La  profafion  dt  LÉEcîtii,  OB 
des  anciens  Rois  des  Auvergnats  ,  qin ,  fiùvmc 
litHoire  ,  rcpandoit  i  pleines  mains  de  l'or  Sr  de 
l'argent  fur  les  peuples  ,  n  f;vit  préfumer  \  plnficurs 
auteurs  qu'il  y  avoit  .ilors.dans  cette  province  d'a- 
bondant.^s  mines  de  ces  (icuK  riches  métauv.  D'autres 
ont  avancé  que  le  Mont^i'Or  avoit  pris  fa  déno- 
mination des  mines  oui  droient  aux  eavinms  ou 
dans  le  fein  même  ae  cette  montagne.  Grégoire 
de  Tours  dit  que  du  temps  du  partage  fait  par  Ifs 
enfans  de  Clovis  ,  cette  province  ttoit  iLnumnicj 
pour  fon  or  &  fon  argent.  Comme  il  ne  relk- au- 
cune preuve  ailniée  de  l'cxiftancc  de  ces  mines ,  on 
n'en^  paile  ki  que  comme  d'une  conjeéhire.(Mais 
U  riaielfê  de  rAuvecgne  en  grains  ,  beftiau  8e 
fruits ,  n'auroit-cUo  pas  été  regardée  ttgurativcment 
comme  la  fource  de  Ces  famcufes  mmcs  ?  Se  Tai- 
tention  (ingoliere  de  Lucrius  à  procurer  le  bon- 
beur  de  £»  peuples ,  ne  l'autoit-il  pas  iâit  regarder 
comme  l'un  des  princes  des  plus  riches ,  des  pies 
gnicreux  5c  des  plus  bienfaifants  de  fon  retr-ps  * } 

On  avoir  ouvert  une  mine  d'argent  i  Roure  , 
près  de  Pontgibauît  &  dans  les  environs  ;  deux  de 
plomb  ,  une  dans  le  village  de  fiarbaco ,  &  l'autre 
dans  celui  de  Décembre  ,  paroiflè  Montfèrmy.  Ces 
mines  ont  été  abandonnées  ,  parce  que  la  dépenie 
etcédoit  le  profit.  H  y  en  a  une  de  plomb  au  lies 
de  GIrou  ,  patoifTe  de  Meyinonr.  Le  fieuT  de  Si- 
miane  fe  propole  d'en  faire  cxploircr  une  du  même 
métail  dms  UH  Mmf  «ei^és  de  Mauriac. 

Les  miaei  d'eatimoine  abondent  auprès  de 
Brioude  11  7  en  e  à  Chaffignol ,  i  Ldnflac ,  I 
Pradot,  i  Montel,  à  Morcttiir,  àl,an£;eac,&  iPcgu. 
Les  mines  de  charbon  de  tctrc  de  Ste.  Florine  ,de 
Brajrac  ,  &  des  environs  fournilîêni  chaque  jour  le 
chargement  de  pluficurs  bateaux,  qui  voiturentce 
charbon  fut  l'Allier»  pour  Paris  ,  ou  les  villes  de 
la  route.  Il  y  a  une  îiiine  de  fer  à  Compain. 

On  trouve  auprès  de  Langeac ,  des  pierres  qui 
imitent  la  topaze  \  des  ametnyftes  i  Pégu ,  paroilTe 
de  Vernet ,  i  St.  Floret ,  à  Bralfac  ,  auprès  du  châ- 
reau  de  Chéry  &  aux  environs  de  Morat;  On  trouve 
aulTi  dans  les  mines  de  Moncfimnjf  tc  eaprès  dUC» 
fon  ,  une  efpece  de  pierre  d^m  Uea  verdine  » 
dont  on  peur  &ire  le  bleu  ordinaire  ou  de  l'émail. 
A  Se  Alvard  ,  des  marcaHîtes  mêlées  de  cuivre  Se 
de  fouffre.  A  St.Sandoux  ,  des  marcaflites  de  cuivre. 
Auprès  de  Murât  Se  de  Be^Iê  «  fut  k  momicule  de 
Câ(e-Rouge,de  l'Amiante.  Aux  envirant  de  Roytc* 
de  la  pierre  fpéculaire.  Sur  les  rivages  de  l'Allier , 
des  cailloux  tranfparens.  Auprès  de  BrafTac  ,  des 
cryftallifations.  Aiiprrs  de  Conion  ,  des  pvriihei 
futphnrcux,  A  St.  floret  &  auprès  de  Mezcl ,  de» 
pétrifications  ou  incTuftaiîons.  A  Plrunet  tC  i^NèC 
de  Mnm ,  des  ardoifes. 

PaniCKÛnîte  ).  Quoique  cette  province  foit  fort 
fujette  aux  vents  ,  cependant  il  n  y  en  fouffle  aucun 
des  généraux  ;  ce  qui  vient  de  la  quantité  des  mon- 
tagnes &  de  lens  wnôa».  Les  vents  v  font  (î  foti 
contrariés  les  uns  per  les  uuties,  qu'il  n'a  peS  ét6 
podtUe  d'établir  afecfiiçcis  daix«0BiB  iaprevÎQfi» 
tu»  Ind  mMiMo4^iii  ^ 
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Gouvernement  ctvd  ).  Li  plus  grande  parrie  cic 
l'Âiiv'.-rgiie  il.-  rc.;it  p.it  mu  couriunc  propre  à  cette 
province ,  &  le  rertc  pat  le  droit  romam  ou  écrit. 

Nombre  d'endroits  ont ,  outre  cela ,  des  coutu- 
mes locales  qui  diéiogeac  loavenc  i  la  coumine 
nérale  on  an  droit  éctti; 

Pr.f(|ue  tous  les  endroits  qui  fuivcnt  le  droit  icrit , 
faut  de  toute  ancicnncpi  du  patrimoine  des  ecclé- 
flalliques  :  ils  ont  préfère  ce  droit  qui  leur  ctoit  ]>lus 
fiivorable  ;  &  lors  de  la  rcdadion  de  la  counune  , 
ib  firent  opoolition  à  quelques  atrides  qm  étoient 
contraires  i  leurs  intérc  ts. 

L'an  1510.  le  roi  Louis  Xll.  commitles  fieiirsDu- 

Erat ,  premier  prclîdcnt ,  &  l'itor ,  confeillcr  au  par- 
ement de  Pans ,  pour  furc  rédiger  par  écrit  la  cou- 
tume générale  &  tes  coatimies  locales  de  cette  pro- 
vtn -.-/Ces  manfirats  atclTerem  i  ClemMtK  le  iS. 
j  u  n  I  ^  I  o.  Ils  cnoifirent  le  couvent  desDtimimcainf 
pour  Y  tL-nir  Unir';  adcmblées  ,  S<  y  firent  appeller 
les  oltiaers  du  bailliage  de  Montfcrrand,  ceux  Je  \i 
icnéchau/Tée  de  Riom  ,  Se  du  bailliage  des  Mon- 
O^dS ,  pour  concerter  les  moyens  «l'y  parvenir. 
11  Ibt  décidé  que  pKifieurs  Je  ces  ollîciers  iravaille- 
roienr  avec  ces  magiflrats  i  rédi^r  la  coutume  gé- 
nérale ,  Se  qu'il  en  feroit  députe  d'autres  dans  les 
principaux  endroits  pour  recueillir  par  cent  les  c<iii- 
tiim^,  locales.  Il  fut  aulll  réglé  que  l'on  convoque- 
rait tmi  les  ion  de  1*  praviiice  ».  pour  voie  pu- 
blier Se  approaver  ces  conninea  ;  ce  cpii  fiit  àé' 
caté  le  30  Ittillei  &  les  {onrs  faivams. 

La  coutume  générale  eft  dtvUiie  en  3I.  titrât  qoî 
compolent  614.  articles. 

La  fameufe  maxime  :  nuUe  terre  pins  feigneur  ^ 
nul  franc  aleu  fans  titre  ,  établie  ,  dit-on  ,  par  le 
chancelier  Duprat ,  Se.  qui  a  lieu  dans  la  plus  grande 
partie  de  la  France  ,  ne  fait  pas  la  loi  dans  cette 

Srovince.  Dans  tous  les  temps ,  l'Auvergn»,  jaloufe 
c  fa  liberté ,  s'eft  toujours  coiifervcc  fl;\n5  ci:  droit 
naturel  ,  adopté  par  les  loix  romaines ,  qui  veut 
«juc  tous  les  biens  roienc  ptfiinifa  £nuics»  i  moins 
qu'il  ne  foit  ncoavé  mr  âmes  que  1»  domaine  d^ 
ttSt  ea  »  <ift  détuerobcL  Atalî,  on  tie  caçoicdans 
cette  pionnoe  qne  la  nusiiiM  étmiIfi^ÊtiÊt fiau 

titre. 

On  trouve  en  Auvergne  beaucoup  de  fonds  tenus 
en  fcanc-aieu  roturier ,  qut  ,  quoique  quittes  de 
(OUI  cens ,  peuvent  être  occupes  par  des  roturiers , 
£uis  payet  aucun  droit  de  fianc^iief  i  ce  qui  a  été 
confinT»^  par  une  décifion  du  conreii  du  8.  mars 
1745.  en  conféquîncc  de  l'-irticle  IX.  du  tltie  17. 
des  prefcriptioos  de  la  coutume  d'Auvergne.  L'ex- 
pédition originale  de  cette  décifion  eft  an  gtefb 
de  l'intendance. 

Un  particulier  qui  acheté  le  cens  de  ton  héritage, 

r:riu  le  difpenfer  t!  •  payer  le  franc-fief  de  tout 
iiLTirag;  ,  en  >.lccl.irant  expreirément  dans  l'aétc 
d'acquUitioTi  ,  qu'il  cntcmi  roujouis  tt-nir  en  roture 
lôn  oéritage  ^  &  il  ne  doit  alors  le  ftauc-hef  que  fur 
I«  cens. 

11  7  a  en  Auvergne  deux  fénéchauflces  ,  Riom  Se 
Ctermont  \  Se  cinq  bailliages  principaux  ,  Aurillac, 
Vie  ,  S:.  Flour,  Monrpenlier  &  Mont.iigut ,  qui  ref- 
ibnUfeni  nuement  au  parlement.  Les  bailliages  de 
Salets  te  d'Audclat  reifortiflent  k  celui  de  Riom. 
MeatAcrand  avoit  autrefois  un  bailliage ,  qui  a  été 
«ni  i  la  AbéchanlRe  de  Ctermont. 

11  a  é:é  créé  en  différons  romps  rrois  prcfîdiaux , 
don:  deux  ont  ctc  unis  aux  fénécluiiirécs  de  Riom 
&  de  Clermont ,  &  le  rcoificme  au  bailliage  d'Au- 
tillac  Les  bailliages  de  Monrpsnfier  Se  de  Muntai- 
g|K  teflbniflcm  an  préfidial  de  Riom  pour  les  cas 
wéfidiaux  ,  &  ceux  de  St.  Flour  Se  de  Vie  i  celui 
«TAutillac.  ytnei  au  rom,  L  de  ce  Diâionnaiie , 
yag.  }99.  &  lâivaiites. 
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Gouvernement  militaire ,  fdnérelité intendance ,  &c.) 
Vcye\  l'article  d'Auvrar.NE  ,  au  lotn.  I.  d.-  ce  Dic- 
iionn:iirc  ,  &  ci-devant  l'article  de  iiioM.  Ajoutez 
feulement  ce  qui  fuit.  i**.  Le  piévôî-gcnérsl  di  la 

raéralité  de  Riom  ,  pour  la- out^cbauiféc  ,  idide 
Qctmoni.  U  y  a^ur  la  baflë-Auvcr^ne  ,  un 
lieutenant  ,  un  afTeflcur  j  un  procureur  chi  Roi  8C 
un  grcfter  i  Riom  \  cinq  exempts ,  un    Riom  , 
un  a  1  hieft  ,  un  à  C!letmonc ,  un  i  i  ifoire  Sc  un 
i  firioude  \  cinq  btimidiecs  ,  un  à  Pon»uniur , 
un  i  Taoves  i  un  i  fieflè,  lut  à  Anibetr  8e  on 
à  Langcac  \  deux  fous-brigadiers  ,  un  à  C'iermont 
&  un  i  Montaigut  \  douze  brigades  ,  chac.iae  de 
quatre  cavaliers  ,  une  i  Riom,  uns  à  Montaigut, 
une  à  Pontaumur  ,  &  une  à'I  hiers  ,  deux  à  Oer- 
mont,  ane  âTauves,  une  à  BelTe ,  une  t  Ulbire,  une  i 
Ambeit,  ùne  â  firioude ,  une  i  Langeac  \  un  trom- 
pette i  Clermont.  Pour  la  hatne'Anvcrone  :  unlieute» 
liant  ,  \\w  alTelTeur  ,  un  procureur  du  Roi  Se  un 
grefli'-r  à  Sr.  Mour  ;  tiois  e.xeinps  ,  un  à  St.  Floui  , 
un  \  Aurillac  &  un  i  Mauriac  ;  deux  Anis-bri- 
gadiers  ,   un  .à  Murât  &  un  à  Chaudefaignes  j 
cinq  brigades  ,  chacune  de  quatre  cavaliers ,  une 
i  St.  Eknir,  une! Murât,  uns  A  Chaudcfai^ucs, 
une  \  Mauriac  &  une  à  AuriUac.  Un  trcfotier  de 
la  maréchiuir- e  à  Clermont.  Deux  iiil'pertcurs  des 
haras  ,  un  pour  la  hmte  ^:  l'autre  pour  la  ba'lc- 
Aiivcrgne.  Un  commilTaire  des  guerres  de  toute 
la  province  ,  un  trcfotier  de  troupes  ,  &c.  i".  11  y 
a  pour  l'Auvergne  ,  deux  receveurs-généraux  ,  Tun 
pour  l'exercice  pair,  Se  l'atirro  pour  rc\crc.cj  im- 
pair. Ils  rélîdent  tous  deux  à  F.tiu.  "Dcxa.  autres 
receveurs  -  gcnctauï  réfidcnt  l'un  à  Clermont  SC 
l'autre  à  Rtoin.  Chaque  ville  chef-lieu  d'élection 
a  fon  receveur  particulier  «  qui  y  réfidc.  La  recette- 
générale  part  de  Clermont  pour  Paris  le  9.  de  cha- 
aue  mois  ,  Se  arrive  le  x\.  à  Paris,  y.  il  y  a  en 
Auvergne,  un  directeur  &  quatre  connoUurs  du 
vingtième  i  ceux-ci  réfident  a  Ckrmont,  Riom  ^ 
Anwett  bc.  Brîoudi  \  un  ingénieur  tu  deox  Soaa^ 
iiwéiiîewB  des  ponts  fie  cbaufiSet  ,  tom  nois  â 
Cfomoni  ;  quatre  diredbenrs  fie  infpeâeurt  des 
chemins  ,  &  (ix  foti'i-diref^eiir': ,  répartis  à  Rigm  , 
Clermont  ,  (^icivil  ,  Bon  ,  Billom  ,  BenH;,  CU.im- 
neix  ,  St.   Ama;u  ,  L'.-inpiL-  ,  Biioiule,  Ma'.Ti.rc  , 
St.  tlour  ,  Mauriac  ,  Vandes  &  Aurillac.  Un  tré- 
forier  des  ponts  Se  chaulTées.  Un  receveur  des  oc- 
trois &  deniers  patrimoniaux  de  la  province  ,  i 
Clermont.  Un  receveur-général ,  un  connôlcur  & 
un  ciirrcporciir  tlu  tal>?.c.  Un  directeur  &  receveur- 
général  (în  domaine  &  du  contrôle  des  aâes,avec 
un  inl'pectvur  &  quatre  concràleurs  ,  donr  trois 
Ibnt  ambuluu.  Un  direâear ,  un  ioftedear  »  un 
oontrftlenir  &  trois  commis  de  la  direétîon  des 
c.irtC5.  l^n  direflear  des  poudres  Sc  falpètrrs  i 
Clermont.  l.'n  infpecV.'ur  des  ni.iiiu!.icti;r%.:»  d'Au- 
vergne. Un  iiifpecteiir  &:  trois  dire.'ljurs  des  pé- 
pinières &  meuriers  de  la  province.  Quatre  entre- 
preneurs des  pépinières.  Un  infpeâcur  Se  deux  di- 
rcâeurs  pour  la  plantaoon  des  .grandes  routes.  Un 
direûeur  &  receveur-génfra! ,  un  contrôlenr-géné- 
ral  ambulant  ,  un  receveur  féJeiur.ire  1  imont. 
Se  quatre  receveurs  ambulans  de  la  direélion  des 
droits  réunis  fur  les  cuirs  tC  autres. 

Voici  la  liAe  chtonolonqtie  des  imendinis  de 
la  province  d'Auvergne  depuis  1640. 

1640  de  Gallimarc. 
164}  de  Chauliiei. 
1645  de  Seve. 

1647  ^ig"y- 

1648  d4  Megttgfif. 
1651  de  Pinon.  • 

1651  dt  VMfio.    '  "  ~ 
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16',^  de  Pomereu. 
j66o  le  Fevre-de-lï-Buxc. 
3661  <ie  Choilî. 
1663  le  Camus. 
1665  de  Fortia. 
1671  dt:  Marie. 
lûSo  de  Bercy. 
16X4  l'j  Goiix-<le'k-BeidMR. 
16S6  <le  fienilk. 
i<»90  Defînarea'iIe-'Vaubouig. 

1695  de  Mc.iupou -  J'Ahlegej. 

1696  le  Fi-vrc-d'Ormc'.ron. 
1704  ic  Rl.inc. 

1708  Turgot-de-Sc-Clair. 

171 1  de  BcchanieU-de-NoiaieO* 

17 17  Boucher. 

1710  Brunei -d'Evnr. 

1713  Bidc-de-U-Gnndnlle. 

1730  Iriidaii'.e. 
■7JS  RoilÎKiiu!. 
1750  de  Minas. 
'1753  de  la  Michodiece. 
1757  de  B.illriinvUIieïj, 
1767  de  MomJiyon, 


1  -8  litM* 


R  ï  O 


1  ^ 


Commeree).  Celui  de  la  provîntt  d'Anvcfgne 
embi:uTc  gciuTjIemciir  toutes  !l's  efpeces  de  pro- 
du^ion  taiu  du  lui  cjue  de  l'uniuftne.  f^oye\  l'ar- 
cide  d'AuviRbS'E  ,  au  lom.  I.  de  ce  Diâionnaire , 
pag.  391.  4c  fiùv.  Pour  la  Êkcilité  2c  l'avantage  de 
ce  commerce ,  il  a  été  établi  dans  la  province  UA 
jjr.iiid  nomtire  de  foires  ,  prefque  toutes  rrès-firé- 
qitentccs  &:  dont  plusieurs  font  même  uès-fameufes. 
Voici  l'état  de  ces  foires.  ^  ^  mwmt 

Nom,  La  première  lettre  cjui  précède  en  marge  jg  TienCi 
le  nom  de  1  endroit  où  fe  tient  la  foire  ,  déngne  C  19  CondiL 
le  nom  de  l'cicrtion  du  rcfTort,  Ainfi  A.  déiigne  I  iç  St.  Aub 
l'cledion  d'Aunllac  i  B.  celle;  de  Brioudej  C.  celle  ~ 
de  Clermont  ;  1.  celle  d  IlFoire  ^  M.  celle  de  Mau- 
tiac  i  &.  celle  de  Rioro  ^  &  S.  celle  de  Su  f  lour. 


Avrif. 

A    il  Marmagnac. 

C    3  AtiEcrollcs. 

C   12  Mauzun. 

A  1 1  Moiitfalvy. 

C  11  OrcivaL 

B   15  A;iy. 

A  15  St.  CettSa. 

A  ao  l'atian. 

I    aj  Ambert. 

A  13  Calvinec. 

R  13  Combronde. 

C  a  3  CourpicTC. 

B    23  Malliac. 

C  13  St.  Genès-Cbaai' 

pefpe. 

M  13  Salers. 

S    a3  Valeughof. 

C  a3  Vic-le-Comte. 

S    24  Huincs. 

B  24  St.  Pauliea. 

C  24  Tricro. 

A   24  Vie. 

S    24  St.  Urcwe, 

1     25  Auïon. 

C  15  Cuiilhjt. 

K  15  El'chiûierei. 

I    a  s  Manglieu. 

C  1$  Marceaat. 

M  as  Mauriac. 

C  as  laQoeUie. 

C  as  Volbit. 

R  as  Volvic. 

I   16  MontbgjSa* 

A  16  " — 


lin* 
«à  fi  ûnmm 
Uifoim, 


S  15 
M  1$ 
M  19 
C  a» 


i  Allanche. 
Fontaagb 
TtineT 
Bcflè. 
Cahrneb 
Ciialiiiei|ucf> 
Sti  Amanb 

Aerillac,  fiAv  4e 


Qt  ^  OÙ  fi  litnntnt 
î§  '  /ti  foira, 

Jiirmitr, 


B 

C 

I 

C 

B 

A 

R 

S 


1 2 

3 

î 
7 
7 
7 
»î 


R  ts 

I  i6 
A  17 

R  n 
M  17 
B  as 
A  ao 
C  ai 
A  as 
C  15 
M  as 
C  as 
I  16 
R  a9 
R 


Il  Voulre. 
CouipidC 

Marfar. 

Ardci, 

Pakiljaguet. 

Vie. 

Celle. 

Chauderaigties. 
Mi  remont, 
la  Mon^ 
ScAntoioe-de-Mar- 
«e»fc 


Parian. 

Cohdic. 
Raulhac. 
Ardcs. 

Anglard. 
la  Too». 
llToite. 
Giat. 

Maringues,  le  lundi 
apr^s  les  Rois- 

Montfetrand ,  lepre- 
mier  vendredi  après 
IctRoit. 


E 

■3  Utiue 
Qî    ^ohfi  lienam 
£j  tti  foirtê. 

Ftyrritr, 

R 


à  Combronde. 
la  Monge. 
la  Mothe. 
Monieil-de-Gdtl. 
Sagnei. 
St.  Flour. 
HermeiK^ 
Jalteirac. 

ChapdeiflcBeaofoct 
M  axe  tac  'de  -  Bn> 


qu 
Ua 
Ma0î«c. 


l 
3 
3 
3 
3 
3 
S 

S- 

B  «7 

C  aa 
B  at 
R  as  

*3 

Mart, 

R  1 1  à  Giat. 

C  14  la  Tour. 

B  19  Aiîy. 

A  XI  laBafiide. 

C  aa  Poni^baiilb 

A  a^  Maurs. 

C  a4  Ollicrguet. 

R  as  Combrailki. 

R  a  5  Eiival. 

Mas  ~ 


M 

R 

I 

B 

R 

R 

I 

M 

C 

M 

C 

A 

S 

B 

R 

I 

M 
C 
I 

S 
R 
B 

C 

S 

I 

A 

C 

R 

C 

B 

A 


Apchorj. 

Mozat. 

Brion. 
Langeac. 

Amim  bc  au  LuRict. 
Chapdea  >de'Bcau- 

fort. 
Danzat. 
Sagnes. 
Vauffon. 
Ercoraillej. 
Billom. 
Glenat. 
Roch^nde. 
Vieille-Brioude. 
St.  PieTr^lfrChitel. 
Viverols. 
Anelan. 


B  II 
S  12 
B  .3 
M  13 
A  14 


la  Moiiib 
la  Tour. 

la  Chapelie-Bairès. 

Il  Monge. 

h  Roquebrou. 

C  lermont'Feinad. 

Giat. 

la  Tour. 

Pauliagaet. 

Tiéaaci 

Blede. 

Scooi. 

Ally. 

Pleaox. 

Giou-de-MamoD. 
Chaippciiii 


a4  jf«ti[fie. 
A  as  Aorillac,  Sàtt  de 
chevaox    4c  èt 

bomCb 
I    as  Brion. 
C  a6  Oliono. 
C  a9  Connb 
C  31  MattHin» 
C       Rocheiéit,  lepB< 

tniernttÂdtai^ 
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Juta. 


vieu. 
A    I  Pailieroli. 
S     a   St.  Flour. 
A    3    la  Baftide.  ' 
C    3  Lezoux. 

I     s  Brion. 
^    s   St.  Conftaa^ 
S     7  Pierrefort. 
M    0  Maurijc. 
S      8  Oradour. 
C     8  SeneflcTftf. 
B     9  MafTiic. 

A  lo  Si.   Ajïsoinc  -  de* 

Matcolcs. 
S   1 1  MaliatKues. 

C  M  PontpEanb 

R  la  Riom. 

C  I  a  Tours. 

A  14  Befle-pras-Sli^' 

guc«. 

C  16  Brion. 

R   16  Hcrmcnt. 

C  19  la  Tour. 

M  »}  AnKlifd. 

S    »3  I2  Chapclle-iktitï. 
C  î3  Clc:mont-F«raa^ 
A  ï5  Marco^cs. 
R    13.     I '■  I  iitaiirf.ur. 

14  Aubiiffan. 

I    a4  Vivetols. 

B  as  Ally. 

C  as  Brion. 

R  a  s  Mariagues. 

R  as  Montaigut. 

R  as  Montel-de-Gettt. 

C  ao  Bonnabaut. 

R  itf  Miramont. 

A  t6  Mootfalfv. 

Ma6  Pléai». 

I  a6  &  Awaiifc^ 

R  a?  $r.nem4e'CUidt 

R  al  Giat. 

R  18  Chapdea  Bnnr 

fort. 

I    29  SouxilhlilCli 

B  30  Blefle. 

M  30  PïUian. 

C  30  Bcflê. 

R  30  Giat^ 

C  30  Ptauzac 

S  }o  Rochegondft 

I  Je  Sb  Anmelnwi. 

C  30  Lizottx. 

C  Rocberott.  le 

Oikt  ourdi  de  juin. 
AUa^fihei 
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^oùfi  titmiat 

^      /«  foirts. 

i  AlUiiche  .huit  jours 
après  11  St.  Bjrni- 
bc*  ^  cfi  le  II. 
«   Coupicre.  U mardi 
«VMthai;  Jean. 

S4 


o 

a  a 

Lingcïc. 

s 

V'igouroŒC. 

A 

4 

rtur:luc. 

S 

S 

Murât. 

7 

oort. 

A 

lO 

I  n  A* J  — 

II  Diitide. 

C 

II 

E^life-Neofe. 

C 

I  i 

1  ours. 

C 

12 

Pontgibaak 

K 

«5 

Giar. 

S 

i6 

Pietreforti 

R 

lO 

CompJ. 

C 

lO 

Clmlhl^ 

B 

II 

Ally. 

I 

ZI 

Brion. 

R 

21 

Chiteiuguai. 

Xi 

1 

II 

Il  Monge. 

A 

II 

MontfaK'y. 

A 

II 

Paillerols. 

M 

II 

Salers. 

C 

21 

Salmeranges. 

1 

II 

Vivcrols. 

C 

»3 

la  Quelle. 
Apchon. 

M 

»S 

C 

i6 

Ardes. 

C  Jâ 

BtllM. 

1 

i6 

•utEoeUfii. 

A 

«6 

Vinac- 

Ç  «7 

OUospes.' 

»7 

hT«ur. 

i 

JKochdbrt,  le 
éks  -flHidi 

B 
S 
C 

I 

c 

R 
K 
M 

1 

c: 
c 

A 

ç 

0  lO 

R  lo 

M  lo 

1  II 
C  I. 
I  II 
C  II 
s  II 
R  14 

?  '5 
S  t6 

C  i6 

M  i6 

A  17 

1  lO 

I  II 

R  12 

I  11 

H  M 


B'iefltf. 

laChaire-Dieb.  '  * 
Oradoui.  ,   .  . 
St.  Genèt-Champ. 

Hermcnt. 

St.  Picrie-leCharel. 
Sr.  Maitin- Valme- 

Ariane. 
Courpicre. 
Sr.  Diefy.  ■ 
AuriUac,    .    .  . 
Bcioii. 

Pomgibtfllb 

Riom. 

Riom-de-Montagne. 
Auzon.  •       •  • 
Ei^lifc-nenve. 

Kfoire. 
Se.  Amant. 
St.  Flour. 
Mtramont. 
Comps. 
Aliaiiche. 

Clermont-Fcrrar.d. 
Mauriac, 
la  Koqucbrou. 
aux  Eochifa. 
Brion. 
Giit. 
Letnpdes. 
Anzat  &  au 
Tome  yi. 


1  -3  Utax 

^  oi  fe  titnimt 
^  ^  Itsfairu. 

■V  -V*  •'^y^^ 

A  14  à  Arpajon. 

14  Auiu^om, 

1    24  Oarizac. 

I    24  la  Monge. 

S   24  Pierrefoit. 

M  24  Ttviafo 

B   is  AIlv. 

C     15  D^llf.  ,  .  ^; 

A  ïS  Calvinct. 

C  16  Oricres. 

C  16  Condat. 

R  16  Mo:>!cl-de-Gdlt. 

A   28  Maurs. 

18  St.  l'ourfain. 

C  19  Bonnabeau. 

S  19  la  Chipelle-Banil. 

c  29  I3  Tour. 

I     19  >.h:rar. 

M  29  PilMUX. 

c  29  Veyre. 

R  30  Combronde. 

C  Rochefort .  le_  pre- 

SS 


s    'a  Uittx 

le         où  fi'  îiennrnt. 
A.    a  - 

R  à  Hctrrirnt  ,  le  jcucl 
aprcs  le  premier  du 
mois. 

S4 


I  i  Btlion. 
1  Brion. 
A    I  MatoMMiaer 
I     I   Viyerofi.  1 
C    3  Champeix. 
5  Fonunge. 


Oaoirt. 

I  1 1  Anibett. 

C  I  Lempdfc. 

R  I  Giat. 

C  I  Pontgibault. 

R  4  Muimont. 

I  4  St.  Anihelmc. 

I  5  Brion. 

S  6  Ruines» 

A  6  Vie. 

M  7  ETconilles. 

C  7  la  Tour. 

B  7  Molomoîlc. 

C  8  BdTe. 

A  8  CaWtBce. 

A  9  Beflie-priS'St  Cir- 

KUS. 

S    o  C^iem. 
A   9  hBdUik. 
S  II  Maliirguef. 

B  1 1  Pauliagucc. 
C  13  St.  Satwnin. 
S  13  St.  Urcise. 
A  M  AariUac. 
I   14  Brion. 
R  14  Comps. 
I    14  aux  Enchifes. 
I    14  3  St.  Paillon. 
C  18  Billom. 
R  iS  Combrailîes-enVal. 
C  18  iaQuelhe. 
M  18  -Mauriac. 
R  18  Montel-de-Gelat. 
S   18  Murât. 
1    18    St.  Anthcime. 
C  18    St.  Gencs-Champ. 
B  18   St.  Paulieo. 
I    18  Vaudable. 
R  18  Riom. 
M  11  Anglard. 
R  2 1  Pontaumur. 
B  21  Al!y. 

S    12    la  Chipcllc-Barrcs. 
A  II  Tr/..u. 
S    15  Allinchc. 
M  17  Signes. 
C  18  Ardcs. 
S    28  Ctiniii!j'";i:Kiir^. 
B   18  Villcncuvc"dcSt.-UI- 
piCc. 

M  19  Fontinges. 
A   19    Maurs.  , 
C  19  Murol. 
R  19  Thiers. 
B         Paul ianiet,  le  lundi 
d'après  le  1 1.  d'oc- 
tobre. 

B  1j  Cîullc  Dîcu,  le 
jeudi  avant  le  pre- 
inict  4e  aownbre. 

SI 

1  î  Auiajfon^ 
I      1  Auzon. 
R    2  Herment. 
C    a  Rochefoit.' 
M  »  ChMDUt^ 
M  %'  Tmac 
A   3  Moanwfb 
C  4  MatcoiM. 
C   s  St.  Anitiib 
R    7  Conipt. 
S    T  St.  Fiomi 

  AS  Cahrinei. 

kttdidtfivKBbia.   C  9  E|Ulë-NeiN» 


M 

G    7  A!lancfie._ 

I  7   aux  Enchifti. 

R  8  Combrailleseo-Val^ 
R    8  Comi». 

M  9  Apchon.  . 

C  9    Cniniac.  ? 
R    9  ErchaflTierei. 
A    9   11  Baftide.  .  . 
B    9  la  Voube. 
C   9  OiciviL 
R    9   Pontaumur.  : 
C    9  lu  Pont  du-CkllHb 

A  iiiAuriilac 

14  Brion. 

B  14  Brioiule. 

C  i4anCteft. 

A  14  i  Montvert. 

R  14  Thiers. 

M  14  Signes. 

I  14   St.  Anthcime. 

R  1.4    St.  Bonnet. 

A  14  Titrznc. 

C  14  ViulTon. 

14  VlC<iUI.)UT. 

C  1$  Augciolles. 

S    18  Valeughol. 

B  20  Blcfle. 

B  21  Allv. 

C  21  Vollore. 

C  21  Beffe. 

C  11  Cornon. 

R  12  Montel-de-Gdlt. 

S    12  Otadour. 

M  21  Sa!cts. 

R   II  Volvic. 

S   2$  ChalinargM*. 

C  19  Ardci. 

R  19  Eanezat. 

A  29  Giou-de-Mamon. 

M  29  Plcaux. 

M  29  Riom-de-Montagnc. 

C  19  Vic-lc^CooMei 

C  19  Tracn. 

I    29  Viverols. 

C  30  MauxUB. 

I   30  OUnguei. 

C  Fbnat,  le 


C  II 
II 

S  II 


.  E 

0  ^         Lieux  — 
^     ^    OU  Je  iKiTir.t 

1  9  à  St.  Anthcime. 
\   xo    M.ircolè»."  "~ 
B    II    Aîlcgrc.        .  . 

ClermoBt. 
Marfac.         »  *» 
Murât.  -■" 
B   12    Blcnc.  K  ■ 

C  1 2    <.  ourplcre.  '  '  ' 
B    :i  laVoulte. 
A  II  Montfalvy. 
M  11   St.  Mutin- Vâline- 

roux.  —  . 
C  13  Ardes. 
C  13-  Cfaaflipci&~  '  :  H 
B  13  Maffiac.  '  '! 
A  14  Aurillac.  I  C 
C  1$  AugeroU»  ^ 
C  15  Cob4««»  •  •  ^  .  W 
R  15  Ghr.'  -îrji  :»/» 
Bis  la  Mothei"  '"A  A 
C  1$  Pontgibiak.'  1  I 
C  18  Beir«^  1: 
R  19  Hemmb » 
M  21  auVigan.  •  ' 

B  23  i  Brioude.  ;  ' 

I  2J  Vivcrols.  ;1 
R  2$  CombraiIle»«iyaL 
C  25  Ej'jii'e-Neuve..'  •'- 
B  25  LanRCjC.  y  f. 
S  ij  Rochcgonde.  '• 
1  as  St.'  Amant  -  Rocbe^ 
fort.  .:  :  M 
B  1;  Vieille-Brisn&^^i.f 
I  28  Manglien.:'-'^!  / 
S  30  Pierrefoit. 
S  30  Ruines,  ^  -«j-.j;  A 
.\1  30  Sagnes.  .  1  h* 
C  30  Volore. 

•  Ariane  ,    le  lundi 
a]>r2s  la  TouCiincf.. 
Maringuei,  lenêine 
jour. 

Tours  ,   It  tnllM 

jour. 

s» 

Gicemhrc. 
1       I  à  Ambctt. 
[      t    ChampafHR  -  IC  ; 

vieux.  ■  ,  , 

R     I  Pontaumur. 
C     I  Seneilerre. 
A    4    la  BafUdc 
M   4  Plcaux. 
I     4  Souxi!lange$. 
C    6    la  Tour.  '■ 
B    6  Pauliaguct. 
A    6   la  Roquecrou. 

6   St.  Poatptau 
I     7  Auzon. 
I     7  aux  Enchifes.  ,\ 
M   9  i  Riom-de-MonagnCb' 
C    9  Lcxoux.         •  ■ 
A    9  St.  Conflanb 
C    9  au  Bourg- Lafiic. 
A  12  à  Chapdcs. 
C  13  Ardes. 
A  13  AuiiUac 
R  t}  Giar. 
I  SI  h  Monge. 
B  II  Panliatuac^ 
M  11  Mattriac. 
1    ai  OlicTgues.  , 
C  11  Amant, 
C  14  Pontgibault. 
I    18  Allaite. 
C  28  Billom. 
B  18  Miserai: 
18  Sowifflf* 

3' 

H  4  - 
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FOIRES  MOBILES. 


C  le  yenJret^i  spiès  1:  \c.  novembre ,  î  MoDtferrsitdt 
C  à  Milir.guti  ,  le  lundi  avan;  N"cl. 
S    Murât ,  le  vendredi  ayant  Nocl. 


H  î  0 

Feirtt  lit  i  Ajitnfioit. 

R  i  Comps  ,  la  veille  de  l'Afcenlion. 
I  aux  Enchifcs  ,  le  même  jour. 
I  i  Ambcrt .  k  lendemain  de  rATcenlIoa» 
A   it  Biftiac»  k  miins  jovr. 


A  i  AurillJC  f  k  {m^i     |a  Sepniag^fime. 

B    Bledë,  wlciMl  ^  It  pénuliicae  fetnaiiicie  Cu- 

nival. 

B    Heimtnt ,  le  Mcrcredi-Gn». 
C    PoÏDtgibiuU  .  le  Jeudt-lGrat. 
C   Mootfcrrand  ,  partie  de 
yvmt  kf  ceadtei. 


Foires  dit  Carimu 

à  Rinm  ,  le  mercredi  de«  Cendre*. 
la  Chaife-Dicu  >  le  ptiemier  jciidi  de  Caiênpi 
Lanaeic  ,  le  même  JMr. 
St.  Fiour ,  le  mone  j«ur. 

Silets,  le  mfme  jour.  _  ' 

Mener ,  le  fimedi  de  la  première  femahc»^ 
Auritlac  j  le  lundi  de  la  féconde  fernupci 
Champognat  le- Vieux  ,  le  même  ji>|ti. 

Hermcnt ,  le  même  jour. 
Maringues  .  Ic  même  jour. 
Celles  ,  le  mercredi  de  la  féconde  femsinc. 
Miurijc  ,  le  même  luur. 
Montclde-Gei.it,  le  jeudi  delà  féconde feouiflc 
Ariane  ,  le  vendredi  de  ii  nii-C*fttBe> 
Ce/.eiis  ,  le  même  jour. 
Chiudefaigues ,  le  même  )Olir> 
Langcac  ,  le  même  ioîir. 
Montftrraiitl ,  le  iiU  'iie  ;our. 
S'.  ChjDUiii ,  le  même  jour. 
Tru.ic  ,  le  même  jour. 
Vi5o-.;roux  ,  le  même  jour. 
V'ivcroii  ,   le  :ii',me  )olli. 
Arpaion,  le  Jeudi  de  U  fcn^ainc  de  PalfioO. 
l'Ii.iux  ,  It  ijaicdi  de  la  Pdilion. 
^\^cs  ,  le  lundi  apréi  les  Rameaux. 
X'ivcrols  ,  le  mcnie  jour. 
Marinsucs  ,  le  n.ênie  jour. 
OraJour  ,  le  iiiome  jour. 
St.  Ancheime  ,  le  même  lour.  ; 
Cletmoni ,  le  mardi  de  la  . 
Bielle ,  le  même  jour. 
Bon  ,  le  même  jojr. 

B    Langcac  «  le  mime  jour. 

Ara  ^v^k  Pt^wri 

MlMenctj  fe  ONpdi  ik  P|qne«. 
C    Maiiiim  »  k  «icrçredi  «prêt  Pâques. 
S    Pknefbn  >  k  Meteredi  ancét  Vig^Kk 
A   A«rillac  ,  k  i«u£  apiiêt  Piqpiei. 
R   Thiert,  k  i|i£iiie}oiir. 
S    AUanche  ,  k  Imdî  de  b 
Pique*. 
Beflè ,  fc  vàtRt  joùr^ 
Chaudefaigues ,  le  même  joub 
aux  Enchères  ,  le  même  jour. 
KToire,  le  même  jour. 
Macingues,  le  même  jour. 

Cumps  ,  le  kuvii  de  la  féconde  femaine  «pciè* 

l'iques. 

Arlinc  ,  le  lundi  de  la  traifioae  feiaaioe. 
Maringues  ,  le  jeudi  de  k  ciiN|Diàiic  ftwiiiiHh. 
Thiers ,  le  même  jour. 
Maringuet ,  le  jeudi  de  k  lullkné  Gsnda» 
Thiers  .  k  nêsie  jour» 


R 

Ë 

B 

S 

M 

M 

A 

I 

R 

R 

R 

M 

R 

1 

S 

S 

B 

C 

M 

M 

S 

I 

A 
M 
C 
I 

K 
S 
I 

i 


C 

S 

I 
1 

R 

R 

I 

R 

R 
R 
R 


«y 


B  à  h  Ch^ifc-Dicu  ,  1c  hindi  ivint  leiRogUioafc 
C    Asdes.  le  lundi  des  Hogitiont. 
C    Augcrolles  ,  le  même  jour. 
C    Biilom  ,  le  même  jour. 
R     Miringues ,  le  mime  |our. 

apontaumur ,  le  même  jour. 
lUoy^MoiiagiBe  »  k  atoc-iaiiiii 

7 


Ttift*  di  it  Ptmdtf'. 

C  à  Aurierc ,  le  lendemain  dcs  i8a$  4e  b 
C    Biilom  ,  le  même  jour. 
C    la  Tour .  le  même  jour. 
M    Menet ,  le  même  jour. 
M   Sr.  Chamant ,  le  même  jour. 
R   MoDiet-de-G^,  k  ipacicdi  apc^  k  Ptmecâltt 
6 

R  i  Comps ,  h  veille  de  la  Fête-Dieu. 

1  à  Ambert  ,  le  lendemain  de  k  Ftie-DiciV 

2  wnEMlurcs,  kl*' 


Fpirtt  d' Aigutptrfc, 

Le  II.  de  «Mî. 

Le  1$.  d'aodr. 

Le  premier  de  dtonibnb 

le  iwrdi  de  k  ScnniiM-Saik» 


foin*  HMmtthê  éuUus  m  ^         ^Jait^^  dut  k 
pmmue  4$  I*  Mmwit. 


Le  17.  «le  janvier  ,  fête  de  St. 
Le  premier  lundi  de  Carême. 
Le  lundi  nvint  la  mi-Carême. 
Le  lundi  âvjnt  les  R,imeaoT. 
Le  premier  fjtiicdi  d'après  Pâquej. 
Le  mardi  avant  les  Kosations. 
Le  premier  famedi  avant  la  Pentecôte. 
Le  17.  août  ,  le  lendemain  de  St.  Roch. 
Le  11.  ii-pttinlire  ,  tt-:e  de  Sr.  Maurice. 
Le  îç.  oitobif  ,  l'êtc  de  St.  Crépiji. 
l  e  16.  nûvc  îibic,  t>:te  de  Ste.  Elifabeth. 
Le  6.  décembre ,  fête  de  St.  Nkoks  «  qui  cft  V»aôt3Uà 
mire. 


dci  /oint. 


RicA- 
Ttoir. 


J 


>••«••'«.  14 

en  fihrrier.   jj 

CD  mars  jq 

«S  avrd  .........  |S 

en  mai  «SS 

en  Juin  . 

en  juillet   3» 

CB  aodt ,  

cB  fflpnntn  •••«•«.  ^ 


en  novembre 


S*. 


en  décembre  ..«.«.,  39 

Fokes  aoUbt  

Foires  d'Aigueperfe.  4 

F«kM  a^^vcile»  i  ^lOIoa  .  .  i» 

-  Totai  560 

Poids  &  Aîefurts  ).  En  Auvergne  la  plupart  déi 
marchandifcs  fe  vendent  ou  au  poiJs  ,  ou  A  La 
mefure,  fuivant  le  poids  ou  la  mel'ure  d'cteadue 
•ndecontcttuiceqniknrcftfNpc.  Qriksdon» 
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le  prix  eft  àxé  à  une  ceiciiiie  pdanteur ,  Te  veti' 
dent  au  poids  ;  celles  dont  le  pix  c(l  établi  Air 
U  lonfpwu»  b  veadeot  1  la.  mefun  d'ctendile  } 
c«Ues  enfin  dont  un  certain  volOtne  détennine  lé 
|Hrîx  ,  le  vencieiu  à  I.i  iiiefurc  de  coiuen.incc. 

Le  pûidi  de  marc  dl  prelque  l'unique  pouis 
ikanc  oo  failè  ufage  dans  loute  l'ciendue  de  l'Au- 
wwfpm.  Si  dios  i»wk|iiei  villes  on  y  fait  les  m- 
foBs  â  nu  poidads  Km  oo  ét  ville  qui  foir  plus  tact 
que  celui  Je  mire  ,  l'exccdent  cil  un  bénclice  que 
i'uii^e  a  mtrcKluii  dins  les  ventes  en  gros,  fans 
Iju'ii  iit  li<-ii  d.iiis  If  codimcrcu  p.irticiiher. 

Le  poids  de  Roi  de  Clcrmonc  ed  plus  fort  de  4. 
pour  cent  que  ceii^  de  marc  ;  ceux  d'AIbndie , 
4'Aides ,  de  Beile,  d«  i6.£CMX  d'Âpchoa  Oc  M 
Dienne ,  de  7.  ;  celui  de  Sr.  Flonr ,  de  oL  ;  ceUd  de 
Murai,  de  10.  A  Cluudeiaigues  &  i  Picrrefort  on 
fe  fen  À'an  poids  particulier,  indépendammeni 
do  celui  de  marc ,  Se  w 
ébible  de  16.    deux  rien  pour  ceoi; 

Ohlfion  du  poids  de  marc. 
*  Morts.  Oni<s.  Grot.    Dtnitrt.  Craiiu, 

La  livre  a  2  .  .  16  .  .  it8  .  .  3S4  .  .  9*16 

Le  marc  a   •   8  .  .   64  .  .  191  .  .  4608 

L'oncea   8..  H"  57^ 

Le  gros  a....  i  >  •  ft 

Ifdeaiera  ......   ♦  >  ■  *4 

loe.  liviei  peftiR Ibm  dMaonnées  un  quintal,  flt  léao. 

tj^itmnkid^fhufpMt  ému  tmjt  fin  mJmm§m» 


\<X>.  iîvrts  dts  vil! fi  fiaprh 
rmdêM  am  /tûdt  4t  mort. 

d'Aliaeche.  .  . . .  •  116 

d'Aednn  ......  M* 

d'AÎÏK.  iiA 

(ie  BelTe  .  116 

de  Chaudefaigflca.  .  S]  i 
de  Clermonc  ....  104 

de  Dienne.  .....  tCJ 

de  Munc  ......  110 

de  Pieriefoib  ....   Sty  • 

de  St.  Flooi  tOD 


100.  fivrtt  poids  dt  mm  rtn- 
ému  dsuu  tu  viUu  ci^it. 


U 


Alhnche. 

.^pCllOlle 


S» 

>io 

96 
93 

xao  1. 

94  L  i  Se  Floar. 


Cluudefiùgues. 
CleoDom. 
Diesoc. 

Murât. 
Pierrefort. 


xoo.  livres  poids  de  marc  rendent  en  Liiigue- 
doc  no.  liv[<:s ,  &  100.  livres  de  Lauguedoc  don- 
aitm  83.  livres  un  tiers  du  poids  de  marc. 

^00.  livres  poids  de  marc  rendent  en  Provence 
113.  livres  &  demie,  8e  100.  livres  de  Piovoice 
lionncm       livres  rroiî  quarts  poids  de  marc 

Jioo.  iiv  poids  de  marc  rendent  à  Lyon  ii)  .  liv. 

loa  lin»  éa  Lyon  donn«iiE-85.  tinet  poîdi  de 
nafc 

PttU  reeledc  trois,  oa'ncwvcra  les  rapports 
dt  en  diftteas  poids  «vec  omx  des  diliaeqces 
viHet  d'Aiivetene. 

Le  pied  eft  la  première  &  comme  le  fondement 
de  toutes  les  mefurts  détendue  j  dont  il  fert  d  dé- 
finir les  longueurs.  On  fe  fert  en  Auveig^  da 
QièiDe  pied-de-Roi  qu'à  Paris  :  il  fe  divi6  en  11. 
fonces , duque  pouce  en  ix.  Ugn«,  SCc. 

144-  poDces  de  fi^etficie  cerapolcnt  fe  pied 

quarié, 

II.  pouces  quarrés  en  tous  lens ,  longueiur , 
latseur  &  hauteur,  ou  172.8.  pouces  ea  nulle coni- 
fWBX  le  pied  cuIk-. 

6.  pieds  d'étendue  font  la  toife  courante. 

6.  pieds  en  quarré,  ou  36.  pied  en  fuperficie ,  la 
ïoife  quarrce. 

6.  pieds  quartes  co  tous  ièo$  *  ou  tlû.  pieds  en 
maflc,  k  w3ft«nbe. 
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21.  pledj  en  quatre ,  ou  484.  pieds  en  fuperâ- 
cie,  compofent  U  perche  pour  les  bois  &  forets, 
fuivant  l'ordonnance  des  eaux  &  focêu  du  i}  août 
1669.  art.  14. 

5.  pieds,  un  pas  géonic'riique. 

2.  pieds  Se  demie  ,  un  pas  commun. 

$.  pieds  Se  de:ni,  \x  bralTe  moyenne^ 

Î.  pieds  I  la  petite  braCTe. 
'eimt^  donc  on  fe  fert  dans  toure , l'Auvergne, 
.1  3.  pieds  7.  pouces  8.  lignes  :  elle  fe  divife  en  deux 
demi-aunes ,  4.  quarts ,  8.  huitièmes  ,  Sec.  ou  en 
}.  tiers,  6.  fixicmcs  ,  11,  douzièmes,  L'.;;- 
pujllûn ,  dont  on  fe  fert  i  la  Tour  pour  mefurex 
les  toiles,  a  $.  pieds  6.  lignes  {  celui d'Amance* 
5.  pieds  s.  poiKes  6,  ^met  t-Mûii  loo.-  «ims-de 
Clermont  rendent  i  la  Tour  7a.  un  foiemed'ai- 
guilloriî  ,  &:  i  Auzance  66.  deux  tiers. 

Le  boi^  à  bràiet  ,  coupe  on  buclics  de  la  lot;- 
gueur  de  5.  pieds  lïc  deini,  (e  iiiefure  à  Clcrinont 
avec  am  corde  qui  a  7.  pieds  8.  pouces  d'cceiidue  : 
tout  ce  que  cette  corde,  ramenée  en  cercle  ,  peut 
contenir  de  boches ,  eft  dàiomnié  une  corde  de 
bois. 

Pour  eflimer  le  nombre  de  cordes  qu'il  peut  y 
avuir  danii  une  pile  ,  il  fulfic  de  comparer  la  fu- 
perlîcie  de  la'  pile  à  celle  que  préfente  le  cercle 
que  la  corde  décrit  ^  parce  que  cette  corde  qui  eft 
plao^  au  milieu  de  l'étendue  des  bucbes ,  en  fuît 
toutes  les  tortuùfités ,  &  que  le  bois  préfeiicc  aux 
deux  extrcinues  une  fuperAcie  bien  plus  coniîdé' 
rable. 

Pluileurs  expériences  ont  établi  que  U  fuperficie 
U  plus  exaâe  que  Ton  pouvoir  fuppofet  à  la  cor* 
de  ,  itoit  de'  pouces  ;  atnfi  c'ell  i  cette  ùh 
Mrltcte  qu'il  fiiut  comparer  cdle  de  la  pile ,  dant 
le  cas  ou  les  bûches  feront  empilées  tommi;  on 
les  place  dans  la  corde  ,  lorlqu'd  i'^gtc  de  les 
mefurer,  &  où  ç|u  1  il  i  che  fera  de  la  longueur 
prefonic  ;  mais ,  (i  ie  bois  eft  de  différentes  len- 
teurs, 8c  dans  le  cas  où  la  pile  feroit  arrangée 
indifféremment,  il  fnidr.a  alors  chercher  I.1  malîe 
cube  de  la  pile  ,  ôt  la  comparer  à  355^0.  pou- 
ces ,  auxquels  on  doit  évaluer  la  malle  cubique 
d'une  corde  de  bois.  Cette  corapotaifon  n£  fc  peitt 
fiûre  que  par  appiodmatkMi,  patcu  qw  Ut  noit 
n'eft  MS  ocdinauemcnc  tnaffll  amms  on  k  mic 
dans  la  coide.  Ceft  anx  iniMBb  1  «bknr  an- 
fuite  la  diffibmnce  que  pent  pnsduke  l'aicai^ 
iiicnc. 

La  principale  dflf  mufures  de  cometunctt  dont  on 
£»  Cm  en  Auveipie  poui  U  vente  à»  gndns ,  & 
fur  bqueîle  on  en  établit  ordihatrenwm  le  pcix  , 

fe  nomme  fàltf ,  niefurc  imaginaire,  mais  qui 
fert  -i  exprimer  une  cert.iine  quannté  d'autres  me- 
fures  réelles  qui  en  iont  une  divilion. 

Cette  mefure  ,  quoique  lous  la  même  dénonû- 
nation ,  ditlere  de  contenance  dans  prcfque  tOOS 
les  endroits  de  la  piovince.  La  cable  dégainé  entre 
les  différent  féûecs,  que  nous  allons  donner ,  fera 
fondée  fur  le  poids  refpcâif  que  pefe  ordinaire- 
ment ie  iromeni  dans  chaque  enoroit.  11  n'v  a 
que  les  mefures  des  cfa«6'lieQS  de  clui^ie  âee- 
oon,dd%nés  par  *»  qui  ayenc  éié oompiifées e»* 
tr'eUes»  par  oidredc  hcoiK»«vec  la  plus  ionp»' 
Ido  exafticnde^ 

100.  fétiers,  mefure  de  decnont  pont  It  Ued» 

font  égaux  à 
*  7 1 .  ptyuT  l  avoine  de  la  mime  ville- 
115.  d'Aigueperfe.        *  167.  fmar  tanint. 


81.  d'Allanche. 

87.  d'Ainbcrt. 
91.  d'Ârdes. 

:  14s.  d'Amilbc 


71.  d'Auzance. 
100.  de  BelTe. 
100.  de  Billom. 
de  fllcfci 
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143.  de  Bort. 

*  7).  de  finoude. 
46.  pour  FavMtu. 

91.  de  Chatnpeix. 
ioo.  de  ChaudeJLù- 

100.  deCoocMcce. 

48.  deCunlnar. 

105.  tie  (^ullei. 
100.  d'tbreuil. 
115.  d'Eiliu. 
III.  deGdiinat. 

*  91.  d'illoirc. 
148.  de  1a  Tour. 
100.  de  laRoquebrou. 
1x5.  de  I.c'zoux. 
115.  de  Maciiigues. 

77.  de  Maffiac. 
}J3^  de  Mauriac-  ' 


O 

166.  de  Mann. 
97,  deMomù^ 
91.  deMorat. 

97.  de  Pioufat. 
178.  de  Plcaux. 
89.  de  Poncgibaulc. 

*  99.  de  RioiD. 
99.  deRâckefeit; 

•  84.  A„  St.  î  loiir. 
54,  poui  i' avoine 

■  94.  de  Sr.  (jcmi.iin- 
Lcmbron. 
97.  de  St.  Gervù*. 
263.  deSalen. 
91.  de  StKUiilUiiges.. 
de  Thiers. 
de  Vie. 
de  Vodafale. 


99. 
zio. 
89. 


84.  deVolor*. 


On  n  iniç  H.in?  Ir!  table  les  mcriirci  dt;  qiit!(]ues 
villci  du  BoutiKuinois ,  tjui  iuurniireiu  louvtm  lics 
grains  aux  niarcliés  de  Clcrmonr  &  de  Riom. 

I  n  quarte  de  fel  pefe  communément  31.  livres. 

tti  Auvergne,  U  vin  fc  vend  A  diffcrentes  me- 
fuKS.  C<.>lle  qui  fcrc  à  en  fixer  le  prix  dans  tons 
les  vignoblet  de  la  Limagne ,  fe  non»ne  pot ,  me- 
fure  cjui  diftere  de  contenance  pluhLur'.  en 

droits ,  &:  <)ui  cft  compol'ce  do  plus  ou  de  moins 
de  chopiaa  avutt  ou  apics  l.i  St.  Martin. 

Â  Clermont,  le  pot  eft  compofé  de  15.  cho- 
pînes ,  on  de  douze  bonteîlles  K  deime ,  on  de 
6.  q-.nrT',";  un  qnart.  Chaque  Lli^piiie  a  i^;.  pon- 
ces ctibtà  sic  c.ipacité  :  16.  puiii  iont  le  poinçon , 
&  31.  pots  ou  i.  poinçons,  la  charge, 

10.  pon  de  CIcrmont  font  égaux  i 
pots  d'Allanche. 

11.  pots  17.  chopines  d'Amberc. 
1 3.  pots  4.  chopines  d'Ardes. 

5.  b  utci  11.  qu.uis  d'Amillac.  ' 
10.  pors  de  Brioudc. 
t6.  pots  zo.  cbopines  de  Courpîece. 
9.  fctieis  4.  pintes  de  Mauriac. 
158.  quarts  de  Se  Cernin. 
7.  Ictiers  3.  pintes  de  St.  Flour. 
1 3.  pois  4.  pintes  de  Souxillanges. 
13.  pots  i.  pintes  de  TUcrs. 
1  jo.  quarts  de  Vie. 

Cou'iers  ,  P  ^ffr^  5-  M-ffiigericf).  Le  courrier  de 
Clermont  pour  t»ui:  \c  ruyaumi:;  part  le  mardi ,  le 
jeudi ,  Se  le  famcdi  de  chaque  femaine.  11  pailè  par 
Rioin  &  Aigueperfe  le  même  jour. 

U  airive  oes  difërenies  villes  du  royaume,  en 
repalTant  par  Aieueperfi:  8e  Rîoro  ,  le  Inodi,  le 
jeudi  &  le  famcdi. 

L."  coîHTier  de  Clermnnr  pfiur  IfToire  ,  St.  Ger- 
main ,  Leinpde  ,  linoudc  ,  Langcac ,  la  Chaire 
Dieu,  Se  riour,  C^haudefaigucv  &  Murât ^  p.K[ 
le  meiccedî  flc  le  famedi  apcés  midi,  il  arrive  le 
hindi  0c  le  vendredi  an  AÂr.  Ce  courrier  arrive  î 
Ifloire  &Z  Brioudc  le  même  jour  ;  Aides  !es  v  i![e$ 
les  plus  .1  portc'c  prennent  leurs  lettres  a  ilioiie  j 
les  mefTa  .-  r    1   l.i  Chaife-Dieu  &  de  Langeac  les 

Ennenc  a  Brioudc  \  6c  ceux  de  Murât  8c  de  Chatt« 
aiguës ,  i  Sr.  Fiour  ,  où  il  arrive  le  feudi  8c  le 
dimanche.  11  p.irt  Ae  Sr.  Flour  le  J'imatulie  fie  le 
jeudi,  &  pafle  les  mimes  jours  .1  Rrunuie. 

Le  fOLirrier  de  Thiers  &  de  l.izoux  part  de 
Tlùers  le  lundi  &  le  vendredi  au  matin  i  il  arrive 
i  Ckrniont  les  mtoies  joors,  tc  en  port  le  len^ 
demain  i  midu 

Ucoivrier  d'AnrilUc  pour  Paris  &  autres  villes 
àu  topmM,  à  reiceptioa  de$  nUcs  4e  L'Aam- 
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£c  ,  part  le  mercredi,  il  arrive  le  feildï  Yttt  te 
ux  heures.  U  paflè  par  Tulles. 
:  La  taie  des  lenres  eft  fixée  par  un  tarif.  Les 

lettres  avec  enveloppe  payent  un  fol  de  plus  que 
la  laxc  ordinaire,  &  le  prix  des  paquets  cil  par 
once,  à  raifon  de  quatre  tois  la  taxe  d'une  lettre 
fimple.  Atdi  un  pÀquet  de  Paris  pour  Clermont 
paye  1  ntilôn  de  ».  (ois  l'once  ,  parce  que  la  letne 
litnpic  paye  8.  rois  :  c'eil  ime  règle  générale  /'igw'E 
PosTFs  au  rom.  \'.  de  ce  Diûionnaire. 

Le  nulî.i^er  cl'.^uriUac  pour  Clermont  part  le 
mardi ,  paile  a  Mauriac  ,  a  Bort ,  à  fauves  Se  i 
Rodhe^mt.  U  arrive  ordin.Tiremcnt  â  Clermont  le 
jeudi  en  été ,  fie  le  vendredi  en  liim.  U  part  de 
Clermont  te  dimanche  i  midi ,  8c  airive  le  roer^ 
credi  i  Aurill.ic. 

Le  mcliager  d'Ambert,  qui  paile  à  St.  Âmant- 
de-Rochc-Savine  &  à  BiUom  ,  part  d'Amben  le 
lundi  .  &  le  jeodi  de  chaque  fèmaine.  U  arrive  i 
Clermont  le  maiill  fie  le  vendredi  »  8c  en  fiuii  le 
ircrcrccit  8c  le  famedL  U  û>  charge  du  paquet  pou 
Cilloni. 

Le  meiïljgcr  de  Montaigur  parr  de  cette  vi"£ 
ie  lueraedi  ^  il  airive  à  Clec moût  le  jeudi ,  &  ca 
part  le  vendredi  i  midL 

Le  meflâger  de  Bcflè  part  de  cette  ville  le  mt- 
di ,  arrive  à  Clermont  le  mercredi  au  fôir ,  8e  en 
parc  le  même  jour. 

Le  meCiger  d'Ardes  en  part  le  jeudi  -y  il  arrifc 
i  Clermont  le  vendredi  «a  fiiir»  K  en  reput  le 
iàmedi  à  midi. 

Le  melTager  de  Vte-le^omte  anive  1  Cleumut 
!c  merci edi  8c  le  fàmedî  avant  midi»  8c  en  patt 

de  iVieme, 

Le  li'''  C/^inonr  pour  Pans  Se  les  villes 

de  la  route ,  p.^tr  de  Clermont  le  famedi  au  ma- 
tin ,  &  arrive  le  famcdi,  huit  jours  après ,  à  Paris. 
Il  part  de  Paris  le  jeudi  au  matin  ,  &  arrive  éga- 
lement le  jeudi ,  huit  jours  après,  à  Clermont. 

On  paye  de  Clermoeu  jurqu'i  Aiguepetlc  A: 
Gannat ,  par  pcrfonoe  Se  poids ,  Auvant  que  l'ça 


à  St.  Pourçain.  9L 
Chitel-de-Neavie  6Moii- 

lins.  it 

la  Villeneuve   ......  13 

St.  Pierre  .  15 

Magny.  ..........16 

Nevers  18 

Poupues  19 

la  Charité  (f  Poullv  ...  il 
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On  prend  pour  le  porc  de  l'argent  à  raiTon  de 
demi  pour  cent,  ou  10.  fols  par  cent  livres. 

Le  retour  de  Paris  eft  plus  cher.  On  paye  par 
perfonne  48.  livres  Se  â  raifon  de  5.  fols  U  livre 
pefanc.  Au  p.inier  ,  le  prix  du  catoflô  cft  moilldn 
de  moitié  pour  chaque  endroit. 

Le  catolTc  de  Clermont  pour  Lvon  part  it 
Clermont  le  dimanche  i  4.  heures  àu  matin  en 
été ,  8c  en  hiver  le  fiunedi  i  6.  heures  du  matin  , 
.1  comm.jiicei  du  18.  oâobrc  jufqu'au  15.  avril.  It 
arrive  i  Lyon  le  mercredi,  lljpart  de  Lj-on  le  lundi 
^lÏD^  8e amv«  le  |eodt  i Clerin&flt, 
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On  piye  de  CkrmoiK  ju(<]u'i  Lc- 
zoos ........... 

yurqu'â  Tl'iim. 

■         1»  Bai^ere. ........ 

■  St.  ;nft.  .  i  *  


Roanne  .  .  .  .  . 
St.  Syinphorioi. 
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Au  panier,  le  piix  eft  moiadic  de  moitié.  Pour 
le  pon  de  i'arg^,  on  paye  â  nifiw  de  to.  £aJs 
pec  cm  livres. 

On  fijurjut  i  cette  mefTigerie  do  chaiiès  pour 
toutes  les  raute*  que  r<m  veutt  à  tûton  4e  ».  1. 
p.ir  jour. 

La  meffagerie  d'Àurillac  part  de  cette  ville  le 
jeudi  en.  niver,  &  le  vendredi  en  éuL  £Ue  joint 
4  Brives  celle  de  Touloufe ,  &  arrive  4  Paris  le 
jeuJi.  ttle  part  de  Paris  le  mcrcrctli ,  arrive  à 
AutiiLw:  le  mardi.  Elle  dciucurc  14.  i  15.  jours  en 
toute.  Les  perfoiincs  voue  à  dicval ,  &  pavcnc 
Iio.  liv.  1.1  iiourruurc  cotupcil'e,  &  à  railon  de 
5.  fuis  la  livre  des  iurdcs  &  marcliindifes. 

H^wrt  ).  Ona'a  lieu  de  certain  fut  letemp  où. 
FAuvergne  commença  d'être  peuplée.  On  ne  fait 
riv-n  lion  plus  de  l'ori^inâ des  premiers  Auvergnats, 
qui  ù  uicccudotenc  ill'us  des  Troyens  \  mais  il  pa- 
toît  indubitable  ,  qu'ils  fublliloient  Se  formoieut 
dié|a  an  corps  de  naoon  plus  de  600.  ans  avant 
réfe  commune  ;  car  l'on  voit  que  590.  ans  avant 
J.  C.  ils  coinpofoient ,  fous  le  nom  d'Averniens , 
un  peuple  couitdérable  dans  les  Gaules.  On  trouve 
leur  nom  patiiii  ceux  de  ces  nombreules  colonies 
de  Gaulois ,  qui ,  fous  la  conUuice  de  Bellovefe  &c 
de  Segovcfe ,  neveux  d'Ambigat ,  Rois  de  toutes  les 
Gaulas  >  alkcent  fbnnet  des  écahtiflëmeiKa  dans 
la  Looiban&e  ,  la  Bohême ,  la  Friiè  8c  la  Veft- 
phille.  On  les  voit  400.  atis  après  foiirnir  des 
troupes  à  Âfdrubal  ,  général  des  Cinhaginois  , 
qui  alloit  au  fecours  d'Annib.il  fon  irere  ,  qni 
(aifoit  en  Italie  la  guerre  aux  Rotoains. 

La  magnificence  de  LuërilH  ,  le  premier  de 
leurs  Rois  qui  nous  foit  connu  ,  &:  c]ui  régnoit 
vers  l'an  z8o.  avant  J.  C.  parut  di'jiiu  jux  auteurs 
de  ce  temps-là  d  cire  traiiimife  à  la  poftérité.  La 
deicripcion  qu'ils  nous  ont  lailfé  d'un  repas  qu'il 
dam»  1  fisi  peuples  ,  &  qui  dura  plusieurs  jou» , 
eft  i  peine  oSoyaole.  Sa  Iweralitc  lui  taifoit  tépan- 
dce  i  pidnes  mains  des  pièces  d^or  fle  d'argent  aux 
peuple  nombreux  qui  le  fuivoieiic.  (Nous  avons  re- 
marque ci-devant  que  cette  libcraliic  bien  mietu 
CJitendue  ,  n  ctoit  peut-itie  autte  choie  que  la  lagede 
du  ptince  dans  l'adminilWation  >  jpiute  â  fon  ac- 
laaaon  &  i  (es  foins  pamcnUers 
peaples  beoreiu.  )  , 

La  domination  de  Loarins  s'iérendott  depuis  la 
Loire  jufqu'à  la  MéJUeiiatice  d'un  côté  ,  &:  de 
l'autre  jufqu'à  l'Océati  ,  aux  Pyiences  <ic  au  Hhin. 
Bimitus  ,  l'un  fils  &  fon  fuccelTeur  ,  ne  put  ob- 
tenir de  Domicitts  tginétal  des  Romains ,  qui  £ai- 
foit  la  (rnerre  dans  les  Ganles ,  le  réubUdèment  du 
Roi  des  provençaux  ,  de  plufîeurs  chefs  de  dif- 
férentes nations  de  la  Gaule  ,  qu'il  rctenoit  pci- 
fonniers  ,  &  dont  il  .won  envahi  le  pays  ;  ce  qui 
l'engagea  à  déclarer  la  guerre  aux  Romains.  Il 
épargna  i  Domitius  la  peuie  de  le  venir  chercher^ 
il  marcha  i  loi  avec  vae  année  oombteafie^  &  lui 
livra  bataille  Tan  tii.  avant  J.  C  Le  combat  fîu 

trcs-faiiplatit.  Les  Auviyt^n.its  y  donnèrent  dus  prcu- 
vesdu  plus  grand  courage,  &  les  Rumams  ncdurcnt 
qu'à  leurs  cléphana  le^nde  la  bataille.  La  figure 
jBonAiiienfe  de  ces  animanx  8c  leiir  odeur  infup- 
MitaUe  aiat  chfvatft  de  la  civilecie  de  Binitn» , 
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fiuent  cattfeqne  celle-ci  fc  débanda,  qu'elle  jeter 
le  défordre  dans  Tarmce ,  &  en  occafioiina  la  (lélaits;. 
V^ingt  mille  hk>n.i)iu';  iLi.ciit  tués  fut  la  place  £C 
trois  mille  In.i^  piiU'iiineri.  . 

Cetcchcc,  i]uoiq  le  coiifidéTablc ,  ne  découragea- 
pas  Bîniitus.  Avec  le  fecours  des  peuples  du  Rouer-* 
eue ,  fes  alliés ,  ce  prince  lé  nt  biemâc  d  la  tttg 
d\ii>:-  i'.rnui.  d.t  100.  mille  hommes.  11  ii>:ircJu 
au-ùvvaiit  des  Romains  ,  qm  alors  étoiviu  tora- 
mandés  par  le  conful  Fabius.  Il  les  joignit  vers 
le  confluent  de  l'ifere  ou  du  Rhône  [  ou  peut-^tre. 
plus  bas } ,  les  attaqua  &:  fut  défait  une  féconde 
»is.  L'Ulbice  n'aj^end  rien  fur  les  caufes  de  ia- 
pene  de  cette  féconde  bataille  j  il  cfl  à  préfumer 
qu'elles  furent  les  nûmes  que  celles  de-  la  pre- 
mière ;  aiirti  paioit-il  que  ce  hit  une  vraie  déroute. 
On  ne  fauroit  ptefque  en  douter ,  &  l'on  £ut  anen- 
tion  que  la  plus  grande  panie  de  ceux  pcri- 
leot ,  le  noya  en  paflun  le  Rh&ne  fur  denz  ponts, 
qui  fc  rompirent  fous  le  poids  des  fuyards. 

Bituitus  fe  détermina  alors  à  demander  la  paix 
aux  Roni.uiu  ,  mais  s'étant  adtelfi;  à  Fabius,  qui 
avoir  remporte  la  dernière  victoire,  cene  prclé- 
rcnce  excita  la  jaloulic  de  Domitius.  Cdtti-CÎ  eiH 
^eea  Bituitus  â  fe  t«ndte  dans  fon  camp ,  fous 
pteteste  d'une  entrevue.  11  le  fit  atrcrcr  &:  con- 
duire cnfuiti.-  I  Rome  jioiir  ft.rvii  à  fon  triomplu-, 

Cecte  perhdië  tut  dctappcouvéc  du  fénat  ;  mais 
la  politique  ne  permit  pas  de  relâcher  un  pti- 
fonnier  dont  le  rclTentimeai  étoit  i  craindre.  On 
s'a'Viira  mcme  de  Cogeniiams»  fonfils,  qui  ftit 
également  conduit  i  Riwie.  Bîrakac  ttuk^  k 
Albe ,  y  finit  fes  jours. 

L'Auvergne  ptivce  de  Tes  Ruis  ,  cli-in:;ca  fou 

Souvernemeut  en  république.  Cet  amour  de  1  in- 
épendaoce»  ûifpKfe  A  fes  habiianu  par  les  Ro- 
mains ,  gapa  toutes  les  Ganles ,  qiit.priienc  bien* 
t&t  le  mSme  pani: 

La  durée  de  cette  république  fut  d'environ 
70.  ans.  Nous  ne  trouvons  daii^  i'Iiifloire  de  tout 
ce  temps-là  que  deux  faits  intcrelTans  :  la  mort  d^ 
Cetillus ,  un  des  principaux  feigneurs  du  pays  , 
maiïacré  pour  avoir  voulu  fe  faire  proclamer  Roi^ 
ii  le  Ibulevement  général  des  Oaules»  oà.lec 
Auvergnats  jouèrent  le  principal  rôle.  •  ■-  - 

Les  Gaulois,  .iILuuks  du  lupplice  d'Acon  ,  che£ 
des  Champenois ,  que  les  Romains  .-ivoient  fait 
moutir,  &:  craig;nant  un  pareit  iod^pour  leurs 
entres  cbeâ,  rdolnrcnt  de  s'ouit  contre,  Ics.R»: 
mains  ,  qui  cendoient  i  envahir  la  libeoé  -iU» 
toutes  les  Gaules.  Ils  crurent  devoii  profiter  .  d« 
Icioignement  de  Céfar,  qui  etojt  alois  eu  Iralie^ 
où  ils  préfumoicnt  qu'il  fctoit  long-iemns  retenu 
par  les  dilfenlîons  que  la  mort  de  Clauaius 
excitées  dans  Rome  \  ils  fe  lieient  plufteum  nalîaiN^ 
par  le  ferment  le  plus  facrc  parmi  elles. 

Les  peuples  du  pays  Chartrain  fe  révoltèrent 
les  premiers  ,  &  malfacrercnt  tous  les  Romaine 
qui  ctcNent  dans  Genabum.  La  nouvelle  de  ce 
malfacre  fut  btenjctr  répandue  daiH  toutes  les  Gau- 
les. Les  Aitvetpwttne  l'eurent  pas  plutôt  appiife, 
qu'ib  eoamrent  aux  armes  ,  lé  ctioiwem  un  chef, 
&  proclamèrent  Roi  VercinEjcnrorix  ,  fils  de  ce 
mcnie  Cetillus ,  qu'ils  avoient  tau  mourir  quel- 
ques années  auparavant  pour  avoir  afpÏE^  a  \fk 
royauté.  •  ■ 

Toute  l'armée  des  alliés ,  cliarméc  de  fa  valeur^ 
de  la  prndeoce,  de  toutes  fes  erandes  ^uali4b.« 
l'âut  unanimement  pour  fon  gcnéraL  II*  is  maor 
tra  digne  de  ce  choix.  H  prefirivir  x  chacun  des 
alliés  Te  nombre  de  troupes  qu  il  dcvoit  toqrnir  j 
&:  par  fon  exaâitudc  à  fe  faite  obéir ,  il  eut  bien- 
tôt ibrmé  une  armée  formidable.  Il  chatsea 
Laâerùas»  un  dtlës  principaux  officiers,  d'aSflC 
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à  la  tî-te  de  quelques  troupes  rollicitcc  la  rcvuicc 
<ks  peuples  du  Rouergue ,  du  Gcvaudaii  £c  de 
l'Agcivois,  tandis  qu'il  allott  lui-nûme  avec  le 
rcile  de  fon  armée  prciTcr  ceux  du  Berry  i  fe  dé- 
clarer pour  la  caufe  ccmuv.uhl-. 

Cé(at  tnûruit  de  ces  mouvements  ie  rendit  i 
Nsrbome.  U  fortitia  cette  place  &  le  ftjt  dm 
eavîraas  contre  l'invaiioii  que  PDiivoit  temer 
LuAerius ,  te  f«  dAermina  eniiiite  i  nke  une 
divertton  fur  les  confins  l'Auvergne  ,  du  côté 
du  Vivarais.  Il  y  pénétra  malgtc  les  neiges ,  qui 
couvfoient  les  montagnes  du  Gévaudan  ;  ce  qui 
les  faiToit  regarder  comme  une  barrière  impéné- 
trable ;  &  u  rénlEi  i  obliger  Vercingenrorix 
d'abandonner  le  fieirjr  pooT  vetiic  au  fecouct  de 

fa  patrie. 

I.c  rn'-iuril  Romain  prohci  c^c  te  temps  pour 
aller  rallentbler  les  troupes  ^  répandues  dans  diâé- 
lOetM  quartiers  ,  &  s'alHirer  des  peuples  de  la  Bour- 
gmiCy  doiu  il  fe  déâoit. 

De  Con  côté  ,  Vercingenrorix ,  après  avoir  rat 
fmi  l'Aiivcrj^nc  .  rcpAlfa  il.uis  le  fioutbonnois  ,  Sc 
courut  au  icw>ur$  de  Ncuvy  que  Céi'ar  al&égeoitj 
mais  il  ne  put  en  empêcher  la  prifc ,  non  plus 

Îue  celle  de  Bourges  ^ui  lut  emponée  d'oUaut. 
'armée  Romaine  y  iniava  tiMKCS  (oras  de  ra- 
fiaicliiircmcnts       un  butin  inmicnfL-. 

Cclar  projccti  .itors  d'atr.iqiicr  la  ligue  p.ir  la 
tête  ,  en  portant  la  guerre  d.ins  l'Auvergne  nvcme. 
U  fe  mit  en  marche  pour  y  piiuctrer  y  mais  il  fal- 
loir palfer  la  rivière  d'AUiei ,  dont  Vercineeiito- 
lix  »  qtii  la  côtoyoit  à  l'autre  boid,  ie  diipofeic 
i  lui  difputer  le  piiragc. 

Le  général  Romain  ul.t  de  firataiicmc.  H  fit 
cacher  deux  légions  dam  un  bois  cuutlu,  &  fit 
IBancber  le  refte  de  Ton  armée  avec  les  cnfcii^lies 
de  tomes  les  Usions  &  tout  It  bagag».  Vercin- 
genrorix donna  diuis  le  piège  ,  flccoodirae  de  diri- 
ger fi  in.ircfiè  Air  celt'j  (les  ennemis.  Céfar  pro- 
fita de  ion  cloigiicnient  pour  tauc  létablir  par  fes 
deux  légions  un  jpont  que  les  alliés  avoitnt  dc- 
ffuit  ^  il  y  fit  d'aoord  palfer  les  deux  légions  ,  & 
enfiiite  le  relie  de  l'armée ,  qui  rérrograda. 

Vercingentoiix  décidé  depuis  long-temps  à  évi- 
tet  le  Tort  d'une  b.uaille  ,  par  l'éptcuve  qu'il 
avoit  faite  dan';  plulîeurs  rencontre*  de  l'.iv.intage 
que  l'aimée  lloinaiiie ,  compoféa  de  vieilles  ttou- 

Ees  bien  disciplinées  ,  avoic  dans  me  a^on  fur 
i  ùetme ,  formée  de  plufieurs  natiMu  1  laniaiGfcfl 
i'ia'  hare,  jugea  à  propos  de  faine  le  mtow 
plan  qu'il  ivoit  fait  Approuver  par  les  alliés.  li 
alla  camper  avec  Con  aimce  fous  les  murs  de 
Ctffpvia ,  villt  la  plus  forte  de  l'Auvergne  ,  par 
fa  lituation  ,  au  -  dclfiis  d'une  montagne  ,  dont 
tontes  les  avenues  étoient  oèiKii^^les. 

Céfar  vint  aulfi-tôt  reconnoitre  la  place  j  & 
voyant  l'impolTîbilité  d'en  faire  le  fiegc  en  forme, 
il  s'attach.i  i  rtniper  les  vivres  i  la  ville  S:  d 
l'armée ,  en  s'emparant  de  toutes  les  avenues.  U 
7'  eut  diaque  kNir  des  ettaqnes  de'  pan  &  d'autre: 
pldfieun  i^iiUKAc  MX  AoveignMs  %  ils  fetoient 
ntme  «eirttt  â  6oM  de  'forcer  le  tetranchentenc 
des  Romains ,  ii  la  nuit  leur  eur  permis  de  pro- 
fiter de  leurs  premiers  avantages.  Cclar  ,  de  fon 
cêté,  tenta  db  furprendi^  la  Ville.  Ayam  appris 
par  lés  transfuees  que  les  afiiéeés pour  travaillet 
vns  plus  de  ceUriié'  i  un  enotoir  m  la  place  qui 

[louvoit  protéger  leurs  fourages ,  avoient  dégarni 
es  autres,  il  feignir  d'en  vouloir  à  l'endroit  que 
l'on  toitihoit  ,  landis-que  fa  vciitable  atu^jue  tut 
du  côte  pf cl'que  abandonné.  Déji  il  avoit  emporté 
le  retranchement,,  qni  étoit  A  mi-côte  'y  déjà  plu- 
£eurs  foldats  avoient  efcaladé  les  murs,  &  la 
i^t  auioit  été  prife  «  faiu  le  courage  &  la  booM 
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difcipiinc  des  Auvergnats  :  ils  accoururenr  à  l'en' 
droit  furpris ,  &  tout  y  fut  foldat  jtdqu'aïut  fem- 
mes. Us  culbutèrent  du  rcnipart  les  Rotnaîi»* 
qui'  s'en  ^totent  déjà  emparés ,  &  les  pourfuivî- 
fcnt  jufqu'au  pied  de  la  momaçne.  Les  Remiains 
perdirent  dans  cette  attaque  600.  hommes  & 
46.  Centurions. 

Ia  liège  fet  aul&«£t  levé.  Céfar  fit  rétablir  fon 
sont  fer  T' Allier ,  &  repallâ  ï  la  hâte  cette  rivière. 
V'ereiriî;entorix  ,  r'":'rHc  comme  lo  libérateur  Je 
toutes  les  G.iules  ,  iut  conhniic  dans  le  comm.iii- 
demcnt.  U  kniilia  fon  armée  ,  iur  rout  en  c.'.v.-.- 
Icrie ,  &  fc  mit  i  la  pourfuue  des  Komains  ;  il 
crut  qu'Us  feyoient ,  fie  que  c'étoit  le  moment 
décifit  de  changer  de  dba  fie  de  livrer  baraill:. 
II  les  joignit  dans  la  Franche  -  Comté  ,  fur  les 
ftoutietes  du  pa\s  de  T  an'i^rcs.  11  divila  fi  cava- 
lerie en  trois  corps  pour  tormer  aots  attaques , 
nue  en  front ,  fie  les  deux  autres  par  les  flancs  ; 
cluKUO  de  fes  cavaliers  avoit  feit  £^ent  de  pcr^ 
cet  denx  feis  le  champ  de  bataille  des  eimemis, 
fous  peine  d'être  déshonoré. 

Cefar  fuivit  le  même  ordre  de  bataille.  Le 
combat  fec  des  plus  vifs.  Le  ^énétal  Romain  rif- 

Îaad'ène  pris  \  tl  podit  fon  epée  dans  la  mêlée  « 
z  les  Romains  émient  vaincns,  fans  les  Alle> 
mands  qui  faifoieiu  partie  de  leur  armée  ,  5c  qui 
n'avoient  pas  encore  combattu  :  ils  donnèrent  i 

propos ,  tirent  changer  la  viAoîie.  La  Cavalerie 
des  aillés  fut  ptefque  détruite. 

11  ctoit  queAion  d'anÊiet  raielqne  temps  les 
Romains  pour  donner  anx  allies  celai  de  le  le* 
mettre  te  de  fermer  une  nouvelle  aimée.  Vercin- 
genrorix l'eniteprit  en  fe  jenant  dans  Allfe  ,  ville 
tiê»-foite  de  Ëourgo(;ne.  Céfar  convaincu  que  de 
la  prife  du  général  Auvergnat  dépendoit  la  con- 
qn(te  de  couies  les  Gaules  »  fec  mSMbft  l'y  affié* 

Î;er.  I!  fit  fitiie  antonc  de  la  place  tme  drconval* 
atioji  qu'il  fortilîi  de  tou-i  Us  é*itcs  ,  de  fa(,oa 
qu'aucun  fecour'i  ne  pat  péiicttcr  ti.ins  la  vilK-, 
On  y  éprouva  Mentôt  toutes  Ics  horreurs  de  \i 
famine  \  ce  qui  iit  délibérer  de  ie  rendre  ^  mais 
Citognac  ,  feignent  Auvergnat ,  qui  y  élOit  auffi 
enfermé,  fit  une  baramue  digne  de  ce  courage 
fie  de  cet  anonr  de  la  Gbené  qoi  caraâérifoient 
fa  nation  ,  tc  il  tamen»  ks  afiugés  an  patti  de 
la  défenfe. 

Le  fiege  dwok  depiûs  deux  mois ,  kxfqiie  les 
alliés  paravent  ■  i  la  vne  de  la  place  avec  «ne 
année  de  140.'  mille  hommes,  qn'ils  avount 

ranutfés  dans  l'Anverpne  \  ils  fe  flattoient  de  tcm- 
porter ,  avec  des  tort  es  li  fupcrieures ,  une*  vic- 
toire aifée  fur  les  Romains.  Ils  attaquetent  à 
trois  reprifes  leur  camp,  tandis-que  les  aHIéeés 
firent  des  fotties  ;  mais  la  fortune  de  Céfar ,  les 
fortifications  multipliées  qu'il  avoit  fait  faire  1 
fes  circonvallations ,  fie  l'avantage  que  donne  l'or- 
dre fur  une  multitude  nouvellement  tainadce  , 
procurèrent  toujours  la  viéboire  aux  Romains.  La 
dernière  attaque  décida  du  fott  de  la  ville  ,  & . 
parla  piife  de  Verciogeiuoajt/qtii  U  défendait» 
de  celui  de  routes  les  Ganles.  'Ce  eénénri  s'efpé- 
ram  plus  de  fecotus ,  crut  devoir  fe  fecfîfier  poMT 
la  caufe  commune.  U  fe  rendit. 

Dans  le  partage  des  prifoimiers  ,  Célàr  fit  One 
didinâion  bien  honoraMe  pour  les  Auvergnats» 
Il  donna  à  cheenn  de  fes  foldats  on  prifonnier 
des  nations  vaincues;  il  n'en  excepta  que  ceux 
de  l'Auvergne  fie  de  la  Bourgogne  ,  qu'il  renvoya 
chez,  eux  ,  même  fans  rançon  ,  alin  d'en'^acer  par 
cette  ptétcTence  le  refte  de  leur  nation  i  ie  foa- 
œeitre.  U  ne  fut  pas  aulli  généreux  poitr  Vercin- 
gentorix.  Ce  gcOaal  ,  quoique  captif ,  faifoit  en- 
cote  onbcage  i  ta  république  Romaine  j  il  fut 
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indigiaemeiK  é^ixgt  iLm  ià  priron.  Ces  divers 
èréoemenn  ani vêtent  environ  1  an  $1.  avant  J.  C. 

L'Auvergne  fe  foumit  alors  aux  Roniîiiu  com- 
me le  reAe  des  Gaules  \  ils  y  ccablirent  un  gou- 
verneur. Dans  la  fuire ,  Aueiule  pennir  i  la  nation 
«k  £t  former  ua  itbuc  â  rimicadou  de  celui  de 
Rome;  8c  il  aococda  â  la  principale  ville,  qui 
Je  Ton  nom  prit  celui  d' AMffjfioMomffiUM  ,  le  droit 
de  bourgeoilie  romaine. 

Suu>.  la  ^rotedion  des  Romains,  la  nation 
commença  a  goûter  une  tranquillité  dont  eUe 
a*»NMt  prefque  jamais  joui.  On  y  vit  fleurir  les 
ans  &  les  fcicnces.  Cette  hetireu/e  Htuation  dura 
pris  de  }oo.  ans,  fans  que  l'on  voie  dans  l'iiif- 
toiri:  .iiicun  ivcnement  qui  l'ait  troublée. 

Ce  ne  tue  que  vers  l'an  165.  de  J.  C.  &  en- 
viton  dou2e  ans  après  l'Evangile  eût  été  an- 
«Micé  dans  l'Aavenne  pac  Su  Auftremoiiie  • 

I'etle  commen^i  i  epcottvsc  loans  les  calamités 
la  guerre. 

Crocus ,  prince  Allemand ,  ennemi  du  nom 
chrétien ,  Sc  £rmeux  par  Tes  cruautés ,  après  avoir 
ttavcrfé  une  partie  des  Gaules  avec  une  piuflânto 
•nnce  de  barbares ,  6c  marqué  par-tout  Ta  route 

rat   les  plus  grands  ravages  ,  vint  fondre  dans 
Auvergne ,  ou  il  mir  tout  i  feu  &  à  fnng.  On 
Compis  dans  la  feule  capiralc  6166.  in.irryrs. 

Cette  province ,  toujours  foumiie  aux  Romains, 
eut  part  dans  la  fuite  aux  différentes  révolutions 
qui  ikiiiiieiic  clumpc  de  naitre  à  l'empic*  »  fuî- 
vant  llacMc  qn'ene  7  {wenoit;  oa,  fionnece des 
provinces  occupées  par  les  Goihs ,  elle  fut  fou- 
vent  le  théâtre  des  fangiantes  batailles  <|ue  ces 
peuples  livtoienr  aux  Romains ,  ou  la  viftUDB  da 
pallage  de  ientt  diffétemes  armées. 

Elle  eiic  en  4$6.  l'IuMineiir  d«  donner  ua  fia»» 
pereur  k  Roms.  Avitus,  jeune  feigncur  des  pce* 
mieres  familles  de  la  capitale  des  Averntens, 
patvlnr  i  li  pourpre  p.\r  loir  Icul  mérite.  Après 
s'être  diilinguc  dans  les  dittcrcirres  négociations , 
où  il  fut  employé  pat  les  Empereurs  ,  Sc  s'erre 
iJiullté  dans  le  eomiMmlement  de  leoia  aimées  , 
il  fur  nommé  Empereur  dn  oonienwmeiit  unanime 
de  Toii'e-  1:^  :>.rniétfs.  On  cru:  ne  pouvoir  faire 
un  meiilcjï  i.hoix  apic'i  la.  mort  Uc  Prétorius , 
pour  cirer  iY'ii'.prre  du  ta  conftiiion  où  il  étoit. 

Ce  pruice  avoir  toutes  les  qualités  pour  y  réuf- 
6r  i  mais  Recimet ,  devena  maître  de  la  milice, 
préiendoir  aufli  gpnvecaet  rempit  b  Avtais  pré- 
Kra  alors  d'abdiauer  la  powpie  :  11  Eevewnc  wuis 
fa  patrie  goûter  les  JoDceurs  d'uM  vÎA  privée.  1 
lorlqu'il  mourut  de  poifotu 

Les  Goths  ne  tardetenc  pas  i  devenir  maîtres 
de  l'Auvetg^e.  Cène  narioQ ,  «jni  s'écoic  em^ 
parée  d'une  pairie  des  Gaules ,  profiioit  de  la 
dccaderce  Jj  rempirc  ro:r;uii  pour  envahir  le 
telle,  tvaiic  ,  leur  Roi ,  a.aj.i  inatilemenr  tenté 
<le  s'empâter  "de  l'Auvercne ,  &  avant  cchoué 
devanr  la  capruk ,  dont  Lcdicins ,  ieigneur  Au- 
vergnat ,  à  la  tête  feulemeoc  d'une  petite  troupe  « 
l'ahugea  de  lever  le  ftege  ,  ne  voulut  jamaia  ao- 
«nder  la  paix  aux  Romains  qui  la  lui  demaa- 
doient ,  â  moins  qu'ils  ne  lui  ccdiifcnt  cette  pro- 
vince. Julius  Nepos ,  alors  Empereur  ,  crut  devoir 
l'acheter  A  ce  prix  en  474. 

La  difiéfence  de  teU^on  tendit  fbrt_  dure  à 
l'Auvergne  la  domînaiioii  des  Goths  ,  qui  énnent 
Arrien<^  ;  ni.iiv  elle  fut  lieurcafcmcat  tfe  peu  de 
duurée.  Aliiic  II,  fils  &  luccellcur  d'Evaric  ,  hit 
baitu  en  Poitou  l'an  507.  par  Clovis  ,  roi  dos 
FrantiXtis;  il  perdit  ia  vie  dans  la  bataille,  Se 
l'Auvergne  tomba  fous  la  piiill.rncc  de  Clovis, 
qui  en  ht  la  conqn^e  par  Thierry,  foa  fils, 
A  la  mort  de  Clovis  *  .en  5x1.  les  étatid«  ce 
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grince  furent  partages  entre  fes  (ils.  L'Aiiver:;ne 
échut  i  Ihierry  ,  comme  roi  d'Aiilîr.uie.  £.ile 
palfâ  à  Thcodcbert ,  Ion  tili ,  iS;  enCuito  à  Théol- 
acbade  ,  Ion  pecu-tils.  Elle  lu  toujours  partie  de 
ce  royatune ,  lorfqu'il  eut  un  Roi  £fparé}  ou  dê 
celui  de  France,  lorique  les  dïA^os  lojraumae» 
qui  en  lâîfinenc  la  divifion ,  étoîeni  sétuik  fons 
un  feul  Rot,  comme  ibus  les  deux  ptemieif 

Clotaire. 

L'an  030.  Oagoberr,  fils  de  Clotaire  II.  donna 
l'Aquitaine  à  Boggis ,  Ion  neveu ,  i  titre  de  duché 
ftnaataire  de  (a  coortnne.  L'Auvergne  en  fit 

partie.  I^is  la  fuite  >  Eudes ,  fits  de  Bot^gis ,  fc 
rendit  indépendant.  Si  tcfuû  pendant  la  vie  de 
taire  humiiiai;c  de-  ce  duchc  i  mais  ,  après  la 
mort,  Ciiarles-Martel ,  maire  du  Palais,  obligea 
en  735.  fes  enSuustlfe  rcconnoître  vaflàux  ,  Se  à. 
Im.  prêter  faomm^ ,  de  même  qu'à  iès  deux 

Waiffire ,  petit-fils  d'Eudes  ,  voulut  imiter  fon 
ayeul  ;  fa  révolte  lui  tir  p«idt«  fon  duclic  ,  qui 
fur  donné  à  Pépin.  11  en  avoit  déjà  conquis 
une  partie.  11  le  réunit  en  7Û7.  à  la  couronne. 

l.'.in  778.  Charlemagne ,  fils  de  Pépin  ,  fie 
piendte  à  ùm  fils ,  Louis ,  le  titre  de  rot  d'Aqui- 
taine. LoAis  le  donna  également ,  de  fiwi  vivanr, 
r.in  817.  (Se  au  mcme  titre  à  Pépin,  l'on  fécond 
tilsj  âc,  après  la  mort  de  ce  prince,  eu  ^39.  i 
Charles  ,  dit  le  Chauve ,  fon  quatrième  tris ,  qui 
élok  toi  de  Neufitie.  Comtne  c'étoit  au  préjudice 
des  èafimis  que  Pépin  «voit  laiflZt  »  cela  oce»- 
fionna  ,  .1  phideurs  rcprifes,  h  guerre  entre  Char- 
les &:  Pepin ,  (ils  de  Pcptti.  L'Auvergne,  quifà^ 
foit  toujours  partie  de  l'Aquitaine  ,  en  fut  Ibuvenc 
le  théàtte  :  elle  rcHa  enfin  au  ptemiet. 

Jufqu'alors  l'Auvergne  avoit  été  gouvernée  à 
titre  de  comté  par  des  comtes  nommes  paf  let 
Rois.  Mais  l'an  S43.  Charles  rendit  ce  comté 
héréditaire  en  faveur  de  Raynaud,  comte  de  Poi- 
riers. L'an  927.  il  paffa  de  cette  ikmiiie  à  celle 
des  comtes  de  Bourges  ,  par  le  mariage  d'Acftid^ 
qui  ^onfa  l'iiétitieie  de  la  .'mailon  de  Poitîeis 
Ile  fnt  réuni  à  la  couronne  par  Philippe-Augofle  » 
qui  le  prit  5c  !c  conHfqiia  en  11 10.  fur  Guy  II. 
qui  alors  en  ctoit  comte  ,  parce  qu'il  avoit  cono- 
mis  beaucoup  de  délordres  dans  le  pays,  4e  qu'il 
étolt  entré  dans  une  ligue  contre  luu 

Les  defcendanie  de  iSuf  confovensit  toujours 
le  titre  de  comtes  d'AaVHgne,  à  cauliè  d'une 
petite  partie  qui  leur  fiit  lemife  ,  laquelle  C0Bt> 
prenoit  le  ch.ireau  <ïc  la  ville  de  Vic-!e-Comre , 
qui  en  devmc  le  chef-lieu,  les  châtellenies  de 
Mirefleurs  ,  la  Chèvre,  Bei&,  Ckvieies  ,  Mo» 
ttedon  ,  Attonne  &  Lézoux. 

'Ce  «omté ,  qui  paffa  l'an  1 38S.  dans  k  maU'oa 
de  la  Tour  ,  par  le  mariage  de  Marie ,  héritière 
de  celle  de  Gnv  ,  avec  Bertrand  de  la  Tour,  vint 
à  la  couronne  par  celui  de  Henri  II.  avec  Cathe- 
rine de  Médicis ,  héritière  de  cette  raaifon  ,  pat 
Magdelene  de  la  Totir  ,  fa  mere.  La  reme 
Marguerite  qui  lui  fuccéda,  enfitdon  àLous  XIO* 
encore  dauphin.  L'an  1651.  Louis  XtV.  kdoDOe 
.à  Frcdéru -Maurice  delaToor,  duC  de  BoulloBt 
en  échange  de  Sedan. 

L'autre  pattîe  du  eoiBlé  d'Auvergne  ,  qui  avoit 
été  unie  A  la  couronne  par  Philippe- Augulle,  fut 
donnée  l'an  ixiç.  en  appanage  i  Alphonfc  pat 
I  n, lis  VIU.  fon  piete  ;  ce  qui  fut  confirmé  ei» 
Il 59.  par  St.  Louis,  Ion  frère.  Ce  prince  étant 
mort  f.ms  cnfaïus ,  e'ile  revint  i  la  couronne, 
dont  elle  fut  enfuite  détadice  par  le  roi  Jean , 
qui  l'érigea  en  duché,  &  la  donna  en  1360. àcf 
nire  en  appanage  à  Jean  ,  fon  fils  ,  duc  de  BeRy« 
qui  meurt  en  1416.  fans  fàBoUltL  Cbadet  VLI4 
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jomi*  ùam  lo  mêane  ocre  i  Jean  de  Bourbon  , 

dont  la  ligne  imiciiline  finir  i  Pierre  U.  de 

Bourbon.  Loui'i  XII.  cotifemlt  que  Suzanne  ,  Ton 
hcncicrc,  cont'eivic.  c^t  appaiiu;.;c  ,  en  t.wcur  du 
mariage  qu'elle  contracta  cii  1504.  .ivcc  Cli.irles 
de  Bourbon ,  connccablc  de  1  r.uice  ,  lur  qui  ce 
comte  fur  enfiiÎM  conhUpé  en  1517.  par  arrct 
du  parlement ,  pour  aime  de  lexe  -  Biajefté  ,  6c 
icuni  en  is^ii.  i  la  couronne  ,  dont  il  n'a  plus 
«té  réparé. 

Les  terres  que  l'on  appctloic  Dauphlne  d'Au- 
vergne y  Se  dont  Vodable  ctoit  le  chef-lieu ,  furent 
«iill  dénommées  par  GuiUaume  I.  coniie  d'Au- 
vergne. Il  quina  par  dédain  les  aituet  d'Auvergne, 

prit  celLî  i!c^  dauphins  de  Viennois,  fes  avculs 
uiaieniels ,  6c  donna  le  nom  de  Dauphiné  d' Au- 
vergne aux  terres  qui  lui  échurent  dans  raccom- 
modement qu'il  fit  avec  Guill.iumc  VI.  l«in  grand- 
oncle  ,  qui  s'étoit  emparé  du  comté  d'Auvergne 
fur  fon  pcre.  La  maifun  d'Ocl6uis  jouit  de  ces 
terres,  roycf  au  tome  I.  de  ce  EHÛionnaire  , 
pa<;.  40V  jufqucs  compris  pag,  408.  où  font 
de  plus  amples  détails  fut  l'hifioue  de  ia  province 
4*Auvergnc. 

Le  même  feniîniaiit  qui  nous  a  ei^^  k  Kvdr 
]*aincled'AuvEn.GHa ,  pour  7  t^re  les  chai^mcnn 

&  les  additions  convenables ,  nous  porte  à  don- 
ner aullî  U  même  accentiou  à  l'aiticle  de  Clek- 
MONT  ,  employé  au  tom.  IL  de  ce  Diâiatitiaîie, 
f*%i  365^  <Sc  fuivanies. 

On  croit  communément  que  la  ville  de  Cicii* 
MONT  ,  en  Auvergne,  doit  ion  éiablilfement  aux 
habiiauLs  de  iJcrgovia.  Ces  guerriers  iudompu- 
bles  ne  fe  virent  pas  plutôt  aclivrés  de  \x  craiiue 
des  Romains,  par  la  paix  .qu'ils  avoiem  faite  avec 
eux,  qu'ils  abandonncient  U  montagne  où  jlOÎI 
fuûJbt  leur  fetteteiTe,  pour  venir  jouit  des  com- 
taodités  des  richdiês  de  la  plaine.  Ik  fiire- 
rcnt  d'y  bîrir  une  ville  qu'ils  appellerent  d'ahoiJ 
Hcmetum.  Bientôt  aptis  ils  lui  donnèrent  celui 
^ÂMgà/kmemeum ,  en  reconnoilfance  des  bien- 
£ùts  iont  Augtide  1a  combla.  Ce  prince  lui  ac- 
ootda  le  dtoit  de  bour^ifie  romaine  >  lui  allïgna 
des  revenus  confidcrabies ,  &  y  créa  un  iSînat  qui 
fublîftoit  encore  au  fixieme  fiecle. 

Tant  de  ptiviki^es  reiiduetit  en  peu  de  temps 
cette  ville  la  plus  doritiante  Hc  la  plus  conlidéra- 
jlle  de  toute  l'Auvergne  \  andî  ,  dès  le  temps  de 
Ge^olxe  de  Tours ,  elle  en  éioic  fi  bien  regardée 
cooune  la  capirale ,  qu'il  ne  ta  dcfîgne  prefque 
}amais  que  par  le  nom  même  de  la  province  , 
Arvtnû ,  ou  Arvema  civiias  j  ou  uvitas  Arvcr- 

MOTMe. 

Cène  ville  n*étoit  pas  moins  diiUnguée  par  fes 
monuments^  L'hiftotie  fiit  mention  ,  comme  d'une 
merveille ,  du  fameux  temple  de  Vaflb  ,  qui  étoit 
dans  fon  enceinte  ;  les  murs .  qui  avoiont  30.  pieds 
d'cpaiflêur  ,  ctoicnt  ornes  d'oiivt  ii;^;  en  uioiau]Uei 
le  toit  ctoit  couvert  de  plomb,  ^-c  le  pave  de 
marbre.  On  y  voyoit  une  Ibuue  cololCiIe  de  bronze 
doté,  t^télentant  MctcarCi  Ce  culolfe,  le  plus 
grand  qui  fbtt  connu  dans  Tantiquité ,  avdit  8a 
coudées  de  hauteur  :  c'étoit  l'ouvrage  de  ^cno- 
dore,  fameux  fculpteut ,  qui  vivoit  vers  l'an  60. 
l.e  temple  la  ftatuc  furent  détruits  vers  l'an  265. 
lots  de  l'incucfioa  de  Crocus ,  prince  Allemand , 
qui  lâccagea  dermont.  Cette  ville  éprouva  le  mime 
dcfadre  dans  le  huitième,  le  neuvième  &  le 
dixième  lleclc.  Pépin ,  après  avoir  pris  d'afîaut  en 
7Û1.  1»  fortereife  ,  la  brûla  avti.  la  ville.  Les 
Kormaods  en  3(53.  &  la  mcme  nation,  accom- 
pagnée de*  Daaioit  en  çi6.  la  jacagêrai»  to^ 
tate. 

Ton*  U$  mm$  t'tcepcdeni  i  icguder  cem 
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ville  comme  l'une  des  plus  nobles  des  Gaules  ; 
nos  Rois  l'ont  tous  reconnue  pont  la  capitale  de 

rAiiver'^ne  ;  SC'  ,  ce  qui  lui  cfl  oicn  plus  glorieux, 
ils  l'on;  louvcn:  lionorée  du  ru;e  de  ville  très- 
tîdele.  Les  liabitanrs  ont  eu  dans  tous  les  temps 
le  privilège  de  le  garder  eux-mêmes  &  de  fe  choifii 
leurs  capKamcs. 

Le  droit  d'y  battre  mon  noie  avoît  été  cédé  i 
révèque  &  au  chapitre  cathédral  vers  l'an  10 10. 

[tar  Guill.amnc  111.  comte  d'Auvergne  ,  par  Phi- 
ippe  de  Gevaud.in  ,  p,ir  fa  femme  ,  6c  par  Ponce  . 
te  Bego ,  fes  cnKuus.  On  trouve  plufîeBEi  anciens 
ttmes ,  oà  il  eft  ftipulé  que  les  payements  lomt 
fâtts  en  monnoie  de  Cletmoni.  Ces  efpeces  avoient 

d'un  côte  un  croix  avec  cette  Ici^cnde  :  Urès 
Arvcniii  j  «St  de  l'autre ,  l'im^œc  de  la  Vierge 
avec  la  légende  :  Sancla  Maria.  Elles  étoient  frap- 
pées dans  la  tour,  connue  dans  cette  ville  fous 
le  nom  de  Tour  de  la  monnoie. 

Philippe-Augulle  ayant  coniifqué  le  comté  d'Au- 
vergne fur  Guy  II.  ce  comte  ,  pour  en  foulhaire 
la  ville  de  Clernionr ,  la  mit  en  dépôt  iS;  ious  il 
garde  de  Robert ,  Ion  frère ,  qui  alors  en  éioit 
évêque.  Elle  demeura  347.  aiis  entre  les  mains 
des  fuccelTeiics  de  Roben  j  &  ils  en  jouirent  i 
titre  de  feigneurs  îufqu'i  Guillaume  Duprat ,  fis 
qui  Catherine  de  Médicis  la  revendiqua  comme 
héritière  du  comté  de  Clv-tmoni.  Llie  lui  fut  ad- 
jugée par  arrêt  définitif  en  1557.  Ce  changement 
6it  ttès  -  avantageux  i  cette  ville  par  les  dtvecs 
éiablîlIèmeMS  que  nos  Rots  y  ont  fait  depuis. 

Clermont  a  eu  l'honneur  de  recevoir  dans  fes 
murs  cinq  Papes  :  Urbain  U.  en  109$.  Pafchal  IL 
en  ito6.  Caiivie  11.  en  iiio.  Imuscem  II.  en 
II 30.  &  Alexandre  111.  en  1161.  U  y  eft  auffi 
venu  dix  -  fept  de  nos  Rois  ,  fans  compter  les 
princes  de  la  £uniUe  toyale  ,  TliieKjr  en  50B. 
flc  $27.  Childebert  en  5».  TbéoddNsi  avec  la 
reine  Deiiterie  .  fon  épouk  ,  en  735.  Pépin  avec 
Charles,  fon  tils ,  en  841.  Charlcs-le-Chauve  eo 
870.  Philippe  I.  en  1095.  Louis  VI.  dit  le  Gros, 
en  11X6.  Louis^  VU.  dit  le  Jeune,  eo  .iKSçw 
Louis  IX.  (le  Saint  )  en  1266.  Philippe  de  Valois 
en  IJ55.  Charles  VL  alors  dauphm,  en  1570. 
Charles  VIL  en  1430.  6c  1440.  Louis  XL  en 
1 464.  Se  tji/6$.fnaiçm  h  en  s$34.  &  CfaeriesUL 
en  1566. 

Pour  les  conciles  tenus  àl  Clermont,  f^oyei  SH 
nom.  2.  de  ce  DiâionnatBe,  psg.       9c  jtiç» 
•  Les  énts-fi^éraux  de  la  pnmnoe  d'Âoveq>ne 

ont  été  a/TenibU's  dans  cette  ville  en  936.  1189. 
1359.  1374,  1385.  1391.  1393.1394.  1440.  1480. 
15 10.  1574.  IS7S.  iSJÔ.  &  iSji'  Les  grands- 
jours  j  ont  tenu  leur  ùsgfi  en  1582.  &  166$. 

Les  nmrs  de  la  ville  iont  PHces  de  douze  por^ 
tes.  Celle  du  Champer ,  dite  Porte -Rovalc ,  parce 
que  c'eft  par  cette  porte  qu'ont  f.ut  Icuis  cutices 
les  Rois  qui  font  venus  .1  Clcrniout.  La  fuivante, 
en  prenaiii  à  droite,  ei\  celle  de  Barmet  j  puis, 
celle  de  la  Poterne,  dite  de  la  Grandvillc  \  cdle 
du  Mengon,  due  de  Su  Piètre  }  celle  des  Gras; 
celle  des  CÔcddiers  ;  c^  do  St.  Efprit  ;  celle 
de  la  Tuerie  ;  celle  près  de  la  Charité  ,  due  de 
BallainviUers  ;  celle  des  Capucins  ;  celle  du  petit 
Séminaire ,  &  celle  de  la  rlcdie.  Il  y  a  des  por- 
tiecs  pour  ouvrit  tonte  la  nuit  aux  portes  de  Cham- 
pec ,  de  Ballainvillers  &  des  Gras.  Les  anitei  ne 
lont  ouvertes  que  le  jour.  Elles  font  toutes  fous  I» 

Î;arde  des  commis  des   octrois  pour  faire  payer 
es  ilroits  établis. 

Dans  ceae  ville  font  rrois  places ,  qui  forment 
autant  de  belles  promenades.  La  pliu  ancienne  cft 
celle  dite  d'Efpa^ne.  Elle  c(i  ainlî  appcUce,  ptftC 
que  des  pcifoniuets  fipagnoU  iurexu  emplof és  i  ' 
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fÀ  conAmdion.  Cette  olacc  c(l  au  nord  de  la  vilb, 
le  long  des  remparts.  La  féconde  cft  dans  l'enceinte 
des  mars.  Le  fieur  de  l.i  Grandville  ,  iiu^nd.'.ru 
d'Auvergne ,  la  ât  cuntbuirc  eii  IJIS'  Sc  lui  donna 
Ton  nom  ,  de  même  qui  la  poEW  de  U  VÎUe 
oui  y  aboutie.  La  irotfietne,  ootninetioée  pir  le 
nenr  de  la  Mîdiodiere,  a  ht  finie  te  perfeâion- 

nce  par  îc  fleur  do  Baîlainvil'iers.  I  i  pofiiion  de 
cent'  pl.icc  cil  des  plus  hgutculci  ;  du  to;^  ili;  :  o- 
rioiu  I.)  vue  fe  perd  fur  la  plus  belle  partie  du 
bailin  de  la  Liniazne  d'Âuvei^ne ,  qu'elle  domi- 
ne j  &  du  côrc  de  l'occuîent  rafped  cil  borné  par 
m  amphiifa^tte  de  moaMgaes  qui  femUent  en- 
tadcH ,  8c  fine  eenninées  pet,  le  Pay-de-Dome* 
Cctrc  place  eft  an  midi  de  la  ville»  tc  joioc  ft> 
remparts. 

Pea  de  villes  ont  de  plus  abondantes  &  de  plus 
lielUi  eam  de  Carnet  t  que  celle  de  Clermont.  Ces 
eaux  finit  cnlement  iavonreofès  au  goût  &  agréa- 
ble;.\  voir.  Elles  viciiiK-nc  de  Rovit  ,  vi!i:ii;e  fituc 
à  trois  cjuaris  de  liuuc  de  Ckriiuu;;.  Dani  a.ijcc 
font  plulieurs  regatds  ou  baùi:i.  de  décharge.  La 
conduite  de  cet  eaiu,  depuis  le  balUn  des  Roches  > 
qui.  eft  le  plus  prài  de  m  viOe,  eft  en  Ibc  ooalé> 
9c  domiie  lo.  pence*  d'eau. 

Le  baflîn  de  dillribucion  dans  la  ville  pour  les 
fontaines  publiques  &  partiLiilicrcs  ,  cfl  d.'ii-,  i:n 
petit  bâtiment  joignant  rotfîcialiié.  Cet  endroit , 
^UÎ  eftle  plus  aeve  de  la  ville  ,  facilite  la  diftribu- 
non  dans  tous  les  quanien.  On  t  compte  di*- 
Celle  dite  de  l'Evcdié ,  eft 
devant  la  porte  du  pil.iis  crifu)',!.!!.  Ceîlc  dire  de 
la  Poterne  ,  eft  près  de  la  pLice  de  la  Grandville. 
Celle  due  la  petite  Fontaine  du  Port  ,  c!\  au  bas 
de  la  tue  des  Nobles.  Celle  dite  du  Port ,  ci\ 
adoUfe  i  l'églife  de  ce  nom.  Celle  dite  de  l'In- 
tendanœ,  eft  près  de  cet  hâtd.  Celle  dite  de  la  fïA- 
cbe  ,  eft  ao-deflom  du  petit  Séminaire.  Celle  im 

des  Ccrc'.is  ,  eft  iilofRe  au  unir  de  la  place-fer- 
me. Celle  dite  du  nouveau  Marchc-au-Blcd  ,  eft 
adoCIée  au  collège.  Les  quatre  fontaines  dites  du 
Taureau,  finit  adolTccs  devant  ëc  derrière  la  porte 
ée  BallainvilUers.  Celle  dite  de  Se  Genès  ,  eft  de- 
vant la  porte  de  1  cgiifc  de  ce  nom.  Celle  dite  des 
petits-Gtas ,  eft  à  l'entrée  de  la  rue  des  Corde!  icrs. 
Colle  due  du  St.  Pierre  ,  eft  dans  la  phce  cjui 
porte  ce  nom.  Celle  de  la  Puccllc ,  eft  au  fortir 
de  la  porte  des  Gras.  Celle  dite  de  l'Hôpital-gé- 
B^al ,  eft  adâd<!e  audit  h&pital.  Celle  enfin  due 
de      Allyre ,  eft  i  l'entré  de  la  rue  de  ce  nom. 

L'heureufe  diftribiuion  dj  lcs  eati\  donne  une 
grande  tacilité  ,  dans  les  caï  d  uiLcadie ,  de  porter 
un  prompt  fecours  dans  les  dtSerens  quartiers  de 
la  viUe.  Le  fieur  de  Ballainvilliers,  toujours  atten- 
tif i  ce  qui  peat  contribuer  au  iMen  public,  a  joint 
à.  cet  avantage  cthii  de  pr.xurer  à  la  ville  des 
pompùs ,  qui,  dans  le  inaihcar  d'une  incendie, 
augmentent  les  fecours.  Deux  de  ees  pompu 
font  dépofces  à  rhôtel-de-villc.  Les  cailfcs  l'ont  en 
cuivre.  Elles  panent  l'eau  jufqu'.î  90.  pieds  de 
JuHlKtir.  Des  hommes  font         pour  les  fiervir. 

La  Sai/e  da  fptHactu  n'eft  pas  une  des  moindres 
curiofïtcs  de  la  ville  ;  elle  làilêmblc  dans  ù  pe 
titellè  toutes  les  commodités  8c  tous  les  agréments 
de>  plus  belles  falles  i^c  ce  ^enre.  Elle  a  été  conf- 
ffinte  en  1758.  fou»  les  aufpices  du  fieur  de  fial- 
ktavillieis.  Les  peintures  fimt  de  Berînzago ,  pein- 
.ore  Italien. 

Montferriind ,  cloit;né  de  Clermoiu  fculeinetit 
de  880.  coiTcs  j  lîï  lut  daiu  fou  origine  cru'un  lIù- 
(eau ,  nuis  le  château  le  plus  fort  de  la  province. 
Il  ne  devint  ville  que  vers  U  onzième  lîecle.  Dès- 
loR  il  fiu  l'enoepôt  du  commerce ,  non-feulement 
àt  la  pcovioce ,  mais  encore  des  provinces  eir^ 
7«Me  iPZ 
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ranveiltnes  $  pat  la  célébrité  de  fes  foires ,  oi 
l'on  fe  rendoit  des  endroits  les  plus  éloignés.  Il 
fut  donné  en  p.irtïge  aux  comtes  S.  dauphins 
d'Auvergne  ;  de  qui  il  palfa  au  comte  de  Beaujeu, 
<jà  le  vendit  à  Pkiltppe-le-fiel  en  1291.  Sa  réU'- 
nioR  avec  Clermont  »  qui  avoit  été  ordonnée  en 
t6jo.  n'eut  fim  exfeaiion  qu'en  1731.  Dïs  ce  mo^ 
nient ,  Monrferratid  n'a  plus  lait  avec  ('lermont 
<]u  une  feule  lïc  même  ville  ,  fous  la  dénomination 
de  CiV,' T;^v;.'-/Vrri7/jrf;  mais  toiijoursdivifée  en  deux 
patries  i  favoir>  la  partie  de  Clctmont,  &  la  partie  de 
Moncfeccand.  Le  bailliage  des  exempts  &  pour 
les  caf^yauz  jr  avoii  été  établi ,  lotfque  le  roi 
Jleili  donna  le  duché  d'Auvergne  i  Jean  ,  fon  fils. 
Il  y  fublîfta  iufqu'en  i^iç;-  cju'i?  v  lu;  ciéc  un 
bailliage,  reflortilfant  nusnient  au  parlement,  Sc 
pout  les  cas  prélidiauit  au  prélidial  de  Riom.Ce 
uailluge  fut  joint  à  la  féncdiauffèe  'St  fiegp^pr^ 
dial  de  Clermont ,  lors  de  la  réunion  des  deux 
villes.  Il  y  avolt  uns  jurifdidion  conAi'aii  .-  ,  qui 
lu:  eu  mi-nie  fjir.ps  fiipptiméc.  La  cour  tiei  aid«, 
qui  y  avMit  cic  ctahlic  en  1557.  fut  tranférée  1 
Ck-rmont  en  i6}o.  &  les.  Jcï'uites,  qui  y  avoienc 
ouvert  un  coUege  par  aitct  du  oonl^  du  zi.  juillet:. 
16)4.  en  obtinrent  un  autre  le  14.  oûobrc  1662. 
pour  occuper  celui  de  Clermont ,  où  ils  vinrent 
eu  i66}.  Les  alleinblées  de  la  lanjiu,-  d',^  iv^rgne» 
la  keonde  de  l'ordre  de  Malte ,  fe  tenoient  au- 
trefois à  Montfetrand  ;  elles  ont  été  transfétécs  al 
Lyon  ;  de-forte-quc  cet  endroit  n'a  confervé  à» 
IDUS  les  avantages  dont  il  jouiifoit  ,  qu'tm  duidié 
confidérable  pour  les  'oef-iaux  ,  nui  le  tient  le  ven- 
dredi de  chaque  femaine  à  la  Rod.vde  ,  ln;  deux  foi- 
res ,  l'une  le  dernier  vendredi  du  c,;rnava!  ,  due  des 
f  rovilions ,  &  celle  des  dcuu-proviUoiis ,  uiois 
après. 

,  Le  S'uge  tptjccpal  de  la  ville  de  Clermont-Fer- 
land  eft  occupe  dc  nuii  1741.  par  le  fieur  Trançoîsf- 
Marie  le  Maiftre  l'ie  G.nlaye.  II  a  eu  91.  prédc- 
cefleurs  ,  dont  3  5.  lont  reconnus  pour  faints.  /'o_y<-ç 
au  rotn.  II.  de  ce  Diûionnairc ,  p.  3(^6.  &  fuiv. 
où  font  des  détails  exaûs  concernant  le  detgé 
de  la  ville  &  du  diocefe  de  Clermont. 

Lorfquc  les  évcqucs  de  cette  ville  veulent  faire 
à  leur  réception  une  entrée  publique,  ils  fout  leur 
première  ftation  au  coiivc'nt  de  St.  Allyre.  François 
iiochard-de-Saton  ,  le  dernier  des  évcques  qui  I4 
Ht  en  cércnionic ,  en  arrivant  i  ce  couvent ,  iîic 
reçu  d  l'entrée  j>ar  l'abbc  ,  accompagné  de  Itt  re- 
ligieux. II  y  fcjourna  cinq  jours ,  y  fut  vilîté  & 
complimenté  pendant  ce  temps  par  tous  les  ordres 
de  la  ville.  Ayant  cnfuitc  été  conduit  par  l'abbé 
&:  les  religieux  jufqu'.l  la  porte,  il  monta  {uruiiA 
mule.  Son  rochct  &:  fon  cbapeau  étoient  de  cou- 
leur verte.  Il  prit  le  chemin  de  la  ville  j  acoom- 
pac:r,é  de  fon  offi^'j.;!  i.^-.  de  rruis  cliap.l.^.in";  j  qut 
eioiLiu  à  cliev;;!  ,  revCtus  de  leurs  lurpUs ,  Se 
couvert!  d.'un  bonnet-quarté.  Cette  cavalcade  fit 
fon  entrée  pat  la  porte  des  Gras ,  au  milieu  d'une 
baye  de  notnlue  de  bourgeois  qui  croient  finis  les. 
annes.  ■  Il  iût  lef  u  £c  complimenté  i  cette  peins 
par  les  éctievins.  Etant  airivé  au  degré  des  Gras, 
il  fc  rcvCtir  de  fes  habits  pontificaux  \  &  après 
avoir  été  complimenté  par  le  chantie,  au  nom  du 
chapitre ,  il  fit  fon  entrée  dans  l'églife. 

Jufqu'en  i\Ci.  le  chapitre  cainidral  a  eu  le 
droit  de  (e  dioifir  fés  évoques.  Guillaume  Dnprac 
.a  été  !c  dernier  de  cette  cleélion. 

l  es  iiilunuux  ccelefuitiques  font  :  l'olJicialitc 
&  la  tinnilne-ecclélîaftique.  L'O^f/j/iff'cft  compo- 
fce  de  1  ohicial ,  du  vice-gércnt ,  de  deux  promo- 
teurs ,  &  d'un  procure urgrcfficr.  Les  audiences  fil 
tiennent  te  lundi  à  trois  neurcs  de  relevée. 
'  La  &amin-eccltfia^liiue  eft  o>mpofce  dé  févi^ 
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Îucj  Je  cîciii  abbcs  clu  dioccfe,  de  cîcux  pric.irt, 
e  deux  cluiioincs  &(  de  deux  cures.  Les  aiJcin- 
hlées  fe  tiennent  lorfcjue  les  c.vs  le  requièrent. 
I.'év6qae  eft  préfident-nc  «le  cecte  chambre.  Celle 
du  Coafttt ,  qai  fe  rient  tous  let  vendiedis  ,  te 
on  l'on  cîccioe  les  c.is  de  confcicnce,  a  aullî  l'c- 
vcque  pour  prcfideut  ,  à  la  icie  ordinairement  de 
tous  le;  vicaires-généraux,  qui  font  les  uns  cha- 
noines ,  Se  les  autres  Aipcrieurs  des  deux  fcminai- 
res  de  la  ville. 

\x  Synode  fe  tient  le  jeudi  d'aptc$  !l'  Z9  d'ioât. 
Suivant  la  tradition  ,  i'Kglife-cathédrjU  a  cti:  re- 
bâtie quatre  Fois  :  fur-ce  roujonrs  fur  !■-■  m'.-mc  em- 
placement ?  C'eft  ce  qu'elle  n'.ijoure  pas.  On  <lé- 

Rene  poorfcemiet  édince  la  maifon  de  St.  CaiTî, 
HUtnir  d«  cens  ▼ilift  ,  oà  St.  Auficemoinc  fut 
leça  lorfqu'il  vmr  pc^her  l'^vsuigîte  en  Auvergne, 

&  donr  il  fit  cnfuirc  fon  églife,  qu'il  conracri  1 
la  Ste.  Vierge.  St.  Namace ,  un  de  f«,s  Aiccelfcurs, 
ne  la  troavant  pas  aflez  vafVe ,  en  fît  condruice  une 
entre ,  fous  te  titre  de  la  Ste.  Vierge ,  de  St.  Lau- 
renr,  de  St.  Agricole  &  de  St.  Vital ,  &  y  fit  tranf- 
ftrer  de  Boulo^^ne  les  reliques  de  ces  deux  der- 
niers fainrs.  ^iiivaiu  Grcgoira  de  l  eurs  ,  teite 
■  égtife  avoir  150.  pieds  de  longueur,  60.  pieds  de 
ir ,  &  50.  pieds  de  hauteur  depuis  le  pavé 

E'à  la  voûte.  Les  murs  autour  de  l'autel  étoicnt 
de  oiofaïque  &  incruftés  de  marbre  \  le  iubé 
&îes  deux  côtés  étoient  magnifiquement  travaillés  : 
ce  fuperbe  édifice  devint  h  proie  des  flammes  , 
lorfc^ue  la  fortereilè  de  Clcrmont  fut  priTe,  ic 
brûlée  pat  Pepîn  »  eo  761. 

On  ne  trouve  auaioe  defaiption  du  ttoifiesie 
édifice ,  qui  fax  hià  8c  confacré  vers  le  milteo  da 
dii'ietne  fiecle  ,  fous  l'éiiifcopit  d'Etienne  U.  Ce 
qui  en  tcàe ,  du  côte  de  la  rue  des  Gras ,  ne  donne 
pas  une  grande  idée  de  la  beauté  de  cette  cglifc  : 
au/G ,  dans  le  treizième  fiecle  ,  tes  chanoines  fc 
dÀerminerent  â  en  faire  condruirc  une  plus  grande 
&  plus  fuperbe.  Les  fondements  en  hirent  jettes 
en  1148.  pendant  l'épifcopat  d'Hugues  de  la  Tour. 
Elle  fut  continuée  fous  C?uy  de  la  1  our ,  fon  fuc- 
ccircur,  jufqu'au  point  où  on  la  voit  aduciiement. 
Le  portail  &  les  lOUCS ,  <pi  tooK  du  côté  de  la  rue 
des  Gcai ,  appenieiinent  au  pticédeot  bâtiineiit. 
.  Xes  dramftances  n'ont  pas  permis  de  finir  ceite 
partie,  non-plus  que  les  deux  tours  du  côté  du 
midi  8c  du  kpcentrion.  On  regarde  cet  édifice 
comme  un  chef-d'œuvre  d'archireâurc.  U  a  joo. 
pieds  de  longueur .  130.  pieds  de  largeur.  Se 
xoo.  pieds  de  hauteur  depuis  le  pavé  iufqu'i  la 
voûte.  II  efl  foiucnu  jtar  56.  pilliers  ili>:  il  a  11.  au- 
tels. Les  femmes  contidcrables  que  donna  St.  Louis, 

?ui  étoit  dans  cette  ville  ,  lorfqu'on  voulut  bâtir 
calife  dont  il  s'iii: ,  jointes  au  produit  d'une 
qucce  qui  fia  fiute  dans  l'Aquitaine ,  Se  à  laquelle 
M  pipe  CUment  IV.  avoit  arraché  de  grandes  in- 
dulgences ,  mirent  les  chanoines,  qui  ^  connibue- 
rent  aufll  du  leur,  en  éot  d»  IboicoK  «ne  auffi 
grande  entreprife. 

^  Lliocla^  fut  placée  en  1407.  aux  dépens  de  la 
ville,  tpt  âit  encore  aâucîlemcnt  les  frais  de 
l'entrenen.  Martin  de  Chaipaipncs ,  évcque ,  fir 

faire  en  1430^  le  jubc  &  les  deux  cha|>elles  qui 
font  à  l'encicc  du  chœur.  Jacques  de  Comboiii  , 
fon  fucceCTeur ,  fit  faire  le  lutrin  &  les  pilliers  de 
enivre  qui  font  dans  le  chœur.  Jacgues  d'Amboi* 
'le,  aum  évcque,  aidé  d'une  imponoon,  mile  en 
1507,  fur  les  bcncfices  qui  relevoient  de  cette 
églifc  ,  la  iît  couvrit  de  plonih  ,  &  lit  .■îiilli  conf. 
truire  ce  beau  clocher,  du  Ju  Rciour ,  que  l'on 
fut  oblige  d'abattre,  il  y  a  quelques  années,  parce 
qu'il  menaçoit  ruine.  U  m  faire  cjjalement  les 
Sales  du  cbout»  &  domta  ces  liiclws  tapilTeries 
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ouï  en  font  le  rour.  La  ville  lai  doît  ecsw  beSi 
fontaine  qui  eft  près  de  l'évcché. 

Dïns  le  dMenr.  an  cité  droit  du  grand  autel, 
on  voit  le  maolblife  en  marbee  blanc  ,  d'Anber 
Ayceliii  y  te  m  cécé  gattche ,  celui  de  la  Toor , 
tous  deux  évoques  de  Clermonr.  Les  tombes  de 
Pierre  de  Gros  ,  de  Mirtm  de  Charpaigncs  ,  & 
de  Charles  de  Bourbon  aullî  évêques,  font  cou- 
vertes de  cuivre.  Dans  des  tableaux  attachés  & 
quelques  pilliers  de  la  nef,  oa  Ik  les  épttadM» 
de  plufiencs  offidecs  coée  en  1577.  an  dlC- 
foire. 

Le  dupitre  de  l'cglifc  cathédrale  de  Clermont 
s'cft  diftingué  dans  tous  les  temps  par  fa  régularité 
&  la  maje(té  avec  laquelle  il  dit  roffice  divm.  11 
eil  compofé  d'un  pcév6t,  d'un  doyen  ,  d*an  abbé, 
d'un  grand-chantre,  8e  de  14.  autres  dtanoines, 
y  compris  le  tfitîologa! ,  &  l'évcque  étant  compté 
pour  premier  chanoine.  Le  bas-cnœor  confifte  ea 
II.  femi-prcbendés  S:  40.  bénéficiers  anravibles , 
eicepté  les  deux  curés.  La  nomination  8c  collarion 
des  digdnb,  canonicais,  fem  i- prébendes  j  cores 
&  vicairies  app.irticnnent  au  chapitre,  qui  relevé 
immédiatement  du  St.  Sicgc.  L'cvêque ,  le  cha- 
pitie-catiiédral ,  l'abbaye  de  la  Chaile-Diea  &  le 
prieut  de  Souxillanges  ,  font  les  principaux  patrons 
&  coUateurs  des  cuies  8e  amies  MnéEcet  dn 
diocefe  de  Clcrmont. 

La  Pamffe  de  la  eathéérale ,  quoique  la  moins 
étendue  de  la  ville,  cft  dcfTervie  par  deux  curés, 
l'un  i  la  nomination  d:  1  cvcque ,  &c  l'aune  à  celle 
du  chapitre. 

Ce  cbapine  a  deux  jarifdidiotts,  une  fptiitneUe, 
8c  Fauire  lempordle.  La  première  eft  cxctcée  par 

un  officia],  un  vicegcrcnrj  un  promoteur  Se  uft 
greffier.  On  connoit  dans  cette  jurifdiétio.i  des 
affaires  perfonnclles  qui  regardent  les  chanoines , 
&  rous  ceux  qui  font  artachés  au  feivice  de  cette 
églife ,  qui  Ibnt  dans  les  ordres ,  mhne  pour  te 
criminel  ,  qu'on  y  inflruir  en  concurrence  avec  la 
Jufnce  ordmaire.  Quant  à  la  jurifdiékion  rempo- 
relle  ,  elle  cit  cx:.'rcée  par  un  connctahle  ,  un  bailli, 
un  procureur  d'otlîcc  &  un  grciHer.  Cette  jutif- 
diéVion  s'étend  fur  toutes  les  terres  de  la  cathé- 
drale ,  8c  £ut  l'appolition  des  (celles  fur  les  efeis 
des  chanoines  qui  viennent  1  mourir ,  ainfi  qoe  de 
ceux  qui  font  an  fervice  de  ce  chapitre ,  même 
fut  ceux  des  oflîcicrî  de  cctre  juftice.  'Tous  les 
procureurs  de  la  IcncchaulTée  v  occupent. 

L'églife  principale ,  collégiale  &  puoifiiale  da 
Po«,  bâtie  vers  Tan  580.  par  St.  Avit,  dix-ll«i- 
ticmc  t'vêqnc  de  Clennont ,  fut  dcrruite  en 
par  les  Normajids,  &  réédihéc  par  St.  Sigon  ,  qua- 
rantc-troifieme  évcque.  Elle  prit  le  nom  de  la  place 

Îrés  de  laquelle  elle  fiir  conftruitc  ,  appellee  le 
*ort  y  parce  qu'on  y  renoit  le  marché  de  toutes 
les  provifions  que  l'on  portoit  dans  la  ville.  On  y 
honore,  dans  une  clvapeUe  fouterraine ,  une  image 
de  la  V^icrgc ,  que  la  rradition  affure  avoir  été 
trouvée  miraculeufcmenr  :  c'eft  un  objet  con- 
tinuel de  dévotion  pout  les  habitants  &  pour  les 
peuples  des  environs.  On  en  célèbre  la  f2te  le  i$é 
de  mai  ,  &  pendant  Toftave ,  il  y  vient  un  con- 
cours de  procelTions  pour  fatisfaire  i  des  vtrox 
faits  dans  des  temps  de  calamité.  On  ne  fort 
cctre  image  que  dans  les  néceflités  publiques.  l  e 
chapitre  ,  compofé  d'un  dojen ,  d'un  chantre  <k  de 
14.  chanoines ,  ions  ï  la  coUaiton  de  l'évèque, 
tient  le  premier  rang  après  cèliii  do  !a  cathédrale. 
La  paroilTe  ell  tics-con(idérablc  :  celle  de  Si.  Lau- 
rent y  fut  unie  en  1285. 

L'^ife  collégiale,  abbariale  &  paroifliale  de 
St.  GeiÀ  fbc  Mtie  vers  l'an  658.  par  Sr.  Genès , 
fiogp-doquieaio  évftqiw  de  Qennont^y  Sttat  le  tine 
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de  St.  Symptiorien.  Ayant  été  Hémiitc  par  les  Nor- 
mands l'an  916.  elle  fut  réédiiiée  en  9X0.  D^m 
le  onzième  ûecle,  elle  prit  le  nom  de  St.  Cicnès^ 
Jofique  l'on  f  tnnfpoita  Ua  (cliques  d«  ce  faint. 
Cm  lz  panndÀ  !ai  pliu  Àemliie  de  la  ville.  La 
prcmlcfe  dignité  du  ch.ipitre  donne  le  titre  d'abbé. 
Viennent  enfuite  le  chantre  &  neuf  chanoines, 
BOUS  i  la  nomination  du  chapitre. 

L'égUiè  coUégiak  4e  p«oilfiale  de  St.  Pierre 
émi  10  commencenent  une  dumile  bStie  par 
Sr.  Au.%emoine  ,  fous  le  titre  de  St.  Pierre  ik:  de 
St.  Paul.  KUc  devint  eiiluite  «ne  efpece  de  toin- 
riun.Kué  des  clercs  de  la  p.iroilTe  ,  &:  depuis  elle 
fut  cricçc  en  chapitre  en  1141.  fous  Hugues  de  la 
Tour.  Ce  chapitre  eft  compofc  d'un  doyen ,  d'nn 
chantreA;  dedix  cfaucMoes,  à  kcoUacionda  char 

L'cglife  paroKîiale  de  St.  Fcrrco! ,  plus  connue 
fous  le  nom  de  Grand  Scmùtaire  ,  bàtie  fous  le  litre 
de  St.  Maurice  vers  le  commencement  du  qua- 
trième fiele,  conferva  le  nom  de  ce  iaint  |afi|u'en 
730.  qu'elle  prit  celai  de  St.  Bonnet ,  dont  on  y 
trajisfcr.i  les  reliques.  Hle  fur  noinniée  de  ?îr.  Fur- 
réol  dans  le  onzième  fiecle.  Ce  (cmuiaire  3.  été 
fondé  fous  Icpifcopat  de  Louis  d'Lllimjj  ,  par  le 
der^c  du  diocefe,  &  mis  fous  la  direction  des 
Solpidens.  Ceaz  qui  6  deftinenc  «m  ordres  fa- 
aifs ,  vont  7  puifer  pendant  «w  lenaiie  de  neuf 
mois  te  demi ,  (  qui  commence  le  premier  de 
novembre  ,  &  finit  a  la  Notre-Dame  d'août,)  dans 
les  exentples  &  les  inftruâions  des  fupéricurs ,  les 
vernu  &  les  talents  nécelTaites  aut  laints  myfte- 
tti\  te  n'j  foœ  caTuice  admis  qa'a»^  tes  {lus 
ffivttes  examens  fnr  lews  mours  Stleiircapacué; 
On  y  reçoit  1  certains  temps  de  l'année  des  par- 
ticuliers pijur  y  faire  retr.iire.  I  »  cure  eft  delTervie 
par  un  Sulpicieii  ,  les  Bénédictins  s'ctant  démis  en 
du  dioic  de  collatton  en  faveiu  de  cette 
Snailon. 

L'édififrjiamiffiilede  St.  Cagi ,  attenante  aa  cou- 
vent des  Knldiâins ,  eft  trè^ancienne.  Ceft  une 

S rite  paroilTe  dans  le  fauxboutg  de  St.  Attyrc. 
n  j  voit  le  tombeau  de  Stc.  Georges ,  vierge  & 
manyre,  dont  la  ïcte  fe  célebeele  15.  fitvrier. 

L'é^ife-paroiffiale  de  St.  Eûtme ,  dite  volffiûr 
lement  de  St.  Emrope  ,  eft  une  petite  paroifle  â 
rentrée  du  fiuxbourç  de  Sr.  Allyre.  Kllc  a  été  bâtie 
par  l'epoufe  de  St.  Namace  ,  évcque  de  CIcrmont. 

L'cjlile-paioiiliale  de  Si.  Cyr ,  appelléc  vulç^ai- 
remcnt  de  St.  Cirgnes  ,  eft  une  paroille  i  t'occident 
de  Clennont,  près  de  Fontgieve.  Vers  le  milieu  du 
cinquième  Itecle  ,  c'écoit  l'oratoise  de  Se  $Jbaia»m, 
Le  village  de  DarteleA  de  cette  patoiflè. 

Celle  de  Si.  Àdjutor ,  appcHée  ::ucTefoi5  de  St. 
Maxence ,  eft  dans  le  iauxtxMtrg  des  Gras ,  pics 
lliôpital. 

L'c^ife-oottégiale  de  Netn-Dam  it  MonUa^ 
wvné  eft  tris-amienne.  H  en  eft  fût  menmm  àm 

le  treizième  llccle  ,  &  il  paroît  p.ir  un  traité  pallc 
en  J2S5.  qu'il  y  avou  alors  un  chapitre  conlîdéra- 
ble.  La  tradition  en  attribue  la  fondation  aux  dau- 
phins d'Aovetgne  ,  dans  le  onzième  fiecle.  Ce  cha- 
pinc  eft  omipofé  d'un  chantre  &  de  i).  chanoi- 
nés  ,  i  la  nomination  du  chapitre  mcme. 

L'églife-paroilTiale  de  Mont&nand ,  fimée  hors 
de  l'enceinte  des  nuirs,  a  pont  liiulaîn  Robcn» 
abbé  de  la  C^haife-Dieu. 

Haifons  re^uiieres  &  cottvertts  religieux  ,  fui- 
ent la  date  de  lems  fondations.  A  Clcrmont,  St. 
AUyre ,  abbaye  dai^Hrale  de  Bjnédiâins ,  fituée  i 
rextrêmité  du  fauxbvjurç;  de  cette  ville  oui  en  porte 
le  nom.  Ce  couvent  comprend  dans  fon  enceinte 
la  plus  ancienne  égtife  de  Qermont ,  qui  avoit 
éà  bitie  par  St.  Auftieoaoine  ,  &  dédiée  i  Nooce- 
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Dame  d'entre-Saints.  Au  milieu  du  quatrième  fiecle. 
St.  Allyre ,  quatrième  évique  de  cette  viUe ,  y  &t 
bâtir  une  cgUfe  confidérabte,  dellèivie  par  des  cha- 
noines, qui  vivoient  en  commun.  Ayant  été  en- 
tièrement détruite  en  916.  par  les  Normands,  qui 
faccagecent  la  ville,  Arnaud,  cjiiiranti;  quatriciiic 
cvc'que  ,  &  Raymond,  comte  d'Auvergne,  tirent 
rebâtir ,  dans  te  même  fiecle  ,  le  couvent  qui  esifte 
à  prélenc  %  flc  ils  appelleienc  pont  l'occuper  des 
li^ietudeSf.Benon;  L'églUè tut coniacree  en  iictf. 

Èu  le  pape  Pafch.il  II.  qui  alors  éroir  h  Clermont. 
•ans  le  leizienie  liecle  ,  cette  mailon  croît  de  li 
congiégation  de  Ciiéz.al-Bcno5t.  En  1636.  elle  p.illà 
à  celle  de  St.  Maur.  Jacques  d'Amboifc  ,  qui  en 
étoit  abbé-commendataire ,  en  fit  la  rcfignation  en 
IS05.  entre  les  mains  des  religieux ,  ayant  été 
alors  nommé  i  l'évèché  de  Clermont.  Depuis ,  elle 
avoit  eu  des  abbés  rét;iiUers  &  triennaux  ,  jufqu'en 
1764.  que  le  Roi  y  nomma  en  comniende  l'abbé 
de  Ripvvt-de-Monclar ,  frère  du  procureur- génMI 
au  parlement  de  Provence.  Qaeiqnes  ann«s  ai^ 
parayant ,  faUiéiifgnlier  te  les  reiigîeux  s'aient 
déinis  cnrre  les  mains  du  Roi  de  la  hati*  i  jftice 
qui  leur  appartenoit  fur  le  fauxbourg  dcai  ttUu 
abbaye  eft  cnvirouiice. 

St.  André -le^- Clermont  t  dit  anciennement  de 
iUgtmaiU^  abbaye  toyale  &  en  commende  ,  eft 
une  ooauDunaate  de  dianoiiMS-cégnbers  de  Pré- 
meniré.  Elle  eft  i  l'eKiibnité  du  hxathowz  des 
Gras ,  &  auprès  de  Chamaliere.  Elle  a  été  rondée 
en  i  i  50.  par  Guillaume  V.  comte  d'Auvergne. 
On  voit  dans  l'églife  le  maufolée  où  il  eft  enterré 
avec  Jeanne  de  Calabre  ,  fan  époufe ,  de  xaivn» 
que  les  tombeaux  de  plnfîeuts  dauphins  d'Auver« 
gne.  Le  cctur  &  les  entr.iillcs  du  roi  Louis  VIII.  j 
ont  été  inhumés  ,  mais  on  ne  lait  en  tpjel  en- 
droit. L'cglife  eft  aulli  fuiro.'JJij/e.  La  cure  eft  def- 
fervie  par  un  i'rémoutrc.  Le  Mas-de-Fiilars  eA  de 
cette  paroilTe. 

ha  JDominicaias  fiattut  appeUés  8c  lîindés  en 
1119.  par  Robert  d'Auvergne,  lôixance-qaatrieme 
évcqtie  de  Clermont.  II  acte  t^nn  dans  ce  couvent 
un  chapitre  général  de  l'ordre  «n  1  j  36.  îic  l'afTein- 
Uée  générale  des  états  de  la  province  d'Auvergne  , 
«NV  réd^ec  la  coutume  en  Ijio.  Leur  églile  eft 
lôrt  vtfte. 

Les  CûrdeUcrs  ,  fondés  par  Hugues  de  la  Tour , 
foixante-cinquieme  cvcque  de  Clermont,  piès  de 
Iîi.-.Tiircpaire  ,  fe  transférèrent  d.ms  la  ville,  &  bâ- 
tirent leur  couvent  à  la  place  d'nn  vieux  château, 
que  donna  un  feigneut  de  la  Tour.  Jacques  de 
Comborn  ,  fotxante-dix-neuviemc  èvèqoe  de  Clei^ 
mont ,  fit  bâtir  en  1473.  leur  portail  te  le«r 
fedoire.  Us  ont  dans  leur  églife  le  tombeau  d'Ho- 
noi  ce  de  Balle ,  conueiTe  <f  Auvergne ,  &  celui  de 
Jean  de  Mtvai»  pitee  tc  catdnul  du  mee  de  Se 
VttaL 

Les  Cmner  de  la  ville ,  fondés  en  1188.  agran- 
dirent leur  couvent  en  1517.  de  celui  qu'occu- 
poient  les  Frères  de  la  Pénitence  de  Jefus-Clirift , 
qui  furent  chaïlcs  de  la  ville  i  caufe  de  leurs  dc- 
t^ements.  Jacqnes  de  Comborn  fit  biur  leur 
doliie  en  147). 

Les  Capucins  fiireni  fondes  en  1610.  par  Jacooe*' 
line  de  la  Fayette ,  corateflê  de  Lnde.  Les  «M» 
qu'ont  mérité  ces  relii^icux  par  leurs  ferviccs  pour 
le  public  ,  les  ont  mis  en  ctit  de  fe  faire  un  fore 
beau  couvent. 

Les  Pfitm  de  tOrmem  s'établirent  à  Clermont 
en  161I  Ils  n'entent  d'abord  qu'une  petite  cha- 
pelle. En  i(j4i.  ils  firent  conthuire  l'églife  qui 
exifte  ,  fie  dont  le  fieur  1  ubccuf ,  hls ,  poTa  la  pre- 
mière pierre. 

Les  Mimma  ont  été  fondés  ea  i6}0.  par  Mat; 
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gtjcrite  Saulnicr.  Leui  l.;1U'  cil  Tort  belle. 

1^  Carmts-Dcchaujjts  turent  appelles  en  1639. 
k  la  foUicitation  du  chancelier  Seguiec  ,  pour 
prendre  \\  pince  des  chanoines-réguliers  ,  dits  de 
Cli  intoing  ,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin,  qui  occu- 
ent  CLtt^;  miifo;i.  L'.ibb.wc  ,  nui  ctoit  un  com 


pou 


prcs  diticreaces 
un  lieu  de  rc- 


mende ,  lut  réunie  au  couvent.  A 
xévolntîons  ,  cette  maifon  devin 
tEaiie  poni  ijudqiies  chanoines  «le  la  caifaMrale» 
te  enfin  en  1 199*  une  maifon  rci;nliere  de  Toidre 

de  St.  Augullin  ,  unie  A  c  l!.  1!^  "IVbt.ic. 

Les  jluBuJlins  ont  ctc  tuntics  vii  165  5.  pai  le 
jwâîdent  de  Tubœuf ,  dont  les  atmes  font  fur  la 
porte  ,  de  même  que  celles  du  lîcut  de  Moras  * 
qui  pofa  fa  première  pierre  du  bîtiraent  nea£ 

L-5  JtfuitL\  ->  ct.ililiri-nt  à  Moncfetxand  en  1634. 
Ils  vimenccnfuitc  en  i66j.  occuper  le  collège  de 
Clermonc ,  qui  alors  «oit  dirige  par  ilcs  prêtres 
fcculiers.  Leur  niaifon ,  qui  eft  un  des  plus  beaux 
édifices  de  la  province  t  aâodltnicnt,  ainl'i 
qu'elle  l'cBoit  dans  Ion  origine*  occDpée  par  des 
prêtres  fêcoUcrs ,  qui  y  enfeignent  toutes  les  daifès 
depuis  la  théologie  juiqu'i  !-i  (rxicmc  inchifîve- 
mcnt.  Ils  y  reçoivent  aulli  des  peislionnaucs ,  à 
qui  ils  donnent  la  plus  belle  éducation.  Ce  collège 
ic  le  peniionnat  font  fous  la  direction  d'un  bureau , 
confefmfaient  â  l'édir  du  Roi  du  iz.  du  mois  de 
janvier  1764.  Le  bureau  dont  il  s'aeit,  eft  com- 
pofc  de  l'évèque  ,  qui  y  préfide  ,  dit  lieutenanc- 
gcncr.nl ,  &  du  pioLui  uLii  uu  Roi  de  la  fcnci  liiuf- 
(l-e  ,  dit  maire ,  du  premier  &  du  fécond  ccbcvin 
de  la  ville  »  de  deux  iKutables,  8c  du  principal  du 
collège. 

Les  MiJ^mnatns  dn  clergé ,  qui  avoient  nne 
maif.  n  à  Clermont  depuis  1701.  furent  unis  à  la 
comniunaucé  de  St.  Aiiftremnine  en  I7J7.  Le 
(leur  Ctolzat  a  contribue  pouc  une  fomnie  confi- 
Jirable  i  la  dotation  de  a  maiibn  qu'ils  ont  fait 
bâtir  près  de  Fontgieve.  C'eil  un  lieu  de  retraite 
trc'i  iv-intrcc-ix  potir  le;  vie-.it  prî-tres  qui  ont  fa- 
CEiiîi;  ieuis  jàUii  au  ieivice  de  dioccfe. 

Le  Pet:c  Séminaire,  établi  en  1714.  el't  loas  la  di- 
t»ition  des  Sulpiciens.  C'eft  un  peniionnat  où  l'on 
enfeigne  avec  iuccèi  ta  philofophie  &  les  mathô- 
snaiiques.  On  ne  s'y  attache  pas  moins  à  y  former 
les  mœurs  &  i  infoirer  les  vertus  chrétiennes. 

A  Momftrrand.  La  CommanJerie  des  chanoines- 
réguliers  de  Si.  Antoine  a  été  fondée  eu  1 199.  aux 
dépens  de  plu(ieurs  de  leurs  maifons. 

Les  Corde&ers  ont  été  fondés  «Il  parGui- 
diard  de  Bean|en  «  comte  de  Mont&nand  ,  Se  par 
les  haMc.anc';  ,  .liafi  qu'il  paiOlt  par  ww  ifl&riptun 
qui  cil  doiis  leur  ttoitrj 

Les  Re'coHets  ont  ttv  tondes  en  1719.  par  l'ordre 
de  Mahe.  Le  Heur  Leçroing  écoit  alors  comman- 
deur de  St.  Jean  de  Montferr.in(L 

Couvents  de  Rthalcufes.  A  CUrmont.  VF.fclache  , 
abbaye  de  religicufes  de  l'ordre  de  Citcaux.  Elle 
porte  le  nom  de  VfuL^.iiu- ,  primin";  d-  Protidines, 
oki  ce  couvent  avoit  d'abord  été  fondé.  Ce  lieu  dé- 
fère 9e.  au  milieu  des  bois  ne  convenant  pas  à  un 
couvent  de  filles ,  la  comuDunauté  fut  ctansfiirée  i 
Clermonr  en  1 157.  On  conftraifit  d'abord  une 
jniifon  tîans  un  ciiipI.icinLiir  prî-';  du  Fontgieve  ; 
JTiais  r.iir  lie  s'y  ttoiiv-uic  pas  fain  ,  la  dame  de 
Si.  HiTcni  ,  alors  coadjutricc  de  l'abbcfle,  fir  bioc 
le  couvent  qui  fubfiftc  aéluellemenr. 

Sainte-Claire  ,  abbaye  de  religicufes ,  de  l'ordre 
de  St.  François,  prit  le  nom  de  S:e.  Cl.ii:è  (!e  ii  lui 
de  l'cglife  qui  leur  fut  ilonn;.'c  ni  iiKc.  Cette  mai- 
fon .r  touriii  lies  colonies  de  religieufes  pont  éta- 
blir les  couvents  de  Chiteldon  ,  de  Charolles ,  de 
Donjon  ,  d'Argentat  &  de  St.  Am.md. 

Les  Ur/idiius  doirent  lew  énUiOèmenr  à  ooi* 
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rîeufos  filles  de  Clcnnont  ,  qui  fc  dcvoucrcrir  \ 
inftrudion  des  jeunes  hlles  de  la  ville.  Des  vues 
aulli  faintes  &  aulli  utiles  furent  aidcés  par  le 
.iieuc  Tourillon  ,  chanoine  de  la  cathédrale  , 
qui  donna  il  cet  nlles  une  maifon  ;  ce  qui  fut  ap- 
pu  in  c  en  161  s-  p-f  une  délibération  de  la  ville. 
La  i6io.  tlltfi  tmcnt  autorifées  par  ime  bulle  à 
fuivre  la  règle  de  Stc.  Urfule  ,  qu'elles  avoient  etn- 
bradée.  Ces  religieufes  tiennent  une  école  gratuite 
où  elles  enfeignent  i  lire  8c  i  écrire  ,  aux  {eaac* 
filles. 

Les  religieufes  Bernardines  ,  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  ont  été  fondées  «n  1647.  par  kur  «obvcbc 
de  Lyon. 

Les  religicufes  de  Ste.  Marie ,  dites  de  la  Fi- 
fiiation  ,  ont  été  fondées  en  16491.  par  leilC  OOB- 


vent  de  Montfcrrand  ,  &  par  les  Hnns  d'Anne- 
Thcrefe  Lekmp  ,  veuve  de  Gilbert  'de  La» 

geac. 

Les  religicufes  Réformées  de  St.  BAaÛ  ,  dÎKI 
les  Séai^inet ,  doivent  leur  fendatioD  en  itija 
au  couvent  de  Ste.  Scholaftique  de  Billom. 

Le  Jîon-pafleur,  ou  le  Rcfurri.- ^  cfl  une  maifba 
de  force  ,  deftinée  i  renternier  ,  par  aurorité  de 
juftice  ,  les  filles  dont  l.i  m.uiv.îire  conduite  intc- 
relTe  la  tranquillité  publique  &  le  repos  des  fa- 
milles. Cette  maifon  ,  fous  la  conduite  de  reli- 
gieufes qui  cbfervent  la  règle  de  St.  Jofeph  ,  fut 
établie  en  1666.  par  les  foins  de  Claude  Labo- 
rieux ,  ciianomc  de  la  cathédrale  ,  qui  donna  pour 
cet  eftet  fa  propre  maifon  ,  5c  par  les  foins  au(U 
d'Antoine  de  Ribcyre  ,  de  Jean  de  Ribeyre  ,  de 
Jacques  Dclaire  ptoideni  en  la  cour  des  aides,  & 
d'Etienne  Dulfratdë  ,  marchand.  La  direâaon  da 
cet  écabliiTeffîctu  e(i  confiée  à  dix  admitûl|ra- 
teurs  ,  qui  doivent  tenir  bureau  tous  les  qnibie 
jours. 

ides  dames  de  MirtatM».^  va  Ai  la  Sànkg  i 
compofenr  une  alfôciation  de  piufienrs  fflfes  ,  tm 

veuvçi  dévores  ,  qui  ,  fi:is  s'artreindrc  par  auctin 
vœu  pattituiiet  ,  &  laiis  puEicr  aucun  iubit  aii- 
tinélif  ,  mènent  en  commun  un  •  vie  retuce  & 
réoucnt  l'office  de  h  Vierî^e.  Ccrte  maifon  ell 
fi>ns  la  direftion  dc^  Sulpuiens  du  grand -fémi- 
naire  ,  dans  la  paroifTe  duquel  elle  fe  trouve.  On 
Y  fait  plulîeurs  fois  dans  l'année  des  retraites  pu- 
bliques ,  aux  exetcices  dcrqucls  vont  alTîder  les 
femmes  ôc  les  filles ,  tant  de  la  ville  que  des  en- 
virons. 

A  Moa^rTmi.  Les  reluieufes  de /a  F^atm 
de  llotKWrrand  pnr  été  fondées  en  1620.  par 
AlUieoTllércfe  ,  fille  de  Gaf|iard  Leloup ,  &  par 
Charlotte  de  BeaufTort  de  Caïuilac  ,  veuve  de 
Gilbert  de  Langeac. 

Les  reiigeufes  Vtfultnts  de  Montfèrrand  doivent 
leur  établiflèmem  en  1638.  aux  foms  de  Charles 
de  Crafferr  ,  fupcrieur  de  l'Oratoire  de  Cler- 
mont. Hlks  tiennent  école  gratuite  pour  les  jcuMs 

filles. 

f  ous  les  couvents  de  religieufes  de  Clermonc 
&  de  Montfèrrand  prennent  des  penfionnaires.  Ott 
ne  fauroic  trouver  de  meilleures  écoles  pour  donner 
aux  [eunes  demoifeUet  une  éducation  chrétienne , 
&  pour  les  former  aux  occupations  qui  leor  eon» 
viennent. 

iïqnMvsr.  L'emplacement  de  rA9ite/'l>ica  6aâ 
un  verger  *  que  la  cathédrale  donna  pour  7  cont 
traire  cer  hopitaL  Martin  <fe  Gouges  ,  foixani»' 

div  fcpricme  evcque  de  Clermi-nr ,  lui  légua  beau- 
coup de  biens  par  fon  teftainent.  Guillaume 
Duprat ,  fon  fisieme  fucceffeur  ,  y  fît  réunir  trois 
hôtels-Dieu ,  qui  étoient  en  différens  quartiers  de 
la  ville ,  tels  que  ceux  qui  avoient  été  fondés  par 
St.  Genis  &  Se.  Prix  «  éveqnei  de  UermooL  Ptf 
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ibo  teftamcnt  du  15.  juin  isâo.  il  in(titn.t  les  pau- 
vres de  cet  hôpital  pour  Tes  héritiers.  Ce  fut  de 
fcï  bienfiits  que  l'on  agrandit  conlîdâ.iblement 
après  û  niort^»  cet  hôpital  ,  Se  que  l'on  fie  la  fa^ 
çuie  qm  eft  <tu  côté  de  la  porte  det  Glas ,  o& 
l'on  a  mis  une  înlctiptioa  en  Am  hoaueur  ;  ce 
<^ui  le  hit  regarder  comme  le  (bndateor  de  cette 
mairon.  h-i  fîciir  de  Rtbcyrc  ,  préfiJcnr  au 

f>rclidial  de  lkuc  ville  ,  lui  tcgua  des  lommes  con- 
idcrables.  En  168  r.  le  lieur  Vcri-d'Arbouze ,  qua- 
tre-vingt-neuvième cvv'qLie  ,  l'inlHrua  fon  hcriaerj 
te  cet  exemple  fut  mima  l'uivi  par  le  lîeur  Maf- 
ffllon  ,  précédent  évcque  de  Clcrmont.  Dès  1699. 
on  avoit  réuni  i  cet  établKToment  quatre  mala- 
dreries.  Cet  hnpit.il  a  148.  lits  ou  couchenes  pour 
recevoir  les  malades  ,  qui  font  foigncs  par  les  mc- 
dediu  de  h  vtUe  »  kfifuds  k  députent  altemati- 
vemenit  flc  par  quartier  pour  en  faire  la  viiite  { 
jnr  no  chirurgien  -  major  ,  jpar  un  apodûcmîrft 
j;aî;iiijn  niaîtrue  ,  &  par  pluiieurs  élevés.  1!  y  a 
noiiibte  de  domeftiques  pour  le  fervice.  Douze 
adminifbaceiirs  ont  \x  direâion  de  cette  maifoii , 
dont  tioi*  de  la  coui  des  aides  ,3.  du  prciidial  , 
t.  avocats  ,  deux  chanoines  de  la  cathédrale  ,  un 
bourgeois  &  un  procureur.  Ils  tiennent  bureau 
quand  le  befoin  le  reouiert.  Les  derniers  rcele- 
ments  faits  pour  l.i  uolice  de  CRM  moifon  loiK 
du  tu  décembre  1698. 

,Eii  176s.  Ja  ville  de  Qetmoot  s  obtenu  des 
tentei-pMejitiei  ^oi  pennetteiit  de  tiansficer  l'h6- 
tel-Dïea  TÎs-i-vîs  la  place  du  Tanreau.  Les  ma- 
lades y  refpireront  un  meilleur  air,  &  dans  le  caî 
de  maladies  épidcnuques  ,  la  ville  ne  rifquera  plus 
d'être  infedlce.  Dès  1766.  on  avoir  commencé  de 
mvadler  à  la  conllrudtion  de  ce  nouvel  hôtel-Dieu. 

L'édifice  de  l'Hôpital-gcnéru/  fut  commencé  vers 
le  milieu  du  dernier  liecle  ,  1  la  place  d'iui  ancien 
bâtiment  nn)nn\c  l'hôtel-Dieu  de  St.  Adjutor.  On 
y  reçoit  Isi  paaviijs  de  la  viUe  &  les  oiit.uits-trou- 
^rés.  u  y  a  des  loges  ou  l'on  enternie  les  tols  & 
les  (aXm.  Cette  maifon  eft  dirigée  par  21.  admi< 
aillratean  ,  dont  le  pt^âdent  eu  un  chanoine  ds 
lâ  cach&bale,  choîfi  par  ion  chapitre  \  gentils- 
hommes ,  3.  confeillers  de  la  cour  des  aides,  3. 
du  pré/îdial  ,  3.  de  l'éle^ion  ,  trois  avocats  ,  un 
bourgeois ,  3.  marchands  &  un  procureur.  On  j 
choilic  ocdinairement  le  tréforier  parmi  les  mar- 
chands. On  avoir  établi  dans  cet  hôpital  en  17)0. 
une  manufâc^re  de  diverfes  draperies  ,  mais  elle 
ne  s'occupe  aâuellement  que  des  ratines  fur  cinq 
^u.Tiis  ,  &  elle  excelle  en  ce  genre. 

Les  Reiigieujis  Hojpitaimes ,  de  i'inltitui  duiieur 
ficNiiay  ,  prcrre  ,  ont  été  fondées  en  1642.  Elles 
vivent  fous  lacegle  de  St.  Auguftiii.  Leui  lalle  n'a 
que  oeuf  fin  pour  les  makdes,  niisèOe  peut  en 
■contenir  un  hien  plus  t^rand  ncnnl)rc. 

L'hôpital  des  Frcres  àe  Ja  Chanit  a  été  fonde  en 
1696.  par  Jean  Gafchier  ,  lieutenant-criminel  de 
ClennoQt.  U  lent  donna  fk  maifon  ,  dite  le  Chi^ 
coait'Gtillatd  ;  il  en  fuhfiAe  encore  une  partie.  Dn 
refte  les  reltgtctjx  ont  fut  conftnitre  une  trèç-bclle 
falle,  oiî  il  y  a  10.  lirs.  Le  (leiir  Gafchier  en  fonda 
d'abord  quatre,  &  dix  aunes  en  17 13.  Iclieurde 
Ribeyre  ,  un  en  169Û.  La  ville,  deux  en  1697. 
Le  fienr  Conduron  ,  un  en  1701.  le  (îeur  Pelillicr , 
-tm  en  1704.  &  le  iîeur  Dauphin ,  pcdîdeiiE  en  l'é- 
IcAîon  ,  un  en  173 1.  La  ootmmmiaié  eft  com- 

GCre  de  cinq  religieux,  qui  foignent  5:  perfent 
>  malade*.  On  ne  peut  rieit  délirer  de  plus  pour 
•ces  deux  objets.  Le  prieur  eft  triennal. 

L'UtaiuU^  dt  St,  J«J<ipk  eft  fervi  par  les  Soetns  de 
de  k  Cheriié  >'de' Pliâtinnion  de  St.  Vincent  de 
Paul.  !1  a  été  fondé  en  1696.  par  plufîeurs  parti- 
ailiers  ,  &  patenté  en  1697.  Ceae  maiibn ,  defti- 
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née  à  recevoir  &:  .4  traiter  les  malades  des  deux 
fexes  ,  attaqués  de  maux  rct^ardcs  comme  incura- 
bles ,  on  qui  le  Loi:i:iu!niijucnr  ,  eft  fous  la  direc- 
tion ds  douze  adtuiinftraccurs  ,  dont  le  prclîdcn:  e& 
on  chanoine  de  U  cadiédrale ,  nv>mnic  par  le  cli»- 
Ditce ,  9c  les  autres  des  jpcèttes  ou  des  principaux 
habitants.  Le  bureau  lé  nenr  le  fendi.  Depuis  cjuel- 
qncs  années  ,  !e  (îeiii  de-  la  B:i(;fn>  ,  doyen  de  la 
cathédrale  ,  a  ionuibué  j.  la  dccuiation  de  cet 
hôpiul. 

Les  Scuis  de  /tf  Charité  Ckrititnne ,  de  la  maifon 
de  Neven,  onr  été  établies  en  1702.  par  Charles 
de  Ribeyre  ,  premier  -  préfîdeiu  de  la  cour  des 
aides.  Elles  ont  foin  de  diftnhurr  aux  pauvres  pu- 
blics honteux  de  la  paroîlle  du  l\^rt  ,  \j'  .ni- 
inbnes  qiu  leur  font  deftiiicc^.  CIc  ibin  eit  confié 
(»our  la  paroille  de  St.  Genès  i  des  fczurs  de  l'info 
titudon  de  St.  Vincent  de  Fau^  ;  0c  pour  la  pa- 
loîllè  de  St.  Pierre ,  i  une  fille  dévote  »  dite  fœur 
des  pauvres.  Les  ninr'^iiil'ers  ont chacutt  daitt  leur 
paroille  le  droit  d'iui^ieclion. 

V  l  aiU-graïuite  de  St.  Gencs  a  été  fi>ndce  en 
IJ91.  par  le  (ieur  Jacques  de  Ftedctont ,  cciiyeç 
&  prcrre.  Le  nombre  d'ccoliAs  ,  porté  par  Ufoii> 
«lation^eft  de  io.  dont  12.  font  nommés  par  le 
ouré  de  la  paroifle,  &  8.  par  les  fieurs  de  Fre- 
defont  &  de  Sauvagnat ,  ijui  en  nomment  4.  cha- 
cun. Antoine  de  Fredcfoiu  y  a  fait  d'autres  dons 
en  1735, 

Des  Court  &  Triimwtx  de  Jitdicatute.  Cour  d«s 
Jyits.  Elle  Ak  établie  i  Metn^errand  en  t$$7. 

par  Henri  IL  puis  trar.sfàéj  en  1630.  J  Cter- 
mont  par  Louis  XUI.  Elle  eft  fouvcraine  dans 
tous  les  cas  dont  la  connoilfance  lui  eft  .attri- 
buée. Son  relfort  s'étend  dans  l'Auvergne  fur  ftpt 
élections  :  Riom  ,  Clermont ,  Iflbire  ,  firioude  , 
St.  Flour ,  AurilUc  ,  Mauriac  dans  le  Bourbon- 
nois  deux  ,  Gannat  Se  Evaux  \  dans  la  Mardie , 
une  ,  Giieret  ;  dans  le  Limofin  trois  ,  Limoges  , 
Tulles  &  Brives  ;  &  fur  les  dcpôts-à-fel  de  Riom , 
Culfet ,  Ris  ,  Aigueperfe  ,  Maringues  ,  Evaux , 
Se.  Gervais,  Murât  Montai^  ,  Pionifat ,  Gtieier» 
Jsmage  ,  St.  Vallery  ,  Dun-le-Paltean  ,  Sr.  Ptoltr- 
çain  ,  Aubuffon  ,  Murât  ,  St.  Flour  ,  Thiers  & 
Auzance.  yoye\xu  tome  1.  de  ce  Didionnaire, 

E.  399.  ,  &c.  Cette  cour  des  aides  eft  corn- 
ce  d'un  pr cmier-piéfidem ,  de  trois  autres  pcéfr^ 
ts  ,  de  ti.  conleUlers  ,  Se  de  lépt  conlêillers- 
honoraires  en  1768.  Le  parquet  confifte  en  deux 
avocats  î^énéraux  6c  un  procureur-général.  Il  y  a  , 
outre  ceîa  ,  quatre  fublliliits  du  p::icurem-géncr.ll  , 
un  grcfticr  pour  le  civil ,  im  greftier  pour  le  cri- 
minel ,  an  commis  des  dem  greffiers  ,  qui  l'eft 
aulH  dn  payeur  des  ;  a  la  chancellerie  ^ 
un  garde-des-fceaux  ,  quatre  feerétaires  dn  Rot 
audienciers  ,  quatre  feerétaires  du  Roi  contrô- 
leurs ,  12.  autres  feerétaires  du  Roi  ,  quatre  ré- 
férendaires ,  i.  nortc-coffte  ,  2.  chauffe-cire  ,  un 
derc-commis  à  l'audience,  un  gretGer-garde-mi- 
hnilBers. 

Le  confeil  nomme  pnur  faire  le  fervice  ,  en 
l'abfence  des  nnilaires  ,  un  garde-des-fccaux  ,  un 
fetrétaire-audienciet  ,  un  iecrctaire  -  contrôleur  , 
un  fecrétaire  ordinaire  ,  &  un  commis  -  greihcr  , 
receveur  des  émoluments  des  fceanx. 

Les  andiences  cfai  fceau  fe  deniient  le  mardi  Se 
le  ùmeà\ ,  â  i.  hences  de  relevée. 

Les  procureurs  de  h  CUUr  det 
aulli  au  préiidial. 

La  cour  vaque  46.  jours  de  fêtes  particulières 
de  l'année.  Outre  cela  elle  n'eft  point  ouverte  la. 
veille  des  fiies  folenuieUef ,  non-plus  qiie  les  jours 
de  fêtes  cliaumées  ,  ni  cîepuis  !e  jeudi  t;:a^  juf- 
^u'au  fécond  jour  de  Carcme.  U  y  a  aufii  vacations 
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depuis  t--  landi-faint  jtifqa'au  IcnJemain  de  Qua- 
fimftll^ ,  c\t  cptc  i^uc  Mt:iriv.urs  de  la  couf  entrent 
U  lun^,  k  iDudi  &  le  meiaedi  fainb  ,  pendant 
lefqiuk  jours  ils  npponent  les  procès  inOniiis  & 
tombéî  en  fr>rclufion.  Les  trois  joiirs  tics  rogations 
Meflteurs  vont  aux  proccflîons  i  à:  i  il  y  a  des  affaires 
prefTantcs ,  ils  nomment  des  commilTaircs  pour  y  af- 
mtl  ,  &  les  auttes  jugent  Icfdites  affaires.  I!  y  a  aulli 
mcarions  depuis  la  fcic  de  Notre-Dame  de  feptein- 
^r  '  ,  iti!'.i  i'au  lendemain  de  la  St.  Martin,  que 
l'y  tiii  l'ouverture  de  la  œur.  Le  jour  èet  mdm 
&  lors  des  vendanges  ,  le  fyndic  des  pcocvenrs 
demande  l'entière  ceifatum  des  entrées. 

Séaiciutt^k  4r  Siige  fP^Ui^.  Lorfquc  Clcrmont 
•voie  6s  camiies  paionilien ,  la  [uftice  ^tok  aà- 
tninÛMe  <lan«  cette  ville  anx  vslUux  8c  aux  ar- 
riere-valTuix  ilu  comte,  par  un  juge,  qui  avoir 
le  tiuc  de  gouveriieut.  Piiilippe-Augufte  voulant 
puaii  Guy  .IL  comte  d'Auvergne  6c  de  Cler- 
iDont»  d'eue  entre  dans  tme  li^ue  contre  loi,  & 
des  délonlres  qu'il  commettott ,  confifqoa  ion 
comté ,  à  l'cxccprion  de  Clermont ,  que  ce  comte 
avoir  dépofc  avec  Ijs  hommes  entre  les  mains  de 
Robert  ,  fon  frère  ,  tv^quv.'  de  Clciinou;. 

Les  cvcques  de  Cletiiioiu ,  iuccelleurs  de  Ro- 
bert ,  fe  pooerent  pour  fciçneuts  de  cette  viUc 
ji-.rqu'cn  1551.  qu'elle  fiit  adjugée  par  ptovificm  , 
&  c!i!uitc  par  un  arr^  définitif  en  1  la 

reine  Cat'.i.riiii,-  iL-  Mi'ilicis ,  qui  U  réclama  en 
«qualité  d'hcritiere  de  ivlagdeleine  de  la  Tour,  fa 
jncre.  Pendant  ce  tenu»,  la  jaMce  avoîe  isttm- 
Âve  par  les  [uges  de  lévênue. 

Par  fim  wit  da  mois  de  juin  1551.  Henri  IL 
créa  &  établit  une  fcnéchaulVée  i  Clermont ,  en 
faveur  de  la^  reine  Catherine,  fa  mere  ,  &  lui  donna 
pour  relTott  la  ville  &  comté  de  Clernionc  ,  le 
comité  d'Auvetgpe,  les  baronnies  de  la  Tour  &c 
les  antres  terres  Se  ieigneuries  fuuées  dans  l'Au- 
vergne ,  qui  appaitenoient  i  cette  Reine ,  avec  les 
fujcti ,  valfaux  &  arriere-valTaux  tenant  fief  & 
arriere-fief  de  fes  comtes  ,  baronnies  &:  dépen- 
dances (  &  de  celles  qui  auparavant  relfoniiroient 
da  gouvenianentdeClernioaic  *  pour  idevcrmi»- 
jmeiitaa  padenem,  â  ïmtfàm  tkê taB-mjw, 
dont  la  ooonoiflànee  Gu  ré&cvée  i  ceiDt  i  qui  elle' 
iivoit  jufqu'.iJors  appartenu  ;  mais  ,  par  autre  édit 
4e  l$s6-  il  l'atciipua  au  fcncdul  Je  cette  vilk. 
Enfin,  par  fes  lettres-patentes  du  6.  mai  1558.  il 
aaementa  le  rellôrt  de  cette  fiênécltaullce  des  châ- 
lellenies  de  Montroienon  0c  Chamaliere ,  Olois , 
la  S.iuvetit,  de  St.  Allyrc-ltr  CtcrnionT ,  Aubierc 
&  Beaiimoin  ,  des  terres  de  I  V  vcchc  de  Clermont 
&  de  l'cglife-cathcdrale  ,  de  la  ville  .Je  des  juj^c- 
ries  dldoire ,  6c  des  chàtellenies  qui  en  dépen- 
dent. 

Par  lies  lettres  du  14.  janvier  157$.  li  reine  , 
Cadierine  de  Médicis  ,  fit  don  de  fon  palais ,  dit 
de  Boulogne  ,  pour  y  rendre  la  juftice. 

Par  fon  édît  du  mois  de  mai  1581.  le  roi 
Henri  III.  ciiéa  on  pséfidïsl ,  qu'il  rénaît  i  U 

Ce  tribonal  eft  compoiï  d'an  ffnéchal,  d'un 

prchJem  ,  d'un  lieutenant  -  j^é'néral  Je  li  féné- 
clMulIcê  ,  prétident  au  prélidial ,  &  lieutenant -gé- 
néral de  police,  d'an  lieutenant-général  aimi- 
nel,  d'un  lieutenant  '  particulier  ,  d'un  chevalier 
d'hotineut ,  d'un  aflêfloir ,  de  i  ).  confeillers ,  j 
compris  le  doyen,  &  dont  un  conr:i'.l:.-  clerc. 
Se  oc  deux  chevaliers  d'honneur.  1;  v  i  au  par- 
quet deux  avocats  du  Roi  ,  un  procureur  du  Roi  & 
un  receveur  des  confignations  \  &  outre  cela  ,  un 
neStf  civil  6c  criminel  de  la  fénéchauiTée  de 
CUnnont  ,  doiu  le  pefte  appartient  an  duc  de 
DD.  v^uwt  au  greffe  oe  l'ancien  baiLU^ 
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de  Montfenand  ,  d  appaïuerst  aux  officiers  de  ta 
fcnécliiulTée  de  Clermont  ,  fuivant  l'édit  de  17J1. 
Il  y  a  donc  deux  gretlierS'fiïnnicts ,  l'un  au  civil, 
&  l'autre  au  criminel  ,  CJc  outre  cela  cinq  oHîces 
de  commis-grelKers  ,  un  huillier-audiencicr  ,  fcpt 
coinmiiraires  de  police  ,  6c  un  grcfficr-en-chcf  de 
police. 

Les  audiences  de  la  fénéchaulk-«  (c  tienneiule 
xnaidi  &  le  jeudi  au  matin.  Celles  du  prc-fidial, 
lemetccedian  nuitia.  Celles  du  criminel»  le  ven- 
dreifi  atl  matin. 

La  police  eft  exercée  par  le  lieutenant  -  généra] 
de  police.  U  tient  les  audiences  de  police  avec 
deux  COuAiUers  de  la  fénéchau(Icc.  Les  audiences 
iê  lieiuiMX  iownelleinent  &  indiftinâiemciK 
avant  ou  aptes  TandieMe  fiaédtale  on  préfi- 
diale. 

Les  ailîfes  générales  fe  tiennent  le  pçeoùa 
mardi,  ou  le  premier  |eudi  tft^  U  wailt  de 
.}iotre-Dame  d'août. 

Les  vacations  font  depuis  la  veille  de  Noël , 
iufqu'au  lendemain  des  Rois  exdulîvement  j  le 
lundi ,  le  mardi-gras  &  le  mercredi  des  Cendres  j 
depius  le  lujtdi  de  !a  Semaine  -  famte  jufqu';a 
fanieJi  de  Quaiimodo  ^  les  Rogations  ,  â  moins 
qu'il  n'y  ait  quelque  affaire  importanre  :  les  iroil 
Ktes  de  la  Pentecôte  St  la  veille^  eona  toutes 
les  fîtes  diommées.  A  la  prvmMiv  entrée  d'après 
le  premier  jour  de  l'année  ,  la  compa;:;nie  eft  con- 
voquée pour  recevoir  le  fcnnciu  des  cchcvins. 

Outre  les  jours  de,  vacation  que  nous  venons 
d«  nonimer,  il  v  en  a  vii^-fepc  mbcs,  cndi^ 
finins  mois  de  t  année ,  poiaenr  lelqnek  les  oÊh 
ciers  de  la  fcnéchaulice  n'entrent  point  au  pal.iis. 
Et ,  outre  ces  fériés ,  les  juges  n'entrent  point  non- 
plus  au  palais  les  lundis  ,  à  motns  (ju'il  n'y  ait 
quelque  affaire  extraordinaire,  &  qu'il  n'ait  été 
ainfî  précédemment  réfolu.  Mais  i  ces  jours  ,  le 
lieutenant -général  donne  audience  en  fon  hôtd 
pour  rinftruuion  des  caufes.  U  y  a  aulG  les  vaca- 
tions des  vendanges  qui  fe  donnent  le  jour  d'au- 
dience le  plus  proche  de  la  iète  de  Notre-Dame 
de  feotèmore ,  Se  disent  jufqu'au  lendemain  de 
St.  Martin  i  &  li  le  ^nv  de  St.  Mantn  i«  le»^ 
contre  le  dimancfae ,  on  n'entre  pas  jufqu'tn  msidî 
fuivant.  Pendant  le  temps  de  ces  vacadoni ,  on 
entre  le  vendredi  &  le  lamedi  j  le  vendredi  doui 
les  caufes  criminelles  ,  Se  le  famedi  pour  l'infiruc- 
tion  des  caulës  prtvilégiéei ,  jdqn'à  U  fin  de 
fepiembre.  Outre  ces  deux  jours,  le  lienteiisnS' 
i;i'-irrT!  HiM-n:  ;v.idience  en  fon  hôtel  le  jeudL 
i^eiidj.:u  Ili  vitiaons ,  le  lieutcnant-gciicial  juge 
fur  requête  &:  par  provilîon  feulement  les  caïuiés 
qui  requièrent  célérité.  Lorfque  quelqu'un  des 
juges,  omwats,  procureurs  ou  greffiers  eA  mort, 
on  ne  monte  ps  à  l'audience  le  jour  de  l'enter- 
rement. On  juge  i  la  chambre  les  caufcs  appoin- 
tées en  droit.  Il  n'y  a  point  d'audience  la  veille 
des  fctes  foleoioeUes.  Suivant  les  tableaux  de  1766. 
vijigt-deux'»TooKis  poAidakoc,  fc  il  7  aran  mm 


Tous  Im  pKoaiKmn  occupent  i  l'oficialité,  i 

l'intendance ,  à  l'éleélion  &  a  la  juftice  de  la  ca- 
thédrale. Quelques-uns  otu  des  proviûons  de  pro- 
cureur en  Ta  cour  des  aides ,  &c. 

Le  tribunal  de  VEUSion  eft  coiBpaft  d'un  psfr- 
iSdeni,  d'an  lieaieaant  ,  de  quatre  confeillen, 
d'un  procureur  du  Roi  ,  d'nn  ^reffier-en-chef ,  Sf 
d'un  commis-greffier.  Les  audiences  s'y  tienocnt 
le  famedi  au  matin.  On  y  obfim  kl  mtM* 
vacances  qu'à  la  cour  des  aides. 

LAJuri/diakm  confulain  At  àablie  i  aenneK 
par  î-ilir  âc  Th.i:!;:  IX.  dti  mois  d'avril  l^6r,. 
EU»  cit  cotupolce  d  on  juge  Se.  de  deux  conluis. 
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cKoifis  tous  ks  ans  dans  te  corps  âeS  marchands. 
hfi  juge  doic  avoir  40.  aiis  &:  avoir  été  OmAiI  »  9i 
les  cooluls  17.  ans.  On  leuc  adjoinc  ciois  anciens 
jages ,  à  qui  Ton  donne  le  nom  As  confervimar; 
C',*ax-ci  font  choiin  p.ir  11-  corpî  lors  de  Ix  nomi- 
nicion  des  juges ,  ijui  i-^  ùii  le  jciuii  L'  plus  prcs 
de  la  fùte  de  Sce.  Catherine.  Il  y  a  4  te  tribunal 
un  grcfficr-en-chef  &  «n  greffier  par  cointninion. 
On  y  donne  audience  le  mardi ,  le  jeudi  Se  le 
famedi  non-fcrics  Je  chaque  femain:  ,  depuis  dix 
heures  du  matai  jufou'à  midi.  Lorrcjue  les  aifaires 
le  reauierent ,  on  fait  convoquer  une  andicnte 
iê  relevée  ou  exaaotdiiuiie.  Oa  cil  en  uf^e 
dfi  faue  appelkr  pour  lei  «adktteet  tous  ceux  <gà 
CUL  été  en  diarge.  Il  r  «  vacanoe  depuis,  le  pte- 
aûer  d'oâobre  jurqu'a  k  St.  Meitiii ,  Se  depdis 
Noi-l  jufqu'aux  Rois.  Ctliq  procoNna  oecnpmt  i 
ce  tribunal. 

II  y  a  à  Clcrmontyêiçe  Notaires,  gardes-notes, 
apolloliques  &  greffiers  aux  arbitrages ,  qui  ont  le 
dtmt  de  palfcr  tous  les  aâes  en  matière  laïque , 
dans  l 'étendue  de  la  fcncchauffée  de  Clermont , 
&  en  matière  bcnéik'ialc  dans  tout  le  diocefe. 
lis  foni  cDiifeillt-Ts  du  Roi  .i  l'imitanoii  rie  ceux; 
de  l'oris ,  iuivant  les  letcres-pacentes  de  Sa  Ma' 
l^àé  du  16.  février  I7S3.  enrcgifbccs  en  le  COBT 
«Je  p»tt«metu  le  z.  janvier  1760.  qui  leur  atrri- 
buenr  l'exempdaii  de  ion  tes  charges  publiques  Se 
plulîeurs  autres  priviÎLgcs. 

La  cuminanaucc  des  itoiaircs  de  Clermont-Fcr- 
rand  a  une  grande  falle  ou  lieu  de  (îtretc  dans 
l'intérieur  du  couvent  des  grands-Carmes  de  cette 
ville.  £ile  y  dépose  les  minutes  des  notaires  qui 
dcccdeut  dans  u  ville  &  dam  le  reflôrt  de  la 
fc-ncchiuffée  de  Clentioni  -  Ferrand.  Ces  minutes 
font  rcnJucs  à  l'acqu-iear  de  1  office  ,  qui  en 
donne  une  dcciutge  au  bas  dç  l'inveutaire  fom- 
maire  ,  fait  lort  du  tratifpott  dn  OTnilte»  dans  ce 
4,épàt.  Cet  inventaire  demenuee  au  pouvoir  de  bt 
conutmnauté ,  afin  de.conteDtr  le  ponveam  pMKVd 
dans  l'atteiitlo:!  de  conlècver  les  mtniWtP  lui 
ibnt  délivrces. 

Il  ne  p^ut  être  reçu  aucun  notaire  i  Clennont' 
Ferrand ,  fans  avoir  été  au  préalable  »fféé  & 
interroge  par  ladite  coHinnniHiMé ,  iidvii»  racfêc 
du  18.  juillet  175  t. 

Maifon-de- Fille.  Avant  l'année  1480.  les  aflcm- 
blces  du  corps  commua  de  la  ville  de  (Clermont 
fe  tenoient  dans  b  cKapeile  de  St.  iBarthelemu 
De-Ll  les  aâes  étoient  d4noiniii&  aâet  de  U  Clui- 
pdile>  &  lei  cfae6  da  «erps  eonnuin  U  qm»- 
jDoient  Elut.  En  1480.  Louis  XL  ponc  veconosure 
la  fidélité  particulière  de  la  %  ille  dont  il  s'agit ,  la 
déclara  ville  jurée ,  à  l'iniUr  de  celle  de  Paris. 
Par  fes  Icctse*  -  patcates  da  mois  d'août  de  la 
SDbne  «niée,  il  avoît  déjà  petmis  aux  habioms 
de  le  chaïfir  une  mdfen  commime  ,  8c  d'âiie 
tons  les  ajis  ,  ou  Je  deux  ans  en  deux  ans ,  deux 
ou  trois  cûtifuls.  tn  confcquence  ,  la  premiwe 
aiîembk-e  qui  fut  faite  pour  la  norrunation  des 
confuij ,  fe  tint  dans  1  botel  de  Bouioene  ;  &  en 
1484.  la  ville  acheta  la  maifon-de-ville  qui  fert 
aâuellement.  Le  cardinal  de  Bourbon ,  alors  évcque 
de  Qermont ,  ferma  oppolition.  aux  lettres  de 
Lo.iis  XI.  Les  alTemblces  fe  tinrent  derechef  i 
la  ciupelle  de  St.  Barthelemi ,  &  les  cliefs  du 
corps  commun  reprirent  en  148$.  le  nom  d'Elus. 

La  letne  Cechèrinie  de  -Alcdias  s'àanc  fiûc  ed- 
jngec  U  lèîgnearie  delà  ville,  aee«deeiiix hd»- 
tams  le  10.  juin  1551.  des  lettres  de  confulat  , 
&  attribua  aux  confuls  le  droit  de  gouverner  toutes 
les  iB'aires  de  la  ville,  de  juger  tom  les  procès 
qu'elle  pontroic  avoir  tant  en  demandant  «{n'en 
•  MftadaiB,  Ac  d'y  ci«cer  la  police.  Eafain^  par 
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fes  lettres -patentes  du  iS.  otlobre  1;$;.  elle 
changea  le  nom  de  confui  en  celui  d'édievÎD  t 
leur  conAima  l'exercice  de  la  police  ^  &  par  au- 
tre* lettres  da  15.  fivrier  1567.  elle  leur  attribua 
le  droit  de  faire  les  invoiuites. 

Henri  \Y.  voulant  auUi  leconnoîtrc  la  fidélité 
de  cette  ville  ,  accorda  en  1590.  aux  cchevina 
l'honneur  de  porter  des  robes  de  damas  violet» 
avec  le  chaperon  de  faiin  ronge  ctatnoifi  ^  &  par 
d'autres  lettres  du  6.  août  1596.  il  leur  donna  la 
jurifdidlion  pour  les  réparations  &  entretiens  des 
pavéî  «J^  chemins  des  avenues  de  la  ville.  Ils  con- 
tinuèrent d'exercer  la  police  julqu'en  1699.  qu'il 
fut  créé  des  charges  partie  uiicics. 

Les.  écfaevinc  toieoc  oharûs  de  la  levée  des 
denien-iavanz  dans  la  viHe>  loriqu'il  pann  con- 
venable ae  les  dccharger  de  ce  (oin  ,  afin-qu'ils 
puflent  donner  toute  leur  application  aux  aftaires 
de  la  ville.  De-forte  que,  par  édit  du  zoi.  mai. 
1749.  il  fut  ftatuc  qu'il  ferait  nommé  tous  les  ans 
an  premier  de  janvier ,  quatre  écfaevïns  j  &  le  pre- 
mier dimanche  du  mois  de  fcprcmbre  ,  quarte  col- 
leâeurs  pour  la  levée  des  deniers-royaux.  U  j'  a  un 
procureur  du  Roi  de  la  ville,  &  un  greSier^n- 
clief.  yoyoc»  *>i  fujet  de  l'admiruftration  muni- 
ctpalo«  rtilic  «cladécUi  a  non  du  Roi,  du  mois 
de  mai  1766.  an  wm,  V.  de  ce  Diftionnaice  » 
pae.  641.  «ce. 

l.e  privilège  de  fe  cjarder  5r  de  fe  choilîr  des 
capiuMiies  ,  dont  la  viiie  joiui ,  cil  des  plus  anciens.» 
U  lui  fiit  confirmé  par  arrêt  en  xi6i.  &  en  iJ79a 
par  Charles  VI.  Les  c:q>icaines  font  nommés  dan$- 
la  même  aflembice  que  les  échevim.  , 

Le  fient  de  Chaulnet ,  intendant  de  Clermont , 
autorifc  par  arrêt  du  11.  avril  1641.  £t  des  règle- 
ments pour  la  tenue  des  alîemblées  de  ville  ,  6c 
tixa  le  nombre  des  votants.  Ce  nombre  fut 
augmenté  lors  de  la  téunion  de  Gtectnimt  tC  <le 
MMUftKaad.  Jnlqu'en  ijtù,  il  y  ae«  ton  les  tm 
trots  s^emUéeteenfralcs,  fixte  l'use  premier 
de  janvier  pour  Ta  nomination  des  échevins  &  des 
capitaines ,  la  féconde  au  premier  dimanche  du 
mois  de  mars ,  &  la  troiliemc  au  prekniav  dtman- 
che  du  mois  de  jCtpcembi»  j^nr  la  notBinanoa 
des  oottefteiKti  Dans  ces  nott  aflëmbléei  on  re- 
voyoit  &  autorifoit  ce  qui  avoir  été  réglé  dans 
les  afleroblécs  particulières  qui  dévoient  fe  tenir 
tous  les  qumtc  jours.  L'édit  &  la  déclaration  de 
1766.  ont  apporté  quelque  changement  à  cette 
nrme  d'adminiftration. 

La  ville  de  Clermont  peut  fe  gkxiâer  d'avoir 
donné  dans  tons  les  temps  des  uvants  qui  ont 
enrichi  la  république  des  lettres  de  leurs  ouvrages. 
C'eil  la  patrie  de  Se  Sidoine  ÂpoUinaire,  de 
St.  Grégoire  de  Toma  ;  dea  fieurs  Savaron  ,  Paf- 
chai  I>amat,  Attdtgter  ,  peie  ft  fils  }  des  abbé» 
^ajour  \  des  fienrs  Boiinefeii  ^ 
pere  fils,  Pierre  Chimpflour,  Laborieux,  cha- 
iiouie  de  St.  Vidor  \  de^  pères  Mege  &  fionnet  ^ 
fiéncdiâins  ^  &  du  pcrc  I.abbc  ,  Jéfuite  j  des  fieurs 
Bompart ,  médecin  ;  Lécuyer  de  la  Jonchcre ,  ia- 

Fénieur;  Maloct,  de  l'Académie  des  fdeneesjdff 
abbé  Girard  ;  du  préfident  Maoguin  \  du  (leur 
Beqon  ,  avocat  ;  &  de  la  demoifelle  Pafchal.  ("  eft 
aulVi  la  partie  du  fieur  Thomas  ,  de  l'Académie 
Êrançoife ,  ci-devant  profelTcur  de  rhécuricnie  au 
collège  de  fieauvais,  i  Paris,  célèbre  pr  les  pa- 
négyiiones  du  nuuéchal  de  Siie ,  du  chancauer 
Daguefleau ,  &c.  La  ville  de  derrttont  lot  doit  les 
deux  infcriptions  de  la  porte  de  Baltainvilliers. 

La  Société-Littéraire  établie  à  Qermoint  depuis 
l'année  1757.  contribaera  à  confcrver  i  Cette  viUd 
l'honneur  d'toe  féconde  en  favana. 
'Lkkfàtfh^^^'i  d  Agriculom,  Aablie  \  Cle»* 
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mont  -  terrand  par  atict  du  confeil  du  i8.  juin 
1761.  efHojisdoucc  un  ctabliirc'int.nc  picciti.ix  pour 
un  pays  ,  donr  les  récoltes  font  la  pixiiwipalc  rcf- 
(eorce. 

La  hii^li  irlicqiic  que  le  chapitre  de  la  cathédrale 
a  rendu  publique,  eft  une  grande  rclîburce  pour 
les  amacLiirs  des  belles  -  lerucs  <S:  des  fciaicci. 
Elle  ell  oiivene  le  mardi  &  le  vendredi. 

U  ]r  4  i  Ctermont-Ferrand  un  collège  de  médfr- 
dne,  ^ta'oli  par  aitcc  dtt  ooof«il  du  lUi ,  ^ni  qiM>* 
lîfie  les  agrégés  de  eonAillets4néd«cïns  du  Roi. 

Dans  cettj  ville  font  établies  pludeurs  manufàc' 
unes.  Celle  de  l'hopual- général  jouit  de  la  plus 
Hnwdcrjpuiarion,  poiu  la  fabrique  des  lacines  fur 
dnq  ^nans.  Celle  des  bas^e-foie  eft  «ftiin£«.  Les 
pelleaets  apprêtent  des  peaux  de  moutoits  en  lai- 
ne,  &:  mettent  en  couleurs  Letles  qui  four  p.tlftes 
en  mégie.  Les  caitiers  iabnqueiu  de  ucs-bellcs 
canes.  Les  confifeurs  j^rep.itent  ctite  eïLéUciue 
pâte  d'abcicois  qui  h  recherchée.  Les  chande- 
li«n  j  trxvailleiic  de  la  chandelle  an  moule,  dont 
on  fait  grand  cas  pour  la  blandieuc  &  fa  qualité. 
On  y  trouve  enfin  de  toutes  Ibnes  d'ouvriers  né- 
ccilaircs  ,  pour  le  fervirc  d'tine  aurti  grande  ville. 
Le  furplus  du  commerce  n'ctl  conlidécablc  qu'au- 
tmt  qoft  les  masdiaiids  de  toiut-s  les  vittes  de 
l'Anvefç»  9c  dea  provinces  limitxopfaei  viauMiit 
y  faize  leon  alGntinients. 

Il  y  a  deux  marchés  par  (cmaine  dans  la  partie 
de  Clennont ,  l'un  le  mercredi ,  Se  l'autre  le  fa- 
medi  ;  &  lorfque  ces  jours  font  fî'tés ,  on  les  rient 
la  veiU«>  Dans  la  parrie  de  Montferraad  »  il  y  en 
a  an  tous  les  vendredis  :  celui-ci  e(l  confid^fraUa 

i>ar  la  vente  des  beftianx  qui  t^'j  bk  pour  cous 
es  environs. 

Par  leures  -  patentes  de  Louis  XI.  il  avoit  été 
ctcc  en  14S1.  quatre  foires  pour  Clermont  ;  mais 
l'uCige  y  a  fait  quelques  changements.  11  s'en  cienc 
même  une  cinquième.  Les  pus  coafidéçables  font 
celles  du  9.  de  mai ,  dite  oe  St  Nicolas  ;  du  16. 
août,  dite  de  Nocre  D.\me;  &:  du  11  novembre, 
dite  de  la  Se  Martin.  La  foire  de  la  Ccne,  qui  fe 
tient  le  mardi  de  la  femaitie-laiiue  ,  n'eft  que  pour 
les  beftiaux  &  les  latdt^  &  celle  de  la  veille  de 
la  St  Jean ,  pour  te  hou  de  cbaipeim  0e  de  ms- 
nuifcrie.  l  ors  de  fa  réunion  avec  Clennont , 
Montferrand  s'cft  confervé  la  foire  dite  des  pro- 
viiions ,  qui  fe  tient  le  dernier  vendredi  du  car- 
mvai ,  &:  celle  des  demi  proviiions  un  mois  après. 
La  première  e(i  confidcrable  par  la  quantité  de 
denrées  pour  le  carême ,  que  l'on  j  porte  de  Pro- 
vence &c  de  Languedoc  Toutes  ces  foires  abon- 
dent aufC  en  toiles  blandict  0e  ^aiifls  »  ca  fil,  01 
dianvte  &  en  beltiaux. 

De*  différents  droits  établis  à  CUrmont.  Le  droit 
de  kfde  po«k  le  Ued  fe  nye  i.  laiibn .  de  deux 
dendecâmieFeiférier.  ^\ 

Pour  le  lel ,  a.  fols  C  deniers  par  baie. 
Pour  le  bois  i  bràk-r ,  de  corde ,  1  raifon  d'un 
fpl  6.  deniers  par  corde. 

Au  Ptàdi  4»  Viiit.  Depds  «ne  livte  joAio'â  x%. 
|.  dément. 
Depuis  25. 1  50.  .  .  .  6.  deniers» 
De  50.  à  99.  .  .  .  9.  deniers. 
Par  panien  de  ftomege  de  \$a,  i  xoa  .... 
5.  fols. 

Pal  balle  de  favon  de  11$.  à  150.  ...  41  f. 
Par  quintal  de  chanvre  ,  de  fil ,  de  laine  »  de 

dr.tpeao,  de  fuif.  ...  3.  fols. 

Par  quintal  de  fer  en  cabodie.  ...  2.  fols» 

Par  quintal  de  charbon.  .  .  .  i.  foL 

Les  cuaiigecs  font  obliges  de  peftc  i  ce  poîds' 

tetr  ce  qu'us  vendent  dans  la  villes. 
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Le  poc  de  vendange.  .  .  i.  fd. 
Le  poinçon  de  vin ,  de  16.  pois.  .  .  .  une  Uvie 

15.  fols. 

Le  pot  de  vin  t  de  25.  chopines.  ...  2.  (bit 

3.  deniers. 

La  pinte  de  vin.  .  .  .  z.  deniers. 

La  p-iillalfe  de  railln.  ...  2.  lois. 

Le  panier  de  raifin.  .  .  .  i.  fol. 

On  entend  psz  vendange  Ce  vin  du  ctft»  le 
vm  0e  la  vendange  qni  entrent  foos  le.  nom  d'un 
bomgeols  de  Cleimoni ,  8c  que  ce  bonreeois  a 
cueillis  dans  fon  propre  héritage ,  foit  dans  la 
banlieue  ou  hors  de  h  tianlieue  de  Clermont  ,00 
qui  ont  été  achetés  d'un  bourgeois  de  Clennont, 
qui  les  a  cueillis  dans  la  banuene  de  cène  ville. 
Le*  colons ,  habitants  de  Ctermont ,  ne  payent 
que  corrime  du  crA  la  vend^nige  ^:  le  vin  cju  1L5  en- 
trent pic'.  cn-int  Je  i.i  ir.ouic  iruit  dci  vignes  qu 'lij 
font  i  itioitie-tiuit ,  loit  que  tes  vignes  loicnt  dans 
la  banlieue  ou  hors  de  la  banlieue  j  pourvu  toute- 
fois que  les  vignes  appartiennent  aux  habitants  de 
Clermont.  Quant  aux  habitants  de  Clermont  qui 
achètent  de  leurs  colons  leurs  moitié -fruits  »  ils  ne 
payent  que  ctjmnie  du  crû,  poutvu  que  les  colons 
foiem  habitants  deClcrmunL  :  hors  de  ces  ras.  Us 
vendanges  0c  les  vins  font  ripures  forains.  Ainii 
ceux  qni  eoneut  IbuS  le  nom  d'un  particidier  qui 
n*a  pas  le  dxotc  de  boargeoifie  \  ceux  qui  entrent 
fous  le  nom  d'un  bourgeois  ,  ni:iis  qui  les  a  atlie- 
tes  provenant  d'une  vigne  hors  de  la  banlieue, 
quand  nUmt  elle  appattiendroit  i  un  bourgeois  \ 
enfin .  ceux  ont  été  acheté ,  même  dans  la 
banlieue,  mais  d'un  panicniier  noorbourgsoû , 
doivent  pver  forain  :  ^  cela  en  vettU  dcs  actï^ 
1(5.  17.  6c  18.  de  l  arrct  174J. 

Lcbceufpaye.   .    .    .   ,   .  .   4.I.  ij.  C 

La  vache  i.  10. 

Le  veau  i  ». 

Xjêinaaniii  ...«.*.«.■  0L 
Lecodhoa  iS, 
Le  laid  ..........  iti 

Le  jambon  >..,.t* 

La  tête  avec  l'arrête  de  OOcfaon  ...  2. 
Un  char  de  foin    .....    i,   •  .4. 

Une  chairecte  11. 

Un  quintal  de  foin  1. 

Voici  encore  quelques  changements  00  addinons 
d  divers  articles  de  la  province  d'Auvergne ,  em- 
ploy^  dans  les  cinq  pcenuets  volumes  de  ce  Die* 
tioanaiie. 

Allanchc  ,  perke  ville  du  duché  de  Mercotur , 
diocefe  de  Clermont ,  clcâion  Se  fubdélégation  de 
St.  Flour ,  relTort  de  Rtonu  11  y  a  un  bureau  de 
rantrôle.  11  s'y  un  oonmieKe  confidérable  de 
boinage.  Il  y  a  des  fcires  confid&ables  pour'  ks 
beftiaux.  Le  marché  s'y  tient  le  famedi.  - 

AUe^rt ,  pcutc  vdle  avec  titre  de  mnrquiiât , 
diocele  du  Puy ,  éleâion  &  fubdélégation  de  Btiolh 
de ,  reflbn  de  Riont.  U  y  a  un  butean  de  cob* 
tr&le, 

Ambtn t  ville  capitale  du  Livradois  ,  avec  une 
maîcrife  des  eaux  &  foccts,  uny  aombreufe  com- 
rounauté  de  prêtres  itculiers ,  un  couvent  d'Utfu- 
lines  ,  un  de  RécoUets  &  un  hôpital ,  diocefe  de 
Clermont ,  éleâion  d'I  (foire ,  fubdélégarion  de 
St.  Amant ,  reifon  de  Riom.  Il  y  a  un  ourcau  de 
Sa  fuuation  eft  ^ako^cnt  agréable  is. 

avantageoli^ 
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«vintageofe.  Elle  termine  unt-  pl.iine  fertile.  Se? 
environs  lont  rfni;\rc]unblcs  p.ir  de  liipcrbts  pr.u- 
ries  &  du  ncius  manutaditurc$  de  papier.  Une  inul- 
tiiudcdc  bcjux  jardins  rendent  Tes  dehors  curieux. 
La  dviece  de  Date  &  piufîeurs  ruiflcaax  baignent 
la  mun.  Se*  rues  ,  les  places  ,  fes  malfons  ,  & 
fiir-tout  fes  églifcs  font  dignes  de  rcm-uiquc  , 
celles-ci  i  caufe  de  leur  antiquité  &:  de  leur  linic- 
om.  Elle  eft  habitée  par  plus  de  trois  mille  à- 
mjtas ,  dont  le  commerce  fût  toute  1  occopadoo. 
Sa  paroidè  ,  ani  eft  d'une  trfs-grande  cteiidne  , 
fe  ilivlfc  po-ir  la  coIlc(fle  en  cinq  qaarricrs  :  i.  I.i 
ville,  1.  le  quartier  du  Mas^  \.  le  quaftier  de  Va- 
icyre ,  4.  le  qantîcr  de  la  Mattë,  Se  5.  le  qnattiec 
de  V  taies. 

La  maitriTe  des  eaux  &  (oth»  eft  oompofce  d'un 
inaiitc-paRionliet ,  d'un  Uenteoanr  ,  d'un  garde- 
maneau ,  d'un  procureur  du  Roi ,  d'un  greffier , 
d'un  receveur  -  particulier  ,  d'un  acpenteur  ,  d'un 
gftrde-gioéral,  de  deux  huilliers-audienciers ,  &  de 
plnfîeuts  gardes-particuliers.  Cette  maîtrife  eft  d'une 
étendue  confidérable  ;  il  en  dépend  d'iiumenfes 
ibrîn ,  d'où  l'on  tire  des  bois  propres  i  la  naviga- 
(ion  ,  &:  i  roares  fortes  d'ouvrages. 

Cette  ville  eft  fur-tout  célèbre  p.ir  fes  papete- 
ries, les  plus  renommées  de  Fr.ance  pour  le  p.ipicr 
d'impreflion.  Ses  manufaAuies  de  camelots,  d'éta- 
nines,  de  rubans  en  laiae,  en  fil  &  en  coton  , 
ont  donné  i  &*  habitants  une  coccefpondançe  des 
plus  étendues  en  Europe ,  de  mtme  qu'en  Amé- 
rique dans  les  ine5  Efpij^noles.  11  s'y  tient  plulîeiirs 
^nres  qui  font  trcs-TenomméeS|  &c  un  iiuiiiité  royai 
le  jenu  dé  duque  femaine. 

La  commonauté  des  pcètres  féculiers  s'emploie 
utilement  an  fetrice  de  la  paroifTe ,  8e  contribue 
â  l'ornement  de  la  ville.  L'églife  Je  -St.  Jean  Se 
Ibn  clocher  font  de  précieux  monuments  «Je  l'an- 
tiquité, &  fe  fou:  .1  I  I  ircr  p.tr  leur  .architecture. 

Les  relieieufes  t.  riuhnes  furent  établies  en  1616. 
par  la  vénenble  mere  Colombe  du-  St.  ^rit  Mi- 
colon.  Marguerite  d'Aumoat,  vecve  de  nanoois , 
marquis  de  Rochebaion,  fournit  par  les  libenti- 
tes  à  la  dotation  de  ce  monaftere. 

Celui  des  Récollets  fut  fondé  en  i6ip.  par  les 
feigneurs  du  lieu.  Vers  le  même  temps,  lliApital 
fût  £3adé  par  JEtiemie  Betot.,  piéfidenc  anx  lequft- 
tee  dnNSus,  i  Fakis.  ' 

Les  différent  Heges  qu'a  fontemi  cerne  ville  om 
encore  pu  la  rendre  célèbre. 

C'efl  la  patrie  de  Gilles  le  Brtin ,  connétable  de 
f  rance  ^  du  chancelier  de  l'Hôpital  ;  du  (îcur  RoUe , 
làmeos  ilgébrifte  »  l'un  des  40.  de  l'Académie 
françoife  ;  des  pères  Imberdis  &  Pierre  Maniras , 
J^liiues  :  le  premier  eft  connu  par  d'excellentes 

Îieces  de  poclies  j  le  feccuid  fe  ailhiigiui  djjis  le 
èizieme  fiecle  par  fes  talents  pour  les  laiiguesncC' 
que  Ce  hébraïque ,  par  fes  commentaires  Tor  t  leciip 
ture-fainte ,  par  la  rraduâion  de  plufieiirs  auteurs  « 
êc  par  quelques  ouvrages  de  théologie  &  d'hif- 
loire. 

La  famille  du  grand  Pai'chal  titoit  fon  origine 
a'Amben. 

AnàMat  ,  du  dïocelë  ,  de  réleâioti  &  de  la 
fabcUéganott  de  Sr.  Flonr ,  da  reflort,  partie  de 

de  Rlom  ,  &:  partie  de  5t.  Flour.  Les  anciens  Jufs 
d' Auvergne  y  avoient  établi  un  bailliage,  dont  le 
fiege  a  été  transféré  si  Murât. 

Apthon  ,  bourg ,  du  diocefe  de  Cletmont ,  de 
l'éleétion  &  de  U  fubdélégatk»  de  Mauriac,  du 
relTort  d'Aurillac.  C'eft  une  annexe  de  la  paroidè 
de  St.  Cipoly.  11  y  a  un  bureau  de  contrôle.  U  s'y 
£ut  un  commerce  confidérable  de  fromages. 

Arits,  ville  princinale  du  duché  de  Mercceui, 
4«  dtecefe  Se  de  l'éïeaipB  d»  CiewioBr,  du  reflôct 
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de  Riom.  Il  y  .1  un  i'iibdelégué  &:  un  bureau  de 
contrôle.  On  voit  d.ins  Ion  cnccnue  le  cli.îteau  ou 
les  anciens  feigneurs  de  Mercœtur  faifoient  leur 
téfidenoe.  Il  y  a  à  Ardes  une  communauté  de  pcè» 
très  ttés-nombreiife,  nn  couvent  de  Récollets,  tc 
on  h&pital  fondé  en  1694.  par  Antoine  Saifi.  U 
s'y  fut  un  commerce  conlidcrable  de  moutons  , 
de  fromage  &  de  lame.  U  s'y  tient  un  marché  le 
lundi. 

Ariane  y  ville ,  du  diooele  de  dermonr  ,  de  1'^ 
leftion  d'IlToire  ,  delà  fubd^égaïkm  deSr.  Amant  » 

&  du  rciTort  de  Pian;  Elle  eft  divlfée  en  troii 
collccles  :  la  ville  ,  Ad.uK-le-Bourg  ,  &  Arlanc- 
quartier-de-Chanceaux,  Il  y  a  un  couvent  de  re- 
ligieufes  Urfulines  fondé  en  1659.  ^  ^"  bureau 
de  contrôle. 

Aubicre  ^  dn  diocefii  »  de  l'éleâion ,  de  U  fab- 
délégation  &  du  reflbct  de  Clermom.  Les  pauvree 
y  font  foiçncs  par  des  finsB  do  le  ChaiiieCtiié- 

cienne  de  Nevets. 

AuTtUac  j  ville  la  plus  confidénble  de  U  haute- 
Auverrac,  &  qui  prend,  comme  St.  fknir,  le 
turc  de  camtale  de  cette  partie  de  la  province.  Sa 
lîtuation  eft  très-gracieufe  ,  fes  dehors  fort  agréa- 
bles. Se  fes  rues  alTez  alignées.  On  y  compte  810. 
mailùiis  ,  y  compris  celles  des  fauxl>ourg$.  Cette 
Ville  eft  au  S.  O.  de  Qermont,  avec  lequel  elle 
communique  par  un  grand  chemin  qui  a  31.  lieuee 
chacune  de  X400.  toifes.  On  y  va  aufli  par  Saint- 
Hoor  :  cette  route,  qui  n'eft  prefque  pas  prati- 
cable en  hiver,  n'a  que  24.  lieues  moyenne:. 

L'abbé  d'Aurillac  prend  aulG  le  titre  de  comte 
de  cette  ville.  Il  en  eit  le  feignenrfpitttuel  Se  tem- 
porel. Les  confuU  loi  rendent  en  cette  qualité  £ii 
6c  hommage  après  leor  nominadon.  Il  porte  U 
crofTc  &  la  mitre.  L'abbaye  relevé  immédiatement 
du  St.  Siège.  Cependant ,  quoir]u*c1le  ne  foit  fu- 
jette  à  aucune  junfdiition  épifcopaie  ,  les  abbés 
ne  s'en  font  pas  moins  gloire  cle  hiite  obferver 
dans  leur  diftria  les  règlements  faits  pour  le  diocefo 
de  St.  Flour.  L'abbé  d'Aurillac  fait  exercer  fa  juftice 
fpîrîtuelle  par  un  officiai ,  un  promoteur  &  deux 
grands-vlcaires.  Il  s'cft  démis  en  1749.  de  la  haute 
Jurildiiftion  encre  les  mains  du  Roi,  qui  l'a  réunie 
au  bailliage. 

Dans  un  otmne.  le  Cimm  étoît  mcouveiie 
de  religieux  de  Tonbe  de  Se  Bénoti,  fondé  ven 

le  milieu  du  neuvième  fîecle  par  Sr.  Géraud,  comte 
de  Poitiers.  U  fut  féculatifé  en  15$!.  parle  pape 
Pie  IV.  Le  monaftere  &  le  palais  abbaital  liiCHlC 
détruits  en  1569.  par  les  religionnaires. 

La  Communauté  des  Prttres  de  l'églife-paroiSile 
de  Notre-Dame  eft  compofée  de  60.  places  »  pour 
autant  de  pt^cres  filleuls  de  cette  églife. 

Les  Cordclicrs  font  remonter  leur  ctablifTement 
en  cette  ville  vers  le  milieu  du  treizième  fiecle. 
La  mdîtkui  conlUnte  alTure  que  leiff  fiiint  findar 
tcur  y  envoya  S.  Antoine  de  Padoue  pour  y  en* 
feigner  la  théologie.  Ce  eonvent  eft  de  la  régu- 
lière obfervance  de  St.  François  ,  de  la  province 
d'Aquitaine.  On  y  eiifeigne  la  plùlofophie  &  la 
théoWie.  Ces  deux  cours  publics  ont  chacun  deux 
proftfleots,  do^  l'étaUilTeinent  a  depuis  peu  éei 
confinné  nar  des  leiiveS''pMeiiMs ,  du*conlénteineot 
&'avec  rap^ndiUèment  général  de  tous  les  bar 
bitants. 

Les  Carmes,  qui  font  de  la  province  d'Aqui- 
tain; ^  reconnoilTent  pour  leur  fondateur  dans  cette 
ville,  Guy  de  Gagniac  ,  qui  les  inflitua  fes  héri» 
tiers  l'an  13}}.  Us  ont  confervé  un  titre  de  l'an 
I  ^(64.  par  lequel  il  paroît  que  Jean ,  duc  d'Au- 
vergne ,  fils  du  roi  Jean  ,  les  prit  fous  fa  protcc- 
uon.  ^Is  ont  un  cours  de  philofophie  Se  de  théo- 
Ifigiofaur  Icun  zeGjjitiix  enidiaiiti.  La  congiéf»». 
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tion  des  filles  da  tiers-ordre  de  MaMfe-Camd  eft 
ûmt  leur  direâion.  L'^life  eft  une  des  ptat  belles 

k  province.  Le  mutre-amel  eftendérement  re- 
vêtu de  marbre  ,  ?:  fcrrionrc  aux  qu.itrc  Kic  t 
d'ornements  dores.  La  hardieiFe  &  l'c-févation  du 
dôme  font  dii;n;s  d'admiration.  Le  rttedoite  for- 
me une  crcS'belli!  falle  »  de  78.  pieds  de  long.  Au; 
41.  de  largeur  ic  37.  de  haittear.  Le  lambns  eft 
décore  de  peintures  gothiques. 

Le  Collège  des  Jcfuites  avoit  été  fondé  en  1619. 

tar  l.i  ville  ,  à  \x  foilicitîtion  de  Charles  de  NoaU- 
3 ,  évêque  de  Se.  Flour  &  abbé  d  Âurillac.  11  eft 
aftadlement  confié  à  des  eccléfiaftiques ,  qui  y 
cnfei^^iei»  depuis  Ja  cinquième  fufqu'i  la  réduiri- 

Îne  uiclnfivenieiit:  Il  y  a  un  profeileur  pour  les 
eux  cours  de  philofophie.  Les  quatre  congréga- 
tions des  Meilîeuis  ,  des  Artifants ,  des  tiiies  de 
Ste.  Agnès  te  des  filles  des  Artifants,  ci-defam 
fous  k  dtieâioii  des  Jtfaiies,  n'cxiftcnt  slus. 

Les  dames  relidetllï»  de  Ykièaye  rop'aîe  de  St. 
Jean  du  Biivs  ,  oc  l'ordre  de  St.  Benoit ,  fe  prê- 
te n  dent  bondées  par  St.  Géraud.  Elles  unt  pcidu 
le. 1rs  titres  dans  les  incendies  que  cene  maifon  a 
ibuâèns  à  trois  teprifes.  Elles  ^toieoi  autrefois 
dames  de  pluGeun  rues  de  la  vflte  ;  elles  n'ont 
confervc  la  jufticc  que  depuis  le  couvent  juf<|u*à  la 
porte  de  la  ville ,  appeliec  du  Buy",  l  a  reforme 
a  été  introduite  dans  cette  maifon  en  1645. 

Les  religieufes  de  Notre-Dame  s'établirent  le  i 
aTril  1615.  â  la  follicitation  des  ma^ftrats  qui 
demandèrent  des  fondaaices  au  amm  du  Puy. 
Leur  inftirat  les  oblige  â  réducatîoh  des  jeunes 
filles.  Leurs  conftirurions  font  tirées  de  St.  Igna- 
ce ,  &  elles  font  agrégées  à  l'ordre  de  St.  Bé- 
noîi. 

Les  celi^ofes  de  la  Fj/kation ,  fondées  en  164$* 
des  bieniâits  de  la  mairan  de  Noailles ,  (ont  pro- 

f  l'i  in  de  la  règle  de  St.  Auguftiru  Elles  s'crabli- 
leni  d'abord  dans  la  rue  du  collège  ,  &  le  1 4.  de 
fsptembre  1688.  elles  fe  transfcrcrent  dans  le  cou- 
rent qu'elles  occupent  aéhicllement  dam  un  des 
6indx>nrgs. 

l^s  religieufes  de  5"/.  Jofcph  ,  de  l'ordre  de  Ste. 
Claire  ,  mitigé  par  le  pape  Urbain  IV.  occupent 
depuis  idGi.  la  maifon  ou  elles  font  établies.  Elles 
aroient  été  fondées  en  1313.  dans  le  château  de 
Carlac  EOes  furent  transférées  i  Boiifet  par  Anne 
de  France ,  veore  de  Pierre  >  duc  de  Bourbon  , 
auflî  vicomteflê  de  Cariât,  &  puis  à  Aurillac. 

L'Iiôpital-pcnéral ,  auquel  ont  été  réunis  en 
i6ô8.  les  hôpitaux  particuliers  du  St.  Efprit  &i  de 
la  Trinité  ,  CK  régi  par  lîx  adminidratencs}  lavoir , 
l'abbé  on  ion  vicainh^nécal ,  le  lientenaDt-géa^ 
tal ,  le  procureur  dn  Roi ,     les  trois  oonAus  en 

charge.  Le  bureau  fe  tient  le  mercredi. 

Le  BailUage  d'Aurillac  eft  compofé  des  prévôtés 
d'Aurillae ,  de  Maors  &  de  Mauriac.  Son  ancien- 
neté teuMMin  vers  le  temps  de  St.  Louis.  Le  bailU 
4'AiirSlic  lût  appellé  te  bailli  des  exempts ,  lors 
de  l'éreftion  de  l'Auvcrj^nc  en  duché  en  1360. 

5 ai  le  roi  Jean  en  faveur  de  Jean,  fon  fils.  Ce 
uc  ayant  créé  des  juges  pour  rendre  la  juftitc  â 
les  vaflaux  ,  il  ne  reihi  aux  officiers  du  Koi  que 
les  terres  de  l'éelife  avec  leurs  dépendances  que 
le  Roi  s'étoit  rélervées ,  &  qui  par  ce  moyen  fe 
trouvèrent  exempts  de  la  jurildiûion  du  duc  :  de  U 
le  bailli  d'Aurillac  prit  le  titre  de  bailli  des  exempts. 
Mais  ce  bailliage  reprit  fon  ancien  eut  de  bail- 
liage roral  lors  de  u  néuitiaa  dn  dadé  d*Aitver- 
^e  i  la  couronne. 

En  1551.  le  roi  Henri  IL  créa  le  Prépiial  ^  qui 
renferme  dans  fon  relTort  les  bailliages  de  Vie  & 
de  St.  Flour ,  lefquels  font  itmnédiats  au  parlement 
poor  lei  «Âiiw  cndinaiia,  nan  qni  ideveat 
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d'Aurillac  gour  celles  qui  Iboc  aU  |iieilûec  Ott  «tf 
fécond  chct  de  l'édiu 

La  police  appartient  aux  olEciers  du  bsiUiags 

depuis  1749.  a  i'i  Ile  a  été  unie  au  bailliage,  par 
lertres-pateniti  ,  après  la  dcmillion  de  l'abbé. 

Les  ûfiicicrs  du  badliage  &  du  prclidial  lont  : 
un  lieutenant-fén^il  >  un  lieutenant-cninuiel  (  les 
cbaiges  de  pttfident  ont  été  unies  i  ces  deux  offi- 
ces), un  lieutenan^particalier ,  un  atTclTeur  civil 
&  criminel ,  un  chevalier  d'honneur  ,  huit  confeil- 
1ers,  dont  un  confeiUcr-clerc,  (  deux  confeiUers 
honoraires  1^  deux  avocats  du  Roi ,  im  procureur 
du  Roi ,  im  confeiBer  do  Roi ,  receveur  des  coe- 
^nations  te  ooannilIurB  anx-  iàiliec-réeUes ,  mt 
feceveur  des  émoluments  du  Iceau  de  ia  daaacd- 
Icrie  prcfidialc  ,  un  greffier  civil  ,  tm  gpxflîet  cà» 
minel  ^  &  un  fecrétaure  de  la  chambre. 
^  Le  g^eflê«  cant  le  ôtU que  le  aimbiel,  appai* 
lien  au  RoL 

Il  jr  a  audience  le  Jeudi ,  le  vendredi  ét  le  &- 
mcdi  de  chaque  fctnaine  ,  â  l'exception  de  celle  de 
Pâques.  Les  vacances  commencent  le  8.  de  fep- 
tenibre ,  &  durent  jufqu'au  14.  d'oiflobrc  que  fe 
tiennent  les  ai&fes.  On  donne  pendant  ce  temps 
des  audiences  exiraocdinâtes  ,  quand  le  cas  le  !«■ . 
quiert.  Vinin  fept  avocats  poftulent  otdinaitetnent 
à  ce  tnban.î! ,  is:  quatorze  procureurs  y  occu- 
pent. 

Le  liège  de  ÏEleciion  de  la  haute-Auvergne ,  créé 
en  1629.  &  éubli  i  Aurillac  ,  comprend  dans  foo 
diftriâ  95.  poEoidès.  Ce  tcibuiMl  eft  compofé  d'un 

Srcfident ,  d'un  lieutenant ,  de  deux  confeillers , 
'un  procureur  du  Roi ,  d'an  greffier,  &  d'un  fe- 
aétaire  de  la  chambre.  L'audience  fe  rient  réra- 
lîèDBtncnt  tous  les  famedis,  8r  iadtftijiélememlet 
auDres  jours ,  loifque  k  cas  1a  lequoL  11  n^  a  pu 
de  vacances  i  ce  nege. 

Les  notaires  font  au  nombre  de  onze.  Il  y  a  , 
outre  cela ,  un  contrôleur  des  acftes ,  un  leceveot 
&  un  commis  au  département  de  l'éleétion. 

U  fe  ^brique  dans  cette  ville  de  toutes  ibftes 
de  dentelles ,  d'après  les  modèles  de  TIandns.  Lee 
foires  font  les  plus  renomnîées  de  la  province  pour 
toutes  forces  de  beftiaux ,  principalement  pour  les 
moutons.  11  y  a  marché  lo  mcraedi&kiânedîde 
chaque  femaine.^ 

C7eft  la  patrie  de  plufieurs  grands  hommes,' 
«ntr'autres,  du  pape' Sylveftre  IL  de  Guillaume, 
évcque  de  Paris  ;  de  Pierre  Bertrand  ,  cardinal  ; 
de  Pierre  Fortec  ;  de  Pi;  rrc  de  Cambefort  ;  de  Jean 
de  Cinq-Arbres  ;  d' Antoine-Jules  de  NoaiUes ,  pair 
&  maréchal  de  France  ;  de  Louis-Antoine  de 
Koailles ,  cardinal  &  aiçhévèqae  de  Paris  ;  du  âenc 
Kf  eynard  ,  de  l'académie  des  fdences ,  Sec. 

Au\on ,  ville  avec  tirre  de  baronnie ,  du  diocefe 
de  St.  Hour,  de  l'éleélion  &  de  la  fubdclcgarioa 
d'I  (foire  ,  du  rellbrt  de  Riom.  Il  v  a  un  burean 
de  contrôle.  11  j  avoif  a^ffi  une  prévôté  royale,  tt, 
il  y  a  encore  une  Tilîtarion  des  gabelles ,  avec  tn 
lieutenant-général  &:  un  procureur  du  Roi.  On  y 
voyoit  autrefois  une  célèbre  tîanereilè,  appellée  lé 
Château-Bourbon ,  où  eft  bâti  aujourd'hui  le  coo* 
vent  des  leli^eufes  fiénédiâines  de  cette  Ûk: 
leur  fondation  eft  de  rannée  1643.  U  y  a  un  bft' 
tel-Dieu  alTcz  ancien,  &  un  corps-de-vi!ie  :  rérh«- 
vin  de  la  ville  a  le  droit  d'aftiuer  &  d'opiner  iirt 
états  de  la  province.  Auzon  &  les  paroi  ifes  ou 
viUages  qui  en  dépendent ,  fe  régiflèm  pat  le  dtoit 
oootmtucva 

Bains  ^  paroi  (Te  du  diocofr  A,^  l'éleftion  Je 
Clermont ,  de  la  fubdclcgatiou  de  Rochefbri ,  & 
du  reiT'orc  de  Riom.  Ce  village  eft  ftinenz  pvltt 
bains  &  par  fes  eaux-minérale». 

SuaaaoïU'UB^Ckfmmf  paroidè  du  dioc<A|  U 
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leleâîon*  3e  U  fubtUlégation  &  du  reflôrt  de 
Clermoi».  U  y  «  une  abbajre  de  religieaTet  de 
fotdre  de  St.  Bénott ,  (ondée  en  665.  par  Se.  Ce- 
nts, comce  d'Auvetgn  ,  fous  IV-pifcopat  de  St. 
Boiuict  :  la  réjfbrme  y  a  ccc  cubiie  en  1650.  par 
la  vénérable  dame  le  Groinz  ,  qui  y  e(l  niOfte  en 
odiur  de  faintiïté.  L'abbeUe  eft  dame  du  lieu. 

Bcîiurc^jrd  ,  paroidè  du  diocefc  ,  de  l'élcâion 
9c  du  rellôft  de  Clermonc ,  de  la  fubdi-îc-gation 
de  Lézoux.  11  ]r  a  un  fort  liL-au  tlûîcau  ,  qui 
appanient  i  l'ivêque  de  Clcrmour ,  &  un  couvent 
de  Minimes ,  fondé  en  1 560.  Le  hef  de  la  Borde , 
&ué  dans  cette  paroifle ,  eft  du  retTon  de  Riom. 

àn  dioceTe, de ï&eBàaaiL  du  lelTott 
Il  7  a  an  fubdâ^cué  &  un  burean 
de  contrôle.  L'hcipital  3  été  fonde  en  1700.  par  la 
conuclTc  de  Brogljo,  &  patenté  en  1715.  Il  y  a 
une  communauté  de  pcties.   C'eft  diUls  l'^Uè- 

Soi^Oaie  que  l'on  dcpofe  pendant  l'hivoc  l'image 
le  Vietge  ,  qui  relie  pentlaat  Yhtt  à  Vat 
{iviere,  &  qui  eil  en  grande  vénération.  Les  mar- 
ches fe  tiennent  le  lundi  &:  le  jeudi  ;  le  premier 
eil  le  plus  frcqucncc.  Il  s'y  fait  un  commetce  coilr 
iîdciable  de  ftomages  &c  de  lin. 

Billom ,  ville  du  diocefe ,  de  l'éleétion  &  du 
leflÔR  de  Clermont.  Il  v  a  un  Aibdélégué  4e  tut 
bureau  de  contrôle.  Elle  fe  régir  par  le  dfoit 
écrit.  Dans  I  cglife-conégiale  de  St.  Cerneuf,  efl  un 
icliquaire  en  grande  vénération  :  la  nradition  aifui e 

Ïu'il  y  a  du  fang  de  None-Scieneur  ,  &  ^u'il  a 
lé  apporté  par  uaxaaà  Albannl/  >  chanome  de 
cette  eglife ,  qui  ^it  alU  vifiter  les  lieux  famou 
On  en  tclcbre  la  fîre  le  3.  de  nui. 

Le  Cûiiege  des  Jcfuitej  avou  cté  fonde  pax  Guil- 
laume Duprat,  évcque  de  Clermont,  (As  du  chan- 
celier. Par  ion  teftamenç  du  xs.  juin  1560.  il  laifla 
A  ces  Peies  des  revemis  conficMtabks,  à  l'effet  d'é- 
tablir iS.  bourfes  pour  de  pauvres  écoliers,  â 
choillr  dans  tout  le  diocefe.  Ces  Pères  dévoient 
les  loger ,  les  nourrir  ,  les  entretenir  &  les  enfei- 

Î^ner  j  mais  cet  ctabljifcment  n'a  plus  lieu  depuis 
ong-temps.  Le  collège  eft  aâuellement  tontîé  a  de 
sélèi  eecKfiaftaouet,  dcdduisâdiHi  cbffes.  Av.int 
|*étabIîÂèraeiit  on  ooOege  des  JéToîtes  ,  il  y  avoit 
■lie  univerHté. 

Le  couvent  des  Capucins  a  été  fonde  en  1 599. 
pat  Marguerite  d' Allègre. 

U  X  a  deux  maiibiis  de  teiipenliés  »  l'une  de 
Ste.  Marie,  6c  l'autre  de  Bénédiftînes; 

I.'hôpiral ,  oui  doit  fa  fondation  1  Hugues  Ay- 
celin  t  cacduial ,  a  reçu  de  grands  dons  aa  Cathe- 
rine PelilEer,  veuve  de  RmeR  d'Efpc^e ,  booF- 
geois  de  cene  ville. 

Là  |urifdiftion  confulaire  7  a  été  établie  par  édît 
du  mois  de  février  1569.  On  y  donne  audience 
le  mardi  âc  le  vendredi ,  i  deux  heures  de  rele~ 
Yée. 

Les  marchés,  qui  s'y  tiennent  le  lundi  ,  font 
ttèi-oaafidénbles.  us  abondent  eti  toutes  fortes  de 
fnins,  en  dunvie  affiné  fie  en  filaflê ,  en  fils»  en 
loUet  écmes ,  en  huiles  de  noix  en  laine,  nu» 
an  finn  que  relavées.  Il  s'y  fabrique  dei  fils  en  cott» 
leofi,.  appellés  £ls  de  Bretagne. 
'  Ceft  la  patrie  du  cardinal  Hugues  Seguin  ,  ar- 
die*4(pte  de  Lfon»  «jui  vivoit  dans  le  quatorzième 
fiede. 

Blejle  j  ville  du  diocefe  de  St.  Flour  ,  de  l'c- 
leâion  &  de  l.i  fubdélcgation  de  Brioude  ,  &  du 
teiCia  de  Riom.  Elle  le  rc^ic  par  le  droit  écrit. 
Il  jr  a  un  bureau  de  contrôle ,  &  une  ancienne 
maye  de  fîUes ,  de  l'ordre  de  St.  fiénoîc ,  oui  ne 
Ibnt  pas  cloîtrées.  L'abbefTe  eft  dame  de  la  ville.  Ce 
couvent  qui  a  été  fondé  ven  l'an  910.  par  l» 
^icnft  Ennengnde  »  dont  on  7  poUcde  lea  nJi» 
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auet,  éponlê  de  Bernard,  comte  d'Auvergne*» 
épend  de  l'abbaye  de  Cluny.  filefle  eft  la  patrie 
de  Vtiibé' Duhos ,  avancageufement  connu  par  plu- 

fieurs  ouvrai;es. 

Bord  ou  Bort.  C'eft  une  ville  du  Limonn,  en- 
clavée dans  l'Anvergne  ,  o&  il  y  a  un  fiibdÂSgué 
de  l'intendance  de  QenBgmt  pour  lea  pn*iMiW 
des  etivirons ,  avec  un  couvent  de  Minimes  ,  de 
un  hofpice  pour  les  religieules  de  Notre-Dame  de 
Brioude ,  qui  y  riennent  trois  teligieules  pour  y 
enfeigner  les  jeunes  tilles  i;ratuitenrient. 

Bragcdc ,  paroilfe  du  diotele  de  Clermont,  de  1'^ 
le£kion  6c  de  la  fubdclégation  de  Mauriac,  du  reflète 
d'Âuxiliac.  II  y  a  une  ancienne  abbaye  de  l'ordre 
de$r.Bénolt,  fondée  dans  le  fixieme  iieele  ,  pour 
être  occupée  par  des  religieux  ôc  des  rcli^ieufes. 
Elle  eft  reftée  aux  dernières.  L'églife  eft  ibus  le 
titre  de  Notre-Dame  de  l'Alfomption. 

Braffae,  raroiilè  du  diocefe  de  Se»  Flour,  de 
l'éteéhon  dlubire ,  de  la  fiibdélégationde  Lempdc , 
&  du  tL-ffort  de  Riom.  II  y  a  nombre  de  nugalîns 
de  cliarboii  de  terre.   Ses  chauucts  fournitlent  la 

rlus  gr,andc  partie  des  bateaux  qui  naviguent  fur 
Allier.  Il  y  a  un  port  des  plus  célèbres  de  l'Alt- 
vetgne. 

Brioude,  ville,  chef-lieu  d'une  éleâion  &  d'une 
fubdélcgation  de  fon  nom,  à  ii.  1.  au  S.  H.  de 
Clermoiit  ,  du  dlocele  de  Sr.  Hour  ,  «S:  du  rclforc 
de  Ritoi».  Son  chapitre  royal,  fous  le  titre  de  Se 
Julien ,  eft  compofc  Je  chanoines  qui  fiint  pteuve 
de  noÛelIè  »  ou  de  exadués  en  ihéoloeie  ou  «a 
droit,  fiiinnt  les  bulles  de  Clément  YI.  8e  de 
Pie  II.  en  confcqucncc  dcfquelles  le  théologal ,  qui 
n'a  jamais  été  noble ,  eÙ  de  gicmiû ,  &  a  voix  en 
chapitre.  En  1 1 20.  il  fut  déclaré  immédiarement 
fujet  du  St.  Siège ,  par  une  bulle  de  Calixe  IL  ce 
qui  fut  confirmé  en  ïîij.  par  une  autte  dlnao- 
cent  II.  Ce  chapitre  cil  (eigncur  de  la  ville  pour 
le  temporel.  Sa  jufticc  eft  comporte  d'un  bailli, 
d'un  lieutenant,  d'un  procureur  d'ofticc,  &  d'un 
greffier.  La  ville  dépcna  pour  le  fpirituci  du  diocefe 
de  St.  Flour,  par  une  tianfaûion  de  1677.  L'é- 
glife de  ce  chapitre,  qui ,  dans  fa  primitive  otigt* 
ne ,  n'écoît  qu'une  umple  églifc  paroilfiale ,  com- 
polée  d'un  archiprctre  &  d'un  nombreux  clergé  , 
ctoii  une  abbaye  des  le  feptieme  fiecic.  Cette  belle 
^life ,  bâtie  par  Evaric ,  premier  du  nom  ,  roi 
dîés  Wifigois»  fut  brûlée  par  les  Satxazins  fous 
Charle»>Maitel.  Ble  6it  réparée  par  Berenger , 
comte  de  Brioude  ,  &  peu  après  par  Guillaume, 
dut  d'Aquitaine  ,  qui  y  moiirur  en  odeur  de  fam- 
teté ,  &  y  '-1^-  enterre.  La  grande  dévotion  que 
l'on  avoit  dans  les  fiecles  paifés  i  St.  Julien  ,  y 
attiicit  un  concours  continuel  de  pèlerins  -y  ce  qui 
ne  coutribui;  pas  peu  i  l'agrandiflênienc  de  le 
ville. 

11  y  a  à  Brioude  ou  dans  les  fauxbourgs  ,  iTx 
couvents,  dont  trois  de  religieux  èc  trois  de  te- 
ligieufés  :  les  Cordelicrs.  fondés  en  1245.  i^Mi» 
aunes ,  fondes  en  i6o6.  i  St.  FeitéoMesrBrionde* 
06  St  Julien  fiit  martyrifé ,  &  oft  eft  cette  fon- 
taine célèbre  ,  dont  les  eaux  auroicnr  opéré  autre- 
fois ,  comme  on  prétend  ,  quantité  de  miracles. 
Les  Capucins ,  fondés  en  16 19.  Les  religieufes  de 
l'ordre  de  Fonteviault,  fondées  en  1640.  ellei 
occupent  l'ancien  diâtean  Dauphin  de  Brioude: 
lis  rfhgieufes  de  la  congrégation  de  Notre  Di- 
II.-,  tuiidées  en  i6i%.  &  telles  de  St.  François  de 
Saies  en  1659. 

Le  collège  eft  forr  beau ,  &  fout  la  direéUon 
des  Prêtres  de  la  congrégation  du  St.  Sacrement. 

Outre  la  jufticc  du  chapitre ,  qui ,  comme  il  i 
été  dit,  eft  feinieur  haut'jufticier,  il  y  a  la  ju£< 

nce  da  febAt  «  cette  du  doyen»  Yv»  0e  l'auFe» 


coRiporée  chanine  auill  d'un  bûllî  »  d'un  lieute- 
nant ,  d'un  prociueur-fifcal  &  d'an  gieffier. 

Le  nibaiMl  de  l'âe^tioa  a  un  préfident,  un 
•fiennnui  >  dcvz  anleillers  ,  un  procureur  do 

Roi  ,  un  ^rcfficr-cii-cher,  &  un  commis-greffier. 
-Cette  juriidiâion  a  fous  Ton  diAriâ  143.  pocuif- 
Ubs.  La  recette  des  tailles  eft  exercée  par  un  feul 
receveur.  La  vifiatiain  des  gabelles  a  un  vifiteur- 
gcncral ,  un  liencenailC,  un  procureur  du  Roi ,  un 
grerlîjr  J:  m-  procureur  de  h  ferme.  La  jurLTdic- 
iion  LùaJuliue  ,  ccablie  par  cdit  de  juillet  1704. 
cft  ccnnpofce  d'un  juge  ,  cic  «.-ha  i^onfuls  &  d'un 

Seffier.  il  y  a  auilî  un  commis-grcifier.  Les  au- 
ences  de  ce  Hege  ie  tiennent  le  mardi  6c  le  ven- 
^tedi,  depuis  dix  heures  infqu'â  midi.  La  |iiftic8 
de  la  conunauderie  de  St,  Jean  de  'Pordie  de 
Malte ,  %  un  châtelain ,  un  procureur-fiTcal  Sc  un 
fiteffier.  L'hôtel  -  de  -  ville  a  un  maire  &  quauc 
«dievini. 

Pas  ucfet  d«  follement  de  Paxis,  cootradiâotre 
«vec  les  habitantt  de  la  ville  de  Brionde  ,  du  6. 

feptembre  1764.  relatif  :^  rn  .-rjrr;  arrt-  du  6,  fer 
tembre  1672..  il  a  été  dctcnau  viux  ^l.ij.v.iuci  «in 
chapitre  de  Brioude  de  fe  qualiËcr  chacun  en  par- 
ticluier  de  la  (qualité  de  comte  de  fittoude  ,  de 
que  de  tunbcer  leurs  artnet  d'une  ooiuoone 
<omr.ilc  ,  1  peine  de  1 500.  liv. 

Onee  avocats  poftulent,  &  cinq  procureurs  oc- 
cupent aux  divers  fie^es  ccablis  à  firioude,  Et  il  7 
a  dans  cette  viUc  huit  aouires-toyaux. 

Broc  (  le  ) ,  paroilTè  du  diocefe  de  Clermont , 
de  rdedion  &:  de  k ùbàéUguim  dlilôiie,  du 
itSRxt  de  Qennoac ,  Rioin  £  Mitetpenficr.  Il  7 
a  un  chapitre  fondé  par  Jac/fm  PMtdibel,  pAtK, 
originaire  du  Broc. 

Cur/jc ,  paroilTe  du  diocefe  de  St.  Flour ,  de 
râe^kioo  &  de  k  ùùtàHépàaa.  d'AuôUac,  &  du 
«eflêet  de  Vie  U  7  avoir  anaefim  une  célebce 

forterene  ,  dont  II  ne  refte  plus  que  .^e^  vertiges. 

Cczcns  ,  paroilTe  du  diocefe  ,  de:  l'cietftion  ,  de 
la  fuodélcgarion  &  du  rcfTort  de  St.  Floui.  Elle 
lis  iq$it  par  le  droit  éait ,  i  l'excep don  de  ce  qui 
cft  terni  par  le  tàtptm  de  Bimaoa  8e  Momjoik 
Il  y  a  un  bureau  de  contrée. 

Chaije-Dieu  (  la  ) ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une  fMl>- 
dclcïiation,  a%'ec  un  lin  reau  de  contrôle,  une  fa- 
ineule  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Sr.  Bè- 
ndh,  ée  une  maifon  de  Filles  du  St.  Sacrement» 
«oiivellement  inftiniées  pour  le  fodagemem  detpea- 
vie* ,  &l'ÎBftfnâionde  la  {eoneflê  du  fexe,  au  dioceië 
de  Clermont,  de  l'élcAton  de  Brioude,&  durefTort 
^e  Riom.  Elle  Te  r^t  par  le  droit  é^tic.  Le  fa- 
neax  monaftere  de  rorore  de  Se  Benoît  &  de  la 
réforme  a  étt  iauià  en  1046.  pat  St.  Roben ,  & 
érigé  en  aUnye  en  io$s.  Irait  premiers  a!Û>^ 
font  reconnus  pour  faints.  On  volt  au  milieu  de 
l'églife  le  magnifique  tombeau  de  maihce  noir  ,  &: 
la  ftatue  de  marbie  blanc  du  pape  Clément  VI. 

2yi  avoii  été  religieux  de  cette  maifon ,  Sc  qui 
t  borir  cette  ét^lile  ,  fous  l'invocation  de  St.  Agci^ 
cote  &  de  Sr.  Vuil.  On  y  voit  «offi  ceiui  d'iU  car- 
dinal ,  cjui  ctoic  fon  neveu. 

Ckama/iere ,  paroilTe  prefque  contigue  à  la  ville 
de  Clermont ,  tlu  diocefe ,  de  l'éleâion ,  de  b  fub- 
délcgation  &  du  refTort  de  cette  ville.  11  y  a  un 
«bapitre  tpi  a  fncoéd^  à  on  couvent  de  moines, 

3 ni  «voit  été  fimdé  en  66$.  par  St.  Genîs,  comte 
'Auvergne  ,  fous  l'épifcopat  de  St.  Bonnet.* 
Ckampeix ,  paroifle  du  diocefe  &  de  l'éledion 
de  Clermont  »  fubdélégation  de  Vic-le^^omte  , 
relTon  de  Rioou  il  v  e  u»  bureau  de  oaatiôle. 

Chgpiu  te  Btm^on  »  paroifle  du  diocefe  de 
Clermont,  de  l'clef^ion,  de  \\  fuSdcl/eii-ion  8c 

^  ceflbn  de  iUoia.  La  Qareeule  du  Foi;-^aiate- 


Marie ,  fondée  en  1 1 47.  e(l  dan»  cette  paroiOe. 

Chaudefaiguu ,  petite  ville  &  ancienne  baton- 
aie,  chef-lieu  d'une  fubdél^inoo ,  avec  un  bucea» 
de  connôie  ,  du  diocefe  8e  èi  l'âeftiaii  de  Saïiie> 
Ftonr,  du  refTort  de  Riom.  Elle  a  pris  fon  nom 
d'une  fource  d'eau  ,  dont  la  chaleur  eft  i  un  point 
qu'elle  égale  celle  des  c.iux  bouillantes.  11  y  a  un 
chapitre ,  Se  un  couvent  de  rcligteufes  de  Notre- 
Dame  ,  fondé  par  le  Heur  Chomcl ,  mort  en  odeur 
de  fainteté ,  le  même  qui  avait  été  officiai  &  vi- 
caire-général fous  le  fieur  de  Momrouge  ,  évcque 
de  St.  Flour.  I^s  marches  de  cette  ville  ,  qui  fc 
ticnnern  le  lundi  &c  le  jeudi,  abondent  en  cadis, 
étolTe  légère  qui  fe  fabrique  aux  eovicons ,  en  loi- 
nea»  dont  1*  confowmarion  fe  £ùi  pour  ces  étoffés , 
en  montons.  On  7  ^brique  de  la  coHe-fone. 
11  y  a  quelques  taneurs ,  &r  un  alTez  bon  nombre 
de  fergers.  La  Foraint  de  Chaudefaigues  eli  une 
colleâe  de  k  ville  de  ce  nom  »  compofik  d'w 
ttis-oand  nombre  de  villages. 

Cnonnem/t  tHtfoiffê  du  diocefe  de  Clennom, 
de  l'cleûion  d'î^^irc  ,  de  la  fubdélcg-rinn  de  St. 
Amant,  &  du  reiluït  tic  Riom.  U  y  a  uu  tuavcn: 
de  Minimes. 

Ckauriat ,  paroifle  du  diocefe ,  de  l'cleâioa  tc 
du  reflbrt  de  Clermont ,  fubdélégation  de  BUloa. 
Il  y  a  un  bureau  de  contrôle. 

Cheynat ,  paroi fTe  du  diocefe  ,  de  l'éle^on  & 
du  refTort  de  Cls.rmonr  ,  de  la  fubd>;lcgation  ée 
Vic-le- Comte.  C  cil  un  nandement  de  la  con« 
maiideric  d'Olois ,       l'oidre  de  Malte. 

Ciomiu-k-Baui^  &  ChoiM&*-U-FUUige  ,  nx 
roiflës  en  demc  coHeâes ,  du  diocefe  de  Cfer. 
mont ,  de  l'clcélion  de  Brioude ,  de  la  fubdéléga- 
tion de  Langeac  ,  &  du  rellort  de  Riom.  Il  y  t 
on  bureau  de  coatt61e« 

Condai-eH'Fenitn  »  paroifle  du  diocefe  &  de 
rétention  de  Clnmont,  de  k  fiibdélégation  de 
Bort  ,  &  du  rcfl  -T  ,  partie  dt  Riom  ,  ' partie  de 
Cltrmont.  Il  y  .1  reni^ri  une  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  Citeaus,  £lle  d'AieucbeUe  ,  fondée 
en  X 170.  par  les  feieoeun  de  Metcteot.  Ce  mo- 

4|tti  avok  én  bcâlé  phifieus  Ibis  ,  Ibt 
tabli  en  i68<S. 

Cornon ,  paroifle  du  diocefe ,  de  l'éltôion  tc 
de  k  fiitxiclégation  de  Clermonc  ,  du  relTort ,  par- 
tie de  Rjom  ,  &c  partie  de  Clermont.  Elle  a  deux 
fèigneucs ,  qui  ont  chacun  un  fort.  Le  Heur  Ter- 
niec,  ^  tient  la  feign«aiie  de  l'év^ue ,  a  dans 
ion  eoceime  l'églife-paroifliale  de  Sr.  Martin ,  & 
cette  partie  fe  régit  par  le  dxoit  écrit.  Le  licur  de 
Strada  a  fon  fort  pics  de  i  églifc  de  St.  Hilaiiea 
&  cette  partie  fe  réett  pat  la  coutume?  Le  reAt 
(k  k  panùile  eft  indivis  }  les  officiers  y  exerocor 
k  fuftiee  atfernativetnetit  9e  par  mois  ;  le  prendec 
mois  de  l'année  eft  au  ficur  de  Srrad.i ,  &  les  ap- 
pellations reflbniflènt  à  Riom  :  le  fécond  mois  eft 
au  Heur  Terniei ,  S(  alors  elles  reflbrtiflènt  i  Clcf- 
mont ,  &  ainfi  alternativement  de  mois  en  mois. 

Cou0eac,  paroifle  du  diocefe  de  Sr.  Ftoor,  de 
l'éleâion  Sf  de  la  fubdélégation  de  Rrioude ,  & 
du  reflbrt  de  Riom.  C'cit  le  j,r^uui.r  ^oti  fut 
l'Allier.  I!  y  a  un  beau  chantier.  11  s'y  nent  tous 
les  vendredis  un  marché  des  bois  de  la  moot^ne 
pour  la  conftruâion  des  bateaux. 

Courp'ure ,  ville ,  du  diocefe  8c  de  l'cleâion  de 
Clermont ,  fubdélégation  de  Thîers ,  reflbrr ,  par- 
tic  de  Riom  ,  (Je  partie  de  Clermont.  Elle  fe  régit 
>ar  le  droit  écrit,  à  l'exception  de  La  rue  appeiîce 
e  Château-Morand  ,  du  fàuxbourg  &  de  l'en- 
ceince  du  pcieucé.  Il  y  a  un  bureau  de  owtrâk* 
ëe  m  couvent  de  religieufes  de  Tindll  dé  Sl  B»< 
iibît ,  fous  la  diredhon  de  l'abbi  dit  Mo&tier  dft 
Thiers.  L'bôf  tnl  eft  ancieo. 
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Courte/erre ,  jparoifle  du  dincefit  8c  de  l'ëeâion 
de  Clermont,  fubdclÀ^ation  ^  Thien,  reSToa  de 
Riom.  C'cil  le  cbef-Mo  ^'une  copiDuuKlietM  dft 
l'ordre  de  Malte. 

Cre/?  (  le  ) ,  paroilTe  du  dionla  »  de  l'^lcâion  Sc 
de  la  rabddlcgatioa  de  ClocauMit ,  ttSau  de  Riom. 
-Il  7  a  an  chapicre  éoUidèt  1259. 

Enne\at  ville  &  Ennczat-lc-Châtcaii ,  piroifîo 
en  deux  coUât^es  ,  du  dioccfe  de  Clcrmaiu  ,  <ic 
réleâion,  de  la  fubdclcgation  &  du  rellbrc  de 
Riom.  II  y  a  un  chapitre,  fondé  dans  le  onzième 
fiecle  ,  &  un  couvent  de  religieinc  de  l'ordre  de 
Sc  Auguilin,  fondé  en  I401.  par  Guillaume 
Flotte  ,  fei^neur  de  RaveL  Les  pauvres  de  oetee 
ville  font  foipiKS  par  dci  Smcs  de  U  Ghacité- 
Chétienne  de  Ncvers. 

Fontanges  ,jparoi(Ie  du  diocefe  de  Clertnont,  de 
l'éleâM»  &  de  U  fubdélégatioa  de  Mauriac»  du 

■  frilciR  de  &len.  La  Mandûllèrie  ^  cet  snaioit 
eft  la  plus  rcnoumice  Je  \x  province  pour  donner 
un  beau  \Âm<.  aux  toiles  &  ;àux  lïls. 

Germât ,  paroiHê  du  diocefe ,  de  l'élection  & 
:  d«  la  fubdélcgation  de  Clermottt,  relfott  de  Riom. 
.  Les  pauvres  y  font  foignés  par  des  Sœurs  de  la  Cfa** 
rite  Chtctienne  de  Nevers. 

Giiit ,  paroifle  du  diocefe  de  Clermont ,  de  1'^ 
.    le^oa ,  de  U  lubdc-lé^acion  &  dg  leflgR  de  Rîom. 

•  Il  y  a  uu  bureau  de  contrôle, 

Herment  ville  avec  un  bureau  de  contrôle ,  Se  un 

■  dnptne  fendé  ptcRobAtt  comte  d'Auvecnie»  du 
dioMlèdeCletlnoac,  de  l'éleOion,  de  b  fiiMâé- 
gation  &  du  refTori  de  Riom. 

I ronde  Sc  Buron ,  patoillc  du  diocefe ,  de  l'é- 
,  leâion  &  du  rcirorr  de  Clermont ,  fubdélcgation 
de  Vic-le-Comte.  11  jr  a  dans  fon,  diftriâ;  l'Mibaye 

•  in-Bêmehet ,  de  l'onm  de  Ctteanx.  On  la  nom- 
-  moit   autrefois  du  Val-Luifant,    Elle  a  t'tc  foii- 

•  dce  en  1192,.  par  Robert  V.  comte  d'Auvti j;rit.". 
î.  On  voit  dans  l'cglile  les  tombeaux  de  pluiicurs 

comtes  d'Auvergne.  Cette  abbaye  eft  ca  coni- 
,  jBicnde. 

ville,  chef^îett d'une cleâkm, d'une fub- 
délegation  ic  d*aii  bureau  de  contrôle,  avec  une 

•  prévôté  royale  ,  ime  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  St. 

-  Bénoîi,  un  couvent  de  Capucins  ,  fondé  en  1608. 

-  un  couvenx  de  religieufes  Bénédidines ,  &  un  de 
.  ieljgie«i£B&  de- Notre -Daiae.da  diocefe  de  Clef' 

'  iiiiont,flcc.CetKTilfeeftttèi-«iicieraie.EUefuccéda  ' 
à  un  bourg  nomme  Fluvla.  On  lit  dins  un  vieux' 

-  nunuii-fU  Buui:us ,  roi  des  Auvcrguiti,  c:igea 
ce  bourg  en  ville  ,  x  la  prière  de  fon  fils  Dorus  , 
9c  que  ce  jeune  prince  forma  lo  nom  de  cette  nou- 

.  velle  vilk ,  de  celui  de  la  dceifc  Ifis  qui  y  étoic 

-  adorée,  &  du  lien.  On  voie  :dans  la  vie  de  St. 
Auftremoine ,  que  cet  apôtre  de  l'Auvergne  y  mou- 
nu  vers  le  milieu  du  trotfieme  fiede.  L'abliaye 

• .  d'hommes  ,  de  l'ordre  St.  Bénoît ,  eft  de,  la  oungé- 
«jitiaB  dé  St.  Maur.  L'abbé  ell  fcigneor  de  la  vue. 

-  Ce  moiMâae fc doimc  St.  Audremoinenour  jôn- 
c  dateur  ,  9e  le  momifcrit  rapporte  que  c'eiF  Nataree, 
i.  comtelTc  d'Auvergne  ,  dite  b  coir.tclTc  BtAycrc  , 

3ui  te  tunda  en  331.  11  s'autonl'c  lur  Une  plaque 
e  ctiivre  qui  fut  trouvée  ca  157$.' dam  le  mn- 
:  •  beau  de  cette  comtelfe. 

La  prévôté  royale  ftit  créée  en  1700.  fur  la  dé- 
;  tnilHon  que  fit  l'abbé  de  fa  juAicc.  Elle  refTorttt  i 
la  fénéchauifée  &:  fiege  préfidial  de  Clermont.  Cette 
. .  prévmc  a  un  prt-vôt  de  robe-courte,  un  licucenan:- 

•  général ,  civil  Sc  aiminel ,  un  lieutenant  particu- 
;  uer,  on  confeillec-aâèflbnr,  deux  antres  confeillers, 
■  ..un  avocat  du.  Roi ,  un  mocngceuc  du  Roi  &  on 
-,  .greffier.  Tiois  avocats  poAulant  à  ce  fiege. 

Le  bureau  des  fin.mccs  &:      l  i  c;énrtaJi[é  d'Au- 
>Jt«£P9  av<^  été  cçibU  i  lûoite  dans  le  ij.  iiede. 
7mw>7 
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Il  fut  depuis  transfère-  .î  Riotn.  Il  y  a  aflucHcuv,;ic 
une  élcâion  comporte  d'un  picliJcnc ,  d'un  lieute- 
nant ,  de  deux  éliis-coiireillcrs  ,  d'un  procureur  du 
Roi  &  d'ungreiEef.  Deux  receveurs  y  font  établis  » 
l'àa  font  le  ficvice  pair ,  &  l'autre  pour  le  ferrice 
impur.  Les  homîns  y  Saat  an  nombre  de  fcnt. 

Il  eft  fàir  mention  dans  llaftoire  de  dcges 
que  cette  vill^  a  tlTjyc  en  1577.  1590.  Ils  lurent 
Tan  &  Tauxte  oec.ilicnncs  par  les  troubles  de  relt- 
gioa  &  par  ceux  de  la  ligue. 

Le  marché  fe  tient  k  Ulotre  le  famedif  II  aUwdè 
en  chanvre ,  en  grains  9c  en  boîs. 

Cette  ville  cfl  la  patrie  du  cardinal  Boycr  ,  qui 
y  a  fait  conflruire  l'hotel-de-viile  \:  rin'rl<)t;e  j  du 
cardinal  Duprati  ^e  François  Ikjver  ,  rvî-que  de 

St.  Malo;  dcl'abbé  Valadicr,  &  de  Piene  Andioni , 
j  uni  cou  fuite  :  ces  trois  dcrnieis  fe  (ont  fUt  un  nom 
dans  1»  république  des  lettres. 

lm»ae  vUle  ,  &C  Langeac  plat  -  pays  ,  deux  col- 
le(nes  du  diocefe  de  St.  Flour  te  de  l'éleftion  de 
Bfioudc.  11  y  a  une  fubdélcgation ,  un  bureau  de 
contrôle ,  une  prévôté  royale  qui  reilôrtit  à  Riom  ; 
un  courent  de  leligieufes  de  Sie.  Cathecine»  £Ôndl 
en  1619.  an  aine  de  teligienfes  de  Notre-Dame  , 
établi  en  1645.  un  couverit  de  Capucins  de  l'annce 
l6u.  &  un  hôpital  du  feizieme  liccle  ,  fonde  pac 
le  feigneur  du  heu. 

Lempde  ,  au-delà  d'Iifoire  ,  paroilTe  du  diocefe 
de  St.  1  lour ,  de  l'éleAk»  dlObire  ,  Sc  du  teflotC 
de  Montpenfier.  Il  y.a  une  fubdélégation. 

Leiaux,  ville ,  chcMiea  d'ime  fubdclégation ,  avec 
un  bureau  de  contrôle  ,  uii  hôpital  patente  cit 
1715.  du  diocefe  ,  de  i'ciedton,  &  du  relfoit  de 
Clerinonr. 

AÎMgUeUfPui^k  du  diocefe  de  Giennont,  de 
râeftion  «c  de  la  fubdélégation  dlfloiie,  tedbrten 

partie  de  Clermont ,  Sc  en  partie  de  Riom.  Il  y  a 
une  abbaye  d  hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Bénoît, 
Kitie  par  St.  Genès  TCtS  l'an  £561,  Elle  fol  léàUfié* 
par  Louis  ie-Picux. 

Miireiigho/,  paroilTc du  diocefe  de  Clermont,  de 
l'élcâion  Sc  de  la  fubdélégation  d'IIlôiie,  leflbn  d* 
Montpenfier.  Il  y  a  im  cnapioe. 

ALrifiguej  ,  vdle  du  diocefe  de  Clermont ,  de 
l'cledion  &  de  la  fubdélcgation  de  Riom  ,  redore 
en  prtie  de  Clermont  Sc  en  penb  de  Riom.  Il  y 
a  un  bureau  de  contrôle.  Le  couvent  fies  RécoUets 
a  été  fendé  eh  161 3.  par  Claude  Thierry,  chanoûie 
de  la  cadicdiale  de  Clermont ,  &r  relui  des  reli- 
gieufes L'rfulines  en  i66i.  par  Icï  foins  de  Benoît 
de  S.iiut-Pori.  Cette  ville  fournit  nombre  de  mari- 
niers fur  la  rivière  d'Ailier ,  &:  beaucoup  de  voitu* 
nets  pour  conduire  le  bled  qui  abonde  aux  enri'" 
ions.  On  j  tanne  des  cuirs.  On  y  prépare  en  façon 
de  chunois  des  peaux  de  boucs ,  de  dhenes  Sc  de 
moutons.  II  y  a  matthé  le  lundi.  La  fénéchaiilfce 
de  Riom  s'y  transfera  en  1566.  d  caufe  de  la  pelle. 
C'ell  1.^  patrie  d'André  GÛrut ,  confdUer  en  bi 
cbambce  des  aides ,  qui  en  158$»  donna  un  tiiâl6 
lattu  de  la  providence  de  Dieu  èc  'ée  (et  «Iktt. 

Aîiirfdi ,  paroilTe  du  diocefe  de  Clermont ,  de 
l'cleCUon  ,  de  la  fuddélcgatiga  ,  &  du  leifocc  de 
Riom.  Il  y  a  une  famcufe  communauté  de  Prêtres  , 
&  un  couvent  de  religieufes  fous  la  jurifdiéhon  de 
l'abbé  de  Mozat  :  on  le  croit  fonde  dans  le  fep>  * 
ticme  fiecle  par  Namadie ,  femme  de  CalminiltSji 
duc  d'Auvergne  :  il  fut  réformé  en  t;46. 

Miijpuc ,  pacoilTe  du  diocefe  de  Sr.  Flour  ,  do 
l'éleÉ^ion  &  de  la  fubdélcgation  de  Biioude  &  du 
relTort  de  Riom.  11  y  a  un  bureau  de  contrôle. 

iUdEnnac,  ville  >ciief-tieu  d'une  éleâion  fie  d'une  . 
fubdélégation  de  Ton  nom  ,  avec  un  bureau  de 
contrôle ,  du  diocefe  de  Clermont  ,  ^  du  rcflbrt 
4'ÂuiiU4C<  £116  k  lé|(U  |iat  le  droit  écrit.  On 
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ttnd  que  cVft  ani  mviioM  ée  eene  ville  qn'Aliitt 
&  Meroué  iiSttm  le  fiunei»  Attila ,  &  que  lenomde 

M aoriac  fut  formé  ctcs  mors  Mauri  hac  ohure.  \ïy  ». 
un  couvent  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Sr.  Bénoïc  » 
fondé  par  la  princelTeThéodcchilde,  tîUc  de  Clovis. 
On  y  coniovekcocM  de  Se  Mary,  l'un  des  com- 
pagnies de  Sr.  AimmMbe  ,  apôue  d'Auvergne. 
Le  doven  ,  qui  eft  la  principale  dignité  ,  a 
ticc  de  la  viUe  ,  une  des  quatre  prcvoccs  lic  U 
luute  Auvergne. 

Le  eoUcK  des  Jéruiies  devoit  iâ  fondation  à 
Goinanme  Oapcac ,  évtqae  de  Qermenc  ,  (^ui , 
par  fon  teftamenrdu  îÇ.  juin  1560.  légua  en  même 
temps  675.  étus  d'or  au  foleil  de  rente  ,  pour  fon- 
der dans  ce  collège  ,  ou  dans  celui  de  Paris  ,  au 
choix  de  £ti  exécuceur^  ceilamenraircs ,  aurant  de 
lloariès ,  pour  de  pauvres  écoliers,  que  cette  femme 
pouvoir  en  fournir.  On  ne  voit  pas  dans  lequel  des 
deux  collèges  cette  fondatioo  eut  lieu.  Aujourdlni 
le  collège  de  Maoriic  tft  oonfié  1  de  séwt  ccdii- 
fiafViques. 

Les  Frères  de  la  Pénitence  ont  été  fondés  aiS$S^* 
te  les  leligiealêt  de  l'ocdce  de  Se  Dominifie  ea 
1656. 

Les  fbircs  y  abondent  en  toute  forte  de  beftiaux. 
Le  marché  s'y  tient  le  lundi  &  le  vendredi. 

Le  bureau  particuli»'  de  Téleâion  eft  compofé 
d'un  éla ,  d'ua  procureur  du  Roi  6c  d*un  greffier.  Ce 
'^riÀ  comprend  58.  petoiflés.  La  ttcene  des  ailles 
n*a  qu'un  fëal  leceveur  poot  les  ewtcices  fm  te 
impair. 

Aftfarj,  ville ,  l'une  des c^u.itrc  prévôtés  delà  Kaute- 
Auvergne  du  dîoccle  de  St.  Flotur ,  de  l'éleâion  & 
de  la  fubdélé^ion  d'Aurillac ,  du  leflèct,  pairie  de 
Clermoni ,  &  partie  d'Aurillac.  Il  y  a  un  bureau 
de  concr61e  ,  &  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre 
de  St.   Bénoîr.  Cette  abhayc  eft  f<nt  ancienne  , 

j>uifqa'il  en  eft  fait  mention  des  le  mdieu  du  trei- 
zième Acde. 
MoHtàgMt  Se  le  FranduTe  de  Mootarâiit,  col- 

.leâe  aiii  eti  eft  détacfiée,  du  dioeefe  de  Oemwac 

*éc  de  Icleâion  de  Riom.  Il  y  a  un  bureau  de  con- 
trôle ,  avec  une  fubdclcgation  dont  le  dillriâ  eft 
peu  étendu.  11  y  a  aulh  un  bailliage  roysl  com- 

'  pofé  d'un  fèul  lieutenant  -  général  ,  4c  d'un  pro- 
cureur du  Roi.  Les  appettaâoas  tedcirdflènr  direâe- 

rncnt  au  p:'rlenieiir  A^-  Paris  ,  &•  au  cas  de  l'édit , 
au  liéjje  prciidial  de  Riom.  Le  lieutenant  -  général 
a  place  honorable ,  avec  voix  opinative  &  déli- 
bérative  au  pfélidial  de  Riom ,  confocmcment  â 
raiticle  43.  oe  l'édîtda  mou  de  mars  1551.  Les 
matières  concernant  les  eaux  &  fbtcts ,  font  ju- 
gées par  un  maitte  particulier  &  un  lieutenant. 

Monugut  Ltjlenois  ,  colledVe  de  la  paroiffe  de  St. 
Jean-de-Glaines  ,  du  diocefe  &  de  l'clcdlion  de 
Clcrmonc ,  de  la  fubdelcgation  de  Billom  ,  &  du 
teUbft  de  Riom.  C'eft  la  patrie  du  lîeur  fiardel , 
mtocar  ^  qui  a  donné  un  recneîl  d'arrfits. 

Montredon  ,  p  a  roi  (Te  ,  du  diocefe  ,  de  l'éleâion 
te  du  refliwt  de  Clermont ,  &  de  la  Aibdélégation 

.  de  Befle.  C'eft  une  commandcrie  de  Malte. 

Monifaivy  ,  paroiHè  du  diocefe  de  Se  Hooc ,  de 

.  Pâeâbn  ,  de  la  fttbdâégatioti  flt  du  refïôrt  d'Au- 
rillac. Il  y  a  un  bureau  de  contrôle ,  avec  une  com- 
munauté de  l'ordre  de  St.  Auguilui ,  de  la  léfurme 
de  Ste.  Geneviève  ,  fondée  par  Bercnger ,  vicomte 
de  Cariât ,  dans  le  onzième  fiedc.  La  prévôté  te 
les  chanoines -régulim  de  cette  conUnonauté  ont 
ifté  fccularifcs  en  176^ 

Murât ,  ville  ,  avec  un  bureau  de  c»ntrôle  ,  un 
grenier-i-fcl  ,  une  fubdélégation  ,  &:  un  chapitre , 
compofé  de  14.  chanoines ,  du  diocefe  Ôc  de  i'élec- 

.  tion  de  St.  Flour.  C'étoit  autrefois  le  chef  -  Uni 
4'iim.viGoai(ié  >  qat ,  nta  U  miUea  da  dooieiD» 
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fîede»  éroituifiefdeCatiat,  tcmnàKû-Séé» 
la  couronne  d'AiragonA:  deMaiUuiqoe.  Ble  releva 

de  la  couronne  par  les  traités  qui  turent  faits  en 
1349.  &  eu  139s-  <^  lut  iut^  unie  en  1532.  parla 
donation  que  Louife  de  Savoye ,  meie  de  rran- 
çois  I.  en  ht  à  ion  Ab.  La  |uftice  pane  le  titre  de 
prévoté  royale  :  elle  eft  compilée  d'un  |uge-prév8c> 
rov'-l  >  'Vv.r.  li^-iTrnant  paitic'i!;çr  ,  d'un  aiïcfrcur 
d-:  d  lUt  piui.uii.ui'  du  Roi.  L.;.-i  .iLuhences  fe 
tiennent  le  mercredi  &  le  fïmcui  ,  &  les  caufes 
relèvent  du  baïUage  royal  de  Vie.  Les  officiers  de 
ce  lîege  rempliflent  les  fbnéHons  de  ceux  du  baîl> 
liage  d'Andelat ,  qui  a  été  transité  en  cerrr  vil!?  , 
i  caufe  de  la  vacance  des  ofhcts.  11  fe  fabru^ae  i 
Murât  des  dentelles  façon  de  Flanckc.  Le  com- 
merce de  fromage  y  eu  confidénble.  Ses  foires 
abondent  en  benani.  Le  mascW  s'y  dent  b  ve»* 
dredi. 

ffonnette  ,  paroîilè  du  diocefe  de  Clermont ,  de 
l'éledllon  &  de  la  fubdéiégation  d'IlToire  ,  &  do 
rellort  de  Riom.  11  y  avoir  autrefois  une  prévôté 
rojele ,  un  couvent  de  reltgieufes ,  dont  il  tçUe  en- 
son  <ks  vefti^  ,  &  m  célèbre  château  «  oik  Jn 
leine  Marguerite  de  Valois  i%iourna  peu  de  lempt. 

OHe'f  '.  V  ,  ville  avec  un  Dureau  de  contrôle , 
du  dioceie  &  de  l'éleâion  de  Clermont ,  de  la  fub« 
délégation  de  St.  Amant ,  te  du  reflorr  de  Riom. 
Qodqjnet  aotenrs  ^étendent  que  c'efl  l'anden  Caf 

OrcivalSc  le  Quartier  de  Dn  iarefTe  ,  paroifle  eu 
deux  collèges  ,  du  diocelc  6.  de  l'éleélion  de  Cler- 
mont,  de  la  fubdéiégation  de  Rocliefort ,  tc  du 
relfart  de  Riom.  11  y  a  unchapiae  fondé  en  Z142. 
par  Gilbert  de  Chabannes  ,  marquis  de  Cunon  « 
tc  Françoife  de  Boulogne  ,  fon  époufe. 

Pardines ,  paroifTe  ou  diocefe  Je  Clermo.it ,  de 
l'élechon  de  la  fiibdélégaiit)n  d'IlToire  ,  &c  pour 
le  relion  de  Clermont ,  de  Riom  Se  de  Montpga- 
lier.  Ce  village  eft  célèbre  par  rAoïtemcM  énai^ 
4^  y  arrivala  nuit  da-24.  an  %%,  jino  I73|. 

Paulhaouct ,  paroi(lê  avec  un  bureau  de  counMe, 
du  diocefe  de  St.  Flour  ,  de  réiection  &  de  la 
fubdéiégation  de  Brioude ,  du  reilbrt  de  Riom.  ■ 

Pe/>rac  ,  paroilfe  du  diocefe  de  St.  Flour  ,  dt 
l'éleâion  de  firioude ,  de  U  fiibdél^m  «le  l«i> 
geac ,  te  du  reflonde  Rîom.  il  y  sUiayediK 
cfi  ii-oine-,  -  rr.;ulicrs  de  l'ordre  de  Sr.  AugulHll , 
funo.ce  ûanî,  ic  oruienie  lî^cie  par  Pierre  de  Cha- 
vetuin  ,  &  érigée  en  abbaye  vers  la  foi  du  nîme 
fiecle  ,  par  le  Pape  Urbain  IL  à  k  ftiste  de  Sr» 
nard  ChalTagnac. 

Pierrefùn  &  la  Foraine  ,  paroiffe  en  deux  col- 
lèges,  avec  un  bureau  de  contrôle  j  du  diocefe, 

de  l'éledion,  de  la  fiibilflfgaïkjii  te  du  leflèicd» 

St.  Flour. 

P/eaux ,  paroifTe  du  diocefe  de  Clertnonr ,  de 
l'éleâion  &  de  la  fubdéiégation  de  Mauriac ,  da 
reflorr,  partie  d'Aurillac ,  &  partie  de  Clermont.  U 
y  a  un  bureau  de  contrôle  ,  un  couvent  de  Car- 
mes ,  2c  un  hôpital  ou  maifon  de  charité ,  établie 
en  1714.  par  le  lele  de  la  Dune  da  iiea  ftda 
curé. 

PmU'-Ai^ChâuM ,  ville  avec  titre  de  marquifar, 

&  bureau  de  contrôle  ,  du  diocefe  ,  de  l'cledion 
&  de  la  fubdéiégation  de  Clermont,  du  teiToit  de 
Riom.  C'eft  la  patrie  de  l'abbé  Bannîec  «  fivSBC 
difiingaé  ,  fut-toDtdanalamicboloeie. 

Pontptault  ,  vîfle  avec  titre  de  baroant»  * 
bureau  de  contrôle  ,  du  diocefe  &  de  l'éleftion  de 
Clermonr  ,  de  la  fubdclcgation  de  Rochefurt ,  & 
du  relTon  de  Riom.  Il  y  avoit  un  couvent  de  Bené- 
diâines  ,  qui  a  été  uni  â  celai  de  Ste.  Glaire  dt 

.CMttfp(£0, paoUê  da  dÏ06dê ft  dt  râeOto  ' 
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de  Clermonc ,  de  U  rubdâépdott  de  Rochefon , 
^  do  relTort  de  Rioni.  Il  y  *  im  chapircc  fondé 
«tt  149}.  par  Ourles  de  la  Qoeffle  te  Msjguente 
diè  Lévi. 

Te/Ies  font  Us  addiùotu  ou  Us  thangemcms  qut 
nous  avm$  A  fort  à  £»tn  éuAia  àe  U  ptwmct 

RIOM  is-montagnet ,  en  Auvergne ,  (fioccfe  de 

Clermont ,  cle^flion  5»:  fubdclcgation  de  Mauriac  , 
redort  de  Clermoni  &:  de  Salérs ,  intendance  de 
Riom  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  i8z.  feux. 
Cette  poroifle  ett  i  une  lieue  N.  O.  a Apchon ,  Sc 
-  4.  E.  de  Saler  s. 

RTONET  ,  dans  le  McJoc  ,  en  Guyenne  >  dio- 
cefc  ,  p.\rlcmcnt  ,  intendance  &  élertion  de  fior- 
deaax  ,  jurifdiiftion  de  la  Marque.  On  y  compte 
4g.  feux  ,  y  compris  ceux  Morian.  Cette  paroitrc 
cil  à  i.  I.  &:  demie  O.  N.  O.  du  Fort-dc-Mtdoc. 

RIONETTE  ou  Riounette ,  Bina  aiàdus.  Ceft 
le  nom  d'une  abbave  de  filles ,  de  fùtiït  de  Ctteatn , 
d'abord  fondée  à  la  campagne,  mais  depuis  rranf- 
fcrcc  dans  la  ville  même  de  Carcaflbnne  en  Lan- 
guedoc. 

RIONS ,  ville  avec  aae  jucifdiâion  »  dans  le 
Bodrdeloù ,  en  Guyenne ,  diocelê ,  parlement ,  in- 

tcndance  8C  élcLlion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
313.  feux.  Cerre  petite  viUe  cft  fur  la  nve  droite 
de  la  Garonne  ,  i  1.  l.  &:  demis  N.  O.  de  Lengpo, 
&  <.  S.  £.  de  Bordeaux. 

RIONS,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Gap,  par- 
lement Se  intendance  de  Grenoble ,  cleâion  de 
Montelimarr.  On  y  compte  un  vinet-quatrieme" , 
&:  un  nunante  -  llxieme  de  feu  noble,  un  tien 
&  un  douzième  de  lèu  caiilable.  Cette  comma- 
nautc  ,  (îtuée  dans  le  diftriâ:  de  1»  puoifTc  de  Ste. 
Êapbeiaie  ,  te  au  pays  des  Batonmet  »  eft  â  une 
lieM  dtt  vtUage  m  MonenilMa ,  te  1  3.  L  du 
Baya, 

■  RIORGES ,  village  &  paroiflê  en  Foreft  ,  dio- 
'cefe&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris, 
^leâion  de  Roanne,  On  y  compte  75.  feux.  Cette 
paroilTe  ,  (ttoée  à  quelque  dilbînce  de  la  Loire  , 
clépcnd  de  la  juftice  de  Sc  Maurice>-en-Roannois. 
CcToit  aurrefbis  un  prieuré  qui  avoir  été  réuni  au 
collège  des  Jcfuites  de  Roanne. 

RIOTOR  en  la  Paye ,  en  Foreft  ,  diocefe  du 
'Puy  ,  parlement  de  Paris ,  inrewtiqee  de  Lyon  j 
éleâiqn  de  St.  Etienne.  On  7  oompce  19.  (cm. 
Ce  vâta^e  ,  dépendàiic  de  U  idlîeeaie  davas ,  eft 
fur  la  rivière  d'Auliie,  i  ».L  tc  dcinieS.  O.  dtt 
boure  d'Argenral. 

RnïTOR  en  Joyeu/i ,  en  Foreft  ,  diocefe  du 
Piqr»  pariemenc  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon, 
éleânon.de  Sr.  Etienne.  On  y  compte  $5.  feux.  Ce 
village  eft  contiga  i  «flm  qui  a  d«iné  uea  à  l'ar* 
ticle  préccdcnt. 

RIOU  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parle- 
ment  de  PanS  ,  bitendaitce  de  Touts ,  élection  de 
Saumur.  On  y  compte  «4.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Saumur.  I.e  village  .de 
Marfon  eft  compris  dans  fon  affouagement. 

RlûUNOGUÉS,  en  RounUlon  ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeiUfupérieur ,  intendance  fie  viguc- 
rie  de  Roupillon.  On  n'y  compte  que  5.  feux. 

RIOUSSE  en  Nivetnois»  diocefe  «c  âtâton  de 
Nevers ,  parlement  de  Par» ,  inten^bnce  de  Mou- 
lÎBt.  On  y  compte  115.  feux.  Il  jr  a  une  juftice 
royale  qui  rclTonit  k  la  fcncchauftce  de  Moulins , 
mais  que  révendîqiiciic  le)  officiera  du  triboDal  de 
St.  Pietre-le'Mo&ners. 

RIOÛVILLE,  au  Pays-MelEn  ,  diocefe  ,  par- 
lement S:  intendance  de  Mcrz  ,  )urifdiftion ,  fiib- 
déicgatiou  ,  &  recette  de  Vie.  Ceft  une  cenfe 

•vec  lttiKo-)tiiliee«  ig^iiche  de  laiome  4e  Moyenr 
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vie  i  Luneville  ,  annexe  d'AlfaooBR  -  Locraine  , 
dont  elle  étoit  autrefois  la  mcre-éclife  ,  à  10.  1. 
de  Metz  ,  3.  de  Lunévillc  ,  une  de  Marfal ,  & 
autant  de  Vie. 

RIOUX ,  bourg ,  en  Saintoi^  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes,  parlement  de  Bocdeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rodielle.  On jr  oampte  iis.  feux.  Ce 
boorg  eft  i  a.  I.  te  demie  &  O.  de  Saintes. 

RIOUX  Mart  in  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  dio- 
cefe &  cletïion  de  Saintes  ,  parlement  do  Bor- 
deaux ,  iiuendance  de  U  RcKnellc.  On  y  compte 
177.  feux.  Ce  bourg  eft  1  une  lieue  N.  O.  de  la 
Roche-Chalais  ,  &  14.  S.  E.  de  Saintes. 

RIOZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parlemenr. 
&  intendance  de  Befançon  ,  baillat;c  de  Vefuul. 
On  y  compte  39.  feux  ,  y  compris  coux  de  MUêH^ 
don.  Ce  village  eft  i  4. 1.  S.  S.  O.  de  Ve^ouL 

R  I  P 

RIPERPRÉ .  en  Normandie  ,  élcAion  de  Neuf- 
Clûr.l.  f'oyi  Ribcrpré, 

RIPLING  ,  en  Lorraine,  diocefe  de. Trêve»*, 
cour  fouveraine  Se  intendance  de  Lorraine,  bailliage 
de  Menzick.  C'eft  un  village  de  la  communauté 
de  Ballcren ,  i  gauche  de  la  Sarre ,  i  cinq  quarts 
de  lieue  de  Mcrtzick. 

RIPOI.L,  eu  RoulliUon.  C'ell  le  nom  d'une 
célèbre  manufa^re  de  canons  de  fufils,  aès-re- 
nommcs  pour  leur  sûreté  ,  leur  duâilité  &  lenc 
prix  extraordinaire.  Le  fer  qu'on  y  emploie ,  eft 
tiré  d'une  forge  établie  dans  le  Capur.  ChautTé  cou- 
leur de  rofe  ,  ce  fèt  fe  plie  &  fc  travaille  comme 
du  plomb  ,  avec  beaucoup  moins  de  déchit  que 
tout  autre  ,  &  employant  beancoup  moins  de  char- 
bon, fa  fouplc0c  &  fa  dudilité  fupcricure  provien- 
nent de  la  aualicé  de  la  mine  donc  il  eft  iabtiqvé* 

Î|uî  eft  fa  même  que  cdte  dont  on  fe  tm  dans  l«a 
orges  d'Arr.icon ,  en  Efpa^ne.  Le  charbon  de  pin  , 
le  feul  que  l'on  emploie  a  fa  fufîon  ,  y  contribue 
aulS  beaucoup. 

RIPONT  &c  dépendances,  en  Champagne,  dîo- 
ce&  te  éledion  de  Reims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  rompre  2 S.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  .iiTlz  ;igrc.ible  fertile,  &  Q\i 
il  y  a  quelque  vignoble  d'aiTez  médiocre  rapport. 
RIPPES  (  les  )  ,  en  Brefle  .  diocefe  de  I  yon  , 

E'  ent  &  inicnd.iuce  de  Dijon  ,  éleûion ,  b.iil- 
c  recette  de  Bourg ,  mandeinent  de  Pont- 
On  n'y  compte  que  310.  ftox.  Ce  vill^ 
cfti».L  S>£.de  Bouqs,  ' 

R  I  S 

RIS  M  Ris  ,  Rivits  ,  ville  ,  an  gonveniemetn« 
génétal  d'Auvergne  ,  diocefe  de  Cfennont ,  parle- 

nenr  de  P.iris  ,  iiitenJ.ince  de  Moulins  ,  cle*fVioini 
de  Ganiiat.  On  y  compte  169.  feux.  Cene  petite 
ville  eft  fur  un  hauteur  ,  en  pays  peu  fertile  en 

rains  ,  mais  abondant  en  vin  de  bonne  qualité  , 
un  quart  de  licuc  de  la  rive  droite  de  l'Allier  , 
i  ime  demie -lieue  du  confluent  de  cette  rivière 
avec  celle  de  Dore ,  i  une  Keoe  N.  N.  O.  du  Pny- 
Cuiiliume  ,  3.  S.  de  Vichy  ,  4  S.  E.  de  Cannât. 
Dans  ks  coutumes  locales  de  la  orovmce  d'Auver- 
gne ,  il  eft  un  titre  particulier  de  la  ville  &  châ- 
ceïlenie  de  Ris.  Ujr  a  dans  cette  viUe  un  uieuri 
de  l'ocdie  de  St.  iMnoft ,  fondé  par  Sr.  Omle  ou 
Odilon.  La  bibliothèque  de  Cluny  parle  de  ce 
prieuré  en  ces  termes:  Priotj.iiis  de  finis j  Clara- 
maatenfis  dicecefis  ,  uhi  dthtisi  ejji  viginti  monachi 
pou  ^fpqfit'mem  tmù  IJif.  &  dtbtnc  ihi  ceUhrari 
fttotidie  très  mffk  cm»  tmâ  ;  &  Ment  ibi  ardert 
titi  candilt  ,  die  ac  no3e  ,  coram  altarihus  SanS* 
Cruas  ,  Sanâi  Blafii  ,  &  État*  Marid  ,  ftfuadàm 


3tt  RIS 

RIS,  dans  le  Hurepoix,  .m  goiivememcnt-g^né- 
ril  tic  riflcrde-1  lancc ,  diocclc ,  parlemcnc ,  inten- 
dance &  cleiîion  de  Paris.  On  y  coinptc  46.  feux  , 
y  compris  ceux  de  la  Borde ,  qui  ett  fut  i«  tivtt 
gauche  do  lit  Seine.  La  paroiAê  de  Rii  eft  â  one 

Îsetite  cîiflance  de   la  rive  g.iuclu  de  la  Seine  , 
ur  b  route  de  Pitis  i  Fontauiublcau  ,  à  une  lieue 
&  demie  N.  O.  de  Corbcil. 

RISCLE ,  ville ,  dans  le  bas-Armagnac  »  en  GaA 
cogne  ,  diciccfe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tott- 
lowë  ,  intendance  Sc  cleâion  d'Aufch ,  colleâe 
^e  Nogaio.  On  y  compte  14.  feux  ,  4.  bellugues 
&  demie  de  feu.  Cette  ville  cil  l'ur  U  Kve  gauuhe 
de  l'Adour  ,  à  3.  l.  S.  S.  O.  de  Nogaro  ,  &  4.  & 
demie  S.  E.  d'Aire. 

.  RISE  {  b  }  ,  civkfe  du  pays  de  Coi&  Fetm 
Riœ. 

RISHOLTZ ,  au  Pays-Meîïïn  ,  dioccfe ,  parle- 
ment &c  intendance  de  Mere ,  junfdiction  &  re- 
cette de  Vie,  fubdéiéf^cion  de  Sarrcbourg.  C'eft 
une  ceafe  ,  près  dë  Uattigay ,  à  3.  L  de  Sanebourg  , 
&:  9.  de  Vie 

HISIDIVM,  ou  plutôt  Arrifidlum  Se  pagus  Ari- 
Jiunfis.  Arrifidlum  ou  Arifitum  «oit  un  ooutg  , 
clief-lieu  du  p.iys  6,'Arfat  ou  de  Larfae.  U  pamit 
^ue  ce  pays  comprcnoit  une  partie  des  Ceveiuies, 
vers  les  fionderes  du  Gevaudan.  Les  Godu  s'y 
JDainrincent  après  leur  diéfaite  i  la  bataille  de 
Vooiiié.  Ce  pays  avoit  le  titre  d'cvcciu-  vers  le 
milieu  du  fixieme  necle  ,  mais  on  n'en  connoît 
pas  l'origiae.  11  y  a  lieu  de  croire  que  les  Vilî- 


R  I  V  ^ 
KIT 

WTEMBOURG  ,  d.ins  h  balTe-Alface  ,  diocefc 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupcncur  £<:  intendance 
d'Alfacc  ,  badiinge  de  Marnioùtier.  On  y  compte 
J 1.  feux.  Ce  village  eft  à  une  grande  lieae  S,  L 
de  S.tverne. 

KITTERSHOFÏEN .  dans  la  balTe-Alface  .  die. 
cek  de  Strafbourg  ,  confeil-fupcricur  &  intejjtkjK^ 
d'Alface  ,  balî:ia^^c  d.  Haiten.  On  y  compte  68. 
feux.  Cette  paroiltc  eft  à  quelque  diftance  de  k 
rive  gauche  de  la  Sur,  1  une  Uene  fc  demie  0. 
de  Sein  ^  &  3.  S.  de  WeilTmboiitc. 

RITVMAGVS  ,  pofidoo  de  la  Gaule  &  de 
la  Lyonnoife-liMoiide.  C'eft  Radepotu  en 
mandie. 

RiT  ZING ,  en  Lorraine  ,  dioccfe  de  Trêves ,  coor- 
fouvcraine  Se  intendance  de  Lonaine  *  bailliage  de 
Bouzonville.  Ce  village  eft  â  3. 1,  de  Booatouville 
8C  i.  &  d^mie       S.  F  ,1,,  ç^*^  ^'eft  pa;i  ^ 
moncagues  &  de  pâturages. 

R  I  7 


ferver  dajis  ce  qui  leur  reftoit  dans  !cs  Gaules , 
le  même  nombre  de  cités  ou  villes  cpifcopales 
qu'ils  y  poirédoicnt  avant  les  conquêtes  oe  ce 
Ponce.  L'cviché  d'Arfat  fubfirta  jufques  vers  l'an 
6x%,  Se  depuis  cette  époque .  on  ne  trouve  plus  au- 
cuns mémoires  où  il  en  foit  fait  ni.ntion.  U  fut 
fans-doute  réuni  au  diocefe  voiiin  ,  &  en  parti- 
culier .1  ceux  de  Nifincs  &  d'Uzès  ,  donc  il  paroît 
q[u'il  avoic  été  démembré  pour  la  plus  grande  par» 
ne.  Au  refte  k  iîenr  de  Mandajonr  a  fiut  une  dïC- 
iêctaooa  pour  prouver  aue  tout  ce  qui  compofe  au- 
jonrdliui  !e<fiocefed'A[ais,  étoit  de  l'ancien  pu^i^us 
Ar'ifiunjts.  Suivant  Grégoire  de  Tmirs  ^  le  pays 
d'Arfat  comptenott  aiuli  qurnite  paroilFes  de  Rouer» 
gue ,  aux  contins  du  Gévaudan. 

RlS<iUEBOURG ,  en  Artoia»  dicïcefe  de  Bo« 
logne  ,  confeil  -  provincial  d'Aftois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  I.iJIe  ,  bailliane  iS:  recette  de 
Se  PoL  On  y  compte  3^.  tcux  ,  &.  "ijt^.  ptrfonnes, 
y  compris  l'afFau  i^^emcnt  de  Marcfque  o\\  Marquai. 
Ce  font  deux  paroillès  ,  peu  éloignées  l'une  de 
fautre  ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Canche  à 
1.L  0.4.0.  de  Heldin. 

R1SSAC  ou  RailHic  ,  en  Rouorguc ,  diocefe  de 
Vabres  ,  parlcmen::  de  Touloul'o  \  mteadanoe  de 
Montaubau  ,  cle(ition  de  MUluud.  On  7  compte 
z.  feux  &  37.  bellugues  de  feo.  Cette  communauié 
eft  dans  les  montagnes. 

^  RKSET  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  ,  parlement 
inrcndance  &  élcdion  de  Grenoble.  Cette  commu- 
nautc,  cadaftréc  avec  celle  d'Allieres ,  eft  à  i.  1, 
demie  de  Grenoble. 

RISTOLAS,  en  Dauphiné  ,  dioccfe  d'Embrun  . 

Esniefit  <e  intendance  de  Gienoble ,  éleftion  de 
,  recette  de  Biiamon.  Cette  communauté,  ca- 
ée  avec  celle  d.  Quevras ,  eft  dans  U  vallée 
de  ce  nom  ,  près  d.s  imiites  du  Piémont,  i  7. 
1.  de  Montdauphin  &  8.  de  Bdan^on.  C'eft  na 
jiiays  bcriflS  de  iDonngoes,  nuit  <iivM«i*«»t  «n  ad- 


RIVARENNES  ,  en  Berry,  diocefe  &  inte». 
I    "    •  '  pailtincnt  de  Paris  ,  élcàioo 

de  !a  Cfi.îrre.  On  y  coniptc  100, 

RIV  ARENNES,  bourg  ,  en  Touraine, diocefe 
&  intendance  de  Tours ,  podement  de  Paris ,  ék- 
tion-de  Chinon.  On  y  compte  164.  flux.  Ce  bot» 
eft  fur  fa  rive  g;auche  de  l'Indre  ,  i  3.  1.  de  IcoH 
bûiiJuire  lîe  cette  rivière  dans  la  Loïte,  &  1. 
N.  O.  de  Cliinon.  Foyc\  Be.iuvau. 

RU  AS ,  vUlage ,  prieuré ,  paroiflê  «c fetgnede, 
en  Foreft ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  païk- 
meat  de  Paris  ,  éleéUoii  de  Montbrilyn.  On  r 
compte  50.  fet!  ..  Cette  paroi ife  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  1  o.re  ,  i  3.  1.  E.  S.  £  de  Montbrifon. 
Le  prieuré  dépend  du  cha|«a8  de  St.  Ircn^c  Je 
Lyon.  La  feigncucie  appuoenc  out  teligiedcs  d( 

Jourfey.  - 

•  '  ^  1'^  ^      '^"j*' '  Beauvau. 

RIVAU  (  le  ; ,  bois  de  196.  arpents  ,  dans  ia 
inaurife  -particulieca  d«s  cauK  «c  ïaàeL  d'Amm, 
en  Dourgognc. 

RI  VtCOURT ,  dans  le  Beawvoifis ,  au  goum- 
nrnient -général  de  l'Ifle  -  de  -  France ,  dioceff  J: 
Beaavais  ,  padement  &  intendance  de  Patis ,  éiec- 
rioii  de  C:ompiegne.  On  y  compte  ùx.  feux.  Cene 
parouFe  eft  fur  la  rive  droite  de  i'Oife,  au-deffui 
àt  Verbene,  i  i.  1.  &  demie  s.  O.  de  Compie- 

ge-  il  y  «  lia  prieuré  d'itommes  >  de  l'ocdtedeSi. 
noit. 

RIVE  de  Clers  ,  petite  ville  ,  paroiiTe  &  fei- 
gneiirie  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  èc  intend.incc  do 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  St.  Etienne. 
On  y  compte  273.  feiut.  Cette  ville  eft  fui  U 
«y»"!.  Giers  ,  i  i.  I.  N.  E.  de  St.  Chaumont, 
«3.  O.  N.  O.  de  Condneu.  Tl  y  a  ordinauenienc 
Cinq  prêtres  fociétaires ,  outre  le  curé ,  Se  dont  deui: 
font  vicaires.  Un  de  ces  viciires  réfide  à  l'annexe 
de  c:iiateaune4if-Dargoire.  La  fe^ieorie aMartient 
ï  un  des  comtes  de  Lyon.  Il  y  adRivendEciers, 
des  fcrurs  de  la  Doftrine-Chrétienne ,  qui.iuflzidfeBC 
les  filles ,  &  uennent  des  penhoiuuifes. 

RlVtRlE  ou  Riviric,  bourg  ,  paroi/Te ,  châteaa 
U  baron  nie  ,  en  Ljronnois  ,  diocefe  Se  intendance 
de  Lyon  ,  parJaiieQt  de  Paris  ,  éleâion  de  St. 
Etienne.  On  y  compte  81.  feux.  C:e  bour"  eft  fur 
une  hauteur ,  1  a.  f.  N.  O.  de  Rive-dt-Giers.  Il  y 
a  de  petites  écoles  pour  les  garçons  ,  fondées  p»r 
les  fcjgneuis  du  lieu.  Elles  font  confiées  i  un  laï« 
^oe.  F«i  If  cndioal  de  Teocin  7  ^tibtit  and!  uiie 
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totBmuuaU  de  foetus  de  St.  Joreph  ^  qai  f  font 
BU  nombre  de  dix.  Elles  tnllnitfent  les  pauvres  filles, 

f»feiineiit  fohi  dc-s  mal.idcs ,  rci,oivLnc  des  pciv 
îonn:iircs.  La  baronnie  do  Rivcric  cutiipri;ii-[  l.s 
p.-.ioilk-s  de  Rivene,  Sr.  Di Ju-r-fous-Riverie  ,  Sic. 
Carfiertne  ,  ion  annexe  ,  St.  André-la-Côte ,  &  Se 
Jean  de  ChaufTon. 

RIVERY  ,  en  Picardie ,  diocefe  Si  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  ckâion  de  Dour- 
l-.us  ,  doycniK'  de  Lihoti';.  ii'v  compte  que  91. 
feux ,  y  compris  ceux  de  Creule. 

RIVES ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement 
6c  imeodance  de  Gtenoble  ,  ^eùian  de  Romans. 
On  y  compte  on  fea ,  deux  tîets  te  m  nomnie» 
fixicmc  de  feu  noble  ,  5.  feux  ,  un  fixieme  &  un 
ccentc-deuxieme  de  tàn  taillablc.  Cette  paroiiTe  cil 
fur  là  route  de  Grenoble  â  Lyon ,  à  4. 1.  de  Grenoble. 
U  y  a  pluiîctirs  fb^es  de  te  Se  d'adet.  11  y  a  aulÏÏ 
des  foorcet  d'eaax-minérdes. 

RlVFS,  d.ins  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  diocefe 
&w  clctiwn  d'Agen  ,  parlement  Se  intendance  de 
Bordeaux  ,  jurifdiftion  de  Viilei  ta!.  On  y  compte 
lio.  fetiï.  Cette  pacoifle  eft  fur  le  Drot  &  en- 
davL-e  ci^tis  la  providce  dtt  Périgord. 
RIVES  ,  ea  Roungoe  ,  dÏMeHè  de  Vabces  , 

Earlcment  de  Toaloafe  ,  intendance  de  Montait' 
an  ,  életkion  de  Milhaud.  On  y  compte  un  feu 
85.  bcilugues  Se  un  quart  de  belluguu  de  feu  , 
y  compris  ceux  du  True/.  Cette  communauté  eft 
fnr  le  Tant  ,  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Vi- 
bres, yiavex  ns  Ribes. 

R1\ŒSA1.THS ,  Rupcs-Aht,  hm\cz,  en  RoLilTîllon , 
dioccfc  de  Pcrpign.in,  contcil-lupéiiciu' ,  vigU'.riCiS»; 
intendance  de  Roudillon.  On  y  compie  154.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  d'Egly ,  fiir  la  route  de 
Perpignan  à  Narbonne  ,  à  2.  I.  N.  O.  de  Per- 
pignan. Il  eft  fort  renommé  pour  fes  bons  vins  , 
Se  fur-tout  pour  fes  vins  muTcats.  C'étoii  autrefois 
une  place  focte.  Mais  aii)oiud'km  die  eft  ùm  dè- 
fenfes. 

RIVET  ,  Atbam  Bmm  Mmî*  de  Riveto.  C'eft 
le  nom  d'une  abbajpe  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Cîteaaz,-aa  diocefe  de  Basas,  en  Guyenne. Par 

une  bulle  de  l'an  1164.  le  pape  Urbain  IV.  l.i 
confirma  dans  toutes  fes  polTemons.  li  paroit  par 
cette  bulle  que  ce  monaftere  croit  fondé  long-temps 
avant  qu'il  nit  uni  i  l'ordre  de  Cîieaux.  Au  refte , 
cette  abbaye  ,  donc  les  revenus  étoient  aflèz  mé- 
dinci  cs  ,  ne  fe  trouve  pas  dans  les  pouillcs ,  ce  qui 
tjit  prc-ûimer  qu'elle  a  été  réunie  1  quelqu'autre 
étiibliilemciir. 

•  RIVEYROLLES,  d.ins  le  Velay,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  dc 
Touknilè ,  généralité  de  Montpellier  »  intendance 
4e  Languedoc.  On  n'y  compte  qne  6.  fèmc.-  G'eft 
un  hameau  dans  les  montagnes. 

RIVIERE  ,  au  pays  des  Lande;  ,  en  Gafcogne  , 
.^diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordc.iux  ,  imen- 
dance  de  Bayonne ,  deâion  des  Landes  On  y  com- 

£re  89.  finis.  Cette  paroîlfê  eft  près  de  la  rive  droite 
e  l'Adour  ,  à  une  lieue  5c  demie  S.  S.  O.  de  Dax. 
RIVIERE  ,  dans  l'Armacnac  ,  eu  Gafcogne  , 
<Uooefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  mren- 
dance  &  éleâion  d'Aufch.  colle(flc  de  Nogaro. 
On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais  feulement 
61.  bolliigue».  &:  demie  de  feu.  Ce  village  eft  fur 
la  nvc  droite  do  l'Adour  ,  â  3.  I.  &  demie  S.  E. 
de  Nogaro  ,  &  i.  &  demie  t.  S.  E.  d'Aire. 

RIVIERE  (  la  )  ,  ancienne  baionnie  de  Niver- 
Bois  ,  qui  a  donne  fon  nom  ï  une  maifon  con- 
nue  d^  le  dotaieme  fiede ,  4e  «paiement  diftio;' 
fffJbi  par  le  loftre  de  fes  alliafleek'  8t  celui  d»  fes" 
cm^is.  Il  en  eft  foiti  enrr'-tntre>;  \m  ;;r.n-d-ni.i'tre' 
(tléfijrmatiiui-aéaéral  des  eaux  &  forets  de  trance, 
tomt  Pï, 
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deux  piemiets  chambellans  des  cois  Charles  V.  9c 
Charles  VI.  tin  miniftie  ^vori  de  ces  deux  Rois  , 

dcî  r.ipitaincs  &  lieut:nancs  des  compagnies  d'or- 
donnante ,  des  gouverneuti  de  Province ,  des  che- 
vali  rs  de  l'otdre  du  Roi,  &c.  Cette  maifon, doni 
les  premiers  feigneurs  font  regardés  comme  le> 
fiwidateurs  ou  les  bienfaiteurs  de  l'abb-iye  de 
peau  ,  a  polTcdc  dans  le  Nivcmois ,  l'Aiixcrrois  Se 
dans  d'autres  provinces  ,  plufieurs  terres  coiilîdé- 
rables.  Elle  fut  fur m  k  illnArJ^.-  par  Burenu  ,  fire 
de  la  Rivkre  ,  qui  mérita  la  faveur  des  rois  Qiar.- 
Ics  V.  Se  Charles  VL  dom  il  fut  le  premier  chant- 
bellan.  Ce  firâneur  déçidé  le  16.  aoûr  1400.  Oc 
emerté  a  St.  Denis ,  atix  pieds  du  Roi  Charles  V. 
comme  ce  prince  l'avoit  ordonné ,  de  fon  vivant 
avoit  pour  ttere  aîné  Jean  ,  III.  du  nom  ,  feigneur 
de  la  Rivière  ,  premier  clun.bellan  du  soi  Char- 
les V.  qui  eut  puut  lui  uie  affection  louie  par- 
ticulière. Us  étoient  fils  de  Jean,  fiicond  dn  nom, 
feigneur  de  la  Rivière  ,  de  Mnrt^iicrirc  à'.4u- 
geran ,  &  petit-fils  de  Jeaji  1.  feiga.ur  de  la  Ri- 
vière Perchain  ,  Brinon  &  Champillcment ,  qui, 
de  fa  femme  ,  Ifabeau,  dame  de  Chujjinf  eut  pots 
iècond  fils  Jacques  de  h  Rtviete ,  lige  dc  la  branche 
qui  fublîRe  aujourdliuL 

■  Burean ,  fire  de  la  Rivière  ,  eut  de  fa  feinme 

Margiic'.  ite  ,  d.imc  <i'Aimcau  ,  Cha;!es  ,  feipneur 
de  la  Riviciû  ,  comte  dc  l>anipmartin  ,  du  chef 
de  fa  première  femme  Blanche  dc  Tne  ,  grandr 
maître  Se  gcnéral-rétormateur  des  eaux  ts  de 
France»* mon  en  14x9.  fans  enfants  de  fes  deux 
femmes ,  dont  la  féconde  fut  Ifabeau  de  la  Trf- 

moilU,  "• 

La  poftcrité  fut  continuée  par  Jacques  dc  la  Ri- 
vière ,  feiciieiir  de  Pecchain  ,  ini  ntionnr  ci-d.lTus  , 
qui ,  de  Marguerite  de  Saigny-M.  ffre  ,  eut  Bureau 
de  la  Rivière ,  11.  du  nom  ,  chambellan  du  Roi 
8c  de  Philippe  de  Bourgogne,  comte  dc  Nevers, 
gouverneur  ou  Nivernais  Jfe  du  Dciiziois  en  1410. 
&  (OC  à  la  bataille  d'Azinconrt  en  1415.  11  avuit 
épwfé  Philiberte  >  dame  de  CkumpUmis  ;  dont  il 
eoc  t  eiiir'«nttes  eofiuits ,  Jean  de  la  Rivière , 
eneur  de  Champicmis  ,  qui  s'allia  i  Alix  «Ês  là 
Perrière  ,  dame  de  Vcrneuil ,  vicomrcfTc  dc  Ton- 
nerre &  de  Quincv.  Leur  fils  Jean  ,  feigneur  de 
la  Rivière  &  de  Champicmis  ,  vicomte  dc  Ton- 
nerre Se  de  Quincy ,  badli  &  eouverncur  du  Ni- 
vernois,  chambeHan  de  Charles  VU.  &  de  Louis  XI. 
époufa  Marguerite  Darr.as-Marâlly  ,  donr  naquit 
l-ran(;ols  ,  !.  du  nom ,  feigneur  de  la  Rivicr;: ,  6zc. 
allii-  1  .Ma^dv-lcinc  de  Stn^oiCy ,  daine  de  Sf.r,nv!ay  , 
héritière  dc  cette  maiTon.  hlle  fat  iiietc  de  Jtaii  Sc 
de  François. 

Le  premier ,  baron  de  la  Rivière  &  de  Seignelay  ;' 
capitaine  des  gardes  du  dite  d'Anjou  ,  ne  laida  d  I- 

fibeaii  de  Dinceville ,  que  quatre  filles ,  dont  l'.aînée , 
Magdeleine  ,  dame  du  palais  de  la  Reine  I  cnife 
de  Lorraine- Vaudemont  ,  apporta  l.i  b-ronn;-:  de 
la_  Rivière  i  fon  coufin-gerimain ,  Hubert  L  de  la 
Rivière  ,  fib  de  François ,  1!.'  du  nom  ,  dit  le  vt-, 
comte  de  la  Rivière ,  cAr'rnine  de'!;o.  hommes  d'.tr- 
mcs  ,  gouverncui'  de  \'eiiiuii  ,  (ïc  de  Nîar^ructite 
de  la  Hivtere.  Huberr  I.  du  nom  ,  qui  fut  l  aiHi  flf 
gouverneur  d'Auxerre  ,  capitaine  de  100.  hommes 
d'armes ,  chevalier  de  l'ordiedtt  Roi  ,  depiîté  dc  la 
noblcffe  auxcrats  de  Blois ,  eut,  enrr'aiirres  cnfints , 
Claude,  baron  de  la  Rivière.  8c  Jacqiitrs  vicomte  do 
Toiitieire  &  Je  QauKv.  C^laiuli:  ,  "v":ron  de  la  Ri- 
vière ,  colonel  d'un  légimenc  d  iiilaïueiie  ,  époufa 
Gilberte  de  Chithanes-cle-Siùgitfs  ,  dont  le  fils ,  Hu- 
ben  Ikdtt  Mo»-,  baron  de  la  Riviéretfuc  njariéavec 
Aime  dë  •FradZnes ,  te  èas  odai  fille  luiioaê  Paole, 
qui  porta  la  haronnie  de  la  Rivière  i  Ion  niari  « 
ïtàW^oïi  Jn  Chv/eul  t  Comte  de  Chevigny.'- 
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Jacques ,  vicomte  de  la  Rivière,  vicomte  de  Toiw 
ncrre  de  Quincv ,  l>..il!i  &  gouverneur  d'Auîterre, 
capicaiKt:  de  cinquance  hommes  d'armes  &  de  cent 
.  atqaebujiers  i  cneval  ,  s'allia  à  M;>gi.icleine  de 
Sf^a.-r.e  ,  dame  de  Douv  »  PalTy  8c  BUTeau  en 
Brie  ,  de  laquelle  vînt  Cnarles  de  la  Rivîeie ,  vi> 
«omte  ds  Tonnerre  &  de  Quincy  ,  &:c.  bailli  & 
gouverneur  d'Auxerre.  Celui-ci  époiifa  Marie  I^^i 
(OmtMw^  doni  il  eut  entr'autres  ent'.ims  ,  Pi.nc 
ZUnor  t  dit  le  marijuii  de  la  Rivière ,  allie  â  Char- 
lotte db  Dantoi/iau  ,  de  laqneDe  il  a  en  Charles- 
Paul  ,  com:--  !.\  Rivière  ,  vicoir.tj  de  Tonnerre  Se 
de  Quincy  ,  ir.u;:  tj;  1 736.  a  Aniic-MAiie  de  Mon:- 
Sauh  -i  liu  ;Ui)/.\'.7;  [  foy^x  Montai).  Leurs  enfimts 
font  :  i".  Charles-Cjabriel ,  ne  en  1737.  i**.  Jeanne 
Françoifede  la  Rivière  ,  née  en  174c.  &  }*.Marie- 
fran<,<jirt*-Charlotte  ,  nce  en  17/4. 

Oiure  la  mailon  de  la  Rivicre  ,  de  laquelle  nous 
venons  de  donner  quelques  détails  ,  il  v  a  cul  i  ance 
l'îulîcnrs  autrci  maifons  illuftres  également  du  nom 
as  !a  Rivicre  :  telles  font  celles  de  la  Rivière  en 
ficeiagne ,  de  la  Rivière  en  Normandie ,  de  la  Ri- 
vicre en  Berr; ,  Sec, 

i^lVlERE  (la)  ,  en  franche -romtc  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  fiefan<^o»  ,  bailliage 
&  recette  de  Pontailicr.  On  y  compte  89.  feux. 
Ce-.se  parotilêeft  fur  l'une  des  orancfaês  du  Doubs  , 
à  z.  L  S.  O.  de  Poniarlier. 

RIVU-]RE  (la  1,  ikns  le  Sundtg.iw  ,  en  Alface  , 
dioc;;re  de  Betaii^oa  ,  confcil-fupcricur  ,  &i  inten- 
dance d'AIface  ,  bailliage  de  Bedttort.  On  y  compte 
53.  feux.  Ce  villas»  eu  fur  une  petice  rivière ,  qui 
va  tomber  dans  l'Hall ,  i  1.  L  &  demie  N.  E.  de 
Bedtfort. 

RIVIERE  (la),  au  PayS-Meflîn,  d;ov;cfc  de 
Reims,  parlement  de  Pans  ,  iiuciul.ince  de  Metz, 
iurirdiclion  du  Rechel ,  fubdclégation  &c  recette  de 
oedan.  On  y  compte  10b  feux  ,  y  compris  ceux 
d'IJ^uKourt.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  & 
demie  de  la  Menfè  ,  i  x.  8e  demie  de  Sedan. 

RIVIERE  'li  j ,  J.uis  II  Boiirdeloi$,en  Guvcnne, 
diocele  ,  pariemeiu  ,  intendance  Se  élcdion  de 
Bordeaux ,  jurifdidion  de  Fronfac.  On  y  compte 
109.  ùaix.  Cette  paioifle  à  quelque  diftance  de 
la  live  droite  de  la  Doidogne  ,  i  k.  L  Ar  demie 
C.  N.  O.  de  ïroolêc,  8c  4.  te  demie  N.  E.  de 
Bordeaux. 

RIVIERE  (la)  ,  en  Danphinc,  diocefe  ,  parle- 
ment uKciid.ance  de  Grenoble ,  éleâion  de  Va- 
lence. Uii  y  compte  4.  feux  un  liaitïeme  8e  un 
feizieme  de  feu  iu->h!î  ,  un  feu  d  «ix  tiers  i?^'  1111 
tientc-duuxienic  Ji;  f>n  taill.iblc.  Cette  commu- 
nauté ell  fur  la  C  'Wchc  de  l'izere  ^  à  4.  L 
deilbus  de  Grenoble  ,      1.  de  Tuiins. 

RIVIERE  (la) ,  en  Normandie,  diocefe  ,  par- 
'lemeiit  &  intendance  de  Rouen  ,  clertion  fer- 
gemerie  d'Andelly.  On  n'y  compte  p<niK  de  kuï 
privdégiés ,  mais  feulement  8.  feux  taillables.  Ce 
villa»  «il  en  pays  allez  agréable  Sc  fertile. 

RIVIERE  fia)  >  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  de 
*tainien  ,  pademenc  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Perpignan ,  recette  du  pavs  de  Foix.  On  y  compte 
un  feu  &  tin  quirt  de  feu  de  cad.iftrc  ou  i!c  com- 
poids ,  &  8.  teux  allumans.  C'eil  un  hameau ,  de- 
pendant  d'une  paroilFe  fituée  en  Languedoc. 

RIVUiR£(  li^gcande  ) ,  en  Fianche-Comté  »  dio- 
cefe ,  terre  &  recette  de  St.  Claude ,  parlement 
&  inteuJirue  de  Bc-rincon.  On  v  compte  165, 
feux.  Cctic  jpacoilTc  cil  tii  pays  tiès-inoncagneux. 

RIVIERE  en  Ladvieu  ,  en  Fotcft  ,  diocefe  Sc  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  éleâion 
de  ^lontbrifon.  On  y  compte  49.  feux.  Ce  vil- 
là^c  eft  à  2.  1.  S.  O.  de  Montbriroii, 

RIVIERE  BaJJi  ,  dans  l'Aimagnac  ,  çn  Gaf- 


cogne,  au  diocefe  de  Torbes ,  intendance  &  élec- 
tion d'Aufch  ,  pjrlcinciK  (J;  I\iuli)ufe.  C'ell  le 
nom  d'un  dil^riâ  ou  coUcde  de  l'élcdion  d'Aufch 
où  l'on  diftingiie  les  p^flêi  de  câillelaaa  9c  de 
Manboproiet: 

RIVIERE  le  Bots ,  dansleBaffigny  ,  en  Cham- 
pjgne  ,  duKsIe  Se  cleûion  de  Langres,  pirljincnc 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
49.  feux.  Cette  paroiffe  eft  i  L  N.  E.  de  Mont' 
fAuion ,  &  }.  S.  E.  de  Langres. 

RIVIERE  la  Ckavdeafe  ,  en  Boorgoi^nc  ,  dio- 
cefe d'Aurun  ,  parlement  &  intendance  de-  Dijon  , 
bailliage  ik.  ttxcttc  d'Avalon.  On  y  compte  36. 
feux  ,  y  compris  ceux  du  Montât.  Cette  commu- 
nauté cil  fur  b  rivière  de  Cuie,  i  2, 1.  S.  S,  ÛL 
d'Av.ilon. 

RIVIERE  Dirr:i-re  ,  cn  Frauclie-Comté  ,  diocefe, 
terre  &  recette  de  S:.  Claude  ,  pailcmeat  &  in- 
tendance de  Fkljiiçoii.  On  y  compte  1x5.  feux. 

RIVIERE  Devant ,  en  hr.inche-Comté ,  diocefe 
terre  &:  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  8e  ml 
tendance  de  liefan^on.  On  y  co  i^pte  139.  f.ir(. 
Ce  village  n'a  qu'une  feule  paroule  avec  celui  qui 
a  dotiiic  lieu  .1  l'article  peceiîeiu. 

RIVlî-RE  les  Fûjfcs  ,  d.nn  le  flalïïgny  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  &  élcetioudc  Langres,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Chîl. 
compte  li».  fout.  Cette  MToifTe  eft  à  eunj  quatis 
de  lieue  S.  O.  de  Muntlaujon. 

RIVIERE  Furens,  dans  le  Valiomey ,  en  fiugey, 
diocefe  de  Genève  ,  parlement  Se  intendance  de 
Dijon .  éleâion  &  bailiitte  de  BsUey.  On  y  compte 
2 ZI.  feux.  Cette  paroiOe  eft  i  une  lieue  O.  de 
Seyflèl.  Il  y  a  luie  Chartreufe. 

RIVIERE  Nere  ,  dans  le  Confernns  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  St.  Liziet ,  p.ulciiie!u  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch,  éleâiou  de  Commin- 
ces ,  chatellenie  de  St.  Girons.  On  y  compte  a. 
feux  58.  bel!iin;iies  ^  deniiedc  6u.CeiiepaEoifliièdk 
à  1. 1.  S.  E.  de  St.  Lisicr. 

RIVIERE  lez  St.  Sever,  au  pays  des  Landes ,  en 
Gafcoenc  ,  diocefe  d'Aire  «parlement  de  Bordeaux  j 
iQRoitance  de  Bavonne ,  éleftion  des  Landes.  On 

t compte  130.  feux.  Ccrre   parntfTe  eft   i  j.  L 
S.  E.  de  St.  Sever  ,  autant  O.  N.  O.  d'Aire ,  & 
9.E.  N.  E.  de  Dax. 

RIVIERE-VEKDUN.  C  eft  le  nom  d'on  pavi 
Se  d'une  cleaion  de  la  généralité  8e  tmendonee 
d'Aufch,  en  Gafcogne  ,  &  du  par!  rv  i;;  de  Toa- 
loufe.  Ce  pays  a  pris  fon  nom  de  ii  utuaciiin  k 
long  de  la  nve  j^.uiclie  .ie  li  Giroiii;e ,  qui  le  tt- 
pare  du  Languedoc.  11  a  de  8.  a  9,  lieues  de  Ion- 

J;ueur.  Sa  plus  gnade  largeur  ne  païfe  pas  trois 
ieues  ,  &  commonanem  eUe  n'eft  pas  de  deux 
heees.  Le  vtHe  de  Fentun  en  a  été  pendant  long- 
temps le  chcf-lieii  ;  celle  de  Grcuidc  a  acquis  ce 
titre  depuis  que  le  tribunal  de  t'cle«aion  &  le 
lîege  de  la  recette  y  ont  été  éabUs.  Plufieuisdé.J 
meinbrements  de  l'Armagnac  ,  de  l.Aibrae  * 
du  comté  de  Comminges  ,  font  auflîi  partie  de 
cetr^:clcftiùn.  Parmi  ces  dcmembremeiits  ,  i!  en  eft 
«juclcjucimis  crui  lom  éloignes  de  plus  de  trente 
lieues  de  la  ville  de  Grenade  ;  telle  eA  entr'autresi 
la  vallée  de  Lariotifie ,  qui  confine  avec  l'EfpagfBe. 

Autrefois  le  pays  de  Riviete>Verden  éioit  une 
des  fiK  anciennes  judicantrcs  royiles  de  la  féné- 
chauftce  de  TouJouie,  Elle  paya  tncme  ,  comme 
faifinc  Loms  de  la  province  de  Languedoc  ,  pour 
le  rachat  du  roi  Jean.  En  1460.  le  roi  Louis  XI. 
donna  le  duché  de  Guyenne  i  Gliarles ,  fon  ftere 
&  attribua  à  ce  duché  la  partie  occicîcnmlc  de  [» 
MnéelUnfl^e  de  Touloufe  ,  qm  al  irs  hu  dilkaitç 
du  I-angiieiloc.  Depur;  cette  cpocpic,  le  pays  de 
^lere- Verdun  ne  fit  plus  parue  du  Lva^aêàoc.^ 
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RI  V 

m^is  de  la  Guyetinc-  ,  Se  envain  Ici   cuts  de  la 

Jiremiere  de  ces  provinces  ,  Hrcnc  lics  efforts  poux 
bire  nvoquer  ce  démepihcenicnt.  Dans  U  fuiee  « 
nos  Rois  ont  plufieoa  fini  ailîgnc  aux  Rànec 

doua'uieies  de  France  ,  le  pays  de  Rivkc»-Venlilii 

pour  une  panic  de  leur  douaire. 

Nous  avons  donne  le  «Jcuombrcment  de  l'tlec- 
àoa  de  Riviecc-Vcrdun  ,  à  l'article  de  Grenade  , 
itu  tome  1IL  de  ce  Dictionnaire  ,  pag.  661.  Voici 
de  nouveau  ce  mûne  dciionihrcment ,  fans  ^es  feux 
dont  il  eft  compoic  ,  inais  avec  les  noms  des  ïubdé- 
li  j;atlûllS  dans  lefqucUeS  fc  trouvent  les  JivL-rfcs 

cotutnunautés ,  ce  ^  fetvira  à  ^rc  connoîtie  leui 


Noms 
du  fûn^a 


Nams 

des  paroijjit  Itoms 
on  du 

tommimaatit,  fiidéUgMions. 

Abe|3n   Montrejcau. 

AdrCVÎcIle  Mcntrcicaii. 

Alan  •>>••   Manucjinu, 

AndofEelle ,  AtfOfgf  «.«••«....  Grenade. 

Aneres  .'.«'*.••  Moatnieatu 

Angeville  ••»•..<   Greruatm 

Ardifis  Grenade. 

Arenvielle   Mortrejeau. 

Arlo;  ...«•..•.,«■.,..  Montrejeju, 
Anncnndle  ..>...*.«....  Monmjeaih 
Arnaud  -  GoiUem  ....«..••  Moiargeaiu 

Aftravielle   AfMtrqtaiu 

Aocanville ,  ioarg   Crénadem 

Au  rade  .**  Gnnade» 

Aurimom   Auftk. 

Marche  f  Ift)  ............  Grenade» 

BeauiÙR   •  .  .  Gretutde, 

Beaumaidièf  »  vU/c  URnmde. 

Beaumonij  y'ilk  Bcianumt. 

lîcipech   Grciuidc. 

Berner    .  .....•.*.>....  Monircjeau, 

fictc-ibreres  Monutjeau 

Bologne ,  hourg  .  :  Muur^em. 

Bonrepos  Montre/eau. 

Bonrepos  -  de  -  Ste.  -  Foi  Grenade. 

Bordes  Monctcjcau. 
Bouhccs  Grenade. 

Boiidrac   Montreiemt. 

.  BoniUac  .  .' .  •   Grenadt. 

Boalaor   Ja/ch. 

Bourrcpaux.  F",  Borurepos. 
Bouirec ,   hourg  ..........  Grenade. 

Arîgnetnont,  t>oiifg  .  .S  .  .  .  .  .  Grenade» 

Bnmod  (le)  ..«..*  ....  .  Gmtade, 

Cadeillan  Grenade. 

C!adiHir5  CtxiuiJe. 

CJambiiciuc  Grenade. 

CTaftclferrus  ....»....*...  Grenade. 
JCafte»  (le). ...»>..*...  Momn^uau 

OaltilIoR  .'  Memnjtm» 

Catourviellc  Montrejeau. 

Cauzc  (  le  )   .  Grenade. 

Ca/Li:^  .  ..............  Mcr::u-;iuu. 

Cnzenove    ........>■...  Morurejcau. 

Clarens  MontrejeoM» 

Cologne,  vUU  ....  ^  .....  .  Gnoade* 

Oirdes  ........*«*■•..  Graïade. 

Cumont  ....«...«*«..•  Grenade. 

Fabas  ................  Montrejeau. 

Taj'ulles  4..  .  Greude» 

fine  (U)   Mwatfigtatu 

VoqCjÀci  .....»«..  GrvuÂ* 


Nam 
du 

fiUdIégeaiùKù 

Forgties  Gmtade, 

Freidiet  Montrejeau, 

Gallan  ,  ville   Maaueje^, 

G  allés   Montrejeau. 

GatgaovUl«td ,  viUc  Gmuîde. 

Gazave  .  .  .  .'  Muurejeaa. 

Genos  Mûnen-je.iu. 

Germ  Montrejeau, 

Cimont,  vUb  j4ufch. 

Gifcaro  .  '*.....  jiuJêA. 

Gouaux   MoHtnjtaiU 

GoodoncvieUe  Momrejeaiu 

GutîlADE  ,  yitte  Grenade. 

Giierin   Montrejeau* 

Has  (  U  }  &  la  BaïUie  ......  Grenade. 

Huglàs  «...  Montrejean»  ' 

ilhan  «...  MàiUft/te». 

loDirielle  Moatnjeau.' 

'ziiix  ,  Montrejeau. 

Laiiiîe  -  Arque  f  la  )  Montrejean.  ■ 

l-aurad  ,  ^ufch. 

Lherm  (le)  Grenade. 

Ludourvielle   Montrejeait, 

Marciac,  vUle  Montrejeau, 

Marignac  Mlrande. 

Mas-Garnicr  (le),  inile  .....  Grenade. 

Mafquere  (la)  Grenade. 

Mancens  ^u/ch. 

Mazeienes  Minmdt* 

Kfervîllej  hourg  Grenade. 

Mi.il.în  ,  hoiirg   Mi/\!nJc. 

Montrejau,  ville   Montrejeau, 

MonB^K.   Montrejeau, 

Momraivf  Montrejeau. 

MoRtuS  Montrejeau. 

MoiuiloJl  l'TJIe-Jourddl/l, 

MuiUoullc   Monircjeau, 

Monrferii-   Montre jeruu  ', 

Morhe  -  Cumoac  (  la  ]  Grenade. 

Modie-I>dbee-de»<}namps  (la.) .  .  ^ufèè. 

Nellier  Montrejeau, 

Oo  Montrejeau. 

Pavour.'i  ,..,....,.•(•..  Grenade. 
Polaltron  ....*••..«..*•  Aufch. 

Porcet   Montrejeau.  . 

Pcadete  tl^Jourduat^ 

Prectiac  Mbnaade, 

Recurt  .  .  .  •  Montrejeau, 

Rieumes,  vUk  Grenade. 

Sejas   Moutryeau, 

Sanan,,  kourg  «*.•,.  Ma 

Sayieitac-der-Ref   ,  Gn 

Seiches  .  '.  .  Montrejeau. 

Sïptcs  Montrejeau, 

Siniorrc  ,  ifiniy  ..........  Aufch. 

Solomiac  ..............  Fieuraaee, 

St.  Aignan  ...............  Grtuadt, 

St.  Andreau  Aufch. 

St.  Aventin   Montrejeau. 

St.  Beat ,  ville  ...........  Montrejeau. 

St.  Bertrand,  yiiU   Moturejeau, 

St.  Clair   Grenade, 

Su  Frajoa  «  Mouirmtm, 

St.  Lis  Grenadt. 

St.  Manin  Aufih. 

St.  Nicolas  ,  ville.  Âuvillars. 

St.  Paul  Mmtrtjtmt, 


I 

i 
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on  des 

comtiii.iiauus.  '  Jithdèlégamiu. 

St.  TnKon  Moninjcau. 

Sie.  Dode  .  .  *  .  i  .  .  i  :  ;  •  :  ;  Mirande. 

Sk.  Foi   Grenade» 

Sce.  Marie  Aiifeh. 

Tachoire  -  les  -  Simorre  4ufch. 

Tnillebourg   Montrejeau. 

Tirent  W  jv  '. 

ToomOttS  Munirejeau. 

TiebodS  ....•.•>••••;•  Momrtjtau. 

Trie ,  hnw^   Mirande. 

Vareiiits  (  ia)   Montrejeau. 

Verdun ,  miU'  ..*..'...'••.  C'cn^ii-. 

Vielle  Montrejeau, 

Viilerct  .'  V  .  Montr^tM, 

L'tilens   Flamnet» 

1J4.  ParotJ}is.  ..... 

Pour  trouver  fur  la  carte  ,  les  pofiiions  du 
jngri  de  Riviete-Verduii ,  il  ànc  ks  chetcber  t 
t*.  Le  long  de  la  rive  puche  de  la  Garonne. 

i".  Au  midi  Se  ,îu  N.  li.  de  l'ifle  -  Jourrlain. 
3"-.  Aux  environs  dt:  Colugnc  &  le  long  de  la 
riviece  de  Gtmone.  4'.  Au  mitii  du  bourg  de 
Sifamom.  5".  Le  long  de  la  rivière  de  Save. 

A  rO.  N.  O.  de  Murer.  7-.  Au  midi  de 
Lonibès.  8^.  Aii\-  environs  de  Sr.  Gaudcns  &de 
Sr.  Mirtiiry  ,  nu  nord  de  la  Garonne.  9".  A 
iOriïin  de  ("j:klnaa-de-Mni;no.Tr.  10".  Aux  en- 
tirons  de  Motirrc;c.m  6v'  de  Sr.  Bertraiid-de- 
Commingcs.  ii*-.  Dans  la  vallc;;  de  l'Arbouftc, 
à  renccmité  la  plus  tnciidionale  de  la  France. 
12».  Au  S.  0.&  iYO.  de  la  valMe  de  Mag  noac. 


13* 


A   l'orient    &  an         O.  de  .Mirande. 


14".  Au  S.  £.  de  la  collège  de  Nogaio.  is'*.  Au 
S.  E.  de  Hencuoe,  &c. 

Noos  wom  vemarané  ci-demit  ',  que  la  unie 
Ai-  pays  de  RiviereVerdun  -,  firafe'  pris  de  la 

Garonne ,  ctoit  antiemieinent  un  membre  de  la 
icncchaairéc  des  comccs  de  l  ouloufe,  qui  ap- 
pvWKtic  aux  comtes  de  cette  vîlic.  Nous  ajou- 
WRms  qoe  la  partie  des  cnvuOQS  de  Montrejeau, 
en  riranc  vers  les  Pyrénées*,- for  acquife  par  le 
ti>i  Phi!ip;>e-Ie  Bel  ,  d'EIye  de  Talleyrand  ,  comte 
de  Piïii^oui ,  vers  b  fui  du  treizième  fieclc.  Les 
comtes  de  P'-ri:;ord  avtjienr  acquit  cux-ini.mcs 
ce  pays  par  alliance,  des  vicomtes  de  Lomagnc, 

3ui  l'avoient  pofTcdé  fans  aucun  relief  des  coinim 
e  Comniinges.  On  croit  mône  que  les  comtes 
de  Lomagne  avoient  aulTi  poflTédé  l'autre  partie 
du  p'-v-i  de  R iviere-V'erdnn  ,  qnc  nous  avati';  d:r 
ctic  lituce  ftis  de  la  Garonne  ,  aux  environs 
de  Verdun  Se  <de  Grenade.  - 

11  paroit  qoe  V  pour  plus  de  &ciliié  dam  l'admi- 
mftranon  ^  il  convienoioit-  de  faire  une  nouvelle 
divilton  des  éleftions  de  Rivitre-Verdun  &  de 
Comminges  j  d'attribuer  à  la  pemiere  ,  dont  la 
ville  de  waude  conrinneroit  d'ctte  le  chef-liea 
tootcepajrs  an  s'étend^  depuis Auvillars  ,  entre 
lis -rivières  «l'Amts  8c  dexSaronne  ,  jnfqti'aux 
environs  de  t'!fle-en-DoJon  ;  de  LiMnpa-iidre 
tout  1«  refie  qui  s'c-tend  jufcpi'aux  P>  rentes.  &  i 
la  '  frontière  d'Efpa^ie  ,  dans  l'éleftion  de 
CoiainijigeSi,dont  la  vdle  de  St.  Bertrand  Aenstt-,. 

«boit  le  cheiF'^teai  

RIVIERES ,  dansleSauiTT'arroi'; ,  en  Poitou, dio- 
ccle  de  Poitiers,  parlement  de  Pariv  ,  uuandance 
de  -Jours  ,  tleetion  de  RiLhelieu.  On  y  conipte 
j,C  feux.  Ce  n'cft  ^'ua  iimple  hameau.        '  ' 


R  T  X 

RmERES  ,  diocefe  &  cîcùion  d'Angonlèire  ,* 
perlemcnr  de  Parii ,  intendance  de  Limoges,  On  y 
compte  180.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  Tar- 
doue}Te  ,  i  quelque  diftance  N.  O.  de  b  Roche- 
foucault,  i  4.  1.  N.  E.  d'AngouIcme. 

RIVIERES,  eu  Afcois,  diocefe,  gouvernance 
bailliage  &  recette  d'Arras  ,  coid'ed  -  provincial 
d'Anois ,  parlement  de  Pans ,  miendance  de  Lille. 
On  y  compte  70.  fenx  &  3S0'  pcrfonncs.  Cette 
'coinmunamé  elt  c;)  pavs  de  plaines  Si  de  ^ains. 

RlVIERt.S  (  lei  ),  en  Champagne  ,  diocefe  & 
intendance  de  Chalon  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitiy-lc-Franç>is.  On  y  compte  ^^.  feux. 
Cette  parailw  eft  i  «me  Uetw  S.  O.  de  Vîiry-le- 
Ftanœis. 

RmERES  (  les  ) ,  petite  contrée  de  h  cote  occi- 
dentale de  la  prercju'ine  du  Côtentin,  en  NorniM- 
die  ,  vis-.i-vis  de  1  ifle  de  Garnefey.  Cette  contrée 
comprend  environ  dix  paroifles  ,  &  entr'autres , 
BarnevtUe ,  Catieict ,  St.  Geôles  &  PoR-baiL  On 

Lfait  beaucoap  de  <el  Uanc.  Il  y  a  auûi  d'aflcz 
ns  pâturages. 

RIVIERES  A'Àurecq  (  les  ) ,  en  Forell,  diocefe 
&'  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  dec^ 
tionde  Montbftfon.  On  y  compte  136.  fctix.  Cène 
communauté  eft  à  4.  ou  ç.  I.  de  .Montbrifon. 

RIVILLF,  ,  tri  Noimandic  ,  diiKcfe  ,  p.\r!emein 
&:  uiicud^iicc  de  Rouen  ,  tkùion  de  Caudcbee  , 
fer^ntctie  de  Grainville.  On  y  compte  j.  fe.ix  pri- 
vilégiés ,  &  67.  feux  taiUables.  Cette  paroill'e  cH 
i  Une  lietie  O.  S.  O.  de  &aiavU]e ,  8e  5.  N.  O. 

de  Caudeliec. 

RlVlRiE ,  bourg,  en  Lyonnois.  Foye\  Riveric. 
RlUNOGUÉS,  en  Roudilloiu  y«y«i  Rieum». 

gués. 

RIVOIRE  { la  ) ,  en  Buecy ,  diocefe  de  Genève , 
cleâion  &  bailliage  de  fieliéy  ,  mandement  de 
Valtomey ,  parlement  SC  inieiMlBiice'de  Dijon.  On  y 
compte  4j.  feux.  CeoepacoiHè  «ftà  }.LN.  O.  de 

Scyllel. 

RIVOIRE  (le),  en  Franche-Conxé,  dioo&t 
teste  te  leccne  'de  St.  Claude,  perkoMiic  <c  ime» 
dance  de  BeTea^oo.  On  y  coa^te  9.  (iein.  Ccft 
une  paroUIè  i  vue  lîenè  tt  demie  S.  O.  de  Sb 

Claime. 

RIVOLLET  ,  en  Beaujolois  ,  diooeft  flt  înicn» 
dance  de  Lyon  »  parlement  de  Paris ,  dieftion  de 
VîUelianclie.  On  y  compte  1 1    fèoz.  Gdte  raK^Aê 

eft  à  cinci  ciuarrs  ac  lieue  O.  S.  O.  de  Villefranche. 

RIVOIIRE  (  la  ) ,  Ripetetium  ,  en  (liampr.-iu- , 
diocefe  &  cleûionde  Troycy,  parlement  de  i'.iris, 
intendance  de  Chàlons.  C'eft  le  nom  d'une  abbaye 
dlmnmes  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fille  de  Cler- 
vaux ,  lîtnce  au  confluent  de  deux  ruiifeaux ,  i  une 
lictie  8c  demie  N.  O.  de  Montiramé ,  &  z.  E.  S.  E. 
c.  :  Froyes.  F.lle  a  ère  lonrlce  en  i  140,  par  Hurton  , 
cvccjue  de  Troyes.  S.  Bernard  y  mu  pour  premier 
abbe  Alain  ,  te  même  qui  fut  depui'^  cvcque 
d'Auxène.  L'égUfe  eft  d'une  très-belle  arclutecfhuei 
on  y  voit  la  vie  de  la  Vierge'  en  bas-relief,  dont 
les  h^ureî  font  de  trcs-bon  v;oâr.  I.  abbé  commOIr 
daiairejouit  d'environ  10000.  liv.  de'  rente. 

RlUPEYROUS  ,  en  Bcam ,  diocefe  de  Lcfcar, 
ptriemcRl  dePau,  intendance  dè  Bàvonne,  fcnc- 
recette  dteMoirtaas.  On' n'y  compte  que 
II.  fcnv.  Ce  village  eft  fur  le  Gâlias  a  â une  lieoe 
&  demie  N.  £.  de  Mbriaas.    '  '     .  '  '  ' 


R.IX 


RIX  ,  en  Nîvetneîs  ,  dioefeft  d^fnerre ,  parle- 

mertt  «U-  Paris,  intendance  d'Orléin', ,  i^leïiion 
Clamecy,  On  y  compte  ic.  feux.  Cette  paroilie 
eft  i  une  lieue  S.  S.  O.  de  Clamecy. 
RIX  >  en  Franche  -  Comté  »  diocefe  ',  parlement 
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&  iRtendance  de  BerAii<,on ,  bailll^e  &  recette  de 
Salins.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  villege  «ft 
à  une  demi-lieue  S.  £.  de  NoTerojr* 

RIXHEIM ,  dans  le  Sondtgaw ,  en  AUkce ,  dk>« 
cefc  (Je  Bâie,  confcil-fiipcrieur  intendance  d'Af- 
facc  ,  haillii^a  de  Laudier.  On  y  compte  1 3  j.  ieun. 
Ccne  p.uail&  eft  A  «ne  liott  £.  N.  E  de  Mul- 
haufen.  . 

RIXOUSE  (  la  )  ,  en  Franche-Comté.  diooeTe» 
tetre  8c  reoettt  de  Sr.  Claude ,  parlement  &  in- 
tendance de  Befan^on.  On  v  compte  $8.  feux.  Cette 
pnroiiTe  efl  â  une  iieue  Se  aenùe  N.  de  S.  CUodc» 
en  pays  de  montagnes  &  de  pâturages.  ^ 

RIZ 

RIZAtICOtIRT  ,  en  Champagne  ,  dlotefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Ciù- 
lons ,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  49. 
fênx.  Ceae  paroillê  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Bierne  ,  â  1.  L  E.  N.  E.  <b  Bar-nus-Anbe. 

RIZÔUL  ,  en  Dau^hinc  ,  dio^efe  d'Embrun  , 
parlement  &  intendante  de  Gtcuubie  ,  cLdion  de 
Oan.  On  y  compte  un  trente-deiuicme  de  tau  noble, 
3 .  feux  un  tiers  un  douzième ,  Se  un  trente-deuxième 
de  feu  taillablc.  Certe  communauté  ell  i  une  demi- 
iieue  de  GaiileAce ,  0e  â  x.  1. 0C  demie  d'Embruo. 

R  O 

RO,  (bm  la  Cerdacne  -  Françoife  ,  diocefe  de 
Pecuenan  *  ooolbil  -  wpéiieuc  Se  inieiKiance  de 
Rooniuon  ,  recette  âa  mondoois.  On  n'y  compte 

Îue  15.  feux.  Ce  village  c(i  à  une  Hcuc  S.  &0> 
Il  Montlotus.  On  l'appelle  aulU  ie  Roïi. 

KO  A 

ROAIX  ou  Roays  ou  'Roa.is ,  Roy^um  ,  bourj^ 
fans  murailles ,  au  C'omtc-VenailTîn  ,  en  l'rovenec. , 
diocefe  de  V'^iUm  ,  p.iileincnc  Se  inicnJiiice  d'Aix, 
judicatuie  de  Catpenttas.  Ou  y  compte  6S.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  une  hauteur  ,  près  de  la  rive 
«Iroite  de  i'Ouveze  ,  i  one  lieue  O.  S.  O.  de  Vai- 
Ibn  ,  8e  i  une  demi-Uette  N.  N.  E.  du  Rafteau.  Son 
ci^life-paroiflîale  eft  fous  le  titre  de  l'Adomption 
dje  la  Sainte-Vierge.  C'cll:  un  prieuré ,  appartenant 
fltncefeis  aux  Templiers  ,  qui  en  faifoicnt  hom- 
mage au  Pape  »  aum-hiea  que  du  petit  bourg  d'O* 
lonne,  dans  le  territoire  de  Seguret.  Ce  prieuré 
avoit  été  uni  à  la  Chimbre-Apoilolique  ,  8c  le  trc- 
forier  l'afFermoit  cous  les  trois  ans;  mais  depuis 
environ  quarante  ans  le  Pape  eft  en  ufage  de  le 
cootiner  à  quelque  prélat .  qui  eft  tenu  de  pour- 
voir à  remrerien  du  vicaire  qu'il  nomme  lui-même, 
&•  qui  étoit  aupuriivani  .1  I.1  noinination  du  tré- 
foriec  de  la  clurabre  de  Carpcmras.  L'ancienne 
égUfe  -  paroilCale  croit  nux  Croita  :  elle  cl\  prei- 
qu'enticrement  ruinée.  On  avoit  bâti  au  milieu  du 
Dourg  la  nouvelle  cglife-paroifliale  j  mais  elle  alloit 
aulH  tomber  en  ruine,  quand  le  pape  Clément  Xll. 
Ju^ea  i  pnipoi  de  donner  quatre  cents  éciu  romains 
pour  i.i  rcp.irer.  C\{\  ivee  ce  fecûurs ,  &  avec 
celui  de  la  Dame  du  lieu  ,  que  fut  rebâtie  l'églife 
dont  il  s'agit.  St.  Roch  eft  le  pation  titulaire  de 
Rooic  :  on  a  bâti  à  la  canmgpt  une  «hapeile  en 
ibn  faonnenr.  Romx  fit  infi&dé  â  la  maUgn  de 
Vtfc  par  le  pape  Clânent  ce  qui  fiic  coofitaié 
par  Paul  111.  Ceiic  luaifun  a  fait  bâtir  un  chlteau 
tour  proche  de  La  nouvelle  églife  -  paroilitale.  Aii- 
deifous  de  ce  château  eft  un  canal  dérivé  de  la 
rivière  d'Ouveze.  Le  feignent  a  la  haute,  la  moyenne 
&  la  ba(fc  jiuririiâion. 

ROANNE ,  Rodumna ,  vilig  «uiwiciuii;  <^  coah- 
Jûm  Fi^ 


dérabte  ,  chef-lieu  du  Roanner  ,  d'un  archiprèttc 
9c  d*iuie  éleéUon  de  (on  nom  ,  avec  une  lieute- 
nancede  marcchaulTce ,  un  baillijuie- ducal  à  l'inftac 
des  baiUiagcs' royaux  ,  vont  tnaiion- de -ville  ,  un 
i  rp.  de  milice  kiait^coifc  ,  une  églife-paroilTïale,- 
uji  tollege,  uu  hûpitj.1 ,  im  couvent  de  Capucins  ^ 
un  (le  Minimes ,  un  de  relùjicufes  de  Ste.  Elifabeth,* 
im  d  LFrfuliues ,  une  confrarie  de  pénitens  dn  St. 
Sacrement,  un  grenier •â-lè],  une  direûiotî deil 
aides,&c.  en  ForcfV,  diocefe  S:  inrcndnnce  de  Lyon, 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  9J0.  fciuc.  Cette 
ville  eîl  litr.ée  fur  la  rive  i;.uicne  de  la  Loire  ,  au 
conrtuetit  «lu  Renufon  ,  Air  la  route  de  Lyon  i 
Pans ,  par  le  Bourbonnois  ,  à  10.  1.  N.  N.  O.  dé' 
Montbrifon  ,  &  â  ii.  grandes  lieues  O.  N.  O.  de 
Lyon.  Ix)ng.  ai.  44,  30.  lat.  46.  2.  19.  Le  nom- 
bre df  les  liiibitanrs  ell  d'environ  6000. 

h'Arciupùni  de  Roanne  comprend  48.  parolilès 
&  4.etineites.Il  y  a  un  archiprêtre  en  titre,  qai  eftor». 
dînairement  le  curé  de  Roanne  ,  &  un  autre  archi-' 
^f^«t-(v^!$^lca^.l.' Egtije-paroiJ^taU  eft  delfervic  pat 
un  oirc,  crois  vicaires  ,  ùx  liabirucs  ^sT  qu;ure  cIltcs. 
Il  y  a  dans  l'iJlc  que  forme  la  Loite  ,  une  ch4- 
pelic-fuccurfalc,  fous  le  titre  de  St.  Nicolas,  Le 
Collège  ,  ci^evaiK  dirigé  pat  le«  Jéfuiies,«ft  oii^ 
belle  aaàùm  bâtie  par  les  fiinu  de  P.  Cotmn^fe^. 
denevôtlx  ,  confelTeur  du  Rfah  "La  coniirtunauté 
étoit  ordinairement  compofce  de  onw  prcues  &  do 
troii  frcres.  Les  Cupuans  ont  rte  fgudéspat  la  mai-[ 
foH  de  Glibeetc ,  alors  en  pollellîon  d'AtUy  :  la  com- 
munauté conlifte  en  onze  prctres ,  quatre  frères  Sc 
deux  derc»,Jdet  i^nmui  ont  été  iimdés  par  la  maifoq 
de  taMnve'dtt&iobtils  fiintonlinàiremcnt  au  nom^ 
brede  fcptprctres  S:  d'un  frère.  L^  i  el ipieufes  de  Ste^ 
Elifabeth  forment  un  corps  de  communauté  de  17. 
dames  de  choWtnon  compris  quatre  fœurs.  Lez 
Urfiùna  Cwt  KO.  nombre  de  jj.Telieteufes  &  de 
ftc  fâois.  VH^ital  eft  alTez  cohfidétable ,  &  tevttit 
de  lettres  -  patentes.  L' ulminiftratîon  extérieure  eft 
confiée  â  uu  bureau  ,  cjuj  s  alFemble  le  jeudi  &  le 
faniedi.  L'intérieur  de  la  maifon  eft  régi  par  de« 
rcligieufes  Hofpitalieres  de  l'ordre  de  St.  Ausuftin* 
Il  L-n  vitii  d'abord  tfou  de  St.  Etienne  en  roreft. 
Elles  font  aélucllement  au  nombre  de  quarante. 
Quatre  médecins  &  lîx  chirurgiens  font  employés 
au  ie:  vice  de  cet  hôpital  &  à  co'ui  de  la  ville. 

Le  BaiiHage-diteal tii'inf^it  des  hailliat.es  rovaux, 
eft  compofé  d'un  baitU  d'épée ,  d'un  licuujiant- 
géncsal ,  d'un  lieutenant  -  oiminel ,  d'un  aâèil<;ur 
civil  8c  criminel ,  d'an  oonftïler  ,  d'oii  avocat- 
général- fifcal ,  d'un  procureur-général-fifcal  ,  d'un 
receveur  des  confienations ,  d'un  commiifaire  aux 
faifies  réelles  &  d'un  greffier  civil  &  crimjnet.  H 

Ïa  à  i'EUWum  un  préila«nt  >  un  lieutenant ,  tfoi« 
lus,  un  procureur  du  Roi ,  un  greffier  ,  un  pro-> 
curcur  ,  deux  luiillier';.  I  e  licL^e  Je  la  maréchauifée 
a  un  hcutenanc  ,  un  ailelleiir  ,  un  procureur  du 
Roi  6i  un  î>relïi:;r.  Onze  avocats  poftuleiu  .r  ces 
divers  tribunaux.  Le  nombre  des  procureurs  au  bail- 
liage eft  de  douze.  Quatre  antres  procureurs  OOcu? 
peut  à  i'éieâion.  Il  y  a,  ootçe  câa  ,  à  Roanne  , 
lix  notaires-royaux  ,  trois  notaites-dncaux  ,  un  con- 
trôleur des  adles  &  des  exploits ,  quatre  huiftiers- 
royaux ,  un  huillicr-ducal ,  un  receveur  des  tailles 
pour  les  deux  exeicices  pair  tc  impaîc ,  deux  fub- 
délé^s  de  l'intendanc  ,  uniecevenr  8c  ôn  conir&> 
leur  du  grenter-i-fel  ;  un  dit eâenr.un  receveor  8c  un 
contriMtur  des  aid^.;  ;  «n  président,  un  procureur  du 
Roi  ik.  uii  gLcHiet  a  la  jutifdiitlion  des  traitc6-icH 
rainés;  un  procureur  de  la  ferme,  un  receveur, 
deux  contrôleurs  8c  un  receveur  du  domaine  ,  avec 
une  brigade  des  fermes  ,  compofée  de  fept  em- 
pL>vés. 

Le  corps  de  U  Mtllie  h^^rgcoife  a  ctô  foimc  f 
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V  a  pluficurs  années  ,  par  iw  m^fjuiî  tic-  la  Radie- 
Inron alors  coinmandanr  de  la  province.  11  y  e(t 
compofé  d'un  ^tat  -  major  &  de  quatre  compa- 
gnies. 

I  L"i  r'i.'/i/ri.c  ^«A/îi/arj'  ét.iMics  à  Roanne  ,  font  ; 
f°.  un  cache  d'aau  lur  l.i  Loire  ,  pour  P.iris  ,  qui 
partie  lundi  &:  le  vendredi ,  i  lo.  du  matin,  i".  Le 
Guoffé  de  Lyon  à  Moulin\  iialTe  le  mercredi.  }*.  Les 
cwoflfîé^  Se  voitures  de  S:.  htiL-nne  Se  du  Puy  palTent 
le  mardi.  4*.  Le  cjrollc  de  Lyon  à  Clccmooi  & 
pour  l'Auvergne  ,  paflTe  toutes  les  fcmaines. 

Conlidcriie  cmniiic  dilhiCt  particulier  de  l.i  r,cnL'- 
ralité.&  intcuiiance  de  Lyon,  1  élection  de  Roanne 
eil  bornée  .*»u  N.  par  le  Brionnois  &  par  d'autres 
diftrUlb  de  k  j^aoalké  de  Diioa  ;  su  N.  O.  par 
k  BotufaoniioA  au  S.  par  Pâ^ohon  de  Monc- 
hôSon  j  à  l'E.  par  celles  de  Villefranchc  <5>.  de  Lyon; 
A  1  rO.  par  1  Auvergne.  Elle  e(t  compofce  de  141. 
Mnnires  ou  comniun.-tutés ,  où  l'on  compte  15800» 
têoi.  J^<{  Lyon  ,  giabalkL 
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ROANNE ,  en  Auvergne ,  dioccfc  dç  St.  l 'our, 
p.irlcineiu  de  Paris  ,  intendance  de  Riom ,  clcc- 
tion  &  l'ubdclcgation  de  Mauriac  ,  leûbit  d'Ait- 
riUac  On  y  compte  117.  feux.  Ceire  puotflè  cil 
dans  les  runit.ii^ncs  ,  en  [i.iys  de  pâturages  ,  (at 
la  rivière  de  Cc:c ,  i  j.  1.  O.  S.  O.  d'Aurillac. 

ROANNEZ  ou  Roannou.  Ce  il  le  nom  d'ua 
petit  pays  lîtuc  le  long  de  la  Loue ,  &:  dont  la 
ville  de  Roanne  eft  le  chef-lieu.  11  fut  érigé  en 
duché  en  faveur  de  Claude  Gouffier ,  marquis  de 
Boiiry  ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  novembre 
de  i'.Mi  1566.  nij^iiliccs  au  parlement  de  Paris  le 
14.  de  janvier  de  l'annce  iuivante.  François 
ïa^Hôn-dt-ia-FcuUladc ,  ayant  épouft  rkecioere  de 
cene  branche  j  obtint  en  1666.  de  nouvelles  lenret 
du  Roi  pour  confervcr  le  duché,  5c  ces  lettres  fu- 
rent CnrcL;:lUées  au  patUnitut  de  P.uis  le  30.  août 
de  la  Qicinc  année.  Il  y  a  eu  depuis  des  lettres  de 
pairie  poiu:  ce  duché,  qui  ont  été  vér-fices  Se  en- 
tég^ftices  aa  parlement  de  Paris  en  1716.  en  fa- 
veur de  Louis  A'ÂuhuJpin ,  doc  de  Roanncz  ,  ap- 
pelle le  duc  de  la  Eeuillade  ,  le  même  qui  mouiut 
marccbal  de  France  en  171$.  Par  û  niott  cette 
dudié-paide  fut  àeÏMe. 

R  OB 

ROBACHE,  en  lorraine ,  dioreTe  de  Tout , 

cour-fouver.djic-  intcnd.mcc  de  Lorraine,  bail- 
liage de  S.  Dicz  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
temporel.  Ce  village ,  chef-lieu  d'une  inavie  de 
Ton  nom  ^  eft  â  une  lieue  de  S.  Diez. 

ROBBE.  Ceft  le  nom  d'un 
lieues  de  GulTc  ,  en  Picardie. 

ROBEC  ,  petite  rivière  ou  ruiffeau  de  Norman- 
die. Elle  a  fa  fourcc  à  St.  Martin-du-Vivicr.  Elle 
paflè  par  le  bourg  de  Dameial ,  d'où  elle  va  i 
Rouen ,  oA  die  eft  fort  unie  aux  teinniriecs  &  ant 
r.it:cnr;  de  cette  ville.  Elle  fe  jette  cnfilke  daul  la 
S^m  : ,  rout  proche  du  pom  du  RoucJi. 

ROBECK.  ou  Roobêque  ,  en  Artois ,  dioccre  de 
St.  Omer,  ccHiTeil-piovincLil  d'Artois ,  parlement 
dePaxis,intendance  oe  Lille,  bailli.-ige  de  LiUcrs.  On 
y  compte  198.  feux  Se  983.  perfonnes. Cette  paroiffe 
eft  fur  une  petite  rivjtrc  de  Ibn  nom  ,  qui  va  tom- 
ber dans  la  Lis  entre  Merville  Se  St.  Venant,  à 
une  dcmi-licue  S.  S.  E  de  St.  Venant,  à  une  lieue 
S.  O.  de  Merville  ,  une  Se  demie  N.  N.  O.  de 
fiethune ,  &  i.  N.  É  de  Lillm. 

La  terre ,  feigncurie  Se  baronnîe  de  Robeck  fia 
portée  en  dut  ,  par  J.icoiicline-  d'Yves  i  Jc.in  de 
«Sttinr-Oimr,  fcigneur  de  Mmbeck ,  vicomte  d'Aiie. 
Robert  de  St;  Orner  ,  baron  de  Robeck  ,  leur  p&> 
iûk&»  a  mourut  CB  16x7.  Jeaiwc  de  Sc«  Omer» 
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là  nièce ,  Aiie  de  Louis  l'on  frère ,  fat  mariée  i 
ImcÙ»  Montmorency  ,  leignâur  de  Waitinct»  taè 
le  )o>  taxa  i  $85.  Leur  âls,  Jean  de  Mommomt^^ 
fuccéda  ï  Robert  àe  St  Orner ,  &  fut  cr^  Pritut 

de  RoK\k  en  1630.  Il  l:1  le  bifayeu!  i!c  Charles  tic 
MoQUnorency ,  pitiice  de  Robeck,  crée  cidiidii  Li- 
pagiM  de  ia  première  daHô  le  t).  aviil  1713-  & 
mon  ie  15.  oâabce  1716.  Cebupci  e(l  le  pere 
d'Aane-Loait-AlexandEe  de  Mononorcncy  ,  prince 
de  Robcck  ,  grand  d'Elpagnc  ,  licutcn.inc  -  «^ciiâ.tl 
des  jxnic£s  du  Roi  le  zs>  juillet  1761.  coince  à'ïS- 
terre ,  vicomte  d'Aire,  Sec.  ne  le  11.  novembre 
171}.  mahé  i*'.  en  février  1746.  avec  Aniie-Mau- 
ciee  de  Mentmortncy ,  fille  du  (èa  marcdial  de 
Luxembourg  ,  don:  un  fi!s  ,  mort  en  1749.  1'.  A 
tuiilic  -  Al  jx.uidriiic  de  la  iiochefoucauU  ,  fille  du 
duc  d  EiUtrac  ,  chef  lic  la  maifon  de  la  Rocbefou- 
cauli.  Le  prince  de  Robeck  a  un  trerc ,  maréchal 
des'  camps  années  du  Roi ,  8s  une  Asoc  idi' 
«eufc. 

RORECOURT,  en  Barrois ,  diocefe  de  Toul, 
coUi  r  :  Lrjijif  iiuciui.-.iicc  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Bûurmont.  Ce  village  efl  fur  le  Mouzon  , 
â  1.  K  de  Bourmonc  ,  &  autant  de  la  Mvdte.  11 
7  avoir  wmefm  des  Tempiieis.  Ceft  i  préfcnt 
■ne  commanderie  de  l'oidre  de  Malte ,  i  qui  ap- 
pertiem  la  feigneurie  du  lieu. 

ROBEHOMME  ,  en  Normandie ,  dioccfe  de 
lizieux  ,  parlement  de  Roœn ,  intendance  Se  élec- 
tion de  Caen  »  ièceencatie  de  Varaville.  On  y 
compte  48.  feâau  Cette  peroiflê  eft  ftir  la  rive 

faucne  de-  la  Dlve  ,  A  une  lieiic  &:  d^mic  S.  de 
embouthute  de  cette  liviete  dans  l'Occ.in  ,  une 
N.  N.  E.  de  Troarn  ,  5c  3.  &  demie  N.  E.  de 
Caen.  Son  tenicoice  comprend  cuviroii  400.  acres 
de  tene  ,  du  nombcederquelles  il  n'y  en  .1  pas  plus 
de  40,  en  labour  j  les  autres  font  en  herbage.  11 
forme  ujie  éininence  en  ovale  qui  a  trois  quarts 
de  lieue  de  circonférence  fur  un  quart  de  lieue  de 
traveifc.  L'éghfe  ei\  ûtuce  à-peu-près  au  milieu  de 
cerne  éoûnence.  Les  mailbns  font  prefque  toutes 
«ux  dmixestrimirés»  nncau  midi  qu'au  nord.  La 
partie  méridkuule  s'appelle  improprement  le  ha- 
meau de  BriquevilIeUiime  parue  ,  qui  eft  au  nord , 
porte  le  nom  du  Homm*.  Ce  territoire  lïnguliet 
«*éreod  le  long  de  la  rivière  de  Dives  »  ^  coule 
ttu  levant  »  en  iècpentant  beaucoup  eniie  les  her- 
bages de  Rochehomme  8c  de  Sr.  Claîr-en-Auee,  Se 
fépare  le  diocefe  de  Baveux  d'avec  ic'ui  de  Li- 
zieux. Au  couchant ,  U  confuie  à  un  luiig  &  large 
marais  ,  qui  lui  cil  commun  avec  Iv-;  paroilfes  de 
£avent  &  de  Petivillc.  Vers  le  mfii  ,  il  c(l  borné 
d'un  bout  pat  le  foifé  ou  Flcd  de  la  Grippe  ,  qui 
partage  les  herbages  &  marais  de  Rubehuinmc 
d'avec  ceux  de  Burcs  ^  &  dè  l'autre  bon:  par  le  Fltd 
de  l.i  Londe  ,  qui  partage  les  herbage  ;  d  j  Pctiville 
&  de  VaraviUe  d'avec  ceux  de  Robchomme.  On 
aie  iàurak. pieux  lepciftoier  le  bune  dé  Robe- 
|aofl|me,  étirée  m  paroilTe  ,  qu'en  la  comparant 
k  une  jg^ollê  tanptmeie'un  peu  ovale  ,  au  milieu 
<l'uii  ptc  ,  ?c  qui  les  trois  quarts  de  l'année  eft 
une  i/Ie  eniouréâ  d'eau ,  dont  on  ne  [>eut  fortir  qu'a- 
.  Vec  de  pencs  bateaux  ,    appelles  en  termes  du 

Says  teaud€s.  Cette^  bone  eit  entourée  d'un  foŒé 
'environ  quinze  pîeds  de  largeur  ,  &:  toujouis 

tlein  d'eau.  L'abbe  de  Troarn  eft  {è^MUC  dcRo* 
chonune  &;  ptcreate  à  la  cure. 
ROBHRMET  ,  dans  la  Flandres-maritime ,  dio- 
celé  d'Ypres ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
UOe ,  lubdélégation  &  recette  de  Merville.  On  7 
«Jropte  41.  feux  pour  le  grand  Roberrnct  ,  5:  11. 
feux  pour  le  petit  Robermet.  Ce  font  deux  feigneu- 
rics  dichndtes,  dépendantes  l'OMiC  VtUUedela 

{aroiCe  de  MeiviUe, 


ROB£RSÂRT  ,  en  Haynault ,  dioc  efe  ài  Cin\-  ' 
bny  »  perlenenr  de  Douay ,  înteDdance  de  Valcq- 
cienoes  »  gpuvcrncmenr  8é  leceoe  de  Landreciet;. 
On  n'y  compte  que  t$.  feux.  Cette  paroifllè  eft  lune 
licueN.  O.  de  Landrecies,  fur  la  ruuce  de  cette 
ville  à  celle  du  Qucfnoy.  U  y  a  daiis  fon  diftriâ 
deux  perica  bois  ,  l'un  dit  le  Bois-le-Borgnc  ,  de 
i6<  neocaudées  \  Se  l'anae ,  oppellé  le  Boi^4e> 
Roberfioc ,  de  dix  mencandées. 

ROBFRT  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Merz  ,  cûur- 
fijuveiaiitc  Se  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Nomeny.  C'eft  tu  firf  de  la  communauié 
Nomeny. 

ROKERT ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Be&ncon  V 

cour-fouveraiiie  &  intendance  de  Lorraine , 
liage  de  Damey.  C'eft  une  des  gran^jcs  de  la  cotn- 
munaurc  des  V^ecreiies. 

R(.)BhR  r  Magny  &c  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  fie  intendance  de  Châloos  »  pub» 
mctudePaci^,  éleûion  de  Join ville.  On  y  compte 
63.  (vnT.  Cette  paroifTe  eft  i  trois  quarts  de  lieoè 
S.  E.  de  Montiet-cn  Der. 

ROBLR TOT ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle- 
ment. Se  intendance  de  Rouen,  clcâJondeCaii» 
debec  ,  fergenterie  d'OudeviUe.  Qn  y  compte  i, 
feux  privilégiés  &  Z9.  feux  taîtlaUes.  Cette  paroim 
eft  à  4.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Caudebec. 

ROBERVAL.  C'eft  le  nom  d  un  château  fic  fek- 
ncurie  ,  à  quelque  diftancede  l'Oife  Se  de  Verberw. 

ROfllNt  (  b  ) ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  vimene 
&  recenede  Div-ne  ,  parlement  Se  intendance d'Aix; 
On  j  compte  i.  tiers  de  feu  de  cadallre.  Cette  pa- 
iiHile  eft  à  une  lieue  iJc  den-.ie  N.  N.  L.  de  iJigne. 

ROBINEAUX  (les),  en  Champa-ne ,  diocefe 
&  ctecbon  de  Sens  ,  parlement  Se  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  1$.  fem.  C'eft  un  luuaeatt  i 
4.  I.  O.  de  Sens. 

ROBION ,  petite  rivière  du  Daupblnc ,  qni  a 
fa  fource  aU  diftrid  des  Baronnics  ,  palle  à  Bor- 
deaux ,  i  Monielimart ,  &  fe  jette  dans  le  Rliàne  , 
un  peu  au-deflbus  de  cette  dernière  ville.  Le  cours 
de  cette  rivière  eft  de  dix  i  doue  lieues ,  &  pref- 
que toujours  dans  dek  valions.  On  la  paiTe  ordi- 
nairement à  r,ué  auprès  de  Momelimart  ,  où  il  y  a 
un  bateau  pour  les  gens  de  pied.  U  y  faudroit  un 
pont  ,  qui  fétoic  difolumenc  nécedàire  pour  Iç 
paflœe  oes  voinveSt  locs  des  crues  d'eau. 

ROMON  e«  Roubion  ,  en  Provenoe ,  diooefc 
de  Senès  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vi- 
gucrie  Se  recette  de  Cailell.uie.  On  y  compte  un 
feu  de  cadaftrc.  Cette  paroiin;  elt  a  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  du  Veidon  ,  («elque  vis- 
i-vis  de  Caftellane. 

ROBION  ,  Robio  ,  bourg  entoure  de  murailles  , 
au  Comte-V'enaiflin ,  en  Provence  ,  diocclè  de  Ca- 
vaillon  ,  parlement  &  intendance  d'ALv  ,  judica- 
tare  de  lllle.  On  y  compte  269.  teux.  Ce  bourg 
eft  au  pied  de  b  montagne  de  Leberon ,  i  quel- 
que diftanoe  de  la  rive  nuche  du  Calavon»  à  ttoi* 
quarts  de  Ûeue  S.  S.  O.  de  la  Tour  de  Sabran  , 
à  une  lieue  E.  de  Cavaillon ,  &  à  Se  tiers  S.  E. 
de  rifle.  U  y  a  un  fauxbourg  Se  quantité  de 
granges  répanduesdans  la  campagne.  Soti  cglife-pa- 
xoid^l^odenie  ,  dédiée  i  la.  feinte  Vierge  Se  à 

ùàats  ,  eft  deflërvîe  par  un  vicaire  perpétué 

Se  par  un  fccondrdre  amovible.  Elle  eft  dans  le 
fauxbou:;.  L'ancieune  cglife  paroitHole  ,  qui  eft 
dans  le  bourg  ,  fert  de  chapelle  à  la  confrérie  des 
pénitents.  Robion  eft  un  Aef  appartenant  1  1« 
maifcm  de  Bnmtas.  11  y  a  dans  fon  territoire 
trois  prieures  ,  dcnr  l'un,  fous  le  titre  de  St  Mau- 
rice ,  eft  annexé  à  l'abbaye  des  relis;ieufes  de  St. 
Bénoît  de  Cavaillon;  l'autie,  fous  le  titre  de  St. 

JuUcB  ,  (cit  de  ptcbeodc  i  deux  chiinoincs  de 
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Cavaillon  ;  &;  le  rroifîeine ,  fous  le  titre  de  St.  Piètre, 
6ât  la  prébcii<!c  de  deux  autres  chanoines  de  là 
ninie  viUe>  U  s'y  àtat  cous  les  ans  une  foire  le 
8.  dtt  mois  de  iepcembre ,  -Se  ctfte<feire  eft  fort 

frcqncntcc.  La  rivière  ou  torrent  fi'j  ('al.ivon  coupe 
le  territoire  de  Robiou  pcclquc  pu  le  milieu  j 
tt  ^eft  au  grand  dommage  des  habitants.  Car , 
'«onuiie  cote  rivieie  charne  beaucoup  de  fable  , 
8c  qn'elle  eft  2  fec  Une  partie  de  l'aïuiee ,  fnr-toot 
en  cfc  ;  ce  f.ible  fîcho  facilement  -,  ce  qui  c!> 
caufc  t[[M  le  vent  ilu  nord  ,  fîequent  f>:  ir.'.pé  ■ 
lucux  dans  cette  Lontrce  ,  le  rr.mlportc  on  abon- 
dance dans  les  terres  liiures  m  midi  Je  la  rivière  »  6C 
In  rend  non-furccj-tibles  de  culiure.  Le  refte  du 
terroir  abonde  en  loûcien  6c  en  vignes  <]iu  donnau 
de  fort  bon  vin. 

La  Tour-dc  Sahran  ,  autrcmctn  appctiée  le /fc?:/- 
'Alvtmic  ,  a  été  déincmbrce  de  la  fcigneurie  de 
"Robion  en  faveur  d  un  (ils  cadet  de  la  maifon  de 
S«Ara»  ,  cpit  dajis  la  fuite  en  fit  donation  à  l'alK 
tttye  de  la  Cheze-Dien  ,  dont  elle  dépend  pour  le 
temporel.  Jufqu'à   préllnt  tette  abbive  en  avoir 

Çctc  hommage  au  Pape.  Quant  au  Ipiriruel ,  la 
our-de-Sahran  dépend  du  vicaire  de  Robîoa. 
ROfiOlSE.  ^rn^ei  Roalleboife. 
'  JlOJ7Jl/C^,poGtimdeiaGanIe&dehL7ciniuMfe- 
Troificme.  On  croit  devoir  lafixerà  L  r^oz/f  en  Anjou. 

ROBUR  ,  autre  poHtion  de  la  Gaule  Se  de  la 
<}cande  -  Seauanoife.  C'ctoit  une  fortcrclTe  que 
l'empctettr  Valeniiuien  I.  avott  faù  ooaftniitie  pt^ 
tde  Wile  ,  en  SnKTe.  L'îllaflre  M.  Schoepffin  aotc 
avec  raifon  que  reinpliLement  de  l'églife  cathédrale 
de  Bâic  eft  celui  de  cette  fortcrclie.  L*  Rlun  palTc 
au  pied  de  cène  fofition. 

ROC 

ÀOC  de  Rougès  (  le)  ,  en  Qucrcy  ,  dîocefe  îc 
^leftion  de  C.dmrs  ,  j->ari.;inLnt  do  Toulouie  ,  in- 
tendance de  Montaubjn.  On  y  compte  2.  feva  79. 
teQi^;uet  4e  demie  de  (eu.  Cette  communauté  eft 
«1  pajri  itKMiti^Qeax  mais  alTez  fertile. 

flOCADET  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
dioccfe  &  éleiKon  d'Agen  ,  p.ulLnient  iS:  inten- 
d-iuce  de  Bordeaux  ,  jurifdiclion  de  Cancon.  On  y 
compte  37.  tuux.Ce  village  eftencteleDrot  &  le  Lot. 

ROC  AN.  C'eft  le  nom  d'un  châieau  >  à  quelques 
lieues  de  la  ville  de  Sedan. 

ROCrAFORT  ,  eu  Roquefort ,  en  Provence , 
diiKcfe  de  Grjiîe.  C'eft  mie  dépendance  de  la  ville 
tU'  ""r.  l'.iul-lez-Vence. 
^ROClv ,  d.m;  le  Vendômoit,  au  ^uvenwmtnt- 

t encrai  d'OrUanuis  ,  diocefe  de  Blou  ,  partenient 
e  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élc<flioti  .le  Ven- 
dôme. On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroitie  eft  i 
une  lieue  £.  de  Vendôme  »  fur  la  tonit  de  oem 
ville  i  celle  d'Orléans. 

ROCETIE  { la  ) ,  en  Bouigtwne  ,  diocefe  d'Ait- 
tun,  padement  &  intendance  oe  Dijon  ,  bailliige 
8c  recette  d'Acnay-lt-Dnc.  On  n>  compte  que 
1 1  feux.  Ce  village  eft  i  x.  L  O.  IT.  O.  d'Ainajw 

ROCHAMBEAU.  C'eft  le  nom  d'un  diâiean, 
i  quelques  lieues  de  Vendânw.  a 
ROCHBACH  »  dans  la  MV-Alface  ,  diocefe 

de  Straiboarg  ,  confoil  -  fapcTieur  îv'  inreiid.ince 
d'Alface  ,  bailliage  d'Oberbronn.  On  y  comprc 
10.  feux.  Ce  villj^e  «ft  en  pays  iiériflS  de  mon- 
tagnes. 

ROCHE ,  en  Barrois ,  diocefe  de  Metz ,  cour- 
fonvecaine  fie  intendance  de  Lorraine  ,  l\ulliai;e 
de  Briey.  C'eft  un  hameau  de  I.1  comniujiauic  de 

^OIltiLT. 

.  KUCHi:,  eu  Eorcft  ,  diocefe  &  imendancede 
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Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleAion  de  Montbrî' 
(on.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroilTc  eft  i 
une  petite  diilancc  de  Montbhfou  »  fie  dépend  do 
la  juftïce  de  cette  même  ville. 

R(X/'HL  ,  en  Chimpiî^ne  ,  diocefe  de  Ton!  , 
p.irlcuieiu  de  l'.ins  ,  mtcnd.mte  de  Cjlulotii  ,  élec- 
tion de  Vitry-lc-rinn<jOis.  On  y  compte  66.  feux. 
Ceae  pareille  eft  fut  une  hauteur  pra  de  la  rive 

fauche  de  la  Marne  »  à  une  lieue  S.  E»  de  St; 
)i/!cr. 

RO("HE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  inttnd.iiuc  ,  S-dli.irre  rjcctre  de  Be- 
(an^on.  On  y  compte  z6.  feux.  Cx  vdbge  eft.  fut 
la  rive  gauche  du  Doubs  ,  i  deux  I.  S.  O.  de 
Baume  ,  &  3.  &:  demie  N.  L  de  Befançon. 

Par  lettres  de  janvier  1(394.  la  terre  &  fcigneu* 
rie  de  I\ct./:c  ,  en  Frant  he-(  omté  ,  fur  érigée  en 
marquilar ,  en  faveur  de  Claude-Ferdinand  ,  baron 
de  Énuif  feigneur  d'Amanees ,  chevalier  d'honneur 
au  parlement  de  fie£uiçon.u  avoic  époufé  Marie  de 
GmeJloux-de-Itt-ToarretK  ,  dom  i*.  Marie  de  Bran, 
alliée  à  Marc  de  Montagu  ,  m.iujuis  de  Buncavarij. 
t".  Marie-Anne  »  femme  de  Claude  de  ia  Guicke, 
comte  dé  Sivig|MMi.  Et  3  *.  Ferdinand-A^athange , 
baioo  de  Srun,  mannis  deRoche,  cfaevaliec  d'ho»* 
neur  au  ixitlerâeac  de  Franche^Comié ,  mcwt  Ueo' 
tenant-général  des  .irméc^  du  Roi  ,  qui  de  Char- 
lotte de  Montfaiiinin  -  du  •  Montai ,  a  eu  Hemieae- 
Charbtte-GahtîcU*  de  BCUO.  f^t^  B»di»4t^ 
Ciarv«L 

ROCHE  >  en  Dauphiné  ,  diocefe  9t  éle^on  de 

Vienne  ,  pnrlcmcnt  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  a.  feux  deux  t;cts  &;  uji  quaraïue-hui- 
tiemc  de  feu  noble ,  quatre  feux  un  hmtieme  &  tut 
quarante  -  huitième  de  feu  tailtable.  Cette  commu* 
nauté  eft  â  z  1.  de  Bourgoindr  4.  de  Vienne. 

ROCHE  &  Toirin ,  en  Da>iphiné ,  diocefe  &:  t'Iec- 
tion  di.  \'iennc,parlemcnti?\:  mccndance  de  Grenoble. 
On  y  compte  (  ions  le  nom  de  Toirin  )  3.  feus 
un  huitienjc  &  un  quatre-vintrt-feizieme  de  feu 
noble  ,  &  1,  feux  taillabtcs.  Cette  communauté 
eft  fur  la  route  de  Lyon  au  Pont  de  Beauvuifiua 
â  2.  I.  de  Bourgoin. 

ROCHE  (  ban  de  la  ).  Ceft  le  nom  d'un  diftriél 
&  d'une  prévôté  de  U  baife-Alface ,  compofée  de 
8.  paioiflés  on  oommunauiés  qui  Iok  ceUei  90! 
iitiveott 

Commiauaitit*  Peau 

Beltefolfe.    »..:...  13 

Bellniaun.  ta 

Haltibadk  .....*.  7 

Ncnweiller   11 

RoTHAU»;  8 

Urbach  ou  Fouday.  ....  9 
Valieiftadi.   ......  t} 

Wilderfbach   %% 
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le  petit  diftriâ  du  Ban-de-la-Rocbe  eft  ftraé 

aux  environs  des  fources  de  la  BniTch ,  pr^s  des 
confins  de  la  Lorraine  ,  à  6.  ou  7.  I.  O.  S.  O.  de 
StrasbouTC.  f  'oy  f\  Stcinrlni. 

ROCHE  (la),  enTouraine,  diocefe  inrtn- 
d.-ince  de  Tours,  paxlemeflt  de  Paris  ,  cleehon  dj 
Chinon.  On  ][  compte  1x9:  feux.  Cette  paroiâis 
eft  l  une  demi-lieue  S.  S.  O.  dé  Chinon. 

ROCHF  (la  )  ,ahbave  d'Iu,  nnnts  ,  de  l'ordre  de 
Si.  Aut;uftin  ,  dans  le  Huiepoix  ,  .lu  gouvernement- 
génératde  l'ifle-de-Francc  ,  diocefe  ,  parlement,  ij»-  . 
tendances  âeâioqde  Patis,i  une  grande lieoeS.  O. 
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de  Trappe*.  Elle  «  été  fondée  d  h  fin  én  do«izwirie 

ficcle  ,  ou  au  commenceir.cn:  <in  trcizicii^e  ,  par 
les  icigiiâuis  de  isL  maiiuit  de  Lcvi.  11  n'y  a  plus 
de  rehgieux.  Cette  abbaye  vauc  encore  environ 
1500.  liv.  de  rente  â  l!abb<:'Comniendauue. 

ROCHE  (  la)  ,  eo  Limofin  ,  diocefe  Se  taten* 
dance  de  Limoges ,  pirlemciic  de  Bur<{e.ntt>; ,  élec- 
tion^ de  Tulles.  On  y  conipc-  76.  tcu;t.,Cu;tt  pa- 
roilH;  c\\  .1  9.  1.  L.  N,  F.  île  Tulles. 

ROCliE  (la),  en  Auvergne  ,  dioccfc  de  St. 
Floiir  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  ds  Riotn  , 
éleâion  &  ùihàëépaxm  de  Brionde.  Ouf  coa^ 
$6.  (tax.  C'eft  tme  ooUeâe  de  la  pacoi0ê  de  Baur> 
k>ncle  ,  i  }.  1.  O.  N.  O.  de  Brioude. 

ROCHE  (  la  ) ,  dan?  !e  Verdunois  ,  au  Pays- 
Meflîn  j  diocefe  ,  junfdi^tiun ,  fubdclégation  &  re- 
cette de  Verdun,  pulesniiemficincendaooe  de  Metz. 
Ceft  nne  cenfe  xvec  «ne  dinillecie  »  au  miliett 
des  boi: ,  i  111  :  litiie  de  Daflavillcrs»  5.  de  Vetdun, 

&  5.  de  Montmcdy.  • 
ROCHE  (la) ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  ToiJ  , 
coui-fuuveiaine  Se  intendance  de  Lorraine  ,  baii- 
Ivkgfi  de  Reiniretnonr.  C 'efl  un  village  du  ban  de 
Loitgchamjp  ,  i  i.  l.  Se  demie  de  Rcmireinonc  . . 

ROCHE  (  la  ) ,  château ,  fituc  i  mi-côte  entre 
Brieniis  &  V'ourles  ,  en  Lyonnois  ,  i  i.  i.  S.  O. 
de  Lyon.  La  feiencurie  appanicnt  aux  chanoines' 
barons  de  St.  JuA  ,  de  Ljoa, 
^  ROCHE  ( la) ,  château  andqiie, ic  /eigMon»* 
dam  la  paroiâê.de  Coiaiieux ,  «ii-Ljrioqatns.  là 
ieieneurie  eppaitieot  «u  eaasmuiàei»  de  Ch»-' 
zelLis. 

ROCHE  ( lei  Homines  de  la) ,  eit  IXiuphiné  , 
étedUon  de  Gap.  ../Tig^  les  Hcminu^  de  k 
Roche. 

ROCHE  (la),  feit;ncvirie  dam  le  Gipençuis  , 
cil  Daupliinc  ,  ciis;(:c  l'H  coititc  par  letaes  de  dé- 
cembre 1591.  en  hiveur  de  Baltiuil.ir  FLuit-dt- 
Montauhan  ,  capiuine  de  $0.  houunes  d'armes  des 
ordonnances  du  Roi.  ; 

ROCHE  AbeUIts  ,  en  Limc^m  ,  diocefe  »  iatea^ 
dan  ce  Bc  de^on  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  lio.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft 
à  une  lieue  N.  N.  E.  de  St.  PrieArla-rerche ,  & 
C.  S.  S.  O.  de  Limoges.- 
.  ROCHE  à'JgoM  t  en  Auveigiie  ,  diocefe  de 
Clerraonc ,  parlement  de  Parù ,  intendancede  Mou- 
lins ,  élc(flion  de  Gannar.  On  y  compte  41.  feux. 
Cette  piroiiVe  eft  dans  la  n:iontagne  de  Nuits  , 
fur  un  coteau  ,  en  pays  de  menus  grains  ,  de  bois 
^  Se  de  pâturages.  On  y  trouve  des  pierres  claires, 
bril  leAt  oaturellemeut  ,  &  imitent  la  beamé 
es  diamants  quand  elles  font  bien  taillées. 
ROCHE  Âinard ,  en  Saintonge.  Voye^  la  Roclit;- 
Efnaid. 

ROCHK  .'indry-  (la)  ,  en  Ângpumois ,  diocefe 
te  éledu>n  d  Angoulêmc  ,  padement  de  Paris  , 
imetidance  de  Lunoges.  On  v  compce  31$.  feux. 
Cette  paroiffê  eft  â  2.  L  &  demie  S.  S.  O.  d'An- 

goulànc. 

La  tene  &  ancienne  baionnie  de  la  Roche-An- 
dfy  fut  acquife  ,  au  commencement  de  ce  fiecle  , 
pat  N.  de  ChtvatU ,  lieutenant»  g^oétal  au  ft^ 
dial  d'Angonltme  ,  qui  poiRdoit  aodî  ,  pw  la 
même  voie  ,  Motitlnon  ,  première  baronnie  d'An- 
eoumois  ,  celle  de  Bknsac  ôc  la  feigneurie  de 
Clcrvaux  en  Poitou.  Ces  terres  font  aâMcllement 
poUcdces  par  fon  pctit-iîls  ,  dont  la  unte  pater- 
nelle i  eu  en  dot  celle  de  Blanzac.  Elle  avoit 

r'  ufc  en  premières  noces  N.  le  Alujhur,  baron 
Reix  ,  &  elle  s'ell  remariée  i  Elie  des  lijtaux , 
feigneiir  de  PlalFac. 

ROCHE  des  Arnauds  (la),  en  Dauphiné  * 
^lioGelif     âeûâoa  de  Gap  ,  pariwiaiaq»  4c  îiumk 
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dincedé  Grenioble*  On  y  compte  deux  &uz  in^ 
quart  un  hu;ti:;Rtû  &.  1111  kii;i.rLie  de  leu  noble, 
S.  feux  Se  un  lixitnte  do  teu  iail|able.  C^cttc  pa- 
ruillè  elt  fur  le  srajid  chemin  de  Gap  à  Sillc- 
loa  ,  â  z.  1.  de  Veynes  ,  5c  autant  de  ûap. 

ROCHE  Aymoni  (la) ,  au  pays  de  CoRibraiU 
les  ,  en  Auvei'gne  ,  diocefe  de  Lin\au;cs  ,  par- 
lement de  Pans  ,  intendance  de  Mouluis  ,  clec- 
tioa  d'K.Mux.  On  y  njmpte  35.  Lit  ..  C_  ..il  un»_ 
coUctiu  ,  dépendante  des  paroiUçS  d  hvaux.  &  à/^ 
St.  Julien ,  lîtuce  dans  un  fond  eniuurê  de  mon^- 

Bis  âc  de  tocbe»,  £c  où  il  jr  a  qo .boî»  de  foiajrjle 
e  %  doaaé  le  ntmi  l  l'iUnftre  maifôn  de  la  Sockt^ 
Aymond  ,  de  laquelle  ell  rAicLcvique  -  dut  de: 
Reims  a^iel  ,  oncle  d'Aij.oiuo  -  Citarles  ,  copipei 
de  la  Roche-Aymond  ,  marié  le  16.  févnet  17^19^ 
4  Fcançoire-Cbadooe  Bidal-d'AiJtU,  • 

ROCHE  dn  Bm/ujs  (  la  ) ,  dans  le  Vday ,  en 

l..inguedoc  ,  diocefe  &:  rtcLtte  du  Pi.v  ,  parlcni.iu 
de  f  oulaule  ,  giinctahce  de  Jvloiupcliici  ,  uiicn- 
dance  de  Languedoc.  On  y  compte  zç.  feux.  Ce 
village  cil  près  des  confins  du  Vivarais  ,  34.!. 
E.  du  Puy, 

ROCHE  Baron  (  h  ) ,  en  Foreft ,  diocefe  du  Puy  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon ,  clcdtion 
de  Montbtiftin.  <^)a  y  compte  119.  feux  ,  y  <.v<m- 
pi  is-  ceux  du  bour^  de  Bas-en  BajUit.  Ce  bourg  „ 
(]ui  cil  cLci-conlldcrabie ,  eft  lîtuc  fur  la  rive  gaOi* 
che  de  la  Loire ,  4  ^*  !•  N.  O.  de  Moniâioi ,  cK 
Velay ,  &  7.  S.  S.  E.  de  Montbrifon.  11  y  a  nn  curé 
avec  deux  vicaires ,  outre  le  vicaire  qui  rinje  â 
la  fuccurfale  de  Valprivas.  Il  y  a  de  piu<>  un  titéo- 
logal ,  trois  prêtres  nabitués ,  des  fosurs  de  St.  Jo-^ 
ieph,  &c.  Le  prieuré  de  St.  Pitetre^  des  Salles  eft 
dah»  le  hameau -des'  Salles,  îat  la  rive  droite  de 
Il  î  :  :re  ,  (5c  dcpcnJ  de  l'abbavc  d'Aîn.iy.  Il  y  m 
Lii  piieLir-ci)imin;;id.i£aite.  ciwpille  de  S:.  An- 
toiiic  ell  dans  le  château  de  Rochcb  uoii  \  elle  a 
aulh  un  prieur. -La  chapelle  de  Notie-Dame  de 
Bon-Secours  eft  rKOmmaiidable  par  la  dcvoiioii' 
qoî  y  anlrc  un  grand  concours  de  peuple  des  en- 
virons :  les  itigneurs  de  Rochebaron  y  ont  fondé 
un  prieuré,  fous  le  titre  de  i>t.  Julien,  donc 
font  pourvus  les  Minimes  de  Rochepauie.  L& 
Rochebaron  e(l  un  château  fitoé  ItHT  le  tOOOt 
loorou  j  à  une  petiK  diftance  an  «oncham  do 
bourg  de  Bes-en-BalIèt ,  8c  le  chef-lieu  d'une  ba- 
rounte  de  neuf  lieuei  de  circuit  (  dans  le  hailliare 
de  Chauffour  ) ,  qui  r  etend  iur  les  deux  rives  de 
la  Loire ,  Se  comprend  en  partie  les  p.iroifTcs  de 
Bas-en-BalTet ,  Metle  &  St.  Hilaite ,  en  Foreft  , 
avec  Moniftrol,  en  Velajr.  Labbc  de  St.  Cyr  , 
confeincr  d'ctar ,  îc  aumônier  de  feue  madame  la 
Daupluiie  ,  cft  feigneur  &  baron  aAuel  de  la 
Rochebaroii. 

i-rançuis  de  la  Rochefoucauit ,  marquis  de  Ro- 
chebaron ,  commandant  dans  le  Foreft  v$c  le  Lyon^ 
nois,  coufui  au  quatrième  degc^  de  i'atchev^iM  de 
Rouen  a^uel,  Se  mort  à  Lyon  K  x6,  déoembce  X7C6. 
â^c  de  89.  ans ,  avoir  cpoufc  en  juin  1764.  N. 
de  Poudras.  Il  ctoit  aulii  couJîn  de  Henri -François 
de  ta  Rochefoucauit ,  comte  de  Coufaige ,  lieu- 
tenant •général  des  armées -navales  en  odobto 
1764. 

ROCHE  lîiiud'in ,  en  Daupliinc,  diocefe  de 
Die  ,  paiienicnt  àe  intendance  de  Grenooie  ,  ckc- 
tion  de  Montelimart.  On  y  compte  un  liouziLi.  e 
&  un  tremeKleuxieme  de  feu  noble ,  trois  quarts 
&  un  hiudctne  de  £tD  taillable..  Cette  commu- 
nauté eft  4  I.L  de  Oreft  fie  3,  de  Momali-^ 

inarr.  ' 

ROCHE  /?ft:it,'i7.-  ,  en  Pcrigord ,  diocefe  Se 
éle^fUon  de  Pâigueux  ,  parlement  &  intendance 
4»  Bwde»ii,.<$i  1  comfte  U.  feux.  Cetv  pvv 
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toUlè  eft  Cm  une  petite  nvierCy  qui  la  fcpate  du 
ch&teaa,  qui  eti:  en  Angoomoïs»  à  7.  1.  N.  O. 
de  Périgtieui,  %  5-  S.      d'Angoalime.  Cette 

petite  nvicrc  fc  iionur.e  I2  Lizoïine.  Outre  le  chi- 
teau  ,  il  y  a  aulli  tUtii  la  panie  aui  eft  en  An- 
gpomoit ,  un  nombre  aflez  conlkHi-rablu  J'iuibi- 
ants.  A  <)uel<iue  diftance  de  la  Rochc-Bcaucourt , 
font  de*  minet  <e  des  forges  de  fer,  où  l'on  fa- 
brique q [lin rite  d'effets  de  cette  ma<i«ta  pouc  le 
fervice  de  l'arfcnal  de  Rochefort. 

ROCHE  Bcrn^^'d,  ("  la  },  Hures  Dcrnardi 
tfc  duché  de  CoiAin,  en  Bretagne,  diocefe  Sc 
recette  de  Nantes»  peikment  &  intendance  do 
Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux,  mais  feu- 
lement environ  500.  chefs  de  famille  Se  2500. 
perfoiines.  Cette  ville  eft  fur  la  rive  droite  ijau- 
che  de  la  Villaine  ,  i  1.  de  fon  erabuuclture 
dans  l'Océan ,  4.  O.  N.  O.  de  Pont-Château ,  & 
tt,  O.  N.  O.  de  Nantes.  £Ue  eft  dn  nombre  de« 
villes  qui  députent  aux  états  de  la  province;  C'eft 
aulîî  une  dc-v  plus  anciennes  baronnics  de  France. 
Il  y  a  un  poi  r  où  i  on  couihuit  des  vaiflcaux.  Le 
OOtnmerce  des  grains  y  ell  confidérable ,  de  rnîme 
celui  d«  ixtes-4-cornes.  11  s'y  fa'u  auffi  un 
bon  commerce  des  mile*  qui  s'y  fabriquent ,  de 
beiiiri;  Jv'  il'œufs ,  que  les  habitants  vont  acheter 
dans  les  métairies  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  aux 
environs ,  pour  les  porter  enfuite  aux  marches  de 
Nantis.  U  fe  tient  a  la  Rodhe  •  Bernard  tous  les 
ans  quatre  foires  ,  le  premier  )endi  d'après  la  Pen- 
tecôte ,  le  16.  de  fiiillet ,  le  21.  de  feptembre  ,  Sc 
le  15.  de  décembre.  Il  n'y  a  point  de  maire.  Cette 
charge  eft  attachée  i  la  communauté  fous  le  nom 
de  iyndic,  qui  eft  éie^if.  A  l'une  des  extrémi- 
tés de  la  ville  eft  le  bureau  des  fermes  du  Roi  j 
ëc  auprès  eft  la  rivière  qu'il  faut  traverfèt,  foit 
Mur  le  rendre  i  Vaimes  ,  foit  pour  en  revenir. 
Ce  pafTage  appattient  aux  religieux  de  l'abbaye  de 
Prières  (  à  3.  1.  O.  N.  O.  )  qui  l'aiferment  com- 
maakaem  «m  13.  à  1400.  liv.  Un  homme  i  pnd 
▼  paye  un  fol  pour  paifer  dans  des  bateaux  longs, 
larges  8e  plats  ;  8e  s'il  repAlIè  dans  te  même  jour , 
il  n-.'  paye  pas  davantage  }  c'ell-à  dire ,  que  pour 
un  fol  il  palle  &c  repalle  dans  le  même  }our.  Un 
cavalier  paye  deux  fols.  Quant  aux  équipgcs , 
rh.iifes ,  charrettes  ,  Ses.  le  fermier  «n  tiie  ce  qu'il 
plu:  ,  n'y  ayant  point  de  tarif.  Les  teUftieux  de 
Frieces  en  avoient  fat  l'M-rher  r:^  autrefois  à  un 
poteau,  près  du  lieu  de  1  emb.iiquenient ,  mais  il 
ne  fubfîfte  plus  depuis  environ  quinze  jhs.  Dans 
les  mortes-marées ,  le  palTage  eft  d'environ  60. 
eoifes  de  largeur  :  dans  les  grandes-marées ,  la  mer 
monte  de  (juinze  pieds  ,  &  de  (Ix  pieds  dans  les 
balfes.  Il  rcfte  environ  15.  pieds  d'eau  de  barte- 
iner.  L'embarquernent  &  le  débarquement  du  côté 
de  Vannes,  iont,  de  mer-balTe,  tres-dangereux 

Iiour  les  charrettes  &  les  voiturei,  parce  «qu'alors 
a  defcente  eft  rapide.  Le  moyen  de  remédier  i 
ce  danger  feroît  très-dtfpendieux.  Il  faudroii  ,  i 
une  demi  licu«  de  la  Roche-Bernard  ,  du  côté  de 
Vannes,  prendre  ie  niveau  d'un  terrein  bas  que 
l'on  y  trouve  ;  alors  &  dès  cet  endroit  prendre 
une  penie  douce  Inlqn'aapaflàg^  ;  mais, comme  la 
montagne  n'eft  couverte  que  de  aenx  on  trois  pou- 
ces de  terre.  Ce  que  le  re(\e  n'eft  que  du  roc  ,  il 
en  coùtcroit  beaucoup  pour  cicufer  ,  car  il  eft  des 
endroits  où  il  faudroit  peut-cne  Oliailltt  le  roc 
juiqu'à  9o.  pieds  de  pcorondeur. 

Dès  Tan  1017. 3  eft  finit  inention ,  Ibns  Alain , 
duc  de  Brctnsne ,  d'Alain  .  fils  de  Bernard  ,  fei- 

§ncur  de  la  Roche  ,  le  même  qui  a  fans  -  doute 
onné  le  nom  i  la  ville  dont  il  s'agit.  L'an  1430. 
Jean  V.  doc  de  Bretagne,  maria ilàbeUe  fa  fille 
«née  ,  afw  le  came  de  Uval,  9t  kt  «lBg|t» 
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cinq  mille  livres  de  donaire  fur  fcs  terres  de  îa 
Rocne-Bernard  ,  &C.  Le  duc  donna  ,  outre  cela  , 
150.  mille  livres  i  fa  fille.  En  1435-  due  aj<  mx 
vingt  nulle  ccas ,  8i  accorda  de  plus  à  fon  gendre , 
comme  un  grâce  ,  le  droit  de  nicnée  pour  lut  Sc 
fes  vali.uix ,  .iu  fécond  jour  des  plaids-généraux 
du  prélidiai  de  Nantes.  De  fon  côte ,  le  comte 
reconnut ,  par  un  aéte  ,  qu'il  •leoOÎC  cette  faveur 
de  la  bienveillance  de  fya  b««H>ere ,  pour  lui  feu- 
lement 5e  fes  defcendants  en  droite  ligne ,  8e  non 

pour  fes  collatér.aux. 

Depuis  la  réunion  de  la  Bretagne  i  la  France, 
la  baronnie  de  la  Roche-Bernard ,  avec  celle  de 
Pont-Château,  in  éàe^  «n  diKhé^pairie  en  iHÔ^ 
foi»  le  litre  de  duché  de  CàiJIin  ,  en  6.venr  d'A^ 
mand  du  Cambou ,  marquis  île  Coillin ,  dont  le 
tîis  mourut  en  1710.  fans  polk-rité.  Depuis  quel- 
que! aiMites  ,  ce  duché  a  été  démembcié,  Sc  lee- 
biRHUiies  de  feîpieiiriA  vendues  â  divers  pacdco- 
liers.  La  baronnte  de  U  Rocbe-Bernaid  wpuàtK 
adnelicmcnt  au  fi..ur  de  Cueé ^  fléfideoM-OlOtâcC 
au  pailemenc  de  Bcetar^nc. 

ROCHE  Blain<  ,  en  toreft ,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  de  Pans ,  intendance  de  Lyon  ,  éleâioa 
de  St.  Etienne. -On  y  compte  je;,  ^ux,  y  cbm- 
pri':  ceux  dc  P.ji/fcrf^-.  Ceft  une  châtellenie  ,  fituée 
a  II.  1.  S.  E.  cic  .St.  I  fif  une,  &  entièrement  en- 
clavée dans  les  montagnes  du  Vivarais ,  â  4.  L 
N.  O.  de  Toomon.  Elle  comprend  la  paioifle  de 
Paillarez  ,  &  partie  de  cellès'de  Se,  Roner  te  de 
Sc  Félicien. 

ROCHE  BlaUffac  ,  en  Auvergne,  <Uocefe 
de  C.lermonr,  parlement  de  Paris  ,  intendance  ds 
Moulins ,  éleâion  de  Gannat.  On  y  compte  61. 
feux.  Cette  paroiilè  eft  i  a.  1.  de  l'Allier ,  en  pays 
de  meout  É^atns ,  de  boit  Sc  de  pâturages. 

ROCHE  .BAnw  (la),  en  Dauphiné,  deâion 
de  Monteliniart.  Voye^f  Monrelieu. 

ROCHE  des  Doidi ,  en  Poitou  ,  diocefe,  in- 
tendence  &  éleâion  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Peciia  moadiflcmeu  de  Couhé.  On  y  aim|tt 
zS.  fettx.  Cette  paroiifè  «ft  k  une  lieue  S.  S.  E.  de 
Couhé  ,  !c  j.  te  demie  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

ROCHE  en  Brtny  (  la  > ,  Sc  Clermont  ,  en 
fiouigogne,  diocefe  d'Autun,  parlement  &  iotei^ 
daiice  de  Dik>n ,  bailliage  Se  recette  de  Semni^ 
en-Auxots.  On  y  compte  loi.  îtttju  Cette  eoea- 
munatirr  eft  entre  Ronnajr  6c  Smliea  ,  i  4.  L 

S.  O.  de  Seniur. 

ROCHE  Brune,  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'Em- 
brun ,  parlement  Se  intendance  de  Grenoble,  élec- 
tion de  Gap.  Il  y  a  envifon  50.  ménages  tu  clieft 
de  Ëimille  dans  cene  communauté  ,  qui  eft  exempte 
dc  tailles  ,  âe  dont  l'é^life  eft  fuccurfiile  de  Bre- 
ziers.  Elle  eft  fur  la  rive  g^ndie  de  la  Duiaace, 
à  X.  L  de  la  Bcéoole. 

ROCHE  BnM  ^  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Sif- 
liRMi»  narlement  8c  intendance  de  Grenoble  , 
Aefiit»  de  Monreliman.  On  y  compte  un  (ixieme 
&;  un  trente-deuxième  de  feu  noble,  î*>:  un  hui- 
tième &  un  feizieme  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté eft  dans  le  diftriél  det  BiXOBMes  »  i  UM 
lieue  du  Baya  ,  de  4.  de  Nvons. 

ROC&E  fin  le  Buys  (  la  ],  an  dtfttift  des  B»- 
ronnies,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Gap  ,  parle- 
ment 8c  intendance  de  Greix>ble,  éleélion  de 
MonteUmact.  Oa  j  compte  m  quart  un  huitième 
Sc  un  qnaice'i'rii^Hcicieme  de  feu  noble ,  i.  feux 
trois  quarts  ft  nn  huitième  de  fea  tsilMIe.  Cem 
communauté  eft  à  une  lictie  dn  Bnys. 

ROCHE  Ckinard ,  en  Dauphiné ,  diocefe  8e 
élcélion  de  Valence ,  parlement  fc  iltMndMwe  de 
Gienolde.  On  y  compte  tm  feu  tm  quan  un  lniî> 
- —  9t  w  MninM  de  §m  luiUe ,  un  lêv  «a 
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nere  .8c  m  liiiidenw  é»  fro  oUlalile.  Cem  toUt^ 
muiiAucé      à  4.  L  4e  RonuiB,  €1  autani  d* 

Se.  MjrccUm. 

ROCHE  lez  Ckn\u  (  le  ) ,  en  Franche-Comte  , 
«lioœi^ ,  pailemcnc  6c  intcnciance  de  Befançon  , 
baillû^e  «C  recette  de  Baume.  On  y  compte  zi. 
lènx.Ccrce  paroiile  efl  fur  la  rive  gauche  du  Doubs, 
2  1.  1.  Ë.  N.  E.  de  Baume.  Il  v  a,  outre  cel.i,  le 
château  de  la  Roche ,  b.iiliî.-.  jc  ilc  WIm-jI,  lui 
la  rive  gauche  de  la  Linotte,  a  Ufie  lieue  &  de- 
mie S.  O.  de  Montbozoa,  î.  5c  deux  tiers  N.  O. 
de  Baume ,  &  4.  N.  £.  de  Befançon.  Ce  àâieaa; 
a  le  litre  de  feignearie. 

ROCHE  Comcru-s  ,  dans  II-  BIJTois  ,  au  j^oti- 
vernement  générai  d'OrlcaiMJU,  diocclc  de  Blois, 
parlement  de  Rtfis  »  iiuendence  d'Orléam ,  élec- 
tion de  fieuttencT.  On  y  oompie  us*  fisia  ,  v 
compris  cet»  de  Mriou*  Cène  peroUTe  eft  i  }.  f. 

0.  N.  O.  de  Beangieaqr,  &  nue  S.  £.  de  Mar- 
chenoir. 

•  ROCHE  Courion  ,  en  Touraine ,  diocefe ,  in- 
tendance &  élection  de  Toiurs ,  pailemenc  de  Pa- 
ne. On  y  compte  270.  feux.  C'eit  une  det  d^pen- 
dinrc;  duciic  t^e  Luyiies.  11  y  a  un  ancien 
litatcau ,  bat» ,  au  commencement  du  onzième 
iicclc,  par  Robert,  fcigneur  des  Roclics.  ('our- 
hon  >  l'un  de  les  Aicccdeiirs ,  lui  donna  ion  nom. 
GlriHaume  des  Roches,  fcnéchal  d'Anjou,  Tou- 
raine Se  Maine,  écoit  un  de  leurs  descendants. 
Cette  terre  fut  unie  an  duché  de  Lmnef  en  1619.' 
U  en  dépend  3.  cliâtcll'-nies  &  11.  hcfs.  ■ 

ROCHE  Courion  {  h),  dam  le  Gâtinoiî-Or- 
Icariois ,  ciuicefe  d'Auxerrc,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans,  iheâàon  de  CUmecy.  Os 

*  compte  104.  feux.  Cette  peidflè  eft  i  4.  lieues 
lî.  O.  de  Clamecy. 

Par  lettres  de  juillet  1649.  regiftréts  au  par- 
lement de  Paris  le  19.  août  1650.  la  châtciknie 
9c  'namxè  de  St.  Sauveur,  en  Puifaye ,  fut  mgée 
en  nucquiTac,  Ibn*  la  dénomination  de  la  Rotkt- 
Courtony  en  favetir  de  Jean-Louis  de  Coerioe» 
premier-gentilhomme  de  la  chambre  do  duc  d'En- 

thein  ,  his  aj.-ic  de  Charles  de  Courbon  ,  mefee- 
e-camp  d'un  régiment  d'mfanrerie  ,  fie  de  Jeatmc- 
Gabrielle  d'Agés.  11  cponfa  Anne  de  Jak^  ,  qui 
te  fit  pere  d'Ëutrope  -  Alexandre  ,  merqiiis  de  la 
Roche-Courbon  ,  alli*  â  Marie  A'Àngemus.  De 
cf  mAria^e  cit  née  Eftelle-Thcrefe  de  Courbon  de 
L»  Rochè-Courrwn  ,  époufe  de  Louis-C^harlcs  de 
la   Mothe  Houdancourt  ,  maréchal  de  France  & 

rtnd  d'Efeagne.  Jean-Loois  »  ptemier  marauit  de 
Rodie^CoorlKm ,  avoir  ponr  Sreie  pdné  Lémtnl 
de  Courbon  ,  trifayeul  de  N.  de  Concbon ,  matié 
A  la  veuve  du  lieur  d'Anagucae. 

•  ROCHE  Cultrut  C  la  ;  ,  dans  le  Bjnîgnv  ,  en 
Ch9ai|H^e  t  diocefe  de  Langres ,  parlement  de 
Parb ,  imendanoe  de  Châlons ,  élcékion  de  Chau- 
mont.  On  v  compte  70.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fur 

1. \  rive  giniche  du  Rognon  ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Chau- 
me nr. 

ROCHE  Deritn  (  la  ) ,  bourg ,  en  Bretagne  , 
Aocefe  &  recette  de  Tréguier,  parlement  &  in- 
tcn  tnnce  de  Rennes ,  bailliage  de  Leineven.  On  n'y 
ctimrte  point  de  feux  ,  mais  iètilenienr  environ 
5<;o.'chcù  de  famille.  Ce  bourg  cft  à  1.  !.  S.  O. 
de  Tréguitr.  U  eft  fameux  par  pluTicurs  tiegcs  ou'il 
foutint  au  quatorzième  fiecle  ,  &  par  une  fan- 
glante  bataille  qui  lie  donna  fous  fes  macaîUes  en 
1347.  dans  laquelle  demeora  pctfimnier  Qiarles 
de  Blois,  qiti  rcclamoit  le  duché  de  Breugne. 

ROCHE  Donnc-zai  C  la  ) ,  en  Auvergne ,  dioce- 
fe ,  éleékion  &  fubaélégation  de  Clermont ,  inten- 
dance &  reiloct  de  Riom  ,  parlement  de  Paris.  On 
)  compte  ji».  fim  Ce  boî^eft  â-»*.]»  &0.d« 
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Clennont.  Il  comprend  dans  Iba  «ilbuagement 

le  vdlage  de  Mcrdo^nc. 

ROCHE  hjn.-iTd  (  la  )  ,  en  Sainton^e  ,  éleilioa 
de  S:.  Jean  d'Angély.  /  oyq  la  Rocheliiani. 

ROChE  près  feyt,  en  Limoâo^  diocefe  âe 
intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux  , 
cle(^lion  de  Tulles.  On  y  compte  98.  feux.  Cette 
piroUFe  eft  à  4.  1.  N.  E.  de  St.  Exupety  ,  àc  ii.' 
N.  E  lie  l  ulles. 

ROCHE  fontame  C  la  ) ,  en  Picardie.  Les  tetivs 
&  feigneuries  de  Vdlenes,  la  Chevalerie,  Bonne- 
ïmuuno  8t  la  Moche-fontaine  fvxent  unies  &  éri- 
gjes  en  beronnie ,  fous  le  nom  de  la  Hoche^Foif 
taine  ,  par  lettres  de  mai  i$94.,ett  6vegr  de  Bm»» 
çois  de  Champagnc  la-Su^t.  : 

ROCHE  de  ^CAMerCla;,  terre  &  tàpigms 
mdedée  dès  le  quinzième  iiecle  mt  la  mailbn 
de  Voytr.  Elle  fin  érigée  en  vioomre  ,  avec  nnto» 
de  la  feigneurle  du  FUffîj-Cran ,  par  lettres  de 
janvier  1569.  re^illices  au  parlement  de  Paris  le 
iç.  mars  luiv.ant ,  en  faveur  de  Jean  f^oyer^ttL 
du  nom  ,  feigneur  de  Panlmy  &  d'Azgeniba  (Mf 
Ùl  femme. 

ROCHE  de  Glun ,  en  Dauphlnc  .  diocefe  & 
éle^on  de  Valence ,  p.wlcnicnt  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  fixieine  &  un  aente^ 
dciixicmc  de  iea  noble,  4.  teux  trois  quarts Aius 
(eizieme  de  feu  taillable.  Cette  comnanauté  eft 
pcès  du  confluent  du  Rh&ae  avec.l'lxere  ,  &  c'eft 
dan  fm  teecitane  que  le  trouve  le  bac  de  Silhid, 
fur  rizere. 

ROCHË  fur  Grtuuyèiï  Dauphiné^  diocefe  d* 
Valence ,  parlement  2c  intendence  de  Gienabb^ 
éleâion  de  Mosuelimatt.  On  y  compte  un  fiiffirw 
•a  vingt-quatrième  dc  un  oenwHlengEiene'dii  ftn 

noble ,  un  feu  un  quart  &  un  quarante-haiticiri^ 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  i  ï.  L'AB 
demie  de  Creft. 

R(X:hE  G^on  C  la  >,  dans  le  Veun-Fian(oî»; 
diocefe  >S:  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de 
Paris,  éleéUon  de  Chaumont  &  Magny.  On  y 
compte  10.  (eux  privilégiés  &  16$.  feux  taillabie^. 
Cette  paroifTe  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Seitie  , 
entre  Mantes  &  Veiuon  ,  à  une  petite  derm-lieue 
de  la  rivière  d'Epte ,  i  3.  L  S.  O.  de  Magny.  11 
y  a  vn  greoîer-^el  de  vente  volonuire ,  &  un 
pirieuré  olioromes  ,  dépendanr  de  l'abbaye  de  Fé- 
camp  ,  fous  le  nom  de  la  Stc.  Trinité  ,  &  qui 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  benctïce  fimplc.  La 
Rocfce  Guyon  eft  une  oîes  plut  nobles  6c  des  plus 
eadcnoes  banmnies  du  royaume,  £Ue  Ait  ^noée 
crois  (dis  en  dneltéfatrie  oendant  k  iSede  dernier: 
Elle  tire  fnn  -loni  du  rocner  ,  au  pied  duquel  la 
château  elt  lune ,  d'un  feigneur  nomme  Guy  ou 
(jiivon  ,  fiere  de  Ricli.ard  de  V'ernon  ,  â  qui  ce 
château  appanenoit ,  &  qui  vivoic  fous  le  i^ie 
de  Laaîs4e-Gios._ 

La  terie  8c  feigneurie  de  k  Sœhe  -  Guyem  eft 
potTcdée  en  1769.  par  Marie-Louife-Nicole  ,  hl!c 
ainrcdu  feu  duc  de  \dL  Rochefoucauli ,  veuve  le  17. 
feptembte  1746.  de  Jean-ikpiifte- Louis-Frcdcric 
de  h  SadMfBÊÊeàdhÈtoye  ,  duc  d'Enville  ,  mort , 
en  œr,  lioMonuit- général  des  années  du  Roi , 
appdié  avant  Ton  mariage  le  comte  de  Roye. 
Voye-^  la  Rochefoucaiilt  &  Roye. 

VoKi  deux  lettres  utiles  â  lluunanicé  ,  que 
nous  ne  croyons  pas  déplacées  i  l'anicle  de  la 
Rodie-Guyon.  La  première  eft  de  M.  l'abbé  U 
Febuel ,  8c  la  fteonde  de  M.  Lemani ,  vieaiie  de 
Mèùcùun  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  .à  une 
lieue  S.  tle  la  Roche  Cîuyon.  Celle  dé  M.  l'abbë 
le  Febuel  eft  adielfée  aux  auteurs  de  la  gazette 
du  commerce.  La  lettre  de  M.  Lemaric  parok 
m  M  écàm  i  M.  l'abbé  Febod  lui-mtea.  -  < 
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,»JeV0Îlt  Meftleurs,  dans  coures  vos  gazenes 
rambien  vous  ddic»  à'îiie  utiles  à.  U  (ÎDckté.  Voas 
ne  vous  cotitenns  pas  d'enfeîgRcr  aux  hommes 

les  moyens  f:  procurer  une  honncfc  fiibfifijnc^;  ; 
voas-  CLcndcz  encore  vos  Toins  fur  ceux  qui  nom 
pM  la  loiceile  t'élever  au-dcirus  de  l'indigence  , 
on  iQHij  rombeoc  une  Qualité  commune  dam 
Is  -necle  où  notts  vivons.  Vui»  Civez ,  MeiTieurs , 
que  rhumanicc  n'cft  point  encore  c'rouf!  je  ^  elle 
Beft  ,  pour  ain(î  dire,  qu'en  Ictluii^tc  ,  v  uis 
tachez  d'en  réveiller  Us  fentimcius  jur  des  cxctn- 
ples  de  bienfaifancc  j  par-là  vous  en^jigcz  le»  rithes 
à  fc  rapprocher  de  la  divinité  &  à  auementer  leur 
bonheur ,  en  diiniiiQUK  le  ooml^ce  des  oialhei»- 
teux. 

»  Madame  Ii  ducKelfe  J'Eiiville  venant  vifiter 
fcs  terres  ,  Turpriie  d'y  vou  rcgner  la  mil'ere  avec 
tant  d'empire ,  forma  le  noble  delTeio  de  l'en 
challèr  \  elle  f.  réuifit.  De  quoi  iw  yient-on  pss 
i  bout  ,  quand  oit  a  autant  de  dUceroemeni,' 
d'htimanirc  ,  de  religion  ?  Elle  commença  par  y 
Ecpandie  des  charircs  mimcnfcs.  Donner  du  pain 
i.  ceux  qui  n'en  avoient  point  ,  habiller  ceux  qui 
étoient  nilds»  (àtre  élever  les  orphdins,  damnée 
des  mMecîns  sur  malades ,  occnaer  les  gens  dé> 
fa'uvTci ,  s  oil  :  tx-  qui  fait  l'objet  aes  foins  de  cette 
gcncceule  daim;.  Lilw  ne  le  reeonnoît  lupéneure 
aux  autres  que  pour  être  leur  ^rorcctrice  j  c'ed  à 
«Ueque  l'oneft  redevable  du  nicmoire  que  je  vous 
ai  envoyé  fur  les  pommeS'  de  rerre.  M.  Leraarid^- 
vicaire  dû  ^f;'<:^vu:r  ,  qui  fait  P.irtic  de  fa  terre 
de  la  Roclie-Giiyon  ,  .irtimc  par  sic  li  bclUs  actions, 
fjc  s'oicupe  qu.i  iDultiphcr  les  fecours  des  niilc- 
rablcsj  ceft  ce  qui  lui  a  fait  Éiire  des  expérien- 
ces fur  le  pain  économique ,  auquel  il  a  donné  la 
plus  haute  perfection,  je  fem  bien ,  Meflîeurs  , 

3ue  je  bleOè  la  modciVic  de  madame  la  duchclfe 
hir.  iils,  en  publiant  les  .ictions  qu'elle  a  t.mtdc 
foin  de  cacher^  niais  U  reeoiuiaiilauce  m'oblige 
de  parler. 

.  Lettre  &  Mémoire  de  M.  LuÊorU.  »  Je  wons 
envoie  enfin,  Monfieui ,  le  mÀnoire  que  j'ai  ^cric 

fiiî  les  pommes  de  terre  &  fur  U  pain  économique. 
Je  vous  bilfe  le  maître  d'en  t.iire  ce  que  vous 
|l^ere*  k  propos.  Si  la  pièce  vaut  b  peine  d  ûre 
implimée  >  qu'elle  le  Jbit ,  j'y  coniei»  j  û  elle 
ne  le  mérite  qu'elle  rené  dans  l'oubli ,  je 
m'en  confole  ,  -  i  .  r-  ^tn-  l'ationvmc  qui  me 
coiivicndroit  tlav ji.t.it;^.  N'elt-ee  ptiint  une  témé- 
rité .1  un  pjuvrc-  vicaiie  de  campagne  de  vouloir 
faire  tigure  dans  la  republique  des  letaes  ?  Jl^ez- 
en  fans  partialité.  Pour  moi ,  je  penie  que  n  eec 
etfai  de  ma  plume  peut  être  fouflert ,  ce  n'eft  que 
parce  qu'il  ttaite  dim  objet  d'utilité  f>remieie.  La 
î'ocictc  d'agriculture  ,  ctiblie  à  Rouen  ,  a  fait  im- 

Îirimer  un  mémoire  fur  les  pommes  de  terre  & 
iir  le  pain  économique  ,  meilleur  que  celui  -  ci , 
mais  un  peu  difi&ent.  Les  curieux  l'ont  acheté  Se 
lu  ;  quelques -uns  ont  défi  £iit  ufase  la  mé* 
thode  qu'il  eiifeij^ne  ;  il  y  a  tout  lieu  d'efpérer 
qu'avec  lie  temps  elle  fera  fui  vie  pat  route  la  France; 
&:  il  eS  i  IbliMÎier  pour  l'utilité  publique  qu  elle 
■  Je  ibit  pramptemenc  On  fe  flatte  que  1  auteur  du 
premier  mémoire  pardonnera  les  dimgements 
qu'on  s'efl  pcnnis  ici  ;  on  ne  contredit  point  Tes 
expériences  j  uii  en  fait  d'autres  qui  ont  réutli  , 
te  on  les  donne  pour  ce  qu'dles  font ,  en  avouant 
que  c'eft  i  lui  qu'on  en  eft  redevable.  J'ai  Thcuif- 
neur  d'îire,  iec  le ... .  de  1769. 

j>  Pain  économique.  Ce  pm;  ,  cotnpofc  de  fari- 
ne &  de  pommes  de  tcrtL  ,  a  plus  ou  moins  de 
qualité  ,  fuivaiit  la  quantité  &  la  bonté  de  la 
{arine ,  qu'on  v  fait  entrer.  11  en  £wt  au  moius 
IgD  tien  fom  le  lendie  mâiigieaMe.  Cdui  qa'«a 
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fût  twee  des  pommes  feules  n'ed  ms  bon  ;  mais 
fi  on  y  met  autant  ou  un  plus  de  farine ,  que 
de  pommes ,  il  eft  agréable  au  goût ,  fain ,  nour- 

rifTji  t  5c  de  facile  digcftion.  Toutes  fortes  de  tcm- 
peranunts  s'en  accommodent.  Les  pcrfonnes 
robuftes  s'en  trouvent  bien  ,  &  celles  qui  font 
délicates  n'en  font  point  incommodées ,  comme 
elles  le  feroient  en  mangeant  du  pain  de  &î|^ 
S:  d'orge.  U  fe  conferve  plus  (rais  que  d'aune, 
1^'  trempe  bien  dans  la  foupe.  La  farine  de  mé- 
teil  ,  celle  de  feigle  ou  d'orge  peuvent  entrer  dans 
la  compoiiiion  du  pain  cconoimque  ,  &c.  « 
yvye:^  la  fuite  de  ce  mémoire  otite  ,  &  doK  il 
peut  même  réfulter  de  trcs-çrnnds  avamtgCS»  dxBS 
ta  gazette  d'agriculture  ,  commerce ,  arts  8e  finan- 
ces ,  n'.  35.  dn  nMcdi  2.  vu  1769.  page  3J9. 
&c  fuiv. 

ROCHE  fur  Ii/7we  (la) ,  en  Franche- Comtj, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bofan^oo  « 
bailliage  de  Vefonl ,  prévôté  de  Montbozon.  Oa 
v  compte  19.  feux.  Ce  village  cft  â  une  deni- 

licue  O.  de  Montbozon. 

R(X;HE  Mabiie  (  la  ) ,  en  Notmandie  ,  dio- 
cefe du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance» 
éleétion  9t  vicomté  d'Alen^n.  On  y  compte  109. 

Peuï.  Cette  piroiire  eft  à  i.  1.  N.  O.  d'Alençon, 
&  fur  une  petite  nviere  qui  va  totubct  dans  la 
Sarthe. 

La  terre  &  fcigneurie  de  U  Rochc-Mabile  eft 
une  ancienne  batomùe ,  qui ,  fur  la  Hn  du  quin. 
zieme  fiecle  ,  entra  par  alliance  dans  la  maifon 
de  Voffé  «  du  furnom  de  Groignet ,  une  des  plus 
anciennes  de   la  province  du  .Maine  ,  ..V  de  la- 

2uelle  font  fortis  deux  <;hevalier$  de  l'ordre  du 
t.  Efprit. 

Le  lîic  Groignet  de  Vaffé  ,  bannerer ,  &  Foui* 
ques  de  Vaifé ,  bachelier  ,  fon  fterc ,  Aircnt  du 
nombre  des  gentilshommes,  qui  en  1:64.  accom- 
pagnèrent Charles  d'Anjou  à  la  conquête  du  royau- 
me de  Naples.  Foulques  mérita  par  fes  fervices 
let  jpcemiaes  d^^iiiés  &  1»  Àvear  du  Roi  ,  qid 
le  fit  tiieoeenam-^néral ,  graad-dianibrilan  ,  n»' 

réchal  ,  grand  intendant  de  jullice  ,  général  d'ar- 
mée &c  régent  du  royaume  de  Naples.  Le  Roi 
lui  ayant  aulli  donné  le  gouvernement  de  Petra- 
moUara ,  fa  poAétité  ,  établie  à  Naples  »  &  i 
Boulogne  ,  pni  le  nom  de  PetrtmoUara.  Son  ftere 
aîné  revint  en  I  tanc c  ,  8c  fut  perc  de  Hamelin  de 
Valfé,  vivant  en  1295.  comme  il  eft  judiiic  par 
un  aven  que  Foulques  de  Courmenant  lui  rendit 
de  fa  terre  de  Courmenant,  mouvante  de  Vaffé. 
Jean  Groignet  de  VaflS ,  I.  du  nom ,  fils  d'Ha- 
mclin ,  fut  allié  ,  par  contrat  du  jeudi  ,  fi  te  de 
St.  Martin  d'été  ,  1514-  avec  Philippe  ,  tille  de 
Guillaume  ,  baron  de  SdU  ,  \'  en  eut  Jean  ,  fei- 
gncut  de  V'allc ,  li.  du  nom  ,  qui ,  de  fa  pre- 
mière femme  ,  Péronnelle  de  Lavairie ,  laiflâ  Jean 
Groignet ,  Teneur  de  Vadé ,  111.  du  nom  j  Se 
Gnilbume  de  Vaffé  ,  feigneur  de  St.  .Georges , 
qui  fit  la  brancfic  de  cc  nom,  éteinte  en  1716. 
en  la  perfonne  de  Louis-François  de  Vaiié ,  chx- 
ooiaê  de  l'églife  de  Paris  ,  &c.  oui  avoir  rcfufé 
en  iTik.  l'cvéché  du  Mans  >  i  caule  de  fon  grand 
jlge.  Il  avoir  pour  finr  Magdeteine  de  Vaifc , 
fcuiine  de  Charles-Michel  de  Afi:ri.':v.r:c:  ,  fci^ïneur 
de  Fraucourt,  Ondciainville ,  &c.  dont  vim  Marie- 
Anne  de  Monthomer  »  héritière  ,  mariée  à  Louis 
de  Roavni-de-Saùii'^am ,  lèigneur  de  Sandci* 
court ,  Sec  pere  de  Louis-François ,  mon  lieate* 
n  vir  "éncraî  des  armées  du  Roi  ,  Sc  ftyenl  1^ 
Waïquis  de  Sandricourt. 

Jean  Groignet ,  111.  du  nom  ,  fei(»ncur  de 
Valfé  »  é^uia  Jeanne  le  Cornu  ,  qui  fut  mere  dç 
y»A  GMiigiiet  »  IV«  da  non ,  fe^war  de  VeflS 
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&  de  *;oiircIics-lc  -  \'r .  ,.r ,  ,Jlic  avec  Je.-.nne  t\s 
CouftaveL  De  cette  aiuancc  lurm  Ourles  ,  Ici- 
pnîur  de  ValTc  &  de  Sourches  ,  qui ,  de  fa  fbm 
ma  »  J9C(]iieUM  -  £in^e  de  Ltfcot  ,  dame  de 
iMufy  en  VermàndotB.,  &  de  Sais  près  de  B^--! 
duuie  ,  eut  Jean  Groigne^ ,  V.  du  nom  ,  feigneur 
de  Valfc,  marie  par  contrat  du  19.  mai  MÇi- 
.v.  wi.  Jatouelinc  ,  iiile  tic  Jean  A'^Jigny ,  feigneur 
de  Ctuutour,  la  Rochc-Mabile,  St.  Marcel ,  &c. 
te  de  Marguerite  à'Àvaugour.  Leur  âls  aide  ,  Aa- 
loiae.  ft^gaauc  <le  Valle ^  de  la  Rocb«-MaibîJe«- 
de  Cnàiifoiur ,  <Ie  Se  Marcel ,  8rc  fat  cfaevslier 

<:c  l'ordre  cîu  Roi  ,  c.^pitainL^  d'une  coinp.igTiic 
de  cent  hommes  d'armes  ,  gouvetuL-ai  àc  Pigne- 
toi ,  de  St.  Damian  &  du  nurquifit  de  Saluces, 
puis  d'Aldies  &  d'Angers ,  &:  pays  d'An)ou.  Le 
z«.  ao&r  1619.  il  cpoiifa  M.itguerite  de  Hatty , 
dame  tî'AIigny.  De  ce  m.m.ige  naquit  ,  entr'au- 
iits  tnJani*  ,  Jean  de  V'ailc  ,  VL  du  nom ,  fei- 
çneur  de  ValTc,  Chaatour ,  buo;i  d  j  l.i  Roclit- 
Mabile,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  31.  dé- 
cembre iii6.  cabine  d'une  compagnie  de  cent 
ho'.nines  d'.umes  ,  gouvetœor  de  Qumes  & 
P.iys-Clurtrain ,  château  d'Angers  8c  pay*  d'Anjou. 
Le  16.  Icprcmlire  15Û6.  il  avoit  cpoufc  Jeanne , 
lilk  de  Pierre  le  Fava^cur  ^  feigneur  d'tfgviUy , 

Ktvcfnenc  deChaCRCI»  &  de  Françoife  de  Billy. 
ce  xasàaffi  vinm»  entr'aimes  entàncs  ,  Lan-  I 
celot  &  Francis  de  Vade ,  qui  fir  la  btanehe  de  : 
Kockefmon. 

Lancelot ,  feigneur  de  Vaflc  ,  Chauluui ,  &cc. 
btran  de  la  Roche  -  Mabile ,  capitaine  de  cin- 

3 fiance  bonuncs  d'armes  ,  chevalier  des  ordres 
n  Roi  en  ^^^f'  avoir  cic  allie  le  z$.  j.invier 
1  Françoilc,  fille  d'Albert  de  Gondi,  duc 
dï  Reci ,  pair  i5c  inarcthal  de  France,  de  laquelle 
il  avoit  eu,  cnrr 'autres  eiiiants  ,  Henri  dj  Vallc, 
meftte-de-camp  d'un  rcgiincnt  d  mianterie  ,  mort 
avant  lui  âge  de  13.  ans  en  i6xi.  lailfanc  de  fa 
femme  Ren&  ,  fiUe  fic  hàiittete  de  Jean  U  Coraut 
feigneur  de  la  Courbe  ,  de  Brée ,  Sec  ic  de  Fran- 
çoile  d:  Mop.icjfon  ,  grande  -  taïue  des  fierirs  de 
]\li.inti;lTori  d'aujourd'hui ,  Heaii-lian^oii  de  Vaik", 
inarijuis  de  VaiTc  ,  vuiame  du  Mans,  baron  de 
la  Roche-Mabiie  >  de  Goul ,  de  la  Toufche ,  &c. 
gouvemeitr  du  cÛneau  du-  PlelGs4ea-Tours ,  more  , 
en  iCi^4-  T  e  19.  mai  1651.  il  avoir  cnoufc  Maric- 
M.ij^ucluine  de  St.  Gelais  ,  dite  Aq  Lu-i^ignan  , 
fille  de  (Jdles  ,  &  de  l'ianquiCe  l  ounuct-de'CroiJfy , 
de  laquelle  il  eut ,  cntr'auties  .  eutàiu; ,  Louts- 
Alexands»  8c  Ja%hrAni» ,  qai  onc  focmé  deux 
branches. 

Louis- Alexandre ,  l'aîné ,  mon  le  17.  aoât  1684. 
avoit  étc  marié  en  août  i68z.  1  Annc-Loulfe  de 
Crévant-d' Humieres  ,  ÛUe  de  Louis ,  duc  d'Hu- 
tnîeres  ,  marccbal  de  &ance  ,  d<int  il  lailfa  £m- 
snanuel-Amuuid ,  maïquM  de  VaiTé ,  yidame  da 
Mani ,  baron  de  la  Roefae  -  Mabite  ,  colonel  de 
dragons  ,  brigadier  des  armées  du  Roi  ,  gouver- 
iii.ar  du  IHulis-lci- fouis  ,  mort  le  30.  avril  1710. 
I-e  II.  juillet  1701.  il  avoit  cpoufé  Annc-Bcni- 
ene-Fare-Théiefe  de  Btringken  ,  tille  de  Jacqucs- 
Loub  t  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  &  fon  pre- 
mier ccuycr ,  dont  eft  relie  \iathurin-Armana  de 
Vartc ,  commandeur  de  Piéron ,  puis  marquis  de 
ValTé  ,  bacon  de  !a  Roi;h.e-Mabile  ,  par  la  mort 
de  fcs  deux  frères  aiaéi  ,  inaiic  le  14.  mai  I743< 
i  Lonife-Magdeleine  de  Counarvel-de-P«^  a  .  née 
k  IX.  iSvrier  1727.  (  Foye^  Pez^,  an  tom.  V. 

4e  ce  DîAionnaIre.  )  11  y  a  plufîents  eii£mts  de 

cette  alliance. 

Jofeph  -  Anus  ,  comte  de  ValTc  &  de  Râlon, 

fëioieac  d'Efgytlly»  &c.  fut  d'abord  chevalier  de 

Mw,  niis  lenMtia.eii  16(^1.  i  LouUb  de 
fmt  Vh 
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ques  ,  fille  de  Pierre,  fei-neur  de  fa  Fôlîe  ,  d'Hcr- 
bault  ,  v^:  de  Mai;diio;nj  de  Lt^u  ,  de  laquelle 
il  tut  enrr  .autres  ,  M  ..ne  -  .Magdeleine  de  'Valft  ,  ' 
mariée  en  1719.  à  Louis  -  Joiepiv  de-  Fefques,: 
boniB  de  la  l.Kachebouircau  s      Héhri  ' Joleph 
comte  de  Vaâë,  premier  coriuitce  dos  clitvaax- 
Icigers  de  Bretagne ,  &c.  mon  le  6.  novenibre 
1733.  t  iilTatit   dos  cillants   de  la  temnie  JLouifc- 
Magdcleine-Gabtieiie  des  Gmitis-^-Btffty ,  ori' 
ginxiFc  dé.  Genêt ,  qu'il  avoit  époufce  en  1724.  1 
FiancMS  dé  Vaili.,  lils  puîné  de  Jean  ,  VI.  diâ^ 
nom  ,  er  de  Jànne-b  Vavaffeur  ,  fut  feigneur  d*  ' 
PlalTc ,  de  la  Mairie  ,  du  Breuil ,  d'Auvillers  ,  chc-  ■ 
valicr  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire 
de  [a.  chambre  ,  Ôc  époufa  le  6.  mai  1618.  Ronéo 
de  Courterae  ,  de.  laq^ieUe  il  eûc  René  de  Vafli 
feigneur  de  Chârillon,  de  VUl^,  «te.  capi-''' 
taine  d'une  compagnie  de  gens  de  pied  dans  les' 
régiment  de  Caltelnau,  11   tut  manc  le  i6.  avtil 
1641;.  a  tlifabeth  /'.•./l'.y.v  ,  lillc  de  Jean  ,  feigneut- 
de  la  Rociiefaton  ,  &  de  Magdeleine  Pore-ét'là- 
Porte-de-Feiins.  Son  fils  aîné ,  René-Jean-Bap«fte^ 
de  ValTé ,  lèigneuc  de  la  Rochefaton  ,  de  Chî- 
rillon  ,  de  l^Hommois  ,  &c.  tut  perc  ,  par  f*; 
femme,  Marguerite /ÙT.v<!n/ ,  d.imcde  Peaumidi  „ 
niarice  le  Z9.  avril  1674.  «^e  Hançois  -  René  de- 
■Vallc,  feigneur  delà  Rochefaton  ^dc  Peaumidi  ^ 
euTeîgae  des  vaillêaiu  du  Rot , .  aUié^  xo.  StxàkBi 
1708.  a  Jeanne  de  Tiden^  fitte  de  Nicolas  ,  f«U 
gnenr  de  la  lîourna'iere  ,       d'Anne-Julic  Fumée."  ' 
De  ce  mariage  lutu  venus  Claude  de  Vaflc ,  né 
le  15.  mai  17 13.  mort  page  du  Roi  dans  fa  petite  • 
écurie ,  &  Pierre  de  Vaflc  de  la  Rodieiàtoa,  n&  -. 
le  premier  fcptembre   17 14.  auili  page  dtt  RoS 
dans  fa  petite  écurie  le  15.  fepiembr.  1719.  puis  ■ 
capitaine  de  dragons  au   régimeiu  l)au|  inn  ,  8C 
chevalier  de  Sr.  Louis,  aLlueliemcnt  retiré.  C'a» 
dprniec  a  cpoufé  en  1747.  la  coutine  -  germain» 
Marianne  iudtrt ,  fUlc  de  Fr.in9ois  ,  feigneur  de 
I4  fioamaliae»  &  de  Catfaecine  de  ia  Coiam*-.- 
RtnoH ,  donr  des  enfiuns. 

ROCHE  du  Mas-d-J^/  {h'>.  C'cR  le  nom'; 
d'une  monuene  famcufc  ,  a  mille  ou  douze  cents 
as  du  Mas-d'Azil ,  au  pays  de  Foix  ,  qui  fe  joinc 
une  autre ,  en  «^inclinant  d|i  nord  au  iiid ,  4c  • 
fous  taqndle  la  nature  a  fatmi  une  vome  aibni'  > 
rible.  l  e  pied  dc^  rochers  eft  perce  ,  laifTe  cou- 
ler un  tort  beau  ruiileau  ,  &  donne  eiurc-e  i  UI113 
galerie  capable  de  contenir  plus  de  deux  mille 
Kun:inies.  Cette  grotte  ,  qui  tourtut  quantité  de 
falpctre ,  ell  parugée  en  une  mulnmde  de  grandes 
chambres ,  &.  les  entrées  de  la  grotte  ,  quoique» 
fort  larges ,  fonr  néanmoins  aflez  tbrtes ,  parce 
que  la  reine  Jeanne  d'Albert  fit. ajouter  à  li  for- 
titicatiuii  nacurclle  du  lieu ,  une  muraille  avec  uns.  ■ 

I>orte  qui  fe  fermoir  à  clef.  L'an  1615.  pendant 
es  goeoes  de  teligioii ,  le  matéchal  de  Tlieuit-  • 
nés  s'ctant  rendu  maître  du  pays  de»  environs 

pludeurs  fiimilles  des  villages  clrconvoillns  fa  ■ 
réfugièrent  dan^  eett«;  gratte ,  où  elles  recevoienc 
du  fecours  de  la  ville  du  Mas ,  &  lui  en-  procu> 
roieni  à  leur  tour  par  la  commodité  de.  leur  iîtna^ 
rîon^  Les  Touloulains  atiaquereot  deuK  fois  Im 
gtotte ,  mais  ils  .fiirein  toujgwS'  lepooflZs  anreft 
pçrte. 

ROCHE  de  Menou  (la)  ,  en  Poitou  ,  diocefe. 
&  intendance  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  , 
élcdion  de  Chàtelleraut.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  pMoiffe  eft  en  pavs  de  grains  &  de  vignobles»' 

ROCHE  lUBtky  (  la  ) ,  en  Nivemois ,  diocefa . 
d'Autun ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Nevcrs.  On  y  compte  36. 
fèoa;  Cette  par ailfe  eft  près  des  confias  de  là  Bgv^ 

ffDfUt  i 2.  un.  lii  Oi  4(1  Uttf' 
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ROCHE  U  Afoft*rf  (  la  ) ,  beau  diâttni  «t  fcî- 

gncurie  ,  «lan-;  la  parollTe  de  St.  Gencft  -  Lerpt  , 
en  foteit  >  diocelc  6c  iiuendance,  de  Lyoït ,  par- 
lejnfiM  P»is  ,  clcdiott  dit  Su.Eticmie.  On  y 
compte  i^i-  6uâu  Cm»  iummiinwwtié.  gft  à  1. 
I^.  O.  de  Se.  Eneita* 

ROCHE  Mwff  mer  (  U  )  ,  eiiDauphiné,  dio- 
ccfe ,  parlement  <5c  inteiidanto  de  Gteaoblt; ,  tluc- 
tion  de  Roinans.  On  n'y  compte  point  de  feux 
nobles  ,  mail  IciileBnmt  un  Acaà  lun  douàeme  : 
6i  m  quarante-huideme  de  étillable.  Cette 
cmummiautc ,  de  la  piroiffc  de  Poh  tu- ,  c(l  fur 
la  r«iutc  de  Valence  a  GreuobU; ,  à  d.ic  Lluc  de 
Tuliiis. 

ROCHE  àt..J6mant  (ïa),  ^  Normandie, 
'diocofe  de  Lbieoz  ,  vademtm  de  Rouen ,  imeti- 
dance  d'Alençon ,  fleflion  d'Argentjn,  fereen- 
lorie  d'Hiexmes.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 
paroifle  ell  à  1.  L  N.  de  Séei  »  àc  3.  <c  dmie 
£.  Sb  £.  d'Jktffiosm, 

ROCHE  le  Pérmx  ou  l'Epérance  ,  en  Limo- 
fin  ,  diocde  &  cleâion  de  Tidies  ,  parlement  de 
Bordeaux ,  intendance  de  Limoges.  On  y  compte 
58.  feux.  C-cttt  paroifle  eft  .i  4  5-  S.  E.  de 
Limoees  ,  &  6.  S.  O.  de  1*  Roche-ier-Bori,  <)ut 
eft  pies  de  la  rive  droite  de  la  Doidogne  »  à  «M 
lieue  S.  S.  O.  de  Bort. 
ROCHE  Priche  (li).  Ceft  b  nom  d'un  «M> 
i  Donée  do  'CUnUaa>iar4Seiiie  »  en  Bour- 


ponée  ' 

ROCHE  R(gr.er  (  b  )  ,  d.ins  le  Véxf  ,  en  Lan- 
guedoc, dkjccjfc  &  recette  du  Pny  ,  petiemenr 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dancv  de  Lmigardoc.  On  y  lonipte  141.  fim. 
Cette  pareille  di  à  trois  quarts  de  lieue  de  la 
rive  gauche  de  1*  Loice  ,  &  à  4.  L  N*  N.  £. 
de  Pay. 

'.ROCHE  Se^K^t  eo  ^nche-Comté  ,  dioccfc  > 
parlement  fit  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Poniarlier.  On  y  compte  8a  feux. 
Cè  village  eft  daai  une  valUfl  boidee  de  baives 
Ippumiaies. 

ROCHE  Séparie  deTreflîaici*  (la),  en  Dau- 

phiiK?  ,  dioccfc  d'Embrun  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble  ,  életVion  de  Gap,  On  n'y 
compte  point  de  fcu>  nulil.s,  miis  feulement 
a.  feux  un  tiers  ôc  un  huuieme  de  teu  taiUable. 
Owe  otKnmunautc  eft  fur  la  colllfe-  d'Smbrtn  à 
Btiançon,  à  a.  l.  de  diilleftie. 

ROCHE  Servkre  (  h  j ,  en  Poieoa  ,  dieedb  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  eiedion  de  ChâtiUon.  On  y  compte  m. 
fcnx.  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Bonloane,  à  f.  L  &  de  Nsiues ,  &  11.  O.  de 
OiariHcn. 

ROC  HE  St.  Secet  j  enDauphinc,  diocefede 
Die ,  parlement  8c  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
nm  de  Monteliman.  On  y  compte  un  vingt-qu.-i- 
tneme  &  on  ^vtce-ving^-feizieme  de  fieu  noble , 
oa  huideiDe  te  un  quatre-vingi-Teizienie  de  fim 
taillable.  Cene  communauté  e[\  1  une  liene  de 
Dieu-le-Fit,  Se  autant  de  Taulignan. 

ROCHE  lez  Tulay  ,  en  f  ranche-Comrc  ,  dio- 
a£^ patlemem  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage 8c  ceceoe  de  Baimie.  On  y  compte  1 1. 
feux ,  y  comprit  cein  de  Tiday,  Ce  fix»  deux 
hameaux. 

ROCHE  Turp'm  (h).  C'eft  un  château,  dans 
1  cleftion  de  Vendôme  ,  au  gouvernemcnt-gcncral 
d'Orlcanois. 

ROCHE  Valbot  (  le  ).  C'eft  un  château ,  à  ^let 
^ues  lieues  de  la  ville  de  Sablé,  an  M»ne. 

ROCHE  Vanneau  (la),  en  Bourg oj^ne  ,  dio- 
cefe  d'AutUB  »  ^ atiemeni  ^  intendance  de  Dijon , 
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baOlia^  -fc  reeme  de  Sciniir<eB-AiKo«.  On  y 

compte  19.  feux.  Cette'  pupidè  iift  à  une  lîeae 

N.  L»  de  Vutaux.  ... 

ROCHE  fur  Yon  (la),  Rupes  ad  Yonem , 
booig  «vec  titre  de  principauté,  en  Poitou,  ciio> 
celè  de  Luçon  ,  parlement  de  Paris  *  înteodance 
de  Poitiers,  cleelion  des  Sablesr<i'01onne.  On  y 
compte  117.  feux.  Ce  bourg  eft  far  la  petite  nvitre 
d'Yon ,  à  5.  1.  N.  t.  des  Sables-d'Olonne ,  &  6. 

O..  de  Luçon»  U  appartient  à  k  maifim  de 
Boucbign-Cctnci ,  qui  en  a  de  ceHe  de  Mom- 
penficr. 

R0C:HECHERLE  ,  en  Auvergne  ,  dioccfï  & 
élection  de  ('leimont,  parlcmenr  de  Paris,  in- 
tendance de  Riom ,  fubdclégation  de  Belfe,  ref- 
fort  de  Montp^nlicT.  On  y  compte  61.  feux.  Cette 
paroifle  eft  euae  Beâê  &  Meceanie  ,  à  8.  L  S.  &  O, 
de  Clermont, 

ROCHLCHOUART  ,  Rupes  Cay^cdi  ,  petits 
ville  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Limoges ,  p.trlcmeni 
de  Paris  ,  intendance  de  Piritiers ,  éleâion  de 
CoofeUat.  On  7  cxnnpte  tte^  ftnx.  Cette  intte, 
où  il  y  a  «I  eeovent  de  Domiiûcaiitt ,  eft  bâde 
fur  la  pente  d'une  montagne ,  an  haut  de  laqudle 
eft  le  ciùie.\u  ,  où  il  y  a  une  fontaine  qui  Som- 
nii  de  l'eau  i  la  pnpaft  des  habitants  de  la 
ville ,  (ut  la  peine  nvieie  de  Gtaine ,  à  une 
liene  Se  demie  N.  E  des  ibotces  de  la  Cha- 
rente ,  à  une  lieue  de  l.t  rive  gauche  de  la  Vienne» 
î  i.  1.  S.  S.  E.  de  Cliibanois ,  autant  S.  O.  de 
St,  Jutnen  ,  7.  O.  S.  O.  de  Limoges,  autanrEL 
un  quatt  au  N.  de  U  Rochefoucaolc  »  4.  Se  dénué 
S.  S.  E  de  Confôlans ,  St  la.  N.  N.  E  de  Péri- 
gueux.  A  !i  h.iutcur  du  rez  de  cfiaufTce  du  chi- 
tciu  ,  e\\  une  lon;^ue  allce  d'arbres  ,  plantée  lar 
une  terralfe.  Deitiere  ce  château,  cù.  une  efplâ- 
nade  foutcnu«^  de  bonnes  murailles ,  piauiée  do 
beaux  arbres ,  ce  qui  fitt  une  promenade  char- 
mante ,  d'où  l'on  dcconvte  tous  les  environs  «  <fi 
préfentent  de  très-beaux  points  de  vue. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  a  donné  le  nom  à  Tuns 
des  plus  anciennes  &  des  plus  iliuftres  maifoos , 
non  -  fedement  de  Etaace  *  mais  cneofe  de 
l'Europe. 

Aimery  ,  dit  OJlofrancus  y  cinquième  fils  de 
Giiaud  ,  vicomte  de  I-imopcs  ,  tut  le  preniicc 
vicomte  de  liothethouan  ^  dont  il  prit  le  nom* 
ll  vivoit  en  1018.  Giraad  ouGcraud,  cinquième 
conte  de  Limo«s,  Sc  pcre  d' Aimery ,  premier 
▼iconue  de  RecheâtaHUR  ,  avoir  pour  trifayeul 
Fulrlicrius  ,  vicomte  de  Limoges  en  888.  fous 
l'erapereur  Charles  -  le  -  Gras ,  régent  eu  l  iance, 

S tendant  la  minorité  de  Charles -le  -  Simple,  SC 
bus  Eodes,  duc  de  fnmcea  soi  fut  du  Roi 
pendant  la  minorité  de  ce  tolaae  Charles  -  le* 

Simple. 

Aimery  I.  vicomte  de  Rothethooart ,  eft  le  fep- 
tieme  ayeul  d'Aimery  VIU.  huitième  vicomte  ae 
Rochecbooaa ,  peoe  d'Aiimey  IX.  vicomte  de  Ro- 
cfaeduman  ,  fle  de  Guillaiime  Xtl.  tige  des  f<i- 

gnenrs,  depuis  ducs  de  Mov  inr. 

Geoffroy,  feizieme  vicomte  uc  K.jchochouarr,  iiTu 
d'Aimery  1.  &  d'Aimery  IX.  étoir  trerede  Je.m  Ro- 
chechouan,  tige  commune  des  branches  de  f  audeas^ 
de  Clermont  &  de  Montign^. 

Eoucaud ,  dix-feptieme  vicomte  de  Rochechouan  , 
fils  de  Geoffroi ,  vivoit  en  1461.  Anne  de  Roche- 
chouart  ,  i-i  tille  &  (on  héritière;  ,  époul.i  en 
Je.iti  de  Pontviile,  vicomte  de  Brevilhez.  LeurHIs, 
1  i.i niçois  ,  fiit  fubftimc  au  nom  de  RochechouatU 
Jean,  vingt-troiiieine  vicomte  de  Rochechouatts 
arriere-petit-fils  de  François ,  ne  laifla  qu'une  fille 
nnu]ue  ,  M;tie  de  Rocliri  hon.-rt  ,  qui  lu:  H-n  héri- 
tière j  &  qui,  le  13.  oâobre  1Û40.  cpoufa  Jeau^ 
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msmiis  és  PoH^aéottr  oui  mente  en  1684.  Marie 
é»  Pomfadonr,  leur  filte  unicité  &  héririere  , 

époiiû  rr.mçois  d^Epinai,  marquis  St.  Luc  ,  dont 
la  ftUt&  Itéridere,  Marie-Anne-Hemieuc  d'Epiiui- 
de-Saint-Luc  ,  qui  menrt  le  14.  avril  17 Ji.  avoir 
époufê  en  i7is>  Fnnçois  <le  Rochechouaft  <iit  le 
marquis  de  Rockeekotum  t  la  branche  des  lei- 
gneurs  Ha  RSrimenc  ,  remarié  avec  N.  Gejl'.n-dt- 
lamiif^Jt.  (  branche  des  fcignciics  du  Uâr.mtnt 
eft  puînée  de  celle  de  PontviUc  ).  Le  tcii  m.irquis 
François  de  Rochechouarr  avoir  pour  frère  Bernard 
ou  Bertrand  de  Rochechouarr ,  dit  le  vicomte  A» 
Rochechouart ,  né  eo  t68o.  marié  le  3.  wût  1710. 
i  Julie-Sophie  de  Rochechouart ,  fille  d'Alexandre  , 
marquis  ac  Jaa  ,  dont  i".  François  de  Roclie- 
chcMiart  né  en  oftobre  1731.  &  i*.  Lomfe-Aicxan- 
drine-Julie  ,  née  l«      janvier  1730.  maiiée  i  N. 

■  jf^aa-Ionis  de  RôefaëcKoaart ,  marquis  de  A»> 
éoas ,  devenu  en  1716.  le  chef  du  nom  SC  des 
annes  de  Rochechouart  ,  a  voit  époufé  en  1716. 
Mivie-Anne  de  Comminges  ,  filU  oe  Enaçoîs  Ro- 
ge(|  vicomte  de  fiourniqnel. 

Charles  de  Rochechouart 
vicomte  de  Soulan,  marié  le  17.  novembre  1701. 
^  Frjnçoifc  de  Monttfytuou  ,  fille  de  Jean- Jacinthe , 
btfon  de  la  Toiir-de-France  ,  eft  pere  : 
'  i*.  De  François  -  Charte»  ,  comte  de  Roche- 
cbooan  ,  &c.  chevalier  des  ortbei  dtt  Roi ,  lieute- 
ftaw  -  ecnéral  de  fes  armées  ,  gouverneur  -  génetal 
de  l'Ocléanois ,  ci-devant  miniAire-plcnipotenciaité 
de  France  i  Parme  ,  le  3.  août  1703.  marie  le 
I).  décembre  17x8.  &  veuf  en  1764.  de  Marie- 
Fnnçiûfe  de  Confions  ,  fœur  unique  du  sTKuquis 
d'Amentieret ,  maréchal  de  Ftance  »  chevaliet  des 
«idcerdn  Rm  ,  nne  des  dame»  de  finie  madame  la 
Dauphin  e  ;  dont,  i*.  Aimcry  Lonis-Roger ,  ne  le 
15.  novembre  1744.  qui  acpouic,  par  contrat  ligné 
le  3.  oétobte  1764.  N.  de  Èarbtr'ie  -  de  -  CouruUîe , 
fille  de  rincendant  des  finances  de  ce  nom.  2*.  An- 
ae-AdHaide ,  ime  de*  da  mes  de  (îbiie  madame  la 
Dauphine  ,  mariée  le  zz.  avril  1751.  au  comte  du 
ChâttUt-Lomont ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  Ton 
attibairadetir  i  la  cour  de  Londres  ,  5i  colotiel-lieu- 
Wnanc  defon  rcgmient  d'uifanteric  en  otlobre  1767. 

Zephirine-ï-clicitc  ,  qqi  a^ionfé  le  8.  oûobce 
iI7$$.f»tiçois-Joreph  Damas;  maranis  d'Amign/. 

X*.  De  Jean  -  François -Jofcph  de  Rodhe- 
c^iLWArt ,  cardinal ,  évèque-duc  de  L^ion,  pair  ecclc- 
iîïlhque ,  abbc  -  commcndataire  de  l'abbaye  royale 
de  St.  Remy  de  Reims  ,  prieur  de  Charifles  aa 
«liacelè  de  Viviers ,  abbé  de  Se  Oœn  de  RoneQ , 
«rand-amnânier  de  la  Reine  ,  d-devanb  «mbaflâ- 
denr  extraordinaire  de  France  i  Rome  ,  né  le  iS. 
janvier  1708,  &  reçu  le  jo.  mars  1762..  piclat- 
COmm.indeur  des  otdres  du  Roi. 

De  Jean-Louis-Rogcr  de  Rochechouart ,  ci* 
lievant  colonel  do  régiment  d'Aquitaine  ,  maré» 
■clialdes  camp*  &  armées  du  Roi  en  1761.  lieu- 
tenant-«général  de  fes  armées  en  1765.  comman- 
tlant  en  Provence  ,  dans  la  ville  d'Avignon  &  au 
Comrc  -  Venaidin  en  17^>  né  le  premier  ttvricr 
17 17.  marié,  fans  ennnts ,  le  3.  juin  175 1.  à 
Gharloae-Fiaiiçoiie  Faukon-dt-Bys^  fille  du  feu 
comte  de  Chaneval ,  capitaine  aa  régiment  des 
OarJes  -  Françoifes  ,  nomuice  une  des  dames  de 
mefdamcs  Victoire,  Sophie  iSc  Louifc,  &  prcfenrée 
en  feptcmbre  1764. 

_  4".  De  Pierie-Paul-Etienne ,  né  en  joillee  17x3, 
Ueotenant  de  vaifièau ,  appellé  le  vicomte  de  Roche- 
chouan. 

Li  brandie  de  Hochethùuan-Momîgny  étoit  reprc- 
fcnrce  par  Lmiis  Plulippe-Efprit-Jiiveiial  de  Roche- 
chouait  ,  feigneuc  de  Moatiffy  ^  laoct  il  y  a  ^^el^ 


oui  enaéca  £uis  poûérité  mafculine.  II  avoit  pour 
Sere  Pierre^Jdes-Ccfar  de  Rochechouart ,  né  la 
%.  mars  iCp?.  évêque  d'Evreux  ,  en  1755.  ^:  ,\o 
Baycux  depuis  1758.  iflu  au  quatrième  degré  d'ua 
oncle  du  dernier  ièigneur  de  Jars  ,  &  au  Huitième 
de  l'amear  conumiix  des  maraàis  ou  barons  de 
•Chanitmér-^  de  Faadoas.  Cet  ^îqne  eft  aujour- 
d'hui le  dernier  mr.le  du  rameau  de  EcLhcchoujn- 
Jan.  H  a  pnir  finit  unique  Louife  -  Elil'abeth  de 
Rocliéchouarr  ,  née  le  J.  décembre  170Z.  reçoe  3l 
St.  Cyr  en  1713,  mariée  le  lo.  décembre  1731.  à 
Henri-Lambert  à'Herbigny  ,  ancien  mejlr&do<amp 
du  régiment  de  la  Reine,  dragoM,  «ppollé  le taiac> 
quis  de  Thibouvillc. 

Julie  Sopliie  de  Rochechouart ,  fille  unique  da 
feu  marquis  de  Jats ,  coulitie  germaine  de  l'évfr- 

Ste  de  BayeuT  ,  eft  mariée  au  vicomte  de  Rocke- 
eeers  de  la  bnache  de  PontvUU.  L'évoque  de 
Bayeox  a  anlE  une  oîece ,  marîife  en  1 763.  au  comte 
de  Montboijfter. 

Louis- Jofeph  de  Rochechouarr ,  feieneur  de  U 
Brojfe ,  la  Saudkye ,  &:c.  chevalier  de  Tordre  de  Se 
Lazare  ,  anden  capitaine  d'inâttteiie  ,  eft  fis  à'm 
grand-oncle  de  l'évtqne  de  Bxyeux  de  la  vicom- 
refle  de  Rochechouart.  11  eft  veuf  de  Mirie  Anne 
/e  V î(fhr ,  dont  Jofcph-Louis  ,  appelle  le  vicomte 
de  Roi  hechouirt  la  SaulIlne  ,  né  le  5.  mai  I7ZZ,' 
maïié  en  1748.  i  Elifabcth-Marie-Anne  à'jildar^ 
de-MelUville  ,_daftie  de!  laSalté-MafeauficMompoit* 
Hn  en  Gâtinob ,  née  le  premier  juillet  I7t3.âevé0k 
à  St.  Cyr  ,  dont ,  entr'autres ,  un  fils. 

Les  frères  cadets  de  Louis  Jofeph  Ibnt  :  Looîs- 
Vidor  &  Jean  -  Louis  de  Rochechouart ,  dont  uife 
capiuine  de  vaifTêaux  du  Roi ,  Se  tous  deux  mariék 
aux  Ifles  de  l'Améri^ne ,  &  oui  ont:  des  enfatirî.  i 
La  inmehe^cele  eft  leprnémée  par  Jean  -  Vie» 
tor.duc  de  Mcrttm.ir  ,  en  Poitou,  prince  de  Ton»- 
nay-CharcuK ,  marquis  d'EvcrIy  en  Bray ,  titié  duc 
de  Rochechouart ,  Sec,  brigadier  d'infiuucrie ,  né  le 
30.  odobre  1712.  marié  en  ooifiemes  ndces  le 
premier  mai  ty$ï.  i.  Charlotre-NatdÛle  de  Mmnd'. 
ville  ,  fille  unique  du  marquis  de  Mannevillc  ,  r;ou« 
vcrneur  de  Dieppe  ,  don:  :  s".  Viclurnien  -  Jean- 
B.iptifte-.Marie ,  né  le  8.  février  1752.  i".  Vidtur- 
nicn-flonavcntitre-Viftor  ,  né  le  8.  o^obre  175  J. 
J*".  Viâumien-Léonor-Elifabeth ,  né  le  i.  févnec 

1755.  4''.  Viâimiien-Henri-£liéar,  né  le  11.  juillet 

1756.  s**.  Vlâtimiene-Delplune-Natalie,  née  le  14. 
janvier  1759. 

Marie-Ëluabetb  de  Nicolai  eft  la  duchc(Iê-douai« 
rieredeMoccemacj  fie  la  beUe^aiiMditdiic  attuel 
de  ce  nom. 

brancbe  de  RMhdMim''Pemintte  eft  re» 
préfentée  par  Maric-I.ouis-François-Honon'n  ,  ap- 
pelle le  vicomte  de  Rochechouart.  Il  ell  poirelLcur 
de  quatre  neuvièmes  de  cette  vicomté.  il  eft  cof' 
nette  de  U  |Kemiere  oompasnie  des  Moufijiie> 
taires.  Le  zj.  juin  17S7.  ila^poufé  Margaerite- 
Viikoire  Boucher,  née  en  Juin  1745.  devenue 
unique  héritière  du  tréforier  des  Colon ies-Fran-> 
çùifes  ;  dont  Attn.ind-Coiidaut  de  Rocliechottan^ 
Poncville  ,  né  le  4.  mars  i76o« 

Sa  coufinc-germaine  eft  :  Loaiiè  -  AlexAndrinOi^ 
Mie  »  née  le  7.  janvier  1730.  mariée  en  1749. 
i  François  •  Oaiïde  -  Armand  Dupin-de  Ouy 
ncinceaux. 

ROCHEFORT,  Rupifortium ,  Rupes  Fortis  ^ 
ville  conlîdérable  ,  belle  &  bien  fonifiée  ,  avec, 
un  pont  poor  les  vaiflèaux  da  Roi  ,  <laos  la  -nn»^ 
Vince  d'Amis  ;  intendance  te  éleftion  de  la  Ro^ 

chclle  ,  patlcmcnt  de  P.iris.  On  y  compte  1055. 
feux.  Cette  ville  eft  fur  la  rue  dloitc  dt>  la  Cha- 
retue  ,  i  4.    ou  5.  1.  de  fon  embouchure  dans 

rQcéan>  ea  (uivaa(  les  fiauoliics  de  la  civière  | 
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m.m  feulement  à  âcax  gcxiidcs  lieues  pai  la  ligne 
droite  ,  à  izoo.  toifes  E.  N.  E.  de  Soubife ,  au- 
tant O.  S.  o.  de  Tonnay-Charentc  ,  à  6000.  loi- 
fet  K.  E.  de  Brouage  ,  à  9.  ou  10.  mille  toifes 
S.  I'.  de  l'iil--  J'Ai»  ,  autant  N.  E.  de  Macennes, 
à  ù.  1.  S.  E.  de  la  Rochelle  ,  Se  71-  S.  E  dç 
Paris  ,  par  la  ligne  .dcoîce.  Long.  16.  41.  l4 

bt.  45'  54*  'S-  .  ,; 

Les  c6ces  de  France  fur  l'Occan  font  naiwelle- 
ment  d'un  accès  li  difficile",  &  les  rades  v  font 
fi  dangereufes  ,  qu'il  n'y  avoir  gueres  que  le  pon 
de  Breft  où  les  vailTeaux  putTent  i-tiQ   en  fureté. 
En  jconféquence  »  le  roi  Louis  XlV.  uc  fonder  eu 
pltlfieun  endroits  I  8c  l'on  trouva  enfin  oue  l'on 
ponivoit  faire  un  pOCC  à  i'embouchiue  de  la  Cha- 
rente ,  &  que  cette  rtvîere  awiit  affez  de  profon- 
dsiir  pour  les  pins  c'TantI';  bâtiments.  S.n  Majefté 
jctia  d  .ibotd  les  yeux  fat  Soubiic  >  clic  y  tit  mciiie 
commencer  des  ouvrages  ,  &  y  envoya  des  vaif- 
feaux.  Mais  touc-i-coup  ce  pio/«t  fut  abandonne , 
parce  que  le  Rem  de  Rohan  ,  .feigoeur  de  Soti- 
lilfc  ,  rcfiifi  de  vendre  cette  iecce.  On  coavetioit 
que  cet  emplacement  étoit  très -avamueox  pour 
la  marine,  parce  qu  il  n  ccoit  ni  trop  éloigne,  ni 
.trop  ptci  de  la  mer  ,  &  que  d'ailleurs  l'ancrage 
y  croit  très-bon;  mais  roppofition  du  (îeur  de 
Kohan  fit  prendre  te  paiu  de  chercbèr  fui  U 
même  rivière  un  antre  Ueu  également  convetublé^ 
On  remonta  jufqu'à   Tonnay-CIi.ucr.te,  3c  l'on 
fi  y  fixa.,  La  muation  de  ccne  viUc  ctoii  eucoîc 
trcMvantageurc.   L'eau  y  c(i  excellente ,  &  l'aix 
jNiri  On  trouva  dans  ion  voilîmige  toutes  les  com- 
modités pour  Tctafalillènieat  d'un  ptitt  On  7  en 
.commença  u:i  ,  on  tiaça  le  plan  d'un  parc,  on 
planta  des  piquiits  ,  on  dcrcrmina  les  lieux  djs 
inagalms  ,  &  le  11.  de   juilkr  1664.  les  vaif- 
iTeaiut  du  Roi  eutrcrcnc  dans  la  rivière.  Les  cm- 
.lurquèDients  Bc  les  débarquements  s'y  faifoienr 
lài^i      marine  y  cioit  inètne  Aociflàme,  &  le 
ifitvix  d'Apremont  y  avoir  défarmé  une  cfcadre  de 
onze  vailleaux.  Mais  le  fleur  de  Murteinar  ,  i  qui 

Sppartieni  Tonnay-Charente ,  fit  diihcultc  de  vcn- 
re  h  tme  ;  ce  ciui  dcteimina  le  Roi  i  aban- 
donner encore  cet.  éiabUfreineQt  pour  le  transférer 
à  Rothcfort.  Poiir  re«6attîon'  de  ce  nouvem  pro- 
jet j  le  Roi  acheta  ■.ji  1665.  P^^'f  ch.ueau  de 
Jtoch^fort ,  qui  appartcnoit  à  un  gciuilliuinsne  , 
i  titre  d'engagement  de  Sa  Majeftc.  On  traça 
on  plan  de  ville  du  la  g^deur  de  Bordeaux  : 
on  y  marqua  les  emplaceiBents  pour  l'arfenal  8C 
pour  les  niag;ilins  du  Roi ,  5v'  l'on  ab.indonim  le 
tcdc  à  des  parnciiliLirs ,  qui  otiruent  de  batir  des 
maifvns  i  w\  denier  de  eem  par  caneao*  Le 
jcojet  fut  exécuté. 

Les  mes  de  cette  ville  font  également  belles , 
larges  Se  bien  alignées.  Les  murailles  tjui  cnfcr- 
menr  l'enceinte ,  ont  im  rempart  orne  de  deux 
rangs  d'arbres  ,  c]ni  loiit  d'un  gr.ind  agrément , 
Ce  forment  une  promenade  de  plus  de  300.  toi- 
fes  de  longueur.  L'arfenal  eft  le  plus  grand  «  le 
plus  beau.  Je  plus  achevé  &.  le  pins  mag^fi^tie 
du  royaume.  II  eft  compofé  d'un  beau  chantier 
de  condruAion ,  de  rrois  grands  badins  appelles 
jfoftnes  ,  pour  les  radoubs ,  &  de  très-grands  ma- 
ipims,  on  l'on  rrouve  tout  ce  qui  elt  ncceilkîie 
i  rànnenieot  ic  i  l'équipemenE  aes  vaiiTeaiu. 

Prit  de  ta  porte  de  Mattion  eft  un  grand  & 
fupcibc  bâtiment ,  appelle  les  Csferr.es  ,  parce 
qu'il  avoit  été  confttuu  pour  loger  ks  C.irJcs  de 
îa  Marine  ;  mais  fa  dellination  a  été  ch.iJi.;ce  : 
•pcès  avoir  long-temps  fervi  à  loger  les  comuagmes- 
Inîndies  de  la  marine ,  leurs  omciers  Se  l'infpcc- 
tciir  ,  on  y  a  placé  depuis  quelques  années  ,  les  trou- 
ves ^ui  fbtmw  la  jgaruiToii  ordinaire  de  cette  ^lace. 
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Le  Roi  a  âît  bâtir  dai»  le  pins  bel  (ndrotr  d* 

ta  ville  un  couvent  pont  les.  Capucins.  La  place 
publique  porte  le  nom  de  ces  religieux.  Elle  eft 
valle  &  réi;uUere ,  &  entourée  de  maifon^  bien,' 
bâties  6Cr  .vtc£^  tam»  {loiÊinnes.  La  mai^Mt» 
du'Roi ,  ou  logeoiî  rimeodam ,  eft  fi»  le  botd 

de  la  ri  .  icre  :  on  découvre  de-U  une  belle  prai- 
rie de  (lUis  ou  quatre  hcuei  d  eu-ndue  ,  des 
coteaux  tics-agtcaulcs.  Cette  maifon  a  dans  fa 
dépendance  m  jardins  firoitiqrs  &  potagers  ,  ,des 
parterres ,  8C  une  cour  ornée  de  trois  grandes 
j!!ées  d'  irhr  I.'aveiiue  de  cette  maifon  cil  K  r- 
mee  pu  une  illee  d'otmeaux  ,  qui  a  cent  to.Ls 
de  long. 

l 'licipir»! ,  bâti  par  ordre  du^Roi,  eUt  nu^ji-. 
fique  ,  dans  le  iii%ine>alig|tiemicoc  que  le  nai» 
galln  des  vivres.  r    .  . 

Il  y  a  auAi  un  féminaire  pour  les  aumônig^ 
des  vailleaux  :  cet  établifl'cmenr  eft.  dkîg^  par 
Pcres  de  la  ivlililon  de  France.  *.  \ 

Par  Tes  lettres-patentes  de  l'an  1669.  Sa  M»« 
jefté  ajouta  A  tout  cela  des  fiïires  &  de  tcès-bçtflx 
privilèges,  enii^autsei l'iflnodiidèiiietit deà dfouft 
pour  toutea  'ks  denrées  qui  £b  confnnaenc  4ani 
L  place. 

Le  Corps-de-Ville  qui  y  avoir  été  d'abord  â% 
bli ,  fut  fupprimc  pat  edit  du  mois  de  juin  1717; 
Mais  le  Roi ,  par  fa  déclaration  du  5.  mars  171t. 

accorda  a  cette  ville  un  <  .-rp-  de  communamé  Se 
hotel-de- ville,  compoic  d  un  nuire,  de  deux  «dic- 
vins  &  de  flx  confeilicrs. 

.  Pendant  long-temps ,  les  portes  de  la  ville  onc 
été  gardées  par  les  habitants,  qui  fâifoiencauii 

tonte  la  nuit  une  patroudle  à  clujval  ,  pour  cm- 
picher  ks  vols  k?C  les  autres  delordres  ;  mais  e  eil 
aujourd'hui  l'office  de  la  garnifon  ordinaire. 

Le  féjour  de  Rochefort  ell  très-mal  fain  pen- 
dant les  mois  d'août  ,  de  feptcmbre  &  d'octobre. 
On  attribue  cette  malignité  de  l'air ,  i  deux  prin- 
cipales caufc: ,  dont  la  première  eft  que  cette 
ville  fc  rrouve  à  couvert  du  vent  du  notd  ,  qui 
eft  le  plus  faiii  de  tous.  La  féconde  vient  de  je 
que  les  eaux  y  font  txès-inauvaifes,  n'jr  a](MC 


S'  'une  feule  £bntaipe  ,  dont  les  canaux  jHom. 
,ets  i  des  réparations  contùuidlesy  &  tédui* 

fcnt  tici-fouvent  les  habitants  à  la  néocffitc  da 
ft;  fcrvit  des  eaux  de  leurs  puits. 

La  falic  d'armes  de  Rocheiôrt  eft  tiae  des  pldS 
belles  &  des  mieux  Êiumies  du  tpjranme.  En  1089. 
«m  en  tira  dii  mille  (nffls  ,  pour  les  envoyer  en 
ItlanJe  ,  fans  cepenJ-'-nt  toucricr  à  ce  qui  étoit 
dcllinc  peur  rarm-ineiit  des  sailTejux.  La  ïoa- 
dcrie,  également   l'un:  des  plus  belles  que  l'or» 

Suilfe  voir,  a  fourni  une  quantité  prodigieufe 
'attirails  militaires  :  en  1690.  on  y  fondit  cent 
canons  de  36.  livres  de  bâle  ,  trente-fept  de  24. 
&  une  infinité  d'autres  ouvrages.  C'eft  dans  cet 
aifenal  que  l'on  bàiu  .S:  aima  ,  en  liiut  mois 
temps ,  les  quinze  galères  qui  hrent  la  campagne 
de  1690.  avec  la  plus  formidable  aimée  que  I9 
njî  Lmùs  XlV.  ait  jamais  ntife  en  mer.  On  f 
aanlS  conftmittjuaiuttéde  VMfTèaux  dn  premier, 
du  fécond  Se  du  troifîemc  rang  ,  des  frégates  , 
des  flunes  ,  Sec  malgré  cela  les  défavanuges  de 
cet  éublille  ment  ayant  fté  ccmftamment  ientîs  » 
Se  fur-toot  dans  ces  derniers 'temps ,  il  paroit  qw 
Ton  eft  2  h  veille  de  l'abandonner.  Les  défàvan* 
ta^es  font  très-bien  remarqués  dans  un  excellent 
uiéiiroire  qui  nous  a  c:c  communique  ,  Se  qui  a 
été  fait  par  le  marquis  de  Capellis  ,  capitaine  do 
frégate  ,  nomme  d'un  grand  fens  ,  Se  qui  a  beaU' 
coup  de  talents  &  de  connoilTances  joint  le  zele 
le  rliis  vif  pour  la  gloire  da  Roi  9c  le  biem 

dit  l  état. 
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de  la  rivière  de  Charente  &  de  b 
lâde  eft  défendite  pat  pialîeitn  forts ,  qui  la 
tendent  inacceflible  aux  vaUIêatix  qui  «ouoroîent 

venir  acuqner  la  ville  de  Rochefort.  On  .1  !).ul 
un  fore  à  l'iilû  d'^4ix  ,  &.  l'on  y  avoïc  mcnic 
iracé  une  petice  ville.  Vi^-i-vis  de  ceue  ifle  cil 
nneanfct  dans  laquelle  on  bâtit  en  1Û89. 
tedome  bien  revltue  ,  frerée  &  pallidadée  ,  qu'on 
appclît  VAiguîUc.  A  l'cntrce  de  la  rivière ,  du 
co:c  de  l'Aiiniî  ,  ctoit  un';  tour  fort  ancienne, 
nomme.-  I\>urùx  ,  dont  le  Roi  rcmlnjurla  \c  pnx 
au  piopnctaiie  ,  &i  d<i  laquelle  Sa  Majcllé  fit 
tÛK  un  fort.  On  en  a  fait  un  autre  un  peu  plus 
])Mit ,  aui  eft  de  bui«  te  de  lene ,  &  que  Von 
appelle  le  Fort  de  ta  Ptinu.  Au  Vcrgeron ,  1  une 
licui;  N.  Ô.  de  Rochefort ,  eft  une  eftacade  qui 
naverfe  la  tiviere  ,  &  eft  défendue  par  on  fort , 
4laas  lequel  il  y  a  ^uacance-quatie  pkoe»  de 


ROCHEFORT,  ooOeAe  ée  la  paroidè  ée  Sr. 


M'.rrin  ..Îc-Tour  ,  chef-lieu  d'une  Cr^ 
foii  iiani  ,  avec  ucre  de  coince  ,  &:c.  cii  A.ni.n^i;c, 
dioccfc  &  cleAion  ùe  Clermont  ,  pirlcinmic  de 
Paris,  intendance  de  Riom.  On  y  cumptc  118. 
feux.  Cent  communauté  eft  à  une  luue  &  doniie 
N.  du  Mon&«l'Or,  une  N.  d'Qccival ,  une  de  la 
rive  gaudie  de  la  Sctoule  ,  4.  L  &  de  Pontgi- 
Inut ,  &:  5.  O.  S.  O.  de  Cletimiiiit.  11  t'y  àmt, 
Sous  les  ans  plulieurs  foires. 

La.  ceire  te  ùâpmane  de  Roche/on ,  la  même 
dont  nous  venons  de  marquer  la  fituatiain ,  fut 
érigée  en  comté  par  leitres-patenies  du  roi  Henri  IL 
«n  faveur  de  Ton  ami  S' fc'^'l  coufîn  Joachint  de 
Chahannts  ,  iuron  de  Curto.-i  ,  clievjlicc  de  foa 
ordre,  &  d'honneur  de  la  tetr.e  fa  tenime.  Ces 
ietnes  du  mois  d'oâobre  iss^-  ont  été  eiuégif- 
■née$  i  la  diambn  des  comptes  de  Paris  le  i« 
juin  I5S7'  parlement  de  Paris  le  J,o.  mai 
1557.  &  à  la  IcncchauiTce  d'Auvergne  le  ij. 
août  IS57- 

Joachnil  de  Chabamies  ,  baron  de  Curton  , 
6e  premier  comte  de  Rochefort ,  defcendoit  au 
ooz terne  degré  de  fUiaiiaii,d*Ebtes  de  Càaàath- 
net  L  da  noln ,  qui  vivoit  l'an  lui.  la  mfeiae  doac 

il  efl  fait  mention  dans  le  cartulaite  de  l'aUMiye  de 

Bcnnes-Aigués  ,  en  Liniolln. 

De  la  même  ligne  d'Ebles  I.  de  Chabannes  , 
ëtoit  Hugues  de  Chabannes ,  feigneur  de  Charlus  , 
qm  cpmfa  l'héritière  de  i)fiz</ic,  de  laquelle  il  enr 
Kii!>.  rt  lie  C^hah.inncs  ,  tué  A  la  hataiîlc  (l'Azincourt 
en  141^.  perc  de  Jacques  de  C'h.ibannes  ,  ^riiid- 
main  e  ilc  France  ,  piemitr  baron  de  Curton  ,  & 
le  vainqueur  des  Aaglois  à  la  bataille  de  Caûii- 
lon  ,  marié  à  Anne  de  Ladvieu,  dont  la  mere 
itoit  Dauphins  de  St.  llpiflê  ,  8C  qui  le  &  pece 
de  Gilbert  'de  Chabannes  ,  baron  de  Curton  , 
gouverneur  du  Liniolïn  &  granJ-fcnccIial  d'Au- 
vergne ,  le  même  qui  joua  un  fi  grand,  rôle  fous 
le  renie  de  Louis  XI.  &  dont  il  «ft  fiÙC mention 
dans  les  atémaiies  de  ComnîiieB.  Celni-ci  éponfa 
IrançoUe  de  la  Ttutr,  fille  de  Bertrand ,  comte 
«l'Auvergne  &  de  Boulogne  ,  de  laquelle  il  eu: 
Jean  de  Chabannes ,  baron  de  Curton ,  feigneur 
de  \ladic,  Auriere  ,  la  Roche  Se  Rochefort  en 
Auvertrne  ,  allié  i  l'héritière  de  la  maifon  de 
B!j,'!if:.-Jon ,  oui  le  rendit  pere  de  Joacfaim  de 
Chabannes  ,  le  même  qni  fit  ériger  la  terre  do 
Kocheforr  en  comté  ,  &  ftit  le  premier  eu  nue  de 
Rochefort. 

De  Joachim  de  Chabannes  ,  premier  comte  de 
Roche&rc,  chevalier  d'honneur  delà  reine Catherbe 
4e  Médias  »  descendent  leaqnatte  brandies  de  la 
ijBMfbn  de  Chabannes  aâudUmem  fabCftames.  Les 
logpeiirs  de  Chabaones  ,  WMMfû$  de'GiiiMi» 
Tmtri  •    ^  ■ 
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>âennent  de  fa  première  femme ,  de  la  maifon  de 
h  AodufoÊUaaâtmize  de  François  de  Chabannes, 
ftigiieur  de  Madic,  St.  Angeau,  comte  de  Ro- 
clic.'ort ,  marquis  de  Curton ,  chevalier  de  l'ordre 
du  St.  Efpnt  fous  Henri  III.  èc  le  même  qui 

âagna  fur  les  ligoeots , en  Auvergne,  la  bataUle 
'idbite ,  le  même  Jonr  que  Henri  iV.  eagna  la 
bataille  dlvry.  C'elt  aufli  le  même  qui  Se 
en  niarquifat  fa  baronnie  de  Cutton  en  Guyenne  , 
De  fa  lecoiide  femme,  Cha; laite  de  l^icnne 
Joachim  de  Chabannjs  eut  deux  fils  ,  dont  l'aine 
Ht  la  branche  desfeigneurs  de  Chabannes,  comtes 
de  Saignes,  &  le  puîné  celle  des  comtes  de 
Chabannes  Sainffy  ,  depuis   appelles  PtonfTic. 
Charlotte  de  Vienne  fut  gouvernante  de  la  reine 
Marguerite  de  Navarre  ,  lS:  depiuv  fa  dame  d'hon- 
netu.  y iya[  les  mémoires  de  la  reine  Matgaetiie. 

La  cecre  de  Roche&n  eft  aftueUement  pofô* 
déa ,  par  domanen  frite  entre-vift  ,  par  Jacques- 
Chaifee  de  Chabannes,  marquis  de  Carton,  ea 
<^'iyenne,  comte  de Rochi.-for(  ,  ft-i^nvur  de  Ma- 
dic ,  Fiorac ,  Auriere  ,  &c.  colonel  au  régiment 
des  grenadiers  de  France ,  liTu  aa  cinquième 
degré  de  François  de  Chabannes  ,  marquis  de 
Curton  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi.  11  a  époufi 
en  fiivner  1759.  Marie-Elifil  >t*tK  trie  T'ii/.cy rûnd 
dame  de  compagnie  de  madame  Adélaïde  ,  tille 
de  feu  Daniel-Marie-Annc  de  Tallcvrand  ,  mar- 
quis de  Talleyrand  ,  tué  au  ilegc  de  Tourna^  , 
«ant  colonel  du  régiment  de  Normandie,  inUtt'- 
ttrie  f  brigadier  des  armées  du  Roi»  te  meain  de 
ftamonlèîenenr  le  Dauphin  ,  8e  de  Marie>Anne  de 
Cha/T!i/i\:rifj  dame  du  palais  de  la  Rsuie  ,  dont: 
i".  Jacques-Gilbert-Maric  de  Chabannes  ,  né  le 
3.  août  1760.  .S:  z".  Jean  Frédéric  de  Clubîuuie»  y 
ne  le  17.  décembre  1761. 

Le  comte  de  Chabannes,  marquis  de  Cniton, 
a  pour  coufine  -  germaine  Aiine-Marc;u  :  i:  .  la 
Chabannes,  âgée  de  ij.  ans  en  1768.  luli.  usn- 
que  d'Antoine  de  Chabannes,  marquis  de  Cur* 
ton,  fou  oncle,  mais  non-appcllce  aux  fubtlitU' 
lions  des  maifons  de  Chabannes  &  de  Rivoite* 
du-Palais  j  ^  pour  iœuc  Jeanne  >  Fraaçoife  de. 
Qttbmnes,  veuve  do  marquis  de  Bocbart-de< 
Champigny  ,  Se  remariée  au  inarquis  de  Mon- 
tillet,  lous-lieutenant  de  la  première  compagnie, 
des  moufquetaires  de  la  pxas  du  Rai«  tc  Aemu 
de  i'anJieveque  d'AuicL 

La  maifon  de  Qnbannes  Adififie  encoie  daQi 
trois  autres  branches,  i*.  Les  comtes  de  Sagnes 
&c  de  No-[eroles ,  dont  il  ne  refte  que  Sylvain- 
Léonard  ,  tlunuine  Je  conue  de  Lyon ,  abbc- 
commendataire  de  la  Crelle  ,  &c  aumônier  du 
Roi ,  dont  la  fccur  a  été  nmice  i  N.  de  la  Mac- 
che»  feig^ieut  de  PuiguiUon  :  leur  pere  étoit  en* 
core  vivant  en  1764.  H  n'y  avoir  pas  d'autres 
mâles  de  cette  branche.  Les  leigneurs  da 

Ferger ,  établis  en  Nivernois  ,  rameau  des  Sagnes  ^ 
donr  Paul  de  Chabannes ,  qui ,  de  Marie-Ma^da- 
leine  Sallonicr  ,  a  ■  plufieuts  enfants  \  iàvou.  , 
Gabriel  -  Jacques  de  Chabannes,  grand  -  vicaire 
de  Nevers ,  prieur  de  (  îi unes  au  diocefc  de 
Charaes,&  abbé-commenaataite  du  Gué-de- 
Launay  au  diocefe  du  Mans  \  Claude-François  de 
Chabaones ,  ci-devant  capitaine  de  cavalerie 
aUié  le  10.  fanvier  1764.  i  Marie-Henrietee  dft 
Fourriere-de-Quincy  ,  fille  de  feu  Jacques-Camille- 
Henri  de  Fourrière  ,  marquis  de  Quincy.  Il  y  a 
trois  autres  frères  qui  ne  font  pas  mariés  ,  une 
fsur  abbelfe  de  St.  Ândré-le-bauc  dans  la  ville  de 
Vienne,  en  Dauphiné.  3".  Les  feigneurs  de 
Chabaones-Pi0fl/7^c ,  dont  font  Gilbert-Blaife  de 
Chabaones,  abbié-commendanum  de  Non^iJ^Qe 
de  Boopoc^,  au  dioeeft  dISvieux  ,  né  le  }* 
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VTict  1711.  te  Jean  de  Chahannes  feigneur  Je 
Pîonflac  f  marquis  cU  la  Palilll- ,  en  Bourbonnois , 
Inron  d'ApduMt ,  «n  Auvergne  ,  premier  baron 
de  1  1  h-1  iir.- Auvergne  ,  maréchal -Ucs-camps  & 
aimccs  ciu  Koi  ,  qui  ,  de  Marie-Olive  Btrnard-de- 
Couif!  ,  i'.i  tcnime  ,  n'avoitpas  ircnf.inrs  en  17Û4. 
Jofeph-ijaipartl-Ciibert  de  Chabannes ,  mort  cvc- 
qae  Se  comte  d'Agen  en  1767.  étoit  coulîn  au 
troifieme  degré,  comme  hls  da  Éte«e  cadet  de 
Gilbert-Gafpard  de  Chabannes ,  cooue de  PiofilTac, 
colonel  lin  légiment  de  Navarre  ,  brigadier  des 
artrnxs  du  Roi ,  eouverneur  de  nfle-d'Olcioii  , 
niort  en  1710.  L'Ivcque  d'Aecn  avoir  deux  fœurs 
•bbc^es  ,  l'une  de  U  BeniUaa-Dieu  ,  flc  r&utie 
de  BeanmORt-ks-Ciermont  en  Aoverene  :  elles 
font  mortes  toutes  deux  ,  de  nu  me  qnc  leur  ffcre, 
Jacques  de  Chabannes,  colonel  dinfanicuc,  <:k 
aîd6<tnar^chal des  logis  de  l'année  d'Italie,  com- 
mandé* par  le  prince  de  Gond.  Ce  Jacques  de 
ChalMnnes  fut  coé  m  combac  de  Coni ,  fans 
avoir  été  marie. 

Il  y  avoir  autrefois  les  branches  de  Chabatmes- 
.  ia-PaiiJfe  ,  Se  de  Chabannes-ZJ^mwart/n.  l  a  pre- 
mière f  qui  ccoit  l'aînée  de  la  maifon ,  &  qui  a 
produit  im  grand-maître  de  France  ,  depuis  maré- 
ch.il  de  France  ,  &  qui  a  eu  l'Iionneot  de  donner 
une  de  Tes  iîlles  à  un  prince  de  Bourbon-Carencv  , 
prince  du  fang  de  Fiiiicc,  s'eft  éteinte  dans  les 
maifons  de  Savoy c-7  endc ,  de  Poitiers  ,  comtes 
de  Vaicnrinoit ,  de  Miolans  «n  Savoie,  8c  de  la 
Guiche.  Geoflioi  .de  Chabannes ,  pere  du  maréchai 
de  Chabannes ,  Âoir  fils  de  Jacques  de  Cha- 
bannes 1.  du  nom  ,  baron  de  Curr.m  ,  ^  çrr:ind- 
maîrre  de  France.  La  fecojjde  branche  de  Cha- 
bannes ,  dés  comtes  de  Dammartin  ,  s'eft  éteinte 
en  ÛUeSt  m  daquienie  degré ,  dans  la  maifon 
de'Boarbon'Moacpenlter.  yoyeT[  les  mémoires  de 
madcnioifclle  de  Montpenfier ,  où  l'on  trouve  le 
détail  di,  fctte  filiation.  Antoine  de  Chabannes  , 
comte  de  l^omm.utii) ,  de  Nanaïul ,  croit 
frère  cadet  de  Jacques  de  Chabannes ,  baron  de 
Cureon  ,  grand-maître  de  Fiance  ;  &  il  £k  eaâi 
hii  mJme  grand-maître  de  France. 

Il  V  .1  eu  deux  branches  bâtardes  &  légîâmées 
ch   !.T  maifon  de  ChibinneS  :  favoir  ,  I*.  une 
veuve  du  maréchal  delà  P.iiini-  ,  qni  s'éteignir  A 
la  fin  du  quinzième  Cède.  File  s'appelloit  de 
Chabannes  de  Ia  Marùnun ,  it  portoit  le  nom  & 
lés  armes  de  la  maiibn  de  Chabannes  ,  diftantes 
d'tceUcs  </*.'.-  (toile.  Le  pere  avoit  acheté  pour 
les  fils  naturels  Pierre  &Chatardde  Chabannes, 
de  Glené  ic  Servillv  près   de  la  PalilTe, 
liiais  qui  but  lachecée  après  la  mort,  du  donataire  a 
par  '  Otaries  de  Chabannes ,  fils  da  tnartchal  de 
te  nom.  lis  ont  été  enterrés  1  l'abbaye  de  Mont 
pcytoux  ,  au  diocefe  de    CIcrmpnt  ,  où   ils  ont 
nrit  des  fondarions.  La  féconde  race  des  légitimes 
tke  fon  origine  de  Chriftophe  de  Chabannes  , 
ftiarquis  de  Curton  ,  qui  ,  du  vivant  de  fa  femme , 
N.  de  Cruifol  ,  fille  du  duc  d'Uzcs  ,   eut  de 
n.vade-Juliennc  ,  fa  femme  de  chambre  ,  trois 
lnr:.it(U  légitimés  ,  dont  la  pollérité  s'eit  rép.inf!iie 
<n        rentes  provinces ,       fublîile  encore.  Sur 
q-,ioi  1.  Vf-  le  pl  iidovcr  du  lîeur  le  Maître  ,  pour 
la  fubftitution  de  l'illuftrc  maifon  de  Chabannes , 
imprimé  dans  le  recueil  des  plaidoyers  de  cet  avo- 
cat. Voytii  aqffi  les  aniiqitttés  de  Clettnoor  par 
Savaron. 

Au  fnjct  des  premiers  degp:és  de  le  filiation  de 
El; 'maiibn  de  Chabannes  ,  cooftnés  wtr  plufients 
<!rres'  originaux  fur  clttqiie  degré  de  nKanon  de^' 

puis  l'an  liio.  qui  n'ont  pas  été  connus  par 
hs  éditeurs  du  Dictionnaire  de  Moreri ,  on  peut 
#«nfiibar  kt  aUneii  de  l'oidEB-du     Bpdt  »  A 
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ils  ont  t'té  vérifô  par  le  s;éncalogifte  de  cet  orJre  , 
Se  par  le  juge  u'.umcs  Ac  irance  \  de  mtiiie  qui; 
les^rartulaires  d-.s  ahb.iyes  de  Bonnes-Aigues,  d'U- 
xerche  ,  de  Dalon ,  &c  autres  en  Limolln ,  où  les  fei- 
«leurs  de  Chabannes  font  nommiés  dès  le  onzième 
îiede,  comme  bienfaiteurs  de  ces  ii  on  iP.L.!L  . 

Nous  terminerons  l'article  du  comte  de  Koche- 
(on  par  cette  dernière  obfetvation.  C'eft  que 
CaiMsine  de  Bouibon-Vend&me  ,  uande-unte  de 
Henri  IV.  te  qui  noir  veuve  de  dilbert  de  Cha- 
bannes ,  baron  de  Currcn  ,  grand-fénccli.it  1'; 
Guyenne,  i'jnutuloic  \<-n\\i--'ùx%:  Cather'mt  de  En^i- 
bon  ,  dame  de  RotJie/on.  hlle  mourut  a  la  fin  du 
ouinzieme  fiecie,  &L  fut  cnceirée  dans  i'cglife 
dX)rctval ,  où  tau  corps  sVft  confervé  jufqni  pté- 
fent  tour  entier. 

ROCHtlORT  ,  village  ,  paroilTe  &  baronnie, 
cnLyonnois,  diocefe,  intendance  élection  de 
I.yon  ,  parlement  de  Paris.  On  y  ciMuptc  il.  feux- 
Cette  paroilfe  eft  près  des  conhns  du  Foreft,  à  6.  L 
S.  O.  de  Lyon.  LÀ  baionnie  dépend  du  comté  de 
Lyon ,  Se  comprend  tes  paroîfiès  de  Rochefort,  Si.- 
Martin-cn-haut  &  Duerne. 

ROCHEFORT  ,  village  ,  paroilTc  ,  château  & 
feig^iencîe,  en  Foreft,  diocefe  Se  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleâioD  de  Roanne. 
On  y  compte  195.  feux.  Cette  paroiflê  eft  I 
quelque  diflance  à  l'otient  des  montagnes  d'Au- 
vergne ,  fur  la  rivière  de  Li|;non ,  qui  va  tomber 
dans  la  I^ire  ,  i  2.  lieues  S.  O.  de  St.-Gcrmain- 
Laval ,  â  4.  lieues  N.  O.  de  Montbrifon  8c  7. 
&  S.  O.  de  Roanne.  La  lèîgneurie  comprend  les 
paroides  de  Rochcforr ,  St.  Laurent ,  Solaure,  l'H^ 
pital  fon  annexe,  &:  St.  DiJier-fur-Rochefott, 
tile  .ipparticnt        matquis  du  ChùuUt. 

ROCHEFORT ,  beau  château  Se  feigneurie  , 
dans  la  paroifle  d'Amplepuis  ,  en  Beau^ots.  Se 
judice  comprend  une  partie  de  la  paroifle  d'Ample- 
puis ,  qu'on  appelle  le  Quartier  -  d'cn-Haut^  lesdix- 
neuf  vni'^tienics  de  celle  des  Sauvages  ,  le  qii.-irtde 
Celle  de  Mâcherai  ,  &  une  partie  de  celle  de 
Runno, 

ROCHEFORT  ,  ea  Languedoc  ,  diocefe  d'A- 
vignon ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intend.mce  de  l  anguedoc  ,  diffaiâ 
d'Uzés  ,  pour  le  temporel.  On  y  comprc  ilo.fenx. 
Cette  paroilfe  c(l  fur  une  hauteur  ,  entre  Pn|ailh, 
Tavel  &  Saxe  ,  i  1  1.  S.  O.  de  Roquetnaure , 
&  autant  O.  N.  O.  d'Av^non.  II  y  a  auprès  , 
an  fommet  d'un  rocher  ,  une  belle  chapelle  fous 
le  titre  de  la  Ste.  Vierge  ,  &  delfctvie  par  des 
Bénédiâins  de  l'abbaye  de  St.  André  -  de  -  Ville- 
neuve. Cecie  chapelle  eft  très  -  ftéquemée  pai  les 
peuples  des  environs.  La  feigneurie  de  Rocbefetc 

npp-rrcn  vit   ci-devant  ait  (îcur  de  Rctcrt  ,  fucré- 
i.Lii  i:  dr.  Roi  ,  qui  l'a  lailfce  avec  la  charge  de  ic» 
c       r    H  i  Roi  ,111  fieur  de  5tfr.*ifr. 
ROCHEFORT  ,  ville ,  dans  le  Hntepoù  ,  ao 

fDuvcrnemenc-générat  de  rifle^e-Fcance ,  diocefe 
e  Chai  tres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Os- 
léans  ,  élcéhon  de  Dourdan  ,  On  y  compte  Ij6. 
feux.  Cette  petite  ville  ell:        milieu  des  bois  , 

[>tès  de  la  rivière  Je  Rein^rde  ,  à  rrois  quarts  de 
ieue  E.  N.  E.  de  S:,  Amonl  ,  &  à  une  grande 
lieue  N.  O.  de  Donidan.  11  y  «  de  irès^bellcf 
promenades. 

ROCHEFORT  ,  en  Franehc-Cotr.té  ,  divcefe, 
parlement  Se  intendance  de  Bel^tnçon  ,  bailliage 
&  recette  de  Dole.  On  y  compte  57.  tcux.  Cette 
paroifle  cii  près  de  la  rive  .droiie  du  Dotibs ,  k 
cinq  quarts  de'  f îeue  N.  E.  de  '  Êlole. 

ROCHEFORT,  paroilT;  avec  '.m  bailliage  ,  eOT 
Bretagne  j  diocefe  Se  recette  de  Vannes  ,  patU- 
flpew  flt-lricoiijancr  d»  R«niMs.  On  y  copipM<9«' 
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feux  de  cadaftrc.  Cette  paroifle  eft  à  j.  L  O.  N.  O. 
de  Rhsdon  ,  o.  S.  E  de  Rohan  »  &  &  d«mie 
£.  N.  E.  de  Vannes. 

RCXIHtrORT  ,  en  Bourgogne  ,  ditKifs  de 
I  nngrcs  ,  parlement  &:  intendance  de  Dijon ,  bail- 
li.iuo  &  recette  de  ChiiUlon.  On  n'y  cotnpte  4)flft 
8.  %ux.  C'ett  cepentlant  une  pïioiflb  >  fur  la  dviere 
<Î3  Brenon ,  â  3.  i.  S.  E  d;  Ch&titlon. 

ROCHEFORT  ,  en  Dauphivc  ,  dior  fc  de  St. 
Paul-trois-Clwceaux  ,  p.iricmcii;  «S:  iiujiKl.incc  de 
Grenoble  ,  clciftion  de  \Iontclimart.  On  y  compte 
un  vitigc-quatricme  &  un  (Tence-deuxieme  de  feu 
nul)! .- ,  trois  quarts  nn  dotlûeme  &  un  feizieine 
de  fou  taitbble.  .Cette  communauté  cil  i  2,  1.  <Ie 
M  jntclimart ,  Se  j.  de  Dicu-le-Fir. 

ROCHEl  ORT  ,  a.-ns  le  B.ia;i;nv  ,  en  C!um- 
fiffW  t  diocclc  de  Lanzrcs  ,  parlciitcnt  iS:  inten- 
dance de  Châlons ,  clcdtion  de  Chaumon:.  Y 
compte  4a  feux.  Cette  pacoide  «ft  i  !«.  .L  N.  ^ 
de  Oianmonr. 

ROCHEFORT  ou  St.  Antoîno-cIe-Rochefort  , 
bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diuLcIc  Se.  cle^ion  du 
Mai»,  par[«inent  de  Pjiis .  inr.-ndance  de  Tofws. 
On  j  con^e  feux.  Ce  houtg  eftâ  une  petite 
diftance  O.  K.  O      la  Fené^Benurd. 

ROCHEFORT  ou  Ste.  Croix  -  de  -  Rochefort , 
bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  Se  élcftion  d'Angers , 
pirtemeut  de  Paris,  intendance  de  Tours.  Un  y 
compce  41$.  feux.  Ce  bourg  ellfur  la  rive  gauche 
de  la  Loite ,  à  3.  1.  S.  S.  O.  d'Angers. 

ROCHEFORT  &  Sanfons  ,  en  Dauphiné ,  dio- 
cefe lie  élection  de  Valence  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  coiupie  un  fîxieme  Se 
un  quatre-vii^t-fcizicme  de  teu  noble  ,  feux 
trois  qiurts  un  fixieme  &C  un  feizieme  de  feu  tailr* 
Ubie.  Cetce  conu^unauté  cft  à  4. 1.  de  Valence 
èc  a.  de  Romans. 

ROCH£Ft)RT  5  St.  Hnon  ,  dans  le  Velay,  en 
Languedoc ,  diocefe  èc  recette  du  Puy  ,  parlement 
jis  Toubufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
<knce  de  Langoedoc.  On  n'y  compte  que  o.  feux. 

ROCHEFORT  &  St.  Michel  ,  en  Picardie  , 
diocefe  de  Laon  ,  p.iTlcmcnr  de  Pnrts  ,  inrcndance 
de  SoilTI>ns ,  ckchcn  de  Guifa.  Qq  y  compce  ^45. 
feux.  CJe  l'oiiE  deu.x  villages  diftinib  ,  Icpaixs  l'un 
de  l'autre  par  la  petite  lîviere  d*Anoile  ,  fur  la 
live  droite  de  l'Oile  ,  à  4.  I.  O.  N.  C).  de  Rocroy , 
2.  N.  N.  O.  d'Aubenton ,  &,  8.  E.  N.  E.  de  Guife. 
tl  y  a  â  St.  Michel  une  abbaye  confîdérable. 
Foyei  St.  MichtI. 

ROCHEFORT  le  Chàicau  ,  dans  le  Velay ,  en 
Laneuedoc ,  diocefe  Se  recette  du  Puy ,  parlrâienc 
de  Toqtoidé  »  gënéraUtc  de  Montpellier  ,  iasimr 
dance  de  Langnedoèt  On  v  compta  z^.  femc.  Ce 
village  cft  en  pays  hâà(K  oe  jnoqc^nfip ,  mail  fer- 
tile c>n  pâturages.  ,  , 

ROCHEFOUCAULT  Y  la  ) ,  'Mffù  '.Facaldi  , 
vîUe  avec  citte  de  duché  pairie  «  ^glife  coU^jale» 
.couvent  de  Cannes ,  &c.  en  Angoumoit ,  dtoceiè 
Se  éicâion  d'Angoulînie  ,  paileiiisnt  de  Paris  ,  in- 
xendance  de  Liuiot^ci.  On  y  tompcL-  454,  tcux. 
Ccrrc  ville  eft  fur  la  rive  droite  de  la  I  .irdouere , 
6.  O.  S.  O.  de  Rochcchoinrt ,  &  4.  N.  L  d'An- 
goulcme.  Long.  iS.  i.  $0.  lat.  45.  44,  56.  Le'cha- 
pitre  de  ion  églifc  collégiale  eîl  compofé  d'un 
doyen ,  d'an  chantre  &:  de  dix  chanoines.  Ses  ha- 
Itiants  ne  t'oni  guercs  d'.rutre  commerce  que  celui 
de  la  tanaene.  Le  lieur  Goutyiiie  ,  c|Ui  sfvon  c(c 
valet-de-chambre ,  p|iî$  iécrctaire  du  d^c-  dc  la  Ro- 
dieËJVc»ult  ,  du  temp  4e  U  Fcoadc.,  fie;  «afiiiw 
iotendaïK.  du  prince  ac  Condé  ,  fbndadan?  cene 
vlUe  une  charité  ou  hôtel-Dieti.  I,e  roi  I.oni'.  XIV. 
iMrant  j>iis  la  rçfoluiiqii  faire  ab^uç  V^s^icroples 
w  fu^Sdhaù  fni  Àôiiew  dam  ton.  soywum  >  S» 
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Mijeilc  donna  celui  de  la  Rochcfoucault  au  fieur. 
.  Gourviite  ,  oui  le  divifa  en  deux  parties ,  y  fi:  bâtir 
vms  perire  chjj>elle  ,  où  Ton  dit  l.i  melH:  tous  les 
jours  ,  ^vi  V  eiublit  djuze  filles  d'u;.'.-  v  j  excin- 

flaire  ,  qui  tont  vœu  de  fervir  les  pauvres  ma- 
ide^  Ce  bâtiment  fur  encore  augmtnrc  p..r  l'ac- 
quifîtîon  que  itt  Gourviilc  d'une  maifon  voifîne , 
pour  le  prix  de  ZOOO.  Hv.  Au  moyen  de  cette  ac- 
oiti'îtion,  les  deux  fallcs  furent  allongécï,  de  foste 
qu  cites  peuvent  conuenir  vingt -quatre  lits.  11 
meubla  cet  hôiel-Dieu  &  la  chapelle ,  &  Ht  des 
fonds  pour  l'entretien  de  14.  pauvres  de  l'un  de 
de  l'autre  fèxé.  GourvîHe  ordonna  pr  ion  tefla- 
ment  que  fon  c<riir  fTir  porte  d.ius  la  charel'i-  de 
ce  nouvel  établiftemcnt  >5c  qu'«>ii  mît  au-dcflu*  un 
m.irbre  avec  fon  é}iitaphe.  Il  ne  fera  peut-être  pas 
hors  de  propos  de  faire  cdnno'rre  ici  cet  homme 
célèbre  â  cenains  égards. 

GourviUe  nâijaic  â  la  Rocbefoucault  en  1625. 
Le  fameux  dite  de  ce  nom  lut  ayant  reconnu  de 
l'efrrit  ,  le  prit  pour  fon  va!et-tle-clunibre  ,  Si  en 
fit  b  leacot  ion  anu  &i  fou  confident,  il  plut  non- 
feulement  1  fon  maître,  mais  aufli  au  grand  Condé 
&  au  futinrendant  FoiMiner.  Enveloppe  dans  la  dif- 
grâce  de  cet  illuflre  infiwtuné  ,  il  pafTa  dans  les 
pays  étrangers.  On  a  dir  ,  iwur  fiiie  une  miuvaife 
aniithcfe  ,  qu'il  fut  e»  nu  uie  icn>pi  peiiâu  à  Pans 
111  eftigie  ,  envoyé  du  Roi  en  Allemagne.  Il  eft 
vrai  qu'il  eut  cette  qualité  ,  mais  ce  ne  fut  que 
quelque  temps  après  ion  évafion.  Son  talent  pour 
.le«  afiaiiet  le  iit  propofer  pour  fuccédcr  au  grand 
Colbert  dans  le  minii^ere.  U  mourut  en  170s.  i 
So.  ans.  On  prétend  que  ponc  lui  que  BoîleaB 
fit  cetce  épitaplie  : 

Cl  gît  jufiemtnt  nprtré ,  . 
Un  /avant  homme  fam  fcience  J 
Un  gentilkommt  fans  naifftnce  , 
Un  tris-kon  homme  fans  bonu. 

Les  commentateurs  de  cette  épitaphe  difcnt  que 
Gourviilc  étoit  tel  que  le  fatyricpc  le  reprcfente  , 
parlant  bien  j  quoiqu'il  ne  fût  p.i-;  grand  chofej 
ayant  un  carattterc  &  des  manières  ,  quoique 
d'une  naiilance  obfcnre  ^  &  careifant  tout  le  moûle 
fans  aimer  perfonnc.  On  a  de  lui  des  mémoires 
depuis  1615.  jufqu'cn  1685.  en  2.  vol.  m-iz, 
1730.  Ils  font  cctus  d'un  ityle  animé,  naturel, 
mais  iimplc  âc  peu  correct,  il  y  peint  d'après  ntp- 
ture  tous  les  miniflres  depuis  Maiarin  jufqu'2 
Colbert  ^  6c  £mie  fon  récit  d'anecdotes  curieufes 
fur  chacun'  d'eux  ,  comme  fur  les  principaux  per- 
fonnages  du  règne  d»  Louis  XIV. 

Quatre  baronnies  dépendent  du  duché  de  la 
Rochefoucaulli  La  feule  châtcllenie  ds  le  Roche- 
fbucavdt  contient  dix-ueuf  patoiilès.  , 
'  La  terre ,  feigneurie'  Mtoimîe  de  la  JterAé- 
foucault  fut  érigée  eh  comté  l'an  1518.  en  faveur 
de  François  IL  hU  de  François  I.  feigneui  de  la 
Roclicfoucault ,  fie  de  Louife  de  CraJJol.  Il  fut 
anffi  premier  prince  de  Marjillac  ,  &  mourut  en 
1533.  François  III.  fon  fils ,  fut  tué  au  malfacre 
de  la  St.  Barthélémy  le  24.  août  1572.  Il  lailfa 
François  IV.  tué  le  15.  mars  1591.  &  dont  le  frère 
C!li.;rles  a  fait  la  bf.uiche  des  cornus  de  Hcuty, 
François  V.  fils  de  François  IV.  tut  créé  duc  de 
ta  Mpckefmauh,  pai^  Icttrcs-pritentes  de  Louis  XllL 
.  dui  mois  d'avril  Hj^i.  tcpSttsef  ■>]«'■  4'-^  fi^te^» 
bre  1631.  Mais,  cotnme  H  tl'all4  ^«ndre  u 
iniere  fiance  au  paiJei»»ent  qu'en  163?.  fe  cit^îic 
de..k  R<lcbe&l«;4idc  >i  iii  tiMx  à  ce  r^ngip?!: 
l'édic  de  1711.  Scaiis«i  V.  monrat  le  t.  fivnec 
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1630.  Il  eft  le  bifayetil  de  François  Vlîl.  aéé 
en  1679.  Juc  de  la  RvLhc-GL,)o;i  ,  avct  cxtcnfioi» 
i  fe$  delceiiflams  i^j  l'un  &:  de  l'autre  fexc  ,  puis 
de  la  Rochefoucaulc ,  qui  meurt  le  ix.  avril  1718. 
Son  fils  ,  Alexandre ,  cinquième  duc  de  la  Roche- 
fbucault ,  duc  de  la  Rochc-Guyon  ,  pair  de  France , 
prince  de  Marfillac  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi , 
brigadier  de  cavalerie  ,  griiid  iiviîtri.'  (îc  Ii  i:r.rdc- 
tobc  de  Sa  M.iieftc  ,  né  te  19.  Icpiembre  1690. 
tneun  i  Pans  le  4.  mars  1761.  i  71.  ans.  Il 
«voit  époufé  Ëliikbed]  -  Marie -Looife -Nicole  de 
Bermond-du-Caylar-de-Toins,  oxntefle  d'An* 
bijoux  ,  nde  le  lo.  déccmlire  ï6gi.  dont  deux 
filles  >  (îjavoir  ,  i".  Mane-Louile-Nicole  de  la  Ro- 
dk^MCault  ,  nce  le  il.  fcpccmbce  1716.  alliée 
m  I7|2<  ^  Jcan-Bapnfte  -  Louis  •  Frédéric  de  la  Ro- 
chefbanlr-de-Roye  ,  marquis  de  R011C7  ,  créé  doc 
d'Arr.  i!!c  en  iiïitv  1732..  &  qui  meurt  en  mer 
lieutenanc-gtnûal  des  armées  nav.des  le  tj.  fep- 
tembre  1746.  Il  ctoit  couhn-getinain  ,  t.idcc  du 
duc  d'EiUlTac.  C'cft  par  ion  mariage  avec  la  àlle 
•inée  du  dernier  duc  de  la  Rochcfoucaulr ,  que  le 
duc  d'Aiiville  a  fait  paff.-r  j  quoique  cadet,  upoT- 
fcflîon  du  duclic  de  la  Rochcfoucault  1  fon  fils  , 
par  prcfcrcnce  m  duc  d'Ei^ilTiic  ,  qui ,  quoiqu'aîné  , 
n'a  voit  époufé  que  b  cadette  ,  qui  fuit.  2".  Marie* 
née  en  décembre  1718.  alliée  en  17Î7.  1  Laob» 
Armand -François  ae  la  Ro<;helbncattU-de-Ro]re  » 
né  le  10.  feptembre  «SçS*  créé  duc  d'ElHHàc  pu 
brevet  de  novembre  17 37.  chevalier  des  ordres  du 
Roi ,  erand-maîtvc  de  la  garde-robe  de  Sa  Majefté , 
brigadier  d'infanreric  ,  ci-dcvant  appellé  le  comte 
ét  Manhon ,  devenu  le  chef  du  nom  &  des  armes 
de  &  mailbn ,  par  la  mort  da  dernier  duc  la 
Rochefouc.r.iît  U'ii  beaiipere  ,  arrivée  ,  comme  il 
a  été  dit  ,  le  4.  mais  1762.  Il  a  eu  de  fon  ma- 
riage ,  i'.  François- Alexandre-Frédéric  ,  comte  de 
la  Rochefoucault ,  né  le  11.  ianvier  1747.  marié 
en  août  1764.  à  la  fiDedu  6a  comte  de  Lanmon. 
couverneur  de  Minorquc,  t".  Armand-Alexandre- 
Roger  ,  appellé  le  comte  de  Durtal,  ne  le  10.  oc- 
tobre 1748.  3''.  Eniilie-Alcxandrine  ,  née  le  31, 
décembre  1742.  mariée  au  prince  de  Robec-Monc- 
inorency  ,  ^and  d'Elpagnc. 

De  Marie-Loidfe-Nicole ,  fille  aînée  d'Âleiail- 
dre  ,  cinquième  duc  de  la  Rochefedcai^  ,  8c  de 
Ion  mari  Jcan-Baptifte-Louis  -  Frcdcric  de  la  Ro- 
chefbucault-dc-Royc ,  duc  d'AnviUe,  font  nés:  i^.  le 
xz.  juillet  174^'  Louis-AlexaiKbe>dac  de  laRoche- 
{bocauk  &  de  la  Roche-G  uyon ,  princede  Maifiltac  , 
-  neven,  â  la  mode  de  Bretagne ,  du  due  dIEftîllàe ,  co» 
lonel  du  régiment  de  la  Mare  en  avril  1767.  marié 
par  contrat,  hgné  le  7.  décembre  i  jâz.cclcbtc  le  i }. 
du  même  mois  >  avec  Louife-Pauline  de  Gandde- 
Méndt-de-Montmorency  ,  née  le  7.  avril  1747.  four 
cadette  de  la  comtelle  de  Lauraguais.  1*.  le  XJ. 
juin  1740.  Elifabeth-Louife  ,  mariée  le  ii.  avril 
1757.  A  Antoine-Augofte  de  Rohan-Chabot ,  comte 
de  Maillé-la-Marche  ,  dit  le  comte  de  Chabot, 

Du  c'éfijnt  comte  de  Royc  j  frcre  aîné  du  feu 
cardinal  de  la  Rochcfoucaufc ,  il  n'ert  rerté  que  la 
ducheHè  de  Charât ,  inere  du  duc  de  Charot  ac- 
tuel ,  9e  la  maiécliale  de  Biron.  Voye^  Roye.  Oeft 
de  cette  bi  anche  qu'eft  le  chef  du  nom  de  la  Rochc- 
foucault. Louis-François  ,  duc  d'Eililfac  ,  le  mcmc 
dont  il  a  été  parlé  ci-devant. 

Paidine>Louife-lidat«ieriiie'FtBiif(xUc  ,  fille 
URÏqne  dtt  feu  marniii  &  la  Rodiefinicadt  »  der- 
nier nnolc  du  duc  d'E^lilTac  ,  more  iieutenant-gé- 
•  néral  des  armées  du  Roi ,  e(l  veuve  du  feu  comte 
'  "ês  Middelbourg  ,  Se  mere  de  la  comcedè  de  Lau- 
''fKoais  je  de  la  duchellè  de  la  Rochefbucault. 
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La  branche  de  la  Rochcjoucault-  lipue  eft  re- 
préfentée  en  1768.  par  Jean-Jofeph  de  la  Roche- 
toucault  ,  marquis  de  Laiii;(ieac  ,  ci-devant  mefti  e- 
de-camp  d'un  rcgimcui  de  cavalerie  de  fon  nom  , 
maréchal  de  camp  en  1759.  marié  en  1748.  à 
M-nrie-Anne  Ihomat^i'm^  VL  t&  frère  i".  de 
Dominiquede  h  Rocbefiucauti,  ardievêque  d'Alby 
en  1747.  puis  de  Rouen  en  i"'S9.  abbé-général  de 
Cluny  ,  après  la  mort  du  cardinal  de  la  Rocho- 
foucault  ,  en  17S7.  1*.  de  Jean-Antoine  de  la 
Rochcfoucault  ,  sdigieux  de  l'ordre  de  Cîieauz  , 
ta  wieor  ciauwal  de  t'abbtye  d'Aubepierte  dam 
la  Marche.  3'.  de  Marie-Magdeleine ,  Jlice  i  Hiar- 
cynthe  de  Lajiu.  4".  de  Françoife-Marie  ,  alliée 
au  comte  de  Panât ,  du  nom  de  Brtiner-dc-Pujols. 
s'.  d'Antoinette ,  morre  ,  laiCaoc  des  enfants  dn 
comte  A'j4pcher. 

l  a  branche  de  la  Rochefs-jcjulc  -  Rûchcha-  *<t. 
étoit  reprcfenrcij  par  François  de  la  Rocbet  JUCAuit , 
maïquis  de  Rochcbaron  ,  commaJidatit  dans  le 
Foreft  Ôc  le  Lyonnois  ,  coui'm  au  quatrième  degré 
de  raichevêque  de  Rouen ,  marie  en  juin  1704. 
i  N.  Fouiras  ,  &  mort  à  Ljroa  le  16.  décembre 
1766.  âgé  de  89.  ans. 

L'archevêque  de  Rouen  a  un  aurre  coufin  de  la 
mcme  brancne  ,  Henri-François  de  ..la  Rochcfou- 
cault ,  eoBue  dé  Goofaige ,  JkinttMac-génécal  dci 
années  navales  en  1764. 

La  branche  de  la  Roeh^ucauhSurgeres  a  pour 
chef  Jean-François  de  la  Rochcfoucault,  né  en  1736. 
colonel  du  régiment  de  Royal-Champagne ,  cavae 
lerie  ,  marié  h  17.  avril  1751.  i  Anne-Sabine» 
Rnùlie  »  Boifienc  fille  de  feu  Louis  -Germain 
Cheuvdin ,  jK«nle  <ies  féeanx  de  Firtnce,  8e  d*Anne 
Câhouet-de-Beauvais.  Sa  fœur  ,  Angclique-Louife, 
nce  en  1733.  a  été  mariée  le  24.  mai  1751.  à  Jeao- 
Aiexindrc-Romée  de  VUUntuve^  vicomte  de  Vence, 
colonel  -  commandant  le  régiment  de  RoijralfCor/é. 

La  branche  de  la  Rochefoaeaub  '  Mkmnmt 
ilTue  de  Geoflroi  au  lïxieme  degré  ,  mais  rappro- 
chée des  branches  fublîftantes  ,  par  le  mariage  de 
Marguerite  en  1446.  File  ctoit  auiememe  ,  &:  elle 
porta  de  giands  biens  i  Jean  ,  qui  étoit  au  quin* 
cieme  ,  mût  chef.  L'oncle  cadet  de  Margutritc 
fixai»  en  1545.  la  branche  de  Bayers  ,  donr  la 
eomteflê  de  Fontenay  8c  autres  branches  Aibflftan- 
tes  en  Poitou  ,  feigneurs  de  Maumont ,  Magnac ,  da 
Parc  ,  d'Ârchiac  ôc  du  Breuil.  N.  marquis  de  Mau- 
mont a  trois  frères  :  le  chevalier  de  Maumont, 
enfeigpe  des  vaiffeau:  do  Roi  «  l'abbé  de  Mao* 
motit»^  Se  l'abbé  de  Mamac  :  un  d'eux  ,  colond 
d'un  régiment  de  gtcnauierî  rovaux  ,  a  cpoulc  ca 
176J.  N.  Fongcu ,  Américaine ,  ftcm  de  la  au- 
réchale  de  Conflans ,  dont  un  enfant. 

La  maifon  de  k  Rochefoncanlt ,  l'iuie  des  pin» 
nobles  8c  des  plt»  anciennes ,  non-feolemenr  de 
la  Fr.ince ,  mais  encore  de  rÈnrope  ,  a  ctc  rrèi- 
fcconie  et)  hommes  lilullics.  Nous  donnerons  ici 
de  courts  détails  de  quelques-uns  de  ces  hommes 
célèbres  ,  qui  fe  font  dilVingués  &  dont ,  la  mé- 
moire doit  pafler  à  l'immortalité. 

François  de  la  Rockefbucau/t ,  né  en  155S.  dt 
Charles  de  la  Rochefbucaulr  ,  fe  ht  connoltrc  trcs- 
avantagcufement  dès  fon  enfance.  Le  roiMt-nri  111. 
l'cicva  en  1585.  à  I  cvccbc  de  Clermoot  ,  qu'il 

fovivcrna  avec  beaucoup  de  fagefle.  Le  pape 
ani  V.  infitoic  de  fon  zele  pour  fàird  rece%-oir 
te  concile  de  Trenre  en  France  ,  Se  pour  la 
deftruéKon  des  nouvelles  opinions  fur  la  r;-li- 
eipn  ,  lui  envoya  le  chapeau  de  cardinal  en  1607. 
Lonit  3ÛII.  voulant  l'avoir  plus  près  de  &perfbnne, 
lai' fit.  ^tibr  l'év&ché  de  dennonr  polir  celui 
de  Stnlis  ;  eii  161 }.  Ce  prélat  mtvàUIgt  beatteww 
fom  U  tlAmê  dés  «cdres  de  Se.  An^joilm  K 
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de  Se;  Benoît ,  &:  il  cc  ullk  À  introduire  Ii  rf- 
•fasmo  ixns  fbn  abbaye  de  Ste.  Gcnevieve-du- 
■MoiX  à  Paris.  11  mourut  en  1645.  à  87.  ai».  Cet 
•homme  illufttc  avoic  des  défauts ,  mais  ils  ont 

été  répares  par  fa  pictc  ,  par  l'innocence  de  lés 
^^^<rurs  ,  5^'  p.ir  de  grandes  vertus.  Ceux  que  l'on 

£pt.41e  J.inlcnilK'S  lui  on:  reproché  d'avoir  fait 
gr.inds  biens  aux  Jéfaitcs  ,  Sc  d'avoir  agi  avec 
trop  de  chaleur  dans  les  i|aereUes  excitées  pat  le 
dooenr  Rieher  (  auteur  dn  Uvte  fameux  inti> 
tnlé  :  lie  lit  Pui^ance  eccWfiafl't.iue  6'  paritique  ). 

François ,  duc  de  la  Rochejoucauii  ,  prince  de 
Murfdlac  ,  fils  de  François ,  premier  auc  de  la 
Rochefbucanlt ,  tuqmt  en  1613.  Sa  valeur  & 
Ion  efpnt  le  nnenr  au  premier  rane  des  Cà- 
Gueurs  do  11  cour ,  qui  mcloicnt  les  lauriers  de 
Mil  s  i  ccu%  d'Apollon.  Il  fut  lié  avec  la  fa- 
mcufe  duchclTc  de  Lc'igueviû'c  ,  Se  ce  fut  en  par- 
tie par  l'ialbgatioa  de  cette  princclfe  qu'il  en- 
m  ém  les  qnetdles  êe  la  Fnmde.  Il  ie  fepala 
dans  cette  guerre ,  8c  fur-tout  au  combat  de  Su 
Antoine,  ou  il  reçut  un  coup  de  monfquct,  qui 
lui  lit  perdre  pour  quelque  temps  la  vue.  C'eft  alors 

au'il  dit  ces  vers  &  connus ,  tirés  de  la  tragédie 
'Aïeyiaoéi 

Pour  mérittr  fin  çaur^faur  plaire  d  fis  htame 
yeux , 

rai  fait  U  pttn  en»  Baui  f*  tmtm  fihg 
aux  Duax.  \ 

On  {ait  qu'après  fa  rupture  .avec  madame  de 
Loiq^iUey  ilpfodû  dnfi  ces  vessx 

Pour  et  tcmrauonjlant^qu'enfia  je  eomoit  éteuc^ 
TaL  ySrit  lâ  fient  M»  Bipisî^en<&  perdit  tes  yei» 

'  Ces  querelles  kam  affoupies  ,  le  due  de  la 
Rotlit-roticault  lie  fongea  plus  qu'à  Jouir  des  doux 
plaiilrs  d'.-  l'ainitic  ôc  de  la  littérature.  Sa  maifon 
«oit  le  tendez-vous  de  tout  ce  que  Paris  &  Ver- 
laiUes  avoient  d'inginieux.  Les  Racine,  les  Bm» 
■  iuu ,  les  Sevignf,  Tes  ia  Feytm ,  tronvoient  dans 
la  eonverfatio!)  des  nercmcnts  qu'ils  cherchoient 
¥aîneraent  aiil:urs.  La  goûte  le  tourmenta  fur  la 
fin  d;  Çi%  jours  ;  niais  il  fupporta  les  douleurs  de 
cette  maladie  cruelle  ave«  la  conlUnce  d'un  phi- 
iofbphet  AC  il  mourut  1  Paris  le  17.  mars  i68o. 
i  <i%.  ans  avec  les  fentimeau  d'un  chrétien.  On 
a  de  lut  :  i*.  des  Mémoires  de  la  Régence  d'Anne- 
Autriihc  ,  en  î.  vol. -'T- 1  î.  l'crits  avec  Tcncrgii;  de 
Tacire.  C'ell  un  tableau  hdclc  de  ces  temps  ora- 
geux ,  pemt  par  un  peintre  ,  qui  avoit  clé  inî^ 
même  aâeuc  2*.  Des  SeJUxiOas  &  des  mœimes , 
tiiîmprimées  phifiews  ms  en  on  petit  Toltune 
to-It.  Quoiqu'il  n'y  ait  ptelqiie  qu'une  vérité  dans 
ce  livre ,  qui  ell  que  l'amour  propre  e(l  le  mobile 
de  tout ,  cependant  cette  pcnlée  fe  préfente  finis 
cane  d'afpeâs  variés,  qu'elle  eft.  pteiqm  COOÎiiiut 
piquante.  Ce  petit  lecneil ,  éèm  avec  cette  fi- 
ncHe  &  cette  delicatelle  qui  donnent  tant  do  prix 
au  llyle ,  accoutuma  i  pcnfer  à  renfermer  fc-s 
penices  dans  un  tour  vit  ^:  prccis.  Les  prcrendus 
gens  de  goût  l'accuferent  de  donner  dans  l'affec- 
tation &  dans  nnefubtîlitévicieofe  ;  mais  cesgens 
de  goût  étoient  eux-m^mes  repréhenftbles  à  cet 
égard.  Le  reproche  que  lut  a  nit  l'abbé  Trublec 
4w  £uiguer,  par  le  changement  des  matictcs ,  par 
le  peu  d'ordre  qui  règne  dans  fes  réflexions  ,  Se 
par  l'nnKiTmité  du  ftjrle ,  pecott  mieux  fimdé  } 
natt  on  a  remédié  ot  pattie  à  ces 
dn  moins  i  celiri  dn  détaut  de  méthode,  en 
«ngeani  fous  certains  tiaes  dans  les  demietes^ 
Tome  Fl. 


tlons  ,  les  pcnfccs  de  l'iUuAre  auteur  ,  qui  ont 
rapport  à  un  nuni?  objcr.  Pour  comio.'trc  com* 
bien  valoit  le  ci;^  de  l.i  Rochj|.>ai..iuii ,  il  n'y  a 
^n'iconfolier  les  lettres  de  madame  de  Scvignc. 
■  Frédéric'JMme  de  Roye^e^O'Rochefittcault ,  des 
comtes  de  Roucy  ,  croit  fils  de  François  de  Roye-de-* 
La-Rochefoucault  11, du  nom,  lieuten.int  gcnir.il,  5C 
commandent 'de  la  gendarmerie  de  France.  11  fat 
élevé  d'nne  maniese  conforme  à  fa  nailTancej  A. 
T^pondtt  parfaitement  aux  foins  qu'on  prit  de  IbA 
cducition.  Un  nittirt.-!  heureux  ,  u:i  caradtere 
dou.T  ,  un  cfprit  conciliant  ,  un  grand  feus  j  telles 
furent  les  qualités  qui  dilhnguL-rent  de  boiwe 
heure  l'abbé  de  la  Rochefbucauit ,  &  qui  lui  mérite- 
tentrardieTtcbé  de  Bourges  en  17I9.  U  fe  monttà 
dans  ce  pofte  tont  ce  airil  avoit  paru  dés  fa  plus 
tendre  jeunelTe ,  ami  ne  la  vertu ,  de  la  paix , 
&:  fur  tour  des  iiuiiiv.nts  cjui  avoient  bcfoin  de  fa 
géncrofitc.  Elu  coadjuteur  de  l'abbaye  de  Cluny  , 
en  1738.  il  eu  devint  abb^tolake ,  par  la  mort 
du  cardinal  d'Auveigne ,  en  1747.  mtme 
année  il  fw  honoré  de  ia  pourpre  romaine.  L'année 
d'après  il  fut  cnvo  amballaiiciir  de  France  i 
Rome  ;  &  il  fut  à  la  fois  fe  faire  aimer  des  Ita- 
liens ,  &  fouteiiir  la  gloire  du  nom  François.  De 
retour  4  Paris,  il  y  fui  accueilli  comme  il'leméii' 
toit.  Le  Roi  le  nomma  â  l'abbaye  de  St:  Van- 
drille  en  17s;';.  *:  le  chaigca  en  même  temps  du 
miniftcre  de  la  feuille  des  bt-nchccs.  Le  cardinal 
de  la  Rochefoucault ,  habile  à  connoirre  les  bons 
fujets ,  ne  le  fut  pas  moins  à  les  placer.  Rien 
n'égala  fon  attention  â  ne  choifir  pour  les  fîeges 
cpilcopaux  que  des  ecdéfiaftiques  éclairés  ,  dont 
1  efpic  fage  pût  modérer  le  zele.  C'eft  i  lui  en 
partie  que  la  Ftanjc  dut  bientôt  l'avantai^e  incf- 
tinuble  de  fe  voir  moins  déchirée  par  ks  guerres 
du  janfémfme&  du  molinifme.  Ce  fut  cet  efpric 
de  modéniion  qui  fit  jetter  les  yeux  fur  lui  pour 
wéfidn  eux  afTemUées  du  clergé  de  1750.  &  1755. 
On  laie  avec  quel  zele  il  fe  lervit  de  f.i  dio-rure 
fit  de  (es  lumières  pour  rétablit  la  paix  dans  l'égliie 
'  gallicane.  Ce  zele  lui  mérita  de  plus  en  plaa  la 
;  eonliance  fie  Louis  XV.  qui  le  regard<MC  moine 
ctmmie  fbn  miniftre ,  que  comme  fon  ami  :  ter- 
me dont  nous  ne  non-,  flTVOiîs  c".;';.[irès  ci-  mo- 
narque ,  qui  lait  Cj;alemi;nt  gi;.;i'cr  les  ccrars  Si, 
en  Li.>nnii'!ne  le  prix.  En  1750.  te  prince  éleva  le 
c.iM.i:!ial  de  Roclicloucault  î  la  place  dj  fon  grand> 
aumônier.  U  n'en  jouit  pas  long-temps  ;  une 
fluxion  de  poitrine  l'enleva  a  l'cglife  &  à  la  patrie 
en  1757.  à  56.  ans.  Les  malheureux,  don:  il  étoit 
le  confolateur  ,  le;  indigents  ,  dont  il  croit  le 
pere  ,  le  pleurèrent  améremenr.  Son  cttut  géné- 
leux  &  bicnfaifant  s'ouvtoit  de  lui-mC-me  i  la 

K'cié  i  6c  des  libéralités  abondantes  fuivoieni  i 
nftant  les  fênriments  de  compaffion  que  l'indt' 
pence  lui  infpiroit.  Ses  autres  qtnlirés  l'g.iloicnt 
fa  bienfaifince ,  &  U  fur  le  modelé  des  hoivanes  , 
ainfî  que  celui  des  évèqucs.  Les  p<:rfonnes  qm 
s'intéreffcnt  à  b  mémoire  de  cet  illufhe  car- 
dinal ,  pourront  voir  un  tableatt  pins  détaillé  dci 
qualités  de  fon  amc  dans  le  mandement  que  pu- 
blièrent les  grands-vicaires  de  Bourges  fui  la 
la  mort  de  leur  digne  archevêque. 

AUxanlre-NiCohs  de  la  Rochefiucault ,  marquis 
de  Surgeres  ,  naquit  en  170^.  U  fe  fit  un  nom 
p.-ir  la  délicateflê  de  fon  efprit ,  &  par  les  agré- 
ments de  fon  caraftere.  Il  prit  le  parti  des  armes  , 
^'  cur  les  viTtiis  guemcrcs,  ainl1  que  les  qM.ilirts 
fociales.  On  a  de  lui:  i**.  une  comédie  intitulée, 
Cerde  du  Mande  ,  bien  écrite  Sc  plein*  denaits, 
auxquels  aunùt  applaudi  le  célèbre  auteur  des 
Maximes,  1*.  Un  abiéaé  de  Caffaadre  ,  tonutt 
eooâyeux ,  qu'il  »  ttonw  l'en  dé  tendre  agréablSf 
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3^.  Un   abi^  àe  Pkûramond  ,  dans  le  goût  du 
prcccdenc 

ROCHEFOURCHAT  ,  en  Dauphinc  ,  dioccfe 
de   Die  ,    parlement    iS:  uirciul.iace  de  Greno- 
ble ,  L-lcilbon  de  Momelimirt.  Cette  communauté  , 
fiiu^c  À  6.  L  de  Dic ,  eft  cadaibce  avec  celle  de 
iSt.  Nmire. 

ROCHEGIRON,  ou  la  Roque-Giron,  ea Pro- 
vence ,  diocefe  de  Sifteron  ,  parlement  Sc  inten- 
dintc  li  Abc ,  vigucrie  &:  recette  de  Fotcalquier. 
On  y  compte  un  fcu6c  deux  tiers  de  feu  de 
cadal^re.  Cette  pauDoUTe  «ft  à  3.  liems  N.  O. 
de  Forcalquicr 

ROCHEGOUDE  ,  coUeâe  détachée  d*  h 
loilTe  de  Neuvc-Ei;lirc  ,  en  Auvergne 
decUon  &  Aibdélceanon  de  St.  Flour ,  parltinciu 
8C  inteniliocc  de  Kiom.  On  y  compte  lei.  icux. 
Cette  communauié  eft  pr^  ae  la  tive  droite  de 
la  Trueyre ,  i  4.  L  S.  O.  de  ScFlour ,  &  a.  N. 
de  Ch.ui.îcr.iicues. 

ROCHLGUDE  ,  en  Dauphinc  ,  d  locelc 
noge ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  clec- 
rion  de  Mont^nian.  On  y  compte  on  quatre-vmgt- 
iênienie  de  (tu  noble ,  m  fe»  trois  qnam  &  un 
douzième  de  feu  t.iill.ihlc.  Cette  communauté  eft 
i  1.  1.  S.  L  Je  Sr.  P.uil  trois-Châtcaux ,  &  3,  S.  E. 
de  l>icrrel.\(rc.  Elle  fait  partie  dtt  boitig  qui  don- 
ne lieu  à  l'uticlefutvanc. 

ROCHEGUDE,  R^tpes  acuta  ,  bourg  ,  f.rmc  de 
tniirailles  ,  afec  un  châteiu  ,  au  Comtc-Venaillia , 
en  Provence  ,  diocefe  d'Oraiit;;; ,  parlement  flc 
tendance  ci'Aix,  judicature  lie  Valréas.  On  y  compte 
204.  feux  ou  clicfs  de  famille  ,  autant  de  mai- 
ibns  )  $80.  communiants  Sc  9(0.  perfonnes  de  BOSt 
âge  &  de  tout  fexe.  Ce  boUffi  ,  qui  cfl  nii-pacâ 
encre  le  Comté-VenaiflSn  &  le  Dauphinc  ,  eft  â 
une  demi-Heuc-  de  li  rive  gauche  du  Lez  ,  à  crois 
quarts  de  iieue  N.  O.  de  Ste.  Cécile  ,  à  une  lieue 
&  demie  E.  S.  E.  de  Boulenne ,  deux  &  demie 
M.  E.  d'Ocai^ ,  ac  3.  S.  O.  de  /akè».  L'^e- 
paioiflïale  moAêmtm  (bus  b  mie  de  Sie<  Anne 
&  de  St.  Denvs  ,  qui  font  auflî  patrons  du  litu. 
Elle  ell  deir^rvie  par  un  cure  &  par  un  vicaire  ou 
lecondaire  ,  payés  l'un  &  l'autre  par  les  deux 
prieuisde  Roche|(ude.  L'ancienne  ^dife-paroilliale  , 
muée  hors  dn  heu,  &  1  peu  deSlfance  ,  fen  de 
chapelle  ntix  pciiitcnts  blancs.  l  a  ctire  eft  im  bé- 
néfice pcrp«;tucl  ,  dùiu  le  jus  patronat  appartient 
au  pticuf  de  la  partie  du  Comté-Venaimn.  Il  y  .1 
donc  deux  prieures  â  Rochegiidc  ,  l'un ,  fous  le 
ritie  de  Si.  Denys ,  en  la  partie  du  Comté- Vcnaillin, 
?c  l'autre  ,  fous  le  titre  de  Notrc-Dame-d'Al- 
bagnolct en  la  partie  de  Dauphinc.  Le  [premier 
v.tut  environ  iico.  liv.  de  rente  {  toutes  charges 
déduites  )  au  prieur  utuiaire.  Celui  de  Notre- 
Dame  -  de  -  l'AllMi^olet  confifte  aândkmeat  enun 
hcrmitage  fort  ancien,  fiaié  i  k  caflqpagQe»oà 
ell  une  églife  fous  le  ni2me  ntte  de  Notte-Dame- 
de-l'Albagnolet.  Le  prieur-titulaire  entretient  lui 
'  prêtre ,  qui  eft  tenu  de  dite  la  melTe  les  diman- 
ches &  fêtes  t  à  r^^fe-paroillialc  de  Rochegnde  » 
6c  n'eft  ohli^  â  tien  Mtce.  Ce  prieuré  rappom 
envbon  900.  Vn.  de  rente ,  toutes  charges  ecale- 
mcnt  déduites.  Quoique  le  premier  de  ces  deux 

Eieurcs  foit  iciJUté  du  Comté- Venaiflin ,  &  le 
oonddn  Daupniac  \  néanmoins  la  dixme  fe  per> 

Siti  cbaamdansdea  fonds  qui  peuvent  être  du 
auphîné ,  comme  du  Coanf-VenaiHîn  ,  puifque 
ce  lieu  eft  mixte,  fc  qu'on  n'y  connaît  point  alFei 
'diftinâement  les  fondi  des  deux  provinces.  Le 
premier  eft  un  bénéfice  féculier ,  ptilfedé  par  un 
ecdéfiaftique  féculier  \  te  fécond  eft  un  bénctice 
* ,  de  Tocdre  de  Sc  Ruf ,  polTédé  en  1768. 
par  110  eccUfiaftique  Skcvim*  Au 
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lieu  dli6pittl ,  il  y  a  une  œuvre  ou  con&aîcie  a»' 

[»ellée  la  miferiooMe,  dont  font  rcâco»  le  cuni  oC 
es  confuls.  Cette  oeuvre  jouit  d'environ  900.  liv. 
de  rente  ,  qui  (bot  dillribuées  aux  ncceiliteux  de  la 

pari>iile. 

Quoique  jufqu'à  la  réunion  du  Comté-Venaillûi 
à  la  Provence ,  en  iuiii  r768.Rocliegudc  ait  été  fous 
la  domination  de  deux  Souvaraina  »  £s  Roi  Ac  le  Pâ- 
te, néanmoins  il  n'v  a  eu  ceoUaninienr  qu'un  feul 
eigneur  &  qu'un  feul  corps  de  communauté,  qui 
ailcmbloit  fon  confeil  &  le  cooipofoit  indif- 
tinûement  des  fujets  du  Roi  &  de  ceux  du  Pape» 
U  n'y  «eu  auûï  &  il  n'y  a  qu'une  deui»  pwMfle  . 
dont  le  coxél'eft  des  fufccs  de  l'une  &  de  l'aniK 
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Ïirovince  ,  de  Provence  Sc  de  Dauphinc.  On  ne 
auroii  marquer  précifément  l'otiginc  de  ce  mclao- 
ge  y  ce  qui  fut  que  les  chofes  y  font  indiffijiâee. 
Du  nombre  de  deui  cents  quatre  habitams ,  qui 
compolênt  la  comrnunattté  de  Rocbegode ,  il  7  en 
a  fui.xnnce  dis  Si  quelques-uns  de  la  partie  de 
Diupluiic.  Le  refte  eft  du  Comté- Venaiflin.  Ceux 
dont  les  parents  &  ayeux  ttoicnt  du  Comté- Ve- 
naiflin ,  font  de  cette  province ,  8c  ceux  dont  ka 
ayctu  étoicnt  du  D.iupniné  ,  font  du  Dauphioé. 
S'il  venoit  s'établir  quelque  nouvel  hahitant  en  ce 
lieu,  il  feroit  réputé  contadin  ,  s'il  etoit  origi- 
naire du  C'oaut^- V'eti  ulîin  ,  ôc  Dauphinc^is ,  s  J 
ctoK  originaire  du  D.iuphiné  j  &  cela  uukltuide- 
ment  £c  fans  aucune  dincrenoe* 

U  n'y  a  à  Rocb^ode  ,  ctmune  il  a  été  dit  , 
oo'un  feu!  &  même  corps  de  tnagiftratute  pour 
I  une  &:  l'autre  partie.  11  y  a  eu  julqu'iu  mou  de 
tttin  1768.  un  vimiier  papal  pour  le  Comté- 
Venaimn»  flC  11.  il  .clain  poui  le  Dauphiné. 
ièkpeor  qui  a  U  haute  juftice  (  c'cft  en  1768. 
JoKpb-Doiminiqoe  de  Robeic-d'Acqueria  ,  capi- 
taine de  cavalcxte  au  fervicc  de  France  )  tiomtr« 
fes  officiers.  Il  y  a  deux  confuls,  dont  un  da 
Comté -Venaiflin  ,  Sc  i'autie  de  la  partie  de  Da» 
phiné.  Us  font  éfaia  ennoeUcoMat  J'un  êc  l'imm 
par  le  confeil  de  h  comnuHwitfcB  y  a'auffi  étn 
maîtres  de  police  ,  &  ce  font  les  eï-coufuU. 

Le  bourg  donc  d  s'agit  ,  cil  du  gteaicr  à-  fcl  dt 
Dauphiné  a  Avignon  ,  où  les  habiunts  vont  pren- 
dre le  £eL  Ils  ne  te  payent  oas  comme  dans  la 
Gomté>Venaiflîn  ,  mais  à  rairon  de  14.  liv.  to.£ 
le  minor.  On  y  paye  la  taille  roy  ale.  Cette  taille  fe 
prend  fur  les  deniers  qui  proviennent  d'une  impo- 
lltion  itablie  nor  le  corps  de  la  communauté  fur 
les  bicns-fouds  du  lieu ,  de  l'agrément  &  avtx  le 
con(«nemenc  des  fcigneurs  fupérieurs  de  l'une  tc 
de  l'autre  province  j  le  Roi  Sc  ci-devaiu  le  Pap«. 
Cette  même  iropontion  fcrt  pour  les  charges  locales, 
de  même  quepourles  pcnlîons  c^ue  la  coinnuinauté 
fupportc.  Aullî  cette  impolîtion  ell  réelle.  Le 
vingtième  eft  également  réel.  Jufoit'au  mois  de|nin 
17IÙ*  les  habitants  de  la  partie  de  Dauphiné  ont 
feuls  rayé  la  capitation  ;  de  cette  charge  eft  pei- 
foiineile.  L'impolinon  que  la  communauté  a  éta- 
blie fur  les  biens-fonds,  va  autour  de  trois  miUt 
livres  ^  ce  qui  fert  i  payer  la  taille  royale  6c  Ut 
cbaxves  locales.  Monteiimsrt  eft  le  lien  de  lecene 
où  font  portées  les  impolîtitms  établies  i  Rocfae* 
gude  pour  la  partie  de  Dauphiné. 

Le  climat  de  Rochegude  eft  fort  tempéré  ,  qiiot« 
qu'un  peufu|ec«a  vem  dtt  ooid.  Le  fol  ou  at' 
roir  y  eft  p«rtie  en  jpkîne.  Se  peme  en  pays  dn 
petites  montagties.  H  en  fçenéral  (on  fablon* 
ncux  dans  la  plaine  ,  5:  pi:trju\  dans  la  njcn-> 
tagnc  ,  de  lotte  que  le  bon  t>.<  toir  fe  réduit  i  feu 
de  chofe.  La  communauté  pofledc  en  plaine  une 
garrigue  aflcz  vafte.  Elle  polTede  anili  des  moil^ 
u^nes ,  qui  foormlTènt  aux  habîtants  dn  p«il 
bois  pour  leur  uû^  U  fe  lecHtÛlt  mée  < 
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mune,  dans  le  territoire  de  Roclicgude,  en^ 
fun  crois  cenu  cinquante  raumccs  de  blul-tromeiit, 
environ  fept  cents  cinquante  i.iumccs  de  feiglc  , 
autoiu  de  deux  mille  cinq  cents  barals  de  vin  ,  le 
barat  peGuK  cent  cinquante  livres  ,  puids  de 
îvfoiitpclher  ;  environ  trolv  LC-nts  cinquante  fau- 
juct-i  de  jiiilkt  noir  ,  environ  deux  cenci  cinquante 
faumécs  de  légumes  ,  environ  Cix  cents  c  inmei 
d  olives  f  Se  mediocteinem  d'autres  fruits  ,  cumine 
amende*»  figue*,  Sec.  La  volaille  &  le  gibier  v 
font  peu  eamnauns.  U  n'y  a  point  de  poiHon.  A 
quelque  dîfkance  do  bourg  font  diverfes  carrietetde 
pierre  de  couleur  grifatre  ,  &  Tort  groûîcrc. 

Le  feigneur  auuel  de  Rocbegude  ,  JoTeph- 
Dominique  de  Rohert-cC Acqueriâ  ^  capitaine  de 
cavslene  au  t^^mene-  de  Bounpgpe,  cnevaliec  de 
l'ordre  rojnt  &  ndlitaire  de  m.  Louis ,  &c.  eft 
u-.  veu  de  N.  de  Robert ,  chevalier  de  l'ordre  royal 
&  iiuiit^e  de  Sr.  Louis ,  maréchal  des  camps  je 
■tmées  du  Roi ,  du  premier  mai  175S.  &c 

ROCHEGUDE,  en  Languedoc,  diocefeâc re- 
cette d'Uzés  ,  parlement  de  Toaloufe  ,  acnéralité 
de  Montpellier  ,  intendante  de  Languedoc.  On 
y  compte  56.  feux.  Cette  p.iroiife  eft  fur  la  rive 
droite  du  C  •    ,  j  4,  I.  &  demie  N.  O.  d"Uici. 

ROCHtJEAN  ,  en  tiaiice-Comtc,  dioccfe  , 
MileBietu:  ic  imendancc  de  Bcfinfoo  ,  bailliage 
ic  recette  de  FoMacliec  On  v  ooôpce  ^i.  &«. 
Cette  çKwS*  eft  fiit  le  Omttt»à  une  lieue  <Iea 
fiomiefcs  delà  Sdilê  ,  «c  3.  S.  S.  a  de  Poa- 
tailier. 

ROCHELLE  Cla) ,  Rutila,  bdle.  grande ,  fbrto , 
•Bès-nche  &très-cclebre  vlUe,  ca^taM  du  pavs  d'Âa- 
nis,  avec  an  port  des  plus  commodes  Se  des  plus  fors; 

un  évêchcrunragant  de  Bordeaux,  érigé  en  1649.  bu- 
reau des  finances ,  bailliage  ^  preli Jial ,  l^^tcl  des 
monnoies,  amitauté,  jurirdiâionconfulaire ,  cham- 
bre de  commerce,  marcchaufTce  ,  bureau  des  fermes, 
collège  pour ieshiunanitcs, académie  linérairc,  école 
pour  nicdccine ,  l'anatomie  &  la  bocaoînoe  , 
&c.  ùam  le  rcilott  du  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  3000.  f-ux  &  enviion  xoooo.  perfonnes. 
Cette  viUe  eft  l'ur  l'Océan  ,  i  zj.  L  O.  S.  O. 
de  Poitiers  ,  ij.  N.  N.  O.  de  Bordeaux  ,  }6. 
O.  N.  O.  de  Linioges  >  te  70.  de  Paris  ,  tau^urs 
par  la  ttene  droite.  Long.  x6,  30.  5.  Jat.  46.  9.  it. 
Il  y  a  pTuficiirs  miifons  religieuTcs  de  l'un  &de 
l'autre  lexe ,  &  pluiîeurs  auctes  cciblinements  de 
piéi£.l4*  oaiibas  j  ùna  belles ,  <e  U  plvpit  ibo- 
tennes  par  des  «vcades  8e  de*  poroqùes. 

Il  paioit  que  la  ville  dont  n  s'agît  ,  rire  fbn 
oiit;iiie  d'un  château  ,  î^.'t!  pour  euu'îi-her  les 
deitenccs  des  Nutmands  ,  vutuiu  foui  le  nom  de 
y^uclair ,  Se  Atiié  fur  le  bord  du  putr  où  font  4 
préfent  la  place  du  Châccau  &:  !e  Peru-Bois. 

Aptès  la  ruine  de  Ckâtd-jiillûn  ,  qui  n'étoît 
qu'A  2.  lieues  dii  château  de  Vauclait ,  &:  dont  il  ne 
refte  plus  qu'une  vieille  tour, on  bâtit  un  grand  nom- 
bre de  maifons  auprès  de  ce  dernier  château  \  8C 
c'eft  ainiî ,  que  pat  iuccellion  d^  tcmp^  ,  fc  forma 
la  ville  de  la  Rochelle.  Ce  c^ui  contribu.-i  princi- 
palement à  rendre  cette  ville  xiche  9c  floridàme» 
ce  fitt  Ibn  pon ,  dont  le  mouillage  eft  bon  Se 
très-fur.  Cependant  vers  le  milieu  du  lîccle  der- 
^er  ,  la  mer  y  avoir  apporté  tant  de  vafe ,  qu'il 
en  étoit  exttèmemant  cmbarrallc.  On  travailla 
pendant  deux  années  entières  à  le  nettoyer}  Se 
Ton  en  retira  plus  de  cinq  pieds  de  luuieur  de 
Vafe  &  de  cailloutaj^e  ,  tant  du  havre ,  que  de 
l'entrée  du  port  entre  les  deux  tours.  Mainte  tant 
de  travaux ,  l'ouvrage  ne  tut  pas  parfait.  En 
1710.  l'entrée  du  port  &  du  havre  f«  trouvèrent 
aufli  embaimÛZs  de  valè ,  qa'îl*  l'enlTent  }amaîs  ià. 
Sa  CTwftyenife,  kf  ttavaux  (ont»  wammtsét\ 


injîî  on  prit  de  meilleures  mefurei  ,  Ton  par- 
vint .1  11  liieii  nettoyer  ce  port,  que  depuis  on 
r.  pu  y  carencr  des  vailTeaux  à  flot  taire  »|^ 
prochei  les  bâtiments  très-près  des  quais.  Cet  0B« 
vrage  a  eooté  environ  un  million. 

Dès  l'an  950.  les  Rochellois  équipèrent  cjnelque 
vaill'eaux ,  avec  lefquel*  ils  donueteru  la  ehalle 
aiu  puâtes,  qai  itiiclloient  leuis  mers  &  leuis 
cotes,  &  les  déâiem.  i:.i>e  ou  Eibles  de  Mauieon , 
<^  Godefroi  de  Rochefort ,  leurs  feigneurs ,  poor 
récompcnfe  de  cette  vicloirc ,  leut  accordcreut  plo-i 
fieurs  privilèges ,  &  leur  permirent  de  pottcr  deibr-> 
mais  pour  armes  un  navire  ,  au  lieu  du  bateau  plat 
quiis  pottoient  auparavant  (  fi  etfectivement  ces 
marques  de  diAinaion  éroicnt  désarmes). 

En  1400»  GuiUamne  IX.  dernier  conns  de 
PoitoD  Se  dne  d'Aquitaine,  s'empara  de  ce  llea 
(  de  !.•  Rochelle  )  ,  le  renferma  de  murailles  ,  Sr 
eik  tjt  une  ville  à  laquelle  il  accorda  de  beaux 
privdeges.  CJctte  Viilo  ht  partie  des  états  confid^ 
labies  qu'il  donna  en  1137.  à  Eléonor  ,  fa  fille, 
en  la  mariant  â  Louis  VII.  dit  le  Jeune ,  r^i  d» 
f  rancc.  Pendant  que  ce  Roi  fut  maître  de  la  Ro- 
chelle ,  elle  fut  augmentée  de  la  paroirtè  de  St. 
Barthc'leniy.  <.'ctte  noiivelie  paroitle  fut  bâtie  dans 
le  champ  de  Guillaume  de  Ciié ,  par  les  foim  du 
prieur  de  l'Ifle  d'Aix ,  nommé  Gudlantne ,  Sc  de  • 
Pierre  de  Moiqpm  ,  un  de  lèa  moines. 

Loms  Vil.  ayant  (ait  ndènt  Ton  mariage  ,  pat 
le  concile  de  Beaugcnry-fur-Loiie  ,  le  mardi 
avant  Pâques  fleuries  ,  i  S.  mars  1151.  Eléonor 
époufa  le  18.  maifuivaitt,  fetede  laPenteofice.. 
Uenti  U.  comte  d'Anjou  ,  qui  devint  enfnite  IM 
d'Angleterre.  Par  ce  mariage,  la  Rodiette  Se  ma- 
tes les  terres  du  duché  d'.^quiieîaepaftteM  (boK 
la  domination  des  Aiiglou. 

Le  rai  Henri  11.  &  fa  femme  donnèrent  kl 
terre  de  Bcnon  au  feigneur  de  Maiileon,  fur  le- 
quel Guillaume  ,  dernier  comte  de  Poinu ,  Se 
perc  d'Eléonor  ,  avoit  ufurpé  la  Rochelle  ,  dont  il 
confirmèrent  &  augmentèrent  les  privilèges.  Us 
permirent  aux  habitants  d'clite  un  maire,  un  fous« 
maire  2c  foixante-feize  pairs  pour  le  gouverne-* 
ment  de  leur  villek  Robert  de  Montmirail  fur 
éh  piesnîer  main» en  11 99.  Cette  dignité,  qu'eut 
changeoir  tons  les  ans,  &  que  plu  heurs  grands 
feigneurs  n'ont  pas  dcdiinnée  ,  continua  prefque 
fans  intctrupuon  jufou'en  lûi8.  Nous  parlerons 
d.tns  la  fuite  des  oiiTérentes  révolutions  qu'a 
elTuyé  le  gouvernemenc  rannicipal  de  cette  viUe. 

La  Rocnelle  lîit  finis  la  dommattondes  An^ois 
i  i'":  r  -1  1:14.  que  Louis  Vin.  fur  le  refus  que 
lu  ik.u;  uL  roi  il'Angleterre  ,  de  lui  rendre  foi 
&  hommage  pour  le  duché  de  Guyenne,  l'alliégea 
Se  la  prit.  Mais  il  couAtma  tous  fcs  ptivileges. 
Nos  Rois  la  pofflkletent  depuis  jufqu'au  traité  de 
Btetigny  en  1 3^  «qu'elle  fut  donnce  aux  Anglois 
avec  trois  millions  d  ccus  d'or  pour  la  rançon  du 
toi  Jean  ,  qui  avoir  été  fait  prilonnier  à  la  ba- 
taille de  Poitiers  en  l}56.  &  en  1363.  Edouard-, 
prince  de  Galles ,  duc  d'Aquitaine ,  prit  poâeffibn 
de  la  ville.  Ait  la  donation  que  lui  en  nvoît  ftiw 
Edouard  III,  fon  pere  ,  roi  d'Anglenerre. 

les  cluifes  repèrent  en  cet  état,  jufqu'en  1571, 

Sue  les  Rocheilois ,  conduits  par  Pierre  Boudrc, 
lots  maite  de  la  ville,  trouvèrent  te  moyen 
d'atrirer  hors  du  château  Philippe  Maoccl ,  avec 
la  garaifon  Ângloife  qu'il  y  commendoit,  laquelle 
ftif  inve(?:i  :  ??j  les  boiwgeois ,  &  obli^ce  rie  fo 
rendre  ,  ainii  que  douze  foldats  ,  q  le  Mancel 
avou  lailTcs  dans  le  cb.ireau  ,  &  qui  furent  con.. 
duits  par  mer  à  Bordeaux.  Pierre  Boudré  ,  fo 
voyaiu  maître  de  la  ville,  envoya  des  députés  an 

-  «omécabk  du  Ginfidia  »  pour  hiî  «&k  del»  («» 
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mcnrc  fons  l'oWilTaiice  du  Roi;  mais  i  cenaiiKjs 
conditiunii ,  doiu  ies  principales  ctoicnt  :  qa*on  énbli- 
roic  À  la  Rochelle  monnov: ,  .ivre  \<:-^  m  nies  pri- 
vilèges queOElle  de  Pans  j  Se  que  jamais  h  viile  ne 
f«oit  denchée  dn^mnainc  du  Roi ,  Sce*  Le  oaoniéta- 
ble  ne  |ugea  pas  à  propos  d'accocdei  ces  coiulniiiiu 
fans  la  participation  du  Roi ,  aaquel  il  envoya  lei 
députes  aveccLS  ("luri-Londui:^.  lU  furmr  trcs  bien 
reçus  de  Sa  Majeftc,  5c  en  obunrsnt  plus  qu'ils  ne 
de'mandoietit  :  car  le  Roi  aococdala  noblefle  au  maire 
-ic  aiucchcvîns  pour  eux  &letir  poftétité.Peti  de 
temps  après  le  connétable  dfl  GnefcUn  vinr  piendle 
polKllion  de  la  ville  au  nom  du  Roi. 

11  eil  confiant  que  la  Rochelle  Tcroit  toujours 
dciiic\iice  fidèle  à  fes  princes  légitimes ,  (î  les  nou- 
velles opùiioos  fut-  U  tellgion  ne  fe  fud'ent  pas 
îiitrodtntes  dans  Cou  fein.  D'abocd  «Iles  n'y  fiirent 
prcct)ées  que  de  nuit  &  en  fecrcc  j  Se  ceux-mcmes 

3ui  en  faifoienr  profeflion  ,  étoienc  bien  éloignés 
e  vouloir  fortir  tle  l'obéiiraîic.'  qu'ils  devoicm  au 
Roi.  En  1557.  le  comte  de  la  Rochefoucault  tit 
l^ofienrs  tentatives  inutiles  pour  fe  rendre  maître  de 
ta  Rochelle  :  les  portes  lui  riirent  fermées  ,  &  le  mi^ 
ni!b-e  Ambruifc  Fagct ,  qui  s  ctoit  vn&  de  tâke 
fur  c.'lj  (les  rcmontr.inces  ,  fuC  oUîgé  Ivï'-fllillM 
■  de  fe  cacher  &  de  s  cnfuir. 

Quelques  années  après ,  le  capitaine  Faget>  qtû 
«voit  quelques  mteUtgcnces  dans  la  ville ,  trouva 
"le  moyen  de  s'y  introduire  y  Se  d'y  amen  ter  cinq 
ou  ftx  cents  hommL">  ,  n\cc  Icfqacls  ils  s'empara 
-de  la  Jour  de  la  Chaiiic  &:  de  la  porte  de  St.  Ni- 
'Cdas*  qu'il  ne  s'agiflou  plus  que  d'enfoncer  pour 
fiute  encrer  quelque  cavalerie  qui  devoit  le  ùHxm- 
der  :  le  nommé  Ba|or-de-Fomenay  fit  poor  cela 
des  efforts  également  long^  &  inutiles.  Dans  cet 
inter\'aile  ,  le  maire ,  nommé  Piiicau  ,  revint  de 
la  frayeur  que  lui  avoit  caufé  le  premier  bruit  de 
l'alarme,  lottit  d'une  ctablc  où  il  s'étoit  cas. lié  , 
prit  les  armes,  Se  filt  ^int  par  la  plus  grande  par- 
fie  (les  h.xhîtants ,  qui  firent  prilonniers  Chenet , 
B.iio:  de  - Vontcnay  ,  &  plufieurs  autres  de  cette 
c.ibJe  ,  donc  les  uns  furent  pendus ,  &  les  autres 
bannis,  flajot  eut  le  poing  coupé  pour  avoir  voulu 
enfoncer  une  des  portes  de  la  VlUe  j  &  Chenet , 
dont  le  procès  traîna  en  ktfoeitt,  évita  le  decnier 
fupplicc"  par  l'édit  de  paii. 

La  tolérance  accordée  aux  calviniftes  par  cet 
édit ,  donna  lieu  i  ceux  de  la  Rochelle  Se  des 
«nviioiis ,  de  fe  ralTembler  dans  cette  ville  pour 
f  célébrer  leur  dtne  }  ce  qu'ils  hase  pour  !»  «ce» 
miere  fois  le  dernier  du  mois  de  mai  de  Tan 
1561.  Au  fortir  de  ccrre  ccrcmonio  ,  plufieurs  cal- 
viniiles ,  animes  par  les  dilcours  icdmeux  de  leurs 
minilhes  ,  fe  portetent  à  de  crands  excès  contre 
les  églifes  &  les  prêtres  catholiquesHromains.  Au 
mois  d'oâxibre  fuivanr,  A  ntoine  de  Oourbon  • 
ilv.i  de  Montpenfïcr  ,  les  fleurs  de  C.mdil  ,  d'Ef- 
tiil.it  ,  de  Chavi'.;ny  ,  &c,  arrivèrent  A  la  Rochelle 
.Tvoc  fept  à  huit  mille  honunev  de  troupes  ,  firent 
relever  les  autels  abaaus ,  8c  recommencer  le 
cnke  de  U  reii^on  catholique  -  ronaioe  »  ioier- 
lompu  par  les  proteftants. 

Après  avoir  pacifié  la  France  par  Ion  édit  du 
Ty.  inars  1563.  Charles  IX.  vilïta  plufieurs  villes 
de  ion  royaume ,  dans  le  deifein  d'y  aitermir  la 
trancinitlité.  U  arriva  à  la  Rochelle  le  14.  feptem- 
bre  de  l'an  IS^>  ^  ^  entrée  felemndie, 
accompagné  de  11  reine  fa  mere,  du  duc  d'Anton 
fou  frère,  de  madame  Marc^uerite,  &  d'un  grand 
nombre  de  feigneurs  de  fa  cour.  I.c  Roi  fiit  très- 
làdt&ît  de  b  réception  que  les  Rochellois  lui 
£n»i ,  Se  ne  quitta  leur  ville  que  le  18.  de  Uf- 
Kndm  de  cette  mimt  aonée. 
Pien  de  lempi  apiès  It  d^en  du  Kai,  1»  pe^ 
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teftann,  dont  le  nombre  augmentoit  fans  ccflê 
dans  la  ville ,  firent  craindre  i  Ce  prince  quelque 

dclubéifTancc.  Il  donna  le  gûuverncnîLnr  J.e  U 
Rochdle  à  Jarnac  j  entre  les  mains  duquel  ou  ic- 
nît  toute  l'artillerie,  de  mtme  h  s  xr.unitions 
de  guêtre  de  la  ville  :  Bc  la  garde  des  plus  groiTes 
tours  fin  confiée  à  Manlieu  Se  â  Aulaye ,  fa 
enfants.  Cependant  les  habitants  firent  t  'nt  niiprè; 
du  Roi,  qu'il  leur  rendit  encore  la  gaidc  dw  Ituts 
tours  &  de  leur  artillerie. 

Parmi  tant  de  mouvements  Se  de  fermentation , 
le  fienr  François  Ponrard  -  de  -  Tretiil  -  Charais  fut 
(àit  m.-rirc  de  la  Rochelle  en  1568.    C  ctoit  ua 
hommw;  rc;r.uanc  Se  entièrement  dévoué  i  l'amiral 
de  Cotigny,  à  la  foUicit.m  'ii  duquel  il  lit  ioulevcr 
la  ville  en  hiveur  du  ]  irn  protellant.  hi  bientôt 
après  t  eWe      livrée  .11  pnnce  de  Coudé.  Dèi 
cette  époque,  la  Rochelle  devint,  pont  aiofi  dite, 
la  métropole  des  calvinîftes  en  France ,  le  réfnge 
des  fcdineut ,  (S:  le  !>oultvard  fin  inidable  que  les 
uns  &  les  autres  croient  toujours  jrcts  d'oppofet 
à  l'autorité  royale.  Les  chofes  en  vinrent  .1  un  td 
point,  que  le  maréchal  de  fiixon  eut  ordre  d'in* 
veltir  cette  ville  au  mon  de  novembre  içyt^le 
II.  de  février  de  l'année  fuivante  ,  !c  due  d'.Anjou 
en  vint  former  le  fieçe.  Les  habtraat:^  fc  défendi- 
rent avec  opiniâtreté. il  cft  alTtz  vraifemblabic  que  le 
fanatifme  eut  autant  de  partâ  cette  belle  doienie 
que  le  courage.  Plus  de  cinquante  miniftres  lésant- 
moieiu  fans  ccffe  ,  !c  crmcnr  ro'.r  r  nrs  oc  cupés  à  leur 
perfuader  que  ceux  qui  ctoieni  tués  par  fes  cathcv- 
tiques,  éioient  autant  de  martyrs.  La  ville  elTuya 
plus  de  trente  mille  coups  de  canons  }  ce  qui  àoK 
coniidcrable  en  ce  remps-U.  Elle  Ibutinr  neuf 
grands  .ifTiuts  ,   plus  de  vinet  aunes  moindres, 
près  de  foixanic  dix  mines  ,  i\  louftrit  une  crueili 
famine.  La  nouvelle  de  rélcet:^  ;i  du  duc  d'Anjoa 
(  au  royaume  de  Polocne  }  lermin  >  ce  liège  le  24. 
juin  de  l'an  1573.  L'emprefTement  de  ce  îeun» 
prince  à  aller  prendre  polfenion  de  fon  nooveai 
royaume  ,  lui  fît  hArer  la  conclufion  d'un  traité 
avec  les  Rochellois  ,  par  lequel  ils  demeurèrent 
mairres  abfolus  de  leur  ville  ;  ce  qui  augmenta  en- 
core leur  confiant.  Dans  M  fuire ,  ils  garderen 
fi  peu  de  mén^nwK  ,  que  le  caiâinal  de 
Richelieu  détermina  le  foi  Louis  Xm.  i  en  fàiie 
le  fiwt;e  une  féconde  fois.  Ce  monarque  arriva  ad 
camp  devant  la  ville  le  17.  oélobre  de  l'an  i6ij, 
Ellefin  vigpureuiëment  défendue  pendant  1 3.  Rira» 
par  le  maire  appdlé  Otùaon ,  homme  valeoms 
Sr  d'une  grande  expértenîe.  Mais  enfin  î!  fallut  le 
rendre  en  i6i8.  Pendant  ce  fîe;.;è  ,  les  .\n|^Iois  ten- 
tèrent plufieurs   fois  de  jetter  du  fecours  dans 
la  place  ;  mais  ils  en  furent  empêchés  par  cette 
fàmeufe  di^ue,  â  laquelle  on  rapporte  principal* 
lement  la  prtlê  de  la  ville.  Quelques-uns  penfènt, 
avec   affez  d'apparence  de  vérité  ,   cjiic  l'intrigue 
qu  einplova  le  cardinal  de  Richelieu  auprès  du  duc 
Huckin;^hain ,  qui  commandoir  la  flotte  envoyée 
pat  les  Anglois  pour  fccourir  la  Rochelle,  contri-. 
DUa  autant  Se  peut-être  davantage  à  la  rcduélion 
de  cette  ville  ,  que  cette  fameufc  dij^ue  ,  tp:i  d'ail- 
leurs ne  peut  être  regardée  que  comme  i:n  pro- 
dige de  l'arr.   Elle  avoir  fcpt  cents  q.iarante-fePt 
toifes  de  longueur  ,  Se  ctoit  de  l'iiivention  « 
Clément  Mer[au ,  qui  pour  récompenfe  fat  ewuH 
i^Jean  Tivioa,  maître  maçon  de  Paris  ,  la  convi 
mença  le  t.      décembre  1617.  Elle  ctoir  à  envi- 
ron 700.  toifes  de  la  ville.  OiueA  voit  encore  hs 
ruines  lorfoue  la  mer  eft  b-ffe. 

Louis  Xlll.  fit  fon  entrée  dnns  la  Rochelle  le 
jour  de  la  Toofiàints  de  1618.  Pour  la  punit  de, 
ta  rébellion ,  il  fit  rafer  fes  fercificationt ,  abolir 
lèf  ftàniegu^  te  y  réEdilitles  pcfocs  &  la  reli!::on 

cathoUqn»* 
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cat}iC>I'K]U6-romaînc ,  qui  en  avoicnt  ccc  bannis.' 

En  1689.  Loiiis-ic-Grand  voulant  mettre  cette 
ville  hors  d'infulte,  y  fit  faire  de  nouvelles  for- 
tifications par  le  marcchai  de  Vauban.  Elles  con- 
fident en  du-neuf  grands  baftions  Se  huit  demi- 
lunes  ,  envelo^pccs  d'un  forte  &  d'un  chcmiit-cou- 
veit.  £n  général  la  place  c(l  rcvîtiic  d'une  bonne 
muraille.  L'enceinte ,  du  côtO  >{u  pore,  cil  feoaée 
MT  une  minaille  épaUTe  ,  fuc  laquelle  eft  un  peck 
Mftion.  Le  reAe  en  flanqué  de  tours  rondes  i  t'an- 
tiquc ,  qui  fervent  de  maga(îns.  Le  port  ell  dé- 
fendu par  deux  ouvrages-.i-cornes.  Celui  de  Tadon 
a  £a  pâme  convene  £uno  demi-lune ,  &:  ell  re- 
ttancné  par  deux  antres  demi-lunes.  Celui  qui  cft 
du  port,  n'a  qu'un  petit  ouvrage  en 
forme  de  batterie  ,  à  l'angle  ûaïupé  par  an  demi^ 
ballion,  du  côte  de  la  mer. 

11  y  a  aux  environs  de  la  place  plulîcurs  for- 
tins qui  en  empêchent  les  approches  j  tels  font  le 
focc  de  MariHac»  le  fini  de  Coieille ,  le  fort  d'Or- 
léans ^  UNIS  trois  i  ponée  des  Minimes  ;  le  fo« 
de  Bongrene,  le  fort  de  St.  Nicolas ,  le  fort  des 
Salines,  le  fort  de  Bcaiilicu  ,  le  fort  de  la  font, 
le  fo«  de  Ste.  Marie ,  le  for:  St.  Louis ,  &c.  A  une 
Jllits  gpuide  dift^iy  de  la  ville  ,  font  encore  d'au- 
ves  raneqni  enteculem  les  approches  »fiir-toac  du 
c&eé  de  la  mer. 

On  entre  d.ins  ccrrc  ville  p.ir  pliifïc(ir<;  porte';  , 
dont  une  des  plus  remarquables  el^  celle  de  la 
grande  Horlogz.  Cette  porte  ctoit  autrefois  com- 
polée  de  deux  arcades  uSez  étroites  ,  dont  une 
toit  deftiaée  pour  fecvir  de  palTace  aux  voitures , 
&  l'aiirre  pOUT  Ics  gens  de  pied,  klles  étoient  fé- 

f)arcoi  jjir  un  pillïec  énorme ,  qui  fupponoit  tout 
e  mallif  de  la  porte.  En  1672.  un  architecte, 
nommé  Moyfe  ,  trouva  le  moyen  de  fupprimer 
le  pillicr ,  Se  réduire  les  deux  arcades  en  unefenle.» 
qui  eft  grande  &  commode.  Au  ftoot  de  cette  ac> 
code  du  côté  du  havre  ,  on  a  placé  fes  armes  du 
Roi ,  qui  ont  pou  dniiec  on  Ibuil  »  avec  cette  in(^ 
cription: 

Nec   Plt'RIBL'Ç  IMPAft. 

LoDovico  XIV.  Regunc 
Omnium  terra  mariqus 
potemtissiko  isucitek 

l^ONAMTSt  MRTA  IMC  MARITUCA 

a  sjbcolo  ikpbiitia 
Patvr  ammo  1671. 

t.'hôcel-dc-ville  eft  un  ancien  cdilîcc>  ellimé  des 
connoilTeuts,  &  dcftiné  par  la  ville  pour  loger  les 
eouverneurs  f:  les  commandants  de  la  province. 
Le  j;r.ind  cfciliei  ,  pl-tcc  au-dehors  ,  &  au  li.iitr 
duquel  on  voit  une  llatue  de  Henri  IV'.  ell  une 
pièce  d'architetilurc  des  mieux  entendues. 

La  place  des  petits  Bancs  ell  lîtuce  dans  le  plus 
beau  quartier  de  la  ville  ,  &  elle  ell  entourée  de 
maifons  alTez  agréables.  Au  milieu  de  cette  place 
ell  une  fontaine,  conllruitc  lots  de  la  nailfance  du 
Dauphin  ,  hU  de  Louis  XIV.  &  à  c.uife  de  cela 
appclléc  1.1  Fontaine  Dauphine.  Les  armes  de  ce 

Stmce  font  à  la  principale  face,  &:  au  haut  da 
ônte  eft  le  bufte  du  Dauphin.  Le  corps  de  cette 
fontaine  eft  oAof;one.  Chaque  face  étoit  diargce 
de  grandes  plaques  de  bronze  ,  qui  reprcfcntoicnt 

3uelques-unes  des  plus  belles  allions  faites  au  lîege 
e  la  Rochelle ,  avec  des  infctiptions  qui  rappcl- 
loient  le  fouvenir  de  la  cebeUion,^  de  la  leduc- 
oan  Ac  de  la  capimUnon  de  cette  vîUe.  Le  maté* 
cfaal  de  Chamilb  éiai»  commanHent  i  le  Rochelle, 
Tomt  fï. 
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ces  înfcriptions  furent  enlevées  de  nuit  en  1718. 
&  le  commandant  ne  put  jamais  découvrir  l'au- 
teur d'une  fliftîon  lî  hardie.  La  politique  lailTèroic 
Soupçonner  que  ce  raviflêur  ne  pouvoir  ctrc  dé- 
couvert ,  &:  que  l'enlèvement  des  infctiptions  au- 
toit  été  ordonné  pour  faire  difpacoitre  un  monu- 
ment qui  répugnait  au  zelc ,  à  l'amour  &  au  ref- 

rl  a^ucl  des  Rochellois.  La  religion  veut  que 
péché  originel  foit  héréditaire  1  mais  il  n  ea 
(àuroir  Stre  de  mime  des  antres  notes  que  peu- 
vent avoir  commis  OOS  ayeux. 

La  place  d'armes  eft  une  des  plus  belles  dit 
royaume  ,  tant  pour  fon  étendue,  que  pour  fa  ré^ 
gulatit*^.  On  la  nomme  la  place  du  Cnâteau.  £Ue 
ell  parfaitement  quarrée.  'Trois  de  lès  câtés  ont 
de  belles  allées  d'ormeaux  ;  le  qu.atrieme  eft  î  ilJ 
couvert  pour  la  rue  pour  les  maifons  qui  font 
.-lu-devant.  Au  fond,  il  y  a  lix  rangs  de  charmille, 
qui  compofcnt  cinq  allées  d'une  grande  beauté. 

L'.in  iioz.  Alexandre  Ofitd,  riche  ncgocianc 
de  la  Rochelle ,  fonda  dans  cède  ville  l'hàpical  de 
St.  Barthélémy  ,  pour  l'entretien  des  pauvres  ha' 
bîtanrs  niAlades  ;  &  il  ordonna  par  fon  tedament 
quu  lus  maires  iS:  éehevins  en  leroicnt  les  admi- 
nUlrateuts>nés  ,  &  en  nommcroient  tes  direeleurs  ; 
ce  qui  fut  fuivi  iufqu'en  16R1.  que  Louis  XiV> 
ordonna  que  cet  hôpital  feroit  régi  par  les  Frerec 
de  la  Ch.ariré,  Se  qu'on  donneroit  le  tiers  du  re- 
venu de  cette  n-iiilon  aux  religieufes  Hofpitalietes» 
à  l'ctrei  d'eu  cl.iL>!u:  une  imre  deAinée  pour  lei 
temnies  malades. 

Le  monallere  des  Carmes  fut  fondé  en  IZ9}« 
hors  de  la  ville ,  près  de  la  porte  des  Deux-Mou- 
lins ,  puis  transféré  fous  Henri  II.  au  bourg  dtt 
Perror.  Les  bâtiments  &  les  revenus  de  ce  mo- 
nitllcrc  étoient  autrefois  Ci  confidérables  ,  que  les 
Cj^nics  Anglois,-  qui  en  éK>ientpofl*e(Iêuis ,  ne 
fe  donnèrent  à  la  province  de  Toutaine  »  qu'i 
condition  que  le  prieur  autoit ,  comme  il  a  en- 
core aujourd'hui  ,  le  pas  fiu  tous  les  autres  prieurs 
au  chapitre  provinci.il  de  l'ordre.  Mais ,  pendant 
les  guerres  ae  religion  ,  on  lit  au  milieu  du  tcr- 
lein  ,  appartenant  à  ce  couvent ^  une  rue,appellée 
aujoura'htti  la  rue  des  Carmes  j  ce  qui  a  Vnu- 
coup  diminue  fon  étendue. 

La  maifon  des  Prêtres  de  l'Oratoire  doit  fon 
ctablilTcincnt  à  Jacques  Galleau  ,  doclcur  en  diéo- 
lor;ie  de  la  faculté  de  Paris  &;  de  la  maifon  de 
Sorbonne  ,  grand-vicaire  de  l'évcque  de  Saintes 
dans  le  diftriâ de.  la  Rochelle,  qui  alors,  c'eft- 
i-dire  ,  en  i6z;.  n'étoit  pas  encore  érigée  en 
cvêché.  11  fut  un  des  llx  vénérables  Piètres,  avec 
lefquels  le  ftcur  de  fierulle  commenta  la  congré- 
gation de  l'Oratoire.  U  £uit  que  Jacques  GaReatt 

ait  polfédé  au  plus  haot  point  le  talent  de  pecfua* 
der ,  paifqu'il  eut  aHa  d'a(cendam  Cm  Vefprit 

de  rou';  le^  curés  de  la  ville  ^;  de  ti>iis  les  chanoi- 
nes &  bcncliciers  de  l  eglile  cullc^ule  de  St.  Jcan- 
hors-des-Murs,  pour  les  engager  à  fe  démettre  de 
tous  leurs  bcncnccs  en  cour  de  Rome ,  en  fàveuc 
de  l'union  â  l'Oratoire  qu'on  y  établitoir  par  ce 
moyen  ,  pour  y  faire  à  leur  place  toutes  leurs 
fonctions.  Mais  il  eft  vrai  qu'il  leur  donna  le  pre- 
mier l'exemple ,  en  fe  démetiant  aulîi  ,  .i  pa- 
reille fin  d'union ,  de  fon  prieuré  de  Sr.  Martin 
d'Aix ,  &  de  celui  de  St.  Jean-hors-des  Murs.  Cet 
unions ,  cimentées  en  bonne  forme  par  les  dsni; 
puilTanccs ,  ont  donné  aux  Prêtres  de  TOratoire  » 
outre  leur  maifon  Sc  églife  de  Ste.  Marguerite, 
les  trois  églifes  paroiHîalcs  de  St.  Sauveur,  de 
Notre-D.ime  de  Coigne,  Sc  de  St.  fiattbelémy 
qu'ils  dellèrvew  â  la  Rochelle. 

Les  Ptfenes  de  ratatoiie  eurent  beaucoup  A 
fimfi»  de  la  pfn  des  olviaiftes  ,^ar  lefqinU 
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lis  ïurcnt  chafles  pendant  les  guenes  de  religion  ; 
mais  Louis  XllL  les  léublit  après  la  prife  de  U 
ville  en  1618. 

Lots  de  U  tivocaàxm  d«  l'édit  de  Nantes  ,  les 
péitKS  de  rOratoïre  tnvaïtlerent  atîlefmnt  k  U 
nochelle  ,  pour  r.imt-iier  au  feiti  <!e  l't'glife  c.itlu>- 
liquc  romaine  un  grantl  notubie  de  protcrtanf. , 
par  la  vote  des  nnitoverfes  Se  des  confcTenLcs ,  ran: 

Sbliqnet  qne  pmkuliet es ,  qu'ils  y  iicem  £ùie  par 
utbOes  fem,  8e  etiir'autres  par  les  pères  dlJift 
&  di:  r.haireu'.icr. 

Jean  du  C^on.m  ,  maire  de  la  Rochelle  en  TÇifi. 
foiîci.a  pendant  fa  mairie  le  couvent  da  Domini- 
cains ,  Se  fit  bâtir  de  grandes  écoles  ,  où  l'on  en- 
fcignoit  1  le  jeimcfTc  les  langues  &  les  loences. 

11  y  a  outce  cela  dans  cette  ville  un  couvent 
de  religieufes  Uffalbes ,  un  de  Récollecs  8c  nn 
d'Auguftins.  Ces  religieux  avoicnt  éti  chafTcs  de 
leurs  monadeies  pendant  les  troubles  6c  les  guerres 
de  rcligioa  }  maïs  Louis  XIII.  les  j  xénhBc  veis 
l'an  1031.^ 

Les  Minimes  ont  leur  maifon  fur  le  bofd  de 
la  mer ,  cour  proche  de  l'ancienne  digne  »  4  e»- 
viron  mille  toiles  S.  O.  de  la  ville. 

L  cgliû  catluiirale  eft  fous  le  titre  de  St.  Louis. 
Le  cbiapiiie  eft  compofc  d'un  doyen ,  d'un  abbé 
du  cbapiice  >  d'un  iréforier  »  d'un  aumônier ,  d'un 
pceniet  mi  mad  ardiidiacEe  ,  d'ua  fécond  archi- 
diacre dit  de  Fomenay-lfrOtime ,  d'un  chantre , 
d'un  fous-chantre,  d'un  rroificme  ardiiiîiacrc  ,  d'n 
de  BrelTuirc ,  Se  de  vingt-un  chanoines ,  <ionr 
deux  théologaux.  Le  doyenne  cd  éle£bif.  La  fc- 
conde  dignité  eft  un  titte  dont  le  Roi  s'cll  rcfeivé 
la  prtfentation  lors  de  la  r^nion  de  l'abbaye  de 
Kieuil  au  chapitre.  Lcî  fcpt  autres  dignités  9c 
vingt  canonicats  font  a  la  iioir.uiation  de  I  cvi;- 
«juc.  Le  vingt-unième  ciiioni^..ic  c'.t  A  la  nclejita- 
tion  de  l'abbé  d'Abiie  ,  pu  la  rcumon  de  ta  uieofc 
éc  des  offices  daulhaiu        i^iigitux  au  chapitre. 

Le  Roi  obtint  en  1648.  des  bulles  du  J^ape 
Innocent  X.  pour  rrinslcier  i  la  Rochelle  l*éi/i- 
cIk-  <!'j  Maillezais,  &  pour  y  joindre  la  province 
d'Aunis  &  l'ille  de  Re ,  qui  ctoient  auparavant 
de  révfeché  de  Saintei.  Jecqoes  Raoul  de  la  Gui- 


Jec^œs 

bomMEe  en  ht  Ujpmâec  évtqnik  Henii  de  La- 
val lut  le  fécond.  Gnarles-MajKdeletne  Fretean-de- 

la-Frezclicre  le  triiifîeinc.  Etienne  tie  Chanip- 
flour  le  quatrième.  Le  tuiquieme  tut  Jean  Baptillc- 
Aiuoini.-  de  Brancas,  rtansftne  à  rarchcvî-chc  d'Aix 
en  ijip'  Se  auquel  fuccéda  en  1730.  AuKuftin- 
Roch  de  Menou-de-Charnifay ,  ne  en  wi.  8c 
mon  le  2<S.  novembre  1767.  i.  86.  ans. 

Le  diocefe  de  la  Rochelle  e(l  borné  an  N.  par 
CiUN  de  I  nçoii  d'Angers  ,  au  S.  par  le  diocefe 
de  Caducs  ,  a  l'E.  pat  celui  de  Poitiers  ,  &  à  i'O. 
par  l'Océan.  U  contient  108.  paroilTes.  Le  tevem 
de  révcché  eft  de  36.  mille  livtes»  &  la  aao  en 
conr  de  Rome  de  741.  florin».  U  y  a  dans  ce 
diocefe  fix  abbaycî  d'îiotnmes,  dont  rrois  ds  l'or- 
dre de  St.  Benoit,  &  trois  de  celui  de  St.  AueuAin. 

Le  fcminaire  de  la  Rochelle  eil  un  établilfe- 
ment  £ut  par  le  Roi.  Sa  Majefté  lui  accorda 
3000.  liv.  oe  rente ,  qui  font  levées  far  tous  les 
JKi'ncfî^os  fit;  l-  r  f\  Le  lîeur  de  la  Frezeliere , 
évcquc,  tii  Ju;ii.i  la  direâii^n  aux  Jéfuitcs  en 
Î694.  C^cs  rercs  y  enfeignoient  auttefoit  la  thco- 
Jogie  &  i  hcbreii  ;  mais  dans  la  fuite  ils  k  lédui- 
iùent  à  la  théologie.  Ce  féminaiie  eft  aâiuiUe- 
xnent  dirigé  par  Tes  Lazanftes. 

Le  collège  fut  iôndé  jtar  lettres-patentes  da 
toi  Charles  IX.  données  a  Paris  au  mois  de  fé- 
vrier 1561.  Ces  lettres  ordonnent  ou'U  y  aura 
dans  la  ville  de  la  Rochelle»  pour  l'inftruâion 
lie  U  JewMlIè,  m  c^Ueg^  Cfndfoi'é  d'un  ptincip 
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rai  S:  de  quatre  régents.  Au  mois  de  juin 
an  1590.  le  roi  lienù  IV.  afligna  un  fond  de 
xooo.  de  rente  pour  l'entretien 'de  ce  collège 
qui  Au  donné  aux  Jcfuites  par  le  roi  Louis  XIlI* 
en  tUjo.  Ces  pères  y  enfeignoient  les  balfes  dal- 
fes  &  là  philofophie.  lis  ont  été  rempUo^  m 
d'aunes  profeiTcurs.  "  . 

Outre  le  tollcgc  dtmt  nous  venons  de  parier 
il  y  en  a  un  autre  a  la  Rochelle  :  c'eft  une  ef' 
pece  d'agrégation  de  médecine.  Il  y  a  auffi  m» 
école  pour  l'anatomie  &  la  botanique,  aii  fc^ 
infttutts  les  jeiuKs  chirurgiens  Se  apothicaires. 

Par  lettres  j>aiente$ ,  données  à  Vcrfailles  n 
mois  d'avril  1731.  Se  qui  font  en  forme  d'édii 
le  Roi  ^btk  t  la  Rochelle  une  académie  dé 
belles  lettres ,  pour  culiiver  8c  perfcctiunn-r  l'é. 
loqnence  Se  la  pocfw,  à  l'înftar  des  au» .s  coint 
académiques  du  royaume.  Elle  eft  fous  .'j  on. 
tethon  du  prince  de  Conti.  Elle  fat  d'abord  com- 
pofce  de  trente  académiciens ,  nommés  par  le 
Roi ,  qui  fe  téferva  encore  pont  me  ibis  de  nom- 
mer cinquante  pcrfonnes,  à  tnefore  que  les  f». 
jets  fe  ptcfentcroieiK  pour  remplir  te  noip.nre  Jm 
trente ,  y  compris  un  chanc^ier ,  un  diretteui  & 
deux  fecrétaircs.  Cet  établiffement  a  donné  au  po- 
blic  un  grand  nombre  d'excellentes  ptoAoAi^^ 
Se  entr 'autres  une  excellente  hifbire  de  la  ville  êt 
la  Rochelle  &  du  pays  d'Aunis,  en  deux  ,?!. 
in-4».  mife  au  ionren  1756.  &  oui  a  pour  anceot 
Louis-Erienne  d'Arceie,  Ptltte  de  l^Oksioife,  aé 
à  Marfeille. 

Cette  ville  eft  la  ptrie  de  plii(ieur«  ncrfomu- 
ees  iliuftres,  eoa'auires  de  Pieiie  d'O'rioIe,  de 
Pant  Colomiefs,  de  François  Tallemand,  &c. 

Pierre  d'Oriole,  feigneur  de  Loi;é  tn  A..nij, 
fut  maire  de  la  Rochelle  en  1451.  &  ta  14561 
étant  général  ces  tîn.inces ,  charge  qu'il  ouitta  le 
26.  juui  1471.  Dour  celle  de  chàncdier  de  Fnii> 
ce  ,^  dont  l  ouis  XI.  l'honora.  Pendant  qu'il  en  fïlt  . 
levcta,  il  fut  envoyé  avec  le  feigneur  de  Crîon  ' 
pour  filire  un  traité  avee  le  due  de  Boiirj;oçne, 
qui  étoit  avec  une  année  Air  la  frontitrc  tic  Pi- 
cardie. Ce  aaitc  ne  fut  point  obiervc  pat  Louis 
XI,  qui  ptémdit  que  fes  miniftres  avoicnt  excédé 
leor  pouvoir,  &  il  les  ddavoua.  D'Oriole  fità- 
da  au  jugement  dn  dnc  d'Ateneon  en  Î474.  &  i 
celui  du  eiuinéîa'DÎe  de  Sr.  Paul  en  i^7v  Milr^ 
rous  fes  fcrviccs,  il  tut  dcllitué  de  fa  charge  «ie 
chancelier   au  mois  de  mai  148J.  au  lieu  5e  la- 

3uelte  il  fut  pourvu  de  celle  de  pcemier-pKiiiioK 
e  la  chambre  des  comptes  ,  par  lettres  da  l). 
feptcmbre  de  la  même  année.  Il  en  prêta  le  f«- 
ment  le  14.  mai  1484.  &  nu)urut  le  14.  feptem- 
bte  1485.  U  étoir  nls  de  Jean  d'CIriole,  bourgeois 
&  maire  de  la  Rochelle  en  14^0.  &  de  Colme 
de  GnediasEoy.  Il  fut  marié  d'.!bard  i  Colette 
Loceau,  te  en  fécondes  noces  i  Charlotte  de  fi«> 
611e  de  Jean  de  Bar,  feigneur  de  Baucy,  vewe 
de  GuilLiiime  Varie,  feigneur  de  rifle-Siviry» 
eéncral  des  finances.  Et  ce  fut  Louis  XI.  qui  fou- 
naita  ce  mariage. 

Pauf  Cofnmies  naquit  ea  1638.  8C  fut  élevé 
avec  foi.n  par  fon  pcre ,  qui  étoit  médecin  te  it 
la  religion  proteftantc.  Apr Js  avoir  parcouru  1» 
France  &:  la  Hollande,  il  k-  retira  en  Ansçletcne, 
■X  la  foUiciution  d  Ifaac  V^olDus  ,  chanoine  de 
Windfor.  11  mourut  à  Londres  le  13.  janvier  lûçi' 
i  5^  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'onnt' 
ps.  Les  principaux  font  :  i".  Callia  OrientaTut 
rdmprime  in-4*.  à  Hambourg  en  1709.  pat  te 
foins  du  favant  Fabricius.  Cet  ouvrage,  plem  d'é- 
rudition ,  roule  fur  la  vie  Se  les  écrits  des  Fran- 
çois favants  dans  les  langues  orientales.  2*.  l^r 
pema  &  Julie  OruataUtj  in-4*.  dans  le  gotUda 
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précédent.  3°.  Biiftotfu^ue  choifie,  en  firinçols 
réimprimée  en  173 1>  à  Paris,  aveclcs remarques 
de  la  Monnoie  :  on  y  voir  une  grande  érudi- 
tion bibliographique.  4"'.  la  vie  du  P.  Sirmond, 
5*.  Theologcrum  prcshyicrjnorum  IciM.  U  fait  écla- 
ter dans  Cet  ouvrage  Ton  atti^thcmcnr  pour  le 
parti  des  épilcopaux.  Le  minirire  Jurieu ,  bea»> 
coup  moins  impartial ,  &  moins  lionncte-hommo 

3UC  Colomiés ,  le  déchira  d'une  manière  indigne  * 
ans  fon  libelle  de  YEJprlt  iArnauUt.  6*.  Des 
OpufiuUs  cnurjues  &  hijloriques ,  recueillis  &  mis 
au  jour  en  1709.  par  Albert  Fabricius.  7*.  Mc- 
hutffcs  htfioriques  ,  &c. 

FroÊtfm  TaUemant ,  abbé  da  Vstl-<^rieo , 

F rieur  de  Sr.  Irénée  de  Lyon  ,  &  Fiin  des  40.  de 
Acadcmic  françoifc,   naquit  vers    i6io.  11  fut 
aumônier  du  Roi  pendant  24.  ans,  &  enfuitc  de 
la  Dauphine,  1  laquelle  il  plut  par  fon  amour 
pool  m  belles-lettres.  U  mourut  fous-doyen  de 
ihxaéèaàt  iiançoife  en  1693.  ï  73.  ans.  11  pof^ 
fcdoit  les  langues  mottes  &  les  vivantes»  m:ii'; 
il  ccrivoit  avec  beaucoup  de  ncclieence  dans  la 
/îenne.  On  a  de  lui:  i".  une  Tfadu«ion'_fTançoirt-- 
des  vies  des  hommes  illulVrcs  de  Plutarquc  en 
pluiïeurs  volumes  in-iz.  L'abbé  Tallemant ,  fec 
tradudcur  du  frm^ois  d'Amiot ,  fuivant  l'expref- 
fioii  de  Boilcau ,  n'offre.  d.m$  cette  verdon  ni  fi- 
dcluc  ni  clcgancc.  1*.  l'ne  Traduction  de  l'hif- 
loire  de  Venife  du  piocurateur  Nam,  qui  vaut 
mieux  que  la  précédente.  11  ne  taut  pas,  au  rcfte» 
]e  confondre  avec  Paul  Tailtaunt,  Son  pafwu; 
Celui-ci  naquit  à  Paris  en  1641.  Il  devînt  mem- 
bre  de  l  Académie  françoife  ,        fLcrcrAÏre  Je 
celle  des  mfcnptions.  Le  grand  Colbert  lui  ob- 
diit  des  penfions  &  des  bcnétîces.  Il  eut  beau- 
coup de  Mct  i  l'iiiftoire  de  Louis  XIV.  par  les  mé- 
dailles. On  a  encore  de  loi  des  haranenes  te  des  dîT- 
cours ,  qui  ne  font  pas  de  cbcf-cr(rtivre<: 
quence.  U  mourut  en  1712.  Aux  ritlietics  dont 
il  avoii  embelli  fon  cfprit ,  il  joiçnoit  le  trcfor 

Slns  ptccieax  de  la  vertu.  Sa  (ocicic  ctoit  douce 
t  aiiee  ;  il  fut  lé  fiiire  des  amis  &  les  confer- 
ver.  Il  publia  des  remarques  fur  la  l.int;ue  fi.ui- 
^oife  ,  fit  l'éloge  de  M.  Colbert ,  <ïo  \x  vie  de 
Bei;fi,i  auc. 

Louis  Rattuit ,  comte  de  Souches ,  étott  fils 
d'an  gentilhomme  de  la  Rochelle ,  nommé  Jean 
Rattmt  a  ifieui  des  Barres.  U  fortit  de  France  après 
la  guerre  des  procefbflct,  0c  alla  en  Suéde ,  où, 

par  les  bons  offices  du  comte  du  la  Gardic  ,  il 
obtint  en  peu  de  temps  un  régiment  de  dragons, 

Î>ui$  im  autre  d'infanterie.  U  eut  quetelle  evec 
m.  général,  fe  battît  avec  lui,  rendit  fes  com- 
milKons,  ic  aBa  ît  metire  au  fervîce  de  Tempe* 
Tcur  Ferdinand  U.  r.vi.c  Uqu::!  il  fit  une  fottune 
coniidcrable.  U  eut  d'abord  lui  légiment  de  dra- 
gons ,  puis  il  devuit  fuccelTivement  centilhomme 
de  la  cnambre  de  i'Empereut ,  confeiller  de  guette 
9c  à'éxxtt  maréchal-de-camp-géncral  ,  &  com- 
mandant général  des  frontierfi  d'Efcl.ivonie.  Il 
mourut  en  Moravie  Cn  i68i.  a  74.  ans.  Sa  nof 
térirc  s'clt  éLcLiue  en  la  pecii-iniie  de  Chanes- 
Jofeph,  comte  de  Souches,  fon  oetit  fils,  der^ 
nier  du  nom,  moct  i  Vicaiie  en  Antikhe  le  31. 
décembre  1736. 

Nicolas  Fctttuty  dofteur  en  médecine  ,  pro- 
ftlTeur  du  Roi  en  anatomie  ciururgic,  &  doven 
des  médecins  agrégés  au  collège  royal  de  ia  Ro- 
ïbcUe  ,  ât  impruner  i  Amftenum  en  1 589.  fous 
k  nom  de  Salocim,  venhien,  un  livre  imiiulés 
ta  Géiértukm  de  fkomm^  on  le  TMtau  de  F» 


mour  conjugal  :  livre  pernicieux  pour  les  jetmes 
gens  ,  &  dans  lequel  1  auteur  donne  bien  des  prc" 
'  "  *   diM^<ut,  Cet  0^- 


vrage  n*a  pas  laiffé  aue  d'être  imprimé  pluficurs 
fois  en  ftançois,  &  d'être  traduit  en  allemand  & 
en  flamand  :  c'dU^re,  qui!  a  eu  beaucoup 

pluî  de  fuccès  qu'il  ne  nicritoii.  Au  n  lle  ,  Quoi- 
que Nicolas  V'euecie  au  tie  pendiiu  long-temps 
profcilcuf  eti  médecine  à  la  Rochelle,  nous  n'a- 
vons pu  découvrir  s'il  éloit  né  dans  cette  ville, 
Unotts  paroîr  que  nous  ne  devons  pas  temù' 
ner  cet  article  des  hommes  illuftus  de  la  Ro- 
chelle, fans  parler  de  François  Oiiyur  ,  garde 
des  !ecaux  &  iji.incelier  de  France  fous  François  1, 
dontrajeul,  .laequcs  Olivier,  procuieur  au  par- 
lement de  Pans ,  ctoit  né  dans  le  petit  village  do 
Bonig-neuf ,  près  de  la  Rochelle.  Le  iils  de  ce 

firocureur ,  nomme  aufll  Jacques  Olivier  ,  fût  un 
lôiTune  d'un  mcrics  diilingué  ,  fuccellivemeiit 
chaigé  de  pluficurs  commiilions  honorables  &  iin- 
pott.intes ,  &  fait  pKmkx-frélîdent  du  parlement 
de  Paris ,  pat  letwea-Mtemcs  données  1  Paris  \m 
18.  mai  1517.  mais  u  ne  jouit  pas  long-temps 
de  i  cttu  charité  ,  étant  mort  le  10.  novembre  15 19. 

Son  iils,  ti:.im,ois  Oliviet ,  marcha  fui  les  tra- 
ces lie  fon  pere.  Il  fut ,  comme  lui ,  plein  de 
candeur ,  d'éloquence,  d'érudition  ,  &  de  zelo 
pour  le  bien  pubUCi  U  fut  honoré  de  plulîeuiv 
ambalTades  importantes  ,  &  fut  fait  fiircclîivemenc 
pcclîdent  au  parlement  de  Paris  en  1543.  gardo 
des  fléaux  en  1544.  enhn  chancelier  de  i  i.incc,' 
après  la  delkiiution  de  Guillaume  Poyct ,  par  let- 
nes^paiences  du  tS.  aivcU  1545.  mauvaife  fanté. 
rmu»  obUgé  de  nmetnee  les  fceanx .  il  demanda, 
qu'fl  tut  filr  permis  de  cunférver  la  ciiatge  de 

cnancelicr  dans  fa  retraire  ;  ce  qui  lui  lur  aetor- 
dc  par  lettres  du  roi  Henri  U.  données  à  Cham- 
bort  le  janvier  I5$0.  Le  roi  François  II.  le 
rappella  à  la  cour  âu  mois  de  juillet  iss?*  &  l<û 
remit  l'eierdce  de  £1  charge,  donc  if  ne  fie  pas 
long  temps  les  fontlions.  Le  Gcntlrc  r.-tpporte  qu'il 
mourut  de  douleur  de  voir  la  rigueur  avec  la- 
quelle on  fît  mourir  ceux  des  huguenots  qui  avoicnc 
tramé  une  conjuration  en  1560.  pour  enlever  lo 
Roi  â  Amboifc.  En  efi'ct,  plus  de  quatre  centt 
curent  la  tcte  tranchée ,  autant  au  moins  furent 
pendus  ,  &  le  nombre  des  noyés  fut  encore  plus 
i^iand.  Ces  cruelles  exécutions,  faites  contre  l'a- 
vis du  ch.-incelier  ,  le  trapperent  au  point  qu'il  en 
tomba  malade.  Le  cardinal  de  Lorraine  ét.int  .lUé 
le  vifiter ,  Olivier  lui  lounu  le  dos»  le  cencdant 
comme  l'auteur  de  tons  lei  malheurs  de  l'état.  Il 
moittitt  de  cette  maladie  à  Amboife,  le  50.  itiars 
I  $60.  regtetté  de  tous  les  gens  de  bien.  Quelques 
auteurs  l'accufenc  d'amui  on  peu  £ivoiifi  le  paiti 
des  calviniftes. 

Le  droit  de  commune ,  comme  3  a  été  dit  plitt 
haut ,  fut  accoidc  à  la  Roi^'ielle  par  Henri  II. 
comte  d'Anjou ,  quAiul  il  ï\ii  devenu  maître  de 
cette  ville  ,  p.ir  fon  m.iriage  avec  Eléonor  de 
Guyenne.  Ce  droit  confiiloit  eu  la.  pcrminion 
qu'obtinrent  les  Rocfaellois  en  1199.  délire  leur 
maire,  leur  fous-inaire  ,  vingt-quatre  écbevins , 
&  foixaiite-feize  pairs  pout  le  gouvernement  de 
leur  \nllc. 

La  mairie  annuelle  fut  fupptiméo  en  1535.  ^ 
changée  l'année  fuivante  en  une  mairie  petpé»* 
ruelle ,  dont  Clurles  Chabot,  ièig;neur  de  Janac 
fut  en  poifenion  pendant  quatorze  ans. 

Par  artéc  de  l'an  1548.  le  roi  Heuri  11.  réta- 
blit le  Corps  &  Cûikgt  de»  cent  pans  &  cchevmt 
de  la  Roenclle.  U  y  eft  dit ,  cntr'autres  chofes  * 
que  les  habiianis  de  la  RodieUe  qbi  le  érxHt  J§ 
commune,  avec  toutes  Bhertés  &  fimekifis  eipfart 
tenain  ù  divil  de  iomm:j):!U' ,  Ciimpancs  ,  Ci  nvot 
cations,  a£imbUes ^  haute  juillet ,  moyenne  &  bagc, 

eenit ,  mu  &  immb  ihvmi  {oitfw  muttU 
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cent  pairs  &  échex'ins  de  pourvoir  à  fe'tM  dt  ta 
garde  ^  ta  pttiu  tour  it  la  Chûàte ,  comme  Us 
avaient  aeeoutumé  auparavant  fan  1530* 

Eu  l^M.  le  nombre  des  ^chcvins  &  pairs  dc 
la  Rodiclle  hic  rcduit  *  viiigi-quatre  j  nuis  bien- 
tAc  qtrès  a  fiit  rétabli  fur  le  même  jned  qu'il 
éioh  àupwivanr. 

Le  Roi  Louif  XIII.  s'^t  renda  inàîiK  de  la 
Rochcll.;  pjr  !.i  foiw  des  armes  ,  CS  prince  fw- 
prim.1  lo  cMifn-de  ville  en  1619.  avec  wu<  lei 
droits  fit  piivilcgcs,  ne  utdo:)'n  que  le;  .iSaires 
de  la  commuiiaiicc  leroienc  admimllrces  pjr  un 
confeil  de  direction.  Van  1694-  Louis-le-Grand 
«vdonna  iW  former  va  corps-^de^tUe ,  &  cté* 
pour  cet  enct  un  office  de  maire  «  quatre  édiC' 
viiH      JivLTs  jurres  ortîcicr^. 

Par  l  étiit  du  mois  Je  juin  1717.  le  Roi  .iv.inr 
fiipprimé  la  chari^o  de  ii\Airc ,  &  les  autici  oïlics 
«CCS  dans  les  Uùtels-de-ville  depuis  1690.  les 
liabttann  de  la  Rochelle  fupplierenc  Sa  MajeAé 
«^V  îuy.lr  uti  Lo:pc  de-ville  ,  à  l'inllar  des  autres 
vill-s  du  tv>y.iuuic.  A  CCS  caufes,  le  Roi  ,  par  fa 
iltil  u-Kion  du  $.  fi-vrier  1718.  établit  à  Li  Ro- 
chelle un  corps  de  communauté  6C  botel-dc-villc , 
COmporé  d'un  maire ,  de  quatre  ichcvins ,  de  dix 
conteillen  de  ville»  d'un  pcDctvear-fyndic, 
dot»  Sa  MajeAé  fe  réfetva  la  nominacîon  ponr  la 
première  fois  feulement.  Dans  les  cérémonies 
publiques  ,  ce  corps-de-villc  marche  à  la  gauche 
du  préûdial.  Le  maire  pone  la  robe  d'écailare  j 
les  échevins  9c  le  fyndic  la  portent  de  fatin 
noir. 

Le  prclldial  de  la  Rotlielle  s'étend  fur  tout  le 

f)ayî  ci'Aunis  ,  Se  comprend  au(li  l'Ille-de-Rc.  Le 
ie[;c  rov-il  ili.-  Roihok'ii  Ln  ivluvi?  ct\  tous  cis. 
Ce  prclldial  tut  établi  LU  1551.  iv:  le  îieiii-  Amaulry 
Bouchixrd  ,  n-.nitrc  dt<,  itii'KivS,  Uîll.illa  les  offi- 
ciers du  fiege.  Cette  jutudiclioii  fut  fupprimée 
pendant  que  l'autorité  de  nos  Rois  ne  tbt  plus 
reconnue  "i  iiis  l  i  vi1! j  mais ,  fix  jours  après  que 
Louis  XllI.  l'eut  prifc ,  c'eft4-dirc ,  le  6,  de  no- 
vembre 161S.  le  fieur  de  la  Tuilleric  ,  commif^ 
faire  de  la  conr  ^  monta  par  ordre  da  Roi  «Q 
palais  pour  y  rérsblir  le  prqidial.  Il  y  fit  ftre  fx 
commillîoii  &  la  déclaration  du  Rot  pour  le  ré- 
tablilTcment  de  ce  liège.  Et  le  14.  novembse  de 
la  mime  année ,  on  y  enrégiftra  la  déclaration  du 
Roi  fur  la  reddition  de  la  ville  ,  de  même  que 
fur  l'ordre  qu'il  vouloir  y  être  obiervé. 

Le  fénéchal  de  la  RothcIIc  ou  lîti  p:îys  d'Aunis 
cft  d'éj>ce.  La  juilice  fc  rcrul  en  fou  nom  dans 
Il  féncch.'.ulii-e  de  la  Rocîicllo  ,  il  a  45->.  liv. 
de  gages,  payés  fur  les  deniers  d'octroi  de  la  viile 
de  la  Rochelle,  t^oyei^  Alsis. 

Ajprèt  la  prife  de  la  Rochelle  en  >6x8.  le  Roi 
Lonts  XllI.  accorda  au  Heur  de  St.  Sîmon ,  oui 
croit  alors  dans  le  fort  de  fa  faveur ,  tous  les 
emplacements  des  forrifîcatiotu ,  dont  il  fit  des 
baux  à  divers  particuliers  ,  qui  y  fimu  btiir  de* 
mailbns  ,  i  U  charge  de  lut  payer  «ne  muncions 
tes  lods  te  ventes  établis  par  la  cotname.  I!  en 
forma  une  feigncuric  ,  nppellée  le  fief  de  St.  Louis, 
dont  le  juge  a  une  comm  illion  particulière  du 
Roi. 

Outre  les  jurifdiélions  dont  nous  venons  de 
parler  t  il  y  a  encore  à  la  Roilv.lle  le  bureau  des 
finances,  la  fénéchauflce ,  le  bailliage  d'Aunis 
l'cleéiion  ,  l'amirauté,  la  monnoic  f  dont  la  let- 
.Te  H.  eù  h  ir.irquc  difiiniftive  des  cfpects^,  fet 
laites ,  la  jurifdktion  confulaire ,  &c. 
'  Le  bureau  des  finances  fiit  établi  par  édit  du 
aïois  d'avril^  de  l'an  1694.  Sc  formé  de  cinq^ec' 
àoos  »  diftcaitie*  des  gcnéraliiiés  de  Poitiers ,  de 
Uiûioges  «e  ds  BafdeaaK.Gesâeâi(Mis  fbutceOet 
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de  la  Rochelle  ,  de  St.  Jean-d'Angely ,  de  Sainre?, 
de  Maicnncs  &  de  Cognac.  La  généralité  de  U 
Rochelle  comprend  donc  le  j>ays  d'Aunis,  li 
SainBM^  »  8c  une  pattic  de  1  Âneounois.  Elù 
eft  bornée  au  N.  pat  la  généraltre  de  Poitietî, 
au  S.  pir  celle  de  Bordeaux  ,  .»  l'E.  par  U  n^/jj. 
ralité  do  Limoges,  &  à  l'O.  par  TUcran  Les 
Ifles  de  Ré  &"d"01éron  y  font  aullî  compnici 
£Ue  eft  fituée  eture  le  feiaieme  degré  8.  minj;: , 
8c  le  dix-lèptieme  degré  çt.  minntn  de  1  iig,! 
tude  ,  8c  entre  le  c^uarante-cinquieme  degré  j.mi- 
nuies,  &  le  ouatante  lixiemc  dcgic  13.  mininei 
de  latitude.  Elle  a  15.  lieues  de  long  lut  10,  à 
larg^i  ce  qui  peut  être  évalué  à  340.  gtndcs 
lieues  quatrees, 

DIFISION  &  icaomltrcmtnt  de  la  Càmdd 
de  LA  ROCHKLLS, 

TaïUit 

E/tHieiu.  Paroijfti.         Feux.  ta  165g. 

Cognac  ijj  .  .  .  .  16794  •  •  •  •  "527*»  l 

Marennes  yt  , ,  , .  10079  •  •  •  •  3<tcco 

La  Rochelle.  ....  9$  .  .  .  .  19465  ....  184943 

Stiaceu  300  ....  43098  ....  4359^1 

SfcJein-d'Amdy»  .  164  , ,  . .  i<97S  . . . .  iSjgjo 
S-  TatmK  ie<4ii  99*S$il 

Le  comte  de  BonlAinvillicrs ,  d'après  le  ttm 
Beg;on  »  intendant  ds  la  Rochelle  en  ot 
compte  dans  ce  département  qoe  3<So,  mille  per- 

fonnes  de  ror.r  ';;e  fv:  de  rmtt  fcxc- ,  di-rn  70.  itii'.lî 
dans  l'Aunii  .î^  l'iilt;  de  Rt  ,  iSq.  ini'li;  m  Sj:r.- 
tongc  ;  &:  10.  mille  dans  les  pays  qui  J'.p.riu.M 
des  diocefes  d'Angoulcmc,  Pértgucux  Se  l'oiiitiSi 
Se  qui  font  partie  de  la  ^nérahcc  de  laRodfadle* 
D'après  des  rcnfeigncmcnts  plus  niodemef ,  nOR 
avons  trouvé  qu'en  1767.  cette  gcnéraBté  coa- 
tcnoit  .m  inoiiii  478.  mille  pcrfonnes. 

Les  domames  du  Roi  dans  la  gcr.cranté  don 
il  s'agir,  font  ptefquc  tous  aliènes.  SaMajeftcen 
a  donné  la  plus  grande  partie  à  quelques-uns  da 

1>ropriétaïres  des  héritages  qui  ont  été  pris  pctt 
es  fortifications  des  pliiccs  cfu  p.>y<.  J'Aunis.  Ilnf 
a  dans  ce  dcparremeiu  que  peu  d.-  bois  «jui  ip- 
p.irtiennent  au  Roi.  Celui  de  Rochcfcit ,  ai 
cinq  00  fix  cents  arpenu ,  cft  le  plus  conliàu- 
blc.  Le  bois  de  Oignac  eft  d'une  ais-reciie 
étendue. 

Outre  la  t.iiUe  iS:  la  r.ipiration,  onfcveWK** 
d.i:is  cette  n;cncrali;c-  lt5  .rides;  &  il  n'y  a  qX 
rille  de  Rc  Si  l'abonnée  de  Matennes  cm  m 
foient  exemptes.  Les  droits  fur  le  papier  tiroW 
8c  le  tabac  func  idius  â  ta  £«me  des  aides. 

Les  douannes  font  très-confidérables ,  & 
duifcnt  beaucoup  au  Roi.  I  es  fermiers  da  <»- 
mainc  royal  d'Occidenr ,  réuni  aux  ferme?  g>B** 
nkt  •  «ne  â  la  Rochelle  des  commis  pour  pcic?- 
votrlauidniit,  qnieii  tnnps  de  paix  ram>ottent 
de  tris-groflés  Aimmes  >  i  canfe  que  c'cft-u  p"": 

cipaîeipcnt  que  fe  déchargent  les  niirchandifes  flU* 
viennent  des  coionnies  han^oifes ,  &c  dont  la  dtw" 
nation  eft  pour  le  pays  d'Aunis  8c  autres  de  voitt- 
nage.  ,  , 

n  n'y  a  point  de  gabeDes  dans  cette  gciK»- 
lité  ;  mais  toutes  les  autres  impofitions, 
dans  les  autres  dépanements  ,  y  ont  cours ,  attDï* 
bien  que  les  .iff.i;rc's  extraordinaires. 

On  eftimc  qu'année  commune  la  gcnét.iliré  es 
la  Rochelle  produit  environ  nrois  millions  de  livre* 
au  Roi ,  fans  y  comprendre  le  produit  du  do- 
maine royal  d'Occideot«  qp  fe  P'^'S^^^jl^T 
cbdle ,  Se  qui  «ft  phn  oa  nmi» 
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félon  qae  le  commerce  avec  Ut  ffflcilîf  €miÇB^. 
£ci  ell  plus  ou  moins  anunc.  , 
.  Le  principal  commerce  de  U  Rodielle  &  fût 
Mefi]àe  tout  par  met.  Sci  armomencs  &  caigai- 
lons  (c  font  ordinaiicmeiit  pour  les  illes  a»u- 
çoifcs  de  l'Amciiquc 


{.eue  ce 


côce  de  St.  Dominguc  ,  le  Canada  (  avant  que 
ce -[^7f  eût  ctc   cé&    à  l'Angletctre  ) ,  &  qu«t-> 
^iie*-ms  pour  la.  càie.de  Cùuiice  *  les  :iiles  A(0* 
KS  &  le  PbRUgtit.  Le  chargemenr  des  vaîflêanx 
aa'i  partent  pour  les  colonies  li.ini^oifcs  dos  tdci 
AntilU's ,  conlîlle  en  tout  ce  qui  eà  ncccllaue  i 
l'habiUement  fle  à  Ji  «ontriiurc  des  habitants.  On 
y  n^pmm  ci-dev«iK;]ioHt  le  Ceiuda  de  la  din- 
•Dulterie ,  de  la  meieerie,  d^tannts,  de  la  pou- 
rlre  5r  du  plom!').  Les  rettiuts  dci  vailTcaiir.  veii:ir.r 
des  ilics  Aiuilks ,  le  tout  en  iutre  cane  brut  que 
bbnc,  en  cacao,  rocou,  pingeinbrc  ,  latle  ,  cuu', , 
diliicrens.  bms ,  écailles  ac  tortue  ,  civ:  c|u.miité  de 
fnùo  confits.  Ceux  venant  de  Se.  Dontingue  ts 
cKargem  de  cochenille,  de  quinquiiw*  de  cacao 
de  caraQuc  ,  de  vanille ,  de  cuirs  ,  de  boîs ,  Sec. 
L-.-  can.uLi  Se  les  côtes  ilii  noiil  fourniflbieii-  A  la 
Rocheiie  delà  morue  verte  ôc  féciiCa  du  poilJuu 
£)lc,  de  l'huîle  de  poilTon  ,  des  mâts»  des  Jielle- 
Beties  ,  à  l'cxceptioa  des  caAors  aai»  pôidanr 
long-temps ,  ne  Ibnt  venus  que  par  u  Compacte 
des  Indes.  Ces   pelletêries  con'  itoitnt  en  peaux 
d'ouïs  &  ourluis ,  en  marres  du  nord  &  martes 
ordinaires  ,  en  pcnux  d'orignaux ,  de  cerfs ,  de, 
dievBeuîls  ,  de  lonps  de  bois  ,  de  loups-ceiviers  , 
de-lonnes,  de  lerauds,  de  pexands ,  de  fouines, 
de  puvois ,  Sec.  Outre   ce  commerce  éloigné , 
dont  la  plus  grande  panie  fe  fau  ^ujourù  hui  di- 
rectement par  les  Anglois  ,  les  Rochellois  en  font 
un  allez  ronlidérable  avec  les  Anglois ,  les  Hol- 
landais ,  l..>s  Suédois  &  les  Danois  ,  à  qui  ils 
vendent  des  vins  &  des  eaux-de-vie.  I.cs  deux 
premières  nations  en  tirent  auffi  du  papier  d'An- 

Soulcmc  ,  des  toiles  de  B.ubefieux  ^  des  feiges 
el'uitou,  &c.  Les  r  illinetles  de  la  Rochelle  font 
nès-confidérabtes  3  ^-  d  t'jf  ta£oe  une  pinde 
puQS  des  molcouades  .qui  rinmmt  des  illes. 

La  RocheUe  elb  un  gouvcnieintiu  militaiie  An 
conlidétabts  »  av«c  '  gnnd  éeu  -  ma^.  foyti 

AUNIS. 

La  marcchauifée  de  ce  dépanemeni  confifte  en 
«ku!t  lieutenaoca ,  cinq  exenipa  ,  amas  brigadiers , 
cinq  &i»4vi{;adiers ,  quarante -nuit  cavaliers  e< 

trompctt.' ,  tous  fubotdonncs  au  ptcvor-géné- 
wl ,  qui  rc  lide  à  \.\  Rochelle.  Des  deux  lieute- 
nants ,  l'un  a  fa  l  'iidence  a  la  RlkIuIIl-  ,  uS: 
l'autre  à  Saintes.  Toute  la  troupe  ell  divifcc  en 
douze  brizades ,  dont  fix  ibus  la  lieuicnance  de 
la  Rochelle ,  6c  fu  fous  celle  de  Saintes.  Le* 
■éfidences  des  fix  premières  brigades  font  ;  la 
Rochelle,  où  il  y  a  deux  bii;^;.iies  ;  Mauzc  , 
St.  Jean  -  d'Angely  ,  Roclieiuii ,  i:<  Matans.  Les 
réiîdences  delaiieutenance  de  Saintes  font  :  Saîn* 
ces ,  Cogpac  ,  Baibefienx ,  St.  Cïeois,  Maiem^. 
&  Mdmendre. 

Pour  !a  milice,  l.i  i^ciKTalité  de  la  Rochelle 
fournit  un  bataillon,  donc  le  quattier  d'afTcmblcc 
eft  à  St.  Jean-d'Angelv.  Mais  il  y  a,  outre  cela, 
la  milice  garde-côce  *  divifce  en  plubcuts  cajj^i- 
■aineties  Ac  compagnies.  Cette  muice  s^eft  irca- 
bien  montrée  en  tout  temps,  &  fur -tout  pCife- 
dant  la  dernière  guerre  avec  les  Anglois. 

L  tiedum  de  la  Rochelle ,  conlîdcice  comme 
didrict  particulier  de  la  généralité  6c  intendance 
de  ce  nom ,  eft  bornée  au  natd  par  la  généralité 
41e  Poitiers  j  an  S.  &  à  l'E.  kv  l'^âioa  de. 
Saintes ,  au  S.  O.  par  celle  de  Mweonea  ,  Ae  i 
^"O.  par  l'Océan.  San;  f  con^CClMlBe  llile  de  Ré» 

jomt  yi. 
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qui  en  dépend ,  elle  a  9.  lieues  de  longueur  l'ur 
5.  dw>  largeur  j  cv  qui  peut  êcie  cv  alui  À  SS-  iiene^.. 
qiurrces.  L'air  y  eft  doux  Hi  l^indans  SOçs  les; 
lieux  qui  ne  font  pas  expofés  à  la  mer  ,  excepte  , 
toutefois  aux  environs  des  marais  Talans.  Le  Toi 
fcc  ,  mais  il  11c  liilfe  p;is  que  de  produire 


y  e 

abondammeiu  des  bleds  &  des  vins.  U  y  a  des; 
inituais  qnl.Cilvei»  les  uns  à  la  nourriture  des  bcfnf 
ttaioc,  te.  les  tocRS  à  la  fUMriqtie  .du  ici.  Ces, 
raams  font  (Smés ,  les  ans  aa  mi^  &  tout  pro-  ; 

che   de  la  Riiehelte,   &  \it%  -Mmi  fètt  de;j* 

patoufe  d  Angoulm. 

VÉNOMSREMMIfT  de,  l'UtHum  de  \ 
.  r  ^d^  JtocjrczzB.  ■ 


Aigtcreuille«  iiaqf. . .  «44 

Atnillv. .  ....,...>.«'*  5» 

Andilfjp*  ^Mvib  •  ...  161 

Anglic-s  •  .  .  •  5î 

Ansoulin  ,  haarg.  ...  141 

AraJicrcs  >  kéttrg,  .  iii; 

Maxy   ai 

Ane hcr  »  ,,.  .  jp 

Auvett.  ..........  bi 

*Î7 
114 

iKi 

141 


Aytrc  ,  bourg. 
Pillon  ,  iaaj-g.  .  .  ^  ,  '. 

B.V.LVl  ,  <...:i'^  

Boiihct  

BoDrancuf ,  iourg.  ... 
BreuiTdc-Ma9Bé(le). 

ioMrg.  

Brfuil-U-Reortcf  le,l.  . 
Dreuil'St.  •  Jean  ()')••   î  ' 
Châbin  ,  y.  Cian. 

Charentenay  49 

Charon  ,  iourg,  ...  .  161 

Châiel-Aîiion. ..... 

Chaumes,  ^'..St.  Vio* 
cent. 

Cire  ,  iûurg  

Clavette  ,  i«urg.  .  .  . 

Cogtiehots  ,  Jkourg.  .  . 
Courdrauh.  .  ..... 

Coujlon  ,   i>curg.  .  .  . 

Cran  6"  Chaban.  .  .  . 

Croix  -  Chapeaux  , 

ioerg.  

Cure  

Dompicrzc  ,  àaurff.  .  . 
Doret(le),  K.  St.  Cire 
Efnamks  ,   koiirg.  .  .  . 

I  crricrcs  

Forges ,  ic-.rg  147 

Foufas  &  St.  Laurent, 

^""'A'  

Guc  Djkré    le  J.  .  .  . 

Hortiitieau  {]' j ,  iourg.  too 
Jarnt.     U  )  ,  iourg.  .  .  IJJ 
Jir(ic(  h),  iourg.  .  .  .  iiH 

LagoriJ  ,  ioarg.  ....  176 

Laigne  (la )..,,..  .  66 
Laleu  ,  i«iuf,-m  .  •  •  •  164 
Landray.  ........  8a 

Liverfi^,  F,  St. 
Lot^efte.. .......  7$ 

Lojrcs.  .«*  SX 

MM«ns.«âHb. . ..  .ton 
Mamteici-j  K  Sb 

Gennaiii. 
Marfav ,  iottrg.  . 
Marfîlly ,  iourg. 


iî8 


47 

198 
114 
lyo 

•5 

I  2'-. 
1^ 

ICI 

4C15 


«74 
60 


3»» 
3S 


1,6 


Parai fes.  Fm*.  • 

Xloitagne.  '. 

Nieuil-,  iourg.  .....  S<i-. 

Nion ,  y.  Villeneuve.  ' 
KualUé  .  F.  St.  MaiUll  " 
6"  St.  Sauveur.        *  * 
Pcrigny  ,  tourg.  .... 

Prières   $o> 

Tuit  .veau  ,  ioLrg.  ...  iia. 
r.Ovii.:lcirt  ,    vi.j.  .  .  IC5) 

RocuiLie  (Uy  viY/r.  jooo 
Salles  ,  iiUÊrg.  10s 

Siir.;-.T»< ,  h'  .'^f:  ....  t;! 
Siir  jcr.s  ,       St.  Fieire. 
St.  C  hrîtioL>îie  ,  ioiu-g.  193 
St.  Cire  -  du  -  Doiet , 

iourg.  .   .......  10$ 

St.  Ce  ornes- du -Cois  , 

,<o.vrp.   .   .  ,  i»5' 

St.  (  <LrrnainHle44aten-  » 
iennes.  ........  6t 

St.  Jcan-de  r  Livcifay . 

icurg  368 

5t.  Laurent,  f.  1  ijum';. 

St.  Marc  ,  ioarg.  .  .  .  ijx 

Sf.  Martitl-ie^NÎMÎIlé. 

iouTfj.  .  .......  loy 

St.  Maurice   9CI 

Sr.  Meiiard  ,  iourg.  .  .  17J 

bt.  Ou:\i  7J 

St.  l'K-rrc  e'c  Sureete»  , 
.  t'o-n:  »ÎS 

St.  Ki)^3.t\iif>,iunrg.  .  .  lia 

St.  Satutnio-ju  -  Bois  , 
i'Mrg.   .  .  I5> 

S^  -Sauveur  de-Nuailléj 
i»"'!'.  151 

St.  Vincent  (les- Chau- 
mes  14 

St.  Vivien   8)1 

St.  XandK  ,  iourg.  .  . 

Ste.  Hippolite-du-Ver- 
gerou   54 

Ste.  Soute ,  ioay.  .  .  . 

Taugon  -  la  -  Ronle , 

^'>frg  Jî>7 

Thairé  ,  iourg  àjf 

Thou  (  le)  ,  iourg.  .  ,  11^ 
Vergernu  ('  le  ^  ,  K 

Mb  Hippolite. 
Vcdltet  f  iourg.  ....  M) 

VttkdoïK.  ..1. ... ...  70 

ViUeeem^  Nlen. . .  W 

Vhfan.   si 

Voué.;  .  .'  

VoiMni&'. 44' 

Yves.   ■  .  4S- 

ifPmj       .  r<ftrfi<4ii{. 


ROCHETIE  {h),  en  Normandie,  dincef.-  8c 
éleâion  d'Avianches  ,  parlement  tic  Rouen ,  in-. 
ttndancè  de  Caen  ,  fergtntcrie  d'Hayrault.  Cn  y 
compce  15p.  fenx.  Cette  paioilTc  eft  à  2.  petite» 
lieuee  N.  E.  d'Avreacbes. 
;  ROCHOXE        «iCnaçhe-Comté,  dioMfe^ 
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piricment  iV:  inrenJance  de  Befaucon  ,  îî.iHli^s^c 
de  Vci'oul ,  prevpti-  de  Jiifley.  On  y  compte  ij. 
feux.  Ce  vill.ico  cft  près  des  confins  du  Balligny  , 

â  ,3.  1.  S.  O.  4e  JtaUy,  8c  6.  O.  N.  O.  de  Ve* 
fou|. 

ROCHEf.LE  ^  la  ^  ,  en  Lorraine  ,  dioccfc  de 
Toul ,  cour-!"o«verainc  ^£  intendance  de  Luriaine  , 
lliatUiagede  Luucville.  C'eft  une  CLufc-lîef,  de  la 
oomfnanzuté  de  Bonvillec,  «aoeze  d'Einville  ,  à 
une  liene  de  LonéviUç.  ■      '  • 

T^OCHEMAffraU-,  en  Btet..};.ie -,  diocefe  Se 
cecette  di  Nantes  ,  parleinciit  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  J.  feiu  un  tiers  &  un  cin- 
(juiémc  de  itot  Cette  pacoiHe  eft  àciai^-quans-de 
lieoe  O.  fr.  O.  de'  Gaadé ,  «a  Aopa,'  &  i  5.  L 
N.  N.  £.  d'Anceiw.  Le  tivàn»  d'Etdre  borne  Ibn 

teiriioire. 

ROCilEMAURE ,  dans  le  Vh  arai .  ,  en  Lan- 

rJoc,  diocefe  &  recette  de  Viviers,  parlement 
Touloufc  ,  géncralitc  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Laneiiedoc.  On  y  compte  301.  feux,  y 
compris  ceux  de  Meyffc.  Ces  deux  villages  ,  peu 
clo:.:u^s  Tua  lie  l'autre  ,  foin  pùj  de  U  rive  droite 
du  Rlioiit:,  au-deiïou'.  de  Crua*,-  à  3.  l.  E.  N.  Jî. 
de  Vilk-iieuve-de-Btr^.  .... 

ROCHEMAUT  011  RochemMau.  C'eft  le  nom 
d'un  petit  village  ,  Utiié  for  ta  rivé  drotre  de 'la  Cha- 
rente, à  une  pente  Jlit.u.ci.'  S.  Ô.  4-  Cli.uoux  ,  cri 
Pqttou.  La  terre  ^  ittgaeune  de  Uoirutneaux  iut 
crigîe  en  vicomte  ,  par  Ictires  de  janvier  1599. 
ttgidtits  le  II.  janvier  x6oo.  en  fliveur  de  Jean 
de  Grain  ,  (ieuc  de  St.  MarTaiiît ,  baron  de  Par» 
conl. 

.  ROCHEMONT  ,  au  pays  &l  dans  i'éiedion  de 
Çombrailles.  f^oye^i  la  Rochc-Aymoni. 

ROCHEPAUVRE,  dans  le  haut-Vivaiais ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  patlcnaent  de 
ToiiTouri.- ,  jt'-'ncralitc  de  Moritr  ::!] 'I  r,  intendance 
4e  Lingœdac ,  recette  d'Ani.oj^y.  On  y  compte 
2.91.  feux.  Cette  commumutc  e(l  à  3.  1.  &  de- 
mie S.  o.  d'Annonay.  On  y  diltmgue  Roche- 
pauvre  le  tallliibie  Se  Rochepauvre  le  fuhftdiairt. 

.  R0CHEPOSAY  (  la  ) ,  vUle  ,  en  Tourainc  , 
diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance tic  I  ours ,  tleetioii  de  Locho-5.  On  y  compte 
ij6.  teux.  (.\tte  petite  ville  eft  iui  11  rive  gauche 
de  la  Ovul  • ,  à  3.  1.  S.  S.  E.  lie  la  Guierche  , 
5.  £.  S.  E.  de  Châtellerault &  ,8.  S.  S.  O.  de 
Ijocfaes.  tl  y  a  dafis  Ton  djflriât  dès  èmx-mbértles 
^ui  ont  de  la  tépuration.  D'après  l'analyle  faite 
par  le  lîeur  du  Clos ,  il  a  été  reconnu  que  ces 
^aux,  prifes  au  commencement  dlî l'été,  lonc  limpi- 
des &  Uia  iaveuc.  Pat  évaporation  »  il ,  n'en  m 
tîr  j  qu»  tiès-peti  de  tecre  grilc ,  fablonjieufe  &  de 
faven:  un  peafaline;  ce  qui  ne  faifoir  qii'envl- 
lon  lui  1700'.  du  poids  de  l  eaui.  Le  peu  de  Tel 
<]ui  étoit  dans  cette  rélîdence ,  pouvoir  être  com- 
pare au  fel  commun.  Pofiy-te-v'ul  eA  un  bourg  de 
103.  fèux  ,  à  un  tiers  de  Iieoe  S.  Q.  4e.  U  Rbdi«- 
polay.  Près  de  -  U  la  Genempe  mÙç  ittl  «iu  i 
celles  de  la  Creiife, 

ROCHLPtyr  (  la),  en  Bourgogne  ,  diocefe d'Au- 
lun  ,  pailcmenc  &  intcndaiice  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de;Bejiunt.  On  y  compte  65.  feux.  Ceiw 
paroilfe  eft  dans  un  vallon  ,  fotmc  par  deux  mon- 
tagnes ,  fur  la  route  de  la  diligence  do  Lvon  à  Pa- 
ris, à  ^  1.  S.  O.  de  Beaimc,  i.  N.  O.  de  CImH 
gny.  11  y  a  environ  300.  ouvrées  de  vignes. 

L»  rerre  Se  feigncurie  de  la  Rodi^at,  «n  boil- 
lîage  de  Beaiuie,  avott  ivk  isv^  en  comié  ponc 
Pierre  k  Gmtx ,  premier-prouem  dn  parlement 
de  Bourgogne,  puis  de  celui  de  D.uiphinc.  Elle 
fut  acamfe  par  Ùeotiene  Bouffard^  veuve  de  Jac- 
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partie  de  Murfault ,  en  Booigo^o  ,  fnori  fous- 
doyen  du  parlement  de  Meta,  qu'eUe  avoir  ^poul<è 
en  1697.  Elle  en  lit  dotucion  à  fou  Ifloadd  fits, 
Jeaa-itaptifte-Fnnçoit  de  filaiich«cp«  en  &ireai 
d«q«iel  cette  fei^e«rifr  fût  dc-nbwrean  érigée  ea 
comté  par  Icrrrcv  du  mois  de  novembre  1745. 
reg^ftrces  au  parlement  de  Dijon  le  5.  décembre 
1746.  &  par  autres  de  furannation  du  ij.  aoôt 
274K.  remftiées  en  la  chambre  des  comptes  de  Jâ 
tnitne  vnle  le  19.  juillet  1749-  Se  au  bureau  de* 
finances  le  JO.  février  ij<,o.  tant  en  confidcration 
des  lervices  de  fon  peic  &  de  fon  oncle  N.  Je 
Blancheton-de-Therev  ,  brigadier  des  années  du 
Roi ,  due  de  ceux  de  Ton  &cre  atné ,  Pierre  Phi- 
libert de  Mancheton ,  écoyer-,  feigneur  de  Chcvrf 
5:  Vaux  ,  près  de  P'oniaLneblcaù  ,  maître  des  re- 
quêtes. Ce  dernier  n'a  point  d'enfants  de  fa  femme 
.Vlaue-Caiherine-FrançoUe  de  .S.T.'i'.-;j ,  qu'  '  3  lj-ou- 
fce  en  1728.  La  comte  de  la  HochcDoc ,  dont  U 
fteur ,  Marte-Lotûfe-Felix  de  BlatKhefort ,  eft  m»* 
riée  depuis  1719.  à  Philibert  Panpcc ,  écuvar, 
feigncui  de  Sautcnay ,  a  époufé  en  1 7........  Jeanne 

6'uv;;.jrf  ,  tille  de  N.  GaniaiL  écuycr,  feigncur  de 
la  Muihe,  fiatirey  àc  Jouri  .nv.iux.  De  ce  mariage 
Ibfit  venus  un  gardon  &  deux  tiJes. 

ROCHER  (le en  Nocmandie,  diocefe  d'A* 
vranches,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen ,  éleâion  de  Mortain,  fcrgenrerie  de  la  Halle. 
On  y  compte  174.  fêux.  Cette  paroiflè  eft  à  l  orieiu 
Si  tout  proche  de  Mottain. 

ROCHER  (le),en  BreMg^.C'eft  le  nom  d  une 
lÏM^nearie  coMÎdétaUe.  Per  lettres  d*aoât  157$. 
regiftrces  le  18.  juin  1612.  les  terres  .S;  ftiiTiieii- 
nes  du  Rocher  ,  des  Homeaux  du  Plcllis-^cnc- 
chai ,  furenr  unies  Se  crigces  en  tiae  de  baronnie 
en  ^veiu  de  François  du  Bmtt  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi  >  genulhomme  ocdimîre  de  f»  diain» 
bre.  Par  autres  lertres  du  17.  décembre  i6<^S.  les 
terres  du  Tiei<;an  ,  du  l'ielliç  «S:  de  Bois-fl.mdri 
furent  unies  a  celle  des  HcMneaux  ,  &  érigées  en 
baronnie  ,  fous  la  dénommation  du  Ticr^an  ,  an 
lieu  de  celle  du  Rocher  &  des  Horaeaux  ,  en  faveis 
de  Gdles  Ruclan ,  ccnyer ,  feigneur  du  Ticrcan. 
Cette  barcjnnie  a  depuis  été  poflcdée  par  N.  Can- 
gOt-de-GrenuUes. 

ROCHERE  (  la  ) ,  en  Dauphiiié,  diocefe ,  parle* 
metK ,  iiuendtticc  ée  éleâion  de  Grenoble.  On  y 
compte  an  trente  -  deuxième  de  fin  noble* 
fixieme  Se  tm  vingt-quatrième  de  lên  oâtible.  Cem 
communauté  eft  lîtuée  dans  rentre-deax-Guiers ,  ï 
une  lieue  des  Echelles,  3.  de  Voreppe,  Se  5.  de 
Grenoble.  On  l'appelle  atiflî  la  Ruckcrt, 

ROCHES  ,  en  Franche-Comté  ,  diocelé»  mT' 
lement ,  ininidance ,  bailliage  &  recette  de  Bc- 
fanion.  On  y  compte  25.  ftEux.  Cette  paroifTc  cft 
fur  U  rive  droite  du  Dpubs  ,  à  cinq  quarts  de  lieuo 
N.  E.  de  Befançon. 

ROCHES ,  en  Cbamp^  «  diocefe  aeftio» 
de  Reims ,  parlement  de  Paris ,  in»mi|MMig  de  ClnU 
Ions.  On  y  compte  15.  feux.  Ce  village  eft  A  4«1. 
N.  E.  de  Château-Porcicn. 

ROCHES  (  les  ) ,  dans  le  Balligny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  Se  cleâion  de  Langret ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons.  On  j  compte 
61.  feux.  Cette  paroilfe  eft  (fur  les  confins  de  la 
Franche-Comré,  i6. 1.  S.  E.  do  Laneres ,  .Se  3.  N.E- 
de  Gtav. 

ROCHES  (  les  )  dans  la  Marche  ,  diocelc  do 
Limoges ,  parlement  de  Paris ,  imendance  de  Moit 
lins ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  60.  fens. 
Cette  paroîftè  eft  en  pays  de  menus  grains  Se  de 

pâturagev.  11  y  a  aulTÎ  t]uelqi'-c4  I  uii. 

ROCHES  (  ks  ) ,  daus  le  Vcndômois  ,  au  gou- 


Digitized  by  Google 


ROC 

parlement  de  Paris ,  intendance  d'OrU^uis ,  éisAîon 
d«  VendooM.  On  y  compte  tu.  feux.  Csvbb  pa- 
lotllê  eft  fis  h  live  deoiie  Ifikt  i  i.  L& demie 
O.  S.  O.  de  VendAme,     une  N.  N.  £  de  La< 

ROCHES  Primary  (Ici;,  en  Poitou,  Hioccfe, 
inceniiancc  ,  clc^on  &  arrondi  il  cincnc  de:  Poitiers, 
parlâmcni  de  Paris.  On  y  compte  37.  feux.  Cette 
pacuilTe  ed  à  2.  1.  &  demie  S.  S.  L.  de  Poiiisrs. 

ROCHESAUVE  ,  dans  le  Vivarais .  en  Lan- 
j'.'uàoc  ,  dioceie  recette  de  Viviers  ,  pjrlemciu 
à:  i  aulouTc  ,  gcnéiaiitc  de  Montpellier,  intendance 
de  Laneuedoc.  On  j  cotnpte  ti$.  fciix.  Cet  p\- 
lotire  &u  à  uoe  lieue  £.  £.  de  V^eneuve-de> 
Berg. 

ROCHESNARD  (  la  ) ,  en  Saintonge  ,  aioccfe 
&  intendance  de  U  Ro4:hellc ,  parlentcni  de  ik>t- 
deaux  ,  élection  de  St.  Jean-d'AoKcIy.  On  y  compte 
60.  fêiu.  Cette  fuaiiÛk  eft  fut  des  confias  du 
Paiiou  ,  1  environ  une  lieae  de  Fontenay 'l'Ab- 
battii. 

ROCHESSON,  en  Lorraine,  Jutccfe  de  Toiil, 
cour-fouveraine  &:  irnendance  Loname  ,  badlia^e 
de  Remiretnont.  Ce  village,  da  ban  &  annexe  de 
Va«n7y,  efl  i        de  Remiceraont. 

kO'^ETAILlÉF  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres,  patlcineat  &:  in-cndnnce  Dijon,  bail- 
liage &  recette  de  Cli.uillon.  On  y  cuinptc  59. 
(eux.  Cette  psroifre  cft  à  3.  I.  &  demie  O.  S.  O. 
tte  Lan  ;ixs ,  &:  7.  E.  de  Châtillon. 

RO(jHETAlLLÉE  ,  village,  pamifle,  cbâtaul- 
fon  ^:  baronnie  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlemcn:  de  Pans,  tleftioii  de  S.iiiii- 
tienne.  Un  j  compte  izi  feux.  Cette  paroilie  eil 
i  «ae  pente  Uene  &  S.  £.  deSe.  fimnos.  La  kï- 

Sneuiie  a  appart:na  «wrefiHb  aux  fSàgiwnn  de 
am^.  Ede  palTa  par  alliance  dans  la  maifon  de 
Lig-'i'^  en  1333.  &  i  Arthaud  d'.^pi'ion  ,  bailli 
«le  loteli  en  1446.  Sa  poftétité  la  polFéda  juA^u'en 
1644.  Elle  e'X  'diii-llement  au  fleur  de  Nantas, 

ROCUETÂILLEE,  village,  paioillë fc ieteneii- 
ite ,  dans  le  Franc-Lyonnois ,  diocefe  intendance 
tl."  Lyon ,  parlement  de  Paris.  Cette  patoiiK  cf> 
fur  la  rive  gauche  de  la  Saône,  à  une  lieue  N.  dé 
Lvon.  La  fci^neuric  dépend  du  comte  de  Lyon, 
tile  comprend  l.s  p.rroiilcs  de  Rachetaillce,  fon- 
laii<e  &  rieuricu. 

ROCHETREJOU  (  la  ) ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
Lti<,on ,  p.irlenienc  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  , 
cl.:ctton  de  Châtillon.  Ou  y  compte  izi.  fbux. 
Cene  paroifle  eft  à  5.  I.  S.  0.  de  Châtillon. 

ROCHEFTE  (  la  dans  le  Gâtinois-François , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éleftion  de  Melon.  On  y  compte  i8.  (etix.  Cette 
parciffc  cIV  fur  la  rive  gauche  de  !.i  Seine  ,  vis-à- 
vis  de  Livry,  à  Tune  des  exuèmues  de  la  lorêt  de 
Fontainebleau ,  â  deux  tiers  de  lieue  S.  de  Mclun. 
La  fei^neurie  appartient  au  lîetti  Mortaut  infpec- 
ceur-jgcnétal  de  toutes  les  péainieies  du  royaume , 
à  qui  Sa  Majeftc  a  accofde  des  lettres  de  aobt^ 
au  mois  daoût  1768. 

ROCHETTE  i  l.i  )  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul  ,  cour-fuuverame  îi:  mtendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  Luncville.  C'ell  le  nom  d'un 
bel  herraitage ,  près  de  la  rivière  de  Meurthe  ,  i 
un  qo-ur  de  lieu  de  Deneuvre.  Le  (leur  Duval  le 
fit  Loni^.ruiie  erj  1751.  fui  une  plate  tormc,  qui  a 
de  très-belles  vues  aux  cnvtrwis.  Cet  honnct&r 
Junarne  eft  ttnphilolbpbe  vertueux.  11  eft  né  i 
Aœasf  t  en  OUaipagne ,  au  diocefe  de  Langues. 
Il  eft  ttès-favant  dans  la  gcoOTaphîe ,  l'hiftoire  tc 
les  mcdaillcs.  l  e  diu.  I.CL)[)old  fui  fit  ali.iiulonner 
la  vie  pallorale  ,  qu'il  menoit  i  Ste.  Anne  près  de 

huMIk,  6c  TaRin  i,  &  «que  IL  vfvftt  cncocf 
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«1  iTj).  «c  îMfntt  alors  bibtiodiccaire  de  ^.  M.  1. 
.  II  y  arait  andénuemem  une  chapelle  de  Sains»» 
Magdeleine ,  fur  le  rocher  qiii  eft  anpids  de  l'heT' 

niir .  ;j  de  l.i  Rochette.  L'hcrmitage  fut  depuis  tranf- 
fcre  iiii  p--ii  plu-;  bas  ,  dans  une  grotte  naturelle 
de  11  inLnie  rotlK-.  C'e!l-là  ,  fviivant  la  tradition 
des  lieux  voilin^ ,  que  s'étuit  retiré  Antoine  de 
fiuuibon ,  comte  de  Moret ,  tils  natutel  de  Uenri  lV. 
aptes  la  bataille  de  Caftelnaudary  en  i6ji.  où  Ton 
croit  cependant  qu'il  fut  tué.  Cett;  «rot:,  cil  trcs- 
près  du  nouvel  lieriiiii.îj^e  :  elle  v.'uU  pi/,,  habita- 
ble depuis  lesouvefEiues  qui  ic  fonr  i.iues  au  rocher. 

REMETTE  (la),  dans  le  Ciiampfaur ,  en 
Daupbtné ,  diocefe  de  Gap  ,  parkinent ,  inten- 
dance 8c  neflûm  de  GrenoDle.  On  y  compte  trois 
q'.mrti  un  huitième  &  un  trentc-deuxicnic  de  feu 
noble,  un  feu  deux  tiers  un  vlngr-quatneme  Se 
un  t|mtre-vingi-feizieine  de  feu  taillable.  Cette 
comnuinauté  etl  i  une  lieue,  de.  Gap ,  &  à  une 
demi'Ueae  du  chemin  de  cette  ville  ï'cdle  d'Em- 
brun. 

ROCHE  I  TE  (  la  ) ,  hauic.iu  de  la  paroiifc  de 
S:.  Julien  c n-Bcauchêne ,  en  Dauphiiic  ,  au  midi 
de  1a  C  lurtreufe  de  Dur  bon ,  &  fut  la  route.de 
Siileion  a  Grenoble  ,  par  la  Croix-haute.  On  y 
voit  fur  la  hauteur  des  veftigC5  d'.u'.c. niu',  riuti- 
ficarions ,  faites  par  les  Roiiiaîii. ,  pum  h  girde 
de  ce  palfage. 

Dans  le  dtftrift  de  la  terre  de  Btauthine ,  an 
voit  au-d.iliu  du  Punt-M.idame,-une  grotce  nan»* 
fdle  dans  le  oiçhsx  >  où  l'on  reinatvie  encore  les 
^flôns  des  plus  illnftres  maifcms  de  1:*.  province 
de  D.mpliiiié  ,  ^  an  has  de;  lîi.ique  t^i'.lli;n  nn 
[KtK  iiegc  creuJc  daiu  \e  roc.  Cela  duuaetuK  ^ 
entendre  qu'il  lut  un  temps  o^  les  feigneuts  dé 
Beaucbëne  ranoîent,dansla£iiifondcû ,  unç  efpecç 
de  cour,  où  fe  rendoienr  les  principaux  feigneurs 
de  1.1  province  ,  f  '  ''11!  fe  fatfoit  des  allemblcef 
dans  la  grotte  dois:  uuus  venons  de  p.arler.  Au- 
|ourd  hui  cette  gnwA  Teff  de  xenaîti.aiix  a^^  4( 
aux  hiboux. 

ROCHETTE  (la) ,  en  Dauphiné,  diocefe  4( 
cleiflioii  de  Valence ,  parlement  Se  intendance 
Grenoble.  On  y  compte  un  demi  un  vinj^-qua- 
rriemo  un  tretue-deuxieine  de  feu  nobie  ,  ut| 
feu  un  douzième  &  un  quatre-vingc-fciaieme  dit 
feu  taillable.  Cette  communauté  aft  â  une  lïeuf 
Ac  àiOaàt  de  Crcft ,  fie  3.  de  Valence. 

ROCHETTE  (  la  ) ,  en  Angouniois ,  diocefe  tf^ 
cleâion  d'Aiipouiinie  ,  parlemcnc  «le  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  v  compte  148.  f.-ux.  CcttK 
paroilfc  cil  à  4.  1.  N.  E.  d'Aucoulcme  ,  wia  SÇ 
demie  N.  N.  Q.  de  la  RoiSiefovcault. .  ■ 

ROCHETTE  (la } ,  en  llimofin,  diocefe ,  inient 
daiice  &  cletkion  de  Liniof^ci ,  pirleinen:  de  Bur- 
dcaiis.  On  y  compte  80.  icux.  C«tte  paioilie  ell  à 
une  p.titc  lieue  S.  O.  de  la  Roche-l'Abeille. 

ROCHEITE  (la),  en  Bourgogne,  diocefit 
d'Aucun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Am.iy-le-Duc.  On  y  compte  15. 
feux.  C'eft  une  dépendance  de  la  paroilfc  de  Dian- 
cey ,  .1  i.  1.  O.  N,  ô.  d  Amay-lc-Duc. 

ROCliLTTE  (  la  ^  ,  en  fiourjgpgne,  diocefe  de 
Châlon  j  p.irlemcnt  de  Paru  *  intendance  de  Di- 
jon j  clcâion ,  bailliage  &  recette  de  Mâcxw.  On 
y  compte  30.  feux ,  y  compris  ceux  de  Su  Âii»- 
rke,  où  cil  ta  piroill»,,!  une  fiflOS  O.  S  Q. 
St.  Gcneoux-le-Royal. 

ROCHETTE  de  Chanau  (  la  J  ,  en  Provence  , 
diocefe  de  Glaodcves»  parlement  &  intendaace 
<l*Aix ,  vieuerie  d^devant  de  Guillaume,  fcaâuel* 
lement  d'Annqi.  On  y  compte  trv^is  qu.irti  do  f';i| 
de  cadaftre.  Cette  paroilTe  eti:  à  une  Ueue  S.  O, 
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ROCHETTE  de  Lioreix  (h),  dans  la  Muché, 
diocclc  de  Limoges,  parlement  de  Paris»  iaten- 
daiice  de  Muulius,  cleftiou  de  Guerei;  Onj  comme 
loo.  teux.  Cette  paroiflè  eft  i  1. 1.  N.N.O.d'Att- 

*bu*ïon. 

R(  )CHETTE  for  St.  Aaban  (  h.  ) ,  en  Dauphi- 
)aé ,  diocefe  de  Cap ,  parlement  Se  incendAiicc  de 
'Grenoble,  éleâîbnde  Montelhtiart.  Od  y  compre 
'un  tiers  un  huiticine  &:  un  trence-dciiM-:iic  de  feu 
Aoble,  un  demi  un  huitième  &  un  rrcmc  kuxicme 
de  feu  tailLible.  Cette  communauté  c!l  i  i.  I.  & 
demie  do  fiim  ,  Se  %•  Se  quart  àc  M  urnubin. 

•  •  ROCHONE  ,  en  Franchc-Cnitité  ,  dioi  cfe  ,  pir- 
'lemenc  ^«r  intLiicLnci  de  BcTTi  vi ,  b.iil';  ig;;  Se 
rececte  de  Baume.  Uu  y  compte  iû.  fcii...  Ce  vill.ir;*; 
■eft  eu  p.ivs  fort  montagneux. 

ROCHONyiLLER  ,  au  Pays-Mcilln  ,  dioccfe, 
jatlemcm  &  iniendanoe  de  Me-:;  ,  jiirifJichon  , 
^^^L^^U•:^acion  &  recette  do  ThionviUe.  On  y 
compte  il.  feux.  Ce  village,  ahtti»ce  de  la  par- 
roille  d'Ottangc-Loi raine,  eft.  Tor  une  luitwnr  , 
i  3.  1.  de  Tliionville. 

•  nOCHY  Condé  ,  dans  le  Beaiivoi(îs.  au  gouvct- 
nemenc'géncrai  del1lle-<le-Ffance  i  dîocefe  «c  élec- 
tion Beauvais,  parteraeoc  9c  intendance  de  Puis. 
On  y  compte  Ci.  feux.  Cette  parotdè  eft  i  1. 
petites  lieues  S.  E.  de  Bcauvais. 

ROCKHNHAUSEN ,  dans  le  Sundtgav,  en 
•JOTace ,  dioccfe  de  Bile  ,^  conTeil-fupérietic  fie  in- 
tendance d'AUdce»  iMiilUage  de  Landlèr.  On  y 
compte  13.  feux.  Ce  village  eft  emie  Latidfer  & 
Huningus. 

•  ROCLANCOURT ,  en  Artois,  diocefe  ,  cou- 
vemance ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil- 
provincial  d'Artou ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  l  iilc.  On  y  fumptc  17.  feux  ^  I54. 

Îerfonnes.  Ccicc  paroidc  cft  i  une  bonne  dcmi- 
leuc  N.  N.  H.  d'Arras. 
ROCLtS  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  général  lté  de  Montpellier  «  intendance 
de  Lanv;uedoc.  On  y  compte  150.  feux.  Cette  pa- 
roiilj  eft  d.ui5  les  monragiies. 

ROCLtS  ,  dans  le  Gcvaudan  ,  en  Languedoc , 
diocele  &  recette  de  Mendes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  géncralitc  de  Montpelliec  »  intendance  de 
Langtiedoc.  On  y  compte  St.  feu.  Cette  paraifTé 
e(l  i  quelque  dtftance  ds  l'Alliera  ^ti  N.  N.  O. 
de  Lans;onns. 

ROCLES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoîz»  paflcmem  &  génér&liié  de  Tou- 
louie ,  intendance  de  Langiaedoc.  On  y  conipce 
3  4.  feux.  Cène  paioiflè  eft  en  pays  Tarie  fcafltt 
fertile. 

ROCLES  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bout* 

fes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins, 
leÂion  de  Moutluçon.  On  y  compte  tiS.  fèd». 
Ce  village  eft  à  5.  I  N.  O.  de  EWi^  , &  tf. 
f..  N.  E.  «k  Monrlnçon. 

ROCOLOGNE  ,  en  Franchc-Comttf ,  diiH  efc  , 
parlement  &.  iiueii<ixtice  de  Bel.iiiçon  ,  bailliage 
&  recette  de  \'er()ul.  On  v  toinp:e  ij.  feux. 
Ce  vilUwî  eft  i  4-  1.  S.  O.  de  Vcfoul. 

ROCOURT,  dans  le  SoifTonnois,  au  gouver- 
Iiement-génér-i!  lie  l'Ille-de  Frnnce  ,  diocclc  ,  in- 
tendance &  cieâion  de  Soillons  j  parlement  de 
PHris.' On  y  compte  43.  fenx.  Cette  paioillè  eft 
en  pays  adez  fertile  en  menus  BRUiis. 

ROCOURT  ,  en  Batiois  ,  dioèefe  «le  Tool , 

E.irlenuut  de  Paris,  intendance  de  Lorraine, 
aiiliagc  ^  recette  de  la  Matclie.  Ce  village  eft 
fur  la'  rivière  de  Mouson ,  â  I.  L  Hc  demie  ét 
ht  Marche. 

ROCOURT  enl*£M,  en  hamt  «GocaÀ  de 


Boulogne ,  confeil-provinrial  -d'Artois  ,  parlement 
de  Paris,' intendance  de  Lille ,  bailliage  &  re- 
cette de  St.  Pd.  On  n'y  compte  q«e  lO.  fcttx  jfc 
47.  porfonncs. 

ROCQ,  en  Haynauk  diuccfe  de  C.imbr.^y  , 
parlement  de  Douay ,  intendance  de  Valcnciennes, 
gouvemeinens  (k  recerre  de  Maubeu<;e,  On  y 
comp»  li.-fi!UX.  Ce  village  eft  fur  la  ritcdioiit 
de  la  Sambrc,  i  une  g^de  lieue.  E.  N.  E.de 
Maubcuge. 

ROCQUE  (1.1.),  en  N  ormindie  diocefe  de 
Bayeux ,  paricmeot  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Vire  ,  fer  ganterie  de  St.  Jean- 
le-Blanc.  On  y  compte  51.  feux.  C-ctte  paroi(îè, 
fîruce  au  confluent  des  rmljc.iux  de  Secande  &  d» 
Tor-llon  ,  cf:  à  j.  1.  E.  N.  V..  ilc  Vire.  Le  KS:  k 
1  evi  que  de  Bayeux  nomment  alternativement  I U 
cure.  Jean  du  BaCcq ,  le  jeuni? ,  étoit  feignenr 
de  la  Rocqoe  en  14)5.  te  Guillaume  Cuiret  en 
i4<;<!.  i  caufe  de  le  femme,  iùivant  le  fécond 
carriiliire  du  Plellîs-Crimoult. 

ROCQIjFN'i' iN  T,  en  Noimpndîe,  diocefe, 
parlement,' intendnncc  ^' cle<rtie»n  de  Ronen.  On 
y  compte  nn  feu  privilégié  ^  77.  feux  tailla- 
nies.  Otte  paroiflè  eft  â  4.  L  &  demie  N.  E.  de 
Rouen. 

ROCQU ENCOURT,  en  Pie.ndie  ,  dif,.-cfc& 
intencLince  d  An  ien$,pedemtn:<iî  Paris , cleéKoB 
de^  Montdidicr.  Ou  y  compte  oj.  feux.  Cette  pa-  ' 
loîHê  eft  i  t.  1.  O.  de  Montaidter. 

ROCROY  ,  Htii'is  Rc«ia  ,  vi'lï  forte  avecim 
grenier-i-fel ,  &:c.  en  Champacns  ,  diocefe  &:  élec- 
tion de  Reims,  parlement  cte  Paris  ,  incendanoe 
de  Châkms.  On  y  compte  environ  3000.  per- 
Ibones.  Cette  ^He  eft  dans  une  contrée  tr^s-ande, 
près  des  cn.-iflns  du  p.^-  l'e  I.i  .^c  ,  ■î.in-;  uns  pl.iîr<e 
environnée  de  bois,  .1  une  1.  \  demie  de  f.i  rive 
gauche  de  la  Meufe  ,  3.  N.  O.  d  ;  Cliarlevillc  & 
lie  Meziercs  ,  6.  S.  O.  de  CKatlemunt  &  Givet, 
9e  7.  N.  O.  de  Sedan.  Lonç.  t».  tt.  37.  br. 
49.  55.  36.  On  n'y  f>cut  arriver  que  par  des  dé- 
files. Elle  a  été  conftruite  par  l'ordre  de  François  I. 
pour  couvrir  il  (Juinp.>i;iie  de  ce  côte  ,  qui  con- 
âne  avec  le  Haynault.  Ses  fortifications  coniî^tenc 

frincipokmeiit  M  cinq  baftions.  Les  Efnagnoli 
cianr  venn  aSéga  ta  1643.  fous  les  ordres  de 
François  de  MeOo  ,  dans  le  dcffêîn  de  pénÀrer 
plus  .avant  ,  &:  piofiier  de  la  mort  de  Louis  XIII. 
le  t;r.ind  prince  de  Condé,  alors  duc  d'Enguien, 
r.utU  leur  armée  en  pièces  ,  Se  fiuva  la  France. 
Les  Efpagnols  peiditent  i  cette  |oumce  le  telle 
de  leur  célèbre  infanterie.  La  ville  dont  il  s 'agir  j 
•  eu  aunelbîs  des  ièignears  puiicaiieii. 

R  O  D 

-  RODALBE,  en  Loitatne,  diocefe 'de  Kfctt, 

cour-fou verai ne  Se  intendance  de  I  «rr  ;inc  ,  b.iil- 
liflî»c  de  Dieuze.  Ce  village  eft  entre  I.idrerin  & 
Bernveriit'.:',  i  une  lieue  &  demie  de  Dicir/e. 

RODANCE,  en  Batrois,  diocefe.  de  Ttev^, 
coar-fbnveraine  8c  intendance  de  Lorraine ,  bail» 
li.ige  de  Vi!!ers  Mr>ntaï;ne.  Ce  villai^c  eft  fut 
!.î  nvicre  rie  (  liiers  ,  a  2.  !.  au  N.  de  Villers- 
1,1  Monr:v.;nc. 

RODDON  ,  d.Tii^  le  Venùomois ,  au  gouvcr- 
nement-géncral  d'Orlcanois ,  diocefe  de  Blots  > 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  i6.  feux.  Cette 
p.iroiiTc  eft  ,1  i.  1.      demie  E.  S.  E-  de  Vcl"iô^•.L^ 

RODELACH  ,  en  Lcrraine  ,  bailliage  de  Hott- 
xonville.  /'rnfj  Redelach. 

ROOELII^CHEM  ,  dam  le  fioulonwMS,  en 
Picardie  ,  diocefe  d*  Botilogne,  parlement  de 

fui»» 
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Flaris,  intendance  d'Amiens  ,  gouvernemcnr  & 
recette  d'Âidces.  On  y  coœKe  40.  feux.  Cette 
paroifTc  eft  i.  une  petite  L  S.  O.  d'Ardres. 

RODELI.E,  en  Rouergue,  diocefc  &  cleAion 
de  Rhodts ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Mont.iuban.  On  y  toinpfe  19.  feux  Se  66. 
hcUui^ues  de  feu.  Cttte  communauté  eft  à  i.  L 
Si  demie  N.  N.  E.  de  Rhodes. 

ROD£MACK£a ,  pedte  ville .  avec  un  Uiâtew 
fortifié ,  chef-lien  d'une  feigneixrie  de  fon  nom , 

au  Pays-Mellîn  ,  diocefe  ,  p  uîeincnc  &:  intendance 
de  Metz ,  juiiididkiou ,  fobdclcjjation  Se  recette  de 
ThioiivilI&  On  7  compte  98.  teiuc.  Cette  vîUe  eft 
far  na  petit  nufleau  ,  qui,  tifeh  mk  faittootnec 
deax  monlins ,  va  ie  perare  dant  la  MoleUe  aii- 
dclîÏHis  du  vill.ipc  de  Berick  ;  ij.  1.  N.  de  Thion- 
vi!Ie,2.  O.  de  Scierck  ,  10.  de  Saarlouis ,  9.  de 
Longwy ,  4-  S.S.E.  de  Luxembourg  ,  &  8.dc  Me:/. 

Les  iTcigneurs  de  Rodemacker  ccuienc  connus 
dès  l'an  1191.  &  relevoient  du  duché  de  Luxem- 
hoarg.  l  eur  feigneurie  fiit  confifcniée  '4^3; 
p.'.rce  que  le  feigneur  de  Rodemacker  avoit  foivi 
le  parti  du  Roi.  L  cn.pc.  cur  .Maximilien  donn4 
alors  cette  feigneurie  à  Chrillaplie ,  marquis  de 
Bade  ,  gouverneur  de  Luxembourg  Se  comte  de 
Chiny.  Les  fcigneurs  de  Richcmont  »  Boulay  , 
Neverbourg  ,  Hcfperange  Sc  Ufèldan^  Mûtent  le 
même  fort  pour  leurs  feigneuries  ,  qui  furent  niilTi 
données  au  marquis  de  Bade,  après  cependaiu  que 
les  chàteaiB  qni  en  d^pendoient  eurent  été  dcino- 
lis.  Depuiscette^poque ,  lesddcendants  de  la  maifon 
de  Bade  pdRderent  U  ville  de  Rodemacker  juTqu'â 
la  paix  des  Pyrennées  qu'elle  fut  cédée  au  Roi. 

En  1643.  le  fieur  de  Marolles  ,  après  la  prife 
de Tbionvillc ,  dont  il  fut  fait  gouverneur,  prit  pof- 
iêflîoa  de  la  feigneurie  de  Rodemacker  au  nom  du 
Roi.  Il  y  euigarnifon  dam  le  château  jufqu'en  1674. 
que  le  fteur  de  RéluviUe  ,  fingneitt  de  Potlanee  , 
&  capitaine  de  la  gamifon  de  Luxentwurg ,  lur- 
jirit  le  château  ,  &  égorgea  la  garnifon.  Au 
moyen  de  cette  cmreprife,  Rodemacker  lelUaux 
Efpa^ols  jufqu'au  aaité  de  Niméeuc  en  1679. 
Le  MurfiMin.  alois  inwndant  de  Metz,  (e ten- 
dît î  Rodemacker^  8e  oUigea  les  habitants  â  iâire 
ferment  de  fidélité  au  Roi ,  Se  A  ne  rcconnoître 
d'.tutre  tiibunal  que  celui  du  bailliage  de  Thion- 
ville.  Il  fit  mettre  gazniibn  dans  le  château.  Elle 
eft  otdinaiienetit  compofiie  de  deux  compagnies 
dHnvalides  ,  oa  de  quelqoes  compagtiies  d'infiut» 
terii." ,  dctachces  do  la  garnifon  de  Thionville. 

La  feigneurie  de  Rodemacker  eû  compofée  des 
pacoiiGistC  villages  qtd  finvem: 


R  O  E  j^. 

RODEN ,  au  Pays-Mcllin ,  diocefe ,  parlema«ç^ 
&  intendance  de  Metz ,  jurifdiClion  de  Saarlouis,' 
recette  de  Thionville.  On  y  compte  40.  fèux.  ; 
Ce  vUlage  eft  fur  un  petit  ruilTeau ,  qui  bien-  ' 
tôt  après  fe  jette  dans  la  Saare,à  une  dcmi-lieue  . 
de  Sa.irlouis  ,  i  10.  1.  &  demie  de  Mea»,  ft  ait* 
tant  de  I  hionviUe.  Son  terroir  eft  fal)loiniieiO(.^^ 
ce  qui  n'empMie  f»  igt^  n'y  :  ait  de  très-^ 
bonnes  pniîriM» 

RODENDOftFF,  ou  Chiteau-Rouge,  en  Lor- 
rame  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraino  &:  in- 
tendance de  Lotrain(^,  bailliage  de  Bouzonville.  Ce  , 
village  e(l  à  une  lieue  &:  demie  de  Bouzonville^  < 

RODERBAN.  en  Lottaine.diQnlà^  Metz, 
cour-fouveraine  8e  -intendance  de  lertaîne ,  bail- 
liage  de  Fénctrage.  C'eft  un  ban  féparc,  près  de 
Wioerfweiller.  11  eft  mi-parti  enue  le  Féncttaaee 
&  leNalfau.  *  ' 

RODEREN  ,  daw^Jk  Snndtgaw  ^  en  Allke',> 
diocefe  de  Bâle ,  cqnMÎUîipérieur  8e  intendanca^ 
d'Alface  ,  baillii^  &  recette  de  Tliann.  On  » 
conipce  70.  fèœt.  Cette  paroiffe  eft  d  une  1.  S.  S.  CK 
de  Thann. 

RODEREN  .  dans  laHaute-Allace,  dioceit  da 
Bâle ,  confeil-fupcrieur  &  intendance  4'Al|âeè 
bailliage  de  RibauviUer..  On  y  ccwmm  61.  fna,' 
Cette  paroiilê  eft  i  line  petite  L  %  tf.  E.  de 

b-iuvillcr.  ^  I 

RUDLZ,  ville  capitale  du  Roue^e.  Fiye^ 

KÛDEZ  ,  en  Rouillllon  pdiQceièdo  PerpigojUl,'! 
çéiifeil-fupérieur  &.  intendance  de  Rônffillon,  vi> 
gtierie  de  Cooâent.  On  y  compte  61.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  près  de  la  rive  droite  de  U  Thet  *  à 
4.  1.  E.  N.  E.  de  Vilk-fia,u  K..  fur  la  rauce  dfe 
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cette  ville  à  celle  de  Perpignan. 

RODIUM,  pofition  de  la  Gaule  &  de  U  Bel- 
giao^-Secoode.  .Ç'<^iCel^de,it0^/j/(,  près  dfk 
viUe  de  Royeen  Picardie. 

RODOME  ,  en  Laii^edoc  ,  diocefe  &  rentre 
d'Aleth ,  parlement  de  Touloufe  ,  gcnérajitc  de 
Montpellier ,  intendance  de  La^uedoc;  >On  y 
cotnpce  lia.  f^ux.  Cette  Mn^jÇe  eft  en  pays 
montagneux,  mau  allêz  abaiiMaiite&  pâturages  pour 
le  menu  bétaïL 

RODON  ,  dans  le  Dunois ,  au  gouvernement-* 
.  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  ,  parlcmenc 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de  Chân; 
teandun.  On  y  compte  26.  feux.  Cette  «"«««^n.* 
nautc  fût  partie  descelle  de  Roddon. 

RODT  ,  en  L&rrauie  ,  diocefe  de  Metz  ^  cour- 
fotivct.îiiiï  &  intendance  de  Lorraine,  b.iiîliage 
de  S.arguemines.  C'eft  un  hameau,  l'un  des  trois 
Hambachs ,  à  une  dani{4ieue  de  Sargueaftct. 

RODT ,  en  Lociaiae ,  diocefe  d^  Metz  ,  cour- 
fouveraine  5c  intendance  de  Lorraine,  bailliage  de 
Dieuze.  Ce  vilLige  eft  rrès-prcs  deMorhai^y  â 
2.  1.  &  demie  au  N.  O.  de  Dieuze. 

RODFHOFF,  en    Lorraine,  diocefe  Metz 
cour-lbuveraine  &  intendance  de  {.ocraine,  bail» 
liage  de  Dieuze.  C'eft  une  cenfe  de  ■  la  commu- 
nauté de  Biel ,  près  de  Saarbourg. 

RODUMffA^t  foCiàoa  de  U  Gaule  Se  de  la 
Lyonnoife-pcenjUCR»  X^eil  çcJle  de  fytume ,  en 
.Foreft.  I  . 

R  O  K 

(la) ,  bourg  ,  en  Anjou ,  dlocef^  d'An- 

fers,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
leâion   de  Châtcaugonticr.  On  y  compte  91. 
feux.  Ce  bourg  eft  au  milieu  des  bois  ,  oùcouls 
°  un  sviflèau,  i  «ne  demi-Ueue  S.  £.  de  fontàine- 
.'Gouvene,  i  a.  t  &  demie  G.  N.  O^de'Craoit  , 
'&  6.  O»  K.'0.  de  'CUteeiiigoiii^er..U  y  *  uns  ^ 
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baye  d'hommei,  de  l'ordre  de  St.  Anguftîn ,  fon- 
dée pat  Robeit  d'ArbcilTel  6c  (es  compagnons. 
Le  prieur  y  fcit  les  fimAions  de  curé.  Renaud 
de  ôcaon  leur  donna  cii  1096.  une  fortt ,  voi- 
fme  de  Craon  ,  pour  y  bâtir  l'ét;lilc  ,  qui  cft  dc- 
dife  ila  Sec  Vierge.  Cene  abb.iye  viui  i  l'abbc- 
(oninciidiiufe  envitou  4S00.  liv.  de  rente.  La 
ca»  «n  cour  de  Rome  eft  de  83.  florins. 

ROELES ,  en  Bourbonnois.  /  o>q  Rocles. 

ROEUX  ,  en  Artois ,  dioccfe  ,  gouvernance  , 
baÛiiage  &  rccene  d'Arme  ,  confLil  -  provincial 
d'Artois ,  parlemenr  de  Paris ,  intendance  de  Lilte. 
On  y  compte  30.  feux  &  146.  oerfonnes.  Ceo» 
poroifTc  cd  près  de  b  rive  gaudie  de  Ift  Scarpe  , 
à  une  I.  &  demie  E.  N.  E.  d*Ams. 

ROEUX  ,  dan»  l'Ortrcvant ,  en  H.iynault  , 
diocefe  d'Arras  ,  paileoMuit  de  Paris  ,  intendance 
ét  LiDe»  AdidâMeikn  6e.  lecene  de  Boucham. 
On  y  compte  61.  feox,  TcoOfcis  ceux  de  Lourchts, 
Ces  deux  villages  feot  rim  Scrniixe  entre  Denain 
&BoacbaiiL 

R  O  F 

ROFFÈ  ou  KàSsj  ,  en  Champagne  «  diocefe 
de  Langres ,  parlement  8c  iniendance  de  Paru  , 

^Icftion  de  Tonnerre.  On  y  cntripre  81.  feux. 
Ce«e  parolfiê  eft  près  de  l.\  nvc  i;,nn.he  de  l'Ar- 
mançon  ,  i  une  1.  fie  demie  N.  O.  de  Tonnerre. 

ROtTlAT  ,  en  Auvergne,  diocefe,  élc&on  , 
fubdél^gaàon  &  recette  de  St.  Ilaur>  paiement 
de  P.iris ,  intendance  de  Riom.  On  f  compte  1 71» 
feux.  (>.tre  paroiffe  eft  i  ctiK]  qoaiO de  I.  N.  O» 
de  St.  Flour.  Son  terroir  eft  anév  pv  Va tOiflcMI p 
j^ui  defcend  à  Se.  i^lour. 

A  O  G 

ROCERICOURT.  en    Picardie,  diocefe  cV 
éle^ion  de  l^on  ,  parlaucnt  de  Paris  ,  intendance 
it  SÔiÎGms.  On  y  compe  31.  feux.  Ce  village  eft 
i  une  jeme  liew  £.  S.  £.  de  la  Fere. 
ROGERVlLLE^en  Non»indîe,diocefe,âeftion, 

Sarleraent  &  intendance  de  Ro  u  n  ,  fergenterie  de 
[arflenr.  On  y  compte  un  privilégie  Ôc  54. 
feux  uillables.  Cette  p-aruilfe  elt  prcs  de  la  livè 
droite  de  la  SeUie*  ^  une  1.  E.  de  Hardeur. 

ROGEVAL  0«  Voinvillc  ,  en  fiarrois ,  dioccû 
de  Merz  ,  cour*fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
lauie  ,  bsdliage  flriey.  C'eft  un  moulin  de  1»  com- 
mun.tuté  de  Dpncowc-eQ'Iannfy ,  i  ).  lieues  de 
firiey. 

ROGE VILLE  ,  en  Barrots ,  diocefe  de  Tou! , 
cour-fouverainç  îc  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Ponr-â'MoaAôn.  Ce  village  eft  à  t.  1. 

S.   O.  de  Pont-à-Moiiffoti. 

ROGISSANT,  au  Pays-Meflîn ,  diocefe  de 
Reims  ,  parlement  tc  intendance  de  Metz ,  ju^ 
rifdiâion  deCbâwatwegnanh .  fubdélégiation  6c  re- 
cette de  Sedan. -C'eft  on  havietu,  â  droitedela 
Mcnfe,  i     1.  de  Sed.in  ,  &  1.  de  Châfcaarcgnatdt. 

ROGNAC,  en    Provence,   diocefe  d'Arles  , 

eirlement ,  intendance  ,  vigueric  lS;  recette  d'Air, 
n  y  compte  itois'  fenzde  cadaftie.  Cette  Mroiflè 
■ttft  «rte  de  rétine  de  Benê  v  à  qaelqne  difiaotis 
N.  O.  de  Vltrolks  ,  î.'  1  4-  '■  S-  O.  d'Ail.  Sba 
(ertoii  produit  de  ttèi-bonne  huile. 

ROGNAT ,  en  Franche-C  omté  ,  diocefe  ,  terre 
"te  TCcette  de  St.  Claude  ,  parlem<ent  &  inten- 
^ince'  de  Befançon.  On  y  compte  32.  iêoi.  Ce 
^aiaî^e  eft  i  1.  l.  5.  O.  de  St.  Claude. 

ROGNES,  en  Provence  ,  diocefe ,  parlemenr, 
intendance,  viguetie&  recette  d'Aix.  On  y  compte 
i».  feux  de  caOaftre.  Cette  patoiflc  eft  i  tui«  licite 
N;  E.  d«  Laiabdc»  «     K  Ol^hki 


n  O  H 

ROGNES  ou  Rogues  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe (ïc  recette  d'Alais  »  parlement  de  Totdoufe , 
t^cncrilitc  de  Montpeliier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  ic8.  fèux.  Cette  paroiflè 
eft  fur  les  confins  du  diocefe  de  Montpellier ,  î 
cinq  (]ii.irrs  de-  lituc  S.  O.  de  G.i:i_lv..s. 

ROGNiS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élcdlion  de 
L-aon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
feu.  On  T  compte  43.  fénx.  Cette  paroiOe  eft  à 
a»  lieue  N.  E.  de  Marie ,  Se  quatre  N.  E;  de 
Laoo. 

ROGNONAS ,  en  Provence,  diocefe  <!  Avignon, 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguene  de  re- 
cette de  Taxafeon.  On  v  compte  un  feu  &  deflù 
de  cadaftre.  Cette  patoille  eft  a  une  pedie  diftance 

de  I  I  nv-  ;:^iuclti.'  Je  la  Durancc ,  entre  Châtcau- 
rctuid  ^  h.irb^nanc  ,  .1  trois  quarts  de  licucs  S. 
d'Avignon.  Les  maiions  ciu  village  font  difperfces. 
Cett  n:>ys  de  plaines  &c  de  grams.  11  y  a  auiE  da 
vignooles  &  des  mûriers. 
•  RCXiNY  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanroi?  ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  de  Paris ,  clcrtion  île 
Montar;.;iî  ,  intcndincc  d'Ork-.inî.  On  v  compte 
135.  feux.  Cette  peitoifre  eft  près  du  canal  de 
Briare ,  â  6.  L  S.  £.  de  Meotaig^ ,  3.  N.  E 
de  Briare. 

ROGON  ,  en  Piarence,  dîoceTe  de  Riez, 
parlement  &  inrendance  d'Aix  ,  vigueric  re- 
cene  de  Moutiers.  Un  y  compte  deux  fcux  &  un 
cinquième  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiHe  eft  X 
quelque  dtftance  de  la  rive  droite  du  Veidonp  i 
1.  perires  lieues  S.  O.  de  Caftetlane ,  &  &  3.  fienct 
E.  S.  E.  Je  Moûtiers. 

ROGUINS  ou  Rcgny  ,  petite  ville  murée,  en 
Beaojolois ,  diocefe  de  Mâcon ,  parlement  de 
PWtt,  intendance  de  Lyon,  deÂioa  de  Ville- 
fianche.  On  y  compte  340.  fem.  Cerre  i^lle  cil 
fur  la  rivière  Je  Reins,  à  3.  1.  Je  la  rive  drott 
de  la  Loire ,  &  autant  E.  S.  E.  de  Roanne. 

ROGY  ,  en  Picardie,  diocefe,  imendancej 
éleâion  &  doyenné  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  m.  ftax.  Cette  paroiffe  eft  i  4.  L- 
S.  S.  O.  J'Amisna ,  te  Une  9c  demie  N.  (X 
de  firetcuil. 

K  O  H 

ROHAIRF. ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  imcndance  J'Alen^on, 
éle^ion  de  Verneuil ,  fcrewrcrie  Je-  la  Fetté.  On 

compte  104.  teux.  Cette  p.iroilfe  efl  à  i.  lieues 
.  O.  Je  Verneuil ,  &  une  &  demie  N.  N.  0. 

de  la  Fcrtc. 

ROHAN  ,  Rohanhim,  bourg  avec  tioe  da 
dnciié-pairie ,  en  Bretagne ,  diocefe  èc  receoi  dé 

Vannes,  parlement  &  iiitcnd.ince  de  Rennes, 
relTbrt  de  Plocrmel ,  bailluge  de  i^ontivy.  On  J 
cQinpte  environ  400.  chefs  de  famille.  Ce  botag 
eft  fur  la  rivière  d'Aoufté  du  d'Ouft  ,  qui  va  coin- 
ber  dans  tk.  VillâiiK ,  aux  confins  des  diocefes  d» 
Vannes  ,  de  St.  Malo  &  Je  St.  Britnx  ,  .à  3.  liciics 
E.  N.  Ej  de  Pontivy ,  qui  ell  Je  chtf-lieu  tla 
duché  de  Rohan  ,  $.  N.  O.  de  Plocrmel,  3.  N.  O. 
de  Jocelia^  8c  i.  H*  de  Vannes.'  liong.  14.  45* 
30.  lar.  4t.'  £  lo.    '    °       •   ■  •  • 

La  terre  &  feigncurie  de  Ech.m  noït  v.m  an- 
cienne vicomcé  .&  demfmtircmtat  de  U  vicomte 
de  Porhoi'i  (  pavs  compris  dans  cette  parnedela 
fiieta|pe  ,  {appellée  Dcmnànte.  t^(iye\  "Rennes  ). 

La  vîoplmè  de  Rôh.in  fut'  donnée  en  pmc;c  à. 
Alain  ,  oiàtrienie  fils  .fF.iiJon  1.  vicr-rrite  Je  Pof- 
hoc-t  tV  de. Remues,  Celui-ii  lii  bjiit  le-clûiesu 
de  /îd^'iu-'»  ,  dont  fa.  porter  i  te  prit  L-  nom  ,  0<  moii- 
lut  en  tta8.  Oe  lui  defcendoic  enlig;ic  dtrcite 
AbiaVLde  Rolna,  lépiieme  vicomte  db  IMmi» 
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qui  meurt  en  ijoj.  D'Eon  de  Rohan ,  nxicme 
n\s  d'Alain  VI.  ell  fotcie  la  branche  des  fci- 
gneurs  du  Gué-de-fIJk  Se  dn  Poulduc ,  dont  le  chef, 
jean-Baptide  de  Rohai ,  fcignciir  du  ['o;ilduc  , 
cfaWi  â  U  COUT  d'Efiugue,  avoit  cgouiw  eu  171}. 
I  oiiirc  Ue  Vehovtn.  De  ce  maruge  font  fortis  :  i^. 
Jcan-Bapcide-Maniwl-fioiMvennve  de  Kohan  ,  né 
le  7.  avril  lyz;.  z*.  Jftui-Léonard-Gabriel ,  né  le 
6.  mars  1716- 3'.  Marie-Pclagie ,  n^e  le  14-  jan- 
vier 1714.  mariée  en  1737.8  François- Auguftin , 
conue  de  Grocfquer. 

Akin  VL  vkoaiie  de  Rohan  »  ei^  l'ayeul 
d'Alain  VIT.  tué  en  1358.  pere  de  Jean  I.  de 
Rohin  ,  onzième  vicoiiuc  Rohin  ,  <]in  devine 
Vicomte  de  Léon  par  l.i  prtmiere  famine.  Il  t'jfta 
le  24.  février  1396.  Charles  de  Roli.in  ,  ne  île 
fa  fcconde  femint; ,  Jeanne  de  Navarre  ,  cil  ia  cige 
des  ducs  de  Montbazon. 

Alain  VIU.  lîls  de  Jean  I.  (it  rentrer  le  comié 
de  Porhoccdans  la  race  de  Tes  anciens  poflêHênrs  > 
par  fon  mariage  avec  Bcarrix ,  lill.-  amùe  &  li^'ri- 
riere  d'Olivier  de  Ciijfoa  »  connctabie ,  laquelle 
nieurc  en  1448. 

-  JadjiKS  de  Rohan  ,  odmJeme  «comte  de  Ro- 
Itan  ,  aniere- petit -fil»  d'A!ain   VIII.  meurt 

en  1517.  Anne  de  Rohan  ,  fa  fcri:!  S:  Cou  hcririctc, 
cptTufa  Pierre  de  Rohan  ,  feigiwur  de  Gic  ,  tue 
le  15.  février  1S14.  Leur  fils ,  Pierre  IL  de  Rohan , 
(at  prince  de  Léon,  &  tue  le  10.  o(ftobrc  155Z. 
ayeâ  de  Henri  de  Rohan  ,  vingtième  vicomte 
lie  Roînn  ,  cric  duc  de  Rohan  &  paie  de  France 
en  lùcj.  &  qui  meurt  fans  poftcnté  mafculine, 
If  13.  avril  1638.  Ce  fut  fa  fcciir  Catlieiino  de 
Kohan  ,  qui  répondit  à  une  dcclaririon  galante  de 
iîenri  IV.  qa'ti/e  etoit  trop  pauvre  pour  étrefaftm- 
m»  ,  (f  d«  tr«f  koai»  mî^m  pour  eue  fa  mtiîntfie. 

Marguerite  de  Rotian ,  fiUe  unic^ac  6c  héritière' 
de  HcnVi  ,  premier  duc  de  Rohan ,  meurt  le  9. 
avili  1684.  Elle  avoit  éooufé  le  6.  juin  164$. 
Uenn  Chabot ,  feigneur  ae  St.  Aulajre ,  qui  obtint 
en  1648.  de  nouvelle*  lente*  de  duché-pai  ie  ,  6c 
At  ta^  en  i0$a.  Il  meiui  le  27.  juillet  165$. 
Son  fils  r.ouij  Chabot,  troifiemc  duc  de  Rohan  , 
lut  iubiUtue  au  nom  &c  aux  aitncs  de  Rc^an , 
&  mourut  le  18.  août  1727.  areulde  Louis-Marie- 
Bretagpe-Dominique  de  Ronan-Chabot ,  duc  de 
Rohan,  pair  de  France,  prince  de  Lioiit  vnomtt 
de  Porhoct ,  brigadier  d'infinteiie  ;  né  le  I7. 
janvier  1710.  Etant  veuf  en  première  noces  de 
Charlatte-Refalie  ,  foriir  dudeinitr  duc  de  Châ- 
ti/.'on ,  qu'd  avoit  cpoulce  en  décembre  17}$.  il 
»'eft remarié  le  lî.mai  i758.àEmilie  de  L'nffôlf 
fitent  do  duc  d'Usés,  née  k.      oâoface  173s. 

Macie-Lotûfe  de  Rohan-Chaboc ,  aAnettement 
fcriir  unique  du  duc  de  Rohan  ,  e(\  veuve  du  ma- 
réchal de  Lauaec  ,  qu  elk>  avou  cpuufc  le  4.  fc< 
^er  1739. 

Le  duc  de  Roba6 ,  «r«h  deux  ondes  -.  i  *.  Guy- 
AoguAe ,  dît  le  eomtt  de  Chabot ,  Se  x",  Charles^ 
Aiinibâl ,  apr-:!!^  comte  de  Jamat.  Celui-ci  , 
aiitien  colonel  d  itiiaiiterie,  né  le  14.  j?.rn  icr  1687. 
te  mort  en  novembre  1742.  laus  entants  ,  avoK 
époufck  19.  juin  1715.  Marie- Louiie-Ânne  CAa- 
tet  ,  &  héritière  de  Guy-Henri  «  comre  de 
Jamac ,  &  de  Catîierine  Armaude  de.  Mohan  , 
morte  en  174?.  à  97.  ans,  aulB  mere  du  vicomte 
de  Pons.  iVlaric-Louile-Aniic  Chabot  àoit  alors 
veuve  de  Paul  Augulk  de  la  Rocheloucault-Mon- 
.lendre. 

.r    Gay-Aufvfiie,  dit  le  comte  deChabot»tié  en  ao&t 
stiS; .  8e  mon  beiRenant-géncral  des  «fiMes  dn  Roi 

en  feptembt^  1 760.  avoit  époufc  1".  Jeanne,  Sec.  qui 
meurt  le  15.  juillet  1^40.  Marie-Scholaftique- 
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Srafford  ,  pair  d'Angletente  ,  de  kqnette  9  n'eut 

point  d'enfants.  Du  premier  lir  fmt  nés:  i«.  le 
20.  avril/ 1733.  Louis-AnroiiK-Au^viik  ,  appellé' 
le  comte  de  Chabot,  inaicihil  de  c  imp  en  I762. 
ci  dovant  colonel  du  rcgunent  Royal-Htrangec  ,  C9r- 
valet is  ,  marié  le  12.  avril  1757.  à  Llilk1>etti'Loaî& 
de  la  àœhefoucauU  ^  née  le  17.  juin  1740.  fœur 
unicue  en  avril  1765.  du  duc  aôuel ,  donc  un  fiU; 
ne  le  4.  dcceinlirc  1761.  comte  de  Polduc ,  & 
une  fille,  x".  Le  9.  juillet  174S.  Maiie-Chaxles» 
appelle  le  vicomte  de  Chabot,  eolond  d*an  n&ô. 
ment  de  dr^^ont  de  fon  nom  ,  narid  le  17»  £• 
cemlKe  t7;9.  tc  veuf  de  Gnfoane>Hyacî«he  de 
Pom-Sc-Miurice  ,  morte  en  couche  d'une  fille» 
née  le  iH.  janvier  1761.  3'.  Matic  Sylvie,  veuve- 
le  iX.  leprembco  17Û1.  du  comte  de  Clcrmont- 
d  Ainboile  ,  lieutenant- général  de*  annéesdu  Roi , 
remariée  en  1764.  au  prijice  de  StMvoB  ■  capuauie 
des  Gardes  da-co^c-on  Roi. 

Henri ,  vicomte  de  Rohan  ,  créé  duc  de  Rohan 
[u,r  de  I  ranceen  160J.  prince  dcLcon  ,  &:c.  na- 
quit au  clidccau  de  Blein  ,  en  Bretagne  i  "5  79. Le 
roi  Henri  IV.  fous  les  yeux  duquel  il  (ioniia  deif' 
marques  diftinguéesde  bravoure  au fi^d'AmienSy 
à  l'âge  de  itf.  ans,  l'aima  avec  lendreAè.  Aprè« 
la  mort  de  ce  Monarque  ,  il  «kvi.u  le  cl-,.f  des 
Calviniftcs  en  I  taucc,  Se  te  !ut  un  clie;  auili  re- 
dintt  ible  par  fon  génie  ,  que  par  fon  cpce.  Il  fou» 
tint  au  nom  de  ce  parti  trois  euertes  conao- 
Louis  Xlll.  La  pemiete ,  teiminM  à  ravantu», 
des  pcoteÛancs ,  s'alluma  lorfque  ce  prince  vou^t 
établir  !a  religion  romaine  dans  le  béarn  ;  la  fé- 
conde ,  à  l'occalion  du  blocus  que  le  cardinal  de 
Riciteltc-u  mit  devant  la  Rochelle  ^  &  lauoifiemc^ 
lorfque  cette  pbce  fut  alSég^  poot  1»  iêconde 
fiii*.  On  lait  les  événements  de  cette  guerre.  La 
RocIiêUe  fe  rendit.  Aptés  la  prife  de  cette  place  , 
le  duc  Je  Rohan  i'apperccvant  que  les  villes  de 
fon  pain  cheti-ltoient  â  faire  des  acçominuikments 
avec  la  cour  ,  reullit  à  leur  pcocurer  une  paix  cc-^ 
nérale  i  des  conditions  plus  avantaMilCn.  X«  leill 
facrifice  un  peu  conftdérable  qq*  les  Hoguenois 
fiirent  obliges  do  faire;,  fur  lie  leurs  forti- 

ficarions  ;  ce  qui  les  mit  hors  u  état  de  reconuneu-» 
cer la  guerre.  Quelques  eiprits  chagrins,  mécontens 
de  voir  tomber  leurs  luiierciTes,  accufetenc  leutf 
général  de  les  avoit  vendus.  Ce  grauj  homme, 
indigné  d'une  ingratitude  (i  odicufe  ,  préfenn 
fa  poitrine  i  ces  enragés  ,  en  difant  :  Frappei  » 
f  r.sfpc:;  ,  )c  vtux  bien  mourir  de  votre  maii$f  e^ùè) 
avoir  hajardé  ma  vie  pour  votre  fervïce.  ■  \ 

La  paix  de  161^.  ayant  éteint  le  feu  delagiwrtn 
civile  A  le  d|iÇ/de  Rpban  ,  ii^u^  à  fon  parti  8c 
défuréaUe  i  U  cour  ,  fe  retirai'  Vcaife.  Cette 
répunlic^ue  le  choilît  pour  fon  génâtaliJijme  contre 
les  impériaux.  Louis  Xlll.  l'enleva  aux  Véqitici)S> 
pour  l'envoyer  ambalTadeur  en  Sui(}^  cko»  kl 
.Griiims.  UvQuliïitjtidw  cef  waptep.l  âiceenuar 
fon*  leur,  «béil^ace  la  Valtetmt»'dent  le* 

Eaç;noIs  les  Impériaux  fouteiioieiu  I*  révolte, 
ohan  ,  déclaré  général  des  Gtiùnn  par  les  trois 
lipues  ,  vint  â  bout. par  plutieursvidoiies ,  de  chaf- 
fer  entièrement  les  troupes  allei^aiides  ôc  efpagno- 
les  de  la  Valteline ,  en  163)»  tIm  France  ne  pa- 
roilTant  pas  devoit  retirer  fes  troupes,  les  Grifons  fe 
fouleverent ,  &  le  duc  de  Rohan  1  mécontent  de 
la  cour  ,  fit  un  triiité  particulier  avec  eux  ,  én 
1637.  Ce  héros  craignant  le  rctfentiment  du  caiw 
dinal  de  Richelieu,  fe  retira  à  Get>eye,d'où  il 
. alla  joiindtek  dnc  de  $ax»'Wej!<eac,|,:£Mi  ami ,  mti 
voulut  lui  donner  k  comnandenimt  de  (on  armée, 

K'te  à  combattre  celle   des  Impériaux   près  de 
einfelds.  Le  duc  de  Rohan  xefufa  cet  honneur. 
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Il  enfonça  Us  ennemis,  mais  il  fut  \>\t((i  le 
février  alla  mourir   de  fes  blclTures 

le  13.  avril  fiiivant  dans  l'abbaye  de  Kunigsfeld, 
au  canton  Berne,  à  59  ans.  Il  fut  ciucrrc  le 
1,7.  mai  dam  l  éghtedcSt.  Pierre  de  Genève,  où 
on  lui  drclFc  un  nugniBque  tombeau  de  marbre , 
avec  une  épitaphe,  ^niaHnjmad  Ifi»  fins  beUei 
aâions  de  fa  vie. 

Le  duc  de  Ro!nn  fut  un  des  plus  pr.inds  ci- 
piraincs  de  ion  liecle  ,  comparable  aux  princes 
d'Orange  ;  capable  comme  eux  de  fonder  une  ré- 
publique ,  plus  zélé  qu'eux  «ncoce  pooc  ia  religion^ 
ou  du  mou»  puoionit  Ittre  ;  homme  vigitant , 
iiifjti^able ,  ne  fe  permetrant  aucun  des  plaifif; 
qui  dccourneiu  des  anaires ,  Se  fiit  pour  être  chef  di; 

rirti  ;  pofte  toujours  glilTant,  où  Ion  a  cgnUment 
ccainuce  ics  eanemis  Se  fes  unis.  C'eftaitilî  que  le 
'  peut  KL  d«  Volnife ,  ^  »  6h  ces  vect  IttONiix  flic 
ce  grand  banmc  t 

Vifwe  tant  ht  udaus  bûtl  tmeit  fàk  m^b*. 
B  t^t  e»  èAot ,  en  fi^  U  éerivit. 
H  fut  miiM  gmni  hommt  mtontbattau  fim  màùn, 
EtpbtM  grMd  hifyttl  tt  firviu 

Les  qualité  inilftvres  étoient  rdevées  en  lui 

par  une  douceur  cxtrcme  djr.s  le  ciraéVcrc ,  par 
des  manières  affables  ÔC  gr.icicufcs  ,  par  une  gc- 
tirrolitc  qui  tl  peu  d'exemples.  Ou  ne  rcniarquoit 
en  lui  ni  ambition  ni  hauteur  ,  m  vue  d'intcrcr. 
11  avoir  coutume  <le  diie  que  la  gloire  &  l'amour 
bien  pitUic  ne  aufent  jamais  tiatérit 
part'uuUer  commande. 

Le  duc  de  Roli.in  avoir  eu  derTcin  d'acheter 
l'ifle  de  Chypre  pour  y  introduire  les  familles  pro- 
leftaotes  de  France  &  d'Alleniagne.  LeGtaoïl- 
Seîeieuz  devoit  la  lui  céder  iDOwnnttitdnisciiii» 
miUe  écm  ,  8e  un  tribur  arninef  de  feixanre  ttôÊft 
livres  ;  mais  la  mort  du  patriarche  Cyrille ,  au- 
quel il  avoit  contic  cette  atfaiie ,  la  ht  échouer. 

Nous  «vous  de  ce  grand  capitaine  pluneursou* 
Tt^es  intéretTans.  l'.  Les  Intérêts  des  Primes  , 
livre  imprimé  à  Cologne  en  1666.  m-iz.  dans 
lequel  il  approfondit  tes  intércrs  publics  de  coures 
les  cours  d'j  l'Europe,  i^.  Le  Parfait  Pol'n'ujue  , 
ouvrage  extellciit  ,  où  dans  un  abrégé  de  rc- 
fiexioas  reLitives  aux  Commentaires  de  Célar  ,  il 
tàx  voir  (]<ie  la  taAique  des  anciens  peut  foaoàt 
beaucoup  de  lumieies  poui  U  taâique  des  mo- 
rtemes.  3«.  Un  Traité  de  la  Corruption  de  la  Mî- 
Tue  iincltiine.  4°.  Un  Traité  du  gouvernement  d(s 
treize  Cantons  S uijjès.  s*!.Uei  Mémoires,  dont  les 
|)lus  amples  éditions  font  en  1,  vol.  Us  con- 

tiennent ce  qui  s'eft  piBi  en  France  depuis  1610. 
jufqu'en  1619.  in-8*.  i  Paris  1644.  169}.  Se  17$$- 
avec  les  Mémoires  &  lettres  de  Henri ,  duc  de  Rck-in, 
fur  la  guerre  de  la  FalteUae  3.  vol.  in-12.  à  Genève 
<  Paris  )  17  $7.  CVtft  la  KCaiiete  édition  qu'on  ak 
^oané  de  en  fcofieu  Mâliisfiti  :.or  en  eft  red»> 
vaUettox  fema  du  baroit  deZuriauben*  qui  les 
a  tirés  de  differens  inanufcrits  authentiques  :  i!  a 
orné  cette  édition  de  noces  géographiques ,  liifto- 
riques  Se  généalogiques,  &  dune  préface,  qui 
"Contient  une  vie  aiiKgéé ,  mais  intcrellante  du  duc 
-de  Rdhail ,  auteur  des  Mémoires.  U  faut  confulter 
cette  vie  ,  où  l'on  trouve  des  anecdotes ,  qui  ont 
échappé  à  ceux  qui ,  avant  lui  ,  ont  travaillé  fur 
le  iiKinc  fujat.  Fauvelet  du  Tue  donna  en  1666. 
in-\X.  une  Hifloire  de  Henri  ,  dut  de  Rohim  ,  qui 
cft  efttmée  pour  fa  fidélité,  mais  on  n'a  rien  de 
min»  que  k  yie-du  nubne  duc  par  l'abbé  Pcr^u. 
.SU*  «ccap»  iMtqmes  XSQ.  i(  XXÏL de  fJijfioin 
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des  Hommes  Utajlres  de  fronce ,  qu'il  a 
avec  fuccès  depuis  le  tome  XIII. 

Benjamin  de  Rokan  ,  feigncur  de  Soubife,  frère 
de  Henri,  premier  duc  de  Rohan,  porta  les  armes 
en  HolKinae ,  fous  ie  piince  Maurice  de  Nallâu , 
9c  ibuiint  le  (îege  de  St.  Jean  -d'Angelj  en .  ttfat. 
contre  l'année  que  Louis  XUI.  «mmandoit  «n 
petfonne.  Cene  place  fe  rendit;  Rohan  promit 
d'être  fidèle,  5c  i!  renrit  les  armes  (îx  mois  aprc.. 
Il  s'empara  de  tout  le  bas-Poitou  en  1611.  Ôc  aptes 
diffcrens  fuoois,  il  filt  chalfé  de  l'ifle  de  Ré  . 
dont  ii  s'étoit  emparé  en  1616,  enfuiie  de  celle 
d'Oléron,  8c  contraint  de  fe  rctiter  en  An^teteRe. 

11  négocia  avet:  chaleur  ,  pour  obrenir  des  fccours 
aux  liochellois  j  &c  lorlque  lualgte  ces  fecours , 
cette  ville  eut  été  foumife  ,  il  ne  voulut  pas  revenir 
en  France.  Il  fe  fixa  en  Anglcune,  oà  il  mounit 
fans  poftérité ,  en  1641.  Rmian  n'avait  ni  la  bra- 
vfuirc  ,  ni  la  probité  de  fon  frcre.  11  donna  quel- 
ques preuves  de  l.tcheté  ,  &r  ne  fe  fit  p.as  un  fcru- 
puic  de  violer  fa  foi  dans  plulieurs  occafions  j  mais 
on  ne  p«ur  lui  tchiler  d'avoir  eu  de  grands  taleant 
cant  pour  la  i;ueire  ,  que  pour  la  ncgociarion. 

ROHAN-AOH.^N ,  bourg  en  Sainronee  ,  dio- 
eefe  de  Saintes  (  Se  non  de 'la  Rochelle  ) ,  inten- 
dance de  la  Rochelle ,  parlement  de  Bordeaux , 
élection  de  Sr.  Jean-d'Argely.  On  y  compte  itû. 
feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  route  de  la  Rochelle  k 
Poitiets  a  à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Nion ,  3.  &  tien 
Sw  E.  de  Maîlleîiiç ,  ^.  S.  E.  de  Fontcnay-le-Comte, 
6.  N.  N.  O.  de  Samt  Jc-in  d  Angelv  ,  -.  &  demie 
E.  N.  £.  de  la  Rochelle ,  9.  N.  £.  de  Soubife ,  & 
8.  8c  demie  N.  E.  de  Rochefbrr. 

Pat  lettres -patentes ,  données  à  f ontainefaleau 
an  mois  d'oAobre  1714.  &  regifh-ées  le  iS.  dé» 
cembre  de  la  même  année  au  parlcmenr  de  Paii», 
la  barcmnie  &  terre  de  Fontenay-tAhbattu  fîircti- 
oée  en  duché-pairie ,  fous  le  nom  de  Rohan-flo- 
M»,  en  £tTeor  d'Uetcules-Métiadec  de  Aoku, 
tç  de  lès  enfants  8c  defcAidaats  nSies  en  Ugat 

direâe  ,  nés  &  i  naître  en  loyal  mariage  ,  pour 
ctte  tenu  du  Roi,  nuement  &  en  plein-hef,  à  caufc 
de  fa  couronne ,  &  relever  de  la  tour  du  Louvre, 
à  une  feule  foi  Se  hommage  ,  avec  pertniflioo  i'j 
érablir  un  fiege  de  duché-pairie  8c  ou  fiiiécfaal  oa 
bailli  ,  un  lieutenant ,  &c.  dont  les  appellaiiolll tct- 
forriront  au  parlement  de  Bordeaux. 

Hcrcules-Mériadcc  de  Rohan,  né  le  8.  mai  1C69. 
créé  àac  Rohan-Rohan  f  8c  pair  de  France  tn 
oAobre  171 4.  étoit  fils  dié  François  de  Rofaao  , 

Stînce  de  Soubife  ,  lieutenant-général  des  armées 
n  Rot,  qui  meun  le  24.  avtil  1712.  fecondfils 
d'Hercules  ,  duc  de  Montbazon.  Celui-ci  ,  confirme 
duc  de  Montbazon ,  en  mars  1 594.  Se  qui  roeuit 
le  t6.  o^obre  1654.  étMt  fils  de  Louis  VI.  créé 

C'nçe  de  Gnemené  ea  1 570.  &  aRÎect^fetit'ils  ds 
uttin.  de  Rohan  ,  feigneur  de  Momèt^ 
par  fa  femme  Renée  du  Fou ,  le  même  qui  meurt 
ie  31.  août  1498.  Louis  lil.  étoit  aniere-petit-fiji 
de  Charles  de  Rohan  ,  troiiteme  fils  de  Jean  L  vi- 
comte de  Rdian  &'de  Jeanne  de  Hetvam,  fa 
féconde  fiimme.  Chutes  de  Roban  eut  en  partage 
Guemené  ,  &  mourut  !e  19.  décembre  143^ 
Jeanl.  vicomte  de  Rohan  (is:  de  Léon,  tcila  le 
24.  février  i}96.  Il  avoir  pour  huitième  afenl 
Alain,  premier  vicomte  de  Rohan,  qui  meurt  en 
tlxS.         ci-devant  Rohan  ,  en  Bretagne. 

Le  premier  duc  de  Rohan-Rohan  ,  fiercales- 
Mériadec  de  Rohan  ,  marié  i"^.  i  Anue-Geoeviev*  . 
de  LeVis-Vcniadour ,  morte  cn  1727.  &  ï*.  etv 
1731.  à  Marie-Sophie  de  Courcillon ,  née  en  ïTiJ* 
hit  pere  de  Ju]es-Fran<;oî$-Louis  de  Rohan, pnliot 
de  Soubife  ,  mort  le  6.  mai  1724.  laiflant  pour  en- 
fants, dÂiine-JuUe-Adelaidede^/tiA-i^^im^tqai 
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meurt  le  i8.  mai  1714.  i*.  Charles  cic  Ruiian- 
Kohait  ^  prince  de  Souit/i^  pait&  marcch.1l  de 
Erance,  tniniftre  d'ém,  guuygiieur  de  Flandres 
8e  du  Haynaulc ,  goavemear  patticalier ,  châte- 
lain &  grand-bailli  de  Lille  ,  captraii-e  lieutenant 
des  genoarmes  de  la  garde  du  Roi  ,  t.;pii.uiie  Je 
chalfes  de  la  Varennc-dcs-TuilleriL-s ,  &t.  ne  le 
16.  juillet  171s-  marié  en  premières  ncKéS  le  2.9. 
décembre  jyi4.i  Anne-Marie-Louifc  de  /a  Tour- 
^ Auvergne  ,  faur  du  troifieme  lit  du  duc  de 
Bouillon  ,  morte  le  17.  fcptembre  1759.  en  fécon- 
des noces  le  5.  iu>vcni!irc  1741-  à  Aiine-Thércfe 
de  Savoytf  fœur  unique  du  prince  deCariçnan, 
morte  le  5.  avril  I745>  en  noifiemes  noces  le  24. 
décembre  I745>,  à  Aniie-Viâoite-Marie^hnftiiie 
de  Heife  ,  fille  de  fol  Jofeph ,  Landgrave  de  Heflè* 
Rhinfll  !•.  ,  &  nièce  de  la  féconde  femme  du 
roi  (le  Sivdaicne  ,  née  le  15.  février  1718.  Du 
prenùer  lit ,  il  y  a  eu  la  feue  princcfle  de  Con- 
dé-Du  fecoiMl  lit»  Vidoirfr-Azmande-Jofej>he ,  née 
le  x%.  décembre  1743.  mariée  le  1$.  janvier  i-jùi, 
â  Henri  I.nui<;  Marie  de  Rofaan,  appellé le  ponce 
de  RohAii-Guemcné. 

Le  duc  de  Rohan-Rohan  ,  mariYh.il-pi  inri.'  de 
Soubife  a  eu  pour  fiere ,  Armand  de  Roban  , 
dit  le  caidinal  de  Sonbife  ,  évcque  -  prùwe  de 
Strafbourg  ,  en  titre  en  1749.  né  en  tjlj.  tC 
mort  €11  1756.  vS:  il  a  pour  fœur,  Marie-L«infè  de 
Rohan  ,  ncL-  1j  7.  janvier  1-20.  veuve  du  premier 
mai  174}-  G.ifton-Jean-Baptifte  de Zo/rai/ie, 
comte  M.irûii.  Son  pefe  ,  Jvla  r  Fràofois- 
Louis ,  pince  de  Soubife ,  mort  en  1714-  >*(ût 
trois  firars  :  t".  Looifè-Françoife  de  Rotiàn»  née 
le  4.  janvier  1695.  veuve  de  Cuv  Paul-Jules  , 
duc  de  Ma^^arm,  t".  Alaric-tlifabcch-Gabrielle- 
Al^eliqne,  née  le  17.  janvier  1699.  mariée  le 
1$.  mars  ijtl.i  Macie-Joli»b,  doc  de  Ucfim- 
Taltard.  %.  LottlCe-Gabrielle-J«Jie,née  le  11.  août 
1704.  nriiK-c  cti  1715?.  au  prlii.-c  île  Cu^:ncnc\ 
Hercules-Kîciudwi:  ùe  Ruhan  ,  due  de  Muutbaz.oii , 
&c.  mon   le  11.  dcc\:mbre  1757- 

La  branche  de  Rohait-Morui'iiron  Se  Cuemene 
eft  reprcfcntcc  en  176S.  jui  Jule*  '  Hercules- 
Mériadec  de  Rohan ,  duc  de  Montbazon  ,  en  Ton* 
raine  ,  p.iir  de  France  ,  prince  de  Gucmenc  ,  & 
(îre  de  Monrauban  en  Bretagne ,  titré  priiu  c 
de  Rohan  ,  nommé  en  furvivance  au  mois  de 
lèptembrc  1767.  capitaine-lieutenant  de  l.v  com- 
pagnie des  gendarmes  de  la  garde,  ne  le  25, 
mars  1716.  marié  le  19.  février  1743.  1  Maiîe- 
I  cm'ifL  Henriene- Jeanne  de  ia  Tour-d' Auvergne  , 
fille  duduc  defiouillon,  née  le  15.  août  17^>  nom- 
mée en  avril  1767.  gouvemaoïe  des  enfants  de 
fran«  en  furvivance.  De  ce  mariage  eft  venu 
Henrï-Louiv-Marie,  fik  unique ,  appellé  le  prince 
de  Roh:iii(Jiiemené  ,  né  le  ij.  août  1745.  in.irié 
le  15.  janvier  1761.  à  Viftoire-Armandc-Jokphe 
de  RokanSwfiji  y  fille  du  maréchal-prince  de 
Soubife ,  née  le  x8.  décembre  1743'  dont  une 
£lle ,  née  le  idw  novembre  1761.  un  fils  né  en 
1764.  une  autre  fille  nt'c  le  IV  ^vril  I76<;. 
Ce  un  auire  fils,  ne  en  juillet  1766.  qui  porte 
le  nom  de  comte  de  St.  l'ol. 

Le  duc  de  Montbaaoa,  prince  de  Rohan  & 
de  (nicmené,  Jaks-Hecaile»-M&iadecde  Rohan  , 
né  le  15.  macs  1716.  «.'irais  fteies  fie  deux  fœurs  ; 
favotr  I*.  Lonis-Amand-Ouiftanrin  ,  ^evatier  de 
Malte,  né  le  6.  avril  1731.  chef  d'cfcadre  ,  nom- 
mé le  6.  février  1766.  gouverneur ,  lieutcnant- 
ccncral  des  llles  fous  le  vent  à  l'Amérique,  x*". 
Ixntis-René-Edouacd ,  abbé-commendacaire  da  la 
Chaiie-Oieu  ,  au  dioccfe  de  Qennont ,  en  Au- 
vergne,  chantilne  de  Str.Tfbotirt; ,  appellé  le  prince 
IiOttis,  nclc  25.  fcptembre  1734.  évcque &  uom- 
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iné   coadjuieur  de  Sn.ilboure. 
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Maximihen  Mériadec  j  chevalier  de  Mdie  4  ap- 
pellé le  prince  Fcnlinand  ,  né  le  7.  novembre 
i73!<.  4".  Charlotte-Louife,  née  te  22.  mars  1722. 

iiKiriée  en  Ffpagnc  le  30.oâobre  1737.  à  Philippe- 
V'ittor-Amé  hiefque-Ferrero  ^  prince  de  Ma(Teran 
en  Italie  ,  grand  d'Efpagne ,  chevalier  des  ot<ke* 
de  la  Toifon  d'Or  &de  St.  Janvier.  $*.  Geneviève^ 
Armande-EliCibeih  *  née  le  18.  novembxe  1724. 
abbellè  de  Marquette  ,  ait  diocefe  deToiirjuy«  en 
novembre  1753. 

Jules-IkrLiiles-Mcri.idcc,  duc  aûuel  de  Moniy 
bazon,  &  Ith  d  Hercules-Mériadec  de  Rohan  , 
mort  le  21.  tit»tmbre  1757.  fils  lui-même  de 
Charles  Ul.  de  Rohan ,  cinquième  duc  de  Moa»< 
bazon,  naort  le  TCoâobre  1727. 

Ch.ulev-J'.iîes-Arm.md  ,  nppellc  le  prince  de 
RiKliclurt-cn  -  Ivebne  ,  m.ircchal  -  lie  -  raiiip ,  gou- 
verneur de  Nifmes  8e  de  St.  Himioljte  ,  ne  le  30. 
août  1729.  cejvéfalie  la  branche  de  iiohan-Mon- 
tmhan.  Il  eft  fils  a&ié  de  Châties  de  Rohan ,  prince 
de  Mont:iuh:iii  ,  Ileiitcnanc-général  des  anmes  <{u 
R"« .  "é  le  7.  août  1693.  veufle  29.  août  1757. 
d'Elu  nor  Eiij;enie  BethiJy-de-Merieres  ^  mariée 
le  23.  ieptembre  1726.  Charles  de  Rohan  ,  prince 
de  Monuuban  ,  qui  meurt  en  l766.éroit  fils  puîné 
de  Charles  lU,  de  Rohan,  cinquième  duc  do 
Montbazon,  mort  le  10.  octobre  1717. 

Le  prince  de  Rocheforr,  Charles-Jules-Armanl 
de  Rohan  ,  né  le  30.  aoûr  1729.  a  cpoufc  par 
contcacdu  20.  m;ii  1762.  célébré  le  24.  Marie» 
Hentiette-Charlone-Dorothce  ^Orléans-Rothelin 
dont  un  fils  né  en  1763.  Elle  eft  fille  du  dernier 
ninqtiis  de  Rotlicliu  ,  liciitcn.inr-j^ciiLTLil  des  ar- 
nieci  <Ju  lloi ,  gouverneur  du  Fort-Louis  }  &  do 
Marie-Catherinc-Dorochée  de  RoncheioUes^om*' 
Saint-Pierre.  Ce  pioce  de  Rocheiorr  «  un  (ta» 
flcdeoxfieurs:  tàvôir  t*.  Bngene-HerctiIe»CaitiJlle, 
abbr  Je  Hunibieres  ,  ;iu  diocefe  de  Noyon,  cha- 
noine de  Stralbourt; ,  tiériuicr  de  Liège,  appellé 
Je  prince  C.iniille  ,  r.é  le  6.  avril  1737.  qui  le 
27.  mai  1765.  a  fait  i'cmitlion  de  fes  vœux  dan» 
l'ordre  de  Maire,  entre  les  mains  du  bailli  de 
St.  Germain-Beaupré  ,  grand-prieur  d'Aquir.iine  , 
en  l'abbaye  de  Panthemont  &  qui  eft  gcncral 
di.5  ;,;.ileres  de  cet  ordre  eu  i~(>7.  i".  hîconor- 
Louilc-Conllancc  ,  nce  le  15.  janvier  1728.  ina- 
liéele  2.  juiliec  1742.  â  Jean-Guillaume  Auguftin, 
comte  de  Mérode     d'Empire  ,  marquis  de  Wef* 


terlo,  grand  d'Efps 
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ConlEmcc  ,  veuve  le  2S.  juillet  1761.  dacomede 
Brionuc  ,  gtand-ccuyei  de  France. 

Lea  limes  &  fieursda  feu  prince  de  Montau- 
ban,  mon  en_  jjC6.  pere  du  niace  de  Roche- 
iortaéhiel,  éimeni:  i*  Anmid-Jules  da  lUihaa  , 
né  le  10.  février  1(^95.  .irchevêqKe  de  Reims  en 
1722.  uiott  tii  1761.  1''.  Louis-Coailantin ,  né 
le  24.  mars  1697.  évcque  de  Stralbourg  &  prince 
d'Empire  en  1756.  facré  le  6.  mars  1757.  caidi' 
nal  en  r76i.  prélar-commandeur  des  ordres  du 
Roi  ,  .ihbé-commendat.lire  de  Lvre ,  .lu  diocefe 
d  Evreiix  &  de  St.  Epvre  ,  .m  dioccfe  de  Toul. 
3''.  Aiif^tliqîie-Eleonor  ,  née  le  4.  .i.oùt  .-ib- 
befle  de  Prcaux  en  1729.  puis  de  Marquette  en 
Flandres  en  1731. 4*.  Charlotte-Julie  de  Rohan  « 
née  le  premier  mars  1699.^  d'abord  rel^ieufe  k 
Jouarre  en  1716.  &c. 

La  maifon  de  Roli.in  e(l  Jonc  divifce  eit 
trois  branches:  t".  relie  des  dua  J<  Montia^on  ^ 
uielU'ainée.  i"'.  T  .i  hr.ir.i  lie  de  Rjf^^ir-MjnHOiitâlIm 
3*.  la  branche  de  JiohanSoubi/e. 
Aimand-Gafton  de  Rohan  ,  (firere  d'Hercules» 
Mériadec  ,  prince  <îe  RoEnn  ,  créé  duc  Je  Rohm- 
Rohaaiv  pair  de  l'rance  eu  1714.  aycul  du  marédul* 
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Mince  aftael  deSoubUe)nc  le  14.  juin  1674.  fut 

dodeur  dcSorlionnc,  é  ,'cqtje-princcdt  StralboUïg, 
&  obïincle  chapeau  de  cardiiul  en  1711.  Il  tut 
«mfuiw  grand-aumônier  de  1  raïKC  en  1715.  coiu- 
nundenr  de  Tordre  du  St.  fclpnt  &  provUeur  d»; 
SortMfine.  11  eut  part  à  toiues  les  affaires  ecclc- 
fulHqucs  de  (on  renips.  L'Acadcniie-francoife  & 
celle  de  fcieiices  fc  l  airocicrcnt  &  le  perdurent  en 
1749.  C croit  un  prélat  magnifique,  &  il  ne  fe 
ÊgnaU  ou  moins  par  fa  gcncroiitc  ,  que  par  la 
joncetir  ie  fon  caraûcre  ,  par  fon  affabilité ,  & 
par  les  autres  qualité  qui  rendent  les  komines 
aimables  dans  la  fociW.  On  a  de  lui  des  leiiref  , 
des  mandi3inv;iits  ,  des  inflruLTioiis  f>,i[lor.\U-s  lu 
rituel  de  StraJbourg.  Son  pctu  iicvcu  j  Armand  <Jc 
Rohan»  fi»cedo  maréchal-prince  aéluel  de  Soubi- 
fe, naquit  eri  1717.  11  fiii  dabotd connu ibiis  le 
nom  d'abbé  de  Venadour  &  enfuite  fous  celui 
de  caidmalde  Soubife.  U  fut  prieur  de  Sorf  onnu  , 
reâ)eur  de  l'univerfuc  de  Paris  ,  docleur  du  b  mai- 
fim  fcfociété  de  Sorbonne  ,  cvcquc-piiiiLt:  deStraf- 
ttonrg  8c  d'£mpi(c,  abbé  de  k  Chaifc-Dieu  , 
grand-anm&nier  de  France  «  catdlnat ,  comman- 
dent des  oriîici  du  Roi,  l'tm  des  40.  de  l'Aca- 
démie-fran^oiie.  il  niourut  à  Saverne  en  1756. 
i  40b  ans ,  après  s'être  diftin^uc  par  fa  magni- 
tioeace  9t  par  fon  zcle  pour  la  religion. 

ROHER I  dans  laCcrda^ne-Françoifc  ,  dioccfc 
de  Perpignan  ,  confeU-fupcrieur  ic  imendaiice  de 
Rouflillon  ,  vicuerie  de  Cetdagiic.  On  n'y  compte 
que  4,  feux.  Ce  liaiiMaa  eft,i  une  lieue  S.  O.  du 

ROHEY ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Tonl ,  coi»- 

fouvcr.iin?  &  intendance  de  Loaaine  »  hatfli(^ 
de  Luni  ville.  C'ell  une  cenfe  de  k  oomimnaoïé 
de  M.i:.unvilltr  ,  p-.i-s  de  la  riviene  de  Vceouie  » 
à  1. 1.  au-dttiui  de  Luncville. 

ROHRjdans  la  Bairc-Alface,  diocefe  de  Straf- 
bourg  ,  confeil-f.ipérieur  &  intcnd.ince  d'Alface  » 
bailliaccde  Kockerfberg.  On  v  compte  17.  fcax. 
Ce  village  cft  à  une  demi-lieue  N.  N.  L.  d  j  Kockcrf- 
ber"  ,  &  i  3.  1.  &  demie  N.  O.  d«j  Straltowrg. 

ROHRWEILLER  ,  dans  la  BalTe-Alface , 
dioceiede  Sttaflioarg,  conlêil^fupérieut  &  inten- 
dance d'Alface,  batUiaee  d'OffendorfF.  On  y 
compte  as.  feux.  Cj  villa^ie  c'I  far  la  rive  g.iu- 
che  de  la  Motern  ,  à  a.  1.  S.  E.  de  Hagueiiaw  , 
»  4.4e  dénie  N>     de  Siralbouig. 
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ROIFFÉ  ,  dam  le  l^oudanois,  en  Poitou,  dioce- 
fe de  Poiriers  ,  p.^rlemcntdc  Paris  ,  intend  uici;  de 
'Tours,  élection  de  Loudun.  On  y  compte  147. 
feux.  Cette  paroilTc  eft  A  une  1.  S.  S.  O.  de  Fon- 
tevi  avilr  ,  &  2.  &  demie  N.  N.  O.  de  Jjoudun. 

RÛILLECOURT,  en  Artois,  diocefe deBou- 
logne,  confeil-provincial  d'Artois',  parlem  ne  Je 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailli-ige  &  reccrte 
de  St.  PoL  On  y  compte  114.  feux  &  11 17. 
perfonnes.  Cette  paroilTe  eft  à  une  petite  L  S.  £■ 
de  St.  Pol ,  fur  la  route  de  cette  ville  1  celle  d'Ar- 
ra$.  Il  y  a  RodUcoun  ù  i'c.!:t  ,  .m  b.iilîiapc  d'An.is, 
&  i  une  lieue  &  d«mic  E.  N.  fc.  de  St.  i'oi.  C'eft 
nn  hameau. 

.  ROILLY  «  en  Boulogne.,  diocefe  d'Aunm  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliipc  & 
lectrtc  de  Semur-£n- Au\o)s.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village,  dcpLiidanc  de  \.\  p.iroilTe  de 
Woiingnv  ,  eft  à  1.  petites  1.  S,  S.  Fl.  de  Sçmur. 

ROIMEL ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
4'Alby ,  parlement  Bc  giénéralité  de  Toubufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  22.  (èilX. 
Ce  village  ell  daus  le»  aïootagncj. 
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ROINVILLE ,  dans  la  Hurepoix  ,  au  gouverne-, 
nem-génétal  de  l'Ule-de-Ifraiice,  diocefe  de  Ciiaf>< 
ires,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans, 

élection  de  Doiird.iii.  On  y  compre  87.  feux.  Cette 
patoilfe  ett  prcs  de  li  cive  gauche  de  l'Orge,  à 
une  demi  liuue  Y..  N'.  E.  de  Dourdan. 

ROlNViLLE  ,  au  Pays-Chantain  ,  dans  le  eoit- 
vemement-général  d'Onéanois ,  dioceft  Btâedîon 
de  Cliartres ,  parlement  de  Paris ,  intendatice 
d'Orléans.  On  y  comjpte  91.  feux.  Cette  paioiffe 
cft  à  ).  L  Se  danie  E.  de  Chartres,  9c  4.&  G. 
de  Dourdan. 

ROINVILLIERS ,  en  Séance ,  diocefede  Char- 
n'es ,  p.ulcitien:  &:  intcndiiu  t-  do  1"*.^!^  ,  cleiVion 
d'J.tampcs.  Oii  y  toinpcc  2.j.  tiux.  Ce  village  eft 
en  p.w  s  de  plaines  &  de  grains. 

HOIRIE  (la).  C'eft  le  nom  d'une  tene  &fei< 
gncurie,  en  Bieiagne ,  qui,  d^t  l'an  MÇo.  éûût 
palfédée  par  Jean  l\'Jin  ,  t;cn:il!iotnme  Btuton  , 
dont  li  lils  Raoul  ,  ni.in  <ïe  Luuife  le  SMc^/tal, 
fut  pere  de  Vincent,  ayeul  de  Guillaume,  8c 
bifayeul  de  Gilles  Tuttin ,  en  faveur  duquel  cette 
feigneuric  tut  érigée  en  vicomte  ,  par  lenres-de  fé- 
vrier 1613.  Son  fds ,  Jofeph  1.  vicomte  de  la  Roi- 
rie,  fut  percde  Jofeph II.  qui,  d'Anne  }'!cur^-dt- 
Pc  .ucl  ,  eut  Aiuie  jucques  'Fulfin  ,  viLumte  de 
la  Hoirie  ,  reçu  page  de  la  petite-écurie  en  17C4. 
La  Roiric  eft  fur  les  confins  de  la  Normandie  ,  i 
1.  lieues  S.  S.  £.  de  Pootodon  ,  £(8.  N.  E.  de 
Rennes. 

ROISES  (les)  , dans  le  Toulois,  au  Pav^-Mcfîîn, 
diocefe  ,  fubdclégation  &:  recette  de  I  oui ,  parle- 
ment de  Paris  I  intendance  de  Lorraine ,  junidic» 
tioode  ChauniMK»  en  JBafliaiy.  On  y  compte  21. 
hwuCiti  vill^eft  à 6. 1. de  Toid  j  10.  de  Nancy , 
&  16.  de  Metz. 

ROISET  ,  en  Picardie ,  diocefede  Noyon  »  par- 
lement de  I^uis  ,  iniendance  d'Amiens,  élemon 
de  Pànonne.  On  7  compte  136.  feux.  Cette  pa> 
rotflé  eft  ftir  ttnnuflèau ,  1 1. 1. 8c demie  E.  N.  E 
de  Péronne. 

ROISSARD  ,  en  Dauphiné  ,  diocefede  Die, 
parlement,  intendance  &  éleûion  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  j  nn  tiers  &  un  hniheme 
de  nd  noble  ,  on  fen  trois  quarts  un  lixietne 
de  feu  tiillaMe.  Cette  coniîtnin.iuté  efl  j  tt'ie  1. 
du  Monîtier-dc-C'.lefmont ,  iS»:  3.  de  Meus. 

ROlSSAY  vu  Roffay  dans  le  Loudunois,  en 
Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ^  parlement  de  P;iri$ , 
inteodance  de  Tours  ,  éleâion  de  Loudun.  On  y 
compte  53.  feux.  Cette  patoiflè  eft  à  une  petits 
L  E.  S.  £.  de  Loudun. 

ROISSIAT  ,  en  BrelTe  ,  diocefe  de  St.  Clruie, 

f>aricmcnt  &  inteodance  de  Dijon ,  clccUon ,  bail- 
iage  9c  recene  de  Bowg ,  mandement  de  Coligoy. 
On  y  compte  za.  feux.  Ce  village  eft  à  uneliese 
des  confins  de  la  Franche-Comré  ,  &  4.  N.  N.  E 
de  B*nir£;. 

ROISSY,  en  Champagne,  diocefe  &  éledion 
de  Reims  ,  peclement  de  Paris,  intendance  de  Chi» 
Ions.  On  ]r  compte  62.  feux.  Cette  saioiflè  eft  fet 
la  petite  rivière  de  Retourne  ,  k  t.\  de  fimem- 

boucliiire  dans  l'Aifne  ,  3.  S.  S.  O.  de  Rethel ,  au- 
tant S.  S.  O.  de  Châteauporcien,  Sc  4.  &:  demie 
N.  N.  r.  de  Reims. 

ROISSY ,  en  Brit  »  au  gonvernement-génàal 
de  nfle-de-Trance,  diocefe  ,  parlement ,  intendance 
fvT  cIecT:ion  de  P.iri";.  On  y  compte  40.  feuv.  Cette 
paioJlle  ell  â  quelque  diftancc  au  couchant  de  I» 
foret  de  Crelly  J  près  de  la  Iburce  du  Morhras, 

â  2. 1.  S.  S.  O.  de  ttgxf  »  «otam  N.  £.  de  Gtolf' , 
boit,  &  $.  E.  S.  E  0»  l^iRs. 

ROISSY  ,  en  ,  au  j^ouvernement-général 

de  riile-dc-ffauce ,  diocefe,  paclement,  iiucndanc» 
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&  cléftion  de  Paris.  On  y  compte  149.  feia,  en- 
viron 800.  perfonnes  ,  &  1400.  arpjius  de  îerre 
aboiuUnrc  en  froment.  Cette  piroiiie  ei\  dans 
on  wifrïwau  pays ,  enin-  ViUepiiite  tk  Louvres-eo- 
P.irifî; ,  près  de  U  roa:c  Je  Paris  i  SoifTons ,  à  qutU 
ue  diftance  de  celle  de  Paris  i  Senlis ,  à  une  1. 
O.  de  Tabbaye  do  Mauregardj  autant  S.  S.  £. 
<!«  Louvies  ,  autant  N.  N.  O.  de  Viilepinte  ^  au- 
CUK  N.  E.  die  Gonncilc  ,  i.  Se  demie  N.  £.  de  Sr. 
Denys  ,  autant  S.  O.  de  Donunanitt  >  &<.  N.  E. 
de  Paris  ,  IS  y  a  00  beau  parc  de  cent  arpents  , 
un  trcs-heaa  cli.uejii  ,  que  h  comte  d'Avaiuc  fit 
comnieiKcr  en  1704.  après  avoir  f.iu  abattre  l'an- 
cien ,  &  Ulietlè»^ue  oranger  ic  bien  entretenue. 
11  s'y  bit  tui  conuDerce  de  dentelles  de  ibie  * 
mommht  Monde* ,  indépendamment  de  celui  de 
bled  &:  de  pillle  ,  qui  y  e!\  confîdrraWc.  l  a  fci- 
gneurie  a  le  droit  de  li.iu:e  ,  movcnr.c  &:  balfe 
)uftice>  dont  les  appeilinoii'.  des  l'eiucnces  relToc- 
uÂenc  nnetnent  eu  pailcroent  de  Pans  ,  &  elle 
leleve  dn  Rot  à  ceulê  de  (a  tour  du  Louvres.  En 
X367.  Jein  d?  Billy  en  rendit  aveu  &  dénombre- 
ment au  Roi.  Eilc  a  iié  fucceirivement  poflcdéc  par 
Jcan-Juvenal  des  Urfim  ,  pu  le  lîcur  de  Mcpne  ,  le 
comte  à' Âvaux de  h\>nienUk  j  lam.w- 
quife  de  la  Cane ,  &  k  (leur  Law.  Elle  appanienc 
aftuellemcntl  Viûor-Maurice  deiiifiMr,  comte 
de  Caraman  ,  mar^thal-defrcamps  8c  années  dif 
Roi  ,  comme  tils  amc  lie  feu  Vicl.ir-rierre-Jr.in^ois 
de  Riquet ,  comte  de  Caraman  ,  lieufenanr-géncral 
des  armées  du  Roi ,  i  qai  elle  appartcnoit  par 
ia  qaaiixà  de  l^taice  wuvefel  de  Pieite-Paoi  d«' 


Rtquet,  comte  deCaram.tn,  Ion  oncle , lieutenant- 
gam.il  des  armées  du  Roi,  §rand-aOK  de  l'ordre 
royal  &  militaire  de  St.  Louis,  qui «B  AToit  Êiit 
l'acquilîtion.  roye^  Mirabeav,  en  Ptovence. 

li  a  été  tccotinu  que,  pendant  l'année  1767.  le 
nombre  des  mariages  a  été  de  8.  à  Roilly-en-Francc; 
celui  de  nailfinccs  de  31.  dont  17.  garçons  2C 
15.  filles  j&  celui  des  morts  de  31.  dont  11. 
homn^es  ongWfom  >  &  tp.  femmes  ou  filles. 
P.umi  le«  iBora»  il  v  a  eu  un  homme  de  85. 
ans,  &  une  femme  de  9).  ans.  Les  31.  mort  ont 
vécu  enfemble  798.  ai-.s  &  quelques  mniç  •  ccsqo» 
donne  pour  chacun  25.  ans  &  environ  9.  mois. 

Année  commune  lé  nombre  des  n.itiranoe«  à 
RoUry.«nrFraiice  eft  de  31.  qui ,  multipliés  par  25. 
donnent  le  nombre  totu  de  775.  pcifonnes. 

l  e  fci^ncur  a<fli:el  de  la  terre  de  Roifîv-cn- 
France  polFcdc  auJli  le  Comte  de  Caraman  (  ou 
Carmain  )  enclavé  dans  le  L.mguedoc.  Voici  le 
lelevé  des  mariages ,  naiiTances  &  mores  pendant 
l'année  1767.  des  quatorze  paroiflcs  qui  compofent 
ce  comté.  Cet  état  nous  a  été  procuré  par  le  fei- 
gneur  propriétaire  a^hicl.  11  feroit  à  fouhaiter  que 
fan  exemple,  bien  louable,  fût  imite  pat  tous  le9 
feigncursdes  terres  des  dirtcrcnrcs  provinces  dia 
royaume ,  &  en  même  cinips  par  les  admîniftra' 
teun^  de*  villes  ^ili  n'ont  point  de  feigncurs  par- 
ticnlieR.  On  obnendroît  par  ce  moyen  ,  en  peu 
de  leinp-,  ,  fort  aifement ,  &  prcfque  fans  fiais  , 
les  relevés  intéreflans  ,  dont  nous  avons  indiqué 
l'utilité  &  mêms  la  néceffité  à  l'article  de  Popula-» 
itoH,  employé  au  lofDe  V.  de  ce  IXâioiinaice* 


RELEVE  des  Mariages  t  Naijfaïuts  &  Marts  des  14..  paroijfes  du  comté  de  CARAMAN  j  ptndant 
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Pendant  l'année  1767.  il  y  «donc  eu  47.  ma- 
tuses  dans  les  i4.paroiires  du  comté  de  Cas.uiian. 
Le  nombre  des  Jiudances  y  a  été  en  tout  de  191. 
Be  ceini  des  nions  de  iS4.Ce$  tS4.  morts  ont  vécu 
Cl  :  niW.  4471.  ans  i  ce  qui  donne  pour  dap 
cun  14.  j.i,  \.  mois  &  environ  zo.jonrs. 

Année  commune  k-  minilite  :o:aI  des  n.iIlT;in- 
ces  des  14.  paioilTes  du  comté  de  Caraman ,  cil 
de       Ce  nombce  éaM  multiplié  par  »s.  donne 

tel  ni  de  49=;?i.  perfoimes. 

ranni  les  1 84  inortsdtt  Rttme  comtédeCacatnan, 
pendaiir  l'aiinvi.-  ijdj-  il  y  -i  eu  trois  hommes 
aeés  de  80.  ans  ,  un  de  ^s*  &  un  de  97.  ans  i 
^eiB  femmes  de  80.  ans,  nne  de  Sd.  &  une  de 

ROmERS ,  en  Dauphinc  ,  éleâion  de  Mome- 

linun.  roye^  Rotticr. 

ROIVILLE  ,  en  Normajidie  ,  dioccfc  de  Li- 
»eux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Akii- 
çon  ,  ciedion  d'Argentan, fergemeric  d'Auge.  On 
y  compte  105.  feux.  Cecte  paroilTc  eft  près  de 
fa  iive  droite  de  le  Vie  »  i  4.  1.  &  demie  N.  E. 

(d'Arj-eniin. 

ROlZÊ  ,  bourg  ,  dans  le  Mninc  ,  diocefe  &: 
éleâion  du Mao$,patlement  de  Paris,  intendance 
deToors.  On  y  compte  J9S.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la 
rive  droite  de  la  Sarthe  ,  «Ordefliis  de  M  Suze,  i 
3.1.  S.  O.  du  Mans. 

ROIZES  (les) ,  tlaiis  h  Vevdutioîs ,  au  Pays- 
Meflin,  diocefe,  jurifJiction  ,  fubdclcgation  & 
recette  de  Vetdtm ,  Mtlement  &  intendance  de 
Metz.  C'eft  une  cenlc  ,  au  milieu  des  bois  ,  i  J. 
1.  &  demie  de  Verdun ,  }.  d'Etain ,  6»  de  Mon»- 
médy  ,  &  il.  de  Mta, 

RO  L 

ROLBING  ou  Rolvtng ,  en  Lorraine  ,  dîocefe  de 

Metz  ,  cour  rnuvcraine  &  intendante  de  Lorraini; , 
bailliage  de  Bitfhe.  C'eft  un  hameau  de  h  com- 
jnunautc  d'Opperting  ,  à  J.  I.  &-'  demie  de  Bitclie. 
ROLU  »  an  ben  de  la  Roche ,  en  Alface.  Foyei 

ROLLAINVILLE  ,  en  lonnine,  diocefe  de 
Toul  ,  cour-fouvetamL:  &:  inteiid.uKe  Je  Lorraine, 
badlia^e  de  Ncafchâter.ii.  (  c  vill.v^e  ell  eurve  Ix 
Vene'&U  Meufe  ,  à  uue  lieuc  au  N.  £.  de 
Neafctiâteaa.' 

ROLLAMPONT  ,  daiis  le  BalTigny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &c  cledtion  de  Langres ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  ("hâlons.  Du  y  compte 
152.  feux  Cette  paroilfc  ell  fur  la  Msufe,ou  ù  y 
a  un  pont ,  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Langres. 

ROLLANDS  (les  uois) ,  ea  Fianebe-Comté , 
diocefe  ,  parlement  Se  inrendance  de  Bcfan^on  , 
bailliage  Se  recette  de  Baume.  0;i  y  compte 
29.  feux.  Cette  paroillê  eft  près'  de  la  nve  droite 
du  Doubs  ,  à  4.  1.  Si  O.  de  Bamne. 

ROLLE ,  en  RoufgPgne,  diocefe  d'Autun ,  par- 
lement Se  utNtndancede  "Dijon,  bailliage  &  fe^^ 
cette  de  Nuyts.  On  y  confite  1 1.  feux.  Ce  village 
eft  à  î.  I.  N.  O.  de  Nuyis ,  fiu:  la  route  de  Vi- 
re.uix. 

ROLLFNCOURT  ,  en  Attois-  ,  dioce£).  de 
Boulo};ac  ,  timfcil-provîndal  d*Ar«ïi»  ,  patlemenr 
deParis-,  intendance  de  Lille,  !)al!!iac;e  .Vreceue 
de  St.  Pol.On  y  cuir.pte  52.  km.  &;  157.  pci- 
fonnss.  Cette  paroilTe  eil  fur  la  nve  droite  de 
la  Ternoife  ,  à  une  lieue  N.  N.  £.  de  Hefdin ,  Se 
».  «£  demi  O.  N.  O.  de  St.  Pol. 

-ROI  LÏ^f'CVr  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Amiens, 
cojjifcil  pïovujtial  li'Aituis,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  l  ■  _  le  Hefdin. 
1^  y  compte  7.  Ênix  Se  '  H.  fcrfonnes.  Ce  vil- 
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lageeftfor  la  rive  fpmche  delà  Canche,  qui  le 

fcp.ire  de  Freven  ,  à  une  demi  lieue  O.  de  l'ab- 
baye de  (-ercamp,  &a  }.  Ucuci  demie  S.  £. 
de  Hefdin. 

RÛLLEVILLE  *  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement 9e  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  moi»' 

tivillie:s,  feri;enteric  de  Harfleiu.  On  y  coni[  t- 
un  ftu  privilégie  ,  6i  1 59.  feux  uillables.  Cttte 
proiôe  eft  à  une  petite  Leae  £.  N.  E  de  Moi»> 
tiviliiets. 

ROLLOTm  RooUut,  en  Picardie,  diocefe  le 
intend.inrc  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Moiiidiv.ier.  On  y  compte  17^.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  1.  lieues  S.  £.  Je  Munti.uiier  ,  fur  la  route 
de  Compicgne.  Il  y  a  une  cgfife-collcgiale  ,  dont 
le  chapitre  eft  cumpofé  de  fix  clianonies ,  i  la  prc- 
fentation  du  feigneur  du  lieu.  C'eft  la  patrie 
A'Antoint-Gallattd.W  y  naquit  en  l646.de  parents 
pauvres.  Il  fe  tira  de  l'oblcunré  p..r  fes  t.\\-M.s 
pour  les  langues  orientales.  Il  obtuK  uue  chaiie 
de  profeifeur  en  Arabe  au  collegc-roval  ,  Se  une 

S lace  i  l'Âcadànie  des  infaiptioiu  &  belles-lettres 
e  Paris.  Le  grand  Colbert  l'envoya  en  Orient. 
II  en  revint  .ivec  une  rnoillon  abond.inte.  Il  y 
copia  des  inlcripuoiu  ,  y  deflina  des  monuments , 
&  en  enleva  même  ;  il  y  obtint  des  atteftations  fur 
la  créance  de  l'^ife  necaue  touchant  t'eucha* 
rillie  ,  tris-favocables  i  ceUe  de  l'cgiife  latine. 
Ces  voyages  le  perfecHoniicienr  dans  la  connoif* 
iGuice  de  l'arabe  Se  des  morurs  mahoinctannes.  U 
hmnkuc  en  1715.  à  69.  ans.  Les  ouvrages  tpk 
nous  reftfnt  de  lui  ont  été  empraniés  en  partie 
des  Orîentanx.  Les  principaux  lont  î  i*.  Traité it 
l'origine  du  c-'^" ,  îridtiit  de  I'.umIu-.  i".  Rcljtion 
de  la  mort  du  Juiiiin  Ofmaii  &  du  couronnement 
du  fitltan  Mujlapha ,  traduite  du  turc.  3  Retueil 
dt  maximes  &  fit  bms  mots  ,  tirés  des  ouvrages  des 
Orientaux.  4*.  Les  Mille  &  une  Nuit.  C'eft  un  re- 
cueil de  contes  .-îr.ibc-; ,  k'S  uns  piqu.-ms  ,  les  auttes 
très-  inlipidcs  ,  en  ii.  vol.  in  li.  5".  La  Pre- 
f:ce  de  la  bibliothèque  orientale  de  à'Ht  -ti  .c:  , 
qu'il  continua  après  U  mort  de  ce  favant ,  am- 
«ée  i  Flans  en  1^95.  d'Herbeloc  étant  âgéde  70^ 


ROM 

ROM ,  bour^ ,  en  Poitou,  diocefe ,  intcudance 
ie  éledion  de  î'oitiets  ,  parlêmait  die  Paiîs  >  ar- 
(Qodiirement  de  Couhc.  On  y  compte  ^40.  femc. 
Ce  bourg  eft  fur  la  petite  rivière  de  Oive ,  à  une 
petite  lieue  O.  de  Coobé,  Se  i  y.  l  S.  S.  O. 
Poitiers 

ROM.4GNAC ,  dans  l'Agenois  ,  en  GujreiHie; 
diocefe '&  éleâtbn  d'Agen'»  parlement  &  inten- 
dance de  'Botdeanx ,  funfHiâion  de  -la  Sanvet»- 

dc-f  uunioïK.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pir 


roilfe  cil  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 
ROMAGNAT,  bourg ,  en  Auvecgne,  diooefe , 
,,  éleâion  &  fubdélégation  de  Qermont ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Rloro.On  y  compte  m. 
:  feux.  Ce  boiir]^«ft-i  'une  benne  lietie  S.  S. E.  de 
Clermonr. 

ROMAGNAT  ou  St.  Sulpice-^é-Romagnat ,  en 
'  Périgetd, diocefe  ëe  éleâion  de  Pcricueux  ,  par- 
.  temenr  8c  intendance  de  Boideaux.  On  y  compte 
174.  feux.  Cette 'pacoillè  êft  1*4.  L 'fie  demieO. 

de  Périi;ueiix. 

ROMAGNE  ,  en  Rier2:;ne  ,  diocefe ,  parlement 
■Se  iiuendimee  de  Rennes,  bailli.ige  de  Fougères. 
On  y  con-pte  1 1.  feux  fie  deux  tiets  de  feu.  Cette 

f>aroiirc  eft  i  6.  1.  &  demie  N.  £.  de  Rennes,  ûtc 
a  route  de  Fougères. 

ROMACiNE  'il'  ,  hoiirf»  ,  tlicf-lieii  d'un  atron- 
dilTcment  de  fon  twm  ,  eu  Poitou  ,  dxoccfe  ,  in- 
tendance 
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ten(]ançe8C  cleâioji  de  Poitiers,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  2,70^  tëux.  Ce  bourg  cil  enue 
Livray  &  Vivonnc!»  i-nne  ^mnrUctwKiii  OaiR  ^ 
à  7. 1.  S.  de  Potâm. 

ROMAGNE  (la) ,  boorv ,  en  Anjou  àioctCti^. 
La  Rochjlle ,  p.ir!i;tiie:u  Se  Paris,  intciKl.iru  .• 
l  oues  ,  cleChon  tic  Moiur  juil-BLllay.  Clii  cuinpte 
IXX.iêax.  Ce  bouri;  dl  près  des  toiitiii'i  du  Poi- 
tou» i  une  petite  îicuc  N.  O.  de  Moftagne>.M 
â  II.  lieaes  O.  S.  O.  de  Montreuil-fieUftyi  C'eft 
pays  de  Hiv.s     de  pâturais. 

ROMAGNL  (la)  ,  en  Champagne,  dtocefc  & 
élection  de  R'.-iins  ,  p.iiIcniCMr  ilcPans,  intendance 
de  Ciialons.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiilc 
«ft  à  3.  l.  N.  N.  E.  de  Chaicaitporcicn. 

ROMÂGNE  ^),daas  le  fiiilEgny  ,  en  Cham- 
paene ,  Aiocefe  Se  Ôe&taa  de  Langres,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Clûlons.  On  y  compte  75. 
(eux.  Cette  paroiflc  ctl  fur  la  rivière  de  Vin^enne, 
à  1.  l.  &  demie  N.  O,  de  Gr»y  ,  &  5.  S.  S.  E. 
de  Langres.  Il  y  a  tme  comitianaerie  de  l'ordre 
de 'Maire  ,  du  grand-prieuré  de  Champagne,  & 
dont  le  revenu  annuel  eft  d'environ  11.  mille 
livres.  Son  château  eft  très- fort  :  il  a  mcinc  fou- 
Rnu  pluficurs  fieees  pendant  les  guerres  civiles. 

ROMAGNIEU  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Bel- 
ley,  parlement  âcintendanco  deGnMaUB»  âee^ 
cion  <!e  Vienne.  On  y  compte  nn  &u ,  on  demi 
un  iuutieme  fcun  trente-detnieme  de  feti  noble , 
cinq  feux  &  deux  tiers  de  fc-u  taillabic.  Cette  pa- 
lotne  eft  fur  la  rive  f.iuche  du  Guiers  ,  à  un.-  1. 
do  Pont-de-Beauvoiiin. 

ROMAGNY ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface , 
diocefe  de  Bâle ,  eonfeîMapériear  8c  intendance 
d'Alface  ,  badliar  ■  de  Délie.  On  y  compte  21. 
feux.  Ce  villâce  eit  dans  les  montagnes  qui  con- 
finent   au  pavs  des  Suilles. 

.  RQMAIGNË  ,  paioUfc  &  junCdicilon  ,  dans  le 
BazadoU,  en  Gidbogne,  diocefe  de  Bazas ,  cledhon 
de  Condom,  parlemenr&inMtidtuicede  Bocdeaio. 
On  V  compte  75.  feux.  Cette  paioifièaft  «w»  I* 

Dordognc  &  la  Garonne,  à  z.  1. 8C  jdemte S. S.  E. 
de  Libourne ,  &  8.  N,  de  B.izas. 

ROMAJA  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  cleâion 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  .de  Boc- 
deaux.  On  y  compte  17Ç.  feux.^ 

ROMAIN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Dole,  prévôté d'Orchamp.  On  y  cmi  pcc  i6,(eax. 
Ce  villa»:  eft  à  1. 1.  N.  t.  d'Orchamp. 
:    ROMKIN  ,  en  Franche-Comte, diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de  Ve-^ 
/oui.  On  y  compte  37.  feux.  Ce  village,  delà' 
ptcvotc  de  Monibozon ,  «ft  en  paya  aSkt  moa- 
cameux. 

.'  ROMAIN,  anPays-Meffin  ,  diocefe  de  Tt». 
■ves  *  parlement  &  iniendance  de  Metz  >  juiiidie- 
rion  fie  fubdélégarion  de  Longwy  ,  recette  de 

ThioiJvillc.  On 'y  con-.pre  17.  teiix.  Ce  village , 
annexe  de  Lx-)nj;wv  ,  eft  à  une  dumi-lieue  de  cette 
ville  ,  à  1 1.  1.  demie  de  Merz. ,  &  1 0.  de  Ver.luii. 
•  ROMAIN  ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  &  élection  de 
Péri'wenx  parlement  Se  iniendance  de  Borde<ux. 
On  V  compte  15S  feux.  Ccne  p.iroiire  cil  près  de 
la  rive  droite  d.  la  Dronnc  ,  fur  la  route  de  Ri- 
fcecac  à  Limoges ,  .i  i.  1.  *f  demie  E.  de  Moii- 
uan ,  &  7.  ac  demie  N.  N.  E.  de  Pcrigueu'c. 

ROMAIN,  «n  Champagne,  diocefe  à:  élec- 
tion lie  Reims  ,  parlement  de  Paxis ,  intendance  de 
Chaloiis.  Ou  y  compte  70.  feux.  Cette  patoilTe  eft 
d  4.  l.  &  demie  O.  N.  O.  de  Reims,  &  i  une 
L  &  demie  E.  N.  E.  de  Fifmcs. 

R0M.\1N,  eu  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul,  cour- 
ièumaine  flc  iniendance  de  Lpcnine,  bailliage 
Tm$f% 
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ROMAIN  ciux  r.ùs^  «iiBaiiois,  àlo<i:Ce'^e^ 
Joui ,  pailenienidâ  Pacis ,  intcqdanve  de  Lorraine  4^ 
bailliage  de  U  Marche.  Ce:  village  eft  i  wic  lt  & 
demie-  N.  O.  >!-_•  I.i  M.-.id-.c.  .  . 

.-.ROMAIN  l-ii  M.^jc  ,  tn  R irrois,  diocefe  d«( 
Toul ,  parlement  de  P  -ris  ,  intcnd.iiice  de  Lqr^ 
raine,  oailUagc  d;  la  ALuciic,,  .Ce  vdlage  cii,  à' 
araciiede  la-Meufe  ,  à  une  I.  S.  y.  de  la'  Marche. 
\l;y  a  un  hôpital  ,:^ondç  p;|r  lef  ietgi):uis  du  lieu. 
-  ROMAiNK ,  en  Champagne ,  diocel  e  de  I  i  ycs  , 
parlemetit  de  Pans,  int.ndaïuj  L-  (^iuici:'.,  t-Lc- 
iioii  de  Bar-fur-Aube.  0\\  y  epnipce  j8.  fcujjÇe, 
yiLUi;e  ,  dépendance  de  Vavco^n;  ,  eft  â  .  nnéi 
bomie  demi-lieue  £.  N.,  £.da  Raiaieru.  ,~v 
.  ROMAINVILLE,  dans  riAe  de  iVance ,  dioce- 
fe ,  parlement  ,  inr..n.l.mco  îs;  élection  de  Paris. 
On  y  compte  84.  feux.  Cette  paioilfe  eft  dans 
diftriifl  de  la  banlieue  ,  de  P.uii  ,  à  une  lieua 
E.  N.  E.  de  cette  capiule,. entre. Pemin^icMon^ 
ireud  ,  &.à  une  petitisdiftaiice:&Of  «içNoify-le^çf;, 

Par  lettres  de  £:vrier  1646.  rsgitttécs  le  29.  jan- 
vier 1666.  la  terre  *:  feigneurie  de  l^om.unitlle 
fiit  érigée  ei:  baronnie  ,  eu  faveur  de  Pitire  de 
Baulc ,  baron  de  Stc.  Friqii;.  Il  obtint  par  auties 
lettres  du  mois  de  mai  luivani ,  n-giftrces  aulS 
le  19.  janvier  (666.  la  peiinillion  d'établir  des  fiii- 
ret  &  marchés  dans  ia  baronnie  de  Romainville, 

ROMANf^HF,  petite  rivière  du  Dauphiné  , 
qui  a  i.\  iiuiic:.-  au  botnj;  i!  Oitans  ,  &  va  fe  juttcç 
daii'i  le  Drac,  à  une  grande  licue  au  midi  deCrc^ 
noble.  Elle  palle  par  le  bourg  d'Oif?ns  ,  Livct , 
Gaver,  Chichilinc,  St.  fiardtclemy  ,.Vizillc,.^ 
.Si  Sauveur.  Son  cours  eft  de  8.  i^.  lieues.  Lors 
de  la  fonte  des  neiges  ,  cette  rivière  amené  beau-^ 
coup  d'eau  ciain  le  Drac. 

ROMANLCilE  ,  en  Bourgogne,  diocefe, élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement 
de  Paris ,  i^te.iidppçede  Dijop.  <j^j(  compte  392, 
feux.  Cette  paioiflê  eft  i  une  deini4ieue  de  la.  riv0 
droite  de  la  Saonc  ,  à  une  moindre  diftancc  ds 
la  Miifon-Blanche  ,  &  à  i.  1.  &  demie  S.  S.  <>^ 
de  Màcon.  Il  en  li^pciid  treize  ou  quatorze  ha? 
meaux  ,  &  quelques  inétaines.  C'eft  pays  de  vigno^ 
Mes. 

ROMAN'ECHE,  en  BrelTe  ,  diocefe  A-  St. 
C'Iaude  ,  patliir.ent  lïv  intendance  de  Dijon  ,  élcc- 
rion  ,  bailliaj:,'  v'v  lutette  de  Bouig  ,  mandement 
de  Villereverfiircé.  On  y  compte  1 1 .  feux.  Ce  vil- 
lage eft  pics  de  la  rive  droite  de  l'Ains,  i  a.  I. 
Jù  N.  £•  de  fioufg. 

ROMANECHE ,  en  Breffê ,  dîoceTe  de  Lyon , 
parlement  &  imentlance  de  Dijon ,  éltiElion  ,  bail- 
liage (Se  recette  de  Bourg  ,  maudcmcnt  tic  Mon- 
(cnay.  On  n'y  compte  que  4.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  i.  I.  E.  S.  E.  de  Trévoux ,  &  8» 
ou  9.  S.  O.  de  Bourg. 

ROMANET  ,  en  Bourgone  ,  diocefe  d'Ai;tun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailli.-.ge 
recerre  ^i  A  .  iloii.  t)n  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette 
conmimunantè  eft  en  pavs  de  bois  &  de  mon- 
tagnes ,  \  «nielquès  1.  S.  S.  E.  d'Avaîon. 

ROMANGË  ,  en  franche-Comié  >  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Dole,  prévôté  d'Orchamp.  Ou  y 
compte  19.  feux.  Cette  p.iroilTc  eft  à  une  bonne 
demi-lieuc  de  la  rive  diotte  du  Ooubs ,  à  a.  Ueqef 
N.  £.de  Dole. 

ROMANIARGUES  ,  en  Auvergne  ,  dioceTe  , 
élection  &  fiibdéléeation  de  St.  FUnir  ,  parlemcnr 
de  Pans  ,  inrcndance  de  Riom.  On  y  compte  <5r. 
feux.  C'^'te  pu  ni  Ile  eft  en  pays  monrar-n  .  ux  ,  niajs 
alTe^  fet^dc  ,  fur-put  en  grains  &  en  pàtmagcs» 
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ROMANIE  ,  ou  Gaule-Romaine,  ©»  France" 
Romaine.  On  appellou  anciennement  de  ce  nom , 
cette  partie  w  la  France  ou  Ton  pirloïc  la 
langue  RomâHee  eu  Hufii^,  qui  fobaiU  jufqp'i 
la  hn  de  U  tnaaàt  «ce  de  nos  Wm.  Cm  pays 
font  aujourd'hui  la  Provence  ,  le  Languedoc  & 
une  prtie  de  la  Guyenne  ,  flc  de  la  Gafcogne. 
/Wr  Langue  ,  au  tome  IV.  de  ce  Dictionnaire. 

ROMANIL ,  en  Provence  diocefe  d'Avili  , 
pirlemenr  «f  intendance  d'Aa  ,  vigaoïie  9i  itOBO» 
de  Tirafion.  C"eft  le  nom  d'un  Hicien  château  , 
aujouxd  hui  tumé  j  adoiR  i  une  «sontagne  expo- 
fée  au  nord  >  au  territoire  &  i  une  lieuc  E.  S.  E. 
de  la  ville  de  St.  Remy.  Ce  château  hit  auutlois 
célèbre  i  CxaSt  des  Cours  d'amour  ifû  s'y  tcooiem  i 
fur  quoi  on  peut  voir  les  Mémoire»  çont  ferviv 
i  l'iiiftoire  de  Pétrarque  par  M.  i'aUwde  Sade. 
C>iioK\ue  ruiiu-,t'e!\  encore  aujouririui!  te  rirre  fie  le 
ehet-lieu  d'une  baionnic  de  lepc  i  htiir  mille 
livres  de  rente  ,  parce  que  le  baron  cft  fcigncur- 
feacier  de  tonte  ia  lem.  11  t  a  â  quelque  dillatice 
dti  chlte&a  une  ^Itfe  foos  M  titre  de  St.  Didkt! 
c'eft  line  fuccurfalc  de  la  natoilTe  de  Sr,  Remy. 

J_a  baronnie  de  Romanil  eft  polTédéeen  1768. 
par  Jean-Pierre  d'^iur»/,  marquis  des  Murs  ,  baron 
de  lioux  &  de  Sederon,  dont  la  fsai  a  cpoulé  en 
173t.  dût  èt  Moreton  ,  marquis  dé  Chabrillan  , 
liîutenant-dc  Roi  à  Montclimarr  ,  maréchales» 
camps  &:  .irir.t.xs  du  Roi  le  10.  mai  1748.  Sec.  H 
eft  ni5  de  Jean-Bp.rtiftc-l  ranc^ins  d'Aftuard  ,  mar- 
quis de  Mufs  ,  baron  de  Romanil ,  Lioux  &  Se- 
deron, allié  en  1 711.  à  Eléonor  de  C^l^nery  ,  fille 
co^iéritiere  de  Pieuce^Antoine*  marquis  de  CM- 
teauneuf  j  confeiller  d'état ,  ambefladenr  du  Roi 
i  laPorrc  ,  &  Je  Françoifc  àt  Moucy-de  b-Curenne. 
Jean-Bapnftc-Francois  éioit  airiere-pctu  -  fils  de 
Jeeil  d'Aftuard  ,  baron  de  Murs  ,  allié  en  1609. 
à'  Jetime  de  Sadt^  dame  de  Romani/.  Celui-ci 
iétoit  aa  doaneme  degré  ^  en  ligne  direâe  , 
de  Pons  ou  Poncer  d'Aftuard  j  chancelier  de  Ray- 
mond j  comte  de  Touloufc  j  à  qui  il  rendir  des 
fcrviccs  lîgnalcs  ,  &  de  qui  il  reçut  en  récompenfe 
le  cfaÂieaade  FeUerm  en  1130.  bc  celui  de  Ma^tm 
en  1248.  Pons  acquccncwe  U  teeredele  Atnr  es 
1246.  &  mourut  en  1170. 

ROMANS  j  Romanum  ,  ville  bien  peuplée  , 
afÎLZ  cunlîdcrible  &  commerçante,  chef-lieu <l'ur!e 
cleAion  de  Ion  nom  ,  avec  une  cjglife-coiicgiale  , 
me  ^baye  de  filles  de  l'ordre  de  Orcaux  j  des 
Capucms  ,  des  Récollets,  des  Gordeli«Stdes  Ur- 
fuhnes  ,  des  religieufei  de  la  VifitatiOB  »  des  fBi- 
ligieulcs  de  Ste.  Claire  ,  des  Carmélites  -,  rrois  pa- 
loitTcs  ,  St  Barnard,  St.  Nicolas  ,  &  St.  Romam  ; 
trois  h6piraux ,  dont  un  eft  adminiftré  par  des 
^igîeox  de  la  Chaxué ,  un  collège  ,  un  coips  de 
cafemes  ,  8a.  en  Danpbiné ,  diocefe  de  Vienne  , 
p;irlement  5:  intendance  de  Grenoble.  On  y  compte 
ù.  taux  crois  quaru  fie  un  quatre-vin^-fcizicmedc 
feu  noble  J  17.  feux  un  demi  un  vingt-quitriemt 
Ce  un  trente-deuxième  de  feu  tailiable,  &  environ 
7500.  perlcmnes  de  tout  âge  ,  de  tout  feze  6c  de 
mut  état.  Cette  ville  eft  fur  la  rive  droite  de 
i  liCEc  que  l'on  y  palTê  fur  un  pont ,  qui  aboutit 
à  un  fauxbourg  ,  uir  la  route  de  Valence  à  Gre- 
noble, à  3.  1.  N.  E.  de  Valence,  &  11.  S.  O. 
de  Grenoble.  Long.  XX.  43.  jo.  lat.  44.  $8.  28. 
Il  s'y  ^ifoit  autrefois  on  oomiMWe  confidéiabk 
de  draps  ,  ferges  ,  étamines  6c  latines  ,  que  l'on 
expcdioit  jufque  dans  le  Levant  j  mais  ce  commerce 
çft  beaucoup  dimmué  ,  uniquemenr  fans-doute 
Jfuee  qu'il  s'eft  auffi  éiaUî  dkns  beaucoup  d'au- 
tres viliet  &ba«i^daiiojaaiDe«  oii  ilétoit  ia- 
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^ut'|olks  &det  tneillencas-dvDa^hiué.antiQdt 
extfkédès  le  temps  des  RoiaÛB;  D'êtres ,  en  gtand 
nombre  1  ne  la  croient  que  dn  commL'iuxMr.eut 
du  neuvième  ficelé.  Chorier ,  pour  ^luuvct  ion  al- 
Êsrrion  ,  hk  valoir  une  ancieiuie  cpitaphe ,  qui  , 
de£Ml  lemp,  émit  déjà  pdreCipBeftsKcc  ^mais^dm 
oa  lifoic  les  rcAes  for  le  fnié  de  l'cgiife  de  Se. 
Severc  de  Vienne  ,  auprès  du  corabeMldftCCiàiBC» 
Voici  comme  il  la  rapporte:         ,  ,: 

P.  VïTTii.  GïMin.11. 

Sagari.  RoMAKfNSrS. 

Vixti.  Ahn.  XXi. 

Msimsire  VIO.  D*  X. 

I         •  •    •  - 

P.  Vafnvs.  PRoeoTO&es.  miah 

PiXltTlSSIlMi. 
&T.  TIM.  ta»XA  LXftt.  F. 

Ce  Vcttius  Gemellns  eft  qualifié  de  /îo/roam//, 
parce  Ott'il  étoit  de  RoniMt.  Si  cette  infcripcioa 
eft  auuî  ancienne  <]u'élie  le  parott  ,  il  n'y  a  pu 

lieu  de  douter  que  la  ville  (le  Romans  ne  foit  et^ 
cote  plus  ancienne,  &  par  conlcquent  elle  ne  de- 
vroit  pasfon  origine  à  l'abbaye  St.  BlIlUldj 
axcfaevtique  de  Vienne  ,  y  fooda. 

Le  fiMihait  que  Féœitf  JVe^imtf  Cm  dans  oene 
cpicapl'.e  pour  Ton  fîls  j  cfl  le  fouhait  ordinaixs  ^ne 
les  ancifius  faituient  pour  leurs  mons. 

Ceux  au-contraire  qui  foutienneut  que  la  ville  de 
Romans  n'eft  que  du  conunencemem  du  neuvième 
liecle,  fe  fbndentiûr  les  «AesdeScfiamaid,  arche- 
vêque deVicnne,  gardés  dans  les  archives  Ju  mofiif- 
tered'Ambournay.  11  y  eit  dit  que  St.  Barnard  tonda 
un  jiiiji  illcre  dans  un  heu  qu'il  nomme  Jlomutu  ^ 

Ju'ii  y  bt  bâtu  une  églife  fous  l'mvocation  de  Se 
ierre ,  &  qu'il  y  étatuitdes  mdnes  a»tc  un  abbé. 
Confiruxa  moMjktibm.  M  k€o  eu  JImmoU  aotmm 
impofua  ,  condio  ibî  «ukfiâ  m  Aomre  beaà  Pétri , 
&  monjchis  cum  ahiate  coUtKtsi  s  ,  6cc.  Dans  te 
livre  de  la  vie  de  St.Bomard,  il  eii  fait  mendoa 
de  ce  lieu  dcfcrt ,  finié  fur  le  bord  de  l'Izere  ,  oà 
ce  Saint  fit  bàbr  un  inçiaatoe  fods  l'wveoidoi» 
de*  làints  ap6tres.  St.  Pierre  te  St.  Peut,  bi 
donna  le  nom  d«  Romans  ,  qui  éwit  celui  du  pro- 
priétaire de  ce  lieu.  Mtmtmitqus  iott  foàtaru  ad  fi»- 
men  Ifaram  ,  uhimotu^ttàÊan  SS.  apo/Monm  PtU 
&  Pault  cm^tnuAf  aammfut  de  Romaatt  éà  t»^ 
jttaès  qttmt  jus  JpeSahat ,  inéidit  •  itiiaahd 
de  Romanis  diSi  J  &  /met  .  S 1— .r^^f  rrriTi»';  bn- 
fofuit.  Voyei^  Valoir,  dans  ia  nuiite  des  Gaules  » 
pape  480. 

Le  préfident  de  Valbonais ,  dans  fon  hiftoire  de 
Dauphuié  ,  amure  que  Bainard ,  archevêque  de 
Vienne  ,  en  fondant  cette  abbaye ,  la  mit  fons  1» 
dépendance  immédiate  du  St.  Siège  Àe  Rome  , 
'i  l  elle  prit  le  nom  de  Romans  ;  que  dans  b. 
luire  il  le  forma  autour  de  cette  abbaye  une  vilk, 
oui  prit  le  même  nom  ,  &  qui  fut  enciéreineiit 
lotunifis  à  k  iurildiâionde  l'asbd  &  des  voiMC 
de  ce  monaflere. 

Dans  la  fuite  ,  le^  moines  furern  fécularifes ,  & 
la  menie  abbatiale  fva  unie  i  rarchevérhé  de 
Vienne.  Ces  archevêques  eurent  en  cette  qitaliifr 
tome  b  juibce  aweo  lehaiK  domaine  de  Romaat» 
mais  te  pape  CléniewVL  e»  dépouilla  ces  prflais 
&  leur  égilfe  ,  pour  en  revêtir  le  danriiin  Hom- 
bcrr  H.  l'an  1344.  La  bulle  que  ce  Hapedooiui 
â  ce  fu;ei ,  dans  laquelle  il  bit  valoir  des  pc^ 
tentions  que  l'églife  nmiaine  avoir  depuis  lon^ 
temps  fur  Roumm  eftd»  }.  desides  de  fepiemfan 
i}44^  4(  «fe  Mffoitée  daw  k  ftcMid:  M^N  4i 
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toire  de  Da«|lâflé,  pw  h  jiUSàieUid»  ValboaMt, 
page  497. 

Fainu  les  privilèges  le  chapitre  de  Ronuas 
a  préccndii  hu  tfffaaoM  »  évùt  le  droit  de  iUi«»- 
r.Tj^o  fur  iM  dmntcM»  de  h  rivMi»^Iam 

ujque  iZÀ  utch^Jlcrium  vtius.    ■  .... 

Le  dauplim  Huinbert  11. conhrina  ces  privilcgcs, 
droits,  ufïges  &  kb«tt^$ï  mais  io  daupàm  Ctùrics 
de  France ,  régent  du  royaume ,  les  raodilîa,  les 
[e(beig^,  fit  1m  coaflmia,  - étant- i  -Palis  l'a» 
1558.  , 

Les  deuT  mcht^  de  Ripegium  /^iît^  ,  contenns 
dans  un  de  ce  privilèges  ,  donnât  cm  li«fu  ^  dj  m 
environ  50.  ans  ,  à  un  grand  procès  ,  qui  Bu 
d'abocd  pMié  Jevinc  kc  tcdiauets-  d«  Eranos 
^uhwa  te  Bataet*  d»  la  généalité-de  Grenoble  > 
enfuitc  devin*  le  parlemem  ds  Dauphiné  enfin 
au  cctnied  da  R<m.  L«  chapitre  de  Romans  pcù- 
nndoit ,  que  par  le  Mot  de  Ripagiui*  ,  il  falloir 
enwMifil  1«  ^BOig/àhk  d«  deux-  rivages  de  la  riviete 


^  ^  ^  37' 
'iH'  ,  d'ôrer  i  ccu.x  y  ,.ncient .  ayant  l'cpcc  au 
çptc  ^  &  les  éperons  aux  pieds  ,  ladite  épce  «c  kf- 
Ac$^jww,  ft  de  l«s  NCMipfi  c'eftW  bon 

Dmb-  101»  les.tiiiies  latins ,  cette  cglifc  eft  nom- 

rrrr.  E-lefla  finih^BarnjT^i.de-  iiomMls.  Le  bl- 

tuueat  eit  allez  vaûe  anaem  Le  cbapitn  «ft 
compoft  dW  {aotiftain  ,  qui  la  feuls  dignité  i 
dun  auitrede-cbcEur  ,.d«  creizo  chanomoî  ,  &  de 
phiTiettis  habitués. Ce  cbapitrea  fan  j^^a  i^rticulicr. 

Labba]»  royale  de  X-.  J..J?  ci\  pô:,r  des  Hilo» 
«Bde  1  ordre  deCîïeam.  L.llc  fut  K  r.Jcc  en  1340; 
par  le  D.iaphin  ,  ou  0/11351.  par  ûéairix  de  H<»« 
giie,  meiedu  dauphin  Mumboa  U»On,  n'*  i»i 
{oic  que  des  filles  de  condittott;  . 

L«  àiabouig.  qai  aft  j(Madw  de  I'Imm .  A 
nomme  I9  F&^«. 

On  remarqua;  i  Romins  un  calv.iire,  modelé 
liif  celui  de  Jcrufaki»,  par  Rûinanei  B«ffin-,  qui 

avoir  Mtr  1a  tf^imyi*».       1^    e  . 


dlsen  ;  0(  cela  fût  dnlt  jugé  par  une  fenrence  do 
bureau  des  finsrccs  de  (>eneDlt  du  i^.  /eptera- 
bte  1715.  l-i^acik  porroU  cependant  que  c'<toit 
fins  prcjudice  di  h  propneté  de  têtu  rivitre  ap- 
parunante  au  Roi.  Cette  fentcnce  fut  confirmé* 
par  arrêt  du  parlement  àb  Grenoble  du  S.  aa4f 
1716.  Les  parties  advecfes  da  duoitte  de  Ro- 
mans ,  s'ctanc  pourvues  an  oonfldl  au  Roi  en  e»C-- 
fifioii  difrèt,  iii.^itre  Ma  gueux  ,  fameux  avocat  .ni 
piilen-i:iit  du  Pans,  demanda,  en  qualité  duif- 

riCteiir-gcncral  dadiNitaine  ,  a  are  reçu  oppofanc 
l'atiêt  dupKieiBetM:  db  CteaQble.U  £i  aant  Mé- 
'noiief  trit-cnrîeitt  ,  par  Idqoels  il  ptouvoit  « 
entr'jutres  diofes  ,  nue  fj  rivictL-  J'Itère  appar- 
tenante aa  Roi,  nul  pa.a.uHcr  no  pouvoit  erra 

de  cett»  rivière  ;  &: 


avoit  i&K  le  vo)nif»d»la-Tfla«wSuntK  FiMoim  R 
7  tek  bjpcenuese  pieneraB  1510. 

Aiifujtt  debl^lMa  de  Romans,  il  cft  i  re^ 

marquer  qt:j  l,,-  roi  Lmiis  XIÎI.  poLir  dédommagée 


propriétaire  des  deuK 
«pic  par  le  mot  de  Ripagium  ,  il  falloir  entendre 
certatBt  droits ,  comme- dtf  Péagts,À*  £ae ,  ACé 

3ue  le  clkxpitre  de  Romaas  prenoifr  foc  k  nvieta 
Izere  8c  lut  les  rivais  ,  en  venu  det  conceflîons 
qui  lui  avoienr  fakes  ,  in.iis  nen  pat  la  pro- 
priété de  ces  rivages  ,  en  «otu  de- laquelle  ,  s'il 
favoû en** il  Uioit  pa  aa^ooenter  A»  dtoiti ,  «u- 
fiitt  qudquOB  innovstions  dans  la  iiuwian  diB 
lit  perctTrtiv.  Ce  qui  fat  ainiî  jugé  par  «tilr  dU 
confcil  du  8.  Juillet  1716. 

Parmi  les  pctvilegds  accordés  ^réeUfe-colLùwale 
de  Romans  ,  par  teitres-patenies  deHumbeift  11.  da 
SX/  cnil  l't^^Sc  confiméas  p«c  Cbarlee  ,  diMipihiii' 
ic  ligm  dafoyaMM >  a*  moi»  d*«4boliM-  tf$t. 
il  en  cft  m  fii  ftimtt*M»fttàt-elins4e 


le  prince  de  .\k)iu».u  de*  rovcitus  qu'il  avoir 
dus  dans  les  éuts  du  roi  d'tipagBe  ,  parfod'tt- 
tachomentà  U  France,  érigea  «nia  tivour  ,  m)% 
iiHM  d'un  traite,  fait  Pjronneen  1641.  plufîeiirt 
tenes  &  droits  dans  le  bas  Dauphin^' ,  en  dUché  , 
ftmt  le  titre  de-  dtichâ  da  Valoutinois  ,  qui  ren- 
ferme entr'autns  cUofus  ks  charges  l.i  iVcitci'- 
rurï  royale  de  Romans.  En  confcquôncc  ,  k-  auc  dë 
Valeimnois  pousvoH  ]«s  officiel^  de  ce  iiege  pool 
k»  «aeoidiiiaire,Ac  k£Loi  pour  les  castoyai.v  -, 
de  lôrte  qaeeei  oflîcîen  fe  qualifient  rovaux  & 
ducaux,  &  jouiflênt ,  en  .veKu  dcs  piovihons  du 
Roi ,  de  toBs  les  avanuges  des  autres  juges  royaux  de 
la  province.  Le  fi^  dn.dw»ltre  de  St.  Barnard 
eaeeKo  alternativeinentevec  cdnl  du  prince  de  Mo- 
aae»,  la  julticfrdemia  vtUe>-'&-elle  ne  s'éKMl 
pas  hwK  de»  mors.  II  nV  a  au  fiege  royal  que  le 
juge  &  le  procureur  du  Roi.  Se  ioelui  du-chapitre , 
oue  le  juge  &  W  procureur  fifcal.  Les^appcliatiort* 
da  oe  desniec  juge  voat  au  bailliage  de  St.  Mut- 
«Niw  f  tL  cdbd«  jagittojii^WMlimcëiieAd^ 
neac  «1  partcmeat,  m  «an,  Jln  «ieilMit  àe$ 
AKii^pakiefc  ....       .  ' 

I.'c'lïdlon  ,  comme.  lot  autres  de  la  province 
de  Dauphiné ,  a  été  créée  en  i6if.  Ellecompreud 
102.  ou  1*3.  pentOès  eu  eommunautds  efRuiea^. 

oài  ïon  «jbmm-en  bmu  ^66,  &ux&  ant,  

iMiiéaaK^e  im  mUe^  t&  4I8.  ftwt  9e  mt 
^uetEe-viagTilMiBiiMde  de<êi»tail]able. 


DÈNOMBRSMStrT  ét  fOemoit  d»  RomM 


UmBimrdtfm. 


iUbeac      hôarg  tt  Cfabcatmeuf 


.    2  un  tiers  un  16.  .   .   .  .   .   .  5  un  6.  uii  24. 

trois  quaru  un  d.  HP  on.  jK^  8  deux  tiers  un  96. 

un  ùcts  ua  II  •   .   •  r   t   .•  10  un  tiers  un 

^efU-  tien  nu  4S.  «    .  •    .   .  o  un  tiers  un  1 1.  un  4S» 


Bettenif   . 

Bcaucreflant  ....... 

Beaufort  ......... 

BeaumoQt-Monteux  .'*«•.. 
Beaurepaire ,  bourg  «  «  .  ^  .« 
Betulèmblant  ^ 
Benus.  K  Se  Uxe. 

fiellîns  I  un  qiun  un  8.  un 

Btanieu  t  ,    o  trois  quans  un  Si.  .  . 

£re^  p  «a^itRUAj^W  3%. 


»7 

? 
o 

3 
e 

i 

i 
o 

> 
.1 


«ftitf.   .......   ,  .  8 

xm  riert  ua  3»  .   .  .   .   .   .  o 


i:n  il 'riT.r  iri  :.  4,  n~t  . 
ua  i.|aait  un  6.  un  48.  . 
un  ricrs  un  8.  nn  ji.  .  , 
ctoif  quarts  uu  i^i,.  uiv  3». 
dcox  oen»;  .      «  . . 


4 
I 

3 
II 

3 

z 


deiqi  Hcff  un.  16. 
on  ttets  ui  XI.  ua  48* 

UA  tietfti  « 
un  8. 

un  6.  un  16. 

uroif  qifacç  up  6.  «o 

un  deiçt  qn  il.  un  3** 
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/>^x.    i-raVùms  de  feu. 


_  ...  21  un  ilvini  un  24.  un  9(t. 

Bréziiîs^   i   .   ■    •    >   •   •   •   •  »  nn  Cien  ttQ.96  .   .'.>..  3  deux  ciers  un  96. 

Boon  o  deux  rien   o  oois  <]uans  un  8. 

C!uiii;>il;iic  ;.î  clrokc  du  Rl»6iie,enttc 

Anilancc  &  Serviçre^.    .    .    .    •    i  un  tiers  uji  ^1   i  deux  tiers  un  lû. 

Chantcire  1  trois  quirts  un  14  ...    «    •  2  un  tiers  un  8. 

Çluûnii£er«t   o  un  6.  un  16.   .   .   .   .   .   .  o  deux  tiet*  un 

Chîrmes   z  un  demi  on  4^   X  un  S.  lia  jx. 

Chaflelay  i  deux  tiers   l  tCOÎSiqinns  111148. 

Qtiûe   4  deux  tiers  un6.  UU4S    •  •   •  "tf  undemi  un  id. 

<3iâteauneuf.  V.  l  Albcnc. 

Cliâttaiixieuf-de-CiaUur«    ....   o  un  tiers   4  iioii  quarts  un  96. 

ChâriUon  6  St.  Jean.    ......   luo  S   i  noisquKisund.  iin4t. 

Claveyfon  '.lon  tien  un  8.  un  96  .  .  .  }  on  S.  un  33. 

Cr.is.    ..."  •  t  un  14. '.  .    .    .    .    •    .    •    •  1  un  fiers  un  14.  un  ji. 

Crcfpol .    ....*....!  tcouqnaïuun  12.  un  31.    .    .  ^  un  4S. 

Ctifpaloc   ...••••••Odn48   o  un  aers  un  11.  un48. 

Dionay  o  un  6.  un  48   x  nn  demi  un  8.. 

Fay  .   .   .   o  un  <|HaR  un  8   %  crois quactsun  ts.un^x. 

Forterefle  ^ll^  *    .......    o  un  tiers  un  R.  un  j;>   2  im  (!  ?ni  un  1 1,  im  5  :. 

■Juàeu  .0  deux  tiers  un  16   »  un  «ienu  un  ii.  un  96. 

Jmm   I  un  11.  un  16   4  un  «en  un  48. 

ln»ux.  V.  St.  Paul. 

LÛis  ^le^  .........  o  un  demi  ........Ottn6.un  24.  un  9^. 

Laveron  ,    .  2  un  denti  un  8.  un  32  ....  1  unquaiiuniô. 

Lens-l'Eftang  1 1  uu  6.  un  14.  un  32   7  un  :iers  un  24.  un  96. 

Lentiol  .....•«•••    o  un  6.  un  i.^.  un  3Z   I  trois  quarts  un  6.  un  }l« 

Mxntaille  •  .«,.4  trou  quarts  un  8.  un  32.   .   .   &  un  6.  un  31. 

Mardilolei.  I^PenoL 

Marcolin.  o  deux  tiers   2  nn  demi  un  11. 

Marges   o  un  quart  un  24.  un  96.  ...  I  Un  quarr  nn  24. 

Molard-Bouchaid  (le)    .....  o  tiois  quatcs  un  6. 1UI24,  .    .    ,    o  un  demi  un  4R. 

Montagne  o  un  ticcs  un  S   lun  ttets  un  96. 

Mombreton   3  trois  quarts  Utt  6.  OD  14.    .    .  )  unckci  Ull  8.ttn43> 

Montchenu  ^  Se  Mutù  ....  XU&8.  unçâ   5  deu nea tttt 

Monteux.  V.  BeanmoDC 

Jklontfikon   o  un  quart  un  8.  an  4S.    ...  i  un  demi  un  48. 

^lontmiral   z  un  tiers  un  96.  .   .   .    .   .    .10  deux  tiers  un  24.  on  ])& 

JÂatKcigaud   A  irais  quarts  on  s.  UB  96.  .  .  6  dei»«ersun24. 

Montrigaud.  V.  Se  Boonec. 

Mo{as,£o«r^.   ......   .  X4  un  tiers  nn  31   14  trois  qtum  on  8.  «148. 

Morcttc   o       n  iTT  im^  14.    .....  2  un  5?.  un|^ 

Moytans  ,  bourg   g  un  d-jim  un  24.  uu  96.  ...  7  un  8. 

Mureils   iun6   un  24   a  tiois  quarts  un  8.  un  192^ 

Murinais   ,   i  deux  tiers  un  6.  un  32.    .   .   .  2  un  demi  un  12.  uu  9(1. 

Nerpol  .   .   3  trois  quarts  un  II.  on  48.   .   .   4  un  tiers.  . 

Onay   i  un  6.  un  8   t  un  demi  no  32. 

Parnans   o  aois  quarts  &  un  48.    ...  3  im  24. 

Pc.i;4e-de-Pifançon  (le)  f  finnbouig 

de  Romans).   .  3  un  96   7  crois  quarts  un  96. 

Penol  &  Maicillol«   I  trois  quarts  un  24.  un  31.  '    .  3  ttoit  qnacttun  S.  un^dL 

Peyrins  •  6  uu  tiers  un  48   11  un  quart  on  48. 

Pilan^  je  les  Delphinaux     .    .  7  un  quart  un  48.   .  .    .    »   .  8  un  6.  nn  48. 

Pl.^ns  lez4ic<-MwcelliQ  .    .       .    .  o  un  6.  un  ^1.    ......  i  un  tiers  un  96. 

Poliena^   4  un  demi  un  16.   .    r  k   .   .  4  crois  quarts  un  24.  un  3^ 

Ponfas     .........  o  un  qo  m  un  8.   <o  aoM  quarts  un  8. 

Ratières   o  deux  tiers  un  14.  un  96.  ^  z  un  quart  un  14.  un  96. 

Reaumont   3  un  quart  nn  id.   .   .  '.  ■.   .  7  rrois  quarts  un  8.  un  96. 

Reculais  n  un  rit-rs  un  qii.in   I  deux  tiers  un  24.nn32* 

Rives  I  deux  uef s  un  96   5  un  6.  uu  32. 

Roche- Montferrier  fia),    i..   00  %    .  o  un  demi  un  1 2.  un  48. 

Romans-,  viZ&    .......  6  trois  quarrs  un  96.   .   .  •.   .  3-3  un  demi  un  8.  un 48. 

Rouflillon  1  deux  aers  un  48  ,  ïa  un  demi  nn  8.  un  31. 

Roybon   i  un  quart  de  feu.    ^    ....  ■6  un  11.  un 

Sablon                                     .    .  o  d.ux  tiers  un  8.    .    .    .    •.    .  3  tro'.s  qu.uis  uu  S.  un  32. 

Serre  ,  Aoeiy     .......  i  un  ii.  un  32    p    .    .    .  ^    .  12  un  iknii  un  24. 

Serve    ..........  o  un  demi  un  8.  ..«>..  5  deux  tiers  un  96. 

SiUans   lun  demi  nn  16.   .   .   *  t   «  3  trois  quarts  un  6.  un  94S. 

^  Antoiae,  ionif  .  x  de»  tiers  un  31.  .  .  »  .  >  4S  nniLun  16. 

St.  AffollinM 
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Paroijfcs  £> 


Feux, 


Feux  nobles. 
—  * 


FraSuuu  dt  feu. 


ROM 

Feix  tniUabtes. 

^— '  s 

Aior.  Fru&«iudefah 


Se.  AppoUiim  

Se.  fionnet-de-Momnjg&ud    .   .   .  i 

Se.  C'Jiiii^pIie-diipfiou    *  «  *  .  o 

Se  Donai   4 

St.  Erienne-^GeoisB  .....  41 

Se  L«âer   1 

Sr.  Maicelin ,  bourg    .....  3 

St.  Maitin-d'Aoufttf  .....  o 
Se.  Mûris  Montcbena. 

Se.  Paul-dlzeaux   o 

St.  PuiMei^ioiiians   4 

Sanvenr    ........  o 

St.  Severt   2 

Sj.  V'illicr,  bourg   i 

St.  Veran      ........  z 

S:.  Use  ^  Benus.  .*....! 

Todute   o 

Triol                          .   .  -   .  o 

Tullins ,  bourg    .......  5 

Val    1 

Var.icieit   i 

V.utlicu     .........  o 

Vilaid-Chevrieres   ......  3 

Vinay,  boai^,   5 

Viriville  ,  bourg   1 

Vouray-dc-Moiram    i 

Vouray-de-TnUitis   .....   ,  » 


un  quart  un  24.  un  j2.    .    .    .  j  un  32. 

un  quart  un  8   i  trois  quarts  un  48. 

im  qu.irc  >    .    .  O  lui  demi  un  8.  un  32.' 

un  quart  un  t6   4  un  ti«ts  ua  8.  un  96. 

un  S.  un  16   15  an  demittn  la. 

on  qtian  un  4S.    ...*..  9  un  14. 
trois  quarts  un  6.  m  24.  on  96.      ni  S.  un  96. 

m  6.  un  14.  un  }s.  ....  i  daustUnan  ttf. 


un  quan  un  8.  ......  i 

un  14.   4 

un  tues   t 

trois  quarts  itn  51   i 

trois  quarts  un  6.  .    .    -    .    .  6 

deux  tiers  un  32   6 

trois  quarts  un  12.  un  z6.  .   .  i 

un  qpùx  un  tf.  mi  96,   .   .   .  3 

nn  iieis  un  S.  un  31. .  .  .  .  o 


.   •   •  ,  12 

un  demi  un  96.    .....  3 

un  quart  un  }2.    .....  4 

deux  tiers  un  lâ.  s 
un  12.  on  48.  .  .   ,   .  .  .  3 

deux  riert  on  24.  16 

un  tiers  im  S  10 

trois  quarts  un  8  t 

un  demi  un  24.  un  32.  ...  i 


trois  qntltliu6.  on  jx.' 
trois  quansund.  un  96. 
trois  quarts  un  24  un  <f6. 

trois  quarrs  un  6.  Un  4I4 

un  6.  un  24. 

rrois  quam  Un  la. 

un  II. 

trois  quarts  nn  6. 
nn  demi  un  8.  un  4%. 
trois  quarts  un  8.  un  48. 
un  32. 

«ois  (Quarts  un  16. 

OBjS. 

nois  qui»  un  6.  un  32;^ 
on  demi  un  8.  un  48* 

un  demi  nn  12. 
un  quart  un  16, 
un  demi  un  12. 


103. 


Totaux  «66  un  48. 


488  ttlti9X. 


De-forte-que  l'cleftion  de  Romans  contient  en 
tout  266.  feux  Se  un  quarante -huitième  de  feu 
ouble,  ic  488.  feux  6c  un  cent  quatre-vingt-iiou^ 
sïenwde  (éu  tûllable  ,  y  compris  52.  feux  un  dorai 
un  trente-deuxième  Ac  un  cent  quatre-vin^-dour- 
zicme  de  feu  pour  les  fends  affranchis  des  tadies. 

ROMANS ,  en  Poitou  ,  diocefe  Se  intendance 
de  Poiricrî ,  p.irlemenr  de  P-iris ,  élection  de  St. 
Maixanr.  On  y  compte  148.  feux.  Cette  puroîdc 
eft  â  unel.  &  demie  S.  S.  O.  de  Su  Matxant. 

ROMAN5,  en  Bcdlè^diocefède  Lyon,  par- 
lement &c  intendance  de  Dijon  ,  élcdlion ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg  ,  mandcmcnr  de  Chà- 
rillon.  On  y  compte  17.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  St.  Georgts-de-Renom.  Cette  patoilie  edà  3. 
L  S.  O.  de  Bourg. 

ROMARU.  C'ell  le  nom  d'un  château ,  en  Pcri- 
gord ,  à  quelques  lieues  de  ta  paroiiFc  de  St.  Pardoux. 

ROMAS,  L-ri  Rcarn  ,  diocel'e  de  Lefcar  ,  par- 
lement, ilêiictiiiuiTti;  &  rectîrj  de  Pau ,  intendance 
de  Bayonne.  On.  n  y  cornptc  cjuc  4.  firax.  Ccft 
fine  dépendaace  de  ^astCaSasi, 

ROmAZIERE,  en  Poitou,  diocelé  te  intendance 
de  Poiticts,  parlement  de  Paris  ,  élciVion  de  Niort. 
Onycompte  55. feux. Cette  pAioilfe cft à 4-1-E-N.E. 
de  Sr.  Jc  jn-d'An^jr ,  &  8.  &demie  S.  E.  de  h'iotL 

ROMAY , enwiecMne, diocefe , parlement,  iu' 
tendance  te  recette  deReniws ,  bailliage  d'Anttairi. 
On  y  compte  4.  feux  un  tierî&run  quart  de  le.i.Cetre 
paroilJe  cil  à  7.  \.  ic  de:nie  N.  N.  L.  de  R.e«nci. 

ROMBACH  X  AiUmani ,  eu  Lorraine,  diocefe  de 
Stialboug,  cour-fouveraine&  intendance  de  Lottai- 
oe*  bailliage  de  St.  Dicz.  Ce  village,  cltefUett d'une 
.  mairie  ,  eft  â  2. 1.  de  Sce  Marie-aux-Mines ,  &  7.de 
Se.  Oiez.  Il  en  dépend  un  hameau  8c  onze  ccnfes. 

ROMBACH  le  Cr^d  ^kw  T.orr.iinï  j  diocefe 
die  Scia/bourg  ,  cour-fouvtr^iae  ^  iiucfulmce  de 
Locrûne  »  bailliage  de  St.  Diez.  Ce  ^iU.ige ,  de 
L^maîrk  de  Sie.Croi^.^  eft  à  1.  L  de  St.  Uippolyte , 
&  &  demîeE.  de  $b  Oiex*  .  . 
7«Mf  Vh 


ROMBACH  le  P«;r ,  en 'Lorraine,  diocefe  de 
Srralboinu;  ,  cour-fouverain.e  &:  inrem^lance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  St.  Diez.  Ce  vitLage ,  de  la 
mairie  de  Ste.  Croix ,  eft  â  une  demt-tiâie  du 
grand  Rombach ,  &  A  6.  1.  de  St.  Diez. 

ROMBAS  ,  en  Barrois ,  diocefe  de  Metz,  cour* 
fouverainc  Se  intendance  de  Lorraine  ,  bai!li.>.ge 
de  Bricy.  Ce  village  cû  à  droite  de  la  rivière 
d'Orne  ,  à  1.  I.  E.  de  Bney. 

ROMBIEZ ,  ea  Haynault  \  diocelede  Cambnqr,' 
parlement  de  Douay ,  intendance  de  Valendennes» 

dillri^  de  la  Prévôré-le-Comte.  On  y  compte  le. 
feux.  Ce  vill.ige  cft  fur  L  pente  nvitre  de  Ho- 
neau,  à  une  1.  &  demie  E.  S.  H.  de  Valenciennes. 

ROMBLY  ,  en  Artois,  diocefe  de  Se.  Orner, 
confed-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Lil- 
1ers.  On  y  compte  4.  feux  &  17.  pcrfonnes.  C'eft 
une  paroiile  ,  à  unel.  S.  S.  O.d'Aice»  ttVOt  flL 
demie  O.  N.  Q.  de  Ldlers. 

ROMECOURT  ,  au  Pays-Meffin  ,  diocefe  ; 

SIement  &  intendance  de  Mect,  jotiidiâion  , 
délégation  U  recette  de  Vie.  CevUfan  eft-i 
une  lieue  de  Maizicres  ,  $.  de  Vie  ,f4.deMuf«l  » 
&  autant  de  Dieuze. 

ROMECOURT  ,  en  Champagne.  Le  marais  de 
St.  Coudf  en  Champagne,  rot  érigé  en  titre  d« 
comté ,  finis  le  nom  &  Romécoint  >  par  lettrée 
i:  jjillet  167D.  rcgiftiécî  211  parlement  de  Pari» 
le  S-  iviii  1675.  en  faveiu:  d'Antoine  de  Rom4* 
court ,  premier  lieuten.anr  des  Gardcs-dii  corps ,  ati« 

3uel  le  Roi  conlûma  par  les  mêmes  letaes ,  le. 
on  du  marais  de  Se.  Gond.  U  é»it  frète  de  Hcn- 
cie(te-Ch.irlotte  de  Romécourt ,  mariée  i  Piem4 
Louis-Jofcph  comte  des  Armoifes. 

ROMEGOUX  df  h^iLLh ,  en  I  ms^netloc  ,  diocefe 
&  recette  d'Alby ,  paitement  &  gcncralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  ac  Languedoc.  On  y  compte  3  j. 
£«u.  Ce  village  eft  â  t.  i.    demie  N.  £.  d'Alby. 
HOMELflNG ,  en  toniiae, 'diocefe  de  Uta^^ 

B  S 


374  ROM 

coiir-rouverjine  &  intendance  Je  Lorr.i  ne  ,  bail- 
liage <le  tihccrange.  Ce  village  e(t  fur  Ix  Saaie , 
à  un  qtiait  «le  I.  atl-deinu  de  rcnétTan;>e. 

ROMIMONT ,  nu  Payi-Menin  ,  diocefe ,  mt- 
temcnt  Se  uitaKUuce  de  Metz,  jurilHittion,  ftmèt- 
Icgarion  &  recette  de  Vie.  C  eft  une  cenfe ,  à  une 
^leiiM-JLeuc  de  Velatue  ,  â  4-  1.  de  Vie  ,  1.  de  Nancy , 
&  autaju  de  St.  Nicolas. 

ROMEN,  «m  Ngciaandie  ,  dîocefe  d'Evreux  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alencon  ,  élec- 
tion tic  (\)nilijs,  fcrgentcrie  de  Danville.  On  y 
compte  6j.  t'uttu.  Cette  paroifle  eft  Air  la  rive 
droite  de  Thon  ,  à  3.  lieues  S.  E.  de  Couliet.  On 
IlifpeUe  andi  Hanurn,  Le  pays  des  envinoins  eft 
avilie  8e  fèrtâe. 

ROMENAULT ,  en  Bourgoçoe  ,  cîloccfc  J'Aii- 
tjm  ,  pjjJeineiii  6t  intendance  de  Djjou  ,  bailliage 
&  recette  de  Semiir-en-Auxois.  On  y  compce  1$. 
^ux.  Ce  viljaee  eil  à  i.  1.  S.  de  Scmur. 

ROMENAY ,  bourg  ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  , 
cle.:1ion  ,  tv::lli  'L:e  &  r t.- rte  de  Màcon  ,  parlement 
de  Paris,  liULiKiaJice  de  Di  l'on.  On  y  compte  116. 
fçux.  Ce  boui^,  enclavé  dans  la  i5i(.lie  ,  ert  à  i. 
lieues  de  la  d  ve  gauche  de  la  S.i<uie  ,  1.  Se 
demie  S.  E  da  Tournas ,  &  4.  &  demie  N.  £. 
de  Màcon.  La  feigncurie  &  baronnie  appaRÏen- 
jietic  i  Chèque  diocéfain. 

R()MLRi:E,  en  Haynault,  diocefe  de  Liège, 
|iailcmem  de  Oouay  ,  intendance  de  V.ileutiennet , 
gouvernement  2c  recette  de  Cbarlcmoiu.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroitTe  eft  encre  Charlé- 
«nonr  8e  Philippcville  ,  à  z.  lieues  O.  N.  O.  de 
CîiadeuKHU,  ^:  aurnntE.  S.  E.  de  Pbilippeville. 

ROMERILS ,  eu  Haynault , diocefc  deCanibray , 
paibneat  diSl^W^  »  intendance  de  Valenciennes, 
ADUvemment  oc  leoecK  du  Queûioy.  On  j  compte 
43.  leur.  Cene  paroifle  eft  à  une  lieue  8c  'demie 
S.  O.  du  Quefnoy. 

ROMcRY ,  en  Picirdie  ,  diocefe  de  L.ion  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  SoitTons,  élei.  - 
tion  de  Guife.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  vilWe 
fft  i.  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  I'Œm, 
î  une  lieue  &  demie  H.  S.  F.,  Je  Gaifc. 

ROM  ESC  AMP  ,  cil  Picasdic  ,  «.iiot^fe,  inrcn- 
daiice  &  cie>;hon  d'Amiens  ,  prlement  de  l'aris  , 
doyenne  de  Poix.  On  y  compte  il.  feux.  Cette 

fiaroifTe  e^l  près  des  confins  do  la  Normandie ,  d  2. 
icites  S.  £..d'Aumaley  4c  1.  &  demie  S.  O.  de 
Poix. 

ROMESTAING,  paroifTc  jurifilidion  ,  d.ins 
le  Condomciis  ,  en  Gafcogn  :  ,  dioceie  <x  cledion 
4o  Oindopi ,  patk-mcn:  intendance  de  Bordeaux. 
Çn.  y  campt»  51»  .feux.  Cette  paioiire  eft  â  quel> 
que  dîftancede  la  rire  pudie  deJa  Caionae,  1 
line  1.  S,  de  Maimande. 

ROMETTE  ,  en  Dauphinc ,  diocefe  &  clc£tion 
4e  Gap ,  parlement  Si  intendance  de  Grenoble. 
^  acompte  2.  feux  &  nn  vingjt-^jnatrieme  cic  fea 
'  noUe ,  %,  Sem  noh  qoaits  &  va  hnideme  de  6a 
«SOdiki  Celte  connmniiKé  eft  i  uoedeni-liieue 
îi  Gap. 

ROMETTE  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befan^on  ,  bailliage  Se 
recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  n'y  compe  que  3. 
feux.  Ce  hameaa  eA  près  des  conhns  de  la  Bour- 
gogiîc  ,  à  4.  l.  N.  O.  de  Lons-le  Saulnicr. 

ROMEYER  ,    en  Diuplniie,  diût<.rc  de  I)ic , 

Îarlement  inteudaiiec  de  Gienoble  ,  éleâion  de 
^ontcliniarr.  On  y  compte  un  ccnr-quatre-vingt- 
douzieme  de  ièv  noble,  nn  fèa  aais  quarts  un 
Cxicmc  8c  un  trend»demieme  de  feu  railbble. 
Cette  tonimunauié  eft  à  un?  1.  de  Die. 
,  ROMIERES,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc, 
^/gçtik  «e  lecemdnPiqr  *  parJcmcaEdc  Tododc, 
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gcnér.iîlté  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue* 
doc.  On  y  compte  27.  feux,  y  compris  ceux  de 
Sok/hae,  Cette  comtiuMmné  eft  dans  les  — 


taanes» 

ROMIGNY  ,  dans  le  Smflônnots ,  au  gouver- 

nemeni-gcnéral  de  l'Ifle-de  Fr.mce  ,  duniefe  ,  in- 
tendance &  élc^ion  *ie  Soiiiôns  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  50,  foix.  Ce  viU^eft  il. 
1.  N.  O.  de  Châreau-Thicrry. 

ROMIGNY.cn  Ckampagne  ,  diooefe  &  élec- 
tion de  Rcimî ,  parlement  du  Viv\-^ ,  intendance 
de  Châlons.  Ou  y  coiiijn-e  66.  :.ai.  CLctte  pâioiJle 
eft  i  4.  1.  S.  O.  de  R«imv. 

ROMIGUIERE  {la) .  dans  le  Velay  ,  en  Lan- 
goedoc ,  diocefe  &  recette  du  Puy,  parlementé 
Touloufe ,  gcncralifé  de  Mi>tit[>cllicr  ,  intendante 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  3.  teux. 

ROMIGUIERES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
recene  de  fieziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gcoc- 
ralité  de  MontpeUier  ,  intendance  de  Langaedoc 
On  y  compte  11.  feux.  Ce  vilLige  eft  à  nnede- 
mi-lietie  E.  S.  E.  d'Antignaguet ,  &  à  3. 1.  N.  N.  0, 
de  I.odcvc, 

ROMKiUlERES ,  en  Rouergne  ,  diocefc  de  Vi- 
bres, parlement  de  Touloufe,  mtendaoce  de  Mott- 
tauban  ,  cleclion  de  MiUiaud.  On  y 
féttx  7.  bellugues  tc  demie.  Cene  pnoiKéeAnr 

la  rive  .;juehc  -dtt  Ttta  ,  i  X,  tieM»  N*  N.  6, 

de  Vab(e«. 

ROMILLÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  8c  recette 
de  Se.  Malo»  Daclemem  9c  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Montanban.  On  f  ^  compte  Ç6.  Cent 
Se  un  rier^  de  f.ti.  Cette  petoîllè  cw  à  qnelqacs 

lieues  de  Betlieiel. 

ROMILLY  ,  en  Normandie  ,  diocefc  d'Evrear* 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'AIenpm , 
cleâion  de  Conches ,  fe^enteiîe  de  la  ïeniene.  On 

V  comp:e  99.  feuv.  Cette  paioiflèeft  i.»*petiies 

1.  N.  O.  de  Conclit-s. 

ROMII-LY  ,  d,Tns  \'j  Danois,  au  gouvenurninr- 

Sénciai  d'Oilcanois  ,  diocefe  de  Blois  ,  pariemenc 
e  Pians,  intendance  dX>rIèan$  ,  élection  de  Œ- 
teaudnn.  On  y  compte  94.  fmx.  Cette  paroiffeeft 
fur  la  petite  rivicre  d'Ft^Tc  ,  qui  v.i  romberdans 
leLvùr,  j  1.  1.  S.  S.  O.de  ("hjte.uidun. 

ROMiLLY  ,  bourq  ,  dans  ta  Bue  Cl^ampenoife, 
diocefe  de  Troyes  ,  parlement  Ik  intendance  de 
Paris,  éleâion  de  Nogcnt  fur-Seinc.  On  y  compte 
105.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  b 
Scinr,  à       1.  E.  5i.  E.  lie  N(.>{',enr. 

ROMMAVE.forà  de  neu^mille  &  treize  «- 
pcnts ,  dans  la  maStrife  pariiculieredeieailK  tcfixte 
de  Rouen  ,  en  Normandie. 

ROMMOIS,  pays  de  Nontian^.  Feyt^^» 
mois. 

ROMOLES ,  en  Provence,  f^oyer  Roumoules. 

ROMONT,  en  Lorraine,  diocefe  de  Toul , 
oourdôuveraine  9c  intendance  de  Loiraine ,  bail- 
liage &  recette  de  LonéviOe.  Ce  village ,  Âimic- 

quifat  de  GerWvilicr  ,  eft  à  <;.  lieues  de  Lané- 
villc  ,  à  une  demi -lieue  i  gauche  de  la.  Morugne, 
Se  i  trois  quarrs  de  lieue  de  Remberviiler.  il  va 
une  ^glife-paroifltale  ,  &  un  prieuré  d'hommes  de 
l'oidre  de  St.  Benoît.  Ce  prieuré  rcconnoîr  pour 
patrons  ,  deux  difcinles  de  St.  Diez  ,  qui  «."y 
établirent  vers  la  tin  du  iepiieine  iiccle  ,  à  la  pricte 


d'Arcbs ,  feigucorde  RonMMtt;  -fiç  ileft  en 

mende. 

ROMONT,  enUMtaine,  «n  bailliage  deSc^ 
Dicib  ytyaf  Ranmont. 

ROMONT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  Se  inten- 
dance d'Amienç  ,  oArleinent  de  Paris,  élection  d^ 
Dourlens  ,  doyenne  de  MoareniL  On  n'y  ctMnpte 
^u'un  fenl  feu.  ■ 
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ROMORANTIN ,  Rrvui  Morentînî  j  Romoran- 
tinum  j  ville  .illi.'/  cnniidcrable  ,  chcf-licu  d'uni.' 
éleâton  de  (on  nom ,  avec  un  bailliage  ,  une  chà- 
tell«nïs  tojnle ,  une  |ttflice  ravale ,  on  grenier-i- 
îèl,  une  maSnÛè  panicniierc  des  cnix  &  (otiu , 
un  châtean ,  une  églife-collcgLile  ,  des  cafemes, 
de  belles  !ii-.nut..iflures  de  draps  ,  &c.  d.ins  le  Blc- 
fois  ,  en  Sologne  ,  au  gpuvetnement  -  général 
d'Oiljanois ,  diocerc  Sc  imendance  d'Orléans,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  1748.  feux  de  en- 
TÎton  9000.  peilbnnes.  Certe  ville  eft  fur  le  ruif- 
feau  de  Moramin  ,  qui  fe  Joinr  .1  la  Saudre  ,  i  3. 
lieues  N.  E.  do  l'einbouchure  de  cette  rivière  dans 
leCher,  7.  S.  E.  deBlois ,  &  1 1.  S.  S.  O.d'Orléans. 
Long.  19»  13.  o.  lai.  47.  zz.  10.  Les  modernes  la 
nomment  Romermàmtm.  Si  Ton  en  croit  (es  har 
birants  elle  s'appelloit  ancipnnemcnt  Roma  Minor. 
Ils  ajoutcnr  que  C^éfar  s'ctanr  trouvé  à  l'extrémité 
de  la  for'i  ilc  Bruadjn,  qui  comin^nvc  A  une 
l.  N.  E.  de  Romorancin  ,  il  y  fit  coiiilniire  divers 
(om  te  quelques  maifons  pour  y  rafraicliir  Ton  ar- 
mée ,  8c  leuc  donna  le  nom  de  Roik^  Af.rnjr, 

i]Lie 
it-n»e. 

Ib  prétendent  encore  que  Céfar  donna  le  nom  de 
cette  plaœ  i  Taus  Lahienus  ,  Sc  que  le  nom  de 
ce  général  eft  demeuré  i  une  des  pones  de  Ro- 
momuin  ,  qu'on  appelle  aujourdlim  la  porte  Lam- 
iÎR.-Ib  affurent  enfin  que  Ccfar  fit  bâtir  la  tour^ 
dont  les  reftes  font  d'une  épailleur  excraordinaire. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  le  chàtc.m  ,  qui  s'cll  tùtiitivé 
Kefque  tout  entier  ,  a  été  bâti  par  les  princes 
Se  la  tn^San  d'Angoulême.  La  paroifle  eft  fottf 
le  titre  de  Notre-Dame.  Le  curé  n'cft  que  vicaire- 

rïrpéruel  des  chanoines  qui  pollcdcnt  cette  églifè. 
L-  tliapiiie  eft  compofé  de  luiir  chanoines,  à  la 
nomination  du  chanoine  qui  el\  de  fcmaine ,  5C 
à  la  collation  du  chapitre. 

Pour  ce  (jut  concerne  les  jurirdiâions  établies 
i  Romorannn  ,  voya[  OaiiANOis. 

La  manufadurc  des  étoffes  de  laine  ,  fercjes  & 
draps  j  établie  en  certe  ville ,  eft  fort  conlidtra- 
Ue  »  &  elle  eft  d'autant  plus  avantageufo ,  qu'elle 
aide  i  la  coa(bmmation  des  laines  de  la  Sologne  & 
dn  Be^.  Ces  étoffés  fervent  beaucoup  i  lluibilla- 
raent  des  troupe*;.  I  c  débit  s'en  fidt  pciadpale- 
ment  à  Orléans  &  i  P.ins. 

Le  Roi  ayant  été  informé  qvie   les  fabriquants 
de  la  ville  de  Romorantin  s'appliquoient  i  faire 
des  draps  qa%  nomment  Mats  fiai ,  ic  que  fous 
prétexte  qu'il  n'eft  point  fait  mention  dé  cette 
efpcce  de  draps  dans  le  règlement  particulier  de 
leur  manufacture,  ils  fc  contcntoicnt  d'ourdir  leS 
chaincs   de  ces  diaps.  en  quarante  huit  portées  , 
nombre  qui  n'eft  pas'ilîidrant  pour  la  pcrfeAion 
qu'ils  doorait  avoir  «  d'trintat  plus  qu'ils  font  fa- 
'brîqnés  de  bonne  laine  dè  Berry ,  &  moyenne 
d'Efpagne,  qui    peuvent  tee  hl''i.'S  alTcz  dilliées 
pour  pouvoir  palfei  lés  duunes  de  ces  draps  en 
cin^nwtf-^Mieeponfei,  de  trente-deux  fils  cha- 
icané  »  compris  fis  Gzietes  \  Sa  Majefté  ér?.nt  en 
fim  ooniéît  le  l9.de  mai  1718.  ordonna  que  les 
dimps  Mues  fins  ,  qui   feront  à  l'avenir  fabriqués 
à  Romorantin  ,  feront   compofés  de  cinquante- 
quatre  portées  de  rrcnte-dcux  fils  chacune  ,  com- 
pris les  lizieres  ,  8c  feront  .fabriqués  dans  des  la- 
mes 8e  rets  d'une  adne  trois  quarts  ,  pour  2ire  an 
retonr  du  foulon ,  d'une  aune  de  la^e  *  fC  de 
vingT-unc  \  vin(;t-deux  aunes  de  long. 
.    ôn  trouva  aux  environs  de  Romorantin  une 
terre  fort  propre  au  dégfais  ;  ce  qui  contribue 
beaucoup  lia  perfèé^^  dcs  draps. 

Outre  lé  commetce' des  dn^s  ,  U  ville,  de, 
B(oBMlnixtbi  «a  fait  oo  «itie  bten  moiaàce  'de 
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poiffon  qui  fc  tranfporte  p.u  cliarrois  1  Orlc.ins. 

Le  roi  François  I.  ayant  tait  dans  fa  j.iin,;iro 
quelque  féjour  d  Romorantin,  Sc  la  reine  Claude, 
ia  femme  y  étant  née ,  ce  prince  accorda  i  cette  < 
ville  divets  privilèges ,  qui  tuieiit  conErmés  pac 
■les  rois  Henri  H.  Fr.inçoi$  IL  Charles  TX.  "Henri  III. 
it  Henri  IV.  Mais  ce  dernier  .ivant  calTc  p.it  fa 
décbration  de  l'an  1606.  les  privilèges  qui  n'a- 
voient  pas  été  accordes  en  boime  forme ,  par  fes 
prcdéceiGiaa  i  quelques  villes  du  royatime,  &les 
échevins  de  Romoranrin  n'ayant  point  compara 
ai!>;  t  ri:<;  tL-nn-;  .lAubigny,  pour  jprouver  la  vali- 
dité de  leurs  exemptions,  les  ptivueges  de  cette 
ville  fc  trouvèrent  par  li  annulés. 

En  1 560.  le  roi  Francis  II.  dunna  1  Romo* 
tantin  un  édit  à  l'occafion  de  l'inonifition  que  les 
Guifes  vouloient  faire  établir  en  Frincc.  Cet  édit 
ponc  que  la  connoiffance  du  crime  d  lierelie  appar- 
tiendra aux  feuls  prélacs  iSc  i  l:urs  ofbciaux. 

Marthe  BroJJier  j  tille  d'un  tiiferand  de  Romo- 
rantin ,  fut  attaquée  d'une  maladie  étrange  à  l'âge 
de  io.tm$»8cte  fil  esHKcifer  comme  [  c  ^fcdrcSon 
lere  coorac  te  mande  avec  elle  ,  pour  puraget 
"argent  que  lui  donnolt  le  ^u-uplc  qui  s'accroupoit 
auprès  de  cette  prétendue  démoniaque.  L'unpolhire 
fut  découverte  à  Angers ,  à  Orléans  &  1  Paris.  Les 
médecins  de  cenc  dernière  ville  répondirent  jpreC* 
que  totu  l'an  159S.  Qu'il  n'y  avoh  rien  A  Saho» 
lique  dans  fiin  J.it{  ,  m.iis  heaucoup  d(  fraude  &  un 
peu  de  maladie.  (De  1  hou ,  liv.  115.  )  Le  parle- 
ment l'ayant  faite  ramener  à  Romorancin  ,  avec  dé- 
fènfe  d'en  fortir  ,  fous  peine  de  punition  corpo- 
relle \  les  prédicateurs  de  la  ligue  ,  qui  avoienc 
dé^i  public  plufïeurs  fois  en  chaire ,  qu'on  euu& 
fou  une  voix  miraculeufe  ,  dont  Dieu  vouloir  fe 
fervir  pour  convaincre  les  hérétiques  ,  déclamè- 
rent plus  haut.  Un  abbé  de  St.  Martin  enleva  cette 
fille ,  la  mena  de  Romorantin  à  Rome ,  pour  faire 
valoir  fes  oracles  ;  mais  le  Pape ,  prévenu  par  les 
agents  de  France ,  les  renvoya  l'un  8c  l'autre  ea 

Confidérée  comme  diftriift  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  d'Orléaits ,  l'cleftion  de  Ro' 
morantin  eft  conwofée  de  76.  paioiffes ,  où  l'on 
compte  10158.  feux.  Elle  s'étend,  non-feulemenc 
à  droite  du  Cher ,  dans  la  Sologne ,  dont  la  ville 
de  Romorantin  eft  réputée  la  capitale  ,  mais  en- 
core .i  i;.iuciic  Ai  cette  rivière  ,  où  elle  comprend 
pluûeurs  paroilfes  de  Bcrry.  £ile  eft  donc  traver- 
Ke  par  le  Cher,  8:  oiuce  oda  eUeeft  anofée  de 
^uboits  autres  rivières  moins  coofidétaUes  » 
«elles  que  U  {jtande  8c  ia  petiteSandn,  le  loi- 
son,  ficc 

DÉNOMBRE  MB  NT'  Je  /V&ffio» 
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Pjroiffit. 


Ftux. 

.  86 
.  soi 


Aile  

Anjoing,  tourg. 
Bagneiu.  .... 

BilTy  

Puxeuil ,  ioiir^  .  •>•,•.•  79 
Cbabris,  ioutg.  ,  ,  .  ,'tj6 
Chapelle -Moine*  Kin^ 

tin  (la) 66 
Chapelle -Sb-IjnifB 

(la)  -i  .  »  43 

CmIr  é . .  132 

ChiteanvieiiK  

Chiullon.  '. ......  ç& 

Chêne.  ........  .97 

Chon^.  .....J..  5^ 

Cùttf  .'.  y  .  iiS 

Douksf  .<  .......  S9 

Deile-Poiiier. ....  108 


Paro^U,  . 


Fené-Annin  fla^.  ...  63 

Fontenay   41 

Gieuvres  ...•*...  94 

Giy   109 

Griçay  ^N-  D.  &  St. 
Manin  ée)  .  ~  .  .  .  78 

Hôpital  (0  io 

Langon  r  ■  *  *  "7 

Lanthenqr  ........  7Ô 

LafTiy.  .........  4r 

Loreux  .  .  «  <*•  •  •  jS 
\  ye  ,  bpart ,  %  SoS 

Klaray.   $f. 

Maratly  .........  147» 

Mefletou*rut:CiVet.' . .  179 
MenetoiirfiD-NalMai  .  3} 
Mets-.  ••»  i .ï  • .  4^ 
kUqr  "9 


Meunct   87 

Millançïy  I07 

Monchiult   ;  î 

Monthou  • 


FtKX. 
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Ftux.  Ptirot!ftS. 

St.  Aignan  ,villt  ....  414 
St.  C'hriftophe .....  »8 

St.  Julien   89 

5>t.  Loup  77 
St.O«<itille8,  .....  19 

St.  Phalliec .......  to 

St.  Romain.  .*..>•  117 
Stc.  Cécile  ..*..«•  41 
Theillay ,  Umt* .  .  . . 

Thetiion  .....••«  101 

Théice.  ........  ii8 

Ttemblevif  Jit 

Varennc*  H4 

cS.  Chriftophe  ÎÎ7 

Veiiwv .........  169 

VigUiB  «4 

ViJIedîM  U 

Vtlkinnche  n 

VilUihwiw. . .  • . .  ■ 

Têt.  10158 


«79 

9S 
88 
164 
5» 
49 
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Mut  

Nmçïy  

Nouiiin  en-Graçay. 

Noyet»  

Nung  

Oifly  

OrçiV. 

Orvillc   35 

Parpcçiy  ,  kourg  ....  76 

Paulm«ry   88 

PouK.>incs  ,  tourg  .  .  .  ZiJ 

Pruniers   1 15 

RoMORASTiî<  ,  ville  .  1748 

Rougcau   18 

Si!br:s  ,  hourg  I98 

iîgy  .•  •  •  *5 

Selles  St.- Dcm»,  ioarf.  J76 
Semblera/  .......  3* 

Souefne»  fMvr. . .  .  .  t7S 

ROMPREY,  fen  Bourgogne,  diocefe  de  L.-in- 
grc* ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
iC  recette  Je  (^hâtillon.  On  y  cunînre  8.  tcux. 
C'cft  une  dépendance  de  lajparoifTe  de  Bure  ,  i 
5«  liavettc  demie  S.  E  de  ChâcUloa  fn^Seîae. 
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RONAY  ou  Roiin  îv  ,  petite  ville  ,  en  Cliam- 
pagne,  diocefe  Itoyes,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons^  éleftion  de  fiax-fuc-Aube, 
On  y  compte  133.  feux. Cette  vîHe  eft  à  une  Uene 
&  demie  de  la  rive  droite  de  l'Ai'.!?.-  ,  1.  S.  S.  O. 
de  Margerie ,  5.  N.  O.  de  Bat-fur-Aiibe  ,  6l  fur 
la  route  de  cette  ville  à  celle  de  ChMom ,  &  6. 
£.  N.  £.  de  Tcojres  ,  puk  ligne  droite  «  ou  â  10. 
îicucs  par  la  rodte  ordinaire.  Ceft  un  de*  fcpt 
.'.ncicns  cotiuts-p.iiries  de  Clumpçne ,  ^' 
toit  ordinairement  l'appanaee des puincs  l'cs  couuts 
de  cette  pcovince.  Il  fm  donné  en  partage  ,  avec 
titre  de  comtés  oar  Thibaud^  comte  de  Cham- 

{)agne  3c  roi  de  Navette  ,  â  fon  frère  Henri  ,  qui, 
ui  ay.inr  fiiccédc  ,  réunit  ce  comté  .i  la  Cli.iinp;- pjie. 
Le  roi  Jcm  l'cji  dà.»cha  l'an  1360.  &:  IVik;  .1  t  u 
COm:r  en  t.i->ear  de  Jean  de  I  uXLn:k'ur_^^'  ,  Ici^jn.ur 
de  Ligny»  tn  1640.  ce  comte  tut  vendu  i  François 
de  VHopital  t  marquis  de  l''ury  ,  maréchal  de  Fran- 
ce j  en  £iveur  duquel  il  Ait  àîgéendaciic-Mirie, 
par  brevet  du  Roi,  du  premier  eofit  itfçi.Ronay 
tut  tl'ij  uis  veniln  .'■  l"!  pi  iiiLcfTe  de  Ltllctonne  ,  qui , 
^r  ion  telUmcnt  le  donna  au  prince  de  Com- 
mercy. 

Vers  la  fin  du  dernier  fiecle  »  ^  comté  de  Ro- 
nay  filt  acquis  par  Gedcoft  SerUfr-du-Met^  ,  ftî- 

gneur  de  Rances,  de  Clutette  5c  ce  Corbcil  f  terres 
au  voifinagc  de  Runay  ^ ,  prctidenten  la  cliambre 
des  tomptes  ,  lequel  en  fit  hommage  au  Roi  ,  le 

taôût  1700.  U  avoit  pour  frères  /Pietre-Claude 
rbier^lii-Metz  3  lientenant-géncral  d'artillerie  tc 
des  armées  du  Roi  ,  tué  à  la  bataille  de  rieiirns 
le  premier  juillet  1690.  &  Lcuu  Beibier  du  Metz  , 
abbc  de  St.  Martin-d'Huiron ,  fe  sumômer  du  Roi. 
Jjtx*  avril-  1671.  ces  trois  firercs  obtinrent  un  ar- 
lét  du  confeii  d'état ,  par  lequel  Sa  Majcllé  les 
maintînt  dans  la  poirelfion  de  leur  noblelTe ,  en 
conféqucncc  de  titres  qu'ils  avoient  rcprcfentés  de- 
puis /'•f/:':>)/-ii'e-.'j-3/i  v'/i-  ,  leur  tjti.ui  ieiv.e  .tycul  , 
écuyer  ,  fieur  de  la  Motte-<le-Varennes,  dont  le 
fils  Jacques  de  la  Motte  ,  leur  tirifayeul ,  (teor  de 
la  Mbite  l'haut  été  maiié  le  JO. 'novembre  1624.  à 
Marguerite  Pem,  fille  de  Jean  Peret« .  ccuyer  , 
fiu  oblige  eaûiiw  de  prendre  le  no»  9t  k*  ennea 
«    .       ■  •  l 
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de  Bed'ier ,  à  caufe  de  la  doiiatiein  que  Jacquei 
Herbier  ,  ccuyti ,  ion  oncle  niarernel ,  lui  fit  de 
tous  fes  biens  ,  fous  cette  condîiinn,  pac  lecoi^ 
trat  dudit  uuriage. 

Gjdéon  Bcrbier-du-Mea  eut  pour  fucccffeur 
dans  le  comté  de  Ronay ,  fon  fiU  aîné,  Jean  Ber- 
bic£-JaMet7.  ,  intendant  &  controlcur-gcncral  des 
meubles  de  la  tomotnie  ,  capitaine  desgardesde 
la  porte  de  S.  A.  R.  M.  le  duc  d'Orléans ,  &  reçu 
chevalier  des  ordres  de  N.  D.  de  Mont-Carmel  & 
de  St.  Lazare.  Par  le  décès  de  celuirci ,  le  comir 
de  Ronay  échut  i  fon (rere, Claude Géd^ Beibier. 
du  Metz,  fcigneur  de  Rances,  de  Crépy  ,  d'Eve , 
de  Montifaut ,  Sec.  prcûdeiu  en  la  chambre  des 
comptes»  «joi  en  fit  hommage  au  Roi- le  I4.d^ 
ceraMC  ijji.Uavoit  ^onfé  le  13.  décembre  1705; 
G^névîevéOaude ,  fine  de  Jean-Ba^Ktllc  Sagiaia, 
de  laquelle  il  a  eu:  i'.  Claude  Cédcon-Dcnys  Ber- 
bier-du-Metz  ,  iubkbtuc  au  comte  de  Ronay ,  reçu 
ptéfident  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  U 
x.lêpierobre  1747.  Ânne-Marie-Claude  Ba- 
bier<do-Mets,  alitée  i  le  1 3.  mat  17^6.  à  Fran^ois- 
Jofcph  à'Hautefort-d'Âf  j.ic  ,  incflre-de-camp  duio- 
gimcnt  de  Touloufe,  cavalerie  :  i".  à  N.  de  Barj, 
marquis  d  hileic.mx. 

RONAY ,  en  Champagne ,  diocefe  &  clcûionde 
Reims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Ott. 
Ions.  On  y  compte  69.  feux. Cette  paroille  eft  i 
1.1.  O.  N.  O.  de  Reims  ,  à  quelque  diftance  de  la 
route  de  cette  ville  i  celle  de  lilmes. 

RONCAMPS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  imcndance  de 
Cacn  ,  cleftion  de  Vire,  fcrsenterie de  Se  Jeai»- 
Ic-Blanc.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  une  lieue  N.  E.  de  St.  Jean  le-Blanc ,  &  4. 
&  demie  N.  £.  de  Vire.  On  l'appelle  auA  ilo*- 
e«r/U.  Son  diârid  s'étend  entre  deux  haUttS 
montagnes  »  «ppellécs  les  bois  &  btnjetes  d*Adl> 
nay  8r  du  Pleilis.  Il  aboutit  en  (estât  de  langue  , 
vers  le  couchant  d'hiver  ,  au  bord  du  grand  cfic- 
inin  de  \'ire,  à  Cacn.  Ses  liabîiants  lelfoiiiiTc-a 
à  1.1  haute-jtiftice  de  VaiTy  ,  en  |>remiere  inftance, 
&L  au  bailliage  de  Vire  ea  dernière  ixiltance.  Le 
prince  de  Motuco  ,  comme  baron  du  Pleflî><5ti- 
niotilr,  eft  feî^neur  des  deux  tiers  de  Roncimps. 
Le  niarq-.rs  de  Telle  j  cu:i)rr,a  baron  d'Aulnav.ell 
fev^rieiir  du  rcfte.  Dans  le  lerritoite  de  cette  pa- 
roille, au  haut  de  la  bruyère  duPleflis  >  iuiu  ks 
vcftiges  d'un  ancien  camp,  L'é^îTe-paroiiriale  eft 
un  petit  vaiffcau  de  contéqucnce^  fitué  prefque  i 
mi-côte.  Les  maifons  qui  l'environnent  portent  le 
nom  de  liameiu  de  la  Rue.  U  y  a  encore  qucl- 
c]iie«;  antres  hameaux  ,   répandus  dans  la  cam- 

RONCE  (U),  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  8c  intendance  de  ftefançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Polignv.  On  y  compte  14.  feus.  Ce 
village  eft  près  Àc  la  iivierc  de  Scille  ,  à  1.  1. 5£ 
dcnijc  O.  X.  O.  de  Polioiy.. 

RONCENÂY  (le)>  en  Nocmandie,  dioccTo 
d'Evreux ,  parlement  de  Rouen,  intendance  Sk- 
lençon  ,  cleâton  de  Conchcs ,  fergenterie  de  Dan- 
vilie.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  ell  à  une 
deini-lieue  O.  N.  N.  de  Danville. 

RONCERAY.  Ceft  le  nom  d'une  abbaye  de 
filles  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît,  au  dîocelè  flcdans 
la  ville  d'Angers.      Asi -r<;, 

RONCERET^  (ksj  ,  en  Normandie ,  diocefe  U 
cleélion  de  Lizieux ,  parlcmcnr  de  Rouen  ,  ifi- 
tendance  d'Aleo^    fergenterie  d'Orbec.  Ob  y, 
compte  7^.  feux.  Cette  p^ioilîè  eft  â.i.  L.S.S.S.' 
de  Lizieux. 

RONCE  Y  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  cleéHoa 
de  Coutances  j  parlement  ,de  Roueii  «  .ituendance 
• de 
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deCaen^  ietguMtwt  d»  Moyofu  On  y  compte  ixi^ 
ièox.  Cme  panailè  eft  à  une  lieœftdeniieS.  E.  de 

Cout.inces. 

RoNCEY  ou  Rond.  C'eft  le  nom  d'un  château , 
en  Touraioe  «  i  uni  dMiUiei»  N<  de  i'Ula>Bou- 

chard. 

RONCHAMPS  ,  en  Fr.inclic  Comté ,  diocefe  , 
parlement  Se  inicmlaiice  de  fiefançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul  j  prév&té  de  Fauco^ncy.  On  y  compte 
59.  feux  ,  y  compris  ceux  lie  pliilit-'urs  h.imeaiix  (]ui 
en  dépendent.  Cette  communauté  eft  fur  la  petite 
riviete  de  Rahin,  i  a.  1.  E.  N.  £.  de  Lure. 

RONCUAUX  ,  en  Franche-Comté  ^  diocefe, 
«arlement  ftinnndancede  Befan^on  ,  (dRirc  de 
Qum^ey.  On  y  compn  M.  Saoh  Ce  village  cft  i 
3.  I.  É.  de  Quingey, 

RONCHAUX  ,  en  Franchc-Comtc  j  diocefe  , 
ttne  &  Kcene  de  St.  Claude ,  pactement  6c  in- 
tendance deBdan^.  On  y  compte  a 3.  fèux.  Ce 
vi!l..t;c  cft  i  a.  1.  &  demie  N.  O.  de  St.  Claude* 

RONCHERES  ,  dans  le  Gâtinois-Orlcanois  j 
<iiacL-!e  d'Auxecre  ,  parleiiieiir  de  P.iris  ,  inten- 
dance d'Orléans ,  élection  du  Gien.  On  y  compte' 
ço.  fcax.  Cette  paroiire  eft  à  une  lieue  £■  de 
St^Fan»aa«  &  i  ti.  L  S.  £.de  Qieo. 

ROnCHERES  ,  dans  Ix  tà^Chmftamfc  i 
diocefe  Se  intendance  Je  SoifTons,  parlement  de 
Paris, cledion  de  Château- Tbietry.  On  y  compte 
74.  feux.  Cette  panotlTe  eft  d  une  1.  &:  4oinie  de 
k  rivedroke  de  la  Marne  ,  4.  N.  £.  de  Château- 
Thierry,  <!.  S.  0>  de  ReÎBU,  Se  «ucant  S.  E  de 
SoiiTons. 

La  terre  ôcfcigncuri-:  Je  Roncheres,  au  bailliage  de 
Château-Thierry,  eft  une  ancienne  vicomte  ,  cjui , 
dans  lefeizieme  lîecle  ,  fut  pom-e  en  mariage  par 
Yta^  de  Condi  ,  fille  Je  Charles ,    vicomte  de 
Roncheres  ,  Se  de  Marie  de  Bethme ,  i  Philibert 
k  Danois ,  chevalier  ,  feigneur  de  Sérf.  Il  éfoît 
ilTu  de  Jcin  le  Danois  ,  cl»evr>licr  ,  feiv;neur  du 
fiaflinet ,  qui  vivoit  dans  le  quatotzteme  fiecle  , 
avec  Jeanne  de  Recourt,  fa  (ëmme  j  de  laquelle  il 
evdt  pour  fils  Gérard  le  Oanoia  ,  leouel  cpoofa' 
Margneriie  ét  Seaufon^  dame  de  Belgny  &  de' 
Scrv,  &  en  eu:  Hi.gues  le  Danois  1.  Ju  nom  , 
feit;neur   de  JotiievJle  6c  Je  .licr>'.  Ce  deinier 
fut  allié  à  Marie  de  i>ùin:^clles  ,  qui  le  rendit  pere 
de  Hugues  11.  du  nom,  fcigneur  de  Jotfrcville  j 
Scty  &Bctfgny,  gouverneur  de  Rumilly  ,  d'Hifon 
(5c  d  AulKnton  ,    iiMrt  en  1559.  lailTanidc  fa  fé- 
conde femme  ,  Joachine  ÂcMtremont ,  deux  fils, 
Charles  «Sr  IHulibert,  duquel  il  a  été   p.uic  ci- 
dclTus.  Celui-vi  fut   peie  de  Charles  le  Danois  , 
vicomte  de  Roncheres ,  feigneur  du  Mont-Saint-. 
Pere,  colonel  d'un  réginicnc  de  cavalerie  en  lër', 
vice  de  l'Empereur  j  allié  iMargnerite  j  fille  de 
Tlicodorc  ,  Cùnuc  de  Lénoncs^uri  &:  de  l'empire 
confeillet  d'état  Se  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Henii,  duc  de  LoRaine,  &  de  Marguetice' 
de  Harawam*  De  ce  mariM»  il  nW  que  deux 
fiUef  ,  AnneXIadiefine  5c  Glande  le  Danois.  La 
dernière  fut  dame  du  M<int-Saint-Pere  ,  &  ^poula 
Antoine  de  StainvUk  ,  feigneur  de  Coavon^es  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi  ,  gtuiverneur 
de  Calai ,  Se  commandant  en  Catalogne.  L'aînée 
enc  la  vicomté  de  Roncheres ,  qu'elle  porta  à  fin- 
tnari  François  le  Danois  ,  gouvcrneitt  oeRoctoy  , 
dont  il   fera  parlé  dans  la  fuite. 

Charles  le  Danois  ,  fils  aîné  de  Hugues  11.  &de 
Joachine  de  MLrtmoru ,  fut  feigneur  de  Jotlreville  j 
Novion  &  Scry  ,  gouverneur  de  PoCcien  ,  gen- 
littuiinme  de  Charles ,  duc  de  Lorraine,  ic  époufa, 
^contrat  du  a$.  feptembre  1560.  Jeanne 'de  Roi-' 
dame  de  Duitans  ,  Roberlat  ,  Raifmes  ,  SCc. 
g^aode-aurcchale  Se  première  vicomceûe  bérédi- 
Tvm  FI 
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raire  du  pays  &  comte  de  '  Haynault ,  laquell^ 
itoir'  arriere-petite-hlle  de  François  de  RôUin  j 
lèisnenr  d'Aymerîes  ,  Beauchanipi  &  Raifmes  j 
graud-bailli^  grand-iiiaiéclial  &  premier  vicouite- 
Lci  .  iicaue  du  Hayn.uil: ,  m:u  ;é  c;i  14S9.  a  Jeanne 
de  Bourhon-Duifant ,  ^ùncc&it  du  faug  ,  &  hèrî-^ 
tierc  de  la  branche  de  Duifaiit.  Du  marLigedè 
Charles  le  Danois  te  de  Jeanne  de  RcitUu  forr 
tirent  Phîlibm  fir  Jean  le  Danois.  Foyti  l.t  pofté- 
rité  de  celui-ci"  i  l'ahiclû  de  la  baronms  de  Ctr- 
nay.  L'airté  fur  feigneur  de  Jeffreville  ,  gouver- 
neur de  Mezicres  ,  puis  des  ville  &  citadelle' d^ 
Roerojr  en  1597.  Se  époufa  en  x^^i.  Louife.de 
tohtm^  fiDe  iite  Niràlas  ,  bwota  de  NanteiiS ,  9(1. 
de  Jacqueline  dj  Pdrcijj!.  E]!j  le  fit  pete  da^ 
François  le  Danois,  rei|-neur  de  Jcfuevilie,  gou- 
verneur J  î  Rocioy  ,  ni:u  Le  par  contrat  du  17.  fc-, 
vrier  âfacouline,tiifucde  germain,  Ajïnc-' 

Catherine  le  Danois',  viconKClTc  de  Roncheres  , 
fille  de  Charles  J  Ce  de  Marguerite  de  Ltaoncourc, 
11  eut  de  ce  mariage  ,  Philibert  le  Danois ,  vi- 
conue  de  Roncheres  ,  nurqujs  Je  TofFrevillc ,  allié 
pat  contrat  du  i^.  oAobre   1652.  a  Antoinette 
d'Orytfa/f  ,  fille  de  François  i  fc)gnc«r  de  Hau:e- 
ville  »  6c  de  Cadicrine  à'Hfiowmtl.  De  cette  al"-^ 
lianee  feirilMt  denx  garçons  ^iVfille  ,  nommée 
Catherine-Françpife ,  qui  cpoufa  fdn  couHn  Jean-* 
Philippe  le  Danois,  comte  de  Cernay.  François  1» 
Dinois,  l'aine  des  garçons ,  fait  liCuten.int-génégÂ.^ 
des  atmées  du  Roi  le  20.  odobce  1704.  coni^' 
mandant  i  Namur ,  Si  gouverneur  dé  Bapanméâ 
nommé  par  le  codiciledu  feu  Ro:  fou";  ^oi>v;rnr  ut. 
de  monfeigneur  le  Dauphin  ,  cil  mort,  iaai  polit-, 
rué  le  17.  février  1721.  Se  a  eu  poiir  futcelfiiur. 
dans  le  maïquifàt  de  Joftcville  ion  Ircre  cadet 
Loui$-Hubert  le  Danois  ,  chevalier  deSt.Lottis«' 


morte  en  1 747.  fille  de  Jofeph  le  Bègue  j  comte , 
de  l'empire  &  de   Germiny ,  premier  miniÉÏrëi' 
^èax  de  liorraine»  âcde  Jeanne-Fiançoife ,  cona-^ 
teflêdè-AAine/.  Lent  fih  unique ,  Ftançois-Jofeph  le^ 
Danois ,  marquis  Je  Joffreville  ,  viconuc  Je  RiVri-' 
chères  ,  feieneur  de  Novion  ,  Scry  ,  Piovify  ,  Fui- 
figny  ,  MacncTomefuil  ,  appellé   le   marquis  de 
l5anoisj  eft  né  le  II.  oâobre  iTU.  Il  a  époufé  le  ^ 
1$.  dânfafe  17S4. 'uooulîne'^'  Marie  -  Fr.rnçoifc*- 
Colette  te  Danou-dt-Cernay ,  morre ,  {  du  chef  de 
laquelle  il  eft  marquis  de  Boufics,  baion  Je  Wiege, 
Fari  ,  le  SuarJ  ,  Auti-.pp^-   &  Etfri ,  feigneur  de 
F(M;eft  ,  pair  du  Cambrelis ,  Se  bannerer  du  Hay- 
nault }  ,  fille  de  féa  François-Marie  le  Danois  ,  ' 
mâtquisfle  Cetna/ ,  gramMUaréchal-hctéditaire  de 
Haynanir  ,  cominan£nir  de  Poidie  royal  &  mili- 
taire de  Se.  Ix)uis ,  lieutenant-général  des  am-.ccî 
du  Roi  en  1749.  mort  le  iS.  juillet  1756.  &  de 
Jeanne-Françoife-llenriette-CeleRe  de  ùtFkm, 
morte  le  a,  macv  Ï7S0^  fV^^'CfiRHAy. 

RONCHEROLLëS  en  Ény.^  enNarmandie* 
diocefe  ,  paiîement ,  intenJance  élc-rtion  do 
Rouen.  On  y  ciMnpte  5.  feiit  privilégié»  &:  1X9. 
f.ux  t.iilLihlL-s,  CcLte  p.iioiife  eft  â  5.  licucs  & 
demie  N.  t.  de  Rouen  ,  3.  E;  de  Cailly  ,  Se 
5.  N.  de  Lihons.  Son  é^lifc  eft  iTotU  le  titre  de  St. 
Pierre.  Vers  le  milieu  au  treizième  fiede,  Olbert. 
de  Rouvray  céda  aux  clercs  de  la  commune  de 
Rouen  tout  le  droit  qu'il  avoic  fur  cette  églife.  Se» 
Ion  les  pouiiics  ,  ils  ont  le  droif  de  prcfcnter  i  la 
cure.  '  . 

RONÇH£ROLL£S  fur  U  Kmer^  diocefe .  par- 
lement ,  intendance ,  élection  8r banlieue  dé  Rouem 
Gn  y  compte  C>o.  ilnx.  Cette  p.nroifTe  c^t  pièj  Ja 
Vivier .  d  une  lieue  N.  £.  de  Rouent  Selon  i<MÎ 
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rmlki,  Tobbaye  du  St.  Ouen  de  Rouen  préfente 
1.1  cure  i  &  fuivant  une  dcclar.ttion  du  ii. 
Kvril  167:$.  elle  2  ce  droit  d  cauTedu  hefdeRon- 
cherollcs  qui  lui  aiipartient. 

RONCHEROLLES ,  en  Normandie,  ^^îon 
d'Anddy.  C'cft  le  nom  d'un  fief,  dans  lediftrid 
de  la  poioiirc  (Je  Cuvur\-i!lc. 
*  Iwamailbnde  lt:vu.':cro!'ff  ,  l'une  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  illuilics  de  la  pnrâince  d« 
Hbiiiuadie»  eftdiyifce  en  I7<>^.  en  qaaoçbaB^ 
dkM.  i*.Midie!4!%wles-DoiothcèdeRoiidiRoUes, 
comte  de  Ponr  Sainc-FlcrTc  né-  le  19.  avril  1703. 
Hcutinant-gcncral  des  arnucs  du   Roi   en  1748. 
veuf  en  1745.  fanspoftcritc  de  CharlotteMargu*- 
rite  de  R0iHilfy'4«-l4'CheJiuànfe.  Sonfireie,  Claude- 
Edooarcl-Sybine  de  Roncbetolles  ,  anffi  iieuienanr- 
gcJncral  de-,  .ir  m  ces  du  Roi  en  174S.  ilicf  de  bri- 
gade des  G  Ardi;s-du-Corps  du  Roi ,  moiiclcû.  nuis 
1751.  à  Marie-Louile  Amelot  ,  fille  de  Jcan-Jac- 
âues ,  &  de  Marie-Anne  de  Fougtty  ,  fa  féconde 
nfmiTie.  Leur  foeur ,  MarteCath^ne-Dorotliéede 
Ronc!iero!lcs ,  née  11-  rj.  fcptembre  1706.  veuve  en 
1737.  Ac  rrjni^ois   de  Rivoire ,  marquis  du  Pa- 
lais ,  &  en  fécondes  nôcos  d'Alexaiulrc  (.VUrt'cans- 
de-Rothtltn  ,  dont  la  pcincelTe  de  Rohan-Rochefbit, 
tç  la  demoifelle  de  Bénac.  X^.  L'hcriiicrc  de  la 
féconde  branche  ,  Anne-Mareuerice-Thcrefe  de 
Roncherollcs ,  dame  de  Roncnerolles-Cuvenii/e  , 
a  époiifc  le  11.  janvier  1744.  Rent--Nîet)l.t$- 
Charies-  ALiguftin  de  Maupeou  ,  premicr  prclident 
du  parleiiitiu  de  Paris  en  1763.  3'.  La  troilieiiie 
branche  eft  ceptéfentée  par  Macie-Cihvles-FrançoU 
ét  RoncheroUes-PJknfam  ,  né  le  xi.  Juin  1701. 
jnari^  le   10.  août  1717.  ^  Fran^oile  -  Louife- 
Gabfielle  Ruault ,  dame  du  Mcnil-Bénoît ,  dont 
Jèanjacques ,  ne  en  1736.  &  une  fUbs.  4*.ChaiIes-' 
Antdîa»-T(anauiUe  de  AoncheroUet ,  lepséfenianc 
là  qttairieme  orvichè  ,  eft  n£  le'ir.  nnn  171  $• 
11  eu  capitaine  de  cavalerie  &:thev.ilier  de  St.  L«uis. 
S<i  fœur  Marie -Magdeleinc  du  Ruaclieculics, 
née  lé  iq.  mars  17 14-  Poni-Saint-Pierre. 

-  RONCU£VlLLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
I3rîedx  ,  pailémcnt  &  intendance  de  Rouen  , 
^feftlon  de  Pont  TEvècjiic  ,  l'ergeiuetie  de  Beiu- 
Inonc.  On  y  compte  j.feux  privilégiés  &  44.  feuï 
Taillable":.  Cette  p.iroiire  eft  fur  h  rive  cauche  de 
la  Touques ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Ponrn*Evc<jue. 
C'ell  une  vicomié  très-ancienne  ,  dont  la  jurif- 
didlion  s'étend  fort  loin.  La  hante  julUce  fe  tient 
dans  le  ,bourg  de  Beaumoni-en-Auge  ,  de  même 
quj  d.iris  L\  ville  de  Honfleur,  pour  la  partie  du 
te:iit(Mre  qui  en  dépend.  Leduc  d'Orléans  en  eft 
fei'^neur. 

RONCHIN,  dans  la  Ebndies-Waloane  »  dio- 
cefe de  Toutnay ,  parfemeiK  de  Douay ,  intendan- 
ce ,  fubdélcgation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte 
84.  feux.  Cette  paioiife  eft  à  une  lieue  S.  £.  de 
Lille. 

'  RONCUOT,  «n  Nonnandie ,  diocefe.  parle- 
ment '0C  inietidance  de  Reuen ,  âeâion  de  Neuf- 

chÎTc!  ,  fcrgcnterie  d'Aumale.  On  y  compte  z. 
feux  privilégies  Se  56.  feux  taillables. Cette  paioille 
cil  à  a.  1.  ^.  O.  d'Aumale. 

RONCOURT  ,  en  Lorraine,  diocefe  de  Tool , 
cdur-fouvenûne  &  imendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bourmont.  Ce  village  e(l  auprès  de  Beauf- 
ftemont ,  .1  3.  1.  de  Bourmont,  &  i.  &  demie  de 
NetUehâre:\u. 

"  RONCOURT,  en  Barroit,  diocefe  de  Metz, 
cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine ,  b^d- 
liage  de  Briey.  Ce  villaee  eft  à  1.1.  flC  demis  S*  £. 

de  Briey  ,  &  3.  de  Metz. 

RONCQ  ,  d.ii.;  U  I  landre-Walonne  ,  diocefe 
^  Tourna^  ,  pilemeot  de  Doiuy  f  iotcadancc. 
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(«ibdélégation  8r  recette  de  Lille.  On  y  compte 
Z~y.  tcux.  Cette  patolifc  eft  i  iir.e  litiie  S.  de 
Alrnin  ,  fur  la  route  de  cca^  viUe  jl  celle  du  Lille. 

RONDE  (^1),  en  Poitou,  diocefe  delà  Ro- 
chelle ,  padoiMOE  de  Paris»  îotefidance  de  Poi- 
tiers, cle<^onde  Thouan.  On  y  compte  15^. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  tjuciqne  diRuH  -  i!e  'n 
cive  gauche  de  la  Serre  >  a  7.  iicues  S.  O.  de 
Tliottm ,  &.  i,9c  demie  N.  E.  de  la  CliiMÎ^ 
aecave. 

'  RONDEHAYEfla;.  en  Kormandie,  dtoeeTe 

&  éleâi6n  de  Coutances ,  parlement  de  Rouen , 
intendance  de  Caen,  fergcaterie  de  la  Couiiayo 
d'IrviUe.  On  y  compte  171.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  i.  Ueues  K  N.  £^1.  de  Coutances.  il  y  avoit 
autreibis  denx'^cores ,  qui  ont  été  téenict  en  une 
fcuîc,  dont  le  revenu  annuel  c(l  d'environ  3000.  îiv. 

KONDÛT  ,  bois  de  170.  arpents  dans  ta  mai- 
trife-particuliere  des  caiix  &  turcts  de  Olrflwt  » 
châiellenie  de  P^igny  ,  en  Bourgogne. 

RONESQÙESj'en  Auvergne,  diocefe  de  St. 
Hour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendaïKe  de  Rioin, 
cleftion  d'Aurillac.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroillè  eft  à  une  lieae  S.  de  Cariât  ,  &  3.  S. 
d'Aurillac.  Ce  qui  relevé  du  chapitre  d'Aurillac  eft 
du  relTort  de  cette  ville  ^  &  ce  qui  dépend  «h 
lêiDieux  du  lien  leflanit  à  Vîc. 

RONFUGERAY,  en  Normandie,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlenient  de  Rouen  ,  intendance  d  A- 
Icnçon  ,  elecUun  de  i  aiaife  ,  ft-Tgcntcrie  de  la 
Foreft.  On  y  compte  IZ7.  ienx.  Cette  paroifle  eft 
i  tf.  L  S.  O.de  Falaife  .  6c  j.ek  demie  N.  N^E. 
de  DomfnMt.  Son  terroir  eft  airofi  par  les  petites 
rivières  de  Lambron  &  de  Balani,nn.  Ridnrd 
Malherbe ,  ^cuyer ,  feigneur  de  Jurques  6c  de  Ron- 
fiigcray ,  lieutenant-géncral  delà  vicomtéde  Bayeux, 
eft  employé  dans  uneiiauence  de  l'an  1587.  GiUet 
du  Pont ,  éçuyer,  tnteatdeLanis ,  feignearde  Roo* 
fugeray  fon  fils,  nomma  1  la  cure  en  i6iî5.  Jcm 
du  Pont ,  ccuyer ,  étoit  feigneur  &  patron  de  Ronfii- 
geray  en  i6z6.  Le  Roi  en  i6l6.  Michel  de  Ban- 
ville ,  écuyer ,  étoit  en  1658.  feigneur  Se  patron  dt 
Pierres  &  de  Ronfugeray.  Jeap-Jacques  Cordey  , 
ccuyer,  eft  feigneur  Se  patron  <{e  Ronfugeray  es 
1764.  Il  eft  frère    du   feigneur  de  Pierres. 

RONGE  (h) ,  au  Perche!  /  Vv<-^  la  Rouge. 

RONGEMO>mER  ,  en  Normandie.  '  A  e/t 
Rougemoutier.  ■  ■ 

RONGIERES  o«  Rongieres  j  en  Bourbonnois 
diocefe  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendante &  élection  deMoulur,.  Ou  v  compte  71. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  de  1  Allier  ,  & 
5.  de  Moulins. 

RONGl£R£S  »  es  Boorbonoois  »  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Petit,  imendance  de  Kbe- 

lins ,  éleâion  de  Montlu^on.  On  y  compte  47. 
feux.  Cette  paroiftê  eft  en  pays  de  menus  grains, 
&  où  il  y  a  quelques  pâturages 

R0NG1£R£S  j  en  Auvergne  ,  diocefe  fie  élee> 
tion  dé  Clermont,  pedbnene  de  Paria,  intendanee 

de  Riom  ,  fubdélégation  d'illbire.  C'eft  une  col- 
lede  de  la  paroifle  de  Touzet ,  i  l,  lieues  Ce  demie 
O.  S.  O.d'lflbire.  On  y  compte  33^  feux. 

RONGY  ,  dans  la  Flandtc-Walonne ,  diocefe 
de  Tournay ,  parlemenr  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille  ,  fubaélégaiion  de  St.  Anund.  Ce  vil- 
lage eft  i  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Su 
Ain,^rî,i. 

RONNAY ,  en  ChampaMC.  Ronay. 

RONNAY ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Scetî 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élcc> 
tion  &  fergenterie  de  Falaife.  On  y  compte  Çl. 
feux.  Cette  paroi  ("i  eft  l  nrre  Argentan  flc  nieîle  f 
à  2.  i.  S.  i:.  de  cette  dernière  ville. 
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•  "  RONNAY  ,  en  Poitou,  6cc.  yoyei  Rofnay. 

ROKNET  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefo  de  Bour- 
ges, purement  de  Patû,  intendance  de  Moulins  , 
«teâxHi  de  Montlttçon.  On  y  compte  50.  feux. 

Cette  paioifle  efk  fur  les  confins  de  l'Auvergne  , 
à  j.  I.  S  E.  de  Motiducou.  Son  terroir  ell  fort 
-  maigre.  Il  7  a  quelques  oois. 

RONNO  ou  Rhones  ,  viU^  6(,  «nnese  de  k 
poToHIe  d'Amplepuis ,  en  Beanlokns ,  diocele  ft 
uiten  !:-nL  :  l'-j  I  von  ,  parlement  oc  Paris  .  cIe<flion 
tlt  Viln.!;:n;nL.  Ony  coinpre  180.  feux.  <_e  village 
cfldansk'  [n  iiiignes  du  Beaujolois,  à  t..t.S>E>ae 
Thixy  ,  &.  6.  O.  S.  O.  de  ViUefianche. 

RÔMQUËROLLES  ,  dans  le  Beiuvoifu  ,  au 

Souvernement-g&néral  -de  ilfle-de-i'rance  ,  dioceTe 
e  Beauvait  ,  parlement  8c  intendanée  de  Paris , 
èleâioa  de  Scnlis.  On  y  compte  77.  fi;u>:.  Cette 

Faroiile  eft  à  une  dcmi-lieue  de  la  rive  droite  de 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Beaumont .  ft 
S.OwS.O.  de  SenUs.ll  yanajpeacéd'iioaiiiieSa 
•de.  Pocdte  de  St.  Bénoît 

RONSENAC ,  bourg ,  en  Angoutnois  diocefe 
6c  élection  d'An^oulcnie  ,  parlement  de  Paits  j 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  310.  feux. 
Ce  bourg  eft  â  une  lieue  O.  de  la  Rochebeatt<- 
court,  &  4.  S.  S.  E.  d'Angonl^e. 

RONSOY,  en  Pic.irclie  ,  diocefc  de  Noyon  , 
parlemenc  deP^ris  ,  intendance  d'Amiens ,  tlettion 
»  de  Pcronne.  On  y  compti;  185.  teux.  Ccrrc  p.iroiire 
cft  À  une  I.  S.  O.  du  Càtelet  &  J.  N.  E.  de  Pc  ronne. 
RONSSAT  (le) ,  en  Bourboimois.  V.  le  Roudat. 
RO!>rrALLON  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe ,  in- 
tendance &  cledion  de  I.yon ,  parlement  de  Pa- 
ns. On  y  compte  80.  fcttx.  Cette  paroifle  eft  i 
5.  L  S.  Ô.  de  Lyon ,  &  3.  S.  O.  de  firignais. 

ROMTtGNON  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Ldf* 
«UT  •  Mfknem  »  fa/rhentRe  &  recette  de  Pan  , 
ïmen^nce  de  Baiyanne .  On  y  compte  i9.  fisox 
&  85.  cor  .s  de  capitation.  Cette  patoifîc  cft  fur 
la  rive  gauche  du  Gave ,  fur  h  coûte  de  Pau  i 
Jfay  ,  à  une  I.  &  demie  S.  E.  de  Pau. 

RONrON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Avtanches  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  du  H^ault.  On  y 
compte  65.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts 
del.  N.O.d'Avranche  . 

RONVAUX  ,  dans  le  Verdunois  ,  au  Pays- 
Me(fin ,  diocefe  ,  )urifdiâion  ^  fubdclé^tion  & 
recette  de  Verdun  ,  parlement  Ac  intenunce  de 
Metz.  Ce  village  ,  iltué  au  pied  d'aite  montagne  , 
cft  i  deux  1.  d'Etain  ,  &  8.  &  demie  de  Verdun. 
RONXE  (la^ ,  au  Pays-Mellîn ,  diocefe  de  Toul , 

Srkment fc iiuâidence  de  Metz  ^  iurifdiâion ,  filb* 
Mgttîoo  9i  feceiie  de  Vie.  Ce  village ,  de  la  bhucw 
du  ban  de  St.  Clfaocnt,  «ft  l  vnedemi-ueQede  la  ri-^ 
vîcrc  de  Meurthe  ,  fut  l'ancii-n:  .!  r  oute  de  Luné- 
viUe  en  Alface ,  à  î.  l.  de  Luncville  ,  7,  de  Nancy  , 
A  autant  de  Vie.  C'eft  un  annexe  de  St.  Clément. 
,  RONXOUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, 
{Mrlenent  de  Rouan ,  intendance  d'Alençon ,  élec-* 
cion  de  Monagnc  ,  châtcllcnîc  de  Bons-Moulins. 
On  y  compte  35.  feux.  Ce  vilirsoe  eft  .i  j.  I.  N.  O. 
4le  Min:i,-  le,  &  4.  &  demie  E.  N.  E.  dcSccz.. 

RONZitRES,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Boor  ,  éleAioa ,  fubdclégauon  &:  recette  dWiiril- 
lac  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Rtom.  On 
y  compte  6 1 .  feux.  Cette  paroifTe  ,  du  rcllbrt  de 
Vie  ,  eft  à  une  1.  N.  N.  E.  de  Mams. 

RONZOY  ,  ea  Picardie.  Fcy  ei  le  Ronfoy. 

•  » 

R  O  O 

ROOBECQTJE ,  «a  Anoi*  »  baîlliaga  de  Lîtten. 
■  #^<x  RoBfeX. 
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ROOCOURT  yla  Côie  ,  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne ,  diocefe  de  Langrcs  ^  parlement  de 
Pacia ,  intendance  de  ChMons  ,  deâion  de  CÎuu» 
mont.  On  y  compte  4S.  ma,  Cetis  p.iroîffê  eft 
près  de  la  rive  droite  de  la  M  .ru.  ,  vis  .ivisde 
Bretenay»  à  une  1.  N.  N.  £.  de  Ciiauinonc.  Son 
tenoic  cft  allés  facile  ic  agjciable. 

R  O  P 

ROPPE  ,  village  &C  fcigncucit  ,  d.ius  lé 
Sundtgaw  ,  en  Aluce ,  dioccle  de  Bile ,  confcil- 
fupéneur  &  intendance  d'Âiface  ,  bailliage  d^ 
Délie.  On  y  compte  13  feuX.  Cène  feigneurie  eft 
dans  les  montagnes. 

ROPPENHEIM  j  dans  la  BafTc-AI.'ace  ,  dio- 
cefe de  Strafbourg  ,  coiilL'il-fepL-; icut  &  intendan- 
ce d'Âllace ,  diftrkt  de  la  barunnic  de  Flcckenf^ 
tcin.  On  y  compte  46.  feux.  Ce  vilbge  c(l  à  une 
demi-lieœ  de  la  rive  sancke  du  Rhin  ,  i  ttmi 
qiians  de  L  N.  N.  O.  du  Fon-Lonis 

ROPPWEIM  ER  ,  en  Lorraine .  diocefe  d^ 
Metz  ,  cour-louvcratnc  &  ioteitdajtu;e^de  Lorraine  ^ 
bailliage  de  Bitche.  Ce  viUage  eft  i  9U  L  fic  de- 
mie N.  £.  de  Bixche, 

R  O  Q 

ROQUAINCOURT,  en  NWro'lo  ,  diocefe 
de  Baveux ,  parlement  de  Rouea ,  intendance  âç 
cle^ion  de  Caan  ,  feigenteaîe  de  BrecceviUe-fnr- 
Laize.  On  y.  compte  }$•  feux. 
'  ROQUASSELS  éu  Roquccels ,  en  Languedoc,' 
diocefe  &  recette  de  Bczicrs  ,  paticmcnt  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de; 
Langueooc.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  poi' 
roille  eft  à  3.  1.  &  demie  N.  O.  de  Pcaenas. 

ROQUE  (la  ) ,  en  Nocmandiè  »  éleftion  de 
Vire.  Koyc-ç^  la  Ro(:e]ue. 

ROQLE  (  !•»  J  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  cleilion  do 
.  fiotdeattt ,  iurîfdiâion  de  Rions.  On  y  compte  18, 
fetiX.  Ce  village  ëftâtme  I.  de  la  rive  druitede!* 
Garonne  ,      5.  f<  demie  I?.  E.  de  Bordeaux. 

ROQUE  f  la  )  ,  dans  l' Armagnac  ,  en  Caf- 
gogne  ,  diocele  ,  intendance  &  éleé^ion  d'Aufchp 
parlement  de  Touloufe  ,  collcéVe  de  Jegun.  On 
y  comptç  un  feu  8.  bellugues  &  un  quart  de 
bclltmue  de  feu.  Ce  village  efk  i  x.  i.  îc  dénie 
N.  O.  d'Autch ,  fur  la  route  de  ,Vic-Fezenfâc. 

ROQUE  (  la  ,  en  Nûtinandie  ,  diocefe  do 
Lizieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élec- 
don  de  Iwt-l'Evcique ,  .ftig^nterie  de  Cambr»- 
mer.  Oa  ^  compte  -3.  feus  privilégié  tt  64,  teut 
taOlables.  Cette  pacoîffè  eft  près  des  cônBni  da 
diocefe  de  Bayeux,  a  1.  1.  S.  O.  de  Pont-l'Evcque. 

ROQUE  (la),  en  Normandie,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de  Pont- 
Âifdemer ,  fergenterie  de  Quillebeuf.  On  y  compte 
un  fia  privilégié  Se  39.  feux  raillables.  Cette  pa- 
roiffe  c(t  fur  la  rive  droite  de  la  Rillc,  près  de 
(en  emhoucluire  d.ins  l'Océan ,  à  «ne  lieue  St 
demie  S.  O.  de  Quillebeuf. 

ROQUE  (la),  en  Languedoc,  diocefe  6c  re- 
cette d'Uzès,  parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  40.  feux.  Ce  village,  du  doyenne  de 
Gravicie  ,  efl  près  dct  coiifinsda  Vivaiais,  i  9. 1* 
N.  o.  d'Uzès. 
-  ROQUE  (  la  ) ,  en  Rooflîllon  ,  diocefe  de  Per- 
p^an ,  coiuol-funirieur  ^  intendance  ,  vigpeti^ 
9i  recette  de  Rotiiuttoit.  ,0n  y  compte  158.  fëuu 
Cette  paroiiTe  cft  i,  }.  L  0.  de  CoUiOil»,  4^ 
S.  de  PcrpignaxL 
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ROQUE  (  la  )  ,  dans  le  Nebouzan  ,  en  Gaf- 
cogiie  ,  dio.i.ri.  d.-  (".iiiinninges  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  recette  de  St.  Gau- 
dens.  On  y  compte  150.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
fur  la  rive  droiie  de  la  S«ve  ,  i  |.  i  N.  O.  de 
Si.  Gandens. 

ROQUE  AimUr  en  Languedoc ,  dioce- 

fe  ,  gcnéialkc  &  recette  de  Montpellier  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intcndanc;  de  Languedoc. 
On  y  con^e  70^  feux.  Cette  paroiilê  eft  â  queltjw 
diftance  S.  £.  de  Ganees ,  à  7.  f.  N.  N.  O.  de 
Monrpclîier ,  Je  i.  &  demie  S.  F.  du  Vhxn. 

ROQUE  Jijric  (  la  ^  ou  la  Rociuc-Heiiri ,  au 
Comté- Venaifllin ,  en  Provence,  diacefe  &  judi- 
canue  de  Carpentras ,  parlement  &  intcmiajice 
d'Aix.  On  y  compte  ij.  feux.  Ce  village  eft  fur 
\v.\e  îiiuceut  ,  pics  des  confînî  de  la  principauté 
cl'Ouii^c,i  j.  qu.Jiii  (ie  licuc  N.  O.  d'Albaroux , 
à  une  licuc  S,  O.  de  Maîauccnc ,  &  2.  N.  N.  E. 
de  Carpentras.  Lcglife-paroiliialc,  ious  le  utte  de  St. 
Piert e-ez-Liens ,  eft  un  prieure  atraclic  i  la  pré- 
bende du  chanoine  -  £icrifbtn  de  l'égliie  de  Çu- 
pcntras ,  qui  y  entretient  un  prHre  pour  admint^ 
jjs  f.uTcmcnrs.  Son  terroir  eft  mODtaglKUZ , 
mais  allez  fertile  en  liuile  d'olive. 

ROQUE  Ânteroa  f  U } ,  en  Provence ,  diocefe , 
parlement,  intendmnce,  v^;aerie  te  ncÊOitJCAix. 
On  y  cotnpie  deux  (èdx  Bc  trott  quarts  de  feu  de 
cad,iftte.  Cette  paroiffè  eft  à  que!  que  diftance  de 
k  rive  gauche  oc  la  Durance ,  au  midi  &  pref- 
«jue  vis^vis  de  Lauris  ,  près  du  canal  de  Cra- 
pone,  à  ctnci  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Cade- 
nei,  amant  E.  S.  E.  de  Malemoïc,  8c «ncam  K.  N.  £ 
de  LaniliLTc  ,  en  tnvcrfnt  la  mont.igne.  I.c  mat- 
quifat  de  J  Jiii'on  en  eft  éloigné  de  3.  auarts  de  lieue 
vers  l'E.  S.  £.  Ceâ  ua  pays  astable  >  ferrite  de 
aSez  varié. 

Par  lettres  de  février  1653.  enrégifttées  i  Aix 
te  17.  juin  foivanr  ,  la  terre  &  fcigneurie  de  la 
Rotjue  -  d'Anteron  fiit  érigée  en  marquifat  en  fa- 
veur de  N.  de  Forb:n  &  dc  fes  deiceudaiits  mi- 
les. Cene  crcdion  fut  renuuvellce ,  par  lettres 
j^tûobre  1696.  enrégiftrées  le  11.  décembre  fui- 
Tant ,  à  Claude  de  Milan  ou  MUaai  (  â  lès  àtC-, 
cendants  mâles  )  ,  feigneur  de  Coraîtton  8c  de 
Confoux  ,  né  en  1644.  reçu  prcfident  à  monler 
au  parlement  de  Provence  en  1674.  marie  i  Ga- 
brielle  de  Forèm ,  fille  &  htriticre  de  Melchior 
de  Focbin  »  marquis  de  la  Ro^ue  &  de  fiançoife 
JtOmfôn-Cadenet ,  de  laqudie  d  eut ,  i*.  M^îas 
dc  Milan  j  &  1".  Gabrielle  de  Mii.in  ,  alliée  A 
Pierre- Jofeph  de  Lauruns  »  marquis  de  Bruce  &c 
de  St.  Ma^f  ptéfideoc  i  tnoRier  an  paileoMaii 
dePiovence. 

Madùasde  MSIan^VntMnf  fils  dedande,  mar- 
quis de  la  Roqne  ,  feigneur  de  Comillon  ,  fur 
confeiller  au  parlement ,  &  en  fuite  grand-fcncchal 
,  du  liège  de  Provence.  Il  époufa  A  Marfeille  mar- 
quife  d'Armand ,  des  barons  de  Mizon  ,  meie 
1".  de  Jofeph-Ignace-Bernard  ,  qui  fuit.  l".  Dé 
Fratu^oi-i  Melchior  de  Milan-Forbin ,  appcllé  le 
marouis  de  Cornillon,  capitaine  au  ré'^iment  des 
Gartlc";  iTaii^oifes  en  I747.  brigadier  te  16.  no- 
vembte  17$$.  maréchal  des  camps  &C  armées  du 
ftoi  le  10.  février  1759.  iientenant<g<énéral  des  ar- 
i^iée-:  dit  Roi  le  15.  juillet  1761.  mortma|or  duiégi- 
Tiunr  de  Gardes-Françoifes  en  1766.  J*.  de  N.  ca- 
pnaine  au  régiment  des  Cjanlcb-Françoifcs  cn  I7.... 
oiigadier  d'uilantcrie  le  10.  mai  174^-  maréchal 
des  camps  de  armées  du  Rot  le  Icvrier  1761. 
commandant  l'un  des  bataillons  du  régiment  de; 
Gardes-Françoifes.  Et  4».  d'une  fille,  qui  a  eu 
trois  maris.  Le  premier ,  le  fieur  de  Morel-yo- 
iene  ^  k  fécond  ,  le  piélidem  d'Jihrtf  &  le  aoi. 


fieme ,  le  finir  de  Ckatutnine  ,  gentSflioiniiiè  3« 
pays  d'Artois,  mort  capitaine  an  cc^menc  ét  le 

Reine  ,  infanterie. 

Jofcph-Ignace  de  Milan-Fvjwt,  fils  dc  Matlufle 
2c  de  marquife  d'Armand,,  maïqnis  de  U  Rfimie» 
baron  de  Mizon  «  feicnew  de  Goniaod ,  de  CiA- 

teauneuf  de  Cornulon  ,  premier  conAil  d'Aix , 
procttteui  du  pays  de  Provence  en  1741.  croit 
veuf  en  1759.  de  N.  de  Benei ,  de  la  ville  de 
Tarafcon  »  dont  il  «voit  deux  filles  ,  &c. 

Outre  la  bratictie  dont  nous  venons  de  parlée  , 
il  y  en  a  Acw-  n-i'-'-:  ,  .!  nr  l'une  aulll  éiabtie  î 
Aix  ,  &:  Tiiju'i:  j.  !>.i.ua  ,  cii  Provence. 

ROQUE  Bal-^erguei  (  Vx)  ,  en  Rouergue  ,  dio- 
cefe  élection  de  Rhodez,  parlemeiu  de  iou- 
loull' ,  inrenJnncc  de  Momtooeii.  On  y  compte 
3$.  feux  57.  bellugues  &  un  quart  de  bcllugue 
de  feu.  Cene  paroilTe  eft  à  une  lieue  &  demie 
O.  des  confins  du  Gévaudap ,  8.  £•  de  Rhodsia 
&  4,  O.  de  la  Canourgue. 

ROQl'F.  BouUlac  (la),  en  Rouergue,  diocefe 
de  Rbûdez»  parlement  de  Toatoofe  »  intendance 
de  Montanban,  âeâion  ,de  Vittefranche.  On  7 
compte  4.  feux  14.  bellugues  ^demiedefeu.  Cene 

f.-tro!(îc  eft  près  de  la  rive  droite  du  Lot  ,  entre 
igc^c,  Conques  &  Cadenat,  i  7.  t.  N.  N.  E>de 
Vulefranche ,  &  8.  N.  O.  de  Rfaodez. 
'  ROQUE  Sruffmnê  <  le ),  en  Provence , dSeoc» 
fe  ,  parlement  &:  intend.ince  d'Aiï  .  viguetie  9C 
recette  de  Brignolles.  Oli  y  compte  4.  feux  & 
fixiemes  de  fisu  de  cadaftre.  Cette  paroifTe  eft  prct 
de  la  petite  riviece  d'iilole,  k.  x»  fieues  S.  O.  de 
Brisnolies. 

ROQUE  Ce\ur  f  la  ^  en  Rouergue ,  diocefe  de 
Vabres  ,  parlement  de  Touloull- ,  intendance  de 
Montauban,  éleéhon  de  Milhaud.  On  y  compte 
4.  feux  9.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugne 
de  feu.  Cette  paroilTe  eft  près  des  confins  du  L^- 
guedoc,  â  6.  1.  S.  O.  de  Vabres  ,  &  8.  S.  £.  d' Alby. 

ROQUE  A'Ffcldpon  (la  ^  en  Provence,  dioceié 
de  I  réjiil-s  ,  [MilLinuii:  3c  inrendantc  d'Aix  ,  viguc* 
rie  6c  recette  dc  Diaguignan.  On  y  compte  un 
(vu  &  un  dixième  de  feu  de  cadaftre.  Cene  pa< 
loiflê  eft  â  3  . 1.  Se  demie  N.  a  de  Gnâê,  <c  7. 
N.  E.  de  Draguignan. 

ROQUE  d'^y/fro/j  (\x),  ou  la  Roque-Françoiié,' 
en  Provence ,  diocefe  de  Glandeves ,  parlement  & 
intendaaoe  d*Att  »  v^eeiie  te  recette  de  GraHê. 
On  V  compte  »<).  perfimoeb  Cette  peroiflè  eft 
fat  fa  rivière  d'Eftemn,  qui  va  fé  fetter  dans  le 
Var.  Elle  eft  diviféc  en  (feux  parties  ,  par  cCBC 
même  rivière  d'Efteron  ,  l'une  en  Provence  ,  tC 
l'antre  au  comté  de  l^Sêi  celle-ci  eft  la  plus  co» 
/idécaUe.  La.  piemiece  païueeété  cédée  i  la  Fran- 
ce, en  verra  du  dernier  tnîié  des  limites  de  vj6(u 
T^i^ye^  AifEs.  11  n'y  a  dans  cette  patrie  qu'un 
pccic  nombre  de  maifons ,  fur  le  penchant  d'un 
rocher  ,  où  ctoit  l'anciemie  cglife-paroiiHale.  On 
a  bâti  une  nouvelle  églife  dans  1  antre  panie, 
qui  eft  dans  le  comté  de  ï^ce ,  où  fe  ttouve  le  piui 
grand  nombre  des  paroifTicns ,  5;  dans  une  druatioa 
plus  commode.  C'ell-la  que  le  rient  le  curé  ,  cù  fe 
Font  les  fonCkions  curiales  depuis  trcs-lonç;-ienip'> , 
&  où  les  habitants  de  la  partie  de  France  concmueci 
d'aller  recevoir. ks  iêcrettenis',  n'y  «ydnr  qnlm 
pont  à  nalfei. 

ROQUE  dc  Fa  f  la  ^  ,  en  Languedoc ,  diocefe 
&  recette  de  Narbonne ,  parlement  de  T  ouloufe, 
géncralitc  de  Montpellier,  intendance  lie  Langue* 
doc.  On  y  compte  47.  lêux.  Cette  paroille  ell  I 
2.  L  S.  O.  de  la  Grafle  ,  &  8.  S.  O.  de  Narbonne. 

ROQUÉ  de  Fbnarcon  (  la  ) ,  paroifle  & 
diclion,  dans  le  Condomois,  en  Caû(>ç;ne  ,  dio- 
cefe Se  éleâioo  de  Condom  ^  parlcmem  ^  iiuenr 
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4ance  de  Bordeaux.  On  y  compte  120.  féuz.  Cette 
paroilTe  eft  à  i.  1.  N.  O.  de  LeiAoure  ,  £c  1.  & 
demie  N.  E.  de  Condom.  y^oycr  Fimarcon. 

ROQUE  Gajac  (  la  )  ,  en  Péngord,  diocefe  & 
^e^lion  de  Saclac ,  païkment  &  intendance  de 
Bocxleaaz.  On  y  compce  140.  feux.  Ceae  pacoillê 
«ft  iiir  U  tiva  dcoiM  de  U  Docàtagaa ,  i  5.  qv«t> 
ifo  lieue  S.  S.  O.  de  SecUt. 

ROQUE  Giron  (  h)  y  en  Provence ,  vignerie 
de  Forcalquier.  f^oyet  la  Rochf-CTtron, 

ROQUÉ  Marsan  [\a.),  paruiirc  jurirdiâion 
(dans  le  Coiukiiiiait ,  ,eti  Gafcogpe  ,  diocefe  te 
âeâîon  <ie  Candom,  pulement  te  imeinlâiKede 
Bnr[k\tuT.  On  y  coni|ice  JI4.  fcax.  Cette  {KOOlfle 
cil  a  i.  1.  N.  O.  de  Condom. 

ROQUE  de  Mcyrals  (la),  en  Pcriçotd ,  dio- 
cefe &  decèton  de  Sarlat ,  pailement  Se  iniendance 
de  Bordeaux.  On  y  compce  453.  feux.  Cette  pe'» 
tottTe  eft  i  3.  1.  O.  S.  O.  de  Sarltt. 

ROQUE  SOlmts  (  ia) ,  en  Languedoc,  diocefe 
&  recccre  de  Mircpoix  ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  398.  feux.  Cène  paimiTe  eft  i  2.  L 
demie  S.  de  Mixepoix. 

ROQUE  fuir  Ptmts  (  la  j ,  an  ConKé-Venail&i , 
en  Provence  ,  diocefe  &  judic.iture  de  Carpennas  , 

E élément  intendince  d'Au.  On  y  compte  70. 
ux.  Ce  village  eft  fur  le  penchant  d'une  colli- 
ne ,  au  fominet  de  laquelle  eft  un  château  rumé , 
à  trois  quarts  de  lieue  S.  £.  de  Peines ,  à  une 
lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  l'ifle,  &  à  i.  1. 
S.  S.  E.  de  Carpcntras.  Son  églife  -  paroilUale  , 
fous  le  titre  A\:  St.  Pierre  &:  de  St.  Paul  ,  eft  un 
prienié ,  qui  a  été  à  la  numuucion  du  Pape  juT- 
^'en  juin  iTtfti  lequel  en  pourvoyoit  ordinaire- 
ment m  pâu  m»  iiB  caidiiul ,  en  jr  joignaac  fe 
prieuré  dn  Baiicet,  wil  en  eft  i  noîs  quïns  de 
lieue  vers  VE.  S-  E.  Cette  égUre  eft  delTervie  par 
un  vicaue-perpctuel ,  qui  te^oic  du  pricuc-com  - 
mendataive  une  certaine  quantité  de  denrées  pour 
ia  portk»  con^e.  La  uigneutie  de  la  Roque- 
fur^>eme(  fur  infêodée  par  le  Pape  Clément  Vil. 
k  Bonifâce  de  Penjjîs  ,  citoyen  d'Avignon  ,  d'une 
famille  également  noble  &  .mcienns ,  originaire 
de  Florence.  Ce  fief  écain  revenu  au  St.  Siège  , 
le  Pape  céda  pour  un  certain  temps  les  directes 
&  les  cenles  à  la  famille  de  Blunc  ,  des  marquis 
de  firances,  fe  réfervant  la  jurifdidiun  8c  les 
droits  que  la  chambre  apoftolique  y  avoit ,  qui 
font  les  amendes  ,  les  droirs  de  condamnation  , 
k$  bancs  ,  avec  quelques  cenfes  en  argent  &c  en 
giaîa.  U  fe  fait  i  la  Roque-fur-Penus  quantité  de 
ftiira,  qui  eft  Son  bon.  Le  teiceir  v  piodaic  des 
oUves  en  edêx  grande  abondance.  11  y  a  dans  ce 
difttift  un  petit  prieuré  ,  fous  le  titre  de  St.  ito- 
'  ftuuiy  annexe  i  la  cure  de  Vauclufc. 

ROQUE  Roquartl  (  la^ ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe &  recette  o'AÎby,  parlement  &  eénétalicé  de 
Tooloofe,  intendance  de  Languedoc.  Gn  y  compte 
32.  kva.  Ce  village  eû  dans  les  montagnes. 

ROQUE  Sainu-Margueriu  C  1>  )  >  en  Rouer- 
^ue,  diotcfe  de  Vabres ,  parlement  de  l'ouloufe, 
intendance  de  Montauban  ,  élection  de  Milhaud. 
On  y  compte  3.  feux  Zi.  bellugues  &  un  quart 
de  beUiunie  de  feit^  Cette  paioiue  eft  i  va»  iieue 
E.  nTeT  de  Mîlhaud. 

ROQUE  Timhaut  (  la  ;  ,  paroilTe  &  jurifdic- 
tion ,  dans  l'Âgenois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  & 
cleâion  d'Amen ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deani.  On  y  compte  i<i9.  &uz.  Cette  patoiflè  eft 
i  1.  L  de  u  rive  'gancM  du  Lot ,  8(  5.  N.  E. 
d'Agen. 

La  ce» e ,  feigneurie  &  baronnie  de  la  Roque- 

ITMtfiis  fut  pottée  en  dot  par  *^-¥ir"m  d«  hh 
Tçm  FI  * 
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iemon  i  JulevCéfar  de  Raffitt  ,  feignenr  de  HaU' 
terive  ,  ilTu  d'une  noble  Se  antienne  famille  de 
Guyenne,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  fcncchaux  d'A- 
gciiûis  ,  c';-  i>;  defcjuels  étoient  en  même  temps 
capiuines  des  Gardes-ditCorp*  des  rois  Franmis  I. 
te  Henri  II.  fiivoir,  PonoRaffia,  te  ton  mfaoh' 
sois. 

démence  de  Villemon  fut  mere  de  Jules-Céfar 
de  Raffin  ,  marquis  de  Hauterive  ,  marié  le  2.  fep- 
tembre  1711.  avec  Suzanne  de  fumel-dt-Monuii- 
gu  ,  mone  le  M.  mai  1723.  dont  Armand-AugoA 
tin ,  dit  le  marquis  de  RadSn»  maiié  1*.  le  II. 
&piemke  1739.  i  Marie^Anne  Dtkn,  fille  dn 
François  ,  baron  de  Rigouliere  ,  morte  le  12.  juin 
1741.  mere  de  Marguerite  Sc  de  Cécile  de  Raifiiu 
Le  4.  février  ij^';.  â  Marie- Jofephe-Charlotte 
de  Cadneujc ,  61ie  de  Jean-Louis  ,  comte  de  V\Sf^ 
Calvary. 

ROQUE  Toirac  C  la  ) ,  en  Quercy  ,  diocefe  de 
Caliors  ,  parlemenc  de  Touioufe ,  intendance  de 
Monuubau  ,  cledion  de  Figeac.    On  y  compte 

4.  feux  92.  beliueucs ,  Sc  un  quart  de  bellueue  de 
RO.  Cette  paroilTo  eft  fur  la  rive  droite  «hi  Loc« 
i  une  lieoe  &  demie  O.  S.  O.  de  Cadenac,  te  x, 

5.  S.  O.  de  Figeac. 

ROQUE  du  Travtt  (  la  ) ,  en  l^anguedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  d'Aiby ,  parlement  6c  généralité 
de  l  ouloufe ,  intendance  de  Langtiadoc  On  y 
compte  3  8.  feux. 

ROQUEBARON  (la),  en  Provence  ,  diocefo 
de  Toulon ,  parlemenc  &  intendance  d'Aix.  C'^ 
une  dépendance  de  la  paroiflè  de  Forcalqueirct 
dont  elle  eft  à  une  petite  diftaiice  vers  le  N.  E. 

ROQUEBROVE  (la),  en  Auvet^c,  diocefe 
de  Sc.  Flour ,  parlement  de  Plans  ,  intendance  dn 
Rions  éleâioa  d'Aurillac  Oc  y  conpie  261.  fisax. 
Cette  patoiflè  eft  ptis  dn  In  rivn  dt«»  dn  In 
Cere  ,  à  4.  1.  O.  o'Aacithc  II  y  n  un  bonas 
de  contrôle. 

ROQUEBRUNE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se 
tecetie  de  Beziurs ,  padenentde  Touloofe,  géné- 
lalhé  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc 
On  y  compiL  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur 

la  rive  gaucl.i:  i'Orb  ,  à  4.  lieues  N.  O.  de 
Bcziers.  Il  y  a  <ies  carrières  de  marbre. 

ROQUEBRUNE,  en  Provence,  diocefe  de 
Fr^uk,  parlement  &  intendance  d'Aîx,  Tigue- 
rie  te  recette  de  Draguignan.  Ou  y  compte  13. 
feux  de  cadalhe.  Cette  paroiflè  eft  a  quelque  dif- 
cance  de  la  rive  droite  de  l'Argent  ,  à  mie  lieue 
de  la  Méditerranée,  &  2.  S.  O.  de  Fréjuls.  U 
en  eft  fait  mention  dans  des  bnlles  de  Tan  lot^. 
du  pape  Gtéooiie  VU. 

ROQUEBRUNE ,  patoiflè  Se  fnririfiâion,  dane 
le  Bazadois  ,  en  Guyenne,  diocefe  de  Bazas ,  p.ir- 
letneiK  &i  iniendance  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Condom.  On  y  compte  58.  feux.  Cherté  paroiiTe 
eft  près  d«  U  rive  ganclie  du  Droc .  à  deux  lieuea 
N.  N.  E  de  h  lUolte,     dn  In  me  drake  dn 

la  Garonne. 

ROQUEBRUNE,  dans  l'Armagnac,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  ,  intendance  &  éleàion  d'.\ufdi  , 
parlement  de  Touioufe  ,  coileâe  de  Vie.  On  y 
compte  6.  fêux  66.  bellugues  8c  demie  de  feu,- 
Cette  paiaiflê  eft  i  une  Geue  S.  &  £.  de  Vie*- 
Pézennac 

ROQUEBRUNE,  en  Provence  ,  diocefe  5c 
vigoene  de  Digne  ,  parlement  2c  intendance 
d'Aix.  Ce  village  eft  lut  la  rivière  de  fileaune . 
à  une  lieue  N.de  Digpe,  te  autant  E.N.  £.da 
Gontbont. 

ROQT7ECORS  ,  dans  l'Ajcnois,  en  Guyenne," 
diocefe  &  élection  d'Aaen  ,  pailemem  <Sc  inten» . 
dancf  dt  fioidenvi.  Oa-t  compte  331.  kVf 
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Cecte  paroifle ,  chef-lieu  d'une  jnrifJiclion  Ac  Ton 
nom ,  ell  en  pays  de  ^ain$ ,  de  tmiis  &  do 
vignobles ,  près  des  couhns  du  Quercy  ,  à  j.  1. 
O:  N.  a  4e  MuMne,  &  6.  £.  N.  &  d'Agen. 

ROQUECOURBE  ,  en  Langoedoc  ,  diocefe 
8c  recette  de  Nnrbonnc  ,  parlement  tît;  Touluule, 

Scniralité  de  Moacpelliet  ,  mu'adjjicc  de  Langue- 
OC.  On  y  compte  i8.  feux.  Cette  paroi iF^-  t. Il 
fur  J»  me  «koke  àe  l'Aude  »  à  5.  L  &  demie 
O.  N.  O.  de  NarboaiM>  0e  4.  8(deaiîeE.S.E. 

•  de  Carcalîaiiti^'. 

ROQl  tCOl  RBE  ,  eiy  Languedoc,  dioccfc 
&  recette  de  Oftrç-s  ,  p.irleincnt  Se  gcnctalicc  de 
Toulo»r«>  iMeadaïux  de  Lajj^uedoc.  On  y  compte 
a53.f«MU.GNte  Mfoid'e  cd  fur  une  petite  rivieK» 
«  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Cafires. 

ROQUEDUK  ,  en  Languedoc  ,  dioeefe  te 
re.Li:  :  >l  Alats,  parlement  de  Touloufc ,  pénér.i- 
litc  de  Montpellier  ,  mteodance  de  l.an-uedoc. 
On  y  compte  57-  Cette  paroifle  eft  près  tk' s  coii- 
6ni  di)  GcvaiuUA  »  ^  <]iiièlqiie  diflance  S>  £.  de 
Memrs ,  à  4.  f.  &  demie  N.  O.  da  Vigm  <  8c 
p.  O.  R  O.  J'AIais. 

ROQUEttR  ,  dans  l'Agenuis ,  en  Guyenne , 
dioeefe  &  éleûion  d'Agen ,  parlcmciit  Se  inten- 
éaofù  de^  Bocdcaux.  On  y  compte  36.  £sax.  Ce 
village  cft  i  quelque  diptance  de  Gmcelotipt 
i  l-  !.  &  deiiiie  O.  de  CaiTeneuU. 

ROQUEhtRE  ,  en  L-incucdoc  ,  dioeefe  & 
recette  de  C-aicaHoiinc  ,  parlement  &  gcncralitc 
de  Touloufc,  loivtxiance  de  Languedoc.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft  près  des  con- 
fins du  dioeefe  de  Lavai»  ,  â  4.  L  N.  de  Gaj>> 
«alfonae.  On  l'appelle  aulK  Rotfoetefre. 

ROQUEl  f  l'II.  ,  en  Languedoc  ,  dioeefe  & 
lecctte  d  Âieilt ,  paiement  &  géncialitc  de  Tou- 
Ipnfe  >  intendance  d.;  Languedoc.  On  y  compte 
166.  feux.  Ce«e  woiire  ^  i  dna  Ucues  S.  O. 
d'Aleth, 

ROQUEFEUfL  ,  en  Provence,  dioeefe,  par- 
leiir.nr  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
de  St.  Max  i  min.  On  y  compte  un  tieis  de  feu 

cadafiie.  Cette  onninmnaucc  eft  i  ^  L  O.  &  O, 
4e  St.  Matimin. 

ROQUEFORT  ,  Rupifonium ,  \l\\c  ,  en  Roucr- 
gue  ,  diocête  de  Vabrcs  ,  parlement  de  Toulouie, 
miendante  de  Montauban  ,  cleciion  de  Milhaud. 
On  y  compte  5.  feux  &.  11.  bellugues  de  feu. 
Cette  paroidê  tCi  à  4.  1.  &  demie  t.  N.  E.  de 
Vabres ,  &  j.  S.  S.  O.  de  MiUuwd.  C'eft  dans 
hs  xnontagncs  ,  licuées  entte  cette  communauté  Se 
l>  ville  de  MUhaud  ,  que  fc  fajr  l'exccilent  fro- 
mage ,  qui  a  tant  de  cclébritc  fous  le  nom  de 
J^pquefott.  Non-rcuicment  les  pàturagiM  dfi  ftjs 
owribsMK  *  U  bonté  de  ce»  bwSgiBi  »  mais 
«DGon;  les  cavernes,  en  grand  nombvs  ,  ani  ibnc 
dani;  les  montaç'ne'; ,  &  on  laillf  lé  frntMgf 
1^  taiie  pendant  quelque  temps. 

ROQUEFORT ,  en  Languedoc  ,  dioeefe  Se 
lecette  de  Narbonne  ,  parlement  de  .Touloufe  , 
tténte^  de  Monrpellier ,  înteodaaee  de  Langue- 
dt>c.  Or;  V  rnmp-.'  21},  ieux.  Cette  paroitTe  ,  clief 
lieu  u  LUI  archipraicdc  fon  nom,  vil  à  une  iieue 
S.  O.  4t  Siçmn  *  4c  ci»q  S»  S.  O.  d*.  Naf>^ 
booQe. 

ROQUEFORT  ,  en  Provence  ,  dioeefe  de 
Marièille  ,  parlement  ,  i-rr  rlancc,  viguetie  & 
recette  d'Aix.  On  y  comprc  an  feu  &  demi  de 
cadâdre.  C~ecte  communauté  eft  à  z.  I.  O.  N.  O. 
du  jiâudèt.,.  1.  &  dea>ie  S.  £.  d  Aubagne  ,  ÔC  une 
te  demie  N*  E.  de  la  Ciotat.  La  rei',:;neurie ,  d— 
dpwat  i  de  Grimaldi-de-RegulTe  » 

MCtteoi  i  jU  im^n.  de  Bauffu  ,  aâuelleoiiMtt 


ville  d'Aiibapne  ,  &:  <]ui  di".  le  douzième  fietle 
ctoit  comptée  parmi  les  mailonï  uoblcs  de  l'ru- 
vence. 

Au  commencement  du  feizieme  Aecle  »  eU*  ùi 
divifaen  deux  branches  ,  aûuellement  «xiftamw  » 
l'une  1  Aix&  l'autre  à  Matfeille.  Ce  fut  en  1526. 
que  noble  Pierre  de  BaulTct  ,  fils  de  noble  Fran- 
çnis  de  Baulfet ,  époufa  Antoinette  de  GilL\s , 
dont  il  eut  quatre  fus  :  i^.  Nicolas,  auteur  de 
la  branchis  amie.  i".  Fran^oit ,  qui  fit  la  bran- 
dis oulene.  3".  Butbéletny  ,  amnAnMT  de  k 
reine  Catherine  de  Médicis ,  te  privât  db  TégUlê^ 
e.-tliédiale  de  Maifeille ,  comme  on  le  voit  pat 
1  cpitaphe  qui  eft  fut  ion  tombeau.  £t  4^.  Lau- 
rent ,  qui  fut  chanoiae  i  Barjols  ,  Se  ptcvôt  » 
J!4ii&iUe ,  apvès  la  mon  de  Beriicteiny  >  iicn 
lifce.  Pierre  de  Baullcr  fit  ecqnifiikm  de  b 
de  Roquefurt  ,  le  3.  odîobre  1569. 

Nicolas  de  Bauilei  ,  ils  aîné  de  Pierre  ,  eft  1« 
gwarncme  aycul  de  Jofeph  -  Charles  de  fiauflèt , 
(«imear  de  Ro^fon  >  allié  i  Marguerite  de 
Cmv'lkoiiuijia ,  donc  i*.  Michel-Jcan-Baptifte 
qui  fuir.  2".  Jofeph  Bruno  ,  tVibi,ril  chanoine  «le 
l'cglife  d'Aix  ,  nommé  a  lev»i.i.t  ds  Be/iers  en 
1745,  Pieite  ,  marié  i  Pondicheri  ,  aux  Iiwlc»- 
Orietualcs.  4".  François  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
St.  Louis  ,  mort  capitaine  des  mîlèavx  du  Roi; 
&  plufieurs  filles  religieufe$. 

Michel-Jean-Baprifte  de  Bauilèt ,  feigne  ur  de 
Roquefott  ,  époufa  Marie  -  Théiefe  de  Ganiel- 
Quittau  ,  dont  i".  Joochim  de  Bauflet ,  feigneui 
de  Roquefort,  allié  en  1751.  i  Marie-Françoife 
de  TÂomaffiit-tk-M^iUtm  >  fa  cpuliae  »  de  laquelle 
à  y  a  des  enfanls.  t*.  Emmiuiiietfnn^ais ,  né  i 
Marfeille  le  24.  décembre  173 1.  nomme  à  l'cvê- 
chc  de  Frcjuls  en  176Û.  j».  ^  4*».  deux  filles, 
mariées. 

Francis  de  fiaolfet ,  fecgod  fib  dt  Pierre  ic 
d'Antoinette  de  àilki ,  commandoit  le  régjaieK 

de  Provence  à  la  bataille  de  Jarnac  ,  contre  les 
Prott^tUikU ,      (ut  bielle  a  cette  occaiioiv  II  ell  le 

Quatrième  ayeul  de  Picrte  de  Bauffet ,  confeiUer 
W  Roi  t  Ueutenaat-^ivéral  au  fiege  de  Marfeille» 
^lié  en  r6%o.  à  Théodore  d'^udi^m  ^  dont  s 
1".  Louis-François,  Carme-i)cchsiiflc.  i'.  Fr.\n- 
çois ,  qui  fuit.  5!".  Pierre,  doâeur  de  Sorbonne, 
chanoine  de  i  t^lile  de  Marleille  ;  &  4  .  Anne 
de  Baudet  J  mariée  le  premier  ottïobi  â  I7P7>  i 
Louis  Sauveur ,  marquis  de  Villeneuve  ,  btfoo  de 
Forcalquier  ,  confeiller  d'état ,  ambailàdeur  extra- 
ordinaire à  la  Porte-Ottomane  ,  fils  de  François 
de  Villeneuve  ,  conieiller  au  parlement  de  Pro» 
veoce,  6c  de  Magdelewe  de  Forbin-^ce-Croix. 

François  de  Bauffet ,  fils  de  Pierre  &  de  Thio* 
dqce  A'AnMht ,  époulâ  Marie  M»in0m-Foma*» 
dom  I*.  raatthieo-Nîcolas  de  BauÉec,  chev;tlier 
de  St.  Louis  ,  appellé  le  marquis  de  Baulfer ,  mort 
en  1766.  miniUre-pléiiipoteutiaire  du  Roi  à  St. 
Péteribourg  ,  auprès  de  l'împfaiBiciB  de  \mm  In 
Ruûies  »  nue  alors  veuf .  depuis  qqetmf»  nwâ 
deConftance  de  SeUe.  Antoine  '  Bitsrion , 
chevalier  de  St.  Louis  ,  lieutenant  de  vailTeaiiX 
du  Roi  dès  I7$9.  aâuelleaxËju  chef  -  d'efcadre  , 
iparic  en  juin  1765.  à  N.  de  Jareme.  Louis- 
Sauveur-Hipolyce ,  capitaioe  de  dragons  dans  le 
régiment  d  Aubigné  ,  Sec,  4*.  Marie-ThéodoMiit 
BaufTet ,  attice  à  C!.uide -François  de  Ctu^^ 
gneur  de  Servie?  ,  Valiongue  ,  &c. 

ROQL'EIORT  ,  en  Normandie,  dioeefe  ,  par- 
lement ic  intendance  de  Rouen,  éieélion  de  CaU)- 
del>cc  ,  fergcnterie  d'Oudeville.  On  y  compte 
3.  feux  privucgiés  ,  Se  88.  feux  nillables.  Cecte 
paroiJlfe  eft  à  }.  L  &  demie  N.  N.  O.  ds  CaU' 
dcbw».AjM*  *  denûc     P.4TTeaBb:. . 
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ROQUEFORT ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  cleAion  de  Com- 
itiinges  ,  parlement  de  Touloufe ,  imendanoe 
d'AuTch  ,  chàtellenie  de  Salies.  On  y  compte  4, 
feax  Se  II.  \>e\lazaes  5r  un  quart  de  bcllui^uc  t\c 
feu.  Ccne  piioilk-  cft  à  quelque  dillaace  de  la 
rive  droite  de  la  Ciatoone ,  à  quatre  lieues  S.  O. 
de  Rieux  ,  &  autant  E.  N*E.  de  Sb  Gaudeiu. 

ROQUEFORT,  au  pays  de  LooMàie.  en  GaT- 
cogoe ,  diocefe  d'Agen ,  parlement  dS  Toulonlè , 
intendance d'AuL h  ,  éleîkion  de  Lomagnc,  viconué 
de  Brullois.  On  y  compte  4.  &ux  &  24.  beliu- 
gues  de  (ea.  Cette  paroiile  eft  A  qnelque  diftance 
de  la  nve  ffaàm  de  U  Geraone .  i  une  lieue 
SL  a  d'iUerL 

ROQUEFORT,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  d'Aleth ,  parlement  ôc  gàicraltcc  de  I  ou- 
loufe  ,  intendance  de  LangucMC.  On  y  compte 
loC  feux,  y  compris  ceux  de  quelqiies  hameaux 
oui  en  dcpendei;!.  Cette  paroifle  e(i  à  une  lieue 
oei  confins  dn  KouHUIod  .  de  lêpt  S.  S.  E. 
d'Ated..  ' 

ROQUEFORT  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  S: 
zecettc  de  Miieooix  »  jparlement  Se  généralité  de 
XouIoitlè^iDtena^nce  de  Languedoc  On  y  compte 
1x8.  iëax  »  j  cMnpris  ceux  d'Jlkat,  Cette  p*" 
toiflê  dk  i  aov  lieues  8c  demie  S.  O.  de 
Mirepoix. 

ROQUEFORT,  dans  le  Marfan,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux , 
ifuendance  de  Bayonne ,  recette  Se  jurifdiâion  du 
Monc-de-Marfan.  On  y  compte  407.  feux.  Ceft 
une  petite  ville  ,  au  conrtiunt  de  deux  rivières  , 
dont  la  JDoute  e(l  la  principale  ,  i  4.  1.  E.  N.  E. 

du  i\(oiiE-de4llef6n,  Se  ik  de  demie  If.  N.  O. 

d'Aiic. 

ROQUEFORT ,  dans  le  Turfan  ,  en  Gaf- 
cog^,  diocele  d'Aire,  paxlemeu  de  Bordeaux , 
imendénce  de  Bayonne ,  éleAîon  des  t.ande«.  On 

y  compte  181.  feux.  Cette  petite  ville  efl  fur  la 
xivicre  de  Gabas  ,  à  4.  1.  S.  S.  O.  d'Aitc ,  ôc  7. 
S.  £.  de  St.  Sever. 

La  terre  Se  iëqmearîe  de  Roquefon  en  Tadàa, 
au  pays  des  Landes  »  en  Gaftogne ,  eft  une  batcm- 
nie,  polTèdce  depuis  long -temps  par  li  injifoii 
de  Fonijjon.  Pierre  de  FotrifTon  ,  ccuvci ,  bacun 
de  Roquefort  ,  cpoufa  FranijOife  de  Cahljne  U  en 
eue  pour  fils  aine  Pierre  il.  baron  de  Roquefort , 
allié  â  Camille  de  BroJ}<r ,  qui  étoit  veuve  en 
16S2*  de  meie  de  KT  de  FortifTon  ,  allié  i 
ïï.  è^Âms.  De  ce  mariage  eft  né  N..de  ForrilTbn, 
baron  de  Roquet'urt ,  qui  avoir  cpoufc  en  premiè- 
res aûces  N.  de  yemon-du-Baget ,  dont  il  a  eu 
un  garçon ,  dit  le  baron  de  Roquefort ,  &  trois 
fiUe«  >  de  a  fo»  ^offç  (fcffqàp  femiqe  Maxie-Sylvie 
A'jfjpnmoia ,  Ji^îtîere  d'iuie  branche  cadette  des 
vicomtes  d'OrdiCf  de  laquelle  il  a  un  i^-ir^on  Sc 
des  hiles.  Il  y  a,  otirte  cela,  de  cette  maifon, 
la  branche  des  fe^eurs  de  St.  Af^urice  ,  formée 

Îar  un  cidet  de  Piertç  i.  feigpeui  de  Roquefort,  ^ 
.ont  le  petit-fils,  0.  de  Foinflàn  ,  a  époufé  N/ 
de  Poniacq-Bcljde ,  de  laquelle  il  a  un  fils.  De 
cette  branche  croit  iilu  î^.  de  Fornllon  ,  maréchal 
de>î  tampî  &  armées  du  Roi  ,  coir.mandcur  de 
l'ordre  royal  &  imlitaire  de  St.  Lot^is  ,  &  majoc 
des  Chevaux-Lé^rs  de  la  gjirde  du  Roi,  qui  de 
N.  de  f  'iiyre  ,  da^e  du  Clots ,  près  d'Orillac , 
eut  uii  fils ,  marié  avec  la  fille  de  N.  Ckîcobieau, 
premier  niédttin  du  Rm  ,  de  laquelle  il  n'eut 
pint  d'enfa^its  ,  &  une  liiie  iï^f^  au  marquis  de 
MnntlezaD-Ss^Laty. 

.  Uae  autre  terre  Se  feigneiuie  ,  ég^iement  du 
aofB  de  lUtqucfcn ,  ilrvée  en  Guyenne  ,  fut  étt 
^  en  wMxpiSu»  par  kntes  de  teptanlxt  1739, 


ROQ  "385 
ngiftrées  au  parlement  de  Hordeaox  le  16,  no- 
vembre fuivant ,  en  favetu  de  Pierre-FtaoçoU  de 
l*  Sa^,  chevalier  dlionnettr  au  parlement  de 

Bordeaux,  né  le  5.  novembre  1694.  matii!-  Il-  5, 
juin  172  I.  1  Elifabeth  -  Françoife  Je  ia  liaaue  , 
fille  de  Louis,  Icigneur  de  la  Salle.  II  eft  fik  de 
Jean-Martin  de  la  Salie  ,  baron  de  Roquefim  » 
préitdent  en  la  première  chambre  des  enquêtes  dit 
ntlement  de  Bordeaux  ,  Se  de  Jeanne  de  -Mous, 
n  a  pour  frères  &  fœurs  :  i".  Jean-Louis  de  la 
Salle  ,  eruyer ,  fcignetir  de  SataUet  ,  marié  le  16. 
feptcmbre  1719.  i  Cathennc  de  /«  Roque,  tîile 
unique  de  Hanrois  de  la  Roque,  colonel  d'ii>> 
Êuttene,  &  de  Ihétefo  de  Mtdahas ,  donc  deux 
fils  de  une  fille.  i*>  Goillaame  -  Gafton  de  la 
Salle  de  Caaeux,  né  en  décembre  1699.  j'.  Fran- 
çois de  la  Salle  de  Cajhlmerk  j  né  en  juin  1707. 
capitaine  dans  le  régiment  de  Poitou  ,  dcc. 
4".  Jeanne,  née  en  juin  1701.  mariée  le  a.  juin 
1722.  i  Bernard-François  de  Cafteinau ,  baron  de 
wocas.  5".  An:;éliqiie,  rcligieufe  L^rfiilLne.  6*. 
Pauline-Angciique-Catherine  ,  née  en  mai  ijo6m 
mai  :  j  le  1.  Qiacs  I726i.  à  Jean  de  Ciwrr ,  ftigneur 
de  Vigneau. 

ROQUEFORT  ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Ciafle  t  padement  de  intendance  d'Aix ,  viguerie 
de  recette  de  St.  Pad.  Ceft  nne  paroifle  de  cam^ 
pagne  ,  enclavée  dans  la  viguerie  de  GrafTe  ,  1 
une  petite  lieue  S.  O.  de  la  viiie  de  St.  Paul-lcz- 
Vence  ,  dont  elle  dépend. 

ROQUEFURE ,  en  Provence ,  diocefe»  vign»' 
rie  de  recette  d'Apt,  padement  de  innadanee 
d\K\\.  On  n'y  compte  qu'un  quast  de  &a  d» 

tadallre. 

ROQUEL.^URE  ,  ville  ,  dans  l'Arm-li^nae  , 
en  Galcogne,  diocefe,  intendance  6c  eleâioa 
d'Aufch ,  panemcoE  de  Toidoufe  ,  colledle  de 
Jegon.  'On  y  compce  10.  km ,  40.  beUugues  de 
nn  quart  de  bcHugae  de  fêu.  Cette  ville  «ft  i 
une  lieue  &:  deBiie  N.  d'Aufch  ,  aui.mt  S.  E.  de 
Jegun,  autant  S.  S.  E.  de  Lavardens,  ou  La- 
verdenz ,  &  z.  &  demie  E.  N.  E.  de  fiuan.  :EUe 
a  eu  autrefois  le  tine  de  duché-pairie  ,  «v  moie 
de  juin  de  l'an  i6$>.  en  fiivenr  de  CaAon-Jeaii- 
Raptifte  de  Roqutliurc.  .\nroinc-Gaflôn  ,  duc  de 
Roquelaure,  fon  Hls ,  obtint  de  nouvelles  lettre» 
en  168}.  mais  elles  ne  furent  puint  entégiftiécs. 
Celui-ci ,  qui  frit  marquis  de  Biran  ,  maréchal 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  Sec 
époufa  Marie-Louifc  de  Laval  -  ^wi.»  dont  il 
n'eut  que  deux  Ailes ,  Fran^oife  Se  Elizabetfa  de 
Roquelaiue.  La  dernière  époufa  Charles  -  Louif 
de  Lorraine ,  prince  de  Mortagnc  Sc  de  Pons  » 
chevalier  des  ordres  du  Roi ,  lieutenant  -  généra^ 
^  Tes  aantet,  L'aîpto  >  Fraii^oife ,  frit  maci^  en 
1708.  à  Lottis-Btétagne-Akin  de  RokM-Ckiàot  ^ 
duc  de  Ruban  ,  pair  de  France  ,  prince  de  Léon, 
Sec  f^oyei  BiKAN,  jui  wm.  L  d^  ce  Diâiof^ 
natte,  pag.  641.  coi.  s. .  Su  Jiàm 

Labî^he  cadette  de  ceÛe  <lu  marchai  de 

Roqu;laure  ,  (éteinte  ,  comme  il  a  été  dit  ,  dans, 
fcs  deux  hiies  ,  1  urç  mariée  au  duc  de  Rohan- 
Çhabot ,  A:  bu  l'autrp  au  prince  de  Pons  ) ,  eft 
xjptcfentce  en  ijàt.  par  Charles  de  Roqueîawre  , 
chevalier ,  feigneut  de  St.  Aubir^ ,       le  x6.  août 
1713.  page  de  la  grande-écurie  du  Roi  en  afnjt^, 
1718.  cornette  dans  la  comp^pic  mefire-de-çamp 
du  régiment  de  B^thu ne,  cavîJcrie ,  le  i7.feptem-. 
bie  173 1.  marié  parcoocrat;  d^  43,.9f|fa)bte  ijsi^^ 
i  Jçjiune-Thcrçfe  de  Çm4o^^^ll^S^-(^^*'.i 
veuve  de  Louis  de  /ibrM»,cepÛB]ne  d'infa^fctr. 
de,  de  fille  de.  Ghaclei  de-CmBd^p  ,  feigMpr 
da  Si.  Gricq  de.  db|  .Frab^oiilé  àiçim,»  dont', 
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Jc.ui-Baptidâ-Piette-Angéliquede  Roqadaure  ,né 
le  II.  août  17s;.  z".  jMo-Marie-ailveftre ,  né 
le  7.   feptembre  1759.  J*.  Piare-Françoij-Jalie  , 

né  le  4.  avril  1762. 

jintoine  de  Roqueijure ,  feignear  de  Roquelatiie  , 
en  Armagnac, d'une  maifon  également  noble  &  an- 
cienne ,  fut  d'aboid  deftiné  à  l'ctat  eccléfiaftique , 
qu'il  quitta  pour  Vtax  militaire.  Jeanne  d'Ainm  « 
reine  de  Navarre  ,  qui  l'honoroit  de  fon  cfVimc  , 
l'engaeca  dans  le  parti  du  prince  ,  ion  fils  ,  qui 
le  ht  lieutenant  de  la  compagnie  de  fes  gardes. 
Ce  prince  voyant  fuit  fes  gens  ao  contbat  de 
Foncaine-Françoife  ,  loi  commanda  de  coarîr  après 
eux  pour  les  ramener.  Je  m'en  gardtrai  bien,  ré- 
pondit ce  rufc  couriilan  ,  en  croirait  que  je  fuis 
tout  comme  eux  ;  je  ne  voui  qulturai  point  &  com- 
battrai à  vos  côtés.  Le  roi  de  Navarre  ,  devenu  roi 
tle  France  ,  fous  le  nom  de  Henri  IV.  rccotnpenfa 
fes  fervices  Se  fa  fidélité ,  par  la  place  de  grand- 
ïnaîrre  de  fa  garde-robe  en  1589.  parla  croix  do 
St.  Efprit  cti  1595.  &:  p.ir  divers  gouvemcmeius  , 
dont  le  plus  confuicraolc  ctoit  celui  de  Guyenne  : 
louis  XIII.  ajouta  i  ces  bienfaits  le  b&ton  de  ma- 
téchal  de  îrance.  Roquelaïue  ne  s'endocioic  pas 
for  (es  lauriers  ;  après  l'avoir  reçu  ,  il  ternit  dans 
le  devoir  Nérac  ,  Clcrnc  ,  5:  quelques  autres 
^Uccs.  Il  mourut  fubitement  à  Leidoure  ,  en  162.5. 
a  8z.  ans. 

Gaflon  de  Roquelaure  ,  fils  du  précédent,  fe 
lîgnala  dans  divers  fieges  Se  combats.  Il  fût  blellZ 
'&  fait  prifonnier  .à  ta  bataille  cî*.- Seiian  ,  en  1(541. 
îl  fervit  de  marr^h.il  de  camp  au  tlcgc  tic  Cir.i  • 
velincs  ,  en  1644.  ^"  lîegc  de  Courrr.iy  ,  en 
1646.  il  devinr  eniuîtc  licutcnant-gcncral  des  ar- 
mées du  Roi ,  Se  fut  blelTc  au  licj^e  de  Bordeaux. 

Roi»  «oâi  contetu  de  fei  fervices,  que  char- 
mé de  fes  plaifamerîes ,  le  fit  dnc  8e  pair  de 
Fr.mce  ,  chevalier  de  fes  otiircs ,  &:  gouveriieiir 
de  Quyennc  ,  en  1676.  Il  mourut  le  11.  mais 
1683.  i  68.  ans.  C'ell  i  lui  que  le  pcunlii  attrî- 
bue  une  fbule  de  boas  mots  &  de  bounbuneiiet 
«ulG  plâtres  qoe  ridicules. 

GaJîon-Jecin-BiipttfieAntolnc  de  Rcnudjure  ,  fils 
du  prcttdeiit  ,  &  comme  hii  ciiic  tJc  pair  de  lian- 
ce  ,  comtn.inda  en  chef  en  I.inçr.edoc  ,  Sc  fut  en- 
fuite  élevé  i  la  dignité  de  inatcchal  de  France  en 
17Z4.  Il  mourut  à' Paris,  le  tf.  mai  1738.  Sa  bran- 
che fut  éteinte  par  fa  morr  ,  ce  maréchal-duc  de 
Roquelaure  .  n'ayant  laitTé  que  les  deux  filles  dont 
nous  avons  fait  mention  ti-delTus  ,  l'une  mariée 
au  duc  de  Rohan-Chabot ,  Sc  l'autre  au  prince  de 
Pons  ,  delà  niaifim  de  Locrainc.  Le  feu  duc  de 
Roquelaure  pottoit  pour  aimes  :  d'aznr  à  tiois  rocs 
d'argent ,  écartelés  d'argent  à  deox  vaches  de  guenle , 
acornées  ,  icolces  &  clarinées  d'azur  ,  .lu  chef  d'a- 
»ur  .chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Et  fut  le  tout ,  d'azur 
au  lion  a'or  ,  armé  lampalfé  de  gueidc.  U  avoit 
lue  fœor,  Matie-Charlotœde  RoqaeUare»  alliée 
Éo'  dae  -de  Ftiix^Randan. 

_  ROQUELAURE  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  sélec- 
tion de  Rhodez  ,  parlement  de  i  ouloufe,  inten- 
dance de  Monrauban,  Ce  village  eft  près  de  la  ri- 
ve gauche  dn  Lor ,  prcfque  vis-à-vis  de  St.  Cof- 
me  ,  à  5.  lieues  &  demie  N.  E.  de  Rhodez.  La 
fcigneurie  appanient  d  la  maifon  de  BcJJhejoab- 
Rotfaelaare ,  ae  laquelle  eft  révcquc  de  Senlis 
actuel,  Ali;., Roquelaure  ,  né  à  Roquelaure  en 
1720.  pteuner  aaniônicr  du  Roi ,  confeilier  d'état 
«ccléfiaftique  ,  &c.  Il  a  un  frère,  baron  des  éra» 
dé  TLansoedoc ,  par  fa  femme ,  fille  aînée  Se  hé- 
ritière do  baron  de  Lanta  ,  Barthélémy  de  Gra- 
mont. 

ROQUELAURE ,  tcrrcde  Caftclnau,  en  Roacr- 
Ipie^,  diocefe  4»  Vabres ,  pac lemeat  d«  Toidoulè , 
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intendance  de  Montaoban  ,  clecHon  de  MilhaïuL 
On  y  dompte  56»  féi«4|.  bellues  tt  demie  de 
fêu.  Cène  commun amé  eft  1 4.  1.  O.  N.  O.  de 

Milhaud. 

ROQUEMADOUR  ,  Rupes  Jmatoris ,  ville  • 
avec  une  églife-collégiale  en  Qucrcy  ,  diocele  de 
Cabots  f  parleOMit  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montannan ,  éleéÛion  de  Figeac.  On  y  compte  1 5. 
feux  II.  hellupucs  demie  de  feu.  Cette  ville 
ert  contre  SouiUac  ,  M.inc  &  Gramat,  i  une  K 
Se  demie  de  la  rive  pauche  de  la  Dordo^nc  ,  6. 
N.  O.  de  Figeac  ,  &  autant  N.  N.  O.  de  Cahots. 
Il  y  avoit  autrefois  une  abbaye  d'hommes  de  l'or- 
dre de  St.  Bénoît.  Elle  a  été  fécularifée  êc  con- 
vertie en  un  chapitre  féculier ,  compofé  d*nn  do^en 

de  treiz.e  chanoines  ,  à  la  nomination  de  l'cvê- 
quc  de  l'uUes  ,  au  liège  duquel  a  été  réunie  la 
menfe  abbariale  ,  qui  vant  enviniiai  Sooo..  fiv. 
de  rente. 

ROQUEMARTINE ,  en  Ptoveace,  diocefe  d'A- 
vignon, parlement  &  intendance  d'Aix,  viguerie 
ÔC  recette  de  Tarafcon.  On  y  compte  un  quart  de 
feu  de  cadaflre,  y  compris  ceux  de  St.  Pierre-dt- 
iKence, iyaytft  favoir  par  St.  Pierre-de-Vcnce,  pont 
nn  trentième  &  féu ,  &  par  Roquemartine  pour 
un  quart  Se  un  foixintieine  de  feu  ,  fuivaiitladc- 
libtratioti  de  l'atleniblce  généialc  du  mois  de  no- 
vembre 17 J}.  Cette  paroiïïc  eft  entre  Orgon, Sa- 
lon ,  Aigtfietes ,  la  Manon  &  Senas ,  i  une  lieu 
S.  (TOtgon,  autant  S.  O.  de  Sénat,  s.  N.O.d8 
Salon,  S:  3.  S.  E.  de  St.  Remy. 

La  lerce  &  feigneutie  de  Roquemartine  étoit  pof- 
fcdée  dans  le  treizième  liecle  ,  par  Betttand  d'A;:- 
be  ,  duquel  defcendoit  André  d'Aube  ,  en  favcuc 
duquel  elle  fut  éricée  en  marquifat  par  lettres  de 
iiivtier  167 1.  regimées  i  Aix  le  io.avul  lîiiwaiir. 
Son  petit-nls ,  de  même  nom  ,  étant  moR  ùat 
eoAoité,  fur  la  tin  du  dernier  fiecle  ,  ce  marqui- 
at  palfâ  p.ir  droit  de  parenté  »  à  Dommique  de 
Bùuuk-ie-LuhUrcs  ,  avec  la  daufe  de  porter  le 
le  cri  &  les  aiiiies  de  la  maifon  é'Jlakt 
me  des  pins  anciennes  8e  des  pins  illaftzes  de 
Provence.  Dominique  remit  le  tout ,  avec  fa  char- 
ge de  confeilier  au  parlement  de  Provence  ,  à 
Henri,  fon  fils  ,  feigneur  de  Touret,  d'AureilIc, 
de  Seius ,  dn  fiaron  ,  de  Maillane  ,  da  Breuil  , 
de  St.  Remy ,  Sec  dont  le  fils  Pierre  ,  laifla  de 
Franijûife-Thérefe  de  Sruruji  -  Laudun  ,  l.ouis- 
Friijtois  de  Bénault-de-LubiereS'd'Aube  ,  marquis 
de  Roquemartine  &  de  Senas ,  feigneur  deidics 
lieux  ,  gouverneur  de  la  ville  de  St.  Remy  ,  con- 
feilier au  parlement  de  Provence ,  allié  i  Marie- 
Henriette-Félicité-Cecile  A'ArcuJJia  ,  fœur  de  la 
comtelfe  de  Forbin-Stc.- Croix.  Le  marquis  de 
Roquemartine  a  un  (ils  de  fon  mariage  ,  Chatle*- 
Fclix  ,  &c.  Les  armes  de  Bénault  font  :  fond  d'oi, 
trois  têtes  de  maure  enchaînées ,  collier  ,  chaîne  & 
anean  frontal  d'argent ,  &  pour  cimier  une  lin 
de  maore  :  des  maures  aullî  pour  fuppotts. 

La  maifon  de  Bénault  ou  Bénaut ,  que  l'on 
croit  oii^inaue  d'Auvergne  ,  eft  depois  très-loi^ 
temps  établie  en  Provence  ,  avec  diftinftïaa.Gîlkr 
de  Bénaolt  ,  chevalier  ,  gtand-mattie  lacioad^  , 
Ibnfcrivitle  teftament  do  roi  Robetr  le  t6.  janvier 
1343.  Philiberi  de  Bénault  potTetla  divers  domai- 
nes Se  fiefs  en  Auvergne.  Maifc  de  Bénault ,  re- 
çut â  Marfcille  en  1400.  Se  de  l'ordre  de  Louis  IL 
le  bâton  de  vignier  des  mains  de  Guillaume  dr 
Lafcaris  ,  qui  le  lui  céda:  Ixmneur  qui  n'avciitCM- 
nimc  d'être  accordé  qu'nuT  principaux  pcntihîicm- 
mes  &:  des  mieux  qualifiés  du  pays ,  lelon  Nol- 
tradamus.  Audi  cet  hiftorien  obferve  que  Mal- 
fé  de  Bénault  étoit  d'une  maifon*  noble  Sa 
bien  aocttnne/ 

J«n 
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Jean  I.  de  B^iuult ,  fcigneot  de  Villcneuve- 
lez-Palerande ,  en  Auvergne ,  Se  la  Motte-du-firunec , 
de  Valbourgcs  ,  fie  du  Cjllcll.ird  ,  en  Pruvcnce  , 
confeiller  &  chambellan  du  roi  René  ,  &  eniutc« 
Atfoa  neveu  Charkt,  fiic  noitam^pai  ce  dernier 
prince  pttmi  lès  principonk  officier*  â  un  legs  de 
quinze  cents  écut  d'or ,  dani  le  nJane  neftamenc 
qui  inilinn  l  ouis  XI.  Iicritier.  Lors  de  la  a>n- 
quctc  du  royaume  de  Naples  il  commanda  un  grot 
corps  d'armée.  Il  fe  didingua  par  fa  valeur  Se  par 
fcs  fervices.  Charles  VIU.  lui  donna ,  avec  les  plus 

grands  éloges,  les  deux  baftides  royales  du  roi  René. 
;  cpouù,  avec  de  grands  biens  ,  Catherine  de 
FUleneuve  ,  fœur  du  premier  marquis  de  Trans. 
Ses  c.ultttes  entrèrent  dans  les  maifons  de  C.\f- 
idlane  »  de  CalbUon  &  de  Brancas.  Jean  11.  de 
Battit  t  fils  de  Jean  I.  fut  clievaltcr  de  l'ordre  <hl 
foi  Henri  IL  11  fat  aulE  lieuMoam  de  roi  &  oom* 
mandb  en  Provence  en  1548.  U  épouTa  ,  avec  des 
biens  immcnfes  ,  JcAnne  de  Luhieres ,  dont  les 
ayeuz  avoicnt  poircdc  de  toute  ancieimeté  une 
partie  de  la  haute-juftice  de  TaraTcon  ,  l 'i/le  &  le 
B^aM'  de  leaf  nom.  La  maifon  de  BénauU  fvt 
aèHon  chargée  de  prendre  le  nom ,  1«  cri  &  les 
ariïie<  de  celle  de  T.uhicie^  ,  qu'elle;  p:>rte  encore. 

Du  in.iriai;e  de  Jcm  11.  i'-'ci  Jc.imic  de  Lubie- 
rcs  ,  naLjiUiciK  encr'iiirres  ciit.iiirs  j  Françoife  de 
Bénault-Lubieres  ,  mariée  à  Roduiph ,  fei^neut 
de  Lim.in$  ,  dont  la  tille  ,  Aime  de  Ro»Uilph  , 
fiu  mcre  du  cunnéuble  de  Luynes  j  fic  Aiuoim 
de  Bcnault-de-Lubieres  ,  chevalier  dé  Tocdre  dtt 
Roi  ea  1573.  envoyé  par  Charles  IX.  en  Pro- 
vence pour  pacifier  les  troubles  qui  agiioienr  cene 

Ërovince.  1)  fbtgetidllionimc  delà  ehimbiedu  roi 
[enri  IlL  goaveneur  du  dûtcaude  Taralcoa  Se 
de  la  viguexîe  de  ce  nooi»  colonel  des  Ugîon- 
n.iires  de  ProveiKL-  ,  &c.  Il  commanda  dii:5  cette 

Sovincc  en  l'iblcnce  du  maréchal  de  Retz.  Sou  lil'i, 
nne  de  Bénault-dc-Lubierei,  lervu  avet  diilmc- 
tion  lous  Henri  IV.  li  tut  père  de  Henri ,  fie  a^eul 
de  Dtooiini^uc  de  Bénautt-de-Lubieres ,  h&MÎflC 
de  fou  cooui  IL  ^Auit^  marquis  «k  Roquenur- 
une. 

ROQUEMAUR  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Ciiveii- 
ne  ,  diocefc  fie  prévôté  de  flazas  ,  parlement  Hc 
intendance  4e  Bocdcaiu  ,  clecbon  de  Condom. 
On  n'y  comp»  que  4.  £nu  ,  &  ce  o'eft  qu'un 
fimple  fianteatt. 

ROQUEMAIIRE.  Rupes  3f^uw,  ville  avec  un 
th.  teau  ,  auticlbis  tiiet-licu  d'une  viguerie  de  fon 
nom  ,  ic  aujourd'hui  d'une  baronnie  ,  avec  une 
^Itfe-collégiale  ,  &c.  en  Lai^oedoc  ,  dioceiè  d'A- 
vienon ,  parlemem  de  Touloufe ,  généralité  de 
MuntpeillicT  ,  inrcr.d.ince  de  Languedoc  ,  recette 
d*Urr5.  On  y  coniptc  7:0.  teu\.  Cette  ville  eft  fur 
la  five  droite  du  Rhône  ,  d  i.  1.  N.  N.  C).  d'A- 
vis;non  ,  }.  &  demie  S.  E.  de  Bagnols  ,  &  6. 
E.  N.  E.  d'Uzès.  L'an  1109.  le  comte  de  Tou- 
loufe la  remit  à  l'églife  romaine,  pour  gage  de 
fa  fidélité.  Ce  prince  remit  en  n^ie  temps  , 
pour  le  même  fujct  ,  fix  autres  diàteaux  j  lavoir , 
Oppede,  Montte^rand  ,  Baumes,  Mornas ,  Four- 
qucs  &c  Fanjaux.  Monfcrrand  elt  dans  le  dioccfe  de 
Montpellitt  \  &  Fannux  eft  le  même  que  le  château 
de  l'Argemiere ,  en  Vivarais.  Le  pape  Clément  V.  ' 
étant  tombé  malade  ,  voulut  fe  taire  porrer  i 
Bordeaux  ,  pour  y  rerpirer  l'air  natal  :  mais  ayant 
tnverfé  le  Rhône  ,  &c  étant  anivé  au  château  de 
Roquemaure  >  U  y  mourur  le  zo.  avril  de  l'an 
1314.  Après  fa  mort  il  y  eut  une  grande  divilîon 
parmi  les  cardinaux  peut  IVleclion  de  fon  fuc- 
celTcur,  &  cette  divilîon  dura  juiqu'au  7.  aoi'it 
de  l'an  13 16. Alors  lescardmaux  Lon.inrcnr  d'e- 
Ure  le  cardinal  Jacques  d'Eufe ,  natif  de  Cahots  , 
Ttmt  ' 


qui  prit  le  nom  de  Jean  XXlI.  On  prétend  qu'a- 
près l'éleclion  de  ce  Pontife ,  lè  cardinal  Nca- 
nohon  des  Urlîiu  ,  lIu  f  de  la  fadio4 ■  italienne , 
le  prcira  d'aller  ctabiu  l'a  ré(tdence  à  Rome  ,  fie 
quL  le  Roi  pour  détourner  le  coup  Se  gagner  le 
cardinal  ,  lu  donna  U  ville  de  BagnoU  ,  au  dio- 
ce(è  d'Uzès  ,  avec  la  permilfion  de  biiir  nn  palai» 
dans  le  royaume  i  Ce  que  Nt  ipoleon  exécuta  en 
conlbuifant  une  luj>crbe  maifon  à  Vil!erieuvc-lcz- 
Avignon.  Le  chapitre  de  Roqotinauri.  eft  com» 
pofc  d'un  doyen ,  d'un  faciilbun ,  de  huit  chanoU 
nés  &  de  deux  bcnéficiers  ,  tons  1  la  nomîna- 
rionde  l'archevêque  d'Avignon. 

ROQUEMAURE  .  en  Languedoc  ,  diotefc  de 
Montjuhan  ,  parlement  fie  généralité  de  Tou- 
loutc,  intendance  de  Languedoc ,  recette  de  CaAcl 
Sarrazin.  On  y  compte  513.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
l'Agout ,  à  d.  L  a.  E.de  Montauban  ,  fie  $•  N.  E. 
de  I  ouloufe. 

ROl^UEMONT  ,  en  Normandie ,  clcdion  de 
Rouen.  FoyfZ  Rocquemont. 

ROQUfMONT»  dans  le  Valois  .  eu  eouvec- 
acmenc^énéral  de  l'Ille-de-France ,  dîocefe  de  Sen- 
lis  ,  park-mcnr  de  P;ir'-:  ,  inccn  'an.L  d.-  SoiiTons , 
élcchon  de  Crcpy.  Uu  y  couiptc  j/.ttux.  Cette 
p.iroiire  cil  à  une  l.  N.  O.  de  Cai  pv. 

ROQUEl'ERTUlS  ou  St.  Andu  '  R  oquep  cr- 
tuis  ,  en  Langiiedoc  ,  diocefe  fie  r  <ct[c  û'Uzès  , 
parlement  de  Touloufe  ,  Knéealitc  de  Alontpel> 
lier, intendance  de  Lan^oraoc.  On  v  compte  101. 
feux.  Cene  paroifTc  cd  a  3.  l.  O.  du  Pont-St«-Ef^ 
prit  ,  fie  autant  N.  O.  de  Bagnols. 

ROQUEPINE,  paroilEc  &  junfdiâion ,  d.ms  le 
Condomois ,  en  Gafcogiw  »  diiocefe  Se  cleâion  de 
Goodom ,  parlement  tC  intendance  de  Bordeaux; 
On  y  compte  }2.  feux.  Cette  potniflé  eft  <tt  payt 
de  fruits  &  de  vignobles. 

ROQL!tl>lNE,  en  Périgord,  diocefc  fie  élcAion 
de  Sarlat ,  paiicmenc  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  211.  feu^.  (  jtte  paroilfecllà  4. 
Ueuei  Se  demie  S.  E.  de  Bergerac ,  &  9.  S.  O.  dn 
Sarlat; 

Marie-Louife  de  Bouffiers  ,  née  le  17.  février 
1/2$.  ayant  époufc  le  13.  février  1744.  Louis 
àîAJlore ,  feigneur  d'Aubarede  de  Barbafan  ,  ÔCe, 
colonel  du  clament  de  Nivernois ,  fon  mari  pdc 
alors  le  nom  de  nun^ids  Je  Roquép'me ,  en  veito 
de  la  ruhflitiition  des  biens  de  la  maifon  du  Ftou^fec- 
(le-ii.oqit€pinc ,  à  lui  faite  cn  cotte  occaliuu  par 
l'abbé  de  Roquépine,  ion  onde,  mort  le  7.  dé- 
cembre 1752-  aubé<ommendataire  de  l'abbaye- 
loyalc  de  St.  Nicolas  d'Angers. 

ROQUERONDE  ,  en  I  an;;ucdoc:  ,  diuccfe  Sc 
recette  de  Bezivrs  ,  p.ulcnunt  du  Toulouie,  gé- 
néralité de  AIontpclliLi  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  58.  feux.  Cette  paroilTe  eil  i 
quelque  didance  de  la  rive  gauche  de  l'Orb  ,  fie 
oes  confins  du  diocefc  de  Vabres  ,  A  3.  lieues  6c 
demie  N.  O.  de  Lodeve.  On  l'appelle  aulli  ^lo- 

ROQUES ,  en  Rouergue ,  dioccfe  de  Rhodes  » 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montant 
ban,  élection  de  Viilefraiiche.  On  y  compte  un 
fini  ZT.  beUi^ues  Se  trois  quarts  de  bcllugue  .de 

feu.  f:i:;te  paroilfe  eft  i  C.  l.  E.  N.  E.  de  ViUe- 
fraiiclie  ,  SU  3.  N.  O.  de  Rhodes. 

ROQUES,  en  Lanirucdoc,  dioccfe  °<  recette 
d'Alais,  parlement  de  Touloufe,  géacralicé  dn 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y. 
compte  I  oS.  feux.  Cx;tte  puoiâe  eft  i  a.  lieqet' 
&:  aemii;  S.  du  Vigan. 

ROQUES,  au  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogne  »  dwccTe  <Sc  paxlcniçai  de  TcMiioufe^ 
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iuccnilaoce  d'AoTch  ,  éleâion  de  Commtagff, 
châcellenie  <te  Muret.  On  y  compte  3.  fem  fie 

4?t,  bcllii<;;iies  de  feu.  Cette  paroiifc  ilV  prc;  fie 
ia  rive  gauche  de  la  Gaconne ,  encre  Muret  Se 
Toiitoufè ,  à  une  U«iie  Se  demis  5..  O.  de  cene 
demicre  ville. 

ROQUES,  dans  l'Annagmc,  ai  Gafbogne, 
dloccTe  ,  i:itcti(î.s.iice  cleclion  cî'Aufch,  parle- 
mciit  (ic  luiilouli;,  tollcitc  de  V  ie.  Oa  y  compte 
$.  feux  IQ.  bellus;ucs  &  un  quart  de  bellugue  de 
tea.  Cette  paioilfe  à  une  lieue  S.  £  de  Gon- 
drm  ,  «c  6.  N.  O.  d'Aufch. 

ROQrKS  ,  en  Normanilit- ,  dioccfe  ,  rieftion 

viv'tinrc  I.izicux,  parkinenc  Rouen, 
inti  lul.iric'j  d'Alençon.  On  y  compte  6S.  t  n\x.  ('crte 
paroilie  cil  à  une  demi-liesic  N.  N.  t.  d^  Lizieux. 

ROQl-'F.S,  en  Languedoc,  diocefe ,  parle- 
ment ,  ecnccalité  &  recette  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  77.  feux. 
C-  vill.i;^;'.-  cil  à  une  j^ctite  lieue  O-  N.  O.  ilu 
Bourg  Sr.  Bernard  ,  a  trois  lieues  £.  S.  £.  de 
Touloufe. 

ROQUESERVitRE,  ci-devant  Saim  Ftienne- 
it-Voljran^:Çruc  ^  (laiK  L- Gévaudan,  en  Langue- 
doc ,  diocL-ic  iS;  rccLtcc  de  Mondes,  parlement 
de  Touioufe  ,  gcncraiitc  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  340.  ièinc. 
Cene  parotllè  eft  dans  une  vall^ ,  près  des  con- 
fins ds  diocefe  d'Alais ,  .î  8.  Itenes  S.  E.  de  Men- 
des  ,  &  3.  N.  O.  d'Alais.  C  ctoit  un.;  ancienne 
baronnie ,  chef  d'un  bailliage  d'envirun  40.  pa- 


 pw  ,  

laume  Rogier-de-Beaufon ,  vicomte  de  Turenne. 
£lle  paûît  cnfuitc  aux  maifons  de  Montbûi(jicr  ^ 
de  Montmoraiiy  t  Sec. 

.  L'an  1745.  CédietÎJie  de  Kemondt  fille  & 
Mrîtiere  de  Jacmws  de  Raymond ,  Ac  de  i^xie- 

EngMcia  de  /a  Pare,  porr.i  cerrc  terre,  dont  fa 
maifon  a.uit  réuni  dificrens  hefs ,  à  fon  mari 
Jeaii' Jacques- Jofeph  Sorelli ,  en  &veur  dnq|iMl 
elle  fut  érie^  en  marquifat  £)us  la  dénomineaon 
A  '  Mattfviptt  de  ^otfuefirykn  jpxc  tcttret-pMentes 
dn  mois  de  juin  1751.  enrégitoées  .m  parlcmetir 
de  Tûuloulc  ,  &  en  la  chambre  des  comptes  de 
Montpellier  les  8.  juil!;;t  cV-  18.  août  de  lamine 
année ,  en  conftdéranon  des  fervices  de  fes  an- 
cêtres ,  tous  dévoues  i  la  profèHîon  des  armes , 
te  parmi  lefquels  on  trouve  plufîijiirs  colonels  , 
marcchaiix-de-camp ,  gouverneucs  de  place ,  & 
autre;  oKicicrs  lio  dilhnction.  I.cs  hidoires  de 
Louis  XIU.  par  le  Valiur,  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, du  maréchal  de  Gocsbriant,  les  mémoires 
&  l'hiftoire  de  M.  de  Turenne,  le^  commcn- 
uire";  de  Polybe  ,  par  le  chevalier  Fulatti ,  ficc. 
font  mcntic-.  '     fervices  de  cette  famille. 

RUQUt-S-HAU TES ,  en  Provence,  diocefe, 
parlement intendance ,  vigucric  &  recette  d'Aiz. 
On  n'f  eoBifie  ^'un  donzieme  de  fini  de  ca- 
daflre. 

ROQUESSERIERE ,  en  Languedoc,  diocefe, 
parlement  ,  généralité  &c  recette  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  77, 
feux.  Cette  paroillè  eft  à  4.  I.  N.  E.  de  To  uloufe. 

ROQUESrOlRE,  en  Artois,  diocefe  de  Sr. 
Orner,  confeil-provinci.il  d'Artois ,  patlemenr  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  Hc  recetœ 
d'Aire.  On  y  compte  96.  feux  &  478.  perfon- 
nêt.'  Certe  pâtoiflè  eft  i  une  lieue  N.  O.  d'Aire. 
ROQUETAïLLADE,  en  Languedoc,  diocefe 
rj.-L'tte  d'AIcth  ,    parlement    fc    c;i'n'éra!ité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
-finuL  Cette  patoidV  eft  i  une  L  O.  d'Aléa. 
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ROQUETAÏLLADE,  en  Rouergne;  diocefe 
de  Vabres,  parlemenr  de  Touloufe,  intendance 
de  Momauban,  éijdion  de  Mdhnud.  On  ycomwe 
4.  feux  II.  belliigues  &:  trois  quaits  de  bellu- 
gue de  feu.  Cette  paroilFe  eil  d  une  lieue  de  la 
rive  droite  du  Tarn,  &  3.  &  demie  O»  S.  O.  de 
Miihand. 

ROQUETAÏLLADE  ,  d.,n5  l'Armagn-ic  ,  en 
Gafcogne,  diocefe,  intendance,  élcdion  &  col- 
lège d'Aufch.  On  y  comjife  81.  bellugues  de 
fea.  Ce  yillage  eft  â  cinq  quarts  de  1.  E.  d'AufcJi 
ROQUETAÏLLADE,  paroire  &  jurifdiftion,* 
d.ins  le  R.i7.adois ,  en  Giiyemie  ,  diot  ele  de  Ba- 
zii,  p.itkmenc  &  inctadance  de  Bouleaux,  élec- 
tion de  Co!)dom.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  entre  Bazas  &  h  Garonne,  â  a.  L 
N.  N.  O.  de  Baaas. 

ROQUETTE  ('  la  ),  château  ou  plutôt  grange, 
d,in5  la  montagne  de  Lcbcron ,  au  Comté- Ve-' 
naillin  ,  en  Provence,  diocefe  de  Cavaillon ,  par- 
lement Si.  intendance  d'Aix ,  indicarore  de  l'ifle. 
Cette  grange  ,  qui  eft  an  fief  fans  jiirifdiéliom 
app.irtenant  à  !.i  coninnrnarrt-  de  Cavaillon,  eft 
à  quelque  Jdbncj  de  la  rive  droite  de  la  'Du- 
rance  ,  à  une  demi-lieue  O.  N.  O.  de  .Mcrin- 
dol,  &  â  3.  lieues  S.  E.  de  Cavaillon.  L'évo- 
que de  cette  ville  prétend  en  itre  colTeigneur- 
en  ccnfcquence,  jufquVn  I768.  il  en  a  prêté 
hommage  à  la  chambie  apollofi^iue ,  qui  Juf- 
qu'à  cette  épocjne  a  eu  tom-j  jurifdic'Vion  fur  ce 
net,  lequel  ri  cit  compofc  que  de  quelques g^- 
ges  aux  environs  de  la  Roquette. 

ROQUElTEda),  da„.  I.  comté  de  Com- 
minges,  en  Gafcogne^  diocJe  &  parlement  de 
Toulor.ic  ,  intendance  d'Aufch,  cIciHoB  de  Cbni- 
inmges ,  chatellenie  de  Muret.  On  v  compte  ÎJ. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  crt  pfès  de  la  rive 
droite  de  la  Garonru,  pr  jque  vis-i-vis  de  Ro- 
qucs,  i  cinq  quarts  de  I.  S.  S.  O.  de  Touloufe. 

ROQUKTTt  ;  la  ),  en  Périgord.  diocefe 
éleéhon  de  Pcrigueux ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  77.  feuT.  Cette  pa- 
raifleed  à  quelque  diftante  de  la  rive  droite  de  la 
Dordognc  ,  1  3.  I.  &  demie  O.  S.  O.  de  Bergerac 
ROQUETTE  (  la  ) ,  ou  St.  Martin  de  la  Ro- 
qucte^  en  Normandie,  diocefe,  parlement  &  in- 
tendance de  Rouen  ,  clcâion  d'Andely,  fetgente- 
rie  de  Heuqueville.  On  n'y  compte  point  de  Icux 
privilégiés,  mais  feulement  50.  feux  taillabks. 
Cette  paroifTe  efV  fur  l.i  rive  droite  de  la  Seine 
à  une  petite  lieuç  O.  N.  O.  d'Andely.  * 
.ROJ^UETTE  (la),  en  Provence,  diocefe, 
Tiguecie  «c  wcette  de  Graife ,  parlement  .\  in- 
tendance d'Aix.  On  y  compte  un  leu  &  lui  de- 
mi feu  de  cadnflre.  Ccrte  paroiffe  eft  i  dna 
quiiîts  de  lieue  S.  S.  E.  de  OrafTe.  ' 

ROQUETTE  )  la  ) ,  en  Provence  ,  diocelè 
de  Rie»,  parlement  Se  intendance  d'Aix ,  vlmi.- 
ne&  recette  de  Barjols.  On  y  compte  un  cinquiè- 
me de  feu  decadalVrc  &  fctilemenr  onze  pcrfcniicj. 
C'eft  un  fief,  à  queloue  diliance  de  la  rtve  gauche 
du  Verdon,  i  une  iicuc  N.  O.  deMonmeyant, 
aotant  S.  S.  O.  de  Quinfon,  qui  cfl  1  droite  du 
Verdon  ,  «c  deux  Se  demie  Pî.  N.  E.  de  B^r/ols.  Par 
Icrrrcî  de  mars  165  t.  rcpinrêcs  au  p.irlcmcnt  8c  ea 
1.1  ciiambre  des  comptes  d'Aix ,  ce  fief  fut  érigé  eu 
marquifat ,  en  faveur  d'Auguftin  de  ForeJIj  préfî- 
dou  au  parlement  de  Provence ,  dont  la  nu  r  î  r. 
néritiete,  Se  époufa  Jean-Balth.-  lar  Lhçnc , 
préfideni  au  même  Parlement.  I.e  nieiidcnr  LazaM 
du  Chêne  ,  leur  Hls  ^  inftitu.i  héritier ,  Antoine 
d'Albert  St.  Marnr: ,  qui  prit  le  nom  Se  les  at- 

5î**j  l^^'niniq'ie, 
dit  du  Cfctne,  ▼ndit  ce  marquifat,  dout  l'i- 
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reftîon  fut  confîrmv'e  p.ir  Ijtrre?  d'août  17!}^  en 
faveur  de  GaijîarJ-NitûUi  MuurelUt,  Celui-ci 
cp.niTa  Françoife  de  Barritjuc-Fcnta/iieu  ,  niere  i". 
ds  Gafpard-Amicl  ,  qui  fait.  4".  de  Claire, 
•llïée  à  Avignon  à  Jofeph-Marc-Aiitoine  de  T vf 
ti-jii ,  marquis  de  Blauvac.  }*.  d'Elifab«h-Ga 
hx\\\M ,  cpoufc  dii  Pierre-François  A'Icard-di-Pc- 
ri^run  ,  iIl-  !.^.  ville  d'Arles.  4".  &  5**.  de  deux 
aiurcs  tilles  religieufes ,  l'une  211  couvent  des 
UrfuliDcs  d  Aix  ,  &  l'autre  Cacraelîte  i  Marfeille. 

li,i("i'.ird-Amicl  de  MaureUct,  marquis  de  la 
Roquette,  fcij^ncar  de  Cabrics,  prélîdent  en  ta 
coiu  des  comptes ,  aiJts  &  tin.iiiCLS  de  Proven- 
ce,  en  1756.  a  ttc  miné  deux  tois  :  i",  en 
1745.  d  tlilabetli-C^lurlotie-Félicitc  de  I-orMn- 
Gariau,  lille  de  Jcoade  Focbin,  6ç  <i'£lifabetfa 
de  GaUtaré'd'AgouU ,  Se  ntece  fiimnix  comte 
de  Forbin  ,  aiiural  des  mers  Je  Siani.  11  a  eu 
de  ce  mariage  Marie-Anne-Lhfabcdi  &l  Thérefe- 
Elifabcth-Emilie.  z».  en  1749.  à  Magdelcine- 
Julie  d«  C^elant-Bfpanon ,  âlle  de  Jean-Bapcifte 
de  Caftellane ,  fcîgneur  d'Efparron  &  d'Albiofc , 
il.-  M  i^dc'Ièine  lIl.'  Suif'::/!  ,  dont  deux  fils 
C?C  uni  hlle.  Galpard-Aauel  de  Maurellet  a  prctc 
Iiommage  au  Roi  pour  le  marquifat  de  la  Roquene 
en  175 1.  &  pour  la  terre  de  Cabriés  en  I7S<S> 

ROQUETTE  (  la  ) ,  en  Languedoc,  diocefe, 
géiu-ralit»;  &  recette  de  Moii:pe!lier  ,  p:;r!cment 
de  Toul'jufc ,  int;;ndante  de  Laiiguedat;.  On  y 
compte  36.  feux.  Ce  vill.rge  cft  a  4.  I.  &  tiers 
K.  N.  O.  de  MoacpeUieT.  C'ell  une  feigneuric , 
qui,  l'an  l$94*  encra  dans  la  maifon  de  Koque- 
J(i>îl ,  pu  l'alli-inc-;  <!'AiiiT.' de  Fernioiks ,  fille  de 
Jo.tn ,  baron  1!  •  !i  Roquette,  de  Londres  &  de 
Sr.  E:icnii  j-tlu- Viols ,  avec  Jean  de  KoijiKtL'uil , 
fcigns-.ir  de  la  Ibur  Oc  de  Cirnonfcc,  qui  avoir 

£our  huitième  ayeul  Guillaume  de  Roquefèuil , 
!  màne ,  auquel  Jacques ,  Roi  d'Aragon ,  donna 
en  1165.  la  terre  de  Carnonfccy  en  récompenfe 
de  fei  lervices  ,  &  dont  rccon  !  tîls ,  Ray- 
mond, a  fait  la  branche  des  comtes  de  Pcr&~ 
iaia ,  grands-d'Elpag^e  ,  dont  «oit  Raymond  de 
P«*Uo»-de-K9qiu^vUt  gtaadiiuîtte  de  Malthe, 
mort  en  1719.  Jean  de  Roqaeftaïl  fin  pere  de 
FulcratiJ  ,  baron  de  la  Roquette ,  ayeul  de  Fran- 
çois, &  bifayeid  de  Henri,  en  faveur  duquel  la 
Roqiiitte  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  d'août 
1658.  regiftiées  à  Montpeilièt  le  16.  janvier  i66u 
Sa  lille ,  Grafiènde  de  Roqitefëuii ,  devint  en 
1725.  héritière  de  ce  mm^nifat,  par  la  nii>tt  Je 
les  frères.  Elle  avoir  époulc  le  ii.  fcvrur  1696. 
Jofeph  de  Pavée  y  fcigneur  de  Villevieille,  donr 
le  hls  poll&de  anjouni'luu  le  marquifat  de  Ro- 
quefeuil. 

1  r.uiçois  de  Roquefenil,  frère  de  Fufrrand  ,  fut 
bilavcul  de  Henri ,  baron  de  Londm  ,  Icigneur 
de  Ciirnonfec  qui ,  de  fa  féconde  femme ,  Anne- 
Magdeleine  de  PeUt-de-J-'oatanei ,  a  eu  Anne- 
Henri  ,  baron  de  Londres,  mort  en  1739.  ayant 
époiifc  N.  Journ  r,  mcrc  de  Hcnri-Ji..iu  ,  dit  le 
marquis  de  Roquefeud ,   ne   le  tz.  aoîit  173S. 

&  Je  Jeanne-HendntA-Maria-Mi^ldéleîi»»  néek 

8.  mai  1744. 

ROQUETTE  de  nortnev<d[  la  ) ,  en  Ronergue , 

diiucf.  3c  éleélion  de  Rhodez  ,  parlement  de 
ToDloiil'e,  intendance  de  Montauban.  On  y  comp- 
te 6.  teiix  31^.  belliigues  iS:  demie  de  teu.  Cette 
paioide  cil  fur  l.v  rive  droite  de  l  Aveyrou,  i 
une  demi-li'-'.ie  £.  N.  E.  de  Rhodez. 

ROQUETTE  de  Mar^ueron  f  la),  dans  lA- 
genois ,  en  Guyenne ,  diocefe  &  éleâîon  d'Agen , 
parlement  Se  intenJaiiLe  de  Bordeavu ,  juri  idic- 
tion  de  Ste.  FoL  On  y  compoe  16.  feux.  Ce  vil- 
cft  encre  le  Drot  9c  la  birawk. 


nos  'itf 

Vana,  bourg  en  Pro- 
vence ,  djotele  de  Marfeille ,  parlement ,  intea- 
dance  ,  viguerie  &  recette  d'Aix.  On  y  compte 
dix  feux  &  liais  qnam  de  feu  de  cadalkc.  Ce 
bourg  eft  dant  un  valbn ,  fiir  ta  petite  rivière 
dr  Voaune  ,  fur  la  route  d'AIx  à  7  uulon  ,  &  de 
iVi.i:leiIie  à  Sr.  Maximin,  à  unt;  lienc  S.  O.  de 
l'Autiol,  line  &  demie  N.  N.  E.  d'Aab.iL^ne ,  5c 
4.  £.  N.  K.  de  MaifeiUe.  iion  tetroii  ell  iocc  agréa- 
ble ,  c'^  tertile  en  bon  vin ,  fur-tout  en  vin  muf- 
cat  excellent  &  qui  a  beaucoup  fie  rt'puntion. 
On  y  en  fait  du  rouge  &  du  blanc  On  trouva 
autre  rois  en  cet  endr  oit  une  infcription  qui  por- 
toit  :  Kupes  Varia  ^  èi  Varo ,  ^u>marto  equtte, 

ROQUEVIDAL,  en  Languedoc,  diocefe  «C 
receuc  de  Lavaur,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  comp- 
te lio.  feux.  Cette  paroilfe  ell  entre  Puylaurcns  & 
Lavaur,  i  une  lieue  S.  S.  E  de  cette  dernière 

Ville 

ROQUEVIEILLE  (la),  en  Auvergne,  diocefe 
deSt.  Flour,  parlemcnr  de  Paris,  intendamc  de 

Riom  ,  c!-cl!on  ^^;  (iib(L  u';^.-.ri(in  J'Aurillac.  On  y 
compte  Z4R,  feux.  Cette  paroilie  eft  i  1.  lieues 
N.  £.  d'Aunihc. 

ROQUEVILLEm  Notre- Dame-de-Roqaeville, 
en  Laneoedoc,  diocefe,  padcment,  géneraliré  8c 
recette  de  Touloufe,  intend.-.nce  de  I.,in!7TicJt»c. 
On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroilTe  cft  a  5.  1. 
&  demie  S.  F.  de  Touloufe. 

ROQUtZfcLS,  en  Languedoc,  diocefe  &  ce- 
cette  de  Beziers ,  parlement  de  Touloufe ,  ^n^ 
ralitc  de  Montpellier,  intenJ.mce  Je  Languedoc. 
On  y  compte  jj.  feux.  Ce  vdlage ,  dépendance 
Je  (Jeilles,  cft  prés  des  confins  du  diocefe  de 
V'abres,  à  II.  lieues  N.  N.  O.  de  fieziers. 

ROQUIGNY  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  , 
coofeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille ,  bailhage  &  recette  de  Ba- 
paunie.  On  w  compte  89.  feux  S:  444,  pcrfoiuieî. 
Cette  pareille  ell  à  cinq  quarts  de  licue  S.  E.  de 
Bapaunie. 

ROQUIGNY  »  en  Picardie,  diocefe  de  Laon , 
parlement  de  Par»,  intendance  de  SoilFons,  élec- 
tion Je  Guife.  On  y  compte  345.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  MomrfuiL  ("être  communauté  eft 
pris  des  contins  du  H.iynault  ,  à  i.  lieucs  &  de- 
mie S.  S.  E.  d'Avefnes ,  &  6.  N.  £.  de  Guife. 

ROQUIGNY  au  Roquiny ,  en  Champgne , 
diocefe  &:  cledVion  de  Rheims  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  187. 
feux,  y  compris  ceux  de  plufieuis  hameaux  qui 
cndepnident.  Cette  pasoiflè  eft  à  3.  lieœs  N.  N.  O. 
de  Cliâtean-Portlen. 

ROQl'lLLE  (la)  jdans  l'Agcnois,  en  Guyenne, 
diocefe  &  élcclit>n  d'Agcn ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jutifdiâion  de  Sre.  Foi.  On 

t compte  83.  feux.  Cette  paroiflc  eft  enpe  le 
lot  &  la  Dordogne ,  en  pays  égalcmeot  femle 
ic  flgt^bleii 

R  O  R 

RORTUEY ,  dans  le  Bailignjr ,  eu  Champap 
gnc,  diocefe  de  Toul,  parlement 'de  Paris,  m"  . 

tenJance  de  Châlons.  On  n'y  conipcc  que  9.  feux, 
Ceft  une  dépendante  de  la  patoiire  de  Sionne  ,  â 
luie  liene  &  demie  N.  O.  de  Ncofthinaa*  Qt- 
7.  N.  E.  de  Quumom. 

ROS 

ROS  fous  Couffnon  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  SC 
recette  de  St>  Btieux,  parlement  éc  intendance  de 
Remws*  Od  7  compte  19.  Sim  mt  demi  ^  m 
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tiers  de  feu.  Ceae  paroilic  clï  l  <^adam  diftance 
de  I  embouchure  du  Couclnon  dans  l'Océan,  1  i- 
lieue,  t.  N.  E.  de  Do!. 

ROS  LtVidruux ,  en  Bretagne ,  dioccfe  &  re- 
cenedeDol,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  13.  ièia  fie  un  lie»  de  feu.  Cette 
parouTe  eft  i  t.  Kcue  O.  S.  O.  de  E>oI. 

ROSANTIFRF.S  ou  Ro^.i.itl.ics ,  en  Auvergne, 
^iocefe  &  cleftion  de  Cicrmom,  parlement  de  Pa- 
ris» intend^tiKc  de  Riom ,  fubdéUgation  d'Klôice. 
On  y  compte  8g.  feux.  Cette  paroiife  eft  en  pays 
de  gniirfV  &  OÙ  il  y  a  quelques  pâturages. 

ROS  A  Y ,  en  Brie  &  dans  d'auoet  praviuces. 
f^oya  Rozay. 

ROSBRICH  t  en  Lorraine ,  diocefe  4e  Mea , 
oonr  lottvietauie  hc  intendance  de  Lonaiite  .  bail- 
liage de  Boiilay.  C'eft  un  tiameau  de  la  commu- 
nauté de  Thcduig. 

ROSCANVEZ  ,  en  Breu^e ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper,  rarlemcnt  Se  intendance  d«  Rennes, 
bailliage  de  Crozom.  On  y,  compte  on  feu  un 
tiers  &  nn  quart  de  ko.  Ce  village  eft  à  quelques 
lieues  de  Ch.i:eAulin. 

ROSCHW£YR,  dans  U  hautc-A!facc ,  dioce- 
fe de  Bàle ,  coni'eiI-fupériL'ur  &  intendance  d'Al- 
iace ,  baillage  de  RibauviUcr.  On  y  compte  4$. 
feii.  Ce  village  eft  i  quelque  diftance  de  la  ri- 
vière d'ill  ,  cil  p.iys  (tv  gi.i'.iiî  ?<  de  froirs. 

ROSCOl  r  ,  Cil  Bict.igiic ,  dio^cfc  (3c  fcccue  de 
St.  Pol-dt-Léon  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes,  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feu- 
lement environ  xoo.  maifons.  C'eft  un  bourg  ii- 
tuc  fur  uns  pointe  qui  avance  dans  l'Océan ,  i 
cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  St.  Pol-de-Lcon , 
&  à  4.  lieues  N.  N.  O.  de-  Morl.iix.  U  y  a  une 
^meufe  rade  ,  couverte  par  la  petite  iQc  de  Baz , 
9c  oà  relichcnt  ordinairement  les  vailTeaux  qui 
veulent  entrer  dans  la  Manche,  ou  qui  en  fortenr. 
On  atfure  qu'en  achevant  le  quai  de  Rofcoff,  on 
auroit  cTî  ce  li.;u  uji  des  meilleurs  ports  du  royau- 
me, où  lc5  vaiiCmx  enireroient  6c  d'où  lis  forti- 
roienr  par  roure  lorre  de  vents 

ROSDE  (  la  j ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  Sec- 
tion de  Clermont,  parlement  de  Paris  ,  intendan- 
ce de  Rioiii.  Oi\  y  tompce  1Û5.  feux.  Cette  pa- 
roiffL- ,  de  la  iubticlèsacion  de  Bon ,  eft  i  une  lieue 
de  la  livre  gauche  de  laDacdag^,  E.N.E. 
de  Borr.   '  ' 

ROSEL  on  Rozd  ,  en  Norinandiet  tlîocefè  de 
Bayeux  ,  parkmeiu  de  Rouen,  intendance  .Se  l 
tiou  de  C.aeti,  fergentetie  de  Bcrnieics.  On  y 
compte  71.  feux.  Cent  paroiffe  eft  à  £.L  O.N.O, 
de  Oien.  Son  tectob ,  aiBofé  par  la  pedce  rivière 
de  Miie ,  eft  divilï  en  deux  vilUges  t  te  premier 
&  le  plus  conndérablc  s'étend  contre  Laflbn ,  des 
deux  cotes  de  1  cgiife,  qui  eft  i  peu-près  au  mi- 
lieu, &  s'.ippelle  tt  tLçfil.  Il  contient  58.  fa- 
milles. Le  fécond  ,  ttoaaoé  Grucfyt  eft  Eitut  an 
levant ,  contre  le  territoiie  d'Autfaie ,  i  une  de- 
rii  licae  de  l'cglife  paroiffiale.  Se  i  une  lieue  & 
demie  de  Caen.  U  contient  }8.  familles.  Au  mi- 
lieu de  ce  dernier ,  eft  une  chapelle ,  fous  le 
titre  de  Sce.  Anne»  où  le  ptieur-curé  de  Roid . 
fidc  de  temps  imnîémotîal  l'office,  le  jour  de  1* 
Sets  de  cette  Siinte.  II  y  a  anilî  une  grofle  fer- 
me &  le  petit  hef  de  Bur^efcr ,  qui  appartien- 
nent l'un  6C  l'autre  aux  héritiers  de  N.  aAuelùttt 
ëcuyer ,  feigneur  de  St.  Looec  Ce  petit  âef  ce-, 
levé  de  cemi  de  Rofel ,  qai  relevé  1  ton  tour 
du  ch.îteau  de  Tiliv.  l  a  fei^neurie  de  Rofcl  eft 
putTcdée  en  pu  Jcaii-Michcl  Dumont,  écnyer, 
fe'  viLiir  &  patron  honoraire  de  Rofel ,  gentiUlOtD- 
iDc  comtuetml  du  duc  d'Orléans ,  aiwien  capitaine 
«H  c^iineot  de  Beny, 


ROS 

ROSENKRANTS,  dans  U  haute-AUâce,  dto: 
cefe  de  fiâle  ,  confeil-fupérieur  8c  intendance  d'At 

face,  bailliage  de  Colmar.  C'eft  une  chapelle,  fous 
le  t:ttc  de  Norrc-Danie  du  Rofaire  ,  au  terriroire 
de  Haufcn ,  fur  le  g^cand  cbemin  de  Culmar  â 
Scheleftadt ,  à.  trois  quarts  de  lieue  N(  N.  O.  de 

ROStNWElLLER ,  dans  la  baffe  Alficî .  dio- 
cefe  de  SaaJboutg,  confeil-fupéneur  &  intendance 
d'Atface,  bailliage  de  Dachftcin.  On  y  compte 
41.  (vnx.  Cette  paiotlle  eft  i  4. 1*  O.  S.  O.  de 
Siralbourc. 

ROSET  le  Porret ,  en  Franche-Comté ,  diocefe 
de  St.  Claude,  parlement  Se  intendance  de  Befaa- 
^on ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
64.  feux  t  y  comprit  ceux  dtl'AierMm€iu.  Cette 
paroidè  ^  i  1.1.  9e  demie  O.  N.  D.  d'Orgelefc 

ROSGRAND ,  en  Bretagne,  diocefe  &  rLcctte 
de  Vannes ,  parkmtiu  &:  intendance  de  Rennes. 
C'eft  une  teire  &  feigneurie ,  qui  s'étend  fur  tes 
patoilTes  de  Redenné,  Se.  David  ,  Quidel ,  Lcftiia 
8c  Aizanno,  foos  le  teflort  de  Henncbont.  On  y 
compte  plus  de  cent  ch.fs  de  famille  &:  environ 
500.  pcrfonncs.  Ccit.  ;  re  ,  qui  ..j^^pjuiwnt  au 
lieur  Joly,  fcni'chal  de  Quitnjieilé  ,  termine  le 

Says  de  Broerech,  ternrotrc  ocs  anciens  comies 
e  Vannes ,  8c  joint  la  ville  de  Quimperlé  ,  â  Vo- 
rient  de  InqucIIc  elle  efi  utaci-.  Roforard,  qu:  en 
eft  le  clief-hcu  ,  n  ell  c]u'.i  une  dtir.i-lieue  i  l'otiem. 
de  Quimpeiie,  .^c  à  4.  I.  N.  O.  de  la  \  ille  &  pott 
de  l'Orient.  On  proiivc  combien  ceue  feigneurie 
eft  ancienne,  par  les  tluos  de  patronage  Se  de 

Strcéminencc  dont  jouir  le  feigneur  de  R.i  fgranJ 
iir  tou:ci  les  églifes  des  environs.  Ce  hit ,  .m  refte, 
fur  le  territoite  de  cette  Ici^n  .  uiie  j  >.V  prcchedu 
chef-lieu,  qu'en  1342.  après  la  levée  du  premier 
lîege  de  Henneboot»  fouienu  pat  la  comtellè  de 
Monfbci ,  fut  attaqué  Louis  d'Efpagne ,  qui  com- 
mandoit  Itx  mille  hommes ,  tant  Efp'^nols  que 
Génois,  p.ir  Gautier  de  M^aiiy,  qm  n'.ivuit  ta 
tout  i  l'es  ordres  que  uois  mille  aichets.  Louis 
d'EHpagne  avoit  déoarqué  i  Tentiée  de  la  rivière 
de  Qtu'"P«i'l<^  t  8c  jpilloit  le  pys ,  quand  Gautia 
de  Mauny  ,  i  la  tctc  de  fes  trois  mille  hommes , 
l'attaqua  auprès  <!c  RoTi^tand.  Dl's  fix  nulle  ,  t^nt 
Efpaenols  que  Génois  ,  il  n'en  reita  que  trou  cents 
auprès  de  Louis  d'Efpagnc.  Tout  le  refte  fiir  ou 
tue  dans  le  combat,  ou  aftommc  par  les  payant. 
Tons  les  vaflàox  de  cètte  feigneurie  ,  même  les 

Î'ius  ruftiques  ,  tonfetvent  encore  par  tradirion  le 
buvenit  de  cet  cvcnemenr.  f^'uya^  Quimperlé. 

R091E1M  ,  Roshemium ,  ville  autrefois  imp^ 
riile,  éc  l'une  des  dix  qui  compofoienz  la  prén> 
nve  de  Hagaenau  ,  dans  la  baHe-Alface ,  diocefe 
de  Stralbourg  ,  confeil -rupérieur  Se  intendance 
d'Alface.  On  y  compte  aâucilement  436.  feui. 
Cette  ville  eft  a  l'entrée  d'tme  vallée  ,  queparcoBll 
la  petite  rivieie.de  Mogel,  k  une  liene  d'Buibiiii» 
8c  1.  8c  demie  S.  O.  de  Strafbouig.  Elle  eft  wm- 
iiK-e  la  fepcieme  parmi  les  vjlles  de  la  prcfeâure 
d'Alface  ,  daiu  le  traité  de  paix  de  Munftcr.  Dans 
les  anciennes  chanes  ,  elle  eft  appellce  Rodashàmt 
Hodishàm  9c  Rodahàm  ,  d'où  l'on  a  fait  /{or^Wf 
8c  eafbîee  K^Htdm.  Sous  le  règne  de  l'empcfenr 
Frédéric  II.  elle  fat  ceinte  de  murailles  ,  alors 
ce  n'étoit  point  une  ville  impériale  ,  mais  ducale. 
11  paroir  qu'elle  appartci.oit  en  même  temps  par 
indivis  i  l'empereur  Frédéric  &  \  l'évèque  de  SbsI' 
bourg  ,  &  aue  ces  princes  pofTStknenr  anlB  juf 
indivis  la  ville  de  Saverne  ;  ils  avoient  du  moin* 
l'un  Se  l'autie  des  fujers  &  des  vatfaux  dans  Rof- 
heim  8t  du»  Saverne.  Vers  l'an  IljlL  il  &  fit  on 
échange  «  en  vmn  duauel  Rosheim  appamnt  en 
tndcrifflmpaKar  l^ric,  &  S»Nn»deaiè«t 
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en  ciitisc  i  1  cvî-que  de  Strasbourg.  Dans  l'aâe  de 
cer  cchanee ,  il  eft  fa'iz  mention  «'autres  lieux  qui 
furent  atim  cédés  i  l'empereur  FcÀléric,  comme 
duc  d"Air.icc. 

Les  ducs  d'Alfacc  étant  devenus  Empereurs , 
Rosheini  &  ll.igucnaw  ,  qui  avoientctc  jufqu'alors 
d«i  villes  ducales  ,  devinreoi  de*  villes  impériales  , 
maïs  feoletnenr  après  !*exrinAion-de  It  fiunille 
noWe  de  ïïonk'-'jj^an.  \\  fcroir  difficile  de  détermi- 
ner ^uand  ie  bourg  de  Rosheim  fiit  éris»r  en  ville. 
KœmgdiolF  remuaue  qtie  ce  bonrg  f'uc  rcdmc  en 
cesdtes  tn  1132.  U  eft  h\t  mention  du  bouis  de 
Jtoî&fAeflR<)ansiine<June ,  par  laquelle  lerriboiuu  da 

Jrand-chapitre  de  Strasbour^^ ,  qui  y  ctoit  tcabli ,  eft 
éclaré  exempt  de  tout  impôt.  Rosheim  paioic  pour 
la  premicic  t'ois  parmi  les  villes  impériales  Tan 
txxy  lodqu'avuu  abandonné  le  pani  de  Frédéric 
d^unicbe  >  elles  embcaflèrenr  cèliii  île  Louis  de 
Bavière,  qui  étoit  victorieux. 

On  divil'e  la  ville  de  Ruslicim  en  trois  parties , 
la  haute ,  l'inférieure  &  celle  du  milieu.  La  haute 
fift  la  pins  habitée  ,  &  celle  du  milieu  la  plus 
andenne.  Il  y  a  deux  paroi  iFcs  ,  l'une  dédiée  i 
Sr.  Etienne ,  aans  la  partie  fupcrieure  ,  &  l'autre 
â  St.  Pierre  à  St.  Paul  ,  dans  la  partie  du  mi- 
lieu, &  de  laquelle  dépend  aulîi- la  p.u:ie  itikiieuie. 
Le  jurpatiutuc  de  la  première  de  ces  deux  cglifes, 
qui  paroît  être  la  moins  ancienne ,  appartient  au 
grand-chapitre  de  Strasbourg ,  &  celui  de  la  fé- 
conde à  l'abbaye  de  Haute  -  Seille ,  en  Lorraine. 
L'hiipicU  de  St.  Jacques  fur  fundc  le  xi.  de?  ca- 
lendes de  mars  de  l'an  IJS>4-  par  trois  focuri-ger- 
maines.,  appellécs  de  Roflieim  ,  &  par  leur  fœur- 
utcrine  ,  de  l'année  fuivante  par  le  fén  at  de  la  ville. 
Le  tribunal  de  l'abbaye  Hohembourg ,  appellé  Gattn- 
hauferi  ,  <]ui  .appaniem  à  l'cvî-quc-  Je  Str-iilnjuri^ ,, 
&  eft  compok-  de-  quatre  otKciets  de  tcrt«  abbaye, 
eft  exempt  de  toutes  les  charges  de  la  ville. 

Parmi  les  habitancs  de  Roslieini ,  il  y  a  aniG  des 
Jnifs ,  auxquels  il  eft  défendu  de  rien  donner  ni  lece^ 
vtjir  en  gat;c.  Leur  cimetière  eft  i  quelque  diftance  au 
coucliant  «le  Rosheim ,  au  village  de  RofenweiUer. 
Richer  fait  mentiondesfamilles  nobles  qui  habiioient 
auGteibisi  Rosheim i  il  nomme  parmi  les  nobles  de 
cette  viDeun  certain  Otfion,  chevalier ,  grand  défèn- 
feur  Je  latibL-rtédelaparric.  Quciqiics-unsd'entr'eux 
lurent  appcUti  Ici  chevaliers  de  Rosheim.  Il  y  en 
eut  aufn  qui  obtinrent  en  fief  des  Empcieuii  une 
pottion  des  revenus  de  Rosheim  :  de  ce  nombre 
lin  Jean  de  Schaftottheim  ,  qui  en  1361.  polTédoit 
st  Rosheim  ,  huit  livres  die  rente ,  aw«c  quelques 

villages  iux  environs. 

La  plus  ancienne  charte  qui  fc  trouve  dans  les 
archives  de  Rosheim  ,  eft  de  l  empeteur  Charles  IV. 
&  de  l'an  fur  -quoi  il  ell  â  remarquer  que 

les  archives  de  cette  ville  avoienc  été  brûlées  pen- 
dant les  guêtres  du  fîccle  prccédenc.  Cette  charte 
permet  au  icn.-,t  de  Rosheim  d'employer  pendant 
deux  .ins  aux  augmentations  des  fortifications,  mais 
fous  l'infpeâioii  de  l'avocat  -  pcovincial  >  le  cens 
impérial  de  trente-deux  livres  ,  avec  une  parrie  de 
la  gabelle  du  vin.  Cinq  ans  après  ,  l'empereur 
<"hark-s  IV.  permit  auill  aux  lulntants  de  Roslieim 
de  rédiger  cux-mcmcs  leurs  ftatuts ,  niais  a  con- 
^tîoR  que  les  taxes  qu'ils  impoferoient  en  confc- 
«jneoce ,  iennent  employées  en  fiartifications  9c  ea 
munitions  de  guerre,  ôc  qu'ils  n'apporteroient 
aucun  préjudice  aux  droits  du  tribunal  impérial  , 
établi  dans  leur  ville.  Rosheim  ayant  beaucoup 
foilCcR  d'un  incendie  ,  l'emperéitt  "WtaedlkM  dé^ 
data  en  1389.  cette  ville  catenipie  de  tout  cens 
le  de  toute  taxe  inipcrtale,  d'aboid  pendant  cinq 
ans  ,  Se  enfuite  pendant  dix  ans.  Ce  prince  permit 
auâi  aux  habitants  d'augm^iei  la  ga)>eile  du  vin, 
Tme 
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pour  en  employer  le  produit  i  ténUir  les  to»M 
6c  les  murailles  de  la  ville.  l 'an  1479.  Frcdéilc  IV. 
ordonna  que  dans  le  cas  où  l'avocit-ptovincial  rte 
pourroit  aflifter  au  rcnouvclicni.nt  annuel  du  té' 
nat ,  un  cchevin  &  confui  rcmpliroit  fa  place  p 
&  le  repréfentcroit.  Charles-Quint  défendit  rappel 
dans  les  canfes  qui  n'exccderoieni  pas  cinquanCt; 
florins.  Par  une  autre  charte  de  l'an  1514.  ce  mâne 
prince  ordonna  que  la  ville  de  Rosheim  jouiroit  des 
mcnies  privilèges  que  celles  de  Scheleftatd  Se  d'Eha- 
lieim.  Les  lubiiatus  de  Rosheim  ayant  prétendu 
déclinée  ,  en  venu  de  leurs  privilèges ,  la  jurifdic- 
cions  de  tous  autres  juges  étrangers  ,  cellc- 
mcme  de  l'avocat  -  provincial  ,  celui-ci  leur  fuf- 
cita  im  procès qui  dura  jufqu'en  1666.  que  l  era- 

Eereur  Léopold  les  maintint  Se  les  confirma  dans 
i  polfeiCon  réelle  &  efièâive  de  ces  pcivilœes  , 
en  veRu  d'une  charte  particulière  de  cette  mime 
année  Dis  l'an  t5  Vn.  Cfiarks -  Quint  avoit 

de  Jaié  les  liabitants  de  Rosheim  exempts  de  tous 
cens  pout  les  biens  qu'ik  polBdoiem  dans  «f'aiH 
très  jutifdiâions. 

Il  fe  tient  tous  tes  ans  deux  tintes  1  Kxtf- 
hcim.  Les  o^ois  ?<r  le  produit  de  la  gabelle  du 
vin  font  partages  entre  le  fcnat  ,  la  Chartreufe  de 
Molshcim  ,  &  la  tanuKe  de  Harft.  On  eftime  qu 
les  revenus  annuels  de  cerrc  ville,  vonti  lafomme 
d'environ  6500.  livres.  La  vente  du  ^  8r  du  fer 
n'eft  permife  qu'au  magiftrat.  Les  armes  de  la  ville 
font  allufîon  i  (on  nom  ,  &  repréfcntent  une  rofe. 
L'ancien  cens  impérial ,  cqui  avoit  coutume  d'être 
préfente  tous  les  ans ,  ie  jour  de  St.  Martin  ,  eft  » 
comme  il  a  été  dit ,  de  trente-deux  livres.  Le  ré' 

Slement  militaire  avoit  fait  porter  fur  la  matricule 
e  Wbrms  en  1511.  le  contingent  de  Rosheim, 
A  un  cavalier  Se  neuf  fantaflîns ,  ce  qui  fut  en- 
fuite  réduit  i  un  cavalier  6c  trois  fanullîns  ,  roue 
lequel  conôi^N  la  ville  de  RoAeira  pajjroit  vuinr- 
quane  florins  {lar  mois  »  outre  vin^-<inq  florins 
qu'elle  acquittoit  1  la  chambre  impériale. 

Le  magilhat  eft  compofé  d'un  certain  nombre 
de  confuls  &  fénateurs ,  auxquels  préfide  un  pré" 
teur  royal  depuis  l'année  ï/Ji.  Aunrefois  c'éroit 
un  avocat  impérial  qui  tendoii  la  julkice  avec  lea 
échevins.  La  fiunille  de  Riunet  eft  connue  pour 
avoir  exerce  &:  pofîcdé  la  cliaree  d'avocar  ou  préfet 
impérial,  loas  le  titre  de  hefde  i'cmpire.  Cette 
famille  étant  treinre  ,  l  erdinand  III.  ordonna  en 
1653.  H"^  charge  de  préfet  feroit  exercée  par 
lé  plus  ancien  des  confuls  j  ce  que  l'empereur 
Léopold  confirma  en  1662.  Le  duc  de  Mazarin 
étant  devenu  avocat-provincial ,  prétendit  que  les 
droits  de  préfet  lui  étoient  dévolus  ,  &  infenfibl^ 
ment  cette  charge  s'éteignit. 

Frédéric  IL  i  la  veille  d'occuper  le  trâne  impé- 
rial, l'an  II  II.  engagea  la  ville  ducale  de  Rof- 
heim  i  Frédéric ,  duc  ae  Lorraine  ;  pour  la  fomme 
de  quatre    mille  marcs    d'argent  ,  qu'il  lui  a\'oic 

fromis.  Le  duc  ccani  mort  peu  de  temps  apès  , 
Empereur  retira  fon  g:^e ,  mais  Théobald  ,  fils 
du  duc  Frédéric, defcendu  par  la  vallée  de  Brucb, 
Se  s'empara  fans  téfiftance  oe  Rosheim  ,  alors  ceint 
fimplement  d'un  fofFc.  Les  foldats  du  due  ,  trop 

(»leins  de  leur  fuccès ,  &  ne  fe  tenant  ^oint  fur 
ciirs  gardes  ,  (otem  bientôt  après  maffacrcs  par  les 
babicants,  qui  s'étoient  réiiigiés  dans  l'égliic  ,  8c 
en  fintirent  fom  la  conduite  d'un  certain  gentil- 
liotr.mv  nommé  Othon.  Il  ne  fe  fauvn  par  la  fuite 
que  peu  de  gens  du  duc  ,  qui  fe  retitcrent  en  Lor- 
taine,  fiomme  le  remarque  Richer.  Kanieshov 
rapporte  que  l'an  i}8s>  le  jour  de  Se  Adoube  , 
la  plus  grande  partie  de  Rosheiffl  fut  réduire  en 
cendres  par  un  incendie  acciden'-l  ,  >'.:  ri'it  y 
périt  quatre 'Vingt  perlonnes.  Lan  1444.  ie  jour 
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cIl-  h  Icte  St.  Muliei  ,  Icj.  liibitants  fe  prépa- 
rant 1  uns  bonnt;  dc-h-nti;  ,  iiu.itie  mille  hommes 
des  troupes  «le  FîaïKc  turtiu  iiitrov;i;its  d.-iu%  \.\ 
ville  par  cinq  des  principaux  iénatcurs.  Ces  rrou- 
pes  y  demeuretcnr  juTqu  à  l'année  fuivanrc ,  après 
avoir  tUf.iit  les  <j,L-n',  da  l'électeur  Palatin  & 
ccLix  de  1a  ville  tic  Scrjsinuir;^  ,  qui  s'ctoient  avan- 
ces pour  cklivrtr  Rcditini.  I.'.in  i6ii.  le  comte 
M.insfcld ,  indigné  &  vivement  ulccrc  de  ce  que 
les  habitaots  l'avotem  appelle  bâtard  ,  fa  rendit 
maître  de  cette  ville  ,  paiïà  les  habitants  au  fA  de 
répce  Tans  diflindion  d'âee  ni  de  fexe ,  détruifit 
les  fortilîcations ,  &  fit  réauire  en  cendre  tous  les 
édifices ,  tant  publics  que  pamcoliers.  Cette  ville 
s'cH  depuis  NcaUie  tdl*  ^a'<m  la  vds  aajoiu'-' 
d'hui. 

ROSIERES ,  Beau-Marié  de  Rofari  s  ahhatia  , 
ou  Rojbriacum ,  abbaye  d  hommes  ,  «le  l'oidre  de 
Cîteaux  &  de  la  Aliation  de  Bclicvau\  ,  tonUce  le 
Zf,  lunenibre  liiz.  en  Franche  Coincé,  diocefe, 
parlement  &  inrentlance  de  fiefui^on  ,  bailliage  de 
l>oIc ,  fur  la  rivière  de  Cuifance ,  i  3.  ).  8c  de- 
mie S.  E.  de  IXale,  autant  O.  S.  O.  de  Salins,  & 
X.  N.  O.  d'Arix>is.  Cette  abbaye  vaut  euviroo 
4509  Ihr.  lie  rente»  à  l'abbé-commendaiailie.  La  taxe 
en  coar  de  Rume  eft  de  f^o.  flotins» 

ROSIERES ,  en  Tranche-Comte  ,  «fiooefis ,  par- 
Icnien:  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Sc 
recette  de  Baume.  On  y  compte  ij»  feux.  Ce  vit 
l.ige  e(l  d  1.  I.  de  la  nve  gauche  du  Doofae»  9c 
4.  £.  S.  Ë.  de  Baume. 

RC^ERES ,  en  Limofin ,  dioce(é  Sc  inrendance 
de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux  ,  cli  clmti  .le 
Brives.  On  y  compte  132.  fùux.  Cette  paroilie  ell 
â  3. 1.  S.  S.  O.  de  Pompadonr,  &  7.  O.  N.  O. 
de  Arivei. 

ROSIERES  eu  Rofieis ,  en  Limolm ,  diocefe  Se 
cleAion  de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  içi.  feux. 
Cette  paroilTc  cft  1  une  lieue  &  demie  N.  O.  de 
de  Ventadour ,  &  3.  &  demie  N.  h.  de  Tulles. 
C'eft  la  patrie  du  pape  Clément  VL  Son  nom  de 
famille  croir  Pierre  Iioui''\-r  ;  ce  qui  fiifoir  pré- 
fumer  qu'd  n'avou  pouu  J  aucce  nom  que  celui  de 
Pierre,  Sc  que  le  nom  de  Kougier  étoit  le  même 
que  celui  de  ta  paroillè  où  il  étoit  né ,  que.  par 
corruption  ,  on  avoir  appellée  RoKgùr  an  Heu  de 
R{-fîa\.  W  fut  d'abofi!  B<'nédi(!ilin  de  l'ahSiye  de 
la  Chaifc-Dieu  en  Aiiveigiie.  il  vnu  taire  fes 
études  en  Sorbonui:  ,  «V  y  prit  le  bonnet  de  doc- 
teur. 11  fut  enfuitc  abbé  de  Fécamp ,  puis  fttccef- 
Àvement  évèaue  d'Arras ,  archevêque  de  Rouen  , 
arehevfquc  de  Sens,  turdinnl  à:  provifciir  de 
Surbonne.  Enfin ,  on  l'eliu  Pape  apié^i  la  juart  de 
Benoît  Xll.  le  13.  mai  i54i.  Le  commencement 
de  fon  pontificat  fut  marqué  par  la  publication 
d'une  bulle ,  par  laquelle  il  promettoit  des  graaef 
à  tous  les  pauvres  cle:t5  qui  fc  préfcnteioienr 
dans  d'jux  mois.  Cette  promelle  en  attira  en  peu 
de  temps  p!us  de  cent  mille,  qui  inomiercnt 
Avignon  (,où  Clément  faifoit  fa  réfidence  )  t  Si, 
fatiguèrent  le  Pape.  Clément  ne  trouva  rien  de 
mieux  ,  cpie  de  Faire  quantité  de  réfervcs  de  ptc- 
latures  &  d  abbayes ,  comptant  pour  nulles  les 
clciiUons  des  chapincs  *c  des  conmiunaurés.  En 
1343.  il  accorda  pour  la  cinquantième  année  lui- 
dulgence ,  que  Boniface  VUI.  n'avoit  établie  que 
pour  la  tciuienie.  Sa  bulle  eft  la  première  qui 
compare  eette  indulgence  au  jubile  de  1  aueiciuic 
loi.  On  compta  à  Rome  en  1550.  depuis  un 
million  Juiqu'A  douze  cents  mille  pélérins.  Clé- 
ment excommunioit  alors  1  Avignon  ,  &  dépo- 
toir l'empereur  Louis  de  Ravicre.  [.es  enii.nii-,  i!u 
Tape  lanjuient  des  nulcdiaious  de  leur  cote.  Ce 
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fouverain  Pontife  mourut  1  Avignon  le  6.  décem- 
bre 13ÇI.  Il  étoit  favant  (Se  a\o;t  une  mémoire 
pro<iigicii(e.  Pétrarque,  loii  contemporain  ,  en  hàx 
un  grand  éloge,  innocent  VI.  lui  luccéda.^ 

ROSIERES  ,  en  Franche-Comté  ,  dioceiê,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fc 
recette  de  Baume.  On  y  compte  17.  toux.  Ce 
village  ell  à  4.  1.  E.  S.  £.  de  Baume. 

ROSIERES  ,  eu  Bourgogne  ,  diocefe  d'Âutun , 
parlement  Se  intendance  de  Di|oii ,  bailliage  Sc 
recette  de  CharoUes.  On  n'y  compte  que  7.  feiK. 
Ceft  cependant  une  paroilTe  fur  ta  rive  ganchc 
de  l'Arfoux  ,  ,i  une  demi  -  lieuc  S.  de  TouloiL 
il  en  dépend  plulieurs  hameaux. 

ROSIëRES  VAmance  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage ue  Vefoul  ,  pré-vocé  de  Jufley.  On  y  compte 
ZS-  f<^ux.  Ce  village  efl  fur  U  rive  droite  de 
1  Amance ,  à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O.  de 
Jullèy. 

ROSIERES  Saint-Gtofges  ,  en  Limofin  ,  dio- 
cefe ,  intendance  8c  éleftion  de  Limoges ,  parle- 
ment de  Bordeaux.  On  y  compte  170.  feUX.  Ccnt 
paroiffe  ell  à  8.  1.  S.  É.  de  Limoges. 

ROSIERS  (les),  en  Champagne  ,  diocefe  dt 
Reims  j  paCrlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons,  élection  de  Ste.  Ménéhoult.  C'eft  un  prieuré 
d'hommes,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  a  la  nomiiii- 
lion  de  l'abbé  de  Clairvaux.  Ce  prieure  ett  à  une 
lieue  N.  N,  (X  d'A utrry  ,  à  trois  quarts  de  lieiw 
de  la  dve  gauche  de  l'Aifne ,  à  x.  lieues  S.  O. 
de  Grandpr'é ,  &  i  4.  I.  &  demie  N.  N.  O.  de 
Ste.  Ménchoult.  C'eft  pays  de  bois. 

ROSIERS  ou  Rolîeres ,  en  Picardie  ,  &  dui» 
d'autres  provinces,  f^oye:^  Roziercs. 

ROSILLÛN ,  en  £)wipbiné,  éleâioa  de  Ro- 
mans. Firye^  Rouffillon. 

ROSMADEC  ,  en  Bretagne.  C'ett  le  nan 
d'une  feigiieune  ,  aut  pzlla  par  alliance  i  Gayon 
de  ia  Chapelle  j  dont  la  pente-fille ,  Jeanne  de 
la  Chapelle,  mahée  en  1505.  à  Jean  111.  fire  de 
RûfnuuUt  t  devint  en  I$i9.  héritière  de  cent 
feigneuric  &  de  la  Chapelle  ,  qu'elle  bilfa  à  fea 
fils  aûic ,  Tanneguy  de  Roisnadec  ,  perc  de  S«W- 
Ôeil  I.  Se  ayeul  de  Sebaftien  U.  créé  en  1618. 
marvus  de  Aiolac  .  &  décidé  après  1641.  Son 
fib  Sebaftien  UI.  éiaât  mon  (ans  poftérité,  ft 
fcrur,  Anne  de  Rofmadec  ,  devint  fon  liûiricic. 
Elle  avoir  époufé  René  le  Sénéchal ,  comte  de 
Carcatlo ,  tué  à  la  bataille  de  Scnef  en  1674, 
étant  maréchal  de  camp.  Lear  fils ,  René-Alexis» 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  goun^ 
neiir  de  Quimper ,  a  eu  pour  enfants  :  l*.  Cch 
lentin  Jofeph  ,  martims  de  Molac  ,  gouverneur  ée 
Quimper  ,  colonel  des  grenadiors  de  France ,  &b 
a*.  JLooiie-Matnieciie,  «Uiée  le  14.  janvier  174» 
â  Anne-Lorô  ns  Btmnau ,  marqua  de  tiff/ft 
dit  le  marquis  de  Beauvan.  F<ey«(  Catcado  le 

Pont -Croix. 

ROSNAY  ,  ville  ,  en  Chcùnpag^  ,  éleâinide 
fiar-fuf-Aube.  Foyat  Ronajr. 

ROSNAY ,  en  Touratne ,  diocefe  Se  îiwt- 

dance  de  Bouryes  ,  parlement  de  Paris  ,  éle^tios 
du  Blanc.  On  y  compte  180.  fcu.x.  Cette  paroiilc 
eft  à  2.  lieues  N.  du  Blanc. 

ROSNAY,  ai  Poiooa*  diocefe  de  hatfi»* 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  âsc» 
tion  de  Fontenav  le  Comte.  On  y  compte  II/. 
Icux,  Cccr.c  pareille  elî  i  trois  lieues  O.  N.  0» 
de  Luçon. 

AOSNë  ,  en  Banoisy  diocefe  de  Tout ,  pade- 
ment  4e  Paris,  iimendanoede  Loccaine  .  baiiliaga 
de  Bar-lc^Dnc  Ce  village  eil  à  3.  L  N.  de  Au» 

ie-Duc. 


Digitized  by  Google 


R  O  s 

ROSNCHIAN,  en  Bretagne,  diocefe  Se  recette 

«le  Quimpcr  ,  parlement  S:  intendance  de  Ren- 
nes ,  bailliage  <\u  Fiou-Daoubi.  On  y  compte 
II.  feux  UJi  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roiife  ell  fur  la  rivière  d'Aon  ,  i  x.  L  O.  N.  O. 
de  Châreaulin. 

ROSN'Y  ,  êint  le  M.iniois ,  au  gouvernement- 
gcncral  tic  riHe-dc-l  rance  ,  diocefe  de  Chartres , 
p.irk-inen(  fie  intendance  de  Pans  ,  tlciiii on  de 
Xlaotes.  On  y  compte  151.  feqx.  Cette  patoilie 
cft  à  un  quart  de  beue  de  b  tîfve  gauche  de  la 
Seine  ,  Se  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de  Mantes. 
C'cll  une  terre  Se  fei^neurie  très  -  conlîdérable , 
qu'Anne  de  Melun,  tîKe  de  Hugues,  vicomte  de 
Oaad,  porta  l'an  tS^y-  <^'>  niariage  i  Jean  de 
AUme,  IV.  du  nom,  chevalier  ,  baron  de  Baye, 
ilTu  au  onzième  d^cé  às  Robert  V.  »  feigneur  de 
Bcthune ,  par  fon  fécond  fils  ,  Guillaume ,  f«r- 
nommc  le  Roux.  11  Ait  pere  de  François  ,  <?c  aveul 
«ie  Mazimilien ,  en  faveur  duquel  la  baronnie  de 
H/aÙif  (ut  érigée  en  marquifat  ,  par  lettres  d'août 
idor.  itgifims  k  10,  du  même  mois.  Il  fiit 
iefm»  créé  dne  de  Sally  &  pair  de  france. 
f^oyei  SotLY.  Le  fîciir  Olivier  de  Senojan  ,  rece- 
vcur-wénér.nl  du  Clergé ,  a  acquis  cette  terre ,  que 
podede  le  prciident  de  Sencaan,  fon  fils. 

ROSOY,  dam  l'ifle-de-Ftance ,  diocefe,  par- 
lement, innadeiice  flE  âedioii  de  ParU.  On  y 
compte  91.  Ain.  Cène  pevoîflê  eft  i  i«  L  E.  N.  Et 

de  Paru. 

ROSNY  ,  dans  le  Be%n]r  »  en  Champagne  , 
diocdTe  te  éiaSàaa  «k  Lsngte»  ,  parlement  de 
Paris ,  fif^**"  é»  Chyone.  On  y  comote  xo8^ 
feux.  Cette  penille  cft  i  deiii  lieues  ^  E.  de 

Laiipres. 

RosOY  ,  en  flde,  9c  dsm  d'anites  provioces. 

yttya  Kawf, 
kOSPCZ  ,  en  Brengne  »  diocefe  <r  recette  ne 

Tit/L'ui?;,  pi7'::mcnr  &:  intendance  de  Rennes, 
i>aiilia|^e  de  Liiinion.  On  y  compte  18.  teux  ,  y 
compris  ceux  de  Minihy.  Cette  pareille  eil  1  quel- 
que diftance  de  la  route  de  Gumgamp  i  Lan- 
nion. 

RCSPORDEN,  ville,  en  Bretagne  ,  diocefe 
ëc  tttcrre  de  Quimper  ,  parlement  A:  intendance 
de  Rennes  ,  bailliage  de  ("ontarneau.  On  n'y 
compte  point  de  teux ,  mais  feulement  loo.  mai- 
fons.  Cette  petite  ville  eft  près  d'un  lac  ,  14.  I. 
£.  S.  £.  de  Quimper  ,  fur  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  Quimrerlé. 

ROSQUELVEN  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimper ,  parlement  Se  intendance  de 
Rennee,  bailliage  de  Roftreticn.  C'ed  une  trêve 
00  annexe  de  Lanifiu,  à  2.  L  Ac  demie  E.  &  £. 
de  Roftrenen. 

ROSSAY  ,  hoiirv;  ,  dan<  le  Loudunois  ,  tfi 
Poitou  ,  diocefe  de  Voitiers  ,  parlement  de  Paris, 
isMendoncc  de  Tours  ,  éle^ion  de  Lottdun.  On  y 
comme  6t.  knx.  Ce  bourg  eft  i  une  pedne  lieue 
E.  £  EL  de  Loudtn. 

ROSSAY.  C'eft  le  nom  d'un  clilceen,  en  Picar- 
die ,  i  quelques  lieues  de  Brctauil.  * 

ROSSAYROLES  ou  RouiTeroles  ,  en  Langue- 
doc p  Soee&  Se  recette  d'Alby ,  parlement  4c  gé- 
nérdité  de  Toolonfe,  intendance  de  Languedoc, 
claverie  de  Montinirail.  On  y  compte  X5.  (vMt, 
Ce  village  elt  a  6.  1.  N.  O.  d'Alby. 

ROSSE.  C'eft  le  nom  d'un  lac ,  en  Franche- 
Cqid^  ,  duquel  on  dit  plus  de  merveilles  que  de 
^ii^.  On  pcétend  qu'il  fe  ferme  fur  la  lurifàce 
de  fon  eau  ,  une  terre  affe^  fenne  pour  que  les 
guns  de  pied  pmik-at  maicher  deilu^  en  fùreté. 

ROSSÉLANGE  ,  en  Barrois ,  diocefe  de  Mecz , 
cotu-£»uvetaine  &  iateadance  do  JU^naine ,  boil- 
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liage  de  Bricj.  Ce  village  eft  fana  Mbjreuvre ,  â 
puche  de  l'Orne,  â  noe  lieue  &  demie  de 

Briey, 

ROSSELLE  la  Peeiie ,  en  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Sarguemines.  Ce  village ,  du 
comté  de  Forbach  ,  eft  i  3.  L  ic  demie  au  N.  0< 
de  Sarguemines. 

ROSSl  ELDEN  ,  dans  la  balTc-Alface  ,  diocefe 
de  Straibourg ,  confcil  -  fopétieur  fie  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Benmd.  On  y  compte  ji. 
feux.  Ce  village  eft  i  3.  OU  4.  L  au  S.  O.  de 
Strafljourg. 

ROSSIGNOL  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Pétigucux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bofdeaux.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft 
à  3.  ou  4.  I.      O.  de  Pcrigueux. 

ROSSIGNOL  ,  en  Picardie.  C'eft  le  nom  d'un 
château  ,  à  quelques  lieucî  de  la  vdle  d'Albert. 

ROSSILLON  ,  paioilTe  ,  chef  lieu  d'un  mande- 
ment de  fon  nom  ,  en  Bugcy  ,  diocefe,  éteétion, 
bailliage  &  recette  de  Belïey,  parlement  5:  inren 
dance  de  Dijon.  On  y  compte  108.  feux.  Cetîe 
paroiflè  eft  â  1.  l.  &  demie  N.  O.  de  Belley. 

ROSSILLON  ,  en  Dauphiné ,  éleftion  de  Ro- 
mans. Ri'ullîllon. 

ROSSON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  te  éledion 
de  Troycs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Chalons.  On  y  compte  28.  feux.  C'eft  une  dc- 

f>endance  de  Dofthes ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
>iney  ,  ik  1.  Se  demie  E.  N.  E.  de  Troyes, 

ROSTAIN ,  en  Dauphiné.  C'eft  «  ièlon  cer- 
tains pouillés ,  le  nom  d'tme  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  Sr.  Benoît,  au  diocefe  d'Embrun, 
il  n'en  cli  tait  aucune  mentiua  dans  les  pouillés 
modernes. 

ROST  ,  paroilTe  du  diocefe  d'Airas  ,  du  dif- 
trid  de  Racne ,  iîtuée  à  une  petite  lieue  N.  N.  E. 

de  Doii.iv.  Son  églifc  eft  dcJice  i  St.  Martin» 
L'abbe  d  Anchiii  ell  colhuL'ur  de  la  cure. 

ROSEAIX,  en  Poiioii.  /'iiVfç  Rotaix. 

ROS  i  RENEN  ,  petite  ville ,  en  Bteca^e  , 
diocefe  &  recette  de  Quimper  ,  parlement  in- 
tendance de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux, 
mais  feulement  environ  2.50.  inaifons.  Cette  ville, 
oi!  il  y  a  im  bailliage ,  eft  i  j.  I.  fie  demie  O.  S.  O. 
de  Corlay  ,  fie  13.  N.  £.  de  Q>"'°P<'-  U  $'y  fait 
un  commerce  ooolidérable  de  beftiaux  ,  que  les 
Normands  viennent  enlever  en  argent  comptant. 
Il  y  a  à  Rofttcncn  un  petit  chapitre,  compofé 
d'un  doven  »S:  de  <]uatre  «.hanoines.  Ces  bénéficea 
font  à  la  collation  du  feigneur  du  lieu. 

ROSUREUX,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
pariement  Se  intendance  de  Befançon,  bailliage 
8c  recette  de  Baume.  On  y  compte  20.  feux.  Ce 
\'i!l.ij;c  cfl  fur  la  petite  livicre  de  l.\-lToubre ,  près 
des  conhns  du  bailliage  d'Dtnaus,  à  5.  I.  S.  E. 
de  Banmc. 

ROSWEYLER  ,  dans  h  balfe-Allàce  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil*  fupéneur  8(  iutendanco 
d'AIfue,  bailliage  de  TciCWeiller.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  eft  i  quelque  diftaocc  de  la 
rive  gauche  de  la  So(t ,  i  cinq  quarts  de  lieue 
£.  N.  E.  de  Saveme. 

ROSY ,  en  IVandie  -  Comté  ,  diocefe  de  St' 
Claude  ,  parlement  Sé  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  d'Orgelet.  On  y  compte  7.  feux.  Ce 
eiUag^  eft  i  {.  L     deinie  S.  O.  dOigelei^ 
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ROTAIX  ,  en  Pûuou  ,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris  ^  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tien  de  CfaâiiUoo.  Ou  y  compte  49*  icux.  Cette 
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paroifle  cft  à  trois  quar-^  de  lieiic  K.  N.  E*  de 
ChâciUoa.  On  lappcllc  aaiti  Roujruux. 

ROTAUER.,  en  Franclie  -  Comté  ,  diocefc , 
pailement  &  intendance  de  Befaii^on ,  bailliage 
&  recette  de  Lons-lc-Saulnicr.  On  y  compte  51. 
feux.  Cette  patoiffedlà  i.  i.  *C  ciecs  &  0.ile 
Lons-le-Saulnier. 

ROTANGY  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  g»uvct- 
reiiicnt-gcntrj!  de  riflc-de-Fiance,  diocefe  «c  élec- 
tion lie  Bc^uvasi ,  parlement  ic  intamlaace  de 
Paris.  On  y  compte  no.  feoz.  Cette  pwiflè  cft 
à  l.  1.  N,  de  Beauvais. 

ROTELLE  ,  en  Fra«che-Comtc  ,  diocefc ,  par- 
lement 8t  intendance  de  Befançon ,  relFott  de 
Qumgcy.  On  y  compte  15.  feux.  Ce  village  eft 
fut  la  rive  droicc  du  Doubs ,  à  une  Uene  tc  deux 
ciess  N.  N.  O.  de  Quingey. 

ROTES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençoo ,  dec- 
lion  de  Bernay.  On  y  compte  65.  feill.  Cène 
patoiiTt;  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Ber- 
nay ,  &  de  la  fergenterie  de  cette  ville. 

ROTH  ou  Rotnan  *  dans  la  baiTe-Alface ,  dio- 
ccfe  de  Strafboutg,  cooieit-fupéneur  &  intendance 
<1  AUace ,  âiftridt  da  Inu  de  la  Roche.  On  n'y 
compte  que  8.  feux. 

ROTHBACH  ,  dans  la  baflè-AlIàce  ,  diocefe 
de  Spire  ,  confcil-fupcrieur  &  jnundance  d'Alface , 
bailliage  de  Landao.  On  y  compte  46.  feux.  Ce 
village  ed  à  une  Iteae  H  demie  de  Landau. 

ROniENBOURG ,  dans  le  Suodcg^w ,  en  AI- 
iace.  romStBFN. 

ROTHItRE  (la) ,  en  Chanipagnc  ,  diocefe  de 
Langres  ,  patiement  de  Parî<>  incendance  de  Ch^ 
Ions  ,  éIe«îo!Î  de  Bar-filc-Atd)e.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette-  piroiiTe  eft  i  une  demi-lieue  delà  rive 

fauche  tie  l  Aube  ,  à  i.  lieues  6c  demie  N.  O.  de 
ar  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Chalons. 
ROTtiOlS ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  Niie- 
•inent  8c  intendance  de  Rooen  ,  âeâion  de  Nen^ 
chîtLl  ,  ftrpcmerie  d'Aunialc.  On  v  compcc  ^.  feu-. 

ÎnviKgiL-^      19.  feux  tailbbks.  Ceuc  p.uoillt;  clt 
cinqju.uts  de  lieue  S.  S.  E.  d'Aumale. 
RQTUOIS  Godtehan  »  dans  le  Beauvoilis ,  au 
gonvetnement'ebiècal  de  lllk-defnuice  ,  diocefe 
Jîc  cleCkion  de  Beauvais ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  167.  feux.  Cecte  jnioilfe 
à  4.  I.  N.  N.  E.  de  Beauvais. 
ROTHONAY  ou  Rottonay  >  en  Franche-Coraïc, 
diocefe  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance 
de  BcfLinçon  ,  b.illli.^ge  d'Orgelet.  On  y  compte 
25.  feux.'  Cette  paioiSft  eft  i  une  lieue  O.  N.  O. 
dOrgelcc. 

ROTOMAGUS  ,  pofiaon  de  la  Gaule  &  de  la 
Lyonnoife^èconde.  C'eft  la  ville  de  Roucb  ,  capi* 

talc  de  la  province  de  Normandie. 

ROTOMONCEL  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 

Toul  ,  cour-fiiuvcrainc      intciid:ince  de  Lorraine, 

bailliage  de  Luncville.  Ccft  une  ceiife ,  de  la 
coramtmauié  de  St.  Bénott ,  i  une  lieue  Âs  Ren»' 

berviUer. 

ROTOURS  (les) ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Scez,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'.Mcnçon, 
deâioo  9c  fcrgcnterie  de  Falailc.  On  jr  compte 
K7.  fî^. 'Cette  paroilfc  cft  près  de  la  rive  dioite 
de  l'Orne  ,  à     1.  S.  S.  O.  de  Falaife. 

Rt:)  1 TELSHEIM ,  dans  la  baJTe-AUace  ,  diocefe 
de  St:.^lbourg  ,  conTeil  -  rap.!ricur  Se  intend.ince 
d'Alface  ,  bailliage  d'Oft'en^orff.  On  n'y  compte 

2ue  8.  feux.  Ce  vilkge  «ft  1  une  lieue  8e  demie 
,  O.  de  Haguenau. 
ROTTIER ,  en  Dauohiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intcudaïue  de  Gr.n  iMe  ,  éledion  de 
MonteUmact.  Ou  y  compte  un  douzième  jfc  un 
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trcnrc-deiixicme''c^c  feu  nohle ,  trois  quarts  Se  un 
feiztcnie  de  icu  lailiablc.  C«tcc  communauté  eft 
à  6.  1.  de  Die  ,  &  5.  &  demie  de  Lefches. 

RO ITONAY  ,  en  Ftanche-Comté.  fVycf  Ro> 
thonay. 

RÇTZ ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Ra»eiix  , 
paiiemciic  de  Rouen  ,  intendance  cletlioii  de 
(>aen  ,  fergcntcric  de  Beniieres.  On  y  compte  1 26. 
feux*  &  4^.  («euz_  pour  Norey.  Cette  paroiflè  eft  à 
tine  uene  Se  demie  O.  N.  O.  de  Caen,  fm  la  tonte 
de  cette  ville  A  celle  de  Bavea.v.  La  pîâpai  t  de 
fes  terres  font  pour  le  Libour  >  &  acs-peu  en  pâ- 
turages &  en  ncrbages.  La  faccnciàle  de  Norey 
ou  Norr^  forme  une  communauté  diftinâe  Se 
fcparée  de  celle  de  Roiz,  tant  voar  le  fpiritucl, 

3ue  pour  le  temporel.  Le  cure  de  Rotz  eft  obligé 
■y  célébrer  l'office  les  dimanches  &  fàes  ,  foit 
par  lui-même  ,  foit  par  un  prêtre  qu'il  y  commet 
ordinairement  :  fon  cgUfe  eft  une  des  pliu  «andes 
9c  des  pins  belles  da  dJocelè  de  Bayeiix.  Roik  eft 
la  pnme  de  GuiHaume  de  Vtufyai! ,  qu'un  mérite 
éminent  ,  jomt  .t  uni  pietc  luhdc  ,  tira  en  1117. 
de  r^baye  de  St.  Ouen  de  Rouen  ,  où  il  étoit 
prîeut  *  pour  être  abbé  de  Fécamp.  l^'ur  ofprui 
liueratMS ,  extmUque  religioms  &  hmwjlads.  O  fût 
du  nombre  des  prél.us  que  l'empereur  Frcdiîric  11. 
fit  artcter  en  12.45.  comme  ils  alloicnt  au  concile 
convoque  à  Rome  ,  par  le  pape  Grég(nceIX.COIh. 
tte  cet  Empereur.  11  mourut  en  1x60, 

La  feigneurie  de  Ritf^ ,  titrée  de  baronnie,  avec 
I.i  fucent  lile  de  Norr^y  ,  npparrient  ,\  l'.ihhé  de 
Que»  de  RoUvii.  Cette  baruniuc  ,  le  patronage  de 
la  paroilfe  &  fes  dixmes  furenr  donnes  à  l'athave 
de  St.  Ouen  ,  entre  9S0.  &  989.  par  Riciuid  i. 
duc  de  Normandie ,  pour  faire  la  garde  des  rdi- 
que'i  de  ce  f.iint  nrchevcque  de  Rouen  ,  fousl'in- 
vocâtiau  duquel  l'cglife  de  Rotz  eft  confxiée. 
L'abbé  obtint  en  meme-tcmps  de  l'cvcque  de  Bayeux 
l'exemption  par  rapport  i  cette  baronnie  ^  &  ei' 
core  auïounPIiaî  u  ooaune  un  grand-vicaiw ,  an 
clH  i.il  ,  un  prnmotcuT  &  autres  officiers  pour  eïH- 
tel  la  jurildidioa  fpiritucUe  fur  les  paroiffcs  ipi 
en  dépendent. 

L'hiftorien  de  l'abbaye  de  St.  Ouen  rapport . 
à  l'occafîon  de  la  patoiffe  de  Rotz,  on  nit  lin- 
^ulier  ,  arrivé  fous  l'abbé  Nicolas  tte  Normandie, 
vers  l'an  1091.  &  où  l'un  n'a  pas  oublie  le  mer- 
veilleux,  luivant  la  coutume  du  temps.  Le  vu^vi. 

»  Quelques  couriifants ,  mal  -  affcttionnes  aux 
»  religieux  de  Sr.  Ouen  ,  perfuaderent  au  duc 
»  Guillaume  le  bârard  ,  d  ùter  à  1  abbaye  la  di^ccne 
»  du  village  de  Rotz  ,  pour  la  tlonncr  i  l'arche- 
9t  vêtuie  de  Ool.  De  quoi  les  moines  étant  avertis, 
n  l'allcrent  faluer  j  &  lui  remontrer  qn  tl  ne  pou- 
>»  voit  pas  en  confcience  dépouiller  leur  moiuT- 
»>  rere  ,  pour  en  enrichir  cet  archevêque  ,  à  <^ai 
»  il  lui  étoit  aifé  de  faire  d'autres  grâces.  Mais, 
n  coniiiie  le  di:c  etoit  enciire  jeune,  et  qu'il  avoit 
»  l'eipiit  préoccupe  des  confctls  de  leurs  ennemis» 
»  il  ne  leur  fit  point  de  réponfe  Ênracable.  Les 
»  religieux  ne  fe  rebutèrent  pas  pour  cela  ;  miis 
»  réfolurenc  de  iuî  faire  une  féconde  remonrrance, 
n  &  afin  de  la  rendre  plus  efficace,  de  prendre 
»  les  reliques  de  St.  Ouen  ,  &  de  les  porter  ta 
M  palais  de  ce  prince  j  ce  qu'ils  firent.  Mais  ce 
»  duc  ayanc  apms  qu'ils  le  venoient  ainfi  tto»- 
»  ver  en  proceuîon  ,  fit  fermer  toutes  les  avenues 
.>  du  palais.  I.es  religieux  ne  lailTerent  pc'nx 
»  d  avancer  i  &c  ,  aoinics  d'une  vive  foi ,  s'ailerot 
»  préfenter  devant  une  certaine  porte  ,  qui  iroic 
w  été  condamnée  depuis  long-temps  ,  &  boachce 
»»  de  terre  ;  de-forte- qu'il  n'y  avoir  pas  d'apn*- 
'  rence  qu'ils  y  pulfeiii  palfer.  Toutefois  Dieu 
»  fit  un  inirade  eo  leoi  Éiveur }  car  les  faiiues> 

ttieliqiiet 
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j*  reliques  en  ayant  ccc  appiot  liées ,  la  serre  tdm- 
jiIm,  8C  U  fâw  demeura  libre  Se  ouverte,  f\ 
it  biai  «p'ilt  eoicerem  Êidiement  dans  le  pabis. 
M  Le  doc  *f*nt  ▼«  ceoe  merveille ,  leur  tendit 

Itiirs  dixmes  ;  enfnite  de  quoi  un  feigtiei;i  Je 
»  U  caiiT ,  nomme  Hugues ,  qui  éxxM  liick^in ,  Ce 
»  qui  avoir  confcillc  au  prince  de  faire  cette  fau/fc 
j>  libétsilué  t  touche  auAi  de  ce  prodige  ,  olFrit  un 
«Mélèor  fur  raocèl  du  Saint ,  qui  le  rcjctta  vifi- 
>i  oicment  ;  ce  qui  l'ayam  oblis»c  de  penfer  à  fa 
»  Cûufciencc  ,  il  trut  que  le  Saint  refiifoit  fon 
»  oSirande  ,  à  caufe  qu'il  avoir  uAupc  une  partie 
»  de  cette  dixmede  Rotz  ,  laquelle  il  rélncua  2ax 
n  religieux. 

Le  (îeuc  Je  Bras ,  dans  les  antiquités  de  Caen, 
page  29.  fait  mention  d'un  phénomène  particnlier 
a  1.1  paroifTe  de  Rorz.  (  11  feroit  aifé  d'en  vérifier  la 
certitude  ).  >»  Au  bouig  de  RoB  &  Btcneviile- 
»  l'Argilleufe  ,  fox  le  g^aïuUclieibin  de  Caen  i 
I»  Bayeta}  c'«ft  foe  comhitB  qu'il  n'y  air  an- 
»  cuncouR  d*ean  ,  ni  fimcaînes ,  mats  feutement 
.»  des  puits  bien  profonds,  toutefois  au  temps  d'été , 
»  au  plus  grand  chaud ,  &  que  les  terres  fonr  le 
»  plus  feches  &  arides,  l'on  y  four.lie  i^V  courir 
m  des  plus  claires  &  froides  fontaines  à  fieur  de 
j»  terre  ,  qui  fe  puiflcnt  voir ,  qui  font  un  grand 
»  canal ,  qui  palTe  j  ir  le  BefiJn  ,  jufqu'en  Bourç- 
w  de-Douvre  â  la  m^r  ;  lequel  canal  on  appelle 
»  fuouard ,  qui  n'eft  pas  ordinaire^  &  ijuaiui  il 
Mcoott,  les  anciens  du  pays  jpcôdifent  (ju'il  y 
»  aura  chanc  l'an  fnmncj  ce  que  Ton  vctt  Sour 
»  vear  advenir. 

ROU 

ROU  (  le  hameau  du  )  ,  dans  le  Saumurrois  » 
en  Anjou,  diocefe  d'Angecs,  parkmencde Pari», 
ÏQtendance  de  Jouis ,  éleâîoD  À  Smamtk  On  J 
compte  42.  fisux*  Ce  vUlagie  eft  an  pays  varié  6c 
aflez  (ieitde. 

ROVA  (la)  ,  an  Pavs-Meflîn ,  diocefe  de  Reims , 
narlcméac  &  intenoancc  de  Mm  »  jnriiiliâîaii 
de  CÛiMiuegnank,  fîibdclégation  8c  recette  de 
Sedan.  C'ed  un  hameau ,  â  gauche  &  fur  le  bord 
de  la  Meufe  ,  i  droire  de  la  Scnioy ,  i.  une  I. 
de  ChâteaurCKnault. 

ROUÂILLANT  »  paroiflê  &  jurïAliûion,  dans  le 
B:(2«dflis  ,  en  Guyenne ,  ^ooefe  de  Vasua ,  par- 
lement intendance  de  Bordeaux  ,  é!e£V!oM  de 
Condoni.  Ou  y  compte  95.  feux.  (_,etie  paroiile 
eCt  i  1.  \.  S.  S.  O.  de  Lanv;oii  i?c.  de  la  rive  pauche 
de  la  Garonne ,  &  autant  N.  N.  O.  de  fiazas. 

ROUANNE  ,  en  Auvergne,  f^ovex  Roanne. 

ROUANS ,  en  Bretagne ,  diocelle  Se  recette  de 
Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes ,  bail- 
Im^c  de  St.  Pere-en-Retz.  On  y  compte  feux 
un  tiers  &  un  cmquieme  de  teu.  Cette  paroiile  eil 
fur  .la  petite  rivicre  de  Tenu,  à  une  demi-lieue 
de  la  nve  gauche  de  U  Ijoîi»-».&  44. 1«  O.  de 
Nantes. 

ROUAUDIERE  (la)  ,  eu  Anjou ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers ,  parlement  dts,  Paris ,  iniaidppce  de 
Toiirt.  On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  cft  à 
une  lîcne  des  connns  de  laBretagoa,  4.0.'S.  O. 
de  Craon  ,  &  xo.  8:  demie  N.  O.  d'Angers. 

ROUAUMEIX  .  dans  le  Toulois,  au  Pays- 
MclBn  ,  diUkefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdcicgatiiM»  ôc  ce- 
cette  de  Toul ,  parlement  6c  intendance  de  Metz. 
Ce  villa« ,  annexe  d'Andilty^Locraine.  e4  fqr  use 
lumteor/a  z.  lienes  d»Toial ,  9.  «Îe-Mwa  '»  &  S» 
de  Nancy. 

ROUAUX  (\t)  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul , 
cour  l'ouvcraine  &C  intendance  de  l  orraine  ,  baillia- 
ge de  Se  Diez  j  dillfift  de  Moyfa-Mpû^ei^pous 
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le  fpirîtuel.  Ce  village  ,  du  ban  de  S;tpt  ,  cft  à  3. 
1.  S.  de  St.  Diez. 

RUUAYROUX,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Caftres ,  pailement  &  généralité  de  Tov- 
liutfi  ,  intendance  cfe  Lan^;ued(K.  Ou  y  comutc  40J. 
Ivu  ;,  Cttte  paroilfe  cft  en  pays  varié ,  alîez  agréable 
&  fertile  ,  .i  cjuelquc  diftance  des  coiitlm  du  dio- 
cefe de  St.  PoDS ,  à  3. 1.  O.  N.  O.  de  U  vîUe  de 
ce  nom ,  &  5.  R  S.  E.  de  Cafltes.  La  feigneuiie  de 
Rouayroux  ,  mouvante  du  comté  de  C!aftres ,  en- 
tra dans  la  maifon  de  Caylus  vers  l'an  15J&. 
par  ralliauLC  de  lî^atrix  Dcrnon  avec  t:i'.iiiie  de 
Cay  ius,  leigncur  de  Colombieres  ,  mort  vers  l'an 
1591.  Il  étoit  ilfu  de  E>éodat,  fcîgneur  deCa^hn* 

Îui  &t  mandé  pour  la  goetre  d'outre-mer  en  1 3 1 3 . 
z  étoir  marié  avant  Tan  1315.  avec  Alaxfacie 
GsiU'em-de-CWmont.  il  fut  pere  de  Dé-odat ,  U.  du 
nom,  feigneur  de  Caylus  Se  d'Olaigues^  rootr 
en  1361.  De  fa  femme ,  Hélène  de  &fietam-it- 
CtmaoïUt  <]nt  tefta  en  1398.  il  laiifa  pourquanie- 
me  fils  Raymond  de  Caylus  ,  feigneur  de  ffia-' 
nés  &  de  Colombieres ,  du  chef  de  fa  femme  Mar- 
guerite de  Bruftjues  ,  qu'il  avoit  cpoufce  le15.no-.' 
vcmhre  1386.  Se  qui  étoit  veuve  en  1428.  Leur  fils 
aine,  Pierre  d«  Caylus  ,  fei^urde  Cobmbieies  , 
qtiiiefta  le  26.  juillet  i456ravoit  été  allié  le  z6.  jan- 
vier 1 40c;.  .1  Antoinette  Galand-di-Celan  ,  dont  1!  eut 
Je.m  de  C  l ylus.lcigneur  de  Colombieres  ,  qui  tefu 
le  10.  décembre  1510.  lailHint  d--  ion  n,-.ria^e  avec 
Bertrande  Dclpucch ,  Pierre  ,  H.  du  tioro  ,  leigneiur 
de  Carombes  ,  Se  en  partie  de  Colombieres  «  i» 
St.  Martin.  Celui-ci,  qui  tefta  en  1535.  cnr  de 
fa  femme  Marguerite  de  la  Roque ,  manée  en  15CI. 
Erieune  de  Caylus  ,  feigneur  de  C Colombieres,  mari 
de  Bcatrix  de  ,  don-lehls  ai;ir  ,  Pierre  III. 

de  Caylus  »ièigneur  de  Colombieres  &  de  Houay-. 
ftMM  »  giaafKOenr  de  la  ville  de  St.  Pcns-de- 
Thnnieres  ,  en  1585.  chevalier  de  l'ordre  du  Roi , 
9C  geniilhoninie  ordinaire  de  fa  cli.imbre  rn  K93, 
nefta  le  29.  mai  1599.  &  fut  pere,  par  fa  :econdo 
femme ,  Aldonce  de  Ptiruce-de-Boiâèion ,  de  Frai».- 

SUS  de  Caylus  ,  feigpeur  de  Colombieres  &  de 
omyronx  ,  chevalier  de  l'ordre  duRoi,quî  refta. 
le  io.  décembre  1665.  Il  avoir  été  allié  le  3.  février 
1633.  i  Claire  Boycr-de-Sorgues ,  mcre  de  Jean 
de  Caylus  ,  vicomte  de  Vaillon  ,  feigneur  de  Co-: 
lombietes  &  de  Callelnau,.  en  laveur  duquel  la 
iêignearie  de  Rouayroux  ftit  érigée  en  beiontde,: 
a\  ;c  le  droit  d'entrée  aux  états-gcnéraux  de  L.in- 
j;uedoe ,  pat  lettres  de  janvier  iâ8o.  rcgirtrces  au 
parlement  de  Touloule  ,  &  eu  la  chambre  de»* 
comptes  de  Monrpellier  les  14.  mat  «^28.  novem-. 
bre  de  la  même  année.  Il  avoir  époufé  le  13.  jan- 
vier 1670.  Marie,  fœur  du  cardinal  de  J?c'/;-i.  De 
ce  mariage  fortit  Pierre-Jofeph-Hyacimhc  ,  du  le 
marquis  de  Caylus,  chevalier  de  la  Toifon  dX)r, 
lieutenant-général  au  gouverncmenr  de  RoulFiilou  & 
de  Cerdagne  ,  décédé  le  3.  avril  1736.  U  avviie 
époufé  le  7.  février  l^cH.BUfkhtth  Brunei-de-Pajois,- 
M  coufine-eermaine  maiemèlle ,  de  ■  laquelle  il  a 
lallTc:  I*.  Joreph  François ,  baron  des  états  de  Lan- 
guedwt  ,  chevalier  de  St.  Louis,  né  le  19.  dé- 
cembre 1716.  marié  le  zç.  août  17$!.  d  Amable» 
EiiUbedweanne  de  Beàtmont  -  Pompignan  ^  dont* 
trois  fiHes.  a*.  iPieite-JoTeph-Hyacinthc  ,  dit  I* 
comte  de  Caylus,  chevalier  de  St.  Louis,   né  !e 
8.  décembre  1712.  marié  â  H.d'/llich  ,  fa  cpufuic- 
germaine ,  dont  des  enfants.  3".  Marie-Antoinette^ 
Gabtielle  ,  née  le  25.  mars  1712. 4V.  Marie-tieo- 
riette,née  le  5.  août  1714.  &  5*.Marte-EUiabc«Iir 
née -te  24.  feptenî'-'c  t~io. 

ROllWROl.'X  t  U  Uai^de  de  )  ,  en  Langue- 
doc,  diocefe  &  recetr.-de  St.  Pons,  parlement  de 
Touloufe  f  gcocralitc  de  MonqitUtcx ,  inteadiaee 


R  O  U 

du  Laniçuedoc.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  pi« 
roilfe  èll  fut  Ii  petite  rivieie  de  Thorer ,  i  une 
lieue  5c  demie  £.  i>.  E.  deRouayroux,  au  diocefede 
Caftrcs  ,  Se  deux  &  tiers  O.  N.  O.  de  St.  Pons. 

&OUBAIX ,  dans  U  Flandre-WiJuaiie ,  dioceie 
ét  Tournay  ,  parlement  de  Doiiây ,  intendtnce , 
fulxlclcgation  &  recette  Je  Liilc.  On  y  compte 
675.  feux.  Cette  communautc  cft  lur  le  ruifleau 
d'tfpicne  ,  4  une  lieue  N.  O.  de  Lannoy  j  autant 
S.  E.  de  Toiucoin  .  &  X,  N.  £.  de  Lille.  U  s'y 
fiibriquc  beaucoup  d'itotkst  nJUiéts  de  foie  8c  de 
laine.  La  cotumodicc  qu  ont  fcs'  habitants  de  join- 
dre le  Ubeui  des  terces  au  uavail  de  leur  nWtier  > 
les  &k'fufafifler  plus  aifément  que  dans  les  villes  , 
te  eek  ae  camnbue  pas  peaâ  y  fiûce fletuir  le« 
manitiaâiires. 

La  terre  &  fcignîutle  de  Rûuhûlx  fut  portée  en 
mariage  l'an  1545.  par  Ycilandc  de  Bdrhançon  , 
UEttéchale  de  Hiyniuir,à  Hugues  àc  Melun  ,  ^it- 
uàuftViOtà'Epino  s.  Leur  leconci  hU,  Robert  do 
Mehm,  eut  en  partage  cstte  leigncune,  qui  fut 
érigc'e  en  i-iirq  i:ûtcn  fa  faveur,  par  lettres  du 
Roi  cadioliqut  du  premier  mars  1579.  Ce  fei- 
gneiir  ,  qui  tut  général  de  la  civalcrie  ,  gouver- 
neur d'Artois,  ayant  été  tué  au  fiege  d'Anvers 
en  tjSj.  taxa  iaiUer  de  podcrité  ,  le  raarquifat  de 
Roubaix  ,  échut  i  fa  fctur  ,  Anne-Marie  de  A/tùm^ 
alliée  en  1582.  i  Lamoral ,  comte,  puis  prince  de 
Ligne  ,  qui  obtint  des  k-rires  de  confirmation  de 
ce  marquifat  ,  entérinées  le  i}.  janvier  1601. 
yoyt;[  LiGNB  ,  au  tom.  IV.  de  ce  Didionnaire  ^ 
&  ajoutez  i  cet  article  ce  c|ui  fuit.  Chirles-Jofeph, 
prince  de  Ligne  &  d'Empire,  grand  d'Efpagne  de 
Il  première  clalTe ,  né  le  ij.  mai  1735.  a  épou« 
fé  le  6.  août  175S'  Fian^oife-Xavieie ,  fille  du 
pcince  EmuMmà  ie  Jkkfi^àn ,  née  Is  17.  no- 
vcinlxe  1740. 

La  branche  piûnëe      ceoe  mailbn  eft  lepcé' 

femce  pnr  Ch.irks  Marie-Raymond  de  Ligne  ,  duc 
d'Arembert  &.  d'Arfchot ,  grand  d'Efpagne  de  la 
pceniiereclaflre  ,  général-felt-maréchal-lieutenaiit  au 
Mtvice  de  rimpécatcke-Reine  *  Se  gourecneor  à» 
Mon»  ,  né  le  14.  eoât  171t.  marie  le  iS.  fuîn 
1748.  à  Louife-Marguerite  ,  comtefle  de  U  Merck, 
née  le  10.  juillet  17^0.  dont  Louis-Pierre ,  né  le 
5.  ao'it  1750.  &  quelques  prince(res. 

ROUfibLOT  ,  <m  Sc.PiecteHle'Roubeloc,  dut 
l'Ageaots  ,  en  Guyenne  «  didecfè  *  Aeftian  d'A* 
gcn ,  p.icLmcnr  5c  intenJance  de  Bortîe.inx  ,  ja- 
lUditlioii  de  la  Pxidc.  On  y  compte  87.  f.ux. 
Cette  paroifle  eft  près  de  1a  nve  droite  du  Lot , 
i  q^alqne  difiance  S.E.  de  U  Piade  ,  &  i  une 
liene  ardendeEN.  E.  de  CUne. 

ROUBIA  ou  Roubian  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  l  oaloufc  , 
ecncralîté  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan^uc- 
doc.  Ou  y  compte  43.  fieuz.  Cene  pacoif^  eft 
inr  le  canu«oyil ,  i  3.  lieues  8c  demwN.  O.  d» 

RQUIilAC,  en  Ijnpucdoc ,  dioccTc  &  recette 
d'Ufez  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  m.  feux.  Cette  paroilTe  eil  fur  la  tW9 
droite  du  Ceze  ,  A  une  lieue  N;  O.  de  St.  Am- 
broife  ,  &  6.  N.  O.  d'Ufez.  I^oya[  Montpexar. 

ROUBIACoaSt.MicheUle-Roubuc  ,  en  Roucr- 
gue  ,  dioceiè  de  Vabres ,  parlement  de  Touloufe  , 
mtendanee  de  MonninlMa ,  âeâion  de  Milhaud. 
On  y  compte  91.  bellugues  de  frii.Ce  viikge  eft 
en  pavs  alTez  montagneux. 

ROlîBlCHOUX  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  «C 
te:ette  de  Aiirepoix,  parlenaent  &  eéiiéralité  de 
Toiibnle  ,  iiueiidMiee  de  LeoguedAc.  On  o'f 
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ROUBIIXET,  en  Lengnedee,  diocefe  8r  n» 

cette  d'Aleth  ,  patlement  Je  gcnémlité  de  Tcu- 
loufc ,  intendance  de  L.inquedoc.  (jn  y  compte 
IC4.  feux.  Cette  parcMif.'  tft  à  z.  lieues  S.  O.  de 
St.  Paui-de-Fenottuledes,  &  6.  S.  &  £.  d'Aleth.  Qa 
l'appelle  auffi  KahoHiUat.  Son  tenoir  eft  tâtt  mon- 
tagneux. 

ROUBINEfla)  ,  en  Provence,  diocefe  ,  vigue- 
rie  &  recette  de  Digne,  yoyrf^  la  Robinc. 

ROUBIQNf  en  Pfvvence,  diocefe  de  Senèi, 
parlement  flc  intendance  d'Ain ,  viguerie  ic  le» 

cette  de  Cafteli.innc,  Os;  •■■  c  mpte  un  ftu  de  ci- 
dadre.  Cette  piroille  eit  .1  uue  licuc  E.  S.  E.  de 

Caftcllanc. 

ROUBION ,  au  Comté-Venaillm ,  en  Ftovenoei 
Woyr^  Robion. 
ROUPOISE  ,dans  réieâimi  deMagny.  rtyt{ 

Roulleboile. 

ROUBROUECK  ,  dans  la  Fhindres-Marttime, 
diocefe  d'Ypres ,  parbment  de  Douay  ,  intendao» 
ce  de  Lille ,  fiiboélégation  &  recette  de  CafleL 
On  y  compte  171.  feux.  Cette  paroîl^-  rl  rr  p-vî 
de  grains  Hc  de  pâturages  fur  la  tivicrc  d  Yi^i ,  1 
3.  1.  N.  K.  de  Cille!.'" 

ROUCAMPS,  en  Normandie,  au  diocefede 
Baveux,   f  oye-^  Roncsmps. 

ROUCHOUSE  (la;  .  en  Lyonoois  ,  diocefe  Sr 
intendance  de  Lyon ,  parltaiem  de  Paris ,  éicdion 
de  St.  tticnn:.  On  y  compte  iS.  lèns.  Ce  viUajjt 
eH  dans  les  montagnes. 

ROUCOURT  dans  l'Oftreveirt  ,  en  Haynaak  , 
diocefe  d'Anas .  .^lement  de  Douay ,  intendance 
de  Lille  1  fobdélcgarion  8c  recette  de  fiouchaio. 
On  y  compte  20.  feux.  CetW  pacoillè  cft A  dcSK 
tiers  de  1.  S.  E.  de  Douay. 

ROUCOUS,  en  Rouerguc  ,  diocefe  &  éleâi(W 
de  Ahode»,  patlement  <U  ToulouTe^  iiKen^oce 
de  MoncaVMii.  On  y  comme  «n  fën  8r  mii 
quarts  de  bcliugne  de  feu.  Ce  vilUge  eft  en  pays 
varié  &  affez  futile  ,  ^  7.  heuesS.  E.  de  Rhoaei« 
&  3.  &  demie  N.O.  de  Milhaud. 

ROUCY  »  RoMCMorat ,  ville  ancienne  avec  d- 
n*  de  comté,  8ct.  dam  le  Laonois ,  au  gouvei^ 
n;mcnt  -  général  de  rifte-de-Francrc  ,  diocefe  & 
cleûioi»  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soilfons.  On  y  compte  200.  feux.  Cette  viUe 
eft.  i  quelque  diflbrace  «e  U  rive  gaiKhe  de  l'Aifiie, 
à  4.  1.  8c  tiect  N.  O.  de  Reims ,  5.  S.  Q.  de 
Laon,  &  6.  demie  E  N.  E.  deSoiffiMIS.ll  y  S 
un  bciu  château  bâti  i  la  moderne. 

Rcnauld  I.  comte  de  Reims  ,  lit  bâtir  l'ancien 
château  de  Roticyj  &  fi»  nié  le  x«.  me»  97a. 
Ebles  I.  petit'lil»  de  Renenld.  1.  (nv  comte  de 
Rrin-'^       de  Roucy  ,  mii<;  HTchcvrque  de  Reims. 
U  Hci;i  u  le  comté  de  Rc;ms  à  fou  éghfe,  &  mou- 
;  Il  cj;  10J4.  Alix,  fa  fille,  hérita  dn  comté  d» 
Roucy ,  &  iBounu  en  1063.  ayentépoufc  HiUiiin  , 
comte  de  MeatdUier.  Cefni-ri  eft  le  qTutriem» 
i\ycv.\  A.-  }r.^n  j  nmivieme  comte  de  Rout^  ,  dont 
tuihciie  ,  la  la-ur  &  fofi  héritière  ,  porta  le  comté 
de  Roucy  à  (on  m.iri  Robert ,  feignent  de  Pitrrx- 
P*ÊtttÇfx\  vivoit  en  120».  Robert  de  Pi;tte>Pont 
eft  k  cinqainne  aveul  de  Robert  II. 
comte  deR  oucy ,  dont  la  fille  Ifabelle  mourtir  fans 
poâérité.  Elle  eut  pour  AiccelPeur  Stfnott,  ((m  on- 
de,  qui  moun*  après  elle  le  19.  ftvnw  l^çi.  S:- 
moo  fin  l'ayeul  de  Jean  VI.  dix-neuviemê  coni?» 
^  IUwey,tué  le  25.  oAobre  1415.  perede 
ne  ,  teitotelle  de  Roucv  &  de  Braw  ,  morte  le  j. 
ftptembke  1459. ayant  ^f»»fé^Robnr  de  .S 
fitede  Commerc)  ,  '■]\:\  :r.fi;rtcn  \£,C'..  kiréAr  S-rrc* 
bruck ,  lear  arriere-petit-lik  ,  vmg^de«Xleme 
te  de  RoQcy,  meurt  le  I9.  novembre  1525. Ca- 
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<le  «Roucy  ,       uiouuit  le    8.  janvier  154t.  Elle 
avoir  époufé  Antoine  ,  lire  de  Roye  ,  tuéàMa- 
rignin  en  1 5 1  $ .  donc  le  tils ,  Charles ,  lire  de  Roye  > 
8c  *ingt-cuiquietne  comte  de  Roucy,  meorc  en 
janvier  1 5 5 1 .  Qurlotre  de  Roye ,  la  fcconJe  filli , 
îs:  Jcrur  d  Llconore  de  Roye,  prince  lie  de  Condc, 
fucccJ.-i  au  comrc  de  Roucy  ,  &  mourut  en  15^9. 
£ile  avoir  époufé  François  111.  comte  de  la  RatAt- 
fimcjuit  ,  yiixf  de  Silvic  Pic-de-la  Mirandole  ,  le 
même  qui  fut  alTiirmc  à  Paris  le  24.  août  1572. 
Jofué  de  la  Rûchefodcaulr,  leur  fils  &  fucccircur, 
fut  tue  i  la  bataille  d'Arqués  ,  le  21.  feptembre 
1589.  11  eft  le  quatrième  ayeulde  Flanjois  IV.  de 
la  RodtdRiuaJllt ,  irente-deuxiMne  comte  de  Rou- 
cy ,  qui  meut  le  «4.  février  17x5.  ayant  époufé 
ea  1713.  Margocritc  GifaheA  kuguet  ,  dont  i". 
Mjrrnc-EIifabct!!   de  Roucy,  ni^e  le  13.  dttem- 
bre  l7iO.  veuve  le  z6.  cM:tobre  1739.  de  François- 
Jofepn  AeBe thune  ,  duc  d'Ancenis,  pere  du  duc  de 
CiuLtoft  aftoeL  x*.  Françoife-Pauliiie ,  dite  de  Roje» 
née  le  x.  nun  1723.  mariée  fans  enfants  ,  ï 
Louis- Anroine  de  Contaut,  duc  &  pair  de  France, 
par  dcmilfioA  ,  maréchal  de  France ,  chevalier  des. 
ordres  du  Roi ,  colonel  &  iofpeôeur  da  B^glmeac 
des  Gacdes-Françoilèa  ,  né  le  2.  fkmBt  tjot, 
ftere  de  febbé  ,  duc  de  Bifaii,  du  duc  île  Gbo- 
tant,  de  h  comtelTedu  Ronxe» ftdehconûellè 
de  Seignelay-Colbert. 

Le  Teu  cardinal  de  la  Rochefeucaalc  étoit  frère 
de  Fcangoii  IV.  de  Roye  de  la  Rodiefoucault  , 
mort  en  1725.  roye^  la  Rocbefbacaait. 

ROUDARESAS>  en  Limofin  ,  dioa-fc  &  in- 
tendance de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux  , 
étc^ion  de  fiourganeaf.  On  y  compte  26,  fému  / 
Ce  villan  eft  i  4.  1.  de  fiourganeut 

ROUDOfJLœiS  o«  Roudoablons,  dans  VA^ 
génois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleftion  d'Aï!;e/) , 

5arlement&  intendance  dé  Bordeaux,  iurifdictiou 
e  la Saiivcrat-de&vcres.  On  y  compce  jj.  .fèux. 
Ce  village  ci\  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  la  Sauvetat* 
de-$.ivercS. 

ADU£  (la)  ,  en  FraQclx&-Concé  ,  dicKcfe ,  pas- 
lemenr  ec  intendance  de  Befaflçsn  ,  relTort  de 
Quingey.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft 
i  ime  lieue  Se  demie  S.  £.  de  Quingey. 

ROUE  (la) ,  en  Bowbomiois ,  ^cefe  d'Autun , 
ooriemeat  de  Paris,  incenfûifie  tc  éle^ion  de 
Moofiai.  On  y  compte  70.  Amu  Geoe  paroi^e  eft 
en  pays  de  grains ,  &  il  y  •  quelques  pftnn 
rag«. 

ROUËCOURT ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Toul ,  Mdement  de  Paris  i  iorcndance  de  C^hà- 
liM.  âeAiende  Witte.  Un  y  comptf  43. 


no  if 

fcur.  Cette  paroiiTe  eft  à  1.  Iteuet  ac  demie  S.  O. 
de  Jouiville. 

ROUEDE,  dans  le  comté  de  Comminges, 
enÇafcogne.  diocefe  Se  cleûion  de  Comminaes. 
parlement  delouloule,  inrend.ince  d'Aufch  ,  diâ- 
tellenie  d'Afpeci.  Un  y  compte  3.  feux  oiae  bel- 
liigues  &  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Cette  pa- 
roilfe  eft  A  une  lieue  &  demie  de  la  rive  droite 
de  ta  Ganom,  te  i.  3c  demie  S.  E.  de  Saim- 
Gaudens. 

ROUELLES ,  en  Normandie  ,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Rouen  >  întAldanœ  d'Alen^ ,  élec- 
tionde  Dom&onc  On  7  compte  145.  flur.  Cette 
parotOe  fe»  atès  des'  confins  du  diocefe  d  Avraiv 
elles  .1  une  lieue  &  demie  O.  dèDooiftont,  Ce 
}.  E.  S.  E.  de  Mortain. 

ROUELLES,  en  Normandie^  diocefe,  parle- 
ment Se  intendance  de  Rnnen ,  éleftion  &  fetgen- 
genterie  de  Montivilliers.  On  y  compte  2.  feux 
privilégiés  &  112.  feux  t.iitl.ibles.  Cette  paroillc  ell 
entre  Montivilliers  ,  Harfleui  Se  le  Havre-de- 
Grace. 

ROUELLES ,  en  Booigogpe ,  diocefe  de  Lan- 
gw»^lement  &  intendance  dé  Dijon  ,  bailliage 
or  lecette  de  Chârillon.  On  y  compte  i8.  feux.  Ce 
village,  annexe  de  Vitry,  eft  i  4.  lieues  O.  S.  O.' 

ds  I-in^res. 

ROLi-N,  RotkomoffUf  ville  des  plus  pendes  j 
des  mieux  peuplées,"  de»  plus  commettantes  6^ 
àêsplm  riches  du  royaume  j  capitale  de  I.a  provin- 
ee  de  Normandie ,  avec  un  riche  ar  Jievcché ,  donc 
I  irchcvéq  11-  -rund  le  titre  de  primat  de  Norman-» 
die ,  ua  pacleitient  >  une  cour  des  aides ,  une  chaifrt 
^M^e  des  comptes,  une  généralité ^  un  préfidial ,  vui 
baiUi^e,  une  intendance,  un  hôtel  des  monnoies 
m  bean -collège,  une  accadémic  liftéT.iire,  icc. 
On  y  compte  56.  p.iroilTes,   io<;3  3.  cotfç  de  cai 
piuiion,  9914.  maifons,  &  environ  63588,  per.à 
lotincf  da  m  ut  .;ge ,  de  tout  fexe  Se  de  tout  «at* 
Cette  ville^  dans  nnft  ^fituadoo  baOè  Se  en  Ton 
eée ,  eniowee  de  trois  eftiés  de  montagnes  alfez 
dlevéos  êt  cfcar pééj ,  fur  la  rive  droite  de  la  Sei- 
ne, ,  où  il  y  a  un  beau  pont  de  bateaux  j  &  oiï  la 
nlaréc  remonte  lî  haut ,  mie  de  J^ros  vaifleaux  f 
peuvent  aborder,  à  15.  fieues  N.  E.  d'Alençon  . 
21.  E.N.  E.  de  Càen,  rOi  S.  de  Dieppe,  12.  E, 
du  H.v/rc-de-Grace,  ij.  Se  demie  S.  O.  d'Amiens, 
Se  10.  N.  O.  de  P.tris,  toujours  par  la  ligne  droite, 

Lî  18.  lieues  de  Paris  par  la  route  otdinaiie  ), 
jng.  18.  45.  20.  lat.  49.  2&  »i.  Ses  armes  (oot  i 
de  gueules,  i  m  agneau  paichal  d'argent  j  la  tête 
Comoufnéa,  au  cheTcoufa  d'.iZiH',  chaigé  de  trois 
âeuts-de-lyt  d'or.  L'ccu  eft  cèflu  pat  deux  Aiiges. 
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•    Année  commune  ,  non-compris 

r  hôtel-Dieu   586 
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L'année  commune  des  n-iKTances  (  de  1752.  A  \'étymolùfu  dn  mot  "Rotomagus  ou  ^othom-:;z\t 

I76J.  )  étant  de  2271.  Se  multiphcc  par  28.  on  a  a  eu  le  fore  d'une  infinité  dautres  ;  c'clVà-ditc, 

■n  produit  le  nombre  de  63588.  qui  doit  èrre  à-  que  Ton  s'ed  plu  à  le  rendre  m^connoifTablc  pit 

peu-M^  cdai  des.habiums  de  U  ville  de  Rouen,  des  conje^ures  fans  aombce»  toutes  fitufTes,  la 

Lmnée  commune  des  natllànces  (  de  1691.  â  plCipan  tidicutes  8c  puériles.  Que  penfêr  en  effet 

1700.  )  étant  de  2449.  &:  multipliée  rg.alcmcnr  de  ceux  qui  dérivent  le  nom  de  cette  ville  de  fou 

par  28.  le  produit  donne  le  noniWe  de  68572.  prétendu  fondateur  A/a^w ,  fiU  de  Samothès,  fe- 

a'où  il  fuit  que  vers  l'an  1700.  la  ville  de  Rouen  cond  Roi  des  Gaules  j  ou  de  ceux  qui  entre voyent 

haàt.  plus  peuplé*  d'eoviron  un  treizième  qu'elle  dans  ce  même  nom  que  la  ville  de  Rouen  a  é^ 

ne  l'A  aaiellemei»:     .  blôe  tvec-fage^  &  -avec  prudence  ,  parce  qôe 

Nous  ne  faifons  point  ici  ufagc  des  naifTircr";  A/.:^uj,  difcnt-iU  ,  fît^nific  juge  ^on  cnhn  de  ceux 

arrivées  à  lliôtel-Dieu  ,  3c  cela  pout  éviter  toute  nui  prétendent  qu'elle  a  été  long-tcnTps  nppiilce 

gcuiinarion  :  1".  parce  qu'il  eft  i  préfunier  qu'une  Sin^on  ;  mais  qu'à  cnufc  d'un  certain  Acmus  ,  coi 

partie  des  enfants  aouvés  ont  été  baptifés  dans  s'y  plailbit  fort ,  elle  prit  enfuiie  le  nom  de  M- 

tes  paroilTes  ôik'  îk  Ibnt  nés ,  outre  que  ces  en-  momagus  \  &  qu'il  &ut  même  tappoper  à  ce  Rtwaf 

fanes  ne  font  pas  tous  de  la  viHe  »  un  grand  nom-  l'origine  du  Comment       *da  village  de  HanuMt 

brc  étant  apporté  des  petites  villes  &  paroifles  voi-  près  de  Rouen.  ?              *          >   •     • .  . 

Ihu  ..  : Parce  que  les  femmes  &  lîllcs  qui  atcou-  Celui  qui  dcbitc  férieuftment  cette  curieufe 

chent  4  l'hôtel-Dieu  ,  font  en  partie  étrangères  à  la  érudition,  veut  bien  lailTer  la  liberté  du  choix cn- 

viUe  d»  Rouen.  Non  feulement  il  y  en  vient  de  lté  les  diretfes^tjrmplogies  qu'il  ,propofe  :  mais  il 

«NIKS  les  pânies  de  la 'province  de  Normandie,  avertit  en  m^me-temps  ,  qu'il  panche  plutgt  i 

flatme  des  provinces,  voilines  :  ks  UAts  it  les  croire  ^  avec -les  meilleurs  auteurs ,  que  ^othoma^ 

pymi  y  ftnt        fins  Hifjmhéti  1    ,      ,  'w.iW  ^        R0iA,7iqai  itm  aurretoî» 
 ^        '      .....  •  •  •    .            ...  ^^j^ 
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iJorce  à  Rouen  ,  du  mot  Magus ^  qui,  en  langue 
celttqoe,  %aUie,  dic-il,  one  ville  allîfe  for  le 
bord  <Ptin  flebve.  Cette  idole  RotA  a  penfô  fine 

fortune.  Vu  écrlviln  d«  (îecle  p.itTc  (  Denldfd) 
s'imagina  que  le  vUlage  de  Montroit  en  avoir  tire 
fon  nom.  D'autres  hiiwrieiis  n'ont  pas  fait  Hitlicul- 
té  de  l'admettre ,  quoiqu'elle  ait  ccc  inconnue  à 
ceux  qui  ont  écrit  uu  la  religion  des  Gantott.  Les 
religieux  du  prieuré  de  St.  Lô  4  Rouen  ont  cru 
long  temps  que  leur  éi»life  ctoit  le  temple  même 
de  cette  ancienne  idole  \  &  fon  nom  s'cranr  gliilc 
dans  lui  ancien  oAce  de  Se  Mellon ,  on  le  cban- 
toit  à  la  profe  de  la  me{lè  t  txtvrp^  RmA  iàah. 
Afais  lailTbns-li  ces  chimères. 

Ror  veut  dire  rouge,  &  Mag  fignifîe  magiijln  ^ 
provijion  ^  marché,  en  \a.àn  emporium.  Le  Kohtc. 
ou ,  comme  on  l'éaivoit  anciennement,  le  Kotkec, 
en  latin  V^otobcccus ,  ou  Kodoheccus ,  petite  rivière 
qui  Ht  foinc  i  U  Seine  dans  Rouen  même  ,  tire  ton 
nooi  d»lâ.  11  fiit  appdlé  Kouge ,  de  la  oonleur 
que  lui  donnoit  app.ircmment  h  qualité  des  terres 
qu'il  arrofoit ,  commi;  on  a  appelle  Koage-mare  un 

guarcier  proche  de  Rouen  ,  qui  depuis  a  été  en- 
trait dans  la  ville.  Et  pour  une  raiion  contraire , 
les  Romains  ont  donne  le  nom  d'A/hula,  c'eft-i- 
dite  ,  Btiirtchf  ,  i  une  féconde  petite  nvierc  qui  fe 
îçrte  auiH  dans  la  Seine  A  Roifen,  rn.iis  qui  n  en 
Daigne  que  les  murs  iS:  les  hiuxbourgs  :  c'ei\  VAu- 
ètu$t  dont  le  nom  elt  nunifeftemeni  tire  du  la- 
Ùn  ÀHuIa.  Or ,  foit  que  par  le  mot  Rotoma^us  on 
aie  voulu  dire  marché  fur  le  Rouge,  c'eft-a-dire, 
fiur  le  Kobec  ;  fuit  que  l'on  Mt  voulu  feulement 
exprimer  la  nature  du  terrem  fur  lequel  ce  marche 
ctoit  litiic  ,  c'cft  toujout';  de  Roc  dans  la  iignihci- 
tn)n  de  Rou^e ,  qiu  ce  m.irchc  ,  qui  depuis  a  dot^ 
né  naiffance  à  une  grande  ville,  ne  fon  étymnAi^ 
gie  ;  &  il  ne  faut  pas  la  cherdiér  aiOews. 

Ancienne  c'undiic  di  !c  l'/i' )•  Dans  fcs  premiers 
commencements ,  la  ville  de  Rouen  ne  dut  pas  oc- 
cuper un  gcrad  tnein.  On  préfiane  avec  aflèz  de 
ibndcmem,  qne  ce  n'étoit  qu'une  (ne  ,  qni  s'éteii' 
«foit  depuis  le  coin  deceHe  des  Savetiers ,  andenne- 
mcnr  clite  la  rue  des  PiStrcfT^i ,  près  des  murs  de 
l'arcbevcchc  vers  l'orietu  ,  julqu'i  !:i  "grande-horlo- 
ge vers  l'occident.  Dès  le  commencement  du  cin- 
qoieme  iieclc,  fous  l'épifcopot  de  St.  Viâtice»  le 
lentein  de  la  ville  qui  avoit  dcjl  oonunencé  i 
s'agrandir ,  prit  encore  de  nouveaux  accroi(Iêment«. 
Les  chrétiens  avoient  condiuit  dans  le  voifina^e  de 
cette  ancienne  rue  plufieurs  diapellcs  oa  oLuoires 
de  dévotion,  autour  defquels  les  maifon»  <>  aoicnt 
multipliée* ,  &  de  nouvelles  rues  s'étoient  formées. 
(Quelque-temps  a|»ès  les  murs  de  la  ville  s'éten- 
diteni  du  câce  du  nord  jufqu'auprcs  de  St.  Miinin- 
fur-Renelle.  Enfin ,  fous  le  preniirr  duc  Rollon  , 
mal^é  les  ravages  des  premiers  Normaitds  ,  qui 
«voient  réduit  prefque  loim  U  vile  en  cendie  le 
24.  de  mai  l'an  841.  elle  oceupott  déjà  une  cfpece 
de  qnanéoblong,  dont  voici  a-pcu-prcs  l'idée  que 
l'on  peut  fe  former. 

11  faudroit  tirer  une  ligne  le  long  de  la  rue  de 
l'Âumâne ,  depuis  le  pont  de  Robec  jufqu'i  la  Po- 
terne. De  la  Poterne ,  on  tireroit  une  féconde  ligne 
par  te  March^neuf,  en  rafant  te  palais ,  &  par  la 
rue  MafTacte  ,  jufqu'a  la  tue  aux  Oué's.  De  là  on 
en  tireroit  une  troiliemc  jnCqu'à  la  f";<lende  ,  au 
travers  de  l'iiotel-Dieu ,  Se  on  la  contiimcroit  jus- 
qu'il'cau  du  Robcc.  Le  Robcc  teroit  la  quatriè- 
me ligne.  C'eft-li  tout  !e  terrein  que  la  ville  de 
Rouen  occupoit,  I  :  f  ;  1  RoUon  pnr  pofTelIIon  de 
la  Normandie.  L  i^ip.u.  Uiflî  entre  la  troifieme 
ligne  Je  La  Seme  ,  éroit  rempli  par  la  Seme  mcnie  , 
dont  le  itc ,  beaucoup  plus  large  alors  qu'il  n'eft 
M^OOld'hui,  formoit  «Q  cet  CodlMT-tt  dirvftl 
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ifles.  \a  Calenie  portait  ce  nom  dès  le  trelàeme 
liecle  i  mais  dans  les  Rentiers  temps ,  elle  s'anpe^ 
loitle  Port'Morant ,  ou  le  Port-NiHrc-Dame.  Dans 
les  caves  des  maifons ,  fituces  fur  cette  place ,  on 
voit  encore  plufîcurs  anneaux  de  fer  o«\  l'on  aita- 
choit  les  bateaux  de  la  Seine.  Fîte  fut  ^igje  en 
marché  par  lèncence  du  bailli  de  Rouen  en  14^4. 
mai  la  cmix  de  pierre  que  l'on  v  voit ,  n'a  été 
pofée  qu'en  1504.  Au  carrefour  de  fa  rue  des  Save* 
tiers  était  la  porte  de  Robec,  Au  coin  de  la  rue 
Àc  y  Aumône ,  prcs  de  l'abbavc  de  Sr.  Amand, 
étok  une  féconde  porte ,  dite  ne  St.  Léonard,  dn 
nom  d'une  églife  voifine  dont  il  fera  parlé  plus  ba«: 
cette  porte  hit  encore  partie  des  murs  de  I  sibbave. 
Au  carrefour,  (e  rme  par  la  rue  de  l'Aumône  6c  pac 
la  me  des  Carmes  ,  Ctoit  une  trculiemc  porte  ,  d*. 
re  de  S  te.  Apoi/tne ,  du  nom  d'une  chapeUtt  qui  » 
dans  la  fuite,  a  fait  place  âl'églilë  desârmes.  k 
la  Poterne  était  tue  quatrième  porte.  Au  carre 
fenrde  ta  me  delà  Grande-Horloge  &  de  la  rue 
MalT^crc  ,  iî  y  en  avoit  une  cinquième,  nommée 
la  porte  Majjacre  :  c'étoit  le  chemin  du  pays  de 
Caux.  Au  corn  de  fat  tue  Maflâcre  &  de  ta  me  amc 
Cuirs ,  il  y  en  avotttme  lizieme,  nommée  la  porte 
aux  Fevres ,  qui  a  donné  fon  nom  â  la  rae  appel- 
lée  depuis  ta  rue  Je  St.  AndrJ.  Enfin,  11  devoir  y 
en  avoir  encore  une  ou  deux  au  moins  fur  lo 
quai ,  ou  fur  la  rivière  j  mais  on  en  ignore  les  noms* 

Seconde  enceinte  ).  Rollon,  &  Ion  àlSi  GuiUaOr* 
me  Longue-épée,  entreprirent  do  nouveaux  m* 
vaux  pour  l'agrandidement  de  cette  ville.  Ils  re- 
trecirem  le  lit  de  la  Seine.  De  nouvelles  terre» 
prirent  la  place  qu'occupoient  divers  bras  de  cette 
rivière.  Les  liles  difpanuent ,  &  on  donna  à  ce  nou- 
veau tcrrein  le  nom  de  Term-neuves.  Ccne  fé- 
conde enceinte  renfeima  tont  ce  qui  cil  compris 
aujoordlrai  entre  Teao  dn  Robec ,  fa  rue  des  Bon- 
netiers, la  Calende  ,  la  nie  de  la  Ma^deleine,  la 
rue  aux  C>uc:i ,  la  rue  des  Cordeliers  ,  celle  de  I4 
Bourfe  ou  des  Confuls  ,  &  le  nouveau  lit  de  la 
Seine.  Un  château  ^ue  RoUon  avoit  &it  oonlkmim 
i  la  place  mtme  oà  eft  préTeniement  l'églïfe  4» 
St.  Pkrrc ,  dite  du  Chitdt  fut  wiifitmé  dam  f» 
nouvelle  enceinte. 

Troifieme  enceinte  ).  Sous  les  premiers  ducs  qtlt 
fuivircnt,  le  viUc  fut  encore  augmentée  de  routet 
les  rues  qui  fe  tionvent  aiqoutdilui  renfermées  I 
l'occident  entre  les  deux  premières  enceintes,  la 
rue  Ganterie,  la  rue  des  Bons- Enfants ,  la  rue  Cau- 
clunfc  en  partie,  le  vieux  Marché,  ou  peur-crre 
tnému  la  rue  des  Jacobins  ,  aacieiuieineiit  dite  la 
rue  firafiere ,  &  la  rivière  de  Seine.  Au  coin  de 
la  ne  d«  Jacobins  8c  de  la  lue  Canchmlê  ,  fm 
bâde ,  vers  le  commencement  do  ontieme  liecle , 
la  porte  Caachoifc ,  dont  réglifc  de  St.  Plcrra 
ie-Portier  a  tiré  fon  nom.  Dans  l'étendue  de  ce 

2 ni  avoit  fènné  la  féconde  Mceinte ,  Richard  1* 
t  conftniire,  près  de  la  riviera ,  nn  palais ,  au- 
quel on  donna  te  nom  de  ta  T<U(r,&r  qui,  après  qu'on 
en  eut  édlhé  d'autres,  fut  appelle  îa  FislUe-Tour, 
On  en  coisllruilit  en  etlet  un  autre  à  la  Poieine  , 
OU  du  moins  on  la  renouvella  :  mais  ce  ne  fut» 
i  ce  qu'il  paroît,  qu'après  la  conquête  de  l'Anglo. 
tene  j  car  on  l'appella  la  Tova-à* Auvrai  ou  à' Al-, 
vered  ;  &  le  nom  d' Alfred  ;  dont  ceux-ci  paroiflent 
avoir  été  rires ,  n'eft  venu  que  de  la  Grande-Bre- 
layne.  Vers  l'an  1050.  1!  y  avoit d  Rouen  un  lieu 
public  de  débauche  &  de  proftitiuion  i  mais  nous 
Ignorons  en  quel  quanier  prccifément  il  ctoit  fitué, 
il'officier  qui  avoic  infpeétion  liir  ce  lieu,  étei» 
appellé  Cufiof  meretrîeum. 

Quamcme  rncantc  ).  Cette  troifieme  augmen- 
uùon  fui  bientôt  luivie ,  fous  les  derniers  ducs 
de  Ngpoaodic  ,  d'iiQ»  ^iiatnene ,  ^iti  comprît'^ 
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du  moins  en  partie ,  le  territoire  des  trois  parotflës 
de  Ste.-Croix-St.-Ouen  ,  St.  Laurent  ,  &  Si.  Go- 
dard.  On  creuCi  de  nouveaux  folles  iii  H-ii  où  s'ell 
depilis  iotmée  la  me  Pincedor  :  ils  faifoient  le  tour 
deTabbcjre  ds  Se.  Oucn ,  &  vcnoicnt  joindce  le 
Robcc  près  du  pont  de  l'Arquec.  Làoafic  une  pme 
appellce  la  FauJre-ponc  de  St.Oti«i-  Vers  l'en  iloo, 
celle  de  Sce.  Apolline  fur  jxKiiTce  jufqu'au  lieu  ap- 
pelle auiouid'hui  le  carretour  du  Coq,  près  delà 
Roî^e4klwe.  Onî'eppdU  ,  dit-on ,  la  porte  d'jiu- 
icvaye  ,  du  nom  d'une  me  voifîne  ,  «nu  s  ctendoit 
peut-être  le  long  de  U  Rouge-Mare  même  ,  on  qui 
alloit  joindre  «lirettr;mciit  l.i  immtiçne  voifine  au 
nord  de  la  ville.  Depuis  ce  cct»ps-la  elle  a  pris  le 
nom  de  porte  BeiomdifHÊt ,  parce  qu'elle  fc  trouvoit 
à  l'eutrie  du  cbeaÙD  qai  cordait  â  Bcuuv  .ts.  En- 
fin ,  la  porte  de  Rebec  futavancée  de  i]ii'j]c;aes  pas 
iufqu'iu  cairclour  nomme  le  Poncciu  ,  t>u  juiqu'à 
la  rue  de  la  Alieu  »  ainfi  appellce  app.iicum'.cjit  du 
nom  de  tpàtpn  lèmmc  dillinguce  qui  y  dcmen- 
loît.  Dam  m  jpwd  nombre  de  cotes  de  l'ab- 
baye de  ComevtDe ,  îl  eft  tût  meniion  de  plu- 
(ieurs  particiilicts  nonmics  Micie.  Cette  porte  chan- 
gea aullî  de  nom  :  on  l'apppclU  U  porte  du  Pont- 
€}nfrai ,  ou  la  pone  de  Ste.  Catherine  ,  parce  qu'elle 
naduifoit  à  la  montagne  6c  à  l'abluye  de  ce  nom. 

Telle  étoit  l'étendue  de  la  ville  de  Rouen ,  lorf- 
que ,  fon5  le  règne  de  Plulippe-Augufte  ,  elle  re- 
connut ,  pour  h  leconde  fois  la  domination  fraii- 
çoifc.Trois  ouquatre  incentliei  c.jnl-.dérables  qu'elle 
avoit  foutfert  dans  le  douzième  liccie  ,  nel'avoient 
point  empêché  de  s'agrandir.  Cependant  quelque 
accroilTemeut  «qu'elle  eiu  re^u  jufqu'alors  ,  on  n'a^ 
voit  ni  comble  fes  anciens  foilcs ,  ni  abattu  Tes 
anciennes  murailles.  Le  Ro:  en  lu  le  hcge.  Elle 
étoLc  alors  cemte  d'un  double  mur  ,  v!c  d'un  triple 
£oSi  î  dupiiCi's  mûri  ,  fojjaiiique  tripla  ,  dit  le  poète 
Breton  »  ion  biAptien.  Soi»  le  règne  de  ce  ptince, 
les  Juifs  forenr  chaiflcs  de  Rouen  ;  &  le  Ueu  où  Us 
tenoieni  leur  fynigogtie,  commença  d'être  appelle 
le  Clos-aux-Juifi  :  une  rue  voilmc  en  a  retenu  le 
nom  de  Rue-aux-JuiJs.  En  1 204.  Philippe-AnguHie 
fit  démolit  k  vteille-iour  ,  dnitt.  on  ne  cooMCV» 
qu'une  elpeee  de  chapelle  ouverte  par  les  quatre 
côtes  ,  qui  pourroit  bien  être  un  rcftc  de  l.a  chapelle 
de  St.  Romain  ,  dont  nous  parlccous  plus  bas ,  & 
qui  lèrt  tous  les  ans  à  la  cérémonie  de  la  1  leric  j  & , 
«ulifett  de  l'aaciea  palais,  iliut  conftriuc  eu  1205. 
nn  chiteaa  >  i  l'antre  extânûté  de  la  ville ,  vers  lie 
nord.  Près  de  ce  chatc.iii  on  oiurit  une  porte  ,  que 
l'un  appeiloit  en  144J.  1.x  porte  du  Châte/,  Si  qui , 
dans  la  fuite  ,  a  été  murée.  Cette  nouvelle  torce- 
celfe  ,  qui ,  par  fuccetGon  de  temps ,  a  pris  le  nom 
de  yuux-Chùteau  f  n'ctoit  point  comprile  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville.  Trois  ou  quatre  nouveaux  incen- 
dies y  caillèrent  encore  bien  du  dommage  fous  les 
règnes  de  Philip[)e-Au(;uÛe  ,  de  Louis  "V'!!!.  &  de 
St.  Louis  ^  mais  tuut  tut  heurcuiement  réparé. 

Cinquicmc enceinte  ).  Vers  le  milieu  du  treizième 
iiecle ,  St.  Louis  renferma  le  vieux  château  dans  La 
ville  ,  &  augmenta  fon  enceinte  du  côté  du  nord  & 
de  l'orieiiî  ,  de  tout  OU  pielt^iie  tout  le  t-rrein  qu'oc - 
cupuienc  les  paroillcs  de  S.  Matilou  ,  S.  V^ivien  ,  S. 
Nicaifc&:  S.  Patrice.  En  1x53.  la  porte  deSte.  Caf- 
(hetine  £ut  poulTée  julqu'an  lieu  ou  on,  la  voit  an- 

Îourdliuî  prodie  T^glife  de  Martînville,  &  nommée 
a  Pcru-MiirtlmUlc.  Cet  ctan^  &:  cette  porte  ont 
tire  leur  nom  d'un  tiet ,  qui  pucte  aiiûi ,  dit-on  , 
celui  de  Bouqucion  :  c'eil  un  moulin-à-tan  lîni^  î 
qodquea  pasde-ii.  Fort  peu  de  tempe  apt»,  la 
Porte-Beauvoîfine  recalée  jufqu'an  lieu  oà  die 
cft  actuellement.  On  en  conHr aifit  deux  autres  : 
l'une  à  l'orient  de  la  ville  ,  près  de  la  rive  ^Icoite  du 
^  Aobeç*  laqodle  prirte  nom  de  porte  de  Su  MUàir*, 
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.qui  eft  cebii  de  la  poroifle  6:  du  fauxbotug  où  elle 
cximmunique  }  l'autre  i  l'occident ,  qui  ftitappellÀ 

la  porte  Bouvreuil  ^  du  nom  d'un  fiel  fur  lequel  elle 
eft  ailîf«.  Le  couvent  des  Rccolktï.,  qui  n'ellpas 
loin  de  cette  féconde  porte  ,  a  été  bati  fur  le  fond 
d'une  maifon  qui  appartenoit  aufeigneur  de  la  Bou- 
vrerie.  Peot-èae  que  ces  deux  noms  fignifient  la 
même  chofe. 

Vers  le  même  temps,  les  HaïUt  iurciubities  ila 
vieille-Tour  j  6c  le  chapitre  de  b  tathedi  jlc  ,  qui  y 
perdit  un  peu  de  tettein ,  en  fut  dédommagé  par  le 
Roi.  Ges  halles  ibnt  d'une  grande  beauté.  Elles 
occupent  un  efpace  d'Lnviii>u  90000.  pieds  tn 
quarré  ,  dont  les  quauc  cotes  font  bordes  de  bouti- 
ques à  double  éuge.  Il  s'v  fait  un  grand  commerce 
oe  maicjundifes  ,  tant  foraines  ,  oue  tirées  des 
mannfkAuies  de  la  ville  ,  ou  de  celles  de  Darne- 
ta!  delà  Boji'le.  D.ins  la  feule  halle  aux  loik-;, 
il  le  débite,  diC'Oii ,  coutei  Liifemaines  pour  plus 
de  ccnr  mille  fr.tncs  de  marchandifes ,  la  plupan 
delhnées pour  les  Indes.  Les  halles  les  plus  remarqua- 
bles de  ce  grand  éditice ,  font  la  halle-aux-meicicr  j , 
i]ui  .1  171.  pieds  de  long  fur  50.  de  large;  la  hrJlc- 
aux  diupiers  ,  Ce  la  liaUe-aux-laines  ,  (^ui  ont  cha- 
cune 100.  pieds  •  1.1  li.rlle-.iu-Med ,  quia  300.  pit-ds 
de  lon(( ,  la  largeur  à  pruporuon  ;  &  ainH  des  au- 
tres. En  1493-  on.  fit  des  portes  à  toutes  ceshaUet, 
&  il  fut  ordonné  qu'on  les  garderoii  fcvércment , 
pour  eu  interdire  l'entrée  i  quantité  de  fainéants  , 

aui  y  paHoient  le  temps  àjouer  ,  fur  tout  les  Jiiiun- 
hes  Si  les  foes.  La  halie-aux -drapiers  fu:  leeùiiîcc 
de  fond  en  eomble  en  1541*  &  eu  même  temps ,  ua 
en  commença  me  aiuie  pour  les  drapiers  lUoil- 
Icurs. 

Sous  le  règne  de  St.  Louis ,  on  fit  encore  de  nou- 
veaux foifés.  Ceux  qui  tournuieiu  derrière  les  murs 
de  l'abbaye  de  St  ôucn  ,  avuient  été  donnes  db 
l'an  1 110.  par  Philippe-Ânguûe  à  ce  monailere  poui 
eu  .r,;i  n.dir  le  jardm  :  félon  toutes  les  a|>^.ucua.j, 
ils  croient  déjà  comblés.  Lus  nouve.mx  s  étendirent 
le  long  de  la  Chèvre  ,  &  un  les  tît  tourner  par  der- 
rière le  couvent  des  Auguflins  julqn'i  l'eau  du  Ro- 
bcc.  £n  on  comUa  ce  qnipoiivini  reûa  de 
ceux  de  la  première  enceinte  ,  &  on  y  bâck  k  cm 
de  l'A-imonc.  Ce  fut  lî  toute  l'étendue  de  la  vlBo 
juliqu  AU  regiic  de  Philippe  de  Valois. 

Vers  le  milieu  du  quatoizieme  (îecle ,  le  cou- 
vent des  Dominicains  y  fut  renfermé ,  auHi-  bien 
que  l'églifc  de  St.  Pietre-le-Pbrtter.  Ces  itavanz 
oblige, L.i:  'h:  r,?ci:lcT  ,''.r  ~u:!q'ies  pas  la  porteCau- 
choife  ;  uu  .d  Lo;.il;uil.i  ^ii  iieu  ou  clic  cft  ptéfen- 
tement ,  ou  plutôt  on  en  ht  une  nouvelle  fans  abat- 
tre l'ancienne  ;  car  celle<i  oe  fiiidémolie  «jus  v«ts 
l'an  1471.  La  nouvelle  fut  encore  refaite  à  neuf  en 
1515.  C'étoit  tout  ce  que  la  v  ille  devoit  gagner  àt 
terrein  vers  le  couchant  ju'.tni'.i  nos  jours.  Du  côte 
de  l'orient  rtftoit  encore  un  peu  d'elpace  depuis 
les  fotTés  de  la  rue  de  la  Chèvre  &du  COttveoidcs 
AugulUas ,  jufvju'à  la  petite  rivière  d'AuEiecte  :  ^ejt 
ce  qu'on  appelle  la  Mjriquerie &  en  effet  ce  n'étoit 
anaenncmcnt  qu'un  marais  formé  par  l'cpancht:- 
ment  des  c.iux  de  la  Seine  ,  du  Robec ,  Sc  de  l'Au- 
bctie.  Tout  cela  tut  encore  compris  dans  la  vilkfbus 
le  tegne  de  Philippe  de  Valois  ,  oulm»  l'on  delcf 
pienuets  fucceflèms. 

Quai),  Le  qtMÎ  de  Rouen  eft  beau  :  il  n'y  a  pis 
encore  long-temps  qu'ils  n'étoit  ni  ët; .élément large, 
par-tout,  ni  coiuiiuié  txactcinciu  en  ligne  droite  i 
mais  depuis  environ  vingt-cinq  ans  on  n'a  prefou: 
pas  difcotuinuié  d'y  £ùre  des  embelliircmems.  On 
lui  donne  deux  noms  en  général ,  le  quai  de  Pant , 
&  le  quai  des  Navires  ,  celui-là  au-deflus  du  pont , 
Se.  celui-ci  au-dclluus.  Outre  ces  deux  noms  géné- 
raux ,  il  en  a  reçu  plu&ori  autres  de  la  poUce .  fd 
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l'adivifi;  dans  falongui  ii!  cti  p'ii/Ieurs  efpace^  pouf 
la  commoduc  des  marcii^nds.  On  trouve  d'atxxd 
il>'oiienc  le  quai  du  Pon-Saiat-Ouen  ^  où  s'arrè- 
tenc  les  bacelets  qui  defc«ixknt  <iu  PoR-Sainc- 
Oaen  à  Rouen  ,  on  remontent  du  Porc-Saint-Ouen 
à  Rouen.  Le  quai  cîu  Phhrc  ,  qui  fut  taliitc:  &  pivé 
en  1638.  Le  quai  d'Eiituf,  où  s'arrcce  le  bàiaau 
li  Eib^ut.  Ce  quai  eft  iicucA  i'eodroû  même  où  le 
Aobec  fe  jeoe  daas  J*  S^ine.  Ancimneaieitt  l'eau  du 
Robec  en  mvciib»  i  iieouvat  «mte  h  largeur  \ 
il  n'v  avoic  le  long  du  mur  de  I.1  villt  qu'on  chemin 
ccroii  pour  le  partage  ti  uiic  cluxccce  :  œ  canal  tut 
voûté  entiéiemem  en  1616.  &  la  même  amiée  le 
mù  d'Ëlbeuf  fat  pilote  ,  taluté  &  pavé.  Deratmt 
cm  du  pont ,  depuis  lu  pont  witât  fdqa'â  la  porte 
Grand-Ponc ,  eft  le  quai  de  Luxembourg  ,  qui  a  ézc 
mis  en  i7oii.  dans  ietat  où  on  le  vote  aujourd'hui. 

tpù.  ae  la  Bouille  ,  village  remuqiuuileâ  trois 
lienet  «tdeâbos  de  Rouen  «  où  il  7  a  un  nenier-i^ 
tA  de  vente  volontaire ,  8c  une  manufiaure  de 
fergcs  oy  «tir  fiamoifr.  Par  lettres -patentes  accor- 
dîcs  en  lùLù.  j.  Jj.^qaes  d'EiLimpes  ,  riiaïquis  de 
la  Fcrtc-lmbaut  ,  &  Dirjii  de  Mauny  ,  il  a  ctc  éta- 
bli dans  ce  village  iruis  foires  annuelles  y  &  |9ar 
autres  letties-paientes  de  l'an  164$.  il  a  auili  été  éta- 
bli deux  bateaux  pour  aller  &:  venir  tous  les  jours  de 
Rouen  â  U  Bouille ,  &  de  la  Bouille  à  Rouen.  Le 
^liiX  Pierres  ,  pt«iclie  le  vieux  palais  ,  tut 
«jouté  i  celui  de  U  Booiile  en  1660.  li  y  en  avoir 
un  pr^  du  pont ,  nommé  le  quai  aux  Meules  ,  que 
l'on  cransfoaun  1609.  de  l'antre  câeéde  la  liyiece. 
Une  ponie  du  quai  de  Rouen  eft  bordée  de  jolis  dé- 
pôts où  l'on  enferme  les  bairiquesde  cidte.  C^;  font 
aesefpeces  de  magalîns  ,  la  plupart  ornés  Se  pcmts. 

Les  Pcncs  de  la  l'aille  qui  donncnr  Air  ce  quai> 
Ibntaa  JKMobce de  treize:  la  pontGuUloÊuae-J^ita, 
qui  ftit  fiute  en  i4S4-  la  porte  Jtan-te^œar tli 
porte  à'Elbeuf  ^  ou  de  la  H  J le -au- Bled  :  la  porce  de 
la  VuUc- Tour  :  la  poice  du  Bac ,  anciennement  dite 
de  St.  Cande  :  la  pone  de  Paris  :  la  porte  Grand- 
Pont  i  la  pone  de  i»p*titt  BoaeJkm  ,  anciennsmeot 
dite  de  b  Peiffbmenty  te  plus  atictennement  est' 
corc  des  Chiireius  ;  il'oii  eft  venu  le  nom  de  la 
me  des  Ckartiecs ,  qui  en  eft  voifine  :  la  porte  du 
Crucifix  :  la  porte  de  la  Bo-^rfc  ou  des  Confuls  y<\\K 
quelques-uns  ,  à  l'imiuiion  des  Angloîs  ,  appellent 
la  porte  de  YEjhaée  t  La  porte  de  la  Harangerie ,  qui 
fbcdàiMiie  en  I7ZJ.  lorCque  l'on  fit  les  nouveaux 
bâtiments  de  !a  Romaine  ,  Se  refaite  i  neuf  en 
1715.  la  porte  de  la  Ftcomie  ,  hiite  en  1405.  abat- 
tue en  17x3.  &  ic(ablie  pareillement  en  ijiy 
cafin  h  pcite  de  St,  Mbi,  Les  deux  pcemieces  de 
Gtt  pORM  WK  poc  Im  noms  des  entrepieneon  on 
des  n«dne*-ira^s  tfû  les  ont  confiniiies.  Celle 
du  Bac  a  été  ainiî  appellcc  à  Luiife  de  deux  bacs 
qm  furent  établis  en  cer  endroit  pour  le  palTâgc  de 
la  Seine  depuis  la  ruine  du  pont.  Les  autres  n'ont 
fM  beibio  d'expiicatioA.  Pris  de  la  pou»  Guillan- 
oie-Lion ,  fur  la  petite  rivière  d'Anbetie ,  on  bâtit 
en  1607.  \i  Tut.r:f  ,  qui  depuis  a  été  convertie  en 
niagallii ,  &i  1  Lquclle  on  donnoit ,  il  y  a  environ 
trente  ans ,  une  nouvelle  forme  pour  Tufa^c  des 
imrd>ands  de  cidte»  qui  n'ont  pas  en  devoir  t'es 


Portes  de  la  faille  ).  I.c  dénombrement  en  .1  été 
bit  ci-devAHC  en  p.irlaiit  des  divcrfes  enceintes  Je 
la  ville  de  Rouen  d'oOi  il  fuit  <^ue  cette  ville  a  fept 
pones  principales ,  cmq  du  côte  de  tare ,  Se  deux 
daefttidela  tiviere.  Celles  da  dkéde  eetref  font 
nommées  :  Cauckoifc  ,  de  Bouvereuil  ou  Bouvreuil  ^ 
Beauvoifiiu ,  St.  Hilaire  j  &  Martinville.  Les  deux 
du  côte  de  U  liviere  ,  io:u  :  la  porte  du  Baciii\x 
porte  du  Grand-Pont.  La  première  eft  un  exccl- 
W  monean  d'aicbiteâuK  >  décalé  de  pIlaAzet  » 
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des  artiies  d^  France  ^daHavam,  Se  ds  dnocK 

ornements  de  ièulpiace.' '     .  ,>  '   

Ctmnfirtau  de  ta  fO/b}.  La  vUIe  de  Rottenti*«f 

d'autre  enceinte  qu'une  irn-;  ivec  des  tours- 
rondes  à  l'antuiuc  ,  &  des  b^iiiuus  irrcgulieis  pour; 
défendre  les  portes  qui  l'ont  du  côté  de  la  terre.  Sa< 
forme  eft  un  epiagone  urrcguher  ,  ayant  dans  plu^. 
iieatsdefêscftiiésdes  angles  làillans  &  des  angles 
rentrans.  Ses  murailles ,  à  prendre  le  long  du  pa- 
tapet,  ont  environ  3000.  toiles  de  circonférence. 
Sa  longueur  ,  depuis  la  porte  Cauchoife  ,  qui  eft 
au  nord-oueft  4  juiqa'à  U  porce  de  S.Uilaire,  placée 
vetsle  levant ,  eft  de  onze  cents  toifes  ;  &  la  lai^^ 
f/m  ,  depuis  la  porte  de  Grand-Poiu  ,  qui  eft  a» 
midi  ,  jufqu'à  la  pone  -  fieauvoi[îne  j  placée  au 
nord  -eft  ,  elî  de  fepr  cents  loifes.  An  relfe  ,dan$  cette 
étendue  ne  lont  pas  compris  les  fauxbourgt  ,  don» 
nous  allons  parler. 

faïuebOHrgs ).  lia  font  au  nombre  de  fix  :  Martinville, 
St,  BUiùre  ,  Bemtvoifine  ,  Bowraal ,  Cauchoife , 
St.Sever.  Du  côté  de  .Martinville  eft  la  montagnede 
Ste.  Catherine ,  qui ,  avant  le  fondationdu  nionallere 
de  ce  nom,  étoitappelléeleilf<»rî-.S'aÙM-^tcA«/,dtt' 
nom  d'un  petit  prieuré  ,  dont  la  chapelle  Tubâte 
encore,  &  qui  dfépendde  l'abbaye  de  Si:Ouebde 

Rouen  :  Moiujiei  tum  SS.  Trinitat:s  (  c'cft  l'ab- 
b.iye  de  Ste.  C.irhcrine  )  eiuod  Jiturn  ejl  Koeomj^i  in 
rroiite  Sanch  Mtckaelis  ,  dit  le  fondateur  lu  i-nicmo 
dans  un  des  titres  de  ce  monalUre.  Le  Roi  Fran- 
çois I.  avoir  fimné  le  deffcin  de  renfermer  dans  la 
ville  la  montagne  de  Stc.  Catherine.  Les  habirants 
s'alTemblerent  pour  cet  effi:t  en  1520.  mais  comme 
le  projet  fouffroit  de  très-grindes  difficultés ,  il  ne 
fut  point  mis  à  exécution,  ihàs  de  l'abbaye  il  y  avoir 
un  fort ,  nommé  aulTi  le  Fort  de  Ste.  Catherine  :  il 
£at  démoli  pat  ocdre  dn  Roicn  1^6^  Stct  tut  la 
yiHt  ^e-nteme  q«i  ent  ctdre  de  lane  travailler  i 
1.1  démolition.  Cependant ,  peu  de  cc/nps  après  , 
on  en  reconftruiiîr  un  aurre.  Celui-ci  fut  encore  dé- 
truit par  ordre  de  Henri  IV.  Depuis  la  porte  GiiU' 
laume-Xioa  iufqti'au  pied  de  la  nuwiniyie ,  en  m 
voyoit  autrerais  (jntine  prairie  8e  des  laidias.  Wit 
i6()i.  &  1^93;-  Il  ville,  avec  le fecours  delà  fap- 
pc  Se  de  la  mine  ,  y  fit  pratiquer  un  chemin  ,  qui 
coûta  la  vie  à  bien  des  hommes  :  on  l'.ippcllc  le 
Chemin-Na^  :  il  a  éré  orné  en  1719.  de  quatte 
allées  d'atMes.  A  l'extrémité  de  cene  avenue  ,  en« 
tre  la  montagne  &  la  rivière  de  Seine ,  font  trois 
ou  quatre  fources  d'eaux  mine'rales  ,  qui  ne  le  ce- 
dent  peut-être  ni  à  celles  de  Fori;es,  ni  i  aucune 
autre  du  royaume.  On  ks  appelle  les  £aux  de  St,- 
Paul ,  du  nom  d'une  paroiffe  qui  en  eft  voifine» 
Dans  le  qnanier  de  la  Maièqoene  »  ibot  d'aama 
fources  pareilles. 

I.es  autres  fauxbourgs  de  Rouen  ,  à  l'exception 
de  celui  de  St.  Sever,  n  om  piefquc  rien  qui  mé- 
rite une  attention  paniculiere.  Celui  de  CauchoiA 
eft  lerminé  d'on  cogé  par  le  village  &  le  prieuré  da 
Mont-auz-Malades ,  or  de  Panne  par  lui  pré  ,  noitt* 
mêle  Pré  de  la  Bataille  ,  depuis  la  défaite  de  Raoul , 
comte  de  Côtcntin  ,  qui  ctolt  venu  affiéger  Guil- 
laume Longue-épée  julqucs  dans  Rouen.  Entre  les 
Êunbourgs  de  fieauvoiune  Se  de  fiouvreuil  ,  eft  un 
champ  qui  appartient  à  l'abbaye  de  St  Araand  dé 
Rouen  :  on  Vappclloit  anciennement  la  f'igr/- 
Pockeron  j  depuis  il  a  pris  le  nom  de  Champ  du 
Pardon  ,  parce  que  c 'eft  en  ce  licu-li  que  ie  tient 
la  foire  de  Se  Romain  ,  auaemenc  dit  du  Pardan^ 
Stàat-Gtnum  ,  on  fintplemenr  du  Fvéon  ,  le  zj. 
oftohre  ,  jour  auquel  les  Pape»  ont  attaché  de 
grandes  indulgenci-s.  Ai'éttard  dn  fauxbonrg  deSt 
Sever,  il  portoit  le  nom  A' EmendreviiU  ,  en  lati" 
Hermeatriidis  vUla  ,  avant  la  fin  du  dixième  1)''® 
aaplas<aid  J  &  îlleponoiteDcace  aflëa  ce-*"*"* 
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némcnc  di»ns  le  ,<piinzienic.  Quelques  (tn?  pnroiircnr 
rappocier  l'origine  de  ce  nom  ait  corps  Je  iiiiu  Hcr- 
incntrude  ,  aucle  duc'  Rollon  dcpofx  ,  dii-on  ,  fur 
un  «icel  (ûSb  Vaft,  qsiétok  en  ce  licu-Ii.  Mais  , 
preniiéreincnt  fi  le  fidt  eft  «ai ,  ce  fut  à  Jumieges 
qu'il  fe  plfa  ,  &  non  î  Roaen.  Dudon  de  St.  Quen- 
tin &  Guillaume  de  Jumicgcs  le  dtfent  formelle- 
ment. Il  faudroir  donc  tjuc  le  corps  de  b  Samce 
«Di;  été  ifponé  de  Jumieges  à  Rouen  avant  U  tin 
^  dàaeine  ficde  ;  ce  qui  à  la  v^lcé  ms  faoit  pas 
impoflîble  ;  mais  il  n'en  e(l  parlé  en  aucun  endroit. 
Les  titres  ajiciens ,  les  hiftoriens  ,  les  calendriers , 
les  autres  nioiiiinicnrs  de  linéique  nature  qu'ils 
JÏBiienc  ,  n'en  fbiic  aucune  mention.  D'atllcurs  cette 
Sn»  Hermeuik'ude  pourroit  bien  n'ctrc  qu'un  per- 
ibnnage  fabuLux.  Dudon  de  St.  Quentin  8c  Guil- 
laume de  Jumieges  l'appellent  Ameltrude  ,  Hmu/- 
zntdis  (MJ  H^m^ii'udci  \  i<.  m  l'un  ni  l'autre  ne  pa- 
KOviTenc  pas  plus  fur  les  martyrologes  Mx'Ermen- 
tnAi.  On  connoît  une  Hermenaude  ,  abbelTe  de 
Jboarc  ,  laquelle  ,  au  neuvième  fiecle  ,  transfcia 
Jaas  fon  abbaye  le  corps  de  Se  Ponnnen  ,  évèque 
«îe  Sens.  Ne  fctoit-ce  pas  cene  hidoirc  aitcri-e  ,  cou- 
tondue  ,  &  mal  appli<)uée  ,  qui  aorou  entraîné 
dans  l'erreur  les  deux  hiftorîens  <iiie  nous  venons 
de  citer  i 

Quoi  qu'il  en  foir ,  il  p«»!r  que  c'eft  en  tÊtx  île 

quelque  dame  ,  iiommcc  Krmentrude  ,  que  le  fauX' 
bourg  de  St.  Sever  aura  iirc  fon  ancien  notn  d'£- 
mtitamf  'tile.  Ce  nom  fe  communiqua  dans  la  fuirc 
au  prieure  de  Borne-Nouvelle ,  fKuc  dans  ce  faux- 
bourg  ,  &  que  les  titres  andens  appellent  indiflS- 
lemmcnt  A'.  D.  du  Pré  ou  N.  D.  XEmcndreville. 
Aujourd'hui  il-  paroit  être  demeuré  uniquement  i 
ttnpeatiîef  démembré  vers  l'an  ii%a.  de  celui  de 
Eléaux  »  lequel  eft  ùxak  an  même  lieu  ,  &  qui , 
jMndaiw  les  pcemien  tcoubles  d»  calvinifme  ,  ne 
portoit  poirir  fiKiJie  il'.îune  nom  qtie  cehti  de  fief 
de  Préaux.  On  uuuvc  fui'  quelques  ritrcs  latins 
Minor-Filla  \\t\\A' Uermentru  ïis- F :!:.}.Cq\\x  qui 
ont  ainlî  tcaduit ,  devoiciu  doue  pronoiucr  Men- 
^tvUktn  ftançois,  plutôt  (\tfEmeiuirevt!le.EncffeT, 
Mtndre  eft  un  vieux  mot  dont  nos  peresfe  lervoient 
pour  liire  moindre.  Mais  ces  titres  ne  font  que  du 
quin/icniL-  ou  du  !ci.".:.ine  fiecle.  Le  non»  d'i- 
nundrcvdie  cil  bien  plus  ancien  ;  &  comme  le  pre- 
mier en  date ,  il  doit  palfer  Pour  le  véritable  :  nous 
y  reviendrons  enccne  plus  oas.  Âu-ielle ,  le  hvct- 
bouig  de  Sr.  Sever  eft  devenu  célèbre  par  la  fayance 
qui  s'y  f.ibriqiic  depuis  l'an  1673.  que  le  fieur  Po- 
terat ,  iionmie  habile  dans  fon  art ,  établit  fa  ma- 
nufaÀure  »  envorto  de  lettres-patentes. 

Quant  »i  nom  de  Su  Sever»  t^eft  celui  de  l'c- 
glife-paroîflîale  da  fâoxboarg.  Mais  elle  n'a  pu  le 
prendre  que  depais  l'an  990.  ou  environ  ,  .ipres 

3UC  le  corps  de  ce  faint  cvcque  ,  ayant  t  rc  .ipporrc' 
e  Balfe  -  Normandie ,  y  fut  mis  quelques  jours  en 
dépôt,  en  iottnAm^  qu'on  pût  le  transfoer  £»lem- 
Mllement  dans  la  ville  ;  &  infenlîbleffleat ,  do 
moins  depuis  le  quinzième  ficelé  ,  le  fàuxbourg  a 
quitte  Ton  ancien  nom  pour  preiidic  celui-li. 

Nous  avons  défi  aie  mention  du  Quay-aux- 
J4eiUes«qui  fe  trouve  rnr  le  bord  de  la  rivière ,  du 
cité  dit  ftmbourg  de  Se.  Sever.  Prèsde-lâ  &oiru- 
cicnnemeiit  un  çarc  oh  un  dos ,  nommé  le  C/os  des 
Gaieej  uu  des  Galères  :  on  y  commciiwa  en  1715. 
un  Grcnier-à-Sel  y  qui  fetoit  le  plus  beau  &  le  plus 
magnifique  bàtimeoi  en  ce  genre  ,  lî  l'on  avoir 
employé  i  lui  donner  dé  la  foiidité  ,  tine  partie  des 
fouîmes  immenfes  qu'il  a  coûté.  11  a  51.  toifes  de 
lonii  .  fur  enviroîi  i<;.  de  large  ,  &  41.  pieds  de 
'■ur  ,  Linupris  l'entablemenr.  11  tut  interrompu  à 
'*  Stt  de  Louis  XIV.  &  ne  fut  fini  qu'en  ij?!^, 
^  8^^iec*i>fd  dont  il  s'agir ,  ftii.  bc»  à  ta  ville  , 
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dont  il  ert  tiîides  oriK-:nentS.  Lccoupd'œil  de  fa 
porte  Grand-Pont  eft  niagiiihque  ,  &  fait  lui  beait 
rablean.  Celuiiii.nt  eft  partagé  en  (epi  greniers  , 
dont  le  plus  lï.ind  peut  conteiiit  environ  quatre  mille 
muids  de  kl  ,  cS:  te  plus  petit  (foîs  mille  muids. 
Il  y  a  aulli  pluiicuts  logements  poiu  les  officiers. 
On  prétend  que  cet  entrepôt ,  avec  les  caves-i-fel 
de  Dtejipedulie  ,  éloignées  de  Rouen  de  deux  pérîtes 
licues ,  cil  capable  de  fournir  de  lei  rout  le  royau- 
me ,  pendant  lix  ans.  Ces  caves  font  creufées  dans 
le  roc  ,  &  il  en  eft  qui  ont  plus  de  cent  pieds  de 
longueur ,  fut  trente  on  quarante  jpieds  de  hau- 
te lu  ,  fotu  volite  :  mais  elles  ne  font  pu  tonte*' 

égaies. 

A  l'extrcmité  dnfiuiïboQi^  de  St.  Sever,  en  te- 
moncant  la  rivière  ,  00  trouve  Ir  ptienré  de  Grand- 
Mont  8c  le  village  de  SotevlUe  ,  où  il  y  a  un  cou- 
vent de  Capucins.  Soteville  &  Crand-Mont  font 
de  la  banlieue  ,  &c  paroiilcm  ne  faire  qu'un  même 
corps  avec  le  fauxbourg. 

Près  de  l'égliTe  de  Se  Sever  »  eft  u»  Je»  de  mail, 
ou  t>ltnékt  ime  pioincnade  .  ou  une  avenie  i  la-' 
quelle  on  a  ooniié  ce  nom  »  te  qui  fat  planlce 
en  160Z. 

Un  peu  au-deflns  du  pont ,  en  tirant  vers  Granl- 
Mont  ,  omimence  le  Cours  ,  £aimé  de  ^uaive 
lan^  d'arbres  ,  qnt  s'Aendenr  en  ligne  droite  le 
long  de  la  rivière,  l'efpace  de  plus  de  100.  toifes  , 
fur  18.  de  largeur.  Il  fut  commence  en  1650.  mais 
il  femble  qu'il  a  été  fait  à  deux  reprifes  différentes. 
Deux  rangées  d'arbres  de  chaque  coié  forment  deux 
allées  ponr  les  gens  de  pied ,  l'tme  le  long  de  li 
rivière,  l'.iurre  le  long  des  prairies.  La  grande 
allée  du  ipiUcis  ,  deilinée  pour  les  caro(res  ,  a  en- 
viron quatorze  toifes  de  largeur.  Vers  les  deux 
tiers  de  ce  cours ,  eft  de  chatiue  côté  un  demi-cetcle, 
garni  de  bancs  pour  f«  reposer.  Il  y  a  auffi  des  faoncv 
le  long  du  cours  ,  contre  les  arwes ,  de  diAiace 

en  diftancc. 

De.  lan  1596.  Henri  IV.  avoir  formé  îe  projet  de 
renfermer  dans  la  ville  tout  le  iàuzboiug  de  St. 
Sever ,  Se  d'en  faire  comme  ime  ville  baflè.  11  avoir 
même  accordé  par  lettre  s- patentes  du  mois  d'aoiir 
T605.  l'exemption  du  dtou  d'aubiine  i  ceux  qui 
y  feroien:  1-i.îrir  jufqu'à  la  fomme  de  3CO0.  liv.  On 
s'atfembla  pour  ce  fujet  piufieurs  fois  dans  lliôtd- 
de-ville  ,  mois  on  reooanntque  le  fauxbourg  de  S^ 
Sever  étant  trop  expofô  aux  inondations  de  la  Sei> 
ne ,  il  étoit  impoflîble  d'en  haullêr  le  terrein  ,  d'v 
faire  des  caves ,  &  d'y  conduire  deilbnCaiiNt»  Ainn 
le  Roi  abondonna  fon  delfein. 

Fontaines  ).  Celles  qui  auroient  manqué  dans  le 
quartier  de  St.  Sever  ,  &  dont  cependant  un» 
grande  vîfle  pent  à  peine  fe  palfer  ,  font  en  grand 
nombre  dans  la  ville.  On  en  compte  t,^.  ou  ;6. 
publiques ,  qui  partent  de  quatre  ou  cinq  fouices 
dilférenies. 

La.  pcemieie  eft  la  fource  Gaalort  qui  fon  de 
terre  an  pied  du  Mom-anx-Malades.  On  ne  fait  pas 

précifcmcnt  en  quel  temps  elle  a  commence  à 
couler  par  divers  canaux  dans  la  ville.  Sr.  Louis 
en  obtint  un  pouce  d'eau ,  qu'il  donna  en  Il$7> 
aux  CordeUets.  Elle  finumt,  ontre  «h  toi  £»- 
laines  des  rdigieufes  du  St.  Sacrement,  de  la 
rue  de  la  Seille,  de  la  rue  de  la  Crofle  ,  de  la 
rue  de  l'Auinuiic ,  des  Carmes ,  de  la  rue  des 
Carmes,  de  Sr.  Pierre  l'Honoré,  de  Sr.  Lô,  de  la 
conciergerie  du  palais ,  de  l'ilôcel-de-ville ,  de  la 
rue  Maifacre,  dn  marché  neuf,  des  leligieufes 
de  St.  Antoine,  du  vicuT  marché,  de  la 
Tour,  de  Sre.  Croix-dis-pelleticrs,  du  bureau  des 
tirijuces,  de  l'hôtel- Dieu ,  de  la  rue  aux  Oucs: 
ce  qui  fait  en  tout  dix-ncuf  fontaines.  Le  rml- 
liïau  qui  part  de  cette  ibutcic,  émit  andeAneme» 

appeUf 
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■ppellé  Ifl  Roîgnon,  ou  pluiât  le  Itmeau  l  êc  plus 

communcment  h  Rcnt:L)r.  Il  .i  donne  fou  nom  à 
la  rue  de  la  lienelle ,  par  où  il  pâlie ,  &  à  t  cglife 
de  Si.  Mgfii^firSiSKMe,  Il  eonlint  fiic  cerre  au 
tnven  d'une  peiÎK  pniiie;  nuis,  depuis  la  dif> 
tribucion  de  us  eaux,  ce  n'eft  plus  aujoucdlttii 
que  le  trop  plein  des  fontaines  :  it  coule  foat  le 
pave  ,  Se  on  l'a  abaiiiioaac  aux  unneuis. 

La  féconde  fource  n'a  point  de  nom  particulier. 
Q^el^ae«-uiis  lui  donnent  celui  de  Notre-Dame  \ 
mai*  on  ferait  battement  en  dioit  de  ini  donner 
celui  dî  St.  Àmaïut  En  efflr  ,  vcri  le  milieu  du 
ueizieuie  liecle,  les  relieicuics  de  Lttrc  abbaye 
firent  de*  dépeufes  cûiihdcrjblcs  pour  avoir  des 
«aux,  6c  pour  les  conduire  dans  leur  monallere. 
En  is$t.  elles  achetèrent  un  fond  de  terre  où  il 
y  avoir  une  fource  d'eau-vive  ,  derrière  le  château 
de  Rouen,  proche  BarfoL  (Cctoit,  fclon  les  ap- 
parences ,  l'une  des  tours  de  ce  chAccaii  ).  Dans 
un  titre  de  l'an  IJI}*  il  eil  dit  que  ceae  louicu 
eft  Âcuée  dans  les  lolfés  de  la  ville  \  &  elle  doit 
partir ,  adU  bien  que  la  Ibucce  Gaaloc  >  du  Ment- 
aux-Malades. Cette  eau  appartient  depuis  long- 
temps au  chapitre  de  la  cathc'draîc ,  a  l'.iLbaye 
de  Se  Anuuid,  qui  en  entretiennent  la  conduite 
i  ooflunuoSi  depqîs  le  Ibotce  jufqu'à  une 
cuve  de  pience  ^kment  commune,  lîtuée  en- 
tre la  porte  de  Bouvreuil  te  l'^fife  de  St  Godard. 
De-là  elle  Te  piruge  en  deux  canAux  t':>féreiis  , 
l'un  pouf  St.  Amant,  &  l'autre  pour  la  tatlicdra- 
Ic  ,  c  eft-à-dire ,  pour  la  fontaine  du  Parvis ,  pour 
U  Saoiftïe ,  pour  le  coU^e  d'Âlbane ,  Se  pour 
la  rue  des  Bonnetiers.  L'eau  du  Parvis  fe  rend  par 
un  canal  particulier  dans  l'infirmerie  de  l'hinel- 
Dicu  :  le  menu  peuple  en  boit  ,  elle  n'cft  pas  mal 
faine  j  mais  elle  ne  vaut  rien  pour  favonner. 

La  (nifiemt  Jburce  eft  celle  de  Darneial  ou  de 
Ctrv'Me.  ËQe  fon  de  tene  fous  la  montagne  du 
Roule ,  près  de  St.  Léger.  Ses  eaux  fiuent  con- 
duites a  Rouen  en  X500.  par  le  cardinal  Geor- 
ges d'Amboife,  I.  du  nom ,  moitié  à  fcs  frais, 
&  moitié  aux  dépens  de  la  ville.  Elles  fournif- 
fent  aux  fontaines  des  religieux  Péiiuenrs ,  des  re- 
lieieufes  de  Sce.  ClaîMt  dec  fiUes  du  Refiû^»  dei 
cSlelUns ,  du  gtand-bafean  des  paimet ,  &  leli- 
gieufes  de  St.  François ,  de  la  croix  de  pierre  ,  des 
Urfulines,  du  grand  Séminaire,  de  St.  Vivien  , 
de  la  rue  de  l'tpée  ,  de  Ste.JCcoix-St.-Ouen  , 
de  St.  Maclou»dtt  palais  ardiiépifoc^ ,  des  Âu- 
gu  Uns ,  &  de  U  rue  des  ÂttgMftuis  :  ce  qui  &k  en 
tout  le  nombre  de  felze  fontaines. 

La  auatneme  fource  eft  celle  A'Yonvdie,  autre- 
ment dits  de  Su  FdleuL  Elle  fort  de  terre  au  pied 
de  le  nuinafnede  Peflec»  pcès  de  Bapeume, 
(m  condniie  dans  U  vïUe  en  t%iQ,  GntUaume  le 
Roux  ,  feigneur  du  bourg  Thcroûde,  &  confeilicr 
au  parlement ,  ât  de  fes  propres  deniers  une  gran- 
de partie  de  la  dcpenfe.  Elle  fournit  de  l'eau  aux 
fimtainesdu  liea-dè-fiuué,  des  Jacobins ,  de  la  rue 
des  Jacobins  >  des  FilleeDieu ,  du  vieux  palais ,  de 
St.  Sauveur,  du  marchc-aui-veaux ,  de  St.  Vin- 
cent, de  la  petite  boucherie,  des  religieufes  de  la 
Magdeleine  ,  &:  de  Lizieux. 

lia  cinqutcme  faune  prend  nailTance  dans  la  ville 
Bl^e ,  fur  la  petite  côte  de  St.  Nicaife.  Elle  don- 
ne de  l'eau  dans  les  jardina  de  l'abbaye  de  St. 
Ouen ,  fie  i  la  fonnine  du  Mat,  derrière  les 
murs  de  cette  abbaye.  Elle  appanenoit  entièrement 
aux  religieux,  qui  l'avoient  achetée  en  1247.  La 
vîUe  Ân  enpece  en  1656.  mais  depuis  elle  leur 
en  e  nendu  «as  perae.  Cette  eau  u'eft  bonne  ni 
k  firvomwr,  m  i  fiire  cuire  des  légumes,  ni  1 
boire. 

Places  publiées  3c  Marchés.  )  Ony  compte  fcpt 
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places  publiques,  dont  la  principale  eft  le  Fnux- 
Marché  f  ou  le  fou:  orninairement  les  exécutions, 
&  où  l'on  vend  la  volaille  &  les  légumes.  Au 
tempe  de  le  Puodle  d'Orléans ,  le  vieux  inaiché 
occupdc  amt  Tefpace  renlecmé  eiure  la  tue  du 
Yteux-palab  8c  les  églifes  de  St.  Eloi  de  Se 
Mlthcl.  Dans  la  fuite,  des  maifuns  ont  été  bà-. 
tics  lut  teue  grande  place  ,  entre  les  églifes  d;  St. 
Eloi  &  de  St.  Sauveur  :  ce  qui  c(l  rcHc  du  côté 
de  St.  Eloi,  oàfe  fit  l'exécunon  de  U  Pucelle,  a 
pris  le  nom  de  Marché-aux-veaux ,  parce  c|u'on  y 
vend  les  vc.tu:{  S:  les  moutons.  I.'autrc  cotv" ,  qui 
tient  a  St.  Sauveur ,  a  conlervc  Ion  ancien  nom  de 
J'ic^x- Marthe .  Dans  le  marché-aux-veaux ,  on  voit 
la  ilatue  de  la  Pucelle ,  rcpiéfentée  à  genoux  de- 
vant le  Roi  Charles  VII. 

Le  iMercA^Acu/ ,  oùfe  vendent  les  fruits ,  eft  un 
démembrement  de  1'  ancien  Clos-aux-iuit s  j  ordon- 
ne par  arrct  de  l'ii:  15:6.  On  y  a  hi^i  en  171 1. 
une  iUtue  pcdethe  d.  Louis  XV.  laquelle  n'a  rien 
que  de  fort  cornnu  n. 

La  place  de  la  Fiulle-Tour  a  pris  fbn  nom  d'u- 
ne tour ,  qui  làifoit  autrefois  partie  du  château  des 
Ducs  de  Normandie,  dcinou  £ntl  le  lejpie  tie 
Piulippo-Âugufte  l'an  1204. 

Le»  mds  autres  plices  font  :  Le  Marché-aux- 
chevoHX,  appelle  liRwge-Mare ,  0c  qui  cftk  plus 
Ipacienfe  de  loaies  les  ^eces  de  Roneo*  Le  place 
de  /  '  CaUndt ,  8c  celle  de  là  petite  houehaie  ét 

font. 

Pont  fur  la  Seine  ).  L'impnatrice  Mochilde  , 
fille  de  Henri  I.  Roi  d'Angleterre,  8c  veuve  de 
l'empereur  Henri  V.  fit  confttuire  le  pont  de  Rouen  » 
fur  la  Seine,  au  douii.n^e  iTicle.  Ce  pont  étoit 
de  pierre  ,  loutcnu  lur  tr.ue  ai  tlie^  ,  îic  pottoit  75. 
toiles  dans  fa  longueur,  fiourgu'jville ,  qui  impri- 
moit  en  ij88.  fes  antiquités-  de  Normandie,  loi 
donne  18.  eedies  te  <oo.  marches^  c'eft-à-dire, 
fans  doute  500.  pas  de  long.  Quoi  qu'il  en  foit , 
ce  pont  étoit  un  chef-d'œuvre  d'architcôure ,  û 
l'on  conhdcrc  les  travaux  iminenfes  qu'il  fallut 
faire  pour  vaincre  5:  le  riux  de  la  mer,  &  la  pto- 
fbndeai  du  lit  de  la  Seine.  Au  bout  de  ce  pont, 
de  l'entte  côté  de  la  ville ,  étoit  un  petit  fort , 
oonmiélx  Av^eme ,  élevé  fur  une  motte  de  terre 
environnée  de  tous  côtés  des  eaux  de  la  tiviere. 
A  la  place  de  ce  forr,  Henri  V.  Roi  d'Ânzle* 
terre,  lit  confttuire  en  1419.  un  château,  qui  e 
long-tempe  porté  le  nom  de  PaU-châtetut ,  6c  que 
Ton  traverloit jpoar  aller  de  la  ville  au  fàuxbourg 
de  St.  Sever.  L'an  1501.  le  li.  août,  .1  1.  heures 
après  mmi ,  tcou  atclicii  du  pont  tombèrent ,  fans 
qu'U  y  eût  perfonne  de  blelTc.  Onjpeofe  dié-loR 
à  réparer  cette  pene  j  mais  on  n'avoit  en  vue  qu'un 
MW  de  bots.  Le  vOle  obdm  pour  ce  fujct  des 
lettres-patentes,  qui  furent  enregiftrces  au  p.irls- 
mcnt  au  commencement  de  l'anncc  1509.  En  15J5. 
deux  autres  arches  croulèrent  encore  dans  la  riviè- 
re; elles  furent  rétablies  en  bois  aux  dépens  de  la 
ville  \  car  le  pont  de  bois  que  l'on  avoir  fût ,  por- 
toit  fur  les  piles  de  pierre  de  l'ancien  ponr.  Le 
7.  mars  1564.  les  places  ébranlèrent  deux  c!.-  c.^ 
piles,  &  le  pont  tur  prccipiré  dans  la  iiviere.  On 
prit  de  nouvelles  mclurcs  pour  le  rétablir  ^  mais 
on  ne  commença  à  y  travaiHer  que  le  Z5.  juin  de 
l'année  fuivante ,  Se  les  travaux  n'avancèrent  pas 
beaucoup.  En  1595.  le  parlement  régla  l'impolî- 
tion  d'une  loiiere  t.i\e  pour  contribuer  aux  frais 
de  cet  ouvrage.  En  161 5.  il  ordonna  une  airenibice 
de  ville  pour  le  mctne  fujei.  Par  lettres-patentes 
du  II.  janvier  1619.  le  Roi  Mcmit  aux  ecfaevins 
de  leire  démolir  le  château  ae  h  Barbaemt^  en 
forte  que  la  place  en  demeurât  libre ,  &  pût  fervir 
à  clargii  le  cours  de  U  tivieie  1  eu  même-temps  il 
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fie  don  i  la  ville  de  cette  place,  aînfî  que  de  toù 
les  matériaux  du  chàccau  ,  à  condicion  que  le  tour 
feroit  ctnployc  x  la  réparation  du  pont ,  &  non 
ailleurs.  En  iôlO.  les  travaux  qui  avoient  cefic 
depuis  lung'temp«t  «jooiqa'an  levât  tous  (es  jouis 
Itir  le  peuple  une  fomme  de  deniers  coniSdénble 
pour  cet  objet  ,    Croient  encore  intcrron^puî  :  le 

{tatlement  ,  par  arrêt  du  2.7.  mars,  puurvut  i  la 
înetc  de  ces  deniers.  Par  un  autre  ,^rr;:c  «lu  8. 
août  il  enjoint  aux  cchcvins  de  travailler 

dens  un  mois  au  plus-tard,  i  faire  un  pont  ''* 
bois  fur  !i  rivière  ,  &  d'y  employer  les  fomincs 
qui  avoiciu  etc  pcr<,uj5  à  cet  efTet,  en  auei;dant 
que  l'on  pût  ic'cabiir  l'aiicieii  poiu  de  pierre. 

On  mit  cntin  la  main  à  l'œuvre  :  le  pont  fut  fi- 
ni ;  &  le  fieur  Acaiic  ,  vicaire  général  de  Rouen  , 
le  bénit  foleninelfemeiu  le  i.  janvier  1630.  Ce 
nouveau  pont  n'étoit  point  porté  lur  les  piles  de 
r.ir.-.  lea  :  t'ccoit  un  pont  (\c  b.ice.iip:.  Il  fut  conf- 
ttuit  entre  la  porte  de  Paru  &  la  porte  du  fiac  y 
mais  il  ne  rubfilla  pas  long^^en^  Le  8.  filvriat 
16 j 5.  il  fut  emporté  &  rompa  en  pldiesn  pièces 
par  l'impctuolitc  des  eaux  &  fa  violence  des  gUces. 
On  rcpar.!  le  donini.ij^e  comme  on  pur  dans  le 
temps,  &  infenlibiement  ce  pont  a  ctc  porté  au 
point  de  perfcâion  où  on  le  voit  i  piéfent.  C'ed 
une  eTpece  de  machine  floctamt  ,  cpii  haaflè  Se 
baifle  i  mefure  que  le  lliiz  ou  le  reflux  de  la  mer 
rcpouflc  les  eaux  de  la  Seine,  ou  leur  rend  la  li- 
berté de  leur  cours.  Elle  efl  foutenue  lue  vingt- 
BD  bateaox  de  front  dans  la  longueur  de  deux  cents 
foix.-in:£-dix  pas.  deux  côtés  ,  i  droite  Sc  à 
gauche ,  qui  tiennent  lien  de  prapets ,  font  éle- 
vés en  forme  de  banquette ,  &  (ervcnt  pour  les 
cens  de  pied  :  le  milieu ,  que  l'on  a  pavé ,  eft 
deftiné  pour  les  chevaux  Se  les  voitures.  LodS^ 
les  g^ces  fimc  à  craindre  ,  on  le  démonte  enaou, 
«rec  bien  de  la  Êicilitc ,  p.irce  qu'il  n'eft  anM 
que  p.ir  crois  clefs.  La  nuit ,  on  en  levé  ime  par- 
tie ,  dans  le  befoin ,  pour  donner  patTage  aux 
graiida  bateaux  qui  montent  i.  Paris.  Voici  tme  deC- 
àripcion  plus  paiticulieie  de  ce  pont  admirable. 
'  il  eft  pavé  de  trois  toifes  8e  demie  de  lamur , 
entre  des  banquettes  élevées  qui  ren;nent  de  chaque 
côté  d'un  bout  à  l'autic.  Cc!>  banquettes  ont  de 
chaque  c&té  fept  pieds  de  largeur,  font  élevées 
d'enviton  deux  pieds  au-delTus  du  pavé,  &  bor- 
diées  de  lices  pour  les  gens  de  pied. 

Entre  les  banquettes ,  &  fur  le  bout  de  pliifîcurs 
bateaux,  on  a  pratiqué  de  grands  b.incs  enfoncés 
en  double  équerre  ôki  peines  en  verd ,  de  nuine 
que  les  lices  :  un  grand  nombre  de  perlonnes  peu- 
vent s'aflêoir  fur  ces  bancs  ,  &  y  jouir  d'une  vue 
agréable  par  la  divcriité  des  cIlOWS  qui  Ùt  pcelén- 
tcnt  en  perlpcûive. 

La  chofc  la  plus  (ïnguliere  j  c'eft  de  voir  ouvrir 
ce  pont  par  quatre  hommes,  qui,  en  fix  minutes, 
font  féparer  cieux  bateaux  avec  leurs  banquettes  8c 
les  lices  ;  ce  qui  forme  une  ouvemirepar  où  mon- 
tent &  defcendent  les  plus  grands  bateaux  mar- 
chands, de  même  que  les  vailfeaux  avec  leurs 
voiles  i  après  quoi  les  mêmes  hommes  font  rejoin- 
dre ces  deux  MCeaox  en  mtûa»  de  quatre  minu- 
tes ,  &  le  ponc  ie  ooave  comne  s'il  n'avoît  pas 
été  ouvert. 

Autrefois  cette  ouverture  ne  fe  f'.ifoic  que  pen- 
dant la  nuit ,  avec  beaucoup  de  peine  ôc  de  temps , 
&  par  beaucoup  d'hommes ,  qui  après  avoir  ôté 
les  diaîncs  &  les  traîteaux  de  fa  qui  fervoienc 
alors  de  garde-foux ,  levoient  avec  le  fecours  de 
pluficurs  vcrins  &  de  chèvres  ,  toutes  les  plan 
ches  &  les  poutres  de  cet  endroit ,  pour  tirer  hors 
de  fa  place  un  bateau ,  qu'ils  rangeoient  i  côté. 
Les  baManx  ïmàaaàs  étant  fattèa  »  les  u&aus 
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état,  toujours  avec  beaucoup  <lc  t.iiij  î  &  de  pei- 
ne. Les  chèvres  ,  k*  tiaicw^ux  les  chaînes  rtf- 
totent  toujours  élevées  fur  le  pcnt,  ce  qui  n'offiroit 
rtea  d'agréable.  D'ailleurs  les  planches  mal  jointes 
ec  mal  aflnrées  en  cet  endroit ,  àoiem  caufe  que 
fouvent  les  chcv.nux  5:  les  hommes  m'mes  s'eittO- 
pioient  en  palUiu  leurs  jambes  au  tsavtrs. 

l  e  nouvL-l  ouvrage  que  l'on  voit  aujourd'hui  , 
fut  invente  &  confkuit  en  1 710.  par  le  frère  Nuotat 
Bourgeois  j  religieux  des  Grands-Auguftins ,  de 
Paris  ,  cti  exécution  des  ordtes  tlu  duc  oc  Liixtin- 
hour?^  ,  alors  t;ouverr.eui'  de  Normandie  ,  &  ci« 
ceux  des  niaii  e  &  echevins  de  la  ville  de  Rouen, 
qui  avoient  choiû  ce  religieux  pour  leur  architeâe 
ét  fontainter. 

Avant  l'ouvenure  pour  le  paflage  des  barc.-u\  , 
le  même  religieux  avoir  imaginé  S>c  tau  c.\ccii:ei 
les  deux  pon:s  avL'c  les  banciucttes  mobiles  des 
entrées  ,  dont  un  bout  porte  kt  les  quais  à  fleur 
de  pavé  ,  &  l'autre  fur  les  premiers  bateaux  qui 
en  fontéloignés  d'enviton  fix  toifes  ;  ce  qui  donn: 
à  ront  le  refte  du  pont  la  facilité  de  haullèt  & 
bailTer  nu  <:^xi  de  la  marée  j  .ïc  iL-nd  à  pr^'ilnr  c.s 
entrées  très-faciles  \  au  lieu  qu'auparavant ,  pat  la 
mauvaife  difpofttion  des  anciennes  entrées  faim 
en  précipices,  les  carolfes  &  autres  voitures  é-toien: 
continuellement  expofêes  1  tt  brilèr  i  la  defceme 
du  pour. 

kdijicts  remarquabltt.  )  L'Eglife  CaihtdrjU  df- 
vroit  tenir  ici  le  ptemiec  rang  \  mais  nous  pré- 
£Èaaa,  foùt  ne  pas  j  revenir  i  deux  foi^ ,  d'en 
doinur  u  defcription  plus  bas  i  b  partie  de  l'éta; 
ecdéfiadique. 

Dès  l'an  1079.  Guillaume  Bonne-Ame,  archevê» 
que  de  Roueft ,  avoit  bâti  un  nouveau  Pa/ais 
(U^fcopolt  plus  fpacieuz  6e  plut  commode  qw 
les  piécédens.  En  146t.  le  canftnal  d'Emuteville , 
l'un  de  fes  fuccefleurs  ,  en  commença  un  autre , 
qu'il  lailfa  imparfait.  Le  cardinal  Georges  d'Ara- 
boife ,  1.  du  nom  j  le  mit  i-peo^lèl  dans  l'écnqè 
il  eft  aujourd'hui. 

En  1493.1a  plCipart  des  habitanrs  nÀ;pdoicnt 
routes  leurs  affaires  dans  l'églift;  cathédrale  :  l'an- 
née fuivantc  j  1494.  le  bailli  de  Rouen  ordonna  , 
que  dans  la  place  du  Clos-aux-Juifs  il  feroit  bàii 
un  grand  corps  de  matibn  de  la  lai^jear  de  ds- 
quante  pieds ,  He  onVu  fcoomd  étage  du  bittmenr 
il  y  nuroit  une  falle  nommée  la  SaUc  corr.ni.nc-  de 
la  ville  ,  où  les  habitants  pourroien:  s'allembler  & 
iiaittr  de  leurs  affaires.  Cette  falle  où  fe  funtaA 
femblés  fouvent  les  états  &  les  évoques  delapn* 
vince  ,  fait  aujourd'hui  partie  du  pa^is.  Elle  eft 
admirée  de  tous  les  connoilîeurs.  On  lui  a  dcrj- 
né  cent-fouance  pieds  de  long  :  il  n  y  a  pour  U 
foutenir  ni  piliers  ni  coniie-tirans  ;  fa  voûte  eft 
faite  en  forme  de  quille  de  vailTeau  renverfé  s  oa 
y  monte  par  trois  efcaliers  difféiens  ,  dont  \g 
principal  j  qui  eft  dans  la  cour  du  palais ,  repié- 
fcnte  un  cjuatt  de  cercle  ,  &  cil  compofé  de  viiçt- 
lerr  rnarfiiCi. 

Le  Palais,  où  le  parlement  rend  la  juitice,  fut 
commencé  en  1499.  dans  le  Clof-atuc- Juifs.  Les 
travaux  qui  furent  continués  iùrqu'en  1516.  ont 
coûté  889J4.  liv.  ç.  i".  3.  dtuicti.  La  grand- 
cîiambre  elt  ornée  de  ricia-s  compartiments  , 
avec  des  culs  de  lampe  dorés  &  bien  fufpeodns. 
La  falle  des  procureurs  a  160.  pieds  de  long,  fiic 
50U  de  large,  fans  être  foiircnue  d'.airun  pilier. I* 
cour  en  eft  fpacieufe  ;  elle  eft  orace  de  boiui^ute 
<!u  libraires,  &c.  La  fceondc  chambre  des  enquê- 
tes remarquable  par  fon  plafond  j  où  Jouvenct 
a  peint  la  jndice  avec  tous  fes  attributs.  Le  vrai 
point  de  vue  de  ce  taUna  eft  â  la  porte  de  la  dum- 
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bre<  Au  6as  âc  ce  même  tableau  tà  cette  itit- 
cription  :  J.  Jouvenet  dexterâ  paralicicus  ,  Jtn'ijlrâ 
fii$xU,  On  tapette  que  U  peifpeâive  ne  foit  pas 
obfènré*  dun  cet  ouvrage ,  qui  feroit  partir  nuis 
ce  défaut  crtenriel. 

L'Horel  du  ffrtm'ur-prcjldtn'.  eft  un  giantl  eorps- 
de-logis  à  deux  ailes.  Les  premiers  appartements 
en  font  nès-beaux.  Les  oâices  font  fous  terre.  Le 
deflos  de  la  porte  de  cet  Mkel  eft  un  chef^'ouvre  t 
ce  font  les  armes  de  Frin.'t?,  foucenues  pir  (îciix 
anges  dans  une  attitiicîv;  liiiguliere.  L'hôtel  dont  il 
s'agit  ,  fut  bâti  cil  1717.  iS:  coûta  ,  dit-on,  400. 
mille  francs ,  lefqueU  ^reuc  pris  fur  les  deniers 
d'oAroi  de  la  ville.  11  «ft  féparc  du  palais  paruM 
rue ,  dans  laquelle  on  a  pratique  une  arcade ,  au 
nioven  de  laquelle  le  premier  -  prcfident  va  de  chez 
lui  .TU  palais  de  piciii-picri  &  a  couvert. 

En  i503.tiit  \iM  i'Uoul-  abbatial  de  St.  Ouen  , 

r':  eona  9100.  iiv.  C'eft  un  palais  ,  où  nos  Rms 
les  princes  du  fang  n'oocpta  d^iaigné  de  logée 
Iprfqu'ils  ont  liotiocé  la  tnlle  de  Rouen  de  leur 
prcl'cncc.  Les  premiers-prcfidents  du  parlement  ,  & 
enfuue  les  gouverneurs  de  la  province  l'ont  pris  pour 
lenr  demeiire  du  confeatranem  des  abbés. 

En  1509.  Ak  auiftn^  ,  ins  -  â  -  vis  da  |tt^> 
vis  de  ta  cathédtale,  le  grand  corp»  de  Utl- 
ment  fe  tenoit  la  Cour  des  Aides  avant  fa  réu- 
nion avec  la  Chambre  des  Comptes  ,  ôc  qui ,  depuis 
r«n  Î707.  fert  aux  Trejoriers  de  France. 

Noos  cootimietoQS  pat  tang  d'ancienneté  les  dé- 
cûb  qui  nom  leAeitt  i  empuiyer  fur  les  édifice* 
remarquables  de  la  ville   de  Rouen. 

En  I389>  on  éleva  à  la  place  où  croit  ancien  - 
xemeni  la  porte  Ma iTacrc  ,  la  tour  du  Br/jT-.v' ,  où 
l'on  monte  pat  un  cfcalicr  de  zoo.  mardiss  :  elle  ne 
fÎK  finie  qiren  1398.  maû  l'arcade  de  pierre  qui 
fouf'ent  la  Grj".dâ-Honûgt ,Ti».éti  bâtie  qu'en  1517. 
Cette  horlor^c  cft  un  chef  -  d'ceuvre  en  fon  genre, 
pour  la  f.iton  ivj ,  luues  ,  &;  l'architefturc  du  ca- 
dran ,  .qui  a  quatre  pieds  fu  pouces  de  diamètre. 

cloche  ,  appéllée  te  BeJ^roi ,  diltinfte  de  eeUe 
de  l'horloge ,  Se  placée  dans  là  mime  tonr  »  ne 
fonnc  que  dans  les  grandes  cérémonies  ,  te  lots 
des  fïux  de  joie ,  ou  pour  U  mon  du  R«â  :  le 
fon  en  eft  trés-lîngulier. 

En  1405.  la  Porte  de  Martinville  ,  qui  étoit  tom- 
bée en  cnine»  fut  lebitie  à  nmf  ;  mais  le  balHon 
qot  lui  fert  ét  défènfè  iw  fax  éiew  qu'en  1 566. 

En -14x0.  Henri  V.  roi  d'Angleterre,  ht  com- 
mencer Ait  le  bord  de  la  Seine ,  à  l'exiiumuc  oc- 
cidentale de  la  ville ,  un  nouveau  palais ,  en  for- 
me de  citadelle ,  qui ,  dans  fatibice  apsis  lenom 
de  yinx-PMs.yvts  la  mtme' année,  l'abbaye 
du  Bec  fit  bâtir  rHônI-du-Bec  ,  dont  le  nom  s'cft 
communique  A  la  rue  où  il  a  été  conftruit.  Cet 
hôtel  prit  la  place  d'un  autre  plus  ancien  qu'on 
nppellôit  rHôtel-deS'FonUttnes. 

Kjsat  le  Vieax-Palais  &  le  couvent  des  Dottii- 
nic.tins ,  étoit  tuie  porte ,  appellce  la  porte  du  Pré  ^ 
parce  qu  elle  conduifoit  au  Pré  de  la  Bataille  : 
elle  fur  murée  en  1410. 

11  fe  tenoit  anciennement  un  marché  au  cime- 
tière ,  c'eft-i-dire  an  parvis ,  où  dans  l'aîtrc  (  atrium  ) 
de  la  cathédrale  :  les  dif^es  ,  les  querelles  ,  !c 
d'autres  inconvénients  qui  en  réfnitoient ,  obligè- 
rent de  le  transRrcr  dans  le  Clos-aiix-Jviift  :les 
kmes  en  furent  expédiées  par  le  lieutenant -général 
dn  bailliage,  le  zt.  avril  1419.  fie  c'eft  ce  qne 
dnuis  ona  appellé  le  Manhé-Na^. 

Entre  la  porte^r.-Hîlaire  8c  la  poite-Beanvoilîne, 
étoit  une  autre  porte  qui  mcnoirau  Vdl-dc-la  Jate  ; 
c  eft-i-dire  de  ii^  Cau  ,  qui  en  Anglois ,  ilgnifie 
une  porte  t  on  l'appelloii  la  Fm^-Porte-St.-Ro- 
mén^na  la  pocte  des  Chaïf*  t  on  la  ferma  en 
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T4<;t|.  te  oA  fit  dani  les  nouveaux  fblHfs  quatre^ 
boulevatts  pour  fortifier  la  ville  :  le  premier  dans 
le  iblTé  de  St.  Hilaire  \  le  fécond  dans  le  folfii 
de  Beaayoifine  ,  qu'on  appdta  le /'orr'i'r..£«Hu  ^ 
le  troifïcme  près  de  la  porte  de  Bouvreuil }  Ae  tv 
quatrième  piès  de  la  port*  Cauchoife.  i^y 
Le  parlement  ayant  ordonné ,  par  arrêt  du  15.» 
mars  1S15.  c'eft-^iie ,  1516.  que  le  marché  qiii 
fe  tenoit  dans  le  Clos-anx-Juïfs  ^  ï  l'orient ,  Se 
qtii  troLibtoic  les  audiences  ,  feroit  transféré  de 
l'autre  côte  i  l'occident ,  on  psi^a  depius  la  rue- 
Ganrerie  jufqu'ice  marché,  une  nouvelle  nv  f 
qui  a  retenu  le  nom  de  Aue-Ptreitn.  Alan 
eomtno  il  a  été  dit  ci-devant,  le  Ctot-aot-Joift 
perdit  entièrement  fon  nonj  pour  prendre  d'uH 
côté  celui  de  Cour  du  Palais  ,  &  de  l'auire  celui  de 

Mi'rchc-Niuf.  > 

Ot\  voyoit  autrefois,  entre  Bouvreuil  &  Cauclioi' 
fe  ,  line  fauffe  porte  qui  conduifoit  à  la  rue  de  St. 
Mauriioade  la  ville  telle  avottété  bouchée  ancien- 
nement avec  de  fîmples  étoupes  ;  ce  qui  lui  avoit 
fait  donner  le  nom  de  Pone-Etoupée ,  nom  qu'elle 
a  communiqué  â  une  rue  ,  qui  s'étend  depuis 
la  me  Ganterie  jitfqu'i  celle  de  &.  Patrice  :  on 
la  mina -enfin  entiéteinenten  1527. 

Dix  ans  après  ,  en  1537.  on  pava  le  parvis  de 
la  cathédrale  ,  i?c  011  l'environna  d'un  mur  à  hau- 
teur d'appui.  C'ctoit  uuDiravant  un  cimetière  , 
aulïï-bien  qu'une  partie  ac  la  CaJende  6c  àa  tOT' 
rein  qui  touche  au  poftail  des  Libtaiies.        ■  > 

En  1570.  la  porte  d«  St.  HiÊan  ,  qoi  avdr*éi(lè 
mal  conftruitc,  fut  refaite  â  neuf. 

Vers  l'an  1580.  on  commença  les  bâtimcD&  de 
la  Chjmhrr   d(S  Cvmptis. 

En  I58ii.  la  grande  falle  du  BailHage  ,  qui  me* 
naçoit  ruine ,  Tur  abattue  ,  ic  on  jetta  les  fôn* 
déments  de  celle  qui  fuhfifte  aujourd'hui. 

En  1 590.  on  commença  l'Hôtel  de  Ftcamp ,  entre 
St.  Pierre-le-Portier  ,5t  les  Dommicauis  :  mus  le 
gouverneur  du  Vieux-Palais  ,  inquiet  de  l'élé- 
vation où  l'on  alloitpoidièr  ee  fattimanc  ,  ne  per^ 
ait  pas  de  i-achevec.     '  '  .   •  ^ 

La  Hifeme-  année  1590^  le  Fimit-Oiàumi  tm  dé> 
moli  :  il  n'en  relie  plus  que  de  légers  vertiges  , 
avec  trois  tours  qui  paroiflent  au-deliors  du  câté 
des  remparts.  La  première  ,  qui  touche  prefque  1 
la  pone  de  Bonvieml  «  cft  petite  te  peu  conl»' 
dérable  :  on  l'appelle  la  Tmtrdu  Gaftem.  Celle  qui 
fuit,  efl  appellce  la  Tour  du  Donjon  ,  ou  du  RaveTirff 
elle  eiV  plus  gioife  &C  plus  haute  que  La  première  : 
c'eft  par-li  que  palToit  ci-devant  route  1  eau  de  la 
fiwice  Gaalor ,  qai  y  fàifott  tourner  un  moulin  , 
avant  que  de  fe  dimibner  dans  plnfieurs  fimtai'» 
ncs  de  la  ville.  La  troiftcme  ,  qui  eft  la  plus 
voifme  de  la  porte  Cauchoife  ,  a  pris  le  nom  de 
la  Pucelle ,  depuis  que  la  Pucclle  d'Orléans  ayant 
été  prife  devant  Compicgne  ,  &  amenée  à  Rouen  » 
y  fat  renfermée.  En  154Z.  uue  parrie  de  te  châ- 
teau , qui  faifoitface  dla  ville,  avoit  déjà  étcem- 
potrce  par  un  accident  de  feu.  Les  lettres-patentes 
en  forme  il'éeljt  du  mois  d'avril  1594.  far  la  rc- 
dudtion  des  villes  de  Rouen  j  du  H.nvre ,  Har- 
fleur ,  Montivilliers ,  &c.  portent  entr'autres  arti- 
cles ,  que  les  habitants  de  Rouen  ne  fctoient  point 
inquiètes  aù  fujet  de  la  démolition  de  ce  cblteau  , 
&■  qu  il  ne  feroit  point  remis  fur  pied.  En  effet ,  la 
place  en  f  ut  donnée  aux  Arquebufiers  de  la  ville  : 
elle  conc^noii  Z251.  loîfes ,  mais  par  contrat  piT» 
fé  le  i.  jailier  t6>o.  entre  le  Roi  &  les  lien» 
Alexandre  Faùcon.dfr.Rys  i  premier-prélldent  du 
parlement,  &  Thomn? Morant-d'Eierviile  ,  ttéfo- 
rier  de  France ,  le  Roi  la  leur  abandonna ,  fous 
im  certain  cens  detedevance  «  k  condition  d'jr 
£ute  bâtir  des  maiibni  pocK  la  cominodiié  du  pu- 
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Uk,  fie  le*  arqaebufim  ibteaetnluâcéiiSltUt. 

En  1608.  rr.  liiti:  l  i  •  s  de  la  Poterne  :  ce  n'croit 
auparavant  qu  une   guiAlc  place  inal-ordonuce. 

La  même  année  1608.  on  coiitouilir  les  mailons 
^  pieme  qui  compofetit  VHôul-de-ytlU ,  i  dcfTein 
de  les  conrinoer  quelque  four ,  8e  d'en  former  un 
quarrc  parfait.  Il  joinr  par  la  grande  arcade  de  U 
giaiide  horlojie  ,  à  une  grande  tour  qiurrée.  Le  def- 
ious  de  certe  arcade  rcprcfeme  en  relief  le  Bon- 
Pajicur ,  avec  an  troupeau  de  moiupns  ;  6c  cc  mor- 
ceau pâlie  peut  une  des  beautés  de  la  ville. 

En  1666.  la  Poume  fut  feimce  de  raa^nnerie 
&  la  rue  dccootoée  :  on  n'y  Uiflê  qu'un  pallage  aStn 
étroit  ,  qui  iaâtt  c^endeiK  pour  im  àonine  i 
cheval. 

D^s  l'an  I  s 5 3.  la  place  où  bSiîe  le  ibiiMiw, 
c'efl-i-dire ,  la  Douom  de  Rouen ,  «vois  été  aococ» 
dce  par  ta  ville  au  maître  det  ports.  Ce  Utt- 

ment  fat  entièrement  démoli  en  1715.  &r  reconf- 
Cttlic  fur  de  nouveaux  ion4k:meiuï  plus  fpacieux 
ffM  les  précèdent.  C'eft  un  reâangle  enfermé  en- 
ifo  deux  voues  de     ville  qui  donneot  fut  le 

Î|inL  11  eft  à  double  annbte ,  &  les  voûtes  en 
ont  foutenues  par  quatre  gros  piliers  quarrcs. 

£0  I7JS«  on  jetta  les  fond^ents  d'un  nouvel 
édUce  pour  la  Jurifdiclion  des  CoafuU ,  dans  la 
|leoe  imme  que  les  maiduuidi  «voieiit  achetée  an* 
ctennement  pour  y  teoir  leurs  tfftaAAhes  »  «pr^ 
avoir  ccdc  pour  1  ufage  du  parlement  la  fille- 
commune  qu'ils  occupoteni  dan^  le  Clos-aux-Juifs. 
(Ce  clos  avoir  été  réuni  au  domaine  en  1181.  loi^ 
^ptt  les  Jiii&  finent  ciufliés  du  royaume  ). 

VBStd  4k  la  Mamak,  l*an  des  plus  beaux 

aui  foit  en  France  ,  eft  remarquable  p^r  iVrcn- 
M  de  fes  bâtiments  ,  par  Tes  tnuuiuis  &:  la 
laiideiie.  La  lettre  B.  eft  la  marque  diftinAivedo 
k  moniioie  oni  fe  ^btiaue  à  Rouen. 
.  Le  F^tmtéit  tEtui  »  VBitd  it  Xîficex»  cent 
de  Valmont ,  de  Jtumeges  ,  de  St.  Vanir'dh  & 
quelques  autres ,  font  cgalemeni:  des  édifices  con- 
adérables ,  &  dignes  de  remarque. 

Alain  Cbanier,  qui  vivoit  fou5  Charles  VI. 
te  Charles  VU.  au  «quinzième  fiede ,  dit  que  de 
fon  temps  ,  il  y  avoit  à  Rouen  trois  fonerejfes  , 
le  Palais  [  le  f^ieux  )  ,  le  Ckâtcl  ou  le  Fon  de 
Ste.  Catherine  ,  ÔC  le  Pont.  Nous  ajouterons  i  ce 
.que  nous  avons  déjà  die  au  fajet  de  ces  trois 
Mteteflès ,  que  le  yieux-Pahus  n'eft  eunie  cbofe 
na'un  château  à  l'antique ,  de  prefque  aucune  dé- 
fenfc  ,  flanqué  de  fix  grofles  tours  rondes  ,  avec 
un  pont-levis  &  des  folTcs  que  la  Seine  remplit 
de  les  eaux.  Ceft  un  eouvernement  particulier, 
'léimi  â  celui  de  la  vule  de  Rouen.  Le  vieux 
Château  du  Pont ,  ainfi  nommé  parce  qu'il  eft  au 
bout  de  l'ancien  pont  de  pierre  ,  du  càié  du  (âux- 
boure  Saint-Sever  ,  tombe  en  min  :  ,  &  eft  encore 
porte  pour  800.  liv.  d'wpointemeuis  fur  l'état 
des  gouvernements  panictiMn.  H  a  fouveoc  fervi 
de  prifon  aux  genrihfiommes  qui  y  ^ient  en- 
voyés par  ordre  du  gouverneur  de  Rouen  ,  ou  par 
celui  aes  maréchaux  de  France.  Quant  au  fon  de 
Ste.  Catherine,  il  n'en  refte  plus  que  des  vcftiges , 
^depuis  qu'il  fut  démoli  en  1594* 

On  voie  iRoMB  une  colomiede  dek 
luweiixdreiivîioBciiiq  pieds ,  evic  cimte  înfrnpnoa  t 

C  P.  EfiUo  Twko 

AUjl#>e  CAES. 

k  F. . . . .  Aua 

I.  L 

Ce  monument  fut  envoyé  ea  i6$j,  fu  Fet^ 
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dÎBUid  n.  '  grand-duc  de  Tolcane ,  i  Ëmtry 

Bigot ,  fi  connu  parmi  les  favants  *  &  dont  il  fera 
parlé  vers  la  fin  de  cet  arricle.  U  fut  placé  & 
comme  incrufté  dans  un  mut  de  la  cour  du  CeuT 
Bigot-de-Souménil.  Farm  a  parlé  de  ce  mon»» 
ment  ,  dans  le  premier  volume  de  An  llUloicede 
Rouen»  imprimé  en  1668.  On  trouve  qu'il  7 
a  dans  ce  qu^il  en  a  dit ,  prefque  atitant  de  finî- 
tes que  de  mots.  I.e  ficir  lïr  Mautour  lut  fur  cela 
en  171$.  une  dillèrtaiioa  à  l'Académie  des  ir.f cap- 
tions ,  dont  l'extrait  eft  rappocié  eu  tom.  3.  de 
lliifloirede  cette  Académie ,  pag.  257.  258.  &c 
Cet  académicien  croit  que  c'eft  une  colonne  mil- 
liaire  ,  qui  ,  fous  l'empue  de  Tctricu^  ,  avoit  été 
pofcc  ,  lott  aux  enviions  de  Bordeaux  ,  ou  Té- 
nicus  le  pere  avoir  pris  la  pourpre ,  fou  dans 
Quelqu'une  des  provinces  qui  lui  étoùuR  lownilés, 
as» les  Gaules ,  pendant  que  Ténîcus  ,  le  fils, 
n'étoit  encore  que  Céfir  j  c'eft-à-dire  ,  l'an  z6o. 
ou  270.  de  l'Ere  chicneime ,  fous  l'empire  oe 
Cbndei.  Suivant  ce  fentiment ,  cette  colonne  mît 
liaîte  eoroic  été  Bsnfponée  de  France  â  fkxeooe, 
enfuite  de  Florence  ï  Rouen.  Ceft  le  for 
ordinaire  des  monuments  qui  peuvent  fe  déplacer, 
d'être  tratii'poncs  d'un  pays  danï  un  aune.  Les 
marbres  d'Arondel  ,  &  pluficius  autres  nomip 
ments ,  en  font  des  preuves  fans  réplique. 

En  générd  les  itn»  de  la  ville  de  Rouen  font 
fort  étroites,  i  l'exceptioii  de  la  Gr.indc  Rue  ,  qui 
eft  telle  de  laCîranilc-lioilogc  ,  Laquelle  conduit  1 
l'cgiifc  mctropolitame  }  de  la  rue  de  le  Ham. 
guérie ,  &  de  U  rue  de  Gtand-Poot. 

Quartitn  de  le  FUlt  ).  La  ville  de  Rouen  eft 
divifée  en  quatre  (quartiers  principaux  ;  favoir , 
Bumvoifine  j  Cauchoife ,  Maninville  &  St.  Hilaire, 
foye:^  plus  bas  V Ecai-Miluaire  de  Rouen. 

Nous  divifexom  en  parties  les  autres  détsik 
que  nous  nous  propofons  de  donner  fei  fin  le 
ville  de  Rouen  ;  favoir  :  i^.  VF.tat-EccJe^aJîqup 
X».  l'Etat-AfUitairej  3».  ï btat-Poitûque,  4».  ï'Etm- 
Cn  il  ,  s"-  l'Eut  -  ntt&tûn  ,  te  6*.  VEê^ 
Économique, 

i«.  VEtat  -  EccUJÙtJR^).  Uéclife,  qui  s'eft 
attachée  dam  fes  dép  artements  '"i  îi  diviîion  de 
l'empire  ,  a  donné  à  U  ville  de  Roiicn  ,  I.1  «iij^iutc 
de  nuire  pôle  fur  toutes  celles  de  la  féconde 
Lyoauoife  y  en-fone  qu'anciennement  cette  mé- 
tropole comprenoii  non-feulement  la  Normandie, 
mais  encore  la  Touraine ,  l'Anjou  ,  le  M^ine  & 
la  Bretagne.  Dans  la  fuite  ,  ces  quatre  dcrnicrts 
contrées  .v,;i.ir  cll  érigées  en  province  ind  p.i- 
dante  de  la  première  ,  fous  le  nom  de  quatrième 
Lyonnoife»  la  métropole  de  Rouen  ,  fout  b 
même  nom  de  féconde  Lyonnoife  ,  qu'elle  a  coo- 
fcrvé,  ne  s'eft  plus  étendue  que  fur  la  Normandie; 
&  l'évcque  {  archevêque  )  de  cette  mérroptile  ,  n'a 
plus  eu  pour  fufiagana  que  ceux  de  Bayeoz» 
d'Avranches,  ^£vimii,  de  Séee,  de  Lfaâentft 


Pour  ce  qui  eft  du  diocefe  de  Rouen  en  paiw 
ticulier ,  il  renferme  le  pays  de  Caux  &  te 
Vexin  ,  &  comprend  ,  onrre  cela ,  tout  le  Roo- 
mois>  à  gauche  de  la  Seine.  Le  Canada  6c  ta 
entres  tenct  du  Nouveau-Monde ,  qui  ont  reoautt 
b  dominetioa  firançoife  ,  y  ont  auflt  été  annexées 

{tendant  quelque  temps.  On  confervc  encore  dans 
es  archives  de  l'archevêché  placeurs  copies  de 
provifioiu  données  ,  pendant  le  dix-feptieme  fie- 
de ,  par  les  archevêques  de  Rouen ,  k  divci» 
eodéfialtiques ,  pour  y  exercer ,  en  leur  nom,  1«» 
fondions  de  grands -vicaires.  Celles  du  l^eut 
Gabriel,  de  Quevlus-de-Tubieres ,  abbé  du  Loc- 
Dieu  j  font  datées  du  la.  avril  1657.  Le  £ip^ 
tiew  de  la  meilbit  des  Jéfuues  de  Québec  avoit 
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déjà  de  pareiU  pouvoirs.  Comme  il  s'éleva  quel- 
ques diflencions  encre  ces  deux  grands  -  vicaires , 
le  ficur  de  Harlay  ,  U.  du  nom  ,  archevêque  de 
Rouen,  régla  par  lettres  du  30.  mars  1658.  que 
l'abbé  de  Quc-ylus  cxcrccroit  Ton  autorité  dans 
l'ifle  de  Montréal  ,  &  le  fupérieur  des  Jéfuites 
dans  la  ville  de  (Québec.  Cette  ville  ayant  été 
érigée  en  cvcché  ,  elle  fut  d'abord  foumife  à  la 
métropole  de  Rouen  ;  mais ,  dans  la  fuite ,  elle 
eft  devenue  immédiate  au  Saint-Siège  ,  &  depuis 
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ce  temps-là  les  arclievcqucs  de  Rouen  n'ortt  plus 
aucune  jurifdidion  fur  Us  peuples  de  l'Aniériquii. 

Le  diocefe  de  Rouen  eft  borné  au  N.  &  1  l'O. 
par  l'Océan;  au  N.  E.  parle  diocefe  d'Amiens; 
au  S.  par  ceux  d'Evreux  Se  de  Lizieux  ;  à  l'E. 
par  le  diocefe  de  Beauvais&  par  celui  de  Paris.  Il  eft 
divifé  en  lïx  Arehidiaconés  ,  fubdivifés  eux-mêmes 
en  Doyennes-Ruraux  ,  au  nombre  de  30.  dont  le 
premier  eft  celui  de  la  ville  &  banlieue  de  Rouen  > 
appellé  le  Doyenné  de  Chrétienté'* 


Noms 
des 

arehidiaconés. 


DI  FI  S  ION  &  dénombrement  du  Diotefe  de  RouBN. 


.  Nôms 
des 

doyennés-ruraux. 


Nombre 
des  paroiffis 
.  de 
chaque 
doyenné 
rural. 


'Chrétienté   i    .    i  48 

Bourg-Theroude  

Pont-Audciner  


Le  grand-archidiaconé  ,  divifé  en  8. 
doyennes -ruraux. 


  45 

  54 

St.  Georges-de-Bocherville  

Pavilly   51 

Cailly   43 

 •   53 

iPeriers   48^ 

Longueville   50 


L'archidiaconé  d'Eu  >  en  6.  doyenncs- 
nuaur. 


Neufdiâtei. 


 Sî 

Envcrmeu.  4<j 

Foucarmont  56 


Eu 


43 


Aumale  ij 

iSt.  Romain  41 
Le  Havre-de-Grace  38 
Feville  64 
Valmont  . 
Les  Loges. 
'Chaumont. 
Magny. 
Meulant  . 


L'aichidi^coné  du  Vexin-François ,  en 
4.  doyennés-ruraux. 


L'aichidiacooé  du  Vexin- Normand  , 
en  4.  doyennés-ruraux. 

L'archidiaconé  du  Petit-Caux  ,  en  3. 

doyennés-ruraux,  ml 

A  .à*  »■  ■  ,  ■ 
1 

Exemptions.  . 

Dans  la  ville  de  Rouen.    .  , 

Aux  environs  de  Rouen.    .  . 

De  l'abbaye  de  Fécamp  .    .  . 

De  l'abbaye  de  MontivilUcis  . 


Tome  n. 


*■■*''* 


■  ah 


ci  :«  "  .* 


^Pontoife  t 
Baudcmoni 
Gifors  .  . 
Gamaches. 
.Bray  .  . 
Canville  . 

Brachy .    .    .    .   .    .  • 

n-  -Il  ■''»  - 

oaquevule  45 
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61 
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9 
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46 
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57 


"1 
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Les  ptfoiffèfl  tzemptcs  imt  ta  Kmiin 

fonc  :  Si.  EticniK-U-Graiidtï-E^liA; ,  ()ui  dcpend 
du  chapicTfi  de  la  caihciirale  ^  Se.  Gcrvois  ,  dcpen- 
«lance  00  f écamp  ;  St.  Vmû  ,  dtpcu<iance  dé  Moou- 
tciUiws}  St.  Ouidt'h'Vwn,  4éfeaà$ao^  de 
révoque  Je  liiîcav. 

Aui  environs  de  Rouen  :  &.  Etieiiruwle-Roi»- 
■  vray  ,  SaïuviUe-lui-Jloueii,  &  le  PotiT  -  CounMioe, 
d^poiàuKÇ  du  ikkyf»  de  Sb-  C«ide4»-Vi«tt,  q^i 
eft  loajmm  l'cvcque  d«  Uyiwx. 

Onm  tes  1 394.  paroidès ,  il  T  *  J*ns  le  mtme 
dioccfc  un  alTez  grand  nombre  d'annexés. 

L'archevêque  <w  Rouen  a  deux  Officiuux ,  l'un  dio- 
céfain  ,  tÇ  l'tiure  mctropotitain.  Comme  une  par- 
ûe  de  ma  diocele  eft  du  ccllôtt  du  parlemeot 
Pam  )  U  *■  pour  rétendne  de  ce  retfoit ,  c^'eft- 
à-  dire ,  pour  le  bailliage  A'T.a  &  pour  le  Vexiii-Fran- 

Îois  ,  un  tiiJtte  Officuil ,  qui  iciidc  communément 

Le  chapivtf  jde .  €a;hédrale  , .  c'eft-à-dite  ,  le 
doyen ,  les  chùioines ,  les  chapelains ,  oa  anses 

bcncficicrs ,  Sc  leurs  dnmi-ftii'ucs  ,  font  exempts 
de  1a  jijrirdt^fHon  rpixuu-il£  dos  aicliovcouci  de 
Rouen.  Il  y  a  de  plus  Wxempiuiii  de  l'abbaye  de 
f cç«rop  pour  le  rerricuue  de  St.  Gervais  ;  celle 
de  l'abbaye  de  Mgnuvillicrs  puue  ie  territoire  de 
St.  Paul  y  Se  celle  de  la  colkgiili;  de  St.  Cande- 
le-Vieux  pour  fon  propre  terricoire  ,  qui  s'étend 
aulTl  fur  qualcj^s  Autres  parinlli:s  hocs  de  la  vjlc: 
fans  compte;  celle  du  prtcurc  de  Sc.  Lo ,  ou  de 
l'cvcque  de   Coutances  ,  fur  le  territoire  de  ce 

Jcteittc,  laqfOttUe  patoit.  aujourd'hui  uxatement 
teinte  :  ces  divcries  exemptions  ont  ïtc  contef- 
rccs  ^ar  les  archevêques  de  Rouen  ;  ce  qui  a 
donne  lieu  i  de  graiids  ptpcèj  ,  .dont  le  détail 
n'eft  point  de  noue  ob|et. 

L'uditviqpit  de  Rouen  prend  la  qualité  de 
Primat  de  Ntwmiindif  ,  qupiqn'iL  n'ait  aucun  arcfae> 
vcque  po  il  futFragant  :  mais  ce  titre  ne  lui  donn« 
d'autre  prcrogacive  que  celle  de  n  avoir  point  de 
fupérieur  en  rcyiCQ  >  0e  de  xlcpendre.  immédiate-, 
ment  du  St.  Sifg»  i  cneoie  lui  a  c  elte  été  contef- 
tée  par  l'arcbevftatie  de  Lyon  jufqu'eu  1701. 
Voici  le  fait  qui  donna  lieaà  laaêcilion  decene 
ancienne  confie  llatton.  Le  lîeur  de  SebouvUle  ayant 
été  pourvu  de  la  cure  de  Beatificel ,  l'archevcque 
de  Rouen  Vu  re6if%  le.  vî^..C«t  «ccLéTiaftique. 
s'edreflè  i  Parctievèque  de  Lyon  en  qualité  de 

p  in:ir.  L'ircfiçvf t-iie  tle  ROueb  àppella  comme 
d  ùbu:,  du  vi/ii  accorde  pat  l'arcbevèque  de  Lyon. 
Ce  procri  tut  évoqué  au  confeil  du  Roi,  qui, 
par  ion  arrêt ,  donne  â  Vetfaflles  le'  xi.  lOai  lyùu' 
maintint  &  gaada  l'aidieKfcque  de  Konea,  Bc  £tt. 
fucceirciir;  ,  dans  le  droit  !c  la  pofll^on  où  eft 
de  teniçs  immémorial  l'églifc  de  Rdueil ,  de  ne 
reconnoicre  d'*i|trc   fupérieur  immédiat  que  le. 
Pa(ipi.:&  fit  dàÇiuiles  i  ^atcbev^ae  de  17011 ,  â 
fts  f>nnds-vi(»nei ,  oificaux,  &  i  tous  antres, 
de  ly  troubler  i  l'avcDir., 

Voici  les  cérémonies  qui  s'obfervent  i  {'Entrée 
folemneile  des  archevét^ue?  de  Roueil)  lotl^M^ 

preiyiept  polfcftion  de  leur  églife.  

Ce  prélat  ^yant  pris  |our ,  fe  rend  te  matin  de 
ce  même  joui  à  Talibave  de  Sr.  Ouen  foiï  fouvent 


S 


il  a  couché  la  nuu  prcc;  dente  ).  Les  prieur  &  reli- 
leuy  dt  cette  abbaye,  tous  en  chappcs ,  le  con- 
uUênt  procellionnellement  â  l'cglife  métropoli- 
tain^ l'abbé  4  &  droite  te  le  pt ieur  ^  fa  ganche. 
Clieinin  faifant ,  cette  proceilion  ps^lè  devant 
l'abbkye'  dé  St.  Amand ,  où  l'abbefle  &  les  reli- 
gieufes  l'attendeuc  dans  un»  falle  de  ch.irpente 
clevqe  exprès ,  devant  la  porte  de  leur  monalbre. 
L'ttdtevcqùe  étmc  ûàxi  en  cet  èmfcoîc»  l'i^lAelIê* 
vft^  £t  cnifi»  en  i«ain,  lai  mec  au  doigit  un 
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I,  dans  1«  cbaïun  duquel  eft  utti  fMR*  de 

prix  ,  S:  elle  die  au  prélat  :  je  vous  ie  dame 
viViiRi  ^  on  me  k  rttidia  ff^f  votre  mon. 

De4à  il  £(»  tend  à  l'cgltie-paroililaie  de  St.  Hcr- 
blaad  ,  où  >  quelque  90kl  qa'd  faile  ,  il  eft  d4> 
chaolTé  par  le  tacriftain  èt  cette  églife.  Fuis  m 
rocKet  &  en  camail  ,  il  va  nuds  ^i;  J^,  1  1  cgli£: 
mccropotiCaonc  ,  inMthiUK  le  long  dc^  bt^  utiques 
des  orfèvres ,  fur  un  peu  de  paille  ou  de  nanr, 
dbnt  le  pavé  «ft  jonche  »  pour  lui  adoNCK  .cet» 
mardie,  8e  lui  ép  ar^ncr  la  boue*  A  1  encfée  du 
parvis  de  U  cathédr.L  t' ,  l'ircH'-vcque  rencontre  le 
chapitre  de  cette  cgliic  langc  en  haye  ;  &  après-qu'îl 
a  tait  une  génuflexion  fur  un  prié  dieu  picpaie  en 
cet  endioit  »  le  haut-doyen  en  aube  8c  en  chappe^ 
tenant  k  croh  d'or  c]ue  le  célébrant  a  eontame  dé 
pori-.r  i  l'aurel  .lux  fcies  foleninelles  ,  &r  ayant  à 
les  côtés  lùn  diacre.  Ion  fom-diacte  £iC  les  aunes 
othaers ,  apptoi-lia  du  prélat  ;  èt  aprè«  avoir  bail'c 
la  poignée  de  l'aiperfoii ,  il  le  ptcietue  à  i'arch^ 
vcque  qui  y  mouille  fon  doigt ,  &  le  porte  an 
f  iiT  :  ','u'n  le  hiut-doyen  lui  fait  baifer  laaoix. 
Lt  pficur  (  autiefois  l'abbé  )  de  Sr.  Ouen ,  fe 
touin.ini  vers  ie  doyen,  m-iii  adtetlan:  la  parole  i 
coii'>  les  chanoines ,  leur  dit  :  noui  vous  domoat 
noirt  treheté^tte  vivant ,  vout  nous  le  rtndrex  mon. 
Le  doyen  reçoit  te  ferment  que  le  ^tclat  nit  en 
mettant  les  mains  fur  le  livre  des  évangiles  ,  te 
promettant  de  protéger  {c  détendre  1  églife  de 
Rouen  ,  &  de  garder  tidelemcnc  les  drous  ,  Iran» 
chifes  &  privilèges  de  cette  mcwté^èdk.  Enfuiie 
le  prébc  entre  dai»  l'églife,  &  va  reprendre  fa 
tliaiiirure  il  l'autel  de  St.  Pierre  ,  après  avoir  offert 
u  i  vL  i  i!'or  à  l  iuteî  des  vcrui;.  (  Depus]  er.v  ;i  1  \ 
XQQ.  ans  ,  les  arihevc<pet ,  poiu  «épargner  la 
lnn<;iieur  dn  chemin  ,  ne  parient  plus  que  de 
rcglifc-paraillîale  de  St.  Herbland ,  qui  o'dik  qu'à 
vingt  pas  de  la  cathédrale  ;  te  comme  l'ablaye 
eft  in;ïintênant  pcilfèdée  en  comtnende ,  c'efl  le 
prieur  du  nionailece  de  St.  Ousn  ,  aflifté  de  fon 
tou»Fpiiear,  qui  jouit  des  honneuis  de  la  oin^ 
monie ,  qui  pvéfeote  le  fcélai  au  ckapîiEe*  fie  qui 
porte  la  patole. 

Après  le  décès  de  l'archevêque  ,  le  chapitre 
porte  i  l'abbaye  le  corps  da  défunt ,  nevêni  de 
lès  habits  pontificaux  ,  fie  environne  d  jurant  de 
cieiget  alliwnés  qu'il  a  jeumné  d'amiées.  Le» 
religieux  vont  an  >  devant  de  lui  jufqu'l  h  croix 
de  pierre  clivée  devant  le  grand  portail  î  '.'c^lire- 
abbariaie.  Là  le  doyen  adieUani  la  parole  au  pcicur 
(  autrefois  |  l'abbé)  lui  dit  :  iiiaa«  mm 
domé  vitmr ,  nous  yea«  U  rtadua  atorr.  Dmam^ 
(épond  le  prieur ,  noa*  vans  le  rmému  ici  à  h 
même  heurt.  Les  religieux  portent  enfuite  le  prélu 
défunt  dans  leur  églife ,  où ,  après  avoir  célébré 
p  lëmcc  lolemiid  peur  J»'«ep«e  de  fiw 
ils  pad«ni  Iff  celle  des.  nup-onni  Imnt  en 
prieies  devsvic  le  cocpsl  teTeii£inaÎB ,  les  du* 
soines  éoac  venus  le  reprendre  pour  achever  les 
obfeques,  il<  le  remettent  entre  leurs  mains.  Ceux- 
ci  le  portent  4  l'abbaye  dt  AjPwd^  oà  l'aln 
beilè,  à  la  lête de  fit  conimuiaini»  viem  laiâca 
Tannean  patotal,  fie  hd  en-wmet  n»  antie'd'oc 
ronr  «ni.  Cela  étant  fait ,  les  ch.inoines  portent 
le  corps  dans  leur  cathédrale  pour  être  inhumé. 
Le  lîeur  d'Aubiené  ,  archevcqae  de  Rouen ,  étant 
mon  au  mois  d'avril  de  Pan  4719.  les  dianoi» 
nés  voalant  éviter  le  «érènonîal ,  fe  contemetenc 
d'enlever  !r  c-rp-:  de  f  r.  lit  dfi  parade»  &  de  fe 
defcenûic  daju  le  caveau  ûu  cardinal  d'.^tnboife. 
Les  religieux  de  St:  Ouen  en  ayant  été  avertis , 

Ëréfentfrent  ^eqyîtç  an  MdfMHW  d*  ftO|MB.».&r 
iquelle  intervint  l'attèttfu  17. avril,  quiocdonne 
w  que  les  chanoines  (èroot  obl^b  de  w^i&BUK 
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»  le  corps  «nlevé ,  tic  l'exhumer  ,  &  de  le  porter 
w  flofiùte  ,  avec  les  c^ànooies  ci  -  délias  cxplt- 
wauéM»  â  i'i^k  &  «bbftfB  de  St.  Ouen  ,  &c. 
1»  de  la  mpornr  dm  h  caihAink ,  ^tur  y  être 
„  inhunvc  fuivaat  l'ancien  ufage  :  (]u  il  fera  dit 
»  aux  dépens  du  chapiue  un  l'ervice  folemnel , 
»  dans  les  vois  kMRl  d$  la  fignification  de  l'artêt , 
ti  <c  »  tum  tm  m  ditiwMnti  d'oéciutc  1«  fté- 
fftm  uàkt  ponnii  va  jàaac  Se  nBàettxét 

»i  St.  Ouen  de  faire  faliir  le  temporel  ucs  chî- 
u  no  Inès ,  le  tout  avec  dcpeiu.  »  (  Dotn  du  PlciUs 
rapporte  que  le  pailemenc  de  Rouen  ne  jiigea  pas 
à  ptopos  4'otdaaiwr  l'exhuination  du  corps  du 
feo  «càeviqiic  CUadd-Maiir  d'Âubignc  j  Se  qu'il 
fe  contenu  d«  condamner  le  chapitre  i  porter  à 
Sl  Ouen  le  coeur  que  Ton  avoir  etnbftumt ,  pour 
le  pontr  dm  «»  à»  uam  d»  U  hniOe  dn 

u  puok  que  U  tétimome  qui  fe  pnriqne  Ion 
de  l'inhufnarion  des  archevêques  de  Rouen ,  de  les 
porter  i  l'abbaye  de  St.  Ouen  ,  e(l  fondée  fur  la 
grande  dcvotion  que  ces  archevîques  ont  ea  de 
tout  temps  envers  St.  Ouen ,  l'un  de  leurs  plus 
jUhAcw  prédécedeurt  ^  &  fur  ce  que  ,  psndant 

ilniîeiics  (iodes ,  l'aUMycde  Se.  Onean'epoiiu^» 
'antres  abb^  que  la  ttcbevlquei  mmtes  dt 
Rouen.  Au-rc(\c  ,  cette  cérémonie  ne  fe  pratique 
que  lorfque  l 'archevêque «ft  inbtunc  dans  la  viUe  , 
loit  qu'il  X  foit  moct  ,  foit  qa'oa  ly  taaa^/mé 
du  heu  de  fon  décè» ,  cootuM  il  efriv»  am6Uà<- 
qoes  du  cardinal  Georges  d'Ambdfe ,  I.  do  mmr, 
mon  i  Lyon  le  15.  mai  isio.  Et  fi  la  corrutnion 
du  cocps  ne  peimenoit  pas  de  le  garder  quelques 
jfm$  avant  que  de  lui  donner  la  fépuiture ,  comme 
il  Êgùn.  A  1  «ch««toie  Guillaume  de  l'Bmmg^ 
■Ml  le  is.  mm  liW*  1m cImimmms  pnnemitSii 
Ouen  U  leptéfanariBn  do  cocp*  a»  liaa  da  coipi 
même. 

Quant  à  ce  qui  concerne  le  droit  de  l'abbefle  de 
Se.  Amand  «  U  «ft  cettain  que  le  corps  du  cardinal 
Georges  d'AmboUe  ,  L  du  nom ,  fut  porté  , 
(ôrtir  de  St.  Ouen  ,  dans  l'églife  de  cete  abbave , 
où  les  relteieufes  lui  firent  un  fervice.  Â  l'égaid  de 
l'anneau ,  I  abbedè  Anne  d'Arcona  le  mit  aux  iloigis 
de  trois  archevêques  confccutiâ ,  Quulesdc  Bour- 
bon, François  de  JojreiUe  ,  &  François  de  Harbf  , 
tu  leur  dilaot  ocs  paroles  :  Je  vous  U  donne  w* 
vam  ,  on  me  le  rendra,  après  votre  mort. 

C'eft  un  droit  de  l'cglife-cathildrale  de  Rcucn  , 
que  les  cvi-qucs  i'utiia^tts  (  de  la  province  )  foicnt 
obl^cs  de  lui  prêter  ferment  d'uoéiiTance  ,  aafi> 
bien  qu'à  rarcnevcqaet  KeneraHA  M€i^é  Bûtom»' 
gettft ,  Mt  mertndiffimo  patri  domm*  anhiepifiopo , 
4fc.  Us  prcrent  ce  Germent  entre  les  mains  de  ce 

Erékt ,  ou  ,  en  Ton  abfcnce ,  entre  celles  du  célé^ 
rant ,  dès  -  qu'il  eft  monté  à  l'autel ,  avant -que  de 
diw  l'iBtn&.  Cet  évê^ei  doivent  aulG  donner  i 
wnvâ  CMRqu  compemnt  le  chapitre  \  mats  ^kmt 
ce  diuer  ,  ib  donnent  ordinairemanc  cci.t  ccwi. 
A  vanr-que  d'avoir  pcêté  ce  ferment  >  les  cvcques 
iiitfiragans  ac  fom  point  rim—ni  dapa  l'éslife- 
mcnopoliuijie  »  ne  lont  point  adiMS  awt.  aMcmnled 
provinciales.  &  ne  peuvent  point  tofl  dljpuiM  dc 
U  province 
de  ftance. 

11  «ft  cenaîn  que  lue  «mai»  de  l'archevêque  de 
XoMB  i«  moRHiic  ifbt  de  cent  mille  livres  mc 
ajik  Lt  cute  an  aaard»  Rane  eft  de  i».  mille  Ad*' 

riiH.  Cet  archevcquea  dans  là  citludrale  uik  pit- 
hende  annexée  à  ia  dignité  :  c'eà  la  pi:ibciific  dâ 
Oevilk. 

.  Pgtnmnagù  de  i'ArKhatimig4e  Rouen*  Il  porte  fur 
pluficurs  etpeces  de  bteoicee;  ùnit',  fur  des 
fn«w&  >  deK.difnHfe  «  CTBomriW»  .9c  potbo»- 
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des  ,  fur  des  cures  ,  &  fur  des  chapelles.  Les  Priât- 
rts  auxquels  l'archevêque  nomme  ,  font  ceux  do 
Si»^  Anne  •  i  Magfù  }  de  St.  Antoine  ,  à  Chao- 
amn  ;  de  &  Chanet  «  i  LOioni-la-I-otct  j  &  de 
St.  Jean-Baptifte  ,  au  grand-Andely. 

U  notnine  â  toutes  les  Dignités  Se  à  toutes  les 
Prebeadt  de  l'égMè-cathédrale  ,  excepté  à  la  digidlé 
de  doyen  ,  qui  eft  du  par  le  chapitre ,  &  ans 
quarre  préboides  dites  des  quîme  livres  ,  dom  la 
prcfcntation  appartient  au  même  chapitre.  U  nom- 
uii:  ,  aiccniativemeni  avec  le  Roi  ,  aux  quaae 
cmonicau  du  St.  Sépukfan,  ou  de  St;  Geoceesd* 
Rouen.  11  nomme  encote  au'  doyenné  ,  aux  lut  as» 
très  canofiicats  &  aux  quatre  vicaîiies  perpétuellet 
de  Notre-Dame  d'Andely. 

Dans  la  ville  de  Rouen.  11  nomme  aux  cures  de 
St.  Godard  ,  de  St.  Madou  ,  de  St.  Pierre-le-Piov> 
rier ,  «S:  de  St.  Vigpr.  Dans  le  tefte  da  Kexi»  , 
aux  cures  d'Allilày ,  d'AmUeville  «d'Annery,  d'Ai> 
tic  ,  d'Aubeuf-en-Vexin  (  à  celle-ci  alternative- 
ment )  ,  &:  de  St.  Aubm-la-Campague  j  de  même 
qu'aux  LUfj'i  ijui  luivcm. 

AachtYiUier.  fiaiïncourt,  abentativement.  Baufe* 
rai.  Bautor.  Bennecourt.  Le  Bequet.  Bcrville-fur- 
Alicenn.  BiBimai».  Bioaval.  Blacarvillc.  Boiflfy-le- 
Bois.  Bos-Fice),  aberHadvemeat.  La  BolTe.  Bray. 
Bréançon.  Bréancourt.  Buhuv. 

Chambon.  Commeny.  (^urcelles-^ès-Gifors 
CowrdlM  fig^Viéne.  GrandjCflOBonae,  «lMnMd> 
IWMMU;  Ga«crviUe-e»-Ve»ii.>w:  -'i 

Damp^Ménil.  DévïUe4e»-RoiHlli.  I^oiteaAiatt; 

ElienuiUIIHl'Eage.  Enencourt-le-Sec.  Eragny. 

PhiwciMlli.  Fleury-fur-Frênes-rAiguilbn.  Folain- 
ville.  FrimoiMun.  iWminvilU.  ft&aM4'atdievtqtt«. 

Hanvillier.  Haidivtlikr.HéR»^  Le  HoUtm»- 

en  Vcxin.  Houville.  '        <vi  j--..-'-?  . 

Jouy-en -Telle.  Ivry-le-Temple. 

Limais.  Loconville.  Lorleau. 

Manneville-fur  -  R  ilie.  Marcouville  '  fur  -  Ecoiiys. 
Le  Ménil  -Ténbttt.  Le  Ménil-fous-Varclive.  Me- 
nottville.  MoM.  |ido|Uvtail-^Veùn.  Muis-lnr- 
Seine.        "  / 

Neuconrt.  Neuilly-en-Tclle.  Neuville-Bos. 

OmeiviUe.  Ony  ^  altenutivemtnt.  Orméml-fur- 

PÔR-aMR  ,  ptanian  «onioa  «tummàtmtmiti 

Ponilly.  •        ^  '^^        .      .      ;  .»»*t^ 

Le  Grand-Qiiévilly  ,  efaWWllWIMIIfc  ■  ' 

Reilly-la-Roquette. 

Santeuil.  Seri-Fontaine. 

Su  Cyr.%>Ciiacs.  Se  Micliel-d&4«pHa]re. 
Oaci»-dtt>BpntU ,  aAinMiitiwaMNf .  '  •■■  c  i 

Thierville.  Tibivillicr.  Tourlv.  Tourny  ,  alur^ 
Hâtivement.  Tourville-Guérin.  alt<mativcmera, 

Vaumain.  Vaux.  Villetertie.  Us. 

Les  Gufaliu  auifuelles  l'atciievèraie  de  Roue» 
nomme ,  font ,  dans  VSgSft*»Minu  i  trou  dut'- 
i>clkt  fous  le  nom  de  la  Ste.  Vierge,  i  l'autel  de 
la  Vierge ,  derrière  le  chœur.  Dans  diverfes  au- 
tres églifes  delà  ville  de  Rouen  :  A  St.  Cande-le- 
Jean< ,  la  diapelle  de  St,  Viàor.  A  Sr.  Eloy  ,  la 
efcep^  de  la  Ste.  Ttixàtix  celle  de  Stt.  Croix  »  au 
grand'-autel.  Aux  Emmurces  ,  la  chapelle  de  St. 
Michel  y  dite  du  Corbillon.  A  St.  Ciudard  j  [la  cha- 
pelle dé  la  Su.  Vierge.  A  St.  HcrWaiid  ,  la  cha- 
pelle de  St.  lÀmt }  celle  de  Ste.  Catherine.  A  St. 
LauttaK  ,  me  «luftile  de  la  Ste.  Vierge.  A  St. 
Madou ,  la  chapelle  de  St.  Nicoles.  A  Ste.  Marie- 
la-Petite  ,  U  chapelle  de  St.  Cyr  &  Ste.  JuUtte.  A 
Sx.  MarrirHdu-Pont ,  la  chapelle  de  la  Ste.  Vierge, 
alternativemeiK  \  celle  de  V HôpitalSt.-Man'tn.  A  St. 
Manin-fur-Ranelle  ,  celle  delà  Ste.  Vierge ,  te 
criU  daSc  Jean.  A  St.  Nkailè,  la  chapelle  de 
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Ste,  Catherine  ,  altemMÎvcment  ;  celle  de  N.  D. 
de  Grâce  T^noA\c  les  Miiiïmes.  A  Se.  l'.inice  ,  h  cha- 
pelle de  if.  àul^icc.  A  Sauveur  ,  b  chapelle  de 
6t.  Eujlache  &  de  Su.  Anm.  A5t.  Vigor ,  la  cha- 

Selle  de  Su.  Qatluriiu.  A  Se  Vivien  ,  la  chapelle 
9  St,  Martin.  Dans  U  nfte  ét  Ve)àn  ;  A  Andely , 
la  cbap«lie  du  St.  Efprit  ,  alternativement.  A  An- 
nery  ,  u  chapelle  de  St.  Jean.  Au  Bellay  ,  la  cha- 
pelle de  St.  Martin.  A  Bos-Rogcr-de-la-Londe  ,  la 
chapelle  de  St.  Patrice.  A  Dcville-les-Rouen,  dans 
le  meaotr-archicpifcapal ,  une  chapefle  dont  on  ne 
m.irqne  pas  le  nom.  A  Fay  ,  la  chapelle  de  St. 
Jean-Biipttjie.  A  li;ivju;uurt  ,  la  chttelle  de  Ste. 
Catherine  ,  ou  de  Ste.  Marguerite.  A  liaacoUR , 
la  chapelle  de  Su  Gilles.  A  Maudemic  ,  une  di»* 
fielle  donc  on  ne  marque  pas  le  nom.  A  Neuville^ 
Bos ,  la  chapelle  ,  de  St.  Antoine ,  ou  de  St.  Roch- 
de-  Tomherel.  A  OilTcl  ,  la  chapelle  de  A"".  D.  de 
Grâce.  A  Pontoife  j  dans  le  palaîS-archîiépîiMpal» 
la.cbuielle  de  St.  Marcel. 

.Cwi  (àùen  loiu,  <[\xwi  prieure's  \  6%.  lanc  Z>i- 
gniies  ,  que  anonuats  prehaida  ,  V,c).  cures  j  JJ. 
ehapelks.  Et  au  tara!  giiiéral  :  iSS8.  bénéficies  au 
patronage  <le  t'arclicvèqiie. 

l'.s'nje  Cathédrale.  Elle  eft  i  cent  cinquance roi» 
fcs  de  la  Seine  >  &  à  iio.  toifes  de  Sr.  Ooen. 
C'efk  iiuiS'COnttedit  la  plus  ancienne    7lire  de 
Roàen.  EUea  même  dû  tire  la  feule  penaam  une 
longue  fuite  d'années.  Mais  ce  n'eft  certainement 
m  à  St.  Godard  ,  ni  à  St.  Gervais ,  comme  quel- 
ques  ims  l'cnt  prétendu  ,  que  fes  premiers  cvcques 
l'ont  établie.  Lapceoiiete  de  ces  deux  cglifes  a  été 
long-temps  hors  de  la  ville.  La  féconde  eft  encore 
aujourd'hui  dajis  les  iâuxbourgs.  A  cette  pofition  , 
reconnoii-on  uue  cathédrale  ?  Sous  les  empereurs 
payent,  celle  de  Rouen  n'éioit  (àtu-doote ,  cominc 
cornes  les  autres,  q  m 'm  Ucu  feciet ,  pent^oe  fouf- 
ceirein  ,  au  fond  de  qu.lA|iie  mailon  paiticuliere.  Le 
rcen:  du  gr.md  Conlbruin  ,  favorable  au  chriHia- 
nilme ,  quoique  d'ailleurs  non-exempt  de  caches  , 
amena  les  beaux  jours.  Alors  vrail<»nbkliiement  les 
fidèles  de  Rouen  értgecenc  publiqneineiicune^lilè 
ponr  lenrs  aflêmUées  de  religion.  St.  Mellon  pou- 
vn:r  ?ncore  occuper  le  fiege  de  Rouen  ,  lorfquecc 
prince  monta  fur  le  trône.  On  ie  peifuade  ncil»- 
ment  que  ce  fut  lui  qui  en  jetta  les  jw— liinfciMj^ 
tneots  s  riiiûorien  de  là  vie  k  marque  en  termes 
fennels  ,  &  en  cela  il  ne  dit  rien  qne  de  croyable  : 
Quia  in  ilh  loco  ,  dir-il  ,  nondum  cr^t  aliqua  cu/e/ia 
con/lrucla  ,  cvnj/ruxu  novant  in  honore  Jàttà*  Tnnua- 
tis  ,  ù-  jhr.ax  Dit  ^c-mricis  Mari*.  Mais ,  ce  premier 
vailTeau  ,  qui  dut  s'acctoîtie  &  s'embellir  par  6k- 
celTion  des  temps ,  fous  les  évèqoes  i  fjuxtahms  de 
St^MeUon,  éprouva  en  841.  aullî-bien  que  le  rcflc 
de  la  ville,  la  fureur  des  Normands,  quin'ylaii- 
fcrcnr  prefque  pas  pierre  fur  pierre.  Onveutnéan- 
wotJis  que  le  pied  de  la  toqt  de  Se  Romain  »'  qui 
BMC  .aujourd'hui  partie  de  la  nouvelle  ci^ldcab , 
ÇBÙUn  lefte  de  l'ancienne  églife.  En  effet,  l'archi- 
tq^fane  en  eft  très-ancienne  ^  cS;  n'a  aucune  liaifon 
aéfeââbc  avec  le  refte  de  l'cdihce.  * 
.  [Il  eft  â  croire  que  les  peuples  de  Rouen  eureoé 
Inen  de  la  peine  à  relever  leur  églife  ,  jufqu'an 
temM  où  il  làUut  enfin  céder  la  Normandie  au  duc 
RoHoflj  mais  la  paix  rendue  à  l'eut  &i  à  Ix  reli- 
gion ,  leiu  eu  tacilira   les  moyens.  La  nouvelle 
^ife  fut  donc  conftruire  au -plutôt  fous  le  duc 
RoUon  î  qui  y  tut  enterré  ,  auil»-hien  que.GuîIku-t 
me^Longtie-épée.fon  fils.  Richard  I.  petitfils  de 
Rnlton,  la  trouvant  trop  petue  Se  trop  bafle  ,  la 
fît  hauiïï.r  lie  pliude  la  moitié  ,  vers  l'an  950.  Sc 
lui  donna  .lulii  plus  d  c'cendue  :  Le  du£  Richard^  dit 
l'ancienne  chroni<}^  de  Normandie,  fit  croifiu^ 
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Dame  de  Rouen.  Enfin  ,  cinquante  ans  ou  environ 
ajués  ,  l'archevécyie  Roberr,  tîls  de'Richard,  con- 
tinua l'entteprife  de  Ion  pete  ,  ou  renouvella  mê- 
me ,  dans  un  meilleur  goût  ,  tour  ce  qui  CR>it  défi 
fait  i  &  il  augmenta  confidérablemenc  cet  édifice 
duc6céderorieht:  Robert ^  ditlamfane  chroniciue, 
fit  achever  le  moufiier,  de  Notre-Dame  de  tout  k  chctur  ; 
c'eft-i-dire  ,  qu'U  ajouta  un  chorur  à  la  nef  qui 
éibit  déji  fiiîie.  Cependant  ces  diyers  travaux  ne 
comptenoienc  encMW  qwk  km^oenr  de  la  nef 
d^anlonrdlini  t  lesbas<fltés  eu  les  fiius>afles ,  n'en 
faifoient  poitu  partie.  Les  fous-aîles  ne  fnrentajoo- 
tccs  au  corps  de  l'cdiâce  que  vers  l'an  105e.  6t 
lorfque  tout  fut  achevé ,  l'aidievSqne  Macville  en 
fit  la  dédicace,  le  premier  oAobre  iotf}. 

Vers  Tan  iioo.  forent  cottflruites  les  chapelles 
des  bas  côrcs  delà  nef  Dans  le  même  temps  à. 
peu-prcs ,  un  tic  la  croilce  &  le  nouveau  choeur.  On 
^  joignit  enfuitc  le  chapelle  de  IftViei^»  qui^fak 

Les  fbns-aîles  du  chisiiriamtfidses  encore  plat 

tard  :  on  les  éleva  fur  le  débris  de  l'ancien  cha- 
pitre des  chanoines  ,  qui  ne  fut  entièrement  ruiné 
qu'en  iz8r.  L'année  (uivanie,  les  ckmnwceoMe- 
cenii  l'archevêque  deux  maifons caBOOttbs ,  «î 
toochotent  prefc]uc  à  l'églife  dn  cdté  du  nord.  li 
t'roir  le  portail  qu'on  nommoit  des  Bourfiers  ,  & 
vis-à-vi^  d'une  pecicc  ruelle  qui  cuinmuniquoii  i 
la  rue  de  Sr.  Romain.  Les  maifons  furenr  abat- 
tues,  la  ruelle  élargie  ,  iQ-pomil  renouvelle  A 
droite  &  i  gauche  de  ta  rue,  les  liluaires  ihk 
ville  drefTereiu  leurs  boutiques  j'  &  le  portail  en 
prie  le  nom  de  PoriaU  des  Libraires,  On  dit  cepen- 
dant que  cette  pièce  ne  fur  achevée  qn'en  1478. 
&  qu'on  l'enrichit  en  1481.  d'un  avant -portail. 
Celui  qui  lui  eft  oppofé  du  cité  du  midi  ,  donne 
fur  la  place;'.  Il  Caletide  ,  d'où  il  efl  .ippellce  !c 
Porr.til  de-  ia  LaleiiJc.  On  uè  fait  pas  prcciicmcm 
quand  il  fut  confttuit  ;  mais  il  patoit  être  du  même 
temps  à-pcu-près  que  celui  des  libraires  ,  c'eft4^ 
dire  ,  de  la  fin  du  quinzième  fiecle.  Eb  1302.  fsp- 
chevcque  Guillaume  de  Flav.icoiirt  obtint  encore 
des  chanoines  une  portion  de  terrein  coiUideiable 
pour  agrandir  la  chapelle  de  la  Vierge  derrière  le 
choeur  ,  &  lui  donner  toute  l'étendue  qu'elle  a  au> 
iourd'huL  Cette  chapelle  ,  qui  eft  d'une  grand* 
beauté  ,  a  %l.  pieds  de  long  ,  ioD  aS.  de  Mtff  * 
&  17.  de  hauteur  fous  voûte. 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  de  la  Tcur  de  St. 
Romam.  C'eil  ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien  dans 
tout  ce  vafte  édifice.  Elle  a  été  élevée  fur  fes  pre- 
miers fondements  â  diverfes  reprlfes  ,  &:  à  la  hau- 
teur de  r^o.  pieds.  En  1470.  les  chanoines  firent 
marche  avec  un  archiredte  pour  l'achever  j  &  en 
1477.  ell'.:  fur  mife  dam  l'état  où  elle  eft  n»ainte- 
nant.  Cette  tour  termine  le  grand  ponaîl  du  o8aé 
du  nord.  Là  eft  une  cloche  nomrné  la  Rigaud , 
parce  qu'elle  a  été  donnée  par  l'ardievètjue  Eudes 
Rigaiid  :  on  croit  communément  que  ceft  d'elle 
qu'eft  venu  le  proverbe  :  Botre  ea  tire  la  RigÊmd  . 
ceA-i-direi  comme  en  l'eapliqne^  boire  en  tant 
neor  «  Boire  comme  ceux  qui  mettent  la  Rigaud  en 
branle.  A  Poppofite  de  la  tonr  de  St.  Romain  efk 
la  Tcur  de  Beurre  ,  hnute  pareillement  de  i30. 
pieds.  On  l'a  ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  été 
Mtie  des  aumônes  que  le  |>eupie  fir  à  la  fabrique 
de  la  cathédrale  y  en  teconnoifTance  d'une  permiA 
Son-  qu'il  avoir  obeet^tie  du  ^aoe  Innocent  VI 11.  d'u-- 
fer  dorénavant  de  beurre  &  de  lairage  en  carême» 
Robert  de  Croix-Mare ,  archevêque  de  Rouen  ,  en^ 
pofa  la  première  pienc  le  lo.  novembre  14X;.  âc 
dix  ans  après»  (le  15.  ntars  1407  ).  Heiui  Potin, 
éeâque  de,  Philadelphie,  la  bénit  folemnellemenc. 
Sns  ce|]ei«t  eftiuAmwft  dodlwàDUxaicc  Gearfes 
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d'Amboife ,  du  nom  du  gi.iiiJ  prclit  qui  l'a  don- 
née. Cette  cloche  a  rrcnte-ticux  pieds  de  tour  ,  dix 
pieds  de  hauteur  ,  y  compris  les  anfes  ,  Sc  autant 
«>  'dÎMDèBe  pac  bu  »  &  an  piad  d'époilTetir.  £lle 
MTenem»^  luille  livres  ,  te  le  battant  feul  tjéo. 

livres.  Le  fondeur  ,  nommé  Jtan  te  JSIdffin  ,  nu 

Et  lurvivie  i  U  joia  qu'il  eut  d'avoir  rcullî.  U  11 
idit  le  2.  août  1501.  Se  mourut  le  9.  oAobre  fui- 
IBBL  Qni'cnucn  dans  la  nef,  9c  l'on  grava  une 
docte  fiir  ft  tombe. 

Autour  de  la  cloclie,  appell^e  Georges  i'Amhoifc , 
iûDt  ta  relief  quatre  vers  iirançois  t  9c  huit  vers 
bdi»  :  In  votcL  .    •  < 

Je  fuis  nommée  GsotiGSS  d'Auboiss, 
Qû  &K»  amu^  mille  poijl , 
Et  cil,  £ui  Imr  me  fejêrà  , 
Quarantf  mSb  y  mwM/a. 

Le»  vm  Uàa$  &at  iu  itûvaat  t 

Jffa  ego  fim  ffutmvw         nnehatda  ummdt 

Frimi  ^  «Maori  gMa  daaét  mtot  ■ 
Nen^e  ter  &  dtsùs  atm  fixât  millUtts  âiit 

Cm^t^Ht  Ffond'gaiis  traBat  htàenia  niiis» 
RittimM^umo:^Sx^aiuiflitegaialet, 
.     dmfa  bm^ghria  fimma,  tktuL 

Au  bas  de  ce»  vers  latins ,  on  ht  : 

Van  ts9t*  ^       ^       Xf/.  Am  de  Ftmce  j 

I  •  .  I  ■ 

Jean  Je  Madba  ,  itmevMt  à  Œmtest  m*a 
pou.'. 

On  ajotne  que  !.i  fnmcufe  cloche  dont  il  s'agit , 
fyt  moniiée  pn.-h.  VK>^  où  elle  eH,  le  9.  octobre 
Ifod.  ftfiMli^.eo  vol  ,  pour  U  première  fois, 
par  feize  hommes,  le  16.  de  février  içoi.  On 
tlir  encore  que  Juan  le  Malfon ,  que  quelques-uns 
appellent  l<  Mui.hon  n  eut  pas  la  latislaûion  d'en- 
jKndre  cette  cloche  ^  parce  qu'il  ctoic  mort  dix» 
natif  jours  après  l'avt^ii;  fondue  ,  i.e  (jm  rcviendroit 
n  11  XI.  d'août  &  Tciruit  çoqtcake  à  K  date  ^^taUie  , 
jjàt  dom  Duplellis  ,  que  nous  avons  fdivie. 

Dans  la  tour  oppolte  i  la  tour  de  Beuire,  &l 
«U  cfi  au  côté  gauche  du  poriatl ,  ^'oni  huit  cio- 
jâktt't  dont  h_f\as.g^p  vingi-qtntte  os 
viqat<uiq  mille  .livres. 

Ce  grand-portail qui  inenaçoit  ruine ,  aya« 
t  rt'  .  battu  en  15?9.  le  cardiiut  Georges  d'Ani- 
hoiCn  j  I.  du  nom ,  Ht  aullî-tôt  commencer  celui 
qui  l|it>fiAc  a^uellenient.  Il  avança ,  pour  ce  fujet 
une  giK$^e  fournie  d'argent,  &  pofa  la  praioiece 

Fierre  de  cet  édiliçe  Ifr  18  juin  ^  maïs  il  mourut 
année  fui  vaut.'.  Ce  iwiciil ,  qui  ert.  d.uis  le  i»oût 
du  teaip» ,  fuiUhii  miuiiineui,  aulu-bicn  que  le 
zefbe  de  l'cglife ,  de  la  fureur  dos  calvinilies  ca 

J*fiXrS^  en  1683,  d't^  ouragtqt  Res-impétueux  y 
»  forte  qu'il  en  cou»  plus  de  lod.  'mille  iem 
|>onr  reparer  lc  doinmat;e. 
-  Au  liulicu  de  U  çajilçe ,  lut  la  lanttsrno,  etl  t>oï- 
jine  pyramide  ït^/gjt  df  }to^-piMk,a.  Voa 
^TmerJ. 
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monte  par  un  efcalier  Je  500.  marches  ,  dont  loo. 
font  de  pierre  ,  &  300.  de  bois.  De-la  pour  al- 
ler jufqu'au  coq ,  il  faut  fe  fe^vir  d'échelles,  de 
corde.  Le  cof  eft  pofê  fur.  une  craii  de  fèt^da 
poids  de  1544.  livres ,  lir  de  la  hauteiu  de  feîza 

picdî  <<cpuis  la  pièce  de  hn'--,  ou  elle  eft:  entce.juf- 
qu'a  la  crête  du  coq  qui  tii  isir  le  couronncineot. 
Autrefois  certe  pyramide  était  bien  fiw  hauw 
qu'elle  n'cft  aujoiurd'hui  j  mais  le  feu  y  ayant  pcta 
le  4.  octobre  1514.  par  la  fikuis  des  ptorebidrs, 
elle  fiit  rcduite  en  cendres  en  moin';  d  t'i-  htuce. 
Le  cardinal  Georges  d'Aniboife  ,  U.  du  nom,  fat 
faire  celle  dont  nous  venons  de  donner  les  dimen- 
fions ,  pat  une  architecte ,  nommé  Robert  ficôiaet  y 
&  elle  fut  élevée  au  mois  d'août,  i  $44.C'e(l:  altut  ltb£> 
xalités  da  même  prélat,  qu^  l'^life  de  Rouen  cft 
eticote  redevable ,  tant  des  vofttes  de  la  nefj,  qui 
Ticnaçoient  ruine,  Sc  qu'il  fir  rcp.uer  ,  quedetoOK 
le  plomb  qui  couvre  ce  grand  édifice.     '  ' 

Sa  lon|:;iiour  en-dedans,  depuis  le  ^iuid  ppf^ 
uilj  jufqu'au  fond  de  la  chapelle  de  la  Vierge  ^ 
«Il  de  4^0.  pieds;  cette  cfiapeHe  en  a  88.  le  chtruc 
lio.  &  la  nef  210.  La  largeur  de  la  nef  en  dei 
dans ,  fans  y  com[»endre  les  fous-ailes  ou  coll> 
tcraux,  eft-  de  vingè-fepc  pieds,  &  la  hauteur  de  84^ 
Les  collatéraux  ,  v  compris  les  chapelles»  OM  dhi- 
can  28.  pieds  de  large  ^  &  42.  oieds  de  haut.  La 
croifcc  ,  depui<;  le  portail  des  Lioraires  jufqu'à  ce- 
lui de  11  Calende,  eft  longue  de  164.  pieds,  Ôi. 
haute  de  151.  kn  milieu  de  cette  croifée  font  les 
quatre  piliers  qui  foutiennent  la  lanterne  :  ils  ont 
cnacun  38.  pieds  de  tour.  Il  jr  en  a  encore  34.  au- 
tres principaux  ,  favoir  ,  dix  de  chaque  cote  de  ?a 
nef,  i  î.  pieds  7.  pouces  de  diftante  l'une  d« 
l'autre,  &  qu.itorze  poiur  le  clia-ur.  Ceux  ci  font 
de  figiue  ronde,  &  oiu  un  peu  moins  de  dia- 
mètre que  les  autres  ;  en  forte  que  le  choeur  eft 
d'environ  quatre  pieds  plus  large  que  la  neC. 
Enlin  ce  magnifique  vaifleau  eft  cdairé  pàr  cent 
trente  fenêtres. 

Le  dedans  de  l'églife  ne  mérite  ças  moins  d'at* 
tention  que  fa  Ih^ucture  extérieuèe»  Le  Jubé,  ^ùi 
&tt  la  clonue  du  cfaoeiv»  éft  amknpamé  de  deux 
chapelles  tids^belles  ScdHiiie  riche  &Stutë."L*Tura 

des  deux,  qui  porte  le  nom  de  I.V  Ste.  Vicrçe ,  cfl 
appellée  cominuiiénient  la  chapelle  du  fau  ou  des 
t'^aux.  Il  y  a  une  belle  ftatne  de  la  Vieige  en  albâ* 
tre  ,  donnée  en  1)57.  par  tfti'  clianoine,'  ikôm'fiii 
Pranfàis  te  Toumetir.  En  1637.  'I<  pelle  ÎK  dè"^ 
grands  r.ivapct  i  Rouen,  qae  !a  ville  ^  pour  dé^ 
tournet  ce  fieau.  Ht  vœu  de  f.nre  ptcfeni  à  cette 
chapelle,  d'tMie  lampe  d'ari^ent  ,  qui  y  brflletoit 
continuelietnent.  Chaoui  y  contribua  lelon  iïu  1^- 
cultés  :  on  f  em{4oya  j^.  tàa.i<si  d'argent ,  &  la 
chapelle  en  a  retenu  le  nom  des  yaux.  Outre  ces 
deux  chapelles ,  il  y  en  a  encore  vingt-cinq  autres  , 
en  comptant  celles  des  deux  iacriftics  ;  fa  grande 
cb.apclle  de  la  Vierge,  derrière  le  chceut  i  &  Çelld 
de  Se.  Etienne ,  qui  fert  de  pairoidê  le  'noîn 

de  St,  EtieoM'la-grmde-eg/i/ê. 

D»ns  la  chapelle  de  U  Vierge ,  fimée  derrière  le 
chteur  ,  on  voit  deux  fuperbes  maufolces.  L'un  cft 
celui  de  Georges  d'Amho  'fe  ^  archev^uc  de  Rouen, 
&  cardinal  de  l'Eglife  Komainâ  Ccs  maalbUe^  àm 
maibie  m»r ,  eft  engagé  dans  tonor  «rec  tant  d'art , 
qu'il  ne  caole  au^un  embamts  dans  '  ta  chapelle  , 

3iu>i([u'il  ait  feise  pieds  de  lar;:;e«t ,  &  vingt-un 
c  liauuiur  jnfqu'au  couronnement.  C'ed  |e  caidi* 
nal  d'Âmboife ,  neveu  8c  filleul  de  Georges  d'Aï!!* 
boife,  Sc  fon  fucceUèoc  en  l'archevêché  de  Rpoim . 
qui  fit  Mgtt  MOOôQMnt ,  leoucl  ne  fut  «cBèvl 
&  miî  en  place  qu'en  douze  ans  aprps  U 

mort  du  cardinal»  fon  onde.  Les  ihitucs  de.  ces 
(hiis  canGoMU  'Mnfdc  «ndnt^Ubc ,  &  les  iébcf> 

1.$ 
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fcntem  i  genoux  (oc      tombeau,  aBHQOcdnqMl 

'«in  lit  X 

.  ■  P^i/Êor  «nmdeAÎ  fCfê^fam,  aata.  fi  fi 

MéinMÊ.m  jmitr:  mem  txàaguiaBr  honont, 
jH  ultm,  nurtia  jaç^>  nmtt  vhw. 

^  0<Migi>  àahÊo&ctS^  R.  B.  Càt&iaR  >  in  FfmeUt 

^ffàtt  f  Si  Hp^tria  Reclori  ,  Rothomagen/îum- 
qut  Prtfin  numUHUJûao,  Hiunbemu  Vtl- 
V    [eiita  diannt* 

•.  '/Lu  tas  de  ce  tombeauj  font  la  foi ,  la  charité , 
)a  prudence  ,  la  force,  la  juftice  ,  &  h  teinpcran- 
cc,  autant  de  ftatuesJe  marbre  blanc  ,  th.ituiic  lians 
fa  niche  >  entre  des  pilalbes  d'une  grande  dclica- 
Lb  couronneiueuc  ds  mu  l'onvrag^  eft  otnc 
de  beaucoup  de  figures»  tc  «Misâmes  de  celles 
des  douze  Apôtres. 

Outre  les  deux  cardinaux  d'Amboifc  ,  ont  a\ifn 
ité  tnbuincs  ,  dans  la  fuite  j  dans  le  tombeau  dont 
hoiB  venons  de  parler ,  François  de  Harlay ,  II.  du 
nom ,  &  Claude-Maur  d'Aubig^,  l'iu  Sc  l'au- 
tre archevêques  de  Rouen. 

Au  côté  gauche  de  la  même  chapelle  de  la 
Vierge  ,  eft  le  tombeau  de  Louis  dt  Bre\é ,  grand- 
IKnécnal  de  Normandie.  Ce  monument  n'eft  pas 
moins  riche  que  celui  des  cardinaux  d'Amboife. 

Dans  la  chapello  de  la  Vierge ,  font  de  plas  : 
les  roinbeaux  d'Euilcs-Rigaud  ,  de  GuiIl.Tumc;  «le 
ïlavacourt,  1.  du  nom,  de  Raoul-RoulTel ,  èc  de 
Robei^de'X^roix-M.uc  j  tous  quatre  archev^tles 
4e  Rouen  \  celui  de  Gilles  des  Champs ,  évi^joe 
éb  Coutances ,  &  cardinal  ;  la  tembc ,  fans  in^ 
çription  ,  d'Antoine,  cvcque  d'Angoulcme  ,  mon 
èn  i$iO.  enfin  le  fépulcre  de  Charles  de  la  Ro- 
ditfoiC9ulr«  colawal  gén^ml  de  ilnfànwrie  de 
y^àcàf  mon  en  tf^ 

'  'Lm  aunés  c&mellet  ^  dont  nous  donnerons  inct^ 

j^mivent  IcdcT.tif,  bordent ,  pour  la  plupart  le";  deux 
collatéraux  de  la  net  :  quelques-unes  d'cntr  elles  font 
alfè^  Inen  ornées.  Les  olfcments  du  doc  RoUon, 
}Sç  téâf.  de  ion  fils  Guillaume  Longpe-^e  >  ifû 
«vçtlént  été  mhiiinés  dans  l'ancien 
èranfportés  ver'»  l'an  io6o.  les  premiers  dans  la 
chapelle  du  petit  St.  Ronum  ,  &  les  féconds  dans 
(elle  de  Ste.  Anne  j  c'eft-à-dire ,  dans  le  lieu  où 
rdn'ft  demiîs  b^,  «es deux  diapeUes.  An  faaot  de 
îà.h»,  oh  .  ho»  'anctennemcnttplwé  le  erand^i- 
tel ,  lorfque  la  nef  fervoit  de  chœur,  eft  la  rombe 
de  l'arcltevèque  Marvillc,  fous  laquelle  a  aulli  été 
inhitinf  le  cœuc  du  cardinal  d'Eiooteville. 
•  ,'^;.^n  bas  de.  la  nef  ftic  inhun^,.  covune  il  a  cié 
|^»}lMn  U  Mî^oa-lt  MmekaiL  Sot  là  tomlie 
P^vm  dodkpMxki.  avec  cené  ^«Mflie  : 

(Il  Cy-dcjjbus  gh  Jean  te  MachoBj 
f^;  ^p^  Ckaruis»  Apmm  dt  fifm  , 
•.  s  X«j«e/)!iiedk  Geocges^Ambufe, 
*  ' 'Qm  iraiMt^  mtiit  Um»  jiatf*  ,  • 
i'.r-r  MU  cinq  eau  un  ^  jour  Xaiit  daixieiiu,  .  " 
Pids'  moM^  U  viagnuÊÎemt- 

î '11  p.iroîi  que  J'aptcs  cette  épitaphe,  on  ne  de- 
Woit  pas  douter  que  Jean  le  M.ilTon  ne  fut  mon 
te  XI.  d'août ,  dix-neuf  jours  après  avoir  fondv 
ta  'fofiewfe  cloche  .de  Ceoigei  d;As4!)iNliB.  Àffib 
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tenunent  qoe  Dora  DupleiEs  s'efl  fondé  fo^  de 

meilleures  autorités,  quand  il  a  fixé  b  moct  d* 
Cet  lubile  tondeur  au  9.  d'octobre 

Dans  le  choeur  racnw  éroit  un  tombeau  de  mar- 
bre noir  f  fui  lequel  étoit  reprcfentc  couché  le  roi 
Charles  V.  en  marbre  blanc ,  tenant  fon  ccrur 
i]m%  fa  mnin  ;  il  n'y  a  U  en  effet  que  U  cemr  de 
ce  l'unce  ;  Ion  corps  eft  i  St.  Denys-en-France. 
Près  de  l'autel  du  côté  de  l'cpitte,  fur  un  tom- 
beau de  pierre ,  ctoit  encore  lepicfcnté  couché  j 
Richard  Oxut'-de-Lion,  Roi  d'AngUtene ,  dont 
le  cGcut  repofe  aulli  en  cet  endroit.  De  l'autre  c&- 
cé  ,  croient  les  tombeaux  de  Jean  j  duc  de  Bed- 
fort  j  prétendu  régent  de  1  r  ince  pendant  l'inv»- 
lion  des  Anglois  ,  &  dt  Henri-le-Jcunc^  frère  du 
roi  Richard  Caur-de-Lion.  Enfin ,  Guillaume ,  fils 
de  Geofroi-Plante-Genet ,  &  de  î'impétattice  Ma* 
thilde,  eft  auffi  . enterré ,  dit-on,  au  même  en- 
droit. Mais  en  1757.  Loninie  on  travailloif  i  renou- 
vellcr  le  grand-autel  dans  un  meilleur  goût ,  on 
abaait  tous  ces  tombeaux ,  poiu  dégager  en- 
tièrement le  cbonu  &  le  fanâuaire.  On  conferva 
feulement  celui  de  Charles  V.  en  tranfportant 
ncjrimoins  la  reprcfcntaticm  de  ce  PriiKe  dans  la 
chapelle  de  la  Vierge.  Quand  au  Prince  Guillau- 
me ,  on  ne  trouva  ni  fes  oflemems ,  ni  den  qnt 
pût  donner  le  nunndre  indice  de  £i  fépulnire , 
quoiqu'on  eût  remué  toutes  les  terres  du  fanâuaire 
jufqa  i  l.i  piofnndeur  de  quin/e  pieds.  Dans  la 
chapelle  de  St.  Pierre-St.-Paul  ,  font  deux  anciens 
tombeaux ,  que  l'on  croit  être  ceux  de  Gautier  de 
Coutances,  &  d'jkjftjoesf  GaàuÊtt  acchevêques 
de  Rouen.  Vis-i-Tis  de  celle  des  S.  Innocents , 
on  voit  la  tombe  des  trois  innocents  ,  Jacques 
Jurgis  J  Robcn  Talbet,  &  Charles-lc-BralTcur  ,  exé- 
cutés injtfffiement  en  161^.  pour  un  alfallmat  dont 

ils  n'édOMOi  Me  coupables»  A  dioke  &  à  gauche  j 
dans  la  nefKdans les cdlatéraitz ,  fonc  dupetiSSes 

plulîeurs  autres  tombes  de  perfonnesdediftin^ion  ; 
entr'autres,  celle  de  la  prineeife  SybiUe,  iemaw 
de  RobeRlI.  duc  de  Normandie,  celle  de  Jesn 
de  Bayen  *  archevêque  de  Rouen  :  mais  il  eft  pDot 
le  moins  douteux  que  ce  foit  U  le  propre  lien  de 
leur  fcpnlture.  On  a  déplacé  tant  de  tombes  dans 
cette  cgliic  ]  on  en  a  enlevé  un  il  grand  nombre , 
pour  en  faire  des  tables  d'autel  &  d'autres  ouvrages, 
au'au  milieu  de  cette  confuâen  il  n'eft  pas  paJ&k 
ne  WKier  U-dedê»  un  jueemtnr  ceftain. 

Le  chapitre  n'a  été  clcvc  dans  l'état  où  il  eft 
aujourd'hui ,  que  depuis  environ  l'an  iioo.  fit  il 
n'a  rien  de  remarquable.  On  y  voit  U  tombe  de 
Guillaume  fionne-Ame,  arcuvèqaede  Rown» 
<|iii  l'avoir  fm  codbuiie  1  Tes  dépens;  La  BtMetkf 

(jue  ,  à  laquelle  on  monte  par  un  efcalier  de  picne, 
pratiqué  dans  l'églife  même  contre  le  mur  qui 
tient  au  chapitre  ,  a  cent  pieds  de  long  fur  a;, 
de  lamt.  Elle  a  été  fermée  de  celles  &  phifiéets 
pankdiers,  qui  >  â  f exemple  de  Piem  Am/k  ; 
ont  donné  leurs  livres  â  cette  églifc-  Jean  le  Pré- 
vojï ,  qui  en  a  été  long-temps  le  bibliothécaire, 
eft  celui  qui  a  le  plus  contribué  d  l'enrichir.  11  éioi: 
ii  attaché  à  cette  bibliadianie»  qu'il  ordonna  ^u'on 
rinhomlt  en  pied  de  l'elbalieT  qui  y  ccmAm.  EHe 

eft  publique  ouverte  tous  les  jours  ,  i  l'excJép- 
tion  des  dim.mchcs  &  fêtes ,  des  jeudis  8c  du  mois 
d'oâobre.  Les  chaires  du  chcEur ,  &  le  trône  ar- 
chiépifcopal,  exécutés  dans  an  né^bon  goût,  font 
de  Fan  1467.  Les  heliiAradee  vpt  cnviRMMni  le 

fariélinire  ,  font  de  cuivre  :  elles- focent  commen- 
cées en  15Z6.  is:  un  travaiiloit  encore  en  17J7.  i 
les  achever 

Autels  de  la  Caùûirak  CkapeOes  ^yfixt 
jmiût  m  thn-  Jk'  ÏMi^^.  H  eft  i  temai^  i*. 
^  le  lecénfeowrtt  qne  aaot  atlom  fiûxe  «m»> 
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tnence  par  le  n*.  i>  à  gauche  du  gcand-porrailde 
Li  cachc<lriile  \  fuit ,  fur  la  même  ligne  julqu'att 
n^*.  8.  incluâvenMOt }  eft  continué  par  le  a^.  9. 
aiTez  à  gauch«  Se  fur  U  mttne  ligne  que  lei  R*. 
15.  6c  z6.  par  le  n".  10.  à  gaucbe  ducluzur,  &: 
iac  U  (nètoc  ligne  que  le  n''.  8.  par  le  n^.  11.  plus 
lunit  Ig^kuche  ducnceur ,  8c  à-peu-près  fur  U  mcme 
ligpM  4{iw  le  a.'^t  10» parle  11.  à  l'extrémité  U  plus 
ncnUe  flcdiftniànj«iiWfitoppoffieau  grand-porcail; 
par  le  n".  îj.  vis-i-vis  dis  n*.  11.  p.ir  le  n".  14. 
i  l'oppottre  du  u".  10.  parle  n°.  1$.  enoppo- 
{ïtion  au  n*.  9.  par  le  n^.  16.  plus  bas  ,  ailèz 
éloigpé  du  n*.  15.  &  fur  U  même  ligne,  une  des 
ponei  oolbaMe*  île  t'^Hfe  encre-deux  ;  par  le 
n".  17.  oppofé  iu  n*.  8.  ?c  de  fuite  fur  la  nuinr; 
ligne,  jufques  &  compris  len'.  14.  vis-à-vis  du 
n*.  I.  i  droite  du  grand-portiil.  z'^.  Qu'ancienne- 
ment au  lieu  des  deux  autels  chiffrés  1$.  6c  16. 

Î|ui  font  i  l'entrée  du  chœur  ,  il  n'y  en  avoic  qu'un 
eul  foub  le  nom  Je  S:.  Pierre-faus  le-Crucifix  ^  leqncl 
occupoK  le  milieu  de  la  place  ;  car  on  n'auioit 
paî  mis  le  cracifix  de  cote.  On  cntr»nt  donc  par 
«ette  porte  dans  le  chceur  auttemcnt  qu'on  y 
«ntrc  aujourd'hui^  DtW  la.  fuite ,  on  a  dérangé  cet 
autel ,  en  le  plaçant  au  n*.  16.  qui  eft  i  droite  \ 
6c  pour  la  fymétrie  ,  on  en  a  conftnût  un  antre 
au  n'.  15.  î'.  Que  la  chapelle  chiffrée  n".  24. 
oui  iert  aujourd'hui  de  paroiiTe  fous  le  nom  de 
St.  Et'urme-la-Grmde-Egitfe ,  formoit  ancienne- 
ment deux  chapdl«i:  k  pconieiet  voiliiie  da 
^and  -  portail ,  iô»  le  nom  db  St,  S^tfmt'St. 
Chrifiophe  \  6c  b  Aeende,'  finu  k  non  de  Su 
Eujlacht, 

I.  Saait-Mellon.  Cet  autel  porte  enoocefeaom 
èb  N,I},  de  Grâce»  U  y  e>  iô»  le  nom  de  St, 
MdloH  ,  une  ch^ette  en  iftie  ,  dont  le  chapelain 
prend  .î  la  conuDuns  X  ctte  «ft  i  U  colianea  pleine 

du  chapitre. 

Sabtte-Jgitthe.  On  l'appelle  encore  b  Com- 
tmam  on  Su  rranfeis.  U  y  a  deux  chavelles  en 
tim  fbos  le  même  nom  de  Stdate-jigaat ,  i  la 

coll.ition  pleine  du  chapitrrv  T  -  iremicrc  ne  prend 
point  à  la  cotr.mune  :  on  i>c  marque  pas  h  la  fé- 
conde y  prend  ou  noti. 

3.  St.  J<an  dans  ia  Nef.  On  l'appelle  encore  les 
BeUes  Verrières  ,  â  caufe  de  font  beau  virtage.  Il 
y  a  trois  chapelles  en  titre ,  à  la  collation  pletn^ 
du  chapitre:  U  première  ,  fous  le  nom  delà  Dè- 
colleit:on  de  Si.  Jean-Bitptijie  \  la  féconde  ,  lous  le 
nom  de  la  i^te.  Vierge  ;  la  croiiienic ,  fous  le 
nom  de  -^-  Magdtkine.  La  prenuece  prend  i  la 
cotnmtme  :  les  dei»  «aixes  n'y  ptennenc  point. 

4.  Su  Sertr  dant  &  Ntf,  Cetantel  a  pris  dans 
la  fuite  le  nom  de  Nctrt-Dame  de  Pitié  \  8c  au- 
jourd'hui plufieurs  lui  donnent  le  nom  du  Sacr^ 
Cttur  de  fefus  :  c'eft  celui  d'une  efpcce  d'alTociation 
de  pedbones  de  piàié«  vpx  ij  eft  formée  ,  demiîa 
«ne  la  fiuérieme  dn  prnhternionadere  de  la  Vi- 
utation  oe  Rouen  a  fait  réparer  &  orutr  cette 
chapelle  dans  cette  intention  en  172.3.  Uy  a  trois 
chapelles  en  titre  ,  fous  le  même  nom  de  St.  Stvef, 
à  la  collation  pleine  da  chapitre  :  la  pcemiexe 
fuend  i  ht  commune  ;  les  deux  ausec  n^  pien« 
nent  point. 

St.  Jutiin.  On  lui  a  aulh  donné  le  nom  de 
JhK.CMAfe  6  Ste.  Colombe.  U  y  a  quatre  chapelles 
en  dtre  ,  â  la  collation  pleine  da  chapioe  \ 
lee  deux  premières  (oés  le  nitme  nom  dé  St. 
Julien ;li  troi/îeme  ,  fous  le  nom  de  Sw.  Gene- 
viève; la  quatrième  ,  fous  celui  de  Si.  Guillaume. 
La  première  prend  à  la  commune  ;  ta  tToifîemc 
n'y  prend  point  :  on  ne  marque  pas  lî  k*  deux 
antres  y  wennent  oanon. 
&  St.  Ehi.  QpàqaenwÊ  l'appellenc  Su  Stttf' 
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liai.  Il  y  a  deux  thapeUcs  en  titre ,  â  la  coilatum 
pleine  du  chapiac  ;  la  première  »  Ibus  le  même 
nom  de  St.  £M»  qui  pteno  ilaemnmune  ;  la  fecon> 
de ,  fons  celui  ^  St.  Gilln ,  qui  n'y  prend  point. 

7.  Sr.  T^^icolas.  11  n'y  a  à  cet  autel  qu'une  feule 
chapelle  en  titre ,  fous  le  même  nom  de  St.  Ni- 
colas ,  i  la  collation  pbnneda  chapiue,  8c  qui  ne 
prend  point  i  la  commune. 

S.  Ste.  Amu.  U  n'y  a  paretllement  qu'une  feule 
iliapclle  en  titré  ,  lous  le  mcme  nom  de  Ste.  Anne  ^ 
à  la  coll.-.tion  plcmc  du  chapitre  ,  Sc  qui  ne  prend 
point  .i  ta  commune. 

9.  St.  Sever  dans  la  Çn^k,  U  y  a  â  cet  flOtel 
deux  chapelles  en  titre ,  â  1*  collation  pleine  du 
chapitre  -.  la  pr.miere  ,  fous  le  même  nom  de  St. 
Sn^er  ,  qui  prend  j.  \x  commune  \  la  féconde  » 
fous  le  nom  de  Sc.  BLaifc  ,  qui  n'y  prend  pcrânt» 

10.  St.  Jean-des- Fonts.  Ou  appelle  ainfi  cet  aU' 
tel  ,  parce  qu'il  eft  lîtuévis-l-^s  des-Fonts-Baptif- 
iKjkx-^  cependant  quelques-uns  Icî  'ornent  !_  r  m 
des  Trois-Rois.  11  y  a  fcpt  cliapLaci  ca  imc  :  ïi. 
j>reniicte  ,  qui  prend  la  commune  fous  le  nom  de 
St.  Jeûn-l'Lvaneelijle  ,  k  la  tolkcion  pleine  du  tré- 
forier  de  la  cathédrale  j  la  féconde ,  fous  le  nom 
àaSt.  Jean-Baptift  \  la  troifietnc ,  fous  le  nom  de 
St.  Sean-i'E\eingeiifit  \  la  quatrième  ,  fous  le  nom 
de  St.  Jean-Bapt'ifie  \  la  cinquième  fous  le  nom  de 
St.  Jacques  ;  ces  quaae^t  à  la  collation  pleine  du 
chapitre  :  la  troifieme  prend  i  la  coKunnnej  U 
quatrième  &  la  cinquième  n'y  prennent  point  :  on 
«e  marque  pas  û  1«  lêconde  y  prend  on  non  La 
fixieme  CSc  la  feptieme  font  appelîées  des  Etranges  , 

i)arce  qu'elles  ont  <té  tondets  par  Guillaume  de 
"Etrange  ,  archevêque  de  Rouen:  La  fixieme  pone 
le  nom  de  la  Ste.  Vierge  j  ia  repticine  ,  celai  de  St. 
Jetm-tEvangéliJle  j  on  ne  marque  poinr  fi  cUee 

rrennem  i  la  commune  ou  non  ;  elles  font  l'une  6C 
autre  .i  la  collatiou  pLiae  du  doyen  ,  du  chantre  , 
&  du  trcforier  de  la  cathédrale,  conjointement 

1 1.  St.  Fiirre~Si.-Paul.  Il  y  a  cinq  chapelles  ea 
titre  :  la  première  fous  le  nom  de  St.  Paul  ^  âh 
préfentation  de  l'-irLliidi  uie  d'Eu  ,  de  à  la  colla- 
tion du  chapitre  ^  on  ne  marque  point  lî  elle 
pr^nd  à  la  commune  ou  non  :  la  féconde  ,  fous  le 
nom  de  St.  M.nhurin  ;  la  troilïeme  fous  celui  de 
St.  Paul  ;  la  quatrième,  fous  celui  dc  St.  Laum 
reiu-de-DuUin-y  la  cinquième,  fous  celui  de  St. 
Pierre  &  Si,  Paul.  Cus  quatre  dernières  font  i  U 
collation  pleine  du  chapitre ,  ne  pnonent  poior 
à  la  commune. 

1 1.  La  Ste.  Vtei^.,  derrière  le  ckaur.  U  y  a  quatre 
chapelles  en  titre  j  route;  quatre  fous  le  nom  de  la 
StCi  yter-^e  :  la  première  qui  ne  prend  point  1  lacom- 
mune  ,  à  la  collation  pleine  di;  chapitre  :  les  autref 
ttois  ,  qui  prennent  à  la  commune,  à  lacoUaiioQ 
pleine  de  l'archevêque  de  Rouen.  Le  ritulaire  de  In 
féconde  eftPiirti-iiUltfne  de  l'archevêqae^  le  titulaire 
de  b  miifieme'eft  Peru-Ckappe  j  &  le  tmlaire  de  ia 
c^u.itricme  eft  Ptirce-Croffe.  Le  titre  de  celle-ci 
cioit  ci-devant  fondé  à  T'autcl  des  Ordres ,  dans  la 
chapelle  de  l'oSicialiié  :  on  le  transfera  à  l'autel 
de  la  Vierge  derrière  le  choeur  j,  locfque  k  finie 
d'Aubigné  aDaitîi  la  chapelle  de  folSciaHté  pour 
b'tir  \,\  chapelle  .irchicpifcopalc.  La  fLconde  i^'  la 
tfoifieine  furent  fondées  par  le  pape  Ckiuciu  VL 
lorfqu'il  n'étoit  encore  qu'archevctjue  de  Rouen. 
La  quatrième  fut  fondée .  pat  Simon  d'ftelan ,  cha- 
noine de  la  cairfiédtak  •  vers  l'an  tt$6, 

13.  St.  Bîinkîlcmy  ,  o.v  le  Hevejliaire.  {C'eft  laOk* 
ciiûie  du  ccEut  ).  Il  n'y  a  qu'une  chapelle  en  ti- 
tre ,  fous  le  même  nom  de  St.  U^iTtkdemy  ,  à  la 
collation  pleine  du  chapine  ,  &  qui  prend  à  If 
commune. 

14.  Le  Su  EJfiit,  il  y  a  den  chapelles  eiià> 
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trê  ,  qui  prennent  à  la  commitne ,  i  ht  cellatîon 

■■•pîeine  du  chapitre  :  prcmi'.re,  fou-i  le  nom  de 
St.  Etienne,  St.  Laurent,  &  Su  J^ifucni^  \x  le- 
ronds  ,  fous  le  nom  de  St.  Murtin-à-Pied  ,  jHuir 

'  la  cUitiagoer  d'une  aune  fondée  à  raucel  ou  dam 
b  chapelle  de  la  Chaire-St.-Pieire  >  4e  aapèllce 
St.  Maràn-à-Cheval  :  dcnominuticms  populaires  , 
fondées  far  ce  que  dans  l'uti  j  tic  ces  chapelles  ,  St. 
Martin  étoit  leptcfentc  à  cheval  ,  SLCgM^  dans 
l'auDce  t  il  étoit  reprcfcntc  à  ^ied. 

t^.'Les  SS.  Imoeents  ou  le  OranJ-Saint-Romaut. 
lî  y  ^  quatre  cTi-Tpcllc?  en  tiite,  à  la  collation  pleine 
tlu  chapitre  :  l.i  première  fous  le  nom  ae  St. 
Thomas-de-Cantjrhtry  ;  la  féconde  ,  f^^u^  le  no:n 
des  SS.  Innocents  ;  la  aoinemc ,  fous  le  nom  de 
Ste.  MagdeUine  ;  ,  la  quatrième  ,  fous  le  nom  d» 

.  Ste.  Barbe.  La  première  prend  i  la  commune  : 
on  ne  marque  point  li  les  autres  y  prennent  ou 
non. 

19.  La  S.iirni:  Trtmte.  On  l'inp^lloit  aufll  la 
chapelle  liu  .l-rdui ,  parce  tjn'il  y  avoir  un  tabUau 
oùctoit  repréfcnté  j.  C  dans  le  iûdin  des  Oliviers. 
(C'eft  aujourd'hui  la  facriftîe  des  baflès^mefTes  ). 
II  .  a  lepr  ch.ipclles  en  titre  ,  toutes  fous  le  rjom 
<ie  la  Sainte-  Trinité  t  i  la  colUtion  pleine  du 
ch^îcw  ,  fc  qui  ne  pMflneni  poiM  à  la  com- 

17.  Le  Petà  Sâint'Romaîn,  on  St.  Rottiain-t^ 

"■yieux.  Il  y  a  trois  ch.ipelle'.  en  titre  ,  toutes  trois 
fous  le  nom  de  Se.  Komji/i.  Le  cliapitre  cotifete 
la  féconde,  qui  ne  prend  point  à  la  commune  , 
fœ  la  préfenution  des  héritiets  du  fienrde&oiC- 
fet  ,  fondateur.  Les  deux  amies  prennent  i  'la 
commune  »  &  le  chapitre  les  oc$féie  de  plein 
droit. 

18.  ^fe.  MurgncrUe.  Il  y  a  deux  chapelles  ,  à  la 
collaciion  pleine  du  chapitré  :  la  prcmiete  ,  fous  le 
nom  de  Ste,  Htmoriae  ;  la  féconde  ,  fous  le  nom 

de  Stf.  Ma'-^uerhe.  Celle-ci  prciiil  à  I.t  conimtine  : 
o.n  ne  marque  point  ii  l'.iutte  y  prend  uu  iiua. 

19.  Ste.  Catherine.  On  l'appelle  aulîi  S;.  Brice, 
U  jr  a  quatre  chapelles  en  titre  ,  toutes  quatre  fous 
le  nom  de  Ste.  Catherine  >  jl  ta  collation  pleine 
du  chapitre.  T  a  première  prend  à  la  commune: 
les  trois  .luttcs  n'y  prennent  point. 

io.  .Vf^.  Colombe.  Quelques-uns  lui  donnent  en- 
core le  nom  des  SS.  Innoctntf.  11  y  2  deux  cha- 

Iielles  en  titre  ,  à  la  collation  pleine  du  chapitre  ; 
a  première  ,  fous  le  mm  de  Ste.  Colombe  ;  la 
féconde  ,  fous  celai  de  St.  Leu.  Elles  prcniwnt 
l'une  &  r.jutre  A  la  commune. 

ZI.  La  Chatre-St. -Pierre.  11  y  a  trois-  chapelles 
en  titre  ,  à  la  collation  pleine  du  chapitre  :  la  pre- 
mière fous  le  nom  de  Su  à^nin-â-Ckeval  i  les 
'deux  autres ,  font  le  nom  de  St.  Pkm.  La  me- 
fnicrz  ne  prend  point  i  la  commvne  ;  les  oeux 
autre;  y  prcnuenr. 

it.  Si.  Léonard.  Quelaues4ins lû  donnent  au* 
lewd'hui  le  nom  de  Su  jtte^tcs.  Il  y  a  une  cha>- 
IwHe  en  titré,  ions  le  nom  de  St.  Lkmari,  i  la 
ctill.ition  pleine  du  chapiae  ,  ?c  qui  prend  à  la 
commune.  Outre  cela  ,  les  titulaires  des  deux 
thapelles  >  fiMldées  i  l'autel  de  St.  Jacques  St. 
Ck^ophe\  y  prennent  podèffioo  de  lents  béoé- 
4icef ,  '  parce-  qtie  cet  autel  de  St,  Jaequa  ne 
■ful-inric  p!ns  dt  p uU  qu'il  fait  partie  de  It  Mroine. 
Ces  deux  dermci  s  chapelles,  font  appcllées,  la 
tmemieie  du  non'i  de  Sr.  Chajlophe  ,  la  féconde 
du  nom  de  St.;  JttL^uej.  £lles  font  l'une  &  l'autre 
<i  la  collarion'  '  pleine  du  chapitre  :  on  né  mar- 
que point  It  elles  prennenr  h  comintine  ou  nonL 
13.  St.  Euflache  ou  Tous-les-Sainu.  Ancienne- 
««rnt  cet  autel  portoit  le  noiii  d^  St.  Etienne.  Ce- 
ipit-U  que  fe.nifoit  le  fervice  paioitlîal,  &  il  n'| 
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avoit  aucun  titre  de  bcnclice  :  mais  torfqu'on  prît 
les  deux  dernières  chapelles  les  plus  voiiines  du 
grand-portail  ,  du  côte  du  midi ,  pour  en  former 
la  paroilTe  ,  le  non^  de  celle  de  Si.  tuJUuke  tur 
iransfctc  à  celle  de  St.  Etienne ,  qui  lui  ctoit  coa- 
tigue  j  Scia  nooreUe  paroiflè  conferva  le  nom  de 
St.  Etteaae ,  qu'elle  pacte  encqce  au)oard'hui.  U  y 
avoit  à  l'anaen  autel  de  St.  Ei^flacke  deux  cha- 
pelles en  titre  j  la  première  fous  le  nom  de  .Si.  Euf- 
tache  ,  à  la  coUaaon  pleine  du  trdonct  de  la  ca- 
thédrale \  U  féconde  ,  fous  le  nom  de  St.  Martin , 
.1  b  collation  pleine  du  chapiti^:  le  litulaite-de-k 
première  prend  à  U  commune  t  le  fécond  n'f  a 
point  de  p.ur  :  l'un  «Se  l'autre  prennent  niainicnanc 
poninitjn  de  leur»  bénéfices  au  nouvel  aucel  de 
Se  Eullache. 

24.  St.  Etienne- la -grande- Egfi/i,  C'eft  atl|ett- 
d'hui  la  paroidè  ,  &  il  n'y  a  point  de  lîtte  de  bé. 
r.éfîce.  Les  titres  des  deux  chapelles  dent  on  l'a 
tonipoiée  ,  ont  écc  transférés  aux  deux  autels  voi- 
£bs  ,  de  Si.  I  couaid  &  de  St.  Eullaciie. 

1$.  Noue-Dame-des-Vaus,  FinfH  fut  cette  du- 
pelle  ce  oui  a  àé  dit  d-devam  i  ranicle  de  la  cha- 
pelle de  la  Ste.  Fierge  ou  des  Votax.  Il  n'y  a  à 
cette  chapelle  aucun  tiue  de  béniike. 

26.  St.  Pierre-fo us-le- Crucifis .  U  y  a  deux  cha- 

S Elles  en.ticie  :  l'ane  &  l'autre  fous  le  non  de 
t.  Pierre  t  i  la  colbcion  pleine  du  chapitteh  Oa 
ne  marque  pûitic  fi  cUes  pseonent  i  la  coaunme 
ou  non. 

Cela  fuir  en  tout  fûixmte-âix  ehapelles  cntitte, 
dont  zs.piennem  a  la  commune  ,  fans  ddute 
une  parne  des  autres  qui  peuvent  avoir  le  mtme 

droit. 

Avant  que  d'cntter  dam  i'tglife-cathcdralç  (mt- 
tropolit.iine^  on  palTc  jar  le  Parvis  ou  AUre  \  c'ell- 
à-«iirc ,  par  luic  granoe  place  quatrée  ,  qui  eft  co 
face  du  grand-portail ,  K  au  milieu  de  laquelle 
efl  une  fontaine  en  forme  de  tour  ,  qui  jette  de 
l'e.iu  de  quatre  cùcis  par  aui.:iu  de  tuyaux.  Cette 
cgiife  cft  dédiée  à  la  Ste,  Fierge, 

Collèges  de  la  Cathédrale,  Quatre  bâtimemt  co» 
lîdérablcs  accompagnent  l'cdince  de  la  cathédcale, 
&  en  doivent  erre  regardes  comme  auranr  de  pit- 
ties.  Ils  fervent  i  loger  divet  les  elpeces  de  ek:cs 
ou  de  ch^pelaîtib  qui  cnmpofent  le  has-clergc  de 
ccrte  églife ,  &  on  leur  a  duanc  le  nom  de  Cci- 
leges.  Les  collèges  à'Albane  &  du  St.  EfpAt ,  rue 
de  l'Archevêché  ^  font  au  nord  de  la  cathédrale. 
Ix-s  collèges  de  Darnetal  &  du  Paoe  font  dans  la  toe 
de  Sr.  Nicolas  ,  au  nord  des  deux  autres.  Celui 
de  Darnetal  ell  le  plus  ancien  des  quatre  :  il  fat 
fondé  vers  le  commencement  du  treizième  ikcle, 
mais  on  ne  fait  pas  pcédfément  en  quelle  annoe. 
Celin  A'Albane  fur  fondé  en  1145.  par  Pieaeds 
Colmteu  ,  artlievè-|ue  de  Rouen  ,  cardinal  &  c%c- 

aue  à'Jlbano.  Celui  du  St.  Bfprit  >  autrement  dit 
e  jRbMKmrn,  fut  fondé  ea  1305.  par  Guillaume 
de  Flavacourt ,  archevèq^  de  Rouen.  £nâoa  ceki 
du  Pape ,  dit  aufll  des  CUmesains  ,  fia  fôiKlé  ta 
1349.  p.ir  Pierre  Roger  ,  archevêque  de  Rouen, 
devenu  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VI.  Nous 
parlerons  plus  bas  des  fimâiaos  des  chapelains  de 
ces  différens  flQ]U|^  j  tC  MM»  ajournons  aloi* 
quelques  détails  an  fufct  de  ces  établi^ments. 

Clergé  de  la  Cathédr.Jt.  Après  l'archevêque  fui- 
vcnr  dix  Dignités  ,  dont  deux  fonr  prchendces  de 
droit  j  (juarante  -  huit  autres  thjr.oincj  ,  jouiflant 
chacun  d'tme  prébende  ^  &  grand  nombre  de 
chapelains  f  fans  compter  les  Frtitttdts  dites  de 
Si.  Rcmjtn. 

Les  dix  digntrcs  fonr  :  le  doyen,  le  channe  , 
le  tréloi  ier  ,  h,  gr.ind  -  arehidiacie  ,  l'archidiacre 
d'Eu  4  l'aidudîaùe  du  Giaad<^ux,  ratçbidiaae 
•    ■     .  *  d» 
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du  Veûn-ï'râiKtna',  rarchiciiacre  da  Vexin-Noc- 
imnd  ,  l'ardiicnacre  da  Penr-^Gatn,  -6e  lechaiH 

edier. 

■  Le  Doyen  eft  élu  fu  le  chapitre ,  &  l'nrchî- 
vcque  confirme  râeftion.  Sur  le  refus  cjuc  tirent 
les  cittOoiMSi  au  tieizieine  l^de,  de  le  pcéfen- 
ter  i  Tardievïqiie ,  il  y  eut  vn  procès  qni  firf 

juge  par  arbitres  ,  en  fàvetir  du  prclit ,  le  17.  mars 
1138.  Enfin,  au  mon  d'avril  1366.  les  ch.inoine* 
reconnurent ,  par  un  afte  capirulaire  ,  qu'il  app.ir- 
cenoit  à  l'aréhevique  de  confinTier  1  eleclioii  de 
ieîv  doyen.  On  donne  communément  à  celui-ci 
le  nom  de  Haut-Doyen.  Quand  il  n'eft  point  pré- 
bende ,  il  ne  peut  ni  faire  aucune  fonction  dans 
le  chœur ,  ni  nrelider  au  chapitre.  Outre  deux 
tores  du  pays  ac  Caux  que  ce  doyen  confère  de 
jjTein  droit,  8t  qui  ne rcconnoilTent  point  la  jurif- 
diftion  de  l'orcliniire  \  favoir  ,  la  cure  <ie  St 
Vaall  à  EquiqucviHc  ,  &  celle  de  la  Pierre-fnr- 
Sic ,  il  contere  de  plein  dfoit  ,  conjointement 
avec  le  chantre  &  le  trcforicr ,  les  deux  chapelles , 
dites  des  Etranges  ,  fondées  à  l'antd  de  Sb  Jeaitl* 
des-Fonts  dans  l'églife-cadiédxale.  ,         ■  \ 

La  dignité  de  Chantre  eft  confiWe  de  plein 
droit  par  l'archevêque.  Une  des  cinq  prébendes 
de  Cliiis  eft  annexée  i  cette  dignité.  A  la  chan- 
irerie  appartient  le  pationnage  de  la  cure  de 
St.  Aubm- la -Rivière  ,  &  celui  de  la  cure  de 
St.  Denis ,  dans  la  ville  de  Roaen.  Le  chanrre 
conftre  les  deux  chapcll'js  des  Jirnr'igct  ,  dins 
i'égliie-cathédrale ,  conjointement  avec  le  doyen 
&  le  trcforier. 

L'aicbevèqne  oodëre  la  dignité  de  Tré/hrierde 
plein  df^  La  prébende  de  St.  HerhbtHi  eft  an- 
nexée à  cette  dignité.  Au  p.itromjy-  du  trcforier 
£)nt  :  'a  cure  de  St.  Herbl.md  ,  d.ins  la  ville  de 
Rouen  *,  celle  de  St.  Hilaire  ,  dans  un  des  faiix- 
iNMtfg^  de  la  mcme  viUc  \  Se  celles  d'igoville  , 
Se  de  Soievîtle-rou$4e-Val.  Le  tréforier  con(ere-de 
plein-droit  la  chapelle  de  St.  Euftache  ,  à  l'autel  de 
St.  Euftache  ,  Se  celle  de  Sr.  Jcin-l'Evangéliftc  ,  i 
i'aurel  de  St.  Jean-des-Fonts.  Il  confère  aufli  de 
plein-droit  les  deux  chapelles  des  Etranges ,  conjoin- 
tement avec  le  dc»yen  &  le  chantre. 

L'archevêque  confère  de  pkitMliDÎt  la  liig^iité 
de  Grand- Archidiacre. 

£tat  des  doyennés  du  grand-archtdiaconé  de  Rouen. 


Daytnait. 

fiourg-Thcioude. 

Caillr. 

Chréticaté. 

Pavilly. 

Pcriers. 


Jhyeimù. 


Pont-Audonei 
Ry. 

8. 


La  ville  de  Rouen  èc  quelaues  paroifles  voiiincs ,  font 
mfanto  dlus  le  doyenné  de  ChtécioKé.. 

Mtat  des  ptniffu  du  deymtié  de  ChràieaU.  . 


JOmu  ta  ville  dt  Routn  ou  toux 
fauxioHrgs. 

Paroijfet. 

St.  Amjiid. 

St.  Andrc  dans-lj-Ville. 
St.  Andic-hots-dc-li-VilIe. 
St.  Candc-le-Jeunc. 
Ste.  Croix-dcs-Pelletiets. 
St».  C:roix-Sc;-Ou«fc 
St.  Denis. 
St.  Floy. 

St.  Etienne-des-ToooelîeiS. 
Sr.  Godird. 
St.  Herbland. 
ScHilaite. 

Tome  FL 


Paro'ifftt. 

St.  Jran. 
St.  l. jurent. 
St.  Lô. 

La  Magdcîeine. 
St.  Maclou. 
Ste.  Maric-!a-I'etite. 
Sr.  Mjnin-du-I'o!it. 
St.  Martin-fur  RenelIe. 
St.  Miche!. 

Le  Mont-aux-Maladcs. 

St.  Nicaire. 

St.  Nicolas. 

Notre  -  Dame-h^Rsode» 

St.  Patrice. 

FiMno'dirCUid»  *' 


St.  P:crr<  l'I-îo 
St.  Picrre  le-POl 


Sï.Vîvieri.:  '"r^!o^liara«. 


Ca^^•ii!c■^ur■Rou^n- 
Grjtid  C?ouro:ine. 

poi!le  kx  H9Ha;.t.  .' 

Font 31  un  roS^^IVnCtt' 

Le  Grand-Qocvilly;  .3*.** 
U  Pitit  QaérlBjç^  %^ 

SbAcMHi^RoiieD.  .  -^nfîjiÇs^A 

Bé^OSltoMÎ^l^  2:1 ^SSiXiitt4mé^^«> ' 


34. 


D'où  il  fuit  que  toutes  tiei  , 
iUpwn,  an  nonote  d'enfirnî  ao^siè  'fin 

L'archevêque  confère  de  plein-droit  I»  dignité 
de  Grand- Archtd-acrt  d'tt:.  Cet  archidiafoné  eft 
renfermé  entièrement  dans  te' pays  de  Ci^WX<l-'';ir- 
chidiacre  d'Eu  préfente  au  chapitre  poocia-î  pre- 
mière chapelle  ,  dite  dfB  St.  Pau! ,  \  rautèltde 
Se.  Picrre-Saint'PanI  ■;""Anï  l'églife-catbéfisdél  t 

I  e  niL-me  prélat  (l'archevêque  )  confère  nulT!  de 
plein-drou  les  dignités  d'archidiacres  duV  G^nod- 
Caux,  du  Fexinrtrajt^ms^^ÀM  , 
mPettt-OuiXt  Se  dt  Cmast^,  y  \^^^ — 

L'a^chtdiacpné  du  Givnd^CnW'/SdWRbeJ^u 
celui  du  Pet:t-Ctiux  j  eft  renfiermc  éntiétefoent 
d.-ins  le  pays  de  Caux.       ^  ■ 

Du  patronnage  da  ÇMmcèfie^  de  l'églifc  dt 
^wo^d^é^^^^j^g^|deg^^ai^ 

Ch.i.ioints  &  Pre'hendcs.  Il  y'a  dans  l'églife  "dê 
Rouen  cinquante  Prehendes ,  &  quarante  -  neuf 
Chanoines  feulement  ,  parce  <^u'«ne  de  ces  pr^ 
beiides  eft  attaciiée  à' la -^i^il^  archiéf>ifcôr>a!e. 
Quelques^ms'îae-eeï'tfiïAibliiiw'cni^^  qui 
les  diftiiiçruenr  des  aurres  ;  quoiqu'il*  iae;leS'nie^ 
tcnt  point  an  rang  des  dignités. 

Le  Sous-Chanire  a  une  ul.irc  diftingiiée  JEoîs'Iè 

chonir  toutes  les  fois  cju'it  y  doit  faire  fes^ft^f^ 

rions.  U^e  des  cinq  prébendes  j  dites  de  €Sptf; 

a  été  atckMl  i:.m4lflR«^;Jba^^ 
1642.     aî=i\w '»  -.^v-Ahr  «iHit-e- -;-r  ^•oter?  rX 

Le  Pénitencier  le  Thr'o'-iga!  n'écolent  point 
autrefois  didingués  l'un  de  l'autre  :  ces-deux  0^- 
ces  étoient  unis  enfcmble  ,  &  en  14S0.  <nP^*1âft 
une  des  trois  prébendes  de  Braquemont.  Mais , 
fous  M.  Colbert ,  archevêque  de  Rouen  ,  on  les 
dcfunit.  l  a  prébende  d.mcura  au  théolo[;,\l  ,  Se  \a 
péniiencerie  ne  fut  plus  ^^u'une  commiltipn  amo- 
vible, laquelle  doit  cépcBdidfe  iâe  hmjtfars  exer- 
cée  par  nt|  chanoine..     •       -  •" 

Le  Sefmàn'ur  nùmmt  anx  bénéfices  de  la  dé- 
pendance du  chnpttic  qui  viennent  A  vaquer  pen- 
dant fa  femaine ,  quoiciue  la  préientation  fc  falfe 
au  nom  du  chapitre.  Il  hit  aullî ,  pendant  là 
ièmaine ,  les  fondions  de  curé  à  l'égard  des  cha- 
noines, des  chapelains,  des  autres  titulaires  de 
l'églifc  ,  des  domeftiques  des  chanoines ,  Se  des 
olnciers  de  l'églifc  qui  demeurent  dans  Tcnclos  de 
la  cathédrale. 

Le  Promoteur  du  •Cka^m  ^  appelle  autrefois 
Magtfter  mon/m ,  les  Sur-intendants  des  ChapeUes , 
les  Sur-Ir:'^-:nJ.^nts  des  CoHeret  ,  les  S'^r-frfcnd.^tus 
de  la  Fai>ruiuc ,  le  Receveur  de  la  fahriaue  ,  le 
Syndic  ou  Sur-Intendant  des  affaires  du  Chapitre^ 
les  Sur-Jntendarus  des  Archives ,  les  Sur-Intendante 
du  Piflrin  oa  de  id  Mou/angerie ,  le  Maftrie  da 
Teflats  &  Inteflats  y   ont   ch.icun  des  fonéli-ms 

Cticulieres ,  dclîgnées  par  les  noms  att.tchés  â 
c«  oflkesr       .  •    .  • 

M  s 


1^4  «OU 

Etat  des  Prébendes  de  fégrife  de  Rouen. 

t  Prébende  ,  dite  de  DévUU ,  dont  jouit  rarchevS<;ue; 

§  Prébendes ,  dites  de  Ciais  ,  dont  une  eft  annexée  i  U 
dignité  du  chantre ,  &  une  aatre  à  l'office  du  fous- 
chantre. 

I  De  St.  Herklaad ,  annotéc  i  Ja  dignité  àt  ntfforier. 

}  De  Braqiumoni ,  doK  MM  «ft  aOBOUk  1  f  «Cc«  4» 

théologal, 
a  De  Dom/iilt. 

8  De  Landinun$.  . 
s  Sur  le  Moutiit'iÊ.lMaàmim, 

4  De  BaiUoltt. 

5  lyjUfrtvUlt.  C'A  liirinr"-  rriThlll 

4  De  N/<:<,audi0CdcdeS<«s> 
»  De  Kiy. 

t  De  Elty. 
f  De^r.  fiaetat. 
I  De  5r.  Qumr». 
I  De  St.  Sain, 

I  DcC«iiMi/«. 

X  De  Cuwrv£^  Cet  CanniUetf-VcliQ. 
s  De  ^{<>aa4i9ccft4«9venc. 

t  De  Boifay. 
t  D'fninncar, 

1  Du  7*'/.  CeSleTitw-Vfliitt 

I  'D'AttgrrviUt. 

1  De  DuftutviUt,  * 

5  De  PmUita^ 

t  DtMUm,  «i4iocafli  iimm. 
.PritméumtlMd. 


Il  lènrtr  tiradle  d«  vonloii  leioomef  jufqu'l  ]» 

£bndAtion  cîe  ces  rHvcrfes  prébendes.  On  conçoit 
virement  qu'elles  n  uni  i:u-  tannées  la  plupait  qu'à 
l'occdîon  du  portase  des  biens  de  U  nieufe  capi- 
tsUjn*  eue  les  chanoines  tuent  enu'eu.x,  lorf- 
qu'tk  ceaetent  de  vivie  en  commun.  Nous  trOK* 
vons  qu'en  1184.  Geoffioi  II.  duc  de  firetagne^ 
9c  comte  de  Richemooi ,  fonds  une  de  ces  pré* 
tendes  ,  <lu  confencement  de  la  prinGrfTc  Conf- 
ion  époufe.  Celle-ci  a  àé  loag-tempi  ap* 
pdlée  la  prébende  de  Bnuiffm\  nais  elle  eft 


maintenant  ionfor.^ue  avec  les  autres,  à  moins 
que  ce  ne  loit  c:llc  <^u'on  appelle  U  ptébeode  de 
Lai\e. 

Patroaagf  de  qHtlaïus-mes  de  ut  Pf4ktaé*$, 
Le  chanoine  prébende  de  St.  Htrbland ,  vgà  «ft 
toujours  le  trcToiier  de  la  cadbédrale ,  comme  il 
a  âc  du ,  prcfente  à  la  cure  de  Se  Herbland  de 
Rouen. 

Le  chanoine ,  fécond  prébeodé  de  Braquemoat, 
bfl  quaue  DTcbendés  de  Nt^  »  celui  i^A»- 
greville ,  prefenteac  i  de*  eam  qniM  fontpaift 
dans  le  Vexin. 

Los  deux  chanoines  (wflMlWKide  »  (Béfar 
teut  à  la  cure  de  Vuy^. 

Ledumoine  prébende  de  St.  Stal,  fiUia» 
i  la  cure  de  St.  £loi  de  Rfluak 

Le  chanoine  prébende  de  St.  VimttiUt  prélème 
i  la  cure  de  St.  Vincent  de  Rouen. 

Le  chanoine  prébendéde  Çomtilc ,  prélcote  ik 
cure  de  Connelle. 

Le  chanoine  ptcbeiKiié  4e  PauiUtÊifii,  préfoveâ 
la  cure  de  PaniUeuTe  Se  i  ottle  de  Travaillet. 

Le  chanoine-pénitencier  prcfente  â  une  chapelle 
de  ^t.  Louis ,  Ibndce  dans  TégUe  du  prieuré  de 
St.  Louis  à  Rouen. 

Chapitre.  Il  o'eft  compQfé  que  des  chmaiiMi  J 
c'ed-à-dire ,  de  ceux  du  clergé  de  le  cwiiàbtSt 
qui  ont  des  prébendes }  en-fone^^ue  les  digivitét. 
Si  le  doy^-iQcme,  s'ils  n«  (oai  p«i  prébendis, 
n'y  ont  ni  voix  ni  féasce. 

Patronage  dtt  Ckytitn  Jt  CSgSfii  4t  Umm* 

Ce  diaipurf  àm  iSiBM  4i  k  jaàBSÛàtm  4e 
l'ocdioMie,  eq(&4ien  qiriiM  pinie  dK iifiSm éf 


en  dfux  cljfTes.  i'.  \,' Exemption  duChap'ure^  qui 
comprend  Iës  cures  d'Anfrcville-les-Cnamps ,  de 
Douv  itle  I  de  St.  Hciewe-b-Gnade-iÊglire  >  dus 
la  ville  dé  Aonea,  te  ^uficua  waw  ciuevdleBi 
le  payt  de  Cani.  A  cette  inèsie  daflc  ie  tmac^ 
teet  auflî  toutes  les  c!i^;^LI  %  dors  il  a  ctc  fait 
nentioa  ci-devant ,  au  dcnocubrcment  des  autels 
(le  l'églife- cathédrale,  i  t'excep  ci  an  des  crois  des* 
nftTft  cbafelies  de  la  Sic  Vittap,  àtMàtt»  le 
dunir.  Snr  qan  il  eft  enoore  1  oUcrver  «  i  Végud 
de  \i  première  tlwrc!!';  ,  di-e   Je  St.   Paul,  â 


:c  ]j  pr 

l'aïuel  de  St.  Pierrc-iaim  l'iuJ  ,  ù;  de  la  fccunde, 
4iee  de  St,  R<maia ,  à  l'autel  de  Se.  Romaii^Se- 
IHenz,  ^e  le  cha^e  a'en  «  ^  {«  £11^  col- 
latim  fork  patffiiwiHOii  d'enoctiL  »*.  tee  bén^ 
iiccs  4  li  fini  pie  préfentiiLon  du  chapitre  foiu  : 
<ians  la  vilk  de  Rouen  ,  la  cuites  de  bt.  Marrin- 
fur-Reoelle  ,  de  St.  Nicolas ,  âc  de  Se.  Sauveurj 
daoc  k  i«Ae  du  Vexin^  les  oues  de  ^ochetvilkr 
«B-Ronosoit ,  deBoucdinTiUe4«'Chaiifl2e,deBa» 

lencourt,  de  Sr.  MsrTin-s;i~  Arbres.  A  la  nicmc 
prclcntation  IuhjjIc  Lmi  ^aiii  les  quatre  pccices 
prébendes  des  XV.  livres  dans  réglife  de  Rouen. 

Chapeiaiai.  Les  chapelains  de  la  cathédrale  peik- 
Tem  être  divifés  en  tiois  ckflês.  i".  Les  chape- 
kins  qui  pofTed  n:  ce  qu'on  af  pt'k  les  Pe:i:<i- 
Pre'iendes  y  l"*.  Ls  L'hapelauit-Couc-gtaux  ^  ^'^ .  let 
Chapelaias-'non- Colle gïaux. 

Les  Puius  Prébendes  ibm  de  detu  lônce ,  les 
unes  appellées  prébendes  des  Quiofe  Mwres^  kl 
autres ,  prébendes  des  Trenu  JUtins ,  m  dei 

J'AI  Livres. 

L'an  1 1  90.  !■  An  Sans-Terre  ,  roi  d'Anglecttre, 
a'étam  encore  que  comte  de  Monain ,  donna  i 
l'églife-cadiédrale  de  Rouen ,  k  cfaapelle  de  ASe> 
en  Angktetre  ,  dont  le  revenu  étoit  de  90.  mara 
d'argent,  icondirion  que  ceiie  roinine  Terou  divi- 
féc  en  fix  portions  égales  ,  chacune  de  15.  marcs; 
oue  les  prenue»  nurcs  feroient  dilbibués  anx 
chanoines  qni  alTilleroient ,  le  jour  de  St.  Barnabe, 
à  l'obit  qui  feroit  célébré  pour  le  repos  de  l'amt 
de  JHerui  II.  roi  d'Angleterre  j  que  l'un  diftrtboe- 
roit  pareillement  7.  marcs  &  demi  aux  ucr  :^  lÎu 
dusur  qui  affiileroie&t  a«  œôue  obit  «  &  7.  orna 
6c  demi  aux  pauvres  \  qu'enfin  les  €0,  maxcs  tef 
tans  formeroient  le  revenu  de  quatre  nouveaux 
chanoines ,  dont  chaque  prébende  feroic  de  1$. 
marcs  de  rente.  Par  fuccelTion  dt  t  nj  , ,  ces 
nouveaux  chanoines,  déchus  de  leur  dignicc  ,ont. 
été  rejenés  au  rang  des  chapelains ,  Tons  le  nom 
de  Petits-Prébendés  j  mois  leurs  prébendes  font 
demeurées  à  la  collation  pleine  de  l'archevcque, 
&  ils  peuvent  rcd^ner  leurs  bénéfices. 

Les  Prébendes  du  XV,  Ltvrn  font  au  nombre 
^e  quatre.  On  en  rapporte  la  fisadacioo  i  fîh 
t^tatà  I.  roi  d'Angletene ,  qui  kt  dot»  t  diE<«u  » 
en  1190.  de  15.  livres  de  rente  chacune.  L'ar- 
chevêque ne  les  confère  que  fur  la  prcfentauon 
du  chapitre ,  qui ,  en  coniéquence  d'tm  régler 
ment  hiit  en  1519.  ne  les  donne  pitu  tj^ti  do 
tnuûckmi  te  cevx^ks  poflèdeiit,iie  penfeni 
les  fé^net. 

Chapelains-CoHeyiaux.  Il  y  en  a  dt  frr^  r 

les  uns  font  bén<^ciars  ;  on  les  appelle  les  Ciera 
ie  la  Commune  j  les  autres  ne  le  font  ras  :  ce 
ùm  cenx  des  Colkges  de  Dametal  ^  SAlkvu, 
du  St.  Efpra  ou  de  Fievacaurt ,  &  du  Pape  00 
dc<:  CV-r !,-:;,':[  ,  dout  il  A  déjà  été  p«rlc.  Le  plus 
ancien  de  ces  diapeltins  cl^  Porte  -  Croix  de 
.l'archevêque. 

Clem  de  le  Cammunt.  Ceux  -  ci  font  tt^èk 
ceoime  bs  plus  hicmiis  chapekins  d^  VUA  d« 
Ji  fUÊk  mkm  qu'ib  m'ont  pck 
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jfii  Commake  l  que  p^ce  «)u'iU  tiemeur^rént  en 
«MnimuiHicé ,  btiqM  l«t  ckanomes  ceiTersat  <!• 
vivre  '"1  commun.  Cette  communauté  eà  «ÇBI- 
jwlct  »u  i. soins  de  15.  chapelains ,  titulaires  d'un 
pareil  nombre  de  chapelles ,  fondées ,  entre  plu- 
benrs  autres  ,  aux  divets  autels  de  l'égUlè-cathé- 
drale  ,  dont  le  dcnombcflaUNK  «  ùt  MC  II  y  en 
a  fans-doute  plut  de  15.  mai*  on  manpie  <)ue  b  , 
droit  de  quelques  autres  qui  y  ptécendent ,  eft 
en  conteiUtion.  Dans  un  fadum  imprime  par  un 
d»  chapelains  de  la  chapelle  de  St.  Jean-des- 
Faa»  «Ddtfe  1*  dhtpoe,  00  en  compte  3s-  ^ 
Von  en  compte  41.  dans  lUM  Jéckiiciow  du  du- 
pms  de  l'an  içoi.  prodske  i' lâ  chambfO  dfi 
comptes  fîc  P  i  l  is. 

La  cure  de  RoochecoUM  en  Bray  eft  du  pauo- 
nace  des  clercs  do  U  «gNunane. 

Le»  foodatioM  «wncntMit  dus  Vé^ik  cathé- 
drale de  Rouen»  on  lid>Ut ,  Ter*  le  commenco- 
msnt  du  aeizieme  ficelé  ,  ï6.  nouveaux  chapelains 
fom  en  acquitter  les  charges.  Ceux  ci-fiirent  ap- 
pelles Cl$ftl  étmMÙnts  ou  de  Daraetal^  &  on  leur 
^fSma.  beji  dMkvt  fu  Jonc  pe«c  leuts  diftribit- 
tiant  oc^Mine;  &i  Tjeo.  CuilUinne  de  f/kno» 
iourc  ^  archevcaue  Je  Rouen,  augmenta  leur  re- 
venu de  cinq  denic;.  p-ii  jour,  à  condition  qu'ils 
alHfteroient  exaâemcnt  à  aiuines ,  à  la  grand'melTÉ , 
4c  à  vifNKS.  Dans  la  Tune  des  temps  «  ces  fonds  fe 
font  accrus  *,  &  les  chapelains  obtioteot  leur  loge- 
ment gratuit.  Au  mois  de  janvier  1414.  on  les  ré- 
diiiltt  au  nombre  de  auacotze ,  pour  fonder  deux 
nouveaux  enfants  de  clurur.  L'aidNvA^IM  CB  ttOOi* 
aie  iw.  j  &  le  chapitre  autant. 

locolleee  â'jtltane  fui  fondé  en  I145.  pat 
Pierre  de  Colmicu  ,  archevêque  de  Roac«i  Sc 
évèque  d'Albane ,  pour  dix  chapelaïjit,  i  cfuKoa 
defquels  il  ailigDa,  oune  leur  logemenr,  11.  liv. 
tournois  de  rente,  i  condiuon  qu'ils  aUiileroient 
tous  les  jours  à  matines,  à  U  ^aadWOê,  &:  à 
■vipces.  Dans  une  dédaranon  du  14.  nun  1718.  f»- 
dnite  i  la  chambre  des  comptes  de  RMMfl,  on 
avance  que  leur  fondation  ne  canlille  que  dans  leur 
kwementjc'efUi^e,  peut-être,  que  c'eftàquoi 
«He  étoit  réduite  aloa.  Ces  diepêleim  font  i  U 
WHr^-*H*  de  reifihevèOMh  . 

En  1305.  Goilleiifne  de  Pla*at»ifft,  «rdievt^ 
de  Rouen,  donna  iç",  llvrt',  Je  rvn-c  pour  h 
Êjndation  de  fis  nouveaux  Lkâp<^Uij. s,  ouice  Icm 
loMMata  i  fiOodition  ,  enu'aucres  cliarges,  d'ac- 
qoiticr  «MIS  les  joute  une  mefle  du  St.  E/prit,  la- 
quelle (ccoîtcenvettie  en  meile  de  Requiem  après 
M  mort.  Autrefois  l'a-chc v'  l]uc  de  Rouen  donnait 
cet  fix  places  de  ch^pcLuis  ;  mais  le  cardinal 
«l'Amboife,  U.  du  nom,  en  céda  U  nomination  au 
cfai^iiio  »  à  tondition  qu'on  n'en  pourvotroit  doré^ 
snrant  qm  des  maKkient. 

En  1349.  Pierre  Roger,  archevêque  de  Rouen, 
devenu  P.ipe  ,  fous  le  nom  de  Oéroent  VI.  donna 
Z400.  livres  i^our  la  fondation  du  collège,  appelle 
«Ofourd'htti  le  Collège  du  Pape  ou  des  CU'mtnt'uu. 
Ce  collège  devoir  être  compofé  de  1 6.  chapelains 
ï  la  nomination  du  chapitre ,  favolr  ,  douze  ptfc» 
très  ,  deux  diacres,  deux  fous-diacces,  qui  afltlle- 
roient  à  tout  l'ofiice,  tant  de  jour  que  de  nuit.  En 
1461.  le  cardinal  Goil^ime  d'EwuceviUe  »  ar- 
chevêque de  Rouan»  doont  oûllo  écns  d*ar  i  €■ 
même  collège  •  poor  aiigneaier  fon  revena  de  4$. 
livres  de  rente.  Ces  cfaapeUbs,  qui  ont  leur  loge» 
nent  gratuit ,  croient  réiduits  â  neuf  en 

Le  Collège  de  quatre  Pars  eft  compofc  de  quatre 
dupelains  ,  tirés  des  quatre  collèges  précédens  :  ' 
t.  du  collège  de  Darneôl  ;  i.  de  celui  d'Albane  } 
X.  du  collège  du  Se  Efpiici  8e  I.  do  eeiai  deeCtto 
On  loue  0  doui^  !•  MM  de  Pka,  pow 
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tiur4«er  fans  doute  l'cgalitc  que  l'on  obfervoic 
cmc'OHX  dans  kur  noinination.  Celui-ci  fut  fondé' 
en  ISI}*  <^  miiticitim,  par  Pierre  de  Croix- 
mare  ,  cnaïKMne  de  l'égiiTe  de  Rouen ,  &  doyen 
de  1.1  coltcgiale  d'Andel)'  ,  i  la  nonnnraion  du 
cliaituiiic  qui  auroit  la  ptébende  du  1  li,  avec  l'a- 

Î [renient  du  doyen  «  ou  de  l'un  des  deux  j  quand 
e  prcbeudé  léfidcj  finotty  d  I*  aouMnation  dn 
doyen  j  do  channe  9t  da  lotM-dtantre.  Le  fonda- 
teur donna  50.  livres  de  rente  pour  cette  fondation, 
&:  mourut  en  1534.  Pieue  au  Croix-Mare,  Ibn 
neveu,  gui  lui  fucc^a  dans  fapcâNode  dn  Til« 
9c  dans  ton  d^canat  d'AndnLy  »  l'angineniia  «n  1547, 
de  50.  entres  livre*  de  rente. 

Chapelc:'^!  -^on  c.  '^giaux,  W  y  en  a  de  deux  for- 
tes :  les  uns  a  qui  le  ciupiuc  permet  d'alGAer  aux 
offices  de  la  cathédrale ,  &  d'y  pottet  les 
de  V£gl^e  \  c'eft-al-dire ,  l'habit  ée  çhaucdea  amne 
diapeuitts,  quoiqu'ils  ne  jouiflènc  d'attcan  bénéfi- 
ce fonde  dans  cette  ^-glife  :  les  autres  qui  font  titu- 
kues  de  diverles  chapelles  fondées  dans  la  cathé- 
drale ,  mais  qui  ne  prennenr  rien  i  la  commonow 
y<^ei ,  ci-devanr  le  détail  des  auteb  de  U  Cl^ 
(ydrale  ,  te  des  chapelles  qui  y  font  lôndées. 

Etifiinis-iIe-Cha!ur.T.n  141;,  i!  i\'y  avoit  encor» 
que  quutio  entaïus-de-chœui  j.  a  cathédrale  de 
Rouen.  Au  mois  de  jajivier  fuiv.inr ,  on  en  infti» 
tua  deux  nouveaux  à  la  place  de  deux  chapeUine 
de  Darneul ,  qui  furent  fupprimcs.  En  1471.  lo 
cardinal  d'Etouteville,  archevêque  de  Rouen  ,  en 
augmenta  le  nombre  jufqu'à  huit^  te  leur  aiiîgaa 
100.  livres  de  peniion  fur  la  cure  de  St.  Madou  do 
Rouen.  Enfin  le  cardinal  Chartes  de  Bourbon,  L 
du  nom,  en  fonda  quatre  nouveaux  en  (578.  tt 
donna  ou  chapioe  pour  leur  entretien  une  partie 
des  dixmes  des  terres  eilanées  &  eilànes  chuu  la 
forêt  de  Lihons,  qui  lui  appartenoient.  Avant  ce 
tempt  lÀ,  an  i%io.  Etienne  mio,  chanoine  te  pé-- 
akeacier  de  l'cglifc  de  Rooen,  6t  provifeur  du  colr 
l^dtiiiAic«4Pana«aiebit  iàndédans  ceceUego 
daox  bondes  en  lenrfinvar ,  i  ia  iNMliimiiondH  du* 
pitra.poiir  leur  procurer  le  in  yen  rl'ith:  ;;  I  ar» 
études.  Ces  deux  DourrcsfuWilioi&iu  encore  en  1644» 
mais  en  1648.  elles  ccoient  réduites  â  une  feule. 

Pnieaéu  é$  St-  Romain.  Il  v  a  dans  la  csih^ 
dxale  de  Rouen,  }o.  petites  prébendes,  dites  do 
.5"'.  R  'rnain,  qu'on  liippofe  fur  les  re^iftraj  do 
1  aàclicvcché  de  l'an  lùii.  avoir  été  fondées,  pas^ 
St.  Romain  même,  c'eft-i-dire ,  dès  le  fcptiemo 
iiecle.  Elles  font  pofledées  par  des  filles  te  pat  des 
femmes,  appellées  pour  cette  raifon dernow^f  r 
elles  prennent  leurs  provifioos  de  i'archevcque. 
Leur  obligation  conlîfte  à  affilier  trois  fois  par  an 
aux  obits  qui  fc  font  dam  leglife  catiicdrale ,  le  i 
de  janvier,  le  13.  de  juin,  &  le  11.  juillet.  £lles 
vont  ces  jours-là  i  l'offrande  ;  tc  poor  bor  aiCC* 
tance,  le  chapitre  leur  donne  â  chacune  rrn-  folî. 
L'archevêque  paye  le  gros  de  leurs  ptiL^i.Lits, 
qu'elles  peuvcjit  r^liener.  Il  eft  .î  prcfumer  qu'ori- 
einai  rement  ces  âlles  avoient  cic  établies  pour 
Pemietien  du  linge  &  des  ornements  de  l'églifo* 
cathédrale  :  qu'elles  faifoient  leurs  exercices  de 
mété  dans  une  chapelle  de  St.  Romp.in,  qui  n* 
lubfifke  plus  ;  mais  dont  elles  ont  retenu  le  nom, 
aullî-bicn  que  U  rue  où  elle  étoir  fituéê,  prés  des 
muis  de  l'acdhevlblié  :  qu'enlîn,  c*^  encote  d'el» 
les,  qu'une  «un  ne  vokinc,  qui  pcwte  aa^aot- 
dlmi  le  nom  de  nie  des  Savetiers,  avoir  pris  cetuî 
dePrhrfJfis,  qu'elle  ponoit  autrefois.  Elles  ont, 
comme  tous  leis  titulaires  de  l'églife-cadiédrale^ 
loors  caufes  commifes  aux  teqoites  dn  pdass  ;  eo 
^  frit  que  leon  prébendes,  qui  ne  fbnt  ordiniU 
m  oomiées  qu  â  de  pauvres  filles*  bot  qoel» 
"  »-«^  jgfg  d'auMs. 
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■  PrivLtcgc  de  la  FUitc  on  dclïyrance  du  prifonnUr. 
Tons  lesanr. ,  le  jour  lie  l'AfceDlion  lés  chânoî^ 
nés  choiiiticirt  un  aimiiMl»  digne  de  fmiR»-efKie 
ions  ceu:<  qui  fe  trouvent  dan*  les  prifons  die  1» 
ville.  Us  en  envoient  le  iioni  au  pirlcment  airem- 
blc,  &  le  parlement  l'cl.irgit,  apiès  avoir  enté- 
riné fa  griCie.  Voici ,  félon  le  P.  Tommereye,  qai 
a°a  fait  que  recueillir  à  ce  fi:jct  la  tradition  popu» 
laire  ,  lorigine  de  ce  privilège.  »  H  fe  forma,  dît 
«  cet  hilVorion  ,  un  horrible  Icrpcnt,  dans  un  lieu 
»>  njatccageux  ,  proche  de  la  ville  de  Rouen  ,  qui 
,  »  failbit  'dVpauvantihles  dcfordres  ;  il  furprenoit 
ti  &  divoroit  les  hommes»  il  tuoit  les  cheva'ix  , 
M  il  corrompoir  l'air  par  foa  haleine  peftîlente ,  , 
>»  tout  feul  qu'il  étoit ,  il  portoit  1  allarme  &  le 
»  ravage  dnns  le  pays  voilin  de  ce  marais ,  ninil 
»  qu'eût  pu  fiirc  une  troupe  d'ennemis.  Les  habi- 
•  tants  ae  U  ville  ne  fâchant  par  quel  moyen  fe 
»  défaire  de  ce  dragon,  qui  leur  nifoit  la  guerre 
«  depuis  plutieurs  années ,  eurent  recours  à  St. 
»  Romain  (  cvcque  de  Rouen  )■  Ce  charitable  j<c 
«>  eénàeux  padeur ,  d  qui  les  plus  hautes  entrcpri- 
I»  fes  £îmbloient  aifées ,  quand  il  s'agiiToit  de  d^- 
i*  fêndte  ion  iroupcau>  les  conibla,  &  leur  pro- 
»  nut  de  les  délivrer  de  ce  furieux  adverfiirr.  Le 
*>  delTcin  étoit  grand  Sc  relevé  ;  mais  la  manière 
»  dont  il  l'exccuu ,  tendit  encore  ceœ  adieu  plus 
I»  illufize  ic  plus  éclatante  :  car  îl  ne  voulue  pas 
«•  firaplement  vaÎDCte  &  tuer  ce  monflre  ;  mais  il 
»»  entrcnrlr  même  de  !c  faire  publiquement ,  com- 
»  me  pour  lui  faire  faire  rcpiration  do  toutes  les 
>»  cruautés  qu'il  avoit  exercées.  Pour  cet  effet,  il 
■>  fàlioit  s'en  failic }  ce  qu'il  fe  chargea  de  £iire 
t>  îoi-nÎÊme.  Mais  ayant  demandé  un  liomme 
s»  pour  l'accompanner  ,  il  ne  fc  trniiv.i  [xrfon- 
I»  ne  qui  eût  l'ailuiancc  d'aller  avec  lui.  Ce 
I»  que  voyant  le  St.  il  s'adreffa  i  un  mifcrable 
>•  qui  avoit  été*  condamné  au  dernier  fuppiice 
»  pour  des  latctns  &  des  meurtres  qu'il  avtnt 
»  commit,  5:  le  pcrruada  de  le  fuivre,  avec  pro- 
„  nielle  >ie  le  fauvet  de  la  mort  qu'il  avoit  mcri 
»  tée  ,  s'il  faifoit  hardiment  &  poiiduclUmciit 
w  tout  ce  qu'il  lui  diroic  Cehu-ci  ,  qui  croyoit  ne 
»  tien  hafarder  en  hafardant  fa  vil-,  laquelle  il 
»  étoit  pr'r  p:rdre  fur  un  échafaut,  accepta 
tt  fort  volontiers  cette  propofition.  Le  Saint  l'ayant 
M  donc  plis  avec  foi  fortit  de  la  ville,  s'avança 
M  vers  le  marécage  où  fe  retiroit  cette  béte.  L'ayant 
0  apperçue,  il  s  approcha  courageufement  d'elle  j 
»  pir  la  vertu  du  ligne  de  la  croix,  il  la  défar- 
n  ma  de  fa  fureur,  &  la  rcduidt  dans  l'impuili'an- 
»  ce  de  ncn  ittetucr  contre  lui.  Après  cela,  il  lui 
»  paîFa  fon  étoie  à  l'cntour  du  col  ;  &:  l'ayant  aind 
«  attachée  ,  il  ordonna  au  prifonnier  qui  l'avoit 
n  Âiivi,  de  la  prendre  &  de  U  conduire  â  la  ville, 
»  où  elle  fut  orûlée  en  préfènce  de  tont  le  mon- 
u  ce,  &  fe?  cendres  jettccs  dans  la  rivieie.  Le 
»  bruit  de  ce  grand  miracle  s'étant  répandu  par 
«  KHile  la  France  ,  le  roi  Dagobeit ,  qui  rcgnoit 
»  alors,  manda  St.  Romain*  pow  «pprendce  ds 
il  la  bouche  les  particdaritâ  de  ce  merveiOeux 
n  événement.  Le  Sr.  prélat  s'étant  tranfporté  à  la 
m  cour ,  &  ayant  raconté  ce  prodige ,  que  Dieu 
»  avoit  opécé  en  faveur  de  ceux  de  Rouen,  le 
o  Roi ,  pour  en  confemr  la  mémoifie.  accouda 
M  i  l'églife-caihédcale  de  cette  ville  le  droit  de  dé- 
n  livret  tous  les  ans  un  criminel ,  le  jour  de  l'Af- 
»  cenlîon,  auquel  U  Sc.  archevêque  avoit  triont- 
»  phé  de  ce  inonftie.  Et  voili  quelle  eft  l'origine 
K  du  Êmietpt  privilège  que  polTede  l'cglife  de 
w  Rouen  ',  dont  die  jouit  depuis  tant  de  fîectes,  par 
n  la  piété  des  Rois  Trcs-Clirtîcicns  ,  des  ducs  de 
m  Normandie ,  des  prmces  &  magiibrats ,  qui  ont 
m  bieii  vonLi  tee  les  fpeftaieiB»  de  cette  angiifte 
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»»  cérémonie,  &  dont  il>   onr  cc.ibîi  inviolable»' 
M  ment  le  droit  par  leurs  letnc-painnes ,  &  par 
»  les  ànéts  donnéi  dans  les  cours-fonveraines. 
Ce  trait  dliiftoite ,  d'aibonl  inconnu  ï  l'ancien 

auieur  de  la  vie  de  St.  Rom.îin,  .i  depuis  t'ré  vi- 
vement attaque  ,  fut  tout  depuis  environ  foixante- 
dix  ans.  hn  1699.  les  officiers  du  bailliage  &  fiege 

Scéiîdialde  Rouen  préfenteiencaaRoi  Une  tequèie, 
ans   laquelle    ils   prétendirent  faire  vtnr  trois 
choies  :  l'"*.  k]iic  le  dr.'L'C>:!  i>U  Garociui'lc  ,  purtéc  à 

Rouen  aux  proceflions  des  Rogations  Sc  du  jour  de 
l'Afccnfion,  n'eft  pas  la  ligure  d'un  anhnal  toé  mi-> 
raculeulêinent  par  St.  Romain ,  mais  une  ancienne 
cérémonie  de  reglife.'  i".  Que  le  privilège  de  dé- 
livrer un  prifonnier ,  !c  j  iir  de  l'Afcenfion  ,  doit 
fon  origine  à  la  pieté  des  ducs  de  Normandie ,  & 
nan  pas  au  prétendu  miracle  de  U  GargmuUte.  j*. 
Que  ce  privilège  ne  doit  pas  s'étendre  aax  crimes 
appelles  Cas  pn'/iJinux ,  &  ne  doit  avoir  lieu  que 
pour  des  honiKul  s  malheureux  commis  dans  la 

Ecovtnce  de  Nxirnim  lie.  Ils  prétendirent  prouver 
i  Êoflêté  du  nuracle  par  le  filence  des  anteon 
contempocains ,  Bc  de  ceux  des  fiecles  fuivam 
St.  Ouen  n'en  dit  pas  lïn  'mot  dans  b  vie  de  & 
Eloi ,  ni  dans  fon  livre  de  An'tmâ  Dagobtrti.  Il 
n'eft  nullement  croyable  ,  continiioit  ce  mémuire, 
qu'il  e&t  oublié  un  fait  de  cette  importance ,  qâ 
regaidoit  le  toi  Dagobett  &  Sc  Ouen  lui-mcme. 
Sigifbèrt  dans  fa  chronique ,  Jtmas'dans  lès  vies, 
B.ile,  Ufu.ird  j  V:nccn:  d.- BLaiivai*; ,  Birontns, 
ni  la  vie  de  St.  Romain,  que  Rigauc  a  fait  impri- 
mer ,  n'en  difentpas  un  feul  mot.  On  lit  dans  ccoe 
vie  que  St.  Rom.ain  obtint  de  Dieu,  ^  fes  priè- 
res ,  que  la  rivière  de  Seine ,  qui  s'étoit  débordée  , 
renrrâr  d.uv;  fon  lit  ordinaire.  Pliilîeiirs  fîeclzs  après, 
un  pyv'tc  gfcc  donna  à  ce  dcbordctiicni  le  nom 
d'hydre  \  &  c'eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  à  la 
fable  du  dragon  ou  Gargouille.  Quoi  qu'il  en  foit , 
il  eft  conHant  que  l'on  n'a  commencé  à  parler 
de  ce  miracle  i|iie  fur  la  fin  du  quatorzième  lifclcj 
ij'a  toujoiirs  ac  avec  des  wmtadic^tons  qui  le 
rendent  moins  croyable.  Tantôt  le  dragon  fut  feu- 
lement challé  par  St.  Romain  :  tantôt  il  rut  tué  dans 
la  foret  de  Rouvray  ,  emmené  jufqu'au  pont  , 
jetté  dans  la  rivière  :  tanrôt  il  fiit  dompté  dans  ui» 
caverne  ,  qui  étoit  auprès  des  murailles  de  l.i  ville, 
ils:  fut  emmené  avec  létole  &:  brûlé  dans  la  place 
publique  :  tantôt  le  Saint  avoit  avec  lui  deux  pri- 
Tonniers ,  un  voleur  &  un  meurtrier ,  dont  le  vo- 
leur s'enfui|t  :  &  tantôt  un  feulement.  Dans  quel- 
ques titres,  le  privilège  eft  accordé  i  St.  Romain  , 
archevêque  de  Roueti  fcc  cliancciicr  de  France  ,  par 
le  Roi  Clotaire  11.  l'an  520.  Dans  d'autres  il  a  été 
«CCOtdé  i  St.  Ouen  ,  par  le  Roi  Dagobert  j  Sedan 
un  autre ,  il  a  étéappocté  dn  ciel  an  cbapioe  p« 
un  ange. 

A  ces  variations  fuccedeiu  les  erreurs  de  chroncv 
logie.  St.  Romain  n'ctoit  point  cvcque  de  Rouen  en 
5x0.  il  ne  le  fut  qu'en  611.  &  le  Koi  Ctoraire  IL 
ne  naquit  qu'en  584.  On  trouve  les  mêmes  difii-, 
cilllés  a  fouienir  que  ce  privilège  ait  c4é  accordé  ï 
St.  Ouen  p.u  le  ruî  Dagobert.  Tous  les  lHcohoIo- 
giftes  plactiK  l'époque  de  la  mort  de  ce  prince 
trois  ans  au  moins  avant  que  St.  Ouen  fût  élu  ar- 
chevêque de  Rouen.  D'ailleurs  ,  ce  faint  cvêqne 
n'en  «fit  ps  un  feul  mot  dans  fés  livres.  Dans 
cette  obfcurité  ,  «5k:  au  n^ilieu  de  tanr  de  conrradic- 
tioos  f  il  paroit  que  les  ducs  de  Normandie  ,  tai- 
lànileur  rcjour  dans  leur  capitale  ,  avoieni  la  pienlê 
Coutumed'acGocdec  un  piifonmerâ  l'égkfe  deRoodl» 
lorfqit'ils  affilbienti  fa  cérémonie  du  jour  de  TAÎ^ 
cendon  ,  po;ir  imircr ,  par  cette  délivrance  réelle  , 
la  délivrance  myllcrieufe  du  genre  humain  de  la 
carnivicé  dn  démon  mi  Jefn»Otifk ,  aiaannt  ea 
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ciel.  On  remarque  -,  en  e&et ,  que  Richard  I.  duc  dé 
Normandie ,  &  roi  d'Angleterre ,  ayant  été  détnm 

Ertfonnier  en  Aarriche,  3  n'y  eut  point  ccite  sntiré- 
t  de  prifonnier  délivré ,  6c  <ju*i  forv  retour  il  en 
iccorcii  deux  l'année  d'après  ,  en  aâion  de  grâces 
déjà  libettc  qu'il  avoit  Itn-mcine  recouvrée.  De  cette 
eonnnie  volontlite  de  la  patt  des  ducs  ,  régltfe  de 
RomA'»  £c  pt^akm'v-difenc  'les  critiques,  des 
*<li4n«menwarriv<5j  en -Mormandie',  par  l'expullion 
des  Ànglois  ,  (c  fit  im  i^.r  n:  ,  qui  hu  rolcrc-  par 
■nos  Reis ,  &  condttné  même  par  Louis  Xll.  & 
BoviW.'Ce  dtéfnier  prince  domia  des  bornes  à 
tKmnkgjt  t  par  fa  dmaxation  d«  l'année  1597. 
te  a  ordonna  que  les  etiminels  aocuféi  '<âe  crimes 
Àt  laie  -  Majejté  y  kéréjïe  ,  vol,  viol  t  e^jjfmat  ^ 
gaet-k'pait ,  &  fcatfphmonnoift ,  na  pounoieni  par- 
ticiper i  cette  grâce.  A  ces  rêftriâions  ,  le  con- 
seil «Téttt  en  ajouta  d'aiurs ,  par  fon  arf&t  dn 
mois  ^-imi  1699.  en  4à(im  œfeniVa  aifit  cha- 
noines d'élire  d'autre  prifcinnicr  qinln  qui  foit  ori- 
ginaire de  la  province  de  Nomundie  ,  &  qui  y  ait 
été  décrété. 

I«dupitre  de  Rotien  avoit  donc  joui  traaquille- 
nent  do  privileee  de  ta  Fiert?  ,  jrrtî^n'à  la  fin  d« 
/eisieme  lîccle.  Le  Heur  H*  !a  r»l:>ne  ,  accufc  d'être 
complice  du  mcurac  du  licur  de  H  iilo: ,  fait  en  la 
ville  de  Vcrnoii  le  11.  fcptcmbre  1591.  pai  le  mar- 
quis d'Alegre ,  (at  le  premier  pour  le<jaei  on  révo- 
qua'en  dcmte  ce  privilège.  Le  chapitre  intervînt 
pour  le  défendre  >  &  il  y  eiuplufîeurs  plaidoyers , 
qui  firent  voir  que  le  mtr ade  du  Dragon  ctoit  très- 
incertain.  Li  Motte  fut  condamne  A  un  banniffe- 
menr  de  neuf  ans  ,  ic  le  privilège  fut  moditic , 
•comme  il  a  été  dit  '^'îy*^  ces  divers  plaidoyers , 
qui  îoMt  uès-bionfiâtS ,  par  GnilUtune  de  Corifay , 
•vocac  an  grand  eoniell }  par  Jean  -de  Moatreul , 
avocat  au  parlement  de  Pari?  ;  pîr  Denis  Bou- 
ihillier ,  auilt  avocat  en  p.uUinenc  \  avec  les  arrêts 
•intervenus  au  erand-conleil ,  en  1607.  &  1608.  le 
wn  'iinpnraélFatiSi  chez  Macc,  eu  iOo8.iM-8'^ 
IVCrnuy  Amt  pour  Pehu  ,  repréfentant  le  fd» 
pncnr  d'AIcgre  ,  meurtrier;  de  Montreul  f  dont  le 
lils ,  de  l'acjdcmie  tr.uiçoife  ,  eft  mort  eu  165 1  ) 
éroit  pour  le  chapitre  de  Rouen  ;  &  Bouthillier  , 
pour  les  dames  Halloc  ,  mere  &  iille  ,  les- parties 
d-i  fi  igncur  d'Alegre.  LldAoire  de  ce  diiSbandcft 
fort  bien  déduite  aux  pag.  40.  &  fuiv.  des  remar- 

3ues  fur  la  fatyre  Ménipéc  ,  tom.  z.  de  l'édition 
e  171 1.  Voy(\  auili  les  techerches  de  la  I'i.uk  c  , 
par  Pafquier  ,  ciiap.  41.  liv.  9.  la  requête  dreH'ce 
■en  1697.  par  René  Couet  de  Montbayeux ,  avocat 
au  cooKi}  ,  en  £tveut  du  pcivUege  de  la  Fiene  « 
tfîmerimée  4  Rouen ,  «hex  Vilec  en  i7}7.  in-tx, 
avec  larequcte  au  Roi ,  pour  les  officiers  du  bailliage 
&  prcfidial  de  Rouen  ,  demandeurs  contre  l'archevc- 
que  &  le  chapitre  de  Rouen ,  &K. 

Ce  qu'il  y  adeplusvraifeniblabledinsi'hiftoice 
ée  la  Gmfomtte  oH'  èc*gm  de  Ro«wn ,  c'ell  que , 
pour  pcrpctuct  ,  d.ins  les  fiecles  fiiivans  ,  la  mé- 
moire des  aavd.u\  apofbsliqucs  du  St.  Romain  , 

3 ai  avoit  détruit ,  dans  fon  diocefe ,  les  relies  de  l'i- 
otâme.  on  l'aura  teptéfenté  fous  U  ^ure  d'un 
■évêque  )  qnî  enchaîne  un  dragon  avec  fm  étole. 
C'eft  ainfi  que  la  plnp.'tt  des  c-i^Iifes  des  Gaule?  en 
ont  iifc  envers  ceux  cie  leurs  tvcqucs  qu'elles  ont 
voulu  honotet  lous  le  titre  de  déilrucieurs  du  pa- 
«anifme.  Le  dragon  de  St.  Marcel  ,  évcque  de 
Paris ,  étoit  autrefois  fbrtcâebre  dans  cotte  grande 
Tille  :  on  te  poctoit ,  comme  en  triomphe ,  aux  pro- 
certions  folemnefles ,  à  ta  vue  de  tour  le  peuple. 

:  i ''tl'i  r  .  nie  ,  abolie  dans  Pans  ,  luhfille  eu- 
cote  â  Roue»  ,  où  le  peuple  donne  au  dragon  de 
'St.  Romain  le  nom  de  Gargouille ,  ancienne  déno- 
noiifiaiijoire  «  qaia  figoifié  iwef oiiism,  pane 
TmêVh 


^n'on  s^eft  plu  dans  cette  ville  èdennef  au 
neres  la  ^nre  d'un' dragon.    7".  '  >;  > 

Voici  les  cétcmunies  qui  s'obfervent  à  Rouen 
pour  la  délivrance  du  prifonniet ,  en  vertu  du  pri- 
vilège de  la  Fierte.- 

QainM  jeot»  avant  l'Afcenfien  ,  le  chapitre  de 
'In  cadiédnde'  dépiite  quatre  chattobte»  au  Mrto- 
ment ,  ^  la  cour  des  aides ,  &  au  bailliage ,  afin  que 
depuis  ce  jour- la  ,  iufqu'à  ce  que  le  privilège  ait  ee 
Ion  effet ,  aucun  des  criminels  qui  font  détenus  dans 
les  prifons  de  la  vdie  ,  6c  de  fes  faoxboaigiy  ne 
foit  transfccé  ,  mis  i  la  queftion  ,  nt  «t£ratéi  AfWht 
le  lundi  des  Rogations,  le  chapitre  rrnim?  dcur 
chanoines  prêtres  ,  qui  fc  tranlportem  i.»*:».  leur 
greffier ,  aulfi  prêtre  ,  dans  les  prifons  ,  pour  y  cm- 
tendre  les  conNlBons  des  criminels  prétendans  an 
privilège  ,  te  par-U  recevoir  leurs  dépolitions  fur 
le  crime  donC  on  les  accdê.  Le  jour  de  l'Afcen- 
■fion  ,  for  tés  (èpt  Keores  du  matin  ,  le  chapitre  , 
compofé  feulement  des  chanoines  prêtres ,  s'ifTem- 
ble  pour  l'cte^ion  du  criminel  qui  don  être  délivré. 
Après  avoir  invoqué  le  St.  Efprit ,  &  fait  ferment 
de  garder  le  fecrec  ,  ou  fait  ie  kdordes  conftT*» 
'noni  des  prifonniers  i  lefqneila  nnilMUerifatHi'l* 
lieu  même ,  auffi-tdt  'que  l'éleâion  du  criminel  eft 
fauc.  Le  même  jour  ,  fur  le  neuf  heures  dn  matin  , 
les  préfidenrs  &confeiller$duparlcment,  revêtus  de 
leurs  robes  rouges  »  fe  rendent' dans  la  grandeifidl^ 
dn  palais ,  pour  y  aifiAer  i  une   mcffe  folent^.. 
nelle  ,  qui  eft  ccicbrêe  par  le  curé  de  Saint- Lâ. 
Après  la  meflè,  ils  vont  dans  la  grand'chambre 
dorée  ,  où  à  midi  on  leur  fcrt  un  magnihque  dîner. 
Vers  les  deux  heures  apiàs  midi-,  le  chapelain  de 
la  confitâtie  de-Stl  Roiûiinva  en  furplis  ,  aumulle 
&  bonnei-qiiané-,  pottet  an  parlement  le  billet 'de 
l'éleélion  que  le  chapitre  a  (ûn  d'un  prifonnier  dé- 
tenu pour  crime.  Sur  cela  ,  la  cour  ordonne  a  deuK 
huitfiers  d'aller  avec  le  chapelain  de  k  confrérie  de 
St.  Roiiiain ,  prendre  le  prilônnier  dans  la  priions' 
Ils  le  conduUënc  ea  parlement ,  oà  il  eft  mis  fur  1& 
l^lene.  Ayamécé  interrogé,  Se  lèsinfôrnMrions  ayant 
étt!  rapportées  ,  il  eft  Condamné  au  fuppiice  que 
mente  fon  crime  \  puis ,  en  vertu  du  ptivik-ge  ,  (a 
grâce  lui  eft  donnée  ,  &  il  eft  livré  enae  les  mains 
du  même  chapelain  de  St.  Romain ,  qui  le  conduit 
ike-  nue  i  la  place  de  la  Vieille-tour.  La  proceflîon 
étant  arriviî-c  i  cette  place  ,  Tarchevcque  ,  alliftédu 
célébrant ,  du  diacre  ,  du  Ibus-diacre  ,  &  de  quel- 
ques chanoines  ,  monte  au  haut  du  perron  avec 
eux ,  &  avec  les  deux  prêtres  qui  ponent  la  Furu^ 
ou  cheflê  de  St.  Romain.  Cette  d^âê  étant  Jft&n 
^bna  «ne  arcade ,  fur  une  table  dieeiAiBent  ffilée  » 
l'archevêque  ,  ou  en  fon  ablènee  le  chanoine  célé- 
brant ftic  une  exhoitation  au  criminel,  qui  eft  à  I 
genoux  &  icte  nue  ,  lui  repréfente  toute  l'hoc- 
reut  de  fon  crime ,  ainfi  que  l'oUigation  qu'il  a  â 
Dieu  &  i  Se.  Romain ,  tint  métiies  dnanel  il  doit 
fa  délivrance.  11  lid  ocdonne  enfoiie  de  mte  le  Co» 
fiuùf  ,  puis  lui  met  la  main  fut  la  tcte  ,  &  dit  le 
MiJ'ereatur  Se  V indulgcnuam  j  eniiii  il  lui  fait  mettre 
fur  les  épaules  un  des  bouts  de  la  chaflê  ,  &  la  loi 
£»it  on  peu  foule  ver.  Après  cela  ,  on  lui  met  une 
couronne  de  fleurs  blanches  fur  la  tète,  &  la  pro- 
colTion  tetourne  1  l'églife  H  -  Ncrre-Dame  ,  le  pri- 
fonnier ponaju  la  chalfe  pat  li  pairie  antérieure, 
3c  étant  Cuivide  fes  complices  ,  s'il  en  a  ,  qui  font 
aulii  délivrés  &  abfous ,  comme  lui.  La  piocelSon 
étant  rentrée ,  on  dit  la  grand'melTe ,  quoiqu'il  foit 
ordinairement  fort  tard.  L'archei4qixe  ,  les  digai* 
tés  &  le  chapitre  fonr  fucceffivement  une  exhorta^ 
non  au  prilônnier  ,  qui  eft  enfuitc  mené  en  la  cha- 
pelle de  St.  Romain  ,  où  il  entend  unebalfc-meflè. 
De-U  on  le  conduit  à  la  vicomté  de  l'Eau  ,  où  on 
loi  donne  la  G^btioB,  8c  cnfuiie  cheit  b  maSire 
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x>u  bùoni^er  <i«  la  conhcrie  d<î  Se.  Romoùi ,  où  il 
&npe  Se  couche.  Le  londenum  ,  fur  les  hait  heu- 
fes  da  tnma  ,  ^.conduit  par  iy.chapthin  au 
^^pitre  j  où  U  péittimcitr  *  <M  -wt  «lUM  dunoîiie 
lui  fait  encore  une  exhortation  après  laquelle  il  le 
4i9i|tlt^)  fc  $ti^  j  >i  M  fait:jur^  ,  fur  le  livre  des 
ihlMI^W,  J|ii'jk,ti'lr'-I  'l'i  fés  vues  mellîeua  d(l 
^^Sgf  fi^lMÊd  AmSmtoifÛÊ»  Aidî  fiait  cmp 
jmpnMÙ4 1  Isk  p«r<Niniev  eft  KHveyé  abfons 
Ipte ,  avec  Tes  complices ,  s'il  en  a. 
aaÇtlVP  P)iylffl>s  termine  un  peu  dilfcreininent  le 
jmtiltlnill  pi  s'ol^ferve  à  U  ddivranccdu  fût» 
nier,,  ea  <Nfti|^ii  IrivibgjO.'df  hJiene.  lÀ«ie  > 
•4^^il ,  htt  eft  Mtemée  «  î  foi  coOif^icei  mffi  ; 

JMÏs  cetre  grâce  n'a  point  d'effet  civil  ;  cn-forte- 
^qpe  ft  quelqu'un  4'enu'euic  ctoit  conllicué  pnfon- 
'fffer  peur  dédies  ,  de  même  que  pour  crime ,  il  eft 
xgaa  d«  f«  cepitfenfiei  dam  la  fafua,  après  la  chô- 
mertie  ,  &  XnEtion  de  fes  aiâuàtn  fnblHb  wra- 
■jours.  Le  criminel: iJf  lès  complices  ,  conrinue  t-il , 
aûiilent  à  la  proceSion  de  Id  caihcdr.iie  ,  ou  ils 
^ocrent  la  Fiene  ,  c'«ft-à-dirtf  ,  la  tlialFe  de  St.  Ro- 
•innu.i  apfès.quôi  on  leut  fert  iine  collation  dam 
«de  «mulles  jde  là  vitomté.^  lÂ  1«  trouve  le  prieur 
^u  monaftere\de  Bonn6- Nouvelle  ,  qui  leur  fijx 
uae  courte  exhortation  fur  la  griévetc  de  leur  cri- 
^e  ,  &  fur  la  grâce  fingulietc  que  le  Roi  ,  A  la 
fj(«»e  de  l'cgliie  ,  vient  de  leur  accorder.  C'cft-là 
«oni me  le  dernier  £ceSu  de  leur  abfolutiou. 
.  On  fait  qué  pendant  plofieurs  liedes ,  l'uTaffe 
e'ctoit  itiaintenu  dans  la  plupart  des  églifes  du 
/oyiUme  ,  de  ne  célébrer  les  pniicipuix  mvfteres 
«lu  chfiiliailifme  ,  qu'avec  des  cérémonies  qui  pa- 
rulTent  les  repré  Tenter  au  naturel.  Le  détail  de  ces 
cét^OioAiM  locales  ferait  iniinL  A  Rouen  ,  le 
^dttt  des  Rameaux  ,  on  promenoh  un  ine  i  la  pro- 
ceilion  :  le  jour  de  l'Afcenfioii ,  pk>ar  nccomnagner 
de  quelque  objet  fenTible  ces  paroles  que  l'églife 
«hàm  i  l'ffffice  du  joue  :  QirijU>  tffimiiau'm  jU^ 
fiiM  »  tàéhnni  dux'u  eapàrliaiam  *  on  j  eondnifiât 
on  priloanur  ^  6c  peur4tra  ii*écofe<e,  dans  les  pce» 
iniers  temps ,  qu'un  homme  détenu  pour  dettes  , 
que  le  Clergé  de  la  cathédrale  avoir  délivré  de  fes 
|iropres  deniers.  Dans  la  fuite  ,  on  aura  fubAitué  i 
ces  fortes  de  Kifoiuiiers  ,  des  cnroineU  i  qtii.lt 
prince  avoit  nit  faire  grâce  i  h  foOicinnon  de 
l'htthcvcque  &  dil  Clergé. 

...  CçacUcs.  Il  s'en  eft  tenu  un  grand  nombre  ^ 
]lB«ni}favoir  ,  en  584.  6$o.  6ii.  693.  813.  878. 
2049»  OÙ  joso.  1055. 1063. 10Û9.  ou  1071. 107^ 

«091.  1096.  IIOS.  Itti,  M  1x19.  IIXS.  tlt^ 

pn  1190.  1114.  Hiy  iijt.  1x99.  1310.  1313. 
1311.  1335.  Se  13^6. 1445.  I5XX.  15x7.  &  is8x. 
Nous  ne  petlmn  id  qne  de  qjtielqiieHiai  de  ces 

ceociles.  . 

Cekn  de  Ten  1049.  fut  tenu  par  'Peichev^ae 
Màii^  ,  M  7  fis  dix-neuf  canoiif. 
■  Le  cooeilede  l'an  105c.  fiit  tenu  fous  l'arche- 
vêque Maurille.  On  y  traita  de  la  continence  des 
clercs  &  de  l'obfetveixm  des  canons.  On  croit  que 
fi'dl  dans  ce  condU  que  fut  dreflee  la  profeflion  de 
fn  poctaatqoe  le  nun  te  k  vin  étoiem  chaneiés  an 
«orps  le  in  laitg  de  Jefiu-Cbrift  ,  par  la  comecca- 
<ion  ,  avec  anatfa&ne  GamBe  i|aiagiiqae  amqiie 
jcette  croyance. 

Cdm  de  l'an  1071.  fut  tenu  par  l'atcbevCqœ 
Jean  *  «vecXes  funagants.  On  v  fit  vingt -quane 
«■aont  t  emr'antres ,  on  j  défendit  de  manger ,  en 
«eccme  ,  avanr  qiK-  l'heure  de  None  fût  pallce  ,  & 
«ne  celle  de  V  êpres  fut  commencée  :  autrement  ^ 
Ait  le  concile ,  ce  n'eilf»s  jeûner  :  ce  qui  ùk  croire 
ijne,  dès-lors»  oa  Gomunençoit  â  avancer  leiepas 
Ml  joius  de  jeûne  *  par  conféqnent ,  l'oflke  «iiffi. 
.  CebiidelVu  1074.  fbttenttcn  ptàoKieduRflî 
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Guillaume  d'Angleterre  ,  au  fukc  d'un  tumulte , 
arrivé  dans  l'cgliiS  de  St.  Ouen  ',  tannée  pcéccdenie. 
On  y  condamna  la  lebelliqii' .ç[«f  noutef  de  Se 
Onenr  Jean  ,  «rdwvèque  J^Èmen ,  y  pvéfida.On 

y  fit  qiiatot/e  canons. 

Le  concile  de  l'an  1096.  fut  twm  au  mois  de  fé- 
vrier. L'archevêque  Guillaume  y  prcfida  ,  aflifté  de 
iès  fu6$i|patt.  On  y  examin9,  :W../léc[ei«da^ç4«iàk 
de  dlermont  ;  ôc ,  après  y  avds  confinnélet  evdoik- 
nanccs  du  Pape  ,  on  y  ni  huit  canons. 

Celui  de  l'an  luX.  tummeiv^a  le  7.  oâobre. 
Henri  *  roi  d'Angleterre  ,  y  traira  de  la  paix  du 
royaume.,  avec  les  fei^urs  &  Raoul  de  Qaqtoç- 
bcry.  GéoffinM  de  Rouere  7  jnûfia  dits  afiuics  <b 
l'cclife  ,  avec  quatre  de  fes  fuîBragants  &  pluficurs 
abbés.  Conrad  j  légat  du  pape  Geufc  ,  s'y  plaignit 
de  l'Empereur  &  <le  l'antipape  Bourdin  ,  en  de- 
jnandant  aux  églifes  de  NoitMndie  ,  le  i^^oytj^de 
leurs  piiecet  te  de  Um  vgmty^  Onihut  »  a«> 
teur  du  remps. 

Celui  de  1  an  i  iz8.  fut  tenu  par  Matthieu  d'Ai- 
bane  ,  Icgat  du  Pape  j  lequel  ,  après  avoir  conféré 
avec  le  roi  d'Anglctetre  ,  fur  les  befoins  de  l'c- 
glife ,  alfembU  ,  par  fon  ordre  ,  les  évcque&  &  les 
abbés  de  Normandie,  avec  lefquels  il  ht  j>luiîeu9 
rcdements  de  difciptine,  en  prcfencedu  Roi. 

Le  concile  de  l'an  1 190.  fut  tenu  le  1  i.dc  kvriet. 
Gantiet ,  archevêque  de  Rouen  ,  avec  tous  l'es 
iiifieguits  &  plulieurs  abbés,  y  publia  aente-deitx 
canons  ,  la  plupan  t^tés  dâ  candies  Mécédens, 

6  ,  enn'auties  ,  du  concile-général  de  Latran ,  de 
l'an  II 79. 

Celui  de  l'an  1299.  fut  tenu  le  18.  de  jaîiv 
«Goillanme  de  Flavacotux ,  archevêque  de  Rouen, 

7  & ,  avec  fecfttfiagantt»  on  décret  dinfi  cn 
articles  ,  dont  le  premier  meone  le  dér^lenMiit 

du  clergé  de  ce  temps-U.  On  y  voit  que  des  clercs 
&  autres  bénéhciers ,  paroilToient  en  pubUc  ea 
habiis-coorts  &  l'épée  au  côté  j  qu'ils  tenoient  ches 
eux  des  concubines  j  ou  d'autres  femmes  ^uipse- 
tes  ;  qu'ils  exerçotem  des  charges  dans  les  jnmcM' 
féciihercs ,  &  prcroicnt  i  ufure.  Le  concile  or- 
donne que ,  pour  chacun  de  ces  excès ,  Us  per- 
dront les  iiuirs  de  letus  bénéfices  pendant  une  an- 
née J  6c  que ,  s'ils  continuent  on  an  fans  it  «si- 
nger ,  ils  pccdnont  les  bénéfices  rtitmes»  Lee  se- 
rres articles  regardent  la  jurlfJidion  eecîcfîaftiqae» 
que  les  féculiers  s'eifur(,oieju  de  teilremdrc. 

Le  concile  de  l'-m  1445.  fut  tenu  le  15.  de 
décembre,  BOt  Jean  Roulfei,  archevêque  de  Rooea, 
«vec  iès  ndlingants.  On  v  fit  quaiaue-va  ftann. 
Il  y  en  a  plufîeurs  qui  conoamnent  les  hvTes  de  ma- 

fie  ,  les  blafphèmcs ,  les  jurements  ,  l'invocation 
es  démons:  d'autres  regardent  les  difpofitions  qœ 
l'on  doit  apporter  poux  recevoir  les  ordres-facrés,' 
Si  annoncer  la  parole  de  Dieu.  Défenfeyeft  &iie 
de  rien  recevoir  pour  les  facremenB  ,  la  bénédic- 
tion t  les  lettres  d'ordination  ,  &c.  U  7  eft  ordon- 
né de  ne  confier  les  écoles  qu'i  des  perfonnes  ha- 
biles &  de  bonnes-maurs  y  d'examiner  foigneofe- 
ment  ceux  qui  fe  prcfcntent  aux  ordres-làcrés  ,  St 
d'ex^^  d'euk  un  titre  de  panimoine  ou  de  bàié- 
fice  ;  qné  les  ecdéfiafliques  ne  demenreront  point 
avec  des  femmes  ,  6Cc.  Le  fcptieme  ell  remar- 
quable en  ce  qu'il  condamne  la  fuperllition  de 
CSOX  qui  J  dans  la  vue  de  quelque  gain  ,  domMai 
dasBBWSjparticulienidesiinsgssde  la  Ste.  Vietge, 
comme  de  Nbtre-Dame.de  Reocmvrance  ,  de  Coa- 
foiation,  de  Grâce ,  &c.  parce  que  ces  noms  don- 
nent lieu  de  croire  qu'd  y  a  plus  de  venu  dans 
une  image  ,  que  dans  une  autre; 

Le  concile  de  l'an  i^ii,  fiit  cooMMOcé  le  2. 
d'avril ,  par  le  cardinal  de  Bourbon  j  aicbsvêque 
de  Roosn,  alIiaédescvefMsde.iii 
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y  dre^Ta  douze  dupUres  >  qui  font  ua  abrégé  de 
(oot  ce  qui  regarde  ie  iogm  te  là'  dHdplfaie  ec-' 
dtfaftiyiei  -  ,  

Sémbuâfts.  m  Ailr  an-nombre  de  quatre ,  i.  L« 
Grand-Sëminaire ,  ou  le  Séir.  mairc-Archiépifcopal  ^ 
Au  U  paroilTe  de  5^  Vivien  :  i.  Le  Petit-Sémi- 
amn  ,  iu!  la  paroifTc  de  5f.  Ntcai/i  .-  j.  Le  filmi- 
neke  de  ;     ^^le  l&nituice  de  J'jt.  Loiàs  t 

tÊa  àt»  Pritrés  mfinilek  '  '  " 

Le  premier ,  le  Grand-Séminaire  ,  oo  iè  Sémi- 
mxire-Artkiépifcopal ^  fax  fondé  le  30.  mars  1658. 
MT'te'Hear  de  Hai%",]I.  dttnom  ,  ardiev^ue  de 
KoMVW  Les  letgeiyteMBi  xpi.  iiuu  dn  moôr 
d'aval  foivant  «  fcreirt  vérinéèi  'an  parfiemenr  le 
14.  janvier  16^9.  A  condition  ,  entr'autres  arti- 
cles ,  que ,  fi  les  prëtrès  delhnés  au  Eouvcrnemenc 
de  cene  maJfon  ,  veooieiK  i  ceif^  leurs  fonc- 
égm  t  les  revenus  en  ferpiem  tS^Ech  su  bnxeao 
dia  «îUdei.  Ces  prêtées  ^iehr  ;  cuiiuiie  ils  îoni 
encore  ,  de  la  congrégarion  des  F.uiifies ,  fondée 
par  un  miflîonnaire  (donr  il  a  été  parle  à  l'arti- 
cle deCaen  )  nomme  }can  t'udes ,  ftere  du  célèbre 
Mezeraj  ,  hiilerio|nphe  de  France.  Jean  Eudes  , 
après  avoir  emmUl^Mlttuc  de  l'Oratoire,  l'a; 
fUnx  quitté  en  1041.  pour  fe  faire  chef  d'une  nou- 
velle conetcgation  ;  il  avoir  déjà  établi  des  fémi- 
naires  1  Caen  ,  i  Coutances  &:  i  Liriiux.  l  e  lieur 
de  la  Motte-Lambert ,  donr  il  fera  parlé  plus  bas  , 
mnu  avec  lui  pool:  tè-  ÉitÉÂ  fifet  J  3  W  demM»- 
^.is  pitets  »-aPl()Mitaaj|ei'|iar  cbntrat  du  9.  a»* 
«eiittm  i6$S.  i  li»r-â£ir  f ancjeiuie  maifon  des 
Annonciadcs  ,  rue  &  paroiiïe  de  St.  Vivien  ,  qu'il 
avoir  achetée  dans  ce  deffein  ,  6c  i  leur  taire 
aoeo.  liv.  de  rettte ,  jufquV  ce  qîiFQi  ehr  'eafl«nc«e>' 
qdis  amant  |Mr  dttûtkiii  da'natvttent.  Ces  pre- 
ilden  fends  ktent'  lôamb  tanr  de  ks  propres  de- 
jiiers  ,  qae  de  ceux  des  fïeurs  d'Omonvilic  Se  Bi- 
oord  ,  confeilleis  au  parleinent  ,  h;  Comicr  ,  maî- 
mf  des  comptes  ,  Fermanel ,  pire  &  fils  ,  Correrel , 
g^tod-pneor  de  Se  Ouen ,  Se  Charles  Matlet, 
gDOid-vicaire  de  Rouen ,  le  même  qui  a  éctVt  COfI* 
flae  li-traduélion  du  Nouveau  Teftament  imprimée 
^  Mons  :  celui-ci  voulut  même  finir  Ces  jours  dans 
le  féminairc  ;  il  y  pailà  les  demiecés  années  de  ùl 
vie  ,  Se  Y  mourut  en  1700. 

Cependant  le  fieur  Oufbur  ,  abbé  commenda- 
tiiice  d'Aanajr ,  alors  tréforier  èc  depuis  doyen  de 
la  cathédrale  de  Rouen ,  traverfa  cet  établinement 
«le  tout  fon  pouvoir  ;  mais  il  nf  fit  (luc  Hc  vains 
dKms.  Les  Eudjtes  furent  reçus  dans  le  fcminairc, 
êe  commencèrent  â  y  vivre  eh  cammmaioé  dis  le 
ihois  de  février  1659.  En  1691.  ils  cmnmeneetenc 
de  grands  blninents  ,  qui  ne  font  pas  emiéremeot 
achevés.  Lear  riiiif^oHii  -pente  le  mm  de  h.  &ime- 
Vierge. 

-  I^s  le  quartier  d^la  Nbiêqiiene,  fur  la  pa- 
zt»fle  de  St.  Macloa,^  7  àvdcinewiae  chapelle», 
qui  jwndr  le  nom  dé  Si-  Man\  on  penr-êne' 

plu  rot  de  St.  Mari  ,  c'ell-â-dire  ,  de  St.  Mcdard. 
Celle-ci  ctoit  fort  ancienne.  Grunoult  DuplclFis , 
qui  fe  révolta  contre  Guillaume-le-Conquéranr ,  Se 
le  mime  qui  «  dcmié  fon  nom  i  mi  prienté  con- 
fidireUe  oe  h  'KaPi^Nèntiiiidie  ',  7  fin  enretréen 
ZO47.  mais ,  au  commencement  du  quinzième  fic- 
elé ,  on  n'en  voyoit  plus  que  la  place  &  les  débris. 
GatlIaume-le-Gras  ,  prrvôr  Hc  la  confrérie  des  no- 
taires de  l'églife  de  Rouen,  &  caré  de  CUpon- 
ville^it-Caux ,  forma  le  deUlèm  de  la  relever  de 
fes  ruines ,  &  d'y  fonder  tm  chapelain  ,  qai  fe 
roit  toujours  tiré  du  collège  des  Clcmentins.  U 
tranfigea  pour  cet  effet  en  1451.  avec  II-  chapitre 
de  la  cathédrale  ,  â  qui  la  place  apj>arcenoit ,  & 
qui  la  lui  céda ,  pat  baâ  empqiiiéocfqiie,  moyen- 
MÉK  vingt  lids  de  Mme.  Il  monnic  tmx  que  de 
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«wubmmec  iâii  ciavè^.  Jeaa4e-Gras  ,  fon  neveu 
U  fon  héritier ,  traafpona  â  la  confrérie  des  nc>3 

Mires  j  par  adc  du  ij.  août  1433.  ty us  les  droits" 
qu'd  pouvoit  avoir  fur  la  place  ,  fur  la  chapelle  - 
&  Air  les  màifons  qui  en  dIpMdpienr.  Les  no- 
taires ne  pcidireac  fioint  de  tôiim.j.la  rh^n^^tf 
fm.  bieniflr  àchevéè.  Jean  dé.^.  '  j&nt ,' 
d'Avranchcs  ,  en  confacra  le  grand-aurcl  ,  pao 
commidîon  du  cardinal  de  Stc.  Croix  ,  légat  j 
PaquicTj  cvcquc  de  Mcaux  ,  en  bénit  deux  au» 
très.  Ils  obtinrent  enfuite  du  chapitrfSide  U 
drale  ,  le  droit  de  pouvoir  difpofer 'âe'^êtteqMr 
pelle  en  faveur  de  quelqu'un  li'cnrr  eux  lorfqu^c 
vaquetoit  ;  c'eft-à-dire  ,  que  dortuavant  ils  piéV 
fentetoicnt  un  fujet  au  chapitre ,  qui  préfenteioit 
enluitc  ce  même  fujet  à  l'archevêqu^  L'aûe^-||tt 
du  15.  oâobrc  1436.  Dés  le  mois  dé  npvem^ 
fûivànt,  _ils  mirent  leur  droit  en  ufage  ,  8c  leur 
préfentacion fut  admifè^  Enfin,  ils  sjipproprieren]^ 
en  quelque  manière  la  chapçllp  \  Se  Comme,, our 
tre  te  revenu  du  titulaire,  il  sy  .aig^a.  enwfQ 
par  fuccelGon.de  'temps  ^  une  fabaql|ft"jj^s'r^é« 
ils  ne  fixent  mcaaà  diffigtlcc  d'en  paiùger  entr^etis 
les  revenus.  Il  y  avoir  ^  certain$;jours  marquft'de^' 
mclfes  des  fondation?  ;  tous  les  notaires  s'y 
rrouvoient  avec  les  procureurs  &  les  appariteurs 
de  lofficialitci  ceux  d'entr'eux. qui  étoient  clercs« 
y  aûiftoient  en  habit  de  chanoines  y  tpi^çaiiëtnbjii^ 
ittu  difUnélioR  de  clercs  &  àe'Jaïcs\.«voiem 
énk  diflribution*  de  on  les  pfintatt»  quuMilj^ 
manqooient. 

Le  fieur  Colbcrt ,  archevêqiie  de  Rquen,  qnit^ 
avoir  trouvé  li  un  fonds  profère  à  augmenter  ceux 
de  fon  feminaire.  U  s'agilToit  d'éteindre  le  titre 
do  chapelain ,  Se  de  fupprimer  la  con&crié.  Il  ap-. 
puya  principalement  fur  le  défaut  de  lertres-patcn-* 
tes  ,  &  fur  la  mauvaifc  adminiftration  des  rcvcpus. 
Le  décret  alloit  être  prononcé ,  du  confentement. 
du  titulaire  &  des  chanoines  de  la  cathédrale  j  lorf^^ 
que  les  notaires  y  fbrmecenc..M|iR!fità(lQ^  Utfcoe-. 
que  en  dépofa  quelques-uns:  cènK-<i  TtnraftRtme,^ 
&:  prérenaircnt  même  que  le  prélat  n'étoit  point* 
en  droit  de  les  deftitucr  \  mais  Iç  parlement  les  con« 
damna  par  arrêt  du  19.  décembre  1691.  Cet  arrêt 
fut  bieniAt  fuivt  de-  leur  dcfiftement  |,  ils  le  doi^ 
nerent  le  9.  février  1693.  Le  curé  dé  .St  Madon 
dontu  aulTi  fon  confenrement  le  4.  mars  fuivanc»: 
Enfin  ,  le  7.  juillet  de  la  même  année  «  l'archevS*' 
cpre  pronont^a  ion  décret ,  qui  fut  confirmé  peu  de 
jours  après  par  lettres-patentes  ;  Se  le  |o.  du  mcnie 
mois  les  Eudilles  prirent  poireifion  de  U  chapeUes.- 
Qudques  maifons  qui  en  dépendoicnt ,  ont  feni 
depuis  il  agrandir  le  terrein  du  féminaire. 

Le  Ter.i  Stminalre  ,  fur  la  piroilfc  de  St.  "NU 
caife  j  en  renferme  deux,  l'un  pour  les  théolo-. 
giens  }  rature  pour  ks  pUIofbpiies  ,  les  rhétori-. 
ciens ,  8e  ceux  qpà  ions  mmns  «VMcés  dans  lesi. 
fiomaniTés.  Ils  ont  été  établis  1^  te  rentre  JHC 1*. 
fieur  Colbcrr ,  archcvcque  de  Rouen  ,  en  nVWHT. 
des  {lauvres  étudiants  de  la  carojMgne ,  qui  aspi- 
rent a  rétat-eccléfiaflique.De-U  vient  qu'on  a  donné 
le  nom  de  CoHeniM  an  jeuin  fimuiarifies  qu'on 
y  élevé.  U  y  a  dans  ces  deas-fenuitfiies  150.  pla- 
ces (|ui  fe  donnent  au  concours.  Le  fieur  Colbert 
n'ctoit  encore  que  coadjuteur  de  Rouen  ,  lorfqu'il 
fonda  le  premier  en  1680.  pour  des  philofophes  Sc 
des  théologiens.  Quelque  temps  aptes  il  en  fonda 
un  autre  pour  ceux  qui  ne'  font  encore  que  dans 
les  bïlTcs  clalTcs.  Il  lailTa  à  l'un  &  l'autre,  en  mou- 
rant ,  la  fomme  70.  mille  livres  ,  qui  devoir  leur 
faire  3530.  liv.  de  rente  ,  mais  qui  dans  la  fuite 
a  été  réduite  i  queloue  chofe  de  moins.  Ces  deux 
féminaires  furent  d'aoord  établis  dans  deux  qur* 
ôe»  difficens  de  U  viUe  »  le  pnmiec  far  le  pe* 
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roiïTe  de  St.  Eticnne-iUs-Tonneliers  ,  enfuite  au 
fauxbourg  de  Bouvreuil ,  vis-i-vis  des  Carmcs-Dc- 
cfiâuffés  j  le  fccoad  dans  la  petite'  rue  des  Mini- 
tnès.  En  1707;  le  fieiir  Colbert  «cHeta  pour  les  théo- 
iogiéns  ,  une  tiiaifon  ,  dans  la  rue  Poiflbii  ,  près 
de  rc'elife  de  St.  Nicaife.  Alors  on  rafTembla  les 

Shilolophes  avec  les  pliis  jeunes  d.ins  la  maifon 
e'BoqvteuU.  Enfin  .  après  là  niort  du  fieur  d'An- 
,  l'on 'Ife'TaCceireur»  du  fiéut  Ço\hm ,  des 


potties  -y  &  elles  y  àoienc ,  oo  m  ANMtt  !«m 

al)^oit  les  avoir  en  1035.  Les  duçs  dç  Ifoimwdie* 
qui  logeoienc  à  la  V  leiUe-Tour  .  afféÂïonnetem 
ce«e  èelife  ils  priienc  l'habicude  d'y  aûiAer  xux 
offices-divim  i  enân  ils  ep  .  fit^QC.  KUt  cii»p«Ua 
ducale,  quciqa'Uf  en  eaflênt  OM  tnm  fous  !• 
nom  de  6  c.  Romain  ,  dans  l'enceinte  de  leur  palaîs. 
C'eft-là ,  fclon  quelques-uns ^  rw^oe  d'une  exemp» 


éSîlx  fémirtaircs  on  n'en  fit  qu'un  feul ,  qui  fut 
étsill  dans  la-  maifon  de  Sr .  Nicaife.  Au  mois  de 
le  &Ur  d'Aubigné  avoit  obtenu  des 
lÉft^-psuentes  qui  lui  permettoient  d'unir  à  ces 
Àmx  petib  fémtnaires  .des  ^léfictt  ftl^qu'i  U. 
fomme  dé'  6ooâ.  IIv.  de  Mniè  ;'.-^  en  anendipi, 
aitîe  anlon  ,  tflmpofer  pareille  fomme  fur  les  bé- 
mEciers  de  Ion  dioccfc.  Cependant  il   ne  fu  ni 
fùivm  TiiOfie.  Tint  qii'il  vtxut  ,  il  préféra  d'en- 
ftëtenirles'^uni»'  ftininviflts  Je  fes  propres  de- 
fiîers.  En  1718,  le  fieuc  de,  TrelTan  , -aecbevêqBe, 
dè  Rouen ,  leur  permit  iè  Bîtfr  'une  chapelk  dans, 
leur  enceinte.  Six  ans  aptes  ,  le  même  prélat  ob- 
tint du  Koi  la  fomme  de  7000.  liv.  fur  l'économat 
éëj'abbaye  de  Fécàmp  ,  pour  commencer  les  au 
ipk  fâiîmehis  dont  âstte  'com;nuna|ué.  avoit  befoin^ 
firVaUb^e  fiiivanre  une  autrè  fominie 'de  44.  mille 
fivteS  i  prendre  fur  Te  clerçc  du  diocefe  ^  pour  con- 
linper  les  travaux.  Le  petit-fcminairç  eft  gouverne, 
«oinnie  le  grand,  j>ar  lés  Eudlftos;,^    '  ^    ,  . 
"'lileSéminaife'^'iUJoyiM^  eft  'dâiis  nné  moUba^cù»:. 
tfSgué  au  MiîA  éditege  de"  Éi  vilife','  8e  Tor  U  p»- 
roiffe  de  St.  Godard.  Le  cardinal  de  Joyeiifc  j  ar- 
chevc^juc  de  Rouen,  le  fond^  en  1615.  j^our  qucl- 
4nitf  bofarfien  qui  afpircnt  à  l'éiat-eccléliadiquc  : 
C&t  pourcàti»  nîfon  qu'ils  font-  appelles  fcmina- 
rftfej.  Séloiiîfafte  de  fondation ,  it  dèvroit  y  avoir 
trente  biMirfes  ,  i  la  nomination  des  héntiers  du 
cardinal  -  fondateur.   Dans  ta  fuite  des  temps  ce 
nombre  a  ctc  diminue.  C'eft  aujoiird'luii  le  duc 
d'Orléans  qui  difpofe  des  places.  Jufqu'à  leur  fup-, 
preflion  ,  les  Jélutès  mistà  t»-  la  diieâkm  de 

ce  féminairc. 

Le  Sanmaire  de  Sr.  Louis ,  fur  la  p.iroîflë  de;  St. 
Nicaife  ,   n'el't  à  proprement  parler  qu'un  hôpital 

f>our  de  pauvres  prctres^  vieux  &  inlirmcs.  Il  doit 
on  établi  iTc ment  au  fienr  de  TrciTan  ,  archevêque, 
de  Rouen:  Pat  leittes^pattotes  du  mois  de  décm» 
brc  17 16.  le  Roi  permit  â  ce  jpcélat  de  le  fender, 
&  d'y  unir  des  bénéfices  jnfqa'i  là  foiuiDe  de. 
6000.  liv.  de  rente. 

"  Collégiales.  Il  ^  a  dans  Rouen  trois  églifes-col- 
l<«aies  afiTez  anciennes  ,  &  dont  il  n'eft  pas  pofll- 
bfe^'fixtt  pvéciflhnent  Tannée' de  ta  fendarion: 

Sb  CtlHdB4t-rïeux  ,  Notre- Diimc-!ii-Rcnde  ,  le 
St»  (SifyÊden.  Toutes  trois  n'étoient  dans  leur  ori- 
^M'que  de  fimples  chapelles  :  la  première  devint 
cdlé  dtt  ducs  de  ■  Normandie  i  la  féconde  étoic 
«die  de  b  v3le  ^  8e  b  noifiene  ^loti  une  fimple 
chapelle  pankiilieie  ;  ou  oA  ocatoive  de  dévo-  . 
tion.  '  ' 

Sous  les  premiers  ducs  de  Normandie  »  le  villè 
de  Rouen  ayant  jpcis'  un  nouvel  accroillèment  du 
cAté  da  midi ,  R  le  lit  de  la  rivière  ayant  été 
refTerré ,  pour  cet  effet ,  d.ins  des  birnes  plus 
moites,  le  peuple  conftruifit  fur  ce  nouveau  ter- 
rain quelques  cîupelles  ,  qui ,  dans  la  fuite,  furent 
éûgics  en  paroilfes.  Celle  de  St.  Cande  a  dû 
ftie  de  ce  nombre.  On  l'appelta  St.  Cande-fur- 
Rive ,  en  latin  fuper  Ripam  ,  parce  qu'elle  fe 
■  troiivoit  lîtuce  fur  le  bord  de  la  Seine.  Nous 
difons  qu'on  l'appella  Sr.  Cande  ,  fans  que  pour 
cela  nous  foyons  bien  atTurés  que  ce  fut  -  li  fon 
premier  nom'  :  peut-être  ne  Ta-t-elle  pris  que  de- 
yva  que  les  teliques  du  Saint  y  .ont,  éié  aanf* 


il  falloir  travcrfer  U  rue  appcUée  aujourd'hui  U 
tue  du  Bac  :  les  ducs  ,  pour  s'cpajrgner  cette  peine  , 
étaient  pratiqué  fur  la  n|f  nfême  une  galerie  ,  au 
moyen  de  laquelle  ils  fe  .vqidoient  de  lem^.paUis 
i  l'églifè,  fans  fonir,  pop^.ainC  dite^  de  <Aes 
eux.  Cette  galerie  fubfiita  jufqu'en  1508.  qu'elle, 
fut  abattue  le  IJ.  de  feptembre  par  oidonnancc 
de  l'édûqoiet.  Ce  fvx  ^  caufe  de  ccne  même  g»^ 
liûîe»  que  St.  Cande  prit  le  fuoiom  du  Soii«r\ 
mais  depuis  long-temps ,  qb  'ne  l'appelle^  plus 
autrement  i.|ue  St.  Candi-le  î'^uux  ,  pour  t^:  Jif- 
tinguer  d  une  .-lutie  églile  de  mcme  nom,  qui  n  m 
eft  pas  éloignée  ,  &  qu'on  appelle  St.  dinde-le- 

Jtuae  ,  paice  qu'elle  a  été... bâtie  ^(1^  des  lempa^ 
poftértenrs.  '  -,  ;.■  ?j  ;  ,  --  . 

A  l'égard  de  la  collégiale ,  on  a  des  titres  qui 
font  foi  qu'elle  étoit  établiç  au  commencement 
du  douzième  ûccle ,  ciue  l'évêque  de  Lizieux  en- 
droit le  doyen.  &  qu'il  en  d^rpendoit.  les  jMte*âls< 
de  Se  Etienne  -  de  -Rouvr^y  »  de  SowvMte-fi» 
Rouen ,  &  du  Petit-Couronne.  Dans  une  bulls 
de  l'an  1234.  le  pape  Grégoire  IX.  confirme  i 
l'évêque  de  Lizieux  la  polFclIion  de  toutes  ce» 
éelifes  ,  avec  celle  de  la  chap^e  de  la  Totic« 
c  eft  â  dirc  ,  de  la  Vieille-Toor  >  à  l'eieinple  de 
fes  prcdcceffeurs ,  Calixte  ,  Innocent  &  Eitgene. 
Or ,  le  dernier  des  Calixtes  qui  ait  précédé,  Gré- 
goire IX.  étoit  Calixte  H.  élu  en  11 19.  Richard, 
Ca:ur-de-Licm ,  roi  d'Angleterre  &  duc  de  Nor- 
mandie ,  qui  fuccéda  k  Henri  II.  fon  pere  ^  en 
1189.  ajoute  quelque  chofé  de  plu$  pcfinfesKOtti 
Seiaiis ,  dit-il ,  quitd  ecclefia  SastSi  CandiJi  Èftti 
magenjîs  fuper  Ripam  j  &  ecclefia  de  Corulmo  Mi- 
non  ^  6(  de  SotevUld ,  &  de  SanSo  Stéphane  ,  io, 
Meee  &  .  e^fiodiâ  nofirâ  funt .  tanquim  domwicA 
ftytflieiie  n^firm,  Ihniuumié,  Quare  prâcipimMt 
voiêr  »  fcerMer  mflb  modo  Muiamini  alùjuam  tm- 
lejliam  Jeu  gravamen  infifri  îduet ,  canonico  S.  Can- 
didi  ,  née  aliis  clericis  capellanit  nojln ,  fui  eun 
epifwp9  lâXtnienfi  funt ,  nec  de  rébus  aat  pofijfio- 

fer  diam  t  Kc  Le  dtre,  pêltî  aa'  Vaedreuil ,  n'a 

pour  date  que  le  îx.  de  feptembre  ,  fans  mar- 
quer l'aimée.  Il  s'enfuit  de  tout  cela  qu'en  .  1 1 89. 
au  plus-tard  ,  il  y  avoir  â^.  Cande  une  exemp- 
tion &  deschanoues.  PtMirce;qiii  eft  de  la  cha^ 
pelle  de  la  ^^^eille-Tour ,  doitt  aeos  venons  de 
parler  ,  les  chanoines  de  St.  Cande  n'en  foqt  plas 
en  pulTcnion.  Le  roi  Philipoe-Auguile  l'ayant  nan^ 
férCe  au  Vieux-Château  ,  la  donna  en  iiii.  aux 
religieux  de  la  Magdeleine.  Mais  le  tiae  de  la 
c^ire  a  été  onî  &  mcorpore  a  '  leurs  prébeiidcs  * 
de  manière  qu'ils  Li  deflervent  les  uns  nprès  lîs 
autres  ,  chacun  pciidanc  fa  lemame.  Ils  uc  iont 
plus  que  trois ,  au  lieu  de  quatre  qu'Us  étoient 
anciennement.  Le  parlement  autoiifa  cette  réduc* 
tion  par  un  arrêt  en  i6SS.-'i  caofe  de  la  modi- 
cité de  leurs  revenus.  Du  patronn.ige  du  doyen» 

2ui  eft  toujours  l'évêque  de  Lizieux,  comme  il  a 
ce  dit  ,  dépendent  ,  dans  l'exemption  ,  les  trois 
canonicats  de  St.  Cande-le-Vieux ,  avec  les  cures 
du  Petit-Coutonne  ,  d'Eirepagny ,  de  Roamy 
ilu-RiQuen»^  de  SowviUè-uuHlipiiw  >  A^' 
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i  Rouen. 


ïç-OU 

cwe  d«  St.  Cude-b^Jeiuief 


Quelques-uns  ilc'liitjnr  ,  au  fujct  de  l'cxcmprion 
de  St.  Cande-le-Vicux  ,  qu'un  duc  de  Nocmaadie, 
poui  favoriTer  un  éviquc  de  Lizicux ,  l'on  neveu , 
.en  atucha  le  doyenné  si  peq>étuut  à  la  petionne 
de*  évi^aes  de  Lbciemc  ;  c«  qui  feroit  remomter 
l'cccmption  de  St.  C<in?e  jurque?  vcrî  !c  milieu 
da  o!uicino  fiecle.  CLpotidujic ,  s  u  t..iit  s'en  rup- 
poncr  à  uii'j  di:clj.r;i[ioii  de  Taji  1687.  produite 
a.  la  chambre  des  comptes  de  Normandie  pat 
rcvc<juc  de  Lizicux  ,  cotre  ci-mption  fut  aumô- 
nce  a  l'cvcchc  do  Lizicux  pnr  Henri  I.  roi  d'An- 
gleterre ,  ce  qui  la  fixeioit  vers  le  commencement 
CUl  dotoziemc  liei:!'.'. 

.  h'Èelife  de  l^otrc-Dame-îa-lionde  a  été  aiufi 
.eppdlfe ,  parce  que  fa  tour  eft  parËuiemem  tonde  ; 
9t  q»it  d'aillciin  »  i  ne  eae&KBU  que  le  oons 
èa  rédifice ,  6  Vm  en  fêpafe  les  chapettes.  tC  le 

bas  de  la  nef  ,  qui  n'ont  ctc  bâtis  que  depuis 
Tan  1490.  elle  approche  de  la  forme  circulaire. 
Cette  églife  pourroic  bien  hxt  un  de  ces  moniK 

I  de  îa  pié  '  " 


piété  des  premiers  fidèles,  dont  il  a 
dcjâ  été  P.uk-  j  ma»  it  n'y  en  a  aucune  preuve. 

Lorfque  l'hôtel-commun  de  la  ville  fur  îx'.ri  pic  s 
des  murs  de  la  première  enceinte  ,  où  il  &iX  au- 
|0Ufd'llui ,  cette  églife ,  comme  on  le  croit  avec 
tSct  de  vtaifcmblance  ,  lui  feivit  de  chapelle  pour 
As  alIèmUécs  publi<^ues  ,  Toit  qu'elle  fîii  déj!  Hir 
fit!d  ,  ou  qu'elle  n'ait  été  con4rul:e  à  ce  dLirjiii 
>^uj  J.ins  ce  temps-!i  mcmc  ;  (ou  qi:'c!lc  t-ic  tk')i 
tiigL'C  c:i  patmlTu ,  (.ouuul-  iAlc  l'cit  depuis  plu- 
lieurs  fîecics ,  ou  que  cette  érection  n'.ii:  ctc  faite 
que  depuis;  car  on  n'a  rien  de  certain  htr  tduc 
■cela.  La  collégiale  qui  s'y  eîl  formée  dans  la  fuite 
des  temps  ,  ne  peut  non-plus  nous  inftruire  de  fon 
origmc.  On   fju  feuîeuient  que  ,  du    temps  de 
Se.  Louis,  elle  étoic  déji  ailez  ancienne,  puif- 
qa*alars  elle  eut  belbin  d'une  grande  reforme.  11 
j  avob  trais  cliaiunMttS»  qui  ne  rciidoient  point, 
te  trois  ▼icaires  qui  fe  trouvoicnr  chargés  tant  du 
foin  de  la  cure ,  <||uc  de  tout  le  poids  de  l'office 
jcanooial.  L'ar(;hevc^ue  Eudes  Riffiuid ,  qui  fit 
^cetie  réforme  avanc  l'an  125^.  y  etaldic ,  oonç 
Jes  nds  ncaiies  ,  nn  curé  en  utre  ^  (e  quatre  cha- 
noines féltdans,  dont  l'un,  en  qualité  de  doyen, 
auroir  l.i   nirc  des  xmcs  ilcs  trois   autres ,  airifi 
ue  des  trois  vicaues.  Eu  ijo$.  un  bouigeuis  de 
loucn  ,  nommé  Jean  le  Vilain  ,  y  fonda  un  qua- 
ninne  vicaire  ;  Se  le  26.  octobre  i4S(;>  1^  *^uré 
Kit  unie  à  perpétuité  au  doyenné.  Dans  le  chtrur 
de  ccrîc  cgliG  ,  on  voit  un  allez  bel  autel  en 
f  >n;v.   de   colonnade  ,  enrichi  de  marbie  de 
l^n!;n  lie   11  tut  cunniicncc    tn  168S.  cC  :ini  en 
170^.  Le  pupitre  des  ciiaiiucs  n'eit  putm  mi  aigle, 
comme  prcfque  par-tout  ailleurs  :  c'ell  un  ange 
de  cuivre  ,  dont  le  travail  eft  eftime.  Le  grand- 
portail  ,  d'un   goût  gothique ,  qui  teprcfente  le 
trépas  de  la  Ste.  Vierge ,  avec  fon  alToir.ptiou  d.ms 
le  ciel,  tut  commencé  en  IS3Z.  &  achevé  en  15J7. 
Le  doyenné  &:  les  trois  autres  canonicats  de  Notre- 
iDaime-k-Ronde,  font  i  la  nommadon  du  RoL 
Les  trois  premiers  des  quatre  vicaires  -  perpétuels 
font  à  la  nomination  des  chanoines  \  le  quairie- 
ne  eft  à  celle  du  Roi.  Aux  uois  vicairiesrpMpé- 
çuelles  anciennes  appatiieiic  le  patronage  {k  .la 
cure  de  Pitres. 

'  VEfiife  du  Saint -Sépulcre,  tnoins  anci^nè 
pro^>jliI-in-:n:  que  les  deux  ptécédcntes  ,  conferve 
encore  le  fouvenir  de  fon  origine.  On  y  a  ptriiit 
fur  une  des  vitres ,  près  de  Tauicl ,  du  c6^  dé 
l'cpjtre,  rtiiftoice  çmi  a  donné  lieu  â  fa  fondadon^ 
prctre ,  fiiivi  ifan  nombfeux .  cortège  d'ccclé-- 
iiaftiques  en  hnbir  vîolét,  fic.d'awKS  ptxfamust 


1»  O  U 

qui  tiiimciiE  diaouie  une  flambean  i  la  main . 
porte  le  Viatique  i  un  malade  de  diftinâion.  La 

Siiiirc  Hoftie,  i  Hiiliéc  par  terre,  eft  relevée  dé- 
cemment pai  un  autre  prctre.  On  exhorte  le  ma- 
lade à  mourir  chrétiennement ,  &  pcut-ctre  i  bâtie 
une  chapelle  fur  le  lien  où  cecaocuient  étoit  arri- 
ve. Enfin  ,  dïven  onvriers  iravaillent  â  la  conf- 
truvTrion  de  \i  ch.ipclle.  L'hinoiry  cfi  courte ,  mais 


cLuc  i  il  n'y  manque  quv  le  tensps  de  la  fonda- 
tion ,  avec  le  nom  du  fondateur.  A  l'égard  de 
celui<i  ,  on  l'ignore  entièrement,  mais  l'autre 
n'eftpasteUemenr  obrcorcie ,  qu'on  ne  puiftc,i  quel- 

Îues  aimées  près,  venir  à  tout  de  le  découvrit. 
,u  pied  des  marches  de  l  autel ,  eil  une  pierre  , 
aucoLu  de  laquelle  on  a  gravé ,  en  maaiere  de 
bordure  ,  l'mfcription  fuivante  : 

•il  là  aHira  U  Pnfin  U  Cors  Nt^n  Sagaat,  . 

Au  milieu  de  la  pierre  ,  cfl  un  gros  poinr  , 
pour  repréfentei  U  place  où  la  Sainte-Hoftie  étoii 
jmmbé^  De  Tavea  ae  tous  ceux  qoi  fe  connoiUênt 
en  écritures  anciennes ,  celle-ci  doit  Être  du  on- 
zieine  (îede  :  c'eft  prefquc  le  mcine  caraâere  que 
celui  de  la  tombe  de  Clulpé;ic  1.  confervéc  dans 
l'abbaye  de  St.  Germaai-des-Pres  à  Paris  ,  & 
reftituée  par  Morand  ,  abbé  de  ce  monaftere  , 
mort  en  1014.  A  quoi  l'on  peut  ajouter  la  tradi- 
tion de  Rouen ,  qui  porte  que  le  fondaiear  de 
cette  éçlife  étoit  un  leisncur  Angtois ,  qui  lui 
donna  des  biens  conltdérables  en  Angleterre.  D'où 
il  luivr»  que  cette  églife  aura  été  fondée  dans  lo 
cours  des  trente  années  qui  s'écouletcnt  depuis  1^ 
conquête  de  Guillaume-le-Bàtard ,  jufqu'aii  coitl-» 
mcnccment  du  douzième  fiecle. 

Environ  deux  cents  cinquante  ans  .iprcs  ,  comme 
il  ne  relloit  plus  tien  à  l'cglifc  du  Î5 .tint  Sépulcre , 
de  Ion  ancien  patrimoine  ,  une  dame  de  piété , 
nomnice  Marie  du  Châtel ,  veuve  de  Goillfiune 
du  Ch.uel ,  d'una  Êunille  qui  a  long-temps  pof- 
fêdé  les  premières  charges  municipates  de  la  ville 
de  Rouen  j  entreprit  en  1354.  de  la  rén;  "ir,  & 
de  lui  rendre  fon  premier  luâre.  Elle  y  fonda  qua-. 
tre  prébendes  .de  c&atioines,  qin  ftibnftent  encore. 
auioufd.1iui  1  mais  le  ntre  ne  marque  point  li  elle 
luoftiTUOÎt  ces  nonvëanx  chanoraes  i  d'autres  plus, 
anciens ,  ou  fi  avant  eux  ,  1!  n'y  a%  oit  eu  cjue  de 
fimples  chapelains.  Cette  églile ,  limée  à  un  coin 
duMarché-aux-Veaux  ,  for  la  paroiflè  de  St.  Michel, 
à  porte  dès  fon  origine  le  nom  du  S.  Sépittcn^ 
Se  elle  n'cft  jamais  appcllée  autrement  dans  les' 
.ajicien';  titres.  Cependant  le  peuple  lui  donne  au- 
jourd  ii.ii  allez  cûmaïunément  le  nom  de  S.  Geor- 
i^t-s ,  paric  que  ce  faint  y  eft  reptéfciné  j  cheval 
de  giandeur  naturelle Se  que  les  ofttcters  de  la 
Cinc^uaiuaine ,  qui  l'ont  pris  pour  leur  patron,  y 
ont  établi  leur  confrérie.  Labbé  de  St.  Georges 
de  fiocherville  avoir  anciennement  ptès  dc-là  un 
hôtel ,  qui  a  auili  donné  le  nom  de  St.  Georges 
i  la  rue  où  il  croit  fiiué  ;  &  c'c-ft  peut  -  être  U 
l'origine  de  celui  de  la  confrérie ,  qui  s'ed  enfuîtie 
communiqué. à  l'ffilife.  Lc&.mcbendes  des  quatre 
canonicâà  (  làns  doyenné  )  an  Sr.  Sépuîcre ,  ou 
St.  Georges  ,  font  alt^rn.itiveiiicnt  à  i.i  nomin.i- 
tion  du  Roi,  6c  i  la  coilaciou - plctue  de  laiche- 
vèque  de  Rouen. 

Paroilffâ.  Elles  (ont  au  nombre  de  trente-fix  , 
non-compris  celles  de  la  Magdelàu  te  du  Mau- 
aux-MaUdes ,  douc  il  (era^arlé  i  l'anide.  de' 
ï Hôul- Di«u.  .  .  " 

^  i*.,No:reDame-de-la- Ronde ,  dont  il  a  été  tût 
mentioi)  i  lfar(tcle  des  éi^Iifes  collceiales. 
.  X.      i^ÀVffjilL Cette  éd  re  paroîiG3en'«ftqu*Hll«. 
partie  ilé  V^^^  de  TaMajœ.de  Sr.  Amaq^L  Elle 


3H«  tt  Ô  Û  . 

fuc  cévlce  au  peuple  vers  l'ait  KieOb  It  J  ivo'it  en 

cet  endroit  la  chapelle  de  St.  Lionari  ,  laquelle  , 

tprji  :ivoit  cti-  îone-tcmp';  commune  enire  les 
paro;itic:i,  &  les  ieliî»ieufe5 ,  qui  y  veiitjient  qucl- 
quefbh  chams;r  I'oiKlc  derrière-  tin  mur  de  ttp^ 
mtion  t  fuc  enfin  totalemem  abandonnée  «m  p»- 
roifliem  en  1635.  â  coaditïcm  que  dorémvam  les 
rdij^ieufcs  fcroient  dcchargces  des  réparations  tant 
de  cette  eliapcUe ,  que  de  l'c^Ulc-paroiiliaie.  L'ab- 
beflê  prcfente  i  la  cure. 

°  }■  St,  Attdié-PorU'Caaduùfe  ^  ou  St.  Aadri- 
h»i-4t-4a-vîBe,  Cette  églîlê  a  été  changée  dent 

ou  trois  fois  de  place.  Lorfque  la  pot:c;-Caiichoife 
n'étott  encore  qu'à  l'entrée  de  la  ruc-Mallacre , 
cene  églHê  étok  Saàt  dans  les  fauxboures.  Lorf- 
one  cette  porte  &t  lecolée  près  de  St.  rieae-le> 
Poirier ,  au  commencement  du  onneme  fiecle  , 
peut- être  fur  r.!îc  comprife  danç  l'snccinte  de  la 
ville  i  mais  li  cela  ell ,  on  la  rccdina  dans  la  fuite 
on  peu  plus  loin  hors  de  la  porte.  Ven  le  milieu 
dn  treizième  fiecle,  elle  fe  ttonva  entre  cette  an- 
cienne porte ,  &  celle  qui  venoir  d'ïtre  nouvelle- 
ment h^x\t  ;  en-forte ,  qu*A  proprement  parler , 
elle  n'i-îoit  alors  ni  en-deJ.ms  m  lu-deliors  de  la 
ville.  Enfin  j  en  1471.  elle  fut  to-.u  à-fait  tranf- 
frrce  dans  le  fauxbourg ,  à  l'endroit  où  elle  eft 
préfcntemenr. 

Tout  ceci  fort  aifé  A  comprendre  ,  &  con- 
cilie aifémenî  quelques  conf radierions  apparentes, 
tîtcus  de  ce  qai  nous  rcftc  de  titres  anciens,  dont 
les  plus  recules  rcnfennent  dans  U  ville  l'églife  de 
Stt  André ,  pendant  que  d'auties  poftérieuTS  ta 
rejettent  dans  les  fauxbourgs  :  mais  un  écrivain 
moderne  (  l'auteur  de  l'hiftoire  de  Rouen ,  im- 
primcc  en  1731.  )  s'y  cfl  pris  d'une  autre  façon 
pour  escrccr  la  critique.  .>  Scion  les  titres  des 
It  ahba\  es  de  Jumicees  &:  de  Fccamp  ^  du  -  il  , 
»  St.  André  de  Caucnoife  &  St.  Pierre-le-Portier, 
»  étoient  dans  la  ville  au  commencement  da 
n  onzième  fiecle  j  mais  cela  ne  fe  peut  pas  : 
i>  I*.  P.irce  que  ,  félon  les  regiftres  des  vifiies  de 
«  l'arrlievcque  Eudes  Rigaud  ,  St^AndtC  étoit  en 
^  1x48.  ixtts  de  h  ville  ^  i.".  Mice  que,  lèlon 
f>  nn  autre  titre  de  îéglife-paroilfiafe  de  St.  San- 
j»  veut ,  cette  demicrc  CE^life  étoit  auilî  en  1060. 
>t  reculée  jufi]ucs  dans  les  famboum;.  »  D'où  il 
condu  que  ces  titres  répugnait  à  fhtfloin  conf- 
tmu  dt  U  ville  JeRtuaf ,  0c  tpe  ea  Jones  de ^ 
tes  tîféts  it*  ardUm  des  ieiftnt  pus 

former  feules  une  hlftoire ,  mjls  tju'rHes  doivent  être 
elles-mimes  examinées  fuivent  la  vente  de  t'hijiotne. 
Votlil  d'un  féal  tsak  de  riume  une  noavelle  di- 
plomatique. Or ,  qoelle  àt  maînteiiaiit  cette  s^ab- 
de  nitftoite ,  cette  hiflçire  confiante  de  la  ville  de 
Rouen  ,  fur  laquelle  il  feroit  bon  d'examiner  les 
titres  de  ïécamp  6c  de  Jumiegcs  ?  C'eft  un  titre  de 
la  paroidê  de  St.  Sauveur  \  ceft  le  teçftre  des  vi- 
fites  d'Eudes  Rigaod*  Mats*  pourquoi. donner  la 
préférence  i  ces  âtres  ftir  les  eones  ? 

Il  cfl  vrai  que  le  critique  ^toit  ici  nn  peu  em- 
baciallc  ,  i?<:  quHl  ne  voyoit  pas  trop  clair  lui- 
même  dans  fon  fyflème.  St.  André ,  dit-il ,  &  Sr. 
Piene  le-Portiet,  étoienc  dans  la  'ville  j  félon  les 
tîttes  de  Jntnieges  flfc  de  Féeamp,  dans  un  temps 
di^  iMU'î  fivons,  par  d'autres  tirrcs ,  qu'ils  éroienr 
hoii  de>  portes.  Ne  pourtoit-oa  pas  due,  pour 
accord. r  les  unes  8c  les  autres,  que  fon  compre- 
éoit  dont  U  mot  de  vitie  ee  que  l'on  a  depuis  appellé 
fnkhmrg  ?  Ce  fyfiinu^  Moate>4^t1 ,  tancilltroit  bien 
des  contradictions  de  ces  fori's  Je  nrn-.  C 


en  eciiéral  elt  trè-S-fcnfée  \  inj.ii  il  j.'cioi:  pji  J..ins 
l'ordre  que  l'auteur  en  fît  ici  l'application.  Qu'im- 
porteenefFet  que  ces  deux  paroilles  a/ent  été  cenflsr- 
jBéet  au  eotnmeiKenwntaa  ondene' fiecle^  deos* 


l'enceinte  des  «wt»  oo  qu'alors  die  tt^ycm 
fituées  que  dans  les  (ànxDourgs ,  fi  les  mws  s'f- 

tcndoieiu  rccllcmenc  jufques  fur  leur  territoire  ? 
Or ,  c'eit  ce  que  porte  expretlcment  le  tirre  de 
Fécamp  pour  St.  Pierre-le-Portier.  Ce  titre  ne  dit 
pas  feulement  d'une  manière  vague  flc  indétermi- 
née que  cette  éf^ife  étoit  alors  dans  ta'vitk  ;  il 
porte  de  plus  en  terme  forme!  qu'elle  étoit  bornée 
d'un  côte  par  les  murailles  de  la  ville  ,  5c  des 
trois  autres  côtes  par  le  grand  chemin  :  in  civirau 
Rotomagenfi  ecclefiam  SaaSi  Ptuemi  fnm  uno  moM- 
fb  nèi  fita  ejl ,  efuod  etmtditisf  ex  tm  Uuere  mm 
àvitJiis ,  &  tntuf  partibus  cinf'tHr  viS  puhlh-â.  Au 
commencement  du  onzième  lictle ,  les  nuirailles 
de  la  ville  s'étcndoicnt  donc,  félon  Us  titres  de 
l'abbeje  de  fécamp ,  Jufqn'à  l'éelife  de  St.  Pierre» 
le-Ponîer  ;  A:  fi  cela  eft ,  la  difficulté  leAe  tou- 
joars  la  même  pour  l'églife  de  Sr.  Sauveur  ,  qai 
eft  beaucoup  plus  près  du  centre  de  la  ville,  & 
qui  cependant,  félon  un  tirte  de  cette  paroilTe, 
etoit  encore  dam  les  fauxbourgs  en  to6o.  Que 
deviendra  donc  le  fylfême  de  conciliation  de 
notre  auteur  '  11  ne  s'en  inquiète  pas  beati- 
coup  i  il  y  renonce  le  premier  ,  pour  avoir  lieu 
de  décrier  plut  libcenenc  Ics  aicluvce  des  mp- 
nafteres. 

C'eft  néanmoins  à  ce  fyflême^l  mime  qaH 
faut  s'arrèrcr.  Il  eft  audî  fioiple  que  naturel.  Vers 
le  commencement  du  onzième  fiecle  ,  l'enceinte 
de  la  ville  fut  retulce,  du  côté  du  couchant, 
fatfqu'auprès  de  St.  Pietre-lc  Ponicr  :  ce  fut-li 
ton  troiiîeme  accroilfement ,  comme  il  a  été  re- 
marqué plus  haut.  Cepouiam  l'cdife  de  St.  Pierre 
demeura  alors  de  l'autre  c&té  des  murs ,  poif- 
qu'eilc  fe  trouva    bornée  de   trois  cotes  par  le 

Ëand  chemin  ^  ce  qui  n'auroit  pu  être  fi  elle  eut 
\  tetiferinfe  dans  la  ville.  U  s'enfuit  de-li  que 
cette  expreffion,  ut  civitau  Boamagenfi.  ,  «ioit 
(tre  prife  ici  en  général  po4r  fe  dehors  aalli-bia 
que  pour  le  dedans  de  U  ville.  St.  André,  qd 
n'étoit  pas  loin  de-li ,  fut  pcuc-^tre  compris  dans 
l'enceinte  \  pent-ctre  dcmeura-t-il  aufi ,  comme 
&.  Pierte-le4>ottier ,  proche  des  irnus,  mais  a» 
dehors.  Le  ritte  porte  :  in  dvitate  Rennutgo  etek' 

fam  in  konortm  S.  Andm  ,  £•  in  fuburbio  hofpi- 
tia  tria.  Ces  deux  cxprcdiuns ,  qui  paroillënt  k 
donner  l'exclufron  l'une  à  l'autre ,  ai  (hîUie 

non 

qn  en  eflèr  I*ég1tlé  était  afen  liraée  dans  la  rille 

proprement  dite  ;  mais  ,  .i  caufc  de  la  proximité, 
civujs  peut  s'appliquer  cgaleiuent  i  une  Diaifon 
ou  A  une  cgi  de  contigue  aux  mursj  foit  qu'elle 
foie  en-dedans  j  foit  qu'elle  ne  les  touche  qne  pat 
ddhors  -y  6c  ftétuitm  peut  tnen  ne  figniner  qne 
les  habitations  plus  éloignées.  De  manière  oa 
d'antre,  rien  ne  nous  obliee  de  croire  que  des 
ce  temps-ll  même  Ti^Uk  ne  St.  Sauveur  fit  par* 
tie  de  la  nonvelie  enceime.  Ces  fortes  dettimn 
Me  s'exécutent  pas  en  un  jour  ;  d'aiHeurs ,  alon  en 
ne  fe  piqnorr  pas  plus  qu'aujourd'hui ,  de  rirer  les 
Ijmes  troues,  ou  de  forma  des  qnsrrés  parfiits.  ■ 
yers  l'an  1000.  le  mnr  aura  donc  été  pouffe  de- 
Mtis  1»  Poterne  jufques  vers  St.  Vigcv  ;  de-Uil 
fera  venu  (oindre  1»  ineCaudieife  t  ùmn  on  Tao- 
ra  fait  defccndrc  par  la  rue  Brafîere  ,  ou  par  le 
Vieux-Marché  ,  Jufques  fur  le  bord  de  l'eau. 
Tout  cela  ne  s'eft  fait  que  par  fucceflkm  de  temps  { 
&  le  mur  pouvoit  bien  être  adievé  près  de  Se  An- 
dré de  St.  'Kerre-le-Potriet,  avant  Tan  toTo^ 
fans  que  pour  cela  il  fût  cominencé  mrme  en 
1060.  du  c6té  du  V'i£ux  Marché  ou  de  St.  Sauveur. 
11  fuffit  d'avoir  remarqué  en  général ,  que  cene 
troilîeine  enceinte  fut  entrewile  fous  les  pcemiecs 
dues  de  Hecnudie ,  qui  InccAlerent  i  Cniyatt' 
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me  Ibngue-^pée  )  M  qui  comptlfit  "f^fytCàSék' 

virou  un  âeclc. 

L'abbaye  de  Juniiegcs  pccfenta  à  U  cvre  ci*  Sr. 
Andfé-hots-la'ViUe.  La.  po0elBon  do  cette  ^Mie 
lù  (lit  oonânnéeen  T147.  par  le  Pape  Eugène  111. 

4.  Sr.  ^Y«i/r/ i^«-t-.'4j-/';//t  a  loiig-ceinps  porté  le 
ilom  (it!  Si..4ridri-<iux  l  evr<s,  ou  de Pone-aux- 
fevres,  à  caufe  du  erand  noinljto  ^d'ouvriers  en 
fer  qui  demeuTBient  «Uns  ce  (|uarcic(')à.  C'ell  une 
iFgU(e  aiTez  bien  bâtie ,  mais  dont  le  ch(xur  eft 
moins  exhaullc  que  U  nef.  En  1487.  le  dueur 
n'ctoit  encore  élevé  que  de  fept  à  huit  pieds  hors 
de  terre,  fiiKc  d'argent ,  &  il  ne  fatloit  que  140. 
livres  tournois  pour  l'achever.  On  les  trouva  en 
imporant ,  avec  la  permillion  du  Roi,  une  VUt 
de  nois  fols  fur  chaque  pied  d'héritage  dans  eoa- 
te  l'étendue  de  la  paroiflê  ;  ce  qui  prouve  qoe 
cette  étendue  (  non-compris  les  rues,  comme  il 
eft  à  ptéiumet  )  ne  contenoii  qoe  9}].  ^ieds  : 
auilt  n'y  avoit-il  alors  qa'ode  dB^namatiM  4t 
ftm  i  &  en  1536.  on  n'y  comfiptt  qoe-  4UL  ft- 
rotfliens  ;  puifque  chacun  «Peux  tyvtt  donné  crois 
deniers  pour  le  cierge  pafchal ,  le  tout  n.-  monta 
qa'à  la  fooimt  de  $•  I>^'  4-  Cetre  cgbrc  hit 
ttediéc  le  M>  janviar  1516.  par  l'élue  de  Viane 
en  Afiriqtie.  Le  pcnul  ne  fut  &it  qtt'en  15S7. 
JLa  tour,  qui  écoit  percée  à  jour  de  «mU  cécés, 
fut  commencée  en  1541.  finie  en  154Û.  C'étoit 
dans  fon  genre,  un  oiivraj^e  achève  ,  dont  on 
voit  encore  aujoutd'lmi  ,  dir-on  ,  le  deifeu;  .m 
Vatican  à  Rome.  Une  Riche  de  pierre  d'an  très- 
bon  ^ût,  c'<élevoir  en  figure  oâoffyas  au-deflus 
de  11  linrcme ,  i  la  hauieut  de  plus  de  40.  pieds  ; 
&  à  cliicun  des  quatre  côtés  de  la  lanterne,  on 
avoit  ^lofé  un  olx'lifi|".io  accîimpigné  de  coiixe!!  '. 
&  de  petites  pvramides  travailkes  av;:c  coûte  ts. 
délicateiTc  poUÎole.  Ce  bel  ouvrage ,  après  avoir 
fouffert ,  à  di  ver  lès  reprifes ,  de  la  violence  des 
vents,  (m  entièrement  feité  pac  te  rte  par  l'ourar 
ean  (lu  mois  de  juin  i6&{.  Dans  fa  cbûte,  la 
Ëcbe  cctaià  les  voûtes  de  U  nef,  6c  le  dommage 
•fin  cftimé  i  )8.  mille  livres. 

Le  chapitre  de  k  cadiédralea  tt  lUMwy*  de 
fit  Oiien  imAeat  dribnn  (à  la^iié  du  nattwitge 
Jks  deux  cures  de  Se  André -daus-la -ville,  &  de 
jSc  ViiKent  de  Rown.  Par  uue  tcaaTaAion  Daâce 
casrTeux  en  1 1 69.  tout  le  {ucronage  de  St.  Aadié 
ilrifiiri  i  i'abfaare  de  Sc-Ouen»  lOHt  oAm 
ide  St.  VifweiK  i  u  (atfaédtdc. 

5.  Sr.  Caade-lc-Jiune  doit ,  dit-o:-;  ,  Toîi  oriv^ine 
A  un  combat  llnj^ulic^  ,  qui  fe  lit  eutre  deu:^  gcu- 
blvbommes ,  nommes  l'un  Jacques  du-PleiUs  ,  & 
l'anme  Thomas  de  i'£piaay  ,  ieietteiu  du  Neti^ 
■hoocE,  du  teinps  d«  ouilUume  le  ConqviéraoB. 
Du -Pleflls  avoir  répandu  des  diicoufj  injurieux 
contre  l'honnevu-  de  la  c<»titetre  de  TancarviUc , 
fœur  de  l'Epinay  ;  &  ,  fmvant  l'ufaçc  autorifé 
«laas  ces  cexsps-U,  À  àUin  en  venir  a  Ja  preuve 
varie  dndl.  Le  cbainp  de  bataille  fui  tturqoc 
dans  une  |dace  qui  /ervoii  de  «Mciait.  pour  U 
volaille ,  principalement  pour  les  oyes  ;  on  1'^ 
-pellott  jxnii  cette  raifcMi ,  la  place  aux  Oycs  :  une 
eue  voiiine  en  a  retenu  le  nom.  La  mon  de  du- 
jPleflîi  vengea  t'irmocence  de  la  comtedè«  £n  mé- 
aaoire  de  cette  heuttah  «Aion»  le  vtUMUOK  ic 
le  comte  fon  beanfiere  -firent  ëtwt  fur  la  fibce 
nne  chapelle  à  laquelle  ils  donnèrent  le  WfS\  de 
St.  ftSor  -y  mais  qui ,  dons  la  fuite ,  a  pris  ce- 
lai de  la  collégiale  de  Se.  -Cande ,  doot  elle  dé- 
Hcad.  La  date  da  combat  eft  jde  HQt  i|atUet»  Jk, 
rarin  dit ,  que  ce  'ftit  l'an '1047.'  cnritmi  ttaif  aas 
avant  la  batadl»  des  Dunes.  H  eft  vrai  que  D  1 
iDcndin,  dont  il  a  tué  ce  toit  faiâorique,  an  a 
Ail  meaoon  (amâ  bt  .<k»iatmm  p/a.  » 


,  -  .HOU  -4x3 

ePtn  t047-  •^^^'5 .  en  cet  cndrorc  même  Dumou- 
lin s'exprime  amii  :  j  'ayou  ouilx  à  dire  ,  ,jue  bien 
trois  ans  avant  la  bMoiUe  du  Fal-des-Dunei  ^  /e 
jour  4e  fiinu  Margutrite  tn  juiUtt,  U  y  tut  un 
duel  mavJaofKU  én-Pugît,  &  TImiuM  dt  tS- 
,  Sic.  D'où  il  fuit  que  ,  félon  cet  hîfipEÎeOt 
le  duel  don  être  do  l'an  1044. 

Scion  les  pouillés  ,  l'évtaue  de  Lizicux ,  conf- 
ine doTCn  de  Se  CÛid»4»:Vieax ,  pcéfente  à  la 
ente  die  St.  Cande-te-Jeune. 

6.  Si.  Candc-lc- Vii^ux.  Nou«  n'avons  rien  1 
ajouter  à  ce  que  nous  avon>  deji  dit  ci  devant  de 
cette  p.iroille,  à  l'article  des  collcgiales  ,  linoa 
que  U  cure  eft  unie  aux  prébfades  des  chanoi- 
nes ,  qui  la  deflerveni  le*  uns  tprèt  fea  aitixe*  , 
chacim  dans  fa  femaine. 

8.  St.  Dmis  ivoit  communiqué  fon  nom  ,  dès 
le  douzième  lu-cle  ,  ou  plus  tiid  ,  i  U  rue  ou 
cette  églife  eli  licuce  j  ce  qui  ne  lui  donne  pas 
moîits  de  cinq  ou  llx  cents  ans  d'amiquité.  Ayant 
été  CRiiéfeineat  bciUiée  detut  fois,  en  1103.  ^ 
1X19.  On  la  rétôrit  a  tkeuf  en  ijoç.  &  on  y  fit 
encore  cîc  crano-rs  rt.T 'ruions  en  i6oii.  L'arciiî- 
Kxiure  du  chtrut  eil  i^iz  ciLanée.  Le  grand  a»- 
tel ,  d'un  fort  bon  goût ,  .1  été  cool^Fttic  ea  l66|. 
des  iifa^raUçés  du  ueut  ThonuiSendarj  qui  en 
ZToit  ieè  cbré,  4c  qui  j  en  mourant  avoît  laîfli 
pour  cela  itne  fommc  d'.ir.-.  ji;  coandcrabb.  En 
1248.  cette  ct^Ufe  n'avoit  que  lio.  p.uoUûens. 
Sei.jn  les  piniiUés ,  le  chantre  de  la  <  .tiédtale 
prcientc  à  ia  cure.  11  y  a  la  chapelle  de  St.  P'iernt- 
Sr.  Paul,  à  la  collarion  pleine  de  l'archev^uo^, 
félon  les  pouillés  de  Rouen  de  l'an  17JS.  Ce- 
pendant on  fuppoïoit  fiu:  les  regiUres  de  l'arche- 
VL;'ié  de  l'.ui  1478.  que  cette  ciiap.-llc  étoïc  ea 
prci.ittation  laïque.  Le  leigneu^  de  Lcomcnil  y 
prcfenta  fans  contradiAion  en  t$4P. 

8.  St.  Eloi  étoit  orteioairçmeot  une  des  ct^ 
pelles  fituées  dans  les  Ifles  de  la  Sciqe ,  pendaQt 
que  cetse  rivicrc  baignou  encore  les  nMirs  de  la 
■^ttiicdcalo  Se  Àe  iltàcel-Otcu.  Dans  la  filife» 
/ans  xhanger  de  place,  elle  »'eâ  tiouvce 


.«B  eeaein  de  la  ville  ,  ^  été  érigée  «n  m- 
jiaiflê,  Gtft  de'  tpjÊma  les  peVaUlièa  de  RoDen  cette 

qiH  palTe  pour  èv:-^  !j  nùeux  éclairée.  Il  y  a  att 
milieu  da  choeur  on  puics  de  ^ouice  ,  enticrcmefic 
ii»mé  délaie  peu.  Ce  n'eft  point-ià  une  ûngt^ 
«né.  On  en  nnk  .de  peiiils  dfm  itim  d'MNcet 
Mifa.  il  7  en  a  wi  dans  cclle  die-Sb  Onen ,  «tt 

fond  lie  la  rroifée  ,  du  cùtc  du  Uûtd.  C'cd  poli 
avoir  plus  hicilemen:  6c  plus  promocemeiu  du  fe- 
cours  ,  s'il  .irrivcnt  quckii^  tficenfde.  D.cns  le  ci- 
joetiecc  de  St.  ^ku ,  au  côté  du  midi ,  eft  un 
■encien  fépolctc,  appuyé  contre  U  mur  de  l'églife, 
cr.  'x'.nne  de  petit  oiaxyite.  On  y  voit  la  VgPKi 
d  un  cadavre  avec  cette  infcriptioi»  « 

.  "  J(i  gà  «a  eçeasfanf  ««*e  ; 

Selon  les  pouillés ,  le  chanoine  de  la  cathédrale» 
dont  l.i  prcbêude  porte  le  nom  de  St.  L!oy ,  prci  .ate 
à  1.1  turc  de  cette  paroi^Te.  Uya  quatre  cli.ipelliK 
en  titre.  i^.CeHe  deln  Sw. /^'Arf.  Le  pouillc  de 
Roiœn  de  l'an  1704.  «^t'apMlle  if..  D,,6t  St.  Fiii- 
min  ,  marque  qu*«Ùe  eft  i  là  ooUdrion  pldne  de 
l'archovêque.  Celui  de  l'an  17 î?.  qui  l'appelle 
lfotrt-Dame-de-Confû4atli»n .,  àit  qu'elle  eft  fondée 
i  l'araèl  vde'St.  Fimin.»  lik  à  la  colUtion  pleine  tVs 
•ï'axàÊoAàpitt  qioiquejcân|efi)àc  pat  le  feigvfiur  (U 
fief  la  MaK'eB-Ser^.  Seir  les  ënoevs  Ngpftie«4e 
t'archevccfaé  de  Rouen  ,  elle  n'a  poiot  d'autre  notn 
que  AT.iD.  jj^  Fatu^  Le  tùm^  du  Mont-aJU- 
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nom  ,  qno  fous  c  Axn  t>.e  y.  D.  de  Confirlaùon  , 
oudo  S:,  finmn;  Ik.  Tes  prifentatiors  ont  été  ad- 
mifes  en  i6?f).   i();9.  "S:  hnûn  ,  (l.ms  un 

aveu  ciu  t8.  juin  1 7 1  j.  on  dcclaïc  qu'élk  a  été  buie 
•  par  les  anciensfeigncursdu  fief  du  Mont-au- Berger, 
aiïïs  fur  \.\  ni'nie  paroilfe  ,  pour  leur  fetvic  defc- 
pulturc  -y  S<  411  enfuitc  en  1 148.  ceux-ci  la  dotè- 
rent &  la  fondèrent  à  leur  prcfentation.  2".  Sainte- 
Çroix  au  grand -autel.  5".  La  ^inte-  Trimié.  Il  y 
avoU  dans  Icglife  de  St.  Eloy  une  chapelle  fondée 
pour  le  repos  de  l'ame  de  Nkolat  d'Otbec  \  le  pa- 
tronage en  étoit  altcrn.itif  entte  rarchcv£<jae  «c  le 
clunoinc  prtl>ciuic  de  St.  Ooy.  L'archevcqiie  re- 
connut le  uroïc  de  ce  chanaiiic  p.it  un  aâe  du  mois 
de  décembre  1 3 16.  Mais  ,  comme  le  non  de  Ja 
chapelle  n'étoit  point  marqué  ,  le  chanOdie  pféftnn 
le  14.  novembre  1687.  i  celle  de  la  Ste.  Tiiidté , 
&  trois  jours  après  1  celle  cic  St,.  .  Croix.  Aujour- 
d'hui ,  félon  les  nouveaux  pouiUcs  ,  les  deux  cha- 
:  pelles  font  à  la  collation  pleine  de  l'archcvètjue. 
4*.  Sf.  liomùin  ,  au  Vieux-palais.  EUe  eft  deflenrie 
'  par  un  religieux  du  prieuré  de  la  Magdeleine. 
plus  bas  1  l'article  <ie  ce  piicurc'.  Voy  ei^  auffi  i  l'ar- 
riclc  de  la  chapelle  de  SÎ.  Jean-Bapujh  ,  dans  l'é- 
glife  de  Maclou. 

9,  St.  f-Meaae'la-Gnmd<'Egljfi  n'a  pris  ce  nom , 
que  parce  qu'elle  fiût  pâme  <w  l'églil'c-caihédrale. 
Ceft  1.1  piemicre  chapelle  de  ce  p.m<{  vaiiTcm  , 
à  main  droite  ,  en  entiant  par  le  gr.rid  pcit.i:!.  S'il 
4'a^tlG>it  de  décider  du  rang  des  ii.itLMll  js  [i.ir  leur 
anaeiuienS  »  ceUe<i  l'etnportcroit  l.ans-doure  lur 
.tomes  lef  autres.  Dans  les  pcemicrs  Hecles  du 
chrifti.inifmtr  ,  rout  le  peuple  fe  réuniflbit  avec  fon 
évtque  ;  t'eil  de  lui  imaicdi.itcment  ,  ou  des  minif- 
tres  inférieurs  <jui  l'accomp-ignoiciu  ,  que  t  li.icjue 
fidtle  recevoit  l'mftruaion  Se  les  facremcnts  :  alors 
il  n'y  avoir  encore  dans  chaque  ville  dm^ieime 
-qu'une  ftule  l  irlife  ,  qui  étoit  en  même  temps  la 
cathédrale  &  la  paroilTc  du  lieu.  A  mefure  que 
-les  lîJeles  fe  mulriplierent  ibit  dans  l.i  ville  capi- 
ule  ,  foit  dans   les  campagnes  ,  il  fallut  noi>- 
lisulement  pour  leur  commodité  ,  mais  encore 
-pour  mieux  s'afliiter  de  leur  exaftitude  i  prati- 
quer les  devoirs  de  la  religion  ,  les  part.iger  en 
diveifes  clalfes ,  (.V  accorder  i  chacune  une  églife 
■particulit-re.  Ce  fut-là  l'origine  des  paroilîes  ,  qui 
ne  font  en  tout  fens  ,  &  qui  ne  peuvent  être  c]ue 
desdcmembrements  de  l'ég^iTe  cathédiaie  ,  ou  dot 
•brandies  dtffiIrâRes  qui  paitenriDWes  d*an  ntoie 
tronc.  Or,  dnii',  !,i  dividoti  qui  fe  fit  d[i  pei^le 
-d'une  ville  en  plnfieurs  parollfes ,  la  cathédrale  or- 
-dinaîrement ,  ic  pçelijae.pir'MiK  s'en  réfcrva  une 
-'Mnie  :  «inlî  cMepèemîcKésiifr-»  <pà  d'abocdiiois 
.fa  parot(1VgfM<t^  ,  necoiificvaplns  dans'ibn  en- 
'<einte  qu'une  paroifTe  particulière.  Mais  ,  comme 
le  fervice  d'une  paroiHe ,  9c  celui  d'une  cathédra- 
le ,  non-plus  que  ceux  d'une  abbaye  ou  d'une  ftm- 
ple  collégiale ,  ne  peovem  guctes  cpmpadr  enfem- 
t>le  ,  Se  que  le  plus  fimvent  les  iJianotnes  ou  les  re- 
ligieux gcneroienc  les  paroiflîem  ,  de  même  qac 
'les  paroilfiens  gênerotent  les  religieux  ou  les  cha- 
noines ,  on  abandonna  au  peuple  dans  ces  princi- 
'|»ates  églifes  gn«  chapelle  i  pan ,  didinguce  du 
dueur  &  it  m  Are  autel ,  pour  le  ferviceite  la  tta- 
•  roi  (Te.  Telle  étoit  dans  l'abbaye  de  Sr.  Oiien  la  cna- 
pelJe  de  St.  Pierre ,  Sc  telle  eft  dans  I  cglife  cathé- 
drale de  Rouen  celle  de  St.  Etienne  ,  dont  d  s'agit 
Ici.  Cette  chapelle  paroillîak  étoit  anciennement 
•(Top  petite  :  on  la  ttahslSba  en  1497.  â  Teadroit 
•«ù  elle  cd  aujourd'hui  ,  fous  la  tour  de  Beurre  :  on 
prit ,  pour  cet  effet ,  les  deux  chapelles  voifines  , 
'de  St.  J.-»cques  &:  de  Se.  Kaftache  ,  pour  n'en  faire 
-Qu'une  qui  (at  dédiée  le  ■  24.  mars  de  la  même  an- 
méel^buslenomde  St.-£dHm*,  fat  Hcofiflptui , 
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évcque  de '"Philadelphie.  11  y  a  (MB  ttirels  afTez 
propres ,  qui  furent  conftruits  en  T719.  des  libé- 
r.dites  d'une  dame  de  piété,     mmce  (iihi.cili 
Anfîcliquc  Domon.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
confire  la  aire  de  pleui  droit. 

10.  Jr.  ttiennc-des-To»ne/iers  «A encore  une  de 
ces  anciennes  chapelles  ,  qui  furent  comprifcs  dans 
la  ville  par  l'.ucioilTement  des  teries-nenv  a.  F':.- 
a  pris  le  nom  de  la  rue  où  elle  elè  lituCc  ^  ôc  la  nie 
a  tiré  le  fien  des  Tonneliers  qui  y  dcnieuroient  en 
gr^nd  nombre.  Cette  cçlife  a  àié  bâtie  à  dàverfe 
rcpi  if'.A,  jcdes  fibéralins  de  divers  paraailiert.  TJn 
d'cnn  eux  ,  nommé  Nicolas Frion,  morrie  16.  fcri- 
tembre  1467.  y  eft  enterré  avec  cette  inftnptioa 
l\tr  fa  tombe  :  Ci  git  Nicolas  Frion... .  tt^nà  d» 
tiens  MM  Diatùtt  frétés,  a  £utconftni>ie  cède 
chapah  tn  Fhmuur  dt  Duh  ,  dt  madûme  Seùtat- 
Chrijîine  ,  &  J<  loutt  h  ayur  de  Parad  s.  Nous  ne 
rapporrutis  ici  cette-  cpiciphe  ,  qu'à  caufe  de  cene 
expteilion  hieii  chrétienne  &  également  nhilofophi- 

3 ne  ,  des  biens  que  Dieu  lui  «  pitiés.  La  chapelle 
i»  &e.  Chriftine  porrc  aujoiifdikm  le  nom  de  Sv 
fTtca'ji.  L'cç;!ife  entière  après  avoir  pri^  à  peu-près 
la  lotmt:  qu'tUc  a  aujourd'hui ,  tut  dedisiu  le  20. 
oétobre  155}.  par  Jean  delà  Maifonnaye  ,  évcque 
d'iiippone.  La  cure  ell  à  la  préfentation  de  l'abbaye 
de  Se  Ooen.  Il  y  avoir  l'ancienne  chapelle  de  St, 
G':!!cs  ,  fondi'e  p.ir  un  bourgeois  <fe  Rouen  ,  ncm- 
mc  Robert  le  Vill.ii.'i.  Le  p.itronjij^e  de  ceuv  cha- 
pelle &  de  celle  de  St.  Mattin  dans  l'cglife  de  Sl 
Vivien  étoit  contefté  depuis  plus  de  vingt-cinq  axa 
entre  l'archevêque  &  l'abbaye  de  St.  Ouen.  Niais  il 
fut  ré^lé  par  tranfacbion  du  mois  de  fcptembre  r  371. 
que  I  archevêque  conféreroit  de  plein  droit  celle  de 
St.  Martin  ,  5c  que  l'j'i^ibave  prcleiiteroit  à  celle  de 
St.  Gilles.  La  dernière  ,  qui  étuit  encore  en  titre  en 
1669.  ne  fublHte  plus.  Au-refte  ,  on  nous  alTure 
que  le  cle^cde  St.  Ëtienne-dcs-Tonnclicrs  ne  prend 
jamais  rien  ni  pour  les  enterrements ,  ni  pour  l'ad- 
tniniflration  des  facremctits  ,  &:  que  les  riches 

Îtauvres  y  font  traités  ^jalemeni  :  bel  exemple  de  dc- 
^réreflfemen^^de  Edjgkm  »  liiieii  digpe  d'îltc 

x  i^vSt.  Gefifais  Àcdtune  d^ye  «  dont  00  ignote 

l'origine  A:  la  fondation.  Richard  11.  duc  de  Nor- 
mandie, U-donoacn  loti.  on  1015.  à  Arnoul , 
■bbéde  Se.  Peie  de  Chartres ,  fon  confeiTeur  ,  qui 
y  tenn^  aqdques-uns  de  fes  celq^ieux.  Ceux-ci 
rhxm  KBom  odieux  par  leur  avarice  ,  &  par  le 
mauvais  ufige  qu'ils  t.iiioient  des  biens  da  nioiuf- 
tete  ,  le  prince  les  en  dialia  peu  de  temps  aptes  » 
4c  en  fit  don  l'an  toto.  i  l'abbaye  de  Fccamp.  D 
y  eveic  d'autres  moiiicf  liir  la  fin  du  douzième 
«ecie  ;  mak  depuis  ce  tetnps41  on  ne  voit  point 

ne  I.\  co.'iveiituali'.c  y  ait  été  perpéruc'e  :  ce  qui 
oiine  lieu  de  croirti  que  les  abbés  de  Fccamp  fe 
contentèrent  d'y  envoyer  fealencot  de  temps  en 
temps  un  de  lent  leligiciuc-  pour  en  edminiftner  k 
tienpcwel.  Cependant  ces  ednniiiAïaieuci  ciutiveicni 
bientôt  le  fccrct  de  fc  perprruer  d.iri5  leur  porte;  ils 
prirent  mcine  le  ncuii  de  prieurs;  &  ce  qui  d'abord 
n'étoit  qu'une  COttiniiIlj  on  pure  &  fimple ,  ^devint 
par  fuccciSon  de  temps- un  bénéfice  en  titce.  Ce* 
prétendus  priews,  -qui  ne  fbiem  jamais  i  la  ttre 
d'aucune  comnuin.auté  ,  paroiflcnt  encore  fous  les 
litres  <ic  la  fm  du  treiiiemc  ilcclc.  Enfin ,  le*  abbés 
deFécamp  curent  le  crédit  d'en  faire  abolir  jufqu'ao 
nom  ,  &  St,  Gervais  n'eft  plus  maintenant  qu'aoe 
limpieparoiflêdu  fàuxbourg  de  Canchoife.  L'abbé 
de  Ficamp  confère  la  cure  de  plein  droit  ;  tc  CCire  • 
paroilfe  fait  parnc  de  Ion  exemption. 

Les  ducs  de  Normandie  avoicnt  ancienneroenc 
luie  maifon  de  plai£uice  près  de  cette  csiife  de  Se 
^aemiii  CMllawme  -ie-  Coaqiiénuic  fe  famnt  aita- 
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que  de  U  maladie  donc  il  mourut ,  s'y  hc  cranfpot- 
ter  pour  y  refpirer  un  air  plus  pur.  Mais  ce  qui  rend 
ce  Ûeu  bwB  autrement  relpeiftable  ,  c'ell  une  cha^ 
pelle  Ibocerraine ,  longue  de  3$.  pieds,  large  J» 
15.  îi  haute  Hc  1 5.  où  l'on  dcfcend  par  un  erc.ificr  <^e 
19.  marelles  de  pititc.  L.i  furent  enterrés  les  corps 
de  St.  Mollon  ,  cvcque  de  Rouen  j  &  d'Avitien  , 
£ui  iuccelTeur  ,  qui  a  ccé  mis  auili  par  quelques-uns 
au  nombre  des  Sainrs  j  le  premier  du  côte  de  I  tvan- 
gilc  j  le  fécond  du  côté  de  l'épîtrc.  Quoique  leufs 
corps  n'y  foient  plus  ,  on  voit  encore  leurs  tora- 
beaox  ,  qui  font  confervcs  avec  une  grande  vénc- 
ration.  La  fcpulture  de  ces  deux  prciacs ,  les  deux 

Cimiers  qui  ayent  occupe  lelîege  de  Rouen  depuis 
paixdioatiiéeir^U£e  ^le  grand  Conftaiitia* 
^ranve  me  St.  Gervais  don  èire  une  des  premières 
cglires  ûc  Rouen  ,  &  que  fon  antiquité  remonte 
peut-être  encore  plus  iiaur  que  celle  de  St.  Ouen. 

11.  St.  OûdaraA  une  des  plus  anciennes  cglifes 
de  Rouen.  Ce  n'émit  tu  (Lciemeikcle  qu'une  fin»- 
pie dttpdte de  dévodoa.cniiin  tnonaftere,  (bas le 
nom  de  la  S.!c.  l^icrg<.  Sainr  Gildard  (  on  l'appelle  i 
Rouen  &.  Godard  )  y  fuc«nierrc  avant  l'an  533.  & 
bientôt  elle  quitta  fon  premier  nom  ,  pour  prendre 
celui  du  Su  évêque ,  qui ,  dit-oo ,  y  opcroii  de 

S andes  merveilles.  On  j  voir  encore  fon  «ïmbeao 
cvc  de  terre  d'environ  deux  picifs.  C'eft  une  pierre 
de  jafpe  ,  longue  de  fept  pieds  iS:  demi  ,  lar^c  de 
vingt-ux  pouces  ,  &:  haute  de  vinj^t  huit  :  elle  cft 
creufée  de  ùx  pieds  dans  fa  longueur,  &  de dix-fept 
pouces  tant  pour  la  largeur  que  pour  la  profondeur. 
St.  Romain ,  archevêque  de  Rouen ,  l'un  des  fuccef- 
feurs  de  St.  Godard  ,  y  a  aulTî  M  enterré.  Mais  les 
cûtps  de  ces  deux  faints  prcïits  n'y  lontplus  depuis 
^jlufieurs  fiecles.  Celui  de  iainr  Uodard  a  été  oortc 
a  Soilfons  dans  l'éclife- abbatiale  de  Si.  Médard , 

iiinfiete}AeoeIiiiae  Se.  Romain  daoalacaihédialc 
de  Rouen ,  d'oft  les  odviniflef  le  Jetterentan  fen  en 

1561.  I.'éi^life  de  St.  Godard  a  reçu  de  temps  en 
tem^  divers  acaoïlVements.  Sa  longueur  e(t  auiour- 
dlitti  de  1 1  $.  pieds  ,  &  fa  largueur  de  78.  On  eAi- 
mtSst  vitres  ,  dont  les  couleurs  font  tris-vives  ,  les 
pins  belletlàat  celles  des  chapelles  de  la  Ste.Vieis 
,  de  St.  Nicolas  ;  celle-ci,  qui  furpaffc encore 
a  première,  reprciente  rhilioire  de  St.  Romain: 
elles  ont  chacune  }2.  pieds  de  haut  lur  12.  de  large. 
L'archevêque  de  Rouen  confère  la  cure  deptein  droit. 
11  y  a  la  cuapelle  de  la  Ste.  Fierge  ,  aum  à  la  colla- 
rion  pleine  de  rascbevèqiw  :  elfe  était  en  titre  dés 
l'an  1600. 

Sr.  Herbland  Aciii  être  une  des  plus  anciennes 


les  de  la  ville.  Elle  ctoit  certainement  érigée  en 
idê  avantlendlieudu  douzième  iîecle  ;  &  cont- 
eUenmbdK  anfutne ,  on-  U  tebatit  i  neuf  en 
L'auteur  de  lliifttnte  de  Rouen,  imprimée 

en  ly?!-  dit  (  tom.  1.  pag.  35.  )  que  le  chajiitre 
de  la  cadicdrale  a  choili  de  tout  temps  cette  eglife 

r ut  11  ccténuMÙe  delaséoqfciondc  l'archuvcque. 
devoir  dire  que ,  de  tempe  imniémofial  ,  les  ar»- 
ciievSques  partoient  pour  cet»  cérémonie  de  l'a!>- 
bayc  de  Sr.  Ouen  :  mais  que  depuis  un  fiede  ou 
deiu ,  ils  ne  pattent  plus  que  de  l'cclife  de  Se,  lier- 
bland.  Le  trcforier  de  la  cathédrale  préfenie  1  la 
ctwe.  U  y  a  quatre  chapelles  1 1**.  Su.  Catherine ,  i 
la  coOaôoi)  pmne  del'archevtque  ;  elle  érott  en  titre 
<3ès  l'an  I3l4'  dame  ,  nommée  Cli'mence  le 
Gagneur  ,  fonda  en  Ii88.  dans  l'ét^lile  de  St.  Her- 
biaiîd,  une  chapelle  de  feize  livres  de  rente,  à  la 
collation  pleine  del  archcvcque  de  Rouen.  Une  au- 
tre dame  ,  nommée  Alix  Michel ,  v  en  Fonda  une 
féconde ,  dont  Vincent  Michel ,  fon  èl»,  abandonna 
â  perpétuité  le  patronage  aux  archevêques  de  Rouen 
en  1334.   Ces  deux  chapelles  doivent  erre  ,  l'une 

celle  de  Ste.  CMthvsae  ,  l'aïuce  celle  de  St.  Louif  , 
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dont  nous  allons  parler  :  cependant  celle  d'Alix 
Michel  avoir  été  fondée  à  l'autel  de  St.  Jean  \  Se  on 
l'appdloit  encore  la  chapelle  de  Stjean  en  1583. 1^. 
La  chapelle  de  Sr.  Jacques  ,  en  préfentation  Mquè. 

Le  feigneur  du  Bos-Rabalfe  y  prélenta  en  1571.  le 
Roi  en  1586,  un  des  héritiers  dufondaceur  en  170J. 
tk  un  Iv  i  r -cois  de  Rouen  ^  aux  droits  du  f  ondateur 
en  1713.  3".  La  chapelle  de  Sr.  Xottù  eilàk  col- 
lation pleine  de  l'archevêque.  4**.  Selon  une  décla- 
ration du  10.  avril  1674.  Jeand'Orhet,  tréforicr  de 
Francé  &  du  duc  de  Norinandie  ,  fonda  en  i^ôt. 
dans  l'églife  de  St.  Hcrhland  les  deux  chapelles  de 
St.  Matthieu  &  de  Sr.  Jacques  ,  à  la  préfentation  de 
fes  defcendanrs.  CeHe  de  St.  Matthieu  pounoit  bien 
bxt  une  chapelle  de  18.  livres  de  rente  ,  fondée 
pour  le  repos  de  l'ame  de  Matthieu  Tolcbufc ,  dont 
1!  cfl  fait  mention  dan>  un  tirre  de  l'archevccIiL  Je 
Kouen.  Mais  ,  félon  ce  titre  ,  qui  eft  du  quinzième 
fiecle ,  la  chapelle  St.  Matthieu  croit  alors  à  la  cot' 
lation  pleine  de  l'archevêque  ;  néanmoins  il  nSM* 
fott  pas  que  ce  prélat  ait  jamais  prétendu,  dansVé* 

f;life  de  St.  Heroland  ,  d'autre  patronage ,  quece- 
ui  des  deux  chapelles  de  Ste.  Catbcrme  &  de  St. 
Louis.  On  marouc  fur  les  regiftres  de  l'archevêché 
de  Rouen  ,  de  1  an  171a.  que  celui  delà  chapelle 
de  St.  Madhieu  appartient  une  feis  au  patron  hono» 

raire  de  la  p.iroil'':  H.e  ^r.  D:?r]:--ii:x-Monts  ,  vi- 
comte du  Ponc-Audemer ,  â:  auprès  lui  deux  iuis  de 
fuireau^/mi  lîflKfinra ^ ce ^ n'eft p>s  aifià  «h 
tendre. 

14.  St.  Hibife  eft  dans  le  faaxboniEdeee  nom» 

Se  s'étend  fur  une  partie  de  la  ville.  L  églife  fut  en- 
tiéremenr  ruinée  en  157^.  lorfque  Rouen  fut  pris 
d'alfaut  par  les  calviniftcs  \  mais  on  ne  marque  point 
en  quelle  année  elle  a  été  rebâtie.  Elle  a  un  peu 
plus  loin  une  fuctutfale  ,  nommée  St.  Gilles,  ait 
oameaudo  JUfMMviAit»  ea  lann  R{f»«  f itfe  :  pasc* 

?n1l  eft  fittté  fur  le  bora  «a  fur  la  rhe  du  Robee. 
aint-Gilles  ,  après  avoir  eu  ,  pendant  queVque 
temps ,  les  honneurs  de  paroillè  en  chef,  a  été  réuni 
ace  Ile  de  St.  Hil  aire  ;  mais  on  y  a  confervé  les  fonts- 
bapdfmaox.  Le  tréforier  de  la  cathédrale  prélènw 
â  la  cure  Selon  le  pouillé  de  Rouen  de  l'an  I7;S. 
le  curé  de  St.  Hilai.  c  1  dr  -iir  i^e  prcfenrcr  à  la  cha- 
elle  de  S:.  Cilles  ,  au  luaicau  de  R<pjirtville.  Ko- 
lert  de  Htiglerie  donna  cette  chapelle  à  l'abbaye  de 
St.  Georges  de  fiocherviUe  ,  avant  le  milieu  du  dou- 
zième fiecle.  Selon  une  déclaration  dn  27.  février 
1680.  elle  dépend  toujours  de  cette  abbaye.  Mais« 
fuivant  le  pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738.  elle  eft 
aujourd'hui  i  la  prélcncadon  du  enté  de  St,  ll^ 
laire. 

15.  Sr.  Jean  a  porté  anciennement  le  uom.dc  S^. 
Jtmdu-Pri*  a  i  caufe  de  Ùl  ficuacicm  au  nilîeii 
d'une  prairie.  On  l'appelfa  enfuÎTe  Sr.  Stgn'Jw^ 

Renelle ,  p.irce  que  le  petit  ruitTeaa  de  la  Renelle 
coule  auprès  de  les  murs.  Cette  eplife  fublîAoit  au 
commencement  du  douzième  fiecle  au  plus-tards 
c'eft  la  feule  de  toute  k  ville  de  Rouen  <apx  ait  dou- 
bles coOaténnz,  on  deux  rangs  de  piliers  de  cha^ 
que  côté.  La  tout  de  cet  édifice  fut  commencée  en 
1617.  mais  elle  n'a  point  été  achevée.  Le  grand- 
autel  ,  d'un  fon  bon  goût ,  a  été  re^it  â  neuf  en 
17x0.  &  confacréle  19.  feptembre  1713.  par  i'évè* 
-que  de  Wateifbrd.  Au  haut  dnchonireft  unetonil)^ 
oui  couvre  la  fcpulture  commune  des  curés  de 
cette  paroilTc.  Le  prieuré  de  St.  Lô  de  Rouen  pré- 
feiue  i  la  cure  ,  qui  eft  régulière.  Il  y  a  la  chapelle 
de  Sf.  Léonard.  Sur  les  regiftres  de  l'archevcchc  de 
Rouen  de  l'an  1538.  on  l'appelle  la  chapelle  de  U 
Sainte- Trinité  t  la  Ste.  Fieme^  Sf.  Jum'Eaptifie^ 
Se  St.  J^an-fEvangcltih ,  i  nutet  de  Sf.  Léonard. 
Hercule  de  Ralfcnt  déclare  tenir  du  Roi ,  i  caufe 
de  la  vicomte  de  Rouen  «  un  huuieme  de  fief^ 


h' 
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nommé  le  Jtef  du  fencur  >  aflîs  en  la  paroinc  de 
Neuvids  .  (ce doit cae Neuv'JU-ckant-d^Oifd  ,  )  & 
qa*l  caQKae  c:e  fief ,  il  «  droit  depréfenteri  la 

clupelîe  Je  Sr.  Léonard  ,  fontice  en  l'églife  de  St. 
Jean  de  Rouen.  L'aveu  eA  fignc  ,  &  non  daté. 

jé»  St.  Laurent  étoic  crigc  en  paioilTe  des  te 
commencement  du  onzième  Tiecle  au  pUu-catd. 
ÉiiZ48.  Icglife  fur  emiétement  réduite  en  cen- 
dres ,  avec  prcfqae  route  l.i    rue  -  Bcauvoifiiie  , 
te  l'on  a  eu  bien  tic  la  peuie  à  l.i  rctablir.  Voilà 
bien  des  incendies  ,  dont  nous  avons  déjà  fait 
menopn  j  &  il  eft  vrai  ou'ils  étoieat  autrefois  ncs- 
fiéqaeim  oans  la  ville  ae  Rouen  :  ce  qui  ne  doit 
point  furprcndrc.   Les  maifons  particulières  ,  les 
églifes  nicmes  ,  du  moins  la  plupart  ,  n  croient 
bâties  <jue  de  bois  ^  c'cft-à-dirc  de  fimpks  piniLlies 
appliquées  les  unes  contre  les  auues.  Grégoire 
de  Tours,  en  parlant  d'une  de  ces  cclifes  ,  qw 
l'on  aoit  ctre  celle  de  St.  Maitin-fut-Renelle  ,  en 
fait  la  defcripiion  fuivanre  :  Ad  tafilieam  fanffi 
Martini  >  qu*  /ùpcr  mros  civitatis  ligncis  lahuhi 
fairicata  eft.  Celle  de  St.  Laurent  fi»t  entin  icu- 
Ceil  un  beau  vaiflèau.  La  Wiftmiàiatilhs» 
i»mar^Bt^*  Ç'étoit ,  ^axa  fon  genre ,  une  pièce 
achevai  Ce  qui  en  reRe  attire  encore  les  regards 
de  tous  les  connoineurs.  Elle  fut  comnicnccc  en 
1490.  &  achevée  eti  1501.  Un  coup  de  vent  en 
ajrant  emporte  une  partie  confidérable  ,   on  tut 
ouisé  4!^  I»  .diminuer  .de  plus  de  dix  pieds.  Elle 
fwaem  encore  bèanconp  des  vents  en  1638.  & 
du  grand  ouragan  de  l'an  1683.  On  vantoir  beau- 
coup la  tribune ,  ou  le  jubé  qui  féparoit  le  chaut 
d'avec  la  nef  j  mai*  pour  donner  plus  de  jour  i 
l'églife  oui  n'en  «  pm  enooce  trop ,  on  l'a  emié- 
temen^  aoaaoé.  Laoalnftrade  qui  règne  autour  «ie 
l'entaUemcnt ,  du  côcc  du  grrui J  portail ,  efl  percée 
i  four  ,  ,&:  rcptcfcntc  ces  mots  de  l'ccruure:  Po/? 
tenebras  Jp*fo  lucem.  Le  faint  homme  Job  vouloit 
dûs  y  s'il  ^ut  ('en  rapporter  aux  meilleurs  inter- 
prètes ,  <)tt*4^rijf  d<  mauvaifes  nuits  il  n'attendait  pas 
de  plus  beaux  jours.  Seroii-ce  U  la  penfée  de  celui 
qui  en  a  emprunté  les  paroles  ?  Selon  les  pouillés  , 
1  abbaye  Je  St.  Vandnllc  pti-fcnri.-  à  latine.  II  y  a 

ftulîeurs  chapelles.  Selon  le  pouillc  de  Rouen  de 
ait  164s*  «tes  font  au  nomore  de  trois  ^  favoûr, 
^te.  Catherine  ,  Ste,  Mareuerite  &  St.  Jean ,  toutes 
trois  à  la  préfcntation  de  l'abbaye  de  St.  VandriUe. 
Suivant  le  pouillc  de  l'.m  1704.  il  y  en.  a  une 
quatrième ,  fous  le  nom  de  la  Ste.  Vierge ,  i  la 
mlm;  puâbonciou.  Sj^k»  cdui  de  l'an  1738.  il 

t«n  »  encore  deiflc  woay  tt|ie ,  fbns  le  nom  de 
Ste.  Ficrgt ,  i  la  coltation  plane  Ae  Tarchevè- 

3ue  ;  &  une  autre ,  fous  le  nom  de  Ste.  diiherine 
c  Sienne ,  à  la  prcfcntattot)  del'dlbm  de  St.  V^an- 
arille.  A  r^nl  «le  celle-ci  »  Ofl  W  Ta  trouve  nulle 
pan  aitteocs }'  mais  op  foi^çomw  que  ce  doit  ctie 
une  chapelle  de  St.  lean  -  rEvangélille ,  fondée  i 
l'autel  de  Ste.  Catherine  en  1550.  par  Jeanne  de 
la  Porte  ,  bouigeoifc  de  Rouen.  L'archevcque  ,  en 

Ïiermettani  l'êreâion  de  cette  chapelle  ,  s'en  r»- 
etva  la  cpUat^  pleine  1  &  l'abbaye  d^  $c.  Vax»- 
d^Ule  s'opDofai  cette  laerve.  Le  wétat  la  con^ 
de  plein  oroit  en  1561.  Se  1579.  Alais  le  17.  avril 
1697.  il  ne  la  conféra  que  fous  la  préfeniation  de 
l'abbé  de  St.  VandriUe.  Elle  porte  le  nom  de  Ste. 
Çatiferie*  iimplcmenc  fur  \ta  refifttes  de  l'archcv^ 
ché  deftotwn,'  A:  dans  un  aveu  du  1$.  iëiKembre 
16X6.  Celle  de  I.1  Src.  Vierge  ,  qtii  eft  à  la  colla- 
tion pleine  de  rarchevcque  ,  flit  tondée  en  1345. 
&  dotée  en  même  temps  de  25.  livres  de  rente , 
pat  Jean  Jultioe  ,  exécuteur  du  teftament  de  Jeaç 
de  ,  elerc  dn  Roi.  L'ardievique  Nicolas  Ro- 
ger ,  en  approuvant  la  foiuLiricn  Je  cortc  chapelle , 
s  un  rcfocva  la  pleine  coUauou.  Les  auues  qu;)tte  « 
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ù  celle  de  St.  Jean  l'EvangéMe  ,  &:  celle  de  Sie> 
Cadieciiie,  ibnt  téellement  deux  ch;u)ellec  diftinc- 
tes ,  fimE  mvquées  i  la  préfexuation  <u  l'abbaye  de 

Si.  VandriUe  ,  fur  les  regiftres  de  l'archevêché. 

17.  Saint-Lô  eft  une  cgiiie  des  plus  anciennes  de 
la  viUe  de  Rouen.  C'étoit  au  neuvième  fiecle  uae 
paroiflê,  fçiis  le  nom  de  la  Trin'ae',  ou  de  Se. 
SttÊtveuf  ;  mais  le  corps  de  St.  Lô  y  ayant  été  ap- 

f orré  de  BalTe-Normandie ,  pour  le  préferver  de 
1  fureur  des  Normands ,  eUe  uuitta  inienûblement 
fyti  premier  nom  ,  pour  prendre  celui  de  ce  faint 
évêque.  La  tradition  de  Rouen  porte  que  ce  fut 
Thierry  ,  évêque  de  Coutances ,  aarec  une  partie 
de  fon  clergé ,  qui  accorda  à  Rouen  ce  facré  dé- 
pôt. L'archevcque  lui  céda ,  dit-on  ,  par  manière 
d'hofpice,  l'églife  de  St.  Sauveur  j  c'eft-i-dirc, 
qu'il  lui  permit  â(  i  fes  chanoines  audi  d'ufer  de 
cette  ^lÏM  comme  de  la  leur  propre  ,  jufqu'à  ce 
^ne  des  temps  plus  Êàvorables  leur  nermilleni  de 
retourner  librement  chez  eux  ,  &  de  rentrer  en 

f<ilTeilic)n  de  leurs  biens.  Mais  ,  ajoute  - 1  -  on  , 
'cvèquc  ^de  Coutances  ne  tarda  pas  à  fe  rendre 
pcoDnÀaiie  ^ifi^  qu'il  ne  tenoit  d'aboid 

qu^  mue  d'empcmic;  La  oailitiaa  de  ConHnm 
porte  au  contraire  que  ce  fiir  te  duc  Rolioa  In- 
niême  qui  en  fit  don  à  l'cvcque  Thierry  ,  peu  de 
jours  après  avoir  reçu  le  baptême.  Dequelque  ma- 
nière que  la  choie  ft  Ait  pallee ,  TtàtStf  tt  Stt 
fuccelfciMrs  polI2derenç  eene  ég^e  ea  propre  : 
y  fixèrent  leur  réifidence  ,  te  y  exercèrent  leon 
fondions  épilcopales.  Vers  le  milieu  du  onzième 
{iecle  ,  Gaoifroi  ,  l'un  d'cntr'eux  ,  rétablit  foo 
fieee  ,  c'eft-i-dire  »  fa  iciîd-ance  à  Coutances.  Il 
n'imandonna  pat  pour  cela  les  droits  qu'il  amiir 
fur  I^Mife  de  Sr.  L6  de  Roaen ,  te  dont  fes  pti- 

décedeurs  avoicnt  joui  depuis  TTiicrry  jufqu'i 
lui  i  ce  qui  ,  dans  la  fuite  des  temps  ,  fut  ta 
matière  d'ujie  longue  &  vive  comeftatien  enoe 
les  archevêques  de  Rouen ,  &  lesévâques  d«  Coo- 
tances. 

Pendant  que  l'églife  de  St.  î  '1  fervoit  d'afile 
au  cletgé  de  cette  dernière  catliedrale  ,  cUe  n'en 
confervoit  pas  moins  le  titre  6c  les  droirs  à'égBfe 
paroijfiale ,  dont  elle  a  toujoun  kwi  depuis.  Quê^ 
ques-uns  croient  que  l'mque  Geoftoi  n'emmeat 
avec  lui  â  Coutances  qu'une  partie  de  fon  clergé , 
&  qu'il  lailTa  l'autre  partie  à  M.  Lô  de  Rouen ,  où 
elle  fe  perpétua  iul(]uis  vers  le  milieu  du  douzième 
iiccle  ,  ious  le  titre  de  fimple  coUégiale.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Âlgar  ,  l'un  de  fes  fucceueurs,  établit  oans 
cette  églife  en  1145.  des  chanoines  réguliers ,  fotu 
le  gouvernement  d'un  prieur,  avec  le  confente- 
mcnt  d'Hugues  d'Ainicis,  archevêque  de  Rouen. 
Ces  nouveaux  hôtes  en  prirent  poile(fion  le  qua- 
trième dimanche  de  carême^  D^oif  ce  lemps-U , 
c'eft  une  coUegia/e  régulière. 

Quant  i  la  cure,  comme  laviOe  avoir  déjà  pris 
d'alfez  crands  accroiffemcnts ,  flc  qu'elle  en  te<jut 
encore  de  plus  grands  dans  la  fuite ,  les  paroil&ens 
KBterett ,  au  quatorzième  fiecle  ,  de  la  &i(e  ft- 
parer  dn  prieuré.  Après  bien  des  couteâations  «ne 
eux  Se  les  religieux  ,  ils  en  vinrent  â  bout.  On 
convint  de  part  <3c  d'autre  ,  en  1344.  que  les  reli- 
gieux feroiem  dans  leur  églife  &  i  leurs  dépens, 
le  mur  de  iîfpar^tion  que  l'on  y  voit  aujourd'hui  ; 
enfone  que  la  pattie  fup^rimiie  4e  l'églife ,  où  le 
chentr  étott  ninfomé ,  leur  demeorciDit  ;  que  le 
refte  feroit  abandonné  au  peuple  pour  le  fervicc 
paioilGal  :  que  les  paroiiliens  acheveroieiu  â  leurs 
frais  ce  refte  d'églife  :  nue  l'entretien  te  les  répar»- 
tipns  de  tenft  ce  qu'on  leur  abeodonmeois,  mmbt- 
lolent  fut  leov  compte  :  qu'ils  donnetoient  nne  (bit 
feulement  foixante  livres  aux  religieux  ,  mille 
âooos  i  révêquft  de  Coutances  :  qu'cndn  ils  au* 
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mène  doc&uvant  «A  cucé  6» ,  8c  non  «novîble  > 

comme  il  l'avoir  éic  j'uftlu'itors. 

£a  coji(caueiu:e  «le  cette  u.ui(à£lioa  ,  les  paruif- 
fieiu  iravaidetem  i  ausmentcr  U  panie  de  l'églife 
^  Imr  aveit  às  câée,  La  tour  fut  élevée  en 
fle  l'afle  fijiiî  ttffoée  le  cimecieie  fut  con& 
rru'.ce  en  1479-  A  l'crulroir  en  font  préfciitrn-cnr 
les  hMUS-baj)Cxluiaux ,  li  y  àv  jit  aurrefois  uiic  tijut 
nommée  \a  tour  de  Couianca.  Elle  aoic  conibce  en 
l}l(i,fiuUvoôteclelani:f,  qu'elle  avoii  enciéie- 
narécia£&e:  In  religieux  ea  cédèrent  kpkce  vaf. 
paroi^IîeB(  en  i4S3-  6c  leur  donnèrent  par -là  le 
moyen  d'aerandir  ,  du  c6té  du  cloître ,  leur  cdife , 
qui  fut  draiée  le  9.  mai  153  3 ■  par  Jeaji  de  1* 
MilicMuiaye  ,  évSque  d'Hipp^ne  ,  fulfragaiit  de 
l'aichevcque  de  Rouen.  Les  religieux  de  leur  côté 
e'efixcetent  de  tépaier  let  miacs  «àe  ialenc  »  c'elU 
irikt ,  de  la  parue  qui  leur  était  demeocét  pir  h 
tnnfaûion  de  l'an  i  J44.  Après  s 'ître  relevée  de 
divers  incendies,  auxquels  elle  avoit  ccc  expofce 
CBIttC.  cette  é;T||l'L- fuulVtiC 

MCOCB  bewcoiy  mgnenn  des  Anglois.  Les  reli' 
^enz  filent  une  qobe  nans  !e  dîooeTe  de  Ctmtance* 
en  I44l>  Pour  en  tirer  des  fecours  plu':  rrompts  5c 
plus  abondans,  ils  mirem  eacce  k$  niains  de  leurs 
quêteurs  ,  félon  l'ufage  pratiqué  en  ce  temps-là  , 
un  bcas  d«  Se.  L&.  Avec  cette  reâburce  ,  iU  nnou- 
««Uerent  lenr  égjBlê  ,  dont  le  cacdinitl  d'Enoio- 
vill  .     HjvgqnedelUNien,  fitiadédîoKe  le  18. 

mai  1455-  .  .       '  .  .  , 

Dans  l'églife  prieurale  font  inhumes  :  Louis d'Er- 

2aeti,  évcque  deCoutances,  mort  vers  l'an  1370. 
iin«  de  Duremorc ,  prentijfemenc  «bbé  de  Fé- 
catnp  ,  puis  évêque  die  Coutanccs ,  mort  le  19.  juil- 
let 1444.  &  François  de  Marilllac  ,  premier  prélî- 
dcntdu  parlement  de  Rouen ,  :nort  le  i3.reprembre. 
2545.00  croit  y  avau  aitiii  les  corps  de  Thierry  , 
d'Herbert, d'Agerood  ou  Agelmond  ,deGllîlberc,& 
d'HuguesL  toui  cinq  évèqoes  de  Counnces,  râidém 
i  Rouen.  Dans  l'églife  jparoilHale  <bnt  enienés:  Jean 
du  Verger,  feigneur  de  St.  Pckriii ,  d'.ibord  confeiller 
au  parlement  de  Paris  ,  puis  prclidciit  au  pacleftient 
de  Touloufe ,  enfui  te  leul  prclîdcnt  de  la  cour  des 
•ides  de  Nooneadie ,  ambaââdeur  en  Angleterre  Se 
confèiller  d'éiat,  morr  le  5.  fSSvrier  1^05.  Jacques 
de  fiauquemare ,  premier  préfïdcnt  iKi  p.irlemci;t 
de  Rouen ,  nu»t  le  juin  1584.  &  la  aamc  Ma- 
rie de  Croix-Mare  ,  fon  époufe  ,  morte  le  i.  août 
i66i.  Lepcieiué  de  Se  La  ptéfente  À  la  cure ,  qui 
cft  lé^iew*  11  y  •  la  chepcUe  dé  St.  Pkilitert ,  qui 
n'eft  point  en  titre.  I  0  prieur  t\n  mon.tftete  eft  à  la 
oominatio»  du  Roi.  Du  patronac,c  du  prieuré  dc- 
pendtnt  ,  dans  la  ville  ,  les  tûtes  de  St.  Jean  Se 
de  St.  Lâj  dans  le  rdle  du  Vextn,  les  cures  de 
Bios  -  ville ,  Bourdcny  ,  Caienaf  *  'Gadtncoinc  , 
Mciiil-Enard  ,  Se  Téméricourt. 

18.  Saint  Macloa  ell  une  des  plus  belles  cglifcs 
dn  royaume.  Oji  L;t)it  que  ce  n'ctoit  encore  qu'une 
iîsnple  chapcUe  en  1203.  &  cependant  il  y  a  bien 
4e  rapparence  que  l'on  s'cft  trompé  ,  li  l'on  a  voulu 
dire  qu'alors  éit  n'énic  point  encoce  èàgit  en  ff 
roide.  Cette  ^ltf«  n'a  étt  bâtie  dans  Tiicat  où  on  la 
voit,  que  depuis  la  fin  du  quinzième  fiecle ,  juf- 
qu'au  commencement  du  feizrfime.  Elle  a  140. 
ptodl  do  long ,  70.  pour  la  nef ,  40.  pour  le  chœur, 
te  30.  pour  la  cnapeUe  de  la  Vteigp.  Sa  largeur  e(^ 
de  76.  pieds  ,  ic  ikbamenr  de  14t.  depuis  le  pavé 
jufqu'au  haut  de  la  lanterne  fous  le  crucifix.  Gncf- 
tiinc  fur-tout  la  fcuipture  de  fcs  poaes  ,  qui  repré- 
fentent  plulieurs  inyderes  de  la  Religion.  Le 
clocher ,  ^  étoit  une  des  beamés  de  ce  grand  édi- 
fice, fat  connencé  en  T5TT.  8e  achevé  en  T$ra. 
Après  avoir  été  ertr?'T:ciT;ci"  m;-''mf('  ni-  v.-.wt 
ta  tjoj.  il  pcncliou  d  uu  (6cc  ,  iX  Icmbioit  mctu- 


cer  nûne;  cependant  on  le  laiflà  plofieuct  années 

dans  cet  état ,  &  on  ne  fe  détermina  ^^<tt  '735* 
à  eti  abattre  une  partie  coniîdéTable. 

Le  Ltmencre  de  cette  paroi/Te  mérite  quelque  at» 
ceniion  :  c'eft  le  plus  boio  te  le  plus  réguUer  que 
Ton  voie  â  Rooen.  B  eft  finié  â  quelque  diftance 

l'r^^î.fe  paroifTîale  ,  cnrrc  les  deux  tues  de  Mar- 
[i^iMi.i.  du  C^haudron,  ^11  feroii  beaucoup  mieux 
hors  de  la  villej.  C'eft  une  place  quarrée,  dont 
chacun  des  cotés  a  environ  i$o.  pieds  de  Ions,  il  à 
été  agrandi  à  diverfes  reprifes.  On  en  fait  le  tour 
fous  des  galeries  couvertes  &  pavc'c^  H  ,  2 1^  deux 
autels  où  l'on  die  fréquemment  la  niuie  j  1  un  fout 
le  nom  d«  St.  MUktl .  ic.i'auBB  ïont  b  nom  dt« 

TrepaJJés. 

L'archevêque  de  Ronen  confite  de  plein  droit  b 
cuve  de  St.Madaa.  U  7  a  dans  cette  paroi  (Te  pla- 
fieofs  chapelles,  i*.  Smu  Jem-Baptijle.  Suivant  les 
pouillcs ,  elle  ell  1  la  collation  pleine  de  l'archevê- 
que ;  cependant  celui  de  l'an  1738.  ajoute  que  le 
p.itro  ijj  1  1  eft  contefté  par  le  feigncur  du  fief 
du  Munt-au-Berger.  Sebn  une  décïanition  do  7. 
ao6t  171 3.  les  feigneois  de  ce  fief  l'om  fondée  en 
1148.  &  l'archevcque  la  conféra  le  18.  feptembre 
17^3.  fur  la pccfcnucion  de  celui  qui  le  poflcdoit 
alors,  x".  St.  Nicolas.  Selon  le  pouillé  de  Rouen 
de  l'an  1738.  elle  efti  ia  erA\iMit.t,  pl^my  l'ar» 
chevèque.  Elle  pardk  avdr  été  fondée  en  130S. 
ar  l'cxcci:'  Lir  t  tbnientaire  de  Robert  d'Arondel  , 
ourgeois  de  Rauen.  3"'.  Su  Marc  ,  dans  l'étendue 
de  la  paroilfe.  Elle  n'cll  plus  en  titre.  Elle  a  été 
unie  au  féminaire  archiépilcopal  4.  J.  &  6.  Sui  les 
regiltres  de  l'archevêché  de  l'an  t44S.  on  trouve 
une  chapelle  de  St.  Clair ,  qui  ne  fe  vv  nulle 
part  ailleurs;  Se  fur  ceux  de  i'an  i6i5.oneuu:auve 
deux  autrss,  la  première  Stt.  Catkmnf  ^  &  b 
féconde  de  la  Sic  Vierge. 

Le  fief  du  Te: ,  a  (li  s  lur  la  paroilfe  de  St.  Mackni  » 
}otiit ,  dit-on  »  à  SuMacbn  de  tous  1m  bonaenn 
del'^liiê. 

19.  St.  Mart'm-du-Poni  étoit  originairement  une 
chapelle  ,  bâtie  dans  une  iÛe  ,  &  fur  un  petit 
roc  au  milieu  de  la  Seine  ,  d'où  lui  vint  le  nom 
de  St.  Martin-de-ltt-RoMOU  t  qu'elle  potu  loii^ 
temps.  Elle  n'a  pris  celtd  qu'elle  a  aujourd'hut, 
que  depuis  la  tonftruftion  de  l'ancien  pont  de 
Rouen  ,  dont  elle  cft  en  eifet  lî  voilînc  que  fon 
territoire  s'étend  au-delà  même  de  la  CLviate  , 
jufques  dans  le  ^uxbourg  de  St.  Sever.  (  ^ovig 

[)lus  bas  ii'aidcle  desCordeliers.)  Cette  ég{i(è,doiir 
e  chœur  eft  toujours  alTis  fur  le  roc ,  i  !:  [  l.i  e 
de  l'ancienne  chapelle  ,  n'a  ncn  de  ren.jjcuai.jle 
cjue  fa  tour ,  qui  ell  d'une  grande  beauté.  Elle  fut 
clevce  eh  1544.  par  le  même  architeâe  qui  fit 
la  pyramide  de  la  cathédrale  ;  mais  en  1737.  elle 
étoit  fon  endommagée  ,  &  avoit  befoin  de  grandes 
réparations.  Dans  la  chapelle  de  Ste.  Anne ,  fur 
l'epicaphe  françoife  d'un  receveur  général  des  rrai- 
tes-foraines  en  Normandie  ,  mon  le  4.  août  l(3lj^ 
èC  de  fon  hls  ,  mort  le  16.  mÙ  ido.  on  lie  cet 
mots  :  Priq  DUu  four  Imi  mhv.  Oi  ,  fur  une 
àuRe  épitaphe  latine  des  dent  mêmes  dtfunts , 

laquelle  eft  dans  la  même  chapelle  ,  on  nous 
apprend  que  le  pere  n'a  eu  qu'un  feul  eoEint ,  6c 
qne  cet  «n6at  ,  ni  polttnwe  ,  cft  nwcc  neuf  mois 
apcès  Ton  pere  :  Fixerai  cum  uxore  fi^im.  é  dtr 
ttm  MUiOs  fine  proie  ,  &  quum  gravidam  vida  anom 
rïiur.  Cjvc  îugais  ,  Uclor  ;  commode  oidonaivU 
antequaiR  pojlhumi  ,  qui  etiam  hic  jacet  ,  videret 
mortem  ,  aux  confècuta  efi  nono  pofi  m<nfe,  Seroit- 
ii  donc  néceftaire  ,  ou  wtoit-il  même  permis  de 
prier  Dieu  pour  des  enfants  de  cet  Sge  f  L'aU»ayé 

ne  Ai'iinii  Je  Ri-tti'^r:  préfetnc  à  îi  cure.  Il  y 
a  piulieuii  ciia^elici.  1'^.  Cuiic  de  ii,  Jacques ^ 
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ëndée  au  commencement  du  quatorzième  /iecle 
pair  un  bourgeois  de  Rouen  ,  nomme  Hugues  le 
xemer ,  ficpar  Edme  le  Fcnicr ,  fon  fils.  Le  patro- 
nage en  .ly-'iK  <jtc  (.omeftc  euirc  l'archcvcque  ,  le 
cuit;  dg  St.  M.irtin  ,  &  les  religicufcs  de  St. 
Amand  ,  il  fut  juge  au  mois  de  mai  1507.  con- 
tre le  cure  ,  qu'il  appartenoît  ou  aux  reiigieufes 
ou  à  l'arcliev^ae  ^  oC  par  une  autre  fcntence  dn 
bailli  de  Rouen  en  1316.  il  fut  du  qne  le  |ap>' 
naee  feroit  alternatif  entr'eux.  Mtis  oins  la  lîûte , 
Vanhaye  obtint  le  p.itron.ige  t:i  L-ntier  ,  fans  alter- 
native, i".  La  chapelle  de  St.  Mariin  ,  fondée 
dti<.Moit  de  novemore  131).  par  Jean  Hardi  , 
liooiKOM  àt  .Rouen  ,  fik  de  GuiUaume  Haidi , 
\t  même  qni  'donna  fon  nom  ï  h  rue  Gnillannie- 
Haj  Ji  ,  fur  [a  paroifFc  Je  Sr.  Maclou.  Elle  vft  à 
la  prcfentation  de  l'abbaye  de  St.  Amand  ,  qui 
ftu  maintenue  dans  ce  droit ,  confie  le  cticé  & 
'contre  l'archevêque  ,  par  arrêts  des  aon^  '^A99- 

1501.  3*.  La  cbap^e  de  la  Stt.  ^'cnge»  â 
Tautel  de  St.  Euftache ,  fonJcj  vers  l'an  13  30. 
par  un  bout^coi^  Je  Rouen  ,  nomme  Raoul  le 
'Tevemicr.  Pat  ttanfaûion  de  l'an  1370.  le  pa- 
tronagie  en  eft  demeuré  alternatif  cjme  l'4cchev^lle 
■pc  l'abbayê  <le  Se.  Amand  de  Rouen.  4*<  La 
c!i.î,i.!!j  lie  î'n.^pical  Je  St.  Marrin  ,  ou  de  Sr. 
j'.'«/4';.'; -i-CAi:) ,  fondée  en  1*7^!.  pat  Thomas 
Mainct  ,  &:  Oriendis,  fon  cpoufe.  Après  plufieurs 
conteftacions  entre  l'abbaye  de  St.  Amand  &  l'.ir- 
ciievcc^ue  de  Rouen ,  le  patronage  en  cft  den>eiiré 
n  LcUii-ci  ,  qui  la  confère  de  pleui  droit.  4".  La 
chapelle  de  St.  Yves  ,  qui  n'eft  point  en  titre. 

i'-".  Saint  M^rcii-Jur-RfruiU  eii  une  des  plus 
anciennes  cgtifes  de  la  ville  de  Rouen  ,  Il  c'cU 
en  effet  ,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence  , 
'cette  cglife  de  St.  Martin  ,  où  la  Reine  urunehaot 
■&  le  prince  Métovéc  fe  refucierent  en  576.  pour 
éviter  la  fureur  du  roi  Clhikicrio  1.  C'ctoit  ,  au 
neuvième  licde  ,  un  petit  mo:).irtete  ,  auquel  laint 
'Anlgife ,  âbWde  Se  Vandrillc  ,  légua  par  refta- 
menc  ,  tuic  livre  _  cinq  lois.  Mais  il  n'y  a  nulle 
'^patvnce  (  ajoute  Faiin  ,  dans  fon  hiftoîie  de 
Rouen  )  que  cette  cglife  ait  ponc  dajn  fon  origine 
le  nom  de  Ste.  ÇMtherine-dcs-Prés.  Grégoire  de 
Toocs  l'appelle  St.  Martin  :  c'cll-là  le  plus  ancien 
nom  qu'on  lui  connoiilê  ,  &  elle  ne  l'a  point 
'changé  pour  en  prendre  nn  aune  ,  puifqu'elte  le 
*port;  cnLint?  .uiioun.n>i;i.  Il  cil  vrai  cjuc  àaiis  cette 
tglife  il  y  a  lajc  ciiaj|-»elle  en  ture  ioUi  le  Jiotn  cîe 
S«.  Catherine  des  Pres  :  il  eft  vrai  encore  que  ,  félon 
la  chronique  de  Nagcrel,  donc  le  texte  eft  rappottc 
'C  Kârtîde  des  Cordeliers ,  il  y  avoir  près  de  Rouen 
manaflere  de  Sfe.  Catherine-, -l:: s- Pr^'s  ,c\u'i  fut 
déiruit  fous  la  minorité  du  duc  Ruhaid  l.  Mais , 
outre  que  la  tluonic|uc  de  Nagcrel  n'tft  pas  d'une 

ride  autorité  >  on  a  pu  confondre  le  monaftere 
St.  Manin  avec  l'églife  de  Ste.  Catherine  ^ 
&  rien  n'empêche  en  effet  c|ite  Ste  Catherine  8c 
Sr.  Martin  n  aycnt  été  deux  égtifes  très-dîlKrentes 
l'mic  de  r:.iUro.  On  peu  croire  que  fur  la  prairie 
jjiii  bordoit  la  RencUc  ,  il  y  aura  eu  en  effiet 
me  dupelle  de  Ste.  Catherine ,  déanite  dans  la 
fiùfe  ,  on  ne  fait  en  quel  temps  .  ic  qu'on  en 
itita  fitAisferé  le  titre  8c  le  fervtce  dans  la  paioUlè 
de  St.  Xî  aliii  ,  qui  en  étoit  voiilne.  Avant  l'an 
Tioo.  le  cimetiete  de  cette  paroilTe  étoit  une 
place  publique  ,  appcllée  le  Mgreài-aux-B.ilais. 
jte  chapitre  de  l'églife  de  Rouen  piéienEe  i  la 
cure.  Il  y  a  quatre  chapelle^.  I*  Èainte  Cathe- 
rine. Ccllc-ci  ctiiit  en  dire  en  1499.  Le  Roi  y  pré- 
fcnta  1513.  Les  pouillcs  de  Houtn  ,  des  années 
1704.  &  marquent  qu'elle  eft  à  la  préfen- 

tadpn  du  Roi.  £n.  1540.  le  patronage  étoit  en 
Kttgs;  U  l'ftbit'  encoi»  pendanc  !««  tsmible»  de  U 
«    .    •  -    -  -    •  •  -  ' 


R  O  U 

ligue  ,  iV  à  caufe  du  litige ,  le  duc  de  Mayenne  y 
prélcnta  comme  lieutenant-général  de  U  couronne 
de  r  tance,  x".  La  S«.  Vierge  y  8c  i".  St.  /«ot. 
Les  PooUlés  de  Rouen ,  des  années  1704.  &  173t. 
ne  font  de  ces  deux  cnapelles  qu'une  wide ,  ions 

le  nom  de  Koire-Damc  ^  faint  Jean  ^  &  ils  en 
donnent  la  coUation  pleute  à  l'archevcquc  de 
Rouen  \  cependant  on  les  a  toujours  diftinguces 
l'une  de  l'auice  ,  dans  les  tegiJhes  de  l'aicfaevcdié 
de  Rouen.  L'acoievÊque  les  confira  de  plein  dimc 
féparcmcnt  ,  la  première  le  29.  dcc  mh-e  17101. 
la  féconde  le  17.  janvier  1711.  4*-  S/.  M^tm. 
Les  pouillés  ne  difent  rien  de  celle-ci.  U  en  eft 
£ut  oiention  fur  les  régiftres  de  l'archevêché  des 
années  1466.  1512.  &  iS9S.l!yen  avoicuncen 
1310.  fondée  pour  le  repos  de  l'ame  rlc  fr^  rc  Eut- 
tache  >  évéque  deCoutances  \  5c  c'ciui:  piui-ctre 

celle-ci. 

II.  Saint  Mkhtl  avoic  w  clocher  femblahle 

I  celui  de  St.  Madou  :  c'étoit  une  flèche  de  bcds. 
couverte  de  plomb  ,  &  tien  travaillée.  L'our^an 
de  l'an  16X3.  le  détacha  de  fa  plate-forme  ,  & 
le  porta  fur  une  maifon  voiiuie  ,  qu'il  écrala  ei;- 
tiérement  fous  fa  chute.  On  ne  le  rétablit  dans 
l'état  où  il  eft  aujourd'hui  qu'en  1703.  11  y  avoit 
aulTî  à  l'entrée  du  grand-pornil  ,  une  image  de 
St.  Mivhel ,  couverte  de  plomb  ,  que  les  calvi- 
niftes  rcnvcrfercnt  en  1 560.  Celle  qu'on  lui  a 
fubftituéc  depuis ,  n'a  tien  que  de  forr  commun. 
D.ins  cette  cglife;  ,  qùi  dépend  de  l'abbave  da 
Mont-St.-Miciicl  ,  on  voit  enir'autxes  fépnku- 
rcs ,  celle  d'un  abbé  de  ce  mmallete  >  mort  k 
17.  juillet  1/44.  L'abbaye . dn  Mom-St^-MicU 
piclente  donc  à  la  cure. 

'  12.  Saint  Nicaift  étuit  une  ancienne  chapdiea 
dédiée  fous  l'invocaiioii  de  l'apôise  du  vexin , 
c'elt')<<lîre  ,  du  premier  archevêque  de  Rouca. 

On  dit  c-]u'clle  ne  fut  crigt^e  en  titre  de  paroifTc 
qu'en  1^88.  ce  qui  n'eft  nullement  croyable.  Fa- 
rut  t'écoit  contenté  de  remarquer  en  général^ ,  <^ne 
c'étoic  une  paroilTecn  13S8.  puifque  cette  annee- 
U  nicme  le  déport  en  fut  baillé  par  itS'  Hvnes.  L'ab- 
baye de  St.  Oueu  de  Rouen  prcfentc  à  la  cure. 

II  y  a  deux  chapelles  ,  Ste.  Catherine ,  &  Ntnre- 
JDanu-de-Craces,  La  première  fut  fondée  le  1$. 
avcil  1387.  par  Guillaume  de  Gnix-Marea  feineuc 
de  Se  Jean-dupCardonnat  ,  te  vicomte  de  Rou- 
mare  pour  le  comte  d'Eu  ,  au  patronage  .Tlrcrri- 
ui  du  fondateur  ou  de  fes  licriners,  &  ûe  lai- 
chevêque.  le  pou i lié  de  Rouen  ,  de  l'an  1738. 
marque  que  ie  patronage  eft  alternatif  entre  l'ar- 
chevcque  &  le  marquis  de  St.  Jean  ,  c'eft-à-dire» 
entre  l'archevécue  le  feigneur  de  St.  Jean-du- 
Cardonnai.  1".  l  a  tliapelle  de  Notre  -  Dame-de- 
Grâces  eft  à  la  collation  pleine  de  l'archevcc^ue. 
Voye^  plus  bas  â  l'article  des  chapelles  particu- 
lières. 

,  23.  Saint  Nicolas  eft  une  paroifte  de  peu  d'é- 
tendue ,  comme  le  font  prelque  toutes  celles  qui 
fe  trouvent  renfermées  dans  la  première  enceinte 
des  grandes  villes.  U  eft  fait  mention  de  celle- 
ci  fur  les  titres  de  l'an  1165.  ôc  fon  ancien- 
neté doit  remonter  encore  plus  hattt^  Aua  llecles 
pafics  ,  on  l'appelloii  St.  lncolt»-fÂ&ane ,  appa- 

[laremmeiu  parce  qu'elle  efl  fituce  proche  du  col- 
ege  de  c  nom  j  ou  Sr.  Nicotas-le-Peintre  »  peut- 
être  à  caulê  de  la  beauté  de  quel^ies-aines  de  fes 
vitres.  11  y  en  a  trois  en  tifet  »  ^  eepsde 
comme  les  plus  parfaites  qui  îôienr  en  Europe  > 
l'AlTomption  &  laViiltatlon  ,  d'après  Raphaël ,  dans 
la  chapelle  de  la  Vierge ,  8i  la  PcLhc  miraculeufe, 
d'après  Rubens  ,  datis  la  chapelle  de  Ste.  Reioe. 
Le  oeiatre  qui  foutient  le  crucitix  de  la  nef  ^  padè 
àiidi  pour  iin^l^-iIVsttTfe,  Cette  ég^  ceUe  ^'oa 
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•  la  voit  aujourdluii  ^  fut  commencée  en  1 503. 

Se  cli!'(Iicc  le  1.  cxf^obre  153  Le  chipKtt  U 
.  cathédrale  pié/ente  à  la  cure. 

24.  St.  Patrice  était  une  pente  jfj^ilê.  On  la 
leUtk  uUe  ou'elle  eft  maintenant  en  i$35.  Henri- 
Tnaçois-LamMit  d'Aubigny  ,  marquis  de  Tbi- 
bouviUe  ,Sc  intendant  de  Rouen  ,  mort,  dit-on  ,  le 
X9.  juin  1704.  y  eft  enterré  dam  le  chsur.  Ce- 
Modant  d'autrat  mémoires  potteM  f^û  nourui 
w  it.  juillet-  1704*  M  qu'on  le  eaoïe  «iiKiaé  i 
Paiit.  Le  dmoraeic  ét  U  cathédrale  prélWe  i  h 
cure.  11  y  a  la  chapelle  de  St.  Sufpke  ,  i  h  colla- 
tion pleine  de  l'archevêque-.  Elle  iuc  tbndce  en 
1307.  par  Jean  l'Hoquctotuiier ,  pour  exécuter  le 
teûam«JU  de  Béaaix  l'Uoquccoiuuet ,  ùm  ayeule. 

»S*  i'EgUlè  de  Siùm  Pavi  l'empotteroit .  par 
fon  anciennété  ,  fur  toutes  îcs  autres  de  la  ville 
de  Rouen  ,  s'il  étoit  bien  vr.ti ,  comme  quelques 
xuiî  fc  le  lont  imaginé  ,  qiv.-  ce  tiit  dans  fon 
oKÎgme  un  temple  d  Adonis.  En  attendant  que  Van 
tkt  appené  let  pranvet  de  ce  trait  d'hiiVoire. 
nous  noas  concernerons  de  remarquer  que  les  ab- 
Wflès  de  Monrivilliers  ,  dont  cette  ^lile  dépend , 
y  avoicnt  établi  un  prieure    conventuel  ,  qui  y 


fnblîfta  pendant  pluûeurs  liccles  ,  qui  ne  tiit 
réuni  au  chef-lieu  <ja'«ll  confiéquence  d'un  décret 
de  l'archevêque,  do  12.  avril  165e.  Depuis  ce 
^  temps-U,  St.  Pkin  n'cft  plus  qu'une  (impie  églife 
paroilSale  du  fâuxboure  de  Martinville.  Auprès  de 
cette  églife  ,  près  delà  Seine,  fondes  quatre 
fources  d'eaux  minécalM  fous  le  nom  d'Eaux  de 
St.  Ptuii»  dont  nous  avons  déjà  perlé.  Un  peu  plus 
iiaut ,  eu  un  petit  efpace  de  terne  in ,  appeUé 
communément  tauplet  ,  5c  en  latin  ,  félon  qoel- 

3ues-uns  ,  ^qua  pliaa\  ce  qui  ne  lénifie  rien  ni 
ans  la  haute  ni  dans  la  bade  latinité.  Peut-être 
difoit-on  anciennement  AupUt ,  ou  plutôt  Au  PUt , 
en  deux  mois  t  Pietum  a  été  ufité  ,  aulfi-bien  que 
Plac'uum  ,  pour  fïgnificr  des  Plaids.  Or  la  jurif- 
diâion  de  l'abbaye  de  MontivilLuTS  ,  pour  la 
barounie  de  St.  P.iul  ,  qui  fc  rient  aujourd'hui 
prés  de  r^lrfe  parouTiale  ,  dans  la  niaifon  où  fe 
nonvenc  les  eaux  minérales ,  pouvoit  fe  tenir  dans 
quelques-unes  de  celles  quictoient  bâties  fur  le  ter- 
rein  dont  nous  parlons  :  te  on  aura  infcnlible- 
mcnt  donné  i  celle  -  ci  le  nom  d'Aup/el ,  p.irce 
que  c  etoa-là  en  tSti  qu'il  falloir  fe  rendra  pour 
aâiAer  au  Pta  dt  Sb  II  y  avoit  en  ce 

mime  lien  une  wtvw  en  17)7.  L'abbelTe  de 
MtmtiviUîen  pt^fàoïc  â  la  cure  dé  pl  ein  dtott  <  9c 
cette  paroitTe  fait  partie  de  fon  exemption. 

16.  Sauu  Pitm-du-Châtct  ccoit  oneuiairement , 
\  ce  qu'on  croit  ,  la  chapelle  du  château  que  le 
duc  RoUon  fit  confintiie  à  l'eitrcmité  orienede 
de  la  ville ,  fîir  le  bord  de  la  rivière  ,  comme  Û 
a  dcji  été  remarqué.  Cette  cj^life  a  été  rebâtie 
relie  qu'on  la  voit,  on  ne  du  p.ii  en  quel  temps,* 
par  un  particulier  nomme  Guillaume  le  C  'handelier, 
dont  ont  voit  encore  les  armes ,  qui  font:  de  fable, 
au  chandelier  d'or.  Ces  armes  lunt  deflinées  fur 
les  vitres  fc  fur  les  murailles.  I-'abba/e  de  Sc 
Oncn  préfenre  i  la  cure. 

17.  Saim  Pkrn-l' Honoré  n'a  rien  de  remarona- 
bie  que  fon  furaotn ,  dont  l'origine  eft  aujourd  hui 
inconnue.  Dans  la  baHè-latimté  ,  honor  a  i^nifié 
un  bénéfice  i  vie ,  un  fîef ,  une  banlieue ,  une  di- 
|^;nkédaas  l'églife  en  général ,  une  dignité  dans  une 
cglife  carliédrale  ;  &  il  n'y  a  guere^  que  l'une  ou 
l'autre  de  ces  diverfes  lignifications  qui  ait  pu  in- 
Huer  fur  le  nom  de  ^îfe.  L'abbaye  de  Se 
Ooenpcéfente  à  la  cure. 

zS.  SimtfPtaTe-te~Ptirtitr  étoitdans  fon  origine, 
une  chapelle  dédiée  fous  le  nom  de  S/.  Pjër  ,  en 
liùa PattTBus.  Comme  le  peuple»  au-Ueu  de  dirt 
7raw 
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Sr.  Pkrre  ,  difoit  St.  Pere  ,  dont  la  prononcuuoo 
approche  beaucoup  <le  Sr.  Pair  ,  on  confondit  jnr 
fenlîblemeat  l'cvêque  d'Avranches ,  &  le  iniioe  4y 
apàms.  Ce  noiQ  de  St.  Pen  a  encote  donné  liea  i 
dauaes  erreurs.  On  donne  nn'  url'h  ii  à  Paris  le 
nom  des  SS.  Perts  à  une  rue  »ojii:ic  ùe  l'abbaye  de 
St.  Germain-des-Prés ,  que  l'on  appelloit  auttefoiv 
la  tue  S/.  Pere  ,  à  caufe  d'une  chapelle  deSr.JVni» 
c'eft-i-dirc  ,  de  S/.  Purrc ,  qui  y  étoit  Ika^.  A 
Melua  lam^ife  eft  allée  plus  loin  :  il  y  a  aux 
portes  de  cette  viUe  une  abbaye  dédiée  fous  le  nom 
de  S.'.  Piene  ;  le  menu  peuple  l'appelle  l'abbaye  des 
cw^  Ptrts ,  parce  qu'en  efiet  depuis  long-temps  on 
n'y  voit  que  cinq  rdigieiu.  Une  méprife  femblabûl 
imiSat  fur  le  uon  debine  desCîna  C«(/ir  de  Rouen, 
qui  démit  hit  appelMe  de  St.  Sovy.  Mais  pour 
revenir  d  S:.  Pierre-le-Ponier  ,  cette  églife  ,  oii  le 
nom  de  Punt  a  enfin  prévalu  ,  ne  fut  conlbutte 
en  l'état  où  on  la  voit,  qu'en  1531.  &  ne  reçue  & 
dernière  perfeâioa  qu'en  16$$.  Quant  î  rocîgMM 
du  furnom  de  Pamir  ^  voyez  d- devant  aoxatii* 
des  de  la  première  enceinte  de  la  ville,  &  de  St. 
André  -porte  Cauchoile.  L'archevêque  de  RouCQ 
conlcrc  la  cure  de  plein  droit. 

29.  Saint  Sauveur  porte ,  fur  quelques  dites  Wr 
ciens ,  le  nom  de  ot.  Sauveur  du  MttMf  parce 
.^'il  éioit  fitué  fur  la  place  du  Fieux-Marche.  Nom 
n  avons  rien  à  ajouter  fur  cette  églife  à  ce  que  nous 
en  avons  déjà  dit  à  l'article  de  St.  André-porte- 
Cauchoifc.  Dans  le  choeur  font  inhumés  ;  Denis  de 
Brevedent ,  abbé  féculier  de  St.  Spire  de  Corbeii  » 
nm  le  SI.  juîUec  tS4».  Owit  deJBievedent,  chft- 
traine  de  l'églife  de  Rouen ,  9c  abbé<ommenda«dre 
de  la  Trappe  ,  mon  le  ii.  juillet  1573.  J^Ques  de 
firevedenc ,  lieurenanr-général  du  baiili  de  Rouen, 
mort  le  ij.  avril  1580.  &  Jean  de  Brevedent,  aulE 
lieutenant-général ,  mort  la  mhne  année.  Ht  y  Uneà 
rcpréfentés  en  marbre  de  grandeur  aatucelle  ,  9c 
comme  of^inr  î^urî  prières  à  Dieu.  OnvoitaulH, 
dius  la  cluipeile  de  la  Vierge  ,  la  tombe  de  Pierre 
Corneille  ,  maître  des  eaux  &:  forêts  de  la  vicomté 
de  Rouen ,  âc  pete  des  deux  1-ameux  poètes ,  Pierre 
ic  Thomas  ,  mort  le  11.  février  1639.  ^  chapitre 
de  la  cathédrale  préfente  à  la  cure.  U  y  a  la  chapclb 
de  St.  Euflache  &  Ste.  Anne ,  Se  celle  de  St.  Pierre, 
La  première  eft  à  la  collation  pleine  de  l'archevèciLe. 
Il  paroît  que  ce  Ibot  deux  chapelles  réunies  en  ime 
lènle.  Les  anciens  regifties  de  l'aichevfeché  ne  jo^ 
ycot  point  les  dcm  non»  enfemble  j  «aynoiivea 
on  la  cnapeUe  de  Su.  Amtt ,  fam  fiiîie  mennon  de 

St.  Eudachc  i  ou  la  chapelle  de  St.  Eufiache ,  fans 
faire  mention  de  Ste.  Anne.  Celle  de  St,  Pierre 
étoit  en  titre  en  12^8.  &  le  chapitre  de  lu  qidii* 
drale  pcétendok  svwr  droit  d'y  néfemer. 

ja  Secnr  Scvcr.  Le  prieure  ne  Bvmt'Nwndiê 
fut  fondé  en  J063.  par  Gui!taume-le-Conqucrant  , 
&  Mathilde  ,  fon  époufe.  On  prérend  que  Bonne* 
Nouvelle  eftun  nom  d'aâion  ce  grâces  qui  lui  fut 
donné  par  la  princefle  même  ,  lorfqu'elle  re^ii 
l'henteme  nouvelle  de  la  vi^oire  qui  venoit  de 
mettre  la  couronne  d'Angleterre  fur  la  tcre  de  fon 
mari.  Ce  monaftere  fut  bâii  dans  une  prairie  du 
fâiubourg  d'Emendreville  ou  de  Sr.  %c\er ,  dont  I9 
domaine  appattenoit  à  l'abbaye  du  Bec  :  on  le  con* 
iacta  fous  le  nom  de  V Annonciation  de  la  Sainte» 
Fierté  ;  c'eft-i-dire ,  fous  le  nom  de  la  plus  heu« 
reufe  nouvelle  que  les  anges  pulTent  jamais  appor.. 
ter  aux  hommes.  Dans  les  premiers  temps ,  ces  di« 
verfes  coalldcratiotis  lui  Htent  donner  ii^diffiérem- 
ment  le  nom  de  N.  D,  du  Pré,  ou  de  N.  J>,  ^Em 
meni/tviUt ,  on  4/t  ■D,  de  Bonne^Nouvetle  :  mai» 
aujourdlnu  00  ne  le  conook  plu$  gueres  que  lôat 
te  dernier  nom. 

<^uel<3ues-iio«  pcéteadeot  qu'avsuit  le  milieu  du 
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«azMme  fiecle  il  y  avok  dans  ce  quartier-li  même 
wluicleii  msiiaftere  ruiné,  &  que  Guilbume-le- 
■GeMèénuili  «n  (bndanc  te  prieoK  de  fionnc-Nos- 
■vette;  ne  àc  que  rétaUîr  ■cen6'«ieîerttie«Mifotti 
enfone  qu'il  faudroir  le  reç^arde^  ,  non  p.is  prccifc- 
menc  comme  le  fondateur  ,  mais  plutôt  comme 
le  reftaurateur  de  ce  monaftcrc.  Dans  les  archives 
^  tioohe-Noovdle- ,~  il  y  a ,  dit-on  ,  des  titres  du 
^keisSenK  lîecle  qui  donnent  i  VEgR/e  de  Sri  Sevcr , 
paroilTe  du  fauitboiirj» ,  le  nom  de  reonaftere ,  Mo- 
naftcrium  Sri.  Sivtti  ;  &  ce  doit  ècre  li  cet  ancien 
monafterc  qui  fuWiftoit  avant  celui  de  Bonnc-Nou- 
''VèMê»  U  eo  aera  Cdnrervé  le  nom  jufquesbien  avant 
iéuirletfebieniè'lîeck.  On  pcurroit  repondre  que 
IdoHaJleriam  eft  un-nom  gcncral  ,  que  l'on  donnott 
^ans  ces  tcmps-Ià  au<  cgiifes  fcculiercs ,  auflî-bien 
■qa'aux  cgiifes  régulières  ,  &  oue  pir  confvqucnr  on 
tytti  peut  rien  conclure.  Si  ,  d'ailleurs ,  il  ctoit  ccr- 
^ikift  que  Bonrïo- Nouvelle  eût  fnccédé  ù  un  inonaC- 
'iCMî»  Étiusânciea  ;  ikm  n't  mpî  ch'.-roir  de  conjeâiwex* 
"î^tinveitf  dècette'expreilîon  ,  que  ce  monafterc 
•riUS 'ancien  pourroit  lii'.-n  cnc  l'cj^jlife  de  St.  Scver. 
•Mtfiï ,  c'ell  ce  que  l'on  ne  prouve  point  \  5c  le  mot 
JHonafierium ,  qui ,  dflna  le  dcoit ,  ne  devroît  Ycnir 
■éfà'itl'affok  d'ime  MBUve ,  nepew  ftrvir  de  pceine 
i(riHhtoe<  Oepémant ,  comme  on  a  peine  à  fe  pet'* 
fuader  que  ce  nom  ait  jamais  été  tlonné  ot!i;inaire- 
mçfit  i  d'autres  éffUfes  qu'à  de  véru.iblcs  monafte- 
rcs ,  il  convient  de  lépciodre  <  il  ,  h  la  cure  de  St. 
'■Si^vec  fé  Boni  .«u  Kenieme  lie«:le ,  c'eft  pane  qa't» 
«MM  éUe  éioit  iidnnmftitfe .  codime 
cote  long- temps  àBfxm  «  pic  dés  r^^j^ein  de  Vab- 
"biye  du  Bec.  .  ' 

Oli.oppoft'âKére  que  ,  finon  vnedironique  de 
NoniuuiaM,siBpriiBée  à  Rouen  en  1578.  &  1610. 
le  monafterc  de  Bcfmte-Noavelle-fiit  dctniit  pen- 
dant les  trouilles  de  l.i  miuorirc  du  duc  Richard  1. 
■Voici  le  texte  di:  la  thioniqiu.  >i  Le  roi  Louis 
j»  (d'Oatre-Mcr)  ....avant  (]iie  dep.irtlr  de  Rmr.  n.... 

doniu  toute  la  charge  de  Normandie  à  un  nomme 
^'Rtoul  Tourte  ,  lequel ....  fit  méchamment  dc- 
3>  molir  &  abattre  tous  les  monafteres  8c  abbayes 
jj  qui  croient  .1  dix  lieues  environ  de  Rouen  ,  comme 
»  oe  St.  Gerv.iis  ,  Bonne  -  Nouvel!.-  ,  St.  Matthieu, 
•»  Ste.  Katerine-de$-Prés  ,  &  autres  ,  8cc:  "  Or, 
du  temps  de  RicfaaidL  le  prieuré  de  Bonne-Nou- 
velle n'exiftoil  pas  encore  ,  puifqu'il  ne  fut  fondé 

3ue  par  Gaillaume-le-Conqucrant.  Il  s'agit  donc 
ans  cette  chronique  de  quelque  monaftere  ancien  , 
À  qui  l'auteur  aura  donné  le  nom  de  Bomu-A'ou- 
ycUc  par  anticipation  ,  parce  qw  daOS  la  fuite 
fionaerNoBvelle  aura  pris  fa  jlace.* 
*  Kfais  ne  feroh-il  pas  plus  limple  de  conclure  que 
cet  auteur  s'eft  trompé  ?  Que!  cu-il  en  effet ,  &  de 

3ucl  p :)ids  peut  être  ici  fon  autorité  ?  Il  s'appelloit 
ean  Nagcrcl  :  il  énit  archidiacre  du  Vexui-Nor- 
Uand,  &  il  occupa  cette  dignité  dans  l'^ife  de 
Rouen  depuis  l'an  1553.  julqù'cn  1590.  UnMmme 
du  fciziemc  fiecle  peut-il  ctre  fuflifamment  inftruit 
par  lui-même  de  ce  qui  s'eft  palfc  dans  le  dixième? 
Où  a-t-il  pris  tout  ce  détail  &r  toutes  ces  circonftan- 
ces  de  la  malverfation  de  Raoul  Tourte  ?  c'eft  CC 
«Qu'il  n'a  pas  jugé  d  propos  d'apprendre  au  pnUic. 
Il  ne  produit  point  fes  gar.ants  ,  &  d'ailleurs  on  ne 
Voit  pas  qu'il  s'en  prélente  aucun  pour  appuyer  f  in 
témoignage»  Tenons  nous  en  donc  â  celui  des  luf- 
toriens  qui  ont  écrit  pluTieuis  £ecles  avant  lui ,  & 
n'y  ajoutons  rien  du  nôtre. 

Quoique  l'éidire  de  Bonne-JJoitvcIIc  ait  cic  fon- 
dée furies  terres  de  l'ahiiayc  du  Bec  ,  il  ne  s'cr.fuit 
p.is  pour  cela  que  ,  dès  les  premiers  temps  de  fa 
fondation  ,  elle  ait  dépendu  de  cette  abbaye.  On 
croit  alTez  communément  que  les  religieux  que 
GoUlaiiinfr>Je.Ccin<piifant    A^ihiUe  7  innodoir* 
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firent ,  furent  tirérdu  Beci  Geli'  ft  potttroît  eifeoM; 

&  malgré  cela  le  Bec  auroit  pu  n'.ivoir  aucune  au- 
torirc  lur  Bonne-Nouvelle.  Il  fcpourroit  aulli  que 
^es  religieux  eufTent  été  ap}>ellé»  -de  plus  loin.  Lorf- 

3ue  RoSetrlL  duc  de  Normandie  >  oblq^é  de  fitic 
e  Rouen  en  T090.  fe  retiré  ^e'^nm  cM  de  la 
rivière  de  Seine  ,  il  fut  reçu  i  BéMïa^lfoavelle ,  dit 
Orderic  Vital,  par  Guillaume  d'Airques  ,  moine 
'de  Molême  ,  &  apparenvrient  prieur  du  monaftere: 
Jbi  à  GHillelmo  âtAnkiSt  MoUfAènfi  mOiutAo  ,fmj^ 
ceptus  efi.  Que  faifoit-l&  <e  religieux  de  'Molîme, 
&  quel  droit  avoit-il  fur  cette  maifon  ?  11  eft  à  pré- 
fumer qu'il  étoit  chez  lui  j  &  deli  on  peur  con- 
clure allez  vi.uftinblabltment  qu'en  1090.  les  fdi- 
g^ux  de  Bomiie-NoaveUe ,  du  moins  les  ^us  an- 
dens  étaient  profts  de  l'abbaye  de'MoKne-s  S'aè 
il  fuivra  que  la  première  colonie  de  cette  maîfon 
fera  venue  de  Moltme  ,  &  non  du  Bec.  Dcpcndoit- 
ellc  de  Molême?  C*«ft  ceqiii  ne  feroit  pas  aifé  à  ré- 
'fondre.  Mais  en  1092.0a  lops-temcsneducRoben 
fournir  emiéremeni  ce  monalnfe  1  l'abbaye  dn  Bee. 
Alors  les  religieux  de  Môlcmc  ou  retournèrent 
chez  eux  ,  ou  reconnurent  l'abbc  du  Bec  pour  leur 
Supérieur.  Alors  aul:î  lui  t-.it  annexée  la  Baror.nit  du 
Pré  i  dans  l'étendue  de  laquelle  ce  ptieurc  eft  finié. 
Le  B.Hedtttnt  qai  h  tïmdS  dè  lès  andtrésen 
avoir  fait  don  i  Pabbayc  du  Bec  ;  &  cette  nbb.:yï  , 
en  adoptant  Bonne-Nouvelle  pour  la  fille,  lui  en 
iranfporta  la  propriété. 

Lorfque  le  Prince  alTui  écrit  Bonne-Nouvelle  au 
Bec  ,  il  paroilibit  awir  de  phis  grandes  vues  fur  ce 
monafterc.  Il  fe  rcferva  le  droit  de  l'ériger  ,  ou  de 
le  faire  ériger  en  abbaye  ,  quind  il  le  jugcroit  1 
propos  :  Iià  tamen  ut  fi  al'tq'-^^^r.do  voluero  eamiem 
€ccl^€m  capta  aikttU  perfe  (onjlituerty  mi  Ai  liceat, 
àbfiue  ornai  tpuretâ  Btecenfium  monachorum.  Mais 
ce  projet  n'eut  point  d'exécution.  Bonne-Nouvelle 
demeura  &:  n'cii  entore  aujourd'hui  qu'un  prieuré 
fouillis  i  l'ahbave  du  Bec  On  doute  (i  les  relipcut 
de  Molême  agirent  pour  faire  caflër  cette  dilpofi- 
tion  du  prince.  On  voit  par  les  leives  d'Yves  de 
Chartres ,  qu'il  y  eut  dans  la  fuite ,  entre  eux  tt 
ceux  du  Bec  ,  d'aflez  vives  conteftations.  C*étoit  i 
la  vt  rite  fur  un  fujet  étranger  à  celui-ci  ;  mais  fou- 
vent  une  querelle  eft  la  fuite  d'une  aurre.  Ce  qu'il 

La  de  certain  ,  c'cft  que  le  droir  de  l'abbaye  da 
!C  fur  Boime  Nouvelle  lui  croit  comefté  dès  le 
commencement  du  douzième  lîcclc  ;  que  cette  ab- 
baye fc  vit  obligée  de  le  défendre  en  i'-ilTit  L-  i  cglrc  ; 
&c  que  pour  s'y  maintenir  ,  elle  etii  befoin  d'uA 

I'ugement  fiileninel  t  eoafirmo  &  concéda  ,  dît  Gaîl- 
aume  Bonne-Anne  ,  archevêque  de  Rouen  ,  at 
eccUJia  B.  Mafu  Becci  jure  kâreditario  poffideat  «- 
cUJîam  fanclt  Marit  de  Hermentrudts-Vtllâ  ,  ficM 
tam  deraùoànati  func  monachi  in  capitula  fanSé 
Marit  Rotomagenjù ,  prejinte  me  ,  &  epifcopu  > 
&  ianaUus  £  concedaue  tùaa  domino  Bearitù 
regt,  TBcc. 

L'églife  Se  le  monaftere  de  Bonne-Nouvelle  ne 
furent  achevés  que  fous  le  règne  d'Henri  I.  toi 
d'Angleterre  ,  oui  y  contribvia  (nns  qoe  tout  autre 
par  l«s  grandes  laqeflès  $  mais  tout ,  excepté  le  dor- 
toir fiitrfdiût  en  cendbes  en  1143.  dans  un  incendie 
qui  faillit  .1  confumer  le  fauxboiirg  entier  de  Sr. 
Sevcr.  Les  religieux  réparercnr  ces  ruines.  Le  premiw 
de  juin  13  51.  le  tonnerre  brûla  encore  ou  renverfa 
U  tour  1  les  dodics ,  le  doîae ,  flc  la  plus  «ande 

f latrie  de  Péglife.  Tout  étdt  parfaitement  rétabli  > 
orCqu'en  15^2.  les  cilviniftes  y  firent  un  dégât  hot- 
riNe.  Dom  Guillaume  Tiirgis ,  prieur  clanftral  de 
Sr.  Mattin-des-Champs  à  Paris ,  6c  qui  obtint  peu 
de  temps  apiès  le  prieuré  de  Bonne-Nouvelle  en 
commande  1  fit  quelques  efforts  pour  lakvtt  fe 
awaaftera  4e  les  aeaxiégjulicrs.  Ily  navaUla  vàm» 
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le  procès  qu'il  eut  à  foutcnir  pour  ce  bcnciîcc  contre 
quatre  ou  cinq  compciiteurs  aifil-icns  ;  mais  trap 
vaux  furent  inutiles,  bu  i$9i.  Uenci  IV.  aiÙbgea. 
Rowe.  PiMir  déftndre  laviUe,  le  fen  foc  mis  anx 

fjuxbourgs ,  &  i!  ne  reft.i  pas  pierre  fur  pierre  i 
Boime-Nijuveile.  Cette  (iclulAtion  dur»  long-ceinps. 
Le?  relii^ieuï  ,  rcfugiés  dans  la  ville  ,  trouvoient  à 
peine  de  quoi  fubfillcr.  L«  prieurs  titulaires ,  prei^ 

3ue  tous  confidentiaires  ,  ne  Ibageoiciu  qu'à  jouir 
e  leur  proie  ,  ou  d  la  défendn  contre  veux  tpi 
s'efforçoient  de  la  leur  arracher. 

Cepeiuianc  le  li.  octobre  1598.  le  parletnènc  de 
Rouen  ordonna  ,  par  artct  ,  que  les  revenus  du 
prieinn^  fiaoient  faiiis  &  mis  en  la  main  du  Roi , 
pour  être  employés  à  la  rccditîcation  de  l'celife  (c 
des  lieux  tauliers.  En  lôoj.Cicard  de  Gacnis  ob- 
tint le  prieure  en  ccnimeiide ,  ils;  fe  intr  en  devoir 
de  rebàur  l  égttfe.  En  1624.  Nicolas  Davannc  lui 
fucccda  ;  Se  c'eft  à  lui  que  la  maifon  de  Bonne- 
JNoiivdtte  eft  eotiérenaenr  redevable  de  l'on  parfait 
lëtablîflaneRr.  L'^life  ccoii  trop  petite  ;  il  1  accrut 
de  deux  chapel'es  dans  fa  largeur ,  &  dj  plus  du 
quart  de  l'a  longueur,  il  y  fit  faire  un  allez  beau  por- 
âil,  donc  la  première  pierre  fut  pofce  le  16.  ft- 
"mer  1655.  an  nom  de  uduchelTe  deLongucville. 
On  y  a  depuis  élevé  une  de  U  Vierge ,  qui 

avoir  été  bénie  i  ce  defTein  par  François  Suarez , 
^vcque  de  Mempbis.  Enûti ,  le  cloître  ,  le  dorroir , 
le  imAoiie  »  l'infirmerie  &  le  refte  du  monaftere  , 
foent  eaâxe  celevés  par  fcs  foin^  Se  fes  libéraUtét. 
Mus  datn  tour  cela ,  il  n  V  a  nen  que  de  fen  com- 
mun. On  croit  que  le  monallere  a  changé  dj  place  j 
éc  qu'au-iieu  qu'il  eil  auiouid'bui  appuyé  contre  le 
mur  méridional  de  l'égliie  ,  il  s'cienduit  ancienne- 
msnt  dans  la  prairie,  vers  lechemia  qui  conduit 

i  la  grande  chauflSft ,  8c  i  la  rivière  de  Seine.  * 
DansTégllfe  de  Bonne-Nouvelle  ,  dcvantle  grand- 
autel  ,  c'elt-à  dire  ,  devant  la  place  où  étoit  poCé  le 
grand-autel  en  1 1  ?  5-  lonr  iiihiinics  le  ccnir ,  la  lan- 

gue  &  les  entrailles  de  Henri  I.  roi  d'Angleterre. 
>n  ne  fait  où  le  pcre  du  Moûtier  (  dans  la  Neuflria 
fia  )  a  pris  qae  le  ctrar  de  ce  prince  avoir  été  porté 

ii  ta'catnédrale.  S'il  en  faut  croire  quelques  anciens 
hlftoriens  ,  le  corps  de  rinipcratiice  Madiilde , 
fiile  de  ce  pt  mce ,  a  aulli  été  enterré  à  B<muic-Nou- 
velle  :  Anna  1167.  dit  Roger  de  Hoveden,  oi-tu 
Mathxldit ,  ^mmàm  Jtomanorum  mmetaoix  ,  &  fa^ 
pulta  eft  ttpud  Rotomagum  ,  in  ahbadâ  qué  dteîtur 
S.  AitVU  de  Pn:t';s.  (Les  Anglois  don.ncnc  le  nom 
d'aiAaye  aux  limples  prieurés  ).  Mais  les  religieux 
du  Bec  f'l]i(crivcnt  en  faux  contre  cette  autorité. 
Corpus  ejus ,  dit  l'andenae  chronique  de  cette  ab- 
baye ,  apud  Beceum  itUttam  eft  ,  &  ante  abare  B, 
J^jru  honof  'ificè  fepuhum.  Et  plus  bas  ,  fur  l'an 
la&i..  Corpus  Mathildis  iniperMruis  invtntum  fuit 
ante  ftdem  majoris  a/taris  ,  interclufum  in  ijuodain 
torio  koviao.  Et  encore ,  fui  l'an  141 1.  Anali  JpoRa- 
yenmt  monafterimm  itfrtâanêo  qmdfdd  ùtveaire 
potueruni  j  &  dtaudanJo  lumulum  MathUdis  impera- 
trkis  ,  que  eft  in  mcdro  chon.  Enfin  >  difent  les  re- 
ligieux du  Bec  ,  au  mois  de  février  1684.  lorf- 
qu'on  travailloit  au  grand -autel  de  cette  églife  ab- 
batiale ,  on  mova  Tes  olfenenis  de  cette  princcAè 
immédiatement  fous  la  lampe  qui  brûle  devant  le 
faint-facrement  :  on  les  retira  avec  décence  ;  on  les 
enferma  dans  unu-  caiiTe  t!e  hois ,  couverte  de  la- 
mes de  plomb  \  on  fit  faire  une  tombe  de  cuivre 
qui  en  p&ir  coiuSsivec  la  mémoire  plus  long-temps , 
Ac  pins  nonorablement  j  &  lotlque  tout  fut  prêt ,  on 
rendit  ces  mêmes  ofTements  en  terre  ,  à  la  même 

f'Iacc  où  on  l.-s  av.iir  trouves ,  le  11.  décembre  de 
a  même  anntro.  Il  faut  avouer  que  tout  ceci  cil  bien 
fort ,  &  plus  que  futiilant  pour  iiitirmer  le  récit  de 
Uovedetk  Dans  l'^iie  de  nMwI^QWeUe  iboc  flo* 


cote  enterrés  U  corps  d'Aitliui  L  duc  de  firccagxie« 
'  noRiRouanen  lao)*  ie  le  «mr  daN.  Davan- 
ttOanrsienrdecc  monaftore  ,  mort  à  Meulant 
b  M.  ^nin  t<S6o.  Plofieurs  feigneurs  de  la  maifon 
des  anciens  comtes  de  Varenn^  avoient  auHl  choifi 
leur  fépultore  dans  le  chapitre  j  mais  tous  ces  oflê- 
menaooîvnt  être  aujontdliid  coufaidas  patoii  le* 
anriemiei  raines  du  monaftete> 

Dans  one  déclantiori  du  monallci^  de  Bonne- 
Nouvelle  ,  produite  1  la  chambre  des  comptes  de 
Pans  ca  1511.  on  allure  que  la  baronnie  du  ft-é  ou 
de  Bonne-Nouvelle  a  le  droit  de  préfenter  aux  eûtes 
de  Sr.  Sever  de  Rouen  »  de  BeiviUe-for-Seine  ,  de 
Fultât .  de  Ix>avetoc-liirXAudebec,  fcd'Obearvillê- 
fur-Scine.  Cependant,  ll'cgard  delacuredeSt.Scvcr, 
l'abbc  du  Bec  avoit  déclaré,  dans  un  autre  a(!le,  pro- 
duit i  la  iiiciue  i.  liatnbrc  des  comptes  en  1407.  qu'il 
avoit  un  hef  en  laparoillié  du  petit -Queviiiyj  SC 
qu'à  caufc  de  ce  fief,  il  avoit  le  droif^e  prtfeiner 
aux  deux  cures  du  petit-Quéviily  5c  de  St.  Sever  de 
Rouen.  Quoi  qu'il  en  (ou  ,  le  patronaç;e  de  ces 
diverfes  cures  ,  aiifFi-bien  que  celui  de  quelques 
autres  qui  dépendoient  originairement  du  prieuré 
de  Bonne-Nouvelle ,  a  été  cédé  à  l'abbaye  du  Bée. 
Piètre  dePiirax  ,  qm  avoit  difpuié  à  l'abbaye  du 
Bec  le  patronage  de  la  cure  de  St.  Sever  ,  recon- 
nut en  ijiy.  qu'il  n'y  avoir  aucun  droit. 

Nous  avons  ici  en  quelque  forte  interverti  l'or- 
dre que  nous  nous  étions  nropofé  ,  de  ne  poinc 
parler  des  prieurés  qu'après  les  ^lifes-paiml&ales  ;.. 
■nais  le  pnevié  deBonne-Noaveite  ayant  été  oiî' 
ginairement  la  parui(Tê  du  fauxbourg  de  Sr.  Snrr , 
nous  avons  cru  â  propos  de  ne  pas  dincrer  davantage 
de  le  faire  connoStre^  ^^'^'i  irattÏGle  du  £nid^oiii;(; 
de  $r.^$ei«<r.  ^  ^ 

Dans  le  diftiîft  de  la  paroidè  deSb  Sever*  Ibnc 

deux  fiefs  ,  1.1  Raronnie  du  Prc  j  S:  !o  fiefde  Préaux 
ou  Fmpndr(-v:!,'c,  Celui-ci  ,  que  déjà  nous  avons  auflli 
fur  connoître  ,  au  nicmc  article  du  tauxbourg  de 
St.  Sever  ,  ne  pnt  que  vers  l'an  1540.  le  nom  d'E- 
mendnvUU  »  qui  étoit  autrefois  celui  du  ^uxbourz 
de  St.  Sevet ,  oii  il  eft  fitué ,  de  mêmeque  du  prieure 
de  Bonne-Nouvelle.  La  maifon  des  feigneurs  du 
Bofc  ,  qui  en  jouiflbit  alors  ,  avoir  cgalenicnt  pof- 
fédc  long-temps  un  autre  fief  de  mcme  nom  ,  litué 
âcinq  ou  fix  lieues  de  Rouen  ,  en  tirant  vers  Eneux , 
ic  de-lâ  eft  venue  la  confiifion.  L'épitaphe  de  Guil« 
lauine  du  Bofc  ,  dont  la  tombe  a  été  iranfportée 
ftjus  le  cloître  de  l'abbaye  de  St.  Ouen  ,  du  coté  du 
réteékoire  ,  eft  en  ces  termes  :  Cy  gu  GuiSl<sume  du 
Bofc  ,  efcuyer  j  feigneur  de  Tendes  &  de  Ermentre- 
vUU  ,  mort  U  t.  novembre  1430.  &PemtitU  Tmt- 
neur  ,  fa  femme  J  morte  en  juillet  1438. 

3  I .  S.i.'rîC-fî^or  ,  3i.  Sr.  f  'tnccni  ,  &  H- St.  V't' 
yien  n'ont  rien  de  remarquable.  Nous  oblervcrons 
ftnlement  queSr.  Vincent  pottoit  anciennemencà 
comme  St.  Cande4e-Vienx,  le  nom  de  St.  FiaaiK' 

Jùr-Rbf«. 

L'archevêque  de  Rouen  cotifere  de  plein  droit 
la  cure  de  St.  f^igor.  lï  y  a  deux  chapelles ,  Sie,  Ca- 
therine &  la  Ste.  Vierge.  Elles  étoient  l'une  &  l'au- 
ue  en  titre  en  1510.  â  U  collation  pleine  de  l'ar- 
pottiilé  de  Rooen  de  l'an  X7<S.  ne 


chevêqne.  Le  pouill 
fait  mention  que  de  ta  première. 

La  cure  de  Sr.  Finccm  eft  i  la  prcfentaTion  du 
ciianome  de  la  cathédrale  ,  dont  la  prébende  porte 
le  nom  de  St.  Vincent.  11  y  a  deux  chapelles.  Su 
Nicolût  la  &e.  #'krfs.  Elles  énienr  Tane  H'anin 
en  titre  en  1440. 

L'abbaye  de  St.  Onen  préfenre  i  la  cure  de  Sr. 
Vivien.  Il  y  a  plulîei::  -  ^'i.;p:lles.  I.  Se  Munln.  2.  La 
Sr«. 
Raoul 
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ttuifkâion  du  i$.  mars  1416.  il  fut  réglé  que  l'ar- 
chevftque  confëreroit  la  première  <lc  plein  droit  ,  & 
^f»  t'ibbave  de  St.  Ouen  ^cTenteiou  i  la  iecoode. 
4.  Ste.  Catkumt,  4.  Ste.  Quitairt  oQ  Quiterk.  Ces 
deux  dernières  ,  qui  avoient  ^tc  ft)nJées  en  i3$o. 
djuis  l'hôpit»!  de  Sr.  Vivien  ,  par  Jean  le  Fevre  , 

:  ipaire  de  Rouen  ,  onc  été  rransîcrées  dans  l'égliTc- 
Mcoiffiile  de  ce  aot^.  On  les  a  quelquefois  confoo- 
win  eufemUe  ;  ce  font  cependant  deux  bénéfices 
diftioâs.  Le  fondateur  régb  que  celle  de  Sce.  Ca- 
therine fctoit  à  la  préfemation  alternative  de  l'ab- 
baye de  Sr.  Oiicn  ,  &:  de  les  héritiers  j  «S:  celle  de 

.  Ste.  Quiterie  ,  à  la  ptcientacion  du  cute ,  des  quaue 
.trëforiers ,  &  de  fept  autres  notables  habianw  Je  I* 
parolife.  Les  derniers  pouillés  de  Rouen  marquant 
cclK:  de  Ste.  Catherine  à  la  prcTentation  de  l'abbaye 
de  St.  Ouen  ,  fans  alternative. 

^4.  Ste.  Croix-des-PeUcticrs  a  été  ainft  appeiice  à 
lie  des  pelleiieit  ft  des  marchands  de  foiirures 
qui  occupoient  tout  ce  quarcier-là.  Ce  n  croit ,  dit- 
on  ,  dans  fon  origine  qu'une  /împle  chapelle  ,  bi- 
ne loiJ5  le  nom  de  la  Su.  F:croc  ,    par  les  fci- 

.  gneurs  de  la  maifon  de  Claire.  On  a  peint  leurs  ar- 

' mes  fur  les  vitres  fie  en  d'autres  eodroics de laoef ; 
ce  qui  paroît  prouvée  qu'ils  y  oot  eu  moins  contii- 
bdéde  quelques  iôromes  de  deniers.  Dans  la  fiiiie, 
on  l'agrandit  de  tout  le  thocur  ,  5c  on  lui  donn.i  le 

,  nom  dis  Sie.  Croix.  Le  8.  mai  1553.  elle  fur  dé- 
diée per  l'év^ue  d'Hippone.  Le  fieur  Henri  Cavc- 

|lîer,  qui  en  éniccuié  avant  la  6n  du  dernier  fiede» 

'  raogmeaca  de  iix  chapelles  ,  &  7  fit  d'adties  tra- 
vaux j  tant  pour  l'orner  ,  que  pour  lui  donner  p!iis 
<ie  clarté.  C'eit  aujourd'hui  une  des  ^lifes  les  plus 

.propres  de  la  vilk.  L'abbaye. de  &.  Oaenprâeme 

'a  la  cure. 

35.     .  Olux'-StfiflNOwli  étoit  dans  fon  origine , 

1.1  paroirTv-  des  domediquc^  &:  des  commenfaux  de 
i'abba)e  cie  Si.  Ouen.  Un  religieux  de  l'abbaye  en 
ctoit  chaigé  ,  &  le  Tervice  fe  i^ilolc  daiï'i  une  dev 
chapelles  de  1  cglifc-abbatiale.  Il  n'y  a  rien  là  qui 
ne  foit  dans  l'ordre  ,  rien  par  confcuucnt  qui  ne 
duc  erre  à  l'abri  de  la  malignité  des  cenfeurs. 
Voici  cependant  de  quelle  manière  s'exprime  fur 
ce  fujet  1  autear  de  I  liii^oire  de  la  ville  de  Rouen  , 
imprimée  en  I7ji.  tom.  2.  pap.  144.  »  Cettepre- 
»  mierc  chapelle  ,  dir-il ,  (  c  ell  de  la  paioifle  de 
Ste.  Croix 'qu'il  parle  ^  »  Ait  long -temps  con- 
»  dntte  par  les  moines  de  St.  Ouen.  On  lait  que 
>i  l'ordre  de  Si.  Bénoît  entroir  pour  lors  dans  les 
M  fondions  hiérarchiques  :  l'hiftoire  des  mornes 
u  d'Oceideot  en  fournit  trop  de  preuves  pour  en 
«>  douter.  Le  concile  de  Latrau  fous  Imnoceot  lU.  le 
M-leor  défendit  expreffibnenr  \  Se  il  n'y  eut  que  les 
■>  cîianoines-rcpidicrs  d'exceptés,  à  condition  qu'ils 
»  auroienc  avec  eux  un  autre  chonoine-fiiculier 
u  pour  compagnon.  Ce  concile  fiir  aâctubté  Tin 
N  ttts*  U  fallut  donc  obéit.  Lesmoîiies  iioaiàie- 
X  renc  un  enté  féeulter.  Kbis  en  1154.  ils  fiienc  fi 
»  bien  atiprcs  du  pape  Alexandre  IV.  qu'ifs  en  ob- 
»  tinrent  une  bulle  ,  des  la  première  année  de  fon 
»  pontificat ,  datée  d'Atiagnt  le  6.  des  calendes  de 
»  novembre  ,  par  laquelle  ce  pontife  leur  accorde 
»  la  permiflion  de  gouverner  cette  paroilTe  p.-ir  un 
-  de  Ic  i'  ;  reliî;ieux  ,  après  le  décès  ou  Ii  cclLon  du 


»  cure  leeiiiict  qui  la  polledoit  alors.  Cene  bulle  eft 
»  rapportée  dans  les  conciles  de  Rouen  ;  mais  elle 
w  n'eut  aucune  fuite ,  car  le  même  Pape  en  expé- 
»dia  une  contraire  l'an  i^|9>  en  date  du  18.  £^ 
'*  vricr  l'an  5.  de  Ton  poncihc.u.  «'  Le  ceafêur  s'eft 
ici  trompé  en  fîx  ou  fept  point  capitaux. 

11  eft  faux  qu'aucun  concile  ni  de  Latran, 
ni  d'ailleurs  >  (  i  moins  que  ce  ne  foit  quelque 
pièce  de  la  fabtîque.dlt  bmeux  Acofta;  ait  jamais 
tnteidit  les  cur«s  «u  mdaes.      U  eft  fuiy  que  le 
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concile  iie  Latian  ,  dont  on  veut  parler ,  ait  été  tenu 
fous  Innocent  111.  5'.  U  ell  tMix  qii'd  foit  de  l'an 
121 5.  4".  11  cft  faux  qu'il  ait  permis  aux  chanoines- 
réguliers  de  delfervir  des  eûtes.  5'.  U  eft  faux  & 
mcme  abfuide ,  qu'il  leur  ait  donné  cène  permit 
(ion  ,  à  condition  qu'ils  auroient  avec  eux  un  cha- 
noine Icculier  pour  compagnon.  6".  U  ell  fuix  que 
l'ordre  de  Sr.  Benoit  n'ait  plus  de  patc  aujoucd'hui 
à  ce  qu'on  appelle  les  fonctions  hiérarchiques.  7". 
Il  eft  faux  enhn  que  le  pape  Alexandre  IV.  ait  expé- 
dié une  bulle  contraire  i  celle  par  laquelle  il  avoit 
remis  en  règle  la  cure  de  Ste.  Croix  -  St.  -  Ouen. 

Pour  dire  maintenant  de  cjuelle  manière  cette  cuie 
patfa  des  réguliers  en  main  féculiece ,  .il  jèu^  d'a- 
uord  obfeiver  qu'un  concile  de  Lattes  »  tenu  en 
1 1 79.  fous  le  pape  Alexandre  IIL  ordonna  que  les 
moines  ne  le  tiendroient  point  feuls  dans  leurs  cu- 
res ,  mais  qu'on  leur  donneroit  quelqu'un  de  leurs 
confrvres  pour  denieiner  avec  eux  ,  ou  q^'il  iècoïeK 
tenvoyés  dans  leuxs  cioiixes.  Ce  règlement ,  epit- 
firroé  environ  quarante  ans  après  par  le  pape  Hono- 
rius  m.  &:  qui  ,  loin  de  forcer  les  moines  a  aban- 
donner leurs  cures  ,  leur  en  conàrma  au-contraire 
la  pofiêffian  fous  une  fimple  daufe ,  ne  pouvoit 
.  tue  epi^qué  an  enté  de  Sie.  Cnaix  ,  puifqne  & 
cure  etoit  non-feulement  dans  Tencdiite  de  Tabbaye 
de  St.  Ouen  ,  mais  même  dans  l'églife-abbatialc, 
àc  que  le  titulaue  qui  l'adnunillroit  j  vivoit  nccet 
faitemcnt  dans  le  cloître,  avec  tous  fes  confrères, 
ions  les  yeux  de  l'abbé.  CqpeixiajK  ,  (bit  que  l'ab. 
hé  Be  fes  teli^ox  enlTent  pris  voloinairement  le 
parri  de  la  donner  i  un  fcculier  ,  foir  que  quelque 
icculicrs  l'culTcnt  ufurpce  fui  U  communauté  ,  elle 
ctoit  fécularifce  vers  le  milieu  du  treizième  ftede. 
L'abbé  0e  les  religieux  prièrent  le  pape  Alexandre 
IV.  de  U  remettre  en  règle  ;  &  le  Pape  ,  par  une 
bulle  du  17.  octobre  1155-  (  iS'  ri54-  ^  leti.- 
pc.'inic  de  n'y  plus  noinmcr  d'autres  Uijct»  ,  qii« 
des  religieux  de  leur  communauté.  Le  critique  ob- 
ferve  que  ce  ne  futjKU  poot  long-temps  ,  puif<^ 
le  mnne  P  ipe  ,  dit-il  ,  expédia  une  bulle  tone 
contr.iire  le  18.  février  11^9.  la  cinquième  annéf 
de  Ion  ponn.'icar.  fann  ,  a  ciui  il  auroïc  dû  s'in 
rapporter  ,  du  moins  pour  la  d.îte ,  avoit  dit  ,  luii 
Ipécihet  t  année  de  1  incarnation  ,  que  cette  bulle 
ctoit  de  la  troificme  année  du  pontincat  d'Alexan- 
dre IV.  ce  qui  revient  à  Tan  1157.  Il  cxifte  en  erfet 
une  bulle  de  ce  pape  ,  du  18.  février  ^:  de  U 
troiiieme  année  de  Ion  pontificat  ,  par  laquelle  il 
régie  le  gros  du  revenu  Se  les  charges  du  prcne  fc- 
culier ,  vicaire-perpétuel  d'une  patoiflêde  la  ville, 
dcpendatue  de  St.  Ouen  ;  mais  cette  paroilTe  eft  St. 
Vivien  ,  &  non  Ste.  Croix.  Ainfi  Farin  a  &it-là  une 
faute,  &  le  cenfeur  ,  tn  altérant  fon  texte,  en 
a  fait  deux  :  il  ne  s'y  eft  pourtant  pas  trompé  i 
rartide  de  St.  Vivien}  d'où  peucttie  venue eene 
consadiûion  ? 

Les  religieux  de  St.  Ouen  fe  maintinrent  donc 
encore  long-tcmp'î  en  poiTeflîon  de  delfervir  la  cure 
de  Ste.  Croix.  ISlous  i'appeilous  ainfî  ,  parce  que 
c'eft  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  quoiqu'an- 
ciennonent  >  4c  tant  qu'elle  a  fubTiAé  daos  l'i^^ 
abbatiale ,  elle  n'en  ait  pas  eu  d'autre  que  ceini 
de  Si.  Ouen.  Ce  ne  fut  gueres  que  vers  l'an  i|j40. 
qu'elle  en  f  ut  cotalement  féparée ,  6c  que,  pour  la 
commodité  tant  des  religieux  que  des  paroilliens , 
on  la  conlteuîTit  dans  le  dmetîere  de  l'abbaye  ,  aà 
eUe  eft  maintenant.  Alors  feidemenr  ,  ou  do  OMÎns 

fort  peu  de  temps  auparavant  ,  les  religieux  ceffe- 
rent  de  delfervir  laparoiife  pâr  eux-mcmesj&C  quoi- 
que ,  dans  la  fuite ,  ils  y  ayeot  oanmé  par  imec- 
vaLie  quelques-uns  d'ena 'eux  ;  cependant  »  i  parler 
en  général,  ils  ne  l'ont  prefque  plus  doimée  qo^ 
des  pcèties  féculiecy»  La  pacoiflè  ne  fut  tramfcrée 

hors 
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fiors  cie  IVgli((HBl>buiale  ,  aue  paKe^oeks  (n- 
T«ox  immèores  de  c«oe  églife  ,  emieptis  rar  l'abbé 
Marc-d'Argent ,  «voient  einîmenienr  endommage 

I.i  ch.iptilc  qui  avoir  cic  abandonnai  aux  patoif- 
fiens  ,  laquelle  mcmcou  mine  <ii  tous  côtes.  A  en- 
tendre ie  ccnfeur,  qui  a  déjà  forcé  à  relever  (es  mé- 
fàfts ,  les  ceiieieux  4o  Se.  Ouen  lurent  <xmdamaé» 
malgré  etix ,  à  bâtir  la  nouvelle  cglife-piroilUale.  Il 
eft  vrai  qu'on  rappone  une  lentencc  dv  ç;i.uu!- 
vkaire  de  l'an  l)}9-  qui  les  y  obligea  aptc>  une 
4eicfflW  £ûtefar  les  lieux  :  mais  qui  ignore  qu'or- 
dîn^ieinent  ces  fortes  de  fenrences  n  ont  lieu  que 
pour  fetnplir  la  procédure  ?  D'ailletirs  ,  le  critique 
avoir  fous  les  yeux  le  texte-  de  F.irin  ;  pôutquoi 
a-t'il  omis  ce  que-  le  mcmc  auteur  ajouie  ,  ouc  tes 
rtligieux  voyant  lu  venu  du  f<i:i ,  c'cll-A-dirc  ,  ct.int 
coDvamciis  de  la  ju&efTe  du  devis  ,  (  car  U  n'y  eut 
de  coneeftatkm  que  far  cela  )  tufaUfimiu  volontiers 
à  cette  ordonnance  ,  &  jetterent  auffi-^Aies  fonde- 
menu  de  eau  c^lifi ,  felo»  le  deffein  &  les  propor- 
tions qui  tri  avoitnt  été  priles.  Pourquoi  avoir  en- 
core palPé  les  deux  ou  trois  lignes  qui  iuivent  :  d'au- 
umt  que  fabbé  &  les  religieux  de  St.  Outn  ont  tou- 
jours clé ,  &  font  encore  Us  curés  primitifs  é*  fé- 
fl:fe  de  S  ce.  Crax  ,  irijjft  à  leur  faveur  ,  &C.  CrMfr«R 
que  ces  droi's-li  t tirent  d'exilloe,  î  mefiue  qiW 
l'on  celfe  de  les  mionmer  ? 

la  nouvelle  cgiife  fMHiOtlEale  foi  dédiée  fous  le 
nom  de'  Su.  Croi*  \  mais  pour  la  diltinguec  de 
celle  de  Sf^.  Croix-des-Peilaiers  ,  on  y  ajouta  Con 
ancien  nom  ,  8C  on  l'anpella  Ste.  CrobeSt.-Ouen. 
Les  paroilliens  s'ctant  conlidcrableinent  multiplies  , 
eUe  fut  ttgaatSi»  y  ta  les  années  1460.  &  1470- 
£lie  avoîc  aloia  iioo.  commonionts.  Enfin ,  aj^dt 
avoir  beaocoap  Ibuffèri  de  quelques  incemkes, 
&  des  ravages  des  cnîvlniftes ,  on  la  rebâtit  pief- 
que  à  neuf,  dans  rératoù  011  la  voit  préfenteinïnt. 
M  irie-Franqoife-Michclle  de  Biageloti;ne  ,  tenme 
de  Pieite-Ntoolas  Camus-dc-Pont-Carré  ,  premicr- 
préfidenc  an  parlement  de  Rouen  ,  morte  le  30. 
juin  1705.  y  ell  enterrée.  L'abbaye  de  St.  Oucn 
préicntc  i  la  cure.  11  y  a  la  chapelle  de  Sre. 
Catherine-  Robert  le  Lieur  ,  bourgeois  de  Rouen , 
i«  ibada  en  iips»  pour  le  repos  de  l'ame  de 
fa  iêinaie» î  la  prefeiuaiiao  de  rabbaye  de Ikiae 
Ouen. 

}6.  Sainte-Marie-la-Petite  a  été  ainlî  appellée 
pour  1.1  clillini;uer  de  la  cathédrale.  Il  n'y  a  rien 
qui  mérite  des  détails  paxùculieis,  li  l'on  on  excep- 
te la  chapelle  de  St.  Cyr  fie  Ste.  Juliite  ,  _â  la 
collation  olcincde  l'acchevique  ,  &  qui  émit  an 
titre  dès4  an  i)i8.  La  cure eA  à  la  ptcfentatkm 
du  chancelier  de  la  catïu'c^ialc. 

pour  ce  qui  concerne  les  anciennes  paroiilès 
de  liMagdeleine  ,  Àa  Mont  -  aux,- Malades  ,  de 
ySùu  CiéoÈiia  f  Se  de  &.  CjUa  de  Raaînv'tlk  y 
voyt^  ponr  la  première  rartide  de  VEotet-Ditu  j 
pour  celle  du  Mont -.iux-Ma1;ides  ,  l'article  des 
prieures  \  pour  la  paioille  de  Sr.  Clément ,  l'article 
âes  GOideliers  :  Se  pour  celle  de  St.  Gilles  de 
RcpainviUe ,  l'anide  de  ia  paroiffe  de  Sr.  HUaint 
dont  die  eft  devenue  fuccuifale. 

Hôpuaux  &  Lévrof.-rks.  Leur  nombre  étoit  autre- 
fois lort  confidérablc  .1  Rouen.  On  y  conferve  encore 
le  nom  de  plus  de  quinze  de  ces  anciens  ccabhilc- 
inentSt  qui  ne  fuhliiVent  plus.  I  ^ls  étoient  I  hô- 

râtal  de  St.  Antoine  ,  celui  des  Boas  -  Enfants  , 
es  iéproferies  de  fioucdeni  &  de  Darnetal  } 
celles  de  Ste.  Catherine  ,  du  St.  Efprit  &  de  St. 
Gervais  \  l'hôpital  de  St.  Jacques  ,  ceux  de  Jéricho 
&  de  St.  Martin  ;  la  fameufe  leprofene  du  Mont- 
aux-Malades  ;  l'hôpital  de  St.  Ouen  ,  la  Icpro- 
ferie  de  Qucvilly ,  l'hôpital  du  Roi»  &  U  lépto- 
îef ie  de  Ste.  Vemlfe.  Nous  vmm  oecafion  de  pâtlec 
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de  ce*  divers  ctabliircmcnrs  ,  ou  aux  articles  de 
rhôtcl-Diea  &  de  l'hôpital-gàiéral  ,  ou  dans  les 
dci.iils  que  nous  donnerons  des  communautés  te- 
ligieufes ,  auxquels  pluiicuia  dc  ces  hftpiraia  8( 
Iéproferies  ont  été  réunis. 

Parmi  les  hôpitaux  qui  fubfiftent ,  on  diftingua 
prinâwlemere  niàtel-Uieu  &  l*hâpijtal.ginérat. 

Le  Pntttri  it  la  Magieteme  xéxaàx  dans  ftm  eo^ 
celn;e  quatre  diffcrenî  crablilleitients  de  piété  otî 
de  cehgiua  ;  un  hôtci-Dieu  j  deux  communauté  » 
l'une  de  religieux  ,  &  l'autre  dc  reli^eufis  i  tt  VM 
eurt.  ha  douzième  iiecle  ,  rhôtel-Dieu  ponoken» 
core  le  nom  d'Hôpitat-Kotre-lkuiie  «  &  ce  doit-ine 
un  (les  plus  an o  :-,-  Ju  ioyaume.il  n'en  faut  point 
d'autre  preuve  que  û  fltuation  fiu  le  bord  de  la 
rivière,  ,i  l  une  des  extrémités  de  la  première  en- 
ceinte de  la  ville ,  Se  prcfque  coatigue  à  l'cgiife- 
cathédrale.  Ses  premiers  fondateurs  ne  peuvent 
non-plus  être  autres  que  les  archevêques  d.  Rouen 
fc  leur  clergé.  Le  loin  des  pauvres  efl  uric  des 
premières  charges  j  &  en  nicn^.e  temps  une  des  plus 
nobles  prérogatives  du  facerdoce.  L'évêque  ,  poui 
les  avoir  toujours  fous  fcs  yeux  ,  &  être  plus  à 
•portée  de  les  confoler  »  les  logcoit  anciennement 
près  de  lui  ,  &  les  nourriflbit  cks  propres  deniers 
de  Ton  églife  ,  tandis-quc  fes  prcrres  leui  idmi- 
ndlioient  tous  les  fecours  fpirituels  dont  ils  pou- 
voient  av«tr  bellMIi»  Ce  n'étoit  pas  là  un  revenu 
fixe  &  permanent }  mais  ,  dans  ces  premiea  fiecles, 
qni  furent  le  rerâe  de  ia  charité,  les  pauvres 
n'i  1  c'tuient  pas  plus  mal:  d'autres  temps  ont  fuivi. 
Taa  iis  que  quantité  d'ames  picufcs  fe  dcpouilluient 
d'une  partie  de  leurs  bims,  pour  en  traurponerla 
propriété  aux  pauvres ,  le  zèle  du  cler^  dès  car» 
dliédnles  fe  raflentilKnr.  Les  chandnes  M  dédiât- 
gèrent  du  foin  de  leurs  hfipitaux  fur  des  ecclc- 
iialhqaes  lubakerne^  ^  &;  dans  la  fuite  ,  ces  ectlc- 
fiaAiques  ne  s'en  étant  pas  acquitté  avec  toute  la 
vigilance  &  le  dcfintérellèment  que  l'on  dcvoic 
attendre  d'eux  ,  on  leur  fubftîraa  prefque  par-tons 
des  communautés  régi^iercs. 

Telle  fiit  l'origine  du  prieuré  de  la  MagJeleine 
de  Rouen.  Les  chanoincs-regiilicrs  y  furent  iniTO* 
duils  vers  le  milieu  du  douzième  fiecle.  Auvray 
oa  Allted,  le  pranier  de  leurs  prieurs  dooc  Oit 
ait  mnnaîJlatice,  patoît  fur  les  titres  de  l'an  X154. 
Mais  ,  comme  les  malades  tirent  beaucoup  plus 
de  foulagements  corporels  du  fcrvicc  des  femmes, 
que  de  celui  des  hommes ,  on  leur  Joignit ,  dans  la 
inîce  ,  une  communauté  de  religieufes ,  fous  lacoi^ 
dnite  immédiate  d'une  priente.  Celles-ci  fe  trou- 
vent fîiT  les  titres  de  l'an  taod.  le  pape  Nicolas 
V.  dans  une  de  fes  bulles  dé  l'an  1449.  ItlirdonilO 
le  nom  de  chancînefles. 

Il  y  avoir  alfez  près  de  Rouen  une  maladrerie 
conlidérable ,  ânidceeniig}.  par  Henri  D.toid'An-* 
glererre  ,  pour  des  filles  lépreuiet.  Ces  filles  émienc 
obligées  a  embr.ifTer  l.i  \  tc  régulière  ^  elles  obéiC» 
foicnt  à  un  lupcrieur  ,  qui  ,  au  treizième  liecle  , 
prenoit  le  nom  de  Prieur  j  Se  on  n'en  recevoir  point* 
du  moins  au  commencement  du  quamtneme  £e> 
de  ,  qui  ne  fuflènt  nobles  d'extraâian.  Le.  prince 
leur  .ivoit  donné  pour  cet  ct.ibliirenient  un  manoir 
oui  lui  appartenoir  d.ins  la  foièt  de  Ruuvcray, 
fiir  la  paroilTe  de  Quévilly.  Elles  fe  bâtirent  une 
égliic  >  fous  le  nom  de  St.  Julien  ,  qui  devint 
hi<iniôt  paroillïale ,  du  moins  pour  tous  les  habitants 
de  leur  enceinte  :  c'cd  ce  qui  fit  donner  i  cette 
maladrerie  les  noms  de  la  Salle  du  Hoi ,  de  faint 
Julien-de-Quevitiy  ,  Se  de  Sr.  Julien-du  Parc.  On 
l'appelloit  plus  communément  h  Salle-aux-Puelies  , 
en  latin  ,  Au/a  Puellarum ,  c'eft-i-dire  ,  la  Salle  ou 
V Hôpital  des  Filles.  Par  lettres  du  mois  de  novembre 
130(1.  le  loi  Charles  V«  unie.  4t  încorpoia  cei 
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hôpitnl  .1  l'hôtel  Dieu  de  Rouen.  Par  bulles  du  l<5. 
avril  1377.  le  pape  Gtcgoirt  XI.  approuva  l'iinicn, 
1  coiiiiitioii  que  le  prieur  de  l'hoiel- Dieu  y  cwbli- 
roic  un  vicaire  perpétuel  avec  une  penfion  nonnC  ce. 
Cette  bulle ,  i  laquelle  le  prieur  de  St.  Julien  s'op- 
pof.î  ,  :  t  ninu'e  p.ir  une  autre  du  papcClcment 
Vu.  tn  15114  tu  coiifcquence  de  l'union,  le 
prieur  Se  les  leligieux  ilc  la  MagdclDne  tl'jv(ii',i:t 
prendre  foin  des  tilles  Icptcufes.  Il  y  a  toute  appa- 
rence que  celles-ci  hirent  agréeces  en  mcme  temps 
à  1a  coniir:nr^uté  des  Lhanoinciïes  ÔC  cen'eftpeut- 
cffc  ;uilu  (.]uj  ikpuii  cctemps-li  que  les  religieufcs 
d--  l'iiôtcl  Dieu  [>ortcnt  une  croix  tle  tafTt.tj<  rouge 
fur  leur  niuitean  de  cérémonie.  On  ne  rcconnoic 
point  lâ  ,  dit-on  , l'ancien  habit  de  ces  chanoinellês: 
nuis  ce  pouvoit  bien  être  celui  des  lépreufes  de 
St.  Julien.  Les  chanoines  du  St.  Efprit  de  Mont- 
pellier ,  qui  s'ctoient  confacic  au  lervice  des  pnu- 
vres  &  des  malades  ,  portoicnt  une  croix  de  cou- 
lenr  for  leat  habît  ,  8e  à  leur  imitation  d'aurres 
ordres  en  ont  porte  de  pareilles^  Le  roi  Chadcs 
V.  ne  fe  contenta  pas  d'unir  1  l'hôtel-Dlett  ât 
Rouen  la  m.il.ulrtric  de  Qucvilly  ;  il  lui  fie  en- 
core d'autres  b:en$  conlidcrables  :  .auili  cous  leii  jours, 
mpcès  coinplîes,  le  célébrant  de  femaine  ,  en  re- 
çonnoiOance  de  ces  bieofàiis,  adrellànt  U  parole 
aux  affîlbints  ,  dit  ihiutt  voix:  Devatesmaturts , 
prie^  Dieu  pour  l'ame  du  roi  Charles  ,  &  pour  les 
éienfaicleurs  île  céans.  Une  jeune  novice  en  fait 
amant  dans  les  falles  des  malades ,  en  ajoutant  CCS 
mots  :  yous  priere7[  aujffî  pour  Monfieur  &  fomr 
Maiiirrte  ;  c'c(t-à-dire  ,  pour  le  prieur  Si  la  prieure. 

Le  prieur  cft  le  fupcrienr  immédiat  ,  non- 
feulement  de  fes  chanomcs  ,  mais  encore  de  tou- 
tes les  chanoincfles  ,  des  malades,  des  domeftiqucs 
fie  des  habitants  <l'aoe  maifon  voifine  ,  laquelle 
•  j^ft  reAée  Amie  fur  pied  entre  plunenrs  autres  qiù 
faifoient  partie  de  11  même  p.Tro.fTc  ,  ?c  que  l'iin 
a  abartucs  poui  la  coniincKiuc  du  dedans.  Cette 
pan>i<Ic  s'étend  encore  fur  une  maifon  du  cime- 
nere  de  St.  Maur  ,  près  de  la  porte  Cauchoife , 
te  fin  quatre  autres  nùifôns ,  qui  forment  un  petit- 
hameau  ,  nommé  le  Nid-dc-Chhr.  _,  hors  de  la  porte 
St.  Hilairc.  Prétendre  ,  cummc  font  quelques-ims , 
que  ce  hameau  ne  dépende  pour  le  fpirituel  de  la 
paroifire  de  la  Magdeteine  ,  que  parce  que  l'hôtel- 
Dieu  étoit  anctennement  finie  en  ce  lieu-li  ,  c'ell 
former  une  conjcfturc  vague  &  fondée  fur  rien, 
A  Paris,  &  dajïî  dautrus  villes  du  royaume,  il 
y  a  certaines  paroiifcs  i]ui  cmpicteiit  rurcilleincnc 
Jiu  le  territoire  des  paioilPcs  voifuies.  On  prcfume 
avec  plus  de  Traifemblance  que  ces  Ibnes  d'en- 
claves n'ont  tr,mtre  orIt;Iiie  que  de?  temps  de 
pcftc  ou  de  maladies  cont.igieules.  Sur  le  refus 
des  cures,  ou  fur  leur  négligence  i  y  porter  les  fa- 
«cremenrs  aux  moribondt ,  d'autres  cures  s'y  feront 
tranfportés  ,  Sc  Ct  feront  enfuite  maiotenus  dans 
le  droit  d'y  exercer  par  eux-mêmes  ou  par  leurs 
vicaires  toute?  les  fondions  curiales.  Ce  dicit  a 
dû  leur  cîte  accordé  bien  légitimement.  An  refte  , 
fut  quelques  regillres  de  rarchevccbc  de  Rouen  , 
la  cure  de  la  Maedeleine  porte  le  nom  de  5:.  JuUen  \ 
&  on  en  voit  la  raifoti.  Cette  cure  eft  unie  , 
comme  i!  a  ccé  dit ,  au  titre  du  prieur.  Il  y  a  trois 
chapelles  ,  St.  N:cohs  j  Si.  Fv.ennt ,  &  St.  Kicoh:i 
de  Beauvoir,  l  a  t  H.t  pelle  de  4$'f.  iV/co/tf*  ,  i  l'autel 
de  St.  Germain  écoir  en  titre  dès  l'an  1470.  Elle 
efl  i  la  préfenration  du  fL-igneur  de  Seneville.  La 
chapelle  St.  Etienne  &  celle  de  St.  Nicolas-de- 
Beauvoir  ,  font  luucesdans  le  cimctiert;  de  St.  Maur, 
hors  de  ta  viilc.  L'auteur  du  pouilic  de  Rouen  de 
l'an  I7j8.  fuppofe  qu'elles  font  1  la  préfaliatioll 
du  prieur  de  la  Magdeleinc  y  mais  il  J  aappatcace 
,<^u'clUs  ne  font  plus  en  titre. 
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Les  bâtiments  de  lliôtcl-Dieu  n'ont  rion  de  re- 
marquable. L'ancienne  éplife  éroitd.ins  ia  rue  de 
la  Mapdcleine.  Ce  qui  tn  reftoïc  (ut  détruit  ju  mois 
de  feptenibre  1624.  par  un  cmbrafcment  qui  diua 
fix  jours  entiers  ,  &  faillit  à  réduire  en  cendres 
tout  l'hôtcl-Dieu.  Les  lieux  réguliers  ,  tant  des  re- 
ligieux ciue  des  religieufes  ,  la  maifon  pricurde, 
&  les  falles  des  malades,  ont  été  rcb.uis  à  neuf 
par  les  libéralités  du  roi  Louis  XllI.  Mais  la  grande 
ulle ,  qui  jpafle  par-deCus  la  rue  de  la  Magdâeine , 
ne  fut  achevée  qu'en  17x1.  La  nouvelle  églife, 
telle  à' peu-près  qu'on  la  volt  aujourd'hui  ,  avoit 
été  commencée  en  1508.  i  archevêque  de  Thelfalo- 
niquc  en  ayant  pôle  la  première  pierre  le  i }.  de  fep- 
tenibre. Elle  ne  futachevée qu'en  1540. Cependant, 
en  moins  de  cinquante  ans  ,  ta  voûte  ou  chojuc 
menaça  ruine,  &  le  parlement  ordonna ,  par  aiut, 
de  1.1  de  molir.  On  eft  enfin  venu  â  bout  d'v  incrtre 
la  dernière  main.  L'cvcque  d'Aulonne  en  ât  la  dé- 
dicace le  Z4.  juin  1568.  Le  grand-autel  «  3c  cenK 
des  deux  chapelles  des  bas-côtés  ^  furent  tenoo» 
TCilUs  dans  un  veitteur  goôi  en  1705.  par  les  li- 
béralnéi  d'an  bomweott  de  Rouen ,  nommé  Siman 
le  Htic. 

Le  Prieuré  du  Mont-aux'Mtb^  eft  mc  autte 
maifon  de  chanoiaesniéguliers  ,  â  environ  un  quan 
de  lieu  de  la  porte-Cauchoife ,  fur  le  chemin  de 

Dieppe.  La  montagne  ,  où  1!  cil  (ituc  ,  portoii an- 
ciennement le  nom  de  Mont-St-Jaiquet  ,  parce 
qu'il  y  avoit-là  une  églife  dédiée  Ibus  nnYOCatioil 
de  cefainiapôoe.  Cene  églife  étoitapparetnmetit, 
la  paroiflè  du  lien.  Il  paroît  qu'elle  fut ,  pendant 
quelque  temps ,  dclfcrvic  par  un  ctrtam  nombre  de 
cnanoincs  ou  d'ccciéliaftiques  féculiers.  Vers  le  mi- 
lieu du  douzième  fiede,  elle  fur  donnée  aux  régtH 
lierst  Un  feigneuc ,  nommé  Rolcelin ,  fils  de  Qé- 
cambaa  %  &  chambellan  du  roi  d'Angleterre  ,  vou- 
lant que  cette  nouvelle  communauté  eût  la  difpo- 
(ition  entiete  de  i  éghfc  de  St.  Jacques  ,  en  conA 
truiftt  une  aurre  à  une  petite  diftancedelà  ^Ibnsb 
le  nom  de  St.  GUla^  pourferviidepaioiflè  an  f» 
pie.  U  régla  par  fa  fmulation  qn'un  des  chanouei 
réguliers  de  St.  Jacques  admtniftreroit  ceae  éghiê 
paroidiale  :  Conjiiio  meo  &  prions  ,  dit-il  ,  Uniu  Ca- 
nonicorum  St.  Jacohi  prtdiS*  deferviet  ecd^é.  HvfgMI 
d'Amiens  »  archevêque  de  Rouen,  confirma  ccob 
fondation.  Elle  doit  dcnc  avait  été  fiu»  an  plm-oid 
dans  refpicc  qui  s'aft  écoulé  eone  les  années 
iiz8.  &:  1 164. 

Vers  le  même  temps  ,  il  fe  fit  une  efpece  d'aff» 
ciation  entre  les  chanoines  réguliers  &  les  ireres 
Palmiers.  Ceux-ci  étoîent ,  i  ce  qu'il  paroît ,  une 
confrérie  de  pclérins  de  Jérufalem  ,  qui  ne  fubfifle 
plus  à  Rouen.  On  les  appelloit  Palmiers  ,  parce 
qu'aux  procédions,  &  aux  autres  cérémonies  publiques 
où  ils  étoient  admis  >  ils  portoicnt  pont  fymboles  <lei 
palmes  à  la  main.  I!  y  en  a  encore  une  Jbns  ce 
nom  à  Paris  ,  dans  l'cglife  des  Cordeliers.  L'aâe 
d'alloci.i  non  lies  iicrcs  Palnuers  de  Rouen, &  des 
ch.inoines  réguliers  de  St  Jacques,  eft  de  Tan  1 100. 
ou  environ.  11  porte  que  cette  dernière  comnm- 
nauté  étoit  compilée  de  religieux  fains ,  A:  de  le- 
ligitux  lépreux  ,  5:  il  donne  à  leur  monaftere  le 
nom  de  Si!!nt-Ji:ccjuei-du  .Mont-aux-Maiades  :  Nico- 
htus ,  kumiùs  prwr  St.  Jacohi  de  Monte  Jt^montm. 
&  ornais  conventùs  loci  illius  ,  ftiUcct  eammiconim  9 
poÊptnm  îeprofonm  ngolarim  rÂr  vivaidum  .... 
Hoe  autem  concejfu-m  fuit  in  apitulo  Infîmorum  co- 
ram  priore  ,  t-  canoriun  ,  &  infirmis.  11  cfb  de-là  na- 
turel de  conclure  que  les  chanoines  réguliers  da 
Moflt  -  aux  -  Malades  s'engagietent  ,  dès  le  temps 
nttme  de  leur  fondation  ,  eu  dtt  moins  fort  peu  de 
temps  3j«rc-:  ,  -î  r-rfvpir  des  malades  fr.appés  de 
la  léprc  ,  pourvu  qu  ils  vouluûeat  enbraûcr  la  vie 
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rêligieuf*;.  Ce  Tera  (util-  nuxiele  qu'aura  c'rc  for- 
mée t  peu  de  temps  après  ,  1a  coœmunautc  des  ié- 
prenTes  de  QuéviUy  ,  àoet  il  ai  parlé  plus 
naut. 

Le  foin  «jue  les  chanoines-réguliers  du  Mont- 
aux-Malades  prenoicm  de  leurs  Icpreux  ,  Icul  eu 
4cùra  bientôt  quantité  d'auciLî ,  le  rLtugierem 
fiir  cette  niontigne ,  flc  qui  s'abArîdi'niierent  entre 
leurs  mains  à  la  providence.  Les  icligietu  leur 
admiiiiftrerent  tous  les  feconrs  fpiritueb  8e  tem- 
porels que  I  on  pouvoir  attcn  iie  de  leur  cliaritc  j 
mais  ils  ne  le»  ici^uicac  poiar  (XAm  l'enceinte  de 
leur  monaftere.  C3es  malades  croient  tous  logén 
dans  divetfes  maUbiis  ,é«erfe$ ,  â  droite  2C  i  ço- 
che  fur  la  hantetur ,  oit  for  le  penchant  de  la  côte. 
Dans  la  Ailre  ,  vingt  ou  vingt  -  une  paroilfes  Jt; 
Rouen,  furcbargées  de  lépreux  ,  s'unirent  enfem- 
ble ,  te  fiwnierenc  nn  nmdx ,  dpdt  elles  aban- 
donnèrent la  propriété  aaz  ctuuioiiieï^égalieca  > 
pour  les  engager  i  prendre  Ibîn  de  leurs  mêla* 
des.  Depuis  tene  époque  ,  le  MontS.iii)c-J.Kqiic<i, 
qui  avoit  «lui  commencé  à  changer  de  nom ,  à 
caufe  des  religieux  attaqués  de  la  lèpre  qui  Thabi- 
tOMflC,  n'en  a  plus  porté  d'autte  que  celui  de 

Farin  a  fixé  â  l'an  nji.  I.i  d.ue  .de  cecontr.it 
mutuel  des  chanoines-réguliers  des  vuigt  une 
parotlTes.  C'eft  airurémem  remoncer  bien  liaac  j  .Sc 
peoi-itte  s'en  fam-iX  plus  de  cent  ans  que  cette 
duce  ne  foie  enAe.  Noos  ne  ferons  ni  alTez  hardis, 
ri  alTez  imprudens  pour  l'.idopter  fans  connoifTancc 
<le  ciull".  C'ctoit  U  prc-cifcmcnt  le  nœud  d'un  pro- 
cès de  tonféquence  ,  que  le  prieuré  du  Moiu-.mx- 
Malades  a  eu  à  foutenir  cooite  ce  ff  inà  nombre 
de  paroîAës ,  &  contre  loi  adminifttateiM  de 
l'hôrcl-Dieu  de  Rouen. 

Vers  l'an  ii7«-  Henri  IL  roi  d'Angleterre,  fit 
conftruire  pour  les  religieux  une  nouvelle  églile, 
fous  le  nom  de  Hi.  i  kamas-U-Martyr.  Alori  teux- 
Ct  étendirent  l'enceinte  de  leur  roonaftere  ;  ils  y 
renfermèrent l'églife  de  St.  Gilles,  qu'ils onçabat- 
nie  depuis,  ou  qui  eft  tombée  de  vétufté ;  ic 
ils  ccdcrent  au' peuple  celle  de  St.  Jacques  pour 
le  iervice  paroinial.  Le  cloître  ,  le  dorroir  j  le* 
autres  lieux  réguliers,  qui  tomboient  en  ruine, 
furent  abattus  de  fond  en  comble',  &  rebâtis  à 
neuf  en  1664.  Le  prieur  ptéfènte  â  la  cure,  qui 
etl  régulière,  fous  le  nom  de  St.  Jacques.  Il  y 
avoir  la  chapelle  de  Sie.  Magdtleme  ,  fondée  en 
1219.  par  Nicolas  Pigacbe ,  maire  de  Rouen^  8c 
qui  ne  fubfide  plus.  t  .  .  ^ 

La  Lcproftrie  de  St.  Gtrvàs  paiott  avoir  été 
Knidée  par  l'abbaye  de  Féc.irnp ,  durit  la  paroilfe 
cil»  St.  Gervais  dépend,  tant  pour  le  Ipiiitucl  que 
poor  le  ceniporel.  hlle  fubTiftoii  au  milieu  du  quin- 
zième fieçle,  8c.  depuis  on  l'a  unie  à  l'bôpiiai* 
généiaL 

La  Maladrcrie  it  Su.  Marguerite  de  ïïourdcny  , 
.iii-dell  de  Carville ,  ctoit  deftinée  pour  les  K  preux 
des  truis  paroilTes  de  St.  M.iclou  ,  St.  Cjndj  !e- 
Vieux  3c  St.  Paul.  Celle  do  St.  Cand:  &.  Si.  Chrif- 
tophe  ,  près  du  pont  de  Darnetal  ,  étoit  pareil- 
Icment  commune  aux  patoilTes  de  Carville ,  I^one- 
Pant ,  St.  Nicaife  &  Sr.  Vivien.  Enfin ,  celle  ac 
Sce.  FeniJJc  ,  c 'cft  -  i  -  dire  ,  de  Sic.  l'^iûn:q:ie  , 
apparienoit  aux  lépreux  des  paroilTcs  de  St.  Cîodard, 
St.  Lautent  &  Bois  -  Guillaume.  Ces  trois  Icpro- 
reric<;  fnnt  maintenant  éteintes ,  &  les  fabriques  des 

(uroales  qui  y  avoient  droit ,  en  partagent  entt'clks 
es  revenus ,  qui  font  forr  peu  aie  chore>  fi  mbne 
ils  ne  font  pas  réduits  à  rien. 

L'Hôpital  de  St.  Martin  pafle  pour  être  un  des 
{>lus  ^ciens  de  Rouen.  11  eft  fiiué  rue-Grand-Poot, 
4aiu  unemaifon^,  fivlapacte  delaqodk  QQft«6- 
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préfcittéon  ^c.  M.irtin  i-LiievalsSilr  les  regiftres3e 


ratchevcché  de  Rouen  de       1474.  .On  lut  

tes.  noms  de  Se.  AJamn  ,  St.  Fiacre  ,  &  Su.  Fim* 
niqvc.  Ce  n'ell  plus  depuis  lonj',-teiii])>;  qu'une  fimplft 
chapelle  en  titre  de  benéHcc.  On  lupuolojr  fur  ie»< 
régimes  en  1659.  qiie  cette  (.h.ipsUe  ctoit  rcgulieaj^ 
&  que  le  i'écuher  qui  la  poliédoit  alors  »  ne  Ja^tOa 
□oit  qu'en  commendc.  ■  — ;  .■  i 

L 'Hôpital  de  Sr,  Fwien  a  été  fondé  en  i  J  s  pouc 
treize  pauvres  &  pour  deux  chapelains  ,  par  un 
bourgevMs  de  Rouen  ,  nomme  Jean  !e  1  evre  ,  qui 
fut  deux  tuis  uiaue  de  la  viile.  Lei  paiijuts  y  font 
^çus  &  loges  deux  jours  feulement  ;  &  depuis  lit 
St.  Micheljufqtt'âPàques  on ktttdoiuie  i cbacàn 
an  i  igoi  pour  <e  chauffer.  '. 

LHopua!  du  S.urii-EJ'f.-u  ,  fonde  en  1478.  hors ds 
U  porte  de  MaïuiiviUe  ,  au  pied  de  la  montagne  de 
Ste.  Catherine  ,  par  un  paniculierytomourjean  dq 
l.«jgle  ,  étoit  déjà  devenu  i\  panvn  au  bout. dé 
bitit  on  dit  ans,  qu'il  &llui  &ite  ,  dans  te  diocefs 
de  Rouen  ,  une  quête  pour  fubvcnir  1  fes  hefnins. 
li  ne  fubfifte  plus ,  &  u  ne  paroîi  pas  qu'il  ait  été 
plus  long-temps  fur  pied  :  peut-hre  a-i-il  été  uni  à 
(«lui  de  Jéricbo;*  inniUetoeiit  faMcioié. 

rVHSpital  Je  Samte-Catheriae  «dt-litué  en  1 518,* 
hors  d:  l,i  ville,  pi(>s  de  h  porte  de  St.  Hilaire.  On 
ne  fait  ni  le  temps  de  fa  fbudaùon ,  ni  ce  qu'il  eft 
devenu  t  penl4ire«4>il.  été  uni  i  celui  de  x.  Vi-> 


vien. 


Le  Lieu  de  Santé  confifte  en  deux  grands  hôpitinz 
contigus ,  confhuits  i  l'extrémité  du  tauxlwurg  de 
Cauchoife  ,  d'abord  pour  les  peftihlas ,  l'uji  ,  fous 
le  nom  de  .Vf.  Louis  ,  pour  les  mal.uies  ;  l'autre i 
IJorient  de  celui-ci,  &  plus  éloigné  de  la  ville  ,  ibus 
le  nom  de  Si.  /b>cA  >  pour  les  convalefcents.  Lapefte 
a  ^foBvent  de  grands  ravages  à  Rouen.  Ceux  qui 
eh  étoîent  attaqués  ,  ne  pouvoient  avoir  recours 
qu'à  l'Iiôtel-Dicu  ,  où  on  les  recevou  cmnine  des 
pcrfonnes  infirmes.  C 'étoit  rifquer  le  ialut  du  peu- 

£lc  enuer  pour  le  foulagemcnr  de  (pclciucsparticu' 
eis.  OnsappeESUtdoiîc  bimitât  qu'il  éioir  nccef* 
faire  de  prenne  d'autres  mefures.-  £n  1537. 
parlement  ordonna  tpie  les  malades  Attaqués  de  la 
pelle  leroient  portes  hors  de  la  ville ,  dans  une  fetme 
«ppellée  VAitiuy^àt  lad^iendaiwi  de  fJiàtilHDiea  ^ 
en  «nendanc  qiie  Tou  e&c  po  trouver  quelqne  lien 
plus  commode-  pour  eux.  En  1567.  &  IS69.  on 
acheta  plufieurs  htrritagcs  voilïns  de  cette  ferme  j 
dont  quelques- uns  appartenoient  à  l'abbaye  de  Fé-* 
camp  -y  mais  comme  ce  n'ctoit  encore  li  que  de  fim- 

Eks  préparatifs ,  on  fut  obliM ,  au  mois  de  feptem« 
re  1 596.  de  conduire  les  pdtiétés  auManolr  de  St. 
Julien.  Cependant  le  fonds  de  terre  acquis  près  de  I4 
ferme  de  rAur.ay  ,  fut  augmenté  en  1616.  de  quel- 
ques nouveaux  licrit.igcs.  On  y  cieva  un  corps  de 
bâtiment  ,  qui  n'cioit  proprement  qu  une  falle 
baflê  ,  femblable  à  une  grange ,  aflez  petite  Se  fort 
incomir.ode.  Enfin,  quelques  années  après,  01:  fît 
(ur  i  etsc  même  place  la  depenfe  des  deux  grands 
cilitiies  dont  nous  pailof.s  ,  &  où  iu.u  ne  manque 
foit  pour  la  propreté  loïc  pour  1.^  commodité.  La 
première  pierre  de  celui  de  Sr.  Louis  fut  bénie , 
avec  la  permillîon  du  grand-vicaire  <lc  l'nbbaye  de 
Fétamp  ,  parlelieur  Malveau  ,  évcqued'Aulonne , 
le  7.  m.irs  i6«;4.  il^:  poltfe  le  ii.  juui  huv.iiit  par 
le  duc  de  Longiieviile  ,  alors  gouverneur  de  Nor- 
mandie :  celle  oe  l'hôpital  de  or.  Roch  fut  pofée  te 
17.  du  même  mois  de  ju'ui  16C4.  par  Jeau- Louis 
Faucoti-de-Ris  ,  premier-préficient  du  parlement  de 
Rouen.  Ce  Ion:  les  religieufcs  de  la  Mapdeleine 
qui  prennent  luai  des  malades  de  ces  deuxhopitauXj 
connue  dccclui  de  l'hôiel-Dieu. 
Le  Bureau  des  Falides  ed  l'ancien  nom  que  l'oa 
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fous  ce  titre  par  cdit  du  Roi  r!e  l'sn  i 6S?  i .  AprJs  (îe! 
ocdounanccs fans  aombie que  le  parlement  de  Ruueu 
»«OK<faîtes»  pendant  preH^ae  toute  l'étendue  du 
Sààemt  fiede  ,  pour  teméiliiec  i  one  ia&ùié  àt  dié> 
Jbcclfes  câufés  dans  la  province  de  Normandié  par  les 
mendiants ,  les  vagabonds,  &  autres  gtns  f;ins  iveii, 
ëc  dont  ou  ne  retira  pas  tout  te  truit  qu'on  devoit 
«n  attendre ,  on  commença  en  t6ox;  i  Ucir  ijfnA' 
qnaa<  ouifooa  iiix  la  pacoilè  de  St.  Vivien ,  ponr  y 
mftrmer  le*  panvres  dé  la  vîUe ,  &  pour  y  tùxv 
travailler  ceux  J'eutr'eux  cjui  iutoieu:  des  forces  & 
de  la  fanté.  Ces  bâtimens  le  iom  accrus  ^ar  fuccci- 
lion  de  temps  ,  &  depuis  quelques  années  ib  ont 
hé  confidérahiemem  augmentés.  Deux  mille 
Ibnnes,  tarir  de  l'bn  que  de  l'autre  iese ,  y  ionr  lo' 
gécs  fommoHcment.  Il  y  a  quatre  infirmeries ,  deux 
grandes  pour  les  hommes  Se  pour  les  femmes  j  deux 
petites  pour  les  jeunes  garçons  &  les  jeunes -filles. 
Les  iëmmes  libetnnef  ioat  enfermées  dans  on  quar- 
tier féparé.  Unevinetainede  daraesdepiM,  cnà 
fe  fon:  confncrécs  dim  t.t  hôpital  au  fervice  des 

Ïiauvies  ,  y  ont  leur  logement  tlaas  le  quartier  des 
emmcs  ,  fcparc  de  celai  des  hommes:  elles  veil- 
lent particulièrement  fur  l'éducation  des  filles  ^  elles 
jicennent  loin  des  malades  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe} 
elles  forment  des  élevés  qu'elles  envoient  dans 
d'autres  hôpitaux.  Au-refte  ,  elles  ne  font  ni  vorux , 
ni  promcfTes ,  Se  fe  retirent  qu.md  elles  veulent  ; 
aum  les  admmillrateurs  peuvent-ils  les  renvoyet 
«juand  ib  le  jugent  à  propos.  Ce  a'eft  donc  point 
■une  com:nurKiatc  en  forme. 

Quantité  de  perfonnes  de  pieté  fe  font  fait  un 
devoir  de  religion  de  fe  dépouiller  de  leur  ptopre 
bien  pour  en  revêtir  cet  hopical.  Pierre  Damiens  , 
ocmfeilier  au  parlement  de  Rouen ,  qui  commença 
en  1651.  â  le  mettre  fur  le  pied  î-peu-près  oii  il 
eft  aujourd  hui ,  s'y  retira  ,  après  avoir  vendu  fa 
tnaifon  fa  charge  ,  pour  îe  donner  tout  entier  i 
cette  bonne-ŒUvte.  Le  fieur  de  la  Motte-Lamben , 
qui  eut  après  lui  l'adminit^ration  du  bureau ,  avant- 
que  d'être  Élit  c«i(|ue  de  flecyte  ,  le  combla  de  fes 
bienfaits.  Le  parlement  dé  Nunnandie  Im  fit  en 
1679.  une  aumône  de  3000.  livres.  Dom  Guil- 
laume Cotcecel  ,  grand-prieur  de  St.  Oucn  ,  qui 
avoir  déji  tcmoicué  fon  zele  daiu  l'ctabliirement 
du.  féminaite^coiégilcopal ,  it  qni  avoit  donné  à 
11i6t!d-Diea  delà  vdle  prit  de  vingt- deux mUle 
livres  ,  fit  don  encore  à  cet  hôpital ,  en  plufieurs 
cooaais  »  de  plus  de  dix4iutt  mille  livres.  Jacques 
l'Abbé»  lienr  de  Bellegarde ,  lui  donna  450.  livres 
défont  femcûce.  Jean  te  Ptévoc  »  cniédé  Su  Ho- 
lene ,  pcîs  de  Valmont,  toi  donna  oiutorze  mille 
livres.  Mais  ,  ceux  qui  fe  font  le  plus  dillingués 

Ce  leurs  largeiies  envers  cette  maifon  ,  font  le  ueur 
Goam-de-fiimerel  ;  François  le  Cornu ,  conlêillei^ 
derc  tv  padement  dis  Ronen  >  qui  lui  laiflk  40a 
livres  de  rente  de  tmefommc  de  6000.  livres  :  Nico- 
las  le  Cornu  ,  lîeur  d'Epinieres  ,  qui  lui  donna  plus 
de  mille  livres  de  rente  ;  Laurent  le  Cornu ,  ueur 
d'Igouville  ,  8c  tréforier  de  France  en  la  généralité 
de  Roaen«  qui  donna  tant  i  cet  hôpital  »  qu'à 
lliâcd-Dien  t  i  d'aunes  maifims  pienfes  ]mib  de 
cent  mille  écus  ,  en-forte- que  ce  bienfaioeur  eft 
regardé  à  Rouen  comme  le  pere  de  tous  les  pauvres. 
Par  contrat  du  14.  juin  1646.  les  pères  de  l'Oratoire 
cédèrent  au  bureau  des  Valides  toutes  les  maifons 
de  ta  me  de  TAmnAne.  La  diapelle  de  ce  bureau 
fiit  bénie  folemnrHcmenc  en  1651.  le  jour  de  h 
Pentecôte  ,  fous  le  ucai  de  Notre-Oamt  de  lu  Chii- 
rité. 

Pour  ce  qui  concerne  Vhôp'ual  des  Incurables  , 
voyen  â  l'article  des  religieufes  de  St.  François ,  au- 
trement dites  de  Ste.  Eufabcth;  pot:r  !'hr_  :r-!  clt  s 
Captift-rachttâ  f  â  l'article  des  MaïQuiuui  Ôi  pour 


l'fiopittal  des  pauvres  prêtres  infimes,  d  l'«tîda 

du  féminaire  dé  Si.  Louis. 

Abbayts,  Elles  éuienz  aunefitis  à  Rouen  au  nom- 
bre de  tept ,  icois  d'bomme»  te  quadw  de  filles  4 
fàToir ,  Su  Ouest,  Su  GoimAs  ,  &  Su.  CalAtriiu  » 

toutes  trois  de  l'ordre  de  St.  Bcnoît&  pour  dc";  Hom- 
mes ;  Se.  Amaftd  ,  pour  des  filles ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît  i  Ste.  Claire  8c  les  Graxd.nts ,  pour  des 
âlles  »  de  l'ordre  de  Ste.  Claire  j  &  Brigiac  , 
de  chanoinefles  rcgulierec  Geée  dermerenenibfif- 
te  plus ,  8c  il  eneli  de  mtme  des  abbayes  de  Sr.  Gcr- 
Viiis  &C  de  Su.  Caihcrinc  ;  de-iurte  que  le  nombre 
des  abbayes  y  eft  aujourd'luu  réduit  à  quatre ,  une 
feule  d'hommes  ,  celle  de  Si.  Ouen^  &  trois  de 
filles.  Nous  ne  patlerans  ici  que  de  l'abbaye  de  Sl 
Ouen.  Le  détail  fur  les  abbayes  de  filles ,  fera  ren- 
voyé au  commencement  des  coromimauiés  reli- 
gieufes de  ce  fcxe. 

LAbbtyt  àt  Sr.  Ouen  eft  non-  feulement  la  ^us 
ancienne  delà  ville  ,  mais  encore  du  dioccTe  de 
Rouen  ,  &r  peut-2tre  même  de  toute  la  Korm.in- 
die.  Avant  la  tin  du  quactieme  fiecle  ,  fons  l'cpifco- 
pat  de  St.  Viftrice  ,  il  y  avoir  à  Roueti  &  dans  fes 
nuxbourgs  plufieurs  moiiaileres.  Ce  Saint  doit  erre 
regardé  comme  le  fondateiur  de  tous  ,  ou  de  la  plu> 
part  d'entr'eux.  St.  Paulin  ,  cvcquedeNola  ,  le  loue 
comme  l'inftiruteur  de  la  pfalmodie  8c  des  autres 
exercices  de  piété  que  l'on  y  pratiquoit.  Une  de  ces 
faintes  maifons  ,  qui  renfermoit  un  grand  terteia 
dans  fon  enceinte  ,  |3ortoit  le  nom  des  SaîniS- 
Apôtres.  Elle  fut  rebâtie  de  fond  en  comble  pot 
fainte  Clotilde.  Or ,  ce  monaftere  des  SS.  Apô- 
tres ne  peut  être  autre  que  celui  qui ,  dans  la  fuite 
des  temps  ,  fut  amplement  appelle  de  St.  Pierre  >  & 
qui  ennn ,  depuis  que  St.  Onen  l'eut  choifi  pont 
la  fépulture ,  n'a  plus  été  connu  que  fous  le  nom 
de  St.  Ouen.  Il  eft  vrai  que  ,  lelon  l'hiftoriea 
de  ce  faint  cvcque  ,  ce  fiit  le  roi  Clotaire  I. 
qui  le  fonda  :  mais  lien  n'empêche  de  fuppofei 
que  Ste.  Qotilde  l'avoit  commencé.  Clotaire  an* 
ra  enfnite  confommé  la  fondation.  Cette  abbaye 
fut  réduite  en  un  monceau  de  pierres  par  les 
Niirn  irds  en  841.  &  ne  put  fe  relever  de  fes 
ruines  qu'après  le  baptême  de  Rolion.  Malgré 
cela,  elle  pocia»  jtenuant  plus  de  deux  cents  sas 
de  triAes  marques  de  ù.  dwilarion.  Vccs  le  m- 
lieu  du  onzième  fiede ,  l'abbé  Nicolas ,  fils  de 
duc  Richard  II.  entreprit  de  lui  rendre  fon  pie- 
mier  lulirc ,  &  de  réparer  toutes  les  pênes  que 
les  princes  Normands,  les  anctoea,  niî  nvaicflt 
caulées.  11  jetta  les  fsademeiiis  d'une  nomdlt 
églife,  &  avança  beancot^  l'onvrase.  I^es  tra- 
vaux forent  continués  fous  l'abbé  Hilgot ,  f>?n 
fuccefleur,  par  les  libéraltiés  d'uue  dauie  de 
piété ,  nommée  Alberade  ou  Aubrée  :  0c  ache» 
vés  du  temps  de  l'ablié  Guillaume  Ballot  ,  le- 

?uel  en  fit  fidre  la  dedidice  par  ^ardlev^ttS 
îéoffroi ,  le  17.  oftobtc  de  l'an  1116. 

Dix  ans  s  croient  â  peine  écoulés  ,  lorfqu'en 
1136»  ce  nouvel  édifice  for  réduit  en  cendres 
a>vec  coot  le  monaftcse.  Les  moines,  fscouxus 
par  les  libéralités  de  Richard  \.  roi  d'Angletenié^ 

par  celles  de  l'impératrice  M.ithildc  de  pltt- 
îîeurs  auaes  perfonnes  ticltes  tt  vertueufes,  le 
rétabUrenr  \  mais  en  1 148.  tout  fut  encore  enve- 
loppé dans  un  nouvel  incendie  qui  confoma  une 
grande  partie  de  la  ville.  Les  religieux  ne  d^ 
ccuraeerent  point  :  ils  firent  relever  le  dcntoir  & 
le  téftâoire  ;  &  la  ville  s'étam  agrandie  dt  leur 
côté ,  ils  cnviroimerent  de  fones  murailles  tout 
le  tenein  qu'occopoii  leur  abl»ye.  Eoân,  l'abbé 
Jean  Rontfel,  fetnommé  Mem-f  Argent quefon 
regarde  avec  juflicc  romm?  îc  rrftaur.itCjir  de 
cette  naifon ,  cattepiii  d  cievei  la  uiagnifiqu« 
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^lUe  que  l'on  y  vuit  aujourd'hui,  &:  qui  fait 
l'fuliniracioii  tie  tous  les  connoilleuis. 

Charles,  comte  de  VaJoi'> ,  honoroic  cet  abbé 
de  Ion  antittc.  11  lut  doaoa  une  W>mme  d'argent 
confidérable  pour  l'ouvrage  qu'il  encreprenoit.  Les 
fondements  en  furent  jettes  le  25.  nui  13 19.  On 
commença  par  le  chœuL  ,  au  lieu  i]ul  \i  cat:iL-- 
draie  on  avolt  commencé  pat  ta  net.  L'abbé 
Marc-d'Argcnt  euc  Ul  fatisfadion  de  voir  avant 
fa  mort  les  Bavinx  pondes  jufqa'l  la  aoifcc.  Ils 
fe  rallentirent  (bus  lès  (uccedênis.  On  employa 
près  de  cent  cinquante  ans  à  bâtir  la  croiftc  <?c 
la  moitié,  de  la  nef.  Le  jubé  ci'i  un  prcfent  du 
casdîoal  d'ElouceviUc  ,  qui  tenoit  l'abbaye  m 
coniMiide^  Le  cette,  iuf<^u'au  gnnd  poctail,  ne 
for  achewé  que  fbtu  1  abbé  Antoine  Bohter,  au 
commencement  du  fi:iiii  iiiu  licclc.  Enfin  ,  fous 
le  cardinal  Cibo ,  ou  u.>vailîa  au  |)Oftail  même , 
9t  tm  deux  tours  qiii  dévoient  1  accompegnec } 
maïs  cet  ouvrage  eft  oenieuré  imparfait. 

La  longueur  de  cette  fglife,  a  prendre  depuis 
lu"  mur  de  la  diApcllc  Je  I1  Vicr;;.',  ticrricrc  II- 
chœur,  julqu'au  gi".i:id  [lorr.ni  ,  cf:  <!c  416,  pieds 
8.  pouces  j  c'cl^  preitiuc  ncuî  jntds  de  plus  qu'à 
la  cathédiale.  La  nef  a  244.  pieds  ,  y  compris 
le  fAét  <fù  en  occupe  du  dans  fa  largeur.  Le 
ctiœur  a  loz.  pieds  ;  &:  la  chapelle  de  la  Vierge 
6i.  fans  y  comprendre  un  elpace  de  8,  ou  9. 
pieds,  qui  fe  trouve  entre  le  cliœur  &:  cette 
chapelle.  La  largeur  de  la  nef  en-dedans ,  non- 
compris  les  collatéraux ,  ell  de  34.  pieds  j  cV  la 
hauteur  de  cent  oieds  }  c'eft  encore  ai.  pieds  de 
plus  qu'à  la  catnranle.  Chacun  des  collatéraux  a 
ZI,  pieds  de  large.  La  longueur  de  !.i  croifce  eft 
de  lîo.  pieds.  Une  des  principiks  bciurc'i  de 
cet  édifice,  eft  d'itce  bien  pert^  :  ccu  vingt- 
cinq  fenêtres  en  trois  nuigl»  lefquelles  ico^- 
mcnr  4300.  grands  panneat»  de  vitres  8c  300. 
petits  ,  régnent  autour  ,  Se  Ini  donnent  ime  trci- 

Eandc  clarté.  Au  bas  de  l'cglife  ,  &  aux  deux 
•uts  de  la  croifée  ,  on  voit  nois  belles-  rofes 
navaillées  avec  un  an  /iiigidier.  Les  deux  der- 
nières furent  £râes  en  1439.  celle  du  midi  par 
Alexandre  Berneva! ,  truître  maqon ,  &:  l'autre 
ar  fon  apprtnnf.  Celle-ci  ayint  été  jugée  plus 
&  plus  hardie  que  la  première,  le  maître 
en  cunçuc  tant  de  dépit  &  de  jaloufîe  contre  fon 
ckve  ,  qu'il  le  tua  fur  le  citamp.  C'eft  l'hiftoire 
de  Dédale  &  de  Talaiis ,  tenouvellée  (bus  d'au- 
tres noms.  Le  choror  eft  environné  de  onze  chi- 
pelles ,  dont  celle  de  la  Vierge  occupe  le  milieu  ; 
ce  QUI  forme  une  iymétne  parfaite.  Tout  cc- 
^ùîlIeKa  eft  foutenu  au-dehors  par  trente-quatre 
ée^bcmâtiÊÈ»  éffixmtiu  diftana  l'un  de  l'autre, 
9c  tenninés  en  pycamidefl  :  9  y  en  a  de  chaque 
côté  neuf  pour  la  nef.  Se  le  redo  pour  la  er;)!- 
fée  S:  le  chcrur.  Celui  qui  eft  dans  l'angle  de 
la  croifée  du  c&té  de  la  nef,  porte  «pia&B  arcs 
fur  un  même  piUer.  Les  connoîdèurs  puimirent 
fur-mut  frappés  de  l'art  avec  lequel  l'araùieâe  a 
ménagé  fon  jour  pour  la  quatrième  tliapelle  de 
chaque  côte.  U  falloii  garder  entre  ciiauue  arc- 
botttam  une  égale  diftance  :  deux  des  piliers  de 
chaCe  qui  les  foutiennent ,  devoieui  fe  rencontrer 
précifôment  à  la  place  des  fenittes  de  ces  cha- 
pelle?.  Ceocndant  les  fenêtres  font  percées  où  elles 
doiveiic  1  erre  ;  &  les  piliers  n'emportent  pa-,  un 
poute  de  leur  l.uf^car.  Autour  de  l'egliic  régnent 
deux  baluilrades  de  pierre  à  clairc-voie,  l'une 
fur  les  collatéraux,  l'autre  fur  le  cocpa  de  l'éditi- 
ce.  Sur  la  croifée  eft  fputenuc  une  tour  rcrminc:; 
en  couronne ,  &  (^ui  fait  un  des  plus  beaux  or- 
nements de  ectte  cglife  en-dehors  :  clic  eft  p;  ei- 
que  toute  i  Jour,  uavaillée  û.  déltcaceiucnt,  que 
Terne  rr. 
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l'on  ne  comprend  qu'à  peine  comment  elle  a  pu 
réfifter  depuis  tant  d'années  aux  vents  &  aux 
tempêtes,  qui  renvoient  loui  les  jours  des  fa4- 
ttmeiu  plus  maflifs  Se  moins  exhadlîs  :  eOea  environ 

cent  pieds  d'cîcvation  au-delTus  du  faîte  ou  du  com- 
ble do  l'églife,  &  140.  pieds,  à  compter  du  bas  du 
pave.  Le  portique  ou  veftibulc,  qui  termine  la 
croifée  du  c&té  du  midi ,  eft  très-bien  travaillé  ; 
on  l'a  orné  de  deux  culs-de-lanape  pendans  i  U 
voûte ,  ic  extrêmement  hardis.  Le  er.ind  portail 
devoir  être  orné  d'un  veftibulc  fem  blable  ;  mais 
quand  naîtra  celui  qui  aura  ailèz  de  S^ele  poui  f 
merae  la  dermere  main  ? 

L'abbaye  de  St  Ouen  jouit  de  temps  immé- 
raocial  die  pluTieni»  présogadves  coniidérables. 
Nous  avons  parlé  ci-devant  des  deux  princ 

3ui  regardent  l'entrée  folcninelle  tC  let  fin 
es  archevêques  de  Rouen.  ... 
Il  a'j  a  dans  l'églife  de  St,  Ouen»  qu'un  tfès*. 

!etit  nombce  de  Upulnitet  Sga»  de  lomrqae. 
i  l'on  en  croit  Sunut,  auteur  de  la  vie  de  St'.  ' 
Ouen,  Halderrude  &  Bertrude,  femmes  du  Roi 
Cloraire  !.  Dagoberr,  Roi  d'Auhrafic  ,  fils  de  Si- 
gebert  II.  C^hiUieric  II.  la  reine  Blichilde,  fa  fem-  ^ 
me  ,  &:  un  de  leurs  enfants  y  auront  été  inhumés. 
Mats  le  texte  de  cet  tuteur  fbofie  de  fi  ^aodes 
difficultés,   qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'y  foufcrire. 
Jean  de  Hauce-Faine ,  évcque  d'Avranches ,  mort 
à  Rouen  le  4.  juin  1358.  &  Jean  de  Saint-Avit, 
autre  évcque  d'Avranches  ,    morr    le  li.  juillet,. 
1441.  ont  été  enterrés  i  St.  Ouen,  dans  la  cha-' 

Selle  de  Se  Andié.  I^s  celle  de  la  'Vierge» 
etnere  le  dMEur,  eft  inhumé  Jean  Talbot,  fils 
du  maréchal  de  ce  nom,  mort  Jeune  le  4.  jan- 
vier 1439.  Daps  ^  chapelle  de  Notie-Dame-dor , 
LiefTe ,  eft  entecié  Vincent  le  Lieur  ,  abbé  de 
Sc«  Pietr»-de-Ptéaux  >  mott  le  25.  mai  t4st. 
SoQS  les  galletiesda  cloître,  vis-à-vis  delapoi^  , 
T  chapitre,  on  voit  l'épitaphe  de  Pierre  de 
Caiville,  qui  fiic  trois  fL>is  maire  de  Rouen. 
Dan*  ks  prendeu  v«ei  c'eft  lui  qui  parle  t 


Dans  les  vets'^ fdvauis  on  parle  pow  inii 

Or  prici  que  mercki  ii  fâche 
ChU  qià  fut  hatttt  en  Vcfiache  , 

C*cft-à-jirc,  i  la  ca'onne.  Simon  du  Broc,  mort 
le  19.  avril  1365.  après  avoir  été  deux  fois  mailiR.,d# , 
Rouien,  eft  encene  fous  les  mênies  galleiiesv'  / 
A  rexcepdon  du  dottoir  ,  leii  lieux  tégniiéts 

font  tous  aftêz  bien  bâtis.  Le  Cloître  eft  grand  , 
d'un  ouvrage  gothique,  ic  plus  ancien  que  l'é- 
elife.  Il  fut  conftruit  vers  l'an  IJ30.  fous  l'abbé 
Rauitioi.  On  v  voit ,  du  côté  du  midi ,  quel- 
ques pulpittes  de  pierre  enclavés  dans  les  nilters  s 
e'cll-la  que  les  novices  étadioieiir j  8c  faifoicnt 
leurs   leêtutes    en  commun  ,    fiiivant  un  ulaçs 

Îtatiqué  anciennement  dans  l'ordre  de  St.  Benoit, 
'oute  cette  partie  du  cloître  étoit  alors  fermée 
de  vitres ,  &  il  en  refte  encore  quelques  veftiges., 
Le  rtfeSoire  feroit  dans  fon  genre  une  pièce  ache- 
vée ,  fi  on  lui  avoir  donné  moins  de  lairgeur ,  ou 
un  peu  plus  de  hauteur  ;  peut-être  y  defcendoit- 
on  autrefois  par  quelques  marches  :  il  a  fous  voûte 
4;.  pieds  de  haut,  Sc  131.  pieds  6.  pouces  de 
long;  fur  33.  de  laqp  |ee  qû  ne  &  voit  prer-.- 
ciue  nulle  parc  ailleurs.  Il  eft  également  échîté* 
des  deux  tc'ités.  Il  fut  commencé  vers  l'an  lijo. 
Ibos  l'abbé  fugues  de  Comte-Moulins.  Cet  abbé 
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«ft  uu  de  ceux  qui  om  le  pins  travaillé  à  rdevei 
le  monaftnc  de  fes  ruines.  Vn  nouvel  incendie 
qui  afrîv»  de  fan  réduifit  enooie  prêt 

aac  nmt  en  ceiube  :  les  cloches  mimes  finenc 

fondues.  Il  repara  tout  j  Se  ne  j'en  tenant  pas  i 
de  fimplsj  tépaxsùons ,  il  lit  bâtir  les  hautes 
munilles  qui  ferment  anjourd'liui  l'enceinte  de 
i'abbaVe  \  mds  te  ne  lût  pas  fans  peine  «^u'il  vint  à 
bouc  ne  ce  grand  onrrage.  La  populace  de  Rouen 
abactoit  da  nuit  <  i;  qui  nvoir  ccc  fait  de  jour.  Le 
maire  ic  la  pd^rs,  t  tft-à  duc  ,  les  cchevins , 
bien  loin  de  s'oppofcr  à  ce  dcfordre ,  |ircrçii- 
doienc  que  l'abbc  a'ctoit  point  en  droir  de  faire 
uns  pareille  clâtàie  :  ce  qui  donna  lieu  i  un 
procès  enct'eux  8c  !'.iV)!i.iyf.  eicp.T.ilint  l'abbé  ht 
îbutcnir  fes  travaiUcurs  par  uu.itjrzc  liommcs  du 
pays  de  Caiix,  forts  &  robultes,  qu'on  appclloit 
alors  Campions  ,  c'ciVi-dirc  apparemment ,  C/fam- 
pions ,  &  qui  paroiiTciu  avoir  lai{Ié  leur  nom  â 
<]iiclqiies  familles  boureeoifes,  qui  fublîdent  en- 
cor,;  aujourd'hui  dans  u  ville  de  Rouen,  Avec 
€•-•  frcours,  il  coniliiiiit  eiitin  fes  travaux  à  leur 
perfection.  En  1683.  un  ouragan,  le  plus  impc- 
tueuï  qiii  fc  foit  tait  fcatir  à  Rouen  ,  de  mé- 
moire d'homme ,  fàUit  i  teavetfer.  IVglife  Se  les 
varm  Utiments  de  l'abbaye.  Sebn  le  pfoc^-ver- 
b-il  <r,vj  ■  Il  fit  diclft-  par  le  procureur  "éncral  du 
p.iriernenc  ,  le  dommage  fut  eftimc  à  la  fomme 
<(e  85.  mille  livres.  Le  cardinal  de  Bouillon ,  aiw 
b^  du  monaftere,  fut  prié  d'encrer  pour  quel- 
que cholé  dans  cette  oepenfe  j  dont  il  devoir 
potier  au  moins  les  dcn\'  tiers  \  niais  le  tout 
innba  à  la  charge  des  religieux ,  qui  dam  l'im- 
paillânce  d'y  fubvcnir,  n'ont  encore  pv  ftixe  qu'» 
nt  parité  des  réparations. 

Le  revenu  de  l'abbc-commendaiaire  eft  d'en- 
viron 50.  mille  livres ,  tc  U  tiuce  en  cour  de  Ro- 
me de  4000.  florins. 

Du  patronage  de  l'abbaye  de  St.  Ow^n  dépen- 
dent le  prieure  du  Mont-St.-Michel  près  de  Rouen, 
&  celui  de  Sigy  :  Dans  la  vill: ,  les  cures  de  Sr. 
André-de-la-villtf ,  de  S:e.  Croix-des-Pellctiers,  de 
Ste.  Croîx-St.-Oucn ,  de  St.  Eticnne-dcs-Tonne  - 
liers ,  de  S-,  îsiL.utL' ,  de  St.  Picrre-du-Chitcl  , 
de  St.  Pierre-l  Hoiioré ,  &:  de  St.  Vivien.  (  8.  cut 
les  ).  Dans  une  déclaration -du- zz.  avril  1678. 

Kodttite  à  la  chambre  des  comptes  de  Rouen , 
bbaye  de  St.  Ouen  déclare  cju'cllc  a  le  droit 
«le  prcfciiier  i  toutes  ces  cures  ,  i  caufe  de  la 
baroniiij  tL-  Sr.  Oiîfji.  Dans  U  nflc  du  Vexin  : 
la  cure  dci  Aa;i-n'.\  le-Port-St.-Ouen  \  celles 
der^ville,  Chautelou-lc-Boca^e  ,  la  chapellc-St.- 
Oueivfîir-Gany  ,  Epin  iy,  Gatllc  Fontaine  ,  Ga- 
ny  ,  S;  .  Cr  ricvieve-fur-tînny  ,  Civ-my  ,  le  Hom- 
nic '.'ii  V  exjn  ,  Houppcvillc  ,  Imare,  Ifneauville, 
L'ctct;itivo ,  la  cure  de  Sr.  Nicolas  \  Melannay  , 
le  '  Manoii-fiir-Scine  ,  Mariinville-fut-Ri  ^  Mor- 
vîïlej,  OTouville-ibc-Ri ,  Perie*»,  PerucI,  Quc- 
vévillc-la-Poterie  ,  Qui]K]iicp.poi\  ,  Roncheroks- 
fur-le-Vivier ,  &  Tranlieres  :  en  tout  15.  cures  , 
qui,  avec  les  8.  de  lavlUe»  fimi  le  oomlwe  to- 
tal de  )3.  Au  même  patronage  appaniennenc  les 
chapeltâ  de  Su.  Anne  ,  dans  r^ife  de  Sic. 
fîr jix  St.-Ouen  de  Rouen  ;  tic  T'J'  rrc-Damc  dans 
l'iJ^life  de  St.  Vivien  de  Rouen  \  &  de  Ste.  Ca- 
therine dans  la  mcme  églifê.  Scion  la  déclara- 
tion :de  l'an  1678.  /dont  nous  venons  de  parler, 
r*bl>àve  de  St.'<hien  a  le  dioît  de  préfentcr  à-ces 
tioi  .  lî  tpelies  à  caufe  de  fi  baronnicdc  St.  Ouen. 

Saïai  Gcrvais  écoit  «ne  .ibbaye  dont  on  ignore 
l'origine  5c  la  fo!jdati<in.  Richard  11.  duc  ih  Ner- 
miindie,  la  donna  en  1012.  ou  1015.3  Arnoal , 
ab'bé  de  $t;  Pété  de  Chanres.  Dtîtiuit,  elle  eft  de- 
W&ttb  fimple  :  églife  paioilBale  de  U^le  de  Ronen.* 
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foyfç  ci-devant  Si.  (Javau  ,  à  i  .uutle  de  ces  pa- 
roilTes  ,  au  n".  11.  Selon  une  déclaration  du  it. 
août  1675.  la  baronnie  de  Se.  Geivais  appartient  i 
l'abbaye  deTécamp.  Elle  confère  de  pletn  droit  la 

cure  de  Sr.  (îetvais.  El!:-  .1  le  droit  de  prcfcnter  k 
celles  de  Bai^iium,  du  Cardonnay  ,  de  Pifly ,  flcdc 
Sidetot.  Llle  a  aliéné  le  pauonage  de  cellet  de  Ma- 
tomme  ,  &:  de  St.  Martin-aux-Arbres. 

tJAMeyt  de  Ste.  Catherine  croit  comme  les  deux 
préccdentcs  ik-  t'ot dru  Je  Si.  Bcnoîr.  Elle  eft  crc.nte 
depuis  ciiv;ron  d-.-ux  tL-nts  ans.  l  ^  mcnic  abb.irialc  a 
Cf.- unie  .i  l.i  cliirtrcufc  de  Gaillon  ,  &  la  menfe 
conventuelle  a  la  chartreule  de  Rouen,  f'  oyex  i  l'ar- 
ticle des  Chartreux  de  Rouen. 

Les  bénéfices  qui  dépendoicnt  de  la  menfe  fon- 
vcjuuclie  de  l'ancienne  abbaye  de  Ste.  Catherine  font 
aujourd'hui  à  la  préfentai'on  dcvCiui  creux  ilc  Rouer. 
Les  bénéEces  quidépencioienc  de  la  menie  abbatiale 
font  à  la  pioeniatioii  des  Ch.inreux  de  Gaillon  ; 
favoir  ,  les  cures  d'Aufeau  me  ville  ,  de  Bois-Guil- 
laiime,  de  Boift mont -fous- Farccaiix  ,  du  Bcnirg- 
Baudouin  ,  de  Cahaigne  ,  de  H.nite-  Verne  ,  de  Mil- 
cancliy ,  de  Monville,  de  Requier  Court ,  &du  Tôt: 
chapelles  du  St.  Efprit  i  Andely  {alternathemtHijf 
■  Be  des  Haut»-Ménils  i  Boifcinonc-iouS'farceaDx. 

PrUunét  f  Hommes  ^  Climomet  RégiJUn,  &c.  Cet 
prieurés ,  au  nombre  de  fept ,  font  ceux-  ci  :  i .  Si.  ' 
Michel  ou  le  Mont-St.-Michel  ;  N.  D.  de  Bcr.r.e- 
Nouvelle  ;  3.  St.  Lô  ;  4  la  Magécicne  ou  YHo;d- 
Dieu  i  5.  le  Mont-aux-Maladcs  ^  6,  Gnmd-Idtm  j 
&  7.  S.  Matthieu. 

1.  L!;npellc  de  St.  Michel  n'ef!  qu'un  fo'.He 
rcdc  du  prieuré  de  ce  nom ,  dont  l'antiquité  ne  re- 
monte pas  moins  haut  que  le  dixième  (îecle,  &  qui 
dépend  de  l'abbaye  de  St.  Onen.  U  avoit  dniné  Um 
nom  i  la  monngne  oi^  il  eft  fitué  :  mais  cette  câie 
a  pris  depuis  le  nom  de  Ste.  Catherine.  Cojq^  î 
l'article  des  ljuj.bourgs  ).  La  chapelle  eft  aujour- 
d'hui réduite  à  enviton  douze  pieds  d'étendue  ,  tant 
en  longent  .qu'en  largeur.  C'eft  un  lieu  ée  d^v»> 
non  frtqnente  par  le  peuple  an  four  de  la'ftte  de 
Sainr.  Ce  prieuré  cfl  fîmple  Je  A  h  collation  de 
1  .îl)lie  tk  St,  Oir.T,.  Selon  une  déclaration  du  11, 
nvril  1678.  le  prient  de  Sr.  Michel  a  le  droit  de 
ptéfenter  à  la  féconde  portion  de  la  cure  de  Caillf , 

i  :  la  cure  de  Pierreval. 

2.  LejiriL'uré  i*.c  Bcvirie-Nc^Lxdk  (.H  de  l'ordrciîe 
St.  Benoit.  Il  .1  tu-  ioirde  en  iû6j.  dm  Guillaume-ie- 
C  on4LiLr.xnt ,  6c  Mathilde,  fon  epoofe.  féytf  Sl 
Sever ,  à  l'article  des  paroiilês»  n".  Jo. 

3.  St.  Lo.  C'eft  aujcurdiiaî  immonallere  de  cha- 
noines régulier-,  ,  <!oiu  !j  prieur  à  la  nomination 
du  Roi.  V.  St.  Lu  ,  à  l'article  des  parodiés,  n*.  17. 

4.  La  Magdeleine  ou  \' Hôicl-Dieu.  11  y  a  deux 
communautés  \  une  de  chanoines  réguliexs  ;  me 
autre  de  chanoinelfes  régulières.  La  prieure  de 
celles<i  eft  élective.  Le  Roi  nriirmc.  le  prieur  des 
chanoines ,  qui  eft  en  même  temps  le  curé  du  lieu. 
P'oye\  ci-devant  à  l  .trtulc  (ic,  hôpitaux.  Ajouter 
feulement  ce  qui  fuit  ;  du  patronage  du  prietiré  de 
la  Magdeleine  ,  c'eft-i-diry ,  de  la  commonamé 
des  chanoine» ,  dépendent  la  cure  du  Gr:Tnd-Cou- 
ronne  ( .iltcrnarîvement ) ,  la  rnre  de  Mouimeaux; 
C'-l'e  ik-  St.  Pierre  .1  \' jren;.;cville  ;  deux  chapelles 
dans  ie  cimetière  de  St.  Maiir ,  lî  cependant  e'jff 
font  en  titre. 

5.  Le  Mont-aux-Maladts  eft  un  monaft^re  de 
dianoines  l/goliers  ,  dont  le  pricnr  eft  h.  \.\  nomi- 
nation du  Roi.  ftnq  Cl  dev,int  .1 1  ;aticlc  des  hô- 
pitaux. Ajoutez  feulement  que  du  patronage  de 
ce  prieure  ,  dépendent  les  cures  de  St.  Agnan-fil»*' 
Rouen  ,  de  Carville  ,  de  Long-Pant ,  &  du 
aux-Maladès.  '  •  ■  - 

C  Les  tetigieux  del'ocdtc  de  Gri^Mûatfmui 
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d'abord  fondes  en  1156.  pai  Henri  U.  rot  ci  Angle- 
Ittre ,  dans  la  forêt  de  Rouvray.  Peu  de  temps  aptes , 
ce  mcine  prince  leur  doona  fon  parc ,  qui ,  en  s  e- 
tendant  au-delFus  de  Rouen  ,  fur  la  rive  gauche  dt: 
la  Seine  ,  compr(:iK>ir  im-jnc  tom  !e  lir  de-  curri.' 
civière  »  depuis  le  pont  de  pierre  jufqucs  vers  kau- 
fbt  j  Se  ils  7  isansicrerent  leur  inonaAere  ,  qui  en 
a  rctcna  le  nom  de  Notre-Damc-du-Pan,  Simon  , 
comte  d'Evreux  ,  leur  donna  du  bien  dans  un  lieu 
ilois  appelle  le  Bo:s-d' Auhcvoyi  ,  .tu  clioccfc  cî'E- 
vrcux ,  Se  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Petii- 
GMtton.  Us  y  envoyèrent  quelqaes-uns  de  leurs  reli- 
atenx ,  &  en  firent  une  efpece  de  prieure  fous  lent 
dépendance  -,  mais  ,  depuis  long  temps  ,  ce  motuf- 
tere,  dont  le  fupLticur  pccnott  en  IZ78.  le  nom  de 
Corre3eur ,  ne  lubiiite  plus.  Le  prieure  de  Grand- 
Mont  ,  aptès  avoir  été  long-temps  tenu  en  commen- 
dtt.  fin  cenni  an  coUegç  des  Jouices  de  Rouen  ,  fur 
la  fin  du  règne  de  Henri  IV.  c*eA-à-dire,  que  ce  col- 
lège )oniffti:c  encore  ,  lors  de  la  diffolution  des  Jc- 
fuitcs  ,  des  revenus  de  la  menfe  priorale  ;  car  les 
r -li'^ijnx  &  la  menfe  conventuelle  fubfiftent  tou- 
jours. Vers  la  fin  du  quatorzième  ûedc  ,  l'églife 
tïit  jettée  par  tette  par  les  Navarrois.  A  peine  avott- 
elle  âi-  rctaWie  ,  qu'un  ncculcnr  iinprcvu  l,i  rcchii 
fit  prcUjuo  un  ccndicç.  Le  nion;i(icrc  iouftru  aulU 
cx'.icitvjnieiu  dos  derniers  troubles  de  la  ligue  , 
Se  ne  iîit  rcrabli  à  peu-près  dans  l'état  où  on  le 
voit ,  qu'en  1651.  Il  n'y  a  dans  l'ct;life  d'autre  fé- 
pulrure  confidcrablc  ,  que  celle  de  CiéofFroi  *  archc- 
vtqui  d'Yorck  ,  fils  natorel  de  Henri  H.  roi  d'Angle- 
terre, mort  en  iiii.  foyci  Sotevillc-fur-Roucn , 

Saioilfc  dans  le  dillrict  de  laqueliv  eftfitué  le  prieuré 
e  Grand-NLitit. 
7.  Le  prieuré  de  St,  Matthieu  ,  dépendant  de 
l  ilibive  de  Marmoûtîer-lez-Toars,  ne  fuUîfteplns. 
f.  aux  aruêles  des  D  uninicains  &  des  Emmurées. 

Voici  deux  autres  maiions  de  chanoines  réguliers: 
les  Antonins  ,  Se  les  M^thurir.s. 

h»  idîgieax»  chanoines  réguliers  de  ScÀmoine^ 
occupent  la  place  d'an-  ancien  hôpital ,  fondé  pour 
treize  p.iLivTcs  au  mois  d'oftobrc  i  :î23.  par  deux  frè- 
res, nommés  Gitici  &  Pierre  Gaalon,  fur  la  paroilfè 
de  St.  Jea»*rar-Renelle.  Cet  hôpital  fut  donné  en 
même  temps  aux  SiUetta ,  qui  y  bâtirent  une  fitsàiet 
églife ,  fous  le 'nom  de  la  Su.  Vitrgt:  mats  en 
1392.  ces  derniers  ,  pour  puer  les  derces  qu'ils 
avoieat  conttaftées ,  cédèrent  leur  eouveni  a;ix  leli- 
gUnz de St«  Antoine^  &  l'iiuniial  pu;  alors  le  r.oin 
de  ces  nouveaux  religieux.  En  1397.  le  Roi  c  orda 
une  certaine  quantité  de  bois  pour  en  faire  les  rep.v 
rations.  Dans  le  titre  de  la  donation  ,  cet  ctablilte- 
ment  eft  appelle  VHôpattt  de  Si.  Antoine  ,  pour  y 
recueillir  ks  malades  &  affilies  de  la  maladie  de  mon- 
Jit  f<igMur  St,  Antoine.  U  y  avoit-lâ  uns  chapelle 
en  titre  «  Ibus  le  nom  de  St.  Tiomas-Je-Mariyr  :  la 
\  ill  :  :'en  c  npara,  du  moins  en  panie,  en  151^.  pour 
jj^ianau  l.i  place  du  Neuf- Marché.  On  croit  que  la 
facriftie  de  la  nouvelle  églifa  eft  aulli  bâtie  fur  le 
même  tcrrcin.  Cette  cglife  avoit  été  conftruitc  vers 
l'an  1500.  par  le  commandeur  Lauienr  d  Blarru  j 
(c'eft  amfi  que  l'on  appelloit aloTS  Us  fupciieurs  des 
mailbns  de  cet  ordre  ).  On  ratigmenta  en  1718. 
d'un  collatéral,  d'un  chceur ,  Se  ct'un  autel  à  la  ro- 
maine, qrii  eft  aujourd'hui  cxpofé  au  couchant, 
au-lteu  qu'auparavant  il  écoit  à  l'orient ,  i  la  place 
même  où  eu  U  grand  portail ,  qui  fait  face  au 
Neuf-Marché.  Cet  autel  fiiceonfacré  le  15.  fepccm- 
bre  1730.  par  Hyacinthe  le  Blanc  ,  rcltç^ieux  Auguf- 
tin,  ôt  cviijuc  de  Joppé.  11  y  avoit  dans  cette 
ég)îlë(  l'aturienne  tlupelle  de  St.  //.  imiM  de-Cnn- 
torttry,  qoi  fubliftoiten  1473.  &  en  1510.  Elle  n'eft 
pins  en  titre. 
I4t  Tjmt<ârt*  oo  MaAiiTm  ,  aujourd'hui  les 
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chanoines  réguliers  de  la  Ste.  Trinité  ,  afantdefleiji 
de  s'établir  à  Rouen ,  achetèrent  en  t6$9.  nnepietite 

niaifon  dans  la  rue  d.-  Flandres  ,  près  des  remparts, 
i'iir  la  paroiik-  de  St.  Nicaife.  L'archevêque  leur 
pcrnm  d'y  tondcr  un  monaftere  de  leur  ordre  tt 
de  leur  rcfonne,  par  aûe  du  }.  février  1661,  La 
rnême  année ,  au  mois  de  feptembte ,  ils  eurent 
l'agrément  delà  ville  j  vers  l'an  1669.  ils  jette- 
rent  les  fondements  de  leur  cglife  ,  qui  eft  aflea 
propre.  Un  de  leurs  religieux  ,  nommé  Philemoa 
de  la  Morte  ,  y  dépofa  une  croix  qu'il  avoit  re- 
tirée lui-même  en  1700.  des  mains  des  barbares  de 
Tripoli  i  mais  le  Chrift  de  cctre  eroix  n'eft  pas  le 
mttne  que  celui  qui  avoit  été  racheté  :  celui  -  ci 
étoit  demeuré  à  Lyon  entre  les  mains  du  maré- 
chal de  Villcroy ,  qui  avoir  voulu  l'avoir. 

Au  mois  de  décembre  1730.  les  Trinitaires'obr 
tintent  permiflion  du  Roi  de  fonder  dans  leur  fto» 
pte  malfon  un  hôpital  pour  des  pauvres  captifs  ra- 
chetés. Les  lettres-patentes  de  te  nouvel  éraWilfe- 
ment  de  piété  furent  cniégilhces  au  parlement  de 
Rouen  le  j.  février  17JI.  L^azméefni«aate»anraoii 
de  juillet ,  Piene  de  Brinon ,  aocim  j»éfideor  en 
la  chambre  des  comptes  Noimanaie  ,  pofi  la 
première  piètre  du  corps  de  bâtiment  deftiné  A  cet 
ulage  i  les  religieux  v  reçurent  qiutre  pauvres 
captih.  (  '.t  double  établiiïement ,  qui  n'a  point  en- 
core ttouvtîdc  fondateut , puî  mime  pour  un  feul  des 
quatre  lits  de  l'hôpital ,  ne  fe  ÉMltient  que  par  la  vie 
frugale  des  religieux  ,  qui  ont  rrèî  peu  de  revenu. 

Communautés  d'Hommes  tiir.t Jcci^ùcrcs  auc  régu- 
lières. 

I .  Les  Antonins  ou  les  chanoines  réguturs  de  Se. 
Antoine.  Fbyei  ci- devant  i  l'aiticle  des  chanoiiiM 
r^liliets. 

a.  Les  Grtmés'Aupiflins  sVtoient  d'abord  établis 

hors  de  la  ville,  ou  côté  de  Beauvoifine ,  fur  la 
montagne  de  Bihorel;  mais  en  1 309.  le  roi  Philippe- 
le-Bel  les  transféra  dans  la  ville  même,  fur  lapa- 
rotilè  de  St.  Maclou  ,  &  leur  donna  un  edavent» 
oii  il  n'y  avoir  plus  qu'un  religieux' de  Pocdtv  dîls 
Sachets  y  autrement  nommes  tes  Frères  de  la  Péni- 
tence de  3.  C.  Ces  nouveaux  hôtes  trouvant  leur 
églife  trop  petite  ,  la  firent  agrandir  en  1435. Se  elî 
même  temps ,  un  bourgeois  de  Rouen ,  nommil 
Dents  Linglois ,  en  fit  faire  le  clocher  À  lès  dé? 
pen'î.  Fn  les  calviniftes  s'étant  rendus  maî- 

tre? de  l  ephfe  du  monaftere  ,  ils  en  enlevèrent 
toiu  ee  qu  ils  purent  cmjHjrter  \  briilerei:t  ou  rcn- 
verlerent  le  relie,  e^;  n'en  laiiTercnt  fur  pied  que  les 
uros  murs. 

Il  n'y  a  dans  cette  églife  de  fépohures  dignes  de 
remarque  que  celles  de  queloues  religieux  de  la 
maifon  ,  rou^  évct^ues ,  &  fiilfragants  ou  grands- 
vicaires  des  archcvfqnes  de  Rouen;  Matthieu  Syl- 
veftre,  évèquc  d  llijipone  ,  mort  én  1424.  Jean 
Fabri  t  évèque  de  jLkméttiade ,  mort  en  I4S3' 
Robert  Clément',  évèj{oe  d'Hipp  vie  ,  mort  le  s. 
décembre  1489.  Nicolas  de  Catu]  iinviîlier  ,  évîque 
de  Viane  ,  mon  le  6.  Janvier  ijji-  Je  .^n  de  !»  Maf^ 
fonnaye,  érdqne; dfuppoM  »  '  mon  le  6.  février 
1 5  54.  On  croit  aiilfi  y  avoir  le  corps  de  Jean  Leilé  » 
évcque  de  RolT,  enEcollê:  cependant  ce  dernier 
mourut  A  Bruxelles  en  1596. 

3.  Les  Augujlins-Dcchautfa  ,  appcUés  à  Paris  les 
Pctits-Peres  ,  s'établirent  i  Rouen  en  163 1.  Se  ce 
ne  fia  pas  fans  de  grandes  comeftations  de  la  paa 
des'  quatre  tikrdres  mendiants.  Il  y  avoir  dans  cette 
ville  ,  djpt'.is  f.x  on  fcrit  ans  ,  un  coirvcnc  de  reli- 
gieux dû  la  Cac'er .mon  d:  Si.  P.:u!  hctmito  ,  qui 
le  confacroient  an  Cerviee  des  pcftiférci ,  Se  que  le 
peuple  appelloit  pour  cette  raifon  les  Percs  de  la 
Mort.  Ib  s'étoient  préfentés  daad;  tin  temps  oiî  la 
ville  ',  anaqnée  dè  maladie*  contagieoTes  ,  avoit 
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bclbiii  Je  leur  miniftete  :  cependant  on  ve  let  «voit 

reçus  ,  qu'après  que  le  P.  Guillaume  Cellier ,  leur 
fupcrteuc.|^iKtjUi  eut  déclare  en  plein  parlement , 

Sfrïùi  flewsidigieux  reiton^oieotà  lotues  fucccf- 
its ,  oli  putaget  h^éditair» ,  tant  tn  lieue  <li- 
rede  ,  qu'en  liçne  cotixtéralc ,  qu'ils  fe  iotuner- 
toicn:  .a;-.  eu  rovaumc  ,  &  à  l-i  jarifdiâion  (te- 
l'ordinaire  j  qu'ils  n'adiULcroient  dans  leur  coa^rc- 

Eatioit  que  des  naturels  trançoisj  Se  qu'ils  ne  s'cca- 
liÂbieac  nnUe  put  fans  kare»f«eiites  j  (celles 
qu'ils  avoient  ponr  Rouen  ^iene  in  mois  de  nui 

l6ii.)  A  CCS  con-tiiions  ,  qui  finciit  c-nrL't;iftrée> 
par  aitcc  dii  2.3.  août  1614.  ^  que  le  gcaùai  h'^n.i , 
ils  s'étoient  d°aix>rd  établis  fur  la  paroilfe  t'c  St. 
|Getvais>  hors  de  la  porte-Cauchoile  ;  Se  entiiitc 
ftis  de  la  poite  de  Macttmille ,  au  pied  de  la 
mont.-.CTic  de  Sto.  Catherine  ,  fur  la  p.uoifTe  de 
St.  Paui.  Mais  cet  ctablifTement  iic  tu:  pas  de  lon- 
gue durée.  Les  hcrmitcs  de  St.  Paid  ,  dont  le  St. 
Siège  tl'avoit  encore  approuvé  ni  ia  règle  ni  l'inf- 
titnr,  awient  fuppofé  une  t'aurte  bulle  du  20.  dé- 
ccm'  rc  16:0.  qui  confirmolt  l'nil  &  l'autre.  Par 
uu;  biill.-  v;-ru.-.l-le  du  20.  mai  1617.  le  pape  Ur- 
bain fiipptima  l'ûiJre  ender.  .Mers  les  rcli- 
cieux  fe  virent  coutrainis  d'abandonner  les  éta- 
plilfements  qu'ils  avoicnt  déjà  formes  dans  les 
diocefes  de  St.  Paul -trois -Châteaux,  de  Vaîfbll» 
(iTAix  ,  di;  Gap  ,  de  Paris  ,  &  de  Rouen. 

Cîpcnd.inr  cl-uv  de  Rouen  fe  dcfeudirent  en- 
core pendant  quelque  temps  y  mais  ,  voyant  qu'ils 
ne  pouvoieni  plus  tenir ,  &  voulant  d'ailleurs  ne 
fe  rendre  qu'à  des  conditions  honorables ,  ils  pri- 
sent le  parti  de  s'agréger  à  quelque  congrégation 
approuvée  p.ir  le  St.  Siège.  Ce  projet  leur  léuflit. 
iU  tranfigerent  avec  les  AiignlVinî-DéchaufTés.  Le 
Roi  ratiha  k  tianfaâiuii  pat  lettres-patentes  dii 
ipoia  de  feptembrc  163 1.  L  acdtevcque  de_ Rouen  , 
dé  ion  côte  j  y  donna  les  mains  au  mois  de  no- 
vembre de  r.-innte  fiiiv.i'Ue.  1!  n'en  fii:  pss  cîj 
même  de  la  ville,  noji-pliis  que  des  quatre  ordres 
jpBCndians.  C;eux-ci  le  lif;uereiu  ouvertement  contre 
les  ÂuguAins.  Le  parlement ,  par  un  premier  ar- 
rêt du  a.  feptembrc  163 1.  défendit  de  rien  inno> 
ver  à  leur  égard  ;  mais  par  ira  autre  du  i?.  dé- 
cembre fuivant ,  quoique  la  viUe  fe  fut  eiâiiii  dc- 
fiftéc  de  fo:i  oppofition ,  il  leur  fut  ordonné  de 
fe  retirer  dans  l'efpace  de  trois  jours.  Les  Au- 
gnftins  Se  les  Pères  de  la  Mort  fe  j>ourvurent  en 
requête  civile  contre  ce  fécond  arrct  ;  il  fut  an- 
nulic  par  un  troifieme  du  jo.  janvier  1634.  &  les 
lettres  patentes  de  l'an  1630.  enrcgiftrces. 

Les  Auguilms-Déchauffés  j  viftorieux  ,  ne  pen- 
ferent  plus  qu'à  cimenter  un  ctablificment  qui 
devoir  leur  être  d'autam  plui  cImht  >  qu'il  leur  avoit 
coûté  bien  des  peines,  lis  fe  trouvoient  trop  mal 
(Itués  au  pied  de  la  montagne.  Pour  fe  rappro- 
dier  de  la  ville,  fans  néanmoins  quitter  le  faux- 
1wurg>  où  l'eau  de  la  petite  rivière  d'Aubvtrc 
îmuvoîc  leur  être  d'une  grande  uiiUté;  ils  obtin- 
rent à  diverfet  reprifes  du  corps  de  ville ,  des  re- 
ligieux de  St.  Julien  ,  &  du  prieur  de  St.  Michel , 
un  terrein  plus  fpacieux ,  fur  lequel  ils  jettcrcnt 
les  foiulemcnrs  de  letu:  nouveau  tncnadcre.  La 
veine  Matie-Tbéreft  d'Auiôdu  iit  déclara  le» 
Jbndatnce  :  le  maire  &:  les  échevins  polèrent  {6- 
IcnuisiUcment  en  fou  nom  ,  le  50.  août  1672.  la 

f première  piètre  de  leur  églife  ,  à  laquelle  cette  rc- 
ig^eufe  princellê  diMUia  efte-mème  le  nom  de 
N.D.  des  f^taptrut  en  cecoanoilCuice  des  g^randes 
conqucccs  que  la  France  avoit  laites  cette  année-B 

fir  h  HolL'jide.  Enfin  le  Roi  mit  le  dernier  ree:iu 
.à  ttnis  tes  biciiiaus  ,    par  de    nouvelles  kiues- 
.pat^ntes  qu'il  accorda  au  mois  d'août  1674. 
4.  Les  BtiudiSin»  ont  eu  à  Rouen ,  au  moins 
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jiifqu'l  cinq  maifons.  U  ne  leur  refte  plus  que 
cellL:.  de-  l'abbaye  de  St.  Ouen ,  &  du  orieuré 
de  Bvn/ic-^'iiuvclài:.  /'int:^  a^i  <itre  des  aobayes 
6c  i  celui  des  prieurés.  .\ax  Bcn-didins  de  Sr. 
Gavais  a  fucccdc  l'églife-paroillialc  de  ce  nom  ^ 
ie  les  Chartreux  ont  remplacé  les  fiénédidins  de 
l'abbaye  de  Su.  Catherine.  Les  cinq  ctablilTements 
de  Bcnédidins  portent ,  dans  l'ordre  que  nous 
fuivoiis  ,  jufqu'au  n".  8. 

9.  LesÀi//«/rj.  C  éttnt  un';  tommuiuucc  de  leli- 

fieux  qui  ne  fubiïHe  plus  depuis  l'an  1 392.  Se  i 
iquelle  a  ruccédécellfi  des  chanoines^^liers  de 
St.  Antoine. 

10.  Les  Cjpueias  furent  d'.ibord  établis  en  1582. 
par  le  cardinal  de  Bourbon  ,  archevêque  de  Rouen, 
près  de  la  porte  de  Martinvillc  ,  dans  un  lieu 
qu'on  nommoit  Jéncko  j  &  où  Ton  dit  que  Guil- 
laume le  Conquérant  avoh  anciennement  fondé 
un  hôpital  pour  vingt-cinq  aveijç;les.  I.'hiftoirc  de 
l'aveugle  de  Jéricho ,  rapportée  dans  l'évangile  , 
aura  bien  pu  donner  lieu  à  cette  dénomination. 
La  place  qui  fut.  donnée  aux  Capucine  étoît  eu 
eSèt  chargée  de  quelque  redevance  envers  les 
Quinze-Vingts  de  Paris  ;  mais  le  cardinal  l'acheu 
du  prieur  de  St.  Michel  fur  la  monugne  de  Sce. 
Catherine  ,  à  qui  elle  appanenoit  aun.  L'cvc- 
çp»  de  RolT  pofa  la  première  pieice  da  bâti» 
menrj  qui-  ne  rat  achevé  qu'en  1589. 6e  fit  en  i$S& 
la  dédicace  de  l'cglifc.  Au  mois  de  novembre  1591. 
l'amiral  de  ViUars  ,  gouverneur  de  Rouen  pour  la 
ligue  ,  fit  faire  des  rcuanchements  pour  la  dé- 
fcnfe  du  fort  de  Ste.  Catherine.  On  ne  pouvoir 
garder  ces  travaux  «pi'en  démoliffam  l'églife  &  le 
couvent  dos  Capnrin?  \  bc  en  confcquence  ces  deux 
édifices  furent  jettes  par  rerre.  L'année  fuivantc  , 
le  duc  de  Mayenne  transféra  ces  religieux  au  V'ieuv 
château  ,  dont  il  ne^  relloil  plus  gueres  que  la 
pL-tce.  Ils  y  curent  bîentAtmts  fur  pied  un  nou- 
veau couvent.  L'évcque  de  RolT  en  pofa  encore 
k  prciiuete  pierre  en  1592.  &c  dédia  l'églife  en 

Six  ans  après  ^  fur  la  remontrance  que  l'on  fit  aa 
Roi ,  qu'il  étoit  néceflaire  de  fettifier  le  Vieux- 

château,  &  de  placer  ailleurs  les  Capucins,  le 
Ro»  lii  acheter  une  pLcc  au  village  de  Sotcvdlt, 
&  la  leur  donna.  Us  s'y  iranfporterent  au  ir-ois 
de  mars  de  l'année  1600.  Le  duc  de  Montpen- 
fier  pofa  la  première  çierre  de  leurs  bâtiments  ;  & 
François  Péricard  ,  évcque  d'Avranches ,  en  dédît 
1  e;4i:fe  le  30.  avril  1601.  fous  le  nom  de  l'Anno- 
ci.uion  lie  ia  Stc  Vierge.  I.c  laineuK  Père  Ange 
de  Joyeufc  ,  fut  le  prenner  gardien  de  ce  cou- 
vent. 

Cependant  on  ne  tarda  pas  de  s'apperccvoir  dans 
la  ville  de  Rouen  que  les  Capucins  y  manquoienti 
&  dans  la  perfuafion  où  l'on  étoit  que  Tonne  p..'a- 
voit  gueres  fe  parter  de  leur  fecours  ,  on  les  y  rju>- 
pella.  Us  ne  quittereut  point  le  couvent  de  So- 
teville  }  mais  en  leur  conftivam  celttirci ,  cwi  leur 
en  conftrinfit  un  atirre  dans  renceînte  des  mun  , 
près  des  remparts,  fur  la  paroilTe  de  St.  Vivien. 
La  ptemiere  pierre  en  fut  pofée  en  i6r2.  au  nom 
du  comte  de  Soilîons ,  gouverneur  de  la  province. 
Les  fleurs  Jacques-Alexandre  faucon  -  de  -  R  is  * 
premier  préfident  du  parlement  de  Normandie  « 
tV  Nieol.!".  î  angloi-. ,  fïeur  de  Maurevil!;; ,  premier 
prciicient  de  ia  chambre  des  comptes  ,  polêreat 
celle  de  l'églife  ,  an  mois  de  juin  i6t4.  On  ^ 
chanta  l'office  pour  la  première  £>is  le  zx.  mai 
1616.  jour  de  la  Pentecôte:  mais  elle  ne  fin  dé- 
diée que  le  14.  juillet  1658.  fous  le  nom  dc^sre. 
Croix,  par  l'ccque d'Auloniie.  La  place  où  cette 
églife  e(l  bâtie  avoit  été  donnée  aux  Capucins 
par  un  pagUifir  de  la  ville  de  Rooeo  »  nommé 
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Giiniwme  le  Mourme.  Pour  peipétaec  U  mcmoîre 
<iu  [donateur,  on  y  a  rcprcfentc  far  nne  des  vitres , 
un  Sr.  Guillaume,  vtt  j  livWaiii.  ,  ivcc  un  cfpi-'cc 
dcculian  charge  d'un  empo(tâ-pi(u:e  d'argcnc  ^ 
c'eft4-4iîre ,  d'un  fer  i  fiiconiicr  le  pain  des  melT'es  , 
«coinpagpw  de  deuxctoiJlànts  d'or ,  d'une  gcande 
hoftie  en  clwf  j  &  de  plofiews  pecites'  en  poime  ; 

le  tout  en  ch.mip  d'.izut.  Dans  le  jaidia  tia  cet 
lel^icux  >  il  y  a  une  cmmencc  ,  qu'iU  om  nom- 
taée  le  Mont- Calvaire ,  ÔC  où  ils  ont  bati  une  pe- 
tite chapelle  de  dévotion.  «On  découvre  de  -  là 
^é^dderoem  orefque  toute  la  ville  ,  te  l'on  y  re^ 
pire  î'::ir  le  plus  pur.  Sous  le  cloître  efl  une  citer- 
ne, qm  comien:  1400.  inuids  d'eau,  l.iiis  cmjipter 
les  citerneaux  qui  en  contiennent  enture  400. 

II.  Les  Grands-Carmes  s'établirent  à  Rouen  en  • 
laâ.  U  le  logèrent  d'abord  au  fatubourg  de  St. 
Sever.fur  la  paroiire  de  St.  Marrin-du-Pont,  pro- 
che la  chapelle  de  St.  Yves ,  du  confenrement  du 
cure  ,  &  de  l'abbaye  àc  St.  Ain.mcl ,  Jonc  tetie 
paroilfc  dépend.  Mais  s'y  trouvant  Ibuvent  incom- 
uiodcs  des  débotdemetus.de  la  rivière  ,  îk  pen- 
ftrcnt  i  fc  tranCpottet  ailleurs.  Pierre  Rocer ,  ar- 
chevêque de  Rouîn  ,  &  depuis  Pape  ,  Tous  le 
H' Mil  <ic  Calculent  VI.  leur  petitiit  de  sYrablir  dans 
h  vilk  mane  ,  proche  la  porte- Jkauvoillne,  & 
leur  donna  eti  I3î6.  la  chapelle  de  Su.  Apolline. 
L'aitnée  fnivanK ,  le  .prieur  ^  les  religieux  de 
St.  Lû  y  conlêntirent  oomme  curés  do  territoire  \ 
fit  les  C*  armes  achctetent  une  tnaifon  conrigue  à 
çetie  chapelle ,  où  ils  fe  logèrent  le  mieux  qu'ils 
||iirenr.  lu  t'apperçurent  bientôt ,  qu'ils  y  cioient 
trop  à  r^it.  Pour  fe  mettre  plus  au  lar^e^ , 
î)s  àchecerent  plufieurs  maifens  voiftnes  \  mais  iu 
s'eadenerent  confidéiabiemer.t  ,  &:  fe  trouvèrent 
bcxS  ' d'état  de  payer  la  vakuc       ces  nouvelles  ac- 

r'IkiotiS.  Jean  ,  duc  de  Bedfort  j  pictei-.Ju  rct^en: 
loyaame  pour  le  (oi  d'Angleterre ,  vint  à  leur 
fecous  :  U  amortit  txMites  leurs  dettes  en  1418.  & 
mcrici  en  confcquence  le  titre  de  fondateur  de  ces 
icligieux.  Depuii  cene  époque  ,  les  Cannes  ont 
trouve  plus  tacilement  le  moyen  d'agrandir  leur 
églife  ,  qui  ctoit  trop  petite  ,  &  de  fe  procu- 
rer les  autres  comnKxTitcs  nécelîaires  au-deaaiH 

Paimi  un  allez  (^rand  nombre  de  fépulttires 
que  renferme  cette  cglife  ,  on  remarque  princi- 
p.:lcment  celle  de  I  homas  Netter ,  Canne  célèbre 

1>jrmi  les  théologiens  fcholat^iques ^  mais  plu^connu 
buijçjiom  latin  de  Walicnjis  qu'on  lui  a  donné , 
poçce.nu'il  étoit  né  à  Waliîen  en  Angleterre,  U 
nîountt  i  Rouen  le  3.  novembre  1430.  On  ]r  voir 
aulTi  celle  de  Henri  Potin  ,  autre  religieux  du 
même  ordre  ,  né  à  Perrière  ,  près  de  Gournay  , 
&  évique  de  Philadelphie  j  mort  le  7.  juillet  1501. 
On  appelloit  celui-ci  U  Petit  Carme  avant  qu'il 
imt  Sut  ^véque.  U  ptécboit  avec  beancoop  de  zeie  j 
4c  fit  un  jour  au  roi  Louis  XI.  d'afTez  fortes  re- 
montrances ,  qui ^cnferent, dit-on  ,  lui  coûter  lavie. 
I^ans  la  même  cglife  ,  font  encore  inhumés  Jean 
de  Montefpedon,  bailli  de  Rouen  ^  mort  le  iZ. 
août  1479.  Alexandre  &  Charles  Fancon-de-Rlt , 
ious  deux  fr:rcs  ,  5c  fuccctllvemenr  premiers  pré- 
fïdeni'b  au  parlement  de  Norm.mdie  ,  le  premier 
mort  en  1618.  le  reuMul  mon  le  4.  août  1647. 
Jean  -  Louis  Faucon-de-Ris ,  fils  de  Charles  ,  flÇ; 
premier  prcfident  après  lui  ,  mort  le  17,  mars 
1661.  (  il  n'y  a  que  ton  coeur  )  j  fie  Charles  Faucon- 
de-Ris,  fils  de  Jean-Louis ,  mort  le  5.  mai  t6oi. 
C'eft  le  dernier  de  tecre  famille  qui  ait  poflcdc 
la  charge  de  premier  prciident.  L'ancienne  cnapelle 

Su.  Apolline  eft  unie  au  couvent  des  Carmes. 
,    XI.  Les  Carmes-Déchaufjes  ne  furent  admis  à 
itonen  qu'avec  beaucoup  de  peine.  Us  avalent  dei^ 
^^xç^s-p^tentes  du  taûu  d'pâobte  |6iij  ju^ 
Tome  Flf' 
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obtinrenr  de  rtonvellcs  au  mois  de  mal  161.1.  &i 
enfuite  i'a^rément  de  l'archevêque  de  cette  \  .!le. 
Mais  le  là.  février  1624.  le  fieur  de  Cuerchois, 
avocat-gcucial ,  remontra  au  parlement  que  dans: 
les  lettres  du  prâat,il  avoit  remarqué  ces  mots  ^ 
M  franfou  ,  par  la  grâce  d4  Ditu  &  du  St.  Siège 
»  a{K]/(olique ,  archevêque  de  Rouen  ;  &  il  ajouta  que 
»  quoique  cette  fornuite  ,  par  la  grau  de  Dieu  , 
I»  n'.ippartmt  qu'au  Roi  ôc  aux  princes-fouverauis, 
»  Se  que  ci-devant  les  archevêques  &  tvéciues 
n  n'eulfent  point  acamoimé  de  s'en  fecvir  dans 
»  leurs  titres,  mais  féulemem  de  ces  mots ,  par 
»  la  permiffion  divine  ,  il  croyoit  nt.anmoins  que 
»>  cette  expreflîon  s  etoit  gliflce  dans  l'aile  du  prc- 
»  lat  plutôt  pu  l  iiLKlyertance  du  feaétailf ,  que 
w  du  propre  mouvement  de  l'archevèaue }  te  qu'il 
M  feiou  i  propos  de  l'avertir  s'aMenir  docé- 
n  navant  de  ces  termes  nouveaux  ,  mais  de  fe  con-r 
»  former  à  l'ancien  ufage:  qu'autrement  fondevoif- 
»  l'obligeoi;  de  requcru  que  dcfenfes  liiieQ  fiiflêm 
»  faites ,  ou  d  en  avertir  le  Roi. 

Sur  cet  incident ,  qui  parut  amené  à  dcllein  pour 
traîner  l'afiàtre  en  longueur  ,  le  lîeur  du  Buiffon  , 
grand-vicaire  de  l'archevêque  ,  fe  chargea  d'en  écrire 
au  prcLir  ,  &  de  l'en    .iv.rtir.  De  leur  coté,  les 
Carmes  fe  cantonnèrent  ,  les  uns  thez  les  Jé- 
fuites ,  les  autres  chez  les  Pénitents ,  cnfuin  cbea 
les  Chartreux ,  enfin  dans  divetfes  mailbiis  pat' 
ricdieies.  Enfin  l'att^  du  6.  mars  1614.  dont  noua 
parlerons  à  l'article  des  Recollées  ,  fut  prononcé 
nommément  contre  les  Carmes-DéthaulTcs  auÛî-i. 
bien  que  contre  les  Rccolleu.  Les  quatie  otdlM 
mendiants  avoient  déii  chacun  leur  établiflement 
dans  la  ville  t  de  nonveiks  commtnautés  des  mimes 
ordres  ne  pouvotenr  que  leur  caufer  de  l'ombrage  ; 
les  tétormées  hir-touc  leur  paroilToient  plus  à  tiaui- 
drc  que  les  autres;  &  de  te  cûte-la  ils  ne  fe  trom- 
poient  pas  :  la  rcputauon  d  une  plus   grande  ré" 
gulariré      un  moyen  prefque  fïîr  d'attirer  U  Ooik 
nance  &c  les  aumônes  des  tîdcles.  Ce  furent  donc 
CCS  quatre  ordres  qui  s'oppofereni  avec  le  plus 
de  vivacité  à  1 'étab;iir<.nient  de  leurs  frères  té- 
Êirmcs^  &  s'ils  ne  vuuent  pas  à.boui  de  leschaA 
Ùx  hoiiieafiiaient  de  la  vilte ,  «n  peut  dire  qu'il": 
ne  «m  pas  eux.  Nom  noMiquerons  à  l'article  des 
R^coUets  ,  qira  mal)^  la  proteâion  d'un  grand-, 
prince,  ftere  unique  du  Roi ,  ces  reli':lenx  efpe- 
rent  â  peine  de  pouvoir  fe  foutenir.  Les  Carmes , 
avep  une  protç^ioq  moins  écUniu»,  mais  qui 
tendoit  plus  ftitemeni  an  btit ,  eurent  la  fatjf. 
faâion  de  voir  enrégillrer  leo»  lettres-patentes  dès- 
le  i-.  juillet  1624.  fîx  ans  plutôt  que  les  Ré-t 
collées.  11  cft  vrai  que  le  parlement ,  en  les  véri- 
fiant ,  obligea  les  Carmes  à  demander  le  confen» 
tement  des  autres  religieux  meiidiaiis  de  U  ville  ^. 
&  ou'il  falltu  fe  foomeitte  i  cette  leAriâion  juf-.. 
qu'alors  inouïe.  I.c  parlement  régla  en  mîmc  teinps 

3ue  la  nouvelle  communauté  ne  fcroit  formée  que 
e  d.x  ou  douze  religieux  au  plus  j  que  leur  mo» 
naftcrc  ferou  conflruit  hors  ao  la  ville  ,  dans  les- 
£uttbourgs  -y  Se  qu'il  ne  pourrojis.  s^Uif  d'aiaras- 
couvents  de  leur  ordre  oaiis  la  province  de  Nor- 
die  ,  fans  lettres-patentes  vérifiées.  Enfin  ,  pour 
"oter  a  l'avunir  tout  ptùtexte  de  nouveaux  établiflê^ 
ments  de  cette  fort<^ ,  il  ordonna  que  les  fupcrieHCSi 
de  tous  les  ojrdrcs  réguliers  feroient  puifiaimitnf 
exhortés  à  reformer  leurs  monafteres.  Nous  verrons 
plus  bas,  A  l'article  des  religieufesdu  yal-de-Grace  ^ 
que  ces  mêmes  religieux  qui  ne  pcuvoient  voie 
que  d'im  mauvais.  4Xil  lf:s  ^MpriS  ^ue  l'on  fail'oit 
pour  les  éloigner  de  la  ville  ,  furent .  ceux  qui  f 
dnïi  U  fuite  «-formèrent  U's  plus  çùds  obftadef 
fontre  on  d&îa.d^  religiç»ii^  qpj  7  fhetehriwni 
wrfyte.    .        i  V  :  .H  i 
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Les  Carmes  n'eatent  pas  plutôt  farmonté  les 
difticuUcs  qui  s'oppofoiem  i  leur  r&epcion  ,  qu'ils 
achetèrent  ,  i  l'entrée' ilu  faiulioiisj:;  c(c  Bouvreuil, 
fut  la  paroulé  de  St.  Godatd  ,  une  maifon  qui 
dwoit  appartenu  au  Geut  Jean  Noblet ,  trcforier 
Jm  éuu  <ie  la  province  de  Norniandi*  y  6c  tpid- 

rt  tantes  après  ,  ils  y  jenerent  le<  feadenaenn 
leur  monaftere  ,  dont  le  dnc  de  Loneueville 
(e  déclara  le  ^Midaiteur.  Ce  prince  y  contribua  en 
efik  de  fet  Ubénlit^s  }  &  le  20.  novembre  1643. 
il  pola  la  fcemiewmeice  de  l'églife,  qm  finb^nie, 
loin  le  nom  de  Si.  lofah  Se  de  Ste.  lWie4è.Cdle 
du  couvent  avoit  été  pofce  !c  j.  mai  1655.  par 
Jean  Daniel^  premier  j>rciîdent  de  ia  cour  des  aides 
de  Roién ,  Aelescelîgieiix  y  énMeotTenndeftieuier 
le  24.  RM»  1S3S. 

An  boatd^viion  fjoamueint ,  I*  proridence 
leur  fufriti  de  nouveaux  fondateurs  dans  une  des 
premières  taniiUcs  du  parlement  &c  dç  ia  cour  des 
aides,  <y.ù  depuis  quatre  ou  cinq  générations,  ne 
cédé  point  encoce  aojoardliiii  de  les  combler  de 
fet  {nen&kt.  ttc  dmaoUmit  donc  leur  éelile  eu 
167Î?.  en  commencèrent  une  nouvelle.  La  pre- 
micrc  paerre  en  fiit  }x>fce  .m  mois  tie  juillet  1679. 
p.ir  le  fieur  Pierre  Becdelicvre  ,  prcniicr-prciiH.ciit 
a."  la  cour  des  aides  ,  qui  fit  fans  exception  ,  cous 
les  fiais  du  bâtiment  jusqu'au  }oar  de  fon  décès  , 
aii  ivé  le  13.  juillet  168$.  Après  fa  mort ,  les  fieurs 
Picrtc  Becdelievre,  premier-préfident  de  la  cour 
des  aides  ,  Sc  Thomas-Charles  Becdelievre  ,  prc- 
£dent-à-mortier ,  fes  fils,  achevèrent  l'é^life  à  leurs 
propres  dépens.  Cette  nouvelle  cgUCc  iut  dédiée 
fbicmnellement  le  ai.  déceoibre  1^687.  par  le  fient 
Colbert ,  alors  coadjuteur  8;  depuis  archev^gue  de 
Rouen.  D.ins  la  hiite  ,  le  nûme  premier-préddcnt, 
6c  le  iteur  Claude  Becdelievre ,  prciident-à-mortier , 
fi\s  de  Thomas  Charles  ,  laifTerent  un  fonds  cond- 
détabte  pour  reuaeciea.  de  cène  ^Ufe.  fiofin  en 
t73tf.  le  liear  Lodit  Beodelievfe  ,  dit  le  marquis 
de  C.iny,  fr-re  de  Claude  ,  fit  la  dcpenfe  de  Conte 
la  décoration  du  chœur ,  &  d'un  nouveau  maltr»- 
•uteld'aac  riche  (Irudlure  ,quifutconf«cré  la  même 
manU  pat  l'évÊqne  de  J«^pé  ,  iious  [e$  netm  de 
Se  Looit  8c  de  Stei  Matte»Kfagdetetne  ;  c'eA-l^ 
dire  ,  fous  ceux  du  fondateur  tnîine  ,  &:  de  faqua- 
tncms  femme  Marie-Magdeicinc;  de  Houdetot. 

Sous  cet  autel ,  dans  un  caveau  i  part,  eft  la  fc- 
eultute  de  oene  fimille  »  8c  entr'aimes  celle  de 
Pierie  Becdriievte ,  premiet-prffidew  de  la  cootdes 
aides  ,  &  celle  de  Magdeleinc  de  Moi ,  fon  éponfe, 
snorte  le  I.  janvier  1685.  On  a  marque  dans  l'hif- 
toirede  Rouen  (  imprimée  en  173t.  page  143.^ 
«Hie  leu  tombeMi  eft  dans  l'^iTe-patoiflule  de  St. 
Godatd.  Il  fidloit  ajouter  que  ce  tembean  avoit  été 
£utde  leur  vivant;  mais  qu'il  eft  devenu  inucite 
Après  leur  mort ,  parcs  que  leun  tXJtps  ont  été  portes 
«uns  résilie  des  Carmes. 

I).  Les  Ciltfl'Ms  furent, di(^Mi>appeUés  âRoues 
dès  Tan  1490,  par  Jean,  due-  de  Bedfbtt,  qui 
leur  fit  bâtir  i  fes  frais  une  petite  chapelle  :  mais 
on  ne  dit  point  en  quel  endroit  ,  6c  il  paroît  que 
cette  date  n  eft  rien  mtMns  que  bien  lùre.  Cette 
même  année  ,  ^cs  religieux  de  St.  Oucn  fie^eteot 
au  duc  de  Bedfori  une  place  ,  qui  leur  apparte-* 
Boit  ûir  l'eau  du  Robec  &  fur  la  pp.roitTc  de  Sr. 
Vivien ,  nommé  la  LavfnJene  d<  5i  Ûuen.  Le 
diK  acquit  en  même  temps  de  divers  particuliers 
qae  aurre  place  voifine  nommée  - £A«iir<raM«  1  6c 
filC'loiu  ce  terrciD  ,  il  éleva  ta  IiSmI magnifique V 
auquel  il  donna  le  nom  i\c  Joyeux  repos  ,  p.irce 
qu'il  méditoit  déjà  qu'il  vouloir  y  finir  fes  jours  en 
paix.  Après  mort ,  le  Roi  d'Angleterre  donna  cet 
aotel  à  EdtDQn  -,  comte  d»  Sommerfet ,  lequel  en 
fitdoii  avx  Çâdtiiis  j  pac  ktinei du  9.  jni*  1415» 
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MMKT  établir  na  mooaActe  de  lenocdra.] 
doc  de  Glocefter ,  ftere  dn  duc  de  Bedibrt  ,  re» 

nonça  le  24.  fcptcmbre  de  la  même  année  ,  â 
tous  les  droits  qu  ti  y  pouvuu  |>retendre.  Jacqueline 
de  Luxembourg ,  veuve  du  mcme  dacde  Bedfett, 
ie.^  RKhard  de  WydeviUe  ,  fon  noaveia  maci  » 
iê^eur  de  Préanz  fie  de  Dangu ,  en  fiteat  amant 
par  aétedu  13.  juillet  de  l'année  foivante.  En  1447. 
ces  nouveaux  religieux  comnietiçoient  le  .bàiiinent 
de  leur  chapelle  :  ceux  de  St.  Ouen  s'y  oppoferetu} 
mais  ttialgire  leur  oppOiition  ,  le  coi  d'Ân^ecem 
ordonna  ,  par  lettres  dti  17.  ffvtier  1448.  que  le 

bâtiment  foroi'  corr:n:i.'  .  !l  fuit  de  tout  ce!a  ,  ce 
femblc  ,  «u  avant  1  an  1445.  )i  t)  y  avuit  point  de 
Célellins  a  Rouen  ;  &  que  c'eft  le  comte  de  Som- 
merfe^  ,  &  non  le  duc  de  Bedibrt  qm  les  a  fondés; 
Audi  ,  le  pete  Bequet ,  hifterien  des  mcâiaftefet 
di-  ce:  nrdre,  n'en  fixe-t-il  I,i  fonr^-ri-'n  qu'à  l'aq 
14^5.  ijiais  il  en  fait  honneur  au  duc  de  Bcdfurt, 
&  il  n'a  pas  fait  attention ^'«locs  co  pcince  n'émit 
plus  au  monde. 

La  chapelle  que  les  Cétefttni  avoiem  bâtie  n'é* 
ranr  que  de  boi  ;  ,  ne  [xsuvoit  pas  durer  Icn-^-tcmps. 
Lorfquc  le  roi  C  harle-;  VU.  eut  réuni  i.i  Norniatidit 
au  domaine  de  la  couronne  ,  il  ht  conunenccr 
l'celife  que  l'on  voit  aujourd'hui.  Jean  de  Han- 
eeft  f  feieneur  de  Senlis ,  capitaine  de  Rouen  ,  2c 
bailli  d'Ëvreux  ,  la  fît  achever.  Le  cardinal  d'Am^ 
boife  ,  I.  du  nom  ,  en  fit  la  dédicace  le  24.  dé- 
cembre ,  on  ne  marque  point  en  quelle  .innée. 
Jean  de  Hangeft,  mort  en  1490.  fin  enterre  fo- 
lemnellcmerK  par  l'évêque  de  Philadelphie  pès  da 
eraad-autel ,  au  côté  de  l'évangile  ,  où  l'on  voit 
van  maufblée  ,  pratiqué  dans  le  mur  en  ^oa 
de  niche  ou  de  pente  tîi.ipeile.  Le  lieur  Claude 
Groulart  ,  premier  -  piéfiaent  du  pailetnent  de 
Rouen,  mort  le  f.  deceinbie  te  fa  femme 

Barbe  Goiffacc,  bmr»  cb  1599.  y  font  aaffi  inhn- 
mës  dans  un  catean  de  la  chapelle  de  Ste  Anne  : 
Us  y  font  repréfentés  l'un  &  l'autre  en  marbre 
blanc  ,  fur  tuie  table  de  marbre  noir ,  la  femme 
couchée,  0c  le  mari  à  genowt.  Marie  Bcllicvre 
de  PonMoe  ,ffle  dadiaacelier  de  ceoMa ,  &  foa 
mari  Robeit  le  Roaz-de-TîlIt ,  coaTdlf  et  au  parle- 
inentdcRoucn  ,  repofcnt  dans  une  des  cbapelies  de 
la  nef.  Au  bas  de  1  églife ,  proche  la  chapelle  de  Se 
Brice  ,  en  lit  l'épitaphe  de  ia  féiimic  d'ap  aadiient 
des  comptes  de  la  tnSnae  ville.  £n  voici  on  «en» 
qui ,  pour  la  beauté  &  An*  Bnml  qalil  Knlcnie« 
ne  iempentteepeedéplaeé  i  k  finde  citankltt 
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Rouen.  Le  premier  a  été  réuni  au  fécond  ,  &  il 
n'y  a  plus  que  celm-cj  quifubfifte.  Les  religieux  fu- 
rent d'abord  fondés  au  nombre  de  treize ,  fur  un 
fief  nommé  le  iVr^-db^CAIm,  4c  qadqnefioû  airfl 
le  Fuf  du  Lion  ,  hors  de  la  poice  de  st.  Milait& 
Guillaume  de  l'Etrange,  archevfquc  de  Rouen  ,  leur 
fondateur  ,  voulut  que  cette  maifon  portât  le  nom 
de  la  Rofi'Netn-Damt ,  par  illufion  à  ia  Rofe 
myfUque  des  Litanies  de  là  SteViene^ik^ielle 

evott  une  dévecieii  pjfuculicre.  M&s  le  prflat 
ne  put  voir  !.i  confommation  de  fon  ou^Tnçe.  Il 
avoii  fonde  cette  chartrcufe  par  ac\e  du  5.  octobre 
1384.  Les  bâtiments  tant  de  réglife  que  des  lieox  ré- 
guliers ne  furent  achevés  qa'enijj^.  &  i|  ne  vivait 
plus  en  1389.  Cependant ,  poitr  ejiécdmriademÎBit 
volonté  ,  fon  corps  y  fî»tnudpa(lid<|pm  »  oa  n» 
fait  en  quelle  année. 

Ce  monaftere  fuhfîfloit  avec  édification  depuis 

£is  de  trois  cents  ans,  &  le  teiop  approcbotto^ 
dMck  êdè  tBtdentDC  éRÏn  9s  Sai^àuL  V«c« 
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fin  1030.  Golfelin ,  vicotnre  d'Arqaa , vmt  Sanié 
l'abaye  <ie  Sce.  Caiherine  ,  aux  portes  de  Rouen  , 
lur  la  mont.ignt;  c]ui  en  a  retenu  le  nom.  Cctto 
abbaye  hit  rafée  en  1597-  ies  biens  de  la  mcnl'e 
abbatialfl  unis  à  la  dunteufe  de  Gaillon ,  par  bupci 
du  s.  mai  de  la  wbm  aoné*  ,  &  pot  lemM-p»- 
rentes  du  4.  janvier  de  l'aimée  Atïvame.  Les  reli- 
gieux s 'oppolersnt  d'abord  i  l'enrcgii^feititrit  des 
ienres-patences  y  mais  il  s'apperçurent  bteiitot  que 
toas  lews  efforts  feroient  inutiles.  lU  palferenc  donc 
m  connu  le  is*  août  XS99-  avec  les  Charmax 
de  Gaillon  ;  ft  les  prientés  dépeadans  de  leur 
abbaye  furent  partagés  entro  les  deir;  conumin\itfC5  : 
celui  <ie  la  CnapeUe~aux-Pt7ts  ,  diocclc  de  Beau- 
WMS  ,  8c  celui  de  Bifi  ,  diocefc  d'Evreux  ,  qui 
tombèrent  dans  le  lot  des  Chaicreux ,  furent  dans 
h  faite  mis  i  leur  meafe ,  le  premier  par  Imlles  de 
l'an  1646.  le  fécond  par  autre?  bulles  de  l'an  170Ç. 
&  tous  deux  par  lettres-patentes  du  mois  d'août 
1705.  Les  religieux  de  Ste.  Ca;l-,.rine  fauverent 
1^  antres  j  mais  ,  comme  ils  n'avoicnt  plus  dliabi- 
caiion  ftrr  la  montagne  ,  ils  tranfîgereni  en  tHoo. 
avec  l'Kôtel  Dieu  de  Rouen.  En  vertu  de  cette 
tranfaiftion  ,  ils  fe   retirèrent  dans  l'ancienne  lé- 

{irolcrie  de  Qucvilly  >  don:  nous  avons  parlij  plus 
laut  (âTarticie  du  prieuré  de  ia  Magdekme  )  qui 
leur  fat  ciàée  en  toute  propriété ,  avec  le  patro- 
nage de  la  vicairie-perpctuefle  de  Sc  Julien  ,  la- 
quelle fut  bien-tôt  fupprinifc  en  teor  faveur.  Au 
bout  de  <]uel<]ues  années,  pendant  que  la  congré- 
gation de  Sc.  Maur  penfoit  a  établir  la  réforme  dans 
«ette  communauté  ,  les  Chartreux  de  leur  côté 
prenoieot  leurs  mefores  penc  s'y  Àablir  ,  &  s'y  éta» 
mirent  en  effet.  Us  traitèrent  avec  les  religieux  de  St. 
Julien.  Ceux-ci  leur  cédèrent  la  place  le  19.  juin 
T66y.  &quelqne  temps  apréson  y  fit  un  nouvel  enclos 
qnis'étendit  mr  les  deux  paroilFes  du  Petit-Couron- 
ne &  du  Perit-Quévilly  ,  &  dont  le  fient  Claude 
Pellot ,  premier-prcfideat  du  parlemeardeRonen, 

tiofa  1a  première  piètre  le  4.  août  1679.  Cu  fut- 
à  la  féconde  Chattrenfe  de  Roaen  ;  &  c'cft  main- 
tenant la  feule  des  deux  qui  fubliftc  :  celle  de  la 
Rofey  fiit  onie  &  incorporée  par  décret  de  l'ar- 
chevâqoe,  da  27.  décembre  tdti.  4e  on  la  détmîftt 
totalement  en  170?- 

Nous  venons  de  parler  de  deux  prieurés  de  l'ab- 
haye  de  Ste.  Catherine  ,  qui  ont  p^lfc  dans  les 
mains  des  Chartreux  de  Gaillon.  11  y  en  avoir 
mime  quatre  qui  demeurèrent  aux  religiemc  de 
cene  aboaye  ,  5c  qui  par  fuccef&on  de  temps  ,  ont 
été  enfin  prefqne  tous  réunis ,  foit  à  la  même  char- 
trcufe  foit  à  celle  de  St.  Julien.  Celai  de  S.  Auliin 
de  Frênes,  diocefe  d'Evreux  ,  fut  uni  à  cette  der- 
nière par  décret  de  l*{vfeqne  d'Evreux  du  23.  mars 
1712.  &  par  Ictttcs-patentes  du  mois  d'avtil  de 
de  la  même  année.  Celui  de  Ste.  Anftrebertede 
Pavilly  avoit  été  réuni  auparavant  par  décret  de  Tar- 
dwvcquede  Rouen  du  lâ,  janvier  1717.  Celui  de  St. 
Nicolas  de  Caudecôrc  ,  panoidè  de  Sc  Rony  de  Diep- 
pe ,  fût  cédé  vers  l'an  1720.  avx  Chartreux  de  Gad^ 
ton ,  pour  pouvoir  éteindre  avec  leur  cenfènietnetit  h 
féconde  pjrtton  de  la  curedcPavilly. Enfin,  celui  de 
St.  Aubin-de-Villaines  ,  çatoiflc  de  Lihons  ,  eft  le 
feul  dont  k  tioc  n'ait  point  été  encore  éteint. 

On  ttmacqiie  fat  les  vitres  de  la  chartceufe  de 
St.  Jtdien  des  amumies  ,  que  l'on  a  prétendu  ftiire 
celles  du  vicomte  GolTelin  ,  fondateur  de  l'.ihbaye 
de  Ste.  Catherine.  C'eft  un  écutlon  ccattelc  :  au  i. 
d'azur ,  à  trois  flenrs-de4Ti  d'or  ;  au  i.  de  gueules  » 
1  deux  léopards  d'or  }  ào  1.  de  gueules  ,  i  cinq 
cbâreaiDC  d*or  ;  an  4.  mllé  d*or  &r  aaur  de  icc 
pièces.  Cet  ornement  eddû  au  zele  du  préfulenr  de 
MonvMe  ,  Alexandre  Bigot,  qui,  en  1666.  obtint 
psboMBt ,  qoe  ces  «niet  ranioi  eoiipBetoiies 
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fur  les  Titres  del'églife ,  Se  furies  lieux  [  '  1  , 
pareils  du  monaftcre.  Il  avoit  cxpfé  dans  la  rc- 
qu^;e  nue  c'eioiciu  celles  du  Juur  Gojjciut  ,  J'oittLi- 
teurdc  l'abbayt  de  Su.  C.ahcnnc  ,  o-  Jeigneur  dtJa 
UfftdeMcnmll  ;  8c  qu'un  les  avoit  trouvé  en  d^ 
versendBaiti  de  cene  abbaye.  Mais ,  du  temps  de 
Goflêlîn ,  c*eft-4-dire  ,  avant  le  milieu  du  onzième 
fiecle  ,  y  avoit-il  donc  des  armoiries  ?  Se  fuppofé 
qu'il  V  en  eûr ,  étoient  -  elles  déjà  alTez  anciennes 
pour  les  pouvoir  porter  écarrelées  de  quatre  familles 
^0iirentes  ?  L'^lîfê  des  Cbaittemt  de  Rouen  eft 
fous  le  tittede  St.  Julien  8c  de  la  Ste.  Vierge.  Ces 
Clurrroux  préfciitent  ,  de  leur  propre  droit,  à  la 
ci/ediltviiie.  Us  prefencent  encore,  aux  droits  de 
1 1  menfe  abbatiale  de  l'ancienne  aWsaye  de  Ste.  Ca- 
dmioe,  aux  trois  cures  fuivanies:  favoic.  St.  Jac- 
quef.An'-Dametal ,  QneTT«ville4a.Milon ,  &  Sale- 
ville. 

15.  Les  Corde!:trs  tuituc  ..ppellés  à  Rouen  en 
Ili8.  Ils  fe  logèrent  d  abord  lur  la  patoillè  de  St. 
Maclou  j  dans  le  Cios-faint-Macc .  qqi  «  en  ce 
remps-là  ,  croit  encore  hors  de  laviUe.  Ce  fiit  un 
chanoine  de  la  cathédrale  ,  nommé  Géolfroi  de 
Quevreville  ,  qui  leur  procura  un  ctahlifTement  de 
fes  propres  deniers.  Il  y  avoit-li  une  chapelle  ,  donc 
il  a  été  parlé  à  l'article  du  léminaiic^chiépifcopel } 
ils  s'en  fervircnt  pendant  quelque  temps  pourcnAi- 
ter  l'office  divin.  Mais  ,  en  1246.  larciievcque 
Eudes  Rigxud  j  relij;ieux  de  leur  ordre ,  les  trans- 
fera au  lieu  vil  ils  font  mauirenant.  C'ctoit  aV^rs  une 
grande  place  vuide ,  nommée  k  Donwn  ,  où  l'on 
voyoit  encore  quelques  ruines  du  château  que  le 
duc  RoUony  avou  £uc  confaoiie.  Le  Roi  St.  Loais} 
Gaillanme ,  dumbellan  de  Taacacville  ,  te  awA- 
qtics  autres  fci^netirs  particuliers  »  aidèrent  de  MHS 
libcraUtcs  àcette  ttanàation. 

Cependant  les  Cocdeliers  n'avoient  point  encoit 
d'éffilile.  U  y  en  avdt  me  pracbe  de-li  foos  le  nom 
éeSt.  dément  ;  c'ittoit  «me  des  pins  anciennes  de 

ville.  ïïllc  avoit  étébîtie  ilans  une  irte  Je  fa  Seine, 
long-temps  avant  que  tjtuUaunie  Lont;iit-épée  ,  4C 
les  ducs  (es  fucceffeurs  ,  eullein  retréei  !«  lit  de  (a 
rivière  pour  aoginenter  le  rerrem  de  la  ville  j  je  de- 

fuis  elle  avoit  m  Mgfe  en  paroilTe.  Nicolas  delà 
,   feigneur      patron  préfentiyeur  de  cette 
églilc,  en  fit  don  aux  Lordelicrs  en  1149.  &:  deux 
ans  api;-s  ,  en  exécution  d 'une  HuIIl-  du  Pape,  on 
en  attribua  les  paroiflictis  partie  i  i'égtife  de  St. 
Etiennfrdes-Tonneliers ,  panie  à  celle  de  St.  Martin- 
du'Pont.  Ceux-ci  étotent  tous  de  l'autie  côté  de  la 
rivière  ,  où  il  eftl  croire  (ju'alorsSr.  Martin  du- 
Pon;  s'éieudoic  aufll  ;  fans-cpici  il  eut  été  plus  na- 
turel de  les  annexer  à  la  patottfe  de  Sc.  Sever .  Quoi- 
qu'il en  foit,  les  Cordeliers  fe  retirèrent  le  3 1. 
janvier  I15S>  du  Clo$-St.-Marc  ,  qu'ils  n'avoient 
pas  encore  totu-â-fàit  abandonné ,  pour  entrer  en 
pleine  jouillancc  del'églife  ife  ?5r.  Clament.  Us  l'a- 
grandirent  conlîdérablement  dans  la  fuire  ;  car  alors 
elle  n'occupoit  gueres  que  l'efpacc  où  e!l  anjour- 
d1»i  renremxée  la  chsi>elle  dire  des  Àages  i  &  I» 
18.  feprembre  Tz6t.  Eudes  Rigaud  en  fit  u  d^ 
dicacc.  Cinq  ou  fîx  ans  auparavant.  St.  Lotiis  leur 
avou  donné  la  pbce  de  l'ancien  fblT^  de  laville, 
depuis  la  porte  du  Poa^Onf^l^  fdqo'i  la  rivière 
d'Àubcttc  :  ils  cédant  ce  nneni-i  mversjpaitïes- 
liers ,  qui  en  reoonnoti&nee  firent  dncun  les  frab 
d'une  partie  des  bâtiments  du  mona^ere.  Peu-à~ 
peu  ,  par  les  autres  libéralités  des  hdeles  ,  l'églife 
t&les  lieux-réguliers  fiirent  on  bitis ,  011  réparés  , 
oa  embellis  *jBc  achevés  dans  l'éut  oà  on  1^  voà 
auloordlini. 

Il  n'v  a  dans  cette  églifc  qu'un  aflez  petit  nombre 
deféputtures  dignes  de  remarque.  François,  reli' 
-gîeitS  Cocdalîer  A(évèqHd«Sde(i,raaRlei.dé' 


• 


Digitized  by  Google 


2*44  R  O  U 

cembre  i  .;9<j-  iinb:ailli  d.-  Wammdois  ,  capitaine 
de  Clnntcs  &  de  Compiegne ,  moR  le  i».  fepceitt- 
hcj  i4S4>  Robcrc  de  St.  Laurent ,  itoù  fiiis  mil* 
de  Rouen  ,  &  fa  femme  PerToncUe  de  Gades-Reni- 
coiut  ,  fa'ur  de  1  honias  de  Rcnicourt  (  d^Mit  il  eft 
6it  mention  à  l'ai  cale  de  l'abbaye  de  St.  Âmand  )  , 

Lfiwt  ennerrés ,  aufli  -  bien  que  le  cœur  de  Guil' 
ome  )  comte  de  Tancacville ,  mon  i  Duniem  b 
x6.  avril  iz6o. 

16.  Les  Dvminkalns  ,  dits  Jacobins  furent  d'a- 
boid  fondes  au  fauxbourg  de  St.  Scver  ,  dans  un 
manoir ,  i]ui  purtoit  le  nom  de  Si.  Matthieu.  Selon 
la  chnmiiMe  de  Naeeiel  (  citée  1  l'iutickdaprieusé 
de  Bonne-Nouvelle  f ,  St.  Matthieu  étott  un  atwten 
nionaftere  ,  qui  fut  détruit  pendant  la  nTtnoritt*  de 
Richard  1.  duc  de  Normandie.  11  efl  vrai  que  ct^^e 
chcobique  n'eft  pal  fin  Kcevable  par  elle- même  \ 
tnait  ici  fon  temoigiuig^  fis  nouve  confirmé  ,  du 
moîi»  en  partie  ,  par  une  indaAion  aCez  forte  qui 
fe  tire  d'ailleurs.  On  peut  croire  en  effet  que  fi  ce 
nionaftere  n'cxilloit  pas  encore  au  dixième  llecle  , 
il  ^Coit  fiv  {ùed  quelque  temps  après  ,  &c  qu'il  a 
.  ntme  appartenu  i  l'abbaye  de  Maimoûtier-lez- 
Toun  :  puifque  tes  anciens  pouUUs  du  dîocdè  de 
Rouen  en  font  tous  mention  fous  ce  titre:  F.xcmftio 
majons  Monajltrii  :  car  ,  quelque  fens  que  l'on 
wuille  donner  au  mot  Excmpuo  ,  il  s  enfuivra  tou- 
jours que  l'abbaye  de  Matmuûtier  a  compté  autte- 
fbis  le  manoir  oe  Se  Matthieu  parou  les  dépen* 

dances. 

Ce  manoir  fut  donné  aux  Dominicains  vers  l'an 
I2Z0.  3c  avant  l'an  12.50.  puifque  leur  prieur  rc<,ut 
en  lijo.  une  commililon  du  l*.ipe  pour  réformer 
l'abbaye  de  St.  Ouen  \  &:  que  ce  même  prieur  ,  dans 
les  aUemblées  provinciales  de  fun  ordre  >  prend 
fcancc  immédiatement  avant  le  prieur  des  Domi- 
nicains d'Orléans  ,  dont  la  fontiation  cil  de  l'an 
2119.  Ceux  de  Rouen  ,  après  avoir  vendu  à  l'ar- 
chevique  le  manoir  de  St.  Matthieu  ^  furent  trans- 
férés en  1247.  par  k  Roi  Se  Louis  à  l'extrônité 
occidentale  de  la  ville  oà  ib  font  maintenant.  Il  y 
avoit  ,  fur  la  place  où  ils  furent  transférés  ,  une 
ancienne  chapelle  4e  StJacqucs-lc-Majeur  ,\i<:\ae\\e 
•lixvoit  1  TU»  confiée  de  pelérins  ou  d'hofuitaliers 

Sourleun  «widces  de  pieté.  Cette  chapelle  fctvit 
'égtilé  an  nouveau  monaftere.  Elle  reçut  dans  la 
fuite  quelques  accroifTements  confidcrables  ,  &  la 
dédicace  en  fut  faite  le  12.  avril  1269.  Le  monaf- 
tere  n'étoit  pas  encore  renfermé  dans  la  ville ,  &  le 
lenein  quticeiidigienx  ntinipdient ,  Àuic  fort  ^a- 
deox.  St.  Louis  leur  avoir  donné  en  tas6.  les  rem- 
parts, depuis  l'endroit  où  ctoit  alors  la  porre-Cau- 
cJioife ,  près  de  Sr.  Picrrc-le-Portier  ,  jufqu'à  la 
rivière  de  Seine.  L'archevêque  Eudes  Riçaud ,  en 
.dédommagement  du  manoir  de  St.  Matthieu  qu'ils 
lui  avoient  cédé  ,  acquit  pour  eux  quelques  fonds 
de  terres  conlit^ues  1  l'cclifc  de  Sr.  J.".rqi:c^  ,  fur  les 
deux  paroiCfcs  de  St.  Sauveur  de  St.  Eloi  ^  qui 
étoient  i  leur  bienféance.  Daiii  la  fuite  ,  ce  grand 
■cfpace  a  été  fort  diminué.  U  en  a  fallu  céder ,  à  di- 
verfcs  reprifes ,  plulîeurs  portions  confidcrables  pour 
le  l  îciment  du  vieux  -  n.ilais  ,  pour  les  nouveaux 
remparts ,  les  terralfes ,  les  folles ,  les  fortifications, 
■Se  auaes  travaux  de  la  ville  :  enfin  une  autre  partie 
A  encore  été  convertie  en  maifons  &  en  rues  j  en- 
forte  qu'a  peine  refte-t41  aujourd'hui  aux  rel^ieux 
la  cinquième  ou  la  fix  terne  panie  de  leur  ancien  ter- 
ritoire. Leur  monailere  fut  totalement  ruiné  par  les 
calviniftes  en  1562..  &'  julija'i  piéISmc  il  n a  pet 
■Clé  pat£iitemcnt  rétabli. 

Le  cardiiul  de  Fréauville ,  que  l'on  trouve  fbi^ 
vent  appellé  Nicolaus  Farinula ,  l'un  des  principam 
bienfaiteurs  de  cene  maifon  ,  en  étoit  tetigiemt 
j^èi»  San  conir  j  £»  uAmai  en  1114,  AiuMoe 
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Crépin,  archevêque  de  N.u bonne  ,  mort  le  15. 
oâtïbre  1472.  y  fut  également  enterré,  auiil-biea 
one  Jean  V  cri ,  religieux  du  incme  ordte  ,  évêque 
ne  Philadelphie  ,  mm  en  1514.  &  Antoine  Pans, 
évêque d'Aulonnc  ,  mort  le  i8.  iKiobre  i$6i.  On 
y  voit ,  outre  cela  ,  les  fcpulturcs  de  Robert  de 
Dreux  ,  vidame  d'Êneval ,  &  capitaine  de  Rouen  > 
mort  le  li.  juin  S478.  de  Guillemette  de  Si^gcie  , 
fa  femme  j  de  Jean  de  Dreux  ,  vidame  dïneval , 
morr  le  14»  juin  1498.  &  de  Gillette  Picard  •  là 
femme. 

17.  Les  frères  des  F'."It:s  -  Ch'cucnnts  ,  «fits  de 
Sr.  Tm  ,  font  en  date  ,  les  derniers  xeli^eux  reçu 
dans  la  ville  de  Rouen.  Ils  y  ont  établi  leur  dwf- 

d'ordre  ,  c'eft-à-dire  ,  la  première  ou  la  principale 
de  toutes  leurs  maifons.  C'cft  un  ordre  de  laïcs  tondé 
depuis  moins  d'un  fiecle  pour  l'inftruûion  de  U 
jeuneife  ,  St  agrc^  depuis  peu  de  temps  à  l'ént 
religieux.  Teb  éioienr  les  premiers  moines  qnî  édi- 
fièrent l'ci;1ire  par  l'éclat  ac  leurs  verni';  ,  &:  qui  \i 
foutinrcni  par  la  prière  &  par  les  travaux  de  la  pé- 
nitence. Dans  la  fuite  ,  les  premiers  pafteurs  les  in- 
corporèrent comme  ttoupes  auxiliaiies  ,  i  l'état 
eccléfîaftique.  Ceox-ci ,  fans  arpirer  ï  ce  haut  rang, 
dont  ils  fefont  mî-me  cxch:s  p.^r  l;_-.ir<;  i:on!'!t!;:;.m!, 
travaillent  ncanmoms  de  m. uuere  .1  s  en  itndre  ui- 
nés.  11  cft  mc-me  alfez  vrail'vmblablc  que  tôt  ou  tard 
'c;^ife  les  admettra  aux  fondions  du  facerdoce. 

Ces  religieux  doivent  leur  éiablilfement  â  tu 
grand  homme  de  bien  ,  chanoine  de  la  c.ithcdrale 
de  Reims  ,  nomme  Jtjn-Baptijit  de  la  Sts/It.  Ils  fu- 
rent appellés  à  Rouen  en  1705.  p.ir  l'arthe^êque 
&  par  le  ptemier-préfident  du  parlement.  Ils  it 
diflnboerent  alors  en  divers  quartiers  de  la  ville, 
pour  y  apprendre  i  lire  &  à  écrire  aux  enfants  j  car 
ils  n'enfeignent  encore  ni  le  latin  ni  aucune  aune 
lani^ue.  tn  1718.  dans  la  vue  d'établir  nfn-f.ule- 
mcnt  un  noviciat  pour  eux  ,  mais  encore  une  ef- 
pece  de  mailôn  de  force  pour  y  retirer  dn  Ubeni- 
nage  les  jeunes  gens  de  £uniUe ,  qu'on  pourrait  lent 
confier  ,  ils  acquiieat  V Enclos  de  St.  Yon  au  faux- 
bourg  de  St.  Siever.  Cette  place  ,  druée  Cl)  c;r..nJe 
partie  dans  la  mouvance  du  prieure  de  Bonne- 
Nouvelle  ,  portoit  anciennement  le  nom  de  Cîoi  ia 
Cothoru.  On  l'appella  enfuite  l'endos  des  Ataifoaf 
cornues  ;  puis  le  manoir  de  BauttvUle  ;  te  ennn  la 
maifon  as  St.  Yon:  .lutant  de  dénominations  de 
divers  propriétaires  par  les  mains  de  qui  elle  avoit 

SalK  fiteGeffivement.  Marguerite  Barantin  ,  veuve 
U  fieor  de  Laval ,  marquis  de  Bois-Daaphia , 
cheta  1  Ion  tour ,  dans  le  deflêin  de  la  céaer  i  Tab* 
baye  de  St.  Amand  ,  dont  les  bâtiments  lomboient 
en  ruine  ,  &:  d'y  transférer  cette  communatué.  Les 
religieufes  ,  qui  avoient  belbin  de  change  d'air 
pour  leur  iànié  »  s'en  fervirent  pendam  <{i>d4a> 
tempe  oomne  d'une  efpeee  ifinfirmerie  :  mau  oies 
nimerent  mieux  fe  rebâtir  à  neuf  dans  le  centre  delà 
ville,  où  elles  croient  plus  commodément,  que  de 
fe  rranfplantcr  .î  l'extrcmité  des  fauxboqigi;  Apis 
la  mon  de  la  dame  de  Bois-Dauphin  ,  cette  imifbn 
pafTa  i  la  dame  de  Lonvois ,  fa  mie ,  dont  les  kért* 
tiers  ia  vendirent  aux  frères  des  Ecoles-Chrétien- 
nes :  c'ell  dc-ià  qu'ils  ont  pris  i  Rouen  le  nom  de 
Frères  de  S.'.  Yon, 

Cet  infiitut  commençoit  à  s'étendre  avec  finit 
dans  pinfienrs  villes  da  royaume  ;  mais  il  n'était 
encore  compofc  que  de  féculiers  ,  quoiqu'ils  culTcnt 
obtenu  de  temps  en  temps  quelques  privilèges  , 
comme  de  faire  dire  la  meffe  chez  eux  ,  même  pen- 
dant la  quinzaine  de  Pâques,  <i,'y  £uie  £iire  la  ore- 
miere  communion  i  leurs  penfioimaîres  ;  'Ar  '  il  lenr 
manquoic  des  Icrrres-patentes.  Elles  furent  c^I■.•^!!cs 
au  mois  de  Septembre  1724.  par  les  fom>  du  ûeur 
d«  Tcefl^  ^  archevêque  de  Bouen.  ^  fnois  de 
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JanTÎer  de  Panaie  fitivante  ,  le  Pape  approuva  les 

ronflitutions  des  Frères,  &  les  incorpora eux-mcmcs 
à  l'eut  religieux.  La  buUe  ,  autorilcc  de  nouvelles 
lettres -patentes  ,  fut  préfentce  à  la  ciumhre  des 
comptes  de  Normandie  j  pour  y  ctro  cnrcgiftiée 
comme  elle  l'avoit  été  au  parlement.  Le  caré  de  St. 
Sever  ,  qui  vcmloit  obliger  les  Frères  à  tous  U-s  de- 
voirs de  paroiilîjiis  dans  fa  propre  év^life,  s'y  op- 

Eofa.  ils  prcfcnterent  un  tlrclin.K^ùrc  ;  inais  ,  nu 
eu  d'y  faire  droit ,  li  ch,im'c>rt;  les  i  on,l.imna  par 
mit  au  2.  juillet  17' 5-  ^'  i-Hc  uvorda  au  curé 
toutes  fes  demandes.  Un  auate  anct  duconfeil  d'é- 
tat ,  du  iS.  du  m2me  moîi ,  caflâ  «îoi  de  la  cham- 
bre des  comptes  ,  ^  m  untuit  les  Frens  dans  tous 
les  privilèges  de?  r^g-.il.cr',. 

Cet  ordre  renferme  trois  fonesde  fujets  :  i'.  Les 
Frem  da  EcoUi ,  c'eft-à-diie  ,  ceux  qui  fe  font  dé^ 
voilas  al  i'înftraftion  de  la  feuneflè  :  a*.  Les  Frem 
Jtrvans  ,  qui  ne  font  deftinés  tjue  pour  les  ouvrîmes 
extérieurs  ;  ceux-ci  ne  font  p«nu  les  écoles ,  &'ne 
font  ni  admis  au  confeil  ,  ni  aux  emplois  de  la 
coDg^^gaiion ,  c'eft  i-pea-près  ce  qu'on  appelle  ail- 
teoB  lesFnnp<om>€n  :  3".  Les  Donnes, qui  ne  fànt 
point  de  vœux  ,  qu'on  n'cmpkv.c  qu'iiK  hjs 
offices  ,  tels  i^us  lotit  dans  d'autres  ordres  Ici  dim- 
mit  oa  \et  Ohiais.  En  1718.  ces  religieux  avoient 
déjà  des  écoles  daiis  vingt-cinq  villes  ou  bourgs 
conlidérables  du  royaume.  Celles  de  Reims ,  on 
l'indituteur  avoir  pris  naiifancc  ,  furent  ouvertes 
en  1679.  Le  Heur  de  la  Salle  ,  qui  n'avoir  alors  que 
viri'^t-huit  ans  j  les  tenon  lai-même,  &  y  domioit 
leçon  i  la  têtede  fes  iretes.  Vers  le  même  temps ,  ils 
en  éublircnt  d'autresàGuife,àRhetel  6ci  Laon. En- 
fin,  ils  fe  feint  répandus  à  Paris  en  i688.à  Chartres 
en  ttfpp.  i  Calais  en  T700.  al  Troyes  en  1701.  2 
Avignon  en  170J.  à  Macfcille  en  1704.  d  Darnetal 
près  de  Rouen»  à  Rouen  &  à  Dijon  en  1705.  à 
.Mendes  »  i  Abis  &  i  Grenoble  en  1707.  A  Se. 
Deni»«i-FruiQe  en  1708.  i  Vetfailles  ,  i  Efvans 
«u  diocefe  dUzès  ,  à  Monlinx  le  i  Biiatogne  en 
1710.  i  Sr.  Orner  en  1710.  i  Aaxûiine  en  1723.  à 
Nogent-le-Rotrou  en  1726.  i  Meaux  en  17x8.  &c. 

On  voit  bien  qu'en  (uivant  l'ordre  chronologi- 
que ,  la  maifon  de  Rouen  ne  feroit  pas  la  première 
en  date  ;  mais  elle  l'eft  en  dignité  ,  parce  que  c'eft 
celle  où  rélule  le  fupérieur-géncral ,  Se  la  feule ,  à  ce 

3ue  nous  crovons  ,  qui  ait  droit  jufqu'à  prcfenr  , 
'avoir  une  éi;i:t'e.  Par-cour  ailleurs  le.  Hri-res  alla- 
ient à  la  pacoille  comme  le  re(te  du  peuple.  A 
Rouen  même  ils  y  ont  long-temps  adîfté  fans  au- 
cune diftin&ion  j  &  le  tieur  de  la  Salle ,  leur  fonda- 
teur, qni  mourut  à  Sf  Yén  le  7.  avril  171 9.  ftit 
enterré  dans  réj^life  de  St.  Sevcr.  Mais  eni'n  !;.-i:r 
congiégation  ayant  été  mife  au  nombre  des  ordres 
seligieax  ,  il  convenir  qu'ils  euffent  une  cglife  , 
«a  moÎMdans  leur  pdncip-ile  maifon  |  Ac'ilss'jr 
poiteteilt  à^ec  tout  le  xele  qu'on  ponvoit  aitendte 
d'eux.  Ils  la  bâtirent  eu!(-mêinei  fans  l'aide d'a:icun 
architecte  ,  ni  d'aucun  maçon  ou  manaruvre  di  de- 
hors. La  premiers  pierre  ,  du  côté  de  l'évangile  , 
fut  pofêe  M  7.  Juin  1718.  par  l'archevcque  de 
Rouen  ^êc  la  feeonde,-  du'câcé  de  l'épître ,  par  le 
premier  pi  iiîJeiic  du  parlement.  Ce  valfTeau  e(^  d'un 
non  gout  ,  cNccutc  avec  propreté.  Il  a  86.  pieds 
tl'clévarion  en  dehors  ,  y  compris  une  lanterne  de 
30.  pieds  de  haut ,  qui  porte  fur  le  milieu  de  la 
croirée.  An-dedans ,  la  longueur  eft  de  ia$.  piedf, 
la  largeur  de  25.  Se  la  hauteur  de  34.  Le  p<4rtail  a 
50.  pieds  de  haut,  fur  33.  de  large.  Le  16.  juillet 
17^4.  les  Frères  pcrteie-ic  avec  pompe  dans  cette 
égliie  les  ollements  de  leur  fondateur  ;  &  le  lende- 
main le  fieut  de  Tavanncs  ,  archevêque  de  Rouen  , 
la  béntt-felMluteUfnont  feu*  le  nom  de  ÏMafanee 
dfjtfiu.  ■  ,  ■  ■  . 
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l8.  les  FeuUfaMs  avoient  acquis  quelque  peu  de 

bien  i  Rouen  ,  foiis  la  proteûion  du  fameux  martf- 
chal  d'Antre.  Us  obtinrent  permiiiion  de  s'y  établir, 

I)ar  lettres  parent  s  du  16.  juillet  161 1. Maison  1616. 
e  iieur  de  narlay ,  1.  du  nom ,  archev^ae  de  Rouen  * 
leur  ayant  donné  le  collège  fc  la  chapelte  des  BonS' 
Enfants ,  fur  la  naroilTc  oe  St.  Vigor ,  pour  y  fixer 
leur  demeure ,  ils  l'acceptèrent ,  &;  le  Roi  leur  en 
co.'intma  la  polTeinon  pr  antres  lettres -putoces  dtt 
4.  juin  de  la  même  année.  Notu  renuiqueroRS  in^ 
certamment ,  à  l'article  des  léfoiies ,  (joe  la  vffl* 
de  Rouen  s'ctoit  emparée  de  ce  cntlege  ,  5>r  nous 
obfcrverons  en  même  iir.ips  que,  d.ins  la  fuite, 
cllj  f:if  tonrrainre  de  s'en  délaiTir.  En  effet,  cette 
maiion  dcpcndoit  de  t'arthevcque  ,  &  la  chapells 
quictoit  annexée  au  titre  de  l'adminidrateur etoîc 
À  la  i^eine  ooUatioii.  L'enireprife  de  habiunts  ne 
ponvoltfefbotenir.  Le  prélat  «Evendiqua  fes  droits: 
il  hit  maintenu  dans  celui  qu'il  avoit  fur  la  cha- 
pelle par  un  premier  artît  du  1%.  décembre  de  la 
même  année.  Peiit-ctre  eut-il  plus  de  peine  .à  ob- 
tenir la  confirmation  de  ceux  qu'il  prétendoitfurJa 
raaifen  entière  \  mais  il  n'eft  pas  douteux  qulln'en 
v'tit  î  Innit,  puifque  ce  fut  lui  qui  la  donna  .nux 
FcuilLiiirs ,  &  que  cette  donation  ne  foulfrit  aucune 
difticulté. 

Vn  gentilhomme  d'ime  pieté  exemplaire,  nommé 
Jacques  de  Civille  ,  fieur  de  DeflîiS'Ies-Monts ,  9i 

fon  époufe  Marte  l'Archcvlque  ,  touchés  du  deiir 
de  fe  confacrer  uniquement  à  Dieu  ,  s'étoietit  fépa- 
ris  d'un  commun  confentement ,  avoient  cm- 
brallc  en  1601.  l'inftitut  des  Feuillants  ,  l'un  i 
Paris ,  &  l'autre  i  1  buloufe.  Le  mari ,  en  prenimt 
l'habii  de  religion,  avoit  donné  â  cet  ordre  une- 
maifon  qu'il  avoit  au  hameau  de  Suneiot,  paroifTe 
d'Equetot-l'Obert  ;  <.V  les  Feuillants  y  avoient  érigé 
en  161 1.  un  monaftcre  fous  le  nom  de  A'.  D.  de 
Nazareth.  C'étoit  bien  peu  de  chofe  que  cctr;  mai- 
fon ,  &  celle  de  Rouen  ne  valoir  gneres  mieux  ; 
mais  de  Itme  de  l'autre  unies  enfemhle ,  on  en 
pouvoit  faire  une  plus  aifée  ,  &  en  même  rcmps  > 
plus  durable.  Les  lupcrieurs  de  l'ordre  ayant  donc 
jugé  à  propos  de  ïsure  cette  uijîon ,  transfèrereajl; 
en  à  Rouen k-coromuiunté  de  Bunemtarèc 
fes  revenus.  La  chapelle  de  l'ancien  'collège  dck 
Bons-Enfants  étoir  trop  petite.  Les  Feuillants  l'a- 
grandirent ,  0.1  pliitôc  ils  en  firent  une  autre  pref- 
toiKe  r.e'.n'c  ;  &  au  lieu  du  iiom  àe  St.  Nicolas 

Su'eîle  avoir  toujours  porté,  ils  lui  donnèrent  celui 
e  la  Chiiire-St.-Pierre.  Le  monaftere  ,  à  qui  la 
ville  a  cédé  ,  par  forme  de  prêt  feulenn«Bt,  Se  pour 
Tufage  de  la  promenade ,  une  partie  de  fes  rem- 
pirrs,  n'a  rien  de  remarquable.  L'ancicr.n:  cha- 
pelle de  St.  Nicolas  ,  qui  étoit  à  la  collation  pleine 
de  rarcheycqne ,'  ne  fublîde  plus. 

iq.  Les  cluBoiiiiés  réguliers  de  Gnadmtmt  i  Sc 
zo.  les  chanoines  ré|^!îers  de  rJlillre/'/)*j«ft.  f(i)fà[ 
à  l'article  des  prieures. 

î  I .  Les  Jéfuitts  avoient  1  Roucti  deux  maifons , 
le  Collège  Se  le  Noviciat.  Dès  l'an  1 569.  le  cardinu 
Charles  1.  de  Bourbon,  archevêque  de  Rouen-, 
pallSi  avec  la  ville  un  voiitnt  potif  la  feodation  du 
rol'et^e  ,  à  condition  que  les  Jefuites  en  auroicnt 

I  adminiftration  ;  &  poux  cela  il  aflîgna  à  ces  re- 
ligieux 1000.  livres  de  rente  â  prendre  fur  fa  terre 
de  Grâville.  Ce  plan  ,  propoic  par  le  cardinal  de 
Bourbon  ,  étoit  nouveau ,  &  ne  fut  pas  également 
goûté  de  tout  le  monde.  Aulli ,  le  pactement ,  qui 
ne  fit  aucune  difficul^  fur  la  donation  en  clle- 
n^ème  r^t  ifa  conflaminent  de  ratifier  la  condition. 

II  dl  vrai  qu'elle  renverfoit  ks  prétentions  des 
chanoines  de  la  cathédrale  (  doM'' ît^  feta  patUi 
l'article  des  collèges  ;  )  &  que  ceux-ci,  ne  VO*- 
lant  rien  perdie  ae  cç.qu'ils  mettoienc 'au- nombi* 
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«je  kjf$  droiis  ,  avo-ctit  ca  i  b  fois  &  alTcr  de 
rcrolaiion  luui-  ciicrcpreiidrc  4e  twvcrfer  kj  delkins 
de  Intr  axchcvt  uue  ,  6l  aOisz  d'habiltié  ou  4e  £rc4it 
prar  inetuç  dp  W  coté  l»s  pciocipuix  menabwc  du 
pa4einent. 

Le  cardinal  qui  n'eut  pas  de  peine  à  s'appcrcc- 
voic  4'ou  i<:  coup  ccuk  puii ,  écrivit  l'aïuicc  fui- 
vaatt  1  fo)  dMMue  •  'm  qu'il  anùt  eette  fondctioa 
scxncmcment  1  ccnir,  Se  Ofi^  Jb»  faoï^fiic  7  ^<û^ 
«  inuieflc  ,  ne  qu'en  cas  d'obAadeott  de  refiis> 
«  U  ctoir  eJiticreiJîcnt  rcfolu  d'y  employer  tout  le 
»  crédit  qu'il  avoit  auprès  4u  Roi  ,  pour  en  venir 
M  à  bouc.  <*  U  s'en  exnli<{uau  avec  U  uûme  force  I 
aa  de  egenis  i  Rome  :  Je  veux  p  lui  diCoit-il  > 
f  w  '  S*  Smnutc  fâche ,  que  j'ai  autant  de  Jmn  du 
Jiryici  de  Ditu  ,  que  lef  huguenots  en  cm  de  çorrom- 
pn  mes  trebu.  Malerc  cel.i,  cniq  ou  hx  ans  fc 
ptdlêrent ,  &  la  fondation  n  étoit  pas  plus  avancée 
que  le  premier  jour.  Le  corps -de -ville ,  qui  fe 
croyoit  lez^  ,  aufll-bien  que  les  chanoines ,  émit 
venu  i  leur  fecoiirs,  &  a. oit  fait  naître  de  nou- 
veaux incideiits.  Le  prince  lui  en  ayant  écrit  en 
1575.  les  échevins  répondirent  qu'ils  avoient  trouvé 
dons  leurs  anciens  rçaillres ,  aue  c'étoit  au  chapitre 
de  Notre-Dune  de  difporcr  des  grandes  écoles.  Ils 
ne  difoient  pas  que  cette  raifon  ne  les  avoit  point 
frappés  eux-mêmes  ,  lorfqu'ils  avoient  pourfuivi  it 
vivement  contre  les  cliapel.ili.s  A-î  l'hôpital  du  Roi , 
l'ctabhirement  d'un  collège  dans  leur  niailbn ,  donc 
ils  vouloîeuc  avoir  l'entiete  dUpolîtion.  Us  ne  mar- 
quoient  pas  non-jdns  pourquoi ,  depuis  envifon 
cent  ans,  le  chapitre  deNocre-Dnme ,  loin  de  dif- 
aofer  de  ces  écoles  ,  les  avoient  laiifc  dépérir. 
Alais  le  temps  rtoit  venu  4e  les  rcnietcix-  en  vi- 
gueur. Envain  les  chanoines  &  la  'iH.  tli«ccfae> 
rent  à  réloignet  :  le  Ci|i4iual ,  fènoe  d^s  fou  oM»* 
|et  ,  fut  tel  amener  i  Ibn  bui  ;  &  iî  la  mort  dont 
jl  fut  prévenu  l'enipltha  de  voir  la  confoinmation 
de  fon  ouvrage  ,  fa  mcuioirc  du  moins  triompha 
de  tous  ios  iomadet  qii'aa,  Inl  avoit  oppofcs,  U 
«cbea  en  i58i<  qni  loi  «eftoîc  i  acqu^ii  de 
lliétel  du  GnaM  'Mtwfimr  »  foi  la  peinine  de  ■  Sr. 
Godard,  derrière  l'ablo^  deSbC5uen -,  &: ,  des 
le  lendemain  4e  racquîfitkm  ,  U  fie  don  4c  cet  hô- 
tel aux  Jcfuites. 

La  ville  «'^miit  point  encore  pris  fa  dernière 
léTdntion.  Elit  «'aflembla  en  159%.  par  ordre  4u 
parlement.  Le  prince  fom^.iteur  éroitmort.  Les  dé 
putes  dn  ihapitrc  fe  trouves  eut  à  ralfeniblée.  11  y 
fut  arrête  que  les  échevins  éiriroient  ai;\  Jéfuites  à 
J^aris,  pour  les  prier  de  fc  tundre  inccilamment  à 
Rouen ,  &  d'y  venir  prendre  foin  de  l'infVruâion 
de  la  jciuielfe.  Cette  délibération  fut  contîrmce  par 
arrêt  du  parlement.  Ainli  l'affaire  fijt  confommée 
après  viiv:;[  trois  ans  de  diflicultés. 

Trois  ans  après,  les  chofes  parurent  changer  de 
£ue.  On  ftit  que  les  Jcfuites  furent  challl-s  du 
royaume  par  une  4cclaration  du  mois  de  janvier 
1595.  Le  Roi,  par  lettres-patentes  du  6.  février  de 
la  mime  année  ,  donni.îla  ville  Je  Rouen  la  tiiai- 
lon  que  ces  religieux  occupoienc,  aveç  pouvoir  d'y 
rti.;cr  un  collège  tel  qu'elle  ]e  jogerQÎt  a  pcppot*  U 
s°a);iiroic  de  trouver  des  fonds  pour  ce  nouvel  éta^- 
bliliemenr.  Au  bout  de  cinq  années  ,  toutes  les 
.fommes  qu'on  avoir  pu  accumuler ,  ne  mojuoicnt 
-encore  qu'à  58ii.  livres.  Pendfinc  cet  intervalle  ,  les 
Jcfaket  furent  _  rappelles  i  &  par  autres  letôet- 
pacqntçs  <Mi  Bwis  de  fôvciçc  .|694.teR<M  leur  ren- 
jdU  le  coUe((e  de  Rouen.  Au  mois  de  juin  fnivant , 
la  ville  t'affeinbla  pour  la  forme  :  on  y  délibéra 
,4e  tiBfinef^  ^;te  tnaifon  entc«  leurs  mains  j  ^  peu 
A  j«pr»i^iiUoiuta«iidm)«vçl4c$9|.Uv.  4» 

.£llt)»4MN«n  fwtoas^9)ps  dm*  iao- 
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gucur  bientôt  on  lui  vit  prendre  des  forces  ;  & 
c'étoit  une  des  communautci  des  plus  iloulTaittes 
de  la  ville  de  Roi|e0^  locs  4»  ^  dlfloturiiall  CB 
176}.  On  lui  d^vxoR  cous  ksans  environ  «Bac 
mines  de  bled  for  les  mandements  des  édievïns. 
(Laisse pefe  144.  tivres\  Par  éJ;r  d;i  mois  do-  «dé- 
cembre 1594.  Henri  iV.  V^v  avuit  accoi-dc  un  ci;a- 
|<d  k  prendre  fur  chacun  des  officiers  4c  judicanire, 
tant  du  parlement ,  que  de  lacfaambie  des  conp* 
tes,  de  h  cour  des  aides ,  fir  du  buteau  des  créfo- 
riers  de  France  ,  au  tepips  4e  Icjr  rcteption  ;  S: 
un  4cn:i-é(.u  li:r  tiutun  des  oii:i.ii.js  iubaltein^s. 
En  1605.  ce  mcnie  prince  lui  donna  une  iomxoitàli 
6000.  liv.  à  prendre  fur  |^  afuepdes  do  badliaœ  , 
du  préiidîal ,  &  des  antres  jwîuiâions  de  la  vule , 
dent  elle  ne  toucha  cependant  que  1650.  liv.  Hi  puis 
cetre  époque  ,  les  Rois  fes  uiçcelliîurs  ,  ou  lUi- 
inîr.'.j  ,  y  avoitjiu  uni  des  b^Xié^ces  confidcrablcj  , 
tels  que  le  prieuré  4c  Crand'^Mont  près  de  Rouen, 
celui  des  Deux-Amants  ,  ceux  de  JBâqutfviUo-Cft» 
Caux  ,  4c  G'ani ,  4c  St.  Ouen  4c-Gifors ,  &  aoireb 
Us  lui  donnèrent  en  1615.  les  déniotuwns  4u  châ- 
teau Gaillard  près  d'Andyly  ^  ,  à  uivctles  rtpi- 
fes  ,  4c  grandes  fomnies  à  prendre ,  foi(  fui  les  oc- 
trois de  la  ville  ,  Toit  fur  Us  économats.  Au  moyea 
de  ces  divers  fçcours  ,  les  Jcfuites  élevèrent  de 
grands  édifucs ,  tant  pour  leur  communauté  ,  que 
pour  leur  colle^vL-.  1''.  abattirent  4es  mailons  voili- 
nes  pour  étendre  leur  enceinte  ,  &  bâtirent  une 
très-belle  h^t.  La  reine  M^rie  de  Médi«.is  en  pol^ 
k  première  piètre  en  1614.  owis  elle  ne  if^A  wàh- 
remenr  acliev^  qu'au  bout  de  quatre-vingt-dix  ans: 
elle  fut  bénie  le  14.  août  lûji.  fyiis  le  nom  de  St. 
Louis ,  par  le  lieur  4c  Harlay  ,  I.  4u  nom,  arche- 
vêque de  Rouen  \  6c  le  lieur  Colbert ,  \m  de  ioi 
iiiccelliturf  ,en  fie  la d^dicacç  le  %\,  dccembtc  1704. 

Dans  une  maifon  contigue  au  collège ,  Se  qui  ca 
eft  comme  une  efpece  d'accroijfVment  ,  font  loges 
{ ci  devant  Ibus  1»  duet^hof»  du  reileur  4çs  Jcftùies, 
&  de  deux  ou  trois  pères),  quflqu^s  boi^fitr; 
qui  alpirem  à  l'écat  ^/^JMcotp^  On  les  apfNtUe 
pour  cetv  nifiui  SéniWriA<s  ,  Uur  màifiiii 
porte  le  nom  de  Sétn'm«irt  dt  Joyevfe  ,  parçe  qs'ils 
ont  été  fondés  pajt  le  cardinal  de  Jçytufi  ,  ^frcptvft^ 
que  4c  Rouen.  ^<>y(^  à  l'article  des  Mmilîfitei. 

II.  La  fieicçade  maiiôo  dfts  Jcfuiief  >  qonfDécli^ 
Noviciat ,  c*eft-i-diic ,  If  novidec  der  prfrrot  ^ 

uifpofoiciK  au  dernier  varu ,  fut  fondée  en  ifc;. 
daii'i  le  quartier  de  la  Alarcquerie ,  fur  U  parotilc 
de  Sr.  Vivien  ,  par  Elifabetli  du  Moucel  ,  v^mp 
de  Guillaune  Novinfe  »  fiepr  d'Âi^^iffiyt  pté^ifi 
au  bufeau  des  trffefiff»  oe  Frvice  eo  la  gfei^aBii 
de  Cncn.  l  e  p.irlemcnt  leur  permit  en  idii.  pat 
arrêt  du  2.  mars,  de  boijtliti  une  rue  qui  les  ut- 
coiT.modoit.  Leur  églife,  qui  porte  le  nom  deJa 
Sainte-Trinité,  fut  achevé^  «n  1014^  Le  ct^de 
la  fondatrice  y  eft  enterré,  to  pape  «voit  uni  i  cène 
maifon  le  prieure  de  St.  Gilles  >  de  la  dépendance 
de  l'abbaye  de  St.  Ouen  ,  lîtué  fur  la  paroifie  de 
St.  Aubin  -  Jouxte  -  Boulene  j  i~c  l'union  avoif  été 
conArmée  par  lettres -piUQntçs  du  (>.  février  1619^ 
Cependant  les  religieux  de  l'abbaye  foctnéfem  op> 
polirion  à  la  btdie  :  les  parties  furent  renvoyées  par- 
devant  l'oHicial  de  Rouen  ,  qui  ordonna  l'union, 
par  fentence  du  15.  octobre  fuivant  j  &  le  Roi  L» 
confirma  de  nouveau,  par  autres  lenres- patentes 
du  1$.  novembre  1618. 

Selon  une  déclaratign  du  8.  février  168}.  les 
Jcfuites  du  collège  de  Rouen  avoient  le  droit  de 
piércnt.jr  aux  dfux  cures  li'Andc  ,  &  4'OrgeviHe  , 
de  numc  cu'à  la  chapelle  4e  St.  Laurent  de  Ron- 
j,liBio!les ,  fur  la  p.MWîire  de  Ciiyetvilic-en-Veiin, 

i  cau.(«  de  JU  a»Miti>fi(»»lfi4u  OMwftaf»  dM  Verne 
Amants,  unieace coU^e. 


Digitized  by  Google 


ft].  Let  Mmlmes  eiitem  bian  des  di£cii!tis  i 
tdfûfer  t  avant  qae  de  pouvoir  U  Iimt  à  fiouMb 
Dbt'an  1517.  iU  avoienc  hu  pour  ceb  une  ten- 
tative ,  qui  ne  leur  rculîi:  p.is.  I-'.-s  cliAU miti  àc  li. 
atké^îie  s'nomn  oppolcs  à  leur  cubiuiconeti;.  tti 
1593.  ils  Te  ptcfenterent  de  nouyeao  >  f(  <i  tt&yeoK 
du  crédit  de  <}u«lqii^  fuCovon  qfli  kt JpOBb- 
ffsoient,  on  lez  vit  reparolti^dftii*  la  ville.  On  ne 
dit  pas  où  ih  fe  logèrent  ilors  \  mais  il  y  a  quoique 
^piicence  qi#'iU  tarent  inquiètes  ,  &  que ,  pour 
éviwc  Tocage ,  ils  eurent  rccuurs  aux  Clcjéihm  , 
oui  Ifvr  pccwdlManfc  clivicablomMK  l'ivirpiMlité. 
Çet  aiyie  ne  fut  poîi»  ffir  pour  em.  Par  mit  do 
8.  jtiillet  î'  j'  le  pirlen\enc  ordonna  à  roiK  les 
Minimes  qui  ctoicnt  i  Rouen  ,  trcalwiiu  tians  t  ci- 
pa^edc  trois  jours  j  fou;  p;ine  H  erre  procédé  coo- 
Br'emic  ooinme  irrcguliers  &  vagabondf  ,  Se  dcfendir 
en  nine  temps  aux  Célellins  de  Icexocevoir,  ou 
d'3  les  rijriror  chrz  eux.  L;.";  MiniiOîS  ne  pouvinc 
plus  àifputor  le  ceijcui ,  dilp.inirenc  pour  U  iccoiiric 
fois.  Cei>endaat  ils  revinrent  en  i6qo.  on  les 
te^at  1  bVis-ouvens.  Ils  avoieni  acquis  une  pctiui 

Êlace  l'an  U  proiife  de  St.  God,ir<J ,  derrière  l'ab- 
Xfe  de  Se  Ou^n.  Vincent  d«  CiviUe  >  Heur  de 
Bcraviile  ,  premier  prélîdcnt  de  U  chambre  des  re- 
quêtes du  palais  à  Rouen  ,  &  leur  principal  fonda- 
teur ,  y  joignit ,  pour  les  agrandir ,  quelques  mai- 
fpns  voiiines  ,  tant  de  la  me  me  pawtfc  ,  que  de 
celle  4s  Nicaifc  ;  ce  fiu-U  qn*  cm  téHgwiu  b 
Ikerenc.  L'éviqtw  d'Aulenne  dedù  U«r  eglife  e» 
i65(S. 

Pms  cette  cglife  l'ont  cnEcrtés  :  Vuictnt  de  Ci- 
vplU  1  Vorc  le  I }.  janvier  161 1.  Ëlifabeth  du  Mou- 
ccl ,  veuve  d«  <jittUa«iiie  de  Novince ,  fient  À'Àx^ 
htgny  ,.  fimdatrie»  da  noviciat  des  JâSntet  4» 
Rau?ri ,  marri  le  17.  iuillet  ïôoî.  Jean  du  Faï  , 
bailU  &C  capitaine  à-^  R.niea  ,  luoic  le  a];,  novem- 
bre 1615.  Migdeleme  Jiibeic ,  Ion  époulc  ,  morte 
le  1$.  novembie  161 }.  Jacques  du  Fai  ,  comte  de 
M»aievciec«  leur  fiù ,  baiili  de  Rouen  ,  mon  le 
<L  Septembre  1645-  Judith  Aux-Epau!cs ,  fa  feninie, 
n>orte  le  5.  décembre  1657.  ^  quelques  xucres 
feigneurs  delà  rocme  mulon  d  1  in. 

14.  Les  chanoines-réguliers  du  MpM~aux-Aîa~ 
ItUks.  Foyex  à  l'article  des  PriflOBée. 

%$.  Les  Pères  de  l'Oratoire  ayant  obtenu  le 
17.  avril  1616.  des  lettres-patentes  qui  leur  per- 
inettoient  de  s'etaUir  à  Rouen  ,  les  préleiuoitnt 
sjêi  ptiieioeat  pour  Us  faire  enrégifirer.  Les  curés 
de  u  «*]r  oppefeeiu ,  fous  prtex»  que  cet- 
19  nmvreUe  cwniniiBanié  de  paêim  «oMRittt  ks 
troubler  dans  rexeccke  de  leius  fiMWbnni  paA»> 
rnles.  Les  Pères  de  rOrp.tnire  repréfenterau  que 
n'étant  point  religieux  ,  Us  dépendotcm  isnniC' 
4iail!MnCiit  dâs  évcques  des  lieux  o&  lenr  coi^r^ 
41911  léubUe ,  »  ne  travaillant  «Wpw 

ils  emenr  dans 
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»  que  fous  eux ,  &  pour  eux  \  qu*i 
»  l'ordr;  A:  \x  liiér.irehie  de  l'cglife  ,  difpufés 
n  à  acL'ompUr  tout  ce  que  les  airés  requcreroierit 
»  d'eux  ,  comme  de  confedtc  ,  adroinilber  les 
M  ^ii\ts  faaenrtents  aux  pacoifles  fous  eux ,  àc  par 
n.  teur  autorité  esprelFe,  fit  non  imoineni,  com- 
n  m-i  les  ch-ipelaui'i  de  leurs  pîroKTes.  Sur  rené 
»  déclaration  ,  le  parlement  enrcgiftri  leur;  Icr- 
I»  très  p.ireiues  le  19.  rioiu  <ie  la  même  ;Tince  , 
n.  d  Qapduiofl  qu'ils  ne  feioieni  aucim  ad;e  pu- 
bUc.eo  leur  maifon  anx  fonts  de  dimandus  6c 
m.  I^m  folemnelles ,  aux  faeures  <^  les  cgiitfes 
»  paroinîsilcs  fcroîent  occupées  en  la  cétébistton 
»  ile  l'oiKce  divin  ,  qu'ih  ne  ponrroienc  admintf- 
»  cref  l«s  ùccements  qa'avec  la  pormidion  de  l'or- 
n  .dÎMaiw  «u  confenrenUBt  des  cnrrs  ;  enfin ,  q«i> 
»  perfpooe  fL'entt'eux  ne  pourrou  difpfdier  de  fa^- 
».  oi«as  ji^hUm  oik  iniiii«pbles  fn  f^iicenc  dë  hiti> 


»  fioagKgatwa ,  que  jufqu'à  la'  oancuttence  du 
)■  moms-piénanc  de  fes  héritiers.  «  Le  corps-de- 
▼ille.en  confentanr  1  leur  établid'ement ,  vou- 
loit  qu'ils  Ce  ch.irge.ilTciu  d'inllruire  gratuitement 
les  jeuu»  entants  aux  bonnes  lettres ,  jufqu'â 
ce.(]u'ib  (iiifcoc  capaUes  d'entrer  en  quatrième  } 
nuis  le  pukoMat  ne  jag$»  pas  i  piopos  d'ad* 
uiMus  cette  reftriftion. 

Ayant  obtenu  ce  qu'ili  deinnndoient ,  le?  Pè- 
res de  l'Oratoire  ie  logèrent  d  abord  dans  la  rue 
desFaubt,  prés  de  l'abbaye  de  St  Oucn.  En  1618. 
on  lent  donna  la  chapelle  de  Ste.  Bacbe.,  qui 
fiûlbit  fiartie  de  l'hôpital  du  Roi.  Jh  acqdreiit 
quelques  matfons  voilin..^ ,  Se  s'y  tranfporterenr. 
ËnSn,  en  l'hâpitai  ciuicr  leur  ayant  été 

cédé,  ils  s'en  nuient  en  polleilion,  &  y  condtui- 
fitent  en  1658.  avec  l'aide  du  célebte  oeie  L»- 
mi,  de  lenr  congrégation ,  te  de  divetles  autres 
p.'rfonneî  de  piccc  ,  u:ie  cglife  alTer  propre.  Nous 
pi.'lcror.s  ailleurs  de  cet  liupifal,  à  l'axticle  des 
coilsqes.  Son  enec-ir.te  s'ctendoit  fur  les  deux  pa- 
roi des  de  St.  Laurcns  Se  de  Ste.  Croix-Sc-Ouen. 
Toutes  les  mailôna  de  la  rue  de  l'Auméne ,  «a 
oonibre  de  155.  en  dcpendoi -nr  ;  ?c  il  y  ivoic 
huit  chapelains.  De  ces  huit  nrrcs  de  bénchces  , 
les  Pcres  de  l'Oraroire  eu  pollcdoieiu  dcji  fix. 
Pour  éteindre  les  deux  aurres  ,  ils  dédomma- 
gèrent les  deux  ticidaires  qui  reftoienr.  D'un  au- 
»c  c6ié,  pona  n*«TOic  tien  â  démêler  dans  la 
fiiite  avec  las  adminillrttettrs  de  l'hôpital-génc- 
ral,  ils  abandonnèrent  au  bureau  des  Valules, 
par  un  contrat  du  14.  |uin  1646.  COUS  les  droits 
que  l'hâpital  du  Roi  avoic  Ac  U  nu  dt  l'Att- 
mâoe,  éc  500.  liv.  de  lerena  ipnud,  cane  eat 
remis  fimeieres  ,  qu'en  antres  héritages.  A« 

moyen  de  cette  rr.inrji.1ion ,  tout  ce  qui  reftoit 
de  tonds  &c  de  revenus  fut  annexe  i  leur  com- 
munauté. En  mcmc-remps,  Thofpitalité  palTagere, 
8c  le  droit  de  loger  â  vie  de  pauvres  fàmillw 
dans  la  rue  de  l'Aumône,  furetu  transférés  an 
bureau  des  Valides.  La  chapelle  de  Ste.  Barbe 
fubfifte  toujours  ;  mais  elle  eft  maintenant  con- 
vertie en  maifon  fécilUete. 

26.  Les  Pénaents  ou  religieux  du  Turs^rdn 
de  St,  François  ,  ont  deux  maifcms  tant  i  Rouctt 
dans  le  voilînage  de  cette  ville.  La  plus  an* 
cienne  des  deux,  connue  par  le  pcapl«  funs  le 
lîom  de  Ste.  Barbe,  eft  fituée  i  Cmiflir,  village 
do  la  paroillè  de  Canteleu  ,  fiu  le  bord  de  1» 
Seine ,  i  une  petite  licuc  ati-dadôaa  de  Rouen. 
EUe  leur  ht  donnée  vers  l'an  1471.  par  un  1»* 
hâtant  du  lieu  ,  nommé  Rogerin  Kabaidê.  Dans 
la  fuite,  rarchévêque  de  RiKieri ,  &  les  teligicuX 
Trinitaires  voulurau  les  cii  chalfer  }  mais  ils  f 
furent  maintenus  contre  le  premier,  par  fentenco 
da-baillide  RoMn,  du  mars  1514.  de  COO' 
no  les  ftconds  par  auoe  pateîUo  fentence  du 
i6.  avril  irXi  11  y  a  U  deux  éqlife;  m:  n'  n 
lont  q.i  iine.  L  ancienne,  taillée  d.ins  le  roc  i 
coups  de  cifeau,  te  profanée  du  temps  des  guer- 
res, flit  réconciliée  le  ti.  mai  lOo^m  pat'  Ro^ 
ben  Bertbelot,  évcque  de  Datads.'  La  nenvelio' 
fut  dédiée  fbl«Rmcliement  le  I7.  a\TiI  I7}1« 
par  Hyacinthe  le  Blanc ,  év^ue  de  Joppé. 

Des  l'an  1511.  les  Ptnitenrt  fe  trouvant  à  Croif. 
f«t  trop  éioignés  d«  la  ville  ,  tentèrent  inutile- 
ment de  s'y  procurer  un  éiablilTement  j  inaî»  â 
la  fin  ils  y  téu£rear.  Une  dame  piaaic ,  nom- 
mée Martnv'  èt  R«(1èRC,  veave  de  Gnillaume 
Aubert,  (î'jiir  de  Gouwille,  les  pUci  au  lâux- 
bourg  de  ^«vcenil ,  dans  uns  maifon  nommée 
lo  iuKÙn-itÀrqt^/Ki ,  turclle  avoir  achetée  pour 
«n  1609.  Le  roi  Henri  1V«  leur  pemaic  'd^ 
MNr-r       quitter  ptw^otk'ltttr  haMâât 
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de  Croiirt't^  Ils  s'y  établiccnt  en  effet ,  «5c  y  conf- 
tniiiûent  une  chapelle  >  fous  le  nom  de  Notre- 
Dume-de-Lorttte.  Au  bout  àe  cieux  ou  trois  ans, 
ils  transfert i CI jt  l.ur  coii\f;tit  près  île  la  pon^  de 
St.  Hilairw,  lu:  l  i  pasoilî^  de  Se.  Vivien,  où  ils 
Toni  aujourd'hui.  1  .  loi  Louis  Xlll.  leur  en  avoit 
doanc  la  peinulilon,  par  tecorcs  du  mois  d  odo- 
hst  idtT.  Le  premier  avril  i6ix.  la  première  pierre 
d  !c ur  c  A'iCc  fuc  bénie  p.ir  François  Pcricard ,  évcque 
û  Lvtcux  ,  &:  pofc-e  pat  la  dame  de  Gouvdle.  Cene 
cgiitc,  ou  le  cu.->ir  de  l.i  IcniLurice  cft  eiitcirc  ,  n  te- 
tcnu  le  nom  de  Notre- Dame-àc-lMrctu  ,  qut  l'un 
avoit  donne  à  U  première.  A  l'entrée  du  jardin 
des  religieux  etl  ua  rocher  de  coquillages  exc' 
ciitc  avec  beaucoup  d'art.  Se  que  les  curieux 
voient  avec  i^liillr.  S.ir  h  f.uc  pi'.ncip.ilc  de  ce 
rocher  ,  paroit  un  loup  afianic  qui  ie  jette  fur 
OR  agneau  pour  1  "égorger.  Les  autres  faces  reprc- 
(wienc  Jefus-Chriif  dans  les  divets  états  de  fa 
palBon.  Toutes  les  fï^;urt:s  ionr  m  coquillages  &c 
de  grandeur  narurelle. 

zy.  Les  Pcrts  de  iu  Mon.  C  cuiu  une  com- 
munauté de  prétendus  religieux,  qui  ne  fubfifte 
plus.  Foya^  a  l'anicle  éà  Auguftins-Décfaaulfès. 
.  x%.  Les  Rmtfeig  obdmcnt  des  léoreï'paiemss , 
au  mois  de  fepteinbre  1624.  pour  s'ctablir  à 
Rouen.  Ils  avoieiic  déjà  l'agrément  de  l'archevè- 
aue.  Us  eurent  cqtiâ  de  la  ville ,  au  mois  d'aoÛC 
4ie  l'année  fuivaatew  Dès  le  mois  de  juillet  pcé^ 
cèdent,  le  duc  d'Orléans,  pere  éa  Roi  Lonis 
XII.  qui  s'ctoit  déclaré  leur  fondatear  ,  .ivoit 
écrit  au  premier  prclidcnt  du  iwtlcineiu,  pou.  le 
priée  de  choiiir  une  place  où  l'on  pur  bânr  leur 
«oaisnt ,  &  <i'x  polet  en  fon  nom  la  première 
fncRe.  Mais  le  parlement  commençoit  de  s'op- 
pufer  i  rout  c;.ibHirt;tvjtu  de  nouvelles  commu- 
nautés daiis  1a  ville.  L)  .uitres  obftacles  ,  dont  il 
a  été  fiiit  mention  à  l'artic!  .  c.cs  t  '  irmcs-Décliauf- 
les,  fortiâcirem  la  répugnance  du  parlement  ;  & 
cette  a&ift  -n'alla  pas  aufll  vire  que  le  Ibuhai- 
toiem  le  Prince  &  les  religieux.  Lnvain  ceux-ci 
s'étoient-ils  logés,  dès  l'an  1624.  au  fauxbourg 
«IL-  Sr.  Si  ,  piv.  de  la  chapelle  de  S:.  Yves; 
il  leur  fut  ordonné,  par  artcr  du  6.  mars  de  la 
'  même  année ,  de  f«  retirer  dans  les  vingt^qua- 
«e  iieiices,  Envain ,  itMlgté  cet  «i&r  eorcuMlt 
nffîet  de  crédit  pettr-  fe  maimenir  dans  leur  pofle 

pend.int  trnii'oii  tiois  années  :  cnvaiii  ,  au  Doiir 
de  ces  ttui»  mi,  en  1617.  acoiuient-ils  une  au- 
tre maifon,  au  fauxbourg  de  Boimtinl»  fut  lâ 
pacoilTs  de  Se  Godasd^  oà  ils  ctoyoienc  tniuver 
ime  demenre  plus  commode  qne  de  l'autre  côté 
tle  ].\  rivière  :  cnvain  le  Roi  leur  fit-il  prcfem 
la  même  année  d'une  iomme  de  4000.  hv.  pour 
1$,  coofttué^n  de  leurs  bâtiments  :  envain  la  mê- 
me aaaéû  enooce,  le  doc  d'Orléans  éctivic-il  uw' 
fois  an  corps-^ville  ,  te  deox  ^ia  au  parle' . 
n>eni ,  en  leur  fiveur  :  tiiut  rvla  fut  inutile.  Le 
parlement  riut  tenue ,  «S.'  Ji'cutcj^iilt.i  cnhii  les 
le  erres- patentes  qu'aprts  de  nouvelles  lertres  de 
ioiljon  du  14.  macs  i<^jo.  Dès  que  l'oppolicton 
fbt- levée,  les  RécoUets.;  Hbc»  de  n*2trc  «us  in- 
qijiértv,  penferent  X  h.îtir  leur  couvent.  La  pre- 
niicrc  pictfv  du  doito:r  hic  pofée  le  15.  jaiu  de 
l'année  16^1.  pu  le  (i- .u  S  uvlon  Vaigiion ,  çref- 
fttg  en  chef  du  p.irlem'ent  y  Se  celle  de  i'égtifc , 
1«  »$i  Septembre  163}.  par  le  provincial  de  l'or- 
ilre ,  ait  nom  du  Prince ,  fondareur  de  la  mai- 
ft»n.  Cette  éelife  fut  dédiée  folemncliemcnc ,  le 
16.  166S.    fous  le  nom  de  Noiil-  -  Dame- 

iles  -  Ân^s  .ou  de  /a  Poniontuk  ^  par  k  lieur 
J«an  Malveaa ,  tdigieaii  RécoUct  »  évtque  d'Au- 
î«aae. 
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cernent  du  quatorzième  iiecle>  f^^yi  1  failîcla 
des  Grands-Augoftins. 

30.  Les  Séimimijles.    l'oyei  à  rartide  de* 

fianinalrcs. 

31.  La   commun >uté   de   .Vf.   Patrice.  y«fye[ 
St.  Patrice,  à  l'aruelc  des  p^rollfcs.  ■  • 

xx.  Les  chanoioes-régulieis  de  Su  Lo  i  F«yt^ 
à  Panicle  des  prienxés. 

ÎJ.  Les   Trinitaires  ou  chanuincs  'cV''.''?!'' 
la  Ste.    Trinité,    Faye^   autli    à    larcKle  tics 
pricur< 

Les  Templiers  ont  eu  d  Rouen  deux  nuifons* 
Vci.'>  l'an  1160.  ils  s'établirent  fur  la  paroilfe  êt 
St.  Eticnne-des-Tonneliers ,  entre  la  rue  des  Cor- 
deliers  &  la  porte  de  l'EUrade ,  où  ils  occupèrent 
toute  la  place  lur  i.iquelle  on  a  élevé  dans  ce 
liede  la  maifon  des  juges-confols.  Ccd  pour 
cette  raifon  que  la  rue,  appellée  aujourd'hui  ta 
rue  de  la  Bourfe,  fut  lone^temps  appellée  la 
me  du  Temple.  En  1173.  Henri  II.  roi  d'An- 
gleterre ,  leur  donn.i  la  maifon  de  pl, li faute , 
avec  le  p.irc  de  S  ce,  k^aubourg  ^  .4  deux  lieues  ao- 
deiïbus  de  Rouen ,  fur  la  rive  droite  de  la  Sei- 
ne. Veis  k  milieu  da  treizième  liecle,  ik  fe  bâti- 
vent  un  (écond  couvent  danf  la  rue  des  Hermi-  • 
tes,  fuc  1.1  paroilfe  de  St.  Mittin  fiir-ReneUe  j  i 
l'endroit  où  l'on  voit  encore  de  vieux  bâtiments 
de  pierre ,  avec  des  CToifiSts  «n  Ibfme  de  Tirres 
d'cgiife ,  fie  où  il  y  avoir  en  ipparerameiK  avtnt 
eux,  quelque  hermitage  qui  avoir  donné  le  nom 
\  cette  rue.  On  fji:  de  quelle  minière  l'ordre 
des  Templiers  fut  fupprimc  par  le  concile  de 
Vienne  l'an  151 1.  Les  deux  mmfixn  de  Roneo 
rentrèrent  dans  le  domaine  « .  on  pallaeni  ea  des 
mains  fémlîefes.  Celle  de  Ste.  Vauhoargfai  don- 
née à  l'ordre  de  M.ilte ,  qui  en  1  fait  une  de 
fes  cominanderics  , .  de  la  langue  de  France ,  fie 
dont  le  revenu  iaïuiel  eft  aâoellement  au  mouK 
de  8000.  iiv. 

Àhbinfts  de  Filltt.  I.  Cette  de  St.  JÊmmi  eft 
de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Les  détails  qu'elle  exi- 
e,  dépendent  de  l.i  connoiffance  qu'il  faut  avoir 
c  trois  égides  diHeienrcSj  l'une  fous  le  nom  de 
St.  Léonard,  &c  les  deux  autres  loits  celui  de 
St.  jfaïaïut  j  évêque  de  Tongres. 

Nous  avons  obicrvé  p!ii>  inut ,  en  parlant  de 
la  première  enceinte  Rouen  j  que  rcgiife  de 
St.  l.coiuvd  croit  mei-nncinent  lltuée  à  l'une  des 
extrémités  de  cette  vil  le,  êc  qu'elle  donnoic  ioo 
nom  i  une  des  portes  de  Rouen.  EUe  fnbfilleen- 
ooce  anjoucdlim  dn  moins  en  partie  \  ce  qui  en 
refte,  le  tnmve  enclavé  dans  le  jardin  des  reli- 
gieufes  ,  &  a  été  joinr  à  l'égltfc  p.iroillinle  de  St. 
Amand.  U  eft  dou  ceux  qu  elle  prenne  Ion  noin 
de  Sr.  Léonard  de  V  andeuvre ,  ou  de  St.  Léo- 
Jiatd,  foodateor  de  l'abbaye  de  Noaillé ,  qui  vi- 
vaient Pan  Se  l'antre  d.ins  le  fixicme  HecTe.  Son 
antiquité,  à  en  jueci  par  le  i-oâc  de  rarthitec- 
turc,  remonte  encore  plus  haut  que  celle  de  l'c- 
glife  de  Sr.  Amand.  On  j  «ok  aufli  des  fcrultmes 
de  rncMiMt»  dont  l'écriture  ell  bien  plus  an- 
cienne que  PécritUTe  gorhiquc.  Il  paroîr  que  de- 
U  on  pourroit  con-.lure  que  c'etoit  ,  d.ans  les 
prenucts  itiups,  un  prieure  dépendant  de  l'abbaye 
de  St.  Ouen. 

Il  V  avoit  apfnteipmeni'diAS  ce  pnenié,  com- 
me dans  une  infinité  d'antres  monafteres,  une 
fccondt-  cî^life.  Cleiîc  ri  ponoic  le  nom  de  S;. 
Arnaud  .iv.uir  l.i  rin  du  neuvième  fiecie.  Cctoit 
comme  il  eft  i  préfumer ,  une  chapette  delÙe 
à  l'ufage  des  domeftiques  ou  des  toutm  te 
des  converfes  de  la  matlôa.  Il  «ft  manpié  dane 
la  vie  de  St.  Am.ind  ,  q  ce  Saint  évcque,  pen- 
dant le  ioiig  Icjoui  qu  il  £(  i  Rouen  >  diibic 

fiMTCDC 


3 


Digilized  by  Google 


R  ou 

IboTtnt  la  meBe  far  un  autel,  on  fiit  une  pîein 
4'4iiiel  l'on  coofeivoit  eticon  en  1107.  ilans 
l*aM>aye  de  Ton  nom.  11  fer»  £uu  doute  arrivé 

de-  li  que  cette  féconde  cglifa  aura  qiiurt-  fou 
ancien  nom ,  oui  nom.  ck  inconnu ,  pour  preii- 
die  celui  de  St.  Amand,  fuit  que  ce  fùc-li  en 
que  St.  Amand  eût  célébré,  les  Saints  mjf- 
tettSt  foit  qu'on  y  eût  tranfponé  ioh  amel  de 
l't'i'ife  lie  St.  Lconird  ou  <î'.\ meurs.  Quoi  qu'il  en 
fuit,  la  viUedc  Rouen  ayaiu  ccc  Licci^cc  p.u  les 
Normands  en  841.  les  deux  cglifes  de  St.  I  éo- 
nard  &  de  Sl  Amand  ne  furent  pas  plus  épar- 
gnées qoe  celle  de  St.  Ouen  doiu  elles  dcpen- 
tloiL-nt.  Le  duc  RoIIon  étant  dcve/iu  paifible  pof- 
fcllciu  de  la  Nocmandic  ,  celle  de  it.  Amand 
tomba  foit  dans  fon  lot ,  foit  dans  celui  de  quet- 

2ue  autre  feignçur  Natmaïui  ^  mais  ce  Prince  en 
t  don,  ou  pltntte  In  CcCf»  i  ViiAtaje  de  Si. 
Ooen.  C'eft  ce  qoe  porte  expreflemeot  une  chatte 
du  duc  Richard  IL  dont  voici  les  termes  :  Be- 
l'cjîum  quo<juc  inirà  urhem  Rottymagcnfem  In  hù- 
uott  s.  Amandi  «  au*  otnnia  nqfter  euavus  Roi. 
prmortùnato  loco  (  l'abbaye  de  Sc.  Ooso  )  /Mf^ 
{ûn  ttfiitHtt^  pariim  éf  dedk.  ^ 
'.  Vecs  Tan  10 jo.  GoflêUa  ^  vicomte  d'Arqués  , 
&  Emmcline  fa  temme,  fondèrent  ,  ynèi  Je  St. 
Léonard  &  de  St.  Amand ,  une  .abbaye  pour  des 
g*lipyiC««  Bénédictines.  Le  duc  Robert  donna 
pour  cette  fendstion,  un  cerrein,  ou  une  place 
vaifine  de  ces  «leox  églifes.  De  fon  côte ,  l'aboaye 
de  St.  Ouen  ,  céda  les  deux  églifes-mcmes  ,  c'eft-i- 
diie  les  quatre  murailles  &  la  place  de  Sr. 
I.conard ,  dont  tout  le  bien  ,  ou  ce  que  l'on  en 
avoit  pu  lauver ,  avoit  été  apparemment  réuni  au 
chef-lieu  ,  fie  tous  les  droits  qu'elle  avoit  eu  qua- 
lité de  chef  de  ceUe<i ,  fur  celle  de  Sl  Amand. 
Le  monaftcre  ifnt  bâti.  On  y  ocmftniific  une  noo- 
velle  cgiife  à  la  place  de  cette  dernière;  c'efl  à- 
dire ,  qu'on  la  réoaia  ,  8c  qu'on  l'aerandit  coniî- 
dérableinent  :  c'eft  la  iroîfieme  de  celles  dont  nous 
nvionsi  pailer.  Tooc  ceci  n'eft  point  jnoofédé- 
sionftmiveraent.  Mais  les  cbofts  ont  du  fe  paflor 
i-peu-près  ife  Ja  manière  dont  nous  les  rappor- 
tons ,  ou  peui-cfre  n'eft-il  pas  poilible  de  con- 
cilier les  titres  >3c  les  anciens  monuments  qui  jia- 
tcniTencfecoaibaive  les  ans  les  aoues  ,  loifquils 
-ftnt  mentioa  des  é^es  de  Se  htmui  ic  de  Sb 

Ain.ind. 

O  1  pourroit  même  faire  une  objec'kion  fur  la 
ilou.ition  que  nous  i'uppofons  avoir  été  faite,  par 
labbive  de  St.  Ouen  ,  de  l'églife  de  St.Amand 
à  l'abbaye  de  Sc  Amand.  On  fe  fbnderoit  ponc 
cela  fur  un  line  des  seligienliBSa  ^  Sût  Soi 
aue  les  religieux  de  St.  Ouen  refirent  d*<dlei  la 
lomme  de  dix  livres  par  forme  de  dédomma- 
gement »  or,dit-oti  ,  s'il  faut  ajouter  toi  à  ce 
ttue^  ce  fiit  à  l'abbé  Nicolas  qoe  1*ob_  pnfà  cette 
lomme.  Cependant  Nicolas  n'etoic  point  CMOce 
abbé  deStOnen  en  lojo.  au  temps  delafbn- 

dation,  puifqu'il  ne  fut  élu  que  vers  Tin  t^î^j. 
Voici  le  texte  qui  forme  la  dilhcuUc  :  Jn jci\ULuiit 
finioris  nojlri  com'u'u  GuUIclmi  dut*  fum  inginta 
âir*  demuiontm  ;  auaj  mdieres  ,  qu*  ad  con- 
vafionemimunuu  t  defu'u  pnfrieMûhu  ai  locum 
ifium  contukrant  i  fed  ù  abbat  NicoLuu  procaujis 
inflAiiuihus  de  fus  denariis  decem  librashabuU.Ma.ii, 
on  ne  voit  pas  que  le  dt-domtnay^ement  dû  à  l'ab- 
baye de  St.  Ooen  fût  une  choie  fi  piedèe-^  on 
pue  le  payer  en  1040.  falS-bien  qu'en  léjcL**» 
mortiflement  dû  au  prîiiGa  M  fiiT  pes  pafé  non- 
plus  en  1030.  puifque  ce  fat  Gttillaame  le  bâtatd 
qui  le  reçut  j  fie  que  Guillaume  le  bâtard  n'hérita 
de  la  Normandie  qu'en  io}5.  De  plus ,  il  u'elt 
f»$  dît  que  cette  chaitf  foit  mciiiiinvii  4*l**oi|ée 
■  Tom  f% 
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sbjo.  Elle  n'eft  point  datée  ,  &  rien  n'empêche 

Îtt'dle  ne  fmtpoAéheuse  de  quelques  mii^e!,.  En- 
n,  û  le  titre  eft  de  Tan  1030. on  a  pu  y  .ijouter 
J.'.ns  la  fuite  les  10.  livres  d'anuntilîcment  don- 
nées lu  ducGuiikuu>e,di:  même  que  les  10.  livres 
de  dédommagement  données  i  l'abbé  Nicolas. 
(  L'on;:^inal  de  la  pièce  eft  pecdu}  il  n'en  xeAe 
plus  qu'une  encienne  copie). 

I.'éclife  des  religieules  ne  fut  achevée  qu'au 
bout  de  près  de  cmquante  ans.  Jean  de  Baycux  , 
frer  j  dj  la  première  abbeffe  j  archevêque  de  Rouen,' 
en  tît  la  dédicace  le  29.  feptembre  1078.  Naài 
venons  d'obferver  qu'elle  pottoir  le  nom  de  St." 
Amand.  Cependant  celui  de  St.  I-éonard  ne  s'é- 
teignit pas  fitôt,  &  on  le  donna  encore  long- 
temps à  la  communauté  des  religieufes  :  on  liibu 
il  y  a  quelques    années  j  fur  la  tombe  de  fntlf 
d'entr 'elles,  l'épitaphe  faivmt»:  Çy      JBnur  éeg 
Jltorgts,  femme  de  Thomas  de  Faùcokrt,  ehevaHer, 
laquelle  après  la  mort  de  fon  mari ,  qui  arriva  l'an 
1174.  /£■  rendu  re!ig';eufc  aux  Amiis-Ditu  Si.  Uo- 
nard.  Cette  abbave  tut  entièrement  brûlée  en  t  i  16. 
L'^life  fut  encore  en   proie  i  un  nouvel  incen  - 
die en  1248.  &  rebâtie  à  neuf  en  ÇJ^ 
celle  qni  fobfifte  aofonnllmi  ;  mats  le  7.  {crrier 
1590.  la  tour,  qui  avoit  80.  pieds  de  haut,  s'é- 
croula &  ccrafa  la  voûte  fous  fes  ruines.  Dans  la 
fuite ,  les  abbellcs  Marie  d'.Annebaud,  ic  Aons 
de  Souvré ,  âreni  des  bâtiments  &  des  répazacions 
coniiddraUes  dans  le  HMiiaftere.  Cette  dernière  y 
employa  20310.  livres.  En  1700.  l'abbcfTe  Marie- 
Elifabeth  de  Barantin  fit  conftruire  a  grands  h:iî 
tme  cuifine,  unréfeâoire  ,  une  dcpenfe  ,  une  falLe 
de  communauté  ,  un  noviciat  ^  une  lingerie ,  &  on 
dortoir  de  quarante-deux  odlttlea.  On  7  voyoit  les 
beoches  de  la  cuifine  tourner  avec  beaniKtup  d'ar- 
tifice par  le  int>yen  d'un  monfin-i-ean.  Tout  cela 
avoit  cte  achevé  en   1704.  fi  c  fut  tcduic  en  cendres 
la  nuit  du  14.  au  15.  décembre  1709.  par  l'im- 
prudence d'une  foeur  converlië  >  -^nî  avoit  lailfé  une 
chandelle  allumé  dans  nu  «DMHitda  lacbantbn 
de  fabbelTe.  < 
Nous  avons  expofé  plus  haut  les  privilèges  dont 
jouillc-nt  les  abbayes  de  St.  Ouen  &  de  St.  Amand 
aux  entrées  &  aux  funérailles  des  archevêques  de 
Rouen.  yoye\  à  l'article  des  archevêques  de  Rouen, 
Le  monaftcre  de  St.  Amand  a  long-temps  compté 
armi  fes  dépendances  un  prieuré  conventuel ,  fon- 
é  au  bourfi  de  Sâne  ,  dans  le  pays  do  Caux  , 
vers  le  milieu  du  douzième  lîecle  ,  par  l'abbelTe 
Agnès.  Le  bourg  de  Saii-j  ,  qui  étoit  alors  un  fim- 
ple  village  de  la  paroifTe  d'Hcrbouville ,  avoir  une 
chapelle  fous_  le  nbm  de  Su  Saint.  Goinnie  cens 
chapelle  iêrvîi  d'églife  an  nouveau  monaftere ,  elle 

changea  bientôt  de  nom  pour  prendre  celui  de  la 
Su-,  yierge  ,  que  les  refigieufes  avoient  choifie 
pourleitt  pamne^ Avant  le  ibUimEtb  treizième 
liecle  ,  on  y  érim  WM  pannffe  en  titre  ,  6c  l'é- 
glife du  prieuré  devint  commune  aux  religieufes, 
lie  même  qu'aux  paroidlens  du  bourg.  En  1537.  U 
pncure  Nicole  de  St.  Laurent  y  tit  bâuE  une  cha- 
pelle lous  le  nom  de  Stc  Catherine ,  où  les  reli- 
gieufes chantèrent  leur  <^e,  pour  laidèt  libceaa 
peuple  le  rede  de  l'édile  :  ïnttnGUemenr  te  mo< 
naftete  en  prit  le  nom.  Ccne  communauté  ne  fub- 
fifte  pins  depuis  l'an  1676.  On  en  a  démoli  ou 
Liiiré  tomber  les  batmients.  Il  fcmble  néanmoins 
que  le  tiue  de  la  prieure  fe  foit  confervé ,  quoi- 
que la  dame  de  Baranrin  eût  pris  dea  moinet 
pour  le  &jce  réunir  au  chef-lieu  :  ii  7  a  tonjoui» 
une  prieure  du  bourg  de  SUne  ,  nommée  par  l'ab- 
bcfTe ;  mais  ccrte  prieure,  qui  n'a  ni  autorité, nt' 
revenu,  rélide  dan^  l'abbaye,  ^oye^  St.  Amand  » 
i  l'anifi*  d«i  fKBBWB»  d9  Rnoen. 
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Du  patroiwge  de  l'abbaye  de  Sr.  Amant! ,  dé- 
pendent dàin  la  ville  <le  Rouen,  les  cures  de  Se. 
Arnaud ,  Se  de  St.Martin-du-Pont  :  dans  le  redc  du 
Vexin,  les  cun»  <ie  Bos ,  de  Fc^nM-rEplan,  de  Su 
Maurice  i  Malaiinày  ,  de  MÀitl-Raoul ,  de  Pv^ 
chai  ( au  moin<;  alteniaTivemeiit ,  )  5c  r!e  Roumare. 

Il  y  a  pluficurs  t  lv.ipcllc^  tUii-i  1  cgliie-abbatiaie 
de  St.  Arnaud,  i.  La  chapelle  de  la  Jff.  Trinité, 
ddnc  le  titulaue  eft  chargé  de  la  mefle  conventuelle 
des  religieni^ ,  félon  uae  déclaiation  produite  par 
cette  abbave  ,  le  i}.  août  1717.  i  la  chambre  des 
comptes  de  Rouen,  i.  Les  frépajf'ts  ou  la  mejfe  de 
fept  heures.  3.  La  S  te.  f^ierge  ou  la  meJfe  de  hmt 
heures.  Ccllç-çi  avoit  été  fupprimce  &  réunie  à  la 
dîgîntc  abbatiale  en  1476.  par  l'abbelTe  Thomafe 
Daniel }  mais  l'abbelTe  Yolene  Sochon  en  fit  revi- 
vre le  titre  en  1 490.  Dans  l'églife  de  St.  Martin- 
du-Poiii ,  dcpendein  du  patronage  de  l'jbbayc  de 
St.  Amand  ,  i.  la  chapelle  de  St.  Martin  à  Cheval , 
■L.  celle  de  St.  Jacques ,  &  3.  la  chapelle  de  la  Ste. 
Vierge  (  alternativement).  La  chapelle  de  SuLéth 
narJcà  unie  i  l'abbaye.  Let  trcMi  autres ,  fiioéei  dans 
l'çgliiê-abbatiale.  Ton:  1  la  préfcntation  de  l'ibbclTe. 

2.  UAbhaye  de  Ste.  Claire  ne  fut  fondée  que 
fur  la  findaqoinzieme  fiecle.  Jean  d'Etouteville , 
jfeinieiir  de Toici  &  de  filainviUe,&  hançoifede 
la  Rochefiracanlt,  fon  ëponfe ,  acheiefent  pour  cet 
effet  en  148 1.  une  place  dans  la  me  Sr.  Hibirc  , 
fur  la  paroilfe  de  M.  Vivien.  Les  bâtiments  qui 
n'ont  rien  de  remarauable  ^  fiireni  achevés  en 
i4S<;.  5c  le  7.  Teptembre  de  U  mène  année  les 
religicLifes  en  prirent  poflêffion  an  ttOBiAn  d*  ftixe  » 
quatre  itrces  du  monaflerc  de  Ste.  Claiw  4*A- 
miens  j  quatre  de  celui  de  Ste.  Claire  de  Hefilîn  ; 
&  huit  de  celui  de  Ste.  Claire  d'Arras.  L'égtife  ell 
dédiée  fous  le  nom  de  la  Ste.  Vierge  &  de  Sr. 
Jean-Baptifte.  Le  fondateur  y  fut  inhumé  en  1494. 
dans  une  chapelle  voiiïne  du  chccur.  Ceux  qui  ont 
encore  du  goût  pour  les  jeux  de  mots  &  pour  les 
niauv.iifc";  pointes,  liront  avec  plaifîr  ,  dans  cette 
cglife ,  fur  tui  marbre  noir ,  l'é^iaphe  entière  d'un 
religieux  do  mfime  ofdn  »  qnt  V  fu  jnbiiné  en 
1671.  Nous  nous  «witMMwii  a'en  cifpaner  iâ 
un  échantillon: 

Accède  f  viator  ^  &  illuminare. 
Ocenfir  kk  hmen  ,  &p<^cceafiim  SbinâMr..» 

Dona  que  in  fingulisfiaglU*^ 

In  ij'/  i  fucre  Jîngularia. 
Jkmavciuujj.  m  catAedrâj  AMonius  injuggejiu  , 
^fidks  ÂsMjgHU,  Fraecj^  je  «NMifaft 
Quia  in  oinmbus  veri  Francifcanus.... 
Cltuijfas ,  quas  tUrexit,  fecit  clarijjimat, 

Altijfimi  fofiuu  mUÀ  mon  fapiàt 

VJtèify*  dis  GrmnSiug  «ftim  aaneineMftRie 

de  Clariffes  ,  ou  de  rcligieufes  Cordelière;  de 
la  rctotme  de  Ste.  Collette  i  mais  cclles-ct  fon; 
toutes  angloifes  de  nation  ^  &  n'en  peuvent  pas 
même  recevoir  d'antres.  On  les  appelle  GraviOms , 
parce  que  leur  premier  éteUiflèinent  éeoù  i  Gra- 
vélines  en  Flandres,  &  que  c'eft  de  cette  ville 
qu'elles  vinrent  fe  fixer  il  Rouen.  Elles  y  arrivèrent 
an  nombre  de  feize  avant  la  tin  de  fcptembre  1644. 
6c  fe  logèrent  comme  elles  purent  «  c'eft-d-dire, 
bien  pauvrement ,  oeès  dn  ooU^  des  Jéfuites. 
En  1650.  U  Reine^Mere ,  qui  s'étoittranfportée  elle- 
même  i  l'hôtei-de-ville  de  Rouen  ,  pour  y  faire  en- 
tégiftrer  leur  établilTemeru,  leur  eiivova  leurs  lettres- 
tentes.  Vers  le  même  ternit,  elles  acquirent 
fimdsfvleqaeldlei  smhlki  leiBomAtceqo'dle» 


tKaipenr  aujourd'hui  pri-,  des  teroparrs  ,  fur  b 
patoille  de  Si.  God.itd.  La  première  pierre  en  fiit 
polce  le  ïi.  mats  1651.  pai  les  trois  hlles  de  la 
comtelTe  de  Portland  ,  les  trois  lîltos  de  Milady 
Brown  ,  &  la  fille  de  Milady  Gage.  Qnatm  de 
ces  fept  demoifelles  embrallêretit  depuis  la  vie  re- 
ligiculc  dans  cette  même  mai£i>n.  L'églife  porte  le 
nom  de  l.i  Ste.  F.tmillc,  ou  de  JeAis-Marie-Jofeph. 
La  première  pierre  en  fui  pofte  le  1 1.  août  <ie  la 
même  année  165 r.  par  JaeqQcs  Poirier  d'Anfie* 
ville ,  prélîdent  à  mortier  an  pi|x)enMtK  de  Rotien. 
Cet  édifice  fut  dédié  le  15.  aoAt  1667.  V*'  André 
Linch  ,  cvtque  de  I  in;bor  ,  en  IrLincfc. 

\J Abbay  e  de  Ste.  Brigitte  ,  pour  deschanotnelîcs- 
réeulietes  angloifes ,  de  l'ordre  «le  Si.  Augulbn  ,  ne 
foMÎfta  i  Rouen  que  fecc  pea  de  temps.  Chalfées 
de  leur  patrie  par  Ta  reine  Elifabeth ,  elles  tioii> 
vercnt  un  lieu  de  retraite  dans  cette  ville,  près  de 
l'cgiife  de  St.  Lô  vers  l'an  1580.  &  elles  r  élurent 
une  abbefle  en  1 594.  Elles  s'ctoient  hautement  dé- 
datées  pour  le  parti  de  la  ligJM  ,  dont  le  pt étenda 
parlement ,leanta  Rouen ,  ne  oéliUroit  preique  ciea 
contre  Henri  IV.  qu'il  n'all.it  en  corps  &  en  céré- 
monie entendre  la  meile  chez  elles  ,  foit  avant  » 
fbit  après  fes  affemblées.  Leur  ttKMifcftw»filt  lîy- . 
primé  fous  le  npi»  de  et  prinoe ,  on  iw  nnuqne 
ai  en  ifuelle  année ,  ni  de  quelle  manière. 

\  'Àhhjye  depuis  prirurj  de  .Sr.  Paul ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoît  ,  après  avoir  fubliftc  pendant  plii- 
fieurs  llccles  ,  fiit  enfin  réuni  i  l'abbaye  de  Monti- 
villezs  ,  en  confiiquence  d'un  décret  de  l'arche- 
v^oede  Rouen  du  >s.  avril  i<5e.  Depuis  cem 
époque,  ce  n'eftplus  qu'une  fimple  églifeparoi£ale 
du  fauxbourg  de  Martinville.  yoyt\  St.  Paul  â  l'ar- 
ticle des  paroillès. 

Autres  Commuiumtét  refigieufts  de  Filles,  i.  hct, 
ChaHoineffîu-Re'gitReres  de  fHétel-Dieu  ;  leur  prieatt 
ell  éleâive.  Voye^^  â  l'article  des  Hôpitaux. 

1.  Le»  Chaitoinejpu-Re'gulieres  appeilées  les  FUIes- 
Dieu  n  ctoienr ,  dans  leur  origine  ,  cju'unc  efpece 
de  focicté  de  filles  fccuberes  ,  «]ui  touchées  du  dé- 
fit d'une  plus  grande  pcrftftiaB ,  Vétoient  retitéce 
enfembic,  6c  vVoicnt  en  commun  dans  l'obferrame 
de  quelques  règles  qu  eHej  s'^oienr  prefcrites.  Blet 
demeuroient  fur  la  paroiffe  de  Sr.  E'oi  ,  ?v  iJi- 
fioiesc  toute  la  ville  par  la  régularité  de  leurs  mcrurs, 
U  lëjgeflè  de  leur  cmdniB  »  te  l'auftérité  de  leur 
retraite.  Rrappé  de  ee  aouyeau  fpeâa; le  de  piàé , 
le  peuple  leur  demw  (e  nom  de  FiUes-Die» ,  qri 
leur  eft  demeuré.  Deux  frères  ,  d'une  famille  dif- 
tiiifuée  dans  la  ville  ,  nommés  Jean  j  &  Amaurf 
KIwbI  ,  les  dotèrent  de  cent  livres  de  rente  ,  &  leur 
donnèrent  «ne  «Wilte  qu'il*  eveëenc  bâbe  foat 
le  nom  de  la  Sce.  vIeffEe.  Peu  de  temps  après ,  le 
Pî4>e,  fur  leur  requête  .  leur  permit  de  vivre  fous 
la  règle  de  St.  Augoftin.  La  h|lle  eft  du  cnots  de 
décembre  1345.  L'année  iïïtvanie,  toutes  fciilM 
qui  compofoient  ocoe  oomnnnamié  iifil^ce,^i|^ 
nonoerent  leurs  tomk.  fsi  t}$4.-  elles  4e  Utoent 
une  cphfc  ,  fous  le  nom  de  .Ç/.  Honoré  ,  au  lieu 
de  la  petite  chapelle  ,  qu'elles  avoicnt  occupée 
jefqu'alors.  U  y  avoit  dans  cette  chapelle  un  ture 
de  bénéfice,  aot,  le  6.  février  1(104. fut  fupptiiaé 
au  profit  de  la  communauté  ,  ^  «t  eoitfeftietueut 
de  Dominique  Filleul ,  fieur  de  Frenetîfe  ,  héritier 
des  fondateurs.  On  prétend  que  les  religieiifes  por- 
toicnr  ank  lennement  l'habit  Wanc  :  daos  la  ^uirc  , 
elles  le  prirent  noir  -,  mais  elles  l'ont  reprit  blanc  au 
cotnroeBcement  de  ce  fiecle. 

LepouiUé^  Rouen  dei'an  i738.fuppofe  qiu'il 
y  a  dnns  l'églife  des  Filles-Dieu ,  deux  chapefles 
eu  rirre  ,  l'une  fous  le  nom  de  .Îî.  Jfcnor-  ,  i  la 
collation  j»leioe  de  l'archevêque  -y  l'autre  ,  fous  lu 
iMHn  de  |t  .fie.  flayeft  la  <ptélêatii|i«i  ^  i^i^ 
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fentanKt^Li  Heur  Fiilca!.  11  e\\  vriî  que  ccllc-ci  fut 
fbadéevers  l'an  1330.  par  Amaury  hllcul,  clerc  du 
diocefe  de  Rouen  y  Se  que  le  Heur  Lciiis  Filleul  y 

SréfiBimm  tSji.  caofe  ,  difoit-il ,  de  fon  fin 
j  mais  Ddminique  Filleul ,  fcigneitr 
de  Freneiifc  ,  en  ratifia  la  fupprefllîon  comme  il  a 
été  dit  ,  au  proiit  de  la  communauté ,  par  itte  du 
6.  février  i694<  cn-forte-qu'eUei^'eft  plat  en  titre. 
A  ïégfuà  de  celie  de  ^r.  Honoré  ,  oo  marque  foc 
les  leglUte»'  de  ParcheTtchj  àe  Rouen,  de  l'an 
I5(Si.  qu'elle  efl  j  la  collation  pleine  de  l'arche- 
Ycquc.  Sur  ceux  de  l'an  i6ii.  on  marque  qu'elle 
eftâ  la  pTéfentation  d'un  des  chanoines  Cc  la  >..ulic 
drale,  à  caqfe  de  Ta  prébende,  fans  fpcciiicr  la- 
quellt.  Mais  il  eft  à  craindre  ^*on  ait  pris  ici 
l'égltfe  même  des  religieufes  pour  une  chapelle  en 
titre  de  bénéfice.  Aa-refte  ,  la  prieure  de»  Filles- 
Dieu  cft  i  la  nomination  ilu  Roi. 

3.  Les  Annonctadcs  s'établirent  k  Rouen  en  1644. 
avec  I4  penniffion  de  la  ville  &  de  l'archevc- 
^He  François  d«  HacUj^I.  du  nom.  Le  peuple 
le*  appelle  communément  tes  Cantels ,  parce  qu'elles 
ont  été  fondées  par  deux  religieufes  de  cet  ordre  , 
Marïe  &  Louife  Caatel^  filles  de  GuUlaume  Cante(^ 
•miSust  en  dwfde  la  chambre  des  comptes  de 
ntKmaadie  :  eqmBW  on  a  donné  i  d'auses  leli* 

fledet  de  u  mdtne  ville  ,  dont  nous  rarlenmt 
ientôt  ,  le  nom  de  Crépines ,  parce  qu'elles  doi- 
vent leur  principal  ctablitlcment  i  une  rcligicufe 
de  St.  Amand  ,  nommée  Marie  Crép'm ,  &  à  fa  ^- 
inille.  Cependant  d'autres  religieufes  de  la  rnèine 
communauté,  filles  de  Charles  Aubourg,  capîtaiqe 
des  bourgeois  de  Rouen ,  prétendirent  également 
à  l'honneur  de  la  fondation.  Ce  fitt-li  jefujctd'unc 
]oii<::ue  querelle  ,  foutcnuc  de  pap  &  iL'aiiny  wec 
amant  d'éclat  que  d'afiimofité. 

Au  mois  de  janvMT  1^4$.  les  Aoiipiidacles  oIh 

diuent  leurs  letaes-potentes }  &  ces  ktne*^  dëi|x 
conditions  auxquelles  elles  s'étoient  pncn^  tuey- 
mÈmes,  leur  futeiu  in\pofées  :  i*.  elles  dévoient êtte 
ilotées  de  800.  Uv.  de  rente  ,  dont  le  foii4s  %oit 
inaiiâuble.  Elles  dévoient  avoir  '9  fmpfs^ 
oae  maîlpp  delà  val^  de  8000.  liy.pov  y 
leur  égliiè Arles  antres  lieux  réguliers.' 

Ces  deux  conditions  furent  bicntôr  remplies.  An- 

f;clique  Morel ,  veuve  de  Charles  Aubourg  j  4QR'>j^ 
es  800.  liv.  de  rente  ,  par  conaat  dapceniieir  anai. 
1647.  foasla  daufe  que  dans  çt  ipona^erf  me  d||» 
fes  fflles  ferait  reçue  au  nombre  des  reUeiêiiirefl  , 
&  aprJs  la  mort  de  celle-ci  une  autre  poltulanrc , 
Si  toujours  ainlî  fuccciTîvcment  à  la  prcfentarioij 
de  la  fondatrice  Tes  luTUicr?.  (  x-  conir.^.r  fu: 

encotf  mieux  cimcncé  par  un  autre  du  2.5.  juui  fuf- 
Taitt,  auquel  s'eiigagcrcnt ,  conjointement  avec  la 
veuve ,  trois  de  les  enfants ,  Guillatune ,  Cb^uJ^  , 
te  Nicolas  AuboMrg.  En  conTéquetice  de  ce  dernjef 
contrat ,  les  lettres-parentes  furent  vérifiées  ^u  par- 
lement le  31.  aoitt  1647.  Q"''?' ^  inaifpn^  elle 
ftit  compofte  de  pluiieiia  pbcriq»t  4^  lemin  que 
letraUgwoilM  ae^nttevtffr  divers  contrats  du  mois 
dTaoftt  1049.  hc  qui  lenr  coûtetent  13450.  l)v. 
Tous  les  contrats  portent  que  ce  font  les  reli^ieilfep 
qui  ont  acquis  de  leuxs  ptoptes  deniers. 

Or  ,  ces  religieufes  avoient  été  litécs  du  ^i^ven^ 
deMon&ct-fai-Rille,  6ç  ne  reconnoiflôieqt  point  U 
|arilî^Î0O  de  l'onlinaire.  Dès  le  to.  Juillet  i64(x 
il  s'éleva  un  fchifmc  parmi  elles.  La  (upétieure  &: 
une  jeune  profelTe  abandonnèrent  la  direélion  des 
Pères  de   l'ordre  ,  c'eft-j-dire  ,  dus  (!ordel,iers  , 

eut  fe  mettre  fous  celle  de  l'archevêque  \  mais 
\  énf,  Cantel  petfilterent  i  vivre  fous  l'ancieu 
Mdvemenient.  L  aiTairc  fut  pottée  devant  l'oiEci^ 
2e  Rooen  •  oui ,  par  proviilon ,  fépara  1er  reli- 
j^mA»,  l4SdeaiiGaiiM|diçineufe(«qtd4n*lf  1119- 
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naftcre.  La  fiipéricure  ,  la  nouvelle  profufTc  5c  de^Jt 
novices  en  furent  tirées  pour  cttc  conduites  dans 
une  autre  (n;;ifcn  rcguliere  ,  en  attetxdant  qu'il^ 

riittvuiiic  l«di^eu(I.  Cette  fçncence  donna  lieu 
deux  ordonnances  de  l'archev^ue  ,  l'une  du  zi. 
août  1646.  tV  l'  uitrc  du  13.  feptembte  fuivanr  . 
pour  réunir  les  deux  Cantel  avec  les  auo'cs  ,  ip^ia 
la  îurifdiétioQ.  La  fupérieure  fonuna  enfuite  celles^ 
ci  de  ijoitter  leiff  inailpQ ,  &  de  veiùteoiGMnblç  dans 
|a  fienne  tt  rainrr  fons  fott  dbfifiîuioe  :  mais  oa 
ne  put  convenir  de  rien  »  &  les  parties  s'engagèrent 
dans  un  procès  ,  qui  ne  fut  juge  dcfirutivcmenc 
le  premier  février  1650.  Par  l'arrci  qui  fiu-p^ 
nonçé  en  laveur  des  Cantel,  le  p^rlespeni  ocdooga 
que  toutes  les  religieufes  (ê  réuqiraiiebt  dans  Ufio 
mêfnç  maifon  fousiaditedion  des  pères  Cordeliers, 
Pendant  cet  intervalle ,  le  fieur  de  Harlay  ap- 
prouva de  nouveau  l'ctablilleirient  du  monauere  t 
par  un  ade  fignc  â  Gaillon  le  19.  oûobre  i64|« 
Avan;-que  de  le  fignet ,  il  fit  aj^^t  â  la  fin  peu 
inots  remarquables  :  ■>  le  tuuc  laos  4^oger  à  notre 
»  autorité  hiérarchique  &  fupériéuie  ^ur  la  co^i- 
.1  duite  &  gouvcrncmcr.t  de  ladite  maifon  ,&  fai}S 
n  prcjudtce  de  qoce  pouvoir  çn  i'^itioduÂion  c(e 
M  fMDlitabtes  iniUtin*.  Appareiniqcm  i|uc  la  pre- 
mière apptpbatioq  Iforenferirioit  pas  cette  çlauTe, 
puifque  les  CafdeUen  dirigèrent  ce  mona(l«te  àl^ 
la  naiirj:iLC  ;  mais  elle  ne  paroitplus  ,  &  i  fa  claco 
on  iqbrtuu^  ccUe-ci.  Ce  q4c  fe(  adle  renier;^ 
Ciicorp  fie  fi^gulier ,  c'eft  q^e  le  pc^  7  déd^i 
^li'il  «pprçpve  cft  ^jqttUflftqent  en  venu  d'un  cujf 
^at  de  909.  Uv,  de  tenté  >  palTé  la  veille  par  If 
me  rr.in(joifc  du  Pt.  ,  .  •  u  c  i  1  fieur  C3pt«ï*, 
&  mere  des  deux  l'.i^ii.ut.i  ^2  nom.  Ces  detyt 
religifufes  ctoient  prccifcment  cejles  qui  s'oppo- 
/jaieoiifa  junfdidion  fur  leur  inoi^aftere.  Cepeft* 
Wtnt  1)1  fupérieure  &  la  nouvelle  profèlTej  tpl^ 
ixmfeotes  pie  jVfi^'t  du  parlement ,  eurent  lecou^ 
\  ta  propre  pcrfonne  du  Roi  ,  qui  étoit  â  Rom^ 
au  nio:  r'  :  f'.-vrier  iC^c.  '  M  ;.-ftc,  fur  la  déli- 
i>é|:atioa  ^ivcr^  arj^iitcs ,  qi|  eiie  ayoït  nommés  , 
dif  ooqfeoifilMpt  de^  parpe^  >  ordonna  que  le  mo- 
l)«pep  dfifnenrétoit  fpu«  la  jurifdi^kiop  de  r<»4f* 
o?ire  >  &  que  la  fupérieure  .  fulp-btei^  que  1^ 
Cantcl ,  ob^iendroit  un  brtf  du  Pape  pour^tte  trans- 
fétée  4e  U  direi^ion  des  Cordeliers  fous  cflie  dp 
l'archevêque. 

Ce  bref  Ipuifrit  de  grandes  jjiffictthrf»  eii  oont 
de  Rome.  Pendant  que  l'afiaisè  mlnoît  en  Ion-* 
giieur ,  on  vit  comme  duux  monafteres  de  l'An- 
nonciadc  à  Rouen ,  celui  do  la  fupérieure  &c  ce- 
Il-.ï  des  deux  Cantcl.  D^nv  le  premier,  Margue» 
Xite,  M»rie,  &  Batbf;  Aubourg,  putes  ttojs 
fœnts ,  filles  de  ÇSft^  *'»l»9»fg  *  ^  il'A'Jg^li- 
gue  Morel ,  avoient  prononce  leurs  voeux  dés  Iç 
14.  juin  1649.  D'antres  ,  en  attendant  que  1*, 
Pape  eiit  prononce  ,  iïtenr  profeflion  )ps  année» 
Suivantes  entre  |cs  mains  des  Ç3.nift\ ,  If,  fous  la 
dire&ion  def  Cocdelieft,  jLe  }»n  yfnt  enfin, 
après  pjuliwcs  iV*»^  4ie  &liu;ic|tfons  conritiuelles. 
cardinal  de  Janiofi  l'obtint  1^  9.  mars  i<^95t 
Alors  routes  les  difficulrés  p.uoilToieat  levées, 
Les  deux  C^antel  ctoient  luortes  :  celles  qui  avoieiw 
fa^t  profcJÎion  fous  elles ,  accepteront  le  bref  ;  fit 
tQHPfo^  elles  ctoic/^  4fitfx\ué^  fia  jadT^flion  du 
naàère  ,  elles  fignificreiit  i  Cftltes  qui  s'étoient  len- 
rL-i.'s  allleuis ,  i?v;  cj-.ii  vivoitnr  dans  une  maifon  fécu- 
liero  ,  cyj  eilcseiuiciic  i  te  réuuir  avec  elles.  Du  nom- 
bre des  derçieres  ,  il  ne  reftoit  plus  au  monde  qua 
Mfirguerite  &C  Barbe  Aubpurgt  fvec  une  ;i;^iû^iDe  : 
&  la  tncfioteUigence  s'étoit  m^fSK^tiikh  QflSù^ 
obligée  de  fe  fépsW  4ç<  deQX  auuep ,  A9lt 
cote  jaxytax  aU^  roputir  ^  l'b&pital ,  que  ^  ^ 
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Icmenc  avoiem  pris  !e  ir  p.ii:i  dcpnlj  lojig-reœ^, 
ic  ne  voulurent  jamais  cmcndrc  parler  de  rcu- 
luoa.  C^endaiU  roffidai  de  Rouen  les  y  condam- 
na par  une  fentence  du  lo.  juillet  1697.  connue 
en  ces  terrnes  :  »  nous  avons  déclaré  k-f dîtes  Au- 
bourg ,  profeifes  dudic  oionalUie  de  l'Annonciadc 
»  de  Rouen  ,  fc  leur  avoQS  enjoint  de  s'y  ntirer 

'*iv''iiic«llàmmcnt  poury  vivre  en  coftimunauti  tà- 
lob  lent  règle,  fort*  U  dtreâion  de  M.  l*ar- 

■  »»  chevcque  ,  Se  conformcmcnt  au  ÎîïlT  de  N.  S. 

'  •>  P.  le  Pape  :  &  i  tauie  d'y  fiCiilairc  d^ns  la 

'w  quinzaine ,  avons  pernnis  auxdites  Aipcnciircs 
8e  leligitafes  dudic  inonaftere  de  l'Ânnoncia- 

"Wdè»  de  te  faîiîr  de  leurs  jperfonnes,  &  de  les 
,1  faire  rrmsfirer  en  Icelui  :  lefJites  Aubourg 
»  condaiiau-^s  aux  dcpuns  cnvets  les  demande- 
11  refTes.  "  Les  deux  Aul>ouig  ne  déférèrent  point 
i  cette  fentence.  Ce  fut  le  iieur  Colbcri,  alors 
archevcqiie  de  Rouen ,  qui  leur  donna  lui-mcme 
les  moyens  de  l'éluder,  en  leur  accordant . quel' 

Sue  ten-.ps  pour  les  difpofcr  i  rentrer  dans  leur 
evoir.  Il  leur  permit ,  par  une  orJonuancc  pro- 
viibire,  de  fe  retirer  dans  une  tnaifon  relîgicufe 
d'un  autre  oïdce.  Elles  profirerent  de  cette  oidon- 
'nance  pour  ne  jamais  xemettre  ks  pieds  dan$ 
leur  propre  inonafteire* 

Cette  maifon  avoir  alors  ch.ingL-  lîe  place.  D'a- 
bord elle  étuit  fuuée  dans  la  rue  de  St  Vivien  , 
prefque  vis-A-vis  de  la  paroillè  de  ce  nom  ;  mais 
'en;  165 1.  la  dame  Caatel  TaToit  transfiMe  i  Tes 
-dépens  fur  un  itef ,  nommé  le  JFrff  die  Mont^  ou 
du  Camp-Hérijfon ,  i  rextrêintti!  Je  la  ville ,  fur 
'la  même  paroiffe ,  &c  près  de  k  porto  S:.  Hilai- 
le  y  où  etb  eft  encore  a  préfent.  Si  elle  avoit  pu 
tonferver  la  pcopriété  de  fon  premier  cettein 
«vec  les  Soc.  Imes  de  rente  qui  lui  «voient  M 
données  par  les  deux  contrats  de  l'an  1647.  '^^ 
feroit  peut-être  aujourd'hui  une  des  communau- 
tés de  cet  ordre  les  mieux  dotccs.  Mais  les  deux 
Aubourg  Jouiflbient  de  cette  rente ,  que  les  Cati- 
'tel  ne  touchèrent  jamais  \  Se  pour  ce  qui  efl  du 
terrein ,  celles-ci  perdirent  bientôt  jufqu'i  l'efpA- 
rance  d'y  pouvoir  jamais  rentrer.  Le  zo.  niai 
1658.  les  deux  Aubourg  déclarèrent  par  un  aâe 
-authentique ,  »  que  les  maifons  acquifes  en  1649. 
*i»  pour  y  établir  ,  par  leur  frer*  ,  un  couvent 
w  de  l'Annonciadc ,  ce  qui  n'auioit  pu  être  £iit , 
»  pour  raifon  de«  obftacles  qui  fe  font  préTencés  , 
«  lui  appiTtenoient  entièrement,   ayant  p.iyô  de 
M  fcs  denicT'i  fculs  tout  le  prix  des  acquifitions , 
>  &  les  rjquits  des  pHMS  de  IcnCe  dont  on 
*»  éioit  charge  par  les  ammis,  an  moyen  de  quoi 
«  &s  fienrs  renonçoient  é  j  prétendre  faitaais 
»  aucune  cHofe  ,  &  confcntoient  que  leur  frère 
^  »  en  difpofic  comme  de  chofe  .1  lui  appartenante 

M  proprictjirement. 
^  Aotocifc  de  cette  reconnoiflTance ,  le  fieur  Au- 
bomg  vendit  «  trois  jours  après ,  au  fieur  de  la 
Mnrte-Lambert,  dont  nous  parlons  à  l'article  du 
Relaie  ,  toutes  ces  maifons  ,  avec  l'cirlife  ,  pour 
le  prix  de  18500.  liv.  L'inncc  fuivante ,  en  qua- 
lité de  pere  &  de  tuteux  naturel  &  légitime  de 
Nicolas  Aubonrc ,  £m  fils ,  U  inienti  adion  en 
rf trait  Hginager  de  ces  mimes  maiAms,  devant 
le  bailU  de  Rouen  ;  mais  cette  clameur  n'eut 
point  de  fuite  :  il  donna  quittance  finale  à  l'ac- 
quéreur le  z.  mars  1661.  C'elVl.î  que  celui-ci 
mblii  peu  de  temps  après  le  féminaire  archié» 
pifcopal,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Cepen^- 
dant  les  Annondàdes  anaquerent  en  jnlHce  te 
fieur  Aubourg ,  tant  pour  être   rembourfécs  du 

!rix  de  ces  maifons ,   que  pour  cttc  payées  des 
00.  liv.  de  rente  dont  il  ctoit  chareé  :  mais ,  par 
IrtmetKo  des  lequétes  du  palais  â  vtxit,  oà  l'a^ 
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faire  (ur  poitée,  elles  perdirent  &  le  fonds  te  la 
rente,  &  il  leur  en  coûta  encore  izoo.  Uvses 
de  dépens ,  i  quoi  elles  furent  condaaiDéest 
On  voit  par  tout  ce  récit ,  que  la  dame  Can- 

tel  &  fes  filles,  malgré  des  pertes  conhdérabics, 
demeurèrent  maîtreties  du  champ  de  bataille.  La 
viâoire  fut  long-temps  balancée  entre  l'arche vc' 
qu^  fl£  elles  au  ^et  de  la  jmifdiflion.  Elles 
nucemberent  de  ce  coté-U  ,  tam  ^shonnenr  néan* 
moins  ,  au  lieu  que  les  Aubourg  ne  purent  leia 
faite  perdre  la  qualité  de  icudaaiccs.  La  cLime 
Cantcl  éft  enterrée  dans  leur  églife  ,  près  du  fane- 
cuaire.  Cette  cglife  fut  bénie  en  1653.  ^"^us  le 
nom  de  St;  Jean.  . 

4.  T.es  Bcnédiclincs  de  Bcfkfo/zJs,  lîiT.t  ta  prieure 
cft  à  la  noininatioi)  du  Roi  ,  avoi  'ut  ctc  fondées  en 
1644.  au  tauxbourg  dj  St.  S^-ver  ,  par  une  reli- 
gieufe  Bcnédiéhne  de  i'abbovede  St.  Sauveur  JE- 
vreux,  nommée  Ftançoife-Bénédîde  Poiltey.  Aa 
mois  de  mai>i64z.  cette  dame  avoit  obtenu  des 
lettres-patentes  pour  cet  étabnifcmcnt  ;  le  parle- 
ment les  avoit  cnrcgifïrccs  le  19.  juillet  de  la  mCuie 
année ,  la  ville  y  avoit  conlcnti  aulli-bieu  que 
l'arclievcque.  Mais  en  164SÎ.  le  marquii  de  Belie- 
Ibinds ,  alors  lieuienant-généTal  des  armées  du  Rià , 
8c  depuis  maréchal  de  mnce  ,  lui  rembaatfa  fis 
fonds ,  qui  n'étoient  que  de  600.  livres  de  rente  j 
Se  elle  fe  retira  pour  laillèr  i  ce  feigneui  tout  rboB>- 
neur  de  la  fondation,  Par  ce  moyen ,  cetle>ci  fin 
icanqnîUei  &  tes  fendateuts  ne  fe  donnèrent  pmnt  éa 
ipeftade  comme  ceux  des  Annonciades.  Le  6.  avril 
oc  ccnenicme  année  1648.10  marquis  de Bellefonds 
ayant  paifé  un  nouveau  comcacavec  les  reltgieufes, 
penfa  auflî-tôt  i  les  transférer  dans  la  ville  ,  où  elles 
Ibnt  aujourd'hui  ,  mès  de  la  poite-Beaavotline , 
fur  la  paroiflè  de  Se  Godittd.  Il  obtînt  pour  ceteAt, 
au  mois  de  juin  1649.  non-feulement  la  permiflion 
de  Tarchevcque  j  mais  encore  des  lettres-patentes. 
La  ville  n'y  donna  ion  confentcment  que  le  11.  tc- 
vrier  1650.  Le  17.  du  même  mois  &  de  U  mcmc 
année ,  le  p.iclcmentenrégifHa  les  lettres-patentes, 
À  condition  qu'on  ne  rccevroir  dans  ce  roonafteiï 
aucune  dot  pour  l'entrée  ou  la  réception  des  reli- 

tieufes.  En  1674-  la  dame  Laurence  Ci^ault-di- 
«llefonds  ,  religieufe  profellè  de  l'abbaye  de  la 
Sie.  Trinité  de  Caen ,  &  première  prieure  de  la 
nouvelle  fondation  »  ât  iettet  les  fondements  de  Iba 
églife ,  qui  eft  bâtie  d'an  trèf-bon  goût  ;  la  pie- 
miere  pierre  en  Ait  pofée  le  10.  juillet  ,  au  nomài 
maréchal,,  fou  neveu,  parle  fieur  L^iutï  du  Faï, 
iêignearde  U  Haye-do-Puits  ,  &  prélîdcnt-à-root- 
lier  »i  parlement  de  Rouen  &  êc  elle  (ui  bénie  le 
22.  niai  1677.  par  le  fîeur  Mallet,  vîcaire-généril 
de  l'archevêque  ,  fous  le  nom  de  N.  D.  des  Ange& 
Après  la  aiûu  de  la. dame  Laucc-nce  de  Bcticfbnds, 
le  Roi  nomma ,  pour  lui  fuccédcr  ,  la  dame  Marie 
de  Bellefbnds  ,  m  petitc-niece ,  &  fille  do  maié- 
cbal.  C'eft  de  cet  deux  premières  prieutes  »  aaffi- 
bienqucdu  maréchal»^  cette  màifiMapmk 
nom  de  Bellefonds. 

5.  Les  Bcnedûlincs  dites  Crépines  ,  fîirent  ainlî 
dénommées  par  le  peuple  pour  une  raifon  qui  & 
ftra  affez  entendre  dans  la  fuite  de  cet  article.  En 
1659.  deux  relieieufes  de  l'abbaye  de  St.  Amard  , 
l'une  nommée  Magdeleine  des  Hommcis  ,  fa-a; 
de  Pierre  des  Hommcts  ,  lieur  de  Guichainvilie  j 
&  maître  des  requêtes,  l'autre  nommée  Marie  Cri- 
jriH ,  fille  de  Jacques  Crépin  ,  notaire  à  Rouen, 
ayant  formé  le  deuein  de  fonder  dans  cette  ville  un 
nonallerede  leur  ordre,  &  de  s'y  retirer ,  eurent 
recours  â  leurs  parents  ,  oui  entrèrent  dans  leurs 
vues.  Philippe  Crépin  ,  n-ere  de  iMane  ,  &  audi- 
teur des  OMnptes .  fit  à  (a  famr  cette  même  année- 
là  ant  lentB  viager*  de  5oo.Uvrcs ,  pont  li)i  ^cUitet 
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-  les  moyens  de  poilvoïr  concourir  i  cette  nouvelle 

fondation.  Deux  frcrc<:  Je  Magdeleinc  des  Hoin- 
mets  firent  encore  en  apparence  qiiel(]uc  chofc  de 
plus  en  faveur  di8  Icoc  iœuts.  Le  17.  fcvricr  1660. 
ib  lui  dooneneoc  un«  nuilbn  8c  aa  Urdin ,  qui  leur 
appariencrienr  ,  fîir  la  paroiffè  de  St.  Hilaîre.  C'é- 
ioir-1.1  que  devoir  erre  fonJi' le  notr.'e.ui  piieuii:.  La 
vHtc  y  cùuiLaru  le  31.  janvier  1ÙÛ2..  L  .iEUiâvcquc 
l'agica  pareillement  ;  &:  dans  Vitis  qu'il  en  fit  ex- 
pédier le  10.  décembce  fuivai»  ,  il  té^U.  que  ce 
monaftere  porteroit  le  nomdeSr.  Hîfaire  ;quë  la 
prieure  fcroit  clciflive  à  !.i  plur.ilirc  des  voix  de  la 
cotnmunaucc  j  qu'il  n'y  luiou  jamA;s  plus  de  vingt 
relit;letUes  de  cnarur  ,  Se  quatre  converfes  ;  qu'en- 
fin on  n'y  recevioit  point  de  religieufe  ,  qu'elle 
n'dîtaa  moins  $0.  écus  de  tente  viagère.  Cepen- 
dant on  étoit  convenu  que  l'cledlion  pour  la  prieure 
n'aurait  lieu  feulement  qu'après  la  mtyrt  de  Mag- 
deleinedes  Homincts  j  q.iidcvoitcn  garder  le  titre 
pendant  toute  fa  vie  j  &  qu'après  fa  morr ,  s'il  fe 
trouvoii  dans  la  communautc  quelque  rL-li^:uufe  de 
-là  Eunille  &  de  ùm  nom ,  qui  eût  l'âae  ,  la  capacité 
Se  le»  ancres  qualités  requifes ,  elle  feroît  prefJfrée 

à  toute?  les  .iutre\.  Au  mois  de  juillet  166^.  ces 
teligieufcs  obtinrent  des  lettres-patentes,  que  lu  par- 
lement enrcsidra  le  5.  février  ï66^.  à  condition 
an'elles  ne  feroienr  que  dix  pour  le  fervice  du 
cmonir»  Se  quatre  fsurs-converfes. 

Dès  le  mois  de  feprembre  précédent ,  M.igdeleine 
des  Hommets  ,  Matie  Crépiii  ,  &  deux  iioviecs  , 
conduites  par  l'aSbeire  de  St.  Ar.und  ,  étoien:  ve- 
nues s'ctablii  dans  le  nouveau  monaAere  :  mais  au 
mois  de  juillet  de  la  même  année  ,  les  affaires 
avoient  déjà  commencé  i  changer  de  face.  Le  fieur 
de  Guichainville  ,  &  Barthélémy  des  Hommers  , 
fon  frère  ,  déclarèrent  à  h  communautc ,  que  ,  par 
leur  contrat  du  17.  février  1660.  ils  n'avoient  pic- 
teodu  donner  aux  telig^eufo  fur  leur  maifon  que 
cent  pi&>les  i  te  que  ,  comme  ils  cftimoient  CSK« 
tnailbo  4000.  livres ,  quoique  chargée  d'une  rente 
foncière  de  dix  ceii  )  envers  IcsChartreux  de  Rouen  , 
il  falloir  leur  en  rendre  jooo.  fans  quoi  ils  s'oppo- 
feroient  aa  nouvel  ctabliirement.  Cette  difficulté 
alloit  jecter  dans  un  alTez  «and  embarras  les  deux 
feodatrices  ,  iodqn'une  demoiielle,  nommée  Eli- 
fabeth  BoifTel  ,  fille  Je  L^ur-nt  BoifT.!  ,  fieut  de 
Torquevilic,  laquelle  avoir  dciTeiii  de  fe  confacrcr 
à  Dieu  dans  le  nouveau  monallerc  ,  donna  cautîoii 
pour  la  fomme  demandée.  Âmiii  crabhticmcnt,  n'c- 
tancplus  traverfc  de  ce  côic-Ià ,  s'ctoit  fait  avecaflêz 
de  tranquillité.  Cependant  les  fonds  de  la  commu- 
nauté nailfante  n'étoient  pas  bien  alfurcs  :  les  pen- 
fions  de  celles  qui  la  tiunpofoient  n'éïoiont  point 
payées.  l  es  omrratb ,  qui  en  auroicnidû  faire  la 
Oaie     le  foùn.n  j  r.'étoicnt  que  fimulés  :  les  dots 
des  deux  £aadatrices  éioient  demeutéesiSt.  Amaod: 
enfin  celle  d'tme  autre  reli^eufe  étoit  entre  les 
mains  de  la  dame  de  Guichainville  ,  qui  ne  voiilolt 
point  s'en  deflaiiir  j  Se  qui  ne  la  te&itua  qu'après  y 
avoir  étécontnnme  par  une  fenience  dei  leqnttes 
du  palais ,  du  11.  mal  1681. 

Malgré  cela  ,  le  monaftere  trouva  le  moyen  de  fe 
■  fonrenir.  Msgdelcine  desHommets  mourut  en  1666. 
\iarie  Ctcpm  ,  qui  lui  fuccéda  ,  acheta  ,  pour  le 
prix  de  20.  mille  livres  ,  une  maifon  en  décret  :m 
fiuxbourg  de  St.  Sever  j  &  au  mois  de  juillet  1681. 
elle  y  transféra  fa  communauté  avec  la  pcrmiflîonde 
!'.irclicvcque  Se  du  parletncnt.  (''eft-là  qu'elle  a 
fabfillc  jufqu'A  fa  fupprcfnon  ,  quoique  mal  à  (on 
aife.  il  y  .ivoit  bien  des  queflions  à  décider  entre  la 
£uniUe  de  la  nouvelle  piicure  ,  &  celle  de  Magdc- 
t^sedesHocnmeis  :  une  cranfaclionpaflSeenièçfi. 
parut  terminer  tous  leurs  différcnds.Par  cet  accord, 
Alarie  Crépin  fe  contenu  de  50.  livres  de  tente , 
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pour  toutes  les  prétentions  qu'elle  avoir  fur  l'ancien 
emplacement  de  Ion  prieuré  ;  &  Jean-Jacques  des 
Hommets  céda ,  de  ion  côté  ,  au  (leur  Vincent 
Crépin  ,  maître  des  comptes  %  cous  les  droits  Se  les 

Srérojndvesdefimdateurde  cette  maifon.  Cepen- 
ant  il  fallut  encore ,  pour  le  bien  de  la  paix  ,  que 
Xîarie  Crépin  fit  quelque  temps  a;ué$  Ca  démiflion 
en  faveur  d'Elifab^Ui  des  Humniecs  ,  rcligieufc  de 
l'abbaye  de  Sr.  Sauveur  d'Evreux.  L'églilé  de  ce 
prieuré  fut  bénie  le  ir*  mus  iSt^  fous  le  nom  de 
5t.  Hîlaire  ,  par  Etienne  de  Fieux  ,  vicaire-général 
de  l'aiehevêqnéde  Rouen. 

6.  Lei  Bcncd.ïi!;ici  du ptieurc'rpyal  de  Saint-J.ouis 
fucccdcrcnt  dans  la  ville  de  Rouen  à  une  ancienne 
c<Mnimmauté  de  Béguines  ,  que  le  Roi  Sr.  Louis 
avoir  fondées  au-bas  de  le  rue  de  Si  Eloi.  Lorfque 
Henri  V.  roi  d'Angleterre  ,  tûiiniuifTt  !c  vieux-- 
p.ilais  ,  il  y  renferma  une  punie  du  tcncin  que  ces 
hlles  occupoient.  Henri  Y\.  pour  les  dédommager* 
leur  donna  quelque  autre  bien ,  &  k  cette  occafioil 
elles  fe  transféreront  en  1444.  dans  la  me  de  $(• 
Vigpc ,  yis^visdelaparoilTè  de  ce  nom.  En  i6}o. 
leur  maifbn  ne  fouiflant  plus  que  de  $0.  écus  de 
rente,  Louis  Xlll.  la  donna  à  une  reli^icure  prcM 
fclfc  de  l'abbaye  de  St.  Amand  ,  nommée  Marie 
Gobclin,  à  condition  d'y  établir  la  règle  de  Se. 
Bénoîr.  Cette  religieufe  étoit  de  la  ^iue  des 
belin  de  Paris ,  les  marnes  qui  ont  donne  leur  nom 
à  une  des  plus  célebr;';  m.inufaûures  de  cette  ville. 
Le  brevet  du  Roi  fut  coiitirmé  par  une  bulle  dm4, 
février  1^31.  &  la  dame  Gobelin  ,  qui ,  avec deux 
ou  trois  autres  rcligicufes  de  Sr.  Amand  ,  s'étoit  re- 
tirée dans  le  monauerc  des  Filles  -  Dieu  ,  pour  y 
trouver  la  régularité  ,  qui  alors  éroit  cniicremcnt 
bannie  de  leur  cloître ,  en  prit  polie (lîo:i  la  même 
anncf  avec  fes  trois  compagnes.  I  es  lJe<:^umes  s'y 
o^poferent  de  toutes  leurs  forces.  Une  d  entr "elles 
S  empocta  même  jufqu'à  fi-appcr  la  nouvelle  prieure 
mais  tin  ordre  de  la  cour  réduilîi  leutopiniâtrerc  j  Se 
pendant  que  les  Bénédîftincs  prenoient  polTèllion  de 
la  inaifon  ,  quelques  foldats  tenoicic  les  Bcguines 
renfermées  de  peur  «qu'elles  ne  uoublalfentla  céré- 
monie. Ces  hlles ,  qu'on  ne  voulut  point  diaflèr  dtt 
monafiere  ^  furent  oientât  Mrés  ptèfqiie  toutes  eti« 
levées  par  la  peAe ,  Sc  les  Bmédictines  ne  taideienc 
pas  1  le  voir  feules  nLiîtrefTe^^  Je  la  place.  Une  no- 
vice du  \'.d-de-(ir.!ré  de  P.uis,      trois  autres  reli-» 
gieufes  de  divers  r.ionnlleres  ,  fe  joignirent  à  elles  : 
ainli  fc  forma  peu-u-pcu  la  nouvelle  communauté  ; 
de-forte  qu'en   iû8i.  lorfque  la  dame  Gobelin 
mourut,  elle  étoit  compoféc  de  25.  rcligicufes  de 
ch<rur.  La  dame  Elifabeth  Colbert,  qui  avoit  fuc- 
cédc  i  cel'e-ei  ,  avant  fa  mort  en   1676.  transféra 
la  même  année  cette  communauté  fur  la  place  de  U 
Rouge-mare ,  paroilfe  de  St.  Godard ,  oii  elle  fit 
conftruirc ,  entt'aatres  bâtiments  «  une  alTez  belle 
églife ,  dont  le  lîeur  Colbett,  abrs  coadjuteur  ,  Sc 
depuis  archevêque  de  Rouen  ,  pofa  la  première 

Sierie  ,  &  laquelle  fut  béuie  en  iû8j.  fous  le  nom 
e  Sr.  Louis  pot»  codërver  biiiéoioiiede6iitfn^ 
mier  fondateur.  .  '  . 

'  Du  patronage  de  la  prieure  de  Sk.  Louis ,  i  fa 
nomination  du  Roi  ,  dépend  la  cîupelle  de  la  St-:. 
Vierae ,  dans  l'églife  -  priorale.  Cette  chapelle  étoit 
en  titre  des  1 3;  38.  Il  y  a ,  outre  cela  ,  dans  la  même 
égUfe-  prioraie  ,  la  chapelle  de  St,  Louis  ^  fondée 
en  1458.  par  Simon  du  Broc  Se  Guillaume  de  Se- 
berville  :  celle  ci  cfl  A  la  {ifâèntatioa  du  péniten- 
cier de  la  c.ithédralc. 

7.  l  es  Bcnrd:n:n(S  de  Sr.  PiuJ  [  éteintes  ).  Fcyt^ 
ci-devant  à  l'article  des  abbayes  de  filles. 

8.  Les  Bénédi3ines  du  St,  Sacrement  ne  purent 
fe  fixer  à  Rouen  qu'avec  bien  des  peines  Se  à  grandi 
frais.  Dis  l'an  i6ûo.  on  avoit  petue  a  établir  dans 
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cette  ville  an  monaftere  de  leur  in(\uuc  ;  &  l'on 
avoit  obtenu  à  cet  effet  des  Itt:rL-s  p.itcntv,  , 
mois  de  juin  1663.  Mais  ,  la  cointeifc  de  Cluteau- 
vieiuc  t  fondâmes  de  celai  de  Paris ,  s'y  oppofa 
elle-même  ,  on  ne  dit  pas  pour  quelle  rai(bn.  Quel- 
ques années  aprcs ,  l'occalion  parut  plus  favorable, 
l  es  v^li^^ieuf^- i  cl',-  St.  Louis  ilierclioient  â  fe  loger 
plus  commodément  qu'elles  n'étoient  ,  Ô£  pour  tcla 
elles  avoient  bcfoin  d'aigent.  En  achetant  leur  mai- 
fon,ilÀoit>ircde  s'y  procmervn  ctabltlTcmcnt  :  elle 
fin  doac  achetée  par  contrai  du  i.  aoûi  1676.  pour 
le  prix  de  30.  mille  livres  ,  quoiqu'à  ce  qu'on  pré- 
tend j  elle  n'en  valût  pas  dix.  De  cette  mailon  dc- 

Eendoient  quelques  aunet  meifom  voifines  ,  donc 
is  religieufes  de  Sr.  Louis  droieiu  tous  les  ans  pr^ 
de  deux  mille  livres  de  loyer:  il  hllitr  encore  (e 
chnr;;er  ces  maifons ,  &  en  payer  la  rente  ;  *: 
comme  elles  étoient  inutiles  i  la  nouvelle  coiiunu- 
nauté  ,  elles  lui  devinrent  à  charge  j  parce  que  dans 
la  fuite  on  les  loua  beaucoup  moins  c^u'on  n'ctoii 
obligé  d'en  donner.  Peu  de  temps  après  la  fignaiure 
du  contr.i:  ,  on  offrir  Lcnr  piftolcs  ati\'  rclir,i(.nir.s 
ric  Sf.  Louis  pour  les  cn^agci  a  le  roaipiv  ,  lUiis  ce 
far  iniitiiemcnr.  L'nnnce  fuivante  ,  celles  du  St. 
Sacrement  p.irtirent  de  Paris  pour  prendre  pollellîon 
de  leur  nouvelle  demeure.  Elles  y  ttdlivecent  tout 
en  fi  mauvais  état ,  qu'elles  aimèrent  encore  mieux 
prendre  «ne  autre  maifon  qu'on  leur  oflxir  dans  la 
rue  des  Atlïns  ,  pour  700.  livres  de  loyer  par  an  : 
c'ell-là  qu'elles  demeurèrent  julqu'à  ce  qu  entin  elles 
rareni  le  tcansfl^rer  au  Vieux -Château  ,  où  elles 
UHit  maintenant ,  fur  la  paroilfe  de  St.  Godard. 

Elles  avoient  quelque  novices  ,  qu'il  fallut  bien- 
tôt pcnfer  à  admettre  à  la  profelhon  teligieufe'  : 
l  archevêi^ue,  poulie  par  le  Hcuc  Mallet ,  fou  grand- 
vicaire  &  leur  lupérieur  ,  t'y  oppofii,  jnfqu'i  ce 
qu'elles  i«  fulTent  fixées  dans  une  mauba  aai  !eac 
eppait&it  en  propre.  Elles  en  cherchèrent  de  tous 
cotés  \  in.ris  on  les  mettoii  iun  priv  fi  exliorbir.inr , 
qu'elles  turent  fur  le  point  d'abandonner  la  ville  , 
£c  de  s'en  retoomer  a  Paris.  Cependant  elles  en 
adieteieat  une,  mais  elles  n'y  allèrent  point  loger. 
Le  lîeur  de  Fieux ,  vicairC'généTal  ,  qui  devine 
leur  Aipcrieur  après  la  mort  du  fieur  Mallec  , 
qui  depuis  fut  évccjuc  de  Toul  ,  s'intcrefla' vive- 
tiient  pour  elles  ,  féconde  par  le  crédit  de  la  du- 
chetlc  d'Aiguillon  ,  &  par  les  foUiciutions  d'un 
confeiller  au  parlement ,  qui  leur  avoir  donné  30. 
mille  livres  pour  la  dot  d'une  de  f.s  nièces.  Au 
moyen  de  ces  protégions ,  Ici  ivavuei  ohtinccnt 
cii.i:i  de  l  arclicvêquc  la  permilllon  de  prononcer 
leurs  vaiu.  La  première  profellîon  fe  fit  le  zo. 
avril  idi. 

Pendant  cet  intervalle  de  trois  ou  qmrrc  nns , 
on  avoir  propofé  aux  rcligieufes  de  fc  loe;er  .ui 
Vieux-Chateau.  Comme  elles  ne  pcuvoieiu  j^uerei 
trouver  mieux  ,  elles  ne  balancèrent  point  iur  le 

J>arti  qu  elles  .woient  à  prendre.  Le  conttat  d'.icqui- 
ition  (ai  bientôt  drcifé  y  mais,  lorfque  ,  fur  le 
point  de  le  (\pKi ,  l'affaire  paroiffbit  conclue  ,  le 
premier  préiidcnr  du  pjtleir.eiu  ,  le  corps-de- 
ville  leur  lirenr  figmiiec  une  dcbnl'e  de  palTct  outre. 
Le  Vieux-Clûteau  n'étoir  plus  alors  qu'un  aflèra'- 
blage  de  maifons  booigeoifes  ,  dont  quelques-unes» 
au  nombre  de  quatre ,  porroiem  le  nom  de  Cké- 
uau-de-MattW  ,  parte  qu'un  particulier  noninié 
Mj:jn  les  avoir  fait  bâtir.  C'ctoit  ces  quatre  mai- 
fons-li  que  les  filles  du  St.  Sacr«nent  avoient  en 
vus  :  elles  étoieiit  occupées  tant  par  le  ptéfidcnt 
de  la  H.tye-du-Puits  ,  que  p.ir  d'autres  petfonnes 

fuiirantcs  q  ii  ne  vo  doient  point  en  fortir.  De- 
i  Ctoit  venue  l'oppoUtioii  du  premier  prclideni ,  fie 
d  .  cJuvins.  Fatiguées  de  tant  de  lefSftance»  les 
(eligiettfes  perdirent  courage.  £Uei  avoient  pcis  1» 
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réiôlutîun  de  retoutner  chex  elles ,  loi  ft^ue  ,  cédant 

.u;\  iniLnitcs  de  leurs  amis  qui  les  en  drtournoient , 
elles  recommencèrent  de  nouveau  i  chercher  une 
maifon  qui  put  leur  convenir.  Il  ne  s'en  nOttVOic 
pour  eUes  ou'i  un  ptix'exceffif.  Dans  l'impatience 
de  finir ,  elles  finrem  fur  le  point  d'en  acheter  pln- 
fieurs  le  double  ou  le  triple  de  ce  qu'elles  v.i!oient. 
Mais ,  de  uouveiux  obftacles  furvmrent  toujours. 
Se  les  empèchcienc  de  rien  tctnnoer  ;  enfeite  qu'an 
mois  d'août  1683.  elles  n'étoient  pas  plus  avancées 
que  le  premier  Jour. 

Sur  ces  entrehites ,  le  premier  prélîdcnt  mouruL 
Ce  fut  pour  elles  un  cvcaement  heureux  ,  dont  elles 
furent  profiter  habilement  pour  renouer  leur  pre- 
mière négociation  fur  le  coâteau  de  Macao.  LUei 
l'acheterenrdoncfur  lafin  de  l'an  1683.  fans  qu'on 
fc  dûu:jt  que  le  marché  fe  conclût  pour  elles  j  H 
les  tjuatres  mail'ons  ne  leur  coûtereiu  que  27.  mille 
livres.  Cene  petite  intrigue  ,  qu'elles  avoient  con- 
duite avec  beaucoup  de  fecret  à  Paris  ,  ne  fut  pat 
plutôt  fue  à  Rouen ,  que  les  locataires  du  chlceaii 
firent  tons  Icuri  efforrs  pour  faire  cafler  le-  tonrrjt 
d'.rcquilîtion ,  uu  ^oui  lu  rendre  inutile  }  mais  ils 
ne  purent  y  parvenir;  &  les  religiculès  obtinient 
conu'eux  un  arrêt  du  grand  confcil. 

Cependant  ,  pour  le  mettte  en  poflellîon  de 
cette  nouvelle  demeure  ,  il  leur  falloir  le  confcnte- 
ment  de  l'archcvcque ,  du  parlement  &  du  corps- 
de-ville.  Le  pr^nuer  ,  qui  deptudoii  du  hvur  de 
Fieux,  leur  fîipcueur  Se  leur  auctcn  protcâcur, 
paroiffoit  ne  devoir  fouffrir  aucune  difficulté  ;  Se  ce 
hit  néanmoins  le  feul  qu'on  eut:  de  la  peine  i  ob» 
tenir.  Le  fieur  de  Tieux  était  intime  ami  do  pté&> 
dent  de  la  Haye-du-Puit$  :  il  reftifa  les  religicufcs , 
fous  le  prétexte  d'un  ordre  pofuif  de  l'archevcque. 
U  alléguoit  d'ailleurs  qu'elles  avoient  manqué  a  U 
maxAe  expreife  te  pat  «crit  qu^elles  «voient  données 
de  ne  plus  penfer  3  cette  acqoifitîon.  Les  religieufts 
retcturnerenc  i  I.T  charge;  il  les  rcrufa  pour  la  fé- 
conde fois.  Enhn  ,  le  ûeur  de  ^iatan  y  alla  lui- 
mfane  avec  une  letpe  AtjKéfideK ,  pat  k^idle 
ce  maçûrat  iiMcqnott  qa'it  faoît  incedànmen 
poner  Tes  meubles  ailleurs.  Aton  iènleroent  lefieor 
de  Fieux  donn.i  î.^  permiflion  qu'on  lui  dem.mdoit; 
mais  si  ne  marqua  pas  que  l'archevcque  lui  eût 
permis  de  fe  relâcher  fur  cet  article.  Ainfi ,  aptl 
bien  des  contxadiâions ,  le  calme  fuccéda  i  l'otage. 
Les  religicufcs  prirent  poflèflwa  de  leur  diârean, 
s'y  tr.infportereiu  le  16.  juin  i6?5.  Il  y  avoit- 
l.l  une  ehupellc ,  dune  nous  parlerons  ailleurs  ,  i 
1  article  des  cliapelles  particulières  :  les  religicufcs 
s'en  fctvirent  peiuiam  quelque  temps  pour  y  célébrer 
les  divins  offices;  8c  en  1687.  elles  firent  com- 
mencer une  petite  églife  ,  qui  fut  bénie  le  9.  juin 
1689.  par  le  lîeur  de  Fieux  ,  fous  le  nom  de  la  con* 
ception  de  i.i  Ste.  Vierge.  Anielb,  lafriewe  de 
ce  monal>ere  ell  éle^ive. 

9.  Les  BcncdiQines  du  Fal-de-Gnee  ^éteUinnt 
d'abord  à  Elbcuf-fur-Seine.  Cctre  communauté  doit 
fa  nailTancc  à  une  religieufe  de  l'abb.ive  de  Gif, 
près  de  P.iris  ,  noniniée  Marthe  Coulln.  Cene  dame 
ayant  pallé  quelque  temps  dans  le  monailere  de  St. 
Antoine  dnPonr-de-l'Aicbe,  pour  des  nifbns  qui 
ne  fimt  pas  venues  i  norre  connoiflànce ,  &:  avant 
formé  ledeffêin  de  vivre  dans  l'étroite  obfer%  ance 
de  ta  règle  de  ?!r.  Bêiioir ,  ne  choilit  pv>ur  fa  rc- 
tr.^ite  aucun  des  monafteres  oiî  cette  règle  ctoit 
obfervéc  dans  fa  pureté  :  elle  aima  mieux  en  fon- 
der un  elle-même.  Elle  fe  retira  pour  cet  etRst  en 
avec  une  autie  profefTe  ,  Se  une  îceur  con> 
verfe  de  !a  même  abbaye  de  Gif,  fuivie  de  neel- 

3ues  pcnlionnaues ,  dans  celui  des  deux  hôpitaux 
u  bourg  d'Elbeuf ,  qui  étoit  du  diocciè  de  Rouen, 
là  elles  vécurent  quelques  jonts  en  paix  |  omis 
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bientfic  «Ues  furent  tnqtuctées  par  le  pcocurrar- 
fiCcal  dndacd'Elbeiif ,  k pu- 1« habbuits.  Enfin, 

on  leur  fignifia  de  la  pirt  cin  parlement  un  ordre 
de  fc  retirer.  Nous  ignorons  quelle  protedion  elles 
avoient  trouvé  à  U  cour  ,  mais  elles  furent  m.iin- 
lenaes  pr  arrcc  du  coofeil  du  mois  d«  feptembre 
t6;8.  8e  l'archevêque  de  Roaen  confirma  leur  ia- 
b!iircmenr  le  i.  mars  1640.  FII^s  croient  .lior? 
fouiniks  aux  conftitutions  du  -de  -  Grâce  de 
Paris;  &  c'cft  ce  qui  kur  en  ht  donir;?:  le  110111. 

Soit  qu'elles  ne  trouvaient  point  aOez  de  com- 
modités dans  ce  bourg  ,  foit  que  la  ville  de  Rouen 
leur  plût  davantage ,  elles  penlerent  peu  de  temps 
apvts  à  fe  fixer  dans  cette  ville  ;  8c  le  Rot  le  leur  per- 
mit par  lettres-patentes  du  mois  d'avril  1645.  Y 
avoit  au  fauxbourg  de  Bouvreuil ,  fur  la  p.^ruiJc  de 
Se  Godard  ,  8c  p&  des  Cannes-Dcchaiiircs ,  ime 
imilbB  leur  appiitenott  t  elle*  «'y  itanfporifr* 
rei»  le  id.  oâobre  de  ta  rrhne  année.  Mais  ,  les 
C.irm.;':  s'upporeretit  A  ce  nouvel  établifrtMiicnr  ,  ^ 
engagèrent  ï*i  cucé  dans  leur  querelle.  Les  motits 
de  ropjpofilion  écoicnt ,  de  la  part  du  cnré ,  que 
£b$  diDits  paioiâîaiix  en  fcroieiu  diminués  \  8c  de 
la  parr  des  Cannes ,  que  les  religieufes  aufoient 
vue  fur  lenc  maifoii  ;  ce  qui  croit  dL'iciidu  par  les 
iaints  eaiioîis  ;  que  par  ce  nouveau  voidnage  ,  il^ 
alloient  demeurer  (ans  inill.iuce  ,  s'il  leur  arrivoit 
quelque  .-iccidcnt  de  feu  ou  de  voîiurs  y  entin  ,  que 
la  dévotion  qu'on  avoit  A  leur  églifc  ,  fe  rallenri- 
roic.  Sur  ces  différens  motifs ,  le  parlement  ordonna , 
par  arrêt  du  juillet  164^.  que  les  religieufes  fe- 
raient deixjutec'i  de  la  reqiKie  qu'elles  avoient 
prcfentéc  ipoiir  l'enrégiftrcment  de  Icuts  letires-pa- 
teotet.  Elles  fe  pourvurent  au  confeil.  Le  Roi  ,  par 
lettres  de  juffion  dn  11.  Jêptembre  ,  ordonna  , 
que,  fami  s'att&ter  i  l'arrêt  du  31.  iuillet,  fes 
patentes  ferolent  cnicgidrces.  Mais  les  Carmes 
croient  devenus  puiltans.  Le  parlement  ,  qui  les 
proté«oit ,  fans  avoir  épcd  aux  lettres  de  jullion , 
déféflditaox  celigieufe*  par  mtlecond  arrêt  do  19. 
oAobfc  f  de  palier  ootre  a  leur  éta^flèmenr.  Cdle*> 
ci  ne  fe  rebutèrent  point.  Les- difficultés  qu'on  lent 
oppofoir  ,  n'avoicnr  nen  de  folide  ;  celle  que  l'on 
tiroir  de  la  difpoiirion  des  canons  ,  qui  ne  permer- 
cent  point  i  un  monaftete  d'un  fexe  d'avoir  vue  fur 
un  monaftere  d\in  antre  fexe  ,  étoît  la  feule  qui 
métir.îr  quelque  attention  ,  Je  n'éroit  pas  infurmon- 
tabk.  Les  reli'^ieufes  s'aJrcflcrent  donc  i  l'arche- 
vêque,  juf;c  naturel  de  CCS  fortes  d'mcn'ents  ,  6c 
imerprete-iic  des  f.imts  canons.  L'arclievcque  or- 
donna une  viiite  fur  les  liem.  Le  ptoccs-verbat 
qjui  en  fut  dreflc ,  âi  connoîtte  que  l'inconvcnient 
allégué  n'éioit  point  i  craindre  ,  dans  le  cas  où  les 
religieufes  fiiiroient  cimPtruire  Icut  bâtiment  <!'iini; 
cenaÏDC  ^on  ,  &  élcvcroient  fuffifimmenr  leurs 
mim.  On  ne  voit  pas  que  l'arc Kevéque  ait  pro- 
noncé] naîa  la  Socbonne  décida  le  i8.  £:vrier 
1^4$.  esi  fiiTenr  des  relïfrtenlés  ,  conlbnnéniem  an 
procès-verbal.  (Sans  doure  que  l'on  ne  fe  fctolt  pas 
attendu  i  trouver  ici  une  déciHon  de  ta  Sotbonne 
fur  l'ctaUilIèiiieflt  1  fiûre  d'une  maifi»  cdigieufe  â 

RoiMtt). 

Le*  Carmes  ne  pouvant  plat  fe  diffimater  â  euX' 

mimes  que  leurs  priftenrions  etoient  mal  fondées , 
ni  fe  réluudie  i  ccdcc  ,  mtndicrcnt  une  trotlienie 
oppofîtion  de  la  dame  Marguerite  Ch.iboc  ,  du- 
chefTc  d'Elbeuf.  (C'eft  le  propre  terme  de  l'arrêt  du 
confeil ,  dont  nous  allons  faire  mlenôtm).  Sur  cette 
dernière  oppofition  ,  intervint  un  tioilîeme  arrêt 
du  parlement  du  18.  mni ,  par  lequel  fes  religieu- 
fes furent  encore  ■>  dt-boutccs  de  l'enrcpiil^rerncnr  de 
n  leurs  lettres-patentes  ,  avec  dcfenles  a  elles,  non 
M  fettictnent  de  ponrfnïvze  leur  étabUiTcmenr ,  m.iis 
w  tUBon  de  fitiie  «iMaR«i  ÊMithons  d«  religieufes 
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•»  ooaTHttiieOes  proche  U  monaftere  des  Cannes  , 
M  nt  même  dans  la  ville  8c  fàuxboar^  de  Rouen  ; 

w&  ordre  de  fe  retirer  dans  huitaine  en  !'hôpir.,I 
>t  d'Elbeuf:  faute  de  quoi  les  augmentations,  amc- 
»  liotations  bc  acquilïiions  qu'elles  avoient  £ùtes 
M  dans  celte  ancienne  demeure,  tonrnemiwK  an 
w  proiit  dttdit  hôpital.  ■*  Eniin  le  même  aitêe  calfa 
encore  les  contrars  d'ac<|iiifttion  i].ic  les  reli'jicufes 
avoient  faite  des  fonds  Imiés  dans  le  voilina|Tc  des 
C^iimies  ,  avant  les  lettres-parentes  du  ir.ois  d'avril 
1645.  &  depuis  l'arrêt  du  parlement  du  18.  juillet 
fuivant.  En  exécution  de  ce  dernier  arrèi  ,  les 
Carmes  préfenterent  leur  requête  au  parlement, 
&  en  obtinrent  deux  ordonnances  :  la  première  du 
6.  juin  ,  par  laquelle  il  Tu:  eii  oint  aux  religieufes 
de  fortir  -,  &  en  cas  de  délobctlfance ,  ordonné  à 
on  huillîer  de  fe  tranfporter  fivlelieu  pour  les  y 
contraindre  ,  après  auoi  les  nries  de  leur  couvent 
(êroiem  fisrmées  &  icellées  ;  la  féconde,  du  15.  du 
HiCine  mois  ,  par  laquelle  il  fut  dit  que  dans  trois 
juuts  pour  tout  délai  elles  fcroicnt  mifes  dehors 
avec  main-forte. 

Cette  attaque  éwit  vire.  leligiedès  trop  foi* 
bles  pour  pouvoir  la  repoulTèr  par  elIes-mêmeS', 

n!'  iiiccoinîier  ,  lutfqu'un  lutmine  c!i:;rgé  des 

oitlivi  du  Roi,  parur ,  fC  entraîna  la  vidton'e  du 
lent  Coté.  Le  Roi  ,  pour  empêcliir  l'exécution  de 
l'arrêt  du  parlement  du  18.  mai  ,  dépêcha  le  19. 
de  juin  lUl  exempt  de  fes  gardes ,  qui  arriva  le  même 
jour  i  Rouen ,  &  fc  poAa  dans  une  hôtellerie  voî- 
lîne  des  deux  couvents.  Le  lendemain  xo.  dès  le 
matùi ,  l'exenipt  vit  djns  cctre  hôtellerie  deux  Car» 
mes  ,  qui  aiTembbient  les  hahicancs  du  fauxbourg» 
pour  être  témoins  de  leur  expédition.  UibtfkpfOinp* 
temem  &  alla  au  Val-dc-Grace  :  il  y  trouva  quan» 
tité  de  perfimnes  attroupées ,  Se  entr'autres ,  deux 
huillîers  du  parlement ,  qui  faifoient  rompre  les 
ferrures  des  portes.  Après  leur  avoir  montré  fa 
coiniiii|Eait«  il  leur  fie  défeiife,  de  la  part  du  Roi, 
de  continuer.  Les  huillIers  celfam  la  violence ,  le 
prieienr  de  ftirsnfporier  jufqu'au  palais  pour  fieni- 
fier  parcittemcnt  fes  ordres  au  parlemeii'..  11  y  alla; 
mais  on  lui  lit  répondre  par  un  confciUer  de  grand  - 
chambre  ,  que  meilleurs  étoicnt  alors  empêchés  ,  & 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  lui  parler.  Il  ne  jugea  point 
à  propos  d'infiller  ;  mais  il  retourna  au  monaAere, 
&  ordonna  de  rétablir  la  première  porte.  Il  écrivit  en 
même  temps  au  comte  de  Charrôt ,  capitaine  de» 
gardes  du  Roi ,  pour  l'inlormer  de  ce  qui  fe  paîloir. 
Ce  leigneiir  en  parla  à  Sa  Majcflé  ,  qui  lui  ordonna 
d'envoyer  fur  le  champ  un  bon  nombre  de  fes  gar- 
des pour  adEfter  l'exempt ,  s'il  étoit  nécelTatre  » 
dans  l'exécntion  de  fes  ordrcf.  Le  il.  la  Reîne- 
Mcrc  Anne  d'Autriche  fit  expédier  en  faveur  des 
religieufes  un  brevet  pat  lequel  elle  fe  dcclarott 
leur  fondatrice  ;  Se  le  Roi ,  pat  un  autre  brevet  du 
même  jour  ,  leur  permit  de  faite  grever  fes  armes 
far  la  de  leur  monaflere.  Le  k8.  l'exempt  dé- 
p*c!ta  deux  de  fes  gardes  à  Gaillon  ,  oiî  éioit  l'ar- 
chevêque, pour  le  prier  de  commetcte  pioaipicincat 
qaelott'un  de  fes  grands-vicaires  ,  qui  mît  le  der- 
nier ueau  de  l'autorité  épifcopale  i  l'établilTcment 
des  leiîgieulês  ,  fuivant  l'intention  de  Sa  Majeflé. 
L'archevêque  commit  Ton  officiai ,  6c  celui-ci  en 
fit  la  cérémonie  le  50.  dans  toutes  les  formes,  en 
préfence  des  gardes  du  Roi.  Enfin  ,  le  nume  jour, 
ceux-ci  tîrenr  travailler  à  la  tranchée  &  .lux  fonde- 
ments de  la  muraille  qui  «levait  regarder  le  cou- 
vent des  Carmes.  Ce  détail  eft  tiré  de  Tork^inal 
même  du  procès  verbal  de  cette  efpece  de  hege  . 
figné  de  la  propre  msin dtt  ficur CUndedeGomec, 
qui  croit  l'exempt. 

il  y  avoir-ti  fans  doute  nutiere  de  triomphe  pour 
les  celigtedq  j  nab  ce  «pu  tendit  leur  vi»oire 
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pius  compietces  ,  tut  xui  itrcc  du  toufcil  qu'elles 
obtintctit  en  tore  le  même  Jour.  11  portoit  que  les 
Carmes  ne  s'ctoient  oppofcs  à  l'ctabliirenient  des 
relii^eores ,  que  par  envi:  ;  que  le  principal  motif 
d:  î.iir  opi>i)li:ioii  .ivoic  été  levé  par  la  Socboniie  j 
cjiii  le  lut  plus  n  ,!  ;oic  qu'imagination  j  que  le  curé 
i\:  les  p.uoiiricns  iic  p.'ihitoiem  plus  dans  la  leur  ; 

3UC  ia  dame  d  Llbcut-  n'avoit  fourni  aucun  moyen 
ans  la  iîcnne  ;  qu'enfin  l'arrèc  du  parlemc-ni  cia 
i8.  mai  avcic  ctc  pcononcé  fur  des  cbofes  (ux  ieC- 
quelles  il  n'y  avoir  eu  aucunes  demandes.  Le  Roi , 
r!.reriii:nL-  p.'.r  touc.-s  ces  raifons  ,  aprcs  avoir  vu 
une  permillîon  que  1  aichevcqtie  de  Rouen  avoir 
donnée  iitx  ntiçieufes  le  }i.  août  1644.  de  s'cta- 
blit  dans  MO*  vdle  ,  te  une  poceille  des  écbevins 
du  li,  (èptembre  de  I2  même  année,  ordonnoit 
»  q^ue,  fans  ivoir  cgird  aux  oppontions  ,  aux  ar- 
'  *>  rets  ,  Si  aux  ordonnantes  du  parlement ,  les  re- 
«  f i^eufès  joukuiem  de  U  grâce  à  elles  accordée 
.  *»  par  leon  iemiea4iatSBm  }  qu'elles  s'établiraîenc 
t»  lîir  les  fonds  quelles  avoîem  acquis  proche  le 
»  monaft'jre  des  Carmes  ,  en  fuivam  le  devis  du 
w  procès-veibal  j  &  dcfendoit  aux  Cannes  &  1 
M  tonte  pcrforme  de  les  trouhkr  dans  cet  ctablifTe- 
M  ment ,  fous  peine  de  1000.  liv.  d'anHende  »  L'ar- 
tît  (at  lîgnifié  aux  Carmes  par  nn  buiffier  le  9. 
juillet  fuivant.  Le  prieur  protefta  de  niillîté ,  fous 
preccxcc  qu'il  avait  litc  obtenu  fur  fimple  rcquctc, 
ùn'.  (pie  les  parties  eulTem  été'  ouies ,  iSc  dcrlari 

au'il  prctcndoit  fe  pourvoir  nardevant  Sa  Majcllé. 
ne  le  pourvut  nulle  part ,  h  ce  n'eft  peut-ître  au 

Ijarlement ,  qui  en  effet  n'enrcgiftra  pas  d'ahord 
es  lettres -patentes.  C^ependant  elles  tuteut  ciuc- 
giltrces  le  K).  tevrier  164S.  i  cynduion  k]Ue  les 
deux  iDonaitercs  voifuis  n'auroicnt  aucune  vue 
l'un  filt  l'autre  ,  8c  que  les  religicufcs  payeioient 
vas  rente  de  6.  liv.  au  curé  de  St.  Godard  ,  pour 
tons  droits  d'indeinnitc  j  mais  ce  ne  fut  qu'après 
de  nouvelles  lettitts  de  jodioa  du  xi.  du  mcme 
mois. 

La  prieure  dn  monaftere  de  Vial-de»Gnoe  étott 
deâtvc.  Ce  mooaftete  fabfiftoit  encone  en  1740. 
10.  Les  Carmélites  de  U  grande  réforme  de  Ste, 

Thcrefe  oluiarcnt  en  1601.  du  roi  Henri  IV.  la 
pefmillion  de  s  établir  à  Rouen.  L'acchcvcque  &c 
la  ville  y  ajrant  confeiiti  en  1608.  elles  y  arrive- 
renc  au  mois  de  juin  i<Sa9.  an  nombre  de  huit  i 
cinq  de  lent  couvent  d'Amiens ,  «ne  de  celui  de 

I*.ir:5  ,  Titi :  do  celui  de  Pontoifc  j  une  venue 
d'Efpagne,  laquelle  fut  dtlliuéc  pout  cire  la  pre- 
mieie  Tnpérieure  de  cette  nouvelle  colonie.  Elles 
(e  logèrent  d'abord  dans  la  rue  desCamahiers  , 
fur  la  ^roiHè  de  St;  Patrice.  Mats,  pendant  que 
l'archcvcque  leur  pcrmcrtoit  d'expofcr  le  Tiint  fa- 
crement ,  &  de  réciter  l'oificc  en  commun  ,  le  par- 
lement,  qui  n'avoit  aucune  connoiininee  des  inreii- 
tions  du  Roi ,  s'oppofoit  1  kux  ctabliliement.  Cette 
efpecc  de  trouble  nailTint  ne  dura  pas  :  l'oraee  fût 
bientôt  dilllpc  :  les  religicufcs  obtinrent  aiicinent 
des  lettres-patentes ,  que  le  parlement  enrégillra  le 
4.  iiiillet  de  la  inLiiie  année.  De  la  rue  Jes  C".a- 
mahicrs  ,  où  elles  ne  tirent  pas  un  loitg  fcjour , 
elles  aUereitt  demeurer  dans  celle  du  grand-Maule- 
vrier  »  jpcès  du  colt^  des  Jfcfuites.  Enfin  »  en 
1614.  eOes  firent  commencer  le  grand  mondieie 
c]ii'elle$  occupent  aujourd'hui,  afTcz près  de  la  porte- 
Ii«auvoiluic  ,  fur  la  paroidc  de  Si.  Godard  ;  Se  elles 
s'v  aansfcretent  le  15.  mai  ttfxx,jourde  laPemc- 
cbw.  Leur  cgUfe  ne  (va  ponnu»  achevée  au 'en 
xÔty.  Le  i6.avtfii6$i.  François  Suarez,  évcque 
du  Grand-Caire  >  ou  de  Mempliis ,  en  fit  la  dédi- 
cace ,  fous  le  nom  de  l'Allompisoii  de  la  Stc. 
Vierge.  U;i  vertueux  ecclélîaflique  ,  nommé  Jean 
de  Qiiiini4nadoine,fieur  de  Bcétigny  £c  originaice 
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d'Efpagne  ,  cfl  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  , 
non  feiileitient  par  fon  /ele  ,  niais  encore  de  Ion 
propic  bien  ,  i  l'établiliement  des  Carmélites  en 
Ptanoe:  on  le  r^arde  comme  le  principal  fonda- 
teur du  nranaltere  de  Rouen.  Il  mourut  en  cette 
ville  le  8.  juillet  i6j4.  &  fut  enterré  dans  l'églilè 
de  i'es  tilles  ,  .m  pied  des  iiinreties  du  giand  aurcL 
1 1 .  Les  lUit^uuJk*  de  ia  Congrégation  dcNotrt- 
Damt  (  fupprunce  podcrieurement  l'année 
1740.  )  étoieni  redevables  de  leur  établilTement  i 
Rouen  ,  à  une  fille  nommée  Catherine  le  Fevre , 
née  à  Joiivaux  au  dioccfc  t!e  I  u.ieux.  Cette  filW 
ayant  atteint  1  âge  nubile  ,  lut  enlevée  pour  iâ 
beauté^  mais  on  ne  pot  lû  enlever  m  fun  honneur 
ni  Ta  vettu.  Peu  de  temps  «pçès»  un  l'obligea  â 
épouCer  fon  ravîflênr  ;  elle  obéir  ;  mais  a»  mur 
de  l'églife ,  elle  prit  la  fuite  ,  &  fe  refiis;ia  chex 
fa  meiC}  puis  chez  les  Elles  de  la  consccgation  de 
Benuy  ,  ou  elle  fut  reçue  au  mois  novemlxe 
1641.  au  nombre  des  novices.  Pendant  ion  iiovk 
ciar,  on  l'engagea  i  fonder  dans  la  ville  de  Rouen  nn 
nionaftere  de  ce  même  ordre.  Elle  donna  peur 
ce  fujet  7000.  livres  en  principal ,  800.  Imn 
de  rente  fa  vie  durant  \  mais  »  comme  elle  n'étoit 
point  encore  en  âge  de  difpofef  de  fon  bien  ,  elie 
attendit  jufqu'en  1647.  ^  prononcer  iêsv(nix.Ce^ 
pend  '.  ir  .:'L  partit  puur  Rouen  dè?  l'an  164%.  dé- 
guiice  eu  V  iliat;ct>lic  ,  de  ttaiiue  de  quelque  i;ou- 
vclle  vuileiiee  ,  Us  aceonipagncc  d'un  p.ivl.in.  Elle 
s'y  logea  d'abord  avec  les  retigieufes  de  fiernay , 

aui  dévoient  commencer  la  fondation  ,  dans  la  rue 
lerbiere.  l  e  Roi  avoit  peinils  ce  nouvel  ctabliffe- 
ment  par  lettres-patentes  du  mois  de  janvier  de  la 
inciiie  année.  L'archevêque  en  l'aj^prouvant  ,  s'cioit 
rélc-rvc  le  droit  de  difpofer  d  une  place  pour 
une  lîlie  qui  feroit  reçue  gratuitement  >  tn 
qualité  de  religieufe  de  chœur.  Le  parlement  >  en 
vérifiant  les  lettres-patentes  le  26.  février  1647.  dé> 
chargea  la  communauté  de  cette  condition  oné- 
leuie.  Dès-que  la  fumiatiice  eut  fait  profellion ,  kt 
idi^l^s  achetèrent  la  place  ,  où  elles  s  croiew 
maunennes  jufqu'â  leur  fuppre^Con  ,  rue  Notre- 
Dame»  paroifle  de  Sr.  Maclou  j  &  s'y  tranfpcr- 
terenr  au  mois  de  juillet  1648.  Leur  chapelle  fut 
bénie  la  même  année  par  Jeao-Pierre  Camus, 
évcquc  du  Bellay ,  lôus  le  nom  de  St.  Jofeph. 

I  %.  Les  Dommctùnts  ,  dites  les  Emmitréa.  Le 
peuple  de  Rouen  ,  qui  n'étoit  point  encore  acoon- 
tumé  à  voir  des  rcligleufes  cloîtrées  ,  donna  ce 
nom  à  celles-ci,  qui  Êcent  voir  daiis  ccue  ville  le 
ptcmiec  exemple  d'une  exa£le  cl6tUte.  £lles  font 
établies  en  partie  fut  un  fief ,  nommé  le  Fuf  dk 
Barèier,  l'un  des  feptdont  eftcompofée  la  baran- 
nie  de  Bonne-Nouvelle  ,  3f  elles  reconnoinent  Sr. 
Louis  pour  leur  fondateur.  Nous  avons  déjà  obicrvé 
(  .1  r.irticie  des  Donumtains  )  c]iie  le  manoir  de  St. 
Matthieu  >  au  fauxbourg  de  St.  Sever ,  avoit  paifc 
des  mains  des  Dominicains  en  celles  d'Eudes  Ri- 
gaud ,  archevêque  de  Rouen.  Ce  prélat  le  vendit 
au  Roi  en  1661.  en  échange  du  Vivier  de  la  porte- 
Martinville  ,  &  de  quelques  autres  biens.  Le  Roi, 
après  avoir  y  fait  cuntlruire  quelques  nouveaux  bâ- 
timents pour  l'iifage  des  religieuiés  quTil  y  vouloir 
établit ,  en  fit  venir  cinquanrc  du  couvent  qu'ellct 
avoient  â  Montai^is  ,  qui  en  prirent  polTclIion  le 
19.   décembre    1663.  Il  leur  lit  en  même  temps 
pluiieurs  autres  donations  coufidérables  ,  du  nombre 
«bfqnettes  énk  une  chapelle  dite  de  dafwn, 
que  nous  ne  troitvaas  nulle  part  ailleurs.  C'eft 
peut-être  celle  dn  rdigieux  dn  même  ordre  ,  diar- 
eés  du  gouvernement  ^irlrucl  de  cette  maifon  ,  5: 
lefquels  ont  pour  cet  cft'ct  un  petit  monattere  fi^ué 
de  celui  des  religicufes ,  quoique  dans  la  BltlBV  flH 
ceinte  ,  i-peu-pies  comme  il  fe  pnciqiiak  i"^rr**- 
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men:  dans  l'ordre  de  Fontevratilt.  Sur  les  regîftrcs  de 
l'archevccbc  de  Rouen  ,  de  l'an  t4j9.ile(l  ùit  men- 
tion d'une  dufieU<  en  ràre  ,  ibiisléaoinde.^  t.  Mh- 
ekti,  ÊMidée  dans  le  prieuré  de  Se.  Maidiieu ,  près  de 
Ronen,  au  treizicme  fict!-.-,  p.ir  un  bouij'eois  de 
la  même  ville  ,  nommv-  Pierre  j  hls  de  Miclicl , 
&  par  ùi  femme  Elicic ,  i  la  collation  pleine  de 
rarchevèqne.  Sur  ceux  .de  l'an  1546.  on  rjp;>:Iie 
SttlKËehd-At-CorMton'^  mais  il  neparoît  qu'elle 
doive  ctr'j  i;'iiri.!in!ii-  .!',"jc  lie  ■  1,-;. 

Les  Emmiucc-'i  le  hi>;;u  i>n  t.'.ï.,à  imm  en  peu 
de  temps.  La  réputation  qu'cll.-s  s'ecoi.iic  .icquife 
porta  le  roi  Philipe-lc-BcI  -i  tirer  de  leur  Tein  une 

Sattie  de  celles  qu'il  avoii  dcllinées  pour  lêrvic 
e  pierre  fbndamencale  au  célèbre  monaftere  de 
Poifty.  Mais ,  dans  la  fuite  ,  far-tout  en  1384.  9c 
141 8.  flics  eurent  bc.iucoup  ,î  Ijiiilcir  des  guerres 
&  aucrcs  calamitcs  publiques.  Le  il.  juillet  I479. 
Rob;rt  Clément  ,  evcque  d'Hippone  ,  d,.-dia  l.;ic 
églife.  C'cGDtt  déjà  Utpucietne  dédicace  ;  d'où  il 
fuie  qne  c'éRMtawE  la  quatrième  fbft  qu'elle  avoir 
été  rebâtie.  Depuis  cctt;  cpoq-.u  ,  clk-  fi:r  eiuare 
ritincedeux  fois  ^  l'uns  pjr  les  C.ilviniilcs ,  lorl- 
qit'lts s'empare ren:  d;  la  ville  en  1561  l'aiirrc  par 
le  cipÎBÛae  Louis- Marc  ,  licur  de  laFeicCj&pat 
les  trmipes  de  la  Ligue  en  1 591.  Le  nxmaftere 
entier  fut  alor?  cn/eloppj  dans  l'es  mines.  Cepen- 
dant ,  mil^ré  tant  de  violences  Iccoulfes  ,  le  ciurur 
demeura  fur  pied  :  c'eft  eiKore  aujourd'hui  le  même 
aue  celui  qui  fubûiloit  du  temps  de  St.  Louis.  A 
force  de  patience  ,  les  teligieufes  ibnt  venoes  i 
bout  de  tcparer  le  relie.  Apcis  s'itre  tenues  pen- 
dant quelque  temps  i  couvert  dans  la  ville  ,  où 
on  leur  donna  poiif  recrairc  l'hotcl  de  Sr.  V'endri'le  , 
elles  eurent  le  courage  d'aller  fe  placer  fur  le  eraod 
chemin  ,  près  des  ruines  de  leur  maifon  ,  &:  U  de- 
mander 1  «nmoM  iua  paflâuti  :  feible  rellburce 
pour  fournir  i  une  dépenfe  coniidérable  ,  8e  qui 
ulmmoins,  par      lîn(»ul.u:itc  du  rpctlicle  ,  paffa 
leurs  eipcrances.  Quant  à  l'égliie  ou  cliapelle  des 
xriigieaus ,  eUe  fut  démolie  en  1411.  On  la  releva 
en  160S.  «ifis  on  la  lit  alors  beaucoup  plus  petite 
qu'elle  n'éioit  auparavant.  Enfin ,  en  1666.  on  la 
re'.>itit  à  n:uf  dans  l'état  où  elle  cft  prcfentement.  Du 
pacroiuge  des  Hnimurcesde  Rouen  ,  dont  la  prieure 
cft  éleukivc  ,  dépend  la  cure  de  Franquevillette.  La 
chapelle  de  .Sr.  Michel ^  àxa  à\x  Comù'on ,  Cizuéc 
dans  réelife  de  ces  religieuftl  ,  eft  à  la  collation 

Sk'iiie  de  l'arclievéque  en  faveur  duquel  Vincent 
iichel  renonça  en  i})3.  au  droit  de  patronage 
qu'il  ptécendoit  fur  ce  bénéfice. 

I}.  ,Ls$  ReUfftufcs  du  Sang -Précieux  font  du 
Cteis^ldce  Si.  Dominique.  LlTes  ont  été  titécs  du 
couvent  que  cet  ordre  a  dans  JU  -ville  d'Atunale. . 
Ces  religieufes  repréfeDttrenc  an  fiéur'de  Hariay , 
IL  du  nom  ,  archevêque  de  Rouen  ,  qu'on  leur 
faifoit  1600.  livres  de  rente  ,  Se  qu'elles  avoient  de 
l'areenrerip  fwfSfiimment  pour  meubler  une  cha- 
peite.  Sas  cet  expoffi ,  le  prélat  ^  par  un  aâe^  du 
T  r.  (êptembre  1657.  1^  permit  de  s'étatbtir  i 

Rouen.  ..  Nous  avons  ,  dit-il  ,  pour  \x  plus  grande 
r>  gloire  de  Dieu  ,  &  de  notre  puillance,  &L  autorité 
i>  pontificale  ,  permis  &  permettons  ledit  ctablilfe- 
j>  ment ...  avons  nommé  &  établi  ,  nommons  & 
àablillbiif  (œut  Marguerite  de  Jcfus  ...  pour 
»  gouvecner  &  adminiÀrec  ledit  monalWc  fous 
•>  notre  direâion ,  jurifdidion,  vifiie  &:  entière  dé- 
ii  pendancc  ,  &:  de  nos  fi.icce'î'.ui';  ;  le  tout  à 
K  diaige  de  notre  droit  archiépifcopal  de  difpafer 
„  gpratuiiemeiit  d'une  place  pràr.uoeBUedeaMenr 
n.  audit  nMfiui(ltn  ,  qne  nous  nous^  lâcsvoiit  mr . 
«  ces  prclètttes.  «  Si  ce  droit  «A- ancien  ^  tes  arcoO' 
vêques  de  Rouen  n'ont  tjnuiiencéà  le  faire  valoir, 
que  vers  le  milieu  du  du-£»p(i(;ine  fic>kuQ'éCQil>  ; 
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ce  femble  ,  attendre  bien  tard  :  nous  avons  déjd 
vu  (  i  l'article  des  teligieufes  de  la  Congrégation  ) 
ce  que  le  parlement  en  penfuir.  Nous  ignorons  (I 
!e  fienr  de  Harlay  en  fît  uiage  en  cette  cccaHon.  Un 
des  hifloriens  de  l'ordre  de  St.  Dominique  doime 
.i  ceci  un  autre  tour  qui  teroit  bien  de  i'honneuT 
aux  iLliç^ieufes  :  »  pour  atcicci  plus  p.irricoltiietiaenrf 
M  dic-il ,  la  bcnédiâion  du  ciel  fut  cette  nouvelle 
»  maifon  ,  les  premières  teligieufes  qoi  Ibrriient 
»  d'Aunule,  s'obliquèrent  i  recevoir  gEatuitementî 
»  perpétuité  une  hlle.  1'. 

Le  confcnteincnc  du  prélat  Rit  fuivi  de  l'expédi- 
tion des  lettres-patentes ,  en  date  du  mois  de  mat* 
1658.  Le  parlement  les  enrégiftra  le  to.  juillet 
Ikivant  à  condition  que  ces  relii^ieufes  ne  qucce^ 
roient  point,  qu'elles  feroi?nt  rulhfammcnt  dotées, 
&  qu'elles  ne  po.irroi^n:  s'hibitucr  d.int  la  ville 
fuus  qiielaues  rrcte.tte  que  ce  fût ,  ni  même  jr 
fiire  aucune  .icvjuifttion  dé  nuiibn.  Elles  atriverent 
eo  effet  â  Rouen  k  13.  novtmbce  de  la  mètne 
année  ,  conduites  par  la  dnctiefTe  de  Nemours  , 
qui  fe  fit  un  devoir  de  piété  de  les  inftaîler  dans 
leur  nouvelle  demeure  ,  &  par  les  deux  prtncelTcs  , 
fes  filles, dont  l'une  fut  depuis duchelTe de S.ivoye , 
&  l'autre  reine  de  Portugal.  Elles  fe  logèrent  dans  le 
fanxbourg  de  Cauchoife  ,oiî  elles  font  encore  i  pré- 
f>;nt  fur  les  deux  paroiifes  de  St.  An  Iré  fc  de  S.  Cer- 
vais.  l'iie  de  leur  fup;;iieures  ,  nun.ni  .Mjrie-Anne 
Pcl'tel,  tille  du  marquis  de  Norminville  ,  ^v  -,  -  eu  la 
dévotion  d'établir  dans  cette  maifon  une  aJoruion 
perpcruelle  aux  douleurs  intérieures  île  J.  C.  N'ayant 
puy  reulCr  â  Rome  ,  on  lui  confcilla  de  prendre 
celus  du  Sang-Pre'cieux  ,  qui  éroit  autorifée  dans 
l'églife  ,  &  déj.l  ér.iblie  .i  Paris.  l  e  ficur  Cclbert , 
archevêque  de  Rouen  ,  le  lui  permit ,  &  depuis  ce 
temjps-la  cène  maifon  en  a  pris  le  nom.  Cependant 
réglilê ,  on  li  chapelle  P°<(e  le  nom  de  Sb  Domi- 
nique. La  prieure  eft  neâîve. 

14.  Lei  Fiù'cj  i/c-  Sf.  Jojipà  tiennent  une  crpece* 
d'hôpitii/  pour  des  Filles  Orphelines  il'honnète  (t^ 
mille.  Elles   furent  fondées  en  1654.  fur  la  p»- 
roilTe  de  St.  Nicaife ,  au  haut  de  la  rue  PoilToa  i 
par  une  demoifelle  de  piété,. nommée  Marie Deû 
pech-dc-Leftan  ,  la  même  qui  avoit  déjl  fait  de 
pareils  établiffcments  i  Bordeaux ,  i  Paris  ,  Si.  i 
Agen.  La  même  année  ^  au  irnns  d'août  elles  obtin- 
rent des  lettres-patentes ,  qui  accordent  à  bur  maifon 
tous  les  privilèges  des  autres  hôpitaux.  Mais  cet 
ctabltilèmeat  ne  prie  ûi  véritable  fixme ,  telle  qu'elle 
fubfifte  aujourd'hui ,  que  vers  l'an  1664.  lorfqt'.'unc 
auuc  dame  de  piété,  nonmiée  Anne  de  Hauiv.l  , 
femme  de  Charles  de  firebion ,  auditeur  des  comptes 
i  RoMB  ,  U  chargea  de  prendre  foin  .de  cette 
cocumunatué  nailTante ,  for  les  inAknccs  «|u«  lui  .en- 
fit  lafendatrice  ,  qui  conBoîilôit  fa  véicu  {  &  qui , 
à  c.iufe  de  Ton  â;^e  tort  avancé  ,  n'éroit  plus  en  état 
de  s'en  charger  elle-même.  Les  hcius  de  Brcbioii  , 
fon  époux  ,  6c  Alexandre  de  Hanivel,  fon  frère,  s'en 
dédatetent  en  même  temps  les  proceâeiàs  ^  &  la 
fouroe  -.de  lens  bienfiûts  n'eft  pas  encore  tute  :  ib 
revivent  l'un  &  l'autre  dans  leurs  petits-nevcnx. 
Lorfqu'il  fallut  faire  vcrihct  les  lerrrcs-parenres ,  la 
parlement  fir  «s'abnrd  quelque*;  difficultés  \  cepen- 
dant il  les  enrégiiba  le  17.  aoîu  1675.  .à  condition 
que  ces  filles  ne  feroient  aucun  vceu  de  religicuièt»: 
Se  qu'après  la  mort  de  la  dame  de  firebion  j  ie;seilft-  < 
porcl  delà  maifon  fenùt  adminillré  par  le  btirean: 
des  Valides.  Ces  deux  cLiuks  n:.-  furent  ]>oinî  du» 
goîit  des  Horpitalicrcs  :  elles  agirent  de  leur  côté,; 
&  firent  ^ir  tout  ce  qu'elles  avoient  d'amis  pour 
le&.fiùiccaHèrascQnftild'étatr,  o&enfiiieUii 
tinrent,  par  -un  arilr  dn'  'vj.  fkmtx  1^6.  une* 
patrie  de  ce  qu'elle:;  f  îuhaitoicnt  j  c'eft-i-dirc,  que 
le  Roi,  fans  toucher  à  la  prenueie  claufe  de  i'emé'^ 
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^iltr«men£ ,  fc  contenta  d'annull«r  la  féconde  :  «n- 
lorte-qiic  es  font  ti-ux  a  laiin.llrarsurs  pitticuliecs, 
&  non  ceux  du  buteau  des  Valides  qui  prennent 
foin  daiempoiddem  hôpital.  AulC  ,  brique  lc$ 
lettres-patentes  fur«nt  entq^fttées  pour  la  féconde 
fois,  ^7.  fuîHet  de  la  même  année,  le  parle- 
ment orilonn.i  v  qu'il  n'y  auroit  que  douze  hllci 
Madmiies  en  la  congrégation  ,  lelquelles  pourroient 
i>  fâîce  vœu  de  reimeufes ,  &  vivroieui  fans  cl6ture, 
iani  pooveit  qtiltcr  ni  mendier  djios  la  ville  j 
«qu'enfin  elles  ne  pourrotent  fecevoir  en  leur 
u  maifonaucuncr.îigieufc  fous  règle  ,  ni  aucunsreli- 
»gieux.  >•  Ibut  ceci  prouve  que  cette  commu- 
nauté ne  fut  reçue  dans  la  ville  que  Air  le  pied  db 
iilles  iikulieres.  Cependant  ,  quoique  la  ciôcuK  ne 
fût  pasenccm  chez  elles  d'exacte  rigueur  en  1740. 
elles  avoien:  il;$-lors  pris  l'hahit  de  relipi.:urLs ,  8c 
faifoien:  lesvcruxdc  cet  ét^:.  Les  prenuertv  d'en- 
ir 'elles  qui  paflerent  de  l'écit  purein -n;  fcculier  i 
i'ctac  religieux  >  prirent  le  voilt  blanc  en  1674. 
elles  prononcèrent  leurs  voeux  les  unes  en  1677.  8c 
les  autre;  en  iô'^.  1!  efl  furprenaut  qu'elles  ayent 
pu  le  f-iiic  r.ns  trar.Wes  ,  puifque  ce  n'étoit  qu'un 
an  ou  deux  après  lo  li't  (>ni.l  tnr.  ;;il"lccnv,-ji:  JeiL  urs 
letires-paccntes.  La  chapelle  de  cet  hôpital  porte 
le  nom  de  St.  Jnfipk  :  h  dame  de  Br^ion,  mone 
â  Rouen  le  14.  mars  J7QO.  7  eft  enterrée. 

15.  Lei  He/igieufes  dt  St.  Fm/içoit,  autrement 
I  <li:.-j  J.- ,S,\-.  l  .'sfiiteth ,  ont  rv>rm';nc  une  tTpece 
tle  quatdcme  ordre  <1c  S:.  K.mçois  ,   tiennent  1 
Rouen  mi  f-.ôyitaî  de  l.\  ville  pour  des  malades-4n- 
turaHut  Lion  l'efpcit  de  leur  ioftitut,  qui  n'a 

rtt  encore  fonder  que  deux  monafteres  dans  toute 
cgiife ,  celui  de  Louviers  S:  celui  de  Rouen. 
£a  164$.  &  1646.  quatre  religieufes  de  la  pre- 
mière de  ces  deînt  roaïfons ,  obligées  de  quitter 
Loavieis  *  nonvcccot  un  a^le  à  iMuen  ;  &  ce  Ait 
pour  elles  une  oecafion  oe  s'y  établir  dans  les 
formes.  Elles  v  avoienr  une  maifon  Se  une  cha- 
pelle en  1653.  c'eil  celle  qu'elles  occupent  encore  au- 
|ourd'hui  dans  la  rue  (Joqueceaumom,  f ur  la  pa- 
loiflê  de  Si.  Vivien  }  mais  on  leur  fufcita  taiie 
de  travedès ,  qu'dles  furent  obligées  de  l'abon- 
t-|~."r-:r  la  même  année,  &  de  d:  fj-îrjr  danï 
un  .iiiTre  qiijrticr  ,  où  on  ne  les  kili^  gucrcs 
plus  tr.inquilles.  A  la  fin  cependant ,  elles  trou- 
veceiu  le  moyen  de  rentier  daiu  leur  première 
demeure,  te  de  s'y  fixer.  L'archevtqtie  le  leur 
permit  par  lerrres  du  la.  feptembre  166t.  Au 
mois  de  mai  166:..  elles  obrinrent  des  lettres-pa- 
tentes,.! condiucn  qu'elles  ne  mendieroient  point, 
&  que  leur  maifon  feroit  dotée  de  aooo.  hv. 
de  rente,  donc  le  fonds  feroit  inaliénable.  Le 
oorps-de-viUe  donna  U».  mains  i  leur  établiiTe- 
ment  pr  aAe  du  lO.  mus  1664.  Enfin  le  par- 
lement cnicgiPira  leurs  letrrc;  patentes  le  14.  du 
même  mois  «  à  cdiditiott  qu'elles  ne  ieroient  que 
dix  religieufes  de  cliœur ,  &  trois  faurs  conver- 
ges. .Lç  .A.WMS  1670.  révcque  de  Finibor  polk 
la  première  pterre  ne  leur  églife,'qui  ^eoit  alon 
contigue  à  rKopita!  ;  mais  en  1708.  comme  cet 
hôpital  inenacoit  rumc ,  une  per/onne  de  diAinr- 
tionAcde  pioé,  qu'on  me  nomme  point,  en  lu 
conllniif?  un  autre,  nn  peu  plus  bin,  dans -la 
rue  de  la  Ot>ix'de>Pierre,  &  qui  néanmoins  com- 
munique toujmir'i  au  couvent  des  religieufes.  C'cft 
uniquement  de  la  menfe  de  celles-n  que  fubUi- 
tenr  leurs  pauvres  malades  ;  car  il  n'y  a  encore 
poui  eux  aucune  fondation  de  dehors. 

t6.  Les  Religieufes  du  Refuge  ne  font  pas  aoffi 
anciennes  à  Rouen  que  la  cumn\imauté  des  filles 
dont  elles  ont  la  cond;ntc  &  le  çrouvemement  ; 
mais  comin.-  c^;l]e',-ci  lonc  le  principal  ,  ou  pour 

mieux  .due,  le  («ui  objet  de  leuc  âMkUtion, 
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c'efti  elles 'qu'il  faut  s'arrêter  quand  on  Tctit 
Tu  ivre  lordrc  chronologique  tU-s  monnfteres  de 
cette  ville.  Dès  l'an  1643.  quelques  dames  de 
pieté ,  qui  ptenoient  le  nom  de  Damt*  4*  U  M- 
Jine«fdt,  retirèrent  des  âUes  Pénitentes  dans  «ne 
maiibn  qu'elles  avotent  «dictée  pour  cet  eflèt 
fur  la  paroilTe  de  St.  Vivien  ,  près  de  la  porte 
de  St.  Hthiire.  Des  gens  de  bien,  qui  ne  font 
pis  nommés,  donnèrent  en  même-temps  â  cette 
maifon  1600.  liv.  de  lent*  conftituées  lur  l'hôtcl- 
de-vtlle  de  Rouen  ;  ic  l'archevêque  y  envoya  pour 
la  gouverner  deux  religieufes  de  la  Villtation. 
L'année  fuivauce ,  on  en  f.t  venir  d'autres  de  la 
communauté  des  Mtgdthmutus  de  Paris.  Celles- 
ci  obtinrent  des  lettiet'pateiitea  an  mois  de  jan- 
vier 1645.  maïs  au  bout  de  dix  on  doute  ans, 
elles  fe  rerirercnr.  En  1657.  deux  rjiigienfcs  de 
la  Vidration  gouvtuiuiCiu  tnw»^  cette  maifon; 
&  ceci  p.iroit  i"e  contrclire.  Y  avoit-il  donc  U 
en  mémL--tcmps  des  fupérieures  de  deux  ordres 
ou  de  deux  indittiis  dimiens  ?  On  dit  pour  lever 
cette  contradiction  ,  que  les  Nf?<^He!onn?Tte<;  ne 
gouvernenr  jamais  que  l'uuj;  !  uroritc  ma.  Juie 
lie  quel.jucs  autres  religieufes  \  ^  cela  pofé,  il 
fera  vrai  que  les  filles  de  Sie.  Marie  auront  pu 
fe  maintenir  dans  le  Refuge  confotntcmenr  avec 
les  Magdelonuettes  jufqu'eu  1657.  Ce  qui  eft  cer- 
tain ,  c'ell  que  celles  de  la  Vifiratbn  dcmïn- 
derent  i  retourner  chez  elles  fous  prétexte  de 
leur  fantc,  qui  ne  leur  petmettoit  plus  de  va» 
Quer  i  ce  pénible  emploi  j  que  leurs  fnpéticvtei 
oéclaieEent  en  roème-cemps  qu'elles  ne  ponvoient 
point  en  envoTcr  d'autres  i  leur  place  j  &  que 
l'archevêque  leur  permit  de  fe  retiier  par  tds 
du  mois  d  août  de  la  même  année. 

Quelle  que  fût  la  caufe  qui  obligea  les  Mag- 
deloniienes  &  les  fiUes  de  la  VifiMCM»  i  aban- 
donner la  dtrefiiondesfflJcsPénitenresde  Rouen, 
la  ville  cur  recours  à  un  autre  ordre  de  religieu- 
fes, connues  fous  le  nom  du  Refuge,  &  ^ndé 
uniquement  pour  cene  «ettvte  de  piété.  Cet  or- 
dre dont  les  fondements  avoient  été  jettés  à  Nan- 
cf ,  en  Lorraine,  depuis  environ  une  vingaine 
d'années  ,  avoir  obtenu  des  lettres-patentes  dès 
le  mois  d'oâobre  1655.  pour  s'établir  à  Rouen  ; 
&  il  femble  que  c'eft-li  ce  qui  jetta  le  trouble 
parmi  les  ptemietes  direâxices.  Néanmoins  les 
filles  da  Refiige,  comme  nous  venuos  de  voir, 
ne  rrouvcrcnt  pas  fitôt  la  place  évacuée  :  elles  at- 
rendirent  encore  près  de  deux  .m';  poiur  s'en  met- 
tre en  pc^iîeilion.  Lorûjiie  celles  de  la  Vifitation 
eurent  enfin  pris  le  ^(n  de  céder ,  le  fienr  de  la 
Moae-Lambcrt ,  prctie,  ancien  coii(éilWr  en  is 
cour  des  aides  de  Normandie ,  dircéVeur  de  l'hô- 
pital général  de  Rouen  ,  depuis  mifTionnaire 
apollolique  dans  les  Indes ,  avec  le  firrc  d'evcque 
de  fieryte ,  fe  tranfpoita  i  Dijon ,  où  les  fiUes 
du  Retog»  avoienr  m  éiablidëment ,  pour  tera»* 
ncr  avec  elles ,  Se  ponr  «n  emmener  quelques 
une».  On  lui  en  donna  deux  de  cette  ville ,  & 
deux  autres  de  N.incy.  Il  palTii  contr.u  avec  elles 
le  10.  fcptrmbre  1657.  L'arclievcque  de  Rouen 
ratitia  ie  contrat  le  IX,  Ot>obre  flUVant;  On  eUt 

le  même  moi*  de  nouvelles  lettres-patentes  ,  qui 
accerderenr  1  cet  émbljflèmenr  les  m^mes  privi- 
lèges que  ceux  déjà  concédés  aux  autres  linpitaux 
de  la  ville.  Les  religieufes  du  Refuge  font  un 
quatrième  vœu  de  retirer  les  filles  Se  Tes  femme» 
Pénitentes  :  elles  ne  font  liéei,  par  leur  inllitut , 
afk  celles  qui,  loocbées  de  répenrir  de  leurs 
fautes,  fe  préfentent  d'elles  mîmes ,  &  deman- 
dent i  feirc  pénitence  j  mais  à  Rouen  elles  rci^ai- 
vent  toutes  les  autres  qÎMfaiKorité  pnbliqu:  y  en- 
voie de  Sots»  t  Ut  letRcy^emtes  de  l'an  1645. 
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les  y  obligent.  Leur  cii.tpeil';  efl  bcaie  AtlIS  le 
nom  de  f^ocre-Dams-<lu-Retuc;e. 

7,  I.es  Retigitufes  de  U  VfuAÙon  ou  An  Ss^-. 
A!jrte  (  premier  monaftcre)  scubtirent  à  R mcn 
fur  <i','5  toridcini-nr.  (\  peu  fohdcs  en  ap'i  ir  in  c  , 
qu'hamaincmcnt  pari.inr  il  y  eut  de  la  icmcritc 
dans  leur  enrr-.'prile.  Cepuniatit  cette  tém^ié  fiit 
juftîâée  pai  le  uiccè$  ;  2c  au  Iwii  «î'iiii  feul  moiuf- 
nre  qa'cllei  avownt  d'abord  en  Tue ,  elles  en  ont 
fonde  deux  qui  ne  le  cèdent  p:nr-ccre  à  aucun  de 
leur  ordre  j  loit  pour  l.i  comincKittc,  Toit  pour  le 
nombre  des  rcligiciires.  En  i6jo.  tcois  colDtnanai^ 
tes  diffêiemes  1«  p(^f«niioieoc  pour  itte  renies 
dans  U  Tille  :  ks  filles  de  l'Aflompcioa  :  les  Nfini- 
melTL's  ,  qui  avoienr  obrenu  des  Ictrres-parenres 
an  mois  de  janvier  1619.  &  les  tilles  de  li  Vi- 
lîcation.  Le  parlcmctu  reful'a  conftammenc  les 
deux  premietes ,  &  exigea  des  autres  qu'elles  eaf- 
fent  un  fonda  de  25.  mille  livres  ponr  n'être 
point  i  charge  au  public.  Cctoit  ciuore  leur  fai- 
re grâce  \  car  les  Minimeffes ,  ,ivi.c  un?  fomme 

[>!us  condJérable  ,  av-iicnr  t:-  rcnvovcjs.  Le;  iïi- 
es  de  la  Viltueion  n  avojcnt  pour  tout  bien  que 
la  proteAion  du  maréchal  de  St  Gcran ,  François 
de  la  Gaiche,  qui  avou  pris  i  leuc  ^rd  le  ti- 
tre la  qualité  de  fondatenr  ,  fans  le  charger 
de  rien  de  plus.  U  avoir  obtenu  pour  elles  l'at^rc- 
ment  du  Hut,  &  celui  de  U  ville:  c'étoit  en  cela 
Jeul  oue  confiHoiem  tous  les  fends  te  nut  le  mé^ 
rite  de  £t  fondaiK». 

Dans  riilipaiKàiKe  on  étotent  alots  les  teligieCi- 
fes  de  Ste.  M.irie  de  fournir  li  fomme  que  l'on 
exgeoit  d'elles,  elles  conunen^oient  à  ne  plus 
tien  efpérer,  lorfqu'une  des  premières  dames  de 
la  Ville  j  veuve  du  préildent  de  Coocvaudon  »  leur 
fil  oSnt  qatnze  mille  livres  pour  la  dot  d'une  de 
fe5  fiMes  qu'elle  deftinoit  i  l'ct  u  religieux  ;  S:  qu'un 
coiiTuiHcr  au  p.irlcm:nT ,  nommé  Jear-Baptilie  le 
Brun,  lieur  Qc  Uort  CjuiUciumc  ,  en  ofrrit  de  Ion 
côte  dix  mille  pour  une  des  hennés.  Cesotfïes  turent 
acceptées  fur  le  champ.  Le  parlement,  qui  n'en  avoir 
pas  demandé  davantage,  confentit  à  rérabliffcment 
des  nouvelles  reltgieti&s.  Elles  partirent  de  Paris , 
&-arrivercnt  à  Rouen  fur  l.i  fin  d'octobre  1630. 

Cepcndanr  les  principales  dithcultés  de  leur  éta- 
Uilfement  n'ctotenc  pas  levées.  La  préfidenie  &  1* 
confiùlUc  oBéieodoient  à  Haonoencde  U  fendanon: 
«fc  încidem  6aiir  à  faire  échouer  la  fendatlon 
m.-me.  Ce  n'eft  que  trop  fouvent  que  la  vanité  de 
ces  fortes  de  prétenrions  ,  inconnues  à  nos  orcmicrs 
pères  ,  mais  devenues  trop  conimunes  depuis  le 
dix-lêpdeme  £ecle  ,  a  ^lé  de  bonnes  « uvres  ,  non- 
fetdeinent  de  cette  nature  ,  maia  d'antres  encore 
Kiicn  plus  !mporrinT»s.  Les  religtcufes  de  la  Viti- 
taiion  ne  pouvant  décider  au  fonds  le  différend  de 
leurs  deux  bn:-n!aircur$  ,  propoferent  d'attendre 
iofqu'i  la  proticttion  de  leurs  nUes  pcHir  juger  de 
Mors  prétentions.  Ce  tempéramem  fat  agréé  de 
part  &  d'autre  ;  mais  les  deux  jeunes  demoifelles 
n'avoient  alors  que  huit  ou  neuf  ans  ;  &  ce  qui 
reculoit  de  quelques  année;  la  (iccilion  ,  rejeit.t 
auffi  bien  loin  les  espérances  des  icligieules.  La  prc- 
lldente  &  le  confeiller  ne  TOufiumt  point  p.tyer 
kt  don  donc  ils  étoient  convenna ,  qu'à  la  profeliU 
fioB  de  leurs  fiOes  ;  dies'  ne  furent  en  effet  payées 
qu'en  l}$8.  &  1639.  encore,  après  luii;  ou  neuf 
années  d'artente ,  fallut-il  y  perdre  beaucoup  :  la 
pcéfidente ,  au-licu  de  quinso  mille  Hvtc;  cpi  elle 
•voit  promifes  »- n'en' aonjia  cpne-dix  nulle  ;  & 
le  conMiller ,  an -lien  de  dis  ,  n'en  donna  que  tiuicl 
Pendant  ce  long  intervalle  ,  les  relir;ieufe5  ni 
voient  aucune  rellource  puut  fubùiîer.  Une  cominu- 
mnté  au  bcrrciu  ne  fait  point  à  ta.  vérité  de  dépen- 
iès  fopetfluet  i  mais  il  en  eft  de  néctÛàiies  »  &  ceUeu , 
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ci  n'avoû  ni  de  quoi  fe  lo^r ,  ni  de  quoi  f^  nour- 
rir. Elle  mît  toute  fa  conhance  en  Dieu  ,  6f  bien- 
tôt cn.Sn  elle  s'jpperi;ut  que  Dieu  ne  voulait  pas 
r.ab.inJoniier.  Le  lieur  Cavelier  ,  curé  de  la  pa- 
roiife  de  St.  Vincent ,  &  grand-vicaire  de  l'arche- 
vct^ue  ,  l'aAïAa  géncralemew  de  tout  ,  pendant 
trois  années  confccurives  :  U  y  fenda  mèmeâper-' 
pétuicé  une  place  gratuite  pour  un?  religicufe  de 
chotur  i  &  à  ce  double  ritre  ,  il  cil  leg.trdé  avec 
riifon  coiiiuK-  le  v 'rirable  fondateur  de  cette  mai- 
fon.  Aidées  de  ces  premier»  lecours  inefpctcs ,  les 
filles  de  Ste.  Marie  envifagerent  avec  moins  d'im- 
patienoe  l'élo^ncnient  de  ceux  qui  avoicnt  d'abord 

Biru  devoir  fervir  de  fondement  à  Inir  monallere. 
e  nouvelles  dots  ,  qai  n  -  f-  tir-.iu  pouu  air-jndre, 
&  un  alfez  bon  nombre  de  penlionnaires  ^^cheve- 
rcnc  ttcilement  te  nAe.  Ces  religieufes  fe  logèrent 
d'ab<»:d  dans  nne  petite  maifon  vis-â-vis  des  Aiiiii^ 
mes ,  enfniie  pra  de  la  potte-Beauvoifine ,  où 
elles  foiic  aujourd'hui ,  fur  la  paroiffe  de  St.  Go- 
dard ,  iS:  où  elles  ont  commencé  de  grands  bâti- 
ments ,  qui  font  demeurés  imparfaits. 

18.  \/tfcconà  Monajltn  des  FUks  de  Su.  Marit 
i  Rouen  eft  nne  colonie  du  premier,  n'a  rien 
qui  piiille  nous  arrêter.  U  fut  fonde  le  4.  msi  1641. 
rès  du  couvent  des  Capuc'ns  ,  Au  U  paroilfc  de 
t.  Vivien.  La  ci i.> pelle  en  tu:  bénie  le  6.  juin  fui- 
vant,  fous  lemun  de  S:,  Joieph.  S;s  leitres-paten- 
lei  font  du  mois  de  novembre  iCCù.  Cette  maiibn 
fin  leoonficuite  à  neul  en  1673.  Elle  eft  bâtie  con»' 
modémenr,  &  tcèsHagréableineac  fitnée. 

19  l  es  Urfuiines  furent  appellées  à  Rouen  des 
Wn  iCïù.  par  une  dame  ncmmee  Catherine  Bouil- 
lais ,  veuve  d'un  échevin  ,  nommé  Jacques  d'& 
daînviUe ,  laquelle  s'étoti  cbatg^  avec  aele  de  âire 
i  les  propres  frais  les  premières  avances  de  cetéc^ 
bliffcment.  Mais  les  religieufes  voulurent  prendre 
toutes  leurs  lïirctés,  La  dame  d'Eclain  ville  obrinc 
donr  des  ietcrevp.itcnres  .tu  mois  de  juin  de  l'an- 
née fuivanrc.  Elle  eue  enfuite  fans  peine  le  confen» 
temenr  de  l'archevêque  &  des  habitants.  Elle  meiH 
bla  enfin  pour  la  communauté  naiflànte  une  maifon 
&  une  chapelle  près  des  murs  de  l'abbaye  de  St. 
Ouen.  Lorfque  rout  fut  ainfî  difpofé  ,  les  Urfuii- 
nes arrivèrent  au  mois  de  mai  1619.  au  nombre 
de  trois ,  deux  de  leuc  couvent  <iu  tauxiiourg-St.- 
Jacques  à  Paris ,  4e  une  de  cetiii  de,  la  ville  d'Ëe; 
Comme  elles  éioiencrrop  il'éiroir  dans  cette  mat> 
fon  j  on  leur  facilita  les  moy.ns  de  fe  b.îrir  ail- 
leurs un  autre  monaflere  ,  dont  lc:>  fondements  lu- 
rent jettés  dans  la  rue  Coquereaumont ,  fur  la  pa- 
loiflè  de  St.  Vivien.  Le  duc  de  LongueviUe  6l  ia 
dnchedè  de  Nemours ,  fk  fille  ,  en  polnen»  la  pre- 
mière pierre  ,  au  mois  de  février  i6<i.  La  chapelle 
en  tur  dcdiiie  ious  le  titre  de  la  Coiicepuon  de  la 
Sre.  \'lerçTe.  lilles  s'y  cran! portèrent  le  I.  décem- 
bre 1653.  Pendant  que  i  on  rravailloit  aux  bâti^ 
meiits  de  leur  nouvelle  maifon,  on  découvrit  nnst 
fource  d'eau  vive  k  laquelle  on  ne  s'attcndoir  pas; 
&  iorfqué  ,  pour  mettre  cette  eau  i  profit,  on 
creufoit  un  balïin  capable  de  la  ronr;nir ,  on  trouva 
dans  une  fabliere  la  fomme  de  8664.  liv.  en  éciis 
d  or^  qui  furent  d'un  grand  fecours  aux  religien- 
Ùt$^  à.qui  le  fim  tes  donna  ,  mAlgré  les  potirlntK* 
de  trim  donr  eHer  àvoîenc  acquis  la  place.  L«s 

L'rfulinî  s  de  Rouen  ont  ime  iTnculicre  dévotion  j| 
la  Ste.  Viet^c  :  elles  ont  éngé  en  divers  endroits 
de  leurs  maifons  pliu  dè  quarante  oraroires  en  fon; 
faonnenr.  Ce  font  elles  qui  ont  fondé  les  Urfuii- 
nes dtt  Havi»de^»raee.  Outre  cela ,  an  mots  de 
feptembre  1716.  le  Roi  en  détacha  encore  trois 
religieufes  pour  un  nouvel  établirTement  de  cet  or- 
dre ,  que  l'on  fàifoit  alors  :\  la  NoilveU#OtléanS||' 
dans  la  Leuiûane  ,  en  Amérique. 
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ïo.  L'ancien  couvent  de  Beguiau^  foiidé  oac 
le  roi  Si.  Lonis ,  a  été  fupprinié ,  il  y  a  «lêjl  plu- 

fïcLirs  t^ccî-.";.  fin ^ii  (k-i  in:  .\  l'irtirle  l'n  pucirs; 
ro)'.il  J-js  liLiiicJiChiiui  de  Si.  Louis ,  au  u"'.  6. 

2  1.  L;s  /'.AVi  iJu  Bon-Pa/ieur ouvzent  chez  elles 
un  ai'yic  aux  perfbnncs  de  leur  fexe,  ^ui  j_  ipcis 
avoic  mené  dâns  le  nion(}e  «ne  vie  licencieufe  , 
fe  prcfenrent  volontairement  pour  pleurer  leurs 
DiTcnics  ,  &  pour  embralTcr  la  pcnitence.  Celles  de 
Kùueti  t;iie]i;  cribliez  vers  Ym  1698.  fous  la  di- 
re^iion  d'une  detnotielle  de  pieté  ,  &  d'une  iorui- 
tnairrcfTc ,  qu'on  avoir  fait  venir  de  la  comnitt- 
tmatt  du  Bon-Pdleitt  de  Patis.  £Ue$  l^erenc 
alors  dans  ta  rae  dti  Grand-Maulevrier ,  vîs4-vis 
du  fciiiiii.iirt.- (!c  Jovcufe.  Deux  ou  rrois  ans  après , 
elles  le  traiifpoicerent  au  fiux bourg  de  St.  Sevec, 
an^deflos  de  l'f^îlê-piroiiri.'.ls;  mais  elles  ne  tac- 
datent  pas  i  nnircf  dans  la  ville  ,  où  on  leur  fm- 
cura  une  maifôn  adêz  commode  t  fur  la  {nroiflè 
de  St.  Vivien.  Eîlcn  nV  .ig.nt  des  pénitcnîc-  ni 
préfenrs  ,  ni  penlîoiii  j  &  elles  n'en  reçoivent  au- 
cune p.ir  force. 

ii.  Les  Ncuvel'es-Cittholiques  font  une  commu- 
naoté  de  filles  ,  dont  l'occup.ntion  cft  de  retirer 
<:\\tr.  '  >  !-s  p.rAinnL-s  .!e  leur  fexe  engagées  dans 
uj;;  r:liî_'i il.'  itciuj  lic  la  catholique-romaine  , 
&  dj  l  .i;i  Lv:  uTiircr  non-feulcm;iit  des  moycm  de 
faim  ,  mais  cntaredes  ctabliilements  dans  le  mon- 
de ,  félon  leur  qualité.  Le  fieur  Jean  le  ('ornier- 
de-Bcauregard  ,  à  qui  la  ville  ic  le  diocefe  de 
Rouen  font  principalement  redevables  de  cet  cra- 
bliiTcmjiir  ,  en  fit  divers  cil.us  dans  quelques  mai- 
fons  particulières  des  Win  i  668.  Il  Ri  fubfîAer  la 
•commiiaainé  pendant  plufîeurs  années  ,  &  lui  don- 
m  pour  pnsmiet  fonds  la  femme  de  5000.  liv. 
L'ardievîqne  de  Rouen,  qui  avoit  approuvé  cet 
înftlni:  ,  <.ti  drctta  les  conlUtuTion  ,  pnr  fcs  lettres 
en  forme  de  règlement  du  9.  juilkc  1673.  Les 
lettres-patentes  furent  obtenues  au  mois  d'avril 
-1674.  Le  paxieoMiielief  enr^ftra  le  18.  mai  1675. 
4c  la  commonauté' ayant  prison  état  fixe,  t'éta- 
blit enfin  dans  la  nic-Eraupée  ,  où  elle  efl  aujour- 
d'hui, lur  l.i  p.uoillc  de  S;.  P.itrice.  LV-glile  que  ces 
filles  y  ont  fair  hinr  ,  fut  aclievéecn  1 7x3.  &  bénie 
le  6.  ^viec  de  l'année  fuivantc,  fous  l'mvocation 
de' Jefus  dans  le  Temple  au  milieu  des  doéleurs, 
par  Noël  Cuqnemelle ,  vicaire-général  du  chapitre 
de  Rouen  pendant  la  vacance  cm  liège  archiépifco- 
p.il.  En  i-;v  il  y  .ivoit  d.uis  cette  communauté  au 
moms  quarante  peniîonnaires  ,  tant  de  celles  qu'on 
y  inilruifoit  pour  liesdi(po&r  î  retotrerdana  le  fein 
deTégliliê  Romaioe ,  que  de.  nouvelles  converties. 

23.  Les  FiUts  de  taFTwiderut  ont  été  fondées 
dans  la  vue  d'apprendre  gratuitement  aux  pauvres 
âlles  à  Itrc  6c  à  écrire  ,  le  catéchifmc  Se  l'arithmé- 
ûqae ,  danstous  les  lieux  ou  on  les  dcn^.mde.  Klles 
«iitpris  pour  cela  le  nom  de  Maîtr^cs  4$$  EeoU* 
grjtmta  &  eharitaUes  du  Saint  Enfant  de  Jejh».  Ce 
]pn le pere  Nicolas  Barré,  te!^t;iL-ii\  Minim-j  d'une 
^nde  vertu  ,  qui  en  jerta  les  ùnideinenrs  ^  Rùii-n 
en  1666.  11  s'adreiTa  pour  cet  effcc  à  une  filic  d  un 
tate  mérite  ,  nommée  Mamierite  Leftocq ,  qu'il 
envoya  faire  les  premiers  eflais  do:'iiaaver  înftintf 
dans  le  village  de  Sotevltle  ,  ui-defTus  de  Ro;icn  , 
où  l'on  s'apperçut  bientôt  qu  d  ne&'ctoic  pas  trompé 
dinsfon<-lio;x.  La  ville  redem  inda  la  fceur  Leftocq: 
.elle  retourna  a  Houen  ,  &  s'aifocia  quelques  autres. 
fiUëspour  travailler  avec  elle.  Pendant -que  tomes 
ces  maîtrclTes  fe  dif^erfoient  de  côté  &:  d'.nurc  ,  en 
divers  quartiers ,  ou  elles  enfcignoicnt  avec  frini , 
on  les  demanda  avec  emprclTemcnt  d.itn  les  hourps 
&  vilU'^cs  voifuis.  11  fallut  donc  pcnfer  à  multiplier 
les  fujcts.  On  leur  procura  une  tnaifon  dans  la  rue 
de i'Epée  ,  fut  UpaioilTe de  ScNinilê,  oàeUei. 
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établirent  im  noviciat.  l)c-ii  elles  fe  fonr  rct^^n- 
dues,  non-ieulement  dans  la  hauts  &  b'i'  -  N .  r- 
imndîe  ,  mflisc-ntcre  dnu',  la  (,hamp?»fts ,  dau&U 
Picardie  ,  dans  la  Brcta  -ne  ,  jufqucîdans  la  Ptt>- 
\  jiKe  ^  le  Languedoc.  Sîadamc  tle  Mair.rcnon  en 
tira  quelques-unes  pour  St.  Cjrr.  Enfin  ,  au  nwis  de 
juillet  lè^i.  Elles  obtinrent  des  lettres- patentes, 
8c  jpattaeereiK  en  deux  provinces,  c^le  de  Rouen , 
&  celle  d«  raris.  Chacune  des  deux  provinces  a  un 
admit]  i;lrj:-.ir  pirticulicr  pour  fon  temporel  :  rou- 
tes les  inaifousdont  elles  font  compofées  reccnnoif- 
fent  celle  de  Rouen  pour  leur  mcrc.  Cclle-ti  potv 
honorer  la  mémoire  de  Ibo  inllituieur ,  eft  toujouii 
gouvernée  an  fpirituci  par  nn  leli^eux  Minime. 

14.  Les  %aurs  des  tcotes-Chre'ùennes  ,  ou  du  Sa^ 
trë  Coeur  de  Je/us  ,  que  le  nciîple  appelle  com- 
tDUnément  Cepi^tes  ,  à  caufe  d'une  coctfure  fingu- 
lieie.,  qui,  pendant  Quelque  temps  ,  leur  a  tena 
lieu  de  voile  lotfqu'clles  fomienr  \  Sci  laquelle 
elles  ont  cru  devoir  Aibflitucr  la  cocfRire  noire  or- 
din-iire  ,  font  à-peu-près  pour  les  petites  filles  ce 
que  les  Frères  des  Ecoîcs- Chrétiennes  font  pour  les 

Ijarçons.  Dans  le  pouillé  de  Rouen  de  l'an  i7jJi.  on 
es  appelle  les  Fi.'i'ts  d'Frncmom.  Cc(t  une  troifie- 
mo  e(j>ccc  de  chef-tl'ordrc  ,  dont  les  fonden?enrs  ont 
été  jcrtés  .i  Rouen  ,  depuis  environ  c'.nqii.mîc  ans , 

Îi.ir  les  foids  de  plufîeurs  dames  dj  piac.  La  mai- 
on  qu'elles  occupent,  eft  fin'te  hors  de  Ii  vil!? , 
près  de  la  }*orte-Beauvoifme  ,  fui  laparoiîv;  d;  V. 
God.ard.  Leur  chapclk  fut  bâtie  en  17x9,  Elles  c4»- 
tinrcnt  des  lettres-patentes  au  mois  de  décembre  de 
la  même  iinii;  c. 

15.  Les  Saurs-Orijcs  ,  auuetrcnt  dites  les  hlles 
des  £coles  CficritaUet ,  ftfcnt  fondées  en  1669. 
pour  faite  les  écoles  anx  luiivns  filles  de  la  ville , 
pat  un  Hiidifte  dn  grand  wroînaire ,  nomme  Mon- 
taigu  ,  fil)  d'un  lieuten.int-c>^i*ci.il  d'Antun.  Eiles 
font  logées  rue  Coupe-Gorge  ,  paroille  de  Sr.  Lau- 
rent ,  &  fe  diflribucnt  tous  les  jours  en  diëeitns 
qnairien  de  la  ville.  L'hôpital-^nétal  dont  elles  dé- 
pendent ,  eft  chargé  de  lenronetien. 

16.  I  es  Dames  l'Hr.phjKom  celles  domnoos 
avons  parié  plus  haut  à  l'acticie  du  bureau  des  Va- 
lides ,  maintenant  l'hôpital-général.  Ce  font ,  céra- 
me il  a  été  dit ,  des  dames  de  piété  ,  confacrées , 
dans  ceth&pital  anlêrvice  des  pauvres.  Elles  y  ont 
leur  logement  dans  le  quartier  des  femmes,  féparc 
de  celui  des  hommes,  i'oyc^  à  l'hôpital-général. 

ChapelUs  particulières.  On  en  diftingue  dixpin- 
cipales  i.  La  Chapelle  de  Notre-Dame-de-GraaSt 
bâtie  &  fondée  en  titre  de  bénéfice  en  1680.  dans 
la  me  &  prefque  vis-à-vis  de  l'cglife  des  Minimes, 
par  un  vicaire  de  la  pacotfTcde  St.  Amand  ,  nommé 
Jacques  Rejuv  ,  pour  exécuter  les  dernières  inten- 
tions de  Ibn  pere  François  Reaux.  Une  efpece  de 
confrérie  dliommcs  Si  de  femmes  y  chante  l'ofiEe 
de  la  Vienee»  les  dimandws  &  fiies. 

i.  la  OopOtt  de  St.  FiTihrt  eft  on  oratdre  de 
dévotion  que  les  religieux  de  Jnmiec,es  cr^^erent 
en  I  i  1 8.  à  la  Poterne  ,  du  confentement  de  ceax 
de  St.  Lô  ,  curés  du  tcrritoiiak  Cette  place  leur 
avoit  été  donnée  peu  de  tempe  atqnntvant.  Ik  y- 
Utïrent  im  hAtel  pour  leur  commodité,  lorfqœ 
leurs  affaires  les  appelleroienr  i  Rc>i::-:i  ;  ,  pcinr 
perpétuer  la  mémoire  de  St.  tdiliert ,  leur  premier 
abbé ,  que  St.  Oucn  dt  enfermer ,  dit-on  ,  dans  ce 
qnartier-li  ,  ùu  une  fanflè  accnfatioa ,  ils  confe- 
cterent  cet  aiitel  en  fon  honneiir. 

^.  I  .1  Ch.'peUe  de , St.  Marc,  ou  plnrôr  de  Sr.  Me- 
dari  -il  la  mctnc  que  celle  dont  nous  avons  parlé 
en  d  «tail  i  l'arricle  du  grandi^nsiiiaite  ,  oa  Km* 
natre-archiépifcopal. 

4.  Les  Chapelles  du  Cimetière  de  St.  Maur,  otrde 

11i6iel<J)irtt,  hoodekpoorCaadioilè,  font  >■> 
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aombre  de  uok  ,  &  toutes  ztta  éè^mniea  :  celle 

de  Sr.  Nicolas  ,  ou  de  Beauregard ,  ou  de  Beauvoir  ; 
celle  de  St.  Etienne ,  dite  aulli  de  Limejl  ;  &  celle  de 
S.'.  Lj\iire  o\x  des  Jrépûjfh, 

La  première  cft  U  plus  aiicienne  des  trois.  Il  en 
e(i  fait  mention  dans  ane  buUe  de  Vm  1185.  Elle 
fuc  dédiée  le  ic*  janvier  1x15.  joue  de  St.  Maur, 
par  Thibaadd'Aniîem  ,  archevêque  de  Rouen ,  qui 
accorda  des  indulgences  A  tous  ceux  cjui  la  vilitc 
roient  dans  la  luue  i  pareil  jour ,  ou  pendant  l'oc- 
tave d j  fa  dédicace.  C'e(l-li  fans-douce  l'oci^e  du 
nom  de  Su  Afdw*»  que  l'on  a  donné  depuis  ceue 
époque  au  cimetière  o&  elle  eft  Itcuée  ;  &  Q  n'eft  pas 
nrceiraire  de  fuppolcr,  comme  font  quelques-uns  , 
que  ce  nom  a'etl  qu'une  alluiion  populaire  aux 
martt  que  l'on  y  enterre.  On  croit  quu  cette  cha- 
pelle a  ctc  autrefois  une  efiiece  de  petit  pcieuic ,  ou 
i]ue!quvs  religieux  de  U  Magdeleine  fàtlôieRt  leur 
rditlenL-'.  11  cl't  du  moins  ccrt.iin  qu'elle  a  été  defti- 
ncc"  pour  l.-rvir  de  fcpulture  tJiit  aux  religieux 
qu'aux  rcligieufcs  de*  cette  mailon  ,  niorts  au  fer- 
vice  des  pclUfctcs.  Elle  fut  démolie  pendant  les 
dernières  gueires  civiles ,  &  de|>uis  elle  a  été  leUiie 
bMocoup  plus  pKÎte  qu'elle  n'cnit  aupamvam. 

Le  chapelle  de  St.  et'ume  fat  fendee  pour  deux 
taligieoxde  la  Magdeletnc- ,  p  ir  un  bourgeois  de 
Rouen  «  nommé  Vincent  de  Val-Richec  ,  qui ,  en 
mourant ,  laifla  du  bien  pour  cette  fentUtioo.  Sa 
femme  ic  lui  firent  entenec  dai^  le  dmedece. 
Jean  de  St.  Léonard  ,  lear  neveu ,  le  même  qui 
fut  maire  de  Rouen  ,  la  fit  bâtir  en  1 fur  leur 
fcpulture.  Ou  y  a  vu  des  religieux  jufqu'i  la  fin  du 
feizienie  fiede  ^  mais  depuis  ce  lemps-li  il  n'^  en  a 
plus  ,  &  tout  le  bieu  de  la  chapelle  a  été  ou  lucor- 
pcttéî  I1i6iel-Dieu,  ou  enlevé,  on  aliéné. 

I  l  rfi^.pclle  de  St.  Laxare  ou  des  Tre'pajfes  ,  à 
laquelle  le  peuple  qui  U  ftéquente  ,  donne  plus 
communément  le  nom  <ic  S;.  M.::,r  ,  fiit  bine  en 
147a.  fur  le  lenitoite  de  l'exemption  de  I  ccamp  , 
9c  daooniêoiemsnt  desreligteux  de  la  Magdeleine, 
par  on  antre  bourgeois  de  Rouen  ,  allemand  de 
narion  ,  nommé  Guerard  Louf  ,  qui  y  fonda  U 
confrérie  dci  T[  cp.ifTcs ,  5.:  uns  mcde  par  kmams. 
On  eftime  la  peinture  des  vitres. 

Devant  ta  croix  dn  dmetieie  tepofent  les  coros  de 
dia-oeof.  ptbces  Capucin»  »  morts  de  la  pclte  au 
ièrvioe  <ks  peftiftrés  en  t0ii.  16Z3.  &  1624.  on 
a  recueilli  leurs  noms   de  religion ,  niais  il  n'a 

Eas  été  polTible  de  recouvrer  ceux  de  leurs  faiml- 
S  que  nous  nous  ferions  un  devoir  de  rappor- 
ter. Voici,  fi  l'on  en  croit  Farin  (  hilloire  de  Rouen, 
pag.  71.)  i'épitaphe  dont  on  a  honoré  leur  fépidrare: 
elle  eft  ,  dit-il ,  gravée ,  fur  un  marbre  en  lettres 
d'or  ,  &  appliquée  au  pied  de  la  même  croix  :  »  Ici 
»  repofcn:  Us  os  des  petcs  C.uuicijis  ,  qui  s'étant 
t»  dcdUs  à  l'alliftancc  ipirituelle  des  malades  de  la 
„  pefte ,  j  ont  fini  leurs  jours  dans  l'exercice  de  la 
charité.  Leurs  cendrM,  éloignées  de  celles  de  leurs 
»  frères ,  font  les  illuftres  marqués  d'un  zele  qui  n'a 
i>  pu  être  empêché  ni  par  l  u  crainte  de  la  maladie 
contagieufe,  ni  par  l'aniour  quï  les  iu'nnmes  ont 
*»  natttiâlement  de  vu  rc.  Ix  r.unu-  cvr.n^ile  qui  les 
m  tvok  dé}i  dépouilles  de  tous  les  biens  de  la  terre, 
les  a  fêit  mourir  dans  le  lit  dlionnenT  ,  pnifque 
M  c'a  été  en  exerijanrla  charité  ,  qiii  eft  la  première 
n  de  toutes  les  vertus.  Porte  une  iainte  envit.-  a  leut 
m  condition  ;  Se  fi  tune  veux  être  méconnoiir.mt  , 
»  ne  refufe  pas  tes  prières  i  ces  aines  genéieutes 
w  qui  ont  facrifié  leurs  corps  poui  le  bien  du  pu- 
M  blic.  »  Cene  épitapbe  n'eft  qu'une  uaduâion  in- 
fidèle ,  &  trop  librement  paraphrafée  de  l'infcrip- 
tio:i  latine  ,  que  la  ville  ,  par  rîconnoifl'ancc,  avoir 
confauceà  la  inénioue  de  ces  dignes  religieux.  Fa- 
nn  avoit  coutume  de  traduire  ea  fiangois  la  plus 
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grande  partie  des  dunes  8c  des  autres  monuments 

qu'il  employ oit  dans  fon  ouvrage  i  mais  il  eft  bien 
a  craindre  qu'en  même  temps  il  n'en  ait  altéré  [« 
fens.  Très-certainement  il  a  défiguré  l'épitapliedet 
Capucins  \  &  cet  échantillon  futfit  pous  lailTer  au 
mouis  un  léger  foupçon  Itir  tout  le  refte.  La  croix 
au  pied  de  laquelle  cette  épit.iphe  éiolt  gravée  ,  fut 
abattue  en  1736.  &  on  lui  en  fubllitua  une  autre, 
(ans;  que  l'on  pensât  i  renouveller  l'infcription. Loi^ 
que  Ûom  DupleAîs  voulut  y  avoir  recours  en  1737. 
(put  étoit  enlevé  ,  &  l'on  ne  favoit  plus  ce  que  fé- 
pïtaphe  étoit  devenue.  Cependant ,  a  force  de  cher- 
cher ,  on  en  trouva  une  partie  chez  le  jardinier  du 
lieu  :  le  marbre  étoit  rompu  en  deux  éclats  ;  &:  il 
n'avoii  que.celui  qui  tenfermoit  le  commencement 
des  li^jBffk  Jbnt  ne.  pas  tout  perdre ,  nous  allom 
u»aMi»-im».fii4tfaB^  d'un  noonoment  qui 
devoir  donner  une  fi  b^e  mftruâion  i  la  poftériié. 

POSTBHJTATI.    .    .',    .    .  '  .' 

Nu-  quiefcant  corpora.   , 

Capuc'uiorum  quos  mund  .    ,    '.  >,    ,  • 
dira  lues  ta  calum  e,  ..... 

Unfiianm  ^pfy«em.  

i»  fiaU»  evm^^  4  ...... 

vokaumitm  oMk  ,  .  .  .... 

per^  '^  tf  fus  (rf,  ,   .   .  ,  .  ; 
homines  angelos  eff.    ,    .    ,    .    .   ,  ■ 
pefte  &  epidemia  i!ir.    .....  . 

cur*  incurnherenc  '. 
giorU  deejfet  ma.  ....... 

at  '^fi  en£tÊur  tk  

M  agi  ù^eat  j  V  .  .   .   ,   *  . 

mntm»/Ui^.  ...... 

meffiÊett  »  ^  ùur  f  ....  ».  .  ■ 

■    perien  t  fd  éU.,  .  i  \'    ;\  ;  , 

wa«.* ..  V  . ,.. .'.1 ,  '. 

S-  La  ChaptUe  de  .St.  M'ukcl  n'eft  plus  qu'un 
foible  refte  d'un  prieuré  de  ce  nom  ,  dont  l'antiquité 
ne  remonte  pas  moins  haut  que  le  dixième  fiede  , 
&  qui  dépend  de  l'abbaje  de  St.  Ouen.  Feyei  ci- 
devant  â  Vairidedee  pneorét. 

6.  La  Chapelle  de  St.  Nicolas  fubfiftoit  vers  le 
milieu  du  onzième  fiecle  ,  ,  fur  le  bord ,  ou  du 
moins  fort  près  de  la  rivière  de  Seine  ,  &  dcpen- 
doit  des  comtes  d'Eu.  C'eft  ce  que  porte  un  titre  de 
l'aocienne  abbaye  de  Ste.  Catherine,  dont  vmcî 
les  termes  :  Ix\eiina  comiùffa  ,  quando  cum  fiSis 
fiù  it  Cttflm  Ou  eft  ejeda  ....  dédit  ahhjti  I.  Sam- 
hcno  ....  terram  unius  cellarii  capaccm  fupcr  nvarn 
Seijuan*  ....  juxtà J'ancli  Nicolai  oraionum.  Environ 
cent  ans  après,  vers  l'an  11.50.  Jean  ,  comte  d'Eu, 
donna  cette  chapelle  i  l'abbaye  duTcépoct.  Qu'eft- 
elle  devenue  ?  car  on  ne  fiût  plus  ce  que  c'eft.  Il 
y  1 1  Rouen  lure  t'glife  paroifliale  de  St.  Nicolas  , 
laquelle  dépendoit  aufli  des  comtes  d'Eu  y  mais 
ccllc-ci  eft  trop  éloignée  de  la  rivière  ,  pour  ^'oa 
pui/Tc  lui  appliquer  cette  exprclCon ,  juptr  r^am 
Sequan*  :  d'adlewi  Henri  I.  comte  d'Eu ,  en  avoit 
Élit  don  vers  l'an  11 10.  aux  chanoines  de  la  cathé  - 
drale de  Rouen  ,  dont  elle  dépend  encore  aujour- 
d'hui. Elle  n'a  donc  pu  être  donnée  ,  environ  trente 
ans  aptes  ,  i  l'abbaye  du  Tréport  ^  qui ,  de  fon 
dtttt  n'y  a  jaaiaia  rien  ptéteodu.  Sur  les  regilhw 
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de  l  ârchevftdiil  de  Rouen  -,  dë  l'an  1474-  il  Wt 

mention  d'unè  chapelle  en  titre  de  Se  Xi^vfax  , 
dans  Icglife  de  Sr.  Madou  -,  &  fuf  ceux  de  Im 
1435.  on  parle  d'une  autre  chaptUe  du  même 
iMtâi  dans  l'^iTe  de  St.  Vincent.  Or,  St.  Vincent 
te  Se.  Ktadda  m  font  pas  éloignes  de  la  Seine  :  la 
première  de  ces  deux  églifcs  portait  même  autrefois 
pour  cette  r^il'uii  le  nom  de  St.  f^mctru-fur-Rive. 
Nous  CToiroiiS  en  coiilcqucnte  volontiers  mic  la 
àapeïU  de  St.  Nicolas,  qui  a  appartenu  à  rabbaye 
dnTi^j^r,  ÀûitlSniée  dans  l'ciendue  de  l'une  ou 
de  l'iit  iL  de  ces  deux  parmflès  i  Se  qiiekdiàpeUe 
ayant  ta-  détruite  ,  od  étiiit  rotrtbiée  de  véhifté  j  On 
en  aura  transfcié  le  titre  &  les  rhari!;L<i  i  l'une  de 
ces  deo-x  paroilTcs.  11  y  a  encore  aujoutdliui  Jaus 
i'cglifc  de  St.  Maclou  une  chapelle  de  St  Nicolas, 
à  fa  coiktîon  pleine  de  l'aichev^qoe  |  mai;  il  paroft 

Qu'elle  n*a  été  fondée  qu'en  i)o8.  &:  i  1  cg.itd  de 
t.  Vincent ,  Nicolas  du  Bofc  ,  cvcque  de  liayeux  , 

Îr  fonda  ,  dit-on ,  en  1407.  une  mefle  poux  tous 
et  jours  i  perpétuité.  Ce  pourroit  être  b  l'origine 
dW  chapelle  de  Sk  Mecîa*  :  mais  celle-ci  feroit 
encore  trop  récente ,  8c  ne  poniroit  ître  confondue 
avec  cclîi;  qui  étoit  étigéc  dh  le  onzième  (îec'c. 

7.  La  Chjpei'fe  de  St.  Romam  ,  la.  mêuie  donc 
noos  avons  dt  j.i  prie  aux  articles  de  la  Vieille- 
Toor ,  du  Vieux-Château ,  &  du  Vieux-Palais,  fut 
prefniéKmenrCiiHUe  dans  l'endeinte  de  la  Vieille- 
Tour.  Cétoir  alors  la  cliipelle  des  ducs  de  Nor- 
mandie ,  qui  l  avoieiït  donnée  aux  chanoines  de 
St.  Cande-le-Vieux  ,  pour  en  atqintttr  le  Icrvice. 
Après  la  démolition  tle  cette  fonerelle  ,  l'hilippe- 
Anguftc  ayant  conftruii  le  Vieux-Cii&teatl ,  y  tranf- 
fcra  la  t  liapelle  ,  &  la  donna  en  Illl.  aux  reli- 
gieux de  ia  Mapdelcine.  Enfin ,  depuis  que  ce 
château  a  encore  éic  jettJ'  j-^r  terre  ,  on  l'a  transfis- 
rce  au  Vieux-Palati  ,  ou  elle  cft  aujourd'hui.  Le 
îirulaue  jouilFoit  de  plufieurs  droits  confidcrables  , 
dans  lerqucls  il  a  été  maintenu  par  divets  artêis  » 
il  adminiftroit  tods  les  TaAements  ,  ékcepté  le 
baptême ,  il.ins  l'enceinte  du  château  ,  Pc  y  recc- 
voit  les  oblatioDS  des  iîdcles.  En  un  mot ,  ajoute- 
tHHl ,  i>  il  nanchoit  du  petit  airé  ;  jufques-la  que 
M  l'an  148$»  un  nommé  f  ownei  >  o&é  de  St.  Go- 
«  dard ,  pc^iendant  qae  les  oblations  de  la  meflè 
»»  lui  appanenoieri:  ,  d'autant  que  le  château  étoit 
»»  dans  les  limites  de  la  patoitle  ,  envoya  fon  vi- 
n  Caire  prendre  les  offranaes ,  Se  cita  frère  Alexandre 
M  Alioant ,  pour  lors  chapelain  ,  à  compatottre  par- 
i*  devant  M.roflkkl  bour  être  réglé  fur  ce  difTércnd. 
Ceft-i-dire,  que  le  curé  commença  par  fe  faire 
juftice  lui-même  &  qu'après  s 'être  conllirué  iuge 
dans  fa  propre  caufe  ,  il  iiULnia  protès  au  chapelain. 
Mais ,  liir  quel  fujct  après  tout  ?  Sut  ce  qu'//  tran- 
chait éu  pmt  «r<i  Eft-ce  donc  une  chofc  h  nouvelle 
dans  le  gouvernement  de  l'églifiBjp  dupelte 
Royale  [  c'tù.  le  nom  que  les  Rois  Charles  V11.-& 
François'l.  donnent  i  celle  du  château  de  Rouen) 
jouilfe  de  quelques  droits  &  de  quelaues  honneurs 
qui  la  diftti^;dent  des  autres  chapelles  dn  ^Mft' 
mun  ?  Nous  ae  parlerons  point  de  deux  «uttes  dim 
de  chapelains  ,  qui  éloient  fondés  au  tntme  lieu  , 
îïc  qui  paroilTent  n'ari;  que  des  démembrements 
de  la  chapelle  royale.  Ceux-ci  turent  transférés  en 


1591.  dans  l'égliifc  de  St.  Godard  ;  mais ,  ou  ils 
ne  fttbriftent  plus ,  ou  ils  ont 'été  réunis  en  unlenl. 
9.  La  ehaptik  it  St.  Fm,  a»  finnixnng  de  Se. 

">evcr  ,  n'a  rien  qui  foir  digne  de  remarque.  Nous 
cil  avons  déjà  park-  à  l'atticle  des  Récollets.  C'cft 
une  efpcce  d'aide  ou  de  fuccurfale  de  la  paroiHc  de 
St.  Manin-du-Pont.  On  y_  conferve  les  faintes- 
liuiles  ,  pour  pouvoir  admînfftrcr  plus  prompte- 
ment  le  facrement  de  rcxtrémc-or-/>'nr  iiux  mala- 
dies de  cette  paroilfc  ,  qui  rciîdeac  de  i  autre  côte 
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de  la  rivi««i  lotfqnfe  ki  portes  de  hville  ftot 
fêtmées» 

RiCAHTULATJON  it  FEm-£ctl(fialB^iik 
vilk  ét  Rovss, 

Le  diocek  ceedcnt  i|Bt.  pnoSTes  êt  plofion  aoMKS, 

fùccurrates .  Src.  '  ,    '  v 

U  y  a  deux  oilieialilési  l'ooe  iSméùSmtt  te  Ttmutwi- 
tropolitaiM. 

Les  enmpdons  fiMit  celle  ée  h  cadiédiale ,  at  pUhKi 
sottes. 

L*aid]evC<)ue  prend  k  titre  de  primat  de  Nonnandic 

Li  cathédrale  eli  fous  le  titre  de  li  Ste.  Vierge  ou  de 

N'otic  Dame. 

11  y  a  dans  cette  égli(ë-cathédrile,  70.  i^>y"ft  n  d* 
tR«  tt  i»aBms. 

Ttut 

*,  Dimm,  éa 
fin-  mbCSK^ 

WUf  &c.  accahtet.  176J. 

LecicTgédelacadiédideël 

compofé  , 
de  l'arcbevfqiie .  .  .  , 

S©  chanoine?  

80  ch.1|>r'ii  .5  litulitrcs.  (    "  '  '  •••••• 

t6  ch.Tpc'.^'.iiis iHc-choeut 
Privilcjc  de  ia  1  icrtt. 
32.  ou       conciles  tenus  i 

Rouen. 
Quatre  féminaires^ 
Arcliicpifcopal  o0  de  St.' 
Vivien  

8  fupéneuri  ^   8,..   |y...  4 

5  frcK-s-doiincs  .  . 
\i  c:udi-ints  .... 
Peiit-fcminaire  ou  de  St. 
Nicaife  , 

9  Cvi-^it\mr%  .  ,  ,  .  . 
<)  lous-dijcres.  »  .  ,  „ 

13  accoirrcs  f   9    ■  •  114  .  -  .  MJ 

91  étudiants  .... 
Séminaires  de  St.  Louis  ,  ' 
I  fupérieur  . 
15  pfctre»  >  itf  .  .  ,     j  ...  17 

1  duere  J 

Séminaire  ileJayeoTe, 

4  f'u;:n'ticui$  .  .  ,  .  , 

2  diacres.  ........  ^ 

I  fous-diacre  r   4«  •  •  •••• 

3  acco!('(cs  .... 
Trois  coll(',f^i.;lcs  , 

St.  Cande-le-Vieux,  &r 
jmroiffe  , 
3  chapelains  cutés  .  ."i 
3  prêtres-habitués.  ..^   6...     }•••  > 

3  accolytcs  J 

No(  re  -  Dame- de-la-Rood^ 

&  paroigt , 

4  clurioines  'ï 

i  hauts-vicaires  ■  •  .  .  C       .  . 

8  prêtres  habitués.  .  .X  *»  *  *  * 

1  accolytes  j 

St.  Sépulcre, 

3  chapelains.   3.,..,.,.  } 

Ttente-fix  paroifTes , 

I  NotreDame-de-la-Roo. 

de ,  &:  cottégiab^ 
a  St.  Amand . 

3  prêtres.  \ 

I  diacre  j    *  *  *  *     *  *  **  ^ 

3  St.  André- peite-  CtU* 
choife , 

I  prêtres  ■)  - 

I  accolytc  Ç    *  *  *  *     '»  *  *  '  » 

4  St.  André  dc  la-Ville  , 

î  a«Ôh^c.' :  :  :  :  :  :}  y--*  •«.••• 

s  St  Cande  ic- Jeune  , 
7  prêtres  

»  diacre  »  -  , 

5  fous  diacres  f    7  •  •  •  ■••«»» 

a  auolytcs  .... 
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Prtmi, 


vîntrtt,  ittcrts 

kaki-  it 
tués,  (tt.  mafytÊt, 


6  S:.  C ande-le- Vieux  «  te 

J  St.  Uenis  , 

8  prêtres.  .  . 
a  foui-diacics 
I  accolfte.  . 

8  St.  Elojr . 

9  pmmi  *  i 
3  accolytct  . 

o  Sr.  Etienne -h  • 

s  «ccolftcs  ...... 

lo  St.  EticiiiK-4cS'Toiiiie- 

9  prfBCIi  .  •  .  .  I 

t  diacie  

I  iccol3rie  

.  Il  St  Cenùs , 

}  puétns  

I  aceoljrK. .... 

il  pittRS. . .  * .  • 
t  ra«»diaCRt. . . 
$  accolytcs  .... 

13  St.  Hetbland . 

7  ptctrcs  

i  dùcrc  

7  accolytes  .... 

14  St.  HUairc  , 

1  orftres.  ..... 

J5  St.  Jean . 

ij  pwtm.  ..... 

5  accolyccs  .... 
id  St.  Laurent,  * 

>3  pfêiKf.  ..... 

t  iM»*4ucte  . . . 

10  accolTTCs  .... 

11  pp^bviu  «  •  •  «  « 
s  «ccbijrm  .  ■  • . 

sf  ptétic^ ..... 
3  dhcta  

I  fous-diacre  .  .  . 
ao  accolytes  .... 
19  St.  Mattin-dtt-Ptoqt , 

6  prftm.  ..... 

I  (bus  diacre.  .  .  . 

5  accolytes  .... 
M  St.  Martin-fiifReoelle  , 

7  ptftres. 

_x  accolytes  ...... 

it  &Miclwl. 

9  piétreb  ...... 

s  diMit  

1  Mcohtcs  . .  • .  < 
xs  S(..Nicaife  f 
13  prêtres. 
I  diacre 

a  fous  diacKt .... 

6  accoU-tes  ..... 
33  Jiclilicotu  * 

6  pcCtfCt.  ■ ....  I 

3  accoljrte»  . . . .  , 
14     Patrice  » 

y  pnliMii  ...... 

4  aecftljrfet  .... 

1$  Sr-  Paul  , 

1  prttrc^  

i6  St.  l'icrre  du-Châtel  , 

6  prêtres  

I  arcolyte  

X7  St.  Pierre- l'Houoié, 

4  prêtres  

3  lûu^-diacrcî  .... 

1  acco.'vie  

aS  St.  Pierre  le-Foitier, 

}  i»étres.  ...... 

1  Ktclijva  ..... 


Tetat 

du 
tccléfiaf. 
tiqutt 

rit 
•763. 
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8. 


II 


tt 


3  • 


Si 


n 


s6 


II 


14 


10 


IX 


aa 


tt 


Prêtres  , 
char\otnc3 

CLrii  , 

vicuirts  , 

huii- 
IMtl,  de. 


diacTts 
6r 

MttfyttS. 


} 


î 


19  SkSinrew, 

6  niiiet.  *  .  , 
3oSt.Sem, 

S  IvItMl.  >  •  •  . 

4  prêtres.  ....,.,'> 

I  accelyte.  ......f   4  »  • 

ja  Se.  Vincent, 

11  nCtm. .... 
I  «icie . ,  . . , 
I  fooi-diaen  . .  — ^ 
I  accolyte.  .  .  , 

$$  St.  Vivien  , 

17  prtttcs.  .......') 

s  reoi-diacMi  V 

12  accoîyte*. .....  .1 

34Sre.CroixdefPeaHfat|, 

6  prêtres.  ...... 

I  fous  diacM  <  .  ^  . 

1  KCOi^tC*  3. 

3  S  Sw.  CToii-5t.-Owa , 
16  prêtres.  ...... 

1  diacre   - 

2  Tous-diacres  ....   ^  *" 
6  accolytes  

36  Ste.  Ma  rte- la-Petite, 

4  prctrcç  •» 

a  accotvtes  J 

St.  Gilles  de  Repti&nlle, 

annexe  Je 
St.  Ui'.ïne  , 

I  vicaire.   . 


46  y 

Total 
des 

tiqiui 

€lt 
1763. 


«7 


î» 


»5 


31» 
f54 


Totaux  48$ 
ÉMIt  émttUfmtn/tirinaifej  37 

Sii  h^tam  CuUSftin  , 
L'hôtcJ-Dieu,     ity  a  dex 

chajioines-rigulieiï, 
LliApiul  génëial,  oùilr  ' 
afflxp((ttet-féciid{efi,â  6  

L'îiôpitsl  de  St.  Vivien  , 
I-'hopuai  des  pauvres  pierres  i|)fiigiCS« 
L'iiopltjl  lies  inci^Tiblcs. 
L'hôpital  des  captifs  rachetés. 

Tflflw  tbbayiei  d'bDVBot ,  de  fontap  4e  St.  BcMit, 


797 
'95  _ 
601 


Heligiiax 
froftt.  Frtrtt.  Htfviacs.  Total. 


St-Ouen, 
14  rel^ietnt  profSs  ptf  • 

ttet  

I  Tous-iyacie ..... 

aprof2« ........ 
ccfaii    1  ne  Ma6(- 
SK^Çadierlue^  lentpliii. 
Sept  Mfieui^  driiMHiMXt 
Sb  Michel  ««  le  Muoe^Sir 
Michel,  ptienvé fimple. 
Notre  -  Dame  de  Boiine- 
.  Nouvelle ,  de  Tot^e  de 
St.  Benoît , 
7  lelifkux-prittet. .  . 


St.  Lô , 

6  chanwnei'dalieB. 
La  Magdcleineon  rh&iél-  ■ 

Dieu, 

10  chanoines- réguliers. 
Le  Mont  -  aux- Mjhiles  , 
piieuic  de  St.  Tlio  ius, 
8  chanoioct-iégulien . 
Gtaod-Mont , 

fi  religieux-prêtres.  .  .> 

I  ftere  Ç 

Deux  auiret  naifoos  de  cha- 


3' 
6 

10  < 
8. 
9 


y 

3* 


t« 


4^4 
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Rtiigùux 

fnfis,  frtnt.  Noviett,  Ttui. 


Les  Antonins,  oatcCpCK 
«ie  St.  Antoine , 
4  tcKgieus  ou  chanoi- 
neS-Téguliets,  prêtres 
Le»  Mathutins  ou  chanoî- 
net-réguiiws  de  la  Sie> 
Trinité  : 
j  religieux  ou  cbaooi- 
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Quinie  communautés  dlioi» 
mes .  uni  récalkitt  qiKié^  • 
guliere»  : 

I  Atitonins.  yoytjiiv 
licletles  chanoines -lé- 
Kulicrs. 

t  Gtands-Auguftins , 
II  religieux-^ten.  •       ,s  ,  . 
a  frères  f 

3  AuguftiiHi-RifeiBrf»» 

I  frète»  .......  ' 

4  BéDé<liâiHaeSi.Oiiab 
Fîgwr  MB  Abbayes. 

K  BfaMOiBS  ie  Bonne-    •  ' 

g «mile,  yeyi  »«« 

Btfnédiâins  de  S^  Csc 
ma.  Mm. 

j  WnèëOiBt  de  St.  Ju- 
lien ,  éutati. 

t  BénMiains  de  Sic.  C*- 
thetine  ,  éieinu. 

f  BilietKs  ,  éuirut. 

io  C*pucint , 

»B  sclagieiiK-prftics  .  .1 

I  diwie.  > . .  •  • .  •>  S)  -  • 
■8  fioei 

II  Giands^aime»  • 

II  Rlinei»-pt«KS«a| 
accofyus  >  ai  . 

6  ftcrcs  ) 

»  Cvvcs-Déduafià, 

«6  prftfd.  .  / 

J  P*«f**  >  lO  . 

4  novices  .......f 

7  frères  •  •  «3 

1}  Céleft»», 

6  religicux^lllfe»  .  .      9  . . 

A4  Ch4ftX«ltt> 

a  neics  •»■.  J 

■15  Cmdeliers* 

nés  / 

19  KtigkuX'p(of2»neo->  39  « 

prêtres  .  «V 

10  frères  .,  J 

c6  Dominicaint , 

ta  religieux-prêtres.  .  .  7  ^ 

a  ptofcs  ■  f 

47  FreresdesEcotes^^lué-  , 
tiennes  .dits diaStYlNif 

41  proffs  *  *  ') 

44  novices  ......  .V  4^  • 

10  trctcs  *  'j 

jS  Feuillants , 

4  relieieux  ptêires.  .  .      4  . 

19  Grandmom.  yoy'X  ^ 
l'article  des  Prieuics. 

20  Hôtel-Dieu,  f^oyf  i 
l'article  des  Pricorcs. 

ai  Jéfuites  (cdkfe  dcs)« 

a  a  Ji  (uiic^ 'noviciatdc»)« 

fifpr:nt:. 

7  leligicux-prèctes.  . 

a  accol/ics  >   9  < 

!  frrre  J 

a4  Mont  -  lux  -  Malades. 
V^eO^l  aux  l*iicu{cs. 


14 
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R  ou 

Mtiifitux 
fr^i.  Frtrtt.  NSwMC*.  Tout 

Wyai^    >«y^  Wytf 

as  Oracorîens  . 

îf^""  "î-   6»  6 

I  lous-diacre  ....  .3  ' 

t6  Pénitents  du  tiers-C»- 

dMdeSt.Francrà, 

11  idi^ïeBZiirêtrêt.  . 

10  novices  ^ll..!©».  $••16 

S  fteres  J 

tt  PetesdieiaMatt,«irMtf. 
a8  Réeolicts» 

13  prftHS.  I 

9  «tudnMt  fa»  7*'i9 

5fîefes  } 
achctS  ,  itcims. 

30  St'minariftes.  Vfyti  à 
1  aitjcic  des  Séminaires. 

31  -St.  Patrice  (  conuntt- 
nautc  de).  i  Hn* 
licle  des  Paroiffes. 

3a  St.  Lô.  y>jy>i  i  l'ailî- 

de  des  Prieurés. 
)j  Trinitaires  ,  dits  Ma- 

thnrios.  K.  auxPiicui^  '  

TaMto  a43      58     61  jia 

Un  collège-royal , 

I  principi!  ^ 

10  profelîcurs  V....tti....:u 

1  foQs-piincipal .  .  .  «J   

11c  : X  anciennes  nuifons  de  Templiers. 
Une  commandetic  de  l'ordre  de  MiUc  ,  fous  :c  n  i  .k 
StCk  Vaubooiji 

Pe.'igieu-  San.'!- 
jes  prû-  coitvtr- 
feffts.  Novicu.  /a.  Tmêl 


Cinq  a^ibjyes  dt  filles  ; 
I  bt.  Amjmi  , 
jo  rclig^tufcs-profeflès.'J 
3  novicci  .....«.^30 

16  futurs  .J 

a  Stt.  Cl.iiic  , 

as  retigieufcs  profcflcs.ï  ^ 
3  novices  ,  "  ■  ■* 

3  Les  Grivclïncs  ,  tic  l'ot- 

<i:  i:  H:  "î-rj-  cuire  , 
ï8  rcligiïuics-iirofclTeS.  38 

4  Sic.  Brigitte  .  «•'.■««*f. 

5  St.  Paul  ,  éteiatt, 
Auir:  !>  c  omaum.iutCtldÏBicMP' 

fesJcfïKcs: 
t  Les  ch.moir.eflci^srbA- 
tri  Dieu 


} 


r  e  I  tgieufesptofeflcs .  ■> 

5  novices  y 

a  LëscHjnoineflés^ppel* 
Jets  les  Filles-Dieu . 
la  rcligicuies-piofeires.") 
4  novices  ) 

3  Les  Annonciades 

as  religieufes-pioteffes.l 
8  fociits  I 

4  LtsDt'ru-diaineïdeBel- 

15  i«l;i;ii.u!"cs  profefles. 
a  novicts  .... 
8  foftus  ..... 

5  Les  lUntiictincs ,  dites 

Ciipinci  ,/uppriméts. 
4  Les  BénédiÂines  du 
pfieiité-  foyal  de  St. 
Louis  , 
11  rcijgieuftS-piofïlTtl.l 

8  focurs  ) 

J  Les  Bciiédiftines  de  St. 

Paul  ,  étttnltj. 
8  Lfs  Brnédiftines  du  St. 

Sacrement  , 

9  îcli("ie-irtS-pfofefleS."J 
4  noVKLj  ..•••••> 
a  ffrurs  3 

jLesl  '  luftinesduVal- 
dc  Oucc , /affronta. 


8. .as 
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R  G  U 

iU.'tg.'tu-  Saurt- 
Jcsf'O-  convtr- 
ft£et.  Neviut.  Jii.  Ta*al. 

»y*^  "Xfy^ 

10  Les  CarmclitfS  , . 

11  LesTcliiîitfi.ies    Ij  Con- 

jrér;jT'nn  Notre- 
1)  riiL-  ,  fiifiprimits. 
IX  l.tTb  Di>nii:jic»inc»  , ditCÏ 
Ici  Li"^ii-i:i-v5  . 
îj  rturiculcs  ;not(:fi'es.\  » 
5!ocun  y     ^  *  ' 

13  Les    DominicainM  du 

l'iccieux-Sang  , 

1  fcliciEUfe  \    _        ,  , 

I  novice  ï 

14  Les  l-illci  d«i)t.Jorcph  , 
19  religieufes  profcul's.  ^ 

I  novice  r  '9  •  •    '  •  •    »  •  • 

1  fœurs   .y 

15  Les  religieufes  de  faint 

Frin^ois.  dites  de  Stt. 
Eli('ibe(h  , 

13  re'igiculcs  profeflcs."> 

3  novices  f  '3  •  • .  }  •  •   7  •  •  33 

16  Le  Refuge , 

14  religieufes-profelTcs  .1 

t  novices  J"I4'«  S**"' 

5  farurs   ■) 

17  La  ViCcition  ,  premier 

monalieie ,  . 
Il  religieufes-profcflej."! 
"1  iiuvicc  fîî*'    t. .10. .44 

18  La  Vifitatioo  ,  (nond 

monaftcre , 

35  rc;i5'-ui=s-prDfclT«.\    j  «..44 

9  loeuis  > 

19  l^î  Urfultnes  , 

îç  rcli^icufes  ptofcff«s."i 

1  ncjYKdt  f*5»»  7*-*i4 

7  foeucs  3  '   

ToMcx  4o<      }i      9»  51! 

20  I  es  Rcgu'nes  ,  IttiiUtU 
SI  Le  Bori-P.iltcur  , 

15  fi:  les   2$ 

ax  Lti  Nouvellcs-Catholiqoej» 

II  nouvelles  OlTiialHlIMS  .  .  •  •  •  " 

j.\  La  l'tovidence, 

10  ftlles  de  la  Providence.    lo 

14  Les  Sœnrîdrt  EcoIes-Chréiîeiid*ï#Eineinoiit» 

[111  h.l-j'  .••••■•*•■■••■  1 19 


R  O  U 

15  Ifs  '^rrurs-Grîfcs  ,  de  la  nie  Coupe-Gorge  , 

l'^  h.i-s.  ••■■••••*•*»«.■■■.«««  18 

26  Les  dames  de  l'Hopiul  , 

18  «bmet.   ;  >8 

y«id/  »i> 

Dix  chapellesparT!cniierc»*d{ftinBPi<C»4e<|llitKit<4*aiitin: 
I  La  chapelle  de  N.  D.  dcs  All|^ 

Celle  de  St.  Filibert. 
Celle  de  St.  Marc  ou  de  St.  Nfadird. 


CsIledeSt.  NicoU4leBeaili«gud> 
C.'le  de  St.  Eiieime  K  ^l*"**» 


Celle  dr  St.  !  .<«jre 
La  chai^L-Kc  de  Sr.  Michel. 
Celle  Ac  St.  Ni  col  M. 
Celle  de  St.  Ro-r.iin. 


to  La  chapelle  de  St.  Yves. 


Total 

ttijurs 
tau  dt  i'un 

qut  de 
tautrt  fixe. 


f 

i: 

i 

I; 

5. 


r 

% 


»77> 


I  cathédrale  ..........  147 

4  réminiires  19; 

0  églifes  ,  dont  36.  paroifles 
(deux  coilégialcs  &  paroif- 
fcs)  ,  une  collégiale  non-pa- 
roifle  ,  ic  une  annexe  •  .  .  . 

1  hôpital- général   6 

I  abbaye  d'hommes  ,  de  l'or- 
dre de  St.  Béooit ,  celle  de 
St.  Ouen   14 

I  prieuré  de  Bcncdi^ins  ,  de 
Bonne- Nouvelle  .......  7 

6  maifons  de  chanoines- régu- 
liers  .....  43 

15  autres  communautés  d'hom- 
mes ,  tant  fcculieres  que  ré- 
gulières  36s 

I  colkge-ioyal   iz 

1x51 

18  maifoi»  reii|pe<lfe»  de  filles  , 
dont  j.«Un)rei.  .  $28 

"W  '779 

6  itablifliEmem  de  piété ,  dont 
les  petfonnes  qui  en  compa- 
rent les  communautés ,  ncfont 
pis  de  voeux,  ou  n'en  font 
4)uc  de  (îniples>qtti  ne  les  lient 
qM'utuit  qu'elles  le  vadeiit 

  m 

r«fjfrffainf  1000 


DETAILS  fur  les  Commandais  de  ReBgteax  &  de  Religteu 
dc-':.i'itJ.s  p.:r  M.  u  coatrôUur-général  dts  Jînances  ^  en  lyi 
(Us  refigieux  &  religieufes  de  ce  même  déforument  en  1 765 


ufes  de  là  wUe  &  génénUité  de  Baven  « 
pour  fernr  de  comptmûfia  e»ee  Vitat 


VIL  h  E 


I. 
D  E 


ROUEN. 


JUUfftux 

profès  , 
novices  & 


Commtauuitù  d'Hommet. 

»  y  .  i-> 

Le  prieure  ae  Gr.intlitiont ,  au  fauxbourg  de 
Routn:  ii.  relipieux  ;  8358.  liv.  de  revenu. 
Ce  monaftert  j.  cic  fomlt  pai  Henti  IL  roi 
d'An^etene  6c  duc  de  Normandie  ,  dans  le 
dotBieme  lîecle  ...» 

l  e  coUTCHt  des  Gr.ind-C'armcs  de  la  ville  de 
Rouen,  fonde  en  iz6o.  pr  Thibaut,  ar- 
chevcque  de  Rouen  :  2.5.  relii;ieii\  iS:  3  ^çd.îtv. 
de  levcnu  ,  de  17.  tnaifons  fituccs  dans  la 
ville ,  ce  couvent  a'^rwc  p«oc  ^  Uen^-fimds 
à  la  cammpe  ....*...•• 
Tonte  PZ 


Rtilgiillfis 

novices 
&  f<turs-c<m- 
Vtrfes, 


Reventu 

des 

couvents  y 
ahhtiyci  , 
prt(ures  ,  &c. 

en  172.}, 


3JS6 


Religieux  , 
en  ij6$. 
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ROU 


Communautés  d'Hommes. 


prefh , 
novices  & 

fracs  , 
en  1743. 


ROU 

RtligUufcs  itevtnus 

novices  ,  couvemi  , 

& fxurs-cor.-  abL!\(s  , 

verjis  ,  pnturcs  ,  6'c*. 

en  1713.  en  1723. 


)  Les  nligieux-Maihurins  ,  fondés  k  Rouen  en 

166.:  9-  religieux  &  1790.  lir.  de  revenu   .  9, 

4  L'abbavc  de  St.  Ouen  de  Rouen   fonrlcc  en 

535.  par  Clcc-iiri:  I.  pour  des  religieux  de 
l'ordre  de  Se.  Benoît.  La  réforme  y  a  ctéin- 
ooduiie  en  1660.  35.  religieux  ,  3.  frères, 
&  41366.  liv.  de  revenu  38  , 

5  L.1  maifoii  des  teligieux  de  l'ordre  de  St«  An- 

louiii  de  Rouen  ,  fondée  en  139I.  confinnée 
par  lettres-patentes  de  Ch.iiîes  VI.  en  IJ97. 
9.  religieux  &  6139.  liv.  de  revenu  confiftaat 
prefque  en  totalité  en  loyers  de  m.^ifons    .     p  , 

6  Les  Minimes ,  érablis  i  Rouen  en  1600.  & 

ton  l'es  par  lettres-patentes  du  15.  maid*  la 
nunie  .tnnée:  14.  nligWHZ  bL  38S6.  Ut.  d« 
revenu  14  , 

7  Les  Augudins-DccbaulTcs  ,  établis  daaik&III' 

bourg  de  Rouen  »  hors  de  la  pone-Mutin- 
vitlcj  en  1631.  &  oonfirmés  par  deslenres- 
p.uentcs  de  1674.  7.  religieux  ,&  1.  frères, 
&  Z50.  liv.  de  revenu  9  • 

%  Les  Auguftins  établis  â  Rouen  ,  fondés  pat 
Philippè-le-Bel  en  ^  1309.  20.  ielvpeux,  oui 
|oninear  de  3000.  tiv.de  revenu ,  dont  la  pliu 
glande  partie  confiflc  en  loyers  de  maifons  .    to  , 

9  Les  Religieus-Pcnumiti  du  Tiers  -  Ordre  de 
St.  Fran(|ois  ,  établis  à  Rouen  en  1619.  con- 
fiimci  par  letttes-patenies  du  mois  de  juillet 
de  la  même  année  :  36.  religieux  &  1364.  liv. 
de  revenu  jtf  j 

10  La  maifon  Ju  Noviciat  des  Jéluites  ,  dcftinéc 

pour  r.innée  de  Jioviciac  ,  qui  précède  les  der- 
niers vsox  ,  fondée  en  1605.  &  conhrmée  par 
des  lettres-parentes  d^  Henri  IV.  de  la  mtme 
année:  15.  religieux  ?i  4161.  liv.  de  revenu.    IJ  , 

11  Le  collège  des  JcCuiteS  ,  fondé  en  1583.  fie 

tonrirme  p.ir  lettres-patentes  de  Henn  IV.  du 
ZI.  novembre  de  la  même  année  :  24.  leli» 
gieiix  &  fix  frères  2400.  liv.  de  revenu.  .  >  30 
21  Les  Carmcs-DéduuiTés  »  éublis  dans  le  fâux- 
bourg  de  Bouvreuil  de  la  ville  de  Rouen  en 
1614.  confirmés  par  lettres -parentes  du  mois 
d'août  1634.  3^  religieux  &  1188.  liv.  de 
revenu  ............  30 

13  Les  prêtres  de  l'Oratoire,  éublis  à  Rouen 

en  i6t6.  &  confirmés  par  lettres-patentes 
du  17.  avril  de  la  même  année  :  II. 
pèses  &  3.  frères:  5318.  liv.  de  revenu.    .  14 

14  Les  frères  des  Ecoles-Chrétiennes  »  au  fàra- 

IxMtg  de  St.  Sevec  ,  où  ils  ont  tmt  maifon 
compose  de  18.  frètes  ;  &  une  auicc  dans 
la  ville ,  compofée  de  10.  frères.  Us  n'onten 
(OUI  que  600.  liv.  de  revenu.  Us  ont  été  éta- 
bis  à  Rouen  en  1705.  par  M.  Colbert ,  ar- 
diev^ue  de  cette  ville  «  Ac  n'ont  pas  de 
tettres-patemes.    .  x% 

15  Les  Cl  pucins,  établis  à  Rouen  en  i^Si.  con- 

linncs  par  lettres-patentes  de  Henri  lll.  ne  vi- 
vcntc^ue  de  charités  :  50.  tel^eux  &  10.  frètes.    60  • 

16  Les  Celsflins ,  fondes  â  Rooen  par  Charles  VU. 

en  1449.  S.  religieux  tc  i.  fine  s  6640.  liv. 
à»  ceveittt   9 

roMiuc  364 


Religieux  ^ 
en  1765. 


1790  L  •  .  .  .  s 


41366, 
6119 

3CM0 

1364 

4x61 

>  MM 

s  188 

5318 


10 


600  .....  96 


«40 
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ReFigleufcs 

RUigieux,     novket  Revenus 

frères             &  des  convenis , 

à         ■  fitun-  cAbayts , 

Communauus  de  Filles.                               ehapi/aias,  comtr/is.  fluvét,  &t. 


Les  Horpicalicres  &  Maîaefles-d'Ecole  d'Erne- 
fendées  en  1690.  Elles  ont  des  lettteS' 
patentes.  Elles  ne  font  que  dos  va:ux  Hniptcs. 

Elles  font  35.  &  ont  jMÇ.liv.  de  revenu  }5  ,,^5  L 

,  L'abbiye  de  Sr.  Arnaud,  fonviée  1  Rimcn  en 
lojo.  par  Golfelin,  vicomte  d'Arqués ,  poui 
icée  par  des  reli^ieafes  *  de  l'tndie 
d*  St.  Bàioit  :  41.  rdjeteafes,  17.  fisnis- 

4.  rliipelains  &  un  confclTeur.^   .    ,    ,    .      j  jj^  ^ 

L  :s  cclieteures  Dominicaines  ,   établies  dailt 

le  fauxDourg  Cauchoife  delà  ville  de  Roueiii 

fondées  en  lùsjt,  êc  confirmées  pat  letnes-  ' . 

patentes  da  mois  de  mars  de  la  même  année; 

i6.  rcligieufes  ,  3c  231$.  !iv.  c]c  revenu- 

2.  chapelains  &  un  confulcur    .    .    .    .      j   ^ 

Les  leligieufes  de  la  Congrcgacion  de  Notre- 

Dame ,  ordre  de  St.  Auguftui  ,  établies  â 

Rouen ,  en  1645.  confirmées  par  lenres-patentes 

du  nii)is  d;  janvier  de  la  même  année,  zz. 

rcHgiuLiicfi  ,  ç.  fœurs  -  converfes  ,  .  z.  tour- 

rieres  ,  .V  1 184.  liv,  de   revenu  à  ....  2p  ,  ...  »    I1S4  , 

La  maiion  des   Ecoles-Charitables  des  filles 
établies  i  Rouen  ^  fans  letnes-pacentes  «  fets 
l'année  1670.  Ces  filles  ne  font  d'aucun  ordre 
SCnc  font  point  de  vceuit.  Elles  infh-uifcnt  gra- 
tuitement les  pauvres  tcinmes^:  hlK^       vont  , 
tenir  de  femoUbles  ccuL*; ,  d-ins  les  villes  , 
bourgs  Se  villages  de  lapro  icc  ,  lodqu'oa  ' 
leur  donne  401.  00  50.  écns  de  penlîon  ,  pour  ... 
lenr  iiourrîtnre  8c  entretien.  Elles  ibm  traies  i 
l'lv*>p!t.il-gcncr.il  ,  &r  poiivernccs  par  des  aJ- 
ininilkateuis  que  kux  doiuii-  cei  hupiul.  Elles 
Ibat  8O1.  tant  à  Rouen  que  difperfées  dans 
la  pcovioM  i  &  jouident  de  t4S9-  ^ 


.ji....8o^....  Z450 

C  Le  prieuré  roval  de  St.  Louis  ,  (biidc  par  le 

Roi  St.  I  ous^  en  12Û0.  pour  dc-s  religieufes 
dites  Rc^^uines  ,  left^uelles  ont  ctc  rempl.icces 
en  1634.  pardesBcQcdidines.  30.  religieufes, 
tint  de  chcBur  que  convetfts  ,  1.  tourtières ,  te 
2500.  liv.  de  revenu. 

z.  Chapelains  &  un  confelTeur.    .    .    .    .      ^...^.jl   2500 

7  Le  rouv;-nt  iIl's  B'-n.viiLtini.-s  de  Norru  -  Dame- 

des-Anges  ,  dit  Beliefonds  ,  établi  à  Rouen 
par  lettres-patentes  du  mois  d«  juin  1645. 4S* 
religieufes  tant  de  chvnr  que  conveifts  »  A 
31^4.  iiv.  de  revenu. 

1.  chapelains  &   un  confelfeur.    .    .    .      3  45  .  i  ;  .  .  3184 

8  Les  religieufcs  Angloircs  ,  de  Tordre  de  Stc. 

Claire ,  de  la  grande  rclorme  de  Ste.CalleQie, 
-  établies  i  Rouen  en  1650.  2c  conâiméei  par 
lettres -patentes  du  mois  de  fiSviîer  de  la  mt^ 
me  anrijc.  Elles  i»e  vi^enr  mie  de  cli.iriré  ,  ôc 
n'ont  aucun  revenu.  Elles  lunt  au  nombre  de 

$2.  religieufcs   Oi 

9  Les  religteufes  Hofpitalieies  de  Notre-Oame. 

du- Refuge,  de  l'ordre  de  St.  Angoftin,  én-  . 

blies  à  Rouen  en  &  confirmées  par 

lettres  -  pitenres  de  1673.    13.  rcligicufcs  8C 
564.  liv.  de  revenu. 

Un  chapelain  Se  coiifefTcur.  2  Ij..,..     564  . 

10  Les  relig^eufes  Urfulines  ,  établies  i  Rouen  en 
itfty.  confirmées  par  lettres- patentes  de  la 
mSme  année.  5Z.  religieufes  ,  &  67S4.  liv. 

de  revenu. 

Un  chapelain  Ôc  un  confèiTeut.   ,   .   .   .     i  52  6754  . 
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ROU 


Communautés  de  Filles. 
<■ —  ^  ■> 


Relig  'uux , 
frères 
& 

chapeiaiiu. 


ReDgieufis 

projetés , 
novices 

& 
fcturs- 

converjes. 


Il 


Les  rclijjicufes  du  couvent  de  Val-de-Grace  , 
Bcncdidmcs-Rcfonnées  de  l'ctroite  obfervan- 
ce  j  établies  au  Êuixbouig  de  Boavteoil ,  feo- 
étt%  par  1*  Reîne-mercMi  164$.  êrcon&mées 

[)ar  lettrcs-furciue-v  de  I.Viiûme  année.  15.  rt- 
igieiifûs,une{outti<:tc,iScicco.  liv.  tic  revenu. 

2..  chapelains.  

Il  Les  ceiigieules  de  Ste.  Qaite,  éublies  à  Rouen 
>  en  i$ï;.  elles  ne  vivent  que  de  daritfs.  31. 

rcligiciirc";     4.  tonrriercs. 

i.  KeUgieux  prcaes ,  &c  un  frère.    .  . 


ROU 


16 


Revenus 

datomeiÊtSt 

akhayes , 
prituréSf  îtc. 


toooL- 


Totaux 


46s 


XeSguafeSf 
en  1765, 


344 


II- 

BANLIEUE   DE  ROUEN. 

Rtlififux  p'pft(fts  ,     iûrifclftttrt  Rtvtnas 
fru/'n,    ncvucs  (/        aei  dti  louvinti,  Rtligittx^ 

HOviitu  Ù    fiseuri-         ctlti\c.zu  dik^-yts  ,  &i, 

frtrts.    convtrfts.      dt  fiUts.       fii.  fi  1-65. 

I  ^'abbaye  de  Bondcville-lcz-Roucn  ,  de  rrès- 
ancienne  Êsndacion.  Elle  ell  occuuce  par  des 
filles  de l'ocdbe  deCîceaux.  lo.  reiigieufes ,  5. 
fisttrs-coiivecfcs ,  on  chapelain  ,  &  ûizj. 

liv.  de  revenu.    .   15  ....  1  ...  .   6125  1.  ...  20 

1,  Les  Frcres  des  Ecoles  -  Cluéneiines  ,  établis  à 
Darnecal  en  170$.  au  nombre  de  2.  tîreres  , 

fouiflàns  de  250.  liv.  de  revenu.   .   .    .   .    t   150  .  .  . .  • 

%  Le  nonaAcce  des  Reii^eiue -Féiiiteno  deSte. 
Batbede  Grotflîët ,  (ntoiflêde  Cantdeo^de  l'or- 
dre de  St.  François  ,  de  1  étroite  obfcrvancc, 
fondé  en  1472.  ^  confirme  par  letaes>patences 

definnçoisl.cie  151t.  6.ielïgieiK&».6eRS    8  7 

4  Le  prieuré  de  Se  Thomas  ,  au  Mont-aux- 
Malades ,  de  chanoines-ré^iers  de  la  concrc- 

gatton  lie  Fr.iiue.  Les  religieux  font  au  notiîbre 
de  7.  Se  ils  ont  4000.  liv.  de  revenu.  Il  y  .1  un 

prieur •comDBendataixe;  7   4''"-"-'  -  ■  ■  -  ^ 


I  I  I' 

ÉLECTION  DE  ROUEN. 


BtBpe^ts- 

frofis,  novic<i  tf 
KOVifts  (f  fieurt- 

frms.  tmneifit. 


C/mptitiiu 
& 

mnftfftart 

dit 
couveitu 


Rtvtitas 
itt  comtnu, 

frimriê,  fie. 


1  Le  prieuré  de  Nom-Dame  de  Beaulieu  ,  i  t. 

lieues  de  Rouen  ,  de  chanoines-régulieis  de 

l'ordre  de  St.  Aufruftin  ,  fonJé  j\-.r  Jean  de 
Prcaux  »  au  commencement  du  1 3e.  liede.  s* 
religieux  &  2000.  liv.  de  revenu.  Il  y  a  un 
prieur  -commeodacaire»  «  S 

2  L  abbaye  de  lUIe-  Dieu  ,  de  rértoite  oUèrvànce 

de  l'ordre  île  Pi\.'iiu'iitrc  ,  niiidce  1  I.i  fin  du 
I2e.  ficelé.  Il  y  a  un  abbc-  commendatairc  ,  7. 
leligîeux  ,  &  318a  liv.  de  tevcnn.  ...  7 


Rtli finit , 
176$. 


zoool.  ...  s 


3IS0 


•  •  »  f 


Tàtaïue  I» 


SiSo 


10 
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IV. 

ÉLECTION  D-ANDELY. 


tUIipeapf  (f 

Rt/igitux  profiftt.    oH^ifim  Rtvtmu 


I  Le  prieure  des  Bcucdidines,  établies  dam  h 

vifle  du  Grand-A;Kii.ly  ea  8c  fondées  * 

par  Marie  Baudry  de  Biancourt  :  41.  relîgiea- 
les,  y  compris  les  rccutS'Converfes  j  x.  cha- 
pelains Se  1.  «oiiftdsiiit  I  &  473S.  Uv.  de 

revenu.    .■  .   ,   .   .   .  'ai',  "    '  a        '    A^ttt  •  -  > 

%  Les  Capuciiif  .  étabUs  dans  h  ville  du  Gniul-  473«  J«  •  •  • 

Andelyen  1585.  lOk  idigiet»  &  3.  Smt»  * 

qtri  ne  viveur  que  de  cfuriiéc.  i},,  k 

3  I.c  couvent  fîes  Urfulines  ,  établies  dans  la  '''*.* 

ville  du  Grand  •  An  Jcly  en  1640.  confirmées 
par  lettres-parentes  du  mois  Tcptembre  (654. 
zt.  celigiieafes  ^  fœiit»«(Mivenes  ,  Se  4090,  - 
]|v«  de  revenu»  •••••••••• 

4  Les  Religieux  -  Pénitents  du  tier^  nrr^redcSt- 

François ,  établis  dans  la  ville  du  l'euc-Andely 
en  1 346. 7.  idigieax  tc  1.  fieces  ;  30.  liv.  de 
revenu.  

5  La  Charaeufe  de  Gaillon ,  fiindce  en  iS7i'  par 

Clurlcs  de  Bourbon  ,  cardinal  ,&  archevêque 
de-  Rouen ,  tirete  du  Roi  de  Navane.  14.  relt- 
ligieux  »  10.  fieie* ,  9e  17000.  iiv.  de  n- 
venu.»  •*•«•*•««•«•• 

6  Les  Relipeafèt-Hofpitalieres  de  Tordre  de  St. 

AagHRîn  ,  teblies  i  Vemon ,  pour  le  iovice 
des-pauvres  malades  \  fondées  par  St.  Louis 
en  iz6o.  35.  rcligicufi-s  ,  y  compris  l'ab- 
beflc  j  15.  rocurs-convcrlcs  ,  2..  chapclaùis  Sc 

un  confeireut  5Û4S   l'--.  de  revenu     .    .       ;  $0  .  .    .  3,  .  .  .    9648  .    .  1  ^ 

7  Les  Capuoos,  ctabluduu  la  ville  de  Vcrnon  le  ^ 

10.  feptenibre  i6r}.  if .  religtei»  8c  3. (rcres , 

qui  ne  vivent  que  (îe  ch.inti-s  ^4  ••»»......,  ,  ^ 

S  Les  Cordeliets,  établis  à  Vernon  par  St.  Louis:  ■  ,'* 

19.  leUg^w  te  3.  fieies  :  410.  Uv.  de  re- 


3°  •  •   4090  ....  16 


S* 


J4  il  17000 


9  Le  priewé  de  fa  SatilTeufe  ,  dans  la  paroitre  de    *  '  *  '  •  •  •  •  i» 

Tillv  ,  occupé  p.ir  i-les  thanoiniis  réLjiiliers  de 
l'ordre  de  Sr.  Augiillin  ,  ct^blis  .1  Vcrnon  en 
IIJI.  7.  rc-lipieux  j.  frères  ,  .S:  3815.  iiv.  de 

revenu.  11  y  a  un  pneiir-commendataire.    .    .  10  38*5  ...  .  to 

O  Les  rcligieafes  de  la  congrégation  ,  établies  â 
Vcrnon  en  1639.  confirmées  par  Ictcrcs-paten- 
tes  du  mois  de  décembre  1641.  18.  religieufes 
6.  r<ruis  -  converfes  3  un  chapclaîaft  !•  coii' 

felTeurs  :  1443.  Iiv.  de  revenu  .....34.  ,..3....    2443  ,  .  ;  .  31 

t  Les  Pénitents  dutiers-otdre  de  St.  François,  iU'  ... 
blis  au  Vemooet  »  près  de  Vernon ,  par  let- 
tres-patentes de  1616.  7.  religieux  Sc  3.  fre- 

rca  ,  10     5 

2  Les  rcli^ieufcs  de  ,S{c.  Marie ,  ordre  de  St.  Bé-  .  . 

noît ,  crablics  à  Bi/.y  ,  j>rcs  de  Vemon  ,  en 
1678.  fondées  par  le  heur  de  ficécoutt  :  16, 
rettj;îeufes  ,  4.  converfes  ,  une  allbcîée,  8e 

i?93.  !iv.  de  revenu  ~.  .....  11, .  t   .    ti^j  .  .  .  .  IJ 

3  Lci  Capueins ,  ct.iblis  dans  la  ville  de  (jumnay  , 

éleâion  d'And-jly  ,  en  1641.  p.-ir  le  duc  de 
Longuevillc ,  confirmés  par  letucs-patcntcs  de 
la  même  année  :  iz.  r^gieuz  >  y  compds  tes 

frères:  fans  revenus  *    .    .11.  .,<....,,...  j 

4  Les  religieufes  Urfulines  ,  établies  à  Goutnay 

par  Icmes  -  pateiues  de  1616.  43.  religieufes  , 
un  chapelain ,  un  conft:ileur  ^  Bc  IÇSS'  liv. 

de  revenu.  .  ;  •  ..*  •  ..4}.<  «•.!.'.,.  1055  31 

T0me  FL         ,  C6 


479  l  O  U  KOV 

Brffffwat  frôf^s.     confefturM  Rtvauu 
fr^t ,   jmWc»v      du         du  toBVinu ,  Rdigieu^ 
■MÛct  V    /muri-        tom>tnu        aUayts ,  hi. 
fitm.   OBUvtrJit,     dtfUu.      fritaris ,  fie.     «■  i^àj. 

15  Les  religieufes  de  \x  cungrcgadon  de  N.  D. 

établies  i  Gournay  ,  par  lecues  -  paccmes  de 
.  .  il9-  nUgi^ufcs  *  ^  chapelain  ,  un  coor 

feBeor  ,  Je  Xt/q6.  Va*  de  revenu  ,  fupprimée» 

en  1757.  &  réunies  aia  Urfulines  de  Gour- 

nay.    .    .    .    •       •       •    •   J9  .  .  .  .  l.  .  .  .    nj^t  .  .  .  • 

f5  Les  telieicufe»   du  tiers -ordri:    de    St.  Fian- 

£iSt  «ubiies  dam  le  fauxbouig  de  la  ville 
I  GoutDay ,  par  lettres  paienies  4e  ij?^** 
)3.  reïigiciil^^s ,  un  chapelain ,  un  confefleur , 

&   102.7.  liv.  de   revenu   33  ....  X ...  .    Z027  .  .  .  . 

17  Le  prieuré  tojA  de  St.  Aubin  ,  près  de  Gour- 
IMV ,  occupé  par  des  religieufes  de  l'ordre  de 
•  Cneanx  \  fondé  en  uoo.  pat  Hugues  de 
Gournay  :  M.  cdig^uTes,  cooracis  la  {deo- 
re,  8.  iaMi-caaetvS»t  une  ravr  donné», 
un  chapelain,  on  confeflflnr»  &  36S8.  de 

revenu.  •  *...ï9....l.*..  ....  19 

it  L'abtn^e  de  Bellozanne,  de  l'ordre  de  Pe£<^ 
mooné,  â  !•  lieues  de  la  ville  de  Goomay  , 
fondée  en  tioo.  11.  nUgieax  8c  t^op*  liv.  de 

tevenn.  11  7  a  un  abbé  commendanire.  .  .  ii  -.   1500  .  .  .  «  ; 

Tournât  iz6      '  p«    ■   ->t  ^S53 

V- 

ÉLECTION  D'ARQUES. 

Ck^Hkmt 

RtJigitKfis-  £f 

prof  it,    BOvUes  dr,  dti  ieuvtau  ,   RtUfiax , 

'^'fii^-'-     fri*Mri*,&t,  «1765. 

I  Les  religieui  Minimes,  fondes  dans  I.i  ville  de  ^^^^  ^ 

Dieppe  en  1580.  par  le  carduul  de  Bi»ur- 

bon  :  6.  relii;Leux ,  x.  frères,  6i  rSoo.  liv. 

.      <le  revenu.'.    .    .  S   ilooL  , .  .  } 

'  1  Le  ooU^  des  Prêtres  de  l'Oratoire ,   établi  .    .    .  '     .  , 

dans  la  vUle  de  Dieppe  pat  lettres-patentes 

de  1614.  9.  pitees,  un  nere,  £c3i30.1iv. 

de  revenu.    .   .    •   »  10  ,  3^39  ....  « 

3  Les  religieufes  Catmelicee*,  établies  dans  la 

ville  de  Dieope  en  1615.  confirmées  par  let- 
tres-patentes fie  la  même  année  :  1 8.  religieu- 
fes, 6.  fœursconverfes ,  &  2800. 1.  de  revenu.  .••,«.24»  aJo»  ,  .  .  .•17 

4  Les  religieufes  Urfulines  ,  établies  en  la  ville 

de  Dieppe  çn  1614.  confirmées  par  lettres- 
patentes  de  la  même  année  :  42.  leligieaiès, 

te  s 366.  liv,  de  revenu  4»  •  •.   5366  ....  14 

5  Les  religieufes  de  l'hôtel-Dieu  de  la  Mifcri- 

cordc  ,  éublies  dans  la  ville  de  Dieppe  ; 
30.  religienles,  ttwi  fimn-oiuwetfès,  &  4425. 

liv.  de  (sveno.  .  .  .  .  .  «  .  .  .  «.•••. '•31....,,,..  ^a** 

«  Lesn%ieufts  Bénédidtnes,  établies  en  1657.  44*5  ....  »J 

confirmées  par  lettres  patentes  de  la  même 
année  :  7.  religieules,  3.  fusurs,  &  970.  liv. 

de  revenu,    .   ....  M 

7  La  réAdence  des  Jéfuites  ,  établis  dans  la  ville  •  •  • 

de  Dieppe  par  lettres-patentes  dn  mois  da 
juin  16 17.  3.  religieux,  un  firere,  8c  190$. 

liv.  à<c  reveau. 

lîcttuits  en  1761  ^  

S  Les  Carmes-Déchauflcs,  établis  dans  U  ville  ^  •  »  . .  © 

de  Dieppe  en  iss^-  confirmés  par  lettres-pa- 
tentes de  U  même  année  :  6.  religieux  &  3. 
'  itères,  fans  tcveaas.  q  '  J 
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a  O  U  R  O  U 

Renpeuji4-  CkaftUimt 
JUligieux  profifu ,        &  Rtvtmu 
froftt,  novicaù    tm^fkn  datonmu,  KiSptux  ^ 
mamitvff   fmtn-    ittttmottt     «Mmu,  ht. 

9  Les  idigieufes  <le  la  Vifintion  de  Ste.  Maiie, 
établies  au  Poller ,  fiuxbourj;  de  Diepj^>e , 
confirme par  lettres-patentes  <ie  1649.  40. 
leligieules  ,  7.  fiBiil!»«ailVtt£n  ,  tc  405orlMr. 

de  revenu  ,  47   ,    40)*  t  .  .  .  |J 

10  l  es  Religieux-Pcnitents  ou  tiers-ordre  de  St. 
François,  établis  i  Veulles,  cleAion  d'Ac- 

3ues ,  en  i6xt.  confirmés  lentes-pacemes 
e  la  même  année  1 6.  lelig^nix  tC  s.  finm» 

faus    revenus.    .    .    .  8.   7 

SI.  Les  ReUgieax-Pénicents  da  decs-ocdre  de  St. 
tuaumt  do  l'énoice  cbSgenneu  ,  établis  i 
St  YtSkry-tn-CtJtnt,  éle^on  d'Atc^ues,  en 
1621.  fondes  par  Adrien  de  Brcaurc  ,  con- 
firmés par  lettres-patentes  du  mois  de  juillet 
1647.  II.  religieux,  y  comprû  le»  mm, 

&  X017.  liv.  de  revenu.  .   «  .  •  •  .  H  .  .  •  •   ,   10x7  .  .  *  .  S 

I»  L'abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Gtean,  À»- 

blie  à  Arques,  par  lenre^-patentes  de  1636. 
13.  religteufcs,  3.  fccuis-cunvcilcs ,  Se  12.00, 

liv.  de  revenu.   .    .  .    .  16  ....«».*  .    »oo  ....  14 

1 3  Le  prieuré  de  Longueville ,  établi  dans  U 
porotflê  «le  ce  nom,  éleâion  d'Arqués  ;  fon- 
dé en  1094.  par  les  feigneurs  GuifFard  ,  com- 
tes de  Longueville  ,  en  Normandie  ,  &  de 
Bukinkim,  en  Aiv^leterrc  ^  &  occupé  par  des 
Béncdidiirs  de  l'ordre  de  Qun|r  :  reli- 
gieux penlîomustts  de  leor  paenr  t  eonv 

re   .   .  îî  .  6 


Totaux  61  171  '  ^773  '  191 


V  I. 

ÉL£CTION    DE  CAUDEBEC 


fn^ts.  fi 

jfnfkt,  anka  tt    eu^fitm  des  couvents ,  Religieux , 

iMWffV    /km-     [irfnMWWm       aiiayts.  Oc. 

fitm.                 4*  fUu.     fman/r.  ttt.  m  176$. 


t  L'abbaye  de  St.VandrtHe,  ordre  de  St.  Bé- 
noît,  congr^ation  de  St.  Maur,  fondée  par 
les  anciens  ducs  de  Normindie.  Il  y  a  un 
abbc  commtndataire  ,     jJJ.  religieux  j  Sc 

liooo.  liv.  de  revenu   21000  L  ...  13 

t  L'abbaye  d'Ouville  ,  éledion  de  Caudi^ec , 
cKcupce  par  des  Feuillants.  Ce  monaflere  a 
crc  tojide  dans  le  douzième  Heclc.  Les  Feuil- 
lants y  font  encrés  pat  Ictues-patentes  de 
X603.  s-  teligiein»  y  compris  l'abbé ,  9c 

SSoow  ^  liv.  de  revenu  $  .   .   5500  .....  5 

3  Les  religieofes  de  la  congtcj^ation  de  N.  D. 

établiesàCaudcbec  versl'an  1650. 7.  rcligicufcs, 

4.  (oEuts-converfes  ,  &  130.  liv.  de  reveau  ..Il   130....ZI 

4  L'abbaye  de  Valnjont,  de  l'ordre  de  St.  Bé- 

noît ,  non-rcfbrmce  :  3.  religietu,  &  3000.  liv.  • 

de  revenu.  Il  y  a  un  abbé  commendatMre.    .   3000  ....  4 

5  L'abbaye  de  la  V.daiTe  ,  de  l'ordre  de  Cîtcaur  : 

4.  religieux  &  7000  liv.  de  revenu.   Il  y  a 

un  ahbé  coinnicndaraire  4.  ......  ........    70OO  .  .  .  ■  t 

C  Le  prieure  du  Val-aux-Grès  ^  paroilfc  de  Bol- 
bec  ,  occupé  par  des  chanoines-r^oliers  de  .  '  ^ 
l'ordre  de  Se  Ai^uftin.  4.  religieux,  &  xooo. 

liv.  de  revenu   .   .   .    4......  1000  ....  ) 

7  Les  rcligieufcs  de  l'ordre  de  Ci  ui  .  établies 
à  Yvecot  en  1657.  12.  religieufes,  3.  fsurs 

coitvcrIêB,  te  441.  liv.  de  revenu.  :  ^   4 11  ....  15 

ToMwr  54  16  4007'  79 
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V  I  I- 

ÉLECTION    DE    CHAUMONT    &  MAGNY. 

Rtligitufes-  CkaptUiru 
Rtligirux   profiJJ'fs .         6'  Re\iruit 
profit,    novuit         cor.ftjjiurs     àcs  ccuvmis ,    Riiipax , 
1Wvictr&    faurt-      its  <ou\tnu        akhay<t  ,  hi. 
frtrfs.    coavtrfit.     dt  piltt.      pnturit ,  ïtc.     (■  I^ij. 

it  Le  couvent  des  Cocdeliers  ,  établis  à  Magny 
vets  l'aaaiéa  1640.  S.  fd^«az  9c  4.  ficMa  • 

fiuM  Mvemi  ^<  .  •  •  *ii  ,  . .  % 

a  Le  prienxé  de  Ste.  Anne,  établi  ï  Magny  en 

l6}9.  confirmé  pat  lestres-pacenrcs  de  x666. 

II.  religieux,  <^  is^(>-  liv.  àe  revenu.    .    .  11  ...  *   .  .  .  n 

j  Le  couvent  des  Urfulincs  ,  établies  i  Haffiif  % 

ven  l'année  16^0.  conhrmces  par  letaes-râ.-  ^ 
ternes  de  1690.  50.  rcîiiMcufes,  7.  oonverieSa 

1.  prccres,   &   locoo.  liv.  de  revenu  ...S7.....I...,  leooo  ....  31 

4  Le  couvent  «ies  Rccollei^  ,   aabhs  i  Chau- 

tnont  :  4.  religieux  &  z.  frères  ,  fans  revenus.    6.......*....  | 

5  L'ablnw  de  RcfTons ,  de  l'ordre  de  Prcmon- 

tiky  âeâionde  Magny ,  fendé*  en  1248.  par 
les  fcigneurs  d'Aumor.r  :  6.  religieux  &  un 

frcre:  qui  jouilTeut  de  1017.  iiv.  de  revenu.  '    '       '  - 

L'abbé  c(l  commeadatain,  de  jouit  de  3842. 

liv.  dereventk   .   .  «■  y..*..*......»..   1017  ....  4 

LesMaidiiiriiB,établuiCaUlouet,prcsdeQuu-  . 

mont  en  1589.  par  la  duchetTe  de  Longue- 
ville  :  5.  religieux,  2.  frères,  &  1418.  liv. 

de  revenu.   y  ,   I^xS  ....  4 

7  L'abbaye  régulière  de  Marciteroux ,  paroidé  4e 
ficaiimont,  d«  l'ordre  de  Prcmodicé-cilbr- 
mé  i  fondée  en  1212.6.  religieux,  y  eoniiiris 

l'abbé,  un  (rere^  &  l^oy.  liv.  de  rerenu.    7...............    3207  ....  4 

S  Le  prieuré  roy.il  de  Villarceaux  ,  fcindé  dans 
le  quinzième-  Iil-cIc,  occupé  pal  des  religteu- 
f»  de  l'ordre  de  Se.  iUnolt  :  }$.  ceBgteitres , 
y  compris  la,  prieure  }  7.  GOBvérfet ,  U  ptê* 

très ,  &  %ooo.  lÏT.  de  revenu,   .   .   .   .   .......4x....x....   5000  ....  25 

 Totaux    50  99  4  a|t78  95 


VIII. 
£LECTION  D'EU. 

RtUgiiufiti-  CAaptUini 

»  JRe/igiettx   proftfri ,         &  Rtvtaas 

pro/is ,    noviui  (f     (oaftffiurt     Jtt  (oirvtiUi ,  RtiiptiOit 
movictt  (/    fmart"      dts  touvtiut       aHayts,  6c. 
Jrtnt.    mtvtifis.     dtfUu.      frituritfét.  Mr76$. 

t  L'ebbftfe  de  la  yille  d'£u,  occupée  pat  des 
dianouies  réguliers  de  la  congrcgnnon  de 

France  :  iz.  religieux  ,  ^  6000.  liv.  de  reyx- 

nu.  Il  y  a  un  abbé  commendarairc.    .    .    .12   6000 1.  «  .  .  6 

X  Le  couvent  des  Urfulines ,  établies  dans  la 

ville  d'£u  :  34.  rdigieufes,  y  'compris  les  ^ 

con^erfes  34...  ..............  ..30 

3  Le  collets  des  Jéfuites  dans  'la  ville  d'Ku  :  10. 

religieux  iS:  5030.  Uv.  de  revenu  (  iiippumé 

en   176Z.  )   .    .    .    .  10  ..............  ,    5000  ....  O 

4  Le  couvent  des  Capucins ,  établis  dans  la  ville 

d'Eu:  X$.  religieux,  qui  vivent  de  charité.  1$  •••••'••....«..*..*.*,...  6 

■5  Les  religieufes  Hofpitalicres  ,  éublie^  dans  la  . 
ville  d'tu  pout  avoir  foin  des  malades  :  15. 

re'ip.ieufc's  ^ 35.  ..«....<■.'.. '...«.it 

C  L'abbaye  de  l  apurt,  occupée  pat  des  fiéné- 
diftins  i  5.  religieux  ,  &  5000.  Uv.  de  tevenn. 

H  y,  a  wi  abiîé  commendataire.   .  .  .   .   5  .  .  «  5000  ....  S 

7  Lepriennf  de  Sia.  Croix ,  près  de  la  ville  d'En  : 

Il  n'y  a  point  de  religieux ,  Se  il  vaut  2000. 

liv.  de  rente.   .   .  «  ,  -.*.>......,...«  .   2000  ....  o 

«La 
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KOU  ^  ROU 

_  _  CkaptUint 

»^Mim  ffrf^g   tm^fim  tUvmu 
rnfit,  mmiuO      du        éunmmu,  Rttigitux  ; 
novices  &  fit  un-       toawaat       Mmtt ,  hc. 
fi^t^  toKvtrfit.    étfOu.     jfritv&tVu    «1 1765. 

S  Le  prieuré  de  Roiige-Camp ,  faiu  le^gieiix , 

&  de  mille  livres   Ji:  rente  *••.•«...«■«•.    lOOO  L  *  .  .  6 

9  1,'abbayc  tcgulicte  de  Iroucannont,  de  l'ordre 
de  Cîteaux  :  15.  religieux  ,  J  compdl  l'tbbé, 

&:  ifooo.  Ut.  de  renie  •  ij   «  15000  .  .  .  .  x6 

Totaux  57  49  }40oo  il 

IX  • 

ELECTION  DEVREUX. 

JUBgùitx  ptvfifiij    tmMfiffi-      Rtvenat  • 
frofts,    novMSrV       4a         itt  com/tau,  JtdSjtMU^ 
novites  &    ficurs-       tommU        M^u^  9t, 

t  L'abluye  «le  lUn^idtnes ,  fondée  en  la  ville 

d'EvTCUX  ,  en  11  51.  pir  Richard  ,  comte  d'E- 
vrcux  ,  pctit-hls  de  Rich.ard  ,  duc  de  Norman- 
die :  46.  cehgieufes,  y  compris  l'abbellc,  une  , 
novice,  une  poftulante ,  une  lœur  allocice  , 

3.  DTCtres  ,  c^:  18271.  Iiv.  de  renie  .',..49.1;.]..:.  itl/I  L     ^  .  44 

X  L'abliaye  de  St.  Taurin  d'Evteux,  de  l'ordre  de 
S{.  Bénoîr ,  congrégation  de  $i.  Maur ,  fondée 
dans  le  huiciefne  iiecle  ,  pir  Rich.ird  ,  fits  de 
Guillaume ,  duc  de  Normandie  :  10.  teligieux, 

&  7900.  liv.  de  revenu  lo. •.«•...  il,;, 790O  •  '.  I  »  f 

3  Les  Dominicains,  éublis  i  Evceiix ,  ioaàis  par 

St.  Lcnris  :  lOk  lefigîeux  &  S^s.  Uv.  de  rente  , 

outre  le  droit  de  chauffage  ,  3c  le  droit  du 

bois  à  bâtir  ,  à  prendre  dans  h.  foret  d'E-  *  . 

vrcux  to   Sss  .  :  :  ;  .4 

4  Les  Cordeliers  d'Evteoz ,  foaih  en  ■  1130.  ils 

{wt  ad  nombre  de  tx,  te  ont  on  revenu  de 

4oo.liv   .  iz  »   400  .  .  .  .'tt 

5  Le  couvent  des  Capadns  d'Evreux  ,  établi  en 

1613.  14.  religieux  qui  vivenr  d'aumônes  .    .  14  ....*>...  ..«*>.«..!{ 

fi  Les  Eielîgieures  Utfulines,  établies  dans  la  ville 
d'Evrettt,  parlenret-fatentesdunmisdeniai» 
i6ij.  45.  religieufes  ,   10.  focurs-converfe s  , 

unconfeireor  ,  &  3351.  liv.  de  revenu  4351  •  •  •  •  Jî 

7  L'iibbaye  de  !a  Noc  ,  i  une  lieuc  d  Kvrcux  ,  dc  * 
l'ordre  de  Cîteaux ,  fondée  en  1 144.  par  i'im- 
pécaffke  Madiîlde  :  5.  religieux  &  3010.  liv. 
■  de  revenu ,  outre  15.  cordes  de  bois  i  prendre 
annuellement  dans  la  forêt  d'hvieax.  L'abbc 

eft  commeiidanire  $....•.«#.».},■*    JOIO  •  •  .  .  0 

S  L'abbaye  de  la  Croix-de-St.-Leuiroi  ,  ordre  de 
Sr«  Benoît ,  congrégation  de  Cluny.  Les  moi- 
aes  fout  jpenûonnaires  de  l'abbé ,  qui  eft  oom* 
mendataite.  Mais ,  comme  l'abbc  nomme  i 
tous  les  bcncficcs  qui  dcpcndent  de  l'abb.iye , 
il  donne  fuccellivement  aux  religieux  les  bénc- 
^eet  fimples.  Les  religieux  en  iouHrent  cha< 
cnnennEtîcnlier}  enlone  qu'ils  n'ont  point 

de  même  commune  on  conT«ntaefte  «  t  •  t  .  »  o 

9  L'abbaye  des  Bcnédiftines ,  fondées  à  PalTy  , 
en  1643.  6.  religieufes ,  y  compris  l'abbefle , 
un  chapdatn ,  on  oonfeflear  ,  K       liv.  de 

revenu.  .  6  ,  ,  ,  ,  i,  .  »  ,    931  .  .  •  .  * 

10  Leprtenrédel'Eftrfe ,  occupe  par  des  religieu- 
fes de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  à  i.  lieues  de  No-  '  ' 
nancourt.  Pat  leiires-pan.iues  de  171 1.  ces 
religieufes  y  ont  ccc  transférées  de  Longwy  , 
en  Luxembourg:  18.  religieufes ,  6.  teuis- 
converfes ,  un  confêflèuc  ,  8e  7000.  liv.  d» 

revenu .    .    .    .    .    ,    »    »    ,    »   «    .    .«..•,.ï4....t....   ^000  ....  30 
Tome  ri,  D  6 
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RtUgit^i*'  CkaptLùns 


«VtetS  tf    fiturs-     'des  couvtnts      aiijytj ,  l 


U  L'abbwednBieuîl-BéiUHC,  ordre  de  Otnaz, 
â  X.  unM  de  Nonancoiin  ;  3.  religieux  8c 
»$ott>  iiv.  (k  revwtu.  L'aHic  cft  comnienda- 

take  ■  •  •  •    3  .......   ïsooL  ...  0 

iSr  Uabbayc  d'Ivry  ,  oi^re  de  Se.  fiénotc ,  congrc- 
gidon  <i«  Se  Manr  ,  ibntUe  en  1071.  mc  Ro- 
ger ,  baron  d'Ivry ,  éclunAm  de  Gouluirae- 

fc  Conquérant  :  4.  religieux       4951.  liv.  dé 

revenu.  U  v  a  ui  abbc  commcndacaue  .  .  ,  4<'*''**>*<>'*>*  493^  >  .  .  •  5 
13  Le  prieuré  Utnple  de  Couldre  ,  uni  à  la  maifon 
de  St.  Lazare  de  Paris  ,  qui  le  fait  delTcrvir 
par  deux  mitres  de  la  congrégation  qu'elle  y 
envoie.  Ce  prieuré  rapporte  jooo.  liv.  de  re- 
venu  >    .    i   3000  ....  1 


Toiaut  do         1^4  7  531^  ISS 


ÉLECTION    D£    G  I  S  O  R  S. 


tUUgUux  prefegit  M       ,  _ 
pnfis.    rtovicts  tf       'éw         4ê$  tWHWU,  tUËptu, 

Jhm,  tommfit.    itfUu,     grkufétt  éic    m  1765, 


t  Le  ooavent  des  Carmdîtes ,  étaUU  Gtfiirs ,  en 

1Û31.  40.  religieufcs  tant  de  chœur  que  con- 
verfcs ,  un  clup(;I;ia) ,  une  toumere  ,  &  5000. 

liv.  de  revenu.    .    ,  41  .  .  .  ,  I .  .  .  ;   5000L  .  .  .  25 

a  Les  Mathurins ,  établis  â Gifocs  en  l6lo.&ca!n- 
firnics  par  lettres-patentes  de  tainSnie  année: 
6.  religieux ,  un  frcre  ,  &  3000.  liv.  de  re- 
venu  .    .    .    .    .    .    .    7  .  ,   |0Qo  ...  ;  9 

}  Les  relieieufes  Annonciades ,  établies  dans  la 
vSle  de  Gifocs  :  37.  reltgieufes  ,  v  compris 

les  (œnrs-oonverfes ,  &  3411.  lir.  de  revenu.  37....,...,   34x1  ....  17 

4  Les  rcligieufes  VrfuHnes  ,  établies   dan';  îa 

ville  de  Gifors ,  en  iGii.  coniirmccï  par  kc* 
très- patentes  de  la  mcme  année  :  49.  reli- 

Sieuies ,  y  compris  les  convetfes ,  6c  4080.  liv. 
e  revenu  .    .    .    .    .   .   .   .   .  48   40K0  ••..}$ 

5  Les  rcIigic-jT; .  Bù:.'-.^»ir:c^  ,  cr.'Wic;  x  Etre- 

p.ipiiy  ,  en  lù^.  pir  ic  duc  de  Lousucviile  : 

zK.  leligtcufLS ,  y  compris  lesconveiies»(fap- 

^rimces  en  1759.  )  e 

C  L  abbaye  de  Gomerfontaine  ,  occupée  par  des 

religiculci  di;  l'oiJie  de  Cîrcanx  ,  fuîntltcs  en 
1108.  par  Huçuts  ,  comte  de  Chaun-ont,  hls 
de  Henri  I.  roi  de  France  :  48.  religicufes»  Z< 

confeiTeitrs  »  &  3603.  liv.  de  revenu  4l«...l....    3(03  ....]! 

7  L'-ibbaye  du  Tfiobr  ,  près  de  la  paroifTe  de 

ficaudemonc ,  occupée  par  des  religieufcs  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  fondée  par  la  reine  Bi.111 
che  &  le  roi  St.  Louis  :  2$.  religicufes ,  y 
compris  l'abbeiTe  ,12.  rceur$-convetfes>  i. 
chapelains  «  un  confÏEflèar  ,  9c  9040.  liv.  de 

revenu  .   .     37  ....  3  ...  .   9040  ....  35 

8  Les  RécoUets  ,  érablis  à  Gifors  :  6.  religieux  & 

2  heicv ,  qui  ne  vivent  que  d'aumûncs    .    .     8.«....   % 

9  Les  Rccolleis  >  éubli»  entre  Gifors  &  Tiy ,  dans 

une  efpece  dliermitige  :  3*  celigienx  fin» 

revenus.  3   3 

Totaux   Z39  s  1813s  lyj 
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XL 

ÉLECTION  DE  LIHOXS. 


freru. 


fmurs- 
(omerjes. 


& 

eor/tjiiriiri 

COUVfOit 

dtfilUt. 


Htvenus 
dts  sauvtnu, 

ailayes 
friturit,  ùc. 


Rtih 


t. 


I  Le  «bavent  àts  Coiddiers  ,  établis  dans  la 
vOle  deLihons,  par  lettres  patentes  de  16^4. 
5.  religieux  &  3.  frcrcs  ,  fans  revenus  .    .     .  $ 

X  Les  leligieuties  JBcncdidines  ,  fondées  dans  la 
vilk  m  Lihons  en  tds^  par  iâdochdlê  ét 
Nemoun»  cooficmées  pat  lettres-pKcntes  de 
16S8.  10.  retigîeufês  8c  S^çi.  tiv.  de  revenu  , 
un  chapelain  ;  (  fupprinices  en  1738.  &;  leurs 
biens  réunis  au  couvent  des  dames  de  St.  Jean 
d'Angcly)  , 

3  L'abbaye  de  Monemer  ,  élaâioo  de  Lihons , 

ordre  de CSieaax ,  fbnd&eea  iij4.]iarHearil. 
roi  d'Ânfilaene  :  7.  cetigÎMX  8c  3000»  Utr.  de 
revenu   ^ 

4  Le  prieuré  de  Sr.  LaHrem-en-Lthons  ,  occupé 

pat  des  chanoines  légulîets  de  St.  Aiwofiki,' 
fèodé  venTan  1000.  Se  oonArmé  par  Henri  II. 
roi  d'Angleterre  en  1151.  5.  retic;ieiix  ,  î.  frè- 
res, &  1400.  liv.  de  revenu,  it/aimpricur 

~  liie  .*•.....   .  - 


3000 


T4M 


10 


XII. 

L  E  C  T  I  ON  DEMONTIVILLIERS. 

Reiigifufit-  Chapelaint 

Rtligitux    prvj\jj(,,  6'  Rcvtnas 

P''"/",    nvy.m  &  conftftiàfs  it$  cottvtati ,    Rf/igitux  ^ 

uovictt  Ù    faurs-  att  ceuvtnts       jW^^yj,  o  f. 

frert*.    coavtrjh,  de  JUUt.  friturit  ,iit.      rn  1765. 

t  L^abbayc  de  Momivilliers ,  fondcc  d.->nsk;f«p-  '  ^T'^ 

tieme  fifcde  par  Plulihcrc ,  abbé  de  JumiegeJ, 
flc  dotée  par  Robert-le-Magnilïque^  ûxieme 

dtK  de  Normandie  ,  ffc  par  Guillaame'le»   

Conquérant  ,  fort  fils  ,  roi  d'Angleterre ,  en  . 
Ï055.  Elle  eft  occupée  par  des  religieufes  de 
Tordre  de  St.  Bluoic  ;  52..  religieulcs ,  y  corn- 

rirabbelTc,  10.  fœurs-converfes ,  3.  prêtres, 
i)OS5.  liv.  de  revenu   .    .    .    .    .    .........  41  ....  3  ...  .  1305$  .  .  *  .  41 

X  Le  couvent  des  Capucins ,  établis  dans  la  ville 
du  Havie-de-Grace  ,  en  1589.  z8.  religieux  , 

y  compris  le;  frères  iS  ..•«««•■. .••••...«.....  f. 

3  Les  religieufes  Urfulines  ,  éublies  dans  la  vUlo  * 

du  Havre  •de-Grace  par  lettres -patentes  de 
jtûUei  16)  3.  40.  reUgieures  p  im ch^eiain  »  xm. 

coB^Oeur ,  &  3580.  Uv.  fie  revenu.    .   .  40... .1....    3580  ....  2^ 

4  Le  Séminaire ,  ou  la  communauté  de  St,  Char-  • 

les,  établie  au  Havre -de- Grâce ,  en  1660. 

145.  liv.  de  revenu   143  ....  o 

5  Les  Re%ieax-Pcnitcn($  du  tiers-ocdte  de  St. 

François ,  établis  \  Ingouvillc  ,  près  dnKavie- 
de -Grâce,  par  Ictties-pajoiues  du  50.  mars 

il.  religiâu^  &  ^00.  hv.  de  revenu  .    .  11  .  .   atjo  ....  7 

6  L'aÛnye  de  Fécamp  ,  ordre  de  St.  Benoît, 

cging)C»uion  de  St.  Maur  ,  fondée  par  Ri- 
chard  Lduc  de  Normandie,  en  990.  Larélbrme 
y  a  été  intraJuire  en  1649.  L'.ibbc  c(l  com- 

mendataire  :  40.  tclij^icux,  &  5^041.  iiv.  d»  ,  _  >  , 

revenu   •   •   .  49  •••.•*..»■*..■  >  S^<M*  ....  36 

7  Let  lel^etifes  Annonciadcs ,  éubiies  dans  la 

vttle  de  Fécamp ,  par  lettres -patentes  deftt^ 

let  1651.  17.  religi<,  iifc:  ,  7.  !  "ï'urs-convcrfes , 

«n  confcUeui ,  &  4174. Uv.  ui revenii.  34  .  .  .  .  i.  .  .  .   4174  ....  a? 
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"    '  Reiigitufet'  Chapelains 

fifUgitux    profeiféi  ,  6"  Rrvtnat 

prajti,     no\ii,(S  &      conjfjfrurr    Jes  ciiuvcnti  ,     Rflicieux  ^ 

&     faurs-      des  souvenu       niij^ei ,  Oc. 
frtru.    conxtrfti.    d€  jtUts.      frituréi ,  i/c,    ta  176$. 

%  Le  prieuié  de  Grâville ,  finié  fur  la  paroitTc  de 
même  nom  ,  vers  la  fin  du  douzième  fiecle , 
par  Cuillaume  Mallet  de  Gtâville &  occupé 
par  clcs  tlianoines  rcguiiers  lie  la  congtc^uioil 
de  Fr.incc  :  5.  religieux  ,  J  00in|lris  W  pùmr» 

&  5100.  liv.  de  revenu,   .   .   .   .   •  $   S'ool»  •  •  •  6 

9  Les  religieufes  HoipitalMffes  ,  étddJet  dans  la 
ville  de  Fccamp  ,  tu  ijo).  oonfinnée»  pt 
letttcs-paKnce^îlelaiiiÊiDfettUiée:  4.rengieii- 

U» ,  &  doo.  liv.de  seveou.  4...  .»    600  •  .  ;  «  10  ' 

 Tatûux   8$  IIP  6         94896  159 

XIII. 

ÉLECTION   DE  NEUfCHArSL. 

Re/igittUit'  Ouftlaint 
RtUptux  F'^of'a"  !         ^  Revenet 

prvfts  .    noviKi  6"    confiffciirs    iu  touvtnu,  Xtilritu, 
noviM  &    jaiurs-      du  (oêi'vtms       aiiiiyet ,  tli. 
frirt*.    mtvtrftt.      dtfUUi,      pr'uttrit ,  fit.  /a 

1.  L'abbaye  royale  de  St.  S.icii';  ,  fondée  foni  le 
titre  de  piieurc  en  1160.  pai  l'itnpénuriceMar^ 
thilde ,  en  faveur  des  reli^teiiTes  de  l'ordre  àt 
Cîtc.nix  ,  i.]ai  habiccnc  le  monaftere  de  Ste. 
Marie  -MagJclcine-du-Cainp-Souverain,  dam 
Ulbcît  d'Eavy  ,      iton;  i'établilTement  n'cft 

r connu.  Ce  pcieuté  lut  érigé  en  abbaye  roy^ 
par  lettres-patentes  du  mon  de  novembre 

J719.  en  faveur  il'unc  Hv^uctot.  Fn  1714.  le 

revenu  de  cette  abbaye  ctoic  de  7.  à  8.  mille  liv.  .rrZ;^.ItZ>ri«I.«   7SOo^  .  ^  .  19 

X  I  V- 

é  L  E  C  T  i  O  N   DE  P  O  N  T  -  D  E  -  I.'  A  R  i   H  E. 

Rtliptufti-  Lhitpcîiunj 
■>  •  ReligUax  prvftffti ,  Ù  Rcvtnus 

frofii ,    novtiei  Ù     (onfejfeurs    des  iOuttnis,    Rili^auc , 
DW'cti  0     Jaekri-      des  lOuvints       ciiijytt  ,  à\ 
frtru.    coitvtrftt.      dtfUtt.      fntitrtt ,  iit,  «111765. 

I.  Les  teli^uTes  ficncdictines ,  établies  à  Pont' 
dc-l'Ar^  ,  fondées  en  1634.  ^  Antoine 
de  Aioaceney  ,  bacon  de  Ganmcicfes  :  coR' 
firméesptr  letttes-patentet  du  mois  de  Kptemr 

bre  1646.  15.  religieufes ,  4.  foeurs-converfes , 
un  chapelain  ,  un  confk-ilvur  ,  &  425.  liv.  de 
rente.  C  Aipprimces  vers  1740.  &  les  biens  liéo< 

nis  â  l'abbaye  de  Vecnetul  ),  19  ....  i  ...  .     4IS  L  .  .  .  • 

Xf  Les  Religieux -Pénitents  èa  tie»-oc«h«  de  St. 

Fr.-.nçois ,  établis  H.uis  la  ville  de  Ponr-de-l'Ar- 
che  f  pat  ktucs  parentes  de  1649.  è.  reli- 
gieux >  &c  141.  il^  ■  (ic  revenu  (.*•«>.*«»......     141  *  •  •  •  6 

i  Les  religieufes  Utfuliocs  ,  éubliesdans  la  ville 
d'Etbenfen  1648.  «mfirmccs  par  lettres- 
patentes  de  1686.  iS.  religieufes ,  6.  foeurs- 
converfes  ,  1.  tourriacs  ,  un  chapelain  ,  Se 

1950.  liv.  de  revenu  ....«SÔ*...  'X>|»  *  •  •    t^'HO  .  ■  •  .  JS 

4  Les  Religieux-Pénitents  du  tiers-ordre  de  S.  Fran- 

çois, étaUu  i  Louvtcrs ,  par  lettres-parentes  de 

1611.     religieux  Xr  1.  frcres,  fans  rtvcr.ii.     .   lo...*,....*»^...  ■..«.■.»  t 

5  LV.bbaye  de  Coii-l'ort ,  urdie  de  Cireaux  ,  ton 

dce  en  II 90.  par  Richard  ,  roi  d'Angleterre  » 
&:  duc  de  Normandie.  9.  religieux  Se  6$oo. 

de  revenu  9.  .».*.•. •••«.».   6S0O  .  •  <  .  ^ 

C  Les  Rcligieux-Pénitentsdu  tiers-ordrede  S. Fran- 
çois ,  établis  à  riAe-fiarbe ,  près  de  Louviers.  6. 

«eUgiem  »  un  fine ,  Se  160.  liv.  de  revenu.  .    7........».    ..*.     ttc  ».  »  »  »  3.L 

Totaux  34  55  3  9176 

— — —  xv: 
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XV. 

ÊLECTIONOE  P  O  N  T-A  0  D  E  M  £  R. 

Rtlîgitiix  proftfit,     tenfifan  Kmim 
profit.   BovUtift      du         du  ccitvtnu,  Rtrimtuxl 

1  I.es  Cordclicrj ,  établis  clans  11  ville  de  Pont- 

Âudemcr,  eni473.  lo.  religieux,  fans  revenu,  xo  *  . 
a. Les  celigieufes  Uniiiiiws  ,   établies  i  Pon^ 

Aademer  en  i6tf$.  confirmées  par  Imuuss* 

f carences  de  167t.  30.  religieuTes  j  &  104;. 
iv.  de  revenu-  30.,..,,,,.    xo4,ç  L  %, 

3  I  r  .  I  elit;ieiifes  Carmélites  ,  ctabties  i  Pont-  •  •  •  •     «45    •  •  >  3& 

Audcnier  ,  pir  lettres  -  patentes  du  17.  avili 
ld4I.  14.  rcligieufcs,  y  compris  les  faui»* 

convedës  ,  9c  1008.  liv.  de  levemi.  ...aA--»^  «imI 

4  Les  Canoet  ,  ^tabUt  iPoncAudemer  »  au  ^   i«»  .  ^  .  ,  14 

commencement  du  13e.  /lecle:  tj.  tt^ffpu 

8c  500.  liv.  de  revenu  «•   aoo 

5  Les  religicufes  Annonciades  j  établies  i  MaOÉ-  3     »  .  ,  ,  1% 

Son  t  nmdées  pac  Bernard  Poitier  ,  feigaair 
de  Bleetnoooit,  8c  comte  de  Pont-Andemer  ,  ■ 

en  1638.  confirmées  par  lettres  -  patentes  du 
21.  mars  1639. 15.  relieicufcs ,  un  confeileur» 

&  5SO.  liv.  de  revenu  rfupFime^es  en  1751  i.  .  .  .  ;  :  .      .  ;  .  .  1 .  ;  ;  ;     550  .  i  ;  :  o 

6  Le  pneure  de  Bouts  -  Adnard ,  de  lordie  de 

5r.  AngniHn  ,  fimdé  an  cooMnencemeiit  du 

îi?.  l'-clc  :  li.  fcligictix  &  4000.  liv.  de  re- 
venu. 11  y  a  un  prieur  -  commendatairc.    .    .  »2  .  .  .  ,  40Q0  .  .  .  .  ,g 

y  I-es  religieufes  Bcncdictincs ,  établies  i  Briofne 
en  16^.  fondées  par  le  prince  Henri  de 
Lorrûiie,  comte  dlIaiiocMtt 8e de  Briofne; 
8c  confirmées  par  lettres-patentes  de  1663. 
10.  religieufes  ,  un  chapelain  ,  &  1000.  liv. 

de  revenu  {  fupprimces  en  1731  ).    .    .    .  .  .  .  .  i  .  Iq  •  , .  x .  .  ;  ,    ZOOO  *  T  «  I  Q 

S  L'abbaye  du  Bec  ,  fondée  vers  l'an  1040.  occu- 
pée par  des  fiénédiâins  de  la  congrégation  de 
Se.  Maar.  40.  religieux  8e  |o.  nùQe^îims  de 

revenu.  Il  ▼  a  nn  abbé-commendataûei   •   •  4^°  *•>••■«■••...,.  30000  ....  37 

Ç  Le  prieuré  de  St.  Pliilibert ,  bénéfice  timple, 
à  la  nomination  de  rabba;^e  du  Bec.  U  n  jr  a 

Kint  de  reUg^HS.  Le  pnear  joiuc  de  4ooa 
.de  cevemi.  ,  .  .  *  >  »  •  •  eoo . . .  *  o 

10  L*aU»7e  de  Cermdlles ,  de  Tordre  de  Se. 
noît  ,  congrégation  de  St.  M.iur ,  fondée  vers 
r.in  lodo.  par  Guillaume  de  Crépon  ,  totnte 
d'Herfort  ,  en  Angletcrtc  :  6.  relij^ieux  ,  un 
novice  ,  ëc  7000.  liv.  de  revenu.  Il  y  a  on 

a]>bé-commendataire.    .    .    .        .    .    ..    7.*..â>...>I^r«Z  70M    .  ^  .  9 

st  Le  prieuré  de  Ste.  Marie-  l'Egyptienne ,  béné- 
fice fimple ,  i  la  nomination  de  l'abbaye  de 

C'i)rmeil!cs.  Il  n'y  a  point  de  religieux.  Le 

prieur  jouit  de  i  toc.  liv.  de  rente.    .    .    .    .•'■■•■.■•••«..■>>•    ixoo  ....  o 
xa  L'abbave  de  St.  Léger-de-Préaux  ,  religieofitt 
Bén^i^nes  j  fondées  ver»  l'an  xo}S.  par 
Honfroy  de  ^eQles ,  comte  de  PeiMAndemer 
f.:  de  Beaumont.  34.  idipeufo  ■  JCÇOOO.  Ut. 

de  revenu  34  9000  .  .  ^  ,  29 

X}  Le  prieuré-Maladrerie  de  St.  Gilles ,  occupé  par 
des  chanoines -réeuliers  de  St.Ai^uflifl.  a. 

relieietne  8c  txoo.  uv.  de  revenu  a  *•••••.•.   xxop  •  •  •  «  z 

14  L'abbaye  de  Greftain  ,  fondée  en  1040.  parles 

Rois  d'Angleterre  ,  ducs  de  Normandie  ;  oc-  ^ 
cupée  par  des  religieux  de  l'ordre  de  St.  Bé- 

amt  non-réfiirmés.  Ut  font  an  nombre  de  7.  v 
L'abbé  eft  commendataire.  La  menfe  con-  } 

ventuellc  a  été  réunie  en  1765.  luféminaire  de 
LLzieux  :  elle  valou  3000.  liv.  de  rente  en 

3723.   .    .   .   .  •         7*IJ.II;.^.'I:>.Z   3000        l  9 

ImeFt  E6 
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Reliptafis- 
RtligUux  prôftfts  , 
frofu,   novias  (i 
mumts  &  faurs- 


Ckefclains 
& 

canftffeurs 
dis  couxtntt 


15  L'abbaye  ds  Préaux  ,  fondit  «B  iO«,«tHi(lB- 
froy  àc  Vieilles  ,  comte  de  Piont-Aai&iii«r8c 
tU-  Bcaumont.  Li  reforme  clc  St.  Maur  y  a  âé 

»  introduire  en  165?.  10. religieux  &  tosSo.  iiv. 
de  reveniL  llya  un abbé-commendataire.  .  . 

Î6  L'abbaye  de  QKneviUe,  occupé  par  des  cha- 
noines-rcRuliers  de  l'ordre  Je  Sr.  Aagiiftin  , 
coiigrtg.itioti  <le  France.  S-  rclij;ii;iix  &  4000. 
liv.  de  revenu.  U  y  a  un  abb<:  -  conunenda- 
taiie  


Revenus 
du  couvtnts, 

pritmit,  ffc 


fie. 


to  .......  «ojIdL  .  . .  u 


Totaux  11% 


798S3 


104 


ÉLECTION 


X  VI- 
DE PONTL'ÉVÊQUE 

Rtiigitiifti-  CkaptUiiu 

Religiiu. 


frcftf, 
noviifi  & 
Jrtrtt. 


proftftt  , 
novicu  & 

Jcturt- 
coHvtrJit, 


& 

conftffiuTi 
des  coavaus 
dtfiU*. 


Revtiuu 
du  eauvtius  , 
aUayts  , 


Xl$S  1.  ...  I) 


n 


Î7 


t  ]^  relideulès  de  l'otdre  de  Se.  Doininiqnej  éta- 
blies «uuuh  vil1edePont4'Ev^ae,  en  1644. 

confirmées  par  lettres-patentes  du  mois  de  dé- 
cembre 16^0.  35.  religieufes  ,  un  chapelain  j 
im  confclFeur ,  &  1155.  Hv.  de  revenu.  .... 
ï  Les  Capucins ,  établis  àHonfleur  en  t6is>  >$• 
religieux  ,  qui  ne  vivent  que  de  charité.   .  .15 

3  Les  rtllgitjiifts  de  1.1  coii^rcg.irivui  Norre- 

Dinie  ,  ctablic5  A  Hoirticiir  en  1651.  iSc  con- 
firmées par  Uttres-parentes  de  i679i  37.  tcli- 
gieofcs  &  iiz6.  liv.  de  revenu  

4  Les  celîgieurcs  Hofpitaliercs ,  éublics  à  Hon- 

fleur  en  1685.  pour  le  fcrvice  des  malades  : 
30.  religieufes  ,  y  compris  les  converfcs  ,  un 
chapelain,  un  contctTcur,  &  I020.1iv.  de  rente  «  "jo  . 

5  La  communauté  du  St.  Enfant  -  Jefus  ,  établie  v 

à  HouHi  ur  ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  • 
Juillet  1681.  alTociée  en  171 8.  avec  les  fout» 
^{odhé  de  la  Ptovidence  de  Lizieux  ;  cora- 
pofce  de  2.  filles  ,  qui  ne  font  point  de  va-ux  , 
&  oui  font  obligées  de  tenu  t»raruitement  les 
écoles  pour  les  mies  de  la  ville  de  Honfleur. 

Elles  ^tflênt  de  toou  liv.  de  terenii.  .  1..    1000  . .  . 

6  Le  prieuré  de  Montbauttn ,  lîtué  i  Aigoville.  Le 

revenu  efl  d^  fioo.  liv.  U  n'y  apLiiiu  de  ielit;ieiix  dOO  ... 

7  Le  prieuré  de  Rouvitle  ,  fituc  dans  la  paroilîi: 

de  Petkfs.  U  vaut  900,  liv.  11  n'y  apoîni  de 

fcli^cux.  '   goo  .  .  . 

I  Le  pneutéde  Sr.  Arnoutt ,  dans  la  paroiHe  de  ce 

nom.  11  vaut  500.  liv.  11  n'y  a  piiint  de  religieux 
9  Le  pcicurc  de  St.  Ytsicr  ,  dt  500  liv.  de  re- 
venu ,  &  où  il  n'y  a  point  de  rtligieux.    .  . 

10  L'abbnre  de  Vairicber  ,  de  l'ordre  de  Cûeaux. 

6.  reneieux^  frères  ,  8c  $000.  liv.  deio- 
venu.  Il  y  a  tin  .iI>!>c-comniêndataive.    .    .  . 

1 1  l  e  prieuré   de  Rc  v.^d  -  Pre  ,  d.rns  Lr  paroifTe 

d'ArgoviHc  ,  occupé  par  des  Btncdidiiu  hom- 
tcfoimcs  ,  du  -Val-dcvChottx.  5.  religieux  , 
dont  le  prieur  eft  régulier  «  te  5000.  Uv.  de 
revenu.  (  Par  accord  de  1 764.  entre  le  prieur-  ■ 
Vommendataire  8c  les  religieux  ,  la  convcntua- 
lité  a  cefTc  ,  ;>ii  niovcti  de  i6ro.  liv.  de  pen- 
fion  annuelle  ,  payce  par  le  ptieur-commcn- 

ditaire  aux  anciens  religieux.).  $*.....«,.,.....    5000  .  .  .  .  0 

la,  Le  ptieaiéiojral  de  Beaumont ,  occupé  pat  des 
fim£iftiiis  :  4.  religieux  &  5  000.  liv.  de  le- 

veiMk.U  fz  m  prienr^commendattire.  .  .   4   5000  ....  0 


309  .  * . 
50Q  .  .  . 

Sooo  .  .  . 
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ReUseux 
profcs , 
m/vuet  & 

171}. 


Religieujis 
pmfiffis^ 
novices 
& 

Jitirs-eon- 
verfes , 
en  1713. 


&  de  Religieufet  Je  la  ville  &  banluue 
,  émt  U  ieuM  «ygîr  été  demandé 


Revaua 
iu 

bayes , 
prieuiés  ,  Oc. 
en  171J. 


Ckapelalm 
& 

confeffeia* 
iet 


Usée 
fiiUs  , 
en  171J. 


%  Ville  de  Rouen,  ^  3<S4  • 


{ 


J64 


1  Banlieue  de  Rouen.  17  . 

.  3  Ekâioii  de  Rouen.   ......   la  . 

4  Eleâioii  d'Addely  126  .• 

5  Eteâioô  d'Aïquai  6»  . 

6  Eleâion  de  Caudebec   54  . 

.  7  Election  de  Chaumom  9c  h/L^pj  .  .  50  . 

8  Ele^ion  d'Eu  57  . 

9  Eie^ion  d'Evrein  60  . 

10  Eleâion  de  Giiôrs .    .   .   .    .    .    .    18  . 

11  Eleâion  de  lihoos  ......  . 

Il  EleAionde  MoanvillîeR.  .  .  .  .  . 

13  EieâiaD  de  Neufcbâsel  

>4  Ekâioa  de  P«ic-de4*Afdie .  .  .  . ,  34  . 
1$  Qeôlon  (^c  Pont-AudeiMC  ....  ri8  . 
16  Ele^boii  de  Pofl^4'£vigae  .   .   .    .    ^  3  • 


4^5  •  . 

\ 

•  1  307 

.  53618  .  . 

•  /î44 

«445*5 

651 

15  .  . 

.  .     1  .  .  .  , 

Ï037S  .  . 

•35 

S180  .  . 

.  .  10 

iti  .-. 

18  .... 

67553  •  • 

.  .  192 

Ï677J  .  . 

.  .  .  19X 

40071  .  . 

•  •  79 

99  •  ♦ 

.  *    4  *  *  *  * 

13x78  .  . 

.  ,  .  95 

3  4000  .  . 

.  .  .  81 

134  •  • 

•  •    7  •  •  •  • 

53156  •  ■ 

,  .  .  15s 

139  •  • 

.  .    5  •  .  •  . 

18135  .  . 

•  •  •  '73 

10  .  . 

«    •        I    •    •    •  ■ 

10791  .  . 

no  . . 

«    •  *          »    ■    •  « 

94896  .  . 

,  .  .  159 

7500  .  . 

.  .  .  19 

ss  • 

9176  - 

> . .  ss 

12}  .  . 

•  «      X   •  ^  m  m 

79883  .  . 

. . .  104 

101  .  . 

.  .   4  .  .  .  . 

11901  <  . 

.  .  92 

1941 


74 


Chapelains  &  confeireun  des  communaa- 
lét  de  filles  (â  .b  noifieme  cokiaaej  .  74 


658194 


^3'4 


1186 

1941 


Rcligieufes  ,  &c.  de  U  ft^coiuiL'  colonne 
Total  du  clergc-rcgiilier  ,  en  1713.  ,  .3117 
Tocal  du  clergé-régulier  ,  en  1765.  -  .  1314 
Le  cocal  de  1713.  eioede  de.   ....  813 


cette  t^pttiilation,qiie>  dans  refpace 
d'environ  40.  ans  ,  le  nombre  du  clergc-rcguliet 

croit  diminué  d'eiiviioti  un  quart  ,  dans  la  gcné- 
ralicc  de  Rouen.  Vùyt-^  plus  oait  les  détails  lut  la 
gcncralitc  de  Rouen. 

Etat-Militaire  ).  La  ville  de  Rouen  a  un  goo> 
vemeor  en  titre ,  oui  eft  en  mime  temps  gouver. 
neur  de  la  Normandie ,  à  l'exception  (iu  Havre  de 
Grâce  ,  &  d'un  certain  nombre  de  pareilles  du  pays 
de  Caux  ,  qui  forment  un  gouvernement  à  part. 
yoye^  le  HavK^Graee ,  f'oy*^,  au(U  Normandie. 
Le  lieutenant  général  de  la  Haute  Normandie  a 
prefque  toujours  été  en  même  temps  ranitainc  ou 
gouverneur  du  château  de  Rouen  ,  c'tlV  à  duc  , 
aujoiird'iuii  du  vicux-p.ilais.  AchicllL-niciit  ,  ce 
gouvernement  ell  rcunt  à  celui  de  la  ville  de  Rouen, 
rempli  en  1768.  par  le  duc  d'Harcourt ,  gonvetneur- 

Î'énoal  de  Normandie.  Ordinairement ,  en  l'ab- 
ewe  du  gonresneur  de  Rouen ,  le  premiet-pré- 
fideoc  du  podement  a  le  gouvanemeac  des 


armes  de  U  ville.  Celui -d  étant  abfent  .,  le 
plin  ancien  des  préfident»4-nKmier  ^  &  ,  au  déSuic 
do  celui-ci  j  le  doyen  ,  ou  le  plus  ancien  des 
confcillers  ,  ptend  fa  place  &  jouit  du  mcme  droit. 

Pour  U  satde  &  la  conTervarion  de  la  ville , 
U  y  Cm»  le  gouverneur  ^  une  Mihtt-Bomemfe  t 
créée  par  édîr  du  30.  fepteobre  1567.  te.  fonuée 

de  douze  cs  n,]- i  jmes  ,  commandées  chacune  par 
un  aipifaint  ,  un  lieutenant  is:  un  ciileigne.  Du 
nombre  des  capitaines  ,  d  doit  y  en  avoir  deux 
du  parlement ,  deux  de  la  chambre  des  comptes ,  un 
de  la  cour  des  aides ,  (çettç  cour  cl^  maintenant 
unie  d  la  chambre  des  comptet  ]  ,  un  du  bureau  des 
finances»  &  utv  du  prdidial.  Les  autres  cinq,  avec 
le--  douze  lieutenants  ,  iS:  les  doii^e  cnleigiies  ,  font 
clioilis  entre  les  plus  notables  bourgeois. 
:  La  villa  eft  pattagèc  Cil  quatre  quartiers  princi- 
paux ;  Avoir Betmvoijini:  ,  Cauchoife  «  Martin' 
ville  ,  ic  St,  BUam,  A  chaque  quartier  iuu  âfièâél 
mis  capiiaiiMSi  tnii  Ueatenants ,  Se  uois  enfôgneSi 


480  ROU  ^  ^ 

Lc<  trois  capitaines  du  quartier  Je  Bcjuvvijîne 
coinmaïuieiK  les  bourgeois  des  paroi(!i;s  de  St. 
Patrice  ,  St.  l'icrre-l'Honorc  ,  &  Sce.  Ooix-des- 
Peliêtiecs  ,  <lonc  b  place-d'annes  eft  i  la  Rouge- 
«naret  ceta  des  {MioilTes  de  Se  Laurent ,  &  de  St. 
Martin -fur-Renclle  ,  dont  \x  j>l.»cc  il'armes  eft  dans 
le  cimetière  de  Sr.  Laurent  :  &  ttu\  des  paroifles 
de  Se  Lô,  N.  D.  la  Ronde,  C<c  St.  Hcibhnd  , 
donc  U  ptftce-d'armes  eft  dans  la  cour  du  palais. 

Les  OOM  capitaines  du  quartier  de  Cauchoife 
conimandent  les  boiirgeais  des  paroiilës  de  Sr. 
Vincent,  8c  de  Sit.  Eloi ,  dont  les  places  d'armes 
font  au  Marchc-aux-Veaux  ,  &  au  cinicticre  de  St. 
Vincent  :  ceux  des  paroifles  de  St.  Michel ,  St. 
Saiiveor  ,  Se.  Pierre-Ie-Portier  ,  &  Ste.  Marie-la- 
Pctitc  ,  dont  1,1  ptai-e-d* armes  eft  au  ViciUMnarcbé  : 
&  ceux  des  paioiiles  de  St.  Jean  j  Sr.  Pinra-do- 
Oiitel .  &  Sr.  Andrf  ,  dont  k  pkce^'tfiues  eft  aa 
Neof-marchc. 

Les  trois  capitaines  du  quartier  Je  Martinville 
commandentles  bourgeois  des  païoifles  de  Se.  Martin- 
du-Pont,  St. Candc-!e- Jeune  ,  «C  Sr.  Denis,  dont 
la  place-d'ar;nes  cl t  i  la  ba(î"e-Vicille-Toiir :  eux 
des  paroiHl-s  tk-  St.  Cande-le-Vieux  ,  &  St..Maclou 
enp:irtie  ,  dont  U  place-d'armes  eft  à  la  haute- 
Vieille  Tour  :  &  le  lefte  de  St.  Macbu^dont  la 
place-d'armes  eft  au  doîne  des  Grands-Augufttiu. 

Les  trois  c.iiiitnines  du  quartier  de  St.  Hi/aire 
commandent  les  bourgeois  ces  patoiSrcs  ,  de  Ste. 
Cioix-St.  Ouuii  ,  &  St.  .Godard  ;  dont  les  place- 
d'armes  font  fut  U  place  de  St.  Ouen  ,  &  au 
dmetiere  de  St.  Godard  :  ceux  des  paroilTes  de  St. 
Vivien,  Se  St.  Vicjife  ,  dont  la  placc-d'axmes eft 
«u  cimcriere  de  Si.  Vàvicn  ;  &  ceux  des  paroiflès 
de  &.  Nicolas,  Sr.  Eticnr.c  la  (yrand  c  Eglife  ,  St. 
ftîenne-des.'Tonneliets  ,  Se  St.  Âmand ,  doue  les 
places^'armes  fofic  dans  l'aître  de  la  cathcdiale  , 
au  collège  d'Alhane  ,  &  chez  les  Cordelters. 

Outre  U  nulico-boiirgeoifc  ,  il  a  encore  été 
établi  ,  ponr  la  sûreté  de  l.i  vil'.c  ,  une  compagnie 
etAlbalêtriers ,  compofée  de  cinquante  hommes  d 
cberal,  &  dont  on  fait  remonter  l'origine  jufqu'au 
rccnc  de  Philippc-AuguÛe-  C'eft  ce  qu'on  appelle 
à  Rouen  U  Cinquantaine.  EBe  eft  oWijçfcde  hUTB 
le  guet  pendant  la  nuit  pour  empêcher  les  défordres 
qui  pouitoietit  arriver.  Il  y  a  de  plus  une  compagnie 
^Arckm  ,  qui  fc  forma  d'eUeHn^mc  en  1513.  & 
une  autre  compa  gnie  de  emt  ^mure  ArqiuAiifiert , 
établis  en  t5';o.  par  Henri  IL  Le  loi  Louis 
XIV.  avolt  trec  pour  cette  ville  en  irtyS.  une 
compagnie  du  Guet ,  compofée  d'un  chevalier  du 
Omc  j  d*UJ»  lieuienant ,  de  deux  exempts  ,  &  de 
25.  archers;  mais  cet  ^abiiiTement  ne  dura  pas 
long-temps. 

Le  Roi  ayant  enfin  donné  en  1710,  ttn  nouvel 
arrangement  aux  Alare'ckaujfees  du  royaume  ,  S  i 
Majefté  régla  aufli  la  forme  de  celle  de  la  haute- 
Normandie  ,  fous  lc[nom  de  dépancment  de  Rouen. 
Les  officiers  principatw  de  ce  dép.irtement  fimt  s 
un  prcvM  gëucral ,  deux  lieurenants  i  Rouen,  un 
lieutenant  i  Caudebec  ,  &  un  autre  lieurenant  à 
la  Fenillie.  Trois  brigades  ,  chacune  de  quatre  ar- 
chen  ou  cav-ilicrs ,  îbnt  deftinées  pour  veiller  fur 
la  ville.  La  campagne  eft  gardée  par  divers  pe- 
lotons ou  brigades  ,  iépandue<i  à  droite  ficigaucne, 
cliaciuie  de  tjuatie  cavaliers  ,  fous  un  officier. 
f^0ye:[  aux  articles  Counetabhc  &  Normandie. 

f.tat-Paiitrque  ].  Nous  ne  comprendrons  ici  lous 
cette  dénomination  que  le  bureau  du  FmaactSt 
avec  la  Cintrai  &  Iiuendmm, 

Le  Bureau  des  Fmmces  ,  oM  h  Chambre  Ai 
Doirjaine ,  ou  les  Trcforiers-de-Frence  ,  [  car  tous 
ces  noms-U  fe  confondent  ^  &  ne  lignifient  otdi- 
Jiairemsat  que  U  mime  cboTe  )  n'onc  ptîi  à'pett» 


ROU 

près  la  forme  oiî  on  les  voir  auJoncdliut  iRoiieB; 

que  fur  la  fin  du  fetziéme  fWcle.  Anciennement 
(  comme  il  a  été  (ouvent  renutqué  dani  le  cours  de 
ce  Diétonnnaire  ,  <S:  nomimmem  à  l'article  fies 
Ge'nérafués  )  un  clcs  gtands-oAiciers  de  la  Couronne, 
fous  le  nom  de  Gtaad'Trélôtiet  de  France ,  amit 
fenl  ta  (lirintendance  des  finances.  PhiImpe-le-BdL 
ctaWit  un  fécond  trt'forier  en  1194-  Cnarles  V. 
pendant  la  priîoii  du  Roi,  fon  ptrc ,  en  créa  un 
tiDiiicnie  en  1359.  9c  diatles  VI.  un  qwMricme. 
CepeiuUnt  dès  i'aa  1353.  le  soi  Jean  tvok  ott 
tm  certain  nombte  de  gén^ux  des  finances  ;  8e  il 
y  en  avoit  quaite  ,   autant  q'.te  de  trcforicrs  de 
France  ,  fous  le  règne  de  Henri  11.  lorfqu'ea  1551. 
ce  prince  unit  enfemble  les  tiéforiers  &  les  géné- 
raux ,  fous  le  nom  de  trélbiiers  de  France  &  des 
finances  :  mais  te  nombre 'en  fut  augmenté  juf- 
qu'à  dix-fepr ,  pour  Jtre  diftribucs  dans  le-;  lu  f-  pc 
géiaéraliiés  du  royaume.  En  1557.   U  dcîunit  ce* 
mêmes  charges ,  &  en  créa  dix-fcpt  autres  ;  en-forte 
que  dorénavant  il  devoir  y  avoir  dans  chaque  génc- 
tilité  nn  ttéfôrier  &:  un  général ,  lefqucis  exerce- 
roitnt  leurs  charges  féparéineiit,  comir.  :  f.^i1c;rnt 
avant  l'union,   tn  1570.  Charles  IX.  un 
fécond  général  d«  finances  pour  chaque  géncralitc  , 
Se  emsji'  un  fécond  trélorier.  Ln  1577.  Henri 
ni.  réunit  de  nouvean  ces  quarte  charges  ,  fous  te 
nom  de  rrrff^riers  de  France  &  génctaux  des  fii!.«- 
ces  ,  (Is.  en  créa  un  cinquième:  ily  en  a  aujourd'hui 
ut.  bien  plus  grand  nombre.  Julqu 'alors  ces  ofti- 
ciçrs  n'avoient  pomc  de  ptclidcnt  :  Henri  III.  en 
établit  on  en  isSi.  Se  un  fécond  en  1586.  Enlin 
en  1691.  Louis  XIV.  niit  1  leur  tête  un  premier» 
préfîdent.  Cependant  U  y  a  quelques  bureaux  de 
Haances  qui  ont  acheté  &  réuni  à  leur  corps  la 
charge  de  prcmier-préfîdenc.  Tel  eft  le  bureau  de 
Boatgçs ,  où  chaque tréforier  prend  btitie de  frf* 
fidcas-Défixiet  de  f  nnceii 

Le  bureau  des  finances  de  Rouen  eft  un  de* 
grands  bureaux  ;  c'e(l-i-dire ,  un  de  ceux  où  il  j 
a  un  plus  grand  nombre  d'officiers.  Son  établilTc- 
ment  oft  danois  de  janvier  15$!.  Les  oflidecsd» 
ce  bonHU  ootHMiffent  de  tout  ce  cfai  reearde  h 
domahie ,  de  de  ce  qu'on  appelle  la  grande  Voyeiie, 
c'eft-i-dire  de  ce  qui  concerne  les  chemins  royaux. 
Le  bureau  de  Rouen  ,  aulll-bien  que  ceux  de  Caca 
&  d'Alcncon  j  n'a  eu  de  jusîldïftion  C0luenDeufe« 
qu'au  mois  d'avril  t6^ 

Il  y  a  dsns  chacmie  des  qnaioize  élevons  de 
la  généralité  de  Rouen ,  deux  receveurs  partîcu- 
culicrs  des  tailles  qui  fervent  alcemativemcot.  Ils 
remettent  les  fonds  i  celui  des  receveurs-généiaia 

aui  eft  en  exercice  ,  au  moyen  des  rcmtfes  dont 
s  conviennent  enir'eux.  La  taille  eft  réperne  6t 
chaque  paroifTe  par  l'intendant,  c ■^:-inti-remeni 
avec  les  dus ,  confcqucntuicnt  aux  oiuies  cSc  com- 
inidions  de  Sa  MajLilc  ,  qui  crdor.r.tiit  ÔC  règlent 
ce  que  doit  porter  chaque  éleâion.  Les  colleâenn 
répanilfcnt  enfuite  cette  taille  fur  chaque  habitant. 
Les  plaintes  de  fur-raux  font  ponées  aux  tribunaux 
des  eleâions  ,  Se  par  appel  à  la.  cour  des  aid»  de 
Rooea* 


Fiaonecs  ,  imposions  ,  &  autrts  articles  de  revenus 
royaux  de  la  géaàraiite'  de  Roue»  en  1698. 
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{Ut         tonitus  (du  feut  bnrcau  dt 
Rouen  ,  3pptl\é  la  Romaiiu  J  .    .    ,  1147647 
LesauuesbuieaiixdeJagàiàalhé  .  .  160000 

8  Laapiariok  ' .  .  ,  .  760000 

9  Lenbte ...........  150000 

10  L'uflsnfilc   1200000 

11  Le  contrôle  des  «ploies ,  le  papiet-mu- 

^lElepucbemin-iicDbrf.  ....  ssoooo 

n  Les  4édm  OBdûuiKttr  ciinofdioHKs 

Âi  dogé   350000 

1 3  Ita  lAîftt  CBnaàKnum  ....  .  70000» 

Total  uo7)oti  L 

Nom  tnwvom  qu'en  i749>  I*  génfalué 
de  Rouen  a  payé  au  Roi  : 

I*.  Pour  U  taille  sSaSo$3  L 

1".  En  impofitions  milinircs  ^9978t 

3*'.  Foittlacapiiationfic  quatre  fols  pour  livre  lâ&t^oj 

4*.  PoKledoiCBie  8e  do»  fbis  pour  lin».  SOOOQOO 

Cénéral'ué  &  Intendance  de  Rouen  ,  l'une  des 
Doil  quidivifent  U  province  de  Normandie  ,  eft 
baiiiiétavN.&  ïVQ.  par  IWan  ;  au  N.  E.  par  la 
gi£n£nliiié  d'Amicoi}  au  S. par  ceUed'AIenfoo}  te 

nÉirOMBREMENTdes  Mvuges ,  Nmfa 
Gmraâté  de  Rouen,  (à  rtxe^doa  de  U  wtti 
eomprîM  ij6i. 

No  m  i  re 

paroijfes 
€f  iommu- 

niittéi  , 
èont     Mariages  Naiffantes 

ks  TÔUs.      de  de 
^iK^f^àan  ty%u  17$!. 

"EleSiôiU,&c,        fiparit.    176X.  i-jùi. 

'                ■  ■»  .        3  4 

Anildy  .......  117  .  .  34BI  .  .  14670  . 

jUqiiet  ti)  .  .  5S89  .  .  xx%x\  . 

Ca.tuy>ec  .....  tStf  .  .  7173  .  .  27080  . 

•Chaoinont&  Magny.    .    çi  .  .  1298  .  .  iciçz  . 

Eu  kl  .  .  iiii  .  .   9861  . 

Evreux  ,  177  .  .  4530  .  .  18961  . 

Gifors  80  .  .  1351  .  .   9641  . 

Lihons  61  .  .  1934  .  .    7(70  . 

Montivillien  i$6  .  .  5071  .  .  20157  . 

Neafchâtel  112,  .  .  3091  .  .  12188  . 

Pont  Âudemer    ....  S67  .  .  6852  .  .  25263  ■ 

Ponc-de-l  Âidte       .    .    76  .  .  3716  .  .  1609 1  . 

PoncJ'Evcque .   .   .   .  133  .  .  26»  .  .  10049  • 

Rouen  "  '  '       *  '        •  •  *»SS8  • 

Ville daHavsftrde-ûtace  2  .  .  1191  .  .  Si6i  . 
Villé  dé  Ifanfleor.  .  .  4  .  .  478  .  .  1761  . 
PriadpHilié  JTCyMua .        i  .  .    i9f>  ■  ■    1837  . 

1888     60644  243757 
Ville  de  Dieppe  .   .   .     Z   6496  . 

Toraax  1890     60644  250253 
Ville  &  fauxbourgs  tic 

Rouen,ci-devanc,     36       6272  21709 

Totaux  192Û     66916  272962 
JOt^Dwa de  Rouen  .    »  .  .      o  »  «   jott  . 

TûtauM  19*7    66916  *7S975 

.    Tome  FU  - 
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k  Vt.  par  la  généralitL  Puis.  Elle  eft  fîtuce  en- 
tre k-  dix-feptiemc  degré  30.  minutes  &  le  dix* 
neuvième  de^  49.  minutes  de  longitude ,  K 
entre  le  qtuueiue'liuicieme  deçrc  45.  mmutcs  & 
le  dnqnaiineine  degré  10.  minures  de  latitude. 
Elle  cuiiiprcnd  toute  la  hiutc  Normandie,  lituce 
au  N.  de  la  Seuie  i  elle  s'cccnd  aulli  à  La  gaucbe 
de  cette  rivière  \  8c  comprend,  outre  cela  ,  me 
Mitie  du  Vexin  -  Fraooii*,  £Ue  a  30.  grande* 
ueues  de  longueur ,  te  awam  de  Ltgeur  ^  ce 
«Itii  peut  ha  évalué  i  570.  grandet  Ueues  qit>r<> 

Cette  pranJe  gcncralitc  eft  divifceen  14.  E/ee-^ 
tions  j  qm  contiennent  enfemble  1917.  paroiflês 
en  communautés  ,  13189.  feux  privifcgics  ,  Se 
155506.  feux  caillables  ;  noncompris  l'affouage- 
ment  de  la  ville  de  Roiu  n  ,  nuis  cette  ville  étant 
cUe-mcme  comptcc  pour  37.  piuaifTes  ,  y  com- 
pris la  paroilTe  de  l'hôtcl-Oieu.  Fo^e^  pour  cette 
divifion,  au  tome  V.  de  w  Diâuuwaîfe,  page 
236.  cd.  i. 

Le  comte  de  Boulainvilliers  ,  d'après  le  (îjur  de 
la  Bourdoiiaye,  intendant  de  lapcncralité  de  Rouen 
en  1697.  compte  dans  cette  gcii  jralité  environ  700. 
mille  perfonncs  de  tout  âge  &  de  tout  fexe. 

Voici  ie  dénombrement  adtuel  de  la  population 
de  la  gén&alité  de  Rouen ,  d'après  le  nlevé  do 
naziag^ ,  uaiflânces  te  morts. 


&  Morts  de  UMUa  le$  fitiei  &  paroijfes  de  U 
ie  BxKTEs)  d^me  &  OMi^tris  1751.  jffytu  6 


Nombre 

i(S 

habitants  , 

i'ii'viée 
commune 
des 

Morts  naiffimces 
de        .danée  étant 
itHtltipGée 

par 
17.  i  ïT- 


Nombre 
des 

ecdâîaftiques. 


.  15126 
.  21199 
.  10829 

.  11223 
.  105 II 

■  ^2152 
.  9387 
.  7862 
.  i68s8 
.  13712 
.  101S8 
.  14493 

•  7187 
.  18211 

.  6*3  î 

.  4185 

■  1803 

•  M73 


1467  . 

.  40415  . 

.  287  .  < 

229 

.  a 

2282  . 

.  62689  • 

.  4x6  .  . 

20 

.  • 

2708  . 

.  74606  . 

.  396  .  . 

«5 

lOtÇ  . 

.  279^1  . 

.  149  .  . 

80 

986  . 

.  17165  . 

.  194  .  . 

68 

1896  . 

■  5i'35  • 

.  338  .  . 

119 

•  • 

964  . 

.  26558  . 

.  175  .  . 

17* 

.  « 

787 . 

.  2i68t  . 

.  108  .  . 

7 

«  . 

2026  . 

.  55817  . 

•  3î<>  •  ' 

9« 

1219  . 

•  35583  ■ 

.  2}2  .  . 

:S26  . 

.  69591  . 

.  374  .  . 

5tf 

1609  . 

.  44328  . 

.  188  .  . 

73 

.  ■ 

1005  . 

.  27687  . 

.  286  .  . 

22S6  . 

.  62153  • 

,  324  .  . 

l 

7ÎÎ  • 

.  20194  . 

«   9^  *  ■ 

SÎ7  • 

.  14794  . 

.    67  .  . 

35 

176  . 

.    4X49  . 

0  .  . 

0 

632 


24576 
.  649  . 


^^71557 
.  17880 


3974 
.  98 


1214 
.  106 


222632 
17824 


25025 
2271 


6894J7 
*63S88 


4072 


1251 


1320 

528 


140456  27296  75J025  5J2}  1848 
•   $287  .  •      o  .  .       o  .  .    o  «  .  o 


»457^     *7>9^     7530^5        '  7'7î 
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Il  fuit  Je  ce  tableau;:*.  Qu'il  y  a  eu  une  er- 
reur au  tome  111.  de  ce  Didionnatre ,  page  948. 
i  la  colonne  des  naiflances ,  où  l'on  a.  marque  i 
l'anicle  de  rd«âioa<le  Mt^^fiC^.  au  lieu  de 

1^  Que  tout  bien  examiné  tout  rcftifié  , 
l'année  cotnmune  des  Maringts  de  la  généralité  de 
Rouen  eft  de  6691.  ceUe  des  Naiffances ,  de  xytfS. 
&  celle  des  mocu  j  de  24046.  y  compda  les  mtrur 

fes ,  Iss  midanoe*  8c  lès  morts  de  la  ^e  de 
.ûuen  ;  mais  non-compris  les  nailTanccs  8c  Im 
morts  de  l'hôiel-Dieu  àc  cette  mcrae  ville. 

3'.  Que  l'année  commune  des  naiifances  de 
la ^nécalité  de  Rouen  ,  (  zsoi^.  ».  )  non-com- 
ims  les  naiflâiices  de  la  ville  dis  ce  noin,  étant 
multipliée  par  27.  i.  ri.  donne  au  produit  le 
nombre  de  689457.  ce  qui,  d'après  les  obferva- 
tkms  8c  les  recherches  particulières  qui  ont  été 
édtet ,  donne ,  t  tcèa-peu  de  chofe  près ,  le  nom- 
bre eméfcif  des  lubitanB  de  cette  mime  eéuéfalité. 

4'.  Que  l'année  commune  des  naiflances  de 
la  ville  des  tauxboutgs  de  Rouen  (  1271.^^  non- 
compris  l'hôte!  Dieu  de  cette  ville,  étant  multi- 
pliée par  z8.  d'après  les  renfeignenients  reconnus  , 
on  aura  ao  produit  le  nombre  mral  de  63588.  qui 
fera  celui  des  habitants  de  ceire  ville.  Or  ,  ce  der- 
nier nombre  étant  ajoute  j,  celui  de  6894^7.  du 
n'^.  j'rcLedcnt  ,  ou  aura  au  total  le  non;hr„-  de 
753.25.  qui  fera  celui  des  habitants  de  toute  la 
gienéraiité  complètement. 

5^.  Que  l'année  commune  des  nailTances  de  la 
généralité  de  Rouen  complette  (  27196.  )  n'étant 
nrultipîice  que  par  25.  d'aptes  les  principes  cer- 
tains ,  que  nous  avons  établis  dans  le  cours  de  ce 
Diâionnairc,  Se  nommément  an  tome  V.  i  l'ai.- 
nciedc  Population ,  on  aura  «il  pioduii  le  nombre 
de  681400.  oui  doiuicra ,  ao  tau  le  ploi  bat ,  le 
nombre  eHèaîf  des  lubinnu  aâueU  de  cem 
néraliié.- 

*  6".  Lei  eedéfiiflMiMS  de  la  ville  de  Hon- 
neur font  aimprtt. parmi  ceux  de  l'éleâion  de 
PoiK-fEv^oe^  dont  cette  ville  dépend. 

Quj  l'année  c<>niniune  des  iialfTances  de  la  gé- 
néralité de  Rouen  doive  être  muUipUéc  par  27.  ï.  n. 

Eiur  avoir  au  pcoduit  le  nombre  efTeéhf  des  li^ 
tamt ,  cela  fe  mon  pir  l'opération  £dn  en 
I7<S».  &  ^7f>}-  Htr  cent  cinq  ,  ranrvUIes  ,  qiîe 

bourgs  &:  paroiiTes  de  cette  génétalitc  ,  dont  les 
habitante  furent  comptes  par  têtes  ,  en  même  temps 
que  l'on  compta  aufli  le  nombre  des  (àmiUes ,  le 
nombre  des  mariages  &  celui  des  naiflânces  de  ces 
cent  cinq  villes  ,  Dourgs  êc  paroidès.  On  trouva 
i]nc  le  nombre  aéhiel  des  habitante  étoit  de  60552.  ' 
tel  ii  des  femilles  ,  de  15943.  «.jue  le  nombre  des 
mar,  iges  ,  pendant  dix  ans  ,  avoit  été  de  5359.  & 
celai  des  bailiancei ,  de  21974.  également  pendant 
dût  ans.'lyoiî  il  fuivoitque  l'année  commune  des 
mariages  avoit  été  5^6.  celle  des  nulT'-i:-'  ,  de 
2197.  A.  Que  l'innée  commune  des  naiiianccs 
avoit  été  comme  t.  i  27.  7.  v-.  que  20.  naif- 
fances  ,  dans  certe  proportion  ,  repréientoient  551. 
petfLià.i.i.  Que  les  tnariages  àvoient  été  anxhabi-' 
tan;$  dans  la  proportion  d'un  i  113.^'  qne  fur  1 1 3. 
perfonnes  de  tout  âge  &  de  tout  fexc  ,  il  s  en  croit 
marié  deux ,  année  commune.  Que  les  faiiùlles 
ctoicm  compofccs  les  unes  dans  les  autres',  de  trois 
petlbuncs  7.  ï.  Ts.  &  que  20.  familles  reprcfen- 
tOieai76.  perfonnes.  f'^oye^  l'ouvrage  intinilc  :  Re- 
ehtrehes  fur  la  Population  ,  Sec.  par  M.  MelTancc  , 
impiimc  à  Pans  ,  vn  1-C6.  On  v  trouvesa  entr'au- 
tres  clK>fes  y  les  détails  fuivans,  au  fujet  des 
60552.  petfonoes  »  comptées  par  tttes  en  tfCt. 
Se  1763.  dans  105.  tant  villes  que  boargt&  pap 
Mida  de  Ja  gModiié  de  Rouen. 
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12309  hommes,  tant  mariés  que  ven6. 
5670  gardons  au-Jeifus  de  14.  ans. 
S482  gaiçons  de  14.  ans  &  aUrdeHotM. 
1 2 1    domeftiqucs  mâles. 


2(^986  mâles  au  total. 


14020  femmes,  Tsnrmatiéies  que veuvct. 

6811  fil'es  .-.u-delTus  de  14.  ans. 
8294  filles  de  14.  ans  &  au-defibus. 
»440  " 


31566  femelles  au  total. 
289R6  mâles  ,  ci-d-jlliis. 


60552  au  total-gcncial. 

Ptemim  peepoftlliM:  Les  mâles  de  toni  font 
aux  femelles  de  tour  ifte  ,  daift  h  Mopottun  de 

357.  à  367. 

Seconde  proportion  :  Les  enfants  de  i  un  &:  de 
l'autte  fexe  de  14.  ans  &  au-dclfous  ,  font  as 
nombre  de  16776.  &  par  confcquent  plus  plis 
du  auart  que  du  dets  par  rapport  au  nombfe  toal 
des  habitants. 

Troisième  prop<nTion  :  Sur  n8.  perfonnes,  il 
y  a  24.  hommes  tant  mariés  que  veufs.  Sur  641. 
perfonnes ,  il  jr  a  60.  i^ai^ons  au-deflus  de  14. 
ans.  Siu  se.  petibnnes ,  il  y  a  7.  garçons  de  14 

ans  ^'  au-dcfTini5, 

Quatrième  proportion  :  Sur  teme'.les  ,  il  y 
a  160.  teninies  ,  tant  r.^ariecs  quir  veuves.  Sur  6.::,, 
femelles ,  il  y  a  72.  filles  au-dellus  de  14.  ans.  Sut 
146.  femelles ,  il  y  a  20.  HUes  de  14.  ans&  au- 
delTous.  Sur  397.  perfonnes  >  il  y  a  16.  domcïl!- 
ques  femelles  j  &64.  domeitiques  mâles  lur  1535. 
perfonnes. 

D'apiès  ces  proportions  ,  on  trouve  que  la  gc' 
nénttte  de  Rouen  (noa-corapm  la  vule  de  ce 
nom)  ,  contenant  689437.  penbnne»  «Ut 
dans  ce  nombre  ; 


Garçom  an  ilf <!■>  de  14. 

Gardons  df  14.  ans 
Doauiliquet  miles  . 


'39"J"1 

28519 
407». 

Filles  au-deflus  de  14.  ans  .       T^S^  \ 
Filles  de  14.  ai»  &  ao-deflous.   93701  •i.]jjpi4j(m|lri 
DoœeiUqiies  femeUei-  .  .  .  17567 
EeeM{iliit|neslaB«ll(t.  .  .  i]ao, 

Sur '^'^9418.  perfonnes  ,  il  y  a.: 

liort  niL",  tant  maries  que  veufs,  &fcni» 
rocs  'i:  r  r.  .iriccs  que  veuves.  •. 

Garçon',         es  au-driïus  it  I4.an$,    .  140979 

Garçons  &:  hlles  de  i4.ans  &  au  defTous  1894I4 

iJemeftiqiiesBiSlea.flc  imiellcs  .  .'.  sM( 

BcdéCalliquHtttitnilaBqDefeaicllei  .  53^» 

On  a  reconnu  r'.  que  dans  la  généralité  de 
Rouen  ,  non  -  compris  la  ville-  de  ce  nom ,  If* 
naitfanccs  de  1751.  i  1761.  avaient  été  fopérieiH 

res  à  celles  de  1^91.  .1  1700.  de  2346.  fur  McOty:. 
ce  qui  feroit,»:n  faveur  de  la  population  ac^uclie, 
une  augmentation  d'environ  un  c inquanij-deane- 
me  j  &  dans  la  proportion  de  823.  i  i^g. 

Que  de  169 1.  i  1700.  t6.  mariages  y  ontddtmé 
67.  enfants  i  &  que  le  même  n^ml  re  de  inariï- 
gesyadonné,  de  1751.  à  1761.  67.  enfoau.'. 
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Que  le  nombre  des  mons  de  175*.  i  1761.7 
a  ôc  inférieur  i  celui  de  1691.  à  170Q.  à»  H497« 
fw  IJ513S.  ce  qui  feroir ,  dans  la  moralité ,  une 
diminutioa  d'un  oeu  moins  du  quait ,  5:  ilms  !â 
proportif»!  de  Ils.  â  109.  On  attribue  cette  grande 
difl^rcnce  1  la  mortaluc  qui  arifliget  iHXdbwnMnt 
cette  province  en  iCç^.  6c  1694. 

1".  Que  l'Mnée  conin)iiiie  des  naidances  de 
1691.  â  1700.  avait  éré  dans  la  ville  6c  les  faux- 
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Que  le  nombre  éu  mous  de  i<pt.  i  1700.  / 
a  été  fupéheur  de  5007.  au  nombre  des  mortj  de 
1752.  d  1761.  ce  qui  fait ,  en  faveur  de  la  detnicré 
époque  ,  une  diminution  d'environ  un  cinquième* 
j  .  Que  dans  la  gpacralitc  de  Rouen  ,  non- 
compris  la  ville  de  ce  nom  ,  fur  150*3.  familles, 
il  y  en  avoit  471.  compoféecdq^  6.  jufqu'i  12. 
enTants:  favour,  19*.  de  d.  diarane  j  105.  de 


baôre*  de 'Rooen  en  paniciilier,  de  2449.  lequel  &  2.  de  ii.                   '         '  * 

nombre  ct.int  multiplie  par  18.  donne  coliii  de  4".  Que  dans  cette  même  généralité  ,  la 

6«57 1.  perfonnes ,  qui  esiitoient  à  Rouen  en  1700.  maycmc  des  Hommes  étoic  de  ».  ans  «e  10.  moîft 

D'oïl  Ion  condad  que  ,  puifquen  1762.  cctce  l'oomge  dté,  inthnlét  ll«*ffrAf* /ir/» 

mime  viUe  ne  cootaaoït  que  65ÇM.  pcdbnnes  ,  Ptipilatum,  «ce.  roye-^  aulTi  l'article  de  PorÂtion, 

il  y  vmst  alocs  one  diminution  de  pins  d^Ml  trei-  an  tome  V.  de  ce  DicHonnaire  j  &  l'article  de  U 

»ane  par  rapport  â  la  première  époque.  moycant  des  Hommes  ,  ,au  tome  VU.  9l  dec- 

Que  les  mariages  de  1691. 1  1700.  y  ont  donné,  nier  de  ce  même  Diftionnaire. 
les  uns  il.iiis  \ts  autres  ,  im  peu  plus  de  4.  enfaus. 


&  ceux  de 
tte 


Voici,  d'après  les  principes  que  nous  avons  établît 
»75»«  a  1761-  un  peu  moin*  de  qua-    â  rartidede  P<v>a/(7r/on,  au  tome  V.  He  ce  Diftioi». 
Deitfpt.  à  Î70D.  4S.  raariaeetyont    naire,  le  tableau  de  la  généralité  de -Rouen  ,  y 
produit  201,  cnfanrs;  &  de  1752.  i  i76i.Te  même    compris  ta  ville  de  ce  nooi.maiinoa-oonipcil  te* 

nombre  de  mariages  n'y  a  donné  que  175.  enfants.  ecclcrtaftiqHcs. 

DÉNOMBRE  ME  NT-C  ÈHÉ  RAL  des  Habitants  de  ta  Gtnéralué  &  de  U  vil/e  de  Rouea  * 


Hommes 
& 

garfottt. 


TaauK 
des  hommes-, 
des 

Totaux        Totaux     garçons , . 
Femmes  des  hommes  des  femsnet  &S  MHmtS 

é         &  &  -  6 

J^/«/.    des  garçons,    des  fiU$»,     des  f^Ltt* 


3 


Nombre  des  enfants  au-deflôns  d'an  an 

aihiellemenr  vivants  11013  •  • 

Enfants  au-deflus  d'un  an  &  au-deHous 
de  tcmsans.  .      .  ,  . 

«nne  3      5  ant  . 

entre  5  &  10  ans  . 

Jeumaflèeno»  10  &  1$  «u  • 


entre  15  8f  20  ans  . 

Itombre  des  vivants  au-deflus  de 

ftM-diBA«iisda  »5.«m  *  . 

eaiie  1$  &  }o  am  . 

«OBC  30  Ce  3$  ans  . 

enne  3$  4e  40  am  . 

entre  40  &  45  ans  . 

entre  45  &  50  aJis  . 

entre  50  &  55  ans  . 

«nire  55  S:  60  ans  . 

«niK  <b  <e  ^  ani  . 

eoite  tfs  ae  70  an»  ,. 

»  7*  &  75  «»  • 

entre  75  &  80  ans  . 

Aa^deflus  de  So  ans  .  .  .  . 


10 


10817 


.  »oi34 . , 
.  10158  . . 

•  39^'9  •  • 
>  3M09  •  * 

.  33006  *  . 
ans 

.  itnj  . . .  3S033 
.  idSjs  •  •  »  307I0 

.  16188  • . .  19198 
«  11804  *  •  •  24814 

•  i^SS?  •  *  •  14 

.  15972  .  .  .  18152 
.  I44I8  .  .  .  17266' 


10636 


»3S>S}  }    33515  }  66511 


»  2604}$ 


>*i4048x 


►*i578oi  S*i98i8i 


11308  . 
S0639  . 

6301  . 

47>«  . 

170S  . 

103s  . 


13695 
SS35 

41393 

Î4"> 


y    41666    ►    5367»    ►  96344 


7416  J. 
*o3S  \ 


11204  J 
34»  > 


Totaux  3ss»47 
•  53*3 


390412 
.  1848 


355147 


390411 
1848 


28630 

5447 

745659 
7171 


Tutaux  360570 


75^830 


T9Umx  751830 


7Si8|o 


L'additîon  que  nous  venons  défaire,  de  7171.  fiaftiqnes  de  la  huitième  colonne,  aux  tableattj^piéci' 
cçc|,éfiaftiques,  employés  au  basdelalînenieieder'  denSi&nomménienticeluidelapag,48t.feiioii««ie 
nietê-odonne  *  fcmive  fiilBûniitienc  qao  ici  ecctè»  compni  dm  k  léccnfimenc  ^n«Eai<Ees 


I 
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àc  la  gcn:iA!;tc  c?c  Rouen  ,  qui  forme  la  feptieme 
coluiliii;  de  <~c  mcmc  ubltau  ,  où  le  nombre  rotai 
des  habitants  eft  porté  à  75joi5.  perfunnti. 

En  voilà  sUTez  ,  quant  à  prcfcnt  ,  fur  la  popu- 
lanon  de  cette  gâlératitc. 

Pour  le  Spirituel ,  la  gcncralîté  de  Rouen  s  ctend 
fur  le  diocefe  de  Rouen  j  donc  elle  comprend  la 
plus  (grande  partie  j  fur  cnvuDn  loc.  paioiifc»  du 
dioce&  d'Ëvteux  ,  fur  cnvuun  autant  de  celui  de 
I^ifiife  •  Se  fur  quelques  paroifTcs  de  celui  de 
Bsyeax ,  tu  diOrift  de  UAiabceiner.  Dès  Tan.  iCqj, 

3ue  le$  revenm  des  biem  ecclâîiftiqaes  du  feu! 
ioccfe  Rimen  fe  montoicnr  A  environ  deux 
millions  Se  demi  de  livres  ,  y  compris  ceux  de 
r«c1wvcqiie,  detdiapttres ,  des  chapelles ,  ^lé- 

Îttmiz  ,  dei  monafterts»  &  «nfin  ceux  des  curof 
:  des  nbnques  des  ^Kfes.  On  compcoit  dans  le 
diocefe  d'tvceux  environ  4^0.  niliî-j  livres  de 
rentes  des  biens  ecclciiailiques ,  dépeiidans  de  la 
généralité  de  Rouen  j  &  environ  250.  mille  livres 
des  mimes  biens  lîtucs  dans  les  diocefcs  de  LisieiU 
8c  de  Bayeux  jpour  la  partie  qui  dépend  de  ta 
nu'nvj  i;i;nL-r.i!itc.  Cela  Uifoir  un  :oia\  d'ciivuon 
trois  millions  150.  mille  livres,  auroit  Junnc 
environ  300.  liv.  pour  chaqut;  ecclcûallique  ,  km 
nombre  étant  fuppofc  de  fcpt  mille  ,  l'arcbcvcque 
de  Roaen  n'étant  compté  que  pour  un  an  mohe 
taux ,  &  les  religieux  mendians  &  ngn-rentés  étant 
aulTi  compris  dans  ce  nombre. 

D.nis  C'jtté  (jrerniuc  lie  plulieurs  (îioctTcs  ,  la 
génccaluc  de  Rouen  eft  diviléc  n.inircllcmcni  en 
cinq  petits  pays  ,  gui  font  :  Is  p.iys  de  Caux  ,  le 
pays  ac  Bray  ,  le  Vexin  ,  le  RÔumoif ,  4c  le  pays 
d'Auge.  Nous  avons  fiiit  connoîire  plus  haut  la  di- 
vinon  politique  lîe  cette  gciiéi.ilité. 

La  rivière  de  Seine ,  qui  craverfc  la  généralité 
de  Rouen  ,  occafionne  une  autre  dividon  en  deux 

Suties  1  dont  l'une  i  l'orient ,  fie  l'autre  â  rocddeot 
e  cette  rivière.    La  première  eft  la  plus  con- 

lidcrable. 

Les  principaux  Pons  de  Mer  font  :  le  Trcport , 
Dieppe  ,  St.  V-iIlery ,  I écamp ,  le  Havre-de-Grace , 
H<mMur  &  Touques.  Rouen ,  Qiùllebeitf  «  flcÇatt- 
debec  fiinc  Vautres  btms  ports  fur  ta  Seine. 

Les  contrées  de  h  généralité  les  pliu  éloignées 
de  la  mer  ,  verfenc  le  fuperflus  de  leurs  grains 
Se  de  leurs  belliaux  aux  marchés  de  M^ny  & 
de  Neofboarg ,  d'où  ils  fout  tianfportés  1  ParÏK 

U  tt^  a  dans  la  géuérafii^  dont  il  s'agit,  que  la 
lèule  Rbf'ure  de  Semé  qui  fotr  navirjabîe  ,  u  tou- 
tefeîs  ,  l'on  en  excepte  lemboudiufe  de  l'Eure,  au- 
delTus  du  Pont  de-l'Arche  ,  &  la  Rille  ,  qui  pafle 
à  Pont-Audemet  ,  laqueilo  porte  bateau  d^os  la 
cours  d'environ  trois  lieues  ,  au  moyen  deséctu(ès 

3a"on  y  fit  dans  le  dernier  (îecle.  Pour  accioître 
"autant  plui  le  tréfor  ^ti  prinee  ,  qui  cunJille  diiis 
l'abondance  de  fes  fujets ,  il  conviendroit,  d'après 
le  jugement  du  maréchal  de  Vauban ,  de  rendre  na- 
vigables les  rivières  d'Andelle  ,  d'Epte,  de  Brefle 
&  de  Dieppe  :  favoir  ,  l.i  pteniiLTe  pour  Ciciliter 
l'exportation  des  bois  de  In  foret  de  Lihons  j 
l'Epte  ,  depuis  Gournay  ,  au  moins  depuis  Gifors  \ 
la  Brede  ,  depuis  Aumale  \  &  la  nvierc  de  Dieppe  , 
depuis  Neufchâtel  jufqu'à  la  mer. 

Le  Pays  de  Caux  ,  qui  s'étend  en  longueur  de- 
puis Rouen  ,  jufqu'au  Havre-de-Grace  ;  &  en  lar- 
geur ,  ile[niis  Caiidebec  ,  jufqu';ii;\  confins  dc  la 
, Picardie  ,  contient  les  villes  de  Caudcbec ,  de 
MootiviUiers ,  Harfleur  ,  le  Havre-de-Grace  ,  Fé- 
'  camp,  St.  Vallery  ,  Dieppe,  &  Eu  ,  outre  ptuâeurs 
bourgs  &  gros  villages.  C'eft  un  pays  «levé  & 
plat  ,  rrcs-rirement  coupé  de-  quelque  v.il!ce.  1! 
ell  froid ,  uicommode  à  caufc  de  la  difctte  de 
bonne  eatt^  &  d'aîUeiti»  «boudant  «it  note  Ibcte 
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de  ^aînS.  Les  villaees  y  telfemblent  adêz  i  des 
forcis  ,  chaque   h«itage  étant  enfermé  par  des 

tolîcs  élevés  ,  fur  Ieh|iiels  lont  plantes  des  .arbres 
qui  deviennent  fuit  àâucs  6c  droits.  Les  maifoiu  | 
Icigneuriales  y  fout  ordinairemenr  accompagnées 
de  t'uta/es  de  hêtres  &  de  fapins  ,  qui  )»  ocam  ' 
beaucoup  :  mais  en  général  le  pays  eft  iriAe. 

Le  Pays  de  Bray  ,  ainli  nommé  do  l'ancien 
gaulois  ,  paur  fignitier  la  boue  iSc  la  ciaiie  dont 
il  eft  r.nTjili,  s'éiLud  eu  longueur  depuis  Neufchàid 
jufqu'à  Gifois,  &  en  Itugenr  depuis  la  Picaidii 
jufqu'à  la  (brctdc  Lihons.  Gs  canton  eft  trts-im- 
rccageux  dans  les  endroits  bis ,  Pc  d'.ullcurs  pref- 

Îue  rempli  de  montagnes.  Un  y  voit  iotrir  l'caa 
n  fommetdc  celle';  qui  font  les  plus  élevée*.  L* 
ibly  eû  g^as  fètulc  en  herbes  pit^res  â  l'eiimii 
des  beftianz:  il  eft  mclc  de  terres  labonraân, 
mais  qui  font  ou  fabloncufes ,  ou  des  tetres-fotits, 
de- forte  que  le  bon  fruuicnt  y  cil  tare.  Le  feigle  & 
les  menus-grains  y  viennent  mieux.  Chaque  pièce 
de  terre  y  eft  ordinairement  environnée  de  nayts 
ferr  hautes  bt  &ri  épailfes  :  ce  qui  rend  le  pift 
extrêmement  couvert ,  parce  que  d'ailleurs  Us  hcr- 
b.iges  y  font  généralement  plantés  d'arbres-fruiiie», 
qui  rapportent  d'excellents  cidres  ik:  poires.  Ncirf- 
chàtel  &  Gournay  font  fes  villes  mncipales. 

Le  Vexin  ,  qui  cantine-  au  pays  de  Bray  ,  s'étend 
d'un  côté  depuis  Gilbcs  jufqu'à  Pcntoife  ;  &  de 
l'autre  jufqu'à  Vernon.  Il  furpafle  le  pays  deCaui 
par  \\  k-rcii^tL-  iie  fjs  campagnes.  L'acre  dt  tctre 
s  y  afferme  ptefque  au  double.  Mais  aulS  l'argus 
eA  plus  commun  dans  te  Vetîn ,  â  caulè  de  la  pio- 
ximité  de  Paris. 

Le  Roumois  ou  Remott  ,  '  fitoé  â  gauche  de  la  j 
Seine  ,  n'eft  pas  moins  fertile  que  les  autres  can- 
tons dont  nous  venons  de  parler.  Il  abonde  en  ) 

frains ,  en  beftiaux ,  &  principalement  en  moutons, 
e  Poiu-Âudemex  &  QuUkbeuf  (ont  Ces  vilks 
principales. 

Le  Pays-d'Auge  confine  avec  le  Roumois  i  mais 
il  eft  d'une  natiue  différente  ,  puifqu'il  n'y  a  gi»£- 
res  que  des  pâturaees  ou  herba^  ,  dont  le  tevem 
eft  excelleor  pour  les  proprîéiaves  «  <|ni  ne  fini  sa* 
nus  i  aucune  dépenfe  pour  fiuie  vidoir  leuti  Ve» 
Pont-l'EvCque  te  Uooflèiir  font  Ua  viUes  fpBà\ 
pales. 

Ces  cinq  pays  contiennent  tous  de  grandes 
têts.  Le  Caux  a  les  forêts  d'Eu ,  d'Eani ,  de  Roi- 
roare,  de  Longbocl,  d'Arqués  ,  lesTiois*Fo(tVf 
la  Verte  Foret  ,  le  Trait  ,  &  la  forêt  de  Maul«- 
vrier.  Dans  le  Vexin  ,  font  les  forets  de  Lihoiu, 
de  Vernon  ,  &  d'Anddj  :  celles  d'Evreux  &  du 
Pont-de-l' Arche  font  ptoprament  de  lacampunede 
Neofbomg.  Les  (bien  deJkoiome  8c  deMavof 
font  dans  Te  Roumois ,  fie  celles  de  Tonqiies  daas 
le  pays  d'Auge. 

Il  n'y  a  point  de  montagnes  confidérables  dans 
cette  généralité.  Les  environs  d'Andely  &  de  Magny 
ont  quelques  vignobles  \  mais  te  vin  en  eft  foible 
8c  de  petite  qualité.  La  hc':Jp:n  s^éncrale  du  piyl 
conhile  dans  le  cidre  &  le  poicc  ,  qui  s'y  recueillent 
en  .lirez  grande  abondance,  moindre  toutefois  qu  en 
Bade-Normandie.  L'exponarion  n'en  eft  pas  non- 
plus  aufli  avarttageufe. 

Proche  d'Evreux  font  quelques  mines  de  fet.  Il 
n'eft  pas  douteux  que  l'on  pourroit  aufti  en  décou- 
vrir dan^  le  pays  de  Bcay,  oà  t'OD  VOtl  dcS  bdicCS 
d'anciennes  forges. 

Le  fidftire  ne  s'y  trouve  nulle  part  en  pleine 
terre  \  on  ne  doit  l'y  chercher  que  dans  les  co- 
lombiers ,  qui  y  font  en  tr^-grana  nombre. 

Autrefois  les  (hcrr.  'ms  y  ctoieni  en  général  mau- 
vais &  mal  entretenus  ^  mais  ils  ont  eatiéteoiec: 
changé  d«  fie*  fi>i»  le  cegne  aftucL  La  généralité 


Digitized  by  Google 


R  O  U 

eft  aujourd'hui  craverfée  par  de  grandes  &  belles 
routes  ,  qui  offrent  de  nouvelles  rjcilttét  uiz  voya- 
geurs ,  de  même  qu'aiu  iii-gociants. 

Â  Rouen  commencent  les  foutes  de  polie ,  dont 
voici  le  détail 
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D'iiM  .1  I  is.ner>vi!ls.  .  .  I  ï 
De  Frcflcnvilîe  à  Aàte' 

v'Ilt  1 

D'AI>Ncvtuc  jt  .Auiqr-le- 

Chatcau  t  { 

D'Auxv  .1  St.  Pol .  ,  .  .  ï  f 
De  St.  Pol  :i  BLtluinc.  .  j 
De  fîerliuae  au  Waquet  x 
DuWaquetili»!. . .  % 

r«r<i/x4  i 


depuis  Anrh 

Le  fcLOM 

du-l'uuvillc 


Voici  d'autres  deuils  fur  les  routes  &  grands  che- 
mins,  qui  commencent  â  chaque  ville  chef-lieu 
d  clcdiun  ,  &  à  d'autres  villes  de  la  sénéraHté  de 
Rouen. 

.  ï\  hieitaon  d'AncUfy,  Trois  gr.inds  chemins  for- 
teni  i^Andtfy.  Le  premier  va  à  Roufn  ;  p.iiic  A  Si. 
P'.ctrù  ,  entre  dans  la  foret  dt;  Lo)iel>cc  entre 
Romiiiy  Se  St.  Nicolas  j  rrav«frre  cette  forêt  dans 
fa  Lirgeur  ;  i  f.i  fortic ,  il  va  palfer  iJMkfniUEÛuid, 
à  St. Paul,  ?c  lie  là  i  Rouen.  Oneompw  7.  lieiies 
'  '   '  '  juiqii*i Rouen. 

■--i  ,ni  Ptili-A,iJc:!y  ,  Se  dc-I.Î  à  Lou- 
:lu  l,Lt:r  du  Petu-Andely  ,  il  paiFe  i  Heu- 
•illc  ,  à  Vironvay ,  &  enfuitc  .i  Loavîeif.  Du 
Grand-Andcly  à  Louvicrs ,  il  y  a  4.  lieues. 

Le  troifieme  va  au  liourg  de  Gcfny  -fur-EpU  t 
ce  grand  chemin  ne  p.iflc  par  aucun  village ,  les 
laiflanr  tous  ,  les  uns  à  droite  ,  fie  les  autres  a  gau- 
'  H.-.  On  compce  $.  lîeiies  depuis  Andeîy  jullqu'i 
Gafriy. 

Des  deux  grands  diemiiu  qui  fortent  de  Vemcn^ 
l'un  V*  à  Evrta» ,  en  palTanr  par  PaCy  ,  l'antre  va 
i  ÏMtmn  »  palTant  par  Gailion  &  Ucudcbouville: 
il  lon^  dans  celui  qui  va  du  Petir-Andelf  i 

VICTS. 

Des  trois  grands  chemins  qui  fortent  du  bourg 
iCEcouy ,  le  premier  V»  i  Parts  ^  &  le  fécond  \ 
Rouen  :  c'eft  la  grande  route  de  Rouen  i  Paris  ,  eu 
Piir.ir.:  à  rcivers  Lcouy ,  enfuite  à  St.  Clair  ,  Magn\ , 
l'ont  jik- ,  St.  Denis ,  &  dc-Li  à  Pans.  Le  itoi- 
iîcmc-  grand  dietnin ,  qui  pcend  i  gauche,  va  i 
Gijors. 

2.  ËleÛion  iLJrtjua.  Des  deux  grancb  chemins 
uifonent  de  tavilU  Je  Dieppe,  le  ptemieL  conduit 
la  ville  d'Eu,  en  fortant  par  le  fiiubuut^  du 
Pollet.  A  une  petiia  liciie  en  av.uit ,  ce  chemin  fait 
une  lourclic ,  qui  en  produit  un  iccond  ,  lequel  con- 
duit atldi  â  Eu ,  maïs  plus  long  que  le  premier ,  qui 
Milê  par  Draqiuniont ,  fielleville  ,  Tocqueville  , 
le  boûrg  de  Cnd ,  U  de-li  à  En.  £n  fuivam  ce 
chemin,  il  n'/  a  que  7.  petites  lieues  de  Dieppe 

à  Eu. 

L'autre  conduit  à  Femmp  ,  Montivilliers  ,  St. 
Romain  &  Haiiieur  ,  à  Caudebec,  à  Routa ,  iSc  i 
Gcurnay.  Pour  aller  de  Dteppe  à  Fecamp ,  i  la  diA 
tance  d'environ  12.  lieues,  on  pallè  à  Hautot  , 
Ouville-l.i-Riviere  ,  au  bourg  d'Un,  iUchapelle- 
fur-d'Un ,  d  Ciny ,  i  AngcrviUe-Ia-Minel ,  â  Sr. 
Nicolas  ,  &  de  là  à  Fecamp. 

De  Dieppe  à  AlontivUliers  ;  il  y  a  environ  ij, 
lieues.  En  fort.int  de  Dieppe  ,  on  fuit  le  chemin 
de  Féctmp  jufqu'au  bourg  de  Cany,  à  la  fortiï  du- 
quel on  \\\  p.ilTer  .1  Befcieviîie  ,  St.  Ouen-au-Bofc  , 
Thiétreviiie ,  Daubeuf ,  Godarville  ,  le  Coudray, 
Eponville  ,  &  de-là  â  Montivilliers. 
^  De  Di^ft  à  St.  Aornain  &  Harfteur  :  il  y  a  16. 
lieues  pour  aller  si  St.  Rotnain  ,  &  1 7.  ou  iS.  Iteiies 
iufqu'i  Harllcur.  De  Dieppe  on  fuit  le  clieimn  Ai 
rïcamp  jufqu'à  un  quart  de  licu<n-dcU  d'Apps- 
ville ,  où  ce  grand  chemin  fait  une  fourche ,  qui 
en  produit  im  fécond ,  lequel  preal  fui  k  gauche , 
4c  c'eft  celui  de  Caudehee.  En  ^^sni  droit  ,  un  . 
peu  avant  que  d'.irrivei  \  Hiiitoc ,  ce  chemin  fait 
une  autre  fourciic  ,  qui  cli  ie  cheuiin  de  St.  Romam 
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6e  deHarIlear:  en  UilHiiu  Hautot  à  dione,  on  va 
palTcr  à  Gucrnes  ^  au  Gouvel ,  Cantelu,  G.rachet» 
St.  Simon  ,  Cràville  ,  Bfiineiot»  GninvlUe,  Doo- 

cîtvillc  ,  St.  IXnis-cl'Hciicourt  ,  Ste.  Marguerite  , 
Fauville ,  Boliebec  ,  Us  i  tois -Pierres  ,  Loifelie- 
re$  ,  &  de  là  i  St.  Romain.  De  St.  Romain  i  St. 
Aubin  ,  i  GuefneviUe ,  &  de  là  à  Harfiutr, 

De  Dieppe  à  Càucteèec,  il  y  a  14.  tieun.  An  fot- 
tir  ck'  Dieppe  on  palH;  .1  ApjKviUt;  :  on  prend  en- 
fuite  à  la  première  foiuxlic  que  l'on  tcouvc  ,  lû 
chemin  de  la  gauche  ,  pour  aller  à  Lammervillc , 
fioiTviUe,  OttviUe»  aux  fiaoïu,  Yvetot»  6c  de-là 
I  Caadehe. 

De  Dieppe  i  Roaen  ,  il  y  a  13.  ou  14.  licucs.  A  un 
quart  de  lieue  de  Dieppe  ,  on  trouve  une  touuiic  , 
laqaêlle  produit  un  fecund  chemin  qui  tend  à  droite, 
&que  Ton  fuie  pour  aller  à  Tour\'ilIc  j  à  la  fortie 
duquel  le  chemin  fut  une  autre  fourche ,  &  pro- 
duit deux  chemins  qui  vont  à  Rouen.  En  fuivant 
celui  de  la  droite,  on  pille  iSauqucville  ,  Bertre- 
yille,  Olir.ùnville ,  Bclmcnil ,  Bivilîj  B.ni^narde, 
Toftes  ,  Bauroc ,  le  Val-St.-Martin  ,  Anl'eaumc- 
*ille,  Maiatinay ,  &  de-U  à  Rouen. 

Cc\n\  ic  h  piuche,  va  de  Tourville  à  la  ChaulTce, 
i  Srç.  l oix  ,  i-clleiot ,  Cropus  ,  au  Bofchclart ,  à 
rontaiiv.- Bour^  ,  i  Ifneauville  ,  Se  àc-li  i  Rouen. 

De  Dieppe  à  Pans  ,  il  y  a  40.  lieues.  On  prend 
lecliemin  qttivaàRoiicn  jufqu'àToutville  ,  où  le 
chemin  ù  panajge  i  droite  &  à  giiucfae  ,  pour  £x< 
mer  deux  chemins  qui  vont  paiement  i  Rouen , 
commt;  i!  eft  dit  ci-delfus.  En  prenant  i  gauche  ,  on 
fuit  le  iecond  grand  chemin  jufqu'au  Bofchelari  , 
où  l'on  prend  le  chemin  de  lag.iuthe  pour  aller  ilÂ 
Rue  St.  Pierre,  à  Pieneval  ,  Vimoot  ,  Mocniy  » 
Bois-î'Evcque  ,  Frefne-rEfplan ,  Graîn^ille ,  Gret 
fanvillc  ,  Ecouis  ,  Muchegros  ,  Richevillî  ,  St. 
Clair ,  St.  Gcrvais ,  Magny ,  Clcry  ,  le  Bourdeau- 
'  de-Vigny  ,  Puifîenx ,  Pontoilè  ,  Fianoonville  ,  Se. 
Deou ,  &  de'U  à  Paris. 

De  IXeppe  i  Gmmay ,  il  y  aettvhon  19.  lieues. 
De  Dieppe  on  fuit  le  chemin  qui  conduit  à  Paris 
&  à  Roucti ,  juùiu  à  Pelletât.  Ayant  dcpalFé  te  vil- 
lage d'un  cuiart  de  lieue ,  on  laitTc  a  droite  ledit 
chemin  de  ratis  6c  de  Rouen ,  pour  prendre  celai 
de  la  gaTiche ,  oui  va  à  la  Crique  ,  à  la  Prie  ,  i 
Bucli  ,  ,  Orci  eii,  Bellozane  ,  &  de  là  i  Gournay. 

Y)'  Ar^uti  a  Neufchûtel ,  il  y  a  8.  1!cik<;.  Au  fortîr 
d'Arqués ,  on  palle  .1  ArvlicUes  ,  à  St.  NkoLis- 
d'Alicrmont ,  à  Ste.  Agathe  ,  on  ttaverfc  !.t  f^crà  du 
HeOec,  6cà»-\^iNeuf(kitel. 

3.  EleHion  Je  Caudebec.  Quatre  grands  ciieinios 
forrent  de  Caudebec.  Le  premier  qui  conduit  i 
Roua:  ^  à  i.i  diilance  de  7.  lit- ne  s ,  p.rlTe  à  Ste.  Mar- 
gueijce  ,  à  Notre-Dame ,  à  .St.  1  homas  ,  au  Mont- 
att-X-Malades  ,  &C  dc-là  à  Rouen, 

Le  fécond  conduit  à  D'uffe.  V(iy^_  ci-devant  à 
Icleition  Arques. 

Le  troificmc  va  à  Fécamp  ,  à  I.U'chmr.c ,  à  Mon- 
tivilLers  ,  i  St.  Romain  ,  &  .-l  Harfieur.  Au  fottir 
de  Caudebec ,  on  va  paflcr  à  St.  Arnoult ,  où  le 
gtand  chemin  pcoduii  luw  fourche ,  d  où  détive 
un  fécond  chemra  fur  la  droite  ,  qui  va  i  Féeumpy 
en  palTant  i  Aniierville  j  à  Nointot  ,  \  Mirvillc  , 
au  bourg  de  Brcauté  ,  à  celui  de  GaJarville  :  de-II 
on  laifle  à  peu  de  di(^ancc  fur  la  gauche  les  vil- 
h(gn  de  Saufeufemares  &  de  Maniqaefville^  & 
Ton  arrive  â  Fécamp ,  à  1 1.  lieaes  de  Caudebec. 

De  Caudebec  à  St.  Romain  ,  on  compte  7.  lit  uci  : 
de  Caudebec  à  lHlehonne  ,  }.  lieues  :  de  Caudebec  à 
MontiviUiers  &  Harfieur  ,  environ  9.  lieues.  Pour 
ailes  de  Caudehc^à  Mont'a/illicrs  ,  on  foie  le  che» 
-mtn  de /Srcamp  jafqu'i  ScAmonlr,  i  la  fortie 
diii]<icl  on  prend  i.c!n'i  qui  va  à  .^ulurvillc  ,  de- 
Li  à  lÀlkbotiae  :  on  va  palier  à  Melamare  >  d'où  , 
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pfCnant  fur  la  dtoii« ,  on  va  à  MonitviUiers  :  en 
prenant  fnr  la  ganche,  on  vai  St. Bonuim  ,  4c  de- 

U  â  Eatfiear. 

Le  quatricir.e  grand  chemin  v.i  à  Ponc-Auderner. 
A  uac  petuc  hcuc  lic  Cauùcbcc ,  avant  que  d'en* 
trer  dans  la  foict  de  Erotonnc,  le  grand  citeniia 
(m  une  fourche  ,  d'où  il  en  naît  un  fécond ,  ooi 
conduit  aufli  â  Pmt-Jttdemer ,  en  rraverfant  ta  fb> 
rît  :  il  y  .\  deux  li..iicç  de  bois.  En  prenant  celui 
Je  la  diuite  ,  ua  vj  pallti  au  buiui:  tlt-  W'iUcvillc, 
à  Vacquerie  ,  Uac ,  triez  ,  &  de-là  à  Pont-Aude- 
men  Lte  Caudebec  à  Pont-Audemcr ,  il  y  a  enviroa 
$>.  lienes. 

4.  Ekclian  de  Chaumoni  &  Magny.  Des  Jcm 

(|t.niJs  ilicn-jiiis  i]ui  (ortent  de  Mu^'-/.\  ,  i'aii  \a  i 
*ontoife  .i  Fiins  ;  ['.wmc  i  Dieprc.  C'cit  la  grande 
route  dePaiis  a  Dieppe,  /-'oyq^  ci-dtvant  i  l'i-iectign 
d'^n^mr. 

5.  lileclton  cfEu,  Un  feul  grand  chemin  fon  de 
la  ville  d'Eu  pour  aller  à  Dieppe  ,  en  pallimi  pu 
Crie!,  foj^j  ci-devant  à  TtlLCiioii  d  ArquCi. 

6.  Lieaion  d't.vreux.  Un  grand  chemin  Ion 
A'Lvreux,  &  va  à  Vernon  ,  en  paffanrpar  Cicrray, 
Cailiouet  »  Se  Âquilùi ,  PatTy  ,  Bify  ,  &  de-U  i 
Vernon.  D'Evreux  à  Vernon ,  il  y  a  environ  6. 
lieues. 

7.  lileUion  de  Gifors.  11  y  a  uo  grand  chenun  qui 
conduit  de  afin  i  RfiUtn  fie  à  Vi^pt.  De  Gifurs 
i  Dum  on  cmpce  environ  £3.  lieues.  Au  ibnii 
de  Gîion  «  on  paulè  1  E&repagny  ,  Ecouis ,  Gref- 
fanvilk' ,  Cr.rii'.ville  ,  Morgnv  ,  Pierreval  ,  Cailly, 
le  Bofchelart ,  Moiureuil ,  Cropus  »  Sec.  Foi ,  le 
Bofc-Hutia  j  TouiviUe ,  Se  Denis  ,  ft  de-U  i 

De  Gîjôrt  à  Raum  il  7  a  ix.  lieues.  En  (oramt 

de  Gifors ,  on  fuit  le  tîicrr.in  de  Dieppe  jufou'à 
500.  p$  du  Bourg-Baudoum  :  là  on  laïUe  le  che- 
nun de  Dieppe  lur  la  droire  ;  &  ,  prenant  celui 
de  la  gauche  ,  ou  va  i  Mefiui-Raoult ,  MeAiil- 
^naid,  i  St.  Paul ,  8r  de-U  i  Jtenen. 

8.  Election  de  L:hor,'^.  11  y  n  qii.irrc  ou  cinq  grands 
ciiemins,  qui  conmiumqucnt  avw.  Giiors  ,  Gour- 
nay ,  Andely  ,  Cailly  ,  &  Rouen. 

9.  Eleciion  de  Alontiviliurs.  U  fon  trois  gtawil 
cbemuis  de  MonthilUcrs.  Le  premier  va  à  Ditppt. 
Voy i\ \'^■]>JCtlo]^  d'.-'!.!..-j<.  Le  fécond  mené  à  Ciîi- 
dctci.  l'iye^  1  ïdtcticu  de  ce  nom.  Le  uoifitm* 
v.i  .111  //,.'>r;-..'.-(7rjiL  :  1  palTe  à  Roullos  ;  dc-li  il 
traverfc  la  petite  foret  dekallates;  va  enfuue  as 
boui^  d'ingpuville ,  &  de-ll  an  Httn-de-Crta, 
On  compte  deux  lieues  de  diftance  entre  ces  dm 
villes. 

Des  deux  t-r.^nds  chemins  qui  fortcnt  di\  Harn- 
dt-Gr^Tie  ,  l'un  va  à  Monttvdlters  tàc  à  Dieppe  :  peut 
le  prunier  endroit ,  il  eft  dccaillc  ci-dcfTus  y  &  pour 
le  fecood,  wyqf  à  l'clcdion  d'Ardues.  L'autre ^qni 
va  â  Harfitnr  &  à  St.  Romain  ,  palfe  au  pied  de  I» 
fora  dcHallatcs  ,  i  !'..[  l.v.c  du  (ji.'imIIj  ,  &  d.-!i 
à  Harfieur.  Au  fcrtir  de  cette  ville ,  en  va  à  Gucf- 
neville ,  St.  Aubin,  &  dc-là  à  St.  Romain.  De 
Haifitur  M  havu  ,  deux  lieues }  &  du  Havre  à  St. 
Jtomaia ,  qnatres  lieues.  Du  Hayre  on  va  adii  i 
Caudebec ,  en  pafTint  y:\r  H.u  fleur,  St.  Romain  , 
Lillebonne  ,  St.  Arnould ,  &  de-là  à  Caudebec  i  on 
compte  10.  lieues. 

Die  Fdcamf  on  va  à  Dicfpû ^  JtUntwUUtrs *vix 
Hwm-ic'Grace  ,  6c  i  Cou  Jetée.  Pour  Dieppe, 
vcjej  i  l'iledion  d'Arqués.  De  Fécamp  au  Hayre 
9.  lieues  ,  en  pafTant  par  Codarville  j  le  CoudriT, 
Epouvillc  ,  MontiviUiers,  &  dc-li  au  Havre.  Pour 
aAer  à  Caudehu  au  fottir  de  Godatville ,  on  paCe 
à  Breanté ,  Mirvîlle,  Notniot ,  Anrietville ,  St.  An- 
dré, &  di;-l.i  î  C'j.'.r'f.'ir  :  i'  y  a  12.  lieues. 

lo.  Eltciicn  de  Ncujciiattl,  1*4  fort  quatre  gramiî- 
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ftSemins  de  Ntufchâtel.  Le  premier  v.i  i  Dieppe  : 
i^oyei  i  l'cleAioii  d'Arqaei.  Le  fécond  va  i  Btan- 
<)ai  en  eft  â  4.  lieues  un  quart ,  raflant  k  Menoa- 
y^,  VarinvtUe,  Vuonprc,  les  Elfaris,  Foacar- 
flMNK  :  de-Ià  on  naveci«  la  fotix  <l'Ea,  0c  on  ar- 
rive â  Bl(ing)\ 

Le  troiîieiiie  va  A  AumaU ,  qui  en  efl  i  4. 
lieues,  palTatii  par  St.  Martin,  f<  laiiiant  fur  la 
«boite  \et  villages  de  Frc-til ,  d'Ulois,  ^:  Je  Cou- 

Ïiigu7  :  on  va  de  là  dans  la  force  «l'Aumale  ,  Ac  à  fa 
ortie  on  entre  dans  la  ville. 

Le  quatrieiiiL-  va  A  ll-^ucn  ,  qui  en  eft  A  8.  ou  9. 
lieues,  en  paiVant  par  Bully  ,  Roqucinont,  Collema- 
re  ,  Lailly ,  la  Rue  St.  Pierre,  St.  Jean ,  St.  André , 
St.  Nicolas  -  da  -  Vcrbois  ,  Quinqiienpout ,  FoDtai- 
ne-foiu-Préatit,  %c  At^kRoutn. 

II.  EitHlon  Je  Ponr-d^-l' Arche.  Il  y  a  un  grand- 
chemin  ,  qui  va  de  Font-de-t Arche  a  LouvUrs ,  à 
S.  lieues  de  diftance.  Au  fortir  de  la  ville  ,  on 
«fine  dans  la  ioAt  appellce  la  fotèt  du  Pont-de 
rAicbe  :  après  l'avoir  iravcrfie ,  on  va  au  village 
lie  St.  GerrtiAin  ,  5.'  L-iifuitj  A  Lr  rviirs. 

Il  y  a  nois  grands  thuuuus  qui  fortent  de  Lou- 
vUrs,  Le  premier  va  avi  Pont-de-C Arche  :  le  fécond 
i  FtMMt  détaillé  à  l'cloâion  d'Andely  :  le  troi- 
lîeine  i  itoMit,  Po»t-Audemer  ^  2C  Bentay.  De 
lo-tvkrs  à  Pcinr-Audemer ,  il  y  a  environ  11.  lieue;. 
On  palfe  p,u  Kû-r,n  i!lc,  Bcc-Thom.is  ,  ic  I  huir 
Sigiiol ,  Tiiuidîm  ,  Bourmi.ctoil'ij  ,  Flacourt  ,  Rou- 
ccmontier,  Dreiloi ,  Cauvervilic  ,  Vattetot,  Se 
de-IA  A  Ptmt-Audemer. 

De  Louviers  à  Rouen  il  y  a  6.  lieues.  On  fuit 
le  grand-chemin  ,  ci-delTus  détaillé  jofqu'aa  boiug 
de  Bours;rhrroiul-- ,    au  fortir  duquel  on  laifiTe  à 

Î;au£he  ingreville ,  pour  aller  traverfer  la  forÊt  de 
a  Londe  ï  après  quoi  on  va  1  Moulincaux ,  à 
GraQd-Couomie  ,  i  Petix-^kniionne,  à  St.  Sever , 
8c  de4i  k  Koum. 

Dî  Louviers  à  Semay  oi)  fuit  le  mciiie  chemin 
iufqu'à  Bourfçthétoude  ,  d'où  l'on  va  paifcr  à  Bofc- 
Kobert,  Brionne  :  i  i.  lieues  en  avant,  on  trouve 
le  bois  de  Plane ,  que  l'on  travetfe ,  &  l'on  va 
«t^mteï  Semay ,  qui  eft  i  environ  11.  lieues  de 

iz.  kkÛ:ori  de  P ù'u  Audemer.  ffîvï'ài  - th<i- 
mins  forrefit  de  Pont^Andemer.  Le  premier  vai 
Quiileheuf\  qui  en  eft  à  i.  lieues  &  demie.  Le  fé- 
cond &  le  troiiîeme  vont  à  Cnudehec  ,  &  fuQC  dé- 
taillés â  l'ékftion  de  Caudebec.  Les  tioUieme  va 
anfli  i  Rouer»  ;  mats  il  ne  commence  q«*l  Formetot , 
paCce  que  l'on  liiic  ce  troihcme  chemin  jnruu'î  ce 
Ttllii^  :  on  palle  enfuue  à  Routui ,  Bouig-Achiird , 
laBonUle,  Monlineaux  ,Grand-Coiiroaae,Petit- 
CooNniK, St. Sever ,  &de4ià/iaeeii,  qui  efti 
XT.  lied'es  de  Pont-AudenMr. 

T  e  quatrième  va  i  Louners ,  détaillé  i  l'^eétioa 

de  Pont-de^r Arche. 

Le  cinquième  va  à  Honfieur  3c  Pcni-l'Evi^, 
Hondeitreft  à4*l*&<leRiie  Pont-l'Evcqueicinq 
grands  lieues  de  Pom-Audemer.  Pour  aller  i  Hon- 

ficur  ,  on  prend  le  chemin  aui  cfl  i  lUoitc  ,  quaiu! 
on  cil  parvenu  à  la  fourciic  oac  tau  le  chemin  \  6c 
on  va  paffer  â  Sc  Mackou  ,  i  Faroaville  ,  Ac  di»-li 
i  Honfieur, 

Pour  aller  i  Poni-FEvi^ue  ,  parvenu  à  la  four- 
che ,  Hnnr  il  vient  d'crre  parle  ,  on  prend  le  che- 
min lie  la  f^.iikli: ,  l.iirtant  un  peu  à  droitelc  hourij 
de  Bon/eville  ,  que  l'on  voir  après  Avmr  cicp.ifTc 
ladite  fourche  de  cinq  qu.trrs  de  licue  :  on  va  droit 
â  St.  Benoît  ,  &  de-ll  a  Pont-l' Evc<;ue. 

Le  fixieme  va  à  L^ieux  ,  qui  en  eft  â  $.  lieues 
&  demie ,  en  palTant  par  la  Chapelle-Benelle ,  Cor- 
meillcs  ,  Herniiv.i!  ,  Pvde-IiA  I.:-^'.cux. 

Le  fepttemc  enfin  va  â  Btraay  ,  qui  en  ell  à  7. 
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lieues.  Quand  011  eli  p.irvenu  i  une  lieue  &  demie 
en  av.nnt  ,  on  trouve  une  fourche  ,  &  l'on  prend  i 
gauche  pont  aller  i  St.  Etienne ,  i  St.  Jean-d'Aoe  • 
iMarfeu>  l  Viiamt ,  Se  Mi  i  Bemay, 

13.  r!cn:on  de  Pont-l'Evéque.  il  fort  de  Ponr- 
ri.v-.  que  deux  grands-chemins  ,  dont  l'un  ,  qui  vai 
Pont-Audemer ,  eft  détaillé  à  l'élection  de  ce  nom* 
L  .-lutre  va  i  Caen ,  qui  en  eft  i  O.  au  la  lieues ,  en 
palfant  par  Drahec  ,  Daaeftal ,  Urazd^  *  Tmm  , 
Ste.  Croix ,  TeufteviUe ,  Mont-de^Vie  ,  &  de-li  â 
Catn. 

Des  lieux  gT.iruis  -  chemins  qui  fortent  i!.-  Hon- 
ricur  ,  l  un  ,  qui  va  a  Pont-Audemer  ,  eft  détaille  à 
l'éleétion  de  ce  nom.  L'autre  va  à  Dives  ,  qui  en 
eft  .A  7.  ç;rindes  lieues,  en  pilîànt  par  Penne-de- 
Pie,  iLmqitcî,  Benervillc  ,  Villers  ,  &  do-lââ 
Dives. 

14.  Eieâion  de  Rouen.  Il  fott  t!e  la  ville  de  Rouen 
Cix  grands-chemins.  Le  premier  va  i  Caudehec  \ 
le  fécond  à  Affitcs  &  à  Dtame,  De  Rouui  à  Cau- 
dehec ,  voyez  i  l'éleftion  de  Caudebec.  De  Rovai 

à  A'eju:i  &  i  Dhprc  ,  vovcz  à  rélcc^ion  d'Arqués. 
Le  troilieme  va  encore  à  Artjues  Sc  à  Dieppe ,  en 
palfant  pat  le  Bofchclart ,  Se  va  tomber  dans  le  fé- 
cond â  Tourvilte  ,  à  une  petite  lieue  d'Arqués.  Le 
4*.  va  au  boun;  de  Cailfy  ,  &  dc-!.\  à  Neufchâtet  t 
J''iT\<'-ç  \  l'é'.eâloM  N'jiifcn'iitl. 

Le  ciiiquieaiC  va  A  Andel\  A  P.tm.  Do  Rouen 
à  .■4/idiiv  yVavci  À  l'c-luîtion  fie  ce  nom.  De  Rouen 
à  Pans  ,  iS.  (ieues.  On jpatle  à  iionfecours ,  iJrain- 
ville ,  GredanviUe  ,  à  Ecouis  ,  qui  elt  fut  le  grand- 
chemin  de  Dieppe.  D'Ecouis  à  St.  Clair  ,  AÎagny^ 
Pontotfe  ,  Si  Denis  ,  &  dc-U  à  Paris. 

Lcin.ieme  va  à  Pont-Audemer  ;  ic  cvund  on  eft 
parvenu  à  Moulinsaux,  on  en  trouve  un  fécond  , 
oui  mené  i  Bemay*  Mi^T  ^  l'éleâion  de  Pont- 
Audemer. 

Pour  les  curiofités  Jiaturetks  de  la  généralité  de 

Rouen  ,  nous  Jli'lin:;neroiis  les  i-ù-'incis  ,  les  co- 
quillages de  mer  ,  ceux  à'eau'dauin: ,  les  coautllaees 
fofft/les  ,  les  terres  ,  les  pierres  pitrificaitons ,  les 
JlûÙKlaei  ^  les  miau  &  miaeraux ,    les  eaux-miai- 

'Lq  cah;ncT  d'hiffn'ri- naturc.'L-  du  C\  -m  le  C?r  i 
Rouen  ("  mort  eu  ly^lS.  .ivccl.j  repiuaiio:-.  d'un  hom- 
me également  éloqiienc  ,  lavant      h.ihilc)  fedifvm- 

!:ue  lut -tout  par  le  règne  anmial  :  on  y  vote  des 
qiieleties  humains  de  différcns  âges ,  &  d'aunes 
animaux  y  une  nerrologie  fur  vu*  fujet  de  fept  i 
huit  ans ,  d'une  grande  confervation  ,  renfermée 
<!.ins  un  hocil  ;  une  fuite  lî'ctnhrj'ons  depuis  douze 
jours  jufqu'à  neuf  mois.  Le  druguiet  eil  ainple , 
&  le  coqtnllier  ttis-ncite.  On  y  vùc  des  fefGlIes 
de  ptelqne  toutes  les  Ibrtes ,  tenres ,  piètres ,  mi* 
nés  te  minéraux,  pétrifications,  incruftattons-, 
ilalaétites  &  flalagmites.  On  y  rcniarqi;e  une  belle 
ramification  d'argent  djns  un  moiceau  de  marbre , 
qui  y  forme  un  très-joli  arbrilfeau. 

La  colleâion  du  iieur  Ferra  ^  apothicaire  i 
Dieppe ,  eft  un  alTeniblage  ciiriein  1  &  fait  avec 
goût ,  de  trcs-beaur  mor.eauxdes  trou  règnes,  tt 
de  leurs  difi'crentes  clatics. 

Le  cabinet  du  lîeur  Gofhc:.!  ,  m-rchand  braffeur 
dans  la  mcmc  ville  de  Dieppe  ,  quoique  moins 
confidcrable  pcut-crre  que  le  précédent ,  ofire  une 
l  eîla  variété  de  coqj^Liilles  ,  de  pétrifications ,  de 
midrcpores  ,  de  minéraux  ,  Aq  poirtons  8c  d'ani- 
maux terrcftrcî  lÎLiTctiic,.  11  y  a  entr'autres  mor- 
ceaux rrircs  ,  une  huître  toute  blanche  ,  tris-groiTe 
Se  hériirée  de  longues  pointes  blanches  aufll 

Le  fteur  BkvilU'du-èocagc,  va.  Havce-de-Grace, 
a  formé  une  cotleftkm  de  curiofiiés  naturelles  & 
d'nutiqu,';.  P.iir.ii  les  premier'.  ,  on  r:inarq.ie  (i;r- 
tout  la  piitic  des  foililles  »  qui  clt  la  plus  complet- 
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te.  Parmi  ies  antiques ,  on  voir  des  pigodes  foM 

curteufcs  par  leur  fingiiisrirc. 

Coeiuillcges  de  mer.  Lci  huîtres  ^ue  l'on  pcthc  i 
Dieppe  &  au  Havre  ,  font  rrcs-cxccilen:es  à  mai»- 
ger  j  mais  les  ccailies  en  font  toutes  cuiiiniuiies  & 
n'ont  rien  de  race.  Les  côtes  de  Normandie  four- 
nifleut  par-tout  une  grande  quantité  de  moules  or- 
dinaires ,  des  bureaux,  quelques  tellines ,  des  man- 
ches de  Loii:,-.!u  ,  cles  pl.uiLls  île  iiur,  des  conques, 
des  anatilercs ,  des  plure»  d'u^j^non  y  Se  autres  , 
ponoi  Icfqucls  il  Te  trouve  adcz  fouvcnt  d'alfez 
beaux  coquilliiges  :  les  cahiiien  »  dont  il  a  été  pat' 
lé  ,  en  offrent  en  grand  nombre. 

Coquillages  d'eau  douce.  La  Seine  n'eft  pas  plus 
riche  fur  cette  généralité  ,  que  fur  celle  de  Paris  : 

iypyei  à  l'article  de  ce  nom}.  Les  divers  coquil- 
agei  qu'elle  donne ,  n'ont  rien  qui  puiflè  les  nire 
ledietoier.  La  Dives  ,  qui  Tépare  la  généralité  de 
Rouen  de  celle  de  Caen  ,  ik  la  rivière  d'Arqués  , 
dans  l'cIccVion  de  ce  nom  ,  donnent  quelques  cor- 
nes d'amtnon  ,  mais  en  petit  nombre. 

Coqiàllega  Foffiiia.  Les  bords  de  la  mec  les 
plus  Bants ,  comme  les  moins  élevés  ,  fur  les  c&tes 
de  Nnrmsndie  ,  abondent  en  coquillages  fbdîlles 
de  div^jtlcs  elpeces.  Les  faLilci  m  ils  Te  trouvent 
en  plus  grand  nombie  !c  avec  plus  de  variété  ,  font 
pris  de  Dieppe  ,  où  l'on  voit  des  cames ,  des  faui- 
ires  ,  des  boucardes  ,  des  buccins ,  des  ouritns  8c 
dc5  tellines  :  au  villat;e  de  Varengeville ,  i  un  peu 
plus  ti'iniL-  Iseuc  de  Dieppe  ,  qui  offre  lus  mtines 
iortes  de  ccqT.Ilcs  ,  mais  pcj  ii'ei)tn.'ts  :  pic-r  <le 
la  ville  du  navre  ,  où  les  huîtres  ,  les  bivalves  , 
les  nériies,  &  quelques  aunes  »  qui  s'y  trouvent  « 
font  mieux  confervcs.  Au  canton  d'Elbeuf ,  à  plus 
de  cent  pieds  au-ddlbu»  de  U  ttviere  ,  on  apper- 
coit  à  découvert  des  Invalvcs  »  des  peignes  oc  des 
i&uicres  à  bec  recourbe. 

Un  banc  de  pieire  de  huit  cents  toiles  de  lon- 
gueur en  environ  ,  s'étend  le  long  du  rivage  ^  i 
un  quart  de  iiene  de  Candebec  *  vers  le  cap  de 
Caux  :  il  tft  rempli  de  boucardes ,  de  cames ,  d'ar- 
ches de  Noc  ,  de  fabots ,  de  champignons  de  mer , 
&  d'une  efpece  dluiîtres  à  deux  valves  dentelées 
qui  fc  re;oi;>nent  exaclemenc ,  nommés  hafieiium 
arvi-mjl'^ni  j  parce  que  h  valve  d'en-bas ,  plus 
grande  que  celle  de  dclTin  ,  t!l  en  peu  recoutoéc. 

On  parle  d'un  autre  bant  qui  s'avance  dans  l.i 
mer  ,  près  de  la  vil!^  du  Havre  :  celui-ci  cft  de 
fable  noirâtre  ,  pétrit-îé  ,  de  forme  circulaire ,  un 
peti  plus  long  que  le  précédent.  On  y  a  fait  de 
longues  excavations  ,  fc  on  y  a  rrn;ivi-  des  mcmcs 
cfpcces  de  coquilles  que  dans  1  .utin. ,  avec  cette 
<iirti.ieiice  (Ini^uliere  ,  que  la  plupart  s\i:  cl'' s  1.1 
étoicnt  crift.dlifées  dans  leur  iirrrienr  ,  ou  pluan 
remplies  d'un  fable  tranfu.irciu.  Le.  i.iîaiÎLS  de  la 
rivière  de  Dives ,  près  ae  la  v  ille  de  Hoiifleur , 
fournirent  aulli  des  coriies  d'ammon  ,  forte  de 
plans-oïbî';  crilt.i!Iir.  i. 

Les  carrières  de  la  mont.içne  ,  dite  de  Ste,  Ca- 
<herîae>prèt  de  Rouen  ,  Sc\v  Mune-aux-Malades, 
«une  montagiie  â  peu  de  dilbncc  de  la  nAmt 
ville  »  donnent  des  petnnches  ,  de  crands  nantU'- 
les  »  des  cchinites  &  des  oarhns ,  dont  quelques- 
uns  font  adhércns  à  des  cailloux  di;.iis  une  uuiue 
Uanchâtre. 

ÂSkx  près  de  la  ville  &  de  l'abbaye  de  Fécamp , 
«ft  une  carrière  qui  offre  nne  très-grande  variété 

^  coquillages  picfii  ic  tous  pétrifies. 

Terres.  Vxa  de  lorges  ,  bourg  ttisibre  p.u  fc$ 
caux-mincrales  ,  on  trouve  une  terre  de  couleur 

!>lombée ,  dont  il  fe  iàit  uuc  fayance  eûimée  j  elle 
êrt  auHi  i  faire  des  creufeis  pour  la  manu&dnre 
Jes  glaces  de  Se.  f  .ol'in. 

La  gcncraUic  de  Rouen  ç&  prcic|uc  toute  entière 
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dans  la  bande  fablonneule  ,  tracée  par  te  fieor 

Gueltard  ;  rc  qui  n'empî-c  hc  p.iç  que  le  terr.in  des 
clec'Hons  d'Arqu^j  ôc  tic  Rouen ,  ne  loit  picfuue 
tout  marne  :  cette  marne  ell  blanche  ,  Ane  Se  aStt 
douce  au  toucher  }  elle  eft  propre  à  la  fayance. 

Pierres  &  Pétrifications,  Un  caillou  tranfpareni, 
le  caillou  blanc  ou  roufsatre  ,  nomme  pierre-d-fufîl , 
im  autre  noir ,  propre  à  bâtir  ,  Se  grès  ,  font  lei 
fortes  de  pierres  les  plus  coaiaiunei  eiitie  Dieppe, 
le  Havrc-de-Grac'.'  &  Rouen  ,  en  regardant  le  ter- 
rein  comme  un  triangle  ,  dont  chacun  des  angles 
«ft  occupé  par  une  dis  ce*  villes.  La  plu»  coolidi- 
rabîe  des  carrières  de  grés  eft  celle  au  village  de 
Varengc-villê  ,  à  eitiq  quarts  de  licUe  de  Dieppe.  I! 
y  a  cncotc  des  entières  de  grcs  dans  la  pâme  de 
cette  généralité  qui  conBne  avec  la  PicaiOÎe. 

An  pied  des  falaifcs  près  de  Dieppe  »  on  tBOOie 
des  cajiloax  épais  qui  ont  quelque  chofe  d'afléz 
fingulier  :  on  peut  les  diviùr  en  trois  cl.TiTes  ;  les 
uns  qui  fc  calVent  alTez  ditHcilcrocnt ,  peuvent  eue 
regardés  comme  des  efpeces  de  géodes  »  ayanr  vo 
cauloa  iatérieuE  ctiftalltie  ,  qui  néanmoins  ne  fait 
ancim  bmir  lorfqn'on  remue  le  caillou  total ,  parce 
qu'il  eft  enfî  Miié  fnns  cfpaco  vuidc  entre-deux  j 
ceux  de  la  k-conde  clalie  contiennent  ,  non  des 
cailloux  ,  mais  des  ouriins  &:  des  moules  ;  ceia 
de  la  iroifieme  daiTe  fout  de  vrais  dcndrttes  :  ils 
fe  caflèni  par  feuillets  ,  empreints  de  diéëreiitcs 
figures  d'irbrcs  S:  d'arbrifT.r.n. 

D.THS  \in  ht  ,  dit  les  Chulxjiîr.icrc';  ,  a  environ 
deux  lieues  de  Féiiatiip  j  lo:it  fituccr  des  groaes 
fpacieufes  >  de  nature  m-irneufe  ,  w:c  des  Lis  de 
rc>chers  fort  élévés  ,  dans  lefquels  il  y  a  grand  nom- 
bre de  pierres  arrondies  de  main  d'hommes ,  ap- 
platies  d'un  côté  ,  avec  une  efpece  d'anneau  creufé 
dans  le  milieu  de  l.i  purie  ,  qai  p.iru.rùr.;  avovr 
lëtvi  de  meules  .i.ix  Komams.  Ces  picncs  font 
compofées  d'un  ;:i:é:tiblage  de  galets  conglutincs 
Avec  du  fable  ;  ,  quoiqu'ella  appcocbenc  des 
pierres  d'Angleterre  ,  nommées  PçÊi^agpSioitet , 
elles  n'en  onr  point  la  folidïté  ,  &  ne  peuvent  pat 
foii£rir  le  poli  comnie  celles-ci. 

La  CXimce  de  Veronnc  ,  près  de  Vcmon  , 
donne  une  pierre  de  taille  particulière  ,  donc  les 
pores  fônr  peu  ferrés  &  les  ^rams  czitîtiiciiieiii 
gros  :  c'eft  ce  qu'on  appeîl.  b  pierre  de  Vernon. 

On  trouve  dans  le  pays  de  Caux  divers  cailloux 
crvlhllifés  ,  des  iluois  ,  des  llalagmiies  8c  des 
géodes  t  de  mime  que  dés  pieixes  pidaïqjnct  fiv  le 
Mont'anX'Malades ,  ptès  de  Rouen. 

Dans  les  i.irJiîis  de  Caillou  ,  cft  une  fortain; 
qui  pétrifie  ivin  ee  e^u'uu  y  jette  ,  de  quelque  na- 
luie  que  ce  ft'it.  11  y  en  a  une  autre  ,  près  au  châ- 
teau de  rOtcbcr ,  à  près  de  trois  lieues  du  Havre, 
où  l'on  a  trouvé  du  bois  pétrifié. 

Stalaclites  ou  Congélations,  La  fontaine  des  jar- 
dins de  Caiilon ,  la  même  dont  nous  venons  de 
parler  ,e(l  tonte  [^.Ti  nie  de  Aaladires  ou  congélations, 
pendantes  tn  torme  de  culs-de-lampe ,  &  entourées 
de  plantes  pétrifiées  ;  ce  qui  fait  un  cuup-d'ixil 
agircable.  Les  ftaladiies  du  Fort-Si.-Ouen  ,  â  deux 
lieues  de  Rouen  ,  ont  une  forme  différente  :  ellts 
fortent  en  I  irmes  tranfparentes  ,  ainfi  quedei  ecu- 
ches  de  pierres  &  de  cailloux  qui  font  au  pied  des 
falaifes ,  dont  le  chemin  eft  botdé. 

La  Jacqueline,  carrioe  nocfae  de  la.  flooille  , 
au  lieu  dit  Caumont ,  eft  célelne  pr  fes  grottes  de 
ftaladites  ,  dignes  d'être  vilîtées  par  les  étrangers. 
La  carrière  ptefente  d'abord  un  grand  veftibule  , 
mais  alTez  peu  élevé  ,  de -forte-qu'on  ne  peut  le 
palfer  fans  fe  coHsbec.  Ce  vellabule.eft  garni  de 
pierres  qui  promînent  iiiégalemem:  de-la  on  tr»- 
\  Lrre  ur.  ei:etnin  afTèz  raboteux  ,  qui  mené  j  v.r.s 
preiiucrc  grotte  d'une  f.gurc  alTcz  ronde  ,  ayinc 
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ta  rive  gaociiB'ib.Ift'Lflâre  »  i  i.  lieoèf  O.l'tiCX 

de  Ciiiuom  -  ' 

SA  VIGNY  ,  dans  ie  Veiidôniois  ,  au  gdatctiK' 
OMor-général  d'Orléanois ,  dioccCe  du  Mans  ,  par- 
tement  de  Paris  j  intendance  d'Orléans ,  élection 
lie  Vecooms.  On  v  compre  i8o.  feOx.-'Cc  bourg 
eSi  fui  la  live  gauche  «ie  U  ~Braye ,  i  i.  Iteaes  S.  h,'. 
dftSc.  Gahis,  le  N.  O.  de  V«Mia«na>^ for  la 
qpMftik  cemtvâleècattB  4ii  Mans. 

SAVIOIIY  ,  ctatu^ts'-GlUtion-Fnnçois ,  diocefe, 
de  Seiis  ,  pirlêine:it  (S:  intendance  de  Paris  ,  clec- 
noii  de  Nctnour».  On  y  compte  55.  (êmc  Cctte  po- 
roifle  cft  à  1.  &  dentie  Q.  N.'GtJds  VlUcneme^ 
le-Aoi,  0E  7.  NenuK».  

SAVIGNY ,  en.  Poison,  duod»  «fe  Pbinan 
parlement  de  Paris,  intend.mce  de  Tours,  élec- 
cton  de  Ritlielieu.  On  y  compte  1 59.  feu».  Ce 
boarz  e(l  i  lA.Sk.  tiers  S.  de  Richelieu. 

S/^IGNY,  eu  Normandie,  diocofe  teileâion  de: 
'GoatMieei ,  parlement  de  Rouen  ,  lioiondaiice- dei 
Caén  ,  fergenteric  de  Mitiffras.  On  y  comme  17}. 
ïcnx.  Cette  paroille  ell  i  i.  1.  lî.  N.  E.  de  Coutan- 
ccs.  La  feii;neurie  dépend  de  l'abbaye  de  Sce. 
Barbe  ,  en  Auge  ,  de  l'ordre  dë  Si.  Augulhn  ,  de 
b  congrégation  de  France^  Un  religicux.de  cette 
maifon  ,  qui  ed  prieur  &  curé  ,  y  ddTeci  la  pa-. 
roiife  ,  dans  le  diftrift  de  laquelle  lonc  lefdiâteaux- 
de  divers  feigneurs  paniculicrs. 

SAVIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocd'e  d'Avran- 
ches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  CaeA  , 
éleûion  de  Mottain ,  bxjguwet'yt  d'Oilcés.  .On-jr*' 
compte  zz8.  fenx  Cette  pgin>i(ft  cftâ  (]uelquïcliflimce 
de  la  petite  rivière  d'Airon ,  j>rcs  des  coiifiii.  de  \x 
Uriugne ,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Morram ,  &  6.  S.  t. 
d'Avf anches.  A  une  demi-lieue  de  dilbmce  eft  une!. 
Êmeufe  ûbsf^  d'iMomict,  de  l^xdcede  Cîtcaux. 
C^en'iénit  tu  coinmeitc«nicm  oaHin  bennitagc,  où 
l'an  I  To  j  ■  demeuioit  le  vcnérabte  Vitalis.  Raoul  de 
fougères ,  &  Jean  de  Landeur  y  fondèrent  en  1 1 1  z. 
cène,  abbaye ,  qui  devint  fi  célèbre  par  la  fainteté 
ÀeSu  religieux  ,  qu'elle  Sot  chef  d'iin  ofdre  parti- 
culier ,  lequel  comprenoit  déji 
tM  en  France  qu'en  Angletcrie  }  mais   Serlon , 

Îu^rtienie  abbc  de  Savigny ,  &  grand  ami  de  St. 
ern.ird  ,  les  unit  tous  a  l'ordre  de  Cîteaux  en  1 148. 
ic  les  mit  dans  la  Aliaiion  de  Oairvaux  ,  dont  ce 
fûm  iiaàx  abbé;.  Les  bâtiments  en  étoient 
€ques.  La  communauté  des  religieux  étotc  &  iumiik 
breufe  qa  il  y  avoir  trois  cloîtres  pour  la  contenir. 
Après  U  inailun  de  hougcres ,  celle  de  Mayenne 
cH  la  principale  bienfaïuice'de  ce  monaftete ,  dont 
kssevewia  acâm  itacfuis  trés-conûdérabl^  Ceoe- 
abbaye  vaut  eneoM.CH^oiinllwî  k  IjabbArCOOMMiir. 
datairc  environ  10.  nulle.  liTicf  dé  ceniN  La. taxe 
en  cour  de  Rome  cft  de  500.  florins. 

SAVIGNY  dans  le  fialTigny  »  en  Cbamp^e , 
éàoaiittc  éleâion  de  Langres  ,  .peckiMK  de  P%* 
ns,  inaendance  de  Chilotu.  On  y.  comne  4Si^. 
ténx.  Cene  paraiflc  «ft  fAt  des  <aaom  de  utltin'; 
che-Comté,  i  $•  tioMl&Ê  d*  Leogi»,  fc  4. 
N.  N.  E.  de  Gray. 

SAVIGNY  ,  au  Pays-Mefltn.  y<yye\  Samrijçn^r. 
SAViGNY,  en  Lorraine  <  diocefe  de  Toul, 
eoQF'foavctaihe fie.' intendance  de  Lamine,  baii- 
Iiap;c  de  Charmes.  Ce  vill^e  eft  eiitre  le  Colon 
\a.  nvicrc  de  Madon ,  à  une  lieue  de  Icr.r  joiittion, 
^£  â  pareille  diftance  de  C  liarmes.  L'ct^life  cil  (iir 
le  penchaiir  d  un  coteau.  A  quelŒie  dilUnce  de  ce 
lagc ,  au  bord  du  Colott  »  eft  fe  chtteait  de  Sa- 
vi  j;ny  ,  chct'Iicu  d'une  terre  ancienne  Sc  confidé- 
rable  ,  potlldee  autrefois  par  la  matton  qui  en. 
porniii  le  nom.  Cjt  château  a  encore  une  partie  de 
(es  fonilications  ,  la  dh^pelie  caflxale»  de  belles  dé- 
pendances aux  envînw^lC  «mWiw  ^féaJlbb  . 
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SAVIGNY,  en  Lorraine ,  diocèse  de Toul ,  cour-' 
fouvetame  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage 
dis  Rcnmmont.  C'eAf  une  feigiieurie-"au  ban  de' 
Loilgchamp.  j 
SAVIGNY»  *rc.  en  Champagne  ,  diocefc  &  élcc-' 
non  de  Reims ,  parlement  de  Paris  »  imeUaiile  de^- 
Châlom.  On  y  compte  80.  fèox.'(3ene  paroift*' 
c/l  Dfès  de  la  rive  droite  de  la  petiw Marne ,  à'j.  f/. 
&  demie  O.  de  Reims.  .  ' 

.SAVIGNY  ,-«fc.  en  ChaMMgne  ,  ^iocefe  d«' 
Reims ,  parietnenr  de  Pans  ,  'Intendance  de  Châ-. 
Ions,  élection  de  Rethel.  On  v  compté  199.  feu;'' 
Cette  naroifle  eft  fnr  une  hanteur,  i  qdèlqoe  M>» 
tatacc  de  la  ine  candhe  de  l'Aifiie ,  â  lvJiiS.^'&'> 
d'AtrijSny ,  &  6.  S.  E.  de  Reihel.-  '    •  • . . 

SA  VIGNY  ,  en  Bourgogne  j  dioccfe  d'Aurun, 
paslenient  &  iitteodance  de  Dijon  ,  baïUia^  &  ra- 
cettc  de  BeaiuiCb  Ony  compte  117.  feux.  CettefO^v 
roidë  eft  à  ii«ia.qiiatis  de  hao»  N.  O.  de  Beaune. 
C'eft  un  de*  meiflems  vignoUes  d«:la  jprovincede' 
Bourgogne  ,  planté  fur  un  côteau  expofé  â  foiienr, 
&  qui  s  étend  du  fud  au  nord.  1  n 

P.tr  lettres-patentes  du  mois  de  décembre  1705."! 
enicgiftréec  au  patletnent  de  Dijon  le  t  \,  'y»xijim> 
1706.  U  texte  dr  feignenrie  de  Savigny ,  avbaii'' 
liage  de  Beaunc  ,  fatcùc-c^  en  ntarquifat ,  «nia»' 
veur  d'Antide  du  Migieu  ,  féigneùr  de  Charay 
Varennes  &  la  Bourlicre ,  prclident-i-mortier  aiti 
parlement  de  Bourgogne.  Il  étoit  dis  de  Guy  de' 
Migieu  ,  feigneur  d^tidort ,  ilTu  d'une  AituUé , 
nome  &  ancienne  du  fiugey  ,  lequel  vint  s'érablii' 
en  Botir.:;ogii(3 ,      fijt  pourvu  le  4.  novembre  1641,' 
d'un  charge  de  prcfîdem  aux  reqiK.cs  du  pal.us  au 
parlement  de  Dijon ,  où  il  époUU  N.  de  ia  Mare  , 
fille  d'nnconfeiUcr  au  même  parlement.  Le  marquis 
de  Savigny  fut  pcrc  d'Abraham-François  de  Mi- 
gieu ,  marquis  de  Savigny  ,  feigneur  de  Choeey,' 
Sec.  pourvu  le  7.  décembre  1717.  d'une  charge  de' 
nréfidenr-à-morticr  au  même  pariemcnr ,   &.  .de^ 
N.  de  Migteu-dc-Chorey ,  mon  fans  enfants ,  éoMt: 
capitaine  de  cavalerie  au  léeimcnt  Dauphin^étran* 

r.'Abcalôai-François  de  milieu  époola  une  fille 
N.  de  C/urrieret ,  maîrr  s  comptes  i  Paris  , 
de  laquelle  il  eut  :  i".  Al)r.iJ„iin-Guy  de  Migieu,' 
marquis  de  Savii^ny  ,  feigneur  de  Chorey  ,  mort' 
conleiUcr  au  parlement  de  Bourgogne  j  i".  AntheU 
«le-Midiel-LaafeBt  de  Migieu  ,  leiflieur  de  Va-^ 
rennes^  officier  aux  Garde»*Fiàn$MreXy  dBc^^?i» 
Barbe- Charlotte  de  Migieu.  ' 

■SAVICJNY  ,  en  Bourgogne  ,  diovele  ,  élection ^ 
badiiage  ôc  recette  de  Mâcon,  parlement  de  Paris^. 
ilitendancc  de  Dijon^  On  y  compte  46.  teux.  Cette 
{■niiTe  eft  for  la  àve  gaucfae  de  ta  Gnye  ,  1  une* 
petite  diftance  S.  S.  E.  de  Sr.  Gcngoux-le-Royal , 
a  6.  !.  N.  O.  de  Mlcon. 

SAVIGNY  ie  Beaun-iil  f  en  Boargogne,  diocéfe 
d'Aniun»  parlement  &  imcndwce  de  Dijon  ,  bail-' 
liage  dié  ncettp.d'Avnlon.  On-yccntipte  34.  £hu. 
Cette  pafotdè  cftâ  quelque  diftaaeede  la  rive  ginJ 
chc  du  Secain  ,  d  une  demi-lieue  N.  N.  O.  de  Sa-' 
vigny  -  en  -  Terre.-  Pleine  ,  â  une  lieue  S.  S.  H.  de 
Montréal ,  &  z.  £.  N.  £.  d'Avalon ,  for  la  ironti 
de  cette  ville  i  celle  de  Semlir-en-A«ârais.  /^ef 
Sauvigny.         !  .  >  •  .        ■  ?   .  '  . 

SA'C'IGNY  !e  Bols  ,  tu  Bourgogne  ,  diocef* 
d'Autun  ,  pirlenient  C^:  iiHi.-:,Ll.i.H  e  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Avn Ion.  On  v  rompre  zj.  Feux,- 
Cette  paroi iTe  eft  à  deux  tiers  de  Ueuc  N.  £.  d'Ar*, 
valon  ,  fnr  la  route  que  tient  la  diligence  éa  aleM 
de  Paris  à  Lyon  ,  par  Anxerre  ,.Vermanron  $c  Saa* 
lieu.  U  y  a  un  beau  thitean ,  avec  un  parc  .i^réa- 
ble  &  divt-rs  bolquets  epars  ,  fort  propres  pour  la. 
chadc.  Le  dupine  d'Avoioa^eft  toUateur  de  k  cureu 
lLf.:%  W»  pii^  *.  liMM  k.Mte  de  SY.  Jean^leP 


Bciis-Hommes ,  fituc  tîaiis  un  bois  de  haute-fiitaye. 
Ce  ptieuic  elt  de  l'ordre  de  St.  Etienne-de-Gram- 
monc ,  &  vaut  envjbon  JiOO,  livres  4e  KBte.  Il 
dcpcnd  encore  de  c«ie  poioUre  un  kamcan  tppellé 
fai.x  ^  Se  uoe  tii^tidne  conooe  fous  te  nom  de  t«' 
Marre.  La  feigneurie  appartient  à  Louis- Jean  Bcr- 
thier ,  fucceflivemenr  intendant  de  la  géncralitc  de 
Moulins  en  I7Î4.  de  celle  de  Grenoble  «j  1740. 
&  afhiellemem  de  celle  de  Paci»  depuis  1744.  «m- 
feiUer  d'jttt  onUnahe  depuis  1757.  marié  le  $. 
juin  i7j6.  à  Louife  Bernard  Durey-iCHamoncourc , 
fiUe  de  fen  Pierre  ,  &  de  Françoife  de  la  Maniut , 
deail  un  fiU  unique ,  Louis  itfliigwe-François  Ber- 
thier  ».  mme  des  sttfiiXM ,  ooauat  en  aoîM  1768. 
en  fiirvivanee  9c  adjoÎBC  à  rimenduiœ  de  Paris  ; 
marié  en  176}.  A  N.  Fouton  ,  ftllc  à<-  l'intciK'jiu 
de  \i.  guerre ,  lorur  du  tuaiue  des  is^qucccs.  L  abbc 
Beobiei  »  ancien  vicaire  -  général  de  Troyes  ,  & 
«IjU^^commendataire  de  l'abbaye  (oyale  de  Veze- 
Uf ,  mon  en  1769.  étoit  frère  du  cooiéiOec  d'état. 
.  SAVICNY  lc{  BourbUly  ,  en  Bourgocne  ,  rlio- 
ceie  d'Amun  ,  parlement  hi  intendance  de  Dijon  , 
IwiUiage  &  recette  de  Semur  -  en  -  Anxuis.  On  y 
csinpiie  ix>  feux.  Ces  deux  villages ,  Boutbilly  & 
Savigay ,  iSpatés  l'un  de  l'autre  par  la  rivière  de. 
Serain  ,  font  î  2.  I.  S.  G.  de  Scmut-en-Auïois  , 
^  4.  £.  S.  E.  d'Avaloii.  11  y  a  dans  le  ciiâtcau  de 
Boutbilly  ,  une  chapelle  ,  donc  le  ceveiiu  irwiftlf  CD 
une  nécairie  amodiée  à  douze  Teptiers. 

SÂVIGNV  U  Bourg,  en  Bourgogne,  diocefe 
&  biilli.i^c  de  Chîlon ,  parictnent  &  intendance 
de  Dijon  ,  lelluu  de  St.  Laurent.  On  y  compte 
44.  feux. 

SAVIGNY  fur  Canr.fs  w  fur  Que/ne  ,  en  Ni- 

veroois,  diocefe  &  éleciion  <lc  Nevcrs ,  parlemeot 
de  Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte 
Çî.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  petite  rivière  de' 
QucfiiE  ,  à  une  lieuc  N.  N.  i..  de  C^crfy-la-Tour , 
&  7.  E.  S.  E.  de  Nevets.  C'elt  pays  de  menas 
grains  Se  peu  fertile ,  à  l'eaceptiaB  ifes  pâtonges' 
^ui  y  font  bons  &  abondant. 

SAVIGNY  ks  Chanoines  ,  en  Nivenwîs,  dio- 
cefe &  éleCtiiin  dj  Nevets  ,  p.iTlcmciu  de  Paris  , 
intendance  du  Moulins.  On  y  compte  7t.  feux. 
4Sene  paroilTe  eft  à  une  lieue  &  demie  £.  de 
Nevecs.  Le  fol  y  eft  bon  pour  le  froment  4e  pour 
le.Ce^e.  Il  y  a  quelques  pàtutages  &  beaiieoap 
de  bois  taillis ,  avec  uti  (bumeau  &  deux  forges  , 
où  il  a  été  établi  une  nianufaclute  d'acier  ,  ncon 
4*iUle«agne.  La  cure  cil  i  la-eoUation  des  cta- 
iKunef  du  dupître  de  Nevers.  - 
_  SAVIGNY  ««  Cmay  ,  en*  Poitou  ,  diocefe  i 
intendance  8c  cleilion  de  Poitiers  ,  p.Trtcmcnt  de 
^aris  ,  arroodiireineui  de  Civray.  On  y  compte 
3 Sa  feux.  Cette  paroifTe  eft  près  de  la  rive  droite-- 
40  le  Charome  i-àtiBe.pettte  diftance  £.  de  Civray, 
A  i  9. 1.  S.  de  Poitîats. 

SAVIGNY  le  Jeune  ,  en  Bourgogne ,  diocefe , 
bailhat^e  &  recette  d'Autim ,  parlement  S(.  intcn- 
d.uu  c  de  Dijoil.  -Ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau. 
.  .SAVIGNY  0u  Maint t  «ourg ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Manr,  pedcmènt  de  Puis ,  intendance 
de  Tours ,  cleftion  de  Clûteiu  -  du  -  Loir.  On  y 
compte  liû.  Itus.  Ce  boutg  tfl  plus  exaâcnienc 
du  Vendômois  que  du  Maine.  Il  -  eft  divifé  entre 
les  éleâians<  de 'Vendôme  &  de  Château^lo-Loir.- 
OUI.  cette  derntere  portion  qui  eft  appcllée  Savt» 
griy  au-Mainc  ,  (îruéc  ,  comme  la  première  vKjrtion, 
tur  la  rive  gauche  de  la  firaye  ,  1  z.  I.  S.  i:»  de 
St.  Calais ,      7.  N.  £.  de  Châieau-du-Loir. 

;  SAVIGNY  faus  Melain  ^  en  Bourgogne  >  dio- 
Oife,  parlement  fc  iruendancede  Dijon,  bailKage 
5c  recette  d'Arnav  te  fn. .  ^'^n  v  rt-nrrr  '"-ux. 
Cnte  paroiiTe  eft  dam  un  vai;oo  ,  X  w^e  I.tue 
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N.  O.  de  l'al)b.tye  de  Prâloa,  4.  O.  de  Dijon 
8C  6.  N.  E.  d'Ariiay-lc  Duc. 

SAVIGNY  fur  Orge  j  dans  le  Hurepoix  ,  au 
gpuvernemem^étiétal  de  i'ide-de-f  tance  »  diocdc  , 
parlement,  intendance  éleâïon  de  Paris.  On  y 
compte  m.  feox ,  y  ccmprn  eux  de  Vaux.  La 
piioilfe  de  Savigny  cù  )ur  la  i  ivc  gauche  de  l'Orge, 
a  une  demi-lieue  de  la  route  de  l'aris  à  FontaixK- 
biean ,  k  deux  tien  de  lieue  de  le  nve  gauche  d« 
la  Semé»  i  «ne  lieue  E.  S.  E.  de  Longjumeau , 
1.  &  demie  N.  O.  de  Corbeil ,  îc  4.  S.  de  Paris. 

SAVIGNY  Pvd  -  J-vt  f  vu  Nivernois  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlemeot  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins »  éle^n  de  Nevers.  On  y  compte  37.  £eiii. 
Cette  patoUIè  eft  â  4.  lieues  N.  N.  E.  de  Bomlwn» 

l'Anry  ,  6.  S:  dei-nic  S,  O.  li'Autiin  ,  &  II.  & 
demie  t.  L.  de  NLVets.  Llle  cil  en  ,payi  «k 
plaines  ,  de  menus  grains  ,  de  pâturages  ,  de  ri- 
g^bles  6c  de  bois  taillis,  il  y  «ne  veoerie  de 
gros  verre  i  virre. 

''  AVinNY  r  -  Revermcnt  ,  en  Bourgopne  ,  dio- 
cfclc  de  Jit.i«.jivuii ,  p.itlemtnt  i?c  intcn<i.incc  de  Di- 
jon ,  badliapc  de  Chàlon  ,  reirort  de  St.  Laurent. 
On  y  compte  1 80.  feux.  Ccne  paroilTe  eft  en  pqfs 
de  plaines  &  de  grains  ,  i  quelque  diftance  de* 
confins  de  la  Francne-Comré  ,  i  ;  'icuc^  Je  dcr  ie 
O.  N,  O,  de  Louhans ,  8.  &c  dm  L.  ii.  k.  de 
Châlon  ,  Ck'  i.  S.  O.  de  Lons  -  le  -  Saulnier.  11  ce 
défiend  les  hameaux  &  écaru  de  Bourg,  Umay , 
Vnlenaudroy  les  Gobaidt ,  Verra  ,  &  lee  Cha- 
vannes.  11  y  a  quatre  niideaux  fort  incommo'lî  s , 
appellés  l'un  le  Bief  du  Roi,  t^i  icp.-.re  L  Boui- 
eogne  de  la  Ir.tnche  -  C^lomtc  ,  l'autre  le  Diable, 
le  troklieme  k  V  atiicre  ,  ôc  ie  quatrième  ia  Pla* 
nette.  Sur  ces  quatre  ruilfeaux  font  huit  portes  fort 
nécelCùtes.  Par  lettres  de  juillet  1596.  enrcgiftrées 
en  lit  chambre  des  comptes  de  Dijon  le  17.  août 
1597.  h  terre  &  fei^eurie  de  Savigny-cn  Rcvcr- 
mont  lut  érigée  en  comté  en  fiveur  de  Jean  de 
la  Chambre  ,  oaron  de  Montfbrt.  Ce  comté  eft  ac- 
tuellement pod&ié  par  le  SuesA  de  St.  Jtâariu- 
JUoaiirré. 

SAVIGNY  en  Saviere  j  paroliTe  avec  ritie  de 
vicomte  ,  en  Betty  ,  dioccie ,  intendance  fie  él«- 
lion  de  Bourges,  pvlemeni  de  Paris.  On  y  compta 
■ijok  jemu  Cette  nroiir«  dit  à  une  liene  fie  demie 
de  h  rive  geacbe  oe  le  Loire  i  nne  S.  O.  de  Leny, 
&     &  demie  N.  N.  O.  de  Sa^icerre. 

SAVIGNY  ie  Sec  ,  en  Bouigognc  ,  diocefe  , 

Émern ,  inmidance  ,  bailliage  &  recette  de  Dï- 
OaycompM49i  ftnx.  Cè.viUuneftfvne 
ne,  â  dent  tiers  de  lieue  N.  N.  O.  de  NoigH-  ■ 
la-Ville ,  &  à  1.  L  N.  de  Dijon. 

SAVIGNY  fur  Seille  ,  en  Bourgogne*  diocdè 
Se  bailliage  de  Châlon  ,  parlement  te  ia»cnd«ite 
de  DijoB,  «eflÔR  de  St.  Laurent.  Oto  7  cooipie  69. 
ièiat.  Cme  paraîdê  eft  for  la  rive  dioiie  de  la 
Seilic  ,  à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Loa- 
hans  ,  &  à  5.  lieues  &  demie  S.  £.  de  Chako.  11 
en  .  dépend  les  hameaux  de  la  Michodieot  9C  dn 
ThieUw.  C'eft  pays  de  plaines  &  de  paranges^ 

SAVIGNY  en  Septame  ,  en  Beny  ,  diocefe  , 
inter.J.nncc  &  cleilion  de  Bourges  ,  parlement  de 
Pans.  On  y  coninte  3X.  teux.  Cette  paroilfe.eft  i 
3.  I.  E.  S.  E.  de  Bourges. 

SAVIGNY  le  lemoie^dans  Ja firie-Iniiooife* 
dîooelè  de  Sens  ,  parlemenr  9c  imeodenoe  àt  Pa- 
ris ,  é!iï<fVion  de  Melun.  On  y  compte  51.  fcui. 
Celle  paroiifc  eft  à  deux  ners  de  lieue  de  b  nw 
droite  de  la  Seine ,  â  melteiie  ftdeoûe  HiO. 
de  Melun. 

SAVIGNY  «If  -  T*m-Pkin€^^  en  Boorgogiw  , 

diocrlr  d'Auran  ,  p.irlement  Se  intendance  de  Di- 
jon ,  UiUliage  ^  recette  d'Âva^on.  On  y  coropoe 
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^6.  feux.  Cette  parolife  efl  1  quelque  diftitu»  de 
.il  rive  aa\icbe  du  Scrain  ,  où  d  y  a  un  pont ,  à 
2. 1.  E.  N.  E.  d'Avabn  ,  fur  U  route  de  cette  vUtc 
^  celle  de  Semur-eii-Aa»>V>'U  sa  dépend  Ragny  , 
en  pïirtic  y  8c  BAohBcau*  li  y  2  un  oeku 
.fiàie.iu  touvcrc  de  vignobles. 

SA  VIGNY  ie  Fuax  .en  Bourgogne,  dtocefe, 
bailliige  i;  recette  d'Autun ,  parlement  &  imea- 
/biiut  d«  Duoo.  Ce  n  eft  qu'un  AnpU  iuaimi.' 

SAVILLAN  ou  Savoyan ,  au  Gmiué-Venaiffin-, 
dioceië  de  Gap  ,  pulement  5i:  intendance  d'Ait, 
fudicature  de  Cacpi;nicas.  Oii  y  tompie  40.  feux. 
Ceae  paroilTè  eft  près  des  confins  de  la  Provence 
Jk  da  Dttaphin^  ,  fut  la  rivière  de  Tolorenc  ,  i 

de  lieue  S..  E  de  firaniea  ,  &  4.  !. 
demie  E.  S.  E.  de  Vaifon.  Le  Mont-Veiuouv  borne 
fon  terriioice.  Son  églife  paroillîale  ,  dcdicc  .i  St. 
Agticol  ,  eft  deflervie  par  un  piieur.  Li  fcigneunc 
eft  un  6ef  «opanenaju  â  la  himille  de  ymunt  « 
.<|ui  a  fon  dttceau ,  b  bncialité  »'  avec  la  funlStc- 
tion  haurc  ,  irtfivcnne  iS:  bjlTe. 

SAVILLV  ,  en  Bourgogne  ,  dioccfc  ,  bailliage 
&  recette  d'Autun  ,  p.aricmciit  &  lotcnd.ince  3c 
Dijon.  Oo  y  compte  4}.  fieux.  Ce  viU^  efl  â  4.  i. 
N.  N.  a  if  Aurao ,  9t  tmat  a  S.  O.  dtkmxf- 
le-Oac. 

SAV1NCATES  ,  ou  Sûvineatbtm  ,  polîtion  de 
la  Gaule  &c  des  Alpes-Maritimes.  C'en  l.i  nicmc 

Îm-i  celle  d«  Savines  j  qui  donne  lieu  à  l'article 
uivant.  Dans  i'infaiption  de  l'ace  ét  SoK  «  OÙ 
tant  /ibaambih  les  [>aipl«>  ibninU  an  gouvcrn»' 
ment  de  Cottiait  le  nom  de  Samitea&tm  eft  plaeé 
i  la  fuite  à' Adenatium  j  qui  paroît  être  k-  mânc 

2\iii  celui  d'EdeAOies  dans  l'infcription  du  cophct; 
es  Alpes  ,  8c  dont  l'emplacement  cil  celui  de 
SedoM  (.Seine ^  ,.ea  diocefe  d'Embiuo  ,  foc  les 
confins  de  càm  de  Digne.  On  tconve  me  ene»' 
iïon  du  nom  d;  *r,r  .--  rv  J.anî  celai  d'un  vallon  , 
qui  eft  autreiiieac  appelle  li  Combe-Noirc  ,  fur  le 
jCoré  droit  du  torrent  de  Vachjrcs  ,  reçu  p.u  b 
j^orenoe  un  peu  plus  bas  que  vis-d-vis  d'Embrun. 

SAVINES  ,  en  Oauphinc  ,  diocefe  d'Embrun  , 
parlement  8C  intendance  de  Cïreiiolilc  ,  clei-iion  <le 
Gap.  On  y  compte  un  feu  &:  un  lixicme  de  teu 
noble  ,  iii  feux  rrois  quarts  un  lixieme  un  trentj- 
<icuxiemc  de  feu  taillable.  Cette  parotlfe  ell  fur  la 
xive  droite  de  la  Dutaiice,  à  i.  1.  S.  O.  d'Etnbriin, 
6c  autant  Ë.  S.  £.  de  QaoïgBS.  11  %'j  lient  une  ibire 
le  1 5.  d'avril. 

La  terre  &:  feitjiieurie  de  Savincs  j  dans  TEm- 
brunois  1  en  Dauphinc  ,  fur  portée  ea  mariage  , 
par  Genode  de  Smiaes  ,  i  Raoul  de  Lafont ,  qui 
jCA  fit  iMMunan  le  xj.  Juillet  1^83.  De  lu»  deilbenp 
doit  Bénoîfc  ne  la  F&nt ,  colTeigneur  de  Sevinei , 
luarié  i  Catherine  de  la  f^deitc  ,  mere  de  Raoul 
de  la  Font ,  feigncur  de  Savines  àc  de  Cherines , 
Jiaà.  ^poufa  Marguerite  de  Gaillard.  Lear  fils  aîné  , 
Annuie  de  la  raat ,  feigbeur  de  Savines ,  colonel 
«In  Hument  de  Savines ,  gouverneur  de  Ntce-de- 
la-PwQe,  époufa  Marje  de  Girard  -  Saint  -  Paul , 
dont  naquit  Jean-Baprifte  de  ta  Font ,  feigneur  de 
Savinea  ,  gouverneur  d'Embrun  &  de  l'Embrunois. 
,Celni-à  eut  de  la  fismine ,  Lnaece  Rânard ,  An- 
toine de  la  Font ,  lîeatenant  dec  Ganies^bi-Corps, 
en  faveur  duv-  iel  la  feic'.néurje  de  Savines  fut  éri- 
gée en  marquii.u  par  lettres  de  janvier  171  $•  té- 
glllrées  au  parlement  de  Grenoble  le  31.  mai  fui- 
vant.  Il  fût  iâit  en  17 1 8.  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi ,  ^vecneur  de  Berg-Sauu-Vînox , 
&  de  b  chàtelleme  de  Bailleut .  puis  cbevalier  des 
ordres  du  Roi  en  ty^g.  &c  mourut  fans  alliance 
le  11.  avril  174!^.  l  e  marquis  de  S.ivines  avoir 
pour  6ere  puîné  ,  Charles  de  b  Font ,  dit  le  comte 
4o  Snnu» ,  ooloael  de  dragMii ,  mon  b  x>  «0- 
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vemhre  1744.  ayant  époufé  le  14.  oâobce  ï73*. 
Polixene  de  Cafleliamu ,  fsur  du  nucqai<  it  « 
vicomte  de  Càftellanne  ,  de  bqueUe  fl  a-  Idfi': 
t".  Antoine- Viâor-Amedée  delà  Fonr  ,  m»rquis 
de  Savines  ,  né  le  18.  ro.ni  1739,  &  nommé  gou- 
verneur d'Embrun  en  1743.  fur  b  dcmiflion  de 
/on  oncle  ,  &  guidon  des  Gendarmes  -  Ecoffbis  : 
X".  Charles  de  la  Font  ,  ne  le  li.  février  1742. 

SA  VINS  ,  datif  'la  Brie  -  CKampenoife  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  8c  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  lâi.  feux.  Cette 

rroilfe  cil  fur  les  confins  de  b  firie-Fran^ufe , 
i.  1.  S.  O.  de  Prayint. 

SAUJON  ,  bourg  ,  avec  un  beau  chlteau ,  en 
Seiniongc ,  dkieefe  9e  éleâton  de  Saintes ,  parle- 
ment de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On 
y  compte  303.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  b  rive  droite 
de  b  Seudre  ,  i  3.  lieues  S.  E  de  Marennes  ,  a.  je 
demie  N.  E.  de  Royan,  &  4.  0.  S.  O.  de  SainiM. 
Le  cardinal  de  Rîchetien  avoit  projetté  d'y  fine» 
.iboutit  le  caii;!  J:  ci-ninMirtcarion  de  la  Garonne 
à  la  Seudte,  C '.-it  i.^  aulii  qu'il  vouloir  placer  le 
lic^e  du  grand  écablilfemem  qu'il  projettoit  pour  la 
Saintoogc.  11  avoit  mcme  acquis  dans  cette  vne  la 
baionnie'd'Alven  ,  8c  les  teires  de  Broinge  je  de 
Colèz ,  auxquelles  il  en  auroit  joint  encute  d'au- 
tres. La  duclieflè  d'ÂiguiUon  en  jouit  jufqu'à  fa 
mort ,  après  lequeUt  CMM  feignenlie  paM  au  due 
de  Richelieu. 

■  SAVIZINET  ou  Salvizinet ,  en  Foieft  ,  diocefe 
9c  îmendance  de  Ljron,  parlement  de  Paris  »  éko- 
tion  de  Roanne.  On  y  compte  4;.  feux.  Cette  ftr 

roiffe  eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  iive  droite  de 
la  Lotte  ,  &  autant  N.  E.  de  Feurs.  EUe  dépend 
de  b  Judice  de  Donxy.  Le  ntme  enté  deHen  andi 
l'églife  voiftne  de  la  Valettf ,  ^  feft  annexe  da 
Savtxinet ,  &  qu'on  regarde  comme  la  iriereHMifr* 

SAULCÈ  (le);,  d.uis  le  Perche  ,  diocefe  de 
Blois,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans, 
éleâion  de  Châtcaudim.  On  y  compte  160.  feot* 
Cette  paroifTe  eft  à  6.  lieues  O.  N.  U.  de  ChâteaU" 
dun ,  &  4.  S.  S.  E.  de  Nogent-le-Rotrou. 

SAl'I  CE  (la],  en  Dauohiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap  ,  p.ulemcnt  i?c  iiitend.ince  de  Greno- 
ble. On  )'  compte  un  qu.^tt  i?c  un  feiiieme  de  feu 
noble  ,  1.  teux  un  tiers  un  huitième  &  un  trente- 
ùeuxiemt:  de  teu  taillable.  Cette  communauté  eft 
Xuc  la  Dotance ,  fur  le  chemin  de  Sifteson  à  Gap, 
i  3. 1.  de  cette  dernière  ville. 

SAULCE  CAoMpenoj/'ia  «n  Champagne,  ftyt^ 
Saux. 

S.\ULCEAU ,  en  Bourgcie;ne ,  diocefe  d'Aurun, 
paxiemeot  8c  imeiulaiice  de  Dijon ,  bailliaee  £e  te^ 
cette  d'Amay-teDoc.  On  y  compte  95.  Rux.,  Cè 
village  ,  dépendant  de  la  pareille  de  Pouiliy ,  eft 
entre  deux  montagnes ,  à  a.  i.  &  demie  N.  d'Ar- 
nay-le-Duc. 

SAULCE-MENIL,  enNonnandie,  diocele  de 
Coutancett  patientent  de  Rouen  >  intendance  de 

Cien  ,  clcâion  &  fcreenterie  de  Valognes.  On  y 
compte  179.  feux.  Ce  bourg  eft  prés  de  b  forêt  de 
Cherbourg ,  fur  la  petite  rivière  de  Quille  ,  i  une 
lieue  N.  de  Valognes.  il  y  a  un  prieué.fimple» 
fout  le  thre  de  St.  Mairih ,  d'envitoo  tfoo.  liviee 
de  renre  ,  &  duquel  eft  ordinairement  pourvu  un 
religieux  non^refbtmé  de  l'abbaye  de  Lcliay.  U  y 
a  ,  outre  cela  ,  une  fuccurfale  pour  b  conunodké 
des  habitations  éparfes  8c  éloignées. 

SAULCENOT,  en  Lonainc  ,  diocefe  deToul, 
cour-fouvf^ârnj  Se  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
lia^  de  D  irii  v  C'eft  un  hameau  dd  ban  de 
Hatûl, 

SAULCERAY  ,  en  Lonatne ,  diocefe  de  Tottl, 
ww-faiyiiftHa»  9t  întndane»  4e  Looiine,  bail» 


, liage  de'  St.  r>îez  ,  .^iilrirt  fi'F'i'.-it  pour  le  fpiri- 
;td'A  Ce  villagv  ,  ciu  rumbaudiiaval,  delà  com- 
munauté de  Brchimont,.  «ftâ  Otl*  lioos  Sl^  àmi» 
À  ÏOm  làc  St.  Oms*   •  '  s.     *  '  '  ^ 

^  SAtlLCEUX.  Cclt  le  nom  li'nn  efakem  «  J 
quelque  dirtance  do  Foiitcniy  cn-Brie. 

SAULCEY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun., 
pailement  &  intendance  cie  Dijon  ,  bailliage 
•tecetw  de  ,  On  y  compte  46.  feux.  Cecte 

MneilTe  «ft  i  ).  lieues  &  demie  O.-  N.  O.  de 
Beaune,  &  i.  S.  E.  d'Arnay-le-Duc. 

SAULCOURT ,  en  Picardie,  ^try*^  Sauconrt. 
SAULCY  ,  en  Lorraine  ,  diocefe   de  To;iI  , 
'Cout-fouvetame  Se  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Se.  Diez,  cani  pour  le  Tnirimcl  que  pour 
le  temporcL  Ce  village ,  cnef-lieu  d'un  hsunBc  â  une 

faroille,  eft  à.  une  lieue  &  demie  au  S.E.  de'  St. 

SAULCY  (Clienois  de  )  en  Loirame,  diocefe 
vàe  Toul ,  coui-fouveraine  &  intendance  de  LotV 
raine  ,  bailliage  de  Se  Dks.  Ceft  une  cobudo- 
^auté  au  village  d£  Saulcy.   '  "•  '  '  ■■ 

.  SAULCY  (le  Vefde  de) cb  Lotceiike.  Faytii 
.k  Varde.  •        .  - 

SAlf LDAY  Oie  Sondey  ,  bourg  ,  dans  le  Kfaine , 
diocefe  daMeas*  MckiBeQtdePaiis,iatendanie,de 
Tours ,  cleAion  de  CMiean^a-Linr:  On  ^  compte 
m.  feux.  Ce   bourg    eft  d  i.  lieue;  N.  O.  de 
Montdoublcau ,  &.9.  N.  E.  ChAte.^u-du-Loir. 
.  SAULES  ,  en  BoargOgnc ,  diocefe  de  Chàlon  , 
perlemeur  de  ParU  j  imendence  de  Dijon  ,  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Mâcon.  On  y  compte 
z;.  feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  mon5.it;iics 
&  de  vignobles ,  i  une  lieue  N.  de  St.  Gcngoux-lc 
Royal ,  &  S.  O.  de  C  hilun. 
.  SAULES ,  en  Iraïuhe-Coimé  »  diocefe ,  patle- 
meut     iimndance  de  BeCinçon  ,  rellÔR  iOt' 
•«ans.  On  y  compte  174.  feitx.   Cette  panuflê eft 
à  deux  lieis  de  heue  N.  H.  d'Orjians. 

SAULES  ,  dans  le  BaJtgny  ,  en  Champagne  , 
'  ^liocefe&  cledlion  dcLangtcs ,  parlement  de  Pans, 
intendatKe  de  Chllons.  On  y  compte  77.  feux. 
-Cette  paroi  iVf    '1  f  ur  la  petite  rivière  de  Saulon , 
à  4.  lieues  iS:  lijunc  S.  S.  E.  de  Langres  ,  &  4. 
.N.  de  Gray. 

SAULET,  co  Boutbonnois  ,  diocefe  de  Bourges, 

Sarlemenc  de  Parie  ,  ititeadance  &  cleâion  de 
ioulins.  On  y  compte  128.  fcox.  Cette  paroilTe 
eft  k  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  1  Allier  , 
à  5.  lieues  S.  de  Moulins.  Son  MaoBt  abonde  en 
grains  ,  en  vins  &  en  fruits.  ' 
.  SAULEY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Aucun , 
-parlement  &  intendance  de  Oiion  ,  bailliage  & 
recette  de  Semnr-en-Aoxois.  On  v  compte  17. 
feux.  Ce  village  ,  d^pcnilancc  de  la  paroilTe  de 
Clamerey  ^  eft  i  2..  lieues  S.  £.  de  Semitr.  On 
l'appelle  auftï  Saucy. 

-  SAULEY  ,  en  Bourgogne  ,  au  baiUiace  de 
-Dijon.  Ceft  an  teBom  delà  paroillêde  Vecnor, 
iluquel  d^eod  la  néisncîede.Galmndtte;.  f^Vt 

Saucy. 

SAULGE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  te 
ileâioa  de  Initia»,  parkment  de  Paris ,  arroâ- 
di^inenc  de  MonrnioriUoB.  On  y  compte  170. 

feux.  Cette  paroifTe  eft  fur  la  rive  ■candie  de  la 
Oartcmpe ,  a  une  demb-lieue  S.  de  Montmorilion  , 
Ccà  10,  Ueues  S.  E.  de  Miners. 

SAULGëT  ,  en  Lonaine ,  diocefe  de  Toul , 
«our-fouveraitie  de  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Rruveres.  Ceft  un  fief,  au  vilb^  de 
la  Roziere,  érsgé  le  10.  août  I7î6. 

SAULGON  ,'  bowg  en  Angoomois  ,  diocefe  8c 
iiuei^ance  de  lÂtuOfgss  ,  parlement  de  Bordeaux  » 
floâiçndi'AngoidbiMi  0ht  y  compte  36aliMU.Ge 
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bourg  eft  à  une  Heue  de  la  rire  droite  de  h 
Vienne ,  2.  &  demie  S.  E.  de  Confolcns  ,  &:  i^. 
E.  N.  L.  d'Angoultine. 

SAULIACj  en  Quercy ,  diocefe  dt-  Cahacs  , 
parlement  de  Toulcmie ,  iniendaaeeile  Moataabea» 
cleâion  de  Figeac.  On  y  oompie -4.  feux  39. 
bellugues  &  demie  de  fétu  Cètt»  paroilTe  eft  en 
pay  v  aiTcz  fenile. 

SAULIAT  ,en  Boutbonaois,diocefe  deBoame», 
paurlement  de  Paris ,  iniendanoe  de  Moulins ,  éle£on 
.de  Momluçou.  .Oa  y  compte  -41.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  fur  la  rive  droite  du  Cher,  i  une  lieue 
&:  demie  N.  N.  O.  (?c  Montliiçon, 

SAULIEU  ,  Sidolocum,  Sedtlocus ,  Soliloctu  ^ 
ville  ancienne  de  l'Auxois  y  en  Bourgogne  ;  églife 
ooll^iale  foue  le  titre  de  St.  Andocbe,  midce  en 
abbaye  par  Oiarlemagne ,  ITcntarifee  fur  la  fin  do 
douzième  fieJe  ,  &:  àoni  la  menfe  abbatiale  (;-.f 
.unie  en  I202.  â  i  cvédié  d  Âutunj  arch i prêtre  da 
nfeae  idincefe  d'Aunin  ,  paroilTe  de  Sr.  Sarurniu  , 
avec  kt  annexes  de  St.  Andocbe  4c  de  St.  Nicolas  ^ 
-Capucins,  établis  dans  un  det  fintxbourgs  ,  le  14. 
juin  1616.  Urfulines  ,  établies  dans  l'intcrieur  de  tt 
ville  le  ZI.  feptembre  de  la  même  année  i6a(S. 
hôpital  de  Charité  ^  «dleg^,  .cnmpoR  d'un -prin- 
cipal fie  de  deux  régents  j  gonvemeoMnr  dankulier 
-dans  la  lientenance-génénle  d*Aatuiiiaii'&  Avxois  ; 
bailliage  particulier  ,  quatrième  fiege  J'Auxais;  & 
chancellerie  unie,  tcmmillans  au  p^rleiri  en:  de  Di- 
jon ,  Se  au  prclidial  de  Semiir  ;  comté  à  i 'éviqnt 
d'Autun ,  dont  la  jiiftice  ceflboit  au  baiUiy  ; 
mairie;  juftice-conftdaire du  pailemenr  de  ma» 
gogne  y  grenier-à-fcl  du  mcmc  parienisnt  &:  Je  la 
duetlion  de  Dijon  ;  fubdélégaiiou  de  1  lateadance 
de  Bourgogne  j  feizieme  ville  qui  députe  aux  crarv- 
gfnésamc  de  ia  même  pnwînce ,  fie  delà  recette  de 
Semur-en-Aasoîe  ;  trzreeiè'de  h  poAe  de  Dijon  i 
Paris  ,  dérivant  du  bureau  de  Moiubard  ;  route  de 
laddigence  de  Cliilon  à  Paris,  &c.  On  y  compte 
471.  feux  pour  la  ville  Se  les  fiiuxbourgs ,  te  loi* 
feux  pour  le  olat-pays.  Ses  armes  (mt  :  &  gueules, 
i  une  épée  d'argent  en  pal ,  &  lia  garde  d'or  en 
jointe.  Cçrtc  ville  ell  fur  un  plan  affez  de  niveau, 
a  mi  tôte  d'une  montagne  tort  clevte  ,  qui  rcgae 
du  midiaucouchanc  ,  en  ttès  buti  air,  quoique  froid 
i  caufe  des  bois  àc  des  étangs  qui  font  i  une  po> 
tite  diftancc  ,  près  du  Morvant  Se  dn  NtvemoUt 
à  4.  1.  Se  demie  5.  S.  O.  de  Scmur-en-Auxois  ,  ç. 
S.  O.  de  Viteaux  ,  4,  ^cdemu-N.  O.  d'Arnay-le- 
Duc  ,  5.  &  demie  S.  t.  d'Avaion  ,  .i  S.  S.  O. 
de  Mombard,  toujours  par  U  hgne  droite^  &  pat 
la  rouie  oédiiMire,  ^  is-  lieues  de  Dijon,5.dfe 
Semor  ,  autant  d'Amay  le-Duc  ,  &  8.  d'Autan. 
Long.  ZI.  5?.  56.  lat.  47.  16.  49.  Ceft  uays  de 

Srains  ,  de  Ixvs  &  de  pâturages.  La  ville  dont 
s'agi;  ,  c<^  fermée  de  murailles ,  Se  environnée 
de  folles  pleins  d^eaa  prefque  de  cous  côtés.  Elle 
n'a  que  deux  portes  ,  celle  de  Norre-Dame  &  celle 
des  Forges.  Sa  longueiit  ,  depuis  l'tme  de  ces  por- 
tes julqu'.i  l'autre  ,  eft  fie  sco.  pas  ;  la  larceur  ,  de 
j50.'pas,  depuis  te  château  juiqua  la  lourde  U 
Magdîeleine  j&  le  circuit  /  pat  le  dehors  ,  de  i6oa 
pas.  Les  Éuisboutgs  Iboc  ceox  de  St.  Saturnin  , 
d'Autoit ,  de  St.  Fetix ,  de  Se  Nicolas ,  S:  de  Si. 
Jacques.  Ils  font  plus  peuplés  qiie  la  ville. 

Selon  une  tradtaon  aifez  bien  établie ,  La  viiie 
de  SatUieu  titcroit  fon  nom  d'un  bois  confacré  aux 
Dkok,  JidulMuL  Une  partie  de  ce  bois  ^  aa- 
jontd'hui  oinvertie  en  teires  labouTaUet.  On  voyait 
encore,  il  y  a  quelques  années,  les  vetliges  dan 
édifice  qui  fiir  toujours  regardé  comme  un  ancien 
temple  confacré  au  foleil.  La  tradition  for  ce  poinc 
eft  confirmée  par  les  médailles  qu'on  y  a  trouvée», 
ic  par  une  pêtÏM  htxae  d'Apollon  ,  qu'un  I»- 
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booreot  «Ucoovrk  en  cet  cndcoit,  û  f  %  cnviratt 

vingi  ans.  Nous  Tommes  fondes  â  croiiL-  que  cette 
iUtUË  d'Apollon  exiilc  dans  le  cabinet  d  hUtoice  na- 
turelle du  lîeur  Betnatd  ,  confeiller  au  parlement 
de  Bourgogne  >  feigoein  <1«  Chameau  »  pcocha  Saii- 
iieo. 

La  communicaTion  ,  tfrablie  depuis  Aiirun  .  jul*- 
Wà  Saulieu  ,  par  les  cliemi ns  des  Roinsiiis  , 
jiwtt  les  ieréts  exiftent  entoie  ,  &  l'hilloirL-  du 
mttft  dont  l'égliie- collégiale  porce  le  nom  , 
prouvent  rancienneté  de  cette  ville.  L'itinctaite 
d'Antonm  la  nomme  SiJokuci.m.  Il  y  cft  dit  que  la 
xin«.  légion  y  fcjoiunou.  Le  long  morceau  de 
voie  romaine  ,  {  pratiquée  depuis  1j  capir.ile  lic-s 
EilM^f  }ufqu'à  Saulieu  )  ,  que  le  temps  fembie 
avoir  teipefté  ,  eft  peut-irrc  le  mieux  confetvé 
qu'il  y  ait  en  France.  Ce  refte  tonluléraWe^il'ailp 
cienne  voie  militaire  fe  termine  prvfque  îom  Ic» 
murs  Ac  S.iulieu. 

L'églife-coUc^iile  ,  l'une  des  plus  anciennes  de 
U  province  de  Bourgogne  ,  a  pour  patron  St.  An- 
do  Jie  ,  apnire  des  Eouens.  Selon  la  tradition  « 
cj  /clé  nniTionnaîte  atuoit  hé  envoyé  dans  les 
Gardes,  pour  y  porter  le  flambeau  de  i'cvant'ili- , 
à  la  fin  du  fécond  iicde,  par  l'illulke  St.  l^oiy- 
carpe,  é»^lle  de  Smyme.  Après  avoir  laiffé  fon 
^M^M,nftn  ,  St.  Andeol  »  dans  le  Vivarais }  après 
avoTrjetté  les  ptenrierei  femoiccs  de  la  fin  i  Au- 
uiii     &  baptii;      i  C  St.  Bénigne,  le  jeune  Sym- 
piiofien  &  conte  \x  tuiniUe  ,  St.  Aiidochefe  rendit, 
a  la  prière  de  Faufte  ,  riche  ftn.itcur  ,  a  S.iulicu  , 
oà ,  tous  l'empire  de  Marc-Aureie  ,  il  reçue  ia  cou 
ronnedo  martyre  avec  Thyrfe  ,  fon  diacre  ,  &  Fé- 
lix ,  fon  iK.tL  ,  chrétien  d'Orient»  éubli  dam  le 
pays.  Leurs  olFements  furent  recoeillis  &  Coofef- 
vé»  dans  une  crypte  ou  loutcrrain   qu'on  appelle 
la  Crotine^  où  s'affemblerent  d'abord  fccrétcment 
les  premier»  dhfériens  pour  pti«  &  célébrer  les 
SS.  niyfteres.  Le  moiuiment  de  pierre  blanche  qui 
-renfermoit  leurs  reliques,  &  qui  fnfa/ifle encore, 
élevé  iui  deux  petites   colonnes  ,  eft -très-ancien  : 
on  en  juge  par  fa  figure  ôc  par  les  marques  qui  y 
lôntgravees.  Le  favant  abbé  le  Bœuf  qui  le  viiita, 
y  reconnut  i'j4fcia  des  Rooiaim,  &  ii'apporu 
nul  doute  î  le  regarder  comme  tut  momtTBCnt  de 
la  haure  antiquité.  Dom  Plancher  en  a  itigé  de 
même  ôc  l'a  fait  graver  dans  le  fécond  volume  de 
la  grande  hiftoire  de  Bourgogne. 

La  paix  avant  été  tendue  à  i'^life,  la  piété  des 
fidèles  âeva  fur  le  tombeau  des  martyrs  an  temple 
fous  le  vocable  de  St.  Andoche.  Dès  le  quatrième 
fiecle,  c'étou,  dit-on,  une  abbaye  de  l'ordre -de  St. 
fiénoît.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  alFurc ,  c'el^  que  Videra- 
de  ou  Waié,  fondateot  du  monaltere  de  Fbvigny  , 
fils  d'un  poifTant  fcigneor ,  nommé  Cor&o/i ,  étoit 
abbé  de  Saulieu  ,  comme  on  le  voit  pat  fon  telb- 
inent  de  l  an  706.  pnr  lequel  il  fait  des  legs  co«t- 
■fidérablcs  A  U  Rafilti^uc  de  St.  Andoche.  :  Do  ad 
bafiiicam  fancii  AndocM  martyru  t  expreffion  qui 
défigne  une  égUfe  égsJemant  ^aiide  .magni- 
fique. '      |._^»  A,  ' 

Elle  ne  jouit  pas  Icng-temps  de  l'eSet  de  cw 
amples  donarions  ,  avant  «c  pillce  ,  &  brûlée  l'an 
73 1.  par  les  Arabes-Mufttlmans ,  ou  Sarr.alins  ,  qui 
renveifaent  Anton  »  ic  défolcrcm  particuliéremenr 
U  Bourgogne*,  s'aVttlÇânt,  dit  un  hiftorien  (  Hif- 
toire eccléfiafKqoe  de^  Racine»  tanu  3.  )  &  rava- 
geant le  lonq  du  Rhône  tc  ^  U  Saftne  t  }ufqû''i 
la.  rivière  d'Yonne. 

'  Peu  de  temps  après  ,  elle  fiit  técablie  &  dotée 
par  Charlemagne^deibttfr-qiie,  dfpii»  cette  éi»- 
oue  j  ce  Wact  eo  ftt  fegaidé  coosMile  véritable 

fondateur  ;  ce  qui  eft  caufe  qu'el'  •  f  roujours  joui 
'fana  interruption  du.  droit  de  >Lammuumus  attache 
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nx  ^tlèt  dé  fiindaTÎon  royate.  Elle  pofTedc  en- 
core au  territoire  d'Alozc  ,  près  de  Beaune ,  une 

fiiece  de  vignes  de  quarre-vmgt  ouvrées ,  connue 
bus  le  nom  de  Clos-ie-CharlemaffUm  \^  grand 
clocher  de  plomb  étant  tombé  en  ruine  «  fur  ia  â« 
du  feizieme  lîecle ,  il  -  ftir  ordonné  ,  par  arrêt  de 
1594.  qu'il  feroit  refait  comme  par  h  paiTc  ,  j  trois 
doines  diÉfifrens ,  ea  iorim:  de  tourunue  impériale, 
polit  y  confcivur  i  jamais  la  mémoire  de  Ion  au- 
gure fondareur.  Elle  en  a  même  pris  pour  armes 
l'épée  viâorieufe ,  entrelalfcc  avec  lacrofièdeiet 
anciens  abbcs  ;  &  elle  célèbre  ,  rous  les  ans ,  la 
fcte  de  Charlemagne ,  comme  celle  d'un  fainr  Roi. 

C'ell  du  temps  des  mnmes  ,  que  I  on  tir.i  les 
reliques  des  trois  Samrs.dc  la  crypte  Ibuterraine, 
où  elles  avoient  repofé  depuis  leur  martyre  ,  pour 
kstcanlpacter  dans  le  cbosurdei'ég^ife^périenrei 
oÂ  eUes  font  maintenant.  Cette  tranilaiion  fe  fit  le 
ZI.  décembre  1119.  par  Calixte  II.  accotiipr;[;iié 
d'un  archevêque  d'Angleterre  >  de  l'archevêque  de 
Trêves ,  des  évcc^ues  d'Auiun ,  d'Auxerrc  &  de 
Neveis.  Le  Pape  Calixte  11.  teveuott  alon  da  eoo' 
cile  de  Rmms.  Pendant  ion  féjonr  i  Soutien  ;  il 
confirma  les  réglcmeius  de  Cîteaux  ,  autremenrla 
Cunc  de  CJtarue  ,  qui  contient  les  articles  fbnda- 
menraux  du  gouvernement  de  cet  ordre  célèbre. 

Certe  carre  (  ou  charre  )  eft  datée  de  Saillies ,  de 
la  première  aimée  du  pontificat  de  Calme  IL 
lequel  étoit  fils  de  GniUanme-T^te-Hacdie  «  coiate 
de  Bonrgoe;ne. 

L'adle  d'ailoci.ition  entre  Tabbave  de  Saulieu  5c 
celle  deSt.Manfuet  de  1  oui, en  tiiS.  eft  comme  le 
dernier  foupir  des  moines  de  Saulieu.  Tout  ce  que 
l'on  décoavie,  poâértentement  i  cet  aâe  ,  prend 
peii4-pea  le  caraâne  de  OU^itn.  L'époque  de 
cens  iccularifaiion ,  que  l'on  peur  fixer  au  milieu 
du  douzième  ftecle ,  fut  en  mbne  temps  celle  d'uu 
grand  changetnent  dans  l'état  dei  bieot  de  l'é|lîfà 
oont  il  s'agit.  L'évSqne  d'Aucun  ,  4]ttien  fit  unir  la 
jneniè  i&bantaleJl'Ibn  évidié,i«iun  pooc  ton  partage, 
oui  nu-  fut  pas  le  plus  foible ,  !c  comréj  la  juftice  » 
Icniituge,  le  banviu ,  plu(it.uis  autres  droits  feî- 
gneuriaux ,  &  des  bois  unmenfes  :  c'eft  depuis  ce 
temps  <pt'il  prend  le  tine  de  comte  de  Stmiku.  Le 
diapitrenVurjidurfapoitîon  que  les  foins^nnamt , 
avec  qiiclc|ues  rentes  &  cens.  U  fubfifta  dans  cette 
médiocrirc  jufqu'au  milieu  du  quatorzième  (îecle  , 
remps  auquel  l'incurlion  des  diftcrcns  ennemis  de  la 
France  j  lui  ât  perdre  généralement  tout  ce  que  la 
piété  dcs  'fidelâ  avoir- pu  >  ajouter  i  (a  première 
doation. 

A  peine  ce  chapitre  paroîffbtt  fe  remertre  des 
fubventions  énormes  que  Philippe  de  Valois- avoir 
levées  fur  le  Clergé  en  1346.  &  des  ravages  affirc ait 
delà  pefte  séncrale  de  1348.  que  les*. Anglois!, 
Beau  encore  plus  tenible ,  déifbierent  la  plupart  des 
provincM  dà  royaume  ,  'ibjtr;imfane  cpajrgner  les 
lieux  faints.  Ce  fur  en  1359..  que  leur  ftireur  fe 
déborda  comme  un  torrent.  Après  avoir  battu 
ies  François  à  Briou  ,  près  de  Châtillon<fiir-Scine, 
'ilspénéaerenc  en  Bomgo^^  btiklerent^CMiilloo» 
ptlterencTonnetre ,  Se  pntcnt  Rkvipi^,  plâoe'fteée 
alors.  De  là  ils  cnvoyolent  des  partis  ,  qui  faccago- 
getent  Saulieu,  pilletenc  l'cpliiç,  &  la' brûlèrent 
enfuite  avec  tous  fes  titres  &;  &  fes  ornements  ;  la 
voûte  du  choeur  détruite,  ne  , fut. relevée  qu'en 
1704.  _  . 

La  rançon  de  François  premier  avoir  obrté  l'é- 
tat. Les  guciTcs.tivilc.-s,  fous  les  petits-fil}  de  ce 

Iirince  ,  achevèrent  de  l'cpuifer.  On  eut  recours  i 
a  refTource  ordinaire  :  l'égide  paya  les  di(Tèi)fîoiis 
^des  grands  &  les  folies  des  peoples.  U  en  cÀûu  d 
.la  fisule  collégiale  de  Saulieu  plus  de  virigt-cinq 
.mille  livres  ^  fopame  piodigi^e  i  |oas  ég^dSr^U 
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^ut  poor  eda  vendre  «êtres  »  vignes  Se  hta»  ,  ibi»* 

die  les  calices,  engager  jufqu'aux  leïiques, 

Seioit-il  furprtiiAiu  tju'uac  cgliic  ijui  a  elTuyé 

fucceinv entent  toutes  les  cfpeces  de  calaiiùtc ,  fe 

ffouvcfirticore  aftueU«xnent<lans  une  ftiuaiioncttoite? 

EHe  s'en  confde  cependam  à  la  vue  des  hommes 

illuflrcs  qu'elle  a  portes  fînns  (on  icin:  OOUSn'en 

citecous  ICI  que  quelques  uns. 

Elle  a  eu  pour  doyen  :  i"*.  L^-{^re  T:Jjlcr  ,  qui 

Êltappeilé  ,  aa  noni  du  clergé  du  bailliage  d'Âuxois, 

Esnr  tnvtUler  i  b  tcfenoation  de  la  coutume  de 
ourgonine-  i"-  y^/idrc  fremyot ,  Diioaaoh  ,  &ei« 
de  la  dame  de  Chantai ,  le  incme  qui ,  en  i6ox. 
en  qualité  de  doyen  de  SiuUeu,  hu  tlu  du  clergé  , 
Cnfuite  nonuné  à  r.mlicvichc  di;  Buutj^es  ,  Si  am- 
bafladeur  à  Rome.  11  mourut  à  Paris  fous-doyen  des 
confLillers  dctai.  L«  lieux  Nardor,  curé  de  St.Pj«<ret 
fi:  l'oj!  oraifon  funebte  d  Dijon,  où  lônevtirItK 
porte  d^polc  en  l'églife  de  St.  Etienne  ,  ftcula- 
fifce  en  l6i  j.  par  fon  zele  &  fon  crédit.  J^.  Ando- 
«ke  Mtrle  auteur  de  recherches  CUtîCttKS  fur  fa 
patrie  ;  manuicrit  dont  il  cft  £iit  meotioa  dans  le 
Cor.fpeiius  Ttîjl.  Bafg.  de  PhilîbeR  de  la  Marre  : 
fon  irricrre  ^Tei'i:  nevju  eft  fubdclégué  adluel  de 
l'intendance  de  Bourgogne  à  Saulieu.  4^.  Claude 
Efpinard ,  d'une  ancienne  famille  de  Saulieu  ,  abbé 
de  St.  Pierre  de  Châton ,  tnotc  dans  ik  pauie  en 
1664.  s^.  Hugues  Dmni  t  l^UK  des  lomieres  da 
juikmcnt  de  Dijon  ,  &  dont  le  nom  fera  i  ja- 
mais précieux  au  chapitre  de  Sauhcu.  11  mourut  en 

Quane  ^^ues  d'Âutun  ont  été  inhumés  à  St. 
Andoche  de  Sanliea  ;  favoir  :  t*.  Ayron  ,  fur  la 

tombe  duquel  on  \'i  ri 1;:  ti  iks  prières  , 

le  14.  de  juin,  i^-  O^muu  ,  uiaaiiic  en  la  eiuipelle 
Martinet.  3".  î^l'lon  de  Grjnccy  ^  élu  évcque  par 
Ton  chapitre  en  1407.  mon  en  I4I4>  4"*  ^^^O' 
Crmeeyt  fon  neveu  8c  fon  (oecefleur  :  il  rcpofe 
âim  la  chapelle  de  St.  Georges ,  pour  laqueÙe  il 
avoit  futuic  deux  chapelains.  U  mourut  en  1436. 
On  voit  fur  fa  tombe  (a  figure  en  pierre  ,  couciiee 
&ievètue  d'habits  pontihcaux.  11  eil  iioguliec  que 
VjÊMtm  Chrétien  ,  ni  le  Gai/ia  Ckiiftiana  ne  faHeiu 
aucune  mention  des  deux  ^emiersévèques^daos  la 
lille  qu'ils  donnent  des  évcqoes  d'Autun. 

Nicolas  de  1  iHilun  ,  &  les  deux  RoUins,  cvêques, 
furent  aulli  d'iniignes  bienfaiteurs  de  l'églife  d« 
Saidicu..  Son  chapitre  e(l  compofé  d'un  doyen , 
d'un  chantre  ,  de  douze  chanoines  ,  &  d'un  pré- 
vôt. Les  deux  premiers  Jont  éleâils  par  le  cbapme. 
'J'tuis  les  autres  Jbnc  i  la  nomination  de  t'évèqne 
«l'Âutun. 

•  Il  n'y  à  à  Saulieu  qu'une  feule  paroifle,  fous  le 
vocable  de  St.  Saturnm,  màttyt  &  ivimie  de  Toi»- 
^oufe.  St.  Ândodie  8e  St.  mcolas  font  tes  demc  foo- 
xurfales  de  cette  églife  paroifFiale. 

On  regrettera  long'tcmp  les  deux  derniers  curés 
de  Saulieu^  lei  Gtiau  C<siard  £c  ideigret ,  difllngués 
i'aB-8c-rMne  lentjaele  8c  leurs,  talents  {khk  la 
chtdré.  ■  Le  dernier  fur*coiK  méritai  la  reconnoiflande 
des  bons  patriotes,  pour  avoir  formé  en  i-;6q.  un 
.ctablillement  qui  tait  autnnt  d'honneur  à  fes  lumie- 
.les  qu'à  fa  cbaiiaé^  c'eftitine  filature  de  ccKon ,  ani 
.  BwdMttîd»  l'occupaaoBt  8c  da  paitv  â  plufienn  fiUiM 
-vC  'ffmsneS'titi  canton.  Pdifle  un  «nmple  anlS  loua- 
ble fe  mulripjier  pour  le  bien  de  l'humanité!  Un 
bourgeois  cnaritablc  de  cette  vitlc  (Iclîeut  &>fon, 
•àiyédwm)-,  a  bien  vonin  continuer  "Mite  banne 
■MmlÊt:^.^9mki  la  noctde  fon  paftetir. 
>  A  TextKmîié'd'im'desfiibxbomgsveft'Ie  coavent 

des  C.ipuàr,5  ,  dan?  une  fitiiation  agréable  ,  établi 
aux.jxau  de  ia  ville  eil  1626.  Cette  coiiimuiiautc 
ra-eu  pliUiems  niiliiannaires  fort  zélés  ,  entr'autrcs. 
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on  pere  j4»gt  de  Saulieu ,  qui  a  (àic  m  tsaitélÎK 
les  eaux  dt  Ptmuutx  ,  pcîs  de  Nuys,  impàméet 

en  1661. 

Les  Urfullnci  s'établirent  à  Saulieu  la  même  aa- 
née  lùxù.  Les  trois  premières  mères  de  cet  inditot 
fuient:  JcantuBurMIir ,  Jeanne  liemond  ,  8£  jigi- 
ike  de  la  Loge»  toutes  Obis  de  Saulieu.  Ce  monaf 
tcre  a  été  dans  nn  éut  flotidant ,  ayant  été  rempli 
par  des  tilles  des  meilleures  maifons  de  la  province 
de  Bourgogne.  La  chapelle  eft  très- propre.  Le  reta- 
ble eA  âmiré  des  coonoidêars.  Le  grand  tabUaa 
dola  Ste.  Famille ,  fait  en  S70».  eft  le  chef-^l'œura 
deleBeauh. 

L'hôpital  eft  fort  ancien.  Depuis  peu,  il  a  ne 
transféré ,  d'un  lieu  mal  fain  te  incommode ,  dira 
la  rue  de  St.  Nicolas  ,  en  bon  air ,  par  les  foins  & 
ks  libéialitiés  du  chanoine  Foifenei  ,  furuonmic 
le  Pere'des  Pauvret  (mort  en  1741.  )  8c  auflî  par 
Ks  foins  &  les  libér.ilités  du  lleur  Bernard  de  Chia- 
taulz.  U  n'y  a  dans  cet  hôpital  que  huit  lits.  Les 
malades  y  font  favis  par  des  Ifltiks  voilées  «  avec  la 
plus  grande  attention  5c  propreté. 

Le  Collège  étoit  autrefois  régi  par  le  chapitre. 
En  1570.  ce  collège  ttoit  entre  les  mains  dun 
abbé  Cotrin ,  qui  a  voit  quatre  rc-gents  avec  lui  ,^ 
ime  penHon  nombretife  éc  renommée  dans  la  pro- 
vince de  Boiiff.ofne.  U  n'y  a  aâuellemcm  qu'ua 
principal j  qui  el^t  prêtre,  &  deux  régents.' 

H  luit  de  ce  que  nous  avons  dit  que  Saulict.  t'' 
.incien.  Si  les  Anglois  n'avoient  pas  brulc  les  v.r.,, 
de  cette  ville  ,  on  fcroit  en  état  de  donner  de  nou- 
velles preuves  de  fon  ancienneté.  Le  plus  ancien  j 
fine  )  échappé  aux  ravages  du  temps  &  des  ciue-  j 
mis,  efl  de  l'année  12.15.  U  purtc  l'atfiranchillemtr.:  | 
de  U  ville  par  Guy  ,  é\éque  d'Autun.  L'approbi-  i 
tion  &  la  ratification  de  cet  aftranciailleineni  ,  pir 
le  doyen  &  le  chapitre  d'Aucun  ,  font  de  la  même 
année,  8C  en  latin.  Anl'elme ,  évêque d'Autun  ,  ap- 
prouva &  ratifia  le  même  ptivilcge ,  pat  une  chara 
en  latin  ,  datée  du  château  de  Touillon  en  it  ji. 
On  confcrs'c  encore  des  lettres  latines  lut  parche- 
min ,  de  1154.  par  lefquelles  Jean  ,  abbé  de  /^q<-  - 
lay  ,  Guy  ,  d>Dé  de  Corbigny,  8c  lean  Gnm  , 
des  Frères  Mineurs  de  Vezeiay ,  approuvent  Sccoop 
firnwni  ladite  franchife.  Elle  fiit  encore  cotifimée  ' 
pat  l'évèque  CJirard  en  1255.  par  l'otHcial  d'AuRUi,  ■ 
pour  l'archevêque  de  Lyon,  le  fiege  vacant, en  , 
iz8}.  par  Jacaues  ,  cvêque  «l'Autun  ,  qui  <.:»  : 
alors  i  Thoify-la-Berchere ,  en  1x84.  8c  pat  Hu-  J 
pues ,  fon  fuccefleur.  Le  fleur  Claude  Courte^ , 
prêtre  ,  préfet  aftue!  du  colIe£;c  de  Dijon  (  en  1769.) 
dont  nous  fuivons  ici  le  mémoire  ,  déclare  aro» 
vu  la  groHe  de  toutes  ces  pièces  coUationnces ,  pJt 
■aâe  paâc  devaoLle  jntaise  Chçmtay  »  le  iS>  ami 

«SS3-  ' 

On  trouve  qtt'auflï-tôt  après  l'otdonnance  oe 
Philippe  V.  du  12.  mars  13 17.  qui  établit  des  gar- 
diens ou  capitaines  dans  chaque  Cité ,  il  en  hl 
un  pour  Saulieu.  La  wéunce  de  cet  officier 
royal  n'etnpêcha  pas  la  pcife  te  le  ûiccaeemeat  de  ' 
la  ville  par  les  Anglols  en  13Ç9.  C'eft  de  cette  fa- 
tale époque  qu'on  peut  dater  la  décadence  de  cette 

flace ,  qui  étaic  filtilîée  ,  commerçante  8c  pespléb 
On  n'y  couple  ■ânellemeot  qu'environ  zooe. 
^petibnnes  )>  Par  permlllioa  de  Charles  VL  le*  habi- 
tants établirent  le  droit  de  huitième  fut  chaque 
pinte  de  vin  ,  poiu  rétablir  les  murs  &  les  toQcs. 
On  conferve  dans  les  arcbivess  des  lettres-patentes 
de  Henri  V.  roi  de  France  8c  .dlAogjleierre  depuis 
.1427.  jufqu'en  1450.  8c  d'aOtees  da  dite  Philippe 
le  Bon ,  de  1460.  qui  permettent,  pour  fix  ais, 
la  levée  de  ce  huitième,  dont  le  prodiut  devou 
êrrc  eniPloyÂ^l  achever  la  ^tofl»  tour  d'Auxois , 
qui  Xabhfte-eaogR^  »0b  «oit  pv  ces  deouetsef  les* 
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cres  -qnè  toor  droit  d'aiil*  éioit  abdi'  en  Bonr- 

goçne. 

Uei'traiid  du  GuerLlm  ,  qui  piireea  la  France 
d'une  multitude  de  bandits  ,  P»*'»  a  Saulieu ,  les 
coiuloiraiit  en  Ëloagne  contre  Pierre  le  Çtoel.  Ces 
foldals  ,-oonnia  (ont  le  nom  effrayant  ë'fcoficAeirrx , 
nvo!i?nc  Irifpirc  une  telle  frayeur  ,  que  Guillaume 
de  Clugny  j  biilli  d'Auxois  ,  .>  nunda  aux  prévôts 
«de  fon  rcJTort  de  faire  rctiiCt  tout  le  plai-pays, 
»  pour  caufc  des  gens  de  moalieut  BetaaiM  de 
>i  CUfclin  y  qui  dévoient  paflêr  pour  fe  imdcei 
»  Chalon ,  de-Li  à  Avignon. 

Dans  remplacement  du  couvent  des  Urfulines 
croit  la  fortcrelfc  du  cli.ucau  ,  qui  lubiiùoit  en- 
core quand  il  fut  cédé  à  ces  rclrgicnl'es  en  1636. 
-  la  TÎBe  de  Siulieu  n'eft  point  du  dopiaine  dé 
la  coitronne.  Les  mors ,  les  rolKs  Se  les  remparts 
font  fur  on  terrain  que  cette  ville  polTcde  à  ritre 
onéreux,  l'ayant  acquis  des feigncors  :  outre  cela, 
les  uns  &  les  autres  ont  été  conlkuics  j  reilevés  & 
cntreBeniB  va  dépens  des  citoyens.  Les  évîqucs 
d'Ancna ,  qui  font  feigne  urs  de  Saulièu  »  y  établif- 
ient  un  htiUi  juge  du  comté  ,  &  dtrets  autres  of- 
ficiers pour  l'adminJAration  de  la  judice.  Ils  y  ont 
les  droits  de  déshérence  ,  d'étalage  ,  d'éminage  te 
de  prifon.  * 

mnçois  {neaucc  allint  à  1»  ^oqu^e  du  Mila-  . 

,  honora  Saulieu  de  fa  nréfence  ,  &  y  fit  fbn 
t-iitri.'e.  T. es  iiugiflr.itî  lui  orrirctir  un  balTin  cî'ar- 

i;cuc  ,  lioïc  fur  ks  bords  ,  &  au  tond  duquel  étoit 
'ccuffon  du  Roi ,  émaillc  ,  avec  une  Salamandre. 

A  l'exemple  de  beaucoup  d'auites  villes  da 
royaame  ,  Saulieu  fe  laiCa  d'abord  enin^net  par 

I;  torrent  de  la  I.iguc.  11  fov.tlur  incin?  un  fîcqc  , 
qui ,  en  1579-  ^^'^  ioruic  par  k  comte  dcTavatines, 
aidé  du  capitaine  de  la.Beloufc.  Les  liibirants  , 
dans  la  crainte  d'uo  alTaut ,  fe  rendirent  après  avoir 
vu  un  de  leurs  ravettns  pris  par  efcalade.  On  leur 
lallfa  pour  gouvemeotle  brave  des  Baffes  avec  dei» 
cents  hommes  de  igatnifon.  '  • 

fiienrôt  ,  nutrcs  li.ins  le  devoir  devenus  roya* 
liftes,  ces  incmes  habitants  reçurent  le  inarécnal 
d'Aumont  avec  iès  noupcs ,  qui  venoit  de  lever  le 
fiege  d'Aman  avec  perte.  Ce  cétaéral  fir  conduire  i 
la  hâte,  le  19.  fum  içpr.  Indeux  plus  grofTes 
piecsî  J'arTillerie  a  Saulieu  ,  tViiù  i!  les  fit  tranrpor- 
ter  a  Seituir ,  qui  feul  en  Bourgogne ,  avec  tiavi- 
gny  ,  tcnoit  pour  le  Roi:  (  Ces  faits  font  tirés  du 
véridiqu'te  de  Thou ,  ton»  XL  de  r^itibn  in-^", 
for  duoi  il  eftà  obfèrver  que  t'ahibé  des  Fontaines , 
qui  l'a  traduit  ,  dit  1  SoU.i ,  pour  *>auHeu.  Du  Rnvir 
avoK  iau  la  mcnie  faute  ,  &c  fcs  fucc^flleucs  l'ont 
copié  ). 

voici  encore  d'autres  preuves  de  la  fidéliré  de 
<e«e  pedee  ville.  Le  7.  janvier  1 549.  elle  ofa  pré- 

fcnter  ,  par  fes  inagidrat?  ,  à  Henri  IV.  une  re- 
quête ,  pour  obtenu  dette  de  li.  gm/ide  rouc  aux 
ctac  de  Bourgogne ,  »  lui  remonrranr  qu'ils  ont 
3>  roujours  été  &  font  encote,  fidèles  au  Roi  ,  tandis 
>»  que  les  villes  de  Beatme'',  Chàlon  ,  Autun  , 
»  Châtilîon  ,  Montbar  ont  étc  rebclLs  ,  tors  la 
«»  ville  de  Scmur  j  attendu  que  les  ccclrliaftitjucs 
V  de  la  collc'-gtale  font  uifcrits  en  ladite  grandc- 
»  roue  au  rang  de  l'cj^life  ,  ûi;  jouiffenr  de,  ce  pri- 
»  vilege.  "  Le  Roi  leur  répondir  favorabkmenr, 
mais  les  élus  firent  échouer  leur  prcrencion. 

Ce  grand  roi  ,  Henri  IV.  dédommagea  Saulieu 
par  l'établi iTemcnt  utile  des  Co>ifu/j  ,  et:  1609.  »  11 
»  les  crée,  e(l-il  dit  dans  les  lettres-patentes  , 
»  i  caufc  du  coramerce^,  parce  que' lés  tiabit.ims 
i*  la  finit  toujours  maintenus  dans  notre  obéif- 
w  fànee ,  Se  parce  que  les  marchands,  tant  des  pro» 
•>  vince;  voihncs ,  qu'LHrangjMnSy^uentdails  cette 
i>  ville  en  grand  nombre.  '  " "  '  • 


de  commerce.  Les  viUcs  deChittiuMt. 
alon  ,  Flavigny  ,  &  plufiewi  Mafâ 
.nnem  fe  foutoic  de  •boas' poiflôos  qiM 
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Ce  rribunal  fi  avaut  i  cui  au  commerce  ,  ne 
fubfifta  que  neuf'  rins  ,  a  caule  des  troubles  dtt 
royaume  qui  ûnviîtni  la  morr  de  Henri  iV- dr  la 
minorité  de  Uniis  XIIL  11  ut.  turfolideraentjiaUi 
qu'en  169^  par  Louis  XIV.  malgré  lesoppofitittM 
des  SemurietTS. 

En  effet  ,  Sauîieu  efl  une  des  villes  des  plus 
CommercaïKcs   de  l'uiicrieur   de  la  hrancc.  Les 

frains  de  toute  efpece  ,  les  vins,  ks  lunes  de 
Auxois,  ttè»-eftimée<  des  Rémois;  les  chanvres 
pour'la  marine ,  le  fil,  ta  cire  ,  les  légumes  ,  & 
fur-tout  les  bois  propre";  à  bâtir  &  à  brûler,  les 
m-iirains  à  vignes  &  a  futaille ,  les  feuilletrcs ,  dont 
cette  ville  fournir  l'Auxertois  tt  PAValoanois  ,  fynt 
les  diffcrens  objets  d'un  commecce  tr^>  vivant, 
Mais  le  plus  confidérable  eft  cdui  des  beftianx ,  I 
cau(e  du  voifinage  du  Morvani  ,  qui  abonde  en 
gras  pâîarages.  Cell  aux  foires  de  oauiieu  que  les 
Lorr.iiiis  ,  les  Alfatiens  ,  les  Parifiens  mcmes  vien- 
nent acheter  les  bonifs  gras  &  les  vaches  pour  leari 
provinces  refpcâives.  En  temps  de  guerre ,  c'eft  i 
aauUett  &  aut  environs  que  les  pouivoyeurç  du 
Roi  fefoiimîlïênt  pour  la  fiibdlLuicc  des  armées. 
Aufîî  Majeitc  ,  pour  favonkr  le  commerce  , 
vient  d'ajquter  (en  1769.J  fut  foires  pat  an,  aux  fix 
nues déji établies,  par  axilc  de  fenconfeil ,  a  li 
ftim  des  im^iftiais. 

(Des  marchands  aflîirent  qu'il  fort  tous  les  ans 
<^<?  Saulieu  feixftidix4idt  aille  fenîHemi,  qa'onj 
fabrique). 

Le  voiltnage  de  liombreux  étangs  fournit  une  au- 
tre branche  de  commerce.  Les  villes  de  Châtilkm , 
Semur,  Avale 

Voifines  viennent 
nourrilfent  ces  ét.angs. 

Une  manufaélurc  de  draps  propres  A  habiller  les 
troupes  du  Roi  ,  qccupoit  autrefois  beaucoup  dW 
vriers  j  mais  elle  eft  bièn  tbmbée< 
•  La  lîlature  de  coton  ,  dont  il  a  cti?  parliî  ,  établie 
avec  l'agrément  de  l'intendant  de  la  piovuicc, 
par  un  paftenr  charitable  ,  &:  routeiuie  par  un 
citoyen  zélé  ,  occupe  &  fait  fubfiAer  pluficuts  f»: 
milles.  ' 

On  comptoit  i  Sàidteo  ,  il  y  a  cinquante  ans , 
vingt-deux  tanneries  ;  mais  la  chcrré  des  peaux  Bc 
les  droits  confîdërables  établis  fur  les  cuirs  ont 
tellement  iait  décheoir  cène  fabrique ,  qu'il  n'y  a 

filus  que  quatre  ou  cinq  tanneurs  qui  la  foutiennenti 
Is  vendent  leurs  marcnaodifes  aux  Xyocnois,  aqt 
ftiires  dè  Chilon^ 

N'oublions  pas  de  nommer  les  navccs  ou  r^\;s 
excclkines ,  tpi  font  en  réputation,  non-feulemetii 
d.-u7S  la  province  de  Bourragna ,  '  mais  encore  i 
Paris  &  à  Lvon.  U  s'en  ât  lu»  prodigieux  dd)it  i 
aux  tndis  d*oaobre  'Ar  de  novembf* ,  à  cliaqaè 
niarclic  du  famedi.  Quoiqu'on  les  appelle  raves 
de  .S.7i/.'(-«  ,  i  caufc  qu'elles  s'y  vendent  ,  cepen- 
dant elles  n'en  viennent  pas  ,  niais  d  Aliguy  , 
Moux ,  Fctigny ,  &  autres  villages  du  Morvant.  - 
La  ville  &  Saalîea  fef^orifie'd'ttre  ta  patrie  de 
plufieurs  favant";.  /.oa/.r  Sirvorv  naquit  en  1579-  Il 
s'appliqua  d'abord  à  ,1a  chirurgie.  Pour  y  mieux 
réumr ,  il  alla  à  Paris  ,  où  il  ne  tarda  pas  à  prendre 
des  degrés  en  médecine.  11  ctiltiva  avec  fuccès  les 
lettres,  &  fur-tom  lliiftoire -naturelle.  Il  deviw 
habile  dans  l'architeânre  èc  dans  la  fcience  des 
mines,  des  médailles  &  des  monndîe*.  Il  fijtm#» 
"dcciii  de  Louis  XIW  S;  mourut  à  Paris  en  1640.  â 
61.  ans.  C'ctûi: ,  félon  Blondel ,  qui  a  donne  des 
notes  fur  fon  j^rchiuclure  Françoifi ,  un  homme  de 
bien ,  rcfoeâable  par  £1  verts  Ai:  fa.fcienee.  .^'^tA 
Pair  finiple ,  bas  -0e  mâancholique.  Sa'  fiimille  eft 
éteiruc  depuis  environ  vingt  ans.  Ses  principux  oiï- 
vrages  fout  :  l  ^.  Un  Jtyiourj  fur  les  médeùliu  anth- 
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ques  ,  Cil  un  vol.  in-^'-',  ouvrage  qui  pcUt  être  de 
quelque  uulitc  aux  commençants,  i*.  XJArchitec- 
urc.aet  iâiimaits  paniculiers.  Les  nieillsures  cdi- 
tÎMlS  de  i»  livre  elliinable  l'oiu  celles  Paris, 
avec  les  notes  de  François  Blonilel,en  1673.  âe 
1685.  Le  Livrt  de  G  alun  ,  de  Fart  deguair  par 
lafa'tgnét  ,  iraduic,du  gnc  ^  tivcc  un  diji^ouis  pnli- 
nmairc  fur  lafaigace.  j^^.Nava  ,  feu  vtnu^  ,  t:ova 
«MfifiHl  d«  etUffis  Cobinm  fcntcjiùa.  Ces  divers 
«tvcag^  prouvent  beaucoup  de  ia^ffàxi  Sc  d'ciu- 
ditton.  A'cijf^kBibliaciiequedesaiiteim  de  Bour- 
gogne ,  au  tom.  II. 

J«4Ui  Citijon ,  né  à  Saulieu ,  iut  pcre  de  quatre 
lîivanR  de  même  nom ,  donc  le  fieur  Philibert  de  U 
l£un  a  Kcveilli  les  auvres  Ucines  en  un  gn»  vo> 
htme  OT-40.  lîfetroova  m  fiege  de  Rhodes  ,  «vee 
(on  frère  Philippe ,  &  y  rendit  de  c;r3nds  ferviccs  à 
Vilticrs-cie-l'ltle-A»iani ,  lequel,  en  técompenfc , 
Ini  donna  un  naanufcrit  grec  du  Nouveau  TclKi- 
ment ,  écrit  au  onzième  Ticcic.  Ce  manufcrit  eik 
conièrvé  dans  la  bibliothèque  du  prcfident  Bouhier , 
à.  Dijon.  Guijon  fit  la  relation  du  de  Rhodes» 
où  il  fut  eflropic  i  la  jambe.  Ses  ennnis  fe  dtlKn- 
guereiu  par  leur  favoir  cniinenr  5v  p.ir  leurs  belles 

Îualia-î ,  lous  ici  rais  Irançois  1.  Sic  Henri  11.  (Le 
cf  &  le  moulin  de  Guijon  eft  à  une  lieue  de  Sau- 
Iteu  ,  dans  le  difttiâ  de  la  paioUTe  de  Sc  lig^c-d^ 
FonrcTres). 

Jc.^.:i-B,tpt\fl(  Laliganc ,  médecin ,  nâqiiir  .î  'îaulieu 
au  commejicetuent ,  &  mourut  fur  la  lîn  du  dernier 
liecle.  Il  a  donné  au  public  un  Traité  des  Fievtes. 
.  UtMis  Gteffrion^ ,  naùf  de  Saniiea  ,  devint,  pw 
ibo  même ,  médecîn  du  duc  d^rléaas.  U  mark 
à  Dijon  en  1685.  &  mourut  à  Blaify-le-Haut;  ,  en 
Auxois  ,  en  1726.  Il  compofa  divers  traités  de  mé- 
decine. Son  (rerc  était  ciné  de  St.  ligcr  ,  fie  fa  fit- 
mille  ell  éteinte. 

Claude  Sall'ur  ,  prêtre ,  de  l'Académie-iirançoife 
&  de  celle  des  Infcriprions  &  Belles-lettres  de  Paris, 
profetleur  royal  en  hcbreu  ,  &  garde  de  la  biblio- 
tljequc  du  Roi,  nâcjuit  à  Saulieu  le  4.  avril  1685.  & 
mourut  d'cpuifemeot  le  9.  janvier  ijôi.danslafe^ 
tante-cinquieme  année  de  fon  âge.  On  a  de  Iw  : 
i".  l'HiJIoire  de  Saint-Louis  ,  parjoimille  ,  avec  un 

Éloflaire  ,  en  1761.  in-folio  ^  en  focicté  avec  Me- 
»t.  x*.  De  favantes  DiJJcnut'wns  qui  dc'cotcntles 
Xncmoires  de  l'Académie  des  Beltcs-letcres  ,  pleines 
dç  Mcbercbes  nÛM  Ae  curieufes  >  foutenues  d'une 
critkjiM  eude,  eticompagnées  de  léâezioDs  iblides, 
&  ornée*  d'un  ftyle  convenable  an  iiiiet  :  c'eft  ce 
qu'on  trouve  dans  les  ouvrages  de  l'abbc  Sallier.  II 
a  auHi  recueilli  un  Catalogue  raifonné  de  la  biblio- 
thèque du  «Rm.  Quelque  fatisfait  que  l'on  fut  de 
fon  énididon ,  on  l'était- <jlavahts^e  de  fon  carac- 
tete  fie  de  fa  poUtedè.  Tous  ceux  que  la  cariontc 
ou  l'envie  de  s'inftruirc  atciroient  J.inî  la  blMio- 
chèque  du  Roi  ,  ttouvoicnt  en  La  ui.  guide  otiî- 
cieux  &  prévenant,  qui  Icut  indiquoit  les  tontes  de 
ce. dédale ,  avec  une  complaiiancc  qui  charmoir. 
fby<7  Ton  éloge ,  par  le  lîcur  le  Beau  ,  dans  le 
tome  XXXI.  de  l'Hilbiie  de  rAcadémie  desBallear 
lettres  de  Paris. 

Nous  pourrions  affocier  à  ces  iUuftres  Sédelo- 
clens ,  Laurent  Bureau ,  né  à  Liconnais ,  village 
du  Nivcrnois ,  près  de  Saulieu.  Devenu  Carme  i 
Semur  ,  il  fe  rendit  célèbre  par  b  ptédiçation.  U 
fitt.caoKflèar  de  Charles  VllI.  de  Louis  XIL  fie 
d'Anne  de  Bretagne.  Apres  avoir  rempli  les  pre- 
mietes  charges  de  Ton  ordre  ,  il  tut  cvcque  de 
■StActon  ,  &  mourut  aux  états  de  filois  en 
&R  tegrené  du  Roi  &  des  honnêtes  gens.  U  fie  bâtir 
la  belle  églife  des  Caimas  de  Di^ ,  où  il  avott 
été  religieux  :  on  conlèm  dans  ce  comcnt .Cm  pot' 
^ait  fie  les  livret. 
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St^aBkn  tePrêtre-de-f^auban  t  que  Voltaire  (v 
caâériw  fi  ixien  par  ee  beav  veii  : 

yaAmit  c't/l  terni  des  vtrm  ^iumtK 

Ce  célèbre  maréchal  de  France  naquit  à  Saint- 

Léger-de-Fouciu-ret  ,  vill.ige  du  bailliage  de  Sau- 


ieu  ,  d'une  auciciuie  nobleiie  du  Nivertioiî.  Vmq 
)i.  Lecer-de-1'oucheret  ,  Vauean. 

Le  bailliage  de  Saulieu  eft  borné  à  l'orient  kt 
celui  d'Amair-le-Duc  ,  au  midi  par  celui  d'Aotun, 
au  coiichanr  par  le  Nivemois  &  par  le  biilluje 
d'Avalon  ,  &c  au  nord  par  celui  de  Sêmur  tp- 
Auxuis.  Il  a  fix  lieues  du  levant  au  couchant ,  k 
huit  du  nord  au  midi.  Le  fol  du  câcé  de  l'Annit 
eft  aiTez  uni  ,  gras  fie  abondant  en-fioment  ttdoi 
du  Morvant  eft  p!us  montîgneux  ,  faMuaneai , 
maij^re  fk.  (Unie  ,  ne  produit  que  du  ûigic  & 
de  i  avoine  ;  mais  il  eft  bon  pour  les  pitutMB: 
aiiiii  le  i:onMr.erce  de  ce  bailliage  conlille  pfiaqit> 
kmenc  en  giains  &  en  bcAïaux.  On  divife  «Iobc 
les  dépendances  de  ce  bailliage  en  deux  pani-s. 
L'une ,  pays  de  plaine  ,  plus  nropre  au  Lbom^e, 
où  les  h.ibaants  s\icii;pein  4  la  culture  des  tertcs 
fie  au  commerce  des  grains.  L  autre  avoUmclipti)- 
vince  de  Nevers  &  TAutunois  j  le  commerce  <i« 
belbanx  fie  des  bois  en  ^  U  ticfae&  :  te  bob  de 
'  mouUes  ,  delHné  pour  la  fearuitnre  de  Paris,  f 
flonefnr  les  luiJTeaux , qui,  en  fercunilfant, forment 
la  rivière  de  Coufîn  ,  &  une  partie  de  la  rivitte 
de  Cure.  Le  commerce  de  bétail  fe  fait  par  le 
mo]|ren  des  ejcandes  foires  établies  i  Saalica  k  m 
environs ,  m  même  que  par  les  couvait  iéâéi 
les  uns  pour  la  province  de  fioa(g^)gfieâ  Ile  lo 
crcs  pour      piovincus  voiltnes. 

Les  environs  de  Saulieu  n'offrent  rien  qui  puiilë 
fervir  utilement  à  l'hifloire  naturelle,  lei  pétrilica- 
tions  y  font  moins  communes  qu'à  que^ues  Ikucs 
de  diitance.  11  y  a  deux  mines  dans  l'cteinJuc  àe 
ce  bailliage  ,  l'une  de  plomb,  dans  la  patoilîe  à'M- 
ligny  ;  clic  fut  exploitée  depuis  1741,  jufqî'en 
175}.  l'autre  eft  à  St.  Lcger-de-f outcneret.  l  a  i^ua- 
lirc  du  nicrail  de  celle-ci  n'eil  pas  bien  dctcnjiintt. 
Un  ecdéfiaftique  de  Dijon  ,  atunôniet  de  mit- 
moîfelle  de  Sens ,  en  fit  ^re  l'éprenve  i  Pans , 
où  elle  fut  reconnue  mine  d'or.  Il  olnini  en  tco- 
féqucnce  la  pernuiEon  d'y  &ite  navaillcT.  11  usa 
eniuite  avec  le  fieur  iTAnioacoiiit ,  J  £i  n- 
vailler ,  i  difiétentet  teprifts ,  en  1729.  fie  1740. 
fans  beancDup  de  fucods.  On  jpréieml  qoe  les  ou- 
vriers ne  s'atnchercnt  pas  allez  au  choir  Je  la 
mine  j  qu'il  falloit  pcnétier  dans  l'intérieur  àti  itt- 
res  ,  au  lieu  d'en  pictAe  la  fnpctficie.  Deptui 
cette  époque  .  .oene  miiw  a  été  regatdce  coouue 
une  mine  de  enivre.  D'aoïtes  aoyent  que  la  qui- 
litc  de  plufieurs  veines  de  CCOB  telle 
beaucoup  de  la  porcelaine. 

La  rivière  de  Coufn  ,  qui  fe  jette  dans  la  cote 
au-deifous  de  Givry  ,  près  de  Bimcej  ,  pruxl  fs 
fource  à  l'étang  de  Champeau  >  à  une  lîcM  de 
Saulieu. 

La  rivière  de  Chiffey  ,  autrement  de  Tarne^t 

3ui  forme  la  branche  la  plus  forte  de  rivi«' 
'Jrouxt  i  laquelle  elle  fe  réunit  au  pont  d  Auuro, 
prend  fa  fisurce  à  l'Etang-Bordot ,  &  au  nuiîëaa 
de  Féii^  ,  à  trois  quarts  de  licoe  fit  i  uns  btdt 
fie  demie  de  Saulieu. 

Le  ruiffeau  de  l'Etang-Neuf  de  la  feipcfJiie  ^ 
Conforgien  eft  à  une  lieue  de  demie  de  Saulten. 
A  la  même  dilbnce  de  cette  ville  eft  le  nuf«>s 
de  Blatwc  »  qui  |nsn4.ia  foiicGe i  Jonchete,  & >* 
jette  cnfinte  dans  la  riviàe  de  Totnay  i  Chiwv- 
Le  Sniri  ou  Cc'rin  a  fa  fource  à  Btcrty-Ba»»- 
gttct ,  à  trois  heues  de  SawUcu.  L'£taiig-Batûill|rt 
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«ft  *  une  Iteoe  Se  demie  de  «rte  ville.  A  une 
«nue-lieue  de  Saulieu  font  les  Fontaincs-Amionts , 
le  jettent  dans  le  Serin  i  la  Motte  ,  &  forment 

p  i  is  grande  partie  de  cette  rivière. 

iNu  us  avons  dit  ci -devant  que  le  bailliage  de 
Sauheu  fur  créé  en  1694.  Nout  efoniefons  que  fon 
feUorc  fut  tiré  des  bai!!i.ii;t.-s  de  Semuc-eti-Auxois , 
Avalon  .  Arnay-le-Duc  Ce  Aatun  :  les  paroUFes  dé- 
membrées fimc  encoce  de  le  lecen»  dee  lUÊmes 
vilbs. 

£>i^iVOMBREMENT  du  Béiliage  dt  SAuuMtr. 
des  Paroiffes  4et 

&  Communaut/s,  lUeeuet* 

-  Saoluo  ,  vUU  qui  a  3.  paroifTes 

4M  anwiee   Semur, 

Mont-Sainc-J«an  ,  ,  .  Semur. 

Rouvcay  Jpaba. 

ParoiJJis. 

Aizy-lbu»-TIlil.   SèmiiK 

Alerey   Anmy-U-Duc. 

Aligny  .  .  .  .  ^   Autun. 

Bar-le-Ré^LiIicr   . 

Blanoc-en-Royau(c.  ........j  ***** 

Brazey   AiOan, 

dharny   Semur, 

Cliifley   Autun. 

Dompierre-eil'MomiK  .*•...  Semur. 

ïontangy   Semur, 

Jluilly  .  ...,...•••»•«.  Amay-U-Dwt 

^Nfarcigny-fous-Thil   Semur, 

^len^lierie  ,  .  ,  .  .  Autun, 

NlifTery.   *......  Semur, 

.^olfé  <&  Coneaprc.  Semur. 

AiontUy   ifcmr* 

IMocte  ^a^ .............  S«mar» 

jMoux   Autun, 

^anc-rool-Hlil.  ,«  .d.  Semur, 

]N'oidan.  Semur. 

.Précy-fous-Thil   SmWf 

Rocne-en-firény   Semur. 

Sancerey   Arnay-le-Due, 

Sx\ï\\y  .  *•■.«...(,....  Autun. 

Suiley  .  ....••..•••«..  Arnay-ie~Duc, 

iJ.-to::-.-.-.::::::::^'*'- 

Se.  Didier  Semur. 

St.  Gcrmain-de-Modeon .  •  .  .  •  .  Avalon. 
Se  Léger-de-Foucheiet.  .*.»*.  Avalon, 
St.  Léger-de-Fourche.  ..*•...  Autun, 

Toify-la'Berchere  »  Seàiur. 

Torey-rous-Cliarny . 

Viangé  ...... 

Vic-foo»-TiiiL  ""Xi. 

Villargoix  *  '  •  '$ 

ViUUc»»  •  .  -  . .  I 

Hameaux, 

Ajigofte  •  .  -rfmtfyrfc-Dw. 

Arcenay   Semur. 

Areey   Ama^f-le-Dus, 

Biere4e»-Egarées   Semur. 

BlanoMn-Duché   Aaum* 

Brouillard   Semur, 

Chalecy   Amay-k-Duc. 

Chantaut  •   ^]'^'''_,^w^ 


àAV  tfff 

des  Parvijfes  4es 
&  Communautés»  tUeetteSt 

CfaaniTeiioK  ».»...*:.»;;.  Semur. 

Clianvney  »  .  .  Arnay-le-DiM 

Chaselle-Lercaur   .  ■  . 

Chazelle-en-Morvant.  ...... 

Chenaut  »  »  .  .  .  Semur, 

Colonge-fous-MeccîUjr.  .......  Anu^^e-J^mH 

Confis^ien.  .  Autun, 

Corcelûte   Semur, 

Crépy  &  Boulay  ,  .  Semur, 

(b)  »...  Ame^Dati 

Enagny  ...»«».•.... ..\  * 

Bearey.  ....  »  Lfonitr. 

Goix  ct  Tomtrey.  ,,..,,,..] 

Juillenay  »  .  «  .  Semur. 

Liernois  é......  Autun. 

MacciU^jT   «.  Ame^-'Diiei 

Mardied  ,   Semur, 

Marey  ou  Morey  •  «  •  *  .  Semur, 

Maupas  ..............  Arnay-U-DuU 

Mffîit   Semur, 

Moaochon.  ..*.....,,»•  Seauv» 

t^ûlly   Anuty-le-Ihtii 

Pièrripointc  !  !  !  !  !  .';!!!  !  •^Anury4e-iht, 

Plat-Pays  de  Saulieil   Semur. 

Rooilloa  Anuy-tt-Duic*. 

Rooiamy.  ,   Ayahn. 

Sair?r?v  Vr-'-rir. 

Saunorcc   Semur. 

Sce.  Segros  .............A 

Thil-en-Auxois  *.»...  SSemun 

Thil-la-VlUe  j 

ToriTeau  Arutty-U-  DacC 

Tremblay  .  Jrnay-k-  Duc» 

Vernon.  ....•.».•..»*.  Semur. 

Viécour  Amuy^^Duti 

VimnioiiUA^Geligiiy  Stman 

RàcAPITVL^ttOZt, 

Ville  de  SenBen.  .  .  .  | 

Bourgs .......  i 

Paroufes.  ......  37 

Hameam  ......  46 

TtfeJii" 

SAULNE  ia  Bagi  8t  Saufne-la-Haiile  ,  en  B*N 

tois  ,  diocefc  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  Cc  in» 
tendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  ViUer$-la« 
Montagne.  Ce  font  deux  villages  diAindls  ,  lîtuée 
rua  pcès  de  l'eatte*  i  une  lieue  it  demie  N»  de 
ViOeiMa-Moinagne. 

SAULNIERE  (la)  ,  dam  la  Marche  ,  diocefe  do 
Limoges  ,  parletnent  de  Paris  >  intendance  de  Mou- 
lins ,  cleÂion  de  Guereti  On  y  compte  4$.  feux. 
Ce  village  eft  en  paysdemenii*  grains ,  de  6uite 
te  de  pâtun^s»  Il  y  a  nn  boif  de  liante^tnay* 
te  beaucoup  de  chàcai^ners. 

SAULNlbRJES  ,  en  Bretagne  ,  dioccff  ,  {larle- 
ment,  intendance  k  recette  de  Rennes ,  bailliage 
de  Bàia.  On  y  compte  11.  feux  uo  demi  &  deux 
tien  de  fimc.  Cette  pecoillè  eft  i  4*  lùnas  tC 
demie  S.  S.  £.  de  Rennes. 

SAULNIERES  »  dans  le  Perche  ,  diocefe  it 
Chantes  ,  parlement  Se  inteini.\ncc  de  Paris ,  clec- 
non  de  Dceux.  Ou  J  cotbPte  16.  fieux.  Ce  vil- 
hg-^  lH  à  1.  lieues  S.  O.  de  Dreux. 

SAULNOT,  en  Franche-Comté  ,  di  cî"',  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailhagu  de 

Tefeul*  fiMrt  de  Maiii|«ftiii.  Onj  comfte  46» 
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feux.  Ccccc  paroiile  eit  i  4.  lieues  E.  S.  E.  de 
Monjuilin ,  &:  i.Sc  demie  O.  N.  O.  de  Mombelinrd. 

SAULNOY  ,  Miù  ouKon  du  Pajrs-Meâio ,  cpii 
prend  Ion  nom  dès  ùHôjm  qui  y  (ont, 

SAULNY  ,  en  Barroiî ,  diotek  de  Merz  ,  cour- 
louvetaine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Briey.  Ce  village  eft  3.  L  4c-deiiiieS.£.  «kflfky  ,  & 
I.  &  demie  de  Merz. 
SAULON  la  Chapelle  ,  en  Bourgogne ,  diocefe , 

•parlemcnr ,  intendance  ,  bailli.igi;  &  recette  (le 
Uijon.  t)ti  y  compte  45.  feux.  Ce  village  ,  ou  Uy 
a  un  viciirc,  cft  entre  les  paroilFes  de  Laycr  &  de 
Noiron ,  fur  le  ruitleau  de  Sanfandon  >  â  1. 1.  &  tiers 

-tl.  £.  de  Nuvrs ,  &  aurant  S.  S.  E.  de  Dijon.  La  fei- 
gneurie  fut  érigée  en  comté  par  lettres  <î',iorr  1657. 
enrégiftrécs  à  la  chambre  des  comptes  lie  Dijon  le  17. 
Juin  1658.  en  iàveur  de  Jacques  le  Grand  ,  prc{îdent 
â  la  chambre  des  comptes  de  ladite  ville  ,  dont  le 
fils  ,  Kerre-François-Becnaid-  le  Gcaiid ,  comte  de 
Saulon  ,  préilJeiu  i-niorricr  au  parlemenr  de  Bour- 

5og<ic ,  mourut  le   il.  mars    171$-  fans  enfants 
c  N.  G.:gnc-de'Pengny  ,  ttlUe-do  fieUT  de  Perigny, 
maîtce  des  requêtes. 

SAULON  la  Rue  ,  en  Bourgogne  ,  lUocefe  , 

Earlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
)ijon.  On  y  compte  15.  feux.  Ce  village  eft  à 
un  tiers  de  liiue  N'.  O.  de  celui  qui  «  doooé 
lieu  i  l'article  prcccdent. 

SAULSE  (  la  ) ,  en  Dttvphiaé ,  âeftion  <te  Gap. 
fbrear  la  Saulcc. 

SAULSE  (  la  )  ,  en  Dauphiné  ,  cleôion  de 
Montelimarc.  C'ell  une  aub:.>r<;e  toute  leuie  ,  h.icie 
pour  la  commodité  des  voyageurs  ,  à  une  lieue 
de  Livron  y  Attfai'caace  de  Moutelimait  i  Valence 
&â  Lyon. 

SAULSENSE  (la)  ,  en  Normandie.  V.  Sauffenfe. 

SAULT  ,  S.iitui  ^    [iciit   Piivs   du    Liii^Ll.'doc , 

au  diocele  d'A^ecli  pour  ie  Ipintuel  ^  6c  au 
diocefe  de  Mircpoix  pour  le  temporel  ,  &  dont 
*Ie  boarg  à'tjciMloubre  eft  le  chef-lieu.  Il  a 
environ  cinq  lieues  de  longueur ,  Air  1.  &  demie 
dans  in  plus  tri.in  ic  largeur.  Il  coiitîne  avec  le 
pays  de  roix  i!c  le  Dounezan.  Il  y  a  un  bailliage 
loyal >  q«Û  I^flintit  i  la  fénéchautrée  de  Limoiix. 
Ce  pays ,  avec, titre  de  .vii^omié  ,  émit  compris 
anciennement  dans  le  Rasés.  la  lin  du  qua- 
torzième liecle  ,  on  y  tomptoit  lia.  feux.  Ccft  un 
pays  de  montagnes  &  de  bois  ,  arroic  à  l'orient 

Ela  Qviete  d'Aude.   11  fiit  réuni  au  domaine 
Gomtes  de  fieiMlooiie  »  fie  depuis  icebiides 
'comtes  «le  Toulodfe. 

SAULT  ,  Salttis  ,  ville  ,  clief-lieu  d'une  vallée 
&  d'un  comté  de  fon  nom  ,  en  Provence  ,  dio- 
cefe de  Carpentras ,  pniçwewt  &  intendance  d'Aix, 
vignerie  d'Apt.  On  7  compte  to,'fèux  de  cadaOre  & 
x\6\.  perfonnes  de  tout  âge  &  de  tomt  tête,  {yoye^ 
au  tome  V.  de  ce  Diclionimire  ,  page  951.)  Cette 
ville  eft  bâtie  fur  un  rocher ,  à  5.  l.  E.  N.  E.  de 
Carpenrras ,  fur  la  route  de  Sifteron ,  à  4.  lieues 
N. N. O.  d'Apt ,  &  II,  Se  demie  N.  un <]uan à  l'O. 
d'Aix.  Lono.  1;.  o.  o.  lat.  44.  7.  50.  Ses  armes  (ont: 

d'or  ,  à  un  loup  rauip.mt  d'azur.  l.'ccufTtiu  ,  fou  - 
tenu  par  deux  anges  ,  eil  i'utmonrc  d'un  calque  ,  &c 
SM-deinis  une  couronne  de  comte ,  avec  cet  trois 
fBots  :  Stuiit  au  Seigneur.  On  ne  doute  pts-que  ceU 
ne  déitgne  ta  iodveratneié  dn  pavi  ;  8c  en  efftit  le 

feis;neur  de  .S.uilt  .1  pofTcdc  la  vallt.'e  de  ce  ncim  en 
toute  fouverainetc-  depuis  l'an  io(>-\.  jufqn'en  1191, 
'M  voici  la  preuve.  L'empereur  Hcnn  II.  inféoda  la 
tecreon  batonnie  de  Sauà^  i  Guillaume  à'Àgoult 
de  on  du  Loup  ,  marfefial  de  l'empire  ,  l'an 
1004.  Cette  bulle  d'inféodation  e(l  rapportée  par 
Bouche  ,  dans  fon  hiftoire  de  Provence ,  tome  1. 
page  905.  C«U  eft  encen  jnftifié  pet  une  ^piniphe 
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uc  l'on  voit  dans  la  chapelle  des  feignears-comies 
e  Sault  ,  érigée  fous  le  titre  de  St.  Jean-fiaptiAe* 
dans  la  paroilîe  de  Sault.  Voiti  cette  cpttaphe. 

Ego  fum  primat  Agoutus  de  Lupo  AUcmanio  ,  fia 
manfcaUus  faeti  imperii  ,  &  ftr  lUnAtfimj^aatiamt 

divin*  favore  cltmenti*  j  liomanorum  fimper  Au- 
gujîum  ,  fuit  milti  (onceffa  baronia  enfin.  SaIiùj  & 
vallis  CjuJ'dem  ,  anr.o  Domini  lni.a'nci:on:i  miiufim^ 
quarto  t  iJtdiclione  duodecimâ  ^  imperii  fui  anno  ter- 
tio »  iâud  SanBum  Salvamrem  juxta  Papiam  16. 
kalend.  maii  3  ficut  parte  perprivUegià  imperUtti  huiiâ 
aureâ  diSi  facri  imperii  munit  a.  JDe  me  nati  funt 
omnet  de  çer.cre  Agouiorum  ,  i'  de  norr.ine  meo  di~ 
atiuur  de  Agouto  ^  &  de  tali  fîaturâ  eram  in  vitÀ 
fieut  fum  d^Su  i  &  inifio  loeo  ftpmlua /«i;  idet 
rogo  te  Deum  fn  tmmâ  meâ  &  mmâm  dgimSonm 
meorum- 

On  cite  d'autres  inféodations  de  la  même  tetre 
de  Sault,  en  faveur  <le  li  mailon  à'.'J^ouh.  S.I^n 
CCS  aé^es  ^  la  fcigneurie  de  Sault  auroit  été  intco- 
dce  l'an  1178.  par  l'empereur  Frédéric  Barberoaflè 
iRaymondd'Agoult,  dont  le  fils  Ifnard  en  aiiroit 
été  égalemeui  invefti  l'an  1204.  par  l'empereur  Phi- 
lippe ,  l.ic]uel!e  iiiveihtuie  amoit  ctc  rcnouvt:!!^-  1 
fou  lîls  Raymond  d'Agoulr  l'.in  lijS.  par  i'enipe- 
rcur  Frédéric  IL  Ifnaid  ,  dit  iVEniievennes ,  freiî 
&  fuccelleus  de  Raymond  d'Agouli ,  fut  confirme 
dans  fes  droits  en  1114.  par  Raymond- Berengcr , 
comte  de  Provence.  Un  autre  Ifnard  d  Agou!t-<rEn- 
treveiincs ,  furncmmc  le  Grand  ,  ïc  démit  volon- 
tairement de  fa  fouveraineté  de  Sault  en  &v«ir  de 
Charles  II.  roi  de  Jénifalem  &  de  Sicile  ,  &  comte 
de  Provence  ,  &  il  lui  en  rendit  le  premier  la  foi 
&  l'hommage  en  1191.  Cla  eft  cor.lk.'.rc'  pj:  le 
tiaité  fynallagmatique  ^aifc  cuti'eux  »  &  que  nous 
cappoRons  'va» 

Anno  Dominic*  Ineamationis  M.  CC.  XCI.  iit- 

vif  dùflti- 

mil  fS]rAKl>trs  de  Antravenis  ,  dominas  de  Agouto, 
Sf  vatlii  S^iLTUS  j  6  t.  confelius  fiiU  j  &  rcai^/rù- 
vit  j  6fc.  itiram  vaila  Sali  us  pra  nullo  domina 
tempcrali  tenere  j  nec  recognitionem  j  pro  prtdidà 
ttrrâ  J  altcui  feciffe  :  Sf  volens  jurifdiclionem  &  é»- 
nium  illujîrtffimi  domlni  Cakou  II.  Jerufalem  &  Sh 
cilié  régis,  conutijquc  Provincu  if  Forîniquent  cuc- 
mentare  ,  &  cnjurc  ,  propitr  muita  ù"  giata  kenefaiA 
Jîhi  &  fuis  per pr*diSum  dominum  Regem  impenfa  , 
&fn^ter  bona  Sr  dtuut  f«a  m  futumm  fperatfibifîeri 
&  dûaari  per  prei^m  dominum  Regem  &  fuos.  li- 
circh  recognovit  idem  Ifnordus  prtiiQo  domino  Régi 
prefenti  j  &c,fi  tenere  j  &  tenere  yelle  terram  vaUis 
Saltus  infra  infcriptam  &  defignatam  ffub  domimtt 
di^Sf'fenhotiâ  étuaim-  Régis  j  ad ahdium  franeum, 
lihenan ,  tuiite  anti^itm  ,  fub  paSis  &  contÛttonihis 
infra  infcriptis  :  &  tiicm  dommo  Rcgi  ,  pro  prt- 
diclâ  terra  ,  homagium  &  fideLiaas  facramentum 
fecit  & prétfiitit  ,  &c.  Et  diSus  Carolvs  rex  ^  pf9 
pradi^  t  dormit  diSo  Ifitmrdo  duo  nàUia  Obrantm 
pnyîneîaRum  Coroaatontm     fàfvo  &  -nteato  éSh 
Jcrruno  Rer-'  ,  quod  Jî  contlc^erct  j  vel  reperxretur  in 
futurum  ,  pro  romtino  Imperacore  prtdiàam  terrant 
recognitam  fuiffe  ,  vel  recognofci  debere  j  &  ipfum 
domùuim  IJandim  &  fuos  de  jure  teneri  «  tuac  die- 
eusdommusKtardusSfiiieneanmr  pni£3o  dmàio  » 
Rt-g:  6' fuis  fuicefforibus  adr(J}'aui'!oncm  didaram  dua' 
fum  mille  librarum  ,  in  pecuniâ  numeratà  ,  &c.  & 
tune  di3us  dominus  Ifnardus  &  fui  fint  lihcn  £•  ch- 
fohtù  ah  hoaia^  S/unmtnto  fidelitaiu  pradiSitt  àt» 
ASum  Arpais  m  ftmio  regio  ,  'in  pr*fetaiâ  duâûao 
rum  Joannis  Scoti  ,  &  Bartclini  de  Grofjîs ,  majofis 
Provinae  Judicis  ,  Maubai  de  Adrià^SicHia  tkefdu- 
raru,i^im  &  mùBtftnudUJICrtuUtiMam,  6e, 
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On  Toit  par  cette  charte  que  Gfaatles  It  comte 

de  PtovL'nco  ,  achcr.i  !::  haute  fouveraineté  t!c  1  ctar 
de  Saulr ,  moyeniiaiu  la  iotnme  de  deux  milles  livrei, 
de  mciiie  que  Charles  1.  Ton  père  avoit  acheté  en 
Jtôt.  de  labbc  de  l'Ule-fiube,  pràs  de  Lyon  ,  la 
haute  fouveninet^  de  la  vallée  d'Oo/Ze  oa  de  Ccr^ 
fit/Ion  ,  moyennaiu  une  penflon  annuelle  de  CÎll> 
quante  livres  de  Coronats  pi;uvei)»,aax. 

Dans  le  même  ade  de  1191.  Ifnard  d'AgouIc 
déclare  ouvertement ,  que  jamais  ni  lui  ni  fes  pt^ 
.  décelTeurs  n'odt  reconnu  pour  lef  terres  de  Saulr, 
aucun  feigneur  temporel,  pas  mèinc  l'Empereur j 
4c  qu'ils  ont  toujours  polTcJc  ces  terres  en  tranc- 
alcu  ,  <5>:  mcine  ians  iiomniagc  à  qui  que  ce  fut. 

Par  le  même  traité  de  IZ91.  il  fut  (Upulc,  cn- 
rr'autres  chofes  ,  qu'lfnard  d'Agoult-d'Entteveniies 
&  fes  AtccefTcurs  polTcderoient  ladite  terre  ?c  fei- 
gneurie  deSaultavec  fa  vallée  en  franc-aleii  noble 

ajicieii  ;  qae  les  comtes  d;  Provence  ne  poar- 
roicnt  y  ctaolit  aucuns  otiiciers  ^ur  raifon  de  la 
majeure  feigneurie  &  fouverainete  ,  ni  lever  ancim 
tribut  fur  les  hommes  &  les  biens  de  cette  vallée., 
pour  quelque  citaft  8c  ibus  quelque  prétexte  qile 
ce  pur  être,  pas  même  dans  les  cas  niipcn.iiDC  ,Jiu 
pro  ûdiÀ  caujffi  «S*  ruiione  qnd  dici  vei  excogUari 
fojfu. 

Ces  divecfes  té&cves  dairetaenc  eipliqn^  daw 
le  traité  dont  il  s'agit ,  fitrem  acceptées  par  Char- 
les 11.  comte  de  Provence  ,  lequel  promit  taiu  pour 
lui  ,  que  pour  fes  fucceifeurs  audit  comté  ,  de  les 
obfetver  &  faire  obferver  inviolaUencat.  EttcCÎK, 
.ce  ttailé  a  depois  èck  ratifié  de  règne  en  règne  par 
les  de  Provence ,  &  depuis  par  nos 

Rois  ,  letus  fuccefTeurs  dans  ce  comté  :  ce  qui  efl 
.juili£é  par  phuieurs  hommages  ,  aiièts  &  lettres- 


mceoces  oà  a  été  tranfcrit  ledit  tuuié  de  1x91..  11  a 
Clé  cncQce  coofirnié  par  l«trefr«atentB>  dn  mots 
de  mats  171  S.  dûmeac  regiftrm  en  toutes  les 

cours  de  Provence  ,  5c  même  par  arrêt  du  confeil 
d'éut  du  6.  décembre  1761.  fui  lequel ,  le  )i.  mars 
1762.  il  a  été  expédié  des  iettt es  patentes.  Et  le 
tout  a  été  ^niâé  uiccclTivcmcnt ,  de  même  oue  les 
antres  titres  réftré* ,  par  exploits  det  6.  Rvriet 

1760.  &  2.9.  mai  1761.  aux  procureurs  des  gens  des 
.trois  états  ùu  pays  dit  i'rovciicc  ,  p^ïcies  dénommées 

dans  cet  arrêt. 

C'eft  en  vertu  de  cesdtveis  titres  que  les  habitants 
de  la  vallée  de  Sanlt ,  tant  ecdéfiaftiques  que  laï- 

Î|ius ,  on:  cré  gardes  &  maintenus  dans  toutes  les 
ranchifes ,  rcletves,  immunités  ,  libertés  &  exemp- 
rions  portées  par  ledit  traité  de  1191.  C'eft  aulli 
en  vertu  des  mêmes  titres ,  lettres-patentes  Se  ar- 
iftll  donnés  en  conféquence  ,  qu'il  a  été  ordonné 
que  les  habitants  de  la  vallée  de  Sault  jouiroient  £c 
liferoient  i  l'avenir  de  leurs  droits  &  privilégies  , 
ainfi  &  de  la  même  manière  qu'ils  en  avoient 
bien  &  dûment  joui  ou  dû  jouir  \  qu'ils  ont  été 
dédarés  francs  &  exempts ,  comme  par  le  palB  « 
de  toutes  levée,  de  deniers,  lattes,  inquants, 
tailles  i  capitations ,  décimes  ,  dons-gratuics ,  dixiè- 
mes, vinguemes,  cinquantièmes.  Se  autres  fuh- 
.iîdes ,  droits  &  importions  quelconques  y  qu'il  a 
été  fiU  très-exprelTes  inhibicioas  9c  défenfes  aux 
gens  des  trois  éuts  de  Provence ,  au  contrôleur' 
général  des  domunes  da  Rot ,  de  les  y  troubler  ; 
fit  à  toutes  perfonnes  ccdêlufliques  ou  laïques  de 
les  comprendre  dans  aucun  rôle  &  département 
que  ce  toit,  pour  quelque  caulè  te  Ibus  quelque 

Siétexie  que  ce  puiue  être ,  |KNir  cette  raifon  fiîn- 
amemale ,  que  ce  ne  (ont  point  des  privilèges  ac- 
cordés par  les  comtes  de  Provence  ,  ni  par  les  rois 
de  France ,  mais  par  un  irauc  qui  a  fournis  Se 
uni  la  fbuvetaiÎMié  de  Saitft  au  comté  de  Pto- 
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Les  titres  en  venu  defqueU  le  comté  de  Saule 

cft  en  potTelTion  de  privilégiés  fi  diftmgués  ,  étant 
fort  curieux  ^  nous  nous  iaUbns  un  devoir  de  les 
rapporter  ici  lona  en  entier. 

I*.  Bi^e  Impieîaky  contenant  donarion  de  la 
part  de  l'empereur  Henri  11.  de  la  terre  de 
Sault  &  de  la  vallée*  en  faveur  du  maréchal 
A'Agonh  t  de  l'an  de  llacainatîoa  leo^ 

»Itt  iiomiiie  fiimmi  Det  Creaiorïs  NoSri  JfeAt 

Chrifti ,  Hesriuus  II.  divina  cî^nicn':!.!  ,  roma.^ 
ttorum  Impcr^tar  femptr  Augujius.  Aù  psrpetuaifi 
rei  mtmoriam  id  notum  fieri  voiumus  ttnorc  prépaie 
ùum  uiuverfis  ^  qubd  tenignâ  hatuà  co^fiderottOM^ 
et  grata  &  accepta  otfequia  6>  ferritia  mih  ^ 
facro  impcrio  nojlro  impcnja  &  fac':.^.  pe'  Agùuttim 
de  Lupo  ,  mil'ttem  ,  marefcallum  nojirùm  ai  Jûcn 
impcrù  nojlri  ,  animo  dtliberato  ,  non  per  errortm , 
aut  improvùè ,  Jid Jàcro  oriae^Hm,  aunium  >  ^ 
fvmtm  ac  procérum  noprvmm  fidefutm  mcctimu 
confitio  ,  (S*  de  certâ  nojlrâ  fcitnûâ  ac  gradâ  fpeciali^ 
damus ,  donamus  ,  de  plenitudine  imperiuic  o-  cd- 
farcû  poujlaïc  ,  tih:  .^goutc  de  Lupo  ,  marcfcallo 
nojlro  ,  baroniam  cajirt  Saltus  é  vailii  ejufdem, 
cum  omnimodâ  junfdiclione  ^  mero  &  mixto  impai»^ 
regalas  altai&  ht^as,  ad  honorem  &  utilhatcm omnium 
fuccejfonaa  tuorum  ,  falvâ  per  omnia  rcgMi  jujltuâ , 
De:  gratiâ  ,  nûRri  Ceîjiiudim  ,  concclJlmus  tiii  &  fuc- 
cejjortiuf  tiùs  regaim  m  terra  viijjallorum  tuorum 
^aaamftte  habes  ,  vel  pro  tempore  hahebis ,  mJba 
tomes  aut  Judex  legem  in  Ait  faeea  prtfiaiut  prMtr 
dom'amm  £3m  haronu,  Sk  Uta  hanm'm  Btera  ai 
€rnnl  exirancâ  pouflûU-.  Ul  ijla  Joridllo  firma  & 
JlabUts  pojiens  tiuf  dtemalUcr  permaneut ,  prefen- 
Um  poffaam  tuUÂ  itofirâ  aunâ  mamri  jujjîmus.  Si 
qua  ycf»  fa^piméeviraB  ICHMrirair  donationem  iflam  iit- 
quietan  vtFa ,  kiumo  imptriali  fuhjaccat ,  &  pro 
pixnÛ  miî'c  marcarum  aur]  f,ni  Je  dulurum  ccgncfcuc ^ 
Lujiis  dunidium  fijio  nojtro  ,  u"  diinidiutn  d^imitio 
diÙt  baronU,  'ïejles  hufus  donationis  funt  ^  Btftar- 
dui  Thoraa ,  ma^^er  cornera  nofira  j  Brocarda* 
Gaat  tfam  imptrû  arekiameeUariiis  ;  Siearias  Ari* 
genùnus  i  Litaniis  archidiatus ;  Albcrtui  Fous  ;  Jîcn- 
ricous  Majoux  ;  FuUUlmus  de  Roujjan  ,  aiit 
quàm-plures.  Ego  Hupoldus  j  notarius  vicedomM 
Rt^nardi  Colomenjis  archiepifcopi  >  &  hait*  archi- 
canuUarii  recognovi.  ASum  fao^^ ,  anno  Domi- 
niea  Jncarnationis  miUefimo  quarto ,  indiQione  II, 
régnante  domino  Henrico  imperatore  gloriojtffimo , 
rtgnt  (jufdem  decimo  ,  ùnperiiverb tertio.  Dciutn  apud 
fanclum  Salvatorem  juxtà  Papiam  ,16,  kalend.  »  (St. 
Salvator  juxtà  Papiam  ,  c'eft  le  monaflere  de  St.  Sal« 
vadot  oa  Sauveur ,  fràs  dePwie  ^  onLuatardk  J. 

1".  Leitrcs  patcntes  ^  portant  confirmation  en  faveur 
des  feifficurs  de  Sault  &  fa  vallée^  de  toutes 
&  cAacunej  lu  chofes  contenues  aa  contrat  paffi 
en  IJtptt  entre  Ifnari  d'Entraveats  ,  fiigHear 
Jb&venûn  du  pays  de  Savit  ,  &  Char/es  It^ 
roi  de  Jcrufdiem  &  de  Sicile  ,  comte  de  P'OV(nce, 
&  entr'autres  ,  du  droit  d'étailir  &  utjlituer  à. 
Sauit  dot  notairet  pour  y  reetmr  ums  tontrvtt* 
Ou  ij*  tmetiAre  iS4*» 

»  François  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  Fran- 
ce ,  comte  de  Provence  ,  Forcalquier  &  Terres- 
Adjacentes  a  i  noe  amés  &  féaux  conieillers  ,  les 
«os  tenant  notre  coni  de  parlement  dudir  pays* 
léant  i  Aix.  Salut  &  dtleétion.  Reçu  avons  llram- 
ble    fupplication  de   notre   chère  &   bien  aniée 

Blanche  de  Lévy  veuve  de  tcu  Louis  d'A- 

goult ,  en  fon  vivant ,  fieur  de  Sault  &  de  la  vallée 
,4e  Sauit.  Au  nom     cominc  kg^iflae  tutrice  9t 
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mdmifliftnnileë  de  k  pcdàmie  &  1»leAs  <le  François 

^'Agouîr  ,  fon  fils ,  mineirr  d'ans ,  S:  hcritiet  Ju- 
■dit  lieur  Louis  d'Algouc ,  fon  pere  ,  conrenaiu  que 
l'an  mil  «leux  cent  quatre-vinet-onzc  ,  entre  ficur 
Ifoanlit'EiinaveiifiSyficiu  ducUtlieude  Sault,  prédé- 
■cedêatflnclîtniiiiair»  &fcn  Charles  U.  roi  de  Sicilefic 
de'J^ufalem ,  comte  de  Provence,  fiirent  faits  &  paf- 
ïcs  certains  contrats  ,  accords  ,  paâes  &  conven- 
tions ,  par  lefquelles  icelui  feu  Ifnard  difoit  tenir 
de  la  (uccdlÙHi  de  fes  prcdécelTeun  ladite  tente  de 
léigfieitrie  de  Sàult ,  juiifdîAioo  d'icelle  ,  en  tous 

droîr';      fouverAincti;  ,  fans  teconnoître  en  ten»P^ 
lalite  ,  juuldiction  ,  ni  ccflbrt  de  prince  ,  ni  fei- 
"j;neur  quelconque  ,  SC   que  ,  pour  le  Ucdr  qu'il 
•avoit  avec  ledit  feu  Roi  Chartes  11.  rci  de  Sicile 
i&  de  Jérufalem  »  <omte  de  Piovcikc  ,  Forcalquier 
■9c  Terres-Adjacentes  ,  il  confelfa  volontairement 
tenir  à  l'avenir  fadite  terre  &  feigneurie  de  Sadt 
•«n  foi  &  hommage  ,  hune  &  illouilial ,  fojis  ledit 
feu  comte  de  Provence  Sc  fcs  fucceÛeuis ,  fous 
Toute$-fois  lei  accofds ,  «nvennont ,  cétenciom  9c 
•célîgnations  contenues  h  lettres  de  conventions  8c 
inftrnment ,  juré  fie  promis  par  ledit  Roi  8C  fes 
fuccclfeurs  d'entretenir,  U-^rdcr  &:  obfcrvcr  pcijic- 
tueUement ,  entre  lefaueis   tut  expreilcmcnt  re- 
tenu 6c  réfervc  audit  llnaid  ,  fieur  de  Sault ,  pour 
loi  &  (es  foecetreun ,  la  n>ole  |iinlîliâion ,  &  pif 
ations ,  fans  aucune  diminotion  d'icelle ,  tout 
ftinl'  qu'auparavant  ledit   contrat  ,  convctition 
xeconnoùiance  dudit  hommage ,  lequel  a  été  fait 
par  les  prédccelTcurs  dudit  fappUam ,  i  tM»  te  i 
nos  p(e  decelTeursj  &  combien  que  kdii  contrat  de 
-conveuriofls ,  depuis  que  ledit  comté  de  Provence 
a  ctc  uni  Si  incorpore  à  la  couronne  de  France  ,  ait 
^té  approuvé  par  nous  <k  par  nos  prcdcceileurs  ^ 
&  icelui  depuu  toalours  gardé  »  tnm  te  obfcrvé  , 
néanmoint .  au  moyen  de  l'édit  mt  nous  hk  fvt 
la  icformarion  de  la  judice  de  novence  ,  BC  de 
certaines  Ktrres  doiiii^t<  en  tetmes  généraut  par 
notre  amc  ôt  tcal  confcilicr  &c  ptclident  de  Rouen  » 
Me.  Jean,  fi^u  commifTaire  par  nout  Jépinc  i  la 
^rcformation  de  U  jaftice  de  Provence mr  lef- 
quelles ,  entr'amm  diolës ,  auroit  été  itOiibé  ic 

cicfindu  à  tous  fetqncurs  en  général  de  nofJits  pays 
&  comté  de  Provence  ,  de  non  uf<:t  d'aucunes 
fubmidions  &  appellations  ,  Sc  auili  de  ne  per- 
mettie  à  leurs  omciets  de  paner  malfe  ni  icepire 
*fufpendfi ,  tes  notattes  &  tabdliens  de  Uins  o^es  : 
fouscoul-nr  Je  quoi  norre  fénéchal  ou  lieutenant  à 
Forcalquicr ,  ic  autres  nos  officiers  fe  fcroicnt  effor- 
•ccs ,  &  s'efiôrcent  de  troubler  8c  empêcher  ladite 
fuuplianie  ,  noio-feoletnenc  en  la  fouveraineté  de 
ladite  fuftice  ,  mais  aufli  en  la  jwîlSiAtoh  9e 
reflbrt  de  fon  juge  ordiiiaire  &  juge  d'appeaux,  eu 
Rangeant  leidiis  conuacs  Se  conventions  ,  par  nous 
■6e  nos  prédécellcurs  ,  de  tout  temps  &  ancienneté , 
lemtt,<gblêrvés  ic  gardés  ,  lefquelles  cbofes  ic^ 
loi  na  tieor  Louis  d'Agoult ,  leigneur  de  Suût  , 
nous  auroit  remontré  tu  notre  pnvc-eonfei!  ,  lors 
par  noos  établi  à  Lyon  ,  ausqucU  Icfdus  contrats 
&  conventions,  rciîgnaiions  &  rétentions, auroient 
été  vus  6c  entendus,  où  dès-lors  par  more  délib^ 
ration  de  notre  privc-conlèïl  awtons  ordonné  9c 
ftatuc  que  ledit  cTAgoult  jouiroit  de  fa  jurifdidion 
ordinaire  &;  d'appeaux  ,  pleii»ement  Se  pailible- 
inent  par  provillon  ,  jufques  i  ce  que  autrement 
en  foie  ocdooné  ,  &  que  quant  à  la  rouveraineié  en 
dernier  lefloft  Sc  jurildiftion  par  lui  prérendue, 
fubmillions  ,  notaires  ,  malfe  ,  fcepuc  ,  -:rr:  î 
ttitcntions  &  relignations  couJCnuï?  ai.',v  lakini:, 
<onventtons  &  hommage  fait  pour  ladite  terre 
ieigneurie  de  Sault  ^  qu'il  in^Kmetoit  fui  la  iouif- 
iàncç  de  foâvcnineié  en  dernier  lelTorc,  fubmif- 
tfflof  y  MBÈrei^  foepoe,  natté  ic  mm$  jouîf- 
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fances  faites  par  ledit  défont  &  fes  prcdécefon 
en  ladite  terre  &  feigneurie  8t  Val  de  Sauli  j  oAi 
par  titres  que  par  témoins  ,  &  noire  prociltear  çè» 

ncral  au-contraire   de  fa  part ,  fur  leurs  faits  qoili 
feroient  tenus  plus  amplement  bailler  par  écni; 
Se  lefdites  informations  ,  Se  tout  ce  que  par  lef- 
diies  parties  voudroient  prodnin  pai'deven  le 
commillâire  fur  ce  député  ;  pour  le  tout  être  len* 
voyé  parHdevcrs  nous,  «.V  les  gens  de  notre  privé- 
confeil  ;  &  poiu^  le  tout  vu  ,  être  pourvu  Si  or- 
donné audit  défunt  ce  qu'il  appartiendra  par  rai- 
fon  i  Sc  que  ,  fuivant  natxediie  ocdonnasice,  ledit 
feu  d'Agoult ,  en  fon  vivant,  aoroit  fut  fiâteinfor- 
nvirion  ,  laquelle  fi  fundii  contrat  de  convention 
il  auroit  fait  mettre  pat  devers  notre  privc-conlci/j 
-lequel d'A^pult  cependant  feroit  aile  de  vie  iaé- 
peSt  &  auroit  délaiflé  ledit  mineur  fon  hâjpR 
univetfèl ,  depuis  lequel  jaçoir  qu^-  nous  n*eaiini 
fait  aucime  furpenhon  à  u^lui  défunt,  des  chofn 
contenues  en  ladite  convention  lors  dudit  detutn 
redâct  *  nonobftant  puis  n'a  guicres  nos  officistt 
auraient  lait  à  ladite  funplianie  &  â  fes  fujenda" 
dit  lieu ,  audit  nom  ,  plufietus  troubles,  tC  a» 
pêchements  aux  chofcs  de  la<!ife  convention ,  comme 
d'avoir  mis  &c  cublt  notaires  de  par  nous  en  ladite 
terre  de  Sault ,  fait  inhibitions  de  ne  ufer  dtsUt- 
mUGons  &  «nuet  dtoiis  contenus  en  ladite  eav 
vention,  au  pcéfadioe  de  ladite  fuppliante,aii£c 
nom ,  qui  nous  auroil  fait  remontrer  en  noticdit 
pové-cunfed  lefdits  troubles  Sc  erapcchemerus ,  fait 
voir  &  vifirer  ledit  contrat  de  convention  &  in- 
formation Élites  par  ledit  défunt  (ut  ladite  pof- 
iiHGon  &  fouilTance  j  par  l'avis  Se  délibération  dit- 
qucl  NOUS  AVONS  dit  (S:  dcchré  ,  difons  &  dccla- 
lons  j  voulons  &  nous  plaît,  de  notre  certai/ie  kien- 
ce  j  grâce  fpéciale ,  pleine  pniflànce  Si  autorité 
taftiie.  que  laitite  fupplianie  ,  audit  nom  ,  <c  fes 
fuccedeors,  fuivant  lontltt  contrat  te  coovennon, 
jouiffent  de  toutes  &  chacunes  les  chofes  co^t^ 
nues  audit  contrat  &  convention  non  préjudiciables 
à  notre  fouveraineté  ^  & ,  en  ce  fanant,  kt  ap» 
peUations  de  fes  juges  d'appeaux ,  par  provi£on  , 
refToctiiont  immédiatement ,  &  jufqu'à  ce  que  par 
nous  en  air  été  autrement  ordonné,  Se  prendront 
lin  en  dernier  relTort  en  notredite  cour  de  pail«- 
ment  de  Provence ,  fans  que  ledit  fénéchal  oo  fon 
lieutenant  de_  forralquier  ,  ne  jpnilTe  prendre  aecmi 
degré  ou  jurildiâion  d'appel  na  ladite  Inppftanie, 
fcs  officiers  ou  fujets ,  en  quelque  nianietc  <' j 
fou  ;  (  *  )  fie  qu'au  lieu  de  poiiei  fceptre  par  lo:i 
viguier  «portera  une  baguette  ,  Sc  fon  fous-viguia 
une  malle  ^  Sc  qu'^e  pouna  inftitucc  Sc  poortoit 
'  fefdits  fncceflêuTs  d'un  ou  plufientt  notaires , 
quels  pourront  recevoir  tou';    i-ijnmf-  !e 
6i  rigueur  de  fa  julbcc  ,  &:  Ijms  aucuitc  liiminu- 
rion  de  jouir  pailiblement  par  ladite  fnppliante , 
audit  nom  tc  fes  fucceireurs ,  pour  l'avenir  ,  de 
tous  les  droits  ««utoiité»,  honneurs ,  prérogatives , 
p'f'fr.irccs  &  prcYmiiiences  dont  fes  prédcccirturs 
ont  JOUI  entre  les  aoUlcs  du  pays  de  Provence  j 
Se  ce  ,  faifons  inhibitions  fie  dcfenfes  par  ces  pré- 
fentes  â  tous  ceux  qu'il  appairiendra ,  de  la  trou- 
bler tc  emptcfaer  *  ne  fet>  offidecs  tc  fiifets  »  en 

(*.J  Les  officiers  de  jurticc  du  comté  de  Saait  ont  con- 
tinue tic  connoitre  rcfpcélivement  de  toutes  &  chacucc 
des  cjufcs  &  mjtiefcs  puflcfToires  .  pei(onneUa  ,  «elle», 
ctirtiincllfs  ,  civiles,  niiti'-;  ,  i;  ?icrcs  ,  S'  aunes  qsel* 
conques  dudit  comte  ,  ffL.  .i; ,  ir'uunces  &r  slépendince», 
s  ri  I  I  des  caufes  i-  n  'f.  ,v  des  tailles ,  fuivant  le« 
lc;[i£i  patentes  d'érection  du  ;Myi  de  Sault  en  comté  , 
du  mois  d'avril  156t.  &  l'arTét  de  la  cour  des  comptes  « 
aides  &  fitiinccs  de  Provence  .  rendu  le  15.  mil  17}^ 
en  faveur  du  duc  de  V'ilUr  1  .  c  imtc  de  Siult  Sc  fa 
vallée  ,  conne  le  fublhcui  du  piocureur- général  «i»  Hoi 
eu  fieie  de  f flccalvisrk 
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l'effet  ôz  coiitcJiu  ds  c^iiiin  ^ncfc-iues  ,  à  I.iqiiello 
&  i  t'crdits  luccdleiits,  audit  nom  ,  avons  kvc  ik 
ôtc ,  levons  &C  ôtons  ,  pu  ceftiites  prcfentes ,  tous 
'&  chacaïuJes  aoubles  8c  empêciwinencs  des  fuf- 
«lics  8c  autres  à  elle  faits  8c  i  Mdm  officiers  & 
iujeis  ;  Si  vous  mantlons  &  uxprcircment  en- 
joignons ,  &c  commandons  que  ladite  fuppliantc  , 
audit  nom  &  fes  fuccefleuts  ,  vous  faflîeit  louflVir , 
'  ec  liilfiez  jouir  8c  ufcc  pleineoMiu  &  poilibUmeiic 
du  -  contenu  en  icetle» ,  fiins  tut  donner  ou  fouffrir 
être  tait  ,  mis  ou  donne  ores  ,  ou  pour  le  temps 
à  venir  ,  aux  choies  des  fulditcs  ,  aucuns  troubles 
on  empcchements  au  çoaarain»  »  Jd<{ub  fi  fttts , 
mis  ou  donnas  leur  ^nMBt,  âvoni  nus  8c  mettons 
i  pleine  délivrance.  Car  tel  eft  notre  plaifir  , 
nonobilant  queltotiques  lettres,  rcilriflions,  lîi.mde- 
mencs  ,  ou  dcknfes  au  contraire  ,  6c  ians  qu  il  foit 
befotn  avoir  &  obtenir  aucun  parcacis  de  notrc- 
dite  cour  dejutlement  de  Provence ,  à  laquelle  8c 
autres  nos  officiers  qu'il  appartiendra  ,  voulons  tire 
prcfcntccs  5c  cxhibccs  par  mitre  premier  !-,uilTîcr  ou 
fergent,  auqu^:!  inaïuiotu  (Se  commandons  ainti  taire. 
Domé  à  Fontainebleau  le  quinzième  jour  du  mois 
de  novembre  ,  l'an  de  crace  mille  cinq  cent  qua- 
rante, 8c  denorre  règne  le  vingi-fixieme.  Par  le  Rot, 
comte  lie  Provence  ,  Me.  Lazjrc  de  Buis  ,  maître 
tiijs  I coiictLS  «irdin.iirc  de  l'hutci ,  prcfcnt  iitecon  , 

&:  iLtllces.  ColUnonné  par  moi  notaiit  &  baé' 
taire  du  Koi ,  BniFet 

Pour  extrait  des  regîAres ,  des  tettres-ioyauz  de 
h  coK  de  parlement  de  Provence. 

SigÊiCt  EiTiunn. 

Ces  tertres-patentes  ont  été  confinnées  par  lettres- 
patentes  du  mois  d'août  i$6i.  portant  creâion  du 
pays  de  S.iult  en  comté  ;  &  par  celles  du  ii.  dé- 
cembre 1675.  conritin.itivcs  de  ret.iMiireii'.ent  d'un 
jugp  d'appeaux  aux  juftites  de  S.iint-S.ivourain  & 
.de  RooSulon  j  dûment  ciirc^ilbées  au  parlement 
de  Ptovence  les  9.  juin  ts6i.        janvier  i6ij6. 

3".  T.ctncs-Pjtcntc^  ,  pon.inc  conrflimaùon  &  raùfi- 
caiïon  en  Javeur  du  duc  de  f^ii/eroi  ,  pair  de 
France  ,  comce  de  Sault  &  de  fa  vallée ,  &  des 
■  hahiiants  de  cette  vallée  ou  comté  ^  des  fran-^ 
ckifes  i  referves ,  immunités  j  Ubeftù  &  exemptions, 
portées  par  le  traité  de  12g  I.  pajje' entre  Charles  If. 
'  roi  de  Jérujalem  &  de  Sicile,  comte  de  Pro- 
vence j  &  Jjnard  d'Entravenes  ,  feigneur fouverain 
du  pays  de  Sauà,  Du  mois  Je  mars  171S,  Enré- 
gijlrees  au  parlement ,  eux  arctàm  dit  Roi  »  & 
au  tunam  du  fiuuta  ic  Ptwœt, 

»  Lovis  ,  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de 
France  &  de  Navarre ,  comte  de  Provence  ,  For- 
calqaier  ,  8c  Terres-Adjacentes ,  i  tons  préfents  8c 

à  venir.  Salut.  Notre  très-cher  S:  riv  .-.iiiic  eoufîn, 
X.0U1S  NifcoUi  de  NeutviUe  ,  dut  de  Vdk-Eoi ,  ^air 
de  France ,  comte  de  Sault  j  Se  nos  chers  &  bien- 
amés  les  manants  &  habiranis  de  la  ville  &  vallée 
de  •Sca/r ,  où  font  les  lieux  H'Atml ,  Monieux  Si 
Sr.  Trin'u ,  qui  compcfeiit  l'ancien  comté  Sin!r , 
Nous  ont  très-humblenienr  tau  remontrer  ijne  cette 
terre  .1  été  pollédée  pendiiit  plulieuts  liccles  en 
toute  fouvecauietc  ,  par  les  fieurs  d'Entravenes 
fcieneurs  d'AgouU  &  de  la  vallée  de  Sault  t  \\x(- 

3u  en  l'année  mil  deux  cent  noname-un.qu'llttatd 
'Enrravenes  fe  démit  de  fa  fouveraînetc  ,  en 
faveur  de  Charles  lî.  roi  de  Jcrulalem  &  de  "^u  ile, 
comte  de  Provence,  Se  lui  en  tendu  le  premier 
foi  &  hommage  ,  -à  condition  qu'lfnard d'Entravenes 
te  fes  fuccelTeurs  poirédcroicnt  ladite  wrte  te 
ieieneuiie  d»  Sault  8c  fa  vallée  »  ca  frenD^iett 
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noble  &  ancien  ;  que  les  comtes   de  Provence 
ne  ^ourroient  établir  dans  la  terre  de  Sault  &  £l 
vallcc  aucuns  otiiciers  pour  raUbn  de  la  majeure 
feigneurie   ou  fouvcrameté  ,    ni    potir  qtielque 
autre  cauie  que  ce  tut  j  m  taue  aucune  nr.polî- 
tions  fur  les  habitants,  pour  tailles  ,  fubHdes  or- 
dinaires ou  extraordinaires  ,  pas  même  dans  le* 
cas  impériaux ,  &c.  Toutes  ces  réfervées  ,  qui  fon* 
clairement  expliquées  dans  ledit  traité  de  nul  deux 
cent  nonante-un  ,  furent  acceptées  par  Charles  U. 
comte  de  l'rovence,  qui  promit ,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  fucce&urs  audit  comte  ,  de  les  obfervcr 
inviolablemenc.  (  V^eii  Bouche ,  en  fon  hiftoire 
de  Ptovence,  tom.  t.  pag.  904.  &  937.  où  il  eft 
fiutme&doa  des  firanchiies  du  pays  de  Sault  ).  Ray- 
mond d'Enttavenes  &:  Fouques  d'.A.;>oulr ,  lei^iicurs 
de  Sault ,  defcendanrs  dudu  liiiard  d'Entravenes, 
ne  rendirent  hommage  de  la  terre  de  Sault  8C 
de  fa  vallée  ,  à  Robert  ,  toi  de  Jérufalem  & 
de  Sîdle,  comte  de  Ptovence^  le  5.  juin  ijiS» 
f  le  même  traité    de   1191.  eft   tranfcrit  dans 
riioininagc  prcfc  à  \%  reine  Yolande  le  7.  no- 
vembre 1411^.  coufeivc  iux  archives  du  Roi  , 
en  ProveiKe  ,  dans  l'armoire  lettre  A,  regiâce 
Crucis  fi»*  Novi,  fol.  32.)  au  roi  René, comte 
de    Provence  ,  le    25.   mars    1438.  à  îa  reine 
Jctniie ,  régente  du  royaume ,  le  pénultième  de  jan- 
.  vier  1461.  &  à  Charles  III.  roi  de  Jérufalem  Se  de 
Sicile,  comte  de  Provence,  le  i8.  juillet  1480. 
t^ue  fous  les  conditions  des  privilèges  &  exemp- 
tions réferviics  p.jrLdit  tr.uté  de  1191.  tianfcnt 
dans  cts  qu.ucc  (  cinq  j  liumaiages     l  a  Provence 
ayant  été  unie  à  notre  couronne  en  1481.  l  oiioues 
d'Agouli  rendit  hommaee  le  i6.  m.irs  1482.  au 
toi  Louis  XI.  en  qu.Uite  de  cojutc  de  l*rovence, 
avec  les  mcmcs  referves  de  franchifes  ,  libertés 
8c  privilèges  portes  par  ledit  traite  de  1291.  qui 
y  eft  pareillement  rapporté  tour  au  lonc;.  Les  i'uc- 
celTeurs  de  Fouques  d'Agoult  ,  dam  les  nommages 
qu'ils  ont  rendu  aux  aoin»  Rois  nos  ptédécedêuis^ 
les  II.  avril  1491*-  ao  avril    1515.    16,  mai 
1547.   &  dernier  ftvrîer  1560.    pour  la  terre  de 
Sault  Se  fa  vallée  ,  ont  toujours  p.UL ):! . iiilmc  dé- 
claré que  c'étoit  tous  les  nuincs  conditions  Si 
réfcrves  du  traité  de  129!.  Le  Roi  Charles  1X1 
dans  les  lettres  d'éret^n  de  ladite  terre  de  Sault 
en  comré  ,  du  mois  d'avril  1561.  bien  informé 
de  ce  qai  ^'étoic  paffc  depuis  plu;  de  trois  lieclt's  , 
déclare  pac  exprès  oue  cette  terre  ,  qui  ctoit  la 
première ,  la  plus  bdleflC  la  plus  ancienne  lèigneuiîé 
du  Cpmté  de  Provence  «  avoit  été  polfédée  en  toUB 
ibaveraïneté  jufqu'en  Pannée  X191.  qu'lfnard  d'En», 
travencsla  louimt  volonrnircment  au  roi  Chailes  IL 
comte  de  Pioveiice  j  Ôc  que  l'ércélioii  en  comté 
de  ladite  terre  ne  pourra  prcjudicier,  ni  innover 
aux  conventions  &  léferves  ,  contenues  dans  le 
traité  de  xa9i.  qui  y  eft  pareillement  tranfttir» 
Ces  mêmes  réfcrves,  exemptions  &  libertés  furent 
confirmées  par  les  lettres- patentes  du  roi  Louu  XIll. 
notre  trifayeul ,  du  mois  de  janvier   1619.  Les 
habitants  de  la  ville  Se  vallée  de  Sault  ayant  été 
impofés  par  les  gens  des  trois  états  du  pays  de 
Provence  ,  pour  raifon  de  quelques  fubfides  ,  j  r 
arrêt  du    15.  décembre  1620.   rendu  en  iiutie 

nd-confcil  ,  où  la  Lontclbcioii  avoit  été  porrée  , 
;igncur  Se  les  habitants  de  Sault  &  fa  vallée 
furent  maintenus  &  gardés  en  leurs  privilèges  Se 
franchifes  ,  &  déclares  exempts  de  toutes  impon- 
tions  généralement  quelconques ,  qui  (èrolënt  faites 
fur  le  p.iys  de  Provence  par  Nous ,  nos  oliicicrs  , 
les  i^etis  des  trois  états;  les  exécutions  faites  pai; 
la  Con.bc-  ,  receveur  ,  furent  catfces  ,  Se  il  fut 
.ordonné  qu'il  tellituetoil  anadiis  habitants  les 
fomotes  qu'ils  avoieot  ixi  fincéi  délayer ,  à  quoi 
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faire  il  fcroit  contraint    p.ir  roate?   voies.  Cet 
arrêt  ell  contradickoirement  rendu  avc»;  les  gens 
des  irois  énts  da  pays  de  Provence^  &  fur  le  vu  de 
•Qds  Uc  tiires  depuis  ledit  mité  de  iz^i.  Les  gens 
éet  trois  états  ayant  voda  fiite  ootitriboer  les 
habitants  de  Siulc  &  fa  va!!'    itr:  impcfirioris 
qai  fe  faifoicnr  pour  la  fubfirtanct  ues  troupes , 
le  soi  Louis  Xlll.  en  éaivit  an  comte  d'Alais  , 
ganvemeur  de  Provence,  qui«  par  ion  ordonnance 
dn  22.  mars  1642.   déclara  qu'ils  en  éunou 
exempts.   Us  furent  traduits  dans  notre  confeil- 
d'écat  en  164}.  fur  des  impofitions  auxquelles  lc<; 
ger.s  tlci  trois  étais  vouloient  les  afluietiir  ;  nuis  pir 
Faccét  qui  iniervincle  15.  iiuUetde  la  toèsat  année , 
Ton  ordonna  rcxécutioni  de' celai  de  notre  çrand- 
confeil  de  l6iO.  lefdit<;  habit:in»  furent  confirmés 
dans  leurs  ftanchifes  Se  exempaons  ,  avec  dcfenfes 
aux  gens  des  trois  états  du  pays  de  Pto\'cnce  de 
les  comprendre  dans  aucune  de  leurs  impofiaons, 
i  peine  de  dix  mille  livres  d'amende  ;  &  Ton  en- 
joignit de   rê(^ituer   les  femmes  qu'ils  auroienc 
cic  obligés  de  payer.  (  Cet  arrêt  a  été  enrégiftié 
Uux  arcnivcs  du  Roi  en  Provence  ,  au  regiftre 
JëriJ^udtntia  .  fol  552.  V".  Ârmoir.  fi.  ]  Ils  ont 
encore  oitenn  d'autres  femblaUes  «nets  km  It 
règne  de  Louis  XIV.  notre  trés-honoré  ièîgneur 
&  bifaycul  ,  les  10.  juin  1648.   19.  décembre 
1649.  &  jo.  feptembrc  1656.  &  er.lîn  un  au  rap- 
poR  du  fieor  Colbert  ,  le    10.  mars  1665.  par 
lequel  l'exécution  des  prcccdcns  cft  ordor-nte  ,  «.S: 
en  confcciuencc  les  habitants  de  Sault  &  de  fa 
VâUce  ,  detliargts  de  la  fomme  pour  laquelle  ils 
avoient  été   emplové?  d.ins  le   cîépanemenr  ,  & 
ordonnance  des  fui'dits  duc  de  Mcrcœur  Ôc  préfi- 
dent  d'Oppede  ,  pour  les  frais  de  la  guerre ,  & 
nonr  purger  les  mers  du  Levant  des  Corfaites  ^  & 
il  fut  enjoint  au  propofé  Je  relHtnec  ce  qu'il  «voit 
reçu,  toujours  par  cette  raifon  fondamentale,  que 
ce  ne  font  point  des  jprivil^es  accordés  par  les 
comtes  de  Provence  ,  ni  les  Rois»  DOS  pfédéceflèllES» 
nuis  des  frjnchifcs  réfenréit  par  au  traité  qni  a 
fournis  la  fouveraineté  de  Saut  an  comté  de  Pro- 
vence. Encore  clue  ce  tT.iitc  ait  eu  fon  exécution 
depuis  plus  de  quatre  cents  ans  ,  &  que  les  Rois , 
nos  prédéoellèurs  >  l'ajént  fi  firaveiK  &  fi  foieranel- 
lement  approuvé  &  ratifié ,  «n  caiK  de  diiiéremes 
manières ,  que  les  expofants  ne  duflênt  pas  cfain- 
drc  d'être  troubles  à  l'avenir  dans  la  joui(rance  de 
ce*  feanchifcs ,  libertés  &  exemptions,  ils  nous  ont 
néanmoins  tr^hunUeincnr  Sut  fupplier  »  i  note» 
avènement  au  trftne  »  de  leur  TOidoir  accouder  nos 
lettres  de  confirmation.  A  «s  CAOSBS ,  de  l'avis  de 
notre  très-cher  &  ttès-.imc  onde  ,  le  dac  d'Orléans , 
petit-fils  de  ttancc  ,  Rccent  ;  de  notre  très-cher  & 
très-amé  coufm  le  tiuc  de  Bourbon  ,  de  notre  très- 
cher  ic  très-amé  confia  le  prince  de  Coati ,  princes 
de  notre  Sang  -,  de  notre  très-cher  9ç  nès-amé  «»- 
de  le  duc  àv.  Nî^ine  ,  de  notre  très-cher  Se  très- 
amé  oncle  le  comte  de  Toulouse  j  princes  Icgiti- 
mÏEs  ;    antres  pairs  de  fttmet ,  grands  Se  notables 
perfonnages  de  notre  foyaome.  Nous  avons ,  de 
notre  grâce  fpéeWe  ,  &  annuité  royale  ,  par  ces 
préfentes  ,  (îgnces  de  notre  main  ,  confirmé  ,  ap- 
prouve &  t.^tiiié  ,  contirmons  ,  approuvons  8c  rati- 
fions en  faveur  de  noircdit  coulin  le  duc  de  Ville- 
roi  ,  Se  des  habitants  de  Sault  &  fa  vallée  ,  les 
ftanchifes,  réfcrvcs ,  immunités,  libertés  te  exemp- 
tions portées  pr  ledit  traité  de  1291.  &  lefdits 
liommages  ,  lettres-patentes ,  Se  arrêts  donnes  en 
CPiifi<m«lffT  M  ci-«tachcs  fous  le  contre-fcel  de  no- 
oe  chaocdlvît  { voulons  que  lefUits  expofants  en 
JouilTent ,  &  ufent  i  l'avenir,  ainfi  &  de  k  même 
manière  cju'ils  on  on:  bien      if'nrnr  jn-n  c:a  i?à 
jouit.  faUoiu  ués-expreifes  iniubiiioiu  <i«:  dctcnles 
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attt  gens  des  trois  états  de  Provence  ,  Si  an  con- 
trôleur-général de  nos  domaines  ,  de  les  y  tioubîcr , 
pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foir  ,  à  peine  de  dix  mille  livres  d'amende  \  i/k- 
to^;  :  t  pour  cet  efilèc  i  tous  éditx  j  déelmtîonsft 
arrêts  au  cnnrr.i"-.  Si  donnons  en  mandement  i 
nos  amés  oc  icui^c  confeillers  ,  les  gens  ,  tenant 
notre  cour  de  parlement ,  cour  des  comptes ,  aides 
&  finances  de  Provence  ,  que  ces  préfeotes  ils  ayesK 
i  (aire  enrégifbrcr  ,  &  du  contenu  en  icelles  iooir 
&  ufcr  lefdits  expofants  pleinement  ,  &:  pailibls- 
ment  ,  &  perpctuellcmcnt ,  &  ceir.inc  &  faiianc  cef- 
fer  tous  troubles  &  enipcchements  à  ce  contraires  : 
Car  tel  elV  notre  plaitir  -,  Se  afin  qde  ce  fait  diolê 
ferme  Se  Aable  â  toujours  j  Nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  A  cefJites  prcfentes  ,  fauf  en  autres  chcv 
fes  notre  tiroir  Se  l'iutrui  en  toutes  ;  données  a 
Pans  au  mois  de  mars  ,  l'an  de  glace  mil  fejç 
cent  dix  -  huit  ,  &  de  notre  règne  le  troifieme. 
Sigaé,  LOUIS.  Vu  au  confeil ,  Villeroi  ;  &  fir 
le  repli ,  Par  le  Roi  j  comte  de  Provence  ;  le  doc 
d'Orléans  ,  Régent  ,  nréfent  ;  Phelypeaux  ;  fi-  i 
C*)tc  ,  M.  de  Voyer  dWrgenlon  ,  pour  confiina- 
tion  de  francbifes  aux  habitants  de  la  ville  Se  fiU 
lée  de  Sault.  Signé  ,  Phelypeaux  :  Se  an  dos  ,  m* 
régidré  au  contrôle-général  des  finances  ,  1  Paris 
le  quatorze  mars  mil  fept  cent  dix-huit.  Signé,  Sou- 
beyran  ;  &  fcellées  du  i;ran(i  fceau  de  dis  ^tm 
fnr  doubles  lacs  de  foie  rouge  5c  verte  ". 

Enrégiflrees  rs  rcgifirct  des  lettres  -  royaa*  Jm 
greffe  du  parktncm  di  Pnveiwe  «  mfiûte  de  f^n^ 
rendu  par  ietUc  «  du  mam-m  mm  aùi  Jipt  tm 
dix-huit. 

S^né,  Saru 

Fnr/gijlrees  aux  regifirts  confus  ,  fol.  lij.  ccr^ 
firvés  aux  archives  de  Sa  Majefié  ta  Provenu  : 
collatMUlé  par  nous  confeillers  du  Rti  m  U  cattr 
des  compta  ,  aides  &  finances  audit  pays  ,  tommip 
fiira  ttuxdUtt  arthivts  foufftgncs  ,  tnfuite  de  l'arrU 
d:  lu  cour  du  premier  juin  I718.  rendu  fur  h  re- 
quête pré/entée  par  Mre.  Louu  de  Neujfville  .  du 
deFUteroL 

Signés  ,  MïNc  &  BovcrRit. 

Eat^i/lrées  ès  regtftres  du  greffe  du  bureau  dis 
fiâmes  de  la  généralité  de  Provence  ,  fuivant  tof- 

donntmeê  d'iceàû  j  du  troifieme  jour  de  juin  171 1 
pmr  MBS  coa/m/er  Jierétaire  du  Roi  ^  p^ffar  eu 

eh^  muBt  km/m  ,  Jbt^fymd, 

Le  même  traite  d«  1291.  a  ctc  encore  confirme 
par  arrêt  contradi^oixe  du  confeil  d'état ,  du  6. 
décembre  1761.  rendu  entre  le  duc  de  Villeroi  Sc 
les  confuls  &  habitants  de  la  ville  Sc  vallée  de 
Sault,  d'une  part ,  &  les  procurcors  des  gens  des 
trois  états  du  pays  de  Provence  ,  d'autre  part.  Le 
31.  mars  1762.  il  fut  expédie  fnr  cet  an£t,  des 
lettres-patentes  qui  furent  fignifiées  avec  cet  atrit, 
par  exploit  du  29.  mai  aux  procureurs  do 

pavî  de  Provence.  11  cft  fait  mention  de  ce  même 
arrêt  &  de  ces  mêmes  lettres-patentes  dans  l'abrégé 
du  cahier  des  dchbcrations  de  l'aircmblée  générale 
des  communautés  du  pays  de  Provence ,  tenue  i 
Laolbefi:,  le  24.  oâobie  1762.  pag.  86.  S7.  &  St. 

4',  Article  de  rahrêsé  du  cahier  des  délibérations 
de  l'affemblée  gênerait  des  communautés  du  pays 
de  Provence  ,  a^nvoquec  à  Lamhefç  ytn  2^  cB^ 
hre  1762.  pag.  8(3.  de  timpnmi, 

M  M.  le  duc  de  Villeroi ,  conte  ^e  Saule ,  Sc 
les  confuls  &  habitadts  de  ladite  vallée  de  Sault , 
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afim  formé  opporiiioii  à  la  contrainte  dccernce 
contre  eux  pour  la  fomme  de  8711.  livres  compris 
lei  deux  fou  pour  livre  du  montant  de  la  finança 
èa  offices  monicipaux  de  ladite  vallée  ;  ils  ont 
obtenu  un  arrêt  du  confeil  le  6.  drc^mbic  1761. 
ne  des  lettres  -  parentes  fur  icclui  le  31.  niirs  lui- 
vint ,  par  lefquelles  le  Roi  ordonne  que  le  traite 
de  1291.  les  letcres-paiemes  du  15.  novembre  1540. 
des  mois  de  Janvier  1619.  &  de  mars  1718.  con- 
finnaiives  duoit  traité  ,  l'arrêt  du  graiid-confeil  du 
15.  feptcmbre  i6io.  les  arrêts  du  confeil  des  15. 
juil'ct  1645.  10.  juin  1648.  29.  décembre  1649. 
jj^  juin  1655.  30.  fcptembre  1656.  i6.  mais  1665. 
(là  iklM  antétieurs  â  1717.  font  réfirés  d^ns  les 
leniM-patentes  de  171 8.)  i6.  août  17x7.  6.  juil- 
let 17x8.  15.  janvier  1729.  &  iz.  juin  1759.  fe- 
ront exécutes  fclon  leur  forme  &:  teneur.  Sa  Ma- 

I'cdé  décharge  la  ville  &c  comte  de  Sault  &  fa  val- 
ée  i  leurs  confuls  &  habitants  ,  du  payement  da 
la  fomme  de  871Z.  Unes  à  iaqoelU,  eft-il  dk» 
»  avoir  été  fixe  ,  par  lé  cAle  axKté  eti  notre  «m- 
*>  feil ,  lenr  continrent  de  la  finance  de;  offices 
M  municipaux  »  crées  par  édit  de  novembre  1733. 
»  6c  Féuois  tt  coups  de  k  proriiice  9c  an  villes 
I*  te  comùuuÊiaKh  des  teaû  ec^scentes  ,  par  l'ar- 
M  rît  de  notre  confeil  du  xt.  nais  1757.  auquel 
j>  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  en  tant  que  de 
M  belbia,  pour  ce  regard  feulement.  Faiions  défen- 
»  lès  WKt  pcocnreurs  du  pajs  &  i  tous  autres  ,  de 
a  éif  «acmesjpoutfaices ,  ni  d'exercer  contre  lef- 
n  dits  confuk  «  habitams  aucune  contrainte  pour 
raifon  de  ladite  fon-.me  ^  Sec.  "  Cet  arrêt  du 
confeil  &c  ces  lettres-patentes  ont  été  lignifiés  par 
«iplois  do  ïç.  mai  d«u«c  ,  a». 

50.  DifpoJUifdu  ItttTts-pMotm  dk  |l.  mars  1762. 

»  Louis  y  par  la  grice  de  Dieu ,  &C  

A  CES  CAUSES  ,  de  f'.ivi5  d"  notre  confeil  ,  <^ui  a 
vu  ledit  arrêt  rendu  en  notrcdit  confeil  d'ctat , 
Nous  7  étant  »  le  6.  décembre  dernier  ,  dont  expé- 
dition eft  ci-attachée  fous  le  coo^o-icel  de  notre 
chancellerie ,  Noos  avons ,  coafermément  \  icelui  y 
ordonné  ,  &  ordonnons  par  ces  prcfentes  ,  (ignées 
de  none  main»  que  le  aaiié  de  1291.  les  lettres- 
patentes  du  15.  novunlice  XS40.  des  mois  de  jan- 
vier 1619.  de  mars  1718.  confirmatives  dudit 
traité  ,  l'arrh  de  notre  grand  -  confeil  du  15.  Sep- 
tembre i6io.  les  arrêts  de  notre  confeil  des  1$. 
juillet  1643.  10.  juin  1648.  29.  décembre  1649. 
9.  juin  1655.  30.  feptembre  1656.  26.  mars  166$. 
26.  août  1727.  6.  nulles  1718.  ïs-  janvier  17x9. 
le  12.  juin  1759.  fèvont  exécutés  leton  leur  ferme 
2C  teneur  j  Avons  déchargé  &:  déchargeons  ladite 
ville  &  comté  de  Sault  vallée  ,  leurs  confuls 
&  habitants  du  payement  de  ladite  fomme  de 
87 IX.  livres  i  laquelle  avott  été  fixé  ,  pat  le  r6le 
M  rîté  en  noue  confeil',  lenr  contingent  delà  fi. 
nance  des  offices  municipaux  créés  par  édit  de  no- 
vembre I733.  &  réunis  au  corps  de  la  province, 
&  aux  villes  &  communautés  des  terres-adjacentes 
jnr  l'anSt  de  nom  oooleil  du  11.  mars  I7S7'  w- 

rl  nous  avons  défogé  9c  dérogeons  en  tant  que 
befoi:!  ,  S:  pour  ce  rej^ard  feulement  ;  Avons 
fait  Kîilûns  dctenles  aux  procureurs  du  pays  & 
à  tous  aiKUL  ";  de  faire  aucunes  pourfuites  ,  ni  d'e- 
Xeccer  contre  lefdits  confuls  &  habitants  de  Sault 
8e  là  vaUée  aucune  contrainte  pour  raiion  de  ladite 
fotnme,  d  peine  de  nullité  ,  dépens,  dommages 
intcrcts  ;  Avons  enjoint  &  enjoipions  audit  heur 
norre  intendant  commirtaire  dcparci  de  tenir  la 
main  d  l'exécution  du  préiènt  arrêt ,  qui  fera  exé- 
cuté iUHiobftaiu  toutes  oj)pofiiians&  empêchements, 
dont,  fi  amcaiis  iaicrvunneM ,  nous  noni  en  fi»i- 
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mes  réfervcs  la  connoulance  ,  &  icelle  à  voi's  in- 
terdit &  interdifons  à  toutes  nos  cours  &:  autres 
jug^s.  Si  vous  mandons  &  enjoignons  ^  OcCt  Car 
lereft  notre  plaifir.  Donné  k  Veruill.s ,  le  trente- 
ut)iemc  jour  dt-  in.irs  I7<5;..  de  notre  règne  le 
quicaiue  -  feptiemc.  Si^uc  ,  LOUIS,  bt  pius  tas  ^ 
Par  le  Roi  »  comte  de  Provence  «• 
0 

Signé  ,  pHtLTVEAOV. 

6*.  Arrit  du  conjèil  d'état  du  Roi  ,  qui  confirme 
les  h^ihiunts  du  cornu  de  Sauù  d^rs  routes  tes 
franchijes  &  exemptions  dont  ils  ont  hien  &  dù- 
Mtnt  joui  ou  dû  jouir  ,  conformément  au  traité  de 
12 fl.  pajfé  entre  Charles  IL  roi  de  Je'rufa.'em  fi» 
de  Sicile ,  comte  de  Provence  ,  &  Ifr.ard  d'En- 
travcnes  ,  Jcigncur  fou\eriiirs  du  r<:)s  de  Sauît  & 
fa  valUe.  Du  26.  aoiit  IJX7,  Extrait  des  regif- 
au  ét  amfàl  dtitat, 

M  Sur  h  tequcte  prcfêniée  au  Roi ,  étant  en  Ton 

confeil,  par  François-Louis  de  Neufville  de  Vi'lc 
roi  ,  duc  de  Rere  ,  pair  de  France ,  comte  de 
Sault  Ic^  habitants  des  quatre  villages  de  5ditft, 
Monwtx  i  Aunl  Se  Saint-Triait t  qui  compofent 
Tancien  comté  de  Saulr ,  contenant  que  ,  par  un 
traité  de  l'an  1191.  fait  entre  Charles  II.  roi  de 
Jcrufalen»  &  de  Sicile ,  comte  de  Provence  ,  8c 
Ifnard  d'Entravencs ,  feignent  Ibuverain  de  Sault 
£c  vallée  ,  il  fournit  fa  fouveraineté  au  comte  de 
Provence ,  (bus  laréferveexprclfe  que  luini  lêt  jac> 
cefTcurs  comtes  de  Provence  ,  ne  pourroient  £ure 
dans  le  pays  de  S.iulc  aucune  levée  de  deniers, 
taille ,  capitation  ,  dons  gratuits  ,  impolîtions  Sc 
autres  ûiMides,  ni  même  aiKun  ctabUiTemenc 
d'officiers  de  fttftice  ni  municipaux  ;  que  cette 
exemption  a  été  confirmée  par  le  roi  Robert, 
comte  de  Provence  ,  en  1318.  pnr  le  roi  René  en 
1438.  &  par  Charles  d'Anjou,  dernier  comte  de 
Provence.,  en  1480.  que  les  hommages  rendus  pv 
les  fcigneurs  de  Sault  aux  rois  Charles  Vlll.  Louis 
XIl.  François  premier ,  Henri  U.  iBC  Charles  IX.  en 
1491.  1498.  1SI5-  &  1560.  ne  l'ont  été  qu'aux 
mêmes  conditions  ,  convcnrions  rtfervations 
qu'ils  avoicnt  coutume  de  les  rendre  aux  comtes 
de  Provence  \  que  le  roi  Charles  IX.  lorfqu'il  éri- 
gea la  ié^ineurie  de  Seule  «n  comté  en  i56i.dic' 
cxprelRment  qu'il  accotdoît  cette  «acé  au  feigncur 
de  Sault ,  fans  préjudicier  aux  pams  »  réfervatîons , 
accords  &  conventions,  faites  p&r  ledit  traité  de 
XZÇZ.  iqoe  les  habitants  de  Sault  ont  été  confirmés 
dam  ces  mêmes  fianchilês  &  piivile^  pac  le  tci 
Louis  XIII.  8c  maintenus  contradiâoirement  avec 
les  états  de  Provence  par  arrêt  du  grand-cotifeil 
du  15.  feptembre  1610.  confirmé  par  artct  du  con- 
feil de  164^.  Se  plufieurs  autres  des  10.  juin 
1448.  iç.  décembre  1649.  30.  feptembre  1656. 
te  x6.  mars  166$.  te  au'ût  ont  été  déchargés  de 
toutes  impofïtions  par  diffcreiïs  arrêts  du  confeil, 
énoncés  aans  les  lettres-patentes  obtenues  par  le 
fienr  duc  de  Villcroi ,  alors  comte  de  Sault ,  an 
mois  de  mars  1718.  aue  toutes  les  fois  qu'on  • 
voulu  donner  aiteinie  a  ces  ftandiifes  te  exemp- 
tions ,  ils  y  ont  été  confirmés  &  niaintein;?,  de 
règne  en  règne  ,  par  tous  les  Rois  ,  depuis  le  ti.ii-c 
de  1191.  &  en  dernier  lieu  par  une  déei/mn  eu 
confeil  du  7.  mai  jyi6.  qui  oécharge  aulti  les  au- 
tres habitants  du  comté  de  Sault,  qui  Ibnt  bots 
l'enceinte  des  fr.inchifes ,  Sc  par  coniéquent  fujets 
à  toutes  importions  ,  des  arrérages  de  la  capitation 
pour  les  années  .imcrieures  à  1719.  conformér.^.iu 
a  l'atrci  du  confeil  du  21.  décembre  1719.  qui  a 
£ût  remift  à  tous  les  fujets  du  royaume.  A  cr« 
cAvsu ,  te^ttétoienttesfuppliann  qu'il  plût  â  Sa 
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Majcfié  ,  en  confirmant  les  habitants  de  Sault , 
Mon:<f:/x  ,  Aurcl  &  Sainr-Tnnit  ,  dans  les  privi- 
legti  &  exempooDs  dont  ils  jouiirent  depuis  le 
vaitédedotœ  cenr  qaane-vin^'onze,  oraoïmer 
qu'ils  fcTon:  exempts  i  l'avenir  ,  comme  par  le 
paHc,  de  (ouccs  levcei  d;;  dcniccs  ,  cailles  ,  capi- 
tation ,  dons  gratuits  ,  cinquantième  ,  &  autres 
fublidcs  ,  &  gcncralemcnt  de  tous  droits  Se  impo- 
iirions ,  même  d'ctablilTcment  d 'ofKciets  de  judicc 
ic  rT.iiii!  ;ip.nix  ;  fjire  dJfenfes  à  tous  commis  & 
picjKjrts  dans  l.T  rrovincc,  pour  la  perception  & 
recouvrenur.t  d-ldits  droits,  d'inquiéter  Icldif; 
Kabiunts  ,  qui  fonr  dans  l'enceinte  defdites  fran- 
chifes ,  pour  aucuns  droits ,  de  quelque  nature 
qu'ils  puilfent  être  ,  à  peine  de  revocation  de  leurs 
emplois ,  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  &  de 

j  tous  dépens,  dommaccs  ôt  inic:ci.;  oidoimcr  en 
outre  que  les  autres  nabitants  de  Saiilt  ,  qu»  lont 
hors  l'ctcnduc  des  franchifes ,  lï^  p.ir  conlifqucnt 
fujets  à  toutes  impolîtions ,  feront  décharges , 
comme  les  autres  Aiiets  du  royaume  ,  de  U  capi- 
tation  des  .lunt  us  anccricurcs  à  mil  fcpt  cent  dix- 
neuf ,  conformtmcnt  à  l'arrct  du  confeil  du  zr. 
dccembre  1719.  Vu  ladite  requête  &  les  pièces  y 
jointes  ,  enlcmUe  l'avis  da  (îeuc  Lcbrei,  premîei^ 
pré(îdcnt  du  parlement ,  intendant  8c  commidâire- 
dcpam  en  Provence,  du  18.  février  1716.  Oui  le 
rapport  du  ficur  le  Pclctier  >  confeiilet  d'eue  or- 
dinaire Se  au  confeil  royal,  fie  contr&lew-génénl 
des  finances.  Le  Rot  étant  en  son  conseil  , 
ayant  aucnnement  ceard  i  ladite  tequcrc  ,  &  con- 
fi!rm(.'i:ient  A  l'avis  audit  fieur  Lebret ,  a  confirmé 
&  confirme  lefdits  habitants  des  lieux  de  Sau.'t , 
Monieux  ,  Aunl  &  Salnt-Trinit ,  d.ms  tous  les 
privilèges  &  exem[>tions  dont  ils  ont  bien  &  diV 
ment  joui  ou  dû  jouir  depuis  ledit  iraM  fiûr  en  douze 
cent quatie-vingt-onze.  Otdonne  5i,x  Majcflc  qu'il 
feront  exempts ,  comme  par  ie  padc ,  de  toutes 
levées  de  deniers ,  tailles  ,  capitation  ,  dons  era- 
nîct ,  dnmiaiitîeme  fie  aintes  fubTides  »  &  çeu^ 
ralemenc  de  tons  droits  8c  inipofltions.  Paie  St 
Majeftc  dcfcnfes  à  tous  coiiur.is  6^'  prcpofcs  pour 
la  perception  &  recouvrement  de  fes  deniers  j 
d'inquictt-t  iefdiis  h.ibiiants,  qui  Hbot  dans  l'en- 
ceinte di  kiices  tranchifes ,  pour  aucuns  droits  »  de 
quelque  nature  qu'ils  puifTent  être  ,  à  peine  de  ré- 
voi.iiion  de  leurs  emplois  &  de  cinq  cents  livres 
d'amende.  £njoint  Sa  Majeftc  audit  iîcur  Lebret , 
intendant  fie  coraniilikiie-départi  en  Provence  , 
de  tenir  h  main  l  rexéctitîoD  du  pé^ènt  arrêt  « 
qui  fera  ex&nté  nonobftant  tontes  oppolîtions 
quelconques  ,  dont  fiaucuiKS  interviennent ,  Sa  Ma- 

I  jefté  s'en  eft  réfervce  la  coiiaoïilance  ,  iS:  icellc 
intetdit  à  toutes  fes  cours  &  autres  juges.  Fait  au 
confeil  da  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant*  tenu  â  Vetiail- 
Jes  t  le  %ii^lixieiiie  faârd'aoâtmÛfept  centvit^- 
fqic  », 

Signé ,  Phelypeaox. 

i>  LoQis  »  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  fie 
Navarre  ,  Daopltin  de  Viennms ,  comte  de  Valen- 

tinois  &r  Dvois  ,  Provence  ,  Forcalqiiicr  &:  Terres- 
AdjAtoitcs  j  à  notre  amc  dk'  féal  conicdk-r  en  nos 
confeils  ,  le  fieur  Lebret  ,  premief-prcfident  ,  in- 
tendant Se  eoiiimillàite-dépatti  pour  l'exécution  de, 
nos  ordres  en  Provence ,  SAivr.  Noos  voos  man-' 
dons  Se  commandons  pir  ces  prcfenres  ,  fît'nces 
de  Nous,  de  tenir  la  main  à  l'u-XLCUtion  de  lacrct 
dont  l'extrair  eft  ci-attaché  fous  le  contre-fccl  de 
notre  chancellerie»  ce  jourd'hui  rendu  en  notre 
confeil  d'état,  nous  y  étant  •  pour  les  caillés  y 
contenues.  Commandon'!  au  premier  notre  hnil- 
lier  ou  fcrgcnt  fur  ce  requis  ,   de  lignifier  le- 

idicanic  i  tons  qu'il  vffuûsnkkt  i  ceqiieper- 
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fonne  n'en  ignore  ,  6^  de  faire  en  outre  ,  pourfoa 
etuieie  éxecution  ,  tous  l  'irp  inrlkmcnts,  fomma- 
tions  Se  autres  ncU  s  &  expions  requis  &  ncceifaires, 
fans  aurre  permillion  ,  nonobftaiu clameur  de  Haro, 
chartrc  Normande ,  &  lettres  à  ce  contraires  :  Car 
rel  eft  notre  pLifif.  Donné  à  Vcrfaillcs ,  le  vmgt- 
lixicmc  jour  d  ao.it ,  md  icpt  cent  wivzr  f.pi  ,  Se  de 
notre  règne  le  douzième.  Signé  ,  LOUIS.  Par  le 
Roi ,  Dauphin ,  comte  de  Ptovence.  PHtLvnAinu 

Et  fccllé. 

»>  Vu  par  nous  premier- préfident ,  intendant  & 
commandant  en  Pio.LtKe  ,  le  préfent  atrctdu  con- 
feil &  coiumiilîon  fur  icelui  expédiée ,  dûment  fcel- 
Ice  &  i  nous  adceiSfe  : 

Noos  OK  DONNONS  qu'il  fera  exécuté  fuivancfk 
fotmeSc  teneur.  Fait  à  Aix  le  cinquième  décera« 
bre  mil  fept  cent  vot:;:  fjpt.  .V.'  j^i-' ,  LBBK£t.  ft 
pius  bas  ,  Par  monleigneur  i  hidault. 

7".  Arrit  Ju  amli'd  tét«t  ét  Roi  »  f «i  déclare  cm- 
muns  avec'  fes  haUtcaus  du  Geu  de  la  Garde  ,  les 

titres  <jU!  dùh!.  tient  tes  privilèges  ,  franchifes  & 
exemptions  fies  hahta/iu  du  comté  de  Sauti.  Da 
6.  juillet.  tjzZ.  Extrait  àetn^m  du  cch^ 
dl'étau 

.<  "^ur  1.1  requête  prcfentée  au  Roi  ,  étant  ':n  f  a 
conieil ,  par  Han^ois-Louis  de  Neufvdic  de  Vilie- 
roi ,  duc  de  Retz ,  pair  de  France ,  comte  de  Sault, 
&  les  habitatus  da  lieu  de  la,  Garde. ,  l'un  des  vil- 
lages dépendans  da  comté  de  Sault ,  contenant  en- 
tr'.iinres  ehoils  ,  que  par  ruirèt  du  confeil  d'crat 
du  z6.  ao'.it  17^7.  rendu  en  conformité  de  l'avis  du 
lîeitr  Lebret  ,  intendant  en  Provence ,  Sa  Majelié 
acoofiimé  les  habitants  du  comté  de  SauJt,  dans 
tous  les  Hty9eges  fie  exemptions  dont  'ûs  aroknc 
bien  &  dûment  joui  ou  du  jouir ,  depun  I,  traité 
fait  en  1 291.  &  a  ordonne  qu'ils  feroieni  exempts  , 
comme  parlepailî,  de  toutes  levées  de  démets, 
tailles ,  caoitation  ,  dons  ^ratiùts  ,  cinquamieaè  • 
8c  antres  udifides  ,  &  généralement  de  tons  drois 
&:  impoftrions,  avec  détenfes  à  tous  comniis  &pré- 
pofcs  pour  la  perception  &(.  recouvrement  de  fet 
deniers  ,  d'inquiéter  les  habitants  qii  foot  djM 
l'enceinte  des  franchifes  de  Sault  ,  poilX  ancoBl 
'droits,  de  quelque  nature  qu'ils  puîflent  ètrCj  foos 
les  peines  portées  par  le  même  arrêt,  au  préjudice 
duquel  les  habitants  du  lieu  de  ia  Carde  ^  ontàé 
Con^iîs  dam  la  répartirion  de  la  capitation  de  k 
province  pour  l'année  17x8.  &  taxés  a  la  fonunede 
cinquante  Hvtes  :  ce  qui  oblige  les  fuppliantsde  le- 
courir  ^  Sa  Majefté,  &  de  lui  rtpréfe/utr  qu  ■  les 
habitants  dn  lieu  de  la  Carde  dévoient  jouir  des 
exemptions  &  des  privilèges  accordés  à  ceux  qui 
font  dans  l'enceinte  oes  ftanchiies  dn  comté  de  Saïut, 
-quoiqu'ils  ne  fment  pas  nommément  contpfîs  dans 
l'arrcr  du  confeil  du  16.  .loùt  i7;7.  d.ins  Icou.'l 
-il  n'a  été  parié  que  des  habitants  des  hent  de5. 
Monieux ,  Aurtl  te  Saint-Trinit  ;  ce  qui  .1  en  t.ut 

gir  etreut .  étant  certain  que  le  lieu  de  la  Cctnk 
ir  paitie  de  cenx  qui  doivent  Jouir  des  etemptions 
Pc  des  privilèges  acLordcs  ntix  fi.iliitan*5  qui  fcnc 
dans  l'enceinte  des  franchifes  de  Sault  ^  quVn  c-tfet, 
le  lieu  de  la  Garde  a  été  établi  en  l'année  mil  iii 
cent  vineHix  »  c'eft-â-dire  ^  depuis  plus  d'un  lîede, 
en  conmnience  de  l'abergement  que  fit  le  fire  de 
Créqiiv,  mic  de  Lefdii;uiLr:  s ,  de  deux  mille  charges 
de  tene  dans  la  montagne  &  d.^ns  les  bois  du  rer- 
rou  de  Saulr  ,  à  la  charge  d'y  conftniire  des  ter- 
mes fie  des  maifons  ;  ce  qui  a  été  exécuté  fuivaat 
cet  abergemeni  ,  par  lequel  ledit  (îre  de  Créqi^ 
s'oMice.i  de  f.iire  jouir  tous  les  }i,'hir,inri  du  tcrrolf 
de  ta  Garde  des  privilèges  &  franchifes  .iccortié» 
owc  Mises  faabïOJiiisda  comié  deSuilc .  comaM  ili 
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tn  ont  \oni  efte&Wement  depuis  ce  temps  fans 
aucun  trouble  ;  8c  aa'il  ièroic  a'aucant  plus  injude 
de  dépouiller  les  haoïtants  du  lieu  de  la  Garde  des 
feanchifes  ,  privilèges  &:  exemptions  dont  jouiflent 
les  habitanu  du  comte  de  Saule  ,  qu'il  e(t  certain 
qoe  le  lieu  de  la  Carde  eft  lîiuc  dans  l'enceinte  du 
mtoir  de  Sault ,  &  qu'il  en  fait  partie.  A  ces  cao- 
5IS  ,  requcioient  les  fupplianis  ,  qu'il  plùt  à  Sa 
Majeftc  drclnrer  communs  avec  les  habitante  du 
iicu  de  la  Garde  ,  tous  le  tittes  qui  érahlilTent  les 
privilèges* ,  ftanchifes  &  exemptions  Hc  >  lubitants 
des  lieux  de  Sanit^  Motàtax,  Aurel  &  Saiia- 
Tma  j  &  nonimnent  fanb  du  confè3  du  z(S. 
août  1717.  en  cotifcqnence, maintenir  >^  cnnfir- 
iner  les  habitants  du  lieu  An  la  Carde  dans  cous  les 
privilèges  &  exemptions  dont  les  habitants  d^s  au- 
nes lieux  a  (îniés  aua  le  comté  de  Sault ,  ont  bien 
&  dftment  foui  ou  dû  )ontr  ;  ordonner  qu'ils 
feront  exempts  j  comme  pnr  le  paflc  ,  de  toutes  le- 
vées de  deniers  ,  tailles  ,  captiacion ,  dons  gratuits , 
cinquantième  &  auttes  fubfides ,  &  gcncralemenc  de 
tous  dtoits  te  importions  \  décharger  les  habieanrs 
dn  tieade/a  Garde  dn  tniemcnt  de  la  fomme  de 
cinquante  livres  à  lat]-.ic!!c  on  .1  fixe  coiitingeiir 
de  Icuc  communautc  pour  !,i  cipitarion  de  l'.mriL'o 
1718.  faire  trM-t'xpreircs  inhibitions  Se  dclt.-i:(l-s  à 
tous  commis  &  prépotès  pour  la  perception  ôc  le 
zecouvremenr  de  fes  deniers ,  d'inquiéter  les  habi- 
Mntî  du  lieu  de  la  Garde ,  qui  font  dans  l'en- 
ccmtc  defdites  franchifes  du  comié  de  Saulr,  pour 
;(Ucuns  droits ,  de  quelque  natute  qu'ils  puitfcnt 
ctre  ,  1  peine  de  révocation  de  leurs  emplois  &de 
cinq  cents  livres  d'amende  ;  enjoindre  au  lîeur  in- 
sendam  &  oommilTaire-dépuii  en  Provence^  de 
tenir  la  main  i  l'exécution  de  l'arrït  qui  intervien- 
dra fur  ladite  requête  ,  nonobti.mr  toutes  onpofî- 
tions ,  dont  fî  aucunes  intecviennent ,  Sa  Maiefté 
fe  iclerveri  la  connoifTance.  Vu  ladite  reqiKte» 
ledit  arrêt  du  confeil  du  lâ.  ao&t  1727.  &  aunes 

{>ieces  jointes,  eiifemble  l'avis  du  St.  Lebretfur 
adiré  requête.  Oui  le  rapport  du  lîeur  le  Pélctiec, 
confeiller  d'état  ordinaire  &  au  confeil  royal ,  con- 
' t(61sill-g^ll£tsid  des  finances:  Le  Rot  étant  es 
soK  coMStii  «  coniormémenc  i  L'avis  dudtt  iîcur 
Lebret ,  a  dédaré  comnrans  avec  les  habirants  du 
lieu  de  /.I  Civdc  ,  les  titre,  qui  ctaWlfTent  les 
privilèges  ,  ftancliUcs  Se  exemptions  des  lubitants 
âes  lieux  de  Sault,  Monicux  ,  Aurel  ic  Saint-Tri' 
nit  ,  &  notamment  l'airit  du  OHifeil  du  16,  août 
1727.  Se  enconiSqnence,  maintient  8c  oonfinne  les 
habitants  du  lien  de  !a  dirde,  dans  tous  les  privi- 
lèges Se  exemptions  dont  les  habitants  defdits  lieux 
de  Sault ,  Monieux ,  Aurel  Se  Saint-  Trinit ,  ont  bien 
àc  dûment  joui  ou  dû  jouir  :  oidonne  Sa  Majedé 
qu'ils  feront  exempts ,  comme  pr  le  pa<I%  ,  de 
toutes  levées  de  deniers  ,  t.iillcs ,  cipitation  ,  dons 
gratuits,  cîuqujiititme  tîc  autres  (ublidcs  ,  géné- 
ralement de  tous  droits  5:  impolitioiis  ;  décriatge 
les  habitants  dudit  lieu  de  tu  Garde  du  paiement 
cie  la  fomme  de  cinquante  livies  ,  i  laquelle  avoit 
ctc  fixe  le  contingent  de  leur  communaurc  pour  la 
capitation  de  la  prcfenie  année  1728.  Fait  Sia  Ma- 
jc!lc  dL-tLiife»  i  tous  commis  rrépofcs  pour  l.i 
perception  f-r  !r  recouvremeni  de  les  deniers,  d'in- 
quiéier  les  iiAOuancs  dudit  lieu  de  U  Garde  pour 
aucims  droits ,  de  quelque  nature  qu'ils  puiifent 
être  ,  à  peine  de  révocation  de  leurs  emplois  Se 
de  cinq  cents  livres  d'amende.  Enjoint  Sa  M.ijeltc 
andit  lient  Lebret ,  intendant  Se  commuiaire-dé- 
pairi  en  Provence ,  de  tenir  la  main  i  l'exécuitoa 
4a  pcéfent  arrêt ,  qui  fera  exécuté  nonobftant  op- 
-pomions  ,  ou  aottes  empSchements  {judconques , 
donc  fi  Liiicuns  interviennent ,  Sa  Majefté  s'en  ré- 
serve ia  coiuioilTance  ,  Se  tcelle  itueidic  à  toutes  fes 
.  Tome  FI. 
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cours  &.  autres  juges.  Fait  au  confeil  d'état  du  Roi , 
Sa  Maieftc  y  étant ,  tenu  i  Vetfailles  le  fixieUM  jont 
de  juillet  nul  fepi  cent  vingt-huit. 

Signé j  PnttrpaADx. 

>•  Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu  ^  roi  de  France 
&  de  Navarre  ,  comte  de  Provence ,  Forcalqiiier  Se 
Teires-Adjacenies  ;  à  ootie  amc  &  féal  confeiller 
en  nos  confeila  ,  le  lienr  Lebiet,  intendant  de  {af- 

tice  ,  police  S:  fininccs  en  Provence  ,  Salut.  Noits 
Vous  mandons  ils:  enjoignons  pat  te*  prcfciites  , 
lignées  de  nous ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de 
l'arrct  ci-aitachc  fous  kconite-£»l  de  noae  chancel- 
lerie ,  ce-|o«ird'htti  donné  en  notte  coniêil  d'état , 
nous  y  étant ,  pour  les  caufes  y  contenues.  Com- 
mandons au  ptemier  notre  huimer  ou  ferment ,  fur 
ce  requis,  de  fignificr  ledit  arrêt  à  tous  qu'il  .in- 
partiendra ,  à  ce  que  perfonne  n'en  ignore  ,  &  de 
faire  pour  fon  eaàere  exécuiioB  tout  ades  &  ex- 
ploits nécellàites ,  fans  autre  petmilCon  :  car  tel  cft 
notre  pkiHr.  Donné  i  Verfaiiles  le  (îxieme  jour  de 
juillet  ,  Tan  de  gr:ije  n-.il  fept  cent  vingt  huit.  L"t 
de  notre  legnc  le  treizième.  Siffû  ^  LOUIS.  £r 

plus  hils ,  Piir  le  Roi,  ooam de PcovenM * Ptetv- 
PEAux.  KtlceUé. 

»  Vu  par  nons  prcmier-préiîdent  j  intendant  8e 
commandant  en  Provence  ,  le  prcfent  ancrdu  con- 
feil ,  Se  commidion  fur  icelui  expédie  ,  dûment 
fcelice  ,  à  nous  adrclTce  : 

Noos  oRDoMMONs  qot  ledit  anèi  fera  exécuté 
fnivaiK  la  fimne  8c  teneur.  FaitÎ  Aixle  douzien» 
oâobce  mil  fept  ceac  vingt-hnit;  * 

Sifflé»  Lemit. 

8°.  Arrêt  du  confcU  d'état  du  Roi  ,  qui  déclare 
communs  avtc  ks  habitants  du  lieu  de  Ferrajpcres  , 
dans  le  comté  de  Sa^it ,  ks  titres  qui  établiffene 
lupnvUtges  ,  franchifes  dr  tXtmpàons  des  l-.ahi' 

tmu  de  Sauk ,  chcf-liat  dett  ewmi.  Du  25.  jm^ 
vier  17x91.  Extrait  des  repfirts  dm  coaftd  Htat 

«  Sur  U  requête  préfentée  au  Roi ,  en  fcn  con- 
iêil ,  pat  le  fieur  baron  des  Adrets  ,  feiraieur  de 
la  terre  de  Ferraffieres  >  8c  les  habianis  dudit  Heu  » 

en  Provence  ,  contenant ,  cnti 'autres  chofe-: ,  que 
les  habicams  de  la  vallée  de  Sault ,  Aurcl,  Monieu.'C^ 
Saint-Trinit  j  &  ceux  de  leurs  enceintes,  ont  été 
confiimés  dans  leurs  ftanchifes,  en  confëquence 
f  nn  traité  paiR  en  mille  deux  cenn  c^natre-vin»* 
cnrc  ,  entre  Charles  11.  roi  de  Jc-ruOlcm  &  de  Si- 
cile, comte  de  Ptoveute  ,  Iljurd  d'Entravennes, 
lors  feigneur  fouverain  de  Sault  Se  de  fa  vallée  j 
traité  qui  depuis  ce  temps-lia  été  confirmé  de 
règne  en  reçue  ,  p.ir  rous  les  Rois ,  fuccellètirs 
du  roi  Charles  U.  &  des  comtes  de  Provence  ; 
que  par  les  termes  d'eiiceinre ,  le  Limeau  de  fcr^ 
raffiercj  doitjouirdes  mêmes  franchifes  ,  p.iree  qu'il 
dépend  de  U  juftice  de  Sault ,  que  c'dft  un  mem- 
bre dépendant  de  la  vallée  de  Saulr  ;  ce  qui  eft 
judificp.ir  une  tranfailion  contenant  quarnnre  .irri- 
des  j  pallce  le  vingt  j.invicr  mil  cinq  cent  trente  itx 
entre  les  1\  tidics  &  procureurs  des  commun.iutéï 
de  S,iu!tï<  .A.urel,  d'une  part,  &  Aymard  du  Puits, 
feigneur  de  Montbrun  &  de  Ferrajpem  ,  d'autre , 
auTujet  des  pâturages  &  autres  droits  commuasqu'ils 
prétendoient  leut  appartenir ,  Se  qui  étoîent  con- 
tcftés  cntt'cUX  &  !e  l't.-it;ne-ir  de  Ft,'-f..'/?7tvcj  ,  ledit 
lieu  de  FerraJJieres  faiiauc  partie  de  ia  vailéede  Sault, 
que  le  fieur  duc  de  Retz ,  en  qualité  de  comte  de 
Sault  8c  les  faabiunts  des  ^|iKttte  villages  de  Sauk, 
^nieux .  Autel ,  8c  Saint-Trimt ,  s'mnr  pourvu» 
à  Majefté  ,  Se  ayanr  demandé  qu'en  les  confir- 
ont daa|  les  privilèges  6c  exemptions  dont  ils 
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|ouilTènt  depuis  mille  deux  cent  qiutl 
il  lui  piùt  ordonner  qu'ilsjeraieitt  a  t'a 
par  le  pafTé  ,  exempts  de  ronces  levées  de  denien, 

tailles  ,  capitatioH  ,  dons  ^^raruics  ,  cinquanticme  &: 
autres  fublidcs  ,  A:  gcncralcment  de  tous  droits  & 
iuipofuions  i  même  d'étabUdêments  d'officiers 
de  jullice  &  ifiunicipam  ,  avec  défënfes  i  tous 
commis  &  prcpofés  dans  la  province  pour  la  per- 
ceptioa  &  recouvrement  dcfdits  droits  ,  d'inquicter 
leUlics  habitants  qui  luju  dans  l'enceinte  des  tran- 
chifes  ,  pour  aticiin  droit ,  de  quelque  nature  qu'il 
puilFe  être  ,  à  peine  de  révocation  de  leurs  emplois , 
de  trois  mille  livres  d'amende  ,  &  de  tous  dépens , 
doniMuuTes  inrcrccs  ;  ordonner  en  outre  que  lef- 
dtts  lubitants  de  Sault ,  qui  font  hors  l'étendue 
des  firanchifes  ,  &  par  confcquent  Aijets  à  (oons 
les  impolîiions  ,  feront  dcchai^gés  comme  let  amm 
Aijers  du  royaume  ,  de  la  rapitation  des  année* 
antérieures  à  mil  lept  cent  dix-neuf,  conformé- 
ment à  l'airct  du  confcil  du  zi.  décembre  1719. 
Sa  Majefté  a  renvoyé  leur  requête  au  fleur  Lebret , 
pottl  donner  Ton  avis ,  &  par*  arrêt  de  fon  confeil 
royal  du  16.  août  17^7.  en  adjugeant  auxdin  ha- 
bujiKs  de  Sault  ,  Monicux  ,  Aurcl  &  Saint-Trinit, 
leurs  conctulions ,  les  a  confirmés,  fuivant  l'avis 
dudk  iieur  Lebret ,  dans  tous  leturs  privilèges  & 
exemptions  ci-delTus  énoncées ,  dont  ils  ont  bien 
de  dûment  joui  ou  dû  jouir  depuis  le  traité  (air  en 
Xtçi.  avec  dt'tlnfes  i  unis  commis  &  prcpofés 
pour  en  taire  la  perception  &  recouvrement  , 
d'inquiéter  Icfdirs  habitams  qoifoni  dans  l'enceinte 
dcfdites  franchifes ,  jx>ur  aucan  droit ,  de  quelque 
iiarure  qu'il  puilTe  erre  ,  i  peine  ,  îcz.  Que  les 
raifons  contenues  dans  cet  airct,  i?c  lur  lelquclles 
il  eft  fondé  ,  étant  communes  aux  lupplîants  ,  ledit 
anêc  leur  devient  tellement  comniun  ,  qu'il  ne  peut 
y  avoir  aucune  ditliculic  d'en  ordoimer  l'exécution 
en  faveur  des  fuppliants ,  parce  que  par  le  mot  d*Fn- 
cf/Vî/tf  ,  inféré  d.ins  ledit  arrêt  du  coii(cil  ,  libl  i- 
jiicaux  de  la  Garde  Sc  celui  de  Ferr^Jfures  iont  im- 
plicitement compris  dans  lefdites  franchifes  de  Sault, 

?iui  en  font  iudivifibles,  &:  que  l'omilTîon  qui  y  a  été 
iice  j  doit  être  réparée,  parce  c^ue Ferrjfficres  étant 
membre  de  la  vallée  de  Sault  ,  ainfi  qu'il  rcfulte 
de  la  tranfaâion  palfce  entre  les  feigneurs  &  les 
lialHtants  de  Saok  Se  Anrd,  &  ceux  de  FerraJJUres , 
ces  derniers  ont  toujours  joui  des  mîmes  hancliifes 
&  privilèges  que  le  refte  de  la  vallée  de  Sault  , 
n'ayant  jamais  été  compris  dans  aucun  affouagc- 
ment  de  la  province  *  &  n'ayant  paye  aucune  taille 
ni  fublîde  ,  que  les  mêmes  que  mhIc  &  fa  vaUée 

cnt  p.T.'c  ;  pi'.rcc  que  ferr.rjjlfrfs  eft  un  li.iniciu  de 
Sauli  A.ircl ,  cjui  n'efi  pas  d  un  tciroir  ditfccenti 
<equi  paroit  par  le  mot  de  ,  inféré  prefque 

dans  lOttt  les  articles  de  la  fafdueiraniiiâion ,  pauée 
cmte  les  h:dritams  deAlits  Uem  fle  le  feigneur  de 

Ferrafflcr^x  le  10.  janvier  1536.  confirnutive  d'une 
ptéccJeate  de  l'année  1191.  à  quoi  il  faut  ajou- 
ter que  les  habitantt  d'Aurel  polTedent  aéhiellement 
Je  tins  du  tenoïr  de  Fma^ent ,  d'où  il  s'enfui- 
mit  qn'Aurel  ne  f onicoit  pas  en  ender  de  fes  fran' 

chifes  ,  fi  Sa  Majcfté  donnoit  atteinte  à  l'extcnfion 
des  ptivileces  dont  Fcnajficres  a  toujours  joui  paili- 
Uemat,  de  mfeme  que  le  lells  de  la  vallée  i  car 
qnmqiie  le  lieu  de  Arm^Ems  appanienne  a  un 
antre  que  le  feigneur  de  Saolr,  i  qtû  le  feigneur 
de  FerralTietes  rend  hommage  ,  &  les  appellations 
des  officiers  ordinaires  de  tcrtallieres  reflbr- 
jàSém  noement  par-deviat  It  lieotenant  du  fic-gc 
de  Sault }  qae  d'ailleurs  ,  comme  cette  ftmààie  elî 
réelle  8c  perfonnclle,  sll  arrivoit  qu'on  démem- 
licflt  aujourd'hui  trois  on  qunrre  luincanx  plus  nom- 
breux &  plus  confidcrables  ,  <jui  le  ttouvcut  dans 
l'eftcdiite  de  Saok  »  qne  celm  de  Feicaffieies,  de 


diffftem  ici* 
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qK*oales  iranfmît  i  trois  ou  q"-^"®  .  ^^^^u  .  „ 
neurs  ,  les  habiunts  de  ces  lieux    démembra  ne 
Eoient  pas  moins  en  droit  de  jouir  defclucs  h  „i. 
chifes,  îuils  létoient  avanc  M  dcmetribrementi 
que  d'Luïeurs  ,  fi  Ton  ôtok  à  U   «erre  de  Ferraf- 
îîetes  les  franchifes  dont  elle  a  joui  ,ufciua  prdent, 
ce  lieu  fetok  abandonné  par  les   habitants  ,  parce 
que  c'eft  nn  ceirein  fort  fec        fténle  ,  qui  nun- 
que  d'eau  ,  n'y  ayant  qu'un   mattvais  piuts  pott^ 
tous  les  habitants  ,  qui,  venant  A  «anr  .  «»n«  qud 
arrive  fouvcnt  ,  k-s  habitants   Tonc  obliccs  daller 
abteuverleutabeÛiaiixàdeuxlieiies  au-ciela  ,  qu  en- 
fin fa  terre  de  Fetraflîeres ,   cjui   dcpend  de  U 
juiTlvx-  de  Saulr,  a  toujours  Joiai  <i«S   mcmes  pi- 
vileges  j  que  la  capitauon  ôC    ics  autres  charges 
4)o'«i  y  impofemit  pour  Sa  Ma/eiZcf  ,  ne  pourroient 
mointer  i  cent  cinquam»  livres        ara ,  ce  qui  e/i 
on  petit  obier,  &  fiut  efpérer  avuc  Tuppliams  que 
ladite  terre  de  Ferraflîeres  ct^nr   fît-"    tour  temps  un 
membre  de  la  vallée  de  Saule  ,  Sa  jMLajeftc  réparera 
l'obminion  qui  a  été  faite   «lans  cet  anêt  du  con- 
feil dudit  lieu  de  Fertailieres  ^  pour  jontr  par  les 
fuppliants  des  fîranchifes  &  privilèges  dans  lefqucls 
les  habitants  de  Sault  ont  ctc   inainrenus  5c  conlÏ!- 
més.  A  CES  cALSf  s  ,  requcroienc  qu'il  plut  à  Sa 
Ma jedé  déclarer  commun  avec  les  fuppliants,  ledit 
arrêt  du  confeil  d'état ,  obtenu  par  le  Heur  duc 
Retz,  en  qualité  de  comte  de  Sau\t  ,  &c\e%\u\n,iaxiu 
des  qu:t[ie  villages  de  Saule,     ïvlorÛeVDla  Am<dtC 
Saint-Trinit, le  z 6.  août   172.7.  jSc  en COfi/Sfqueoce, 
attendu  que  les  fuppliants  fonc  de  toar  temps  mem- 
bre dépendant  dudit  lieu   de  Saulr  ,  Us  niAÏntenu 
&  garder  dans  les  mêmes  privilèges  &  frajichifcj 
dans  lefquellcs  ledit  lieur  duc  dmUietz/ScIefdiB 
habitants  de  Sault  ont  été  nuuncenas  Se  confirmés 
pat  ledit  arrêt  du  confeil  ,  avec  dcfenfes  d'y  dou- 
bler les  fuppliants ,  fur  les  peines  ponces  par  le- 
dit arrcr.  Vu  ladite  requête  ,  la«lite  tranfacition  du 
20.  janvicrx536.  ledit  arrêt  d^  confeil  du  16.  août 
1727.  &  l'avis  du  fieur  Lebret       confciller  du  Rai 
en  les  confeils ,  premier-préfidenr  du  oM\em«a  , 
intendant      coniimfrùre  départi   povir  VeiécaDBO 
des  ordres  de  Sa  Majcfté  en  Provence  :  Ovi  leO»- 
port  du  heur  le  Pelletier ,  confeiUer  d'état  oMn 
&  au  confia  royal,  contrôleur  -  e e  ncrai  desfinai:- 

dudit  fieur  Lebret  ,  a  déclaré  , 

fupplu,„s  l=di,       au  confeU  dilTl 'T-*' 

des  lieux  uc  Sault  ,  Monieux  ,  Aurel  «c  Saînt-Tri- 
nit  ont  ctc  mamtenus  &  confira ^  «aint-jn- 
fait  Sa  Majefté  d£&nf«^  TS.?  '  ^"'''r 
poih  poot'kpScepSi*^'*'^  con.nus   &  p«- 

raflietesdanslcfdlts  ptivileo'^  i 

les  peuies  portées  pir  ledit  exemptions  ,  fous 

jeftc^udit  lieur  Lebret  de  tenir  I       ^"n'!'"  Sa  Ma- 


..Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  ^  ^ 
Navatte.coi^te deltovener?";  ^ ^ 

Adjacente.  :  an  premier  nor^c  h?- ^ 


fer^  requis  /i  l^^o^^:^^ 


Adrets  ,  feigneur  de  i;"7;;e  de  r*"' 

Provence,  «e  des  habitants  dudit  V'"^^^l«e«««.  «» 


idonfi  ^ne  &  tcneui ,  par  tow 


ère 
notre 
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fiays ,  terres  6c  feigneurics  de  notre  obciifance , 
'arrèc  reada  en  notre  confeil  d'éut  le  25.  janvier 
17^9.  cMUtaché  fous  le  comiie-rcel  de  norrc 
chancellerie ,  Se  cle  faire  ,  pour  raifon  d'icelui , 
â  l'eDConcte  des  y  dénommés  ,  toutes  (îgnificaùons , 
comnundcmeuis  ,  aflignatious  &  autres  ades  & 
dcplous  (Cquis  aéceâaues  ,  fans  demander  aa- 
tM  penniwoD  ni  parenis  ,  non-obftanc  clamenr 
de  Haro  ,  clinrtre  Normande  de  leiir«t  à  ce  con- 
naites  :  Car  t_l  cfk  notre  plaifir.  Donné  à  Paris , 
le  neuvième  jour  de  novembre  ,  Vm  de  grâce 
mil  fept  cent  ueme-un  ,  6c  de  noue  t^ne  le  dix- 
fepiMme.  Paur  le  Roi ,  euun  de  Provence.  Signé, 
Sainson.  »•  . 

•»  Vu  par  nous ,  confeiller  d*éeat  ,  pfemîer- 
préfident  ,  inieiidiiic  &  cumniandant  en  Ptuvencc, 
le  préfent  arrcc  du  confeil  Se  cominiilion  fur  icelui 
expédiée  &  dûment  icellée  : 

»  Nous  ordonnons  que  ledit  an2c  da  GodÂil 
fera  exécuté  fuivanc  fa  fiMne  9c  ttoMt.  Edc  i 
Aix,  le  mars  17 ^i-  5(^nir ,  LnMT* £c  ^nttnt  » 
par  moafôisjtieiir  ,  TwEBAULTr 

p",  ^rrh  du  confed  d'ciuc  du  Koi  ,  tjui  confirme 
la  fentence  rendue  au  fiege  de  Aj  J'ncihauffc'e 
£4ix  U  Ij.mars  1727.  condamne  M.  févtqui 
it  Carp*atnu  à  fenAourfcr  au  fieur  le  EUnc  , 
prieur  de  S^idt  j  le  quart  des  charges  du  prieuré 
de  SjuIc  ,  à  compter  du  27.  avril  1627.  pur 
de  la  demande  ,  avec  intérêt  des  fommes  qu'il 
fi  trouvera  devoir  i  &  ordonne  qu'à  l'avenir  il 
Jêm  tam  de  eontriàuét  mat  tharges  duJit  prieuré 
pour  te  quart  qui  le  concerne,'  £fii  tt.  tUemire 
J720.  Extrait  des  rcgijires  du  etmfiii  d'Ùat, 

i>  Vd  an  confeil  é^ém  du  Roi  l'inAance  de  re- 
quîtes rcfpeftlvcs  d'enrrc  Mrc.  François-Marie 
Abbaii  ,  évcoue  de  Carpcunas,  d'une  part  ;  Mte. 
loftpk'Andic  le  Blanc,  prieur  de  la  Celle,  ci- 

dcvani  pciear  da  nieui^  de  Sault ,  &  capifcol 
de  l'abbaye  deSt.  Viâor  de  Maifeillej  &  Mre. 
Louis  le  Blanc  ,  prieur  aftael  dudit  prieuré  de 
Saule,  religieux  de  ladite  abbavc,  d'autre  part  ^ 
dvoqoée  par  anèt  du  conlcil  d'état  du  i.  avril 
1729.  ledit  arrêt  rendu  au  confeil  d'état  fur  la 
requête  dudit  fieur  évcque  de  Carpentras  ,  ten- 
dante i  ce  qL"  ':l  pl'-it  i  fa  Majcfté  ,  évoquer  à  Elle 
&  à  fon  conleii  i  appel  qu'il  avoit  interfetté  ^lue 
fentence  rendue  au  fénéchal  d'Aix  le  17.  mars 
ijlj.  cicconftances  &  dcpendancet,  pour  être  fait 
droit  pat  Sa  Majefti  ans  pecnes  ainfi  qu'il  ap- 
j  irri endroit  ,  défenfcs  au  jadement  d'Aa  ic  i 
10 uï  autres  juges  d'en  connoitre  ,  &  aux  parties  de 
procéder  fur  ledit  »ppel  ailleurs  qu'au  confeil  ,  à 
pttne  de  ouUité,  caliation  de  procédures,^  mille 
bvtet  d'amende  ,  &  de  tons  dépens  ,  doranu^ 
intérêts  ;  par  lequel  anê*  Sa  Majefté  anidc 
évoque  i  Elle  6c  1  fon  confeil ,  le  procès  pendant 
iiu  parlement  d'Aix  entre  ledit  lieur  évcque  de 
Carpe«tras ,  6^:  Icfdiis  Itères  ie  Blanc,  fucceflîvement 
prieurs  du  prieuré  de  Saulr,  fur  r*|ipcl  intetjetté 

Ear  ledit  ficui  évcque  de  ladite  fentence  rendue  en 
i  fénéchaufRe  d'Aix  le  17.  mars  17x7.  lequel 
procès  S.i  Majefté  auroit  renvoyé  avec  fes  circanf- 
cances  ôc  dépendances  pardevAui  les  fieurs  abbé 
Bignon ,  abbé  de  Pomponne ,  de  St.  Contcft ,  le 
Guerchois  ,  de  Vover  - d'Aieedba  ,  de  Mar 
chault ,  abbé  de  TMo  ,  te  de  Potda,  ctNifetllen 
d'état,  &  le  fieur  de  la  Vigerie,  rnattre  de«  re- 
quêtes ,  que  Sa  Ma)e(lc  auioit  commis  i  cet  ctlct  ^ 
iefquels ,  fur  le  rapport  qui  en  Ceroit  fait  pat  ledit 
fieur  de  U  Vigene  ,  donnefoient  leurs  «vis  au 
nombre  de  cinq  an  moins  j  tant-  fur  le  fond 
dudit  procès  ,  que  fur  la  qucftion  de  fiv.'nir 
étoic  â  propos  de  bue  un  légletnent  géiictal  Lut  cç 
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qui  faifoit  la  matière  de  ladite  conteftatton  ,  &  fur 
la  manière  en  laquelle  ils  eftimetoient  qne  ledit 
règlement  devroit  être  fait ,  pour  ledit  a«is  ,  vn 
&  rapporté  à  Sa  Majeft  '  ,  v  "  rre  par  Elle  pourvu, 
ainii  qu'il  appartiendru.L  ,   juroit  cependant  Sa 
Majeltc  ordonne   que  ,   fans  préjudice  du  droit 
des  paides  au  principal ,  ladite  fentence  rendue 
par  le  fihiédial  d'Aix  le  17.  mars  1727.  i«ioic 
exécutée  par  provifion  ,  félon  fa  forme  &  teneur  , 
â  la  caution  du  temporel  dudit  prieuré  de  Sault  , 
Se  ce  conformément  i  U  déilararion  du  29.  jan- 
vier 1686.  &  â  l'article  21.  de  l'édir  du  vom$ 
d'avril  1695.  commiilion  du  grand  fceau  ponr 
l'exécution  dudit  arrêt ,  du  même  jour  2.  avril  1729. 
exploit  de  fignifîcation  dudit  arrêt  &  commiflioh, 
avec  lommation    de    fatisfaire  audit  arrêt ,  audit 
licur  Louis  le  Blanc  >  prieur  aékiiei  dudit  prieuré 
de  Sautt,  des  21.  23.\  25.  juin  1729.  femolabtes 
fignifirarions  6c  fommations  audit  fieur  J^/cph- 
André  le  Blanc  ci-devant  prieur  dudit  prieuré  de 
Sault  ,  des  i.  4.    &  16.  juillet  audit  nn  ;  l.i  le- 
qucte  piél'entée  au  lieutenant-gént  ral  d'An  pat 
lefdits  fleurs  le  Blanc  ,  i  ce  qui  leur  fut  permis 
d'y   aSffuBt  ledit  Ceur  évcque  de  Carpentras , 
pour  fe  voir  condamner  au  payement  de  ce  qu'ils 
avoient  payé  pour  lui  ,  pour  le  quart  le  concer- 
lUiK  des  charges  dudu  piieurc  de  Sault  depuis 
171 1.  jufqu'au  dit  jour  .pour  ce  qui  concernoit 
chacun  defdits  fieurs  le  Blanc,  fous  la  dcduâion 
de  ce  qu'il  pourroit  judifier  en  avoir  payé,  le 
tout  fuivant  la  liquidation  qui  en  feroit  faite  au 
premier  jour  de  taxe  ,  avec  intérêts  tels  que  de 
droit  &  dépens  ;  au   pied  de  ladite  teqntte , 
ordonnance  portant  ,  ait  i'ajontnement  aux  (udâ 
rcquifes,du  t$.  avril  1726.  enfuittr  allignation 
d  urii'!:  en  confcquence  le   17.  dudit  mois  audit 
iieui  tvcque  de  Caipenrras  ,  au  domicile  du  ficuc 
ptotureut-général  du  parlement  d'Aix  \  défenfcs  à  la 
demande  par  ledit  fieur  évêquede  Carpentras  ;  répli» 
ques  defdits  fieurs  le  Blanc  du  16.  oélobre  I72<J. 
inventaire  de  produdion  j  fervant  d'avertilT. mcnc 
pour  lefdits  ncurs  le  Blanc  ,  du  iç.  novembre 
iji6.  écritures  dudit  fieur  é'sêmic  ,  du  11.  janvier 
1727.  réponfes  defdits  fieurs  le  Blanc,  du  25.  dudit 
mois  y  autres  écritures  duditfienrévêque ,  du  21.  fé- 
vrier audit  an  ;  ladite  fentence  rendue  en  la  féné- 
chauiTée  d'Aix  le  17.  mars  1717.  fur  les  produâions 
des  parties  ,  par  laquelle  ledit  fieur  évcque  de  Car- 
pentras auroic  été  condamné  au  payement  de 
ce  que  lefdits  fieurs  le  Blanc  avoient  payé  pour 
lequan  le  concernant  des  charges  dudit  prieuré 
de  Sault  depuis  T711,  juftiues  audit  four ,  pour  ce 
oui  concernoit  chacun   defdits  prieurs  ,  lo'.is  la 
déduction  de  ce  que  ledit  fieur  évêque  jui^itie- 
loit  avoir  pavé,  M  cmit  fnivam  k  liquidation 
eptt  en  leroii.  nûi*  ru  iH»mier  joue  de  taxe  ,  avec 
intététs  '  rets  one  de  dmir  ,  8c  dépens  ;  enfoice 
fignification  de  ladite  fentence  sudir  fieur  évêque 
de  Carpentras  ,  au  domicile  dudit  fieur  procu- 
reat  -  général ,  du  ai.  dudit  mois  de  mars  1727. 
Letues  d'anticipation  obtenues  en  U  chancelle- 
Ti«  pfès  le  padetneiK  d'Aix  le  ).  avril  ao^ 
an  ,  par  lefdits  fieurs  le  Blanc  ,   fur  l'appel 
inierjetté  par  ledit  fieur  évêque  de  ladite  fentence  y 
au  dos ,  allîgnation  donnée  en  conféquence  audit 
.  fieut  évêque  de  Carpentras  ,  aa  domicile  dudit 
deat  'ptocureor-jgjnéral ,  le  7.  dudit  mois  d'avril  j 
ii'.venraire  de  produifVion  ,  fervant  d'aveTtiirerr.cnt 
fui  ledit  appel  pour  leldits  lieurs  le  Blanc  ,  du  14. 
novembre  1717.  écritures  dudit  fieur  évcque  au 
parlement  de  Provence  fur  ledit  appel ,  du  23.  ft- 
vricr  1728.  Les  requêtes  préfentées  par  lefdites  pafr 
t':;  -1:  L.-ii(t.-il  ,  en  ttHîféquencc  dudit  arrêt  d'cvo- 
cauun»  du  2. aval  1729.  la  première,  par  lefdiu 
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fleurs  le  Blanc,  le  i6.  novembre  1719.  A  ce  q<i'eii 
pcocc<laJtt  au  jugemciu  de  rinlLiiicii  ,  il  plùc  a  St. 
Ilibjefié  mettre  l'appellation  au  néant  ,  ordonner 

r h  dédaniioa  da  19.  ianviec  t6i6.  &  1  cdic 
mok  d'svril  1^5.  Se  iMiie  femence  rendue  au 
f^ncchi!  A'A'ix  le  17.  irnrs  17:;'.  ferotent  exécutées 
félon  leur  iormc      teneur  ,  en  conlcquencc,  ton- 
damner  ledit  fieur  évcque  de  Carpenrras  a  leur 
'  fetnbourfer  les  fommes  pac  eux  payées  pour  le 
quart  des  diargcs  du  prieuré  de  Sauh  ,  dobi  ledit 
.fieur  cvcque  etoic  tenu  ,  comme  co  -  dccnmrcur  , 
&  ce  à  complet  depuis  l'année   171  I.  juiqu'a  te 
Jour  ,  pour  la  portion  apparcenanrë  j  ch:icun  d'eux 
leur  ctre  délivccc ,  à  la  dcduclion  de  ce  que  ledit 
fieor  évcque  juftifieroit  avoir  payé  ,  fuivant  la  liqui- 
«iation  qui  en  avoit  été  du  en  feroit  faite  j  Se  i 
<x)ntinuer  i  l'avejiir  tant  &  iî  longuement  que  ledit 
iîeur  évèque  &  fes  luccelïeuis  jouiroieat  des  dix- 
jnes  dudit  prieuré  de  Sault ,  fuivant  &  confbtmé- 
ment  d  ta  -déclaration  du  29.  janvier  t6S6>  9c  â 
l'ctîit  Jii  moi?  (l'avril  169$.  condamner  en  outre 
ledu  iieur  cvcquc  de  Carpentras  aux  intérêts  des 
fotnmts  payées  en  fon  acquit  par  lefdits  fieurs  le 
Blanc  pour  lefdiies  charges  du  prieuré  de  Soult , 
en  tous  les  dépens  j  unt  ceux  fâla  devant  le 
fénécbal  qu'au  parlement  d'Aix  ,  je  en  ceux  de  la 
pfcfcnte  inftance  ;  au  pied  de  ladite  requête ,  or- 
donnance duiiit  lieur  de  U  Vij;erie  portant  ;  foit 
la  requête  communiquée  audit  fieur  évcque  de 
Carpentras  ,  au  domicile  de  fon  avocat  ,  pour  jr 
fournir  de  réponfes  dans  trois  jours  ;  enTuiie  lôm- 
jnation  de  fournir  de  réponfes ,  &  enfuite  lîgnifi- 
cation  du  tout  à  Me.  Covet  de  Monthaycux  ,  avo- 
cat dudit  l'ieur  évcque  ,  le  io.  dudit  mois  de  no- 
vembre 1719.  la  fécondé  delidîtes  lequlKS  préfai- 
tcc  pat  l'cvcqtie  de  Catpencras  le  31,  iiinf  173a 
«ontenant'conclufîonf  1  ce  que  ,  fans  «voit 
i  la  fentence  du  féiicchal  d'Aix  du  17.  mars  1727. 
lefdirs  frères  le  Blanc  tuiletu  déboutés  ,  comme 
Don-rei  evables  &  mal  fondés  ,  de  leurs  demandes , 
6c,  coadunnés  aux  dépens  ^  dommagés  &  incéièo 
dodit  fienr  évèque  ;  ladite  requête  contenant  jonc- 
tion de  pièces  ',  au  pied  d'icelle  ,  ordoiui.uKe  dudit 
■Cxcuz  de  la  Vigerie  ,  portant  ,  foient  les  pièces  join- 
tes ,  au  furplus  foit  la  requête  communiquée  ans- 
dits  fiews  le  Blanc»  an  domicile  de  let»  avocat , 
jwur  y  fournir  i»  teponfet  dans  trois  }onrs  y  cn- 
fuiic  fomuiation  de  fournir  de  réponfes  ;  enfuite 
fi^iuiication  du  tout  i  Me.  Ciulaye  ,  avocat  def- 
diis  fleurs  le  Blanc  ;  la  iroifieme  defdites  requîtes 
prcfentr'e  par  lefdits  (ieurs  le  Blanc  le  }•  mai  17)0» 
employée  pour  réponfes  i  ceUe  dudit  mnr  évSgue  > 
lis;niiiee  le  4.  avril  ,  &:  pour  contcedits  aux  pièces 
y  jointes  j  &  au  pied  ^  ofdoiuiance  dudit  lieur  de 
la  Vigerie  >  portant  ade  de  l'emploi ,  &  ao  fur- 
plus  en  jugeant  lèra  £iit  droit ,  &  enfuite  fieoiÂ- 
«aticm  k  l'avocat  dudit  fieor  évêqœ  le  8.  dudit 
jntiii  de  mai;  la  quatrième  defdites  requêtes  pré- 
fwntée  par  Içfdits  fieurs  le  Blanc  le  io  judlei  1730. 
i  ce  r|Li  il  plût  à  Sa  Majedé  ,  en  leur  adjugeant  les 
xonclulîons  par  eux  prifes ,  oondaninct  ledit  fieur 
^vique  de  Carpeturas  en  4000.  livres  de  domnu* 
^es  &  intérêts  ,       ^1 -pens  envers  eux  ;  au  pied  , 
ordonnance  diidu  hlj:.  de  la  Vigcne  ,  portiut  ,  ea 
jugeant  ,  fera  fait  droit  ,  >Sc  enluite  la  tij^nihcation 
4iu  m£me  joui  i  l'avocat  dudit  lieur  évcque  ;  la 
cinquième  deldites  requêtes  préfenrée  par  ledit  ueut 
«vêquc  !c  ji.  août  fuivant  ,  employée  pour  tépon- 
(es  à  celle  defdus  licuis  le  Blanc ,  dont  ils  feroient 
déboutés  j  comme  non-recevablcs       mal  fondés  , 
ies  conclufions  par  lui  prifes  par  la  requête  iigoi- 
iiée  le  4.  avril  précédent  lui  fulfeut  adiugces  ,  COO- 
dini":-  lefdits  le  BlaJic  à  lui  rcilituei  les  fonimes 
ils  ^^rui«ut  avoir  re^ueii  ou  teteuues  pai  ptu- 
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vilîon  ,  en  vertu  de  la  femence  du  fénévlul  d'Aix 
du  17.  mars  1717.  avcê  les  intécéls  du  jour  qu'ils 
les  auroieiit  remues  ou  retenues  ,       pour  l'indue 
vexation  3  tes  condamner  en  les  dépens ,  domma- 
ges &  intérêts  ;  au  pied  de  ladite  tequ2te  ,  ordon- 
nance dudit  (îeur  de  la  Vigerie  ,  pottant  aâe  de 
l'emploi  ,  foient  les  pièces  reçues  Se  jointes,  ao 
intplus  en  jugeant  lera  iiit  droit  ,  BC  enfuite  lïgni* 
iication  le  même  jour  à  l'avocat  defdits  lieurs  le 
BUnc  ,  lîgniliée  i  l'avocat  dudit  lîcur  évêque  le 
même  jour  ji.  août  ;  dire  dudit  lîeur  évêque  C)C,ni- 
lic  à  r.rvocat  deldits  (leurs  le  Blanc  ,  le  15.  Icp- 
tembre  luivanr.  Vu  pareilkmer.t  l.s  autres  pièces 
jointes  par  lefdites  pâmes  ,  favoir  ,  de  la  part  def- 
dits lîeurs  le  Blanc  ,  certiAcat  ftgné  Pdiegnat  »  fa- 
nier  dudit  fleur  évêque  de  Carpentras  ,  que  toutes 
les  armées  il  donne  au  fermier  du  prieur  50.  livres 
pour  ie  droit  de  cuillettt  J    Ii  quarte  du  prieuré 
de  Saulr  ,  fait  à  Sauk ,  L  3.  lévrier  1717.  Copie 
d'une  lettre  écrite  par  le  lîeur  Aubert  ,  fermier  du 
prieuré  de  Sault,  datée  i  Sault  le  S.  fin^rier  1717. 
au  fieur  le  Blanc  ,  prieur  de  Sault ,  à  Aix ,  par  la- 
f]uelle  il  lui  marque  que  les  kinueis  du  lieur  évê- 
que de  Carpentras  n'ont  j.imai&  reeuei!!!  leur  quar- 
te, mais  que  de  tout  temps  imn.énional  ils  ont 
toujours  pris  les  grains  des  mains  de  fcs  fermiers , 
en  leur  payant  50.  livres  par  année  ,  en  prenant 
lefdits  grains  ,  pour  la  ciullette,  &  que  le  fermier 
d'.olors  dudit  lieur  évcque  avoir  fait  Se  paye  de 
même,  comme  toutes  les  années  précédentes.  Grofle 
en  parchemin  d'ur£t  rendu  an  parlement  d'Aix  le 
II.  janvier  1716.  comradiâoiremcnt  entre  dom 
Jean  Baptifte  Alj^han  ,  prêtre  *  religieux  profès  de 
l'ordre  de  St.  Benoît  ,  prieur  d'Autel  ,  vaUce  de 
Sanltt  tmeUant  d'une  femence  rewlnepir  Je  lieti- 
ceiunt  lia  comté  d*  Sault  ,  du  10.  mars  171^ 
dtuie  part ,  (  le  lieutenant  du  comté  de  Sault  con- 
noît  des  matières  bcnéficules  ,  des  caufcs  des  lad- 
les  &  du  fait  des  aides  ,  à  l'inlbr  des  autres  bail- 
lis &  fénéchaux  de  Provence  }  ,  &  ledit  iîeui  Ab- 
baii  ,  év^ue  de  Catpeniras  ,  par  lequel  l'appelU- 
tion  8e  ce  dont  eft  appel ,  font  mis  au  néant  ;  Se 
par  nouveau  jugement  ,  hiifant  droit  fur  la  requête 
dudit  pneui  ,  condamne  ledit  fieur  évcque  â  con- 
vilMMt  aux  charges  da  prieuré  d'Âurcl  pour  les 
années  1711»  171Z.  1713.  Se  autres  à  venk  ,  â 
propornon  de  la  part  qu'il  perçoit  fur  la  dixme  èa 
terroir  dudit  Aurel,  fuivant  la  répartition  &;  lic.:i- 
dation  qui  en  feroit  fiaitc  par  experts  ,  dont  les 
parties  conviendroient  dans  u  huitaine  ,  autrement 
pris  d'office  fv  le  imon«ù  ,  le  tout  confiita6- 
menr  i  la  dwlaruion  die  16B6.  8c  i  rédit  de  1695. 
6c  ledit  lîeur  évêque  eft  condamné  aux  dépccs, 
Crode  en  paicheuuu  d'autre  arrêt  du  même  parle- 
ment du  15.  juin  171 5.  contradiâoire  entre  le 
fieur  de  Sabran  ^  êv&pie  de  Glandorcs  ,  d:aM 
pur ,  appeflam  des  fenttnoes  tendnes  au  nep  de 
CafteHaniie  les  14.  juillet  I714.  &  18.  août  16S9. 
&  demandeur  en  entérinement  de  letues  de  reia- 
fion  ofatenaesle  it.  mats  171;.  &  mellire  Jofepb 
fionoecj  ,  MÎcnr  du  prieure  en  la  paroidê  de  St, 
fiéndt  t  d  autre  part  ,  par  lequel ,  fans  s'arrStet 
aux-  lettres  de  refcil'ion  ootenues  par  ledit  (leur  évê- 
que de  Glandevés  ,  les  appcl!<iuon&  ont  cté  m  d  es 
au  néant ,  &  il  a  été  ordonné  que  te  dont  ctoa 
appel  ,  fqrtiioit  foo  plein  8c  entier  efiiet  ,  ledit 
fieur  évcque  condamne  en  J'amende  8c  aux  dépens. 
Grolle  en  parchemin  d'autre  arrêt  au  même  parle- 
ment le  21.  mars  1719.  contradiCloiccment  enae 
ledit  fieur  évcque  de  Glandcves  ,  appellant  de  lên- 
teoce  tendue  au  fiege  de  Grade  le  6.  novra^xe 
1717.  d'une  fart ,  8e  le  fietr  Anmîne  Fanton  » 
prêtre  ,  cuté  de  la  paroifle  de  Brian^on  ,  d'aarre 
pvt  t  i  cconoluc  du  monailae  de  Su  Honore  de 
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Uàm  t  encore  d'autre  pan ,  Se  UtpOÊiMt  te  cmfr 

muniutc  duJir  iieu  de  Briançon  ,  encore  d'autre 
paiii^ai  icijuel  i  appellation  incerjettce  par  ledit 
ueuT  cvcque  a  été  mife  au  néant ,  rexccution  de 
la  fencence  ordonnée  ,  ayant  égard  i  la  defoundu 
des  habitants  de  Briançon,  ils  font  maincemu  dai» 
1:-.  p  iiK'lTinn  d'avoir  Hans  leurparoilic  un  fécondai- 
se  ,  a  ia  i^aibutioii  de  150.  livres  par  an  ,  con- 
fiitmémeiii  à  la  dèclararioii  de  iû86.  il  eil  ordonné 
que  ladite  rétribution  pendant  les  deux  années  qu'il 
n'y  avoit  point  eu  de  fecondaires ,  feroit  remife  par 
les  co-déciiuarcurs  ès  mains  dcfdits  confuls  dans  le 
moi$,jH3ur  aie  djftribaée  aux  pauvres  du  Jieu, 
en  préience  du  curé}  (  p  ir  Jiict  du  parlemcar  de 
Provence  du  14.  . décembre  1747.  il  a  été  ordonné 
que  les  dédauteurs  continueront  de  remettre  les 
portions  congrues  des  vicaires  amovibles  ou  fecon- 
daites  ,  dont  les  places  n'auront  pas  été  remplies^ 
aux  iiupitaux  des  lieux  ,  &  en  défaut  d'hôpitau:;  , 
aux  coqTuIs  ,  poiu  ctce  la  diikibuiion  faite  en  la  ma^ 
aietràccounimée»  8c  ce  eu  égard  au  temps  que  les 
paroi(fês  auront  nuuMiaé  du  nombre  ocdonné  de . 
lecondaires,  &c.)  &:  ledit  fieor  évtqne' ft  Àc  çoi*' , 
damné  à  l'amende  Se  aux  dépens  envers  les  parties. 
Imprimé  de  la  déclaration  du  Roi  du  19.  janvier. 
1686.  par  bqudle  il  ell,  entr'autres  chofes,  oc-^ 
donné  que  Jei  ibmoies  deftinées  pour  k  Aib^-.' 
tâace  des  curèi  ou  vicaires  perpftueisfcfom  payées 
francfies  &:  exemptes  dé  toutes  charges  par  ceux 
i  qui  les  dixmes  ecdcliai^iqucs  appartiennent,  & 
ft  elles  ne  font  pas  fulfifantes ,  par  ceux  qui  qnc 
les  dixmes  tnfièodées ,  &  que  dans  les  lieux  où  il. 
y  a  pluneocs  décimateani  us  y  contribueront  cha- 
cun i  proportion  de  ce  qu'ils  pofTedent  Je  dixmes , 
&  de  u  part  dudit  fleur  évèque  de  Catpcntias, .... 
desdBlBies  i  eux  appartenans  dans  pluiîcurs  en- 
droits ,  notamment  de  leui^^  carte  canonique  Se 
cpifcopale  des  dixmes  du  prienié  de  San]t  ;  léf- 
dits  baux  des  19.  feptcmbre  1539.  5.  février  1571. 
24.  mai»  1578.  $.  mai  1617.  5.  juin  1630.  jo.  juil- 
let l6}i.  .I9>  oélobre  1660.  4.  février  1670.  Ij. 
juin  1691.  1.  décembre  171Z.  Se  ï$.  décembre 
171 3.  Déclaration,  fîenée  Mille  ,  greffier  du  bu- 
reau du  collège  royal  de  BoQtbon  ,  univcrficé  Sc 
académie  à'Aix  ,  fermier-jiéncral  des  revenus  de 
r.ir(.hev[ché  de  ladite  jViile  dès  le  temps  du  licur 
de  Cofnac,  archevêque  d'icellc  ,  que  rarcbevéque 
de  ladite  ville  *  ou  fon  fermier  ,  percevoir  le 
quart  de  la  dixme  tous  les  ans  fuc  toutes  fixtes  de 
grains  dam  plulîeiirs  villages  de  (on  diocefe ,  an 
nombre  de  dix-fcpt  nommés  en  la  déclaration  , 
mcmc  le  quart  de  la  dixnie  des  agneaux ,  Sc  que 
depotf  quinze  ans  qu'il  efl  fènnier ,  il  n'a  jamais 
nxji  OM  le  quart  de  i'aig^  poBC  la  défetif«  de 
la  onUette  de  toutes  les  dixmes  ,  fiuis  aucunes 
concriburions  aux  cli.-.iges  curiales  ,  ni  autres  ;  que 
Jedit  lieur  atchcvcque  oft  encore  prieur  de  Rogier 
A  de  PcyroHes  ,  &  en  cct-c  qualité  de  dccima- 
ceur  dadit  Rogiet ,  îl  eft  obligiÉ  de  donner  tous  les 
ans  au  vicaire  la  portion  congrue  de  300.  Kvr«  , 
à  fon  fecondaire  150.  livres,  40.  livres  aux  lubi- 
tams  pour  les  ornements  ,  50.  livres  pour  l'huile 
de  la  iaiDpe  te  le  clerc  ,  Sc  pour  le  prédicateur  du 
carcme  90.  Ûvres  ;  Sc  qu'à  Cénsd  du  prieuré  de 
Peyrolles ,  il  contribue  aux  cmi^s  cnriales ,  en 
qualité  de  co-dccimateur.  T  .idite  déclaration  faire 
i  Aix  le  j.  mars  1717.  (lenitîcc  au  Ptccuceur  dcf- 
âita  Heurs  le  Blanc  au  ïcnéchal  d'Âix  le  j.  dudit 
mois.  Copie  collationn^  par-devant  nouire  en  la 
ville  de  Carpentias  d'un  arrît  tendu  au  parlement 
de  Provence  le  15.  décembre  i^jSç.  (  Ontrndifboire- 
ineni  entre  le  fîeur  Pierre  Ainhlard  ,  pru  urdjSt. 
J-icques  Sc  de  St.  Michel  Lanefque  du  lieu  de 
Aiooieux  en  U  comté  de  .Sault,  appellanc  d'uac 
Tmu  -97.  ' 
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fttUsm'tteAu  jkt  le  lieutenant  en  ladite  comte 
le  31.  janvier  audit  an,  dune  part  ,  &  le  lieur 
Claude  Martin ,  chanoine  de  l'egliie  de  Carpcn- 
tras ,  prient  du  prieuré  de  Monieux  ,  d'autre  part , 
gPK  leouel  fappeUaiio*  ..A:  ce  dont  étoit  appel 
ont  (te  mh  au  néant ,  '0  a  M  ordonné  que  le 
fr.Lir  AmM.irtî  tontrlbiictoit  feulement  à  l'au»- 
inent  des  cent  livres  de  la  portion  congtue  accor- 
dée au  vicaire  perpétuel  »  .6c  i.  celle  du  fecondaîl» 
du  lieu  de  Monieux ,  conformément  i  Tofte  par 
lui  faite  ^ar  fes  griefs  >  &  ledit  Cpur  Manin  eft 
condainiys  aux  dépens.  Copie  collarioqnce  par  un 
fecrétaire  du  Roi  d'un  bail  padé  pardcvant  notaire  de 
Sault  le  31.  mars  1704.  par  le  fieur  Dominique-Ân* 
toine  Alphan ,  avocat ,  comme  fondé  depcocura- 
tion  de  dom  Jean-fiaptifte  Alphan  ,  prieur  d'Aurel» 
détoures-  !:■>.  tliMr,,:^  <^ii  p:;eurc  ,  moyennant  1040. 
livres  [1011.  ^.n.  zuhl.;  ,  a  compte  de  qut>i  le  pre- 
neur pavcroit  à  toihpte  ,  de  ttois  mois  en  trois 
tnois  ,  i^  contributions  compétentes  au  vicaire 
perpétuel  &  au  fecondaire  ,  plus  75.  livres  au  prêtre 

Îui  faifoit  l«  fer'vice  par  provifion  en  la  chapell* 
u  Ventooret  ,  i?c  iv.  livres  au  prédicateur  du 
carême  pour  la  porcion  dudit  prieur  j  plus  tenuds.. 
garnie  l'huile  de  la  lampe  ^  plus  ql^tor7e  crninen 
dç.  feigle ,  pour  être  dinribiiées  aux  pauvres  , 

Sine  émines.  »  moitié  aux  marguilliers  de  la  con> 
rte  de  Çi»j»ts  Domini  ^  &  moitié  à  ceux  de , 
ccHc  du  Rofaire  ^  plus  de  faire  taire  Ici  orne- 
ments dei'^liie,  6c  de  tburnir  aux  ftais  de  la 
vilite  dmdîl  MUE  évcquc.  Exploit  d'alTignation  don- 
née )ft  17.  mars  171^,1  la  rMuèce  dudit  Jcan-fiap. . 
oAe  Alphan ,  fuiieur  d'Aonn ,  aux  experts  nom- 
més ,  en  exécution  de  l'ariêt  par  lui  obtenu  au 
paxlement  de  Ptovencc  contre  ledit  fteur  évcque  de 
Carpentras  le  21.  janviet  audit  an  1716.  pour 
prêter  fetinent  pardevant  le.  lieutenant  au  fiege  de 
Satdt,  avec  allignation  auiHt  fient  évcque  ,  pour 
être  préfeiu  ,  en  la  peifonne  dudir  (leur  procureur- 
génctat  audit  paxlcnicnt  \  au  pied  duquel  exploit 
eft  la  réponi'c  faite  par  ledit  fieur  évcque  ,  qu'il, 

firotefie  de  nullité  dadit  arrêt  obtenu  par  ledit 
ieur  Alphan  ,  &  de  fe  pourvow  au  confèif  pour  le 
faire  calPer.  Expédition  de  quimnce  donnée  par- 
devant  notaire  de  la  ville  d«  Saalt  lu  15.  avtii 
1717.  par  le  lieur  Dominique  Alphan,  avocat, 
de  la  Anninc  de  943.  livres  7. ibis  ù.  deniers  d'une- 
part ,  %.  livres  1%.  ibis  6.  denicn  d'aotce  ,  reçus  de 
liey  Dominique  Aubert  ,  comme  fermier  dudic 
fieur  éy^ne  de  Carpentras  ,  par  les  mains  du 
Heur  Martin  ^  lefdices  femmes  aJj  âgées  audit  lleuc 
Alphan  ,  comme  cefiionnaire  du  Vieut  Alpban  » 
prieur  d'Autd ,  Sem.  tant ,  rar  aitit  du'  pedenwut. 
de  Piiovenoe  da  20*  tnan  aoaic  an  1717.  contenant, 
déclaration  que  ledit  fient  Aubert  pa/c,  comme' 
contraint  ,  pour  éviter  plus  grands  frais  ,  rendre 
les  fruits  libres ,  &L  letiieç  la  quarte ,  &  fans  que 
ledit  payement  puiCTe  nuire  ni  préjudicier  audic 
fieuc  évegue>  &  proteftatioas  dudit  iieut  Alphan 
au  contnite.  Copte  ocAationnée  nar  nonne  ne  la. 
ville  de  Carpentras  d'un  écrit  fous  fcing  privé  , 
fait  double  au  lieu  de  St.  Lambert  lé  28.  novem- 
bre 1717.  entre  le  Ceur  Pierre  Aubert,  promoteur 
de  l'ofncialité  de  Carpentras  an  dépenement  de 
Provence,  ayant  pouvoit  dudit  fient  Mque  de 
Carpencras  ,  d'une  part  ,  3>:  le  f^cur  Si'vcanne  , 
pneuc  iv  curé  de  St.  Latnbect,  âc  Bcfaurc  ,  d'auue 
part ,  par  lequ.:!  ,  pour  terminer  les  prétentions 
dudit  prieur  ,  pour  faire  contribuer  ledit  fîeuc 
évcque  aux  charges  de  fôn  bénéfice ,  cttendtt  tjtt'il 
exc:t;oît  la  cur;^  ,  &  qu<  le5  revcnuv  ne  rnuvoicnc 
p.Tj  lutîiri;  jKJur  fa  pornon  congrue  ,  \:r;z  fient 
év[-cjuc  rfome:  lui  faire  pa\cr  rous  les  ans  la  lorame 

de  ào,  livres  .  i  commencer  l'année  lor;  piéfente  . 
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tninoyen  de  quoi  ledit  frimr  loct  ttitfM 
tootes  prctentioiu  fur  U  l|MUm  j  fie  ptOBlèt  couu^ 
nuer  de  la  payer  ,  avec  proteftttnm  de  U  fm  iuMt 

ficur  cvcqne  cjue  ladite  convention  ne  pourra  lui 
pooer  aucun  préjudice  par  rapport  aux  autres 
pcîetICS  ifù  ont  des  revenus  fuftifam  pour  donner 
les  congrues  aux  vicaires  6c  fecoiidautl,  fie  pour 
foutenir  les  charges  curiales  ,  &  falii  w  «p«mr  de 
la  requête  que  les  cvcques  de  Friiice  avaient  fait 
prcfenter  au  Roi  pour  l'explication  de  la  déclara- 
tion dei68d.taadiantbs  pottka4n>ogn<c<-  Ensem- 
ble les  autres  PÛM»  pM»"*'  parties  ,  & 
l'arrêt  du  confen  d'ftar  èà  t.  «vril  1719.  Oui  k 
rapport  ,  *:  tout  confidcrc.  Le  Roi  Étant  es  son 
coe<SEiL  ,  conformcment  i  l'avis  defdits  îieurs  coui- 
inÛGuies ,  a  mis  fie  mer  au  néant  l'api^llation  in- 
terjettée  par  ledit  ficur  évèane  d«  Ct^pUloW ,  cU 
b  fentcncc  rendue  au  fiege a Aiz  le  t%  mUts'iyXf* 
ce  fiifitu  ,   condamne  ledit  fieur  évêque  i  rem- 
bourl'er  auxdits  iieurs  le  Blanc ,  prieurs  de  Saulr , 
ce  qu'ils  ont  payé  pour  le  quart  concccnant  ledit 
fieur  évêque  ,  des  charges  dudit  prieilté  de  Sàulti^ 
i  compter  du  Z7.  avril  1716,  )oar  de  la-dèmtnde  , 
avec  les  întctêts  des  fommcî  qu'il  fe  trouvera  de- 
voir :  Ordonne  qu'à  l'avenir  ledit  heur  évèque  fera 
tenu  de  conaibner  au-  durges  dudic  prieuré  pour 
le  quart  qui  le  amBcme  t  6c  fut  le  futplui  de» 
demandes  ,  fins  fie  condiinoiM  des  màies  ,  Se 
Majefté  les  a  nùfcs  ln)rs  de  cour  j  condainne  ledit 
fieui  évcque  aux  dépens  faits  ,  titu  au  iîeged'Aùt, 
ija'au  parlement  de  Provence  &  au  confeil.  Fait 
en  conieii  d'étet  du  Roi ,  Sa  Majeftéy  étant  «  ceaa 
k  VedGiîlles  le  ».  didembre  1730. 

Signe  ,  pHEtYFEAUX. 

le  fikûem-fMT  de  ikmbn  1730.  fgi^  & 
iùffiî  copte  à  Me,  Covetie  Mmthaytux  ,  évoeta  de 

partie  aiverfe  ,  en  fon  d^nUlIe  ,  par  Lu::  à  fon  cUn  , 
par  nous  dit  huijpfir  ordiaaue  du  Roi  m  fa  grande 
dmateUaitdt  FnuKC 

Signé  ,  JUe<it»I> 

n  I-ouii,  par!.i  gr.ice  ie  Dieu  ,  Roi  de  Ftamee 
&  de  Navarre  ,  cotnte  de  Provence  ,  FoFcdqtûer  , 
&  Terrcs-Â^yacemè:  An  premier  notre  hoiwer  ou 
lÎKgentfur  ce  requis.  Nous  te  nufldofti  fie  com- 
jnandoRs  par  ces  préfcntcs ,  fignéee  de  notre  main  , 
que  l'arrct  ci-attaché  fous  le  contrc-fct!  Je  noire 
ciuncellerie  ,  ce  jourd'hui  rendu  en  notre  confeil 
d'état  noua  j  éteot  »  tu  (ignifiee  i  vous  qu'il  ap- 
peniendra  »  i  ce  qu'il»  n'en  préieadeiit  caaie 
fielâllès  aa-Tnrplus,  poorl'enricre  exé* 

curion  cîudit  arrct  ,  tou5  exploits ,  fïgnific.itious  , 
autres  zâcs  requis  &  nccciHiitcs ,  fans  pour 
ce  demander  autrè  congé  ni  permiflion.  Car  tel  eft 
aone  plai&r  Donné  à  YetfaiUes  le  onze  décem- 
bre mil  (m  cent  trente  ,  fie  de  notre  re^ne  le 
feiziemc.  Signé ,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  Par  le  Rci  , 
comte  de  Provence.  Pheiypeaux.  Scelle  le  quinze 
'dccembcemil  tegt  cent  nenie 

'  Vm  mil  fept  cent  m»a<-e0,  &  le  ficonJfôar  du 

mois  de  janvier  j  en  vertu  des  klirex  du  _  :  -.f:  "r  ■ /Tti  , 
levées  en  Ij.  grande  chanccUene  de  Pt^r.^  ,  au  on:^c 
décembre  dernier ,  fignées  LOUIS  i  &-'  plus  bas  , 
ParU  BjQi»  cornu  èit  Provenu»  PHZLXfZAVX, 
é&tneatfeéttiet ,  &àtanfMite  deUfre.  ImtîskBtme, 
prieur  acluel  du  prieuré  de  Sau!t  rengtcux  de  T ab- 
baye de  St.  Viclor  de  la  ville  Je  MaifeUle-  j  Jhus 
le  domicile  jà  élu  ,  nottt  hu'.  ffier  en  la  cour  de  par- 
àmau  dt  a  pajf*  de  Provence  foujjîgné  ,  demeu- 
tant  »  U  ¥m  dfJBat^  rue  des  Jugufiins ,  paroijjé 
St.  Urômt,  dke  de  St,  £/p^  t  tnms  J^a^  ir 
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mis  en  notice  f  arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi  du 
fifilit  jour,  décembre  dernier  &  tout  ce  qu'il  coa~ 
tU*t  i  ràtdm  mure  tes  parties  y  dénommées  t  figni 

fjr  e"'r,7::  ,  Phrlypes-jr  ,  i  Mre.  Frjnçùis-Mcrie 
Abbati  j  eveqae  de  Curpcuirus  ,  parlant  dans  l'hôtet 
de  Mr.  le  procureur-général  d'Fgtiilles  au  Jîeter  De\e  , 
'fiuiuùre  i'tubà  ,  afin  que  ledit  fetgncur  évique  de 
Cérptntms  tfen  prétende  eaufe  d'ignorante;  &  ée 
même  fuite  ,  en  vertu  du  f-ifd-r  ^ru-r  ,    •  avo/u  fait 
commandement  f  en  fd'L.n:  ^-Mmuc  d^jjuù  ,  de  payer' 
dans  trois  jours  proc  h  un  ^udn  Mre.  1  ou:s  le  Blanc , 
ou  â  autre  ayant  de  lut  pouvoir     charge  ,  ce  qu'il 
a  payé  peur  le  quart  conttnumt  UdU  y^^near  M- 
que  J  des  charges  dudit  prieuré  tU  Sault ,  i  rc'r'rr:r 
du  vtngtfept  avril  mil  fept  cent  vingt-fix  ^  j  0  ur  de 
la  àémande  ,  avec  les  intérêts  des  femmes  qu'il  fe 
tronvan  ■  devoir  ,  &  de  payer  en  oure  les  dtpas 
HËkndft  t  à  peine  tPy  ftre  etmiamaé  fier  Us  vekt 
ordinaires  ,  fauf  &  fins  p-cr-^rice  audit  Mre.  le 
Blanc  de  faire  coraribuer  a  t  avenir  Ledit  fdgntMT 
evéque  aux  charges  dudit  pt'euré  j  pour  le  quart  qui 
letoncemCf  &  été  faire  procéder  à  la  taxedetms 
A»  dépens  adjugés  i  &  liijfé  copie  audit  fecrétsén 
dt  ^Z'-.  ;V  r^-.r.vrfwr-rf'/jîVj/  ,!.:n:  d.i   f,fJ:r  .-rrêt  du 
confcii  a  eiai  &  lettres  fur  iit^^^i  ...licj  ,  ^ucdupré' 
fent  exploit  par  nous-cu  huijfier  iîgne  ^  fot'/j.v-.'£-'. 
Çonttéléli  jiix  »  ce  treizième  janvier  mil  fept  uat 
j/eiùe-un. 

Signé,  Povjot. 

Le  prifent  atrit  a  été  enrégijlré  U  imij[HUi 
virr  mille  fyft  cent  fin^uum-hiùt  «  éUasktr^ 
très  de  Me.  Laval ,  notaire  à  Sault, 

tù^.  Arrêt  du  confeil  d^étai  du  Rot ,  qui  ordonne  f  exé- 
cution des  UureS'pettentts  du  ly.  novembre  1  s 40. 
de  ceûesdu  «Mit  dt  mars  ijtS.  6  dit  arrîu  in 
etmfiU  fétat  des  iS,  eo&t  &  S.  juiUet 

I &  en  cmféquence  rra:nr-L-:r  &  p^^rde  !r  f'-a 
le  ..liane  de  Ventabreii  ,  prieur  de  la  vuie  de  iiauli, 
&  autres  eccléjtajliques  ,  enfemble  leurs  béiufica 
de  U  vallée  ôU  eomé  de  Sanlt»  daiu  U  pen- 
ckiji  êt  exemfiton  de  tontes  fa^s ,  eapteatian  , 
décimes,  dons  ~;  ^tui:'  ,  fubvintic-n  ,  dixiea:t  , 
vingtième  ,  &  autres  Juhjîdcs  ^  dfous  &  impcf- 
tions  quelconques ,  0  fait  défenfts  à  toutes  perfon- 
nés ,  etclejîafliques  0»  laïques  j  de  les  comprendre 
à  tafenir  dans  aucun  rite  pour  quelque  caufe  que 
ce  puijje  être.  Du  îi.  ]<vj\  tji^  SMtoit  dtt 
regijlres  du  confeu  d  ccat. 

.1»  Sur  ta  i^ni^  pcéfimtée  an  Roi ,  en  fon  con- 
fél  t  par  le  liear  le  Blanc  de  Ventabcen»  ptîmt , 

Se  les  autres  ecdéfiaftiqucs  &  b<înéficiers  de  la  ville 
6c  vallée  de  Sault ,  eu  Provence  ^  contenant  qu'i 
l'occafion  du  dernier  dont  gratuit  impofé  fur  lè 
dei^é  de  France  ,  la  chambte  eccléliaftiquedadie- 
cefe  de  Carpentraa  a  taxé  les  modîqaes  faénéiictt 
de  la  petite  vallée  de  Saul:  1  une  mmme  cxhcr- 
bit.-uitc  de  1388.  liv.  lo.  f.  favoïc  ,  4^0.  liv.  poai 
le  prieuré  de  Sault,  qui  ne  produit  que  1500.  liv. 
par  an ,  Se  pour  les  autres  bénéfices  a  ptopoctiOD, 
quoic^ue  j>rcr^ue  tous  à  portion  congrae:  reattt 
de  l'impôt  neftpas  ce  qiit  oci  uj)c  les  fuppliantï  ", 
ils  iccUment  une  »;jicnip:ion  .iblohie  ,  parce 
les  biens  attaches  à  leurs  bci.cfî^cs  ioiu  aofolument 
francs  &  libre»  de  tomes  char^s  ^  &  ils  la  lé^ 
dament  fur  le  fendemeni  des  rares  émanés  deSm 
M.tieftc  &  de  fes  auguftes  prcdcvciïeiirs.  La  vslîce 
de  Sault  fbrmoit  aurre'bis  ^  uw  pwi:  pays  pollcùc 
en  toute  fouveraincrc .  Ifnaçd  d'Èntravenes  fc  dé- 
mit de  cene  fouveraioeté  en  mil  deux  cents  quatre- 
vuigt-onze  en  &veucde  Chirles  IL  comte  de  Pio* 
vence  ,  avec  1*  té&nc  «fcedê  ^  faù  ni  lès 
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,  comtes  de  Provence  ,  ne  poarroïent  fiiire 
fur  les  homme 5  5.;  bu: ris  de  ccrre  v, ■■.![■.' e  ,  jut  ur.';  >  Itvces 
de  deniers  ,  comme  tzàin  ,  colledles  ,  vinguin  , 
tontgin  ic  autres  charges  î^Ioonques  ,  foit  ordi- 
IMIMS,  foit  extraordinaires ,  pas  même  dans  les  cas 
impériaux ,  Sec.  C'eft  ions  la  même  condirion  que 
°  ce  petic  pAys  fat  réuni  à  la  France  en  14X1.  v  lv 
ie  furpim  de  la  l*rovence  ;  8r  dans  roas  les  temps 
il  a  jôuiile  ce  précieux  .ivnntage,  non  pas  «mme 
de  privilège  qu'il  tîot  de  k  bonté  des  comtes  de 
Provence ,  ou  des  Rois  de  France  ,  mais  comme 
dri  tiincliifes   qui  lui  ont  ctc  lîtiguliércmcnc  rc- 
iervcespar  ie  traité  mhne  d'union  de  la  fouvecai^ 
Itéré  avec  celle  de  Rn^eoce  }  (naàûf^  qui  oàc 
4ié  refpeâées  dani  cow  te  temps  ;  con  recrées  par 
l'ofage ,  &  confinâmes  de  nmn  en  rcenc  ,  notam- 
ment par  ierrreî  -paccnces  de  Sa  MajeW  du  mois  de 
mais  1718.  &  par  les  arrccs  du  confeil-  des  26. 
■oâc  1717.  Se  6.  juillet  1718.  Auflrlesbénéficien 
de  cette  vallée  informés  ^Aj  «envitOQ  trcniett», 
«jne  le  clergé  prétendoïc  (kiie  des  i mpolîtiont  fm 
eux  ,  .lU  préjudice  de  ces  Iettres-patcnr,.-s  Je  arrêts , 
ie  Ibnr-ils  emprc^Tcs  de  réclamer  contre  Icfdites  im- 
pifitieM  par  délîbétatton  du  la  mars  1729.  Ils 
wfent  cien  ptyi  ,  ntce  que  les  reràios  de  leurs  bé- 
néfices confilletKnRs  dés  biens  qui  en  font  exempts 
parleur  nature  ,  comme  il  rcfultc  de  î'.irrcr  dti  i. 
juin  1734.  pour  l'abonnement  du  dixième  dtins  la 
Provence  ,  où  l'on  n'a  eu  garde  de  comprendre  les 
fooà»  ^villages  de  cette  vallée  )  &  deu  lettre  du 
6.  (èptembre  1750.  par  laquelle  le  -fieor  oomrft- 
Icur -général  a  marqué  cx^rcflement  au  Ttijer  du 
Tingdeme  ,  que  Sa  Majcftc  avoir  bien  venin  con- 
firmer les  diipofitions  du  traité  de  mil  deux  cent 

^iiaiiie*ni^Maie*  Acdes  aixêts  de  1727.  fie  i;ri8. 
tandusen  eonfetniké  dodit  traité.  Aintîles  naos' 

comme  les  habitinrs  de  la  vallée  de  Siiulr  érant 
exempts  de  routes  charges  &  impofirions  quelconques  , 
il  s'enfuit  que  les  bcnchciecs  ne  doivent  pas  cotitri- 
buer  aux  décimes  ,  ni  aux  dons  gratuits  du  clergé 
de  France.  Qu'on  ne  dife  pas  aun  côté  que  les 
béné6cierr;  'h  cette  vallée  ont  acquitté  les  déci- 
mes ,  fous  ptctcxtc  que  quelqu'un  d'eux  a  été 
compris  dans  un  ancien  département  de  15 16.  î<c 
d'un  autre  côté  qu'ib  ne  fauroient  exciper  ,  en  leur 
£tveitr  »  des  titres  donr  on  vienr  de  parler  >  fous  pré- 
texte que  ces  titres  n'affranchiiTeut  que  des  impolî- 
tions  que  voudroit  faire  le  prince ,  &  que  les  dons  gra- 
tuits du  clergé  n'étant  pas  des  iuipoiitions  ,  ces  ti- 
ocs  n'y  font  pas  applicables  :  allégations  captieufes. 
I*.  En  fuppofant  que  quelqucs-unsdes  bcnénciersde 
cesteTallee  euifentété  compris  dans  cenain  départe- 
ment du  cl'.Tgé  ,  il  ne  s'cnfuivroit  pas  qu'ils  euflent 

Eayéj  mais  ,  quand  même  ils  auroient  payé,  ou 
SUIS  fifmiiets  à  leurs  acquits  ,  tout  ce  qu'on  pour- 
rait en  conclure  ,  c'eft  que  par  ignorance  ib  au- 
-foiaot  pafé  chofe  qui  n  ctott  pas  due  ;  te  comme 
les  aâes  ou  aAions  des  pamcnuers  ne  tauiDienr  dé- 
roger aux  traités  faits  entre  fouverains ,  fnivant 
cette  maxime  de  droit  public  ;  Pa3:s  privatorum 
jÊtripubiico  nunquam  dcrogiir pct(f  ;  ces  pajremetUS 

eadWilr-  été  efieâils  *  n'empcchecoieiic  ms  au- 
|on«d1iiii  ■reftc  du  traité  de  tiçt.  te  tnnne  le 
•clergé  dcvroit  rtndre  ce  qu'il  auroir  rouché  au 
préjudice  de  ce  traité,  &  d^  aâcs  confirmatifs  du- 
<lic  naiié^  au  moins  depuis  trente-neuf  ans ,  le 
fiirplos  pouvant  loi  demeuttt  parla  ptefcription  de 
quarante  amiées.  i*.  Par  le  traité  de  1191.  &  par 
les  lettres  &  arrêts  confirmatifs  d'iceliii ,  la  val- 
lée de  Sault ,  c'cft-i-dire ,  les  perfonnes  &  biens 
de  cette  vallée  ,  lant  cxeimts  de  toutes  peftations , 
diafgei  &  impofitioBsquelconqties  \  c'eft  la  oondi- 
lion  exprellê  «io  runion  de  fa  fouveraînté  \  cello 
d»  U  Piwetice  :  c*«ft  fMnqnoi  jamais  il  n'y  «'été 
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fair  &  levé  aucunes  impoiirions  de  qoefoua  «nre 
que  ce  fil.  Vouloir  en  excepter  les  décimes  &doiÂ 
gratuits,  fous  ptérexte qu'ils  ne  fe  lèvent  pas  par 
forme  d'imjpobtion .  ceietoit  une  équivoque  mifera- 
blc,  attendu  que  dans  le   vrai  ,    le  don  gratuit 

"'c'\'l"!''L'"""',P?.'^'^"'"  Ètre  refijfé. 

a  Sa  Majefté  quand  elle  le  demande ,  &  que  d'ail- 
leurs le  dépamment -qui  s'en  &it  fur  toui  les  bc'- 
ncfices,  eft  une  véniabJè'  èc  réelle  impulîiiou. 
Au  furplui,  les  dons  (;rataits' &  les  décimes  font 
pour  le  prince  j  &:s'impofent  fur  les  bcncficicrsà 
caufe  du  revenu  de  leurs  bénéfices  ,  &  proporrio»- 
nellemetit  i  ces  revenus.  Les  biens  ,  comme  les 
liabitants  de  la  vallée  de  Sauît,  font  exempts  de 
tous  droits  quelconques ,  ordinaires  &  extraordi- 
naires ;  donc  les  fuppliints  doivent  eue  déclarés 
exempts  de  wutes  piVft.itioiis  de  décimes  ,  doi» 
î;raruits  &  auttes  charges  te  impoûtioju  quelcon- 
ques, comme  &.  root  ceux  de  (a  ville'*:  vallée  de 
fiarcelonnette  ,  avec  reftirurioii   nûme  de  ce  qui 
auroir  pu  être  exige  d'eux  depuis  quarante  ans.  En 
vain  oppoferoit-on  aux  fupptiarits  ,  pour  faire  oblt- 
tacle  d  la  confirmation  des  privilèges  &  la  reftiii»- 
tion  qu'ils  vont  demander  ,  &  qu  ils  ont  lieu  d'at- 
.  tendre  de  la  jiiftite  de  Sa  M.ijcrtc ,  que  le  Jergé 
général  poorroit  s  en  faire  un  cure  de  demande  en 
indemnité  coiiue  Sa  MajefSé  :  cette  prétention  fe- 
rou  chimérique  &  mal-fondée  de  la  partducbisé. 
Ene£fet,Ies  exempts  &  les  privilégiés  n'entient 
|amais  en  confidcration  ,  lorfqu'il  pt  iît  ,\  Sa  Ma- 
fefté  d'ordonner  fa  levée  d'une  inipollnou  fur  fes 
lujers ,  foit  laïques  j  foit  cccltrialliques  ;  fon  in- 
tentioii  cil  toujours  que  les  exempts  &c  les  privilé- 
giés n'y  foicnt  pas  compris.  D'après  ces  principes;» 
qui  font  incooteftables  ,  il  eft  certain  que  le  c^rgl 
•a  pane  les  bornes  du  pouvoir  qui  lui  eft  confié  par 
Sa  Majefté  ,  en  cntrcpi  cnant  de  faire  contribuer  i 
les  iinpolitions ,  des  ecclclîaftiqucs  qui  en  ibnc 
exempts  y  Se  loin  qu'il  lui  foit  du  aucune  îndeiit- 
nité>  c'eft  au  contraire  lui  faire  une  grâce,  qae 
de  lui  accorder  une  prefcription  pour  les  payements 
au-delTus  de  quar.inte  armées  ,    ancndu  les  récla- 
mations dontks  fuppliantsjuftifient.  REQUERoiHNr 
A  cKs  CAUSES  les  fuppiiantï  ,  qu'il  pl&t  i  Sa  Ma- 
jefté ordonner  que  les  tenres-paiences  du  quinze 
novembre  I540.'  confirmattves  do  traité  de  mil 
deux   cent  quatre  vinjjit-onze ,   celles  du  mois  de 
mars  17 18.  &  ks  aruis  du  confeil  des  i6.  août 
1717.  ^-  6.  juillet  17x8.  feront  exécutés  félon  leur 
forme  &l  teneur ,  en  coiiféquenoe  maimeuic  6c  nr- 
der  les  fnppliants  fc  leurs  bénéfices  de  la  valiée 
de  Sault  dans  rexemprion  Se  fTanchife  de  t^)utes' 
levées  de  deniers  j  comme  tailles,  capitarion, 
décimes,  dons  gratuits,  fubventions  ,  cinquantiè- 
me, vingtième  ,  dixième,  &  autres  fiibfides , droite 
&  impolîtioiis  généralement  quelconques  ,  avec 
•défenfes  exprcftes  â  toutes  perfonnes  Lcclénalliques 
8c  laïques  ,  fous  telles  peines  qu'il  plaira  â  Sa  Ma- 
jellé,  de  les  tomprendie  dans  aucuns  rôle  &r  dé* 
paneuicnt ,  fous  quelque  prétexte  tc  Tous  quelque 
caufe  que  ce  nuifTe  être ,  ro^e  condamner  U 
chambre  diocé  faine  de  C!!Lirpenrras  i  rendre  Se  ref- 
tîraer  aux  Aiopliants  ce  qu'elle  autoit  pu  leur  faire 
payer  ,  ou  à  leurs  feimicrs ,  depuis  trente-neuf  ans, 
fous  prétexte  de  décimes  &  dons  graruia  ^  fie  en 
cas  de  conteftation  ,  condamner  les  conteftante 
an  dépens.  Vu  ladite  requête  ,  fignce  Hordret , 
'àvooit  des  fupplianrs  ,  Se  les  pièces  y  jointes  ; 
favoir,  copie  des  lettres  patentes  du  15.  novembre 
1540.  enrégiftrées  au  parlement  de  Provence,  coo» 
fiimatives  du  traité  de  1191.  copie  d'autres  lenres- 
'patemes  du  mois  de  mars  1718.  enrégiftrécs  au- 
'oifc  TCdiemem,'  8e  au  bureau  des  finances ,  portant 
oa&eacîon  8c  coqBximuioa  des  léleeves ,  ftancbi- 
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f«s&  immunité  de  b  ville  &  vallce  de  Sault; 
imprimé  d'tnèt  da  confeil  du  6.  |mUet  1718.  con- 
(irniatîfd*Miifeaa  2«.  août  1717.  rendus  l'un  & 
r*utre  en  faveur  des  mîmes  droits  &  ti«iidiaies| 
copie  de  délibération  du  detgc  de  ladite  vallée  de 
Sauit  da  10,  mars  1729.  contenant  des  proteitacions 
«omie  les  impofitions  qui  pourroient^  ctie  Éàtes 
fur  ledit  derge  j  imprimes  d'autres  arrêts  dp  CLOtt- 
fej!  des  i.  juin  1754-  an  l'abonnenWlU 
du  dixième  a.iiis  la  l'rovcnte  ,  &  IJ.  juillet  fn> 
vant  pour  la  lépirtltion  dudir  abonncmenr ,  dans 
liquéfie  n'a  pas  été  comprife  ladite  vallée  de 
Tault  ;  copie  de  la  lettre  da  lîeur  conuôleorgene- 
ncral  tin  6.  feptembre  1750.  au  fujct  da  vil^!lj«- 
'me ,  pottini  que  Sa  Majeftc  avoit  bien  vonlà 
tonfirmcr  les  difpofuîons  du  traité  de    1191.  & 
'des  a«èB  de  17*7.  8c  1718.  enfin  copies  des  cei- 
tiitcâis  dn  tolnurs  1757.  du  curé  de  Barcclonnette , 
phrtaiit  que  les  ecdéfiaftiques  de  la  ville  te  valkA 
de  Barcelonncrte  ont  toujours  été  exempts  de  coà- 
'tEÎlMief  aux  impofuions  du  clcrgr.  Va  aufîî  le  mé- 
^llioice,  «n  forme  d'obtcrvations  ,  fervaJit  de  rcponfe 
delapaitdet  fieurs  agens  généraux  du  clergé  de 
Trance  à  li  requête  dcfdits  ccclcfuftiques  dc  oéné- 
ficiets  de  U  vide  &  vallée  de  Sault ,  qui  leof  t  été 
«ommuniquée  \  autre  mémoire  &  réplique  defdits 
tedcfuftiques      bcnchcicis  de  la  vallée  de  Sault  \ 
«nfemble  l'avis  du  fieur  de  la  Tour  ,  intendant  it 
commilTaire  départi  en  Provence  &  pays  »^>«D«. 
Oui  le  rapport  du  fieur  de  Silhomete ,  codeiller 
ordinaire  au  confeil  royal,  contrôleur  génci al  des 
finances  :  Le  Roi  en  soh  consêil,  ayant  aucune- 
'ment  égard  aux  demandes  dudit  fieur  prieur ,  & 
autres  ecdcfiaftiques  &  bénâSden  de  U  vallée  de 
^ault  ;  &  fans  s'arrêter  an  méinoue  dédit  Geun 
agcns  gcnériiix  du  clcrs^é  de  France,  a  ordonné  8c 
ordonne  que  les  letcres-patentes  du  15.  novembre  , 
confitmatives  du  traité  de  1191.  celles  du  mois  de 
fnnr;  171 8.  &  les  arrêts  da  confeil  des  »6.  aoûc 
1717.  &  6.  juillet  1718.  <èrcnc  exécaiés  fefcm 
leur  forme  fie  reneur  ;  en  conféquence  ,  Sa  Maiofté 
agaidé  &  maintenu  ,  garde  &  maintient  ledit 
Bn«ir&  autres  ecdéfiarfiques ,  enfemblc  leurs  bé- 
néfices de  la  vallée  de  Sault  ,  dans  l'exemjpdoa 
&  franchifc  de  tomes  tailles ,  capitations  ,  déames* 
dons  gratuits,  fubventions  ,  dixième,  vingtième, 
&  autres  fubfidcs  ,  droits  &  impolitions  quelcon- 
ques. Fait  Sa  Majcfté  défenfes  i  tOUies  perfoniies 
«ccléfiafUques  oa  Uïilues  de  léi  cnmpcendte  i  l'a- 
venir dans  aactttt  rftle  &  département ,  fous  quel- 
que prétexte  ,  &:  pour  quelque  caufe  que  ce  piulfc 
être,  à  peuie  de  retotution  ,  &  de  toute*  pertes  , 
dommages  &  intérêts  ,  fans  néanmoins  aue  lefdits 
ccdéfiaftjques  tc  béaéficiert  puiOènt  ptetendte  de 
reftitution  des  femmes  qu'ils  ont  (nvées  Mt  clergé 
général  ,  ni  le  rîergc  f^cncrsl  ,  (findemniié  pour 
raifoii  de  ladite  exemption.  Fait  au  conletl  d'état 
du  Roi ,  tentt  i  Veifiûllle*  »  la  IV  juin  1759.  Cot- 
latiotmé*^ 

„  Louis ,  pat  la  gtace  de  Dieu  ,  roi  de  France  & 
•de  Navarre,  comre  de  Provence  ,  Forcalquier  &  Ter- 
tes-Adjacentes  ;  Au  premier  notrebi|Uficc  oa  fetgent 
farce  rcaais.  Ninis  te  mandons  Sccemunandons,  que 

l'arrêt ,  aont  l'extrait  ell  ci-artnché  fous  le  contte-Jcel 
de  notrt;  chancellerie  ,  ce  jourd'lmi  rendu  en  notre 
cor^eil  d'état,  fur  la  ti^quête  i  nous  préfentée  en 
iwliii  pax  le  fieur  le  Blanc  de  Ventabrcn ,  prieur , 
écles  aoiret  eccléfiaftiqnet  Bebénéficiers  delà  ville 
&  vallée  de  *5inlt ,  en  Provence  ,  rn  fîgnifieî  à  tous 

2a'il  appartiendra  ,  .1  ce  qu'aucun  n  tn  ignore  , 
:fais  en  outre,  pour  fon  entière  exécution  ,  a  la 
«tqoiie  du  fient  le  Blanc  &  auaes  ecdcfiafti^s 
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&  bénéfîciers  de  ladite  ville  de  Sault ,  tous  com- 
mandements ,  fommacions ,  détcnfes  y  poicm , 
fur  les  peines  y  contenues ,  &  autre  aâes  &  ex- 
ploits néceiGures»  ùua  «uns  pennilfioii  :  C,à\ 
tn.  EST  MOTu  fuism. 

douzième  jour  de  juin,  l'an  de  gr-re  mtl  fipt 
cent  cinqoante-neuf ,  &  dcnocie  règne  le  quaranre- 

Îiuattieme  :  Par  le  Roi ,  comte  de  Provence ,  en 
on  confeil.  Sigud  »  u  V0V6NY.  Scellé  le  9.  juil- 
let 1759 

Van  mil  Jitpt  cent  cinquanu-ntuf  ,  &  te  onritme 
du  mois  (U J^umireofris  midi  ,  certife  jt^  ^jiàif 
Cfdinaire  ^  exphiuutt  ptMOU  U  Jîege  du  comté  de 
Stuilt ,  rc^a  &  immaaieldé  au  greffe  dudit  fit^ , 

domicilié  audh  Sault  ,  fouffjgné j  tju'ù  la  requac  de 
Mre.  Louii-AupiJIe  le  Blanc  ^  pneur  de  Sa^h  j  (/ 
autres  eccléfiafiiaues  &  bénéficurs  de  la  viile  «S  \aiitt 
de  Sask  »  joiu  dkâim  de  domicile  ea  eetudite 
viUe  de  Suait ,  pour  34.  hturts  fiatement  ^  en  k 
maijhn  du  Jicur  Domln  ci^t  Cnnjlanùn  ,  haurgcoit 
de  cettedite  ville  ,  &  pour  te  Jurpius  j  ca  leurs  pet- 
fimes  &  maifons  <t habitation  ,  j'ai  bien  &  dûment 
inùmi  &  Â^ùfié  tarrét  dis  tot^ûL  d^étaz  du  Roi, 
itiut  A  yâyaUles  U  t2^jtâa  damer  l  dSnunt  fuUé 
fî^rié  par  !c  Roi  ,  comte  de  Provence  ,  en  /on 
conjeil  j  de  yougny  ,  le  ç .  juillet  d'après  ^  à  Jltar 
^ominique-Manin  ,  bourgeou  ,  receveur  du  dût- 
met  du  dioce/e  de  Carpcatras  dtM  u  difirtk  dt 
Pnvtnee  ^  ^n  ^t^ii  u  en  igmtfit ,  6  ^ii  mti^ 
conformer  ,  ai  —  '  tommLnutiûn  j  S'  lui  ni  halhi 
copie  ,  ttuit  dudu  arrû  ,  itura  ,  qM  prcjint  ex- 
ploit ^  &  ce  ,  fait  en  parlant  à  Roji  Aubert ,  la  fer- 
vasue  dudit  Jîeur  Martin  en  domie'tie  ,  «ùg/f  /' aâ^e 
ft  f  eficier  fouffigaé.  E.  Signoret. 

Earégifttc  à  Sault  le  luldu  joui  &  an.  Signe ,  Glhim  , 
pelBec-eaniniii» 

Pan  mil  fept  cent  cinquame-maf  y  &  le  vin^ 

deux  jOur  du  mois  de  fcplemhre  ,  en  xc:^  d  j-r,:  . 
iûr.Jtd  d'iUU  du  Kqi  j  Ù  des  lettres  du  grand  j^:^:^ 
du  IJ.  juin  dernier  j  dûment  fie  liées  U  p.  jniUtt 
d'après  9  &  à  U  reepûte  de  Mre.  U  BiaJu  de  Va- 
lû&rea  de  cette  vil&  dtAix  ^  prieur  de  ta  ville  de 


Sault  .  de  Mres.  J,. 


iurê  dudit  Sault  i' 


Miiàcl  ,  prieur  -  cure  de  Haiiu-Tiuiu  ,  fondas  4- 
clergé  de  la  vallée  dudit  Sault  ,  &  autres  eccUjUf 
tiques  &  bénéficurs  de  iadue  ville  ^  vallée  de  Saidt, 
qui  font  éUHion  de  dondtUe  dtat  ttt  mmfiiu  de 
leurs  ^irr.^frccs  j  &  en  Cette  ville  d'Aix  dans  Is  msi- 
jbri       i'U,  Aul'crt  duda  Siiuit  ,  avocat  en  U  iùkr , 
aSuelkmeni  audu  Aix  ^  rue  des  Gantiers  >  au  difr 
de  l'ordonnance  j  &  encore  ledit  Mre.  U  Blaae ,  <s 
cettedite  rille  dfJtue ,  dans  fa  maifon  d'heèitâtim 
au  court  j  nous  ,  kuijjier  en  lu  cOur  de  purlemcKt 
de  te  pt^ys  de  Provence  i  foujjjgnc  ,  demeurent  tn 
celte  Ville  d'Aix  j  rue  Boule g^^n  ,  pjioijje  St.  Ss»' 
veur  ,  avons  intimé  ^^fignifié  l'arrêt  du  confeil  d" était 
rendu  entre  les  parties  y  daiommdèt  te  /J./am  da- 
mer ,  &  lettres  fur  icelu:  levées  au  grand  fccau  , 
le  tout  dûment  fcellé  U  $.  juiitet  d'après  j  &  tout  ce 
qu'il  ccnticnt  ,  dûment  Jtg::,fic  au  fuur  ^larcin  , 
pi-d  jimt  receveur  i  Sauit ,  par  exploit  du  Jî.  fep- 
temhie  mois  courant  ,  &  enrégifiré  aux  greffîes  de 
tofficiaUté  &  du  fiege  de  Sault  j  le  ff.  du  même 
mois  J  enfemble  une  procuration  jatte  pjr  icdu  Mre. 
le  Blanc  j  prieur  de  .S  ja/.'j  le  j.  no\emhre  t  ~ S/' 
devant  Me.  P.  Bayer  ,  notaire  en  cette  ville  d'Atx  , 
pertemt  r/voesnîm  de  tontes  précédentes  procurations 
&  procureurs  ,  à  monjiigneur  de  lignait  ,  évêque  de 
Carpentras,  comme  chef  &  fupérieur  majeur  du  dto- 
cefe  de  Carpentms  ,  i'  à  Mre.  de  Bournareau  ,  yi  '^- 
di(  ou  vieaire-féaéral  du  clergé  dudU  dioce/e  de  Car- 
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ptntras  ,  aux  fins  quds  n  'in  igmrent ,  &  qu'Us  ayeni 
à  y  déférer  ;  &  de  mime  fuite  leur  avons  f,u:  /es 
dejenfes  pondes  f«f  Udu  tarit  du  conjiil  ,  Jim  Li 
peines  y  amemts  y  &  c'ejl  me  tfve  eùnmùuation  , 

&  d.mnl  à  chacun  copie  ,  Lmt  du  f.ifdu  arrêt  du 
conjc'.l  d'uai  y  des  Ittiics  fur  udut  ievtes  du  J 2.  juin 
//<<;.  y  de  ladite  procuration  du  j.  novembre  IJS?' 
portant  révocation  de  toutes  précédeatts  prausrattoas  ^ 
fcrr  d»  prefem  exploit  ,  en  portant  ^  en  abjenee  de 
monfieur  le  procureur-a-nïrj!  Je  Rippirr  iL  MonJ^r, 
dans  le  parquet  du  pjjlcmcn:  ,  à  U  fafaiic  du 
fieur  Miiiard ,  portier  d'icelui  ,  attendu  leur  qualité 
d'étranger  hors  du  royaume ,  ainfi  le  certifions  naufdit 

Signé,  Ga&muiu 

f»  L'attèr  dn  cxmfeil  d'état  da  Rbi ,  9c  léôm 

fur  tcelui  levées  ,  Ju  ii,  juin  1759.  les  lettres- 
patentes  du  I  s.  novembre  1740.  &  celles  du  mois 
de  mars  1718.  cnlembie  les  airèts  du  confcil  d'ctac 
du  Roi  ,  des  16.  août  1727.  6.  juillet  17*8.  ^.zj. 
janvier  \  fi-<)-  unt  cié  figuitiés  ^exploits  des»»... 
oâobre  1759.  dûment  contrôles  à  Silleron  &  à 
Marfeille  au  (leur  fyndic  -  général  du  clergé  du 
dioccle  Je  Siflerou  ,  à  Mrs.  les  ;igencs  gcrar.iiix  du 
ckrgc  de  l  rance  ,  6:  au  iieur  Brethous  ,  réiîdeiit  â 
Maricillc  ,  receveur -  général  des  décimes  pour 
iedit  clergé  de  France  en  Fravenoe ,  en  Ton  bu- 
reau fie  domicile  diidk  clergé  en  k  vUle  de  Mar- 
ieille  «• 

Extrait  des  reeiftres  du  parlement,  »  Sur  la  re» 
^ttttt  fcéfeniée  à  la  chambre  ,  ordonnée  durant  les 
vicances  >  par  Mte^  le  fibnc  de  Venubren ,  piiear 
décinuteur  de  la  ville  de  Sanlt ,  &  autres  ecclé- 
lî.ifliques  &  bénéficiées  Je  ladite  ville  &  l'a  vallée  j 
contenant  qu'en  exécution  de  dilk-rcnc^s  Icttres- 
patentes  «ontirmativcs  des  francbiles  ^  immunités 
9c  «sempàoiis  lélèrvées  pu  le  aaiié  ^pS&.j^  nàk 
deux  cent  nonante-tm  entre  les  cotntes  de  .Ptuvence 
^'  les  n.is;rieurs  de  Sault  &  fa  vallée.  Se  notam- 
ment celles  du  mois  de  mars  mil  fepc  cent  dfi^ 
huit»  dûment  enréeifttécs  au  greffe  de  la  cour  le 
tNOBMiii  mai  d'aptes ,  ils  oacabliena  le  douzième 
juitt  detmer  on  ottÊt  da  confetl  de  Sa  Majefté  , 
qui  a  gardé  &  maintenu  les  AipplL-ints  ,  enfcmblë 
ieurs  bénéfices  de  ladite  vallée  de  Sault,  dans 
l'eiempdoD  &  franchife  de  tûuBBs  miUct»  doutes  f 
doiupaniîcs ,  fubvenctoos  »  diikme ,  vingtième  > 
«Icoîcs  Se  impolîtiom  qiielcoiH]ues  j  Se  ,  comme 
jjour  parvenir  à  l'obrention  dudit  arrêt,  il  a  fallu 
taire  des  dépeniès  confidérables  ,  outre  celles  qu'ils 
iécont  obliges  de  fupportcr  annuellement,  &  que 
ia.  répirtition  qui  dou  ea  êae  ^le  foi  tous.  les  in- 
téreflcs ,  lie  "peut  tue  détcrinuiée  que  dm»  une 

afTemblée  générale  ,  les  fupplianrs  requièrent  le 
bon  plaiiir  de  la  chambre  d'ordonner  qu'il  leur 
fera  perinb  de  convoquer  dans  la  ville  de  Sault 
une  aflëmblée  géoécale  de  wus  les  poiTédanu  béné- 
fices dans  ladite  vallée  fic  antres  intéreinis,  au  to. 
du  mois  prochain  ,  ou  1  tel  autre  qu'il  plaira  i  la 
chambre  ,  &C  a  tuas  autres  fuivan* ,  puux  y  déli- 
bérer fur  toutes  les  affaires  temporelles  concernant 
le  clergé  de  ladite  vallée  de  Saule ,  &  ce ,  parde- 
vanr  I  officiai  fttain  du  dioeelê  deCarpentras  en 
la  partie  Je  Provence  ,  ou  jpardevant  le  curé  de 
Sault  ,  à:  encore  pardevant  le  lieutenant  au  fiege 
du  comté  de  Sault ,  ou  autre  premier  magiftrat 
requis ,  à  l'effet  de  quoi  la  convocation  fera  faite 
par  lettre  circulaire.  Se  mcmc  par  alHche  ,  fi  bcfoin 
eft,  à  la  pourfuite  Se  diligence  audit  Mre.  le  Blanc > 
pour  être  délibéré  par  les  préfeuts ,  tant  pour  eux 
qm  pour  lus  abfems  »  fur  l«  dioix  fie  nomiaaiioti 
Tom  yh 
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de  deux  d'cntr'eux  pour  f)-odtt:s,  &  d'un  receveu* 
laïque  ,  fie  fur  Urepariirion  fie  uupofition  qui  cil 
â  taire  pour  parvenir  i  l'aLqu-ii-riuiu  Jefditcs  dé- 
penfjs,  &  pour  tout  te  qui  ^Ju.ta  coiiterncr  l'iu- 
tcrêt  temporel  dudit  clergé  ,  fur  le  pied  de  la- 
quelle les  contribuables  payeront  leur  comingem  J 
autrenicnt  contraints ,  faut  de  <]•  .mahd.T  l'humcv. 
lotion  de  la  délibération  qui  fur  ce  iera  pnîl  . 
lar&quête  donr  d  s'agit,  avec  le  décret  au  b^s  de 
f^ni  montré  au  procureur- général  du  Roi  ,  du 
iiuitieme  de  ce  mois  \  les  conclufioii'i  diuiu  proco* 
ceur.géi^i'-^'  du  nicme  iour ,  lignées  Efmiol ,  fobt" 
tiwc  }  la  rechane  de  ladite  requête  ,  oui 
le  rappoit  de  Me.- François  -  Paul  d'il  .  ud  de» 
Chenerjlles  de  Sainte  -  M.uguetiie  ,  toiikdier 
Roi  en  la  cour  ,  cominuiaire  en  certe  partie  ài^. 
puté  \  tout  confidéié.  Dit  a  fté  que  li  chainbc^ 
«  petmif  fie  permet  aux  fuppliants  de  convoquer 
une  aflêmbléc  générale  dans  la  ville  de  Sault ,  de 
lûus  les  pt^iiTrdants  bcnélîces  dans  ladite  vallée  ,  & 
autres  inccrellcs  ,  au  dix  du  mois  prochain  ,  Se  i 
tous  autres  Jours  enfuivans,  pour  y  délibérer  fut 
toutes  les  affaires  temporelles  concernanc  le  clergé 
de  ladite  vallée  de  Sault  ,  &:  ce  ,  pardevaai  l'of- 
fici  il  forniu  du  diocefe  de  Carpenrràs  en  la  parrie 
de  Provence  ,  ^S;  à  fon  défaut  &  cinpcchcineiu  pai;t 
devant  le  cuié  de  Sault  ,  Se  encore  pardevant  Itt 
lieutenant  au  fiege  du  comté  de  Sault  ,  011  autre 
premier  magiftrac  .de  ladite  vallée  requis ,  commis 
a  cet  effet  pour  autotifer  conjointement ,  ou  l'un 
d'eux  feulement  ,  bdite  alfcmblée  j  d  l'effet  d«i 
quoi  ordonne  que  ladite  convoyât lou  fera  faite  paç 
lettre  utculairc  ,  &  même  par  alHche  j  11  beiuia 
eft  ,  à  la  pourfuite  Se  dil^ence  dudit  le  Blanc  » 
pour  être  délibéré  ,  tant  pour  eux  que  pour  les 
abfcncs ,  fur  le  choix  &  nomination  Jeux  d  en- 
tr'eux  pour  fyndics  ,  Se  d'un  receveur  laïque  ,  Sc 
lot  Sa  icpaitition  &  impoflcion  qui  tft  à  faire  pouc 
parvenir  i  l'acquictcnicni  des  dépcnfes  faites  8c  i. 
niie  |>oar  l'exécution  dudit  arrêt  du  confeil  ,  Se, 
pour  TOUT  ce  qui  pourra  concerner  l'intéitt  tempo-, 
set  dudit  clergé  ,  fur  le  pied  de  laquelle  répartition 
chacun  des  coiitribu.iblcs  payera  fun  contingent , 
autrement  contraint  par  toutes  les  voies  dedxojc» 
Publié  à  la  barre  du  parlement  de  Provence  ,  féanc 
à  Aix,  tenanr  la  cbandxè  des  vacations ,  le  hui-^ 
tieipe  août  mil  fept  cent  cinquaiue.<peii£  «  \ 

Sifpk'.  g  M  JRil  -.tHA. 

Tels  ffliiT  jttfqu'i  pcéfenc  I<t  ôtras  qui  confta* 

tent  &  confirment  les  frandii6s  jBc  exeniptions  de 
la  ville  Se  vallée  de  Saulr. 

Par  lettres-patentes  du  mois  d'avril  1561.  enré-j 
giftiées  ta  même  année  »  fol.  57^.  la  terre  &  fet-! 
gneurie  de  Sasdt  fut  érigée  en  rnre  9t  dignité  de 
Comté ,  avec  jurifdiftion  d'appeau,  en  faveur  de 
Fratt^oiS'd'Agoult  ,  i<  de  fes  iioirs ,  fucccll'eurs  Si 
ayans  caufe  ,  fans  picjudicicr  ni  innover  aux  con- 
ventions &  réferves  contenues  dans  le  traité  de 
lequel  c(l  paceillenient  tranfcrir  dans  lelHi- 
tcs  lettres  d'éredion  ,  Se  (ans  prcindicier  ni  iiino-. 
vct  non-plus  à  l'arrêt  ni  aux  lettres  du  15.  novem- 
bre 1540.  Il  cil  porté  dans  lefditcs  lettres  d'érec- 
tion de  1561.  que  »  les  feignenis  de  Sault  jouiront 
»  de  toutes  fie  ckacnnes-  les  chol(^s  contenues  anx- 
>'  dits  contrats  Se  conventions  Je  1191.  Que  les 
n  appellations  de  leurs  juives  i;  appeaux  ,  p  u  p:o- 
i>  vilion  rellortuoiu  iii/iiicdiatenient  &  jufqua  ce 
»  qu'il  en  a»  été  autrement  ordonne.  Se  prendront 
»  nn  en  dernier  rclTbrt  en  la  cour  de  parleiuenc 
»  de  Provence  ,  fans  que  le  fcnéchal  de  Forcal- 
]>  quicr  ou  fon  lieutenant  puilfc  prendre  aucun 
»  (ucré  dé  jncifdiâioa  toi  les  felLMleu^^  de  Sauk  » 

-        *  H  8  ' 
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»  lur  leurs  o£Sciers  ou  fujcts  de  quelque  maniera 
I*  ane  ce  foie ,  9e  iqu'au  liiea  de  ponec  begat  par 
a»  MA  vignier  ,  celai-d  pûctcra  une  bwaeae ,  te 

n  fou  ibus-viguier  nne  mafle  ^  &  que  refilin  fâ- 

ï>  giieuLî  poLu  i  oiit  inflitucr  pont  voir  d'un  ou 
M  plulieuxs  notaires  pour  recevoir  tous  contrats , 
M  iboi  UCedSe  imîeac  de  knr  JidBce  i  &  qu'ib 
M  jouiront  de  tous  ut  dnin ,  ainorieés,  bonneuEt, 
V  prérogatives ,  préfêances' A:  pféémtaeaces  »  dont 
»>  les  fcigncurs  de  Siult ,  leurs  prcdcceltéurs ,  ont 
M  joui  encre  les  nobles  du  pays  de  Provence. 

il  fut  alors  uni  ait  âege  de  ce  oomié  «jngB^itaite 
liûgiMfitkt  Ôc  juAices ,  qui  apparteaoient  pNlque 
coate»  audir  François  d'A^oR  >  on  lefevoiem  de 
lui  ,  &  dont  les  appellations  y  dévoient  rcfforcir 
pour  les  terres  fïtuéei  en  Provence.  Celle  de  ces 
terres  qui  n'ai  ont  point  été  démembrées  &  y  ref- 
foctiflènt  encore  Conx  t  SatUt  «  Aurel  j  Monieux  » 
Saba'Jem  ,  Stùmt'Tnmt ,  Femtffieres  ,  ta  Garde  , 
Murs  5c  fes  dépendances ,  B.:f!ii!c  ,  Doux 
Lûurmarui  j  Simianc  ,  Saini-Chnjlvphi  ,  &C  Bunet- 
ée-Liourt  :  en  tout  14.  feigneuries  hc  juHices. 

Il  eft  dit  dans  les  lettres-patentes  d'éteâiaii  de 
1561.  que  m  les  teires  aflîfts  en  Provence  fistont 
)'  traitées  ,  régies  &  gotivcmée;  par  l.i  Jiiftice  qui 
n  eA  i  prt'icnr  adniimf\ict:  Auàn  S.iuk  j  ou  à  ccl 
M  autre  lieu  dudit  comté  qui  fera  par  ledit  Fran- 
N  fois  d'Agpalt  ou  fes  oâiciecs  avife ,  pour  le  hun. 
•*  commomté  te  milité  de  (es  vaflâox  Ae  {ufticia* 
1)  hle^  ,  ?C  par  le  j\içc  d'.ippe.iux  ordiu.nrc  ,  châ- 
»  telain  j  >!Jc  gaiilc  tics  Icciux  ,  avatars  ,  procu- 
M  reurs  ,  notaires  ,  tabellions  ,  officiers ,  fcrgents , 
•»  it  autres  miniftres  de  jniUce ,  01.1  font  &  feront 
»  mis  &  infHniés  par  lui  te  tes  uicceffeurs  ,  pour 
»  connoîtrc  r  p-emicre  inft.incc  ,  p.ir  Icfdiî?  )"g<-"S 
»  ordinaire^  Juj  loumilïïons ,  chàtcLuiis  rcJpcttivc- 
•»>  ment  ,  ou  letirt  lieutenants  ,  de  toutes  &  cha- 
M  cane  des  caufes  &  matietes  polTeflbires ,  perfon- 
»  nelles  ,  réelles  ,  criniinèUes ,  civiles  ,  mixtes 
'»»  impcres  ,  Se  autres  quelconques  dadit  comté  , 
jj'fes  appartcn.incfs  &  dépendances  j  les  appclla- 
«  lions  defquels  juges  ordinaires  des  foumiihoas 
»  châtelains  8c  autres  officiers  inférieurs  reUbtrironr 
n  par  appel  immédiatemenr  pardevanc  le  juge  d'ap- 
>>  peaux  dudit  fom'i''- ,  OU  fon  lieutenant  ;  &  dudit 
11  juge  d'appeaux  ta  la  coiu'  de  parlement  de  Pro- 
»  vetiLC  ,  par  provilion  ,  •■  fuivant  l'arrct  fur  ce 
,  donné  au  confeil  privé  en  1540.  c'eft-â-dire ,  pat 
les  lettres  -  patentée  de  cette  ahae  date ,  &  pat 
celles  de  1561. 

I.c  lieutenant  an  ficge  du  comté  de  Saiilt  c\\  i 
l'inilar  des  baillis  &  fencchaux.  11  conuoît  en  pre- 
mière infbince  dés  matières  bénénciales  &  des  dé- 
dmes.  11  connotf  également  des  fermes  des  CORW 
munautés ,  fuivant  un  arrêt  de  la  cour  des  comptes , 
^  aides  &  finances  de  Provence ,  rendu  le  iç.  mai 
I7JI.  entre  le  duc  de  Villcroi ,  comte  de  Sault  , 
&  le  procureur  du  Roi  au  liege  de  Forcalquier.  U 
fuit  dcil  que  ce  fiege  d'appeaux  eft  va  oes  pin» 
ancL'ns  de  la  province  de  Provence. 

Le  premier  juge  appellable  audit  ftege  de  Sault 
connoit  du  criminel  &  de  la  police  :  il  autonfe  Itrs 
confeils  municipaux  ,  même  ceux  du  nouvel  état. 
Les  offices  de  ceux  qui  remplillënt  les  deux  degrés 
de  jurifdiéHon  font  nuancés ,  &  la  fîiunce  de  ('of- 
fice  du  premier  juge  eft  de  6000.  livres.  Chaque 
jurifdiâion  a  au/fi  fon  greife  financé  Se  fon  grefher. 
11  y  a  4  outre  cela  ,  fept  procureurs  &  notaires  , 
dont  les  offices  lont  également  financés. 

U  n'y  a  pour  toute  la  vallée  de  Sault  qn'un  iëul 
procoreur-fifcal. 

Dans  chaque  lieu  de  la  valléc  cft  On  viguier. 

Ferrafftcrej  a  auûi  uu  juge  pardculiei  j  mais  l'ap* 
fdicAoïui  au      d'appnnz  de  Senlb 
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Les  fcpc  procureurs  &  notaires  de  S«uit  peuvcm 
ooniraâeciFrfln|0Eo«r^  eomme  meailifetdecena 
vallée  oa  contié. 

Le  pcenier  fage  de  Saott  e»  tendre  9e  adainiA 

trer  la  jufhce  i  Simiane  &  à  Sa'tnt-Chrijiophc  ^  qoi 
font  de  la  vigiierie  d'Apt.  Mais  Sault  ,  de  nicme 
«pe  h.  «gdlée,  eft  répnté  n*appaneiùrà  amaie  tî- 
gneiie» 

Quant  an  Rtvejf  &  RtéonSer  j  la  ;nAice  y  eft 

aufli  adniinirtrée  lur  les  lieux,  l  e;  rpprh  d  s  fcn- 
tences  du  premier  juge  font  porrci  ,iu  liuii  &:  de- 
là i  Grenoble.  Ces  deux  terres  (  le  Rtvdt  &  R^- 
doRiec)  ibnt  patrimoniales  au  duc  de  ViUetoi,  & 
«ndavéee  dans  ta  Provence. 

On  ne  fc  ferr  point  i  Sault  de  papier  timl>rr  , 
6c  le  cauirôle  r'j  a  pas  iieu.  Les  exploits  y  îam 
coRtrôlés  au  greffe. 

li  ]r  a  à  Sault  deux  Se  quelquefois  trois  huiâiets, 
nommés  pat  le  feignent ,  qui  a  égatemenr  le  droit 
d'mfVituer  tous  notaires  &r  procureurs  uécefLircs. 

'Dans  cette  nibne  ville  de  Sault,  eft  uij  hôpital, 
mais  pauvre  &  qui  auroit  bcfoin  de  fecours. 

Le  château  de  Sault  ed  fort  ancien  :  ptefqne  an 
milien  ef^  me  tour  (]tiarrée.  On  croit  que  cène 
tour  e(l  le  ptemier  cHihcc  qui  fut  bâti  dans  le  pays, 
au  fon.mer  d'ime  niL!Mtaj;ne  ,  autrefois  environnée 
d'une  fôrct  ,  d'où  ieroit  vuuu  le  jioin  de  6ji>-j, 
&  enfuite  celui  de  Sau/t.  Joignant  la  même  locic 
eft  on  bîtiinenc ,  foutenu  par  dçini  arcs  de  pierre 
de  taille  ,  accollés  â  un  pilier  également  de  pierre 
de  t;iiic  ,  où  loue  gtavées  les  armoiries  de  Sauii, 
telles  que  nous  les  avons  décrites  d^i  la  rrmiia  ■ 
cernent  de  cet  antcle. 

A  ta  diftaoce  d'environ  trois  jets  de  piètre  de  k 
ville  de  Sauîr ,  efi  un  fauxlnjurg ,  appellé  la  loe^,  Jvir 
un  touvetu  de  Doiniiilcains  de  la  réforme,  tondil  en 
165S.  pat  le  pete  Antoine.  (  Les  Dotninicain^  om 
été  fubibtués  aux  Capucms.  )  La  communauté  de 
ce  convenr  eft  ordinairement  compofée  de  boit  ee 
neuf  religieux,  qui  font  la  quête  du  pnin  cKaqne 
fameili  ,  CC  U  quête  de  la  laine  &  des  iins  une 
fois  l'an.  L'églife  de  ce  couvent  eft  l'ancienne 
paroiffe  de  la  ville  }  aufC  le  prieur  Se  le  cuié  de 
de  Sault  7  vont  prendre  potTeffion  de  leors  béai- 
lices.  Cette  éelifc  efl  fui;  le  tirrc  de  Nott^ 
Dame  de  la  Tour.  Quiiu  a  L  piioiiie  de  Sonli, 
elle  eft  dédiée  à  St.  Sauveur.  Dans  cette  demiee 
^li£(  paroiHialc ,  les  feigneurs  ont  une  *-t«iMlt* 
lont  le  titre  de  Sh  Jean-Baptifle  :  on  y  voil 
contre  la  mtirailîe  l'n  ni-u'"nlî-e,  avec  une  épiuphe, 
que  nous  avons  tapportiit:  commeiKcment  de 
cet  article.  Au  milieu  du  fol  de  la  mcnic  chapelle, 
e&  tm  caveau ,  qui  fut  ouvert  en  1760*  On  r 
trouva  cinq  caiAc^  de  plomb  ,  éont  une  de  On- 
tifnriiV  d'Jffuerre  ,  laquelle  mourut  i  Paris  ,  après 
avoir  ftipulc  dans  fon  tefVament  du  13.  avril  iCcty 
qu'en  quelque  lieu  qu'elle  détcd.at  ,  elle  vouloX 
que  fon  corps  fïtt  enterré  à  Sault  »  avec  (oa  flcè^ 
cher  mari  9e  fêa  fon  très-cher  fitli  ,  lâns  dite  a«- 
trcmert  leur?  nom*.  On  croit  que  ce  fut  Fran» 
çois-Louis  d'At;oult ,  fécond  m.iri  de  C^hrctienne 
d'.Agii;Trc,  le  même  qui  mourut  à  Sifteron  le 
18.  novembre  15S6.  li  eft  aufC  i  ptcfumer  que 
Frar^is  d'AgtMilt  fut  également  innumé  dam  ce 
caveau  ,  pniique  psr  frin  rc!^nr''nr  ,  fait  .1  Coin- 
picgnc  le  6.  ortobre  1 557.  li  ordojuia  qu'il  feroil 

enterré  à  Sault ,  dans  ladupeUe  9e  dHesheonke 

de  fes  prédéceffeuis. 

Antoine  de  Créquy  ,  premier  mari  de  Claé» 
tienne  d'Agucrre  ,  kit  genHr  .i'i:  -onnét.able  duc 
de  Leldiguiercs ,  &r  fut  tue  d  un  coup  de  cacon 
an  ftege  ae  Brcmc  le  17.  mars  1638.  Son  coras 
fut  porté  i  la  cbaj^elle  du  diâieatt  de  Lem- 
guieres. 
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Il  fe  tient  i  Sault  un  manhi  ^  le  metœdi  i» 
chaque  femaine,  &  quatre  foins  imvt  l'annés  ; 

laviiir  le  lundi  avant  le  diniint  hr  rî,-;  R  irrc-:;x  , 
le  IcnHcmaiii  de  St,  Jean-Bjptilte  ,  ie  kuaLLU.iin 
de  Notre- Datne  d'août  ,  &  le  jour  de  Ste.  C>a- 
thctine.  U  y  a  aulTi  un  grenier  à  bled ,  appetlé 
le  Selher  ,  où  l'on  entrepofc  les  grains  \  ce  qui 
fiir  valoir  le  marche.  A  Saint-  Trinit  ,  il  fe 
nent  une  tl)ire  ,  le  ioHf  de  St.  Simon  Se  de  St. 
Jude. 

Le  commerce  de  la  vallée  confifte  en  grains, 
beRbu  ,  finies  ,  poires  &  ponune$  »  Ac  autrei 
menues  mardutudifes. 

Le  prieuré  ie  Saub  ,  dont  efl  pourvu  (en 
1760  1.  le  (leur  TrelTcmincs  ,  de  la  ville  d'Aix  , 
produit  1900.  livres  de  reiuc  annuelle.  Le  prieur 
paye  au  curé  la  congrue  de  30c.  Itwet  (  50OU  Uv. 
depuis  l'édit  de  1768.  )  75.  livKS  fOU  iDemies 
fournitures ,  36.  livres  pour  l'hmle  de  la  lampe  , 
cinq  charités  de  bled  pour  nov.iles  ,  Sc  qii.atrc 
charges  de  bled  pour  les  pauvres.  Il  paye  ourrc 
cela  t  i  duemi  des  deox  fecondaires  ou  vicaires 
de  k  fMsmflè  »  «sa  livKS  >(  200.  livres  )«u  prêtre 
de  la  loccàrÊde  de>  ÀhdiUs  7$.  livres  à  ouile 

3ue  ce  hameau  eft  Htuc  moitié  danj  le  tariroicc 
e  Sault  ,  &  moitié  dans  celui  de  Monieux  3  au 

Eêtce  de  ta  fuccurfale  de  Broviile  7;.  livres,  ce 
tmean  étant  cg^ement  encUvé  moitié  dans  le 
lerrtioire  d^  Saolt ,  &  moîcîé  dans  celai  de  Sr. 
Je.in  -  de  -  Durefort  j  avec  U  portion  des  mêmes 
fournitures  j  qu'il  paye  cgalemeiit  en  proportion  \ 
an  jcftare  fiiccurfal  ac  VerdoUer  150.  livres  par  an  ; 
aa  ptUkaieur  de  U  paroilTe  de  Sault  90.  livres 
aux  confuls  de  Sault  100.  livres  pi;nir  'IVmretieM 
de  1.1  rjcriflie  ;  .m  receveur  da  elergé  de  l.i  villée 
de  Sauic  ix  portion  co>np^ce:uc  au  ptieucé  de 
Sault ,  pour  les  charges  particulières  &  locales 
de  ce  clergé»  Âa  comte  de  Saulr  46-  livres  ds 
rente  annuelle  pour  l'abonnement  des  droits  de 
loJî  ca  t'.mi  lods  dus  pour  raifon  des  biens  & 
domaines  de  ce  prieure ,  dont  les  fermiers  font 
auiïî  obliges  de  payer  les  frais  de  procuration  ou 
droits  de  vilîtes  paftorales.  Mais  l'cvcque  de  Car- 
pemraseft  tenu  de  contribuer  un  quart  des  charges 
dn^'r  rrieurc  ,  ainfi  qu'il  cfl  porte  par  l'arrêt 
cuiucjiiittoire  du  confeil  d'écat  au  II.  décembre 
1730. 

jofeph-Paul  Savoumin  ,  prteur  d'jiurel  (  en 
1760. }  a  alftcmé  à  ;6o8.  livres.  Il  fvf^  aa  ciné 
300.  livr?s  f  500.  )  au  fecondaire  on  vicaire  IJO. 
livres ,  &  de  plus  l'huile  de  lalam  pe  &  les  men  es 
fournitures  ;  au  prître  fuccurfa!  ut  Kento^'et  150. 
livres  •■,  aux  pauvres  uois  charges  de  feigle  }  ic 
outre  cela  les  dienon  Ibnniinircs  audit  fifiice 
fuccutfai  du  Vcntouret. 

Edouard-Claude  Diuand  ,  prieur  ie  Monkm* 
(en  1760.)  retire  dj  ce  prieuré  650.  livres.  II 
paye  au  curé  ^00.  1  vres  (  500.  livres)  &  izt. 
uvies  pour  ancienes  novales  ou  fournitures  ;  au  fe- 
condaire ou  vicaire  i$o.  livres  ;  au  prfac  fncf  urfal 
des  Abeilles  7*;.  livres  ;  40.  livres  pour  le  GafCnie; 
&  aux  pauvres  deni  charges  de  méteil. 

Jean-Baptifte-GiitUaume  Michel ,  prieur-eur:  de 
St.  Ttink  (en  1760.)  a  affermé  fon  prieuié  i  la 
fomroc  de  »3io.  Uvtes.'U  paye  la  congrue  an 
fecondsùre  &  deux  charges  de  k"'»  P^o- 
vres. 

Le  prieuré  de  St.  Jean-dc-DunJon  eft  annexé 
i.  l'évcché  de  Carpentras.  On  ne  connoît  pa*  la 
utre  d'annexé.  Ce  prieuré  cft  affeiiné  en  nue 
(  en  1760.  ;  i  la  fomme  de  1500.  livret.  U 
paye  jco  livres  (  Çoo.  livres  pour  \.\  congrue  du 
curé ,  150.  livres  (  zoo.  livres  }  pour  celle  du 
i^ci»daiie,JesnovaUc«,«Umées  dewchaigeide 
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bled ,  trois  autres  ^rg^s  pour  le  clerc  &  les 
mennes  fedrniintes ,  l'anmône  annneâa  de  tnîf- 

cîiargtS  de  grain  pour  les  pauvres  ,  Thaïle  de  la 
lampe  5c  l'entretien  de  la  (aeiilUe. 

Les  Jéfuites  jouiiloient  Àc^pricuresde  Si.  ChriJIophe 
&  de  la  Garde.  Depuis  i6ii3.jurqu'cn  1703.  ces  deux 
prieurés  avoient  été  ailctmcs  enfemble  à  3000.  tîv. 
de  rente  annuelle.  Depuis  cette  époque  les  Jéfoites 
avoient  fait  lever  la  dixme  jufqu'en  1763. 

Le  prieuré  de  Simiijnc  eft  poilcdé  par  les  Benc- 
dicUns  de  Vilieneuve-lcs-Âvtgnon ,  &  ceiui  de 
femtffiefts  aulC.  Cela  fait  en  tout  neuf  prieurés  , 
non-compcis  «celui  du  Ckamp-de  -  Sicaude  y  qui 
eft  une  fuccurfale,  &  dont  les  Bcncdiéhns  ont 
abandonné  lai«vattn  de  ce  piieaté  an  peine  qui 
le  dellerr. 

Le  Comté  ie  Sault  confifte  en  un  petit  ptjs 
fiiiié  enPiovencé  *  limitrophe  du  Comt^Venaiilm 
Se  du  Daophiné.  Û  eft  compofé  de  la  ville  de  Sau/e , 
chcf  lieu  ;  des  paroiïlès  de  St.  Jean-de-Durefcrt , 
Jurd  Monieux  ,  St.  Trinil  ,  Ferraffieres ,  la 
Carde  ,  Se  autres.  Les  paroifles  de  Sault ,  St.  JeaO'  . 
de-Duie&n  ,  Autel  «  Monieux  font  du  diocefe 
de  Carpentras  ;  la  Garde  du  diocelè  d'Aot  y  St. 
Trinit  Se  FerraiHeres  ,  du  diocefe  de  Sifteron  } 
Mon  ,  Bczaure  &  St.  Lambert  audl  du  diocefe  de 
Carpentras.  Le  RcveCl  &  Redoruer  &UU  dans  le 
Dai^hiné  ,  mm  enclavés  dans  la  Piovence.  Le*. 
jihetlles  ,  Srmtvilles ,  fenbttier ,  le  Ventouret ,  8c 
le  Chjmp-dt-S'u andi'  font  des  fuccurfaL-s.  Sault  , 
Auiel ,  Momeux  ,  St.  Tnnu  ,  <Sc  la  Garde  font 
cflimés  à  treize  feux  de  cadadre  ,  d'après  l'af- 
fouagement  de  1733.  yoye\  Apt  ,  au  lom.  1« 
de  ce  Dîâionnaîre ,  page  219.  col.  t.  ou  d'après 
lin  affnuapement  pnfîft  iour ,  Sault  8.  feux,  ^^o- 
Jiieux  uti  teu  &  un  quart  ,  Aurel  i.  fetiï  ,  «Se  St. 
Trinir  trois  quarts  de  ku  ,  ainh  qu'il  a  crc  réglé 
pour  les  tailles  ncgociales  6l  les  impofitions  pat» 
ticulteres  concernant  Sault  &  fa  val  lée. 

Les  terres  de  Sault ,  Attrel,  Monieux  >  la  Garde , 
St.  Jean-de-Durefon  ,  Sr.  Trinit ,  Sr.  Ckrijlopke  j 
Simiiine  j  le  Revejl  ,  &  Redortter  ,  font  jimiino- 

niaies  au  comte  îi\at\  de  Sault  i  &c  dès   1766.  ) 

elles  lui  produifoicnt  un  revenu  annuel  de  qua^ 

rante  mille  livres.  Quant  à  la  tene  de  Fem^ffieres  , 

elle  appartient  an  baron  des  ... .  téfident  i  Gre* 

noble  ,  ce  qui  n'cmptdiepei  qu'elle  ne  xdevedn 

comte  de  Sault. 

A  une  petite  diftance  du  fauxbourg  de  la  Loge , 
dépendant  de  la  ville  de  Sault  ,  ibnç  des  ««ax  mi- 
nérales ,  fulphnrenfës  te  fin  ttinpïdes.  Ces  eaux 

ont  de  la  réputation  dans  le  pays.  On  s'en  fctt  avec 
fuccés  contre  les  dylfentenes  &  contre  les  divers 
ravagiee  que  caufe  la  bille. 

Le  cocrent  qui  paife  â  Sauk,  fe  nomme  U  Cher. 
Ce  torrent  fe  joint  bientôt  apâs  ï  la  petite  rivière 
de  Nefque. 

Le  territoire  de  Saulr  eft  fort  varié.  Il  abonde 
pAncipalcment  en  pâturages  exccilens,-  9C  tcis>|iCO* 
près  à  engraiifer  le  gros  bctail.  Les  prairies  s'écen-  ' 
dent  dans  la  vallée  Pefpce  d'environ  quatre  lieues 
de  longueur,  de  ux  lieues  au-defrus&  autant  au-dellôus 
de  Sault.  Près  de  la  ville  ce  nom  ,  eA  la  foret  du 
feigncur  ,  qui  confifte  principalement  en  chC-nes , 
&  oà  il  y  ^  quantité  de  bêtes  fauves.  Le  gibier  eft 
anin  fort  comninn  dans  le  pays ,  fur-topt  Ces  lièvres 
&  les  pctdrïz  101^^  >  <yù  y  foai  de  la  meilleure 
qualité. 

Rien  de  plus  incertain  que  la  première  orijgine 
de  Vualft  premier  ieigneur  de  Sault.  Sa  naiûance 

ion  éducation  ,  .tdles  que  les  ont  pabitées  'la 
plupart  des  écrivains  ,  nous  p:;roii^:nt  frlnulciireç. 
On  dir  en  effet  que  ce  TF'uoij  fiit  tîls  d'un  cercain 
Hugues  de  Tckb,  pdace  Saion,  tt  pieche  p*- 
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tent  de  I*cnip<t«iir  Othon  111^  dac  «le  Stxe ,  eon^ 

tonné  À  An  u-C-li.ipelle  en  98  j.  &  à  Rome  en  996. 
S«loii  tes  liirtoriens ,  Hugues  <ic  Ituli  avoïc  tjioulc 
clandeftinemenc  une  fille  de  Wiuldimg  ,  roi  de 
Pom^ranie.  Inftiuu  de  ceae  inoigue  «  Wualdung 

QiM  tour  fa.  fille  , 
^ui  étoit  enceinte  d'Huc;ucs  de  Trich.  La  princclfe 
ctant  accouchée  d'un  hls  ,  elle  trouva  ,  du-on  j 
le  moyen  de  le  faire  defcendre  doucement  ,  par 
une  corde  *  au  pied  de  la  tour ,  pour  ccre  remis  i 
hcondaiie  d'an  payfan  ,  qui  devoir  avoir  foin  de 
fon  éducation.  Le  piyfan  unUnr  trop  i  venir ,  il 
fe  prcfente  une  louve  ,  C|ai  enlevé  l'cnfint ,  & 
l'emporte  dans  fa  tanière  ,  pour  le  nonrrir  avec 
fes  louvccauK.  Le  lendemain  le  Roi  allant  i  la 
chaflè ,  rencontre  cette  Umve ,  &  la  pourfuit  juf- 
quM  la  tanière  ,  où  ayant  trouve  l'enfant,  il  rem- 
porte ,  le  f.iit  baptifer  ,  &  lui  impofe  le  nom  de 
(f^uoif  ,  qui  en  langage  du  p.iys  (Mj;nitîoit  un  Loup. 
fiiencôt  après ,  Waldung  ajanc  appris  que  cet  en- 
fant appartenoit  i  fa  filfe ,  il  loi  paidonaa  fa  (ànte , 
en  conlîdcration  de  cette  avcnrurc  mervetUeufe  » 
Se  confentit  i  Con  mariage  ,  qu'il  fit  accomplir  avec 
grande  ri)lciuiiitc.  En  iiuniu.rc  iî;  luji  onj^ine , 
Wuolf  étant  devenu  lioiiiuic  ,  piit  pour  fyinbole 
dans  fon  ccu  d "or  ,  un  loup  <i  .i/ur  y  Se  ce  furent 
depuis  les  armes  de  fa  pollcntc  ,  laquelle  de  fon 
nom  de  W^ttolf  fut  furnommée  A'j4gouU.  De-IA  cft 
au/G  venu  le  nom  de  Gou't  à  un  village  qui  fubfifte 
encore  actuellement  dans  la  vi^uerie  d'Apr  ,  &  eil 
fitoé  près  des  confins  du  Comte- Venaillin.  On  croit 
que  ce  village  fut  fondé  pac  JFiio^,  le  même  qui 
ed  autîî  le  premier  fondateur  de  rétat  de  Saulr. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  l'origine  do  Wuolf^  il 
n'en  eft  pas  moins  certain  qu'il  a  toujours  été  re- 

Sardé  comme  le  premier  auteur  de  la  maifon 
Jgouk^  l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  il- 
luftres  de  Provence ,  où  ette  a  poflSdé  les  pnis  bel* 
k's  t!iarj;:?s  ,  &  où  elle  a  contraftc  diverfes  aiiian- 
ccs  avec  des  maifons  fouveraines.  Plufieurs  ccri- 
vaitu  alTurent  que  tcpape  Clément  V.  étpic  At  \a 
£uDiUe  iLAgmU.  (  Ce  Pape  s'appelloïc  auparavant 
Bertrand  de  Gôuth  dû  de  Goik  »  &  étoît  né  i  Vil- 
lamban»  au  diocefe  de  Bordeaux,  ce  qui  f^roit 
fbupçonner  qu'il  étoit  de  race  gothique ,  ou  que 
Benrand  étoit  le  nom  patronymique  de  ce  Pape  j 
&  que  le  furnom  de  Goiak  lui  tut  donné  de  la 
terre  de  ce  nom ,  Gciah  ou  G«a!t ,  qu'il  auroit  pof- 
fédéc).  Les  nicmes  ajourent  qu  Bertrand  d'A^oiilt 
(  ou  plutôt  de  Gouth  )  hls  d'un  frcre  du  pape  Clé- 
ment V.  eut  une  fille  ,  nommée  Brtande  d'ÀgouU  , 
qui  fiu  l'une  des  principales  dames  d'iumneut  qui 
accompagnoîem  ordinairement  ta  reine  Marie,  mere 
de  Louis  II.  roi  de  Sicile  &  comte  de  Provence. 
An  nombre  de  ces  mêmes  dames  de  compagnie  de 
h  reine  Marie  ,  croie  aulTi  Biairi»  d^JÊf^t ,  dame 
de  Saulr.  Sebn  Nofttadamus  ,  hîAocien  de  Pro- 
vence ,  Brîande  d'Acoulr ,  fille  de  Bertrand ,  ^pou- 
fa  Ltip:j^  ,  comte  de  la  ville  de  Zu.iii ,  l'une  des  vjl- 
Ics  épifcopales  de  la  cote  d'Italie  ,  5c  dont  le  fiœe 
a  été  transfihéi  Semana,  aux  cracs  de  GenebDu 
manage  de  Briande  d'Agoult  avec  Lupus ,  comte 
de  Luna  ,  fânît  une  fîtie ,  nommée  Marie  ,  qui 
cpoufi  Martin,  roi  de  Sicile,  enfuite  roi  d'Ar- 
ragon  ,  après  la  mort  de  fon  frcre  Jean ,  auflî  toi 
d'Arragon. 

CtùUaiane  d'Agadt  »  pacte  provençal  ,  verfi- 
fbîi  en  1198.  Il  rat  le  dtanfbnnier  le  plus  repanda 
de  fon  remps.  Son  ouvrage  le  pins  connu  cft  un 

Soi  me  intitule  :  La  manure  d'amar  del  tems  pajpit. 
I  y  veut  prouver  qu'il  n'y  a  poioc  dlionneut  Tans 
pcointé}  point  de  probité  fans  amoarj  &  point 
sfamoac,  quand  onn'apatfinnde  llioiinenr  de  £1 
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On  noave  que  la  maifbn  d'Anmlt-de-Saolt  « 

pofledé  autrefois  des  terres  très  co.nliacralile*;  l  h  D.ui- 
phiné  \  6c  qu'un  Rajniond  d'Ai;fnilt  Jatquti 
d'Entrcvcnes ,  frères,  ainfi  que  la  chatte  les  qua- 
lifie ,  firent  hommage  l'an  i  a68.  &  le  lù.  des 
calendes  de  feptembte ,  i  Amedée ,  évSque  de 
Die,  en  Daii] 'îiné ,  pour  la  plue  \'  rcit^ncurie 
de  Luc  ,  dans  la  mcme  province  ,  appcUci.-  ancien- 
nement Luc  us 

La  même  mailon  d'A^oult  a  aufli  poilcdc  la  fei- 
gneurie  de  Reillane  avec  beaucoup  d'amies  tenes  , 

en  Provence. 

La  plupart  des  auteurs  prétendent  i]ue  les  famil- 
les de  Pontevès  ,  de  Simiane  &  d'^V/'o^//  ont  la 
même  origine  >  &  ils  ajoutent  que  les  deux  premiè- 
res font  dés  rameaux  de  l'ancienne  maifon  fouve- 
raine  du  nom  à'Jgoult  des  fcigneurs  de  Sr.uir. 
f^'dycç  Cordes  j  Pontivfs  ,  SimiasEj  Saint- 
MitHti.  ,  iScc.  ['11  cnt:i]uc  moderne  ,  prétend  ï 
fon  tour  que  l'ancienne  maifon  d'Agoult  efi  de- 
puis long-tenips  etuiéiement  éteinte  :  c'eft  anx 
parties  iutérellces  à.le  réfuter.  Quand  à  nous,  il 
nous  fuflîra  de  renvoyer  à  la  tranfadion  patfée  en 
1140.  (  aéte  reçu  par  Bernard  Girard,  notaire  à 
Rians  ,  en  Provence)  ,  entre  les  trois  frères  Ifnard 
d'Agoulc  ,  baron  de  Sauit ,  bouquet ,  auteur  & 
tige  de  la  maifon  de  Pontevès  ,  Se  Raymond.  A 
quoi  nous  ajouterons  que  la  branche  des  comtes  de 
Saule  ,  du  nom  d'A go  il: ,  ilUie  d 'Ifnard  ,  le  mcme 
que  nous  venons  de  noir.r.er,  s'éteignit  en  n.àles  eu 
1508. 

^L'amsO}.  (ou  1508).  la  feigneurie  (Se  baron- 
nie  de  5'<ttr/f  pail^  dans  la  maifon  de  Mxntjuhan, 
après  la  mort,  fans  enfants  ,  de  Ravinond  A'^gcult , 
dont  la  (ixur  Louifa  d'Agou/i ,  avoir  cpou/c  Claude 
de  Monijui m  lligncur  lie  Saint-André.  Leut  (As, 
Louis  de  Montaubau  deveno  baron  de  Saule  » 
piic  le  nom  A'Agoult ,  &  (ut  pere  de  ïran^ovs , 
le  mî'ine  en  faveur  duquel  la  Daronnie  de  Sault 
fut  éripée  en  Comté,  par  lettres  du  xi.  avril  i^i. 
legtftrees  au  parlement  d'Aix  le  10.  oâobre  fuivanc 
Son  fils  ,  François- Louis  ,  comte  de  Sault ,  qnt 
fut  chevalier  des  ordres  du  Roi  en  1585.  lailTâ 
Louis  d'Agoult  ,  lequel  ir.oLirat  fa.is  pcrtcritc  ,  & 
tefta  en  faveur  de  fa  mere  Chrctienae  d'Agutm, 
Celle-ci ,  au  préjudice  de  fa  fille  Jeanine  d'it^onlt, 
matiée  à  Claude-François  de  la  Baume ,  conte  ée 
Montrcvel  y  donna  le  comté  de  Saulr  à  Charles  de 
Crcijuy  ,  qu'elle  nvoit  eu  d'Antoine  de  BL-nchcfort, 
dit  de  Crequy ,  fon  premier  mari.  Charles  de  Cti- 
quy  ,  qui  devint  matéchal  de  France  ,  &  duc  de 
Lefdiguicres  par  fon  alliance  avec  Magdelcine  de 
Bonne  ,  fille  unique  du  connetable-duc  de  Lefdi- 
guicres ,  hit  pere  de  François ,  dont  le  petit-tils  , 
Jean-François  de  Créquy ,  étant  mort  fans  pofté- 
rité  le  6.  oâobre  1703.1e  comté  de  Sault  échut  i 
François  de  Neufville ,  duc  de  yuieni ,  dont  la 
mere  Magdeleine  de  Créquy ,  étoit  fille  du  maré- 
chal de  Créquy  &  de  Bonne-dc-Lefdiguieres. 

François  de  Neufville  ,  duc  de  Villeroi,  par  dc- 
milllon  dès  1675.  gouverneur  de  la  perfbime  ds 
Roi,  maréchal  de  France,   meun  le  18.  juilU-t 

1730.  pere  de  Nicolas  IL  duc  de  Vilkroi  ,  qui 
meurt  le  iz.  avril  1754.  Louis-Fr.-mcois  de  Neuf- 
ville,  duc  de  Villeroi,  par  démiilion  dès  17Z1. 
fous  le  nom  de  Retz ,  capitaine  des  Gardes-dn- 
Corps,  'came  de  Sault,  &c.  né  le  13.  odobre 
169$.  meurt  le  11.  mars  1766.  avanr  inlliruc  pour 
légataire  univerfel  fon  neveu  Gabriel  Louis- Fran- 
çois de  Neufvdlc(fils  de  fon  frère. ,  François-Ca- 
mille de  Neufville,  cléé duc  d'^oimefy,  par  bre- 
vet de  feptembiie  1719.  H  mort  le  z6.  décembre 

1731.  mari  do  4.  feptembte  1710.  de  Marie- Jo- 
de  Soi^tn  ,  qui  meurt  ie  17.  oâobK  173s-) 
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tîuc  a^uel  «le  Vilbroi ,  maréchal  des  camj-s  &:  ar- 
mccsduRoi,  <fa  2$.  juillet  1761.  gouverneur  <iu 
Ljronnois ,  capitaine  des  Gardes-du-Corps  ,  comte 
de  StuUt ,  &c.  né  le  8.  oâobn  171s.  marié  le  13. 
janvier  1747.  i  Jcaoue-Loiiire-ConAance  »  fiU* 
du  duc  d'Aumontt  oée  le  II. filmer  1731.  #^ojrq[ 

VlLLEROI. 

SAULT  de  Navail/es  ,  au  pays  des  Landes  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Dax ,  pademcnt  de  Bot- 
deaux ,  inteiKtanc»  île  Bayonnc  ,  éleftion  de  Lan- 
des. On  y  compte  150.  fein.  Cette  n.nroifTc  cfl  fur 
la  rivière  d'Ourfon  ,  i  2.  Iicucs  N.  N.  E.  d'Orihii, 

fur  II  route  de  cette  ville  i  ceUe  de  Sr.  Sever,  6c  i 

7. 1.  S.  fc.  de  Dax. 

SAULT  de  Pinet  (  le  ).  On  appelle  de  ce  nom 
un  endroit  de  la  rivière  de  Loire,  pr^de  Roanne, 
où  le  cours  de  cette  rivière  cft  interrompu  par  des 
rochers ,  J.otu  le  plus  oonfidétsUe  eft  i  line  lieue 
au-defTus  de  Roanne. 

SAULTERNES,  dans  le  fiourdelots,  en  Guyenne» 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  ébiftion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdidHon  de  Bac&e.  Ota  v  compte  1 79. 
feux.  Cette  paroiffe  e(l  i  1,  l.S.O<<M  l.«ngOO  j  & 
8.  S.  E  de  Bordeaux. 
SAULTY  ,  en  Artois,  ftyi  Sanzy. 
SAl'LX  oa  Suis  ,  rivière,  qui  a  fa  fonrce  en 
-  Champagne  ,  amc  confins  du  Barrots  ,  ao-deflîn  de 
Béflbncourt ,  à  5.  l.  S.  O.  de  V-iKcmilcurs.  Elle  en- 
tre dans  le  Barrois ,  y  parte  à  Ddmmac:a  ,  Saudiax , 
Jendeure  ;  rentre   en  Champagne  ;  y  parte  par 
Viay-le-&&lé  ,  &  fe  jette  dans  la  Marne  ,  i  quel- 
que diftance  ati-dedbas  de  Vitrf-le-Fnuiçms.  Son 
cùiirs  eft  d'environ  \6.  lieues. 

SAULX,  eu  Franche-Comté,  diocefe,  p.irle- 
tnent  &  intendanee  de  Bcljinçon  ,  b.nlli.ir;e  de 
Vefoul ,  prévôté  de  ïaucogney.  On  y  compte  ë8. 
feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes. 

SAULX  au  Bols ,  en  Ch.impagne  »  éleâiiui  de 
Rethcl.  yoyc(  Saucc-au-Boi$. 

SAULX  Ck.:-r.per,o:Jc  ,  en  Champagne  ,  iliocefe 
&  éleâion  Je  Rheinis  ,  parlement  de  Paris,  m- 
tendance  de  ("lùlons.  On  )■  compte  1Z9.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  &  O.  d'An^y  ,  fitt 
la  route  de  cette  vdte  â  celle  de  Reims  ,  â  ».  I.  S.  E. 
de  Rethel ,  &  4.  S.  E.  de  Chàteau-Porcien.  11  y  paffe 
un  njiirc.Ki ,  formé  des  eaux  de  plulieucs  fontames. 
On  y  fuit  la  cotirume  de  Vermaiidois.  I<e  diantre 
de  Notre-Dame  de  Reims  ptéfente  i  la  cnre  ,  qui 
vaut  de  7. 1  Soo.  livres.  Le  terroir  oonfift»,  pour  tes 
'deux  tiers ,  en  rerres  i  froment  ?^  mcteil  ;  &  l'autre 
'  tiers  en  feigle.  Il  y  a  quelques  pairs  bouquets  de 
'bois;  La  feigncurie  ell  partat^ée  entre  le  chapirre 
d«  U  eathédcale  de  Reims,  À;  un  feigneur  patti- 
'  cnOer.  Les  habitant»  n'ont  feutre  commerce  que 
'  celai  de  \x  Iiinc  qu'it<:  filent  »  fiC  qu'ils  vendent  en- 
fuite  i  Reims  Se  .1  Rethel. 

SAULX  le^  Rethel ,  en   Ciiamp.it>ne  ,  dicicefe 
de  Reims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
*  Châlons  ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  34. 
-  feux.  Ce  villa<;c  cil  foc  la  rive  gaucne  del'Aifne  » 
vis-a-vis  de  RctWl. 

SW'LX  Si^ir.r -Rcmy  ,  en  Cti.impagne  ,  diocefe 
'£c  ékdio:i  de  Reims  ,  parlement  de  Paris,  inrco- 
danrc  de  Ciiâlons.  On  y  compte  43.  fSmx.  Cette 

fiaroiflic  eft  fur  la  petite  rivière  de  Retourne ,  â  une 
ieue  &  demie  de  la  rive  gauche  de  l'Aifne,  3. 
S.  O.  de  Rethel ,  c\'  4.  N.  N.  E.  de  Reims.  I.'abbc 
'  <ie  St.  Remy  de  Reims  jouit  de  la  feigneutie  ,  & 
prdfentfe  i  la  cure  qui  vadc  de  S.  i  900,  livxes  de 
««Rte.  Roi^  eft  iibiiamieie. 

'  SAULXoi  Fbhn ,  en  Banoîs ,  tuais  dépendance 
<îc  'Lorraine  ,  diocefe  de  Verdun  ,  cour-fouveraine 
Se  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  St.  Mi- 
'liid.  Ce  village,  fivlosndè  iMBoat,  Lito 
Tm*  VU 
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midi  d'Etain,  &  antani  de  Sc.  KGfaîel  j  aÀiéilc|g& 

en  cure  en  1750. 

SAULXEROTTE  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Tonl ,  cour-iàuveiaine&  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  Vezèlize.  Ce  viDage  c(l  à  une  lieue 
&  demie  au  couchant  de  Vczelizc. 

SAULXURE  (  la  Pouie  de  ) ,  en  Lorraine  ,  .tu 
bailli.ige  de  Remiremont.  Voye^  la  Poirie. 

SAULXURE  it  Beautkammi^  .en  fiarrois  ,  dio- 
cefe de  Langres,  parlement  de  Paris,  intendance 

(\q  \  >-;rii!ie  ,  b.iilti.ige  de  l.l  M-irthe.  Ce  vill.igeert 
a  4.  i.  .-iii  S.  O.  do  la.  Maithe ,  &  3.  de  A'ogent- 
Ic-Roi. 

SAULXURE /qf  5^rteVi//<,  enLoaaine,  dicH 
cefe  de  Toul ,  cour-louveraîne  te  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  deBourmont.  Ce  vi!tai»e  ,  qu'un 
ruiffeau  traverfe  ,  eft  à  J.  1.  de  la  Marthe  ,  &  au- 
tant à  i'H.  de  Roiutnont. 

SAULXURE  le\  Nancy  ,  en  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Nancy.  Ce  village  eft  i  une  Ueiie 
au  levant  de  rîancy. 

S.A.ULXURE /^^  /'àr^/fj ,  en  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul  j  cour-fouveraine  &  intendance  de  I.ot- 
taine  ,  bailliage  de  Commercy.  Ce  village  eft  à  5. 1. 
au  S.  £.  de  Commercy ,  9t  i  3.  ].de  Foyai 
Vanne  sJe-'ChS  tel. 

SAULZE  (le),  en  Da-.iphiné  ,  diocefe  d'Em- 
brun ,  parlement  Se  mtciadance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Gap.  Cette  communauté  eft  fur  la  Durance« 
prd  de  la  Bceoole.  Elle  n'eft  point  cadaftiée  ,  parce 
qa'eOe  eft  exempte  de  taille. 

SAULZET  (le) ,  en  Boiirboiinois  ,  diocefe  do 
Cleritiont  ,  parkiiieiit  de  Pans  ,  inteiidance  de 
Moulin?  ,  cfettioii  de  Gann.it.  On  y  compte  8$. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
N.  N.  E.  de  Gannat. 

SAUMAISE  le  Duc ,  ou  Salmaife  ,  bourg  avec 
un  prieuré  de  l'ordre  de  Sr.  Benoît ,  comté  ou 
cliâtellenie  royale  des  bailliages  de  la  Montagne  & 
de  Semur-en-Auxois ,  gruerie  de  la  maîtnfe  de 
Ch&illon-fur-SeijiepScc.en  Bourgogne.  VoyerSta^ 
KAiSB  »  &e|oaia  ce  ^  fuit.  C'eft ,  félon  quelque»* 
uns  la  patrie  éi  CUuie  de  Stmmalfe  \  mais  nom 
fommes  plus  fondés  à  dire  que  ce  favanr  naquit 
À  Semur-en-Auxois ,  d'un  peie  qui  étoit  feigneur 
de  Saumaife.  f^oycr  Scmur. 

SAUMANE ,  en  Languedoc  »  diocefe  &  lecfltM 
d'AIais  ,  patlement  de  looloufe,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Lanj^ucdoc.  On  j 
compte  72.  feux.  Cette  pareille  clt  i  quelque  dif- 
tance des  confins  du  Gévaud.m  ,  à  3.I.  &  demie 
N.  N.  E.  du  Vigan  .  &  5.  O.  N.  O.  d'Alais. 

SAUMANE,  en  Provence,  diocefe  de  Sideraii, 
viguerie  &  recette  de  Forcalquier ,  parlement  & 
intendance  d'Aix.  On  y  compte  un  feu  &:  tiemi 
de  cadaftre,  y  compris  ceux  de  \'Jlrfpita/et.  Ce 
font  deux  paroiiies  ailhncies  ,  à  un  tiers  de  lieue 
l*ttne  de  l'autre,  à  $.  lieues  S.  Û.  de  SiAeton^'Â 
X.  Se  demie  N.  O.  de  Forcalquier. 

SAUMANE  j  au  Comté- Vcnaiflîn ,  en  Provence, 
diocefe  de  Cavaillon  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix»  judicaturedc  l'ille.  On  y  compte  150.  feux. 
Cette  proilfe  eft  adolTce  à  une  longue  chaîne  de 
°  montagnes  ,  fut  un  côceau  expofé  au  midi ,  d 
une  demi-Hene  N.  O.  de  Vauclufc ,  i  une  liede 
N.  E.  de  rifte  ,  une  &  demie  O.  S.  O.  de  Scnan- 
que,  5c  3.  S.  S.  E.  de  Carpenrras.  Son  cs;life- 
parmflîalè ,  dédiée  â  St.  Trophime  ,  eft  deltèrvie 
par  on  vicaire  perpétuel  &  par  un  fecondaite.  C'eft 
an  prieuré  annexe  i  fabbaye  de  Senanque.  1t  7  a 
encore  tîan';  le  rerriroirc  de  S.iumane,  le  pnciiré 
de  St.  Julien ,  de  très-modi^iK  revenu  ,  annexé  i 

cure  ^Vwdaf^  11  paso&par  qneTqoes  vcfii* 
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•  ■  gcs  ,  que  le  village  de  Saumane  ctoit  umefiMS  cditt 
3e  fonts  murailles.  Il  y  a  encor.'  un  château ,  dont 
les.  maraillet  font  d'uc  cpailFeuc  extraordinaire.  Ce 
'  château  eft  1»  téGdence  du  feigneur  du  lieu.  Dans 
-  ces  derniers  temps  ,  M.  l'abbé  de  Sade  y  a  £uc  hue 
■  des  réparations  immenfes  >  &  Y  "  'o^î  ajouté  bean- 
c;  iip  d'cmbclhirements.  Il  a  fait  applanir  les  CO- 
cWers  de  pierie  vive ,  les  a  fait  creulcr  ,  &  y  a  pca- 
dqoé  des  fasdint  avec  des  icfervoirs  capables  de 
contente  une  grande  quantité  d'nu*  pe-xocie  qM 
le  féjour  de  ce°  château  ,  annefeU  iniî<|iiement  te-  ' 
commandable  par  Ta  (Ituation  avant.igciifc  ^  par 
fa  force,  cil  aulfi  prcfcrable  i  beaucoup  d'autres 
pour  bien  des  commoditcs  Je  la  vie.  Mais  l'accès 
en  eft  touiouts  difficile  »  fie  ce  ne  fiera  pas  fans 
peine  que  Von  parviendra  a  lut  donner  une  ferme 
nouvelle. 

Le  âef  de  Saumane  appartient  à  la  maifon  de 
SMk,4fÀ  y  a  toute  jurifdi^ion.  Ce  fief  fiuinfik)dé 
'  far  le  'pape  Nicolas  V.  à  N..  de  SmU  ,  l'an  1451. 
°  Jean  II.  œ  Soie  ,  colfeignenr  deMaaao  ,  deCa- 
b.inos  5:  d'Iftres ,  capitaine  hcrcditairc  du  château 
de  Vaifon  ,  conieiiler  d'hu  ,  &  premier-piclident 
de  la  chambre  des  cMnpKS  die  Fkoveflce ,  rocoeillic 
la  fuccefllon  des  fdgiRiena  de  Jwmmt  ,  fcs  patents. 
11  avoit  pour  dixième  ayeol  Bcttiand  de  Sade ,  le 
•  Bltme  qui  aflida  â  une  alTemUée  tenue  â  Arles  en 
1116.  y'oy'X  Eyguieres  j  au  tom.  11.  de  ce  Dic- 
tionnaire,  pa^e  813.  col.  i.Le  même  Bcrtr.incl  de 
Sade  eft  le  quinzième  ayeul  de  Jean-Baprifte-Fran- 
cois-Jofeph ,  comte  de  Sade ,  feigneur  de  Sanmane , 
fa  Côfte  ,         fcianc  r.r  vn  p.utie  de  Mazan  ,  ca- 
pitaine-licrcdiiaire  des  ville  ^'  château  de  Vairon, 
coloncl-gcncml  de  l.i  cavalerie  Icgcrc  du  Comtc-Vc- 
naiffin ,  capitaine  de  dragons  aurcsiment  de  Condc , 
ininiftie  du  Roi  àupris  de  l'électeur  de  Cologne 
«n  1740.  Sec.  mort  a  Paris  en  1767.  11  avoit  été 
marié  par  contrat  du  iz.  novembre  1733.  avec 
Miirie-Llconor  fk-  Maille  y  dame  d'accompagnement 
de  la  duchclfc  de  Bourbon ,  fille  de  Donatien  de 
J^îtiilU ,  marquis  de  Kcrmcn  ,  cumte  de  MaiUé  » 
baron  de  l'Eiquelen ,  fécond  banm.  de  Btetagm  , 
&  de  Marte- Louife  Binet-de-Marconet.  De  ce  ma- 
riage foiu  fortis  :  i**.  Catoliiie-Laure  de  Sade  ,  née 
en  1737.  nommée  au  baptcmc  par  M.  le  duc  Sc 
madame  la  duchellê  de  Bourbon  ^  motte  en  1739» 
8c  a*.  Donatiea-Fiançois  de  Sade  «  né  en  1740. 
capitaine  de  cavalerie ,  feigneur  aiftnel  de  San- 
inane  ,  &c.  11  a  pour  oncles  Jc.in-Fran<;ois-Paul- 
Aidonce  dit  l'abbc  de  Sade  ,  abbc-commcndat-ùre 
de  Tabbaye  royale  d'EbreuU  ,  en  Auvergne  (  c'eft 
fantedr  des  Mémairu^oiirfitvir  à  fkijloire  «UFraa- 
foit  Pétrarque  ,  eti  tvott  voliiroes  «1-4"  )  ;  &  a*.  N. 
de  Sade  ,  commandeur  de  l'ordre  de  St.  Jcan-de- 
Jcnifaleiru  Ils  font  fils ,  de  même  que  le  feu  comte 
de  Sade  ,  de  Gafpard-François ,  appvlté  le  marquis 
de  Sade  ,  feigneur  de  Saumane  &  de  la  Cofte  ,  cof- 
foigncur  de  Mazan,  capitaine-héréditaire  des  ville 
éc  château  de  Vaifnn  ,  cnlonci  de  l'artilleriv  5c  de 
la  cavalerie  da  Pape  .m  Comtc-VcnailTm  j  nomme 
en  1700.  ambalTadeur  de  la  ville  d'Avignon  auprès 
du  paM  Clément  XL  pour  complimenter  le  nou- 
veau Poniifê  forfon  exaltation;  À  de  Loatfè-AI- 
donce  A'AJloucud  ,  fille  de  Jean  d'Aflouaud  ,  baroH 
de  Murs  ,  feigneur  de  Romaïul ,  &  de  Maiic  Je 
Thezan  Vcnal'tiuc. 

Les  amies  de  la  maifon  de  Sade  éioient  de 
gueules  i  une  cornette  i  huit  rais  d'or  ;  mais  ,  de- 
puis la  concefTion  faite  par  l'empereur  Sieifmond 
en  faveur  d'un  de  cette  famille  en  1416.  elle  porte 
1.1  tonictte  chargée  d'un  aiyle  impérial  ,  .1  deux 
tctes  de  fable  ,  conronnées  &  bequees  de  gueules. 

SAUMARCHAIS ,  dans  le  Mantois  ,  ou  eou- 
ymmum  -  général  def  lile-de-f  lance  »  dlxe^«le 
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Chames ,  parlemeRr  8c  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Momfort-rAmrîury.  On  y  compte 68.  fcut. 
Cette  paroiile  eft  â  une  licue  &  demie  N.  N.  E.  de 
Montrort. 

SAUM£J£AN  ,  paroifle  &  juiilHidion  dans  k 
Condonds  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  éleéUon  de 

Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux- 
On  y  compte  53.  feux.  Cette  paroilFe  eft  â  5.  l. 
S.  E.  de  Bâtas ,  &  6.  O.  N.  O.  de  Ncrac. 

SÂUMERAY  .  an  Pavs-Chartrain  ,  dans  legou- 
Tememvn^généfd  dX>rléanbis,  diocefe  de  Obar- 
tte$ ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
éledbion  de  ChAteaudun.  On  y  compte  97.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  1  4.  lieues  N.  de  Châteaudun. 

SAUM1ER£(U)»  dans  U  Marche,  diocele  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mdu- 
lins,  clcttion  de  (nierct.  On  y  rompte  $0.  fèux. 
Cene  paroiilt;  elt  en  pays  de  menus  grams ,  de  firuits 
&  de  pâturages. 

SAUMON'r  (le) ,  au  pp  de  Lomagne  >  en  Gaf- 
'  cogne  ,  diocefe  de  Condom  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  iii-înd.ince  d'Aufch  ,  cfcûion  &  vicomré 
de  Lomaenc.  On  y  compte  5.  feux  &  43.  bellu- 

Îues  de  feu.  Cene  paxoille,  au  diftriâ  du  comté 
e  BrnUois  ,  eft  à  z.  1.^  de  la  rive  gauche  de  la  Ga- 
nmne  ,  i  1. 1.  &  demie  N.  £.  de  Nérac 

SAUMONT  la  Paierie,  en  Normandie,  diocefe, 

farlement  Se  intendance  de  Rouen ,  cleâion  de 
ihons ,  fetccntcrie  de  Buchy.  On  y  compte  un 
feu  privilé^  £C  114.  feux  taillables.  Cette  paioiilc 
eftà  3.  I.  JB.  S.  E.  de  Buchy  ,  auiaiir  N.  N.  O. 
de  Goùmay,     4.  N.E.  de  Lihons. 

SAUMONTAT  (le) ,  en  Roucrguc ,  dioceft  de 
Rhodcz  ,  parlement  de  Touluulc  ,  intendance  de 
Montauban  ,  cleâion  de  Milhaud.  On  y  comwe  un 
feu  1 5.  bellugues  Sc  crois  quarts  de  bellugue  de  fea. 
Cette  paroifle  eft  i  une-lieue  de  la  rive  dmite  du 
Tarn  ,  &  z.  &  demie  N.  de  Milhaud. 

SAUMORY  ,  en  C:hanipaene  ,  dioceTe  8c  élec- 
tion de  llheims ,  parlement  de  Paris  j  intendance 
de  CblkMtt.  Ou  y  compte  61.  feux.  Cette  panil» 
eft  en  mts  varié  fie  d'aillears  aflèz  fettiie. 

SAVMUK^Sahus  Manu,  &  ,  pat  contradKW, 
Salmurus,  Salmunim  j  Salmurium  j  ville  conlidéri- 
ble  ,  capitala  du  Saimmrrois  j  chef-lieu  d'une  clec- 
cioa  de  fon  nom  ,  avec  une  fénéchanlBe  , 
une  maiéchanftSecUn  hôtel-de-ville ,  un  greoia-à' 
fel  ;  un  dâlean ,  on  collège  célèbre  ,  crois  paioilcs 
(  Notre-Dame  de  Nantilly  ,  St.  Nicolas  des  Billan- 
pes  ,  &  St.  Pierre  )  ;  plulîeurs  marions  religicufes 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  favoir  des  Cordelieis , 
des  Capacins.  des  RécoUets ,  des  filles  de  Sie.  Ma- 
rie ,  des  Bénédiftines  ,  -des  Urfulines  ,  deus  nri- 
fons  de  prêtres  de  l'Oratoire  ,  celle  des  Ardillierj, 
Se  celle  de  Nantillc  dont  la  commimautc  rcgit  le 
collège,  ficc.  an  diocvfe  d'Angers,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Jouis.  Ony.comne  1704. 
Cette  ville  eft  fur  la  rive  ganche  de  la  Leife.ei 
i!  y  a  un  pont  pour  paHcr  cette  rivière ,  â  2.  lieiits 
N.  O,  de  tontevtault ,  7.  &  demie  S.  E.  d  Angen, 
II.  O.  S.  O.  deTouts  ,  14.  N.  N.  O.  de  Potuets, 
&  4S.  S.  O.  de  Paris  ,  toujours  par  la  lime  dtoi- 
ie(  «164.  lieties  de  Paris,  parla  toute  ordinaire.) 

long.  16.  35.6.  lat.  47.  1$.  14.  Elle  fut  d'.ibofd 
appcllte  Murus  ,  à  caufc  de  la  roche  le  long  de  la- 
quelle elle  eft  fituce  ,  &  qui  telFemble  affez  â  une 
muraille.  Adrien  de  Valois  ne  donne  à  b  viile 
dont  il  s'agir ,  que  cinq  ou  (ix  cents  ansd'anriqoiié. 
Ménage ,  au-contr:;ir  j  ,  prétend  prouver  par  plu- 
fîeurs  témoignages  ,  cju  elle  exiftoit  dcià  des  l'xn 
400.  Sc  qa  ak>is  elle  ne  confilloit  que  dans  le  châ - 
ceau  &  dans  la  rue  qui  eft  au-dcifus.  L'an  757.  \fi 
toi  Pépin  ^pete  de  Cnarlemagne  ,  fonda  â  Sau^niar  , 
jvmf  i^ile  Sm  ilgvecaiioa  de  Se.  Jcan-Jyrïile  • 
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lai|iieRe  fin  depuis  achevée  par  Pépin ,  roi  d'Aqut- 
cainc  ,  Ton  petu-fils,  qui  y  mit  des  reliques  de  Se. 
Jean.  C'eft  i  caufe  de  fon  ancienne  csiife ,  que, 
dans  'qodqnef  chartes  ,  Saumur  eft  appeJIce  Joanms 
WWd.  L'anctm  cfaiteau  d«  Samniu  éioic  nommé 
Tnmau ,  le  tronc}  mù«  il  n'^coic  pu  du*  le  mlmë 
emptacemenc  oà  ell  le  dlâieilt  qwlVw  Toic  MF 
jourd'liui. 

Foulques  de  Néei>  comte  d'Anjou  ,  entreprit  la 
gnerieau  fujerde^ceàe  place»  s'entendit  maîtze 
«a  toz6.  6c  l'aon  en  domeine  d'Anjou  j  donc 
elle  fait  encore  fo.irtie.  Charles  de  France  ,  comte 
de  Valois  &C  d'Anjou  ,  i'alllgiia  pour  le  douaire  de 
Jeanne  de  Bourgogne  ,  femme  oc  fon  fils  Philippe» 
<]ui  devint  roi  de  France  ,  Vie.  du  nom.  Elle  Âc 
engagée  en  1549.  à  François  de  Lorrùne,  doc  de 
GuKi  ,  S:  i  Anne  d'Ell  ,  fa  femme  ,  qui  en  joui- 
renc  jiuqa  iu  ii.  de  juin  1550.  qu'elle  leur  fut 
lecirce  p.u  ChacIesIX.  IHOfemiUtC  f*  (boMliedeé^. 
mille  yyi.  livres, 

Ci.tte  ville  a  toujours  été  foncontidcrée,  acaoTede 
fon  paffage  important  fur  la  Loire.  Henri  IV.  n'é- 
tant encore  que  roi  de  Navarre  ,  &  venant  au 
fecours  de  Henri  111.  demiiida  cette  place  pour  fa 
fùreic  ,  &  y  établit  pour  gouverneur  le  céicbre 
du  PleHis-Monny  »  indépendant  du  eouverneur  de 
l'Aojoa.  Ce  gouverneur  y  avoir  fondé  une  acadé- 
mie de  conter  les  fciences  ,  pour  les  calviniftes. 
I.c  concours  des  étranger.-,  y  fu:  depuis  très-con- 
fidcrabie ,  &  la  ville  fe  peupla  beaucoup.  Mais  les 
temples  y  ayant  été  abattus,  &  l'académie  liippriiDétt 
le  nombce  des  habuencs  j  diminna  infenfibwmem  } 
de  fbne  cni''aéhidlememi  il  eft  de-moirié  moindiie 
de  ce  qu'il  Fut  autrefois.  Cependant  le  commerce  ne 
laifle  pas  que  d'y  cae  allez  norilTànt.  Il  conllAe  priii- 
cifalemem  en  quincaiOeries.  U  s'y  tient  •tomes  les 
fimaiaesaii  oiasché»  «nferoit  bien  plot  confidé- 
rable  «jn'îl  n'eft ,  l'aUwfiè  de  Fonteyrtult  nV 
Cîigeoit  pas  le  droit  du  vingtiemeyboilTcau'da  bled 
qui  y  eli  vendu.  Les  uois  tbires  royales  qui  s'y 
tiennent ,  ne  font  pas  non- plus  ce  qu'elles  pout- 
loienictre.  C'ell  parce  qu'elles  ne  font  pas  &aachei>. 

Il  n'y  a  pour  les  trois  paroiUès  qu'on  ftul-ctiré , 
lequel  auois  vicaires  qui  les  gouvernent ,  ?c  qui 
n'ont  tons  enfemble  qu'environ  mille  livres  de  re- 
venu. 11  y  1 ,  outre  cela ,  trente-irois  chapelains  , 
qui  ont  chacun  environ  17$.  livres  de  rente,  y  com- 
pris les  rétributions  manuelles. 

L'h&pital  eft:  également  bien  encretcnn  Se  bien 
adminiuré  ;  il  e(l  fervi  par  vingt  religieufes  hof- 
pitallcrcs. 

L'égliie  de  Norrc-Dume  des  ArdiUiers  eft  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarqiublc  à  Saumur.  C'eft  Une 
dévotion  fort  ptéconifée  dans  le  pays  ,  SC  qui  atôtd 
un  gtand  concours  de  peuple  des  environs.  Cette 
églile  eft  delîervie  par  les  prêtres  de  l'Oratoire  , 
qui  y  ont  une  nomoteuiis  communauté.  Le  bâti- 
ment eft  grand  5c  xi%dier.  hs  macéchal  d'Effiac 
en  a  fait  conftmite  me  paniei.  Cette  qiaifon  a  ét^ 
jufqu'cn  17 18.  le  lieu  d'étode  diéologique  de  plu^ 
lieurs  bons  fujets  de  la  congréguion  de  l'Oratoire. 
A  ceae  époque  ,  on  y  coinptoit  plus  de  cinquante 
pedônnes  de  cette  congrégation  formant  la  con>- 
Oiunaoïé  .aâaieUe.  Depuis ,  le  nombre  des  piiaes 
a  été  conftaRonent  de  vingt-cinq  j  la  plupan  des- 
tinés 1  féconder  la  dévotion  des  peuples ,  qui , 
de  quarante  heues  à  la  rondo  ,  abundetu  ea.  fouie, 
i  la  faveur  dç  la  Loire  ,  à  Nwre-Dame-des-Ar- 
dilliets.  Cette  dévotion  étoit  en  ufage  dès  l'an 
1447.  8e  rOratoîre  fiit  appelle  pour  la  diriger  en 
1691.  Non-feulement  le  peuple  ,  mais  encore  de 
très-grands  feigiieurs  s'y  font  montres  fort  etnprtif- 
fés ,  &  y  ont  laiHe  des  monuments  confulérables  de 
lent  déyo^Mv  Lejdjifvtt  d«  ctf  iloM  QKxli{pÎK^àé 
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vendus  pcrat  fnbvenir  aux  frais  de  la  conftru^Uon 
d  un  dôme  mi  il  a  fallu  fliite  i  l'enoée  de  l'églife 
pour  l'agrandir.  U  leftoit  cncote ,  il  y  a  peu  d'an^ 
nées  ,  deux  beau*  chandeliers  d'argent ,  de  hauteur 
d'homme,  don&:  vœu  de  la  remc  Anne  d'Autriche  , 

Sendant  qu'elle  étoit  groile  de  Ixjuu  XlV.  Au  haut 
u  jardin  ,  eft  un  cavalier  ,  d'où  l'on  découvre  un 
pays  riche  Se  orné.  La  bibliothèque  de  U  maifon 
eft  bonne  &  bien  choifîe. 

Du»  l'églife  de  Notrc-D.ame  de  Nantillé  on 
Nanrilly ,  dans  la  nef ,  devant  la  chapelle  de  St. 
Michel  ,  au  cinquième  pilier  ,  eft  un  tombeau  de 
pietie ,  fui  lequel  ci^  couchée  la  fignce  d'une  fem- 
me ,  qui  tient  deux  enfants  entre  As  bras.  C'eftie 
tombean  de  Tkie^haine  la  Magbte  ,  nourrie  fiff 
Marie  d'Anjou ,  née  le  4*  oftobre  1404.  laquelle 
fut  femme  de  Charles  VIL  &  de  Rcne  ,  duc  d'An- 
jou ,  roi  de  Sicile  ,  né  au  château  d'Angers  le  16, 
iuiyier  1408.  Tiephtiiie  monrac  le  I}»  aucs  145!. 
Voici  fon  épiait  ; 

Çy^Ut  motatiu  Thi^luîne 
La  Ma^ne ,  fvî  of  gMua  ftàM  - 
A  nourrir  de  la  tn  enfance 
Marie  d'Anjou  ,  Royne  de  Frmtti 

Et  aprh  ,    fon  frerc  René , 
£>uc  d'Anjou  ,  ù  dejfuis  nomaié 
Cmm  MKor  ^  Xoi  ds  JScjlt, 

Pmt  grau  «Meer  ée  miniaat  ; 
Fân  fil  Jfyutom» 

De  Cm  k  F  autre  du  devoir  ^m^ùuti  ' 
Qui  à  Dieu  l'ame  quiûe  , 
Pour  avoir  grâce  &  tout  déduit  , 
Miile  quatre  cents  cinquante  &  haU^ 
Au  mois  de  mats  tro^eme  joitr» 
3t  V9»$  prk  tùu  par  haam  amant  ^ 
4S»  fu^tUà  âk  an  pam  ia  yefia, 
ilMaeC  ài  an  patn  atfin* 

Le  collège  royal  eft  anflî  gouverné  par  les  prê- 
tres de  l'Oratoire  depuis  1614.  Il  eft  compofc  de 
fu  dalFes  d'humanités ,  de  deux  cours  de  pniioib- 
pbie,  &  d'une  penlîon  nombreufe.  Les  troubles 
de  Patis,  activés  en  l'année  &  les  troubles 

qtti  les  fuivitent  dans  plufietirs  provincts  du  royau- 
me ,  obligèrent  les  S.iumutrois  a  rafer  les  bâtiments 
du  collège  ,  qui  fe  trouvoit  trop  près  des  murs  du 
château.  Ils  Vont  depuis  remplacé  par  l'achat  de 
ploâeuct  mailbns  »aa  firaxhout]^  de  fliliu^,  oà 
il  eft  encore ,  mais  fi»  itvob  rair'd'onè  tnaifmde 
communauté. 

La  plus  belle  place  de  la  ville  eft  celle  dii 
Chardonnet. 

Le  chiteau  eft  beau  ic  bien  fintifié  *  iuKfai 
fa  finniîon ,  que  par  l'art.  H  7  a  oidînurênenc 
une  garnifon  de  cinquante  foldats  invalides. 

La  fénéchauHee  royale  eû  une  juitûiiCUon  fort 
confidétabte  :  elle  eft  compofée  du  fénéchal ,  d'un 
liedwnant-goiéial,  d'un  litntenant-chmineè ,  d^u» 
lieaiennit^lNuricalter  ,  "d'iifi  tHcdêar,  de  ShtSlif 
feillers  ,  &  des  autres  officiers  à  '  {^«roportion.  L» 
ptévôtc  ,  qui  avoir  auJi  les  otfiçieis  |>jiracuiier$  , 
a  été  teuatt.  i  .b  .liMchan^fée  » .  d^ois.qiMlfaik 
^■écfc ■ .  -  , ••-         i-'v   -  '  ■• 
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Il  s'cft  tem  pluiien»  ooaciloi'i  Saumur;  (k- 

voir  ,  en  1153.  1176.  Ii94«  ^  'î^5-  Ce  Jemier 
/ur  commencé  le  p.  de  mai  ,  par  Gcoftroi  de  la 
ILiye,  archevcquc  de  Tours.  On  y  'publu  un  dc- 
crCC.de  quatre  articles  poiu  la  conlervanon  des 
bîeiis  de  réglifc.  On  y  décida  contre  ceux  tjui  mm- 
bloium  !a  jurirdictioii  e^clcdaftiquc.  On  y  défendit 
aux  archicitactei  de  rien  exiger  de  ceux  qa'iU 
cxaminccoiem  pour  le*  acdnes-oo  pour  1«  bémé- 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  ,e1l  la  patrie  ,  entr'autres 
petfonnes  illu(irc$ ,  d  Jnne  le  Fcvre ,  femme  d'An- 
dré Docier,  &  fille  de  Tanncguy  le  Fevre,  fa- 
vant  ingciiieiir.  Klle  eut  Iss  tAlunts  l'cradition 
de  (oa  peie.  Hle  coimneo^a  à  le  faite  connoîue 
dans  la  Iméctfiiiie ,  pet  fa  belle  édition  de  CtiS- 
muque ,  qui  parut  en  1674.  eacichte  .de  iâvantet 
remarques,  tnfuite  elle  mit  au  jour  de  ùnnat 
Commentaires  fur  pliiiicurï  auteurs  ,  pour  l'ufage 
du  Dauphin  ,  fur  Florus  en  l674>  Aurtiius  f^icior 
en  1681.  Eutrppe  en  1683.  iiy^  de  Crète  en 
16S4.  Son  mari^pnca]{ea  fin  mvaax.  Ib  paflèrent 
toute  leur  vie  dans  une  parfaite  union.  Un  fils  6c 
cîcux  fi!!es  furent  le  fruit  Je  ces  liens ,  formés  par 
l'efprit  Se  par  l'amour.  Le  tils  qm  donnoit  de  gran- 
des «rpéranccs ,  mourut  en  itfjM*  One  de  lès  &nts 
mouriK  atiâi.dans  nu  tge  peu  avancé»  te  l'autte 
prit  le  voile.  I^r  meiefdt  enlevée  â  la  fépublî- 
que  dc'-ï  l.  tnes  1710.  ,1  69.  .inç.  CgalciiiLiu  re- 
command.ililc  par  fou  caractère  à:  par  les  cakms  , 
elle  fefit  .uu.nt  aclnurer  par  fa  vertu,  fa  ferme- 
té ,  fon  égalité  d'aoïe  &  fa  générofité ,  que  pot  fes 
ouvrages ,  qui  lônt  en  afin  ^and  nombre mais 
non  pas  tous  cîu  mcmc  mcrire.  Elle  avoit  fiit 
eiur'.uurcs  thnlcs  >  des  rcai.uques  fuf  l  iicriturc- 
fainte,  &  on  !a  (ollicita  Kiuvetu  les  donner  au 
public.  Elle  répondit  conluntmcnt  :  >•  qu'une  fem- 
»  me  doit  lire  &  méditer  l'écriiure,  pour  régler 

fi  conduite  fut  ce  qu'elle  enfeigne;  mais  c|u'i.![e 
>»  doit  j^arder  le  filcnce  ,  fuivaiit  le  précepte  dt  St. 
»  Paul  '  .  La  rt-putatio  i  dt;  madame  Dacicr  s'étaiit 
répandue,  dans  toute  1  Europe ,  la  reine  ChrilVine  de 
Suéde  lut  fit  faire  des  compliments  par  le  cuuuc  de 
Kocni^fmarck.  Cette  piinceilè  lui  éctivit  même 
pour  1  attiser  i  ià.  cour.  ■  •  ■ 

L'ékctioii  de  Saumur  ,  confidércc  cominc  dilVtick 
particulier  de  là  généralité  intendance  de  Tours, 
eft  fituée  entre  les  élcâions  de  Baugé ,  Aifgcrs  , 
Moniteuil-^eilay ,  Loudun ,  &  (2hiiton.  Lile  s'é- 
tend à  droite  &:  à  gauche  de  la  Loire.  On  y  compte 
quaire  abbayes  ,  trciue  pnc\ircs ,  dont  trois  .i  Sau- 
mur ,  chacun  d'envuon  mille  livres  de  reiue  ;  celut 
de  Canauc«  4a  Tocdre.  de  Q^a^monc  ,  de  5.  1 
<Saoo.  iiv.  on  jqen  de  -iSQO.  fiv.'  un  de  ^  800.  liy. 
un.  de  i^op.  \xf.  dix  depub  8^  |Dl<)n*d  ixoq.'  Hv. 

^  le  telle  aa-dclToUs  j  foixaute-irois  Liites  ,  dmit 
£x  ou  fcpt  de  900.  livres  &  les  auuc^  à  portion 
çnnyne.  .Uj  a  peu  de  -paMÎJlès  qoiisyont  des 
vkanei.  On  y  compte  quatre  églifes-coUcgiales , 
de  en  tour  14071.  feux,  tjuï  payent  enfemblé  19s. 
mille  livres  de  taille  ,  quami  ruiipoluinn  totale 
concernant  ce:  article  ,  fi;  uuuve  inuaccc  a  la  fom- 
me  de  deux  millions  34.  mille  100.  livres  ,  à  ré- 
panir  fur  toutes  les  ^afg^lM.de.'k  féaâttliié  de 
Tours. 
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SAUMIÎRROIS  i  Sahiutrtn  fi^  pa^us ,  petite  pro- 
vince gùuvertiement-gcnéral-mihtaire  ,  entre  le 
dix-fei^Hieuie  dcgté  29.  minutes  &  le  dix-huicieme 
degré  11.  minutes  de  lon^îlidie,  &  entre  le  qpn- 
rant<i -fixieme  degré  4t.  minâtes  &  le  qnaxam». 
fepcieme  degré  tc.  minutes  de  latitude  ;  borné  as 
N.  par  la  Loire,  qui  le  fépare  de  l'.'^njou  ;  au 
S.  t.  &  au  S.  O.  par  le  Poitou  ;  à  l'E.  par  la  Tou- 
tainc  ,  a  10.  par  l'Anjou.  Il  a  12,  lieues  de 
longueur  fur  7.  dans  fa  plus  grande  latg^r  ;  ce 
qui  peut  être  évalué^  60.  lieues  quanées.  Ce  pays 
eft  arrofc  de  quantité  de  petites  rlv!t:es  qui  vicu- 
ncnt  fe  rendre  dius  lu  Loire.  Le  «.hinat  y  eft  tenv- 
porc  ,  mais  p!us  fio:d  que  chaud  j  à  caufe  de  la 
quantité  de  bois  dont  le  pays  eft  rempli.  11  7  croit 
di»  gnins  dans  certains  cantons.  Les  plrura^ 
y  font  par- tout  abond.ins.  Il  y  a  beaucoup  d 3  r,!b:er. 
On  donne  dorK  le  noin  de  Saumurrois  i  l'étendue 
du  tjouvcrnemeiu-génér.'il-militaite  de  pfOVince  , 
dont  b  ville  de  ^Heumur  eft  la  capitale ,  Se  qui  a 
été  compofc  d'une  partie  dit  Bas-Anjou  do  Mire- 
balaM,:d3uHe paitie  dit  Poitoii ,    d'm  parue  de 
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la  Tourainc.  Ce  goiivernement  .'ac  ecabli  ,  comme 
il  a  ctc  dit,  par  Henri  loiiqiia  ce  pruKc  \  int 
fecouru  le  roi  Henri  lii.  ooprimé  par  les  paitiTancs 
de  la  Ligue.  Le  célèbre  DuolcHis-Momaty  «  qu'il 
en  fil  gouvenieuc ,  indépendant  du  gottvemcnicnc 
de  l'Anjou ,  moumt  en  1623.  i  74.  anf.  Il  p^roit , 
aii-ri-lk;  ,  qu;  l'crcnJuL-  du  [;iuiVLi'n-jni .-ru  uu  Sju- 
niurroH  a  varié  ,  puifcjue  nous  Trouvons  cji  1769 
U  ville  de  Lottdun  Se  le  LoudumAt  ,  ainli  que  L- 
Mmhalau  »  oonpcis  dans  le  gouvenitnient<gài^cal 
du  Poitou. 

l  u-  j;ouveriieur-gciicra!  de  Sii'.nnir  év'  Snumurrois 
a  iSooo.  Itvres  d'appomtemencs  &  500.  livres  d'é- 
moluments j  ce  qui  fait  en  gont  18500.  Uvies. 
A  la  polbone  eft  attachée  nne  compagnie  de 
«ardes-i-cheval ,  commandés  par  nn  capitaine  ,  on 
Il eiUL- riant  &  un  cornette.  Les  appointements  du 
lieutenant-général  du  gouvernement  font  de  1 800. 
livueaiàns  émoluments.  H  y  a ,  outre  cela ,  un  licu- 
lenanc  de  Roi  daepuveroement- général ,  &  un 
Jieuienam  des  maiéchat»  de  France ,  lequel  «éfide 

à  Saumur.  II  y  a  pour  l.i  ville  5:  cKàtc.su  de  S.ui- 
niux  j  un  j^uuvctneur  -  parncuhcr  ,  un  liciKcn.int- 
de-Roi ,  un  major  ,  &:  un  aumônier  du  chke^ii. 
Le  gouverneur-général  de  la  province  eft  auffi  gou- 
wncur-particuîier  de  la  ville  &  dûteau  de  San- 
ra:ir.  Les  villes  de  Loud'jn  ,  Richelieu  6c  Mirabaut 
ctu  auiii  chacunt  leur  gouverneur  -  particwlier  dé- 
pendant A.i  gouv^îtiieur- général  de  l.i  province  de 
Saamurrois  ,  quand  ces  rtois  places  ne  font  pas 
réunies  au  gouvernement-général  du  Poitou. 

SAUNAT ,  en  Auvogne  »  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  »  inwndanoe  »  inbdélégation  , 
cicdion  (?c  ri^tctte  de  Riom.  On  y  compre  100.  feux. 
Ceim  comnnsiiauté  ,  coUedte  de  la  paroific  de  Celul- 
ies  ,  ert  â  1.  l.  &  demie  N.  de  Riom. 

SAUNAY ,  en  Touraine ,  diocefe  te  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleftton  de  ChS^ 
tcAuroiu.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroirte  eft 
entre  les  itvieres  dindre  U  de  Creuze  ,16.  lieues 
O.  N.  O.  de  CliftceniiaHK  ^  &  5.  N.  N.  E.  da 
Blanc 

SAUNES ,  en  Danphin£ ,  âeâkm  de  MonteU- 

mart.  Voye-^  Saône. 

SAUNIERL  (  la  ) ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleûion  de  Guetet.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  une  Iwae  S.  S.  £.  de  Guerer. 

S  AUNIERE ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Châlott, 
parlerr.ent  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  d'An- 
xonhi-.  On  y  compte  45.  feux  ,  y  compris  ceux  de 
la  Boire.  La  paroiife  de  Saumcre  e!i  entre  les  ri- 
vieiei  de  Saône  &  de  Doubs ,  à  une  licuc  de  leur 
confluent ,  autant  N.  £.  de  Yecdun ,  &  &  demie 
S.  S.  O.  de  Seorte. 

SAUN'IKRE^  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Âlen^on  , 
âeâioa  de  Vemeuil ,  châtellenie  de  Châreauneuf. 
On  y  oonptt  4t>  feat.  Cène  paroiiTe  eft  fur  la  pe- 
.  fini;  wntst  de  Blaife ,  qui  va  â  Dreux ,  à  5.  lieues 
£.  S.  E  de  Vcrneiiil.  Outre  Us  41.  feux  dcpcndan-t 
de  û  gcnéraliié  d'Alen^on  ^  il  y  a  16.  feux  de  la 
«taéialité  de  Paris  ,  &  de  l'deâion  de  Dreux, 
^^cr  Saubiïeret. 

SAt)NOTTE ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Aucun , 
parlement  &  inrenJaiire  de  Dijon  ,  bailliage  de 
daulieu,  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
■  4c.  teu-c.  Ce  villa£;e  ciX  à  1.  1.  E.  N.  E.  de  Saulieu. 

SAVOISY  ,  bourg  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
-Langres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  »  bail- 
liage &  rcccne  de  Semur-cn-Aoxois>  On  ▼  coropce 
66.  feux.  Ce  bourg  eft  i  X.  I.  N.  N.  E.  de  Mont< 
bar ,  5.  N.  N.  E.  dtSenmr*  4.  S,  O.  de  Ghi- 
tiUoQ. 
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SAVOLLE ,  en  Bourgogne ,  diocefe,  parlements 
intendance  ,  bailliage  6c  recette  de  Oijeo,  On  f 
compte  la.  feux,  de  village  eft  à  une  petite  di^ 
taiicç  de  la  paroifTc  de  fielleneuve  ,  à  3.  lienes  te 
djmie  £.  N.  E.  de  Dijon. 

SAVONGE  ou  Savouge ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
de  Cli.n,)ii  ,  p.îrlcmtiit ,  intendance  ,  bailliage  SC 
r>  t  crte  de  Dijon.  On  y  compte  17.  fctu.  Cette  pa* 
I  ùi.>  eft  i  3.  lieues  S.  de  Di^on  »  Se  z.  N.  E.  d» 
Niiyt*. 

SAVONÏERE  le-  Trognon  ,  en  Darrois  ,  mais 
dépendance  de  L.jrrame  ,  diocefe  de  V'ctcun  ,  con- 
feil-fouvetain  Se  intendance  de  Lottame  ,  bailluge 
de  Si.  Mihiel.  Ce  village  eft  à  une  lieue  d'HeiMU» 
court  .  &  nne  &.  tiemie  de  St.  Mihiel.  Il  y  a  un 
fief  érigé  en  faveur  de  Jean  de  ta  Tour ,  le  4.  juil- 
let 1710. 

SaV  ONIERES  ,  Saponan*  ,  bourg  ,  en  Tou- 
raine ,  diocefe  ,  intendance  &  âeâion  de  Tours , 
parlemenr  de  Paris.  On  y  oompK  244.  feux.  Ce 
Donrg  eft  fur  la  rive  gaudie  du  Cher ,  i  x.  lienes 

O.  S,  o.  de  Tours.  Ify  a  .iiipiè'.  de  fameufes  ca- 
ves ou  cavernes  ,  .-'jtpellces  ks  Gounerts  ,  parce 
ou  il  en  dci;oii:e  continuellement  de  l'eau.  Elles 
lont  dans  le  roc ,  &  lî  fombres  ,  qu'on  n'y  entre 
qu'avec  de  la  lumière.  L'eau  qui  tombe  de  leun 
voûtes,  fisrme  des  ruilfeaux  cjui  coulenr  f^ns  cclfe, 
ou  fe  congelé  ,  même  dans  lis  plus  i^r.mdes  clia- 
lenrs  de  l'été  j  de  maniete  qu'elle  tormj  plufieuts 
corps  traniparems  &  femblaWes  au  fucte  -  candi. 
Elle  fe  convertit  audî  en  pierres  fi  dûtes  ,  qu'il  eft 
difficile  de  les  fompte  i  coups  de  naneau ,  te  dont 
les  plus  petites  teflêmblent  fi  (brt  â  des  dragées , 
que  plufieurs  perfonncs  s'y  font  trompées.  Dan  tes 
congélations  ,  ou  ordinairement  chacun  vott  ce  qu'il 
y  veut  voit ,  on  prétend  que  tout  le  monde  y  ie« 
marque  la  forme  d'un  calvaire  ,  te  une  îman  de 
Sr.  Mamn  i  cheval  ;  Fiées  fit  peuis  maorem.  Voici 
ce  qu'en  dit  le  fleur  Philippe  .  daitt  fim  OOUVel 
Lllai  de  Cicogtapàie. 

»  A  deux  lieues  &  demie  de  Tours  font  les  • 
caves  goutieres  ,  ainfi  nommées  ^arce  que  les  gou- 
let d'eau  qui  tombent  de  la  voûte  prennent  la  fi- 
gure de  plufieurs  fortes  de  dragées.  Le  vill.iç^e  fc 
nomme  Savonieres ,  &  eft  fur  le  chemin  de  Tours 
à  Chinon.  Voici  ce  que  j'ai  vu.  On  defcend  dans 
ces  caves  pai  piuiieurs  ouvertures  :  celle  par  laquelle 
j'y  fuis  entré  ^  conduit  i  main  droite  par  une  tt- 

Iicce  de  chambce  «  beaucoup  ^us  profonde  que 
arge  ,  &  qui  eft  fi  beffe  qiroa  ne  peut  s'v  tenir 
débout.  Le  tocher  qui  couvre  cene  chamnre  ,  y 
forme  un  plafond  natutei.  L'eau  qui  en  diftillc  fans- 
celfe  a  couveiC  ce  plafond  d'une  crafice  blanche , 
telle  qu'on  en  voit  foc  des  bifcuics  ou 'des  maUc- 
pains  glacés ,  te  a  fSnm^  ,  en  tombant ,  plufieurl 
govittcs  hI.Trii.li  ,  riurcies  5c  un  peu  alongées  , 
comme  li  Ton  avtnc  attache  à  ce  plafond  quantité 
de  clous  de  gcroflc  enduits  de  fucre.  De  -  là  on 
tourne  â  main  gauche  ,  fous  une  voûte  exhaudëe, 
&  on  voit  une  «Tpece  d'autel  Icmg  ^  large  ,  &  haut 
i  proportion.  Cet  autel  eft  tout  d'tine  pièce  ,  ôc 
d  une  belle  pierre  blanche  &  dure.  U  a  été  formé 
par  l'eau  qui  tombe  du  roc  &  qui  fe  péirilie  en 
tombant,  comme  on  le  remarque  par  les  rocaïUes 
de  pierres  00  hiçon  de  glaçons  ,  ou  de  cryftaux  , 
attachés  au  roc ,  qui  fait  comme  le  fond  de  l'autel , 
te  que  l'eau  qui  en  découle  goutte  à  goutte  a  (br- 
mées  de  la  même  m.miere.  D?  cette  cave  ,  on 
palTe  ,  par  une  ouverture  tort  balle  ,  dans  une  cham- 
Oie  plus  longue  que  large  ,  dont  les  deux  bouts 
pcéftntMt  on  fpeâade.des  plus  brillants  des 

ftttt  curieux.  Ce  (ont  deux  {grands  rochers  de  pierre 
lanclic  comme  de  la  neige  &  dure  comme  du 
marbre ,  de  figure  pyramidale ,  formés  par  piuiieurs 
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cordons  renmns ,  pofés  les  ans  for  tés  atntes  awec 

une  rcgiii.ii  itc  fuiptenanre  ,  &  ornrs  naturellement 
de  petites  ccaillcj  couchées  &i  ciËufécs  comme  lî 
on  les  eût  travailK:cs  au  cifeau.  Le  cordon  le  plus 
haut  Se  te  moins  large  renfetme  un  hti&n  toujou» 
rempli  de  l'eau  qui  dégoutte  de  la  vo&te  ,  te  ani 
fe  débordant  ,  cotilc  fam-cttîe  din%  !c  contour  rfts 
rochers  ,  &  cruretieui  plutteuti  autres  ballins  plus 
petits ,  que  ta  nature  a  formés  dans  chaque  touion 
de  diftance  en  didance.  Entre  les  deux  rochers  de 
cette  dumbre  ,  il  y  a  plufîeurs  lagunes  ou  flaques 
d'eau  ,  peu  profondes  ,  donc  la  Autace  e(l  couverte 
d'une  croûte  de  ^Isce  de  l'cpaillcur  d'une  icuilie 
de  tole  :  ces  croûtes  fe  précipitent  i  mefure  qu'el- 
les s'cpiifllir^nt.  Dans  ces  flaques  d'eau  ,  aufli-bien 
que  dnns  les  balHiis  des  rochers  ,  on  trouve  quan- 
tité p  liic  i'ir:gccs  de  pierre  de  toutes  fortes  de 
figure,  ,  dont  t-,iKlque$-une$  font  fi  blanches  ,  8c  fi 
nnoiiùics  ,  qu  on  les  premiroi:  pour  t'.e  vctuj- 
blcs  dr.iwees.  Hnlin  ,  les  morceaux  de  pierre ,  ^u  on 
ne  détache  qu'avec  bien  de  la  peine  des  voûtes  > 
des  rochers  &  de  l'autel ,  font  entièrement  femUa- 
blcs  à  du  fucre  ,  à  la  pefanreur  près  :  un  homme 
attentif  s'y  t:oii'peroir 

SAVONNltRHS  devant  Bar  j  en  Barrois  ,  dio- 
cefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  8c  recette  de  Bar-le-Dac.  Ce 
village  efl  A  gauche  de  rOmaîn ,  à  une  demt-lieoe 
au-de(Tus  de  Bar. 

SAVONNIERES  PmAûù  ,  en  Barrois,  dio- 
ccfe  l  oul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lonaiiie  »  bailiia^  &  lecette  de  fiat-le-Duc.  Ce 
village  eft  i  une  liene  de  la  Sam  ,  amant  d«  la 
Marne,  i.  &  demie  au  levant  de  St.  Dizicr ,  Se 
4.  de  Bar.  il  y  a  des  carrières  renommées ,  doot 
u  pieire  eft  fort  recherchée  pour  tei  «mages  de 
-linilatare  6c  d'arcbiteâoie. 

SAVONNIERES  le(  Toul ,  en  Lorrnm ,  mais 
dépendance  du  Barrois  ,  diocefc  de  Toul  ,  cour- 
fouvcr.iine  intendance  de  Lorraine  j  bailliage  de 
■Omimerc.  (   toit  autrefois  un  palais,  (ïtuc  a  un 

rirt  de  iieue  de  Foug ,  i  une  lieoe  O.  de  Toul , 
4,  S.  E  <fe  Commercy.  Ce  n'eft  plus  qu'un  petit 
bm  entl.ivé  Jans  celui  de  Foug.  11  refte  feulement 

Jiuelques  vcftiges  de  l'c-glile.  Le  château  de  Foug 
ut  bâti  des  ruines  du  palais  de  Savonnieres  ,  au 
cretzieme  fiecle ,  par  Uenii  II.  comte  de  Bar.  11  fe 
rinr  de  ^tnetix  conciles  i  Savonnicrcs  -  lez  -  Tool 
en  859.  Se  i6i.  Le  premier  ,  celui  de  l'an  859.  aJ 
Sapfirhtriits  OU  TiUUnfc  concilium  ,  croit  compofé  de 
douze  provinces  ,  des  trois  rov.Tumcs  de  (^h.irles- 
le-Chauve  ,  de  Lothaire  ,  &  de  Charles ,  qui  af- 
tous  trois.  On  y  fit  treize  canons  ,  dont  la 
plupan  regardent  des  atTaircs  particulières.  On  y 
relut  encore  les  (ix  canons  de  Valence.  Sur  quoi  , 
quelques-uns  du  parti  d'Hincir.ar  voulurent  faire 
quelques  remontrances,  mais  Remy  de  Lyon  les 
appaifa  j  &  le  concik  pconoiiça  qoe  ces  articles 
feroient  eoiamiiiés  «o  fcemier  concUe  ,  apuès  la 
paix  rét.nblie. 

SAVOS  ou  Sanot  ,  en  Bij^orre  ,  en  Gafeogne  , 
diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement  de  I  ou- 
loufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  17.  feuv. 
Ce  village  A  2<  Ueaes  te  demie  N.  N.  O.  de 
Tarbes. 

5>AV'0ULS  ,  en  Dauphinc  ,  dioeefe  tl'Fmhnm, 
élection  de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Cire- 
noble  ,  recette  de  Briançon.  On  y  compte  un  qua- 
ne-vin^iièixieme  de  feu  noble  *  x.  iêux  on  demi 
te  ttn  ttence-denzieme  de  feu  tailtable.  Cette 
communauté  eft  à  2.  ou  3.  lieues  O.  N.  O,  d'Exilles, 
i  une  lieue  N.  d'Oulx.  Elle  ne  dépend  plus  de  la 
France  depuis  la  paix  d'Utrecht. 

&AVOUREUS£>  SafQTofaammt.  Ceft  leiNn 
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d'une  petite  rivière  ou  raidcaii  duSuiidtgaw  ,  <jni 

defcend  de  la  vallée  de  Poi'Tmonr  ,  pafle  â 
BedtfTort  ,  Si.  va  enf uitc  s'unir  a  d'.-.uttc^  iivieres 
ou  ruilfcaux  ,  qui  fe  perdent  dans  le  Doubs  en 
Franche-Comté.  Les  eaux  de  la  Savouieufe  cm- 
tîenoeitt  des  parties  favonneufes  ,  qui  ne  tanm- 
huent  pas  peu  à  rendre  le  luit;e  tièï-Ham  . 

SA'VOURNON,  en  Dauph:nc  ,  diu.efe  & 
cleélion  de  Gap  ,  parlement  iiitciKlance  de  * 
Grenoble.  On  y  compte  un  quart ,  un  vtugt-<]tta- 
rricmc  &  un  qoaite-vingt-fcizicme  de  .£m  none , 
3.  feux  trois  quarts  un  douzième  &  un  qu:irinre- 
huirieroe  de  feu  taillable.  Cette  paroi  ti  c  eA  i 
7.  lieues  de  Ciap  ,  Se  3.  de  Veyn^s.  Il  s'y  tient 
tous  les  ans  deux  foires ,  Tune  le  leodemaio 
des  fcres  de  h  Peniéeôie,  te  Vwam  le  ai.  de 
fepoembre. 

SAVOYE  ,  Sabaudia.  C'étoît  une  partie  do 

{).-ivs  des  Âiiodroges  ,  fournis  par  les  Roniaim  ,  qui 
es  attribuèrent  à  la  Province- Vietuioilc.  Dam  ia 
fuite  ,  ce  pays  fuivit  le  fort  des  aurrcs  provinces 
méiitlionaies  de  France.  L'an  11 56.  la  Savove  fut 
ibnmifc  par  l'empereur  Frédéric  Barheroujfc ,  roi 
d'Arles  &  de  Boiir<;oj;ne  ,  à  la  jurifdiction  d'Hcri- 
clius  à*i  Montboiihet  j  archevêque  de  Lyon  ,  &  i 
celle  de  iet  fuccefleur^  ;  mais  fes  comtes  ,  qui 
eut  looff-iempc  peéfoé  le  titre  de  comtes  de  Maa- 
rienne  î  celui  de  Savoye ,  fe  rendiiesit ,  par  k 
futrc  ,  indépend.ins  i5c  (ouverains.  Humben  aux 
B!,wcka-A1atns ,  plus  prob^oicment  fils  de.Gefoid, 
comte  de  Genève»  <|uc  d'un  Berold  de  Saxt, 
perfoMia^e  imaginaire  ,  fiot  Acabit  parRodotpbe, 
roi  de  Bourgogne  ,  comte  de  JUauriane  &  dt  Sa- 
voye en  1014.  &  mourut  en  104S.  L'empereur 
Coiu-ad-le-Salique  lui  avoir  donné  les  feiaieahas 
de  Chablaû&de  Valaie,  «vec  fe  domaine  de&. 
Aifausice. 

Améon  AmWe  IL  petit-fils  de  Huaka  t  eb- 

tint  en  toj6.  h  Bugey  de  Henri  IV. ni  dl'Ail*> 
magiic  &  d'Italie  Se  empereur. 

numbort  II.  fils  d'Amédée  IL  conqait  la  Tarait- 
mji  fur  Ayméric ,  feignent  de  Btiançon  ,  te  fàt. 
le  premier  le  titre  de  comte  de  A^nooi;  ^ 

Amédre  III.  fils  de  Humberr  IL  fut  créé  COBB 
de  l'empire  p.ar  remperearHcnriV.cn  iiii. 

Thomas  1.  petit-fils  d'Amédée  111.  aapit  pla- 
fieurs  villes  en  Piémont  >  tc  fce^ie  tout  le  pa^t 
ât  fayd^  fur  le  bord  du  hc  de  "ôenewe ,  qui  fait 
aujourd'hui  partie  du  c.inton  de  Berne ,  en  Suiflê. 
En  tii6.  l'empereur  frédcriclL  le  fit  vicaire  de 
l'empire  en  Piémont  iSc  en  Lombardie.  Dans  la 
même  amiée  ,  la  ville  de  Savoae  &  celle  d'À/itnga 
fe  mirent  fous  fa  proieâton.  Il  fiii  mis  parfierlicm, 
vicomte  de  Chamftry ,  en  podèlEoR  de  tous  îis 
droits  fur  la  ville  &  le  tcrriroirc  de  Chambcrv. 
I!  fit  hatir  FsUcfninchc  &  le  château  de  Ptfrn:^  >{. 

En  I  .  Amcdée  IV.  âls  de  T  homas  L  léduiit 
fous  fon  obéifTance  la  ville  de  Taria  ;  en  1144. 
il  acquit  les  villes  de  Rivoli  &  de  Vegriana  ,  avac 
la  vallée  de  Sure-  En  1 246.  l'empereur  Fzôdéric  M. 
le  créa  duc  d'Àoufle  te  4le  CheUais  > -te  Tinilli 
général  de  l'empire. 

Pierre  I.  de  Savoye  ,  frère  d'Amédée  IV.  qsî 
étoii  fils  de  Thomas  1.  conquit  tent  le  frôlais  Si  ie 
pays  de  Fond,  &  la  ville  deiBenw  femit  fous  £» 
protei^ion  en  1 266. 

Philippe  I.  frète  de  Piètre Lacx]nit<enHcieineDtie 
pays  des  Bernois  en  x lôtm  tC b  ÛtulK  enfiuienu^ 
tie  de  la  ville  de  Nyons. 

Amédife  V.  fils  «e  Thomas  A.  comte  de  Pié» 
mont ,  cjui  étoit  frère  aîné  de  Pi-tre  \.  acîietn  la 
feignenrie  de  Revuriiionde  de  Robcrr  ,  duc  de 
Bourgogne.  Il  fut  créé  -piinoe  de  l'empire  par 
l'empeienc  Henà  VU.  en  ijjo.  11  ac^iii  k  valk 
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^'Yvrie  m  rjîi.  Il  défendit  Rhodes  contre  les 
Turcsen  1311.&  li  RlIic,  ui  de  St.  Jean  A:  Jaii- 
falcin  (aujourd'hui  à(s  Maitc)  iut  doniu  pour 
marque  de  fa  reconnoilfance ,  cette  belle  devife  : 
F.  £.  R.  T.  ce  qui  fîgnilîe  Fonitudo  ejus  liJtoJum 
ttnuh.  (  Cependant  quelques  ametirs  afTurent  que 
Il  .  princes  de  S.ivoye  ^rtoieiit  cit  ji  ccscc  dcvife 
long'teuips  auparavant  j  mais  i^u'aprcs  cotte  glo- 
rioufe  expédition  deRho^M»  lit  inuetitlacn»ùi<le 
Malie  daiM  leurs  aimes). 

AmMéc  VL  (îirnommé  te  Ferd ,  petit-fib  d'A- 
mJcîc^-  V.  obtinr  de  l'empereur  Charles  IV'.  l.i  ccC 
fion  des  droits  quo  I  ùinptrc  avoit  fur  le  mar^uijiit 
Je  Sa/uces.  Il  acquît  en  r}59.  de  noweuis  dif- 
triâ$  dans  U  Valais ,  le  Bueey  &  le  Vatramejr.  £q 
S  le  comté  de  Cani  fe  donna  à  oe  princ«.  L'an- 
tipape Clémenr  Vu.  lui  dnrn.i  le  ch2te.tu  de 
JJian,  11  réunit  i  ion  duiuuini  les  baronni'^s 
«le  Gex  8c  de  Faucigny  ,  Ik  ulii(iv'ur$  autres  rerrcî. 

AmédéeVU.  fils  d  Amédee  VI.  reçut  ea  i^n, 
Hiommage  éea  habitants  des  comtés  de  tfut  il  à» 
rintim'ilU  ,  &  enfuit»  d«  CM»  d*  Bwêlomtt*  tc. 
d«;s  va'ilces  voilincs, 

AmCdce  VUI.  dit  le  Pacifique,  fils  d'.'Vincdce  VII. 
fut  créé  duc  de  Savoye  en  1416.  par  i  empereur  Si' 
{rifinond.  Odon  de  Villais  lui  donna  le  comté  de 
Oenevf.  U  acquit  lia  ville  de  iini^j ,  &  fut  mis 
en  pofTertîon  de  !a  ville  de  ferteil  en  1417.  C'eft 
I;.;  même  Amédéc  VIIT.  qui  fut  élu  pap;  .111  concile 
de  fiâle  l'an  1439-  fous  le  nom  de  Fetix  F,  il  ab- 
diqua te  pooxtficar  en  1449»  te  naoarat  le  7.  Janvier 
1451. 

LoDÎt  T.  de  Savoye  ,  fécond  ffls  d*Ainédée  VII. 

rcinic  à  fon  domaine  les  fcigneurics  de  Zuc.iteïlo  , 
JijratnettOy  Cafitl-Blaïuo  &  StevaUto,  il  reçut  au 
nombre  de  £»  fiij«cs  les  babiniu»  de  Fritaiirg  tu 
Sttiflè. 

Charles  I.  de  Savore ,  petit -fils  de  Louis  I.  fut 

r::  Je  Chipn  ,  tirulairc ,  en  vertu  dvs  droit?  dom 
il  hitiu  d&  Charioite  ,  reine  de  C'.hipre  ,  <léuôiice 
«ti  1465.  fille  de  Jean  III.  roi  de  Ciunrc  ,  mort  en 
S4S8.  je  laqneUe  meurt  i  Rome  en  1487. 11  vainquit 
en  goeire  fenarapiis  deSaltices ,  &  le  dépouilla  de 
tous  Ces  états  ;  mais  Charles  L  fon  âls  ,  les  kiilà 
reprendre  en  1496. 

Emmanuel-Philibert ,  tils  de  Cliarles-le-Bon  ,  de 
Savoyc  ,  qui  étoit  arriere-petit-fils  de  Charles  I. 
ecqntr  en  1579.  d'Henriette  de  Sivoye,  marquife 
de  Villars  ,  les  droits  qu'elle  avoir  fur  le  comté 
de  Taridi  j  fur  OnctiUt  ,  Vmtimitle  j  Marro  Se 

Charles -Emmanuel  I.  furnommc  le  Grand  y  tais 
d'Emmanuel-Philibett»  fit  «n  1588.  la  compiSce 
du  marquifat  de  Salaces  ;  mais  il  ne  le  conferva 
ou'en  cédant  ,  dans  la  fuite  ,  par  le  ttaké  de  Lyon 

de  i6ni.  1.1  Btelfe  ,  le  Bui;ey  ,  le  Valromey  &  le 
pays  de  Gcx  ,  qui  furent  incorporés  au  royaume  de 
Trance. 

Viâor-Amcdée  11.  lUs  de  Ghafle>£mmatuiel  IL 
<]ui  étoit  arrière-  pettt-filf:  «le  CharfeS-Emmanwel , 

obtint  à  I,-i  p.inc  d'Utrecfit  en  171^.  le  royd:,me  de 
Sicile  ,  dont  il  fut  dcpolfcdc  en  1718.  par  l'année 
d'Êfpazne  ,  commandée  par  le  mar<^ui$  de  Leede. 
Mais  U  foc  c^é  &  (Hpule  par  le  iraué  de  la  qua- 
druple allianee  ,  chap.  i.  en.  i.  Hc  z.  {fiené  i  Lon- 
dres lei.  aoiit  1718.)  nue  !c  duc  de  S^voye  ob- 
ciendroit ,  en  échange  au  royaume  de  Sictlc  ,  qu'il 
lemetcfoit  i  l'Empereur  >  celui  de  5rfr(if/^n<f ,  pour 
en  Jouir  aux  mfiawt  conditions  qu'il  polTédoit  la 
Sicile.  Dèî  l'an  1708.  ce  monarque  «voit  obtenu 
de  l'empereur  JoiVph  ,  la  partie  du  Monifcrrai , 
fstuée  aii-deià  du  Pô  ,  &  qui  appartcnnir  ,tu  duc  do 
Mantoue  ;  l'aune  partie  de  Montferrar ,  qui  elr  en- 
de(i  dtt  Pft  ,  aveit  déjà  été  cédée  au  dac  Chatles- 
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Phililisrc  de  Savoye ,  j>ar  le  tr.iitc  de  Quieràs 
:  Chicrafco)  ,  conclu  le  6.  avril  lôjt.  Parle 
rrané  d'Utrctlu  de  1713,  ta  pofleilion  de  io»r 
le  .M<5ntturrat  fiit  conârmée  ao  duc  de  Savove. 

tn  1708.  les  /  '  .,-  l'A-  1., .•..;.'!,€}  qiri  dmt  par- 
tic  tîu  Montferrat  ,  (ï<  qiu  rciu  liiuces  entre  l'A- 
ponnin&  les  rivières  (L  I  nviro,  beibo  ,  Orba 
Stura,  iufqu'aux  confins  de  Ictat  de  Geiies ,  Aueuc 
céjitfas  en  partie  au  duc  de  Savoye ,  avec  VÀkxan- 
drinjk  la  Lorr.cL'ine ,  par  rem^creiir  Jofeph.  Le  roi 
de  Sardaipue  obtint  cnfuite  le  relte  de  l'empereut 
Charles  VI.  -m.'ii  qr.e  le  Nov.itcfe  ,  le  'ToRO- 
nefe  Hc  les  quatre  tencs  de  St.  l-idele  ,  TorK^di^' 
Forti ,  Gravodo  &  Campo-Magçîiore.  Les  Langhes, 
cédées  aa  mideSaidaignc  en  173(5.  &  173S.  pir 
les  traités  de  Vienne  ,  comprennent  cinquante-kpi 
corrmiiitiuîc-s. 

Par  le  traite  d'Urrecht  de  1713.  le  duc  de  Savoye , 
roi  de  Sardaicne ,  échangea  avec  le  roi  de  France 
la  ville  &  vaiice  de  Barcelonoeie ,  (qui  fut  réunie 
à  le  Provence) ,  pour  une  patrie  dnDauphiné,  qui 
lut  inci>r|^[iréc  au  Piémont. 

A  t  (H  c.ilion  de  la  guerre  pour  la  fuccdîïon  de 
reiiipereur  Charles  Vf.  le  Pavcfan  ,  U  comté  d'An- 

§hicrrc  &  le  Territoire  de  fiobbip  ont  été  démembiés 
u  Milaiiès  pour  hxt  réunis  au  domaine  du  roi  de 
Sardaigne. 

Vi/^or-Amc  Jcc  il.  t:cntieme  comte  Se  quinzième 
duc  de  Savoye  ,  roi  de  Sicile  en  171 2.  &  deSsrdaigiie 
en  1718.  (  1710.)  abdiqua  le  3.  feptembre  t730.& 
moam  le  3 1.  odobre  1731.  Il  eft  peie  deCharlet- 
Bnniatrael-Viétor(llI.)  de  Savoye.  ni-  le  17.  .nvril 
'170T.  marié  en  premières  nôces  le  i6,k  \ner  i-^ii.  à 
Atine-CIiriiliiie  de  Ncutourg  ,  morte  le  11.  mars 
1723.  en  fécondes nûces  le  2.  juillet  1714.  à Chriftine- 
leanne  de  H^-Khinfelds ,  morte  le  ij.  janvîet 
1735.  en  troifiemes  nôces  le  premier  avril  1737.4 
Elilabeth-Thércfc  de  Lorraine  ^  morre  le  3.  juillet 
1741.  Roi  de  Sardaij»iic ,  &c.  depuis  le  3.  fcptem- 
bfc  1730.  Ceiuoiurcjjie  n'a  des  enfmis  que  de  fcn 
croifieme  maini^  }  «(Voir  ,  l*.  Iç  duc  de  Savoye  , 
«ni  a  cin^|irincw  &  quatre  princelTes  -y  2*.  le  ^uc 
arCheblau  }  j*-.  te  4*.  deux  princellès. 

Les  titres  que  le  roi  de  Sard.-ipne  a  coutume  de 
prendre  font  ceux-ci:  Charifs-Emmani;)!!.  ,  par 
la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  .Sard.:-gne  ^  due  de  Sa' 
voye  y  ChabUtts  *  Aoufie  j  <£ii  Geaevcit  £t  Monter- 
rat  ;  prûtee  de  PiAatutt ,  fÀehàie  ,  de  Morée  & 
d'OneU.'e  ;  /r.îr./ù.-f  Je  S,;l.\cfs  &  dr  Suie;  comte 
d'Afli ,  de  CcneA'f  ,  de  Tende  &  de  Romans  ;  ba- 
du  l\:la:s  ;  fn^neur  de  Ferceil  y  de  Fritourg^di 
Maio  ,  de  Prella  &  de  Novrlla  ;  prince  &  vieaife- 
perp^iel  du  S.  E.  R.  en  Italie  ;  rm  ie  Cfâ- 
pre ,  &c.  &c.  Sic.  A  quoi  fcs  fnjers  ajoutent  le  titre 
de  Pere  de/es  peuples  y  les  étranger»,  celui  de  Sa^e 
&  l'aleureux  ;  &  les  philofophes  ,  le  titre  bien  mé- 
rité A' Ami  du  bon  ordre  &  de  l'humanité.  Titres  , 
dont  les  talents  &  les  vetnis  du  duc  de  Savoye  , 
héritier  préfiMaipcif  du  Roi  répiaat  ^  eiraieiit  la 
duré*. 

SAVOYE  ,  en  Champagne  ,  dim  Tt-  ^  éleftion 
de  i  royes  parlement  de  Pans,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y  compte  24.  feux.  Ce  village,  dépca- 
dmce  .de  la  paroilTe  de  Moudèy ,  eû  à  2.  Itepet 
S.  S.  O.  de  Troyes. 

SAVOYEUX,  en  Franche-Comté,  diocefe  de 
Dijon  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
lia«&  recette  de  O^ay.  On  y  compte  35.  feux.  Ce 
village  eft  fnr  la  rive  droite  de  là  Saône ,  i  5.  iieneif 
N.  deGrar. 

SAt'Q!'EVlLLF,  en  Ncrn^nf^îe ,  dlpccfe, 
p.irlcmcnr  &  intend.mce  de  Rouen  .  clcdion  d'.'^r- 
ques ,  fcrgentcric  de  Lon^cil.  On  y  compte  7^. 
feux.  Cette  poioidè  «ft  fnr  i&  rivière  .de  5e}w  ,  4 
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cinq  qaito  deliew  S.  S.  O.  de  Dieppe.  Dans  d'ian» 

ciens  litres  ,  elle  cfl  appc-llct-  Sl-^xcmIIc  ,  Saxcnis- 
VUia.  Son  cglife  cft  fou$  ie  tuic  tl«  la  Stc.  Vierge. 
Il  jr  avoit  dcji  deux  pcébendcs  fondées ,  lorfque  le 
iëigncur  du  lieu ,  nomme  Jourd^iin  de  Sauqne» 
viue  ,  en  fonda  quatre  autres  pour  former  ,un  cha- 
pitre de  lîx  chanoines.  L'ai'tc  de  fondation  pone 
<|ue  l'un  d'entr'eùx  fera  doytin  de  la  collégiale  \  un 
autre  ,  chantre  ;  un  troilîeme  ,  tréforicr  \  &  que 
les  lîz  picbendes  feranc  â  U  préfenution  du  iéigneur. 
Cet  itte  fiit  confirmé  par  Gauiier  de  Coutances  , 

arLhevLQi::  ik'  Rouen,  le  17.  janvier  iioî.  Au- 
joutd  hui  li  li  V  i^'àus  dans  ce  cli.ipicrc  d'autre  di- 
gnité que  celle  du  doyen  ,  à  laquelle  eft  attachée  la 
cure  du  lieu.  Les  chanoines  entretiennent  im  clerc 
Sx.  deux  enfaïus-dc-chsur  :  mais  on  marque  dans 
lepouil'.c,  imprime  en  1738.  qu'ils  ne  font  plus 
que  cinq.  £ti  1479.  Y  ^voit  à  Sauqueville  un  hô- 
tcl-l)i.ii  ou  hôpital  ,  ûnw  le  nom  de  St.  Jean. 
Qu.\nt  au  tict  de  Sauqaeville  ,  il  étoit  autrefois 
membre  du  duché  de  Lon^uoville.  Il  fait  aujour- 
d'hui partie  du  marquifai  de  ManneviUeX^hwes- 
Ménil ,  érigé  par  lettres-pamites  da  mois  de  dé- 
cembre i6c;o.  en  fâveur  de  FiM^xi-Booifentiis* 
de  Mannevillc. 

SAUQUEUSE  dans  le  Beauvoids  ,  an  goover' 
«lenient- général  de  l'ifle -de- Fiance- ,  dîocefe  6c 
éleâion  de  fieauvais  ,  parlement  &  imendance  de 
Paris.  On  y  compti  68.  feux.  Cette  patoilfe  efV  à 
cinq  quans  de  lieue  N.  O.  de  Beauvais  ,  fut  \x 
route  c^ui  mené  de  cette  ville  à  GrandvUIeri 

SÂUR ,  rivière  d'Âlface.  Voy  t\  Soor* 

5AURAC  Vtne\ts  ,  en  Auvergne  ,  dioceft 
St.  Flour,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom,  éleâion  ,  lubdckgaaon  &:  recette  d'Aunliac. 
On  y  compte  74.  feux.  Cene  paioilTe  eft  à  5. 
lieues  S.  O.  d'Aurrillac.  On  l'appelle  encore  mieux 
%«tifM-4t-  Vama.\is. 

SAURAT ,  au  pays  de  Foix  ,  di  i  fc  de  Pa- 
micrs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  i:ucjitiânce  de 
Peipit;nan  ,  fiibdclcgation  de  Taraicon.  On  y 
compte  40.  feux  deconipoids  &  408.  feux  allumans. 
Cette  paroilfe  ell  i  une  lieua  O.  N.  O.  de  Ta- 
rafcon  ,  &.  i.  S.  de  Foix. 

SAUR  1ERE  ou  Sauries  ,  en  Auvergne ,  diocefe 

6  élection  de  (^lermont  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Riom  ,  fiibdélégation  de  fielfe.  Ou 

{'  compte  ICI.  feux.  Cette  pacoiflè eft i 7»  ont. 
ienet  S.  S.  O.  de  Cletmont 

SAUROS  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe^  &  prévôté  de  Bazas  ,  parlement  5c  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  cleâion  de  Condom.  On 

7  comote  14.  ftos.  Ce  village  <ft  i  qiicl4)ae  diit 

SAURRAY ,  en  Poitou  ,  diocefe  te.  tneendance 

de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Niort.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  patoiiTe  e(t 
à  5.  lieues  &  demie  O.  N.  O.  de  PdtUR  a  8C  8. 
&  demie  N.  £.  de  Niort.  * 
SAUSAIS  j  en  Bootbonnois ,  diocefis  U  inten- 
dance de  Bourses  ,  parlement  de  Paris  ,  éledicn 
de  St.  AmaiuLOn.y  compte  j}.  feux.  Ceaepa- 
roirTe  eft  1  ».  lieues  &  demie  S.  S.  O.  de  St. 


SAUSAY ,  «a  Sanzay  (  le  )  chitean  ,  dont  la 

jufticc  comprend  la  paroilTc  d'Avenas  ,  en  Bc.iu- 
julois  ,  diocefc  de  Màcon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon  ,  éledion  ^  Villeftanche.  Ce 
-chiteau  eft  à  4.  lieues  N.  N.  O.  de  Villeftaiiche. 

SAUSAY ,  ou  Saufaye  ,  dans  le  Mantou  ,  au 
gouvernement-général  de  l'ifle-de- France  ,  diocefe 
ile  Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paru  , 
éleâion  de  Dreux.  On  y    compte  40.  feux.  Ce 

yiUage  eft  pi^  de  ia  xive  gaucne  de  la  rivière 
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d'Eure ,  s  quelque  diOance  S.  SL  Ol  d'Aocc  ,  1 

2.  lieues  &  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Dreux. 

SAUSELLES  ou  Sauxelles  ,  en  Poitou  ,  diut.efe 
de  Poitiets ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Bourges,  élection  du  Blanc  On  y  compte  116. 
(eux.  côte  païaHlé  eft  plia  de  U  meganchede 
Il  Cieufe  ,  a  une  licite  N.  O.  du  Blanc. 

biALSLNBtilG.  C^■c■tûlc  le  non»  d'un  Landgra- 
viat  de  la  Haute- Allace ,  appartenant  autrefois  i 
la  maifoa  d'Autriche  j  &  attueUement  ibua  U  fo- 
périorité  temtoriale  des  lêpt  endent  carnoof 
SuifTes. 

SAI'SF.NHEIM^  village  de  U  Bairc  Ailacc  ,  au 
diocefe  de  Spire ,  parmi  les  terres  de  cet  cvichc, 
&L  hef  de  l'églife  &  prévoie  de  U'eilfembourg, 
Ce  fief  appattient  à  la  maifon  de  Linangr. 

SAUSÊlJlL  ou  Sorceuil  ,  'en  Champagne, 
dicKefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Pans ,  inten- 
dance dcC;hâlons  ,t-lccti<)n  de  Rethcl.  On  y  compte 
J4.  k-ux.  Cette  parutlic  e(l  à  une  lieue  N.  0. 
d'Ati^ny  quan  £.  S.  E.  de  RetheL 

SAlISUËLM  ,  dans  le  Studrgavr ,  en  Allace , 
diocefe  de  BSIe  ,  confeîl-fouverain  Se  intendance 
d'Alfatc  ,  hailliapc  de  I.  andfei.  On  y  compte  4S. 
feux.  Ce  village  ell  entre  Muliuufen  &:  Huningue. 

SAUSOIR  ou  le  Saulfoy  ,  dans  le  Cambrelis  , 
diocefe  «  fubdétcgarion  &  teeetie  de  Cambcaf  , 
parlementé  Douay  ,  intendance  de  Valencieoacs. 
On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la 
rive  droite  de  la  Selles  ,13.  litues  £.  N.  L  de 
Carabcax  •  Ait  la  tonte  de  cea«  ville  i  celle  de 
Bavaj. 

SAUSSAC  ,  dan*  fe  Velay  ,  en  Languedoc  , 

diocefe  &  recette  du  Puy  3  parlement  de  Touloufe , 
gcncraiité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc Onytomprc  feux  ,  y  compris  ceux 
des  Olliecea.  La  patoifTe  de  Saudac  »  qiu  a  Je  tiae 
de  baionnîe ,  en  â  cinq  quaits  de  lieae  O.  NjO. 
du  Puy. 

SAUSS.\N  ,  en  Languedoc  ,  diocele  »  eénéta- 
litc  &  recette  de  Montpellier ,  pat lement  oc  Toq- 
loufe  ,  intendance  de  Laaniedoc.  Ce  village  «ft 
â  quelque  difiaace  S.  S.  E.  de  Pigoan  ,  a  !■» 
lieue  &  demie  S.  O.  de  Montpellier,  iotlAltm 
de  certe  ville  1  celle  de  Pticnai. 

SAUSSAN  ,  dans  le  Bourdelois ^  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  ic  âeâaon  de 
Bordeaux  ,  jutifdiâion  de  filanquefort.  Oa  y 
compte  167.  feux.  Cette  pnrolffe  eft  i  une  demi- 
lieue  de  la  live  gauche  de  la  Garonne  »  à  ime 
hdiie  S.  S.  O.  dafw^de-Medoc»&5.  R  N.a 
de  BcHrdeaux. 

SAUSSAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  j  pjrle- 
ment  ,  intendance  &  éleâion  de  Rouen.  On  r 
compte  un  feu  privdcgié  &  45.  feux  tailiables.  Cent 
aroiirc  ed  à  5.  lieues  N.  O.  de  Roven  •  &  L 

.N.  O.  de  Pavilly. 

SAUSSAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  puk- 
—  Se  intendance  de  Rouen  ,  clecHon  de  Gi- 


fors.  On  y  compte  i.  feux  orivilégiés  &  çu 
feuv  taillahles.  Cette  paroilFe  elt  L  4. lieiies  N.  d 
de  G 1  fors,  &  2.  N.  E.  d'Andelv. 

SAUSSAY  ,  dans  le  Maine  ,  jicxefe  &  éle£âoB 
du  Mans  »  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  3  7.  feux.  Cette  paroiiFe  ^ 
.1  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  diaitede  l'iiaîgnev 
i  3.  lieues  £.  N.  £.  du  Mans. 

SAUSSAY,  en  Beaucc.  Ceft  fe  nom  d'nndiâ- 
teaa,  i  Quelques  lienes  d'Etampes. 

SAUSsAY  ,  en  Normandie ,  éleAion  de  Ccmtaa- 
ces.  Saucey  ,  ajoutez  à  cet  aiticlc  te  qui  hit, 
L'églii'e  paroifliale  cft  dans  la  cour  du  fcigneur  ,  qui 
préfente  â  la  cure  alternativement  avec  le  prieur 
du  lien  (  o'àmeitt  ci.de vaut  les  Jéfuites).  u  y  a 

«ucs 
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dans  fou  Jirtn'ifl  bciiicoup  de  Iliides  ,  où  il  fe 
(couvâ  de  Difnu  bois  propre  i  cuire  la  chaux. 
On  j  trouve  aulïï  de  l  atriyum  ou  ubaft»,  efpece 
<ie  pierre  incombuiliblc. 

SAUSSAYE  (  la  ^  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlemenr  Se  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion &  lergenterie  de  Pont-de-l'Arche.  On  y  compte 
un  Icu  privilégie  &  i6.  feux  taiUablcs  ^  y  compris 
ceux  de  St.  Nicolas  du  BoccalTciin.  Cene  com- 
niiinaatc  e(l  d  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
lS«me,&  l,  ec  d«inie  S.  O.  de  Poiu  ck  l'Arche. 
Il  y  a  i  la  Saullâye  une  cglife<c)llcgmle  ,  dont 
11?  tiiapitr,:  efi  compofc  d'un  dovL'ii  &  de  douze 
chj<K>incs ,  tous  à  Ut  collation  de  la  coracelFe  ac- 
tuelle de  Brionne»  L  cgiife  de  cette  collégiale , 
(viàie  pac  les  coaxei  <f  Hatcoon  »  eft  dédie  à  St. 
Loaîs. 

SAUSSAYE  t  la  )  ,  Saliceta  ou  Salfaya  j  dans 
le  Hurepoix  ,  au  eouverncment-gcncral  de  l'Iflc- 
de  -  France  ,  diocele  ,  parlement ,  intendance  Se 
Aeâiion  de  Pasis.  C'eft  le  nom  d'une  abbvjre  de 
BOei ,  d«  fotétt  de  Cfteam ,  ùmie  ùu  la  route 
de  Paris  A  Foiit.-iliicblc.iu  ,  i  uns  demi-lieue  S",  de 
Villejuit ,  bâiie  du  temps  de  Philippe  I.  pour  les 
enfints  de  la  maifi»  de  rcanc»  ,  qui  iècoîent  attab- 
<]ué$  de  la  pierre.  ■  - 

SAUSSAYE  A^'ljland  (  la  ) ,  en  Boorgotjne  ^_  dtor 
cefe  d'Aiitun  ,  patleniciu  intendance  <fe  Dijon  , 
bijUuge  ^  recette  d'Avalon.  On  y  compte  33.  feux. 
Cette  paroiiTc  cil  1  ijuciquc  diAnnce  de  la  rive 
droire  de  la  Cure  ,  à  a.  I.  O.  N.  O.  d'Avalon.  11 
ien  dcpeiid  le  Grand-Illand ,  Se  1  cglife  de  Menades. 
Son  terroir  eft  varie  ,  ^  il  y  a  quelques  viiMiei. 

SAUSSEAU  ,  en  Bcurgopue  ,  du>i:efe  d'Aïuitn  , 
parlement  &  intendance-  de  Dijon  ,  bailii.is;^'  &  re- 
cette d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  ii.  kewt.  Ce 
n'ell  qu'un  fuiiple  hameau. 

SÂlISSES ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Glandeves, 
parlement  Se  intendance  d'Aix ,  vizueric  Se  recette 
ci-devant  de  Guillaumej  ,  &  .aduellemçnc  d'Annot. 
On  y  compte  trots  quarts  &  un  huitième  de  feu 
de  cadailre.  Cette  paroifle  eft  fiir  la  cive  dcot»  du 
Vat .  i  2. 1.  N.  N.  O.  d'Enirevaai. 

SAUSSEUSE-itfan  >  en  Sray ,  en  Normandie , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  clee- 
tion  de  Neufchatel ,  fcrgeiiterie  de  Mortemer.  Un 
yoamfK  un  feu  privilcgié  &  30.  feux  laillables. 
Cene  paroilTe  eft  k  unie  lieue  &  demie  £.  S.  £.  de 
JifeufchâteL  Vert  Je  milîea  du  treizième  lîecle , 
l'archevêque  de  Rouen  confcroit  la  cure  de  plein 
droit.  Le  Roi  y  prcfenta  en  1555.  1557.  Se  1561. 
En  14S37.  le  fetgneur  prévôt  de  Saulfcufe-Mare  y 

Céfenta  \  ce  qui  n'eft  jus  fort  intelligible.  Selon 
I  pouiltcs  ,  le  feigneur  dn  lien  y  préieme  aâtiel- 
lement. 

SAUSSEUSE-Jtftfre  ,  en  Caux  ,  en  .Nyntiandie  , 
diocefe  ,  parlemenr  &  inrendance  de  Rouen ,  clec- 
rion  de  Montivilliers  ,  fer^eiiterie  de  Godarville. 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  110.  feux  tail- 
lablcs.  Cette  paroitfe  cfl  à  une  li^-ue  N.  O.  de 
Godarville  ,  ^  5.  tlx;  demie  N.  N.  H.  de  Montivil- 
liers. En  1178.  aux  allîfcs  de  Montivilliers  ,  Il  fut 
jugé  mie  le  patronage  de  cette  cure  appaitenoit  au 
KoL  Selon  les  nouveaux  pouillés ,  l'aDDaye  de  Fé- 
camp  a  le  droit  d'y  prcfentcr  j  elle  fe  prétend  chef- 
feigneur  Se  patron  de  ce  lieu  ,  depuis  que  Hugues 
de  Biville  ,  clianibellan  de  l-rance  ,  lui  en  vendit 
le  ticf  entier.  Cette  abbaye  y  prclente  ,  félon  les 
pouillés. 

SAUSSEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Aaton  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailli^e  Se  re- 
cerre  de  Beaune.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  3.  I.  &  demie  O.  N.  O.  de  Beaune. 

SAUSSIGNAC  ,  en  Périg^,  dMC«ft  «C  âec- 
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tion  "de  Sarlat  ,  parlement  8c  intendance  de  Bor-, 
deaux.  On  y  tumpce  xio.  feux.  Cette  paioiÛè.  eft- 
â  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  U  Girande  ,-tC  ttj 
Se  demie  S.  O.  de  Bergerac.  -  ^ 

SAUSSINES  ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  généta* 
lité  &  recette  de  Montpellier  ,  parlement  de  Tuu  - 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
3 1.  feux.  Ca  yûiags  eft  i  4.^aei  :N.  £.  do  Mo^t- 

pcllier.  . 

SAUSSOIS  (le)  ,  ou  le  Sauchois  ,  abbaye  do' 
filles,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  au  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  JSc  de  8.  à  10.  mille  livrer  de  rente,  roy  c^ 
S.iuloir. 

SAUSSOIS  (le),  comraanderie  de  l'ordre  de 
Malte ,  de  la  lai^e  &  du  grand-prieuré  de  France» 
dans  le  Hurepoix  ,  au  nwmnemem  -  général  de 
nOe- de -France,  près  de  la  rivière  d'ElTonne ,  2 
une  lieue  S.  S.  O,  de  Villeroy  ,  &:  3.  S.  O.  de' 
Corbeil.  ELle  vaut  3300.  livres,  ell  atfedceaux: 
chapelains  SC  fervans  d'armes. 

SAUTAIN ,  en  U^ynault  ^  diocefe  de  Cambuy . 
parlement  de  Doluy ,  intendance  de  Valenciennes^ 
dilhici  de  la  Prévôté.  On  y  compte  30.  feux.  CoM); 
paroilfe  eft  i  une  lieoe  S.  E.  de  Vaienciennes.  : 

SAUTEIL  { le  )  ,  en  Languedoc ,  diocefe  êe  m* 
cette  de  Mirepoix  »  parlement  &  gûnàralité  de  Too- 
loufe  ,  intenoanco  de  Languedoc.  On  j  compte 
66.  fciix.  Cette  petoifre  eft  1 1.  liones  S»  S,  0..d^ 
Miicpoix.  ■  •  , 

SAUTEIRARGUES ,  en  Languedoc ,  diocefe  Se 
reutte  de  Nifnies«  patlemeni  de  Touloufe ,  gin^^ 
ralité  de  -Mompenier  «  imendaiice  de  Languedoc.. 
0:i  y  compte  10.  feux.  Ce  village  eft  près  des  con- 
fins du  dioirefe  de  Montpellier  ,  i  3.  1.  O.  N.  O. 
de  Montpellier,  &  7.  O.  N.  O.  de  Nilines. 

SAU  I  O  ,  eu  Rouiiilloa ,  diocefe  de  Perpignan* 
confeil-fupérieur  &  intendance  de  RouiEluMt ,  yI-*; 
guérie  de  Confient  Se  Capfîr.  On  y  compte  23.  feux, 
y  compris  ceux  de  Fcrgis.  Cette  contmunauté  eft 
en  pays  montagneux  Se  de  bons  pâturages. 

SAUTOUR  ,  en  Champagne  ,  éleâion  de  Su 
Florentin.  C'eft  le  nom  d'un  château ,  â  une  UoQO 
N.  E.  de  St.  Flotentin.  Par  lettres  de  mars  IS55. 
cnrégiftrées  le  $•  juin  15 $6.  le  tene  8r  feigneurie 
de  Sautour  fut  érigée  en  baronnie  ,  en  faveur  do 
Gabrielle  GouffUr^  veuve  de  Claude  des  tjjars. 

SAUTRON ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes,  patteroent  ic  intendance  de  EUnnes,  bail- 
liage de  Couërtm.  On  y  compM  S.  fan  ic  vn 
foixantieme  de  feu.  Cette  patoifle  eft  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Loire  ^  &  uue  Se  demie 
O.  N.  O.  de  Nantes  ,  (îir  U  Boose  de  cette  TiUe  à 
celle  de  Ponichâteau. 

SAUVAGE ,  prieuré  do  Pocdce  de  Gtammonc, 
en  Rouergue  ,  diocefe  Se  élection  de  Rhodez. 

SAUVAGE-iVf/ii/j  en  Champagne,  diocefe  do. 
Troyes  ,  parlemem  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons  j  éleuion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  t>« 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  O. 
de  Montier-en-Der ,  &  j.  N.  de  Bar-fut-Aube. 

SAUVAGERE  (  la  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
du  Mans ,  parlement  de  Rt)uen  ,  intendance  d'A- 
Icnçon  ,  éleékion  de  Fabife  ,  fergenterie  de  la 
Ferré.  On  y  compte  2.69.  fenx.  Cette  paroifle  eft 
à  3.  L  £.  N.  £.  de  Domtront ,  Se  C.  Se  demie  S.  O. 
de  Falaife.  Son  territoire  eft  borné  par  une  petite 
rivière  ,  qui  longe  la  foret  d'Andaine. 

SAUVAGES  (les)  ,  en  fieaujolois  ,  diocefe  Sc 
intendance  de  Lyon  ,  patlement  de  Paris ,  éleftiiOll 
de  Villefranche.  On  y  compte  Itp.  faut.  Cette  po* 
toiflè  eft  près  des  emwns  du  Dronnou  ï  $.  lieues 
S.  E.  de  Roanne,  &  7.  O.  S.  O.  de  Villefcaiiche. 

SAUVAGNAT ,  eu  Auvcigne  ,  diocefe  de  Oet- 
BMut,  Rwkownt  de  Paaca  msendanoe  de  iUom«: 
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cieAion  &  fubdclcgation  d'KToirC  On  y  compté 
tiS.  feux.  Otte  paroilTe  cft  à  quelque  diibiiLC  ik  b 
ïive  gauche  de  l'Allier  ,  à  une  BiWie'N.  d'Iflbire. 

SA.UVAG^fA^  *.  «n  Amv^  »  diocefe  de 
CI«tmom  ,  MrletaeMt  it  Pvn  ;  imendance ,  élec- 
tién  &  fubdei^aiidiii  tle  Riom.  Oi»  y  l  ompte  148. 
feus.  Cette  paroiflë  eft  i  1. 1.  O.  de  Rwm, 

SAWAGNEY  ,  en  Franche-Comcc,  diocefe  , 
pulemeni;  8c  iinendance.  de  fief^nçon  ,  bxilliago 
<te  \reibai ,  ptMni  'de  Châtilkm.  On  j  compte 
19.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  tWa  gauche  de 
Lousnoii ,  à  1.  heues  Ôc  quacc  N.  O.  de  Bcfançon. 

SAUVAGNON,  enBcam,  diocefe  de  Lefc  ir , 
pcrlement  de  Pau  »  intendance  de  Bayonne  ,  (cnv- 
chiitlRe  Se  recette  de  Morlias.  Oit  j^-eotkipte  35'.' 

feux.  Cette  J>aroi(re  cft  fur  la  rive  droite  de  l*Our- 
foii ,  i  1. 1.  Q,  N.  O.  de  Morlaas, 

SAUVAGNY  k  Camal,  eir  ftriirbonnpîs.  Ft^e^ 
Sairvieny,       "  •  • 

SAUVAIGNAS,  paroifTe  Se  jiu-ifdiclion ,  dans 
l-Agenois,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleftiun  d'A- 
gcii  ,  parlement  ^  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  103,  Tj::  Cotre  priL-oi lie  eft  i  2.  liene^  4c 
demie  N.  O.  lie  la  Sauvetat-de-Caumonr. 

SAUVAIN  ,  en  Forcrt  ,  dioccfc  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  cleâion  de  Mont- 
br:fon.  On  v  compte  66.  feux.  Cette  paroirtë  eft  à 
2.  1.  O.  N.  6.  ilj  Monthrifon.  Flk-  (ii-|K:na  <!es  jiif- 
tices  de  Coaun ,  de  Qulniazel  Oc  de  Chàteaunctrf. 

SAUVASSANGES  ,  bourg  ,  en  Auvergne ,  dio- 
cdè  de-Clenaonr  t'-parleckietic  de  Paris ,  intendance 
de  Riom ,  éleAion  dlfloire  ^  fubdclczation  de  St. 
AnK\nt.  On  y  compte  JZ),  SeBBU  Ce  bonzg  ^  ^7. 
lieue!  O.  S.  O.  d'illbire. 

SAUVAT ,  foret  de  441 }.  .irpcnts  53.  perches , 
dans  la  maitrife-paiticulieEe  des  emu  9c  ntrèis  de 
Pamicrs  ,  au  pays  dé  Foix. 

SAUVAT ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Puis ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Mauriac.  On  y  compte  ni.  feux.  Cette 
puroiiTe  cft  à  cinq  qnam  de  lieue  N*  de  Salerx ,  te 

l.Ê.  deMeuriac.  -  • 

SAUVE,  Sa/vit  on  S^'viti'i  ,  en  Lanç;ui?r!oc  , 
diocele  i*c  recette  d'Alais ,  l'arlenient  de  Ibuloufe, 
ècncralitc  de  Montpellier  ,  intLiiHance  de  langue 
doc.  On  y  compte  476.  feux.  C'eSt  nœ  pente  ville 
00  bour^ ,  prêt  des  confins  dn  diocefe  de  NHînes , 
f)tr  la  rive  droite  du  Vidourle  ,  i  4.  lieues  N.  O. 
de  Sonimieres  ,  3.  tk  demie  £.  S.  £.  de  Ganges , 

4.  S.  O.  d'Alais.  Cette  ville  hait  déjà  ctmf)dé- 
Able  dès  l'an  tooo.  qu'elle  apparténoic  eu  feîeaeun 
du  nom  deBermond.  Il  y  a  nne  abbaye  abom- 
ines ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  fondée  au  on- 
zième fiecle ,  qui  vaut  4000.  livres  de  rente  à  i'abbc- 
commendataire  ,  8c  doDC  U'caie  encour  de  Ropie 
eft  de  |oo.  florins. 

SAUVE  m  Sauves  ,  bourg  ,  dans  te  Miiebalats, 
ctj  Poitini  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Tours  ,  clctlion  de  Richelieu. 
On  y  compte  115.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue 
S.  £.  deMoncontout,  x.  N.  O.deMitebaut,  6c  4. 
de  demie  S%  O.  de-RicheKeu. 

SAUVE-BEMTF  ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  lïc  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  gcncralitc  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Xan^iedoc..On  y  contre  87.  feux.  Cette  paroUfe 
eft  i  a.  tiers  delieue  S.  S.  E.  de  St.  Didier,  i  z.  I. 
S.  E.  de  Monirtcol  ,  4.  S.  S.  O.  de  Sr.  Etienne  en 
Forcrt  ,  &  7.  N.  E.  du  Puv.  11  y  .t  une  abb.ive  de 
filles  ,  de  l'ordre  de  Cîtc.T.iv  ,  fous  le  titre  de  l'Af- 
fomption  ,  laquelle  recon  noir  les  comtes  de  Foreft 
pour  fes  principaut  bienfaiteurs.  L'cglife  eft  grande 
&  belle  :  ony  voit  le  tombeiu  de  la  lii:.  ':  Tcufc 
^larguerite  Lan^ou  j  qui  vécut  autrciois  ûaus  ce 
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mnnaftere  ,  ?f  par  l'interccflion  de  laquelle  on  pré- 
tend qu'il  fe  Lit  louvent  des  mirajcies.  On  ccicbte 
tous  les  ans  la  dédicace  de  cette  cclile  le  7.  dts  ca- 
lendes de  mai.  X.a  maifbn  dont  il  s'agit  ne  hit  d'abord 
m'an  prieuré ,  mais  bientâc  après  elle  eut  des  aUw^ 
les ,  dont  le  revenu  anntie!  eft  adueltcmeut  d'envirbi» 
60ÛO.  1.  L'abbclle  ell  dame  du  lieu  ,  &  elle  a  fa  ijif'- 
tice  particulière  qiii  s'étend  en  Fcn  ft  danslerellôn 
du  bailliage  de  Bourg-Argental.  Cette  portion  de 
julHce  comprend  la  parcelle  de  la  Sauve-Bénite , 
d-inç  la  paroifTc  de  JonzieuT,  calculée  i  'aifm  de 
6j.  feux.  La  nviere  de  Semone  coule  dans  U  val- 
lée (profonde)  ou  cft  fituéc  l'abbaye  de  Sauve- 
Bénite.  A  trois  lieues  plus  bas ,  cette  rivière  fe  perd 
dans  la  Loire  ,  entre  Auriec  &  Cornillon. 

SAUVE-PI  ANTADE  ,  dans  le  Vivaraw  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parle* 
ment  de  Toulonfe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  LanguetkKT.  On  y  compte  70,  Jeux. 
Cette  naroiftc  eft  en  pays  hériné  de  montagnes. 

SAÛVEBEUF  ,  en  Périgord  i  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  n'y  compte  qu'un  f.ul  tLU.  C'eft  un  châ- 
teau ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Vénère,  à  3.  l.N.N.O. 
de  Sarlar. 

SAUVELADE  ou  Notre -Ehine  de  Sauvelada, 
en  Bcarn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  parlement  de  Pau  » 
inrcnd-uice  de  Bayonne  ,  iéncchaufTce  i?C  recette 
d  Orthcs.  On  y  compte  14.  feux  iS:  demi,  &  8i.  cotes 
de  capitation.  Cette  p.uoi(Tc  eft  a  z.  lieues  N.  de 
Navarreins»  i,  6c  demie  S.  $.£.  d'OtdiÂs  ,  autanc 
E.  de  Sauvetcrre ,  &  4. 0.  N.  O.  de  Lefcar.  II  y  a 
une  abbavc  d'hommes  ,  de  l'ordre  deCîteaux,  qui 
j^iui  52.00.  liv.de  rente  i  l'abbé-commendataire  ,  Sc 
dont  la  uixe  en  cour  de  Rome  eft  de  66.  dorni& 
Cette  abbaje  fut  fondée  au  douuemc  ûèch ,  pac 
Gafton  ,  vicomte  de  Béam ,  TaUtfè  fafémnie  >  tt 
Cenaille  fou  fils. 

SAUVE-MAJOR  (la)  ,  abb.iye  d'hommes  ^  aa 
diocefe  de  Bordeaux,  /''tivi?  Salve-Majoc. 

SAUVETAT  (la),  én  Béam  ,  diocefe  d'Olo- 
ron ,  parlement ,  fênéchanflSe  8C  recene  de  Pau , 
!ntcncUiii.e  de  Bayonne.  Ony  compte  iç.  reii\  5»'  P9. 
cotes  de  capitation.  Cette  paroiHe  eft  i  2.  lieues  fie 
demie  S.  S.  E.  de  Pau  ,  fur  la  fpaie  qui  mené  de 
oene  ville  i  la  vallée  d'Oftau. 

SAUVETAT  (la)  ,  au  pays  de  Lomagne,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  iS:  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  ckcbon  de  Lomagne  ,  vi- 
comié  de  Gaute.  On  y  compte  8-  feux  &  Tl. 
belli^ues'  de  feu.  Cene  paioidè  eft  i  z.  Ueiies 
S.  O.  de  LdâuuDe ,  fur  la  route  de  cette  ville  i  celle 
d'Aufch. 

SAUVETAT  fia;  ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue^ 
doc  ,  diocefe  &c  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendano» 
de  Languedoc.  Oi  y  compte  31.  feuic.  Cene  pa- 
roilTe eft  i  4. 1.  S.S.O.  du  Puy. 

SAUVETAT  (la),  en  Auvergne ,  diocefe  te 
éledUon  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  RioRi.'On  y  compte  }ta.  feux.  Cette 
tKtrotflê  eft  i  4. 1.  S.  S.  E.  de  Clermont. 

SAUVETAT  (la)  ,  en  Périgord  ,  diocefe  Sr  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  V  compte  88.  feux. Cette  paroifle 
eft  à  4. 1.  S.  O.  cle  Périguem.  , 

SAUVETAT  C  la;  ,  en  Rinueigue  6e  dans  d'an» 
rrcs  provinces,  f'^oyc-^  la  Salvcrar. 

SÀUVETAT  de  Cuumotu  (U) ,  dans  1  Agenois  , 
en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleôion  d'Agcn ,  parle» 
menr  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  amipfe 
140.  femr.  Cette  pafoiflè  ëft  fur  h  rîve  droite  du 
Hi  ot  ,^'^5  confins  du  diocefe  de  Sarlat ,  i  4. 1. 
N.  N.  £.  de  Marmande  ,  &  10.  N.  N.  0.,d'Agea. 
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SAUVETAT  de  Mon g( s  (la)  ,  dajis  l'Agenois  , 
en  Gii^ennt- ,  diocdis  &  ikâtoa;  d'Ajgen,  padc- 
ment  &  ioccndanco  de'Bofdeailx  ,  jnrifdiûwn  de 
filanque^Mt.  On  y  compte  47.  feux.  GMte^aroiiTe 

ell  â  )..lieaej  N.  N.  £.  d«  furael  ,  8c  to,  N.  E. 

■d'Asea. 

SAllVETAT  d(  Sixveres  (h.) ,  paTOjfre&  jurif- 
-«iii^ioD  ,  dans  l'Âgenois ,  en  Gnyenne  ,  diocele  Se 
éleâtoa  d'Agen  ,  parlement  &  imendance  de  £o(- 
dflMEÙOn  y  compte  517.  feux.  Cette  pàcoillê  eft  â 
j.  L  E.  S.  E.  d'Agen. 

SAUVETAT  de  Vaibtns  (U)  o«  la  Sanvetat- 
iiir-b-Lcdde ,  dans  l'Agenoit,  en  Guyenne,  dio- 
cdê&ilaâiaD  d'Âgcn  ,  porlemetu:  K-imvndanoB 
de  Baedeaxn.  On  y  compte  51.  feux.  Ceo*  pa- 
roifTc,  de  ta  juiifdiâion  ueMOntHanquiii  eft  fur 
la,  peticç-iivieie  de  Ledde  r  i  2.  liea^s  N.  N.  E. 
de ViUsam  «trAgawa ,  .«e  &    deiiM  N.  N.  fi. 

SAUVETERRE  ,  Sahamra  ,  ville  ,  Àvec  uh 
ancien  château  ,  chef-iieu  d'une  fiénéchaulTée 
d'une  recette  de  fan  nom  ,  Sic.  en  Biarn-,  dioccfe 
d  Oloron  ,  parlement  de  Pau  ,  int«ndancc  de 
Bnoiae»  Oo'  y-  compte  jAt  ^^wx..  Cette  ville  eft  &- 
mee  lorc  avtniageuiènieii't'-lnr  ttné'HÛHfcar^  M 
pied  de  iaquelîs  «oulc  le  Gave ,  fur  li  rtitite  d'Or- 
thèïi  Sr.  P.Uais ,  à  3.  lieues  N.  O.  de  Navirreins  , 
N.  E.  de  Sr.  Falais ,  4.  S.  Ô.  d'OKhès ,  6. 
N.  O.  d  Oloron  .j  k«.  .«wierài©  0.  N.  O.  de  Pau. 
Long.  16.  45.  1$.  bt.  4;.  Z4.  so.  ■ 

La  fcncchAuiréo  de  S.mvetcrn,' ,  l'une  de  celles 
qui  divifent  \x  piorinc«  de  Bcarn  ,  eA  comporée  de 
^35.  paroiiFes  ou  comnoMmÉi  a&uegéèii,  bu  roa 

compte  I  55Ç.  feui. 
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"SAUVETERRE,  ville,  dans  le  comté  de  Com- 
minges,  en  G al~c(»Qe,  diocele  de  L,pmbès ,  par- 
letneiu  deTooiode»  imimfance  JiAitfji,  cleâioa 
de  G>mminge$.  On  y  compte  lo.  feux,  64.  hellu- 
gues  &  trois  quarts  de  belluzue  de  feu.  Cette  villé  , 
ehet-lieu  d'un  petit  diflriiit  de  fou  nom  ,  appelle  les 
Aides  de  Sauvcurre  ^  eft  fur  une  hauccui,,  à  une 
tieue  O.  de  Lombes.  ! 

SAUVETERRE,  viHe,  en  Rooergue  ;  diocefe 
ie  Rhodcz  ,  pailemem  de  Tooloufe  ,  intendance 
de  Montauban  ,  élection  de  ViUettaticlie.  On  y 
compte  8.  feux  Se  80.  beUagoss  xie  feu.  Cene  vxtte 
eft  â  4,  lieMt':S.  E.  d»Ville6MidMi;  «e  $•  &  0.-«fe 
Rhodes.-   -  «  J'.'^ 

•  SAUVETBRRE  ,  bourg  ,  ckefÂiBa'Jtnm  fttâf- 

diftion  de  Ton  nom>  dans  l'Agenois,  en  Guyenne', 
diocefe  £c  cleâion  d'Agen  ,  paiiemeni  inreii' 
'«Ufice  de  Botdeaux.  On  y  comme  Z39.  feux.  Ge 

.demie N.  Rd'Acan.      •  -      •-■ .  .  .fr« 

SAUVETERRE  ,  paroifTe  8r  Jarlfdiaion  ,  d.ihs 
le  Bazadois ,  «n  Guyenne ,  diocefe  de  fiozas ,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux  ,  «leAion  de 
Coodom.  Oa  j  compte'  Sû/fèux.  Cette  patoidb 

dneke  de  ia  Ga- 

ronne,  ww  O.  de  CaAdoMAtti,  IrtvN'N.-O.  dfc 

4aRéolë.       *  '  .r         ■  •  • 

SAUVETERRE  ,  en  Quercy  ,  diocefe  dft 
Cahors,  parlement  de  Toulouic  ,  intendaOice  2c 
éle^on  de'Monuuhan.  On  y  compte'  14. -lett 
&  6S.  bellugues  de  féu.  Ceft  un  bourg  entre  Cat 
telnau  &  Lauzerte ,  d  6. 1.  N.  de  Moîltaaban.^'  ■ 

-SAUVE  I  ERRE  ,  dant  le  Nebouzan  ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocçfe  d«  Çomminges ,  parlement  de  Toir 
lonfe  ,  inteàdao^  H'Alifch  ,  tecette  de  St.  Gau- 
dens.  On  ycbnwtexi.  ftuflt ou hahiiarinm. 

SAUVETERRE,  dan»  te  'oemté-  de  CoiMntu:- 
ges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Com- 
minget  ,  parlement  de  louloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  ctiâtellenie  d'Anrignac.  On  y  compte  87. 
beUii{;iNS  de  (eu.  Ce  village  eft  à  une  lieue  £.  S.  £. 
d'Aurienac. 

SAUVETERRE,  dans  l'Armagnac  »  en  Gaf^ 
cogne  ,  diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
loi^e ,  intendance  fie  âeAiiOa  d'Aufch ,  colleâe  de 
Rivicte-Ba&.  Oq  j  compte  2.  dem  3}.  beUagptea 
£e  mms-quan»  de  beUiHpK  die-feii.G«wpecdilwaft 
i  une  lieue  E.  N.  E.  dcM^nboaignec ,  9c  4.0*S»  Ow 
de  Mirande. 

SAUVETERRE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Cafties  «  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  J  imendaitœ  de  Languedoc.  On  j  compte 
41.  feux.  Cette  paroitTe  eft  fur  la  nviete  de 
i  horei ,  près  des  confins  des  diocefes  de  Lavauc 
&c  de  St.  Pon»,  â  4.  Uenet'dedfliix  tien  O.  S.  Oi 
deCaftres.        ♦  '     J  ' 

SAUVIAC  ,  diu»  leBattMs ,  en  Guyenne  ; 
diocefe  de  Bazas  ,  padentetit  tc  intendance  dî 
Bordeaux  ,  él^éHon  de  Coiidom.  On  y  compte 
63.  feux,  dont  43.  pour  la  partie  de  Sauviac  qui 
a  une  jurifdiclion  particulière  J  ôc  20.  t eux  pour 
l'autre  partie  qui  eft  de  la  banlieue  de  Bazas. 

SAUVIAC  i  dans  l'Aftaiac  .  en  Gafimgoe,  dw* 
cefé  &  intendance  d'AnfiA' , '^etttfmem  de  Tooi 
loufe  ,  clet>iiiii  irArt.uac.  On  y  compte  i.  feux  & 
86.  bellugues  de  leu.  Cette  paroifte  eft  à  3. 1.  S.S.E, 
de  Mirande. 

SAUVIAC  ,  dani  le  Coadomois ,  en  Gafcopie.^ 
diocefe  &  éleAkm  de  Cèndom  ,  parlemeAt'  «T 
tendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiclion  de  Sauinejeani 
On  Y  compte  lo.  feiuu  Ce  village  eft  i  5. 1.  O.  N.  O. 
de  Nérac. 

SAUVIAN,  en  Lanpiedne,, diocefe  Se  recéoe 
de  Bezieri  ,  parleélimi.djf'TodÔvfe .  généré 
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Montpellier  l  iu:«iuiatice  âe  Lxngaadocf.X)n 
y  compte  69.  feux.  Cecie  paroille  eft  près  de  la 
mve  droite  de  fOrb  ,  à  une  Iicu«  «le  Ion  emboti- 
-chure  dun  Ja  men,  À  mshem  &.<lemie  S.:£^  <Ib 
.Beîicrî.  •  ■  .         "  ■    .n  ■■r.  •■: 

SAUVIAT,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Lt- 
îuao^s ,  patletnent  de  Paris  ,^intcnuUiice  de  Mou- 
lins ,  clcclioii  de  Guerec.  On  y  compte  ii8.  teuid, 
-idopt-iôtr  eout  U:  |Ku»c  «Dp«Uâa  lei  Boid(i  ^  Se 
:66.  peur  1  mxat  partie ,  à  laquelle  on  dotine-  l» 
ji'.-^m  Ajc  Paroi(fé,  Ces  deux  coinmuoautcs  font  à  8. 
dbtclies  lie  fiiaertf  «  ^en  p»ys  de  plaines  ,  abondant 
eÂp.t»qaifgpiiiM«.«nwta»  &  en  .pâturages.  11  s'y 
&U  on  commerce  affez  conlulérable  de  bttftiiiK 
•ïkm^AMisft'  f^res  qui  s'y  tieniienk  tous  ks  nu^'Uy 
.  beaucoup  de  clûcaigners  ,  ^a^qiwi  Miti«t  6plli  '8c 
.«les  bois  uillis. 

■,.-^AWlAT.  QmirMr^Haat  f  ie  Sauviat  Quartier 
;fU,Priaii»^^!pUfillJiBkth  deux  coU^aes ,  en  Âav«ii- 
cncj  diocefe  8c  éle^on  de  Çhmwa,  ^rlemoDC 

;;9e' Paris  ,  intendance  de  Rioni  ,  ruln^clcgation  de 
-'J'iùccs.  On  y,  compte  16.  feiix  pour 'le  (^uartier- 
■MÙKit  tc  100.  feux  pour  le  Qiurtier  du  Prieuré. 
tGMl»:f  aïoilTe  «ft  S.  £.<da  ÇloKCDoab  i  nt.:} 
,  ;  EhvV)C  »     Nwiiam  àt  Moib- 

•rivillier.  f'cyf^  Scnvlc.  < 

SAUVIERLS  ,  en  Auvergne  ,  cledion  de  Clerj- 
4bonx.  /'nt'ï  Sauricrcs. 

:  SAUVIGNAC  ,  en  Sain^pM,  diocefe  &  ckc- 
jôon  de  Saintes  ,  parlement  ae  fionleaux,  inten- 
dance de  1.1  Rochelle;  On  y  .  compte  i8.  fciu  y 
compris  ceux  'de  Meiac.  Cette  cpm.munaut(^.eil  à 
4».!  ^  demie  Oh. St-Q.  deChaliisv  fie  12.  S;^'de 
^^ioi^s»  -     .t  }  ■  i   '  -, 

^.-SAUVlGNARtïÙES,  cnlmfidbc,  dioc;eÇ» 
9c  fecette  de  Nifines ,  parlement  de  Touloiife ,  pér 
Jl^ralitc  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
xiut.  On  y  compte  59.  teuK ,  y  compris  ceux  de 
1^  paroille  de  ^'r.  Etunnc  (tEfcatu ,  qui  eu  ed  i 
JH9  lien  de  lieue  .vers  !'£.  N.  E.  Cetctf  comiBUQirtrté 
.^.à  jQiieiiieiiftN»<N.£>  deSomniflteij  0.dt 
Nifmes. 

.- ."SAUVICNC  ,  en  Anpoimiois  ,  dioccfe  de  Poi- 
ntas ,  parloaicnt  de  Pans,  intendance  de  Limor 

Si,,  «eftion  d'^ngoulème.  On  y  compte  78.  feox* 
ne^oUTe  eft-i  7. 1.  N.  R  O.  d'Afigoulcme. 
SAUVlGNEY/fi'. .<^/ï/j/>ir>  ,  en  Franche-Comté, 
^iocefe  ,  pavlement  &  intendance  de  Befanton  , 
bailliage  èc  recette  de  Gray.  On  y  cumpte  6ô. 
ieux.  Cette  paroillb  eft  à  i.  L  E.  de  Cr.r, . 
.  SAUVIGNËYJ^.P|/AMf,  e»  Ccancbe^ué. 
4iocefe,  patlemenc  &  intendance  -Befançon, 
bailliaee  recettK  de  Gray.  On  y  compte  35. 
lëux.  Cette  paroille  ell  à  quelque  diAance  de  la  (ivc 
droite  de  Lougnon  ,  â  3.  1.  S.  de  Gi;ay. 

SAU VIGNY  ,  au  Pays-MelBn  ,  diocefe,  jutiÇ, 
{liâion ,  fijbdélçgiripn  de  recette  de  Toul ,  parle- 
^ofista.  ic  intendance  de  Metz.  On  y  compte  64. 
I«ux.  Cette  pnroiirc  eft  fur  la  rive  droite  de 
Nieufe  ,  à  ).  1.  N.  de  NeuFchâteau ,  S.  CX  ^ 
•  9.  P<  S.  A  de  J«tancy  ^  &  15.5.  S.  ÇX  de 
llifats.  0  y  a(  d^m  fM  diftriâ;  4le  «ris-belles  prai-» 
XÎM^}ls'y  eft  tenu  des  camps  en  1714.  &  1730. 
Ira.fèigneurie  appariietit  à  l'évèque  de  Toul.  L'c- 
l^iie-parotiB^o  eft  c)édiée  i  St.  Loup,  cvcquc  de 
Tf<oyt^ I^aj^,«^.4^^  de  rai>bé  d* 

Mureaiix.  l>e  certe  paibide  dépendent  CUùrty-au- 
Duc  ,  en  Lorjaine  ;  Traveron  ,  en  Cfininint^w  ,  & 
i'IijCrmitage  de  Montcoun ,  où  étoit  autcctois  un 
yillage. 

.  iS.AyVlQMY  ,  041  Bourgogae  fic-dans^d'au^ei 
provinces.  Foye^  Savigny. 

.    SAUVIGNY  ÇU   .Sjuri^ry  /e-  Gi'if;-/,    en  Boiir- 

dio^^de  i^aïugeij  |iaiivmeat  dçPaa^^ 


JntendaAcè  de  .Moulins ,  éleûion  de  Montlu^on. 

On  y  compte  141.  feux,  Ceue  paroilfe  eft  fur  la 
-rivière  d'Cfeuil  ,  à  3.  1.  &  demie  N.  L.  de  Montlu- 

çon  t  ?•  &  deux  tiers  O.  S.  G.  de  Moulina.  La.  fb- 
jét.m  rCfpinaCe ,  qui  appardent  tu.  Roi:,  tecmiae 

fon  territoire.  l  e  \o\  ny  produit  gueres  que  da 
Teigle.  11  s'y  tax  quelque  cominécccde  cochons,  que 

les  habitants  du  lieu  engraiflèm  4^1*  (o^  1» 
•fiaafS»  >  «bondme  englands.  . 
.    SA'VVIU.S.-èil  Ouumpagne ,  diocefe  de  Reims, 

parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  clcc- 

ttoo  de  Rcthcl.  On  y^  compte  Jil.  feax,  y  coro- 
-pris  ceux  de  plufieurs  hameeniç  <fd  en  dépendent. 

benèmiwâe  eft  pcèt  de.U  tivenncbe  de  la  ri>- 
-viere  de  Bar ,  &  $.  I.  E.'N«  E.  <>de.  Redid ,  8c  3.  & 

demie  S.  O.  de  Sedan. 

3AUV1LLE  ,  en  Lorraiue  i  ntais  dépendance 
.du  Banois  ,  diocefe  de.Toid, 'cout-fonveraideft 

intendance  de  Lociaine ,  bailliage  de  BonmioaL 
.-Ce  village  eft-  inr  on  rniflêau\-i  t.  lieues  aa 

N.  delà  Marche,  Se  aut.mt  S.  E.  de  Bourmonr. 

SAUVILLER ,  en  Picardie ,  diocefe  lic  inten- 
dance d  Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  cleâion  de 
-Mflutdiiiiet...Qa  y.conuhe  j^^kux,  Cecte.  v^cb^ 

^iz,k  ».  O.  de  UonmJi  ■ 

SAUVISHEIM  ,  dans  le  Sundtgiw  ,  en  Alficc  , 
^diocefe  de  Bile  .  cotifeilifupcrieur  &  miendaoce 
dAlface,  baiUi.i^c  de  I^ndfer.  Ce  village  dktar 
tre  les,  .vjd)e$.  deiMulbauto  j9(  fi'En^ubeim.  .  • 

SAUVOIR ,  S«hfamMp»  oriS^lvatoriam,  dant 
le  I.aorinois  ,  au  gouvcrnement-fiénétal  de  llfle- 
de- France  ,  diocefe  &  cleâion  de  Laon,  parle» 
ment  de  Paris,  intendatKe  de  Soiilons.  C'eft  le 
nom  d'une  abbaye  de  filles,  de. l'ordre  deCîteanx. 
Son  origine  n'eft  pas  bietx  connue.  Il  eft  des  aaiean 
qtii  prctendem  que  le  règlement  qui  àcfendoit  aux 
religieufcs  de  Monrreuil  de  recevoir  plus  de  cent 
loligieufcs  ,  doDJia  heu  à  la  itmdation  de  Vabbaye 
dont  il  s'agit,  foyef  ^Af  >'  tome  IV.  de  ce 
IXélionnaiir,*  eu  cMe  el^déciiw  M*  page 
145.  col".  I.-  •  •  •  • 

'  SAUVOYE  en  Champagne  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris  ,  inienJance  4e  Châlons  ,  pré- 
vôté de  Vaucoulcurs.  On  y  compte.  41.  feux.  Cette 
paroille  eft  à  une  lieue  O.-N.  O.  ao  Vancoaleiiis. 

SAUX  ,  en  ChantâgFw*  'fovei'  Sance  te 
Saulx. ^  •••    *    •  ■ 

SAUX ,  en  Barrois  ,  diocefe  de  Toul  ,  parle- 
lementde  Paris  ,  intendance  de  Lcnrame,  bailliage 
&  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce  village  eft  à  2.  L  Ac 
demie  O.  N.  O.  de  Void  ,  autant  b.  de  Ligny ,  & 
5.  Se  demie  E.  S.  E.  de  B.-rr4e-Du'c.  Il  7  a  eu  autre- 
fols  une  prévôté^  &  il  y  a  encore  .n  l'extrcmitc  du 
village  une  mailon-iief,  avec  .de.  belles  d^n- 
dances.   

SAUX  «u  <f«M(/ic  »  en  Lfnaânev  diocefe  de  Toid, 
c<nir-lbttv«ra1ne'8E  intendance  oe' Lorraine,  buIN 

liape  de   Reuuretnont.  Ce  village  ,    du  bm  de 
Longchat^p,  eft  à  z.  1.  &  demie  de  Remiremoai. 

SAUX ,  ^ans  le  Hurepoix  ,  au  goavenKmeai- 
généial  <le  -  l-lde-de-Ftance  »  diocefe  ,  parlemeis , 
mtendance  flc  éleftim  de  Paris.  On  y  compte 
feiiN.  Cette  paroilTc  eft  à  un  quart  de  lieue  O.  dl 
Lonjumçau  ,  &  à  a.  1.  S.  S.  C3.  de  Sceaux. 

S.AUX  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bourges , 
parlement' de- Paris,  intendance  de  Moulins* âec- 
rion-  de  Mondnçou.  On  y  compte  3^'  ^vua. 
paroiffe  eft  à' «quelque  diftancc      l.i  live  gaïkVie  ài\ 
Cher ,  à  une  lieae  S.  O.  de  Mondu^on.  Son  cetri- 
toire  eft  adez-.écondtt  &  a4èjB;&idk  en  graine.  U 

y  ^auffi  beuMOiiB  de  T^MS,  ~~*  ^  ^ 

de  qnafité-feci  médiocre. 


SAUX ,  en  B<flu»»ne ,  diocefe  d'A 


utun 


p.arl 


jneni  &  imendanM  déD^jon,  bailliage  Se  recette 
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trAvâîoii.  On  n'y  compte  que  7.  fiiix.  C'c(î  cepen- 
Cmu  une  paroiile  ,  à  une  l.  S.  i>.  O.  ài  Muiirrcal  , 
&  2,  E.  N.  E.  d'Avjlon.  C'eft  pays  de  plaines  & 
où  il  y  a  des  vignes.  Le  chapitre  de  Monaéal  ttt 
colliteur  de  la  cure. 

SAUX  &  Touriiiac,  en  Qiiercv  ,  diocefc  t  lju- 
tjyntle  Cihors  ,  parlement  de  Toui.ntlL' ,  iiucii- 
dancc  de  Montauban.  On  y  compte  5.  I  itx  79. 
bcllueues  &  demie  de  feu.  Cette  communauté  eit 
pris  des  confins  de  l'Agenois»!  4.  tienet  demis 
O.  S.  O.  de  Cahors. 

SAUX  le  Duc  f  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  parlc- 
ncnr ,  intendance,  baiilia'^e  &  recette  de  1  )ijon. 
On  y  compte  i8.  feux.  Cctteparoidc  tTt  fur  une 
hauteur,  encre  TréchâtCia  OiieTinc  ,  à  une  lieue 
de  l'une  des  denz  lOutet  ^  meoent  de  Dijon  à 
Clûtillon ,  A  1. 1.  N.  O.  de  1  réchJteau ,  une  N.  E. 
fie  Clourtîvron  ,  Je  4.  N.  de  Dijon.  II  en  dépend  les 
hameaux  de  l'Auxerrois  ,  RombuUiun  ,  Se  Vaux- 
Difmes.  Il  y  a  un  grenier-i-lel ,  !i  une  iglife-collé- 
dale,  £hmw«  daiu  Je  dontienie  (îecie  par  Ct^  dt 
Srax.  J^ycf  CouRÎvron.  La  mailbn  de  Sattfx-dt- 
Tavannes  ,  qui  polTcdoit  te  comrc  de  T  .mgrL";  j  na 
dotuienie  lîecic  ,  a  pris  ion  nom  de  laparoilledonc 
il  f'^t.  Cette  maifon  ,  l'une  des  plw  illalliei  du 
vojrMuno»  Se  l'une  «uûî  de  celles  oni  ont  le  mienx 
ftcvî  Vita  &  la  perrie ,  eft  repraemée  en  1769. 
par  Charles-Michiel-Gafp.ird  ,  appelle  le  comte  de 
Saulx-Tavannes ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  en 
janvier  1764.  lieucenanc-géncral  des  armées  de  Sa 
MajeAé,  eu  gpuvemcmem  de  fioumoiie,  dans 
le  i^fonnois  ,  le  comté  d'Anxonne ,  &  H  bétlliage 
de  1.1  Montagne  ou  de  Ch.îtillon -fur  Seine,  goiiver- 
iiîiir  du  chjteau  du  Taureau  en  fi-ilTe-Brecxcne  , 
ciievalier  d'honneur  tie  la  L-ue  Renie  ,  c:i  .  i-  \i 
jx.  novembre  1713.  veuf  le  15.  août  1755.  de 
Marîe-FrançoifeX^admire  (/e  Froulay,  fille  unique 
du  marquis  de  Tcjfé,  nommée  en  1747.  dame  de 
la  feue  Reine  ,  dont  :  1  Chartes-François-Cafimîr, 
appelle  le  marquis  de  Sjulx-Tavanne?  ,  ne  !e  11. 
août  17 59.  colonel  du  régiment  de  la  Reine,  in- 
fanterie ,  en  iy6t,  marie  en  avril  1759.  i  Anne- 
Chailone  de  ttvis ,  fille  cadene  du  feu  marquis  de 
Château-Morand.  2*.  Charlcs-Dominique-Sulpice , 
fécond  fils,  appellé  le  chevalier  de  Saulx  ,  né  le 
19.  ianviet  t/Si.  Marie-Anne,  fille  unique  , 
née  le  15*  (apcembre  1749.  Le  comte  de  Saulx- 
Tavânnei  a  oncle,  ChaïUs-Henri  de  Saulx- 
Tavanoes ,  comte  de  Beanmdnt,  en  Bourgogne  , 

encien  capit.iine-lieutenmt  de  la  compa:;nic  des 
Chevaux-Légers  d'Anjou  ,  appelle  le  marquis  de 
SmiIx,  lènl  fcere  da  comte  de  Tavannes  ,  né  en 
t6^,  iMiMiuuii,  non  le  ai<  iaillec  1768.  âgé  de 
7T.  aiH.  Lcf  /imin  d  u  comte  de  Saais,  eherafier 
<i  honneur  de  la  feue  Reine  ,  fonr  :  1°.  Hcnriette- 
Klarie-Pélagie ,  manéf  au  comte  de  tienne,  ma- 
réchal de  camp  ,  dont  la  comcelTc  de  Virviilc  : 
a'.Mahe-Srançoilo-Urfule ,  alliée  à  René  IhlAouk- 
J*-7utttn ,  appelM  le  mnrquia  de»  Prés  ,  lâns 
cnfan». 

SAUX  en  Poivre  ,  en  Lorraine.  Foi[e^  Sauk. 
SAUXE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Befançon  , 

Eurlement  6c  intefidance  de  Dijon ,  bailliage  de 
Mlon^  teflôrr  de  St.  Laarenr.  On  y  compte  iz. 
feux. 

SAUXENS  ou  Sauflens  ,  au  p.iy5  de  Lomaene  , 
mais  enclavé  dans  le  Languedoc  ,  diocefe  ^:  pir- 
iemenc  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  j  éledion 
de  Lomagne ,  comté  de  Caraman.  On  y  compte 
90.  bellugue?  de  feu.  Cette  paroilTc  cft  i  une  lieue 
6c  tiers  N.  N.  O.  de  Caraman  ,  &  4.  E.  S.  E.  de 
Toulonfe. 

SAUXILLANGES  ou  Saoflillangcs ,  Celfiniacum, 
OjjèeÂf ,  ville  avec  un  prienté^onvensud  ,  de 
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de  l'ot-drc  de  Sr.  Benoit  &:  de  la  congrcg.uinii  tîe 
(^It'ny ,  ,S.c.  en  Auvergne  ^  diocefe  de  Clermont , 
parlcniciu  de  P.uis  ,  intendance  de  Riom  ,  c!cc- 
twn  d'IfToiie.  On  y  conmtt  548.  feux.  Cette  ville 
cft  à  5.  h  N.  N.  O.  de  la  Ch^âe^Dieu  ,  &  ? .  E  S.  E. 
d'il^tnre.  Il  y  a  plufîeurs  fihri<]i!  s  dVt.in mes  , 
ij.a  ont  de  la  réputation.  Le  prieure  de  Sauxiiian- 
ge-:  fut  fonde  en  917.  par  Guillaume  premier,  comte 
d'Auvergne  &:  duc  d'Aquitaine ,  le  même  qui 
rvait  fondé  l'abbaye  deClany  en  9T0.  AUred  ,  ion 
liis,  y  mit  des  moines,  &:  lui  donni  !i  piopriété 
des  terres  de  Gienac  &:  de  Charnac  ^  l'an  918. 

SAVY  ,  en  Artois ,  diocefe,  gouvernance,  bail- 
li ige  Bc  recette  d  Arras ,  confeil-provincial  dAt- 
:o:  . ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille* 
On  y  compte  28.  feux  &  140.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  à  une  petite  diftanccN.  N.  O.  d'Aubignv, 
Ce  à  5. 1.  O.  N.  U.  d'AiTjs-. 

oAV'Yj  en  Picardie,  dioccfc  de  Noyon,  parle- 
ment de  Paris,  tniendaace  d'Amiens  ,  éleâtondd 
St.  Quentin.  On  y  compte  i}a  feux.  Cette  pa- 
coiflè  eft  â  tine'demi-Uene  de  la  rive  droite  de  la 
Somme ,  à  une  lieue  S.  O.  de  S't.  Quentin. 

SAUZÉ  ,  en  Normandie  &:  dans  d'autres  provitt' 
ces.  Voyc^  SaulTay. 

SAUZE(lc),  enDauphiné,  diocefe d'£mbniQ| 
parlement  éx.  intendance  de  Grenoble ,  éleâion  de 
Cap  ,  recette  de  Btianqon.  On  y  comrte  un  tiers 
un  !  ic.  &  un  r6i.  de  feu  noble  ,  &'  4  feux  &  trois 
■Lirts  de  feu  taillable  ,  y  compris  l'affouagement 
e  Jouvtactaux.  Cette  communauté  ,  à  une  lieue 
E.S.  E.  d'Oolz,  n'eft  f^nslbitsla  dombiâtion  de  U 
France. 

SAUZENS,  en  I  ,inj;ncdoc  ,  diocefe  ?c  recettede 
Cnrcallonnc  ,  parkn^cnt  cv  géncra!;té  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  (3é 
feux.  Cette  conunnnanté  efti  i.  lieues  O.  N.  O.  do 
Carcaffonnc. 

SAUZET,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Uzcs,  parlement  de  Toulonf- ,  j;cnéralité  dé 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte>9S.  fait.  Cette  paroitTe  eft  i  quelque  dit* 
tance  de  la  tive  droite  du  Gardon ,  a  3.  U  S.  O. 
d'Ut*». 

SAUZET  ,  en  D.niphinéj  dioccfc  de  Valence, 

Katlenient  Sa.  intendance  de  Grenoble,  élection  de 
lontelimart.  On  y  compte  6.  îtm.  un  demi  &  un 
48e.  de  feu  noble ,  3.  fenz  im  tieis  on  tM.  &  an 
i6e.  de  fêa  tailliaUe.  Cette  patoillê  eft  for  la  tivë 
droite  de  1  1  rivicfc  de  Roubïoii,  ituie  lîeueNtN.  E. 
de  .Moiuelimart. 

.SAUZET ,  en  Qncrcy  ,  diocefe  &  éleftion  de 
Cahots,  parlement  de  'Touloufe  ,  intendance  de 
Montanban.  On  y  compte  $•  ^i^"*-  &  ^>  beUuguei 
de  feu.  Cette  paioiflè  en  à  ».  lieoes  O.  S.  O.  dé 

Cahors.  , 

SALiZET,  en  Bourbonnois  j  dioccfc  ds  Cler- 
mont,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou-* 
lins,  éfeôion  de  Gannat.  On  y  compre  80.  fcu». 
Cette  paroiffe  cft  i  une  lieue  N.  N.  E.  dcGannar. 
Son  terroir  abonde  en  grains,  en  noix  &  en  vins  de 
fort  bonne  qualité. 

SAUZKl  k  Frùid.  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Patis,  inten-» 
dance  de  Riom ,  fubdclégation  de  BeiTe.  On  y 
compte  i/o.  fcur.  Cette  paroifTe  eft  à  7. 1.  S.  S.  O. 
de  Clermont. 

SAUZITS  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rliodez, 

Earlcment  de  Touloufe  ,  intendance  de  Moittau» 
an ,  éleâion  de  Villefitanche.  On  y  compte  uà 
fên  êc  61.  betlngnes  de  fnu  Cette  commnnatitc' 
e11  \  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Avcvrou , 
d  une  lieue  O.  S.  O.  de  Villefranche ,  &  vis-à-vis 
de  Motion. 
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SAUZY  ,  en  Anois ,  diocefc  »  gonvcrnance  ; 
Wliîage  &  recette  d'Arras ,  conf^iUprovinciat  d'Ar- 
tois,  par'cn'îî'nt  de  P.icis  ,  iiit^nii:u;ce  de  Lille.  On 
j  compte  yù.  kux  &  t;8i.  ptrlunni;';.  Cette  pa- 
roifTc  cft  eu  pays  de  boii  &  de  pjmr,ii;os,à  j. 
Ueu«s  Se  demie  S.  O.  d'Arias  Scj.^l.  E.  de 
Oondois.  Q>w^H^™>  ^vioc  «uw  Saë&y. 

S  A  X 

SAXIBOURDON  ,  en  Nivernois  ,  diocefc  & 
âeifbion  de  Ncvers ,  parlement  dePacit ,  imendance 
de  Moulinî.  On  y  compte  pi.  (èux.  Cwwparoiffe 
eft  i  3.  lieues  O.  de  Chatillon-en-Bazois ,  &  4. 
&  demie  E.  N.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  abonde 
en  grains  &  en  jpâtaiigH.11  J  »  «lllides  bot>  ttit- 
lis  6c  de  haute  -  tuuyc. 

SAXON  ,  vdtgairemcnt  Sachen ,  en  Lorraine , 
diocc^j  de  Toul,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
LorT.iin.»  ,  l)ai!l!:t«e  de  Vezilizc.  Ce  village  eft 
au  pied  du  ^lo^t-d^•  Sion  ,  iiinc  lieue  de  Vczelize. 

SJXOmcUiM  LutM.  11  cft  fait  mention  de  ce 
dilhiâ  dans  la  Notice  de  l'Empire.  Cétoient  les 
tôtj<:  dï  U  Gaule  ,  fur  l'Ccwn  ,  vii  à-vis,  de  h 
Gr^indc-Btetague,  &  plus  parcicuiicremcnt  celles 
la  L/onnoiTe-Seconde  »  «njminlliiiii  la  Nor» 
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SAY  Saiit  ,  Saium  ,  Sadium ,  en  Nonnandie  * 
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d'Aleiiçon ,  clcctioa  d  Atgcatiii  ,  Ititgaiiterîc  au  Bte- 
loa.  On  y  compte  51.  uux.  Cette  paroilTe  eft  fur 
1a  rive  droite  de  l'Orne  ,  à  une  lieue  E.  S.  E. 
«l*Argentan.  Son  cglife  eft  fous  le  titre  de  St.  Martin 
C'cll  au  pri;u:é<ure  i  la  collation  de  l'abbc  de 
SiUy  ,  pu  loïKcllion  de  Géoffroi  de  Ver  ,  appelle 
auffi  de  Say  ,  laquelle  fut  confirmée  ca  i  :oj.  tant 
par  Gauthier  ,  archevêque  de  Rouen ,  <\w  par  Syl- 
veftre  ,  cvcque  do  Scez  ,  &  par  le  duipine  de  U 
cathédrale ,  qui  en  aft'ciflereni  le  revenu  au  mo- 
naftcre  de  Silly  \  ce  qui  rendit  cette  cure  régulière. 
Elle  vaut  environ  mille  livres  de  rente,  il  y  a  , 
outre  cela  ,  une  chapelle ,  fous  le  ntte  de  Notre- 
Dame-de-Ronferay  j  fituée  dans  le  manoir  do  Ùà^ 
gneur.  Elle  foc  bâùe  par  Henri-Clémem  11.  du  nom, 
marcchal  de  France,  &  érigée  en  janvier  1151. 
(  vieux  ft;le  ,  "j  p.ir  GloITioi  de  Mayet  ,  évcquede 
Scez,  du  ionfentement  de  l'abbé  de  Silly.  Mais  i 
condition  qu'on  n'y  ccleDreroitPointlamelTeaux  fîtes 
âiMuieUes  fans  la  pet mifCdn  du  cuté ,  &  que  celui 
qui  la  dedervirdir  >  promertroit  par  ferment  de  te- 
mettre  .111  cuié  toucts  les  offrandes  que  les  âdeles 
J  pourroient  faire.  Elle  eft  à  la  collation  du  fei- 
gneur.  La  tm*  4t  5«y  »  d«  laquelle  une  illullte  fa- 
mille âvote  tké  Ibn  nom ,  «voit  été  donnée  par  Ro- 
bert ,  comte  d*Alençon  ,  i  l'ayenl  de  ce  mhne 
Henri ,  <jui  pulTcdoii  Aiç^entan  \  Si.  clic  éroit  venue 
à  ce  comte  ,  ducjuel  elle  relevoit  ,  par  la  contiica- 
tion  qui  en  fut  faite  fur  Géolïroi  de  Ver ,  lurfque 
Pkilippe-Augufte  enleva  en  1 204.  la  Nomundie  i 
Jean,  coi  iTAngleterre ,  auquel  Géoffroi  demeon 
atuchc.  Agnès  Clément,  petite  fille  du  m'itic  Hen- 
ri ,  la  potia  dans  la  maiion  d'Auuou  j  &  peut-éue 
que  Jean  du  Perrev  ,  qui  la  polledoit  au  droit  de  fa 
h;mme  en  1406.  Iclon  un  titre  de  l'abbaye  de  Silly, 
avoit  pris  alliance  dans  cette  dernière  maifbn.  Elle 
demeura  i  fes  defccndants  iiifijnes  vers  l'an  1585. 
que  Louis  du  Bec  s'en  diiou  leis^neur  ,  comme 
.^UX  de  Marguerite  du  Perrcy  ,  héritière  de  Guil- 
Jaamedit  Pcrrey.  Au  commencement  dufiecle  fui- 
-vant,  elle  p.i!l.i  dans  la  famille  noUe  de  Dionliii. 

Quant  A  la  iiiaifun  de  Say,  encore  plus  connue 
en  Angleterre  qu'en  Normandie  ,  elle  eft  éteinte  il 
ysloog^empa,  Oao*  1*  baBamu^e  d'An^eteice  » 
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on  en  commence  la  gciicalo|;ie  ,  à  Picot  de  Say,  qtù 
vivoit  fous  Guillaume  le  Conquérant ,  &  qui  ât  des 
donations  À  l'abbaye  de  St.  Mattin  de  Séex  ,  i  i*- 
quelle  il  confirma,  entr'auires  ,  ietietsdel'é^îiede 
ôay  ,  qu'Ofmclin  de  Sny  avoir  donné  à  cene  ab- 
baye. Il  croit  un  des  barons  de  Roger  deMonteora- 
mery  ,  fondateur  de  ce  monaftere ,  &  il  le  mivit 
en  Ânid'  tcire.  C'eft «ppwerainenr  i  caufe  de  loi  , 
ou  de  linéique  autre  de  ion  nom  ,  que  la  paroiilè 
ou  village  donr  il  s'.igit,  icté  .Tpr»el!é  .Sjy.  On  doute 
cependant  s  il  n'auroit  point  exifté  quelque  aiitie 
terre  de  ce  nom  vers  le  Cotentin  ;  ce  que  quelques 
rim»  &nt  préfuincr.  £n  ce  cas  il  y  «oroit  eodeux  6" 
milles  de  Say  ,  fie  ilfêtoitipréfiuner  oneJoicdatB 
de  Say,  le  mcnie  qi:i  fonda  en  1 1  5 1 .  l'aobaye  d'Aul- 
nay ,  au  diocefe  de  Bayeux  ,  £c  dune  la  lïlle  ,  Agnes 
de  Say  ,  cpoufa  Richard  du  Hommer ,  connénUe 
de  Normandie ,  aacoit  été  d'une  famille  diffireme; 
Aoflt  leur  attriboe^'On  des  armes  qui  ne  font  jp«s  ks 
mêmes.  L'abbaye  d'Aiilnay  fait  porter  à  fon  fonda- 
teur J  d'argent  fcmc  de  billettes  de  fable  au  lion  d: 
même  \  5c  l'on  donne  aux  de  Say  d'Angleterre  ,  de 
gueules  à  deux  fafces  de  vair.  Sut  quoi  on  peut  voir 
rhiftoire  de  la  maifon  d'Harconrr ,  totn.  II.  pa§e 

1952.  &  tom.  IV.  dans   l'Appendice  ,  page  2  i. 

SAYN  ,  iflc  de  la  côte  de  bretagiie  ,  au  tiiuceic 
de  St.  PoI-de-I-éun.  f  'oyt:^  liles  des  Saints  ,  au 
tome  IIL  de  ce  Diâionnaire  ,  page  861.  col.  i. 

SAYNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lemjnr  ,  inrendance  te  éleilion  de  Rouen.  Ofl  y 
compre  un  feu  privilégié  &  56.  feux  taïUables.  Cette 
paroiffe  eft  à  5.  1.  N.  O.  de  Rouen. 

SAYS  ou  Cadix  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de  Tom» 
loufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
147.  feux.  Cette  patoiflc  eft  à  z.L  S.S.EdeLa- 
Taur. 

S  A  Z 

SAZAY,  en  Nivernois ,  diocefe  &  âeââoa d* 

Nevers.  yoyci(  Sozay. 

SAZE  J  en  Languedoc  ,  diocefc  J'Uzès  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  1 14.  feux. 
Cmk  paroifte  eft  entre  Villcneave4»-Avwioii4c 
Remoulin  ,  à  peu-près  à  égale  diftance  de  Tim  U 
de  l'ancre,  c'eft-i-dice  à  2.  lieues,  &  à  une  lieue 
N.  d'Âramont.  Son  terroir  ctoit  très-abondant  en 
huile  excellente ,  mais  la  plupart  des  oliviers  oit 
péd  par  le  grand  froid  des  derniers  hivers*  Nooi 
ferons  ici  une  ohfervarion  an  fu^  de  la  moitaliié 
des  oliviers,  qui  a  cic  rrès  confidéraWe  en  Provenie 
&  dans  une  partie  du  Languedoc.  On  fait  que  Ict 
racines  dececatbve  s'étendent  peu  tC  pénètrent  pea 
dans  les  terre;  ;  à  quoi  COQlrilMe  flBCOK  U  qttuiiê 
du  fol ,  puifquc  ,  pour  avoir  de  bonne  bmle ,  il 
faut  que  l'olivier  loir  plante  dans  une  terre  Irgcrf, 
grave'eofe  ,  &  non  dans  un  terrem  gras.  Les  ra- 
ie  cet  arbre  étant  peu  étendues  8c  peu  |ito- 
fondes ,  ell»  en  font  d'autant  plus  fujmes  a«x  îD' 
lempéries  de  Tair  ,  aux  grandes  flfdléceflês  te  tas 
grands  fioids.  Nous  penums  que  dans  lebefoîn  .  :*t 
pourroic  parer  aux  inconvcnieiit»  qui  peuvent  k- 
lulter  de  ces  extrêmes  ,   foit  de  féchereffe  ,  foi: 
de  froid  ,  en  augmentant  le  volume  des  terres  qui 
couvrent  les  racines  de  l'olivier  ,  ce  qu'on  appelle 
chauffer  le  pied  de  l'.wbre.  Nous  pcnfons  encore  que 
le  procédé  de  faire  des  plantanons  d'olivieis  f»c 
bouture  eft  rrès-mauvaife  ,  fur-tour  quand  elles  fe 
font  indilfétemment  &  fans  diâiiiAion  des  fu^ 
où  les  boutures  font  prifi».  Nous  préférerions  les 
fcmis  ,  c'eft-i-dire  ,  de  femer  des  noyaux  d'olives 
faines  &  bien  cltoifies  ,  ceuilUcc  même  fur  les  ar- 
bres U$  plus  fitÎM  6e  Jet  plw  v^poieai.^  L'évéoc- 
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irenr  3  déjà  juftiiic  la  iufteCTc  de  ce  conTeil  que 
Miii  avions  donne  à  qgeiqiKS  calâvaceocsdcï-avant 
kl  deniienliivecs.  Leurs  ooaveraxpUitts  ont  rculli 
i  fimliaît,  8e  ont  pax&tcemenf  réfxm  i  la  rigueur  de 

de  îa  faifon.  (  Au  moment  que  nous  tcrlvom  t^ci , 
on  nous  donne  avis  d'une  brochutc  nouvelle  lur  la 
■laii'.rc  cIls  ImuIcs  d'olive  :  elleell  imprimée  à  P.i- 
xu  (  eu  1^69. }  cbes  Michel  Ldunben,  me  des  Cor  • 
éelîen,  &  a  pour  titre  »  :  Mémoire-Journal  d  oblër- 
n  varions  &:  expériences  fur  les  moyens  de  garantir 
M  les  olives  de  la  piqûre  des  infcâcs ,  auquel  on 
»  a  joint  une  nouvelfe  méthode  pour  en  extraire  une 
n  hoile  plos  abondance  &  plus  tine ,  ptr  Tinvention 
.»  d'un  moulin  domeftiqae  »  avec  ta  ntantefede  la 
9  Ciiraiitir  détoure  rancilTurc. 'V^-  M  S-vv-,  r^: 
M  MaifclUe  U  feroit  à  fouhaiter  que  cctrc  ouvrage 
fut  cntte  les  nains  de  «ooi  ks  psopriéuices  d'o- 
liviers }. 

La  feigneurie  «le  Sai(t  c(l  polTcdée  adnciU-ment 
(en  1769.  )  p.it  la  maifon  de  .ffaranfi;//; ,  également 
noble  ancienne.  > 'o>  Javon  au  tome  111.  de 
ce  Diiihonn.iire. 

S.iZERAY  j  en  Berry ,  diocefe  &  inten<lancc  de 
Bourges^  parlement  Je  Paris  j  éle^icn  de  la  Châtre. 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  pacoidè  eft  i  |.  iieaes 
S.  E.  de  la  Châtre. 

SAZERET,  en  Bourboniiols  ,  dioccfe  de  Bour- 

f^s,  parlement  de  Pans,  intendance  de  Moulms , 
hé&ea  de  Momluçon.  On  y  compte  53.  feux, 
cène  paiotfle  eil  â  trois  qnerïs  de  lieoe  N.  £.  de 
Montmerauli ,  &  i  5. 1.  E.  N.  de  Mondaçon..SoR 
terroir  abonde  en  5  graitn  5c  en  pâtUCSgeS»  11 
s'y  fait  quelque  conuneicc  dz  b\.nuut. 

SAZILLY  ,  en  Tourain'î ,  dioccfe  &:  intendance 
de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Riche- 
lien.  On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroilFe  eft  fur  la 
rive  g.iuche  d  -  !a  Crcuze  ,  à  1. U  £1  $•  £.  de  Chi- 
non,  iSj  3.  N.  tic  Richelieu. 

SKTjOSOu  S.iifs  ,nijns  le  oonifc-  de  Ric^rrc,  en 
Gafcouie ,  diocefc  de  i  arbes  »  parlement  de  1  ou- 
toii&,niteBdance  d'Âufch  ,  fnbdélcgatîon  de  Lour- 
des. On  y  compte  83.  feux  &  environ  115.  perfon- 
nes.  Cerre  paroifTe  eft  dans  une  vallée  ,  près  de 
la  rive  droite  du  G.we  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O. 
de  Bitegi  ,  5.  S.  S.  E.  de  Lourdes,  &  7.  S.  S.  O.de 
Tarlie-;.  On  y  voit  encore  les  vcftiges,  de  deux  an- 
ciens chàceaui  t  qui  •ont  donné  k  nom  à  deux  fiip 
xnilles  nobles  de  la  province  de  fiboire.  Le  pre- 
mier eft  le  chirenu'&  le-fief  uobfe  de  Vergis  , 
pou.'  lequel  Sans  de  Vetgès  ,  chevalier  ,  rendit  ho- 
maae  l'an  1x85.  à  Confiance  de  Bcarn  ,  comtellê 
deB  i^ie.  Garcie  de  Fermés  ffon  fils,  damoifèau» 
lis  trouve  compris  parmt  les  gentilshommes -de 
Bigo.  re  dans  iint  eitc(tt  re  dc-!'.in  1300.  fiiire  par 
ordre  de  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France  ,  iS:  comte 
de  Bigorre.  Suivant  cette  enquête  j  Ton  tief  ctoit  de 
60.  lîvtes  de  Morloas  de  revenu.  Sur  la  tin  du  qua- 
Mxtzieffie  lîeck ,  les  biens  de  fa  branche  aînée  en- 
trèrent, par  inariaLfo  ,  d.ins  la  maifonde  Lavedan- 
Monblanc  ,  &  lutcellivemcn:  dans  celles  d'Antin- 
Abos ,  de  Montefquiou-Aira^nan  ,  de  Pujo  ,  èc  de 
Snitillag.  Une  de  fes  branches  lubfitk  en  la  peifonne 
de  Dominique  de  Vergés,  fyndic-général  des  états 
de  Bigorre  ,  &  fubdékgué  de  l'imendance.  Le  fé- 
cond château  eft  celui  du  Pin  ,  pour  lequel  Arnaud 
du  Pin,  daraoifeail  ,  rendit  hommage  en  1285. 
Cette  famille  eft  cccuitc  depuis  le  milieu  du  qua- 
torzième fiecle.  L'églife-paroifliak  de  S.-izos  eft 
fous  le  titre  de  St.  Julien.  Le  panonine  de  Ucue 
appsuàent  au  >  feigneur  da  dllliB>B  dt  r  «^]|its. 
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Qiiimper,  parlement  &  intendance  de  RenoM, 
bailliage  de  Concarheau.  On  y  compte  50.  feux  m 
demi  Ce.  un  tiers  de  feu.  Cette  panifie  eft  â  4. 1.  S.  E.- 
de  Quimper. 

î>(.:ALblS  Fluvius.  C'eft  la  rivière  dTJimt^  anx 
Pays-Bas.  Il  en  el\  fait  mention  d.-ins  ics  comOMO- 
tairos  de  Ctfai  ,  dans  Pline,  Sec. 

SCANDIULAC.  d.ans  1  Agenois  ,  en  Guyenne, 
dioccfe  8e  éleftion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
daiKL-  de  BordcTiix.  Ce  village  eft  à  ane  Ucoe  tC 
demie  N.  O.  de  Moiutluiqnsn. 

SCARPE  ,  SetrpUt  Scttrhus  ,  rivière  qm  a  f% 
Totuce  i  qnaae  lieues  i  l'ocddent  d'Arras  ;  palTe 
par  cette  ville,  9K.  bientAr  apri»  elle  commence  à 
porter  baiean.  Elle  palfe  à  Douay  5:  à  Marchn:ni;<.-s; 
Icpare  la  Flandres  du  Haynault ,  &  fc  jette  dans 
l'hfcaut ,  auprès  de  Mortagne  ,  ix.L  au-dellus  «fe 
Tournay ,  après  avou:  atrolé  St.  Âmaod.  Son  coors 
eftd'envîvon  zo.  lieues.  A  Donay ,  U  Scarpe  com- 
munique avec  l'Efcaut  p^r  un  canal.  Un  autre  ca- 
nal ,  appelle  la  Dcule ,  va  de  Doiuy  i  Lille  &  de- 
là dan,  la  Lys  à  Warnetou. 

SCARPÔNA ,  pollrion  de  U  Gaule  &  de  la 
Belgique  première.  On  la  retrouve  â  Ch^rpacne, 
village  fituc  fur  la  MofcIIc  ,  oui  en  cîi.in- 
eant  de  cours  ,  a  rangé  ce  l:ai  d  .ns  le  dkxefe 
e  Metz  en  1.-  dccachant  du  Jic  cele  de  ïoul. 
Scarpon*  Cloit  un  heu  affez  conliderable  ,  pour 
donner  le  nom  de  Pagus  Scarponcnfis  au  pays 
des  environs.  Le  pere  Benoît  ,  dans  l'hiftoirc 
de  Toul  ,  rapporte  ,  une  infcripiion  ,  qui  fait 
mention  d'un  Quartum  vir  viarum  curandarum  ^ 
avec  ces  mors  :  Scarp.  Cir.  Lcuc.  c'ell-â-dire  « 
Scarpont  ctvitaùs  Leucorum  dans  la  cité  (oQ 
territoire)  des  Leuu.  Foyei  SerpaMe, 

SCAR.UP'T  ,  en  Lorraine  ,  diocMe  de  Toul  ; 
cour-fouvcrainc  ?c  inrcnd.mce  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Saint-Dicz  ,  tant  pour  le  fpiriiueî  que 

fout  le  tempoceL  Cevilk^eftâ  3.  lienes  de  st. 
>ieï. 

SCAUDOLIERESott  Scandoliet  es»  en  Ronergue , 
diocefe  de  Rhodez  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montntiban  ,  éledion  de  Villefranche. 
On  y  compte  3.  feux  84.  bellugiies  &  un  quart 
de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiUe  eft  i  6.  lieues 
8C  demk  N.  £.  de  ViUefiaadwi  . 

S  C  E 

SCEAUX  .  bourg  avec  un  châiciu  des  plus 
sn^iiliipM  ,  BU  i^nd  parc  ,  &c.  dans  le  Huie- 

S)iz  4  an  gpuVetnemem-général  de  i'Uk  deftasice, 
ocefe ,  parlement  »  intendance  8e  éleftion  de 

paris.  On  y  compte  :i6.  feux.  Ce  hoiir^  eft  à 
un  qu.irt  de  lii^ue  O.  S.  O.  du  Bourg-la-Keme, 
à  1.  lienes  .S.  S.  O,  de  Paris  ,  Sc  3.  E.  S.  E. 
de  Vcrfailles.  Le  château  a  autrefois  appaneiin  ^ 
Jean-Baptifte  Coiberi ,  miniftre  8c  ftctèutn  d'ctar. 
11  pâlTa  depuis  au  duc  du  Maine.  La  rmarion, 
l'art ,  la  dépenfe  ont  concouru  a  en  faire  un  icjour- 
delicieux  :  b&timcnts  ,  jardins ,  p.ircs  ,  avenues  , 
meubles  ,  tout  y  eft  maeniâque  Se  du  meïUèwK 
goilt.  Les  peintures  font  des  plus  habiles  maîtres . 
&  ks  fculpcuras  du  célèbre  Girardon.  Parmi  les 
beautés  de  ce  lien  charmant  ,  ou  diftinçue  avec 
raifon  le  pavillon  de  l'Aurore  ,  r.-.nu  noniniç  parce 
qu'cfiettivemem ,  dès-que  l'aurore  commence  à 
paralut,  «nia  temaïqite  pitis  aifément  de  ce 
pavillain  que  d'anow  aune'  endroit  du  château  . 
8e  parce  que  cette  dMTey  eft  peintif  dèla 
main  du  fa;ncux  le  Brun.  Ce  pavillon  a  douze 
ouveiturcs  eri  comptant  celle  de  la  porte.  Le  falcn 
eft  élevé  ^  on  y  monte  par  deux  elcalters  çpp^jcs 
i'un  i  i'aOtie^  dans  l'imériet»  liint  deux  tnSaa^ 


fi^i  s  C  £ 

céments  qui  Ce  regardent  ,  &  renferment  tcois 
«roifées.  La  chapelle ,  placce  dans  l'aile  droite  du 
cliâteatt ,  a  un  dâîno  teinpli  «le  peionices  de  le 
Bntn  ,  qui  rcpréfente  l'ancienne  loi  accomplie 

Eïi  la  nouvelle.  L:î  i;-llorie  efl  cnftiitc  la  pièce 
,  plus  coiifidcrablc  îk.  la  plus  digue  d'attention  , 
tant  pour  la  beauté  da  taoleaux  ,  que  pour  la 
magniÉccnce  des  uieubles.  Les  jardins  font  par- 
tagis  en  diffcrenies  pièces ,  ornées  de  ftaoïes ,  de 
bu!lcs ,  cie  v.ifes ,  fc  ch  je:<;-cl'e.ni  ,  c]iii  enfcmble 
font  un  cici  tics- riche  ,  des  plus  aLTcables  & 
des  mieux  entendus.  Lt;  ft-u  duc  du  Maine  ht 
fiùce  à  ce  château  beaucoup  d'augmentations  & 
qiMQticé  d'embeUiiTemenrs.  La  Kne  ducheflê  du 
Maine,  qui  s'y  plaifoit  beaucoup,  y  tenoit  fou- 
vent  une  cour  de  perfonnes  des  plus  fpiriiuellcs 
&  des  plus  polies.  Cczic  priv.Li  Ile  y  avoit  i.nt 
conllruirc  un  thiâtic  iur  lequel  elle  prcnoit  piaifir 
â  reprcfentcr  etleinêine  avec  h  cour ,  des  pièces 
«loue  quelques-^oiKS  avoiou  été  comgoiies  «cpcès 


S  C  E 


pir  le  ficut  Ce  Maleiieu  ,  »'aLibc  le  GcJiiIic  X 
autres. 

marches  de  Sceaux  font  très-confidcrablet 
pout  les  beftiaux.  La  ville  de  Paris  en  tire  lue 
p.mre  des  viandci néccflaBW  au»  hihicinit  cene 

capitale. 

SC^t.AUX  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  par- 
lement de  Pans  ,  intendance  de  Toun  ,  éieâion 
de  Richelieu.  On  y  compte  iii.  feux.  Ceae  pa- 
roifTe  c(l  1  une  lieue  O.  N.  O.  de  Richelieu. 

SCEAUX  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  Se  élcAioa 
du  Mjns  ,  pnrlcmcnt  de  Paris,  intendance  de  ours. a 
On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fur  le 
rive  gtucnie  de  l'Huignes  ,  i  x.  lieues  &  demi 
S.  S.  O.  de  la  Fené-Bernard  ,  j.  L  N.  E  du 
Mans  ,  fur  la  route  de  cette  ville  i  celle  de 
Nogent-le-Rotrou. 

SCEAUX,  yoyof  CHAvcitiiaiE  ,  au  tom.  if. 
&  Gaades-des-Sceavx  j  au  tom.  111.  de  ce  Dic- 
donnaixe.  A  ajamec  IcnlcuMnc  la  lifi*  90 


Sais  &  Reines  d<  France, 
Pxcmiere  Raoa. 

C  L  o  V  I  s  I.  le  Grand 
ép.  Ste.  ClotUde  ,  fille  de  Chil-^ 
pcric  ,  toi  '-'e  lîiMitr-o^^ne  ,  l.i- • 
quelle  meure  te  3.  juin  548. 
Clovts  meurt  en  s  1 1. 

Childebert  1.  JiU  ,  meurt 
endéceinbce$s8. 

ClotairiL  fitrtt  meurt  en 
iécenabce  $6u 

if,  I.  Ingonde. 

I.  Arctiurge. 

3.  Chanfins. 

4.  Ste.  Radegonde. 

5.  Gondbiqiie. 

6.  Valdiave. 

CnAR.iBî.RT  ,  jÇ/j ,  meurt  le  7.  mai 

tp.  X.  Ingoberee. 
X,  Miroflede. 
3.  Theudegiide. 
*        4.  Marcoucflè. 

Cini.FEK.ic  I.  frert  ,  aiTailînç  en 
•âebre  $84. 

^  >.  Andoflede. 
a.  Gofviade* 

3BmJ  J  .  M  ■  Il  È  m 

Clotaire  n.  le  Grand  ,  , 
meute  le  28.  feptemhre  6ii. 
^  r.  âaUesqdaw 

s.  fiCMBIMlaw 

3.  SîdûUe. 

Dacobert  I.  fils  ,  meurt  le  19. 
janvier  638. 

ép.  I.  Gomaitude. 
2.  NandUai. 

Clovis  U.JiU  ,  meurt  en  6^6, 
^.SicRalriJe. 


IIS  TE  du  CkmtéBm  &  Jes  GmtduSttmit  de  AuteCi 

Chanceliers. 


Ânnits, 


I .  AureUen  ,  qualifié  Chancelier  -  Référendaire  fi>us 
Clovis  I.  vtrs  fan   500 


Clctaihb  m.  fils  t  meurt  en 


s.  JÊMukatttS, 


S6i 


4.  Saudia ,  évifue  ik  Toan  f  m  .  i  «  s  •  ,  j  yS§ 


7.  St.  Ouen  ,  évifue  d»  Roum  y  Jim  Clouùn  L  é 
CMt  II  membz4. 


Robert  t  fims  Clotaire  m.  M  66^ 
9.4iMi4^fom  CkuénIAlMn,  6r.^ 
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iiûij  &  Reims  de  France. 

y  ^      .  ■> 

Cbilderic  11.  fils  f  a/Tsilînc  en 

^  fidddè,  pdnceflë  d'Aaf- 
•  «tafie.  


SCE 


CioVn  llL)E(r  ^  umor  «a  694. 

CuiLDEBERT  ILJnrK.ttennle  »»» 
àvcil  711.  [  * 

Dacobert  II.jE&.,*]n«]it  k  igi. 

janvier  716. 

Chixp£1uc  T  Daniel.,  aoeuxt  .en 


Os 


Clotauii  IV.  mem.  tu  718. 

Tmcàji'r,  Bit  de  CheUes  ,  meurt 
«»  737.. 

CuiLDnaïc  III.jE&r^Chi^iicIL 
eftdépofccn  751. 

'    Seconde  Race. 

Pépin  le  Bref  y  fiU  de  Charles- 
Mancl, meure  le  24.  feptembte  768. 
•    t^.Berthc,  hllede  Chttibeit, 
<iuc  de  Laon.       •  • 

CHAftLBUAOWt  fJUs  ,  flMIIttle  8,^ 

jiavitr  (14. 

t^- 1.  Himilmiife. 
1.  Hermcn  garde. 

4.  Lucgarde. 

Louis  1.  le  DcbomùtceyJfZr^ 

meure  le  ij.  juin  840. 

I.  Hc-imcni 
i.  Judith. 

Ckakces  It.  le  ChaoTc  ,  jf/j  ,^ 
meurt  le  6.  nftobre  877. 

J.  ErmenciuJe. 
1*  Rkbilde. 

Loots  n.  le  Bégut ,  jGEr ,  main 
le  xo.  ivril  879. 

e'p.  I.  Anfearde. 
i.  Adélaïde. 

hooii  m.  fili  y  metinen  881. 

Camoman  ,  fren,  iiwaRfi«884 

Cbaries  le  Gros,  meurt  en  888.^ 

EoDU  ,  meurt  en  898. 

Cmahus  lU.  le  Sitdple  ,  meoR  en 
919. 

Raovl  «  meurt  en  936. 
Lovis  IV.  d'Outre > Mer»  tneittc 
.le  zo.  leptembre  954. 

y.  Gcfbefge  de  Sue. 


LoTHAtm  ^  ,  menic  en  984 
Erame. 

Louis  V.j£/^  ,  meurt  en  987. 
Tme  yh 


1 1 .  Grimaud  ,  fous  Thierry  IL  «a 


I.  Su  Bonifue  ,  «rchtviqtu  de  Mayence  ,  vers.  .  '. 
Z.  PnuKon  j  en  

3.  Volfrad  ^  -vers  

4.  Bodillon  ou  BediUo  ,      .  ,  , 

5.  Ithier,Jbus  Pépin  &  Charlemagne. 
ClMdebenj  ou  Luitàen  ,  arMc/ug^tltm  RoL 

7.  Radon  ,  fous  Chgrkmagne. 

8.  Barthélemi 

9.  Archambauk. 

10.  Engebran^  dviijue  de  Aîeri,  ^numtlt.    .    .  . 

11.  Hildebold^arektviqitedeCohgMtem,   .   .    .  . 

II.  Egwardttnkkkaptbùa&imeùnJkCkarltmagneyen 

13.  Autpert  ^abbé 

14.  Hdfdchar  j  abbé  de  St.  Manin  de  Trêves  ,  vers.  . 

15.  Louis  ,  en  

16.  Regcmjroi  ,  archevêque  de  FinaUtt»  .    *    .  . 

17.  Fridegife  ,  abbé  de  St.  Manin  ét  Tom  tunrt  .  . 

18.  Theudon  ,  abbé  de  St.  Martin  it  Tours. 

19.  Hugues  j  vers  l'an  

10.  Louis  4  abtéde  St.  Denis  ,  en  

11.  Gmueân  «  aUé  de  St.  Denis  ,  puis  évéque  de  Paris. 
IX.  jtdttgtmus* 

il-  Luitward ^évêque  de  Ferceil  •  .    .  . 

Z4.  Eblcs  de  Poitiers ,  abbé  de  St.  Biùtiit^deptdtiiç, 

jufqu'en  , 

1$.  Foulques,  archevêque  de  Rheims ,  873.  t^i^^mitlt 

là.  Adelgaire  ,  en  894.  fous  le  roi  Eudes. 

iy.  Ciiuihter  ,  en  895.  (S'-.  ..•♦,»,, 

28.  Anfchcnc  j  évéque  de  Paris. 

29.  Roger,  archevêque  de  Trêves  j /bus  CMts4t-Sbtfik 

30.  Bervé ,  archevêque  de  Rheims  ,  e/t  91 1.  meurt  en.  » 

31.  AMon ,  évéque  deSoifons  ,  en  923.  fous  Raoul. 
51.  Anfeikifc ,  évéque  de  Troyes  ,  ««..,..  i 

Eint  f  évéque  de  vers  <.•,... 

34,  Hugues  de  Ffirmandois  ,  archev^de  Xkànu,  «M 

35,  Artaud t  archevêque  de  Rheims  >  «enr  950.  meurt  «m 

36,  Odabkt  tvekevtfue  de  Rkàms ,  meurt  «... 

Chanceliers  &  Gardes  des  Sceaux. 

I.  Jdalietmt  *  archevêque  de  Rheims  j  chancelier  ,  fous 
les  rms  Lttrhaire ,  toab  V.  &  Hugues-Capet  j  qu'il 
facra  en  <)9,j.  T!  meun  le  s.  janvier,     •    .    •  » 

1.  Renaud  j  évéque  de  Paris ,  ea  .   «   .   .   ,   ,  , 

N8 
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Hugves-Capbt  ,  mean  k  14.] 
«âobre  996» 

ép.  Adélaïde^ 

Robert  y  fih  »  dit  le  Saint,  il 
le  10.  juillet  lojx. 
ip^  I.  Benhe. 

s.  ConftancedeProvence. 

Henm  \.  fds  ,  meurt  en  loôo.  ^ 
Anne  lie  Rail»,  fille  «leJ 
JgcadiAas.  (. 


f^BlUrPE  I.  Jf/j'  ,  meurt  ,  en  i  lo8.< 
4^  fienhc  de  Hulkndc. 


-  Ppnim  VL  le.Gsos  ,J& ,  meurt 
le  i.août  1137. 

,    tjp'  Adélaïde  de  Savoye. 


Louis  Vil.  dit  le  Jeime  ,  fils  , 
le  î8.  fepteiiibre  1180. 
gf,  I.  Elconor  tl' Aquitaine.  4 
Xm  ContUacc  de  Caftille 
3.  Alix  île  Qumpagnet 


Pinim>E  ÎI.  Augafte  ,Jils  ,  meurt  ^ 
k  fîi. juillet  I2i;.  y 
I.  Ifabelle  de  Hajriuult.  J 
ê .    X'  Ingstburgc  de  Ebmie- j 
marck.  § 
X.  Agnis  de  Meraaie.  ^ 


Loms  Vm.  JSZ» ,  


en  xxxftS 


•  Loois  IX.  St.  Louis  ,  jBr ,  meurt 
le  xs-  <'^7^ 

Maiguciicc  de  Provence, 


Phh-ippe  111.  le  Hafdi,j?/j,  meurtV 
Ml  llSs.  J 
ép.  I.  Ifabelle  d'Atragpn.  J 
a.  Muie  de  Bahmu 


se  £ 


J.  Geriert ,  archevêque  de  Rfieims ,  fut  quelque  temps 
chanceluTj  puis  élu  Pape ,  dit  Syhtfin  IL  Umturt 
tn  >*  leof 

4.  Âog^t  évifu  àt  BwHÙt ,  ym  fm  995.  Mcart 

.  .                .  .  ,  .  -  ,  .  1004 
Ahbon   1004 

6.  Arnout ,  vivant  eiu  1019 

Rofer,vri^/mHtMemiiU  fMfM^UBetiiinûsdttt 

JMMk 

7.  FranciM ,  tu  1005.  ioe6.  ^  10T9.  nmn  en,   .  .  tokt 

Baudouin  I.  fous  Roh  n  &  Henri  I.  meuri  en.    .    .  IO59 
9.  Gervûis  ,  d'abord  evcquc  du  Mans  j      tnfmtt  ar- 
cheviijue  de  Reims.  Il  facra  le  roi  Philippe  /.  «s 
cffff  dtmiere  qualité  y  &  mourut  le  4.  juilttt.        .  1084 

JO.  Baudouin  IL  vivant  en    .    ,   106) 

II.  Pierre  ,  dit  de  Loifeïeves  ,  «n  1067.  ^di»  St,  G«r- 

maia-des-Prtt  en  1078.  meurt  m  ......  ,  1082 

iz.  GaiBmme  ,  «m»ir  m  1073.    1074 

r3.  Rogtr ,  en  1074.  1078.6'   1080 

14.  Cadefrûi  de  Boulogne  j  évéque  de  Pans  en  Io8z.  &  1087 

15.  Uifion  J  évéque  de  SenJis,  m  .  1090 
tô.  Buien  de  Bpub^ne  ,  vivant  en  lofl,  &  ,  ^   ,   .  109» 

HmMdMs  J  vice-e^aite&er  en   1095 

17.  Philippe  oti  Etienne  de  Senlis  ,  ixoÔ.fe  démet  en  iiig 

Phu'ippe  ou  Etienne  de  Sentis  ,aid  nuunea   .   .  1140 

18.  Etunni  de  Ggrimât^en  1x18.  fi  éima  en  XI17, 

&  meurt  «!!..•>•.•..,,..  1150 

Simon,  en  tiij,  vhant eneore «m   11  jo 

10.  A Igrin  ^  chanoine  d'Fflampes  ,  en  1131.  vivant 
encore  en  1137. &  ,   .  1139 

xr.  Noël  ^aiUédtttaettmSrw^vimga,  .  .  .  1140 

11.  Cadure  ,  chapelain  de  Louis  PII.  depuis  1141.  jaf- 
tfuen  ï\/\y.  meurt  en   119$ 

17,.  Barthélémy  ,  vivant  en  II47 

14.  Simon  J  vivant  en  n$o.  115^.^'.   .....  tlj) 

15.  Aldéric. 

16.  Hugues  de  Champfieuri  j  évéque  de  Soijfons ,  m  1 1  s  l  • 
meurt  le  4.  fepumbre   1175 

27.  Bngim  itPt^uutse^  «  iiSo«fr  li8}.»c(uxiicRr  llts 

Hugues  de  Pnifeaut  ,fçm  loim  Fit»  ô  Pki^ipe>- 

Augujle. 

ti.  Humes  de  Bethijy  J  en   .  tlU 

èny  ^Jdues,  wc«-*hmedier en  tiau 

19.  Frère  Çnétin  ,  ekevnBerde  St.  Jem  de  lérufalem , 
fdUgOfd*  dxs  feeanse  en  1x13.  évîque  de  5^  /;  >  er. 
\xii.  tkaneeUeren  iixj.fedémet  en  iiiô.  o  meurt 

*•*    •   •  »}• 

Mi/f^  dPAmuù.  n  fonm  U  grand  ft^dnni 
St.  Louis. 

Jean  Allegrin  ,  vivant  en  .  12^ 

Nicolas  J  doyen  de  Chartres  j  pona  le  fcel  de  Su 

Louis  en  1 149.  &  meurt  en  Egypu  en  .    .    m  II50 

CU/es,  archevifue  de  Tyr  ^  portait  U  feel  en  . 
Jetât  de  ta  Coar-^Auhergenville  1156 

,  Raoul  de  ^ro/parm  j  doyen  de  St.  Mar- 
tin de  Tours  ,  garde  du  fcel  du  Roi  en  1*58. 
évéque  d'Evreux  en  1159.  jpm  amUnnl^égm 
outre-mer,  okUmenn  en  1170 

Simon  ie  Brian  ,  éU  de  Brie  ,  treforier  de  St. 
Martin  de  Tours  y  garde-des-fceaux  en  liôo. 

.  crée  cardinal  cette  même  année  1161. 
depuU  Pape  ,  fotis  le  n<m  de  Martin  IP. 

30,  Pkm  Barbet ,  archidtjcre  de  Chartres,  yen  fa» 
IS71.  archevêque  de  Reims  m  1174.  mc-jr'  .'r.     .  rjo» 

3 1 .  Henri  de  V ^elay  ,  areU£aere  de  Bayeux  n  om  en  1 179 
}i.  Pierre  Chalîon  ,  doyen  de  St,  Martin  ée  Tavt  , 

vers  I2,8i.  vivant  ea,..,,,.,,. 
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SC£ 


pBiiiprE  IV.  dit  le  Bel  ,yKf , 
giegft  le      novembM  1314. 
JoHiii*  Nivane. 


Chanceliers* 


^9  S 
Aante*. 


n 


éviqve  de 


Ûit  la  mime  aimée 


m  119t. 

meaft  en  t   »   »   m   ,   ,  . 

14.  0.,.  ,'i'.jr,,-7;r  d.'  Crépy  ,  doyfr  dt  St.  À'ionan  d'Or- 
léans t  en  ii9|.  remet  la  Jccaux  en  1196.  Il  étou 

encore  chtmcel'ur  en  

}5.  Pierre  Floae  ,Jpùgmir  de  Rivti,  ten  i|Oi.  à 
ta  htttàUe  de  ùûtny  te*  arme»  à  la  meût  ^  Un. 
juillet   .    .  ^.  . 

36.  Etienne  de  Siù^  j  appelle  l'archidiacre  de  Seas^ 
depuu  130Z.  ji^ft'en  1)04.  erU  eardlML  en  130$. 
meurt  en.  •....,*....<» 

37.  Vurre  deMotnayy  éviq.  d'OrUaaSfentio^.meurten 
j9.  Pierre  de  BeUepereke  ^dvique  êAweerre ,  en  1306. 

meurt  le  7.  jarrvîer  .  ,   

l^.  Pierre  de  Grecs,  meurt  •»«,  .. 

40.  Pierre  de  Corbeil ,  vivant  m  , 
4t.  Guillaume  de  Nogaret  ^  garde  desfieameea  .  *  ,  . 

&  chancelier  depuis  130B.  Jtifyuau  30.  «mm  •  .  . 
42.  Gilles  AyceFm  de  Mtmtagu  ,  arehevifoe  de  Narhûa- 

ne  ,  pues  de  Rouen  ,  du  zy.  février  1)09»  ji^fa*en 

avril      y  meurt  le  t^,  juin  >••»..» 


tjoo 
1301 


titî 
1306 

1307 
1325 
1300 
1307 

«3P9 


13XS 


Loms  X.  die  Hmb  ,        meurt r  ^  £^  ^  ^-^^     CU/on  ^  da  i6.awU 

Je  j.  juin  151©.^   )      1313.  18.  «orf^^.Vf  

44.  htienae  de  Momay  ^  chanoine  d'Auxerre^  en  13 15. 

/«Si.dVftf   .  S33» 


4n  t.  Maigneriie  «le  Bour- 


ce  de  Hongrie. 


Philippe  V.  dit  le  Long»  fitn , 
Mottle  3,Jtnvier  ijix. 

4*1,  Jtaenne  dsBouigofne. 


'  4J.  Pirrrf  (?Arrah!iiy  ,  en  juUkt  ill6.jaf^en  jaariir 
l'^fj.qu'd fut  (fcc  tardinal. 
4/6.  Pierre  de   Chappes ,  depuis  le  11.  janvier  13 17. 
jufqi^au  14.  janvier  1310.1/  y»/      évêque  de  CAof' 
très  en  tjto.  &  feât  tardai  en  1 327.  //  mean  le 

Î4.  mars  

47.  .^c.jn  ci'c  Chcrchemonc ,  iréforier  de  t e'gHfc  de  Poiiiers, 
%'ers  1^1  fin  de  janvitr  l^io.  Lei  féaux  lui  fureni  ctîs 
i.  janvier  13  il.  &  rendtu  le  10,  novemire  ij^3< 
Jliet  ffseiaji^^k  ^mwt^  amvéi  k  s$.  owfn 


iei.tevnet  1318.  1  At.  Pierre  Rodicr  ,  chanoine  Je  Sr.  Martial  de  Limoges, 

»•  Blanche  Je Bourpgnu.<'        ,       ^^^^.^     y-^^.^^  ■  19.^-— 

î  jSS!^  aî^îSït"'"*  C      *'* 'î»3-  ^  deCar^tHuk 


Pmivm  VI.  dit  de  Valois  de 

Charles,  corme  de  Valois,  oncle  des 
&ois  pccccdcns.  Il  meurt  le  21.  août 

4^  I.  Joiaae  de  Bourgogne. 
X,  JUojêAb  d'EmsuM. 


49.  Matthieu  Ferrand  j  chanoine  de  St.  Quentin  >  depuis 
le  premier  novembre  1328.  jufqu  au  lo.  avril  1329. 
Ufat  rétaiâ  le  6,  jaUlafah'Mt  jufqu'aa  7.  de/ep- 
temire  de  la  mime  aaaie. 

50.  JfM-i  de  Marignï  ,  évcijue  de  Bcauvah  ,  depuis  le 
premier  de  mai  jufquau  6.  juillet  1319.  <5'  du  y.fcp- 
lembre  jufqu  au  xo.  novembre.  Il  fut  enfuite  arche- 
ifiqae  de  &ouen,_  Se  mourut  le  i6.  décembre  ,   .   »  1351 

$1,  GttiBatuae  de  Smag-Mdurtt  ehemeSite  de  Tmirs ,  ce 

novembre  1319. //  meurt  en  X334 

52.  Pierre  Rogier,  évêque  d'Jrr.is  ,  fut  chancelier  ^  fé- 
lon quelques-uns ,  après  Gi^i/  :  dr  Sr.  SSaan,  U 
fut  élu  Pape  foui  le  nom  de  Clément  FI. 

53.  Guy  Saadet,  éi4fH*  dt  Isagree,  da  itf.  immr 
1334.  //  meurt  vers  *Ï3' 

54.  Etienne  de  Fijfac  ^  en  1558.  il  fe  démet  en  .  .  .  Î3Î9 
{5.  Guillaume  Flotte  ,  /^ffutirde  Jtevei  en  1339»  JS/e 

démet   en  >.*.••  ^347 

56.  firmin  de  Coquerel ,  du  6.  Jommr  tjéff.  dût  en 
1 348.  évique  de  Noyon.  Il  meurt  en    ...    *  m 

57.  Pierre  de  la  Forefi ,  évêque  de  Trmrnay  ,  en  dieem- 
hre  1549-  crchevcquc  de  Rouen  le  premier  jon- 
vier  13$ 2.  &  créé  cardinal  en  13SA  H  fut  defiitud 
en  liij.par  le  Dauphin  refait  »  &  ràaUi  «■  13S9. 

//  memk  i$.JiiiH  «..'.•*...•  136' 
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Jean  L  jGEr  »  mtiut  i  Londies  en 

4^  I.  Bonne  de  Luxembourg. 
2.  Jeaaae  do  Boalogpww 


CkmieeUen. 


S  CE 


au  parkmcnt  de 


i-ouiques  Bisrdout  ,  confeiiier 
Paris  ,  tui  les  fceamt 
Pum  de  la  Farcfi. 
Ayc^ ,  ivtfitt  de  Ltvaar ,  piàs  de  né-- 
rouenne  ,  chancelier  du  roi  Jean  ^  prifonnier  des  An- 
glais ,  auprès  duquel  diint  les  fceaux  en  Angleterre. 
Il  fui  crcc  cardinal  en  1361.  5*  mourut  le  5.  décembre 
59.  Jean  de  Dormons  ,  évêque  de  Beauvait ,  en  iz6i, 
fi  iéaàt  mlyfuttfit  trdi cardiaid  at  I3<sl.  & 


«37« 


.CirAittEt  V.  le  Saee  ,  fils  ,  meurt 
le  16.  fcptcmbre  1300. 

ep.  Jcinae  (U  Bouibeo. 


Charus  VI.  j&Er«  meut  k  io. 
oâebre  1421. 

^.  IfabeOe  de  Bevieie* 


60.  GuUteaffne'ie  Domuau,  avocét  i»  Raiàtaparkmint 

de  Paris  ,  du  xi.  février  1371.  //  meurt  le  il. juillet  137J 
C I .  Pierre  d'Orgemont ,  feigneur  de  Chantilly  ,  fut  élu 
chsBcelîec  parvoie  du  fcntt'tn  ,  en  préfence  du  Roi , 
tt  so.  nennAn  IJ73< ft  démit  te  pnmier  oSt^ 
13S0.  6  mowttf /e  3. /WR  13(9 

61.  Miles  de  Dormans  ^  Mque  dt  Beauvais ,  éh  par 
ytm  de  fumage  le  premier  oSotre  1380.  fidAmten 

juU'et  &  mourut  le  ïj.  août  13!^ 

63.  Pierre  ,  feigneur  de  Giac  ,  du  19,  juillet  ijSj.yJ 
démet  en   13 88.  &  meurt  en     ......  . 

64.  Arnaud  de  Corbie  ,  pnnuci  prcfidtnt  au  parlemeiu 

dt  Paris  ^  en  1388.  dejluuc  en  '  I39S 

65.  Nicolas  du  Sois  ^  dit  du  fio(c,  évêque  de  Bayeux^ 
premier-préfident  en  la  chambre  des  comptes  de  Pa- 
ris ,  du  II.  novembre  1598.  //  fut  déchargé  à  caufe 

dt  fon  grand  âge  en  1400.  &  mourut  le  20.  feptembre  1408 
Amolli  ée  Càiik^r&M  *n  1400»  d^^  en 

novembre  ...a*>*>**t*(  '4^5 

66.  Jean  de  Montagu ,  évlijue  de  Ckortres,  de  novem- 
bre 1405.  archevêque  de  Sens  ert  1406.  dejlitué  en 

1409.  eiiibli  en   1413.  prcjldtm  en  la  chambre  des  ' 

(Ompies  j  fut  tué  à  ^^incourt  en  ^41$ 

Araaud  de  Corbie,  sétaiA  le  ly.  juin  1409.  dé- 
chargé le  3  wmvi/  1411.  Jt  cauji  <^  fon  grand 
âge.  Il  meurt  le  14.  mars  1413 

67.  Eufinche  de  Lû^fire ,  feigneur  éT Efcury  ,duï^.  juin 
141J.  dcjiuui  le  i.  août  fuivant. 

ù%.  Henri  le  Corgae  ,  dit  de  Matle  jdn  %.  août  141 3. 

maffacré te  ti,  juin   '141K 

Eujlachc  de  L^if.re  ^  rétabli.  Il  meurt  le  li.ju'm  .  1410 

69.  Jean  le  Qlerc  ,  feigneur  de  Lu\arche ,  du  i6.  ocîo- 
bre  14ZO.  fi  démet  le  6,  fimer  1424.  6  menn.lt 
14.  août  143! 


Seiir  Air  nit  d^Anfjtamt. 


\ 


70, 


71 


.  Louis  de  Luxembourg  ,  évêque  dt  Thérouemtt  f  Ath^ 
bli  par  le  roi  d'Angleterre  ,  le  7.  février  1414. 
exerce  jufqu*en  1435.  //  fut  archevêque  de  Rouen  en 
1436.  cardinal  en  \^i,C).  mourut  le  1  8. 1 443. 
Thomas  Hoo  ,  chevalier  Anglais  ,  depuis  le  premier 
oclobre  t^'^^.fufqu'ait  prenùtrnMn  I449«  fn'ii/M 

fiiit  gonmnenrde  MMUtt. 


Soin  Ckakkic  VI. 


72,  Kobert  le  Mjfon  ,  feigneur  de  Trêves  ,  établi  en 
141 8.  par  te  Ùauphin  ,  qu'il  avait  fauve  de  la  fir- 
prife  de  Ptffu.  B  exerfa  jufqtfen  I421.  &  meurt  le 
28.  j.tnvitr  '  

73.  Martin  Gouge  de  Qharpaigne  ,  evêque  de  Clermoat, 
établi  par  le  Dauphin  ,  exerce  depuis  î^ii.jufqa^M 
1414.  rétabli  le  6.  août  Juivant ,  &  démis  entière- 
ment le  S.  navemhe  1428.  //  meurt  le  25.  nevemère 


«44» 


1444 


C11AR.LES  Vil.  fîls  ,  mcuti  le  ii. 
.^let  1461. 

ép.  Macie  d'Ânjoti. 


74.  Renaud  de  Chartres  j  archevêque  de  Reims  j  du  28. 
mars  i^i^.ju/quau  6.  août  fuivant.  Il  fut  réutèS 
le  8.  noveinbi*  1428.  fat  tanUnal  en  1439.  &  meurt 
le  4.  oBobre  

75.  Guillaume  Juvenct  des  Urfint^  tuVlt  de  Tr^nd , 
du  6.  juin  1445.  dejluué  m   *••...   .  1461 


1445 


.  ij,  i^od  by  Google 


s  c« 

■'Sait  &  Keiatt  4t  Francu 


LoQis  y\.fils  ,  meurt  Je  30.  août 

ifj/t  I.  Marguerite  d'Hcoflè. 
X»'  Clurlotte  de  Satvofei 


Charles  VULfib^ 
«ml  1498. 

ep.  Anne  de  Brangoe» 


Look  XEL  màan  U  i.  faavier 

»5i$  

éjr.  I.  Jeanne  êe  France. 

.  ,         1.  Aune  de  Bretagne. 

3.  Maiie  d'Angletene. 


François  l.fis  jiacmx  le  dernier 
leur  «lé  mars  is47- 

i^.i.  Qaudede  fiaaice.  , 


-   'A  . 


HsMii.1  ILfiij,  meunle  la  jaiUtt; 
i(p.-Caifaèriàe  de  Miidicis  • 


'      Maiie  Stuara. 


le  jp. 


C 

mai  1574.       '  .  ■ 
T  %  4u  £Ulâh«ha'Âittriche. 


Henri  Ill./Tvrt ,  alTaflm^  le  pte- 
'nraoûtisSç. 

«       L<>aifedftl.qmune.  . 

•  -:>•.♦.     'A    .■  -■ 


Tom  VZ 


ses 

ChanctTiers,  'uiiméa, 

76.  Pierre  de  MoniUiers  ^  ét^fifUmin  t^l,  demis 

en  novembre  1465.  //  meurt  en   14^6 

Guillaume  Juvenal  des  Urjtns  ,  rétabli  te  91.  jmk 

vemiuv  i^S-  f^i'"      15<  jtàn    ....  1472 

77.  l'im»  iOnoUei  du  lô.juin  147».  d^aéen  nuâ 

14S3.  jiieirfX  /le  4.  feptembrt  '4SSi  t 

78.  Guillaume  de  Rochefcn  ,  fti^ntur  de  Pku\-j.ut ,  du 

II.  mai  1483.  /nea«  /e  II.  août  1454 

Adam  Fumée  ,    mcdecln  des    rois  Qharles  Vil. 
£*  LoMS  XI.  maître  des  requêtes  ^  fut  eommis 

nu  en  aovemtre  .  j .    .    .  '   '494 

79.  Roèert  Srifonet ,  tuthevique  de  Reims  ,  du  yo.  r 
avril  1495.  meun  le  j.  juin   '497  * 

80.  Gty  de  Rtichefort  de  P/fuvaut  ^  confcUler-Cle{c  au 
fanemau  de  Dgon^  ià  9»  jiûttèt  I497.  rtuun  en 
janvier    .....  |   1507 

81.  Jean  de  Ganay  ^felgne^r  de  Perfan  ,  du  31.  août 
1507.  w<«fi  en  juin  ^S'^ 

h  tienne  Pencher  ,  cvctjue  de  Paris  ,  garde  des 
Jceaux  depuis  le  mois  de  jutn  15  J2,/Wfa'«v  ix, 
femvier  1514.  Il  fut  archevêfM  it  Sent  at 
1519.  &'moiaiule^.x^  féwitr  1524 

8î.  .4ntol'-'  -'v  Pras  ,  prem'icr-pfjfident  du  pdrîement  de' 
Pans  ,  au  7.  j^r^vicr  i^i^.Jut  tnfu.u  archevêque  de 
>  Sens  f  créé  cardinal  le  3.  mai  1517.  &  Ugit*  Llr 
tere  en  France.  Il  mourui  le  9.  {mUu  .....  153$ 
83.  Aaumt  At  Bourg ,  hardn  de  SeuHaiU,  Jm  16.  Jitit- 

tet  IJJS.  meurt  en  feptembre  

Matthieu  de  Longuejo^e    évique  de  Soijfons  ,  eut 
les  fceaax  en  feptctphre  jufqu'au  12.  novembre 
GuUùtume  Poyet ,  du  i^i.  novembre  i^^i.  arrête' 
.  ^pr^iiutur  'k  Xi^avril  ISI41.  &  defikKé  U  13.  amt^ 
'  ti^^'K-maert  «nar/ii(,   ........  1548 

Frtmfots  ie  Monthotén ,  commis  è.  la  garde  du  ^ 
fceau  le  ^.  dvn/ 1542.  meure  le  iz.  juin    .    .    l$45  . 
-' '      François  Evrault  ,  feigaeur  de  fumons  ,  gude  des       '  "*  *-• 
fceaux  le  11.  juin  1 5^43. /«/^«'«i  1544. // meitrt \ 

.        J^if'P'r'^'   •    •  •   •   •   •  *S44 

*        MKtmta de  Longuejoue  J  raabam  i^^.  jufqu  m 

■      f545-      meurt  le  7.  décembie  '$S' 

François  Olivier,  Jteur'.de  Leuville  j  du  li,  avrU 

1545. y«  fit  décharger  en  1550.  en  gardtntUtitre  ^ 

les  honneurs.  Le  roi  Fra/lfois  IL  le  remit  en  juMu  , 

dtins  fexeràee  de  ja  durge ,  ^  U  mnnt  le  , 

'     xo.  jiûB^""»  " '*   ..j.   ...•.*««.  15^0 

'-  •■  Jean  Bertrand  y  nommé  garde  de  f  fceaux  le  13. 
\         mai  i$^ï.  jufqu'en  juillet  1559.  devenu  veuf, 
L  '  ■       il  fut  èyeque  de  Comminges  en  l$S$.  archevé- 
:      .  ^  deSaà  §f  cardiiui  en  1557,  &  Umonnit  ie 

■'  i  -  '    4.  êtiemire    .    .  f   1560 

%6.  Mkhe!  de  f  Hôpital  ^  du  ^o.  juin  1  ^6o,  quitta  ks 

-  fceaux  e^  1568.  6  mour^tt  le  l^.mars    ....  1573 
'     'Jean  de  Morviltiers  ,  \evêque  d'Orléans^  at  les 
-  '■   MaitK  en  1568.  £^  l'en  jfc  déehtrgo'  en  1570. 

-.1  1    '    J/'Mci^firf  oâoère  1577 

%j.  R^m' de  Biraeue  ,  patrice  Milanais,  du  1  y.  mars 
1573./^  avuu  les  jccîiux  dés  1570.  qu'il  remit  en 
- 1578.  */  fut  fait  cardinal  le  i.  janvier  de  1578.  & 
.évique  de  Lavaur,  Il  Ifwifrut  le  24.  novembre    .    .  158} 

88.  Philippe  Hurofttf,  eomta  de  Chivemy  ^  <^k  9.  ^ 
cembre  i^il-  Jih  Je  x6.Yej^emire  iyj%.  UmmtleM 
féaux,  qui  lui  furent  ô(es  en   158K  ^  renduÊ  Ut 
1^1^.  .11  mourut  le  ^o.  juillet    .......  X599 

r'<       François  II.  de  Mmtnolon  j  garde  des  Jèevae^ 
■d».<>^fefHaikrÂ  isSi.  tl  le»  remit  U  penàtr 

jtMMvKtt  .  i5yo 

Gèeduét  BoiaktntJkUtaHSuuddeVaiiiiin»^ 

O  % 


■  s  c  E 

Jloii  &  Reines  de  franu. 


Qkan(eh<:fs, 


Henri  IV.  leGiMid,  iHUSllé  ie 
14.  mu  1610. 

ép.  I.  Marguerite  de  Valois. 
».  MaiiedeMédicw» 


Louis  XTII.  jf/j  ,  mean  le  14.  mai 
ltf4J- 

éf.  tisms  dÂutncbo» 


Louis  XIV.  le  Grand,  jGif«  mean 
le  I.  feptembre  1715. 

ip.  Marie -TbMfe  4'Aviii- 
cbe. 


1 


tint  les  fceaux  fans  provifions  depuis  le  premier 
août  l^^.  jHjquau  mois  de  dectmhrt  futvant  , 
4f  tu  JèeUa  fa'ai  plein  eonfui,  éoai  U  étm 
chef, 

89.  Pompone  de  Bellievre  ,  feigneur  de  Grignon  j  du  a. 

août  IS99'  il  meurt  le  ^.  jeptembre  

ço,  Nicolas  BrularJ  ,  Jeigneur  de  SUlery  ,  du  lo.  fep- 
tembre 1607.  d  avait  /c4  fuauà  dis  U  mois  de  dd- 
cembre  1 604.  il  tes  remb  en  mai  1616.  Ut  btt  fmmtL 
rendus  k  13.  janvier  1815.  &  les  rema  le  Xl.yAH 
yier  1614  //  mourut  le  premier  odobre    ,    .    .  , 
Guillaume  du  Vair^  \akie»  fceau*  le  16.  mai 
16161.  fK'i/  nmt  A'  »$.  mnemire  fuivam.  Il 
JtmUttai  mità'h  x$.  avrit  1617.  itles  g!mlii 

jttfqu'à  fa  mort  j  arrh<c  te  }.  août  162.I.// 
ttVMt  eu  fait  en  1619.  cvêque  de  Lis^ieux. 
Cbuuk  MangOt  de  yliiarceau  ,  eut  les  fceaux  de- 
'  JmU  tt  X$.  tmemb*  lûtC  iufqit'ait  juiUu 
Cuade  JTÂlben  j  due  de  Luynes  &  connéiabU  ét 
France  j  eu:  îcs  fer  aux  par  cor)irniJfum  U  J. 
août  161t.  Il  mourut  U  1$.  dcccmt>re    .    .  , 
iiéry  de  Vie  j  feigneur  d' trmenonville  i  d*  14.- 
déeeoAn  \6li,  meurt  U  X.Jeftemhre    .    .  . 
'   Luis  le  Pevre  ,  feigneur  de  Cawaania  ,  préfident 
au  grand-conjeil i  du      feptembre  lùii.  meurt 

le  II.  Juin  

91.  Edeme  ^  Aitgre  j  confeiller  d'état ,  eut  les  fceaux 
en  janvier  i6i4-  &  fut  fe^  «haneelitr  «*  mois  d'octo- 
bre fuivaat.  Le  premier  juin  1616.  it  quitta  les  fceaux  f 

(f  mourut  h  II.  de  décembre  

Michel  de  I^îariUac  j  J'unniendani  des  finances  j 
eitf  Us  fèeaux  le  premier  juin  1626.  &  les  quitta 
U  IX.  novembre  l6)o.  lifut  arrêté  &  mount 
en  prifon  le  7.  août  lâjl. 
Claude  de  Laubefpinc  ,  marquis  de  ChSttauneuf  ^ 
eut  les  féaux  k  14.  novembre  1630.  qui  lui 
furent  ôtés  le  i^.  février  163}.  avec  la  Itberu. 
pl.  Pierre  Segider  ,  comu  du  Gien  >  préfidera  au  paria- 
mtnt  de  Paris  j  du  19.  déemdn  t6yf,'eri/  eke^it 
yHlemur  en  janvier  if^  -  ;.  ■/  avoU  les  fceaux  dès  le 
li,  février  Us  tui  Jurent  ôtcs  le  i.  mars  l6$0. 

rendus  /«  14.  avril  \6^i,  'il  Us  remit  encore  U  5. 
fi^umbre^,^aM  ,     liri^r^rit  te  4.  Janvier  xû^â.  il 

moH/atii  ji.jamner-,  

Char'i-s  dr  Laubefpine  ,  reçut  une  fcconie  fois  les 
féaux  ic  1.  mars  1650.  &  les  rcmu  ie  l.  avril 
1651.  //  mourut  le  17.  feptembre  .... 
iâe^thiffe  Molt  de  C^am^atmt»  ,  pnmitr-préji- 
dent  du  pmfémeat  dt  Paris  ,  eut  les  fceaux  ta 
}.  avril  165 1.  &  les  remit  dix  Jours  (r^'-rx.  Il 
les  reprit  le  9.  feptembrt  fiixant  i  &  tes  garda 
■  jufau'à  fa  mort  j  arrivée  le  3.  Janvier    .    .  . 
lovis  XI y,  tint  Us  Jeeaux  d^iut  &  6.  fearkr. 
1671.  fttfqu'au  %j.  ^til  de  ta  mime  mnéi. 
9}.  Etienne  II.  d'jlUgre  j  -dryen  du  confeU ,  eut  Us 
fceaux  It  1?.  avril  1672.  a  ta  dignaé  de  chancelier 
h  li.jarrvier  1674.  //  rrfourmt  te  15.  ociobre  .  . 

94.  Michel  ie  Teltur ,  feigneur  de  Louvois  ^  du  29.  oc~  ' 
tobre  \(rjT-  Il  meurt  le  30.  oSoère    ,    ,    .    .  , 

95.  Louis  Boucherat  j  feipieur  de  Compeuu  ,  confeiller 
d'état  i  du  premier  novembre  1685.  //  meurt  U  2. 
feptembre  

96.  L/Mtif  Pkelipeaux  ,  comte  de  Ponichartrain  ,  mmifirt 
&  fitrétaire  d'état ,  &  contrôleur-général  des  finam- 
ces  i  du  feptembre  t6*)t).  abdique  fa  dignité  ^  avec 
confèrvatioa  du  tare  >  /«  i.  JuiHet  1714.  â  meurt  , 
/  ^  c  à  ra^Ëm  4*  tCjnmûn  dt  Parjs^  U  xt. 
fepiembr*     .     .    .    ...    ,        ,  '■.-y*-''-^ 

jff,.^aniel-franfois  4  fiâmair  dt  la  NeSràa  , 
mm^re\&  ftcrétaire  d'état ,  ét  i.. juillet  Ï714.  meurt 
fiMtmtat  le  premier  févriu"  .   .  .  
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se  EL  { le  ) ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  patlement , 
iatendance  &  recene  de  Rennes ,  bailliage  de  Baiu. 
Gene  paroiâc  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  £.  de 
Bain ,  Se  4.  &  deox  lien  &  Rennes. 

SCELLE  (la) ,  en  MànuadMtCfQCbtnipigne» 
<rk  Selle. 

SCEPTRE  ,  Scejnrum.  C'cft  une  marque  de  la 
Ropueé  ,  plus  ancienne  que  la  cooionnc  de  nos 
Hois.  Sont  la  première  race  de  nos  Rois,  le  fceptre 

éroit  une  %'erge  d'or  ,  prefquc  toujours  cL-  la  Iiau- 
tcur  du  Roi ,  coucWe  coiuine  uiic  ciutle.  Louis  V'I. 
dit  le  Gros  (  fur  fes  fceaux  )  eft  aflîs  dans  une  cliaife 
Â  beat ,  tenant  an  icepire  i  trois  pointes.  Le  nom 
Ab  fceptte  eift  une  dmnntftation  grecque  ,  dont  on 

rrrétcncl  que  Ciceron  s'eft  fervi  Te  prciiiicc  parmi 
Ci  écrivains  Latî^is  :  il  figrwhe  un  Uîroii  fur  lequel 
on  s'appuye.  Depuis  un  temps  inimcmonal  ,  les 
monnoifts  &  les  fceaux  nous  reprcfeutent  nos  Roi^ 
avec  le  iceptre  i  la  main.  Celui  dont  ils  fe  feiveat. 
à  bur  làiGM  »  ic.qpÀ  cftjffdé  eu.  vèlipc  de  l'abbejw 


JJaaUI-fraofm  Foffil  t&c. 
98.  Havi-franft^  tTAga^^u  j  feigneur  de  Frefne  , 
procureur-gfia'ra!  du  parlement  de  Paris  ,  né  le  x6. 
novembre  iCd.  du  z.  février  1717.  Les  fceaux  lui 
furent  étés  en  1718.  &  rendus  en  1737.  //  rem'u  les 
fctmx  ,  à  caMjfe  de fon  grand  âge  lit  défis  infirmi- 
tùf  Uvj,  tmfmère  1750.  &  meunt  à  Paris  k  9. 

fé%'ner     ■     •    ■    ■   .  lyjl 

Marc-Rcnc  U  ^oyer-de-Paulmy ,  marquis  a  Ar- 
geisfon  ,  (onfedicT  d'tiat  ,   re^ut  les  fceaux  le 
l'i.  janvier  ly  li.  les  remit  U  J.Jviit  1710.  ir 
mourut  le  6.  mai    .........  1711 

Jofepk-Jean-Baptifie  Fleuriau  j  fe'ieneur  d'Arme- 
nonville  j  fetrétaire  £ètat  garde  des  fceaux  du 
z8.  /n  ricr  tyxx,  jtfyt'iat  15.  flokt  1717. 

meun  en  ,  

Cermain-Louis  CkauvtÛa ,  feigneur  de  Gros-Bois  « 
fr^fident  au  parlemetit  dt  Paris  ^  depuis  le  17. 
Mit  1727.  Juf^u'au  10.  février  17J7.  <}ue  les 
fceaux  furent  rendus  iiu  chancelier  hertn- Fran- 
çois d'Àgueffeau.  Il  meun  à  Paris  U  i.  avril 
99*  GuiUiiurne  de  Lamoignon-de-Blancménil  ,  premier- 
pr^fidau  de  la.  «ow  du  aides ,  efl  nommé  chancelier 
de  Pnmee  te  g.  Httmhre  1750.  donne  fa  demiffion 
tnfepttmhrc  176S.  Il  efl  ne  le  8.  mars  1685.  '  .. 

Jean-Baptijie  de  Aluchault  j  garde  des  fceaux  dé- 
fait le  9.  décembre  lySOv  jitfquau  commentt^ 
jiMMt  dt  tjsj,  qut  ie  Sm  lui  fait  ndtmeu^ 
.,  der  /et  feeernx. 

te. Roi  tient  les  fceaux  depuis  le  14.  mm  IJSJ* 

jufqu'&u  IJ.  QÎhbrc  îjôi. 
Jficolas-René  Berryer  j  garde-des-fceaux  deptàt 
U  mois  d'oSohre  1761.  jufqu'à  fa  mort ,  «r* 
rivée  h  1$.  août  ijùi, 
Paul-Efprit  Feydeau  de  Brou  j  garde-des  feeaax 

depuis  1761.  juftfu'à  la  fin  defepttmbrc  176J.  ^ 
qu'il  donne  la  dcrr.sjjîon  de  cette  charge. 
René-Charles  de  Alaupeou  ,  marquis  de  Moran- 
gles  ,  &c.  mtien  premier-préfident  du  parlement 
de  Paris  ^  mmàté garde-des-fccaux  &  vice-chan- 
eetterie  France  ,  ferment  prêté  en  ccue  qucitti 
It  9.  oHohrc  \-]C\.  fe  démet  en  fytaiàn  V^H,  -  , 

Ilejinéie  ti.  juin  1688. 
100.  René-Charles-Àuguft'in  de  Maupeou  j  marquis  de  ■ 
Bitlly  j,  &C.  (JU  attté  de  René-Charles  )  ,  çi-de- 
vant  préfident-à-Monier  &  premier-préfidau  du  par- 
lement de  Pjris  j   eft  nommé  en  Jipiembre  1768.       _  .  .; 
chanciLier  ii  garde-des-Jeeaux  3  jKtr  la  démifjion  de 
Guillaume  de  Lamoigatm-de-^lancTnénil  ^  chancelier ^ 
fr  par  ttUe  de  fon  pere  ^  we»-chaacelf^.     garde-  i 
det-fèetuix  depuis  lyôi.    .    .    .   .   .    .   .-  .'   .    17Û8  . 

de  St.  Denis  ,  eft  uu  bâton  fon  long  ,  au  Uaoi  dui 
quel  eft  une  petite  figure  d'Empereur ,  que  ({toA-^ 
ques-uns diiènt  être cMle. de  Charlemagpe.,  .\ 
La  Main  de  fafiiee  eft  enlH  une  efpece  de  Iceptr» 

Îiue  l'on  met  î  I.1  niiin  gauche  du  Rci:  ,  revêtu  <lt, 
es  otncmtnîs  royaux.  C'ell  un  baron  d  une  toudcc, 
de  haut ,  au  bout  duquel  eft  la  figure  d'une  main 
d'yvoirei  Nos  Roie;  a.en  Tervenc  principalemepc  è, 
leur  ficre.  Cet  Otaement  fut  inconnu  aux  R«s 
U  première  &  de  !.\  fcrondc  rafc.  L'opinion  com- 
mune veut  que  ce  loit  le  roi.  Louis  Huiui  qui  s'en 
foir  le  premier  fervi.  Cependant  l'ufage  en  eft  bierr 
plus  ancien  ,  puifque  Hugues  Capet  l'a  le  ncetnie^ 
portée.  Ce  prince  fe  trouve  repréunué  aVi^C  le  ttfiûfk 
de  juftice  dans  tous  les' f..caiu  que  nous  avons  dd 
lui.  11  t.iut  que  Ces  iteau»:  .Tvtiic  entièrement 
inconnus  au  lavanc  F.iuchi.t  ,  [nulqu'il  dir  dans  11 
vie  de  Louis  d'Outre-Mer  :  »  Que  ie  rai  CliarUs  Yj| 
M'  femble  avoirctc  le  premier  qui  aponé  ccttein«iv 


■^ôfc  s  CE 

.  SCEY  »  en  Franche-Comte ,  diocefc  ,  parlement, 
ÎMencbiRCe ,  bailliage  &  recette  de  Bcfançon.  On 
y  compte  37.  feux.  Cette  patoiiTe  eft  fuc  la  tiviete 
«le  Louve ,  i  une  Iteoe  O.  S.  O.  d'Ormuit ,  8c  3. 

S  S.  E  de  Bcfançon. 

Le  village  de  Sccy  a  dutuii:  fon  nom  1  une  illuP- 
ne  mailbn  ,  dont  Golut  rapporte  l'origine  aux  an- 
ciens comtes  de  Montbtliard  ,  ÔC  qui  prouve ,  par 
rines ,  un*  fiiîte  prcfque  continnelle  de  générations 
dej'iii";  le-  cotnnienceiTicnc  Hii  dixicme  liecle.  On 
voit  Otlion  de  Sccy  j  qui  ,  av.inc  l'.m  II 10.  rend  i 
Hugues  Ilf.  archevêque  de  DclàntjOn  ,  l  i  tcire  Fron- 
ùmacum  ,  qu'Acelle  (veuve  avant  937.  de  N.  de 
Cas  )  teks  iik-avoient  re^ue ,  à  titre  de  précaire  , 
de  l'archevêque  Gerficoi.  Pierre  de  Scey  ,  1 1. 
nom,  fonda  labbaye  de  Billon  après  l'an  JIJ4- 
Son  fils ,  Pierre  1 1 1.  confirma  certe  fondation  en 
iiçûk  avec  Tes  tircrcs  Htimbcrt  &  Ocbon.  Pierre  111. 
avoir  épotifé  Bonne  de  M&ntfiuMn  >  lôeor  de  Ri> 
cfaard  ,  comte  lîe  M<.yn!heliard ,  nommée  dans  une 
donarion  qu'il  ht  à  l'abbaye  de  Bellevaiix ,  &  mère 
de  Pierre  IV.  qui  s'allia  à  GuUlcmjtre  di'  Fondrc- 
maat,  avec  laquelle  il  vivoit  en  iijo.  Leur  tîls  , 
OdKMi  de  Scey ,  eut  de  N.  de  Neufchaicl ,  Rodoald 
de  Scey  ,  nommé  R.iald  dans  le  Nccrologc  de  St. 
Etienne  ,  &  alHe  i  Jeanne  ,  dame  de  Fertans ,  la- 
quelle tefta  en  1319-  Si.)n  fils  aîné  ,  Jean  de  Scey  , 
chevalier  ,  époufa  Agnes  de  Cufana  ,  qui  le  fit 
pere  de  liiiebaud  de  Scey  ,  chevalier,  allie  à  Etien- 
netie  de  Dommanin.  De  ce  mariage  fortit ,  encr'an- 
tres ,  Piiilippe  de  Sccy  ,  fcigneur  de  Fertans ,  lequel 
alii'ni  la  terre  de  Sccy  ,  que  fa  m.ufini  avoir  juf- 
qu'alors  poilédée.  il  cpoufa  Alizin  de  CUUy  de 
laquelle  il  eut  Ht^^enin  de  Scey  ,  clicvalier  ,  fei- 

Sneur  de  Fertans  ,  pece.,  ^  Jeanne  de  Savigirjr  » 
e  Henri ,  marié  avec  Ceci^  de  Grvfon  ,  dont  vint 
Jean  de  Scey  ,  capitaine  de  100.  chevaux  pour 
Maxiinilien  ,  roi  des  Romains.  Celui-ci  eut  de  fa 
féconde  femme  Catherine  d'Fptnois  ,  Claude  de 
Scey ,  chevalier ,  feignent  d«MatUoc,  Epeaois,  Gio- 
fon  ,  &c.  perc  ,  par  fa  ttoifieme  femme  Adrienne 
iW-iz-Jc/o:  ,  de  Pierre  de  Scey  ,  chevalier  ,  feigneur 
de  fiutict ,  Pin  ,  Epenois  ,  &c.  oui  cpuiifa  Anne 
de  PoUgny  j  dont  naqaitent ,  entraînées ,  Françob 
&  LoaU  de  Scey.  Le  pcemier .  iîngiMiK  de  Baàeti 
Banmone ,  Pin  ,  ftc.  eut  &  u  ftftftneKT.  de  Chi- 
tenay  ,  Jean-Baptide  de  Scey  ,  colonel  du  régiment 
de  Bourgogne  ,  qui  obtint  le  tittc  de  comte  ,  par 
letttet  du  toi  Catholitjue  de  1649.  quoiqu'il  fut , 
difent  ces  lettres ,  iffit^  d'une  nuàfon  eomûtle  tTori- 
pae.  Ce  feignew  niotinit<fan9  poftérité.  Louis  de 
Scey  ,  feigneur  de  Chevrd  ,  Emagny  Se  Laraye  , 
fécond  iils  de  Pierre fut  marte  à  Antoinette  de 
Pillot ,  de  laqndle  il  etit ,  entr'a^cres  enfants ,  Jean- 
Cltaode  »  cornât  de  "Sdéfi  llâ^m  -àt  Butier ,  &c.. 
qiif  'fliiâSda  aux  MéA»  de  fés  Mrei  aînés  &  de  feir 
coufîns  ,  Jcan-Baptifte ,  comte  de  Scey  ,  &  Jean  de 
Scey ,  marquis  de  la  Manglane  ,  licutenanr-gcncral 
de  la  cav^erie  de  Bourgogne.  Jean  Claude  laifTa 
de  Ion  mariage  avec  Albertine.de  JUiccer/ivyc/t  de 
Mcncley ,  pour  6ls  aiii<é ,  ^lan^Loiits  «  comte  de- 
Sccy  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Burier  ,  Pin  ,  B au- 
mône &  Emagny  ,  lequel  racheta  la  terre  de  Scey , 
&  époufa  Marie-Charlorte-Nicole  de  Su  Mofis-de- 
têaïuAar^  ^  imx  %  i".  Antoine-Aletis ,  comte  de 
Sce]r','''cfaevwfer gtShd'èailU  dè  Dole ,  meftre-de- 
catnp  de  dragons  en  1748.  brigadier  en  1758.  ma- 
réchal des  camps  &  armées  au  Roi  le  10.  février 
^761.  i".  Jean-Baptirte  de' Scey  ,  chanoine  de  St.' 
Pierre  de  MâcoR  >  abbc-commendataite  de  l'abbaye 
.dii  St.  André- lez -Clerinont  \  8c  deux  fiUet,  dtAit* 
Biif  chnnoinelTe  A  ('hâreaU-Châlon. 
'  SCEY  ,  en  Ffanche-Cointc  ,  diocefe ,  parlement 


prévôté  de  Monibozon.  On  y  compte  \ù.  feux.  Ccîre 
paroilTe  ed  à  i.  lieues  O.  N.  O.  ae  Bauite  ,  une  & 
deux  tiers  S.  &  O.  de  Moniboxon ,  &  4.  N.  £.  da 
Befançon«' 

SCEY  la  Ville  &  Sccy-l'Fchfc  ,  ou  Scey -fur- 
Sccne  j  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  parlement  & 
intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage ,  recette  &  pré- 
vôté de  VefouL  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  p** 
K>i(Tê  eft  fnrj  la  rive  droite  de  la  âione  »  â  1. 1 

deux  tier?  O.  N.        <!,.■  Vefoul  ,  7.  N.  E.  dt  , 
Giay  ,  &:  8.  &:  demie  N.  de  Befançon. 

La  terre  je  feigneurie  de  Scey -fur- Saône  ^  eft 
une  anciennt^  barunoie  ,  qui  fut  donuée  l'an  XI37. 
par  l'empereur  Fflfdéric  11.  â  Raynard  IIL  fire  de 
Cki^ifcu!  ,  m;n   d'Alix   de  Dreux  ^  Se   aveu!  de 
Margucrue  de  Choifcul-  Traves  j  qui  eut  cette  bi- 
roniue  en  partage  ,  &:  la  porta  en  dot  i  fon  iiuti 
Licbaud  11.  b>ton  de  Baufremoat  ^  maréchal  de 
Bourgtjgne ,  fils  de  Pieiie  I.  baron  de  Banfremonr , 
fie  de  Guillemette  de  Fer^y  ,  &:  p  tir-fils  de  Lic- 
1>aud  I.  baron  de  Baufrenionc ,  qui  vivoit  en  1203. 
l  a  maifon  de  Baufremont ,  qui  a  eu  deux  cheva- 
liers du  St.  Efprit  ,  &  quatre  de  la  toifon  d'or»  | 
el^  une  des  ^lus  illufhcs  du  royanme ,  tant  par  ' 
fon  ancienneté  que  par  fe?  nllinnccs.  Març^-uerae  j 
de  Choifcul  fut  mère  de  Waucher  ou  Gauthier, 
ba;on  de  Baufremont  &  de  Scey  ,   dont  le. fé- 
cond Hls  ,  Huart  de  fiaufireinont  ,  .eut  en  pattatt 
la  baronnie  de  Sccy  ,  &  fiit  pcre  ,  par  Agnisw 
Cufance  ,  de  Henri  ,  feigneur  de  Mirabeau  &  de 
Bourbonne ,  du  chef  de  fa  femme  Jeanne  de  J'eip , 
mere  de  Pierre,  comte  de  ("liarnv  ,  chevalier  de 
la  toifon  d'or  ,      de  Guillaume  de  Bauficmoat, 
baron  de  Sccy ,  qui  de  Jeanne  de  yiJUn  -  Stxd 
(  S^Jfei)  eut  Charles  ,  baron  de  Scey  ,  moit  n 
1513.  lailTanr  de  fa  féconde  femme  Charlotte  de 
Longwy  ^  Claude  do  Baufremont  ,  allie  en  15^5. 
d  Anne  de  Vienne  ,  dame  de  Lillenois.  Leur  qua- 
trième fils  ,  Jean  de  Baufremont ,  devint  l'aine  de 
fa  maiiôa.  Se  époula  Béatrix  de  PonuâlUtr ,  dont 
le  fils  aîné ,  Guillaune  de  Baufremont ,  acquit  ta 
baronnie  de  Memnent^  par  (on  .dliance  en  1588. 
avec  Claudine  de  Vïtlclumt ,  •nere  de  (daude  de 
Baafjremont ,  gouverneur  du  comté  de  Bourgot^ne 
en  1654.  &  décédé  le  x.i.  fepterobie  1660.  ilavoit 
époufe  Mairguerite  de  Poligny  ,  dont  naquit  Char- 
les-Louis de  Baufremont ,  marquis  de  Mexiniieui, 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  mon  en  i68i.  laillus 
de  Louife  -  Francoifc  de  Banficnoni  ,  entr'auua 
enfiuui >  Piecfe  de  Baufremont,  naïquis  de  lile- 
nois  ,  dievaln»^  dlionnenr  an  parlement  de  Befan- 
çon  ,  pere  de  Louiv-Bénignc  ,  marquis  de  Baufrc-  | 
mont ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  die- 
valier  de  la  toifon  d'or ,  marié  en  jan,viec  l^tx. 
i  Hélène, 'fiUe  unique' d6  Louis-Charles  ,  pmce 
de  Comaïay  ,  mort  i  Paris  le  7.  mai  17^0.  i  59.  1 
ans  ,  le  dernier  de  fon  nom  ,  étant  veuf  depBU  j 
171 3.  d'Helenede  fiefançon.  Le  marquis  de  àaa-' 
fremont,  LoOM-Bénigpe-;  prince  de  Liflenois, 
fubftitué  aux  nom  fie  annei  des  maiibqs  de  Vienoe» 
Lîftenois-,'  dé  Villëinme  fie  dè'Gonevpd  ^  ft^neoc 
héréditaire  du  duché  de  Pont-de-Vaux  ,  piincc  ia 
St.  Empire  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'ot ,. 
grand-bailli  d'Aval  &  lieutenant-général  de^  anntes 
du  Roi ,  meurt  à  Paris  le  18.  juiUet  1755. 
d*envir(Mi  7;.  ans  {  kiCint^  *lon  mariage  avec 
Hélène  de  Conrtenay ,  trois  garçons  ,  i**.  Loois, 
a*.  Chatles-Roger ,  5c  3'.  Jofepfi ,  qui  fuivjsm. 
'  Louis  marquis  de  Baufremont  .  né  le  il;  «h 
veiDbce  1712.  prince  du  SiL  Etnpfie ,  lieineai^* 
général  des  arrnées  du  Kxâ'l  tnelffé'^le-camp  dW 
régiment  de  dragons  de  fon  notn  ,  gouvcrhcn 
de  Seyflêl  ,  grand-bailli  d'Avai  av  comre  de  Bou.-.  ' 
ffiff»  fit'-cMvettw  diNiVcilC  an  parlc-nie  it  de 

frauche-Conu^, 
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Franche-Comcé ,  meuic  à  Paiis  le  i}.  mai  1769. 
âgé  de  $6.  ans,  tt  ne  taîfiè  de  fon  nuziage  avec 

Suzanne-Simonnc-Fcriîin.inde de  7 tncme-Mûritmitin, 
qu'une  tille  \  Louife-Bcnigiic  )  iice  en  ijso-  luat'ée 
en  1761.  i  Jofeph  de  Baufrcmont  ,  prince  de 
LiAeiiois  >  foo  ftere  >  lieucenant-gcncral  des  armées- 
mvalês  de  Sa  Ma^eÛ.  En  1757.  le  grand-maicre 
ôc  le  confeil  de  l'ordre  de  Malte  accordent  au 
marquis  i  li  maci^utie  de  Batifremouc  la  per- 
millioii  de  porter  la  croix  de  Malte.  l  a  inarquife 
de  Bauttemout  tient  des  ducs  A'/ltn  ,  les  an- 
cênes  maternels ,  de  la  branche  aînée  ,  dcrqucis 
elle  eft  héritière  &  répiéfeniaate  ,  le  dcoiit  de 
nommer  1  une  commanderie  de  cet  ordre  dans 
la  Tofcme  ,  en  qualité  de  fondatrice  :  ce  droit 
5'ciend  à  la  poftcritc  de  l'ua  &  de  l'autre  fexe. 
Dans  la  mnne  année  1757*  W  iri'^rnuis  de  Bau- 
ftemont  obtient  avec  l'agréineat  &  la  permtflioa 
du  Roi ,  un  diplôme  (  en  date  da  mois  d  oftobre 
1757.  )  de  prince  du  Siinr  Empire ,  que  l'Empc- 
icur  lui  a  accordé ,  ainfl  qu'à  toute  fa  mailon  , 
CD  la  incine  forme  que  l'empereur  l'crdinand  U. 
accorda  la  ni£me  grue  à  Ctuiles-Emmanuel  de 
Cenwi,  éae  de  ranr-de-Vaax  ,  donc  les  biens, 
après  l'extindion  de  cette  maifon  j  ont  pilfé  i 
celle  de  Baufrcmont  qui  en  defccnd  pir  les  femmes. 
Cette  concelBon  eft  faite  à  la  clt  k^-j  «if  jonulre 
le  nom  &  les  armes  de  Gorr.'oJ  au  nom  &:  aux 
armes  de  Baufremont. 

Charles-Roeer  ,  appcllé  le  chevalier  de  Bau- 
fremont, né  le  4.  oâobre  171}.  meftre-de*camp 
de  dragons ,  eft  fjit  brigadier  le  10.  iiu.rs  1747. 

Jofeph  de  Baufremont ,  (  ftere  de  l^uis  &i  de 
Charles-Roeer  )  ,  né  le  Z4.  fepcembrc  1714. 
prince  du  &.  Empire  Romain  ,  lieutcmoc-gjnéral 
des  armées-navales ,  titré  par  pcrmiâîon  do  Roi , 
pnnce  c!c  Liftcnois  ,  cpûiifj  ,  moycr.nnnr  ime  dif- 
peiile  du  Pape  ,  Louite-Bcaigne  de  Uaujrcmont , 
fille  de  Louis  de  Baufrcinom  j  fon  frcrc  ;  la  bé- 
nédiAion  nnptiate  leot  eft  donnée  ,  dans  la  cha- 
pelle paitioMexe  da  cbiteau  de  Sccy- fur-Saône  j 
par  le  caÊ^ÛnaldeGhaifènU  acchev^ue  de  fielâiifoik 
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SCHAEFELSHEIM ,  dans  UBaflè'AUâce.  Teyq 

Schafco!5^eim.   

SCHAFFERHOTT  ,  petit  villaec  ,  notiveUe- 
incDc  conihlut  ,  dt-psmlant  de  la  patoiîTe  de 
DacWboiirr  ou  Dabo  ,  dans  la  Baflc-Alfacc. 

SCHALlERSHEiM  ,  dans  la  BatTc-Alface  , 
diocefe  de  Suasbouig  »  conTeil-fiipéiietic  &  in- 
tendance d'Allàoe  ,  bailliage  de  Benf^d.  On  y 
compte  17.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  petite  ri- 
vtece  de  Scher  ,  à  une  licuc  demie  N.  N.  E. 
ét  BenfeMr  Son  nom  eft  écxit 'Sitafro-hcnr.  ,  dans 
lei  annales  de  Colmac  «  fous  l'an  ijoj.  Un  Ik 
dans  nn  tnanufcric ,  confervc  aux  archives  de  l'é- 
glife  de  Strasbourg  ,  &  qui  eft  de  l'année  Ij6i. 
qae  ce  viUaç^e  ctoit  polfcdc  par  deux  frères  , 
landgraves  d  KMàct  ,  dont  l'un  donna  fa  portion 
ik.  l'abbaye  de  Murbach  ,  Se  l'autre  au  monalkre 
de  Hoiieobourg.  Dans  la  fuite  ,  cette  féconde 
portion  ayant  été  vendue  1  un  certain  gentilhomme 
du  nom  de  Heiligeftcin  ,  elle  narrint  à  Thébald 
de  Lainpcrbliemr  ,  J:i  de  Bolfenhcim.  Celui  ci 
plaida  l'an  1467.  devant  le  magiftrat  de  Strasbourg, 
contre  1  ahbclTc  de  Hohenbourc  ,  au  fujct  de  ce 
village.  Bientôt  apte»  ,  l'abbeilè  leiita, ,  à  ptix 
d'argent  ,  la  portion  qui  avoir  été  aliénée.  QitaAt  à 
la  portion  qui  appartenoit  à  l'abbaye  de  Murbach, 
elle  palTa  à  l'cgliic  de  Sttaibuurg.  En  1337.  le 
Landgrave  Ulric  tenait  en  fief  de  l'abbaye  de 
Muibacbf  la  juftice  9c  les  vallàux  de  SchaefiKfr 
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heîm  »        donna  en  actiete-ficf  aux  de  LandT- 

perg.  •  . 

SCHAFBACH  ,  dans  la  Baffe -Alface.  C'ed  le 
nom  d'un  hameau  de  la  feigiieuric  d'Ooer-Hronn. 

SCHAFGIESSEN.  Ccft  le  nom  d  un  château,* 
poffédé  anttelbispar  lesieigpeuts  de  Rappoltfteia, 
enfuite  par  la  maifon  d'Anirkhe  ,  te  denuis  diéne 
en  ftveiir  i^"  ]^  ville  d'Endingcn  ,  en  Btifgow. 

SCHAI  î  HAl  itN  ,  en  Liuraine  ,  tlioccfc  de 
Trêves  ,  cuui-foiivcramc  &  mreiulam.e  de  Lorraine, 
bailliage  de  Schambouie.  C'clt  un  hameau  de  la 
mairie  d*Eppetfaconn ,  i  quatta  lieues  de  Scham- 
boute. 

SCHAFFHAUSSEN ,  dans  U  BafTe-Alfacc  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  coiiû-il  rnpentur  &  intendance 
d'Alface  ,  dillriâ  du  duectoire  de  la  Noblelfe. . 
On  y  compte  22.  feux.  Ce  village  eft  à  une  demi- 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Sooc  »  i  4  lieues 
N.  G.  de  Strasbooig  ,  te  autant  S.  O.  de  Hagoe- 
naw.  C'eft  un  des  domaines  de  h  faniille  noble 
de  Flachjîand.  L'an  1347.  Diemar  Bogner  ,  de 
Hagueiiaw,  obtint  en  fief  de  l'empereur  Charlea 
IV.  l'avoucrie  de  ce  vdiage  \  l'empereut  Lonii 
de  Bavière  ayant  déjà  aiSgné  une  partie  du  revefltt 
de  cette  avoutrie  ,  à  un  paie:u  du  même  Demar 
Bogner.  Dans  la  iuite  ,  les  de  fii)};nt:t  miitnt 
ce  village  rou--  la  prctedkion  de  Louis  de  Lii.htem- 
berg  ,  dont  te$  hccitiers  de  la  maifon  de  Hanaw- 
Licntemberg  ,  donnèrent  tous  les  droits  fiu"  Scaft- 
haufen  1  la  famille  noble  d'Iduecsheiltt.Ce  village 
patTa  enfuite  au  pouvoir  des  de  Koenigsbach  ^ 
appcllés  de  Naj;cl ,  &  te  fut  A  [itre  d'allcii.  Alors 
les  de  Brcittenacker  avoient  lutcctlé  cLms  J'avoucne 
aux  de  Bogner.  En  1 617.  une  de  Nagcl ,  veuve, 
pollcdoit  Schatfbanfen  »  foiik  la  curatelle  de  ficrnhold. 
Il  y  a  en  autrefois  nn  villaee  da  nom  de  Scafffiau/en  , 
fitué  dans  le  difttiél;  de  l'abbnve  de  Maurs-Munfter. 

SCHAFTOLSHEIM  ou  Schafolsheini  ,  dans  la 
Ba(]ê-Al(ace  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confcil-fu- 

Errieur  &  intendance  d'Alface  ,  diftridl  de  la  No- 
leile.  On  y  compte  61.  feux.  Ce  village  eft  fiic 
le  canal  tiré  de  Klolsheim  i  Strasbourg ,  i  une 
petite  diftance  S.  E.  d'Achenheim  ,  6c  d  une 
licuc  iv:  tiers  O.  N.  C).  de  Strasbourg,  (^'clmc 
auprès  d'Achenheim  &  de  Schafioisheim  que  Louis 
de  Baviete  &  Fcédétic  d'Aotricbe,  tous  deux 
oompédBeuis  i  l'empire  »  éioient  convenus  de  i« 
livrer  banûOe  en  ijto.  La  feigneurie  de  ces  deux 
villages  eft  poflcdcc  aélucllemcnt  par  les  barons 
de  wangen.  Au  onzième  fiecle,  Guillaume  1.  cvcque 
de  Strasbourg ,  donna  au  monaftere  de  Hafcow  la 
|uftice  feigneuriale  avec  le  ban  &  l'aâèrmage  de  ce 
village.  Dans  la  Atite ,  ce  village  palfa  d'abord  auxde 
Hulienftein  ,  puis ,  \  la  follicitatioti  de  ceux  ci ,  aux  de 
Wurmler  ,  pour  une  moiiic  ,  à  la  fin  du  quinzième 
(ieile  ,  1.V  en  inême  temps  avec  la  moitié  de 
Schaftolheim ,  oii  eft  iiiuc  ie  château.  L'an  1647. 
cette  feigneurie  vint  au  pouvoir  des  de  Wildenfteinj 
&  fui  la  fin  de  ce  même  fiecle  ,  elle  palTa  enfin  » 
par  mariage  ,  aux  de  Wangen.  Pour  obtenir  l'effet 
de  cette  fuccellion  ,  aue  l'évcqiie  de  Srraslxiurg 
étoit  feul  en  droir  d  autorifer ,  les  de  Wurmfer 
reçurent  en  fief  de  ce  prélat ,  l'an  1507.  l'aotte 
partie  de  la  feigneurie  d'Achenlieim  ,  qui  ésoît 
alkdUite ,  aufli-bien  que  ia  feignenrîe  de  Sciia& 
tolsheim.  I.e  château  fut  détruit  en  1591.  pendant 
la  gucae  dire  épifcopale  j  rctsbli  cnluitc  par  les 
Fran(;ois  en  1675*  8C  pris  le  16.  août  de  la  même 
année  pat  les  troupes  impériales.  Quant  i  la  famille, 
noble  de  Schafiofshetm  j  elle  s'neignit  dans  b 
quatorzième  (iecîe. 

SCHAID  ,  d;ins  la  Balte- Al  face.  Foy^  Scheid. 
SCHALBACH  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Met?, 
cour-fouvenioe  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
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liage  de  Fénéuangc.  Ce  viUige  eft  à  J.  lieues  m 
S  £.  de  Pénétra nge,  &  t.  de  Phaltibourg. 
.  SCHALCK£NO(^Ff  ,  dans  h  BafTe- AlTace  » 
diocefe  de  Smâiboarg ,  coniètl-Aipcricui  &  in- 
rcjiJinct;  J'Alface  ,  bailliage  de  Pfaffonlioften. 
On  y  compte  JJ.  teux.  Ce  village  ,  fiiiu-  encre 
Bouswciller  &  PfaffenliolFen  ,  cft  d  j.  lieues  &: 
demie  O.  N.  O.  de  li^^Henaw.  U  dépend  de  U 

Îiaroiflè  d'Ober-Motem.  U  lut  acquis  par  les 
and^avcs  ,  ftigmiKS  «le  Lkfanmbccg »  Ac  tant 
en  bef  iinucrial. 

SCHAMBOURG  ,  en  Lornuie  ,  dioct.fe  de 
Tieves  «ooui-îbavetaine  Se  intendance  de  Lorraine. 
C'eft  le  nom  d'an  ch&ieaa ,  chef^ea  d'un  bailliage. 
11  n'y  a  ni  ville  ni  bourg.I^  châteaude  Scfiamioiwg, 
ou  plutôt  les  ruines  de  cet  ancien  château  font  aa 
fommei  d'une  haute  montagne  ,  au  pied  de  laquelle 
eft  ta  maiibn  bâtie  par  les  anciens  prévôts ,  dans 
laî{iKlle  Us  tenoient  leurs  audiences  ,  tout  proche 
4uvill.-ic;c  Se  lie  l'abbaye  de  TAoIey ,  i  4,  lieues 
de  Sairlouis,  6.  de  Menzick ,  7.  de  Hombotirg- 
la-Vortereire,  aucant  de  Saarbrui.k  ,  10.  de 'I rêves, 
autant  d'Obetltein  ,  }.  de  St.  Wciidel  ,  autant 
d'Ottcveiller  ,  &  de  Biikenfeldi  ,(319.  lieaes 
N.  E.  de  Nancy  pu  la  ligne  dioiic  ).  X^IUME» 
41,  o.  lat.  49.  ly.  io.  Se»  attnes  font  «ranir, 
à  la  montagne  furtnontée  d'un  vieux  château 
d'or  ;  nu  chet  d'argent ,  charge  d'un  outsnaiflànt 
de  fable. 

Le  paya  OU  baillii^e  de  Schambourg  (Schwm* 
bourg }  eft  borné  an  N.  par  le  Trévitois ,  an  S. 

pai  le  comré  de  Saarbruk  ;  à  l'F.  par  le  Patarinat 
*lii  Klùiii  à  l'O.  eiKoreparle  Xrcvirois  ^  au  S.  O, 
par  le  bailliage  de  fiouzonville  &  par  celui  de 
Memtck.  U  a  qaaare  grandes  lieues  &  demie  de 
longoenr  Air  noîs  de  largeur  ,  il  ell  comporé  de 
ce  qui  formoit  ci-devant  la  prcvôtc  loyalc  de  Ton 
Rum.  Il  e!l  rempli  de  mouiagiics  \'  de  bois.  I  e 
fol  y  eft  ingrat,  &  produit  i  peine  du  (cii:le  ,  de 
l'avoine  &  du  farcazin  pont  la  coniommation  de 
l'habitant;  mauil  y  a  beaucoup  de  mines  de  &r 
Se  de  cuivre.  .A^ncieiinemcnt  on  en  tiroit  différentes 
efpeces  de  pierres  précieufes  ,  telles  que  des  pra- 
nats  d?  ri.nuL,s  c(inlciu>  ,  des  chalcédoines  dune 
g^ofleur  coulidérablc ,  du  iafpe ,  de  l'agace  qui  s'y 
uoave  encore  ,  ainfi  que  l'oekrc  ,  le  jais  ,  la  g.i- 

Sate.  La  Muiame  gpnéiale  de  Lonaioe  eft  fuivie 
ans  le  comte  de  Schatnbonrg  ;  mai*  Thélen, 
Lcbach  &;  Remetbach  font  réj^is  par  le  droit  com- 
mun ,  appelle  dans  le  pays  la  CaroUnc.  hts,  leigneurs 
de  ces  endroits  y  ont  k-urs  juges  particuliers  ,  dont 
l'appel  fe  potte  i  la  chambre  de  Wetzlat.  Le 
bailliage  eft  pour  le  fpirirael  du  diocefe  de  Trêves  , 
CNcepre  Oberkirii.li  ,  Crugelbornn  ,  Herithwiller  , 
Seltzweillec ,  &  Pkisbach  ,  qui  l'oiu  du  diocefe  de 
Mayence.  La  langue  Françoife  eft  prcfquemcaoaiie 
dans  ce  |Mi.ys  barbare.  De  plufieun  niiuèànxanî  er- 
fofèncle  Schambouro  ,  quelques  uns  entrent  dans  le 
Palacinat  &  dans  lie  duché  de  Deu^  Pi  nt.'.  ;  d'au 
ires  prennent  leurs  cours  vers  la  Saarc ,  ou  joignenr 
la  Brenis  j  qui  rravede  la  partie  OKideoiak  da 
pays  de  Schamboura. 
Par  convention  du  xy.  juillet  17^1.  entre  te 

feu  roi  Je  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  ,  Je  le 
comte  de  Liuan^c-Heidesheun  ,  la  iuuïc-jusUce 
&  les  in^fition^  de  la  fubvention  &  autres,  font 
accordées  à  ce  feigneur  dans  les  lieux  de  Haftetcn  , 
Obcrkirchen  ,  Hauprrtzc\'eiIIcr ,  Seitz\^  cilcr  ,  Kri- 
gelborn  ,  Hcrchcveiller,  Haufweiller  ,  Reitchcid  , 
Se  Mirtelbolembach  ;  les  péages,  la  vente  du  fcl  Se 
du  faliae  ,  &  les  impolirion";  c\rraorctin.iin;s  Montré* 
ll-rvés  à  ta  Lorraine.  Et  l'iiucndant  de  la  province 
ama  la  comeiCaiic»  des  plaintes  de»  injen  m  cas 
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DÉNOUBRBJUENT  ét$  CmmMoatù  fiag. 
dans  U  BaUâûgt  de  SCHdMSOVRC, 

Noms  du  rilWWMUMtfe 


Altveiifr  .  M  i  litige  ,  mairie. 

Bctting  (la  mairie  de),  compofée  «J'AnfTen  ,  Bcttinj, 

Goldbach,  &  Grcfaubach. 
Bliefen  fia  mairie  de)  ,  comporéedeBlieTcn.  Ntderkoffen, 

Elmcren  ,  &  U  cenfc  de  Valiefweiller. 
Caitel  (la  mairie  de  ;  ,  compofée  de  Caftel ,  BoabveUkr» 

Rathèn ,  &  Conftanbacn. 
Epocibronn  (  la  mairie  de)  ,  eompa/Êie  dïppdbfOMi. 

CalmeTweilleT ,  Pubach  ,  Habach  ,  Sdunêarca  , 

Mackcibach ,  &  Ouâelfang. 
Etveilier  (la  mairie  dej ,  compofée  du  viUaged'Exye  cilla  » 

des  kameaitx  de  Schellcnbach  ,  Siainbadi ,  IhAtvS, 

Asbich  ,  !  leinzethofTen  I  ttdeh  ccnfe de Gcfveilkt 
Freyfen  ,  village  ,  mairie. 

Giuderveiller  (U  mairie  de) ,  compofée  de  GuidefvctOs* 
Linden  ,  Oxembach  ,  &  de  la  cenfe  de  K^ilulL 

Imbveiiler  (la  mairie  d'^  ,  conpefée  dliiiibi«eilkr  ,  G>» 
ning ,  &  Homvcilter. 

Lcbach  .  mi-pjrii  avtt  Traw «  fll  la  csnft  deRoncIbadk 
ou  Rimelbach. 

Limbach  eu  Limpach. 

Lindfcheid  6'  NiderhoAsih 

Marpding  ou  Marpingen .  «U^|f ,  Mamc. 

Naumborn  ,  village  ,  mairie. 

Neyppcl  &  Scheuren. 

Oberkicick  (la  mairie  de)  ,  complice  d'Obeikitidt  & 
HoperfveilIeTi  &  deCnigclboni,Sditaveiller,  Hcmb- 
weiller .  8e  cenfe  de  VleitJM£h,mifanÎMmncDiiiifPam- 

Oblletenoti  HobAeten  (la  malfjede^ConpoiiEedObfteMI, 

Bc  MicTclbolembach. 
Schambourg  (le  château  de)  le  village  8c  TabbafC  de 

Tholcv ,  Se  la  cenfe  de  Schveihauzen. 
Soltzvctiler ,  Viller-Imloch  ,  &  la  cenfe  d'EingHerhof. 
Thelen  ,  mi-pani-avec  Tre%-<t ,  &  !i  cenfe  d'Imbsbach. 
Vic$bich  ,  Kaifen  ,  Gotzholfen  ,  Se  Horoès. 
Wcy  crsb^ch  .  Heimbach  ,  Leiaveiikc  «  Blideiding,  ic 

Il  crnf;  de  WcttBÛAcBb 
Winterbach. 
WouftweUlcr. 

14.  ammmmOi, 

SCHAMLITTott  Schanlirt.  C'éroit  le  nom  d'un 
village  d'j  1.1  Baile  Aliace  ,  lidié  pris  de  la  ville 
de  wangtii,  détruit  il  y  a  déjà  plulieurs  iiecles. 
Le  territoire  de  ce  village  ell  encore  aujourd'hui 
connu  ibtu  le  nom  de  Hchanliu.  Ce  nom  éniii 
anffi  celui  d'une  famille  noble  éteinte  il  y  a  pln- 
fîenr;  fîecles.  Nicola.'i  de  Sclianlilt  émît  confid  dl 
Strasbourg  en  1413. 

SCÎHANCK  ,  en  Loiraine,  diocefe  de  Trêves, 
cour-fouvecaine  6c  intendance  de  Loccaine ,  batf- 
liage  de  MerBcick.  Ccft  an  hameau  de  lacoam* 
nauté  de  Schwcmling ,  â  trois  qnacts  de  liene  dt 
Merrzick. 

SCHARFENBERG.  C'eft  le  rtom  d'un  ancien 
château,  fief  de  l'églilè  de  Weiirembotnx^paflUé 
d'aboid  par  Jean  de  Cahilon  ,  feigneor  aluifaten 

Aflon  ,  lequel  5'en  démit.  L'an  1307.  IV r.-.peicuT 
Albert  premier  ,  étant  à  lranctc*rt ,  le  donna  en  btt 
impérial  ,  avec  toutes  fcs  dépendances ,  i  Nin>las 
de  Spire,  prothonotaire  delà  cour.  Bientôt apiès, 
ce  fief^nnr  retourné  si  l'Empire,  Loois  de  Batiete 
ordonna  en  .1  l'abbé  de  WeifTcmbourg .«jn'il 

eût  .1  réclamer  au  nom  de  l'tnipire,  tous  les  biens 
dépciid.ins  de  ce  fief  qu'il  avoii  aliénés.  L'année 
fui  vante  ,  rEmpecenr  enjoignit  i  Roben,  ceoM 
palatin ,  de  conttrer  le  cnlteau  en  fief  à  faUiiye 
de  Weiflêmbourg  ;  Se  l'empereur  Louis  de  Bavière, 
étant  i  Spire  ,  en  donna  lui  mime  l'invertHure» 
i)}9.  ^  l'abbc  Fvrard  ou  Eberhard.  Neuf  ans  après, 
Charles  IV.  rcnouvclU  la  même  invcibture.  L'an 
1460.  la  maiion  Palatine  jodiCiic  de  ce  fief.  Louis 
le  lioir  ,  duc  de  Dena-Ponis  »  yen  ékûk  m 
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vêtu  de  l'éleâeur  Frédéric  premier ,  8c  bientôt  iptès 
il  retounu  ai»  vàact*  ésDmxrfânn.  L'an  t$34. 
Aobcn  •  jwvea  de  hom  le  Noir,  U  anteac  da  k 
Ixanehede  Vddeiitx,  en  fbc  iafeftt  par  l'abbé 

Rwer. 

fcHARFENECK  ,  château  ,  chef-lieu  d'une 
lèïgneniic  particulière  i^ue  pofledem  aujourd'hui 
Ict  princes  de  Loewenftein.  Ce  cbitea»  ett  aa-deU 
ét  la  Queichr,  â  une  pedie  diftance  de  Lamhn. 

Fbyei  Surboure. 

SCHARRACH.  C'eft  le  nom  de  deux  châteaux  , 
en  Allac-3  j  l'un  bati  fur  luie  montagne,  auprcs  de 
Schaiiachbcrgheim  ,  détruit  iiy  a.  iong-tem|»  St 
l'aoue  fimé  au  pied  de  cene  momagiDe*  près  da 
village  qui  demie  lieu  à  l'article  fuivant. 

SCHARRACHBERGHaM  ,  village  Se  l'un  des 
fiefs  de  la  feigneune  de  Rappottftein.  On  y  compte 
41.  feux.  C'c  village  eti  pfcs  de  Marley  ,  d  3, 1. 
O.  N.  O.  tic  Srrafbourg.  yoyei  ci-devaot  (  â  Taitt- 
de  de  it<gyo^i»),page  t^eoL  1. 

SCHAUENBERG.  Ceft  le  nom  d>m  motoAue 

d'hùiiunes ,  de  l'ortlte  de  St.  François  ,  fitii<î  fnr  le 

Eenchant  d'une  montagne  ,  au-deffiis  de  Scberfweil- 
irfdansiaHaute-AUace.  Les  peuples  des  envinm 
oiu  beanconp  de  dévotion  aux  reliques  amCurim 
dant  l'églîfe  de  ce  nranaftere. 

SCHEIBENHART  ou  Scheinbcnhart  ,  dans  la 
Balfe-Alfnce  ,  diocele  de  Spire  ,  conieil  l'upt-rieur 
ix;  intendance  d'Aliace  ,  bailliage  de  Lawterboiirg. 
On  y  compte  lo.  fèux.  Dans  une  charte  de  l'an 
lifld.  il  lait  nemieii  de  Meingott  de  Schei- 
benhan ,  ccuyer ,  comme  léoioia  panm  let  vaf^ 
féaux  de  l'abbaye  de  Clingcn. 

SCHEID,  dans  la  BalTe  Alfacc  ,  dioccfe  de  'îpirc, 
confeil-fupéiieur  Se  intendance  d'Alface  ,  bailliage 
de  Lanrerboofg.  On  y  compte  6i.  feux.  Ce  village 
cft  fuc  U  rive  draûe de  rOttetbach,  â2.L£.N.E. 
«le  VeilfêmbowiK. 

SCHEL  ,  au  Pays-Meflîn  ,  diocefe  j  parlement 
&  intendance  de  Metz ,  iurifdiâion  ^  lubdé léga- 
tion Se  recette  de  Thionviile.  On  y  compte  6.  feux. 
C'eft  un  hatneaB  de  la  patoiiTr  de  Lunange  ,  à  une 
lieue  de  Thiemnlle ,  9e  $.  dé  Metz. 

srHM.AlNCOURT,  au  Pays  McITln  ,  diocefe, 
p,iili.i.;cnt  j  intendance,  jurifdic^ion  ,  fiil>d(.-lc-ga- 
tion  &  recette  de  Metz.  C'ell  une  cenie  de  la  par- 
Toille  de  fiettlainviile  ,  à  3.  1.  de  Metz.  Quelques- 
uns  écrivent  aiiili  Xeiamcoun. 

SCHELESTADT ,  SeUJladium  ,  vUla  aintefbis 
impériale  &  maintenant  royale  ,  avec  nne  fente 
églifé-paroiiriale  ,  une  comrnandcne  de  l'ordre  de 
Malthe  ,  un  collège  (  ci-devant  régenté  par  les 
Jéiuites  ) ,  des  couvents  de  Dominicains  ,  de  Ré- 
coUan  ta  de  Capuciiu ,  on  atiSmal ,  un  bdoital- 
milita'ue ,  Stc.  dans  la  Badè-Al£ue,  «liocelè  de 
Strafbout^  ,  confeil  fjpérieur  &  intendance  d'Al- 
fa ce.  On  y  compte  1484.  feux  ,  y  compris  ceux 
du  village  de  Kitnthcim,  qui  en  dépend,  (1056. 
fèux  en  1716.  te  en  1720).  Cette  ville, 

chefJieo  d'un  bailliage  &  d*tme  fubdélégation  de 
fou  nom  ,  cfl  far  ta  rive  g.iuchc  de  TIIl  &  fur  le 
canal  de  Chàtcnoy  ,  à  la  diltuice  d'enviton  une 
lieue  du  canal  provincial  qui  (cpare  la  Haute-Al- 
iace  de  la  baiTe  ,  à  2.  1.  &  demie  de  Vx  rive  gauche 
dtt  Rhin ,  4.  N.  de  Colmar  ,  5.  N.  N.  O.  de"  Neuf- 
Brifach  ,  &  6.  &  demie  S.  S.  O.  de  StraflMaijg.  Long. 
Z5.  3.  4 1.  lat.  48.  14.  49.  Elle  a  dans  Imtérieur 
de  fes  murailles  ,  300.  toiles  d'orient  en  occident, 
Se  360.  du  midi  au  feptcntrion.  Sa  figure  eil  irrc- 
guliere  ,  qiUMqo'ifeil-plèl  circulaire.  Un  de  6f 
côtés  forme  un  angle  canitaot,  loitifié  d'une  mn* 
raille  antique  ,  flanquée  d*  ptnfiems  vielles  tours 
tjuarrccs.  Cette  parue  dcfecliieufe  de  !a  ville  efl 
couverte  d'un  grand  balUon  ilolc  &  fcparc  de  la 
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place  par  un  grand  foJfc  fermé  par  la  civière.  On 
a  pratique  dans  ce  folfé  une  efpece  de  &aflê4>r.ive , 
Ott  fcaade  batterie  à  licur-d  eau.  L'enceinte  de  là 
plaet  eft  fintifiée  de  fcpt  baftions.  Les  dehors 
confident  en  dix  demi  hines ,  tant  nouvelles  que 
vieilles.  Tous  ces  ouvrages  font  entourrés  d'un 
BEind  Ibffî  ^eia  dW ,  accompagné  d'un  chemin- 
aoavçR«î  rMpie  prefque  tout  aiunur  de  h  place. 
Swr  renRmité  du  glacis  ,  on  a  élevé  piufîeurs  pe- 
tites redoutes  ,  appellécs  des  flcches ,  &  qui  fonc 
pentagonales.  Le  coté  de  l'angle  rentrant  eil  inac^ 
cellible  ,  i  caufc  des  marais  &  des  inondatioas  qui 
l'environnent  de  toutes  parts ,  &  «fà  interrompent 
le  chemin-conveiT.  On  a  conftrait  dans  ces  canz 

[>lu(îeurs  redoutes ,  dont  ks  unesiom  qnacréesi  te 
es  autres  pcntai;onalcs. 

11  y  a  plus  de  deux  cents  ans  que  Rbenani» , 
citoyen  de  Schelefladt ,  (aifoit  l'cloge  des  rempana 
de  cette  ville ,  conftnnts  de  brique  «  avec  de  bellee 
ftOjBietadef  couvertes ,  des  tours ,  &  ceints  de 
trois  on  quatre  fbiTés  ,  les  uns  â  fcc  &  les  autres 
continuellement  remplis  d'eau-vive.  Selon  Raher , 
Wolfèll ,  qui  étoit  avoue  provincial  d'Alface,  fous 
l'empereur  Frédéric  II.  ..  rendit  franche  la  ville  de 
»  Scbdeftadtt  qui  infqu'alocs  avoit  été  irès>peritei 
I»  il  la  fir  ceindre  de  munilles  d'une  grande  éten- 
»  due  ,  y  renferma  pKilîeurs  fauxbourgs ,  &  l'cnri- 
»  dut  conlidérablemem  Dans  lents  diplômes, 
écrits  en  latin  ,  les  empereurs  Adol|>he  de  Naffau  , 
fTcdéric  d'Autriche  ,  Louis  de  Bavière ,  &  Char- 
les IV.  ne  donnent  prefque  toujours  i  Scheleftadt 
que  la  dtnonùation  de  Bourg.  Sous  l'empereur 
Wencellas  ,  une  grande  partie  des  iiiLuaiUfS  de 
cette  ville  s'ctant  écroulcc  ,  ce  prince  lui  donna  en 
1398.  plulieurs  privilèges  pour  la  mettre  en  état  de 
les  rétablir.  Quatre  ans  après  ,  l'empereur  Robert 
ajouta  encore  à  ces  privileees.  L'an  1552.  fur  la 
nouvelle  des  approches  de  Henri  II.  roi  de  France, 
les  habitanrs  de  Scheleiladi  fîretit  faire  de  nouvelles 
forcificatiom  à  leur  viiie  \  ils  tirent  autli  cieufer  ^ 
agrandir  les  foffcs ,  à  quoi  ib  ajoadeieac  de  bona 
retranchements.  L'an  1673.  ces  anciennes  minaiU 
les  te  lanifications ,  de  mime  que  celles  de  Cot- 
mar,  furent  démolies  par  ordre  du  Roi  ;  mais  deux 
ans  apri's,  elles  hirent  rétablies ,  faus  U  forme  d'un 
octnj-^oiie  oblûiip  &  irrcgulier.  On  y  creufa  i  l'o- 
rient un  nouveau  toile,  tue  de  l.i  rivière  d'ill ,  & 
au  moyen  duquel  ,  dans  le  befoui ,  toute  cette  par- 
tie peut  aifément  Être  mife  fous  l'eau.  Vêts  le  m c- 
me  temps ,  on  ouvrit  i  l'occident  un  autre  cm?\  , 
qui  conduit  jufijtr.î  ("li.itenoy  j  à  la  tliilanrc  d'une 
lande  lieue.  Ce  canal  fervit  d'abord  au  tt.;nfporc 
es  matériaux  dcflinés  aux  fortiHcations  de  la 
place.  Son  ufaga  eft  encore  d*acféia  l'ennemi  qui 
voudtoir  pénétrer  dans  la  haure  ou  dans  la  fiauë- 
Alface  ,  l'efpace  entre  les  moiuagins  des  Vôges  & 
Scheleftadt  ,  étant  tort  étroit  dans  cette  partie. 
C'eft  même  l'efpace  le  plus  reltèrré  de  toute  la  pto- 
vince  d' Alface,  puifqne  dans  cette  panie ,  i'AUace 
n'a  qu'environ  quatre  lieues  d'étendue  depuis  le 
Rliin  iurqu'atiTC  montagnes  des  Vôges  ,  où  eft  Li 
ville  de  St.  Hippolyte  ,  au  bailliage  de  St.  Dici , 
en  Lorraine  ,  <!fc  à  une  lieue  C).  S.  O.  de  Scheleftadt. 
La  rivière  d'ill  coule,  comme  il  a  été  dit,  i  l'o- 
rient &  tout  proche  de  Scheleftadt.  Un  canal,  dérivé 
de  cette  rivière ,  rraverfe  la  ville  }  ce  que  faitaulli 
l'autre  canal  dérivé  de  la  rivîcrc  de  Scker ,  Se  nui 
vienr  de  Chîtenoy.  De  là  la  grande  prv)prété  des 
rueS|  la  faiubtué  de  l\ai:  ,  is:  le  grand  nombre  de 
moulins  que  l'on  remarque  i  Scheledadt,  en^uoi 
cette  ville  ceflètnble  aûèz  à  celle  de  Colmar. 
°  Lesriiraeres  te  canaux  qui  paiTent  à  Scheleftadt, 
ou  qui  en  font  .i  jxitté.-  ,  aijoiuîent  en  poirion.  Il 
y  a  aulli  dans  le  voilmage  de  belles  forets.  Lc$ 


tatuiages  y  font  boiis^  d'une  étendue  immttlllê. 
.1  campagne  cil  cauverte  de  vignes ,  d'arbres 
ituitiefs  ,  &  aunes.  Six  chemins  royaux  aboutiirenr 
à  ceite  ville.  Deux  de  ces  chemins  mènent  eu 
Lorraine ,  l'un  par  la  vall^  du  Lièvre,  Se  l'autie 
})it  Ja  vallée  de  Willer.  Soik  le  règne  de  l'empe- 
reut  Sigilinond  j  aiclL*.  Jeî  bienfaits  Je  ce  prmce, 
ie«  babtunts  de  Schclelladt  conttxuilirent ,  depuis 
knc  viUe  jdqu'au  Rhin ,  un  chemin  ma^oifique  » 
i  travers  les  tiMcaii,  Sc  fouteaii  pu  itenie^aaane 

tonr^ ,  ce  qui  celTemble  «(Tes  icenaiiud^Oi  de 
i  HÙlUndc.  Ce  chemin  rtinirquable  mené  du 
Brifgow  ,  &  des  auttei  pays  au-delà  du  Rhin  ,  en 
^Ujkce,  en  Lorraine  &  A  ca  France.  C'clVli  .\ulh 
l'oragine  d'ane  £uneuie  douaue  établie  à  Schelclbdt , 
poor  renttenen  de  ce  chemin  Se  des  ponts  y  conf- 
trttits  ;  laquelle  dc-<.^.^i:c  ou  péage  fut  confirme  & 
«ncore  augmenté  pai  1  empereur  Frédéric  IV.  en 
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La  viUc  dont  il  s'iigit ,  eft  en  rang  la  iroilicme 
des  villes  de  la  grande  préTeâure  d'Âlface.  Jacquet 
Spirgel  ctoic  trop  prévenu  en  faveur  de  fa  patrie, 
<\ui  'nd  il  ,\  voulu  donner  le  premier  rang  à  cette 
ville.  Nous  aiiin  noii*  nous  fonimc';  trompés,  quand, 
d'aptes  l'aucocuc  de  Jacaues  Oition ,  nous  avons 
placé  ailleurs  cette  ville  dans  la  Haute-Alface. 

Les  cctivaiiu  ^umoloeiAet  fe  foo(  donné  la  tor- 
ture fur  le  nom  de  Scheleftadr.  Rhenamis  l'appelle 
en  latin  ,  SUi<^adium  ,  S'<:ccjliidi:irr.  ,  S'cfladium  , 
SeUctJladtum  ,  Selàtum.  Eckius  l'appelle  Scîeucam  j 
Vimpheliitt  >  Sd^iiam  \  Hildegarde  ,  dans  une 
«bine  de  Iw  1094.  Sleieâat  j  &  Rodolphe  pre- 
mier fous  l'an  liBl.  Sefiflm.  Apparemment  que 
ceux-là  ont  voulu  pLiifintcr,  qui  ont  voulu  faite 
venir  le  nom  de  Schciciladt ,  du,  gciun  SUu.-^n. 

Sous  nos  Rois  de  la  première  race  ,  Sclielelbcîi 
éloîc  une  mailbn  de  pUifance  avec  uti  palais.  Les 
Rou  te  empecencs  d'Alkmagpe  en  fitenc  une 
ville. 

Dès  i'on  lîrii^inc  ,  Scheleftadt  étoit  du  domaijie 
roy.il  ^  ce  tjiii  tutc.iuie  (]ii'.'le'.  ii.iliit.mts  s  oppoferent 
conliammcnt  aux  cnneprilcs  des  ducs  d'Alface. 
Mais  au  temps  de  ces  nunics  ducs  de  la  maifon  de 
HohcnIbufF,  ane  panic  de  Scheleftadt  ctoic  allo- 
diale  \  &  c'eft  cette  partie  que  la  duckedë  Hilde- 
garde  donna  en  1^4.  au  moDaitenc  deSiei.Fot, 
qu'elle  avoit        i.oii['tr  iire. 

On  entre  dans  Schclei^adt  par  trois  portes ,  qui 
lont  celles  de  CoUuar ,  de  Strafl>outg&de  Atiliick, 
ainfi  nommées  des  villes  auxquelles  elles  fbm  face. 
Ces  portes  étoient  autrefois  appellées  Ohcr  -  T/ior  j 
Nidtt-  Thor ,  &  Su</-  Thor.  Il  y  a  plus  de  ioo.  ans , 
^ne  la  ponc  de  Châtcnoy  a  été  murée ,  &  rempla* 
cée  par  celle  de  Colmar.  £n-dedans  de  la  pocte  de 
Britack  ,  on  lit  cette  inlcrtptioa  t  Ân,  M,  i>. 
XXXm.  C;'  F.  Ctfart  Augupo  ,  voff  ac- 
tes (jinnaniamm  Conytnius  ,  Hijpiiuusni  re- 
deuntc. 

On  dit  que  les  églifes  &  les  monaileres  occu- 
|»etlC  lenls  1  Scheledadt  ^  autant  d'emplacement 
que  toutes  les  maifons  des  bourgeois  enfemble. 

L'églife-paroidîale  avec  là  ttwir  peut  être  comp- 
tée parmi  les  plus  beau:^  cJifiiies  d'Alface;  c'eit 
un  monumenr  ou  cjuacorzieme  liecle.  C^ti  monte  par 
des  marches  de  l.i  iiei  au  chrrur.  On  coultrvc  d.-.ns 
cette  églife  des  reliques  Wiinpheling  ,  de  Rhe- 
nanus,  de  Spicgel  ,  de  M  ijuis  j  de  Dringenberg, 
de  CmjtMi  ,  des  Tiiufvil.  Onyconferv  :  aiiih  îles 
reliques  des  ornemems  funèbres  de  l'euipercui- 
FetOÎnand  pionier  ,  apportés  de  Vienne  eu  Autri- 
che, pair  Jacques  Tantel,  ou  Oexel ,  confeiliet  des 
empereurs  Maximilien  IL  &:  Rodotplie  IL  tém 
ce  que  dcllgne  rinfcription  <]iii  y  efl  pincée  ,  d'après 
laquelle  on  voit  que  ces  divers  etfets  impériaux  fu- 


cent  appoitf  s  de  Vîcme  annois  de  £Bpteftibre  1577. 

Il  y  a  ,  outre  cela  ,  une  croix  que  l'on  di:  avoir  cté 
apportée  de  Coiillantmople.  Le  magiiuat  nomme 
le  eut é  &  les  vicaires  de  cette  paroiflc.  i 
La  Prévôté  d(  Su,  Fm  ,  dépendante  de  Tabbaje  | 
de  Conques  ,  de  l'ordre  d«  Sr.  Binmt ,  en  Rooer^  I 
gue ,  fut  le  premier  monaftere  Je  SLheteftadt.  Son 
cglife  ,  fur  le  modèle  du  Se.  Scpulcluc.tuc  biue  ! 
vers  l'an  1094,  par  la  duchelfè  Hildegarde  de 
HahenftaufT,  laquelle  lui  donna  beaucoup  de  biens 
8c  de  privilèges ,  conjointement  avec  Ottion  ,  évo- 
que de  Snafoourg ,  avec  Frédéric ,  duc  de  Souahc , 
SCavec  fes enfants*,  tellement  que  ce  monaftert  de 
Sce.  Foi  partageoit  avec  l'Empereur  la  jurildidion 
amriqucies  rcvenusde  la  ville.L'ajiiiiii.  t'eiupereui 
Rod^lphe  premier  donna  tout  le  fevenu  au  prévùr , 
â  qui  il  fut  aulTi  accordé  de  nonuner  feul  le  badii 
&  le  fénac  de  la  ville.  Mais  en  1299.  la  ville  ob- 
tint le  tiers  de  la  douane  ou  péage,  &  en  1416. 
elle  l'obtint  tout  entier,  s'eneageant  feulemeqti 
payer  tous  les  ans ,  fur  ce  produit ,  quarante  livtis 
aa  monafterc ,  laquelle  fomme  fnt  dans  la  fuite  ra- 
chetée. Albert ,  év«]ue  de  Straft^ourç ,  qui  rooarat 
en  1  506.  ajouta  à  la  nienfe  de  ion  cvcché  celle  de 
la  prévôté  dont  il  s'agit  ;  ^ïs:  l\m  fuccelTeur  ,  Guil- 
laume IIL  voidîten  153,6.  â  la  ville  de  Scheleftadt 
une  grande  patne  des  tneos  Se  des  leveims  de  ctm 
prévôté  j  pour  la  fiimme  de  vingt-lîx  mîHe  florios. 
L'archiduc  Lcopold  ,  cvêque  de  Strafbourg  ,  appli- 
qua ce  qui  relloit  de  ces  biens  &  revenus  à  l'cta- 
blilTement  d'un   coiiege  de  Jéfuius  qu'U  fondai 
l'ancien  monafiete  de  Ste.  Foi.  Ce  coU^  iiitié^ 
paré  en  1754. 

La  Commandent  de  Si.  Je^n  ,  l'iuie  Je  celtes  de 
la  rroilîeme  clalfs  decetiudu'  (de  Malte;  fur  nif- 
titiiéc  à  Scltelclladt  en  1265.  L'ordre  des  Templiers  , 
ayant  été  alwli  en  1307.  un  de  leurs  ctabliilé- 
mencs ,  (îtué  à  quelque  diftance  de  Beigheim  ,  fut  I 
alors  tcuni  à  la  conunanderie  de  Scheleftadt.  A  i 
chapitre  général  d'Allemagne,  tenu  en  139^.  i  1 
Heimbach  près  de  Land.-u  j  U  hit  ibtuc  que  li  ' 
commandcnc  de  ScbclelUdc  fcroit  unie  a  celle  de  | 
St.  Jean  de  Strasbourg  ,  à  condition  que  cette  dcr*  | 
niera  acquittetoit  les  cleties  de  la  première  ,  te 
qu'elle  y  entmiendroîr  deux  chapelains  de  li» 
ordre;  ce  que  le  gtanJ-m.-'.îiie de l'oidiet  Philibot 
de  Naillac  ,  coiillitna  en  1417. 

L'établifTcment  des  Dominicains  à  Scheleftadt  «I 
de  l'année  1 184.  mais  leuc  églilè  n'eft  achevée  m 
depoît  quelques  années.  Les  île  ^i^ckecsheim^itt 
Je  Hedon  font  comptés  parmi  les  pciDCÎpattxliie^ 

iaucurs  de  ce  iimaallere. 

Les  Cordeliers  -  Conventuels  fiircnt  appeflés  ca 
Ix8o.  â  Scheleftadt,  parles  habiranrs  mêmes,  <|ù 
leur  donnèrent  un  emplacement  pour  y  bSnr  leur 
couvent.  Les  de  R-tlifanihaulTIeui  dormcreni  au'.Ti 
beaucoup  de  biens,  tn  iççj.  ccnimt;  il  iit-  twltùu 
plus  que  peu  de  religieux  d.ins  te  couvent  ,  il  fut 
cédé  .lit  ni.rgif^rat,  a  condition  qu'il  le  remearoia 
à  l  urdre  qu.riid  celui-ci  le  demandeiois.  Att  der» 
nier  fieclej  le  magiftrat  en  fit  don  aux  Réco!k:s. 

Les  Capuàns  bâtiteot  leur  couvent ,  après  avoir 
crc  admis  dans  la  ville  par  délibécacioa  du  fibai  te 
des  échevins. 

En  1*4$.  (Quelques  filles  pieufes  commencèrent  i 
s'allbcicc  Se  a  vivre  fous  la  règle  de  St.  AmMfiau 
L'année  (uivante ,  le  pape  Innocent  IV.  les  fournit 
à  l.r  règle  de  A;.  Dominique  ■  &  la  même  chofc 
arriva  aulk  au  inonallcre  d' Unterlinden  ,  qui  fub- 
nHoit  à  Colmar.  Quelque  temps  après  ,  aux  reli- 
eieufes  du  couvent  de  Scheleftadt  ntnênt  unies  cel- 
tes qui  avoîent  leur  couvent  fur  la  montagne  de 
S-t'c  ,  ptès  Je  Rappoltzweiler.  dès-lors  le  «.ou- 
veiit  des  religieul'cs  Domuikaiats  de  Scheleftadt  • 
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<)ui  fubûftâ  encore ,  commenta  d'être  appelle  de 
SyU. 

Le»  Annales  de  Colmu  font  memion  de  l'^gliftft 
d'tme  lipnfem  bicie'i  Colmar  en  1290. 

Ccsdivcrfcs  cglifcs  ,  ainfi  que  ta  ville  de  Schc- 
lelbdc ,  ionc  foumii'es  à  la  junidiction  cccléfiaditiue 
de  l'cvèquc  de  Strasbourg. 

Au  nombre  «vices  édifices  qui  méritent  d'ouïe 
vités  ,  ibnt  le  palais  do  ftiiat ,  la  maifbn  dn  mar- 
che ,  l'arfen.il  8c  Ie<.  cafenies  ,  ciîifiÔLS  fcHlcint-nt 
depuis  c|uei{]ucs  aiiiic«:s  ,  beaucoup  di^  io- 
liditc  &  d'élégance  ,  &  fituc€s  près  des  remparts. 

Au  decnier  fiede  \  le«  habitants  de  Scfaelelbdi 
tfraient  divif&t  en  ecctéfiaftiques  ,  gentilshommes , 
bourgeois  8c  Juifs.  Parmi  k';  m.'iKi!shommes  ,  on 
trouve  les  familles  de  Rathf.îinhauir,  de  Manfi-de- 
Manfcnhourg  ,  de  Wickcrshcim  ,  de  BrcriLkcn, 
de  Sccin  ,  de  Ramltem  ,  de  Harftatt,  de  Fleckcnf- 
tein  ,  de  Truchfefl"-de-Rhcinfeid  ,  de  Kinpcnheim , 
de  Mubbeim ,  de  Zornn ,  Ac  de  Wi&laa  ,  dont 
la  plupart  ifTues  d'autres  jàmilles  nobles  d*Al- 
iace ,  s'ctoicnt  ct.iliHes  à  SchtIeft.iJr  ;  fur  quoi  on 
peut  voir  ce  qu'en  dit  Herzoî;  tlmis  fa  delcnption  de 
Schcleftadt  ,  iiv.  7.  p.ie.  \<).ii  fuivii-.t-.-s.  Les  abbel- 
fes  d'ÂndIaw  ,  de  ifsheuboutç  &  d'£rfteio  one 
adfli  )ouî  anirefois  du  deoit  de  ciroyen  &  de  domU 
cili;  .1  Scliclcftatlt.  Les  habitants  fonr  divifés  en  dix 
tribus.  Au  temps  du  Rhenanus ,  ces  ti  ibus  étoicnt 
au  nombfe  de  douze  ,  &  comprenoient  en  tout 
'l6cm>  periÀanes  de  communion.  Le  nombre  des 
habitants  a^tiMts  eft  de  plus  de  6000. 

L'an  1547.  l'empereur  Charles  IV.  pardonna  aux 
haiiitam*  de  Schcleftadt  d'avoir  cs^orgc  ,  dans  un  tu- 
multe ,  la  plus  graniic  partie  des  J:.//.!  qui  eto;er.r 
«umt  eux ,  d'avoir  catuice  chadc  ceux  qui  avoient 
cchappé  au  camaee.  Deux  ans  après ,  ce  mime 
prince  fit  don  à  la  viUe  des  biens  que  les  Joifir  f 
avoient  laitRf.  11  erifte  des  letftres  dn  ienat  de  Sche- 
leftadc  ci-rires  au  fcn.ir  de  Frjiicfoft  en  IJ49.  piar 
lefqueilcs  k  pteitiier  le  plaint  de  ce  que  les  Juifs 
avoient  formé  contre  les  Chrétiens  des  delTeins  très- 

Seoiioeux.  Soos  l'etopecent  Wenceflas  les  habitants 
e  SetieldRadt  fûtent  mis  m  ban  de  l'empire  ,  pour 
avoir  recommence  la  perfécution  contre  les  Juifsj 
mais  lis  fiuent  abfous  &  remis  en  j;racc  en  1389, 
l^esSlÙdes  ,  qui  avoient  combattu  a  Nancy  contre 
Charles-le-'réméraire  ,  étant  de  retom  à  Schelef- 
mdc,  chaffèrenrde  leur  propre  autorité  les  Juifs  de 
ccrte  ville.  Cette  aftion  ne  fiit  point  blâmée  de 
l'empereur  Frédéric  IV.  mais  en  1479.  ce  prince  ac- 
corda au  raaciftrat  feul  le  droit  de  recevoir  ou  de 
renvoyer  les  Juifs.  Depuis  cette  époque ,  le  magif- 
trat  ne  voulut  plus  recevoir  forcement  aucun  Juif  \ 
mais  le  5.  de  janvier  163».  il  en  admit  de  fqng^ 
quelques-uns  pour  raîdiér  i  Inpporter  les  chsfges 
jHil)lii]jcs ,  &  avec  la  claufe  qu'ils  feroient  renvoyés 
-quand  on  1«  jugctoit  à  propos,  tn  1697.  il  n'y 

{»lus  i  Schelelladt  qu'un feitljuîf,  oa.t'obliBte  à 
e  tedrer  delà  ville. 

Les  empereurs Irédérîc  H.  ht  Rodolphe  I.  fiirem 
les  princip.iuï  auteUts  des  privilèges  êcde  la  liberté 
dont  jouit  la  ville  de  Scheleftadt.  Le  premier  érigea 
en  viUe  Scheleftadt,  qui  n' ctoit  ou'un  fimple  buurt;. 
-Rodolphe  1.  attribua  cette  ville  à  la  jiirifdiction  im- 
périale ,  juiqu'alors  la  moitié  de  Scheleftadt  ayant 
éti  fouinifc  à  la  jurifdiâion  du  prévôt  de  Stc.  FoL 
Au  temps  de  l'empereur  Charles-Quint ,  la  ville, 
reconnoilfante  ,  crii^ea  on  l'iioiiueiir  de  ces  deux 
Empereurs  ,  l'es  deux  premiers  Hc  prmcipaux  bien- 
-Ikiteurs  ,  un  monument  public  qui  fublifte  enoocé 
aujourd'hui ,  8C  fe  ttoove  XXjfgwk  dans  l'oamg^ 
ae  Rhenanus  j  IniHnène  anftac  deTinlctiption  en 
«auoi  confifte  ce  monument. 

Parmi  les  Priviltgts  imfiriaux  ,  amfenrés  dans  les 
Tmt  VL 
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arwliives  de  Scheleftadt  ,  fe  ptéfcnte  d'abord  celui, 
{ionné  en  1*57.  par  Richard ,  par  lequel  ce  prince 
confirme  en  général  les  flaturs  &  la  libcrje  de  la 
ville.  L'.m  1191.  l'empereur  Adolplie  déclara  que 
les  fimplcs  bourgeois  ieioieiu  capables  de  polTédcr 
des  fiefs,  ainfi  que  les  gentilshommes.  En  13 11. 
Kencà  VU.  défendit  aux  juges  provinciaux  de  per- 
metne  aux  o^uxiers  d'avoir  aâion  fur  les  biens 
des  citoyens  de  cette  ville  ;  8r  ce  pince  atttibua  ce 
pouvoir  au  bailli  &  aux  Lonfuls.  H15.  I  tédé- 
ric  III.  par  diplôme ,  donné  i  Hagueiuw  ,  le  j.  des 
calendes  d'avril ,  voubv  ^  les  liabitants  de  Sthe- 
Icfladt  fiilTeut  déchargés  en  mnie  des  dettes  qu'ils 
'avoient  contraâécs  pour  le  lervice  de  l'cn-pite  \  que 
XVngelt  ou  Iadou.inc  de  la  ville  leur  fût  dor.ntû  i 
perpétuité  pour  s'en  fcrvir  utilement  à  leur  propre 
pioht  &  à  c.lui  de  la  ville  j  &:  outre  cela,  il  iës 
déclara  exempts  de  toute  impolition  quelconque  peo* 
dant  l'efpace  de  deux  ans.  Mais  ce  privilège  ne  fi» 
pasftable,  puifqu'en  114^.  Charles  I\'.  vendit, 
pour  trois  cents  marcs ,  fa  moitié  de  la  gabelle  du 
vin  i  je::n  de  Eckericli  ,  qu'il  eng.vjjca  eiifu:te  en 
1 361.  à  Burcard  Sporer  de  Lptingen.  11  paroit  même 
que  Louis  de  Bavière .  que  les  habitants  de  Sche- 
leftadt avoienr  offenfc  ,  &  d'ailleurs  compétiteur 
de  Frédétic  d'Autriche ,  abolir  totalement  ce  pri- 
vilège ,  quoiqu'il  n'ait  p.is  laiïTé  que  de  donner , 
dans  d'auttes  chofei  ,  des  marques  de  fa  munili- 
ccncc  à  la  ville  de  Scheleftadt.  En  effet ,  ce  prince 
étantàBâle  en  1333.  défendit  que  pedbnne  ofSt 
s'emparer  des  marchandifes  appartenantes  aux  habi- 
tants de  Scheleftadt  ,  qui  leroiei  t  naufta^c.  La 
même  aimée,  Louis  de  Bavière  fe  ttou\aiu  i  iia- 
gncnaw  ,  permit  ati  fcnat  de  Selieleftadc  d'établir 

SQur  un  temps  de  nouvelles  ûnpofuions  .  à  l'eftec 
'scqtniter  les  dépenfes  qu'avoit  oocafiomné  la  guerre 
contre  le  comte  de  WirtembeiK* 

En  1 347.  Charles  IV.  défendit  que  nul  citoyen 
ou  foldsxcr  de  la  ville  de  Sch«le(l.idt ,  de  même  que 
nul  étranger  domicilié  de  cette  ville,  oc  fùi  à<.ioxç 
nuis  traduit  devant  aucun  tribunal,  itnr  piovincii}l 
00  autre,  poip  v  itre  jugé  fui  fes  propres  Boflêàsons 
ou  autres  choies  ;  &  voulut  que  les  haoitants 
cette  ville  ne  puTn:  erre  jugés  que  par  le  tribtui^ 
aéliiellcment  fubiîlVint  à  SihiLftadt.  Chailcs  ÎV. 
rencuvellant  ce  privilège  en  ij^û.  ordonna  que , 
dans  route  caufe  civde  ,  les  habitants  de  Scheleftadt 
feroient  obligés  à  comparoître  devant  leur  bailli.; 
favoir  ,  les  gentilshommes  dans  le  lieu  app^'lé 
Salkove  ,  Hc  les  autres  dans  le  portique.  Des  1 356. 
les  Iiabicauts  de  Strasbourg  étoicnt  convenus  avec 
cèiiv  de  Scheisftadt ,  qu'aucun  citoyen  de  ces  dctix 
villes  ne  pourroit  évoc^uer  fa  caule  au  tribunal  de 
la  ville  dont  il  ne  fcroit  pas  membre.  Par  lettres 
de  l'an  1397.  l'empereur  'V^enceflas  allujettit  les 
habitants  de  Scheleftadt  ,  de  toute  condition  quel- 
conque ,  à  iuppotccr  propotiiunncllemem  les  char- 
ges de  la  ville.  (Cliarles-Quint  étant  i  Au^lloittg 
confirma  ce  privilège  en  1548.  deux  ans  auparavant 
ayant  déclaré  les  gentilshommes  exempts  de  cet- 
taines  charges  partieulieies".  Ce  même  priiive  , 
Wenceflas  ,  permit  aufli  i  U  vdle  de  S  Jielcludi  de 
percevoir  ,  pendant  l'efpace  de  dix  ans,  un  impôt 
de  tous  les  bateaux  charges  de  vin j  qui  pailêioient 
fur  la  rivière  d'Ill ,  près  de  cette  fïlte,  â  condition 
que  cec  impArfiatoit  partagé  également  entre  l'Empe- 
réut  &  la  ville.'  Louis  de  Bavière  avoir  précédem- 
ment étendu  cedioil  fur  les  ^r.i-ns  &  autres  cenréeS 
&:  marchandifes.  L'année  fui v,intc,  iî98.  Wcncef- 
Isis  déclara  les  habitants  de  Scheleftadt  exempts  de 
tout  péage  éoanger.  L'an  1 477.  l'empeceur  Ftédé- 
rîc  Iv.  ordonna  que  ceux  oui  auroient  ixé  jugia  Se 
profcrits  pat  le  tribunal  de  Rothweilj  jouiroitnt 
du  droit  d'afyle  i  Scheleftadt.  L'an  151 1.  il  coiifiioia 
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1  ù  ville  de  Scheleftadc  l 'exemption  des  aibaMIlx 
de  Rocliweil ,  de  Weftphalic  &  auties.  Il  donna  en 
même  ccnips  ,  par  lui  autre  diplôme ,  au  inagifbat 
de  cette  ville ,  tous  les  emplacements  de  la  ville, 
dosa,  les  édifices  y  bâtis  auraient  été  détruits  par  vc- 
tnAé ,  ou  par  uiceiitiic  ,  ou  par  quelque  autre  acci- 
deni ,  Se  n'auroient  pas  ctéidevà  par  les  proprié- 
taires dans  l'eCpace  de  deux  ans. 

l  e  mim-'  cirpcrciir  ,  Charles-Quint  ,  p.ir  lettres 
données  à  Grenade  en  IS3°>  permu  aux  habitants 
de  Sdieleftadt  de  ferédimet  de  tout  cena  Se  lede- 
vance  annuelle  pouf  tueiu  «mphjtbéotiqnei  «fliiel- 
que  paie  qu'ils  les  pol^kUlTeot ,  i  condition  de 
aimer  latedevance  annuelle  d'une  livre  par  vingt- 
cinq  livres.  Mais  ,  dans  la  diète  tenue  enfuite  à 
Augsbourg  ,  l'Empereur  déterminé  par  les  plainres 
des  états  de  l'cmpiie .  aboUc  de  nouveau  tous  les 
privilèges  de  cette  efpece.  Le  m^e  empereur, 
Cli.irlvi-Quiii: ,  ajouta  une  rroiïTcnv'  t^lrt  .^ivi  deux 
qui  i'e  tenoi'.-nt  .-annuellement  a  Schel-^lLuir ,  cullc- 
Cl  doit  k' tcji'.r  !c  IQ.  <Jii  mois  de  i;ovtmhrc.  L  j;i 
1685.  le  roi  Louis  XiV.  ajouta  un  nouveau  jprivi- 
lege  i  ceux  que  les  Empereurs  avoient  ptéccdem- 
mcnt  accordes  à  la  ville  dont  il  s'agit  \  (avoir  ,  que 
dans  les  caufes  des  particuliers  on  ne  pounott  point 
appeller  des  fcntciices  du  len.u  dans  les  aïîiircs 
où  il  ne  Teroit  que(tion  que  de  100.  livras  moniiuig 
'de  France. 

Od  ne  uoirrft  pu  que  ta  ville  de  Scbele&adt  aie 
jamûs  jouî  do  droit  de  hattre  mortnoie  ;  il  (eaàt 

même  bien  difficile  de  trouver  inKl!|ue  pièce  de 
njonnoic  qui  eût éic fabriquée  dans  cette  ville,  du 
inMnS  au  nom  de  fes  habitants.  Cependant  il  exiflc 
«noore  i  Sdieleftadt  une  mailon  ou  hôtel,  qui  con- 
fetve  le  nom  dHdcel  de  la  monnoie.  11  y  a  appa- 
rence que  cet  hôtel  étoi:  deflinc  ili  fabrique  Je  la 
monnoie  de  révcquc  de  Strasbcnirj^.  Oii  lit  dans 

?uelques  frinfaélions  ,  paliccs  entre  l'empereur 
rcdcric  II.  &  l'évcque  de  Strasbourg ,  que  défor- 
mais il  ne  feroit  plus  fabriqué  de  monnoie  à  Sche- 
Icftadt.  II  c?^  i^it  dans  une  autre  affaite  de  cette  cf 
pece  j  fous  i';in  izii.  que  l'on  ceifera  de  fabriquci 
de  la  monnoie  de  Schelelhidr.  De-li  il  ne  paroît  pas 
douteux  que  l'évèque  de  Strasbourg  nait  eu  à 
Scheleftadt  un  hôtel  de  monnoie,  qui ,  dans  U fuite, 
fût  transféré  â  CbUeopj  »  i  une  iieue  O.  N.  0>  dê 
Scheleftadr. 

Les  ^-irmcs  Je  cettf  ville  étoient ,  comme  celles  de 
prelque  toutes  les  villes  impériales  «  i'aigle  éplové  , 
avec  un  lion  :  elle  oomtcive  cacoK  rajoundlii  le 
lion  dans  fes  aimes. 

Par  diplôme  du  7.  des  ides  de  décetnlm  de  fa» 
1191.  l'empereur  Adulpfie  de  N'.rfTau  forma  à  Sche- 
leibdt  réubliÛèment  de  la  Legijlaiton  manicipaU  j 
ce  que  confirmcrent  «ofoite  Frédéric  UU  i  Scnele^^ 
tadr  en  i|*s.  Lenîs  4eBeviei«  •  i  Bâle  en  ijjow  4c 
-  Chartes  Iv.  1  Ifagaenaw  ,  en  1:^47.  Vva  i%it. 
Chirles-Quint  t'tant  i  VTorms  ,  fit  extraite  ces  di- 
vers aâ  es  ,  &  les  fit  réduire  en  un  feixl  diplôme, 
que  tranfcrivit  Jacques  Spiecel  de  Scheleftadr,  alors 
iccrétaire  de  ce  Monarque.  Il  eft  dit  dans  cette  16- 

friflation  municipale ,  que  celui  qui  fàciliieot  Kjve» 
ion  nWin  homicide  ,  fera  puni  3e  la  même  ticri'i 
que  l'aiiroir  éré  le  coupable  lui-inênie.  Que  ceiui 
qui  niera  un  fint ,  fe  purgera  par  ferment,  à  moins 
qu'U  iX  Mi  QIC  conv^iuicu  par  la  voie  du  duel.  Qu'u^ 
étranger  ne  pourra  fe  battre  contre  un  dtojren» 
celui-ci  refluant  de  prendre  les  armes.  Que  ceux 
qui  fe  battront  en  due!  ,  feront  aroés  d'une  cui- 
tafle  &  de  deux  cpce;  Q  i-  le  vaincu  doj«jer.t  au 
bailii  m^s  livres  pour  eii»que  forte  d'arme.  Que  les 
'«nfimts ,  âgés  de  qninze  ans ,  pourront  fthtef  tï' 
moignage  ,  Sc  teftft  en  faveur  de  lenrt  parents. 
Qu'un  des  larenti  voiant  à  décéder  ,  fiss  Inens 
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feront  confervés  à  faimûOe^  Qpe  hi 

perfonnes  mariées  8c  fans  enfants ,  ponnont  fiu. 
céder  l'une  à  l'autre  ,  à  moins  qu'elles  -  mîmes 
n'en  aient  autrement  ordonne  ;  ce  qui  fut  confirmé 
par  un  diplôme  particuli«;r  de  Ciuiles-Quint ,  donné 
a  Worms  en  1511. 

Au  veùûeme  iiecle ,  la  jniiidiâion  de  Schelef- 
cadt  émit  teUemeni  prtagée  enine  TEmpeceur  lit  k 
prévôt  de  Sre.  Foi ,  que  chacun  d'eux  nominoit  la 
moitié  des  fénateurs  ,  &  nommoit  aulll  alternan- 
vcmeii;  le  baillî  ,  prélldent  du  fénat.  Mais  eq 
laSi.  l'empetenr  Rodolphe  s'aiso|ea  à  liu-mème 
Se  i  l'emplie  toute  la  jutifdiâioB  n»  cens  nlle. 

Le  £aUli  eut  d'abord  le  nom  à'Avout.  Conrad  de 
Geifpoltzheim ,  avoué  de  Scheleiladt ,  init  le  fceau 
à  l'ade  de  tranfaâioii,  palTé  en  IZ40.  encre  cette 
viUc  &  la  prévôté  de  Ste.  Foi.  A  la  âa  dujxeizieme 
(iecle  &  au  oommeiiGement  du  iîecle  fiiivant ,  Con- 
rad Wernher  deHatftat:  ,  enfuite  Henri  W  ^rf'  '  - 
d'Eckerich ,  le  même  de  qui  Godefroi ,  coim^  a 
Lin-vnge  ,  obtint  en  ijii.  la  periniirion  de  rsh 
checer  cette  charge ,  pour  la  fomme  de  40s.  marcs, 
fe  trouvent  avoués  de  Sckdelladc.  Viennent  en- 
fuite  les  gentilshommes  des  noms  de  Plobsheini , 
Kogenheim  &  Bochzheim  ,  également  avoues  Je 
cette  ville.  Ce  ne  fut  pas  fans  efFulion  de  l'ang  , 
qu'en  i}St.  les  de  Boizheim  vinrent  à  bout  d'ob- 
tenir cette  charge  ,  que  remplit  auflî  en  1391. 
firuno  ,  feigneur  de  Rappoliftein.  Ces  divers  fukis 
obtinrent  tous  de  l'Empereur  la  chacge  de  bailli, 
ou  gratuiiement ,  ou  en  engagement  ,  mais  jamais  k 
ture  de  âef  ,  quoique  Hcrzog  diie  le  ccwtraire. 
L'en  I4p^  l'empereur  Robert  engagea  pour  jooa 
florins  cetre  charge  à  Rodolphe  ittU/sAtenStiàn ,  & 
peu  de  temps  après  il  l 'engagea  i  la  ville  flOe^nfaue, 
qui  augmenta  de  500.  Horins  la.  fommc  tionnée 
par  Rodolphe  de  Uoheni^cun.  L'an  1413.  Sigifmond 
confirma  cet  en»eenient ,  moyennant  Soo.  ecus 
d'or  qu'il  Alus  en  1467.  Frédéric  IV.  s'ap- 
propria de  nouveau  la  «bium  de  bailli  ,  quil 

de.JJij   ,î  C-iirad  nif-rric-H  de  Rathfamhaufcri  .  ,11- 

quvl  iucvLù,!.  iuii  lili  Dieaich  :  celui-ci  la  vendit  i 
la  ville  pour  mille  tlorins.  L'Empereur  ayant  rendu 
fes  bonnes  grâces  aux  habitants  de  Scfaeleftadi, 
voulut  au*  l'engagement  fait  par  Robert  &  par  S- 
giûiionu  ,  rubfiftât  tel  f]n"il  éroir  ;  i  n'jcl  il  2;oan 
(en  1474.)  que  la  charge  de  bailla,  iioa-plus  que 
la  gabelle  du  vin  ,  oe  pourroic  jamais  ixrt  rache- 
tée. Oepuis  cette  époque  ,  U  charge  du  bailli  im- 
périal  lin  toiifours  exercée  alternariveaicat  par 
anciens  confub  d'année.  C'eft-U  ce  qu'attef- 
tent  les  aôes  publics  confervés  dam  le«  archives  de 
cette  ville.  U  eft  cependant  une  ttat'iti on  voilure 
qui  veut ,  que  Jean  de  fioczheiui  étant  baiHi  de 
Sdieleftadt  ,  &  fiéj^ant  au  tribunal^  |oitt  deco- 
leze  k  liABSin  iffufuui ,  qui  éloit  la  marque  de  ix 
digni«(  ;  qii*«m  dct  £awiaiirs  rarnafla  ce  bâton, 
&  qu'en  coaféquence  l'empereur  Sigifmond  donna 
au  rénai  le  pouvoir  de  nommer  le  bsuUL  Cene  iabk 
a  induit  Rhenaous  eo  erreur. 

le  MugfimMmcifal  eft  aâvalkaiMKcoaipofi 
decioq  confok  (  ^ie«imsi(rer ,  imirea  nosnbte  n 
tr  :nnr  J  Rhtnnius  de  HerTzog,)&  Je  J.> 
neut  fcnateurs ,  tirés  des  dix  tribus,  &  tous  per- 
pétuels ;  auxquels  en  1747.  on  ajouta  un  préteur 
royal.  L'admiasUrarioB  coéfulaire  eft  ^ée  per  k 
préteur  te.  per  neuf  lÏMtfws.  qui  font  changés  «oos 
les  fToit  m.^it,  I  es  confuls  font  élus  par  le  préteur, 
psir  le nijgiiU.i;  univerfel ,&  par  le» Ç  (  CtMamvaà,) 
lesquels  C  ,  dans  les  atTaires  de  fnaude  importance  , 
Ibntquelqueéots  réunis  au  fénat.  Les  fénaaeus»  Saot 
4b»  par  le  préteur ,  par  les  confuls  &  pirdoQf  fi^ 
nateurs.  On  a  coutume  de  faire  les,  clc;iion- 
jour  de  la  fête  de  Se  Muhel ,  eu  ptclcucc  du  gia.ua 
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baiflî  d'Alfice  ,  oo  de  fon  rrpréfentant.  L'an  1479. 
Friiiciic  IV.  ordonna  que  ces  cleâions  pourroRiic 
avoir  iieu ,  mcmeen  i'ibieacedu  grand-bailli ,  pour- 
vu toutefois  qu'elles  (uiTent  prchdécs  pir  quelque 
cMiful  «nacliéàrfiaipflseiir  èc  i  rempite.  Depais 
l'an  1687.  les  oonlnls  <Ie  la  magiftcwora  de  toutes 
les  villes  d'AUaec  ont  feal«;  le  droit  d«  porter  la 
robe  de  fcnateur ,  comme  elle  etl  ufîtée  en  France, 
Se  ce  droit  leur  a  été  accordé  par  le  rot  Louis  XIV. 
Les  fétiateim  font  «nflî  appeQéf  les  aibuns  *  patce 
qu'ils  préfîdem  anx  cnbas.  L*an  t  J58.  l'empereur 
Char!:.-v  IV.  tlt-faiiJit  que  dcformak  les  ger  -  Irho:?!- 
msj  lull'-nt  admis  dans  le  Icnac  non- plus  .p»;  lLixs 
la  m.ijjiUr.itiir:;  municip.;lL'. 

U  paioit  pu  la  confirmation  des  privilèges  de 
U  ville  de  SciieleftMk  ,  ^te  par  Charles  IV.  que 
cerre  ville pityoït  tous  les  ans ,  1  l'Empereur ,  le  jour 
de  U  ftre  de  St.  Manin ,  foixante  marcs  ou  cent 
vinit  livres  de  deniers  d'.arj^ent.  l  'an  i}2S.  Louis 
de  Bavière  engagea  ce  cens  annuel  à  Ulric  Land- 
grave ,  pour  des  Ittneea  qull  lui  avoit  tendus  en 
LcMnbaidie ,  à  fon  coDEooneneot  à  Rome  8c  en 
Allemagne ,  Se  cet  engagement  fut  fidt  ponr  fabfifter 
jiif.-^.i'i  ce  que  l'Emjijrear  eût  compte  a  Ulric  mille 
inarcsqu'illui  avoit  promis,  l  iédéric  IV.  &  Charles- 
Quint  trouvant  que,  d'après  la  matricule  de  Nu- 
remberg ,  la  ville  de  Scfaeldtadt  énk  trop  chac- 
"ée  ,  ordcMineient  qu'elle  fesoittarilKe  comme  elle 
l'avoir  été  anciennement  ;  ce  que  Charles-Quint  ré- 
duilït  en  ï6iû.  i  la  moitié  de  ce  que  payoicnt  les 
villesde Us^uenaw  &de  Colmar.  Quatre  :ins  aprcs , 
ce  même  pnnce  ordonna  que  dorénavant  s'il  amvoit 
quelque  cnangcment  1  la  matricule,  la  ville  deSche- 
lert.i  lt  n'y  fKroir  point  aflujetiie.  A  l'occafiondes  ex- 

Îcdinojis  impcruiksj  cette  ville  fut  fouvent  aflimilée 
celle  de  Colmar  ,  Se  quelquefois  mcme  rr.iiréeplus 
duretnenc,  d'après  les  anciennes  matricules.  En  T4S6. 
«HefiltMxéeâ  mille  florins  j  en  1487.  à  huit  cents  , 
de  en  à  fournir  fept  homines  de  cavalerie 

êe  cinquante-huit  d'infanterie.  Dans  les  dernières 
rnitricules  ,  elle  étoir  taxée  ^  quatre  liomnies  de  c.i- 
valcrie  &  vingt- quatre  d'inftinterie,  ou  à  cent  qua- 
rantc-qiutre  ccus  d'or  par  mois  ,  outre  quatte  vingt 
fiocina  font  le  foorien  de  Uduunbre  impériale.  Il 
fret  un  temps  oè  la  viDe  de  (dieleftadt  payoit  anlB 
le  droit  de  proteâion  aux  évèques  de  Strafboun;. 
Elle  pyoit,  poux  ce  droit,  à  l'évcque  Guillaume  H. 
cent  HoÔMÈ  tpoi  le*  dix  ans  ,  Se  la  mcme  fomme  , 
tova  les  qainxe  ans  ^  aux  évèqnes  Robert  Se  Albert. 
L'an  ijoi.  l'évoque  Albert  prorogea  ce  dtoit  pour 
tout  le  tetnps  de  fa  vie,  moyennant  la  fonimc  de 
cinquante  florins.  En  1517.  Guillauir.c  111.  leprcw 
roeea  pour  dix  ans ,  pour  la  fomme  de  80.  Horins. 
jMau^  ce  prélat  étant  mott ,  la  ville  refufa  de  re- 
nouveler cette  elpece  de  convention.  Elle  pava  éga- 
lement ,  dans  certaines  occaHons  ^  le  droit  oe  pc^ 
tedion  an  duc  de  Lorraine. 

Pliiiieurs  Empereurs  ont  honoré  la  ville  de  Sche- 
leftadc  de  leur  préfenee.  Le  5.  de  novembre  1 261. 
Richard  y  donn.i  à  l'i-çUre  de  Bile  un  diplôme  au 
fujet de Briiàcb  Se  delà  vallée  deSt«  Grégoire.  Le 
5.  des  calendes  d'avril  tîi5.  Frédéric  111.  y  con- 
finriA  les  privilèges  delà  ville,  qii'il  augmenta  auflî. 
L'an  1)47-  le  lundi  après  la  rcte  de  Sre.  Luce  , 
Charles  IV.  y  donna  des  lettres  pour  défendte  Tâ- 
Hénation  des  villes  impétUles  a'AUace.  Sept  eas 
après  ,  ce  prince  revbit  iSebdeftadt ,  8e 3  yexpé- 
dia  plufieurs  privilèges  qui  concernent  le  couvent 
de  Munfter  dam  la  vallée  de  St.  Grégoire  ,  ainfi  que 
lesvilles  deThnringhcim  ^' d'Heilbronn.  Qiiclqucs- 
unsde  ces  ptivilq^es  font  datés  de  la  veille  du  dimati- 
cfteCnMMrej  Arles  tmfetdnftmediiqiebia  Aaede 
Ste.  Croix. 

Voici  quelques  dccaiis  des  évcaanttttf  qoi  con- 
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cernent  la  vUle  de  Schêlcftadt.  L'an  i  j  j8.  Berthold  , 
évrquedeStraflwurg,  afficgc.i  cette  ville  avec  quarte 
mille  hommes  d'innmerie  Se  deux  cents  cuiramers, 

rirce  qu'elle  étoît  attachée  à  Louis  de  Bavière  , 
év^ue  tenant  le  pant  de  Frédéric  le  Beau  ,  duc 
d'Aatrkhe  ,  compétiteur  i  l'empire.  Albert  &:  Hu' 
guesde  Hohenberg  s'croient  reufcnni-j  d.ms  la  place, 
pour  la  défendre  au  nom  de  Louts  de  Baviete  \  ils 
firent  Icvet  le  fiege  ,  &  par  repréfailles  des  dom- 
miges  qu'a«oient  caafé  le*  ttoupes  de  l'évcque  >  ils 
vexèrent  Ac  dévafterent  Dambach ,  atnlt  que 
fiears  autres  lieux  du  voifîn.-iqe  ,  de  la  droendance 
de  ce  prélat,  P.n  1360.  cette  ville  tue  cntote  allic- 
géc  ,  mais  en  vam  ,  fous  l'épifcopat  de  Jean  de 
Lichtenbetg ,  fucceflêtir  de  Berthold  \  cette  6}is-ci 
ce  fut  parce  qu'un  certain  notaire  de  l'évcque  avott 
été  pris  &  mis  à  mon.  En  T378.  les  hibitants  de  ' 
Scheleftadt  s'unirent  iceux  de  Colmar,  pour  faire  la 
guerre  contre  les  Lorrains  ^&  trois  ans. ipr« ,  àl'exein- 
ple  de  la  ville  de  Mayence  ,  Strafbourg  Se  autres ,  ils 
accédèrent  i  la  CMifidération  appelice  de  Souabe. 
L'an  1386.  rempeteor  Wencedas  les  profcrivit  , 
avec  cenxdeHajguenaw  Se  de  Colmar ,  pour  avoir 
favorifé  les  Juifs  qui  refufoient  de  payer  une  cer- 
raine  fomme  ,  ainft  qu<;  cela  leur  avoir  été  ordonné 

£ar  l'Empcrear.  Cette  profaiption  dura  trois  ans. 
».  ville  de  Hailitheim  ayant  été  pcife  pat  les  ha- 
bitants de  Scheleftadt ,  cenx-ct  fe  montrèrent  dîûns 
ce*'-  rit  -  fi  in  r;-nlcmcnt  génétcux  St  remplis  defen- 
timcrus  d  huinamrc.  L'an  149}.  Jean  Ulfmann ,  per- 
fonniît;;',-  confulaire  de  Scheleftadt ,  Jean-Jacques  de 
Bienfwiler ,  Se  Nicolas  Ziegler  de  Scoizheim  fe  mi- 
rent à  la  Tcie  d'une  multitude  de  payfans  de  l'évè- 
ché  de  Sttalbourg ,  qu'ils  avoient  rarfèmblés  fur  la 
montagne  de  Ungerfberg  ,  près  d'Andlavr  ,  i?c  avec 
lefquels  ils  fe  dcclarerent  les  eniienns  jurés  des  tri- 
bunaux eccléfiaitiques,  de<  couvents  &  des  receveurs 
des  impofititins.  Ils  ne  mcnacoient  de  rien  moinsque 
dedétruixe  de  £and  en  comble  la  ville  de  Scheleftadt» 
maislenrsmenaces  lurent  fanseflër.  Ullmann  8c  Zie- 
gler furent  pris  Se  écartelés,  le  premier  à  Bâle,  o&  il 
s'ccûir  réfugié  ,  Sc  l'anue  i  Schelefbdr.  Telles  fuient 
les  premières  étincelles  de  la  guerre  des  payfans  » 

Îai  dans  le  (îede  liitvant  éclata  avec  tant  de  fiwenr. 
,**n  I  s  14.  Jeanjacqnes  Sdifitz  de  TraiAedi ,  pour 
rendre  le  tnagiftrar  de  Scheleftadt  odieux  aux  ha- 
bitants ,  contrefit  l'écriture  &  lefeing  deMclchior 
Ergersheim ,  bailli  de  cette  ville,  &  fabriqua  en 
conféquence  de  (àufTcs  lettres  \  mais  i'impofture  fut 
bientôt  découverte.  Son  auteur  fe  réfugia  à  Straf- 
bouig,  oà  il  fdtaii&tié,  jug^,  condamné  &  écat- 
telé.  • 
Vers  ce  tcmps-li  il  s'éleva  i  SchetelVadt,  au  fujet 
de  la  Religion  ,  des  troubles  pareib  i  ceux  qui 
s'étoient  élevés  à  Bâle  Sc  i  Sttalboura.  Faut  Seîdenf- 
ticketl  donna  lien  à  ces  tconUes.  U  étoit  otmnaitf 
de  Confiance  ,  doâenf  en  théologie ,  ctne  de  h 
paroiffe  de  Scfi«4cftadt  ,  Se  d'ailleurs  il  favorifoit 
ouvertement  les  efïbrts  de  ceux  de  la  religion  dite 
évangélique.  Le  fénat  ne  tarda  pas  à  blâmer  la  con- 
duite de  ce  Mfteni}  &  il  fit  plus ,  ildéfeodit  es 
I S  Z4.  rat  fiùt  encan  changement  dans  le  cohue 
cccléfiaftique  ,  &  que  la  nveiTe  P  t  ct'fébr^  ■  en  lan- 

5ue  vulgaire.  Cependant  le  nombie  des  ^arrifant* 
u  cure  ne  cefToic  pas  d'augmenter.  Le  fcnat  chau- 
celoic  >  Se  des  citoyens  des  divcrfes  tribus  avoieut 
été  'choifîs  pour  dctib(frer  fur  le  changement  qu'il 
y  auroit  à  nire  dans  le  cuire  public.  Sur  CH  MB*» 
fiiites  ,  .\ntoine  ,  duc  de  Lorraine  ,  livra  tunSIe 
Se  exr  l'iu  ii  ,  pr^s  de  Scherwciler  ,  â  une  tîeue  de 
SJieleftadc,  toute  la  troupe  des  payfans  tebelîes. 
Ce  fiit  le  la  de  mai  1515.  entre  fix  &  huit  heu- 
res après  midi.  De  ce  comhu  dépeodoieoi  1m 
changements  À  &iie  i  Sdicklbdc  «itnatiM4e  M< 
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Ugion.  L«  fikutrenduàfa  première  liberté ,  enjoignic 
au  cure  ci^  tcublir  le  culte  Teloii.  l'aocMit  ufage  Se 
coutuuic  ;  mais  celui-ci  ainu  mieux  abdiquer  {on 
emploi  &  i'c  recira.  A!or$  le  magillrat  fc  conStma 
«ians  la  léTolution  cpt'il  avoic  piUe  ,  de  ne  point 
cwttvôîc  do  curé  don:  la  doârine  ne  &t  bien  con- 
nue Se  approuvée.  Peu  du  temps  aptés  on  Kfufa  , 
en  vertu  d  un  édit  public ,  la  lépuliure  i  ceux  qui 
niûiiroicnt  fims  avoir  reçu  les  ticreineiu?  li.'  l'c'i^hfe 
catholique  j  ce  qui  obligea  pluiieurs  des  habitants 
à  fc  retirer  ailleurs.  L'antonlé  du  grand-bailU  de 
Ik  pcovince  fenrit  beaucoup  mi  Iciut  dans  cee  cii- 
conftances  également  dtlSciles  tc  délicates.  Cepen- 
dant il  fe  faifoit  toujours  des  atTcmblées  clandef- 
cines  de  Protel^ants  j  mais  le  {cmi  ks  défendit  en 
153$.  D<^u>$>  un  certain  gentilhomme ,  appelle  Se* 
botUen  Guillaume  Linck  »  fut  chaifë  de  la  ville , 

Îuce  qu'il  y  répandoît  ièctctemenc  les  dogmes  de 
•uthcr.  L'an  15S6.  il  fur  permis  .lux  Proteltaiits  de 
s'aircmblcr  pour  l'exercice  tic  leur  religion  ,  dans 
un  village  voiliu  Je  li  ville  de  SclielLA.ifi:  ,  c^ui 
apparcenoit  aux  gentilshoiunies  du  nom  de  Kath- 
fainhaufen  ,  &  où ,  depuis  long  temps  ,  etoit  en 
ttfaee  l'exercice  de  la  leligioa  *  £sloa  ie  cU  de  Ift 
conTefliïon  d'Auglbourg. 

r.ei  An.ibapalles  &  des  f'^nutiques  d'autres fec'Us 
çai  eu  auûidci  paitifanis  à  Schelel^adt.  En  tS33* 
0a  décerna  la  peine  de  l'exil  courre  ceux  des  habi- 
tants de  cette  ville  qui  rccevioieni  des  Anabaptiftes. 
L'an  1556.  les  fanatiques  du  nom  de  Sieinoach  , 
au  nombre  de  quatorze  ,  unt  hommes  que  femmes, 
furent  chailcs  de  la  ville ,  après  que  leur  dodiine 
eût  été  examinée  par  Erafme ,  cvcque  de  Strafbourg. 
Us  avaient  poar  chef  Manin  Steinbach ,  tonnelier 
de  Scheleftadt,  oui  fe  difoit  le  proplieie  Elie,  en- 
voyé de  la  pan  lîe  Dieu. 

Dans  te  llecle  fuivant ,  il  ne  fe  préfenta  rien  de 
nouveau  en  fait  de  religion  ,  A  l'on  en  excepte  les 
deux  années  pendant  lesquelles  les  Suédois  fuient 
maîtres  de  Schelelbdt. 

S'étant  rendus  maîtres  de  Benfcld  ,  les  Suédois 
s'avancèrent  vers  Schelefladt  ,  étant  commandés  par 
Guflave  de  Horn.  Breucnbach  dcfcndmt  cette  place 
avec  fix  cents  hommes  d'infanterie  &  un  petit  corps 
de  cavalerie.  U  fut  a/Tici^c  le  8.  de  novembre  i6ix. 
Quatre  jours  après .  il  ht  une  forcie  vi^ooceofe  fur 
l'ennemi ,  mais  il  nu  repoufl?.  Un  corps  d'Autri- 
chiens ,  qui  avoit  palTé  le  Rhin  près  de  Btifath  , 

Eour  venir  au  fecouts  de  Schelelbidt ,  reçut  aui£ 
»  t6>  du  même  mois  un  échec  qui  i'ooligea  i 
Ktottinier  fur  ten  pas.  Scfaelcfiadt  fe  ceodîr  par  ca- 
^tulatioa  le  a.  de  décembre  fldvam.  Deux  ans 
après  ,  quelques-uns  des  habitants  eurent  la  lêre 
tranchée  pour  avoir  voulu  livrer  la  place  aux  Au- 
trichiens. Après  la  baraille  de  Nordiingue  ,  les 
SuédtMS  t  ooli^  ^  évacuer  l'Alface  ,  remirent 
Coimat  8e  Sdmeftadt  aux  Ftan^^ois ,  qui  aaifyn^ 
rent  enfuite  cc^  c^ci^t  places  «n  vertn  de  la  paix 
de  Weftphalie  Je  1648. 

Nous  parlerons  i  l'ariicle  des  f'iHcs  Impériales  , 
des  ditfcrends  &  altercations  qui  après  la  paix  de 
Weftplialie  ,  s'élevèrent  entre  ces  villes  &  le  grand- 
bailli  d'Alface.  U  nous  fuffira  de  remarquer  ici 
(|ue  les  ardiives  contenant  les  différentes  pièces  de 
l  alTociation  de  ces  dix  villes  font  conlervées  à 
Scheleiladt  ,  &  d'ajouter  que  les  clefs  de  ces  ar- 
cfaivès  communes  étoient  autrefois  confiées  4  b 
[fttde  des  villes  de  Hagnenav  tt  de  Cdmar. 
.  .  Lots'de  la'  renaiflknce  des  lettres  ,  â  la  fin  du 

Slinzieme  &  au  commencemenr  du  feiziemc  fié- 
es ,  la  ville  de  Schckiladr  fe  diftingua  iîngulié- 
rement  par  le  nombre  d'excellens  fujets  qu'elle 
produifit.  Tels  furent  Jea«  Ungoa .  Jacques  wintp 
.  pbeling ,  Beatui  lUiHMmi»  »  J«fuii  Sapidus ,  Manu 
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Buccr  ,  Beatus  Arnoaldus  ,  Jacques  Spiegel ,  Jeaii 
Majius  ,  Jacques  Villinger  ,  Matthias  Scborer  » 
Jacques  Taurell  ,  la  plupart  aflôciés  1  l'Académie 
littéraire  de  Schelertadt ,  &  cinq  d'entr'eux  fetrc- 
laiies  &  conlëillers  de  l.t  cour  impériale.  L  es  rec- 
teurs de  l'Académie  de  Schelefbuii ,  qui  nroduilît 
ces  fivants ,  fiiient  i  Louis  Diingenbeig  ,  oe  Weft* 
plialie  ;  Craro  Holiînann  ,  «fUienhéim  ;  lér^e  de 
Gcbviler  ;  Wic  de  Rothenbour^  ;  Se  Jean  Sapidus, 
de  Scheledadr.  La  mailon  ou  ils  cnfeignuienc  » 
fubfillc  encore  à  côté  de  l'églife-paroifliale.  Votci 
l'éloge  de  la  ville  de  Schelefladt^  £ùt  par  Eialme, 
d  l'occalioa  du  fiand  nonbis  die  ùnveu  qo'avott 
ptodoic  oeoe  ville  : 

Tôt  ptuUer  fftmnuu  >  for  AmiM  ^iisdîf  in  urbaa  : 

Dolbium  /racirvi  tat  Aaia  j  f «M  ffoéur  ittt 
yix  itm  procerts  oeatbùffit  tqaiis, 

Quam  non  t^impUiiigÊS  «  fHtm  ne*  SfkgeOûis 

urtem  , 

Qb«  aM  Kvimu  nohilitate  jtuat  t 
Uaég  tàti  Stgridu^  ifo^Fù  quoque  digms  Aditiûtf 

V«it  SffMT  Fkiygi»  s  StottkiMs  muk  tiki  f 
(Me  rîN  ^moUut ,  Mi^  exadau  ^  &  unie 

Mdchioj  ,  nivts  pi8on  ,  Seàumu  f 
Ut  filcant  reliques  ,  non  tt  fim  Ule  Beatus 

Mhtmuua^  iuiguâ  doStu  mtrâfte  heat  t 

Jem  Hugon  ,  cfi:ipc!2'r:  de  l'emperçnr 
hcn  1.  compofa  êjx  149^!.  un  ouvrage  lui'  la  Uilci- 
nline  ecelciiaiUqoe ,  qui  £at  impàmé  lîz  ans  apcit 
a  Strasbourg. 

Jacques  W^unpheRng ,  Ikendé  en  théolc^ie  &  en 
droit ,  fe  rendit  recommandable  autant  par  la  ré- 
gularité de  fa  conduite  ,  que  par  l'ctcudue  de  fes 
coniioiirances.  II  mourut  en  1518. 

Beatus  BAenams  ,  appellé  vulgairement  Ahei- 
aaucr,  parce  qu'il  étoit  iflu  de  patents  originaires 
du  lUiinow ,  mourut  à  Strasbourg  en  1541.  Sa  vie, 
écrite  pat  Jacques  Sturmius ,  ie  trouve  i  la  tète 
de  l'ouvrage  intitulé  :  Renan  Germunicarum ,  6cc. 

Jean  Sapidiu  ,  en  allemand  Wit\  ,  mourut  i 
Sicasboaq;  ven  l'an  1 560. 

Maran  Aicar  eft  le  mhoe  doiu  noua  fiufbns 
mention  1  l'atride  de  Strasbourg. 

Beatus  Arnoaldus  fai  fecrétaire  des  empereuil 
Maximilien  1.  &  Cbarles-Qutm  »  qui  l'un  &  l'attire 
t'eftinwient  beancoop  à  «nlà  dé  un  ftrak  le  de 
fa  probité. 

Jacques  Spiegel  ^  filsde  la  font  de  Wîmpheling, 
fut  fecictaire  des  rrois  empereurs ,  Maximilien  1. 
Charles-Quint ,  &  Ferdinand  1. 11  ctoic  très-habile 
dans  la  pnilioliisfihîe ,  danrle  drak  de  dam  U  théo- 
logie. 

Jean  Maims  j  frère  utérin  de  Spiegel ,  fbccéda 

1  celui-ci  dans  le  fecrétansr  nui)!  '  ,  Je Terdinand  1. 

Jacques  W'iiimf^er  j  dic  de  Scnocncnhcr^  ,  tut 
confeiller  &  trélorier  de  l'empereur  Maximilien  I. 

Mathias  Sthurtr  fut  doâeur  ez  arts-libctaux  . 
Se  il  exerça  avec  la  plus  grande  réputation  l'art  de 
l'imprimerie  i  Strasbourg. 

Jacques  TaureU  ^  dit  d'Oetkfel ,  fut  fcccctaite 
des  empeteun  Feidillind  I.  Idaumiliee  U.  Rodol* 
phelL 

Parmi  ces  favanti  qui  oiu  illuftré  la  ville  de 
Scheleftadt ,  eft  fur  -  tout  i  diAinguer  Rktnanus  ^ 
vétitablemeot  Ir  chef  de  tous  les  gqis  de  lettres 

dant 
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C  ctoic  un  homme  doux ,  bon,' 
fld^tile ,  de'itMBurs  mires  ,  fan*  ambîrion  ,  èe  trè»- 

zJI  '•  pour  h  villj  rte  Schelcftatît  ,  dont  il  fir  une 
efpece  rie  colonie  roniiine ,  pat  l'urb-micé  &  les 
connoiirances  qu'il  v  intrtxluilit.  Les  infoiftions 
en  ftyle  vcritablemeiu  lapidaire  ,  qu'il  J  compofa  , 
(ont  l'éloge  de  fon  goût  ,  ainfî  aiie  de  fon  amour 
pour  fa  patrie.  On  voit  de  ce*  infcriptioiis  en  grand 
nombre  d'endcoics  Je  la  ville  :  fur  les  colonnes  & 
les  murs  de  l'églile  -  paioilTiale  ,  fur  les  portes ,  i 
tà  cbancellene  ,  fur  la  nuifiin  da  marché  &  ail- 
leuRjt  Rhenanus  légna  en  mourant  fk  bibliothèque 
à  la  ville  ,  avec  une  t  '-lfe  d'argent  dont  il  le  1er- 
voit.  Cccie  bibliothèque  eil  placée  dans  la  maifon 
éa  nanbé  (  la  bourfe  ).  Les  lettres  écrites  i  Rhc- 
nanaa  j  awc  fa  ulTe  d'argent ,  font  dans  les  uchi- 
▼es  de  b  tille..  La  maifon  que  ce  favam  habitoît 
eft  encore  aujourd'hui  un  témoignage  fublîftant  de 
fa  niodelhe.  11  joignoit  l'humilité  la  moins  com- 
mnne  i  l'érudition  la  plus  vafte.  C'étoit  en  un  mot 
on  véritable  Se  digne  ami  d'Erafme  }  ce  qui  laie 
l'éloge  de  fon  coeur  Se  de  fes  connoifflances. 

Spiege/ ,  lui  -  iiu  mc  ciroven  illullrc  de  "^chelef- 
tadt,  conjedute  avec  fondement  que  BiLtl-.ulin  n'a 
donné  â  cette  ville  la  dénominaiioa  àlmna.ift  cju  en 
conddératton  du  grand  nombre  de  favants  qu'elle 
a  produits ,  &  peut-être  même  i  caufé  de  Rhenajius 
lui  feul. 

OtKon  Brunfets  ^  étant  encore  religieux  à  U 
Cha/treofe  de  Mayencc  ,  &  écrivant  i  RheouiUS  » 
en  daiedes  ides  de  janvier  1510.  s'exprime  en  ce* 
wrroes.  »  Que  je  m'efHmeron  henreax  d'être  un 

»  jour  ilTocic  à  cette  f.i'.ncuro  Ac.iJéinie  de  Sche- 
»  kltatit  !  .. .  Faites  ,  je  vous  prie  ,  tour  ce  qui 
»  dépendra  de  vous  ,  pour  que  j'y  fois  agrégé  , 
M  &  |]iM  je  devienne  ami  d'Ëcafme  de  Rocesdam... 

•  JTaî  dans  mes  im^is  Otbomar  Lofttntas ,  Nicd* 
»  las  Gerbel ,  &:  Wolffanc;  F.ibtlrius  ,  qui  me  fivo- 
»  riferont  dans  cette  circonttance.  Philippe  Me- 
«  lanchton  a  commencé  depuis  peu  i  me  vouloir 

•  du  bien.  Soyea  bien  perluadé  que  je.  ne  délire 
n  rten  tanr  dtcre  inicrtt  dans  le  catalogue  de 
0  l'académiaUc  Schslelladt.  Sapidus  vous  appren- 
a  dra  le  rcfte.  Cette  lettre  niantifcrite  efl  confer- 
vée  dans  les  archives  de  Schelefiadt. 

Le  magifttac  de^  CM»  ville  ,  loujonts  attentif 
uu  progrès  des  fctences  Se  des  lettres ,  a  formé 
dans  une  des  faites  dépendaïue^  de  l'cgHfc- paroi f- 
liale  ,  une  bibliotheqiic  ,  dans  laquelle  le  trouvent 
qoamiii  de  manplcrits  de  ces  derniers  liecles  ,  fur 
le  droit  canonique  &  civil ,  i'nr  la  philofophie  Sc 
la  théologie.  A  quoi  il  faut  ajouter  puilteurs  livres 
de  la  clalîe  connue  fous  le  nom  d'édmuiiî  Pnmcpj  j 
te  dérol'cs  dan.'i  la  bibliothèque  de  Rltaanus  ,  qui 
eft  à  la  boutfe. 

L'att  de  la  /levflicmk  doit  Ces  accroiâêmems  à 
k  ville  de  Scboeftadi.  Selon  les  annales  de  Col- 
mir  ,  foj^  l'.in  ii?3.  ini  ni.iitte  fiyancicr  de  St!ie- 
iefWt  tut  le  pieaucf  qui  ti;vccu  d'un  vernis  les 
»afe$  de  terre. 

Le  territoire  de  Scheleftadt  étoit  auttcfois  com- 
pofé  des  deux  villages  Ai  Bumtr  Se  Kunshcim. 
L'an  13  10.  l'eir.perei'.r  II:nri  Vil.  cr.int  i  Mul'uu- 
fen  fit  don  du  village  de  Bunur  aux  h.ibit.ints  de 
S».uelelbdt  ;  ..V  deux  ans  après ,  il  donna  le  jus- 
patronat  de  l'cg'.ife  de  ce  même  village  au  inuiiaf- 
tcre  de  Bauniganen ,  fiiué  prèc  d'Andlaw  ,  Se  qui 
fn  détruit  pendjiii  l.i.  i,'iierre  des  p  ivr.mi  révoltés. 
L'an  ijiç.  Othon  de  dchfenftein,  .v-oaù  d'Alface, 
teda  de  fou  co:c;  ,  tous  les  droits  qu'il  avoir  fur  le 
Tiliaes  de  Burner.  Sou  peut  -  fils  ,  Oiromann  de 
Ochlenftein  ,  ayant  demande  d'être  rétabli  en  la 
poflèllion  de  ce  vilLige  ,  comme  fie t  impérial ,  per- 
^  fon  procès  eo  140a.  pat  jugement  de  Rheinatd 
Tçmt  FI. 
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de  Sickingen  a  alors  avoué  provincial  d'AlHice.  Le 
village  dont  il^s'agit ,  Burner  ,  étoit  fituc  au  nord 
&  près  de  la  ville  de  Schelefiadt.  Il  y  a  apparence 
qu'il  ne  fut  détruit  qu'au  feizieme  fiede  ,  paifqtt'il- 
en  e(l  encore  fait  mention  dans  W  legtfttes  da 
Sénat  ,  fous  l'an  1524.  Un  pont  ,  reccnftriiit  de 
ros  quartiers  de  pierre,  en  1548.  confcrve  aujoui- 
'hui  le  nom  de  ce  village,  il  d\  appelle  Burner- 
Sritik  ^  Se  û  eil  contingu  au  Burner- Atmend  ^  donc 
l'églife  de  Ste.  Foi  perçoit  la  dixme.  On  lit  fitt  en 
pont  cette  infcripiion  :  Ex  fundamento  Hejf,  Sktx- 
ftad  fiert  faca  An.  M.  D.  XLmi. 

Kintkeim  y  autrefois  Kuni^s'ntim  ,  eft  appelle 
dans  des  titres  latins ,  Kegu  Viila.  L'an  844.  l'em- 
pereur Lodtaice  donna  le  ctubeau  de  Kunigesheim  ^ 
en  Alface  ,  au  comte  Hercangarius  y  ainfi  qu'il  c(l 

firouvé  par  aéle  des  archives  d'Andlaw.  L'an  ii86. 
e  14.  des  calendes  de  juin  ,  l'cinpereur  Rodolphe  1. 
étant  au  camp  devant  Lautcrbourg  ,  engagea  ,  pouc 
la  fommc  de  cent  cinquante  marcs  d'argent ,  cfeftU- 
née  â  fon  u£ige  &  à  celui  de  l'empire  ,  le  ch.ueAU 
de  Kwimgkheim  j  avec  tous  les  valTaux  Je  autres 
chofes  qui  en  dépendoient  ,  exceptant  leuli.ment 
ce  qui  dans  ce  domaine  éiuit  déjà  engage  à  d'au- 
tres particuliers.  Cet  engagement  de  l'année  iiiô. 
fut  fait  en  faveur  de  Hartmann  &  d'EgclolfF  de 
Ratzenhufen  ,  frères.  L'an  i  J}8.  l'empereur  Louis 
de  Bavière  donna  i  !i  ville  de  SchelclbLlt  ,  non- 
feulement  la  propriété  de  Kunigsbeim  (  Kinshenn  )  , 
mais  encore  le  droit  par  leqnd  ce  dom.iine  ne 

Curroit  erre  racheté.  Abis  ,  outte  les  de  Raihian»- 
ufen  ,  les  de  Murnhart ,  les  de  Windeclc  Se  au- 
tres avoient  des  portiotis  dans  cette  liy[H)rheque  , 
&  ta  ville  de  SclieleiUdc  iiit  obligée  de  les  latif- 
faire  ,  chacun  en  ce  qui  les  concernoir.  L'an  1347* 
Charles  iV.  confirma  la  donaooa  làiie  sac  Lcmia 
de  Bavière.  L'an  1534.  les  habitants  de  &3ieleftadc 
achetèrent,  pour  li  loinmc  de  quinze  cents  iîoriiis  , 
le  droit  de  nonimcr  le  bailli  de  Kiiuhctin  ,  qui 
jiifqn'alors  avoir  appartenu  i  l'abbaye  d'Andlaw. 
On  trouve  dans  des  ftarau  de  l'abbaye  d'Andlaw  » 
tédwés  d^  avant  le  dotmeme  fiede  ,  qne  Cfaarles- 
le-Gros  avoit  donné  à  cette  abbaye  la  jniîQiâioa 
de  Cunigsheim  ,  avec  tout  ce  qui  y  avoit  rapporCt 
L'abbaye  de  Senones  avoit  aulli  à  Kungesheim  une 
jntilHiâion,  qu'elle  donna  en  1274.  i  Hybdune» 
pcocuCDr  de  PhiUpiie  de  Raxenhidèn  i  Stndefladr. 
L'an  1199.  Walther  de  Stcre ,  avoué  ou  bailli  de 
Kunigesheim  ^  vendit  aux  religieux  de  Senones  , 
plulîeurs  biens  qu'il  poffédoit  dans  le  territoire  de 
ce-  villaee  ,  Se  cett6  vente  il  la  ât  du  confentemenc 
d'EgeloTfF  de  Raaenhufen  ,  fon  feigneur  légitime. 
Au-delTous  c^ii  villji^e  Je  K'itnshclm  eft  uii  cnâtcau 
de  mcmc  nom  ,  que  Jean  de  Hadftatt  &  fa  femme 
vendiient  conjointement  i  la  ville  de  Scheleftadt 
en  1492.  &  en  même  temp  ,  ils  lui  vendirent 
auflî  les  vignes .  bow ,  {atdins  Se  prairies  qui  en 
dépendoient.  L'an  1649.  cette  ville  voulant  recon- 
noine  les  bous  Se  fidèles  fervices  que  lui  avoit 
retidu  Guillaume  de  GoUen  ,  elle  lui  céda  le  3. 
de  novembre  ,  moyennant  la  fomme  de  trois  mille 
écus  d'or  une  fois  payée  ,  le  domaine  utile  de  ce 
clûtcnti  5c  dépendances  ,  avec  plufieurs  droits  dan» 
le  vill.ji^c  de  Kiensheim  ;  nviis  ,  avec  la  condition 
expreile  ,  qu'il  rétabliiuit  1  fes  dépens  les  tortilica- 
lions  du  ciiàteau  ,  qui  avoicnt  été  ruinées  ^aidant 
la  guerre  de  trente  ans  ;  que  les  mâles  ,  ifloa  de 
lui  en  légitime  mariage  ,  lui  fuccéderoicnt  \  Se  ooe 
ceux-ci  venant  à  manquer  ,  les  filles  Li  leurs  héri- 
tiers n'auroienc  ta  joinlfance  de  ce  dotn.iine  que 
pendant  cent  &C  un  ans.  Le  dernier  des  màies  étant 
mort  le  8.  feptembre  1704.  Kiensheim  palTa  i  la 
pctire  fille  du  premier  acqoétetic  ,  alocs  mariée  an 
marquis  de  frtx^  devant  daa»  h  fid«e.caviflic,i 
_  R  J 
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û  Ville  de  Scbelelbdc ,  apiès  que  feroni  expires  les 
^ot  &  un  ans  ,  à  compter  depuis  la  mort  du  der- 
aÏK  mâle  i  ce  qai  £k  coofiraw  pac  aaèc  èa  conieil- 
(bu«flttîn  d'JJfîce  ,  nadv  en  1750. 

11  y  a  i  SchelciV^^lt  "tanJ  eue  -  major  ,  favoir  , 
gouverneur  ,  lieuteuaiu  -  de  -  Roi  ,  major  ,  aidc- 
majoc ,  &  capitaine  de*  portes.  Au  gouverneur  , 
11150.  Ùvnc  d'appointc^ciia ,  Se  3000.  livres  d'c- 
noltunents ,  en  tour  T4xsai.  Untcs.  An  lientenant- 
de- Roi  ,  3600.  livres  d'appointements  &  1179.  liv. 
d'émoluments  i  en  tout  4779-  livres.  Au  major , 
1800.  livres  d'appointements  &  800.  livres  d'cmo- 
liimenK}  en  tout  z6oo.  livres.  A  l'aide  -  major, 

000.  livres  d'appointements  8C  4Soo.  livres  d'cmo- 
luments.  Au  capitaine-dcs-por tes ,  700.  livres  d'ap- 
pointements >!c  115.  livres  d'cmolunients  }  en  tout 
015.  livre 

SCllELLLNBACH  ,  en  Lorrame  ,  diocefe  de 
Trêves,  cour-fouvcraine  &  intendance  de  Lorraine, 
l»illiaga  de  Schambourg.  Ceft  un  Jumeau  de  la 
piairic  d'Exweilkr ,  à  nae  Iteue  «0  S.  O.  ^Scfaun- 
bourg.  • 

SCHER ,  Starra  j  rivière  ou  plutôt  torrent ,  de 
|*Vftllce  de  Weiler,  en  Alface.  il  defcend  des  mon- 
figpes  des  Vô^ ,  pc^  de  l'anciei»  château  d'Or- 
tenberg  \  palTê  â  Daoïbach ,  i  Kenéeld  &  par  le« 

villages  voifins  j  enCuitc  par  la  chnpelle  de  St.  Lu- 
dan  ,  d'où  ,  failaut  un  détour ,  li  s'cloiene  de  l'ill , 
dm  cêcé  de  Hipsheiin  \  fe  rapprochant  de  cette  ri 
■yvait  ».  à  quelque  diAance  plus  bas  ,  après  avoir 
perdu  une  paine  de  fes  eaux ,  qui     fimt  vaSâits 

1.  celles  de  la  petite  rivière  d'And!n%v  ,  le  Scher  fe 
serd  dans  l'IlI  ,  prefque  à  moitié  chemin  cnnc 
Stnsbourg  &  Hwcnltein.  Le  cowt  du  Scher  eft  de 
A,  ott  S'  'leuesi 

SCHERLENHEIM  ,  dans  la  BaiTe-Alface ,  dio- 
ccT:  H  Sctasboiirg,  confcil-fupcrieur  &  intendance 
u  Aji.iLO  ,  b.iiili.i<:e  &:  recette  de  Haguenaw.  On  y 
compte  1 1.  feux.  C'e  village  eft  près  de  Hpcbsfel- 
den  ,  à  ).  1.  S.  O.  de  Haguenaw. 

SCHERLENHORFF  ,  daitt  la  fiedê-iUlaee. 
fWiT  Scbewlenhof. 

SCHERTZHEIM.  Ceft  le  nom  d'un  villagie  de 
î  LvLclu'  Je  StralliDint.; ,  de  la  ptévôtcou  bailliagede 
Litiiteuaw  ,  au-dol.i  duHbiu,  &l  par  confccpent 
liors  de  la  do iiiin.inoii  françoclc. 

SCUERWALJDT  qm  Scfawecvaldt,  en  Loiraine . 
dîoceC»  d«  Ttevet ,  codt-feiiveniine  &  biendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Bdu^ ouvtllc.  Ceft  un 
hameau ,  à  I.  &  demie  de  Bouzunville  ,  Sc  1.  & 
demie  de  Scierck. 

SCUERWEILER ,  dam  la  fiaflè-AUace .  diocefe 
de  Snafbourg ,  confeil''rn|pérîeiir  te  intendance 
•d'Alûce  1  bailliagede  Weiler.  On  y  compte  113. 

feux>  y  compris  ceux  de  VieffemiiaL  Ce 
village  ,  l'un  des  ii,  qui  forment  la  feigncurie  de 
Veikt ,  diikrilMiée  en  l'ept  pasoilTes ,  ed'hots  de  I* 
ivtUécde  Veiler  j  dam  une  vafte  pK-iine,  entre 
Ch.îrenoy  3c  Dambncli  ,  au-de(Tbus  du  tli.ucau 
,  ti'Ortcr.beri;  ,  à  trois  quarts  de  licue  N.  t).  de 
Scheleiiac'-t.  U  forme  avec  le  village  de  Dicijcnihal 
•une  paroiilc  \  mais  il  cù  lut-ieul  plus  conlidérable 
que  ce  dernier  village ,  foit  par  le  nombre  de  ks 
h.ihiiants  ,  foit  par  la  quantité  &  la  qualité  du  vin 
(^u'un  )■  cueille.  On  lit  dans  certaine  charte  de  l'an 
Ii6l.  que  Junte  ,  temme  d'Adelbcrt ,  comte  de 
Hahsbotiri; ,  ht  don  à  l'abb-iye  de  Hugshoven,  de 
tour  ce  tju'eiie  poiîcdoic  i  SthcTsvciler.  L'an  iijt. 
Rodolphe  9  comte  de  Habsbourg ,  donna  i  cette 
même  abbaye  la  jurifdiclion  avec  le  jus-patronat 
de  l'églife  qui  lui  appartenoit  à  Scuei  wei  - 
1er.  L'an  1 169.  Rodolphe  acce]>ta  ,  dans  le  même 
lieu  de  Scherwciler ,  les  vailaux  qu'v  podedoit 
.^li£i  de  Strasbourg,  aîiifi  que  les  ^ens  <ip\  j  ap- 


S  CH 

partenoient  â  l'ordre  Teuronique.  L'an  1.19t.  Othon, 
de  Ochfcnflein ,  avoué  provmtial  d'Allace  »  vou- 
lant afCéger ,  au  nom  de  l'empereur  Adolphe ,  Je 
château  d'Ortenberg ,  qui  appartenoit  à  I  t  /cque 
de  Strasboure ,  fit  une  forterelTe  i  Schcrweiler. 
Ce  village  était  eogi^é  aux  de  MiiU^nheim , 
lurfque  le  duc  de  Lorrauie  le  léduifit  «a  ceDdieSp 
en  1574. 

SCHEUREN»  en  Lorraine,  diooefe de  Trêves, 
cour-fonveraioe  &  intendance  de  Locraiiie ,  bail-* 
liage  de  Schambourg.  C*«ft  un  lameau»  d»  la 

commun.iuté  de  Neyppel ,  i  uœ  lient  8t  df^ic  4 

rO.  de  Schambourg. 

SCHEWRLeiHOfF  ,  dans  la  BafTe-Alfac», 
diocefe  <lc  Strasbourg ,  confeil'^iuéiieiir  Se  inniH 
dance  d'Allace ,  bailliage  de  Niederbroon.  On  n^ 

compte  »)ue  3.  feux,  (^'tft  un  hameau  ,  liiaé  aveç 
celui  de  Rcijjuckcrhoff ,  dans  la  vallée  de  Jaeger, 
i  4.  ou  J.  1.  N.  N.  O.  de  Haguenaw. 

SaU£RUOFF  <w  Schvetboff,  en  Loodae, 
diocefe  de  Trêves ,  conr-^veraine  te  intendanoe 

de  Loiraine ,  bailliage  de  Bouzonville.  Ceft  une 
cenfe ,  avec  un  ban  Icpacc  ,  de  la  communauté  de 
Nohn ,  à  4.  l.  au  N.  de  Bouzonville.  U  y  t  auprès 
une  chapelle  fous  le  titre  de  St.  Icnace;. 

SCmLERBACH .  dans  U  Hame-Alface  rayt^ 
Schlicrbach. 

SCHlLLERSDORl-l- ,  daiis  L  Ban'e-Alface, 
diocele  de  Strasbourg  ,  tonfeil-Aipéneur  &  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  de  Pfatienhoâien.  On 7 
compte  40.  feux.  Ce  village  efl  à  une  lieue  &  tiers 
N.  O.  de  PhafTenhoffen  &  à  deux  tiers  de  lit,r;e 
t.  N.  t.  d'Ingweiler.  11  ccoit  autrefois  de  L  Jci- 
gneuriê  d'Ober-Bronn ,  de  même  que  les  villages 
A'  tckwershtim ,  Mietuhttm  fie  SeJiewng^iUffhuSchiJ- 
lerfdoiff  &  M'uttsheim  fe  trouvent  au  nonbte  des 
fiek  impériaux^  conférés  en  140$.  par  l'emoereur 
Robert ,  à  la  maifon  de  Licbtenberg  .  avec  le  jus- 
patronat  de  1  eclife.  Mais  les  noms  de  ces  deux  vil- 
lag|çs  ayant  été  omis  dans  les  lettres  des  Empereurs 
4|ni  vinieac  epsès ,  les  «mbms  de  Linange  fe  les 
anjMOfirieBeBt  conunc  allodîanx ,  avec  la  leigneurie 
drOber-Bronn  ;  ce  qui  donna  lieu  0kn  procès  que 
leur  intenta  la  mailon  de  Honau-Lichtenberg  ,  & 
qui  ne  fut  terminé  qu'en  1711.  à  l'avantage  de 
ces  derniers.  Hetzc^  remarque  qu'en  l}74>  ks 
aendlahommes  du  nom  de  Hoheafteïn  refucteccn 
fief  SekilUrfdor^ t  de  la  part  des  («g  neurs  de 
Ochfeiifleiii.  A  l'cgaid  de  Schweigh.iufi-i  ,  le  j.irince 
de  Bucketifcld  l'aciieta  en  l£kÎ4.  pour  Lt  louime 
de.fept  mille  ducats.  ■ 

SCiiILTECiŒ.  C'àoit  un  château  dugiaad-cii». 
nitre  de  Straflwnrg  >  dont  Rodolphe ,  comte  de 
Hûcnberg  ,   ciîda  en  1310.  la  partie  qui  lui  ap- 

Eattenoit ,  à  Berdicld  ,  alors  élu  évcque  de  Straf- 
ourg ,  de  qui  aulli-iôt  après  il  la  reçut  en  fief. 
SCHILTIGHOM  .  dans  la  Bedô-AlTace,  dio- 
cefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupériearAc  intaidanco). 
d'.'^lface  ,  bailliage  d'illkirch.  On  v  compte  135. 
Ceft  un  beau  village,  déforme  c^longue,  litué 
près  de  la  vilk-  de  St-.ifbourg  ,  dont  il  dépend. 
Voyt-[  à  la  Hn  de  l'arncle  de  StratiOÊirg  ,1e  obool 
des  polTeflions  de  cette  ville. 

SCHINDHART  .dans  la  Baffe^Alfice  .  diocefe 
de  Spire ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface, 
bailiuge  de  Dhan.  On  y  compte  6.  feux.  Ce  village 
ei\  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  1*  Lau- 
tcrn  ,  à  X.  1.  N.  O.  de  WeliFembourg. 

SCmSŒiHou  Scitirrieth,  dans  la  BalTe  Alface  , 
dîoceie  de  Strafbourg ,  confcii-fupcneuv  «2c  inieit- 
daucc  d'AIHice  ,  bailliage  &  recerte  de  Haguenaw. 
Ce  village  eA  à  une  heue  £.  S.  t.  de  Haguenaw  , 
de  diépwd  de  la  ville  de  ce  nom.  U  n'y  a  pasen» 
con  aoquaate  ans  ija'il  a  ion  aué  paiticiiltcv. 
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SCHIRESOHALL,  .en  Lonaiad  ,  ëoedt  de 
Metz  ,  cout-finivàciiiie     intendance  de  Locnùne, 

bailliage  de  Bitche.  Ceft  un  hameau  ,  de  la  com- 
iniiniucé  de  la  Souchn ,  i  3.  lieues  au  S.  O.  de 

Bicche. 

SCHlRHOFf  EN ,  dans  la  Beflê'Atfafie  ,  «Uoceb 

de  Seca/bourg ,  confeil-fupcrîeiir  &  intendance  dAt- 

laco  ,  d.ftrict  du  directoire  î,i  Noîilclfe.  On  y 
compte  14.  l'euii.  Ce  village  elt  au-delà  de  la  Mo- 
rernj  dans  la  foret  de  Haguen.iw  ,  5c  il  n'a  cju'un 
feu]  &  mnns  curé  avec  le  village  de  Sf Aireia.  Û  n'y 
a  gueres  qu'environ  foixanre  ans ,  que  %tlurhofeii  n'c- 
toit  qu'un  limple  hameau.  Par  grâce  du  Roi ,  la  fei- 
gneurie.de  ce  village  paifa  de  la  famille  de  Nië- 
dhêiflaec'  î  celle  de  Worflatt ,  qui  en  jouit  aAuel- 
lemenT  ,  flc  qui  cftpcopiiétaiitt  de  toaiL  k  tenir 
toirc. 

SCHIRMECK  ,  village  ou  bourg,  clicf-lieu  d'une 
vallée  ,  d'une  prévôté  &  d  un  bulhage  defon  nom, 
dans  la  BalTe-Alface  j  ctioccfc  de  Stralbourg  ,  C04I- 
fcil-fupérieur  iSc  intendance  d'Alfacc.  On  y  compte 
57.  (  74.  )  feux  ,  y  compris  ceux  de  Watkenb.icli, 
Ce  village  eft  près  des  contins  de  la  pruuipatiré  de 
Salm ,  fur  la  rivière  de  Brufch  ,  qui  le  divile  en 
deux ,  i  i.  lisues  Se  demie  O.  S.  O.  de  Mutzig  , 
te  6.  O.  S.  O.  de  Str.iftour;:;.  Le  château  deS..';.r- 
mick  ctoit  bâti  au  lommet  d'une  nuintaj^ne,  au 
pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Brulch.  il  avoir 
communiqué  fon  nom  à  une  petite  ville  m  bourg , 
qui  s'émit  fermé  au  pied  de  la  montagne  ,  ôc  dont 
il  ne  rede  plus  que  le  village  don:  il  s"a;j:it.  Dès 
l'an  1380.  il  s'étou  conclu  au  château  de  Schir- 
meck  ,  un  traite  de  paix  entre  la  nablelFe  du  pays. 
L'année  fuivante ,  l'evèque  de  Strasbourg  ,  Frédé- 
ric IL  reconnut  devoir  la  fomme  de  deux  cents 
livres  de  deniers  à  Jean  Je  Ochfenftein  &i  Nicolas 
Richxcr  ,  a  qui  le  chattrau  de  Schirmeck  avec  la 
vallcc  de  ce  nom  avoit  été  encaj^è  ;  laquelle  lonmie 
ils  avoient  employée  à  des  munitions  pour  le  ciià- 
teau  &  la  ville  de  Schirmeck.   L'an  1413.  fous 
l'évcque  Guillaunie  II.  la  fomme  de  trois  cents  li- 
nes  fiit  employée  pour  le  même  objet  ,  par  les  de 
Hohenilein  Se  autres  ,  alors  poirc:leurs  de  cette  hy- 
pothèque. Dans  les  chartes  il  eii  fait  mention  de 
la  vilk  d(  Schirmeck ,  toutes  les  fois  qu'il  cil  parlé 
du  château  de  ce  nom  ,  lequel  fut  détruit  avec  la 
fille  de  i>chitmi;ck  au  feizienie  lîecle.  Il  ne  refte 
plas  de  cette  ville  que  le  village  de  Schirmeck, 
dont  la  panie  liruce  au-del.t  de  la  rivière  de  fimliii, 
cft  appellée  fa  Bro^ue  ,  &  dépend' du  prince  de 
Salm  ,  à  qui  elle  a  été  cédée  pn  Otaîté  de  I7$l. 
ci-acvant  Salm. 
La  vallée  de  Brufch  ou  de  Schiim^ck  ,  ainfi  dé- 
■ocmnée  de  la  rivière  de  Brufch  ,  qui  la  parcourt, 
k  do  chiteau  de  Schirmeck  ,  qui  y  eft  finié ,  a 
tnvWrn  ''x  lif:'ic;  de  Innçicur.  Elle  joint  l'Aface 
jvêc  a  pi  incipautc  de  Salm  &  le  duché  de  Lorraine. 
Un  beau  chemin  royal  conduit  p.ar  cette  vallée  , 
de  l'noe  i  l'autre  province.  La  ville  de  Mutzig 
i  forieot ,  9c  Schirmeck  i  Toccideiit  fèrraeac 
cette  vallée ,  par  laquelle  on  ne  pouvoir  palfcr 
qu'après  avoir  force  les  châte-iux  bâtis  à  Mutzig  tic 
i  Schirmeck  ,  ou  du  r.-.o-.ns  ,  qu'a[nès  en  avoir  ob- 
leau  le  conlentemenc  ds  ceux  qui  commandoienr 
dans  ces  deux  fonet^ku  La  vallée  dont  il  s'agit , 
n'eft  qi  étroite  ni  d'un  coup-d'rril  révoltant  ;  elle 
«ft  en  grande  partie  agréable  &  fertile ,  riche  en 
6ui(s  Si  en  pâturages  :  d  y  a  plu; ,  c'eft  qu'elle  ne 
Biaaqae  pas  entièrement  de  vin.  Vers  le  milieu  de 
liTadtt ,i  gauche  .commence  une  autre  vallée eo»» 
nie  Cous  le  nom  de  hafelach ,  arroféc  auflî  par  une 
petite  rivière  ou  ruiflcaii  de  fon  nom.  Hafelach 
rtoit  anciennement  le  féjour  de  St.  Florent ,  .i  qui 
l'tgbiie  du  .lien  eft  dédiée ,  avec  un  chapitre  pour 


b  deflièndr.  Cinq  pccitei'  livieto  ou  mifléaux  qui 
parcomenr  les  vaÛéei  Yotfiiies  ,  fe  tendent  par  U 
gauche  dans  la  Brufch  ^  favoir  la  Sci/l/^ach  ,  la  Ha- 
jeibach  ,  la  %kl^k,  VHimertach  ,  Ce  la  »'ich.  Ces 
rivières  ùtot  RHUee  fen  poiflànaenfes  y  elles  abon- 
dent liir-tout  en  truites  excellentes.  La  Magel  ed  la 
feule  rivière  qui  entre  dans  la  Brufch  par  la  droite. 
Ces  (lï  rivières  fervent  tontes  à  voiturer  dans  la 
Bruicii  du  bois  que  les  habitants  du  piys  tireià 
des  montagnes  voilînes.  Vingt  village!  dota  eft 
peuplée  la  vallée  de  Schirmeck  j  prouvent  aflTet 
combien  elle  eft  fertile.  Ce  nombre  de  village! 
ctoit  auiiLKn,  iieaiicoup  plus  conildérable  ;  mais 
les  uns  ont  pcn  de  vetufté,  les  autres  pardivccB 
accidents  ,  ec  les  autres  enfin  fe  font  réunis  avec 
ceux  qui  fublîdent  aûnellenient.  Outre  les  deux  châ- 
teaux de  Schirmeck  «Se  de  Alutzig  ,  qui  donnoienft 
entrée  à  la  vallée  ,  il  y  en  avoit  quatre  autres  , 
donc  il  ne  refte  niem  plus  que  des  ruines,  &  qui 
fervoïenteairems  de  oeneure  ides  familles  én»- 
lement  riche?  Se  illuftres  j  favoir  ,  1  àicizc  1?  châ- 
teau de  Girbad  \  à  gauche  ,  les  cliaieaux  de  Hm- 
ecftein  ,  de  1-iolieiiAein  ,  &  de  Nideck.  Au  rcfte, 
les  bois  de  cette  vallée  &c  des  montagnes  voilînes- 
font  bien  peuplés  de  gibier  de  toute  efpece. 

La  ville  de  Muti;i^  elt  aujourd'hui  le  lieu  Je  re- 
cette de  toute  la  vallée  de  Schirmeck  ;  elle  devtoit 
aulFi  en  être  tcputce  le  cht-Mieii  depuis  la  deftruc- 
tion  du  château  de  Schirmeck.  Nous  avons  fait  un 
article  particulier  de  cette  vîUe  au  loaM  fV.ds  ce 
DiÛionnaire  (  au  mot  Mut~}^  ^  ;  nOttS  ajOMeiont 
ici  quelques  détails  à  cet  .Jiacle. 

Muf[tg  elt  donc  le  lieu  le  plus  confidérahle  de 
toute  la  vallée  de  la  Brufch.  Ceft  une  ville  (  â  3. 1. 
&  demie  O.  S.  O.  de  Strasbourg  )  avec  un  chliean 
qui  1  :rc  cc:':i'îdcrablement  augmenté  &  cmlK'lli  fous 
répikc:p,ïL  du  r.and  catdinal  de  Rohan.  Cette  ville 
avec  celle  de  Moltzheim  a  long  temps  dépendu  de 
l'avouerie  de  Dachftein.  On  écrivoit  Mu^cca  au 
dixième  lîecle  ^  &  Muiiaat  au  treizième.  On  Ta^ 
pelle  la  ville  de  Mutlche  dans  une  charte  de  I  é- 

tlife  de  Hafelach  de  l'an  1254.  Cependant ,  dani 
es  chanes  de  la  fin  de  ce  liecle  &du  commence- 
ment du  quatorzième ,  on  trouve  ce  lieu  placé  dans 
la  lit>c  des  lîmples  villages  ou  bourgs.  Il  ne  fur  pat 
diihcile  de  le  fortifier ,  à  caufe  de  fa  fituation  , 
couverte  d'un  côté  par  la  Brufch  ,  &  de  l'autre 
par  une  montagne  d'oii  l'on  tite  de  la  bonne  pierre 
a  bâtir.  L'an  1 165.  Murzig  ,  Wege  &  liermolsheim 
firent  avccMolsheim  &  avec  Snasboutg  une  confé- 
dération contre  Walther  de  Geroldfeck  &  fes  alliés. 
L'an  IJ08.  l'empereur  Henri  VIL  échangea  avec 
les  de  Midholen  l'avouerie ,  ainfi  que  les  autreu 
droits  impériaux  que  Frédéric  IL  Roi  des  Romains» 
avoir  confervé  i  Muei(eehe  en  \x%^.  8c  il  les  traid^ 
porra  k  l'évcché  de  Strasbourg.  L'an  1416.  les  ha- 
oirants  de  Strasbourg ,  faifant  la  guerre  â  Guillau- 
me II.  leur  cvcque,  tentèrent  de  le  rendre  maîtres 
de  la  ville  de  Mutzig ,  mais  ils  fureiu  répoulfés.  Ils 
n'euient  pas  im  meilleur  fuccès  au  (îege  du  châ- 
teau de  cette  ville,  qu'ils  firent  cinq  ans  après.  A 
cette  féconde  expédition ,  trois  ccnrs  cinquante  ca- 
valicfs  de  l'évèque  ,  qui  étoient  venus  au  fccours 
du  château  de  Mutzig  ,  forcèrent  un  corps  de  douae 
cenn  hommes  d'infianterie  des  ennemis  ,  &  fir^t 
cinquante  prifonniers.  L'an  1417.  Wiricde  Hoheit* 
bourg ,  feigneur  engagiftc  de  Schirmeck  ,  céda  cette 
hypothèque ,  &  teçut  en  échange  fous  le  même 
litre  ,  la  ville  &  le  château  de  Mutzig  ,  avec  les 
villi^esde  flémo/j/ifj/T/  Si  de  Wege.Va,n  1444.  Wlr 
rie  ne  fe  méfiant  de  rien ,  fiic  atnoué  i  l'im^M- 
vifte,  â  l'inftigarion  de  Robew  ,  évfqoe  déStiar 
bourg  ,  pat  Louis  ,  comte  Pilatin  ,  frère  de  cet  cvê- 
que  »  par  Scbaâ'tid,  comte  de  Liuaugc  i  6c  parle 
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comte  de  Saarverden.  Non-TeolenieiU  Wicîc  iiit 
thtHé  de  {es  polTelTioas  ,  mais  tvtc  Idl  fiiranr  aufll 

-oSlit^cs  de  le  retirer  tous  les  habitants  tie  ces  terres. 
X>am  cettt:  cifijonllance  ,  Wiitc  implora  âc  obtuu 
■le  (ccoùis  des  Strasbourgeoii ,  auxquels  fc  jotgmc 
JLoois  de  licfateiibcif.  nouveau  hôtes  iierein^ 
jem  bientôt,  GJu  meadra  ks  aoapes  oui  marchoMi» 
.<oi«r'eux  ,  &  Wiric  rentra  en  poneilîoii  i!c  fou 
liypothequc.  Dix  ans  aptes  Wiric  ccdaaux  Sn  .i-,binit- 
séois  laqudcnctne  portion  ds  birilkdc  Muczig,3vc^ 
£i,iBoitié  du  château  de  ce  nom  ;  en  1469.  ceux-ci 
mml^xinenat  ceneoeffian  i  Comaâ  de  Bock ,  pour 
la  fotnine  de  fcpt  cents  foixantCKjuinze  dotiiis  , 
•^M  leur  fut  payée.  La  mcmc  année  ,  la  vciivc  de 
W itic  Se  fes  filles  aliénèrent  aux  de  Wurmfer  une 
■tmt^ftsà»  de  l'h)rpothe<}ue/pour  b  Tomme  de  400. 
Anins.  L'an.  1466.  ce  qui  reftoit  de  l'hypothoque 
de  la  ville  &:  cla  château  de  Mutzïg  ,  fut  vendu  , 
fài  les  de  H.>!ieiibourg  ,  la  lammc  de  fcpt  cents 
cinquante  ccui  J  eu  ,  aux  de  Bock  Se  de  Wurmfer 
conjointement.  Bientôt  après ,  Jacques  de  Landfpetg 
4btmt  de  l'cv^ue  Alben  ta  penniiSon  de  retraite 
cette  hjrpothcqne  en  entier  ^  &:  l'cvifquc  Guillaume 
de  Huheullein  lui  donna ,  ainfi  qu'à  fcs  trois 
Uh  ,  la  viU;  &:  lu  thiteau  de  Matzig  ,  i  titre  de 
Aef.  Les  de  Lindlpeig  s  ctaiu  ctemt»  en  1636.1e 
fief  don:  il  s'^^ic,  tevint  i  Icvèque  ,  quoiqu'alor» 
îl.reftÂt  des  maies ,  ilfus  du  quatrième  âls  du  pce- 
«nîer  icqucrcur ,  né  après  l'acquifition  du  fief.  Le 
cciiuc  tte  Maiis'eki  5'enipara  de  .\Iutiit;en  trt^i. 
.&  dix  ans  après  ks  Sucdois  en  tirent  nutant.  Cette 
ville  étant  peuplée  de  quaiiticc  de  Juifs,  on  craït 
^e  ce  font  tes  feéqiienKs  hypothèque»  de  Motz^ 
.qm  ontdonné  lieu  I  leur  mUidèmein.  - 

Les  droits  de  l'é^^life  de  Strasbourg  fur  la  vallée 
de  Schitmcck  rciitaïuenc  au  tenips   des  cois  de 
France  de  la  première  race.  Chailemacne  &  Louis 
■le  Pieux  coiifirnieteiit  U  pofiêflîou  de  la  partie  de 
cette  vallée ,  qui  eft  «ecmiiiée  par  les  rivières  de 
Scillbadi  &  de  Wicb  ,  5:  pat       fourcLS  de  la 
.  Brafch  &  de  l.t  Halcllxiclu  La  partie  méridionale  de 
la  vallée  ,  litucc  au-delà  de  la  lit  iikii,  parv  uu  plus- 
.  tard  A  révèciie  de  Strasbourg.  L'an  1236.  i'empe- 
jrcur  f  tédéric  IL  échangea  la  vallée  de  Brie^ai  contre 
4e  yillaee  épifcopal  de  Trenhcim.  Il  e(i  à  prélumcr 
<Hie  Frracric  IL  (ît  cet  éclpnje^e  en  qualité  de  duc 
u'Alface.  L'arv  1308.  Hcnti  Vil.  h:  un  fiv.L-.il 
à  réglife  de  Saasbourt^  des  droits  d«  l'empire  lui  ie 
^vilUg9  de  ^egc  ,  liiuc  près  de  HennoUheim  ,  &. 
.m»  a'eiifte  plut  il  ^  a  long-temps.  Vtt  i|6<i.  Jeait, 
cvïqiM  de  Strasbourg  ,  vendit ,  potir  la  uMiune  de 
doii^c  mille  florins  ,  1  Jean  ,  comte  de  Salm  ,  &  i 
tel  hcruicrs ,  le  château  &  la  ville  de  Scliirmcck  , 
^avec  B9o:e  la  vallée  de  Brufiji  &  ie«  villages  qui 
y  iuiÊta  ûtaés  t:ft  tétemut  touiefoia,  «infi  qua 
Tes  fucceiTeors ,  te  dfoit  de  rétrait.  Dans  cens  Vente 
ne  fareiu  point  eoiiipti';  ni  Gibard  ,  ni  les  autres 
.ciùtcAux  du  diùiicl  de  Selmiuixk  ,  ni  les  yilUgef 
^C|IU  en  dépendoient  j  iK>n-plus  que  la  ville  de  Mut- 
zïg L'»n  1373.  le  comte  de  ^Àm  céda  iJaa  de 
jOchreaUein  ,  prévôt  de  l'églifc  catfaëdnie  de  Straf- 
tour;^ ,  à  NicoLis  de  Greci'.R'.tn  ,  chev.ilicr  ,  &:  à 
NieeJas  Richrer  ,  tvuyer  ,  dit  fu;(Llm\an,  tout  te 
.qu'il  avoit  aeqiiis  lix  ans  auparavant,  Sc  pour  la 
^ême  kMnme  de  douze  mille  Hohns.  L'an  1 3  89. 
.lUchter  céda  i  Cun  rour  la  qnitrieme  portion  de 
.xoure  l'hypothèque  à  Rodolphe  de  Hohenflein ,  vice- 
fcigueur^  &  cstte  ceilîou  fe  ht  .mx  incmes  condi- 
tions qu'avoir  etc  Liue  la  pienucie   vcutc.  Pour 
^prévenir  les  diticrcijds   qui  aurvutnt  pu  s'élever 
entre   ces  divers  polTeQèttCS  d.-  la  feigllCnlÎB  de 
.Sdiirmeck  ,  il  ie,«.  aae  paix  calbale  »  si  renouvel- 
Jer  Ae  confitm^C  loiitfa  lea  £>it  qu'i^  le  (leujit  qoeU 
jïye  nouveau,  eùtign  ilf;la  va||^.:Çrâi  paix,  (ût 


se  H 

cffeékïvement  renônvellée  en  1447.  enite  Henri  -de 
Landsberg ,  chevalier   Henri  de  Hobenfteïn  ,  vice- 

feij^neor  ,  Wiric  de  Hoiunboiirg  ,  J.icques  de 
Hohsnftein  ,  Jean  de  Wang^n  ,  Hermann  flc  Jac- 
qu^  Ducfchtn.inn ,  frères,  >.S:  detihold  de  Zornn» 
alott  totu  hypothéquaites  de  U  fci^neurie  de  Schic- 
nwck.  A  cette  aifbdation  accetkcent  infenflbl»- 
nienr  [4aîieiir,  autres  livporhcquaires  ,  Se  tiommi- 
nien:  en  1464.  Louli  ,  leigneur  de  Lichtenberg  j 
de  fort«  qu'au  commcnierneiit  d-.i  leizieme  fieclc  , 
lotfquc  l'cvique  Albert  ht  b  retrait  de  la  vallée 
hypothéquée ,  la  feigneiitie  de  Sctiitmeck  tfon- 
voit  p.iitaeéc  entre  dix  familles.  Cela  fut  caufc  de 
beaucoup  de  difficultés  qui  retardèrent  l'eftet  de  CC 
rétrait ,  lequel  r.c  tut  pleinement  confommé  qu'eti 
i$io.  fous  t'épticopat  de  Ouiilaume  ,  fuccelTèuc 
d'Albcrr. 

Au  feizieme  /iecle ,  tous  les  mâles ,  habitants  de 
la  vallée  de  Brufch  ,  foit  mariés  ,  foit  veufs,  ainlt 
^UC  ceux  l'Ui  avoieiK  atteint  l  ape  de  difcietuin, 
noient  obligés  de  laitier  aptes  leur  décès  un  mor- 
main  i  i'évcqoe  -,  ce  qui  déiîgnoit  plus  fpéciale- 
mmt  la  propciéié  de  i'évêque.  Cet  ufage  fubfifte 
encore  aufoord'hui,  avec  cette  diffiétence,  que  le 
droit  de  mortuaire  iepaTS en  aigmi ,  en  iMtoa  dn 
facultés  de  chacun. 

La  haute  jurifdidlion  liir  toute  la  valtee  de  Brufch 
eppestient  i  l'évèque  de  Strasbourg.  Ce_  ptélac  kwic 
avec  le  cha|iine  de  Hafelach ,  du  droit  de  oiaflè 
dans  les  forets  qui  font  ct>niinunes  aux  fcpt  vilî.a- 
ffit  de  la  dépendance  de  ce  chapitre.  Quant  à  la 
{uftice  lufcricure  ou  fubaltcrnc  ,  elle  appartient  au 
^pine  de  Hefelach  ac  auxfept  viUaees  conjoio- 
temeat  J  de  mime  queii  fàcalté  de  niteiln  boie 
dans  les  forêts.  I  e  futpliK  des  forets  de  cette  val- 
lée apparticnc  en  partiv  .i  1  cvéqae  de  Strasbourg  , 
&  en  partie  à  la  feigneurie  de  Girbaden.  Cette  lei- 
gneurie  ,  qui  avoit  pour  chef-liea  un  château  de 
mcnie  nom  {Girbaden)  y  extrcmemeot  foR  ,  fitoé 
d.iiis  I.T  vallce  de  S». liirmeck  ,  tut  acquis  par  Bcr- 
rhold  ,  évcquc  de  .Strasbourg  ,  qui  le  donna  "ix  foii 
églile  ,   au  temps  de  l'empereur  l  icdcne  11.  Au 
<}uinzieme  fiecle ,  les  de  Honentlan  ,  les  de  Lamlf- 
per ,  &  les  de  Rathfamhaufcn-de-la-Pierre  ,  poflî- 
dercnt  en  fief  ce  château  avec  fcs  dépendances.  L'an 
1477.  Jcrathcus  de  Rathlanthaufen  luccéda  dans  ce 
ilouiauie  .i  Jean  de  Landlpert;  ,  chev.ilier  Se  vice- 
Xeigneur  de  l'évêque ,  qui  en  avoii  hiu  ceiSon  vo- 
lontaire. Dans  ta  fuite  ,  les  de  Rathfamhaufen<on- 
ièrvercnt  Girtaden  à  titre  de  fief  ;  ils  y  ajoutèrent 
même  quelques  aaaes  dcfs  épifcopaux ,  tels  que 
les  villages  de  MunolJweiUr  ,  litiiè  près  de  Saver- 
nes  \  à'ÂrtoUkeim  ,  près  de  Marckoisbeim  ;  &  de 
Hcuiheim  ,  près  de  Sàasbourg.  Ils  poffédoicnt  défâ 
Attolsheim  l'ouï  l'év^^ne  J«m  L  c'eft-i-diie ,  au 
commeiKement  du  qnatoixieme  liede.;  It$  oètifiienc 
Hohctilieim  avet  la  Robertfchavr ,  près  <:c  .S  i  1'" 
Iwtirg,  au  fciziemc  liecle  ,  après  l'extinchoii  des 
de  .Murnharr  ,  gr.ind$-cchanibns  de  l'évcché  de 
Strasbour^  Au  demiet  lîecie  ,  les  deiUthfàmhaa- 
fen-de^la4HeRe  s'énnt  pureînement  éteîat* ,  le 
fieiir  de  Chnmtjy  ,  lieutciunt-':;cn['ral  des  armr-cs 
du  Roi ,  obtiot  d'abord  1  iiivctliiurc  d<i  tous  ces  ficts 
de  In  parr  de  Sa  MajelVc ,  Se  enfuite  il  obtint  anUi 
celle  de  l'évcque  en  1^96.  Leiieat  de  Chamky 
étant  mort  fans  héritier» ,  le  cardinal      Rohan  , 
cvcque  de  ^"rras^ourg  ,  doun  -     l'i  famille  Im  lïefs 
de    Girbaden   avec    Actylsheun  ;   <3c    il  vonlcia 
Hocnheini  a;iï  de  k;:op!in,  qui  depuis rcchanq;o- 
rent  en  1735.  contre  liihrch  ,  l'une  des  feigneuries 
^  la  dépendance  de  la  ville  de  Sirad>oarg.  f-^oye^ 
vers  la  hn  de  l'article  de  Strasbourg. 

SCHIRRIET.  en  Alface.  Foya  Schiida.- 
.  .SCiiL£lTIiAL,d«u.la^all»jUûce,  diocefe 
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de  Spire  ,  codlèiUapccieur  &:  intendance  d'Alface  ^ 
bailfî^  d'Al^niladt.  On  y  compte  environ  300. 
kax.  Ce  village  ,  appellé  Langen-SchUithal ,  à 
aufe  de  fa  longueur ,  cil  dans  une  vallée ,  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droiic  lic  la  Laucer ,  d  une  lieue 
S.  E.  de  VCeirtembourg  ,  une  &  demie  O.  de 
Lauterbourg. 

SCHLETTENBACH  ,  danj  la  Baffe-Alfacc ,  dio- 
cefe  de  Spire,  confeil-fupcrieur  &  iuiendance  d' Al- 
lât c  ,  baillugc  d'Altenftadt.  Ce  village,  qui  donne 
te  nom  â  une  vallée  ,  ell  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Lauter ,  à  une  lieoe  &  demie  N.  O. 

^X'eil^cInbourg.  Dans  U  même  vallée  de  Schlet- 
leiibach  ,  font  auflî  les  trois  villages  fuivans:  Ro- 
Urahiil  j  Bcichrcrr.hach  &i  Finftcnhcim  ,  qui ,  avec  le 
village  de  Schiertenbach  ,  n'ont  tous  quatre  qu'un 
(eul  &  même  bailli.  L'an  13^3.  l'abbaye  de  Weif- 
fembourg  acquit  le  vill.ij;e  du  Bof'cmhj! ,  de  Jean 
Thann  ,  à  qui  il  appartenait  ,  &  .i  qui  l'cinpc- 
leur  Charles  IV.  donna  la  permilllon  de  le  vendre. 
L'an  1522.  l'cleâeur  Palarin  polTcdoit ,  i  riue  d'hy» 
pocheque ,  la  moitié  de  la  vallée  de  Schlettenbach , 
qui  revint  enfuite  i  la  prévôté  de  WeilTembourg , 
par  convention  palTée  en  1709.  à  DuHlldoi  p, 

SCHLh,USS.  C'L'ft  le  nom  d'un  village  Sc  fief 
itlcvanc  de  1  cvêchc  de  Strasbourg  ,  6i  Atuéau-delâ 
ia  Rhin ,  hors  de  la  dominarion  de  1»  Fcajice.  Ce 
fitf  appartient  i  la  famille  de  Berghaupien. 

SCHLIERBACH,  dans  la  Hautc-Alfacc  ,  nu 
Sondtgaw  ,  diotefe  de  Bâle  ,  confcil-fiipéneur  Se 
ktendance  d  Ali'ace ,  bailliage  de  Landfer.  On  y 
ampte  64.  feux.  Ce  vUlage  eft  i  une  lieue  &  de- 
rate  S.  E  de  Mulhaufcn  ,  &  a.  N.  O.  d'Huningue. 
l'an  1117.  Rodolphe  de  Habsbourg  ,  landgrave 
d'Al/ace ,  Joima  la  juftiee  de  Schlieroach  i  rL;;!ire 
. .  .  {Btronenfi  ecctcjî/i).  On  ignore  comment  k 
village  de Schlierbadi  luî^iB&ine  ccoit  palH^  de  lab- 
kye  de  Murbach  aux  comtes  de  tiaosboiue.  Oo 
irotive  feulement  dans  une  charte  oà  font  décriti 
Its  fieft  de  l'abbave  de  Murbach  ,  qu'  u  1-  59. 
Rodolphe  ic  Godetrui  de  Habsbourg ,  frères ,  tu- 
Kni  tous  deux  inveAis  de  ce  fiet.  L'an  1443. 
f^ife  paroiïCale  de  Schlierbach  fur  réunie  aa  mo- 
aatere  de  Lutzel  ,  par  Frédéric  ,  évcque  de  Baie. 

SCHMALHOfr,  en  Lorraine  j  diotefe  de 
Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine , 
UlEige  de  Sarguemincs.  C'eft  une  ccnfe  ,  de  la 
'\  tCYÛ  de  Holbing,  i    L  de  Saigiie> 


SCHMIDTWEILLER  ,  en  Lorraine  ,  diocefe 
^Me(2,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
cùne  ,  bailliage  de  SudibCeft  Un  hameta,!  $•  l« 
ir0.defiiicfae. 

SCHNECKEN ,  en  Lotraîne  ,  dieeefe  <ffc  Metz^ 

Lûm-fouveraine  Sc  Intc-ri Jante  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Sarguemines.  C'ell  un  hameau  du  conné 
4  rorbach  ,  au  N.  O.  de  Sargucmtnes. 

SCHNECKENBESqi  ,  en  Lortaii^e  ,  diocefe 
^  Metz ,  coar-lddveraîne  9c  'iiuendaiice'  de  Lor- 
nine  ,  bailliage  de  Lixheim.  Ce  village  eft  i  une 
feue  8C  demie  de  Lixheim  ,  &:  autant  de  Saar- 

séuMEETHAL^dant  la  AaOê-AUKe,  au 
«oimé  de  Dagsbour^  en  Dabo.  C'en  le  nom  dVine 

■vallée  ,  qui  ,  avec  rleux  autres  vallées  ,  celles  de 
Lngtn  &  de  W^oelfiuigcr  ,  contient  60.  familles  , 
é^uSts  ,  vivant  féparément ,  Se  lôuces  attribuées  à 
Uraroiîre  d'Ober-Suigtn  ,  inné  Ueoe  £.  &  E. 
de  Dagsbourg,  Se  i.  8c  diHbieS.S.O.  deSaver- 
«s.  Lés  moines  que  leî  comtes  de  Dagsbourg 
awient  fondés  i  Ober-^ei^cn  >  fiuent  transfères  a 
Sivemes  en  i}0}.  Ht  convenu  en  chanoliiM.  fty^ 
Snetnes. 

.  KmïERSHQM  ,  dm  h  Badè^AUiwe  ,  dk». 
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cefe  de  Strasbourg  ,  confeil-l'upérieur  &  intendance 
d'AIface  »  dUlrià  du  direâoire  de  la  NoblefTe.  On 
y  compte  34.  feux.  Ce  village  efl  à  i.  lieues  8C 
deux  tiers  N.  O.  de  Strastjourg  ,  cV  à  uneUcmi- 
lieue  S.  K.  de  Koçkersbcrg.  C'eit  un  lict  avec  un 
château ,  ancienne  dépendance  du  temporel  de  l'é* 
Vtché  de  Metz.  Les  dcGrcilfenllein  en  jouidoîenr  au 
quatorzième  iletle.  Niculascîe  Marx  de  Eck-.vi  r^'icni 
en  fut  invcfti  le  maidi  d'après  la  Pciv.lloij  de 
l'.ui  1^66.  En  1596.  le  cardinal  Charles  de  I.oc- 
raiisc  ,  c  v  èqiie  de  Metz  ô£  de  Strasbourg ,  en  donna 
l'invelliture  à  Jean  de  Porcelet ^  feigneur  de  Mail^ 
lane.  Ce  fiefpalTa  enfuite  aux  de  Wenckcnftern  , 
&  après  ceux<i  ,  au  bawn  de  Hennequin  ,  qui  le 
vendit  en  1662.  à  l'abbaye  de  Mauirniuniler ,  i 
laquelle  il  appartient  encore  aujourd'hui.  Dans  une 
bulle  du  pape  Alexandre  III.  de  l'an  11 78.  il  ék 
fait  mention  de  l'églife  de  Schncrsiieim  ,  com- 
prile  avec  la  dixme ,  une  maiion  de  pierre,  & 
UN  grenier  paitiii  kl  domeinef  de  l'abbaje  à» 
NeuwiUer. 

SCHNIERLACH  ,  dans  la  Haute-Alface ,  dio- 
cefe de  Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  ôc  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  vallée  d'Orbey.  Cette  pa- 
roille  cft  à  3.  lieues  &  demie  i\.  O.  de  Colmat. 
On  l'appelle  en  àutçois  la.  Poutroye,  Elle  eSk  en 
pays  cempli  de  boit ,  &  oà  il  7  a  de  bons  pt> 
tarages. 

SCHŒNAW  ,  dans  la  fiafle-Alface.  Foye^  Saf- 
fenbeiin. 

SCHŒNAW  .  dans  la  Baire-Alface  »  diuccftde 
Spire  j  confeil-fupéiieur  Se  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  Wegehibuurg.  Ce  villase  eftpràs  de  là 
rivière  de  Soor ,  à  j.  lieues  O.  N.  O.  de  Weilïëm* 
bourg  ,  &  fait  partie  des  terres  d'Alface,  dépcr.dan- 
dantes  du  duc  de  Deux-Ponts,  il  y  fut  cubli  des 
forges  au  feizieme  fiecle. 

SCHŒNBERG,  dans  la  fiafle-AlTace  ^  dlooeTe 
de  Strasbourg ,  confeU-fnpérieur  8C  intendance  d*AI-> 
face  ,  bailliage  de  la  Pctire  Pierre  ou  de  Lutzelf- 
tein.  Ce  village  eft  entre  Neuweiller  la  Petite- 
Pierre. 

SCHŒNBERG  oaScbffinenbefg,  eu&u^M» 
Belmoiu ,  dans  la  BaOè-AUâce ,  diocefe  de'Sctaf* 

bourg  ,  confeil-fiipérieur  Se  intendance  d'Alface  , 
bailliage  du  Ban-de-la-RoJiu.  Ce  vdlage  ell  à 
quelque  diftance  au  midi  de  Schirméck. 

SCHCENBOURG  w  Schtrnenbourg  ,  dans  la 
BafTe-Alface  ,  dtocelë  de  Spire  ,  conlcil-fupérieur 
&  intendance  d'Alface  ,  b;iilliage  de  Clébourg.  Ce 
village  ,  au  nombre  des  terres  Palaciiies-de-Deux- 
Pouts ,  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de  Weillem- 
bouTB.  C'eft  une  acqnifîtioa  faite  feulement  eu 
'AmSx  fiede  par  le  prince  Adolphe -inn.  Ellè 
a  été  vendue  ,  ocpuîs  quelques  eiiiieM«  â  I*  &adllfc 
de  Marx. 

SCHOENEjCK,  château,  chef-lieu dW  feigncU- 
rie  de  feu  nom  ,  dans  la  Badè-Alface  «  diocefe  de 
Spire  ,  oanfefl-fupMeur  &  intendance  d'AHkcé. 

Ce  château  eft  dans  les  montagnes  ,  1  2.  licucs 
N.  O.  de  Werch  ,  &:  4.  O.  un  quatt  au  S.  de 
WeilTembourg.  Après  l'cxtiné^ion  des  feiraeiirs  de 
Lichtenbe^,  il  palfa  en  1480.  i  Simon- wccker  , 
comte  de  Deus-Poms-Bicdie.  En  1517.  Reinhart  » 


fl'5  de  Sine: 
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i  -re  fief  aux  de 


]:,.i^.lirct:iu-<ie-L\;ieK.cuii  ,  le  iele.^>ant  le  fief  qu'il 
cenoit  de  l'évéque  de  Strasbouip  ,  avec  la  cotl- 
dition  que  les  de  Durckheim  rcrabliroient  le  chi- 
teail  qui  tomboit  en  ruine.  Il  paroît  que  ce  châ- 
teau avoir  été  édifié  par  Frédéric  ,  évêque  de 
Strasbourg  ,  du  confcrttement  de  fon  chapitre  & 
de  Jean  de  Lichrenberg.  Les  de  Durckheim  encre- 

C'rent  plufieuts  fbi$  de  remplit  la  condition  ifù 
oUîgeoic  i  le  léj^as ,  4e  nonuménicnt  au  decoiétf 
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mais  plufïeurs  rnntu!t'r.itlui2s  leur  tirent  né- 
gliger l'c';tcuuon  de  ce  j^rojet  ,  qui  effectivement 
n'a  pas  eu  lieu. 

La  feigueurie  de  Schccneck  ,  fîniéc  entre  les 
e  rres  du  comic  de  Birche  Se  la  Tci^ncuric  de 
H'ïLk-nftein  ,  &  entre  le  bailliage  de  Widerbroott 
^  ci;hu  de  Woerth  ,  eft  un  diSriét  extrêmement 
montagneux  ,  qui  a  environ  huit  lieuc-de  longueur , 
ic  couucm  fept  châteaux  &  neuf  villages.  Paimi 
tes  cbiceainc ,  ceux  de  Scfianeck  Se  de  flofienj's/s  , 
(uiem  fAi  quatorzième  fiede  les  che6-Jieux  de 
deux  r  i-nciirics  confidérable»  ,  doiit  la  |»emïere 
étoic  polTcdcc  par  les  de  Vinftingen ,  5c  celle  de 
Huhiiifjk  par  les  d'EttendorfF.  Cetrc  féconde  fei- 
gncii-i-  p  -cdit  fon  nom  par  l'exiinâion  de  la  fa- 
mille qui  la  poifédoit.  Qfant  i  ta  feignetine  de 
ScKœnick  ,  fon  nom  fiit  anllî  interrompu  pendant 
quelque  temps  ,  Si  ne  rep.uut  qnc  tocfque  cette  fci- 

§neuric  parvint  aux  de  Durckbeun ,  cjiii  h  polTe- 
ent  acVuelleinent ,  avec  une  parrie  confidcrablc  de 
la  feignenrie  de  Hohenfels  ,  ôi  avec  plufieurs  aiutes 
vitlaees. 

Siion  les  anciftiti:?  mirricHles  ,  le  fief  ilc  Scha'- 
nerk  étou  oblige  envers  le  leigncur  dirait  .5  un  f.r 
vice  militaire,  où  le  valTal  devoir  Ce  trouvée  lui- 
a'-me  avec  deux  cavaliers  armés  &  montes  j  ou  à 
lui  envoiyer  au  moins  les  dcinc  cavaliers  armes  Se 
mer 's  ,  dans  le  cas  où  il  ne  potucoit  abiblument 
fêtvik  lui  même  en  pctfoniie. 

D'aprcî  les  r-Jcti  de  r.iiino,-  1716.  b  piêvôté 
de  Schccneck  ,  contidcrcc  comme  ditUid  particuliet 
de  b  province  &  ioteudaaoed'Alfece  «  feroitcon»- 
p^fcc  do  fix  patoilfcs  ou  communautés»  qui  coin- 
preudroient  enfcmble  140.  feux  ^  favoit  : 

Paroiffts 

ou  *  Fetof, 

CàMmwuuaét.  en  ijtô. 

'Bnlênbcrg  ■*   .  30 

D:imhach  S;  Ncunhofen  .    .    .    .  31 

Ëfeishaufen  6l  FitEfchweiller    .    .  59 

Langen-Suinbach  ......  44 

-  '    Cenlës  qui  font  dai»  le  bailliage  >  49 

IngenliMm  ,feigneunt  pattiatlitfe  •.  17 
6.  Comumiumtét.              Tàui  140 
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fiit  auffi  cédé  le  jns-patronai  aux  de  Durckheint. 

Windcck  &  W^itJchhJ}  innt  deux  châteaux  lltiici 
deirieio  celui  de  Scharneck  :  le  premier  ell  nu  tict 
de  Lichtcnberg  ,  &  l'autte  eft  allodiat.  La  plupart 
des  gcograplies  Se  des  écrivains  alfacicns  parotileni 
avoir  ispoté  l'exidancc  du  château  de  windeck 
dont  il  eft  ici  qucilion  ,  quoique  d'ailleurs  ils 
ayent  parlé  d'un  autre  châre.iu  du  nmidc  Windeck , 
fitué  au-delà  du  Rhin  ,  lequel  cit  un  tict  de  la  mai- 
fcn  de  Bade  ,  qui  en  1628.  le  donna  aux  de 
Fleckenftein.  Du  château  de  Windeck  ,  en  Ai- 
face  ,  dépendent  lei  deux  hameaux  de  Wiodeder- 
Thal  Se  Fifiherccker  t  qUi  fom  juiffi  fcôdaux  con- 
jointement avec  ce  châwau. 

Le  dliiean  de  Jiohenfuls.  Dans  un  écrit  A:  l'an 
1293.  fait  par  Frédéric  dïttendocff'  au  ^tolît  de 
Rodolphe  de  Fleckenftein  ,  on  lit  ces  mots  :  Z>aiu 
mon  cfùfciiu  Uohcnfcls.  Au  commencement  du 
quatorzième  iucle ,  on  ttouve  ce  château  patmi 
les  fiefs  des  d'Ettendorft"  dcpendans  de  l'cglife  de 
Stralbourg  ,  avec  la  judice  de  Datnbach  6c  de 
Berdein  ,  ainfi  que  les  valTàux  établis  au-dell  de 
1.1  Brufih  ,  d.ins  la  Hante-Alf.ice.  Otl  dcLUUvrecii 
njt;iie  temps  qac  dcj  r.;ii  i^çj'i.  Ce  tLâteau  fut 
ïlicnc  pout  qiKUoi/t.-  .\ns  ,  â  titre  d'hypothèque. 
Mais  il  exitle  autii  des  titres  qui  prouvent  ou  que 
cette  aliénation  n'eut  pas  fon  âfét ,  ou  qu'elle  fut 
de  très  courte  durée.  Vers  ce  temps-là  Hohenfels 

Eidà  aux  de  Lichienberg.  L'an  154Z.  ta  moitié  d« 
feigneutie  de  Hclienfels  ( ce  château  étant  alats 
ruiné  )  parta  des  de  Lichtcnberg  aux  de  Durckeim , 
avec  la  quatrième  portion  de  Dambach.  Les  de 
Duickfaeun  étoient  en  pofiêffion  de  l'autre  moitié  de 
Hohenfels  d^s  avant  cette  épotjue. 

Les  viHij^ei  dont  fuir  le  détail ,  furent  jurrefois 
de  la  feigncurie  de  Hohenfels  ,  au  temps  des 
d'Ettendorn*.  Us  appartiennent  aujourdllttî  MX  d* 
Dutckheim  ,  mais  à  des  titres  émitwt, 

FrctfehwàtUr  ,  i  une  demi-lieue  i  TO.  de 
Wrrrcfc  ,  réfïdencc  d'une  branche  cadette  de  Dur- 
ckheim.  Lan  t}}6.Anfelqte  de  Blumenftein  donna 
en  fief  ce  villj^  i  Sîgifinond-Krie}' ,  chevalier  , 
deux  «Bs  aupaievani  eyanc  lermiaé  dans  ce  mime 
lieu  le  difflfend  qùH  avoir  avec' Jean  &  Ottomami 
de  Ochfcnftein  ,  fcs  parents.  L'an  1398.  les  d'Ee- 
tendorff  le  vendirent  à  lévcque  de  Sttaibourg  , 
avec  le  château  de  Hohenfels  ;  8c  cependant  on 
crouveque  huit  ans  aptis  ,  Us  mcmés  d'£iieodotff 
le  oonKtetent  aux  n'Eckhiedii.  Mais  dam  la  Âi- 
rc  ,  l'cvrque  de  Str-iflioiirg  invertit  coti{*amment  les 
d'Eckbreeli: ,  de  I  <MkhvvciIer  ,  ajuli  que  de  Nc- 
heweilet  &:  d'EfcMuufen.  Malgré  cela  ,  en  1540. 
les  de  Durckheim  achetèrent  de  ré^ifecollénalo 
de  Sclrz  «le  Jus-patronat  avec  le  droit  allodialdes 
décimes  à  rœrlchweiler.    On  lit  dam  les  lettres 
d'inveftirure  ,  avant  Fcrtfi.hv»ciUr  ,    Ij  nom  do 
Nehwir:/cr  ,    qui  cl>  cii!uite  appelle  Ktuvuyltr  Sc 
NebwUer.  11  y  avoit  à  Nehweikr  utîe  jufUce  fei- 
^éorîale  appartenante  au  monail  .re  de  Ste.  Wal- 
pautge  ,  laquelle  cette  abbaye  vendit  en  1464.  aux 
de  Durckheim  ,  avec  le  droit  du  couvent  de  Bi- 
blishcitn  ,  qui  conftHoit  à  exieer  de  l'&bbaye  de 
Stutzcibtonn  k  mcrtuaire  de  cnacun  de  fcs  abbés 
qui  décédoit.  EJiishauftn  étoit  un  h.uncau  »  loi:^ 
qu'en  1412.  Jean  Schotte  »  otoyende  Ila^uemw  , 
qui  le  polfédoit ,  s'affôcia  les  de  Darcfeheim,  av<cc 
la  perni!iIion  de  l'cvéque  de  Srrafbtiurg  ,  cotnmo 


Ce  dénombrement  de  17 16.  diffère  de  ceux  de 
17ÏO.  &  1750.  non-feulement  dam  le  nombre  des 
communauté»  ,  mûs  eiicoie  dam  celui  des  feux  , 
comme  il  eft  prouv*  par  le  relevé  gèinil  des  com- 

mun.iutcs  de  l.i  province  d'Airace  ,  tmpluyé  à  l.i 
fin  de  l'article  de  StiaStyuig.  Voici  quelques  dé- 
tails ultérieurs  fur  les  villages  &  chàteeux  dépen- 
dansdeia&inwuiie  de  Schceneck. 

Avec  le  château  db  Schofneck  ,  les  de  Durckheim 
obtinrent  auflî  en  15 17.  les  villaç;es  de  Dambatk 
Se  de  Neunhojm  ^  mais  fculcnieut  la  qitauieme 
portion  de  Cbmbach  ,  ayant  ,  dans  I  i  fuite  , 
obtenu  ,  en  1541.  une  autre  quatrième  portion 
de  Philippe  ,  comte  de  Hanaw  -  Lichtcnberg. 
Qu:inc  i  l'autre  moitié  de  Dambach  ,  elle  avoir 
été  donnée  en  1387.  à  l'abbaye  de  Stutzelbronn  , 
par  lk»ëmond  d'EttendcMtf ,  avec  b  cLiuf-j  que  fes 

defcendaïUf  pottiroient ,  s'iû  le  ju^eoieni  à  propos,  feigncur  direct  Yin«  ans  après  ,  ce  Kamcm  fe 
en  faite  le  rétrait  pour  la  lôanne  de  deux  cents  iioniie  oemptis  parmi  les  ^i^ia^..lifni:athc:ujln^  eîfc 
marcs  d'argent.  Pour  ce  qui  concerne  Neunhofen  ,  '*  '  —  . 

ce  vUlas;c'  .ipp.irtenoit  aux  d'Ertendoiff ,  avant  que 
les  de  Lithrenberg  en  eulTcnt  fiir  l'acquifition. 
1^  d'Ettcnduifi  cà  avoient  été  invelbs  en  1360. 
fat  kf  cqmMa  de  Deux-PooM.  Avec  ce  viOage  > 


.un  vUhqp  modetne  ^  appettenaM  anflLana  dé  Dur- 
ckheim ,  Sc  fitué  prfa  de  celui  d'Efèlshanièn. 

Lancer.  Su!!-;hack  eft  un  village  ainIT  dénomtné 
de  la  torme  obloi^ue  &  de  U  peiice  rivœre  qui  y 
ftlfe  (i  anitqttana  de  lieue  R  lï.  0.  dé  Vende.  ) 
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Il  eft  ftQOné  par  nnc  charte  de  Henri ,  évc<^ae  de 
Skrulbourg  ,  <ionnéc  en  125;.  que  c  aoi;  avec 
Vœrdt ,  un  domaine  du  comt  :  Sylvettte  ,  donne 

«ir  le  comte  Conrad  en  hypothèque  à  Henri  iL" 
fçlc^wl**'"-  L'an  1569.  Hcvnibald  d  httendortf 
(ompn  ponni  ks  èuts  lorrains  ,  Langcnjbi^bath 
vrec  fts  dépendances ,  qn'il  avoit  dbiuie  en  fief 
:ux  de  Wynft'-;"  ,  conjoiiitcn'.tiu  avec  le  b.in  ,  li 
liauro  A:  la  balle  jalucc- ,  ^vec  la  forée  y  llcuce  , 
appellée  Die  Uan.  Une  partie  do  ce  villjge  palTa 
dés  de  WuiAein  aux  de  DwcUieim  j  en  1457.  la 
baifê  jiiftùe  far  vendue  eux  de  Liditenberg  par 
les  de  Liiiipjrch.  Un.-  iiunt:'-  de  \x  fer^ncur.s  eft 
un  fief"  de  Deux  Poncs ,  &c  l'aucrc  partie  tll  un  licf 
il.  Lii.htenbcrg  ,  mais  delà  dcpend.mce  del'cglife 
lie  Sttasbottt£|.  Les  de  Durckheim  poffcdent  1  une 
Se  iTautte  porcion  j  à  titre  d'arriere-fief ,  la  première 
depuis  l'annce  IS3S-&:  !•>  féconde  depuis  i6oi. 

AU'Wtajlùn  m  licu-Wttiftcin  (l'ancien  &  le 
aoavea»  winftein  ^  l'ont  auiH  jppctics  en  allemand 
Watéer-l^ti^àn  &  fj^ef-Winlhia.  Le  pcemier 
tppurienc  en  grajulj  p  uti e  aux  de  Dttrckeiin;  Irf 
fécond  ,  fief  de  i  cgiilc  de  Spire  ,  leur  app.irtitnt  en 
totalité.  Albert  de  Strasbourg  s'exprime  auili  au 
fujet  d'Alt-Winftcin  ,  fous  l'année  i  J34.  »  Le  che- 
nlier  de  Schnialltein  ,  défendant  le  château  de 
»  Viidleb  pour  Cbncad  de  Wimetbach ,  obligea 
j.  l'cvcque  de  Str.TiSourg  ï  de  grclTeî  dépcnlcs. 
»  Piqué  de  ce  procédé  ,  le  prélat ,  ainii  que  leS' ha- 
it bitauts  de  Haguenaw ,  que  le  chevalier  avott  <t& 
»  fenCés  ,  affiégea  rigoaiêulènient  ce  châtean  pen- 
»dant  (Ûxléniain«s,  avec  plulteurs  machines  de 
i>  guene ,  3c  avec  quatre-vinj^t  min.ius  qui  uiif- 
»  furent  enfin  i  le  renvertei.  "  Ce  chevalier  de 
Schtmtllein  étoît  de  la  famille  de  Winfteîn,  ani 
iToit  ciré  foo  nom  du  château  dont  il  s'ttic  Lan 
U46.  l'empereur  Charles  IV.  donna  te  vieux 
wmftein  -i  li.ux  comtis  d'Oetingen  ,  du  nom  do 
Louis; ce  quece Prince  fît  favoir  par  lettres  à  la  ville 
ht  Strasbourg  ,  pour  qu'elle  eût  i  fworifer  ces 
camtei.  Ce  château  écoii  donc  impérial.  La.fei* 
inearïe  (ni  dans  laibite  partagée  entre  les  de  Li> 
txn"--  ,  '%rs  de  Lichtennerg  ,  les  d'EcIcbrecht- 
ie-Durck.henn  ,  les  de  Nagel  ,  les  de  Winfteiii  , 
&  entre  plufieurs  autres  familles  :  Icfquotics  ac- 
(^em  toutes  i  la  paix  caOtalc  de  i  jSç.  confir- 
uce  ehfuite  par  l'éleâeitr  Palatin  en  1438.  L'an 
IJ7I.  Frédéric  IV.  invertit  les  de  Durclcht-im  de  la 
fujcrne  portion  de  cette  feigneurie.  Aprcb ,  ks  de 
Ni^el  &  lés  de  Land(j[>erg  ,  les  de  Durckheim 
obtinreiit  une  autre  lîxieme.  pocnon  de  l'éleâvur 
Matin  en  i6&4.'  !U  polTedent  le  tiers  de  cette 
f:.':^;ieur:e  ,  en  vertu  cU"  leur  prorir;  Ji'oit  \  fur 
<^«oi  iiO.  termine  i  r.imi.iblw-  en  1706.  Ij  diftcccnd 
Coi  fubfiftoic  entre  le  comte  de  H uiaw  les  de 
iWckheim.  P^r  cet  accommodement  ^  l'autre  trot- 
te pofdon' demeura  à  la  feigneàrie  de  'Lich- 
Itnberg  ,  â  titre  d«  fief  mv.^!. 

Le  Xouvtati-^injiem  fui  dttruit  en  13 45'  par 
Itî  comtes  de  Linange.  H  appirt-  ncMc  .dors -à 
l<v£rid.<Mi  Léoffiot  de  Kaniesbach ,  dit  Nagel ,  Se 
aïeao  d'Ahortfl' Dans  un, diplôme  de  l'empereur 
O  iilcs  IV.  de  Vin  i}^6.  le  cnâteau  de  Wynfteyn  , 
ei  Wa^ow,  cft  dtapniNré  parmi  les  biens  de  Ic- 
vique  de  Spire.  L'an  1648.  le  melat  de  ceta  c-i;lirc 
accorda  aox  de  Durckheim  le  droit  de  faire  nourrir 
des  cochonl  dam  la  fiwèr  de,Bienwald  ,  lîtuée  en- 
tre- les  rivières  de  Lauter  &  de  Queich;  <k  CC 
tkoii  A  le  l«iif  conféta  .1  litre  de  fief. 

Dans  la  vallée  de  Winftein  ,  tiès-proprc  .i  I.1 
«V""-  &  fort  abondante  en  gibier  ,  font  ie  village 
de  t^infltin  8cle haiViean de  Gunjlei,  l'un  &  l'antre 
allodiaux.  11  y  a  aulli  d.ins  cccr  ■  v.ilice  des  niinos 
di  ter  ^  des  forges  ,  (jui  en  1685.  ftueni  données 
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en  cmphitéofe  i  h  famille  de  Dietricht ,  de  Stras- 
bourg. Au  refte,  les  deux  W^nfltin  \  l'ancien  &  le 
nv'Uveau  ,  font  fitucs  inne  Schœnsck  &  Wotrdr 
ni.iis  plus  près  de  ^cliaiie^k  ,  puifqu'ils  n'en  font 
éloignés  que  d'une  petite  lieue  vers  le  liid-eft. 

lirackenjeis  ,  c^elt-â^iite ,  le  rocket  ou  le  châ- 
teau des  Draf^ns ,  eft  an^td  de  ta  Lantcr ,  à  i.  I. 
O.  N.  O.  de  Wei!r:inboLng.  U  ert  en  p.irtie  allo- 
di.d  ,  &en  parue  dépendant  de  l'tlucVeur  Palatin, 
comme  poircflènr  de  l'abbaye  de  Clingen.  Ce 
château  fiit  Jétmit,  avec  celui  de  Ramdein,  par 
les  Sttasbourgeois ,  en  1335.  L'an  1344.  Anfelme 
de  D  richcnkls  vendit  ,  du  confent^  nient  tic  (an 
frère  tberiiard  ,  à  Walrara  ,  comte  de  Deux- 
Poms  ,  tout  le  droit  qu'il  avott  lilf  ce  château  Se. 
foi  les  villages  en  d^ndam.  L'an  1353.  Wakam 
céda  â  Gérard  de  W^skirchen  la  moitié  du  châ- 
teau de  Drachenfels  pour  tout  I-  temps  qu'il  vi- 
vroitj  &  fept  ans  apics ,  il  le  lui  céda  à  titre  du 
fief  hitéditaire  j  en  coiiiiacrjtio:!  de  ce  que  celui- 
ci  Ini  cvmc  remis  la  moitié  de  la  forterefll  de 
Weiskilcb,  fituée  prefquei  rai-chemm  de  Bitclic  1 
Hornhach.  L'.ini}g4.  Ebetlurd  ,  eomte  de  Deux- 
l'oiits  Bitche  ,  engagea  l'autre  mouie  à  Henri  &  à 
Thomas  de  Ottcrbach ,  frères.  L'an  1409.  le  comte 
Haacinano  vendit,  avec  la  claufe  de  létrait ,  i 
Henri  de  Otteifaach ,  tine  partie  de  cette  feigneu- 
rie,  qui  lai  étoit  revenue  par  la  mort  du  Henri 
d  tckbreciu.  L'an  1418.  le  comte  Simon  Weckcr 
donna  la  moitié  de  la  portion  qui  lui  étoit  échue  , 
â  AUiem  d'£ckbtechc  \  &  huit  ans  après  ,  il  lui 
permit  dé  racheter  en  fon  nom  la  moirié  de  la 
ruitercffe  que  pollcdoit  alors  Hcntl  d'Otteib-uh. 
L'année  fuivante ,  le  même  cumt*;  Simon  Wecker 
donna  cette  portion  avec  la  moitié  de  Weiskirch  , 
en  fief  aux  deux  &ctes  AUiem  fie  HeitvÙL  (  Vers  l'an 
1607.  les  de  Dorckiieim  vendirent  weiskirch  i 
SAwebel  j  citovcn  de  Deux  Ponts  ,  lietntic  en 
l'un  &c  l'auae  droit }.  Au  quinzième  liccle  ,  les  de 
Durckheim  croient  donc  en  poirtlïîon  de  la  plus 
grande  panie  de  Dradienfets  ,  qu'ils  tenoiem  à 
titre  de  fief  de  Denx-Ponts-fiitcke.  Après  Teirinc- 

tion  de  ees  comtes  ,  ili  en  rccLuent  j.ifqu'en  16 18. 
l'inveftituxe  de  l'tvhfe  colicgulc  ,  autrefois  abbaye 
de  Clingen  ;  &  depuis  cette  année  l6l8«  ils  ce- 

Srent  l'invediture  des  éleâeiirs  Paladna  ^  aHxquelf 
dévoient,  pour  le  leivice  miUtaiie.  ou  nnca- 
v.i1ier  .irmc  &  monte  ,  ou  trois  hommes  d'infan- 
tetie.  Quant  à  l'autre  porrion  ,  les  de  Durckheim 
la  poiîéderent  long  temps  en  fociété  avec  fda* 
(ieurs  aunes  famiUes  ,  en  vertu  de  conventions 
particulières  ;  mais  le  cefme  de  cei  cenvennoos 
cuncexpité  ,  iK  l'onc  c<nÀrvée  feifU.  comnM  flis 

cl'jmaïue  allodial. 

Au  commencement  du  quinzième  fiecle  ,  Dra- 
chenfcls  étoit  un  château  de  Ganerbio^t  (4e£l^ 
milles  aflôciées  )<  L'an  1407.  Hanaenume,  coiiire 

de  Deux-Ponrs,  voulant  ufer  de  fon  droit  d'ou- 
verture ,  qu'il  ivoii  eoftfervc  ,  promit  d'approu- 
ver la  paix  calhale.  L'an  1471.  Jean  Richcec 
de  KiitteUheim  ,  Bourgrave  de  Dtadieii^  , 
^  Ton  fils  Wolif,  rentrèrent  «n  grâce,  tt  obtin- 
renrdeuz  cents  florins  pour  faire  Ifiir  demeure  d.rns 
ce  château,  dont  d  paroit  qu'ils  avaient  ik'gii^é 
la  girdei  ce  qui  leur  avoit  attiré  l'animadvcrfioa 
des  familles  alfociées.'  Wychan  de  Hohea^re 
intercéda  pour  ce  Bourgrave,  que  les  cheis^tral* 
fociarionavoieiu  fait  prilonnior,  auquel  vraifcm- 
blablement  ils  cudent  fait  un  m.iiivais  paili ,  s'ils 
n'euilenc  pas  ulc  d'indulgente  à  ion  égard.  Un 
aâe  de  p^îx  caltrale  de  i  année  1510,  mv^t^ 
vingt-quatre  aflôciés ,  parmi  Icfqnels  le  Itonve  M 
feptieme  eti  rang  îrain;ois  de  Sickîngen  ,  le  m-- 
me  qui ,  treize  ans  après ,  caufa  la  ruine  de  ce 
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chîceau ,  la  difTolution  de  l'ade  d'affbciation ,  Sc 
fe  caufa  à  lui-mcmc  fa  perte.  H  avoic  grièvement 
offenfc  te$  clefteurs  de  Trêves  &  Palatin  j  ùnfi 
aue  le  landgrave  de  HetTe.  Pour  lit  |>cocurei  la 
fatisf^Aion  qui  leur  convenoît  ,  ces  princes  âienc 
le  fiepe  du  château  de  Drachenfels,  &  fe  rendï- 
rcnc  inaîttes  de  la  place,  ciuoiqa'elle  fiit  trcs-bicn 
pourvue  de  toutes  chofes.  Telle  fut  la  An  de  ce 
château ,  donc  SanbâciBi/  LaBone  a  dicnc  avifi 

Pniamm  hofp'abm  i^bmp  ift^^  Juy«Wt 
Ohjïcere  ipfa  fias  »  fMcmvû  ànumdata  muro  , 

Pràrupàfqnt  locorum  aiitis  fuhlimc  Icvaret 
In  mtdia  cijtra  caput  j  cclfafque  aitoUcrei  arccs. 
Quin  fefc  excidiû  tnjli  futjecit  &  armis 
'  Spoiue  /lui  pqfitu.  Vtaum  htai  4BffUUa  muvi 
OeaAmt  fapUh  eeeùH^iie  i  eatimne  fUmmit. 

Au  château  &  fief  palatin  de  Drachenfels,  font 
joints  le  viUl^  ^  Bufenberg  Sc  le  hameau  de 
SMenadnm  i  ce  ^tnier  ^toit  auiU  un  village  au 
quiimeme  fiede.  L*an  1490.  Bafenberg  ent  fon 

curé  particulier  ;  jufqu'i  cerie  cjxxjiic  ,  ce  vil'.n^e 
avoit  dépendu  pour  le  fpirituel ,  de  la  paroille  tic 
Scliwenhcim. 

Le  village  d'ErUick  dépemloit  auffi  autrefois  de 
Drachenfeb.  L'an  1490.  les  ièigneurs  dire^  le 
vendirent  ,  les  de  Durckhcim  en  ayant  été  infor- 
més ,  i  Jean  de  Ti  .in  ,  chevalier.  11  eft  pollè^dc  ac- 
cuellement  par  les  barons  de  WalJenhourj;.  Juf- 
qu'au  commencenaenr  de  ce  ilccle  ,  il  en  cil  fait 
mention  dans  tes  ternes  d^nfiodadoo  données  tus 
de  Durckheim. 

Au  quinzième  Hede  les  de  Durckheim  poindoienc 
aulli  le  village  de  MeUtch  ,  fmié  au-deli  du  châreau 
de  Lichtcnbcrg,  de  qui  dcpendoicnt  l'emplacement 
te  le  château  de  Rhorbach ,  vraifcmblablcment 
Waldrorback*  Ib  fiitentinveftisdeMeUichcn  1460. 
conjointement  avec  lean  de  Krante ,  nur  Jacones , 
feign.iirdc  Lichtenberg  ,  après  que  Rodolphe  de 
fiietenheim  fe  fut  aflboé  dans  la  jpuiflance  de  ce 
fief  «  Bectaold  Kiam  ,  ■  fon  gendre  ,  en  i^çS. 
Mais ,  en.i49S.  Hecnr«  de  Duiddieim  renut  ce 
fief  1  (on  feignew  direft  j  apids  en  avoir  reçn  en 
échange  d'autres  biens. 

'  L'an  14S1*  Cunon  île  Durcklieini  reçut  de  l't- 
vique  de  Spire  la  moitié  du  clùteaude  Rhorbach, 
•pcis  ion  beaa-MCC  ,  Jean  de  Weitcnmulhen.  De- 
pob  ces  feoNS  dlnveAkaïc  de  t'an  1451.  on  n'en 
trouve  pas  d'ailins  tgà  coBcecoenr  le  château  de 
Rhorbach. 

Outre  le  chitesn  de  Woatfch ,  &  les  villages  de 
Fntfchwe'dtr  y  Danhatk^  Namhofcn  ,  &  Langen- 
Sukihack,  que  poflSdoiaK  les  d'Ettendorlt,  la 
feigneurie  de  Hohedèb  coropienott  anffi  tes  liens 

fuivans  ;  favoir  : 

Forjlheim  ,  aujourd'hui  village  ilépeiiJ.inc  de  la 
prcfeâure  de  Uaguenaw.  La  moitié  du  village 
A'Offwàkr,  ai$nKd1ini  fief  de  l'Mdié  de 
Smsbaïug^ 

Gnfimâiaafm  te  Kteinfle'mhaufen  ,  denz  fiefs , 
ancienne  dépendance  de  Lorraine  ,  avec  les  trois 
précédens.  L'an  1385.  ces  deux  ticfs  Aircnt  hypo- 
ftfmrft  à  AIiNtt  de  Zweybrucken  ,  &  donnés  en 
i3pl.'en  enieie-fieb  i  Henti  Eddxech^de-Dvr- 
cnietra.  Us  Ibnt  fonés  pcès  deMacnbacli,  dans  la 
Veftrie. 

Mùlhaufca  ,  village  ûtaé  prêt  d'IngweUef  t  fief 
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de  l'églife  de  Strasbourg  ,  dont  le  domane  utile  a 

été  poflcdé  jufqu'en  1749.  parles  de  Rothemboutg. 
Eitcndorff,  qui  avuit  donné  fon  nom  i  une  £unillc 
de  gentilshommes  :  ce  vîltase  eft  aujawdTna  de  la 
pc^ttâucc  ou  bailliage  de  Hagneuav  aïnfi  que 
cdni  de  Fbcftheim.  Stàaiach^  aatrefôis  fief  de 

Deux-Ponts.  Engweikr ,  village  de  ta  fuigncuric:  de 
Lichtenberg.  Lembach  &L  AUd<r-KuienhttuJen  ,  deux 
villages,  qui  des  d'Etteadorffcmt  paOe  ans  iè^pient»  i 
defwckenftein. 

Uawâkr,  BoSweikr  ,  &  Ztlfwe'der ytstàsrShr 
ges  dans  la  WeltrieArnold  de  Scierck  les  re^ut  en 
hefs  de  Bemond  d'Eaendorff  en  1403.  L'an  1193. 
Frédéric  d'EtteiidorfF  permit  à  Henri  de  Fleckenf- 
tcin  d'ailîghct  pour  douaire  i  fa  femme  cinquante 
marcs  fur  HerBobkeim  fur  la  Saare.  Les  d'Eiten- 
dotfi*  pofPéderent  aufll ,  à  titte  d'hypothèque , 
ckweiUr  &  Honhojen  ,  aujourd'hui  Je  la  dépendance 
de  Deux-Ponts. 

S(^H(FNECKEN  ,  en  Lorraiiie  ,  au  bailliage  de 
Sargucmines.  foye^  Schnccken. 
.  »::U<EN£NBRUCU  ,  dans  la  BaiTe-AUlKe. 
Càoit  un  village  da  la  vallée  de  Schiraneck.  Ce 
village  e(l  détruit, «3y  a  loM-temps. 

SCHCKNENS TEINBACH,  dans  la  Haute-Alface. 
C'ell  le  nom  d'un  couvent  de  filles ,  fitué  i  une 
lieue  d'Eniîsheim.  U  fut  fondé  vers  l'an  113$.  ptf 
Noker  de  Wîttehhetni.  Les  reltgieafès  y  foivi- 
rent  d'abord  la  règle  de  Cîteaux  ;  enfuite  celle 
de  St.  Augiiflin  en  11 59.  &  entin  celle  de  St- 
Doitunuiue  eu  I  367. 

SCHŒPFLIN.  C'eft  le  nom  d'une  ancienne  fa- 
mille noble  d'Alface»  8e  celui  auHî  du  favanc, 
illullre  &  refpedable  Jean-Daniel  (  Schoepflin  )  , 
profelFeur  royal  en  hilloirc  &  bcUes-lenrcs  de  l'uni- 
verlitc  luthérienne  de  Strasbourg  ,  d^  rAcadcniie 
des  infcriptions  &  belles-letaes  de  Paris ,  &c.  aur- 
teur  d'un  très^and  nombre  d'ouvrages  du  meil- 
leur goût  &  de  la  plus  vafte  érudition.  ....  L'an 
1 369.  Wernher  Schoppfelin  ,  fils  de  Sifiroid ,  fonda 
avuc  fa  mere  Adclaide  ,  une  prcbcnde  piefbyrcrale 
dans  l'églife  collégiale  de  St.  liioinas  de  Stias- 
bourg.  L'an  1377.  Bcrthold ,  dit  Schoppfelin,  ci- 
toyeu  de  Strasbourg ,  2l  Catherine  de  fiergheim  , 
û  femme ,  donnèrent  i  leur  fille  ,  Marguerite  > 
mariée  i  Jean  de  Kagenecke  j  gentilhomme  de 
Strasbourg ,  leur  château  de  Wiersbourg  ,  fuué 
ptés  deKefanholz  ^  avec  le  moulin  ,  les  champs  & 
aunes  bieDS  v  fituà,  de  même  qu'à  Bciebeim  ,  â 
Colmar  te  aiUenn.  L'an  1 382.  werlin ,  £t  Schop- 
pfelin ,  ctoit  le  chef  de  t'admini(faration  du  grand 
iiôpuat  de  Strasbourg.  Catherine  ,  de  la  même  fa- 
mille, moutweni455.étaKabl»dêdeSM.Clain 
de  Sirasboiug. 

SCHOFFHAVEN,  on  Sthaffh  aufen  ,  dans  la 
Bafle-Alface.  C'eft  un  village  de  43.  feux  ,  au  bail- 
liage de  Seltz  ,  ÔÇ  autrefois  dépendance  de  l'abbaye 
de  ce  nom. 

SCHOMBERG»  dans  la  BaOe-Alface.  C'efk  ua 
village  de  15.  fins,  an  bailliage  de  la  Petite-Pietre. 
frayer  ScSNaiar. 

SCHOPFHEIM,  en  Alface.  C'eft  le  nom 
d'un  ch.îteau  ,  de  la  dépendance  de  l'églife  de 
Strasbourg.  On  trouve  dans  les  regiftres  que  Ber- 
thold  de  Windecke  polTédoit  avec  fes  aUociés  le 
château  de  Schopfiuim  ^  avec  te  hameau  de  ce  nom 
tt  le  jus-pacronat. 

SCHORBACH  ,  en  Lorraine  ,  dioccfe  de  Met?, 
cour-iouvcraine  &  intendance  de  Lorraine,  bailliage 
de  Bitchc.  Ce  village  eft  d  une  lieue  au  N.  deBiiche. 

SCHOTTEN,  dans  la  BalTe-AUke.  .C'éiott  un 
village  ,  détruit  il  y  a  long-temps.  11  éloit  firaé  dans 
la  vallée  de  Schinnetk. 

SCHOTTENHOFF  ,  en  Lorraine  .  diocefe  de 
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Meut  coiu-fauveriine  &  miemkiice  de  Loruine^ 
bailliage  de  Sarguemine».  Ce*  une  eenfe  de  U  com- 
unnanté  de  Saùralbe. 

SCHRANJCENFELDS  ,  vulgairemciu  S^/irec- 
icn/e/t,  dansU  Hanie-Alûce.  C'étoit  un  château, 
bâti  au  fommer  d'une  moncapnc  cfcarpéc  ,  qui  £iit 
bceita  vallée  de  SultzSjih-St.-Grégoîre,  à  cinq 
«aaiCt  de  Ii<.-uc  S.  S,  E.  de  Munfter.  !1  nexiflL'  plus , 
U  ^  »  lonp-temps.  Materne  Bwlci  allure  ijue  ce 
château  étoit  d'une  conftrudion  fi  folidc ,  que  fcs 
wurs  étant  renvetfces  ,  les  jjiertes  dont  eUes  étoient 
Rtrtnées  ,  demeurèrent  inhérentes  les  une»  aut  «u- 
tnSm  Le  loème  château  avoir  donné  le  nom  A  une 
CunîOenoMe,  de  laquelle  ccou  Jean  de  Schran- 
kenfels ,  qui  mourut  à  Geberfweiler  en  1417.  L'an 
1603.  I  cvcque  de  Strasbourg  donna  en  fieJ  U  fisi- 

rieurie  de  ce  châreau  ,  avec  celle  de  Herlulieim, 
Théobaldde  Schauenbourg  &  à  fes  defcendan'; 
mâles  ,  après  que  U  famille  des  de  Haiftadt  fc  fut 
éteinte. 

SCHREKLiNG  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz» 
cour-roumaine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bait- 
ltaj(Bde  BoiBonville.  Ce  village  etl  A  1.  1.  .m  S.  E. 
àe.  Bonmiville  ,  8c  à  une  licue  demi*;  de 
Saarlouit. 

SCHREMANGE  ,  au  Pavs-Meûui ,  diocefe  , 
parlement  &  inteadâlK»  de  Metz  ,  jurifdiftion  , 
mà&éguion  8c  recette  de  Thionville.  C  e  %  ilLi^e  , 
mieie  de  Flenranj^e ,  &  traverfc  pat  k  luilfeau 
de  la  Fenfche  ,  eft  i  droite  de  !.i  r  oute  de  Thion- 
ville à  Metz,  à  une  lieue  de  Thionville,  Se  5. de 
Metz.  * 

SCHUEIX  ,  au  .Pays-Meffin  ,  dic^efe  ,  parle- 
ment tr  wendance  de  Metz,  junfdidion,  fub- 
JcIéprionSc  recette  de  Vie.  Ce  village,  du  vx\ 
de  GajbLiigc  ,  d>  à  ganchc  de  la  rivière  d'Albe , 

Îu'on  iraverfe  fur  un  pont  de  bois ,  à  9.  lieues  de 
^ic  ,  15.  de  Metz ,  &  une  &  demie  «le  Saa> 
nube. 

SCfflIRHOFEN  ,  en  Alface.  royc^  ScKirhofen. 

SCHWABKN,  dm,  le  Sundtg.iw ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérièur  éc  intendance 
J'Âlike ,  bailliage  d'Akkisck.  On'y.cotinte  14. 
iras.  Ce  viUage  eft  i  une  lieue  E  S.  E.  d'Altkirk  , 
ic  dans  le  diftriû  de  la  vallée  de  Huntzbach. 

SCHWABSHEIM ,  dans  la  BafTc-Alfacc  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieuT  k  iateadaiice 
d'Aface  t  bailliage  de  Maickolsbeim.  On  y  oompde 
13.  feux.  Ce  village  eft  1  une  lieue  Se  demie  E  N.  E. 
de  S.hc!e!^adt, 

SCHWABWEILER  ,  dans  la  flalVe-Alfacc .  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeit-fupïrieinr  8c  intendance 
d'Alface,  bailliage  de  Haiten.  On  y  ootDpte  37. 
feux.  Ce  village  eft  entre  Hatcen  8r  Woêfdt.  U  d*. 
pend  ,  pour  !  ■  fiiirirnel  de  la  paroilfe  de  Woerdt. 

SCHW.tiiN^'ElLER  ,  dans  la  BalTe-Alface. 
C'étoit  un  Imnieau-fief ,  fituc  près  du  inonaftcrcde 
Mautmunfter ,  dont  il  d^endoit.  Il  eft  détcnit  il  j 
a  long-temps. 

SÇHW^CHENHEIM  ,  d.im  la  BatTe- Alface  , 
ai  diocefe  de  Spire  ,  bailliage  de  Laadetk.  Ce  vil- 
Jaçe ,  de  !.r  dépendance  de  l 'électeur-palatin  ,  eft  en- 
tre 1.1  Lauter  &  la  Qiieich,  i  une  iieue  &  demie 
S.  O.  de  I  .indau. 

SCHWANAW.  C'étoit  le  nom  d'un  château 
«lis-confidcrable  ,  fitué  fur  la  rive  dioiie  du  Rhin, 
iin%  rOrteiiâw,  hors  dcsieites  de  I.1  donnnation  de 
la  France,  a  3.  ou  4.  i.S.  de  Strasbourg  ,  ôcaiTez 

E roche  d'Ottenheiin,  Il  dépendoit  de  la  partie  de 
i  iieimairie  de  Geroldfeck  qui  étoit  au-deli  du 
Rhin.  Dans  le  partage  de  cette  feigncutie ,  fait  en 
U77.  entre  Henii  ,  comte  de  Veldcntz  ,  Henri  & 
Walther,  frètes ,  i'cigneurs  ds  Getoldfeck  »  le  comte 
Vddena  obtint   k  OMMlié  da   châfClU  d* 
Tmt  VU  , 
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Schwanaw  &  du  village d'Otteniieîm.  L'an  133].  il 
fe  fit  one  ligue  pour  U  deftrnftion  de  ce  chaeaa , 

dont  !.i  garnifon  ne  celTuit  de  vcxi:  les  liabiunw 
des  environs  ,  ainfi  que  les  bâtiments  <jm  defccn- 
doicnt  le  Rhin ,  chargés  de  marchandifes.  Cette 
lisue ,  d'abord  composée  de  la  plopact  àe*  villes 
d  AlTace  èC  dn  firUww  ,  avoit  pour  chef  l'avoué 
provincial  d'Alface.  Les  h.ibitants  des  p.iys  de  Zu- 
rich, Berne  &  Lucernc  ,  auiliquc  plulicurs  aurres, 
s'alFucierent  également  i  cette  cntrcprifc.  Le  chS« 
leau  de  Schvanaw  fut  aftî<Sgé  te  pm  après  «voir 
rédfté  pendant  cinq  femaines  iSe  demie  ,  aux  eilbrtt 
lespitis  vigoureux  de  la  part  des  .nlTîége.uits.  Imnic- 
diatemciu  après  il  hir  raie.  Un  des  principaux  otii- 
ciers  &c  quarante-neuf  autres  perfonnes  de  la  gatni> 
fon  euient  la  tête  tranchée»  Les  maîtrec  clutrpe»- 
tiert  te  forgerons  ,  qui  atoieiR  lerrï.  «ko»  le 
château,  furent  lie;  &  mis  dans  de»  machines  au 
moyen  (ietqucllcs  oii  les  lan^a  ,  comme  des  pierres, 
contre  la  place.  Dans  la  fuite  ,  les  de  Marx-d'Eck- 
wenheim  obtinrent  ea  iief  le  chânau  ruiné  de 
Schvanaw ,  &  à  ceux-ci  fuccédeient  les  de  BodC- 
de-Geroldfeck. 

iCHWAR  I ZBACH  .  dj.u  la  ^  le -Alface  , 
diocefe  de  Strafbourg ,  confeil-fupcrieur  &  inten- 
dance d'Alface,  vallée  &  bailliage  de  Schirmeck. 
Ceft  «n  petit  village  ,  qui  dépend  ,  pour  le  fpi* 
rituel  d'un  églife  paroiffiale  commune  avecfiacein- 
bach  &  Schirmeck. 

SCHWARTZENBERG.  Les  feigneuts  de  5cA- 
watc^enberg  polféderent  autrefois,  à  titre  d'alleu  , 
les  vdlages  de  Hatfiatt  &  de  yagtlinshofen  ,  firuct 
dans  laHaute-Alface  ,  à  une  lieue  &  deniieS.S.  O.  de 
Colmar,&  feulement  à  trois  quarts  de  lieue  vers 
le  N.  de  Rufticii.  C"es  villages  rtvant  été  convertis 
en  hefs  ,  ils  contmuesent  à  conleiver  la  dénomi- 
nation de  fi^S  de  Schwarr^enberg.  L'an  1450.  les 
d'Echingen  ayant  fuccédé  aux  de  Scfawartzenberg  , 
qui  fkiloient  leur  demeure  ordinaire  au-dclâ  da 
Khin  ,  vendirent  ces  deux  fiefs  d  la  maifon  d'Autri- 
che, laquelle  donna  bientôt  après  en  âef  à  lafamills 
de  Hatlbtt  le  chSisau  de  Hadlatt,  qui  précédem- 
ment  lui  avoit  appanenn.  On  remarque  dans  les 
annales  de  Colmar ,  foos  fan  1 199.  aoe  Conrad 
Vî'etnher  de  Hat(\att  fut  forcé  de  faire  nommageâ 
l'cvcque  de  Strasbourg  ^  de  tout  ce  qu'il  polfédoir. 
Alors  ^en^MT  déclara  par  écrit  que  la  jufticc  de 
Hatfiatt  apponenoit  à  ce  prélat  j  &  les  vafTaïuc  de 
ce  village  nirent  partagés  de  telle  façon  que  ceux 
qui  vicndroient  des  terres  de  l'évcque  (  de Tinnnti- 
nitc  de  Ruftach  )  s  ctablu  i  Hjtftatt  ,  obcuoient  ôc 
lèloient  finunisen  tout  à  l'évcque,  &  c|ucqii.inc 
eux  rams  ,  qui  viendioiem  d'être»  difixiûs  ,  il 
leur  fetoit  line  d'obéir  on  i  l'évtiqtie  on  au  «à- 
gneur  du  nom  de  H.itfi.irt.  .Après  l'cxtiniflion  des 
de  Hatdatt  ,  les  deux  villages  de  Hatilact  &i  de 
Vtrgtiinshofen  ,  avec  la  forterclfe ,  paflerent  en 
f6io.  à  Chriflophe  de  Stadion.  Trois  ans  après, 
Quiflophe  ayant  abdiqué  la  poflèflSon  de  ces  vil- 
lages,  ils  pafTcrent  ,  du  conientement  dcl'.irchi- 
duc  Maxiniiln;n  ,  aux  de  Sciiaucnbourg ,  qui  les 
poffedent  encore  aâuellement.  Le  village  de  il  uf- 
tta,  dont  il  eft  fait  mention  j  pour  la  ptemicie  fois  , 
dans  une  duurte  de  l'abbaye  de  Lunel  ,  de  l'ait 
1141.  fur  autrefois  ceint  de  bennes  murailles ,  avec 
leur  folFc  ,  i^r  défendu  r.ir  un  bon  château.  On 
voit  encore  aujourd'hui  des  ruines  de  ces  .mcien- 
nes  fortifications  *  ainfl  que  du  château  ,  où  viai- 
femblaUement  lét  feignédnjda  lieu  fiiifiMcnckor 
réfidence. 

SCHWARTZENBOURG  .  dans  la  Hante-Al- 
face  Se  d.uis  la  v.UlécdeSt.  Grégoire.  C'étoit  au- 
trefois un  très-fon  château  >  proche  l'abbaye  deSt. 
Gi^iie  *  bld  l'an  »ât.  p«  b  fepncur  dé  Ge* 
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toldfeck  ,  au  fominet  de  la  montagne  deSckwttrt- 
i;enbare ,  qai  appartenoit  â  l'abbaye  ae  St.  Grégoire, 
l.ujuelle  s'oppofa  envahi  ,\  la  tonfbiiilion  de  cet  cdi- 
hcc.  L'abbaye  de  St.  Grégoire-  s'ctant  foumife  â 
lVvi.qae  de  Bâle  ,  &  Richanl,  Roi  des  Romains  , 
ayant  cédé  en  ii6x.  à  cet  cvcque  ,  les  droits  qu'il 
Avoit  for  la  vallée  de  St.  Grégoire  ,  Téviqtn  de 
Bàlc  entra  en  polTeâioa  du  dÛKau  <ie  Scbwanzcn- 
boiug,  ain(î  que  de  fon  domaine.  On  fît  ce  qui 
fuit  ilaii'i  ia  dironique  tie  Colnur  ,  au  fujet  de 
Walthsr  Rullelmann ,  baïUi  de  Colmar  ,  qui  s'ctoic 
fends  aiminel  de  lezc-majeAé  *  &  que  le  roi  Adol- 
fhe  voulut  fe  foiie  liner  en  iMn/i  ibkUtt 
•>  de  révtque  de  Bile  enlevecent  de  mree  ce  bdlli  » 
«  &le  transférèrent  au  château  de  Schwarrzenboure. 
M  Le  Roi  le  demanda  ,  mais  I  cvcqu*:  ic-ruradele 
»  livrer  t*.  L'an  i^oi.  l'évcque  établit  Jean  de  W«r- 
tenielx  fon  bûUi  en  cbâteau  de  Scbwarnenbonig  , 
9t  le  cfaflcgni  en  m^e  temps  de  veîOer  1  la  eonlnva- 
tion  de  1.1  ^iiit  niibli^-Mie  en  Alfacc.  L'an  1596.  après  la 
mort  de  Burcird  ,  inoiueJe  Landskcou  ,  l'Empereur 
conféra  le  ch.ucîa  Schwan\cr,}^cr ^  (itué  dans  la 
vallée  de  Munfter,  avec  d'autres  biens  ptèsde  Mul- 
Kaidêfi.dc  même  que  le  pc;^c  du  village  de  Kembs, 
&  une  partie  du  tribut  oij  par  les  Juifs  ,  à  Beraand 
<le  Wirwill ,  i  Guillaume  de  Erlbach ,  i  Bernard 
de  Webcltiheun  ,  &  à  Jean  de  B;-du-r  de  Spire;  mais 
il  ne  paroÎE  pas  que  cette  cuUation  ait  eu  ton  effet. 
Ce  château  demeura  donc  au  pouvoir  de  l'églife 
de  Bile ,  donc  l'cvcquc  Humber  le  donna  en  fief 
en  1401.  aœt  de  Bcger-dc-Geifpolsheim  ,  qot  nenf 
ans  après  le  fournirent  à  la  proceclion  de  Louis  , 
prmce  Palatin  ,  avoué  provincial  d'Âlface.  L'an 
141 4.  le  même  Louis  y  établit  pour  gouverneur  im 
de  fes  «iBdés.  L'en  1496.  Jacques  Beget  »  âls  de 
Jean ,  8c  fe^euc  fint  riche ,  employa  dix  mille 
écus  d'or  borner  ce  château  ^  cîi  il  fixa  {on  fcjour 
ordinaire  y  il  paroît  même  qu'il  y  mourut ,  ou  que 
du  moins  il  y  fiit  inhumé ,  puifque  fierlec  dit  avoir 
va  répiiaphe  de  ce  Jacques  fieger  dam  la  chapelle 
ce  <hâteau  dédîfe  1  St.  Anne.  Les  annes  des 
<Je  Be^er  fe  voient  encore  dans  les  débris  du  châ- 
teau donc  d  s'açit.  L'an  1511.  des  arbitres  termi- 
nèrent les  diiîcrends  qui  s'étoicnr  élevés,  au  lu- 
jet  de  la  feigneurie  de  Sciiwartzenlxiurg  ,  entre 
Jacques  de  fieger  ,  l'abbc  &  la  ville  de  Munfter. 
Les  de  Bcgec  s'^tant  éteints ,  ce  château  palfa  i 
des  familles  plcWiennes.  patmi  lefquelles  Gautier, 
procureur  du  Roi  au  confeil-fouverain  d'Alface  , 
luctcda  eu  1670.  à  Pierre  Schœr.  Le  lils  de  Gaurier 
vendit  enfin  en  1725.  ce  château  avec  la  mon- 
ta^ deSdiwanzenbQiin  i  l'abbaye  de  Munfter, 
dont  les  abb^t  l'avaient Bibovenc  réclamé  comme 
un  ancien  patrimoine  de  leur  égtifc.  I-a  jurande  tour 
qu'oM  y  vuyott ,  &  dans  laquelle  Berler  atfure 
qu'éioient  renfermés  les  eccléfialliques  coiq>ables  de 
crime  1  s'caoula  il  y  a  peu  d'anntts. 

Les  feignetirs  deGetoldlêck ,  qui  Urirent  le  li- 
teau clc  S.-hv/at;zen!xjur£»  ,  dans  la  vallée  de  St. 
Grégoire  ,  étoicn:  avoues  de  l'abbaye  de  Munfter. 
L'an  iï6i.  Henti ,  prévôt  de  réelife  de  Bâle  , 
tnuUîgea  avec  le  feigneuc  de  GeroTdfeck  pour  que 
ce  dStean  lui  fut  remis  &  i  l'églife  de  BSIe.I/an 
1177.  l'avouerie  du  château  de  Schwarrzenbourg 
échut  i  Walthcr  ,  lors  du  partage  de  la  feigneurie 
doGeroldfeck. 

I!  y  avoir  au-delà  du  Rliin  ,  \in  autre  château 
également  du  uom  de  Schwarti^cnberg  ,  fitué  près 
die  Uochbe^.  C'étoit  un  lîef  polfédc  par  une  fa- 
mille i  laquelle  il  donnoit  le  nom  j  de  la  dépen- 
dance de  la  maifun  d'Autriche. 

SCHVCŒFELBRUN  ,  dans  la  Bartc  Allace.C'eft 
le  nom  d'un  étang  qui  ne  tatit  &:  ne  gelé  jamais. 
Cet  étang  eft  fiiM  dans  le  tcoiuire  m  village^ 
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Kiuihïuim ,  à  une  petite  diftaoce  de  Kocketsberg. 
On  y  voitauiFi  une  ibutce.doatletcaïutancl'odear 
&  le  goût  du  fouffice. 
SCHWEICHS.  Ceft  le  nom  d'un  village  de  la 

feigiieuriede  Lichtenbcrg  &  du  bailliage  de  Lcm- 
berg  ,  dont  nous  dunnerous  le  détail  à  l'articU  de 

ZUEYBRUCKEN. 

SCHW£1CKHAUSEN,  en  AUke.  F«y«i  Scb^ 
weighaufén. 

SCHWEIGHEN,  dans  la  Balfe  Alface  ,  diocefe 
de  Spire  ,  confeil-fapérieur  &  inieudancc  d'Allace, 
diftfift  de  la  Franchilede  WeilTembourg.  Ce  village 
a  fbn  églife  paiticuliete ,  &  n'en  d^end  m$  moins 
de  l'églife-paroiffiale  de  St.  Michel  de  ^9^eif^eTn• 
Jbour^.  L'an  1x92.  l'enuKreur  Adolphe  de  NalTau 
permit  à  Rodolphe  de  Fleckenftein ,  en  confidéra- 
tion  de  fon  matiage ,  d'impofer  la  l'onime  de  cent 
&  vingt  mata  d'argent  fut  les  cinq  villages  qt)i 
compofoient  fim  avouer».  Ces  cinq  villages  étaient 
ceux  Ac  Schvvc'tgtn  ,  de  Mons-aux-quatre-toun  ,  de 
VTitrt  Se  de  Se,  Germain  ,  près  de  eijfembourg , 
&:  de  Mulnhafen  près  de  Bdlinckheim.  Les  empe- 
reurs Henri  VIL  &  Louis  de  Bavière  confirmè- 
rent en  fuite  celte  oonceflkMii  leptemiec  en  1309. 9c 
le  fécond  en  1330. 

SCHWEIGHAUSEN ,  dans  la  Baflè-AUàce  , 
diocefe  de  Srrasbours; ,  confeil-fupérieur  9C  inten- 
dance d'Aliàce  t  badliagc  de  Bjfchweilcr.  On  y 
compte  40.  feux.  Ce  village  ek  fur  Li  rive  droite 
de  la  Motem  •  ^  vum  de  liene  O.  N.  O.  de 
Haguenavr.11  tnt  aliéné  en  1664.  par  le  prince  Pïi^ 
latin  de  Birrkcnfeld  en  faveur  des  des  w  urmfer, 
de  qui  les  de  Kormaim  ,  citoyens  de  Strasboure  j 
en  acheterenr  kl  cinq  fitiemesen  17x9.  Une  Ut 
de  Wurmfer  tppoKta  l'anDe  iiiîeine  portion  «a 
doc  à  ^f.  de  Glatibîs.  Qn  lit  dam  nne  chatte  de 
l'abbaye  de  Sdrz ,  de  l'an  1151.  qu'à  cette  épo- 
que il  y  avoir  déjà  un  prérre  i  Schwcighaufen.  Se- 
lon la  tradition ,  réglirc  de  Hagutnaw  auroïc  autre- 
lois  dépendu  de  celle  de  Schweidiaafen.  ^oytx 
SehiUerfdofff. 

SCHWEIGHAUSEN  ,  dans  la  Haute  -  Alf-re  , 
diocefe  de  Balc  ,  confeil-fupéricur  &  inrendiuii.e 
d'Alface  ,  bailliage  de  Thann.  On  y  compte  44. 
feux.  Ce  village  eft  i  une  lieue  ^  tiers  S.  E.  de 
Thann,  «Se  z.  O,  de  Mulhanfen ,  entre  cette  ville 
&  l'abbaye  de  Mafiinnnfter  oa  idoiievani.  Voyo^^ 
Thann. 

SCUTOGHOFEN,  dans  la  Baffe  Alface  ,  dio- 
cefe de  Spire  ^  confeil-fupétieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  batlU^  d'AltenIbdt.  Ce  village  cft  rémià 
Altcnlbdt  Eaac  pour  le  fpititnet,  que  pour  k  tcnip 
poret. 

SCHWEIHAUSEN  ou  Schwcighjufcn  ,  en  Lor- 
raine J  diocefe  de  Trêves ,  cour-fouvetaine  &  m- 
cendeooe  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Schambourg. 
C'eil  une  eenfe  de  la  oommanauté  de  Tfaoley  *  à 
quelque  diftance.  de  Scfaanbontg. 

SCHWEINHEIM ,  dans  la  Balfe  -  Al  face  ,  di^ 
cefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'AUâce  ,  dilbriâ  du  direAoire  de  la  No- 
blelTe.  On  j  compte  36.  ^m.  Ce  village  eft 
i  une  lieue  S.  E  ae  &veraes.  Il  dépendoit  an<- 
ciennemenr  du  château  de-  Ochfenftein.  Après  plu- 
fîeurs  viciilùudes  ,  il  e(i  palTc  au  pouvoir  des  de 
Fackenhayn. 

SCHWEINSBACH,  dans  la  Hante- Alface.  Ceft 
le  nom  d'une  chapelle»  au  territoire  de  Munfter. 

SCIWENLING,  en  Lorraine,  diocefe  d-;  Trê- 
ves ,  cour-fottveraine  &  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Mertzick.  Ceft  un  villaj;e  ,  chef-lieu 
de  la  Badè  -  Mairie  du  Sargaw  ,  à  gauche  de  la 

Saate,  ficâiwe  licno  &  demie  aai^eflôus  4e  Men- 

Mfjf,         ...  I 
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SCHVERDORFF,  en  Locnine,  diocdê  de 
Tmes ,  ooar-ibnveraine  8c  intendance  de  LocniiM, 

bailliage  de  Boazonville.  Ce  vil'agi'  ,  où  il  y  a  im 
château ,  eft  à  z.  !•  au  N.  de  Bouzonville. 

SCHWERTZ  ,  dans  le  Sondigaw ,  en  Alfan  » 
diocife  de  Befiuicaa  •  eoB&Himéàtm  8c  inm- 
dance  d'Alface  >  oailliage  de  Dene.  Ce  village  eft 
i  l.  lieues  &•  demie  E.  do  Bcdforc.  Il  avoir 
autrefois  un  maire  j  avec  fa  iunfdickioa  particu- 
lière ,  dont  il  Tavoitt  appel  i  la  jnlbfiedndilieaa 
ae  Delle._ 

SCHVEYEN ,  en  Loiraine ,  diocefe  de  Mes , 

COtu-fouveraine  Se  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bicche.  Ce  village  ell  à  une  lieue  de 
Hornbach  ,  &  4.  de  Bitche. 

.  SCUVINDRATZHEIM ,  dans  U  fiafl»-AUaM, 
Soctfe  de  Strasbourg  ,  confcil-rupérieiirar  inten- 
dance d'Alfjce  ,  baiHiaee  de  PhaffënofTen.  On  y 
compte  81.  feux.  Ce  village  cltfurla  rive  eauche 
de  la  Soor ,  â  une  denï-Uetie  E.  de  Hochfclden  ,  â 
1.  lieiieiS.O.  de  Uagnenav,  dC4.  N.  N.  O.  de 
Scrasboorg.  H  étoit  aottefbis  feeommandable  par 
l'eiccellence  du  pain  qu'on  y  Ùàùiit  y  aiUll  l'an  1 164. 
l'empereur  Frédéric  I.  propofoit-il  pour  modèle  les 
beolangen  de  ce  village  i  ceux  de  Iiagucnavr.  C'é- 
loit  comne  k  Gmt^  d'Allàce.L'an  iici*  Simoit, 
eenite  de  Siaibroek  reftitox  â  f  abbaye  ae  Sdiwatt- 

lich  la  jurifdiAion  de  SL'hwindratzheiin  ,  qu'il  lui 
avoit  enlevée  \  i  catii'c  de  quoi  il  avoit  été  excom- 
munié par  1  cglife  ,  &  cundalmié  par  un  iusenient 
de  rempcceor  Fiôîéiic.  Deux  ans  après  l'cv^iie  de 
Spire  8c  celai  de  Strasbourg  cédèrent  à  l'abbaje  de 
Sch^wartzach  le  jus-parronat  de  l'églile  deScnvin- 
dratihsim.  U  va,  nu  rcftc  ,  dans  ce  Village  quel- 
ques Juifs  établis  domiciliés. 

SCWOAACH^  dansleSuidigfnr^enAUàce. 
Foxci  SdnrabM. 

se  I 

SCIE  (la) ,  ttrîere  en  Norman  Jie.  f'oye\  laSie. 

SCIE  Brahutt  j  en  LotTaiae ,  diocefe  de  fiefan- 
{on  j  coor-fonveraine  &  îfWftMMnf»  de  l4]naîne  » 
biilbage  de  Dirney.  C'eft  onnioalillde  la  com- 
munauté des  Verreries. 

SIECQ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
pdenent  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  « 
icââao  de  Fontenay.  On  y  compte  54.  fent.  Cette 
paroilTe  eft  à  quelques  lieues  de  la  Chataigncraye. 

SQERK  ou  Sicrk  ,  Sircum  ou  Sitca  ,  ville , 
àef-lieu  d'une  prévôté  royale  ,  avec  un  beau 
ddxeattbâti  fur  une  colline,  &c  au  Pays-MetCn, 
fiocefe  de  Trêves  ,  parlement  8c  intendance  de 
Mctr  ,  iurifdidion  de  Scicrk  ,  fnhdélégation  Se 
recette  de  rhionville.  On  y  compte  lio,  feux 
Cette  ville  ,  travcrfce  par  le  ruilTcau  de  Montenack, 
(ft  fui  la  ttve  droite  de  la  Mofelle ,  i  3.  lieues 
Ir  demie  de  Thïenvtlle  ,  i.  de  Rodemack  ,  9. 
J'Arlon  ,  aut-int  de  I-ongwy  ,  5.  de  Luxembourg  , 
4c  8.  &  demie  de  Mm  (  à  7.  lieues  &  demie 
N.  N.  E.  de  llfeiB ,  par  la  ligne  droite  ).  Long. 
14. 0.  xo.alat.  49.  19.  o.  £Ue  fut  piife  en  1643. 

fies  ^tan^ois ,  &  devoir  être  tendue  au  dne 
Lorraine  j  par  le  traité  des  Pyrénées  ;  mais 
die  fût  abrolunient  cédée  à  la  France  par  celui 
de  1661.  avec  les  trente  villages  qui  compofent 
k  ptévôti  En  I70S<  il  y  eut  près  de  cette  ville 
■I  camp  commande  «nr  te  marMial  de  ViUars , 
psar  empêcher  le  palTaee  de  Tannée  de  milord- 
djc  dï  Marlbourough.  Le  château  de  Scicrck  eft 
fort;  fa  g^nnfim  eft  ordinairement  compoféc 
Ce  deux  comp^nes  d'invalides  ,  ou  de  quatre 
compagnies  d'tntanterte  »  tirées  de  U  gamilen  de 
Thionvillc.  T  c  k-,^rpj  de  l'h")tvl  -de-ville  eft  compofc 
^un  iuatrc-ro)'al,d  UQ  procureuc-lyiidic      de  deux 
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^chevins  éleùih.  U  y  aoom  cA.,  an  receveur 
des  revenus ,  par  commiffion ,  8c  va  fergent-d»> 

ville.  L'exercice  des  officiers  cleclifs  dure  trois  ans. 

La  prcvôrc  de  Scierck  fut  créée  par  édit  de 
novemote  1661.  Ses  appellations  reUbriiflent  au 
baillitqp  de  Tbionville.  Elle  fut  cédée  au  Roi  } 
comme  il  a  M  dit ,  par  l'article  $.  du  traité  de 
1661.  1?^'  elle  efl  régie  par  la  coutume  de  Lorraine. 
Cette  jufifdiâioo  eik  compoiée  d'uu  prév6t ,  d'un 
lieweaantde  poUoe^d'un  piocurcut  au  Roi^^ui 
«une  piucuwL  jnar  la  police  ;  d'un  yefBitr  wi 
chef,  d'un  hdlueMittdlencier  ;  de  deux  autres 
huillîers ,  &  de  quatre  procureurs.  Les  mefures 
&  les  poids  font  les  mêmes  qu'au  bailliage  de 
Tbionville.  Le  territoire  eft  fiertile  en  grains  &  en 
boU,  &  il  eft  anofé  fil  la  Moielle,  On  a  dér 
couvert  dans  Ténendue  de  cette  piévtié  ifs  cat> 
rieres  de  deux  elpeces  de  pierre.  Une  de  couleur 
rougeâtie  ,  &  qui  fe  levé  par  feuilles  :  par  fa  dureté 
&  par  le  poli  dont  dfe  eft  fufceptible,  elle  jpenc 
fetvii  i  faire  des  carreaux  de  rnvé  pour  les  ùÙm, 
tes  veftibales  8e  les  églifes.  L  antre  ,  connue  fou» 

le  nom  de  GilTe  ,  efl  propre  pour  des  manteaux 
de  cheminées  ,  pour  des  tables  &  autres  oitiemenc» 


fKî  fiât 


DÉNOMBREMENT  éu  Ca 

im  U  FfMté  dt  SciMKK» 


Noms 

dit  Communauiitm 


Du  Jiottfi  ét  Tnvts. 

Afpick. 

Bcllroff  (laceoTedO 

Croix  (la). 

Frcmclhoff-fur-SaiIifc 

Frcichingen. 

Hjfgirten. 

Kalembourg. 

Kaltcvilioa. 

Klang. 

Koenigsberg  (la  cenft  deP. 

Kontx  (la  balle^. 
Kontz  (la  haute)» 

Lailtricsfcld. 

Ltîf.ClllMtï. 

Matienflos  (]e  meulia  de). 
Monneren. 
Kfontetiack. 
OudrenQe. 
Rudiing. 
Rutlroft'. 
Scierck  .  v/'iV. 
.  Scierck  (  h  hiutf  ) ,  pour  i 
fui  efi  it  Hcierti, 
Siettroff. 
St.  François. 
Ste.  Marguerite- 
Zultea  (les  auMalios  icj. 


Noru 
dit  Communautù, 


Kcmplick. 
Menskirick. 
Mcttrick 

StÙTfà, 


Hautu  juflictt  doju  f  arroiiiif- 
fanent  dt  cettt  pmôii  ,doiU 
Us  ûfpiUjiioni  je  foritat 
immédiattmtnt  au  kattiugf 

étT"'  ■■' 


Kerliog. 
MaUlof. 


AltroiF. 
Beniainville. 
Budange. 
Eich .  ta  panU, 
Hombourg. 
Kaydange. 


R.àCAf'tTVt^TtOjr, 

.audieccredcTimi  atf 

«MdIaGaAdeMctt.  .  .  •  •  «  <• 

ît 

Hawet-jnftieM.audiBceftdeTsevci  t 

HaWMjÉUcM^auillocdfcdeMei»  
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Foyer  Messim  ,  au  tom.  IV.  de  ce  Diaiomuire, 
page  coL  z.  où  la  /wWt^  ètSà*nkt&  em- 
ployée pour }}. 
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SCIEVRAC  ,  i-îa:;  rArinjgnac  '  cn  Gafcognc 
diocctc ,  iiitend.itice  &:  clatlign  d'Aulcii  ,  paxle- 
nicnt  de  Tooloufe ,  colleâe  de  Vie.  On  y  compte 
betlugues  2c  tcois  ,<)uans  de  bclbgue  de  ko. 
Ce  village  eft  à  3.  lieues  Sc  (icci  O.  N.  O. 
d'Aufch. 

SCIEURAC  ou  Siotirac  ,  dans  le  Quercy  ,  dio- 
cefe  de  (^.ihors  ,  lurlt-n'C-ni  de  Toiiloulc  ,  ir.tcn- 
dance  de  Monrauoan ,  clc-c^ion  de  Fieeac.  On  y 
compte  ».  fcttx  &  18.  belluguas  de  ko.  Ce  vît 
lue  eft  en  pays  vuié  te  méz  fëidlc; 

SICŒVTKt,  àmt  \t  Nebouzati ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Tarbas  ,  parlement  de  Toiitoufc  in- 
tendance d  Aulch ,  lecette  de  Sr.  Gaudens.  On  y 
compte  5j.  feux.  Cenc  paroiflè  eft  près  des  con- 
fins du  comté  de  Bigpcce  »  &  pi^  de  l'abbeye 
d*Cfc4^teu ,  à  4.  lieues  S.  E.  de  Tacbes. 

SCINGOMAG  US  ,  podrion  de  la  Gaule  5-  de-: 
Alpes-Maritimes.  On  1,«  recoimoit  i  Chamlci-û<:- 
Siguin"^,  à  l'entrée  du  col  de  C^cllrietes ,  <iiii ,  de 
h  vallée  de  Sezanne  ,  conduit  dans  celle  de  Pra- 
felas ,  en  Piémont. 

SCIONVILLER ,  en  Lorraine,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage 
de  Luneville.Ce  village  eft  à  cinq  quans  de  lieue 
•u  H.  E.  de  LuneviUc. 

SCIOULE  (  la  )  ,  ou  la  Sioule  ,  Cicaula  ,  rivière 
d'Anvonne,  qui  a  fa  fooice  auprès  de  Veinifne. 
Ble  pane  auprès  de  Voiflïenx  j  de  Sr.  Botmec  & 
de  Villc-J.icqiie";  ,  ^  .m  port  de  ?îte.  M.irte  ;  cn- 
fuite  par  Ëbreuii ,  £c  à  quelque  diRancc  de  Saint- 
Pour^ain ,  d'où  elle  enree  dans  le  Bourbonnois  au> 
^elTus.de  Châieauneuf  ,  mmu  mclec  enfiiite  iès 
«mx  i  celles  de  -f  AOîer.  Le  cours  de  mue  ttricfv 
cfl d'environ  z;.  lieues.  Lors  de  Ix  fonce  des  neïgeSt 
fts  débordements  font  fort  nuial  le^. 

SCIOU VILLE,  cn  Normandie,  dioccf'j  de  Con- 
tancée  >  «atlemenr  de  Rouen  intendance  de  Caen, 
^leAien^e  Valogncs ,  fcrgenterie  de  ToUevaft.  On 
y  compte  1 1 1.  fijjv.  Cette  paroiîfe  eft  fur  l'Océan  , 
a  4.  licuei  S.  O.  de  Cherhourf; ,  &:  5.  Û.  N.  O, 
de  Vaiogiies.  La  plupan  des  habitants  font  ma- 
juiott.  Le  ^ays  des  environs  abonde  en  grains  & 
<n  p&iotages. 

S  C  L 

SCLANS  5c  SCLAPONS,  en  Provence.  Foyti 
££cUn$  &  liiclapops. 

SCO 

SCORANDON  ou  Serandon  ,  en  Lîmofin  ,• 
diocefe  &:  intendance  de  Limoges ,  parlcmcm  de 
Paris,  éledioji  de  TuUes.  On  y  compte  138.  fèiuu 
Cette  pacoiilè  eft  à  quelque  diftanœ  de  la  dve 
•droite  de  la  Dordogne ,  i  1.  lîenei  S.  &  O.  de 
Borr,  V  Se  demie  S.  S.  E.  d*  Sb  EnociT»  & 
S.  E.  de  Tulles. 

SCORBE  ou  Seorbc ,  en  Poitou  ,  diocefe  & 
intendance  de  Poiriers ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Châtelleraulr.  On  y  compte  a  08.  fetn.  Cette 
paroifTe  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Chârellcr.iiilt. 

SCOUBRÛUCQ  ,  cn  Artois  .  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  St.  Omet ,  parlement  de  Paris  , 
ceiueil-f  rovindal  iilArtois  ,  intendance  de  Lille. 
"On  y  compte  14.  feux  Bc  117.  perfonnes ,  j 
cgnipris  l'etfou^emeot  de  Clairmarais.  Ccrrc  coii>- 
fluonaaté  eft  en  rays  >de  marais  &  de  pâturages» 
•i  une  Jiene  N.  ni  £.  de  St»  Omet. 


S  C  Y 

SCY,  m ^agg^lcffin ,  jjoccfc , 


.A 


ilenent  te 


S  E  B 

&r  recette  de  Metz  &  de  Vie.  Ce  village,  meré* 
cglifc  de  IxinoucTiUe  £c  de  Chazelles ,  eft  furie 
revers  de  l.n  cote  de  St,  Quentin  ,  i  trois  qu.iitj 
de  iieue  de  Metz.  On  y  voir  auprès  le  tcfcrvoic 
des  fources  d'eaux  qui  font  conduites  à  Metz  par 
une  double  file  de  corps  de  1er  ,  &  qui  &ur- 
nilTcnt  près  de  la  moitié  de  la  ville. 

SCYK  ,  en  tranche  Comté  ,  diocefe  ,  pi'.rlem'enc 
&  intendance  de  ^fançon  ,  bailliage  &  recette 
de  Vefoul.  On  y  compte  iz.  feux.  Ce  villageeft 
â  une  liene  &  dônie  O.  N.  O.  de  VelbnL 

SCYERAT ,  en  Périgotd  ,  diotefe  8c  âeâion 
de  Sarlar ,  parlement  &  inieiidiiice  de  Bordeauii. 
On  y  compte  lii.  feux.  Cette  paroiiie  elt  a  quel' 
que  diftance  de  la  j  rive  eaacbe  de  la  DocdogpM  » 
i  4.  lienet  S.  O.  de  Sanat.       .  ■ 

SGTREUUL ,  en  Périgçnd  ,  diocefe  ic  âteàan 
de  Sjrl.u  ,  pailêtnent  &:  intendance  de  Bordeaux. 
Oi:  y  compte  121.  feux.  Cette  paroiHe  eft  à  trois 
cju^iris  de  lieiie  de  \i  rive  gaucne  de  la  VeMie* 
â  3.  lieues  O.  S.  O.  de  Sailat. 

.  S  E  A 

SEAILLES  ,  dans  l'ArmagiiAC  ,  cn  Gafcogne , 
diocefe,  intendance  &  élection  dÂufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  coUeâe  de  Vie.  On  y  compte 
3.  fieux  4}.  bellugues  &  demie  de  feu.  Cette 
paroiflè  eft  i  t.  licucs  6c  demie  O.  N.  O.  de 
Vic-Fczenfac. 

SEAUTRES  ,  dans  le  Vivarais  ,  cn  Languedoc , 
diocefe  8c  recette  de  Viviers, pacleine}it  oe  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  63.  lênx. 

StAUVE-Bcnite  ,  nnVehy.  Foye^  Sauve-Bcnite. 

SEAUX  ,  dans  k  Maine  &  dans  d'autres  wo- 
vinces.  Foyc^  Sceaux.  Ajoutez,  feidement  i  l'at- 
tide  de  Scsaox,  au  Maine»  qa'il  y  a  on  pciensé 
dtiomnws  de  l'ordre  de  St.  Benoîi ,  à  U  nomi> 
nation  de  l'abbé  de  St.  Vincent  ,  du  Mans  ,  &  que 
ce  prieuré  vaut  environ  2  $00.  livres  de  rente. 

S  £  B 

SEBBE\1LLE  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Coti- 
lances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  (  .x.n , 
élection  de  Careman  ,  fergemerie  de  S.iinte  Mjtie 
au-Mont.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroilie 
.eft  it  ».  lieues  N.  N.  O.  de  Carentan  ,  fut  fa  toute 
de  cette  ville  à  celle  de  Valognes.  U  y  a  un  châ- 
teau également  vafte ,  beau  &  bien  orné.  La  feî- 

fneurie  fut  érigée  en  iiiatcjuifat  en  164 1.  pour 
rançois  Cadot  ,  mort  vers  1704.  bifayeul  de 
Chacles-Louis-Frédéric ,  ouutquis  de  Sebbeville  « 
enleigfie  de  la  £econdc  compagnie  des  nMuiqn«« 
raitet  dn  Roi,  décédé  le  i4.oâobre  1730.  Il  avoic 
époufé  Elifabeth-Thcrcfe  ChevalUr-de-Mo'iiIgny.  U 
relie  de  ce  tuaiiage  :  i^.  Antoiiicae  -  i-rançotfê 
Cadot-de-Sd)bevilie«  née  le  11.  décembre  1725- 
matice  le  ao.  mai  1743.  i  Louis»  maïqnis  die 
Mailly,  né  en  1724.  marédial-de-cantf  en  i7$9> 
veuf  f.iin  enfans  en  1757.  i".  Magdeleinc-Ber- 
nardiuc  Cadot-de-Sebbcv  iUe  ,  née  le  13.  décembre 
1626.  veuve  du  13.  mai  1747-  d'Artus-Louis- 
Timoléon  ,  comté  de  Goi^r  >  qu'elle  avoir  époufc 
le  23.  avril  1746. 

SÉBECOl'RT,  en  No  niiandie  ,  diocefe  ,  d  E- 
vreux  ,  parlement  de  Routii  ,  lacêiidaiicc  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Conchcs  ,  diftricl  des  cinq  Pa- 
toilTes.  On  y  compte  114.  feux.  Cette  patoiireell  i 
cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Conches. 

SEBE^,  dans  le  Sundigaw,  en  Alface.,  diocefe 
de  Bile ,  confeil-fupcrieut  &  intendance  d'Alface  , 
JiStnBt  de  la  ftignmrie  de  l'abbaye  de  Moife* 

vaux. 
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raax.  Cette  paloirte  ,  clief  lieu  de  cinq  villages  &  de 
h  vallcé  dcSck-n-  rh.iî ,  elt  pris  des  l'outccs  de  la 
livicrc  ci,:  l).  il  i::r,  .i  i.  hcu^s  O.  de  MoifeViinC, 
fc  3.  &  litniiw  U.  S.  O.  de  làatin.  Les  timei 
cinq  villages ,  dépendant  ,  pour  le  rpirituel  »  d* 
h  pacoifle  du  Sc';>l'ii  ,   l'on:  :   DolUren  ,  ainfi 
aotninc  de  li  tivicft.'  de  Doidei  ou  IXillercn , 
mi  7  pillê  >  liimkack  ,  OhtThmdt ,  où  il  y  a  des 
Kugec  pow  £ûie  fondre  le  in ,  qui  eft  tué  des 
montagnes  voîfines  i  We^ehâd-tc  Kircftèerç  ,  oà 
le  tet  eil  mis  en  b.urc  îs.  en  plaques.  Ces  li»;  vil- 
lages ^  y  compris  celui, de  Sté>en  ,  dépendent  de 
U  maicie  Supérieure  ,  l'une  des  deui  qui  dwifthC 
b  Cs'mnaam  de  MoUevaux.  U  y  a  ,  outre  cela  , 
dam  Ta  mène  vallée  Nieierbntck  ,  Sikar  j  Huback , 
où  eft  une  chapelle  avec   un  petit  hcimitage , 
dédié  à  la  Ste-  Vierge  \  &  Oberburiach.  Ceux-«i 
ibnt  moins  éloignes  de  la  petite  ville  de  Moib-' 
vaux  (  MaiGnuniMr  ).  Dans  ia  vallée  ou  mairie  ïq- 
fiÉriemelbntfeiileoientqaairtt  villages:  Auw  ,  dé' 
pendant  de  la  paioillê  de  Moifcvaux  \  Scndheim 
U  KuUrkvrkack ,  qui  focment  cidémble  une  l'eule 
paroiflê  ,  te  CÎAeidttun  ,  <)iâ  a  fim  ciué  yantr 
citUer. 

Ayant  négligé  de  faire  aflêz  connoître  la  fei- 
jneoiie  de  Mafmunficr ,  i  I  .iiiiclc  Je  ce  nom , 
iKHi$  tacherons  de  réparer  icî  cette  oiiuilion. 

La  vallée  &  la  fetgneurie  de  Mafmunjlcr  (  en 
FranooM  iSx^mac  ou  Mafamac  )  ont  la  .même 
heaêat  &  les  mêmes  bornes.  Cette  ieigneurie , 

Stuce  iix  Surxltgaw   ,  dans  la  Hautc  Alfice  ,  &r 
emieiement  du  diocefe  de  Bile  ,  &  du  conleil- 
fupctietu  d  Air^ce  ,  eft  terminée  à  l'orient  par  le 
mifleau  lie  Uanebacb  j  «li  palTe  au  village  de 
Gewciilieîin  ;  âc  i  l'ocddent ,  par  la  moniafjàe 
de  CtiSon  (  en  Allemajid  Krat^en  )  ,  qui  fcparc 
la  Lorraine  de  l'Alface ,  &  an  fomniet  de  laquelle 
cft  une  croix  ,  appdlce  la  croix  de  réparaiioil, 
ii.L  te  tiers  O.  N.  O.  de  Mafmuofter.  lia»  cette 
vaBée  te  feigncurie ,  qui  a  environ  daq  lieues 
de  loi^ueur  ,  font  le  monaAere  avec  la  petite 
riUe  de  Mafmunftcr  ,  &  ouue  cela ,  quinze  vil- 
Ugcs  tuit  grands  que  petits.  Le  monaftere  de 
Uafimafltr ,  ùtuàé  an  huicieme  fied^  »  a  donné 
fiut  nom  i  la  vallée  8c  feigntutw  qni  eft  divilïe 
en  haute  ik  balTc.  Irenicus  fe  trompe  ,  qtund  il 
dit,  d'apttïs  Peutinger,  que  le  monaAere  dont  il 
i'^it  fut  bâti  près  du  Rhin  ,  par  Mafon ,  duc  de 
Souabe ,  Se  que  la  vallée  de  Mafmunfter  (  Ma- 
jiniana  valtis  )  avoit  pris  foa  nom  dn  comte 
Ma/un   neveu  de  Sie.  Odile.  Il  n'exifta  jamais 
01  duc  Mafon  ,  de  Souabe  ,  ni  monaftere  de 
MafiBonAet  ,  près  du  Rhin.  Le  dilteea,  ^e 
tm  mk  avoir  été  habité  par  le  comte  Maibn ,  cft 
amteUé  Km^duin  ,  i  canfe  dn  locher  for  lequel 
il  ctoit  bâti  ,  à  la  diftanct  d'environ  600.  pas 
de  MafaïunAer  ,  du  côté  de  la  plaine.  L'cvcque 
de  Bile ,  à  qui  ce  château  apparrenoit  i  titre  de 
fief,  le  veodu  en  i^u  i  Quiftoplie  de  iA»£- 
BonAer,  pour  la  Ibmme  de  izoa  florins. Chrif- 
(ophede  Lingeville  ,  un  des  héritiers  de  Chriftophe 
de  Mafmunftet ,  le  vendit  a  foniour,  en  157$. 
à  Jean  de  BoUweiler.  Selon  S^befttcn  Moofter, 
ce  chkatii  eunMt  été  dévafté  an  eommencement 
InTeizieme  fiede.  Au  dernier  fiede ,  ce  qni  ref- 
toit  encore  des  murs. de  ce  château  ,  ainfi  que  du 
(btTé  qui  contoutnoit  le  rociier  ,  fut  entiétcment 
détruit ,  de-forte  qu'aâueileraent  il  n'exifte  gueres 
tmte  çiioii»  que  k  nom  de  cette  ancienne  fbr- 
ttieflê.  (  Dans  la  Baflè-AlTace  ,  eft  un  antre  mcf 
naftere  i  peu-près  de  itièine  nom  ,  &  que  nous 
avons  dilhnguc  par  l'orto^raphe  ,  en  l'appellant 
Uaurfmunjltr  ou  Uâfmuêtier), 

Le  château  donc  «oui  yeooiit  de  patlet  »  donna 
Tome  #7. 
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naiflancé  au  monadere  ,  &  telui-ci  à  la  petite  ville  de 
M^fmuajier.  Cette  ville  110  mcnta  venublemcnt 
celte  déiKMbination  qu'en  m  7.  à  cette  époque 
■«faat  ceinte  de  mutaillet ,  folon  la  chronique 
mtnufcriie  des  Corddiers  de  Thann.  Ses  habitants, 
qui  ne  font  pas  fort  nombreux  ,  font  la  plupart 
ouvriers  en  fer  ou  en  bois.  Us  om  de  la  rcputatioa 
pour  les  ouvrages  qulls  esécutent. 

La  vallée  &  Ceienenrie  eft  divifée  en  deux  mai- 
ries ,  la  haute  &  la  baflè.  Dans  la  haute  mairie 
font  onze  villages.  la  Itaife  n'en  contient  que  quatre» 

Un  diplôme  de  Louis-ie  Pieux  ,  donné  en  8z8. 
noiu  apprend  que  la  vallée  de  Mafmunfter  étoit  un 
ancien  bien  patrimonial ,  que  le  comte  Mafon  céda 
i  l'abbaye  qu'il  y  fonda.  Outre  cela  ,  il  eft  piouvc 
par  d'autres  titres  pollériêurs  ,  que  la  propi;éré  île 
cette  vallée  avok  été  réellement  conférée  à  l'abbaye 
de  Mafmunfter.  Le  Isftice  étoit  exercée  à  MafmimA 
ler»  conjointement  avec  les  bailUs,  par  les  com- 
tes de  rerrette  ,  qui  étoient  les  avoués  de  cette 
abbaye.  Chonon  ,  fîls  du  bailli  Je  la  vallce  du 
Mafmunfter  ,  eft  nommé  parmi  les  témoins  ,  dans 
une  charte  de  donation»  nice  en  1115.  à  l'abbaye 
de  Lutzel«  par  Flédéric  ,  comte  de  Ferrette.  Dans 
la  fuite  ,  des  différends  s'éunt  élevés  fui  ce  que 
les  cdii  i  ^  I  rrctte  abufoient  de  leur  qualrté 
d'avoués ,  il  le  ht,  en  IZ41.  par  ta  mcdiauon  de 
l'cvcque  de  Bâle  ^  une  ttanfiaîon  au  moyen  de 
laquelle  les  éoMlomeiiis ,  provensm  de  l'eietcice 
de  la  furifdiAion ,  finrent  parugés  en  itois  parties , 
dont  deux  au  profit  du  monaftete ,  &  l'autre  partie 
au  ptotit  des  comtes.  Il  y  fût  aufll  ftipulé  ,  que 
tous  les  ans  il  feroit  tenu  à  Gobcnheim  un  plaid 

féaérai  ,  dans  lequel  on  lirait  Sl  prodameroît  pu-* 
liqaemeac  les  droits  des  parties  iniéreiRes  \  lavoir, 
ceux  de  T^iliè  dn  hmhuAkb  «  de  i'évèqoe  4c  de 
,  l'avoué. 

Jeanne,  fille  afnéc  du  decniet  oomce,  Ubk  Vf, 
,  mort  en  1 3Z4.  hcriu  de  l'avouerie  8e  db  comté  de 
Ferrette ,  qu'elle  porta  en  dot  i  (on  mari  ,  Alberc 

d'Autriche.  L'abbefle  de  MaTmujirter  ,  craignant  les 
Ënctepiii'es  de*  ces  nouveaux  avoués  »  demanda  &c 
obtint  des  revedàles.  Li  comaede  Jeanne  y  déclare 
qu'elle  ne  forme ,  cent  jpoor  elln ,  que  pour  fes  lié- 
nders,  d'amre  ptétennoa  for  la  vall«»  de  Maf- 

munfter  ,  que  celle  qui  concerne  les  droits  de  l'a- 
voucric ,  &  qu'elle  y  renonce  formellemenc  i  tout 
litre  de  propriété  ou  d'hypothèque.  Malgré  ces  rc- 
verfales  (  expédiées  â  Attkirch,  en  1338.]^  bicntâc 
après ,  il  airiva  à  l'abbellê  ce  qu'elle  avoir  appré- 
hendé. Rodolphe  ,  fils  de  Jeanne  de  Fenertê  &C 
d'Albert  d'Autriche  ,  fe  qualida  ,  on  ne  fait  m 
vertu  de  quel  titre  ,  nou-leidement  avoué  ,  mais 
encore  fe^neuc  de  Mafmunfter.  Alors  le  monaftere 
ne  oonferva  plus  de  tonte  la  feigneurie  que  le  feul 
droit  de  patronat  svcr  les  i-iccirie";.  Tout  le  reûe 

Cafta  au  pouvoir  de  la  mailon  tl'Autnciie  ,  qui 
ieni6t  après  l'hypothéqua ,  pour  la  fomme  de  fepc 
mille  âorins  ,  à  une  famille  noble  de  Mafmunfter. 
(  Sur  quoi  GoUnt  rapptme  ce  qui  fuit  :  •>  Ferrette 
).  engagée  pour  7000.  florins  d'or  à  me/lire  t-Hrif-' 
»  tophe  de  Rechberg  1  Lanl'a  pour  14000.  Ho- 
n  rins  d'or  i  M.  Thuring  de  Haliwil  :  Ahkmh 
n  pat  M.  Henri  de  Ramltein ,  pour  iiooo.  Honns 
w  d'or  :  Maiftatval  (  Mafevamc  on  Mafmunjler  ) 
1.  par  M,  Louis  de  Miifonval  pour  7000.  florins 
»  d'or  !  RotAemberg  engagée  au  comte  de  Sulz  , 
M  pour  1500.  marcs  d'argent  : /"/ont/nt""  tenue  pat 
»  M.  Marc  de  la  Piene  >  pour  60p.  florins  d  ot  : 
M  les  feigneuries  de  Belfott ,  Delc  ,  Rofeniont  te 
„  de  Yfenheim  ,  par  M.  Pierre  de  Moiimont, 
»  poux  J0800.  riorins  d'or  &  de  looo.  fbuxS 
n  d'or  J  &:c.  " 
Dtgm  cette  époque  (vccs  1469.)  k  feigneucie 
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de  Mil'i  .unt^er  ne  foctu  plus  ie%  maint  delà  mai- 
fon  d'Autiiclie  pour  être  rachetée  par  l'abbaye  de 
Mafevau-».  11  y  a  plus  ,  c'cft  que  Chn(\ophe  de 
Mafniunilcr  ,  le  dernier  de  fa  race  ctanc  mort  en 
1571.  la  maifon  d'Autriche  fit  palTer  cette  hypothè- 
que aux  de  Boilweiler.  Dès  l'an  l$S4i  todinand  L 
en  avoit  donné  l'expcftatîve  i  Nicoun  de  Bollveî- 
k-r  ,  au  tî!s  .ainé  ducjuel  il  retendit  encore  quatre 
ans  après.  De-li  vint  que  cette  feigncurie  ,  de 
même  que  celle  de  Fionmom  j  im»4ral*nfinr 
aux  barons  de  fioUireilec»  mais  encore  aux  com- 
res  de  Fapi;er  ,  leurs  IWrideiS  ,  le  prix  de  l'hypo- 
thèque s'cr.mt  ui(^^iiriblement  accru  jufqii'î  la  fonv 
me  de  vingt-cinq  mille  florins  &  même  plus.  Bien- 
rôt  apris  ,  laa  Soedoii  l'emparerem  de  la  vallée  de 
•Moilevsin,  ajpcèi  twir  (ubji^né  la  plus  grande 
partie  it  PAuace  ;  il*  donnefent  la  feigneurie  de 
M.irmunfter  i  un  certain  gentilhomme  de  Bohenie  , 
appelle  Ratfchin.  La  paix  de  Munfter  de  1648. 
KCtbtit  les  de  Fugger  dans  la  joui  (Tance  de  cette 
lèieneniie  «  qu'ils  poiTcdeient  depuis ,  fous  la  do- 
tnitiarion  françoËTe  ,  de  la  même  manière  qu'ils 
l'avoienr  pofTcdée  fous  les  piir.ixs  de  la  maifon 
d'Auiiîclie.  Le  2.  de  m.irs  1680.  les  de  Fupgcr 
'  cédèrent  volontairement  la  fcic^neurie  dont  il  s'as;it, 
pour  la  fomme  de  cinquanie-iîx  mille  &  iix  livres  , 
a  Conrad  de  Ro/en  ,  maréchal  -  de  -  camp.  Le  Roi 
Louis  XIV.  non-feulement  confirma  cette  vente  , 
mais  encore  il  érigea  en  fief  la  feigneurie  de  Moi- 
fevaux  ,  qui  julqu'alors  n'Avoit  été  qu'une  hypo- 
tiieque.  Le  premier  <ic  décembre  1685.  de  Rofen 
.  la  vendit  à  fon  gendre ,  Nicolas-Frédéric  de  Roikm- 
'  hoarg ,  ocicinaue  de  la  KiDcipaii^  de  Crofnen  , 
en  ^lelie.  Cetid-ci  fervlt  )e  Roi  dès  fa  plus  tendre 
jeunellc  ,       parvint  par  fa  valeur  au  grade  Je 
nurci:haî-de-camp.  11  mourut  en  1716.  quelques 
anitccs  auparavant  Louis  XIV.  l'ayant  ctée  comlt. 
Jl  avoir  époufc  Anne- Jeanne  de  iii2/iii  j  dontn»- 
quit  en  1684.  Conrad-Alcnmdie de  Rothenboore, 
liiccdlllvement  ambafTadciir  en  Efp.i;-rT^  *-  sn  Pruffc, 
mort  fans  pollcntc  en  1735.  ayant  acquis  la  fei- 

Î'neurie  de  Rothtnhourg  ,  contigue  'à  celle  de  Moi- 
evaux.  Après  (a  mori  «  ces  deux  ièignencies  jpalTe- 
rent  i  lès  fieurt. 

La  feigneurie  de  Rothenbourv  on  Rotkenherg 
(en  François  Rougemont  )  tire  fon  nom  de  deux 
chàt  aux  prelque  contiens  ,  le  haut  &  le  bas  Bourg 
(  Ohr-Bterg  Se  Niedtr-Burg  ) ,  l'un  fuué  au  fomroet 
d'une  montagne  ,  &  l'autre  au  pied  de  cette  mtine 
montagne ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  enrre 
BeU'ort  &  Mafmanller.  Ces  deux  châteaux  n'exif- 
tcnr  plus.  Il  y  avoit  ,  outre  cela  ,  une  petite  ville 
du  nom  de  Rougtmoni  j  auprci  du  bas  château , 
comme  il  eft  prouvé  par  des  chartes  du  quatorzième 
fiede»  Sepc ou  hui  maifoitf  bâdit  fur  l'emplacement 
dti  bas  cMiean ,  Se- ceintes  d'un  (bffif ,  forment  un 
ciifcmlîle  auquel  on  donne  le  nom  ou  plutôt  le 
titre  de  ville  ,  diftingnée  encore  aujourd'hui  de 
Rodienbourg,  par  des  privilèges  paniailiers.  C'ed 
ce  aa'on  appelle  eoeoce  i  prtfenr  la  Bonu-ilUe. 
U  n  eft  pts  doomix  que  eetHiflêtnblage  de  m^aat 
ne  foit  plus  anL:ien  que  le ■  iîea  '  Ue  4h)dtciiboaq{ 
auquel  il  e(i  concigu. 

Cette  feigneurie  eft  compofce  de  fix  villages  tant 
pands  que  petits  :  Rougemoiu  (  Rodu/iéourg  )  le 
Fcl ,  ia  Peate^Ftmame  (XMn-Bnmmua  ) ,  Tefon, 
Sr,  Germain  ,  fc'Rpmirgny.  On  \  parle  dans  tous 
la  langue  firancoifc.  l  es  habitants  de-  U  paroitic  de 
Pfdfafis  i  en  M  cmand  ,  Pfeffi'tg  n  )  ,  villàux  du 
prieuré  de  St.  Nicolas ,  reconnoidcnr  autli  la  jurifdic- 
tioti  du  feigncur  de  RadiMboiVg  ,  d  laquelle  <ïb 
•  font  fournis.  Fbye\  Rougïmont, 

Bien  de  titres  ,  qui  font  des  derniers  temps  des 
•Bciem  conutt^dc  F«Rem  ,  prouvent  itidubuable- 
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mené  qne  la  feigneurie  de  Rothcnbourg  appait;- 
noit'antrefoît  i  ces  comtes.  Elle  fut  le  douaire  de 
Jeanne  de  Montbcliard  ,  femme  du  dernier  ccnnc 
de  lMn.tte  ,  qui  la  céda  en  1514.  â  fa  fille  aince, 
nommée  nul1i  Jeanne  ,  en  la  inarianr  à  AlbeR 
d'Autriche.  L'an  1351.  Je  ttilMinal  de  Roîliweil  con- 
■fitma  le  con(ënteineiw  de  oeise  ceflîom  ,  donné  par 
Urfule ,  fille  puînée  de  la  comreffe  Jeanne  de  Monr- 
bcliard  ,  Se  femme  du  comte  de  Huhenberg.  Ro' 
thenbourg  parvint  donc  aux  princes  de  la  maifoit 
d'Autricbe  un  peu  plus  tard ,  mais  an0i  à  meilleiir 
tare  que  Fenette ,  puifqne  c'Àoit  un  alteit.  Ce« 
piinces  avoicnr  i  peine  obtenu  la  feigneurie  d-j 
Rothcnbourg  ,  qu'ils  l'hypothéquèrent  à  d'autres. 
L'an  1354.  Albert  II.  d'Autriche  l'engagea,  pouc 
la  fomme  de  i$oo.  marcs  d'areent  ou  17500.  flo- 
rins d'or ,  i  Jean ,  comte  de  iGbsbourg  ^  qui  de- 
puis flic  ajipclli?  le  fe^qnc-iir  de  Rothcnbourg-  De- 
puis cette  cpoque  ,  lul^u'au  commencement  du  dix- 
icptieme  liccle  ,  cette  Icigncurie  ne  fut  plus  rache- 
tée pai  la  mal  l'on  d'Autriche.  Le  même  Jean  de 
Habsbourg  re  mit  en  1389.  la  feigneurie  de  Rodien- 
bourg à  fon  oncle,  comte  de  H.ibsliourg  &  feigneur 
de  Laufenberg  ,  de  qui  il  reçut  en  échange  le  châ- 
teau de  Krccktngcn  avec  la  penie  ville  de  Rhinaw. 
Celui-ci  étant  mort  en  140^.  Rothcobomg  échut > 
â  titre  de  douaire  ,  â  Agnès ,  fa  femme ,  de  laqndlé 
la  feigneurie  dont-il  s'agit ,  palTa  aux  comtes  de 
Snitz.  Urfule  ,  fille  d  A.;nc$  ,  époufa  Rodolphe  , 
conite  de  Sulrz  ,  cV  lui  apporta  en  dot  non  l'eule- 
mcnt  la  fc-igncutie  de  Kothenbourg  ,  mais  encore 
le  landgravrat  de  Cleggow  ,  êc  asamts  hypothè- 
ques de  U  maifon  d'Autriche.  L'an  1431.  l'empe- 
feur  Sîgifmond  nomma  Henri  Schnezer-de-Krenc- 
kingen  ,  pour  juger  ,  au  nom  de  icmpire  ,  le» 
cauics  criminelles  dans  toute  l'étendue  de  ces  di- 
vers diftriâs. 

Pendant  l'e^aoe  de  deux  fiedes  entiers  ,  les 
'  comtes  de  Soltz  jontient  du  domaine  mile  de  cctt« 
feigneurie  avec  tant  de  tranquillité,  que  s'oubiianc 
enhii  ,  ils  violèrent  les  droits  du  £etgnear  diteâ. 
A  l'infu  de  celui-ci ,  ils  échangetent  nue  ptcoe  tJe 
la  feigneurie  av«c  Gafpatd  de  kàmm,  eoÊm  1* 
ebiteaa  de  Jeftetten ,  commanderie  de  forate 

nique.  La  chamhre  d'Enfîsheiin  ayant  eu  connoif- 
fancc  de  cette  aftaire  ,  interdit  au  comte  Rodolphe 
la  pofTellîon  de  Rothenboui^.  Cette  chambre  ails 
mente  plus  loin  }  ne  £iifant  nul  cas  des  fuppliquet 
'  de  Roaolphe  ,  qui  en  i6o|.  avoit  ea  cecoms  à 
l'Fmpcreur  ,  elle  réfoluc  enfin  en  1609.  de  priver 
les  de  Sulrz  de  cette  feigneurie  ,  &  de  ia  rendre  à. 
la  maifon  d'Autriche  ;  ce  qui  fut  cfïeôué.  L'an 
1617.  l'empereur  Ferdinand  11.  l'hypothéqua  de 
nouveau  pour  trente  ans  aux  gemibfavmnes  d« 
nom  de  Stadion.  Le  terme  de  trente  ans  étant  ar- 
rivé ,  Louis  XIV.  qui  éroit  alors  en  poireflion  de 
l'Alfatc  ,  réunie  Cette  feigneurie  â  fon  domaine. 
En  168  z.  ce  même  prince  la  donna  »  tt  rive  de  fief  > 
à  Hubert- Nicolas  de  Reinach ,  •marécheUde^cantp 
de  Ces  armées.  -De  Rcinhac  étant  mort  fans  poft^ 
rité  ,  é  la  guerre  de  Catalogne  en  1696.  le  mar- 
uis  d'Hu.xclIcs,  il  I       maréchal  de  France  ,  cbrinc 
u  Roi  cette  ieigneune  en  don.  Celui  -  «  étant 
mort  anflî  en  1730.  fans  avoir  été  marié,  'le  Roi 
donna  la  iéigpieiuie  dow  il  ell  quelHon  ,  à  Con- 
rad-Alexandre  de  JtoMfflWy^^  (  fiU  de  Nicolas- 
Frédéric  K  maréchal -de- comp  ,       !e  mcffiL-  qui 
s'étoit  diliiiigué  dans  plufieurs  ambalfades.  Ce  nou- 
•veao  feigneur  fc  voyanr  également -fan  s  enfants  ,  de 
■  ajnntd^  widu fon  frère  ,  mort  avant  lui,  lairr\  Lv 
■feigneinene  Bt^enhourg,  d  fe$  demc'forurs ,  doue 
l'une  fut  chanoinefTt-  de  Remiremon:  ,  &  l'antre  , 
mariée  à  Nicolas- Joleph  comte  de  .Fiodu-y  -Saint- 
il«a9»«  «a  ftmà»Cati»i,  fin  née  de  Jeanne^ 
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OAavie ,  veuve  le  i8.  novembre  T749.  d*Anne- 
Armand  de  Hojen  ,  iieutcnaïu-gcnéral  des  armées 
du  Roi,  &:  melhe-de-cainp  du  ri^pient  de  Rofen, 
cavalerie  alleoiaade,  auquel  elle  avoir  porté  en  dçt 
la  feigneurie  àe  RoibenDOing.  D^Anne  -  Armflnd 
Je  Rûlcii  &  lîe  Jeanne-Odavie  de  Vaiidrt;y  S.iiut- 
Remy  ert  ne  le  i8.  août  iyt,7.  Eugène  -  Odave- 
Aut^ulUit ,  niau]a;5  (Jj  Rolcn  ,  (.hev.ihcr  de  Saint- 
Loùis,  colonel  dcpuii  1761.  d'un  rcgimem  d'in- 
éinterie  de  fon  nom  ,  qui  a  pris  en  1763.  celui  de 
Dauphiué ,  mnnc  j  N.  de  Irefntl. 

Nous  ajouterons  ici  quelques  dctniU-  fur  la  mai- 
lle ou  paroilfe  de  Pfajfans  (  Pji.J]in^cn  ) ,  i  une 
lieue  &  dâmie  N.  E.  de  Bclfocr.  Cdk  force  '<f» 
des  trois  feigneurs  auxquels  cette  mtirte  a  été  fou- 
miil;  ,  tclui  de  Rothcnbourg  préfiJa  toujours  à  la 
HKii^ûion ,      que  d'ailleius  il  etï  aujoiud  'liui  le 
icat  poflèfièiir  du  chef  lieu  dont  la  paroiCTe  tire  fon 
nom.  Cette  paroifle  eft  l'uicepuble  d»  deux  (îgniH- 
acioDS,  l'une  eccléfiaftique  ,  qui  eft  la  plus  ctcn- 
cue  ,  &  l'autre  féeuhere.  Il  y  a  plufîcurs  villages, 
tels  que  ceux  de  ia  Pewufc  &  de  BtthonyilUr , 
duK  M  bailliage  de  Belforc  ,  &  celui  de  Su  Gtt- 
ttalrt  ^  dans  la  feigneurie  de  Roiheobomw  « 
teconnoillèni  le  cure  ,  mais  non  pas  la  juriidiftion 
dj  Ptitlins.  Les  villages  qui  reconiioilTcnr  cette 
juniciiCtion  font  :  Pfajfans  ,  OÙ  eft  l'cglifc-paroif- 
fiale  ,  avec  le  maire  \  U  Càknge  ,  Bejoiuoun  , 
(  Bujingea  )  ,  Mtnmcourt  ,  Eguai'igue  ,  Ropyt 
(  Roppach  )  ,  Defnney  (  Duringen  )  ,  Se  Petrei^m. 
Ce  qui  dépend  aujourd'hui  oe  la  feigneiiric  de 
Rothenbûiug  ,  a  également  dépendu  autrefois  du, 
comté  de  Ferrecu  ,  de  même  que  le  elûccau  de 
Roppach.  (  L'an  1 196.  le  comte  Tlicobald  donna 
il'abbiye  de  Lutzet  le  jus-patronat  des  églifes  de 
PfafHins  &  d'Kvtuflen  ).  Le  lurplus  ,  dépendant  du 
comte  de  Monibéliard  &  de  Ifi  fei^eutie  de  Bel- 
tm  t  f(K  compris  fous  la  dcnominanon  pacùculicre 
de  mairie  de  Pfeier/ui/in  ;  ce  que  prouve  une  charte 
d'Urfole  de  Ferreite  ,  donnée  en  1347.  La  mairie 
<n  paioilTc  de  Pfatfaiis ,  telle  qu'elle  exlfte  depuis 
ijiaque  fîecies  ^  commença  à  former  une  cfpcce  de 
corps  féculier ,  lorfque  les  princes  de  la  maifon 
J'Aurriche  réunirent  toute  la  feigneurie  de  Belforc 
as  comte  de  Ferrctte.  N'importe  pas  que  la  portion 
Rothenbourgeoife  ait  été  des  l'an  I3S4-  hypodié- 
<)nce  avec  Rotiienbouig  même  au  comte  de  Habf- 
iiourg ,  &  qu'une  autre  portion  ait  ctc  polTcdce  à 
Qire  de  fief  par  une  famille  noble  de  Roppach  j  de 
fane  qu'il  ne  reftoit  plus  qu'enriroo  la  noîfiemo 
pirtif  de  la  pareille  au  pouvoir  de  la  maifon  d'Au- 
tnthe.  Maigté  cet  efpccc  île  démcmbrcmem  ,  les 
ittit  viH^es  ci-delfus  rapportés  ,  fiurent  conftanv- 
ment  fouans  à  un  feul  M  mbne  nibiioal  >  qui 
maintenant  e(l  abroge. 

Le  château  de  Hoppach  ,  ou,  comme  autrefois  on 
l'tcrivoit  ,  RoipaCh  ,  en  ftançois  Roppe  ,  litué  dai« 
«fol  marécageux  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Beifixc» 
dependoit  anciennement  du  ccumé  de  Fenette, 
comme  il  eft  prouvé  par  l'invefttture  qoe  le  comte 
lilnc  II.  contera  en  I }  17.  i  François  de  Roppach  , 
arec  la  ciauie  que  celui-ci  le  ferviroir  ,  dans  le 
beCoin,  contre  les  François  &:  contre  les  Bour- 
pDgnoQs.  Ce  château  étoii  une  pUçe  di'annes  de 
GanerimM  (de  familles  nobles  aBboées)  ,  8c  ré- 
pufée  trcs-propre  a  une  bonne  défenfe  ,  il  caufe  des 
marais  qui  l'enviionuent.  Les  de  Welfenberg  en 
cooferverent  conftamment  une  qiutrieme  portion 
»  nombre  de  leurs  6efs.  Les  de  GrudviluMS  CX 
event  une  autre  portion  en  1478.  Les  de  St>  Ixmp 
«navoient  anlTi  in;'.  |;ortioa  en  1597.  Aptes  l'ex- 
linâton  de  ces  derniers ,  les  de  Remach ,  les  de 
îfia  (Fenenej  ,  les  de  Moerfpcrg ,  U  plufieurs 
aaufes  «n  olxiiiieo(  «uffi  pea4-pett  divems  poc* 


lions  des  princes  de  U  maifon  d'Autriche,  C^' 
trouve  qu'en  1510.  les  de  Roppach  étoienc  inveftis  . 
noni-feulemcnt  de  ce  château  &  du  village  de  m^ine 
nom  ,  fuuc  tout  proche  ,  mais  encore  de  la  jt.rlf  ' 
diaion  fur  la  paroilfe  de  Pfaftans.  Aux  mêmes  de 
Ropp.u-h  appartenoitaulG  le  village  i'LJjcn  près  de  - 
Bellori,  avec  cnvircm  trente ValUux  à  BavilUr,i 
tiric  d  alleu.  Marie-Lbilife  y  fiHb  de  François-Con-  ' 
rad  de  Roppach ,  apporta  ce  dernier  effet  en  dot  1 
fon  mati  François-Chriftophe  de  Klinelin ,  préteur  ' 
de  Strasbourg.  Quant  au  village  d'ElTert  ,  où  il  y 
a  un  château  (i  une  petite  lieue  O.  S.  O.  de  Bet  " 
fort ,  &  à  environ  un  quarr  de  lieué  O.  N.  O.  de' 
Bayiller)  les  gentilshommes  du  nom  de  Cramraonr, 
qui  te  pojTédoient,  le  vendireru  vers  l'an  1566.  aux 
comtes  d'Oi  cc:nboLirg.  C'étoit  alors  un  tîef  autri-.' 
chien  ,  &  il  continua  fur  ce  pied  jufqu'i  ce  qtte* 
Ferdinand  1.  en  cur  remis  la  fiodalité  i  Galmel 
comte  d'Orteniboiiig.  Apres  l'extinftion  de  la  fa- 
rnille  de  Roppach ,  arrivée  daiis  ce  ficcIe  ,  leurs 
biens  féodaux  pafTetcnt  aux  de  Reinach  &  aut  de 
Wcircnbetg  ,  qui  polfedent  aolG  par  indivis  1»' 
C/iapeUe-jSu'Rothenèoure.  Le»  de  WeOèaberg  fuc-- 
cédèrent  en  1510.  dans  1 1  moi*ic.  tle  cette  feigneu- 
rie .î  Jean  de  Hirrxbach  ,  avec  lecjuel  ils  en  avoienc 
reai  la  première  invefticute  de  l'archiduc  Sigifmond 
en  1485.  Les  de  Laubgalf  avoient  let  premiers  joUt 
de  l'autre  moitié  de  cette  feigneurie.  lu  eurent  pouf 
fuccelTeurs  les  dcStper,  éteints  au  commencement' 
du  dernier  fiecle  ,  qui  en  jouirenr  l'efpace  de  cent 
trente-deux  ans. 

Ajoutons  enfin  au  fujet  de  la  feigneurie  de  Ro^ 
dieniMMXg ,  que  c'éimt  un  fief  impérijd ,  oonfifré 
aux  anciens  comtes  de  Bourgc^ne  ,  comnse  il  eft 
prouvé  par  des  pièces  qui  exifcnt  daiis  les  archi- 
ves de  Deux  Ponts.  L'aji  1 191.  l'empereur  Rodol- 
phe 1.  déclara  nulle  la  ceilion  de  Rothcnbourg,faittf 
par  Oihon ,  comte  de  Bourgogne  ,  à  Hugues ,  Ioq 
aacsi  &  par  d'autres lenres  ,  ce  même  prince  p^.- 
mit  i  Oriion  de  donner  le  fief  de  Rotlitnbouig  à 
Mathilde  ,  fa  femme.  De  Mathilde  ,  ce  htf  p-iffa 
à  Ulnc  II.  comte  de  Ferrctte  ,  Se  enfuite  aux  prin^ 
ces  de  la  maifim  d'Antridié*  fous  lesquels  le  lien 
ieodal  difparut  peu-â-peu. 

SEBIE  ,  au  pajrsdes  Landes ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe  de  Lefcar  ,  parlement  de  Borde.nux  ,  inte:;- 
dance  de  Bayonnu  ,  élection  des  Laudes.  On  y 
compte  101.  feux.  Cette  paroitïê  eft  prés  des 
conuu  du  Bhm,  à  3.  lieues  Si  demie  N.  de  Lefcar. 

SEBONCOtIRT,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  -,  cleClioa  de  Guii'e.  On  y  ccMnpte  171.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à  1.  lieues  Se  deoM  N;  O.  de 
Guife*  &  10.& demieN.E.deNoTOii.  ' 

SEBOVRG ,  en  Haynanit,  diocefi  cfe  Cartbfay, 
parlenient  de  Douay  ,  intendance  de  Valenclcnnes , 
diilu£t  de  la  Prévôté.  On  y  compte  j  te.  feux.  Cette 
pwoillê  eft  i  nue  lieue  «c  dénie  È,  $.  E  :de  Valen- 

SCBOUVILLE  ,  dans  lOrléenots .  diocefe 

&  intendance  d'Orléans  ,  p.wlement  de  Paris  , 
élection  de  Péthivtets.  On  y  compte  jj.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  i  une  lieue  te  demie  O.N'.  O.  de  Pé- 
tiiiviecs.-  ' 
SEBUSIBURGUM,  dans  la  BafTe-  Alface. 
f'ffyfi  Vejilèmboaig. 

SEÛ 

SECAUSSE  OH  Sécauoé ,  ou  C^ucé ,  bourg ,  en 

Normandie  ,   diocefe  du  Mans  ,  parlement  de 
Rouen ,  intendance  d'Alençon  ,  éie«ion  c^e  Dom- 
fronr.  On  y  compte  264.  jê|B»  Ce  bonig.eft'i  »*:1* 
.S. &£.  deOom&fiat. 
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SECENANS',  en  Franche-Conué ,  diocefe ,  par- 
lement Se  inieodance  de  Befançon ,  bailliage  de 
Veroul,  pcévôtc  de  Mont)uftiii.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  i^age  cft  i  3.  lieues  &  £.  de  Mmit- 
juftin. 

^SECBAAIP  ,  en  Lonaine  ,  diocefe  de  Toul , 
cônr'lbttveniîiM  te  intendance  de  Loaiine ,  ImùI- 
lûce  de  tttncj.  Ce  village  eft  i  cinq  cfoun  de  lieae 
•il  N.  E.  de  N.incv- 

SECHEBRIERE  ou  Scichebriere  ,  dans  l  Oilca- 
tUÛSt  dioeefe,  intendance  Se  éleâion  d'Orléans, 
periement  de  P^is.  On  y  comme  19.  Caau  Cette 
poroillë  eft  dans  ta  ferk  d'Orlton* ,  i  i.  lieues  Se 
tiers  S.  O.  de  B  ifi  nmun,  8c  5.  E.  N.  E.  A'Ot- 
Icans.  Son  cgiife  cù  lous  le  ciae  de  St.  Martin  êc  de 
S(.  Nicolas.  L'archidiacre  de  Pcihiviect  pcéfente  i 
h  cncc. 

SECHEI^AINS,  en  Normandie  ,  diocefe  de 

SésT  ,  pirrlcmcnt  de  Roncn  ,  intendance  d'Alen- 
^un  ,  Licaioa  deFalnife  ,  fcrgemcrie  de  laForeft. 
On  V  compte  6o.  £eaii.  Cette  paxoifTe  cft  i  $.  Ueuel 
S.O.deFalaife. 

SECHEL ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beauivais  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Aniiena»âeAion 
de  Montdidier.  Ce  village  e(l  à  z.  I.  6cdets  S.  E. 
de  Motudiiiier. 

StCHLLLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  2c  éleâion 
de  Laon ,  parlemeni  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
£aau  On  n  y  compte  point  de  £eiix  en  pttdciilîer . 
cevill^eÀaflt  afiouagj  avec  celui  d'AgnioMUt.  Il 
e(l  à  quelque  diftance  de  ta  rive  droite  de  la  Serre  , 
i  une  lieue  O.  N.  O.  de  Montcornei ,  1.  Si  demie 
£.  de  Maries ,  &  5.  N.  E.  de  Laoa ,  for  la  rouie 
de  Rheims  â  Avefnei. 

SECHELLE,  en  IHcaidie.  Ceft  le  nom  d'un  cht- 
teaii  ,  .1  niiclque*  lieues  deCompicgnc. 

SECHES  ,  parojire  &  jurifdiitiûii  ,  dans  l'Age- 
nois ,  en  Guyenne,  diocefe  &  élection  d'Agen  , 
parlemeni  Se  mtendancedefiotdeaux.  On  y  compte 
il.  feux.  Cette  paroiflè  eft  â  2. lieues  N. E deKur- 
mande. 

SECHES,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  Se  élec- 
tion d'Angers  j  parlement  de  Paris  ,  iiuendance 
de  lours.  On  y  compte  183.  feuXj  ^compiisccux 
ÀtMathcfcbn.  Ce  boLire  cli  fut  kovegldche  du 
Loir  ,  à  3.  lieues  N.  £.  d'Angers. 

SECHEVAL ,  en  Champagne ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Reims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  Ce  village  eft  à  z.  lieues  S.  £. 
de  Roctoy  ^  9c  une  8t  demie  N.  N.  N.  de  CImt<- 
kville. 

SECLIN  ,  Saàlvmtm  ,  petite  vlUe  on  bôitrg, 

che^-lieu  du  Melantois  d'un  doyenné-tural  de 
fon  nom ,  avec  ua&  cglifc-coUcgiale  ,  dédiée  d  St. 
l'iat  ou  à  St.  Ouen  ,  un  corps  de  magidrature ,  Sec. 
dans  la  flandie-Walcnne,  dioce&  de  Touruay, 
pacteraentde'Donay ,  innendancej  fabdélégationde 
recette  de  Lille.  On  y  compte  feux  Se  1941. 

perfonncs  de  tout  âge  &  Ai  tout  iexe.  Cette  pence 
ville  ,  où  commence  unechaulTce  qui  mené  \  Ldle, 
eft  fur  la  route  de  Lille  à  Arras  ,  i  z.  L  S.  S.  O.  de 
la  première  de  ces  villes ,  Se  il  cinq  quarts  de  lieoe 
O,  N.  O.  de  Marque-en-Pevele.  Son  chapitre  eft  an- 
cien ,  ainfi  que  le  lien  deScclin  ,  puifque  St.  Oueti 
aflure  que  de  fon  temps  ,  les  reliques  de  St.  l'iat  j 
qui  avoit  été  marcvtifc  en  ce  lieu ,  y  cioient  fort 
nbnorées. Selon  quelques-uns,  ce  chapitre  auroit  été 
fonde  des  le  cinquième  fîccle  ,  ce  qui  feroit  difficile 
à  prouver.  11  eft  compofé  d'un  prévôt ,  de  quatre 
autres  dignités  ,  &  de  douze  caiioiueafs  ,  cfi.uuii 
de  mille  à  doiae  cents  livres  de  rente.  Le  prévôt  a 
3000.  livres.  Un  de  ces  canonicets  eft  efféâé  ai  Té^ 
vlcbé  de  Toutnay.  Le  pape  nomme  aux  aurres  pen- 
dailiiiuitfflois,     le  piévât  pendant  quatre.  Oatie 


se  E 

le  chapitre ,  il  y  a  d  Scclin  une  communaoïè  lâi^ 
sieufe  de  fiUes ,  compofce  de  19.  petfoôneSi 

SECONDIGNÈ  ou  Secondigny ,  en  Poitou,  dio- 
cefe de  la  Rochelle  ,  p.îilcmcnt  de  Paris  ,  inttn- 
dance  de  Poitiers  ,  élccUun  de  Nimr.  Un  y  compte 
301.  feux.  Cette  piirotfle ,  diftin^uée  par  leftttuom 
deSecondigpé  m  Gq^iact  eft  {\u  la  petite  rivieie 
de  Vie ,  i  3. 1.  Sw  O.  de  Pkrthenay  ,  N.  N.  E. 
de  Niort. 

SECONDIGNÈ  fir  Chifi ,  en  Poitou ,  diocefe 
Se  intendance  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  185.  feux.  Cette  pa^ 
roifTe  eft  i  4.  lieues  Se  demie  N.  N.  E.  de  St.  Jean- 
d'Ang'  ly  ,  &  autant  S.  E.  de  Niorr. 

Par  lettres  de  juin  iç(k5.  regtftrcts  au  mou  de 
juilit-t  fuivLint ,  l.a  terre  ,  leigneune  ik;  b.:roaniede 
Secondigny  fut  cngée  en  comte  ,  en  faveur  d'Artus 
de  CoJJe,  fcigncur  de  Gonnor,  maréchal  de  France, 
fur-intendant  des  finances  ,  chevalier  des  ordres  du 
Roi ,  gouverneur  d'Anjou  ,  de  Tourâine  &  dOr- 
léanois  ,  inoff  le  15.  janvier  i5Si.S.i  fille  aiiice  , 
Renée  de  CoJJ'é ,  comteffe  de  Secondigny  ,  étant 
morte  en  16zz.f7.ns  enfants,  deChaxles  de  Mont' 
momul^  duc  de  DamviUe ,  le  comté  de  Seeondigfqr 
paflà  i  fiai  neveu  Loutis  de  CotStr,  duc  de  JImoii- 
nois  ,  fils  de  &  Itenr  Jeanne  de  dame  de 

Gonnor. 

SECOR  PORTUS  y  pofition  de  la  Gaule  &  de 
l'Aquitanique>Seconde.  Ceft  le  port  desJ^^- 
^Obmne ,  en  Poitou. 

SECOURT,  au  Pays-MefÏÏn  ,  diocefe,  parle- 
ment ,  mtendance  ,  iurifdiclton  6i  lubdciégation 
de  Metz,  recette  de  Vie.  On  y  compte  4Z.  feux. 
Ce  village  ,  mere-églife  de  Bempt  en  Lorraine ,  eft 
an  pied  detacfite  de  Del  me  ,  à  lieues  de  Metz  ^ 
fc  1.  de  Delnie.  I  c  -'i-r  in  de  Sécovr:  *n-  pris  par- 
le eonite  de  Salm  tn  1490.  lors  dt.  L  ^^uerre  des 
Mellins  contre  les  Lorrains. 

SECOURVIELLE  ou  Sccourville,  dans  le  comté 
de  Comminges  f  en  Gaf cogne  ,  diocefe  Se  éleûioa 
de  Comminzes  ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance d'Aulch  ,  châtellenie  de  Fronfac.  On  y 
compte  67.  bellugues  5c  demie  de  feu.  C^e  village  cil 
dans  la  vallée  d'CKil,  à  une  lieue  O.  de  Bapieies-de- 
Luchon ,  5.  ft  demie  S.S.  E.  deSt.BcRnmd-de- 
Comminges. 

SECQUEVILLE  ou  Sicqueville ,  en  Bejfm  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux  ,   parlement  de 
Rouen  ,  intendance  &  éle<;tion  de  Caen,  lergenre- 
rie  de  Creully.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  paroido 
eft  fur  la  peàte  rivière  de  Thué,  ^i  vient  de  Ste. 
Crràc-Grantoniie ,  entre  les  villes  de  Bayeux  &  de 
Caen  ,  à  vlieueî  Se  qn.irt  E.  S.  E.  de  la  première  , 
&  autant  O.  N.  O.  de  la  féconde.  C'eii  dans  ce 
village  qu'arriva  en  1105.  un  événement  que  les 
chroniques  &  les  hiftociens  de  Normandie  uacent 
mal-i-propos  i  SaqnainviRe  ou  I  Sacqoevilte.  Do- 
rant les  troubles  occaHonnés  par  les  guerres  entr  e 
Robert  ,  duc  de  Normandie  ,  &  iienri  i.  rot  d'An- 
gleterre ,  Robert-Hamon ,  (Ire  de  Creuilly  &i  de 
Tbocignv ,  qui  lesioit  le  parti  du  detaiec ,  fâifoie 
cominoellenient  des  coarfet  dans  les  environs  de 
Bayeux  5c  de  Caen.  II  fut  enfin  furpris  par  les  com- 
mandants de  ces  deux  villes ,  qui ,  ayant  mu  le  feu 
à  l'églife  de  Secqueville  ,  où  il  s'étoit  retiré  ,  l'o- 
bligèrent à  fe  rendre  prifonnier.  Il  fut  amené  4 
Bayenx ,  où  l'on  eut  bien  de  la  peine  à  le  garantir 
de  la  fureur  du  peuple ,  qui  vomoit  le  meitce  en 
pièces. 

Secqueville-en-BelIïn  ,  mouvant  du  Roi  par  un 
fief  de  haubert ,  étoit  polVédcen  1480.  par  N.  Guil- 
lebert,  feigneur  de  Secqueville  ou  Sicqueville,  cjui 
avoit  époufé  N.  de  Pellevé  ,  fille  de  Jean  II.  du 
nom ,  feigneur  de  Ttacy .  Se  de  f  ran^ife  du  BoLs^ 
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àe-CEfpaun-  XiaÀt  fes  uriece-hls ,  Louis  Guitle- 
bert ,  (St  le  marquis  de  Stcque ville ,  baron  de  Coo- 
lonces  ,  ^DavenifllK  <Us  vilU  Se  château  de  Vire  , 
fui  ,  par  LooHe  iÂpehoa  ,  fen  cpoufc  ,  pece  dt 

Gabrtelle  Gilillcbeit  ,  ilnrnt:  lie  Sinjucvillc  ,  KUiii:;, 
par  contrat  du  la.  juillet  1665.  i  Rcu.-  cic  AIm-Uc  , 
marquis  de  Benehart ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre au  Roi^  cipkainc  d'une  compagnie  d'otdon- 
nancc  &  dei  maSes  du  pays  du  Maine.  Leurs  en- 
tants vendirent  en  1698.  a  Jacques-Jofephdc  Bdle- 
mare-yal-Htben  La  terre  de  Sicqucvillc  ,  laquelle 
far  unie  a  la  baronnie  de  Courfeulle  ,  pour  an;  cri- 
gCË  en  mac^joiiàt ,  fous  la  dcjtotnination  de  Belle- 
«naie-Val'iiebe^  ,  par  letuei  -  patentes  de  1718. 
Mais  en  1734.  elle  lut  dérunic  de  ce  marquifac  pat 
«Panifie*  IcnrM-fMHentes ,  &.viH)d^e  à  Jean-Jac(]ues 
des  E (farts  ,  Teigneur  de  MoOlâgUK  »  pCcfidCBC  au 
préHaial  de  Cacn. 

SECQUË VILLE  la  Campagnt ,  en  Norimodie  , 
dioceCt  de  Aajei»,  parlement  de  Roneu^  tmeii- 
dance  te  âeâion  de  C^n ,  (ëigenterie  du  Verrier. 
On  y  compte  19.  (jo.)  feax.  Cetti  piioiire  et\  .i  i. 
Iaêucs  s.  £.  tlt  Cacn  ,  iS:  1.  &:  dcnni;  S.  C).  d'Ai^cn- 
ces.  £llccon(î(lc  en  une  Iculc  rae  ,  i-ms  lumciu;.. 
Il  n'y  a  pour  tous  les  habitants  qu'un  puus  &  une 
mare*  furnomméc  de i(/<^ne ,  beaucoup  plus  éle- 
vée que  le  village  :  c'eft  un  réceptacle  d'eaux  de 
pluy es  &  déneiges  indues',  qui  tarilTcnt  en  ccc, 
&  auquel  pluliturs  relgiicurs  ncs  environs  ont  des 
droits.  On  n'y  iiouve  aucune  bcte  venunuuie  ,  ce 
qui  ptomo  un  MCieiJI  igtlement  aride  &  mauvais. 
La  leigneotia  effacianoii  en  1S9**  à.  Cliarles^/£or  ^ 
écnyer  j,  &;  en  161  z.  i  George*  de  la  Frefnaye  , 
feig,neur  de  Ciarmi.'nil  &:  de  ftoLiiicourc.  Les  Jcf- 
ceiuiants  de  ce  defntcr  l  ont  vendue  au  lîeur  de 
Co/nplaine ,  colonel  de  la.  boucgeoifie  deCaen,  qiii 
la  rHYlfiHle  afinelleBient. 

SECRÉTAIRES  SÈtsu  Voyc\  Conseil,  ao 
tome  IL  de  ce  Diiftiûnnâire ,  pages  456.  &  fuiv. 

SECRETAIRES  du  Roz.  l'tnci  Chanceti  i  an;  , 
au  tome  11.  de  ce  Diclionniire  ,  pige  109. 

SiiCRU ,  en  Champague  ,  clsûioa  de  Viiry-le- 
f ran^oîs.  Scéia. 

S  E  D 

SEDAIIXAC  j  au  conut;  de  Commliigcs ,  on 
GaicogfW  ,  diocefe  Hc  élection  de  Cotniningcs , 
partemenc  de  Touloufe  ,  iniendeace  d'Aufch  ,  dif- 
niât  des  Aides-d'Eocauib^  On  y  compte  6$.  faeliu- 
ques  de  feu.  Ce  villj^  eftdant  l'arcfaiprîtré  de  St. 
Plancat ,  Air  la  rive  gauche  de  la  Savc>  à  3.  lieues 
S.  S.  £.  de  Caftelnau-de-Magnoac  ,  &  autant 
N.  N.  O.  de  St.  Bertrand. 

SEDAN,  SetUmim,  ville  iràs-£xte  ,  ciief-licu 
d'une  principauté  de  fba  nom ,  d'un  gouvetne- 
nien:-militairc  indcpendanc ,  d'un  bailluge  X:prc- 
lidial  ,  avec  Uii  ch.iccau  j  une  feule  paroilL  ,  lous 
le  titre  de  St.  Charles  ,  delTervie  par  les  Prêtres- 
nii&onmires  de  la  coogrc^ion  «le  St.  Lazare  y 
m  couvent  de-  Capucins  y  une  communauté  de 
6llcs  de  la  Propagation  de  la  Foi  ;  un  collè- 
ge ,  ci  devant  occupé  par  les  Jcfuites ,  Se  aftuel- 
mcnt  par  des  féculicrs  j  un  hôpital  ,  appelle  l'Hô- 
lel  de  la  Mifcricordc  \  une  niaitnfe  des  eaux  ôc 
forets  ,  une  chambre  de  police ,  une  jurifdiâion- 
confulaire  ,  un  hôiel-de-ville  ,  &caa  diocefede 
Reims  ,  dans  le  relfort  du  padetnenr  te  de  rimen* 
dince  de  Metz.  On  y  compte  près  de  iooo.  chefs 
de  famille  &  environ  700,  niaifons.  (  D'aprcs  des 
rcnfeignemetUSpeniciiliers  quiaons  ont  été  fournis, 
&  qui  aMU  vieaaeat  de  bonne  main  ,  la  ville  de 
Sedao  fttoît  aôueUement  peuplée  de  tiçoo,  per- 
fonnes  de  tout  âge  &  Je  tout  icxe).  r-'-c  vil';  ■  , 
OÙ  il  y  a  im  fuMclégué  dé  1  intendant  à:  uae  te- 


SED  71J 

cette  desiinances  ,  tii  fui  la  rive  droite  delà  Meufc, 

Stèt  des  confins  du  duclié  de  Luxembourg  ,i  4.  L 
e  Meueies  ,  aotanc  de  Carigoan  ,  ).  de-fiouillon , 
autanr  de  Mouzon ,  une  de  Doochery ,  5.  de  Châ-  ^ 

teaii  -  Regnuilt ,  ij.  Je  Charlemont,  10.  de  Re- 
thcl  ,  1 7.  de  Lu^kCr.ibourg ,  &  54.  de  Paris  ,  par  la 
route  ordinaire  ;  mats,  par  la  ligne  dioite,  à  i. 
I.  &:  demie  S.  O.  de  Uouulun  ,  3.  N.  O.  de  Mou- 
zon  ,  li.  &  demie  N.  N.  O.  de  Verdun  ,  14.  N.  E. 
de  Reims,  17.  N.  N.  E.  de  Châlons  ,  18.  1.^  denito 
(  Z4.  par  la  toute  otdinaire  )  N.  O.  de  .\Lc7 ,  &  37. 
E.  N.  £.  de  Pins.  Long.  il.  37.  ^6.  lat.  49.  4i.  ip. 
Ses  armoiries  lont  :  un  tanglier  adollcâ  uu  chêne  , 
avec  cette  dévifc  ,  Undiquc  rohur. 
Peu  dedaces  en  Fiance  ibut  aulG  irr^lietes 

Îne  cdie  oe  Sedan*  i  cauiè  des  rochers  qui  en  reli- 
ent le  tctrein  inégal.  Lîlc  efi  Jr.  ifée  en  haute  & 
badè  ville.  On  y  a  ajouté  une  eipece  de  trotlleme 
vitte  ou  grand  lauxbouro.  La  haute-ville  eft  ceinte 
de  mnrau(es  âanouées  :de  huit  baftioni»  te  £>cti-r 
lice  i  la  manière  01  chevalier' de  Viliew  Une  Anfiè^ 
braye  règne  pti;fquc  tout  anrour  de  cette  :  :'i  i-ri-. 
Quelques  petites  demi-lunes  couvtem  les  hoius  de 
la  place.  Un  double  folle  &  mi  bon  chemin-couvci^ 
entourent  la  ponie  de  l'eaceiare  qui  cfl  dons  1;^ 
prairie.  La  citadelle  ou  chiteau  ,  qui  eA  très-beau 
5:  très-impoitant ,  eft  également  oe  forme  fort  ir- 
rcgulicrc.  Cette  citadelle  a  été  fortifiée  de  même  i 
la  manière  du  Lhcvalier  de  Ville-.  Sls  tonif.c:iîîiin« 
renferment  un  vieux  cluîtau  iianquc  de  q-K-lr-  u-s 
tours ,  Ik.  dans  lequel  cil  un  des  plus  beaux  ai.iga- 
fins  du  royaume.  C'eft  VnCmX  ,  «ppelli  des  Anti- 
ques ,  ï  caufê  des  anciennes  armes  te  tiarmns  de 
toute  L-fpete  qu'on  y  a  raflcttibléï.  On  v  voir  en  - 
ir'auucs  Iw»  at'iiics  de  Godcfroi  de  ik>uillua.  On  etl 
redevable  de  cette  colteâkHi  fingulicre  aux  foins  des 
fei^euts  de  la  Marck«  defijuels  Sedan  paCTa  ï  la 
mairoa  de  la  Tour. 

Des  h.Aurenrs  coinmand-int  de  toutes  parts  la  ville 
de  Sedan  ,  ou  a  étc  ob!iL;e  ,  pour  la  mettre  à  cou- 
vert,  d'y  .ivanecc  île  cr.iiidb  oavr.ij;cs  ,  dent  les  rs- 
iranchenienrs  fotmcnt  quatre  ouvrages  a  corne  , 
Ton  fur  l'autre  ,  tt  te  tout  taillé  dans  le  roc.  Quand 
nous  difuns  que  ces  ouvrages  foi.i  l'uiiiur  l'auRe, 
nous  entendons  qu'ils  font  pielque  coiuigus  tes 
uns  aux  autres ,  fur  tout  les  deux  du  milieu^  ce  qui 
cependant  n'empêche  pas  que  diacun  de  ces  ou- 
vragcs  en  particulier  ne  foit  au  moins  douUé.  La 
tête  la  plus  avancée  de  cliaqiie  <Miv»iee4«ocne  eft 
couverte  par  une  pet  ire  demi-lone.  Ces  divers  ou* 
Traces  font  tous  enfermés  dans  un  petit  fofTé  fcc  , 
taille  dans  te  rue  ,  en  avant  duquel  e(t  un  chemin- 
couvert.  L'ouvrage-à-corne  qui  eft  du  côté  de  la 

Giirie  ,  renferme  un  fauxbourg  ^le  fauxbourg  du 
efiiil  )  &  il  «ft  condruit  en  partie  fur  le  toc ,  tc, 
tr,  partie  fur  la  terre.  Cet  ottvtags  cft  également' 

encoitric  d'un  bon  folîe.  , 

La  ville-balte  ,  oppofce  au  faïubour^^  du  Mefnil, 
eft  enfermée  dans  unecfpecc  d'ouvraj',e  .i  couronne 
irré^ulierj  l'un  des  fronts  duquel  eft  eouven  d'une 
demi-4uae.  Cet  ouvrage  eft  en  partie  fur  le  roc  ,  te 
en  partie  fur  la  Mcufe ,  qui  bat  un  de  .fes  côtés  j  le 
tout  accompagné  d'un  chemin -couvert. 

La  féconde  liaflc-ville  n'cftlcparcc  de  la  preiniere 
que  par  un  petit  fblfé  plein  d'eau.  Elle  eft  enfeimée 
MX  cinq  baltiaos,  &  efteo  paciie  fur  la  Meufe 
oC  en  partie  iiu  le  roc ,  dans  lequel  on  a  taillé  nâ 
petit  folTé  fcc.  Un  des  fronti  Je  eertc  enceinre ,  du 
côté  du  rocher  ,  eft  couverte  dune  demi  lune, 
conftruite  à  la  manière  du  maréchal  de  Vaubm 
auffi-bien  que  lefolK  &  le  chemin- couven  ,  prati- 
qués dans  le  roc. 

Le  pont  qui  traverfe  la  Metife  ,  eft  de  pierre  de 
uiilc  \  ta  fa  tête  eft  couverte  d'uocjetiie  demi-iuitf 
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pemagonale  ,  couverte  elle-nicme  par  un  gVând 
ouvrag«-^-corne  de  terre  ,  ^  Wiifanie  pkinciui 
cafeuies.  Le  6cnt  de  cex  onm^-^^orm  eft  con^ 
vat  fttAeJcmi-lane  ;     devine  U  ebmnàne  eft  m 

tenniffon.Le  tf>itt  eft  entoiurc  il 'un  folTe  ?t  t^'m  rlv?- 
Ittin-couvert ,  à  la  manière  du  matcchal  dt;  V^iiban. 

Les  cafetnes  de  Sedan  font  très-belles.  La  garni- 
Ibn  OBdiiiairA  de  |a  pjUce  conllfte  en  detix  bauil- 
lÂ»  9d  deux  efcadroiH.  Quatre  compagnies  d'in- 
fanterie ,  tir.-!?";  i^.-:  la  g:irmkni  de  la  ville  furnieiu 
ordiniireineiiî  >.clie  du  château  ,  oii  il  y  a  un  <;ardc 
d'artillerie.  D.ins  h  ville  rcfidcnt  un  dirccleitr  d:s 
forcificadom ,  un  ingénieur  en-chef  &  plufienrs  in- 
g^ieun  ordmaicei ,  an  cotnmiiraire-provincnl  des 
guerres ,  un  tréforier  de  f  extraordinaire  des  guerres, 
un  commiflkite  extraordinaire.  Se  un  ^arded'arttlleri?. 

Les  appnintenients  du  gouverneur  de  fa  ville , 
diiteaa  te  principauté  de  Sedati  ,  fant  de  14704. 
Irmc  non-comprts  4/66i.  Iivre<;  pour  les  ^oln- 
ménts  ;  ce  qui  an  total  U  ibmme  de  10|9K. 
livres.  !l  7  a  outre  cet»  ,  un  Kel^enall^-de-Roi  ; 
un  n-ijor  &  un  aide-m.ijor  de  la  ville  ,  un  lieure- 
nant-dC'Roi  commandant  j  &  un  major  du  ciidteau 
de  Sediui.  Souveoc  X  7  »  «b  tnffi ,  en  nihne-temps , 
Un  «ommandant  tn  BMifcnieiDenr-arnct  il  de  la 
▼ille  &  principainf.  ÎTOtt»  iroatons  n  Mu.[qii;foij 

les  villes  de  Dcnchery  ,  Cun^UiHi  ,  &  lic.iumont^ 
en- Argonne  ont  éié  compcifes  dans  ce  gouvernement 
indépendant  de  tout  autre  gouvetnement-gcnéral  ; 
nais  la  dernière  de  ces  villes ,  celle  de  fieaamoot- 
cn-Artrmine  dépend  en  1769.  du  goiavemement- 

génêral  de  Chainpigne. 

La  Dourgcoijîe  de  la  \'ille  de  Sedan  forme  un 
Corpt  de  AliJict  compofé  de  fept  coninagnies.  La 
piemiere  compagnie  ,  qui  elî  comme  la  colonelle 
da  corps  ,  eft  connue  fous  le  nom  de  compagnie  de 
\x  ^ncflc  :  elle  eft  compofcc  d'un  capir.ime ,  qui , 
par  la  c]i.  >li:é  d'.incien  ,  eft  colonel-nc  de  toute  la 
ir.ilice-bj;;rgcoi!e  j  de  deux  lii-ucenaiirs  ,  d'un  ea- 
feigne  ,  de  hu;r  fergents  ,  de  trente -deux  t.-int 
caporaux  qu'anfpclfades ,  de  quatre  tambours , 
4'an  fifte  ,  Se  d'enviton  trois  cent*  luiiliets  ,  divi- 
ns en  huit  efcottades.  Le  drapean  de  cette  compa- 

{;nio  eft  bl.ti-.c.  Flic  jouit  de  plulieurs  beaux  privi- 
Cges  qui  lui  ont  été  accordes  fxs  les  anciens  prin- 
ces de  Sedan ,  &  fucccfBvcmcm  confirmés  par 
Louis  XIV.  jm  atièt  du  M*  août  1604.  &  par  une 
éedstnAon  m  Rm  da  noit  d*oAobre  1716.  re- 
flftrée  ail  parlement  le  t8.  feprcmbre  1717. 

(  L'arrêt  du  14.  août  1694.  coniirme  les  officiers 
de  la  milice-bon^poife  de  Sedan  ,  dans  l'hcréditc 
de  leurs  charges  ,  même  dans  celui  du  droit  de 
«onf^l  de  gticrre  -,  Se  les  capitaines  dans  la  iomC- 
fance  de  hx  cordes  de  bois ,  &  quatre  cents  de  fa- 
gots, à  prendre  aiUTUcUement  dans  les  bois  com- 
mtuauxdela  ville  de  Sedan.  Le  Roi  ,  p.ir  arrêt  du 
11.  mai  1 706.  les  maintient  dans  leurs  droits ,  pri- 
vilcges ,  prérogatives  Se  exemptions  \  Se  ,  fans  tirer 
il  confequence  a  leur  égard  feulement  ,  ^a  Majeîlc 
▼cm  qu'il  V  ait  ,  outre  le  colonel ,  un  officier  de 
chaque  compagnie  de  milice-bourgeoiie  aux  alTem- 
blées  de  l'hotel-d^-vUle  de  Sedan.  M.  S.  du  fieut 
Hetbin eolooel  de  eene  miltoe  ,  conrnramqaé  en- 
juillet  1755)- 

Les  lufiliers  de  la  première  compagtiic  tirent 
tous  les  anç  deux  prix ,  aux  mois  de  mai  6e  de  fcp- 
tembre.  Ceux  qui  réuflïâeni  le  mieux  à  donner  an 
but ,  font  jugés  dignes  de  cet  pciic  j  ont  denx  mé- 
dailles d'or ,  &  (ont  exempts ,  pendant  an  an ,  de 
logcmeht  dfr  gens  de  guerre ,  de  guet ,  garde  & 
corvées.  Les  deux  médailles  ou  prix  dont  il  s'agit, 
ont  été  accordés  en  1581.  à  ce^  compagnies  par 
Maurice  de  la  Tour ,  prince  de  Sedan  »  &  (è  pm* 
Bâttfttcledonuiiieàiiloi  iSedan. 
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Les  o£ciet^  de  la  compagnie  de  la  Jetmeife  font 
eiemprs  de  toutes  charges  publiques ,  comme  loge- 
aient de  gens  de  gttcrre ,  guet  ,  garde  9c  corvK*. 
Cette  compagnie ,  qui  peut  être  regtidée  comme 

une  école  nulit:'.ire  ,  pretid  les  arm«  les  Ries  lîc  leî 
dimanclie'i ,  (c  fait  l'exercice  A;  autres  évolutions. 
Elle  tut  numc  envoyée  c»  j;arnifcn  à  C'arignan 
pendant  la  guerre  rermince  par  ia  paix  de  1740.  âc 
anciennement  au  fiege  de  Beaamont ,  où  elle  prît 
des  drapeaux  fur  les  Lorrains-,  lesdépotiittesde  cette 
viéloire  Ibnt  encore  en  dépôt  cheî  le  capitaine  de 
cert!'  coinp.i^^nie.  Fn  fa<:  d'atlarme  ,  cllt  ciV  obli- 
gée de  prendre  fon  pofte  devant  la  potte  dn  châ- 
teau de  Sedan  «  pow  f  entrer  '«  *lé  belotR 
l'exige. 

Les  auttes  fît  compagnies  de  rtfrre  milice-bonr- 
geoife  font  compofé<  <  cTuciine  d'un  capitaine  ,  d'un 
lieutenant ,  d'un  enfeigne,  de  ftx  fergents ,  de  fis 
caporaux  ,  de-  fii  aiifpéftdes  ,  d'un  tambour  êC 
d'envinw  deux  cents  filtliers.  (Ce  qittfaoit  an  vo- 
tai ,  pout  let  fept  compagnies  ^  lenortdirede  id9>. 
hommes  j  tout  compris).  Elles  ont  pareillement 
deux  prix ,  qu«  l'ua  fait  tirer  tous  fe^  atn  ,  après 
cem  or  h  compagnie  de  la  Jeunelle.  A  rh.iqnetî^ 
ht^  on  adjuge  des  ptix  i  trois'  perfonncs.  La  pre- 
mière jouit ,  pendaflt'tme  amiée- ,  iiè  l'exempt 
tioii  de  lc>peinent  de  pcns  de  fnîerre ,  de  guet, 

§axdc  &:  corvées ,  &  a  ,  ou(re  cela  ,  une  rncdaille 
'or  de  la  valeur  de  vingt-quatre  livres,  le  fécond 
prix  eft  un  chapeau  que  donne  la  ville  de  Sedan  « 
dont  la  valeur  eft  de  cino  livtes.  Le  ttoifieme  prix 
conrtftc  en  une  fomme  ac  qusrre  livres ,  que  le' 
prtniicr  prix  donne  fur  celui  de  fa  médaille. 

Ces  (ix  conipapnies  montent  la  çarde  ,  lorfqa'il 
n'y  a  point  de  trouj>es  i  Sedan  ,  ou  onand  il  n'jr  ena. 
pas  allez  pour  fàure  le  fervice.  Elles  onr  Aaemf 
un  drapeau.  La  première  des  fix  compagnies  a  tin 
drapeau  blanc  ,  avec  les  armes  du  Roi  en  or ,  au 
milieu  ,  &  pour  dévife  :  Pro  Rege  &  Pittraj.  Le» 
autres  cmq  drapeaux  ,  font  bleus  avec  une  croix , 
blandie  &  une  L  couronnée  au  milieu  ,  Se  i  cha-^ 
4}ae  coin  bleu  une  fleur-de-lys  d'or.  Chaque  capi- 
taine a  le  dép6t  des  armes  de  fa  compagnie.  L  é- 
tat-inajor  de  cette  milice  eft  compofé  d  un  ccîonel, 
qui  eft  le  capitaine  -  né  de  la  compagnie  de  la 
Jeuneilè ,  d'un  major  8C  d'un  garçan-Rie|or.  L'n- 
ni&rme  des  officiels  eft  :  bibit  bwa ,  pareaieats  ; 
-«efte  te  culotte  d^éearlaiie ,  botitons  k  bontoa* 
nieres  d'nr  :  ^lIa^if      la  vefte  bordés  çn  or. 

Le  Baii/uigt  fm  créé  par  cdit  du  moi$  de'no- 
vcmbrc  1661.  &  le  Préfiditt/  par  le  même  édir 
pour  les  prévôtés  de  Chàtean-Rwnault ,  Chau- 
vency-Ie-Obiteau  ,  N^wtlle ,  Se  Montmédy.  On  y 

fuit  !a  coutume  particulière  de  Sedan  j  rédifjée  & 
homologuée  le  li.  jaiivic:  1569.  &:  confiirocc  par 
déclaration  du  Roi  du  mois  de  juin  1644.  Cetre- 
jurifdidion  eft  cotnpofée  d'un  bailli-stand^'éné' 
chai ,  d'un  préfîdenr ,  d'un  tieotenanfgénAral  dvtl- 
S:  criminel  ,  d'un  lietitenant-parricnlier ,  d'un  con 
feill'.r  clerc ,  d'un  confeiller  d'épée.d'un  avocat 
du  Roi  ,  d'un  procureur  du  Roi  ,   de  dcuigreP- 
fiers-crt-chcf ,  d  on  receveur  des  confignatious  tc 
commiffairc  aux  faiHes  réelles,  de  quatre  boiflîere 
audicncicrs,  de  cinq  fergents  rovnux  ,  de  quatre 
huiftîers-prifeurs ,  &  de  deux  huillirrs  de  police. 
La  Chancellerie,  établie  prè-i  du  ptéltdial,  par  ar- 
rtt  du  cunfcil ,  du  i6.  janvier  175 1.  eft  compofée 
d'un  g.irdc-fcel  j  d'un  receveur  des  émoluments,' 
d'un  fcelleur-chauffe-circ  ,  Se  de  trois  haiiKers.  On 
compte  d  la  fuite  du  bailliage  huit  avocats  ,  huit 
notaires  ,  tV  trci7e-procureurs.  C^e  baillup/-  ticntfes 
fcances  le  mercredi  Si  le  vendredi ,  à  neuf  heures. 
Les  jours  du  fceau  fimi  }»  macdî  flE  le  iiunedit  â 
dix  neinet. 
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nnat-particulicr  ,  un  pcecureui  du  Rai ,  un 
^aidc  niansau  ,  un  ^ic£er,  un  rscdveur  des  luiâJi- 
oes  1  un  ganie  génctal ,  deux.  hKiffiers-aiidienciers , 
den»  «penteurs ,  un  coniims:  à  Is  cccctte  des  iwis  « 
tlflofieuis  g»de$  ,  Tcpaadits  dans  l'&endue  àrùm 
tetfbrr  ,  pour  veiller  à  1»  confctv^tion  liiffcicnj 
objets  (]tii  en  dcperidvnt.  Cetre  lïicinc  inaitcile  j^ar^ 
nculieie  des  eaux  &  torcts ,  coniidérce  comiiiiîdiÉ- 
w£t  particulier  ,  coauenc  de  bots  mouvans  de  U 
fUncipauti  de  Sedan  8c  Raiicourt,  dix  mille  679k 
tÊfemt»t  finiMU»dai.  petcber-:  160.  arpenrs  kk 
«BOX  de  Seritnl  Se  ViHcts  :  xooo.  aipenn  de  ceux 
du  grand  &  petit  Deniilcr  :  598.  arpcncs  de  ccjx 
dcMarville:  I5a5>  arpcncs  de  ceux  ck  Dainvillets 
<tt  Ùm|  boiâons;  Se.  aix  mdle  870.  aipencs  de  bois 
dtf  Ik  graine  de  Cliâwu-fUgiwiik^  Ce  qai£ut.M 
iDtrf  envîmn  ztS^niMe  upentrde'bob.        ^  ^  - 

ï  i  Chamhrc  Jr  Polio:  ,  dont  les  audiences  Te 
tiennent  le  jeudi  a  deux  heurts  de  rcievce  ,  a  uti 
lieutenant- gèn^cal  ,  un  procuieai  du  Rut  ,  <ua 
gpe£ec  ,  id«BK  kuidîeii ,  Sl  deuK  conumllàices.  .  •* 

La  Jm^SBnn  Cm^lain  fat  cttit  vu  ordon» 
nance  de  I^jnii  de  la  Tour  ,  prince  fouverain  f!e 
Sedan,  du  mois,  de  inats  1596.  coi^hiuK'c  cnluitc 
pu  l'édic  do  Rot ,  dtt  mois  de  novembre  16C1. 
Cette  inrifdiâion  a  pour  chefk  tieucenant  eénérjil 
dvfawUage  ,  qui  ,  en  cette  ouaiitr  ,  en  eft  le  pr^ 
fidmt  8c  le  juge-nc.  Les  marcnands-coniuls  font  aa 
nombre  de  deux  ,  6e  «'exercent  que  pendant  un  an. 
Il  y  a  aufii  un  etetlier. 

Le  corps  ae  ï  Hémi-d*-vdie  vd  cunrpofé  d'un 
rnaire-Toyal  tttulaitc  ;  d'an  maire  électif  ,  aktCM» 
df}  d'wi ïmtÊân mtiàe  maire,  àtaUitej  d'unpro- 
<iioedr  ds  Roi  ,  tiailaire  \  dequatn^ckevins  ,  de  fît 
confeiliers  ,  d'un  tccevear  ,  d  an  rocinaice-greôier , 
8c  de  qaarte  fcijcfus  de  viUe.  L  exercice  du  niaiie 
cleâif  dore  un.  an  ;  &  celui  des  mmt  céEdd* 
éitôifi  deux  tm.  Tous  les 
ke ,  on  procède  ll'âeâicMt  dtcei  nopiAnTS.  Dans 
!e  nombce  tics  cchtvins  .  il  y  a  roiifiTUrî  deux  .m  - 
cjens  fie  trois  iiouveaiui  ciut  j  <&:  dans  cikii  des  con- 
isiiieis ,  an  &it  le  choix  de  trots  nouveaux  fujcts  , 
pour  daaqae  execcicx.  Quand,  il  eft  queftion  de 
îemplaca  ceux  des  magiîlrais ,  dooi  l'eieKtcc  eft 
iûu  ,  Lcï  uflîciers  de  la  ville  choilitlênc  qutrante 
notables  ,  qui  font  les  plus  haus  en  cote  dans 
les  impotatiotu  ,  &  le(quf!s  coniouuciin-Tit  procc- 
denc  a  la  nouvelle  élection.  Le  Rot ,  a  qui  l'on 
adreÛê  le  procii-Terbol  ,  approuve  Ws  fujets  lâr 
i'avis  qu'en  doni>e  l'itiKtidant  éb  la  provinoe. 

Utglift  paroijdmie  ,  fons  le  titre  d»  St.  Cbaries  , 
cft  de  fondation  totale.  Lllc  eft  deJcrvie  ,  comme 
il  a  été  dit  ,  par  les  Pcètres-imi£oanaires  de  St. 
Lazare ,  donc  le  IÎ^M«lt<ftaBé-«ède  la  paruilfe. 
Ces  prêtres  cienaedB  CB  fliftilie  temps  une  clallè  de 
phUofophie  ,  &  «tt  libiiinein  pour  vinet  clercs  da 
diocefe  ,  qui  7  tom  totOfi»  pv  i'anMvfiqiiis  de 
Reuxis. 

Le  cooveiu  des  Capaebu  fut  d'abord  établi  en 
fat  fcàlétk'Maoricede  U  Toot-d' Auvergne 
dun  le  finnilnaïf  de  GtSinek  Ma»  en  ttf$4.  le 

maréchal  F.ibert  ,  pren-.icr  îrrrtverneiir  pour  le  Rot 
de  la  ville  de  Sedan  ,  traailcia  ces  relisent  d.Tns  un 
ancre  couvent  ,  qo'il  ieiu  ât  bâtir  1  Ils  dcpcns  , 
dans  l'enceinte  de  l'ouvrage-i-corne  du  baflion  de 
FlcMBg.  Dans  l'égltTe  de  ce  couvent  eft  im  caveau  , 
où  1*00  voit  nn  tombeau  ck  natbre  noir ,  fous  le- 
quel fat  inhume  le  corps  de  ce  maréchal  ,  mort 
Je  16.  mai  i66z.&  celui  de  fa  femme  dccédée  en 
Ui6x«  Jufqu'efi  1664.  le  couvent  dont  il  s'agit  , 
fin;  Mcnpé  par  des  Capucins  hibernois  j  mais ,  en 
«me  année*  In  Knà  at  annafinr  dan»  leconveiH 
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db  Vafly  lei  Qtjmàaa  hibemob  <jn  Soient  à  Së- 
dan  ,  Se  let  Capacins  ftangois  qui  ctoient  i  Vafly, 
allèrent  prendre  pofleilion  du  couvent  de  Sedan. 
Un  ht ,  en  même  temps  ,  par  oïdte  dn  Roi^ ,  un 
paieil  cchai^  entre  les  Capucins  hibemois  qui 
éwient  «ChwkviUe  ,  flclee  Capqcms  ibn^ 
^ientâ  Bifrfut-Aabe. 

Les  Jéfuircs  avoient  été  ctahlii;  &  fondés  pof 
Loiii%  XIV.  en  i66j.  pour  tenu  un  collège  ,  où 
!  on  inOruiloit  jusqu'en  philofophie  inclufivemcnt  , 
les  Ftàres  de  la  nulUon  étant  chargés  des  études  de 
théologie  dans  leur  féminaire. 

En  conféquenœ  de  l'édit  du  Roi ,  du  mois  Je 
février  1763.  le  bureau  du  collège  eft  con-,pofc  du 
lic'.uenant-gcnéral  du  bailliai^e  ,  du  cure  de  Sed.ui, 
du  procureur  du  Roi ,  du  maire  de  la  ville  ,  du 

£rocureur-fyndic  de  la  ville ,  <îe  deux  noubles  de 
i  ville»  &  du  principal  du  collège.  On  obfinye 
déae  ce  aillege  la  difciptine  établie  dans  cctot  de 
l'imiverlîtc  de  Pari?. 

Louife  de  Matval,  dame  de  la  Neuville  ,  fonda 
fi\  1640.  la  Maifon  de  Ut  Pmjtagtttion  de  la  Foi , 
souc  rinftruâÙNi  des  perlbanes  ou  feœ  4  nées  dans 
la  R.  P.  R.  Cet  ÀaUuremenc  fin  «nfinad  pv  lei^ 
crcs  patentes  du  Roij  dea  moîs  d»  janvier  >(i69f 
&  avril  1679. 

Il  fnb(îftoit  depuis  très-long-temps  un  Hôpital , 
établi  ious  le  titre  de  Bureau  dis  Pauvres  }  il  toc 
confirmé  fous  celui  de  la  Miféritorde  ,  pat  ktonM' 
patentes  du  Roi ,  du  mois  de  mars  1700.  enrégif- 
trées  au  parlement  de  Metz  te  14.  août  fuivanti 
Cette  maifon  peut  contenir  cem  cinquante  lus. 
Elle  eit  delHnée  panicoliérement  pout  les  pauvres 
Tieillards  &  les  enfimis  de  ceux  de  la  R.  P.  R. 
abandonnés  de  leurs  (nienu.  Le  duc  de  fiouitlon 
albodé  deox  places  dans  cet  hôpital  pour  deux 
pauMcs  de  Ton  duché.  L'adminiAracion  de  cet  éta-* 
Dliltemenr  eft  confiée  i  un  bureau  ,  compofé  da 
Kcutenanc  général  du  bailliage ,  du  curé  de  Sedan, 
du  procureur-  du  Roi  dn  bailliage  «  d'un  btMir- 
geôis  pour  le  due  de  Btmtl!on  »  Ifc  de  fii  aunte 
nii:.û:îj>  hûur^eois ,  chnifi^  5<:  notnméî  par  lebtt*' 
rtau  iui-intiiic.  Dô<  S<xurs  de  la  CAon;;' defTervent 
cenc  maifon  ,  .1  laqu  Jle  le  maiédiat  de  TnCennn 
a  fait  beaucoup  de  bien. 

Let  fibricants  de  la  ville  de  Sedan  tbntOttCoilN 
merce  confidérabic  en  draps.  Non-feulemenr  ils  en 
débitent  beaucoup  dans  l'intérieur  du  royaume  j 
mais  ils  en  envoient  aulîi  en  Eipagne  ,  en  Italie 
âc  en  Portugal.  Le  confeil  régla  en  1743.  les  qua- 
linét  t  grandeur  &  largeur  des  draps  de  Sedan ,  &: 
ordonna  l'éiabilllênient  d'un  bureau  ,  où  tous  les. 
draps  (  excepté  ceux  des  privilégiés  )  font  viHtés  fie- 
marques.  C  eft  dans  ce  buteau  que  l'on  juge  tout 
ce  qui  concerne  la  manutention  de  la  fabrique  ;  il 
eft  ouvert  le  nurdi ,  le  jeudi  &  le  famedi ,  &  il  eft 
compo£6  d'un  iiifpeâeut  des  manufiiânies  &  de 
lixgaide»^avés.  Les  marcfiinds  fèbricants  priviU- 
giés  font  aéhicllemcnt  au  nombre  de  quatre  ,  5c' 
ont  ï  leur  tète  tes  Paignon ,  oncle  &  neveu ,  comptes 
pour  un.  Les  iion-pcivili%ids  font  to  aornbee  de' 
vingt. 

La  reiBtnre  'noke  efl  en  grande  partie  ce  qui 

donne  la  réputarion  aux  drips  de  Sedan  ,  tant  par' 
la  beauté  que  par  fa  lohdité.  On  y  teinr  aufTt  en' 
couleurs  fines  ,  comme  i'écarlaje  ,  crainoifi  ,  juj;iba 
pourpre  ,  mordoré  ,  chamois  ,  jaune  ,  jpnqutile  » 
verd  Se  bien  de  woies  nuances. 

Année  commune ,  il  fe  fabrique  i  Sedan  environ  ' 
douze  mille  pièces  de  draps  de  10.  à  i$.  Se  30.  au- 
nes ,  mefure  de  Paris  ,  fur  quatre  hers  ,  cinq 
quarts  &  neuf  huitièmes  de  largeur,  ^oyq  Messtn, 
aniom.  IV.  de  ce  Dîâionoaire  ,  pag.  691.  &:  fui- 
vunes»  de  nonmément 
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4ics  autres  branches  de  commetce  de  L  ville  de 

La  Priacipanu-Sautmaim  à»  Sedan  >  Rincoim 
U-  Su  Manjjes  ,  Tituée  entée  1*  Cbannngne  Se  le 

duclic  de  Luxembourg,  a  quatre  granJcs  lieucsdc 
{bngueuc  lue  environ  auutit  de  largeur.  On  y  re- 
cueiUe  du  bkd,  8e  il      bMWtapdBfaaia  «eil« 

bÛNOMBREMEK  Tdc  '.•  Principauté  S^r^AU, 
,  ■  &  des  SouvtrMncus  de  Raucuurt  </  SuiNT' 


Aiigicoim. .  « . . . 

Balan  

Bneflics.  .113 

Bulfon.  )7 
ChipcUcO»)..   6 

P»8ny  }5 

Douzf  •....».  k  .  'I02 

FUignenx   50 

Francheia!  IC} 

GîVQIIMb  ........  ICI 

HaiaiMooR'   9a 


Manu 


Moncel  (la).  ......  13 

Pouru-Saint-Rcny . .  .  le] 

Rauceuri.  ........111 

Rubccoutt.  «.!-.«..  lO 

StDAN,  vUk  .  »  .  .  .  tùSf 
Saiitf-MdÊtgU  .  .  ,  ,  m  ,  l%y 
Teilone  m  Tcfett  ff 

Noyers  8s 

Videl.iirtcoun  4(t 

Villcrs-Cernay   79 

Tôt.  1491 


Sedan  ,  ficT  de  Mouton  ,  &:  atriete-fief  de  Vé- 
"g^fie  de  Reims  j  tomba  enne  les  mams  de  fei- 
ffmau  piùflàns  qai    tendirent  fouvetains. 

.Oea  Maùfln  Teigneurs  ,  Sedan  pafi»  daju  U 
"laaifbB  de  Jmehe  ou  ./oj/ê  de  Brabeac  «  ^  de  oellet 
ci  fucceflîvcinent  d.ms  la  inaifon  de  BatkutfOIhéfi' 
Bojfu  en  1 3  S I .  &  Je  Br,iquemont. 

Em  1414.  I.oiusde  firaquemont  vendit  SeJan  i 
Evrard  IL  de  la  Marck ,  des  comte*  de  ce  nom  , 
cçmiie  d'Arenbcrg  lui-mîme  ,  lequel  fit  «smmea- 
Cer  la  fonerelT'i:  <ic  Sedan  en  1446. 

Jean  de  li  M^cck  ,  fils  <i  fc.vraid  II.  acheva  U 
forcerellè  de  Sedan  en  1454.  U  avoir  acquis  eu 
1449.  U  (<:i<p\eun<:  liauioun ,  qu'il  unit  à  celle 
de  Stxian. 

Robert  I.  fccond  (ils  de  Jean  ,  eut  le  duché  de 
Souitîcm  y  par  la  ceflion  que  lui  en  fit  Ton  (rere  puî- 
né j  Guillaume  de  la  Marck ,  fctgncur  de  Lumain. 
Levcqo:  le  chapiue  de  Licge  avoicnt  donne 
Bouillon  l'an  14S;.  en  o^agctnent  à  ce  dernier, 
duquel  ùant  ilTus  les  comtes  de  la  Maick.  Robenl* 
éxt  ni  en  1489.  Son  filt  ,  Robert  II.  monac  en 

Robert  III.  fils  de  Robert  II.  fut  marcciul  de 
fonce  »  &  mourut  en  août  1537. 

Robut  IV.  auiU  maréchal  de  fiance  »  fil*  de 
Itobcn  lit.  meurt  en  i$56. 

Henri  Robert ,  fils  de  Robert  IV.  cft  le  premier 
qualifie  jnnct  de  Sedan.  11  meurt  le  i.  décembre. 
1574.  Guiilaume-RobeR,  fini  fila,  meut le pce- 
mier  janvier  15S8. 

Chartccte  de  la  Marck  ,  four  &  hMriere  de 

Onillanme-RoScrt  ,  mctin  Tnns  portéritc  011  1594. 
Elle  avoit  cpoult  en  1591.  Henri  de  la  'Jour^  vi- 
comte de  Turtiim  ,  ni.iréchal  de  Fr;ince  ,  qu'elle 
inftitue  fon  héritier.  (2ette  donation  ,  contraire  à 
b  fubltimnon  éiahUe  pat  le  duc  fon  pere ,  eut  fon 
effet  en  venu  de  l'accommodement  fâit  par  Henri 
de  i.i  Tour  j  avec  les  prétendons  à  cette  niccellion. 

Henride  la  1  oiir ,  veuf  de  Charlotte  de  la  Marck, 
éfoufi  en  féconde  noces  ,  Ëlifabetb  de  Naifatt , 
Sle  de  GniUaamc  1.  pcînce  d'Orange ,  te  tnoonK 
en  i6»3. 

Ftédécic-Maurice  de  le  Tour ,  qnî  meurt  en 
1651.  duk.  de  B<iiiitlon  &  prince  de  Sedan  ,  fils 
alnc  de  Henri  de  la  Tour  &  d'LUlabeth  de  Nalfau , 
4i-finv  de  Henri  de  la  Tour  ,  vicomte  de  Tu- 
ifnw  lUMiéchalde.  fiance,  ai  «a  9611,  &  mé 
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en  1675.  céda,  au  Roi  en  1651.  k  principauté  de 
Sedan  ,  &  tcçtt  en'édvnge  ler  oomtés  d'Auvee* 
ne  &  d'ËvnnL,  amc  les  ducbca  de  Qûtean- 
Thierry  te  A^A3bm\<  m  tattM'  de  aôiiTeen  irt> 

eés  en  diKhcs-pairies.'ll  oètînt  auflî  rar^  à  la  cour 
de  prince  ctrancer  ,  tant  ponr  lui  ,  que  pour  fa 
(  1;  iitcs  n  M.  de  Turenne  ,  invité  p:ir  une  Icrtre 
»  du  Hoi ,  quine  le  fttrice  des  Efpagnds ,  &  r»> 
w  vient  i  la  cour  {mt6fu  )  <AH  «Scient  que  !• 
i>  contrat  d'échange  pour  Sedan  ,  condu  dès  l'an 
»  1642.  feroit  enhn  ugné.  U  eft  dit  dans  ce  contrat 
n  d'écbanpe  ,  cjue  les  terres  d'Albrer  tfc  de  C.hâ- 
»  teau-Tiuerry  échangées  contre  la  Souveraineté  de 
1»  Sedan  ,  pajjèroat  entre  les  mains  du  fuentur  éê 
f  BmàUon  if  dt  fa  dtfcendans  mâlts  &  ftmeUes\ 
»mte  taus  ks  titres  6r  dign  'aés  ,  é  prééminençtà 
»•  anciennes  .....  potir  a\  oir  leur  e^ct  du  jour  de 
m  leurs  fnmierts  eréattvns.  Ce  qui  fe  rajiportDtt  à 
•»  l'an  1556.  oà  fe  fit  l'éreûion  du  duché  d'Albret 
»  en  fiivev  du  -roi  &  de  k  reine  del^evane.  Co 
w  ranitat  (fà  enrfgiftré  an  parlement  an  mon  <diB 
»  février  i6$i.  mais  fous  la  condition  c^t  tefdius 
n  pairies  SAlbrtt  &  Chauau- Thierry  ne  pourraient 
•>  avoir  leur  effet  &  rang  que  du  jour  du  prèjiat 


'_         i>  arrêt,  4f  m  okmau  ftr  MU  ét  la  Tour  d'Àst^ 


itvirgne  Itttns  dbdiryri|Wir Jtei. En cfèi, MLde 

n  Bouillon  obtint  des  lettre*  d'éicftion  des  duchés 
»  d'Albret  &  de  Château-Tkierry  au  même  mois 
m  deftvrier  1651.  t(teis;:cDniihe  iI  mourut  la  tnhne 
!■  année  avant  de  les  avoir  fait  enr^iiitct ,  le  doc 
«f  de  Bonllan ,  fi»  fils  ,  en  efcdm  de  iioov^ee 

■>  en  1661.  dans  lefquelles  fut  aufli  comrris  M.  dr 
i>  Bouillon  ,  fon  oncle.  M.  de  Bouillon  tin  tm  rt:(,a 
"  qu'en  1665.  «•  M.  le  prefident  Henault. 

Cbarles-Godcfi:oi  de  la  Tour  d  Auvergne  ,  doc 
eAud  de  BeoîUon  ,  grand-diambellan  de  France, 
&c.  né  en  1706.  cft  arriere-pent-fils  de  Frédéric- 
Maurice,  mort  en  1651.  arriere-petit-fils  Im-mème 
d'Antoine  de  la  four  ,  vicomte  de  Turenne  j  morc 
en  1517.  fécond  fiU  d'Agne  IV.  de  la  l  out-d'O- 
liergues  ,  mort  en  1489.  &  d'Anne  de  BeanEw  * 
vicomtefle  de  rmane  y  qui  tefta  en  1479^ 

Agne  IV.  delà  Tour,  mort  en  1489.  ëtott  ar-^ 
riere-petit-fils  d'Agne  I.  de  la  Tour  ,  inort  en  1355. 
tifu  4  en  ligne  mafculine  ,  au  lixieiric  de^é  ,  de 
BeOMud  L  (îre  de  la  Tour ,  qui  vivoit  u  Lom- 
menoMnent  do  dmiene  fiede.  Âinfi,  .le  duc  de 
Booîlion ,  né  en  170&  defetad  »  w  raieme  d^p6 
d'Aene  IV.  fle  au  quintieme  depé  de  Bonata  L. 
de  u  Tour. 

Les  villes  &  communautés  du  territoire  de  Se.* 
dan ,  Mouton  >  Raucoun  &  St.  Manges ,  la  prén 
YÔté  de  Chltean  -  Regnaulr  ,  te  les  villages  do 

Vaux,  Evilly  ,  Tcfaignc  ,  5c  la  Ville  -  franche  , 
avec  toutes  leurs  dépendances  ,  faifuicnt  autrciuis 
partie  de  l'intendance  de  Champagne  ,  poui  roue 
ce  qui  concernoit  fenlemcm  la  cajwacion  &  au>- 
nés  impolidont ,  ^knttinetic  dfoitsy  }oîms ,  aînfi. 
que  les  •l'^iir?';  extraordinaires  ;  mab  ces  villes  (c 
lieux  hirciit  eniicrcnient  joints  &  réunis  à  l'inten- 
d.ince  de  Metz  ,  à  compter  du  prenuet  de  janvier 
17JI.  en  coi^équence  de  l'arrêt  du  confeti  du  it. 
juillet  1730.  Cetanit  cft  employé  au  tom.  II.  dft 
ce  Diâionnaire  ,  page  175  .  À  la  page  précAlente 
du  même  tom.  U.  ell  l'adouagemcnt  des  lieuK 
réunis,  au  nombre  de  5  1  MWnmTinawrig  j  W"'p^tt 
enfsmble  pour  sxi<f-  ietn. 

Le  territoire  ou  fol  du  bailliage  de  Sedan  pro- 
duit des  bleds,  de  l'orge  ,de  l'avoine.  11  abonde 
d'ailleurs  en  bois  &  en  prairies.  Il  eft  atrofé  par 
les  rivières  de  Mcufe  &  de  C)  î  l-  ifuarul  eft 
la  mefure  ordmaire  du  pays  j  il  ic  divife  en  demi 
Se  en  quart.  Les  bleds  fe  livrent  ras  ;  &  cinq  quar- . 
tels  un  cieo  donnent  le  l^ciec,  de  danse  boiflean». 
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de  Pai'is.  L'orge  &  X'tytù^  ^  roefitteat  tâffi  ra } 
&:  les  quatre  quarteUtnns  quart*  iatmoK  tefepcier , 

iml  l  arede  Paris.  Le  quirrel  de  froment  pcfo  quarante- 
cinq  livres  i  celui  dti  feigle  &  d'otge  quarante 
livres.  Vaune  de  Paris  dl  la  feule  en  ttfage  dans 
le  pays.  Ia  mettre  ànvin  tSth  pièce  ou  poinçon  : 
elte  coiment  cent  viittt  pintes  du  pays  ;  St  tes  cent 
quille- viriL;t-^!ouze  font  le  imiid  de  Hciix  cena 
qiutre- vingt  pinces  lucfure  de  Pans.  Ce  bailliage , 

an  x^i  ;  eft  eoqtoiiwiir  «tM  diocde  lie  Reiin& 


DÉVQMBRBMElfT...det  CommviaÊiit  fû  fiM. 


Koms 
det  Communaatit. 


Aumonviiie»  mÊifimfiuti. 

B^lan. 
Bazciilcs. 
Bcauoicnil. 
Bulron. 
Chipelle  (la  ■ 

Chéne-îe-Maladefla;.f«A 
Ch^noy  (le)  ^  le  Monty. 

Diigny. 

Fîef-Contonûis  (le  '. 
Fleigncux  ou  Fhigneui. 
Forge  ('{a  '. 
Foulerie  (U). 
FouJcrie-du-Pi 
Fr^ncheval. 
Garenne  (la)  uiifi. 
Givonne. 


Koms 
dts  Commuiutttù. 

HaraucoQrt  <i  la  cenfe  du 

llly. 

I.amccourt. 

Limanceile ,  ou  ia  MonceL 
Monty  (le^.  l''.leC]iGnor* 

Noyers. 

Poiuu-Saint-Remy. 
Raiico'.iri  ,  chtf-Uea  £êM  M- 
cttnni  ^intipaut*. 

Hubfcourt.         .  . 
bhOKtt  ,  villi. 

Telonne. 

Vill<^  eu  VUlers-Ccfinf. 
WadelinooKI  ait  Vaddia- 
coutt. 


dct  plus  jjr.ind*  crtoicaities  de 
celle  d'homme  de  oitn  ,  fage 


En  cefmiiuiit  ici  l'article  de  Sedv) ,  il  eft  de  notte 
attention  de  rematqucc  que  dans  le  château  de 

cette  ville  ,  naquit  en  leptcmlxc  Henri  de 

la  Tour  ,  vtcomu  iic  y.:./i.v2«<: ,  marcch.il  de<>  taiii^ii 
&  années  du  Roi  ,  colonel-gcncral  de  la  cavaleric- 
Icgere  de  France ,  tué  d'un  coup  de  canon  ie  ij, 
juillet  167S.  i  64-  ans,  avec  la  réputation  d'an 
-tpicaities  de  fon  (lecle  ,  &  avec 
bitn  ,  fage  &c  modcrc.  Foye^ 

TcRiNNf  . 

SEDERON  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap ,  par- 
kment  &  imeiâajtce  d' Aix  j  viguerie  & .  recette  de 
SiiUron.  On  y  compte  deux  fcox  &  tni$  quarts  de 
feu  de  cadaftte.  Cette  paroifle  eft  à  4.  I.  N.  E,  de 
Sault ,  fur  la  route  Je  cette  ville  .1  celle  d'Oi  pieres 
&  de  Gap  ,  à  6.  lieues  6c  demie  O.  N.  O.  de  Sif- 
teron  ,  &  7.  N.  N.  E.  de  Murs.  La  feigneuric  ap- 
partient i  Jean-Pierre  â'Jfiwml ,  marquis  de  Mon  , 
icisncur  de  Romanît ,  êcc  Foye\  Ronunil. 

§ED1LLAC ,  en  G-ifcognc.  Foyai  Scrillac. 

SEDUNI ,  nation  ou  peuple  ae  la  Gaule  &  des 
AIpes-Gtecqucs.  Us  habitoient  le  pays  aux  envi- 
mu  de  la  ville  de  Sim  (  Skten  )  en  Valais. 

SEDZE  j  en  Béain ,  diocefe  de  Tarbes  ,  parle- 
metu  de  î'  iu  ,  intendance  de  Bayonne  ,  fcné- 
chauiTée  ôc  recette  de  Morlaas.  On  y  compre  3 1 . 
feux.  Ce  village  eft  près  des  confins  du  comté  de 
^fptMj  â  t.  lieues  N.  O.  de  Tarbes  ,  &  3.  & 
demie  E.  S.  e.  de  Moilaas. 

SED7ERE  ,  en  Bcirii  ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lemeiu  de  Pau  ,  iiitundjuce  de  Bayonne  ,  fcnc- 
ch.iuiTee  &  recette  de  Morlaas.  On  y  compte  17. 
£eiix.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
de  <^as  ,  à  une  lieue  &  demie  £.  S.  E.  de  Mot-, 
IsAS»  Son 

S  EE 

SÉE  ,  petite  rivière  en  Nomnandie,  diocefe  d'A-  ' 
«xaadtes.  Elle  a  fa  (butcc  augrèi  de  U  butte  de 
Tom  yj.  ' 
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ficimbal,  â  a.  lieues  S.  S.  O.  de  Vite.  Elte  pailir 
au  Pont-de-Sée  ,  à  Chatencé  «  à  Cuves ,  i  Brecey<, 
à  St.  Bfix  ,  au  pont  fous  Avranches;&  fe  rend  dans, 
la.  mer  entre  le  Mont-Saint-Michel  &  le  Mont- 
Totnbcbinc  ,  à  quelque  dillance  au-dellbus  d'A-, 
vranches  ,  après  un  cours  d  environ  dix  lieues.  Vers 
fon  embouchure  ,   cette  rivicre  forme  une  efpece/ 
de  peut  golphe  ,  où  des  bâtiments  de  moyenne 
grandeur  peuvent  entier  &  remonter  jufqu'à  Avian- 
ches. 

.  StEL  (k) ,  en  Bretagne  >  diocefe  ,  prlemcnt 
jwnWldatir»!     recette  de  Rennes  ,  bailliage  de  Bain.. 
Qq  y  compte  8.  feux  un  demi  &  un  tiers  de  feu.; 
Cette  j>aroiJIêeft  à  $.  1.  S.  de  Rennes  ,  ^  4.  N.  O. 

de  Ci  i.ueaubriant. 

S!_LL  ou  Sûciies ,  dans  ia  BaiTe-Altace  ,  diocefe 
de  S.j  asiiaurn. ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  de  Wiler.  Ce  villagie  ,  atfez  riche  éc^ 
bîfen  peuple  ,  eft  près  des  confins 'de  la  Lorraine  , 
'  à  2.  lieiies  t.  ile  l'abhaye  Je  Seiiones  ,  &  4.  N.  O. 
de  Wdet.  U  ell  lui  une  iuuteui  d'où  l'on  découvre 
la  vallée  du  Ban-de-la-Rochc  &  <;eUe  de  St.  Diez. 
En.  avançant  vers  la  vallée  de  St.  Diez  ,  fc  préfeiK#>r 
î  rextrcmité  de  celle  de  Wiler ,  une  fource  d'ean. 


iniiKT.ile  ,  près  de  laquelle  ,  félon  \.\  tr.idition  fe  fe- 
roii  caché  l'archevtqae  St.  (jniuieibeit,  premier- 
iibbe  de  Seiione*;.  lu  peii  plus  loin,  s'élève  lUlC: 
num-ai^ne  aiyue  ,  au  iommet  de  laquelle  eft  le  châi 
teaii  de  SfU^cnherg  ,  dont  il  eft  fouvent  fait  men- 
tion dans  des  titres  de  la  province  .d'AUace.  On  lie 
dans  une  bulle  du  pane  Luce  IH.  de  l'an  1181.. 
que  Matthieu  duc  de  l.orr.iine  ,  donna  .à  l'abbaye 
de  Baumgar ten  (  du  V^erger  )  tous  les  pâturages  ll- 
rués  dans  le  diftriâ  du  château  de  Spitzcnberg.  Ptèfi 
du  village  de  Séet,  &  dans  la  peitie  d'AUace  loue 
des  verreries  alTês  confidérsibles. 

SEELHOFEN  ,  en  Alfacc.  Il  crt  fait  mention  du 
Imiiti.iu  ou  domaine  de  Seelhoftti  ,  dans  uiië:  do- 
nation faite  par  le  roi  Dagoben  au  monallere  de 


roc  près  de  Rcipoinvvci^cr,  daus  la  feigneuric  de 
Lichtenberg ,  &  oont  les  feigneurs  de  ce  nom  ache- 
tèrent l'avoueric  de  ceux  oie  Ettendqrtf.  11  y  avoic^ 
dans  ce  lieu  un  prieuré ,  ancienne  dépendance  de 
r.-ibliave  de  Neuboiirp;. 

Sl-F.RU  ,  en  Chau^pacne  ,  diocefe  &  intendance 
de  Ch.ilons  ,  parlement  aeP.nris ,  élcdion  dcVitr)-- 
le-Fran^ois.  On  y  compte  4).  feux.  Cette  paroiiTe. 
eft  à  ).  lieues  E.  S.  £.  de  Vitiy'le'Fraxiçois. 

SÉEZ ,  Sces ,  Sez  ou  Sais  ,<SdffaiM  «  Stûum  ,Saia- 
rium  j  Saxia ,  Sagionm  ou  Saxonum  eiviras,  ville  an- 
ciciine  & conlïJérable ,  avec  imcriche  abbaye  d'iioin- 
mesdel'ordre  de  St.  Benoît,  unfémin.\ire  ,  uncolle> 
ge*nnévMléfnfitq^i  de  Rouen,  un  hôpcial ,  cinq 
paroillès,  un  oooveiKde  Cotdelierat  fticeaNoc- 
mandie ,  parlemenr  de  Rouen  ,  intendance  8t  élec- 
tion  d'Alençon  ,  tb.îtelleiiie  d'ElTay.  On  y  compte 
119$.  {eux,  dont  80.  pour  la  paroiJc  de.Sr.  Ger- 
main ,  465.  pour  celle  de  St.  Gervais  ,  334.  pour 
la  pasoilTe  de  Su  P  'um ,  98.  poor  celle  de  Jr; 
Oucn  8c  ai8.  pour  la  paioiDède  i!ir  jPAire.  Cette 
ville  eft  dans  une  campagne  agré-ible  Je  fertile  en 
tour  ce  qui  ell  nécelTaire  à  la  vie  ,  près  de  la  forêt 
d'Efcouves ,  fur  la  rivière  d'Orne  ,  leulemeni  à  mie 
lieue  de  fa  fource  »  à  4.  lieues  N.  N.  t.  trAleii(,un  , 
fiic  la  «ouïe  de  cette  ville  i  celle  dc  Lizieux  ^  de 
Bernay  S,:  de  Rouen  ;  à  1.  lieues  N.  O.  d'Elfay  , 
1.  &  demie  S.  S.  E.  d'Almcncfches ,  xx.  S.  O.  de 
Rouen  ,  &;  18.  O.  un  quart  au  S.  de  Paris  ,  toujours 

Sar  la  ligne  droite.  Long.  17.  40.  lai.  48.  36.  zi, 
ans  la  notice  des  provinces  dles'  Gaules ,  qu'où 
craie  £ùie  du  teinps  de  l'etopenat  Hoiwciiis ,  letjg 
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a  le  quatrième  ruig  paimi  les  fix  anciennes  cités 
qui  dcpendoienc  de  U  métropole  de  Rouen  ;  mais 
ce  nVit  que  fur  des  conjedutes  alfcz  vagues  que 
d'habiles  géographes  du  dernier  iici.li.-  lie  celui- 
ci  ont  fuppofc  qu'elle  éroii  la  ville  des  peuples  Ef- 
fui ,  Seiità»  StStf  'àa  lufui  »  ou  BaJli ,  qu'ils  ont 
cru  être  les  mêmes ,  8e  dont  parlent  CéTar ,  Plitte 
&  autres  j  ou  'hien  celle  des  peuples  .-/rva  ,  appelles 
Vaffttuum  par  Prolomée.  Ces  conjeâures ,  dilons- 
nons  ,  feroient  vagues  fi  fou  aflîgnoii  la  ville  de 
Séci  pour  diof4iea  dé  CM  peoples  coonns  foos  ces 
diffi^entes  d^omtnatioits  >  &  qui  tous  n*<éioteHt 
point  établis  dans  le  diocefe  de  Séez  \  par  exemple  , 
Vagontwn ,  la  viUe  des  Ami  écoïc  dans  le  Maine 
Zt  OQit  dut  le  diocefe  de  Séez.  Mais  cela  n'empc- 
dM  pu  qM  k  viUe  de  S^es  n'an  bik  véritable- 
ceDe  des  SaSA ,  comme  le  prouve  fort  bien  M. 
d'Anville. 

On  içnorc  en  ouel  temps  le  fiegc  cpifcopa!  fut 
établi  à  Scez.  11  femWcroit  qu'il  ne  ieroitquedu  tin- 

Jiiieme  fiecle,it  l'on  Aiivou  l'ocdtedefes  premiers 
Tiques ,  qui  ibnt  Su  Si^Mde  ,  'St.  Letn  ou 

tu'm  ,  St.  LcnJry  ,  JUHus  ,  HuhefluS  &  P.'fTr.  l  t  , 
qui  allil^  en  553.  .vu  fcconJ  concile  JUilian;,, 
Mais  cet  ocdre  n'cft  appuyé  que  fur  de  limples 
cankwaes  *  drefliés  depuis  ie  milieu  du  douzième 
iiecle  »  6e  d'eillenrs  fi  défeAueux  &  fi  remplis  de 
tranf^fîcions  qu'ils  ne  peuvent  fonder  aucune  épo- 
que rîire.  On  ne  fauroit  pour  cela  fe  régler  que  fur 
l'cglifc  de  Rouen  ,  qui  cft  indubitablement  de  la  fin 
du  iioiiîeme  fiecle.  11  y  &  toute  apparence  que  fes 
fis  fulRragans  font  du  iiecle  fuivant ,  fi  m(me  quel- 
ques-uns ne  fooc  pis  aofli  «ndens  qne  ce  fiege 
trojpolitain. 

Plulîcurs   favants  ont  cru  que 'l'cvêché  de  Séèx 
fax.  d'abord  établi  i  Uiefmcs  C  à  3.  lieues  N.  N.  E.  de 
Séez),  chef-lieu  d'an  de  fes  archidiaconés  ,  &  ib 
n'ont  pour  fondement  qu'une  tradition  populaite. 
tlle  a  néanmoins  fuffi  au  P.  Sirmond  pour  mettre 
au  nombre  des  évêques  de  Séez  un  Lukaredus  cpif- 
<opits  Oxomeiffis ,  qui  fe  trouva  an  premier  concile 
d'Orléans  en  511.  en  ouoi  il  a  été  luivi  des  aunes 
éditeurs  des  conciles.  M.its  cet  ériqne  n'ap^tienc 
ras  plus  4  cette  é^lifc,  qu'à  «fie  de  Lniemt  ,  â 
laquelle  on  l'a  pareillement  attribue  ;  &  il  doit  être 
rendu  à  l'ancienne  cgUfe  des  Ojfijmens  ,  ou  Oxif- 
mUns  {  Ofifmii  ^,donc  le  pays  comptenoit  alors, 
feloo  les  metUeurs  hiftoriens  de  Bretagne  ,  lesdio< 
cefes  de  Um  Se  de  Tréguur  ,  &  une  partir  de 
celui  de  Quiinper.  Ccft  pour  cela  que  St.  Paul  , 
pcemier  évcquc  de  Léon  ,  eft  encore  appellé  Oxip- 
mnhm  fftftd  dans  les  annales  du  P.  le  (Jointe  ,  lur 
ks  années  553.  &  SSS*.^  ^  Libtralis  ,  l'nn  de 
fes  fnccelfêttrs ,  qui  vivnt  trob  ans  après ,  eft  aulB 
qualifié  Oxifmcnfis  tpifcopus  ,   dans  les  ades  des 
Sainu  de  l'ordre  de  St.  Béaolt.  Ainti  cette  reftiiu- 
tion  ne  fisoffte  pas  de  difficulté.  Elle  peot  d'ailleurs 
îcnic  i  Knoîner  ta  qucftion  qui  eioK  entte  un  des 
derniers  biftoriens  de  Bretagne  /&  an  eua»  favanr 
homme  ,  furie  temps  auquel  les  Bretons  commen- 
cèrent ï  dépendre  des  rois  de  France.  Ils  avonoient 
l'un  Si  l'autre  ,  que  tes  év^ues  de  ce  premier  fioiir 
die  d'Odéans  éniem  tous  de  la  doéniqaiion  d< 
Clcnrlsl.qai  l'avoir  aflVmblé.  Pnifqw  l'évtiqae  des 
Ofïîfmiens  y  aflifta  avec  ceux  de  Rennes,  de  V.in- 
nes  èc  de  Nantes  ,  il  eft  donc  indubitable  que  toute 
la  Bafle-Bretagne  reconnoilToit  alors  l'empire  du 
mime  Prince.  Mais  fi  les  Bretons  de  la  Ucande- 
flretape  s'y  étoiepr  défi  étabGs  le  croit  leor 

hiflorien  ,  ne  s'eniuivta-t'il  pas  auffî  que  ce  conqué- 
rant les  avoit  fubjugnés ,  ce  dont  il  refufe  de  convenir  ; 
8es*ilsa*7  vinrent  qu'après  la  mort  de  Clovis  ,  ainu 
qne  (on  adveifaire  le  pcétend  »  ce  n'aura  pu  ître 
»Dn-plui  qu*«pifé  fenmetraitt  «ut  Eei*,  lèt  fils  , 


qui  écoient  d^i  fimvecains  du  piys  ;  c«  qu  mon-' 
ner»  égalemcaioulls  n'ont  jamais  éiéindépendans, 

depuis  que  les  Monarques  françois  régnent  dans  les 
Gaules.  La  qoeiUoa  dont  nous  venons  de  parla  ^ 
fortement  egilée  •  il  y  a  environ  foixante  ans ,  A 
été  encore  nenowdlée  par  des  hi(k>riens  plus  wbkh 
demes  ,  9c.  décidée  fins  réplique  ,  i  ce  qu'd  pain&y 
à  l 'avantage  de  Tenciea  domaine  de  la  coonnae de 
trancc. 

11  âlloit  qu'autrefois  Séez  fiùt  une  ville  bien  im- 
poname  «  i  en  jug^r  pas  l'éiendue  du  diocefe  donc 
cette  TÎOe  étoir  te  chef-lien.  Ce  diocéTé'  avoir  en 

effet  vingt- quatre  lieues  de  longueur  du  Icvanr  d'hi- 
ver au  couchant  d'été.  S'il  eft  lort  reirtrcc  pai  le  dio- 
cefe de  Lizicux  ,  ce  n'eft  que  depuis  le  onzième 
fiede ,  que  le  pays  d'enirf  Siet  &  l'abbaye  de  Sr. 
EvTonl,  fait 'partie  de  cet  antre  diocefe,  comme 
on  l'appr:]!^  li'OrJeric  Vital,  Si.  de  l.i  vie  de  St. 
Lvroul  ,  ou  1  011  voit  qu'il  rccunnoilloit  i'aulottté 
de  l'évrquc  de  Séez.  Ce  diocefe  comprend  encoce 
aujourd'oui  quatre  cents  quatre-vingt  div-Tcpt  pa- 
nhffi» ,  avec  fept  annexes,  dellètvies  p.ir  cinq  cents 

hv.-.T  cures,  5:  p,i7rnr''"î  en  feize  doyennés,  dont 
t:u;s  lent  J.na  .c  i'ciwl.c  ,  dans  le  rtHurt  du  par- 
lement de  Paris  ,  &  Xcs  autres  treize  en  Norman- 
die, dans  le  relfort  du  parlement  de  Rouen.  On 
Y  compte  lîx  villes ,  rlus  de  vingt  bourgs  \  un  chef^ 
lieu  d'appan.ige  de  tils  de  France  ,  de  géncraliié, 
de  préudial  à  de  gtntid  l>ailliagc  :  c'cft  la  ville  à'A- 
kn^on.  Ourre  le  chapure  de  l'cgiile-cathédrale,  ony 
conipiÊ  encore  deux  coll^iales  ,  deux  fcminaites» 
cent  cinquante-trots  chapelles  ,  onze  hôpitaux  , 
quinze  léproferies  ,  une  commanderie  de  Malte  , 
ime  de  5t.  Lazare ,  fut  abbayes  &  trois  prieurés- 
conventuels  d'hommes,  trente-deux  prieurés  (impies, 
une  Chartreufe  ,  urje  maifon  de  Trinitaires-cha- 
noincs  réguliers  de  l'ordre  de  la  Ste.  Trinité  , 
ime  de  Dominicains ,  deux  de  Cordeliers-Obfer- 
vaniins  ,  quatre  de  Capucins ,  (  une  de  Jéfuites  , 
fupprimée  ,  )  quatre  abbayes  &  un  prieuré-conven- 
tuel de  iîlles ,  trois  maifons  de  religieufes  de  Ste. 
Claire  ,  tme  de  tilles  de  Notte-Dame  &  luied'Ur* 
fuiines.  Les  Ahh^eë  d'humesSom.  :  St.  Mattiii,  Su 
Pierre-fnr-Dives ,  St.  Jean-de-Falaife  ,  Silty  ,  Se 
André-en-Goufrern ,  &:  N.  D.  de  la  Trappe  :  cette  der- 
nière eft  en  règle.  Les  Abbmes  de  filles  :  Almcnef- 
ches ,  Vignats  ,  Villers-Caviner  ,  Se  EHay.  Le» 
£gftfis  -  eoiUffalet  :  Toadkinc  deMonagne,  te 
Cdiooges.  Les  deux  féminaires  :  Séez  &  F»> 
laife. 

Ce  diocefe  eft  borne  au  N.  par  ceux  de  Lizieux  2c 
de  Bffeax  ^  au  S.  par  le  diocefe  du  Mans  ;  il'E. 
nrcenz  de  Chartres  &  d'Evceux  )  &  à  l'O.  pat  tev 
diocefes  de  Bayenz  9c  du  Mans.  Le  nrrena  de 
l'évèque  eft  d'environ  16000.  livres  ,  &  la  Cixe  «s 
cour  de  Rome  ,  de  3000.  florins. 

Ce  qui  contribua  beaucoup  i  la  décadence  de  la. 
villa  deSéet  j  fax  l'écabliflèment  du  comté  d'Uief- 
nes,  dans  legonvemeosent  duquel  elfe  ft  notmr 
comprilè.  Il  ne  lui  refta  plus  pour  le  civil ,  qu'un 
Mtit  pays  appellé  J'tffi/âm  dans  les  cauiiubixei  de 
Qut'ies4eMOiaUVe  ae  l'an  853.  Se  Centaine  dans 
unedoni^  deh  Bsntede  Vaude  ^  faite  à  l'abbaye 
de  YandriBe  au  commencement  du  Itnttïenie 
fiecle  ;  c'eft-i-dire,  qu'il  y  avoit  un  ce/iu-nLr  j-oi>r 
y  commander.  Cependant ,  depuis  cetre  époqiu:  La 
ville  de  Séez  a  encore  beaucoup  perdu  de  fon  auro- 
nté  }  car  elle  n'a  pas  aujourd'hui  ie  moindre  relTort. 
*  Elle  rdeve  mtme  de  difiîhentes  fnrifdiftions  aSEae 
éloignées ,  dont  deut ,  celtes  d'Elfey  Se  de  Mchcu- 
din ,  fonc  dans  de  iimpies  bourgs.  Cela  p.ui.>itioic 
furpreuanc ,  (i  l'on  n'en  connoilîbic  pas  la  caufe, 
d'autam  plus  qu<(  cette  ville  eft  encore  afièa  coa^ 
fidéraUe.  EBe  a ,  «oeuBe  il  a  été  dic^  cinq  pe- 
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rciîlfes  ,  fi  avec  lé  chapitre  de  la  catliétïrale  ,  lin 
(itmiiiaue  ,  un  collège  ,  un  hôpital ,  une  graiitle 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  8c  un 
coaveQC  deCordelten.  Elle  a  auifi  an  gteai«r-àFf«i  « 
de*  officiers  royaux  ée  police ,  &  nne  maUbti-de- 
ville.  I.cs  élus  tîe  l'éleftion  d'Aleuçon  font  obligés 
d'y  venir  tenir  ,  toutes  les  femaines  ,  l'audience 

ÎKMir  la  conimodité  de  fes  hahitaiirs.  LUe  i  cli.i<|iic 
cmaine  deux  marches  ,  dont  celui  du  famedi  etl 
£>CT  bon  ,  Se  huit  ou  neuf  foires  par  an  ,  parmi  lef- 

Îiuelîcs  celles  (lu  mercredi  des  cendres,  du  jeudi- 
lint  ,  &  de  St.  Martin  font  alTez  célèbres.  Elle  eft 
d'ailleurs  dans  iint' (uu.itioii  alR'z  ikgrëable  ,  an  mi- 
lieu d^une  campagne  cgatement  vafte  Bc  fertile  , 
coupée  par  une  longue  prairie  <\\n  borde  la  rivière 
d'Orne  ,  &  avec  de  bellea  vues.  £Ue  eft  aufll 
fom  proche  de  la  fiwèt  d'Etconvei ,  8t  à  portée  d'a- 
voir commode  ment  toutes  les  clinfc;  r.eceflaircs  à 
la  vie  &c  i  fon  commerce  ;  ce  qui  fait  que  nom- 
bre de  gendlshommes  &  d'ofiicicrs  de  joriCUc- 
cioiu  du  voifintte  j  font  volonrier»  leur  denieiwe. 

Ce  malbeur  de  n'avoir  point  de  jariidiAion  8c 
d'ctre  foumifcs  .\  d'jinrcs  ,  lui  ed  venu  Je  la  plura- 
htc  de  fes  fetgneurs ,  &  de  ce  que  les  Rois  ,  qunnd 
îbieEendiKiu  maîtres  de  la  Nonnandic  en  IZ04. 
n'eunnc  pat  dans  cène  ville  la  poitioa  qui  leur  eft 
échue  depu».  Cela  fût  eaniè  qn  ik  n'y  mirent  qu'un 
ricomte  ,  dont  il  eft  fait  mention  d.nns  quelques 
ackes.  Letus  baillis  néanmoint  y  lenoient  fouvciit 
les  afllfes  ccncralcs  j  ce  qui  ne  dura  (]uc  julqu'i 
i'cteâion  de  l'appanage  d'Âlençon  ,  que  St.  Louis 
donna  en  1268.  i  Pierre,  fon  quatrième  fils,  Se 
qui  depuis  pafTa  1  d'autres  princes  du  fane.  Ce 
cnanj^ement  fournit  Séez  à  diffcrens  juges ,  félon  la 
di!fL'reMte  mouvance  de  fon  territoire,  ('c  qui  njv 
partenoiti  Icvcque  &C  au  chapitre  rcflTortit  au  lK-r;e 
dniefmes ,  qui  relloit  au  Roi ,  ducjuei  feul  dut- 
vent  dépendre  les  cgiifes-cathédialei»  Le  iurplos 
du  comté  d'Alençon  reconnut  1«  officîerf  de  ce 
comte  ,  lefqiieh  ,  pour  la  commodiié  des  va^Taux  , 
venoieni  tcmc  leur  plaids  i  Eiley  ,  où  le  comte 
mm  un  grand  château  ;  ce  qui  à  la  (in  y  fit  établir 
un  lîeg^  ovdiiiaice.  La  mième  cbolè  amve  encov 
en  I  {70.  lorfque  le  roi  Charles  V.  céda  aaffi  U 

chitellenic  d'Hicfmcs  à  Robert  d'Alen^on  ,  comte 
du  Perche.  U  en  démembra  le  temporel  dclé^life 
d:  Scez  ,  &  l'attacha  à  la  chltellenie  d«  Falaiift, 
dont  depuis  il  a  toulours  relevé. 

Cèpendam  les  évèqties  de  S£e«  eurent  beaucoup 
à  cciriS -"Te  pour  maintenir  leur  cç»!ire  dan<;  la 
mouvajice  royale  ,  &  pour  rélifter  aux  cuctepnlcï 
que  les  comtes  d'Alençon  faifoient  pour  exercer 
leur  juftice  fur  fon  temporeL  Thoroas  d'Aunou  ef- 
fura  pour  cela  un  long  procès  contre  le  comte 
Pierre^  maiî  en  1:7:  :1  it  l'Tit  à  obtenir  fur  cette 
matière  un  .iiitt  wclt,bte  ,  qui  fe  trouve  dans  les 
regiftrcs  du  parlement  de  Pans.  Jean  de  Bcrnicrcs  , 
Philippe  Boulenger  ,  &  Guillaume  ^lIauge£ ,  tous 
noi*  niccelSvenieiit  év^ues  de  Scez  ,  eurent  le 
mctue  avantage  contre  les  comtes  Charles  de  Va- 
Jois  ,  pere  Se  fils.  Mais  ,  Jean  de  Pcruce  ,  quoi- 
qu'homme  de  qualité  j  ne  montra  pas  autant  de 
vigueur  dans  le  lie4e  fuivant ,  lorfque  Jean  il.  duc 
d'Alençon  ,  eut  fait  faific  ion  temporel  ,  pour  l'o- 
bliger à  loi  cendie  «veii:  cac  c'eft  ce  qu'il  fit  en 
1451.  au-lïen  de  leconrir,  comme  fe$  prédécef- 
feurs  ,  à  rauturitc  lovale  pour  s'en  défendre.  Ou  il 
craieuit  qu'elle  ne  lui  fût  pas  favorable  ,  parce  que, 
Sar  u  fin ,  il  avoir  fuivi  le  parti  des  Angtois ,  que 
ronvenoit  de  chafler  du  Eay!atame*'Oa  pent-ctte  te 
taifli-t-il  gagner  par  le  duc  Jean  II.  Cependant  la 
chofe n'eiu  pas  de  fuite.  Robert  Cornej^ruie,  qui, 
trois  ans  après  fuccéda  à  ce  ptclat  ,  fe  mit  fous  la 
fCQteftifluduxmChadesVU.  de  qui  il  obtiiic  des 


S  Ê  'E  ->5  t 

lettres  ,  pojr  di.Tc'ier  pendant  quelque  temps  dt 
rendre  aveu  à  la.  cL.imbi:c  des  comptes. 

Au  fiirplus  ,  les  princes  du  fanp  ne  flircnt  p.is  les 
preiniers  qui  tentèrent  de  s'a0iijettic  l'^tfe  de 
Sées>  L«urs  prcdccellèars ,  ées  maiîbns  deMt^e 
8c  de  Montgommery  ,  avoient  même  été  plus  loin  ; 
tellement  que  Icglile  dont  il  s'agit,  fe  vit  d.tns  un 
vei  uable  cùlavage  ,  lorfque  Richard  I.  ou  11.  duc 
de  Normandie  ,  eut  donné  la  ville  de  Sé  7.  t  Guil- 
l.iume  1.  de  BelKne.  Alors  fl  né  fan  lefti  sr }  lu?  ni  ' 
biens  ni  honneurs.  M.iis ,  le  niJme  Gviill.iun  e  ,  tou- 
ché enfin  de  l'état  où  elle  éroir  réduite  j  lïc  de^  torts 
que  lui  &  fes  prédéccdcurs  lui  avoient  f.m  ,  lai 
aumôna  vers  l'an  1010.  les  tertcs  de  Chaillouc , 
de  Boivillc ,  &  de  GtberviUe ,  pour  la  rubfiilance 
des  chanoines  ,  &  la  ville  mime  pour  l'entretien  de 
l'cvcque  ,  de  laquelle  il  fetéTervoit  feulement  la 
joiiiflancc  durant  l'a  vic-  Quatre-vingt  ans  après , 
cette  cglife  retomba  encore  dans  fon  premier  état 
de  peine  Se  de  m ife te ,  fin»  Robert  oc  BcUt  me  , 
iib  aîné  de  Rog^  de  Montgommcry  de  Mabile 
de  BeO^me ,  alors  ryran  du  pays ,  à  qui  Roben  !î. 
duc  de  Normandie  ,  prince  également  prodigue  Se 
débauché ,  01  accorda  la  garde.  Mais  SerlonoOrj^c- 
res  ,  qui  en  cetemps-li  remplilToit  le  fiege  épifco- 
pal  ^  bien  diâiirenr  de  oe  que  fiit  après  lui  Jean  de 
-Pernoe  >  dont  il  aéré  parlé  ci-delTus  ,  aima  mieux 
fe  retirer  j  après  avoir  excofniTiunîé  fon  oppref- 
(eur  ,  &  jette  l'inicrdif  fur  toutes  fes  terres  (  c'é- 
tiUcnt  les  amie^  dcS  prélats  de  ces  (lecles  j  que  de 
fe  foumettrc  à  un  pareti  joug,  il  alla  à  Rome  Se  à 
Londres  en  porter  fes  plaintes  j  &  il  nerevinrdana 
fon  églife  qu'après  que  le  roi  d' Angleterre  fc  fut 
rendu  maître  de  la  Normandie  l'an  1  >c6.  en  t  ufant 
le  duc  Ton  frère  prifoniiier  ,  &  que  ce  Monaïque 
eut  privé  Robert  de  BeUcme  de  la  grâce  qu'il  lenoii 
de  ce  dernier. 

Quoique  L'évêque-de  Séez  d&t  avoir  la  ville  de 
ce  nom  apris  la  mtjrr  de  Guillaume  de  Bclicme  , 
cepcndanr  la  poftcritc  de  ce  feiguLtir  irardn  lucloue 
toujours  les  environs  ,  avec  Us  inir;v  ip;iLix  faujc- 
bout^.  Ses  dcfccndants  kâtirent  de  1  uure  côté  de 
la  rivière  d'Orne  un  chîteau,  dont  il  relie  encore 
tme  porte  appelléc  Brctcfchc  ,  (c'eft-l-dire ,  porte  d 
créneaux)  ,  &  ilî  formerei.r  p.'.r  !.i  tunur.e  tmc  fé- 
conde ville.  Elle  eft  nommte  le  Bour  r  Xeuf  par 
Guillaume  ,  comte  de  Pomliieu  ,  hU  de  Robert  de 
fiellème,  dans  un  tiue  de  l'an  1 1 55.  pour  le pticucé 
du  Galt  Depuis ,  on  l'appelle  le  Bourg-le-Comte , 
S;  l'ancienne  ville  f.K  .ippclk'e  le  Bourg-l' Evoque  , 
du  nom  de  leurs  ditîerens  lcigii::urs.  La  roi  Louiî- 
ie  Jetuie  î^'  le  comte  de  Dreux  ,  fon  fi-cre  ,  irrités 
contre  le  comte  de  Ponthicu  Si  cuntre  Jean  ,  fon 
fécond  fils  ,  alE^»eient  en  1 1  $0.  ta  ville  appellée  le 
Bourg-le-Comte  ,  &  U  brûlèrent:  mais  bientôt 
aptes ,  elle  fut  fi  bien  rétablie  ,  que  lorfque  Henti- 
le-Jeune  ,  loi  d'Angleterre  ,  qui  s'éioit  révolté  cou- 
rre Henri  11.  fon  peic  ^  vint  en  1174.  accoinp.^gné 
de  trois  compagnies  Se  de  prés  de  cinq  cents  hom- 
mes d'armes  pour  fe  faifir  de  la  ville  entière ,  il  ne 
la  put  emporter  ,  quoique  les  habitants  ,  qui  le  re- 
poiuTlrent  avec  une  valeur  extrême  ,  n'euffent  ni 
prince  ni  commandant  à  leur  tcte  ,  fclon  la  rg' 
marque  de  Raoul  de  Dicet ,  dont  les  paroles  méri- 
■nu  d'avtnt  ici  place.  Rtx  films  Régis  C.  Thcoàal- 
ium  t  C  Pertkenfem  ,  C.  de  Sanis  ,  &  cum  eu  ml- 
lUes  fere  JOO.  haheni  in  comitatu  ,  Sagifnjem  urhem 
iitvajlt  ;  ftd  cïVihus  etiam  fine  principe ,  eùamfiae 
duce  virÛiter  rtfiflenùbas  ,  nihil  profecit. 

Cette  ville  n  eut  pas  le  mcme  bonheur  «n  13  j). 
qu'dle  fiit  brûlée  parlesAnglois,  qui  en  raTercK 
auffi  les  mur.-îillcs.  Pour  avoir  quelque  rétraire ,  le» 
bourgeois  bâtirent  enfuite  le  fort  de  St.  Gervait , 
atofi  nommé  â  cauiè  de  l'égiiu-cttliédsRle  ,  dédiée 
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Tout  l'iuvocadon  de  ce  Saint  &  de  St.  Prouisy  qu'il 
lenfermoit  feulement  fvec  le  palais  cpifcopal  &  le 
ckâtte  des  chanoinet.  Mais  cet  afyl«  œ  ganatUToic 
gueres  que  leurs  perfonnes  j  &  à  peine  les  bourgeoU 
euretu-ils  relève  leurs  maiions  ,  qu'i;l!v-s  fiircnr  en- 
core pillces  &:  btûitics  pac  ks  gens  de  Qiacles  d'Âr- 
Tois ,  comte  de  Longueville  ,  qui  s  ctoient  Catôi- 
Sis  àaa»  l'abbaye  de  St.  Mattio  ,  d'où  il«  e«r- 
'çoiem  un  cruel  brigandage  dans  le  oonwé  d'Alen- 

Îon.  A  cette  occilioii  ils  .iSti:iri'nt  du  roi  Jean  des 
ettres  en  date  du  S.  jaavier  13ÛI.  vieux  ftyle  ,  qui 
leur  permettoicnt  d.'iuipofer  fur  eux-mêmes  un 
fublioe  pour  rctabiii  les  muti  de  la  ville.  Afp*- 
fWdiaeiK  qu'ils  furent  obligés  d^abuidoiuier  ce  deC- 
fein  ,  puifque  les  murailles  d'aujourd'hui ,  qui  fonr 
peu  cpailTes ,  &  déjà  ruinées  en  pluiîcurs  eiultoits  , 
ne  furent  bâtÎBs  qa  au  coauneocemtDt  du  dttnitc 
ilede. 

Pendant  que  le  fort  de  St.  Gervais  fudfilla , 
à  l'exception  dti  temps  de  la  cjutninaiion  tîes 
Anglais  ,  les  cvî<.]iiei  en  ement  le  gouveme- 
tnent  ,  par  coinjeliion  des  Rois  j  fans  quoi 
ils  auroient  été  ,  eux  &  les  chanoines ,  les  pn- 
fbnnicrs  de  ceux  qui  y  auroient  commandé.  Ce  fort 
ne  fin  détruit  qu'.i  la  fin  da  quinzième  fiecle. 
Les  cvcques  y  mettoicnt  â  leurs  dépens  des  ca- 
pit.iincs  j  &  ilî  ruent  airujettu  a  fu  j^arde  tous 
leurs  vftlfaux  ,  qui  ccuient  auparavant  obligés  à 
là  '^^ide  du  château  d'Hicfmcs.  Cet  ufigc  pcr- 
fuacla  à  quelques-uns  de  ces  jntiélats  qu'ils  croient 
gouverneurs-nés  de  la  ville  ;  de  manière  qu'en 
1647.  M.  CnniiK  de  Pont-Carré  fc  aut  en  droit 
d'en  faire  capit.iinc  le  ficur  Paulmier-dcs-Fonuines, 
gentilhomme  du  lieu.  M.  Forcoal  alla  même 
ou 'à  prétendre  que  ce  droit  éioit  aaffi  ancien  que 
'Ion  cgiife  ,  donr  il  metcoii  la  fiindation  km  le 
pontincat  du  P.ipe  S;.  CléniLiir.  Ce  qu'il  fonrint 
contre  le  fieur  d'Antennes  ,  fei^ncui;  de  I^^ontai- 
netîant  »  i  qoi  Louis  XIV.  avoir  donné  ce  gou- 
vtmsnMBt  »  en  confelcnuion  du  doc  de  Montau- 
lîer  dont  il  étotc  allié.  Il  fé  6c  de  pan  &  d'atnte 
des  f.iftums  fort  vifs.  Au  fond  ,  la  ciufe  étoit  de- 

Slorablc  pour  l'évcque  j  mais  il  fut  tellement  ren- 
te fon  adverfaire  liifpeft  de  fâvorifer  les  ianfé- 
niftes  1  i  caofe  du  fameux  le  Noit ,  théolo^en 
de  Séez,  qtû  écrivoit  pour  lui  dans  cette  atfàice', 
qu'il  ciig,ij;ci  du  moin<;  le  Mon.irquc  à  ordonner  , 
pat  un  .UTCt  du  17.  juillet  1679.  qu'il  lappat- 
tcroit  fes  provilloiis.  Ce  prince  déclara  en  mcme 
temps  ,  que  le  eouvcrncment  de  la  ville  n'cioit 
point  attaché  au  liegeépifcopal.  Comme  le  malhetn 
des  dernières  guerres  avoit  fait  ériger  des  gouver- 
nements pour  les  plus  petites  villes  ,  ahn  d'en 
tirer  de  l'aigcin  en  les  vendant,  le  fieurGohier- 
du-Cbefnav  ,  gentilhomme  du  voilinage  ,  acheta 
cdtlî  de  Séec  Mais  ces  petits  gouvernements  fu- 
rent prefque  aoflî-tôt  fupprimés  ,  &  la  ville  de 
Séez  rot  Itmplement  gouvernée  par  un  maire  Se 
&  des  échcvins  ,  que  les  bourgeois  élifoient  tous 
les  trois  ans.  Récemment  les  peucs  gouvernements 
ont  été  séiabiif  j  &  la  ville  de  Sées  a  depuis  tan 
{jDttvenieur  particulier. 

En  TZ19.  après  Textin^on  des  comtes  d*A- 
lenijOn  ,  de  la  maifon  de  Montgommcry  ,  la 
clûielknie  de  Scez  ,  qui  ctott  de  ce  comté  ,  fut 
«lu  partage  de  Robert  Malet ,  (îre  ou  baron  de 
Graviile,  fils  de  Piiilippe  d'Alen^on  ,  fixut  da 
dernier  comte.  Cette  cliatetlenie  s'évendoit  fur  dhc- 
fepr  paroitTes.  La  poftcriic  du  Hre  de  Cîraville  en  fut 
privée  par  la  conlîfcaiion  des  btens  de  Jean  Malet  ^ 
l'on  arrière  petit-fîU  ,  à  qui  le  roi  Jean  fit  QOOpet 
la  tète  en  la  pcéiênce  en  t}$6.  Alors  >  ce  fvince 
iduaagfi».  avec  Masîe  d*Efpa2ne ,  comidM  douairière 
^AkSi^  ,  lotK  ce  qui  daas  cette  confilcation 
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,  rclevoit  de  ce  comte  j  pour  ta  maifon  de  St.  Ouen  , 

Eres  de  Parisj»  où  il  avoit  établi  l'ordre  de  l'Etoile. 
,  eft  veÙ  que  Louis  XI.  faifant  faire  le  procès 
i  Jean  U.  duc  d'Alençon  j  dont  il  reprit  l'appanage, 
relliiua  ce^  biens  en  1475.  à  Louis  M.iiet  dé 
Gravillc  ,  depuis  amiral  de  l  iauce  ,  «Se  lui  accorda 
mcme  la  haute-juHice  :  mais  ,  après  un  tr«-Iofl|( 

Îiocès  ,  ceW-ci  ce  fut  à  la  ân  évincé  par  un  arrèc 
u  prlemem  de  Paris  du  6.  fi^nembce  i$it. 
que  (Charles,  peiit-filt  dttdoc  Jean  ,  oinîor  au»- 
tre  lui. 

Ce  domaine  >  appelle  encore  à  préfent  de  Gra- 
vilU  t  du  nom  de  fes  anciens  £eigneors  >  demeura 
par  ce  moyen  uni  au  duché  d'Alençon.  Henri  IV. 

rcre,T^~À  i  titre  de  baronnic  ,  aptes  en  avoir 
diilia.t  les  tîefs  qui  en  relèvent ,  &  il  s'eu  rc- 
lerva  la  mouvance.  Il  fut  dans  la  fuite  polTcdc 
par  le  maréchal  de  Montefquiou  (  mort  le  la. 
août  1725.]  au  droit  deibn  époufe,  à  laquelle  ce 
domaine  étoit  venu  par  la  mort  du  fleur  d'Aii- 
ijennes  ,  fon  coufin-gernuin ,  colonel  du  régiment 
de  Normandie.  th^j-iicu  el^  dans  la  paroiiTc^deSr. 
Pierre.  Le  heur  d'Antennes,  pere  de  ce  dernier^ 

3ui  l'acquit  de  la  ntaifon  de  Mcdavy ,  l'augmenta 
c  la  haute-fufUce  de  cette  paroilTe  ,  &  de  deux 
ou  trois  autres  qu'il  avoit  eues  pat  cni^.igcmcnt 
de  Louis  XlV.IlB'eftplusqned,*enviFoa6o9.  livres 
de  tente. 

Les  bourgeois  de  Séez ,  toujours  fort  cmprellcs 
à  taire  transférer  dans  leur  ville  la  jurtCdlAion 
d'ElIey  ,  avoicnt  pour  cela  obtenu  du  toi  Henri  IL 
un  cdit  du  niuis  de  mari  1556.  vieux  ftjle.  Cet 
édtt  lut  donné  lur  une  information  des  avant.i^cs 
&  défavantages  de  cette  ccandation  ,  que  René 
,de'  Silly  ,  bailli  d'Alençon,  avoit  (ùxg  par  l'ordre 
de  ce  prince  en  155^  &:  dans  laquelle  les  ecdé- 
fîalliqaes  5:  les  gcnuliiioiiimes  des  environs  avoicnt 
reconnu  qu'elle  ctoit  trts-urilc.  Elle  ne  reg.irdoit 
alors  que  les  dtx-fept  paroilTcs  de  la  châccUenie. 
L'avis  des  ol&cicis  d'Alençon»  &  même  celui  d^ 
Gens-do-Rbidu  parlement  de  Rouen  ,  y  avoientété 
conformes.  Cependant  l'cdit  ne  put  être  vérifié 
dans  cette  cour,  i  caulc  de  l'oppofition  des  ha- 
bitants d'Effey.  Ceux  de  Séez  ont  aulTi  dans  leurs 
archives  des  lettres  de  Châties  lX.de  l'an  1567,' 
confitfhatives  de  cet  édtt  dont  elles  or^nnent 
l'enrégifJremer.t  ;  5:  d'autres  lentes  de  François  , 
dut  d'Anjou  iSc  d'Aleuçoa  ,  de  l'an  1576.  qui 
n'eurent  pas  plus  d'effet.  Ce  fut  avec  aulU  peu 
de  fucoès  qu'après  la  majorité  de  Louis  XV.  ils 
firent  une  nouvelle  tentative  â  ce  fujei.  Cepetî- 
dant  an  ne  fautoit  difconvenir  qu'il  ne  fût  plus 
avantageux  [xjur  le  publie  ,  non-k-uleinent  de  tr.uif- 
férer  à  Séez  la  iunldidioii  entière  d'ElTey  ,  mais 
d'y  joindre  aulli  celle  du  temporel  de  l'évèché 

3ui  y  ell  enclavée.  Car  il  n'y  a  plus  de  raifon 
e  l'en  £éjparer ,  puifque  l'ufage  d'aujourd'hui  ell  , 
que  les  officiers  des  princes  appanagés  foient  aufli 
toujours  officiers  du  Roi  ,  tomme  on  le  voit 
pat  ceux  de  l'appanagc  d'Orléans  ;  ce  qui  n'étoit 
pas  .luircfbis.  Les  plus  à  plaindre  font  les  pof- 
Kilèuis  du  temporel  de  l'églif^^  de  Séez  ,  &  fur- 
tout  fes  vafTaux  ,  fort  éloignés  du  fiege  de  Falaifv , 
auquel  on  les  a  attachés  pour  le  bailliage.  Quelques- 
uns  de  ces  valTaux  ^  tels  que  ceux  de  l  alku  , 
font  a  plus  de  treize  lieues  de  difbncc.  Quoique 
pjur  la  vicomté  (  fupprimée  depuis  peu  d'années  )  , 
ils  n'aillent  plus  plaider  qu'l  Meh€uJîn\  petit 
bourg  à  5.  lieues  N.  O.  de  Séez  ,  où  Ion  a  ex- 
près établi  un  (icge.  poui  eux  feuls ,  il  y  en  a 
qui  en  font  toujours  â  plus  de  huit  lieues  ;  ce 
'  qui  leur  eft  fort  délkvaoti^eiiz.  L'ancenr  du  mé- 
'  moire  ww  nous  fuivons  t  penibit  que  l'en  ne 
poovoic  le  prooieœeuae  pareille  réforme  que  dapa 
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it  cas  où  l'on  exécuteroic  le  deftëin  ,  une  de  fois 
propofé  au  confeil  du  Roi  ,  d'arrondir  les  jurif- 
diâions  du  royaume.  Cet  atrondiflemciu  ,  f^ns- 
doute  très-avantaR(;iix  au  public  ,  n'a  pas  encore 
eu  Uea  j  mais  eit  attendant  on  a  Tupprinic  de- 
fuis  qnélqiies  anoéet  les  vicomtes  ,  les  prcvôtcs , 
aiofi  que  ptuiSçois  anires  iiegeg  de  cette  e^ece,' 
4k  oti  Ici  a  vénnm  an  bailliage. 

■Les  lubitants  de  Sccz  n'ont  pis  ctc  pins  ficu- 
leux  dam  les  divcrl'es  ik-ninrchts  qu'ils  onc  faites 
depuis  pics  d'un  liecle  ,  pour  ot^enic  oue  cette 
vide  fùi  abaan^i  l^égud.  de  la  taille,  laqqeUe, 
(Klêiw-ils  ,  fait  beanoiDpde  ton  i  Ibn  oommeice,' 

empêche  les  bons  ouvriers  de  s'v  ^tiblir.  Cet 
inconvénient  n'eft  pas  [fiirticulier  à  la  ville  de  Scez  ; 
la  plupart  des  autres  villes  du  royaume  font  dans 
le  ptcme  cas ,  &:  tontes  fe  fiilicitemieat  d'obceaic 
febonnemeiit  des  împaficiaitt  de  BOuie  efpece  » 
rur-tout  celle  de  la  laïUe,  dans  les  provinces  oà 
cUe  ell  arbitraire. 

Le  principal  commerce  de  l.i  vilicdc  Scez  con- 
fiée à  préparer  des  laines  qui  font  enfuîte  en- 
levées pour  faire  des  étamines.  Cette  vîJle  eft 
ta  paate  de  pluHeurs  perfonnes  illuAres  j  Se  en- 
u'aucres  de  plulîeurs  habiles  avocats  Se  bons  mé- 
decins. Au  iiecle  pafle  ,  un  de  ces  derniers , 
jt*tOMe  Uommey  de  la  Bourdonniae  mit  les  apho- 
lilâM*  d'Hypocrate  en  vers  grecs  &  latins ,  d  une 
wiiitt  ailèz  ncile  ,  qu'il  dédia  au  cardmal  de  Ri- 
dwlten.  Un  de  fes  fils  ,  Jacques  Hommey  ^  Au- 
gullln-Rcforrné  ,  mort  i  Angers  au  commencc- 
Bietic  de  ce  iiecle  ,  Te  fit  coimoîue  jui  des  ou- 
vtagcs  rlus  importans  ,  dont  on  eftune  aullt  en 
Mzuculîer  la  latiiiitié.  L>.  «Simo*  BMgi*  ,  Rcoéral 
«e  la  congrégation  de  Sr.  Maur,  8e  D.  Jac^ts 
du  I-ri/cht ,  de  la  même  congrégation,  croient  nés 
à  Scez  :  on  peut  voit  leiu  éloge  dans  l'iiiltoire  de 
l'abbaye  de  St.  Germain-des-l*rcs  ,  où  l'un  fie 
l'aune  finnem  leurs  ÏPWSt  Oepa»  cette  date ,  la 
ville  de  Séez  a  enoote  donné  i  la  même  congré- 
gation de  St.  Maittj  bcAucoi'p  r!'iit-r-:  fujets  , 

Îiui  le  loue  dilhngucs  par   leur  vcitii  «S:  par  leur 
avoir. 

Noiiï  .avons  dcjÀ  indiqué  en  général  le  nombre  des 
édiles  ,  des  communautés  ecdéfiaftîques  &  des 
^aroilTes  de  la  viUe  de  Séez  :  nous  allons  les 
taire  connoître  chacune  en  particulîet. 

]J kglife-CizthtdraU  ».  au  moins  été  renouvellce 
deux  rois.  L'évêque  Azon  1.  qui  vivoii  fous  Ri- 
chard ,  duc  de  Normandie  ,  l'avoit  rebâtie  j  &: 
poar  cela  ,  il  mm.  fiiit  dànolir  les  murs  de  U 
vflle  y  ce  qui  fàk  confedaret  i  quelques-uns  qu'a- 
lors il  en  étoit  le  feigncur.  Cette  féconde  cj;life 
fin  malhetireufeinent  confommée  vers  l'an  104S'. 
pw  le  ftd  «  qM  i'évtqoo  »  Yves  de  fiellême ,  fît 
même  au  dodier ,  pour  en  chadèt  des  fceletan 
^  en  6ûlbient  leur  retraite.  Poar  tépaier  la  &aie, 
te  prc'lat  entreprît  aufTi-tôt  de  conlbuiie  Icglife 
d'aujourd'hui ,  qui  fut  aciievce  &  dédiée  en  11 16. 
il  alla  demander  du  fecours  jufqu'â  l'Empereur 
de  Conftantioople ,  qui  lui  lie  picfent  d'un  mor- 
cean  de  la  vraye  uoîx.  ,  aâuellemenr  égaré , 
Se  en  l'honneur  de  laquelle  il  s'ctaWit  deux  foires 
aux  deux  tètes  dï  la  Croix.  C'ccoic ,  comme  on 
fait  ,  principalement  par  le  moyen  des  reliques 
qu'on  excitoit  la  libét.ilité  des  fidèles  ,  &  qu'oQ 
venoit  d  bout  de  bâtir  ces  grandes  cglifes  dont  on 
ne  Ce  lafTe  point  d'admirer  la  magnificence.  (  Voyt\ 
Reims).  Celle  de  Scez  feroit  encore  du  nombre, 
il  elle  n'cùr  point  été  conflruite  tujp  délicatement. 
La  voûte  du  chœur  eit  déjà  totnl^ce  ;  i?c  celle  de 
la  nef  auroit  en  aulU  le  même  fort  ,  (1 ,  par  des 
tirant  de  fcc  >  on  n'avoit  pas  attctc  fes  murailles 
qui  Ce  finie  Ibcr  écanési.  Les  deux  «bcheis  du 
Tvm  VL 


(r(mtif]nce  ,  dont  an  a  deux  cents  pieds  de  hau- 
teur ,  ont  eu  également  hefoin  de  pillicrs  hou- 
tans  ,  ajoutés  pour  les  fourcnir  ;  te  qui  a  tort 
pâté  le  s;rand  portail   qui  el>   hors-d'œuvre  ,  Sc 
ttoit  rrcs-magnifjque.  Dans  le  principal  de  fes 
trois  portiques  ,  qui  représente  iDore  ta  cotir  cé- 
leflc  ,  on  voit  les  tiguies  d'un  Roi  &  d'une  Reine. 
Quelques-uns  croient  que  ce  font  celles  de  Guil- 
laumc-le-Conquér.int  ,   devenu   roi  d'AngleteiW 
en  1066.  &  de  Mathilde  de  fiandres,ik  femme, 
qui  fondèrent  deux  prébendes  dans  cette  -  églife , 
&  qoi  fans-doute  nnrnKuerent  à  fa  conftrucfion, 
laquelle  s'eifeâuoit  a.,  l.ar  tcrajjs.  D'autres  au-con- 
tr.me  veulcnr  que  ces  deux  figures  foienr  celles 
de  Henri  1.  {  iiis  de  Ciuillaïune-lc-Conquérant  )  , 
&  d'Alix  de  Louvaiji ,  fa  féconde  ftrame  \  lequel 
Uenci  I.  alQfta  à  la  dédicace  de  cette  é^life  ,  & 
ItU  donna  alors  dix  livres  de  rente  en  terres .  (ituces 
en  Angleterre  ,  oui  ont  ctc  perdues.  {  I.'cglifc  de 
Séez  dans  l'état  de  délabrement  où  nous  venons 
de  la  reptéfenrei^  d'après  le  mémoire  que  nous 
fuivQOS,  aura  rans-doqce  obtenu  de  la  pieufe  li- 
béralité da  Roi  des  feconrs  au  moyen  defquels 
elle  ant^  érc  réparée.   Combien  d'autres  ^lifes 
dans  le  royaume  qui  ne  doivent  leur  exi&nce 
qu'aux  libéralités  de  Louis-le-Bien-Aimé ! ) 

Autrefois  cette  ^fe  avoit  un  néfix  arae'du- 
fieuts  reliques  ,  entPautves  le  corps  d*«n  St.  Gé- 
rard, peu  connu.  Tout  cela  fur  pillé  p.ir  les  Cal- 
vin iflcs  ,  ou  brûlé,  lorfqne  l'aimee  de  Limiralde 
Cohjny  Mifa  a  Séez  en  1563.  Aujourd'hui  peo 
d'cgldes  du  royaume  font  a uili  pauvres  que  cello 
dont  il  s'agit ,  en  argenterie  &  en  ocnetncilts.  Le 
revenu  de  fa  factiûie  cft  des  plus  modiques  \  Se 
il  n'y  a  pas  encore  long-temps  que  chaque  cha- 
noine de  femaine  éonc  obligé  de  Iburoic  le  vin 
pour  les  meifes. 

L'évêque  ef^  feu]  tena  de  l'entretien  de  cene 
égltfe  ,  quoique  fes  revemis  ne  foienr  rien  moins 
que  codidétid>les.  Ils  confîftent  en  terres  j,  en  bois 
Se  en  déports  ,  ou  autrement  dans  la  première 
année  du  revenu  des  cuies  vacantes ,  dont  l'cvcque 
a  les  deux  tiers ,  Se  les  archidiacres  l'autre  tiers» 
Autrefois  ces  revenus  éioienc  plus  coolîdésables  par 
les  droits  de  fynodc  &  de  vifite  que  l'évêque  levoit 
fur  tous  les  béncfitiets  du  diocefe  ,  &:  qui  ont  été 
fupprimés  pour  de  bonnes  raifons.  Sans  doute  que 
les  curés  de  ce  diocefe  ,  Se  ceui  de  quelques 
autres  diocefes  du  royaume  vettOiieac  «vec  plaifir 
que  l'on  fupprimâc  également  le  droit  dedéporr, 
qui  leur  eft  fort  onéreux  :  il  ne  feroit  pas  bien 
«iRcile  de  trouver  des  compenfations  pour  dédom- 
mager les  évèques  diocclams. 

À  l'exception  de  la  chapelle  oui  joint  la  cariif- 
drale,  le  palais  épiCcopal  fut  reoâti  au  quinaieme' 
fiecle  mr  Jttade  Peruce.  Il  a  depuis  été  fort  aug> 
inenté  oC  ibttembelli  par  les  évoques  des  noms  d'A-, 
uin  Se  de  Turpt  ;  mais  la  chapelle  cft  l'ouvmge 
e  Géofroi  de  Mayer,  mort  en  1158.  Ce  prélat  la 
dédia  fous  l'invocation  de  St.  Romain ,  archevêque 
de  Rouen  ,  peiit-êae  en  méoioire  de  ce  qu'il  «v!Mt 
été  oflicial  de  cette  métropole. 

Le  Chapitre  de  f églife  de  Sc'fj  eft  torupofc  d'un 
prcvoi.dun  cluntre  ,  d'un  premier  archidiacre, 
de  quatre  autres  archidiacres  ■  ceux  d'Hiefmes  ,  du 
Houlme,  de  fiellême,  &  de  Cocbonois)*  d'ua 
pinitencier ,  8e  de  quatorze  autres  chanoines ,  par- 
mi Icfquels  eft  le  théologal.  Le  bas-chœur  confifle 
en  quatre  femi-prébendcs ,  quinze  chapelains,  Se 
dix-hu'.t  i^tlîcicrs.  Les  dignités  j  canonicats & du^ 
pelles  font  â  la  collation  de  l'évêque. Leacanottkice 
ne  valent  que  de  fept  à  huit  cents  livres  de  rente. 
Les  chapelains  ne  rc'nli  m  ^  ■•'■•i:  ,  q  joiqu'ils  v  Cokm 
la  plupart  obligés  par  icux  landation  ,  de  même  que 
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par  la  bull«  du  pape  Paul  111.  de  l'.in  1547.  Cette 
DulleiittabKiiiwpu  révcqu«  Pierre  Duval ,  &  de- 
muaàét  par  le  toi  Ftanqois  premier ,  pour  la  féco- 

larifation  de  ce  chapircc  ,  1  ns  lequel  ^  ver',  '  -n 
III9.  Vcvèque  Jean  ptcinwi  avoit  introduit  des 
chanoines-réguliers  de  St.  Vié>or  de  Parii,  aidé 
<Uail  ce  pçojet ,  de  la  pcocedion  du  pape  Honoré  il. 
ftlde  ccOe  ée  Henri  premier  loi  d'Angleterre  & 

duc  de  Noctnnn  îip.  Le  rrl.îchcmetîc  de  ceux-ci  dc- 
rermina  à  les  t-iirc  changer  d  ctar.  Auparavant  ils 
voient  fait  beaucoup  d'honneur  i  1  cglilc  de  Sccz  j 
&  c'eft  en  letir  conlîdcration  lui  ont  été  don- 
nés pcefque  tout  les  biens  quelle  polTedc.  On  a»: 
trouve  en  effet  ,  des  biens  des  anciens  clunoines- 
féculiers,  que  les  terres  aumonécs  par  Guillaume 
de  Bellême  ,  &  feize  Livres  un  fol  oix  deniers  de 
rente  fur  les  domaines  d'Are^ncan  &  d'Htelines  j 
qui  forent  donnés  par  GuiUaume^Ie-Conquérant , 
pour  la  t'ondiilon  des  det«  ptcbendes  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut  ,  &  qui  prouvent  cju'il  ne  (àlloit 
alors  que  huit  livres  de  rente  ptmr  i'eiirvenen  d'un 
eccldialhque.  Ces  divers  biens  ne  vont  plus  en  com- 
mun &  en  particulier  ,  y  compris  ninne  ceux  des 
chapelles  ^  qui  font  très-modiques  &  trés-inégales  » 
<ju  a  dix-huit  ou  vinet  mille  livres  de  rente.  Les  ca- 
nonicatt  font  pareillement  fort  mcgiux.  Le  dor- 
toit  des  dunoinet-régulieis  fubfilie  toujours  ;  mais 
Imks  «faambcet  ne  fervent  plus  i  leurs  facccOeun , 
que  pour  V  toeme  leurs  babia  de  chsiff ,  «u  î 
loger  des  cliantres.  Dans  l'enceinte  do  dohre  lotit 
pluneuts  miifons  ,  avec  des  jardins ,  lcfqn,llcs 
lODC  vendues  à  vie ,  par  enchère  ,  aux  chanoines 
aftueb  g  ic  iu  profit  de  la  menfc  commune.  L'cvè- 
que  a>  comme  il  a  été  die,  la  pleine  collation  de 
tous  ces  bénéfices  j  â  l'etceprion  de  ta  chapelle  de 
la$;c.  I  riairé,  dont  la  prcfentation  eft  attachée  au 
fief  de  Grandie.  Lcs.irmes  de  cette  églife  fout ,  d'a- 
'xnr,'  iiine'épée  Sc  une  palme  d'or  paiTces  en  fau- 
toîr  ,  accompagnées  de jàoatte  étoiles  de  même  ,  â 
canfe  des  martyrs  Sr.  Gervais  fie  St.  Pieotais»  ue 
patrons ,  donc  .iiincfoi;  elle  mettoit  la  lèiile  tepié- 
fenntion  dans  Ton  fceau. 

L'j^II>irin  e  de  St.  Martin  de  Sccï  eft  la  pins  coolî- 
dérabU  da«diocefe ,  S6  elle  e(l  en  m^me  tempe 

S lus  ricbe  que  la  tnerfr.églife  ,  puifqu'elle  vaur  vsh 
eli  de  vingt  mille  livres  de  rente  à  ['abbi-  coinincn- 
dacaire.  Elle  fut  fondée  vers  l'an  xo6o.  par  Roger 
de  Montgommery  ,  dans  un  lieu  qui  avoit  dcjd 
été  ^niSkihé  par  u  demeure  de  pieox  foUuties.  £a 
vettn  ée  fa  pircmiere  deftination  ,  ce  ne  fiit  d'abord 

?o'un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  St.  Evroul 
i  5.  lieues  &  demie  N.  L.  de  Scez)  \  mais  le 
bienheureux  Thierry  j  premier  abbé  de  Sr.  Evroul 
«kpois  la  reiUuration  de  cette  abbaye  ,  ayant  formé 
le  deffeûi  de  fe  retirer  dans  le  monaft^e  de  Sr. 
Mnrtin  de  Scez,  porta  le  fondateur  à  en  faire  une 
abbaye  en  titre.  Cette  abbaye  ,  l'une  das  plus  con- 
fidérables  de  la  congrégation  de  St.  M.uir,  avoit  eu 
un  abbc  régulier  jufqu'en  1763.  que  le  Roi  y  nomma 
en  commende  l'abbe  ÏMiaStimiu  du  Foy ,  auteur 
de  plultcurii  oavTaee^.  Le  revenu  aimuel  des  deux 
mcnfcs ,  l'abbatiale  la  roonachale  ,  eft  eftimé  â 
pins  de  quarante  mille  livres  ,  fur  quoi  font  quel- 
ques charges  i  déduire.  L'abbaye  dont  il  s'agit 
avoit  été  paiement  de  ta  congrégation  de  Chczal- 
Bénoît  ,  avant  le  concordat  palfc  entre  le  pape 
Léon  X.  &  le  roi  François  I.  ce  qui  i^ifoit  qu'elle 
étoit  gouvernée  par  des  .ibbrs  clrrittfs  6c  rriennaux  , 
de  mcme  qne  quatre  autres  abbaves  également  de 
.'fancîenne  congrégation 
Minination  de  plus  de  cinquante  cures  ,  ic  de 
quatre  ou  cinq  prieurés  \  mais  elle  «m  a  p?rdii  trois 
confidérables  en  Ançjleterre.    Son  éî;lllL  ,  d  ru  il 

ne  leite  plus  ^ue  le  choeur  &  la  aoii'ée  ,  eft  ton 
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grolïiere.  La  croifée  n'cll  pas  enrtéremtnt  voûtée. 
La  nef  fut  détruite  au  quuizieme  âedc  »  pendant 
les  guerres  avec  les  Anglois.  Le  choeur  ,  dont  on  a. 
iT-r-  r..i;tel  f.Hi%  I\irc;ule  <îc  la  croiice  ,  eft  tait 
projifc.  La  lit-iUtic  a  c  .Ulc.i  beaax  ornements  j 
eik  eft  dans  b  chapelle  des  ducs  d'Alen<,-ou  ,  oii 
Jean  II.  duc  d'Alen^m ,  tué  à  la  bataille  d'Azia- 
court ,  en  141;.  eut  fa  fépulture  ,  mats  ifamtîl  ne 
relie  plus  de  vertiges.  L'abbaye  fut  en^:ore  pillée  en 
1563.  lors  du  paliage  de  l'armée  de  l'Amiral ,  & 
enluite  brûlée  en  1  568.  par  les  gens  de  Gabriel , 
comte  de  Montgonimety  ,  lequel  ,  du-on  ,  iit  pen- 
dre l'incendiaire  pour  mieux  umrenir  la  prétemiou 

3Ti'il  avoit  fur  la  conformité  de  nom  ,  d'ctre  iifa 
u  fondateur  de  ce  monaftere.  Dés  le  commeacfr' 
ment  de  ce  (îccle ,  on  rravaiHoii  à  rebâtir  l'ancien 
dortoir ,  qui  avoit  befoin  d'être  lenouveiié  :  cet 
édifice  eft  achevé  depuis  nombre  d'années ,  fc  ce. 
n'eft  pas  un  des  moindres  ornements  de  la  province 
de  Normandie.  Les  armes  de  l'ahhaye  font  celles  de 
rappanaged'AIc-:iLi.ii,('ni.i  Lllcrclcv-.r'vù  ,.  dire, de 
France  j  a  la  burduce  de  feules  ,  bciaiucc  d'argent. 

La  Léproftrie  de  ia  Magdekbte  de  Séez  ,  unie  i 
rbôpiial  de  k ville,  en  verra  de  l'arrct  du  confeil 
du  14.  janvier  169;.  eft  de  la  fin  du  onzième 
liecic.  Mais  ,  pour  la  fixer  1  cette  époque ,  il  faut 
fuopofer  ,  ce  qui  eft  bien  probable ,  que  Raoul , 
eMié  de  MCI  I  qnt  aamâna  à  cette  léptoférie  quatre- 
vingt  iCMt  éi  watm  ,  en  oonlidcration  às  ce  <pi'<ia 
7  receyoitfaièw  ,  (èloft  une  chane  de  Geranl  II. 
cvcque  de  Séez,  mort  en  1157.      ^^^^  fuppofer 
pour  cela  ,  difons-nous ,  que  ce  Raoul  foit  le  cé- 
lèbre abbé  de  St.  Martin  de  Scez ,  le  même  qui 
fût  enfait»  évêque  de  Rochefitr  ,  &  aicfaevÊqur 
deCaniorbery ,  après  Sr.  Anfetnie  «  en  11091.  Ce 
Gcrard  ;  Annat ,  légat  du  St.  Siège  j  Hugues,  ar- 
chevêque de  Rouen  \  £c  Guillaume  ,  comte  de 
Ponthieu ,  confirmèrent  tOM  les  biens  donnés  à 
cène  léproferie  ,  l'exen^owni  i»  towe  «leiaûMtiM 
iqne  ,  Se  voulurent  epe  les  téprens  -n'y 
fufTenr  foumis  qij'à  celui  qu'ils  auroicnt  élu.  Le 
même  comte  de  Ponthieu  kar  ckiina ,  au  jour  de 
leur  fainre  patrone ,  un  droit  de  foire ,  qui  fqt^ 
iîfte  encore.  Mais  il  y  a  déjà  ftèt  de  ttois  fiedes  „ 
qn'en  n'f  voit  phis  de  cee  fortes  de  malades. 
Le  revenu  annuel  de  cette  léproferie  eft  aâuet* 
lement  d'environ  450.  liv.  C'eft  un  iief  noble. 

Le  Prieuré  de  Ste.  Croix  de  Séez ,  qui  ne  vaot- 
plus  on'enviion  150.  livret  de  tente  ,  étok  >  à  ce 
que  l'on  croit,  une  ineifim  dliofpîtaUers  , 
!'nr.J:i:  <^e  Sr.  A;;[riiflia.  Selon  un  aéle  dcCuilIaumie 
MaugcT  ,  il  y  avuit  encore  en  1)47.  un  prieur  *  un 
procureur  prêtre  ,  &  des  firereSj  pour  dcftervir  ce 
prieuré }  mais  Ces  bietu ,  qai  o'awoient  jamais  été 
emilîdmkbies ,  ftdiffiperent^  flealoR  lesexecdccs 

y  ccfTcrent  entiércmcnr.  Cer  religieux  avoient  pof- 
fédé ,  cnrr'aiitres ,  les  dixtncs  de  la  cure  de  Eelle- 
foiit  ,  avec  le  patronage  de  celle  de  Vieox-Pont. 
Dans  la  fuite  ,  ces  dixmes  fetTttent  i  doter  les 
cina  chapelles  cpu  font  antour  do  cfaenur  de  la  ca- 
thcdiale.  A  cerre époque  ,  il  y  avoit  bien  du  temps 
que  le  parrnn.1^e  de  b  cure  de  Vicux-Pont  étoic 
paifé  à  l'cvtque  de  Séez ,  lequel  a  anffi  b  nominal 
tion  du  prieuré  de  Ste.  Croix. 

L'origine  de  l'Hôpital  de  Séei  eft  bien  tnietix 
connue.  On  la  trouve  dans  une  bulle  t^e  confir- 
mation ,  donnée  par  le  pape  Innocent  111.  le  xo. 
janvier  1108.  Il  v  eft  dit  que  cet établilTcment  avoit 
été  fait  par  Guillaume  fierard  &:  Macéc ,  fa  femme  » 
qui  alors  vivoicnt  encore.  Sur  quoi  il  eft  A  eblër-. 
ver  ,  Qu'il  eft  peu  d'hôpitaux  qui  n'ayent  cti  c^e 
fimples  bourgeois  pour  fondateurs  ,  tandis  que  les 
irraïuîs  feii^n-.urs  qui  ont  bâti  &  doté  un  fi  granii, 

nombre  de  iupeibes  abbayes  &  de  magnifiques  co^ 


•  .Digilized  by  Google 


légiales ,  ont  à  peine ,  poor  parler  le  langage  dé 
Vi'L  i'aMc  il  Hiné  les  mieRC*  de  leurs  ubies  aux 
piuwi-s  dci  hôpitaux.  Ridft  cependant  en  cela  qui 
doive  lurprendre  ,  paifque  tout  y  cil  dans  l'ordre 
le  plus  naturel.  Celui-là  iecourc  d'autant  plus  vo- 
lanttert  les  malheureux  ,  qui  eft  plus  expoCé  i  le 
devenir  lui-mcme  ,  &  <pttA  d'aiucan  (HOS  i  poc- 
lée  de  réfléchir  fur  les  maflwun  de  Phumstilié.  Le* 
grands  feigneurs  :iu  contraire  Tont  plus  occupés 
d'eux-mcmes  que  de  leurs  inférieurs ,  &  commu- 
nément plus  {uont  de  kur  propre  gloire  que  des 
fuccès  de  ttint  «iiire  indtr Ida  qn'ils  te^cdenc  comme 
incapable  de  conmbaier  i  cet  objet: 

Scion  le  cenlîer  de  !*ék»tlfe  romiine  ,  l'hôpital  de 
Séez  payoit  i  cette  égliie  une  obole  d'or  de  rente 
|N)iir  «ce  (bas  Upcowâkmdes  lbavenins  Pontifes } 
ic  cependant  ce  n'eft  goeres  que  demiii  ètMriioa  cent 
ans  qu'il  a  beattcbisp  augmenté.  ^  De  "({(kiBKe  cents 
livres  de  rente  qu'il  avoit  autrefois ,  il  étoit  par 
venu  à  en  avoir  au-delà  de  fept  mille.  Environ  la 
moitié  de  ce  revenu  s'évanouit ,  foit  par  ks  rcm- 
bo«ttf«raeiKS  en  billets  de  banque ,  foit  frit  les  ré- 
èe  ces  mimes  billets.  Pour  reparer  en 
quelque  fone  cette  perte  ,  les  habitants  ,  de  l'a- 
grément du  Roi ,  lui  ont  cédé  environ  deux  mille 
uvres  de  rente  iur  l'o<!hoi  qui  tiu  leur  revenu 
comman.  Louis  XIV.  avoit  déjà  rcuni  à  cet  cta- 
bliflement  la  léproferie  de  la  Magdeleine  ,  ainfi 
qu'il  a  hé  obfervé.  Des  perfonnes  de  pieté  &  de 
confidéracion  de  la  ville  ,  édifiées  du  bon  ufage 

3ii'uii  fait  cie5  biens  de  cet  hnpitiil  ,  ont  acluvi- 
e  le  roenre  dans  l'étar  d'aifance  où  û  fe  nouve 
eftiwlleniem.  A  rexception  de  l'églife  j  où  l'on  n'a 
fait  que  des  embellillenicnis ,  mu  les  bStimenn 
out  été  renouvellés  8e  mbneconfidédUeineni  aec- 
memés.  Outre  les  malades,  qui  font  bien  foigncs 
dans  cet  hôpital  ,  on  y  nourrit  les  vieilles  perfon- 
nes qui  XM  peuvent  plus  gigner  leur  vie  ,  &  l'on  y 
élevé  beaucoup  d'eniànts  trouvés  &aa(ies,  à  qui 
on  apprend  i  gagner  la  Imr.  Us  (bit  tons  gooTer- 
nts  par  des  filles  ,  qui  ont  leut  bien  fcparé  ,  Se  qui 
ont  une  fumme  tixe  pwur  chaque  pauvre;  ce  qui  dl 
d'un  grand  fiml^nient  pour  l'adminilbateur ,  qui 
«lepuu  loiw-tMl^  eft  toujoucs  un  gentilhomme. 
Il  eft  uufli  tecevenr.  Ces  tille)  font  hi^ées  de 
bran  ,  portent  le  voile  ,       f  nr  des  vœux  annuels. 
Blés  ont  fouvent  foUicicL  ti.i  Icttrevp.ucntcs  du 
Jloi  ,    pour  affiirer  leur  état  i  mais  l,i  ville  s'y  crt 
con(bunment  oppofcc  ,  perfuadée  qu'elle  eti  que  les 
pauvre*  ne  (èfont  jamais  mieux  fervi ,  ni  elles  plus 
vcrrneufes  ,  que  pendant  qu'elles  feront  dans  la 
dépendance.  Leur  conduite  eft  d'ailleurs  fi  louable , 
qu  elle  leur  a  fait  une  rcjjutation  dans  le  pays.  Inf- 
iruiu  de  leut  façon  de  foigner  les  malades  ,  les 
lubitann  de  Mortagne ,  de  l'Aigle ,  &  de  Vimoû- 
rier   ont  demandé  &  obtenu  de  ces  fîUespoutlcs 
hôpitaux  de  leurs  villes.  U  v  awit  dtns  «lui  de 
Séex  plufieurs  chapelles  Tcparées  ,  qu'on  a  détruites, 
&  donc  i  caufe  de  leur  peu  de  revenu  ,  on  a  uni 
les  titres  à  celui  de  la  chapelle  qui  refte  j  laquelle 
e(i  fous  l'iayocatiaa  de  St.  Jean.  Les  autres  cha- 
pelles étoicnt  celles  de     Cofine  te  St  Damien  , 
de  St.  Eloi  ,  &de  St,  Michel.  Les  bourgeois  nom- 
moieot  à  toutes  ,  mais  aduellement  l'cvcque  eu  a 
léal  Udifpofilion. 

Le  Couvent  des  Cordeliers  de  Sées ,  l'oa  des  plus 
beaux  de  la  province  ,  n'eft  pas  tOttt-41-(âit  anflî 
ancien  que  le  fuppofe  l'infcription  qi:-  ces  reli- 
gieux ont  mife  fut  la  porte  de  leut  i-luiire.  11  y  eft 
dit  que  ce  couvent  avoit  été  tonde  pat  les  rois 
Philippe-AugBfte .  Louis  VUl.  &  St.  Louis,  t-epen- 
,lanc  j  ("«lo"  l*«bM  de»  Tuillcries ,  habile  écrivain, 
en  I  450.  ce.  f  J;  u  u  :  ne  fe  difoient  que  de  la  fon- 
àiûoa  de  St.  Louis,  qui  en  1*59. leur  avoit  Êùt 
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prcfent  d'une  des  Opines  de  la  irialeGnnf.  D'ail! 
leurs ,  il  eft  clair  par  leurs  titres  ,  ajoute  le  même 
écrivain ,  qu'ils  ne  s'établirent  dans  cette  ville  qu'a- 
ptes l'an  1140.  Le  terrcin  où  ils  font  établis  ,  eft 
dans  le  hct  de  l'églife  cathédrale.  St.  Louis  leur  ac^ 
corda  la  moitié  de  la  rivière  d'Orne  pour  leur  en- 
dos.' &  ea  ItJ|9.  U  leur  fît  piéfent  ,  comme  il 
•  été  dit  a  d'une  Senne-Epine  >  en  confidération  de 
ce  que  leur  égllfe  ,  cjui  elk  ious  l'invocation  de  St. 
Lcoiutdj  éiott  aulli  fous  celle  de  là  Sainte-Coo- 
RNine  de  Notre-Seigneiur.  Ils  ont  encore  Se  la  let- 
tre «Mlginsie  de  ce  prince  ,  &  la  pcccieufis  nliqutt 
qu'il  leur  dqima  ,  laquelle  eft  toufonrs  en  gÂuid» 
vénération  dans  le  pays.  On  voit  fur  l.a  principal» 
vitre  de  leur  chœur ,  la  figure  de  Gcoâroi  dé 
Mayct ,  évêque  de  Séez  ,  qui  dédia  leiv'  ^jUfe  i  6c 
à  qui  St.  François  ,  habillé  de  blanc  ,  comme  énnc 
déjà  dans  la  gloire  ,  pré(êtite  lès  religieux  avec  & 
tegle.  Ce  prélat  ,  le  même  qui  le  premier  reçut  les 
rclii^ieux  .1  Séez  ,  ne  commença  fon  cpUcopat  qu'en 

I  240.  Par  conléquent  les  Cordeliers  ne  peuvent 
avoir  été  établis  i  Scez  ,  du  moms  â  demeure  fii^, 
antérierement  à  cette  année.  Dans  la  -  mîme  -vitre 
du  chœur  eft  une  autre  figure  plus  gr.nncic  ,  aurtx 
de  St,  François  vétu  de  blanc  ,  ou  l'un  diibngue  les 
ftiginates  &  une  barbe  un  peu  longue.  D'après 
cette  figure  ,  les  Capucins  paroitti>tcnt  autorilés  1 
croiiequeSt.  Ftançois  ne  fe  coupuir  pmnt  la  barbe , 
les  autres  religieux  peints  dans  la  tncmc  vitre  était 
rafés ,  &  la  ngute  du  Saint  n'étant  pcftcrieure  i 
fa  mort  cjue  de  vi:vj;t-cînq  ou  trente  ans  auplirt.  La 
tradition  e(l ,  qu'un  de  fcs  dtfciplcs  ,  nomme  Gilles, 
fm  le  premier  gardien  de  ce  couvent,  Se  qu'il  fiic 
cnteiiédans  une  petite  chapelle  du  titre  de  St.j0aa.- 
BaptiAe.  On  dit  que  cette  chapelle ,  contiguei  Tid- 
firmcrie ,  n'a  jamais  eu  befoin  de  réparation  ,  ni  pour 
les  murs  ,  ni  pour  le  toit  ;  ce  que  l'on  anribue  à  la 
fainreté  de  ce  religieux.  Ce  feroic  donc  une  cfpece 
de  miracle  conttnueL  Cette  maifetn  a  toujours  luivi 
l'fooite  obfervance  de  la  règle  de  St.  François. 

Par  aftc  du  21.  fepietnbru  141  5.  etic  L^'ouia  Jean 
Hubert,  fon  gardien  ,  avec  les  pctes  Nicolas  le 
Roux  de  Louis  le  Fevrc  ,  pour (e  pourvoir,  avec 
les  autres  maifons  qui  lui  ctoient  unies ,  tant  ait 
concile  de  Conftance  qu'i  Rome,  contre  tes  Corde- 
liers de  la  erandc  Oblervance  qui  voulaient  les  y 
troubler.  Klle  a,  outre  cela,  la  gloire  que  quatre 
de  fes  religieux  furent  les  vicVîmesde  la  tuteur  Jes 
Calviniftes  ,  aux  années  1562.  &  1569.  ^:  li'avoic 
fourni  à  fon  oïdte  deux  vicaires-généraux  des  Ob-> 
fervantinsj  &  un  gardien  parrtarchal  de  Jénifatem, 
nommé  Jean  de  St.  Martin  ,  le  mcme  que  le  Pape 
&  le  Roi  envoyèrent  deux  fo;s  .1  Conliaiumople 
pour  des  affaires  imponaïucs.  Cionzague  du  que  la 
mailba  dont  il  s'agit ,  étoit  pour  cinquante  reli- 
gieux tvatu  les  guerres  des  rcligionnaites  ,  0e  (|ii'il 
n'y  en  avoit  plus  que  vin^t  de  ton  temps  ;  mais  il 
y  en  a  encore  moins  à  prcfent. 

Le  Collège  de  Séez  n'eft  que  du  dernier  lîede.  Il 
doit  fon  établilTcment  Â  l'obligation d'enfeigner  les 
lettees-humaines .  dont  le  chanoine  piébeiulé  dit 
Mefîiîl-Jean  (bt  d'alianl  charge  ,  confbmétnÎMir'il 
l'ufage  des  auties  églifes  cathédrales  ,  c  e  qui  le  fie 
noauiiei  Picccpteur.  On  le  logea  dans  une  matfon 
qui  appartenoit  i  Jean  de  Vieux-Pont ,  gjnnd-cllillp 
tre  de  Séez,  de  depuis  érique  de  Meaui  »  mon  éa 
1623.  comme  on  le  voir  par  (i»  atmes  qui  (ont  (br 

II  t   :'e.  Cette  maifon  fut  dans  la  fuite  augincntce 
lii.pofée  convenablement  à  l'abjit  d'cducacioa 

auquel  cHe  étoit  arteftce.  .^u  commencement ,  le 
précepteur  étant  feul  ,  ne  potivoit  pas  faire  beau- 
coup de  fruit  dans  (bn  emploi.  Mais  en  171  S.  le 
fieuv  Jacques  Ha;<îoin-Beticr-des-Fi'-,r  ,  ancien 
clnnoine  de  Séez,  àc  d  ailleurs  rempli  oti  daacité  , 
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foHiîcnifnt  cîciix  auticî  matlre":  ,  afin  qu'ils 
^^liènt  culeiçnec  tous  Un  &  avxc  lut  toutes  les 
jcM^  i.D*f(ltf  .CWe  époquâ ,  il  a  été  fait  de  nou- 
Uci  aiiiélfafa|i|oaa  au  colbge  dont  il  s'am.  Un  j 
a^inème  éubti' un  penfionnat.  L'églife  oeSéezi 
part  encore  1  deux  niitii.-*  collèges  ,  dans  Ic(Vj;ilIî 
«lie  a  des  boiufies  att<^Uci>  au  dioççle  de  ce  nom ,  îic 
dpni  Icvcque  ala  nomination.  L'un  eft  dans  la 
viU«  4«  Puisante  deU  Harpe'j  oà  il  eft  «ulU 
jnomroé  le  collège  de  We*  (/^yc^  Paris.  )  L'atnce 
eddans  la  ville  d'Angers ,  o;'  H  i  la  H  -nnnMiiatiou 
.de  collège  de  Bueil ,  parce  iju  il  lh        i  tuni-l  qui 
.appartenoit  à  l'illullre  maifoii  de  ti;  n<;m  ,  i  ptcfcni 
.^teinte.  Cesdeiuc  collèges  (uisat  fççdcs  l'un  &  l'aur 
tre  par  le»  ewÉctueucs  de  U  denùece  Tdonié  de 
Grégoire  Lanzlois  ,  évtque  de  Sécz  ,  mort  en  1404. 
leqnt-l  étant  du  doyenne  de  Pairiu  ,  nu  diocsfcdu 
Mans,  avoit  otdonné que  la  moitié  des  Uiurfcb  de 
0»  collèges-}  fut  pout  les  pauvres  écoliers  de  ce 
.doyenné ,  te  que  raichiAecie  du  diftcid  en  e&t 
.,)a  nonùii.ition. 

Le  Sc'rji;i,t'rede  Scez  eft  encore  plus  moderne  que 
le  colle«;'j  ,  i]uoikiiril  l  it  bL-anciuip  pins  nciJciT.iirc 
.pour  le  bon  gouvecnuiiuiu  du  diuccfc.  11  ne  doit 
,îbn  commencement  &  fes  progrès  qu'à  de  lîmplcs 
prêtres.  Le  ficur  Piene  Pavi  ,  ancien  curé  de  Macé, 
en  jetta  les  j>remiers  fondements  fur  h  dn  de  l'épié 
copat  du  lieur    Camus-de-Pont  C.arrL- ,  inott  en 
2650.  Le  ficur  deMedavy,fucc<;il4;i;r  de  te  prélat, 
.obout  du  Roi  des  Icctres-patenics  qui  autorilbienc 
cet  ctahUd'emenc  Le  premier  foudaieiu  éioic  nn 
homme  humble  8e  modefte.  Après  avdr  dirigé  le 
féminaire  pendant  doitze  ou  quinze  ans  ,  le  (ieur 
Pavi  s'alfocia  le  licur  d'Auguerrand-le-Chevalier  , 
&  bientôt  apic;  il  lui  reoiir  la  fupérioiitc.  Celui 
.«i  étoit  un  de  ces  hommet  aidens  pour  le  bien^ 
'9c  rels  qu'il  les  fat»  pour  aiTorer  les  mbliflements 
difiàtiie..  Il  ctoir  d  ailleurs  rempli  de  piété.  Ses 
prédications  &:  fes  miflions  le  (cndicent  célèbre 
dans  le  pays  ,  de  WP&me  que  dans  les  diocefes  voi- 
fuis.  C'eft  loi  ^«  avec  l'aide  de  là  corataaaauté, 
eut  la  gItHre  d'atMver  le  liminaire ,    de  toi  laîdêr 
même  un  rcveuu  raifoniubîc.  f'c  i]'i'û  effectua  fan'; 
autres  fecouri  que  ceux  qu  il  tiroi:  dts  charités  dc 
.4^1(|Ues  pcrfonnes  vertueufus  ,  des  pcnfions  des 
.^acdîoands  »  Se  fux-iout  des  libéralités  du  fieur  Au- 
gulÛn  d'Erard^Ic-Ré ,  prévôt  de  la  cathédrale  ,  en- 
core plut  rcttin-.m.mJjHe  par  f.i  piJcc  ,  q-.it;  jvir 
[a  «alliance,  kk^ut-l  tut  lup^neui  aptes  lui.  Ce 
^detaier  jsuitlbitd  un  revenu  coaiidéruble  ,  dont  d 
ne  ceflbit  de  faire  paît  au  fcminaire  ,  lequel  fut 
enfin  le  principal  héridec  de  fes  eôt  ts  mobiliaircs, 
lois  de  fa  mort  iriivée  en  1713.  Le  ficur  le  Cheva- 
lier fit  pour  plus  de  cinquante  mille  livres  de  bâti- 
ments ,  &:  en  particulier  une  églife  ,  qu'il  décora 
le  mieux  qu'il  lui  fiit  pofljble.,k  feul  .lutel  .-lyant 
coûté  plus  de  ft\  mille  livres.  U  fit  dédier  cette 
églife  a  h  Ste.  1  ruiité  &  i  U  Ste.  Famille  ;  c'eft-1- 
dire  ,  à  Jefus-Chrift ,  i  la  Ste.  VieTg:e  ,  à  Sr,  Jo- 
feph  ,  à  Sr.  Jo.iclum  ^:  A  Ste.  Anne.  Il  nu'uM.i  l.i 
tnaifou,^  iouimtli  fa.rilHt;  d'otnenients.  Non-obi- 
rant  toutes  i^s  dcpcnfes  ,  i?<  beaucoup  d'aumônes 
que  le  fieur  le  Chevalier  fjufoit  auffi  ,  le  féminaire 
avoit  déjà  en  1697.  lors  de  fon  décès ,  plus  de  denit 
milles  livres  de  rente.  Cependant ,  l'ay.mt  bâti  fans 
fe  former  un  plan,  feulement  à  mefurc  qu'il  le 
pouvoir ,  &  d'apris  U  première  idée  qui  lui  venoit , 
il  '  it  convenir  que  cene  maifon  n'a  n^  la  légp.- 
iiuu  ,  ni  la  folidité  ,  ni  les  difttîbimoni  de  com- 
tnoduc  qu'elle  dcvioit  nvoir.  Depuis  ,  eîle  a  âc 
encore  enrichie  d'une  bibliutlsequc,  dont  les  meU- 
knrs  livret  font  venu»  de  la  p.trt  du  fienx  René 
^bumoullnet ,  mort  en  1708.  le  mëtne  <]ui ,  par  fa 
vaiu  ,  fa  fcicuce,  ia  douce»  &  £on  égalité  ,  6t 
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toujours  les  délices  des  ocdinands  pendant  quatahre: 
ans  qu'il  fu(.  l^t  direâetiri  tlle  avoir ,  outre  cela» 
quelques  épiiqpiaa  en  H^mt  pomptant ,  &  fe  tioa- 
voit  d'aillewm        nn  eçac         docilTant  j  lorf- 
qu'en  1711.  Je.fieirTtttgot:,  alors  éycque'de  Sccz. 
jugc.i  i  propos  d'en   donner  la  conduite  a\ix  }c- 
luues.  Pour  les  y  pouvoir  introduire ,  li  fallut  l'unir 
à  leur  collège  d'Alençon  ,  leurs  conftitutions  ne  leis- 
petmeiunc  oas  de  le  chatgMc  diieâunent  de  .fémi* 
naites.  On  dit  qu'ils  avoienr  (Upulé  dans  leur  tnûié , 
que  di;u  le  ci  :  or  01  les  reu^trcieroît  ,  C€  qu'ils 
auuuciu  acquii.  '^^i  uniuii  t\c  iKiieiice^  ou  autre- 
ment ,  licineuieunt  .au  protit  de  leur  collège  ^'A'^ 
len^on.  Mais  cette  4^P^.  .4Ma>it  été.pD«ti2>;faiiie 
iuAice  ,  puifquc  l'nnipn  des  bcaéfioe%K-«iii£  que 
les  dons  ,    n'nuroit  été  ftite  qu'en  conlidcraiion 
de  l'utilité  <ie  ce  féminaire  ;  &c  que  d'ailleurf  l«s 
rcveiuas-bons  des  penuons  des  ordinands ,  de  mê- 
me que  les  autres  profits  catuels  ,  devoi«at  tuftêr 
rellement  iae  aulli  appliqués  à  fçutenir  cet  éniUîÀ- 
lement,  £c  à  ramélioter  incrr.e  G  cela  ctûit  pof- 
lible.  Telle eft  la  règle  qui  s'obferve  J.ms  U  plupart 
des  fcniinaiics.  11  en  eft  peu  dans  ie  royaume  où 
il  ne  ie  ttouvc  des  bourfcs  de  fondation  ,  dellinces 
pour  ceux  des  jeunes  eccléliadiques  qui  ne  fout  pas 
en  état  de  payer  leur  penfion.  Dans  nliifieuts,  on 
obferve  même  de  pattaecr  le  reseuu  tie  tes  bourles 
entre  jpluiieurs  ccekilaltiqucs  ;  ce  qai  multiplie  les 
£icilitcs.  Jamais  Us  revenus  d  une  rnaifon,  œènw 
les  excède  II  s  ,  improprement  qualifiés  de  fsper- 
fittS  ,  ne  doivent  être  appliques  â  une  autre  ,  quand 
celle  qui  les  produit ,  peut  les  faire  valoir  utilement 
à  Ion  avantage.  C'eîl  toujours  fon  donui ne ,  fon 
p.^ttiinuincy  qui  lui  appariicnt en  toute  propriété  ^ 
&;  il  y  auroit  de  l'injutlice  de  l'en  priver. 

Les  Jcfuiies ,  diceâeuts  du  itétoinaite ,  de  Sé«c , 
avoienr  ajouré  on  prolêilettr  de  philoft^ie  i  celui 
de  théologie  qui  étoit  déjà  érabli  dans  tette  maiUm. 
Cela  étoit  fott  commode  pour  les  éeohcis  du  col- 
lège, qui,  oar  ce  mojmj  Pouvoient  acliever  leur 
cours  d  étude ,  fana  quiite^  la.yille.  L'évequè  &  &s 
vicnires-généraux  fe  fêticîteientauÎE  ît  cene'uo»' 
velle  diipuiitiuu  ,  qui  les  tTicrtoit  h  portée  de  voir 
clcvtî  iuui  leurs  yeux ,  des  la  preoiiert;  jeunellè, 
la  plupart  de  ceux  qu'ils  avoieatâ  admettre  dans 
l'eut  ecdcfiaftique  j  d'où  ils  poiivoîeor  ji^cr  bien 
p!u«  farement  de  leur  vocaaoti. 

Pjp'.ns  h  j-roli'ni-  dev  Jéfuites  en  France  j 
Kl  ii..>.viujn  (lu  Itinin.iice  de  iiéez  a  été  tuatîée  aux 
hudiiles ,  qui  V  foutiennent  parfaitement  la  réputa- 
tion qu'ils  fe  loni  faite  daiu  leurs  autres  cubuOTe^ 
ments  de  cède  efpece. 

Des  qu.itrc  FcoUs  de  cAjmtf  établies  à  S^e/  pnur 
l'éducation  l'inftruâion  des  filles  ,  la  ptemiei*;  a 
été  fondée  pu  iadenioifelie  B.iibe  ilu  Moulinet-de- 
la-Roche  ,  la  même  qui  a  auili  fonde  dans  le  dîo- 
cefc  (Quatre  aiutes  écoles  pareilles.  Celle  de  Séeaeft 
confiée  aux  futurs  de  l'hôpitaL  La  féconde  a  eu 
pour  inftituteut  le  fieur  H.irdicy  ,  curé  de  la  patoilTe 
de  Li  l'Lee  ,  pl  .  tie  veuucux  ,  auparavant  attaché  i 
la  t.oir.r.iun.iute  du  icmin.iire.  Celle-ci  a  éiédotmée 
à  la  congr L;:.icio;i  des  filles  inllitiiécspat  le  P.  Barré, 
religieux  Nlmime  ,  &  dont  la  maifon  principale 
cil  à  Rouen.  Des  deux  autres  ,  fondées  par  la  cha- 
rité des  perfoiines  piciil;rs  de  la  ville  ,  l'une  eft 
auill  entre  les  mains  des  hlies  du  P.  Barre  ,  &:  l'au- 
tre a  été  confiée  à  des  filles  d'un  nouvel  inllitut  , 
qui  a  pris  nailTjiice  dans  le  diocefe ,  où  il  a  été 
formé  par  le  lîeur  le  Fevre  ,  curé  de  Gouler.  Die 
les  prcmicreî  .innées  de  leur  étabUlfcnK-nt ,  tes  filles 
de  ce  nouvel  inllitut  avoicnt  déj!  des  maiduis  dan» 
plulieurs  paroilfesdu  diocelt.  Comme  le  ficur  Tuc- 
fOC»  alors  évêque  de  Scez  ,  les  ptoiégcoic  beau- 
coup t  il  fut  propole  de  mettre  leur  maSbo  de  pço- 
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Kition  d.ins  la  ville  ,  clief-licu  du  diocefe.  Nout 
i;^r.>rons lits  projet  a  eu  fou  cttet.  Noi»-fculenieui 
bs  hllcs  de  cec  infticui  iiilhuifenc  les  jeuats  fat' 
fonti  ji  d;  leur  lexe  ,  mais  ,  à  l'iiniracicu)  des  Sx-iits- 
<jntes  clws  parûilFes  do  Paris ,  elles  vilueiu  .lulîi 
:nal.i<;.-5  ,  les  Ibigneiir  &  les  ini:d;cain.;iiCv.-iit; 
te  qui  cil  d'un  trcs-grand  avaauge  pour  les  pau- 
vres, te  mcmc  aulll  pour  Ic-sricbes  qui  demeurent 
à.  U  campagne.  Nous jpfopoletons  ici  une  idce  qui 
nous  vient  ao  (ujec  oes  fecoun  ai  donner  aux  pau- 
vres malades  de  la  canr,i.it;n, .  l'Jj  i,  le  Roi  ,  par 
aiTct  de  foo  confeil  dccat  ,  ùu  premier  mai  1769. 
a  ordkuiiii  »  tfi'iï  fera  envoyé  annuellement  dans 
»  ies  pnmnecs»  la  quantité  de  neuf  aau  treiut- 
»  dinar  mlBe  uni  imtt'fix  prifes  de  remède* ,  pour 

"  lue  didrihares  eritcitement  aux  pauvres  hibi- 
»  likiii  des  campagnes  ,  au-hcn  de  cent  vmgi-Jîx 
»  mtUe  ntuf  unis  dix  prifcs  c{tti  fr  JiùriLiuoicnt 
»  précédemment.  «  Poi^x  s'allurer  des  bons  etlets 
que  doit  produire  cette  libcralitc ,  il  ne  fcroir  plus 
ouertion  que  de  pourvoir  d  ce  que  les  remèdes  don- 
nés gratuitement  ,  fuflênt  dtftriboés  à  propos ,  & 
par  des  perfonncs  également  intelligentes  chari- 
tables. Une  efpere  d'iiiftituc  ,  entiétenieoi  com- 
pofc  de  fcculi L.I !. ,  1  iliordonné  à  qui  de  diût ,  &  ré» 
pindu  danslesdiverfcs  provinces  du  rofaume,  pjroî- 
ttott  nè$-propie  i  refnplir  exaâcmenr  cet  ob j  ce ,  qui 
cmainsment  imciefTc  l'eut  bii;ii  piusqu'od  ne  j'cnlc. 

Il  nous  refte  n)aiius,ii.ztu  i  doijiicr  dis  lU-i.nls  lue 
chacune  des  cinq  paroiffej  de  la  ville  de  6  <  (7  ,  qui 
font  celles  de  St.  Gervais  ,  de  .St.  Pierre ,  de  St. 
Germain  ,  de  la  Place  6c  de  St.  0\icn.  Ces  paroif- 
fes  n'onr  point  de  rang  fixé  entr'clles}  maislaprin- 
c:pale  ell  celle  de  St.  Gervais ,  qui  a  Ibn  autel  pa- 
loiiful  d  uis  1  cglifc-catliédrale  mr.me ,  dont  elle  a 
pus  le  non».  Il  paroît ,  par  d'aitcieus  titres ,  que  cec 
autel  ccoic  fous  le  ciuciBx.  Mai»,  quand  on  fit  le 
pibé  j  il  V  a  deux  cents  eiaquante  ajis ,  cit  le  mit 
datas  un  des  bas-côtés  delà  nef,  d'où  (i.puK  on  l'a 
retiré  ,  paivj  qu'il  tmp'xlK'U  Itî  ch  iiiuiiies  ilc  faire 
leurs  pfotellions  autour  de  i'tgiift;.  Ceptndam  le 
cure  ne  fe  fert  de  cette  églife  que  pour  la  melTe  de 
paroirte ,  les  baptêmes  &  les  enterrements  ;  car , 
à  l'cgard  des  vcpres  ,  elles  fc  chantent  vi.ms  une 
i-rati'îe  chapelle  fort  ancienne  ,  fous  le  titre  de 
':^\^ire- Dumc-du-  Hvier ,  où  il  fe  fait  encore  beau- 
coup de  fcrviccb.de  dévotion  ,  parle  n\oyen  d'une 
confrérie  de  chante  qui  jr  entretient  quatre  chape- 
lains. Elle  y  fut  établie  en  nMiraear  de  U  Nati- 
vité de  la  Ste.  Vierge  ,  jpat  pluficun  boticgeois ,  & 
aatorifée  par  le  graiittvicaîre  de  l'ivtque  Gilles 
de  Laval  ,  qui  en  confirma  les  ft.ituis  le  ?.  mais 
1480.  vieux  Itylc.  Sua  objet  principal  t[\  de  taire 
prier  potit  te  défunts ,  &  de  porter  en  terre  les 
corps  de  ceux  qui  y  font  adbcics.  Il  y  en  avoit  au- 

fiaravant  une  autre ,  qui  étoit  auiïi  en  l'honneur  de 
a  'îie.  Vicrç;e  ,  &:  tic  laquelle  il  eft  parlé  dans  un 
acte  du  17.  fcpcsmbrc  ijji-  Cette  ancienne  con- 
frérie pourroit  bien  avoir  donné  lieu  i  celle  qui 
fnblifte  aâuellei{)cnt. 

L'an  1154.  l'évcque  Girard  II.  donna  aux  cha- 
noines-réguliers la  cure  8c  lesdixmcs  delà  paioifiè 
c^e  Su  Gervais ,  dont  jouilTolem  alors  Hémery  &fe» 
deux  fils  ,  Roger  &  Jean  ,  tcuis  trois  clirnoines. 
C'eftainfi  qu'ils  en  devinrent  Icscutés  primitifs.  C'eft 
auiii  pour  cette  raifen  qu'un  des  chanoines  y  offi- 
cie toukouis  aux  grandes  fttee  de  l'année ,  de  même 
qa'â  celle  de  St.  Gervais  &  de  Sr.  Prêtais ,  fes  pa^ 
trous.  Ces  chanoines  la  faifoicnt  deflervit  pat  des 
vicaires  amovibles ,  à  qui  ils  ne  laiCfoicnt  pas  tout 
Iccafnel:  car  on  voit  par  un  bai!  du  9.  janvier 
1511.  vieux  ïfyle  ,  qu'alors  ils  en  retiroient  quatre- 
vingt  dix  livres  ,  toutes  charges  déduites  j  ce  qui 
éaïuvaudroit  à  plus  de  cinq  oeno  Uviet  d'aujouc- 
Tamt  FJ. 
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dliuî.  Depuis  cette  époque  ,  les  offrandes  des  fidè- 
les aprant  conlidérablem^nt  diminué ,  les  chanotncs 
ont  été  obliges  i  donner  une  portion  congrue  au 

vi.-.ur.-  perpccLi^l  ,  q-.ù  ,  en  v\.mi  \  'ùi{<.{  de  1686. 
a  (uccei'.c  viciiie  .tn--i>vrD:c.  piycnt  ,  outre 
cjla,  à  fon  vicaire  une  pcniioa  ,  i]ui  a  tte  .'c  150.  1. 
jusqu'au  dernier  répjieniint  qui  l'a  augmentce.  La 
cuic  vaut  environ  cent  piOolcs.  11  y  a  dans  la  pa- 
roiiTe  au  moins  douz^;  cents  ccmmuniaius ,  y  com- 

ris  «ux  de  deux  hameaux  ,  qui  font  alfez  éloignés. 
L'  jilus  provlie  ,  qui  cft  i  plus  d'un  quart  de  lieue 
de  diiUiicc  ,  i'.ipj>ellc  Citervilic  (  Cthni ,  GiUe- 
heni  j  Goisberii  villa).  On  donne  à  l'autre  le  non 
à'EJehaffiy  {Efikattkm  ,  S^.:"-  '^  ].  Ces  hameaux 
font  delà  {arildiâton  d'Elfe  V  ,  ,  <  qu'ils  ne  (onr 
point  du  fi:;f  de  l'cglife  catl;eiir.îl?.  Hms  de  ta  ville, 
eft  un  Biaiid  eiuictiac  de  cette  paruilJe  ,  avec  une 
chapelle  ,  entretenue  par  la  confrérie  de  la  charité 
de  Notre- Dame-du- Vivier  ,  &  laquelle  ell  aufli 
fous  le  titre  de  la  Stc.  Vierge.  Ce  cimetière  eft  con- 
tigu  au  prieuré  de  Sie.  Croix  ,  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut ,  &  auquel  il  femble  qu'd  auroit  autre- 
fois fetvi  iJ'enelos  ,  IcqucI  juroit  été  pris  pmir  une 
autre  del^mation,  c'eft-a  dire^  pour  le  taue  fer- 
vir  â  la  fipulture  des  défunts ,  depuis  que  les  exer- 
cices y  ont  ccifê.  U  a'j  refte  pas  même  de  jardin.  U 
y  a  environ  cinquante  ans ,  que  le  cuié  n'avoir 

point  encore  de  pretliytert-  ;  il  étoit  lo_i;c  aux  l'cpcus 
dcA  patoiliiens  3  niais  il  eii  i  prcfumer  que  depuis 
on  aura  pourvu  i  lui  en  procurer  un  tel  qu'il  lui 
convenoit. 

La  Paroijfe  de  St.  Pierre  eft  ,  après  celle  de  St. 
Gervais,  la  plus  confidérablc  de  la  ville.  On  y 
compte  environ  fept  cents  pcrfonnes  de  commu- 
nion. La  turc  efl  éi'^al.ment  d'envuoii  niille  lu  rcu 
de  rente.  Dans  les  anciens  tittes ,  i  cglUe  ell  appel- 
Icc  St^-Piem-^u-Chàteau  ,  (  Sanclus  Petrus  de  Ccf- 
ttlh)  >  Ptfce  qu'elle  étoit  dam  renceince  de  cene 
iwtereile ,  avec  laquelle  U  paroît  qu'elle  fat  dé- 
truire par  les  An^',!,,is  en  Du  ir.onis  unie 
pcclumc  auiii  ,  parce  que  1  cgUlc  du  ptciciu  ,  qui 
eft  alîez  grande  ,  mais  peu  propre ,  fur  dédiée  de 
de  nouveau  par  l'évcque  Gervais  Bclleau  ,  élu  en 
IJS6.  ce  qui  prouveroit  en  quelque  fa^'on  qu'elle 
vcnoit  d'être  rétablie.  Il  y  a  audi  dans  cette  cgiife 
une  confrérie  de  charité  ,  fcmblible  à  celle  de 
N.  D.  du  \'ivier  de  la  paroilTc  de  St.  C^rvaii ,  j  lu 
feule  diHercnce  près  ,  que  fes  confrères  ont  dss 
robes  noires  ,  au  lieu  que  ceux  de  l'autre  confré^ 
rie  en  ont  de  violettes.  Us  y  ennetiennent  un  cha- 
petain.  La  cure  eftà  U  prélentatîon  des  moines  de 
St.  Martin  ,  à  qui  elle  fut  donnée  en  1089.  par 
(tautier  de  Chnciiamps ,  du  confentcmcnt  d'Eudes , 
Ton  itère  ,  lequel  en  eut  cent  fois  pour  lui  aider  à 
payer  fa  ranqon  ,  parce  qu'il  étoit  alots  prifonnier. 
Gantier  en  avoit  eu  auparavant  fept  livres.  Celui-ci 
promit  de  faire  ratifier  cette  donation  ,  dont  le 
même  Eudes  fe  rendit  garant  avec  Eudes  de  Cé- 
rily  ,  &:  Scifroi  d'tkutcs.  Néanmoins  ,  cent  ans 
après  ,  en  11 89.  Robert  de  Moire  ,  chevalier, 
réclama  ce  patronage  ,  avec  celui  des  paroilfes  de 
St.  Germain  &  de  la  Place  de  la  même  ville  \  mais 
il  fe  défîfta  ,  moyennant  dix  livres  mahleaux  qne 
les  moines  lui  donneront.  11  fit  plus ,  il  leur  aiimtma 
les  deux  tiers  de  la  dixmc  de  St.  Sulpicc  de  Cuif- 
ley  }  ce  qui  fut  confitmé  par  l'évêque  Lifiard.  Les 
mêmes  moines  de  ot.  Martin  ont  auiS  une  groUê 
partie  de  la  dixme  de  cette  paroifTe.  Le  chapitre 
de  la  cathéJrale  en  a  une  autre  partie  fur  un  terri- 
toire de  U  même  paroill'e  ,  dépendant  de  l'évcque. 
Nous  avo!is  remarque  ci-devant  que  le  chci-heti  du 
domaine ,  podcdé  par  le  Roi  daiu  U  ville  de  Séez  » 
eft  dans  les  ruines  Axk  châieau  »  OÙ  fe  trouve  l'é- 
gUlê  dont  il  s'agit. 
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La  Pan^  de  St.  Gamtint  feutemenc  Ae  Jeux 
«I  non  cCMS  eommonnan ,  «  «ojG  fon  ^life  dans 
fenccinte  des  marailtes  de  la  ville  \  mais  ïif  i 

«ppp.rcu.j  que  ce  n'cfl  qu'un  Remembrement  de 
celle  de  Se.  l'ierre  ,  puirqu  ellc  y  eft  enclavée  ,  que 
tout  foii  (crricoire  e(V  éloigne  de  i.t  ville ,  &  que 
te»  mairoRS  les  plus  proches  en  font  i  un  grand 
ouart  de  lieue  ;  ce  qui  eft  caufe  que  dans  un  de 
ieî  hame.iiix  ,  où  ell  le  preft'ytcre  ,  elle  a  une 
autre  c^lil'c  en  l'honneur  de  Se.  Laurent  ,  pour 
le  fetwicc  divin  ,  qui  ne  fc  fait  dans  celle  de  Sr. 
<>ennain ,  qu'aux  fctes  de  Pâques  Se  du  patron. 
Il  fefliÛe  nifane  qtte  cene  cgUfe  de  St.  Laurcnc 
fuit  la  pins  ancienne  j  que  c'etoituneAiccufalede 
celle  de  Sr.  Pierre  ;  &  que,  lorfque  la  paroïfle  fat 
érigée,  on  donna  aux  h.ibit.nuî  la  petminîon  de 
bâtir  l'églifc  de  St.  Laurent  dans  la  ville ,  pour  la 
confervation  de  leur  droit  de  boorgcoine ,  dont 
flo  faifeit  alors  beaucoup  de  cas  «  &  qu'Us  au- 
loient  pu  perdte  fans  cela ,  i  canfe  de  leur  ëm- 
gncmeut.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  dans  pln(îciir<;  TttTcs, 
celle-ci  eft  appelléc  Sji/it  -  Germain  -  du  -  Marche 
(  SaaBus  Cermanus  de  Fom  ,  ou  de  Marcheio  )  , 
pane  qu'elle  eft  pcodie  du  lieu  où  fe  tient  le 
maidié.  Dans  d'amies  dunes  ,  la  ptoiffe  eft  ap- 
pcllée    Ffcures  (  Pmndua  de  Scuris  )  ,  déno- 
mination qui  Ce  conlêrve  encore  dan<  le  moulin 
d'i  fluns  ,  qui  ciV  de  la  fcign'jui il-  <Il-  Vontaine- 
Klinc  ,  &  dans  un   ticf  de  la  même  paroilLc  , 
■Mmcllé  le  Peiu  Efcures.  On  difoit  aulli  St.  Laurent- 
îtEftum  ,  &  le  fief  dominant  ,  dont  relèvent 
les  autres  fiefs  de  la  paroifTe  ,  s'appelle  toujours 
le  GraniSfQuns.  C"e  hit  foui  ce  tioin  A' Ff-ures  , 

Îue  Scifrid  ,  ou  Sifroid  d'Elcurcs  donna  à  l'abbaye 
e  St.  Martin  la  prcTcntation  de  la  cure  ,  de  même 
que  celles  du  Bouillon  ,  de  Senuié  &  de  Congé, 
avecles  dixmes,  du  coofientemenr  de  Gntmare,  fa 
femme,  de  Robert , Albert  ,  &  GiiilLiumc  ,  fc-! 
fils,  &  de  Guerin  ,  fon  fiere,  vers  l'an  1080. 
Environ  vingt-(îx  ans  après  ,  cette  concelfion  fut 
confirmée  par  Oltviet  de  Larrcj ,  qui  7  ajouta 
cneoK  la  pcéfentation  avec  les  «Unnit  de  la 
CUrt  de  la  chapelle  procbc  de  Séez ,  en  confidé- 
■  ration  de  quoi  les  niomes  ccoient  obligés  de  le 
recevoir  chez  eux  ,  de  le  régaler  ,  lui  &  cinq 
autres,  i  la  tcte  de  St.  Martin  ,  &  de  lui  fournir 
des  bonnes  de  foire  ,  ou  autrement  de  paille  ,  pour 
le  garantit  dn  ftoid  aa  (ênrice  de  la  nuit.  Viat- 
femblabbment  c'éiolr  on  i  lut ,  on  â  Nicolas  de 
I  ancy  ,  fon  père,  qu'ctoient  venues  la  terre 
d  Efcurss  ic  les  auttes  tenes  que  nous  venons  de 
nommer.  Vers  l'an  1400b  elles  pafTetent  dans  la 
mailôa  d'Achey ,  par  le  mariage  d'Alix  de  Latrej, 
fine  de  Thomas ,  avec  Pierre  d'Adtey.  An  com- 
mencement de  ce  (îcclc  ,  la  branche  d'Achey  qui  les 
polfcdoir  ,  s  ctant  éteinte  ,  elles  vinrent  aux  (îeurs 
Kiorel  ,  aux  droits  de  leur  mere  ,  qui  étoit  de 
cette  famille.  Ceux-ci  eurent  au  bailliage  d'Alençon 
an  «and  procès  avec  le  fient  d'Angennes  ,  fcijgneur 
de  Pooiainc-Riant ,  au  fujet  du  patronage  hono- 
raire de  la  cure  ,  qu'ils  prétcndoient  attaché  au 
}i.  f  tin  Ctriiul-Elcures  j  mais    ils    le    perdirent  , 

S arec  que  le  Jieur  d"Anq,cnncs  croit  en  poiFcllion 
es  prieies  nominales  de  l'califc  &i  du  baiic  du 
chonr  i  qne  l'cgiife  de  St.  Laurent  étoit  toute 
environnée  de  terres  qui  dépendoient  de  fon  fief, 
d'mi  on  concluoit  que  l'cglifc  en  étoit  r.r.lTi  ;  &: 
qu'il  n'y  avoit  pas  dans  la  pareille  un  pouce  de 
terre  uni  au  fict  du  Grand-Efcures.  Ainfi  Fontaine- 
Jtiafft ( Amu^Rjkiu)  eft  aujourd'hui  le  fief  pcin- 
cipal  ae  k  paroille  de  Sr.  Getiaatn.  Ce  fut  le 
partage  d'un  Nicolas  de  Larrey ,  le  m^me  qui , 
en  I3}6.  donna  au  chapitre  de  Scez,  pour  fon 
anoivcrCûte,  dix  fob  coamoM  <te  tente  fur  fta 
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moulin  d'Efcures.  Dès  135.}.  lî  étoit  tuteur  de 
enÊnts  Colin ,  )canne ,  6c  Agnes  de  Larrey.  Vi.fi- 
femUaUement  nnè  de  ces  deux   filles  épotii* 
Guillaume  de  Carrougcs  q;ii  fc  qu.-!if:olt  fci;j,neui." 
de  Fontaine-Riant  ,  du  côte  de  fa  fEinme  ,  danî  iiii 
titre  de  l'églife  de  Séez,  de  l'an  ij68.  Je."n  le 
Beauvoifien  prenoit  la  m^me  qiialtié  en  1450. 
fans  que  que  l'on  fâche  par  qucHe  alliance.  Dans 
la  fuite  ,  la  terre  fut  pottéc  p.u  Renée  le  Beaa- 
voificn  ,  fa  petite-fille  ,  d  C'h.iil.-;  ,  l-.ÎMrd  d'Alcn- 
çon  ,  piiu  à   René  de  Silly  ,  lcijï;neur   de    V'.Mix  , 
fucceflivcment  fcs  deux  m.ir:».  De  cette  dcrnitre 
alliance  vint  Jeanne  de  Silly  ,  cpoufe  de  Louis 
de  Rabodanges  ,  éjreul  te  ayeule  de  Matic  de 
Rabodanges  ,  femme  tPOdet  d'Aubetville ,  fieur 
de  Verbofc  ,  dont  forrit   h-ançoife  d'Obcrviîle , 
femme  de  Louis  d'Angennes  ,  feignent  de  la 
Loupe,  bifayeul  de  Ch.ulfs  d'Angennes  ,  colonel 
du  friment  de  Normandie.  A  celui  iiiccéda  , 
dans  cette  terre ,  la  maréchale  de  Montefquiou  , 
N.  l'Hcrmitc-dc-Diéville  ,  fa  confiné-germaine.  La 
terre  dont  il  s'agit  ,  où  il  a  été  fait  des  amé- 
liorations   conllaérables  ,  vaut  adlucllement  en- 
viron quinze  mille  livres  de  rente.  U  y  a  un  beau 
château ,  accompagné  de  grands  jardins  &  de  belles 
eaux.  Ce  château  fiir  bari  par  René  de  Silly  , 
Se  depuis  augmen'.rj  ,  réparé  &  embelli  par  le 
fleur  d'Angentics  le.  par  le  maréchal  de  Montef- 
quiou. On  ne  fait  point  fi  l'ancien  château  des 
tcigneurs  d'Efcur<  js  étoit  dans  le  même  lieu  >  mais 
il  eft  bien  cenaiji  qu'au  moins  leur  parc  en  étoit 
aflèz  MOche  :  c'ïft  fe  lieu  appellé  encore  aujour- 
d'hui le  PleJJls  ,  où  eft  un  hameau  de  la  paroifTe, 
fitué  ptcs  des  bois.  On  fait<^ue  le  mot  de  PUffis  , 
comme  celui  die  Htfift^  ^gpifie  On  bois  endos  de 
bajres ,  &  l'on  n'igiwie  pas  vm  plus  qa'aaoce» 
feis  l'ufage  des  grands  feignenrs  étoit  d'enfermer 
leurs  parcs  de  hayes  ,  &  non  de  murailles.  La 
maifon  d  Efcwes  croit  illuftrc.  C'eft  elle  qui  pr»- 
duilit  le  célèbre  Raoul  ,  abbé  de  St.  Martin  de 
Séez  ,  puis  évèqoe  de  Rochefiet  ,  &  enfin  sr- 
chevcone  deCantorbery,  mort  en  1T19.  le  mime 
dont  Orderic  ,    Eadmet  ,  Je    les  autres  hifto- 
riens  Anj^loi?  ont  tanr  parlé.  L>ans  le  nécrologe 
de  l'abbaye  Je  Sr.  Martin,  an  2.  de  février  ,  il 
eft  dit  fils  de  Sciftid  d'Efcures.  Seifrid  ,  fumommé 
Pelh>quin ,  fon  fi^eitt  ,  fût  anfli  évèoue  de  Chi- 
chefter  ,  en  Angleteae  ;  fit  Jean  ,  lent  neveu  , 
archidiacre  de  Cantorbery  ,  décédé  en   11 3 7.  le 
fut  (lareillenieiit  de  Rocheller. 

Outre  les  deux  églifes  de  St.  Germain  &  de 
Sr.  Laurent ,  la  paroîoè  qus  MMB  décrivons  (  celle 
de  Se  Germain  )  ,  e  cnoxe  une  chapelle  fore 
écartée  ,  édifiée  en  Itionnenr  de  Sam-^emy  ^ 
où  l'on  va  en  pèlerinage  pour  les  fièvres.  Dévotion 
dont  on  ne  voie  pas  d'autre  fondement  panicu- 
lier ,  que  le  rapoort  que  le  peuple  peut  trouver 
entre  le  nom  de  Su  Kuty .  8c  la  témiàam  , 
qui  eft  lî  ùàaakt  dans  oene  foite  de  matâtue. 

La  cure  de  St.  Gemuin  vi«t  cnviion  mille 
livres  de  rente. 

La  Puroijfc  de  la  Place  ,  li'cnvKon  cinq  ceiltS 
perfonnes  de  communion ,  eft  ainâ  nommée  d'une 
grande  place  oïl  eft  l'églife ,  fons  finvocarign  de 
la  Ste.  Vierge  ,  Beata  Maru  de  P lutta.  Elle  eft 
dans  un  ftuxbourg  ,  appellé  quelquefois  le  Bourg- 
tAbbé ,  p.irce  qu'il  relevé  de  l'abbave  de  St.  Martin, 
&  d  l'exemple  de  deux  autres  partie»  de  la  ville, 
qui ,  comme  il  a  été  dit  plus  havc  j  étoîent  «p- 
nellées  le  Sovg^Evique  ,  &  le  Dour^  U-Ccmu  , 
1  canfe  de  lenrt  différens  feigneurs.  Les  moines 
de  l'abbaye  de  St.  Martin  ,  d  laquelle  cette  cglifê 
paroiiQale  eft  contigue  ,  s'étoteni  prppofé  d'en 
nene  U  oue  flir  le  mtme  pied  qg»  tes  du^ 
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■oSiws  de  U  cath^ralc  avaient  mis  celle  de  Sfb 
Cervaû  ,  &:  de  ne  la  faite  aulli  delfervir  que  par 
des  prctr«$  i  gages-  Pour  cela  ,  fous  prétexte  dç 
pair  ix  te  ,  lU  obtinrent  de  l'évêquc  Liiuicij  liir  \i 
hn  du  douzième  fiecle,  que  leut  /acriiiain  dilpo 
Tcroit  entièrement  des  revenus  pour  les  tppliqaer 
i  lent  ûuxiftie ,  ic  i  coixiitioo  fvuleaieiK  qu'il 
piéfemeroir  va  prébt  8e  i  fes  faccefl*eiin  , 
pour  cte(farvir  ccne  cglife  ,  im  prître  :uiqiiLl 
il  donnefoit  quarante  lois  angevias  à  i.i  tctc 
de  Noci  ,  autant  à  celle  de  Pâques,  autant  à  celle 
ie  St.  Jean-Baptifte  ,  vingt  fols  à  celle  de  Sr* 
Remy  ^  &  lequel ,  outre  cela  ,  feroit  admis  dix 
&is  par  an  3  la  t.ible  des  moines ,  aoi  RfS  (b- 
temnelles  ,  pouc  le  dédommager  de  roas  le»  m»a- 
vais  repas  ^u'il  tèroit  le  reftc  de  l'annco  ,  nvec 
une  &  modique  rétribution  \  car  il  falloir  alors 
dix-lmir  livres  de  rente  pour  la  fubfilbince  hon- 
n^rc  d'un  eccléfiaftique.  De  fon  eôcc  ,  ce  prctre 
croit  obligé  de  promettre  par  fennent  ,  en  plein 
ciiapitte  ,  qu'il  ticndroit  au  facrift.iin  un  comprc 
exaCï  de  tout  le  cafuel  de  l'églife  &  il  croit  dé- 
fendn  ,  fous  peine  d'excommunication  ,  d'anéantir 
nae  pareille  difpotîtion.  lu  ut  qutdtm  qu'od  qui- 
tamque  ah  eu  fua'u  injiitutus  Jacrift«  moaaficrii 
Sagienfis  ,  eamdem  ecclejiam  B-  M.  m  ria.iu  pro- 
pnÂ  ntmejt  &  okvcntionts  CÂteraqut  àiMia  ejujdem 
tcdtf*  ad  Hpts  facr^  quiai  &  liheri  ,  in  perpe- 
taitmftnifiuatfdvefiiir*  tpifeopalt.  lia  tamtnqmbd 
ahhtt  &  moimU  mtù  {  Li/arib  )  epîfiep» 
&  fucctjforitus  noflrh  vkar'tum  ad  eamdem  tcel^fiâm 

pr*.fintabunt  ^  qui  curam  fafcipiti  animarum  

Idtm  verb  vicarius  aJ  fificniationcrn  x'ut  j  per  ma- 
man fûCt^*  t  f^^^-  <ttiiig>^'  ttnnuaitm  percipiet 
M*  unmm ....  &  pncterea  dedts  in  txnno  j  feJHt 
foiennibui  ,  in  refeSorio  mi  mtnftm  moiHicktiitm 
fedcbit.  Sottmmttr  aatem  in  capitula  moiuehpfin» 
]urjimcn:um  fidcUi^ûs  prÂfiahit  ,  quod  honâ  fide  om- 
nes  ohenttones  mttgri  facnfl*.  fUchier  coUiget  & 
ndiet.  Ni  quis  autem  in  pofterùm  failum  ijlud  vwiare, 
aut  atiqaortioio  u^ni^ere  frtfktm  ,  _  tàm  mu  , 
fuàm  prtfad  tMtt  moiùtAi  ,  eâttrtMit  ornais 
^i  aderant  facerdotes  In  lâpliuh  monamnat  fit 
fccna.  txcommanïcaiionis  intcrdiximuf. 

Cspenduit  malgré  les  menaces  de  l'cxcommu- 
nkanon  ,  le  cmé  de  û  Place  trouva  bientôt  le 
moyen  de  tendre  &  amdiiîon  moins  dure.  Od 
voit  en  effet  qxie  ,  vers  l'an  IJSO.  le*  moinet 
étoicnt  obliges  de  fe  contenter  des  denxrierfdee 
dixmes  ;  5:  que  leur  facriftain  avoir  fciilcmcnr  h 
moitié  des  oblations  ,  i  l'exception  de  celles  oui 
fe  Aifoient  pour  le  repos  des  défunts  ,  &  des 
deniers  delà  diflributionau  pain-béni  ao  dimanche^ 
qu-  néanmoins  il  percevTolt  anflî I*  moitié  de  celles 
de  la  fcte  dos  morts  ,  de  mcme  que  lc<  deux  tiers 
des  laines  ,  du  chanvre  ,  du  Un  ,  des  fruits  ,  des 
oigtMsns ,  des  aulx  ,  du  pain  (nii  s'offroit  aux  fctcs 
de  Noël,  de  Pâques  &  de  rÂicenâon ,  &  de  la 
dixme  dé»  denier»  det  prMiceienn  ,  dont  Xcs 
autres  neuf  portions  ttoient  appaiemment  pour  les 
prédicateurs  mêmes  \  cntïn  U  moitié  des  deniers 
des  confeffions  du  carîme  ,  des  n-'levailles  des 
femmes  j  âc  des  meubles  des  morts  qui  paffbient 
^  profit  de  l'églife;  ce  qui  fait  bien  coimoîtrc 
les  ufagts  de  ce  temps-là.  Dans  la  fuite ,  l'énc 
du  vicaire  fut  encore  pins  avantagîux.  Il  joirifloîr 
du  tiers  entier  des  dixmes  ,  d'un  pcccipnc  fur  les 
deux  autres  portion* ,  de  toutes  les  tpenties  dtxmcs , 
%c  de  quelques  tenes  d'anmânes.  Telle  ctott  h 
'fimatioa  au  commencement  du  dix-feptieœe  iîecle, 
quand  les  moines  tronveretent  dans  le  fàmenc 
piL-te  Jeun  Bertaut.un  évèque  favorable  i  leur 
ptemier  delTein.  Ce  ptâat  fupptima  le  tiue  de  la 
e^t   dgnt  9  iet  lit  ebCahunent  les  ouhres ,  im 
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l'afTurance  qu'ils  1«  donnoienr  qw  ce  diannment 
ferou  irès^vajuaMta  aux  parolilU-ns  ,  Ton 
fe  propolôit  de  beaucoup  mieux  uilhuite  &  de 
io.ila.^er  plus  ciîîeaeciiient  dans  leurs  befoms.  H 
n  eut  proprement  d'attention  qu'à  la  confervation 
du  droit  de  dépoit  ,  qiii  hic  eCBmé  i  vingt- 
nne  livres  par  an ,  dont  qoaiom.  Unes  étoienc 
pour  l«i  ,«r  fept  livres  pour  l'archiducr;  ,  lequel 
oiure  tcLi  ,  djvolt  erre  r^-gilé  dans  r.iWi.iyc  ,  Je 
joiu  de-  li  viiite.  Les  choies  demeurèrent  en  cet 
ctat  iiUqu'à  l'édh  de  qui  rétablit  ks  viceiies- 
peipétuels. 

Les  moines  avoient  enftrmé  daiis  leur  enclos  le 
|a(dtn  du  prefbytere ,  &r  même  une  partie  du  ci- 
metière. Ils  avoient  aulli  confondu  les  terres  d  au- 
mônes dans  leur  domaine.  Le  nouveau  vicaire  per- 
pétuel ne  put  jamais  lentiet  dans  la  totalité  de  ce 
qui  avoir  cré  podîdé  pd»  fis  pcidéccdèurs.  II  fut 
obligé  de  fe  contenter  d'âne  oenfioR ,  mais  plus 
(bne  que  la  congrue  ,  0r  il  en  m  donné  une  autre 
à  fon  vicaire.  La  peniion  du  cure,  jointe  à  ce  rjuece 
palleui  lettre  de  Ton  églife  &  du  cafuel  ,  porte  i 
environ  mille  livres  le  revenu  aaaoel  de  la  cure  de 
la  Place.  Il  y  a  audi  dans  cew  égU&  «ne  eonfr^ 
de  charité. 

(-e  fut  !e  fondateur  de  l'abbave  de  Sr.  Marrinqui 
donna  aux  moines  de  ce  inunaftere  les  dûmes  de 
la  pareille  de  la  Pi.iee  ,  où  ils  ont,  outre  celai 
une  belle  terre.  Mais  Robert  de  Moire,  chevalier, 
téclama  le  patronage  de  la  cure  ,  avec  celui  des 
ciues  de  Sr.  Pierre  &  de  &.  Germain  ;  &  dans  la 
fuite ,  il  y  renonça  ,  comme  il  a  été  dit  ci-delTus  , 
à  l'article  de  la  paroillc  de  Sr.  Pierre.  Outre  le  hcf 
des  moiaes  ,  qui  s  éteudoit  auucfuis  fur  plulieurs 
paioilTes ,  il  y  a  dans  le  diftriA  de  celle-ci  deux 
eitires  fie6  ,  celui  de  GniidU  (  GrwidUtaim)  ,  mi 
apmitenoïi  11  7  a  environ  cinquante  ans ,  i  la  ti- 
miilo  de  Be!hi>mme  ;  Se  celui  de  ta  Léproferie  de 
la  Mapdfleme  ,  qui  eft  accompagné  d'un  hameau. 
11  y  a  de  plus  troi'î  autres  hameaux  :  favmr,  le  BaiS" 
Muë  [Bojcum  Hugonts)  in  Ror,ce  ,  &  la  Parftterie^ 
{PtrftSeria  )  ;  c'eflf-â-dire  la  demeure  de  Parfait  j 
nom  d'une  famille  eanefois  éaM^  daiu  le  diftttA 
de  cette  paroiffè. 

11  eft  à  rcm.Trqut'r  que  les  calvïniftcs  de  ta  ville 
tinrent  leurs  prcnniercs  alTcmblces  a  la  Place.  Mais, 
dans  la  fuite ,  ils  bâtirent  leur  temple  à  Giberville, 
oui  eft  de  k  paroi  Ile  de  St.  Geivaîs.  Ce  tem^e 
rat  tÛiniît  en  idIkS.  après  la  (évocation  de  Tédit  de 
Nantes. 

La  (inquitmc  Paroijfe  de  la  ville  eft  celle  de  Ht* 
Oaen.  Elle  cft  également  il  l'extrémité  d'un  faux- 
boutgi  La  cure  ,  qui  vaut  environ  1 200.  livres  de 
fcme,  eftauffi  i  la  pféfcmation  des  moines  deSt 
Manin  ,  qui  font  feigneurs  de  la  paroifFe  ,  &  ea 
partagent  les  grofTes  dixmes.  En  1 170.  Odoin  , 
OJoirtui ,  qui  en  ctoit  curé  ,  preium  l'habit  de  re- 
ligieux parmi  ces  moines  ,  leur  donna,  duconfen- 
temenr  de  Guillaume ,  fnrnommé  le  Mafon ,  fon 
frcre  ,  mut  le  droit  hérédiiaiie  qu^il  nvott  fttr  te 
patronage  de  cette  éelife.  En  cofuidénKto»  de  ce 
don ,  les  moines  gratinerenrce  dernier  d'une  fomme 
de  cent  fols  raanfeaux.  En  izto.  le  prêtre  Hugues  » 
furnommé  Fieilte-Oreille ,  fit  aux  moines  une  pa- 
teille  cetEon  »  pour  la  fomme  de  fept  livres  quatre 
feb  maidSsatK.  Oel»  n'erapCdia  pourtant  pas  Re- 
naud de  St.  Ouen  de  réclamer  ce  patronage ,  de 
mime  qu'un  droit  dediime,  que  Julienne  de  G«f- 

Gée  ,  qui  le  tcnoit  de  lui  ,  avait  donné  à  l'abbaye, 
ais  ,  en  1116.  il  fe  Ht ,  aus<  aiti<é»  royaks ,  entre 
Henaild  de  Sr.  Ouen  &  les  moines ,  un  accommo- 
dcmeTir ,  qui  fiit  confirmé  par  Sylveftre ,  évèqned^ 
Séez.  Les  moines  lui  payèrent  huit  ttvcas  tonmois, 
%t  i»  dédifticac  àm  faoric»  di»  ciMveKie ,  q^ 
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l'cui  dïvoit  pout  fa  vavallor»e ,  qui  relevoit  d'eux. 
Dâ  foiuutL  ,  Renaud  d«Sc.Uucu  s'obligea  à  kur 
payer ,  en  compenfation  ,  cinq  fol»  touiuoij  de 
rente  ,  chique  anncc  A  l.i  ?5t.  Rem\ . 

Il  n'y  a  dans  la  paroitîc  de  bt.  Oueii  ,  qu'environ 
4cnx  cents  cinquante  perfonnc^  lic  conniitinion. 
Cetue  pirotfle  a  deia  hameaux  cbigncs,  appelles 
rua  Sévil/y  (  SevUlàum) ,  &  l'autre  Botùlte  (  Bo- 
ddvi'Lt  ^  hodivil!.!  ,  Buodivilla).  La  feigneurie  de 
te  liciiuei  apparriLiit  au  thapitre  de  Séezj  &  fait 
partie  de  l.i  bjroniiif  de  Scez  ,  dorK  l'tvrquc  rend 
feul  hommage  au  Rui.  iiile  rcconnoît  aulU  la  ju- 
rifdiftiou  de  Falaifc  ,  &  le  refte  de  la  paioîflë  eft 
dans  la  jurifdiaioo  dW«T.  Elle  contieticiifiadèz 

Srand  territoire  ,  tant  fiefi*  que  non-fielfî^.  Cette 
ernicre  partie  farine  une  rené  coriluicraMe  ,  donc 
le  chapitre  tire  tout  le  bled  ^ui  io  dilUibue  au 
haut  &  b.is-chirur  ,  pour  l'afliUance  aux  offices. 
Quand  les  chanoines  étoient  Kguiiets ,  ils  la  £ii- 
ioienT  valoir  par  leti»  mains.  Ils  y  bâtiient  m^me, , 
yniui  l'uf.(c;e  de  ceux  J'eiitr'Lcix  qui  y  demeuroient , 
une  grande  cliapclle  ,  qui  leur  hir  confirmée ,  avec 
leurs  autres  biens  ,  en  1199-  dans  une  bulle  du 

Ïape  Innoecnr  III.  Sans  doute  qu'alors  les  fidèles 
iuigncs  ds  I  cglife-paroidlale ,  y  vcnoieot  «ncea- 
dre  \i  melfe.  Aujourd'hui  ,  le  chapitre  en  corps  y 
tclebic  encore  la  fcte  du  patron  ,  qui  eft  Se  Gilles; 
à  quoi  il  cil  invite  p.ar  une  rétriimcion  honnête. 
Cettu  terre  ,  qui  ,  dans  les  anciens  titres ,  n'cft 
connue  que  fous  le  nom  de  Bocvilte^  ou  Bitod- 
yilU  ,  s'appelle  J3mk  ou  Suot ,  depuis  envîioo  tnit 
cents  ans.  u  n'eft  pas  douteux  que  cette  féconde  dé- 
nuudnation  ne  foir  raliré)>c  de  l'iuire  nom,  qui  cft 
reftc  au  domaine  hertc.  Siir  quoi  il  eft  i  reniaïquer 
^*il  y  a  encore  A  Secz  une  famille  bourgeoifc  du 
nom  de  Bu»,  Le  chapitre  a  la  gtwfle  dixme  de  l'on 
Se  de  l'autre  domaine.  Mais  le  cure  perçoit  tonttt 
les  menues  divîTiet  dvi  domaine  fiefFc  ,  &:  prend  le 
cuiquicnic  boilfcju  de  bled  de  \i  grolfe  dixnie  ,  en 
payant  les  batteurs  dans  eerte  proportion  ;  au-lieu 
que  fur  le  domaine  non-lieifc ,  il  n'a  pour  tout 
qu'une  penfion  de  fcizc  boifTeaux  de  firoment ,  de 
vin^t  IxiilTeaux  d'avoine ,  de  huit  boilTeaux  d'or^^e , 
f.:  de  deux  de  pois.  Cette  différence  fut  la  matière 
d'un  grand  procès  au  commencement  de  ce  llecle. 
Le  fieur  Claude  le  Noir  ,  alors  curé  ,  ^étendoit 
que  cette  penfion  étoit  pour  la  diune  entière,  quoi- 
qu'elle n'en  fut  que  U  cinquième  partitt  «upluSf  & 
qu'il  pouvoit  U  demander  en  eflênce.  U  pomfuivit 
l'afTiire  Avec  beaucoup  tie  cIiAleur  ,  mais  il  l.i  perdit 
par-toutavcc  dépens,  .^u  bailliage  de  lalaile  en  1711. 

au  padment  de  Rouen  en  1714.  Le  chapitre 
luî  pioov»  qw  la  dixme  de  ion  fief  lui  ^toic 
venue  avec  le  fief  m^me ,  &  qu'il  en  avoit  lonfoun 
Joui. 

Souvent  la  cucc  de  St.  Oucn  a  écc  mife  fui  la 
ÛK  des  moines  de  St.  Martin.  On  voit  encore  un 
fiere  Julien  Chevalier  ,  religieux  profcs  de  cette  ab- 
baye ,  en  prendre  poiretTion  en  1 590.  mais  appa- 
remment quec'àou  pour  la&iie  deflëcvit  pat  un 
vicaue. 

S  E  F 

SEFFONDS  ,  en  Gâtinois.  ^tnq  Septfonds. 
SEFOl^tl^  en  Chanpaene.  Foycc  Septfonds. 
SEFOR<^»eaNaraiandie.  F«yt{^-ïotffii, 
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SEGAOES ,  en  Auvetgfae.  Ceft  le  nom  d'un 
cUlieau  ,  à  quelques  lieues  d'AurilUc. 

SEGALA  ,  «n  Rouergue  ,  diocefe  Se  cle<îlii>n  de 
Rhodez,  patlemeiu  de  louloufe,  intendance  de 
MomcMiban.  On  y  compte  4.  61»  4.  bellagnei  Ce 
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un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroillè  «ft  ?n 
pays  varie ,  adez  agréable  &  fertile. 

SEGALÂS,  an  comte  de  Digorre,  en  Gafcoune, 
diocefe  &  tecene  de  T  atbes ,  parlement  de  iTou- 
louie ,  intendance  d'Aufdi.  On  y  compte  7.  feux. 
Ce  vill.iL'e  ell  fur  un  tinrent  ,  ù  luus  qaairs  litf 
lieue  de  ta  rive  droite  de  1  Adour,  à  une  heue 
S.  S.  E.  de  Montfaucon  ,  &  5.  N.  N.  E.  de  Taibes. 

SEGALASSILRE  (la) ,  en  Auvef|ne  ,  diocefe 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom,  ciettion  &  fubdélég.uion  d'Aurill.?c.  On  y 
cuiupce  44.  feux.  Cette  paroilie  clt  à  quùque  iSir- 
tance  de  la  cive  gaucbe  «Su  Cers  4^4»  lieuca  O. 
d'Autillac. 

SËGALAXJNI  vuSego-FtlUauù»  nation  ou  peo- 

Ele  de  la  G;iule  de  la  Vicnnoife  première.  Ils 
abicoienc  une  pacue  du  dioccle  de  Valence,  aux 
environs  de  la  ville  de  ce  nom ,  dans  le  diflriâ 
du  diocefe  fiiué  en  Dauphiuc  ^  entre  les  Trktijîùd 
au  midi ,  &  les  Allohroges  au  nord. 

SEGANGES.  C'cft  le  nom  d'un  château,  à 
quelques  lieues  de  Moulim  ,  en  Bourbonnois. 

SlXiARRbT  ,  au  pays  lics  I  andes  ,  en  Galcoene, 
diocefe  de  Dax^  paricment  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance «le  Bayonne  ,  cicâion  des  Landes.  On  y 
compte  200.  fêux.  Cette  paroidë  ell  fut  la  rivn 
gauche  du  Lour  ,  à  quelque  dilbnce  au-defibna 
d'Hagetiiiau  ,  A  7. 1.  E.  S.  h.  de  Dax. 

StGESSERA ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Lyonnoife  pcemîete.  C'eftlavilledeitflfV^'-ifeAf* 
en  Champagne. 

SEGLAN  ea  Seillan ,  dans  le  Nebonzan ,  en  Gaf- 
Lopiie  ,  diocefe  de  Commmges  ,  parlement  de 
1  oulouie ,  intendance  d'Aufch ,  recette  de  St.  Gau- 
dens.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paioi!ie  eft  i  x, 
lieues  S.  S.  £.  d'Ântigpac ,  &  }.  N.  £.  de  Se 
Gaodens. 

SEGLIEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  recette  de 
Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes,  bail- 
liage de  Pontivy.  On  y  compte  16.  feux  un  demi  & 
un  tiers  de  feu.  Cette  psuroiflë  eft  à  une  lieue 
N.  N.  E.  de  Guimené ,  a.  Q,  N.  O.  de  Pooritry ,  St 
10.  N.  O.  de  Vannes. 

SEGNI ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  &  de  la 
(lermame  -  Seconde,  lli  occupoicnt  une  ponion 
du  diocefe  de  Licgc.  Us  étoient  voilms  des  Coo- 
tlru^ ,  placés  entre  Tes  EkoMu  Si  les  Treveri. 

SEGNOLAC,  en  Auvernie ,  diaisefede  Su  Fkor* 
parlement  de  Paris ,  intendance  deRiom ,  étcAioa 
d'Aurillac.  Ce  village  eft  à  4,  I.  S.  E.  d'Auiillac. 

SECOBODWM  j  potitien  de  la  Gaule  &  de  la 
Grande -Seqnaiioiiê.  C'cft  Anwiur»  es  Kanclie- 
Comtii 

SEGODWVM ,  pofition  èt  la  Gaule  & 
l'Aquicanique  pcemicse»  Cçft  la  ville  île  JUei&{  « 
en  Rûuergue. 

SEGONNES  ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne  , 
diocefe,  paileoieitt  ,  intendance  &  éleâion  de  Boc> 
deaux ,  {ufifdiâkm  de  Blanqnefbn.  Ce  village  eft  1 

4. 1.  N.  O.  de  Bordeaux. 

SEGONZAC  ,  cil  Limofin  ,  dioecfe  &:  inten- 
dance- de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux,  élec- 
tion de  Brivcs.  On  y  compte  I30.fieux.  Cette  par. 
roitfe  eft  à  i.  lieues  Bc  demie  S.  S.  E.  de  Segur,  fie 
S.  O.  N.  O.  de  Brives, 

SEGONZAC ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  diocelîp 
de  Saintes  ,  parlement  de  Pans  ,  intendance  Je 
la  Rochelle  ,  clecti.'n  de  Cognac.  On  y  compte 
605.  feus..  C^^e  Ixjurg  eft  a  i.  1.  S.  E,  de  Cognac. 

SEGONZAC  ,  en  Rouergue  ,  dioceJe  te  élec- 
tion de  Rhodez ,  parlement  de  'Touleulè  ,  inten- 
dance de  Montauban.  Ce  \  ilbge  ell  à  quelque dif- 
tance  E,  S.  E.  de  Viile-Comial ,  à  4.  l.  N.  N.  E.  de 

SEGONZAC  . 
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SEGONZAC ,  t.'i  Houergiie  ,  dioccfc  de  Va  - 
bres  ,  pailemcnt  du  TaulouA.*  ,  inc;.'!idance  de 
MoniauDan ,  élcclian  de  Milhaad.  Oo  y  coinpu 
3.  (ena  8.  belhigttes  Se  demie  de  (ta.  Cette  patotife 
tii  j  Tino  licîK:  S.  O.  rie  V  ihrcs. 

SELjÛNZAC,  va  Pciigo.ii  ,  diocofe  &  ile^lion 
de  Périgueux  ,  parlemciir  &  iiitemiaiice  de  B'T- 
deaux.  On  y  coiî)pre5i.  feux.  Otro  paroiHl-  elVà 
J.  iieues  &  rierj  O.  i\.  O.  de  Périgtieux. 

La  terre  &  feigneuric  de  S<:fan:^'U ,  en  Périgonl , 
fut  apportée  en  dm  V.xn  isyi.  par  Magdeleitie  yi- 
gier  à  fon  mari  Ray>n:>nJ  DjrJon  ,  gentilhomme 
de  Pcrigord  ,  duquel  dclccnduii  Mac  ,  conue  de 
Baxdon ,  le  mcmc  en  faveur  duquel  la  terre  de  Se- 
gpnzac  fut,  éà^  en  baroonie  par  lettres  de  févtiet 
16x3.  legUbees  an  parlemeni  de  Bordeatn  le  27. 
mai  fui  vaut.  11  elt  blf.^^  eul  de  François-Louis  de 
Eu  don ,  fcigneur  &  bmon  de  SegonzjCjde  PUzac 
êc  de  Se  Michel ,  marié  le  Z4.  février  1701.  à  An- 
tDinette  de  la  Rc<h€-Aymon ,  c^nt ,  i".  Marc  , 
comte  de  Bordoti  ,  baron  de  Scconznc  ,  feigncor  de 
ParJoiix  ,  marii'  en  t/lS,  .'i  NÎ.-ric  du  P^y  .k-Lor- 
ilV  J  niere  d;  tra;n;ois  Luuii  tic  liarJoii  ,  nu  en 
I7J3.  1".  Jian-Bapnftc  ,  chanoine  Lomte  de 
Brioude.  3''>  Pierre  de  Birdon-de-Segoiizac. 

SEGOELA ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  l'Aqui- 
niqite  Seconde.  C'eil  Brejfuiu  ,  en  Poitou.  Il  en  cft 
fi\t  mention  dans  la  table  chéodoftennc,  fur  la  route 
de  Nantes  i  Poitiers. 

SEGOS  t  en  Oucrcy ,  dioccfe  Si  tictVion  de  Ca- 
hcxs,  pariememoe  Toubufe  ,  intendance  deMon 
euban*  On  yoompift  1.  tau  4$.  bellugoe»  &  de- 
mie de  (êa>  Cette  paioifiê  eft  1  une  liene  &  demie 
de  la  rive  guicfae  da  Lot,  <e  $.  O.  S.  O.  de  Ca- 
hots. 

SLCJOS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne,  dio- 
ceTeii'Aue,  paileraencde  Touloufe,  intendance  & 
âeAton  d'Amch ,  colleâe  de  Nc»ïjaro.  On  y  compte 
94.  hcllag  us  de  feu.  Cette  paroiîîc  cA  au  kiin.l  i.nt 
de  d.ux  petites  rivières  ,à  1.  lieues  S.  S.  E.d'Aue, 
&.  4.       d:mic  S.  (X  d'^  Nog.iro. 

SEGOS  A  ,  pofuion  de  la  Gaule  &  de  la  No- 
vempoDulanie.  C'eft  ^fetairfi  au  paya  de  Lande*  » 
en  dauMne^ 

SEGOUEDE ,  aa  comté  de  Cottiffiingcs  ,  en 
Cikîiqne,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe,  élec- 
tion cic  Comrainges.  Ce  village  eft  à  4.  lieues 
O.  S.  O.  de  Tonloafe ,  &  3.  &  demie  E.  N.  £.  de 
LomUs. 

SEGOUFflELLE  ,  ao  pays  de  Lomagnc  ,  en 

Gafcogne ,  diocefe  &  parlemen:  d.-  Tmiloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  clciiion  tic  Loir.aj;n,-  ,  eointc 
de  riHe-Joutdain.  On  y  compte  3.  feux  Se  88.  bel- 
lognes  de  fini*  Cette  paioiffe  eft  fur  la  rive  droite 
de  la  Save  >  i  une  lieue  E.  N.  E.  de  l'Ifle- Jour- 
dain ,  Se  ^  te.  deux  lier*  O.  N.  O.  de  Tou- 

lûule. 

SEGOUNHAC  ,  au  pays  deLoni.igne  ^  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Condom ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  iniendjncc,  d'Aufch,  éleâionde  Lomagne, 
vicomte  de  Bmlloia.  On  y  compte  m  fea  &  17. 
bcUugues  de  ^«i.  Cette  patoifle  eft  fiir  la  rive 
gancM  de  la  Garonne ,  â  4.  lieues  N.  E.  de  Né- 
rac. 

SEGRÉ  ,  Segrtium  ,  Segredum,  ville,  en  An- 
ion.  diocdè  8c  éledion  d'Ai^cn  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  100. 

feux  ,  V  compris  ccu\  dt;  !;i  -Mù-pd^'cln-:  ,  qui  eTt  fon 
iau&lxiur^.  Leue  ville  e(l  lue  une  pctitu  rivière  cjui 
va  fe  perdre  dans  la  Mayenne ,  i  4.  licneiiS.  O. 
de  Chiteau-Gontier  ,  &  6.  N.  O.  d'Angers.  Guil- 
lanme  le  Breton  dir  qu'elle  apparrenoic  a  Amaury 
de  Cnon.  Cependant  elle  fut  donnée, par  Jean 
Saos-Tecre  ,  roi  d'Angletene  ,  à  la  reipc  ocrengeie 
Tomé  FI, 


S  E  G  741 

de  Nivarre  ,  veuve  def  n  fi^re,  Richard ,  Cccur- 
dv-L:oii  ,  pour  parue  tl.  ion  douaire  ,  par  traité 
f.iit  à  Chinon  en  iioi.  L«  23.  juin  1X1$^  le  même 
Monarque  ,  en  gratifia  encore  Guillaume  de  li 
f , .i.ei l!;--.  KÎIl-  c-iiTfj  d.-pui<;  d.in?  la  ntaifon  de 
li.iuuuuic  ,  avec  la  baruiiuie  di.-  l'ouancc  ,  par  le 
mariage  de  Jeanne  de  la  Guieiche.  Le  château,  qui 
avoir  ctc  dcmoli  par  les  Anglois  en  i^zi.  ftit  ti^ 
tabli  par  les  Ligueurs  en  1591.  &  puis  miné  d* 
nouveau  par  Antoine  de  Silly  ,  comte  de  la  Hochepot , 
goaverneur  d'Angers.  Sur  quoi  on  peut  voir  Thif- 
toirc  de  S.\blé  ,  par  Mciiij;e. 

SEGREVlLLE  ,  au  pays  de  Lomagne ,  en  Gaf- 
cogne ,  mais  enclavé  dans  le  Languedoc  ,  diocefe 
&  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch  , 
éleetion  de  Lomagne  ,  comté  de  Caraman.  On  y 
coiime  1.  feux  &  90.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
roillc  cft  fur  la  petite  rivière  de  S.umiie ,  à  deux 
tiers  de  lïcuc  S.  de  Caraman. 

5ËGR1E  ,  bouig  J  dans  te  Aiaine ,  diocefe  de  élec- 
tion du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compre  144.  feuv.  Ce  bourg  cft  à  une 
lieue  de  la  nvc  diouc  de  la  S.ir(he  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  O.  S.  O.  de  Beaumont-le>VîoDrate  ,  ^4. 
Se  2.  tiers  N.  N.  O^  du  Mans. 

SEGRI&FONTAINE,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élettton  d'Arstenrah ,  fergcntecie  au  Bre- 
ton. On  y  compte  lil.  fvux.  Cc;tj  j\ii\'il:c-  cil  à 
tinc  lx)iinï  dcmidieue  de  l.i  n\  c  g.iucixe  de  l'Otne  , 
à  4.  I.  S.  O.  de  Falaifc,  i.  demie  E.  N.  E,  de 
Coodé-fiir-Noireau ,  &  6. 0,  N.  0>  d'Ara^ntan.  Les 
fielî  de  Segrie-Fonraine ,  &  delaLande-Sr.-Siméon,. 
dnnr  le  chef  eft  alTis  i  Secrie  ,  forment  i:n  pli^in  fief 
de  haubert  ,  mouvant  oe  la  feigneurie  de  <.àiëe  ,,. 
avec  droit  de  prcfctiter  à  I.1  cure  de  la  Lande^ 
St^iméon ,  comme  il  parole  pat  l'aveu  qu'en  rei>> 
dit  Antoine  de  Rmppiem  ^  feigneur  de  Belhôcel ,  i 
Charles  de  Coucfnc  ,  chevalier,  fcigiuut  d^-  Cui^^ 
chambell.in du  Roi ,  lequel  décéda  ei;  1543. 

SEGR()lS,c:i  Hi  iiit;i)L;nc,  diocefe  d'Aurun ,  par- 
lement Se  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  re- 
cette de  Nayts.  On  y  compt  ;  17.  feux.  Ce  village 
cft  à  cinq  qiiam  de  lieoe  N.  O.  deNayts,  je  à 
4. 1.  1  S.  O.  de  Di|on. 

SEGRY  ,  en  Betty,  diocefe  c\  iiuendjnce  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris,  clethon  d'ilfoudun. 
On  y  conipce  60.  feux.  Cette  paiaidè  eft  i  une 
lieue  S.  É.  dlllbudun. 

SEGUEINS  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazis  ,  p.irlement  &  intendance  de  Bor 
deaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurildicbuii  d  j  .Mcil- 
lan.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  paroiife  cft  à 
4.  ou  5.  lieues  O.  S.  O.  de  Nérat ,  &  8.  S.  E.  de 
Bazas. 

SEGUENVILLE ,  au  pavs  de  Lomagne ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Montauoan  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  lî'AnfLli,  c-kction  de  Lomagne, 
diftriâ  des  Baronnies.  On  y  compte  un  feu  &:  li. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe  cft  à  7.  lieues  S.  E. 
de  LeiAoure,  autantS.  O.  de  Montanban ^  &  4.  & 
tiers  O.  N.  O.  deGimade. 

SECHER  VILLE ,  au  comté  de  Caïamaa.  Fey*^ 
Scgrcville. 

SKGUIiNlERE  (la) ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  la 
Rochelle, parlement  de  Paris,  intendance  deTouts, 
éleéVion  de  Montreuil-Bellay.  On  y  compte  230. 
feux.  Ce  lx>ur<;  eft  .5  4.  lieucî  N,  O.  de  Châtillort 
ou  Maulcon  ,  en  Poitou  j  il^:  lo.  O.  S.  O.  de  Moii- 
Iteiiil  Bellay. 

StGUR  i  bourg,  en  Auvergne  ,  diocefe  dcClet- 
mnnt,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Rîom  , 
élcâion  5c  fubdélégatton  deSt.  Flour.  On  y  comne 
feux.  Ce  boutg  efti  a.  fieuei  N.  O4  de  iSoi' 
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rat ,  &  S-  ^'ilcmie  N.  O.  de  St.  Flour.  Les  villages 
ét  Segar,  Villars ,  Venteirol ,  Vialle  ,  Lombarry  , 
Bl.Kcnetcire  ,  cinq  maifons  du  lieu  de  Dutni?  , 
huic  du  villan^ede  la  Gazelle  ,  fcpt  du  lieu  du  Mon- 
teil  ,  font  du  refibn  de  Riom  ^  &  le  refte  de  la  pa* 
tmSt  ou  bourg  e(l  du  relForT  de  St.  Flour. 

SEGUR  (le)  ,  en  Languedoc ,  diocefé  ftvecerte 
d'Alby  ,  piflement      i^enéralicc  de  Touloufe ,  in 
tendance  de  Languedoc.  On  y  contpce  48.  feux. 
Cette  paroîil«  eft  i  ^.lîeœs  fie  demie  N.  N.  O. 
«TAthr.  * 

SEGUR  ,  en  Rouergiie ,  dtocefe  Se  éleAion  de 

Rhoi^z  ,  p.ir!fmi.'nt  t.\c  Touloufe  ,  inrcncl.mre  de 
Monuubaii.  Oti  y  cumptc  35.  feux  54.  bellugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu,  y  compcas  l'afTouage- 
meiu  ae  Ram.  Ccne  communauté  en  fur  la  rivière 
de  Biaor ,  i  4.  L  &  demie  S.  E.  de  Rhcdez. 

SEGUR  ,  en  Llmofîn  ,  dioccTe  Se  intendance  de 
Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élertion  de 
Brivcs.  C^'i  y  compte  277.  feux  ,  y  compris  ceux  de 
Beyjpic,  Scgur  eft  près  des  contins  du  Pcrigord ,  à 
7.  ou  8.  lieues  N.  O.  de  Brives ,  5.  &  demie  O. 
d'Uzcrchcs ,  8.  &  demie  S.  de  liÉnoges  ,  &:  7.  N.  £. 
de  Pcrigucux. 

Ncrin-PhUippe  ,  marquis  de  •S"'^''  >  lieutcnant- 

f entrai ,  gouverneur  Se  grand-féncchal  du  pn  s  de 
oix  8C  de  Oonnezan  ,  en  17$}.  d'abord  Lapu.une 
au  régiment  de  Charoft ,  incorporé  dans  Royal- 
Etrangsr ,  cavalerie  ,  enfoiie  colond  dn  réginfenc 
d'mfani'?:ic  aiiiourd'hui  Vexin ,  en  174}.  die  celui 
aujourd'hui  Soilfonnois  ^  en  174$.  brigadier  la 
OKme. année,  maréchal  de  cuni)  le  25.  août  174g. 
fieaienam*géiiéral  des  ennée»  du  Roi  le  18.  mai 
1760.  chevalier  des  ordtet  de  SaMafeM  le  7.  )ain 
Î767.  fils  de  Hînri-FratUjois ,  comte  de  Segur , 
chevihet  des  ordiss  du  Roi ,  lieutenant-géncril  de 
fes  armées  ,  Sec.  (  mon  à  63.  ans  le  14.  juin  1759  ) 
a  époufé  le  3.  fiévriei  I749<  Anne-Magdeleine  de 
Ftmon ,  dont  des  ennnts. 

Jfjn  i/e  ■S'<-o'i;r  ,  fciç;ncu[' de  Grand-PuecH  &  de 
Voutroti  ,  ancien  capitaine  dans  Oric.ini  ,  cavale- 
rie ,  cheviller  de  r  ji  liL  i  uyal  militaire  de  St. 
Louis  ,  veuf  en  aoù:  1757.  de  Marie-Looife  ie 
Maître  ,  fille  de  Henri,  fcigneur  de  Matait, pifès 
de  Dourdan.  Il  a  une  fille  mariée. 

Jofeph  j  comte  de  Segur ,  vicomte  de  Cahanac  , 
en  GuyL-uie  ,  lieuten.mc  àc  m.iire  de  Borde.iux  , 
chevalier  de  l'otdre-royal  &  nuhtaire  de  St.  Loiii':, 
&  premier  enfeigne  des  Gendarmes  de  l  i  cirde  du 
Roi ,  mucchal  des  camps  &  armées  de  Sa  Maiefté, 
a  époufê  le  13.  fuin  1741.  Jeanne-Henriette  k 
Maitrt ,  fœur  de  M.irie-Louifc ,  dont  1°.  Jofeph- 
Marie  ,  né  le  s-  février  1744.  &  2^.  N<..  clWva- 
lier  de  Segur.  Jofeph,  comte  de  Sc^  >  am  fiere^ 
chevalier  de  Malte. 

Alexmirt  ie  Segur,  (des  anciens  feigneors  de 
Frj.'.'j  ,  uiiedes  plus  anciennes  miifbns  dcGuyennc, 
&  qui  remonte  à  Bernard  de  Segur  ,  feigneur  de 
Trans,  dans  le  Puynormand ,  lequel  vivoit  au  dou- 
aîeme  (iecle,  &  eft  qualiâé  ,  dans  plutîeurs  aâes , 
de  chevalier  ,  gentilhoinme ,  &  capitaine  décent 
hoiimies  d'armes  )  ,  prévôt  de  Paris ,  julcni'en  1766. 
marié  en  1751.  ^  Théicfe-Elifabeth-Euif^enie  de 
Scgur  ,  fa  nièce  i.  la  mode  de  Bretagne  ,  tille  aînce 
de  Nicolas  de  S^ir ,  fewneur  de  Fran^  ,  fon  coufi- 
germain  ,  mtntei  Boraeant  le  a8.  oé^ohre  1759. 
De  c;  mariage  font  venus:  1".  Nicolas- Marie- 
Alcx.iiidre  de  Segur  ,  feignent  de  Frans ,  mouf- 

Kîtaire  du  Roi,  né  le    31.  janvier  I74i5.  &  i"- 
uife-Marie-Charloite-Emilic  de  Segur  ,  morte  le 
ao.  janvier  176$. 

Bertrand  de  Segur ,  appellé  de  Fraiu  ,  fils  de 
Hugues  de  Seeur,  feij^ut  de  Franj ,  arriete-pccit 
fib  40  Bcfura,  époiiu  en  i|6i.  denoîfeUe  Jeaaas 
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de  MaytaffM ,  qtii  lui  appona  la  terre  de  Begles  » 
près  de  Bordeaux ,  dont  Jean  ,  roi  d'Angleterre  8c 
duc  de  Guyenne  ,  avoir  gratifié  un  de  les  .lutcurs 
en  1205.  Le  château  prit  de  lui  le  nom  de  Frani, 
qu'il  a  confervé  depuis ,  fic  qui  a  leajoiiisétélepir- 
taM  de  l'aîné. 

Tous  lesdefcendams  de  Bernard  ic  de  Bertruid 
de  Segur  ,  qui  fe  trouvent , dans  toutes  les  oci  afions , 
.-ivec  la  plus  haute  nobleife  de  Guyciinc  ,  ont  cou- 

S'  >ur$  fuvi  ie  parti  des  armes ,  jufc]u  a  Jacques  de 
egur  j  ayeui  du  dernier  prévôt  d«  Paris  du  nom 
de  Segur  ,  8c  ont  été  aitarhéi  i  la  perfoiniede 
nos  Roi;. 

Pûtkou  d:  Ste-ur  ,  feii^tieur  de  Frans  ,  contri- 
bua beaucoup  i  h  rcrd.udbon  de  Bordeaux  fous  l'o- 
béilfance  de  Charles  VU.  &  £enaen  tMy  le 
traité  avec  les  feigheors  de  Candalle  ,  de  Dur» , 
Se  de  Montferranr. 

Etienne  de  Segur  ^  feigneur  de  Fnns ,  rend  i:  dis 
lurvKc-s  tignalcs  :i  Henri  IV.  comme  il  c'.l  i!!v;n- 
tionnc  dans  les  lettres  de  gentilhomme  de  la  cham- 
bre ,  accordées  par  Louis  Xlll.  en  161 1.  i  fimfilaj 
Jean  de  Secur  ,  feigneur  de  Frans. 

Jacquet  de  Segur  ,  feigneur  de  Frans ,  étoit  ca-  ■ 
it.iinc  dé  c.ivaicrie ,  lorlqu'i!  cpoufa  en  1670. 
eannc  de  Gafcq.  Ilqintta  ic  fcrvice,  à  la  perfuaiion 
de  fa  femme  ,  fur  pourvu  d'une  charge  de  COn- 
faiUer  an  parlement  de  Bordeaux.  Il  eut  ^Mire  en- 
ftnts  miles ,  favoir  :  t**  Jean,  qui  monrat  en  i6n. 
à  l'âge  de  17.  .in«,  érantaidedc  camp  du  nurccîial 
de  Lorges.  2".  Alexandre ,  pré(ident-à-morner  au 
IMrlenient  de  Bordeaux.  3*.  François ,  major  du  ré^ 
pmeoi  d'Ai^oumois.  4*'.  Picne ,  d'abûcd  page  da 
roi  Lottb  Xlv.  tu  chevalier  de  Mahe. 

Alexandre  ie  Segur  ,  feipncur  de  Fr.ins  ,  eut  pour 
fils  Nicolas  de  Scgur  ,  qui  lui  fucccda  dans  fa  charge 
depréfident-â-moriier  au  parlement^de  Bordeaux  ,  Se 
qui  mourut  le  24.  mars  I7SS'  ^ns  laillêr  d'enfama 
miles  ,  mais  feulement  quatre  filles  \  (avoir  s 
1  M^rie-Théréfc  -  Elifabcth  -  Eugénie  ,  morte  1 
Bordeaux  le  18.  oéVobre  1759.  ayant  été  mariée  , 
comme  il  a  ctc  du  ci-deflus  ,  en  1742.  à  Alcx.Tndre 
de  Segur  ,  prévôt  de  Paris  jufqu'en  1766.  2.".  N. 
de  Segur ,  mariée  au  comte  de  Coïtlogon ,  Ueutenaat- 

fiénéral  des  armées  du  Roi.  j*.  N.  de  Segur  ,  al- 
ic  â  N.  de  Maifoncel ,  ancien  lieutenant-colonel  du 
régiment  de  Clermont-Prince ,  iS:  brig.idier  des  ar- 
mées. 4".  N.  de  Segur,  époufe  du  comte  de  Ml- 
rominil,  colonel  des  Grenadiers-Rovaux. 

Fraupus  de  S«pr ,  troifiente  fiu  de  Jacqoes  * 
nxnuat.làns  avoir  été  marié. 

P'urre  de^e^ur ,  le  cjuatrieme  &  le  dernier  clos 
fils  de  Jacques  de  Segur  ,  feigneur  de  Frans  ,  &de 
Jeanne  de  difcq  ,  elt  le  feul  dont  il  refte  poftérité 
mafculine.  U  m.  d'abord  pa^  du  roi  Louis  XIV. 

6  chevalier  de  Malte.  Enluite  il  époufa  en  1715. 
Marie  Rocaute ,  dont  .Mexandrc  de  Segur ,  prévôt 
de  Parisjufqu'en  iy66.  le  mc-mç  dont  il  a  «té  par- 
lé ci-demis. 

Les  armes  de  Segur»  des  îttfpean  de  Frans  ,  Src. 
font  :  écartelé  t.  &  4.  d'azur ,  an  lévrier  ratnpant 

d'argent,  i  trois  rnerlettes  de  fable:  fur  le  tout 
écaitclé  au  I.  &  4.  de  gueules  ,  â  trois  bandes 
d'or  i  an  a*  3.  d'hermines  i  ooe  bocdore  de 
gueules.  ' 

SEGUR  A ,  en  Languedoc,  dioceteAr  recette  de 
Mirepoix  ,  natlemenr  Se  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  46.  feux. 
Cene  paroilTe  eft  i  3.  lieues  &  tiers  O.  S.  O.  de 
Mirepoix  ,  &:  une  &  demie  S.  £.  de  Pamieri. 

SEGURET  j  Seguraum  ,  au  Comté- Venaîlfîik  , 
en  Provence ,  diocefe  de  Vaifon  ,  parlement  ?c 
intendance  d'Aiz  ^  jurifdiftion  de  Carpentras.  On 

7  conpw  stS*  6rx.  Ceiw  paioiflè  eft~far  une 
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hauteur  «  adoflee  à  une  meutagne  affez  élevée  , 
qui  ta  prive  des  rayons  du  fuleil ,  far-tout  en  hiver, 
pendant  tout  le  matui ,  lequel  déiavantage  e(i  ce- 
pendant compenfc  par  l'agrément  d'une  très-belle 
v[ic  cjui  donne  du  côte  du  coucli.int ,  lur  imc  belle 
pbine  ,  aiioice  des  (tvicres  d'Ouveze  &  d  ty^ucsj 
A  une  lieue  S.  O.  de  Vaifon  ,  autant  N.  N.  E.  ds 
Gigpndas ,  &  3.  &  demie  N.  N.  O.  de  Carpen- 
tnif.  L  cgUre-paroilIlale ,  (îraéo  au  plus  hauc  du 
village  ,  tjuicft  bâti  en  aniphitlK.urc  ,  eft  un  pricu- 
tc  f  qui  lea  de  prébende  à  un  «.lunuine  de  Icgiife 
de  VtUbn  ,  ImmI  en  retire  environ  900.  liv.  ton- 
m  charges  déduites.  Cette  égliiê  tSt  delFervie  jm 
m  cttré  perpétuel ,  &  par  un  ▼kaire  amonme  » 
entretenus  l'un  &  l'autre  aux  dépens  du  prieur  , 
qui  paye  au  cutc  lu  laumée^  de  bled  &  vingt  ba- 
lais de  vin  ,  &  au  fecondaire  pareiHe  quanrité  de 
graiii  avec  quatre  barrais  de  vin.  Ce  prieur  e(l 
aaiC  tena  de  payer  dix  écus  au  prédicateur  du  ca- 
rême. 11  y  a  ,  outre  cela  ,  un  chapelain ,  qui  e(i 
obligé  de  célébrer  tous  les  jours  la  melTe  dans 
c--:rL'  cjrllfc  ,  excepte  le  distianche.  Le  jii;;e-inajeur 
de  Carpentras  a  exerce  Ta  iuiitilic^ion  a  Segat^> 
jiirqu*.-ia  mois  de  juin  1768.  Dans  les  affaires  d« 
peo  de  confiiqaeixe  ,  la  juftke  éiou  rendue  fit 
m  capitaine ,  qùe  nommoit  tous  le*  ans  le  vice- 
Icgat  d'Avignon.  Le  greffier  éioir  pourvu  par  le 

Eiclîdcnt  de  la  chambre  apollolique  de  Rome.  Les 
abitanrs  de  Seeurec  font  prefque  toos  fort  à  leur 
aife  ,  à  caufe  de  la  fertilité  du  terroir  de  ce  lieu  , 
eft  anpfé  par  les  eani  d'une  fontaine  appellée 
la  Brédo'jvine ,  ficpar  celle  d'un  canal  tiré  de  la 
rivière  d'Ouvezc.  La  pl.unc  dcmne  abondamment 
des  grains  &  des  fruits.  Il  y  a  aulli  quantité  de 
niûners  qui  fervcnr  i  nourrir  des  vers-i-foie. 

Les  montagnes  de  Mars  ,  d'Albiei  tc  aaïKt , 
qui  s'étendent  au  levant  de  SeEdret ,  ne  (ont  pat 
ftétiles.  Elles  foamîflênr  du  bled  ,  du  bois  de 
chauffage  &;  d'excfllens  p.uiir.igc5.  Ces  deux  mon- 
tagnes ,  que  nous  venons  de  nommer  ,  font  fa- 
meufes  dans  l'hilbite  andeoneda  Comté- VenaifCn. 
JLa  cnditk»  du  Dam  porte  que  Maitiiii  Valeiitn» 
Romain  ,  pere  «uSte.  Rofticiile,  avoit  là  mailbn 
de  c.mipajînE  entre  ces  deux  montagnes.  On  y  a 
vu  dam  le  dernier  fiecle  ,  des  relies  d'ancienne» 
ai  Drailles  dediiq  pieds  d'épaifTeur  ,  des  acqacducs , 
Se  un  rffèrfoîr  ,  ou  plutôt  un  bain  ,  dont  le  pavé 
éoavc  ceinpoTé  de  petites  brioue*  en  marquetterie , 
reprcfentant  diverfe?  figutes.  L'auteur  contemporain 
de  la  vie  de  Ste.  Rufticule  (  Florentins  Tricaltinus  ) 
appelle  ce  quartier  A^er  }It:bo\ii!cus. 

Dans  le  tetritotre  de  Seguret  ,  font  plulîeurs 
«glifes  remarquables.  La  plus  ancienne  &  la  plus 
coniidc-rableell  celle  de  Notre-Dame  de  i'/viidytw  ^ 
appcllce  par  corruption  PnfVtf/oA  ou  Parva/Awi.  C'eft 
aujourd'hui  le  titre  d'une  abbaye  de  filles  ,  de 
l'ordre  de  St.  fiénoit  ,  â  la  nomination  du  Roi 
^bmum  que  le  Cotnté-Venatffin  fïit  réuni  i  la 
Provence  en  1768.  Ptpfqœ  tant  |e  revenu  de  cette 
Albvft  eft  dans  la  principauté  d^ange  ,  quoique 
l'égUfe  avec  les  ruines  du  monatlere  foit  dans  le 
Comté-Vénaiiiin  ,  fuivant  le  pt04:ès- verbal  fau  le 
24.  avril  ts^4* 

L'abbaye  de  Prébayon  Ait  6>ndée  vers  l'an  610. 
ibof  l'cpircopat  d'Artemittt ,  évcque  de  Vaifon  , 
par  les  li!>eralités  de  Ste.  Radegonde  ,  reine 
de  France.  Ruitioe  ]).u  les  Sarralms  vers  l'iii  787. 
elle  fut  rétablie  vers  l'an  840.  par  les  foi.ns  d'A- 
Sedius  ,  évcque  de  Vaifon.  Cent  douze  ans 
après  ,  le  torrent  de  Trignon ,  qui  jpafTe  tout 
protîie  des  miuailies  de  ce  monaftere ,  le  déttuifit 
eiicori..  L'an  96?.  l'abbé  de  Montmajor-tez-Arics 
céda  auT  leli'^ieules  de  Prébayon  ,  le  prieuré  de 
St.  Andic-de-Ramieret ,  qui  eft  fur  la  rive  gauche 


de  rOuvcze  ,  à  une  demie-lieue  S.  O.  de  Sabler 
&  à  ujie  lieue  O.  S.  O.  de  Picbayon.  Cette  ceflton 

fc  lit  fous  une  redevance  annuelle  for;  con(idéra- 
ble  5  lavoir  ,  de  fouaate  fcptiets;  de  fiom;nt  &  d« 
fcpt  ieptiers  de  ^Hiis-cinciic.  Mais,  cette  redevance 
étaiK  trop  toitc ,  jieu  d  iinnces  après  elle  fut  ré- 
diiue  i  une  obolu  d'or  tous  les  .-^ns.  Guiltierme 
abbcllo  de  Picbajron,  fut  qualifiée  I.1  première 
prieure  de  ce  nouvel  éiabtiflemcjit.  Les  rclign  ufes 
continuèrent  d'y  obfervcr  t,i  iLn;le  de  St.  Lénoît 
jufqu  A  l  an  1268.  que  le  p.ipe  Clcmcat  VL  afi^c- 
tionné  à  l'ordre  des  Chartreux  ,  leur  accoida  le* 
privilèges  de  cet  ordre  ,  te  les  exempta  de  la  ;u- 
rilHiAion  de  t'ocdinatie.  Elle  prirent  alors  l'habit 
des  ("liartreux  5:  leur  bréviaire  ;  ce  qui  fcbliihi 
jufquaiau  1703.  que  Louts  XIV.  sctant  rendu 
mairre  de  la  principauté  d'Orange,  oà  eftfituéce 
prieuré  ,  jugea  à  propos  de  réformer  ce  tnonaflete. 
11  y  nomma  en  eîfet  une  abbeffè  de  l'ordre  de  St 
bénoit  ,  qui  s'y  rendit  avec  deux  religieu.'et  vers 
l'an  1708.  Dès-lors  la  ilù;ufc  y  fut  gardée  ,  la 
réforme  olifervéc.  Cela  iluta  jufqu'i  l'an  1710. 
qu'uita  parue  du  monaftere  s'étant  écroulée  ,  l'ab» 
beflè  6e  les  religieufes  furent  obligées  de  fc  rerirer 
ailleurs.  11  ne  lefte  plus  de  l'ancienne  abbive  de 
Prébayon  ,  que  l'églife,  qui  ei^  alFez  «bfcuie  ^ 
fort  humide.  Deux  hcrmites  en  ont  foin.  On  y 
célèbre  de  temps  en  temps  la  mefle.  Mais  le  8.  de 
feptembrc  il  y  a  un  grand  concours  de  peuple  j 
fur-tout  dea  habitants  de  Maaa»  .  qui  y  vont  en 
procelBon  ftite  kurs  dévoii<Mis.  (Mazan  cll  a  ?  1. 
S.  S.  E.de  Prébayon). 

Dans  le  t.-rruoirc  de  Sépuret  ,  &  vers  les  limi- 
tes de  celui  dt;  Vaifon,  dans  un  quartier  fbrr  dé- 
feri ,  eft  une  chapelle  dédiée  91  l'honneur  de  St.  Jujt 
8e  de  Su  Pafitur ,  freret.  Eite  cil  unie  i  la  cote  de 
Seguret.  C'étoit  autrefois  un  prieuré.  La  ^tij  qui 
s'y  célèbre  le  4.  d'août ,  y  attire  un  grand  concours 
3e  peuple.  St.  Juit  eft  ptèi  de  la  rive  gauche  de 
rOuveze  ,  prcfoue  vis-,r-vis  de  Ro.iix. 

A  une  demi-Ueue  E.  N.  E.  de  Scg uret ,  an  fom- 
mec  de  la  monetgne  d'i^A^a^,  c(t  la  ch  pelle  de 
St.  Qoenin.  La  tradition  de  Segurer  pone  «.jae  c  c- 
toic  l'^glife-paroiiGalc  d'un  villap appelle  j4u/>:éJJon^ 
qui  Suc  détruit  par  Raymond-Rocer  ,  vicomte  de 
"rurenne  ,  pendant  la  guerre  qu'il  fit  au  Pape  dans 
cette  province.  On  prétend  que  la  maiiba  du  pere 
de  Ste.  RniHcule  éroit  peu  éloignée  de  ce  village 
détruit  ,  qui  avoït  fms  doute  tiré  fou  nom  de  la 
montagne  appellée  par  les  anciens  Hdopiacum.  On 
voit  encore  Ils  ruines  de  ce  village  au  fommet  de  la 
montagne.  Ceae  chapelle  eft  la  prébende  d'un  cha  • 
nome  de  l'églife  de  Vaifon  ,  qm  en  retire  bdbme. 

Dans  le  même  territoire  de  Scv'nret  ,  fbnrdeux 
autres  chapelles  ,  l'une  fort  picj  du  village  ,  dé- 
diée i  Notre-Dame -de-Graces  ,  &  l'autre  fur  la 
montagne  ,  fur  le  chemin  qui  conduit  i  Vaifon . 
eft  déifiée  à  St.  Siffken.  * 

Encoce  dans  le  territoire  de  Segurer ,  &  au  quar- 
tier appellé  de  St.  Jtaa^Obnne ,  eti  un  tcrrr^  (  ù 
l'on  voit  des  ruines  affez  confîdérabtcj.  On  p:c- 
tend  qu  il  y  avou  là  autrefois  un  monaftere  de  iié- 
nédidins.  Ce  fut  enfuite  uneoiaiJôn  de  Templiers, 
de  la  conunanderie  de  Roaix.  Ce  lenre  a  été 
auili  appellé  le  cimetitre  de  St.  Jean.  Les  Tem- 
pliers le  tenoicnt  en  fîef  du  Pape  ,  Se  lui  en  prè- 
toient  hommage.  Le  15.  février  1364.  Bertrand  des 
Baux  prêta  hommage  au  Pape  de  ce  lîef  d'Oloone » 
6c  de  piulieurs  autres  terres.  11  y  avoir  ancienne- 
ment un  bourg ,  une  églife  &  un  curé  j  ce  qui 
paroît  par  niw  charte  qui  eft  aux  arduvcs  de  la 
chambre  i  Carpcntras.  foye^  Olaime  au  tum.  V. 
de  ce  Dic^ionnnire. 

SEGUS  «  au  comté  de  Bigoire ,  en  Gaicogne , 


cUoccfo  &  recette  de  l  atbcs  ,  parlement  de  Tou- 
ioaie  >  intendance  d'AuI'ch.  On  y  compte  51.  feux. 
Cmt»  paroi  ffe  el\  i  an«  lieue  S.  £.  de  l'abbaye  dt 
St.  Pé  ,  i^:  à  5.  lieun  S.  O.  de  Tarbet. 

5r6'f 'S7.-/A7  ,  nation  ou  peuple  tle  la  Gaule  & 
de  la  Lyonnoii'e  jJiemiere.  Ils  habuoitiu  U  plus 

gande  pntic  du  diocefe  de  Lyon  ,  à  droite  de  la 
&ne  y  nuis  i  gauche  de  cene  rivière  ils  n'occu- 
potenC  qu'une  petite  poRÎon  de  ce  nicme  diocc(c. 
Un  t4.-iu,v;  ik-  C.ùLi  tes  Segujîani  ctoiem  dans  la  dc- 
peiidiiic»;  ùcs  ^4-';  ;  mais  Pline  les  qiuilihe  ij^irr;. 

SEGUSIN !  ,  iijcion  ou  p^'iipic  de  la  Gauk-  & 
des  Alpes-Maritimes,  dont  Se^ufio ,  aujourd  hui 
Siqe  ,  en  Piémont ,  croit  le  chef-lieu. 

S  ECUS  Tt  KO  ,  poiition  de  la  Gaule  ae  de  la 
Natbonnoife  féconde.  C'efl  la  ville  de  Sijieron  , 
en  Prineiijc. 

.  SEGY  ,  dam  la  Brie-Cbampenoife  ,  diocefe  Se 
cleâion  de  Meauz^  parlement  &  inteaclance  de 
Paris.  On  y  compct  i|.  &b«>  Cette  paioiiTe  élit  â 
une  li»ue  &  demie  S*  S.  E  de  Meanx. 

SECiY  ,  en  Berry  ,  diocefe  de  Bourges ,  parle- 
ment de  Paru  ,  iotendancc  d'OrIcans  ,  cleûiou 
de  Romorentui.  Oa  y  compte  65.  feux.  Cette  p.-i- 
loifTe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche 
du  Chet ,  i  f  inq  quant  de  lieue  E.  &  £.  de  Se. 
kffon  t  &  14.  Iietwt  te  decs  $.0.  de  Roraocentiit. 

SEJ  ' 

SEJAUERES  ,  dans  le  VeUy  ,  eu  Lanj^ueduc  , 
diccffc  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloulê, 
gciK-r.ilitc  lie  Montpellier,   intendance  de  Lan- 

f;uedcc.  On  y  coin[![e  :X.  tciw.  Ce  village  «ft  dans 
es  iiionr;ir,;ics  ,  en  p.iys  de  pàturaecs. 
SEICHL  ,  t-n  Anjou.  Ft^yti  Sèches. 
$£lCUË&Rl£a£&,  dans  rOsUanois.  diocefe, 
imendance  Bc  éleâton  d'Orlfons  ,  parlement  de 
Patis.  On  y  compte  i<).  feux.  Cette  paroilfe  ell 
dans  la  fotit  6c  près  du  canal  d'Orlcans  ,  à  2. 
lieues  S.  O.  'de  Bois-Commiitt,  ft  5.  £.N.  & 
d'Orléans. 

SEICHELLES.  en  Picardie.  r<9^<T  Sechetles. 

SEICHEPREY  ,  en  Barrois  ,  diocefe  de  Toul , 
cout-fouveraine  &  intendance  de  lorraine  ,  bail- 
liage de  Pont^-Mouflbn.  Ce  vill.ige  cil  à  j.  lieues 
an  couchant  de  Pont-à-MoulTon.  Il  y  a  la  cenfe- 
fief  Hentiud  &  le  fief  de  NïcévUte, 

SEICHES  ou  Seiffes  ,  au  pays  de  Rivicte-Ver- 
dun  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  Se  parlement  de  Tou- 
loiile  ,  intendance  d'Aufeli  ,  clection  de  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  II,  feux  «Se  z.  belluçues  de 
feu.  Cette  paroille  c(t  k  VSXM  quarts  de  lieue  de 
la  rive  droite  de  la  Ganmns  «  i  uneliette  N.  N.O. 
de  Muret ,  &  à  i.  lieues  Sc  tien  S.  O.  de  Todoufe. 

SEK'HÎERES  (les),  enLimofin,  diocefe,  in- 
tendance &  clet^ion  d«  Limoges  ,  pailenient  de 
Bordeaux.  On  y  eompie  14.  fbox ,  y  «Nnprà  cew 
de  Kç^titf.  Cette  oominuaMiié  eft  1  daq  quans 
de  Kene  S.  E.  de  Limoges. 

SEIGNALENS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Miiepoix ,  pailement  Sc  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
110.  feux.  Cette  patoiiTe  eft  à  une  lieue  £c  tiers 
E.N.E.deMirepoix. 

SEICNELAY  ,  SUln'uKum  avec  titre  de 

nurqiul.tr  ,  un  atuieii  eli:itej.u  ,  mairie  ,  greiiier-i- 
fcl  d  .'  l.i  cinir  de";  aules  de  P.iris  &  de  la  direitliuii 
de  Dijon,  &c.  dans  l'Auxerrois ,  en  Bouieogne, 
diocefe  ,  bailliage  &:  recette  d'Âuxetce  »  panemenc 
de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  îT  9. 
feux.  Cette  ville  eft  à  quelque  diftanee  de  la  rive 
giucfic  (îii  Sei.iin  ,  en  pays  inî-le   tle  iil.inics  ^^:  de 

montagnes  ,  fort  abondant  en  vuu  el^més,  à  une 
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lieue  de  la  rive  droite  de  l'Yonne  ,  i-  S.  F.  de 
Joigny  ,  autant  N.  N.  E.  d'Auxctte  ,  &  Jut.iii;  S.O. 
de  St.  Florentin.  Elle  députe  aux  états  de  £out' 
gogne  ,  alienfarivemoit  avec  trois  petites  villes  du 
comté  crAu>;erre.  L'illuftre  Colbert  y  avoit  établi 
deux  tnaiiubdurcs.  Il  y  a  un  vieux  château  ,  bâti 
du  temps  du  roi  Charles  V'I,  n^.ns  elle  ivoit  eu 
bien  aupatavaiu  des  Icigneuts  puii!.ins  ,  i  qui  elle 
avoit  donné  le  nom.  On  trouve  un  GuiDanmc  de 
Scignelay  parmi  les  évèques  d'Auxeice  ,  dis 
l'an  1107. 

L,i  terre  i'».'  fcigneune  de  Sn^nc'.iy  cfl  liU':;  an- 
cienne baronnie  de  l'Ati-ccrrois  ,  qui  fut  long- 
temps poifcdce  pat  \x  uiiifon  de  Sawify ,  doM 
l'héritière  ,  Madeleine  de  Sawify  ,  la  poru  en 
mariage  i  François  ,  feigneur  de  U  RMm,  en 
Nivcrnois ,  de  Cli.impl.'niy  ,  vicomte  de  Ton- 
nette  Se  de  Quincy.  Lcut  tiis  aîné  ,  Jean  ,  baron 
de  la  Rivière  Sc  de  Scignelay  ,  n'eut  Je  i  i  tijinmc , 
Uàbelle  de  DiauvUIc ,  que  des  âUes ,  dont  l'aînée, 
Françoife ,  époufa  fon  confin-germain  ,  Hubert  de 

tii  }\iv:erc  j  lui  pi'it.i  en  dru  les  bartnintcs  do  la 
Rivieic  &  de  Scipi.iay.  Cette  d;;niieic  tut  depuis 
vendue  ,  pat  un  de  fcs  defcendants,  à  Jean-Bap- 
tide  Colhcn ,  mini(he  &  fecrctaire  d'état ,  ea  fa- 
veur duquel  elle  fut  érigée  en  marquifar  ,  par' 
lettres  d".ivnl  1668.  regiftrées  au  parlemenr  de  P.i- 
ris  ,  le  Ji,  août  fuivant.  Elle  palfa  depuis  à  la 
inaifondcs  Mo'Umorcr.cy  ,  pnr  le  maruge  de  Marie- 
Sophie  Coiéert-àe-Seign«;îiiy  ,  Avec  Chanes  trançois- 
Frédéric  de  Montmorency ,  duc  de  Luxembourg , 
|mt  &  premier  baron  chrétien  de  France  ,  lieute- 
nanr-ecnéral  des  armées  du  Roi ,  chevalier  des  or- 
dres Je  S.  M.  gouverneur  Sc  lieu  ton. itit-général  de  la 

frovincc  de  Normandie  ,  6cc.  laquelle  mourut  i. 
aris  le  19.  oâobie  1747-  âgée  de  35.  ans.  Le 
due ,  fon  mari ,  meurt  aulfi  à  Paris  le  18.  mai  1 764. 
i  6a.  ans  ,  ayant  cpoufé  ,  en  demiefes  noces  , 
M igdelciiR- Angélique  de  Neufville  ,  ftrur  du  duc 
de  Viilecoi.  Foyc^SMé,  Croiffy  ,  ViUacetf.  &c 
foye^  auffi  Montmorency  ,  Piney  ,  &c. 

SEIGNEULLË ,  en  Barrois ,  diocefe  de  Toul  » 
prlement  de  Paris ^  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage &  recette  de  B^r-te  Duc.  Ce  vill.i  cil  à  1. 1. 
&  demie  au  N.  de  Bax  lc-Duc  ,  Sc  i.  de  l'abbaye 

de  riflc. 

SEIGNEUR  Je/  Cros ,  en  Rouergue ,  diocele  6c 
élection  de  Rhodez ,  parlement  de  Touloufe ,  IHf 
tendance  de  Montaub.m.  On  y  compte  93.  bellit- 
gues  Sc  tfois  quarts  de  bcllugue  de  feux.  Cette 
communauté,  aind  que  lafuivante,  el\  entre Aup 
btac  Sc  la  Guiolle  ,  à  9. 1.  N.  E.  de  Rlie^dez. 

SEIGNEUR  rfe  Cur  if  r«  ,  ea  Rouergue,  dtocefi» 
&  deûion  de  Rhodez ,  parlement  de  f  ouloufc,  in- 
tendance de  Momauban.  On  y  compte  j.  (isux  &c 
4}.  bellugucs  de  feu. 

^ïXQ^lhViKLhduGrand-Robtrmet  (la),  dansU 
Flandie-Mititiine ,  diocefe  dTpres,  parlement  de 
DMia7  ,  imendano»  de  Lille  ,  fubdélégacion  8c 
recette  de  Merville.  On  7  compte  4 1 .  iiuit.  Cette 
communauté  e(l ,  pour  le  fpiritutl  ,  de  \\  dt'  .r. - 
dance  de  la  ieijjitcutie  deMciviUe.  11  y  aauiU  ,  J  ui» 
le  même  diflriâ,  la  feignegiie  Au  Petit -Roher^ 
mu,  de  ai.  6eax\  6c  la  ic^nçocie  du  Sàn  t  de 
44*  Aux. 

SHGNEURS  ^-J-'ons  ricO  ,  en  Provence  ,  dio^ 
cefe  de  Senès ,  pailcmeiic  &  intendante  d  Aix  , 
viguerie  is:  recette  de  Caftcllanne.  On  y  compte 
3.  quarts  Sc  un  trente-deuxicme  de  fcu de  cadaibe. 
^'oyq  Allons. 

SEIGNOSSE,  au  pays  des  Landes,  en  Gnfcogne, 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  Bayonne  ,  éleélion  des  L.mdes.  On  y 
compte  116.  ^ux.  Cette  patoiiTe  eil  4  4.  licuea 
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S.  O.  de  Dax ,  Se  i  une  petite  Ueue  £.  N.  £.  de 
Cap-fifston.  f^OYex  St.  Matciii-de  Siign-in. 

^ICNOTTËS  (les),  ea  fcaocfae-Comcé  .  dio- 
cefe  ,  parletncitt  te  inteadance  da  BcGtoçon  ,  bail- 

lugc  &  r-.-cctt'j  di:  R.iunie.  G»  viU^  eftà&lietws 

(iccs  E.  s.  £.  (de  U-tume. 

SEILLAC  ,  en  Dauphinj  ,  diocefe  d'Embrun  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleàbon 
de  Gap.  On  y  compte  un  quatre- vingt 'fenieme 
de  feu  noble  ,  3.  feuK  &  un  quarante- huitième 
de  feu  taillable.  Cette  comniuiiancc  cft  près  de  la 
rive  droite  du  Ciuillc  ,  a  1.  licii-s  trois  quarts  tlo 
Muntdauphm  ,  &  1.  &  demie  de  Guilleltic. 

SQLLANS  ,  Celianum  ^  Celtanus  ,  bour^,  en 
Peovcnce  »  diocefe  de  Fréjols ,  pariemcni  8c  iniei»» 
daace  d'Aix ,  viguetic  8e  recette  de  Draguignan.  On 
y  compte  1 1.  ttux  &  demi  de  cadaftrc  ,  195.  niai- 
fons  dans  le  bourg  ,  131.  loaifons  à  la  campagne , 
10S3.  hibitanu  dansle  booig,  djx.  à  la  camuagne, 
Ce  lu  total  J755.  Milboiief  de  mit  ias  6c  4e  tout 
fexe.  Ce  booig  eft  fons  un  clîmac  roic  tempéré , 
L'^;r;  un  terroir  .ibondinr  en  Weiî  ,  vin,  fniile  & 
iniits  de  luutc  clpttc  ,  I  i.  iieti  lieu.-  ().  N.  (.). 
de  Fayence  ,  à  une  lieue  N.  £.  de  B.irgjmonr ,  4. 
N.  N.  L  de  Dn^uignan ,  s»  fi'  N.  Q.  de  FiciuU , 
&  4.  O.  N.  O.  de  CralTc.  Il  y  «  des  eaux  minantes 
également  puces  Ac  légères  ,  recommandées  pour 
les  obftruâioos  &  pour  pldleurs  autres  fortes  de 
maladies.  Une  taille  lut  les  mailons  ,  les  jardins^ 
les  enclos,  jointe  à  une  impoluion  du  douzième 
far  les  fruits  j  produifant  au-deli  de  1500e.  livres 
fat  an,  fuffit  aux  chazges  de  ta  communauic  ,  qui 
eft  d'ailleurs  riche  en  domaines.  Son  Hôpital ,  bien 
rente  ,  bien  foigrié  S:  bleu  adminiftrc  ,  eft  d'un 

Sraiid  Iccoucs  iKiiu  It^  pauvres  du  lieu.  La  jurif- 
idion  eft  divilce  entre  plulleurs  particuliers.  Elle 
WMTtieiu ,  pour  la  plus  ffUide  partie  ,  i  N.  de 
Faleaeavt  -  Beauregant  j  Ac  i  Ignace  de  PeBtut. 
Elle  eft  exercée  par  un  juge  ,  un  bailc  ou  lieutenant 
di:  juge  ,  un  procureur  -  jurifdidionel ,  un  greffier 
Se  un  huillîer  ,  tous  luitnmés  par  le  feigueur  en 
exercice.   Les  draps  ^totliers  qui  fe  fabriquent  â 
Sellions ,  font  le  principal  commerce  de  ce  DOOCg  , 
où  cil  édbli  lefviidicat  des  manufaâutes  de  rhm» 
la  contrée.  Les  oem  faites  qui  s'y  tiennent  à  la  St. 
Matthieu  Se  la  Ste.  Catherine  ,  y  amcnent  btautoup 
de  beiliaux ,  de  bled  &  de  citaitvte.  H  y  a  deux 
égUfes  paroiHîalcs  j  l'une  fous  le  titre  de  N.  D.  de 
ULno  ,  te  l'autte  tout  celui  de  Se.  Léger  ,  toutes 
deux  a  la  eotlation  du  dupitre  de  Si.  Viâor-les- 
\f arféille ,  &  avec  un  prieur  ,  qui  jouit  de  mille 
icus  de  revenu.  Ce  prieur  delTert  l'cglife  de  St.  Lé- 
ger ,  avec  quatre  vicaues  &:  trois  chapelains  ,  at- 
tachés plus  paniculiéiement  i  l'églife  de  Notre- 
Daine,  qui  eft  la  pavoidoHnete.  Il  v  a  pour  les  ha- 
bitants de  1*  campune»  une  égliie-iuccurfale  & 
pluiîeurs  fervicet  en  été.  Quatre  prêtres  de  la  Doc- 
trine-Qiréticnnc  vSc  deux  rcc^'jnts  fervent  i  former  la 
jeuneHë  dans  la  religion  S<  dans  les  fciences.  Les 
^milles  nobles  fdnt  celles  de  Flottc-d'Agout ,  do 
ViUeneit*e->Beaarqacd  *  de  Gtatian  ,  de  Roudâii 
irde  Petikot.  De  cette  deciiîere  eft  un  jetme^iomme 
de  beaucoup  d'efpcr.ince  ,  le  mciue  à  qui  nous  nous 
&ifoas  un  plaillr  de  tuaiquer  ici  notre  reconnoif- 
iÂnce  pour  divers  détails  intéreftans  ,  fur  fa  patrie, 
qu'il  voulut  i>ien  nous  communiquer  en  176$.  Seil- 
laas  eft  anffi  ta  patrie  de  Fnmfois  Peilkot ,  te  de 

Char '(j-d aine .  Le  premier  ,  Fr  mLùis  Pellicot ,  au- 
mônier 5<  contcirour  d'Anne  d'Aiiriiche  ,  mère  de 
Louis  XIV.  eft  auteur  Ac  la  traduction  en  fian^ois 
des  Remarques  fur  les  avis  de  Ste.  Tbéréfe  ,  com- 
Dofées  en  bfpjgnol  pjc  dou  Jmb  de'  Palafbx  Se 
Mendo^ ,  Se  de  quelques  autres  ouvrages.  Ciarlts 
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i;on  ,  publia  en  1678.  un  traité  ihcologique  en 
aitn  »  intîtidf  JAr  ufurà  &  fanon  ,  de  upirariâ 
trinm  eoHtmakam  pavitau. ,  Sic  Ce  iraiti  ptniC 
frtwt  snx  caTuiftes  relâché  Oii  «ntîbue  «uffi  i 

Charles  Gaitte  les  conférences  de  Luçon  plldièlin 
autres  ouvrages  eftiniés. 

SE'.LLA TS  ,  dans  le  BIcfois  ,  au  gouverncment- 
gcncral  d'Orlcanois ,  diocefe  8c  élcdlion  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  i  3.  L  O.  S.  O. 
de  Blois. 

StlLLE  (la),  rivière  de  Franche-Comté  Je  de 
Bourgogne.  Elle  a  fafource  au  baïUnge  de  Pohgny , 
i  une  lieoe  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom  \  palfe  par 

SllnUeiiss  paioilï'es  ,  pac  U  viile^  de  Lounans,  0c 
è  jette  dans  la  Saîme ,  à  une  lieue  au-defliu  de 
Tournus.  Son  cours  eft  d'environ  11.  lieues. 

StILLE,  Sflia  ,  rivière  de  Lorraine  ,  qui  a 
fa  foutce  i  l'étang  <k  l'Indre,  le  plus  ton  le 
de  cette  pcovince  ;  palTe  i  Dieuie  ,  à  Marfal  » 
Moyenvic ,  Vie  ,  Nbmény  j  0e  entte  dans  la  Mo- 
ffJlc  à  Metz.  Son  cours  ,  en  fuivant  fes  fîniio- 
iucs  ,  elt  de  plus  de  15.  lieues  ,  quoiqu'il  n'y  en 
ait  qu^  dix  ,  lut  h  ligne  droite  ,  de  Lindre  Mcrz. 
La  PetiteSetik  ,  venant  du  comté  de  Morhaiige , 

f)aire  A  Château  -  Salins  ,  en.  Loicaine  ,  &  jomt 
aSeiUe  au  village  de  Solonne»  «n^deflus  de  Vie. 

SEILLE  (la] ,  on  ta  Selles.  C'eft  le  nom  d'une 
auirc  petite  rivière  ,  qui  a  fa  fource  en  Picardie  > 
près  de  ikiiiain  j  pailè  à  Câieau-Cambrelis  ^  0c  lè 
jette  dans  l'Efcaut  aonMoui  de  Dcoain.  Smcoan 
^  de  8.  i  io.  lieuei. 

SElLt£  ou  Sillé ,  en  Ptnioii ,  diocelë  de  ta  Ro- 
chclle  ,  pirlcmeni  rit-  n^ris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  iûiuenay.  On  y  cortKJte  Ijl. 
feux.  Celte  paroilfe  eft  à  ii.lieuesO.N.O,  dePo^ 
ueis ,  &     N.  £.  de  Fontenay. 

^LLENARD  »  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Be- 
fançon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Chàlon,  relfort  de  St.  Laurent.  On  y  compte 
58.  feux,  (^ene  paroirte  eft  à  2.  lieues  &  tietsN.  E> 
de  Louhans  ^  &  (S.  E.  S.  £.  de  Châlon. 

SEILUERS,  bowg,  en  Anjou ,  diocefe  &  élec 
tion  d'Angers ,  parlement  de  Pans»  imetidanced» 
Tonis.  On  y  compte  $}.  fèl».  Ce  iiott^  cft  î 
quelque  dtl>.ince  delà  rivedcoiwdcla  Saidl»,  i}, 
litucs  N.  N.  E.  d'Angers. 

SEILLONS,  en  Provence  ,  diocefe,  parlement 
0e  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette  de  St. 
Maximin.  On  y  compte  -un  quan  de  feu  de  cadaf» 
tre  Se  164.  petfonnes  de  tout  âge  &  de  tout  fexe. 
(!^ette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  St.  Maxi- 
min ,      1.  Se  tiers  S.  O.  de  Baijols. 

Li  terre  ils:  fcigneune  de  Sttiions  ,  dans  la  vigue- 
rie de  St.  Maximin,  en  Provence,  palTa,  par  al- 
liance de  la  matlba  de  flUeiiaive  ,  daiis  cellec 
A'Âgout-JtOlUerts  te  de  ymdmtk.  Elle  fut  pottéo 
en  dot  j  par  Anne  de  fin/imiUc  ,  (îlle  de  Fran- 
çois ,  baron  d 'OU ioulcs  ,  à  Guillaume  de  Rjoujfa, 
COofeiller  au  parlement  de  Provence  ,  qui  en  ob- 
tint réreâion  en  marquifat ,  par  lettres  d'oâobce 
17 14.  Leur  fils,  Simon-Jofcpn  ,  marquis  de  Setl- 
lons-RaoufTet  ,  confeiller  .m  pi'lcmcnt  de  Pro- 
vence ,  a  tpoulc  :  i*.  Marguerue  Clutlotte  de /a 
Hoche  ,  fille  de  Ftançois  ,  niarquife  de  Fonunil'e  , 
0e  de  Marie-Thétéfe  de  Mefnus ,  dont  Matie-Thé-< 
lé(è-Gabrielle  de  Raouflet-Seillons ,  mariée  le  xti 
mars  I7S'3.  à  Claude-François  Terrier  ^  marquis  de 
Monciel ,  lieutenant-colonel  de  cavalerie  j  »*.  Ca- 
therine A' J gout-d' OUtc '■(S  ,  fitur  unique  du  mar- 
quis d'Ollieres ,  de  laauelle  font  venus  trois  gar- 
çons &  quatre  fiUes.  ri^<|  BMlbon»  aa  (om.1, 
de  ce  Di^ionnaite. 
SEILLONS,  en  BcdTe  .  diocefe  .de.  Lyon  , 
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parlcmeot  &  intendanœ  de  Dijon  ,  tleâion  ,  bait- 

MM  Se  mandemenc  de  Bourg.  C'cft  le  nom  dune 

dMMttd*  >  à  environ  miik  pw  au  midi  de  Bouts. 

Cetn  mùion  jouit  de  i».  *  t$.  mille  livres  de 

rente.  Humben  de  Baugé  ,  archevêque  de  Lyon 

s'y  retira  ,  &  en  fur  le  fécond  pt icur.  On  y  voit 

fon  tombeau  dans  le  grand  cloître. 

SElLWElLfcR  ,    c«  Lorraine  ,  djocefe  de 

Mayence  ,  confeil-fouverain  &  intendance  doLor* 

tiïm  ,  bailliage  de  Schambourg.  C'eft  un  hameau 

de  la  mairie  d'Oberkirick  ,à  $.  lieues  de  Scham- 

hour- 

SEINBOUGE  ,  en  Lorraine  f^incefe  de  Mttz , 
cour-fouveraine  Se  intendance  Lorraine, bail- 
li)^ de  Sarguemines.  Ce  village  ,  de  la  commu- 
nauté de  Bening  ,  eft  à  3.  lieues  de  Sarguemines , 
9c  X.  de  St.  Avotd. 

SEINE  ,  Stquana  dans  Ofar  ,  dans  Grégoire  de 
Toon  HC  dans  Frcdégaire.  Ces  deux  derniers  U 
nommeiit  aoJflSi  «Si^fWM  fie  Sigoaa.  C'eft  l'an  des 
quaiK  gnndb  flenvei  qui  arrofenr  ta  France  (  h 
Loire  ,  la  Garonne  Si  le  Rhône  font  les  trois 
autres  }.  La  Seixie  a  deux  fources  ,  l'une  i  CKaii- 
ceaux ,  au  bailliage  de  Châcilloa  ^  en  Bourgogne  ; 
Se  rame  cnne  Chanceaux  &  le  bourg  de  St. 
Seine  »  à  h^fiftance  l'une  de  l'autre  de  deux  petites 
lieues.  <j  Q-T~t-]nc  11  S'mr  foit  !ri  pl-.i5  renomnife 
a  de  toUL;:i  Ici  iiviciii  <àfi  l'iiuce  ,  &  que  I.1 
Il  (butcc  foit  près  du  grand  chemin  de  Dijon  i 
j»  Parie ,  par  Châtiibn  j  6c  par  conféquent  fort 
»  eiflie  Isouver  ,  (on  origine  a  eu  pendant  long- 
»  temps  prefque  le  même  fort  que  celle  du  Nu. 
»  Pa.t  un  hiftorieii  ni  géographe  ne  l'a  décou- 
I*  verte.  Tous  ceux  qui  en  ont  fait  mention, 
»  l'ont  placée  où  elle  n'cft  pas ,  jufques-U  mcme 
»  que  fur  les  Heux  chaom  veut  la  mettre  chez  foi. 
n  Samfoo  eft  le  pceraiec  qui  aie  placé  la  fource 
n  de  cette  rïviere  oà  elle  doit  roe  ^  mais  par 

>i  la  faute  de  fon  graveur  ,  ou  autrement  ,  il  la 
M  marque  plus  bas  ,  à  côté  ,  à  une  lieue  de- là. 
»  La  Sieine  prend  donc  fa  fource  dans  un  lieu 
j»  eppellé  le  Dom  de  ia  Sniu  ,  c'eft-â-dire  ,  U 
»  Amne  A  ta  Smiu.  O»  tten  eft  à  dnquaiue  pas 
du  grand  chemin  de  Dijon  à  Paris  ,  â  une 
»  tieue  Se  demie  de  Se.  Seine  (  à  5.  lieues  N.  O. 
»  de  Di^>n^.  A  quatre  pas  de-U  eft  une  croix, 
w  an  pied  de  laquelle  on  chante  U  raeCfe  en 
«(  cétémmûe  lorfque,  pour  avoir  de  la  pluye  on 
»  du  beau-  temps,  les  habitants  v  vt:n;ir  en 
»  procefllon-  plonger  dacr;  la  fource  k  i;atue  de 
»  or.  Seine.  Sa  largeur  n'eft  d'abord  que  d'un  pied, 
»  raie  de  deux  &  de  sois ,  avec  û  peu  de  pro- 
m  mulear  »  «pt'iinv  OMCte  de  tetre  arr^reroit  fa« 
»  eaux.  A  quatre-vingt  pas  de-U,  quatre  fontaines 
»  y  viennent  fondre  comme  en  droite  ligne. 
n  Enfuite  jufqu'à  Chanceaux  ,  il  y  en  entre  tant 
1*  d'autres  plus  petites  ,  qu'il  fcmble  que  la  terre 
»  lefêiene  de  tomes  parts  pour  gto(Er  la  Seine.  « 
Elle  païïe  à  Chatilton  &  Bar-fur-Seine ,  en  Bour^ 
gogne\  à  Troyes  ,  Mcry  ,  Marcilly  ,  Pont.'Nogent 
Se  Bray  ,  en  Champagne  ;  à  Montereau  ,  Mefun , 
Corbeil  ,  dans  la  JSrit-FnaifoiJi  j  traverfe  Paris  j 
nniTe  enfuite  i  9i;  Ottama-^nLêfc t  Potffy  ,Mea- 
Jam  ,  le  Minm  i  a»  gMViciietnâiMénérat  de 
Fîfft-êé-Fnmu  \  ï  vanmi ,  le  périr  koMy ,  Ponr» 
de  l'Arcbe ,  Roma  (  où  il  y  a  un  pont  d'une  conf- 
tniâion  lînguliete  y  )  à  Caudebec  ,  Honfleur ,  en 
Normandie  ,  &  fe  jette  danc  l'Océan ,  aa  Havre- 
4e-GcKej  par  une  enbouchofe  qui  a  enviran 
finis  lieun  de  largeur.  EOe  reçoiC'  est  Bourgogpie 
yOu'cf  v  quelques  autrcrs  petires  rivières  j  en 
Champign  r  >  VAube  i  Marcilly  j  i  Montereau 
tTcnnt  \  I  l  Marne  i  Charenton  ,  à  deux  lieues 

wfài&a  de  Paùi^  Wift  m  fe»  aHrdeâbue  d» 
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Conflans -Sainte- Honorine  j  VEptt,  à  une  lieue 
au-delTus  de  Vernon  ;  VEure  ,  au  deHus-du  Pont'»- 
de-l'Ârche  j  &  la  Ri/ilc^i  «ne  lieuedc  detnie  au- 
delTous  de  Quillebenf.  Soncoarreft  en  Bourgogne, 
de  15.  lieues  ;  de  io.  en  Champagne  -,  de  55. 
dans  le  gouvernement-général  de  l  llle-de  Frante  ; 

de  30.  en  Normandie.  Ce  qui  fait  au  roraî 
cent  lieues ,  fans  touteiois  s'aifujeitit  aux  fmuofucs  , 
qui  font  très-trénucntes  ,  Air-toui  depuis  Paris 
jufqu'l  Quiil^ttt.  Les  eaux  de  ce  fleuve  font 
(on  bonnes ,  ttis-bien-faifantes  ,  très-pures  ,  Se 
même  purgatives.  Elles  font  d'autant  plus  fottts  , 
qu'elles  portent  vers  Paris  beaucoup  plus  pefanc 
qu'aucune  autre  liviere  de  l'Europe ,  en  compa- 
raifon  de  ion  comn  &  de  la  laigeoc  de  fon  lie 
Elle  pocteioit  même  fafqn'i  Rouen  de  très-gros 
vaiflèaux  ,  fans  une  barre  de  fables  mouvans  qui 
fe  rencontre  vers  Quillebcuf.  La  marée  ou  le 
flux  de  la  mer  y  monte  jufqu'à  quelques  lieues 
ao-deCiuf  de  Rouen.  La  Seine  a  fes  bornes  d'une 
hameor  bien  proporrionnée ,  de  forte  qa'elle  ne 
caufc  que  peu  de  défordre  par  fes  débordements.  Le 
long  de  fon  cours,  elle  foruie  quantité  de  belles 
ifles  abondantes  Se  fort  agréables.  Les  plus  re- 
marquables font ,  les  Ules  de  Se  Denis  ,  Se  l'Ide- 
Bcite  fous  Menlanr.  Ce  flenve  commence  à  porter 
t-nr-mi  -,  Troyes,  en  Champagne,  mais  ce  n'eft 
gucics  que  dans  les  faifons  où  les  eaux  font 
abondantes.  U  en  porte  dans  toute  les  faifont 
<iepuis  Méry  ,  &  encore  mieux  depuis  Marcillv  , 
où  le  volume  de  fes  eaux  eR  augmenté  par  cellet 
de  l'Aube.  Ce  qui  cependant  n'empêche  pas  que  , 
quand  il  tegne  des  fechereflès  ,  la  navigation 
fur  la  Seine  ne  foic  dilhcile ,  même  à  commen- 
cer i  deux  lieues  au  deifus  de  Paris  ,  immédu- 
lemeut  avant  fa  jonétion  avec  la  Marne.  Depaii 
Pane  ju(qu'iMenlaaCy  iàmoMirs  eft  extrêmement 
roiTuetiT. Enfuite  il  eft  aCes  droit  jufqu'à  Mantes , 

oi'i  la  rivière  commence  à  former  de  nouvelles  fînuo- 
fitcs  avant  que  d'arriver  i  Vernon.  Depuis  Vernon 
jufqa'i  AnOMy  ,  le  cours  de  la  Seine  eft  alTcz 
dreK  ;^  mais  depuis  Andely  )afqn'i  Quillebeuf  , 
cette  tiviere  ne  cefle  de  fermer  des  lînnofités  ,  qui 
rendent  la  navigarion  d'autant  plus  longue  ,  qu'elles 
s'enfoncent  conlîdétablement  dans  les  terres  :  par 
exemple,  par  la  ligne  droite ,  il  n'jr  a  de  Paris 
â  Poifly»  nue  quane  iienea  de  vingit  au  àtfféi 
8e  fon  en  fait  dôme  an  moins,  en  faivant  \é 
cours  de  !^  rivière.  Parla  ligne  droite,  i!  n'v  a 
que  13.  htues  «i'Andelv  à'  Quillebeuf  j  &  l'on  etr 
fait  plus  de  trente  en  fuivanr  le  cours  de  la  ri^ 
viers.  Ces  fmuolttés  multipliées  ont  cependant  leur 
avaiuage.  Elles  font  caufe  que  les  eamt  cou- 
lent avec  moins  de  lapidité  ,  ce  qui  donne  plus 
de  malfe  &  plus  de  profondeur ,  Se  donne  ett 
incme-temps  plus  de  facilité  peut  remonter  lar 
nvicrc.  Mais  ,  n'y  auToit-il  pas  moyen  de  tircp 
de  plus  erands  avauMM  enoxe  des  eaux  de  Uf 
Seine  ^  ieioitce  vue  cnimcve  que  le  projet  d'o» 
canal  ,  fourni  des  eaux  de  la  j^eine  ,  foutenues 

Ear  des  éclufes ,  qui  feroit  tiré  ,  d'un  côré  depuis 
ans  jufqu'à  Troyes  en  Champagne  ;  &  de  l'autre 
depuis  Paris  julqu'i  Rouen  Se  jnfqu'à  Dieppe* 
mime  }  ou  jolqu'an  Uavte-de-Gtace  }  On 
donner  i  ce  canal  aniint  de  prblÎNuleur  qiae  Toir 
voutlroit,  l'eau  de  la  Seine  y  fufRfoit,  Se  il  y' 
auroit  même  du  fupetflu  à  employer  à  d'autres 
ufages.  Au  moyen  de  la  pcofandenr' d'eau ,  les 
plus  gros  bâtiments  pourcoiew  ORvifisr  far  le 
canal ,  tant  en  montant  on'en  deTcendant;  ft  il 
ne  faudroit  pKis  ,  comme  i  prcfenr  ,  vsrfer  plu- 
fieurs  fois  les  marchandiffs  d.ins  de  moindres 
bâtiments  ;  ce  qui  occalîonnc  des  longueurv  3c  det 

Aéptutn.-  Refterâi»  â  eaminei:  i^.  la  poAbilieé; 
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les  fraij  de  confttuâion  ,  3".  les  av,intar;fî , 
9c  4'.  les  dcfavantages  du  projet  4111;  nous  pio- 
fofons. 

SEINSEL  ou  ZinfwcikT,  dans  la  Baile  Alface, 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  &  in- 
tendance d'Aiface  ,  bailiia^  9c  ieigneorie  d'O- 
berbiwin.  Ce  vQlage  eft  fiir  la  peiÏTe  rivière  de 
Zinzel,  â  deux  tiers  de  lieues  S.  S.  O.  d'Ober 
bronn.  Il  e:\  e(l  fait  mention  dans  une  chane 
du  mon  I  [       i  :   Neiu^  iler,  de  l'an  I158. 

SfilNTRAND  ,  en  Limolin  >  diooe/e  &  inteti' 
iutee  de  Limoges ,  parlemem  de  Bordeaux  j  élec" 
tion  Je  BoLirganeuf.  On  y  compte  6.  (emu  Ce 
vtlioec  cR  a  3.  lieues  de  Bourganeuf. 

SEIRE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parlement , 

C'  icralité  &  recenc  de  Touloufe  ,  imendaïKC  de 
nguedoc.  Cette  paroifTe  eft  i  quelqtie  diftance 
des  confins  du  diocefe  de  Mirepoix  ,  i  une  !iene 
&  demie  S.  S.  E.  de  Montefquicu  ,  Je  6.  S.  S.  t. 
de  Touloufe. 

SEISSAC ,  ville  &  feigneurie  avec  titre  de 
marquifai  ,  &c.  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  re- 
cette de  Catcaâbime  ,  parlement  Se  gén^aliié 
de  Toalottfê  ,  tntetidance  de  Langaedoc.  On  j 

compte  400.  feux.  (\ctc  ville  efl  fur  une  hauteur  , 
iHcs  dts  contins  du  diocefe  de  St.  Papoul,  à  4. 
lieues  N.  O.  de  Carcafloine  ^  8e  z,  te  demie 
N.  £.  de  St.  Papoul. 

La  baroniûe  de  Stiffac ,  au  diocelè  de  GaraiC- 
fonne  ,  entra  en  1565.  dans  la  nuJfim  de  Ckr- 
mom-Lotteve.  foye^  Sailfac. 

SLISSAN,  dans  l'Albcec  ,  en  G^cogpe.  Fignc^ 

Saitr^n. 

SEiSSEL.en  Bugey.  Foyc^  Sevin.!. 
SEiSSENHOM  ,  dans  ia  BaiTe-ÀUàce.  Vtyt^ 
Seffènheîfn. 

SEISSE*?  ,  au  comté  de  Comminç;;5  ,  en  Caf- 
cogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Âufch ,  cIcAidade  Conmutieee, 
diâwflenie  de  Samatfaan.  On  y  compte  7.  met 
te  za.  bdlugoet  de  feu.  Cette  paratflêefti  x.ljeaes 
N.  E.  de  Lombès. 

SEISSINET  ,  en  Dauphinc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  éleAion  de  Grenoble.  Cette 
communauté  *  cadaArée  avec  Pariftt ,  eft  i  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Gremible  ,  tt  Diac 
deux. 

SEISSINS ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement , 
intend.incc  clciftiàn  <ie  Grenuble.  0*i  y  compte 
on  fiïa  Se  un  vi tige -quatrième  de  feu  noble  «  un 
fm  on  tiers  &  un  douzième  de  feu  taillable. 
Cecte  ponillè  cIV  i  une  licae  S.  S.  O.  de  Gcenoble» 
le  DoK  cotre-deux.  H  s'y  ctent  me 
de  novembre. 

SHXEY  £»a  Scxey-les  Bois,  en  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour  fouvcrainc  intendance  de 
Lonaioie^  bailliage  de  Nancy.  Ce  villaae  eft  à 
dmiie  de  la  Momie  «  i  a.  uenet  «a  fC  E.  de 

Toul ,  &  3-  de  Nancy. 

SEIXEY  les  Forges  ,  cn  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul  ,  cour  fouverainc  <Sc  iiiteiidaïKC  de  Lorraine, 
haiUiû^  de  Naacv.  Ce  village  eil  à  gauctie  de  la 
MofeUe.  inné  lieue  an-delFous  de  Pont-Saini- 
Vincent,  â  1.  lieues  &  demie  de  Nancy  ,  tc 
autant  E.  S.  £.  de  Toul.  C'ed  pays, de  bois  &  dtf 
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de   Strashourr  ,  l:    iunt  il  eft  lait  nleniîoil  daitt 

des  titres  du  li^izicaie  (lecle. 

SELDINGEN.  C'eii  I  e  nom  d'un  fief  dépendant 
de  1  cghfe  de   WeiiTembuurg ,  &  poifédc  par  ia 
maiion  de  Bade. 
SELLSTADT  ,  en  Alface.  Foyi^  SchJcftadt. 
SELGNES ,  cn  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodez  , 
parlement  de  roiiloule,  intendance  de  Moiitauban, 
cicclion  de  Vitietranche.  On  y  compte  46.  bel- 
lugiies  &  an  quart  de  bellugue  de  rcu.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  tive  dsoi» 
de  l'Av^rou,  Se  5.  S.  O.  de  Vîllefitancbe. 

SELIGNE  ou  Sali  i^nc  ,  en  Poitou  ,  diocefe  & 
intendance  de  Poitiers  >  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  57.  feux.  Cette  pa- 
loifTe  eft  i  }.  UeuesE.  N.  £.  de  Si.  Jean-d'Ângely^ 
6c  g.  S.  S.  E.  de  Nbit. 

SELIGXEY  ,  en  Franche  Comte  ,  diocefe,  p.ir- 
lemeiit  &  intendance  de  Bcfançoii  ,  bailliage  &C 
recette  de  Dole.  On  y  compte  14.  (eux.  Cette 
parotllc  eft  Air  une  petite  rivière,  i  3.  lieues 
S.  S.  E.  de  Dole.  On  ne  la  confondra  point  avec 
SaàgHey,  qui  eft  â  3.  lieues  un  tiers  N.  £.  de 
Dole. 

SELINCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  cicâion  d' Amiens ,  parlement  de  Paris , 
doyeneé  d'Airaine.  On  y  cumpte  11$.  fenx.  Cette 
paraillê  efti  nne  lieue  ôc  tiers  S.  O.d'Airaine» 
te  4.  te  riers  O.  un  qnait  au  S.  d'Amtent.  Il  7 
a  ,  i  une  petite  diftance  vers  le  S.  O.  l'ahbave 
de  St.  Pierre  de  Selincourt  ,  SaniJi  Pan  de 
Stlincurlâ  ^ibbana  ,  toiidce  en  1131.  par  Gautier 
Tyrel,  iêigiieui  de  Poix ,  laquelle  vaut  i  l'abbc- 
ieommendaraire  environ  7500.  livres.  La  taxe  eri 
cour  de  Rome  eft  de  100.  florins.  Cette  abbeyd 
eft  de  l'ordre  de  Prémontrif.  On  y  conferve  vnh 
Ljrrnt  ^  qu'on  dit  être  de  Jefus-Chrift.  Ce  fur , 
ajoute-t-on  ,  fieinard  de  Moreuil  qui  l'apporta  de 
la  Terre-Sainte»  K  k  donna  cn  i£o6.  a  ce  mo- 
naAete»  tA  ^^ainre  un  «and  concours  de  pé^ 
Wrîm.  Les  B^nédiéHns  de  l'abbaye  de  Venddmè 
comptent  luffi  de  polfcder  une  de*  .  •  •  ^'-inrcs  Lar- 
mes ,  comme  nous  le  rapportons  a  1  article  de  ce 
nom.  St.  François  de  Sales  (  liv.  î.  de  fes  lettres 
fpiriruellcs ,  lettre  55.^  nous  apptend  cequec'eft 


que  ces  Saintes  Larmes.  Ce  n'eil  autre  cbofe ,  di«- 
il  ,  ou'tin  P» 

le  fils  de  I>ien  ,  tandis  qu  au  temps 


ou'on  peu  de  terre  arrofce  des  larmes  que  verfa 
^Is  de  I>ien  ,  tandis  qu'au  temps  de  fa  mortalité 
fc  de  fus  peines,  il  pria  &  adora  Ton  l'eie  éternel 
pour  la  rcmi/lion  de  nos  pochés.  Le  pere  Mar- 
tene  (dans  fon  voyage  littéraire  )  aflure  au-concraire 
lue  la  Sainte-Larme  de  Selincourt  eft  fitiât,  L'éelili 
le  Tabbaye  de  Selincourt  eft  après  la  cathédralé 
d'Amiens  ,  !a  plus  belle  du  dîiKefe  de  ce  nom'. 
On  y  voit  dans  la  féconde  chapelle  trois  tombeaux, 
fur  Inquels  00  Ut  : 

CAt      flw^^PlUamcTivaax  ,  cketrttier  Jm, 

de  Pch.  PrU~  pour  fnn  ame. 


Cki  fffi  medamt  Maiguesite  ,  Ki  fia  feu 
mu^eigmuf  Villame  Tnnmx  ^  chtvaBtr 

ffigneur  de  Fois.  Pr'ie\  pour  Jon  ame. 

Cy  ^  demaeU»  Manie  ^  jEUr  ée  mfflrt  WH- 
TM  t  Jbwt  A  Pris,  iVlc{  /MT 
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SELAlNCpURT  ,en  Lonaine  diocefe  de  Toul  i 
eoar-fbuveraine  8c  intendance  de  Lorraine ,  bail- 

I.uçjé  de  Vezelize.  Ce  village  eft  i  une  licne  te 
demie  au  N.  O.  de  Vczelize. 

ShLDE.V  ,  en  Alface.  C'étoit  autrefois  un  mo- 
aaftese  •  lelcvant  de  Is  Juriiiiiiftioa  ^ifcopale 


fin, 

SELINFORT,  dans  la  Flandre-Maritime.  C'eft  le 
nom  d'un  cfaitean ,  i  qudques  lieues  de  CatTel. 
SELLE  (la  j ,  en  Franaie-CiMBié ,  diooelè ,  parle* 

lerrsent  5c  intinJaiue  de  Bàfançon  ,  bailli.igs  de 
Velmil  prèvc')t<- de  JiilTl-y.  Ort  y  compte  j 5,  tciw. 
Ce  village  eft  lur  la  rive  droite  de  la  Conc  ,  à  z. 

iicrues  de  la;  rire  gaucbé  dfe  h-Saone,  ).  S:  S*,  ti 
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de  Darney  ,  en  Lorraine  ,  &  4.  N.  E.  de  Jufley. 

SELLE  (la) ,  en  Champagne  t  diocefe  &  élec- 
tion Je  Rlicinis  j  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  c:iiiloii5.  On  y  compte  }6.  feux.  Ce  village  eft 
fur  \.i  rive  gauche  de  la  Suippeti  3»Lft  4Wiiii« 
E.  N.  b.  de  Rheims. 

SELLE  (la;  ,  dam  le  Gâtinois-Fran^uis ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  tl6.  fem.  Cette 
paroiiFc  elt  fur  1.^  petite  rivière  de  Bicz  ,à  t.  lieues 
&  dcnne  N'.  E.  de  Montargu,  8c  5.  S.  E.  de 
Kcmours. 

SELLE  [ïi)  t  en  Betry ,  <iiacefe&  intendance  de 
Bourges ,  ptriement  de  Pari*  ,  âeâîoit  dlflbadun. 

On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilTc  efl  fur  !a 
rive  gauche  de  l'Ornon^i  4.heue$  &  tiers  S.  E. 
d'IiTaudtin»  ft  ime  8c  denuM  S.  E.  de  Cbéul- 
Bénoîc 

SELLE  (h)  ,  en  Normandie  »  diocefe  d'Evreux, 

p.trlenient  de  Rouen,  intendance d'Alençon  ,  élec- 
tion   de   Beni  iv  ,  i'crgcnterie  de  Glos  &  de  la 
Fertc.  On  y  conipu   li  teux.  Cette  patoiire  eft 
onc  dimi-lieue  ce  la  nvc  gauche  de  la  Rille  ,  i 
5,  1.  S.  E.  de  Bsrniy. 

SELLE  (la; ,  en  Provence  ,  vîguesie  de  Bri^U 
les.  f^oye^  la  Celle. 

SFl  I  F.  (Il) ,  bourg,  en  Auvergne ,  diocefe  de 
St.  f  lour  ,  p.irlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  cleâion  d'Aurillac.  On  y  compte  37a. 
lêiix.  Ce  bouK  eft  i  queloue  diftance  de  k  cive 
gauche  dn  Joraaiie,  1  x.  L  E.  d'Aurillac. 

SELLE  [1.0  ,  dans  le  Boulonnois ,  en  Picardie  , 
dioccle ,  fétitthauiréc  <Sc  recette  de  Boulogne ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte 
5$.  (eux.  Cette  paroiiFe  efl  fur  la  petite  tiviere  de 
I^ne ,  i  une  demi-lieue  N.N.  0.deNfotufaialm  . 
te  1  4. 1.  Je  tifrsE  .S.  E.  de  Boulogne. 

SELLE  (laj,  en  Normandie^  diocefe  de  Bayeux , 
parlement  de  Rouen  ,  incendiiice  de  Caen ,  élec- 
tion de  Vire,  fergenterie  de  Vady.  On  y  compte 
feuK.  Cette  paroilTe  eft  à  3.  lieues  N.  E.  de 
Doin&oni ,  8c  te  demie  S.  £.  de  Vice.  Son 
tenoir  eft  arroft  des  eaux  de  plnfîeurf  ntiflêanx , 
qui  vont  enfuite  fe  ituler  i  la  petite  rivière  de 
Vire ,  à  Fiscs.  Samfon  de  Si.  Germain  ,  chevalier  , 
baion  d'Afnebec ,  par  lettres ,  datées  de  Paris  le 
19.  août  1461. donna  le  dénombrement  de  fes  âe6« 
parmi  lefanels  eft  celai  de  &  SelU  ,  qu'il  cenoit  do 
chef  de  M.irgiicrrite  Hujfon  ,  fn  femme.  Julien  de  St. 
Geiuiain  ,  fon  petit-fils ,  feigncur  de  UScUc  5cd  tn- 
tremonts  ,  paUale  14.  juin  1504.  un  contrarau  Pont- 
d'Ouilly  avec  Jean^feigneur  de  Roin'trouy  fon  frère 
■hié.  Il  époufa  Gillenes  de  Montglandcs  ,  par  adle 
du  t.  fefnembie  1551-  Jean  &  Louis  de  St.  Ger- 
main font  compris  pour  les  fiefe  de  la  Selle  &:  de 
St.  Georges-d'Aulnav  j  dans  les  rôles  des  nobles 
des  vicomtes  de  Vire  &  C'acn  ,  de  l'année  1575. 
Pierre  de  St.  Germain  j  feieneur  de  la  Selle  ,  hls 
de  Louis  ,  fit  preuve  de  noblefie  le  14.  février 
1C.1,  i .  Julien-Bertrand  de  S*.  Germain  ,  feieneur  de 
la  Selle  ,  tils  ainé  de  Jacques ,  nomma  .lia  cure 
de  cette  paroiiVe  en  1671.  Pienc-Fran;ois  de  St. 
Germain ,  fè^neur  &  pduron de  laSeOe &de  PAc* 
chic,  y  nomma  auili  en  I7IS> 

.SRI  .LE  (la)  ,  en  Bonrgtjgne ,  diocefe ,  bailliage 
te  Cfecene  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon. On  y  compte  45.  feux.  Ce  village  eft  i  une 
lieue  te  demie  £.  S.  £.  d'Aucun.  Son  terroir  eft 
arrofé  par  une  petite  rivière  fort  abondante  en 
inittet. 

SELLE  les  Bordes  fia)  ,  dans  le  Hurcpoix  ,  au 

Souvernement-géncral  de  l'ille-de  Fr.tnce  ,  diocefe 
c  (lliartrcs  ,   parlement,  intendance  &:  clechon 

de  Paris.  On  j  compte  ix^  feux.  Cette  puoiûê  eft 
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â  l'extrcmité  de  la  prcvôtc  6c  vicomte  de  Paris  , 
A  2.  lieues  &  tiers  N.  N.O.  de  Dourdan ,  1.  S.  0. 
de  Chevxeufe  ,  &  7.  S.  û. de  Paris,  par  lalipe 
droite. 

SELLE  foui  Chantemerle  fia]  ,  en  Champagnî  , 
diocefe  àc  élection  de  J  royes,  parlement  de  l'aris, 
inrendance  de  Châlons.  On  y  compte  74.  finot* 
Ceae  paroiflè  eft  i  9.  lieues  N.  Q.  de  I  royet  , 
3.  te  demie  N.  E.  de  Nogem  -  for  -  Seine  ^  &  i. 
S.  O.  de  Sezanne.  Une  autre  portion  de  ce  dif- 
trid  ,  formant  69.  feux  ,  dépend  de  1  éleâion  de 
Sezanne. 

SELLE  en  CagUt(\A}t  en  Breugne,  diocefe* 
parlement  ,  intendance   te  recette  de  Rennet . 

tiaiMiat^e  deVitié.  On  y  compte  5.fenxnndemi 
&  un  tiers  de  teu.  Celte  paroilTe  eft  fur  la  rivière 
de  Coclnon  ,  à  une  liene  E.  S.  E.deFong^rei,4e 
8.  N.  E.  de  Rennes. 

SELLE  OMHoi/e  (la) ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An> 
gers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Château-Gonricr.  On  y  compte  114. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  fc  d^mie  O.  S.  O. 
de  Craon  ,  8c  4.  Si  denue  O.  N.  O.  de  Châteaû- 
Gonti  r. 

SELLE  Gueaaiu  (UJ«  en  Toocaine ,  diocefe  te 
intendance  de  Tours  >  parleinenc  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Loches.  On  y  compte  228.  feus.Ce  boug 
eft  i  3.  1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Loches. 

■CP-t  I  g  Giterchoife  (la) ,  en  Bretagne  ,  diocefe , 

[parlement»  intendance  fcricette  de  Rennes,  bail- 
iage  de  la  Guerche.  On  y  compte  un  fêu  ,  im  de^ 
mi  &  un  tiers  de  feu.  C.tte  p-:  if^'  ell  prJs  des 
confins  du  Maine  ,  à  une  lieuc  N.  L.  Je  la  Guctchc, 
&  7.  E.  S.  E.  de  Rennes. 

.  SELLE  en  Harmoy  fia)  ,  dans  le  Gâtinoi$-Or- 
léanois  ,  diocefe  de  Sens ,  parlemenr  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Orléans  ,  clecliun  de  Montargis.  On  y 
compte  87.  feux.  Cette  paroilfe  eft  i  3.  lieues  & 
demie  E.  de  Maniiacgiik«nii«  Counenay  &  CMm» 
Renard. 

SELLE  fur  Loire  (la), dans  le  Gàtinois-Orlcanois, 
diocefe  d'AuieResptrlCiiieBit  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  éleéHon  de  Gien.  On  y  compte  103. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  rive  droite  de  U 
Loire  à  une  lieue  &  demie  N.  de  Cofne ,  fur  U 
route  de  cette  ville  i  celle  de  Bctaie,i  4.  L&  de- 
mie S.  S.  £.  de  Gien. 

SELLE  fur  Nièvre  (la) ,  en  Nivemots ,  diocefe 
d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris  j  intend.mce  de 
Bourges  ,  éleâion  de  la  Chaque.  On  y  compte  7  5. 
feux.  Cene  paroilTe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Ni^ 
vre  »  i  X.  lieues  de  ta  rive  croite  de  la  Loire  » 
&antautE  S.E.dela.Clttrîié.UyadesboùAcdc« 
forges. 

SELLE  5<i/«-Cir (la^  ,  enChampagne  ,  diocefe 
de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  clec- 
lion  de  Joigny.  Un  y  compte  194.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  i  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne  , 
te  une  &  demie  O.  de  Joigny. 

SELLE  1er  Sabtt-aoud(\i)  ,dini  llfle-de-France  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intend.inre  clecflioii  do  Pa- 
ris. On  y  compte  51.  feux.  Cette  parouFe  eft  d  une 
demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  une 
lieue  O.  N.  O.  de  St.  Cloiid  ,  &  autant  N.  N.  R. 
de  VeHàilles ,  toujours  par  la  ligne  droûe. 

SELLLDR(1N,  Srlij  Draconu.Ccd ,  nous  dit- 
on  ,  une  paroillc  en  Touraine , diocefe^  intendance 
te  élection  de  Tours,  parlement  de  Paris  ,  donc  la 
cnre  fecoitairernativemenc  â  la  colbtîeade  l'aiclie- 
v^lIe  te  dn  feignent  du  lien  ;  ou  ,  felon  d'autres  , 
i  la  eollatio.i  iIl  <]c  Noyers.  Mais  ,  nous 

ne  trouvons  m  la  uuiu.oii  iii  i'alTouap?ment  de  cciie 
paroilie. 

SF.I.LEN  ou  Seians  »  dans  le  SoilTonnois  .  tux 
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intendance  Se  tlediùti  tle  SoitToiis  ,  pirletuein  de 
Pans.  On  y  compte  46.  tenu,  (^;:tt  paxulilc  «il  i 
J.  IicLics  N.  O.  Soillons  ,  lîc  1.  S.  de  Chauny. 

SLLLËS  dans  l'Âgenois  j  en  Guyenne ,  dioccfe 
8e  éleâion  d'Agen ,  parlement  &  uitendance  de  Bor- 
deaux. Ce  ?illage  eft  à  j.  lieues  N.  £.  de  Caflê- 
neutl. 

SELLES  ou  CtlUs  ,  Seî'.i  Biiurigum  ,  vîllf ,  aurrc 
(ois  bourg  ,  avec  le  titre  de  comte ,  grcnicr-à-fcl  ^ 
maifon  de  Feuillants ,  coaveni  d'Urfuiines  ,  hftpi- 
ul  deflervi  par  d^  âeres  <le  la  Chaiitc ,  Sec.  en 
Berry  ,  diocefe ,  intendance  &  éle^ion  de  fioutge!> , 
parietnenr  Jl-  Puis.  On  y  ..oniptc  550.  ttuv.  Ccitc- 
peute  ville  eft  fur  ta  rive  gauche  du  Cher  ,  a  quel- 
qne  dîftinee  «irddTus  du  codfluentde  la  Saudie, 
«Q  jpayf      Tttnubles  ,  de  |icairies  Se  de  jtnini , 
fiir  b  route  defiloB  l  Ôdteeuroox  ,  i  3. 1.  K.  N.  E 
de  St.  Agnin  ,  iutjiic  S.  o.  de  Romorencin  ,  7. 
S.  S.  E.de  Bïois  ,  oc  li.  O.  N.  O.  de  Bourges.  Elle 
doit  fon  origine  à  l'herniitage  de  Se»  Eoficc  (  Cellula 
fitûh  Eitficu  )  j  moine  de  Min  ,  ^«âa  d'Orlcaiu> 
Ce  (kim  horome  fè  nrini  fur  tes  rives  du  Cher  , 
lUns  un  \u:-i  appeHc  Perigny  ,  où  il  mena  m;;  vie 
furt  .luiLic.  (nc-gvUix-  tic  lours  rapporte  tjue  le 
roi  ClultlLbeit  .illant  faire  la  guerre  en  Kfp.iî;iic  , 
viiîu  ce  laint  l'olit-iire  ,  Se  lui  oficit  Icpt  cents 
itas    d'or  ,  que  le  Saint  ne  voulut  point  ac- 
cepter. Le  Roi ,  Ce  croyant  redevable  du  fuccès  de 
cette  guerre  aux  prières  d'Eufice  ,  fît  bîdr  une  cgiife 
à  l'endroit  où  Ton  corps  repijfoit.  Voilà  l'origine 
de  l'abbaye  de  la  viile  de  Sdics.  Il  le  forma  d'à- 
bocd  un  village  Se  infenlîblcmcnt  un  bour^  aaww 
de  l'abbaye ,  i  mefure  ^ue  les  fidèles  venoienc mi- 
<lre  leurs  vrrux  dans  l'cglife  qaeChildebert  avoit 
bâtie.  Cettfe  abbaye  fut  d'abord  occupée   p  ir  lîes 
ficncdidkins  ,  enuiite  par  des  chanoines-réguliers^ 
&  enfin  par  des  Feuillants  qui  y  (iirent  étafiis  l'an 
1671.  Labbé  &:  les  teligieax  tonc  cutés  primttifâ 
de  l'cglife ,  qui  eft  abb«mle  te  patoifliale ,  &  dé- 
diée à  Dieu,  fous  le  nom  de  Notre  Dame.  La  cure, 
quoiqu'i  portion  congrue ,  vaut  environ  quinze 
cents  livres  de  rente.  Le  revenu  annuel  du  monaf- 
tere  occupé  parles  FeuUlants^  e(l  d'environ  6o(MX 
Hr.  Le  commerce  principal  confifle  en  drappeiies , 
dont  il  y  a  quelques  manufactures.  A  l'extrémité  de 
la  ville  ,  fur  la  rivière  de  Cher,  e(l  un  château  ,  bâti 
p.ir  tirtire     aux  dfpciu  de  Philippe  ,  comte  de  Be- 
thune  ,  atnbalTadeur  de  1  rince  a  Rome  ,  parue  de 
tHÎqoes  Oc  jttctie  de  pierres  de  uille»  Oa  y  trouve 
tour  ce  qui  peut  rendre  une  maifon  commode  , 
agréable  Se  magnifique.  Outre  les  avenues  qui  en 
font  crès-bellc5  ,  les  e.iux  ,  les  Iwis  &:  les  jardins 
i'eavirooaeut  de  tous  côtés.  Une  des  g.illeries  de  ce 
cÛtean  eft  oincs  de  aès-beanx  builès  Se  Xuuiû- 
lentes  peinnuct  »  que  kcomte  de  Bediune  appoK* 
de  Rome ,  au  tetoar  de  fen  amtnflàde.  Il  le  tieitt 
à  Selles ,  un  m.irclié  le  fimedi  ,  Se  plufieiirs  foires 
daos  l'année.  La  feinneucie ,  qui  cumpcend  la  luuce, 
Jaaioyciine  &  la  balle  jultice,  fut  érigée  en  comté, 
en  famsar  de  Philippe  de  fiethune  ,  baron  de  Selles  « 
par  lettres  de  janvier  ttfti.  regiflréesle  i<>.  juillet 
T^oyei;  Ch.iroft.  Cette  feigneiuic  palTa  depuis 
à  la  famille  de  k  Bra  ,  de  laquelle  croit  le  pre- 
ntter-pcéndent  du  parlcm--nr      intendant  de  Pro- 
fcuce  ,  Se  de  laquelle  e(l  aulli  Cardin-Paul  le  Biei , 
de  Selles  ,  ci-devant  capitaine  de  Geildar- 
jneric,  brigadier  de  cavalerie  en  1747» 

SEl  LES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Chalons ,  cli 
uond  de  Rethel.  On  y  compte  54.  feux.  Cette 
peioiflë  eft  en  pays  pea  ftitile  »  1  l'exception  del 
menus  grains. 
SELLbS  en  Normandie ,  dioceiè  de.  Veàm.  * 
Tmt  KL 


arlemënt  &  ihUndance  de  Roneh  ;  âedtion  de 

ont-AudetiiLt  ,  fcrgLnrcric  de  Pré.iux-  On  y 
compte  2.  feux  privilcïgics  &  149.  feux  tailiable*. 
Cette  paroîft  eft  à  wie  lieue  de  demie  S.  de  À»»» 
Audemer.  .1 
SELLES  fmr  Nahan  t  en  Berry  \,  diocefe  fc  it^ 
tendance  de  BoutE^cs  ,  parlement  de  Paris ,  ^-Icctinii 
d'idoudun.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroirïe 
eit  fur  la  pente  rivière  de  Nahon ,  à  3.  L  N.  dè 
Buzancois ,  &  7.  O.  N.  O.  d'IlToudun.  . 

SELLES  Saint  Denis ,  dans  la  Sologne  ,  au  gou^ 
%'ernement-général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  patlemenr  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  , 
élection  de  Romorentin.  On  y  compte  375.  feux» 
Ce  bourg  cil  lui  k  nviecc  de  Saudre  ,  à  3,  iicaet 
E.  N.  E.  de  Romorentin.  .>.i 
SELLËT  JËS»  boiUK*  dans  leBléfeis»  eagoi»- 
veraetnent-génécidd'Onieanois,  dioceltè  &  éle&oR 
de  Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  22.8.  feux.  Ce  bourg  eft  fur 
la  rivière  de  Beuvron  ,  à  z.  lieues  S.  S.  E.  de 
SAxii  »  Aie  k  route  de  cette  ville  à  cellede Selles, 
en  Bwiy.  1 
SELLFTTES,  en  Poitou.  C'eft  le  oom  d'oi 
clûjeau ,  i  tjuelcjucs  licues  d'Aigte. 

SELLIERES  ou  Scellîeces  ,  SieiUan*  ^  Salai*  \ 
SceltriA  j  en  (>hampaene ,  M  «ocefiî  de  Troyesi 
C'cft  le  nom  d'une  abb  aye  d'bommcs  »  de  fordte 
de  Citeaiix  ,  fo.ndéc  en  1  lôy.  ^  qui  vaut  1  l'abbé 
cominendataire  environ  .looo,  ds  rente.  Elle  cil 
aux  confins  de  1  élection  de  Nocent  ,  à  une  petite 
diflancc  de  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  prefque 
yis-i-vis  de  Marcilly  ,  à.  cinq  quarts  de  licue  Ek 
de  PonE-fur-Seiae»  iek6,  lieues  &  demie  N.  d 
deTroyet. 

SELLIERES  ,  en  Anjou.  yoyr(  Seiîliers. 
SELLILRLS ,  en  Francbe-Comtc  ,  diocefe ,  par- 
Jement  Se  intendance  d«  Be&nçitti  ,  bailliage  Se 
recette  de  Poligny»  On  y  compte  iiz.  (tm.  Ce 
▼illage  eft  i  k.  I:  O.  S.  O.  de  Poligny.  > 
SELLIONA7  ,  en   Bu^ey  ,  dioceie  de  I  von 

f>aiiement  Se  intendance  de  Dtjon  ,  clectiun  ,  bail, 
iagc  Se  recette  de  fielley ,  mandement  de  RolIU^ 
km.  On  y  compte -<i8.  feux.  Cette  patoilTe  eft  â 
une  lieoe  de.  le  rivedimie  du  lUiABe  ,  8r  4  O.de 
Belley. 

SELNE  ou  Selune  ,  petite  rivière  de  Nocaiandie, 
au  dii'cefe  d'Avranches.  Elle  a  fa  fource  entre 
ÀViortain  &  Oomfiront ,  pafle  à  St.  Jeaii-du-Corail  ^ 
aa  Ponr-Grillon  ,  à  St.  Hilaire  aux  Biatds  ,  i 
hSûaaooaà  »  au  Pont-au-Bant  ;  Se  fe  rend  dans  la 
mer  auprès  du  Mont-Saint- MicheL  Son  cours  eft 
d'environ  dix  lieues. 

SELON  ,  en  Normandie.  C'eft  le  nom  d'un  dû- 
teau  à  quelques  lieues  d'Argentan. 

SËLONCOURT^  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  8c  intendance  de  Be&nçon ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  20.  feux^  Ce  vulage 
ed  dans  la  principauté  de  Montbéliard  >  à  7.  L  Se 
demie  £.  N.  E.  de. Baume  ,  ic  uiM  &  £»  de  Mmst^ 
béliaid. 

SELONGEY ,  ville  «1  btiorg  ^  eh  Bbnlrgôgtte  i 

diocefe  ,  p.TTlpment  ,  intendance  ,  bailliaçe  ic  te- 
cette  dw  On  y  compte  409,  feux.  (\-  boiug 

eft  en  pays  de  plaines  &  de  vignobles  ,  fut  la  pe- 
tite rivière  de  FautU  qui  taiit  une  partie  de 
l'année  >  fur  la  route  de  Dijon  i  Langres ,  i  t. 
licues  E.  de  Saulx-ls-Duc  >  dc  5«  N.  N>  £«  de 
Dijon. 

SELORE  ,  en  Btjurgogne  ,  diocefe  d'Autun» 
parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  boilliafe  àc  re> 
ceM-deSemnfwea-Brionnois.  On  y  oemp»  30.61», 

J  PCWIIM»  ceux  de  Sermcffe  Se  JBieilk 

,  SELTZ,  Sc^'ui  ville,  chefJîeii  iPwatftbM. 
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tàe  Ton  nom  ,  &c.  dans  Ufia^-AI face  ,  dioccrc  dfe 

Sjiiie  ,  c;M:!l;î  - fiipérieur  &  intuulaïue  lî'Alface. 
Oji  )  compte  107.  tvsux.  Cette  pciitt  \illc  cil  lur  la 
rive  droite  de-  I.1  Sekzbach  ,  à  une  demi-lieue  de  la 
rive  gauche  du  Uhin  ,  à  une  lieiie  &  tiers  S,  O.  de 
Lautcrbonrg  i  3.  &  E.  de  Weiirenl  ourg  ,  4.  N.  E. 
^Hagucnaw  ,  &  2.  N.  du  Foti  Louis-du-Rhin.  11 
y  avoit  autrefois  urte  abbaye  célèbre  ,  de  l'ordre  de 
St.  B^nôit,  qui  jouitîiiit  du-s  [Mcuv^anves  des  pim- 
ces  de  l'empire  ,  3c  ctoit  immédiatement  founnîe 
4UiSi.  Siei^  ,  pour  le  fpiritncl.  Cette  abbavc  avoir 
jité  Sandett  l'an  ç%j.  par  Adélaïde ,  veuve  de  ^'em- 
peteuif  Othon  le  Grand  ,  fur  un  terrcin  de]>uh  long- 
temps inipnitc  par  le  Rliin.  Sixre  W.  la  convertit 
en  coiicgialc  l'an  14S1.  L'cleàVeur  Palatin ,  Frédé- 
ric m.  qui  avoir  obtenu  le  duniainc  de  Sielts  » 
••pplM|M  les  revéïM»  de  cette  coUcgUle  â  nm  «c*- 
jocmie  Jilcftinée  I  rédncanon  &  ùa  ettte'tces  ât  h 
-aoblelTe,en  1575.  mais  en  1691.IC  Roi  LouU  XIV. 
tn  affeâa  une  partie  des  revenus  au  colicge  d«s  Jé- 
flûtes  ,  ct3(bltaSrr.xitMui(^.  Au  quatorzième  fiéicle» 
il  y  KVtut  tout  proche  de  1  abbaye  de  Sela ,  on  mo- 
suftere  de  religîeulês ,  connu  foiK  le  nom  de  Mir^ 
//TfWtT^'.  Ce  nion.if^eve  avant  cîc  dJti  uit  ,  Tes  htens 
pailcrcnt  à  rablwvc  de  Sclt7.  ,  q.n  l'.ivoir  tomié. 
,  Le  domaine  de  l'abbaye  dï  SJu  ,  qui  cft  palfé 
Mix  âeâencs  Palatins ,  étoit  appelle  le  Profrt  d" A~ 
éHàtde ,  du  nom  de'  la  fondatrice  de  cette 
Il  c  oniprt  nt.  i:  !  ;  Ion  .;  f?u  Rhin  un  diftridt  de  deux 
lisDcs  lie  longueur  ,  lur  une  lieue  de  largeur  , 
&  nommément  la  ville  de  SelcE  avec  Ton  tenri- 
lotre  j  fa  juriTdiélion  &  A»  liécimes.  Othon  le 
Grand  donna  ce  domaine  à  fa  (êmiiie  Ad^aïdle^^ , 
ic  celle-ci  en  '^nirifia  l'abb.îvc  de  S^Iit;  en  ijXÎ?.  Ce 
diflrid  ,  qu)  Ltou  libre  wC  iaipéri.d  ,  devint  ,  p.ir  l.i 
donation  a  Adélaïde ,  un  fiet  nndi.-.t  iccléfiafti- 
<}ue ,  (îruc  de  chaque  cc^ié  du  Rhin.  11  éioir  com- 
pofé  de  quatorze  villages  ou  terres  ,  dont  neuf  en- 
aeçi  du  Rhin ,  &  cinq  au-dell  de  ce  fleuve.  Fn- 
dcçà  du  Rhin  ctoieot  :  la  ville  de  Selti(  ,  Ki^ffci'-^ 

hach  ,  Klitr-  Rocdern  ,  Crepcrn  ou  Krcirvvctilcr  , 
Eherbath  o\i  Ncudorff  ,  Oier-Lauteriach  ,  Wïn'^en- 
bach  j  Munchhaufen  ,  Sckaffauftn  &  Neu-Beinheim, 
Au-delà  du  Rhin  :  lîiitiafihrjf  j  Ottcrfdorff^  Win~ 
tcrdorff ,  Thumhaujtn  8e  Mujffenheim.  La  princcffe 
Adélaïde  joiniloit  dms  ttuite';  ces  terres ,  des  déci- 
jnes ,  des  boii  &  d'autres  biens  oui  y  étoient  finies  \ 
soais  il  nz  patoîtpat  cpe  la  jarïfdiâion  lui  ait  pAt» 
tout  <^ienient  appaneitu.  Le  tctroudeSeltt  »  avec 
l'abbé  dn  monafterej  lêigne'nr  de  ce  rerriioire  ^  s*é- 
lev.i  infei;i;b!t  niCnt  nu  premier  ranj^.  Daiis  un  di- 
plôme ,  donne  a  Colmar  le  j.  des  calendes  de  no- 
vembre 1309.  l'empereur  Henri  VII.  qualifie  de 
Pjrwce,  Jean ,  abbé  de  l'^ife  de  Seitz ,  fie  donne 
en  mime  temps  la  qualification  de  PrindpoKté  ant 
terres  qui  obéifToieiit  A  cet  ahbé.  De  fa  propre  li- 
béralité ,  il  lui  accorda  aulli  les  régales  ,  de  même 
que  l'adtnimftration  du  temporel ,  avec  la  pleine  & 
cimere  jôrifiliâion  de  kpnncipauié  de  Sein ,  dé. 
pendante  èe  TégUlè  de  ce  nom. 

Dai'.-;  I:i;ii;re,  les  margraves  de  Rade,  anciens 
avoues  cie  i  abbaye  de  Sclcz,  obnnrent  la  plus  grande 
partie  des  biens  de  cette  abbaye  ,  (irués  au-dcU  di) 
Rhin.  Les  de  Fleckenftein,  fuccefreurs  des  mar- 
graves de  Bade ,  polTéderent  i  titre  de  6e(s  cîrtq  des 
neuf  villages  de  la  même  abbaye ,  firués  en -dec  î  d  i 
Rhin.  Enfin  ,  l'éleâeur  Palatin  ,  le  dernier  qui  eut 
l'avouerie  de  Seira  ,  s'adjugea  ,  de  fon  autoriré ,  en 
1560.  ce  qui  telloit  des  biens  de  l'églife  de  Seltr  , 
avec  l'abba^  dl«>racme ,  ou  plinftt  l'églife  toWc- 
giale  ,  qui,  comme  il  a  été  dit,  avoit  cii  Çox\tiéi 
par  le  pape  Sme  IV,  en  1480.  ou  1481.  Sur  quoi  il 
eft  .1  remarquer  qu'à  cette  époque  de  1560.  les 

cle^euis  l^alaciiis  jouilToient  depui«  long-temps-,  î 
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titiedliypedieqQe ,  de  la  ville  de  Seltz,  que  lét 
empetcurs  avoient  élevée  au  tang  de  ville  libre  &: 
imptriale  d'AUace.  C'eft  aiiifi  que  fur  dcmcntbtéc 
la  principauté  de  Seltz  ,  dont  les  éleéleurs  Palatins 
ccuniient  la  plus  gr-indc  partie  .A  leur  bailliage  de 
Gerraersheim.  Outre  la  ville  de  Sehz  ,  ce  bailliage 
comprend  encore  aujoutdiuu  letvilbgesdeifiMcA- 
Aiftt/ra  8c  Kcjjelhaeh. 

An  temps  des  Romains ,  Saletio  croit  une  fanieufc 
Aation  militaiie,  fituée  a  i'endroir  où  la  petite  rivicre 
de  Scltzbach  fc  jerte  dans  le  Rhin.  Cette  Aation 
fut  appellée  Salet»  ,  du  nom  latin  de  la  rivière  de 
.Saltznach  ;  car  les  villes  tirèrent  ooAimnnémcnt 
leur  ."éiKimuiation  des  livicres  fur  lefquelles  elles 
étoient  lituécs  ^  &  il  cft  rate  que  les  rivières  aient 
ea  leitf  (  noms  des  villes  pat  lefqitdlles  «Iles  eou- 
kkou        ^  '  ^ 

■  Dans  Ur  fbiie ,  Saltûo  a  ym  1»  nom  de  JeA^. 

On  ne  rrouve  pas  qu'il  en  foit  fait  mcnrion  avant 
le  quatrième  llecle.  Ammien  ell  le  premier  qui  en 
ait  parlé ,  fous  le  nc>m  de  Salifo  ;  Se  c'étoit  une 
ville  ,  pourvue  d'une  bonne  prnifon ,  dont  le  chef 
dépcndoit  dn  gouvernent-général  établi  â  Mayenee, 
Sous  le^  premiers  rois  des  Francs,  ce  n'étoit  plus 
qu'une  liinplc  turserelfe  ou  château.  Sous  les  cmpe- 
ItMm  d'Allemagne  ,  ce  château  fut  de  nouveau  con- 
verti en  ville  ,  par  l'impératrice  Adélaïde  >  époufe 
d'Othon  le  Grand  ,  laquelle  lot  fit  don  die  la  liberté 
romaine  j  c'eft-à-duc  ,  Cjii'vlle  îiii  pcrmir  de  fe 
gouverner  par  les  loix  roniAines.  La  même  pnncelle 
y  fonda  encore  l'abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
St.  fiénoit ,  dont  il  a  été  parlé.  Depuis  lon^-temps  > 
le  Rhin  fe  iettant  conitammient  8e  avec  impétno-  . 
firé  ,  Air  la  rive  gancfie  ,  le  terrein  a  été  infenfihle- 
ment  emporté  j  de  ionc  que  1  aiieieiini  Smchj  iïc  le 
prenuer  emplacement  de  l'abbaye  de  Seltz  fe  trou- 
èrent adtuclUmcnt ,  non  pas  du-deli  du  Rhin ,  coin  me 
uelques-uns  l'ont  prétendu  »  Bim  dans  le  Ûi  mtoe 
e  ce  fleuve. 

Sous  les  empereurs  d'Allemagne  ,  la  ville  de 
.Seirz  a  cliin?,c  quarre  fois  de  domination.  Elle  palTi 
d'abord  de  la  ptinLeire  Adclaidc  aux  margraves  de 
Bade  f  à  qui  ellâ  fut  hypothéquée  j  enfuite  dei^  mar- 
gtavés  de  Bade  aux  grands-baillis  de  Haguenaw  j  eh 
tfoilïemé  lieu  ,  des  grands-baillis  de  Haguenaw  aux 
éleétenrs  Palatins  ;  Se  enfin  fouS  la  doiHiianui  flè 
elle  fe  trouve  aciueilcment. 

L'an  993.  l'empereur  Othon  111.  accorda  à  l'ab- 
baye de  Seltz  le  droit  d'avoir  un  marché  libre  ,  d'é- 
tablir ifne  douane  Se  un  péage ,  Se  celui  de  battre 
monnoie.  Le  5.  des  talendes  de  jum  1159.  l'eirpe- 
reur  Conrad  Ul.  étant  à  Stra^our^ ,  ordonna  que  les 
habitants  dèSehzcontinueroient  a  jouir  de  la  même 
libtirté  quecewde  Splie»  faufcoutefbis  tesdioits 
de  bin  ,  de  douane  R  dtf  lAonnoie  ,  qtki  apnane- 
iioicnt  i  l'abbé.  A  ce  privilège  dilliiipuc  fauîcrivi- 
rem  comme  rémoins  ,  l-iédcnc  ,  duc  deSouabe,  Se 
Hcrmann  ( faiâ -doute  m-irgrave  de  Bade;,  avoué 
de  Seltz.  L'empeceur  Frédéric  data  de  Selfz  divecs 
privilèges  qu'il  accorda  en  1 16}.  à  la  vilté  de  Mar- 
moûtierj  ^'  en  1189.  i  l'hôpital  de  Haguenaw. 
L'an  111  j.  l'empeceur  Frédéric  11.  déclara  tes  habi- 
tants de  Strafbourg  exempts  dn  droit  de  péage  qifî 
fe  tevoit  i  Selfs  fût  leurs  nMScbaiidilès  >  eli  &Ccen~ 
dant  le  Rhin. 

L'an  1158.  les  liabitants  de  Strafbonrg  mirent  le 
feu  au  monafterc  de  Seltz  ,  où  s'éroitat  téhie;ics 
quelques-uns  de  leurs  ennemii,'  te  pape  Alexân^re, 
irrité  de  ce  procédé,  les  cxcomm'ufiia  fie  les  obli- 
gea à  réparer  fe  deiinmage  qu'ils  avdïeNt  iraftfl^.  Dis 
ans  après,  les  cvèques  de  Strafboiirf;  Se  de  Spire  , 
les  comtes  de  Lmange  ,  Wcniher  de  Boland  ,  Fré- 
déric de  FIcckcnftein ,  &  les  chefs  des  ttoupes  de 
lavillédeStraibourg,  convinrent  dans  leur  camp 
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devant  ie\n  ,  des  moyens  d'artît'pr  cette  ville  & 
d-."  la  dcniiirc  ,  .1  c  ui  c!e  ce  qii  elle  avo:i  été  eii- 
eapce  au  margrave  de  Bade.  PendaiW  ce  lis^e ,  Ro- 
Sofpbe,  margrave  de  R.ide,  fir,  par  Umedttuion 
d*Einicnoii ,  cuinte  de  LinAn|e ,  une  tt-cv:^  avec  les 
afll.-ykîancs  ;  ce  qui  COOtiîfbit  n  enipf  cha  pxs  les  Straf^ 
boiirgïois  dcco:nmcrrre  des  dcior^ires  alkt-ux  dans 
la  Ville  de  Selcz  ,  6:  menu-  d'y  ineicre  le  tcu  en  plu- 
fieiirs  endroits.  Fondé  lur  l.i  trt  vc  conéIu?>  le  mar- 
grave Rodolphe  demanda  ritista^on  pont  les  per- 
tes qu'il  avoit  (bulTertes  de  la  part  desSlrasbiour- 
gjois  j  mais  il  ne  paroît  paî  oii'il  l'obtînt.  Vers  ce 
tctnp'i-li  ,  le  comte  de  Lii..in^c  prit  la  ville  de  Scî'z 
foui  fa  proteifkicn  ,  &  eiif.ii;;  il  écrivit  à  l'évîkjuc  de 
Strasbourg  en  ces  termes  :  m  il  me  rouvicm  trës- 
•  bien  que  vous  «  l'cvêque  d«  Sfiire  ,  Se  te  fd^neuf 
»  de  Fleckenftein  ,  voiu  voik  ôcci  tn;:!  : 's  :i  dé- 
»  truite  les  murs  &  I  comblir  Ijs  foflus  iVj  Sclri  ; 
»  mais  qu'en  mims  temps  vous  avez  pi  omis  de 
ti  protéger  &  défendre  les  maifons  des  particuliers, 
»  ainfi  que  ceux  qui  les  habttoient  i  ce  que  vous 
»  n'avez  pas  fait  par  rappott  à  ce  dernier  article  , 
»  puifque  vous  avez  permis  &  autorifc  la  dévafta- 

tion  dt.-  cette  ville  intiirtuute.  "  La  paix  fe  fit  en- 
fin en  1^74.  après  qu.-  ,  d'un  commua  accord,  tou- 
tes les  fbmtications  de  Selrz  Se  de  S«Ueaewe  eurent 
ht  démolies  par  l'ordre  &  l'exprès  commandieiiieBC 
de  l'empereur  Rodolphe. 

L';iii  1181.  Hermann  &  Rodolphe  ,  frères,  & 
mirgtavcs  de  Bade  ,  reçurent  la  ville  de  Seitz  en 
fief  féminin  ,  de  Conrad  ,  évique  de  ScrasIxHUg  9C 
de  rézUre  de  ce  nom.  Deux  ans  après ,  J'empeteor 
Rodolphe  I.  accticda  aux  habitants  de  Seitz  ,  tes 
mêmes  p:  ivile'^es  dont  jouiiFoient  ceux  de  Hague- 
naw ,  majs  avec  la  tcletve  de  tous  les  droits  de 
l'abbaye ,  qtii  forent  conferviis  i  l'abbé  &  au  mo- 
naftere^ 

L'an  1x94.  l'cvêque  dé  Baie  fe  plaii;n;t  à  l'empe- 
rcnr  A  kilj'he  ,  c^c  ce  que  les  habitants  de  Scltz 
^'toi-cM  troublé  la  paix  publique  ,  en  faifant  em- 

Kifoimte  fie  cbstger  dè  fecs  deux  citi»jpehs  de  Stra£ 
>urg. 

L'an  1515.  Frédéric  le  Beau,  compétiteur  de 
Louis  de  Bavière  ,  étant  à  Seltz^  donna  Suenduim^ 
terre  de  l'empire  ,  en  engagement  à  la  maîfbn  de 
B.ule.  11  exiile  uju  :tutie  cliplLinvj  iIc  Cv-  numc 
prince  ,  donne  j  Sekz  en  1316.  Hc  dans  lequel  il  fe 
ipialîfie  Rot  des  Romainsi 

L'an  1356.  il  feiit ,  cn  rc  1  iMW  &  les  habitants 
dfrSeItz,  un  traite  de  pi; .  ,  d.  :is  U  -ucl  il  futftî- 
pulé  que  les  habitants  de  Seltz  feroitnc  impo(és  à 
une  .iniende  de  trois  cents  marcs,  dani  le  cas  ou 
ils  s'oublieroient  au  point  de  déro^  aux  droits  de 
l'abbave)  laquelle  amende  feroitprngée  également 
encre  f'abbé  ,  te  margrave  de  Bade ,  ou  tout  antrè 
lètgneur  de  la  ville  ,  S:  r.ivoiif*  provinci^!  d'Al- 
fsce.  L'empereur  Wenceilas  conhnna  cette  cueiv^u- 
tion  en  ijSi. 

Dès  l'an  1 357.  l'empereur  Charles  IV.  avoir  or* 
donné  Îl  Ut  VSIe  de  StT.-isboiirg  &  aux  autres  villes 
impériales  lîtuées  en  Alfu  j  ,  ■i'.iider  à  l'avoué  pro- 
vincial ,  char<»é  de  dctiuire  les  foriificarions  de  Selti; 
&  de  Hagembach  ,  deux  places  t'ù  avoienc  coiuiime 
de  fe  réfugier  les  ennemis  de  la  patx  publique ,  qui 
enfiinotent  enfuite  pour  infulcer  &  voler  les  voya- 

feiirs.  Mais  ce  prince  défendit  en  même  temps  que 
on  continuât  d  pourfuivre  le  margrave  de  Bane  , 
au  pouvoir  de  qui  ttoit  alois  i.i  viîle  de  Selrz. 
L'année  fui  vante ,  Charles  IV.  réunit  .tu  bailUag|e 
(avouerie)  de  Haguenaw  ,  ces  deux  villes  ,  dont  il 
avoir  dit  dérruire  les  fortificatioiu ,  &  ftatlia  qtw 
déformais  elles  ne  pourrotent  lire  aliénées  de  f  em- 
pire. .\lors  la  ville  de  Selrz ,  dégai;  '-'  des  mains 
des  margraves  de  Bade  ,  devint  une  ville  iuipciiale. 
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Les  tr^argraves  de  Bade  .lyant  follicité  tm  dédom- 
magement auprès  de  l'empereur  ,  obtinrent  en 
1360.  mille  marcs  d'argent  ,  à  percevoir  fur  le 
pio-.:uit  du  domaine  de  Scltz.  Cette  fomme  fut 
prife  i  dit-on ,  de  l'impolition  établie  fur  le  paf- 
fage  du  vin  &  d'autres  marchandifes  \  &  c'etoit 
lin  droit  que  l'Empereur  avoir  précédemment  ac- 
corde aux  lubit.mts  de  Selti  ,  p^jur  les  mettre  en 
état  de  réparer  Icsmui  s  5^:  l  .  stouri  de  leur  ville. 
Se  dépanant  bientôt  de  fuii  projet  de  ne  point  alié- 
ner la  ville  de  Seltz  j  Clutries  IV.  la  donna  ,  la 
même  année  citée  ,  en  engagement  d  Guillaume, 
prcvût  d'Erlach  \  mais  les  iubitants  de  Selci  s'op- 
pofcrent  avec  tant  de  fuccès  à  l'exécution  de  cet 
engagement ,  que  l'Empereur  leur  renouvelia  le 
ftivilege  en  verra  duquel  ils  ne  pontroient  plus 
être  aliénés.  Ce  priiuc  fit  encore  plus  pour  eux; 
il  leur  permit  de  pïciidic  fur  Its  :  avenus  pu- 
blics une  cenaine  fomme  pour  continuer  les  répa- 
rations des  fortifications  de  leur  ville ,  de  laquelle 
fôminc  ils  feroient  toutefois  compc^ès  i  l'avoiie 
p'rovincial  d'Alfacc. 

L'an  1365.  faifant  quelque  fé}our  1  Selrz,  pour  y 
être  plus  à  portée  de  veiller  au  bien  puWic  ,  1  hiDpe- 
reur  donna  la  permiûîon  de  tenir  dans  cette  ville  un 
marché  ,  qui  (éluît  iîratic  &  exempt  de  toute  im- 
polition  quelconque ,  coiune  le  ptouvenc  fes  let-' 
très  écrites  an  (cnat  de  Strasbourg  ,  le  mar£ 
après  la  6!te  >lc  St.  Pierre  &  St.  P-iul.  Un  mois 
après  ,  il  écrivit  encore  de  Seltz  à  i'cvcque  de 
Srrasbourg  \  éé  qiiî  |Mr(mve  le  long  féjour  qu'il  fie 
à  Seltz.  Depuis  ce  tèmnï,  U  ville  de  Seltz  futoom- 
pnfe  varini  les' vlllës  iibfes  d'Alface  ,  de  la  piéfèc- 
tuie  a.' Hagucnaw  ^niais  elle  n'y  tîAt  jamais  que 

le  tlernier  rah;». 

L'an  1408.  la  ville  de  Seltz  prêta  ferment  de 
fidélité  à  Louis  de  Bavière,  comte  palabn ,  alotS 
préfet  de  Hâi'uenaw  (  ou  grand  bailli  d'AIiàce), 
8C  elle  accéda  conjointement  avec  les  .intres  vllîcs 
impériales  d'Alface  i  l'alliance  qu  clLs  i:ontr.ic- 
toient  avec  l'empereur  Roliert  d-  B.ivicrc  ;  cC  qui 
n'empêcha  pas  que  ,  dans  la  même  année ,  ccnc 
ville  ne  fiit  donnée  en  engagement  au  même  Louis 
de.  Bavicrc  ,  nis  de  l'empereur  Robert  ,  avec  la 
douane  ,  le  péage  8r  tontes  tes  autres  chofts  qui 
avoient  rapport  1  l'-ibb-iye  de  Seltz  elle-même.  On 
allègue  dans  des  actes  qui  fe  trouvent  dans  les  ar- 
chives du  palatinat ,  que  l'abbaye  de  SdtX  cft  Ah»- 
inife  au  droit  à  la  jurifdiâion  des  princes  pala- 
tins ,  en  vertu  d'un  privilège  obrenu  an  Aifet  des 
nion.iflcrcs  fitucj  d.ins  le  p.iutinit.  L'.ui  1400.  Si- 
giiiiKtid  de  Luxenilxjui'g  taif.inc  des  démarches 
pour  obtenir  la  couronne  impériale  ,  qu'il  obtînt 
en  ciFct ,  promit  à  Louis  de  Bavière  ,  éleâcur  vt^ 
latin  ,  de  lailTer  entre  fes  mains  la  ville  &  le  do- 
maine de  Selrz  (.11  (.Ti^.lgcnieiU.  T-f^ii:'.  -^  -mn  fnri 
lulîr;i[;e  à  Sigiir.ionii  ,  &  dès-loii  h  m'A^  lIl  itlii 
celfa  d'être  inipàiale. 

L'an  1575.  léledcui  frédénc  III.  furnommé  le 
Pieux  j  établit  à  Seltz  une  académie  pour  l'éduca- 
tion &  l'infVnié^ion  de  foixantc  jeunes  gentilshom- 
mes ,  &  il  afieâa  à  cet  objet  les  revenus  des  pré- 
vôtés de  Seltz  &  de  Hert.  L'clefteiu  Louis  IV.  le 
Facile  ,  iucccireur  de  l  iédéiic  lU.  embralla  la  re* 
ligion  dite  de  la  confelTion  d'Augsbourg  ,  que  ne 
fmyoit  pas  l'académie  de  Seltz  :  cela  fiit  caule  que 
cet  écabliiTeroent  fan  abrogé,  &  depuis  il  n'a  plus  isè 
renouvelle. 

L'élcétcur  Ciwrles  -  l  ouis ,  arrière  -  petit  -  hls  de 
LfluU  le  Facile  ,  donna  b  fe^nntfie  de  Seltz  â 
Louis ,  fon  fils  naturel  «  qu'il  avpit  eu  d'une  dam* 
angloifc ,  pendant  fon  flijour  en  Anglecene.  U  extfttf 

en  preuve  de  ce  don  ,  une  grande  médaille,  frappée 
en  liiùo.  à  l'occalion  de  la  mon  de  ce  jeune  pria- 
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ce ,  laquelle  le  reprcfentc  d'un  côte  avec  cette  ins- 
cription :  Ludovicus  Dyitiijlcs  de  Saletione,  Au  re- 
Vtt$  de  la  médaille  eft  un  maufolce  avec  ce  mot  : 
Cuffieraiio.  (  La  médatlU  dont  U  «'agit .  eft  n^è»- 
rue.  M.  Srhapflin  dit  l'avoir  vue  dans  U  cabniec 
du  baron  de  Wrcdtii  ,  iiiiniflrc  J'trat  de  l'cIcAetlt 
palatin,  qui  polFede  une  coiiccUon  complette  de 
médaille*  palarines). 

Au  moi*  de  macs  de  l'an  1674.  les  François  fe 
rendirent  nuicres  de  Seitz  ;  tb  en  détraifirent  les 
murailles  Se  le  châtenu  ,  &  à  cette  occalîon  la  ville 
fut  prefque  enticrcmenc  réduite  en  cendres.  La 
Ricme  cBofe  aiiiva  alors  à  Gcmcrsheim.  Dix  ans 
tprès  j  la  guene  ayant  recommencé  entre  la  Ftance 
«  l'Empire ,  ceux  des  habitant*  de  Selti  *  qui 
«oient  lie  I.i  religion  réformée  ,  ahmitlotinfienr 
leur  rtligioB  &:  fe  firent  catholiques.  Depuis  cette 
époque  ,  il  n'y  a  plus  i  Sebs  que  àta  eadioliqiies> 
romains. 

Quant  aot  revenus  de  Tancienne  prévôté  de 

Seltz  ,  fitués  en  deçi  du  Rhin  ,  Loutv  XIV.  Ils 
aF.eda  à  l'entretien  du  féminaire  de  Strasbourg  j 
&  ils  font  cnoore  aajourdliiii  employés  «v  même 
ufage. 

Outre  la  ville  de  Selts  *  dans  la  ptivôtc  de  ce 

nom  font  lc>.  villages  fuivins  ,  dont  le  domaine 
appartient  .lulli  à  l'flc;i!-l;tiir-palatin, 

Muric/i/uiujin  (i  une  demi  -  iieiic  .ni-cIcfT^nis  de 
Seltz  )  fur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve  ,  qui  a  em- 

Erté  la  pins  grande  partie  de  Ton  tetritoire  ;  let» 
neni  que  ce  qui  en  rcfte ,  fe  trouve  en  Allema- 
gne ,  de  l'autre  côté  du  Rhin.  Son  nom  prouve 
adez  qu'il  y  avait  .ituretois  en  ce  lieu  un  couvent , 
que  quelques-uns  t  roient  plus  ancien  que  celui  de 
Seltz.  La  relii;ion  v  fut  auflî  changée  en  1684. 

Keffè/dorfflic  KéjJUtaci,  Ceft  un  double  nom 
d'un  Teul  Se  mhnt  village ,  (îtué  fur  la  rive  droite 
de  la  Motern  ,  à  la  didance  d'environ  deox  mille 
pas  de  Seltz  ,  du  côté  de  Haguenaw. 

Muffenhtim  Sc  Thunhauftn  ,  deux  villages  de  la 
dépendance  du  domaine  d'Adélaïde  ,  lînwa  fut  k 
tive  droite  du  Rlûn  9c  par  confécpiein  en  AHenut- 
gne.  U  n'en  refte  prefque  plus  que  des  ruines 
quelques  veftiges ,  le  Riiin  ayant  entièrement  de- 
vorc  leur  territoire. 

D'après  le  récenfement  fait  en  17 16.  le  bailliage 
de  Scirz  émit  cornoofé  de  cinq  paroillès  OU  com- 
munaines  affouagces  j  qui  contcnoicnt  eniëmble 


2,19.  feux  -y  favoit  : 

Communautés,  Feux, 

La  ville  de  Seltz  .  '.  .  ,  .107 
Munckhaufen.   .....  )3 

SchafThaufen  4} 

KeflèUorff  

Nen-BMnbeim.  o 

CommuuMiù,        Toui  atç 


SELTZBACH  ,  tiviere  de  la  BafTe-Alface.  Elle 
tt  forme  de  plufieurs  niiflèanx  ,  qni  delèendent 

des  monnc;nes  de  Vô<;cs  ,  par  les  terres  des  b.iil  • 
li.ices  de  (^Icbourg  ,  Wocith  ,  Suith  iS:  Kutzeiiluu- 
(  1.  Ces  ruilîeaux  le  rcumirenr  auprès  de  Roedctn  , 
pour  ne  plus  faire  qu'une  feule  nviere  ,  qui  def- 
cend  à  Selr^  j  où  elle  le  fette  dans  le  Rhin.  Selon 
Rhenanus  &  plufieurs  autres  auteurs  ,  la  rivicre 
de  Selizbach  auroit  autrefois  fcrvi  de  borne  à  l'Al> 
face.  Son  coocf  n'eft  en  mat  que  de  qoane  on  cinq 
lienes. 

SELVA^] ,  en  RoniBllon }  diocefe  de Petpi. 
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gnan  ,  ccinreil-rupéritur  ,  intciul-inrc  ?v  vie;\ier'c  de 
RoulliUun.  On  n'y  compte  que  5.  feux.  Ce  village 
e(V  près  des  confins  de  la  Catalogne ,  i  tiae  lieue 
O.  de  BeUeçarde. 

SCLVE  (la) ,  bourg  avec  tme  commanderie  do 
l'ordre  de  Malic  ,  en  Roucrgue  ,  diocerj  élec- 
tion de  Rhodez  ,  parkiiicnt  de  l  uuluitlc  ,  inten- 
dance de  Muntauban.  On  y  compte  16.  ftux  85. 
bdiiigiies  Se  demie  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  j.  L  $• 
de  Rhodex ,  &  amant  N.  O.  de  Va&es. 

SELVE  (la) ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvcrne- 
inent-géncral  de  l'Ille-de-Francc  ,  dioccfe  Si  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  P.tris  ,  intendance  de 
Soilibns.  On  v  compte  77.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
i  4.  lieues  8e  demie  s.  E.  de  Laon  >  &  3.  8e  ticr* 

O.  K.  O.  Je  Ch.ÎTe.iu  Porcien. 

SEL\'E  (kj,  Uns  de  413.  arpents  &  demi,  dans 
la  mairrife-particuliere  des  eailX  dC  foihs  de  Caf- 
telnaudary ,  en  Languedoc. 
.  SELVE  (la) ,  bouquet  de  48.  arpent*  de  boit  » 
dans  la  maitriie  -  particuliete  de  &.  Pons,  en  Lan- 
guedoc. 

SELVE  (la)  j  abbaye  d'hommes  »  m  dïocefe  d» 
Touloufe.  f.  Gcand-Selve. 
SELUN£»  civîece  de  Nonoandie.  F'-  Seine.  . 
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SEMALENS ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recuite 
deLavaur,  parlement  S:  généralité  deToulouje». 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  416.  feux. 
Cette  paroilTè  eft  â  4.  lieues  E.  S.  E.  de  Lavaur. 

SEMALLE  oaSenulav  ,  en  Normandie,  dioccfe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élec- 
tion &  vicomté  d'Alençott.  On  y  compte  1 1  o.  feux. 
Cette  paioifle  eft  i  cinq  quarts  de  lieue  N.  £.d'A> 
lençon. 

SFMARREY  j  en  Bourgogne  ,  dioccfe  d'Au- 
run  ,  parlement  Sc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
Se  lecette  d'Arnay  le  Duc.  On  y  compte  34.  feux. 
Ce  vilUgie  eft  i  une  lieue  N.  £.  de  PouiUy  ,  fut  la 
fome  de  Sanlîeu  1  Difon. 

SEMARRE  ou  Scm.iriie  ,  en  Poitou  ,  diocc-fe , 
intendance  ,  élection  Se  arrondi iremenr  de  Poitiers  , 
parlement  de  Paris.  On  y  i,otnj!co  100.  feux.  Cene 
paroiffe  eft  à  quelque  oiftance  de  la  rive  droite  da 
Ciain ,  i  une  Uetie  &  deux  tiers  S.  S.  E  de 
Poitiers. 

SEMBLAN'ÇAY  ,  en  'l  ouraine.  C'ell  le  nom 
d'une  b.aronnie  i]ui  fait  p.irne  du  duché  de  Luynes. 
Son  château  a  été  bâti  par  Foulques  Nera  »  léiir- 
bli  Sc  orné  par  Jacques  de  Bmune.  Cette  baironnio 
a  été  long-temps  poiîcdée  par  la  inairvw  de  Be.iuii:. 
Précédemment  elle  avoir  appartenu  î  quelques  ans 
des  ducs  d'.Alentjon.  / V)>  Samblancay. 

SEMBI  EÇAY  ,  en  Ôcrry  ,  diucefe  de  Bourses  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orlé.ins  ,  élec- 
tion de  Roowreniin.  On  y  compte  36.  feux.  Cene 
paiDil&  eft  k  trois  quaru  de  iicue  de  la  rive  gau- 
die  du  Cbec ,  i  ».  beues  &  qaan  S.  5.  £.  deR»* 
morenrtn. 

SEMEAC  ,  en  Bieonre  »  diocefe  Sc  recette  de 
Tarbes, parlement deToukiofé,  intendance  d'Aufcli. 
On  y  compte  6%.  îem.  Cette  paroilTe  eft  à  qucl- 
c|ue  diflance  de  la  rive  droite  de  rAdour,  a  un 
quart  de  lieoe  E.  S.  E.  de  Tartes. 

SU^ECOURT ,  au  P^yt  Meffin  ,  dioccfe  , 
parlement  I  imetMMnce  >  jurii'dichon  ,  fubdélcga- 
tion  &  recette  de  Mece.  On  y  compte  56.  feux. 
Ce  village  efT  i  gauche  du  rnilfeau  deEa^e,  à 
une  lieue  Se  demie  N.  N.  O.  de  Metz. 

SEMELANGE,  en  Normandie,  diocefe  d'E- 
vreux  »  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
çon ,  ékâion  de  Conclus.  On  y  compte  46.  (cxw, 

Ceiio 


Digilized  by  Google 


s  E-  M 

Cene  ^voiffeid  à  i.  I.  &  cietnie  N.  N.  E.  de.Coi»- 
cfaes ,  &  autant  O.  K.  O.  d'Eview  »  fur  b  iobm 
Je  ceite.vilb  â  celle  d«  Ltzktii. 
SFMELAY  ,  en  Nixemois  ;  dioeefe  4c  âeâioa 

de  Nevers  ,  parleiiiai:  de  Pins-  ,  ina-ndance  de 
Moulins.  CJii  y  compte  teux.  Cette  proille 
(ft  fui  1  1  ps-ate  rivi„Te  d'Alau2;ne ,  à  5.  I.  S.  S.  O., 
de  Cbâceau-Chiiion  ,  fie  Jo.  &  demie  £.  S.  £.  do 
Never&t  C'eft  pays  de  lm*>.Bc  ds  moniale»  ,  de 
menus  grains     de  pettuigea.  Il  y  «  aulli  ^ejqties 

vignobles.  .  ,        ■■'  ■ 

StMELlN  ,  en  Nivernois  ,  dioccfc  &  élection 
de  N'evcrs  ,  pitlemcnc  dt;  Hans  ,  incciidance  de: 
Moulins.  On  y  co(uptç  i6.  fèux.  Ce  village  eft  à 
une  Itcuc  N.  N.  O.  da  CiùuUonien-£a«ait>-  Se  7.. 
ai  demie  E.  N.  E.  de  Nevers. 

SLMENNES  j  tn  FordV,  diocefe  3^'  iiU'.irîance 
ae  Lyoti ,  pailemem  de  Pans  ,  cledion  de  Mont- 
bnlun.  On  y  compte  50.  feux ,  y  coiiipris  cet»  de 
<Mrartf.  Cette  coimiiuimMié.«Û.piis  d«  U  livedioite 
de  la  Loire ,  à  3.  Ueues  O.  &  O.  de  St.  Erimne 
&:  5.  i£  demie  S.  S.  l'..  Je  Mniiibril'yii. 

SEMENS  ,  daiii  li;  Iiout*lelois  ,  en  Guyenne  , 
diocel'e  j  parlement  ,  intendance  Sc  éleâioB  de 
Botdcaux  ^  jufifdiâion  du  comté  de  fieiuuf^s.On. 
V  compte  54.  (eat.  Cette  partudè  eft  i  nbe  lieue 
k  dïmic  F..  N.  F.  ù .  Claddlac  ,  autant  N.  N.  Û. 
de  Lanî^ori  ,  àc  y.^.  h.  Je  Bordeaus..  bon  ttrroir 
cil  é;4^l  jiin:ut  fertile  &:  agréable. 

SÉAlENbAN  ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne , 
dîoceie  ,  parlement ,  intendance  cleoMM  ds 
Bordeaux  ,  jurifdidlion  de  Callelnau.  On  y  compte 
63.  feux.  Cette  paroille  eft  .i  5.  lieucs  N.  O.  de 
bordeaux. 

SEMENTRON  ,  dans  le  Gàtinois-Otléanois , 
HoceCe  d'Auxcrce  ,  padcmeni  de  P.iris  ,  inten- 
dance d'Orléans  ,  de^ioi}.^  d«  Qatnôcy.  On  y 
compte  91.  fenx.  One  paroitlêdl  â  lieues  & 
deux  tîcii  N.  X.  O.      C  l.un  i ■■ . 

SE\iERlES ,  en  Haynault  ,  dioccle  de,  ÇaiHbray. 
parlemeoiC  de  Douay  ,  intendance  de  Valenciennes, 
gpOTecDement  &  tecene  du  Qqetnoy.  Un  y  compte 
39.  fcox. 

SEMERIES  m  Scptmairies,  en  Hivn.itilc,  dio- 
ccfe  de  Cambray  j  patlçment  tle  Doii.iy  ,  inten- 
dance de  Valenciennes  ,  gouveinenieiu  &  recette 
d'ÂveÛMS.  Oa  y  compte  f^u^^  Ceite  paroiffe 
eft  Car  h  riviece  dUèf^e ,  -4  une  liftiç  t.  d'A- 
ve£nes. 

SEMERMENIL  ,  en  Normandie.  A'tiyfç  Smer- 

."M-nil. 

SEMERN'ILLE,  dans  le  Danois,  au  gouvcr- 
■emeot-génctjl  d'Otlcanols  ,  dioccfe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d't)rlcan«  ,  élec- 
tion de  Châteaudun.  On  y  compte  3 1 .  feui.  Cette 
pafoilTc  ell  i  3.  Ii-uls  S.  S.  K.  dL-  c  h.ueaudun. 

SEMERViLLE  ,  et!  Norm  uidic,  diocdc  d'E- 
tncnz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 

Si,  élection  de  Conches  iiergpuerie  de  Villes, 
y  compte  54.  feux.  CenepannAë  eft  à  3.  lieues 
V.  N.  £.  de  Concfaes,  éc  i,  &  demie  O.  N.  a 
d'Evreox. 

SEMESSANGE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefj  d'Au- 
Xan  »  parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
te  tecem  de  Nuyts.  On  y  comme  15.  feux.  Ce 
vil!i<:;c  ,  tlvn.-iH.îiK-c  de- l.i  paroille  de  /a,..u;t  ,  & 
diitjucl  licpentl  1.1  i;r.»nt;i;  de  Manhij'iul ,  eft  ^  J. 
lieues  N.  O.  de  N'uvis. 

SEMEUZt ,  en  Champagne ,  dioccfe  de  Reims, 
parlement  de  Paiis ,  intenuiice  de  Chîlons  ,  élec* 
uon  de  Rethel.  On  y  compte  »}.  feux.  Ceae  pa» 
toilTe  eft  à  z.  lieues  Se  demte  O.  de  Sténay ,  6c 
S.  E.  S.  E.  de  Rcthcl. 

bkMEZlES  ,  dans  1  Allarac,  en  Gafo^ne  ^dio- 
Tm*  VI, 


cefe  &  intendance  d  Auich  ,  p.irlemént  de  Tott- 
loiife ,  élection  d'Afi-irac  On  y  compte  un  feu  9c 
65..b<db|giiesdeieu.CettepaxailIècftà  trois  quarts'» 
de  lieoe'O.'S.  O.  de  Sàr^mont ,'  6c  â  4. 1.  N.  C.  de  ' 

Malleoube. 

SEMIAt3 ,  au  comté  de  Bigorre,  y.  Sémcac. 

SEMiAGON,  en  Béarn  ,  diboefe  de  Lefcar  ,  ' 
parlenwu  de  Paît,  •iniendinoe  de  Bàyonne  ,  fcnc-  • 
chandiie  &  zecette.de  Modus.  On  y  compte  14.  ' 
feux. 

SEMIDE  en  Clumpaa;ne  j  diocefe  de  Remis  ,  • 
parlcmenr  i.j  ,  ijut-mi  uicc  de  Chàlons  ,  élec-  " 
tioixde  Ketiiel.  On  y  compte  95.  fcux.  Cette  pa^  - 
zoiâ«  eft  à  2,.  lieucs  de  la  rive  gauche  de  i'Aifne»'- 
&  5.  S.  E,  de  Rethel.  j 

SEMIGNAN  ,  paroiife  &:  jurifdiiflion  ,  dans  le  ; 
Bourdclois  ,  en  Gin  cnnc  ,  dioccfe  ,  parlement  , 
intendance  &  clcccion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
5|.  feux.  Cette  paroilfe  eft  i  1.  I»:iil-s  ^  demie  de 
la  rive  gaocbe  delà  Oaroone ,  &  8^  N.  O.  de  Bor- 
deaux. 

.Sî-.MILLAC  ,  en  S.\iiitonee  j  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes  ,  pailemeiu  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  Oh  y  compte  38.  feux.  Cette  • 
paioilTe  eft  â  cinq  Ueues  il.  f4 .  £.  de  Biaye  *  &  7. 
&  tiers  S.  S.  E.  de  Sathies.. 

St.MILLE  ,  enPoirjn,  di.iteri.- ..V  iiuend-incc  de^. 
Pouicii  ,  patlcmcnt  de  Pans  ,  élection  de  Châtel- 
Icrault.  Ce  village  eft  i  x.  lieues  S.  £.  de  Châtel- 
leraulu 

SEMILLION  ,  dans  le-Boiirddois,  en  Guyenne. 

Voyia{  Saint- Emilion. 

SEMll  LY  ,  dans  le  Ballîgny  ,  en  Champagne  , 
«livxvfe  de  foui ,  parLmcnt  y\~i  l'.ui.  ,  mt-jn J-une 
«le  (^hâlons  ,  élection  de  (.'haunioni.  On  y  compte 
55.  fïux.  Cette  paroitlc  eft  .\  3.  lu>uej  £e  deuic 
c^eis  S.  0.d«  Neun:|ià[eau»&  5.  N.  E.  d«  Chaumonr. 

SEMILLY ,  en  Normandie ,  dicKeie  de  Bayeux ,  ' 
parlement  de  Rou:;n  ,  int<ji)dance  de  Caen ,  élec- 
tion de  St.  Lô  ,  lergenterie  de  Thorignv.  On  y  . 
compte  I  34.  feux  pour  Sainc-Punc-dc-!icmiUy  ,  8C 
1.3  ).  ieux  pout  iaiiu-Ebrcmond-de^-Barre  ou  4e  * 
f^MuAy.' Ce  font  deux  paroiAês  réellement  diftinc^. 
tes  enir'eUes  ,  mais  unies  qii.mr  .ui  titre  fciilernent, 
Si.  polTcdécs  par  le  mtmc  tuic.  Leur  tcuuoire  eft  ' 
fcpaié  par  \\  route  de  St.  Lo  .i  Bayeux.  Elles  font  i 
une  lieue  E.  de  St.  Lô  ,  i.  N.  N.  O.  de  Thorigny  , 
&  5.      demie  S.  O.  de  Bayeux.  La  Amv  eft  la  • 
demeure  du  curé  \  SemUfy  ,  t^mié  .oomme  &»' 
annexe,  eftdelTervie  par  un  emé  amovible ,  fani* 
qu'on  p.ulTi;  duc  qii.\iiJ  &:  LOitnnem  s'cll  1")itc  l'u- 
nion des  deusL  cuits.  Le»  habitants  dtsdcux  ^aro'if- 
fes  forment  deux  corps  de  communautés  fcparées 
Sc.difif  ifs  cÀles  de  la  taille  Se  daps  l'adminiloanon  ' 
det  facrements.  Letirs  ^lifes  ont  féparémeni  teurs  ' 
trcfori  j  icuri  fonts  b.iptifmaux  &  leurs  cinictieif^. 
La  diihnc'iion  y  cik  renuiuuable  jufqu'aux  feas  des 
deux  patrons ,  qui  font  féparément  choinmées  par 
les  h-tbitants  de  chacune  de  ces  patoiiree.  L'abbé - 
«TAulnay  préfcnce  â  la  cuiçe  ,  te  permit  les  deux 
ticts  de  la  dixme.  L'autre  decs  eppaccient  ou  cufé 
de  la  Batte. 

La  feignciirit  de  L  E^rre  o\\  Ban  y  qualifiée  du 
titre  debaronnic,  avoir  rte  unie  au  domaine  du> 
Roiparconfifcation.  Phili^^pc-le  Bel ,  dont  le  regne> 
commeni;a  en  1285.  la  donna  à  l'abbaye  de  St.  Lô,' 
moyennant  une  redevance'  de  44.  livres  de  rente 
pour  le  hef-fcnne  ,  èk:  de  15.  pour  le  li>)is  <]ui  efl  .111 
même  heu.  L'an  1 3  li^.ces  rentes  furent  aumônces  i 
la  Sce.  chapelle  de  Paris.  Les  reUf^MK  de  St.  Lô  entre- 
prirent de  Te  lâifir  aulli  du  patronsce  de;  é^lifes  de 
la  Barie-Sémilly;  mais ,  inftruits  du  droit  légitime  de 
l'abbaye  d'.\i:Iiuy  fur  ceséglifes,  ils  acquiefcercnt 
en  1341.  à  une  nanià^lkvi  >  qui  conhtmvic  à  l'ab-^ 
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bjyo  S».  L»-,*  *  cflttf«  «le  f»  baroRnîè  ivhc 
Barra,  le  pirronauie  Koiior.nr-  ilj  Sr,  Ebrcmonci , 

1  ceit«  d'AuliMy  la  ptcloicartoii  à  b  ciwe  ,  lu>- 
Vani  le  ittre  de  donation  qu'elle  avoit  produit. 

Su  Pierre-de-Sétniify  eft  une  irci-ancienne  ch&>. 
celleiue  ,  moavaate  &  Rcfi  nusmein  pour  un  plein 
hef  do  li,«iberi  ,  lat^uellc  ,  fuiv.uu  la  craJinon  , 
fut  C4Hib£qu«e  fut  un  cookc  de  -Qjsttttc  au  cenaps  de 
U  réunion  de  la  NactMndio  i  la  couronne  de  France. 
Cac  chatte  de  l'in  iijp.  le  roi  St.  Louis  la  doiiaa 
en  firf  i  Omk»  de  Parfouru ,  àûmJbet,  ptMtr 
77.  liv.  3.  Tels  lie  rente  ,  qui  fo  payent  emiue  à  la 
iite<  cliapiiliu  ck  Piuts  ,  en  confà|uence  du  doo  que 
lui- e»  ht  PhiliMe-le-Long ,  mort  ea  K3i£>  Cette 
diitetleaie,  ahxs  d'utienaïuJéiMBÎluer^niKcan- 
pofie  Je  ifoirlie6!  f^.le-flafda  VittM^kâtm de 
Semilfy ,  ptè<  de  !.i  B.irrc ,  Se  chef-lieu  de  b  chl- 
toUeme  ;  a*,  le  ticf  de  StirtiJJy  ,  patoUIe  de  la 
Maaufïe  ^  &  3  le  fief  de  Sémilly-Bavéni ,  paroifle 
de  Couvains.  Les  deux  detiùers  ont  écc  détaches , 
6c  fimt  tenus ,  celai  de  la  Mtauffe ,  par  le  fieur 
Jiigrrofi ,  prévôt  des  marrlnni!;  l'iris  ^  ic  celui 
de  Baveni  t  par  le  iiciir  ,  télebre  avocat 

au  parlemenr  de  Normandie  ,  su  dunt  de  leurs 
épeôles.  Le  f^ttux  Sémilfy  eft  incorporé  an  nur- 

3iiUèt  de  Mathan  :  il  y  a>  fons  la  dénomin.-irinn 
e  ce  marauifat ,  une  haute  )\iSàct  ,  de  laK^ueHe 
dépendent  les  ^aroilfes  de  St.  Pierre-de-Scmilly , 
dii  \x  Barre-Semiliy  ,  de  Se.  G^orges-d'Elie  ,  fie 
de  St.  AnJré-de-i  £mne  ,  &  dont  les  audiences  font 
tnerqn^s  «nlomii  de  chaque  fioBiae. 

Le  rerritoirc  de  Sémilly  fbriM  ttl  milieu  &  dens 
fa  longueur  ,  une  efpece  de  vdléc ,  bôrd^  de  cha- 
que côte  pardescôteanx  qui  s'clevciu  en  perue  douce. 
Au  bas  de  cette  vallée  font  des  prairies  j  &  au 
bout ,  vert  le  midi ,  il  jr  adcRKg^eandsécatK»  >  qui 
ne  Cdoc  fépités  l'en  de  T^icn,  qw  pef  nnc  chaufl», 
laoneUe  ttene  i  Tlior^y  de  i  v  ire . 

Le  princlp  1  i    ; i';  de  Ia  paroilfe  cft  â  l'eRrêmité 
te  fur  le  revers  du  coteau  occideaitat.  11  eftcompofé 
de  plu/ieurs  maifons  d'artifants  ,  laboureurs ,  DOti-> 
lengen ,  bouche» ,  nmciett ,  cabucdcrs  flc  boê- 
diands  doMiterie. On  l'^Jpdle  /«  Bam^.  C'efr4t 
que  font  fitués  le  cytesn  du  feigneur  &  l'évlife- 
pjtroiiliâle  ,  laquelle  ,  d'après  quelques  rcftes  de  fa 
première  conftruckion  ,  oaroîc  ètro  de  la  plus  haute 
aoàquito.  Le  cbâteau  en  «n  grand  corps  de  bâci- 
menc  antique ,  dont  les  accotnpagnenwnn  confîf- 
tent  en  plufieurs  bofqueo  d'atWes  ,  !c  m  trois 
longues  «venues  ,  qui  condaifcnt ,  l'une  m  che- 
min de  Tliotit^ay ,  la  féconde  i  I.1  route  de  St.  Lô , 
&  la  ttoifiemo  «  en  faafle  cquerre ,  à  la  même  roure 
vers  Bayeux.  Les  titres  atteftent  que  les  terres  limi- 
tiophee  da  booig ,  Saut  dittt  utuées  en  Franche- 
PumgoMfei.  A  ^^dUkiace  de-U,  au  levant, 
cH  un  endroit  appedlc  le  Gibit  ;  ce  qui  feroir  croire 
que  c'étoit  aunewis  un  lieu  COhfîdcrable.  Ce  qui 
achevé  d'en  convaincre  j  ce  font  les  levées  de  terre 
«*ii«ifeÉnchcttima  qu'on  y  apper^oit  feniiUotaent , 
dedlftante  on  dtfttnce  ,  dans  la  longtieilr  d«  140. 
toifes  d'un  côté  du  hameau  ou  IxMirg  ,  ii  dan^  une 
longueur  i-peu-prc&  pareille  de  l'auccc  côté.  La  htu* 
teur  de  ces  mafles ,  nitet  de  miin  d'hommes ,  cil 
de  neuf  nilèi  â  quriques  «ndttùM ,     de  pcès  de 
«lonae  dVeddcot  fwttbM.  Onitdiaitjlie  ftuffiée* 
veilles  clé  {offt% ,  dont  la  largeur  4toit  d'envicùn 
neuttoifes.  A  deux  endtûits  de  ce  putà  empla- 
cement, qui  forme  un  quarré  irré^uaer,  font  des 
tcftcs  de  gras  mon  d'environ  neuf  pieds  d'éMiâeur , 
d'one  coblkuâiMl  i rès-ancieimle .     «MpelKi ,  dtnt 
les  titres,  la  porte  de  Sie.  Suiannc  5f  I»  porte  du 
Four.  On  donne  encore  le  nom  de  porte  de  la  Folfe 
i  un  autre  endtoit ,  oppofc  1  i d  :i  i:i  j  «  qi:!  cft 
fWlélojgiiid  du  chitMu  dtt  Ce^oeuc.  Dans  d«»  iodi 


deFatr  (444. 1  eft  frtr mencion-d^n  |adt»,  bttttné 

au  carrcfout  de  ta  ville  ;  d'une  pièce  de  terre  ^  hat- 
cnnt  d'un  bout  aux  toûxs  do  la  vtUe ,  9t  de  TautfO 
placée  i  lapottedb  Sr.  Lô  ,  foures  à  Sémillf^  eni 
lieu  dont  il  ici.  La  tradition  ^cvovdO  dbaC 
avec  ees  sdIai-aHraquim  pour  psoawt  l'ewi<leiieo 
ou  d'uD  caity»  ood'iuM  btbioncn  coaidârabk  & 

A  l'orient  de  femplacemenr  dc»nr  rtous  veneo» 
étmiKt  SMajhmass  dccomhres  d'an  cbâtea» 
égalemenc  fort  k  vafte  ,  Se  d'une  enceinte ,  doar 
voici  le  dér.v.l.  I.c  ch.vfe.ui  étoir  placé  /lir  une  éini- 
nence ,  Êxiuce  par  la  nature ,  &  envjtounée  d'uifr 
fbifc  de  70.  pieds  de  largeur  ,  excepté  vers  lie  midi, 
ok  elle  étoit  dcfitmitte  par  u»  v»llo»  trèJWyitte» 
qui  n  près  de  cent  pieds  de  proAndeiiK  0  «voit  ei»- 
cliril:  ij;,  Ai  '  .  nr  n»  couchant  ,  deux  cents  dou^e 
pt«as  lie  iouji,iK;ut  ,  lur  cem  quatante^awis  pieds 
dans  fa  plus  grande  l.wi;eur.  l  e  côté  qui  regarde  le 
couchant ,  rorme  deux  angles  droits  de  cem  ireme- 
cinq  pied«  :  celui  qui  eft  vers  le  lavant ,  fiit  un 
hexagone  de  quatre-vingr-detut  pieds.  1!  étoit  envi- 
ronne de  hantes  nnirai!  Iles  ,  qui  font  ruinées  en 
|rT;inde  porrie  ,  puifqu'il  n'en  refte  plosgixres  que 
les  fondations  ,  parriç  en  pl.-tce  ,  Sc  panie  culbotées 
dans  les  foffés  en  plutieurs  blocs  ^Sme  maçMUmie 
très -dure.  Ce  qui  fubfifte  de  ces  muraiSes  peut 
avoir  de  «senttf-en  à  trente-deux  pieds  de  hautenr  , 
fut  fcpt  à  huit  pieds  dVpaiiïeur.  Un  en  voit  encore 
un  pan  de  quatre-vingt-quatre  piedi  de  long  ,  de- 
pois  la  jx>rre  occiderwafe,  jofqu'à  l'angle  droit  vers 
le  midi.  Le  mor  fis  seMome  enfuite  a^équent ,  6k 
la  longneor  de  cent  Sr  cinq  pieds ,  Se  ferme  an  eit- 
gle  obrus.  De  11  il  fe  prolonge  prcfque  en  enritr 
jufqu'i  la  longueur  de  irenie- huit  pieds  de  lun^: 
«R7  voildans  ceice  étendue  des  marques  incrdiées, 
aeec  perrie  de  dsois  de  maifons  de  huit,  de  neuf 
St  de  domt  Med*  en  qwné.  Ceux-ci  pecuAcat, 

!>ar  leurs  fondations  ,  avoir  eu  cinq  pieds  d'épaif- 
ieor ,  plus  ou  n>oins.  Ils  éioiem  voûtés  en  piein- 
ceintte ,  i  en  juger  par  ce  qui  en  reile  comre  in 
iMciille  du  chàtem.  Da  côté  du  levant ,  il  m'y  m 
plot  inr  pied  qu'environ  no»  toifes  de  ce  nor.  On 
y  remarque  les  vertiges  ft'aiie  pone  ,  qui  répcmd  i 
une  autre  vers  le  couch.uu  ,  dont  les  vertiges  fub- 
fiftent  également.  Ces  portes  ,  qui  occupcMent  le 
milieu  des  mots ,  avoiem  dix  pieds  de  laneor.  An 
milieu  du  château  ,  Ibnt  des  décombtes  St  murs 
beaucoup  moins  épais  que  les  préccdens  ,  avec  des 
pignons  Se  des  fenêtres  de  maifons.  Dans  l'épiffetir 
des  murailles  qui  cnvironnoienc  le  château  j  rcgnoit, 
à  la  hautenr  de  feize  pieds  du  rex-de-<hauifée  ^  une 

Saler ie  voûtée  en  plein-ceintre  >  de  deux  pieds  0c 
emi  de  hugenr ,  fur  cinq  Se  demi  de  hauteur  ,  W 
furplus  ^tant  ntallîf  comme  le  bat. 

A  la  fortie  du  châte.111  S.  fui  l.i  rn'rr.ic  ciniriïnce  , 
vers  le  couchant ,  fe  préfente  une  autre  etKcinte 
de  forme  irréguliere  ,  «flis  Afllblable  i  une  efpece' 
d'ovale  d'environ  cinquaiil«-qiiiiDre  toifel  de  les»-' 
gueut ,  fur  quarante-fept  de  lof «tf.  Elle  feperp^ 
tue  le  long  du  foflc  du  château  ,  du  cAté  du  nord  , 
&  avoit  pour  dcfenfe  un  i'oSi  également  large  &  ' 
pmfimd.  u  eft  inconteftable  que  cette enceinMwoic 
envifonnée  de         Il  en  fubfiAe  eocofe  vecs  I» 
midi  nnpan  de  neuf  pieds  d  epaiflèor,  fm  plus  de 
trente  de  hauteur  ,  lequel  eft  de  niveau  au  rerrein 
de  la  pUce.  On  en  voit  anflî  quelques  veftiees  panai 
les  levées  de  terre,  qui  font  du  cbté oppolé.  u  n'eft 
p«s  dootetix  que  cet  emplacenient  n'ait  m  rempli  «le 
on  en  déioofiit  mitRie  les  ibiidetioiit  •  it 
y  a  quelques  aimées  ,  en  fùùott  in  filllb  ptoar 
planter  des  arbres. 

Les  habitants  de  Séinilly  riennem  par  tradition  , 
que  les  décombces  dont  nous  vrum»  de  pda» 
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bat  des  veftige*  d  mie  viiic  «qui  exifta  autre^s  ; 
Muiaiis  ignorent  quel  oom  otte  avoir  ,  la  caufe  & 
le  ttmps  d»  fa  dcca<l«ncc  &  ik  ÊtdtAnidioii*  PoiiK 
de  momunents  qui  ^uiflènt  ftrvtr  fur  cet  objet.  Le 

iltur  Toilain  deBoilville  ,  curé  du  Mrnil-au-Parc , 
dk ,  dans  fon  hiiloue  niajiulciice  de  la  viUe  de  Sr. 
Lô ,  que  cette  ancienne  ville  s'appelfoit  ^lement 
Saim-Là  j  &  il  ajoute  qu'on  y  a  trouvé  des  màèaiK 
luêuhamSeéamonftn  emptfe.-Maw^médMMet 
dti  haut  empire  ne  ilclîgticnt  poiiu  un^  ville  ,  qtii  à 
ctitic  cpCKjue  auroii  eu  li  ilciionii.'u\rion  de  tel  fàint 
quelconque.  Voici  ce  que  ncide  i  ce  fiijer  M.  i'îbbé 
Ut^iers  ,  ci-devanc  cuinè  de  Se.  Âridré  a  Ôayeux ,  & 
aAneHetnent  chanoine  du  St.  Sétwicre  à  Caen.  »  La 
»  ville  dont  il  s'agit  pourroit  mtn  zfoxt  été  Mcie 
»  par  les  Gaulois ,  qui ,  fuivam  !enf  rmtraine ,  Kau- 
..  roicnt   fermée    iie  pieux      de  rerr '.nchements. 

•  Les  Romains ,  maîtres  de  la  Miaule ,  auront  ajouté 
»  à  cette  ville  des  foriiHcations  dema^nerie,  dont 
»ila«Aa.taiitde  veAiees»  Se  en  mhoik  faîtpeait- 
»  tue  «ne  AarioM  MÎhtaîre.  S«r  la  route  de  St.  Ld 
n  à  Baveux  ,  i  une  lieue  Si  deniie  de  S^tiiilly  ,  î 
a»  droite  j  cft  un  relW  de  chaulTce  ,  pareille  t  celle 
m  du  irâlége  de  yioÊ»  ,  près  de  Cien  ,  que  Von  rc- 
»  seiiMÎt  anvir  été  t'owc9»e  des  Romains.  U  exiHe 
■  autlî  des  traces  d^une  dumd9e  femblable  ,  de 
■>  l'autre  côte  ,  fiif  la  rj-îiichc  ,  1  l'exrrèmiré  dudif^ 
»  trict  de  U  parojflc  de  St.  J^ian-des-fl^ilans.  Ces 

•  diaulTées  paroilTcnt  aboutir  au  village  de  Sémilly  \ 
m  ce  ^«i  pourroir  engager  à  croire  que  ce  lieu  ccoit 
«  nne  Hanon  miliraire.  ^  Mais ,  qnell:  ctoit  cette 
ft:«tion  ?  M,  l'aMté  Beaiers  y  établie  celle  de  CV.'cm- 
lorium  ,  en  quoi  il  ne  p.iro!t  pis  fonde.  La  polirion 
Je  Croci^ronum  croit  Seaiicoiip  plus  f-.'p^'jnrrroiML'  , 
jwufqu'elleell  reprék-ntcc  par  1  empljcLmcnt  de  ^'j- 
hgitJ.  .tlugufieiiurhs  était  aulfi  une  Ibtujii  plus  lep- 
lemrionate  qtte  remplacement  de  SàttUiy ,  à  tn 
pjger  par  les  diftances  ,  par  le»  wlHges  é\m  poftt 
r|i:i  t  :  )it  fur  l'ancien  lit  <îe  l.i  nvic-re  <!f  Vire  ,  8C 
par  les  reftes  d'un  chemm  pem  quj  conduifoit  au 
palfage  de  ce  pont.  U  le  pourroit  cependant  qu'il 
cèt  «lifté  aoe  ftaiio»  cmre  Goatances  6c  Bayeux  , 
te  «lie  fêratt  aflëe  bien  ièrenmaée  i  Sémâly ,  qui 
eft  i-peu-prcs  i  une  fiiftance  égale  entre  ce^  deux 
Tiiles.  Mais  ,  pourquoi  cette  dation  !ntermcdia:re 
n'auroit-elie  pas  été  pt.iccc  plutôt  où  eil  .lujourd'luii 
la  viJle  àoSitmi-Lô  f  Seroit-ce  parce  que  le  lit  de 
la  rmcre  de  Vire  anrok  été  plus  droir  à  l'orieiu  de 
Sr.  F  A  .  V  non  pas  à  roccidentde  oestie  vtUe»  oà  il 

til  jciuellemenr  ? 

La  princip.ile  étjlife-paroiiTî.iIe  de  Scmilly  paroît 
ître  d'une  grande  .intiquitc.tile  étoit  autrefois  bien 

tins  grande  qu'elle  n'eft  i  préfent.  Elle  avoit  des 
>s-<otés  Se  deux  chapelles  «  qitifermoîeni  k  croi- 
fillon.  On  apper<;oir  encore  tes  v«lK«s  des  arcades 
i  quelques  endroits  des  nnirs  de  Li  nef,  5c  des 
fondations  dans  le  ciniecicre.  Sous  k- chixur  cft  un 
esman  ,  qui  fcrt  de  fcpuirure  ans  feigncurs  du 
Bm.  a  l'entrée  font  deux  chapelles  >  l'une  de  la 
Ste.  Vterge  ,  6c  l*a«fe  de  Sr.SebalHen.  Il  n'y  a  que 
la  première  qui  foit  titrée.  Elle  eft  conférée  ,  fur  la 
pel'entation  du  feigncur ,  à  ;m  pittre  ,  dont  l'obli- 
MÛon  conlîfte  à  dire  la  mcifc  II",  dinnachcs  &c 
Stët,  te  â  inftruire  la  jcuneffe  de  la  paroiire.  Son 
levenu  eft  fermé  en  partie  des  revenus  dTun  hôpital  , 
qui  avoit  été  fondé  anciennement  à  Scmilly ,  en  faveur 
des  pauvres  paiT  ants.La  perte  des  titres  de  cet  hôpital, 
OCC^onnée  par  le  malheur  des  temps  ,  entraîna 
audî  celle  de  fes  biens.  Le  peu  cjui  tu  rei\oit  en- 
gao^ea  le  fieurd'Angenncs  ,  alors  évêqne  de  Baveux, 
à  Pnppliquer  au  profit  de  ce  chapelain  »  à  la  ctiarge^ 
de  tenir  les  écoles.  ÏXancîen»  m^nwtres  marquent 
qu'on  V  nourrilloit  &:  entrerenoit  (juatrc  cnfints  , 
juTqu'â  l'âge  propre  à  embcalTec  l'cnt  qu'ils  voa- 


loientcltoii^r.  Us  ponoieu:  la  tobe  rouge  ,  avec  qne 
médaille  fufpeodiic  au  col ,  fur  l.iqucllc  ctoieot  ces 
mots  :  muf-Iheti  de  U  Trinité,  Ils  étiucnt  tenus 
d^flMer  en  furplis  aux  offices  de  \.\  p,aroi(]; .  H 
pnroît  aulfi  des  docniiieius  d\,uc  intunnc  dota- 
tion faite  i  cette  cglilc ,  *ic  dix  fols  de  tente ,  pour 
le  vin  de  la  communion  des  P-iroilEenti  à  I^ques^ 
!c  pour  les  pains  qu'on  dilttiouoit  a»x  pauvres  te 
jour  qu'ib  rommnnicaent.  L'utige  de  la  ceimmo^ 
nion  loiis  fes  deux  efpct  i  'i  clT.nuicn.  l'ne  fmjd.x- 
tiou  de  ce  i;ti)ie  prouve  i'.intu^uu^  de  l'cglife  où 
elle  a  été  taire. 

La  parottlc  ,  tare  &  châtellenie  de  Semilh  «ft 
une  de  celles  qol  en  t7}<$<.  furent  réunies  i  U 
feigncnrie  de  Âlathan  ,  pont  et  n-.pofa'  le  nvir- 
quifat  de  ce  nom.  Cette  ch.neiîciuc  de  Scuully 
vint  à  11  niaifon  de  Aîmhan  vers  l'an  1340.  p.if 
Jeanne  de  Parjouru ,  (  ilfue  de  Charles  de  Par- 
foitru ,  le  même  à  qui  le  roi  St.  Louis  avoit 
donne  ta  cluitelknic  de  St-niilly ,  par  ch.nte  de 
l'an  1259.  )  qui  cpoufa  Je.m  III.  ftigneur  de 
Mtiihan  ,  viv.ir.t  en  i  ^jo.  De  ce  ni,iii.-.,:e  vint 
su  cinquième  de&ié,  Nicolas  .fcigueur  de  Maihnn, 
de  Pkfcefitte ,  de  U  clâtellênie  de  SerniHy  »  iç 
antres  terres,  qni  viwoit  vers  fan  i^oo.  tf  rtw 
époufê  Magdeletne  êfEfpiiicy ,  de  laqnelle  U  ent 
piuficurs  cnf  iuM  ,  ci  tr'iuitrcs,  Joacliim  ,  auteur  de 
la  hr.iHchc  àaice  ,  Geurges  de  Mjtli.in  ,  gou- 
V  rneur  de  St.  Lô,  chevalier  de  l'cîrd  e  du  Roi 
en  1570.  auteur  de  la  branche  ,  dont  defcend  .  au 
cinquième  dcgié  ,  Bernardin  ,  marquis  de  Matnan* 
Dans  le  partage  des  terre»  de  Nicol.is  de  Mathan  , 
ce  mJmc  Georg.s,  fon  fils  ,  eut  la  cli.lteUt.ue 
de  ScnMilv  .^vi.c  pliKieuis  autres  terres.  Joachim 
de  Maihaii  ,  fon  ticetc  aîné  ^  eut  les  terres  & 
fcigneiuies  de  Madian  ,  4e  Pierrefittc  &  de  Long-* 
vilUrs.  U  épouCi  en  Marner^te  k  Mar- 

Îutul.  De  ce  mariage  vinsent  ptnfîcurs  enfants, 
intoine  de  Mathan  ,  qui  eut  dans  fou  partage , 
la  fcigncurie  de  Pierrctitte  ,  eft  l'auteur  de  la 
branche  aînée,  flibfîfbanto  aAuellcmcnt.  De  lui  dcf- 
cend^  aucinameme  degré  ,  Piette-Qaude-Réo^ 
Henri  de  Matnan ,  feigncur  de  ^etrefiite  éc  antres 
licuv,  né  en  173 1.  i\i;ol.n  U.  de  Mafh.m  ,  frerd 
d'Aïuoinc  do  Miili-ia  ,  iils  de  Joachim  de  Aîaiiua, 
eut  en  part.ige  la  terre  &  feigneurie  de  Mathan. 
U  éciut  aycul  de  Pierre  II.  fcigncuc  de  Madun, 
iiui  n'eut  que  deux  filles.  L'aînée  «  l^tn^le^a- 
toetine  de  Mathan  ,  fut  mariée  en  171 }.  à  Ber- 
nardin de  Mathan  ,  ilfu  au  cinqiticme  degré  de 
CTeori^i  s  de  Mathan.  H-i  niudiiî  de  Mathan  &;  Ifa- 
bel le- Catherine  de  Mathan  ,  four  tlTus  l'un  & 
l'autre  de  Nicolas  de  Mathan  ,  qui  etnu  ^i^i^^ur 
de  Mathan  ,  4e  Pierce^ite ,  de  la  «^tclleiiK:  de 
Sémilly  >  ffc  de  heaveonp  d'autres  terres.  P.v  fon 
matiagc  avec  Ifabelle-Cathcine  de  Mathan  ,  fi 
parente  du  ouatricme  au  cinquième  degré  ,  fiei- 
nardin  de  Mathan  devint  polTclfeur  de  la  terre 
de  Mathan  qui  lui  iiit  donnée  en  don  moM ,  par 
Pierre  11.  feigncur  de  Mathan  ,  ibn  bean-pere , 
.ifiri  qu'elle  ne  fortît  pas  de  la  niaifon  ,  qui  la 
pulfetie  de  ten-.ps  iinuiaiiûtial,  t»  PoUelfion  de  U 
terre  de  Ion  nom  ,  Bernardin  de  Mathan  y  réunit, 
avec  d'autres  terres  ,  la  châtellenie  de  Sémill/  ^ 
que  fa  maifon  polfede  depuis  plus  de  quane  cents 
ans  ,  Se  qui ,  comme  il  a  etc  dit ,  étoit  venue  i  fa 
branche  dans  le  p.inage  des  biens  de  Nicolas  de 
Mathan,  au\  droits  de  Ciciii^ev  de  Mathan,  Elle 
fut  érigée  en  m  uquilat  lie  Mathan  ,  par  lettres' 
patentes  du  uu>is  tic  fevruc  1756^  eniégiftrées  au 
patlement  4c  à  Ifi  chambcc  des  comptes  de  Nor- 
mandie les  17.  mai  0c  ij.  juillet  fuivans ,  en 
confîdérarion  de  l'ancienneté  de  noblcfPc  de  cette 
maifon,  d(  de  iet  fetvices  ,  &  de  ceux  duùic 


BernjfJîn  ,x  m^irquis  de  Matfaan  ;  cfcevalier  de 

l'ordre  »ie  Sr.  I  nui?  ,  lieiKcnanc  pour  le  Roi 
au  g.juvcrneinciu  ilcs  viUc  iX  t.li.itc.m  de  Caiin  , 
donc  1a  l'urvivance  a  ttc  donnée  i  fou  hU  amé  , 
Anne-Louis,  dit  le  comte  de  \îa:h.in  ,  chtv.ilicr 
de  Tordre  royal  &  nùliuirc  de  Sr.  Louis ,  capi^ 
raine  de  grenadiers  au  tcgimeui  des  Gardi;i-I  laii- 
^oifes  ,  briî^adiei-  le  20,  mai  1761.  marctbal-dei- 
cam^'s  &  .  .11'  . s  du  Roi  le  16.  avril  1767.  fcc. 
I.OUIS  de  Mith.in  ,  fécond  itU  de  T^e  ;;  \rdui ,  a  éic 
reçu  chevalier  de  Malte  en  t;i-j. 

La  nuifun  de  Mtuhan  cil  une  dus  .plus  nobles 
Ce  des  plus  connues  delà  province  de  Nonnamlîe, 
pi:  L  .  terres  qu'elle  y  a  pofTcdc  &  iju'elle  y  pofTedç 
encore  ,  par  les  fervicesSc  par  fesdiffcrcmes  alliances. 
H  trouve  jvju  de  ce  nom  qui  n'aytntlcrvi  l'état , 
ibk  ta.  qualité  de  chevaliers  baiinerets  ,  foit  dans  les 
djfFcrenres  conip.t<;nies ,  légions ,  régiments  levés  Se 
emplL^ycs  ,  felou  (c:enip5,  poutl.  i.i  ..eduRoij 
&  1!  ne  s'en  trouve  pas  un  Icui  qui  air  lecvi 
contre  Ton  S^mvei'âin  ,  sà  contre  la  reiigiou  ,  dans 
les  ir.iubles  dés  guesres  civiles  fic  de.  religion  qui 
ont  9(;ît6  h  France/  Tonjonrs'bonï  catholtqnet , 
\\  ■  n''.':ic  jam.lis  fciiifTjn  p-.fjiiivj  ilc  ['.'Iie^on 
«;i:i:ieiue  fe  foit  ct.»bh  slansLui.  twuei.  lulcki 
à  leur  Roi  &:  à  la  foij  ils  ont  toujours  prouvé  par 
les  etfeu  la  vérité  de  la  dcvi/e  de  leur  niaifon  ; 
Kit  ietft  timetitthus  Deum  {  au  fiiel  rien  ne  fauJt,  ) 
Foyci  Picrrefitte. 

SEMOINE  ,  en  Ciump.isjne  ,  diocefé  &  élec- 
tion de  Troyes  parleir,  i.r  l'e  Paiis  ,  intenilini. j 
de  C'hîlons.  On  y  comptj  14$.  Icux.  Cette  pa- 
roilfe  e(l  à  quelque  diRance  de  la  rivieied'Attbe» 
i  7.  lieues  N.  O.  de  Troyes. 

SEMOND  ,  en  Bourgogne  ,  dioccfo  ,  parlement 
8C  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recenc  de 
Châtillon.  On  y  compte  m-  feux.  Ce  village  eft 
entre  les  paroilles  de  Buderotte  &  de  Barge<Hi  , 
à  lieues  9c.  demie  N.  N.  £.  de  Di^on  »  &  î 
cinci  quarts  de  lieues  S.  Ô.  de  Grancëy. 

SEMONS  ,  en  Dauphiné  ,  <^iorcfe  Se  élc^bion 
de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  ,  un  fixieme ,  un  vingt-qua- 
trieitie  &  un  trente-deuxième  de  feu  nobi«»  un 
jeu  trois  quarts  ,  un  quarantc-hutrieme ,  8c  un 
quatre-vingt-feizicnie  de  feu  tiillable.  Ccrte  to;n 
munautc  eft  à  une  li'-ac  de  l.i  Côte-St.-Andié  ,  iS. 
près  de  1,1  rciuce  de  ce  bou:;j;  i  Vienne. 

SEMONS  LIER,  en  Bourgogne  diocefe  de 
Langres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  »  bail- 
liage Je  recette  de  Cliuillon.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  lieues  N.  O.  de  Lan- 
gres j  iS:  8.  kv  ileiine  N.  E.  de  ("hacill  mi. 

SÉMOULINS  ou  Sept-Mouliiu  ,  cr.  N'ounajuiie, 
diocefe  d'Evrcux  ,  parlcmtn:  tie  Rou.ii  ,  inten- 
dance d'Alencon  ,  cleûîon  de  Conclus  ^  chàtel- 
leiiie  de  Condé.  On  j  compta  to.  feux.  Cette  po- 
ro  ilFc  cH  Al  r  i  .1  r  i .  iere  dlton ,  i  deux  lieues  &  demie 
S.  S.  E.  de  Conchcs. 

SEMOUSSAC  ,  bou!^,  en  Saînionge  ,  diocefe 
te  élection  de  Seitnes,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  1 54.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  &:  i  5.  lieues  S.  O.  de 
SainiLS. 

S£MOUSTE ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inteiidanqs 
de  Poitiers ,  parlement  deP^ris ,  élcAion  de  Niort. 

Ce  village  eft  à  7.  !.  5:  djux  ticr;  S,  E.  de  Kiv.n. 

SEMOL'ZIES  ,  en  U.i)ii.i.uU  ,  Jtoeefc  de  (1,1115- 
bray  ,  parlement  de  IX>uay  ,  intendance  de  Valcn- 
ciennes  ,  gouvernement  &  recctto  de  Maubeuge. 
On  y  compte  19.  foux.  Ce  villa  ge  eft  à  deux  tieiS, 
de  lic.ic  N.  N.  E.  d'Avcrncs,  &  à  i.  tieues  tc 
lieux  u ers  S.  S.  O.  de  Maubeuge. 


SE  M 

SEMOY  j  danj  l'Orléaiiou .«  diocefe  i 
dancecv  élection  d'Orléans  ^  patlemcoc  de  Paris.  On 
y  compte  86.  feux.  Cette  paioific  éll  dans  la  furet , 
j  une  licuç  N.  E.  d'Oiléaiw»     r  , 

Sh.VU'ASiijyS  j  pu  iaiiUrRaftotuts  ^  dans  le 
conué  .dp  BigtHSB  .  ea  Gfa£i«gW(!,;  diocefe 
LuLes  ,  .parletnent  .de -Ti^uDuTe  •  iniendàiict 
d'Aullli,  fubdélégatien-de  Lourdes.  On  y  compte 
49.  Icux.  Cette  parot^ie  eft  à- quelque  lUll.ince  de 
i.t  rive  dioiii.^  di|Of|ve  d«  Pau  «       Ueucs  &  dauie 

5.  O.  de  Tàdiet .  &  X.  JU .  tiers  S.  &  £.  da 
Lourdes. 

SEMPè,  bourg,  en  iligcHi^.  Foytf  Sainr-Pé. 

SL.Ml'lGNy,  dans  !■.■  <]ii.irnt!t.  de  Noyoïi  ,  au 
apuvernemeiu-géiu'ral  de  1  llle-du-'l'rîuicc  ,  aioceie 
&  çlecbuii  de  Noyon  ,  paile|]MiV.d<i  t*<tis,.  mten- 
dance  de  SoiUoiu.  On  y  0911^  »p>,  leux.. Cette 
paroilTe  cil  fut  la  rive  gaucfaé  de  l'-piTe»  i  uns  deinî- 
Iituc  s.  «!e  Noyon. 

SLMPY  ,  dans  le  Boulonnois  ,  en  Picardie , 
diocefe  ,  féiiécluijrée  &  recette  de  Boulogne ,  par* 
leiuent  de  Pari^  ,  iniendatKe  d'AmteiMi  On  y 
compte  45.  feux.  Cette  paroide-eft  fur  les  con- 
fi;:  lie  !'.\itois  ,  .1  i:ii.-  ':  :ae  de  la  rive  dro'ire  de 
la  Cauthc  ,  i  5.  h. a. s  d-Liiue  S.  £.  de  Bou- 
logne ,  &:  1.  E  N.  E.  de  Moiitreuil. 

SEMUR,  daus  le  Maine  ,  diocde -du  Mans  , 
parlement  de  Paris,  iniemJatKe. d(»  Tours  ûtc- 
tion  de  Château-du  Loir.  On  y  compte  9}.  (eux. 
Ce  bourg  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  V'ibraye  ,  â 
z.  liiiies  &  d»mic  de  la  nve  gauche  ilc  i  ll.:.L;n--  , 

6.  O.  du  Mans^  &;  7.  N.  W.  E.  de  Ciiitcau- 
du-Loir. 

SEMUR  ta  Attxds,  Semirmm  ov  •SwMvtfjMt , 
ville  capiule  de  L'Âuxois  chçf-lieu  d'un  bailliage  < 

prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  fiéiioit  ,  érigé 
en  collégiale  en  173 1.  autre  prieuré  d'Iioiuiiies  do 
l'ordre  de  Ste.  Génévievc  j  arcliiprinré  &  patoilic 
du  diocefe  à'Autuit  ;  Carmci ,  Capucins  &  Mini» 
mes  (  ces  derniers  fupprimés  en  1769.  )  Domi- 
nicaines ,  Utfulincs  â:  Vilu.indines^  collège  j  ré- 
genté par  les  Carmes  j  hopual  y  gouvernement-, 
particulier  dajis  la  lieuienance-g^nérale  d'Auiunois 
&  Auxois  i  licutenance  des  maréchaux  de  EKMwe  \ 
quatrième  bailliage  principal  du  ^i^/^mart  d^i^oKfw 
jl^'g''":  ;  eh.ineellene  .lux  coniracs  ,  aiilii  refTortitrantô 
a  ce  même  paxleuieiu  ^  prciidial  uiu  au  bailliage 
&  i  la  chancellerie  \  chancellerie  prés  le  prélîdiai  ; 
mairie  >  qi^i  a  la  julUce  ordinaire  de  la  ville  Se  la 
police  î  tmtéchautfée  fous  le  prévôt  général  do 
Bourgogne;  grenier-à-fel  du  priement  &  de  la  dt- 
reâion  de  Dijon  \  fubdclégaiton  de  l'intendance 
de  Bourgogne  ;  k-piieine  Mlle  nii)  députe  aux  états 
de  la  même  province ,  ài  i.i  lixicnie  qui  ooninie 
l'élu  du  tiecvétat  »  le  tout  fuivant  le  rang  provi^ 
iÛMUieU  tecwe  particulière  des  mêmes  états  \  ux~ 
verle  de  la  polie  de  Dijon  à  Paris  ,  dérivante  <!u 
bureau  de  Montbard  ^  &c.  On  y  compte  700.  feux 
&  environ  7000.  perfonncs  de  rout  âee  &  de  tcuc 
iêxe.  Cette  ville  cil  fuuée  fui  un  rocher  elcerpé  » 
an  pîèd  duquel  coule  la  tivjeie  d'Afmao^  ,  qui' 
l'entoure  d  un  chui  ;  &  aux  ancres  cdtcs ,  excepte 
^  l'orient ,  ce  font  des  montagnes  trés-dilHciles  A. 

traviti  à  li.  lieues  N.  d'Autun  ,  3.&:de[nic- S.,S.O. 
e  Montbard  ,  autant  N.  O.  de  Vite^int:,  5i  &  d»- 
mie  £•  N-  E.  d'Avalon  ,  &  n.  O.  un  aunit  av  N- 
de  Dijon  ,  par  la  ligne  droite  ;  &  par  la  route or- 
dli::iiie  ,  à  13.  lieues  de  Diioii ,  autant  d'Autun  »  5. 
de  Saulicn  ,  7.  d'Av.ilon  ,  .S.  54.  de  Pnris.  Long» 
21.  59.  0.  t..;.  47.  ?c.  •>  :.  I  .  [  jiri»ir  dcsenvjroa» 

allez  bon     bieu  cultivé  j  il  y,  a  des  vignes  «  des'., 
terres  labourables  »  des  pârurages  j  des  vergcrt'  9^' 
des  vu,':  .T-r;' ,M  1.  Les  .irn:L''i  de  la   ville  iun'  , 
d'azur  a  une  tour  dai^eut^  ciui^éc  d'ua  c>:tiiQ;]^ 
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de  BonrîTogne  ancienne  <.n  .ibynne.  ?>cninr  efl  c^i- 
vilc  cti  trois  piruL's  j  qui  Iliiu  ic  Bour^-^  ,  le  Don- 
f:jin  «S:  lé  ChiiUiiu.  tJiuLi:iL'  de  ^i.'s  [).ir[:cs  cil  mu- 
rée i'éparctncnt ,  quoique  k$  non  enleinble  ne  for- 
incnc  qu'une  feuie  &  incnje  ville. 

Le  Bourg ,  qui  eft  le  plus  bel  endioit  de  la  ville, 
le  mieux  peuplé  ,  9e  oit  demeurent  les  principaux 
habitants,  rtnfcniic  I.i  i  //i/»iW<  de  Notre-Dame, 
ci-devant  prieure  de  l'ordre  de  St.  iknott ,  de  la 
filiaiioa  de  Tabbaye  de  Etwigny.  Au  conumoce- 
neacde  ce  fiecl«>  il  y  avoit  encore  dam  ce  prieuré 
d'anciens  BénMioîns ,  cjai  fàifoient  l'ofice  avec 
JcJ  Mipariij'îts  de  \i  piroilfe.  Dom  Mjurcl ,  dernier 
l^ieur  ,  obtint  en  17}!.  ties  bulles  pour  la  fccula- 
riiàrion  de  fon  prieuré ,  &c  l'creâion  en  collégiale , 
«pmpofie  d'un  doyen ,  d'un  chantre  &  de  dix  cha- 
noines. De*  difficultés  Air  leurs  droits  réciproques, 
furent  c.iufe  que  cette  .-iffaire  ne  fut  terminée  i]u'cii 
17^9.  Le  lieur  Deb.niicr  ell  le  fécond  doyen,  .i  U 
nomination  de  l'-ibbc  de  H.ivigny  \  le  chantre  Je 
trois  chanoines  lont  à  la  nomination  du  Rnt  ;  les 
antres  lix  font  nommes  alternativement  p.ir  t  évcque 
dioccfain  (  t'évèque  d'Autun  )  &  par  le  doyen.  L'é- 
vcque  dioccfain  nomme  feul  au  canonicat  annexé 
i  la  cure. 

On  attribue  la  fondation  de  cette  é^lile  â  (ierard 
deRoullillon  ,  comte  de  Nevers,  le  racme  qui  a  fiit 
fiDoftriiice  cellei  de  Vexelai ,  d'Avaton  ,  &  de 
fooideces  oà  il  eft  inhumé  :  nais  il  eft  plus  pro- 
bable qu'elle  fut  édifice  par  Robert  I.  due  de  Bour- 
gogne ,  vers  le  milieu  du  onzième  iieiie.  Ce  bl- 
tuncnt  gothique  ell  d'un  allez  bon  goût  &  fott 
éclairé.  On  prétend  y  confcrvcr  lanncau  nuptial  de 
la  Vierge  ,  le  chef  oe  St.  Maurice  &:  le  bras  droit 
de  ^T.  Eloi.  Ce  qui  relte  des  anciennes  vitres , 
chargées  de  belles  peintures ,  fait  regretter  ce  qui 
en  ,1  ete  p^rdti.  • 

La  paroi  tic  ,  qui  eft  dans  cette  églife  ,  ell  def- 
fetviepar  un  curé,  en  même  temps  chanotoe  de  Is 
coUégiale ,  anaud  l'évèaue  d'Autun  afllgna  en  tj^Xi 
la  iroifieme  place  an  cmeur  ,  6c  par  aénx  vicaires. 

Dans  le  Bourn  i:^  aullî  le  p.ilais  de  î.i  jullice  , 
OÙ  le  Prejidtai  icuni  au  BaUiiage  donne  fes  audien- 
ces. C'eft ,  comme  il  a  été  dit ,  le  quatrième  fiege 
pnocinl  teflbrtijrant  au  parlement  de  JDi|oii.  lia 
dans  Ion  teflôrt ,  quant  au  premier  chef  de  l'édit, 
les  bailliages  d'Avalon  ,  de  Saulicu  ,  d'Arnay  le- 
Doc  ,  &  la  jutUce  feigneuriale  de  Novers.  Son 
étendue  eft  de  dix  lieues  du  nord  au  hui ,  £<  de 
neuf  de  l'cft  à  l'oueft.  C'eft  l'un  des  plus  anciens 
bailliages  du  royaume  ,  puifqu'il  exifte  diveisaâea 
de  fa  jurifdi&ion  des  le  douùeme  lieciew 

La  Mairie  a  la  juftice  oïdinaiie  8e  la  police  , 
comme  dans  les  autres  villes  de  la  ptovuice  de 
fiousgoene.  Le  Orenitr-à-fd ,  établi  dés  1570.  eft  de 
b  dice&on  de  Dijon. 

Semur  eft  la  iepcieroe  ville  qui  députe  aux  éutt 
de  la  province  de  Bourgogne  ,  &  la  lîxieme  qui 
nomme  l'clii  du  tiers-état,  fuivant  le  rang  provi- 
lionnel  qui  lui  a  été  donne  ^  car  elle  prétend  avoir 
le  droit  de  lîéger  tt  de  oonmiec  rétu  ,  apièt  la 
vïUq  die  Châloo. 

Le  Do^  t  la  lëconde  ptftie  de  la  -nlie ,  eft 
iituc  entre  quatre  tours  d'une  grofleur  &  d'une 
haureur  peu  communes.  Une  de  ces  tours  eft  fà- 
neufc  d.in5  le  pays  ,  fous  le  nom  de  Tûur-Lcurdûut , 
qu'on  prétond  lui  avoir  ctc  donné  par  corrumion  , 
parce  qu'on  l'appelloit  anciconemeoc  la  T'oiv  à 
l'ourle  d'Or,  i  caofc  qw  les  cfeneayx  écoieut  se- 
vcrus  de  lames  de  plomb  doré. 

Autrefois  le  donjon  ctoit  fermé  du  côte  de  la 
jriUe  Se  du  château  par  deux  courtines  qui  avoienc 
des  pones  :  le  tout  a*  été  démoli  au  cummence- 
adu  de  ce  fiede.  Dans  le  doojoa  eft  l'iiâcelnde- 
Tmt  FI 
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vllte  ivcc  le;  rrifons.  Il  y  a  t:n  poîts  qni  a  plua de 

deiiX  c,:;i'5  picdi  de  piot.  iiJ^uf. 

l  e  L  ,  Li  [roii.Linc  p.irtic  dc  Scmur  ,  eft 

fermé  par  dc  petites  tours  rondes  allez  proche* 
les  unes  des  aunes  :  on  a  fait  fur  fcs  remparts  une 
promenade  des  plus  agréables  ,  qui  a  vue  fur  les 
faux  ,  fur  la  rivière  ,  &  fur  les  routes  d'Avalon 
&  de  Montbard. 

Dans  le  château  eft  le  prieure'  de  Si.  Jean-i'E- 
vangélijle  ,  deftervi  par  des  Gcnovefains.  Ces  le- 
ligicux  foutiennent  qne  Sigifawod  »  rot  de  Bour- 
gogne, fit  préfeni  dn  terretn  qu'ils  occupent,  1 
l'abbaye  de  'it.  Maurice  d'At^.iune  ,  dont  \\  ctoit 
fondateur,  lis  rapponent  au  huitième  iiccle  la  eotif- 
truâion  de  leur  cgiife,  confacrée  à  Dieu  fous  l 'in- 
vocation du  martyr  St.  Maurice  ,  dont  elle  g^rda 
le  nom  jtifqti'au  douzième  lîecle ,  qu'elle  fût  re- 
bâtie &  dédiée  à  St.  Jean.  Eudes  111.  due  de  Bout- 
i^ognc  ,  ratiii.i  leurs  privilèges  en  it(;8.  &  leur  fit 
de  iKHivelLs  don.inons  ,  telles  c]iie  le  droit  de  ban- 
vin  ,  de  tour  d'ufage  dans  fes  bois.  Depuis  ,  â 
lia  prière  du  prieur  Guillaume  ,  le  même  prince 
leur  accorda  les  mêmes  droits  dont  jouilToicnt  les 
abbayes  de  St.  Etienne  &  de  St.  Bénigne  de  Dijon. 
Jc.in  de  ('hâlon  ,  furnommc  le  Sage  j  qui  (it  beau- 
coup de  bien  a  la  famille  ,  â  fon  pays  &  à  1  ceiife  , 
donna  i  celle  de  St.  Jean  de  Semur  ,  fix  charges 
de  fel ,  en  fon  puits  de  Salins ,  pour  la  £»idatioii 
de  ton  anniveriâire  ;  9e  il  monrur  en  1167. 

Au%  Jours  dc  gr.indcs  frres  ,  le  prieur  dc  St. 
Jean  pauc  un  camail  rouge  pai-deiius  fon  rochec 
L'origine  de  cette  coutume  vient  dc  ce  que  les 
chanoines  d'Asaune  ponoient  la  foutane  muge* 
Ptturcoidètvec la  mémoire  de  l'origine  du  monaf» 
tête  ,  on  laiflâ  au  prietur  ce  droit ,  lorfqu'il  em- 
brafla  la  réforme  dc  Ste.  Génévieve  ,  en  1674.  Ce- 
pendant on  avoit  voulu  lui  en  difputer  l'ulage  J 
mais  il  lui  lutconlîrmé  par  arrêt  du  confeii  du  ïi. 
mars  lyjo. 

VU^tUlt,  qui  ctoit  anciennement  l'hôtel  du 
marquis  de  'TiicMteau  ^  eft  trèv-propre  &  delTervi 

tat  des  fi/les  du  même  inftitut  que  celles  de  Bcaune. 
e  bâtiment ,  val^e  ,  couiinod«  &  en  bon  air ,  eft 
(îtué  à  l'cxtrcmité  de  la  ville  ,  comme  devroienc 
hre  tous  les  hôpitaux.  Cet  édifice  eft  dû  aux  iiûas- 
9e  au  aele  de  l'ancien  maire  Voifentu 

Des  quatre  fàiixboiirns  qui  entourent  la  ville  , 
les  trois  premiers  font  lur  I.1  hauteur  iS:  le  quatriè- 
me dans  le  vallon.  Au  premier  faaxixnirg  eft  le 
couveur  des  Carmes  ,  fondé  en  1251.  Ces  religieux 
tiennent  le  collège ,  où  ils  enfingocnt  la  grammaire 
&  les  humaniiâ»  C'eft  dans  ccne  maîTon  que  fur 
élevé  laitnnt  Sureau  ,  de  Lîemoîs  proche  Saulicu, 
qui  fît  tant  d'honneur  à  fon  ordre  ,  aux  lettres  Se 
la  religion,  &  mourut  évcque  de  Silteronen  1504. 

Le  couvent  des  Vr/uàaatL  été  établi  en  i6}t. 
Près  de  là  eft  le  lieu  d'esetcioe  du  jeu  de  l'arque^ 
bafe  :  vient  enfuite  le  cours  ,  belle  promenade , 
bien  entrercntic  ,  ornée  de  deuï  rant;s  d'arbres. 

Au  fauxbourg  des  liordu  ,  font  tes  Capucins^ 
fondés  en  1614.  leur  couvent  ,  l'un  des  jku» 
beaux  de  ceux  de  cet  ordre  en  Bourgogne ,  a  été 
rebâti  nouvellement  par  l'induftrieux  pere  Igna- 
ce ,  de  Dijon.  Les  religienfes  de  JT!  :t:on  ,  ap- 
pcllées  à  Semur  en  165  3.  occupent  uii  grand  tettein 
au  même  faunlnnirt;  des  Bordes. 

Le  fâuxbonrg  de  Bourg- Foifin  ,  bâti  fut  le  revers 
des  folles  de  la  ville,  renferme  la  maifon  des  Do- 
tnimaaines,  fondée  en  1618.  Ces  religicufcs  pofte- 
dent  une  image  de  la  Vierge  ,  à  laquelle  on  a  gran- 
de dévotion. 

Le  fauxbourg  des  faux  (  Vairinm  )  eft  bâti  fur 
une  pente  rapide  ,  qui  s'étend  jiircju'à  la  rivière 
d'AoDanjgn»  dont  las  bocds  ionttevctusde  quais,- 
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niais  de  nuUbiu.  A guche,  eft  le  couveoc  des 
m^dmes,  éablis  i  Setnoc  en  1598*  te  qui  vient 

d'crrefuppriDié  en  176g.  Outre  les  quatre  fauxbourgs 

3ue  iiou<i  venons  de  noniiner ,  (  ceux  des  Carmes  ^ 
es  Bordes ,  de  Bourg-VoUîn  ,  &  des  Veaux  ^  il  y 
aie  âuxbourg  àeiChaumtt  6c  celui  des  PtraùfotrUf 
fiiués  i*ua  6e  l'autre  du  cdté  du  ihidî ,  2C  qui  ne 
fonr  Knbitcî  que  par  des  artifants  5c  des  vignerons. 

La  llcuauon  de  l.i  ville  de  Scmur  ,  fur  des  routes 
de  traverfe  &  non  à  porrre  de  nvitrcs  n.;vigablcs , 
eft  caufe  que  le  commerce  n'y  eil  pas  tort  vih  Ce- 

Sendenron  y  fabrique  des  draps  qui  ont  du  débit , 
C  on  y  fîle  de  la  bonne  laine.  Le  terroir  des  envi- 
rons ei^  gras ,  bien  cultivé  &  produit  beaucoup  de 
Med.  Lc'<  coceaux  voilins  font  cliartjcs  de  vipKS 
qui  donnent  dugius  vm  en  abondance. 

D.ins  le  bailliaec  de  Semur  font  les  fertiles  val- 
lées d'Epoilfes ,  de  St.  Thibaut  &  des  Lomca  , 

Îu'on  r^arde  comme  les  greniers  delà  province 
e  Bourgogne. 
On  trouve  en  Aoxois  &  fuc-touc  fut  le  Mom- 
libaud ,  des  bâemnitet  8e  des  pétoncles  de  tooie 

S candeur  ,  des  cornes  d'ammon  d'noe  giDoflêor  pio- 
igienfé  j  des  buccins  très-bien  confeivés ,  des 
moules  &  des  efcargots  de  terre  &  de  rivière  pétri- 
fies. Le  mar^uU  de  ia  Aiagdeleiae  avoit  commence 
dans  ce  genre  une  coUeâion  »  où  l'on  voit  pUificurs 
morceanx  piécktiz  ,  entr'annes  une  poidon  de  chê- 
ne pétrifié  avec  fen  écorce ,  trouvée  dans  tm  bloc 
de  pierre,  riré  d'une  t.nrieie  vt>ilîne  de  Semur.  Le 
bois  a  confcrvé  fa  cuulcur  luturelle  ,  avec  la  dme- 
té  du  bloc  auquel  il  c(i  adhérent. 

On  voit  à  Semur  avec  pLiillr  un  cabinet  d  hilioi- 
te  narurelle  trcs-bîen  eompofé ,  chez  le  doûciir  le 
Clerc.  Celui  do  fieurJIeflWMu/ mérite  auffiranentioa 
des  curieux. 

^  lnur  a  r.iv,int.ir^e  de  polTèdcr  encor  .■'.(fkuelle- 
nieni  un  médecin  de  beaucoup  de  réputation  &c 
penfienoé  du  Roi  :  c'eft  le  ïîeur  Barherot.  On  re- 
marque que  cène  ville  a  ptefque  toujours  eu  des 
médecins  diftingaét  ;  elle  envoya  en  141;.  i  la 
diichelle  de  Bourgogne  ^  très-malade  à  Dijon,  le 
Phyjîctcn  Bonijact ,  qui ,  avec  Jean  de  Palmes  de 
JBMQne,  &;  /.  Jo&et»  de  IXjoa»  céulBc  i  gpiétk 
ceiM  piiiiceflèii 

Les  gens  de  lettres  voient  éealeinent  avec  beai»- 
coup  de  plii(îr  à  Semiir  l.i  bihliotheqiie  du  mar- 
quis de  Ihiard  de  Bijjy ,  lequel  vu  en  cette  ville 
en  philofoj^e  éclairé ,  &  lequel ,  par  la  variété  de 
fes  eoiuoiaânces  4e  la  nobleflè  de  fes  femiments , 
Ibnrient  l'honneur  de  (bn  nom.  Il  eft  neveu  du  (en 
cardinal  de  BifTy  ,  Je  arrière  -  petit  neveu  de  deux 
cvi-ques  de  Chàlun ,  très-connus  dans  les  annales 
de  Bourgogne. 

Les  lettres  font  cultivées  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  i  Semur  par  le  fiear  GuenauJ,  pere  ;  par  le  Heur 
G.  de  Monthcitard ,  qui  aidé  de  fa  favante  époufe, 
a  donné  plufîeurs  volumes  de  la  c;randc  ColleBion 
ac.idtmi(juc  j  &  par  le  ptclident  Ltrnuiicr  ^  S<c. 

Voici  quelques  détails  fur  les  illullres  Scmuriens 
qui  ont  fait  honneur  à  lenr  patrie.  Celui  qui  mé- 
rite le  premier  rang  eft  Charles  Févret ,  né  a  Semur 
le  16.  dtVembtc  158^.  11  étoit  l'aîné  des  enfiints  de 
Jacques  Fcvrct  &  de  Sufaniie  Ciuichard.  Il  apprirics 
éléments  du  latin  &  du  grec  i  Semur  ;  mais  Ion 
pere  ayant  été  poncvo  d'une  dtacge  de  confeiller  au 
parlement  de  Bourrognc ,  il  l'emmena  k  Dijoii ,  où 
il  continua  fes  études  claflîques  pendant  trou  ans. 
A  quinze  ans,  Févret  partit  pour  Dole  ,  où  il  fit  fa 
létborique  &  fa  philolophie.  11  alla  enfuite  à  Paris , 
où  il  fit  connoiflance  avec  ceux  qui  a  voient  le  plus 
de  répuution  dans  la  république  des  lentes.  En 
1605.  il  revint  à  Difon  &  t'y  nu.  Le  Z9.  de  jan- 
Viccdil'an  itioS.  il  éponl*  âhm  Bmut,  de  la» 
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(juelle  il  eut  dtx-neaf  en&nts ,  dont  il  en  reftolc 

Îtutooe  loilqu'elle  mourut  le  13.  de  juillet  16)7. 
évret  étoit  pointe  ,  orateur  &  grand  jurifconfulte. 
Ses  talents  ,  fa  probité  &  les  fervices  qu'il  rendoic 
a  la  mailon  dcBourbon-Condé  ,  l'auroient  élevé  aux 
premières  charges  du  parlement  de  Bourgogne  j 
mais  il  fe  borna  i  la  profeflion  d'avocat ,  qu'il  exer» 

Joit  avec  une  grande  difVinftion.  Une  charge  de 
ecrétaire  du  pailemeiu  de  Dijon  fut  la  leulc  qu'il 
voulut  bien  accepter  ^  parce  qu'elle  ne  le  dctour- 
noit  en  aucune  façon  des  fonctions  d'avocat.  Il  don- 
ne an  miblic  plufieurs  ouvrages ,  dont  le  plus  utile 
tt  le  plus  confuiérable  eft  ion  Traué  de  fAhus  , 
qu'il  compofa,  dit-on,  à  la  prière  de  Louis  II. 
prince  de  ("onde.  C'eft  un  livre  onginal  ,  dans  le- 
auel  la  matière  eft  épuifce ,  &  qui  iiert  tous  les  jours 
oe  règle  &  d'oracle  aux  icibuneux  du  royaume.  La 
jneilleon  édition  ,  que  aons  cpnnoiflîons  >  eft  celle 
de  en  t,  vol.  in>fblio ,  avec  des  notes  da 
célèbre  canonifte  Gtikert ,  Se  de  Prunet  ,  avocat. 
Cette  édition  eft  la  quatrième  :  on  trouve  à  la  tcte 
un  extrait  de  la  vie  de  Charles  Févret ,  compc^ 
liée  par  l'abbé  Papillon»  pour  fa  bibliothèque  des 
anieors  de  fiourgogne.  Charles  Févret  itiounn  i  Di- 
jon le  II.  août  1Û61.  âgé  de  près  de  78.  ans.  Le 
favant  Antoine  de  Chevanes  compofa  fa  vie.  f^<iye\ 
la  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  province  dft 
Bourgc^ne.  C'eft  à  PiemFévm,  confeiller-cleteeu 
parlement  de  Dijon,  mort  en  1706.  petii-^  d* 
Charles  .  que  le  collège  de  Diioii  eft  redevable  ds 
la  riche  bibliothèque  qu'on  )■  voit. 

Le  inLnie  Ciules  Févret,  dont  nous  venons  de 

iiatler ,  morr  en  1661.  eft  le  trifayeul  de  M.  Chur- 
'et^Marie  Févret  de  Fontetu ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Dijon,  qui  en  1768.  a  publié  le  premier 
volume  (  in-folio  )  de  la  Bihliotheque  hij}or:quc  de 
U  /-V-j/ky;  ouvrage  d'un  travail  immcnfc^'  fait  avec 
k  plus  grand  foin.  »  Que  de  peines  (  dit  M.  Cape- 
ronn'ur ttenlhot.tapl,éUAÎim  approbation  impri- 
mée an  oommaiceinent  du  premier  volume ,  datée 
de  la  bibliothèque  do  Roi ,  à  Paris ,  le  i. décembre 
176-.  )  ..  n*a-t-il  pas  fallu  pour  ralfembler  tous  les 
n  ouvrages  qui  peuvent  donner  des  conooidânces 
a  fur  lluftoite  générale flepatticalicra  delà fonoef 
t»  ce  mmil^  cugt  on  conr^     mt  criciq^  tx* 
•  tfaordînaïxe ,  poor  indiquer  les  feuls  titres  dee 
»  livres ,  ou  pour  juger  de  leur  valeur.  Si  l'on  con- 
»  fidere  que  ,  loin  de  fe  borner  aux  ouvrages  im- 
■>  primés  ,  le  pere  le  Long  leur  a  affbcié  un  nombre 
w  p»fqae  infini  de  manulcrict  j  d'antant  plus  di£-> 
M  cilesacanm^tre,  que  ia  ptnpen  n'exiftoiem  que 
n  dans  des  tabinets  particuliers  \  on  ne  fera  pas 
«  étonne  que  des  recherches  il  pénibles  ayeut  alwé- 
M  çé  les  jours  de  ce  linérateur,  &  qu'il  lui  foie 
»  échappé  beaucoup  de  fautes ,  beaucoup  d'omiiV 
«  lions  ,  qu'il  fe  propofoit  de  corriger  dans  one  (9- 
n  conde  édition.  Ce  laborieux  écrivain  eût  fans- 
u  doute  rempli  hii-rocme  avec  fuccès  la  tâche  qu'il 
Il  s'croit  impofce.  Mais  on  peut  ie  féliciter  de  ce 
u  qu  elle  a  cié  réfervée  à  ÎA,  de  Fontctte,  qui  s'eft 
n  nit  un  devoir  de  confulter  fur  chaque  panie  lee 
w  perlbnnes  les  plus  inftruites.  Craindroit-on  de  di- 
»  re  après  cela,  que  la  Bibliothèque hiftoriq ne  efl 
1»  devenue  ,  en  paifant  pat  les  maiiv.  de  cet  illuftre 
n  magiftrat ,  un  ouvrage  prelque  tout  neuf  ?  Nos- 
»  feulement  il  a  vérifié ,  autant  qu'il  a  été  en  lui  , 
«•  les  anides  indiqués  par  le  pere  le  Long  \  nuis  il 
I*  en  a  encore  afooté  un  nombre  ttès-confidérable 
«  qui  avoient  échappé  aut  ret  Hercites  de  ce  favam 
«I  bibliouraphe ,  ou  qui  ont  paru  depuis  fa  mon^ 
n  Ces  additions  Ibnt  d  Ailleurs  accoiUpH^uécS  d'ex. 
»  traits ,  de  fomnair^  &  de  jagemems ,  vpï  (aon% 
»  appréciés  paclei  «njff  Unéniitun,  comine  ils  mé- 
n  mm  ds  fitce.  CcmaafpiobaiiDn,  qvd^  Ioéw 
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M  gné  qu'elle  (bit ,  un  doit  pas  paswttû  une  axa- 
»  eéntion  du  mctite  de  h  nouvâle  fiibliocheque 

»  nillorique,  &c. 

Béiuffu  SaumaUi  t  fils  d'Etienne  ,  lieutcnant- 
MmcUttC  en  k  coaacdkrie  de  Scmur ,  iîicoéda  à 
MADCM  âuu  cène  diarge ,  &  Aie  cnfuite  nonuné 
confeiller  an  {«arlctnenr  de  Bourgogne  ,  par  le  roi 
Henri  IV.  en  rccomjnnfi-  ck  ta  lu.clicc  .1  Ion  fou- 
yeiiin  j  pâikiidur  ks  troubics  de  la  Ligue,  ii  mourut 
doyen  du  paritmenc  en  1640.  âgé  de  8o«  ans.  Son 
iniégiàté  &  fon  cruduion  le  iiient  regarder  comme 
l'an  des  plus  gnnds  magiflnm  d«  fim  tein|M.  Une 
plus  grande  gloire  encore  lut  vint  d'ivoir  cté  ]  p  : 
te  de  Claude  Saumaiji ,  qui  luit,  &  fon  uiu.|Ljc 
maîae  dans  l'étude  des  langues  grecque  &  latine. 

CloMdt  Saumaïfe  naquu  à  oemur  en  Sa 
pairis  fût  brûlée  &  prel'que  iMuiie  en  cendres  la 
mcmcarnccqu'ilvit  lejour.  Cet  incendie, dit  un  de 
fcs  froids  piiic-gyriftcs ,  fut  un  prcfage  de  fes  vafles 
lumivres,  de  inîmc  que  rinrendie  du  temple 
dEpliefe  l'a  voie  cic  du  courage  d  Alexandre.  Après 
avoir  fait  fa  philofophic  d  Pans ,  Saumaife  alla  en 
\(>oCh.  k  Heydelbeis ,  où  il  fn  lim  droit  fous  le 
lavant  Gode6x>ï.  retour  en  fa  patrie ,  en  1619. 
fon  pere,  alors  lieuten  iiu-particulier  au  bailli.igc  do 
Scmur  ,  voulue  lut  téii^ner  fa  charge  \  mais  la  pro- 
fcllion  que  le  fils  faifoic  du  calvinilme  ,  l'empêcha 
d'en  otmnir  les  [Kovitiotis.  Saumaife  fe  retira  i 
Leyde  ,  cm  il  fut  profèflèiir  honoraire  avec  Scalifier. 
Le  cardinal  de  Ricîiclicn  lui  offrit  nue  peiifion  de 
douze  mille  livres  pour  le  hxcr  en  lt.iiitc^  uiau 
Saumaife  ayant  fu  que  c'ctoit  à  condition  qu'il 
cavaiUeroit  à  l'hifloue  de  ce  miniftre  >  il  téponr 
dit  qn'il  n'étoit  pas  homiDe  i  fàcrifier  fa  pliinieà 
la  rtitterie.  Pendant  un  voyage  qu'il  fit  en  Bour- 
gogne en  1Û44.  le  roi  lui  accorda  un  brevet  de 
confciUcr  d'ctat  avec  une  p'-'ii:ioji  de  lu  nulle  li- 
vres. Saumattc  fe  fignala  en  1649.  P"'^  apologie 
4e  Cbarles  I.  roi  d'Angleterre  ,  i  laquelle  Mitton 
fit  une  réponfe  remplie  d'mveâives.  L'année  d'après 
il  fit  on  voyage  en  Suéde ,  où  la  reine  Chriftine  l'ap- 
pelloit  depuis  lone-tciiips.  Après  un  fcjour  d'un  an, 
il  revint  en  Hollande  ,  &  mourut  aux  eaux  d« 
Spa  en  1653.  ï  65.  ans.  Saumaife  fut  le  héros  des 
lîttécateun de  foA  .Iwde  »  mais  il  a  beaucoup  moins 
de  répuiatioB  dam  I*  nôtre.  On  le  rcgarae  gcné- 

talement  comme  un  cririquc  biz.tcrc  ,  .iigre  K  pré- 
fompEueus.  Son  érudition  cfoic  unmcTilc  ,  m.iis  elle 
étoit  mal  digérée.  Quand  on  lui  conlciUoit  de  tra- 
vailler fes  ouvrages  avec  plus  de  foin ,  il  rcpon- 
doil  qu'il  jettoit  de  l'encre  fur  le  papier  aux  heures 
que  les  autres  jettoient  des  dez  ou  une  carte  fur 
une  table  ,  &  qu'il  ne  faifoit  cela  que  comme  i-n 
jeu.  Quoique  Saun^.iilc  cenvic  .Tvct  beautt'up  d  ern- 
portement  &  d  orgueil  ,  il  croit  doux  &:  modetk 
cice  fes  amis.  Les  atfiùres  domeltiqucs  ne  le  dé- 
«aogeoâent  point  ^  il  eompolbit  mnquiUement  dans 
le  tninulte  de  (ôn  ménage,  tu  roilien  de  fes  en- 
fants, &  à  côté  de  fa  femme.  Ses  principaux  ou- 
vr^esfont:  i" .  Ndi  ^  erchitpifcopl  Thi[iiuouucrif!s , 
de  primatu  Pap*  Romani ,  lib'-i  duo  ,  .1  Hanovre, 
2608.  in-l",  à  Ueydelbe^  i<io8.  &  1612..  i".  flori 
nrum  Roannurum  ^  Rin  IV.  «im  «Mëf  Gntutî  » 
nunc  prtmum  .-nir'Jfunt  nott  &  c^fiigr.tlones  Cl, 
Saliruifit  ,  i  lUui.  1609.  i/i-S".  &:  1656.  iVi-8*'. 
3".  HiJiorU  Ju^ufie  l^npions  f<x  ,  .i  P.uts  i6iO. 
M-fi^  &  depuis  âLeydeen  1670.  &  1671.  «1-8  «. 
4*.  PBiùaïut  eicmuationes  in  Caii  Ju/ii  SoBai 
Pofyhifiorie  lum,  Caii  JuliiS«Sm  Pofyhijlor,  ex  ve- 
teriius  lihrù  ,  emendatus  à  Paris  1619.  in-fol.  X. 
vol.  &  i  Utrecht  1689.  in-fo'.Z.  vol.  5*'.  lit  Modo 
Sifuritrum  ,  i  Leyde  1659.  (>•'.  D[ficr,niones  de 

"fixrwrc  Trepejetico  in  ireslthros  Svije,  i  L.ycîe  1640. 
7^.  Sia^licU  eommutunn  w  Enikiridiaa  £fiuSi  , 
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t9  UM*  vttenhus  emendatus.  S".  De  Ti  r  mlluari 
Romanorum ,  liber ^  opus  pojlhumum  j  cliez  lilzewic 
1657.  4'''  9*-  Plufieuts  ouvrages  ,  dont  on 
peur  voir  la  iiAe  dans  la  BibUo^eque  des  aui> 
tcurs  de  Bourgogne.  Au  fcfte,  il  ne  faut  point 
$onfi)ndce  cet  écrivain  avec  un  autre  de  mCme 
nom  f  CItuée  de  Saumaife  ,  qui  naquit  ï  Dijon ,  &c 
mourut  i  Paris  ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  en  1680. 

Claude  karenne  ,  célèbre  avocat  au  parlement 
de  Dijon ,  mourut  en  cette  ville  en  1734.  âgé 
de  7$.  étant  né  à  Semur  en  1659.  Bâmnt 
&  fes  plaîdaycrt  forent  rejgardés  comme  des  mo» 
deleï  en  ce  genre.  Ses  talents  décidés  pour  le 
bartcau  &  les  grands  fuccès  lui  ont  niéfiié  le 
titre  de   Grand- Varenne. 

Piem  ItauUitr  ,  ivocat  &  nanin  de  Sestinr  | 
dont  le  fils ,  Charles ,  fut  préfident  att  haOliam 
de  cetre  ville,  foutint  ,  par  un  bon  mémoire  ,  la 
piciéaiife  &  le  rang  de  Semut  ,  fa  'patne,  aux 
érars-genéraux  de  Bourgogne.  Son  frcrc ,  religieux 
Carme  ,  fe  tendit  recommandable  dans  fon  ocdce  t 
il  fit  imprimer  en  168$*  l'OlBÏ&n  fbnebre  dll 
marquis  du  Châtelet-Lomont ,  gouvernent  de  Semur. 

Fm/ifois  de  Bretagne ,  lieutenant-général  au  pré- 
/idi.il  de  Semur,  &  conleiller  d'état  ,  mourut  i 
Semur  ,  fa  patne ,  en  1601.  âgé  de  plus  de  7$. 
ans.  Il  eut  l'honneur  de  haranguer  le  Roi  î 
Moncbaid  en  1650. 

Dom  ^  Ctgade  Bretagne  ,  religieux  Bfaèdiélin 
de  Moûticr-Sainr-Jean  ,  mourut  \  Rouen  en 
1694.  àgc  de  50.  ans,  étant  né  à  Semur  en  1644. 
Il  cil  aureur  de  plufieurs  ouvrages.  Il  fiit  ami  du 
célèbre  Nicole  ^  qui  lui  adiefla  une  lettre  feit 
curicufe  au  fujet  d'un  fcrmon  con.pofc  par  It 
même  Nicole,  prêché  par  DotO  Blietajns»dctrtf« 
peu  i,aûré  des  auditeurs. 

Jean  Henri ,  lieutenant-gcncrîtl  au  bailliage  de 
Semur  ,  mourut  dans  cette  ville  ,  fa  patne  ,  en 
175^.  après  s'être  diftiagaé  par  b»  long^  fervices 
&  Ion  uiiégrité. 

Nieolâs  Creufot  naquit  i  Sèmnr  en  1698.  d'un 

[ler*  ,  avocat  du  Roi  au  bailliage  de  cette  ville. 
I  fut  fupéricur  du  collège  de  Sainte  -  Barbe  à 
Pari^j  8c  depuis  curé  de  St.  Loup,  i  Auxerre , 
où  il  mourut  en  1701.  devenu  par  ion  wl«  tc 
fa  piété  >  le  modèle  des  Ixms  pafteurs.  On  â  inii 
primé   fa  vie  ,  en  v.r.  yc\.  m-ii.  en  1761. 

Gahr'iilîc  Suchon  ,  litc  à  S;mur  d'une  ancienne 
famdle  ,  n\crite  aufli  qu'on  en  falfc  mention.  A^nt 
été  quelque  temps  Duminicame, elle  réclamaconere 
fes  VŒUX  ,  &  eut  ]«  courage  d'aller  â  Rome  ,  oA 
elle  obtint  du  Pape  un  refcrit  fiavocable.  Elle 
pallâ  le  refle  de  les  jours  i  Dijon  ,  8c  moumc 
en  1703.  .igée  de  yi.  ans.  Dans  le  journal  des 
Savants  de  1694.  le  préfident  Coulîn  fait  l'éloge 
de  fon  Iraite  de  la  Moral*  &  de  la  Politique  ) 
&  Bernard  ,  dans  les  nouvelles  de  la  tépubumio 
des 'lettres ,  année  1700.  loue  ùm  TYaité  ek  cV- 
libat  volontdire.  ' 

Nous  avons  parlé  de  G  dieu  Geneirard  ^  i  Tar- 
ticlc  de  Kiom.  Comme  il  étoit  prieur  de  Semur, 
ou  il  vécut  long-temps ,  oà  il  moarw  »  il  caq» 
▼îenr  ^altbcier  ce  favanr  homme  aat  iUufties  Se* 

muricns.  Saint-François  de  Sales  fe  giorifioit  d'a- 
voir été  fon  dilciplc  .i  Pans.  Son  zele  fanatique 
pour  la  Linuc  lui  fit  perdre  l'-itchevêché  d'Aix  , 
&  le  força  i  linir  fes  jours  agites  dans  fon  prieuré 
de  Semur ,  à  la  fin  du  feizieme  fiecle.  11  7  fîic 
inhumé  dans  l'églife  de  ce  pcîenié  »  «à  en  Ul 
cette  épicaphe  fallucufe  : 

Vrna  eapit  cineres  ,  nomen  mw  orh*  teiutur. 

Hic  Ricomagi  ne  tus  j  moriens  a^ud  nos,  jus  ch'Uatit 

«éfm.^  (Plul.  de  leAiene,  codfeéLiliit  flo^ 
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Saint-Julien  de  fialeute  npporie  U»  «amaea^ 
cemems  ie  h  ville  de  Semur  i  l«  deftniâîoii 

d'.'}'!~c  par  les  Rom.iins,  I.c  ptrc  Monct  dins  fa 
GcogtApiue  de  l'aacieiine  Gaule  ,  l'appLile  Sent. 
Clarum  &  vécut  oppidun  »  Mtmdubiorum  kod'te  me- 
tn^toiit,  Ducbène  s'cKpriim  de  même  dans  fes 
«nriqniiés  det  villes  de  France. 

Il  eft  csnain  que  Scmur  ,  liait  par  l'avantage 
<ic  Ia  tictucion,  Ibit  par  le  nombre  de  Tes  ha- 
bitants Se  la  force  de  fcs  murailles  ,  devint  , 
durant  les  guette* ,  l'afyle  des  peuples  voiiîns  ic 
la  principale  vîUe  du  canton.  L'antiqnité  de  fea 
forti(îcatioiis  prouve   celle  de  l.i  rlnci;. 

Un  critique  a  prccendu  que  le  chàitau  rie  Semur 
ne  tciuiu  Ij  torce  que  de  la  nature  ii»:  de  l'adiettc 
du  lieu ,  éunt  fan^  murailles ,  fut  appelle  Sïm  muio. 
Un  fort  fiuis  murs  fcroit  tel  qu'une  ville  Sua  poÊ- 
Mt»  ou  qu'un  vaiffeau  fans  eouvcrnail. 

L'hidorieii  de  l'abbaye  de  Moùtier-Saint-Jean 
(le  pcie  Bi)ver  ;  r^pporfe  que  Jean  de  Rcômc  fe 
retiioit  quelquefois  en  Icgliie  de  St.  Maurice,  qui 
lill)fifte  Ciworc  3,  Semur ,  pour  y  vaquer  i  la  prière  , 
&  t|ue  mcme  le  coips  de  ce  faint  abbé  ]r  &t  mis  en 
dcpot ,  comme  en  un  tien  (vs  Se  fortifié ,  dorant 
les  ravages  que  faifoient  les  Normands.  Il  ajoute 
que  Ootzbeii,  comte  de  Seinut  ,  recouvra  lafaaté 
en  priant  aopris  des  seliques  de  ce  Saint ,  moit 
en  $12. 

Le  bienheureux  Vidnde  ou  W^até  ,  fondateur  de 

l'aUbaye  Je  îlavinny  ,  fit:  fon  tetlament  à  Semur  en 
668.  11  y  tau  dci  ilûiuuoiis  à  l'églife  de  St.  An- 
doche  de  Saulieu,  &  i  celle  de  Ste.  Reine.  Il  dc- 
ciate  à  la  fin  que  fou  teÛamcut  a  été  fait  à  Semur 
£ar  ttii  notaite  nommé  Jldofntuj  ,  Se  muni  du 
Iceau  royal  qui  ctoit  en  la  puilFance  d'Almafinde, 
fon  légataire  Si  fon  exécuteur  tedamentaire.  L'aôe 
h;t  conlîrme  par  plulieurs  perloniies  ,  les  unes 
nobles  ôi  les  autres  du  peuple  ,  Sc  poi  Gcofiroi 
Defenfeur.  D'où  il  fuit ,  que  ,  dàs  le  flulieu  ds 
fepiieme  lîecle  ,  Semux  tenait  déjà  un  rang  oonlîdi' 
nMe. 

l'nclnille  du  pape  Adrien  ,  doniice  fous  Charle- 
magne  ,  confirme  à  l'abbaye  d'Aeaune  t  o  Valais , 
réçlife  de  Semur,  qui,  lUain  Ms  appaieoccs»  ftf- 
jONcalots  depuoidê:, 

Boston ,  ni  de  Provence  ou  d'Arles ,  voulant 
même  dans  fes  intérêts  Adalgaire  ,  cvêque  d'Au- 
fiM>>  donna ,  par  des  lettres  ,  datées  de  Lyon  en 
^'J^  i  fon  «lifo  cathédrale  de  St.  Nazaire,  la 
mtwma  dn.âiiu» ,  avec  fon  églife&  deux  mou- 
lins. Ce  don  "for  fiût  par  Boxon  au  temps  que  les 
rois  1-ûui'  iV  Carlom.m  ctotenr  occupés  à  rcpouf 
fer  les  Normands.  Revenus  victorieux  ,  ces  deux 
princes  rentrèrent  dans  les  éracs  que  Bozon  avoit 
ufurpés ,  ain^i  que  dans  tous  leu£$  droits  fur  les 
villes  0e  bourgs  ûe  h  Boorgocne.  Semur  eft  quali- 
fié de  Moncjgne  ,  parce  qu'il  en  a  véritablement  la 
forme  ,  les  trois  parties  qui  compofent  cette  ville , 
ctaiu  environnées  de  trois  côtes  de  profotidcs  val- 
lées ,  Se  n'étant  au  niveau  des  terres  que  du  cote 
de  l'orient.  L'églife  dont  il  ed  parlé  dans  les  lettres 
deBozon»  émit  paioilBale&ddfi»vie  par  les  cha- 
noines régulien  d'Afpune. 

On  voit  dans  une  charte  tirée  du  cartulaire  de 
flavigny  ,  un  Gérard  Arlebade  ,  archidiacre  de 
Semur  en  992. 

Si  ces  titres  JBc  ces  faits  n'avaient  |ias  été  ïgno> 
rét  .4»  VlîÂé  •  do  Longuenic  •  '  il  n'atuoit  pas 
avancé  qoeSemncAoît  àncoimu  avanr  k  onaemé 
ûecle. 

Le  prieure  de  Notre-Dame  ,  qui  dans  les  com- 
mencements n'avoit  pas  mime  ce  nom  ^  étoit  un 
fimple  aifemblage  de  cinq  OU  fixtaoilMS*  tîtés  de 
fjavignr»  6m  W.nom  d«  Cdb  en  Oiédunce  , 
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vtfl  r«n  ï«zo.  enfom  ^e  pendant  deuxficcies, 
(DUT  ce  qui  tntéreCoir  cette  colonie  monaftiquc , 
fe  rraitoit  avec  l'sbbé  de  flnviginj ,  dont  elle  dé* 

pendoir. 

La  belle  églife  qu'on  y  voit  ,  eft  ttn  utanument 
de  lapiéic  de  Robert,  chef  de  la  première  nce  des 
ducs  de  Bourgogne,  qui  voulut  y  erre  inhumé. Cette 

égUfc  fllt  bane  au  coniniencem'.n'  du  onrirme 
ficcle.  Elle  eft  d'uiic  lUuckutc  qui  tcpond  à  ia  di- 

Snité  &  à  la  magnificence  du  fondateur.  Elle  a  plus 
e  deux  cents  pas  de  longueur  \  mais  elle  eft  étroite 
flic  par-U  irréguliere.  Il  y  a  apparence  que  ce  tem- 
ple maî;nihqiie  ,  ious  l'invocation  de  ta  Vicrr/.- ,  fer- 
vit  en  ni.-me  temps  de  paroille  aux  iiabitaïus  d  é- 
glile  aux  f>eiiédichns. 

Le  célèbre  auteur  du  Traite  dt  l  Ahus  {  Cliaries 
FévTW ,  Sémurien  ,  dit  que  la  bonne  vie  des  reli- 
gieux »  ayant  attiré  la  liéquence  du  peuple  en  ces 
»  quaniers,  environnés  de  bois ,  l'on  commença  i 
»  s'y  ét.iblir  petit  â  petit,  &  plnlienxs  étrangws s'y 
»  retirèrent. 

Les  nouveaux  habitants  qui  s'établirent  aoptisd» 
l'émulé ,  éioient  prefque  tous  ferfs  du  prince  ou  du 
prieur  de  Notre-Dame.  Ce  ne  fot  qu'en  l'an  1176. 

près  de  150.  ans  après  la  conllruction  de  Tcglife  , 
qu'ils  formèrent  un  corps  de  communauté  ,  par 
les  lettres  de  Commune  ,  accordées  par  le  duc  Ro» 
bert  U.  0c  par  ratfranchiirement  de  la  majii<inofië. 
Dès  Tan  izéz.  te  prieur  Hervier  avoir  attfli  af> 

franclii  fes  ferfs  ,  en  fe  rc'fervanr  la  jnftice  qu'il 
avoïc  iur  eux  ,  &  une  taxe  légère  fur  chacun.  Les 
titres  prouvent  qu'il  avoit  Muxanne-nenf  mains- 
moriables. 

On  ne  croirait  pat  )ufqu'à  quel  point  les  moines 
poulfoicnt  l'avance  &  la  dureté  envers  les  Sému- 
ricns  ,  fi  des  lettres  de  Charles  VI.  à  qui  cts  der- 
niers le  plaurnirinr ,  ne  I  atrelln;ent.  On  voit  par 
les  lettres  données  a  l'ans  en  1408.  que  les  habi- 
tants payoient ,  pour  être  enterrés  dans  l'égtife  , 
trois  marcs  d'argenr  (le  marc  valant  de  6.  à  j.  iiv.) 
te  un  lit  garni ,  de  la  valeur  de  ;o.  à  40.  tiv.  (lie 
garni  de  eoulrre  ,  draps,  cr<îillins  ,  arolier ,  félonies 
termes  de  la  lettre  du  Rui)  j  que  f>our  avoir  la  Icpul- 
tiire  au  cloître  du  prieuré,  on  donnoit  un  marc  Se- 
demi  d'argent ,  &  un  lu  gatm ,  de  la  valeur  de 
20.  Kvces  \  8c  que  pour  me  inbnmé  au  verger  , 
derrière  l'églife  ,  il  falloir  auparavant  traiter  avec  le 
prieur  ,  du  ht  gatni  pour  6.  livres  ,  outre  un  droit 
de  pitance  Se  autres. 

Par  des  lettres  de  Charles  VU.  i  l'évÊque  d'Aa> 
nm ,  &  par  fontence  arbitrale  ,  il  fot  décidé  qn» 
pour  un  i/i;V/  d'oRel  (\m  pcre  de  famille)  inhumé 
dans  l'églife  ,  on  payetou  il.  livccii  tournois;  dans 
le  cloître  ,  8.  livres  ;  au  verger  ,  ou  en  la  place  du 
portail ,  40.  fols  y  en  la  loge  devant  Se  à  l'entour  da 
l'églife  ,  10.  fols.  Ce  qui  Bit  réglé  en  préfence  d« 
Guv  Bouchet  ,  abbé  de  Flavigny  \  de  Jean  Cartricr, 
archidiacre  de  Chacey;  d'André  &  de  Jean  Hra lie  , 
notaires  à  SL-inur;  &  de  l'oificial  d'Auiun,  Lci?iine 
de  Clugny  \  Si  approuve  par  1  cveque  Jean  RoU 
lin  en  1440.  Depuis  250.  ans  on  ne  paye  pla9 
tien  au  prieur  ,  mais  feulement  â  la  iabrioue. 

Hugues ,  évèque  de  Châton  ,  donna  les  ordres 
aux  clercs  du  diocefe  ,  dans  1  'c;'!irc  d?  Notre-Dame 
de  Semur ,  la  veille  de  la  Pentecôic  en  1318.  Le 
prieur  y  re^ut  très-bien  le  prélat  ,  Se  lui  fournît 
les  cfaoiTes  néceflâires  pour  l'ordination ,  en  pso" 
telbot  toutefois  que  cela  ne  ponrroir  nuire  i  A»a 
églifc  ,  ni  aux  prieurs  ,  fe-i  riicccfTcur';. 

On  croit  que  la  paroilîe  de  Wniur  fur  fixée  au 

[wieuré  par  la  bulle  d'Anaftafe  IV.  en  11 '>4.  ou  par 
a  chane  de  l'an  ii8o.enae  les  abbés  d'Agaune  Oc^ 
de  Flavigny.  Les  fents-baBtifntaux  ne  fotit  oue  de' 
l'ail  i59S-c«iDiM  il  parait  par  ia  date  gravée  Tuir 
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la  cuvette  faire  en  fot  iiic  de  cul-de-lainpe.  On  y  r^- 
nucqiie  aaSH  un  ancien  obcîifque  ou  pyramide ,  dcf- 
tioée  pour  les  faïq^s  huiles ,  comme  on  en  voit  en- 
core de  pu^W  eti  U  tnéeropoie  de  Reims.  La 
pierre  de  ce  monument  eft  plus  line  &:  plus  bbnche 
ne  celle  de  t'cglifc  :  elle  ci\  aufli  d'un  trftVxU  fie 
'une  délicace(Ic  plus  recherchée. 
Il  ezifte  des  letcres  d'indulgences  ,  accordées  par 
le  Pape  en  145 1.  i  rcglife-patôilllale  de  Semur  j 
ifaotres ,  de  l'uuvSe  1403.  doniiées  par  trois  cardi- 
naux ,  le  fiege  vacant  par  le  décès  de  Pic  II. 

Le  cimetière  de  l'cglife  de  Notre-Dame  tiit  hc- 
ni  par  l'cvcque  d'Aucun ,  à  la  rcquitition  des  na- 
loiilîeas ,  en  i486.  Vraifcmblablemcnt  cette  éslik 
étoitdéjà  dégradée  dès  i4$o.  puifque  le  c.irdinal 
RolUn  accorda  des  indulgences  .ï  ceux  qui  f  roicn: 
é:%  aumônes  pour  les  réparations  de  iïghl,;,  di: 
Nvirrc  Dnino  ,  qui  mcnaçoit  ru  nu-. 

£n  I181.  un  duc  de  Bourj^ogne  ht  don  de  la 
moitié  du  droit  d'éminige  qu'il  pcrcevoit  à  Seniur  , 
à  l'abbc  de  Flav)gn)r ,  qui  le  céai  au  prieur ,  ^'c  du 
droit  de  julHce  qu'il  exer<;oit  les  jours  de  foire.  iVit- 
ks  lîe  Cantilli  donna  i  l'cglife  de  Nutre-D^nie  la 
moitié  des  droirs  de  vente  &:  faî.igc ,  qu'il  avoit  .\ 
Setnur.  En  1118.  Ix  lîuLhclIe  de  Bourgogne  approu- 
va le  dpn  d'une  femme  de  Jinv  condition  (]u'a- 
Toit  fait  â  cer  églifé  Guillaume  de  Motit-Saint- 
Jean.  P.ir  arrct  tîe  l'jri  1(^75.  te  prijur  5;  1::,  reli- 
gieux lutciu  nuHUcr.iii  (Uii>  la  julbcc  ctvilc  Sx 
minsUe  en  l'enclos  du  prieuré  ,  à  la  réfcrve  do  l'ho- 
micide ,  confbfinément  au  ticic  de  t'.in  11 81.  accor- 
dé par  les  lettres  du  duc  Hugues.  Depuis  cette  épo- 
que ,  le  prieur ,  &  maintenant  le  chapitre  a  la  juf- 
tice  par-tout,  vingt-quatre  heures  feulement. 

Une  infcription  placée  à  côté  Je  r.uitjl  paroif- 
fial  f  pour  conferver  la  mémoire  du  don  d'une  mai- 
fim  ptelbytérale ,  fait  en  ij66.  par  Girarde  de 
Gc04y  Alt  Clicé  de  Senuir  ,  fait  conaoîtie  qu'alors 
les  moines  ne  dellèrvoicnt  plus  la  patoilfe ,  &  qu'il 
y  av.îit  un  curé  en  titre.  Cette  infcription  fur  piife-c 

fur  Guy  Bayin.irr  ,  prî-rre-curé  &  citoyen  de  Scmur. 
I  y  eft  dit  que  Gir.^rtie  de  Genay  rcpofe  cn  C«Ke 
^ifc  avec  Me.  Alexandre  ,  jadis  cure. 
Depuis  1701.  que  ta  convenmalité  fût  foppri- 

n'.ce  p.ir  l'évcque  d'Aiitiin  ,  il  n'y  a  plus  eu  au  pricu- 
lii  dsi  iSotre-Dam:;  de  nielle  eonventiielle  dilrmdte 
de  la  meife  paroidi.ile. 

Le  Mépan  fut  érigé  en  1540.  Jacques  de  Corban 
étant  prieur ,  &  Me.  Nicolas  d'Ametre,  cuié.  L« 
rétribution  fut  tïxée  â  800.  liv.  par  an,  pour  douze 
prcires  Mépartifles ,  nés  à  Semur  ,  de  légitime  ma- 
riage. Par  arrêt  rendu  en  1519.  entre  te  prient  & 
le  curé  avec  les  chapelains ,  ces  derniers  fou:  dé- 
clarés sficapablei  •>  de  pouvoir  accepter  collégiale- 
m  ment  ancunea  fbndanons  de  bafles-roefles  fans 
a  k  Cooff/i  9c  eonfentemenc  da  priear  fie  couvent  « 
■•  ni  aucune  foiid.irion  d'aïuîvmklre  fic.lOins  fnf- 
■  frages  à  haute  voix. 

Par  les  lettres-patentes  de  Charles  IX.de  1563. 
çfà.  déclarent  aue  le  prieuré  de  Semur  ell  de  fonda- 
non  de  fes  prraécefleurs ,  il  devoit  être  pris  fur  les 
revenus  dn  prieuré,  75.  livres  pour  l'entretien  d'un 
tégenc  ^:  précepteur  choili  pat  les  habitants.  En 
16} 8.  il  y  eut  arrêt  rendu  entre  le  trere  Mich.l  Po- 
tier ,  Carme ,  Philibert  Donet ,  prieur ,  par  lequel 
1k  habitants  font  maintenus  en  la  nomination  do 
théologal ,  pour  faire  tes  prédications  &  les  levons 
ordinaires  ,  auxquelles  tes  rclit^icux  ,  les  mépamftes 
&  les  novices  loue  tenus  d'arfifter,  fous  j>eine  de 

frivarion  de  leur  nienfe  &  rétribution  ^  le  Carme 
otier  fut  confirmé  en  la  polTènion  de  la  chapelle 
de  la  Piottt  >  i  laquelle  il  avoit  été  nommé  par  le 
tiaaice. 

X-c  clocher  renferme  dix4èpt  oa dûtJuik  docheb 

Tome  VJ. 
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Sut  la  plus  haute  tour  e(l  la  i:iû(kt  3a>i€,  du  poids 
de  onze  milliers ,  dont  le  fon  répond  A  k  célébciié 
des  jours  de  folemnité  auxquels  lêots  on  ta  Tonne. 
Par  arrêt  du  parletnenr ,  rendu  en  1719.  il  fur  dé- 
fendu de  la  lonner  pour  annoncer  les  coudes  de 
bagues  &  de  chevaux.  Elle  a  è:e  refondue  jufqu'â 
fepc  fois,  des  deniers  des  habitants,  comme  le 
prouve  l'écriture  gravée  autour ,  qui  apprend  aofli 
qu'elle  fiu refondue  eif  1712.  dans  la  cour  des  Car- 
mes ,  le  (leur  le  Mulier  écsnr  maire  ,  Jacques  Ou» 
din  ,  nneor,  fis  Fnuif oîs PiudlioiD ,  dliniigiea ,  fà- 
bnciens. 

Il  y  avoit  autrefois  i  Kotte-Dame  un  ufage  alTes 
fiogulier.  C'étoit  de  placer  an  miliende  la  nef  une 
rafle, 'garnie  de  nappe  8c  de  bouteilles  devin, 

\nir  t  eiix  qitt  ,  nu  fcirrir  de  l.i  communion  pafcha- 
c  ,  pouvoient  avoir  befoin  de  fe  fortifier  contre  le 
|cûne.  La  fabrique  tiroit  d'une  vigne  donnée  par 
fondation ,  le  vin  poui  cet  ufage  ,  auquel  les  vi- 
gnerons élOÎem  tti»itt3chés.  11  fallut  un  arrêt ,  qui 
tut  rendu  en  1719.  pour  faire  placer  h  table,  les 
verres  8c  les  bouteilles  fous  le  portail  de  l  cglife. 

Voici,  depuis  !e  cjuiior/ieme  lîccle ,  les  noms 
des  prieurs,  qui  ,  cjumque  la  plupart  des  meilleu- 
res l-atnilles  de  la  province  de  Bourgogne  ,  ne  pre» 
noient  que  la  qualité  d'^n^/ir;  Prieurs  Ik  de  Frens, 
Guy  de  Gifîey  ,  humble  prieur  en  1 3  59.  Guy  Gu- 
tin  ,  tju.d.fic  de  F'^rj  en  i  361.  ,iir;h  t-j^iie  Guillaume 
de  Mailon  en  1 365.  Hugues  de  RoulliHon  en  1399. 
Philippe  de  Tottenay  en  1447.  Antoine  de  Choi- 
feul  en  i486.  Jacques  de  Cotban  en  1540.  Jullin, 
en  même  temps  abbé  de  Havigny ,  en  1563.  le 
do-le  Genebrard ,  fi  connu  p.ir  ïyn  ériidÏTicn  X:  fon 
fanaiifmc  pour  la  Ligue,  mort  en  ton  pri-iiré  de 
Semur  en  i>97.  Je.'.n  Orient  ;  lfa.ic  Bret.iene  ;  l'h:- 
lippc  Donet ,  de  Saulieu  ;  Fr.  Phil.  Dcbaâic .  prc- 
decefleur  immédiat  de  dom  Nicolas  Maurel ,  pto- 
tençal»  qui*  de  Capucin  psofêsj  pafia  «n  1704. 
dans  rordre  des  Bénédiâins,  &  obtînt  «n  1708.  le 

prieiué  de  Notre-n.iine.  II  érni:  fort  eI;o'.]Lié  Cl.>ii- 
tre  le  licur  V^oifcnei ,  umire  de  Semur ,  de  ce  qu'il 
le  traitoit  de  frère  Maurel ,  lorfqu'il  plaidoir  con- 
tie  la  ville.  Après  bien  des  efforts  Se  des  difficnl» 
lés ,  il  vint  I  Dout  de  faire  ériger  fon  prïenré  eii 
ch.ipirre  en  173 1.  ■?<:  îut  lui-même  alors  le  premier 
diiycn  de  eette  nouvelle  eolici^ule  ,  tjiii  lin  doit  fon 
cxid.ijue  Se  Ion  liiftrc. 

L'autorité  &  les  droits  des  comtes  d'Auxois  fu- 
rent abforbés  par  les  ducs  de  Bonr^ogne  de  la  pre- 
mière lace.  Cenx-ci  exercèrent  i  Semur  l'autorité 
fottveraine ,  en  accordant  des  privilèges ,  en  fiit» 
fane  des  fondations  ,  Ou  en  confiimaat  celles  qot 
étoient  déjà  faites. 

Nous  avons  dit  oue  le  duc  RobcR  voulut  fece> 
voir  la  libulture  en  Véglife  de  Nove-Dame ,  qall 
avoir  fondée, 

Ia's  duc"!  de  Bourgo£;iie  ,  de  la  féconde  r.irc  ,  rc- 
g.irdcrcnt  Scmur  (.«.'iiiinc  une  pl.ite  importante  Se 
fure  j  ils  y  entretinrent  même  «^jmifon  d.ins  le  châ- 
tcrii.  Jean  de  Neufchàtel ,  fait  prUbnnier  en  I3<ki, 
.À  Pontarlier ,  par  Guy  &  Guillaume  de  la  Trémoil- 
Ic  j  fut  conduit  au  «Mijon  de  Semnc  ,  où  il  mon- 
rut  trois  ans  après. 

[iii  1431.  on  convoqua  à  Semur  une  grande  af- 
femblée  de  nobles  &  barons  de  la  province  de 
Bonrgopie ,  pont  délibéiec  fur  la  paix  générale  du 
royaucne  »  &  envoyer  une  ambaflade  do  la  part  du  j 
doc  de  Bourgogne  i  Auierre,  oit  devoir  fe  traiter 
cette  grande  affaire,  fous  la  médi.irion  du  Pape 
Eugène  IV,  Il  s'y  trouva ,  cntr'aunes ,  Charles  de 
Poitiers ,  évêtjue  de  Langrcs ,  confeiller  dn  duc  de 
Bouropsae  :  Jean  de  Bbify ,  abbé  de  St.  Seine  j 
NieobtKollin ,  ctiancelies  de  Bourgogne  ;  Antoi- 
ne de  Tniilongeon  ,  maréchal  de  Bourgogne  j 
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Chu  Je  At  Be»avoir  de  Cliâteliixi  frîcrn  dt  St. 
File  ,  9cc. 

'  Dans  le  beTom  »  les  ducs  de  Bourgogne  (rouve- 
Venc  <K:s  fecours  chc*  les  notables  de  Semur ,  qui  « 
de  tout  temps,  ont  palfc  pour  nchas.  En  1405.  It 
prieur  prêta  au  duc  Jean  100.  francs  d'or  ,  &  la 
ville  1100.  Deux  ans  après, P.  Gaftelicr,  receveur 
biilhage  \  Jean  Brandin  ,  grenetier  de  Semur  * 
Jacques  Efpiord  ,  grenetier  d'ArnAy-le-Duc  . 
s  ciigag  r-nt ,  avec  les  »uiie«  receveurs  du  duché 
de  Bourqoujne,  j>our  le  payement  des  foir.nvj^  qi;e 
le  duc  avoir  entpruiuccs  de  divers  marduinds  de 
Paris. 

Aux  n].il!ii?ureux  teom  de»  ÀAions  d'OrUans 
&  de  Boutqogue  ^  il  le  fit  i  Semur  eA  '141t. 

une  alll-mblce  de  gens-d'armes  du  duc  ,  P^'iir 
s'oppoier  aux  entrepifes  de  Jean  de  Chàlon, 
comte  da  Tonnerre  ,  qui  ,  à  la  tcte  d'un  p.uri 
confidérable  ,  (uSovt  le  dc-gât  dans  l'Auxoii,  & 
■voit  pris  Rongemont  &  auciqucs  autres  places. 
Mais  le  comte  de  Nevers  lohh^cA  i  abandonner 
Il's    ^'liêcs    coinjuilcs  ,    &   HKU1C  à  quitter  le 

p.lVÎ. 

L%  ducheiTe  de  Bourgo^c  ayant  appiU  que  la 

{;amUbn  de  Châteaa-Chuion  fourra^oit  &  dcfo- 
oir  l'Atixok  ,  elle  convo.jii^  les  états  ,  &  leur 
dctnand.!  15000.  livrci  poiic  avoir  le  moyen  d'af- 
ficger  cette  l'orterefle.  Les  gtn-.  nsfc'.  Jes  villes 
d'Auiois  furent  r:iscs  i  une  iouiine  qu'ils  dé- 
voient avancer  par  Kirtiic  lie  prêt.  Avec  tes  fe- 
coLir^  ,  on  prelTa  vivement  le  tt^e>  B^uin^Benle  « 
qui  V  comiiundoir ,  promit  de  rendre  la  place 
pojr  \x  fotnme  de  500.  livres.  On  accepta  ccnc 
propoliîion  ,  8c  la  ville  fut  livrée  aux  Bout- 
guii;nons  ,  qui  aulfi-tôt  I.1  démolirent. 

£a  1417.  lea  états  du  bailliage  d'Aoxoit  fu- 
rent convoqués  i  Semur.  La  docbellê  de  fionr- 
got;ue  l'.'iic  dcmandi  quelques  contributions  ex- 
traordinaires pour  ie  coince  de  Châlon  ,  Ton  fils  , 
auquel  ils  accordèrent  zooo.  livres  ,  les  états  du 
DijoaooU  |0oo.  livres  ,  ceux  de  Châlon  1100. 
.livret.  Les  élm  nommés  par  les  Sémnriens  pour 
faire  rimpofition  (1?  '  erre  fornmcj  furent  HiTr:!!^; 
de  RoulIuIoD  ,  prieur  de  Notre  Dame  ,  Rkiuai 
Gadelter  &  Jean  Brandin  pour  les  trois  ordres. 
Ce  font-là  les  premiers  eues  paiticolieis  alTeinblés 
par  bailliaoes. 

C'j  qui  Te  palTa  fous  le  refte  du  geuvemement 
des  ducs  de  bourgoene ,  de  la  féconde  nc«,  efi 
peu  imporiaot  pooT  rAiixois  &  pour  Seitioc  en 
pari^ulier. 

Apres  la  mort  de  Chacle* ,  dernier  doc  de  Bour- 
gogne ,  arrivée  en  1477.  TAuxois ,  ainfi  que  le 
refte  de  la  province  de  Bourgogne ,  fîit  réuni  i 

la  couronne  p.ir  le  roi  Louis  XI.  Depuis  cette 
époque  ,  jufqu'aux  guerres  civiles  du.  fcizieme 
fiecle,il  n'arriva  rien  de  remarquable  j  mai*  au 
leniM  de  la  Ligue  ,  Semui  fit  éclatée  hautemeur 
fa  fidélité  pour  (ès  Rois. 

Le  duc  de  Mayenne  ,  gouverneur  de  \%  Bour- 
gogne, dans  la  convocation  qu'il  hr  des  crats  de 
ccrte  province  à  Dijon,  en  1588.  n'appella point 
la  ville  de  Semor  ,  bien  perfuadé  qu  elle  n  étoit 
pas  dans  fes  intétcu.  Cependant  it  eft  vraifem- 
blabl?  r.iniici  fuiv.inte  i!  y  avoit  pratique 
quelques  intelligences  pour  s"enip.irer  du  château; 
car  le  comte  de  1  avannes  ,  qui  tenoït  le  parti 
du  Roi,  vint  avec  cent  chevatu  Se  fept  cents  ar- 
quebulters  prcfenrer  l'eTcalade  an  donjon  &  atta- 
cner  le  pétard  à  la  porte  \  mais  la  garnifôn  ef- 
frayée n'en  attendit  pas  l'effet ,  &  fe  rendu.  La 
ville  &  les  fauxixîurgs  toujours  .-atachés  au  Roi , 
fécondèrent  utilement  Tavannes  ^  qui  leur  laiflâ 
peut  gottfetpiur  Marcillf  de  Cypteixeé 
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Au  mois  d'août  fui.ant  ,  après  TsfTifîînat  de 
Henri  111.  i  St.  Cloud  ,  L  noblclfc  de  Bourgogne  , 
qui  avoir  pour  chef  les  fieurs  de  Tavannes ,  de 
,  de  empierre,  de  Nèfle  »  de  Châtelux  , 
de  Qiamal ,  m  ferment  de  fidélité  â  Henri  IV. 
Le  parlement  ,  fcant  alors  i  Flavignv  ,  *:  pré- 
fidi  par  le  lieur  I  remyot  ,  toujours  dévoue  Se 
fidèle  à  fes  Rois ,  s'emprelfa  d'imiter  la  noblefl'e. 
Ôepiiis  ce  temps  «  Semur  fat  le  centre  commun 
où  fe  raflèmblotent  tous'  les*  bons  fervtteurs  dit 

Rai,  pour  r.!TonJie  cr.fcniS'.c  ce  qui  dans  la  piD» 
viui-t  ccovt   couvtaahlt;  i  Ion  icrvicc. 

Le  ficgc  du  parlement  tut  n  cine  rr.insfcr^f  i 
Semur  en  1591.  8C  y  refta  julqu'à  la  loumitiion 
entière  de  la  Boutgogne,  &:  i  la  rcdudlion  de 
ni;oii  au  Roi  viâtorienz  â  Foauiiie>Françoife  en 

1595- 

Ce  fu:  pendant  le  réjour  du  p.irlemen:  A  Sctniir, 

Îu'un  incendie  confuma  une  partie  de  cette  viile. 
'ns  infcriprion  en  lettres  d'or  ,  gravée  fur  urw 
table  d'ébenc ,  &  att.ithée  à  un  des  pilliers  de 
l'éeîlife  collégiale  ,  porte  que  deux  cents  cinquante 
ni,iifi:;is  hirciir  léduircs  en  cendre  par  cet  incen- 
die ,  que  les  clochers  turent  endommagés  &  des 
cloches  fondues  ,  &  que  tout  fut  ptompiemem 
réparé  par  les  foins  de»^  tnagiftrata. 

A  coté  de  la  même  infenpiion  ,  on  en  vote 
une  autre  ,  où  on  lu  qu'en  163 1.  le  17.  juillet , 
la  rivière  d'Aimançon  s'éleva  de  dix  pieds  au- 
deflus  de  Ton  lit  ordinaire  \  qu'elle  ienver(k  le 
pont  fur  lequel  on  la  traverfe  ,  avec  cinquante 
tnatfbns  ;    8c  riue   qunizc  perfonnes  périrent 

f(H!s  les  erai\.  hii  tHct  ,  le  ht  de  cette  ri- 
vure  ,  qiii  à  Semur  n'eik  qu'à  fept  licucs  de  i» 
fource,  le  trouve  rclTerré  entre  deux  chaînes  de 
rochers  \  ce  qui  dans  les  crues  d'<»u  ,  le  fait  re- 
fluer fur  les  ponts  Se  les  quats.  Il  y  eut  encore 
le  3.  mai  I7('>5.  une  inondanrn  t::rrib!c  ,  qui 
emporta  un  bclvcdel  confttuu  par  un  riche  par- 
ticulier fur  un  rocher  élevé  :  une  groffe  pièce  de 
bois  le  firappa  &  l'entraîna  :  on  le  vitdotter  comme 
an  vaifléan  ,  pendant  long-temps ,  Ac  il  vint  &ife 

nanfraf^c  fur  l'écUire  d'un  tr.oulin. 

Nous  cro\ons  faire  plaifir  aux  amateurs  de  l'hiC- 
loire  de  Semur  ,  &  à  pluficurs  fafîiilles  de  Bom- 

Sogne  en  particulier,  en  rapponant  ici  les  noms 
es  baillis ,  gmyers ,  lieutenants  d'Auxoia ,  lênt 
les  ducs  de  fioureoene  ,  &  ceux  de  quelques  an- 
ciens maires  &  ccnevins,  tirés  des  cbanes  de  la 
chambre  des  comptci  de  Dijon. 

Cuilianmc  le  Fort  d'Ofun  procéda  comme  bailli 
d'Aoxois,  8tt  |Mrtagc  des  enfants,  dont  les  pères 
tt  meies  appartenoient  les  uns  eu  duc  ,  les  kot 
très  au  prieur  de  Notre-Dame  en  1336. 

GiiiHaumc  de  C'àgr.y  fut  bailli  d'Auxois  ,  finis 
Philippe  de  Rouvre,  fous  le  roi  Jean ,  ic  fous 
fon  fils  Philippe.  Ce  duc  lui  donna  en  i}<56.  un 
cbeval  moreauU.  11  écrivit  i  ce  prince  ,  qui  étoit  à 
Beaune ,  que  le  petit  d'Arby  avoir  pris  Tbil  9c 
la  dame  dfu  Ch.ît;au  \  3c  quelque  t;m[-s  .ipr?5 
qu'il  avoir  tout  rendu  pour  2500.  livres  p.-ty ces  par 
la  prifonniere  :  le  bailli ,  pour  faire  déhg(r  te  pil- 
lard it  TMi ,  t'énit  avancé  avec  des  uonpes 
fttfqn'i  Pfécy. 

Le  m?mc  bailli  manda  ativ  prévôts  de  fbn  ref- 
fort  •»  de  faire  réciter  tout  le  plat  p.ivs ,  pour 
»  caufe  des  gens  de  Mr.  Berrrand  de  Oefclin  , 
»  qui  dévoient  pailêt  pat  Saulieu,  pour  fe  rendre 
»  i  Châlon.  «  Guillamne  de  Ougny  fur  depuis 
b.TiIli  de  Dijon  en  1569.  snx  t^i^ts  do  140.  livres. 
Leduc  lui  donna  115.  livres  Dciir  le  dédom- 
mager des  pertes  faire,  à  fon  fetvice.  En  1374. 
il  nu  appelle  au  confeil  étroit  du  duc  ,  &:  mourut 
en  11X7.  n  fut  inbunié  dans  T^glife  daValFde»- 
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Qiemx  ,  aujcnird  iun  di.-  l'Oratoire  ,  pri*  da  hé- 
niftier,  où  on  iii  à  p«ine  (oa  ^pitapiie  prefqae 
t&cce, 

/ma  i/«  Foifft  fit  publier  une  ordonnance  en  Ces 
pt^diés ,  portant  que  l'on  eût  »  à  réuaire  tous 
„  vivres  ,  &  que  l'on  ot.it  les  fers  des  moulins 
»  pour  caufe  des  Yoiiftlots  (  Anglais  )  ,  qui 
»  «oient  «ox  environs  m  Poicieccs  3c  de  Chà- 
»  lilloa ,  en  icptembre  1 3 1 }.  U  maïuia.  m  oxmi 
n  après  i  h  dttcheâè  ,  qui  émit  à  Talant,  que 
»  les  Yongtots  ctoiem  .1  Ponuuben  Se  aux  Vaux. 

Guillaume  Qatidcal  dt  Cuiiion  lui  fuccàda  en 
«Î7S. 

Jem  dt  MoMin  ,  Dinonoit  «  ckiCa  licencié  «à 
drait ,  il» bmlu  en  t^m 

Jeui  dt  Rochefort  ,  1,  ir  ,  fucccili  en  1591.  i 
Jacques  Ptfnj  de  la  ,  qm  lui  iMilli  de  Di- 

jon ,  Se  mourut  en  1-194.  De:  Rochefort  fut  audî- 
ceor  d'Appeaux  au  parlement  de  Beuine ,  lor(<|tte 
les  habitants  de  Talant  pourfuiviieiu  en  jitftice 
ceux  de  Dijon  ,  qui  les  appelaient  ès  tes  Ga- 
mtlt ,  poiu  leur  faire  rcuacter  ce  vilain  ferment.  11 
tax.  députe  à  Patis  par  fim prince ,  fwir  al&int  in»- 
portantes  en  1)91. 

£n  1413-  Guy  de  Jtorfiit  envoyé,  avec  qwuse 
cbevaUecs  bachâien  ,  awHcaoBe-bûk  écayert ,  un 
trompette  ac  detit  meneAriccs  an  fiege  deChSceaa- 
Chinon,  dont  nous  avons  ài]x  fait  menùoii.  Le 
duc  Jean  lui  donna  200.  livi«:^  de  penfion  fur  la 
chàtellenie  de  Vieux -CKkeau-fur-le-Seritu  £01419. 
il  fut  nommé  par  la  ducWIè  ^  après  la  mort  de  ioa 
,  ambalHuIew  auprès  on  Roi  &  de  la 
Reine  ,  5:  devir.t  pttvut  Pjti..  Jean  dt  Ct^ 
fi§n\  f.it  Ion  fiKccfTcur  au  baUivat  J'Auxois. 

Ùutluwjie  Duki',  écuycr  ,  confciller,  premier 
maître  d'hotcl  da  dijc  de  Bourgogne  ,  fut  bailUde- 
puis  1419.  jufqa  1  Umort  ,  arri%'cc  en  145 j.  lient 
aoo.  livres  de  pen(ton  ,  avec  la  terre  de  Lotigecourt 
en  gratification.  11  étoit  aulli  fcigneur  de  Pofanges 
pics  de  Vttteaux. 

Joffroi  de  Thot^ ,  fcigneur  de  Minoeures  ,  con- 
feiller  du  doc  de  wlKgogne  ,  fut  tmajé  «n  ainbaf- 
iâde  i  Rioaie ,  wac  Fery  dt  Qt^^r  en.  145$.  U 
lut  anfli  djpoté  yen  le  Roi  de  Mctie  l'année  fuU 
vante.  Ce  mcmc3c  nioify  ,  de  biilli  devint  amir.il 
du  duc  Philippe ,  qui  lui  accorda  300.  liv.  de  pcn- 
£oa  y  pour  avoir  combattu  vaillamment  avec  trois 
galea  coure  let  Tares  au  fi(»e  de  Rhodes.  de 
Ciugny  t  maSttedecrec^nties  da^iC}  fatitMi  am- 
bauaacur  ancres  du  p.ipc  Pic  11.  pour  dtlibcrcr  fur 
la  gnerre  contie  Ici  Turcs.  Les  tr.iis  de  cette  iin- 
balFade  furent  ûippottés  j^ar  les  eccichadiques  des 
deux  fioarcognes ,  excepte  Tabbc  de  Qugn^  9c  (*% 
membres.  Le  mrme  deClugny  devint  depouchaiw 
celier  de  la  toifon  d'or  en  1476. 

/e<zn  dt  Di^me ,  chevalier  »  conféiller ,  cham- 
bellan du  doc  Philippe  le  Bod  *  éioiç  bailli  d'Anaoic 
en  1463. 

Munies  de  Thoijy  ,  chevifiac ,  lêigneur  de  la  Mo- 
ihe.»  de  Thoifj  8t  de  Mimeures ,  confeillet,  cham* 
Wlan  'du  duc  de  Bourgogne  ,  8c  confirmé  bailli 

d'Auv  -i,  ,  p  lettres  de  146?.  Ce  prince  lui  adju- 
gea WkUi  d'or  fur  les  biens  coniifqucs  de  Ja- 
cottc  Mareiot  ,  qui  avoit  tué  ion  mari  Lanceloi. 
On  lit  dans  les  annales  de  Bourgogne  ,  que  ce  bailli 
lè  déclara  contre  Louis  XL  pour  Maie  de  Boot- 
gogne  en  1478. 

Gérard  de  fa  Magdtle'tne  ,  feigneur  de  R.T^ny  , 
étoit  bailli  d'.\uxois  en  1536.  &  Pierre  de  Ciugny  , 
licentié  ès  loix  ^  demeurant  à  Avalon  ,  aoit  fon 
lieutenant. 

GfùUaunM  de  Clir^  fiulietHeilans  de  la  chancel- 
,leffwi  Seiniir,  vefs  h  fin  du  qimowieroe  decls , 
finwPhîbipeleHaidi. 
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Michel  de  Règnes ,  confciller  du  duc  aubeilljage 
d'Auxois ,  en  1374.  aux  gages  de  1$-  livret. 

Me.  Jean  Coutuer  de  flavigny ,  clerc  ,  licentié 
es  loix ,  confeiller  du  duc  ,  Ibn  avocat  an  b  i ce 
de  Semur  ,  4  15.  Unes  de  gages  ,  en  ijS;.  ^  la 
charge  d'alSlIec  à  louMi  1m  affilei  9t  joun  da 
bailliage. 

Guillaume  CondeauU  fut  procureur  du  duc  ,  à  40. 
livres  de  gages.  Guillaume  Èa^iu  le  rempUga  daû 
cette  charce  en  1365.  Celoi-ci  étoit  de  Semur,  9c 
fut  mcme  bailli  d'Âuxois  en  1374. 

André  d'Aif'.rey  lui  fuccéûai  en  fuite  Simon  le 
Bntani  Jean  de  Ganay  en  1377.  à  huit  gros  de 
pges  pes  jour  :  c'eft  un  des  ancêtres  du  chancdiec 
Jean  de  <««uy>  fous  Louis  XII.  H^ri  Gimid  en 
1379,  Nicolas  Chrétien  en  1590.  Jucoi  de  Lyon 
en  1 399.  Perenot  Ancetot  cti  1 405.  Pterre  le  Lièvre , 
clerc  >  licentié  ,  en  1409.  aux  g^es  de  40.  liv. 

Huguemn  fouchier  ,  licuteiunt  du  bailliage 
d'Auxois  en  1403.  Jean  Mangeart,  lieutenant 
Guy  de  Bar  en  141t.  Jean  Brandin  en  1410.  Jean 
Pierrot  en  1465.  Claude  Cla'ireauttn  \^().Cud- 
laume  t Abbe  ^  licentié  ès  loix  ,  confeiller  du  duc  , 
lienrenant-^éncral  du  bailli  d'Âuxois  j  &  receveur 
en  147^.  il  alla  avec  P.  ÇJuÙMCd,  lieutenant  dd 
chanceiut,  &  Jean  Grignant^  procnieur  du  duc, 

Forrerâ  Charillon  ,  pris ,  démoli  8c  brûlé  par  les 
rançois  le  1$.  juillet  147$.  les  inflruAîoQS  né- 
ceifaiies  pour  coudiue  nue  ueve  ayec  les  officieit 
du  Roi. 

Nous  ayouiieiioiuce  qui  fuit ,  au  fu|etdes  Gntjfaft 
iAiaekt.  Nteçlu  Chiffiot  ,  gruyer  d'Auxois  en 

1388.  Qliiudc  de  Touiongeof!  ,  iLii;iieur  de  !.i  Baf- 
tie  ;  eojifeiller  ,  chambellan  du  Jul  ,  Ion  giu)'ct  ès 
biilii.;t,ti  de  Dijon  <?e  ii'Aii>t>is  en  1467. 
iluuit  de  iZhaugy  ,  leigneur  de  i..lhiircy  ,  chevalier  , 
confeiller  du  duc  Philippe  le  Bon  ,  auni  foA 
gruyer  à  Semer  &  à  J^ipn,  8l  bailli  de  Macoii 
en  1465. 

Nous  trouvons  un  Pcrrln  Bruf.ey  ,  n'.airc  de  Se- 
mur en  1330.  étant  alors  cchcvins  de  cette  ville 
Jeemnet  Loumulier  {Jean  Xrffld!wr)  9c  Auxonae  /a 
Loft:  un  GmlUumt  dt  Sttmft/  en  x^j^S.  Iqut  le 
duc  Eudes  1  Rmat  Regard  étoit  maire  en  1409. 

Jejn  Bénin,  Ch.  Dl.-hl;  ,  l  ^1:  Mjnge.irc  ,  étlio- 
vins  :  André  Berirjuti  j  proeiucut  4c  la  viUe  :  Gi^ 
Bjudin  ,  lieutenant  du  chancelier  de  Ëourgogne  oC 
du  badly  *.  Jean  &C  Hegnaut  Daubenton  ,  Guillainnt 
Btauk ,  9c  deux  le  Merle  ,  lignèrent  comme  bour- 
geois de  Semur ,  dans  une  requête  préfeotée  ett  mi 
Charles  VI.  par  le  maire  Regnard. 

Dans  le  traité  de  Trêves  entre  Edouard  111.  roi 
d'Angleterre  &  Philippe  de  Rouvte  •  duc  de  Sout- 
ane ,  paiTé  i  Gadloa-fur-Setain ,  le  i«.  tnen 
l}59.  le  duc  promet  au  Km  deuai  cents  mille  mou- 
tons d'or  j  payables  en.  deux  tenues  ,  pour  rache- 
ter la  ville  OC  Havigny  ,  dont  les  Anglois  s'étoient 
emparés.  Quinze  nobles  &  fept  bourgeois  notables 
furent  caution ,  ontr'autres  Gk^M  Boin ,  bourgeois 
de  Semur;  H^fftt* dt  Cbtgtf^  dm^en  d'Autuni^c 
PMBme  Peàllan ,  de  Beaone.  On  voit  i  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dijon  les  lettres  des  cautioniiaî- 
tes ,  5c  lei  lettres  d'obligaiioo  du  duc  en  leur  ^- 
vcur.  PhilippedeRownecappeU* l«Hn  non»  dans 
fon  tcftamenr; 

La  Courje  de  Id  Bague ,  fort  célèbre  i  Semur  j  fe 
fait  un  joui  de  foire ,  après  la  Peotecâte.  Elle  donne 
lieu  i  un  concours  prodigieux  d'étrangers.  Cette 
fête  eft  annoncée  par  le  lT^n  de  la  C  '  ';^dri«, 
&L  par  un  harmonieux  cariUoa  «  donc  ia  ville  a  fait 
la  dépenfe.  Les  cavaliers  ,  ^  piéiendeiu  au  prix  , 
armés  d'épées  4c  de  pifieletii  panew  à  cheval  eii 
nèmeiempi.  Lee  pcanuen  nvoMM  asbutresûir' 
vnl  k  fut  «kb  «BMt  d«  UÊMÊ  i  davmclajwioe 
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vingt-deux  pieds  de  diamene  ,  &:  donzi:  de  iau- 
leur:  elle  cil  à  plus  de  cent  pieils  de  <i  illance  dé 
l'ennce  de  la  carrière.  Le  contour  cil  garni  Se 
toma»  capUR  de  toutes  fortes  de  Bgatcs ,  &  il  n'y 
en  a  £iefqaé  ms  «gto  rinu^nation  n'y  puifle  dé- 
coitvtir ,  «n  lé  donnant  carrieie.  Mais  ,  iàiis  que 
l'imagination  y  iiuctc  rien  ,  il  cft  aifc  d'y  recon- 
noircc  du  gtaades  euloancs  diverfement  tournées  , 
qui  s'clcvcnt  d'cn-bas  jufqit'à  la  voùre  ,  uli  qui 
pendent  de  la  vo&te  pifqu'i  leire  t  des  formes  d'au- 
id* ,  des  pyramides ,  Bec.  La  féconde  grotte  , 
cloiiT:-'  de  finqu.inte  p,i.s  de  li  première  ,  efl  fé- 
pjiee  en  deux  pLiiics  .liiez  lei'.ibl.iblcs  j)uu:  la^tjn- 
deui  &;  I  l  ii\.\iiiere  dom  elles  lont  tapillces  :  Ta  fé- 
paration  tk  lurtnee  pat  b  proximité  dc<:  (lalaâitcs 
oui ,  en  croifTant ,  le  font  jointes  ,  turmcnt  une 
cloifon  d'une  b»eUeeatt,  mais  trop  cpaiile  enqueU 

3UCS  endroits  pour  être  tranfparcntc  ;  elle  l'eft  en 
'autres  endroits.  Une  i-iunirieme  grotte  plus  petite, 
mais  plus  belle  ,  fuit  cette  double  grotte  :  (es  om- 
nilles  oftent  à  l'imagination  diflk-rent  petits  ou* 
yng»  ciyft^ins  &  ccan^parens  ,  dont  Tanani^ 
ment  ièniblenMt  annoncer  de  fan.  On  paJie  de>U 
dans  une  demi-grotte  r.ipi^Tce  do  fValacflites  pltis 
blanches  que  ioiU£;s  les  autres  ,  (i'oii  une  allée  de 
près  de  cinquante  pieds  de  long  conduit  dans  une 
grande  erotte  qui  n'ell  pleine  que  d'argile  :  on 
entre  emiiite  dans  une  allée  qui  n'a  pas  tout-à- 
fair  trenrc  picd^  ,  &:  dont  l'extrcmitc  eft  bouchée 
par  la  carrière.  Tout  cet  efpace  ,  depuis  l'entrée  , 
efl  à-ptoffès  .droit  »  &  »  pW  d«  cinq  cents 
pieds. 

Mines  Se  Minéraux.  Toute  U  côte  de  Norman- 
die ,  depuis  I>ieppe  julqa'aa  Hav»  ,  Se  jufqu'i 
quatre  8c  cinq  lieues  du  tivm  de  la  met ,  ome 

aux  njtiiraliftes  des  pyrites  fetrugineufcs  ,  &de> 
jnarcailîies  pleines  de  cuivre  &  de  ToufFrc. 

Près  de  Gifors  e(l  une  mine  de  fer ,  dont  la 
matoiCie  eft  cba^^  de  bcillans  :  cette  mine  h 
nomme  Datga* 

Près  de  la  ville  de  Pont  Aiidemer ,  â  dix  Uenes 
de  Rouen,  eft  une  nune  de  Cobalt. 

Eaux-minéraUs .  11  y  a  des  eaux-irùnérales  froi- 
des au  lieu  nommé  St.  Paul  j  près  de  Rouen. 
Celles  de  Forges  mcritênt  une  attention  particu- 
lière :  le  fer  y  eft  trcs-lînement  diftbus  :  l'acide  vi- 
iriolique  s'y  cache  fous  la  grande  quantité  de  terre 
à  l.imielle  il  ell  uni  pour  Kiriuer  la  félénité  que  l'ana- 
Ijrfe  y  découvre.  Elles  contiennent  encore  un  fcl 
marin  ,  Se  du  fel  de  gl«ibert ,  mais  les  dolês  en 
,ibnc  pceique  infiniment  petites  par  rappuR  ireaus 
le  felmann  n'y  cft  que  un  57118e.,  Hcle  fd  de 
j;]aubert  coniir.e  un  519551c.  d'iprès  le  r<.'fulr.U 
des  opccatioiis  du  iicur  Uauldui  ,  qui  en  ht  l'exa- 
men ,  fur-tout  do  la  fource  appellée  la  Royale  , 
ainll  que  du  fédiment  fec  qui  fe  itouve  dans  la 
rigole  par  où  ces  eain  s'ccoulent.  ^oy«T  ^onu  II. 
de  ce  Diftionni.e  pag.  116. 

Naturel  dci  llukuanis.  Voiei  leur  porrtaii  â  cet 
égard,  d'après  l'intendant  aikiiel  de  la  généralité 
àa  Rouen  en  1697.  «  Le  naturel  «Se  les  inclinations 
I»  des  peuples  de  cctte^inéralité  ,  dit-il ,  font  diffé- 
n  rens ,  félon  les  lieux  : .  ceux  du  najrs  de  Caux 
»  font  grofliers  &  difficiles  ;  ceux  du  Vexin  font 
«»  plus  doux  &  plus  polis  ;  ceux  du  Roumois  &:  du 
»»  pays  d'Auge  font  plus  fins  &  plus  chicaneurs  j 
»  &  généralenieiit  les  uns  &  les  autres  foMl  toK' 
M  sois  »  intére0es  Se  a^otelenx.  On  leur  reproche 
M  HnSd^lîté,  fans  favoir  prcctftment  pourquoi,  fi  ce 

n'cH  q^i'iis  ont  un;  dlRiciiItc  générale  à  s'cxpliqncr 
n  pohdvcmenc  &  picciléitient.  <*  Ce  même  inten- 
dant ,  le  lieur  de  la  Bourdonnaye  ,  prétend  que 
nleor  attachetnent  â  l'intérêt  a  fouvent  été  utile 
m  MOJt  aJEÛtes  du  lUtf  >  par£c  que ,  quelque  diflt- 
Tem  VL 
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»  cile  que  foit  une  propofîtion ,  ils  s'y  foumettent 
»  quand  on  leur  fait  envifager  un  lé^er  profit  i 
»  obéir ,  &  une  peine  certaine  à  rctriier.  ><  Le  mê- 
me leur  accorde»  la  prudence  &  le  bon-fens,  pout 
»  les  dédomnu^dek  vivaàté  qu'il  leur  refufe.  « 
n  dit ,  »  qu'ils  ontordinaiietnenc  des  vues  juftes , 
»  &  un  talent  p.irriculier  pour  choilîrSt  employer 
»  les  moyens  propies  à  en  aflurer  le  fucccs.  «  Au' 
celle  y  il  les  croit  »  parellèux  d'inclination  ,  labo- 
*  rieox  par  néceiliié  ,  dociles  ibus  le  joug  qoaod 
I*  en  les  paye  de  raiibns  te  qu'on  a  la  condnito 
»  ferme  ,  également  tempérée  de  fcvcrit^  &  dfl 
»  douceur.  «  Quoi  qu'il  en  foit  de  te  portrait  ,  qui 
ne  regarde  que  le  peuple  en  geiiér.i!  ,  .S:  non  ceux 
qui  ont  reçu  une  éducation  particulière ,  il  li'ea 
cft  pas  moins  vrai  que  les  haonants  de  la  ^éta- 
lité  de  Rouen  ,  comme  ceux  des  autres  dcpatte- 
nients  de  la  province  de  Normandie  ,  fc  font  tou- 
jours diftinr^ucs  &  tendus  retomnintidabies  autant 

Sar  i'clevaiion  de  leurs  fentimenrs  que  par  la  bonté 
e  leur  génie.  Voye\  \  Tactide  de  Nocnuindie»  au 
tome  V.  de  ce  Diftionnaire. 

Kohleffes ,  Terres  ùtries  ,  F'ufs ,  &c.  La  plus 
pr.mde  uArti  j  de  l'ancienne  noblelTe  de  Normandie 
ab.iadoiuia  te  pays  ,  lorfque  Philippc-Aiigufte 
s'en  empara.  Celle  qui  tefta  ,  s'érant  depuis  ac- 
coiinuncc  à  la  nouvelle  domination  ,  devint  do- 
riinince  comme  elle  avoit  été  autrefois  ,  jnfqn'auX 

fuerres  des  Anglois  qui  en  firent  périr  beaucoup, 
e  roi  Louis  aI.  augmenta  confidérablemcnt  le 
nonibre  de  1,^  nobleiié  ,  non-ieii!emcnt  d.iiis  la 
déparrement  de  Rouen  ,  mais  encore  dans  toute  la 
province  de  Normandie  ,  au  moyen  de  nouvdk* 
créations  qu'il  accorda  pour  de  l'aieent. 

La  généralité  de  Rouen  étant  divifée  en  demc 
pirtles  piincir'iles  ,  le  Vexsr.  Se  le  pjvs  de  Ctfi'.v  , 
nous  oblcrvcrons  également  cetre  diviflon  par  rap- 
port aux  tcrrcs-titréès  Sc  aux  ficft  qui  Ifloc  compris 
dans  cette  généralité. 

I.  Daas  k  Fetà»  t  il  y  a  tes  éickes-pairies 
A'Elbeuf-fur-Selne  ,  &  de  /<r  Rochf  Cnvn. 

La  terre  A' Etbeuf-furSeine  f.nfoit  pirtic  do  la 
b.T.roimic  à'ILvcourt  ,  lorfi^u;  cette  baronnle  , 
élevée  dans  la  fnite  en  duchc-pairie  ,  fut  érigée  en 
comté  en  IJ3S.  Depuis  cette  époque  ,  Eibeuf  de- 
vint marqué  ^  &  le  Roi  l'éiigea  en  dttchéf  airie  , 
par  letrres-oatentes  da  mois  de  novembre  ijtt. 
en  f.iveur  d2  Charles  de  Lorraine  ,  fils  de  René 
d«  Lorraine  ,  &  de  fes  hoirs  rant  mâles  que  fe- 
melles. Par  autres  lettres  du  li.  janvier  i6oi.  la 
bafonnie  de  fieau-Ménil  iUt  défonie  de  ce 
dticlié. 

Au  mois  de  jjnviet  if)îT.  Fr.mroiî  de  Si'/y  , 
comiu  de  /j  llo^hc-Cu%on  ,  gvaiid-'iîuvccitr  de 
France,  obtint  des  lettres-patentes  portant  éreéHon 
du  comté  de  la  Roche-Guycn  en  duché-pairie  ,  ea 
£ivenr  de  fes  hoirs  mâles.  Par  lettres  du  mois  de 
mai  1643.  la  même  terre  fut  encore  érigée  en 
duché-pairie  en  faveur  de  Roger  du  Pîcjfis  ,  fei- 
iTucur  de  Li.'.ncourt  ,  ht  le -urérin  de  François  de 
Silty  ,  pour  fes  fuccedcurs  milles.  Au  défaut  d'hoirs 
mâles,  la  pairie  fut  éteinte  le  premier  août  1674. 
jEniia>  la  Roche-Guyon  fut  encore  érigée  en  duk 
dié-pairte  en  1679.  en  faveur  de  la  maifon  de  7« 
R(\chefottcault. 

Marquifats.  Le  fief  de  la  Londe  j  appellé  autre- 
fois la  Londe-Commin  ,  fut  érigé  en  baronnic  du 
temps  de  Louis  XU.  &  en  marquifat  par  lettres- 
parentes  du  mois  de  mat  1616.  en  faveur  de  Fran- 
^•ois  de  B'i^.m.  Le  Roi  v  uni:  alors  les  fiefs  ,  terres 
&  feigneunes  de  Toutvillc  Ij,-<--.]mpagne  ,  Oiival  , 
St.-Ouen-du-Tuit-Hcudebcrt ,  Toubcrv  lUc  ,  &  au- 
tres. La  terre  de  la  Londe  avoit  été  donnée  en  i  jça. 
par  Richacd  da  Bos^ocmaiid ,  qui  la  tcooic  de  ' 
■  U6 
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Hjnrin.  roi  d'Angleccite,  à  l'hôtcl-Dieii  deRoucn, 
qui  l'a  aliùiée.  Celle  de  TuurviUc  ir.  Campagne  fut 
donnée  à  un  rcigneur  de  U  LoiiJe  ,  par  le  roi 
PhUippe-Ânauftc ,  en  1209.  en  cclunge  de  celle 

La  terre  A'Appnille  en  Rouniois  >  qu'on  a  ap- 
pelle AppevilU-Annehaut ,  ou  llniplement  Ânnebaut , 
du  nom  de  Raoul  ^WSnnc'aui  ,  A  qui  eSle  appar- 
tenoit  cti  1405.  fut  d'abord  criace  w  haronnie  en 
1449.  pui;  en  niarquifat  par  Ictcres-patcntcS 
mois  de  fëvtier  (643.  en  uveuc  de  Benuid  Po< 
tier-de-Blcreneomrt ,  gouverneur  de  P<!n>nne ,  Mom- 
didier  &;  Roye.  Le  Roi  y  unit  en  même  t^mps 
la  baronnic  de  Sr.  Sanfon^ui-Rilie  ,  acquife  par 
échaiï<;e  de  l'cviqnc  de  Dol  ,  &  autres  terres. 
£n  lùiû,  la  jiiflice  de  ce  marquifai  s'cxerçoit  dans 
nots  lîeges  1  à  Am>eville-Anoelwti(  ,  à  Aubigny  , 
Airi)  pacoUTc  f^'lIÙ)aetvîllle,  tt  à  Annebaai<en- 
Auge. 

Cbs  baronnies  de  Claire  &  de  Pamlltufe  avoienc 
été  unies  cnfemble  dès  l'an  it48>  Charles  »  !»• 
-ron  de  Claire  ,  n'ayant  laiflé  que  deux  filles  , 

Louife  &Marii-' ,  eltc  porreient  A  leurs  mariç  cha- 
cune la  moitié  ds:  la  OAtuniut;  ,  Auvant  ks  par- 
tages faits  enrr'ellcs  le  6.  fcvriur  1630.  Louife  de 
Claire  époufa  Henri  de  Pnteval.  Aiacie  <le  Claire 
^poufa  François  Mancl ,  feigneor  de  Fontaine  :  la 
iT'vrir  fie  tabnronnie  qu'elle  emporta  ,  rele\"e  de- 
puis ce  rciiips-lÀ  de  l'autre  inoicié  ^ar  pirage. 
Celle-ci,  c'eil-à-dire ,  1/ moitié  de  l'aince  ,  ou  de 
Louife ,  femme  de  Henri  de  Prélevai ,  fut  ccigce 
en  marquifat  ,  fous  le  nom  de  M«quifai  de  Claire 
6f  de  PanilUufi  ,  par  letrces-paieates  du  mois  de 
mai  i6$i.  en  favenr  de  René  de  Prtteval ,  pour 
Tes  hoirs  tant  mâles  que  femelles. 

En  1575.  le  roi  Charles  IX.  acquit  p.ir  éch.mge, 
de  Philippe  de  BoulainvilUtrs  ,  la  rené  de  Char- 
twaU  Le  lieue  Fatuoihdt'Rju  l'acquit  i  ùm  tour 
du  rot  Henri  III.  en  1577.  te  elle  fiir  érigée  en 
rr:.:rijuijG[ ,  par  lerrres-patcntos  du  mois  de  juillet 
165 1.  en  faveur  de  Louis  Fcucon-dc-Ris  ,  pre- 
mier-préfidcnt  au  puleroent  de  Rouen.  Le  fief 
(tu  Bonre-Baudouin  y  «voit  été  annexé  :  Je  Roi 
l'en  détacha  par  «mes  leitres-pAwiiMS  du  mois  de 
mai  ijii.  a  condition  néaiunoii»  qu'il  en  re- 
/  téveroit. 

La  terre  de  la  MailUraie  j  anciennement  MeJ^ 
itret ,  en  latin  Me/piletam  ,  e(i  fîtuce  fur  la  patotuê 
de  Bliqueiuit.  Le  demi-fief  de  Bliquetait  7  fut  uni 
en  161 1.  Elle  fut  entrée  en  mjr.iuif-u  par  lettres- 
patentes  du  mois  de  dcceiiibrc  1653.  ^"'^  fav-ur  de 
Louis  Brettl'dc-CrimonvilU  j  &  le  Roi  y  unit  alors 
le  tief  de  Moi  avec  quelques  autres.  Dans  la  fuite  , 
I.t  terre  de  la  Mailleraie  padà  à  Angélique  Fabm , 
fenme  de  françois  de  Bartmn  »  marquis  de 
Bewvfon  ,  gouverneur  du  Vîenx-Palais  à  Rouen. 
I.c  Rai  rétablit  en  faveur  cle  cette  dame  le  niar- 
quifat pour  elle  £c  Tes  enfants  aùki  ,  par  lettres- 
patentes  du  mois  d'avril  1698. 

Celle  du  Crgnd-QudvUfy  érigée  en  tnarqui- 
làt  par  letires-paiemes  du  mob  de  mai  16^4.  en 
faveur  Je  Pierre  Bccdclievre ,  premicr-piâident 
de  la  cuur  des  aides  de  Rouen. 

Le  fief  de  ALtIterre ,  ou  dn  Til ,  le  fief  de 
Pitie  ,  le  fief  de  Morgny  ,  &  le  fief  Jubett ,  fur 
la  paioiAede  Morgny-la-Forcr ,  furent  unis  tMaa- 
Me  2c  encrés  en  rrurt^'uifi:  fous  le  nom  de  Mjr- 
quifit  du  2.:/,  par  lectre5-p.a:enccs  du  n.ois  de  mars 
1659.  faveur  de  Jacques  Juhtrt.  Ce  marquifat 
fut  éteint  &  fupprimc  par  autres  lemes-patenies 
du  mois  de  mars  16S8.  mais  les  deux  wXt  de 
Malietre  &  du  Pitre  font  demeivés  unis  (bas  le 
nom  de  Maltcrrc-du-  TU. 
La  BarmM  d*  C«itty  fut  éngée  en  maifu^M 
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par  letireS'patentes  du  mois  de  iepiembre  1661. 
en  faveur  cle  Jacques  le  Frvre-dt-Caitmartin  ,  con~ 
feiller  d'eî.it  ,  a  condirion  qu'il  n'y  anroit  dans 
toute  l'étendue  du  marquifat ,  aucun  temple  pour 
les  'calviniftes.  CettcT  baronnic  fc  divifoit  autrefois 
en  deux  parts  on  portions  )  l'une»  4uà  a'écoit 
qu'un  huitième  de  fief,  nommé  la  ronîon  A 
Jirijfay  ,  !k  l'autre  ,  qui  en  croit  le  quart  ,  nommé 
la  Portion  de  la  Marche ,  parce  que  les  feigneuis 
de  BniTay  8e  de  la  Mardie  les 
poflëdées. 

La  rerre  de  Rofiy  en  Vexm  fat  érigée  en 

marquifat  par  lettres- patentes  du  mois  de  février 
l6io.  en  faveur  de  Nicolas  Fremoni ,  fccrétaire 
du  Roi  ,  grand-audiencier  de  France. 

Le  plein-fîef  de  haubert  de  Toany  fut  étigié 
en  marquifat  par  lettres-Mtentes  dn  mots  defitvnef 
1686.   en   faveur  de  Dominique   de  Monrfort  ^ 

t)Our  lui  &  Tes  hoirs  mâles.  Au  dctaut  d'hoirs  mâles, 
c  marquifat  eil  redevenu  fimple  fief  de  haubert. 

La  terre  de  Beiieuf ,  coaipprée  du  demi-fief 
de  Preaux  ,  fur  la  paroiflê  de  Belbeuf,  du  plein- 
fief  de  Iui;berc  du  Méiill-Enard  ,  &  Blos-'ville , 
du  lioniccouji ,  du  quart  de  fiet  d'Anfreville-b- 
mi-voyc  ,  du  plein-fief  de  Beaumoni  ,  &  d'autres 
fiefs  encore ,  liit  étieée  en  marquifat  par  letnes' 
paie  rites  du  mois  m  fisprembre  I7i9>  en  fiiTenc 
de  Pierre  Godard ,  pour  lui  &  fes  hoirs  mâles. 

Les  fiefs  de  Vaflbnville  ,  de  Kameville ,  tle  Sr. 
Ouen-du-Breuil ,  de  Bertnmont  ,  &  de  Manfigny, 
furcnr  unis  en  une  feule  tetie  ,  fous  le  titre  de 
Marquifat  de  famevUlt  *  par  letlMS-patenres  da 
mois  de  mai  1714.  eit  &f«u  de  Jacques-Uenn 

du  Tôt. 

C:''nu-s.  la  terre  5;  fei^ncurio  de  BâqunilU 
en  V'exin  fut  érigée  en  Comté ,  par  lettres-patentes 
du  mois  de  feptembre  1660.  en  faveur  de  Jeaa- 
Louis  Fmcon-dt'Ris  ,  marquis  de  Châtierai  , 
te  premter-préfidenr  au  paclemmt  d«  Rouen. 

La  frcfferme  de  ClâviUe ,  le  fief  de  Claville  , 
dit  Greny  ,  &  le  fief  de  Damp-Richer ,  tous  Gcois 
huitièmes  ^  &f  d«  Iwriwft*  frrent  tiaîa eniëtT^- 
ble  par  lettres-paienies  du  mois  de  mars  171g. 
pour  ne  plus  compofer  qu'une  même  fcigncunc  . 
ibus  le  ritre  de  comté  de  MautevUU  ,  en  faveur 
de  Bruno-Emmanuel  de  Mauteville ,  &  de  fes  hoirs 
mâles  &  fismelles. 

Sonmiti  oa  Fiefs-Titrii.  Le  feic  tneur  bann 
J^Enevat  prend  dans  fes  aveux  ,  â  cauie  de  la  ha- 
ronnie de  ce  îioni  ,  le  ti'tc  l^tdame  de?  durs 
de  Nurn.aiidie.  liu  I4^9-  W7i-  '"^  R^i  avou 
accorde  à  Robert  de  Dreux  ,  vidaiiie  d'Eneval ,  le 
droit  de  haute-juAtcc  en  la  baconuie  d'Hnevai  6c 
fei^ne.iue  de  Pavilly  :  dans  la  fuite  ,  cette  hante- 
judicc  fut  difcominuée  foit  par  négligence  ,  foie 
à  caufe  des  guerres  j  &  rétablie  par  lettres-patentes 
du  moi',  de  tic'cetnbie  15SJ. 

Sur  les  aveux  de  Dangu  ,  on  donne  à  cette 
terre  le  titre  de  Franche  VavaJJorer'u  ,  laquelle 
efl  éqaipoUa  À  SaFmùei  6  répiuée  la  première  des 

Îuatrt  Saromiet    &  rratuhts   Vavajforeries  i» 
Normandie. 

Suivant  un  aveu  du  7.  avril  1580.  le  fief  de 
Cotà  étoit  autrefois  nommé  le  ftanc-Sef  de  IsjRm» 
Munt  du  duc  de  Normandie. 

Les  fetgnenst  de  la  baronnie  d^uqtieville  m 
Vexin  ,  &  ceux  de  la  baronnie  de  Pont-St.-Pitrre  , 
déclarent  dans  leurs  aveux  ,  qu'à  caufe  de  ces 
baronnies ,  ils  onr  le  droit  de  feanee  tn  Ut  CSMT 
du  parUmoH  i  Rouen,  Pat  knre^palemes  du  mon 
de  février  169a.  le  R«  confirma  i  Claude  de 
f^oi^cfien^L'es  ,  baron  de  Pont-St.  Pierre ,  à  tous 
les  aines  de  fa  maifon ,  le  titre  &  ia  prctogative 
de  Càa/allet-f&Qimtitr  «a  paifenq»  de  Imicn. 
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Le  roi  Louis  Xll.  accorda  la  même  «iiftinâioB 
en  1499.  anAevéûuu  de    Rouen  «.  <C  MK 

sMe't  dt  St.  Oiten  d»  la  mkm»  viUe. 

Jams  BtroMUi.  Lb  tan»  de  iMumv  dtoiriKNi- 
Tcllemetit  érigée  en  tyrannie  en  1464.  A  Vî-chi- 
(]uier  de  cette  menu;  an  net  ,  L-  tomtc  de  Tan- 
cirvilte  s'oppora  à  h  loîturc  <k-s  iettrts  de  créa- 
tion de  cette  barontiK  ,  parce  qu'il  difoit  que 
Mauni  croit  tenu  de  lui  par  nommige. 

La  Bamtnie  de  Mottville  relcvoii  du  comté  àt 
Tzlicamlle  ;  mais  ,  comme  la  jurifdiâton  de 
Tânc.irvillc  avoit  ctc-  unie-  a  telle  <J;  Longucvillc  , 
le  baïUi  de  Monviile  ne  ptenuu  pUis  tutc  le  titre 
àt  IfMtemm  du  bailU  de  Longucvillc.  Par  lectres- 
Pueiiia  dit  mois  dt  mai  160).  le  Roi  défwiit 
Ubmmnie  de  Monvilte  do  comié  de  Tmewîllo 
Se  (fu  duché  de  Longueville  ,  &  régla  que  h  M* 
ticc  de  Monviile  feroic  exercée  par  un  tMtBi  , 
dont  les  «ppelsidfe(dioient  mieineiit  «a  parlettent 
de  RoMti. 

La  cène  de  Jht'Rahard  (  aujourdlmt  Bot-Ie- 

HarJ  )  fat  érigée  en  baronnie  par  lettres  pateiires 
du  mois  Je  Ttivrier  1607.  en  f.iveiir  du  livui' 
Ofias  de  Bcmfiice  ,  s;cntilhoinmc  uidiiiaire  de  la 
chambre  du  Roi.  Se  metUe-de-camp.  Le  Roi  f 
unit  en  m£me  «einpt ,  le»  unes  dlqiwlMaf  8c 
de  Cdemare. 

Le  fief  da  Bourg-  The'roude  fut  érigé  en  baronnie 
par  Utrrcs  parcnres  du  mob  de  décembre  1617. 
«I  ^veui  de  Nicolas  Le  Roux  ,  préfîdtni-à-moc- 
MT  ao  ptrletnent  de  Rouen  :  le  Roi  7  ooil  en 
la^ie  temps  le  fief  da  Bot-flecenget ,  &  twcet 

La  terre  du  Bourc.y1;hard  fiu  érigée  en  baron' 
me  par  lettres-patentes  ou  mois  de  juin  16x4.  en 
(aveiu  de  Gafpard  du  Faï  ,  mnître  des  reouites. 
Looife  de  Saatemer  »  dame  de  Prie  âc  de  Punes  , 
tfm  cédé  i  Gsfpuddii  Ftï  1«  kiwe  ^ttftice  de 
ce  lica  ,  le  Roi  ,  par  autres  lertreî-p.itcntes  da 
n»is  lie  juin  lôîÇ.  permit  l'cubliiremcnt  &  la 
réunion  de  la  hauce  juftice  au  plein-hct  de  hau- 
bctï  ,  feigneurie  &  baronnie  de  floure- AchanL 
Les  habitants  du  lieu  7  formèrent  uppofirion  ,  Se 
ValEiXK  fm  évoquée  au  parlement  de  Paris  ,  oû 
les  letnes  forent  enrégidrces  le  5.  janvier  1655. 
Par  d'autres  I«rrcs  du  £4.  mars  fuivant  ,  le  Hoi 
ordonna  le  même  enrcgiftrement  au  parlement  de 
Rouen:  dkljrfitteiitenn^tllrées  le  I3.|ttmftuvanr. 
Le^  parleflMtit  oidoom  en  mème-tempi ,  que  le 
1»im  de  Boorg-Achaid-ferok  einployé  au  nombre 
des  'ofHcicrs  qui  doi\'enr  compaienee  aux  appeaux 
du  bailliage  de  Rouen. 

ChàtrUcmes.  On  ne  connoît  point  de  fiefs  nou- 
vellement érigés  fous  le  titre  de  châtelleoie ,  dans 
la  partie  du  Vexin  qui  eft  de  la  chambre  des  commet 
de  Rouen:  peut-être  y  en  a-t-il  quelques-unes  dani 
celle  qui  répond  â  U  chambre  des  comptes  de  Paris. 

Simples  Fiefs  La  terre  de  Dejunai  ,  due  la 
fontaine  ,  fut  érigée  en  demi-iict  de  haubert  , 
par  lenres  parentes  du  mois  de  mars  1578.  en  fa- 
veur de  Jean-Jacques  Romé,  feaéuire  du  Roi.  Ce 
fief  émît  anciennement  lot  la  paroifle  de_  Rt^aj  : 
il  eft  aujourd'tuii  fur  la  pacoiA  de  Pecicts,  ao 
hameau  des  Hugues. 

Le  fief  de  Bois-Pre'aux  ,  dit  Fiiurofe  ,  fut  la 
patoèiTe  de  Lifo»  ,  fut  êri^é ,  par  lei»e*-pateBiei 
da  tnoit  d'août  r«8z.  Loun  Xul.  confirma  l'étee- 
tion  par  d'autres  lettres  ■patente';  du  imns  de  fep- 
tembte  lôlj.  en  laveur  d'Ezécluas  de  Fondkuje  , 
fei^nenr  de  St.  Aubin. 

La  terre  de  CharUmoiit  ,  lituée  fur  la  paroilTe 
da  Goumeif .  fut  créée  en  demt-lîcf  de  hauben  » 
idcwam  de  la  terre  de  Charleval ,  par  lettres-pa- 
tentes  da  nma  de  janvier  1596.  eii  faveur  de  Jeaii' 
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Maximilien  de  Limoges  ,  prclidenc  aux  requctes 
du  palais  i  Rouen. 

Le  yml'Si.-Jem  «  pcès  d'Andeljr ,  fut  érigé  en 
quart  de  fief  de  banbeit ,  relevant  do  diâteau-Gail- 
lard,  par  lettres-patentes  du  mois  de  novembre  1 596. 
en  ^veur  de  Nicolas  de  la  Fâche,  maître  des 
comptes  de  Rouen 

Madntkt ,  dans  la  vicomré  de  Rouen ,  i  on 
ne  marque  point  fur  quelle  paroiflê  )  fm  érigé 

en  qa.irt  de  fief  de  Ii.ti' :  [t  ,  |  '  -r-ci -ns*entes  » 
du  mois  de  mr.i  1610.  cii  u,wui  tit  Jatijucs  Homé , 
itigneur  de  l'Aigle. 

Bnuiaturt  fut  érigé  en  quart  de  fief  de  haubert , 
relevant  de  la  batomiie  de  rmies-rAKhevcque ,  par 
lettres-parenies  du  mois  de  mars  i6j a.  en  faveur 
de  Jean-Baptille  Le  Brun  ,  confeillcr  au  parlement 
de  Rouen. 

Le  fief  de  Lonne-Kut  apparrenoir  aux  tcUgieures 
Kotre-Dame-do-Pié  ,  pnxhe  Lizîemt ,  qui  le  cède* 
lentpar  éclianee  en  1630.  i  Jacqoes  th^tiir»  âeiv 
du  Coadray.  Le  Coudni^  étoit  Je  nom  de  deux 

autres  fiefs  (îtués  fur  la  même  paroifTc  de  I  on- 
gue-Rue ,  <lk  i]ui  relevoicnt  de  la  paroiflc  de  Lon- 
gue-Rue. Par  letties-pnentes  du  ]i.  décembre 
16 ji.  le  Rot  ratifia  le  conttat  d'édiaug^  ,  Se  réunit 
)e«rrois  fiels  en  on  feut  «  Ibus  I*  nom  de  fief  de 
Longue-Rue. 

Le  fief  de  Bos-Hermont  ,  fur  la  paroi  lie  de 
VarengeviUe-la-f^haulTée ,  rdevc  de  la  terre  de 
JDondcvillc.  Par  lettres-patentes  du  mois  de  Kivriet 
1640.  le  Roi  ré£;la  que  dorénavant  ce  fief  fcrott 
mpellé  Varengcviile-Bos-Hermont^,  à  la  diAinâiort 
de  celui  de  Varengevillc ,  qui  s'appelle  (împlement 
Varengeville. 

La  prévàtc  du  yieux-Manotr  étoit  une  portion 
de  fief  démembrée  de  la  châtclicnie  de  Malvoiiine- 
le^leron.  Sur  la  même  patoiflè  dn  Vieux-Manoir,^ 
il  y  avoit  tm  huitième  de  fief»  nommé  la  Ptrra^e, 
relevant  delà  mèr.ic  châtclicnie.  Par  Ictrrcs-parcntes 
du  mon  d'ottobrc  1649.  "'^'^  ''^ 

Pcrreufc  êi:  trois  autres  huitièmes  de  huf  .A  la  pré- 
vôté du  Vieux- Manoir ,  pour  ne  plus  compofet 
qu'un  fief  de  haubert ,  relevant  dn  Roi  ,  finis 
nom  de  fief  de  BerengieviUe. 

Le  fief  de  St.  TlkwiM ,  auquel  eft  réuni  le  fief 
du  F.ii ,  futdûnembré  ,  par  lettres-pateiues  du  mois 
de  mai  1650.  du  fief  de  la  Mare  ,  dont  autrefois 
il  faifoit  partie.  Dans  un  aveu  du  16.  juillet  1681. 
le  fief  de  St.  Thurien  a,  dic^  %  le  dt^t  depté- 
iènter  i  U  cwe  de  St.  Thuiien.  Dam  d'autres  aveux , 
on  décLirc  (Tucle  domaine  fieflfé  du  fief  de  l.i  Mare  fur 
la  patnille  de  St.  TTiurien  a  le  droit  Hc  préfentcr  à  la 
cure  de  St.  Thunen  ,  &  t^ue  le  Roi  ,  par  lettres- 
patentes  du  mois  de  mai  1650.  érigea  ce 
domaine  ficifé  en  un  plein  fief  de  haubert , 
fous  le  nom  de  fief  de  St.  Tkane».  U  n'^  a  rie» 
U  oui  fc  contrcdife  ,  (i  le  fief  de  St.  Thurien  ,  &: 
le  donumc  hetfc  du  fief  de  k  Mai*  HC  figtâfianc 

cjue  h  même  ciK>fc. 

Quelques  rerres  démembrées  dtt  duché  d'Elbeuf« 
for  les  patoides  de  Gtand'Cauwiac  0c  de  Mou' 
Uneaus ,  furent  érigées  en  fief,  fous  1*  nom  de  fief 

de  Moiiliiieaux  rctevant  du  duché  d'Elbeuf ,  par 
letttes-patentes  du  mois  de  juillet  1657- 

Le  Héron  fut  érigé  en  picin-ficf  de  haubert  par 
letttes-paientes  du  mois  de  mai  1673.  Le  Roi  y 
«lit  en  m2me«emps  lacJiâtellcitieiwMalvuifine, 
&  autres  ficf-î. 

Vers  r.in  ifi?^.  le  Roi  unit  les  fief^  de  Qtiirri  , 
Fours  ,  &'c.  au  ticf  de  St.  Martin,  en  )  iv_  1:  ,*  An~ 
tome  de  Brevedem  ,  lieutenant  généial  au  bailliage 
de  Rouen. 

Par  lettres-patentes  dn  mois  de  févriet 
pluiieurs  peàta  6eh  ftmnt  «oïb  «b  «a  ^fli»^ 
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tle  haubert  «fous  le  non  de  runil'etttt'eia  »  nommé 

le  fief  deÂtitonne. 

Selon  un  aven  Jii  8.  mars  1546.  le  ticf  de  To^ue- 
V///<eft  ui)  ijuatt  dehet,  aiittciiieiir  du  \.\  ScUfrie  y 

Îtù  a  droit  de  préfeiucf  aux  cures  de  ToijueVille» 
:  de  St.  Aubin.  Selon  un  autre  aveu  antidaté  du 
17.  liccembie  1699.  le  lîcf  de  Toquevdle,  atucemenc 
dit  la  Sellerie  ,  eft  uni  depuis  l'an  1700.  aii  fief 
cIl-  Broior.ne  ,  lui  Li  pAioilk  fie  BoiirnL'ville.  A 
caufe  de  ce  fief,  le  icigncur  de  Bretonne  fe  dit 
fatcon  honotane  de  la  cure  de  ToqueviUc}  U 
«oute  qu'il  avoh  aatiefbis  le  même  droit  honon- 
nape  tm  la  paroifle  de  Si;  Aubin ,  (  apparemment 
St.  Aubin  tl-j  W;imho'jrg  ).  Mils  ,  comme  le  p.irro- 
nage  de  St.  Aubin  a  de  tout  temps  appartenu  i 
raobays  JnmkigBS }  e'eft  peat-tee  le  CeiUntr  de 
ce  monaftere  qui  jKéTenion  i  !a  cure  de  St.  Aubin  $ 
comme  une  poine  du  teyenu  de  cet  office  dauf 
irai  pouvoir  erre  firuc  à  Toquevilie ,  on  aura  donné 
à  ce  bien-li  le  nom  de  Celttrer'u ,  &  il  aura  palfc 
dans  la  fuite  en  nuin  fcculiere.  C'ed  tour  ce  que 
nous  pouvons  conjecturer  for  le  Hef  de  la  SeUefù  , 
te  fut  le  droit  qu'il  prétend. 

On  croit  que  les  fieft  d'Anncville-rur^eïne  ,  ic 
du  Pour ,  n'ctoient  anciennemctr  qu'un  pl.'in-hef 
de  haubert,  qui  fut  divifc  par  p.uagc.  Le  Gond - 
Camp  eft  une  Vavallbrerie  noble,  réunie  au  ricf 
du  Pont.  La  Prévôté  de  la  Rivière  ctoit  un  hui- 
tième de  fief  telcvant  de  la  baronnic  de  Mauiii. 
Par  lettres-patentes  du  mois  de  fcptembre  1705. 
le  Roi  unit  ce  dernier  fief  à  celui  du  Pont  &  du 
Grand-Camp }  &  le  dciunit  ,  par  autres  Icicres- 
patcotcsdo  mois  de  janvier  171S.  de  la  baionnie 
de  Mauni  ,  pous  ne  plus  relever  que  de  fan.  Ce- 
pendant le  nef  du  Pour  donne  toujours  aven  au  fief 
d'AriMê.  iile  :  car  l'union  de  ce  fiw'f  avec  celui  de 
iaPicvotc  n'en  fait  pas  un  fcul  &  unique  fîcf; 
c'cft  feulement  une  union  que  l'on  appelle  d'im- 
partibilité  j,  c'eft-i^ire ,  que  les  deux  hefs  ne  peu- 
vent plus  être  défunis  pour  pallèr  fur  deux  tetés 
diftcrent'î';  ;  ce  qui  n'empcche  pas  que  ce  ne  foicnt 
deux  fieh  Julmcls  ,  dont  l'un  relevé  du  Roi  nuc- 
lucnt ,  &  l'autre  d'Anneviîl  amii  qn'il  faut 

cnrcnJre  l'union  du  plulîeurs  atmes  fieft;  dont  li 
a  écc  parle  jufqu'iei.Ae  d«  ceux  dont  il  va  ^re 
parlé  incelfamment. 

l.  Dans  le  Pays  de  Caux.  Pairiet  &  Duchés. 
L.i  ville  d'Eu  ,  après  avoir  ttc  polTé<!ée  à  titre  de 
comté  pr  divers  feigneurs,  depuis  Géofîroi ,  lîls- 
QMUrel  de  Kicliard  1.  duc  de  Normandie^  à  qui 
ce  prince  la  donna  avant  le  milieu  du  onxÏHne  Mê- 
les ,  fut  érigée  en  pairie  en  1458.  par  (e  roi.  Char- 
les VII.  en  frveur  de  Jean  d'Artois.  Le  14.  .un'jt 
I4Û6.  Louis  XI.  donna  ce  tnème  conué  à  Louis 
de  Luxembourg  ,  comte  de  St.  P.vaî  ,  connétable 
de  France  ,&  â  Marie  de.Savoye,  fafênune.pour 
en  jouir  en  pairie ,  après  la  morr  de  Charles  d'Artois. 
Par  fcs  lettres  du  11.  oftobre  i<:ii.  François  1. 
céda  la  carde-toy.ile  de  1  rau^ois  de  Cievcs  ,  comte 
d'Eu  j  à  Marie  d'A/trec ,  veuve  de  Charles  de  Cleves, 
comte  de  Nevers  Se  d'£u  »  ôc  i  Jean  d'Jihtt ,  pour 
jouir  enfemble  du  comté  d'Eu ,  en  tons  droits  de 
pairie.  Henri,  duc  do  Guifc ,  vendit  ce  comte  à 
Annc-M.irie-Louife  d'Oilians  ,  diicheire  cIl-  Mom- 
penlier,  qui  obtint  le  ret.iblillenii.-nt  de    l.i  paiiie 
pour  elle ,  fes hoirs,  &  ayant' caufe, tant  tnaics  que 
femelles,  par  lettres  de  Louis  XIV.  du  15.  mai 
\CCo.  F.lle  le  vendit  A  Louis- Aiigufte  de  BoarijA  , 
prince  Ictritimc,  duc  du  Maine,  par  traité  du  2. 
février  16S2..  s'en  réfctvant  le  revenu  jalqu'.i  la 
morr ,  qui  activa  le  5.  avril  169}.  £c  la  painc 
étant  éteinte  par  cette  mon  ,  le  doc  du  Maine  en 
obdni  le  réutuilTemeiu  par  lettres-patentes  du  mois 
4c  .mû  i<ï94>  «TGc  Ua  mfemes  prcrogativea  que 
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Mademoiftllc  «vdc  obcenoes  pour  elle  &  pour  k» 

fuccelTeurs. 

Au  mois  d'oûobre  1464.  le  Roi  déclara  ,  par 
lenres-p.itcntes  ,  que  le  comté  d'Lu  ,  en  qualité 
de  pame  »  ne  reilortiOoit  plus  qu'en  la  cour  dot 
parlement  à  Paris.  Les  gens  de  l'échiquier  de  Pâ- 
ques en  ijftMS.  après  avoir  lu  ces  lentes,  auiB-bien 
que  celles  de  l'ére^on  du  comté  d*En  en  pairie  , 
arrêtèrent  d'en  délibérer  avec  le  Roi  ,  &  avec  le 

frand-confeil  j  &  d  n'y  eut  point  cette  annce-li 
'amende  ni  contre  le  conte ,  ni  cotmrc  lès  abbés 
ou  fes  barons ,  dont  aucun  n'avoir  comparu.  En 
l'échiquier  de  14(39.  ils  (brenttous  appelles  &  cirés  j 
,  comme  ils  ne  conipanireiit  point  ,  ils  hirent 
mis  à  l'ameade.  Mais  (ouccskv^  tieiiiait.lu:i>  n'abouti- 
lent  à  rien  :  le  comté  d'Eu  demeura,  comme  il  ed  en- 
core aujourd'hui  ,  du  telloR  du  parlement  de  Paria. 

AvmaU  étott  auâi  tenu  i  titre  de  comté  depuis 
Eudjs  de  Ch^-npjrr.c  ,  fîls  de  Hen;  i-Liièiine ,  comte 
de  Troyes  &;  de  Mc.iux  ,  a  qui  Jean  de  Bjjeux 
archevêque  de  Rouen  ,  en  fit  don  avant  la  tin  du 
onzième  Hecle;  lotfque  le  loi  Henri  II.  l'crigea. 
au  mois  de  juillet  i$47.  en  duché-pairie ,  en  faveuc 
dt  s  deux  frères  ,  Liinçois  &:  Cliuide  de  itvfj';/;;  ,  fils 
de  Claude  de  LorrcVine  ,  &:  d'Antoinette  de  Bour- 
bon ,  à  condition  cjn'aii  dtt.uic  d  hoirs  m.ilcs  la. 
pau'ie  demeureroit  éteinte.  Anne  de  Lorraine ,  du- 
clictTè  d'Aumale,  époufa  par  contrat  du  14.  avril 
1Ô18.  Henri  de  Savoy  e,  duc  de  Nemours.  Le  Roi  , 
en  leur  faveur ,  &  en  faveur  de  Charles-Amcdce  » 
ftere  de  Henri  j  rétablit  la  pairie  ,  par  Ictrrcsdu  mois 
d'août  163t.  du  mois  de  novembre  i6j8.â:  dumois 
de  novembre  1643.  Enlîn,  le  duc  du  Maine  ,  acquic 
cettetettede  Marie-Jeanne-fiapcifte,  fille  deCharies- 
Amedée  ;  &  le  Roi  rétablir  en  la  faveur  la  pairie 
d'Aumale  ,  par  lettres  du  mois  de  juin  1695. 

Le  cardinal  Charles  de  Bourbon  ,  1.  du  nom, 
archevêque  de-  Rouen ,  avoir  obtenu  le  20.  avril 
1567.  yt  brevet  pour  l'éte^ion  de  U  rené  do 
Crâvi^  en  Juché-p^inc  ;  mais  ce  brevet  ne  fitr 
poinr  enrcpifhé. 

LonguevUle  n'avoir  ancietiitcment  que  le  titre  de 
comté.  Charles  VIL  le  donna  ,  au  lieu  de  celui 
de  Mortain  ,  à  Jean  ,  bâtard  d'Orléans  ,  comte  do 
Dunois  ,  par  lettres  du  mois  de  feptemhre  144}. 
qui  furent  confirmées  par  d'aunes  (c   l^;.  janvier 
1444.       AU  mois  de  mars    fuivanr.  Louis  XII. 
unit  à  ce  domaine  la  hanîiime  d'Aulai  ,  &  érigea 
le  tout  en  duché  n^n-paine  ,  en  faveur  de  François 
^Orléans  comte  de  Dunois  &  de  Tancarville ,  awfi 
que  de  Mont^ometi ,  grand  chambcllan  de  France  , 
»  i  chargédercverlîouà  la  couronne  audéfàur  d'hoirs 
.1  mak  s  i  que  tant  que  ledit  François  d'Oricans  & 
»  les  delcendants  iouiroiencdudit  duché,  leurs fu' 
»  jets  du  comté  oe  Tancarville ,  &  des  feigne  u- 
»  ries  de  Gournay  ,  Vataagaebec  »  ■Gailie-Foa- 
M  raine  ,  Ettepagny  ,  &  Mottvifle,  rellôrtirMent 
.>  devant  les  juges  dudic  duché  ;  &  qu'au  cas  de 
»  tcvt.ifion  ils  relToriiroieot  devant  les  jups  par- 
»  devant  lefouels  ils  avoio»  coBOioie  de  ceflônir. 
Les  lettres  Motdu  mois  de  mai  ijo;.  Jean- 
Charles-Louis  dH!>ttéans  »  dernier  duc  de  Longue- 
vi!!e ,  nio:irut  le  4.  février  1694*  Alocs  lie  duché 
rcioiuna  au  doaiame. 

Les  bari.uinies  ,  clûtcllenies  &  fcigncuries  de 
Valmont,  VarcngcviUe ,  fierneval,les  Loges,  le 
Bec-dc-Mortagnc  ,  le  Bec-aux-^auchois  ,  llotot- 
fiir  Dieppe  ,  loville,  &c.  furent  unies  &  étigées 
en  diukc-iicsi-puinc.  Ions  le  nom  d' ttouuvUle  ,  en 
faveur  d'Adricnnû  d'£fo«/<r»'///e  ,  &  de  lTan<,o!S  de 
Bourbon  ,  comte  de  St.  Paul ,  foa  fticur  mari,  par 
lettres  du  mois  d'.ioùt  1534.  &  comme Etooteville 
n'.\ppariciioit  p;i:s  aux  ducs  de  ce  nom  ,  il  fiit  or- 
donné par  atrâ  du  parlement  de  Rouen  du  iS.  . 
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ir.tl  XS}7.  que  le  Hege  de  la  liaucc-juftîcedfe  ce du- 
ché feioit  établi  au  boœg  de  Faimm  j  &  que ,  poux- 
la  commodité  des  vaïwux  ,  deux  Mires  (leges  par- 
iicii!icL>  fcroicnr  irablis ,  l'un  au  fauxbourg  de 
Moiumliiers  j  l'auue  »u  bourg  d'Appcvillc-Bas- 
de-HoEOC»  pr^  ét  Dieppe  ;  ouue  un  licgc  parti- 
culier pour  le  vîoDinte  m  bourg  de  Foville ,  &  un 
aune  poor  le  Veidier  en  U  paroilTe  des  Lo^. 
Marte  de  Bourbon,  fille  de  Fran<,ois  >\t  Bonrhon  , 
ic  d'Adriennc  d'Etouteville  ,  porta  ..t  Ju^iic  d.»ns 
h  maUbn  de  Longueville,  le  i.  juillet  1563.  par 
faa  mariage  avec  Léonor  à'Orteans ,  duc  di^  Lon- 
gueville; &  il  y  demeura  jufqu'au  16.  juui  1707. 
en:  ,  p:,r  l.i  mort  de  Marie  d'Orléans  f  duthclli: 
J  •  N'ciuoars ,  il  palTa  A  Jacques  Goion-Je-Matignan , 
c  >n.u^  lie  Ihoriçny,  petit-tilsdc  Chirles  de  Ma- 
tignon ,  ôc  d'Elconor  d'Orléans  -  Long;ueville.  Par 
U  mort  de  celui-ci,  arrivée  ,  en  17ij.il  pofla  à 
Jacques -lionor- François  Goion-de -Matignon  , 
duc  de  Valendnoti  ,  Ion 'fils  unique  j  dont  le  fils 
aine  ,  prince  aâdet  de  JfeMKo  t  le  pollêde  an- 
joiud'hui. 

■  Marfùput.  La  terre  de  Crâville  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devaat ,  fut  àciejti  en  mofu^t  » 
par  lettres-patentes  de  fan  lOii.^en  &veur  de 

Georges  de  Pr^ncas,  ficiir  de  Villars  ,  eouver- 
n.'ur  "du  Havre  de-Cr.ice  ,  .V  de  Pont-de-l'Arche. 
Des  le  mois  de  mai  16  >',.  le  Roi  avoir  rétabli 
dans  cette  terre  la  haute  >  moyenne  Se  bafle  juf- 
tice  ,  pour  être  cxefcfe'  par  Wl  fctiUi-vicomtal  , 
dont  les  appellations ,  en  matière  criminelle  , 
reiToniroient  nuement  au  parlement,  &,en  ta- 
tiere-tivile  ,  p.udcvr.iit  Ils  |itgcs  royaux. 

Le-,  r.-rres  à.  Icigncuties  de  C hurles- Mcfnil  , 
AimeviU -lur-Sie  ,  Sauqueville ,  Manéouville ,  Of- 
ÂanviUe ,  ManneviUe  ,  &c«  fiuent  unies  enfemble 
&  érigées  en  ritre  de  nutr^uifit ,  lôas  le  nom  de 
tnir  ^u-.r.it  Je  MinntviUt-Chaf'tf - Mif:';! ,  par  lettres 

Jatentes  du  mois  de  dctcii.bie  1660.  ta  ïivciir 
5  Franqois-Bonaventurc  de  MannevdU. 
Le  plein-fief  de  haubert  de  Bully  fut  érigé  en 
jr.arquifat  par  lettres-patentes  du  mois  d'ottobce 
1 677.  en  t  ivLuf  de  Jean-Louis  VEteaJaM,  gpuvtX' 
n^ur  de  U  ville  Se  du  château  de  NeufchSel,  flf 
de  fcs  hoirs  miles  A:  temclles.  Par  autres  letrres- 
parentes  du  mois  de  février  i68  v  le  Roi  unit 
ce    marquifat  au    fief  de  Bos-Rolutd-le-Hardi. 

Le  plein  fief  de  lunbert ,  dit  le  fief  du  Rot  de 
Bjufcmouchtl ,  8c  iet  (ie6  de  RowviUe,  Yebieton , 
îcc.  furtiK  uni?  enfcmli'.e  par  lettres-patentes  du 
mois  d'août  1678.  pour  ne  plus  faire  qu'une  feule 
terre  fins  le  nom  de  marquifat  d.-  Rcmtercs, 
en  cbai^^t  le  nom  de  Beufemouchel  en  Bcrnie- 
ns,  m  fimnr  d'Edenne  Mtùgnart ,  fietic  de  Jw- 
iiKr« ,  confeiller  au  parlement  de  Paris. 

Le  fief  de  Ro<]uef0rt  n'ctoit  qu'un  huitième 
de  hef  de  haubert  ,  lîruc  fur  U  p.iroille  de  Som 
meri  :  celui  de  Sommcn  étoit  un  deim-hef  de 
haubert ,  fituc  fur  la  même  paroilFe  j  mais  rele- 
vant de  la  chiteUenie  de  Bucy.  Ces  deux  fiefs  avec 
quelques  autres  Rirent  dnis  eniémble  &  érigés  en 
marquifat  ,f  OUI  ne  plus  former  qu'une  même  terre, 
fous  le  nom  de  Marqiujki  de  Roquejon-Sommcri  , 
par  lettres-patentes  du  mois  de  lévricc  l687«  ea 
mcot  deLomsda  Maùel, 

Le  fief  de  Siinméiât  y  fnr  la  pstoîllë  de  Maî- 
iiieres ,  fut  h'i^L  en  marqu'tfit  pir  letTrcs-pitentcs 
du  mois  de  judlei  1687.  en  faveur  de  Tiiomas 

Hut^ ,  préiident  am  pana-coofetl»  &  imendeat  de 
Champagne. 

La.  terre  de  Thibcutot  ,  fur  la  paroilTe  de  Ma- 
niquerville  ,  &  les  fieâ  d'Oberville-la-Reuaud,  de 
Maniquerviile ,  de  FrdberviUe,  &c.  fiueni  ui^isen- 
AaMe  par  letiTes^p:anim  dn  mus  dt  Jnia  1720^ 
Titint  VI. 


HOU  ^, 
poDt  ne  plus  former  dorénavant  qu'une  Icnle  9c. 
même  lene  «  fous  le  nom  de  Marquifat  de  Ihi- 
houM,  en  (àvenr  de  Louis-François  de  Thikoutot , 

Se  de  fes  hoirs  ni'iïcs  rcinel!es. 

Le  d.'mi-fief  de  liaubert  &  ciuteilenic  de  Grain- 
bottviUe  j  de  laquelle  l'autre  moitié  relevé  par  pe- 
sage i  le  £ef  de  Conteauville  j  &  la  terre  &  fei- 
gneutie  de  St.  Laurenr-de>Brévedent ,  compofée  de 
plufiLurs  autres  fiefs,  furent  iiiiis  à  la  rcrre  de //o«-. 
4i.ioi  ,  p  u  Lttres-pAtcntes  du  mois  de  juin  1714a/ 
pour  ne  plus  ixm  qu'une  feule  terre  &  feigiieutîe» 
ibus  le  nom  de  Afanfuifat  de  Jicudetot ,  eo  £svcor° 
de  Charles  de  Houdttot. 

La  baronnie  de  Frcville ,  ic  celle  deC.irville, 
avec  les  fiefvde  Gruchet ,  de  Panneville,  &C.  furent 
unis  enfemble  pu  lettre s-jiatentes  du  mois  de  fé' 
vtier  1725.  pour  Ile  plus  former  qu'une  feule  terre, 
fiias  le  nom  àc  Aîarquifût  d'LmalcviUe  ,  dont  le 
chef'Diois  liera  i  Paoneville  >  en  &veut  de  Robert^ 
Vincent  A'EmalevUlt, 

Comtés.  Nous  ne  parlons  poinr  ici  des  nnciens 
comtes  ,  dont  l'érc^ion ,  s'il  y  en  a  quelqu'une  dans 
le  pays  de  Caux  ,  fe  perd  dans  des  temps  trop 
recules  \  ni  de  quisiques  antres  ^  dont  l'origine  , 
quoique  plus  récente ,  n'en  eft  peut-^epasmiewc 
connue.  La  terre  de  M^u!c\  >:cr ,  p»r  exemple  , 
n'ctoit  encore  détorwi, ,  ciu  conur.enccment  du 
quinzième  ficcle  ,  que  du  titre  de  i  .l,  ,7;'^  ■  elle 
avoit  été  cédée  fous  ce  tirre  en  1 304.  au  comrc  de, 
Sevme  ;  &  ceux  qui  lapodédcrcnt  depuis  ,  ne  furent 
eppellésqiie  Fieamtts,tn  réchiquier  de  l'an  1374. 
On  letir  donna  fimptement  le  nom  de  Sires  aux 

éeliiquiers  de  IJ97.  1398.  &  1408.  Enfin  ,tn  I4IO. 
le  Roi  teubht  le  comte  de  Savoye  dans  la  jouiHîince 
de  la  iùcomti'Ac  Maulevrier.  Ccpcndanr  Louis  XI. 
fit  don  du  comté  de  Maulevrier  a  Louis  de  Brezé  , 
par  lettres- patentes  du  mois  d'oAobre  1481.  élcc'eA- 
11  le  premier  titre  où  il  foir  fjit  rr.i-iition  de 
cette  terre  lous  le  titre  c'c  Ccuiu.  ALis  on  n'en 
voit  point  l'crection  ,  vraifemblableintm  il  n'y 
en  a  point.  Sous  k»  comtes  de  Savofe ,  on  s  croit 
iofimfiblemcnt  accoutumé  à  ne  plus  iMiuier  uu  fei« 
«leur  de  Maulevrier  d'autre  nom  que  celui  de 
m.  k  Ctmte  ;  8e  de4â  lèra  venu  que  l'on  aura 
donné  abufivemcnt  à  la  terre  le  nom  de  C'cmic , 
qui  s'eft  enfin  gUifé  dans  les  lettres  -  patentes  de 
Louis  XL 

KoDS  j^roiDiis  s'il  en  fetoit  de  même  éa.  comté 
de  VlfltMnt.  Oa  trouve  fenlementqne  cette  lens 

faifoir partie  de  la  b^ronme  d'H.ircogit,  locfiiiic 
cette  baronnie  fut  érijj.ée  en  eon-ié. 

l  es  fei;i;rieurs  de  U  h.iroiime  de  TantonnUà 
étoient  Lhiimèeilans-nes  des  ducs  de  Nocinaadîe* 
Cette  tetre  fut  érigée  en  comté  par  le  Roi  Jean 
le  3.  février  i  j5i.(c'eft-à-dire  peut-être  1350./ 
Elle  fîit  alors  compofée  de  tous  les  fiefs  ,  cliîtcl- 
lenie';  j  biroiinu  s  ,  &  aiitres  terres  lans  diftinction, 
que  Jean  de  AUiun  ,  &:  J<:ai)ne  Crcpin  ,  fa  femme , 
pollcdoient  dans  le  duché  de  Normandie.  De  la 
maifon  de  Melon,  ce  même  comté  palIàdansoeUe 
i*Hdramit  par  le  mariage  de  Jeiahne  de  Melun  tC 
de  Guillaume  d'Harcourt ,  dont  l'héritière  le  porta 
enfuite  i  Jean  ,  comte  de  Danois  Se  de  Longue- 
ville.  Lorfque  Louis  XII.  érigea  en  duché  le  comté 
de  LongiieviUe  en  isoj.  TancaivUie  fut  compris 
parmi  (es  terres  qni  en  dépendoient ,  dans  Vêne- 
tion  de  ce  nmîveau  diulié  de  (on  b.iiîlin^e. 
Depuis  la  réverdon  du  daché  de  Liur^iieville  i  la 
couronne,  le  comte  de  T.uk  1; '.Mlle  ^'^  les  ilt[>en- 
dances  n'en  avoient  point  été  défunis  exprellcment. 
Marie  d'Orléans ,  diiclielfe  de  Nemours  2C  dlïcott- 
teville ,  qui  en  jouiflôit ,  le  vendit,  pet  contrat  da 
27.  feptembre  1706L  i  Antoine  Çrvfotj  fecrécairo 
du  Roi.  Le  même  jonc  edoi-ô  tenait  tons  |e«,dl«is 
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qui  y  Vont  attaches ,  comme  U  haute  ,  moyenne 
&  balfe  juftice  ,  U  vicomté  de  l'Eiu  ,  h  maiicifc 
des  MIB  &  ibccts  ,  &c.  à  Louis  cie  ia  Tour-d'Àu- 
^fftt  comte  d'Évreitx.  Pat  letaes-patemes  du 
inoitdc  juin  i7iS.leRot,  ayant  défunî  Tanear- 
ville  de  I^iiiuic ville  ,  onionna  que  les  officiers  du 
conué  de  f  aiicarville  l'crojent  appclU-s  au  parle- 
ment de  Rouen  ,  à  la  comparcncc  Ac^  otricicrs 
die  JuiUcedu  bailliage  de  Caux  ,  comme  le&  auues 
officten      même  Bailliaee. 

I  c'  terres  de  Colmcnil ,  Aupegard ,  Padaville , 
iiiviUe  ic  Rou\  iUe,  furent  unies  enfcmble  &  éri- 
};ces  cil  iomfc  ,  par  lettres-patentes  du  mois  de 
janvier  i66S.  en  £»vettr  de  rrançois-ficnaventure 
de  MmumiUe  j  maiiqttisde  Charles-Mcnil.  Le  Roi 
ocdomu  en  inême-tempt  «m  laniid(<Mi'reig|neiiEÛ- 
le  de  U  terre  de  Cdinéinr,  fiiuéeà  Geoernit ,  fe> 
roit  dorénavant  appelle  ÀimtvUlt  j  le  lumn  de 
Gtnetuu  fupprimc. 

Sannàies  o u  fuù-thrù .  Noos  oomprenom  tom 
,  ce  nooi  c|Delques  aeis  diftiti^ué^  p»r  certaiiu  eûtes 
d'office  qui  leur  làm  anachn ,  quoique  la  plupart 
de  CCS  titres  ne  foicnr  plus  aujcnir  J'iuii  que  de  iîra- 

Jles  noms  d'honneur.  Amli  la  dignité  de  cham- 
tilan  héréditaire  des  ducs  de  Normandie  ,  étoit 
annexée  au  fief  ou  à  U  baronnie  de  Tancarvtlle  \ 
niais  nous  atout  ptrU  de  ce  fief  i  faiticle  des 
Cotr.tcs. 

Nous  n'anticiperons  point  ici  ce  que  nous  avons 
à  dire  allez  au  long  de  \x  terre  à  ïvcu<!  ^  à 
quelle  nos  Rois  ont  donné  le  nom  de  Principauté, 
■  Le  feigneur  du  plein-fief  de  haubert  A'Ànger" 
ville- fOrcher  prend  dans  fes  aveux  ,  4  caniii  de  ce 
fief,  le  titre  de  ÈÊaréeiat  hiHéiuU  dr  NomamBe. 

1:  û  iiMieur  baron  de  Cretot  prepd  dans  fes 
aveux  j  à  caufe  de  cette  baronnie  ,  le  titre  de 
frm^kouteillfr  kérédital  de  Normandie.  U  dit  qu'en 
com  qualité  ,  il  eft  tenu  ,  Unique  le  Roi  Sût  foa 
eimiée  en  la  vUle  de  Rouen  »  de  Icrar  à  boire  à 
Sa  Majefté  ,  une  fois  feulement  durant  fon  règne  \ 
&t  qu'à  caufe  de  ce  fervice  ,  il  a  le  droit  de  pren^ 
dce  pour  lai  la  coupe  où  le  Roi  aura  bu. 

Le  fèisneiir  du  fief  de  Btd^UU  prend  dans  (es 
uveux ,  a  cadè  de  ce  fief,  le  titre  de  Fkomte  hé- 

rédiiain  ,  chitel  iin  h  f?te-ipur  haui-jufVIcier  rie 
filoflevllle.  Selon  uji  ivcu  àu  4.  mai  1709.  Bloi- 
feviilc  eft  une  des  quatre  vicomtés  -  baaaerettes , 
dont,  les  feigneurs  conduifoiem  le  bsn  &  arrierc- 
ban  en  temps  de  guerre ,  8c  portoietit  U  cappe  au 
Duc  en  temps  de  paix.  Par  lettres  -  patentes  du 
nK>is  de  janvier  r46i.  le  roi  Louis  XI.  unit  i  cette 
vicomte  la  ferr;enterie  du  V.il-de-Dun  ,  le  huitiè- 
me de  fief  de  haubert  du  Menillct ,  &  !e  quart  de 
fiet  de  haubert  de  Monrniorcnci  ,  en  favettt  de 
Jean  de  Saint- Mttrd,  fon  makte^'hôtel.  £n  1597. 
mns  faurs  partagèrent  enti^etle*  tous  ces  biens , 
te  les  parts  des  deux  puînées  dévoient  relever  par 
parage  du  ftef  de  la  vicomte  -,  mais  depuis  un  ai- 
rt-t  du  parlement  de  Rouen  ,  du  11.  Mlil  itfis. 
«Un  «n  lelcTent  pat  bi  je  homna^  ,  4t  Ibot 
oUigfes  de  plaider  ï  la  hame-futtice  de  Bloifè- 
▼ille. 

Le  feigneur  de  Jf.  Pierre-t/i-f^al  prend  dans  fes 
titres  celui  de  Séntchal  héréditaire  du  cornu  d'Ea. 

Le  ië^eur  de  SoiÊthai-U-MtHajnad  dan$  lei 
fiens  celui  de  CamAaUe  de  mime  CmHte, 

Autres  Barcnnlts.  La  terre  do  Ferd-Bofc  fut  ré- 
tablie Cil  fon  ancien  titre  &  digniré  de  haimnit  , 
par  lettres-patentes  du  mois  d'avril  165t.  en  fa- 
veur de  Pierre  Cinekt  »  préTideat  au  («radiai  de 
Cindebec. 

Le  hzf^  iV FprfvUIt ,  fiamean  de  la  paroifle  d'An 

i;ervillc'Martei ,  &:  le  het  de  Bavent  ,  antremenc 
I  fief  d'OMRwffe  «  m  InijMtB  d'Eftwilk , 
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unis  au  fief  à'AngeniHe-Murte! ,^iT\cmti-^iXcn- 
tcs  du  mois  d'avril  i^sS-  faveur  de  Charles 
V Etendard ,  pour  ne  plut  £un  qu'iuie  baioBnie  » 
fous  le  nom  àLÀtigervillc. 

MamuriUt  étoît  un  quan  de  fief  relevant  da 
Roi.  Goupil  éio'ït  un  plein-fief  de  haubert  relevant 
de  la  terre  Se  feigneurie  de  Clerci.  Par  lettres-pa- 
tentes du  mois  d'oétobre  16^6.  le  Roi  l  en  a  rendu 
indépendant.  Si  l'a  incorporé  à  la  feigneurie  de 
Mannevillc.  Enfin  ,  par  autres  lettres-patentes  da 
mois  de  mat  1663.  le  Roi  exigea  la  terre  de  Mem- 
ntvUlt-la-Gtniptl  en  hanmnU  j  en  fikveur  de  Jacques 
Bourgeoifc. 

L.1  tcrr<;  de  Dampurrc  fut  érigée  en  laroanù  p 
par  lettres-patentes  du  nrais  d'oâobte  1673. 

yu^aiier  (ai  érigé  en  kaeomiâ ,  par  leure»f*- 
tentes  du  mois  de  mars  17IX.  en  finêur  de  Jacques 
Àjfeitn ,  confeillet  au  parlement  de  Rouen  ,  pour 
lui  &  pour  fes  hoirs  mâles.  Cette  baroiuiie  c(k 
compofée  des  fiefii  fuivans  :  Vilquier-la-Giciidhe  » 
Vilquiet-  fieainnénil  ^  Ob«rville-li  -  Campagne  » 
(  relevant  du  meatk  At  Tancarville  )  ;  Anquener^ 
ville  ,  relevant  du  marquifat  de  Bernieresj  LÎVCC  » 
relevant  du  comté  de  riflebonuc  ,  &c. 

Châtcilcmes.  I.a  terre  de  G aillt^ fontaine  eft  une 
chatellenic  confidérablc  *  dont  relèvent  cntr 'autres  , 
le  plein-fief  de  haubert  de  Bea»-Sadlt  ;  le  plein- 
fief  de  haubert  de  Harcoun  ,  le  quart  de  fief  c!e 
la  Beltiere  ,  le  demi-fief  de  haubert  de  St.  Mau- 
rice ,  if  cij  !.i  (ie  tîci  de  hnutiOTt  de  1  ii-i.n-Bt.iv  , 
le  demi-hcf  de  batibcrt  de  NeuviUe-Ferriete  ,  le 
dami-âef  de  Bock  ,  &  le  fief  de  Lomricampb  Lee 
terres  &  lënneociei  de  fieiànBoart ,  d'Âvenes , 
d*Alje ,  de  Cotentnû  8c  du  Ménil ,  qui  relevoient 
anciennement  de  la  châtellenie  de  Gouia^j  iôac 
maintenant  toutes  de  cette  châtellenie. 

Le  fief  de  St,  Aubin-U-Cauj  fut  érige  en  chSuBe' 
nie  t  avec  droit  da  fiNudiee  patibul^cet ,  à  qnatrt 

f>illiets ,  comme  celles  des  autres  dilrellenies ,  pat 
ettres-patentes  dn  mois  de  janvier  1605.  en  fa- 
veur oie  Claude  Croulant  premiet-piélidcnt  au 
parlement  de  Roaen. 

£n  1635.  Piente  Cttd  a  ieifseut  de  SuiatSt^ 
pRx ,  8t  cmfinller  an  parlcmenr  de  Roneu ,  ac- 

qu;r  mie  maîTon  dnn<;  harftcvr.  En  1653.  il  enga- 
gea te  cure  de  cette  ville  à  lui  céder,  pour  d'autres 
hérit.-vecs  ,  le  presbytère  ,  la  cour ,  les  granges  & 
le  jardm  de  la  cure  :  il  pom  en  même-temps  l'ai»* 
beflê  8c  les  religieufes  de  MoMtmllicrs  i  dian|^ 
les  rentes  feignturiales  qu'e!';-";  1  voient  ,  cti  rl'an- 
tres  rentes  qu'il  leur  donna  .uUcutj.  Après  avoir 
ainfi  pris  ies  nicfures  ,  il  obimt  au  mois  de  fcp- 
tembre  1657.  des  lettres-patentes  portant  éteâion 
en  fief  de  haubert  &  thâtellemie  j,  tous  le  nom  de 
St.  Martin  de  Jiarfieur  ,  de  certains  hérit:i^c^  qu'il 
poinfdoti ,  difbit-il ,  en  franc-bouri^age  dans  cene 
ville  ,  auxquels  Jiroient  unis  &  incorpores  Us  héri- 
tages à  maifons  ijmi  Je  trouveroiem  dont  le  mimt 
lieu ,  relevant  du  fief  de  Gueldres  ,  m/ ,  i  ce  qpt'il 
fmpoéoic,  w  damaiBt  de  AfostivUUars.  Enfin  ,  est 
rooo.  il  obtint  eacoce  des  lettres  d«  pairoa  iio- 
noraire  de  Harfleur  ,  mais  faas  date  m  du  jour  , 
ni  du  mois ,  ni  du  lieu  ,  m  mime  de  l'année  du 
règne  du  Roi  ^  &  en  1 671.  il  y  eut  i  ce  fujet  un 
pand  pcocès  entre  lui  Ar  i'abitap*  de  Moinvil- 

Le  duc  Robert ,  en  rétabliffanx  ce  rocnaftere  , 
lui  avoit  donné  dans  Harfienr  ,  le  port  de  la  viUe 
avec  le  tonlieo,  c'cft<Udin ,  le  dioit-gWtal  de» 
péages  t  mefvKwes  »  eniréei ,  &  autres  coutumes  ; 
te  outre  oeh  ,  u  mme'laftwe  ,  le  patronage  de 
f^^  Manin  ,  Je  huir  métairies  :  Portât  de  Harofiuet , 
cum  telooeo  ,  &  ftdt^j  nafiam  ,  cum  Jaaguitu ,  & 
-  ■  "    .ie  Mm^fimtÀI^Um  S,  Mtnmit  ^ 
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CttptHjm  S.  ÀlUnicum  tcrrj  ,  &  o8e  hordartis  i  Bc 
1«  loi  Philippc-le-Bel  avoit  contirinc  cette  charte 
cti  C304.  Lêsteligieures  prouvetciit  donc  contre  le 
fîcur  Coté  :  I*.  Que  fon  manoir  feigneuria]  de 
Hirflsur  n'écoit  de  toute  ancienneté  qu'uiiî  pure 
rotare  ,  chargée  de  rentes  feigiiL-iiri  des  ,  tant  envers 
leur  abbaye  ,  qu'envers  le  Roi.  »°.  Qu'il  avoit  eu 
CORd'expofer  qu'il  tenMC ce  manoir  en  franc-bour- 
0^  i\  Que  t  de  totu*  MKÏquit^ ,  l'abba/e  de 
wtonriviilïen  a«oh  itnt  Harflenr  droit  de  CMoiti- 
ÎMCr  i  pieJ  ,  qii'elSe  avoit  côlû  .lu  curé  ,  &  que 
jamais  le  Heur  Coté  n'y  avoïc  eu  ce  droit.  4". 
Qn'eiifin,  lepvétenda  fief  de  Gucldres  n'ctoit  qu'une 
De  lOttt  cela  ,  elles  concluoient  qoe  tes 
tflOret  d'éief^on  du  fief  &  diâtei!aùt\de  St.  M«r~ 
Wt-de-Harficur  ttoicnt  olneprices  &:  fulxeptices. 

Le  confeil  d'ct.it  tiu  Rui ,  qui  tut  Auli  cette 
■iifairc  ,  jugea  qu'à  la  véritc  l'ai^bave  ci.-  Muntivil- 
ItsTs  avoit  eu  aucrcfuis  la  ieigneune  de  toute  la 
ville  &  tertitoire  de  Harfleiu  \  que  cependant^  vers 
le  roilien  du  feizieme  ficelé  ,  cette  feignenrie  fe 
trouva  reftreiiue  au  fief  d«  St.  Murtin.  U  fiu  donc 
j  ijc  ,  par  irtcr  du  10.  octobre  1674.  que  l'abbefTe 
a  les  religieuTes  «kaieuteroicnt  en  polTëllîon  du 
firf de  St.  Martin  (eu  dans  Harfieur,  Mais ,  coraiite 
d!im  entre  câté ,  ic  Roi  avoit  érigé  en  fief  de  luU' 
hett  en  1657.  les  héritages  que  le  Iwnr  Coré  avoic 
acquis  dam  cette  ville,  le  mcms  arrtt  le  maintint 
en  potletlion  de  ce  fief,  &  oiduiMU  néanmoins 
Qoe  les  lettres-patentes  du  mois  de  feptembre  1657. 
Minient  lapponées  ,  pour  être  la  dénomination  duda 
jkf  ekoMM.  Ole  fut  changée  en  e^  ,  Se  ce  nou- 
veau fief  ne  s'appelle  plus  que  le  Fi<f  Coté.  Par  de 
nouvelles  lerrrc^-patenrcs  au  mois  de  décembre 
r677.  le  Ro:  iiinit  ,  un  fi'.'_i'.r     Alexandre  Co/<  , 

.u  parlcri 
St.  SuppCx  j  de  Bug^ 

ne  plus  £we qa'une  ièale  cerie  &  feignean«,'f<NH 
h  nom  de  Châtellaât  de  SabttSuppiix. 

A  l'égard  du  fief  de  Cueldres  ,  aiie  les  religieu- 
lès  de  MontiviUiers  avoient  taxé  ae  prétendu  Aef, 
le  fleur  Coté  n'étoit  pas  le  feul  qui  en  fuppofoit 
feuftenc»  fle  la  s^ttc  D'autres  fetgneurs  en  fai- 


coni'eiiler  au  paricmcnt  de  Rouen ,  av^c  ceux  de 
iglife  ,  ic  quelques  autres ,  pour 


comme  lui  dans  leivs  aveux.  On 
déclare  -Im  ;  ^  lhk  cÎ?  li  r?rrc  de  Mtlamare  de  l'an 
163 1.  qu  il  V  i  lui  i-iice  pioilTe  deux  fiefe ,  lefi- 
^uels  Ont  et:  tenus  longtemps  par  le  comte  de 
Gaeldres ,  l'un  qui  eti  réuni  au  domaine  du  Roi  , 
l'aune  <}ui  n'eft  qu'un  huitkme  d$  fief  ap^vellc  au- 
îoucd'hm  FranqueviUe  «  ic  encîennewent  Troujft^ 
iourg.  On  peut  encore  Tcnr  li-detfns  ce  que  por» 
tent  plus  bjs ,  les  dcclaratious  des  fiefs  de  Tou~ 
jrcvt.'U  y  Oc  du  Htitêlau  Mais  tout  cela  eft  avancé 
i'^ns  preovee;  il  fine  tvoner  qu'on  n'a  famais 
Uen  %B  ce  qne  c'étoir  qoe  le  nef  de  Qiieldtcs. 
Void  ,  i  h  vérité ,  ce  qu'on  en  trouve  dans  let 
traités  touchant  les  (Iroits  du  Roi  ,  attribut'S  au 
fîeur  Pierre  Dupuy.  >>  Rej^n^uli  ,  comtu  do  Gucl- 
M  dres  ,  bailla  en  échange    au  roi  Philippe-le- 

•  Hardi  le  pon  de  Harneur  ,  &:  ce  qu'il  avoit 

•  mdh  fieu  ,  i  MontiviUiers  ,  &:  à  Fecamp  ,  8C 
»  août  ce  -qu'il  avoit  â  caufe  defdits  lieux  en  tout 
»  le  bailliage  de  Caux ,  tant  en  domaine  ,  fie6 , 
»  qtie  autre»  revenus ,  pour  des  rentes  que  le  Roi 
B  loi  baïUa  i  prendie  au  tetnpie  à  Paris  ,  en  fai- 

•  fant  horoinage  defdites  rentes  au  Roi ,  comme 
»  Ufililbadachofes  échangées.  Ledkéchu^  fnt 
•I  fàirle  T.  aoftt  i%tu  &  lèttir  comte  de  Gnddcee 
»  ratifia  cet  échange  avec  Philippe -te- Bel ,  fils 
»  dudit  Philippe-le-Hardi ,  en  1  nnnie  ixai. 

Mais  cet  ouvrage  n'ell  pas  exempt  de  nMi  9c 
-de  (omarutés  ^  tiKme  félon  l'aveniilêawnc  ans  1 
b  tite  par  Jacques  Dupuy ,  frète  de  l'innnr. 
comment  en  eint  >  Phtuppe-le^Bal  mboîmI 
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en  IÎ04.  en  faveur  de  l'abbaye  de  MontiviUiers  la 
donation  du  porr  de  Hatileur  ,  s'il  l'avoit  eu  lui- 
mî-ine  douze  ans  auparavant  du  comte  de  Guel- 

dres  ?  D'ailleurs  ,  les  renrc  que  Philippe  It-Hardi 
donnoit  i  prendre  en  ii8i.  furie  leiupk  <i  Pans, 
loji!  .liiez  inconcevables  :  i'or^ire  des  Templiers 
n  etoit  pas  encore  détruit.  Â  quoi  l'on  peut  ajouF* 
ter  qu'il  ne  fe  trouve  pas  un  leul  auteur  digne  de 
foi  ^ni  «tt  jamais  fiùt  mention  d'aucun  bien  pof- 
liSdé  en  Normandie  par  les  comtes  de  Gueldres. 

Cependant,  au  rrcizicine  fieclc,  il  reftoit  eiKn,e 
quelques  veAiges  de  ce  lîef  vrai  ou  prétendu.  H 
parott  par  les  comptes  du  domaine  de  l'an  1285. 
qu'il  avoit  de  rente  dans  Fécamp  21.  livres,  dans 
MontiviUiers  50.  ou  60.  livres ,  &  quelques  mé- 
riine^  de  terres  labùut.diies  j  dans  HarH-.iir  ,  un 
bolqujt  iS:  quelques  inétairies.  Par  ces  mêmes 
couquui  ,  lous  l  amcle  «ic  la  lcif;ii3urie  de  Har- 
Heui- ,  le  fief  de  Gueldres  n'cll  employé  que  ^ur 
un  droit  de  ûtn  &  danger ,  de  U  valeur  de  quinze 
fols  de  ièrme  par  an.  Tout  cela  'pouvoit  faire  .lu 

filus  quatre  ou  cinq  cents  livres  de  rente.  Les  rc- 
igieules  de  Monnvilliers  foupçontioient  donc  que 
le  tief  de  Gueldres  pouvoit  bien  avoir  appartenu 
â  ^udqne  pauvre  genciUuMnoiie  de  ce  nom  ,  qni , 
pour  nn  p«tt  botouet  dont  on  Ini  permit  la  co»< 
pe ,  fot  taxé  an  domaine  1  quinze  fbb  de  rente 
pour  tout  droit  de  tiers  &  danger.  Mais ,  il  ce 
droit  de  tiers  &  dfngir  a  tiré  fon  nom  ,  comme 
il  y  a  bien  de  l'app.i.-ii.c  ,  de  celui  de  Gtlds  ou 
Dunegeld*  >  dont  il  cil  fait  mention  fur  un  gcand 
nombre  d'anciennes  chartes ,  &  dont  rori^ine  vient, 
fans^oote  du  teuionique  C7«/i/ j  qui  fignihe  encore 
attjOtttd'hm  de  l'argent ,  poutquoi  le  nom  du  hef 
de  Giuldres  ,  qui  paroit  ne  conlilkr  que  dur:  i  n 
droit  de  cette  nature  ,  ne  viendrou-il  pas  de  1} 
même  fource  ? 

U  tA  néanmoins  dil&cile  dc  0*  pas  recoBooSM 
nn  fief  qui  ail  porté  anciennement  le  nom  de 

Cueidret  ,  ou  quelqu'autie  tiom  ap;in,H  liant.  L'aûe 
par  lequel  le  cotiue  R^iiaud  laciiu  en  1192.  l'é- 
change de  ce  fief  avec  Philippe-le-Bel ,  fe  trouve 
dans  les  regiftres  de  Duchène  à  U  bibliothèque  da 
RoL  Cet  aâe  paroît  copié  fidèlement  fur  l'ori' 
ginaL  \\  y  eftdu  que  le  comr:  avoit  fait  lioi-na- 
ge-ljge  au  Roi  des  rentes  qu'il  rccevoit  lut  le; 
J  cm^'l',  à  Pans  ,  dje  euj  rcdditu  Hgittm  ho/ntuagiu.it 
jam  jecimus  domino  Régi  prédiîlo  i  nuis  ce  comte 
V  prend  le  nom  de  Cornes  Guelrenfis.  On  fait  que 
l'ubayede  Fontaine-Gueiard ,  liu  la  liviete  d'A»- 
detle  ,  a  été  fondée  avanr  la  fin  du  douzième  ne* 
de  par  un  feigneur  nonnr.i^  Robert ,  comte  de 
Guerre ,  Si  de  LeycefUr  en  Angleterre.  Si  les  com- 
tes de  GneUies  n'ont  jameu  polIMé  de  bkn  en 
Normandie  ,  on  ne  peut  nier  qoe  les  comtes  de 
Guerre  n'f  ayenr  tenn  des  fieft  ,  Se  joui  de  quel- 
ques revenus.  C.ù  f.ri  donc  un  Renaud  ,  coivte  de 
Guerre  .  iSc  naii  Un  Ren.iud  ,  comte  de  Gueldres  , 
qui  aura  tranfigé  tant  lut  ces  revenus  ,  que  fur  ces 
tiels ,  avec  les  rois  Philippe-le-Hardt  &  Phiiippe- 
le-fiel  ;  en-forte-que  ces  fiefs  ,  au  lieu  de  porter 
le  nom  de  Fiefs  de  Gueldres  ,  devraient  être  ap- 
pellés  Ftefs  de  Guerre.  A  l'égard  du  port  de  Har- 
fl  ,  .i'  .  >n  peut  fuppofer  qu'il  appartenoit  au  comte 
de  Cjuerre ,  Se  à  l'abbaye  de  MontiviUiers.  Le  com- 
te en  aura  cédé  fa  part  à  Philippe-le-Hardi  en  ïiii. 
Pliibpp»4e-M  ean  contitmé  en  i}04.  i  l'abb^ 
b  jonidànce  de  l'antre  part.  Quant  an«  rentes  , 

Îue  PhUippe-le-Hardi  donnoit  i  prendre  fur  le 
'emple  on  1281.  elles  ne  doivent  pas  faire  de  dif- 
ficulté ,  vu  que  le  Roipouvoit  y  avoir  du  bien 
avim  la  deftruoion  des  Tcmpliets. 

lefief  debanben ,  fiùibic andeoneoMMic  pat* 
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tic  de  lit  baronnie  d'Eneval.  Georges  Langlois ,  dêat 

cJc  CjnalLii  ria-Crotiret  ,  l'acheta  le  13.  février 
1567.  du  leignciir  ti'Encval  j  Si  alors  elle  en  fut 
(Umemblée  i  conduion  qu'elle  en  releveroic.  Le 
Roi  confiniu  ce  «Icinembreoient ,  A>as  le  inôme 
ntre  <le  qnarr  èe  fief  relevanr  de  la  baronnie  d'E- 
neval  j  pjc  î-ttus  -  pjrcntL'S  du  mois  d'oiflobre 
1574.  en  favtuf  de  Njc-jI^s  J->i'ig.'(':i  ,  fils  de 
l'acquéreur. 

Pac  leures-paccntes  du  mois  d'avril  15S8.  le 
Roi  créa  ,  en  Biveur  de  Jean  de  Aîoi ,  fcigneur  de 
1:1  M.ii!!craie  ,  un  plein-fief  de  haubert  ,  fous  le 
non»  de  licf  de  Moi  qu'il  compofa  de  pinfieun 
Fifffcs  faites  à  divtjrs  paicicuUcrs  d.nis  la  forêt  de 
Brotonne,  &  l'incorpora  en  même  temps  lu  fief, 
rerreô:  châtellcnic  de  la  Mailleraie. 

Le  pkin-hef  de  haaben  de  Im»  »  en  la  paroilTe 
de  Luci ,  fie  le  plein-fief  de  haubert ,  dit  Smnte- 
Beuve  ,  fur  la  nûme  parollFc  ,  furent  unis  enfem 
ble  pour  ne  plus  faire  qu'un  fculfief,  fous  le  nom 
de  Luci ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  novembre 
i$9â.  en  faveui:  de  Raoul  Bretei  ,  fieur  de  Gcemon- 
ville ,  prélîdent^d-tnorrier  au  parlement  de  Rouen. 

Oriv.il,  dans  la  vicomte  J'Aïques  ,  (c'cftappa-" 
renmient  Orival-fous-Bcllcatuii;bîc  }  tu:  crigc  en 
demi-fief  de  haubert ,  par  lettres-patentes  du  mois 
de  janvier  160}.  eu  faveur  de  Claude  Groulan  , 
premier-préfidcm  au  parlemenr  de  Rouen. 

Le  fi:F  de  S-^fcTi-r ,  relevant  du  duclié  d'Etoure- 
ville  ,  X  cxMQ  de  l.i  b.iTonnie  de  Hot  &  de  Berne- 
Vil  ,  s'appelle  au)o;ud'lmi  le  \vA  du  MvuLcl-S^iJi- 
tot ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  juin  1605. 
accordées  à  Louis  du  Moucett  qui  Vmcàt  acheté  de 
la  ducheiTede  LoMuevîUe. 

Le  plein-fief  deTiattbert  de  Toufrevitte ,  vicomté 
de  Montivllli'^rs ,  fut  érige  par  lettres-patentes  du 
mois  de  juillet  161 1.  en  faveur  de  Jacob  U  Roux , 
confeiller  au  parlement  de  Rouen.  Le  Roi  le  com- 
pofa de  jao.  actes  de  terré  qui  lelevotent  ,  difoit- 
on  ,  par  tenement  roturier^  partie  de  la  vicomté  de 
Montivilliers  ,  partie  des  fr.Tncs-fiefs  du  comte  de 
Gueldns  \  8c  il  t  ut  règle  en  même  «en^ps  «IJie  dorc- 
■anraat  elles  relcveroienc  du  ûefde  "roaReville  , 
pat  teneinent  roturier. 

11  y  avoir  for  la  paroifTe  d'Obece-Bo(c  une  firan- 
.cbo  vavafTorerie  ,  S:  quelques  tenures  qui  rele- 
voientdu  hefde  Villcqiuer.  Jean-Baptifte /tf5«/n  j 
fieur  du  Bois-Guillaume  ,  confeiller  au  parlement 
de  Rouen  ,  à  qui  k  vavairorene  appartenoii ,  ac- 
quit les  tenures  par  omitrat  du  19.  avril  i6zo.  Se 
le  Roi ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  jaillec  de 
la  même  année  ,  unit  en  fa  &veur  les  temues  ï  ta 
yav-tiforerie  ,  pour  compoTer  dorénavant  un  fitf, 
fous  le  nom  à' Obert'BoJc. 

La  Martiniere  ,  fur  la  paroilTe  de  St.  Arnovl  , 
fui  érigée  en  fief  relevant  du  Rot^  Sc  laRo^attt. 
tôt  k  même  paroilTe,  fut  érigée  en  hnStiemede  fief 
de  haubert ,  relevant  du  comté  de  M.iulcvrier  : 
l'un  &  Tauite  ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  fé- 
vrier i6x}.  en  nveur  de  Loiib  de  la  MàrûiUtre  , 
maître  des  comptes  de  Rooea. 

Sommàtil  eft  un  qoan  de  fief  qui  éioit  incor- 
poré à  ta  baronnie  de  Cleuville.  Marie  de  Bour- 
Don  ,  duchelTc  de  Longueville  &:  d'EtouteviUe  , 
vendit  ce  fief  en  1598.  à  Claude  Groutan  ,  premier- 
prélldeni  au  parlement  de  Rouen.  Jean  Bigot  , 
conièîUer  en  la  cour  des  aides  de  la  même  vule  ^ 
l'acheta  en  i6ii.  de  Henri  Groulart ,  confeiller  au 
parlement ,  fils  du  oremier-préfident  ;  6c  le  Roi  » 
par  lettres-patentes  an  mois  d'avril  1613.  contit- 
ma  cette  double  vente  ,  avec  la  dcfunion  de  Som- 
mcaîl  du  fief  de  Cleuville  ,  Se  érigea  Somménil 
en  quart  de  fief  de  banbect ,  lelevaat  de  U  ba- 
lonnie  de  Qeuvilk-. 
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bett  ,  relevant  du  comté  de  ^î.tulevrier  ,  par  let- 
tres patentes  du  mois  de  ieptembie  1624.  eu  fa- 
veur de  Jean  Secartf  fiJs  de  Piecre'  Seouc,  vt- 
conue  de  Caudebec 

Le  Hmtlai  fût  érieé  eu  demi-fief  de  haubert  , 
par  lettre'ï-pnrcnTc.î  du  inoiî  de  février  1625.  Ce 
h',t  tut  touipoJé  de  i^j.  acres  de  terre  ,  qui 
etoieiu  ,  dit-on  ,  tenues  «B roture  des  fianct-fiefs 
du  comte  de  Gueldres. 

_  Le  iitf  A'HocqucvdU  fvx  démembré  de  la  baron- 
nie de  Caniei,  par  lemes^paientes  du  mois  de 
mars  1627. 

Le  ne'.  I.V  -Sr.^lciiucviUc  Li-BrùlLin  ,  qui  Fclévoit  de 

b  terre  de  Canicl  ,  en  hit  démembré  par  lectres- 
pacenres  du  mois  de  juillet  1637.  en  fkvetir  de  Jean 
Joitflma. 

Le  fief  de  St,  Ouen-iu-Bofi  fut  démembré  de  la . 
Iv  ronnie  d'Angerville-Mattcl ,  pat  fettres-palenCet 

du  mcfis  de  juillet  1650. 

Les  fiefs  de  Vauroui  y  de  Dampont ,  Se  de  Toc^ 
cfai  ,  qui  dépendoient  anciennement  de  la  batonnîe 
du  Trait ,  ec  qui  étoiem  de  la  paroîflê  de  Sie.  Mar- 

gnerite-fur-Duchiir  ,  furent  unis  cnfcmbic  Si.'  cri- 
géi  en  un  pleui-liet  de  liaubcct  ,  lous  le  nom  de 
VauTOui ,  relevant  du  Rcii  ,  par  lettres-patentes  de 
mois  de  janvier  1658.  en  faveur  de  Henri  Boiv'm  ^ 
Confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  auquel  le  Roi 
permit  en  même  temps  de  bâtir  une  <^^le-paroil^ 
fiale  dans  l'étendue  de  ce  fief. 

L.i  v:ivAllorene  d'/</iVc/cVj  ,  iut  la  parcufTc  d'Ecre- 
teviUe ,  tut  éngce  en  plein  fief  de  haubert,  rele- 
vant de  l'abbaye  de  Fécapip  ,  i  canfe  de  la  chatel- 
lenied'Ëcreteville  ,  par  lentes-patentes  du  mois  de 
novembre  1 659.  à  ccmdition  que  dans  l'étendue  de  ce 
fief  il  ne  le  tcroit  .tucunc  aiïemhlée  de  Proteftants. 

Vers  l'an  i6Si$.  le  Roi  unit  le  Hcf  de /'onu/ut  à 
celui  de  MonteroUer. 

Le  fief  de  /^«fi0««rvi//c  relevoit  anciereicment  du, 
fief  de  Grainville-larRenand ,  membre  de  la  chltdle^ 
nie  Se  hautc-fuftice  de  St.  Denis-le  Thihoût  j  Se  St. 
Denis-le-Thiboût,  relevoit  dudttché de Longueville. 
Mais ,  en  faveur  de  Jean-Baptifte  de  L^îlo-iie-ia-Ri- 
vitrt,  fe^neut  de  Valiquetville,  prenûsHPcéfidenc 
delà  chambre  des  comptes  de  Rouen ,  le  Roi ,  par 
lettres-parentes  du  mois  de  feptemhre  1719.  défunit 
la  mouvance  des  tiefs  de  Faliqueniik  Sk  de 
Londe ,  de  ceux  de  Cir.ainville  ée  de  St.  Denis-le- 
Tbiboût  y  de-ibne-que  dorénavant  la  haute-juHice 
feroit  attachée  aux  fiefs  de  ValiquerviUe  &  de  ta 
Londe  ,  Se  que  l'appel  en  reflbrtiroîc  devant  le 
bailli  de  Caiix  au  fiege  de  Caudebec  ^  >!(«:  que  p.i  - 
reillement  ces  deux  hets  relevetoient  du  Roi  immc- 
diatement.  Le  premier-prciidcnt  avoit  acheté  ta 
1701.  la  mouvance,  tenure,  direâe  ,  &  feigneoiîe 
defdiis  fie6  de  Valiquerville  de  la  Londe»  avec 
la  hante-jolBoe. 

Le  fief  de  Verattoi  fiir  uni  à  celui  A'.4"fetot,  par 
lenres-patenies  cm  mois  dejuin  ijis*  pour  ne  plus 
£tire  qu'on  ièiil    m£me  nef,  fons  le  nom  de  fief 

Les  détaUs  que  nom  venons  de  drâner  des  prin- 
cipaux fiefs  de  la  généralité  de  Rouen  ,  font  pref- 
uc  uniquement  tirés  des  rcgilhes  de  la  chambre 
es  compres  de  Normandie,  Se  ne  regardent  gue- 
les  que  le  relTort  de  cene  chambre.  U  s'en  faut  de 
beaucoup  ,  au-re(le  ,  que  «s  dénils  comprennent 
tous  les  fiets  de  la  généralité  dont  il  s'agir.  Dès 
l'iin  1697.  on  eftimoit  à  environ  1000.  le  nombre 
tot.il  des  fîets  contenus  dans  certe  généralité  , 
parmi  lefqueis  ,  on  faifoit  étar  ,  après  les  grandes 
terres  ,  de  fcpt  marquifats ,  fix  comtés  &  cim 
ronnics.  Foyei  l'article  de  NorOMadie  »  an  tonu  V. 
de  ce  Diélionnaire. 

Aiuns 
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Etapes.  En  temps  de  guerre  la  confommation  des 
étucs  eft  fou  vent  poctte  jufqa'i  ta  Vïlcar  de  200. 
miDe  livres  p^r  an.  Les  lieux  ordiiuîies  de  palTage 
fant;Ch,uir.ii_':i[  ,  N\-ufchâ[el ,  Awnale^  £vfeux« 

le  Pont-JL  1  Auhe  &  Vernon. 

Manne  !k  Mtlicc.  La  tûte  cft  divifcc  en  I9.  ca- 
oiuineries ,  où  ibnt  employés  environ  dix  mille 
MOimes  pour  le  Tcrvice  actuel.  {  f^oyei  Capitai- 
neries ,  au  cora.  II.  de  ce  Diâionnaire.  )  Le  pays 
deCaux  fournie  feul  jufqu'i  huit  mille  inateloti. 

Va  Milice  efl  ordiiuutciiieru  coinpofce  de  cinq 
turaillons  ,  plus  uu  moins  torts  i'elon  les  ciccoal- 
tances.  Ces  bataillons  font  ceux  de  Rouen  «  Ponc» 
Audemec ,  Venum ,  Nett&hâtel  &  Giibo. 

Gfoàtn-à-fel.  Tls  font  dsuis  cette  e^néralité  an 
n«mbred  environ  15.  Les  unslùiit  j^reniers  d  impôt, 
c'eft-à-dire  ,  que  dans  l'ttend'je  qui  leur  eft  mar- 
quée ,  l'intendant  avec  h'^  o^yJai-i  dit  grenier 
ic|le  la  q^oantité  de  minocs  de  fel  que  chaque  pa- 
nuflè  dmt  prendre  8e  payer.  Les  antres  ,  appcllés 
eteniers  de  vente  volontaire  ,  foin  ccuv  où  les  ha- 
mtanrs  du  diftriél  n'achetenc  cjuc  U  quantité  de  fcl 
qu'ils  veulent.  On  évalue  ordinairement  â  fcpc 
cents  muids  la  conlômmation  de  fel  qui  fe  fait  , 
année  commune  ,  dans  la  gcncralitc  de  Rouen. 

Droits  Centrée ,  Aiies  furlesboijfons ,  &c.  Les  droits 
d'entrée  fur  les  boidons  font  considérables  dans  laville 
de  Rouen  ,  de  nicme  que  dans  tout  le  relte  de  la  gc- 
néralité.  Dàs  l'année  1697.  (&  les  droits  ne  font  pas 
dininn^  .depuis  )  le  muid  de  vin  payoit  au 
Beîin  X4.  Eivcei  d'entrée  ,  oiuce  le  grand  dcoit  de 
few  Uvres  poiv  le  paflage  de  la  rivière  d'Andelle.  Le 
citire  payoït  au  moins (ept  livres  d'entrée.  Qa.ind  le 
vut  ii  le  cidre  croient  vendus  en  détail,  ils  dévoient 
an  Roi ,  outteles  droits  déjà  marqués,  le  huitième 
Ac  le  quatrième  dn  prix  de  la  vente.  Ces  droits 
ànient  perdus  ,  comme  ib  le  font  encore  ail|ooC> 
dlïui,  par  les  fermiers  généraux. 

Outteles  entrées  duvm,  il  y  en  aplulletirs  «utrcs 
établies  fur  coiuès  les  dentées  fervant  à  l'ulaf^ede 
la  vie  ,  comme  veaux ,  agneaux  ,  o:ufs ,  beurre  , 
fiomeg^*  t»is &c. 

CeflMMrae  &  MamftMuru.  Noos  n'avons  rien 
i  afomer  ,  quant  à  preirent ,  i  ce  que  nous  avons 
dq'à  dit  cfii  commerce  &  des  miniifâdhircs  de  la 
ville  Se  gcnéralitc  de  Rouen  j  au  tom.  V.  d-:  ce 
DiÛionn.iire  ,  pag.  117.  &  luiv.  finon  quelques 
détails  fut  l'ctat  des  nuichandifes  expotrces  de  la 
vîHe  deRcmen,  poordilïî^rens  ports  étrangers,  pen» 
dant  les  fix  premieri  mois  de  l'année  courante  1768. 

Il  eft  forti  du  port  de  Rouen  dans  les  fix  pre- 
miers mois  de  l'année  1768.  pour  dîfféieas  pont 
àrui^s  ,  72.  navires  j  lavoir  , 

5  pour  Cadix. 

6  pour  Dunkerque  &  Oflendew 

7  pourj  Lisbonne. 
}  pour  Bilbao. 

9  pour  Amrtctdam. 

8  pour  Han^bourg. 
13  pour  l'Angleteire* 

8  pour  Roterdam. 

13  poui  Danuick ,  la  Suéde  &  URnflîe. 
Il  a  M  caréné  per  cee  dilRnnt  navires  : 

^^(7  livres  pefant  d'étoffes  de  laine  ,  comme 

pluches ,  camelota  ctammc  >  maroc , 
141760  livres  de  toiles  blanduwd* 
1196  livres  de  coofiraccï* 
Tmm  VL 
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70S4  chapeaux  de  caflor  &  demi-caAor. 
12}  barils  de  hareogs-foies. 
53  demi-barils  ditr^. 
)oo  livres  de  monie. 
I  caiflè  de  fonlîers  de  aiîrt. 
194903  livres  de  fevci  Zc  pois. 

a  tonne:;iux  de  merceries  mclces. 

1  baril  iito. 
3S  caillés  iitù. 
15  l>allots  d'il». 

9  bannettes  Hio. 
28580  livres  de  drap  de  laine. 
984^  douzaines  de  p.uiu<'ts d'un Riille d'épingles» 
4990  livres  de  toile  de  lin. 
1 194  livres  de  bougie. 
878  bouteilles  de  vtn. 
29773  livres  de  fianidfe,de  raOe  ftnmniclioin 
fil  &  coton. 
54}0  livres  de  fayence. 

a  caiflès  de  gaze  de  foie. 
900  livres  de  cbemilës  de  toile  de  lia. 
425  livres  d'^toUès  foie  8c  coton. 
2770  livres  (îe  p<nidrê  à  poudrer. 
3Jo  Ujutcillcs  d'cau-divinc. 
420  douzaines  de  lunettes. 

2  caiflês  d'inilruments  de  phyfique. 

2  cailles  d'cpées  &  gardes  d'épées  en  argent. 
1000  livres  d'indigo.  ^ 

29  groffes  de  tabatietcs  de  cornes. 
3225  uvtes  de  p.idouc  de  fil* 

2  cailles  de  liquea;^. 
xa  bouteilles  dito. 
43  demi-bouceilles  diùtf. 
3000  pains  de  craye. 
635  livres  de  fil  à  coudre. 
3564  livres  de  gingas  &  chemifes. 

5  ballots  de  cordes  de  boyau. 
$376  boueeiUes  de  verre  vuides. 
X  immeanx  d  bordures  dbcéeau 
Rr  ramiers  de  verres  A  vitres. 
1680  livres  de  c.irreaux 
63  douzaines  île  broifes. 
I  cailfe  de  Chrift  d'yvoire. 
410  livres  de  coutil. 
14  balles  de  livres» 

30  douzaines  de  ceinnnet  de  ooton* 
Il  poêles  de  fayence 

19  ciilTês  de  meubles. 
IJOCO  doux  dc>rcs. 

4  «olTes  de  poires  â  poudre. 
;6  fampes  avec  ieon  iiver1>eiei; 
350  livres  do  quincailleriew 
wt  itomages  au  pays. 
ao4$  livres  de  toile  grife. 
a  paquers  de  galons  d'or. 
75  livres  de  bas  &:  couvetturei  de  laines 
24  grolTes  de  lacets  de  fit 
270  livres  de  toilerie. 
565  livres  de  chandellei. 

I  caifTe  d'indruments  de  géométrie. 
500  livres  de  marmites  de  fer. 
5200  livres  de  toiles  bon  teint  rayées  &  i  <ai>> 
leaox. 

1 120  livres  de  glaces  de  la  manufa^ure  loyale. 
155  livres  de  lervtetîçs  de  cluavte. 
22  cuirs  de  hauts  ranés. 
10600  livres  de  bois  de  tûnnise. 

I  berline  <c  fon  train. 
1040  livres  d'efVampes. 
445  livres  de  velours  de  co(oa« 
2ZOO  lÎTtec  de  booracan. 

2".  Peur  le  Portugal. 

li(So  clupeaux  de  caAor  demi-caftor, 

K  6 
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31411  livres  d'ciof^es  de  laine  ,  comme  plodie^ 
étamine  ,  camelot ,  muoc>  &c 
I  caide  de  coofintre»» 
,   807  livres  dito. 

10  monts  de  plâtre. 
II460  tivi'cs  de  drap<;  de  laide. 
13988  livres  de  fayence. 
ÏIJIO  limt  d'amidon. 

it6t  awpam  «le  cuin  de  vaches  pour  empei- 
«lesde  fimUecs. 
j  caiÏÏe  de  oouteain  de  dielTe  g^nis  d'tr- 

gent. 

t  boctc  de  perles  fàulTes. 
3768  livres  de  rubu»  de  (bie  ,  eCtimés  i  env kon 
fk.  mUle  ]i?ies. 
3  c  ai  (le  s  d  ccoffioi  <C  biS  de  ùàê, 

888  livres  dito. 
S  tonneau  de  mercerie  tniUs. 
I  baril  dito. 

10  aàSèt  ^Sto. 
1305  livres  duo. 

I  bânnetce  d'épingles, 

1  ballot  duo. 

5936  douzaines  de  paquets  d'un  mille  diia» 

Stoo  Imes  de  œile  de  lin. 

2x15  livres  en  valeur  ,  de  ubarieres  d'eigent» 

2  caitTes  de  tah.ic  de  la  f'eniic. 
61 } 5  livres  de  tapilTlrics  laitie  &:  fil. 

599  douzaines  de  peaux  de  veau  corroyés. 
t4  grolTcs  de  lunettes. 
ito  douzaines  d'émis. 
1675  livres  de  boaracan. 

17  douzaines  de  lames  de  AeweiS  *  fleotets 
montés  &  montures. 

11  pièces  de  toile  circc. 

695$  livres  de  fumoijfe  &  ouKichotis. 

z  tonneaux  de  couteaux  â  manches  de  bois. 
5  3  S  gtodès  djfo. 
2.610  livres  de  couvertures  de  plocq 
940  livres  de  coutil  de  fil. 
13(10  livres  de  rubans  de  âl. 
l8x  livres  de  toile  du  bon  teint 
102  livres  de  cheiiiifes  garnies. 

I  c.iille  d'ouvrages  en  or. 
190  livres  de  toile  de  chanvxeé 
loo  livres  de  bougies. 
«100  bouteilles  de  vin. 
70  livres  de  quincaillerie. 
30  pieds  d'arbres  âruiticrs. 
22  paouets  dico. 
1  caine  dito. 
±4  douzaines  de  peaux  de  cafiori 
z  caiflès  de  livm. 
I  balle  dîfo. 
I  futaille  de  bietre. 
I  pocle  de  fer. 
100  livie'i  de  poudre  â  pondcet. 

êio  livres  de  cria  fiile. 
80  livres  de  cardes  i  caider. 
ç6$  douzaines  de  peaux  de  noMioa  en  cba- 

mois.  " 
1 000  livres  de  criftaux  d'offic& 
100  livres  de  pierres  ÊMiûès. 
'z$o  livres  de  fèves. 
500  livres  de  graine  de  jardin. 

ç  douzaines  &  demie  de  peaux  de  chèvre. 

1  cailTc  de  droguerie    ^îcerie  mêlées, 
s  panier  dito. 

<56s  livres  de  toile  peinte, 
ixo  g^<^es  de  tabatières  de  corne. 
70  caifles  de  meubles  &  bardes. 

2  caiCes  d'argentesie. 
14  mara  d'an, 

570  livres  d'àûu  oimé. 
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k  10197  livres  de  garence. 

1609  niortcuix  de  moiil.içp. 

2  barils  de  mercerie  mclce. 
II  caifTes  ditO' 

I  balle  dit», 

6  caiflês  de  meubles. 

3  ballots  dira. 

3  facs  de  lentilles. 
66  boiiteill'.  s  de  hautne  d> 
4989  livres  d'indigo. 
500  livres  de  grames  de  )aidlia. 
6  barriques  de  vin. 
5195  livres  de  bouteilles  devin. 

I  panier  d'arbres  fruiden. 
7499  livres  de  fayence. 
79  monts  de  plâtre. 

I  cailTè  de  poccelaioe. 
250  livres  dito, 
40  livres  de  vu  -;  11. mes. 

17  grortes  de  peignes  de  buis. 
86  grofTcs  de  chapelets. 

4598  bottes  de  vauoîe. 
60  bouteilles  de  vinaigre  de  cmnpofitlaA. 
I  caille  de  livres. 
19000  livres  de  foude. 
1518  livres  de  peaux  de  chevreuils. 

gmnîds  de  tcfce  i  pan. 
livres  de  mbwferte'. 
164  livres  de  toile  impriniL'e. 

3  cadres  dorés  avec  leurs  eilampes. 

4'.  Pour  l'Al/emagne, 

52  muids  de  térté  ipOR. 

24  caillés  de  mcrceneb 
t  balle  dito. 

500  livres  de  graine  de  luzerne.  ■•• 

82243  livres  de  marmites  de  fer. 

1 8  poinçons  de  via. 

4  reuilfeites  dito. 
19938  bouteilles  dito. 

20  cailTes  de  meubles  8c  hardet. 
300  livres  de  quincaillerie. 
381  livres  de  confiture. 
1783  livres  de  mouchoirs     liaffloiiè  de  fil 
coton. 
I  cailfc-  de  livres. 
270  livres  d'eau  d'odeia. 
X  caiflede  fo^eiîe. 
t  caillés  de  vimigre  oampofiL 
0084  livre*  de  &yence. 
830  lK)ttcs  de  vaudc. 
126  chapeaux  de  demi-caflor. 
568  |»niecs  de  veiies  à  vitres. 

I  vieille  Tokue  arae  tau  taâa, 
to$  livres  de  mile  de  lia* 
2179  'ivres  de  draps  &  étotfés  de  laâiéi. 
465  bouteilles  de  liqueur. 
175  livres  de  bazin. 
282  livres  de  couvertures  de  lainek 
745  livres  de  bonneterie  de  laine. 
112  livres  de  velours  de  coron. 
44  livres  de  fromages  du  pays. 
400  livres  de  gants  de  cuir* 
4000  plumes  à  écrire. 
«85  livres  de  laine  de  chefiean 

I  caidê  d  habits  de  femâie. 
I141  livres  d'indigo. 

S*.  Pcar  Ik  MpOmit, 

%o  demi-moids  de  via. 
16  feuillettes  d&n. 
91S7  booMllM  diUL 
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Unes  tllHdi^ 
70000  plwiiei  A  iamu 
94  caifla  de  «mMat. 

1  balle  dito. 

11214  livres  de  iiamôire  ôc  moociiOKs. 
6)77  livres  d'éloAès  &  draps  lie  Uafl; 
1714  livpes  de  couveitoRl  de  kiat. 
$  eiiflèi  de  foyeries. 

2  biJIûts  JUo. 
JI06  livres  Jitn. 

46  livres  de  velours  de  OQÊBtU 
|ioo  livres  de  quincaillMie. 
tfsi  de  paniera  de  yftm  1  vimt. 
1060  livres  de  carreaux  dcrVflW» 
ôiç^z  Iwttes  de  vaude. 

1  conrieaiix  de  watCetni  foUit, 
X  barils  Jito. 
IX  caiifes 
7  balles  diw. 
tjoo  livres  <fin>. 
tSo  douzaines  de  cizeairx. 
t4So  douzaines  de  couteaux  avec  leurs  ^ines. 

I  eaUTe  de  livres, 
ato  (Mimes  de  chacdoiu. 
454  livres  de  laines  d'Efpagne. 

41}  livres  de  poil  de  l.ipin. 
lojo  de  gi.ices  de  U  nianufaé^uie  royale* 

89  nuKUs  de  plâtre. 
6$4  Unes  d'eau  d'odeiar. 
éo  Unes  de  fionia^s  dd  payt. 
jtûO  livres  de  nalx  g-ille. 
164  livres  de  ubac  de  la  ferme. 
140  livres  de  chetnifes  en  toile  d*  lii. 

iiviesde  poudie  â  poHdMC 
soo  Uviesdeiiz. 
990  livres  Je  •      rit-  lin. 
710  livres  d  ctam  ouvre. 
44  hamacs. 

43  moids  de  terre  à  pots. 
690  livres  de  marmîfl^de  &r* 

160  livres  d'oiier. 

iz  caiffi»  d'arbres. 
412  paquets  d'un  mille  de  billets  LoiulMnL 
100  iivtes  de  bougie  btsutche.  ■ 
1715)  livres  de  grenade  Bl  te  ceMii. 
14     livres  de  peiin  peUewftti 
30  peaux  d'oors. 

50  douzaines  de  pcani  denetoqidiu 

10  peaux  dito. 

184  pièces  de  coite-  cirée. 
144  iivfe*  de  molmp  dé  oocoii. 
198  livres  de  coton  fflé. 

Ijyo  livres  de  fayencc. 
175  livres  de  gants  de  peau. 
JOO  livres  de  moulage  de  Francé. 
xoo  livres  de  dte  mndi«  en  péins. 
30  bomeObc  dVMM-de-vië  dO^Afe^  ' 

1  caifle  de  harnois  de  chevaux. 
194  livres  de  laine  de  chevreau. 
1  futaille  de  bierre. 
15  erolies  de  peaux  de  parehetnin. 
4  douzaines  de  pcatix  de  mèMOUHIi 
300  livres  de  Bazin  fil  Se  cocot. 

14  douzaines  de  piquera  di'iih  mil»  d'f* 

pingles. 
6  monts  de  plâtre, 
ijo  dmniuiiâ  dé  waké  èé  hùk 

t^Ptur  U  paumank ,  la.  Sudt  &  U 

41  muids  de  terre  i  pots. 

11  barriques  dito. 
30  paniers  diio. 

30  nnaiUes  de  vin.  ■ 

15  (niiUettet  dUo, 


Il  a  U 

96093.  tKHttHUes  iEv. 

100  caifle»  de  HMseerîa  milieu 
3  tonneaux  éuo, 
1  paquets  <£tf0. 
610  livres  dito. 

32  douzaines  de  vailTeUr  da. 


4*? 


Su 


xooo  tivres  dé  dnpe&àolEts  M  lemet. 

133  caifTcs  de  meubbti 

6  ballots  dito.  ■  ■  .  . 

4  barriques  de  vinaigde  td^fnC 
I  banique  de  bierre. 
a  demi'baiTiquesi&o. 
II50  livres  de  lernlllr^ 

zioo  livres  de  glaces  de  U  manufacture  royale. 

1  cailles  conudsnt'  des  itgtc»  ùàiigéi» 

en  bois. 
X  caîdês  d'habits. 
143  o  bottes  de  vaude. 
zoo  livres  de  bois  de  rolë.  1 
85a  livres  de  poudre  à  poudlW.  • 
X751  livres  de  confitures. 
^^J  monts  de  pUtre. 
11x00  livres  de  de  fer.  . 

7  caitfês  délivre*. 

3  c.iifTcs  de  liipetirs. 

250  paniers  de  verres  à  vitres. 
1095  livres  de  papiers. 
6000  boncbons  de  lieM 

x8$  livres  d'eau-d'oemir. 
lyf.a  HvTes  de  fayence. 

}oo  livres  de  toile  ,  fil  iSc  coton. 

8  cailfes  de  foyeries. 

2  caUres  de  harnois  de  «bevtoz. 
163  pièces  de  taifetas» 

3  cailTes  de  hardiïS. 

î  berline  avec  fon  train. 

1  cailles  de  morceaux  de  marbre  ttîHfs 
600  dç  ubac  rappé  de  la  ferme, 
txo  l^raes  dô  poiBmade.  ' 
XOO  itnes  decooveftoifesdlriiitnfl.  ^ 

r  caillé  d'tnftmniem»  de  dûnc^. 

30300  paiiiîde  craye. 
J200  livres  de  coton  en  laine. 
1,830  livres  de  carreaux  de  vesieivittw. 
II47  pièces  de  porcelasMk 
14  pièces  de  loile  Uancbe  6t  ufhk 
49  boctes  de  thé. 

z  I  douzaines  de  chapeaux  de  demi-caftar. 
6  cailTcs  de  droguerie  te  épicerie. 
13e  livres  de  bougie. 

4  mamies  de  chardon.^ 
zâo  livres  de  glaces  aui 


Pendant  l'cfpace  de  quatre  mois  »  faroir  ,  de- 
puis juillet  juTqu'en  oaweoibn  I7(m>  t&  tani 
dans  le  port  ét  JCsMCM  >  «ft  met  44S.  bâôp 

mènes  ,  dont  : 

I  venant  de  St.  Mare ,  côpe  de  Sb  Dbmingue. 
118  venant  du  Havre-de  Grâce. 
41  de  Harfieur  &  de  Tancarvills, 
13  de  Honflenr. 

ÎdeFécamp. 
de  Dieppe. 
II  de  CherDOing.. 
2  s  d'iiîgny. 
3  de  Caen. 
S  de  hnamm. 
7  de  URocbelte. 
XI  de  Bordeaux. 
3  de  Cette. 
3  de  Marfcilie. 
13  de  Duakerque. 
t  de  Galaiii. 


annet  poits  de  la  baflè* 
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i  dt  Candebec 
>o  dt  Touques  J& 

Nonnandie. 
»  de  Breft. 

3  de  Motlau. 

0  de  ScMalok 

éo  de  Nantes  ic  aunes  pedn  para  de  Bce- 

tagoc 

4  vendue  de  Lifbonne; 
X  d'ifaro  en  Portugal* 

4  de  Cadix. 

7  de  Hambourg 
it  deDannick. 

3  de  Stockholm. 

5  d'Anesfort. 
j  dfe  Wittfty. 

1  de  Campwer. 
T  de  Chctter. 

I  de  Newcaftle. 
I  d'Oftende. 

1  de  Hull. 

2  de  Seville. 

4  de  St.  Andcr. 
•  5  de  Roteidatib 

14  d'Âraflecdam. 
ide  Brème. 

441  m  t»tal  g<bUtd, 

11  a  été  apporte  par  ces  diffcrens  navires  venant 
de  divers  endroits  ,  les  inarchandifes  fui  vantes  j 
ftvoit: 

I*.  De  Su  Dcmù^ÊU 

35  barriques  de  focKb 

z  quarts  dito. 

4  (Quarts  d'indigo. 

4  turçons  de  caSi. 
247  balles  &  ballots  de  coton  en 
^  madtiets  de  bois  d'acajou. 


318 
»4« 

501 
94 
I 

z 

4809 

II 

59 
190 

I 

4Î 
18 


z*.  De  lÀsionne. 

boches  de  bois  de  Fetnambouc. 
'fBOtGeanx  de  bois  de  marqueterie, 
bûches  de  bois  de  paliflànose. 
bûches  de  bois  toie. 
grenier  de  bois  de  teinture, 
balles  de  fanon  de  baleine, 
facs  de  bouchons, 
cuirs  fecs. 

faci  de  coton  eu  (aine. 
ciiHcs  de  titrons, 
dents  d'clcphatns. 
caifTes  de  fruits. 
caKTe  dliipecacuanha. 
pipes  d'huile  de  baleine, 
pipes  (i'huile  d'olive, 
badies  de  laine. 


3".  D'Ifaro  ^cnPortMgfd. 
200  facsderumac 

4495  arabes  de  ^es. 

to  baOocs  de  peaux  de  chiens-de-mer. 
z  facs  d'amandes, 
a  pagas  iiw, 

6  ftnailles  dliaUe  de  poiUbtu 
I  gieniec  de  lî^  ■ 
Il  caiflètd'ocangnfledecitraas. 

4*.  Ite  C«£x. 
Stfi  bllciie»de  boi«  de  campechc 


3" 

7 

7 
z 

I 

I 

4 

z 
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30  plandies  de  bois  de  Carba. 

Z7  morceaux  dite. 

5  caifles  &  caitluasde  cliocoLit. 
J751  cuirs  fecs. 

barils  de  cochenille, 
furons  d^ito. 
furons  de  caicariUe. 
caifles  duo. 
caifles  de  coquilles.  • 
futaille  de  cacao. 
cailTcs  dito. 
pains  de  cuivre, 
zo  barils  dVcorces  d'orai^  &  de 
Z7  pains  dctain. 
1  cailles  d'étailles. 
Se  pipes  d'huile  de  SevîUe. 

3  paniecsde  jambons.  . 
14  lurons  de  jalap. 

4  barriques  de  jus  de  dnaBs. 
Z  furons  d'indigo. 

7S  balles  de  laines. 
4,3  demi-boocauts  de  marne, 
barils  d'oUve; 
I  oiflbndefamdille^  vinsde  Itqmur. 

5*.  2fe  JKsMAMuy. 

6  Wits  d'acier. 

7  barils  d'arfenic, 

6  barils  d'azur. 
7}  tonnes  de  brai. 

I  tonneau  de  pUaches  de  cuivre. 

7  basîls  dîio. 
I  paaucr  dito. 

1  oallot  duo. 
ZI  fonds  iuo. 

Z71  planches  dm, 
4'ntaîlles  de  cîek 
20  tonneaux  d\xo, 

2  (arailles  de  coupeniè. 
tonneaux  dito,  ' 
balles:  de  duvet. 
beHot  duo. 

Buets  de  fer. 
caillés  de  fèc-non'. 
barils  de  fer-blanc, 
iio  bottes  de  iii  de  laiton. 
I  caifle-dïrff. 
7  tonneaux  de  fkulx. 
25  tonnes  de  goudron. 
75  flûtes  duo. 
I  futaille  de  garcnce. 
z  tonneaux  de  jamboos. 
750  balles  de  laine, 
ballott  dho. 
tonneaux  de  limes. 
Ritaillcs  de  raercette. 
caifles  dito» 
baril  ditù. 
coffres  dlio. 

futailles  de  divedd  mairhandifirsi 
baril  ■) 

CaifTes  r 
ballot   V  diio, 
j^a^uctsi 

t  futailles  de  mitrailles  &  potin. 

IDOOO  barillets  de  noir  de  fiamce. 

36  tonneaux  de  plumes  ï  Accise. 

5  baril  dito. 

X  ballot  de  pUnM»d-lit. 
4  ronleamoe  riflk  de 


z 

4 
1 

104 
4 

59 


\ 

7 

z 

I 
% 

X 

3 
2 
1 
s 


50  pièces  de  plomb» 
iio  faiimons  dito. 


de  pleb 
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5  tonneaux  de  qiuncailietMk 

6  tonneaux  de  UÀ9  dcfOIC* 

5  huùadito, 

1  caiflcs  de  vcirei. 

6".  De  DancfUk. 

10  bariU  d'amidon* 

4  greniers 
5940  iacs  diio. 
64  bariU  de  bierre  de  Lubeckt 

I  baril  de  bierre  médicimle. 
15  barils  de  cendres, 
to  Unies  decoodron. 

J greniers  de  planchs!  de  fapint 
futailles  de  foie  lie  porc. 

6  barils  dito. 
1  balles  dito, 

10  ficedefei^. 

7».  De  Stockholm, 

411  boctes  d'acier. 
35  1»^  de  fer-blanc. 
1115  barrcî  de  fer. 
C896  bottes  de  fil  de  laitOO. 

6  cillFes  dc>  divetfet  OMfGfauidîftfi 

I  ballot  dito. 

I  paouet^ùo. 

9  balles  de  plames-i4k. 
j4  cailTes  de  taule. 

3  banledïiip* 

i:  JfJm^aÀ 

29  fromages. 

}  jambons. 

6  cailïes  de  meiceties  &  tabac 

^}laoo  Unes  d'alun  d'Angleicne. 

xo*.  IH  Cmfwtr* 

15  fagots  d'acier. 

11  courges  d'alocs. 
a  caifln  de  bocii. 
1  batiU  direw 

«57  bochet  de  bois  de  Momii. 
171  planches  de  cuim. 
a  tonneaux  de  cite. 

6  fiitailles  de  coopeiolè* 
32  barils  dtfo. 

3  barils  decapilkins 
3  futailles  de  «die. 
I  bocte  dito. 

X  barils  de  comei  d  knlGRiei. 

l  caUTe  diw. 

I  baril  de  colle  de  poifloB. 
1  bstil  de  cendre  bleue, 
i  dents  d'cléphant. 
3  barils  d'étain. 
j  fjmmons  dito. 
3  futailles  d'émeii 
S5  boctes  de  fet'UailC' 

3  caiffes  de  (er-flon: 

7  futailles  de  fibaUles. 
15  fiofnages. 

4  barils  de  goudron. 

4  iâcs  de  grains  d'onze, 
t  caiilè  de  graine, 
t  futailles  de  gpiaine  de  Soa^ 
Tenu 


il  O  U 

'2  fiitailles  d  huile. 
1 3  pièces  d'tiuile  de  graine. 
18  oatils  d'huilé  de  poidôo.^ 
3z  bouteilles  dlioUe  de  vinioL 
75  balles  de  laine. 
5  futailles  de  divetfès  marchandifes. 

barriques 
I  baril  { 
7  balles  i 
5  caifTcs      f  ditOi 

1  paquet 
4  txxftes 
4Mmeis  ) 

150  Guunons  de  |Miomn. 
z  bariiipies  de  pimeoL 

4  Wles  I 

2  facî  1 

5  balles  as  poil  de  chèvre^ 
196  barils  de  riz. 
106  pagneo  de  taule. 


I  birrique  de 

5  barils  de  Aicre. 
5  futailles  d'alun. 

3  barils  d  éineri. 

4  fiuailles  de  colle* 

5  barils  ^ 

I  caifle  >  ««■^ 
X  balle  y 
65  balles  de  poivre.  ^  , 

4  caitfes  de  fer -blanc  dcadif) 
m  boctes  dito, 
17  bottes  d'acier. 

13  bouteiUcs  d'eau  de  vitriol^  : 
40  fiitailles  de  couperofc. 
20  paoiecsd'ean  de  BrifioL 
X  caîflè  de  baume. 
x8  fromages. 
80  planches  de  cuivre» 

1  Darrique  de  gomme. 

g  bacils  demaroiandires  diverlês  de  mmceue 

&dewiiciiUeci» 
9  caiiTes  J 

2  balles  f 

10  paquets  V  dÎM» 
4  boctes  i 

«X  panier  J 

II',  De  Brème. 

lio  balles  de  laine  d'Allemagne;. 

27  barils  de  fier-blanc. 

25  barils  d'azur. 

24  barils  de  braî. 

9  barils  d'acier. 

73  barils  de  diverCes  mardi andifet» 

t  caidë  dkb 

I}*.  XDs  Rturiam, 

'413  bottes  d'acier. 

11  barils  d'arfcriic. 
}|  banU  d  aruT 


cabas  d'an 
S  bariide  bni. 
13  caiflês  debaxaic. 
I  tonneau  de  bois  de  Fenunibouc* 


4  barils  ^ 


duo. 


I  balle  ^ 
134  bûches  de  bois  d'Acajou. 


té 
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134  bucheîde  bois  dujapoa. 
6j7  buclies  de  bois  de  Sue. 
398  bûches  de  buis. 

I  cailfti  de  buu  de  fuAel. 

3  tonneaux  de  boii  mftllltl. 
I  baril  ) 

X  balles  S 
I  bac  il  de  bois  rappé. 
16  paquets  de  fanons  de  baleine. 
^       1  b^riiscle  blanc  de  plombk 

1  caiffe  liebaxia. 

z  i'iitaiiles  de  ciiivw. 
16  ioadsJiu. 

2  &USÏtt$  de  CQQpflCOI» 

4  futiilles  de  coille* 
7  tonneaux  1 

1  baril  J 
)9  fouilles  de  cerufe* 

} 

I  Airon  de  canelle. 
736  dents  d'éléphùb 
70  plaqucf  de  6ff« 
122  bottes  éoh 

la  boaes  de  fîl  de  laitoiu 
14  cunncaux  de  fil  de  (et, 
77  barils  lûw. 

I  cailTe  de  fronuge*. 
2551  fromaees. 

I  bAril  ne  fleur  de  AmUcf. 

I  cjilFe  de  fayence. 

I  baril  de  fil  a  cardes. 
248000  livres  de  ftoment. 
47  futailles  de  garence. 
16  futailles  de  gomme  de  tSen^al* 

I  boucaut  de  guoâe. 

I  baril  dico. 
24  pipes  d'buile. 

I  oarrique  ")  , 

I  batil^     i  -^^^ 
86  pièces  d'huile  de  baleine. 

X  Daril  dito. 
12  barils  d'huile  de  raonie. 
*  caiiïes  de  jus  dei^Uflè. 

I  balle  de  laine. 

I  tonoeto  de  divecfec  marchandifès. 
4  ba<rtques'^ 


1  ballots  3 

j  futaille  de  initraille. 
4  tonneaux  <iiro. 
44  barils  de  morue. 

2  barils  d'orpin. 

1  caifTe  d'orge  perlé. 
4  fiiuiUes  de  plumes. 

i  barils  de  mine  de  ploiab. 

I  ecenier  de  planches. 

6  futailles  de  pierres-ponces. 
14  balles  de  p  1 ,  i 

I  bocre  de  pinceaux, 
st  coffires  de  |Mpet. 
X02  pots-à-fucre. 
20  oaUes  de  peaux  de  veaux. 

I  tonneau  de  rubans. 

1  caifTes  d:to. 

8  b.uilv  de  rouce-brun. 

3  tuiaiUes  defoufire. 

2  finailles  de  iîicce  en  pain. 
}  tonneaux  1  ,. 

I  barU  J 

I  buU  dciâdefenwjMi 
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3  cai0ès<fir0. 

1  peniecdélbiesdelàn^en.' 

2  cailfes  de  thé. 
I  bocte  dito. 

1  baril  de  tourncffol. 
13  barils  de  vermillon. 
to  iwrUs  de  vif^rgent. 

54  barih  de  merceries  ,  épiiMrto^  dfOgàcnM 

&:  quiiicaillcne. 
39  caiffcs 
6  tonneaux 
;  InDots 

5  paquets 

3  paniers 

2  boëica 


►  dito. 


14*.  De  d^r. 

I  erenier  de  cornes  de  baufs. 
130  Jamnoitt  de  plomb. 

I5*.  De  Newcafilt. 

1  grenier  de  charbon  de  terre. 
8  chaldres  Uto. 

éS  cbaldies  de  meaiei  à  ciiUaadiecs. 
150  JeainoaB  de  plomb. 

16".  VeHuU. 
1900  laumons  de  plomb. 

17*.  D'An^Urim, 

67  barik  d'azur. 
70  balles  d'amandes. 
25  cabas  dito, 
20  barils  d'amidon. 

7  greniers  de  bled. 
18  paquets  &  ballots  de  balg^ne  coupée.* 
15  paquets  de  fanons  de  baleine. 

X  oarrique  de  blanc  de  plondb. 

2  caiflès  de  borax. 

5  balles  de  bois  de  Fernambouc. 
loo  bûches  de  bois  de  Stc.  Maiihew 
70  Pièces  de  bois  de  teinture. 
)  Dalles  duo. 

33  pièces  de  bois  de  gayac» 
373  pièces  de  bois  d'^boie. 

3  cailTes  de  canelle* 
7  ballots  dito, 

12  tonneaux  de  ctie. 
S  penteie  de  cames, 
to  barîqiies  de  cènîe, 
25  barils  dïto. 

1  baril  de  colle. 

2  barils  de  colle  de  poifTôn. 
22  balles  de  anoa  en  laine. 

2  barils  de  cuivre  en  ^flitt^g. 
I  grenier  ilio. 
91  dents  d'cléphant. 
I  bouteille  d'eau-fôrte. 

1  baril  d'éceille  iirancbe^ 
179s  paùis  de  fiomage. 

2  barils  de  fil. 
176  barres  de  fèr. 

2  ancres  dito. 

28  futailles  de  garence. 
12  barils  de  harengs. 
88  pipes  d'huile  de  Seville. 
30  pipes  d'huile  de  baleine. 

3  oarils  dito. 

6  baiiques  d'huile  de  lin. 
t  bmlfdSn. 
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4  barils  d'huile  de 
z  barils  d'indigo. 

baril  de  jamnon. 
balles  de  laine. 

eaUIè  db  Umetnet  de  Ac-bbac 

T  bard  de  macis. 

1  ciilfcs  d'oignons  de  fleWi. 
I}49  pi^i^'^'^^^  <ic  Tapin. 
(o  planches  à  douvelies. 
X  tMrtl  de  peUecenei. 
I  balloc 

j7  bjllcs  de  poivre. 
41  belles  de  ploc 

t  demi-balles  dite. 

9  barils  de  mine  de  plomb. 
41  balles  de  peaux  de  < 


Il  paaiicrs  dira. 
I  caiÎTe  de  plumcJ. 
I  bat  il  £/.'«. 

10  balles  de  plumes  à  Ut. 
X  ballots  dite. 
jj  pièces  de  plomb. 
50  oarils  de  rouge-brun. 

4  paquets  de  roufll. 
^  tonneaux  de  foies  de  pocc 
i  caifTes  de  fandaïaqnSb 

5  bartU  difth 
z  barils  de  (bnfte. 
Z  greniers  de  feigle. 
z  barils  de  l'uae  en  paiitt. 

}4  barils  de  veciDlUon. 
I  csiflê  ditOm 

31  tonneaux  de  divcrftt  itiaxduuidifês. 

j6  biriqnes 
ti  barils 
44  caillés 
m  baltes 
10  ballots 

PAqucts 
I  botte 
14  fiudeaiix 

iS*.  Dé 

116  pipes  àlv.ii'c  pour  ks  dxaps» 
l]i  INules  de  laine, 
j  jtMjuec  de  meraetie. 
It  pats  d'éiain. 

19'.  De  Sttint-Ànier. 

1175  balles  de  laine  d'Efpagne. 
I  lâc  de  lûae  de  Vigogne. 

ÉTAT  génîj-iil  des  h.'eds  j  fcigles  &  fafiiKS 
4^s  le  piirt  de  Rouen  ,  ptniant  Us  diffdrens 
mou  de  l'année  t^6S.  tant  pour  être  canjomméâ 
dm  la  fnmau  it  Narmanée  ,  ^  pour  pi^ 
iPmt, 

Prmur  Trim^rt, 


4S  greniers 
370  tonneaux 

J  quarts  de  tonneitt 
3014  ucs 
15  grenîecsdefeî^ 


froment. 


Second  Trimefire, 


i\x  greniers 

995  tonneaux  ^ 
3  ouata  de  loaaeao] 
Soté  facs  - 
57(7  boifleaux 


de  fcomeoCi 


sou 

10  greniers  "\ 
S9  ucs      >d«  ièig^ 
91  barils  } 


tt)  boucaux 
5144  barils 

J052,  facs 
10  greniers 


5«J 


r 

58  greniers 
61  bas 
tfj^  tcMUwanx 
3  quarts  de  tonneau  \  de  froment 

6g  barils 
15175  Tacs 

boilTeanz 
84  boocants  *' 
J67S  barils       \  do  fiuiaes. 
}8i3  lacs 


|de 

JEr«}aei.igle. 


55  greniers  1 
109  la(b  r 
ï  z  I  tonneaux  V  de 
10733  facs  l 
7595  boiJieauxJ 

\Cq  boDCaucs 


1771 
»997 


barils 
facs 


fàrînet. 


jde 

^  de  feigle. 


7  greniers 
boillèaiix 


171  greniers 

1 7 1  laUs 
ZI 67  tonneaux 

I  quart  de  tonneau  f  dit 
69  barils 
46950  facs 
250zS  boiflëaux 
557  boucauts 
8594  barils      >  de 
Sil6z  facs  J 
35  greniers 
IC9  lacs 

9Z  barils  1 
st»4  btûdêaux. 


de  i^jjle^ 


Nm«.  Le  grtnitr  peat  Im  MM  I  eMiran  70.  à  90. 
tonneiuxi  le  raMMii  1  SOOa lims pcTaot { le à 400a. 

livies  pcfant. 


La  plus  grande  partie  des  gra 
nous  venons  de  donner  '''■-'  ' 


ratui      Uiincs  ,  dont 

 ^  l'état,  ont  cré  tirts  desdif- 

para  de  &snce  fitués  fur  l'Océan  ,  &  ptin- 
âpalement  de  ceux  de  Bretagne.  U  en  eft  auffi 

venu  beaucoup  de  Hollande  &  de  <^iielft"M  autres 
pons  du  Nord ,  nommément  de  celui  de  Dantzick. 

Pendant  le  «nower  trimefirt  de  l'année  1769.  il 
eft  entri  dans  fe  port  de  Rouan  : 

80  greniers 

5Z  Ufts 

zzo  tonneaiu  V  de 

16380  fans  l 

17 155  boilfeaux  j 

3  gtenieis 
764  facs 


^  de  £eigj* 


46  tonneaux  ^ 
^376  baiiU      >ào  '. 
MIS  ùa  J 


809 


Cene  quantité  de  graiiis  Se  tatines  a  ^t^  dlée 
i-peu-prèï  des  mêmes  lieux  que  ceux  d*où  fimnt 
dsés  les  grains  &  farines  iniportés  en  1768. 

Pcnilint  le  /ecofui  trimeflre  d«  Vtoaht  il 
tl^  entre  daiis  le  poit  de  Roocn  1 

67  ereniers  "1 

66  Urts  f 
42,1  tonneaux  V  de  froment. 
IJOSS  facs  i 
tl7Ji  boineauxj 

16  tonneaux 
banls     >  «k 

3153  facs  J 


9  greniers  -l 
$S  lacs       >  de  lagle» 

XI44  boitTeaux  j 


enier 


Venant  de  di&sas  poses  ,  tant  ftatiçoît  qu'é- 
trangers. 

Les  ihangts  avec  le*  places  cailiitnftes  fe  fent  à 
Rouen  fur  le  mime  pied  qu'à  Paris.  On  y  fuit  aulli 
les  mêmes  ufages  pour  le  payement  des  lettres  ic 
des  billets  en  marchandifcs. 

Outre  le  Poidi  anltnaite  de  la  ville  de  Rouen , 
<qui  eft  égal  à  cdiiî  de  Paris  ,  ainlî  que  Paime  ,  il  y 
en  a  encore  un  autre ,  appellé  Poids  de  vicomte  ,  & 
qui  eft  de  fix  pour  cent  plus  fbible  que  celui  de 
Patis.  Il  y  eanw  pour  racoat  des  toiles ,  une  aune 
pinicaliece ,  appdUe  I'.^ihc'^  de  emdut  ,  &  dont 
Ms  III.  n'en  fiuicqiie  cent  oidioaires  on  A  payement. 
La  niefiirepour  les  bleds  s'appelle  Setitr  :  ks  6.  en 
font  7.  de  Paris.  Les  eaux-de-vie  s'y  vendent  à  k 
barrique  de  izo.  pots ,  lequel  pot  contient  on  peu 
plus  de  deux  pintes  de  Paris  \  les  huiles  commeâ 
Parisv^  lerowl  aaqumtal  net,  avec  Utaied'o- 
fage,  &  quelquefois  au  ciuintal  brut. 

Les  principales  Foires  de  la  gtncraïut  tic  Rouen 
font  celles-ci  :  1  /fugcrvHle-/a-Manel ,  vill.igc  de 
l'éieâion  de  Caodebec  ,  le  ii.  defepcembte^  joue 
de  la  Ate  de  St.  Maitfaiea. 

A  Caudebee  »  k  XI.  de  novemlne  »  Joue  de  la 
Su  Martin. 

A  Elbeuf^  élection  de  Ponfd»4'A«cfae  ,  ^cofiè 
feire,  le  jour  de  la  St.  Gilles. 

A  Féeamp ,  deux  foires  :  ia  première  ,  le  pre- 
mier famedi  du  mois  de  janvier,  appellée  la  Foire 
de  fan  :  la  féconde  ,  la  veille  du  dimanche  de  la 
Trinité  ,  appellée  la  Foire  de  la  Trmuc. 

A  la  Rocneguyon  ,  foires  le  ii.defeptembre  Se 
le  15.  de  novembce»  joues  de  StMuniieu  9c  de 
&e.  Catherine. 

A  Pont-Audemer ,  le  lundi  Se  le  mardi-  gras. 

A  Se  GiiUs  en  Pom-Andemer ,  le  ptemier  de 
feptembre. 

A  Rouen  j  trois  feiies  :  la  première  le  3.  du  mois 
de  février.  Se  dure  quinae  joots:  la  féconde,  le 
lendemain  de  la  Pentccâw  t  h  ooifieme  ,  le  23. 
d  o^obre  ,  faite  du  psidou  de  Romau  ,  qoi 
dure  6.  jours. 

A  Routot  ,  le  jour  de  St.  Jesit-Bl^lb  «  cn 
juin  y  Se  le  jour  de  St.  fiatthélemy,  en  ao&t. 

4.  Etat-chU).  Il  y  a  i  Rouen  un  parlement,  qui 
•  (mm  i  l'ancieu  échiner  de  b  province  de  Nor 
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mandie  :  une  chambre  des  comptes  Se  ime  cour  des 
Aides  ,  xéunies  enfemUe  .  Jbusle  nom  de  cour  des 
«pnpiei,  aides  te  finances:  nn  l»tteau  des  tréfo- 
riers  de  France  :  un  des  /êpi  grands  baillages  de 

la  Normandie  ,  avec  préAdial  &  vicomte  ;  8c  di- 
vers auues  tribuiiamt  royaux ,  fous  ks  noms  d'é- 
le^ion  »  eaux  &  forêts ,  amirauté  ,  moanoie ,  ga- 
belles ,  vicomté  de  l'ean  ,  confuls ,  chai^xe  de 
omumerce.  U  y  a  j  outre  c«a ,  on  aflès  «and  nom* 
bre  de  juftices  particulières ,  telles  que  (ont  les  deux 
oHîcialités,  l'une  dioccfaine  Se  l'autre  métropoli- 
taine -y  les  hautes  juftices  de  l'archevêché  &  de  Sr. 
Gervais ,  uni  televcnt  i^nnuédiatement  du  parle- 
ment ,  où  uors  finéchanx  fine  obligés  de  compa- 
roître  à  certains  jours  marqués  }  8c  ^dques  autres 
de  moindre  conlidcratioiL. 

Le  plus  ancien  Se  le  plus  augufte  de  ces  divers 
tribunaux ,  dont  nous  avons  à  parler  ici ,  ell  l'^oU- 

S'ur  J  aûnfi  nommé  apparemment ,  parce  que  la 
le  où  il  fc   fJlf  f!'rbo':l  croit  pavée  ii_  L.n.en^n: 

blancs iScuoirs  ,  rnèlts  alternativement  ,  comme  on 
donna  le  nom  de  Tuk'e  de  marhre  à  la  falle  où  le 
grand  connétable ,  ie  grand  amiral ,  &  le  ^tand 
maître  des  eaux  Se  forets  excrçoîent  lents  jurifdic- 
tions.  L'cdiiquier  fut  iiillituc  par  les  ducs  de  Nor- 
mandie pour  décider  en  cas  d  appel  Se  en  dernier 
lelTort  les  différcnii'i  des  particuliers.  Il  ncfetenoit 
.  que  deux  fois  l 'année  ,  à  Pâques  &  à  la  St.  Michel^ 
Kilccoit  ouvert  pendant  fix  femaines.  Les  princi- 
paux ecdélîaftiques  de  la  ptoVince  ,  Se  les  fc -^-^ci^rs 
des  principales  terres  titrées  ,  y  avoient  feuli  droit 
Je  réance  :  c'étoit  â  eux  uniquement  qu'il  apparte- 
noit  de  rendre  la  julïice  louveraine.  La  robe  ,  qui 
dans  la  fuite  les  a  éclipfés ,  n'éioit  pas  cncoce  coih 
nue.  &  attendant  les  temps  matqoés  pour  la  tenue 
de  l'échiquier,  le  grand  féneckal  de  Normandie 
corrigeoit ,  s'il  ctoit  nécelfairc  ,  les  fentenccs  de» 
vicomtes  &  des  baillis  ,  vifitoit  la  province  ,  &  ju- 
geoit  les  caufes  Kovifitires.  Enfin ,  l'échiquier  fe 
tenait  tantôt  à  Rouen  ,  taotàt  â  Caen  ,  on  1 
Falaife  ;  mais  cependant  plus  (bavent  i  Rouen, 
En  1301.  le  roi  PKilippe-le-Bel  1«  fixa  r-jLr  rou- 

Cirs  dans  lacapiule  de  la  province;  en  I499. 
uis  XII.  ordonna  qu'il  feroit  perpétuel  :  mais  la 
forme  de  Tes  alTembUes  étoit  déji  bien  changée. 
.  Ce  n'était  plus  cet  ancien  corps  ,  compofé  nécef- 
faireiTienr  de  lanoble(îè  d'épée  ,  des  éveques ,  des 
abbés  ,  &  des  principaux  eccléfiaftiques  de  la  Nor- 
mandie :  radminiUralion  de  la  iullice  avoir  paOt 
entre  les  mine  d'un  ceciain  nomotc  de  pcéfidents 
9c  deconlèillen,  tant  dercs  qne  laïcs ,  nommés 
par  le  Roi.  Ceux-ci  n'exercèrent  d'abord  que  par 
commidîon  \  mais  à  la  hn ,  vers  le  milieu  du  lei- 
zieme  fiecle ,  ces  commiflîons  devinrent  des  char- 
ges en  titre  d'office..  Il  ne  lèroit  pas  aifé  de  devi- 
ner fur  quel  fendement  le  fieur  Wbillarr,  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  a  pu  afTurcr  (mercure  de 
France,  feptembte  1735.  p.ig.  igâo.  )  que  i'Echi-' 
quier  de  Norrr.and'te  n'a  eu  le  dernier  rejfort  qu'en 
1479.  pari'édit  de  Louis  XII.  U  favoit  iàns  oonce 
â  quel  parlement  on  pc^voit  appdiit  det  famnces 
de  cet  échiquier  ;  mau  il  n'a  pas  Ipraposd'eik 
inftruire  le  public. 

Louis  Xll.  en  donnant  une  nouvelle  forrpe  i 
l'ancien  échiquier  ,  lui  conferva  fon  nom.  Se  ne 
créa  ^ue  deux  chambres  ,  la  Grandt,  9c  une  des 
Enquêtes,  compofées  en  tour  de  trois  préfidents, 
fans  compter  le  premier  ,  de  treize  confeillers- 
clercs ,  &  de  quinze  confeillers-laïcs  :  François  I. 
lui  donna  en  IS15.  le  nom  de  Parlment.  Il  y  ctai- 
blit  en  1519.  tuie  oroifieme  chambre  ^  fijot  le  nom 
de  Tourneile ,  pour  juger  les  matières  criminel- 
les, avec  tm  nouveau  préiident.  En  X 543.  il  ajouta 
quin»  couftiOcn  sut  ràgp>4iuit  de  la  première 

GtéaOOQ. 
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d^anoïC  Enfin,  Air  la  ân  de  la mikne afinée  j  il 
érigea  «ncore  tine  dutmbr»  des  Ae^uft».  En  1547. 

Henri  II.  cnhlic  uni.*  chimbrc  Jes  V.ti.r.tlons  ,  Se 
aéi  en  156S.  lix  nouveaux  confeilk-rs.  En  i6ûi. 
Henri  IV.  établie  deux  nouveaux  préfulciuî  ;  0^:  en 
t6lJ,  Louis  Xill.  enéublit  un  t'eptieme.  En  1680. 
Looit  XIV.  cfigea  une  féconde  cnambre  des  I  n- 
ciJies  ;  &  en  1 691.  il  fie  au(G  une  création  de 
pimicurs  confeillers  &  de  deux  préfidents.  Enbn , 
en  1740-  parlement  «ou  campofé  d'un  premier 
préllderu  j  de  neuf  autres  prélidents-i-moccier  \  de 
plus  de  ceM  egafôOe» ,  y  compris  ceux  descequc- 
RS}  d'nn  procureur  gâianli  de  deux  svocasgé- 
niraux  \  de  huit  fafamtati  dit  proeutenr  f>énérai  ; 
d'un  greffier  en  chef,  civil  &  criminel  ;  &  du  nom- 
bre nccetTaire  d'olHciers  fubalcernes.  11  s'aiIcmbU 
d'abord,  c'cft-à-dire ,  des  l'aii  1499.  au  Vieux- 
Ctâtew»  te  iorfque  le  paUis  ^ue  Je  loi I^oisXll. 
y  deftinoit ,  fat  en  état  de  le  reeeroir ,  il  y  alla 
rer.ir  Tes  premières  fé.inces  le  premier  oftohre  1506. 
Ce  bâtiment  ne  conMoïc  alors  qu'en  trois  falles  , 
(die  des  procureurs  ,  dont  nous  avons  déjà  pnrlc  , 
lia  fuite  du  palais  archiépifcopal  ,  &  i  l'article  du 
fdàt  (împlement  dit  (  pa^.  402.)  \  la  falle  de  l'au- 
■lieiicc  celte  du  coiifeil.  La  ialle  de  l'audience , 
tjji  porto  le  nom  de  Granit  Chambre  ,  peut  palier 

Eûur  l'uiie  des  plus  lunerbes  du  royaume  ,  non  leu- 
.mcnt  pour  fa  grandeur  &  fa  clarté  ,  mais  encore 
pour  la  délicatelTe  &  h  dorure  du  lambris  qui  en 
tonne  le  plat-fonds.  La  chambre  du  confeil  »  qui 
fut  d'abord  occupée  par  les  officiers  de  la  féconde 
tbnihre  ,  eft  moins  ornée  ^  mnis  clic  cfl  belle  & 
^ande.  On  y  pla^a  un  tableau  fur  la  chcmince,  dans 
k(]iiel  Louis  XII.  ctoit  peint  en  «and  avec  ces  mots 
ibasltt  pieda;  Poa^ut  afftti  «  le  cardinal  d'Am- 
kifei  wiè  de hn  dans  le  mtme  tableau  8e  la  mtme 
aitinide,  ayant  fous  fes  pieds  cette  infcriprio;-  :  ' 
yos,Reçes,  dtcue  jufia.  Cette  tlianiui^  itn  ..u- 
îonidliiu  uniquement  de  chambre  du  confeil  pour 
hpand'chambre,  Bc  pour  les  affemblées  généra- 
les'de  la  compagnie.  Comme  l'échiquier  n'ctoit 
alors  compofc  que  de  deux  chambres ,  ces  bîa- 
ments  paroiiloient  fuififans.  Cependant  Quelque 
temps  après  ,  on  commença  uJie  autre  chambre  tint 
grande  &  fort  belle  ,  qui  fut  adievée  fous  le  règne 
de  François  I.  Elle  tat  d'abord  occupé  par  la  lour- 
neQe)  &  c  eft  au|oatd'luii  la  pcemieivdei  enquê- 
tes. Pour  ce  qui  eft  des  autres  chambres  ,  les  tâô- 
nients  en  ont  été  faits  dans  la  fuite  A  diverfes  re- 
prifes ,  &  félon  le  befoin  que  l'on  en  a  eu  ,  lorf- 
que  la  compagnie  s'eft  trouvée  plus  uombreufe  par 
k  ff^flpgn  des  charge  &  l'aiigmeniatioa  des  cham- 
bres donr  elle  eft  conpolié.  La  dunibre  que  1« 
lottrnelle  occupe  maintenant ,  fut  bâtie  en  1609. 
&  celle  de  la  féconde  des  enquêtes  en  1700,  Cette 
denieie  mérite  d'être  vue ,  fur-tout  j^iour  les  pein- 
wci,  iqoi  fimt  de  Jouvenet,  &  de  k  main  gau- 
die  de  cet  esceOenr  ma&te ,  qui  avmt alors  leMas 
droit  en  écKarpe. 

Kous  avons  parlé  du  diftria  ou  rejfort  du  parle- 
ment de  Rouen  ,  à  l'arricie  de  Normandie  ,  an 
lom.  V.  de  ce  Diûionnairc ,  pag.  a4P'  co'*  Nous 
devons  ajouter  ici  quelques  obfervaiioas  icu  fttjfb 
Non-feulsinent  le  parlement  de  Rouen  nu  COOK 
prend  pas  dans  fon  telfort  l'cleaion  de  deanwar 
k  Mapty  ,  au  Vexin-François ,  non-plus  que  celle 
de  Moriagne ,  au  Perche  ,  qui  font ,  la  première 
do  gouvernement  général  militaire  de  l'Ifle -de- 
France  j  Se  lafieconde,  du  gouvernement  de  Per- 
die  ;  mais  encoie  le  «MB»'  d*£«  ,  au  pays  de 
Caux  ,  &  dans  le  gouvernement  ecncral  militaire 
de  Normandie ,  ne  dépend  point  du  parlemenr  de 
Rouen ,  puifqu'ileftcxaâenwm  fous  le  idSxc  dit 
padenaent  de  Pnîs. 


ROU  joj 
Nmri  avons  remarqué  ct-devant  â  l'article  des 
Ttrra  titrées  de  la  gcncralité  de  Rouen  ,  que  ce 
fut  au  mois  d'oâobre  1464.  que  le  Roi  detlar.i  . 
par  lettres-patentes ,  que  le  comté  en  qualité  de 
pairie,iiecelIortiilôitplHS  qu'en  Ucoardepurleraenc 
de  Paris. 

Le  oMtê  d'£ar  forme  na  baîllîage  â  part ,  di- 

vi'c  en  cinq  vicomtrs  ,  &  arrrihuc  au  pccwlùl 
d'AbbeviUe.  Les  cinq  vicomtés  font  : 

i".  La  vicomte  d'Eu  (  réunie     bailliage  de 

même  nom  J  où  l'osi  compte.   ...  ta  /anpjfSi» 
2^.  La  vicoimé  de  Maîmeres  eo-Bray.  .  .  $ 
3^.  La  vicMBié  de  Reumare-rous-EnverniCtt.  6 

4°.  La  vicomte  de  Raurr.arc-roui-RollSlk    >  } 

5°.  La  vicomic  d'OurviJlc^-Caux  .  .  .  } 

Total  100  faraifa. 

Eut  des  paroijfcs  de  ia  viccmté  i'Eu. 

Feux 

/       —  % 

F.iroi^cj.  priviitgitj.  IaHUUu. 

Afligny  ,  clci^tton  d'Artjucs  1  .  .  .  .  97 

Aobignemont  a  ....  94 

Avénes-fous-Agumont  i  ....  50 

Bailieul-fur-Eaunc  ,  tn  partit ,  éleft.  de 

Ncufchitel  1  ....  $8 

Railly-en-Riviete  ,  tnpanU  4  ....  160 

Baroménil  o  ....  3} 

BaGnval  o....ii 

BivilIe-fur-Mer  ,  éleû.  d'Arqués .   .   .    »  .  .  .  .  59 

Blan|f-rur-Brêle  5  .  .  .  .  aiSo 

Bos-Geoffroi  j  ....  80 

Bos-Rocoul  .Ot...  1$ 

ftunviUe'fui-Mer ,  élcâ.  d'Arqués  .  .  i....  61 
CawpewBafeyilk ,  *»  fmù.  .  .  .  .  i  . . , .  iiS 

Gaide  5  ...  k  94 

Cficl*       •  «  •«   *  «  *  *  sio 

OQviCfvill^fiiiff*Yfiic  *  •  »  «  •  *  •  d|«*e« 

DéviUe-en-Caux  .1  . . . .  iS 

Doimend.  «a  fwtM,  âtâ-d'Asqucs  .  1$  .  .  . .  1S4 
Ecetigmr.  ....  .......  s... .48 

Etdonde.  '  ....  .0  ....  76 

EOj  troit  foroifit  ...  .  .  .  .  .39....  ji6 

Falôcunit  ..........yf 

Floquet  1  I  ....  49 

Foleni.  .  .  ..  .  .t*  •  •  •  i'...40 

FoucareMwt^  .s....  do 

Freaimlk,OTjMnis.<leèLdeNieafiÉllel  >  .  .  .  .  $$ 

Fréniy-en-CliaaifNifiie  .*..••  i...>7a 

GouiTeauville    e*...ie 

Grandcowi ....4. ...84 

Grényr ,  éleft.  d'Arques^  t  ....  50 

Guerville    .......  .  .  .  e  .  .  .  .  tjo 

Guilmccourt,  r<iM<tî*«llcftbdrAfqM9>   O  .  *  .  *  ISS 
Harencourt>  Peni^ 

Heniies  0....ai 

Hinfeville.  ....t....  41 

Jonquieres  (les^«d(WCpeieilèl,ai#eisfc  O  .  .  .  .  $« 
Letiqucue  (la^ .  •  •  •   •   •   O....  it 

Liiiemare  ..••^o....|f. 

Lonroi  .......  .•..O....  14 

Marai$-lc-Narmand,<bâ.drAnillHi.  -  e  . . .  .  si« 

Melleville-rut-£n.«iFarràCi  ....   i  i  ,  ,  ,  n 

McnU  Davidr.  «i/flrtir*  éfeO.  de  Netf- 

châtel  S  ....  4a 

Ménil-Reanne.  ........0....S9 

Milebos   p....  7y 

Monceaux  .......é..b....&| 

Monchi-rur  Eu.   ........  p  ....  loo 

Neuville-fur-Eauoe ,  mp^»  ^*tL  de 

Neuffhâcet  .........   s. ...SS 

Niicmonc  ■..■.s....5^ 

Obcrménil-les-brablcs  i  .  .  .  .  10} 

Obervilie-rur-Yeie.  O....SO 

Parfondeval ,  ta  partit  ,  élcâ.  de  Neitf- 

chÂiel.  .....S....  I) 

Penli  ,  rlfi^.  d'Arqués.  ......li...^} 

Piffrc-I'ur- 

l'icircpnnt.  EcoÙgnjr 

pont  ,  &C.  -.    t  .  .  .  .  49 

PufcBvaL  .  .  .  I  ....  il 

M  6 
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»  o  u 

r  ^  * 

Vm^tf*  frhnUf^it.  tèdlabies. 

R«onv/,«iFw<ii.MdeNnfc:tllttl.   s  68 

Richeraont.    .......  ••8....  156 

Rieux  «  ....  64 

Sauchjv-le-BiJ.  .••...••o..*it7 
Siuchay  le  Haut.  .   t....  $4 

c  itel.   4  .  .  ■  •  70 

Sept-Mcules  ,  ta  parti*  ......  t.. .•41 

Si.  Agnan  ■  fil  t  -  Sept-MMici  ..•.O...p46 

St.  Léger  ju-Bofe,    .  .  .  .  .  .  .  4  ....  167 

Se.  Vhrtin-lfrBUnc ,  m  ptnh  ,  ikoL  de 

Nfufchâtet   to6 

St.  Manin-au-Bofc  ....*..}•...  lotf 

St.  Martio-le  Gaillard.  .....  I14 

St.  Pierre  en-Val   i  .  .  .  .  lio 

St.  Quentin-au-Bofc ,  oif^if.   .   .   .  s....  )6 

St.  Remy-en- Campagne,  «fdrttr.  .  .  o  . .  . .  104 
St.  Riquier  fufYerej  oifmifjékâ.  de 

Ncufchatel   J  ....  6} 

St.Sulpice-fUr-Y«K   o  ....  13 

Ste.  Beuve-aux-Cliaap*,  «tjwnint,  d'ISS. 

de  Ncufchirel  ........  t. .••  56 

Toqucville  rur-C(icI.     .    .    .            .  |..«.  48 

Toufteville  fuf-Criel  ...•.•t....66 

Trépott  (le)   I  .  .  .  .  ji; 

Villy-fur-Eaune,  tn  partit  ....    .  1  .  .  .  .  107 

Si.  Par.  ca  J9.  Commun.         TtuU  17;  5414 

Tûtai-géaér^l  ,  5  S  ; 

Ceft-'à-<liie  ,  Qtie  fm  ficomcé  d'Ea  cil  peuplée 
d'environ  15.  mille  perfbnnes,  de  t0liclge,de  tOiK 
fexe  &  de  tout  eut. 

Dans  le  nombre  de  82.  paioifles,  UvUle  d'£«  eft 
compw  pcmr  3. 5c  les  Jonjmem  ponc  >.  ^ncoilTes. 

Les  6.  fsaoaSBss  èt  1»  vuaoMé  de  Umiùms<i^ 

Br»y  ,  font: 

Brifray-fur-£aune. 
Capeval. 

Mainieres-en-Bnj. 
Sommeri ,  <«  partie. 

St.  Martin-le-Bknc  ,  M  />arfi< 
St.  Saiie-en-Bia/ ,  en  parue. 

les  tf .  ptniflès  de  la  vicomié  de  Rouam-fous- 
JBavermeu  ,  font  : 

Envenneoa  tnMtni*. 
■    EpinevîUe^ïv-Mer ,  en  partie. 

Fontaines-le-Dun  ,  en  partie. 
GonnevUle-lcs-luimeaux,  en  ponte. 
Gi utiiei- St,'SinK-on  ,  eejttrttf. 
IntraviUe  ,  en  paitu. 

A  l'exception  de  la  paroilfe  de  Roumare-foat- 
Rouen  ^  noiu  ne  comKuflbDt  peint  cellea  de  k  ti- 

comcé  de  ce  nom. 

Gerponville  ,  en  pf>^  i  Gnnxmville ,  en  par- 
tie ,  ?c  Ourv-lle  en-Cnux  ,  en  partie  ,  font  les  trois 
paroiùci  iIl  U  Vicomte  d'Ourvillc-en-Caïa. 

Les  paroifles  du  ce  n  u-  il  î.ii  ,  dont  il  eft  dit 
^'elles  ne  dépendent  qu'en  partie  de  relie  ou  relie 
VKomté  i  font  partagées  pour  le  relForc  entre  le 
parlement  de  Plris  St  celili  de  Rouen.  Sous  le  ref- 
fort  du  parlement  de  Paris  eft  la  partie  qui  dépend 
du  t  i  i-c  J  Eu.  L  ,ui;re  partie  eft  fous  le  ceîfijct  du 
parlement,  de  Rou»t.  F'oytn  Eu  ,  à  qaoL  font  i 
afoaier  -les  dblémnene  qne  mnu  venons  oe  fiùce 
lur  cet  article.  ■ 

La  Chambre  des  Comptes  Je  Rouen  ,  maintenant 
unie  à  la  cour  des  aides  ,  avoit  été  créée  par  le 
roi  François  i.  en  iS43-  po^'^  1^  pl^ce  d'une 
enKe  chambre  des  comptes  <pt  les  rois  d'Angle- 
icne  evoient  dtablie  à  RoMn  pendant  qu'ils  te- 
naient le  Nermendie.  Ette  fîtt  fupprimée  peu  de 
«mipi  wfih  »  i  U  kX&àumoa  des  énts  de  lâ.fv«- 


ROU 

Vince  y  Se  toate«  les  villes  franches  de  la  NotmiiW 
die  fnrem  cotifées  par  cette  fuppcelCoa.  Mus 
Henri  UI.  la  rétablir  en  1580.  fur  le  modèle  ,  8c 
avec  les  mêmes  droits  ôc  prorogatives  que  celle  de 
Paris  \  privilège  qui  lut  renouvelle  par  letne$-pa- 
tentcs  du  19.  juillet  1610.  LUc  tint  alois  ies  féan- 
ces  dans  le  prieuré  de  St.  L6 ,  mais  en  1591.  elle 
Ce  iranfporta  au  lieu  où  elle  eft  à  préfent ,  &  oà 
elle  a  commencé  de  fort  beaux  bâtiments  ,  avec 
d:;iix  grantlev  ixjrtes  ,  l'une  du  coté  du  collège 
d  Albane  ,  &  1  auae  dam  la  rue  des  Carmes. 

La  Cour  des  jiides  j  maintenant  unie  i  la  cham- 
bre des  comptes  ,  avoit  fuccédé  aux  Généraux  Jet 
Aides  ,  créés  par  le  roi  Charles  Vlî.  vers  l'an  1450. 
après  la  réunion  de  la  Normandie  au  domaine  de 
la  Couronne.  Louis  XI.  l'érigea  en  coiir-iouverai- 
ne  par  édir  du  19.  novembre  1^1.  Elle  ne  fiit 
elocs  compofée  que  de  deux  gteéanx  ^  9t  d'an 
rrk-pecit  ttotnbie  de  confoUers  :  mth  en  1475.  ce 
tnîine  Prince  y  ajouta  trois  confeillers  Se  un  pré- 
iident.  Celui-ci  ncit  dans  la  fuite  le  nom  de  pie- 
micr-prclîdent ,  oC  les  génétaux  celui  de  préfidbnt 
lîmplcment.  Celte  cour  s'ànit  hit  conuroiie  un 
erand  corps  de  bâtiment  vis^vîs  dn  ptnrb  de 
Norrc-Dame  ,  ou  elle  tenoit  fes  feances  ;  mais  de- 

Puis  ion  union  avec  la  chambre  des  comptes,  elle 
a  abandonné  eux  oéforiers  de  France.  Cette  UMOB 
fe  fit  me  édit  dn  mots  d'odobre  i70$.Â(on  cene 
cour  fur  compofte  de  neuf  préfidents  j  y  compns 
le  premier  \  de  <)■(.  mairre-i  ,  y  compris  17.  con- 
feilleis  de  la  cour  des  aulcs  j  de  i  s.  corcetiteuis  y 
de  3S.  Auditeurs ,  auxquels  le  Roi  en  ajouta  an 
enne  en  1706.  d'un  ptocttteof -général  \  de  deos 
■TOcats  ■  généraux  ^  &  de  deoi  areffien-enKlM£ 
Tous  ces  officiers  ,  fans  compnrîe*  fnbelwwes» 
fervent  par  femeftre. 

La  partie  du  pays  de  Caiix  qui  eft  do  parlement 
de  Roœn  ,  eft  auili  de  la  chambre  des  comptes  de 
Rooen  ;  te  celle  qui  eft  du  parlement  de  rsiis  « 
eft  pareillement  ae  la  chamore  des  comptes  de 
Paris  ;  mais  la  province  entière  de  Normandie  eft. 
di:  I  l  ccir  rl  ;  in!c6  de  Roucn.  Voyr^  l'arcidede 
Norni.Ki  he  ,  au  tom.  V.  de  ce  Diâioooairo. 

V  Vexin  entier  eft  de  la  cour  des  aidra  de 
Rouen ,  si  l'exception  du  bailliage  de  Mantes  Ac 
de  Meulant ,  qui  répond  i  la  coor  des  aides  dt 
Paris.  La  pirrie  du  Veïin,qui  eft  du  parlcmcn; 
Rouen  ,  eft  aufti  de  la  chambre  des  Comptes  de 
Rouen  :  celle  qui  eft  do  parlement  de  Paris ,  eft 
peceiUeuMK  de  la  chambre  des  comptes  de  Racis  )l 
\2EtBB&m  de  Roaen  ^  l'œie  des  14.  âeâions  qoi 
divifent  !a  généralité  de  ce  nom,  fe  tiem,  comme 
aibunal ,  dans  l'enceinte  do  bureau  des  finances. 
£Ue  eft  «oeapnfiie  d*nn  prétidem ,  d  tm  lieatenani  « 
de  fin  aunes  Jsfss  »  iPpeUés  les  Elus  ,  d'an  ea>- 
cnrenr  dn  Roi ,  èe  d\m  greffier.  Comme  dittrîft 
de  la  généralité  ,  cene  cleétion  s'étenJ  à  t'rotTe  de 
U  Seuie  (  i  l'excepnon  d'ua  petit  nombce  de  p«H 
roiftss  fituées  dans  la  peninfule  que  la  Seine  fecOM 
«u  midi  9c  vi»4-Tis  de  Rouen. }  &  fèsiM»  «MÏ eft 
prcfqoe  ronde ,  a  eneitt»  neiu  Gews  de  dnun»- 
De.  On  7  compte  194.  paroiflès  on  oommanautés 
aficmaeées ,  431.  feux  privilégiés  ,  lit  1^459,  feux 
taiilables.  La  ville  de  Rouen  n'cft  pas  comorife 
dans  ce  diftriâ  j  &  il  7  a  ,  oatre  cela  ,  la  bautienn 
de  Rooen ,  qni  non-plas  n'y  câ  pas  compdfe. 

DÉirOU»RSM£VT  db  ASUSen  dr  JtoM». 
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Puoiftt. 


A--  -^".: à\t-Vï.ni\3.\  ou  Aaqstnerrilte .  )  < 
Ai^evi|le-la-rai-Vore.  o  < 
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Pjrot'jpts. 


Aftfeaumeville  ,  au  Anfeauville 
AudcBX-fur-Buchy  (  les). 
Autieux-fui-CUiie  (les). 
AniouvtU«.  y.  Oxouville, 
Kinunin.    .   .  . 
BnRot-ror-Claire . 
BctoRtom-Beure-Moachel 
Boumoni-  le-  Harenc . 
Bdbeuf ,  hors  la  bulieue 
Beqnet  (iej.   .  .  . 
Bcnrimont  .... 
Benrill^eD•Campaglle 
BccfiOc-rBr^SeiiMi 
BcfTwilIc-b-GMbR  . 
Biduiiis  *  •  •  •  • 

Biorille  

Bbuiville  '.   .   .  . 
Btofrille,  ou  Bonrecoun. 
lachenrilIe-foiii-RoHCD. 
IciHl'AMHbMrf  »  • 
Bvi-rEviqM .  .  . 
iM-Gaitltune   .  . 

BodefiDe-rAbbqre 


«     •  • 


lQ»GMfHd-fiir-MMnlk 

Ist-LclHid. 


lonf-lhiidoiiiB  &  Ampenoix 
iRMfiil^fiiF-TtMi  •  < 

Bittoc-fac-Claife  .   .  . 

Caill/  

Çfflielcu-fiit-Croiirec 
6«doa-le-Bocite  .  . 
GrioHMi  (k; ,  M  St.  Jeaft  Al  Caid 
Clrfille-flW-lU«ai  .  . 


Çhatèt  (11).  K 


aef<Ul'£au 
dirt  .... 
ClirtUe-MaucenUfe 
Coitmate  .   .  . 


SbTbMWH* 


L^Rvon 


Lritot  

Ctoifv  ff  k  Hift-Ol-i 
Dcville-ta  Roam.  . 
Diiclair  ..... 
EcaJfwfurCiillv-.  . 
£Jbeuf-fi«>Awl«lîb  . 
Elcttt  •  *  ■  •  * 
Enaavilla  .... 
Epiny-fnt-Aubene.  . 
EpceviUc-fur-Rf  .  . 
Eqoetot  rObert.  .  . 
EiiieaftiC-dc>*EflbiUI 
Eoicfillci  •  •  •  • 
Eidnpiii.  .... 
Rcaqr-fot-Aiuldfe  . 
FoQtainc- le- Bourg  . 
Footaine  •  du  -Tuit 
Fontaines-le-Chitel  . 
FoDaines-fur^Préautr 
Fnaaueville ,  Am 
NotreDuM  • 
St.  Pierre.  » 
FriiK{iiariUette^  . 
Frejuy  (le).  .  . 
Francs- l'Eplan .  . 
Fr^nienne  .  .  . 
Frctcrneule  .  .  . 
Frichem^il.  ..  . 
Goui.  .... 
Goopillieicsi  .  • 
Gournea  .  <  . 
Gouville.  .  .  . 
Grjinville-fur-Rjr  • 


Paroijfit 


fen 


Gnigni. 
Guemeville.  ...... 

Hariiauvitle.  

Henouvillc-fur-Duclait  .  . 

Héron  fur  Andelc  flej  •  • 

Hcronchel  

Hiniime,  fouî- Rouen  (le)  . 
Hii!ot-fur-S«me  

I!i>L:p-.rville  

I  |r.'i::î.i',-:-  !'.i-tcri|^;r  (U)  .  . 

1  iuglcvulc  ,  un  Hcugleviile. 
Imare  


lauebeuF. 
luwaaville 
Jumieges 
Lctegaive. 
Lcuilly  . 
Lnncn.  . 
LoDgpant 
Lonjuerue 

\ialaBnay ,  troii  paroifftt , 


St.  Nwolai.  

MotieJ}aBe-de»diaaipt 
M«Mieville*rHr^<GMi8ei.  . 


ll?^ll^fur-Ry.  .  .  . 

Mammlle  

MMI-DuT^cu  (le;  .  .  . 
MMI-Eaacd  rie)  ■  ■  . 
XUntl-jMHM-Jumiegcs  (le) 
MénO-RaoulCk).  .  .  . 
MoD^CauvaiN  «... 
Mont-Main,  t  ,  ,  ,  . 


MORTÎI 

B4oinK-fiB>Blaiit«IUé  . 

Monrillcw  

Moatincaux.  .... 

Neuville-Chant-d'Oilcl . 
Obourville>Xur-£eine  ,  o« , 
0(;evtll«  ,  odAugevilie.  ...-.■< 
Oiirel.    .    .    ^    .  .......v 

Orlval-fous-EIbcuf  , 

Omitnil-fur-Cailly   . 

Orouville-i'EiKval,  m  AttsflMrilhi . .  . 
Ofoiiville-fllI^IIr.M^hlUBViUc.   .•  .■ 

Pavilly.   .. 

Perier-fuT'Alldwe  •  .  

Putitvit <«*»••««  •  »•• 

m-  

Pitiet.  

Pommerave  (la).  ........ 

Véùt-St.  Vieue ,  Jtiat  ptnffiti 

St.  Nicolas.  .«....«'» 
St.  Picna  •  . 


Prcc(U).   ,   .  .■  . 

Pubeuf.  

Qucvilli  fgnsidy  .  . 
Qucviîli  (petit)  .  . 
Q'iïviilon  .... 

ôiievteville-la-Milon 


(^umquempoix  

Hadcpotic ,  &  le  hamel  ét  BaineMri  . 
Rampfeugere.-  .      .-  .  .  .•>■.... 
Rathiervi'Ue.    .    ...  t  t  ».  .4 
Rcbaii.  .  ...'«•••«•• 

Rî ,  ou  Ry 

Romill)'  

RoncheroIles-en-Brair.  .  .  .  4  •  t 
Roncherollu-fur-le- Vivier  •  *  •  *  t 

Roquemont  ..««. 

HoutN  ,  3&fiarmBMk 

Hounire  •  .•  . 

RAuvtay-rur-Routn  ....... 

Riit  Sr.- Pierre  ^ia)  .   .   .    é   .   .  . 

Sahnrs   a   a   •  «  • 

Salinonviilc-l'Eage  <«••••'  4 
Salmonvlilc-la-âiauvagl  1  «...  • 
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St.  Agnan-fur-Ry  ....•«..>.•••  SA 

St.  Agnan-fur-Kouen  o  ....  98 

St.  Andfé-fur-Ciilly  j  ....  67 

St.  Anioul-fous-By  ...i....  14 

St.  Aubin- fut-C»iUf.  ..«..-•••••  t« 

St.  Aubin-h  Cimpïgne  »  •    •  •  74 

St  Aubin-U-Hiviere  o....  61 
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St.  Viftor- la- Campagne.  «  •  •  ♦  •  37 

St.  Viaot-en-Caux.  4  »o4 
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Teodo»  »   »9 
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Varet^eville-U-Chauflee  »  .  •  •  >  3J 

Varnevtlle-uUtGnifc  j  ....  63 
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Vilhers  fur-Ecalle$   .   .   .   .   •   •   •   6  .  .  .  .  79 

Vimont  o  ....  Il 
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Yerville  J  »>S 

Ymare.  K.  Iraare. 
Yquebeuf.  K.  IqoebetA 
YfncauviUe.hoi 

ville.  ■ 

ztyPéro^**,  f  compris  celles  6t  h 

iMolieue.  au  nombre  de  mais 
.    ilon-coropris  les  36.  puoiflies  de 

bTilkdBRMBb  ' 

TMaux               17479  _ 
TùUt'génfra!  17910  

A  déduire  pot»  les  tç.  patoifles  de 

hhaalieue  o  .  .  .  4020 

Refte  pour  le$  19^  paroiffes  de  l  e- 

Jeâion  .431  .  , .  13459 

La  jurifdiftion  des  Eaux  &  Forcu  fut  établie 
i  Rouen  en  1508.  Ce  fut  fans-doute  fur  les  plain- 
Ms  da  gniul-inMcre  des  eaux  <!•:  torcts  de  I  raucc  , 
qui ,  éanc  ailMiae  dans  le  royaume  ,  &:  tenant  fa 
jutifdi^iin  â  la  'taNe  Je  martre  à  Paris  ,  ne  pou- 
voit  exercer  en  ce  licii-U  fon  autorité  fur  U  Noc- 
nundie ,  i  cauk-  de  la  charte  aux  Normands ,  en 
vertu  de  laquelle  les  habitants  de  cette  province 
9*en  peuvent  ftue  ttrd  pour  plaider  ailleurs.  Louis 
"XSL  qiû  voolmmxiinenir  les  Nomuuids  dans  leute 
piriktN,  ftfitvifttmea  anbie-ttinpslmdiBtii 


R  O  U 

du  grand- maître  ,  permit  à  cchii-ci  d'exercer  fa 
jotiuUâion  i  la  table  de  marbre  du  palais  à  Rouen, 
comme  il  le  fùibit  à  Paria ,  &  d'y  éubUr  des  lieu- 
tenants pour  connoître  de  Tappel  des  jugcmeius 
des  maîtres-particiiUers  ,  .\  \x  cnaige  de  l'-ippel  i 
l'échiquier  i  ce  qui  cubliUoit  trois  degrés  de  jutif- 
didlion  pour  les  procès  ordinaices  :  car  ceux  oft  il 
s'agit  do  mon  civile  ou  naturelle  ,  ont  toujours  &é 
portés  dîfleâemcni ,  par  appel ,  des  juges  particu- 
liers au  parlement. 

L'Amirauté  tient  également  fa  jurifdiâion  à  la 
laUe  d«  inaibce  t  les  infimes  ga»4faipilai ,  iinpo- 
cmenr ,  8c  m  tvcKac,  ^  occspent  fonr  ce  Scgs  » 
anfll-bien  ône  pour  oélui  des  eaux  «  ferfits. 

La  junfaiftion  de  la  Monnaie  eft  compofce  d'un 
général ,  qui  tient  heu  de  prclldent  y  de  deux  juges- 
gardes  ,  qui  font  comme  les  confeillets  \  d'un  con- 
trôleur, d'un  garde-fcel ,  d'un  procttreur-du-Rot , 
d*on  sTocat-du-Roi  ,  8e  d'un  ereffier.  Elle  (t  dent 
i  l'hôtel  de  la  moiinoie.  Dms  Te  concile  ou  le  par- 
lement de  Pitres  de  l'an  X64.  Rouen  eft  nommée 

Earini  les  villes  du  royaume  où  il  étoit  permis  de 
atire  mormoie.  La  lenre  B.  eft  la  marque  diftinc- 
tive  de  U  monnoie  qui  s'y  &brique  aâuelleiDenc 
La  jurifdiâion  des  Gabelles  fe  tient  dans  la  rue 
St.-Eloi ,  où  font  les  grenicr$-i-fcl  ,  devant  l'hôtel 
de  la  monnoic.  Elle  eft  compofce  d'un  prrlul(.in  , 
de  trois  greneiiers  ,  trois  contrôleurs  ,  &  un  pro- 
cureur-du-Roi.  Le  fel ,  comme  U  •  été  dît ,  A  ï 
Rouen  de  vente  voloiûaiie. 

Le  maître  des  ports  a  fon  (îege  dans  le  bStiment 
de  la  Komaine. 

Le  Bail/tuge  de  Rouen  eft  le  premier  des  fept 
grands  bailliages  de  la  Normandie  ;  &:  depuis  l'aa 
1640.  l'oiffioe  de  bailli  de  cette  ville  eft  uni  i  ce- 
lui de  eouvemeur  de  la  province.  Le  procureur- 


f. 


gouverneur  de  la  province.  Le  procureur- 

gcncral  du  parlement  eft  gardien- né  de  cette  char- 
ge ,  lorfqu'elle  fe  trouve  vacance  :  il  en  prit  pof- 
elTion  au  bailliage  en  t66i.  sflès  la  non  du  duc 
de  Loi^neville ,  8c  coodiiifit  en  cette  qualité  le 
corps-de.Tille  eux  eUeqnes  du  Prince.  Depuis  que 
les  grands-biiUuLlie  rendent  plus  la  juftice  par  eux- 
mêmes  ,  &  depuis  l'ére^on  des  prélîdiaux  en  1 5;  i. 
les  principaux  ofiîcieit  ^iMulliaee  de  Rouen  ,  font 
aujourd'hui  :  te  lieuienant-génaal  civil ,  qui  eft 
aufll  préfidoïc  du  Prtjtdiat  ;  le  Iteuienam -général 
criminel,  le  licutenant-général  de  police  ,  on  lieu- 
tenant -  p.irticulier  criminel  ,  dix-huit  confeillers  , 
un  procureur-du-Roi  ,  deux  avocats-du-Roi  ,  Se 

S|uaae  greffiers.  Sous  le  grand-bailliue  de  Rouen 
ont  comprifts  les  quatre  vioomtés  de  Rouen,  de 
Pont-Animi  &  Pour  .\udemer  ,  de  Pont-de-l'Ar- 
che ,  &  de  Pont  l'Lvcquc  :  cette  dernière  ne  ren- 
ferme dans  fon  étendue  aucune  paroilfc  du  pays  de 
Caux ,  ni  du  Vexin.  On  compte  dans  ce^  4>  vi- 
eontés  plus  de  500.  paroifleL 
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AnfreviUe-la-ni'Tam. 

Anfreville-fouS-lea-MMIS. 
Angovilte. 


ANtUeec-Or-Bochy  (les, 


diSfonifiÊ. 


Bcfvilk-ea-Campâgiie. 

Ito^taBlk-h-Cafett. 

BicsoHS 

BiervîD» 

BUinvilIb. 


Beis-d'AiiiwlMdL 
Bois-I'EvCquc. 
Bois>Guilbert. 
Bois-Guillaume. 
fiei&KurBhMmife. 

Bendeville» 
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Bofc  AlTe. 

BofcAflelin. 

Bos-B«tcnEer> 

HoiBordell 

Bot'c-Edeline. 

Bi)S-Giuticr. 

Bjs-Gucrandt-filr-liiomille. 
Iks  f^croul. 
5os  Léhacd> 

Il.iarJ<:ni. 

EorAinville-U-ChaaiTéc. 

f:^i:r£-Bju<loain. 

Brr.evt'.lârui-TÔKt. 

Eychy. 

C;  :;>'. 

Canteleti  Tur-Cioifleti 
Cititclou-IcBoMge. 

Canriers. 
Cardonn^i  /  le). 
CjrviUe-  fur-  Rouen. 
C.'atrnji. 
Chauffée  (la;. 
Chtfde-l'En. 
Cbirc. 

ClivilIcAhuKfjUb 

Coicmarc. 

Cordcleville. 

Cotcvrard. 

Couronne  l'gund,,?. 

Couronne  (petit). 

Ctrvon. 

Critot. 

IKvilIe-la-Roiicn. 

Dvcliir. 

Ecjle»-fur  Cail'v. 

Elbeuf-fur-Andele. 

Elctie. 

Enianville. 

Epin  jy  •  Tur- Aubettfe 

f  prEv;!lefur-Ui. 

tcuctot  rObert. 

Enieir.oni-des-EiTowS. 

Erneville. 

Eteinpui. 

Etou!cviUcTui-Cail^. 

FUury-fur  Aiidcle. 

Fontiinc  le  Bn.irg. 

/  OHuinr^-'.c-t  hitel. 

Fonijincs  fous  Préiuz. 

Tontaine  du  Tuit  (la^. 

Frinquevilie  ,  dfit*  f««{fir< 

FwiKjueviiltttc. 

Fffnjv()t). 

Fxcîîcs  î'Eplan. 

Ftcqoienne. 

Fretetneule. 

FrRheméniL 

Goui. 

Goup'Uieres. 

Gournets. 

Gouviîle. 

GrainviUe-rur-RL 

Grcigneurevilk» 

Grugni. 

Goeatevilk. 

Halodere  (h). 

Hardoovilte. 

Henouvilk-lni-DKUb 

Haonfw-AaMcOA). 

HnoncbcL 

Homme-  fou-Raon  Cfe)> 

Hotot-fuT-Scîne. 
Honppeville. 
HodUTC-Bncngci  (U;. 

Imire. 
InfreviUtb 
Iquebeuf. 
Ifncauville. 
Jumitges. 


du  piroijftt. 


R  O  U 

Kemt 


Lcuilljr. 

l.imcff. 

Long-l'ant. 

Longue  Hue. 

Maljuiuy  ,  iroii  paroijfts- 

Mjnncvillc-fuf-Sr.-Ccorges. 

Martinville-fur-Ri. 

Matonville. 

Maucanchi. 

Ménil  Durée  u. 

Ménil-Enaid. 

Mrnjl'Joutce-JlUBicgeS.  ' 

Mcnil-KaouL 

Mont-Cauviire. 

Mont- Main. 

Moncign^-fof-StiGeMfMt 

Monvillc. 

Morgny-rU'lUllBvQIe. 

Morville. 
Moulineaux. 

Neuf-Bofc. 

Neuville  chint-d'OifeL 

Oboutvitle-rut-Seioe» 

Ogeville. 

OilTel. 

Orivalfom  Elbeof. 
Orménil-Cur  Cailly. 
Ofouville  rtnnewd. 
OfouviUc  fur  Ri. 

avilly. 
Perieis-rut-Audele. 

cruel. 
PicrfcvaL 
Pifly. 
PiwcJ. 

Pommcrivc  'la). 

Pont  St.-l'ictiej  tnfortit. 

Préiux, 

l'fcc  (:»). 

^ubeuF. 
uévilli  (grand), 
ucvilli  (petit), 
uévillon. 

aevreville-Ia-Milon. 
'uevreville4a*Potetk* 
uinquenpoix. 
adepont. 
RampfeuKie. 
Rathiervule. 
Rebais. 
Ri. 

Romillf. 

Rondmolktairïnr» 

RoDcherolla^lilf4t^fiflab 

Roqoemoob 

RooiM. 

Rouimue. 

Rouvray-fUciABdbift 
RouTTay-fm-Rawik 
Ru»Std-Pktie(U). 
Sahius. 

Salmonville-I'Eagc. 

Salmonville-  la-Sauvagc. 

Sauilày-rafYcmUe. 

Seloville. 

Servaville» 

Sidctot. 

Sidcville. 

Sicrville. 

Sotteville-rur-Roiieoi 

St.  Agaan-fur-Ri. 

St.  Agiian-fut-Roueii. 

St.  AnJtc-fur-Cailljr. 

St.  Atnoul-rous-Ri. 

St.  Aubin  fur- Cailljr. 

St.  Aubin-li  Campagne. 

Sr.  Aubin  h  Rivière. 

St.  Deriis  Ic-Thiboût. 

St.  Etienne  le-Vieux. 

St.  Georges-fur-Fontaine-le- 

Bouig. 
St.  Germain  fou$-Ciillf. 
St.  Germiin  des-Effimn» 

SfcJao|iiB»-ri«-j;>aiBeML 


St.  Jean  fur-Ciilly. 
St.  1  ucsen-en  Hei. 
St.  Marcin-aux-Arbres. 
St.  Martin- du-Pleflis. 
St.  ()uen-du-Br:Liii. 
St.  V'iftr>r-la-Campagne. 

St".  Aultrcbcrîe. 
Ste.  Croix-fui  Budiy. 
Tendos. 
Tôt(lf). 

TouffrcvtlIC'Elcrill» 

Vicoruil. 

Val-dchUayc. 

Vil-Maitin. 

Varengeviî  le  '  la  •  C  ha  uflce. 
VunevUle-aux-Graà. 


Vaupalicre  (laj> 

Verd-Bois  (îe). 
VicLirue. 
Vieux- Minott» 
V'imotn. 
Vivier  (le). 
Yaville. 

156.  du  tola! gênéftilt 

La  ville  de  Rouen 

comptée  pour  .  .  }6 
Fruquef  iile  pour. .  s 

 .  4> 


Dans  ce  nombce  de  x%ù.  poroiflès  <ic  h  vicomti 
Rouen  ,  U  ville  de  Jtaac»  eft  comptée  pour  )6é 
parûilfes  ,  Fr,:'!::urv:Ue  pour  dfOS  pstoiflès  » 

Alclaunay  pou:  3. 

I.a  Vii.omtc  de  Rouen  ,  comme  jurifciiâion  ,  fe 
tient  dans  l'enclos  liu  bailliage.  Elle  étoic  compO' 
fée  ,  avant  la  dernière  réunion  fiite  en  i749> 
(  foyeç  à  l'article  de  Normandie) ,  du  vicomte  , 
d'un  lieutenant-gcncral  ,  d'un  Ueutenant-parciai- 
liei' ,  lie  cinc]  coi]rc:llcrs-a(reflèun >  d'un  pcocaceur 

du  Roi ,  &  d'un  etether. 

La  yieomié de  (Eau  j  autre  juiifdiâion ,  fe  tient 
ànn  m  com  de  bâboBent,  qui  lui  eft  deftiné, 
vis'à-vîs  de  fi^ift  de  Sr.  Vincent ,  &  qoi  a  domii 
fon  nom  1  la  rue  où  il  efV  fitaé.  C'ed  une  jultice 
particulière  â  la  vtlic  de  Rouen  ,  &  qui  coaooîc 
des  poids  6c  mefures  ,  des  voitures  par  eau,  6C 
de  divers  cas  qui  peuvent  arriver  fur  les  rivicnt 
de  Seine  te  ^Eure.  Le  prévôt  des  marchanck  de 
Paris  portoit  auiHÎ  anciennement  le  nom  de  Prévôt 
de  la  marckandifc  de  l'eau.  Il  y  a  à  Rouen  ,  outre 
le  viconue  ,  un  procureur  du  Roi  &  un  greffier. 

La  Juriididtion  des  ConfuLs  fe  uent  dam  la  lue 
de  U  Bourfe.  Le  prieur  yprclîde  ,  &  les  dem  m» 
fids  en  charge  fcxtt  fis  alleflëacs.  U  7  a  eoooce  im 
procnreur-fyndîc  des  marchands  4]uî  a  voix  délib^ 
rativc  ,  &  qui  a  le  droit  de  requérir  comme  les 
procureurs  du  Roi  dans  les  aunes  Jurifdiftions 
tojralet.  On  n'appèUe  pmm  de  leurs  fentenoes ,  i 
mottu  que  la  fomme  qui  £mc  U  matière  du  procès 
n'excède  c^e  de  t$oJ  livxes  :  alocs ,  s'U  y  a  appel , 
il  e(l  porté  au  parlement. 

La  Chambre  du  Commerce  fut  établie  en  1703. 
Elle  eft  compofée  du  prieur  ,  &  des  deux  juges- 
confuls  en  cnaree  ,  do  procureur -fjndic  ,  &  de 
cinq  autres  marcnands.  Elle  s'aflemble  dans  la  mai* 
fon  confulaire.  L'intendant  de  la  génér.-ilité  de 
Rouen  peut  s'y  trouver  j  &  alors  il  y  préfide.  Cette 
chambre  a  un  député  'itt  cooTeîlgiaiMal  du  eonip 
raerce  établi  à  Paris. 

Les  dîverfes  fulticcs  dont  noos  venons  de  pai^ 
1er ,  font  toutes  nwales.  U  y  en  a  d*«ires  particu- 
lietes  ,  telles  que  font  les  denx  Offidalités  ,  la  dio- 
ccfiine  fc  la  métropolitaine  ,  dont  l'anpel  limple 
•  ne  peut  être  relevé  qu'à  Rome  \  mais  iiont  l'appel 
comme  d'abus  doit  être  porté  au  parlement  ^  In 
jMute-jnftice  dt  l'ArcàtvieAé ,  Se  celle  de  St.  Go" 
Ytût  j  ponr  l'abbaye  deFécamp  ,  qui  relèvent  eoffi 
ÎjDmédiatement  du  parlement ,  &c. 

La  Banlieue  de  Rouen  eil  uii  des  Hiliridl;  de  la 
généralité  de  ce  nom.  Il  comprend  ,  i".  tomes  les 
paraidès  de  la  ville  U  des  £iuxbourgs  de  Rouen  ^ 
an  nombre  de  %6.  te  a*>.  les  29.  paroiflet  dénoot- 
brées  au  tom.  I.  de  ce  Diftionnaire  ,  page  44t. 
col.  2.  ce  qui  fair  en  tout  65.  paroilTes. 

5.  ttac-Litur^tri  ).  Du  toute  aiiticjuité  il  y  avoic 

«U  des  écoles  i  Rouen,  £Ues  étoiem  en  la  difsgfi- 
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non  de  l'irchevcquc  &  du  clkapiiic  ,  qui  les  avoient 
fonJccs.  Le  chancelier  de  In  catliédrab  en  Moit 
l'infpeâion  ,  &  écoic  mtnic  oblige  ,  par  an  ancien 
ferment ,  d'ei»feiet>er  ,  félon  ruîage  ,  ùi  domo  ca- 
pituli  :  0:1  l'appelloit ,  pour  ce  lujcc  ,  le  Maître 
d'école  ,  en  iaiin  ,  Mttgijler  JluJu  ■  il  ne  ponoit 

S oint  encore  d'autre  nom  en  1107.  A  l'imitatipii 
e  la  cathédrale ,  Jes  reliaein  de  i'ibba|re  de  St. 
Ouen ,  &  les  prftresdeît  CandeJe-Vieux  ,  en 
érigeietu  d'aiirrcs  rie  leur  côte;  &  en  c,  l'jr.  tic 
fondateurs  ,  ils  jouirent  pareillement  du  droit  à'y 
«■feigner.  L'éniularion  ,  qui  fetnbloit  ne  devoir 
produite  qu'an  gmnd  bien,  jetta  quelque  légère 
divîfion  emre  te  chapitre  rtbbaye.  Les  guerret 
te  la  pelle  av  ant  inccrtompu  le$  eserciccf  des  cco- 
les  du  chapitre  ,  le  chancelier  Mocelcc  »  qui  viroit 
an  milieu  du  quinzième  Itecle ,  n^ligea  pins  qu'ans 
«on  de  ièt  ptcdéceflèurs  de  les  remease  en  videur. 
Aten  plttfieurs  pairiculiecs  profiferent  de  ce  temps 
d'inaâion  ,  ic  le  mîrcnr  en  licvoir  d'cnfcigncf  les 
enfants  ,  chacun  dans  ia  propre:  m^ion  ,  en  divers 
qjatfiiert  de  la  vïUe  :  nuis  les  écoles  de  St.  Ouen  , 
qui  n'tvoient  point  Ibuifert  d'imemipcion  ,  étoient 
cenjeart  fréquentée*.  Les  chanoines  néoUirent  les 
leurs  ,  &  entreprirent  de  faire  fermer  toutes  les 
autres.  Dans  ce  dcffein  ,  ils  prcfentererjt  une  re- 
quête à  l'échiquier  en  1466.  L'abbaye  de  St.  Ouen 
s'y  oppofa  ,  &  l'echiqmer  ne  dcada  rieu.  lis  en 
préfemerent  une  autre  à  la  ville  en  1469.  On  leur 
r-pjnrjit  que  les  bourf;eois  ccoient  libres  de  faire 
tiaj.iei  leurs  entants  ou  non  ,  &  de  les  envojrer 
pour  leurs  études  où  bon  leur  fcmbleroir  ;  que 
néanmoins  pour  le  prcfent  ^  eu  égard  à  la  répu- 
tation du  maître  de  la  cathédrale ,  ils  oonlènCDtent 
à  lui  confier  l'inftruâion  de  leurs  enfiuus ,  mais 
ikns  vouloir  fe  lier  les  mains  pour  l'avenir.  Les 
écoles  de  la  cathédrale  ,  qui  ctoient  (ituée';  fur  la 
parotife  de  Se  Laurent ,  &  celles  de  St.  Cande  , 
tombèrent  enfin  ;  i  peine  en  teftoh-il  le  moindre 
■«cftige  en  ooouneacement  4n  Uûàm»  fiede.  Cel> 
les  de  St  Oien ,  qui  r^nonutt  le  Ions  de  Upl»* 
ce  ,  vts-l-VLS  du  grind  portail  de  l'églife  abbécM' 
le  j  ao  même  lien  où  étoit  anciennement  nn 
ptsl  dépendanr  de  b  même  ûkmfs  i*  &ann- 
«nt  plut  long-temps  :  elles  itoiem  encore  fnr  pied 
en  i5(So.  pnrtkgécs  en  qiutre  daflês  ,  (c  poitvoicnt 
contenir  plus  de  cinq  cents  écoliers  ;  mais  alors  , 
011  l'on  n'y  enfeignott  que  bien  foiblement ,  ou 
même  on  n'y  enfetgnoit  plus  du  tout.  ' 
,  Il  y  avott  i  Rouen  ,  prés  de  la  Pone-CauchoiTe  « 
rm  collège  affez  ancien  ,  dit  le  CoUe^tées  Botu- 
i',:'^;'?; C'i'f.-iii  nn  hôpital  fondr  rri  TTqS.  par  l'ar- 
chrvtqus;  CnuiLuiiie  de  Flavacourt  ,  j^-oat  an  petit 
nombre  de  pauvres  étudiants  ^  &  dés  l'an  15  56.  les 
études  en  éroient  bannies  depnis  long-temps.  Le 
revenu  de  ente  maifon  n'étoit  plus  alors  cjue  de 
f';,  .1  fcrr  livres.  La  vill.-  qui  fe  i>t;>pofo)r  l'éra- 
hiiticmeai  d'un  collège  dans  les  formes,  ?c  qui 
trouva  rot  hôpital  à  fa  bienfc-incc ,  fe  l'appropna 
cette  in.'mc  ajince,Ac  en  c^\iAÏc%  Bons-Enfams 
avec  I  xdminii^teur  ,  qui  ne  poavoiem  pms  -y 
avoir  que  leer  logement  gratuit.  Cependant  on  ne 
ie  prena  pas  d'y  établir  des  daifes ,  ni  d'y  (âire 
venir  des  récents.  On  crut  pouvoir  s'accoinino- 
der  à  moins  de  (rais  des  cltoIl-s  de  St.  Ouen:  les 
religieux  de  l'eUnye  y  donnèrent  les  meins  j  mail 
ii  n'y  eut  encore  rien  de  conclu. 

Dans  le  tsmps  qae  l'on  alloit  tranfiger  ,  quel- 
qaes-unsdes  prinripi;n  officier»  de  la  ville  jctte- 
lent  ks  yeux  far  ma«  maifon  appellée  {'Hôpital  du 
Jhi'  Cette  maifon  Imtf  parut  plus  propre  que  toute 
nuire  à  l'établiffinMnt  qoe  l'on  ps^enoit }  te  «ufli> 
i6c1n  vîHetounu  fte  Toet  de  ce coié-U.  11  n'^Mt 
pMHpHit  pas  aift  i'j  fàiflir.  VtÀfkù  in 
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avoit  ctc  fonde  pour  des  pèlerins  au  R:oii  de  fé- 
vrier 1 178.  par  Guillaume  de  Sine  «'tréferier  de 
rcglife-catliédralc  ,  &  fut  pour  cette  raifon  ,  ap- 
pk  Ué  pciul.inc  quL-Ujue  temps  Vlfôrital  du  TréforUr. 
(.'cft  ce  mcmc  Guiliaimie  de  S;nc  qui  tciida  i 
Puis  un  collège  ,  auquel  on  donna  paieiUcmeni 
le  nom  An  Collège  du  Tiefontr  ^  (ondjt  aniouT' 
dirai  des  Tréforitrs)  ,  &  qui  ayant  obtenu  de  ta 
reine  Blanche,  niete  Sr.  Louis  ,  une  p.-iriiedei 
anciens  folfés  Je  la  ville  d«  Roneo  ,  y  ht  couf- 
truiie  des  roaifons  pour  Icger  gratuitement  de  pau- 
VKt  làmilles.  Son  hôpital  fut  charge  envers  ces 

!|auvfes  de  diverfes  téttibnooos ,  ioir  en  pain, 
bit  en  argent  ,  â  certains  temps  tues  \  &cxftce 
qui  fit  donner  le  nom  àe  R:.c  dr  l' Aumône iil^ 
où  ces  maitun^  étutcnt  ûtuécs.  Dans  la  fuite ,  le 
Roi  Philippe-le-Bel  augmenta  les  fends  di  cet 
hôpital ,  qui  biemâc  après  quitta  fon  tneicn  nom 
peur  prenore  celni  éfuSpitat  At  Her. 

Lorfquc  la  ville  entreprit  de  s'en  met;re  en  pof- 
fcdîon  ,  l'hofpitalité  y  ctoïc  aifcz  téguliéremetu 
obrcrvée  ;  il  y  avoit  pour  plus  de  douze  mille  écHS 
de  bâtiments ,  te  vingt-cinq  lits  penc  le*  paDvn» 
paflans.  La  maifon  après  avoir  m  deilèrvie  par 
'1  r.-s.quicn  étoient  encore  en  pofTcfTîon  en 
i44y  ccoit  alors  occupée  pir  huit  chapelains  , 
tous  i  la  nomination  du  grand- .ruinânier  de  France, 
qu.itre  clercs  ,  &  dcinc  krvanres.  Les  chapelains 
paroiiroicnt  difpofés  à  lé  bien  défendre  j  malgré 
cela  les  bourgeois  ne  fe  relâchèrent  en  rien  H  5 
intérelTerent  tUns  leur  caufe  les  étatt-gcnécaui  de 
la  province  :  ceux-ci  pcMirûiivirent  l'affaire  avec 
chaleur  j  &  à  leur  réquiiition ,  le  Roi,  par  lettre»* 
patentes  du  mois  de  février  1566.  donna  liiftpiiat 
a  la  ville ,  i  condition  d'y  établir  un  collège  , 
dont  le  principal  &  les  rcgcnts  feroient  inflituée 
p.ir  l'archcvcquc  ^  en  mcnie  temps  il  tt.insfcra  les 
chapelains ,  avec  leurs  revenus  &  leurs  charges  , 
dans  l'ancien  collège  des  Bons  Enfuits. 

On  juge  bien  que  les  chapelains  s'oppoferent  à 
Penrégtftrement  La  caiife  fut  débatme  avoc  ccl»t 
en  pleine  audience.  Le  ficur  Emeri  Bii:  t  ,  premier 
avocat-gcncral ,  &:  depuis prcfideni-à-inortier ,  con- 
clut en  faveur  du  corps-de-vilk; Il  femonm  qaToB 
laidbit  aux  chapelains  leurs  revenus  ,  leurs  aroits 
te  leufs  privilèges  \  qu'on  n'artaquoit  en  rien  les 
droits  du  grand-aumônier  de  France:  qu'à  l'égard 
de  l'intention  des  fondateurs  ,  le  Roi  en  eft  l'inter- 
rete ,  8e  que  le  bien  p.irticuliei  devoir  céder  au 
icn  public  )  qne  rboCmBdité ,  telle  que  lec  cha- 
pelains &  leurs  dercs  rmer^tnem  dane  cette  mai- 
fon ,  devoir  pas  ctrc  comparée  aux  avantages 
que  la  ville  tetiretoii  de  la  fondation  du  col- 
lège :  ibient  bien  vns  leurs  comptes,  difoit-il, 
»  il  ne  s'v  trouvera  qu'il^  tic  été  £ut  uneijpnle  IdEvn 
»  pour  les  pauvres,  aatf  iênlement  poiu  leâi» 
»  chapelains  2c  leurs  chambrières.  <•  Les  ctiapclaiiiS 
avoient  repréfenté  qu'ils  lecevoient  ibuvcnt  pifqu'il 
quiire-vincrt  pauvres  ;  &  que  lorfque  la  ftwdsMft» 
ne  fouffroitpas,  ils  les  euiftoientde  leurs  propret 
biens;  que  pour'  «me  maifon  R^-ihien'Mrie','0O 
leur  en  doonoit  are  tome  Llt'l,-:!-!:;',  -,  onc, comme 
s'ils  n'étoienr  pas  inctrietic;^  dans  ia  caulc,  lie  11 'a- 
voient  ps  et*  entendus  que,  quoi<|Me  la  re- 
quête eut  été  ptcfentée  au  Roi  au  nota  des  états  dn 
la  province  ,  le  feul  coips-de-ville  y  avoir  eu  paît. 
De  iqut  cela  ils  coaicluoiert  que  les  lettrcs-pat«mes 
étoient  obrcprices  de  fubceptieci.  Mais ,  mai^té 
toutes  leiiic;  niioi:^  :  eltes  farentoiti^tlli^ 'lt^, 
mai  de  la  mcnie  année. 

On  s'imagineroit  n»l-&-propos  quaprès  le  gaia 
de  ce  procès  ,  la  ville  as  perdit  poin  r!c-  t,  n  pt , 
&  <»ie  le  «sUeee  6t  troava  bientôt  lut  pj^d.  1a 


Digitizcd  bv  GoO^lc 


R  o  tr 

letomboient  uniquement  lur  elle ,  pendant  que  I  ar- 
ckevtqne  ,  tpu  n'encruit  pour  rien  «ians  les  frais  , 
«voii  ttAiTunniiM  U  liifpouùoa  àt  mam  \e$  pUcei  : 
c'en  éioit  ailes  ponr  catemir  le  lele  des  luDitamt. 

l")'.iillL-urs  ,  quoique  ceut-ci  fe  futfent  emp.irc  Ju 
coUi:ge  des  Bons-En&nts  ,  le  ttttc  âe  l'admiiiti- 
traceur  de  cet  hôpiul  fub(t(loit  toujouis ,  ôc  nous 
avons  temax^ué  plus  haut  ,  i  l'article  des  reli- 
C<eiix  Feuillants ,  que  cette  inva/ion  de  la  part  des 
ii.iMcinK  ,  ne  fut  pas  Je  longue  durée.  Enfin  , 
les  chjpelains  avoicnt  appaieminent  de  puilTans 
amis:  us  fe  maintinrent  danv  l'hôuua!  du  Roi  cii- 
cofe  près  de  foix&nte-dix  ans ,  &  le  projet  de  la 
ville  s'évanouit.  (  Fbyer^  ci-devant  à  l'article  des 
pères  de  l'Oratoire  ).  Cependant  l'inAroâion  man- 
ouoit  i  Rouen  ,  &  on  7  avoit  abfolument  befoin 
d  uii  tollece.  Le  cardinal  Charles  1.  de  Bourbon  , 
Ib  même  aoM  il  a  été  parlé  |ilufieurs  fois  ,  léfolut 
de  terauner  cette  a(EuK  qtu  naSnoit  depuis  trop 
bn^tuipt  :  ic  il  prit  d*iiWE«t  mefoiet  qm  lai 
véuffirent.  Ce  ne  fin  pas  à  la  rimé  fans  de  gran- 
des conteftations.  DJs  l'an  1 569.  ce  prélat  pafla  un 
contrat  pour  la  Ibndation  du  collège  ,  A  tundi- 
tîon  <]ue  tes  Jéfuites  en  auroient  l'adminidration  ; 
9c  ponc  ceU  il  afl^na  i  ces  religieux  looo.  liv. 
de  rente  i  prendre  for  b       deGritilie.  Foyei 

ci-devaiit  i  l'.arricle  des  Jri-jirt-';  ,  r-^r  445.  Le^ 
Jcfuites  ayant  été  diflbus  en  i  tince  ,  le  collège  de 
Ronen  a  palR  en  mains  fétulieres  j  fous  l'admi- 
nifttaitioa  d'us  bureau  â-peu-près  pareil  dans  fa 
conipofiiîon  iceox  qui  font  établis  pour  le  mène 
fll>;  r  dnns  les  principles  yilles  du  royaume. 

Ou.i^  le  collège  royal ,  ily  a  i  Rouen  une  célèbre 
Aiidcm  'te  da  S^:ertcei  j  Pelks-Lttint^  Ans  ^ 
une  Société  royu/e  d' J gnculture 

Feu  l'abbé  le  Gtnire ,  chanoine  de  l'églife  de 
Noae-Dame  de  Paris  ,  ayant  i  cœur  l'établilTe- 
jnsnt  d'une  académie  1  Ronen  j  fa  patrie ,  léçua 
au  corps-dc-ville  !a  ftimnie  de  vingt  deux  mille 
livres  ,  pQor  y  former  tme  fociété  littéraire. 

Dis  1»!  1744.  &  même  plufieurs  années  anté- 
rieuiemeflt ,  les  Httéraiean  &  les  ikvmts  de  b 
yfHe  de  Rouen  fecmoient  une  ftdèié ,  â  iaqoelle 

iî  ne  manqooit  que  des  lettres- patentes  du  Roi.  Sa 
Mijefté  les  loi  accorda  i  Lille-cn -Flandres  ,  au 
mois  de  ioin  de  cette  même  année  1744 

Par  ces  lettres ,  le  Roi  petmec ,  approuve  & 
aniorifé  ,  dlans  la  Tille  de  Roaen  ,  wa  Âudhmt 
des  Sciences  ,  des  Be!fss-Lenrc.s  &  des  Ans  ,  que 
Sa  Mjjtflé  me:  ioas  la  protctT;ion  particulière  de 
Charles-François  de  Montmorenry-Luxemboarg  , 
doc  de  Lmcembouig ,  de  Piney ,  de  Montmorency  » 
pair  te  nenûerfcaron  chrétien  de  France,  gooter- 
rttmr  Je  lieurenam-général  de  U  prorâiee  de  Nor- 
mandie ,  licutcnam -général  des  armées  du  Roi , 
&  chevalier  de  fc^  ordres.  Sa  Majcfté  ordonne  aulTi 
CQC  le  nombre  de  fujets  qui  la  compoferont  foit 
mite  limité  i vingt-fn  Académiciens  Je  fàt^io» ,  à 
Ame  Affamés  ,  tt  à  doute  Adfpau^  outre  les  per- 
ftuies  ,  ati  mhne  nemlxe  de  douxe  j  qui ,  pour 
raifon  de  lenr  dignité  ,  pourront  y  avoir  entrée  j 
fcos  le  titre  A'J c^de'ir.lcitns-konûraires  ,  conformé- 
ment aaxllatuts  f  i  .éléments  ci-attachés  dans  le 
«ootrefcel  de  Ik  cbanccÛeiie  *  ficc.  Le  Roi  permet , 
en  ootre  ,  I  ladite  iicadémfed'a'ravr  un  fceati  , 
avec  telle  marque,  figure  &  infcription qu'il  loi 
plaira ,  pour  fcellcr  tous  les  aftes  qtii  émaneront 
«elle  :  veut,  en  outre.  Sa  Majcfté ,  <]u'el!e  foit 

Gur  le  préfenc  compofée  des  perfoones  donc  la 
b  eil  ci-Mtadiée ,  Tous  le  contrefcel'de  h  dian- 
cellerie  ,  lefqucHcs  Sa  Majcflé  a  nommées  êc 
faomree  pour  cette  fois  ,  lailfuit  auxdits  Acadé- 
Iniciens  la  libertt^  de  remplir  les  p!ai-e<,  qui  vaque- 

imt  i  faveoic  ^  pat  k  voie  de  l'éleâion  «  cot\lbr- 
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mément  auxdits  ft  ituts  ,  éc  que  les  Acadcmicicni 
jouiilciit  des  mcnui  [loi-.aeurs ,  privilèges,  franchi- 
ies  &  hbertés ,  dont  jouilTent  ceux  des  .icadéniies  de 
l*ar>s ,  i  l'excepcion  du  droit  de  Commitiimus. 

Dins  le  préambule  de  ces  Itttr. s  patentes ,  le 
Roi  tilt  qu'il  a  été  informé  que  dan*  fa  bonne  ville 
de  Rouen  il  s'ell  formé  une  fociétc  de  gens  de 
letucs,  dont  l'objet  eft  de  fe  per&âioQnet  dans 
les  fcienœs  ,  dans  les  bella-leitres  ftdws  tes  ans} 
&  qae  ,  (quelque  étendu  que  puiffe  être  ce  projet , 
elle  c  l;  dcs-i-prtfcnt  tni  en  état  de  le  rcniplir 
avec  les  liinneres  fec  les  talents  de  ceitt  Oui  la  com- 
pofenc  ;  que  pluii«:ars  aflemblées  (]ui  It  font  déjà 
tenues  ,  en  ont  fut  connuiire  l'utilité  ;  que  le  pu- 
blic ,  in!'>Tuit  des  obfetvations  ^'  mémoire-i  en  dif- 
férerai rc;jie$  ,  qui  ont  étc  prcfentci  ,  attend  avec' 
empreircnicnt  pluiieurs  ouvrages  imporr.ins ,  com- 
mencés fur  la  Dhylique  ,  l'anatointe  ,  &  patticu- 
liércmenc  fur  la  diynie  9c  la  botanique ,  dans 
Iclquels  on  peut  le  poneRre  des  découvertes 
Heureufes  ,  attendu  l  ordre  &  l'abondance  qui 
régnent  dans  le  jardin  de-;  plantes,  qui  cft  cultivé 
avec  autant  de  foiaquede  fucccs  dans  ladite  ville  de 
Rouen.  •>  Le  dcHr  que  nops  avons  toujours  eUt 
»  (  continuent  leslettret-patenics  1  de  consribuer  au 
»  pogrès  des  Sciences ,  des  Benes-Lmtes  Se  des 

Arts;  la  j^loire  fi  les  avanu'^es  qui  en  rtfiil- 
.!  tent  pour  norre  état  ,  nous  déteioiinentà  don- 
»  ner  des  fondements  folides  i  cet  ét.ibli(Iemcnt  | 
M  &  à  féconder  en  cette  oocaûon  le  xele  que  lei 
•  eenlêiilcrs ,  naiie  &  échertns  de  tiottedite  ▼ilio' 

a  ont  marqué  ,  pour  que  cette  foriéré  naî  fn 
M  fut  au^li  durable  ,  que  doit  l'être  liuiIÎ  la  mc- 
»  moire  de  notre  amé  5c  fc.-.l  feu  Lo-.is  ie  Gendre  , 
»  chanoine ,  fous-duntte  de  i  cglile  de  Notrc- 
»  Dame  de  Paris  »  d*S  iSléralités  duquel  ils  ne 
M  veulent  ptofitec,oaie  pour  avoir  la  gloire  d'en 
»  f«re'  etut-mfmes  la  Aftributîon  en  faveur  de  la 
M  nouvelle  académie:  nous  avons  va  avec  fatif- 
>*  faébion  dnns  fon  tcfcment  du  4.  ftvrict  1734. 
»  les  plaintes  qu  i!  forme  ,  fur  ce  qu'une  ville  cfr* 
•1  lebre  par  Içs  tal^^ts  &  le  goût  paittcnliet  de  fes 
fi  citoyens  pour  Tétuffe  9c  les  plus  hautes  Icjences , 
»  fût  privée  de  ce  qui  |Kut  fcrvir  à  les  mieux  cul- 
»  tiver  ;  5:  nous  avons  heu  d'efpccer  que  U  difpo- 
»  Jition  qu'il  a  faitedeonze  cents  livres  de  rente  peiw 
»  pécuelie ,  en  taveiir  defdits  maire  flc  échuvins, 
u  pour  les  arts  &:  les  belles4ecties  ,  ayant  pour 
»  objet  j  d'animer  les  favants  j  cerrc  ville  fera 
■>  déformais  diftinguée  par  la  lirtératarc  ki 
■>  ftiences  ,  conmiC  clic  l'eft  par  l'étendue  &  1  c- 
M  dat  de  fon  commerce  :  ainli  ,  pour  mettre  les 
«  fu|MI  qui  compofent  &  formerot:c  dam  la  fuite 
•»  cette  fociété  en  état  de  fe  foutenir  avec  hon- 
I»  nenr  9c  i  perpétuité ,  le  Roi  a  bien  voulu  au- 
«1  torifer  fes  alfcmblces  ,  ^  ks  règlements  né- 
»  cciraties  pont  ca  raamtenir  l'ordre  Se  la  fplendeur. 
Il  A  ces  CMofts  t  Acc 

Dès  les  premières  améts  de  Ibniixftitaiion  » 
cadéfflte  des  Sciences  ,  Bdies  -  Lettres  te  Arts 
de  Rouen  comptoir  parmi  fes  membres  plufieurs 
écrivains  d'un  favoir  diftingué  &  d'une  érudition 

gofbnde.  Quantité  d'excellcns  mémoires ,  publiés, 
nt  les  fruits  des  travaui  de  cette,  illoftce  6c  teft 
peéVable  compacte. 

La  ville  de  Rouen  eft  la  patrie  d'un  crand  nom- 
bre d'hommes  célèbre»  ,  les  nns  p.u  l'élévation  do 
leur  çciwa  ,  &  le^  aurrc-s  par  l'trcnJue  8c  la  variété 
de  leurs  connoilfanccs.  vouloir  parler  de  tous  Sc 
tendre  i  chacun  d'e«x  le  tribut  d'éloges  qui  leur  eft 
dû ,  ce  feroit  nous  livrer  i  des  détails  trop  éten- 
dus ,  &  qui  d'ailleurs  nous  éloigneroicnt  de  notre 
olijc-t  principal.  Il  nous  fiiftira  d'en  nommer  ici  quel- 
ques-uns,  l'eU  font  *  entr'auoes,  ceux  qui  Aiivenr. 
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ICc'cl  Alexandre  mqiii:  i  Rouen  en  1639.  &  fe 
fie  Dominicain  en  1655.  U  lut  fiiccelllvcmenc  pro- 
felTcur  de  philofoplue  d:  de  théologie  dans  Ton  or- 
dre ,  dodleuï  de  aorbonnc  en  1675.  &  mourur  à 
Paris  en  1724.  à  l'âge  de  86.  ans.  Ses  grands  na- 
vaiuc  uferent  fa  vue  ,  &  il  l'avoir  cnticremeat  per- 
due quelques  aiink-s  avant  la  tiunt.  La  tacuké 
de  rhéologie  de  Paris  aililla  à  les  hineraïUes.  Le 
pape  Bénoir  XlU.  ne  l'appclloir  que  Ton  maître  , 
flQoiq^ue  fi»  ottmages  enOeat  ctc  pro/crirs  par  on 
décret  de  Rome  en  1684.  Ses  principales  produc- 
tions font:  i".  Hijlc'lj  ecc'ffiajlica  vetens  itovique 
Teftamenti ,  en  8.  vol.  ui-foiio.  Cette  hilloire  ref- 
pite  l'crudition  la  plus  profonde.  On  eAime  fur- 
tottt  les  dilTertatîons  norabreufes  qui  rembeUiflêac 
On  tit  avec  pl.iifir  Tes  réponfes  fages  te  modeftes 
aux  cenfurcs  des  inquihteurs.  i*.  Vns  ThcoloBie 
dogmatique  &  morale  ,  en  pluheurs  volumes  ,  elti- 
mcc,  quoiqu'un  peu  dimife.  3".  Des  Commen- 
taires fur  les  évangiles  &  Ar  Us  éf.'uts  de  SuFaiU, 
qu*OD  ne  lit  gueres.  4**. "Une  j4ffk<^x  des  DoHÙm- 
cains  ni-JJu'r.na:!cs  à  ij  Chint  ,  i>uvrage  qui  n'intc- 
relTe  4uc  ceux  ujui  ,  d'un  coin  de  l'Europe  ,  veulent 
juger  des  ufages  de  rÂlic. 

Pierre  Bardin  fut  de  l'Académie  ftançoife  «  & 
s'adonna  a  la  philofophie ,  aux  mathémattqnet  9c 
à  lapoéfie.  Il  fe  miya  en  1637,  en  voulant  fauver 
M.  à' Humîeres  ,  doiit  il  .ivoit  «c  goiiverneur.  Le 
bon  Chapelain  ,  dans  une  cpuaphc  ,  faite  par  or- 
dre de  l'académie  ,  du  que  les  vertus  fe  aoyeient 
avec  lui.  Bardin  laiiïa  quelques  OUVnges,  Petits 
d'un  ftyle  lâche  &  incorrect 

Jacques  Bafnage  ,  Heur  de  Beauval  ,  fils  de 
Henri  8c  perir-fiis  de  Benjamin,  fut  miniftre  pro- 
teftanr  i  Rouen,  ià  paaie,  &  cnfuuc  en  Hollande , 
oà  il  s'étoit  retiré  aptés  la  rcvocarion  de  l'édit  de 
NaoRS.  U  mourut  en  17»},  On  a  de  ki  :  i*.  une 
Wyhin  de  PEg/ife  ,  en  ftattçois ,  en  2.  vol.  ia- 
fo'io  ,  la  tneillL-urc  de  toutes  celles  qu'on  a  faites 
pour  les  proteiïants.  i".  UHtjioire  de  la  Bible. 
3*.  h' Binaire  des  Juifs  depuis  Je^us-ChriA  jufqu'à 
P^*»tm  Ce  livre,  plein  d'érudition,  nit  u  w- 
platidî  dans  fa  naidàmce ,  que  l'abbé  ia  Pîa  ne  fît 
p.-is  difEculté  de  le  faire  imprimer  à  Paris  j  après 
fe  l'être  approprié ,  en  y  faifaut  quelques  conec- 
lions.  Les  favants  qui  veulent  s'inllruire  des  dog- 
mes, des  cétémonies  &  de  l'hiftoite  de  la  Nation 
fuive,  la  tifent  avec  plaiiîr  te  avec  fiutc  4*.  Les 

.-inr.jfcs  Jls  Pnn  inces-Vnjet  Jcpurs  !st paix  de  Munf- 
rcr  ,  alU'i  boiiiics  ,  fur-tout  pour  la  partie  qui  re- 
j;ard-'  les  dernieri  temps  de  la  république.  C'eft 
apparemment  cet  ouvra|^e  ^ui  a  donné  occafion  à 
cette  amithere  d'im  éaivaia  célèbre  :  Que  Baf- 
nage ctoit  plus  propre  à  être  minijlre  d'ccat  que  d'une 
paroijfe.  5'.  Des  Traites  de  controverfe,  des  Sermons, 
muiiii  lus  que  fes  ouvrages  liiftoriqucs.  Ilcnrt  de 
Beauval-dt-Bafnagt  ,  peie  de  Jacques  dont  nous 
venons  de  parler  »  «ïMiça  d'abond  avec  diftinffion 
la  ptofelSon  d'avoott  au  parlement  de  Normandie, 
&  të  réfugia  enfuîte  en  Hollande ,  après  la  révo- 
cation de Tédit  de  Nantes.  Il  mourut  à  la  Haye  en 
1710.  Bjyle  ayant  difcontinué  fes  I^^ouveiles  de  la 
Réouh!!^u<  des  leitns  »  Henri  Bafnage  leur  fit  fuc- 
ccaer  ï'Hifiw*  dts  ouvrages  des  Savants.  Ce  joui- 
nal ,  commencé  en  feptembre  1687.  finit  au  mois 
de  juin  I7C9.  11  y  a  de  très-bons  extraits^  mais  le 

S fie  en  eù.  fuuvem  recherché.  On  a  encore  de 
enti  Bafnage  une  édition  de  Furetiere  ,  en  z.  vol. 
ùt-fa^  Henri  de  BeauvaUfiainage  étoii  fils  de 
Henri  ,  l'un  des  plus  célèbres  avocats  qui  ayeni 
exercé  au  parlement  de  Rouen.  Celui-ci  fut  clurgé  de 
commilTions  importantes ,  Se  mourut  à  Rouen  en 
1(195.  i  80.  ans,  auteur  d'un  Traité  des  hypothèques, 
le  de  Commentaires  fur  ia  touttime.  de  NormomÙt.  11 
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^oît  fils  de  Benjamin  Bafnage  ,  minifire  protefiaM, 
eAimé  Se  employé  dans  fa  communion  ,  lequel 
mourut  en  i6$l.  â  71.  ans  »  aptès  avoir  publié 
quelques  ouvrages  de  controverfe.  Samuel  Bafnage 
de  Ftottemartville ,  peilt-nU  de  Benjamin  ,  fut  mi- 
niftre proreftanr  Â  ÎJavcux  ,  &:  enfuitc  à  Zutpheo. 
1!  publia  en  1706.  des  annales  eccléfiaAiques  en 
latm  ,  en  3.  voL  ia-foiio.  On  a  encore  de  lui  one. 
critique  latine  des  annale»  de  Baronîus. 

Emeric  Bigot  naquir  en  1626.  &  mourut  le  18. 
décembre  1689.  a  O4.  ans.  Il  fut  célèbre  par  fa  pro- 
bité ,  par  Ion  favoir  ,  par  la  vafte  connoidjuice 
qu'il  avoïc  des  bons  livres  ,  &  pu  le  commfrec 

aii'il  enrretenoir  avec  rous  les  favaws  de  l'Eai^. 
ne  fil  imprimer  qu'un  feul  cuivrage  ,  qui  cft  la 
vie  de  St.  Chryfoftôme  par  Palladius  ,  enrichie  de 
quelque  notes.  11  avoit  eu  dcilcin  d'y  joindre  l'épi- 
tcË  de  St.  Chryfoftôme  à  Céfarius  ,  qu'il  avoit  dé- 
terrée dans  la  biblioilieqiie  des  Dominicaine  de 
Flotence }  mais  les  examinateurs  Tobligeient  1  b 
fupprimer. 

Samuel  Bochart  naquit  en  1599.  d'une  famille 
dilHnguée.  U  fit  paioiue  beaucoup  de  difpofirions 

Kur  les  langues.  11  appnt  avec  une  égale  facilité 
ébreu,  le  Cyûam  ,  le  cfaaldéen  ,  1  arabe  ,  l'é- 
thiopien ,  «te.  Cbrilfine  ,  reine  de  Suéde  ,  qui 
fouhairoir  de  le  voir,  l'engagea  en  1651.  à  faire 
le  voyage  de  Stockholm.  £ocharr  y  reçut  tous  les 
iémoigii:^es  d'eflime  que  néritoit  fon  érudition. 
De  retour  i  Caen  ,  en  Nocmeodie,  dont  il  étoit 
nunillre ,  il  y  tnonnit  fnbîiement ,  en  difputant 
contre  Haet ,  dans  l'acade^mic  de  cette  ville  ,  en 
1667.  a  Ci.  ans  avec  la  réputation  d'un  favanc 
confommé  dans  tous  les  genres  d'érudition.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  i".  Son  Phaleg  &c  (osi 
Canaam  ,  ouvrage  dans  lequel  il  jette  de  grandes 
lumières  fur  la  géographie  facrce.  On  en  a  une 
édition  i/j-^".  .i  1  rancforr  en  1694.  1^.  Son 
rvio:con  ,  ou  l'iuftoirc  des  animaux  de  récritûie  : 
c'dlune  colledUon  de  tout  ce  que  les  favams  po». 
voient  dire  fur  cette  nudere.  y.  XJn  Traitéétt' 
minéraux  ,  des  plantes  ,  des  pierreries  dont  la  Bible 
fait  mention.  On  y  trouve  le  même  fonds  d'érudi- 
tion que  dans  les  précédent.  4".  Un  Traité  du 
Paradis  Terrejhe  ,  8cc.  Ces  deux  oitvr^  font 
perdus  à  quelques  fragmens  piès  ,  dont  on  a  en- 
richi rédition  de  fa  ^^coeraphn  fierté  ,  à  Lcyden 
en  1692.  On  a  encore  tle  ce  favain  une  DiUenor 
tio.i  1  la  tête  de  la  tradudion  de  l'Encidc  de  &- 
grais  ,  dans  laquelle  il  foutieiu  qu'£«ee  ne  vint  ja- 
mais en  Iwlie. 

Piem  Cornue  naquit  i  Rouen  le  6.  juin  iCod. 
«  Pierre  ComeÙle ,  maître  des  eaux  &  forêts ,  qui 
fut  ennobli  par  Louis  XIU.  en  confidétation  de  Tes 
fervices.  U  parut  au  barreau  ,  n'y  réOffit  point ,  6e 
fe  décida  pour  la  poéfie.  Une  petite  aventure  dé- 
veloppa fon  talent  «  qui  avoir  été  caché  jufqu'alors. 
Un  de  les  amis  le  condiufit  chez  fa  maîtrclîc  ,  le 
nouveau  venu  prit  bientôt  dans  le  cœur  de  la  de- 
moifellcj  la  place  de  l'introduâcur.  Ce  change-^ 
ment  le  rendit  po«e }  &  ce  fut  le  fujet  de  Méli- 
te ,  fa  première  pièce  de  théâtre.  Cette  comédie  , 
toute  imparfaite  qu'^e  éîoit  ,  fut  jouée  avec  un 
fuccès  extraordinaue.  A  nravers  les  défauts  dont 
elle  fourmille  ,  on  conçut  que  la  poéfie  dramati- 
que alloit  fe  perfeftionner  i  &  ,  fur  la  confiance 
que  l'on  eut  au  nouvel  auteur  ,  il  felbrma  une  nou- 
velle troupe  de  comédiens.  Mffue  fiit  fuivie  de 
la  V '.itve ,  de  la  Gcîeric  du  Palais  ,  de  la  Suivante, 
de  la  Place  Roy  ale  ,  de  Cluanirt ,  &  de  quelques 
autres  pièces  ,  qui  ne  font  bonnes  à  préfenc  que 
pour  fervir  d'époque  à  l'hiftoire  du  théitre'  fian« 
çois.  Corneille  prit  un  vol  plus  éle«^  dens  ikilf«» 
dée ,  U  fuc-OMii  dfwi  1»  ait  çngi-cqnéiïîe  jouée 
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ea  1636.  pat  laquelle  commença  le  fiecle  qu'on 
•ppdle  <le  Louis  XIV.  Quand  cecce  pièce  parut  , 
1#  eaidinal  de  RicheHea ,  jaloux  de  toutes  m  ef- 
peoes  de  gloire  ,  en  fut  tutSi  alUnné  ,  dit  Foiuê' 

nelle  ,  dins  l.i  vie  Je  fon  illulhe  oncle  ,  que  s'il 
avoit  vu  les  Ei'pagitoU  devant  Paris.  11  fouleva  les 
auteurs  contre  cet  oavraç«  1  ce  qui  ne  duc  pas  être 
^oR  difficile  »  &  le  ont  i  leur  tcie.  L'Académie 
françoiTe  doona  ,  par  l'ordre  de  ce  mtniftre ,  ion 
^noatcur  8c  fun  proteiîVeur  ,  fc-'  ÏL-rmcnr'i  fur 
cette  tragc*lie.  Miii  clic  eut  bciu  Liia.jLicf ,  !c  p\i- 
blic  ,pour  nous  fetvir  de l'exprcingn  cîe  Dejpreiiux, 
«'obôuia  à  l'admirer.  Eb  plofieurs  provinces  de 
Ekance ,  il  étoit  palHf  en  pMveifae  de  dire ,  cela  eft 
tcau  comme  le  Cid  ,  C.^rnàlle  avoir  dan^/on  cabi- 
net cette  piccc  ii.idairu  ci.ias  toiuts  les  langues  de 
l'Europe  ,  hotuus  l'el^ri.ivonne  iv'  la  turque.  Les 
Efpagnols ,  dont  .-ivou  emprunté  ce  fujct  ,  vou- 
lorent  bien  copier  eux-mêmes  une  copie  dont  l'o*., 
tiginal  leur  appartcnoit ,  mais  qui  i  la  vérité,  par, 
les  cmbclliflements  dont  l'avoir  accompagné  l'au- 
teur trançois  ,  cuuc  au-dcflus  de  ton;  ce  qu'i  pro- 
duit le  ihcacrc  cipaguol.  Comeiiie  n«s  répondu  a 
Richelieu  &  à  l'Académie  que  par  denouvcauï  pio- 
diges.  Il  fit  les  Horaets  &  Gana ,  au-delTus  du4u^ 
on  ne  trouve  rien  ni  dans  l'antiquité  ,  ni  dans  les 
nagiqucs  modernes.  Le  Cid,  dit  l'auteur  Ju  5"iif.V 
de  Lotus  Xiy.  n'ctoit  après  tout  qu'une  inucauon 
de  GuilUin  de  Cajiro,  &C  Cinna  ,  ^ui  le  fuivit ,  étoit 
jmique.  Le  gnnd  Omid  ^  k  i'ag^  de  m.  ans  , 
éianc  k  U  piediitie  cejctfeniaKioB  d*  cette  pièce  , 
«edàdeibnnesi  œspazoles  d'Augpifte: 

Je  fuis  maure  de  moi  j  comme  de  t univers  \ 
Je  le  fuis  t  je  veux  l'être.  OJtecle  !  O/ntmwel 
Coafervei  à  Jamais  ma  nouvelle  vicbùre. 

De  qui  le  fouvenir  puiffe  aller  jufqu'à  vous. 
Soyons  ami  Cinna  ;  c'f/?  moi  qui  t'en  comte. 

C'étoienr-là  des  larme?  de  héros.  Le  grand  Cor- 
neille faifant  pleurer  le  ç^rand  Cùndd  ,  elt  une  éjjO- 
que  bien  célèbre  dans  l*hiftoire  de  rÈfprit  humein. 
Le  tlièane  François  étoit  au  plus  haut  point  de  fà 

Sloire.  Corntill'e  le  foutinc  dans  ce  degré  par  fon 
^olieuSe.  Envain  la  critique  voulur  fermer  les 
yeux  fur  la  beauté  de  cette  pièce  ^  envain  l'hôtel 
de  Aambouillet  ,  afyle  du  bel  efprit ,  comme  du 
mauvais  gpftt ,  lui  tefîiia  ton  fuCfrage  ,  elle  a  tou- 
jours été  regardée  comme  un  de  fcs  plm  bc.inï 
ouvrage?.  Le  ft)le  n'en  eft  p.ts  Ci  fort  ni  fi  majcf- 
tueuj;  oue  celui  de  Cinna ,  mais  elle  a  quelque 
cbofo  de  plus  touchant.  L'amour  profane  y  con- 
trafte  (î  bien  avec  l'amour  divin ,  qu'il  fatisfait  i 
1.1  foU  les  ilcvôrs  &r  ç:';n<:  du  monde.  Après 
Fdiiufu  vint  Pompée  ,  dans  laquelle  l'auteur  pro- 
fita de  Lucain  ,  comme  d.ii»$  fa  Medce  il  avoit 
imité  Stneque  j  mais  ,  dans  les  endroits  où  il  les 
CO^  ,  il  paroît  original  i  &  dans  ceux  qu'il  n'a 

51$  emprunté  t!'eu\  ,  le  pocte  (rançoia  eft  ton  au- 
eïfns  (les  verhhc.iteur?  romains.  Le   Menteur  , 

[iiece  comique  ,  ^;  prefque  entiéreiiienc  prife  do 
'ef  pannol ,  lur.  ir  la  tragédie  de  Pommée.  Au  Meu- 
leur  fuccéda  Rodogune\  qu'il  atmoit  d'un  amour 
de  préférence.  U  <nfoit  que ,  foox  trouver  U  plus 
belle  de  fes  pièces ,  il  falloit  choifir  entre  Rodo- 
gune  &  Ci'sn.:: ,  quoique  le  public  penchâr  plus  du 
côté  de  la  dernière.  Rodogune  ,  .rvcc  t:cs-f>cu  de 
tâches  ,  a  des  beautés  fans  nom  L'intérêt  y 
devient  plus  vif  d'afte  en  aâe.  L*  fécond  palTe  le 
premier,  le  iroilîcme  eft  au-Jeflos  du  iêcond,  8c 
le  dLrnicr  l'emporte  fur  tous  les  :\urr:s.  TIéracttus 
parut  enfuite  ,  &  le  public  oe  la  trouva  pomt  in- 
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digne  des  che&-d'œuvicï  qui  i'avotent  précédée. 
Puis  vinrent  Strtorius  &  OtkM  ,  OÙ  »  nia^ié  UJM 
cotaine  dureté  de  ftyle  *  il  y  t  memt  quelfiiee  . 
beaux  édairs.  L'enaevne  de  SertorUa  8c  de  P^m- 

pe'e  inrcrefTi  tous  les  fped.iteurs  qui  .liinoienr  l'an- 
cienne Rotnc.  Le^dcux  généraux  y  dépleticnt  toute 
la  noblclfc  8c  la  hertc  des  héros  ,  &:  paroiflcnt  en. 
même  temps  épuiftr  les  grandes  reiiouices  de  leur, 
politique.  Turenne  ,  étant  un  jour  à  une  repré- 
fentation  ,  s'écria  à  cette  fcene  :  où  donc  ComcUle 
a-t-il  appris  f art  de  la  guerre  ?  Ce  iut  par  Auda  , 
PuLhcr:c ,  P.c!€n:cc ,  .S:  Sunna  ,  que  ce  pere  du 
théâtre  ftançois  iimt  fa  carrière.  Ces  dernières, 
pièces  feot  ,  à  quelques  endroits  près>  ce  que 
nota  avons  de  moins  oigne  de  ce  gr.ind  homme, 
par  la  féchereflê  ,  la  toidcur,  &  louvent  la  pla- 
titude du  ftyle  plein  de  rernus  popiiLiiies  ,  Je 

fihrafes  bai  baies ,  de  coai^uittions  louches  j  par 
a  froidenc  de  rintrigue ,  mal  imaginée  &  mal! 
conduite  i  par  un  us  de  taifiHiBeraeats  de  politi». 
que  &  d'amplificationz  alembiqoées  \  par  des. 
amours  déplacés  &  infipidcs  ;  mais  on  ne  juge  , 
dit  M.  di  Voltaire  ,  d'un  grand  homnic  que  pat 
fes  chef^-d'cEUvrcs ,  &  non  par  Ces  fautes.  Ce  font 
les  ouvrages  d'un  vieillard  ,  mais  ce  vieillard  eH 
Corneille,  Si  nous  n'en  jogetms  que  pur  les  pièces 
du  rcmps  de  fa  gloire  ,  quel  homme  !  QaJl  fu- 
blime  dani  les  idées  1  Quelle  élévation  ce  ftxici- 
mcnrs  !  Quelle  noblcifedans  fes  portraits!  Quelle 
profondeur  de  politique  !  Quelle  vérité  ,  quelle 
force  dans  fes  railbimcments  !  Chez  lui  les  Ro- 
mains parlent  en  Romains  «  les  Rois  en  Rois  \  par- 
tout de  la  grandot»  &  de  la  majefté.  On  fent ,  en 
le  ,  qu'il  ne  puifoit  l'clévation  du  génie  q^ue 

dans  fon  ame.  C'ctoit  un  ancien  romain  parmi  des 
(rançois  ,  un  Cinna  ,  un  Pompée  ,  &c.  Corneille  , 
dcbarradî  du  théâtre  ,  ae  t'occupa  plus  qu'à  tet^ 
préparer  àla  moit.  Il  avoir  en  dans  tons  les  tempe* 
ocaucoup  de  religion.  Il  tr.iJulflt  l'imitation  de 
J.  C.  en  vers  ,  \erfion  qui  eue  un  futeès  prodi- 
gieux ,  mais  qui  manque  du  plus  beau  charme  de, 
roti^nal ,  «^etre  Cmplicité  rouchante  »  de  cette' 
naïveté  tendre  ,  qui  opèrent  plus  -de  convetfions 
que  tous  les  fermons.  Ce  gr.ind  homme  s'affbiblic 
peii-.Upcu,  &  mourut  Joytnde  r.^cadémic fran^oife 
en  1684.  à  78.  ans.  Comme  d.ins  cette  Académie 
c'eft  uneloiqueledireâeurfaiTe  les  frais  d'un  fervicc, 
pont  ceux  qui  meurent  fous  fon  direâorat ,  il  v  eut 
un  combat  de  génétofité  cnire  Racine  6c  l'aboédo 
Lavau  >  celui-ci  l'cmpurta  ,  &  ce  fut  à  cette  oc- 
cilion  que  Bcrferade  dit  à  Racine  :  Si  quci<ju'u/i 
pou%'oit  piittndre  h  entcner  Corneille  ,  c'était 
vous  ;  vous  ne  l'avef  pourtant  pas  fait.  Ce 
difcuurs  a  été  pleinement  vérifié  ,  du  l'iUttf- 
tre  neveu  de  ce  grand  poète.   ComôBe  •  la. 

f rcinicrc  place  ,  &  Racine  la  féconde  ,  quoique 
lipérieur  a  Ion  rival  dans  une  des  plus  belles  par- 
ties de  l'art  du  théâtre ,  dans  la  vcrfincation.  Oo  fênt 
i  Ibngié  l'imervalle  entre  ces  deux  places  ,  un  pett 
plus ,  on  tm  peu  mobs  grand.  C'eft'^U  ce  qu'on 
trouve  en  ne  comparant  que  les  ouvrages  de  part 
Se  d'autre  ;  mais ,  li  l'en  coaspare  les  deux  homti:cs , 
l'iiicgalue  eft  plus  grande.  11  peut  être  incertain 
que  Racine  eût  été  ,  £  Corneille  n'eût  pas  été 
avant  lui  ;  il  eft  certain  que  Corneille  a  été  par 
lui-même.  On  ne  peut  s'empcchcr  de  placer  ici  la 
portrait  de  ce  grand  homme  tracé  par  la  m^emaîn.* 
»  Corr.nlic  écoit  alTez  grand  iS;  alie/  ple;n.  î!  .-.voit 
»  l'air  fort  fimple  Sc  fort  commun ,  toujours  négligé 
»  &  peu  curieux  de  ^  extérieur.  11  avoit  le  vifr.^;e 
w  aifez  :igréahle  ,  impand  nez  ,  la  bouche  belle» 
•>  les  yeux  pleins  de  fêu  ,  la  phtfionomie  vive, 
«des  traits  fort  marqués ,  &:  propres  à  êrrc  trinf- 
M  mis  à  la  polarité  dans  une  médaille  ,  ou  dans 
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,.  un  boOe.  ^  peaodcîuioii  n'itok  ras  tom-X- 

„  fin  n«te.  IV  tailbit  fes  *«»■  «vec  force  mais 

«fans  eracc.  U  favoit  les  befles-lemos  j  fîùrtoire  , 
M  U  poutique  ,  mais  il  les  ptenoic  ptmcipalcuicnt 
n  datàté  qu'elles  om  rapport  an  ihâtre.  Il  n'avoir 
»  pour  toutes  les  amies  connoUlânces  ni  loific  , 
»  ni  curiolitc  ,  ni  beaucoup  d'èlKine.  Il  parloU  • 
„p<u  ,  mciiiL-  fut  la  matière  qu'il  cnteîuioit  fi  pir- 
ata itcment.  Il  n  aimoit  pas  ce  qu'il  litluu  ,  «S: 
«  pour  trouver  le  grand  Corneille  ,  il  le  falloir 
»  lire.  11  éioit  mclaticoliqae.  11  lui  falloir  des  fujcts 
»  plus  folides  pour  opérer,  OB  potir  fe  réjouir, 
„  que  pour  fe  chagriner  ou  poiu:  craindre.  Il  avoir 
f,  l'humeur  brufque  ,  &  quelquefois  rude  en  appa- 
mieace.  Au  fond  il  ctoit  trcs-aifé  a  vivre,  bon 
if  Mfe  bon  mari,  bon  parent  ,  cendre  plein 
>r  d'amitié.  Son  tempérament  le  poccoit  afln  i 
«  l'amour,  mais  jamais  an  lib:rtim.:!c  ,  rarement 
»  aux  grands  attaehementi.  U  a\o',c  r.inic  ficre  & 
«indépendante,    nulle    foupicfle  ,  nul  nmiupc  ; 
•»»ce  qnil'a  tendu  très-propre  à  pemdre  la  vertu 
1»  romaine ,  &  très-peu  propre  à  Faire  fa  fortune. 
..Iln'aimoit  point  la  cour ,  il  yapporioirun  vifage 
»  prcfqu'inconnu ,  un  gi\iml  nom  qui  ne  s'attiroir 
a»quéaes  louanges  ,  6c  un  mérite  qui  ii'«oit  point 
4»1«  mérite  de  ce  pays-là.  Rien  n doit  t;;al  à  ion 
ai  incapacité  pour  les  affaires  ,  que  i  n  avurfion.  Les 
Il  plus  !L'm.t  C5  lui  t  r.afoicnr  ae  l'effroi  &  de  la 
»  terteur!^   Il  avoïc  plus  d'amour  poiU  l'argent , 
»  que  d'habileté  pour   en  amsfri.:.  11  ne  s'éioit 
M  point  trop  endurci  aux  louantes ,  à  lorce  d'en 
«îtecevoiri  mais  ,  ciuoiqae  fenlible  à  la  gloire,  il 
V  c-oit  fort  éloigné  rte  la  vanité.  Qoelqoelois  il s'af- 
.1  fuioit  trop  peu  pont  fon  rare  mérite ,  fie  crof  oit 
«trop  fiLilciM-ir.  qu'il  pouvoir  avoir  des  rivaux. 
Vcye'i  au<li  I  cioge  de  Pierre  CorrteilU ,  couronné 
a  l'Académie  de  Rouen  en  1768  ,  par  M.  GiaU«fd, 
On  y  lit  ,  enrr'autres  diofes  remarquables  3  ce  trait 
véritablement  henrenx  t  Un  grand  homme  (  M.  Je 
yoUatre)  a  critiqué  ce  grand  homme  en  f  admirant. 
A  travers   la  fevérité  de  fan  goût  on  voit  éclater 
fan  Tefpecl.  On  fent  l*imffgpm  eue  le  génie  fait 
ftr.  U  génie.  Jofy  poUia  en  17)9.  noe  ixmveUe 
édition  da  diéitie  de  ComàUe ,  in-4*.  8c  in-iz. 
6.  vol.  C'étoit  la  meilleure  que  nous  ciifTions.  ^î. 
4c  Voltaire  ,  qui  doit  tant  au  grand  Cemaîlc , 
&  pour  nous  Icrvir  de  fes  modeftcs  expreflions  , 
ibldai  de  ce  ^néral ,  prit  chez  lui ,  i  la  lin  de 
ij6o.  Ùl  pente-nîece,  &  après  lui  avoir  donné 
"Une  éducation  diçne  de  fa  naiffance  ,       Je  f^s 
nlents  ,  il  l'a  marrée  d'une  manière  ;i\  atu^igculc-  U 
a  ajouté  A  ce  bienfait  celui  de  lui  céder  tout  le  fruit 
de  u  nouvelle  édition  desauvres  de  Ibn  oncle, qu'il 
publia  en  1764.  en  iz.  vol.  i»^*.  avec  de  jolies 
fi^urcv  I-C  célcbriï  éditeur  a  joint  nu  tr'\rc  tLs  tra- 
gédies        des  comédies  :  l**.    un  toir.nxut.iuc 
Kiftoriquc  &  critique  fut  la  plupart  de  ces  pièces, 
&  des  réflexions  fur  celles  qui  ne  font  plus  repré- 
lèniéet  \  t**.  une  iradudlion  de  fRéraeSus  Efpagno! , 
avec  des  notes  au  bas  des  pages  ;  une  traduûion 
lirtcr.-ilc  en  vers  de  Jules-Cejar  de  Shakefpear  j  un 
commcnraire  fur  L.  i?;7 1  .  u  c  Je /?ac.vjt ,  comparcc 
à  celle  de  QorneUi'e  ,  &   un  autre  commcnt.Tire 
fur  les  rragcdics  A'À/iadne  8c  du  ccmic  d'EJfex  de 
Thomas  Corneille  ,  qui  font  reliées  auihéâctc  J*. 
Plulîeurs  écrits  fur  les  pièces  de  thé.îtrc  de  Pierre 
(\^rrci';c  ,  qui  n'avoient  po;nt  encore  vu  le  jour, 
(^cctc  belle  édition  du  Sophocle  fjnçois  par  f  £u- 
rifide  de  aoae  iîede  avoir  été  propôfée  p.ar  fouf- 
niprion,  fie  tout  ce  qu'il  y  a  de  ^landen  France 
s'empreffa  de  s'afTurer  des  exemplaires.  Le  Roi  en 
prit  deux  cents  ,       l'infant-duc  de  Panne  ttenre. 
Les  princes  du  fang  foufcriviient  prefquetous  M.  le 
âacécChitifitd  fefit  iafcriwpoïKViiigc  Feue  Madame 
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lamatquifede  Pompadaurs  pourcinquante.M.  le  niar- 
qoH  de  Marigiiy  pour  douze.  M.  le  comte  de  Cler- 

miy-n  ,  M.  cir.hnal  de  Semii  ,  M.  le  maréchal- 
de  Rui'.clicu,  M.  le  marquis  de  N:verm>is  ,  M. 
l'archevêque  de  lyon  ,  M.  le  duc  de  fùlurs  ,  M.  lé- 
vcque  de  Limoges  ,  &c.  foucrivirent  au£R.  Les  ob- 
fervations  critiques  dont  cette  édition  eft  ornée, 
nous  obligent  de  fuppi  iiiier  les  réflexions  que  non? 
auno.us  pu  produite  lur  ks  diiTcrciucs  pièces  du 
fondateur  de  notre  thé.ître. 

Thomas  Corneille  ,  frète  du  oand  ComeiUe  . 
auffi  del'Aâidémie  trançoife  fic  de  celle  deH  iin^ 
triplions  ,  naquir  i  Rouen  en  1625.  5:  nioiirnt  i 
Andely  en  1709.  à  74.  ans.  11  courut  la 
même  c.irriete   cpie  fon  liete  ,  mais  avec  nioinî 

de  fucccs.  (2i><>>4u'il  obfmât  mieux  les  tcgles  du 
théScre  ,  &  ott^l  fit  •tt'deinis  de  hû ,  fie  petié* 

erre  au-deflus  de  nos  meilleurs  poctes  pour  la  con- 
duire d'une  pièce  ,  il  avoit  moins  de  Feu  &  moins 
de  gcnie.  IJefi:(ccux  av(iil  railon  de  l'appc-ller  un 
cadet  de  Normandie  ,  en  le  comparant  â  fon 
aîné  ,  mais  il  avoit  tort  d'ajouter  ,  qu'il  n'avait 
jamais  pu  rien  faire  de  raifonnahie.  Le  faryriqiie 
avoit  apparemment  oublié  un  grand  nombré  de 
pièces  ,  dcijit  la  plupart  ont  l'.e  tonleivées  au 
lliéâue  ,  flc  qui,  outre  ie  mérite iuigulicr  de  lintri- 
^e,  clBrenc  quelques  bons  morceaux  de  verfiiica- 
tion  :  CCS  pièces  Ibnt  Anaae ,  le  (omu  d'EJfex 
tragédies  \  le  GêoTter  de  foi-mime ,  le  Baron  d'Al- 
hik'a  ,  la  Comtejfe  d'Orgueil  ,  \<i  Fejlin  cV  P^trre  , 
l'Incmnu  ,  comédies  en  cinq  actes.  Thomas  Cor- 
neille avoit  une  facilité  prodigieufe.  Ariane  ne  lui 
coûta  que  dix-fept  jours  ,  fie  le  Coaue  d'E^tx  Sat 
Jini  dans  quarante,  il  avoir  une  mémoire  <ï  heu- 
reufo  j  que  lorfqu'il  é:o!t  prié  de  lire  une  de  /e« 
pièces ,  d  la  récitoit  tout  de  fuite  fans  héiiter  ,  & 
mieux  qu'un  comédien  n'auroit  pu  tiire.  S.itr.ijcdie 
de  Thimotrau  anjontdliui  dcdaigiiée ,  eue  Eî.tepcé- 
&nlatîons  dans  là  naiflance.  Enfin ,  comme  le  partene 
la  redemandoit  entine,  un  afttiir  vint  annoncer  de 
la  part  de  fes  confrères  ,  que  quoiqu'on  ne  fe  laÛàc 

£omt  d'entendre  cette  tragédie  ,  OU  étok  las  de 
\  jouer.  D'ailleurs ,  ajouta-t-il  »  nous  çounîoas  lif- 
que  d'oublier  nos  autres  pièces.  Corneilte  foignotc 
.(  ces  talents  toures  les  cuilirts  de  l'honiiêie  Iiomme 
du  citoyen.  Les  différcns  auteurs  qui  onr  parlé 
de  lui ,  nous  le  peignent  fage  ,  modede ,  attentif 
au  méhce  des  autres,  charnie  de  leurs  fuccès  >in-i 
gcnieux  i  excufer  les  défiuns  de  fes  concmrenis  , 
connue. 1  relever  leurs  hc.nités  j  cherchant  de  bonna 
foi  des  «.onfc-ils  iur  fes  propres  ouvrages  ^  6C 
fur  les  ouvrages  des  autres  ,  dotinant  lui  -  mhnc 
des  avis  finccrcs  ,  fans  craindre  d'en  donner 
de  rrop  utiles.  Il  conferva  nne  politeflé  fiirpraoaJiie 
jniquc  dsns  fes  derniers  temps  ,  où  l'âge  lembloit 
devoir  l'aftrancliii  de  beaucoup  d'èittenuons.  Leur 
union  encie  fon  frère  &  lui  Rit  toujours  intime. 
Ils  avoieiu  cpoufé  les  deux  feors.  Us  eurent  le 
même  nombre  d'enlmncs.  Ce  n'éioit  qu'une  mémo 
maifon  ,  qti'rn  m!nic  dotncdique ,  qu'un  même 
ccrur.  Après  15.  ar.s  de  n-ari.^r'e  ,  ni  l'un  ni  l'aune 
n'avcit  jci'gé  au  partage  du  l;;en  de  leuti  tenmies 
&  il  ne  tut  fait  quà  la  mort  du  gr;»nd  Corneille. 
Le  thc.itTe  de  Thomas  a  été  reciieUli  en  5.  vol. 
in-ii.  mais  ce  ne  font  pas  fes  feuls  ouvrages.  On  a 
encore  de  lui  :  1".  La  Traduction  en  vers  françois 
des  Métjjnoryhofcs  d'0\'idr  ,  d'une  partie  des  tle'- 
giet ,  &  des  Ephres  du  même  poëte ,  «n  3.  vol. 
jn-ya.  2°-  VnDintonnairedesans&des/Ueiiett, 
en  t.  vol.  in-fofio ,  qui  parut  pour  la  première 
fois  en  1694.  en  même  temps  que  celui  de  l'Aca- 
démie Irant^oifc ,  dont)!  cîoi:  comme  le  fupplément. 
L'illuftcc  Eanicnelle ,  neveu  ,  fie  ce  qui  vaut  mieux  , 
aaû  iniîme  de  Tliamas  CormUU  féotaa»  une  lr> 
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«ondt  édition  de  l'oovrage  de  (on  onde  ,  en  tj^t. 
Il-  let«vfc,  le  corrigea  ,  l'augmeitu  confidérable- 

mem ,  fur-rout  pour  l«s  articles  de  mailtcmatique 
^  de  phjrHque.  i".  Un  DiBionnaire  univcrjet  geo- 
grupfii^ue ,  ù  hijiorique  ,  en  3.  \  q\.  in-foL  en  1707. 
Qaoiqa'U  Sit  «ievenu  »v«ugi«  fur  la.  fin  de-fes  joiin, 
â  pféparoit  Hoe  iioavelle  édidon  de  cet  deox  Dic- 
tionnaires, mais  la  mort  rempécha  t'.e  rlonncr  nu  tîer- 
nirjr  taute  l'cxaclitude  dont  il  feiou  iukeptible. 
/^".Qts  ohjirvattans  fur  Us  remarques  dt  Vaugelas^ 
iaiprimées  dans  l'Alkion  de  1738.  ea  |,  voL  lo-si. 
Tbbous  Corneille ,  otttre  fet  atiocs  olewi,  con- 
noilTôit  bien  norre  iingne  ,  U  puloit  avcc  graoe, 
&  l'cuivoit  pucemcnt. 

Cairtel  Daniel  naquit  à  Rouen  en  i64i>.  &c  entra 
chez  les  Jcfuires  en  1667.  Apres  avoir  profclTc 
plufieurs  années  dans  fa  patrie  »  il  ftit  envoyé  i 
U  maifon  profelfe  de  Pans  ,  pour  y  être  biblio- 
thécaire. Il  y  finit  en  17x8.  à  79.  ans,  une  vie 
trcs-laborieule  d<c  (emplie  pir  la  composition  de 
difièrcm  ouvrages  prelque  tous  bien  écrits.  Les 
principaux  font  :  i".  Le  f^oyjse  du  monde  de  Def- 
tartes  ,  in-12.  i  Paris ,  1690.  C'eft  une  réfiicanon 
du  fyftême  de  ce  célèbre  philofophc ,  envéloppée 
fous  une  tîiSl ion  inj^cnieule.  tllc  a  été  traduite  en 
latin  ,  LU  iulicn,  &en  angiois.  2".  Uifloire  de  ia 
IMct  franonje  ,  «tt  1.  Vol.  //J-4'.  C'eft   le  ta- 

Uean  des  changements  qat  t'y  font  âiit  d^uts  l'é- 
tablilTement  de  la  monarchie  dans  let  Gaules  , 

jufqn'à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV.  il  t(l  \n- 
térelfant ,  mais  il  y  manque  bien  des  traits,  y. 
Une  Sijloire  de  France ,  dont  il  y  a  plitfieurs  tàx- 
ûeos.  L»  meilleure  eft  celle  de  17S6»  en  17.  voL 
îs-4*.  le  P.  Gnffei  ,  chargé  de  cette  édition ,  l'a 
eotickie  d'un  grand  nombre  de  (iitfert.jrinns  de 
rhiftoirc  du  règne  de  Louis  XUI.  ic  du  journal 
hiftorique  de  Louis  XIV.  On  a  fait  la  comparai- 
fou  des  deux  hiftoirea  de  Mettrai  &de  DankI  ;  & 
de  ce  parallèle  il  téfiiltc  que  i'hiftoire  de  ce  der- 
nier ,  quoi^lii'-  pleine  de  <k-t.uits  ,  efl  encore  la 
moins  mauvriifu  qu'on  ait  ,du  moins  julqu'.ui  rcj^nc 
de  Louis  XI.  U  .\  rectifie  ,  t^r.icc  i  CorJerr:-u  ,  à 
Falots  ,  &  â  /<  Cainte  ,  les  fautes  de  Meierat 
fur  la  première  tc  U  (éconde  lace  de  nos  Rois. 
On  avoue  qu'il  narre  avec  beaucoup  de  netteté  Ac 
de  juftelfe  ,  &  qu'il  arrange  alTl/.  liieii  les  fairs  ; 
mais  il  elt  ûns  force  iSr  lans  clég.incc.  On  lui  n 
reproché,  dit  un  hiltorien  célèbre,  que  fa  diéhon 
n'eft  pas  toujours  alfcz  pure  ,  que  fon  ftyle  eft  trop 
foible,  qu'il n'iniéreflè pas»  qu'il  n'eft  pas  peintre, 
qu'il  n'a  pas  affèz  ikit  connoltre  les  ufa^es ,  les 
mœurs,  les  loi^;  que  foi:  hiî^oire  eft  iinlong  dé- 
tail de$  opérations  de  guerre ,  dans  IctqUclles  un 
hiftoricn  le  rrompe  prelque  toujours.  En  liiànt  ùm 
Ufloire  de  Henri  W.  dit  le  même  ancenr ,  on  cft 
root  jrannéde  ne  le  pas  trouver  nn  grand  homme. 
r)fç  [T  'tutuvre"!  de  ErxTsrre  féchcmcnt  racontées  , 
de  lon^s  difcours  au  parlement  en  faveur  des  Jéûiites, 
&  enfin  la  VÎ»  diu  P.  Coicn  ,  forment  dans  Daniel , 
le  règne  de  ce  grand  prince.  Il  eiu  été  à  defiret 
qu'il  fur  entré  plutftt  dans  les  dérails  de  Tadm»- 
niftration  île  Ihirl  IV.  Se  du  duc  de  Suî'y  ,  que 
dins  cent  petitcifci  j  qui  inor.trcnt  plu-,  (k-  p.-irriniitti 

Î[iie d'équité  ,  Se  qui  décelant  un  auteur  plus  Jé- 
uitc  que  cirayen.  Ce  qu'on  a  dit  de  fon  hilloire 
de  Henri  IV.  on  peut  le  dire  de  celle  des  autres 
princes  ,  du  moins  de  ceux  qui  approchent  le  plus 
de  ces  derniers  temps  ;  car ,  pour  les  Rois  anciens; 
il  '.Il  .ilTjz  L\jcl  d.ius  les  ju;jeiiKii:s  qu'il  en  porte. 
Cependant  d  n  eft  j>.is  exempt  de  flânerie ,  lorf- 
qu'il  p,-irlc  de  leurs  défaites.  Le  célèbre  comte  de 
Bonitànviiliers  ,  le  mîme  qui  difoic  qu'il  étoic 
^fqo'iinpoflïble  qu'un  Jéfuitc  écrivît  bien,  llif- 
ai»  de  naace ,  tcmiToic  daaj  celle  de  Dmitijû$ 


de  dix  mille  erreurs.  Le  favant  abbé  de  Longue- 
nu  penfoit  à-peu-près  de  même.  Il  afTure ,  difoit- 
il  .  qu'il  y  a  rLiv.iille  io.  ans,  il  en  fàudroit  40.; 
Se  puis  tant  d  autres  ouvrages  qu'il  a  faits  pendant 
.«ee  »o.  années.  4-,  Ahe^éde  rAîJhin  précédente. 
««  9.  voL  in-12.  réimprime  en  1751.  en  12.  vol! 
•f«c  b  continuation  pr  le  P.  d'Orival ,  Se  traduit 
en  angîois  eu  5.  vol. -■•  S',  s  '^.  tnirensns  de  Cidaii' 
the  &  d' l-.udoxe  fur  /es  itares  au  provincial  du  grand 
Pjfchai ,  1694.  m-ii.  traduits  en  latin  ,  en  italien, 
en  efpunol,  en  angiois,  ic  réfutés  par  D.  Matthieu 
P«til-£^^f  mort  év^ne  de  Macra.  Cette  réponfe 
dtHûaiely  malgré  les  ioins  qsi  eurent  Tes  conTn.  ics 
de  là  prôner  8c  die  la  répandre  ,  ne  f<;tvit  qu'i  prou- 
ver combien  il  étoit  difficile  d'atteindre  àTélt»- 
quence  te  i  la  bonne  |daifaniehe  de  Pa£:faaL 
5*".  Un  T/mt/  théologi^ae  ranchanc  l'éfficacité  de  la 
grâce  ,  une  foule  d'  iurrcs  l'rorhures  fur  les  dif- 
mes  du  temps  ,  dans  lefquellcs  l'auteur  ,  ami  da 
7 ci'/ier,  &  membre  de  la  cabale  des  NoRnands  , 
étoit  entré  avec  chaleur.  7'.  Divers  Ouvrages  phi- 
lo/bphiqius ttkéohgit}uts ybifloriques  ,  apologctiques  Se 
cruiques  ,  recueillis  eii  1714.  en  3.  vol.  ia-4*''  Ce 
recueil  renferme  quelques  opulcules  menaonnés 
plus  h;iut ,  lV  beancoBp  d'autces  dont  Jedéiafl  fe* 
roit  trop  long. 

Pieat-'Franfois  Guyot  -des  -  Fontames  naquît  1 
Rouen  en  1685.  d'un  pere  confeiller  au  parlemenr. 
•Les  JéTniies,  chez  Icfauels  il  fit  fes  humanités  avec 
éclat,  lui  donnèrent  leur  !iL'.b:t  en   ijr.o.  Aprci 
avoir  profeUc  quinze  ans  dans  diflcrcns  coUeees 
de  lafodété  ,  il  ibllicita  fa  fonie  ,  &  l'obtint  ians 
peine.  Son  hnmeui  dij^cile  &  ion  génie  indépen- 
dant aVDÎMt  nn  pen  indirpoTé  (es  fupcrieurs,  qui 
lui  aytdent  eux-mêmes  confeillc  de  rentrer  d.in> 
le  fiecle  ,   &  de  quitter  le  cloître-,  pour  lequel 
il  ne  paroifToit  pas  tait.  L'.ibbé  des  Fontaines  était 
prêtre  alors  :  on  luidoni|a  la  cure  de  ThorignjTs  ttx 
Normandie  ;  mais  il  ne  tarda  pas  de  s'en  démettre. 
Il  fut  quelque  temps  auprès  du  catJin.1l  d'j4uvergrie ^ 
comme  bel  clprit.S;  honui'.e  de  letties.  Quelques  bro- 
chures critiques  lui  iirent  un  lUîni  à  P.iiis.  En  1724, 
Tabbé  Btenon  lut  contia  le  journal  des  favants  * 
mort  de  la  pefte  ,  comme  on  difoit  alors  ,  parce 
■que  les  prcaéceffeurs  de  l'abbé  des  Fantslncs  Jans 
ce  travail  ne  le  renipliifoiem  que  d'extraits  de  li- 
vres fur  la  perte  de  M.ufeiile.  Le  nouvc.iu  journa- 
lirte  ranima  ce  cadavre.  U  jouiflbit  pailiblcment  de 
fa  gloire  ,  lorfqu'on  l'aocu»  de  manquer  elfentiel- 
lement  à  ce  qu'il  devoir  an  moeurs.  11  fut  enfermé 
iBicitre,  tc  relâché  par  le  crédit  des  amis  de  M. 
de  y*  *  *.  Cos  de  .u  hoir  mes  de  lettres ,  li  acharnés 
depuis  l'un  contre  l'autre  ,  croient  alors  amis.  On 
u'avoit  pas  encore  vu  ni  le  Prefervatif,  ni  la  yoltc- 
rommie ,  libelles  qui  n'ont  fait  honneur  ni  i  l'un  ni 
â  l'autre.  On  ptéiend  que  lî  M.  de  f^**.  a  eu  tort 
nvcc  RouQcau  ,  l'abbé  des  For.t.vnes  a  eu  tort  avec 
M.  de  V*  *  *.  Quelques  piailantcnss  fur  la  tragé- 
die de  Brutus  ,  ou  la  mort  de  Qéfar ,  indifpofcient 
ce poëte  ,  ic  fiitent  le  fignal  d'une  guerre  qui  dura 
julqu'i  la  mort  du  critique»  arrivée  en  174;.  L'abbé 
des  Fontaines  eft  principalcmenr  rnrinu  par  fes  ou- 
vrages périodiques.  Le  premier  vi;  le  ji.ur  en  1751. 
lo'.is   le  titie  l'e  Nouvel'tlU  du  Pa^'iafc  ,  on  Ht-- 
fiexicns  fur  les  ouvrages  nouveaux.  Il  n'en  publia  que 
a.  volumes.  L'ouvrage  fut  atrhé  par  le  miniftcre  en 
1752.  Environ  trois  ans  après,  en  17^5.  l'abbé 
des  Fontaines  obtint  un  nouveau  privilcgï  pour  des 
feuilles  pLti'v'diqucs.Ce  Km:  celles  nu'd  ririruu  Oi-- 
Jervaaor  <  Or  les  écrits  modernes , commencées  comme 
les  précedeines  ,  avec  l'abbé  Granet  ,  8t  conri- 
nuées  jufqu'au  irente-Cfoifieme  volume  includve- 
ment.  On  les  fupptima  encore'  en  1743.  Cepen- 
dant ,  Tannée  fuivante  ,  il  publia  une  autre  feuille 
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hcWc  T  lire,  intinilce  ,  Jugements  fur  ies  oavnt' 
ges  fio^y!.uux  ,  en  1 1.  volumes  ,  dont  les  deux  der- 
niers font  du  liciK  dt;  Mcirauit.  Dans  toutes  ces 
dittcrenccs  teuiUes ,  on  ne  trouve  pas  toujours  ni  le 
même  goût ,  ni  la  même  impanialitc.  Les  lienx  , 
leî  temps  ,  î'occafion  ,  lamitie  ,  les  querelles  cor- 
rompoient  fes  jugements  :  on  y  voit  des  clof;c$  pom- 

Îeux  &  des  critiques  malignes  du  nicme  ccrivain. 
.'abbé  des  Fontaines ^  du  1  abbc  'irubki  ,  n  ctoit 
pas  feulement  panial ,  il  ctoit  homme  d'humeorft 
de  pdfïions ,  6c  chaque  feuille  «tépcticbit  beaucoup 
de  loa  humeur  aâaelle.  D'aîlleuM  fol»  goûiétoit 
plus  jufte  que  hn  ,  di^-lcus  il  n'ctoit  jxis  roiijours 
jufte  :  il  a  quelquefois  critique  faute  d  entendre  ce 

Îiu'il  critiquoit.  Cette  Rnefle,  qai  confifte  dans  la 
agacicé  à  appeicevoir  prompieoiwt  ks  défauts  ic 
les  beautés  des  ouvrages ,  il  ne  l'avoir  que  dant  an 
degré  médiocre  ;  mais  il  y  fupplcoit  en  emprunta nr 
^es  fecouis*  Ce  o  ctoit  pas  feulement  fur  les  ina- 
âeres  qui  n'étoient  poim  4c 6n  refion  ,  qu'il  re- 
counik  aas  Ittinieces  d'annii  :  »  paroiifait-il  , 
^>  ajoute  l'auteur  défi  ciié ,  un  ouvrage  nouveau 
ji  qui  fît  qiicîqjc  bruit?  11  avoit  grand  foin  de 
i>  s'informer  de  ce  qu'on  en  difoit  dans  le  moiidc 
w  Se  parmi  ks  gens  ae  lettres ,  fur-tout  de  recueil- 
*>  lie  cea  «kûpies  dans  lefquelles^  i'cfprit  iirançois 
»  eft'fi  tkoni ,  le»  critiques  tournées  en  bons  mots, 
»  en  cpigraiiKTic  ;  ,  critiques  toujours  .ilToz  bci'.nc7 , 
»  fi  elles  font  pLiiiamiucnt  malignes.  C  ell  te  cim 
doDtiok  du  prix  à  fcs  journaux  aux  yeux  du  public 
•«ualin.  Soa  fiyle  clair  ,  vif  &  naturel  reudoit  avec 
ittt  les  bons  mots  qu'on  lui  avoit  fourni  ;  mais  c'c- 
toit  fouvent  ausdcpoi".  dcrcquicc,  de  la  fiuccritc 
&  de  la  bonne  foi.  li  Jumî  iji.e  je  vive  ,  difoit~il , 
Alger  mourrû  'a  de  faim  s'il  écou  cr.  a  avec  tous  fa 
«mumis.  Une  telle  morale  peut  taire  uu  journalise 
redoutable  ;  mais  elle  ne  k  ra  jamais  un  critique 
l'.onnctc-hointnc.  Outre  fes  feuilles  ,  on  a  encore 
de  1  ibbc  des  hcr.i.vncs  :  i^'.  une  TrjJucIion  de  Vtr- 
gile ,  en  4.  vol.  \a  8 '.  avec  des  difcours  très-bien 
écrits ,  des  dilferunons  utiles  &  des  remarques 
propres  à  diriger  les  jeunes  gens  dans  la  le<îlure  de 
yirgUc  &C  des  auteurs  qui  l'ont  imite.  Cette  vetiton» 
fort  fupcrieute  aux  rradudHons  collégiales  de  Fah* 
de  Canou  ,  i5c  des  autres  ,  cfl  la  meilleure  ;  mais 
elle  n'eft  pas  encore  parfaite.  Quelques  morceaux 
iont  écrits  du  ftyle  ae  Telémaque  ;  c'ctoit  tout  ce 
qu'on  pouvoir  attendre  d'un  traduAeur  en  ptofe } 
mais,  dans  plufîeurs  autres  fragments,  l'autnir^e 
VEnildc  nts.  que  l.i  nîoitic  de  fcs  grâces.  On  trouve 
des  cndroirs  tendus  ^vcc  clùleur ,  mais  avec  trop 
peu  de  fidélité  \  d  .11 1  très  trcs-clé^ans ,  mais  froids, 
glacés  \  ceux-ci  font  ie  plus  ffva^  nombre^  a.*.  Poé- 
fes  facrèes  ,  ttadintn  ou  imitées  des  PTeainnes  : 
ouvrage  de  fa  jeunelTc  ,  &  qui  n'en  cfl  pas  moiri'; 
froid.  J*.  heures  fur  le  livre  de  U  Religion  chré- 
tienne ,  ptmn/ét  par  les  faits ,  de  l'-ibbc  Houtteville. 
Mes  foni  annombce  de  &  la  plupart  aè»- 
fadiittettlèSi  4*.  Paradoxes  littéraires  fur  finis  it 
Ohirn  Je  la  Motte  ,  iu-S*.  Cette  critique  fut  trc";- 
recherchée.  $° .  Entretiens  fur  Ls  voyugcs  de  C'yv^if 
de  Ramfay  :  antre  critique  fort  cenfce.  6*.  Ji^i^if'C 
vengé  t  ou  examen  des  remarques  grammaticales 
«le  M.  l'abbé  d'OCm  for  les  ouvres  de  Racine , 
in  12.  Cette  brochure  prouve  que  l'abbc  des  Fon- 
iùittcs  cuitnoillbit  le  gcnie  de  ia  lancue.  7"*.  Les 
voyages  de  Gulliver  ^  traduits  de  l'Anglois  de 
Swift  ,  in-iz.  8".  Le  nouveau  Gulliver  ^  i.  vol. 
in-ti.  Il  ne  vaut  pas  l'ancien.  9'.  "La  ^vantuKs 
de  Jofeph  .4ndrews  ,  traduites  de  l'Anglois  ,  a. 
vol.  in- 11.  10".  VkiJIoire  de  Dom  Juam  ae  Portu- 
gal ,  ili-12.  tonia!i  l'.iilonque  dant  le  tonds  e(ï 
iian.%  M*riana.  il".  L'abbc  des  Fontaines  a  eu  J^in 
ihtradumiM  delliiftoited*  A  Zlhw  ^iVhyhmdts 
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révolutions  d*  PùlOfM  j  à  celle  des  ducs  de  Bre- 
tagne ;  d  la  tradnâion  de  Vfiifîoire  Romaine  d'£- 
chard  ;  à  Vkijloire  abrégée  de  i-.:  viUc  lie  Paris  par 
àiAurisny  ^  au  ï)i3ionnaire  Aeohgique .:  ouvrage 
cltimame  «  6it  pour  guérir  quelques  auteurs  qui 
ccrivoient  comine  patloiant  tes  laquais  des  Piécieii- 
fes  j  mais  qu'il  ûtttâa  de  fatyrcs  perfonnèDei.  M. 
l'abbé  de  laPorte  a  public  en  1757.  l'tfpru  de  l'abhé 
des  Fontaines  ,  en  4.  vol.  in-il.  On  trouve  ,  i 
la  tÊte  du  premier  volotoe  ,  la  vie  de  l'auteur  ,  un 
canlogne  dp  les  ouvrages ,  Se  un  anne  des  écria 
publié  cohtre  lui. 

Bernard  le  Bovier  de  Fontenelle  naquit  à  Rouen 
en  1657.  '^^^        avocat ,  &  d'iuie  raeie  fsur  du 

Îand  Coincillc.  Cet  enfant,  deftiné  à  vivre  près 
on  lîecie  1  dit  M.  l'abbé  Trubîet ,  qui  nous  nUE- 
nîra  une  patrie  de  cet  article  ,  pen&  mourir  de 

fuiblefTc  [ij  jour  même  de  !a  naufance.  Le  jeune 
Fontenelle  ht  fcs  études  à  Rouen  chez  les  Jciuitcs  , 
auxquels  il  fut  BMijotBa  fait  aitadié.  En  rhétori'- 

ÎM ,  i  treize  ans  ,  il  coiopofik  pour  les  pcbc  des 
*alinods ,  une  pièce  en  vers  latins ,  qui  tut  ju;;ée 
digne  d'ttre  imprimée  ,  mais  non  d'être  couronnée. 
Fontenelle  paliuu  dès-lois  pour  tu»  jeune- boinmc 
accompli  :  il  l'étoit  Si  du  côté  du  la-ur  &  on  c '  té 
del'efprtb  Après  fa  phyiique,  liât  fou  droit,  fac 
reçu  avcKat,  plaida  une  canfe ,  la  perdit,  8c  pro- 
mit dé  ne  plus  pl.;id:r.  Il  renonça  au  barreau  peur 
la  iutecaiuie  Cv  la  pbiLiuplue  ,  entie  lefquelles  il 

1>artagea  fa  vie.  In  1696.  à  19.  ans  ,  il  vint  à 
>ari$  :  fon  nom  déjà  cclebre  l'y  avoit  précédé.  Piu- 
fieurs  pièces  de  vers  j  infétces  dans  le  Mercvre 

f'alant ,  annoncèrent  à  la  France  un  poëre  aulTi  dé- 
icac  que  yoiture  ,  nuis  plus  châtié  &:  plui  pur. 
h'onurieUe  avoit  â  |>eiiie  vingt  ans  ,  lorlqu'il  fit  une 
grande  partie  des  opéra  dç  Pfyché  &  de  Belloro- 
phon ,  qui  parurent  en  1678.  &  1679.  fous  le  nom 
de  Thomas  Corneille  ,  fon  oncle,  tn  1681.  il  fit 
jouer  fa  tragédie  A'Afpar.  Elle  ne  réulTit  pobt  :  il 
en  jui;ea  connue  le  public  j  iS;  jetta  fon  m.iniiKrir 
auteu.  Dialogues  des  Morts  y  publiés  en  1 6^913. 
reçurent  un  accueil  beaucoup  plus  favorable,  lis 
élurent  de  la  littérature  &  de  la  philofophie  ^  mais 
l'une  Si  l'autre  parées  des  charmes  de  l'efprit.  La 
morale  y  cl't  par-tout  agréable  ,  peut-être  iftcroe 
trop ,  &  le  phrlofophe  n  a  pas  aifcz  écarté  le  bel- 
efpKTÎt.  Cet  oavra^  commença  fageaiide  cépuiatioii. 
Les  ouvrages  ftuvans  la  confirmèrent  :  on  rappoc- 
tera  fes  titres  des  principaux ,  fiiivant  l'ordre  chro- 
nologique. 1°.  Iftacs  du  ihe\.i.'i(r  à' lier.  .  .  .  1685. 
elles  font  pleines  d'cfprir ,  mais  non  pas  de  celui 
qu'il  laudrolt  dans  des  lettres.  On  fcnt  trop  qu'on 
a  voulu  J  en  mettre,  a'.  Entretiens  fur  la  pluratité 
des  Mondes ,  i696.  C'eft  l'ouvrage  le  plus  célèbre 
de  Fontenelle  ,  Se  un  d.-  ceux  qui  méritent  le  plus 
de  l'être.  On  l'y  trouve  tour  entier  ;  il  y  cft  tout  ce 
qu'il  ctoit ,  phiiofiiphc  clair  Se  profond ,  bel  efprii, 
Èm  ,  enjoué ,  galant ,  Ses.  Ce  livre  >  dit  l'auteur  da 
Sieeie  de  Louis  XlfT.  fut  le  -premier  exemple  de 
l'art  dcîicat  de  répandre  des  grâces  jufques  fur  la 
>liiK>*ûph!e  ;  snais  exemple  dangereux ,  parce  que 
a  véritable  panire  de  la  philofophie  eft  IfX^tCp  la 

dané  ,  &  fui-tou(  ia  vérité  ;  Se  que  depuis  cet 
ouvrage  ingénieux  ,  on  n'a  que  trop  fottvent  cher- 
ché â  y  lubftitucT  !cs  pointes  ,  les  faillies ,  les 
faux  ornements.  Ce  qui  pourra  empêcher  que  la 
poftéritc  ne  mette  les  Mondes  au  rang  de  nos  livres 
dalUques,  c'eil  qu'ils  font  fondés  en  partie  Atr  le* 
chimériques  tourbillons  de  Defemes.  3*.  Hijfoire 
des  Ori:c!(s  ,  en  1687.  livre  inftruCHf  &  a^:rcab!e, 
tiré  de  I  cnnayeuic  compilation  de  l'andMc  iur 
le  même  fujct.  Cet  ouvrage  précis ,  méthodique  , 
ttès'bien  laifonné ,  6c  écrit  avec  plus  de  goût  que 
les  aoiMs  produAums  dt  FomtatUef  a  réuni  les 
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goût.  Il 


fuffnges  des  piiJk>fa^>liLi,  îles  gens  dt 
fut  anaquc  en  1707.  pir  II  1^  Beltus ,  Jcfuite 
Son  livre  a  pour  titre  :  Hejfonjè  à  l'hijîoirt  des  Oia 
tUs.  Fontenelle  crut  devoir ,  par  prudence ,  iniirer 
cette  rcponfe  fans  réplique  j  mais  qitoi  qtt'cn  dUe 
l'auteur  du  £)'t3ionnaire  iritiijue  ,  i  Parricfe  Ai  Bat- 
tus ,  elle  ne-  ic  ht  poiiu  Je  reiuimei::.  C'c- 
toit  aulli  celui  du  i'.  i homajljia  ,  hoinaïc  aulli  {2.- 
Vant  que  religieux.  On  prétend  que  le  P.  TcUier  , 
confeSeor  de  loùt  XI r,  «^aot  lu  le  livce  de  Foa- 
latelte,  peignit  l'aoteor  i  ton  pénitent  cotnme  un 
impie  ,  &  que  le  marquiv  iW-îr^^nfon  ,  tlepuis  i;.i7(îc 
des  fctfaux  >  écarta  la  pciiccuuua  qui  alloit  ecU- 
ttt  contre  ]e  philofopne.  4".  Pocfies  pjjionues  , 
Hvc  sa  difconit  fur  réglogue ,  &  une  digtcilioi) 
for  les  anciens  te  la  inoaetiiet»  en  168I.  Les  gens 
deeoùt  ne  veulent  pas  que  ces  pafiorales  foienc 
miles  pour  la  iiiivetc  &  le  narurcl  à  côte  de  celles 
de  Théocriu  &  de  Fir^:!e.  Les  bergers  de  Fonu 
mtllt ,  difent-il$  ,  fou:  des  courtifants.  Qu'on  les 
appelle  comme  on  voudra ,  ils  difent  de  très-jolies 
êaaiti.  Ces  paAorales  peuvent  hsib  d«  ttès-mau- 
vaifes  cçlugiies ,  mai*  ce  font  des  poéltes  «isHÎéli- 
cites.  On  convient  qu'il  y  a  plus  d'efprit  qtie  de 
iènctmenci  mais,  ii  on  n'y  ttotive  pas  le  ftyU  du 
lênriiiieiir  I  on  7  en  trouve  la  vt-ritë.  Le  philofoplie 
«  bien  connu  ce  qu'on  bereer  doit  fcntir.  C'e(l 
1UI  nouveau  genre  paftoral  >  oit  on  des  plus  grands 
adverfaitcs  ?c  Fors:;nc!U  ,  qui  tiént  un  peu  du 
loman ,  &  doiit  ÏAJint  à'  Urfc  ,  Se  les  comédies 
de  VAmynthe  Se  du  Paftcr  fido  ont  fourni  le  mo- 
dèle. Il  eft  vrai  que  ce  genre  cft  fort  éloigné  du 

Î|oàt  de  i'aïuiquitc  ;  nais  lont  fc  qui  ne  lui  ref- 
emble  point ,  n'cll  pas  pour  cela  digne  demépcit. 
ç".  Pluheurs  volumes  des  Màtttifu  de  PJcadémie 
CCS  Scuncci.  Fontenelle  en  fut  nommé  fccrctaire 
en  1699.  Il  continua  de  l'être  pendant  41.  ans ,  & 
donna  cluque  année  un  volume  de  l'hiftoire  de 
cens  compare.  La  pcé&ceoénétale  eft  un  de  ces 
mKeaox  qui  fiiffirotan  feuis  pour  immortaliser 
un  auteur.  Dans  l'hiftoire ,  il  jette  rrèv  -  fouvcnt 
nie  dané  lumineufe  fur  les  maticccs  les  plus 
obfcnres.  Faits  curieux  ,  bien  expofés  ,  réflexions 
pyfiîypfM  ■  vues  nouvelles  ajoutées  i  celles  des 
anwnts,  foit  par  de  nouvelles  conféquences  de 
leurs  principes  ,  fuit  pir  des  applicannni  de  ces 
principes  j.  d  iutrc;  fujets  ,  foit  même  par  de  nou- 
veaux principes  plus  ctendiu  <S:  plus  féconds  j  il  n'y 
a  pefiôiuie  qui  l  ait  é^alc  dans  l'an  de  mettre  en 
«eavie  les  matériaux  de  la  phylique  &  des  mathé- 
matiques. Les  Elogts  des  Acadtmkkns  répandas 
dans  cette  tiiltoire  ,  &  imprimés  féparément  en 
d'jux  volumes ,  ont  le  fmgulicr  mérite  de  rendre 
les  kiences  tefpeciables  ,  &  ont  rendu  tel  leur 
auteur.  Il  loue  d'autant  mieux  ,  qn  à  peine  fem- 
falcH-il  louer.  U  peint  l'homme  Ëc  l'académicien. 
St  (es  portnûts  font  quelquefois  un  peu  flattés  , 
ils  font  toujours  alfex  relTcmblans  :  il  ne  flatte  qu'en 
adautilTanc  k-i  défauts  ,  non  en  donnant  des  qua- 
lités qu'on  n'avoit  n.is  ,  ni  même  en  ex.igeraut 
celles  qu'on  avoit.  Son  %le  élégant ,  précis  ,  lu- 
ftnneox  ^itP*  ces  éloges  ,  comme  dans  fes  autres 
ouvrages  ,  a  quelques  défauts  ,  trop  de  n^Mgence, 
trop  de  famdiarité ,  ici  une  forte  d'afTeâatioo  i 
inotuter  en  petit  les  grandes  chofe-s  ,  1.1  quelques 
détails  puérils  ,  indignes  de  la  giavué  philolopiii- 
qae  j  audduobis  trop  de  raffinement  dans  les 
idées ,  wKmenc  nop  de  recherche  dans  les  ome- 
iiKtKt.  Ces  dé&nts,  qui  font  en  gjtiéral  cemr  de 
tontes  les  prodii^lions  Je   Fontenelle  ,  bleiTent 
moins  chez  lui  qu'ds  ne  flroient  ailleurs  ,  non- 
feulement  par  les  beautés  ,    tantôt  frappantes  , 
tantôt  fines,  qui  les  effacent  ,  mais  parce_ qu'on 
'vou  que  ces  défauts  font  aaôiidb  en  lut.  Im 
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ccrivjins  qui  ont  tant  cherché  à  lui  relTciTibler  , 
n'ont  p.i$  fait  attention  que  Cen  genre  dcctire 
lui  aprânient  abfolument  Se  ne  peut  palier  ,  ians 
y  perdre  ,  par  luie  autre  plume.  6".  L'J/^rlire  du 
tkeâat  fr.:fiço:s  jufqu'i  CorneilU  ,  avec  fa  vU  dé 
ce  célèbre  dtAm.itique.  Cotte  luHoire  très-abrcgce, 
nuis  faite  avec  cliou,  eft  pitinc  d'enjouement,  &de 
cet  enjouement  phtlofophique  ,  qui  tn  fatfanr  foif 
tire  ,  donne  beaucoup  i  jjciife;.  7*.  RéJlêxioiU 
fur  la  poétique  du  théâtre  6"  du  théâtre  tragique  : 
nn  des  ouvrages  des  plus  profonds ,  des  plus  fenfci 
t'j  L-Z/f  ,  &  celui  peut -être  où  en  paroi''.;nr 

ii.aïas  bel  clpiit ,  il  paroit  plus  homme  d'efptit. 
8»^.  Eléments  de  géométrie  df  tk^n^  in-4".  I7Ï7* 
Livre  dans  lequel  les  géomètres  n'ont  pietés  te* 
connu  que  le  mérite  de  la  forme,  p".  Une  Tragé>- 
die  en  profe  &  Jîx  comédies  ,  les  unes  les  autres 
peu  théâtrales ,  dénuées  de  chaleur  &  de  force  co- 
nique ,  pleuK-.  tl'clprit  ,  ni.us  de  icr  cfpru  qui 
»  cii  laiii  que  par  peu  de  peifoiincs  ,  *;  plus  pro- 
ores  à  être  lues  par  des  pbilofophes ,  que  par  des. 
leâeuts  ordinaires.  10".  Théoru  iet  Touriillctu 
Cmhifieiu  :  ouvrage  qui ,  s'il  it'eft  pas  de  fa  vieili- 
Icffc  ,  mériroit  d'en  î  tre.  1 1  Des  Difcours  ma- 
rmx  &  philofophiques  \  des  Pièces  jupttves  ,  dont 
la  po^e  eft  foibîe  j  des  Lettres  ,  parmi  lefqueiies 
on  en  trouve  quelques-unes  de  jolies ,  flec.  1  oos 
ces  difKrens  ouvrages  ont  été  recueillis  en  ti.vol. 
in-: 2.  (  à  l'exception  des  écrits  d.-  5.  A-  S: 
phyjtque  )  fous  le  titre  A'Œuvra  dcvfrjls.  On  en  ht 
deux  éditions  en  Hollande  ,  l'uivj  eu  3.  vni. 
in-folto  1718.  l'autre  in-^*'.  3.  vol.  1729.  ornées 
toutes  deux  de  figures  gr.-«vées  par  B.  Picart  j  les 
curieux, les  lechcKhent.  Fwtttaelk,  di^e  de  toutes 
les  Académies ,  for  de  celle  des  Sciences ,  des 
Belles-Lettres ,  de  l'Académie  fmnçoife  ,  ^:  <îa 
plufieurs  aunes  cjn;pagnies  lutéraures  de  France 
Se  des  pays  étrangers.  Peu  de  favants  ont  eu  plu» 
de  gloire ,  SC  en  ont  joui  plus  long-iemps.  Malgré 
on  tempétament  peu  robufte  en  apparence  ,  il 
n'eut  jamais  de  maladie  conlîdérable  ,  pa;  n.*m.' 
h  petite  vérole.  Il  n'eut  delà  vieillclle  que  la  fur- 
dité  Se  l'afîoiblurenient  de  la  vue  ,  encore  (  et  atîoi- 
blillèment  ne  le  fit  llntir  qu'a  l'âge  de  plus  de  90. 
ans.  Les  facultés  d<j  f'on  amc  fe  fouiiBieiic  encore 
mieux  que  celles  de  fon  corps.  U  y  eut  toi^outs 
de  la  fineflfê  dans  fes  penlîes ,  du  tour  dans  fes 
ex^Tc liions  ,  de  la  vivacité  dans  fes  reparties  , 
mcme  julques  dans  fcs  derniers  moments.  U  mou- 
rut le  9.  janvier  1757.  avec  cette  féténité  d'am» 
q^n'il  avoit  montrée  Mudant  loot  le  cours  de  fa 
vie.  Aucun  homme  de  lettres  n'a  de  plus  de 
confidcration  dan>  le  monde  ;  il  la  devoir  a  la  fa- 
gelfe  de  fx  conduite  &  .i  la  décence  de  fes  mœurs , 
autant  qu'à  (es  ouvrages.  Il  portoit  dans  la  ("ociété, 
de  la  douceur ,  de  l'enjouement ,  &  autant  de  po- 
iitedè  que  d'efprit.  Supérieur  aux  autres  hommes , 
il  ne  raootroii  point  h.  fnpériotité  ;  il  favoit  les 
fuppotter  comme  sH  eut  été  leur  éçal.  Leshommef 
jitr.t  f.Hs  &  méchants ,  difoic-il  quelc^uefois  ,  irui's 
tels  qu'ils  font ,  j'ai  à  vivre  avec  eux  ,  &  je  rru  le 
fuis  du  de  banne  ktitn,  Scs  MOU  ttà  Kprochfcrent 
pinlîeuis  fois  de  manquer  de  fenriment  \  iLeft  vrai 
qu'il  n'éioit  pas  bon  pour  ceux  qui  demandent  de 
1.1  cli.ileur  dans  l  -in^iné  ;  n'.ais  il  fjifoit  par  raifcn 
p.ic  priDwipc  ,  e»;  que  d'autres  font  \>.\v  fenri- 
ment. Si  fon  amitié  n'étoit  pas  fort  tendre  ,  ni  fo-t 
vive ,  elle  n'en  étoit  que  plus  égale  eV  cnnibnte.  U 
mettoît  dans  le  commerce  tout  ce  qu'on  peur  exî.-> 
ger  d'un  honnête  homme ,  d'un  galant-homme  , 
excepte  ce  degré  d'intérêt  qui  rend  malheureux. 
En  amour  il  étoit  plus  galant  que  tendre.  Il  voulott 
paroîne  aimable  >  mais  fans  aucun  defir  férieux 
d'ajinecm  d'être  aiiné.:Quoiqii^jl  n'ait  pas  fend  l'a» 
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xaoat  t  ni  -nâme  mcoiit  «une  pafTion ,  il  les  con- 
noiilôit  Ûtn  tooMS  ,  Se  c'efl  parce  qu'il  les  con- 
iioilloit  ,  qu'il  chercha  à  s'en  dctLiifir^.  L*ambi- 
<ioa  u'eut  jamais  aucune  prilv  lur  lui  ^  il  en  avoir 
vu  les  fimeftes  effets  dans  le  cardinal  du  Bois  , 
<|ui  venott  qoelquefeis  chercher  des  confolacions 
auprès  de  hiî.  Qaelqu'un  lui  parlant  un  jour  de  U 
gruntîe  fo-r  :n:  q  ie  ce  miniftre  avoit  faite  ,  pendant 
que  lui  ,  4U1  11  ccoit  pas  moins  aimé  du  prince 
Rcgcnt,  n'en  avoit  ûit  aiitiiiie;  Ceh  ejl  vrai,  lepoii- 
«lit  le  philofophe  ,  mau  je  n'ai  jamats  eu  bejoin 
^Ht  te  atrd:nat  du  Bois  vint  me  confoltr.  Son  canc* 
tere  j  en  iiySaiM.  fon  bnabev  •  a  £uu-doate  bcMi- 
coup  contribui  ifa  Imnnfe  fiuwé  A:  i  fa  longue  vie. 
La  ïbrrunc  lui  fut  auflî  favorable  que  la  nature.  Né 

Srefquc  ians  bicn'v ,  li  devmtriche  ,  pour  un  homme 
e lettres»  par  les  bienfaits  daRiM^Cc^  uneécono- 
«DÎeftQsavarice.  Il  nefiit>écoiMMne^poiirlatnicme: 
il  dotmoit ,  il  prccoit  cnênic^à  lies  iflcoimw.  Un  des 
points  de  fa  tnotalc  ctoir ,  <\\\  \\fnllonfertfuferh fuper- 
Jiu  pour  procurer  aux  autres  k  néctffaire.  S'il  nt.mqua 
db  idigion  ,  comme  l'ont  m(m\v:  certains  écri- 
vains ,  il  eut  tes  princijpales  vertus  de  la  religion  ; 
ce  qui  à  la  véâtéiic  fumr  pas  ;  mais  il  la  refpeda  \ 
il  avuiioit  que  la  relieion  chrcrienne  ctoir  la  feule 
qui  et;i  d;s  preuves. Ce  témoignage, &  l'exaftitude 
avec  laquelle  il  en  rcmplilToit  les  devoirs  ne  per- 
mettent pas  de  halarder  des  foupçons  quelquefois 
téméraires  ,  &  fouvent  peu  Favorables  à  la  religion 
dans  Icfprit  de  ceux  qui  cbeichem des  «nodiés 
pour  julhfier  leur  impiété.  On  UUBVeta  de  ^i» 
amples  dciaih  fur  FontcncUc  ,  dans  les  mémoires 
four  fcr\'ir  à  Ckifioire  de  fa  vie  &  dejes  ouvrages  , 
poi  M.  l'abbé  7r«^A«jiA]nllenkni,  m-ix.  1761. 

Lom  u  Gendre  «uquR  i  Rouen  d'me  fiuntUe 
obicoie  en  1659. 11  s'atndu  à  (inui^b  de  Narlay , 
alors  archevêque  de  Rouen  ,  Se.  depuis  archevêque 
de  Paris.  Ce  prélar  lui  donna  un  canonicat  de 
Notre-Dame  en  1690.  Labbc  /e  Gendre  lui  dut 
plmfifiir»  «ttccs  bt^&its  ,  &  n'en  perdir  pas  le 
Siuvenir.  U  moonir  en  1733.  à  74.  ans.  Il  avoit 
depuis  1714.  l'abbaye  de Oaire-Fonaine  ,  au  dio- 
cele  de  Cliartres.  Son  teftament  éioit  rempli  de 
fondations  finguliercs  j  comme  elles  excitèrent 
quelques  conteftations  ,  l'avtonté  civile  les  appli- 
«a  à  l'nniveriiié  de  Paris  ,  poor  WM  iSflribation 
îolemnelle  de  pm  ,  aunMmc  funtut  cencmuik 
les  écoliers  de  troMeme  ,  de  (êcotide  ,  te  de  tlii- 
lorîqiic  ,  des  collèges  de  l'univcrfirf?.  La  première 
didriburion  fut  fiute  en  1747.  on  ell  redevable  i 
l'abbé  k  Gendre  de  plufieurs  ouvrages ,  dont  les 
princmanx fonu  t*.liijhk>ede  Fnmeii^qità  ia  mon 
de  Imm  tttt.  aParis  r7TS.  en  j.  voL  Uk^A»  8e  en 
-  Mit,  ri.  : î.  C'eft  un  des  abr^és  des  plus  ctaifls  de 
i  hiitoircde  France,  llell  cent  d'un  (V)'le  innple  &un 
peu  lâche.  Quand  on  auroit  la  plume  &  la  liberté  du 
fCitfdentdr  Tium^iX  feroitdifiîcilede  tendre lespce^ 
iBÎeR  ISecIcs  de  otne  nienarchie  intéreflans  ,  ainfi 

3UC  le  ren--.Tr|iic  un  écrivain  célcbce  ,  qui  travaille, 
it-on  j  ^  une  nouvelle  hifloire  cle  Kancc.  Les 
derniers  volumes  de  celle  de  l'abbc  U  Cendre  fu- 
rent mieux  accueillis  :  on  y  trouve  des  chofes  eu- 
rieufes  ,  des  traités  utiles  pour  la  connoilTance  des 
droits  de  l'églife  &  de  l'état ,  &  fur  tout  des  traits 
hardis  &  fîngnlieTt.  Son  abrégé  ,  quoique  moins 
élegar.r  que  celui  de  Daniel  ,  attaclie  davantage, 
l".  Les  /meurs  &  les  coutumes  des  franfots  dans 
les  différens  umvt  de  l»  mcnarchte  ;  volume  in- il. 
qmpeutiavit  a'iatraduâion  i  l'hifloire  de  France. 

Fie  de  JTgMfais  de  Harlay ,  in-4'.  le  ftyle  en 
fut  plus  goûte  que  le  fujct.  C'eft  la  recoiinoilTance 
qui  mit  u  plume  à  la  niain  de  l'abbé  le  Gendre  y 
mais  ce  fcntiment  G  jude  &  fi  digne  des  belles 
«met  n'emplcfae  pas  ^ue  l'hifteire  en  UMiant  £ta 
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héros  ,  n'avoue  fcs  défauts  ,  &  l'aurent  l'a  fait 
■quelquefois.  4*.  ^âts  du  règne  Je  Lauis-le-Grand  , 
in-4.^  .tc  in-i2.  pan^fqviqiie  en  fijnne  dluAoite  , 
dont  il  fe  tît  quatre  cdttMRS  en  dtt'hnït  ibaîs  , 
malgré  que  la  flatterie  fe  n-.onrru  trcp  à  déeoBveit 
dans  cer  ouvrage.  5".  Fte  du  eardmai  d' Ambeijt , 
avec  un  paralleh  des  cardinaux  mi  ouït  -gouvetaS 
lescnts,  ifl-4".  Paris  VJXA'  ^  RtuM ,  iit^i,  oa 
\.  vol.  inftrnftÎTe  ,  mais  p«i  wAercfcét ,  pe«^ 
erre  à  c.uife  du  fV)-lc  im  peu  rraînant*:  uniforme. 

Jean  iouvenet  ,  peintre  ,  naquit  à  Rouen  en 
1644.  8c  mourut  à  Paris  en  171 7.  i  73.  ans.  U 
Teçvr  le  pinceau  de  la  madn  de  hrs  pères.  Le  tir 
bkatt  -du  May  ,  tiu'il  Ht  i  râee  de  19.  aitt ,  te 
donc  le  fujet  cft  I2  gué:  1  fou  (fa  pkrdytique  ,  an- 
nonça l'excellence  de  fes  t.ilcnts.  Le  Bntn  prcfema 
ce  maître  à  l'Atadenne  ,  où  il  fut  xi.  :i  li-  iiWf- 
On  U  nomma  dcjmis  directeur  8c  tec'tcur  pmprtud. 
On  connoît  les  quatre  morceaux  ^'il  compofa 
pour  l'églife  de  St.  Martifr^etChamps.  Le  Roi 
voulut  les  voir  ,  &  en  fin  fi  fatirfait ,  qu'il  or- 
donna à  Jouvenet  de  les  recommencer  pour  Être 
exécutés  en  tapifTeries.  Jouvenet  peignit  donc  les 
mêmes  fuicts  ,  mais  en  fiomme  de  génie,  fans 
s'attacher  fennUcment  à  iës  praiwcea  idées.  II  h 
fnrpaffa  luî-m^me  datn  ces  derniers  tableaux  qui 
font  aux  Gobclins.  Le  C-:^ar  Pierre  T.  ayantvu  Ici 
tapilTisrics  qui  croient  ex  ce  utccs  d'aprèi-lui  ,  en  fut 
frappé,  te  tes  dioifit  pour  la  tenture  que  le  Roi 
lui  amiit  'flîiâie.  ioms  XI F-  cornioifloit  le  nae 
mérite  de  Jmtrenet  ^  il  le  dnrgea  de  peindre  i 
frefque  les  Xl.  Apètrcs  ,  an-delTcus  de  la  coupele 
de  régUfc  des  Invalides  ;  (t  que  l'iftoftre  'arriRe 
exécuta  de  la  plus  grande  manière.  Son  pinceau  fnt  • 
auffi  emplo]ré  dam  la  chapeHe  de  Veriailles.  Un 
navùl  excdfif  ahéra  fa  ttoté  ;  9  eut  une  attaque 
d'apoplexie  ,  &  dcmcirra  paratyrinue  du  côté  dtoit. 
Opendant  il  dElfinou  encore  de  la  main  droite  , 
mais  avec  beaucoup  de  difficulté.  Enfin  il  s'habitua 
à  fe  fcrvrr  de  la  main  gauche.  On  voit  plufieurt 
magnifiques  otrvraees  nu'il  a  exécutés  de  cette 
main  j  emr'amres  k  tableau  apocHé  tt  Jltapn^cttt, 
dans  le  chœtrr  de  Notre-Dame  de  Paris.  Ce  peimt« 
avoir  une  Tmwinarion  vi\T ,  Waucoup  d'enjoue- 
ment dans  felprit  ,  de  franchi  fe  &  de  «Itoitore 
dans  le  caraâere.  Sa  mémoire  étoit  det  phv  hcn-  ' 
lec^s  i  il  peigfm  an  faas  fur  le  ^patmec ,  avec 
de  la  CHfelitandie ,  wi  defts  amb  anem  depoie  . 

quelque  temps  :  la  rcffeinWance  éitîit  fraj>pantc  j 
on  ht  enlever  la  feuille  du  parquet ,  qm  devint 
un  tableau  d'autant  plw  ptédeux  4jue  Tamitié 
ravtnt  tracé.  Jean  Joannet  u»  vit  puit  Itcalie  , 
ayant  ht  anhé-pw  «ne  maladtt  le^^iM  iteAt  fur 
le  point  de  partir.  Cependant  il  fe  forma  ,  par  la 
feule  étude  de  la  nature  ,  tm  goût  de  deflèin  âer  , 
correA  6c  favant.  II  doimoit  an  rehef  8c  du  mot^ 
vement  à  fes  figures  j  fes  «xprefltom  font  vives  } 
fes  attitudes  vraies  ^  fes  dra  pperies  bien  |cttée$ , 
fes  iîîri'res  bcnrcufenicnt  contraflées.  11  reufltfîbit 
fur  rout  dans  les  grandes  machines  ;  il  traitoic 
avec  beaucoup)  de  hicccs  l'hiftoire  ,  la  fable  ,  l'al- 
Icgotie  ,  &  1  cpifode.  H  a  fait  encore  des  portraits 
fort  cftimcs.  Son  pinceau  ferme  ^i:  vigoureux  ,  la 
richefTe  de  fa  cotnpofition  ,  fa  grant»  manière  , 
charment  8c  étonnent  le  fpeôateur ,  fins  le  ii- 
dnirc  par  le  coloris  ,  qu'il  a  pcut-ctrc  un  peurrop 
néglige.  Lorfqu'il  fe  rrouvoit  de  l'archircâme  dans 
fes  tableaux,  il  la  faifuitpcindrepar  d'autres  mains. 
Le  fieur  Refhux ,  de  f  ^Uadéiate  royale  de  peia- 
mre  Br  de  Iciilprure  ,  8c  1^  de»  -prefedgiin  ,  c# 
élevé  le  nevcni  de  cet  ilhifhre  arrifbe  ,  dcsnt  il 
fait  revivre  les  talents  dans  fes  grands  ouvrages. 

Ifkolea  Lemery  naquit  i  Rouen  en  1645.  (^'^ 
ptoclucM  CB  fadeonot.  U  it  cohfiBia  i  l'éiad* 
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■4e  la  chymîe  »  8e  parcdorut  taon  la  ftMCe  pots 

s'y  pcrfeiîkionner.   C-  tte  fcience  i^ioit  alors  une 
«ipece  de  cahos  ,  ou  ic   Uax  éioi:  ciKit-rcmcnr 
«nclc  avec  lu  vrai.  Lémery  les  fép.ir.i  ;  il  rcJuifit 
la  chymie  à  des  idées  plus  nettes  iSc  pias  iîmples, 
abolie  la  barbarie  inutile  de  fou  iangjge  ,  feinbla- 
à  la   ltngue_  facrée  de  i'antiuiiu  thLMîîo^i- 
»Egypte  &  aulli  vuide  de  km.  Il  ou.u: 
cours  publics  de  ccitt;   kunt-j  ,   d'yù  lo:tircnc 
tous  ceux  ^ai  «celleieni.  Oblici  de  piller  en 
A.ngletcrre  ,  â  ctnfe  de  (aà  «ttachement  au  cilvi- 
niltne,  te  oo  ponvant  oublier  nik  f rancc ,  ni 
ft  ftmiit*  ,  il  r  tetourna,  &  fe  fc  tatholique. 
L'Académie  des  fciences  fe  l'affocia  en  1699. 
lui  donna  enfuice  une  place  de  penlionnairc.  Eile 
le  perdit  en  1715.  à  70.  ans.  C'ctoit  un  homme 
intaogabie  .  bon  attii  ,  d'ane  «oâe  fcobité  ,  9c 
d'une  fimpUdté  èe  mohus  aA«i  nure.  Il  nècoft- 
noifloit  que  U  chambre  de       rnaladcs  ,  fon  cibi- 
net,  fon  laboratoire  ,      IjL.idcmie.  Il  fut  une 
preuve  ^jac  ,  qui  ne  perd  point  de  cemps  ,  en  a 
t>e«iKû.jp.  On  a  de  lui  :  ï".  Un  Cours  de  CkymiCt 
Àem  b  meilleure  édiriolt  dl: celle  du  fieur  Bamt. 
CB  17$6.  M>'4*.  «Tec_  de  ûvantes  notes.  La  pre- 
BMce  éfidoii  de  ce  Km  ^  naduit  dans  toutes  les 
langues  de  l'Europe  ,  fe  vendu  comme  un  ou- 
nage  de  galanterie  ôc  de  fatyre.  2'.  Une  Phar- 
macopée tnivetfiUe  ,  c'eft  un  recueil  iris- 
eiad  de  woies  les  coni^ofitioiis  dei  xeliiede*  dé- 
crits dukc  les  meiOeius  Imw  de  {ihUmacie.  3*.  Un 
7>jrf/  un'rverfd  des  drogues  fimples  :  ouvrée  qui  e!l 
la  bafe  du  précédent  ,   &  qui  eft  auffi  eiluné. 
5'.   l'n    Traité  de  fnniimoine  ,    in-8*.  Le'mery 
«'étoit  beaucoup  enrichi  par  le  débit  du  blanc 
ifEfpagne  ,  qu'û  poflcda  feol  pendant  long-temps. 

Lmis  Lémery  ,  fils  du  précédait  ,  Se  digne  de 
hi  pr  Tes  connoiflances  en  chyttiie  &:  en  méde- 
cine ,  fiil  pendant  33.  ans  rnédc-cm  Je  l'hôtel- 
ï)iea  de  Paris.  11  acheta  une  chirae  de  médecin 
Al  Rot,  aCflbdlHltneplaLt;  1  :  Académie  des  fei en- 

ch;  U  noimic  en  t^^.  à  66.  aot ,  aimé  Se  «iU- 
mi.  On  t  ibMt  1*.  Vu  TMtUn  JUmenti  , 

1701.  m-ii.  ouvrage  tlair  &  méthodicnie.  1*.  U/i 
çrand  nombre  d'eicellents  Munoirts  fUr  la  chymie , 
inrérès  dans  ceux  de  l'Académie  det  Sciences. 
3^.  Tnit  Lmm  contre  u  traité  dt  ta  génération 
des  ytrt  dm  k  corps  de  fitommc ,  par  Anéy  , 
^704.  in-ii. 

.A^oë/- Etienne  Sanadon  nàcjuit  d  Rouen  en  1676. 
&  mourut  à  Paris  en  17î}.  458.  ans.  U  entra  chez 
les  Jéfttites  ,  8c  profeïïà  avec  diltmâion  les  huma- 
nités à  Caen.  Ce  fut-U  qu'il  connut  Huet  j  évcque 
d'Anucfaes ,  4vec  lequn  le  goût  de  la  linéiatiue 
le  de  b  pcmt  l'tuiit  étraiteneitt.  Le  P.  Saudoa 
fut  enfaite  char^  delà  rhétorique  au  collège  de  Pa- 
ns,  &  de  l'ccTucation  du  prince  de  Conti  ^  après 
la  mort  du  P.  du  Ceneaa.  Én  1718.  il  devint  bi- 
liliathécuire  du  collège  de  Louis-le-Grand ,  place 
qu'il  remplit  jufqu'A  le  lOWt ,  arrivée  ,  comme  il 
a  né  dit  ,  en  1733.  I-i  dov.r-jiit  5:  1:;  pureic  de  fcs 
tniturs  le  firent  recliercher  i.i:uiict.  Auxoualités 
d'un  bon  relii;icux  ,  il  joit;noir  celle  d'un  littéra- 
teur aimable.  Un  a  de  lui  :  t^.  des  Pùifies  latines, 
imprimées  chez  les  frètes  Barbou  ,  en  17 15.  Le 
P.  Sanadon  a  fait  revivre  dans  fes  vers,  le  génie 
&  le  goût  dn  plus  célèbres  poiftcs  qui  pâturent  dans 
le  bea.i  l'ecle  d'AitguJle.  Ses  poélios  n'auroienr  pas 
été  défavouées  par  ces  grands  maittes,  pour  la 
fbrce  8C  la  pureté  de  l'exprelHon ,  le  tour  &  l'har- 
l&ooie  des  Vett,  le  dioix  Se  la  délicatelTe  des pea' 
fies ,  naît  ^les  nanqilent  dlttiaglnatiôo.  U  a  fait 
des  Odes ,  des  Elégies  ,  des  Epigrammes  ,  & 
d'autres  poéfies  fut  dijférens  fujets.  x".  Une  Tra- 


ett  deuît  volumes  in-^'^.  i  Paris,  1717.  Le  ua- 
ductcur  écrit  avec  élégance  &  avec  goùi  ;  mais  il 
n'a  pn5  .irtein:  l'élévation  de  fon  original  dans  les 
Od^s  ,  m  (on  cnctgsi,'  &:  fa  prcciiîon  dans  les  Bpî- 
Ucs  Se  dans  les  Satyrci.  £n  ecnéral ,  fa  verlioii  cil 
une  paraphrafc  qui  afiôiblit  le  texte.  Ptul-eurs 
Siv.inrs  ont  blâmé  la  liberté  qu'il  a  prife  de  faire 
lies  changements  conlîdérabLs  dans  l'ordrv;  &  dans 
la  ftruûure  même  des  Odes.  On  n'a  pas  été  moins 
choque  de  (on  ortographe  lliigulierc  ,  fie  ce  qu'il 
dit ,  pour  en  ftire  l'apologie  ,  n'a  p.is  laiisfaltt 
3".  Des  DifcùuT!:  ,  proaunici  en  Jirî:T','iis  temps, 
&  dont  on  a  un  recueil.  Us  piou\  enr  qu'ils  a'ctoit 
p.is  moins  otiteur  que  paeic. 

Nicolas  U  Tûurneux  iiâquic  à  Rouen  en  16401 
de  parents  oblciin.  L^indinaiion  qttll  fitparohie, 
dès  fon  enfance  ,  pour  U  vertu  &  pour  l'étude  , 
eng;;gea  du  Foffe  ,  maître  des  comptes  i  Roi-.iii , 
de  l'envoyer  i  P.ins  ,  vj  collège  des  Jcfultes.  U  y 
fit  des  progrès  li  rapides  ,  qu'on  le  donna  pour 
émule  i  le  Tettier  j  depuis  archevêque  de  Rhcims. 
Âpres  avoir  fait  fa  philôfofHbie  au  coU^  des  GraT' 
lus  ,  fous  Ilerfcnt  ,  il  devint  enfuite  vicaire  de  U 
patoiHe  de  Sr.  E:icnne-des-'t'imiK-!ie!  >  .'i  îxiuien  , 
oà  il  fe  dulmgu.i  pat  fus  taler.-.,,  puur  la  c1i,.mc 

four  la  direélion.  Hjî  i(';<^.  ;l  lemporta  le  prsx  de 
Académie  françoiie ,  K  te  triomphe  lui  fit  d'au- 
canc  plus  d'honneur .  qu'il  ne  coinpofa  fon  dif- 
eouEs  que  U  veille  ou  jour  que  l'on  devoit  exami- 
ner les  pièces.  U  quitta  bieniâc  la  province  pour 
la  capitale  ,  où  il  obtint  un  canonicat  A  la  Ste. 
Chapelle  ,  &  une  peniîon  du  Roi  de  )od.  ccus  \ 
fon  éloquence  la  lui  mérita.  Lcms  XIV.  tlcman- 
dont  un  jour  i  Boilcau ,  ^uel  croit  un  prédicatcw: 
qu'on  nommoit  U  Tùunieux ,  8(  auquel  le  monJe 
couroit?  Sire,  répondit  ce  p.>é;e,  /'.  M.fi:t  tjuon 
court  toujours  à  ia  nouveauté  :  c'ejl  un  prcdlc.itcur 

3 m  friihc  t'h\\2ni;:!c.  Le  Roi  lui  Ayaht  ordonAc 
li  lui  eu  dire  Icrieufemtnc  l'un  avis ,  il  ajouta  : 
quand  il  monte  en  chaire  ^  il  Jàit  Jt  peur  pur  fa  laiitMt^ 
qu'o»  voudrait  l'en  voir  fortir  .  â*  ^UilML  U  t  CIM»- 
meneé  à  parler ,  on  craint  au  il  n^tn  fortw.  L'éclat 
des  applauJilfements  lui  fulcit.!  des  envieux  ,  &  ne 
lui  tnfpira  que  de  l'humilité.  Pour  fe  dérober  aux 
applaudi^ements  ,  il  palTa  les  dernières  années  de 
fa  vie  dans  fou  piieuré  de  Villcts^fur-Fece  ,  en 
TaiJenois  »  au  dtocefe  de  Soldons.  Ce  picuc  ^i' 
vain  mourut  fubitement  à  Paris  en  1686.  à  47. 
nns  ,  «près  que  fon  attachement  d  Mrs.  du  Pott- 
H*)yal  lui  eut  lufcité  quelques  affaires.  Ses  ouvra^;s 
font  :  l*.  Traité  de  la  Providence  fur  te  mirack  des 
fept  pabu.  l"*.  Principes  &  Règles  de  ta  vié  «hfé- 
ikmu  ,  avec  des  avis  £iiutakes  6f  très-impomns 

rur  un  pécbeur  converti  â  Dieu.  3''.  Infitu^nt 
Exercices  de  piStc  d'arjnt  la  Su.  Ahlli.  4",  La 
yiede  J.  C.  S'\  L'Année  Chrétienne.  6^  Traduc- 
tion du  Bréviaire  Romain  en  françois.  7".  /  Arr  '.i*. 
fion  littérale  5c  morale  fur  l'EpitCc  de  St.  Paul  aïK 
Romains.  I*.  OjB^ce  de  la  Vierge  ,  en  latin  8c  en 
françois.  9''.  h' Office  de  It:  Suftcinc  -  Saint!- ,  ch 
latin  5c  en  fran<;ois ,  avec  des  tcniatques  &  de* 
réflexions.  10".  Le  Catéchifmc  de  in  PcnteAct  j  Sec, 
Sa  traduction  traiicoife  du  bréviaire  fut  ccnrurce 
par  une  fentence  de  Chtnit ,  officiel  de  Paris ,  cn 
168S.  mais  jtmaald  en  prit  la  dcfenfe.  On  attri' 
bue  encore  i  /*  Teumiax  ,  un  Abréfu  des  fur,£i. 
pjux  Trahis  de  Théûh'gld  j  in-4*.  Ces  dilfércnï 
ouvrages  font  dignes  d'un  prêtre  nourri  de  l'évan- 
gile ;  il  oe  dit  que  ce  que  u  force  de  fon  fujst  lui 
infpire  j  &  ille  dit  avec  ceice  iùnplisité  noble  qui 
vaut  pliu  que  tout  les  ornements  ;  mue  il  lieft 
pas  toujours  cx.icl:. 

Nous  ne  nuirions  pas  ,  fi  nous  voulions  doAiH'i 

des  dàiùk  fi»  votes  lâ  pexfiMiiies  illulibrcs  *  en 
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lous  [-.iiîres  ,  dont  la  vilic  Je  Rouen  eft  h  patrie. 
D'autres  qui  viendront  après  nous  ,  nous  fupplcc- 
ront,  £c  ne  UiiTeront  fans-douce  rien  à  «leUKC  i 
cet  cg.ard.  Ce  feroit  touccfois  une  OBiilIkm  OOp  W- 

rrchcnlîble  que  de  ne  pïs  noirmer  ici  ifX  moins 
illufttc  &  célèbre  AL:n.  -.-h:!:e  le  Pagt-du-Bo<age , 

3 MX  tient  un  raiig  li  duungut  dans  la  republique 
es  Lettres. 

6.  Etat  Eeoaomvtte  ).  Richard  I.  roi  d'Angle- 
tctre ,  8c  enftuie  Philipps-Augufte  accordèrent  à 
la  ville  de  Rouen  une  cominuii.-  &  une  banlieue  , 
avec  une  junfdittion  ji.unc ulitie  ,  fous  le  nom  de 
Corps-dé- y li/e.  Ce  corps  tat  aiitrctois  toinpofc  d'un 
maire  &  de  irente-dx  pairs  j  mais ,  ayant  ctc  Aip- 
prtmé  î  la  fin  du  quatorzième  fiecle  ,  on  en  ht 
xrn  n.îuveau  ,  conipofc  fLulcment  de  fix  échevins, 
<^ni  avoicnt  à  leur  titc  le  bailli  &  fon  licutenant- 
t;-iur.il.  Cc:tc  forme  fuhtifta  jufqu'c;i  1695.  qu'y 
ayant  euune  création  de  maires  nerpétuels  dans  tou- 
tes les  villes  du  royaume  ,  celle  de  Rouen  acheta 
cette  charge  Se  la  rÀinjt  i  fon  corps.  Depuis  cene 
époque  le  corps -de-ville  de  Rouen  1  été  compofé 
au  maire  ,  de  fix  confelllers-ccIi>.virT,  en  charge  , 
des  anciens  cchevins  ,  du  procureur  du  Roi  ,  du 

C»IRer  >  du  receveur  ,  &  du  maître  des  ouvrage» 
maire  eft  triennal  ,  &:  choiTi  alEemarivemem 
dans  la  robe ,  dans  l'épce ,  Se  parmi  les  mardtands. 
l'r:  nu  toiiic  V.  cîe  te  DiAiotinaire  ,  ''•41. 
&.  luiv.  l't.u:  du  Roi  ,  tiu  mois  tic  mal  jt66.  lut 
l'ad min  i ^ration  m  1  m  u  :  p  1 1  ■ . 

Tels  font  les  dcrAiU  Honr  nous  avions  à  former 
l'article  de  Rouen.  Nou\  nous  y  fommes  renfermés 
aCTcz  gcncralement  dans  les  defcriptions  Se  dans 
les  recnerches  publiées  par  Farin  ,  par  Ourfel  j  par 
doni  Jnn-Fr.uicoif  Po  nmeraye ,  Bcnédiflin  de  la 
congrégation  de  St.  Maur  ,  &  par  dom -Joujjàint' 
Chréàen  DupUjJîs  j  également  Bénédiétin  ae  là 
mtme  congrégation  de  Se.  Maur.  Mais  ce  qui  coii- 
ceme  la  population  ,  tant  de  la  ville  ,  que  de  là 
gcn'ratitL  (ie  Kouen  ,  dû  recherches  de  M. 
de  la  MahoiLere ,  ci-devant  intendant  de  cette  gé- 
ncralirc  ,      aâuellement  confeiller  d'état 

ROUERGUE  t  Ruthenti\fitpiwaKitt  ,  ptàviiweV 
«vectitte  de  comté,  (dont  la  ville  de  RAoJr(  eft 
1a  capitale,)  fituée  entre  le  19e.  degré  18.  minutes 
le  i  le.  degré  6.  minutes  de  longitude,  &:  entre 
le  4 je.  degré  44.  minutes  »S:  le  44-'.  d.grc  48. 
minutes  de  latitude;  bonice  au  N.  par  l'Auvergne, 
au  S.  &  auS.  O.  par  le  Langu-duc  ,  a  I  I- .  par  les 
Cevemies  8c  le  Gevandan  ,  &  à  l'O.  par  le  Qucrcy. 
Mea  25.  grandes lieiietde  longueur,  fur  15.  de  lar- 
geur ,  ce  qui  peut  être  évalué  à  400.  lieue?  quirrées. 
Sa  figure  repréfenie  un  quarré  irrcgulier.  Le  Tarn  , 
l'Aveyrou  &  te  Loc  font  les  ptillcipalM  rivières  qui 
l'anolient.  U  y  en  •  ,  liutte  cela,  ira  grand  nombre 
d'aaifet  moins  confîdérables ,  ani  font  des  dpeces 
de  torrents  dangereux  Se  nuifibles  lors  de  la  Fonte 
des  neiges ,  ou  quand  il  tombe  des  plujes  abon- 
dantes. Le  climat  y  cil  plus  froid  que  chaod  ,  à 
canfe  d»  montagnes  dont  le  pays  eft  rempli ,  mai* 
il  eft  lâia.  Le  loi  |r  eft  en  génétal  peu  fertile  en 

Srains  ,  Se  ne  produit  pas  beaucoup  de  vin;  mais 
abonde  en  pâturages  excelleus  ,  où  l'un  nomtit 
un-  quantité  prodigieufc  de  bétail.  11  y  a  beaucoup 
de  bois.  On  y  trouve  des  eaux-minérales  ,  des  mi- 
nes de  fer  ,  de  cuivre ,  d'alun  ,  de  vitriol  Se  de 
fouiïîge.  Le  ^tàaSc  lepoilibn  y  abondent.  La  vo- 
laille y  eft  anflî-fixt commune.  Le  principal  commerc  e 
confîrte  eti  hediaux  ,  laines  ,  troma^es  ,  &:  en 
croires  crottes  de  laine.  Les  peuples  y  font  doci- 
ws ,  robuibs  &  bons  ibidats.  Us  font  beaucoup 
moins  «offices  qu'ils  ne  Basoiflènc  Us  aiment  les 
arts  8c  i»fctences,  &y  rénfliflèat  Acr  bien  quand 
itslet  cultiveiK.  La  nobleire  y  eft  fixe  ponfe  i  la 


R  O  X7 

pcrrc  :  clîo  1  fiiaciii  Ibuvent  d'eiodleu  fujcts  au 

Koi  £c  à  l'ctac. 

Ondivife  le  Rouerguc  en  Comté,  haute  &  bafle 
Marche.  Dans  ie  cnnté  loiu,  Rhodcz ,  capitale  de  la  , 
province.  St. Genlis^e-Rivedolt ,  Entra igues  ,  la 
Guiotle ,  le  Mur-dc-Barres ,  Eflain  ,  Marcillac  , 
Albin  ,  Rignac  ,  &  Caflagnc-Vergonhous.  Dam 
la  Haute-Marche  on  trouve  Milhaud ,  Efpaliou, 
Nam ,  Sainte^Aftique ,  le  Pom-de-Camatez  j  Caïu- 
pcyre  ,  S*.  Rome-de-Tarn  ,  St.  Cemin ,  Belmonr'»  . 
Vabre5  S:  Scvcrac-le-C!i'.tc.iii.  La  Balfe  -  M.iie!:e 
rcnferoic  Villctranchc  ,  St.  Autonin  ,  Ncjic  , 
Verfeuil  ,  Rioupcyroux  ,  Sauveccrrc  ,  la  Salvc- 
tat ,  Pcyralei ,  Conques  ,  Peyrufle  Se  Villeneuve. 

Pour  le  fpirituel ,  le  Roueigiie  eft  divifc  en 
deux  évcchés  ,  celui  de  Rhodez,  Se  l'évcché  de 
Vabres ,  qui  font  l'un  &  l'autre  de  la  province  ec- 
clcfiaftique  d'Alby  ,  depuis  c,uc  cclk-ti  aéti  fi^»- 
rée  6c  diftraite  de  la  province  de  Bourges. 

Pour  la  finance  8C  l'adminiftiation  économique  > 
le  Rouergne  eft  encore  divifé  en  trois  éieâiflitt  , 
Khodex ,  Villefranche  8c  Milhaud  ,  mutes  trois  de 
la  gcn''ri'irt' >?v:  intendance  de  Montaiîbin. 

Cette  provmcc  eft  t!u  "ouvcrnement  général  mi,- 
litaire  de  Guyenne  8c  Gafcognc ,  mais  ii  y  a  un 
commandant  particulier  pour  le  Roneigue  ,  qui 
eft  ordinairement  gouverneur  de  Rhodezi  II  y  a  » 
outre  cela  ,  mi  goiweniettr  particulier  de  Mil- 
haud, Sec. 

Autrefois  le  Roucrgue  ,  qui  fairoit  partie  du 
Languedoc ,  avec  titre  de  fénéchauOce ,  ccou  di- 
vifé  en  fej)i  bailliages.  Cene  province ,  ou  plutôt 
fénéchauilèe  ,  tenoit  auftî  fes  allemblées  particuliè- 
res ,  qui  étoient  compofées  de  trois  ordres  ,  du 
clergé,  de  lanoblcfte  Se  du  turs-état.  L'alleniblce 
de  l  année  1403.  eft  la  dernière  lue  laquelle  nous 
ayons  des  détails  particuliers. 

Le  libaédial  de  Roucrgue  eft  un  des  meaàei* 
établis  dans  le  teflort  du  parlement  .de  Toulottfe.  U 
y  avoir  U!i  rénéelul  Je  cette  province  dis  le  OOUDr 
mencement  du  trcizic-uie  fiecle.  , 
Par  lettres-patentes  données  au  château  de  Gages, 
le  jeudi  devant  la  fête  de  St.  fiainabé  de  l'an  .131  >• 
Cécile  de  Rhodez  ,  fille  du  comte  Henri  II.  m 
confirmant  un  don  que  fon  père  avoit  fait  à  per- 
pétuité au  couvent  des  Coideliers  de  Rhodez ,  de 
vingt  fols  roudanm  pour  chaque  femaine ,  fe  fou- 
met  exprelRmenr  pour  l'exécution  â  la  {urifdiâion 
du  fénéchal  de  Rouergtie. 

Vill'.Trankl-ic  étanr  !':-n:ii;-i:ie  ville  royale  do 
ays ,  c'eft  d.ms  cette  viIIl  cju  efl  établi  le  lieç;e  de 
a  fcnccliaulice  ;  &  c'eft  auflî  la  ville  principale 
pour  la  jurifdiâion  temporelle  ,  comme  Rhodez 
l'étoit  pour  la  fpirituellc  â  caufe  de  l'on  évcché. 
Cette  ancienneté  de  jurifdiéKon  (cm  porelle  fuc 
caufe  que ,  lors  de  la  création  des  prcfidiaiR  en 
15ÇI.  Henri  II.  en  établit  un  à  Villefranche  pour 
route  la  province  de  Rouergue.  La  ville  de  Rhodez 
iupportoit  impatiemment  ccc:e  diftinclion.  Elle  l^c 
tant  qu'i  b  fin  le  soi  Louis  XUl.  y  établit  auiB  un 
préfidial  par  (on  édii  du  mois  de  fnillet  t6j  $.  vMfiif 
au  î;rand  confeil  le  7.  de  fcpambre  de  la  itiènie 
année.  CeiTimc  par  cet  édic  les  deux  tiers  de  la 
province  de  Roucrgue  furent  attribues  au  rcfibrt 
de  ce  nouveau  (îege  préfidial ,  les  officiers  du  iiett 
de  Vttlefranche  le  cmrem  trop  lez&.  En  confC- 
qucnco  ils  plaidèrent  loni;-tenips  contre  ceux  de 
Rhodez.  Anr^s  s'être  conUiiTu-s  en  hais  ,  à:  avoir 
conrradlc  des  dettes  conlldcrablcs  pour  fourenir 
leur  procès  ,  les  officiers  de  ces  deux  ptéfidiauic 
terminèrent  d'eux-mêmes  leurs  différends.  Ceux  dé 
Rhodez  fe  défîfterent  de  la  plus  grande  partie  dtt 
reflbrt  qui  leur  étoit  attribué  par  l  édic  de  création 
de  leur  piiéfidial>  <c  fs  coDuenteiait  que  leux 
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Mdôct  èût  h  anème  éiendue  que  l'cledion  de  leur 
Villei  U  y  a  Oittne  un  fiege  de  judice  royale  à 
Ri^Cj  qui  eft  de  réledion  c!c  Rhodez  ,  &  qui 
eft  cependant  du  leiTort  de  Villefrandie.  Sur  cet 
«ccommodemeK  ils  obtinrent  un  arrêt  du  confcil  | 
9c ,  4]uelqiw  temps  aprè» ,  ledit d«ctéacion  du pé- 
6ml  «te  Rbodex  fut  vérifié  8e  emégifbé  au  paxle- 
inent  de  Touloufe. 

Le  fcnéchal  de  Rouergue  tA  d  cpce.  La  iufltce 
fe  rend  en  fou  nom  à  Villefranchc  &  à  Rhodez.  U 
a  le  droit  de  oonvo4)uet  le  ban  Se,  l'atriece-ban  lotf- 
que  le  Rot  rotdonne,  8C  de  commander  la  no- 
bi'.-lTf  convoquée  ,  comme  aiilTi  d'allirtcr  à  l'clcc- 
tion  d'-s  conluls.  Ce  fcnct;lul  prend  b  quiluc  de 
féncchjl  &  gouverneur  de  Rouergue. 

H  y  a  euciaiis  le  dernier  liecle  ,  deux  fcncchaux 
de  Rouergue  de  la  maifon  de  NoailUs  ,  François 
&  Annet  de  Noailles.  Ce  dernier  vendit  fa  charge 
au  marquis  de  Bournazcl  ,  du  furnom  de  Ju 
Bitiffon. 

Les  appoiiuenienis  de  ce  fciuxh.il  foiu  de  4000. 
Unea^oont  il  touche  3700.  livres  fur  le  crcfor 
nml  »  MP.  Unes  fur  T'étac  du  domaine  de  lagé- 
amliœ  de  Monnuban  ,      100.  livres  i  caufe  de 

Rhodez  ,  fur  le  domaine  de  Nivarre  ,  i  Pau. 

Dans  les  quatre  chàccllentc^  de  Ruuei>;ise  >  qui 
font  la  Guiole  ,  la  Roque-fiatzergue» ,  CJalTàignole 
&  St.  Genièa-de-Rive-d'Olt ,  unies  depuis  long- 
tenps'ao  comté  de  Rhodez,  il  7  a  des  fuges  châte- 
lains royaux  ,  .ippellcs  viguicr?  d,in5  le  rcflbri  du 
parlement  de  Touloufe ,  picvots  dans  le  diftriâ 
du  parlcmcnr  de  Pétris.  H  y  a  aufll  dans  la  ville 
de  Mur-de- Barres  ,  un  de  ces  juges  châtelains  , 
qui  a  dans  fon  diftriâ  vingt-deux  patoilTes  de  la 
vicomte  de  C^arl.ndès ,  fituces  Aiiv-,  \x  province  de 
Rouergue.  D.im  l'accord  fait  Se  palTc  entre  les  of- 
ficiers du  nrciidial  de  VMIelraiiche  &  ceux  du  prc- 
ÊèJv.iI  de  Rhodez  ,  les  premiers  fe  font  rclervc  le 
reirort  de  ces  vmgc-deux  p.iroilTes  de  la  châtel' 
knie  de  Mur-de-fiarres  ,  auÛî-bicn  que  la  châ- 
teUenie  de  la  Vinzelle  ,  où  il  y  a  un  juge  châtelain 
n>yal. 

Autrefais  le  Rouergue  jouilToit  de  raffranchine- 
ment  dt  la  gabelle ,  dont  la  Guyenne  eft  depuis 
long-tempe  en  pofleflioti  ^  St  nûiit  du  fel  de  Poi- 
tou ,  comme  le  refle  'de  la  province  de  Guyenne. 

Aiais  les  voituriers  de  Languedoc ,  qui  conimer- 
^oient  i  Rhodez  ,  y  portoient  du  fd  j  à:  ,  comme 
ils  le  donnoiem  â  meilleur  marche  que  n'ctoit  ce- 
lui de  Poitou ,  les  habiunts  n'en  prirent  plus  d'au- 
tre. La  province  de  Languedoc  ayant  ootenu  du 
Roi  îa  pcrmiflîon  de  rejcncr  fur  le  fel  une  patrie 
des  fubfides  dont  elle  étoir  chargée ,  les  habitants 
di-  Rouergue  voulurenr  alors  rompre  leur  cuui- 
merce  de  fel  avec  le  Languedoc  \  mais  on  les  obli- 
gea d'entretenir  un  ufage  que  leur  commodité  a  voit 
introduit  \  ce  qui  donna  heu  â  l'éiablilTement  du 
grenier-à-fel  de  Villefianche.  Pour  ce  oui  con- 
cerne les  autsea  inpofilions  «  ityM^  Moniauoany  gé- 
néralité. 

Du  temps  de  Céfar ,  le  Rouergue  ctoit  habtié 
pat  les  RutAeni,  qui  ,  fous  Honorius  *  fe  trou- 
voient  compris  oans  l'Âcinitanique  première. 

Dans  le  cinquième  (îecle  ,  ce  pays  fu:  conquis 
par  les  Wi/igoths  }  &  ,  au  commencement  du 
nxieme  ,  par  Clovts.  Miia  apiès  k  moR  de  ce 
pince ,  les  Goths  s'en  emptrciMic  de  nouveau. 

Ce  pays  fiit  pris  Se  ttma  plufieurs  (bis  par  les 
Goths  (c  par  les  Francs.  A  la  fin  ces  dernieis  en 
demeureteat  paiHbles  poiretFeurs ,  Se  il  appaiittit 
tantôt  aux  rois  de  Neuftrie  ,  6c  tantôt  i  ceux  d'Auf- 
trafie.  Ce  ne  fut  qu'après  le  milieu  du  feptteme 
fiede  »  que  tes  tois  de  neuftrie  fioeoc  feuls  lecon- 
«U  en  Aquitaine.  LedocEiides  l'en  mit  enpof- 
Tome  yi. 
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feffion  dan»  le  huineine  \  mais  Goiffrc,  ou  Waiifre , 
fon  pctit-hU  ,  en  fat  dépouille  par  Pépin,  dont  les. 
delcendants  en  jouirent  jufqu'i  ce  que  leurs  éam 
furent  dillipés  ,  que  chacun  s'en  appiopciât  ce  qui 
étoit  à  fa  bienlcance. 

On  ne  iait  point  le  nom  du  feignent  qui  le  pre- 
mier fè  rendît  comte  proprictaite  de  Routrenc.  Ce- 
pendant  Fulcoald  ctoit  comte  de  Rouetgue  dès 
l'an  S36.  fous  le  règne  de  Louis  I.  dit  le  Dcbon- 
naifc^  mais  il  eft  i  ptéTumer  que  ce  comte  n'ctoit 

2ue  biaéficiaîie  «t  amovible.  Quoiqu'il  en  foit» 
m  fflsTredelon  lui  fuceéda.  Celui-ci  devint  enfuiie 
comte  de  Toulcitife  ,  &  moufut  en  851.  Raymond, 
fon  trerc,  qm  ^utaulli  comte  de  Touloufe  ,  meurt 
en  86$.  Il  eut  pour  loocellêur  au  comté  de  Rouer- 
gue Bernard,  mii  meurt  en  87$.  Bernard  eft  le 
quatrième  ayenl  d'Hugues  ,  neuvième  comte  de 
Konergue  ,  qui  meurt  en  1054.  laifTànr  pourîui  fuc- 
céder  ,  Bettnc  ,  fa  hilc  ,  ijui  meurt  fans  polic- 
riié  en  1 065.  ayant  cpoufé  Robert  II.  comte  d'Au- 
vergne. Alors  le  comte  de  Rouergue  revint  aux 
comtes  de  Touloufe. 

On  trouve  dans  un  titre  de  l'abbaye  de  MoifTac , 
en  Rouergue  ,  qu'en  1061.  ce  monaftere  fut  donné 
à  reforme:  aux  abbes  d^'  Cduny  iS;  de  V'al'ies,  par 
Bcrenger  ,  cvequc  de  Rhodez ,  &  par  Rtcliarde  Sc 
Berthe  ,  comteltes  de  Rhodez. 

Apcb  ces  deux  comtcfTes ,  vient»  on  neiàîtcotiH 
ment ,  Gilbert ,  qui  ayant  cpouTé  Gîburge  ou  Ger* 
berge,  î:!le  de  Géulhin  ,  comte  de  Provence,  fut 

Ear  elle  comte  de  Rouergue  après  la  mort  de  fon 
eau-pere.  Les  hiflorietu  ne  (ont  p.  s  «.  uo  rd  fur 
l'origine  de  ce  Gilbert ,  non-plus  que  fur  fa  pofté- 
ritc.  Les  uns  difent  qu'il  dcfccndoît  des  comte* 
de  Cariât  ,  d'autres  des  coir.t^'»  de  Rhodez  ,  d'au- 
tres des  comtes  de  Miliuud  k*v;  de  Gcvaudan  ;  Sc 
d'autres  cntiii  ,  parmi  Icfqueb  e!^  Nottr.idan'.us  , 
dans  fon  hitioire  de  Provence ,  ailutent  qu'il  fut 
comte  de  Rhodez  pat  fa  femme  Giburge.  Mais 
ces  derniecs  ont  été  aompés  par  des  titres  dont  on 
a  depuis  reconnu  la  faulTete  ,  &  qui  donnoienr 
pour  pere  à  Giburge  un  prétendu  fluoL^ud  ,  conirc 
de  Rhodez  ,  qui  n'exilla  jamais.  GUbcrc  étoit  de  la 
maifon  de  Cariât;  Carladcs  »  an  nom.  2.  de 
ce  Didionnaite. 

Plufieurs  écrivains  ont  avancé  qne  Gilbert  avoit 
eu  de  fon  mariage  deux  filles ,  DoLice  Faïdidc  : 
que  la  première  avoit  ctc  matiee  i  Raymond-Bc- 
renpr  ,  comte  de  Barcelonne  ,  6c  Faidide  avec 
lldephonfe ,  comte  de  Touloufe.  Ce  fyfiiffle  feroit 
très-commode,  te  ftroit  ccmnoître  comment  le 

comté  de  Rîiodcz  as  oit  pafTc  aux  c.irr.'-',  de  Tou- 
loule  i  mais  il  eft  contredit  pat  Bernard  ,  évèque 
de  Sarragofle  ,  par  Zurita  ,  &  par  les  derniers  hif- 
toriens  de  Provence ,  qui  aflurent  tous  que  la  fé- 
conde fille  de  Gilbert  fe  nommoit  Eriennette,  tt 
qu'elle  fut  mariée  à  Ravmonddes  Baux. 

Raymond  de  St.  Gilles  fit  long  temps  la  guerre  ï 
Gilbert,  comte  de  Provence,  &  le  deoouilla  du 
comté  de  Rhoiiez,  fans  cjue  l'on  fâche  f>ien  pour* 

2uoi.  Bertrand  Sc  Alphonfe  ,  fils  de  Raymond  de 
t.  Gilles,  potTédercnc  fuccefllvement  le  Rouer- 
gue :  mais  Alphanle  ,  étant  (ur  le  point  dé  partir 
pour  la  Terre  S.imte,  .-.vcc  le  toi  Louis  le  Jeune, 
vendit  le  comté  de  Rhudez  i  Richard,  vicomte 
de  Cariât,  l'an  1140.  &  s'en  télërva l 'hommage « 
de  mente  qu'à  fi»  fuccel&nits  »  comtes  de  Tou- 
loufe. 

Richatd  de  Cariât,  comte  de  RhoJcE,  épo^fa 
Ermengardc ,  dont  on  ne  connult  puitu  la  a.ii.è- 
ties  ,  &:  en  eut  ,  félon  les  géncalogiftes  ,  Paul- 
Hugues  ,  qui  (m,  comte  de  Rnodez  après  fon  pcte  \ 
Guillaume  Ridiaid,  à  oui  fim  j^re  donna  ta  ba- 
NanîedeCoraitt  i  9c  Hiignes«  qui  étoit  évèque 
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de  Rhodezdès  l'an  1161.  &  qui  ,  conjointement 
avec  le  comte  de  Touloufe ,  fonda  l'abbaye  de 
Bonnecombc  en  ï  1 66.  Cet  HagiM  fut  ^v^oe  de 
Rkodez  pendant  plus  de  cinquante  ans  ;  car  il  ne 
mourut  qu'en  tiii.  (llparoîtque  les  gcncalogiftes 
fuppriment  ici  un  tlugrc  de  hliation  ;. 

Paul-Hugues  ,  du  Hugues  1.  comte  de  Rliodez  , 
fut  matic  avec  Agnèî  ,  de  laquelle  il  eut  Hu<;ues 
fie  Guilbume.  En  fécondes  n&ces  »  il  ^poufa  Bei- 
Uande  d*Ame1on  ,  de  laquelle  U  eut  Henri.  Hn- 
gnes  I.  foumit  les  JitîijreiKJs  qu'il  avoir  nvec  fon 
nrcre  Hugues  ,  évéoue  de  Riiodea ,  au  jugement 
iI'Atatllt|i£6 ,  abbc  d'Âurillac  ,  de  Richard  ,  leur 
fiera  coRKnmt  »  fie  de  fiecnard  Coft*  ,  archidiacre 
Se  Rltodez.  Bs  fendirent  leur  fentence  aa  mois  de 
nini  de  l'nn  1161.  En  préfcnce  d'Etienne  ,  abbé  de 
Conques  ,  de  Beruand  d'Arrajoti  ,  &  de  Guil- 
laume, vicomte  de  Murât.  EIIl-  pnrtnic  que  Hu- 
gues ,  comte  de  Rliodez ,  &  les  fuccelTeurs  i  ce 
comté ,  en  prendtoiem  l*invelliture  de  Hugues  , 
^vêqne  de  Rhodcz  ,  ^>.'  de  Tes  fuccefleurs  i  cet  cvc- 
t  ht-  :  que  1  cvêquc  devoit  l'.iU-jr  recevoir  procelfion- 
neUcmeni ,  Ce  que  le  comte  dtvoit  n(L.i<i  lui  (.ure 
hommage  :  que  l'évcque  devoit  enfuitc  faire  af- 
feoir  le  «omte  en  fa  chaire  ^pifcopale,  ffjîcerit 
tomes  :  que  cela  étant  fait ,  l'mque  ccmeucoir  an 
pouvoir  du  comte  Fort'ias  miStum  &  turrlm  Rotim- 
dam ,  cmi  ,  après  le?  avoir  gardées  trois  Joat';  ,  5>r 
avoir  tait  proclamer  par  trois  fois ,  Aoudes  pel 
comte  ,  dcvoit  les  rcimre  de  bonne  fei  à  l'évcque. 
Les  pâmes  fie  les  témoins  jareiem  tous  for  les 
lâints  évangiles  l'obfervarion  de  cette  fenience  ar* 
bitrale. 

Le  comte  Hugues  eur  au/Iî  de  grands  diflctcnds 
avec  Gaucclin,  cvcque  de  Lodeve,  à  l'occaHon  des 
dtiMB  ^'il  ptctendoit  fur  cecce  ville  »  fie  fur  la 
baronme  de  Montbnin.  An  mois  de  mars  de  l'an 
117^.  ils  p.ifTetcnt  une  rr.iiif.iftion  ,  qui  auroit 
ttanquiiltfc  I  evéque  >  ii  Hugues  avoïc  bdelumcnt 
obrervéce  qu'il  avoir  promis  j  mais,  peu  de  temps 
awès  »  il  tecommen^  à  inquiètes  Gaucelin  ,  comme 
«Ils  n'euflènt  iamais  fait  d'accommodement. 

En  1195.1e  ni&me  Hugues  fit  couronner  r  i^rr-i? 
fon  fils  aîné  Hngue?  ,  IL  du  nom  ,  qui  tut  ni.iiic  a 
une  femme  qm  n'cft  pas  connue  ,  &;  de  laquelle  d 
eut  Bernard  ,  Richard  ,  Hugues  ôc  Jean.  Hugues  II. 
mou  rat  l'an  ixol.  awmt  Hugues  I.  fon  pete ,  qui  ne 
mourut  qu'en  1105. Comme  lesenfantsdeHugueslI. 
étoient  en  bas  âge  ,  ce  ne  furent  point  eux  qui 
fuccédcrentà  Hugues  I.  leur  aycul  ,  cir  Cùnllaume, 
leur  oncle  ,  ufurpa  fur  eux  le  comté  de  Rhodez , 
avec  la  vicomte  de  Cariât. 

Guillaume ,  fils  puîné  du  comte  Hugues  1.  fut 
comte  de  Rhodez  après  la  mort  de  fon  perc  ,  Se 

{'ouit  de  fon  ufurpation  jufqu'à  fa  mon,  atrivée 
'ani2l4.  fans  qu'il  eût  été  marié. 

Henri  1-  fîls  de  Hugues  I.  Se  de  Bertrande  d'A- 
neloa ,  fuccéda  â  Guillaume  ,  fon  httt  ,  fans 

3u'il  RîtqnefKon  de  fes  neveux.  Il  époda  Aliftite , 
ont  la  famille  n'eft  pas  connue  ,  &  de  laquelle 
il  eut  Hugues  Ui.  qui  tue  comte  de  Rhodez  après 
fon  pet»}  Guilbeit  ;  &Guife,  qui  fut  mariée  le 
5.  joui  1^9.  avec  Piètre  de  Mondaur,  fils  d'Hâal 
de  Montlaur.  Dès-qne  Henri  fut  comte  de.Rliodez , 

c'cft-à-dire  dès  l'an  1214.  i!  fit  hommage  de  fon 
comté  à  Raymond  Vi.  comte  de  Touloufe.  Vou- 
jant  quelques  ittnies  après  *  aUnrà  la  Terre-Saime, 
il  lit  au  mois  d'aoftt  de  l'an  1119^  fon  teftament* 
par  lequel  il  infttioa  Hugues,  fon  fils  iSnt  ,  foa 
néritier  ;  Se  légua  i  Robert ,  fon  fils  puîné  ,  les  cliâ- 
îeaux  de  Vie ,  de  Pons ,  de  Marmieflc  ,  fiCc.  Se 
à  Guife  ,  fa  fîlle  ,  mille  nu;  »  l'argent.  La  con- 
fiance qu'il  avoit  en  Pierre  j  alors  cvèque  de  Rho- 
dez ,  le  porta  i  loi  remetue  (bn  codm  «otfe  fes 


ROU 

mains,  pour  en  avoir  le  gouveniement  pend  i"-  fan 
abfence.  Henri  mourut  A  la  Terre-Sainte  ,  deux  ans 
aprèlfim  départ,  c'ell-à-dtre,  en  tizi. 

HiKues ,  111.  du  nom  ,  fuccéda  â  fon  père  au 
comte  de  Rhodez ,  i  la  vicomté  de  Caitadès ,  fie 
autres  fcigncurics.  1!  époufa  Ifabeaude  Roqucfeuil, 
héritière  de  Raymond  ,  kigneur  de  Roqueteuil  , 
vicomte  de  Creylfcls ,  &  de  Delplùne  de  I  urenne. 
De  ce  mariage  naquirent  Henri ,  qui  aura  (on  ar- 
ticle }  Walpurgc ,  qui  fut  mariée  avec  Guillaume 
de  Randan  ;  Alifette  ,  qui  fa:  mariée  à  Aiiialtif  , 
vicomte  de  Naiboiuie  j  &  Delphine  ,  cpouie  de 
Pierre  Pclet  ,  feigneur  d'Alais.  Une  des  premières 
aâions  du  comte  Hugues  ,  tut  de  donner  quel- 
ques terres  i  Hugues  ,  fon  coufm-germain  ,  fils 
de  Hugues  11.  plutôt  pour  lui  donner  de  quoi  vi- 
vre ,  que  pour  l'iiidcmnifer  du  comté  de  Rhodez  8C 
des  autres  feignciuies ,  que  Guillaume  ^:  Henri  , 
fes  oncles  ,  avoient  ufutpées  fur  lui.  L'an  123  t.  les 
Frères  Mineurs,  dits  les  Cordeliers  ,  s'ét.int  établis  â 
Rhodez  ,  le  comte  Hugues  ,  fut  un  de  leuis  princi- 
paux bienfaiteurs.  Ce  comte  eut  de  grands  démêlés 
avec  frère  Viuian  ou  Vignan  ,  évêque  de  Rliodez,  à 
l'occafion  d  un  droit  de  leude  Se  de  péage  ,  que  le 
comte  prétcndoit  être  en  potTeftîon  de  lever  fur  toutes 
les  matchandifes  fie  denrées  qui  fe  débitoiem  dans  le 
comté  de  Rhodez.  Ils  en  vinrent  plulteun  fois  aax 
tn.iins  ;  mais  ,  par  la  médiation  ae  leurs  amis,  ils 
fournirent  leur  difTércnd  à  Raymond  de  Milhaud , 
archidiacre  d'Agen  &  chapelain  du  Pape  j  &  à  Ray- 
mond de  St.  Baufile  ,  officiai  de  Rhodez  ;  lefquels  » 
après  avoir  vu  les  rirres  ,  fie  oui  les  parties ,  don- 

nercnt  leur  fentence  ai!?irr.de  le  11.  ttvrier  iiç^;. 
p.\[  laquelle  ledit  comte  &  les  fuccclTcuis  au  comte 
de  Rhodez  ,  finent  maintenus  en  la  pcfTctlion  Se 
louilTance  de  pecnvoir  la  leode  for  huit  fortes  de 
marchandi(ès ,  qui  étoiemlei^ilebois,  Huiile^le 
fromage  ,  le  cuir ,  la  laine ,  les  pourceaux  Se  le  laid  , 
à  la  charge  que  les  habitants  de  Rhodez,  en  feroieni 
exempts  j  8c  que  fi  dans  deux  mois ,  le  comte  pouvoir 
juftiJiet  que  lui  ou  fes  ptédéoelTeurs  eulTent  accoutu- 
mé de  petoevoic  ledit  dnnt  fur  d'autres  marchan- 
('if  s  que  les  fus-norrmi^es  ^  il  auroit  h  liberté  d'en 
taire  la  perception.  Cette  claufe  fut  un  nouveau  fu- 
[Ct  de  conteflation  ;  car  ,con>me  le  comte  trouvoit 
toujours  quelqu'un  qui  dépolbit  en  fa  faveur  ,  ce 
diitérend  tut  encore  renoavelié  en  1 170.  &  caufa  de 
grands  défordres  ,  'i-i  i^r.ind  frindale,  les  amij 
du  comte  &  ceux  de  l  e,. que  iiit  pris  les  armes 
fie  en  étant  venus  aux  mains. 

Le  6.  de  juillet  de  l'an  1 269.  Hugues  111.  fie 
iiommage  de  fon  comté  de  Rhodez  a  Alphonfe» 
comte  de  Touloufe  ,  au  lieu  de  PcYrufTe ,  en 
Rouergue  ,  fie  cet  hommage  fiit  palTé  devant  Bal- 
fac ,  notaire. 

Le  comte  Hugues  étant  à  Montrolîer,  fit  un 
teftamenf  le  neuf  des  calendes  de  feptembce  de 
l'an  1171.  par  lequel  il  inflituafon  héritier  Henri, 
fon  fils  aîné,  8c  lui  fubIHtua Walpurge,  Alifèite 
Delphine  ,  fes  filles  leUCS  en^lUS.  UogUe» 
mourut  cette  même  année. 

Henri ,  II.  du  nom,  comte  de  Rhodez  ,  vicoom 
de  Carladès ,  ficc  fin  marié  trois  fois.  La  en* 
mtere  du  vivant  deHuenes  f<m  pere  ,  avecMar- 
quife  des  Baux  ,  fille  de  B.irral  des  Bau.x:,  d'une 
ancienne  &  grande  maifon  de  Provence,  à  laquelle 
furent  conltitués  deux  mille  marcs  d'argent  pouc 
dot.  Le  contrat  de  mariage  eft:  du  6.  fepteinbBe 
de  l'an  it$6.  De  ce  mana^  il  n'y  eut  qu'un» 
fille,  nommée  Ifabc.iu  j  qui  en  1268.  le  lundi 
avant  la  Nativité  de  St.  Jean  ,  fat  accordée  i  Ro- 
bert ,  coitue  de  Clermoat.  Le  contrat  aux  ar- 
chives de  Rhodes,  &  poiR  ,  qu'attendu  la  patenté 
qu'il  Y  a  entre  kf  ptraca»  «le»  Uûkktmat  1a 
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Jirpenfe  du  Pape  ,  1  frn%  communs  j  &  que  fî  elles 
ne  peuvent  potJU  l  alKcnir ,  il  fera  loifible  à  cha- 
cune des  parties  de  Te  marier  i  un  autre.  C«  ma- 
riage n'eut  point  lieu  ,  foit  parce  qu'on  ne  put 
obcenir  U  difpente  ,  foit  pour  d'aunes  railbot. 
Djns  It  fuite,  lùbém  ht  nuuciëe  i  Géoftoi  <ie 

Pons. 

.\Iarc|tiiic  dc5  Biiix  étant  morte  ,  le  comte  Henri 
fe  remaria  l'an  ti6o.  â  Mafcacoono  de  CommiA- 
ses ,  fille  de  Bennrd ,  IV.  du  nom  ,  comte  de 
Comming<:$.  11  en  eue  un  fils  ,  nommé  Hugues  , 
qui  mourut  en  bas  âge ,  &  trois  filles ,  Béatrix  , 
WaJpargiie  &  Cti  ilc.  Biatrix  hit  iiiaiicc  i'an  1191. 
à  Bernard  de  la  I  out  ^  lîis  aine  de  Bernard  de  la 
Tour ,  &  de  B^atrix  de  la  Tour,  iîllc  atnce  d'Agnès 
de  I»  Tour^  feigneuc  d'CMienaics.  Walpuigue  ou 
Widbcugue  épowk  en  llçS.  Galbn  d' Armagnac, 
vicomte  de  pLzenzagucr,  âU  puîné  de  Gcraud  V. 
comte  d'Àrmagiuc.  Cécile  nie  femme  de  Ber- 
mgà  VI.  «NMe  d'Armagnac.  La  plupart  des  hif- 
ndeu  difent  que  Bernard  étoit  fils  de  Gallon 
iPAnna^ac ,  qui  avoir  cpoufé  Waibrugue  \  &  en 
ce  cas-Ia  Bernard  auroit  cpoulc  1^  faut  de  fa  tante  : 
nuis  ils  fe  trompenc  ^  cm  û  exille  datas  les  archives 
de  Rhodez  un  titre  ,  qui  dit  exprcffcment  que 
ydiafieniacd  Se  Gafion  d'Armagnac  étoieoc  fieies. 
Cet  aâe ,  qoî  eft  en  parchemin ,  eftooté  K  K  K  K, 
dite  de  l'an  V  pi/Tc  par  Bernard  de  Cocio. 

Il  porte  qu'AImanc  de  XarbonnCj  Guy  d"Erteing  , 
(S:  d'autres  perl'oimcs  quahlices  ,  contelletu  devoir, 
&  promènent  de  payer  »  pour  Se  au  nom  de  Henri  ^ 
ONnte  de  Rhodez  ,  iBnaaid  •  cmnte  d'Armagnac  , 
&  à  Gadon  d'Ainagnac ,  comte  de  Fezenzaguct 
&  de  BruUois ,  fireres  ;  favoir  ,  audit  Bcrturd  la 
foaime  de  dix  nulle  livre?  toiirnoii  ,  pour  le  ma- 
luge  de  madame  Cécile,  fa  femme  ,  hlie  dudit 
comte  de  Rhodea  ,  Se  audit  Gaflon  cinq  mille  li- 
vre* tcMinmis  pout  le  muims  de  madame  WaU 
brague  fa  femme ,  fie  fiHe  dudit  comte  de  Rhodcx  } 
en  font  leur  propre  dette. 

Quoique  le  comte  Henri  eût  doimc  la  vicomté 
de  Carladès  à  Ifabeau  de  Rhodez,  faillie,  «nia 
nanantiGéoAcoi  de  Pons  ,  elle  ne  lailTa  pas  que 
de  Im  întemef  pncii ,  en  prétendant  que  le  comté 
de  Rhodez  dcvoit  lui  appartenir  ,  en  verru  d'une 
doiutioncontraéhielle ,  palTce  par  le  contrat  de  ma- 
riage de  Marquife  des  Baux  avec  le  comte  Henti. 
Mais^  par  rranfaâion  du  famedi  d'après  la  fctc  de  la 
Chaire  de  St.  Pierre  de  l'an  1289.  palfée  entre  ledit 
Henri,  Ifahean  du  Rlu>dcz,&  Géoffroi  de  Pons ,  fon 
man ,  ladite  1  fabeau  ccda  au  comte  Henri ,  fon  pere , 
tout  le  droit  qu'elle  prcrcndoit  (ar  le  comte-  de 
Rhodra  ^  &c  cette  uanladtion  tut  autottlce  par  (èn- 
tence  du  19.  décembre  I199> 

Sur  1*  fia  de  fet  Joins  ,  le  comte  Heocife  fcmfr* 
TÛ,  en  troiftemes  nâces  ,  8c  épou^  Anne  dftPoH 
tiers ,  fille  d'Aymard  de  Poitiers,  comte  de  Vekli» 
tujois ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants. 

L'an  1301,  Henri  fit  fon  teftament  ,  pat  lequel 
il  ioftinu  ion  béntieie  Cécile,  fa  fiUe  puînée  «2c 
«rdotuia  tfMÏt  comté  de  Rhodez.  qo'if  die  s'éten- 
dre depuis  la  riviete  de  Tatn  ,  jufqu'à  celle  de 
Ttoeyre  ,  feroir  infeparablemcnt  uni  au  comté 
d'Ârm^ac.  Le  comte  de  Rhodez  entra  ainft  dans 
la  maiioB  d'Atinag^ ,  malné  l'oppc^tioa  qa'jr 
lotma  ladite  Ilabew  de  Rhodez  ,  laquelle  intenta 
procèî  i  fa  ftrur  :  mais  rtl  ■  fi;t  t't,  ■.itiî'-e  de  fes 
pciennons  par  l'arrêt  de  l'an  ijii..  i^jn  nljugeale 
comté  de  Rhodez  i  Cécile. 

Bernard  d'Annunw  ■  eomte  de  Rhodez  pat  (a 
ftmme  Cédle,  eut  dan  enfants ,  Jean  d*Armagaae, 
qtri  lui  fuccéda ,  8C  Marthe  d' Armagnac ,  qui  fut 
marine  i  Bernard  d'Albtet.  Le  mardi  d'après  la 
PuuecSie  de  l'm  13».  Cécile  de  Rhodes  fit  Ion 
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teftament ,  par  lequel  clic  inditua  fon  hétitier  Jean 
d'Armaenac  ,  fon  hls  ,  Se  lui  fubfHt\ia  Marthe  OU 
Mathe  fa  fille.  Bernard  d'Armagnic  j  fon  mari  i, 
'fuivic  les  mêmes  dilfofiiions  dans  fon  lefianteiu» 
te  moumt  l'an  1329. 

Jean  ,  1.  du  nom  ,  comte  J'Armagnac  8c  de  RIio- 
dez ,  fut  inacic  deux  lois  j  la  première  avec  Régine 
Got,  fille  de  Bernard  Got,  neveu  du  pape  Clé-; 
ment  V.  Ce  Bernard  Goc  inlluua  ùm  bériiieie 
Rceine ,  la  fille  ,  par  fon  teftament  ,  qui  eft  aux 
archives  de  Rhodez.  Régine  n'eut  point  d'enfants 
de  Ion  nunagc  ;  mais  ,  par  Ion  teftament  qu'elle 
ht  à  Bordeaux  l'an  132.5.  elle  donna  tous  fcs 
biens  à  Jean ,  comte  d'Armagnac  Se  de  Rhodez , 
fon  marL 

Le  comte  Jean  fe  temaria  l'an  i  \  17.  à  Bcatrix 
de  Clermont ,  princelTe  du  Sang  ,  fille  de  Jean  de 
Clermom,  baron  de  Cliarollois,  l(;igncur  de  St.  Jufb, 
fils  puîné  de  Robert  de  Fiance ,  comte  de  Cler- 
mont ,  fils  du  Roi  St.  Louis.  De  oe  mariage  na- 

Siiirent  Jean  II.  d'Armagnac  ,  qui  aura  fon  arti- 
e ,  &  Jearme  ,  qui  le  17.  août  1 360,  époufa  Jean 
de  France,  comte  de  Poitiers  ,  piiis  duc  de  Rcrry 
&:  d'Auvergne,  fils  du  Roi  Jean.  Le  comte  d  Ar- 
magnac ,  ion  pere  ,  lui  donna  en  dot  dix  mille 
flotins  d'or.  Les  coufuls  de  Rhodez  ayant  été  coa- . 
voqués  au  fujet  de  ce  mariage  ,  donnèrent  i  ladite 
Jeanne  d'Armagnac  ,  pour  aii'.e  de  dor  ,  cinq  mille 
i'.'pr  cenrs  quatre-vingt  liv.cs.  Béauix  de  Clermont 
fe  lenrant  près  de  la  fin  ,  fit  fon  teftament  le  10. 
août  de  I  an  136t.  &  mourut  le  15.  du  mêmttmois. 
Elle  tît  de  gtands  biens  aux  Cotdeliers  de  Rho' 
dez  ,  dans  l'églifc  defquels  elle  fut  inhumée  ,  & 
où  e(l  fon  teltamcni.  Quant  au  comte  Jean  I.  il 
fut  fait  pfifotmier  en  Italie  par  le  marquis  d.  her- 
rare  l'an  1)34.  Se  pour  fa  rançon  on  emprunta 
vingt  mille  réaies  a'or  d'Albret  ,  fon  beaufirere. 
Ce  même  Jean  étant  de  retout ,  Se  dans  la  ville 
de  Beaumont  de  Lomagne  fit  fon  teftament  le 
.  avril  de  l'an  1^43.  par  lequel  il  inftitua  fon 
critiec  Jean  d'Aciuagnac ,  fon  fils ,  à  charge  Sc 
con^tîoil  qœ  les  comtés  d'Armagnac ,  de  Rhodez  , 
fit  les  Ticoimés  de  LomaEne,d'Auyiilata  de 
Maima  >  lèiotent  inleparablement  unis  i  l'avenir. 

Jean  ,  11.  du  nom  ,  t  c  nr,:  d'Armagnac  &:  de 
Rhodez  ,  fut  marie  ,  du  <r.^.)t  de  fon  pece  ,  avec 
Jeanne  de  Périgord  ,  tilie  de  Bernacd-Roger  , 
comte  de  Périgocd  ,  qui  lui  donna  en  dot  cin- 
miante  mille  norins  d'or  ,  avec  la  baromiîe  d« 
CaulTade.  Le  contrat  de  mariage  eft  du  2  t.  no<- 
vembre  1359.  Mais  ils  ne  furenr  mariés  que  l'an 
1564,  Archambaud  de  Pcrigord ,  &C  Elconor  de 
Pcrigord,  fa  ftrur,  étant  morts  fans  poflénté  , 
Jeanne  de  Pcrigord  j  leur  tante  j  femme  de 
Jean  IL  comte  de  Rhodes  »  bcriu  du  comté  d« 
Perigoid. 

Le  comte  Jean  II.  chafTa  ks  Anglais  de-  la 
Guyenne.  Il  rendit  encote  d'antres  fervices  fisnatcs 
&  importans  au  roi  Charles  Y»  qui ,  pour  le  ré- 
compenfer  ,  lui  donna  les  qiiMn  dUiellemes  de 
Rooergue ,  qui ,  comme  il  a  é^  dit ,  £om  la  Guiole  , 
la  Roque-Balzergues ,  St.  Gcniès ,  Se  CafTagnhc;  ; 
avec  le  Commun  de  P^;.v  de  ces  châtellenics ,  le 
droit  des  premières  appellations  ,  les  vallelagcs  , 
Seo.  pour  lui ,  fes  hétiuecs  Se  fes  fuccelTeurs  à  per- 
pétttirf.  Ce  don  fut  fait  en  1374.  &  depuis  cette 
époque  ces  quatre  châtellenies ,  avec  le  Corurun 
de  Paix ,  lont  demeutées  unies  au  comté  de 
Rhodez. 

Le  Commua  de  Paix ,  dont  il  eft  ici  patlé  ,  étoit 
nne  capituion  certaine  &  invariable  ,  qui  fe  ievoii 
tou;  les  ans  fut  les  hommes  Se  fur  les  beftiamL 
Ce  dtoit  avoit  pris  fon  nom  du  motif  général  qui 
leficénbliri  mail  «■  im  convînt  pas  de  lea^t 
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hi  des  circofi(bnces  piniculieres  <{ut  dbMiherent 
lieu  i  Ton  écabliflemenc  Les  nn<  «n  rappanenc 
l'origine  i  l'ufage  dcploraUe  0&  éeoit  anciennemenc 

Il  ncibteife  il'.-  i'ù  faire  l.i  çncTn."  pour  des  queretlcs 
pattitiilicccs.  Ceux  qui  avoieiu  dé  la  religion  , 
tôuchcs  de  CCS  dcfordres  &  des  malheurs  qui  ctoicnt 
tes  fuites  inévitables  de  ces  guerres  ,  établirent 
une  fufpenlîotl  de  root  adte  d'hoftilitc  pendant 
âu.ttrc  jo.irs  rte  la  fcmaine ,  depuis  le  mercredi  au 
loir  jukju'au  lundi  matin.  Cttrc  convention  fut 
hommcc  Treuga  JJomi/ii  ,  La  trî'vc  de  Dieu.  Plu- 
fïeurs  conciles  ordonnerenc  que  chacun  en  juretoit 
l'obfervation  entre  les  mains  des  évcques.  Kbis» 
malgré  !cs  fJrnuius ,  tc  les  cenfuies  dont  on  ^n- 
niiloit  les  patjvircî  ,  cette  trcve  îtoit  fouvent  vio* 
Icc  j  5c  l'on  fut  oblige  de  confier  1  des  troupes  la 
hianutiîntion  de  ce  règlement.  Les  iomnr.s  qu'on 
levoit  pour  la  foldcde  ces  iroopes,  iuix-nt  appel- 
les Cotamitne  Paus  ,  emotamtnmm  Pacu  Communis. 
D'aocres  (  Dolive ,  confeiUer  au  parletnent 

de  Touloafe,  qui  afav.ininient  traité  cette  matière, 
dans  Tes  queftions  notables  de  droit ,  liv.  ii. 
chap.  o.  )  donnent  une  autre  origine  i  cet  impôb 
Us  dirent  que  les  peaplet  da  fLoueigue  £e  ibumi- 
keni  â  -ce  Kibat  envers  le  coi  Jean ,  ponr  necon- 
noître  les  bienfaits  de  ce  prince  \  qui  ,  les  tîcfen- 
dant  de  l'invaHon  des  Anglois  ,  maintenoit  cette 

Î»rovince  en  paix  ,  à  lombre  de  Ton  nom  &  fous 
a  puilTance  de  fon  fccptre.  Le  même  auteur  ajoute 

3u  en  1369.  Louis ,  duc  d'Anjou  /  étant  gonvemeur 
e  Ctiyenne  ,  pour  le  roi  Charles  V.  fan  frère  , 
accorda  .lux  habitants  du  Rouergue  l'exemption  du 
Commun  d(  P.ax ,  i  la  charge  d'en  employer  le  pro- 
duit aux  forntîcations  de  la  ville  de  Khoaez.  Cfette 
exemption  fut  confirmée  par  lettres^patentes  du  roi 
Charles  V.  du  10.  février  de  l'an  T369.  Le  droit 
de  Commun  de  Paix  confiftoir  en  une  redevance 
annuelle  de  (Ix  deniets  par  homme  qui  nvoit  at- 
teint l'âge  de  quatorze  ans  j  d'un  foi  pour  chaque 
homme  marié  j  de  deux  fols  pour  cliaque  bcte 
ferrée }  d'un  fol  pour  chaque  bhe  non  (èrrée  \ 
de  deux  fols  pour  chaque  paire  de  bœu^  labourans  ; 
de  lîx  deniers  pour  chaque  vaclie  ou  bœuf  non 
laboiuanr  ^  d'un  fol  pour  chaque  âne }  d'un  denier 
four  chaque  brebis  ou  mouton  }  d'un  denier  pour 
cheiqne  cnevro  &  pour  chaque  porc  |  &  de  deux 
fols  pour  chaque  moulin. 

Que  l'étiblifTcment  du  Commun  de  Paix  Se  de 
la  Trivc-Dscu  fou  bien  antétieur  au  règne  du  toi 
5ean  ,  cela  n'el^  pas  doatetnt ,  mSine  pour  k  Lan^ 
guedoc  en  particulier. 

1»  L'an  I04l.'les  évince  &  les  grands  feigneurs 
«le  la  Scp-ir-  fc  L  '\  Marche  d'Efpagne  s'af- 
femblcreii:  i   I  ta  Rouflîllon  ,  pour  remédier 

au  dcfordrc  &  .i  la  coiifufîon  qui  régnoient  alots 
également  &c  dans  l'ézUfis  ic  dans  Véxat.  Le  nul 
Venoit  principalement  de  la  CTrannie  des  ièîgnenn 
qui  vexoient  impunément  le  clergé  8c  le  peuple  ; 
&  qui  s'étaiit  arrogé  le  droit  de  venger  leurs 
querelles  particulières  par  les  armes ,  fc  "  faifoient 
une  guerre  implacable  \  en-forte  ,  qu'on  ne  troUo 
voit  nulle  part  ni  (ùreré,  ni  afyle,  que  le  com- 
metceétoit  généralement  interrompu  ,  ^  qu'on  ne 
parttMt  dans  tout  le  royaume  que  de  meurtres  , 
d'incendies  ,  de  rapines  de  pillages.  Plufieurs 
cvcques  touchés  de  l'excès  de  ces  maux  ,  tàch«> 
Xair  d'y  aDporter  quelque  remède.  Le  concile  de 
limoges  de  l'an  103 1.  dielTa  entr 'autres  des  ca- 
nons poor  rétablir  fa  paix  &  la  tranquillité  pu- 
blique ,  &  on  fil  de  nouveaux  etfotts  en  divers 
concilc-s  tenus  en  1054.  Mais  comme  ces  pélats 
n'avoient  que  des  armes  fnniruellcs  à  oppofer  i 
■des  abus  h  communs  &  h  aulotiféa  ,  Se  qu'ils 
si*<d(Qiem  pas  appuyés  ét  ftnofité .  temponUc , 
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la  licence  des  mœurs  continua  toujours  ji  faite  de 
nouveaux  ptogrcs  ,  jufqu'i  ce  qu'enfin  quelques 
feigneurs  plus  religieux  voulurenr  bien  concourir 
au  rétablifTcmcnr  la  paix..  Ceux  de  la  piovince 
eccléfiadiquo  de  Narbonne  furent  des  premiers  i 
donner  re\etnple  ,  &  les  comtes  &  vicomtes  du 
pays  tinrent  pour  cela  une  alléinblce  en  1041.  avec 
tes  évcques  &  les  abbés  ,  dans  les  pNÎiies  île 
Tultjes  ,  i  trois  milles  de  Perpignan. 

On  ignore  en  parricidier  les  noms  de  la  plupatc 
de  ceux  qui  .tlliftcrcnt  à  ce  concile.  On  fait  feu- 
lement que  Guifrcd  j  archevêque  de  Narbonne  ,  J 
préfida  ,  &  qu'enne  les  feigneurs ,  Gaufred  »  COOkM 
de  Rouflillon  ,  Guillaume,  fon  fils,  Pons  cotnta 
d'Empuries  ,  Guillaume  ,  comte  de  Bezalu  ,  Ray- 
mond ,  comte  de  Cerd.igne  ,  &:  (laubert ,  vicomte 
de  Calkelnau,  s'y  trouvèrent.  On  y  fit  divers  ré- 

tlements  pour  imeidiie  ,  fi  non  pur  toujours  » 
u  moins  pour  cecnins  temps  de  1  année ,  &  cec^ 
tdas  jom  de  la  lanaioe  ,  les  euencs  panîco» 
lieres  ,  &  tout  aifle  dlioiÛlité.  On  défendit  t". 
de  coin  mettre  aucune  violence  dans  leséglifes  où  l'on 
n'avoit  pas  âevi  des  châteaux  ou  des  forterelTes , 
dans  les  cimetières  &  les  autres  lieux  ftaét,  9c 
i  trente  pas  i  Is  ronde ,  i  eeined'itre  putiis  comme 
facrilcges.  t".  D'attaquer  les  clercs  qui  m.-.rchoicnt 
fans  armes  ,  les  religicitt  ,  les  religieufes  &  les 
▼euves.  3°.  De  faifir  les  juments  &  les  poulains 
qui  iraient  au-deflbns  de  ûx  mois  ,  les  vaches, 
les  Ânes  ,  &c.  4*1  De  bifiler  les  naiiàns  des 
payfans  3c  des  clercs  qui  porroient  les  armes. 
5^.  On  ordonna  que  celui  qui  ,  dans  le  terme 
de  quinze  jours  ,  ne  répareroit  pas  le  dommage 
qu'il  auroii  acaié ,  en  contrevenant  aux  tégu- 
ments de  l'ademblée  ,  ftroii  condamné  i  une  dou- 
ble en  faveur  de  l'évèr-'ic  '^u  du  comrc  (jui  feroit 
exécuter  ces  décrets.  6-  .  £j.î;n  on  établit  la  Trêve 
de  Dieu  y  pour  être  obfervée  par  tous  les  chré- 
tiens :  i".  Depuis  le  coucher  du  foleil  du  mer- 
credi ,  jufqu'i  Am  lever  du  lundi  de  chaque  fc- 
maine de  l'année  :  1".  depuis,  le  premier  jour  de 
l'Avent  jufqu'i  l'oélave  de  l'Epiphanie  :  3*.  de- 

()uis  le  lundi  avant  le  Carême-prenant  ,  jufqu'au 
undi  d'après  l'oé^ve  de  la  Pentecôte ,  &  enfin 
pendant  cenaines  fêtes  de  l'année  ,  les  Quatre- 
temps ,  &c.  fous  peine  i  ceux  qui  violeroieni  la 
ttêve,  de  réparer  au  double  le  dommage,  eu  de 
fe  juftifier  dans  la  cathédrale  par  l'epreuvf  de  l'eau 
froide.  Quant  à  celui  qui  tueroit  quelqu'un  pen- 
dant la  crève  ,  il  devoit  être  comumné  à  un  exil 
perpétoeL  On  fit  vers  le  inim«  caoqis  de  ^eils 
règlements  dans  une  allêmbiée  tenue  en  Aquitaine  , 
&  enfuite  dans  divers  conciles  afferablés  dans  les 
autres  provinces  &  les  royaumes  voifins.  Telle  fui 
rorigtm de  la  Trh  c  ce  Dieu ,  liofi appetUe ,  ftuc 
parce  que  lee  jouis  de  la  femaîno  vatqpét  pour 
robfiirver  ,  éraient  coafacrés  aux  mylleres  oe  la 
Pallîon  &  de  la  Réfurre^tion  de  Jtfiis-Chrlft  ,  foit 
parce  qu'on  prétendit  que  Dieu  l'approuva  par 
des  punitions  exemplaites  qu'il  exerça  fut  ceux 
onî  lavoiem  violée.  Comme  le  mot  de  Trêve 
wrive  de  l'Efptniol ,  Trtgua ,  cela  confirme  que 
l'on  eft  redevable  de  fon  premier  érablillement 
au  concile  de  Tulejes  tenu  fur  les  frontières  d'Ef- 
pagne. 

Cependant  toutes  les  peines  canoniques  n'étant 
pasfuffifantesptrar  fiîle  obTerrer  lapaix,  Scpto- 

curer  la  mnqinllité  publique  ,  on  fe  vit  enfin 
obligé  dani  1.1  luite  d'employer  la  voie  des  armes. 
On  leva  des  troupes  ,  &  on  établit  des  impoiî- 
ttons  pour  les  enuetenir  :  ce  qui  fut  l'origine  do 
la  Pelade  i  des  tbevtnus  d«  la  Paix  j  appelUs  » 
depuis  le  Commun  P-:x.  Ce  dfoit  étott  devenu 
doinaual  dès  arani  i'aoace  1 15(1.  Le  roi  Loais-le> 
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jeiint;  le  ccda  cette  anncei  l'cglife  dUzcs.  fcjye^ 
Ta? VI  DE  Dieu,  au  corne  Vil. ai;-C^;Piâioilluite: 
Revenons  i  Jean  11^  conte  de  Rhbdee.  li  ent 
de  fon  mariage  deux  garçons  Se  one  fille.  L'aînc 
ides  garçons  aura  incelfamment  fon  article.  Bernard , 

3tii  croie  Icjiiiînô,  hu  d'abord  appelle  le  comte 
e  ChatoUois  ,  &  fucccik  enfune  â'  fon  frète 
Jean,  mort  iàiisénfknts. Ls  fiOc,  appellée  Béattix , 
iépoufa,  en  prëmteres  nôces  ,  Gafton  de  Foix  ,  du- 
<\iie\  elle  n'eut  puiilc  d'enfints.  En  fécondes  nôces , 
t-IL-  fut  in.iric'.-  AU  mois  d'avril  de  l'an  lj8i.  à 
Barnabe  Vifconti  ,  feigneut  de  Milan.  Jean  II. 
tomte  de  Rhodez  ,  fit  fon  tefta^neni  le  4.  de  jajivier 
tiii.  Il  inftitaa  ioD  huilier  nniveclèl  Jean  ,  fon 
m  aîné ,  te  lui  fabftiRia  Benurd  fm  ptinné;  Il 
mourut  à  Avignon  en  1384. 

Jean  III.  comn.'  d'Armagnac  &  de  Rhodcz,  fut 
maiic ,  du  vivant  de  fon  pere  ,  à  Maigpieniê, 
fille  de  Piene- Raymond ,  comte  de  Comninget  » 
IL  dn  nom ,  laquelle  avoir  éiè  accordée  auparavant  i 
Bernard  d'Arina^-n-c  ,  comte  de  Cfinrollois  , 
frère  puîné  de  Jean  111.  U  n'eue  quû  deux  filles 
de  fon  mariage  :  Jeanne  ,  t^ui  fut  mariée  à  Guil- 
laume-Amanjeu  d'Âlbret ,  lieur  de  l'Efparre  ^  Se 
Marguerite ,  qui  éponfii  Guillaume  ,  vicomte  de 
Narbonne.  Jean  111.  moutut  d'apoplexie  au  mois 
de  feptembre  tJQi.  étant  à  Alexandrie-de-la-Paille, 
en  I.ombardie,  où  le  Rc.n  l  avoitenvoyé  pour  faire 
la  guerre  à  Galéa^s  ,  duc  de  Milan.  Jeanne  Se  Mar- 
gpiertte  ,  fes  filles  ,  renoncèrent  i  fa  fucce'Iîon  , 
8c  i  tout  droit  panemelf  pas  aâe  du  19.  ftvnec 
1409.  en  fiveurde  Bernara,  comte  de  CnaliDUoû, 
leur  oncle  ,  moyennant  la  foiiuiie  de  TUIgt-Rlille 
livres ,  imc  fuis  payée  i  chacune. 

Bernard  devint  comte  d'Aimagnac  Ac  de  Rhodez , 
après  la  mon  de  Ibn  ftere  >  en  vetru  de  U  fubftir 
faite  par  fon  pere,  &  confirmé  par  les 
états  de  ces  comtci.  11  cpoufa  Bonne  dj  Berry  , 
fa  couftne-getmaine  ,  fille  de  Jean  de  Fnnce  , 
duc  de  Berry  ,  &  de  Jeanne  d'Armagn.ic.  Bonne 
de  heaj  avo»  été  mahée  au  mois  &  décembre 
1376.  i  Améy  VU,  difaorn»  oomte  deSaVoye; 
&:  de  ce  mariage  croit  né  Amé  Vlll.  premier 
duc  de  Savoye  j  le  même  qui  depuis  fut  Pape 
feus  le  nom  de  Félix  V.  Bonne  de  Berry  époufa 
donc  en  fécondes  nôces  Bernard  d'Armaenac.  Leur 
conttat  de  mariage  fut  pdB  â  Melon-Tur-Yerre^ 
le  19.  janvier  1394.  &  non  pas  le  17.  décembre 
141J.  comme  le  dit  du  Tillet.  Le  19.  oftobre 
1395.  la  comtelTc  Bonne  ht  fon  entrée  dans  la 
ville  de  Rhodez  ,  où  elle  fut  reçue  avec  beau- 
coup de  pompe  Se  de  magnificence ,  ainfi  qu'il  eft 
manqué  dans  la  chiOBÎqns  mannfcrite  des  Corde- 
bm  de  cette  ville.  De  ce  mariage  vinrent  deut 

rons  &  deux  filles.  L'aîné  des  garçons  naquit 
15.  feptembre  1396.  V^oici  ce  qu'en  dit  la 
chronique  mannfcrite  que  nous  venons  de  citer. 
Jmo  DoHÛiù  1396.  i/«  ftftetiAr'ts  ut  oâavis 
m^itatix  Seau  MtrfM  ,  maau  tfi  in  «omema 

Vie  .  _  ...  6'  die  r:::r'i;  .  cjuâ  fuir  24.  cclûhrts 
iapujùius  cfl  in  fCt/tA^j  ^.ch  Lonvenn'ts  ,  antc  majus 
dure  ,  Joarines  de  Arminitico  ,  primogenitus  di^li 
iomini  Comitis  ,  per  reverenéum  in  Chrijlo  patrem 
Rayauiniim  aièaum  Conquencm.  Fuerunt  patriiû 
tjufdtm  ,  Joannes  nojler  Papa  ,  &  diSus  dux  de 
Biturgio  j  per  procuratores  ,  fc'dtcei  ,  pro  parte 
Domini  nojlri  Pap*  ,  epifcvpus  ÀShmifîs  ,  &  pro 
fane  ducis  BiturU  ,  cornes  Delphinus  ;  £■  fuit  pcr- 
nuMna  folemn'uas. 

Le  feccKid  fils  de  Bernard  d'Armaenac  &  de 
Sonne  de  Berry ,  Ait  Bernard ,  ceiitfe  me  Pardiac  , 
le  chef  d'nne  branche  illufhe ,  maîS  quî  WS  fut 
fos  plus  hcurcufe  que  l'aînée. 
V  Jonae  d'Arnusnac  ,  IVIoée  desfiUn  «  fiic  aaiiée 
Tmw  VL 
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feif  1411.1?  Ghttb»";-  duc  d'Ortékns,  comté  tW- 
Mbis ,  (lefe^de  Lbdn  XII.  Sa  dix  fut  de  trente: 
inille  éetis  d'or:  Rie  nVuit  point  d'enfants , 

mourut  avrtnt  frtr.  niiri.  ''  '  ' 

Anne,  quatrième  vnfanr de  Bernard  d'Armagnac,: 
fut  mariée  aù  niôis  de  m.ii  dé  l'atf  i^i^k  à  Charles 
<f  Alhrer  ,11;  du  nom ,  &  fà  dot  fut  de  40.  m  ille  liv.i 
Au  mois  4è  nofénibife  lié  Pan  1409.  Jean  ,  duc* 
de  Berry  ,  fit  une  donation  i  Bernard  d'Armagnac 
&  à  Btmne  es  terry ,  fa  femme,  ainfi  qu'à  leiiri 
et;tai!ts  &  defcendaim  ,  de  la  vicomté  dé -Car-' 
ladcs  ,  que  le  duc  de  Berry  avoii  achetée  de  Renaud^ 
de  Pons ,  par  contrar  duç.  jiiillet  Tjpz.  L*aâe -dis- 
donation  eft  date  de  Bourgc!      fc  tronve  xnx  ar- 
chives de    Rhodez.  Au-rellc  ,  ce   nicme  Bernard' 
tl'Armagnac  ,  grand  politique  v\' qr:iruli  jjntaine 
fut  élcvc  à  la  dignité  de  connctaijle  de  Ir.ince  , 
par  letttesdu  Roi,  données  d  Paris  le  30.  décem-' 
I«ei4i5.  apcès  U  more  de  Qiarles  d'Albret,  L 
da  nom.  Bànard  d'Arma^ac  fût  afilfî  gouveriièur- 
général  des  finances ,  c^  capitaine  de  tmitLs  les  pla-' 
ces  fortes  du  royaume  ,  par  léttres  du  ij.  février' 
de  cette  même  année.  U  fut,  pour  ainfi  dire  ,  1  ame 
du  parti  du  doc  d'C^léaos ,  &  iiK  enfiii  maifacré 
dans  une  fédition  ekciiée  i  t*airi*  par  les  fâftienx' 
du  parti  du  duc  de  Hoiil  jnp;nc  ,  b  II.  juin  de  l'an' 
I  41  8.  Son  coi  ps  tut  depuis  rraïUpoiTc  dans  i'abbave' 
de  Bonnev.'.l  en  Roi  ergue.  Il    avoir   fait  le  11. 
avril  1399.  lou  tellamenr  j  par  lequel  il  ioftitu». 
fon  héritier  Jean  d'.\rniagnac  ,  fon  fils  aîné, 
fatifubftitua  Bernard  , comte  de  Pardi. ic. 

ftmne  de  Berry  vécut  fott  faintcineiu  ,  &  mourut 
au  chârcan  de  Cariât  au  mois  de  Jccenibre  de  l'an' 
1435.  bon  corps  fut  traiil'poue  aux  Cordeliers  de 
Rhoilcz,  où  elle  avoit  choiii  fa  fépulture  ,  &  ^ 
il  repofe  dans  on  cercueil  de  plomo  ,  relevé  dans- 
1»  mutaiUe  ,  &  an  bas  duquel  (ont  écrits  en  lettre*- 
gothiques  ,  ces  mots  :  Hk  jatct  corpus  domina^ 
Bon*.  Ce  fut  (juiilaume  de  la  Tour  ,  évcque  de 
Rhodez  ,  qui  otikia  à  fes  funéntilles.  La  comte  Je  ' 
Bonne  laifla  ,  par  fon  teltament,  cbof  iès  biens  i' 
Bernard  d'Armagnac,  fon  fils  pdbé.-  \ 

Jean  d'Araiagn.ic  ,  TV.  du  nom  ,  comte  de 
Rhcniez  ,  (iircéda  .i  Bcrn.ird  ,  fon  pere  ,  &  ne  fut 
ni  mo:ns  ambitieux  ,  m  moins  entreprenant  que 
lui.  U  époufa  en  premières  n6ces  ,  Blanche  de 
B  rciagne  ,iqui  fon  pere  Jean ,  V.  du  nom  ,  doc 
de  Bceiaone  »  donna  cent  mille  livres  de  dot.  Leur 
contrat  de  mariage  fut  palfé  au  mois  de  juillet 
de  l'an  1406.  ck  le  mariage  fc  fit  au  château  de 
Nante»  le  i.6.  juin  1407.  Blanche  mourut  fans' 
lailTcr  de  polléritc.  Jean  d'Armagnac  fe  remaria 
l'an  1420.  à  llàbeaude  Navane  yfiUede  Qiatle^' 
in.Toî  de  Navarre ,  de  laquelle  Jean  d'Annamac  eut 
deux  fil',  &:  trois  filles:  Jean  qui  lui  fuccéda  ^Charles 
viiuaitc  de  1  ezenzaguei  Marie ,  qui  fut  alliée  le 
30.  avril  i4J7/à  Jean  II.  ducd'Alençon  ;  Eléonor , 
mariée  à  Louis  de  Châlon  ,  prince  a^^iRO  > 
liàbean,  qu'on  prétend  avoir  contiaâé  un  ntariaet' 
inceOcux  avec  Jean  ,  fin  ficcealné,  te  laqneUele' 

fc  lu  [el;'.;ieuie.  '  '  • 

Jean  IV.  encourut  la  difgrace  du  roi  Charles  VIL 
pour  avour  eu  des  intrigues  fecretes  avec  le  roi 
d'Angiccerre  ,  à  qui  ïl  vouloir  matier  une  de  fes 
filles.  Sic.  Le  Roi  envoya  le  Dauphin  ,  fou  fils, 
eâ  Rouergue ,  à  la  tête  de  mille  hommes  d'armes  , 
l'an  1443.  Ce  prince  ,  prêt  i  entrer  dans  cette 
piovuice,  envoya  fes  fourriers  i  tniraipies ,  petite 
ville,  fituée  au  confluent  des  rivières  tic  Lot  &  de 
Tnieyie,  dont  les  habitants  leur  refurerenc  l'en- 
trée :  mais  le  Dauphin  y  étant  venu  en  periotine ,'  . 
fit  abattre  les  portes  ,  &  y  entra.  De-1,^  il  alla 
i  Bettoulene ,  château  i  trois  lieues  de  Rhodez , 
oè  ou  lui  |ii»initdÉ  '6iie  lôitirde  Rbodeg  celui 
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qui  y  co:n  naiu!cnt  svec  les  (roi){>p^  4q  Cpmte  qu( 
y  éioicm.   La  j;aruilon  en  ttaat  l'oriie  ,  le  Dauphu^ 

Îr  fit  Çoif  «ntrcc  j  i;:  toi  tts  les  places  du  comte 
Ut Ottvcicent  les  portes.  U  alla  cimiitt:  à  louloulc, 
«lis  DtnvJtt  i  1  fil^-Jouidiin  ,  où  il  prit  le  comte 
5'Arn"gnaç  &:  de  RlioJcz ,  fx  fcuuixfe,  iim,.fi){ 
pv^jiic  ,  &  fes  deux  Tilles  puîntcr. ,  qu'il  envoya  eq 
mùÇon^  CarcitTonue.  wc.„.ûc  Je  Lomagne, 
m^jl^A^  tctoit  i^fugiqjçn  Citalogne> 

if^l^-  pats  pïuiâc  apptis  qa^  .^ç  !]à|iui|bùi  étoit 
recourue  i  U  fO^r  ,  qij'il  revint ,  Sc-iUlk  VOfT  J« 
q^nute  de  Foix  ,  pour  le  prier  d'obteairibl  Roi' la 
liberté  de  Ton  ptre,  de  fa  mcr^  ,  de  fon  frcre  &  de 
fe$  [m)us  ,  ^  U  (ccçnçilution  4?  ^eur  luaiXbn  avec 
le  Iloi.  te  conÏM  de  Fois  négod»  6  adraiMotm 
6c  £  beiveiifiunent  oea?  afl^iie  ,  le  oonie, 
lîi  fçaitne  8c  tts  enfants  ftirenr  relâchée ,  6c  que 
le  «ïHDte  reiitta  en  polfcllion  de  coiiti  s  fcs  fcigiieu- 
rips  :  mais  il  ûllut  que  le  comte  de  1  oix  le  tendic 
caution  de  robcifTance  ic  de  4a  fidélité  du  comte 
d'Juveoffw:  4^  deJVbqdez.  Le  comte  ^em  IV.  du 
119m  4  mouru  en  1459.  &  Cm  fiU  tâiié  fan  fnc-' 

.  Jean  d'Aiiui^^aj;.,  V.  du  nom ,  comte  de  Rlio- 
4e7 ,  Alt  tni^iH  i^ep.  Jeanne  de  Foix ,  fîtle  de  GaT- 
tpa,  IV.  da  nom.,  opmte  de  Foù  .  &  d'EUonpr 
d'Anagon  ,  liUe  do  rot  Jean  d'Arragon  ,  &  de 
Blanche  ,  infante  de  Navane.U  fut  2u(li  entrepre- 
nant que  fon  pere ,  &  beaucoup  plus  malheureux 

Se  ii|i>  Ayant  encouru  la  difgr.uc  du  Roi  ,  ce 
oiûiqne  .CHVOya  l'an  1469.  Antoine  de  Chaban- 
nes  ,  oontede  Dammartin  ,  grand-maître  de  Fran- 
cc  ,  î<:  Louis ,  bâtard  de  Bourbon  ,  4  la  tête  d'une 
année  ,  pour  s'emparer  'de  toutes  les  places  du 
comte  d'Armagnac ,  &  même  de  fa  pcilonne  ,  s'il 
qpj»it  pol&ble  ^  mais  ie  comte  ,  eB^  ay;^t  été  aver- 
ti ,  fe  retira  en  Geialogpe.  Le  Roi  œnâfqua  tou- 
tes Tes  feigiieuries  ;  &  après  avoir  réuni  le  comté 
de  Rhodcz  i  la  Couronne  par  édit  &  déclaration 
etprelle  du  mois  de  lepieiiibre  de  l'an  1470.  il 
donna  les  autres  terres  du  comte  à  plufieurs  iei- 

Keurs  de  la  cour  ,  entr'aittK|t  i  Pifcre  de  Bour- 
n ,  feigneur  d«  Beaujen  ;  an  comte  de  Dam- 
martin ,  &c.  Le  duc  de  Guyenne  ,  frère  du  Roi , 
qui  s'étûit  flatté  d'avoir  la  l  onlircatuui  des  tuires 
iSc.fetaieurics  du  cotnœ  d'Araïa^nac,  vovant  ^u'il 
oabUé.daos  la  dilkribnaoa  cpe  le  Roi  en 
«[voit  fuie  »  lit  fwoitir  le  eomcf  Aoimmimc  f  ic 
l'taîda  mime  à  rentrer  dans  les  terres.  CNiii<i  ne 
fut  pas  plutôt  rétabli  ,  qu'il  fongea  à  reprendre  la 
ville  de  Leictoure  ,  alors  gardée  par  Pierre  de 
9oarbon  ,  feigpeuc  de  Beaujeu.  Non-feulement  le 
cvime  ie  nadu  m^îoe.  de  cette  ville  »  mais  même, 
il  fit  pcifimAiet  le  feigneur  de  Beaufeu.  Lods  XL 
fut  fi  piqoé  de  ce  procédé  ,  qu'il  mit  fur  pied  , 
uoe  puiifante  armée  ,  pour  ce  temj>s-là  ,  dont  il 
4oana  le  commandement  à  Jean  Gcofroi ,  cvcque 
4!AU>i  »  &  cardinal^  <pù  alla  afliqtK  Leiâoure , 
tt  la  prît  après  trois  mois  de  Itef^.  Les  uoupet 
du  Roi  étant  entrée;  dan";  cett',-  ville  ,  le  cimue 
«l'Armagnac  y  fut  tué  ,  U  femme  ciilevcc  ,  Ciiar- 
les  d'Armagnac  ,  fon  firere  ,  conduit  à  la  ballille  , 
4c  la  ville  uccagéa,  Fttyt^  A|IMA«nac  ,  au  toau 
L  de  ce  Dictionnaire. 

Charles  d'Armagnac  j  comte  de  Fezenzaguet , 
devint  comte  d'Armagnac  &  de  Rliodez  en  1484. 
Car ,  quoique  toutes  les  terres  &  feigneuries  de 
Jean  V.  fon  frcre  ,  euiTent  été  mifes  en  la  znaio' 
du  Roi  ,  après  la  prife  de  Leiâoure  ,  cependant 
après  la  mort  de  Louis  XI.  elles  furent  tendues  i 
Charles  d'Armagnac  ,  i  la  céouiiition  des  écats- 
généraux  du  royaume.  Mais  il  n'en  fut  mis  en 
poCeUion  que  l'an  1489.  aiiifi  qa'il  paroît  par  le 
fWcto^reAal  &ii  fiv  cew  wMtwimi  fu  ÀiAm 


Levjft ,  CÇ94;iU^,att  confeil  du  Rcn  ^  &  gtaful- 
rapporteur  de  Frabcc  ;  lequel  piccc«-retbal  cA  aux 
archires  de  Rbpdez.  Ce  Cbarlês  d  Armagnac  ctoit 
dès-lors  intbécjlc  ou  en  démence.  jQn  voit  en  ef>- 
fet ,  aux  mêmes  arclùvcs  de  Rjbodcz»  MD  anêt  du 
paslemeai  j^e  X/ouloufe  ,.4H^,ï^.«ovembii! 
mii  nomme  Alain  jd'Albrer.  pour  Kte  b  amitetir 
de  la  peribnnc  &  des  bicos  de  Charles  d'Armagnac. 
Qo  y  en  voit  aiUH  un  du  parlement  de  Paris  ,  df 
de  l'an  1491.  qui  lui  donne  de  nouveau  cnsarr 
ceurs.  U  awoic  cpoufé  Catfaeoiptf  de.Foix,  ibitr  d* 
Gaficm  de  Foix ,  comte  de  CaiMale  ,  de  iaqieile  âi 
n'eut  point  d'cuLmt;.  I!  nwiuut  j  C-^'^NfT'B  Jl . 
\kwitmiiail  ,  ui  Albigeois,  en  140^ 

Çhadet^  comte  d'Amafftif^iS»  Rhodea^  étaoc 
moti  fam  poftérité  lé|iûi|i'^  Içjmamw-géném^ 
du-  Roi  aa  parlement  de  Karts  fit  lâifir  tonies  les 
feigneuries  de  la  branche  aîntc  de  la  laiaifon  ci'Ar- 
niagnac  ,  &  le^  n  it  lu  b  maui  du  Roi.  Les  enfants 
de  jacoucs  d  A:  m  Jt^n  ic  ,  diiç  de  Nemours  ,  comi» 
de  la  Marche  »  de  CaÂies  ,  de  Paidiac  ,  ^  vl> 
«Mme  de  Cariât  8e  de  Mnnt ,  préiendiicm  si  cette 
fticceUIon ,  en  vcrti:  des  r]irpofitions  faites  parleurs 
ancêtres.  Chadcs  ,  duc  d  Alencon  ,  dotu  la  grand- 
incre  ,  Marie  d'Armagnac  ,  écoit  fœur  de  Jean  V. 
8ç  de  Charles ,  les  deux  detniois  comtes  ,  y  «cé^ 
tendit  aoâl  Cet  diverfes  prétemiens  dmmacent lieu 

à  un  procès  ,  pend.-.nt  le  coi.:-  Jrqttel  moamtCiBB 
les  entants  du  tiuc  de  Nciuccts.  Il  n'y  eUt  dOflS 
plus  de  contellatiou  qu'uuie  le  Roi  Ce  le  duc  d'Ar 
len^on.  Ce  procès  lut  terminé  par  un  accord  pad^ 
entre  François  L  &:  le  duc  d'Alençon ,  qui  ««• 
vinrent  que  le  duc  d'Akr.çon  cpouîcroit  Margue- 
rite d'Angoulême  ,  faur  du  Roi  i  qu'en  faveur  de 
ce  mariage  le  Roi  ct<icvi  ;t  tous  les  droits  qu'il 
prétendoit  fur  la  fuccc  l'ion  de  la  maifon  d'ArtRa-; 
gnac  \  &  qu'au  cas  qu'il  n'y  -eût  point  d'enfàots  d# 
ce  mariage  j  le  Roi  ccdcroit  fcs  droits  &  préten- 
tions au  Turvivanr  des  deux.  Ce  mariage  fut  fait 
en  151  (j.  Se  Charles  ,  duc  d'Alen^on  ,  mourut  fans 
enfants  en  15x9.  Par  la  mort  de  fou  man  ,  Mar» 

fuerite  d'Angoulême  /e  trouva  dame  &c  maîtrclGi 
es  comtés  8c  ieigneiities  de  la  maifon  d'Aam^ 
cnac.  Elle  époofà ,  en  iêco^ides  aôces ,  Henri  d'Al- 
bret ,  roi  de  Navarre.  De  ce  mariage  r..îqiut  Jeanne 
d  Albret,  reine  de  Navarre,  ^oi  ion  pere,  ôc  fu^ 
priétaire  des  feigneuries  de  U'PMÛlbn  d'Aimag^» 
d«  chef  d«  la  raere.  A4ùs,  pane qu'apiés  la  moit 
du  doc  d*Alençon  ,  Anoine  de  Bourbon  ,  duc  de 
Vendôme  ,  avoit  intenté  procès  pour  ladite  fuc- 
cellton  ,  au'il  prétendoit  comme  étant  fils  de  Fran- 
çoife  d 'Alencon  j  £tem  dtt  dw  Cfaadei  ,  Se  petiie- 
£Ue  de  l^ie  d'Armagpac }  foor  MtaiMr  ce  di^ 
flbend  i  Jeanne  d'Albret  fctr  mariée  I  Aamine  de 

Bourbon.  Henri  ,  leur  fils  aîné  j  étant  parvenu  i 
la  couronne  de  l-raitce  en  158^.  les  comtés  d'Afr-. 
nugnac  Ôc  de  Rhodes  >  dont  il  iuM  profrifaii»  ^ 
&rent  icttiis  i  cettt  Gooionne 

Il  y  eut  aaflS  anirefins  en  Rouergue  ,  leivican»» 
tés  de  Mi/hr.kJ  S'  de  RAcx/*^.  BercngcT  1.  étoit  vi- 
comte de  ces  di.ux  viUes  vers  l'an  951.  3eretiges 
IL  fon  arrière^ etit-fils  ,  vicomte  de  Rhodez ,  Mt^, 
de  Milhaodj  qui  meurt  apeis  l'an  iwj.  ^noiil^ 
Adèle ,  béritiere  des  vicomTée  de  Lodeve  8c  d> 
Cariât.  Richard  ,  leur  fils  &  lent  fucce(reur  ,  dk 
le  même  ,  dcwu  nous  avons  parlé  au  cçrtMtience- 
ment  de  cet  article ,  <pii  acheu  d'Alphonfe ,  fils 
de  Raymond  de  St.  GtUei  ».  çamet  de  Roues* 
gue  ,  l'an  1140. 

ROUEROUX,  en  Languedoc.  RoayrotiT. 

ROUESSÊ  ,  «a  Champag/K  ,  bcmr^  ,  dans  le 
Maine,  diocefe  &  éleébon  du  Mans  ,  parksr»ea| 
de  Paris  ,  inandance  da  Tours.  On  7  compte  JS4i 
femu  Ce  bowf  aft  ii»  la  |i»iwi do  y^Ai. 
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lieue*  K. F.  de  Ste.  Snz.i:i;ie  ,  &  ù.êe  âetm^  K.  O. 
du  Mans.  Le  cliâte^ia  àt  Vafl2 -  eft  Ittnc  tout 
•«roche  ,  i  i*E.  N.  E.  ^  aa4^  fwt  la  rivière  de  Vêgre. 

aOUESSÊ  «c  FùMgme,  dam  le  Miirié»  «lia- 
■ed«  4r  fleéUDa  M«nss  pMrkmeMtMc'l'flm  ,  in» 
tcmUtice  lie  Tours.  On  y  Cûmpce  irj.  f:\n.  C'eft 
•une  commuftaaté  ^»tfe#MHe  d*  celle  ut  a  donne 
4ieti  à  I'rtcicI*  précède»». 

ROUET  (  le) ,  aii1««ov0iic«  ,  diocfefft  «k  Mac- 

vieucrfeSCfeeette 
4'Aix.  On  y  coni}Re  uh  diKiem?  de  f«i  de  cadaf- 
tre.  Cette  communaaté  à  «jMelqiie  diftance  de 
k  Médifieirance  ,  à  5.  lieues  &  demie  S.  O.  d'Ait. 

ROUET  (le) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  fiéné- 
recette  de  Montpellier ,  partetnem  de  lott- 
loufe  ,  rmcnd.tnte  Je  I  ;uij^iitcr>c.  On  f  compta 

ifeux.  Ce  li.in>eao  tft  a  4.  1.  &  demie  N.  N.  O. 
Montpellier. 

ROUEZ ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dioceCe  èc 
fiection  du  ,  paifencilt  de  Paris  ,  intendan- 
ce de  Tours.  On  7  compte  300.  fins.  Ce  Iwtug 
cft  à  5.  Henes  N.  O.  dti  Mans. 

ROUFFAf       11  Ain»ce.  y»yti  Raffacii. 

ROUFPlAC  ,  en  An}(oitoM>is  ,  dioctfc  S:  élcc- 
Ôon d'Angoutême  ,  patlememde  Van,  inietidttl- 
ce  de  Limogei.  Oa.  j  cohme  <$.  dm.  Cette  p*. 
wiffe  (#  i  3:.  lîeve*  S.  S.  O.  ^Angmilltne ,  0r  6. 
S.  E.  de  Cognac.  C'cft  une  feignturie  ,  (.'rigt'c  en 
comré  par  lettres  de  15.  janvier  iG<,a,.  r<:;^il\rëeî  au 
|irkmcnt  de  Paris  le  ij.  décembre  1666.  en  fi- 
«cot  de  René  de  Kcytr ,  £tigiMW  è^ArttikJfbu  ,  4c 
de  (es  IbcceUeuR  >  9t-  «Tint  ctdt oSnt  le  0s 
MîTc-René  ,  msrqnis  d'Arj;cnfCTn  ,  Vendît  en  1703. 
iett«  l'eignciuit;  »ifc  coukc  a  Ion  couûn  ,  Je.in-hlK.- 
du  Knaux  ,  chevalier  ,  feizneiH  de  liretnl  &  de 
Mesâêc  ,  Âmu  lé  père  ,  Ehe  des  Ruaux  ,  écir^er, 
fbt  créé  che^ier  ,  enrembte  (es  enfiiats  &  delcen- 
(Lms  niâl-fs ,  par  lettres  d'ïvri!  !7!9.  regirtrces  au 
pirlernent  de  Paris  le  31.  »ov«  171$.  Le  comte  de 
Roiilfiac  compte  parmi îësayeax  Etienne  des  Ruaux, 

Îrcv&t  de  livâtel  du  Roi  en  1537.  fetgncur  ik 
loudac  ,  que  François  I.  emmena  d'An^oamois , 
lorfqu'tl  parvint  à  la  Couronne.  Cet  Etienne  des 
Rasox  avoir  époufé  en  décembre  ï$i6.  Louife- 
Mircuentt;  de  yohire  ,  &  il  eft  le  lisieme  ayeul 
de  Jean-Qie  des  Roaux  ,  comte  de  RouSîac ,  fei- 
pxear  de  ModTac  ,  chevalier  de  St.  Louis ,  ci-de- 
vant lienenant-colonel  da  r^pmentde  Rouetgne  , 
brigwfteren  1747.  maréelul  de  Camp  en  Î759.  allié 
le  51.  aoilr  1731.  i  Elifabcth  ,  fille  de  Nl.irc-Renc 
«b  Ganidiand  ,  i'eigneut  de  Fonguion  ,  du  (;ii»m- 
bon ,  &c.  &  de  Juue  friper  ,  doat  font  né?  Julie 
ft  Ttiécefe  des  Ruai».  11  s'eft  remarié  à  N.  dtev*- 
àt ,  daine  ile  Mamae  ,  (  à  cina  qaans  de  lieue  S. 
O.  de  Ronffiac  )  ,  veuve  de  N.  le  Mufnier  ,  baroii 
de  Reix.  11  a  pour  frères  &  fcrur  :  t*.  F.lie  des 
Rnanx-de-Roumac ,  feieneur  de  Pl.iif.u-  .  ancien 
caipitatae  au  riment  de  Roueiguc  ,  chevalier  de 
ScLoms^manélè  iS.  janvier  t7)S.âN.  Renault, 
«Jcnt  il  refte  une  fille  ,  née  en  1749.  l*.  Marc- 
René  de  Routliic  y  abbé  prieur  de  Sellieres  ,  vi- 
ciire-j^énernl  du  diocefe  de  Sarlar ,  ne  le  6.  mars 
1710,  j".  François  des  Ruaux-dc-Routhac  ,  fci- 
fm»  de  Mbnflac  ,  chevalier  de  St.  Louis  ,  capi- 
taine an  régiment  de  Roueteae.  4"-  Thérefe  ,  alliée 
le  14.  fihrner  1741.  I  N.  Rambaud ,  feigneer  de 
Jlïiller.in  ?C  de  St.  Saturnin. 

Rouf FLA.C  ,  en  Angoumois ,  diocefe  d'Angou- 
l^e  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle t  éle^on  de  Cognac.  On  J  compte  t».  faiX. 
Cette  communanôi  dépend  de  ta  paroide  qui  a 
donné  lieu  i.  l'article  précédent.  H  v  a ,  outre  cela, 
koe  amre  communauté  du  nom  de  Roifffiac ,  en 
ittpmÉatt»  imct/k  »  éMIio»  d'Angoullnie  , 


prt-jment  de  P.iris  ,  intendotiCe  deXtmogCs ,  où 
l  oti  coinpce  auiii  31.  feux.  Cène  communascé  eft 
A  «me  lieue  S.  O.  d'AilUlciie , -ft  *  demie 
&  S.  0>_dj&ngotilKme. 

dans  le  Bottrdek»is  ,  en  Guyeft- 
we  ,  diocefe;  parlement ,  inrcinljtKe  &  cleâion  de 
Eoidcaux  ,  juriftiidion  de  la  Pente4*ré«âic.  On'» 
twvpps  85.  feuK.  (Usât  piMidë  «ft  i  ».  Heqes 
•t.  N.     de  Bordeaux. 

■  ROWFIAC  ,  paroilTe  Se  jorifdrdWon  ,  dam  le 
R.ii-vJûis  ,  e«  Giryçmie  ,  diocffe  de  Bâtas,  parle- 
mt.nl  &i  intendahce  de  Bordeaux  ,  é!(  Aion  de 
Condom.  On  j  comme  70.  fetw.  ("  nf  raroUFe 
A  cinq  «nam  de  liene  If.  O.  de  Caftel*Jalau9C« 
«f  *  45.  fieiles  N.O.  d*  ftérwc. 

ROWRAC  ,  en  Qu-crcy  ,  <{\o,^r\,  î<  êl^a^i 
de  Cîthtirï  ,  p-irlemeot  de  louloafe  ,  injcndaiice 
do  .MLjntmliAJi.  On  y  compte  3.  fenx  Se  99.  W- 
Uigucs  de  Feu.  Cette  fWCoMe  elk  i  one  bonne  lieue 
de  la  rive  ganéiédtt  Lot ,  8c  l.  &  demie  O.  S.O. 
de  Cahots. 

ROUFFIAC ,  en  R^>i!_'rgue  ,  diocefe  de  Rhodca, 
lutleiîu  nt  de  7  ouloull- ,  intendance  de  Montitl- 
,  éieilton  de  VilkAanChe.  On  Jr  compte  2. 
fctix,  81.  beUfl*ue$  &:  un  qam  de  beUtogue  db 
fea.  Cette  paroifle  eft  à  trois  qusfw  tl*  !icue  Jt-  In 
•  IWe  ^auclw  de  l'AvcTrou  ,  à  1.  lictics  E.  S.  b.  dç 
Villetfanrbo. 

ROllïFiAC  ,  en  Saintonru ,  diocefe  fc  cleâion 
de  S.iiiites ,  parieroent  de  Bordeaux  ,  intendant 
tle  U  Rochelle»  On  y  compte  i«0.  .6nk.  Cette  pa- 
««4nê  eft  fer  Ife  rive  gauctie  èê  te  Chaiencfe ,  à  %. 
nei!-  <  5:  demie  E.  S.  £.  dt'  SalmeS  ,  9t  Mtaift 
O.  S.  o.  de  Co{»Bac.  ' 

ROITTIAC  ;  en  Lan-i.cdoc  ,  di-Hcfo  ,  parl^ 
ïn«H  ,  gétiétatitc  Se  recme  de  Touloufe  ,  inicO' 
-danee  de  Languedoc.  On  y  compte  59.  fefW.Ctfttte 
paroilTe  eft  i  'i.  licOe^  N.  E.  de  To«lo<ifc. 

ROUFHAC ,  en  Lin^aedoc  ,  d  occfc  &  recettfe 
de  N.ifhoniv/  ,  p>irkii>€nt  de  ToiflmiK-  ,  géftérjkiité 
de  M  wp'-Hi'.-r  ,  iiitçadance  de  Languedoc.  On  y 
comrre  17.  fcuv.  Celte  proiffe  «R;  da«s  l'MthipA- 
etié  éa  Temeneis ,  i  9.  KeuM  tt  defeie  ^  O.  Ai 
Katbonne  ,  »  5.  S,  de  Tetmes. 

ROUFFIAC ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recttrt 
de  Carcallônne  ,  p.irl^menr  S  gén^ralitc  de  Totl- 
loufe  ,  intendance  de  Lmgugcnjc.  On  y  compte 
41.  Fens.  Cette  ptroifTe  eft  fiit  U  tive  eaachc  de 
l'Aude  ,  «tte  LiRioax  8e  CarcMfltinne ,  â-peii-prfc 
d  égale  dif^ince  de  fliiriine  de  ces  villes. 

ROUFFIAC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'àihf ,  parletucnt  8c  gcncraliré  ck;  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  Oit  f  cofiapte  j6.  fèm. 
Ce  village  k  i.  tieties  S.  Cf.  d'Afby. 
^  ROUÎTIAC  on  Sr.  Martin  de-RoirfSac  ,  daris 
l'A^cnois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  Bt  élcAion 
d  .A'^-n  ,  pirlentcnt  *£  intendance  tle  Ëordeaux  , 
j'Uiidiâion  de  Puitsdaupiiin.  Ott  y  compte 
feux.  Cette  paroifiè  eft  i  8.  lieues  R  N.  O. 
d'Açen. 

ROUFTIAC  au  Rf)ufîî.ir ,  en  An^fcr^e  ,  dio- 
cefe de  St.  Flour ,  p.irlemenf  de  Pitis  ,  mtendance- 
de  Riom  ,  clettion  d'AuriUac.  On  y  compte  176. 
fiïux.  Cette  paroifle  e!l  près  dtîs  COBnudfi  Qutrcy, 
à    lieues  O.  N.  O.  d'Aorillac. 

ROUFFIAGUES,  dafis  le  Battdois ,  en  Guven- 
ne  ,  diocefe  de  Ba?.TS  ,  pirletnent  &  intendan.e  de 
Bordeaux,  élc^ion  de  (Jondom jjutifdiâion  de 
Genifiw.  On  y  coniprc  ^4  ftrux.  Ce  viUage  eft  i 
5.  lieues  N.  N.  £.  de  la  Réde. 

ROOTFÏEU  ,  dans  le  hanr-Vivaf  ai» ,  m  Lao- 
cuedoc  ,  dipcefe  <îe  Vienne-  ,  p.ulcment  de  Tou- 
loufe ,  ecnéralité  ds  Montpellier  ,  intendance  de 
Langpie&c ,  tecetie  de  Toumon.  On  y  pompve- 
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feux.  Cette  paittiA  efl:  â  une  petite  dUbuK*  S.  O. 

J'Annonav. 

ROUniCNAC  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &:  clcc- 
Ùon  de  i>amcë$  ,  parlement  de  Bordeaux  ^  inceii- 
<hnce  de  la  Rochelle.  On  y  com|^)te  164.  km. 
Cette .  pacoinc  e(l  à  $.  lieues  N;  £.  de  Aiajre  «  6t 
autant  5.  de  Pons. 

ROL'FFIGNAC  ,  en  Périgora  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlac  ,  parlement  6c  uitendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  100.  fciw.  Cette  patoilTc  eft 
à  une  lieue  &:  demie  S.  S.  O.  de  Bogeiw  ,  fui  la 
route  de  cette  ville  i  ceDe  de  ToiKÎns. 

ROI'MICNAC'  ,  en  Pcngord,  diocefe  &  clcc- 
tion  de  Péngueus  j  parlcn.ent  Se  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  149.  i'cux  ,  y  compiis  ceux 
de  Loir.  Cette  Mcoiue  eft  à  quelque  dilkaoce  de  la 
rive  droîre  de  u  Vezere ,  à  5.  lieues  &  demie  &  E. 
de  PérigiiLiiv. 

ROUHIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  8C  élec- 
tion d'Avranches ,  parfement  de  Rouen,  imcndan- 
èe  de  Ceen ,  feigieiiterie  de  Bénoît.  On  j  compte 
75.  feux. 'Cette  peroiflè  eft  i  3.  lieues  N.  E.  d  A- 
vnnches. 

ROUFFILLAC  ,  en  Quercy ,  diocefe  &  clec- 
tioil  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Momauban.  On  j  compte  7.  feux  57. 
beltnnes  8c  trois  qoans  de  beOu^ue  de  féo.  Cette 

KoiUe  eft  i  une  lieue  de  1a  nve  g.uichc  de  la 
rdru^ne ,  9.  N.  O.  de  Gr.imat  ,  oie  Ji.  N.  de 
Cahors. 

ROUFFLANGE,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
pailement  8c  intendance  de  Be&nçonj  iMâlliagc 

de  Dole  ,  prévôté  d'Orchamp.  On  y  compte  zo. 
feus.  Ce  vill  ige  ell  à  i.  lieues  N.  E.  d'Orchamp  , 
iC  4.  &  dt-inn;  N.  E,  de  Dole. 

ROUFFY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  iiueii- 
dance  9e  âeftîon  de  Chalons  ,  p  irlcincuc  de  Pa- 
ri î.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  quel- 
ques Ik  iic:  de  Châlons  ,  en  pays  de  plaines. 

ROUGE  ,  en  Bretagne  ,  djotefe  $i  recette  de 
Nantes  ,  parlement  Se  intendance  de  Renne* ,  bail- 
liage de  Châteaubriant.  On  y  compte  6|.  fimx  un 
demi  &  un  fuieme  de  feu ,  7  compris  ceux  de 
SouHevache  ,  fa  trêve.  Cette  communauté  eft  près 
des  confins  du  diocefe  de  Rennes  ,  à  II.  lieues  Se 
demie  N.  N.  E  de  N.inies  ,  7.  S.  S.  E.  de 
Rennes. 

ROUGE  (  la  )  »  dans  le  Petcfae,  diocefe  de  Séee, 
l»at!emenr  de  Paris ,  intendance  f  Alen^n ,  âei> 

tion  de  Monagne  ,  châtellenie  de  Belicme.  On  y 
compte  1 1 3.  (eux.  Cette  paioiflè  eft  i  1.  lieues  Se 
demie  S.  E.  de  Bellême  ,  tc  i  dnq  qaani  de  lieue 
S.     de  Nogent'Ie-Rotrou. 

ROUGE  Maifon  (  la  ) ,  dans  te  BeauToilîs ,  an 
gouvcmetncnt-^cncral  de  rifle-de-Fraiice  ,  diocefe 
&  éleébon  de  fieauvais  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compce  30.  feux.  Ce  village  eft  fur 
,1a  fouxtt  de  Crevec8Br>  i  x,  lieues  N.  M.  O.  de 
Beaitrais. 

ROUGE  Moùrejfe  (la)  ,  en  lorraine  ,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fouvetaine  &  incendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Dieuze.  C'eft  une  cenfe ,  de 
b  communauM  de  Biel ,  près  de  Sarboorg.  . 

ROUGE  Mc&nffe  (la>,  en  Lotrabe  ,  dioodTe 
de  Metz  ,  coar-fouverainc  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Sarguemines.  C'eft  une  cenle 
de  la  communauté  d'BeyUniec*'  â  4.  lieuee  de 
S«reucmines. 

ROUGE  Moùrejfe  (la) ,  ou  Altcvilcr  ,  en  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraitie  5c  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Dieiize.  C'eft 
une  cenfe  ,  au  liord  de  récatig  de  Eindre  ,  de  la 
communauté  de  Tarquinpol ,  à  une  lieue  au  midi 
^  Dkvie. 
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ROUGEAGUE  »  en  Franchc-Corhté  ,  dîoceft  , 
parlement  9c  intendance  de  fiefançon  ,  buUujfe  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  "i.  tciix.  Ce  village 
eft  à  3.  lieues  Se  deimc  S.  S,  O.  Ac  Dole. 

ROUGEAU  ,  dans  le  fiicfois  ,  au  gouTernemeoe 

Sénéral  d'Odéanois  >  dioc^ç  de  Blois ,  parlement 
e  Paris  ,  intendance  d'Otlifauu  ,  clet^ioa*  de  Ro- 
morantin.  On  y  compte  18.  fettXi  Ce  fillagicllà 
3.  1.  O.  S.  O.  de  Rooivcantin. 

ROUGEFAIX  ,  en  Adois»  diocefe  d'Amiens  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  LiUe ,  baiUieige 
8r  recette  de  Hefdm  ,  confeU- provincial  d'Arrois. 
On  y  coniprc  15.  feux  ..V  m.  perfunnes.  Ce  vil- 
lage cil  à  3.  Ueucs  S.  E.  de  Heldin  ,  &  à  une  Ueue 
O.  S.  O.  de  l'abbaye  de  Cercamp. 

ROUGEGOUTTE,  dans  Je  Sandmnr.  en  AU 
fiice,  diocefe  de  fieismçoa,  «onfeil  - lupérienr  9c 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Bedtfortt.  Ony 
cciuiprc-  31.  feux.  C<2  village  eû  lue  un  torrent ,  i 
1. 1.  N.  de  Bedtfortt. 

ROUGEMONT,  en  fiiwey,  diocefe  de  L7011. 
parkroentft  intendance  de  Dijon  ,  âcÂion ,  bail- 
liage &  recette  de  Bellcy  ,  mandement  deSt  Ram- 
bcrt.  On  y  compte  149.  feux  ,  y  compris  ceux 
à'Aran.  Cette  p.iroille  elt  i  2..  lieues  N.  E.  de  St. 
Rambeii ,  &  6.  N.  O.  de  BelU^.  C'eft  nne  des 
commiuiavtés  qui  députent  aiur  adèmUées  dn 
Bi;:^ev. 

ROUGEMONT  ,  en  Champar>nc ,  d.otefe  ds 
Lan^tes  ,  parlement  &:  mt^nd.ini.e  de  Pans ,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 

f>aroilIê  eft  i  «quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
'Armancon  ,  ?-  ni.:-  Iieuc  &:  demie  C).  N.  O  dr- 
Moiitb-ir  ,  fur  Li  luute  de  cette  ville  a  ll1,c  J,l- 
Tonjierre.  U  y  avoit  une  abbaye  de  iJIl-s  ,  ic 
l'urdre  de  St.  Benoit,  fondée  en  1147.  iScqui  a 
été  réunie  .î  l'abbaye  de  St.  Julien  de  Dijon. 

ROUGEMONT  ,  village  Se  feieneurie  ,  dans  le 
Sundtgaw  ,  en  Alface ,  mocefe  ue  Baie  ,  confeil- 
fupéneur  <S:  intend.rnce  d'Allace  ,  bailluige  de  Dclle. 
On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  eftàl.  lieues 
&  demie  N.  N.  E.  de  Bedtfortt,  &:  4..ft  dcf» 
N.N.O.  deDeUe.  Toycr  Delle  &  Seben. 

ROUGEMONT  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Belançon ,  bailliage  de 
Vefoul  ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroiife  eft  fur  un  torrent  ,  qui 
va  tombée  dans  Looion ,  i  z.  lieues  &  demie  N. 
de  Baume ,  8c  ï.  E.  N.  E.  de  MontbozorL 

ROUCEMONTIFR  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
.Foot-Audeniee  y  fereenterie  de  la  Londe.  On  y 
compte  8.  feox  privilé^iéi  fie  105.  &uz  taillaUei; 
Cette  tMioslIê  eft  2  3.  henes  E.  S.  e.  de  l^ont-AaJe- 
mer,  uir  la  route  de  Rouen,  Si  1  .&  demie  N.  N.  O. 
de  l'abbaye  du  Bec.  Richard  ,  doyen  de  l'éelife 
d'Evieux  ,  donna  l'églife  de  Rougemontier  A  Tab- 
baye  du  Bec.  Le  pape  Lace  UL  ea  oooârma  U 
poflëlBon  i  ce  monâftere  en  T184.  Saircnt-tes  pouil- 

Ics  ,  cette  abbaye  préfente  à  la  cute  \  Si  félon  une 
déclaration  du  13.  mars  15x1.  elle  a  ce  droit  â 
cattfed^inevavatfttàefiiuéedaiiilenubnielî«a,  qw  ^ 
.lui  appartient. 

ROUGEMONTOT ,  en  Franche-Comté ,  dJo- 
cefe  ,  parlement  &  ttitcndance  de  Befançon  ,  bail- 
li.ige  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y 
compte  9.  feux.  Ce  viOege  e^  i  «le  lieue  fie  dem|B 
S.  de  MoQtboKon. 

ROUGERES  »  en  Benrv ,  diocefe  ft  immdanee 
de  Bourges  ,  psrlemenr  de  Paris ,  tlrction  de  la 
Cluue.  On  y  compte  zo.  feux.  Ce  village  eil  i'iur 
la  rive  dncie  de  lludie,  â  su  lieM  S.  £.  de  U 
Cliâtie»  ,  .  ,  . 

ROUGERES ,  CD  Picacdie ,  diocefe  fie  élcftion 
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de  Laon ,  patlemenc  de  Pans  ,  intendance  de  Soif- 
Ions.  On  y  compte  55.  feux,  y  compris  ceux  de 
/'oiMAiim.  Cette paraidê  dkit.  lieues  O.S.  0.de 
Vcrvini. 

ROUGERUPT,  en  Lorraine  ,  diocefe  deToul, 
cour  foav«taiae  &  intendance  de  Lotcainc ,  bail- 
liage de  ReminnMNK.  C'eft  un  hameau  du  ban  de 
Bwefbacaîns  ,  k  une  Ikue  ik  demie  au  oouclunc 
deRemireraont. 

ROUGES  -  PERIERS  ,  en  Norm.indic  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
len^on  ,  éieftiun  de  Conches ,  feigentetie  Hjr- 
court.  Or  y  compte  74.  feux.  Cette  pin>i{Ie  eft  i 
quelque  difbnce  de  la  rive  droite  de  laRîlle,  â  4. 
Leues.  N.  N.  O.  de  ConcIics. 

ROUGEUX,  dans  IcBafligny  ,  en  Clumpagne, 
diocefe  &  clschon  de  Langrts  ,  pailcinenr  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Chàlons.  On  y  compte  77.  feux. 
C'eft  une  anaei»  de  I»  puoillè  de  Hbnes ,  â  |.  L 
S.  E.  de  Laneres. 

ROUGIERS  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges ,  pailemeni  de  Paris  ,  élec- 
tion de  MoncliiCjOn.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroilfc  eft  en  pays  de  menus  gtaiiis  &  de  pâturages. 

ROUGIËS,  en  Provence,  diocefe,  patlemenc 
9e  intendince  d'Aix  ,  vigucrte  8c  recette  de  Sr. 
Maximin.  On  y  compte  deux  fcut  ?c  df:mi  do  ca- 
daftre.  Cette  paroiilc  ell  à  une  licite  S.  O.  de  St. 
Maxiir.in. 

ROUGIVILLE ,  en  Lorraine  »  diocefe  de  Toat^ , 
eour  Jouvetaute  3c  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  S-  Diez  tant  pour  le  fpitiru- 1 ,  que  pont  le 
temporel.  Ce  village,  du  ban  de  Tcùucux,  ci!  i 
line  lieue  &  demie  de  St.  Diez. 

ROUGNAC  ,  en  Angoumoif  ,  diocefe  Se  clec- 
don  d'Angoulctne  ,  parwmcnt  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limogej.  On  y  compte  260.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  3.  1.  E.  S.  E.  d'Angoulème. 

ROUGNAC  ,  en  Provence,  roycj  Rognar. 

ROUGNAT  ,  bourg  ,  dans  lie  Conibrailles  , 
en  Auvergne  ,  diocefe  ae  Limoges  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins  ,  éleâion  d'Evreox. 
On  y  compte  150.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de 
pliin-js  ,  allez  abondant  en  menus  grains  ,  .:  quel- 
ques licues  deChambon.  U  s'y  faïc  un  petit  com- 
merce de  beftiaux. 

ROUGNSS,  en  Provence.  ^ovq[  Rogpes. 

ROI76NON  ,  en  Ptanche-Connè ,  diocefe  , 

rarlcmcnr  intendance  de  RcTirn;on  ,  bailliage  de 
Vefoul ,  prcvôcc  de  Monibozon.  On  y  compte  1 6. 
feux.  Ce  village  eft  1  une  lieue  8c  demie  S.  E.  de 
Montbozon. 

ROUGON  ,  en  Provence.  Poyej  Roeon. 

ROt'HKYRENT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clcrmonc  ,  parlement  de  Pans  ,  uitundante  de 
Riom,  clertion  d'ilfoire  ,  fubSclégation  deLcmpdj. 
On  y  compte  feux.  Ccft  une  colleté  de  la  fa- 
roi  (fe  de  St.  Herem. 

ROUJAN ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  reeette 
deBeziecSj  parlement  de  Toidoufe ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  164.  feux.  Cette  paioilTe  eft  à.  z.  lieues 
N.  O.  de  Pezenas ,  flc  4.  &  demie  N.  E.  de  Beziers. 

KOUILLAC  ,  bouig ,  en  Angpttmoït  ,  diocefe 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  éleûion  de  Cognac.  On  y  compte 
151.  feux.  Ce  bourg  eft  à  <.  1.  N.O.  d'Angoulcme, 
&  4.     demie  N.  E.  de  Cognac. 

ROUILLAC ,  dans  le  comte  de  Lomagne ,  en 
Galbogne ,  diocefe  de  Leiâoore  ,  parlement  de 
Toulonfe,  intendance  d'Aufch  ,  cleâion  &  vicomté 
de  Lomagiic.  On  y  compte  x.  feux  &  90.  bcilugues 
de  feu.  Cette  pa^oiflè  eft  à  une  lieue  &  demie  M.  E. 
deLet^ttie. 
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ROUILLAS,  en  Pcrigprd.  dioceiè  8c  éleâioi» 
de  Sarlat ,  parlement  &c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  jS  feux,  Cette  paroiffe  eft  i  quelque 
difiance  de  h  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  d  z.  1. 
Se  demie  S.  O.  de  Bergerac. 

RO VILLE,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul, 
cour fonverame  SC  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Vezclize.  C'eft  le  nom  d'an  village  qui 
ne  lubfifte  plus.  Ses  ruinée  font  au  ban  de  Vande- 
delevillc  ,  &  c'en  croit  autrefois  la  paroilfe. 

ROVILLE  devant  Bayon  ,  en  Lorraine ,  diocefe 
deToul,  cour  louvetame  Ik.  intendance  de  Lof^ 
raine  ,  bnillage  de  Vezelize.  Ce  viUan  eft  âlaibr- 
tie  d'une  gotge  ,  à  gaudhe  de  la  Moftlte ,  vit-l-ris 
de  Bayon  ,  a  2.  lieues  5:  demie  de  Vczclize.  L'c- 
glile  parojtllale  cil  trcs-ancienne ,  champêtre  Se  i 
mi  -  cote  ,  commune  entie  RovÛle  &  Maqgon- 
ville. 

ROVILLE  aux  Chines  ,  en  Lorraine  ,  dtocelê 

de  Toul  ,  cûur  fouveraine  &  intendance  de  I  or- 
raine ,  bailliage  de  Lunévillc.  Ce  village  eft  fur  la 
Morcagne ,  à  4.  Ueues  &  demie  au  S.E..de  Lun^ 

ville. 

ROUILLÉ  ,  bourg  ,  en  Poirou  ,  diocefe  ,  inten- 
dance 8c  éleâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris^ 
arrondiflèmenr  de  Luzignan.  On  y  compte  41$. 
feux.  Ce  bouts;  eft  à  une  lieue  O.  de  Luzignan  , 
fur  la  route  tic  St.  Maixant ,  de  Niort  &  de  la 
Rochelle,  à  5. lieues  &  denueS.0.  de  Poitiers. 

ROUILLEROT ,  en  Champanoe ,  diocefe  8c 
ëeSàm  de  Troyes ,  parlement  de  rais  »  imenr 
dance  de  Châ'.ms.  On  y  compte  M*  &>IX> CVtft  une 
dépendar.ce  ilc  Verrières. 

ROUlLLEr,  en  An^oumois.  ^<>yf ç  Roullet. 

ROUILUE  (la)  ,  en  Barrois ,  diocefe  de  Toul, 
cour  fouveraine  0e  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Boutmonr.  Ce  village  ,  qui  fait  commu- 
nauté avec  la  Vachcrenc  ,  eft  i  lieues  de 
Bonrmont. 

ROUILLIE  (la) ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul , 
coux  fouveraine  Se  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Bruyères.  Ce  village  ,  du  ban  de  Vaudi- 
courr ,  eft  à  1. 1.  0c  demie  an  S.  O.  de  Bruyeret . 

ROUII.T.IFR  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  , 
cour  fouveraine  Se  mtendancc  de  Lorrame ,  baii- 
liaec  de  Remiretndnt.  Ce  village ,  en  partie  de 
la  rranouze,  en  partie  de  la  communauté  de  Xer^ 
tir'ny',  eft  ^  4.  l.att  coudunt  de Remitemont. 

^ROUILLIER  ,  en  Loiraine  ,  diocefe  deToul, 
tout  fouvciauic  &  ijitendaiice  de  Lorraii;e  ,  bail- 
liage de  Rcmiremon;.  (J'el^  un  lumeau  ,  du  ban 
d'Arches ,  à  z.  !.  &  demie  de  Rcmucniont. 

ROiniLlERS,  bourg,  dans  le  Maine,  dio- 
cefe &:  cicdion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  in> 
tendance  de  Tonr».  On  y  compte  185.  feux.  Ce 
bourg  eft  près  des  confins  de  !a  Normandie  &  du 
Percfie  ,  i  3.  I.  E.  N,  E.  d'Alcnçc-i  ,  &  4.  O.  S.O. 
de  Morragne. 

ROUILLIS  (le)  dans  le  Vendâmois ,  au  goavei^ 
nement  ^néral  d'Orféanas ,  «fiocele  de  Blots  » 

parlement  de  Pnris  ,  intendance  d'Orléans,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  jp*< 
roKFe  eft  i  une  lieue  S.O.  de  b  Vill^wz^Cleccs, 
&  ^.  N.  N.E.  de  Vendôme. 

ROUILLON ,  bourg ,  dans  le  Maine,  diocefe  8c 
élcftion  du  M:ins  ,  parlement  de  Paris  ,  inren- 
d.mcc  deTuius,  On  y  compte  85.  te;ix.  Ce  bourg 
eft  à  une  dcmi-Iieue  O.  S.  O.  du  Mans. 

ROUILLY  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  » 
cour  fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  beîl- 
liage  <lc  Oarney.  Ceft  une  oenledela  communauté 
de  Regniéville.  ' 

ROI  II I  Y  ,  dins  la  Brie-Champénoifc  ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  Se  intendance  de  Paris, 
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«ledbon  de  Pcovins.  On  y  compte  44.  kax.  Cens 

pafoiÂè  eft  i  une  demi-Ueue  N.  N .  O.  de  Ptotïm. 

ROUILLY  Ilz-5ijc9  ,  en  Ch.-imparnc ,  diocefe 
&  élcftion  HeTroyes,  parlement  (k  Paris ,  inten- 
dance de  Cliâlons.  On  y  compte  57.  fettt.  Cette 
^acoiiTe  eil  À  2..  lieues  E.  N.  E.  de  Troyes. 

RÔUILLY  St.  Loup  ,  en  Champs^e .  diocefe 
&  élcôion  cJcTroyes  ,  parli  ic:  r  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  cuiuprc  30.  fètix.  C'ell 
tme  dépendance  de  Vemerei  »  à  mw  lîene  d^ 
mie  S.  li.  de  Troyes. 

ROULE  (le),  dans  lIflc-de-France  ,  dioccfc, 
Haicincnr  ,  inrcnJanee  fl£  cleûioti  de  Paris.  On 
nV  comptoir  que  75.  feux,  il  y  a  'cinquante  ans. 
C'ell  un  de?  f.iuxbourgs  de  la  ville  de  Pans  ,  au 
N.  O.  de  cette  cA|iitale  ,  fur  la  route  de  N'euilly. 

ROULE  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefc  ,  paile- 
inent  S:  intendance  de  Rouen  ,  clcctioa  ^  fergen- 
lerie  de  Lihons.  On  n'y  compte  point  de  (eut  pri- 
vi!<.';;;ics ,  m.ii s  feulement  zi.  Kux  Millablet» Ce  vil- 
lage elt  à  3. 1.  de  Lihons. 

ROULENS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Carcadbnne ,  parlement  &  gcucralitc  de  Tou- 
louTe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  34. 
fe  ux .  Ce  village  eft  i  cinq  qnecis  de  lieue  S.  O.  de 
Carca  donne. 

ROULLEBOiSE,  ou  Rouboife,  dansleVexin- 
Fcan^s  »  ^  Boavemement-g^néral  de  rifle-de- 
Fnnce ,  diocefe  8c  intendance  de  Roaen ,  parle- 
ment de  Paris  ,  cleâion  de  Chiumonc  5;  Mie;ny, 
On  y  compte  un  fou  privilégie  &  67.  feux  laiilables. 
Cette  paroilTc  cil  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  à 
doq-quent  de  liene  S»&  O.  âe  la  Rocfaeniyon,  à 
».  L  S.  O.  de  Vernon  »  une  8e  dent  tiers  O.  N.  O. 
de  Mantes ,  &  4.  S.  O.  de  Magny.  C'eft  où  l'on 
prend  le  bateau  ,  appelle  la.  FUue ,  qui  conduit  juf- 
qa'à  Poifly  ,  en  remontant  la  Seine. 

ROXTLLET  ,  en  Angoomoif  ,  diocefe  ficéleâion 
d'Angoulcme  j  parlement  de  Parit ,  intendance  de 
limoges.  On  y  compte  120.  feux  ',  y  compris  ceux 
de  la  liocheraud.  Cette  paroiilc  clt  à  1.  1.  S.  O. 
d'Angoulcme. 

ROUILLIES  (la)  ,  ea  Haynank  ,  diocefe  de 
'Cambray  ,  parlement  de  Doôay  ,  imeiMlance  de 
Valencienues ,  gouvernement  8c  recette  d'Avefiics. 
On  y  compte  s9-  feux.  Cette  patoifleefti  z.  lieues 
S.  d'Avehies  ,  fut  U  RNue  de  la  Cqidls-en- 
Thiérache. 

ROULLOURS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayenx  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  ciccbou  &:  b.mlieuc  de  Vire.  On  y  compte 
151.  feux.  Cette  pareille  ci\  .1  l'E.  S.  E.  de  V'ire  , 
&  prefque  contigue  i  l'un  des  fauxbourj^i  de  cette 
v:tk-.  Elle  dépend  de  la  haute-juHice  du  bourg  de 
Vafly  ,  qui  en  ell  à  L  &  demie  vers  l'E.  N.  E. 
Son  terroir  eft  arrofé  par  le  ruiiTeau  de  Roul- 
loiir'i  ,  qui  y  prend  fa  lource  f»:  Ion  nom.  La  cuve 
«ft  un  prieure  de  l'ordre  de  Ste.  Geneviève  ,  à  la 
nomination  du  prieur  do  PleiTîs.  Elle  cf\  d'un  bon 
revenu ,  &  le  prelbytere  un  des  plus  beaux  du 
canton.  La  feigneurie ,  poflcdée  en  1465.  pnr  TTio- 
nias  de  Bunvfllc  ,  ccuyer,  feij^neur  de  Roullours  , 
appartient  aujourd'hui  au  fieur  de  Thouty  ,  écuyet. 
Elfe  avoit  donné  le  nom  i  une  ancienne  famille  de 
Normandie ,  de  laquelle  étoient  ifliis  lei  ièigneurs 
qui  fuivent.  Richard  de  Ronflonn  »  L  du  nom , 
le  mime  qui  donna  au  prieuré  du  PIciTIs  ,  St.  M.u- 
tin-de-Roullours  ,  avec  toutes  les  dixmcs ,  terres  &£. 
nnmt  revenus  appartenaos  à  cette  églife  j  cent 
acres  de  lent  fituées  audit  lienj  la  dixme  du  bois 
d»RoaDoats ,  Ibit  jpar  vente  on  par  pafnage  ;  du 
bois  à  brûler  ou  i  bâtir  y  la  dixme  des  cen';  iic  re- 
gards de  Roullours ,  de  fiurey  »  de  Chefne-Dolé  Oc 
Henii  IL  xoî  <rAngUien«  9e  duc  d« 
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Nocmandie ,  confirma  &  approuva  cette  donation 
fiihe  pat  Richard  de  Roullours ,  i  caufe  qne  Ti- 

glife  de  ce  nom  relevoit  de  fon  duché.  La  chane» 
lajis  doute  ,  fut  donnée  apuJ  Archenei. 

Riclurd  de  Roullours  ,  IL  du  nom,  en  prcfence 
de  Philippe  d'H.ucoun  ^  év^ne  de  Bayenx ,  donna 
au  prieure  du  Pleflis  ,  les  églifes  de  Norre-Dame 
de  Bnrey  &  de  Touremec ,  avec  lents  dittncs  de 
ap p.irtenances.  11  confirma  en  mbr.e  temp?  les  do* 
nations  qu'avoir  fait  fon  père. 

Guillaume  de  Roullours  ratifia  les  don-itions 
que  fon  pere  8c  fon  ayeul  avoient  faites  au  Pleflis. 

Robert  de  Roullours ,  fils  de  Petronil  de  Roul- 
lours ,  vendit  ,  par  chartes  da  mois  de  janvier 
1168.  au  prieure  du  PleflTis  ,  34.  fols  tournois  d« 
rente ,  qu'il  avoit  à  prendre  dans  la  patoi0e  de  Roul- 
lours. f'oy'^  le  PlelTis-GiiiBOttlc 

ROUMAGNEY  ,  bourg,  en  Normandie, dio- 
cefe d'Avranches ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen ,  élection  de  Mortain  ,  fcr^cntcrie  de  la 
Halle.  On  y  compte  350.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une 
demi-Ueue  O.  de  Mortain. 

ROUMAGNY  ,  dans  le  SundqjaiP  ,  tn  AUace» 
diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupérienr  9c  ïntendancu 
d'Alface ,  bailliage  de  Deîle.  On  n'v  compte  que 

(eux.  C'cft  un  hameau  dans  les  monmencs. 

ROUMARE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  ratle» 
ment  »  intendance  &  éleâion  de  Aoaen.  On  7 
compte  un  fea  privilégié  &  76.  fènxiaîIlaMes. Cette 
piroifTc  crt  .î  2.  lieues      demie  N.  O.  de  Rouen. 

RÛUMAZIERES  ,  en  Angoimiois  ,  diocefe  it 
éle^ion  d'Angoulcme  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Limoges.  Ota  ^  cemoie  31.  fem.  Cette 
patoillê  eft  i  3.1.  8c  demie  S.  S.O.  de  Confelaos  , 
&  7.     demie  N.  E.  d'Angoulcme. 

ROUMtGOUX ,  boutg  ,  en  Saimonge  ,  dio^ 
cefe  &  éleâion  de  Saintes ,  parlement  de  Bop- 
deam  ,  imendaace  de  la  Rochelle.  On  y  oooy 
14e.  (eux.  Ce  baqrg  eft  à  quelque  diAenoe  de  Im- 
riveg.iuche  de  ta  Chatenie,  â  3.LacdeoùeN«0u 

de  Saintes. 

ROUMEGOUX  ,  en  Auvergne  ,  diocdè  de 
St.  Float  »  pailement  de  Paiis  ,  iateodanœ  d« 
Riom ,  âeffian  d'Aurillae.  On  y 

Cette  parolfTe  td:  quelque  diflance  de  la  rive; 
gauche  de  la  Ct;c,  .i  4.  lieues  O.  S.  O.  d'Aunliac. 

ROUMEGOUX  ,  en  L.ingucdoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alby  j  parlement  &  généralité  de  Too» 
loufe  ,  inceiidéflce  de  Languedoc.  On  7  compte 
jz.  feux  ,  y  comprit  ceux  de  Tels,  Cette  ccrr-mu- 
nauté  eft  a  3.  lieues  N,  E,  d'Alby.  Il  y  a  un  autre 
Roumtgûux  ,  AU  diocefe  d'Alby  ,  a  3.  heues  S.  S. E. 
de  la  ville  de  ce  nom.  Celui-ci  eft  aSoaaf/t  33. 
feux  ,  &  eftdiftingoé  pac  le  fomom  de  Hôiimegimie- 
dt-Fauchts. 

ROUMENGOUX  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mircpoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Tculoufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  j  compte 
%o.  feux.  Cette  paroillè  efti  tiois  quaits  de  lieu» 
£.  S.  £.  de  Mirepoix. 

ROUMENIL ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen,  éleâion  d'Arqués  , 
fetgenterie  d'Offranville.  On  »  compte  un  fèa 
privilégié  &  6.  feux  raillaUes.  Ce  village  dbâ  «H 
demi-heue  N.  O.  d'Arquei. 

ROUMENS ,  en  Languedoc,  diocefe  ,  parle- 
ment, gcncralicé  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 

f.iroi(IeeftetuieR«*el,  Stew  Julio ,  Anrite  8c  Sl 
elix. 

ROUNOEU  (  le  ) ,  ville  ,  chef-lîeu  d'une  jorif. 

diction  de  fon  noni  ,  Sec,  dans  le  Condomois  , 
en  G^cogne  ,  diocefe  2c  éleâion  de  Condom  « 
païkneot  de  iniendance  de  Botdetn».  On  7  eoiupi» 
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396.  fiwh  Cette  viJle  eft  entre  L«ldour«  ,  Ncrac 
êc  CoBcloin  ,  i  ieax  lieues  N.  E.  de  cette  dernière. 

ROUMILLY  ,  en  NormanHlti  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  tntcndaiice  &  éledîon  de  Rouen.  On  y 
compte  3.  feux  iTrivtlcgiés  &  73.  feux  raillables. 
Cette  paroiflè  eu  (m  U  nve  dioiie  de  t'Andeile  * 
à  quelque  diftmoe  de  fim  emboachwe  ilin*  U 
Seine  ,  à  J.  1.  s.  E.  de  Rouen. 

ROUMILLY ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvetne- 
mem-gcncral  d'Orléanois  ,  diocefe  du  Mans  ,  pat- 
leoMlit  de  Paris  j  intendance  de  Tours ,  dettion 
ée  Cliântu-da-Lotr.  On  v  coniL>:e  75.  feux.  Cens 
BaioiîTe  eft  i  3.  1.  N.  N.  O.  de  Veoddme,  &  10. 
N,  E.  de  Château-du  Loir. 

ROUMOIS  ,  Paguj  Rctomagenjîs  ,  ou  comme 
on  lit  dans  les  anciens  capitulaires  de  nos  Rois  « 
P^gai  Rctom<nfis  ,  pays  avec  titre  de  comté  de  la 
{«rorince  de  NormaiiJie.  Il  tire  vifiîïicmcnc  fon 
aofn  de  celui  de  la  ville  de  Rouen  ,  la  capitale  , 
«ppellée  aux  temps  du  has-Kmpirc  Rodornitm  ou 
Kotomum  ,  au  heu  de  Roiom.if,us.  L'auteur  de  la 
rie  de  St.  Sanfonj  évcquc  de  Dot,  l'appelle  Ro- 
«■nû.  AujonnHuii  on  u  eiuend  par  ce  nom  qu'une 
petite  contrée ,  (ans  ciire  ni  dignité  ,  lirucc  i  la 
gauche  de  la  Seine  ,  entre  cette  rivière  &  le  Lieu- 
vin  ou  le  (bocefe  de  Lizieux  j  entre  le  dix-hwtie- 
mtétffit  xo.  minutes  Se  le  dix-huitietoe  àufft^nf, 
•fiumm  de  loo^tude  ,  Se  entte  le  ^uetante-neO' 
viene  degré  i  r.  mîimtes  8c  le  tmarante^ienvîeme 
degré  jl.  minutes  de  latitude  ;  Dornce  au  N,  par 
ieSeine  ,  qui  La  fcpare  du  pays  de  Caux^  au  S. 
4e  k  1*0.  par  le  Lieuvin  ,  à  l'E.  8C  au  S.  E.  par  la 
«Ufene  de  Neafboiii]g.  Ce  pays  a  envinm  11. 
liens  de  Itmgaeor  fiv  £  de  largeur  ;  ce  qni  peu 
iire  évalue  i  lieues  quarrccs.  L'air  y  cil  alTëz 
lempéré  ,  nuit  ua  peu  humide.  Le  fol  y  ell  fertile 
en  Mcds  8c  en  fruits.  Les  habitants  y  labiiquLnt 
beincoup  de  toile.  La  foret  de  Bretonne  y  fournie 
du  bois  â  bâtir  &  â  brûler.  U  y  a  outre  cela  la  fo- 
in de  Rouvrav ,  lîtuée  dans  la  patàe  orientale 
du  RouTOois.  Nos  Rois  ,  de  la  pcemiete  race  , 
avoien:  11:1  lulats  fur  la  liziere  de  la  foret  de 
Braconne  ,  du  côté  de  Vatevillc.  Les  foica  de 
Monrf on ,  de  MaiBii  6c  kl  Veite-£irtt  fiim  tndi 
dana  le  Rooiaois,  qui eft  per-cooftqiMtK  wi  payi 
iifln  xowett. 

Sotis  la  première  &  la  féconde  race  de  nos  Rois, 
le  Roumois  émit  un  comte  ou  un  gouvernement , 
qui  erobrafloit  les  dcox  cftc^  de  u  Seine  ,  en  fe 
Rpand«m  OMnelbis  an  p«B  plus  fnc  b  gauche  que 
fm  U  droiie ,  te  donc  rdiendw  étoit  à-peu-|«is 
la  même  que  celle  dn  gnnd  Mchîdiacooe  de  l'é* 
glife  de  Rouen. 

ROUMOULES  ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Rieif  parlement  &  intendance  d'Âix  ,  viguerie 

recette  de  Moûriers.  On  y  compte  trois  feux  Se 
un  quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilTe  cft  à 
une  petite  lieue  N.  E.  de  Moûriers.  La  feigneurie 
fiit  érigée  en  baionnic  ,  par  Icttti-'S  de  novt'iubrj 
1649.  en  faveur  de  Chattes  de  Gnmaidi  ,  ptéfident 
au  parlement  de  Provence.  Cene  feieneune  epptC- 
àent  aéliiellctnent  i  la  marqnife  de  Sigt^er. 

ROUNAYES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Flour  ,  p.irlcment  de  Pari?  ,  intendance  di  Rioni , 
tieâion  dlflotre  ,  fubdcicganon  de  Lempde.  On  y 
coinpie  11.  feiu.  Cene  paraiflè  Cft  en  pays  de 
ffàim  •  de  fruits  de  de  pâcurag^s. 

ROt  ON  ,  en  Datipniné ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Grenoble  ,  ^le^Hon  de  Valence. 
On  y  compte  un  fc-u  un  demi  un  huitième  S(  un 
^|BHM4rinÇ'iéizietne  de  feu  noble  ,  3.  lèux  &  un 
m^-quRieoie  de  (en  caillable.  Cem  commu- 
Ramé  eftfoK  la  rive  ^piicbe  de  l'hère  »  i  mer — 
de  rAlbenc,  Uchrieieeiiiie'deiB. 


ROUPEROUX  ,  dans  le  Xfaî.ie  ,  diocefe  Se 
éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Pans  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  141.  feux,  y  compds 
ceux  de  lerrc-haute.  Ce  bourg  eft  i  une  lieœ 
N.  N.  Edelknnétablc ,  &  6.  N.  E.  du  Mans ,  furie 
foon  de  eeite  ville  i  celle  de  Belicme. 

ROtFPEROUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intend.ince  ,  élec- 
tion &  vicomté  d'Âlençon.  On  y  compte  80.  icux. 
Cette  paroilTe  eft  à  nae  liew  S.  E.  de  Canines  * 
&4-N-N.O.d'AUaçon. 

ROUPPY,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon. 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  St.  Quentin.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroilFe  ell  i  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  U  Somme ,  à  une  lieue  de  demie  S.  O.  de  St. 
Quentin. 

RpUQUETTE  (la)  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &: 
éleûion  de  Sarlat  ,  parlement  &:  intendante  de 
Bordeaux  ,  juriUlKllion  d'Eymet.  On  y  compte  75. 
feux.  Cette  paroiife  eft  à  j.  ou  4.  lieues  S.  de 
Bergerac. 

ROUQUETTE  (  la  )  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe 
de  Rhodez  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendaiice 
de  Montau'oan  ,  élcclion  de  Villefr.inche.  On  y 
compte  3.  feux  &  11.  bellueues  de  feu.  Cette 
paroilfc  crt  il.  1.  O.  S.  O.  de  Villcfranche. 

ROUQUETTE  (la)  ,  en  Langoedoc.  diocefe 
de  Monnaban ,  parlement  &  généraliié  de  Toik 
loufe  ,  intendance  de  T  an  1:  '  ^  ,  rececie  de  Caf- 
tel-Sarrazin.  On  y  compte  1 1.  feux. 

ROUQUETTE  (  la }  ,  en  Périgoid  dans' 
d'autres  provinces,  ^eyei  la  Roquette. 

ROURE  (le  )  >  en  Forefl ,  diocHe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlerncnr  de  Paris  ,  cleftion  de  Mont-- 
brlfon.  On  y  compte  lio.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  la  Mure.  Cette  comiiiunauié  eft  en  p«yt  ds 
grains  &  où  il  y  a  quelques  pâturages. 

ROURET  (le)  ,  en  Provence,  dttxelè  ,  v>» 

Suerie  &  recette  de  GralTe  ,  parlement  &  inten- 
ance  d'Aix.  On  y  compte  deux  cinquièmes  de 
feu  de  cad,;rcre.  Ckcte  Gommiiaaqié  fft  «  «aelieii» 
O.  S.  O.  de  V'cnce. 

ROUSFIAC  ,  en'Langeedoc  ,  an  dîocelê  de 
Catcadbnne.  Faye^  Rouwic. 

ROUSlfiRS,  en  Boorbonnois  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  -St.  Amarul.  On  y  compte  16.  feux.  Ce 
village  eft  eu  pays  de  mcnus  grains. 

ROUSSAS  .  en  Danphiné ,  diocefe  de  St.  Panl- 
troiv-Châteaux  ,  parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble ,  cledion  de  Monteliinart.  On  y  comntc 
fixieine  &;  ua  (cizisiiic  de  .'tu  noble  ,  trois  quarts 
nn  i:.\;em.-  i?c  un  trente-dtuxieine  de  feu  taillable. 
Cette  cotrimiinauté  eft  en  pays  £2rt  montagneux  , 
â  î.  I.  de  St.  Paul-nois-ChSceetn. 

ROUSSAY  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours  ,  clechon  de  Montreuil  Bellav.  On  y  compte 
114.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Moine  ,  à  2.  i  demie  E.  S.  £.  de  CÛilïw ,  te 
II.  O.  S.  O.  de  Monrrcuil-Bellay. 
ROtJSSAY ,  en  Bourgogne.  I^oyer  Rouftèt. 
ROUSSEAUVILLE  ,  alibaye  d  hommes  ,  au 
dioceie  de  Boulogne,  yoye^  RuUTeauviiie. 

ROUSSEL  &  de  Foy  ,  bois  de  460.  arpents  , 
dans  la  nujtriie-particuliete  des  eaux  6e.  fotèu  de 
Troyes ,  en  Champagne. 

ROUSSELOY  ,  t&iis  le  Beauvol/ïs  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle'dc-FtÂnce  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  patlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns ,  élection  de  Clecmont.  On  y  compte  17. 
hwu  Cette  paroillè  eft  i  2.  peatsi  fienes  S.  S.  0« 
deClecmèot* 
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ROUSSENAC ,  en  Rouergue  ,  dîocerc  de  Rho- 
dh>  »  pulement  de  Touloule  >  intendance  de 
Mbntaobui ,  éleOion  de  Villefirancke.  On  y  compte 

4.  feux  70.  bellugucs  5c  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.  Cctt'j paroilfe  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Boui- 
nazel  ,  &  j.  &:  demie  N.  E.  de  ViUefranche. 

ROU&SENT ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris .  âeâbR  do 
Dourlens ,  doyenne  de  Montrettil.  On  jr  compte 

jl4.  feux.  Cette  p.iroi!Te  eft  fur  la  rive  droite  de 
'Authie  ,  à  I.  1.  S.  S.  E.  d«  Moiureuil. 
•  ROUSSERGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
teeene  d'Albr  ,  parlement  &  généralité  de  Too- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  eft  à  qiielque  dilUiKe  deb 
rive  (gauche  de  l'Avcytoa  ,  â  bute  ttsun  N.  O. 
d'Alby. 

ROL'SSKS  (les)  ,  dans  le  Gévaudan,  en  Lan- 

Suedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parlemoR 
e  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Lmguedoc.  On  y  compte  160.  feux. 
Cette  patoiife  eft  à  Quelque  dillance  de  la  B.irre  , 
à  $.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Mendes, 

ROUSSES  (les),  en  Franche-Comté,  diocefe 
terre  te  recette  de  St  Cbnde  ,  parlement  te  inten- 
dance de  Befancon.  On  y  compte  78.  fx;ux.  Cette 
paroilFe  elt  proche  des  confins  de  la  Suillè  ,  a  3.  L 
&  demie  N.  E.  de  St.  Cl  ui  l  \ 

ROUSSET  ,  bourg  ferme  de  murailles  avec  un 
'(àqxtibare ,  au  Comié-yenaHGn  ,  en  Provence  , 
diocefe  oe  Die  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  , 
lildicatuie  de  Valréas.  On  y  compte  120.  feux.  Ce 
DOH^  eft  au  pied  de  quelques  tôtuaux  ,  conciqus  i 
1»  haute  montagne  appellée  U  Lance  ,  à  une  Iieue 
IV.' E  de  Valréas  ,  &  i.  &  demie  E.  N.  E.  de  Gri- 
cnan.  Son  églife-paroiflîale  eft  dédiée  à  St.  MayeuL  - 
C'eft  un  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny  ,  qui  nomme 
le  prieur  ,  lequel  a  f,i  iniilou  cliuftralc  attenante 
â  léslife.  Le  prieur  nomme  le  curé  ,  qui  a  fa 
mairan  claudrale  â  peu  de  diftance  de  l'églifc. 
Hors  &  près  du  bourg ,  eft  l'ancienne  églife  poroiP 
fiale ,  dcdice  également  i  St.  Mayem  ,  avec  le 
ciméticre  des  habit.ints  qui  y  eft  contieu.  A  un 
quart  de  lieue  de  Roulfcr ,  fur  la  cime  aune  haute 
jiiontagne  ,  eft  une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame 
de  Beauvais ,  £m  ftéqnentée  par  dévocion ,  quoi- 
que d*nn  accès  très-éfimcile  :  on  y  dflelne  tous  tes 
jours  la  mefTe  par  fondation  du  feu  marquis  de 
Roulfet.  Quoique  la  fituation  du  bourg  dont  il 
s'agit ,  foii  peu  gractcufe  ,  i  caufe  des  monc^oes 
dont  le  pays  eft  rempli ,  cependant  le  tenoir  ne 
laillè  pas  que  de  produire  des  grains  fuffifammenc 
pour  les  haDinnts ,  du  vin,  des  olive;,  &  quel- 
ques autres  fruits.  Rouffct  avec  le  duiteau  de  Si. 
Pantaieon  (  qui  eft  entre  ce  bourg  5c  la  ville  de 
Valnias  )  rat  érigé  en  marquilàt ,  par  letnes  d'Ale- 
xanète  VllI.  du  to.  novembre  t<{po.  en  ftvenr  de 
Charles-François  aeAlhkis-dc-Ccmeilhn  ,  feij;neur 
de  ces  deux  fiefs  ,  8C  confeiller  d'honneur  au  parle- 
ment de  n.iupbiné. 

ROUSSET  (le),  dans  le  Gévandan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parieraent 
d  •  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
d.uicc  de  L.inguedoc.  Ce  font  denx  petits  villages  , 
l'un  fur  le  Gardon  ,  .1  1.  1.  i>:  (îun.i.-  E.  S.  F.  de  l.i 
Barre  ,  &  l'autre  feulement  à  une  grande  lieue 
S.  O.  de  la  Barre. 

ROUSSET,  en  Provence  ,  diocefe , patlemenr , 
intendance  ,  viguerie  &  recette  d'Aix.  On  y  com- 
pte un  demi  feu  de  cadaftre.  Ce  village  eft  .•i  quel- 
que diftance  N.  E.  de  Château-l'Arc,  a  j.  I.  E.  S.  E. 
il  Aix  ,  fin  la  route  de  cette  ville  â  celle  de  St. 
Maximin.  La  feigneurie  aapaniaK  i  Jacques- Va 
in  de  BemaJ^ ,  reçu  commIIIh'  tu 
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talTy  ,  re^u  audi  confeiller  au  parlement  de  Pio- 
vence  en  1 7 1 3.  neveu-germain  K  héritier  de  Char- 
les de  BoutalTy  ,  premier  marqui-;  de  Château- 
l'Arc  en  1687.  &  pourvu  d'un  office  de  titlorier-gé- 
néral  de  France  dès  1678. 

Le  fief  de  la  Galiniere  eft  fitué  dans  le  diftriék 
de  Rouftet ,  en  Provence.  Ce  fief  a  appartena  eit- 
treibis  aux  Templiers  j  &  c'eft  aâmOemoK  une 
dépendance  de  l'ordre  de  Malte. 

KOI'SSFT  ,  Cil  Boiuco'^n.; ,  diocefe  ,  élection  , 
baiUiaee  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris  , 
Miendance  de  Dijon.  On  y  compte  59.  feux ,  y 
cmmrit  ceux  étlioireux.  Ceae  paroilfe  eft  fur  les 
conrnis  du  Charollois ,  â  4.  I.  O.  S.  O.  de  St.  Gen- 
goux-le-Royal  ,  &  autant  N.  F.  de  Cli.uolles. 

ROUSSET,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Mâcon ^ 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  IXfoo  ,  baîl- 
lian  &  recette  de  Charolles.  On  y 
G  eft  une  dépendance  de  la  paroilfè  qui  a  donné 
lieu  i  l'article  précédent. 

ROUSSET  j  en  Dauphinc  ,  diocefe  de  Die  , 
p.arlenicnc  6c  intendance  de  Gienoble  ,  cleflioa 
de  Mouteliman.  Cette  itaioidè  ,  cadaftrée  tiee 
celle  de  St.  Agnan ,  eft  dans  les  momaenea  du 
Vercors  ,  à  4.  I.  demie  de  Die  ,  &  3.  £  desuo 
de  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Creft. 

ROUSSET  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'Embrun  , 
parlement  &  intendance  de  Otenofate ,  éleâion  diB 
Gap.  On  y  compte  un  ftiietne  va  huitième  8c  ntt 
trente-deuxième  de  feu  noble  ,  deux  tiers  &  Ut 
quarante-huitième  de  tcu  taïUable.  Cette  cotninH 
n  uité  eftàwielieiiede  lafinaiiile,hDanuiceeB- 
rrc-deux. 

ROUSSEVILLE  ov  RouxeviUe  ,  en  Nonnaii- 

die ,  diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ^  in- 
tendance de  Caen  ,  éleâion  de  St.  I.ô  ,  krgcniene 
dcThorigny.  On  y  compte  149.  fcux.Ccite  paroiilo 
eft  en  pays  de  petits  bois  ,  à  1.  1.  E.  S.  E.  de  St.  Lo. 
La  feigneurie  relevé  du  bailliagcroyal  deThoriray. 
11  y  a  deux  feigneurs  :  l'un  poficde  le  fief  de  Roulle- 
ville  ,  avec  deux  autres  fiefs  dans  cette  mcme  pa- 
roilfe :  l'autre  ,  celui  de  Mom  ,  .S;  s'appelle  le 
fieur  de  ia  Marinière.  Le  Roi  &  celui-ci  pcfcntcnt 
alternativement  à  la  ciure.  Le  Roi  ne  pcélente  au'â 
caufe  du  litige  de  l'évèque  de  Bayeux  &  de  l'aobé 
fie  Cérify  ,  qui  avant  la  réunion  des  deux  cures  , 
faite  le  27.  feptembue  1745.  prétendoient- à  h  H»* 
mination  de  la  prcinicrc  portion. 

ROUSSEUX .  en  Lorraine  j  diocefe  de  Totd  , 
oowrlbaveiiiM  8e  intendance  de  Lomine^  bail- 
'  liage  de  Nenfthitean.  Ce  village  eft  idrohe  de  h. 
Meuze  ,  très-proche  de  Ncufchâteau. 

ROUSSEYROLLES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&c  recette  d'Alby  ^  parieraent  Se  genéiolicé  deToOK 
loufe  ,  intendance  de  Laneuedoc.  On  y  compit  iK. 
feux.  Ce  village  eft  I  oeux  lieuet  E.  N.  E.  de 
RoulTêrgues. 

ROUSSIERE  (la),  en  Normandie  ,  diocefo 
d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A^ 
tendon  ,  éledion  de  Bcmay  ,  ieiwntetie  de  Chan»- 
brois.  On  y  compte  54.  ma.  CStte  paroiflè  eft  i 
2.  I.  Se  tiers  S.  S.O.  de  Bernav. 

ROUSSIEU  ,  en  Dauphmé  ,  diocefe  de  Gap  , 
niilenient  &  intendance  de  Grenoble ,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  vingt-quatrième  de 
feu  noble  ^  un  tiers  tc  un  irente-deuxieme  de  fexx 
tailkble.  Cette  tommunauté  eft  dans  le  diftriétdes 
Baronnies  ,  i  deux  lieues  de  Montaoban  ,  8c  du 
Buvs. 

ROUSSILLÉ  ,  en  Périgotd  ,  diocefe  &  éleétion 
de  Pénjgueuz  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deanz.  On  t  compte  100.  fe^  Cette  painiâê  eft  A 
4. 1.  S.  O.  de  Péngitetii. 

ROUSSILLON» 
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ROUSSILLON  ,  Kujuntnjîs  comitatus  ,  pro- 
vince avec  titre  de  çomcc ,  (  &  goaverncment  gé- 
aétai  militaire)  ,  doot  la.  ville  &  Ptq>ignan  eft  la 
capînle  ;  fitoee  entie  le  dix-oeuvieme  aegré  19. 
minutes  &  le  vinetieme  degr^  50.  minâtes  de  lon- 
gitude ,  fie  entre  le  quarintc-cleu>:icine  degré  it. 
minutes  &  b  quarana-dcuxiemc  degré  54.  minu- 
tes de  laatude  j  bornée  au  N.  par  le  LanguetkK  t 
an  S.  par  la  Caralogne  ,  i  l'E.  par  la  Méditerranée, 
te  i  1*0.  encore  par  la  Catalogne  &  pu  le  Lan- 
pucdoc.  Elle  a  io.  lieues  de  longueur  fiir  9.  d.ins 
fa  plus  grande  largeur  i  ce  qui  peut  t-tre  cv.ilué  i 
iio.  lic-ties  auarrées.  Dans  cette  étendue  lontconi- 

C\s  j  non-leulemcnt  le  Roullîllon  ,  mais  encore 
Val-Spir ,  le  ConHeiu  8c  la  Cecdagne-ficancoife , 
ui  foiu  des  dépendances  dtt  RoaflSran.  La  rame 
e  cette  province  eft  à  peu-prcs  triangulaire.  La 
C^rdïgne-tcan^oii'e  aboutie  à  l'angle  aigu ,  eft 
k  plus  i  roGodent.  La  Teth  ,  le  Tech ,  &  la  Gly 
ioat  lef  riiMcei  les  plus  ooaûdéiables.  Il  y  en  a.' 
«ptannté  d^aatws ,  qui  ne  (ont  guetes  qne  des  tC- 
pcces  de  torrents.  Le  climat  y  cft  fort  tcmpcrc  , 
mats  beaucoup  plus  chaud  que  hoià  ,  fur- tout 
dans  les  plaines  8c  dans  les  vallées.  Le  fol  y  eft 
fertile  en  bled ,  en  millet ,  en  huUe ,  en  foiiis.  & 
CQ  vins.  Parmi  les  vins ,  ceux  de  RlveCdces  fimt 
les  plus  eftimés.  II  y  a  de  bons  pâturages  pour  les 
moutons.  11  y  a  auiTi  des  eaux  muiéraïes  ,  8c  des 
mmcs  de  fer  &  d'autres  métaux.  La  partie  octiden- 
tale  ,  le  Captir  ,  la  Cerdagne-fran^oife  &c  le  Con- 
flent  tant  nmplis  de  montagnes  ,  parmi  lefc]uc!lcs 
eateoiasqae  li.  Mt^iii»  ici»  CmùgM  i  laptemiere 
t'éleve  de  408.  nues  «n-dedos  de  U  Annùse  de  1» 
terre.  L'élévation  duCanigou  eft  de  1440.  coifcs. 

Le  commerce  de  cette  province  coofifte  en  huiles 
d'olive,  en  bted  ,  miUet  >  moUtOQS ,  vil»  de 
queur  &  laine.  U  s'y  Êùc  des  oonfSRiiiccsde  coton  » 
&  quanriié  de  bes  de  laine  crieocés. 

II  n'y  a  point  d'autre  porr  de  mer  que  ceîui  de 
Cùiiïostrt  &:  le  Porr-Vendte  ;  m  11  s  il  y  a  pluiicuis 
anfes  &  cales  fur  la  côte  du  Val-Spir.  La  core  de 
France  commence  au  cap  de  r  Abeille  ,  vis-à-vis  & 
i  une  petite  diAuce  du  cap  de  Cervera  ,  nui  ell 
i  l'ETpagne ,  &  à  quelques  milles  du  cap  de  Creuz  , 
en  Catalogne ,  où  commence  le  golfe  de  Lyoru 

La  pointe  de  Ua(;nols  cfl  À  une  pecke  cuilance 
&  vis-i-vis  du  c.p  de  l'AbeiUe. 

A  environ  lix  nulles  de  la  pointe  de  Ba?nuls, 
ncs  le  flocd«  eft  le  cap  d'£sbieie  *  piocbe  de 
rentrée  dn  Pioct^Vendte.  cmie-decK  eft  nn  grand 
enfoncement  où  font  quelques  petites  p'-igcs  :  le 
village  de  Ba^nols  eil  fur  la  plage  la  plus  proche 
du  cap  de  mcme  nom.  Ce  village  n'eft^à  une 
demi-liene  de  la  frontière  d'Efp^ne. 

Quant  on  ne  peut  gagner  le  Pott-Vendie,  en 
revenant  du  fua ,  on  peut  mouiller  du  côte  de 
l'oUf  du  cap  d'Esbiere  ,  devant  u.ic  petite  plaue 
de  fable. 

Du  cap  de  Creuz  au  cap  d'Esbietc ,  la  route  eft 

Eir  le  nord-oueft  ,  cinq  degrés  veis  le  nord  »  de 
I  diftanre  eft  d'environ  zo.  milles. 
Le  cap  d'Esbiere  eft  une  grofte  pointe ,  qui  s'a- 

vuice  le  plus  de  certe  cote  ,  &  tout  proche  de 
laquelle  «:u  hors  de  l'eau ,  un  ccueil  ailez  bas. 

A  la  diftance  d'environ  un  mille  &  demi  du 
cap  d'Esbiere  ,  eft  le  Pm*ytadn  ,  fitué  au  pied 
de  ptuTicurs  monragnes.  'On  lereconnoît  par  nn 
gros  ccued  ,  limé  fur  1.%  couche  en  entrant,  &  fc- 
|Ktré  de  ladue  poinie  d'enviroii  ttwie  i  quaraïue 
toiles. 

On  voitaufli  fur  la  pointe  de  la  droite  un  périt 
fiirnn ,  emaé  de  quelques  canons  »  8c  au  milieu 
duquel  eft  UM  pcùte  toOT  qoanée  >  eppelUe  le 
ianaL 
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^  Ce^  Pon-Vendre  eft  une  efpece  de  calanque 
d'enviton  400.  toifes  de  longueur,  fur  cent  de" 
large  en  cactaim endroits.  C'étoit  autrefois  un  rtcs- 
bon  poa,  (Jttand  il  appartcnoità  rEfp.-igne.  Les  galè- 
res alloient  dans  le  fond  ,  d'où  on  r;  .  voyoi:  point 
l'emcce  du  porr,  d«  fone  qu'elles  y  ctoism  comme 
dans  une  darfe^  oïds  pféfeniement  il  tSt  combli 
en  plofieuts  endroia. 

Pour  entrer  dans  le  Pott-Vendre,  îJ  fiin  pafTer 
entre  le  gros  ccusil  qu'on  laifTc  fur  l.i  gauche  ,  &: 
le  lanal  qui  eft  i  droite.  Il  y  a  environ  centtoifes 
d'intervalle  ,  &  de  o.  i  la  braUès  d'eau.  On  peut 
ranger  d'un  côté  &  d'autte  •■,  tout  prodhe  il  y  a  de 
5.  4  6.  bralTes  d'eau. 'Il  eft  cependant  mieux  de 
ranger  l'ccueil  ^  parce  que  p.u  cettL-  Its  ga- 
ietés fc  rournenr  plus  aifémcnt  ,  pour  prendre  leurs 
poftes. 

On  voit  lur  une  hauteur  une  redoute  de  piètre, 
du  coté  de  la  gauche;  un  peu  plus  cn-dedatis,fot 
U  droite,  font  deux  petites  m.-iifons  ,  fnr  une 
antre  pointe  ;  &  au-delTus,  eft  une  autre  rcdouto 
ftir.î>îable .(  la  précédente 

Le  inouilliage  ordinaire  eft  depuis  le  iànal  juf- 
qu'au  dedans  des  magaflns  ;  mais  il  lie  iàin  pas 
les  pailèr,  puce  que  le  âind  manque  tout  dïm 
coup. 

On  y  r.mge  K-s  g."iîcrcs  par  andanes ,  ta  proue 
en  mer ,  ayant  un  fer  du  côté  de  l'eft  ,  trois  amar- 
res â  rerre  ,  de  côté  &  d'autre.  Alors  on  y  eft  pat 
4.  3.  8c  X.  braifes  d'eau,  fond  d'herbe  &:  de  vafe. 
11  y  a  aétuellemcnt  des  pontons  entretenus,  qui 
donnent  da  Âmd  jusqu'au  find  du  pon  du  coté. 
de  la  droite. 

Au  fond  de  ce  port,  fut  une  balTe  pointe  qui 
&it  hx»  â  l'entrée ,  dl  une  fonerelfe  ,  derrière 
legaeUe  il  y  a ,  dans  un  jardin ,  une  fource  de 
bonne  eeti  «  où  il  eft  aué  d'en  faire  provifîon. 
Quand  il  ft  trouve  dans  ce  port  plufîcurs  galères, 
une  p:irtié  va  fiire  Ton  eau  à  Colliourc  ,  qui  n'en 
eft  éloigné  q:ie  d'un-;  l'ctkte  dcnii-lieue. 

Un  peu  .îu  dedans  ocs  deux  maifons  placées 
à  droite ,  il  y  a  une  petite  chapelle  où  aurrefois 
les  galères  d'ETpagne  làdâienr  dite  la  me^c ,  quand 
elles  étaient  dans  ce  porr. 

Par  toat  te  fond  du  port  ,  principalement  fur 
la  g.niche  ,  il  n'y  p  iintd'eau:  leplas  pcofibndeft 
du  côté  de  la  droite. 

Les  venti  de  nocd-eft  &  d'cft-nord-eft  y  iônt  le 
navecfier.  Ils  y  caufox  quelquefois  une  t^rofTcnier. 
Les  vents  de  nid-oiieft  &de  nocd^oucll;  cm  vien- 
nent entre  deut  h.iutes  mcnta^tnes  ,  y  lontaaflî 
fort  rudes ,  fit  il  y  faut  prendre  garde. 

£n  cas  de  befbin ,  on  pourroir  palier  avec  une 
«leiecntte  le  gros  écueil^  qui  eft  i  i'enitée»  0c 
n  piMUte  da  fud  j  proche  de  laquelle  on  voir  qnel- 
a  ies  perirs  ccueils  hors  de  l'eau.  11  y  ^  a  i  milieu 
de  es  palfage  ,  de  5.  À.  braills  d'eau.  On  p«ur- 
loit  auîli  mouiller  en-dedans  de  cet  écueil  ,  dans 
une  grande  anfe ,  d.uis  le  cas  où  I  on  ne  pourroic 
entrer  dans  le  port. 

A  environ  une  demi -lieue  de  Porr- Vendre  , 
vers  le  nord ,  eft  ta  ville  de  ColRotire ,  bârie  fur 
le  bind  de  la  mer  ,  d.ins  un  enfoncement  ,  au 
pied  d'une  hauteur  >  qui  eft  fur  la  droite  en  en- 
trant ,  &c  fut  lequdle  ,  eft  itne  fixtereHè  appeltle 
le  Mirador. 

Devant  la  ville  de  CoHioore  eft  un  grand  en- 

fôncemenr ,  au  fond  duquel ,  du  côté  de  l'oueft  , 
il  y  a  un  bon  château ,  bati  lur  tine  pointe  de 
roches  au  bord  de  la  mer.  Du  côté  du  fud-oueft , 
au  fond  d'une  anfe  de  fable  ,  il  y  a  plulîeurs  mai- 
fons de  pêcheurs,  avec  une  viedle  tour  ruinée  , 
près  de  laquelle  dl  un  ancien  nionaAere  de  Dof 
nùtticaius. 

Té 
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Un  reconnoît  aufli  te  pou  pjt  une  petite  for- 
tctcire  i  étoile  ,  appclice  le  I'ort-Sc.-£line  ,  au  mi- 
beu  (iiHja^  eft  une  tout  armée  de  quelques  cauous  » 

Cnir  i»  défeoTe  du  Pon-Vendte  &  ce  celoi  de 
ollioure.  Ce  fort  cil  bâti  fiirune  montagne  «(Tes 
haute  j  ce  qui  fait  qu'on  le  découvre  de  loin. 

Sut  la  droite ,  en  entrant  cijns  le  port  Aj  Cul- 
lioure  ,  eft  une  petite  ille  de  moyenne  hauteur  , 
Sn  laquelle  on  voit  une  petite  chapelle.  On  ne 
peut  pAlTtr  à  terre  de  ceite  ifle  qu  avec  des  ba- 
teaux. Dans  le  cas  où  il  y  auroit  un  corps  de 
galères  enlcmlile  ,  qu'elles  ne  pourroicnt  tout** 
entrer  dans  le  Port-Veudre,  on  pu'jrroit  mouilUr 
dans  le  port  de  CoUioure  avec  c;ue!que»-iines- . 
quoique  ce  lieu  ne  (bit  gueres  bon  >  fui-^ooc  «ViC. 
les  vents  d'cft  &  de  nord-cll ,  qui  y  caulènt  une 
grofle  mer.  On  y  cfl  aflVr  bien  avec  les  vents  de 
nord-nord-oueft  &  d'oueft ,  en  mouillant  au  milieu 
du  pott  devant  Û  i^lle ,  avec  un  fer  vers  l'eft- 
fud-eft  ,  Bc  une  «mmt  pioche  de  la  ville.  Dans 
cone  pofitîon  on  fe  nDurecint  par  3.  &  4.  braJIês 
,  d'eau  :  mais ,  pour  parler  exadement  ,  cet  endroit 
n'en  gueres  propre  aue  pour  des  bateaux ,  &  en- 
cxM  «Il «on  obl%^  qoelqiMlbis  de  les  nier  i 
teneii 

C*eft  onfintiremem  i  Collioine  que  les  équi- 
pages gui  font  à  Port-Vemîre  ,  viennem  pvenibe 
des  laitaieluirements  ,  fic  faire  du  l'eau. 

A  environ  jz.  milles  au  notd  ,  fept  degrés  vers 
l'oueft  da  Pon-Vendce ,  eft  le  cap  de  Leucau  , 
qui  termii*  1«  cice  de  RondSllon.  C'eft  une  longue 
poir-e  ,  1' moyenne  hauteur ,  allez  unie,  au  haut 
de  bwju^lle  crt  une  tour  de  garde.  Entre  CoUioure 
&  cette  pointe  s'ctcr.cl  une  grande  plage  de  fable, 
où  l 'on  voit  un  terrein  fort  bas  &  une  grande 
plaine.  La  ville  de  Perpi|piatt  eft  A  1 5.  milles  dc-li» 
vers  le  nord-oueft.  £ncre  cette  ville  &  la  pointe 
de  CoUioure  ,  on  découvre  l'Argentiere  &  Elne  , 
qui  font  des  cominumutts  Ju  Rouflîllon. 

Depuis  la  poiiuc  de  CoUioure  ,  jufqu'au  cap 
de  Lencate ,  il  y  a  trois  ides  plates  ,  bocdées  de 
plages  du  côté  de  tecre-fermc  \  &  derrière  ceï 
plages ,  font  de  grands  étangs ,  qui  ont  prefquie 
une  lieue   de  lar^c  en  certains  indioits. 

A  la  diftance  d  environ  5.  ou  6.  milles  vers  le 
■OEd  de  la  première  ille ,  eft  la  petite  ville  du 
Canet  pcès  de  la  mer  »  flc  devant  laquelle  on  peut 
mottiller ,  le  vent  étanc  1  la  tene. 

En  avançant  vers  le  nord  ,  ondi^couvre,  tlel'.iîitrc 
côte  d'un  étang  ,  le  <.lù;e4U  de  ^aUe^ ,  qiii  eft  au 
nord  de  Perpignan. 

Ce  qu'on  appelle  la  Franqu'tne  ,  eft  une  anfe 
de  fable  t  du  coté  dn  nord  de  la  pointe  du  cap  de 
T  cic^te.  On  y  peut  mouiller  avec  des  galcies,à 
u.it  petite  portée  de  canon  de  terre  ,  par  $.  à 
6.  br.ilTes  d'eau,  fond  de  f.ible  fin.  On  y  eft  à 
couvert  des  vents  depuis  le  fud-fud-cft  ,  jurqu'au 
nord-oueft  ;  mais  lèvent  d'eft-notd-eft  j  dorjic  à 
plein:  il  ne  £tutpas  s'y  laifter  furprendie.  A  dire 
vni>  ces  fortes  de  mouillages  ne  font  bons  qu'en 
cas  de  néceilîtc  ,  &  pendant  la  belle  faifon. 

Vers  le  nord  du  cap  de  Leucare  ,  à  la  diftance 
^environ  cinq  milles»  il  y  aune  grofTe  pointe  , 
«ntre  laquelle  &  cecapeft  on  grand  âang,  donc 
l'entvée  eft  allëz  éttone.  C'eft  à  reinlniîte  de  cet 
étang  ,  quia  peu  d'e.vi  j  que  le  trouve  fitiue  la  ville 
de  Lracate ,  en  Languedoc.  Voyc:{  la  fuite  de  la 
cSte  de  France  fur  la  Méditerranée  à  l'article  de 
Languedoc  ,  «1  lome  IV.  de  ce  Diftionnaîre  , 
page  )o.  8e  fnîv.  Sr  rartide  de  Pkovikci,  au 
tpm.  V.  pii^e  891.  fuiv. 

C'eft  vis-a-vi&  du  Canei ,  à  une  demi-portée  de 
canon,  «ular^e,  que  mouillent  les  barques  qui 
4Mtc  diéi  mardiaiidifes  defliaées  pow  Peipigmii. 
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Elles  choKUTent  pour  cela  un  temps  favorable.  Li 
elles  trouveju  des  bateaux  fur  lefqueh  font  dichai*- 

S'  S  les  in-irchandifes.  Ces  bateaux  vom  cafuite 
la  plaee  ^  ou  l'on  débarque  avec  beaucoup  de 
dilq^EDce  Ks  eâets  dont  ils  foM  cboiKs*  U  fine 
que  cette  opération  fe  &(Iê  dans  un  feu  &  mhne 
joue,  parce  qu'il  neferuit  pas  prudeut  ci  IiilTlr 
les  marchandiles  fur  la  plage  pendant  la  nuu ,  im- 
tout  en  hiver. 

Les  PtMfUsdu  RouJplIonComten  vi£i  &.fpiti- 
tuels ,  fobres  ,  bons  foldats  ,  attaché  i  la  rdigion 
&  i  leurs  anciens  ulages.  Quelques-uns  les  accti- 
fent  d  eue  parelfcox  6c  trop  ponss  à  la  veneeance. 
Apparemment  qu'on  u  Toulttdire  ,  que,  nés  «vos 
moins  d'ambidon  que  ceftùnspeudes  d'iMCf  pw» 
vinces  ,  ils  préfèrent  la  vie  peîMsie  Icmnquâb 
à  celle  qui  nt  l'e.fl  pas  ,  Je  que  ,  fenfibics  aux  af- 
fronts &  aux  mfultes  ,  de  même  qu'aux  bons  no^ 
cédés  ,  ils  fe  conduifent  dans  les  occafions  mon 
les  traitements  qu'ils  ont  le^us.  C'elMà  le  pnpB 
de  prerque  tous  les  peuples  nés  uvoc  de  la  t»« 
vacitc. 

Une  preuve  bien  convaincante  que  les  habiiaMS 
du  Rouflîllon  ne  font  rien  moins  que  parelfenx  , 
c'eft  la  belle  Se  bonne  culture  q|ue  i'oa  sesnaq— 
dans  le  pays ,  mltm»  dans  ceitaines  «eotréet  qei 

font  les  plus  ingrates. 

Ou  y  voit  dci  contrées  où  ,  après  la  récolte  des 
bleds  ,  on  femc  quantité  de  millet  8c  d'auues 
grains ,  de-forte-que  ces  terres  y  lappoctcnt  tous  les 
ans  deux  ou  trois  fois  de  fûce. 

On  ne  fe  fert  dans  cerre  province  que  de  oinles 
ou  de  mulets  pour  le  labour  de  la  terre.  Les  oli- 
viers faifoiem  la  plus  grande  cichelfe  du  pays  , 
nuis  ils  om  beaucoup  feiiâèn  pendant  leshivessde 
I76d>  17417.  le  tjéi.  Les  otangets  ,  qui  »  éatm 
cetuins  cantons ,  éioîent  prefque  aulfi  communs  « 
que  le  font  en  Nocmandîe  les  pommiers  &  les  poi» 
xicrs  ,  font  mons  la  plupan. 

Le  bois  eft  £an  rare  en  Roufliillon,  parce  qu'il  p'p 
a ,  i  propieniem parler  ,  que  die  boiiônt ,  fcqiie» 
ian»  de  mien  aavwable ,  on  ne  peut  y  en  taire 
venk  d'aiUeurs.  Aum  celui  qui  s'y  confomme ,  n'y 
eft  amené  qu'A  charges  de  mules  &:  Je  mtilets. 

On  nourrit  dans  cette  province  quantité  de  mon» 
tons ,  dont  la  chair  eft  cxoettme.  On  J  «npeîllê 
auûi  des  boeufs  ^  mais  feulenenc  pont  In  nonniiueB 
des  babitams  les  plus  aifis.  On  n'y  voir  que  fecc 
peu  de  vacîies ,  dont  le  lait  nuiric  n'cû  pas  bon  : 
on  n'y  tau  gueres  ulagc  que  de  lait  de  chèvres  8c 
de  brebis.  Les  pigeons  ^  fes  cailles  4c  le*  pcnhai  j 
font  d'un  goût  excellent. 

C<wnfnement  EctUfinfttqut  ).  Pfrtdbf  dePer- 
piî^nan  eft  le  feul  qu'ily  ail  en  RonfTillon.  /'oyq-  au 
tome  V.  de  ce  Didionnaire ,  page  635.  &  fuivan- 
ics ,  les  détails  qui  concenient  i«cla||é  dekpnv 
vince  dont  il  s'agit. 

Gouvernement  CtvU).  La  jafUce  éft  rendue  e» 
dernier  relTort  d.in';  r-  r--?  province  par  un  confiil^ 
fupe'rieur  i:tMii  I-c:pij;i,ân.  Ce  tabutial  comprend 
d?.n%  fon  rcllort  tout  ce  qui  comoofe  le  gouverne- 
ment-général de  Houliiiion.  foya  au  tome  V. 
de  ce  Diélionnaire ,  page  639.  Seitâv.  laàèaSIm 
qui  appartiennent  à  l'adminilkarion  civile  <^r  rrrr^ 
province.  A  la  fuite  de  ces  détails  font  aaili  ceux 
qui  concernent  l'adminillrarion  économique.  Nous 
y  remarquons  ,  entr'autres  chofes  ,  (  1  la.  page 
641.  )  que  le  dépenonenc  Sc  intendance  de  R«m£- 
fillon  flomprend  non-Anlemcnt  toute  la  province 
de  ce  ncOTi ,  mais  encore  le  pays  &  comté  de  Foix  , 
avec  le  pays  de  Donnczan  ;  ce  qtd  tft  divifé  en 
l^ulîeurs  vigueries  pour  le  Roudiilon  j  £c  en  deux 
lubdélégations  pour  le  paye  de  Foix. 

En  1767.  on  comptait  dans  et  dépeneiu— > 
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3tt4D.  ooCM  ée  gi|iiiarien  j  Mon  fém  employé 

au  tome  V.  de  ce  Ditlionnaire  ,  page  651. 

D'après  nos  recherches  particulières ,  nous  avonc 
trouvé  dans  ce  déparcemenc  le  nombre  de  174780. 
petfonnes  de  tout  état ,  de  tout  âge  &  de  tout  (u*  » 
tOM originaires  du  départemei»,  ulonl'éCK employé 
M  aouM  V.  de  ce  Diâionnaite,  page  Sto.  L'inten- 
dant «le  cette  province  a  reconnu  qu'elle  étoit  peu- 

£lce  de  i86iîfi.  perfoiines  (  félon  rétat  employé  i 
L  page  1048.  du  tome  V.  de  ce  Diâionnaite  ). 
Cm  moit  on  farplus  de  1 1502.  perfonnes  ;  mais 
noaitvoiis  lien  de  ptéjôinerqiiciiaas  le  nombre 
de'  1S61S1.  peifamei  tant  aum  oomprifes  les  trou- 
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pes  réglées  en  gamifon  dans  la  province  ,  de  même 
que  les  étrangers  y  crAblis  ,  que  nous  a'afOOl 
^MOt^ompiés  dans  le  nombre  de  1747S0W  ftr- 

GowMMMW  MSuÙK  ).  Il  eft  borne  au  N.  par 
le  ^Mtv««emenT<f>énénl  de  Languedoc  ,  au  S.  par 

la  Catalogne,  .i  I  F.  par  la  incr  .NlLdircrance  ,  & 
i  rO.  par  le  gouveruement-géncral  de  Foix.  C'eft- 
i-dtre  ,  qu'il  cowpWad  RM»  h  RodHIoil  ft  MM 

en  dcpendans»  nuât  non  pu  k  ptjt  de  Fout  » 
qui ,  quoique  é»  dépaitetiMm  «c  de  llmendance 
de  Perpignan  ,  feane  OB  antit 

général  militaire. 


DÉNOMBREMENT  du  Gouftnumeitt'Général-Milttairt  de  U  Pm'au*  i«  KomniMm, 

Un  gomvnMmem-giD&aL 

Appointements.  ajoiSLl  -, 

Emolumeau  ,  Z0^o    J  49î>4'  *• 


Ua  lieutenant-général ,  commaadaoi  le  gouveinemeot. 
Appointemenu. 


10884 
o 


1^108841. 


fïn  tÎMttimCHle-Roï ,  dans  l'étendue  du  goaverneneat^ 
Un  ou  deux  lifeutsiunts  des  maréchaux  de  France. 


VUlu 


mtnti.  Totaux. 


Liearenanc-de-Roi 

M*)or  

Den  aide-major .  . 
CapitaiiK  des  portes. 
Prévôt  de  U  vilie.  . 
Lieutenant  du  prévôt 
AumânicE  .   .  ... 


Gouvemew 
CommaDlaot  k , 


Maior.  . 
JUd»4< 


Iklajor. 


fOXT  Dl  BtllZOARDE. 

Gouverneur.  

Lieutentm-de-Aoi    .    .   .  . 

Major.  

Aidé-major.  

Aide-major  8ç  ç>pib  de*  porte* 
Aumônier 

CoLuotmc 

Gouverneur  ...... 

Licutenant-Mbî  .   >  *  . 
Xii;or    .  .«••••< 

Aide  m.^)of  fccuiitidMywtt 

Aum6nxr  •  . 

An  St.  Etmt  (U  CeUioafe. 


UOKT-LODN. 

GonmiMar.  

Ltemenant-de-Roi  .   .   .  . 

Major  

Aide^OHjor  

Aide-Major  Stcapii.  des  portes 
AuiBÔotcr  
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Ae/tenriwréofosa  ipsa  7S1Ô4 

PoRT-VcNDRB-US-CdKUOOU. 

Commandant  

Paats-de-Moqulou  ,  Muêil 


Major. 


Salcu. 


>Rei  •  •  •  • 

Major  , 

Aide-major  8c  cai>ii.  detpeUKt  ' 
AmnAnierdelavilie.  .  .  . 
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ViLLEFRANCHB  it 


Gouverneur  .«>••. 
Lieuteiumdeiloi  .... 

Muoc  •  »  •  

Ai0B*flH|ec8c  cipitt  dn  poicci 

Oiiitast  il  Vdl^tadUt 

CetwBudant  


tfooo 

0  . 
0  • 

m 

4*8 
0 
0 

0 

l8co 

121 

19U 

Toxatix  88751  1564}  104J9S 

Sommes  totalts  des  ApfoimemtnU  (t  dt$  EmolumtMt. 

Au  gouvctneur  gcncral  49SH8  I» 

Auiiîit  "Ai;  gcnéral,  comnunduitle 

gouvernement  20884 

Aux  gouverneurs  -  particuliers,  lieute- 
uaacS'de-Roi, '&c   ....   .   .  10439s 

Tlât-géttértJ  175217  I. 

Il  refte  i  ajouter  les  appointements  des  majors  , 
ceux  des  aides-majors  ,  &c. 

A'bttf  t".  Le  gouverneur-général  decette  province 
ftltvmde  gpvvmMr    lÎMnwwt-féBtad  , 


t 
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gouvetnènr  &  cajpïtaine-génénl  éts  comtés  &  vi- 

giieriesde  Rouflilîon  ,  de  C  i.Bans ,  Cerdagne ,  Se 
pays  adiaceiis.  Il  eft  en  m^ms  temps  eouverneur 
pankulier  de  la  ville  &  de  la  citadelle  de  Per- 
fjgpun.  Une  compagnie  de  40.  gaides  à  clieval  , 
commaiulée  par  un  capitaine,  unlieiitattU&  un 
cornette  ,  lut  l'crt  de  garde  ordinaire. 

z".  Le  Rouflilîon  a  ,  pour  la  "arde  de  fes  pla- 
ces,  cinquante  cinq  toinpugnics  de  milices,  levées 
par  ordonnance  du  premier  mai  1756.  dont  10. 
compagnies  de  cinquann  honmic»  chanWff  fimnent 
le  r^iment  de  Perpi^nitt  ,  3^  «MDMttpiiw  <le  4b. 
iiommes  forment  nou  baoïUont ,  iimihoés  éims 
plafieurs  places  ,  &  une  compagnie  de  50.  hom- 
mes eft  en  gamifon  at!  chSg^  SaUes.  Cek  fait 
«n  tout  Z410.  hommes  (t^rmlkti 

3".  Il  y  a  dans  ce  département  un  gnud  naoH 
hn  d'ingénieurs  employés ,  de  mime  qœ  d«f  dé- 
tachements du  Corps-Royal  de  l'arcillerie. 

4'',  Quant  à  la  marcchaulTée  ,  établie  par  la  dé- 
fltrâtiftn  do  9«  aviil  1720.  &  qui  efl  pour  les 
den  gBUTWnciuCoa  généraux  de  KooiUUon  &  de 
Toîz  t  ne  finmant  i  oet  égard  qu'un  féal  6c  mfroe 
département,  elle  confifte  en  une  comp.is^nie  ,  com- 

Eofée  de  deux  lieutenants ,  deux  exempts  ,  deux 
rigadiers  ,  deux  fous-brigadiers  ,  24.  cavaliers  &: 
un  trompene  ,  divifés  en  fix  brigades ,  fubordon- 
lléet  an  ptévôt-général ,  qui  a  fa  rélidence  ordinaice 
i  Perpignan.  11  y  a  deux  fieges ,  l'un  à  Perpignan , 
&  l'autre  à  Pamiers.  Des  fix  brigades  ,  deux  téfi- 
dent  à  Perpignan  ,  une  amte  a  Prades  ,  fic  une 
«loanieme  au  Bouiou ,  en  Rounillon  i  une  cinqui^ 
ne  eft  i  Pamien,  Ce  b  fixiemè  i  Tacafcon ,  an 
pay^  de  Foix. 
Hifioln  ).  Le  RooflOlon  étoit  anciennement  ap- 

Sellé  Rcgto  Sardonum  j  &C  faifok  partie  de  la  Gaule- 
arbonnoifc  &  du  pays  des  Vwces-Teftofages , 
fous  les  Romains. 

Du  tenws  de  Pline  ,  ce  pajs  iVMC  vofi  ville  ap- 
pellée  Rajc'tno ,  qui'  htAt  odonie  lomaine ,  8c  aa 
nom  de  laquelle  on  ir.nore  rémnologic.  C'cft  ce- 
pendant cette  ville  qui  a  donne  ï.  ce  comte  le  nom 
de  RouJfiUon,  Dès  le  temps  de  Louis-lc-Débon- 
aaiie,  on  la  nommoit  Rt^cWona^  a.a-liea  de  Ruf- 
câw.  Sdon  M.  de  Mûca  »  cite  fini  démn»  Tan 
Sz8.  &  il  n'en  refteioîc  aujoiudlni  qa'one  mot , 
appellée  la  Tour  de  Roujjttlon, 

L)e  la  domination  des  Romains  ,  le  Rou/Iîllon 
IKifla  fous  celle  des  Wifigoths  ,  qui  le  gardèrent 
aflès  loiw-temps  ,  mais  qui  enfin  en  (Suent  dtaJRs 
pac  les  Mxnzins'vers  l'an  713. 

La  ville  de  Narbonne  ayant  fecoué  le  joug  des 
Sarrazins ,  l'an  755.  pour  fe  donner  .i  Pépin  ,  ce 
prince  leur  Ht  repallèi  les  Pyrénées.  Charlemagne 
Jet  cbaflâ  même  entUrement  de  la  Catalmie. 

Annongpi  ou  IrmengRnis».«^  vivait wunipt 
-^e  Oiarlemagne ,  étoir  comte  de  Roaflîllan  te 
d'Anipuria'i.  C'eft  lui ,  qui  ,  félon  Eginard  ,  battit 
les  maures  de  Corfe  &  de  Maillorque  en  813. 
Yen  ce  temps ,  ou  plutôt  quelqtfe  temps  aupara- 
vant ,  le  RodIîUon  nt  penie  du  iioi|rannie  d'Aqui- 
taine, 9c  fax  dam  la  fnw  fonniu  ans  ducs  de 
Sepanane  ven  fan  Stj.  f^ty^i  Scptimanie  & 
Gothie. 

Siigncr  I.  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Louis-lc- 
Débonnaire  ,  eft  qualifié  comte  de  Rou/llllon  & 
^'Amputtas  «  dans  plufîetm  tiaes  de  l'églife  de 
Giionne ,  qui  font  de  l'an  844.  Ver<;  ce  temns-là 
Gharles-lc-Chauve  fit  périr  Gauceltr,',-  ,  ou  G.iu- 
Cciin  ,  qui  p.\roît  avoit  l'.'c  cnmtr  «ic  RmilliHoii. 
Spus  le  mcune  empereur  Charles  ,  Alaric  étoit 
comte  de  RoulTillon  &  d'Ampunas.  Bernard  étoic - 
aalll  coime  des  mêmes  diftiiûs  l'an  876.  comme  il 
patoit  pu  une  (emence  dmiaée  cette  ann^Û  à 
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£be ,  par  Ifambeit ,  fon  lieutenant ,  CMie  A»* 
delînde  ,  natif  d'Elne  *  &  le  pocurenr  du  comte 
Bernard.  Ces  aâw  ne  nous  en  apprennent  pas  dar- 
vaniage.  On  ignoce  de  qni  ces  coones  defisiB- 

doieni. 

La  filiation  des  oontea  de  RondSUon  ne  00m- 
ncnce  d'tee  oonnne  vplk  Sqnarius  ou  Sog^  II* 
11  «ft  parlé  de  celui-o  dans  un  privilège  accocdé 

l'an  877.  par  l'empereur  Ch.at!es-le-Chauve  au  mo- 
naltere  de  Sr.  André  de  Surudc.  Dans  cet  adle  , 
Sugnvr  eft  qualitlé  comte ,  &  ami  de  l'Empereur. 
11  eut  quatre  fils  de  fa  femme  Emienaanle  :  i*. 
Bencio ,  qui  fuit.  z*.  GanzbeR ,  qui  Inivta.  3*. 
Almerad  ou  Helmtrad,  &  /s,".  Wadald  ,  qui  f|b> 
rent  tous  deux  luccellivemcnt  évcques  d'Elne. 

Bencio  lia  comte  de  Ronlllllon  &  d'Ampuriaa 
(on  Empuies},  &  épouia  Gotlanè,  conune  u 
pan&  par  des  aâes  de  Pan  909.  U.  916.  U  moo- 

tut  fans  laifTer  de  poftérité.  Gauzbcrc  ,  fnn  frcrc, 
lui  fuccéda  ,  &:  époufa  Trudegartic.  U  étoit  mort 
avajit  l'an  94V  (^j.iufred  I.  fon  tils  ,  fut  fort  con- 
fidérc  de  Lothaiie  »  qui  j  en  981.  lui  donna  la. 
ville  de  CoUionie  fc  la  ^lée  de  Bagnok ,  pour 
faire  repeupler  ces  cantons.  Dans  l'ade  de  cette 
donation  ,  le  Roi  le  traite  de  duc  de  Rouifillon  Sc 
de  fon  bon  ami.  Sa  femme  Ava  mourut  en  961, 
U  fit  fon  tedament  l'an  989.  &  fut  enterré  dans 
l'^ife-paroiniale  de  Sr.  Martin  d'Ampurias.  Par 
ce  teftament  il  donna  le  comté  d'Amputias  &  ce- 
lui de  Peralade  ,  en  Cauloene  ,  à  Hugnes  ,  (m 
fils  aîné  ,  &  le  comté  de  Rouflilîon  à  Giflabert  , 
fon  tils  pulnc.  Ces  deux  frères  vécurenr  dans  une 
union  fî  intime  &  fi  parfaite  ,  que  lorfqiie  l'un 
d'eux  fe  iBoavott  dans  les  terres  de  ràno»,  il  j 
exer^ii  ta  mtme  Jinifdiftiôn',  que  sll  avdi  &é 
dans  fon  comte.  Cela  eft  caufe  que  l'on  trouve 
des  attes  paffcs  en  Rouifillon  fous  le  nom  du 
comte  Hugues  ,  &  des  aAes  d'Ampurias  fous  celui 
de  Giûabox.  Sognet ,  leur  tnùfiemefiEete  ,  fut  év&> 
qué  d'Ebie. 

Giflâbert  cpoufa  Hérmengarde  ,  de  laquelle  il 
eut  Gautred  U.  du  nom  ,  dixième  comte  de  Rouf- 
iîUon.  La  confictation  de  Téeliie  de  St.  Jean  de 
Perpignan  fut  faite  en  fit  pte&n£e  l'an  ioz6.  par 
Berenger  ,  cvètnie  d'Elné.  Giiiq^  'ans  après ,  il  i£- 
fifta  avi  rraiic  de  paix  ou  de  trêve  du  champ  de 
7  ouloai;es  ou  1  ulujes.  (  Selon  d'autres  ,  raifenr- 
blée  pour  CL  traité  auroit  été  tenue  l'an  I0i6.  mais 
il  fe  j>ourroit  qu'il  y  eût  eu  deux  aiTemblces  dans 
le  même  lieu  pour  le  même  objet ,  &  que  le 
traité  n'eût  été  conclu  que  par  la  dernière  aftêm- 
blée  :  Foyei^  ci-devant  K&uer^ue  ),  L'an  1069.  ^ 
fe  trouva  enfin  avec  la  comrefle  Adélaïde  ,  fa  fem- 
me, à  la  confccration  du  maitrc-auiel  de  l'cglife- 
caihédiale  d'Elne ,  comme  on  le  lifoit  encore  l'an 
fur  une  iniciipdon  qui  àoit  â  c6cé  de  en 
maître-autel. 

Giflabert  II.  onzième  comte  de  RoufTilîon  ,  & 
fils  du  précédent ,  eut  guerre  avec  Hugues  ,  foa 
grand-oncle ,  &  comte'  d'Ampurias.  Cette  guerre 
tut  terminée  per.  nn  naiié  du  4.  Jes  Calendes  dn 
jain  de  l'an  toS$.  Giflaben  fonda  auffi  la  eoDé» 
giale  de  St.  Jean  de  Perpignan  l'an  iici.  De  fa 
femme  ,  Stéphanie  ,  il  eut  Guinard  ou  Guitard  > 
qoi  fin  comte  de  RoulTillon  aptes  fon  pere.  Celni- 
ci  accompagna  Godefitoi  de  Booillan  i  la  Tene- 
Sainte ,  où  il  éioit  encore  l'an  1109.  car  cet» 
annce-li  Ignés  ,  fa  femme  ,  fit  une  donation  an 
couvent  de  St.  André  de  Surede  ,  &  dans  l'aâe 
elle  promet  de  la  faire  ratifier  par  le  çomte  ,  fon 
mari  ,  lorfqu'il  levieodroit  de  U  Tene-Saime.  B«> 
luze  dit  que  ce  conie  en  levint  Tan  1113. 8e  qn'Û 
fiit  enfuite  «SùfioL  II  laîfCi  AnMid-Ganfiied  »  te 
Gaufred. 

Aineoi^^ 
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Anuttd'Gau&ecI  écoic  comte  de  RoufliUon  faft 
tiï6.  qu'il  fonda,  L'iiôj^iul  <le  Perjrànan ,  comme 
il  paroic  par  tmt  tnfcnprion  qoe  ron  voit  encore 

à  la  murailie  Je  crt  hnp;ral,  On  n'a  aucune  preuve 
qu"il  ait  été  marie.  Uaiitred  ,  111.  du  nom  ,  luc- 
céda  i  fon  frète.  U  époufa  Hcnncngacde  ,  fille  de 
Bernard  -Âaon ,  vicomte  de  ficziets  ,  &  de  U 
oomtedè  Cedle.  Dans  les  anciens  titres  de  Roui^ 
lîîlon  ,  Hermengarde  eft  nommée  la  comtefTe  cîc 
I-'i\:nc,!vilic  ,  à  caafe  de  Raymond-Bernaid  de  trau- 
caviUe  ,  vicomte  <lc  Be/icrs  ,  Ion  ayeul.  FJle  fut 
meie  de  Guinasd  II.  auquel  en  115t.  le  comte, 
fon  ^re  ,  fit  donation  4e  I*  ville  de  Pcrp^aa  te 
du  village  de  Mayole ,  pour  en  jouir  dès-ce-temps» 
là ,  &  après  fa  mort  de  tour  le  comté  de  Rouflîllon. 

L'an  Ii6z.  le  comte  Gaufred  111.  fon  ?!!•;  Gui- 
nard  II.  firent  compiler  les  anciemtes  coutumes  de 
Perpignan  ,  quî  (ont  les  plus  anciennes  loix  du  pays. 
Gaamà  émit  mort  en  1164.  Son  âli  Goinard  u.  ne 
fin  point  marié.  Il  fit  fon  «eftament  à  Pnpienan  le 
4.  ac  juillet  de  l'an  1 171.  en  faveur  d'.M^monfe  , 
roi  d'Arragon.  U  niouiui  au  mois  de  juin  de  l'an 
117$.  félon  le  fcntiment  de  fioluze  ,  ou  ,  ce  qaî  eft 
plnsvraîfemblable ,  en  1172.  peu  de  jours  apcès 
avoir  futfes  derniers  difpofirions  teftamenuites. 

Le  comte  Giiin.ird  11.  le  ilonnc  p.irfon  tefl.imenr, 
pendant  fa  vie&  après  i,i  niorr ,  i  i'-ibbave  de  l  oiu- 
feoiiic  ,  .TU  duicclc  de  Narbonnc  ,  avec  protiv.lît;  , 
s'il  venoit  à  Quitter  le  fiecle  ,  de  s  y  bire  religieux , 
&  par  N.  chevalier  de  J.  C.  11  y  choilli  fa  fcpuliu- 
re ,  fuppofc  qu'ils  vienne  à  décéder  en-déçi  de  U 
mer ,  &  légua  1 100.  maraboriiu  d*ar  i  ce  monaf- 
icrc  ,  pûLU  lequel  il  avoit  toujours  eu  beaucoup 
d  affcclion  :  il  lui  avoit  accordé  le  droit  de  pacage 
dans  toutes  fes  terres  en  1 166.  &  y  avoit  jblMé  une 
lampe.  11  ^iziMi; fon  «{bment  divect  iintea  1^ 
pieux  ,  &  laiffe  i  Béatrîx  ,  fa  coufine  ,  le  clûteatt 
lie  .Mefe  en  alleu.  Ct  cte  Bratrix  eft  la  même  que  la 
famr  de  Roger ,  vicomte  de  Beziets  ,  &  de  Carcaf- 
Ibnne ,  qui  ,  dant  la  fujte  ,  é(>oufa  Raymond  VI. 
comte  de  Touloufe.  Enfin  Guinard ,  (uppofé  qu'il 
mourût  fans  en&nu  légitimes  >  donne  tout  fon  do- 
maine ,  favoir  >  le  comci'  de  Rouflitlon  ,  ^'  le  droit 
u'il  avoit  fur  ceux  de  Pieirclade  ou  l'icrrclacc  & 
'Ampurias  ,  r.ir  les  conventions ,  qu'd  avoit  faites 
avec  le  comte  d'Ampurus  ,  au  Roi  d'Arragon  ,  fon 
fctgneur ,  S:  i  fes  fuccelfeurs ,  fc  le  diarge  ,  par 
l'amitié  qu'il  lui  témoignoit  par  cette  donation  , 
(  à  laquelle  ce  prince  n'avoît  aucun  droit  ^,  de  pren- 
dre foin  de  Tes  anus.  Vital  ,  abbé  de  Fontfroide, 
Raymond  de  Canei ,  &c  Raymond  de  la  Rcdortc 
fitrenr  témoins  à  ce  teftaincnt.  Nous  avons  déj.î  dit 
qu'il  eft  vraifemblable  que  Cuiuard  moaritt  peu  de 
jour  après.  En  effet ,  dès  le  xi.  du  même  moi*  de 
juillet ,  Alphonfe  fc  qualifie  ,  dans  une  chute  , 
roi  d'Arragon  ,  comte  de  Barcelonne  ,  maïquis  de 
Provence  ,  &  comte  de  Roullillon. 

Le  Roi  d'Airagon  tiC  iës  fuccedeois  unirent  le 
comté  de  Rouffilun  à  leur  domaine ,  le  poflï' 
dcrent  fou.  la  fouveraineté  des  rois  de  France  , 
jnfijucs  veis  le  mdicu  du  treizième  fieclc  ,  qu  ils 
fc  tirèrent  de  cette  dépcnd.inee.  Ce  hir  par  le  traire 
de  Osrbeil  du  11.  mai  de  l'on  125^.  entre  Louis 
IX.  toi  de  France  ,  5e  Jacques  \.  roi  d'Arragon. 
i«.  T  e  rci  de  France  céda  au  roi  Jacques  &  à  fes 
fuctclicurs ,  i^u\  lei  droits  qu'il  avoit  fur  les  com- 
tés de  Barceloniie  ,  Utgel  j  Bexalu  ,  Rv:i^[p!:or.  , 
Ampurias  ,  Cerdagnc  ,  Confient  ,  Gironne  & 
Auxonne.  i".  Jacques  1.  céda  1  fon  tour  à  Louis 
IX.  8c  à  fes  fuccedeurs  tous  les  droits  qu'il  préien- 
doit  fur  la  ville  &  le  pays  de  CarcaUonne  &  de 
Carc.'.fsès  ;  fur  la  ville  3c  le  pays  de  R.^fe*  ;  fur 
les  villes  p.tys  de  Laurac  &L  de  Lauraguais  \  de 
Temes  ^  de  tcrmena»  \  de  Bexieri  0c  vifomi^ 
J9m  VL 
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&  dAndou  ou  A»dez  ;  d'Albv  cV  d'Albit-cois  1 
de  Rhodes  &  de  Rouergue  ;  de  Caliors  '^^  de 
Quetey  \  de  Narbi)nne  &  du  duchi;  de  N'arbonne  ; 
de  Puyldurens  ,  de  Quenbus ,  de  Caûel-fifel ,  SC 
de  Sault  i  de  Fenouillet  &  de  FenottiUedes  de 
Pitiire-Penufe  &  de  Pierre-Pettufez  ;  de  Nîilhaud 
&  du  comté  de  Milhaad  ;  de  Gévaud,  n  ,  de  Gre- 
zez  &:  du  vicomte  de  Grezer  ,  de  Nj  fmes  &  de 
Ncmoilois  i  de  Touloufe  &  du  comte  de  Touloufe 
&  de  St.  Gilles }  &  enfin  fur  tous  les  domaines 
qui  avoient  appartenu  à  fitu  Raymond  ,  comte  de 
Touloufe.  (  Le  pays  de  Foix  eft  compris  dans  le 
préambule  du  traité,  parmi  ceux  fur  lefqijels  le  roi 
d'Arragon  formoir  des  prctentions  j  mais  il  n'en  eft 
tien  du  dans  l'inticle  de  laj^on  qu'il  fit  de  tOttt 
ces  pays  au  Roi),  j".  QgKHvint  que  s'il  le  trott* 
voit  quelques  fiefii  dépafflans  du  pays  de^enouill 
ledes,  dans  les  comtés  de  Romlîîton  de  Bczilu, 
00  dans  les  autres  comtés  ccdcs  par  Louis  i  Jac- 
aues,  ils  demcureroienr  entièrement  i  ce  dernier; 
de  même  que  les  fiefs  dcpendans  des  mêmes  com- 
tés ,  qui  fe  trouveroient  dans  le  Fenouilicdes ,  ap- 
Panundnnent  à  Louis.  4'.  Jacques  céda  à  Louis 
fa  «Ile  de  MiUuud  &  fon  comte  ,  pour  les  po!îé- 
der  de  la  même  manière  que  ce  dernier  Prince  fic 
ks  liciis  les  pollcdoient ,  avec  une  entière  celTîon 
du  droit  de  rachat  ,  tant  du  même  comré  de  Mil- 
haud  que  de  la  vicomté  de  Grezez  (  ou  de  Gcvau- 
dan  ) ,  que  ftu  Pierre  ,  roi  d'Arragon  ,  fon  pcre  , 
avoit  engagés  à  Raymond  VI.  comte  de  TouUndc. 
5".  tntin  J.Tcqucs  ccila  à  Louis  tout  le  droit  qu'il 
pouvoir  prétendre  fur  la  ville  &  le  comté  de  Tou- 
loufe ,  le  comté  de  St.  Gilles  ,  l'AfKiwis  ,  &  le 
VenailEa,  fur  tous  les  auoet  oomaiMa  qui 
avdent  s^aitenH  i  feu  Raymond  ,  comte  de 
Tottlodè. 

Les  princes  Louis  &  Piiilippe  ,  fils  du  roi  de 
France  ,  fuient  préfens  à  ce  rraué  ,  avec  l'évèque 
d'Apc ,  Raymond  Gaucelin  ,  feigneur  de  Lune! , 
Simon*  lire  de  Nèfle  ,  le  connétable  de  France ,  fcc. 

Quanti  l'avantage  réciproque  que  les  deux  Prin- 
ces retlre-jnr  lii;  cer  accord  ,  par  la  cellion  qu'ils 
le  rirent  l'un  a  i  aatie  ,  les  hiilôiiens  font  fort  par- 
rages.  Les  François  conviennent  tous  ,  &  cela  eft 
hors  de  doure  ,  que  les  droits  de  Louis  â  U  fou- 
veraineté fur  la  Catalogne  fc  Ait  le  RouflSlIoa 
étoient  inconteftablcs  ;  mais  les  uns  afTurent  que 
ceux  de  Jacques  fur  le;  pays  qu'il  céda  à  la  Fran- 
ce ,  ctoicnt  clumériq;ies  ;  tandis  que  les  .lutres  pré- 
tendent qu'ils  n  éioient  pas  fi  mal  fondés.  U  pomik 
que  les  uns  &  les  autres  ne  font  pas  afièz  au  filt. 
Ce  qu'il  y  a  de  cenain  .  c'cft  que  Jacques  avoit 
de*  droits  réels  de  fuzeraineté  lur  les  comtés  de 
CarcifTonne  &  de  Razcs  ,  fur  le  Lanrag-.iais  ^;  le 
Termenois  ,  &  fur  le  pays  de  ïauit  j  &  pour  le 
domaine  immédiat  ou  utile  ,  fut  les  pays  de  Fe- 
aouiUedes  &  de  Piene-Penufe ,  fkns  parler  des 
incomoés  de  Milhand  fc  de  Gévaodnn  ,  qu'il  éioit 
en  droit  de  rerircr  ,  en  payant  le  prix  pour  lequel 
le  roi  Pierre ,  fon  pere  ,  avoit  donné  ces  deux  vi- 
comtés  en  engagement  en  1204.  i  Raymond  VI. 
comte  de  Touloufe  :  mais ,  pour  tous  les  aUDMt 
pays  énoncés  dans  la  tranfadion  ,  il  n'y  avoit  au- 
cune prétention  lé(;irime.  On  peut  jui'.cr  par  là  (î 
la  cellîon  fut  ét;afc  de  part  .J:  d'autre  ;  5c  li  la 
fouveraineté  lur  la  Citaloani;  &  le  Roullillon  ,  que 
Je  ïoi  tic  France  céda  à  celui  d'Arragon  ,  valoir  au- 
tant que  les  droits  utiles  &  honorifiques  que  ce 
dernier  céda  à  l'autre  fur  les  pays  dont  on  vient 
de  parler  ,  &  fur  Icfqucis  St.  Louis  avoit  d'aiUcuu 
la  fouveraineté. 

L'an  t4Cii.  te  roi  Jean  d'Arragon  ayant  befoin 
ie  ftcpwi  coom  Ici  Xtavaiseis  fc  les  Catalans'. 

V  ù 


in  ncc  le  roi  Louis  XI.  un  traité  par  lequel  celui- 
ci  s'engagea  à  fournir  &  ennecenir  fept  cent  lances 
pour  le  fervicc  du  rot  d'Airagon  ,  â  condirion 
que  le  roi  Jean  donneroic  deux  cents  mille  étus 
au  roi  de  l  iance.  C^^ormne  le  toi  H'Aitagon  n'avoit 
pas  de  quoi  payer  cette  lommc  ,  il  donna  .i  1  ouis 
aI.  les  comtes  de  Routlillon  &  de  Cetddgne  en 
engagenieiit.  On  ajoute  qu'il  fut  conv^m  qoe  fi> 
dans  rcfpacc  de  neuf  ans  ,  U  (oi  d'Arragon  ne  rem- 
bouifoit  point  au  roi  de  France  le  principal  &  les 
imércts  de  la  dite  foiiime  ,  la  ptopnétc  dc«  deux 
comtés  donnés  en  ei^agement  .demeuterou  à  b 
Braitce}  Se  que  fe.foi  d'AicKiOB  n'ayant  poiot 
rempli  cette  condînon,  cm  £iu  cooiiés  racem 
dFeaivement  fénids  i  la  monarchie. 

Nous  trouvons  qu'en  146J.  la  Merind.idc  de 
Eftellc ,  qui  faifoit  partie  du  royaume  de  Na- 
vatre,  ayant  ^lé  adjugée  «at  fentence  arbitrale  de 
Louistétl*  au  soi  de  Qiftule  ,  le  coi  de  Fiwice 
céda  en  «Udommagemenr  an  comte  de  fcâx  ,  pré- 
tendant à  !a  couronne  de  N.ivatre ,  fes  droits  aux 
comtés  de  RouliiUon  &  de  Ceidagne  j  avec  la 
yàxiemté  ,  terre  &feigneurie  deltifankoHdeSoale, 
le  sout  évaluéàJafomme  de  mnsetnis  iMiatm- 
lêixe  niUe  cent  qoeKe-vii^^nn  écns  d'oc.  Ce- 
pendant cette  ceUîon  n'eut  pas  lieu  ,  &c  Louis  XL 
donna  d'autres  etfets  en  coinpenlacion, 

L*an  149Z.  Charles  VUl.  ayant  tclolu  de  porter 
fes  armes  en  Italie ,  Si  de  faite  valoir  fes  droits 
au  royaume  de  Naples,  condut  la  paix  avec  le  toi 
de  Caftillc  &:  le  toi  des  Roinains,  afin  de  n'avoir 
pas  d'ennemis  fut  les  bras  ,  &;  que  rien  ne  re- 
tardât l'expédition  qu'il  méditoic.  Le  roi  de  Cafbille 
deniaadoit  la  rc(Vitution  des  comtes  de  RouflUloQ 
18c  de  Ccrdagne  ,  qui ,  comme  nous  venons  de 
slïfe ,  avoient  ctc  en^gés  au  feu  roi  Lotit;  XI. 
Charles  mit  cette  .iflfaire  en  ncj;ociation  ,  Se 
nomma  pour  fe»  plénipotentiaires  le  lire  de 
Montpcnficr  ,  Louis  d'Amboife  »  évêque  d'AIby, 
Pierre  d'Abfac  ,  cvcque  de  LeiAouce  &  abbé  de  la 
ttcafCe  y  &  François  de  Cardonne  ,  maître  des  tl- 
nanoes  en  Bretagne.  Ces  miniilres  s'ctant  tendus 
à  Perpignan,  y  ctuidaninetcnt  le  7.  de  feptcmbre 
de  l'an  1492.  i  cinquante  mates  d'or  d'amende, 
noble  GoUlaïuiie  de  Gitmaing ,  fcignenr  de  Venez , 
JieiUonaiK  da  eouvement  de  Perpignan  ,  en  pré- 
fenee  de  noMe  Jean  de  Narbonne  ,  feigneur 
de  Sr.  Martin  ,  gouverneur  d'Hlne  ,  pour  avoir 
dtfobéi  au  Roi  &  à  eux.  Us  salfembierent  à 
F iguieres  en  Catalc|gne ,  avec  ceux  d'Efpagnc  ;  & 
les  confiiences  ayem  été  tiansfitcées  i  Narbonne  , 
ib  coAvinrem  enfin  le  t8.  de  janvier  de  l'an  1492. 
(  149}.  )  d'un  rniirc  ,  dont  le  principal  article  fut  la 
refUtution  des  deux  comtés.  On  accule  Olivier  Mail- 
lard ,  confefTcur  du  Roi ,  d'avoir  eng.ajré  ce  prince  d 
refUtuer  le  RoulEllaa  au  Roi  deCaftille  &  d'Arra- 
gon  ,  fans  aucun  temboinrfement  de  la  fomme 
pour  laquelle  ce  comté  avoir  été  donné  en  en- 
gagement au  roi  Louis  XI.  &  de  s'être  laillc 
COI  rompre  pour  cela  ,  par  une  fomme  conlîdérabic 
qu'il  reçut  du  toi  d'EJpagne.  Quoi  qu'il  en  foit, 
le  Roi  j  u  letirer  i  Narbonne  l'arriOerie  8e  les  antres 
munitions,  qui  étoicnt  d.ins  le^  places  du  Rouf- 
fiUon  &  de  la  Cerd.i  gne  i  iSc  pour  dédommager  le 
due  de  Bourbonnois  de  la  charçe  de  capîcaiiie  & 
de  gouverneur  du  château  de  Perpignan  ,  dont  il 
l'avoit  pourvu  \  il  lui  donna  l'ofiîce  de  capitaine- 
.garde  Se  viguier  de  la  ville  &  du  cliàteau  de  Beau- 
catre  ,  par  lettres  données  à  Savigny  le  13. 
juillet  I49i(. 

L'an  IS4i-  le  roi  Fr-inçois  I.  entreprit  de  fiùte 
tentrcr  le  RouIEllon  fous  fon  obéilfance  ,  tnaîs  il 
'^édhoda  dans  ce  projet.  Louis  XIII.  fut  plus  heu- 
«oux.  La  gaetre  en  RouflUbo  commenta  des  lù^f^ 
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Les  places  voiluics  du  Lanjrucdoc  furent  les  pre- 
mietes  atuquces  &  pcifes.  Le  Rot  vinc  liti-mSme 
en  Rouffiilon  ,  Se  eiriva  an  camp  devant  PenH- 
gnan  i  la  tin  du  mois  d'avril  iC.p.Sa  Tinté  fort 
altérée  l'obligea  à  fe  retirer  ,  &  a  lailler  conti- 
nuer le  iîege  par  fes  généraux.  Après  une  vigou- 
teufe  léiillance  ,  la  phce  capitula  le  19.  d'aoiic , 
■de  les  ttooMS  françoifes  y  enwewnt  le  9.  de  fep- 
tembre  delà  même  année  1642.  Cetre  prife  m 
fuivie  de  celle  <iu  château  de  iialtes  ,  qui  fe  rendit 
ùx  jouis  après  ;  par-li  fut  terminée  laconqofiw 
du  RouiliUon  ,  qui  depuis  a  toujours  été  lllli  i 
la  couronne.  Cene  province  foc  eafinte  nommé- 
«nent  cédée  à  la  Fiance  par  le  tismé  des  Pyiéuées 
de  1659. 

ROUS  :i  T  ^-  la  Tour  de  ) ,  o«  Caftel-RonT- 
illlon.  Ce  font ,  dit-on  ,  les  reftes  inibnîaiés  de 
l'ancienne  ville  de  Rufiino  ,  qui  a  donné  le  nom 

à  mat  le  pays  de  Routlillon.  foyer  Ri.fi.'ro. 

ROUSSILLON,  bourg,  en  Dauphinr  ,  dio- 
cefe  de  Vienne,  parlement  Se  intei:dancc  de  Gre- 
noble, cleàion  de  Romans.  On  y  compte  i.feux 
dèoE  Qfeu  8e  un  <|uarante'huitieme  de  nu  noble, 
tl,  6k  m  demi  tm  huitième  ,  &  un  trenre-deu- 
xieme  de  lëfl  taillable.  Ce  bourg  eil  à  une  bonne 
dcmi-îieiiede  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  près  de  la 
route  oui  mené  de  Lyon  en  Provence ,  à  3.  lieues 
S.  de  Vienne.  Il  y  a  un  couvent  de  Mmiraes , 
£oadé  oar  ie  catduud  de  Tournon.  U  s'y  rient  le 
4andi  d'après |  la  Tooflâiflt  ,  une  foire  qui  dtue 
trois  jours.  C'eft  dans  ce  bourg  que  le  Roi  Charles 
IX.  ht  l'ordonnance  qui  porte  que  l'année  com- 
mencera dans  la  fiun  an  premier  de  janvier ,  aa 
lieu  qu'elle  ne  commeomit  que  le  famedi-fainr 
après  vêpres.  Le  nsSme  Roi  y  rendit  aulG  un  édit 

Ear  lequel  il  réduifît  les  avantages  acconlés  tOK 
luguenots  par  l  edit  de  pacihcation. 
La  terre  Se  fe^orie  de  Roujfdhn  ,  en  Dau- 
phiné ,  fm  érigée  «n  comté  pas  lettres  de  Louis 
Xl.  de  1465.  en  fitveur  de  Louis ,  léj;itimé  de 
Bourbon  ,  comte  de  Ligny  ,  Uîîrécbal  &  fenétbal 
de  lioucbonnois  ,  1  urcit  «Se  comté  d'Auvergne ,  en 
le  mariant  à  fa  fille  naturelle  ,  Jeanne,  bataide  de 
France  ,  née  de  Margierite  de  Saflènaee.  Le  comte 
de  RoulKllon  ,  qnîTût  créé  en  amiial  de 

France ,  Se  en  1469.  chevalier  de  l'ordre  de  St. 
Michel  ,  Se  lieutcnanr-gcnér.il  en  Normandie,  im 
pere  de  Olurle?  de  Bourbon  ,  comte  de  RodUHon, 
qui  mourut  en  isia  fans  poftétilé  ,  Se  enc  pour 
héritière  fa  fceur  aînée  ,  âizanne  de  Bourbon  , 
laquelle  porta  les  comté?  de  RoulTillon  8c  de 
Ligny,  à  fon  premier  mari  Jean  de  Chabannes  ^ 
comte  de  Dammartin  ,  dont  nacjuirent  Antoinette 
&  Avoye  de  Chabannes.  Celle-ci  vendit  en  isji. 
avec  Jean  de  Brifay  ,  Ton  iroifierae  main ,  le  oonté 
de  Rouflillon  i  Blanche  de  Tourne-!  ,  veuve  de 
Jacqnes  de  Co/i^ny ,  feigneur  de  Châtillon.  Ce 
comté  eft  aftuelicment  polfédé  par  le  marquis  de 
la  Saf/e,  lienrcnnnr  général  des  armées  du^oi» 
gouverneur  de  la  province  de  la  Nfardie. 

ROUSSILLON ,  en  Provence  ,  diocefe ,  viguerie 
èC  recette  d'Apr ,  parlement  «.V  intendance  d'Aiir. 
On  y  compte  quatre  fcnv  quatre  cinquièmes  de  feu 
de  cadaflre  Cette  p.troille  eft  i  2.  lieues  O.  N.  G. 
d'Apt. 

_  ROUSSIN^,  en  Ançoumoi<; ,  diocefe  Se  fhc~ 
«ion  d'Anmulcme  ,  parlement  de  Paris,  nuen- 
dance  de  Limoges.  On  y  compte  feux.  Cette 

iiaroide  cil  i'm  les  confins  du'  Pengord,  près  de 
h  rivière  de  Tardoueyre  »  i^.  lieues  E.  S.  C.  de 
la  Rochefoocault ,  &  aiitai»  &  O.  de  Rocher 
'diouarr. 

ROlfSSTNTS  ,  bourg  .  dans  la  Marclic  ,  dioct.>fe 

*c  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  » 
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cle<fiion  '-la  HIi  il.  y  compte  90.  fcax.  Ce 
bourg  eil  à  un,;  demi-!iciii.-  de  l.i  ville  du  St. 
flénon-ila-Sault ,  à  5.  tieues  S.  t.  du  fiianc.  On 
y  recueille  quantité  de  froment  Se  de  feigle  ,  mais 
tiès-peu  d'avoine.  Il  y  a  des  vignes  ,  &  il  s'y  fait 
un  petit  commerce  de  b^ftiaux.  Aux  environs  font 
la  forêt  de  St.  Béiiott-du-S.u:lt ,  le  bois  de  Chjf- 
fin  ,  Grinaon  ,  Ch:t7elir,  i?»:  plulii;ar$  .tutrcs.  Daiu 
ce  dîftriâ  eil  ani]i  le  ch.ucju  la  Graage-m- 
Gean»  ,  ea  fief,  de  la  vicumtc  des  firolTes. 

R0l^S01S.Ceft  le  nom  d'un  château,  à  quêt- 
as lieues  du  Câtelei ,  en  Picardie. 

ROUSSON  >  en  Champagne ,  dioccfc  &  élcc- 
tilOa  ck  Sent ,  parlement  Âc  intendance  de  Paris. 
Oéi  y  compte  61.  fènx.  C«te  paroUIè  eft  pc^ 
deU  rWe  gauchede  l'Yonne  ï  une  demi-lîeiw  N.  O. 
de  VilIcneuve-le-Roi. 

ROUSSON ,  en  Languedoc  ,  iliotcfc  &  recette 
dUxez  y  parlement  de  Touloufc  ,  gcncralitc  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  j 
compte  4$.  feux.  Ce  village  eft  i  x.  lieuet 
H.  N.  E.  d'Alain. 

ROUSSQ I  I E  5c  Coivignot  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  d'Autun,  parlementé:  intendance  de  Dijon, 
hùUiase  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  <k>. 
fan.  Ce  font  deux  hameaux  ,  en  pays  de  mon- 
lignes,  &  dcpendans  de  la  paroiiTe  des  Champs. 

ROUSSY  ,  en  Auvergue ,  diocefe  de  St.  Flour , 
parlement  de  Pati';,  incendatii-e  de  Rio[ii  ,  clcditMi 
d'Aurillac.  On  y  compte  88.  Kux.  C^eue  paroifle 
«ft  à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  Carlatt« 
Se  à  X.  lieues  &  demie  S>  d'ÂucilUc. 

ROUSSY ,  au  pays-Meffin  ,  diocelè ,  parlement 
fc'  intendance  de  Metz  ,  jurifdklinn  ,  fubdéléga- 
lion  &  recette  de  IhionvUle.  On  diihnguc  Houh'y- 
lt-Bourgy  &  Rottjfy-U-Fillase.  Le  premier ,  chef-ÏÏeu 
d'une  uigoevie  delatjaeUe  dépendttu  neuf  com- 
fmuiatn^,eft  de  la  paroillè  d*VHélkirîk ,  â  un  qnan 
<ic  licuc  de  la  route  de  Thiojr.'illc  à  Luxembourg, 
à  X.  iieues  &  demie  de  i  hionviile  ,  4.  de  Luxem- 
dey.  àt  Metz. U  a  à  RouÏBy-le'Viil^e , 
uiejpoàe  aux  chevaux. 

ROÛSSY  ,  dans  le  Laonnoïs.  f^oyer  Roucy  , 

ROUSSY  de  Mofiac  ,  en  Roiiergue  ,  diocefe  de 
Rhodez  ,  pirlcnient  de  Toiil«ufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  clccbion  de  Vill'.  fr.iiHhe.  Oti  y  l  onipte 
7.  ivax  1  j.  bellugucs  &  un  quan  de  bcUuguc  de 
lên.  Cette  puoilte  ell  fur  la  rive  droÏR  du  Lot , 
i  trois  gaarts  de  lieue  O.  N.  O.  d'Enrragucs. 

ROuSTES  t  dans  le  Givaodan ,  en  Languedoc. 
Fbyez  Rouflès. 

ROUSTIQUES  ou  Ruftiqucs  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  Se  recette  de  Carcaironnc ,  parlement  & 
|énéralité  de  Touloofe  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  33.  fera.  Ce  village  eft  en  pays 
varié  Se  alTcz  agrc.ible. 

ROURES ,  en  Normandie  ,  diocefe  j  parlement 
&  inwndance  de  Rouen  ,  clcâion  de  Caudebec  , 
îergentcric  d'OudeviUe.  On  y  compte  }.  fenx  prl- 
vilegiés  &  zç.  fein  tailUbles.  Cette  pasoillê  eft 
â  quelques  lieues  de  rcc  inip. 

ROUTIER  ,  en  Lan;^iiedoc  ,  diocefe  de  N.u- 
bonne,  pitlement  gt'uci.dité  <lc  lonloule,  in- 
tendance de  Languedoc,  difiriâ  de  Limoux.  Ou 
y  compte  57.  fera.  Cette  patoiHè  eft  à  i,  lieues 
N.  O.  de  Linionv. 

ROUnS.  G  eft  !c  nom  d'un  château  à  quelques 
lieues  de  Mortapue  ,  .m  PcilIic. 

ROUTOT ,  Doutg ,  nvcc  titre  de  baronnie,  &c. 
en  Normandie,  diocefe,  paiement  &  intendance 
de  Rouen  ,  cleftion  de  Pont-Audcmcr,  fcrgcntcric 
de  li  Londe.  On  y  compte  4.  feux  privilégies 
&  190.  feux  taillables.  C\  hoiKg  tll  à  une  licue 
de  U  tive  gauche  de  iaSciuu,      i.  £.  de  Pont- 
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AUl'.eiiier.  1.  s  y  tient  toutes  ks  icmauies  un  gros 

marché  pour  le  béiail. 

ROUIOT,  eu  Notmandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen ,  éfe^on  de  Mon- 

tivilliers ,  fergcnterie  de  Sr.  Roituin.  On  y  compte- 
un  feu  privUcgié  &  33.  feux  udlablcs.  Cette  pa- 
roilTe  el't  à  quelque  diftance  de  h  rive  diouc  de 
la  Seine ,  à  une  bonne  lieue  £.  N.  £.  de  Har^ 
fleur.  La  feigneurie  appartient  2  l'abbeâè  de 
Montivilliers. 

ROUI  i  l KR  ,  en  Diuphinc,  clcdion  de  Moa- 
tcIiiiLirt.  /'ù>r-  Routier. 

ROUri  ÎFR  ,  enDauphinc,  cleâion  deGap. 

ROUVAUX,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays-Mef- 
fin ,  diocefe,  jurifdiftio8»  fubdc légation  3c  recette 
de  Verdun  ,  parlement  &  iiuendance  de  Metz. 
On  y  compte  53,  tciix.  Ce  village  cil  au  pied 
d'une  montagne  ,  ai  2.  lieues  &  demie  de  Verdun , 
X.  d'JEaiii.  &  9.  fie  demie  de  Metx.  OnTappeUe 
encore  ttiteux  Renvaux. 

ROUVE,  en  Lon.iii.o  ,  diocefe  de  Metz., 
couc-louvL-iaine  &  intendance  de  Lortaine ,  bail- 
liage de  Noménjr.  Ce  vilk^  d^^peod  de  lapaioïi&» 
de  Nom^v. 

ROUVENAC  ,  en  Langiiedoc,  diocefe  8e  re- 
cette d'Aleth,  p.trlemeiit  i;én(îralit>:  de  Touloilfe, 
intend.-iiK  c  d  j  Languedoc.  <.>n  y  cornpte  140.  teuz. 
Ck'tie  paroiiTc  cil  fur  le  laiftêaudera»  îa.  lieues 
S.  O.  d'Aleth. 

ROUVER.  C  eft  le  nom  d'un  prieure  d'hom- 
mes  »  au  diocefe  de  Meaux ,  dépendant  de  &Faioin. 
Il  vaut  environ  4000.  livres  de  rente. 

ROITFREL.  roye^  Cagny. 

ROl'VERGES  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Su 
Flour.  farlcnuju  de  Paris»  ioteodance  de  Rioiii, 
^leâion  d'Autillac.  On  y  comnce  11,  fenx. 

ROUVERON,  os  Rouveiou,  en  Normandie,' 
dioccfc  d:  Baycux  ,  p.ir!en>eiK  de  Rouen  ,  intcn- 
«i.iiKC  de  Caen ,  clcdttun  de  Vire,  fcrgencecie  de 
St.  Jcan-lc-Blanc.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 

Îuoiûè  eft  an  ccHiâuent  des  rivières  d'Orne  fie  de 
[tmvre,  â  une  liene  Se  demie  de  Condé-fer-NDÎ- 
reau,  &  2.  du  bourg  Je  Clccy.  La  feigneurie  a 
le  titre  de  baronnie.  Rcuverun,  KoÈoretum  ,  s  cil 
formé  de  Rouvre  ,  compofc   furie  latin  Ro/tur  , 

?|ui  ngnilîc  Chcae,  Guillaume  ,  baron  de  Rouvcron  , 
utvit  le  duc  Guillaume  â  la  conquête  d'AngUtetto 
en  1066.  Jean  de  Ronveion*  cnevalier  banncrct , 
étoit  renommé  en  il  10.  fous  Philippe- Augulte. 
Il  porroit  pour  armes  :  d'hermines ,  ,i  un  chevron 
de  gueules  ,  &:  1  trois  points  d  azur  fur  le  che- 


vron. 


Payeu  de  Mchendin  ,  1.  du  nom  ,  fe^enc  de 
MeBendtn,  eft  tepréfenté  comme  feignent  de  Rou» 

vcron  de  Moulinc.mx  ,  d.ms  un  titre  de  l'an 
1204.  Il  tui  pâie  de  Paycu  dti  Mehendin,!!.  du 
nom  ,  fcigneur  des  mêmes  lieux.  Celui-ci  ,  par 
fon  mariage  avec  Agnès  de  Neuboui^j  fiUe  de 
Robert  ,  oaton  de  Neubourg  ,  II.  du  nom ,  fie 
de  M.irgucrite  de  Gloceficr  ,  devint  biron  d'Af- 
ncbec  ,  de  St.  Georges-d'Auhi.jy  ,  Se  de  Ibjngiiy 
tu  prirîic.  L^c  cette  alliance  lortit  CjuilLiuint  de 
Mcnendm  ,  iîre  de  Rouveron  &  baron  d'Âine- 
bcc  ,  qui  vivoit  en  1344.  avec  Jeanne  Labbé, 
fon  cpoufe.  Leur  fils  ,  Guillaume  de  Mehendin» 
11.  du  nom,  chevalier,  feigneur  de  Rouveion, 
fcrvit  en  138);.  fous  le  fue  de  Bonndbiiilc  contre 
les  rebelles  de  Flandres.  U  épouia  Alix  de  Tour* 
nebu  ,  fille  de  Richard  baron  de  Toumebu ,  8e 
d'Alix  de  FeiTÎeres  »  dame  de  Lifeos  »  dont  il  eut 
un  fils  fie  une  iille»  mocts  en  bas  âge. 

Fr.iflin-de-Huflbn  ,  chevalier ,  fut  feigneur  det 
fufdices  tenes ,  du  chef  de  N.  de  Mehendin  ,  fe 
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tèmme ,  faar  &  héritière  du  feignent  de  Rouveron. 
Ik  vi*oi«nien  1334.  D'eux  deuendou  Maienetiie 
Hullon ,  dame  Se  baronne  d'Afnebec ,  de  Rouve- 

ton  &  de  l.i  vicomte  Je  Fontcmy  ,  mariée  à  Sanifun 
de  St.  Gernum  ,  tlicvalict.  Henn  \'.  roi  d  Aji- 

fleterrc  ,  confifqua  leurs  biens  ,  &  les  donna  i 
inexuà  Hiuigit  >  chevalier  aiiglois  ,  qui  rendit 
hommage  le  »i.  août  1430.  pour  la  Icigneurie 
•de  Rouvccon  ?c  I.i  lurnrr- ■  'rAfnebcc. 

Samfon  de  St.  Germain  rentra  en  poirelTîon  de 
les  biens  en  1450.  après  que  Us  AngUr.s  furent 
Thalffr  de  Nocmandie.  Il  avoua  tenir  la  baronnic 
d'A(hebec  â  catife  de  fa  femme  ,  par  lettres  du 
z.  mai  I4S4.  Se  donna  le  19.  août  1461-  l'aveu 
de  fes  fiefs  de  l.i  Selle  &  de  Rouflay.  Le  roi 
^  Louis  XL  lui  contera  rmi  ordre  de  cîiev.ikrie  le 
15.  août  1461.  jour  auquel  ce  prince  h>t  cou- 
toimé  à  Reims.  Il  étoit  mort  en  1474.  lailTanipour 
fh  ,  Samfon  de  St.  Germain,  qui  foic,  &  Géof- 
ftoi,  rcigncur  de  la  Selle,  protonotaire  dû  St. Siège, 
&  prieur  d'Yviande  ,  près  de  Chiteju  Courier. 

Samfon  de  St.  Germain ,  11.  du  nom ,  baron  de 
Rouveron  ,  commanda  les  nobles  da  botlliam 
de  Caen  i  l'arriere-ban  de  1480.  Par  contrat  p-itTé 
le  1.  mai  1487.  à  Bruquemel ,  en  Bretagne,  il 
avoii  époufc  Jeanne  de  iV Arquenay  ,  dv)n:  vinrent 
Jean  qui  fuit  j  Juiien  ,  cher  de  la  branche  des 
feigneuts  de  la  Selle  &  d'Encremonts  ;  &  Magde- 
leine,  abbeiTe  de  ViUet».Camve(en  isjS.  Ce  fii: 
la  dernière  par  éleâîon. 

Jean  de  Sr.  Germ.iin  ,  rcigncur  ik*  Rouveron  , 
■de  la  Pommetaye  Se  de  St.  Clinftupiic-fui-Orne, 
■eft  reprcfentc  en  152}.  patmi  les  tcnans  fiefs  no- 
bles QC  la  vicomeé  de  Falaife.  Il  fat  capitaine 
des  ficÂles  8c  tenans  6efs  au  bailliage  de  Cacn, 
aux  années  1515.  ?c  Tt;î8.  Il  obtint  en  1551.  la 
charge  de  lieutenant  au  château  de  Caen  ,  d'Anne 
de  Montmorency  ,  qui  en  croit  comni.îndiîiK.  De 
Prejente  de  Melun-de-Normanville  ,  qu  il  avoit 
époaféû  en  1525.  il  LiitTa  Jean  de  St.  Germain, 
IL  du  nom,  baron  de  RicMiveraii ,  ijuiconiinua  la 
podcritc, 

ROUVF.ROY  ou  Rouvroy  ,  en  C!ijnip.;<:;iie  , 
diocefe ,  d'Auxcrre ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  éleâion  de  Tonnerre.  On  y  compte  54. 
feux.  Cette  paroifle  cà  d  quelque  oiftance  de  la 
rive  gauche  du  Serein ,  â  t.  lieues  8c  demie  N.  E. 
d'Auxcrre  ,  4.  f<  demie  N.    O.    ds  Tonnerre. 

ROUV  EYROUX,  ou  Roupeyroux ,  ville  avec 
im<î  fcncihaiiikc  roy.-»te,  &c.  en  Rouergue  ,  dîo- 
cefe  de  Rhodes  ,  parlement  de  Tooloufe ,  imea- 
dance  de  Montaiiun  ,  âeAion  de  Villefranche. 
On  y  compte  1$.  feux  $7.  bellugucs  Se  un  quart 
de  bellugue  de  feu.  Certe  ville  cft  fur  une  mon- 
tagne ,  a  3.  Iieiie<.  S.  E.  de  Vîllefinndie  *  (Se 
■y,  O.  S.  O.  de  Rhodez. 

ROUTIERE  fia) ,  dans  le  Géyandan ,  en  Lan- 

fas!!:'!,*  ,  dincefe  î'-;  roco'tc  de  Mcnd.s  ,  parlemeut 
e  Touloiiù'  ,  gk'ncialite  de  Moiiijielliii  ,  inten- 
dance de  L.nnguedoc.  On  y  rompre  58.  fèiUC. 
Cette  paroi^c  clï  à  z.  I.  N.  E.  de  Mondes. 

ROUVIERE  (la)  ,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recerte  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  ç^cnéi.ilitc 
de  Monrnellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  54-  (lux.  Cette  paroiire  c(V  i  une  licue  de 
la  rive  droite  du  Gardon ,  &  3.  &C  demie  S.  O. 
d'tJzès. 

ROUVIERE  (la),  CQ  Laneuedoc,  diocefe  & 
recette  de  Nifmes  ,  parlement  ne  Touloufe ,  gcnc-. 
ralitc  de  Montii.lli'-r  ,  ii-.îend.nnce  de  Languedoc. 
On  Y  coiiipie  II.  tfcux  ,  y  compris  ceux  de  Puechre- 
-don.  Cette  communauté  cft  près  des  confins  du 
dioceié  d'Âlais  ,  à  une  demi-lieue  ^  de  Quiflâc  » 
.&  à^.L  O.  N.  0.de Nifinei. 
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ROtlVÎT  I,E  ,  tii  Normandie  ,  diocefe  ,  parto- 
meni  &:  intendance  de  Rouen ,  cleclion  de  Caud»- 
bec  ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte  1.  feux 
^)rivilcgiés  &  108.  ^eux  taillables.  Cette  piroiffi;  etl 
a  2.  Iitues  N.  N.  O.  de  Lillebonne  ,  4.  N.  O.  de 
Caudebec. 

ROUVILLE,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  R«nien  ,  élcâîon  deront- 
dc-l'Arche.  Ceft  ua  fief  avec  un  château,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Seine ,  entre  Pitres  &  Pont-de- 
l'Arche. 

ROUVILLE ,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement 
gcnctal  de  l'ille -de- France  ,  diocelc  de  Senlis , 
parlement  de  Pdiis  .  intendance  de  SoiHons  >  élec- 
tion de  Crépy.  On  y  compte  26.  feux.  Cette  pa»- 

roilfc  eft  1  une  deiiii-lieue  S,  S.  O.  de  Crépv. 

ROUViLLE,  dans  le  Gâtmois-Oricanois  ,  dicv- 
cefe  de  Sens  ,  parlement  de  Pans ,  iiiieadancedOl'' 

Icaiu  »  élctflion  de  Pctiuyiers.  On  y  compte 
feux.  Ce  village  eA  près  de  la  rive  gauche  de  VEl- 
fonne  ,  à  quelque  ddlancc   nu  N.   de  MalesheC- 
bes ,  à  3.  lu'iu-i  &  demie  N.  £.  de  Pcchivtt-rs. 

ROUVILLER  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouver- 
nement général  de  l'IAe-de^ïrance ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris ,  îmendance  de  SbîC 
fons  ,  élection  de  CIcrmont.  On  y  compte  $5.lèas. 
Cette  paioitie  eli  d  3.  lieues  N.  £.  de  Ciermont ,  8C 
3.  &  demie  O.  N.  O.  de  Compiegne. 

ROUVRAY,  Rohor<utm,  fotct,  dans  le  Parifis, 
ptès  de  ta  Seine  &  du  Roide.  C*eft  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  le  bois  de  Boologiie  »  cnm  Paris  &  Sb 
Cloud. 

ROUVRAY  ou  St.  Etienne -de  -  Rouvray  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  »  intendance  Si  bai>- 
lieue  de  Rouen.  On  y  compte  99.  feus.  Cette  pa- 

roi(Te  efl  de  Texemption  de  St.  C.indc-le- Vieux  i 
Rouen  ,  dunt  l'évéquc  de  Lizicux  eÛ  doyen  ,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  i  einq 'quarts  de 
lieue  S.  S.  £.  de  Rouen,  il  y  a  auprès  une  (oiht 
confidérable  ,  qui  s'étend  jufqu'à  Bourgthcroude. 

ROUVRAY  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  oatle- 
mcnt  &  intendance  de  Rouen  j  cleâion  de  Neuf- 
eli'icet  ,  diihiét  de  i'AccroilTement.  C^a  y  eoiiipte  5. 
k-ux  piivikgtes  Se  sp.  feux  taillables.  Cette  paroiiiê 
el\  fur  la  rivière  d'Ândclle  ,  à  4.  lieues  S.  S.  L  de 
Neufchitel.  U  y  a  dans  ùm  diftriâ  une  miniflretie  » 
c*eft-jl.dire ,  un  bénéfice  de  l'ordre  de  la  Ste.  Tri- 
nité ,  auquel  la  cure  éfl  .annexée  ,  &  qui  til  à  la 
cuUacioti  du  miniUic  général  de  l'ordre.  Quelques 
mémoires  portent  qu'elle  a  été  fondée  en  IJIS'P^ 
Jean  de  Rouvsay,  leienent  du  lieu. 

ROUVRAY,  en  Normuidie  ,  diocefe  Se âec- 

tion  dTvrcnx  ,  [luleinent  &:  intcnd.ince  de  Rouen, 
fergenterie  de  Palfy.  On  y  compte  un  feu  pnvilé- 
cic  Se  II,  feux  taillables.  Cette  paroilTè  eft  à  une 
Deue&demie  O.  S.  O.  de  Vetnon  ,  fc3.£.N.£. 
d'Evreux. 

ROlU'RAY  ,  ca  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
parlcincnc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Se 
recette  deBeaune.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  vil- 
lage j  de  la  paroilTc  de  Jourfanvault  ,  dont  la 
mere-églifc  eit  i  Ivty  ,  eft  aupcit  de  deiâ  étangs  , 
en  pays  de  montagnes  9e  de  DOIS  ,  i  X,  licneS  Si  £. 
d'Arn.  V  leT)u( . 

ROUV'R.\Y  ,  en  Bourgogne  ,  liioeefe  d'Autun, 
parlement  &  iutendance  de  Dijon  ,  bailliage  bi  re- 
cette d'Avalon.  On  y  compte  112.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  fur  la  gr:.nde  route  de  Paris  i  Dijon  j  i 
1. 1.  Se  tiers  S.  t.  d'Avalon  ,  5c  3.  &  demie  N.  O. 
de  Saulieu. 

ROUVRAY  ,  en  Bourgogne.  C  eit  le  nom  d'ua 
château,  .1  quelques  lieues  de  Semur-en-Auxois. 

ROUVRAY  fi- St. Florentin  ,  dans  leCharoain, 
au  gouvcioemcm-gcnénl  d'Oiléaaois  «  diocefe  flc 
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cleiflion  Je  Chartres,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d  'Orlcam.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  pa- 
roiife  ell  à  4. 1.  S.  S.  £.  de  Chantes. 
'  ROU  VRAY  ^f.  Denis  »  dans  lo  Chanub ,  m 
BOttvenmiienr -génial  d'OrUaaoU  «  diocefe  de 
Ch.irTrej ,  patlement  de  Pat i$  ,  intendance  d'Or- 
Icajis  ,  cleaion  de  Dourdan.  On  y  compte  151. 
feux.  Cette  paruilli;  ell  à  une  lieue  S.  O.  d'An- 
gerville ,  &  5.  &  demie  S.  S.  O.  de  Dourdan. 

ROUVRAY  Su.  Croix  ,  dans  i  OrlcanoU  ,  dio- 
cefe»  intendance  &  éleâion  d'Orléans ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  }/.  feux.  Cette  paioilTc  eft 
à  4. 1.  &  xicr%  N.  O.  d'OtléaiiJ. 

ROUVRE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Châloa , 

Eirlement  ,  jaKndançe  ,  bailliage  &  recette  de 
iion..  Oa  j  «omptii  Sj.feux,  Cette  colite  etl  à 
t.  lieues  S.  E:  de  Di|on.  Il  en  dépend  ta  grange  de 
Il  Motte.  C'ctoit  autrefois  uiie  maifuji  de  pl.iiiancc 
des  ducs  de  Boutgogne.  C'eft  aâuellement  une  chà- 
tellenie  royale  qtu  appavôeiit  i  h  naaifon  de  fiour- 
boo-Gondé  ,  oat  engraemem.  Il  ne  tcAe  pins  que 
des  raines  de  rancien  dilieaa.  Le  pays  dès  envînmi 
eft  Très  .i{;rc:ible. 

RUUVKE,  ai  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  , 
priement  &  intendance  de  Di}on  ,  bailliage  Se 
recette  d'Arnay  -  le  -  Duc.  C'eft  une  dépenoance 
de  Meilly  ,  à  2.  lieues  N.  £.  d'Amay-le-Duc. 
ROUVRE ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 

ftes,  pailemem  de  Pans  ,  intendance  de  Chàlons, 
leclion  de  Rar-fut-Aube.  (^n  y  compte  91.  feux. 
Cene  paroiile  ell  i  tiiui  qu.îrts  de  lieue  E.  S.  £.  de 
Bar  fur-Aube. 

ROUVRE,  dans  le  fiaifigny,  en  Champagne  , 
diocefe  8e  éleâion  de  Langres  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  t'c  ChiU;jis.  On  y  compte  85.  feux.  Certe 
paroilTc  eft  fur  la  {ivierc  d'.\ubc  ,  à  4.  1.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Langtes.  ^ 
ROUVRE,  en  Poitoa»  dioceiè  6c  incendance 
dePoitiets  ,  parlement  de  Fan$  »  fledioii  de  Nkic 
On  y  compte  74.  feux.  Cette  peniifle  e(  i  3.  Ueues 
N.  N.  E.  de  Niort. 

ROUVRE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette 
d'Albf ,~  parlement  Se  généralité  de  Toulouie  ,  iib- 
tendatiee  6t  Languedoc.  On  y  compte  $7.  (em. 
Cette  paroifTc  cfl  en  pays  afTcz  fertile. 

ROUVRE  la  Chcdve  ,  en  Lorraine,  diocefe  de 
Toul  ,  coai  fouvcrainc  &:  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Neiifcbàteau.  Ce  village  cil  à  une  lieue 
te  demie  au  S.  E.  de  Neufchâteau.  Il  fe  divUe 
«n  crois  hamenn.  L'^Uie  eft  ilbiée  ,  fur  iMie 
hauteur. 

ROUVRE  en  Voivrc ,  en  Barrois  ,  diocefe  de 
V'eidiin ,  cour  fouveiaine  Se  intendance  de  Lor- 
raine j  bailliage  d'Ectîo.  Ce  WUege  eft  1  me  Itene 

ROUVRE  en  Xainteis,  en  Loinûne,  dïocele 

de  Toul ,  cour  fonvenin  -  5:  ii  tendance  de  l  or- 
raine ,  bailliage  de  Mirccourr.  Ce  village  cil  à 
cinq  quans  oe  lieue  au  couchant  de  Mirccourt. 
On  lediftiiigMe  endeoxieignetiries:  la  grande  & 
la  petite. 

Kf^UVREL  ou  Rouverel  ,  en  Picatdie,  diocefe 
&  intendance  d'.Amicns ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  109.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  â  j.  h  N.  O.de  Montdidier  >  &  à  cinq 
qoans  de  lieue  O.  N.  O.  de  Moreoil. 

ROUVRES  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouveme- 
ment-gcnér.al  de  llrte-de-France  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  in:end;ince  de  Paris ,  cleiition 
de  Dreux.  On  y  compte  31.  feux.  Cet»  paroitfe 
eft  fur  1»  rivière  de  Vcfgrc  ,  â  une  demi  -  lieue 
£.  S.  E.  d'Anet ,  ï  i.  Ueues  N.  O.  deHoudan ,  Se 
3.  N.  E.  de  Dreux.  Selon  h  tnditîon  ,  ^'autoit^ 
4ié  un  lieu  où  s'affcinblaiw  k|  aneioti  Octtides. 
^     Tome  n.  *     ,  •• 


arbre  s'eft  confervé  dans  la  pluprt  des 
métidionales  de  Ftancc  ,  où  il  ell  appelle  encore 
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ROUVRES,  en  Normandie,  diocefe  de  Séea, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion de  FaLiifc ,  fergentene  de  Jumel.  On  y  compte 
47.  feux.  Cette  paroiffe  ell  fur  la  rive  gauche  du 
Laifon  ,  ï  1.  liencs  &  demie  N.  •  N.  E.  de  Falaife. 

ROUVRES  ,  dans  le  Valois,  au  gouvernement- 
génctal  de  l'Uk- de -France,  diocete  de  Meaux» 
parlement  de  Paris ,  iaMndaiiee  de  SoiiTons ,  9in> 
(ion  de  Cr^.  On  compte  64.  fêuz.  Cette  pa- 
roifle  eftlz.KeiiesS.  O.delaFerté-Mibn,  SeySc 

demie  S.  E.  de  Crcpy. 

ROUVRES,  dam  le  Câcinois-Orléanois ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  Parcs  ,  ituendance 
d'Orléans ,  éleâion  de  Péthiviers.  On  T  compte 
4û.  feux.  Cette  paroilTe  eft  d  3.  lieues  N.  N.  T>. 
de  Péthiviers ,  &  2.  fie  demie  S.  S.  E.  d'Eftampes. 

ROUVRES  ,  en  B  etrv  ,  diocefe  &r  intendance 
de  Bourges  ,  parlcmeiu  de  Paris  ,  clertion  de  Châ- 
ceauioux.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  patoilfeeft 
â  2.  lieues  N.  N.  E.  deLencoiut,  &  cinq  d«Bie 
N.  N,  O.  de  Châteaucoux. 

ROtîVftOY  OB  RoDvray  ,  en  latin  Kmtreut  , 
Ku\'cre'tiim  ,  Rotôrecus  ,  Rohoretum  ,  en  Picardie  , 
dioccie  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  incendance 
d'Amiens  ,  éuâMn  de  St.  Queniill.  On  y  compte 
14.  feux.  Cette  pannâc  eft  fur  la  rive  gauche  de  la 
Somme,  1  wie  demi-lieue  O.  de  l'abbaye  de  Hum- 
b':LTi;': .  iV  lîatant E. de S.iint- Quentin.  Les  Jiffét entes 
<i^jiu;Liinations  de  Rouvrcy  ,  tant  en  françois  qu'en 
latin  ,  lignifient  toutes  en  langue  celtique  ,  un  Hem 
planté  de  chcnts.  Dans  cette  dernière  langue ,  le 
Cy«e  étoit  appelle  Rouvre ,  dont  les  lanns  ont  fût 
le  nom  de  Rohur.  L'ancien  nom  celtique  de  cet 
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aujourd'hui  Rou\e.  Les  Celtes  difoient  une  Rou^ 
vnie ,  comme  une  Saut/àye,  uat  Jtthofe  ^  une 
OrmtUtM  ane  TdioUay*^  ponr  diéfignet  des  tiewt 
^antfs  de  Sémkt ,  d'Ames ,  éfOmet  8c  de  TU' 
Jeuls.  Ces  dénominarions  ont  en  p.irtie  pafTc  dans 
le  langage  firançois.  Le  nom  de  Rouvroy  a  pris  dif- 
fiteotes  terminaifons  dans  les  différentes  provinces 

Îû  ont  en  des  hommes  ,  des  fetoiears  ou  des  lieux 
e  œ  nom.  De4à  les  Nonmands  ont  prononcé  0t 
écrit  Rouvray  ,  tandis  que  les  Pic.trJs  pronon- 
i^oictit  &  écrivoient  Rouvroy  ,  à  caufe  des  diilc- 
rcns  caraâetcs  de  leus  langues  de leoT  pconoB- 
ciation. 

11  y  a  eu  en  France»  Ac  il  7 »  encore  dans  plu-* 
iieurs  provinces  de  ce  rojeame ,  nombre  de  bourgs , 
de  villages  &  de  fiefe  du  nom  de  Rouvroy  ,  Rouve- 

roy  ou  Rou\ra\  ,  fur-tout  dans  les  provinces  lituécj 
au  nord  de  le  Loire.  On  peut  alfurer  avec  cer- 
titude que  leur  origine  a  toojoors  été  ,  ou  on 
lieu  planté  de  cfaînes  ,  OU  une  poflèlGon  de  quel- 
que feigneur  du  nom  de  Kownty  ou  Hottvray. 

Les  anciens  titces  appellent  le  lois  de  Rouvray  le 
bon  de  Boulogne  près  de  Paris  ,  de  m&me  qu'iwe 
iôrct  de  Normandie ,  &  pliifieivs  enites  bois 
forets  du  royaiune. 

Rovere  ou  Roveredo  petite  ville  forte  dn  Ty- 
r-'!  ,  fi  les  confins  de  la  rcp(ihlir;n:  ie  Venife  , 
tiuii  .uurefois  un  lieu  plante  de  clièiics  ,  de  même 
aue  le  hirt  de  Rovcrs  ,  aux  Payi-Bu  »  Ûtî  pOHT  h 
ûéfenfe  de  Bcrg-op-zoom. 

Avant  le  tcmpi  des  ennoblifTcmentS  dc  de  b 
confiifion  des  nobles  Se  desrotntiecs,  on  ne  pre- 
noit  pas  le  nom  de  Ion  fîef  \  mais  an  contraire  un 
noble  donnoit  fouvcnt  ion  nom  à  (on  fief  princi- 
pal. C'eft-U  l'otigine  du  nom  de  pltiiîeurs  villages 
Se  fiefs  apjpellés  Rouvroy  ,  fitués  dans  différentes 
ONitoées  oe  Picardie  ,  de  Flandres  »  d'Artois  ,  de 
NonittB^ie  de  Bourgogne  ,  où  f«  faat  étib&  des 
dcfrcmfatti  diS  reodnM  inaiiMi  de  JteHmgf  *  oii; 
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guuiiiL-  pays  de  Caux.  Oii  voit  chcocc  dans 
cette  fm-.'z  de  la  province  de  Norr.i.iini!.'  ,  les  rel- 
ies d'une  ville  appellée  Ilouvroy  ou  liouvay.  Cc- 
tbit  le-chef-liea  de  cette  nuifon  ,  qui  pofTcda 
long  temps  de  grands  domaines  en  Nocmaodie. 
Ou  txouve  des  honunes ,  des  feigncurs  de  ce  nom 
dans  les  plus  anciens  litres  de  cette  nitnie  pro- 
vince de  J^îocmandic  ;  &  on  les  y  vit  ,  remplir  ks 
plus  grandes  places.  Âa  temps  4tt  ooiUsidès  ,  ils 
firent  avec  uu  roi  les  voy«gn  i^wMKin^, 
aînés  demeurèrent  poUêfleon  lean  domauie^ 
de  N.irnundic.  Leur  ccu  était  burelk'  de  dixpiccw? 
d  or  S<  d'azur t  auliuu  d«  gueule ,  armé  ,  binpalfc 
&  coLiiotini  d'or.  Les  cadets  s'établirent  en  Picar- 
die I  &  doonerent  leni'noin  à  un  fief  &  .village  pcèt 
de  St.  Quentin ,  appelle  encore  aii|ouxd'biii  ^ouvroy. 
C'eft  le  même  que  celui  oui  donne  lieu  i  l'irncle 
donc  il  s'agit  ici.  CepeDciint  on  n'a  potiu  encuie 
oublié  l'ancien  nota  de  BnJJinet ,  que  ce  village 
portoU  avant  le  onzième  £ecle.  l-es  armes  de 
cene  brandie  de  la  maiiôn  de  Rouvroy  futeiK 
un  ch.irnp  d.'  f.ib!.-,  avec  une  croix  d*argeiii, chargé 
de  cinq  coqutilci>  de  gueules. 

On  fait  allez  que  Ibuvent ,  aux  premiers  temps 
des  armoiries ,  te  fils  ne  porcoic  pas  Técu  ^ue  fon 
pcre  avoit  porté.  Plus  anciennement  encoire  le  fils 
n'i  portoit  ]  i  •  irrme  le  nom  t!c  Ton  pcrc;  .ui  moins 
ce  n'ctoit  que  utcniLtu  qa'il  le  poicoit.  De-U  on 
ne  fera  pas  furpris  que  ces  cadets  du  nom  de  Ro«- 
ycruy  ou  Kouvn^  ,  établis  près  de  St.  Quentin , 
vefS  l'an  I160.  ayent  eu  un  ccu  différent  de  celui 
de  leurs  aînés.  Au-refte  ,  les  feigneurs  du  nom  de 
Roavroy  ,  qui ,  dans  la  fuite  ,  s'établirent  près  de 
Beauvais,  au  vill.iî^e  nppcllf  Kouvroy-U-^-Mcrles , 
dans  celui  appelle  Rouvroy-Songcotis  .  Se  dans  ce- 
lai du  nom  de  Rouvroy-du-Pi^  ,  etoient  incon- 
teAablement  fortis  de  ceux  de  Roavroy  ,  en  Picar- 
die )  8c  ils  portèrent  le  mbne  éca ,  awli  que  ceux 
établie  dans  d'auotes  village  tc  6bB  t  piès d'Anna , 
if  en  I  landtcs. 

Dans  le  martyrologe  de  l'abbafe  de  Humblie- 
tea  ,  WaUenu  de  Rouvroy  ed  appelle  ,  BaJuiia 
twmis  Verûmandenfis  ,  c'ed-i-dire  ,  nneur  oe  ce 
comte  de  Vermandois  ,  ainli  que  le  mirque ,  pour 
ce  temps-là  ,  Armorius ,  hv.  4.  chap.  15.  &  38.  où 
il  appt^le  Baudouin  ,  comte  de  Flandres  ,  Bajulum 
de  Pnilippe  I.  rot  de  France,  dont  il  eut  la  tutelle. 
Ce  Valtems  ou  Gauriet  de  Rouvniy  vîvoît  en 
1047.  fcloii  une  cliartc  rapportée  p.ir  Heineré 
daiis  {'A^gujïa  feromanduorusu  ,  fous  cette  année. 

Jean  de  Rouvroy  jura  avec  Philippe-Augufte  la 
capitulation  de  Rouen,  en  1x04.  félon  Du-Chcne, 
qui  a  copié  ce  &ic  ftir  les  archives  de  lli&tel-de* 
villf  de  Rouen.  Le  mcnie  Jean  de  Rouvroy  cfl 
aul]i  nommé  ,  par  Rigord  Guillaume  le  Breton  , 
parmi  ceux  qui  toni^ofoient  l'élite  de  la  nobleiTë 

Sui  combattoK  auprès  du  Roi  i  la  bataille  de 
ouvines.  Rigord  loi  aitrtbae  la  utife  du  comte 
de  Boulogne,  Un  ancien  rcpiftre  (le  la  bibliothè- 
que du  Roi  ,  intitulé  :  Rcgijlrum  Philippi  Au- 
^ufii  ,  r:)pporce  plulîeurs  donations  de  terres  & 
iieâ  faites  pat  ce  monarque  audit  Jean  de  Rou- 
,  dont  il  voulut ,  outre  cela  ,  marier  la  fille, 
n  prouve  que  la  branche  de  Rouvroy  ,  établie 
en  Picardie ,  étoit  fortie  de  Normandie ,  par  un  acic 
départage  de  l'an  1144.  dans  lcquv.1  ficnhcru  de 
Rouvroy  ,  femme  à'Oetr  dt  Saint-Simon  ,  &c  hé- 
ritière de  la  tetre  de  Rouvroy  ,  près  de  St.  Quen- 
tin, re^it  en  partage  les  biens  de  Picardie  j  tandis 

3oe  fon  frcrc  y  eft  dtt  hérider  de  ceux  de  Norman- 
ie  ,  où  il  fc  retira. 
La  maifon  de  Rouvroy  ,  la  mcine  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  finit  en  la  perfonnc  de  Jean- 
At^guft^ ,  qiai^ttis  de  Âowniy ,  qui  fe  mrnva  mal 
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mourut  une  heure  après  ,  le  15.  Janvier  1729, 
fans  enfants  ,  ladFant  feulement  ia  veuve  gculfe, 
laquelle  accoucha  d'une  fille.  Par  confcquent  cene 
inaiibn  ofi  doit  pas  être  confondue  avec  celle  de- 
Samt-Simon  ,  dite  '  de  Rouvroy  »  àoat  il  èft  railé 
à  r.utiele  de  Saint-<5i\<on.  yioytf  tst_iaKK  èm, 
tom.  Vil.  de  ce  Diclionnaire. 

ROUVROY  ,  enAnoia,  diocefed'Arcu,  cm-» 
feilnpiovincial  d'Artois.,  patlement  de  Paris ,  in- 
tendance dfr  Lille  ,  bailliagç  tc  receti»  dé  LensC 
On  V  compte  4.  feux  &  17.  perfcinnes.  Cette  pa- 
roillc  etl  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  £.  de  Leus ,  &  i 
1. 1.0.  N.O.  deDouay. 

ROUVROY  ,  dans  la  Flandre-Walqane  dk>- 
cefe  d'Arras  ,  parlernent ,  fubdcl^atfon  ÀreiMir« 
deDouaVj  intcnnancc  de  T  ille ,  quartier  de  Ca- 
rcnibaut ,  du  de  Pont-à-Vendtu  &  Secliii.  On  y 
compte  31.  feux.  II  parolt  que  cette  communauté  , 
enclavé^  dfos  l'Artois,  a  la  même  œlife>patoif- 
fiale  qui  a  donné  lien  i  l'article  précédenti 

ROUVROY  M  i'—  T  ,  nCha  mp,ij;nej  dio- 
ccfe  de  Rheims ,  pauemein  de  Paris,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  zi.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  .gauche  de  l'Aifiie,  }.  Sc 
demie  N.  N.  O.  de  Ste.  McnAonlc ,  He  8.  &  demie 
K.  df  Rluims. 

ROUVROY  fur  Marne  ,  en  Champagne,  dio- 
Ccfe  de  Toul ,  prlument  de  Paris ,  intendance  de 
Chalons,  éleéhon  de  Join ville.  On  y  compte  51, 
feux.  Cette  j>acoilIê  éft  fur  la  rive  gauche  de  U 
Marne,  i  cinq  qaaio  de  lieue  S.  S.  O.  de  Join» 
ville. 

ROUVROY-/q-A/fr/«  ,  en  Picardie  ,  diacefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  cleéVion  de  Montdidier.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroiflè  ell  i  une  lieue  E.  N.  E.  de 
teuil  ,  &  2.  &  demie  O.  de  Montdidier. 

ROUVROY  for  Meufe  ,  en  Barrois  ,  diotefede 
Toul,  cour  fouvcralne  .Se  intendante  de  Lorraine, 
bailliage  de  St.  Mihiel.  Ce  village  eft  à  une  lieiw 
&  demie  au  N.  de  St.  Mihiel}  Ac  c'eft  une  dépen- 
dance du  duché  de  Lonaine. 

ROUVROY  fur  Ottain  ,  en  Barrois  ,  diocefe 
de  Trêves ,  cour  fouveraine  &  intendance  de  Lot- 
rame  ,  bailiii^  de  Longuyon.  Ce  village  cft  à  une 
lieue  de  demie  au  midi  de  Longuyon. 

ROUVROY-Ze^-Por^j  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  cleâion  de  Rlieims ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chilons.  On  y  compte  34.  feux. 
Ce  village  eft  fur  une  petite  nviettonruiUeau,  1 
2, L  &  tters  O.S. O. de  Meueies,  ic  ».&deime 
N.  R  E.  detUieims. 

ROUVROY  en  Siinterre  ,  paroi  (Te  ,  chef- lieu 
d'un  doyenné  de  fon  nom ,  en  Picardie ,  diocefe 
Se  intendance  d  Amiens ,  paÉleiDent  de  Paris ,  élec- 
tion de  Péionne.  Oa  v  conqwe  164.  feux.  Cem 
naroilTe  eft  si  2.  lieues  N.  O.  de  Roye  ,  3.  N.  E.  de 
Montdidier ,  &  4.  &  tiers  S.  O.  de  Péronne. 

ROUVROY  fur  Serre,  en  Picardie ,  diocefe  U 
cleAion  de  La  on,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiffons.  On  jr  conme  S4.  feux.  Cette  paicnfle 
eft  fur  la  rive  gaucbe  de  la' Serre ,  pris  des  confins 
de  la  Champagne  ,  à  1. 1.  &  demie  S,  S.  O.  d'Au- 
bentoii ,  4.  N.  N.  O.  de  Chàteau-Potcicn  ,  &  7, 
N.  t.  de  Laon. 

ROUVROY,  en  Normandie  &  dans  d'autres 
provinces,  ^oy*^  Rouvrat  ,  Roovsroy  ,  6cc. 

ROUX  ,  en  Piovéncc.  C'tft  le  nom  d'un  cap, 

?ui ,  avec  les  iiles  de  Lcrms ,  totme  le  golphe  de 
larmes. 

ROUX  Cemurt ,  en  Oauphioé ,  diocefe  ,  par- 
lement t  imendance  &  cleâioa  de  <nienobIe.  On  f 
campe»  lin  quart  de  6ttiioUe,  nqua^  no  96c. 
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lin  ti5xe.  de  feu  tiiUable.  Cette  communauté  j 
de  U  paruifle  de  Seidiiu  »  eft  à  une  lieue  de  Gieuo- 
ble,  le  Dru  entre-deux. 

ROUXIERK  (1.1  petite) ,  en  Brctaj^nc  ,  cliocefe 
ic  recette  de  Nantes  ,  paiiemenc  &c  ituciidancc  de 
iRemes  »  baUlîage  d'Ancenis.  On  7  compte  18. 

m  6ft.& un  <Soe.  de  (ta.  Cette  poioilTe  eft  1 
m»  lieue  &  demie  de  U  rive  diokede  h  Loire ,  s. 
N.  E.  d'Ancenis  ,  Se  9.  N.  E.  de  Nantes. 

ROUXMENIL ,  en  Normandie  j  dioccfe ,  par- 
lement Se  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Cau- 
debec ,  fcrgcnterie  de  Grainvilie.  Oay  compte  un 
fea  ptiviléjgic  &  10.  fêuK  wilUMm.  Ceneparoiflê 
c!\  j  1. 1.  E.S.  E.  de Fccamp. 

ROUY  ,  en  Nivernois  ,  dio4.i.fs  &  clcdiîon  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  141.  feux.  Cette  patoilTe  eft: 
près  de  la  pedn  ttviefc  d'Onefae ,  i  5.'  I.  E.  N.  E. 
Je  Nevers. 

ROUYERE,  en  Provence,  diocefe  ,  parle- 
me.nt: ,  intcn.H.mce  ,  vigueiie  &:  recene  d'Aix.  On 
n'y  compte  «m'un  quart  de  feu  decadaftrc. 

ROUYERE  (le),  en  Languedoc  ,  dioccfe  & 
tecene  d'Albv  «  pétlement  &  géDétaiitc  de  Tou- 
loofc ,  intenaance  de  Lan^edoc.  On  y  compte 
f'ni-x.  Ce  vill.tge  ert  en  pays  vaiic  &C  luez  fettile. 

KOUZE  ,  dans  le  Donncxan ,  au  pays  de  Foii, 
diocefe  de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
■eadence  de  Roudillon.  Ce  viU^  «ft  à  une  liene 
O.  N.  O.  d'Efoouloubre. 

ROUZEDE  ,  en  Anqouinols  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'AngouIcme  ,  pariemctic  de  Paris  ,  incen- 
daDce  de  Limoges.  On  y  compte  iio.  feux.  Cette 

rnille  eft  pt^  desconmu  daPcrigprd ,  à  j.  lieues 
É.  de  U  Rochèfbufauilt»  te  &8c  demie  E.  d'An- 
goolême. 

ROUZIERES,  cil  Auvergne  ,  diocefe  de  Sr. 
Baor,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
fleAion  d'AutiUac.  On  y  compte  00.  feux.  Cette 
ptfoiflè  efti  «ne  lieœ  N.  N.  E.  de  Maurs. 

ROUZIERES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  re- 
cene d' Alby  ,  p:ir!croent  &  généralité  de  Touloufe , 
intend.\nce  de  Lan^uedac.  On  y  comme  47.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fur  la  petite  rivière  ae  Ccrou ,  à 
3.  l.N.N.E.d'Alby. 

ROUZiERS  ,  dans  la  Maccbe  ,  diocefe  4e  îik- 
tendance  de  Limo{»es  ,  parlement  de  Pari»  ,  élec- 
tioii  de  Boafganeuf.  On  y  comn»e  ç.  feux.  Ce 
viiiage  e{ià  }.  lieues  &  demie  de  Bourganeuf. 

ROUZIERS  ,  enTountne ,  diocefe ,  intendance 
te  éleâion  de  Tooci ,  parlement  de  Paris.  On  y 
nmipte  184.  Ioik.  Cette peioîfle  eft  k  t.lmmSe 
demie  N.  N.  O.  de  Toon  j  fut  k  ronce  de  h 
Chame. 

ROUZIEZ ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douaj ,  incetidance  de  Valencien- 
nes  )  gottvesnement  8c  tecette  de  Maubeuge.  On 
y  compte  t^z,  feux.  Cette  paroifTe  efl  fur  la  rive 
droire  de  la  Sambre,  jjrefque  vis-à-vis  de  iVlau- 
beoge.  Cellpri  de  g^aim  k  de  plcncagee. 

ROY 

ROY  &  BoiiTy  ,  dans  le  Beauvoifw  ,  attgotiver- 
nctnem  -  pcnctal  de  TUIe -de- I  rance  ,  diocefe  & 
életlioa  de  Beauvais ,  parlement  éc  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  64.  feus.  La  panillë  eft  2 
Roy  ,  fur  la  rive  droite  du  Tettaia  ,  a»e  Mtf* 
feiïles  Se  Lannoy  ,  i  lieues  8f  demie  W.  O.  de 
Bcauv.iis. 

ROYALLIEU  ,  abbnye  lu  diocefe  de  Soiflbns. 
J^oy  e:;  Royaulicu. 

ROYAN,  Nov'm-Reptm  ,  ittfMairiR ,  ville »vec 
litre  ài  marquifac ,  couvent  de  MBdlblt  4e  mn» 


fon  de  Ssurs-Grifet ,  &&.  en  Soîntonge  >  diocefe 
.&  âeâion  deSaintet,  pariemeDC  de  Boideatuf., 
inieudance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  <(oo.fei». 

C^jtte  ville  eft  fur  la  rive  droite  &  i  remboiichure 
de  la  Garonne  >  i  1.  lieues  E.  N.  E  de  la  Tour  de 
Cordou.in ,  z.  te  demie  N.  O.  de  Talmont ,  4. 
S.  S.  £,  de  Macennes  j  7.  S.  S.  O»  de  Rocberort  .^ 
&  ti.  demie  N.  O.  de  Waye.  Long.  16.  37. 
•54.  lai.  45.  j7.  5$.  Eli?  cl}  fuTicufe  p^r  le  liège 
que  les  Protellants  y  ioumueni  coiure  Louii  Xltl. 
eu  1611.  Ce  prince  ,  qui  eut  beaucoup  de  peine 
à  la  réduite,  en  ht  décriDrc  la  plus  grande  partie. 
U  y  a  un  petit  port  de  ,  très-commode  pour  les 
barques  qui  entrent  dans  la  rivière  j  ou  qui  en 
fonent.  Les  pécheurs  y  apportent  une  grande  quan- 
tité de  lardiiies  ,  qui  lont ,  i  juiie  titie  ,  iort  elU- 
mces  pour  leur  grolTeur  &c  leur  bonté.  Le  paysd«s 
en.  irons  eft  dtt  plus  fertiles  &  des  plus  agréa- 
bles. On  V  teouvt  fuc  le  côte  des  pierreries  phis 
dures  te  pbu  bellet  qae  celles  d'Alençon. 

La  terre  8cfeigncuric  de  Roy  an  ,  en  Sainton^e» 
fut  portée  en  mariage  l'an  i$oi.  avec  le  comte  de 
Taitiebourg  par  Louife  de  Coeihy  à  Charles  de  la 
Ttimoniliey  prince  de  TaloMOC  &  de  Monagn«i>, 
dont  lefib ,  mnçots ,  vicomte' de  Thooais,  fat  traula 
en  partage  avec  celle  d'Oi'L  ':ne  ,  à  fon  quatrième 
fils  ,  Georges  de  la  Trimoiulle  ,  fcnéchu  de  Poi- 
tou ,  dont  le  fils,  Gilbert,  obtint  l'ére^on  de 
.Royanea  maciiai^it  l'an  1)92.  &  d'Olonne  en 
comté  l'an  1600.  Il  fut  pere  de  Philippe ,  &  aveul 
de  Franqoi; ,  qui  de  fa  fiimme ,  Yolande-Julie  ae  la 
TrimouUlc'Noir-Mouftter ,  a  eu  pour  héritière  fa 
fille  unique  ,  Marie  -  Anne  de  la  TrimouiUe  ,  alliée 
le  6.  mars  1696.  à  Paul  Sigifmond  de  Montm»- 
rtncy  -  Luxembourg.  Voyez  Châdlton  -  BouteviUe, 
Ajoutez  à  cet  article  c«  Tuic  Patil-S^fmond 
de  Montmorency-Ltuiembowg ,  traifieme  fils  dfc 
François-Henri  ,  duc  de  Piney-Luxcmlxiurg  ,  fuc 
créé  duc  en  février  1696.  reçu  le  9.  mars  fuijfant , 
&  mounu  le  z8.  oélobre  17 Ji.  11  eft  pete  de 
Charle»^auUSigifmoad  de  Moatmueeaqr,  coufi»- 

Emails  du  fen  mnéchal-doc  de  CUoHoB-fin^ 
ing  ,  en  Gâtinois ,  marquis  de  Royan  ,  &C 
lieutenant  -  général  des  armées»  du  Roi ,  ci-de>- 
vant  titré  duc  de  Bonneville  ,  né  le  zo.  fé^Ticr 
1697.  "^'^  ^9-  '7 '7'  ^  Anne-Angéii- 
oue  de  HaHey-de-Fenilly.  Leur  fils  unique  eft 
Cil  irles-Annc- Si^';irmond  ,  poflefTeur  du  duché  de 
Chàtillon  ,  m.irechal  des  camps  &  armées  du  Roi, 
né  le  }i.  août  1 711.  marié,  fous  le  titre  de  duc 
d'Olonne  ,  trois  tbis  :  i*'.le  Xi.  décembre  1735. 
i  lÂtfie-Eiiennette  de  ButtilM,  fiUe  d'Anne- J.^c- 
qucs  ,  marquis  de  Fervaqoet,  flMrie  en  oâobre 
1749.  X'*  le  1.  juin  1753.  «rveuflè  premiec  fus 
1756.  d'A^iKS  Miotu-dc-Ravannti  ,  veuve  de  Mat- 
thieu-Rotli  de  k  Rothetwutault  ,  marquis  de 
Bavet;  ,  i".  en  décembre  1761.  à  Ma(îeAime*Tlié- 
rele  de  l'EJpim^-dt-MancviUe  ,  ftorç  dn  GomK 
de  Montmorency ,  (irere  puîné  do  pcince  de  Tin» 

S.  Les  enfimrs  du  premier  lit  font:  i*.  Anne- 
ario-Sigtfmond  ,  marquis  de  Royan  ,  né  le  14. 
oâobre  lyjy-  colonel  du  régiment  de  Montmo- 
lencf ,  aujourd'hui  Haynault.  x",  Annè-Paul-Sa>- 
fnnel  -  Sigifitiond  ,  clw«elîer  de  Montmoiency- 
l  uxembourg,  né  le  8.  décembre  1742.  il  a  quitté 
la  marine  ,  après  avoir  commande  en  1763.  la 
frégate  la  Tropaxe.  Il  a  été  lieutenant  colonel  i 
la  fuite  du  triment  Roval,  cavalerie,  6c  aobtens 
en  feptembte  1767.  larqrw»anc«de  U  compagnie 
des  Gardeî-dii-Corps  ,  que  commande  le  prince 
de  Tingry.  j".  B  un  ne  Marie-Félicité  ,  alliée  à  Ar»- 
mand-Louis  de  Sirtnt ,  mertre-du-camp  dti  re;;!- 
ment  Roy  al,  cavalerie:  eUeeft  née  le  xS.  avril  173;^ 
J^oyc^  Tingri..  . 
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ROVAN  ,  en  Dauphinc ,  diocefe  Se  élcdion 
<îc  Vienne  ,  parlement  Se  intendance  de  GcenoUe. 
Ccitu"  paroifre^  cadaftrce  avec  Bçauvais  de  Marc  j 
•cft  a  ^    1.  E.  de  Vionn;. 

ROYANEZ  ,  en  Dauphmc.  C  ci\  le  nom  d'un 

Eetit  pays  ,  dont  le  bontg  du  Poni-dc-Rojui  eft 
t  chef-lieu.  Il  commence  au  Pon^ie-JBeauvoîr  *  tc 
l'ëtend  jufqu'i  la  paroirte  de  Deveniz.  Sa  largeor 
eft  depuis  Renaud  ,  ovi  commcnct-ju  les  liâmes 
-montagnes  ,  qui  appattiennent  â  la  baioiinit:  de 
•Saflenagc  ,  ju(qu'àM.  Nazai(e,bâti  fut  une  colline, 
•an  haut  de  laqaeUe  eftie  chiieMi  de  la  BalHc-du- 
Ponr.  Dans  ce  dUlriA  eft  comprù  le  marqutfat  de 
la  Biume,  fcparé  Je  celui  de  Pont-cn  Roy.mt  par 
les  rivietes  de  Lionne  &  de  Cliouley  ,  qui  abou- 
dent  en  poifibn.  La  Royanez  fut  me  donc  une  vallée 
txàt^RUetqui  s'étend  le  long  de  nzcrc.&eftcwrn- 
podfe  de  •vinçt-cinq  clochers  ,  y  compris  celui  des 
religieux  de  Sr.  JuJt.  I.cs  Diuiphins  avoicnt  in  rr 
dé  divers  beaux  pnvdegcs  à  ce  pivs  ,  ISC  enu  auires 
l'eieaiMion  de  taille.  Pin  il  eurs  de  ce*  fmiiegn 
«Ht  éu  ODitfervcs  juTqu'i  prcfcnt. 

ROYAT  ,  en  Auvergne,  diocefe  8c  éleâion  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  191.  feux.  Cette  paroifle  eft 
au  pied  de  la  montagne, appellée le  Puy-de-Domme, 
i  une  heue  O.  de  Clermont.  C'eft-là  que  fe  trou- 
vent les  fourccs  abondantes  cjui  tournident  Vtm 
aux  fontaines  de  Oetmoac.  L'abbé  de  Momc  y  a 
un  château. 

ROYAUCOURT,  en  Picardie ,  diocefe  &  clec- 
tion  de  Laon  »  parlement  de  Paris ,  inrendance  de 
SoilTons.  Oa  j  «dopte  50.  fen,  y  compris  ceux 

.  ROYAULIEU  ou  Royat-Iâeo ,  R^aSj  Locus ,  ic 
Noya  fd'j  in  Bofco  ,  dans  les  anciennes  chartes. 
C'étoit  un  château  royal ,  où  Philippe-le'fiel  fonda 
.«a  sciemé  fous  l'invocation  de  St.  Loais»fiaa 
ayeol  »  an  mob  de  jidit  Ce  pcinoe  r  niit 
jes  cnanoînes-r^tteR  dit-VaMes-Eooliers.  Char- 
les V.  ayant  fait  tétahlit  le  château  de  Compiegnc  , 
vers  l'an  1370.  abandonna  eociérement  Royaulieu 
à  CM  religieux  ,  qui,  fous  Louis  XIII.  le  change- 
foitivec  les  religieniés  de  l'abbaye  de  St^Jes»- 
aux-Bois ,  qui  eft  an  milieu  delà  railr  de  Com- 
piegne.  Royaulieu  cfl  encore  aujourd'hui  une  belle 
abbaye  de  filles,  tic  l'orHre  de  Sr.  Bénoît ,  à  une 
petite  dillance  de  la  rive  gauche  de  l'Oife  ,  tout 

[»roche  de  la  forer  de  Compiegne  ,  â  une  demi- 
ieue  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom. 

ROYAUMEIX  ou  Rouaumeix  ,  Janç  le  Tou- 
lois,  au  Pays-Meflin  ,  diocefe  ,  jurifdiclion  ,  fub- 
dclégation  &  recette  de  Toui  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Metz.  On  y  compte  19.  feus.  C'eft 
une  anae»  d'Aodillj'LoRaïne  »  i  2.  liebee  de 
Totd. 

ROYAUMONT ,  Regaru  Mons  ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Citeaux  &:  de  la  réforme  , 
dans  llAe-de-France ,  diocefe  de  Beauvais  ,  élec- 
tion de  Soilît  »  ^lement  &  intendance  de  Paris  ; 
ikuée  foc  m  naitfeaa  ,  â  une  demi  -  lieue  de  Ton 
embMKhniediBs  l'Oife ,  i  une  lieue  N.  O.  de  Lu- 
zarche ,  &  une  Se  demie  E,  N.  K.  de  Beaumont- 
fui-Oife.  £Ue  vaut  â  l'abbc-cdmniendatairc  environ 
Xo.  mille  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  Je  Rome 
eft  de  268.  florins.  Cette  abbaye  ftit  fondée  eo 
1127.  on  iijo.  pwir  cent  qaatorze letigteuz  ,  par 
le  roi  S[.  l  ouis,  qui  travailla  lui-même  ,  à  ce  quon 
dit ,  au  bâtiment  de  l'églife.  11  fit  de  grands  biens 
i  ce  monaftere  ,  dans  le^nd  M  iè  teuioit  fouvent 

rus  fe  domier  mu  enuer  aux  eetmes  de  mété. 
7  lenroît  les  nnladee ,  nungeoit  an  réftOolre 
avec  les  rclie^lL  -x  ,  &:  couchoit  dans  une  chambre 
du  dortoir.  Un  dit  que  ce  monarc^e  donna  aolQ 
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une  partie  de  fa  bibliothèque  i  CGOe  ■tbin.  Oa 
voit  «uns  l'églife  les  tombeanz  de  Louis  de  fiaace, 
taon  en  iioo,  de  Jean ,  mon  en  IZ47>  ^  Lonb 

&  de  Philippe  ,  l'un  mort  à  l'âge  d  un  an,  & 
l'autre  à  l'âge  d'un  an  &  deux  niuis  j  de  Blanche  » 
mom  en  tM3«  c>"(l  enfants  de  St.Loitia.Oa 
y  semacqne  âodE  cenxde  Philippe  d'Attoi»»  mea 
en  de  Lonis,  fihdn  comte  d'Alençon  ,  Se. 
de  Henri  de  Lorraine  ,  comte  d'Harcourt  grand- 
écuyer  de  France ,  mort  l'an  lùùG.  Le  tombeau 
de  ce  dernier  eft  de  marbre ,  &  un  des  chefs- 
d'ceuvie  d'Antoine  Coyzevox.  La  fieure  du  hétos 
moorant  eft  concliéa  entre  les  bras  de  la  Vi£boii«i 
Voici  répioq^qa'oayiic    •  . 

CelfiJJîmo  principi  Henrico  à  Lotharbtgii  ,  Harcuril 
comiti  j  fimmo  Statuli  ffétftSa ,  Ludovi- 
eus  filiua  t  titulonim  furet ,  kutdiun  eflia&rf  ,  m»- 
fiàt. 

Hic  Vir  hic  est 

Q^tii  maxtmos  inter  tvi  ^ui  bellatoret  ,  ^de  ,  foni- 
tudine  prtcelUns  ,  Lmiunfihts  tnfulis  totoque  mari 
Caliuo  Hifpanos  exttrminav'u  ;  eofdem  CafcJc 
àrcumvalUnus  cajlrit  exuU  &  fudit  ;  Tauriaum 
obfeffor-  idem  &  obfejfus  ,  cxuris  ter  etfis  , 
facliojts  ejeSu ,  legUimo  pnnapi  rejlitu  'u  ,  Que- 
rium  in  Pedamoauo  ;  Lâurenùum  in  Catalauniâ 
viBoriis  ùifyamt  i  Normojùam  in  qffào^  Fùm- 
Aitm  în  metu  eonmtuit  ;  in  Aqmtami  demque 
Majejlatem  Rcgiam  JIrcnué  ultus  ;  ohih  in  hoc 
Jicejpt  patmis  &  annis  gravis ,  âtatis  LXKl, 
«auDmûù  M,  DC*LXrL 

VObfejfor  idem  &  Ohfejfus,  donrîl  eft  parlé  Janr 
cette  cpitaphe  ,  forment  une  circonf5ance  Ci  parri- 
culiete  j  qu'elle  u 'eft  peut-i:tre  jamais  aiuvce  qu'au 
fiep  de  la  ville  de  Turin  en  Les  Fran^oia 

émeut  daiu  la  citadelle  ,  &  étoieut  aflî^^  par 
le  prince  Hiomas  de  Savoye ,  qui  étott  dans  la 
ville.  Celui-ci  étoii  afEégé  1  fon  tour  ,  par  le  comte 
d'Harcuuttj  qui  commandoit  l'armée  du  Roi^& 
ce  dernier  î'étoit  parte  marquis  de  Léganez^qoi 
commandait  les  Éfjpapiolt.  Malgicé  ces  deux  ac- 
mles ,  le  comte  dllafcoiiic  fe  leodir  mtkn  do 
Turin. 

ROYBON  ,  bourg  ,  en  Dauphinc ,  diocefe  de 
Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble, 
élection  de  Romans.  On  y  compte  nn  feu  &  un 
quan  de  feu  noble  ,  6.  feux  un  doneteme  0e  tm 

quarante-huirieme  de  feu  taillable.  Ce  hovsz  d\  i 
l'extrémitc  de  la  foret  de  Chambaran ,  à  j.  iieues 
de  St.  Maicellin.  Il  s'y  fabrique  dOB  laineS  8C 
autres  petites  étoffes  de  laine. 

RO'YE  Kauga  j  Koga  ,  Rodrina  ,  Khodmm  , 
ville  qui  prétend  au  titre  de  chef-lieu  du  Sanrerre, 
quoique  Péronne  le  lui  conrefte  ,  chcf-Iieu  d'un  bail- 
liage de  fon  nom  ,  avec  une  prévôté  ,  un  grenier- 
à-lel ,  une  églife  collégiale ,  fous  le  titre  de  St.  Flo- 
rent^ quatre  paroilTes ;  un  périt  collège ,  un  petit  hôpi- 
tal de  charité  j  un  autre  hôpital  pour  les  femmes  , 
une  communauté  de  filles  de  la  Croix  ,  poux 
l'nillruchon  des  jeunes  filles  ,  &c.  en  Picardie  , 
diocefe  Ôc  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris  ,  éleélion  de  Montdidicr.  On  y  oompe  550. 
ÊNix.  Cette  ville  eft  fur  un  tuilTean  ^  appellé  la 
rivîeie  ê^jtvny  qui  prend  fa  four  ce  an  village 
d'Avricoun  (  i  une  lieue  &  demie  de  Rove  ) ,  â 
2.  lieues  S.  O.  de  Nelle  ,  3.  E.  N.  E.  de  Mont- 
didier  ,  5.  S.  S.  O.  de  Péronne ,  }.  Se  demïo 
O.  &0.  de  Ham,  ic  aunuu  N.  O.  de  Nojwi . 
fur  le  chemm  de  cette  ville  1  celle  iTAmieni. 
Lonç.  io.  27.  10.  lat.  49.  41.  55.  Elle  a  une 
banlieue ,  qm*  fuivaat  la  aotoriité*  s'étend  i  une 
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ikini-liene ,  8e  ék  fêtante  pïït  va  dimnîn 

tourne  iu:our  de  l.i  ville  à  I,i  in?mc  iliftancc  ,  Sc 
qui  ciiiiige  lie  nom,  kion  les  dittccciu  tctroirs  où 

il  paiîe. 

La  ville  de  Roye  ayant  ctc  confidcrablement  mal- 
Ttàtte  en  dUfibeas  temps  par  les  guerres  &  par 

otiit  (îeges  qu'elle  a  elluvcs  ,  ceLi  ca\i{c  qu'oa 
ne  {mi  lien  bien  poli;it  lui  ia  fuudacioJi ,  oui 
raroît  fort  ancienne.  On  crou  dans  le  pays  qu'elle 
labriiloit  avsnr  Jules-Cclar.  On  voit  uicme  une 
pièce  de  tcrr:  ^ilfez  étendue  ,  i  une  demi-lieue 
de  U  ville ,  du  côté  du  coucluni ,  que  l'on  pic- 
tend  avoir  ctc  autrefois  un  des  camps  de  Céfar  ,  iv* 
qiii  porte  encore  le  nom  de  Pieux  Catil ,  par  cor- 
laption  de  Vmitx  Châtem.  Qta»  pièce  de  terre  eft 
^nguée  des  autres  par  ttM  âénoon  dsdix  piedl 
aO'^aQas  de  la  plaine. 

Vvaû.  ks  fieges  qu't  foallèra  b  ville  dont  il 
s'agit,  nous  duhnguerons  ici  ceux  de  ranncc9i7. 
1^:  des  années  iuivaiucs ,  lous  le  règne  de  Cliaries- , 
le-Simple  ,  &  fous  les  comtes  de  Vermandois. 
Ole  fut  brûlée  fous  Ourles  V.  par  les  ducs  de 
Lancdhe  ft  ife-  Bceci^e ,  en  i  $7}.  fous  Louis  XL 
1  i.\7^,.  fou5  Henri  11.  par  le  comte  deRoeux  , 
i.ejLi.-iiinc  de  l'empereur  Charles-Quinc  ,  en  1551. 
Llie  fut  prilc  fous  I.ouis  XlU.  en  1616.  &  ùw 
Louis  XIV.  en  par  les  Efpagnofs ,  fous  le 

eomnandement  du  prince  deCoiUK,  &  de  I-'uenfal- 
AmtÈ.  Ble  efluya  dm  penos  eoitfid^iables  en 
i<^6.  en  i66t.  fc'  éh  iwç.  Ces  diTers  accidents 
or.t  fort  dlnniiué  fon  étendue.  On  en  juge  d'.uliears 
par  les  velhges  d»  luaifoas  que  l'un  trouve  de 
nape  «IKIDPS,  en  travaillant  fur  les  grands  che- 
win  MttCOtKUliÛiPl  k  Péconne  &  à  Noyon. 

Le  fin  fimàttn  990.  par  Herbert  111. 

comte  de  Vcrmandois  ,  &:  p.ir  Hcrmengarde  j  fa 
bmme  >  pour  vingt-tinq  chanoines  ,  lous  le  nom 
de  St.  Geoiges  martyr.  I.'é[;hie  fut  b.itie  p.ir  les 
ordres  de  HUdebrande,  tcmme  <i  Herbert  IV.  Hu- 
gtKS  le  Grand  ,  comte  de  Vermandois ,  du  chef" 
d'Alix  ,  la  femme ,  fille  &  héritière  d'Herbert  IV. 
ayant  enlevé  plufieurs  reliques ,  pendant  les  guettes 
de  Henri  I.  fun  peic  ,  &;  du  comte  d'Anjou  ,  con- 
□ce  Thibaut ,  âls  d'Eudes ,  comte  de  Champagne , 
donna  en  1035.  àl'^ifi»  ileSt  (Seotg^ea  de  Roye , 
le  corps  deSuflocât^  qu'il  «voit  enlevé  à  Tab- 
baye  oe  St.TVMeat-4efr^ttaMir -,  ce  qui  donna  lieu 
â  cette  égli/e  de  ch.inger  de  nom  ,  ûc  de  prendre 
celui  de  St.  îloicnt ,  qu'elle  purte  à  prcfent.  Ce 
chapitre  ell  compofé  d'un  doyen  eleâif ,  ficde  18. 
diaooilies  à  ia  nomination  du  Roi. 

Parmi  les  bominet  illafbcs  qui  ont  pris  naif- 
{ance  â  Roye  t  on  diÛingue ,  le  (leur  de  PopiMourt, 
Çiiles  de  Roye  j  Jean  de  la  Vacquerie  ,  Martin  Meu- 
rice  ,  &  Pierre  Mercier. 

Le  Heur  de  Popincourt ,  d'abord  avocat-cénéral» 
<C  enfuite  prenier-prcfident  au  pademeot  M  l^ais, 
(at  en  grande  conliîdÉ»Mian  dans 'cette  coniMgiiie, 
fous  le  règne  de  Charles  VI.  Apris  fon  decis ,  le 
p,xrlement  de  Paris  accomp.~i;iia  fon  corps  jufqu'i 
it.  Denis ,  d'où  il  fut  transfttc  datis  rcBlifc-collc- 
gîale  de  St.  Florent  de  Roye ,  où  il  eft  inhun;é. 

HTtaOe  m  Nico/as  GiUa  fat  fecrétaiic  de  Louis  X 1 1. 
te  oonoftleor  du  nâôr.  H  monrat  en  1503.  Il 
a  fait  les  ann.^î.s  ou  chroniques  de  France  ,  dc- 

fuis  la  deftruétwii  de  Troyes ,  jufqu'cn  1496.  Cette 
iftoiren'ed  bonne  que  depuis  le  règne  de  Louis  X. 
Dents  Sauvage,  Belleforct,&  pluïîeurs  anony- 
mes ont  fait  des  additions  aux  ann.^les  de  Gilles  ; 
&  G.i!>ricl  Chappuis  les  a  continuées  jafqu'en 
1585.  Elle-!  ont  ctc  traduites  en  latin.  On  y  trouve 
des  chofes  curieules. 

Jean  de  lu  racquerie ,  ptéûdent  du  parlement 
de  Paris  fous  Loai$  XI.     fiitdnicer  pur  £1  pc»: 
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bité  ,  par  fa  fermeté  ,  pat  fon  lAc  à  foutenir  lé*' 
intérêts  des  citoyens.  Le  Roi  avoir  donne  des  cditt-^ 
dont  le  peuple  aurou  été  incoounodé.  Ia  Vacmie-- 
rie  vint  i  la  tcte  dn  parlement  ttonvCT  Loubxf.  . 
&  lui  die:  Sirt^  nous  vtmms rttiuttre  nos  charges  ' 
entre  vos  mains  ,  &  fouffrirtûut  «  qu'il  vous  pU:u: , 
piutôi  <jue  d^oj^enj'er  noJ  coiifdi-i:LLS.  l.c  Roi ,  ;oii- 
ciié  de  b  géncreufe  intrépidité  d<;  ce  aiagililrat, 
révoaua  ces  édiis.  La  Vacquerie. mourut  en  1$^,^ 
Le  chancelia  de  l'Hôpital  fait  de  çe  pEciident  cet  i 
éloge  ;  Quyétoh  iemamp  -piu  rteomtttmdabie  far  " 
f.i  pauvreté  y  que  Roflin  (  chancelier  dadoc  de  Bouc* 

gogne  )  par  fis  richejfcs.  ... 

Ma; tin  jV/f.vr.<:c- ,  Cordelier  ,  décédé  cv^ijnedé, 
Madaure  j  devmt,  de  ferviceur  de  mclTes  au  eoiiveac.  ' 
des  Cordeliers  Je  Roye ,  un  des  premiers  df  iIob 
ordre.  Il  pto&dâl*.piiîlofopl  lie  avec  un  honneur  &C 
an  fjKch  peu  communs.  Le  programme  des  ihcfes 
de  logique  ,  finircuics  augriiui  couvent  des  (-or- 
deiiers  de  aux  mois  de  juin  Cic  de  juillet  161  j. 

&  auxquelles  il  prcfida,  e(l unique  par  fa  fmgularité.  : 
Le  P.  Meurice.le  perfoniâa  dans  uneeftampedo 
trois  pieds  de  lùnit  fur  un  ^ed  8c  demi  de  large , . 
gravée  par  L.  G.^urier,  l'un  des  p!iu  céMvcs 
veurs  de  ce    temps  ll  •  .    "  _ 

Pierre  Mcrcur  ,  Mathurin    filt  iin  général  4e. 
ion  ordre  le  9.  oâobre  1654. 

tn  lyôl.lcchemin  de  Roye  à  Montdidier  avant 
été  réparé  »  il  fallut  ouvrir  &  baiQcr  confidéra- 
blemeni  tme  montagne ,  qui  n'eft  qu'-î  cinq  cents 
toifcs  de  ia  premicre  de  ces  deuc  villes.  Fin  fai- 
faut  cet  ouvrage  ,  on  trouva  quaiie  grands  fquS'  . 
Icttes  &  un  petit  dans  tout  leur  entier.  Le*  cercueils 
de  bois  oà  ils  aroieot  été  renfi»mé$  ,  avoient  ét£. 
cloués  avec  des  dons  de  bandes  de  roues  ,  donc 
plulleurs  reftoieiit  encore.  Vn  de  ces  fquclettes 
avoir  un  grand  collier  p^iid.iiu  jiifqu'à  la  ceinture, 
i!*c  iai:  avec  lies  an;ic.lu:.  di,  t^r  cnackcés,  chacun 
de  la  grandeur  d'un  ccu  de  fix  livres  ,  cottvens 
avec  un  fil  de  laiton  blanc  j  un  aune  fil.Jauna, 
de  la  même  matière  étoit  entortillé  avec  «t  ^Of 
loar  de  diaqoe  anneau.  Le  m^me  fqtielette  avoir 
à  droite  un  pot,  en  véritable  forme  d'urne ,  de 
cin^  pouces  de  haut  ôc  de  quatre  pouces  de, 
circonrctence  ^  cette  urne  étoit  d'une  efpece  4» 
erès  verni  en  noir.  A  la  gauche  on  trouva  une 
umpe  de  venre ,  femblable  i  celles  d'cglife.  Un  au- 
tre iquclette  avoit  à  côté  de  l'oreille  un  pot  de  la 
même  matière,  de  quatre  pouces  de  haut  fut  trois 
de  circonférence  ,  de  couleur  gril.î:rc.  Les  deux  au- 
tres .Tvoienr  chacun  une  elpccc  de  petite  terriuo. 
de  nûmc  matièic ,  de  couleur  rougeâtn  »  l'une 
â  côté  de  ia,  tète  »  l'autre  fur  le  crâne  ,  comme 
une  calotte.  Totis  ces  fquetettes  étotent  enfoncées 
à  quatre  pieds  de  profondeur  dans  la  terre  ,  la  tcte 
au  nord,  &  les  pieds,  au  midi.  On  n'y  trouva  rien 
qor  pftt  indiquer  ce  que  c'étoit  que  ces  corps  ,  ni 
poortpioi  ils  étoient  en  plein  champ.  11  n'exiile 
m  vdUge  ni  mémoire  qu'il  y  ait  eu  d'cglife  ni 
de  cimetière  en  cet  endtoit. 

La  ville  de  Roye  a  été  long  temps  fous  la  dona- 
nation  des  comtes  de  VcrnuudoiSj  defquels  elle 
palla  au  toi  de  France  par  l'union  du  Vettnaiiduis 
à  la  couronne  ,  fous  Philippe-Augufte  en  1185. 
Depuis  clic  a  toujours  relève  &  relevé  encore  ac- 
tuellement du  Roi.  Les  habitants ,  depuis  cette 
époque  d,e  réunion  ,  ne  rcconnoiffent  pas  d'autre 
feigneur  cfus  le  Roi.  Ils  ne  payeiu  pas  de  droits  foi- 
pneuriaux  pouc  les  biens  htnés  dans  la  ville  ,  dans 
Us  fanxboBigt  (e  ta  banlieue,  en veitu  de  l'article 
91.  de  leor  conrame. 

Il  y  a  datis  ccrrc  ville  un  fief  fous  le  titre  de 
Âoye.  Les  comtes  de  Roye ,  auxquels  il  doonou  le 
MV  ,  oaç  été  alliés  4  ^  ^uaiîSe  royale  ,  ^ax  t« 
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ni.iriage  d'Elconor  de  Roye  ,  comtefle  de  RovKy  , 
qui  le  1$.  noveirhie  1550.  cpouû  Louis  de  Boiu- 
bon  ,  I.  du  nom  ,  prince  de  Condc  ,  &  qui  en  eut 
plufteurs  fils.  Sur  le  troilicmc  ,  qui  étoit  François 
de  Biinrbon ,  prince  de  Conii ,  la  cette  de  Roye 
«î^;  quelques  aunes  furent  faifies  rcellcment ,  0C  ad- 
jiigces  Cl  1650.  à  Maximilitii  BcHefmere  ,  mar- 
quis de  So^icourt ,  nifayeul  du  marquis  de  Soye- 
court ,  qui  la  pofTcde  aftucUement.  roye^  let  ar- 
chives du  chûeaa  de  TilloUy  ,  ftè$  <Us  Row. 

"Carhertne ,  mort»  !e  8.  (anvwr  i^V^i.  lècmMis 
fa-iir  d'Ame-  ,  vitr:;r-rri-)ifîeme  conne  de  Roucy  , 
mort  en  IS3S-  époufa  Antoine  ,  lire  de  Rove  > 
tué  1  Marionan  en  1515.  Charles  de  Roye,  leur 
iUs  »  ûre  de  Roye  te  comte  d6  Roiiqr  ,  meoR  en 
fdnvîet  i5i;i.  Quirlooe ,  tu  (ècôndie  Me ,  &  finir 
d'Eléonor  de  Rovc  ,  princufTc  ilc  <"cndc,  meurt 
en  is(>9-  ayam  époulc  Fian^uis  111.  comte  de  la 
Rochefoucauli ,  veuf  de  Silvie  Pic-dc-la-Mirandole , 
Se  qui  fitt  afla(Bné  à  Paris  le  14.  août  1571.  yioye^ 
U  RoCIltKlVCAOtT  ic  RoccY. 

Supplcrnfnr  è  ta  ville  de  Roye  ,  en  Picardie, 
La  ville  de  Roye  ,  qui  fe  prctend  capitale  du  Sanr- 
terre  ,  en  Picardie  ,  eft  à  10.  !.  d'Aini-jiis  ,  7.  do 
PcTonne  ,  9.  de  St.  Quentin  ,  7.  de  Compiegnj  , 
4.  de  Moiudidier ,  &  11.  de  Paris,  ^ar  la  route 
ordinaire.  C'étoit  autrefois  une  ville  tres-forte.  Elle 
a  effliyé  onze  fieges ,  l'un  defquels  a  procuré  la 
jiobicill-  au  fieur  Turpin  ,  alors  maire.  11  elt  i  pré- 
fumer  auc  ce  font  les  ravages  de  k  guerre  ,  qui  ont 
fi  conlidérableiaent  dimintiA  lenemue  des  habira- 
tions  extrêmes  de  Son  enceinte  ;  car  ,  en  fonillant 
les  dieminsde  Nojon  9c  de  Pmnne»  on  décon- 
vrc  quantité  de  vefHg^c  qui  pvoaveac  qoeces  Ueiix 
^tem  habités. 

'  La  banlieue  n'cd  point  en  franc-alcu  \  tmts  elle  : 
jautt ,  quant  am  héritages  ccnfuels  ,  du  privilège 
de  ne  payer  pour  tous  «itoits  feigneuriaux  que  lix 
deniers  p.inl;'.  de  ilcîTnifïne,  f.îiis  que  le  fsigneur 
dire£l  puidc  [Tendre  nmciuie^  f.iute  de  payement 
du  ceii<;. 

Indépendamment  du  commerce  de  grains ,  qui 
eft  conlîdérablc  ,  il  s'en  fait  un  autre  de  bas-au- 
mctier  6c  en  étoffes  tricotées  pour  habits,  dont  la- 
réputation  s'étend  au  loin. 

Le  nom  de  Roye  que  porte  la  maifon  de  la  Rp- 
ckefoucauU  ,  provient  d'an  petit  fief  iituc  dans  le 
InnUeiie  ,  appartenant  aujoitrdluii  ao  «acquis  de- 
Seyeeowu 

La  livre  eft  de  14.  onces.  \ji  viande  eft  la  lètile 

denrée  qui  fe  pefe  ù  niH  és  ,  ^  ni  ?i;îs  qu'il  n'y. 
ait  convention  entre  l'airl-.cteur  i.\  le  vendeur. 

La  Mefure  aux  grd:"s  ,i  deux  p.i^ries  ,  qui  {è  di- 
vifent  :  celle  pour  les  bleds ,  feigles  >  oroet  , 
graim  ronds  8c  grenailles  ,  compofée  du  mniiT :  le 
miiid  X  Ti.  fepricr'>  ,  le  fcpttcr  a  1.  meneaux,  le 
niciK.iu  j  i.  ini.iracrs,  tk.  b  quartier  a  3.  boifl'caux. 

Lel:!i;efl  loi.ipoféde  î.fcptiers&demiou7.  men- 
eaux. Le  meneau  ou  demi-feptier  eft  établifurlapro- 
ponion  de  15.  ponces  de  dianittie  fe  S.  pouces  de 
profondeur  ^  ce  qui  produit  1440.  pouces  tub:  -. 
;ou  trots  quarts  A;  un  douzième  de  pied  cube  ;  le 
nicncnu  de  bled-iinrneiu  eft  réputé  peler  40.  li- 
vres ,  le  lepuer  80.  livres ,  le  fx.c  140.  livres,  &  le 
niuid  960.  livres. 

Leupcîer  (on  zi  meneaux  )  forme  à  peu-prî';  4. 
boilTeaux  de  la  mefure  de  Paris.  La  mcfurc  qui  fcrt 
fioiir  l'avoine ,  e(l  exadcment'd'ufi  tiers  plus  grande 
que  celle  qui  fert  au  bled. 

La  Me/are  liquide  eft  compofce  d'un  pot ,  qui  fe 
divife  en  >.  lots,leJoten  z,  chopines,  lacbopincen 
i,  pintes,  qu'on  nomme  anfli  demi-feptter ^  la  pinte 
en  I.  demi  pintes,  la  deuii-piiitcen  i.  potér^,  hpotee 
<n  i.  demi  poiccs ,  la  deuii-^iocce^,  en  i.  melmettes. 
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Le  pot  vaut  j.  boutedles  ,  jâUï^e  ou  pinte  de  Pa- 
ris \  en  (urte  que  les  dcLix  nets  du  lot  fornuiai  la 
bouteille.  Les  18.  pots  forment  leiepder  delà-ow- 
fure  au  bled. 

L'Aunt  commune  eft  la  même  que  celle  de  Flan- 
dres ,  cumpofée  de  19.  pouces  un  tiers  pieJ-dc-roi  ; 
jnais  tilc  ne  i'crr  qu'à  niefu:er  les  roilcs  éctues  Êi- 
brimiées  dans  le  canton  ,  qui  fe  vendent  les  jouta 
de  foire  Se  de  fraiic-inarcKé.  Tous  les  raarchaodt- 
ne  fe  fervent  dans  leur  détail ,  que  de  l'aune  de 
Paris ,  compofée  de  44.  pouces  picd-de-roi. 

La  Cordc  de  buis  ,  appelltc  la  CciJe  r'..y,i!e  ,  i  8. 

pieds  en  longueur  ,  4.  en  largeur  6c  4.  enbaïucui^ 
ce  qui  comprend  12  S.  piads><abeSi  •  • 

La  CAaux fe  vend  par  tauMU  do 24;  vilm»  m 

II.  pieds  enbes. 

I.a  Mcfi^rc  dc(  ferres  v.uie  extrcinemcnr  daoi  le 
cancon  j  beaucoup  d'endiuiu  ,  tic  tncmc  de  finirics 
villaps  ayant  leur  mefure  locales  CëUe  de  Ro|«  * 
ou  1  arpent ,  eft  compo£^de  xoavcigea,  la  w« 
de  24.  pieds ,  le  pied  de  foi.  pouces  un  tien  ;  en. 
forte-que  la  verge  ,  réduite  au  pied-de-roi  ,  nVft 
<Mie  de  20.  pieds  8.  pouces  ,  le  journal  ou  Tarent 
de  .4^71  t.  pied;  un  pouce  4.  lignes  :  ce  qn  prO' 
duit  1186.  coifes  15.  pieds  un  ponce  4. Impies» 

Le  Chapitre  de  St.  Florent  de  Roye  eft  OMBpoC 
de  18.  tweboides  à  lanominatinn  du  Roi.  Le  doyen 
eft  éleaif  par  le  chapitre.  Quinze  chapelains  font 
A  1.1  nominariondcs  cliancincs. 

11  y  a  à  Roye  ,  quatre  paroilTes,  St.  Piate  dan» 
la  ville  i  St.  Gilles ,  Sr.  Geoicet,  &:  Sr.  Médard  , 
dans  les  fauxboutp.  Un  collège  ,  dont  le  priocipal 
fonit  d'une  prébende.  Deux  couvenri  d'hooirocs  , 
des  Cordeliers  &:  de<;  Minimes.  Deux  couvents  de 
filles  ,  des  Annonciadcs  Se  des  Sœurs  de  la  Charicé. 
Deux  hôpitaiix,  dans  cbacan  defquels  font  dix  lits 
fondés  :  un  poiir  Itt  haoMÊ»  »  adminiftré  par  des 
religieux  de  la  Ciniilié.  L'awwpour  Icsfenunes  » 
fous  radaiiti^anoii  da  clupiiiis  4c  dn  caiii»de- 
ville.  .Vr^ 

Le  chapitre  a  jurifdiélion  fpirituelle  dans  les 
paroifles  de  Sr.  Pierre  ,  de  St.  Gilles  &  de  St. 
Georges.  Il  confifre  ces  cures  &  7  inftitne  les  curés  ; 

mais  il  n'tfV  feulement  que  coll  neur  de  Ia  cure  de 
St.  Med.icd  ,  dont  le  cure  eftinibtué  pr  i'cvêque 
d'Anucns. 

Les^  droits  du  chapitre  font  confiât^  par  une 
infinité  de  titres,  dc  finguli^ment  par  une  trasfac- 

tion  faite  en  1105.  avec  Ricli  ird,  cvequed'Aœieiw, 
&  par  un  arrêt  du  30.  décembre  iCCç, 

\  '  f:  ui!  rniiuaire  confifte  en  un  gouverneur  ,  un 
lieuceuaiu-de-Roi ,  dcc  La  compagnie  de  l'Arc  a 
un  eu  Ion  cl ,  UR  capitaine ,  un  lieutenant  9e  11.  cbe^ 
valiets.  11  y  a  ,  outre  cela ,  un  ftius  ' 
quatre  cavaltetsde  la  Maréchiuirée. 

Le  Bailliage  ,  coiitpofé  de  79.  paroiffes  ou  ha- 
meaux ,  s'étend  jufqu'au  fauxboutg  de  Se.  Léonard 
de  Nefle  ,  qu'il  comprend  aulE  &ui%  (an  dUlrift. 
.Les  wpeUatlons  telfoniffentau  parlement  de  Paris , 
hors  les  cas  préfidiaux  ,  qui  peuvent  être  poncs  .lù 
préfldml  de  Laon.  Les  prcvot<  <; ,  celle  de  L  ville 
b  foraine ,  y  font  réunies.  Suivant  l'article  ore- 
mier  de  la  coutume ,  les  feigneurs  hauts-fuftioers 
ui  ont  les  chefv-lieux  de  îeurs  fcigneuries  hors 
u  gouvernement  de  Roye  ,  ne  peuvenr  traduire 
leurs  fujctî  ,  vaCnixou  reiian.  lers  demeurant  d;ins 
le  ^uuvernement ,  pour  les  faire  comparoître  aux 
chefs-heux  de  leurs  fcigneuries  ,  fi  ce  n'eft  pour  les 
droits  Se  devoirs  feigneuriaux.  Les  officiers  de  co 
baUha^.font:  un  erand  bailli  d'épée  ,  un  lieute- 
nant-gciiérnl  ,  un  lieutenant-criminel  ,  un  lieute- 
nanr-pariuiil  .r  civil  ,  un  Ueutenant-prticulier- 
airelleur-criminel ,  quatre  oonfeiUets^  un  avocat- 
dur&oi,  0»  proaireor-dtt^loi»  m  taamiâ»u»^ 
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enquctcur-examinateur  ,  un  greffier-en-chef  pour 
le  ewil  Se  le  criminel ,  un  receveur  des  ooiiiigna- 
iSoDÊt  ito%  liiHifief»4Bdienciers ,  l'm  au  civil 
riose  au  criminel  6c  trois  fergens-royanz.  Las  MH 
dtenccs  pour  le  civil  fe  (ieiinenr  le  lundi  9c  k  VM' 
ârecti  ,  Se  pour  le  criminel  le  veiidredL 

Ls  Corps-Jt- F'iHc  cft  compofc  du  maire  ,  de 
Jeux  ccbevins  ,  quatre  confeillers  de  ville  ,  huir 
notable»  j  un  fyndic -receveur  ,  &  un  fecrmire- 
greffier.  Ce  corps-de-ville  exerce  l.i  police  dans  la 
viUe  &:  banlieue  de  Roye ,  en  vcrru  de  l  cdir  du  mois 
de  décembre  1757.  Par  cet  édic ,  le  Roi  fuppriiiie  tous 
les  offices  de  police  ctééi  dans  la  ville  de  Ro^e  , 
4e  ta  anribiie  (et  faoBàêm  eux  oflioîeis  mnmci- 
pnB  j  pow  dw  'COK  czercécJ  gmoudjucui  j 
comme  elles  rétoient  avant  la  création  de  ces  ofi* 
ces  en  1699.  i  la  charge  roiit'.Tois  de  renvoyer  au 
bailliase  l'inibuâion  des  aifaires  criminelles  ,  lorf- 
^^ragin  de pranoncer  an f^|eraent  à i'exKa- 


Par  contrat  èa  mois  ée  fanvier  1767.  &  an€t 

du  confeil  en  conféqitence ,  le  Roi  a  aliène  nu  pro- 
fit des  maire  &  échu'vins  de  Roye  ,  Ici  i:-urs, 
fgStt  Se  rempans  de  cette  ville  ,  ainfi  que  le  droit 
éevoiene»  appartenant  à  Sa  Maiefté  dans  la  ban- 
fieoe  »  i  euM  ét  fim  cMtean  de  Roye  ,  moyen- 
nant tme  redevance  anntiellc  envers  le  domaine. 
Cette  aliciution  eft  le  premier  pas  néceflaire  pour 
parvenir  i  borner  itr;-.  ;K.iM?-iv:n:  1  '  liinlieue  av^x 
les  feienencs  voiiins  j  opération  dcûréc  depuis  long- 
icoms ,  a;  «à  &e  1  aitentian  de  l'aHêniblée  &$ 


— .      .'  ... 
Le  corps-de-ville  perçoit  des  droit»  d'oftfoîttar 

le  détail  des  vins  ,  &  un  autre  droit  de  \nnr  <\:- 

niers  fur  tous  les  grains  qui  fe  vendent  lur  les 

kiarchés ,  par  d'autre»  que  parles  bourgeois. 

Le  Grmer-à-fel  a  «n  prtfidest ,  un  grenetier  , 

vn  contiMeur  ,  un  ptocoicac'da-Rot ,  un  ^greffier , 

un  receveur»  on  ptuciueia  .  &  «n  faullier-aa- 

diencier.  /r-       /  1  t 

Le  chapitre  de  St.  Florent  a  VOgicl^rite  dans  la 
ville  8c  dans  les  fauxbourgs.  Le  doyen  cft  officiaU 
iié.  Le  promoteur  eft  un  des  chanoines  du  diapi' 
trc.  La  jurifditlion-féculiere  de  ce  même  chapitre 
a  un  bivlU  ,  un  procurettr-fifcâl  &  un  greffier. 

Pout  les  Finances  du  Roi  ,  il  y  a  un  dire^Vîur  & 
un  receveur-général  des  aides  ,  un  entrepofeut  du 
tabac ,  un  contrôleur  des  aftes  ,  nn  direéleur  de 
U  pofte  aux  lettres  »  &  on  maîtie  de  la  poftc  aux 
chevaux.  ' 

11  y  là  Roye  un  direéleur  dc<:  Ca'Vps  8c  Meffa- 
reries  royales.  La  diligence  de  Paris  à  LtHe  ,  palfe 
w  Roye  tous  les  jours ,  l'une  allant  de  P,jris  à  Li/k  , 
Se  i'auBe  de  Lille  à  Paris.  EUe  y  couche  depuis  le 
premier  d'avril.  U  y  palTe,  outre  cdb',  Iftscatoflês 
ordinaires  do  Flandres.. 

Il  y  a  i  Roye  des  melTageries  pattiailieres ,  qui 
partent  toutes  les  femaincs  de  csne  ville  pour  celles 
d«  Paris,  d'Amiens  ,  de  Pétonne  ,  de  Ncfle  &  de 

Se.  Quentin.  ,  . 

ROYE  ,  en  Franche-Comté  ,  dioccfe ,  Parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de  Vé^ 
foui  .  prévôté  de  Faucogney.  On  y  compte  t8. 
feux.  Ce  village  eft  fur  la  petite  tivicre  de  Rahm , 

2 ai  va  tomber  dans  Logpoa ,  à  trois  qotro  de  lieue 
.  £.  de  Lure. 
ROYE  Jur  te  Mats  ,  en  Picardie  diocefe  de 
Beiuvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  cleélion  de  Montdidier.  On  y  compte 
101.  feux.  Cette  paroilTe  eft  tur  la  pc:ite  rivière  de 
Mats,  qui  v»  tomber  dans  l'Oife  ,  i  cinq  quarts 
de  lieueN.  N.  E  de  Rellbas»  &  i  3. 1.  S.  E.  do 
Montdidier,  fur  U  lowe  de  cette  ville  i  celle  de 
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ROYE  Saint-N'ifo/as  ,  dans  le  Valotj  ,  Au  go2- 
yernemem-général  de  l'ide-de-France  ,  diocefe  4k. 
intendance  de  SoilTons ,  parlement  Àtfkàê,Ut^ 
non  ^Crépy.  On  y  compte  ly.  feUi,    '       ■  ■ 

ROYER  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  h.iilli.ige  Se 
recette  de  Chllon  ,  parlement  Se  intcndanoe  de 
Dijon.  On  y  compte  4}.  iêux.  Cette  paioiflê  «It 
fur  le  penchaat  d'ane  maatMne  ,  où  il  y  AlfeM^ 
coup  de  vignes  ?i'%i^WwToàrnus.  •  t 

ROYERE  hors  la  Roche  ,  en  L  imofin  ,  diocefe , 
intendance  &  clcétion  de  Limoges  ,  p.irienieiit  de 
Bordeaux.  On  y  compte  118.  feux.  Cette  paroillo 
eft  à  cinq  quarts  de  Ueuc  N.  N.  E.  de  Rocbe-I'A^ 
beille  j  à  5.  1.  S.  de  Limoges.  ;  ^ 

KOYfBE  S^JJuurÀ,  ça  Limofin  ,  éHoècG!^, 
imendan<De'  ^TleAlim  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  v  compte  9Z.  feux,  (  'ettc  piro^ifc 
eft  à  quelque  dillance  de  la  rive  saudie  de  la 
Vienne  ,  i  une  Iteve  O.  de  St.  Léonard ,  ^ 
fi.N.J.deLmiDMilw 

•■  ROrMAC'^^mai^n^  ;>  (Bbc^fetf^  Vdcnce 

parlement  &  iutendaifce  de  Grenoble  ,  éleAion  de 
Montclimart.  On  y  compte  un  feu  un  huitième  ic 
un  leiiieine  de  feu  noble ,  2.  feujc  un  demi  un 
douzième  &  un  trenie-deoxieme  de  tcu  tailiable. 
Cette  communauté  eft  â  ).  L  de  Momtelimârt  ;  te 
a.  deCreft. 

ROYON  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boukn^iie  , 
confeil-provincial  d'Artois  j  parlement  tl-  Puis  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  St. 
fwàk  On  y  compte  34.  feux  ôc  169.  peifemiesa 
Cette  Mtoiflè  eft  fur  on  milTeau  ,  i  une  fiene 
O.  S.  O. de  Rniflèiaville ,  1.  N. N. <X  deHefifinl 
4.  9c  demie  O.  N.  O.  de  St.  Fal  ,  ioaedem^ 
lieue  S.  S.  O.  de  Créquy. 

La  terre  &  feigneurie  de  Roy  en  fut  portée  en 
mariage  par  Jeanne  de  Crma}r,'à  Jean  ,  fei^eut 
de  Brios ,  tué  à  ta  bataiUe  de  Mondheiy  en  1465» 

ff^{>)iv{  Brias  ).  Ils  eurent  pourlêcond  fils  Ch ar- 
es-Louis de  Brias  ,  feigneur  de  Royon  ,  marié  en 
1491.  ou  1497.  ^  FraJïçoifc  de  Humiers ,  fille  de 
Hugues,  fet^neur  de  Wittermom,  bailli  de  Na- 
mur  ,  &:  d'ifabelle  de  Baillent ^  dont  vint  Anmjie 
de  Brias ,  reienexir  de  Rofyon  j  vivanr  en  1547» 
allié  i  Marié  de  Saù^tea  on  Zinnegfiem  ,  r émanée 
depuis  à  Jean  de  Ld/ai/j ,  d\t  Pene/ ,  feigneur  de  la 
Barre  ,  fille  de  Bernard  de  Seniglien ,  feigneur 
de  Willccourt ,  bailli  de  CalTel ,  &  de  Jacqueline 
de  Pdlme.  De  ce  mariage  vint  Bernard  de  Brias  , 
feigneur  de  Royon  ,  d'Efpreaux ,  &c.  gouvemeof 
deHefdin,  marié  en  1571.  à  Marguerite  de  PeulTïn, 
morte  en  1611.  fille  de  Jean  ,  tcigncur  de  Willc- 
cmirr,  5:  de  Jcinne  A'Avd'm.  F^llc  fut  mère  de 
Jean  de  Brias  ,  feigneur  de  Royon  ,  Linfelle,  &C. 
capitaine  d'une  compagnie  de  loo,  lances  au  ref- 
vice  d'Efpagne ,  lequel  de  fou  maiiam  ,  contradké 
en  1587.  avec  Anne  de  Ditm  ,  fiue  d'Adrien  , 
feigneur  de  Wandofnc  ,  &  d'Anne  A'Aix  ,  dite  de 
Lens-Auhieny  ,  eut  François-Bernard  de  Brias 
feigneur  de  Royon  ,  d'Efprcaux ,  de  Bourg  ,  de 
Limelle  ,  &c.  que  fraoçoife  d'Ougni^ , 
conde  femme  ,  fine  de  Francis  ,  feigneur  deCon^ 
rieres  ,  ?c  d'Odilie  de  NoYclles  ,  rendit  perc  de 
Louis-Jofepli  de  Hnis  ,  feigneur  de  Royon,  dé- 
puté rrciu-r.îl  &  (irdin;ïire  pour  le  corps  de  la  no- 
oletTc  des  états  d'Anois  ,  le  même  en  faveur  du- 
quel b  tente  de  Royon  fut  érigée  en  mirqtnrar  , 
par  lettres-patentes  de  1692.  il  épouia  Alcxandrine 
de  Bernard,  fille  de  Maximilien-François ,  feigneur 
d'F.fquelnes ,  de  Marie-Claire  de  Berghet  ,  de 
laquelle  il  eut  (.Iharles-Louis-Frauiiois  de  Btias  , 
marquis  de  Royon ,  feigneur  d'Embry,  &:c.  vivant 
en  17S<^  ancien  dépoté-général £e  ordinaire  pour  le 
corps  de  la  nebkffe  des  états  'd'Aztois .  lequel  d» 
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ion  maiiage  avec  N.  de  Croy  ,  tlianoinciTe  de  M^u- 
fceuge  ,  fflic  de  Balthafard-Jofeph  ,  dit  le  marquis 
de  Mdembais  «  a  Ppar  enfants  ;  i''.  berdinaiid- 
Philippe-Benonl  *  oit  le  manjais  de  Brias ,  che- 
valier de  l'ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis  , 
ci-devant  capitaine  au  régiment  du  Roi ,  infance- 
tie  ,  lequel  eft  veuf  de  Robei  rinc  A' EJcla:bcs  ,  fille 
dtN.  comte  de  Huile  ,  doiu  il  a  un  tils  unique  , 
aé  en  1751.  i".  Anne-Francois-Eugene  ,  du  le 
cheviller  de  Biias  ,  capitaine  de  Cavekcio  «I  I^t- 
jnemde  Royal-Rounillou,  &C. 

ROYSEIS  ,  en  Foreft  ,  diocefe  de  Vienne  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  cleclion  de 
Sr.  Etienne.  On  y  compte  116.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  â  1.  L  de  U  rive  droiteda  Rhâae ,  &  4.  & 
demie  E.  de  Sr.  ficieiine.  On  Teppelte  encan 
jnieux  Roii^i»  Cite  dépend  de  h  jiidicc  cîe  Miclas. 

ROY  VILLE,  en  Normandie  ,  diocufe  ,  pir- 
lement  le  imendance  de  Rouen  ,  clcdlion  J'Ar- 
quel ,  ferninerie  de  Bacqucville.  On  y  compte  3. 
lenx  privflé^  &  92-  teux  tailiaUet.  Cène  par 
roiiTe  eft  â  trois  lieues  S.  Oi  d'Aïqne»,  &  aiuant 
S.  S.  O.  de  Dieppe. 
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ROZA  ,  en  Banois  ,  diocefe  de  Vcrdun_ , 
cour-foiiverainc  &  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage d  £uin.  CVtftotiecenfe  deU  comiaiiiMiiiiéde 
Rouvre. 

ROZAN ,  panulTe  tt  iorifdiâion ,  dans  le  B*- 
ladois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Basas  ,  parle- 
ment te  intendance  de  Bordeaux  ,  éleâion  de 

Condom.  On  y  compte  185.  feux.  T^oye-^  Rauzan. 

ROZANS,  en  Dauphinr,  diocde  &  cleftion 
^  Gap>  ptflenicnr  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compce  %,  feux  £c  un  vingt-quaaieine  de  feu 
noble ,  4.  Kux  Se  un  donziemeoe  fêu  taiilable.  Cette 
paroiffe  efl  \  10.  1.  de  Gap  ,  Se  6.  de  Veynes.  Il 
s'y  lient  tous  les  ans  quatre  foires  ,  le  25.  jan- 
vier ,  le  1$.  macs  »  le  1$.  mu ,  9c  le  premier 
feptembre. 

ROZÂY ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  inccncî.ince  de  Rouen  ,  cleâion  &  fergenterie 
dii  Lihons.  On  n'y  compte  point  de  feux  privi- 
légiés ,  mais  (V'ulcnient  104.  kux  taillablcs.  CetlB 
paroiffe  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Lihons. 

ROZAY  ,  en  Nornundie  ,  diocefe  ,  parlement 
Se  intendance  de  Rouen  ,  iteâioa  de  Neofchâtel , 
fergenterie  de  St.  S«en.  On  y  oompce  un  6u  mvK 
Icgté  5c  75.  f^-ux  taill.iblcs.  CettefNuoiflèefte  3.L 
&  demie  Ô.  S.  O.  de  Neufchâtel. 

ROZAY  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Beau- 
■vats ,  pailemeac  de  imeodance  de  Rouen  ,  éleâion 
d'AodeUy ,  ehtcdienie  de  Gbnmay.  On  n'y  com- 
pte point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  9. 
feux  uillables.  Ce  village  cft  à  i.  1.  N.  O.  de  Get- 
beroy  ,  en  fieanroifis  ,  de  autani  N.  N.  O.  de 
-^Ottcnay. 

ROZAY ,  dans  le  Mantois ,  au  gouvcrreemeUN 
général  de  Tlflc-de-France ,  diocefe  de  Chartres  , 

Sixlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleélion  de 
lantcs.  On  y  compte  III.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
for  une  petite  rivière ,  à  deux  lieues  S.  S.  O.  de 
Mantes. 

ROZAY  ,  en  Chamnapie ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Vitry-le  François.  On  y  compte  59.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fut  la  rivière  de  Viere  ,34.  1.  N.  E.  de 
.  Vitry-lc-François. 

ROZAY  ,  en  Frwacbe^mté ,  diocefe ,  paile- 
mem  9t  iniendanee  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Vefoul.  On  y  compte  83.  femu  Cène  fft> 
coifle  efti  ».  L  S.  O.  de  VetouL 
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ROZAY,  St.  Jliin,  dxAile  Soifloanoif,  u 

î;ouvernement-géricr.al  de  l'IUe-de-Fraiu  j  ,  diocclî 
intendance  5c  cleâion  de  SoiiTons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compw  44.  61DC  Ce  village  eft  i  4.  L 
S>  de  Soifliias. 

ROZAY ,  en  Brie  8e  dan*  d*«iiaes  provincet. 
fbyrj  Rozoy. 

KOZë  Prcueft  ,  dam  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
menr-f^néralde  riflc-dc-France  ,  diocefe  de  CLiia:- 
tcetf  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  cIcCkion 
de  Dietn.  On  y  compte  116.  feoi.  Cette  corn» 
munauté  cft  à  1. 1.  *c  demie  E.  S.  E.  de  Dreux.  On 

l'appelle  aulli  Prou.ns  is.  Li  lience. 

ROZEL  ,  en  Normandie  ,  diouefe  de  Bayeux  , 
éleâion  &  innndance  de  (Jaen  ,  fergenterie  de 
Beitiieres.  Voye^  Kok\  ,  Se  zfoatm  à  cet  article 
ce  q\n  fuit.  La  parollfe  Se  feigneurie  de  Roiel  oa 
Rojd  A  donné  le  nom  à  une  famille  noble  de* 
plus  anciennes  .S:  des  plus  conn;jcs  de  N\>rnianJie. 
Phihppinne  de  Rofel  ,  en  prclence  dë  Henri  , 
évcque  de  Bayeux  ,  de  du  confentemeni  de  Hen- 
ri 11.  roi  d'A^eierre  »  duc  de  Noimandie  ^  donna 
i  Nicolas ,  pnenr  du  Pleflû ,  &  â  fes  religieux  , 
les  califes  de  (on  domaine  ,  firuces  dans  le  diocefe 
de  Ôayeux  j  c'eft-à-dire  »  Notre-Dame  d'Eftry  , 
avec  toutes  fes  dixmes  ,  terres  &  dépendances  % 
Vi^'dea-Maiferea ,  Mac  tes  mêmes  apporte- 
nutces  ,  &  cinq  acres  de  lierre ,  que  Hugues  de 
Rofel  ,  fon  père  leur  avoir  déjà  aumônées  cpul 
Glaftint ,  ôc  les  cgiifes  de  Su  Pierre  &  de  S;.  Martin 
de  Rozel ,  avec  us  dixmes  ,  terres  ,  prés  &  aumô- 
nes à  elles  ananenantes.  Le  prieut-oommcnda- 
nûte  do  Plenn  pençoit  encore  les  dixmes  do 
Rozel  ,  &  prcfeiite  à  ta  cure  de  St.  Martin  de  ce 
lieu  ,  qu'il  lait  delTeivir  par  un  chanoine -réEuliec 
de  l'ordre  de  St.  Auguftin.  Quant  à  l  'églife  de  Sr. 
Pierre,  on  ne  fait  pas  en  quel  temps  elle  a  celfê 
d'exifter.  On  voit  on  sûe  des  patoifliens  aiTemblés 
en  commun  en  1675.  par  lequel  ils  autMÎfenc 
quatre  ou  cinq  d'enrr'eux  i  faire  l'échange  du  ci- 
metiete  de  St.  Pierre ,  contenant  une  vergée  Se 
demie,  contre  trois  vcreces  ,  qu'un  des  habitants 
cédotr  pour  le  nâor  de  l'éslife  de  St.  Martin. 
Dans  une  aoire  dam  ,  où  Philippine  fe  qualifie 
marito  earens  &  Siéra  ai  omà  matrimonh  ,  8c  file 
de  Hugues  de  Roze!  ,  elle  rappelle  les  donations 
précédantes  ,  y  en  ajoute  de  nouvelles  ,  tant  en 
rentes  qu'en  fonds  de  terre ,  &  donne  en-outre  au- 
dit prieuré  du  Pleffis  la  chapelle  de  St;  Laurent  de 
AInctis  y  avec  la  terre  d*Aum&ne  de  cette  cha^Ue. 
Elle  fait  mention  de  fon  (rere  comme  décède  de- 
puis peu.  Elle  fe  maria  depuis  i".  à  Raoul  de  Ha- 
mars  ,  i".  à  Robert  Patrjr  ,  qui  confirmèrent  l'un 
de  l'autre  les  donations  îmt»  par  cette  dame  avant 
Ion  mariage.  Quant  i  la  maifbn  de  Rocel  ,  ellê 
fubfifte  encore  divifée  eti  plufieurs  branches.  Elle 
porte  pour  armes  ,  de  gueules  i  troii  rofes  d'ar- 
gent ,  i  (ÏC  I. 

ROZEL ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coutan- 
ces  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  , 
éleâion  de  Valognes  ,  fergenterie  de  Tollevall. 
On  y  compte  6i.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de 

la  mer  ,  i  c]uatre  ou  cinq  litues  O.  de  V.ilogti.'S. 
11  y  a  une  gatenne  ,  qui  ioutiiit  des  Upinii  ex- 
ce!  iens. 

ROZEL  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  8e  do- 
yenne de  Dourlcnv.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 
Ce  hameau  eli  à  quelque  diftancc  de  la  rivière 
d'Authie. 

ROZEL  St,  Jiiia ,  dans  le  Soifionnois.  f^aryai 
Rosay. 

ROZELIEURES  ,  au  Pays-Mcflîn  ,  diocefe  , 
paiUmeot  ,  intendant ,  ju^wiiâion ,  fubdcléga- 
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tion  Se  recette  de  Metz.  Ou  y  compte  91.  feux. 
Ce  village  eft  entre  deux  coteaux  ,  i  droite  &  près 
la  route  dt  Mets  à  Verdun  ,  i  une  lieue  fit 
demîejde  Metz.  11  y  a  un  prieuré ,  qui  dépend  de 
l'abbaye  de  Mouzon. 

ROZELIEURES  ,  en  Lorraïae  ,  Jiocéfe  de 
Toul ,  cour-fouvcraine  &  intendance  de  Lorraine, 
inilUagiede  Chatc.  Ce  vilbce  eft  àdroiie  de  la 
fivîere  d'Evron ,  à  3.  1.     «umie  S.  E.  de  Rone- 
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L;:iicville  ,  ^v;  autant  de  Chaté. 


ROZiiKOllH  ,  en  Loriaïue  ,  dioccfe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  Mirecourc  Ce  village  eft  à  2.  I.  deMi- 
lecoun  ,  &  4.  de  Damef. 

ROZÈS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne ,  par 
lement  de  Touloufe ,  diocefé  ,  intendance  &  cicc- 
ficnd'Aufch,  colle<5ke  de  Vit.  On  y  comprc  un  teu 
i6.  hc\Ui?\KS  Se  trois  quarts  de  beliugue  de  feu.  Ce 
village  clFi  4. 1.  N.  O.  d'Aufch. 

ROZET,  en  fianche-Conn  -  .  <!iocefe  ,  paile- 
-nem  te  intendance  de  BeTai^,  :i  ,  bailliage  Se 
recette  de  Dole  ,  prévocc  dOrchamp.  On  y 
compte  6.  feux.  Ce  u'ell  (ju'u%  liainsau  ,  fur 
la  nve  gauche  du  Doubs ,  i  3.  i.  S.  O.  de  Be- 
làaçon. 

ROZET  k  Porm  ,  en  Fnnche^ïonité.  Voye^ 
Rofet. 

-  ROZEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  bailliage  & 
leoecte  de  Chilon  ,  parlement  &  intendance  de 
0^|oit.  On  7  compte  jx.  feux.  Cette  paioilfe  ell  i 
trou  lieue*  8c  demie  S.  O.  de  Châlon.  Son  ter- 
roir .ibonde  en  viennes  ,  qui  donneur  dt:  fort 
bous  vins.  Il  y  a  aulli  cjuelques  pâturasses  pour  ks 
inourùns. 

ROZlbR  ,  en  Limofîn  ,  élc^ion  de  Tulles. 
ray^  Rolîers. 

ROZIER  (  le }  »  dans  le  Gcvaudan  ,  en  Lai^œ- 
doc ,  diocefe  8c  recette  de  Mendes ,  parlement  de 
Touloufe  ,  gcncrilité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Langueckic.  On  y  compte  170.  teux.  Cette  pa- 
loiire  e9  puis  dn>  Tain  ,  à  $,  lîenes  S.  O.  de 
Mendef.' 

ROZfER  (  le) ,  en  limofia  ',  ëtS&ott  de  Brivet. 

FûMi  Rofiers. 

KOZIERE ,  en  Champagtie  ,  diocefe  de  Lan- 
gtes  ,  intendance  de  Chilons  ,  parlement  de  Paris, 
âe^ton  de  Bar-fu-Aubc.  On  y  compte  46.  finu. 
'Cette  paiotfiè  eft  i  une  lieue  S.  E  de  Moatier-en- 
Der ,  &:  ?.  !c  demie  N.  S.  E.  de  Bar-fur-Atibc, 

ROZl£RE  (Ia;  ,  en  Norni.andie  ,  diocclc  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  clcClion  de  Li- 
lu>ns ,  feigneurie  de  firachy.  On  n'y  compte  pomt 
de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  47.  feux  tail- 
iabtes.  Cette  paroilife  eft  i  x.  lieuei  S.  S»  £,  de 
Nenfchârel ,  i.'^c  5.  &  demie  N.  de  Lihons. 

ROZlERf.  (  l.i  1  ,  en  I  orraine , diocefe  de  Toul, 
coiu:-fouverainc  Sk  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bruyères.  Ce  village ,  de  la  juration  de  la 
Cliapeiîe  »  eft  fur  le  Neoné ,  i  une  lieue  &  demie 
de  Bruyères. 

ROZIERES  ou  Rofieres .  en  Champagne  j  dio- 
cefe Se  éleâion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Cbâlons.  C'eft  une  feigneurie  ,  inou- 


donc  Marie  de  I  err.av-tie-Rozieres  ,  cpoufc  de 
Vital-Augufte  de  (irt^[^oirc  ,  marquis  de  Nozieres  , 
colonel  du  régiment  de  Flandres  ,  brigadier  en 
lj6l.  &c.  Marie  de  Terray  ,  (  frère  de  Pierre  , 
feignctir  de  Rozieres  ) ,  conleiUet-clerc  au  parle- 
ment de  Paris  dès  1736.  abbé-oommendataire  de 
l'abbave  royale  de  MoleCmes  en  176.;.  a  été  nom- 
mé  p«i  le  Roi ,  au  mois  de  décembre  1769.  coor 
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feïller  ordinaire  au  confeil  royal  8c  conttôleur- 
géncral  des  tînances. 

ROZIERES  >  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  5:  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  4.  feux.  Ce  n'eft  qu'un  hameau. 

ROZIERES  ,  en  Bourgogne ,  aux  bailliages  de 
Moncenis  &  de  CharoUes.  foyer  Rofieres. 

ROZIE&ES  »  bourg ,  en  Picardie  ^  diocefe  8c 
intendance  d'Amieiu  ,  parlement  de  Paris ,  cleûion 
de  Moutdidier.  On  y  compte  455.  feux.  Ce  bourg 
eft  1  une  lieue  Or  S.  O.  de  Lihons  ,  &  4.  N.  ^ 
de  Montdidier.  On  l'appelle  auflî  Kq/ltn» 

ROZIERES ,  dans  le  SoilIÎMUioti ,  au  gouver- 
nement-général de  rUle^e-Fiance  ,  diocefe ,  in- 
tendance ik  clcA'iùn  de  Soiiibns  ,  parlement  de 
Pans.  On  compte  45.  Icux.  Cette  patoilFe  eft  fut 
la  peuce  nviece  de  Qnfe,  i  x.  lieues  S.. S.  E.  de 
Soilions. 

ROZIERES  ,  dans  l'OriWu  «  diocefe  &  ùi- 
tendance  d'Orléans  ,  parlement  de  P.itis  ,  éleflion 
de  Bcaugency.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  prés  d'un  bots  »  1  ].  1.  £c  demie  N.  N.  E. 
de  Beaugency. 

ROZIERES  (  la  petite),  en  Lorraine  ,  dioccle 
de  Toul ,  cour-fouvecaine  Se  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  Se  recette  de  Rozieres.  C'eft  un 
tianic.iu  ,  réparé  de  St.  Nicolas  pai  an  ruilTeau  fcu- 
Icaiciic.  11  eft  compofc  d'un  uiouim^  &  de  quel- 
ques maifons  &:  tanneries. 

ROZIERES  devant  Bat  »  en  Batrois  «  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
r.iinc  ,  b.iiui.igc  Se  recette  de  Bai  le  13ut.  Ce  vil- 
lage el\  à  une  heue  &  demie  au  N.  de  Bai  le  Uuc, 
iSc  1.  iS:  dcLnie  de  Pierrefitte. 

ROZIERES  en  B/fis  ,  en  Barrois ,  diocefe  de 
Toul  ,  parlemenr  Je  l\uis  ,  intendance  de  Lorrai- 
ne.* bailliage  de  la  Marcbe.  Ce  village  eft  i  une 
lïeoe  8c  demiè  an  N.  de  Gondrecourt ,  10.  de  la 
Maii-he  ,  &  i.  &:  Jeinie  de  \'am.oi:leuis. 

ROZlfcRt!»  en  Haye ^  en  Bai  rois  ,  diocefe  de 
-Toul ,  coac-jbuv«'ailie  &  intendance  de  Lorraine, 
hailtîaee  &  reeecie  de  Poni-i-Mouflon,  Ce  vil- 
hge  eft  i  a.  Keoes  8c.  demie  de  Pont-â-Mouflon., 
autant  de  Tout ,  5;  4.  N.  N.  O.  de  N'am.y. 

ROZIERES  jiir  Mouxyn  j  «n  Baiiois  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  village  eft  à  une 
lieue  Se  demie  au  N.  O.  de  b  Marche. 

ROZIERES  a«*  Safuies  ,  Ro/ar:^  ,  vSllc  chef- 
lieu  d'un  bailliage  royal  de  fon  nom  j  à*vc  un; 
ct;life  paroifllale  ,  Imvs  L-  rirrc  de  St.  Pierre  ,  3c 
bien  baiie  ;  une  communauté  de  prêtres  ,  un  cou- 
vent de  Cordcliers  ;  un  collège  ,  ci-devant  occupé 
Bor^  les  Jéfuitet  i  un  hôpiul  j  un  ltptel-d«-viltc  , 
oâtï  en  1718.  8cc.  en  Lonaine  ,  diocefe  de  Toul  , 
cour-fouveraine  Se  intendance  de  I  orraino.  Cette 
ville  ,  traverfée  par  la  rivicre  de  Meurthe  ,  qui  y 
forme  philieurs  ifle<. ,  dans  la  plus  grande  defoucl- 
les  on  a  bki  la  faline  eft  à  a.  lieues  S.  E.  de  Nan- 
cy ,  2.  &  dtoùe  O.  de  Ltin^iBe ,  8c  4.  "S.  È.  de 
Vezelize.  Long.  14.  I.  }6.  lat.  4S.  }$.  10.  Ses  ar- 
mes font  :  d'azur  ,  à  une  cpce  d'argent ,  emman- 
chée d'or ,  mife  en  pal  la  pointe  en  Ifliac  ,  &  cà- 
loyée  de  deux  rofes  d'argent. 

La  ville  de  Rozieres  &  Ces  (âlines  étoient  con- 
miî-î  t'.ms  le  douzicmî  (îeclc  ,  puifque  l'on  voi:  , 
comme  iî  eft  rcmarqi;é  à  l'-irticle  de  Nancy  ,  qu'en 
1 153.  le  duc  M.urhicu  II.  donna  â  un  feigneiur  du 
pavs  ,  nomme  l>roguii  ,  les  villes  de  Rozieres-aux- 
Salines  &  de  Lénoncourt ,  en  échange  de  Nancy. 
Ce  n'étoit  alors  qu'un  château ,  qui  s'accrut  par  le 
voifînagc  de  la  faline.  Les  ducs  de  Lotraîne,  ayant 
reconnu  depuis  quel  revenu  on  en  pouvoir  rircr  , 
eurent  foin  de  icumr  cette  ville  i  leur  domaine. 
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feroit  (liffidla  de  masquer  au  jude  la  date  de 
cene  réunion.  La  noovdle  églife-paroidiale  j  Tous 
le  litre  de  St.  Pierre,  eft  à  ,:.uk!ic  de  la  rivière  , 
fur  la  place  publique  ,  au  milieu  de  laquelle  eft 
une  fontaine.  Le  chapitre  de  la  catliédraie  de  Metz 
eft  coUateor  de  U  cure  »  &  cnii-primitif  :  il  pet- 
çoic  les  deux  liers  de  la  dixme  :  le  cure  pcri,oit 
rautrc  tiers.  Auprès  de  la  f.ilinc  du  château  ,  eft 
la  communauté  de  Prîtrcs  ,  ([tii  .1  environ  quinze 
cents  livres  de  revenu  ,  outre  pluilcurs  rctribudons 
en  nature.  Le  pcieucé  d«  l'ordre  de  St.  Bôioît , 
daiu  l'cdife  d««  Saints  Innocents  ,  (bndé  en  1623. 
par  N.  (le  M  iilhno  ,  cvcque  de  Taul  j  eft  réuni  à 
cette  coinmiuuutc  de  Prêtres.  L'hôpital  eft  dans  le 
finxbourg  :  le  duc  René  confirma  cet  ctablilletnent 
me  lettres  du  1 1.  août  1437.  Il  a  environ  560.  liv. 
de  revenu  :  on  y  a  uni  la  chapelle  de  Sr.  Michel 
en  161 3.  La  maifon  des  Corcieliei';  ,  rccon^ruite 
en  1671.  appartenoit  autrefois  aux  Rïcollcts.  Plu- 
iîeuts  ccnl'cs  &  fiefs  ,  tels  que  Cuite-Fcve ,  com- 
manderie  i  la  Ciavere  )  Xoudailles  }  la  Maifoo- 
ftanche  de  PoReflwuz }  St.  Urbain  ;  Mortean  ;  la 
Grande  ;  I.i  Petite  Rozieres  ,  font  autour  &  dans 
la  bjnlieuc  de  la  ville.  Elle  a  deux  Iwurfes  au  col- 
lège de  la  M.irchc  .î  P.iris  ,  dont  le  fondateur  avoit 
^ic  cure  de  Rozieres.  La  ville  a  encore  fes  portes 
6c  une  partie  de  fes  murs.  U  y  a  auflî  des  relies 
du  château ,  â  droite  de  U  Meurthe ,  près  d'une 
porte  à  laquelle  on  arrive  par  une  chauffce  qui 
commence  enae  Dombale  &  Lcomont. 

Pour  ce  qui  concerne  la  faline  de  Rozieres  ,  qui 
a  avec  raifon  beaooOi^dB  célébrité  ,  Foyei  à  l'ar- 
ticle de  Lonaine.  an  lom.  IV.  de  ce  Diâionnaire, 
pag.  367.  ftfîiiv.  AjontezfènleRient  que  depuis  quel- 
ques anné«s ,  cette  fiiine  a  été  fubmergce. 

Le  bailliage  de  Rozieres-aux-Salines ,  confidéré 
comme  diftriâ  particulier  de  la  province  de  Lor- 
laine  ,  eft  bocné  au  N.  pat  le  bailliage  de  Nancy  ; 
an  S.  etr  ceux  de  Chate  8c  de  Charmes  ;  i  l'E  par 
le  bailliage  de  Luncville  j  &  à  l'O.  par  celui  de 
Vezelize.  Il  a  quatre  grandes  lieues  de  longueur 
fur  deux  de  largeur.  U  eft  anofi  par  la  Mofelle  & 
h.  Meurtbe  j  £c  il  eft  eotiéfemeiit  du  diocefe  de 
Tout.  11  eftrégi  pwle  coomme  générale  de  Lor- 
raine. Le  fol  y  eft  montagneux.  Ixs  productions  y 
font  les  nicnies  que  dans  le  baïUuige  de  Nancy. 

DÈNOMBliEMEH  r  des  CommunoMtes  qui  font 
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Nom  daCammuiii 


auits. 


fiacbonviJle,  8e  k5«N|/bde  Sce.  Made^cCocbean. 
Bayon. 

Béchamp  an  Bdehamp  ,  «M«v«. 

B!Ainvi]fe.(br^reaii. 

Bretnoficaiin. 

Charmais» 

Clayewe. 

Cbnîlkr. 

Damelevietft 

DombUe. 

DomptaiUe. 

£invaiu. 

Feiijetek 

Fraville  ou  Ftanville. 

Hagnéville. 
Haudonville. 
Hudttvillec  oiK  Undiviliec. 

lAld^COUR. 

Lorrey. 

Mehoncourt. 
Mont. 

Nouvnu-Lictt  (le/ 


JUcms  its  Cotmnmmi/f. 

}  V  ' 

Rozelieures  ,  &  la  cenff  de  BafTompont. 

Roziere&-aux-Salin£s  ,  les  cenfes  &  ûeis  qui  fuuc 

fur  le  Ban. 
Saftais. 

Sommerviller. 

St.  Maix ,  ùu  St.  Mard-devant-Bayon. 

Toiiney  ,  &  la  cai/e  de  XandtoQviUer. 

Vcllc-fur-Mofelle. 

Vigne  ulle. 

Vkecoon. 


ROZIERS  ,  en  Foceft ,  diocefe  du  Pw  ,  iaL__ 
dance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  >  éieftion  de 

Monthrifcm.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  4]ueliiii'j  ilift.incc  de  la  rive  gauche  de  la  Loi- 
re ,  à  deux  ncrs  àc  iicue  N.  O.  oe  B.i$  ,  &  i  6.  1. 
S.  de  Mombnfon.  C'cioit  autrefois  un  pcieuié  ,  tfû 
a  été  réuni  aux  Chartreux  de  Lyon.  La  feignenrie 
appattienc  â  cepe  Chartreufe. 

ROZIERS  ,  en  Foreft ,  diocefe  Se  intendance  de 
Lyon  ,  paileme;u  de  Pans  ,  élection  de  Roanne, 
On  y  compte  66.  feux.  Cene  parotife  eft  à  une 
lieoe  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  &  i.  N.  N.  E. 
de  Peurs.  11  y  a  un  vicaire  à  l'annexe  de  SMi  Affi- 
ihe.  Donzy  eft  le  chef-lieu  de  la  juftice. 

ROZIERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  éieftion  de 
Laoa ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soii^ 
fons.  On  y  OMDpw  15.  ftiB  ,  y  conpis  ce»  da 
Atc. 

ROZIERS  (  les  ) ,  bourg  ,  en  Anfou  «  diooefè  9c 
élection  d'Angers  ,  parlcnicnc  de  Paris  ,  intendan- 
ce de  J  ours.  On  y  compte  660.  feux.  Ce  bourg  eft 
fur  U  rive  drdse  de  la  Loin ,  i  |.  pecket  Lenet 
N.  O.  de  Sammor, 

ROZIERS ,  en  Limofo  te  dans  d'autres  pcovin« 
ces.  yoycf  Rofien. 

ROZOY ,  Roietum  ,  ville ,  cbef-Uen  d'une  dec 
don  de  lôn  nom ,  avec  un  couvent  de  lelifi^eiilee 
du  dên-ofdre  de  St.  DoBÛmqiif,  vf.  ffos  marché 
tons  les  famedis  ^  Sec.  dans  la  wie-Iran^oife . 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  186.  feux.  Cette  ville  eft  dans 
une  belle  plaine  ,  fertile  en  grains  ,  fur  la  rivietC 
d'Yere ,  ij.  lieues  de  demie  S.  S.  £,  de  Mcanx  » 
a.  E.  N.  ET  de  Oianmes  ,  5.  N.  O.  de  Provins  , 
&  9.  F.  S.  E  de  Paris  (ou  à  11.  lieues  de  Palis  , 
par  la  route  ordinaire  ).  Long.  20.  37.  o.  4t» 
41.  30.  Elle  a  eu  autrefois  <ue  fàgaemjmiàaih 
liers»  qui  avoient  crois  rofes  pour  armes.  Creftan- 
|oaidlKii  une  ville  de  grand  paftàgc  pour  les  trou- 
pes. Le  magnifique  château  de  la  Fortelle  eft  i 
une  petite  diftance  au  nord.  L'clettion  de  Rozoy 
eft  compoféc  de  61.  paroilTes  ou  communautés  » 
où  l'on  compte  ^118.  fieux ,  qui  fapponeot  S|. 
mille  563.  livres  de  uille ,  la  totalité  de  irois  ail- 
lions 165.  mille  837.  livres  érant  impolce  fur  b 
généralité  de  Paris,  ^ojeç  Paris  généralité. 

DÉNOMBREMENT  d€  tEticBoade  Rozox. 


Jkmnké  Auntiere .  77 
Bcmty  56 
Beiwieie  fnu  11 
Bicuil(le).  r.Vcinflc. 

Cdle(la)  137 

Chapeilc-Igtt  Cla)  ...  st^ 


FtÊM, 


OispcUeS'fi^cteuil(lcs)  10 

Challics   36 

Chiieaubleaox   t< 

C\avmc  ,*iUt  aoe 

Cioifontaine   43  , 

Courpalayé' la  Fermeté.  130 

Couitener   jt 

Creyacoeot   14 

Croix   129 

DamnaiBO  • . 


RUA 

feux.  Paroifftt, 

fartnodder   74 

Fi*ieres   90 

FenMté  (li).  K.  Cour- 
piUy. 

Fontenay-Tiéfigny  .  .  .  iio 

Gifhns  08 

Gcandpoits  .......  19 

GiMce-Blencaa  (Is^ . .  i 

Cm  ...••..••«  71 

Guenrd  ,  koarg.  ....  a6o 

HautefiruiPc   14 

Houffjvc  (la  :   68 

Jouy-le-Châtel ,  vâltr:  .  153 

  3S 

Liverdy   72 

Lumigny   64 

M3!;<^e!«une  (i^  ....  60 

MaLi'unceUc  (.....•  80 

M^rle   70 

iMuiinind.  ••••..1  94 

Mottcerf  ........  so 

Nangis  ,  wEMi.  a$4 

Ncûe   4] 

NcufaaAdcr ......  s* 


Ormeaux  ........  3$ 

Oioun^le-R^of ....  47 

Pccy   97 

Pcqueux   t6 

Pczirche   20 

Planoy   12 

PleflivFuuflbus  (ie)  .  .  27 

Prefle   $4 

Qu?crî   36 

Ranip:IIon   78 

RozOY  ,  viUt.   186 

St.  juft .....  ^. . .  25 

Tigrauy  .........  43 

Tuuquil:.  1 10 

Toarnan   78 

Tr^fîgny.  V.  faiiKliqr. 

Vaudoy  .........  -72 

V'erncuil  ........  32 

Vilbert   42 

Vilîcgagnon   34 

Villcneuvc  la-Hutci  .  .  12 

6t.  Av.  Tttd^A 


ROZOY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  cledioa 
t?c  S<.ns  ,  parlement  te  intendance  de  Paris.  On  y 
cjn.ptc  3i.  feux.  Ceue  paioilTe  eA  i  quelque  dif- 
lance  de  la  rivednttwderYoDiie,i  une  deinie4ieiie 
fi,  de  Sens 

ROZOY ,  «n  Picardie ,  diocefe  &  éleâion  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  <le  SoilTuns. 
On  y  compte  254.  feux ,  y  compris  ceux  A' Apre- 
mont.  Cette  paioil^  ell  près  des  confins  de  la  Cham- 
pagne ,  fur  la  rivière  de  Serre  «  à  uue  lieue  & 
demie  £.  N.  £.  de  Monicouiet ,  6e  6.  Se  demie 
L  N.  £.  de  Laori. 

ROZOY  ,  danj  le  Beauvoifis  ,  au  gonveme- 
ment-génétal  de  IT^e  dc-Francc  ,  diocL-fc  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris ,  incend.iiicu  de  SaUroiu, 
âeâion  de  Clermont.  On  y  compte  75.  feux  ,  y 
«MX  HAfiiacom.  Cène  paroilTe  eft  d 
iras  qoam  de  lieue  E  S.  E.  de  Ltanooaic  >  &  i 
a.  licuos  S.  E.  Je  Clermont. 

ROZOY  Us  Âuihy  ,  dans  le  Soiffonnois ,  au 
gonvernement-cene  cal  de  rine-dc-F  laitce ,  diocefe, 
intendance  &  cicftion  de  Soi  (Ton  s  ,  parlement  de 
Pauris.  On  y  compta  79.  feux.  Cette  paroilFe  eft  i 
3.  lieues  &  demie  S.  S.  £.  de  Soifloai  ,  8c  à  trois 
<}uaits  de  lieue  N.  E.  d'Auchy-le-ChiMaa.  On  l'ap 
pelle  aulTi  Ki^7^<}\-îe-Gr^nd  ,  pour  la  dirtinj^ucr  Je 
Rcxi  y  ou  Rv~^ilSi.-Aihin ,  qui  eu  eft  à  cmq  quars 
de  II  e  ue  au  S.  O. 

KOZÛY  Gtifieiied,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  6e  imrâdance  de  St^Hbns  ^  parlement  de 
Paris  ,  étc^on  de  Chiteau-Thicrn,'.  On  y  compte 
27.  fcut.  Cene  paroiflc  eft  auprès  des  bois  ,  à  x. 
lieues  &:  demie  a.  S.  E.  de  Château-Thierry. 

ROZOY  en  Mtdàea  ,  dans  le  Valois  ,  au  gou- 
vernement-général de  l*ule-de-Ftance  ,  dioceie  de 
Meaux  ,  p-ulcmcnt  de  Paris  ,  intend.iiue  de  Soif- 
Ions  ,  cleciioJi  de  Crcpy.  On  y  cumpcc  58.  teux. 
Cette  paroilFe  eft  à  }.  lieues  S.  £.  de  Crépy  ^  & 
antanc  N.  N.  O.  de  Meau  ,  fui  la  octire  rivière 
de  Goigo^ ,  4)ui  bieiit&t  apiis  ie  pecd  dii» 
{"Ouite. 

RUA 

RVÂGE  *  en  Nivernots  ,  diocefe  d'Aunin  ,  par- 
lement 8c  intendance  de  Paris ,  ^leâion  de  Veze- 
îay.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroide  eft  i 
une  petite  dil}.ince  de  la  rive  droite  de  l'Yonne  , 
i  une  lieuc  N.  N.  H.  de Gochigay ,  flc  3.  flc demie 
s.  s.  o.  de  Vezelay. 

RUAN  ,  dans  l'Orlèanois,  diocefe,  intendance 
|e  élcftioii  d'ÛrUaus  »  pademene  de  Pacis.  On  y 


fubdcl^uion  je  recette  de  Sedan.  Ôa . 
le.  fttue.  Ceft  an  hameau ,  fur  le  ruif- 


Jt  U  B  T  p 

96.  ftux.  Cette  MtoifTe  eft  à  une  fiéiie 
K:  Ë.  d'Anenay  ,  <t  4;  N.  d'Orléans. 

RI' AN  ,  d  iin  le  Duiioi';  ,  au  j»ouvcrnemcnt- 
gcncial  d'Orleaiiois  ,  diuccle  de  (>nartres ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Orlc.ins  ,  élcâion 
de  Châteauduu.  Ou  y  compte  6q.  feux.  Cette  oah 
roiflè  eft  i  a.  lieues  éc  demie  S.  O.  de  Chlteawmn. 

RUAN  ,  en  Fraj^he-CJonué  ,  diocefe  ,  parl^ 
ment  &:  intend aiice  de  Bcfaiii,on  ,  bailliage  &  r&- 
ce:cc  de  Vefoul.  On  y  compte  7.  feux.  Ce  htttnMIl 
cii  i  a.  lieues  O.  S.  O.  de  Montbozoïi.  * 

RUAU  de  Laile  ,  le  bois  de  Bofixan  &  Char- 
lemagne.  Ce  font  trois  bois ,  contenant  enfemble 
5242.  arpents  &:  un  quart ,  dans  U  nuîtrife-par- 
ticuliere  des  c.^ux  ^  forets  de  Vierzon. 

RUAUDiN  en  Btllin  ,  bourgs  dans  le  Maine, 
diocefe  &  clcâion  du  Mans  ,  parkment  de  Paris , 
intendance  de  Touts.  On  f  eorapte  96.  feu.  Ce 
boug  eft  i  une  lieue  0e  demie  S.  E.  du  Mans. 

RUAUX  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fouveiaine  &  intendance  de  Lorraine  ,  baitliaee 
de  Remtremont.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  de 
Semeuse  >  à  3.  lieues  &  demie  de  Reminmoni , 
&  autant  de  raiiienoy-ei>'V6ge. 

R  U  B 

RUfiAY  (le)  >  boucg»  dans  le  Maine  >  dioceie 
&  éieftion  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  in- 

tÉiidancc  de  Tours.  On  y  compte  X.}!.  fer.x.  Ce 
bomg  eft  i  3.  lieues  &  demie  N.  O.  de  Mayen- 
ne ,  lur  1,1  route  de  cette  ville  à  celle  d'Alençon. 

RUBECOURl  ,  au  pays  Meflin  ,  diocefe'  de 
Rheims  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
riflilion,  fubdclé^uion  4e 

y  i^ïinj'te 

feau  de  Rullc  ,  â  une  lieue  de  ^L '.in. 

RUBELLES  ,  dans  la  Bric-rrauçoife  ,  dioce(è 
de  Sens  ,  parlement  tc  intendanee  de  Paris  ,  élec. 

(ion  de  MeUin.  On  jr  compte  38.  fcwu  Cette  pw- 
rotlle  e(k  i  une  demi-liene  N.  N.  £.  de  Melon.  ' 

RUBEMPRÈ  ,  n,!mhc'Vfra!um  ,  en  Picardie, 
diocefe  &  iiitcJidaiitc  d'Ari'.ieits  ,  parlement  de 
Paris  ,  cledlion  8c  doyenné  de  Dourlens.  On  y 
compte  154.  feux.  Cene  paroiife  eft  i  3.  lieues 
S.  S.  £.  de  Doutlens  ,  fe  a.  &  deujc  tiers  N.  N.  E. 
d'Amiens ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  d'Ar- 
ras.  La  feigneurie  appartint  d'abord  i  la  maifon 
de  Mcui.h\ ,  cjui  la  teuoit  par  une  allianee  avce  celle 
de  Buurbon-Rubempié,  bâtard  de  Vendôme.  Deli 
maifc'n  de  Mouchy,  eUe  peflk  1  celle  de  MiàUy, 
Fayti  Mailljr* 

RUBERCOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  8c  in- 

ten  JiJwe  d'.\niieiis  ,  parlement  de  Paris  ,  cleflion 
de  Montdidier.  Ou  y  compte  40.  tcux.  Ce  Village 
eft  \  une  lieue  S.  de  Montdidier. 

RUBERCY  t  en  Normandie  ,  diocefe  Se  éleâioa 
de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen ,  'intendance  de 
Caeii  ,  fergenterie  de  Ccrifay.  On  y  compte  93. 
feux.  Cette  paroUfe  eft  fui  la  cive  dcoue  de  la  pe- 
tite rivière  de  Tortonne ,  i  5.  lieues  O.  de  Bayeux. 
Le  Roi  nomme  i  (a  cure  »  â  caufe  da  licite  de 
Tabbé  de  Longues  8e  de  lêignenr  de  Trevieres. 
Le  comte  de  Trevieres  eft  feigncur  de  Rubercv. 
La  feigiiciine  eft  un  fief-fctnie  ,  que  le  lieur  Pel- 
lot  ,  premier- prciidciit  du  parleiiieiic  de  Rouen  , 
prit  p.tr  en{;agemenc  en  167S.  ôc  qu'il  ht  unir  i 
fa  terre  de  trevieres ,  par  lettres-patentes  du  mois 
de  décembre  de  la  même  année.  £Ue  d^end  de  U 
haute-juftice  du  comté  de  Trevieres. 

Rl]l]tRMO>JT,  en  Norm.mdie  ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen-' 
fan.âeâion  de  Bcrnay  ,  fergenterie d'Ouches.  On 
y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  â  quelque  dif- 
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tance  de  U  m«  «nwhe  de  1»  RîB*  »  î.  1*  !•  *C 

dcnsie  S.  F.  de  Bernny. 

RUBERVlLLt  ,  en  Normandie ,  dioccfe  de 
Contances  ,  cledion  de  Valognes.  C'cft  uns  fei- 
Kneiuie  »  i  qaelqne  diftance  de  Montebourg. 

RUAIGNY  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Reims ,  parlement  de  Paris  ,  iniendanoe 
de  Châlons.  On  y  compte  59.  feux.  Cette  paioidè 
eft  près  des  confins  de  la  Picardie  ,  à  1.  lieues 
£.  &  Ë.  de  MooKOtnet  ,  &  4.  *^  demie  N.  O.  de 
Rethel» 

RUBRF~^US  Lacus  ,  dans  la  Narbonnoife  Pre- 
mière. C  eft  aujourd'hui  l'étang  de  Sigcan  ,  en 

R  U  C 

RUCA  ,  cil  Brtrit^iie,  diocefe  A:  lecette  «le  Se. 
Brieux  ,  paiUmcn:  is;  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  19.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paioille  eft  fur  l'Océan ,  i  1.  L  N.  N.  O. 
de  Pl«ncouet.  On  l'appelle  encore  mieux  A<hc« 

KVCH-/e^-Blajimont  ,  éunt  le  hxoAcà»  ,  efi 
Guyenne  ,  diocefe  de  B  u  is ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  éle^ion  de  Condom.  On  y 
compte  ij  S' Cette  paroifTe,  chef-lieu  d'une 
juriUktion  de  toa  nom ,  eft  à  t.  lieue>  de  la 
rive  eauche  de  la  Donkgne ,  à  4.  l.  &  demie 
N.  E:de  la  Rcolc. 

RUCH  /fç  Foncaudc  ,  dans  le  B.i7,.ndoi<i  ,  L-n 
Cuycnne  ,  diocefe  de  Ba7..i<. ,  p.irlenKiit  &  iiiKiv 
daiice  de  Bordeaux  ,  éleûion  de  Condom.  On  y 
compte  iji.  feux.  Cette  paroiffe  ,  chef-lieu  d'une 
jurifdicVioii  de  Ton  nom ,  eft  à  i.  \.  N.  de  la  Réole. 

RL'COURT,  dans  le  Beauvoilîs  ,  au  gouverne- 
ment-gcncral  de  rifle-de-Francc  j  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  cicûion 
de  Compiegne.  On  y  compte  55.  feiu.  Cette  pa^ 
loilfe  eft  à  trois  qoaro  de  lieue  de  la  rive  dloice 
de  rOife  ,  &  i  i.  1-  S.  O.  de  Compiegne. 

RUCQUE\ni  I  E  ou  Ruquevillc  ,  en  Norman- 
die t  diocefe  de  Baveux  ,  parlement  de  Rouen  , 
iniendaiice  8c  éleAton  de  Caen ,  Icigemerie  de 
CreuiUy.  On  y  comne  »$•  feux*  Cette  pavoilTe  eft 
à  quelque  dilbace  de  h  rive  dcMte  de  la  SeuOe  , 
à  cinq  quarts  de  licuo  E.  N.  E.  de  Bayeux.  C'cfl 
Mj  s  de  tL-rrcs  labourabks  fic  de  pâturages.  Il  en  eft 
fàu  mencion  dansla  charte  de  fiïndation  >eipédiée 
en  loiS,.  à  l'abinye  de  U  Sainie-Trinité  de  Caen. 
Elle  porte  que  Tdrftitt  Haldulphe ,  feigneiir  de  Gur- 
pit^iK-c ,  donna  à  ccrrc  abbaye  la  rerre  d'une  char- 
rue in  Rufcavillâ.  U  y  a  deux  (îcfs,  à  l'un  deiqucis 
eft  attadié  le  patronage  avec  les  huimeuis  de  i'e- 
cUfe.  L'oateleve  delà  feienciuie  de  Ste.-Croix- 
lor-ia-Mer  :  i'antte,de  la  chatellenie  deBeaumont- 
le-Richard  ,  à  liqiieîle  i!  doit  une  paire  degands 
blancs  «.V  un  t^^lieveau  ou  petit  poids  de  foie  au 
terme  de  Sr.  Micliel  ,  félon  l'aveu  qu'en  rendit  le 
16.  oâobre  1463.  Raoul  Pèlerin ,  ccuver,  feigneur 
de  Rocqueville  j  &  dans  lequel  il  déclara  relever 
de  cette  châtellenie  par  tm  quart  de  fief  de  che- 
valier. La  feigneurie  de  Rucqueville  appartient  à 
préfent  à  Ijouis-Gcdéon  de  Chivre  ,  prctre ,  curé 
de  Tollevaft  »  au  diocefe  de  Coutances ,  ilfu  des 
comtes  de  ÂKdmcw. 

RUD 

RUDEUNG  (le) ,  ea  Lorraine,  diocefe  de  Toul , 
cout-fouverainc  Sc  intendance  de  Lorraine  »  bat- 
liage  de  Se.  Diex ,  tant  pour  le  fpitituel ,  que  pour 
le  temporal.  Ce  village  ,  du  ban  de  Fraise ,  eft  à 
4.1.  de  St.  Diez 

ILUOEUNG  ou  Rudling ,  au  Pays-MeOin  ,  di»- 


RUE 

cefe  de  Trêves^'  parlement  &  intendance  de  Metz,' 
jntifdiAion  de  ScicrcJc ,  fubd^Undon  ic  recette  dé 
Thionville.  On  y  compte  II.  renx.  C'eft  nn  ha- 
meau de  la  paroilU:  de  Riiflroff,  à  gauche  de  la 
Mofelle  ,  que  l'on  travaîlc  pimr  aller  à  l'cglife,  â 
3.  lieues  &  demie  de  Thionville  ,  6.  de  Luxent 
oou^  ,  9.  de  lAeata  Se  autant  de_  Saaclouis.  Son 
tertunire  eft  fur  une  hauteur  foignam  la  baflè 
KontK. 

RUDELLE  j  en  Quercy  ,  diocefe  de  Calu  n  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendancé  de  Montauban , 
cleâion  de  figeac.  On  y  compce  4;  faix  lo.  b«i- 
lugues  8c  tmqnattde  belioeuede  feo.  Cette  pa- 
roifTe  eft  ,1      1.  N.  O.  de  Tigeac. 

RUDtRIiALK  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface* 
diocefe  de  Bâlc  ,  confeil-fupéncur  9c  intendance 
d'ÂUace ,  bailliage  d  Âltkirck.  On  y  cpropte  10. 
(èuK.  Ce  village  eft  i  mie  lieue  8e  demie  S.  S.  E. 
d'Altkirclc. 

RUDICASTLL  ,  ta  NoinLuidie.  /Vyt j  Radi- 
caftcl. 

RUDLING .  au  Pays-Meffin  Voyei  Rudeling. 
RUE 

RUE  ,  rivière  d'Auvergne.  Elle  pafTe  i  Condat, 
&  fe  jette  dans  la  Dordognt- ,  prefquc  vis'à-vis 
de  Bort.  Son  cours  eft  de  8.  ou  i  o.  lieues. 

RUE  j  ville  ,chcf-lieu  d'un  bailliage^  <Cc.  euPi* 
cardie  A't))?^  Rhue. 

RL'E  ,  d.'.ns  la  Mirc'ie  ,  diocefe  Je  Liir.og'.s  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Gucrct.  On  y  compte  10.  fêin. 

RU£  &  SttU^tf  en  Provence  ^  au  diocefe  de 
Fiéjuls.  Ce  (ont  deux  lieux  qui  dcpendenr  de  l'or- 
dre de  M.iîte  &:  Je  la  commandenc  de  .Mar/lifle. 
L'un  eft  dans  le  territoire  de  Villccrofe ,  &c  l'autre 
près  de  Flayofc- 

RU£  (la) ,  en  Locratne ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
Araveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Remiremonr.  C'cft  un  hanjeiu  du  ban  d'Arc  lies, 
près  de  Geromcnil ,  â  z.  lieues  au  N.  O.  de  Re- 
mircmont. 

RUE  (la>  ,  en  Lonaiae,  diocelë  de  Mets,  coai^ 
fouveraine  &  intendance  de  Locraîne  ,  liainwBe  d« 

Nancy.  C'cft  un  fief  de  la  communauté  de  Brin  » 
à  une  1.  d'Amance  ^  &  3.  de  Nancy. 

RUE  de  la  Croix  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tnn  j  patlemcnt  &  intendance  de  Dijon  ,  baiUiage 
ie  recette  d'Avalon.  On  7  compte  loo.  feus.  Ceft 
un  hameau  ,  en  pays  de  nu)ntai;nes  <!e  twiï ,  à 
quelque  didanee  de  la  nv<;  gauche  de  k  Cure  ,  i  2. 
1.  S.  S.  O,  d'Avalon. 

RUE  du  Fief ,  en  Champagne^  diocefe  de  Toul  » 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  > 
voté  de  Vancouleurv.  On  compte  45.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  quelque  diftance  de  la  A^tufc. 

RUEyôjM  Harcl  ^cn  Lorraine,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Loctaine,  bail- 
liage de  Dacney.  Ce  village  d^nd  du  ban  de 
Harol. 

RUE  Prévôt ,  en  Picardie  diocefe  de  Beauvais  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  deSuilTuns  élec- 
tion de  (  îei  mom.  On  y  compte  44.  feux- Ce  vil- 
lage eil  i  un  tiers  de  lieue  S.  de  St.  Juft ,  te  à 
u  L  N.  de  CUtœont. 

RUE  du  Sahu-lc^-Marquion  ,  en  Artois ,  di<^ 
cefe,  gouvernance,  bailliage  recette  d'Arr.^s  , 
confeil  -  provincial  d'Artois  ,  parletnenc  de  Pans  , 
intendance  de  Lille.  On  y  compte  14.  feux  &  1 1 7. 

Grroones.  Ce  viib«  eft  â  une  demi-lieue  S.  de 
arqaion ,  i  2.  L  K  demie  N.  O.  de  Cambray  , 

fur  la  route  de  cette  ville  ,1   celle  d'Arr.is. 

RU£  St.  Pierre  dans  le  BeauToiil»  j  au  gouver- 
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inent-gcn^ral  de  IKIe-de-Fcance  ,  «liocefe  de  Beau- 
vab  ,  parlement  de  Paris  ,  ^'Hf*"?'"^  de  Soilibns, 
âeâion  de  Clermanc.  On  j  compte  loj.  feux.  Cetw 
MToiflè  eft  Dfès  de  U  foièt  de  Hez  >  i  i.  lieues 
O.  N.  O.  de  Clermcnr. 

RU£  Si.  Pierre  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
leOMnc»  intendance  Se  élcAton  de  Rouen.  On  y 
coiupee  on  £m  nrivilcgic  8c  7}.  ftox  tailkfalet. 
Ccne  (Htoiflè  eft  i  B.'iieaeB  Ac  demie  N.  N.  E  de 
Rouen. 

RUEIL  ou  Rueuii ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Cbmes ,  parlement  dt  Paris  ,  intendance  d'Alen- 

Sa ,  éleâioo  de  Vecneail  »  fergenterïe  de  k  Fené. 
n  y  compte  50.  feux.  Cette  paioiflè  eft  i  une 

t;:-r.!  lic  Tc  S.  E.  de  Vcrneuil. 

KlJL.Lj  en  Normandie,  clctlion  de  Poiu-de- 
I  Arche,  royc?  Ruilly. 

RUhL  ,  btiurg  ,  J.jiis  l'Ifle-de-France  ,  diocefe» 
feriemem ,  incenci.mce  &éleâionde  Paris.  On 
y  con^e  429.  fcux.Ce  boure  ell  dans  une  fituanon 
tris-arable  ,  dans  une  pcninfule  formée  par  la 
Sciric  ,  cnrre  Surenncs  ,  Chatou  ,  N.inrerre  &  St. 
Cloud  ,  près  de  la  ronce  de  Paris  à  Sr.  Germain- 
en-Laye  ,  1  une  lieue  N.  O.  (ie  St.  Clond  ,  &  iun 
âtcs  de  iietw  S.  S.  O.  de  Nmtetie.  Le  cudinal 
de  Rlclidteu  y  avoît  nne  beHe  miifen  de  piai> 
fince  ,  fîtiiCL-  au  muUdu  bourg  de  Ruel  ,  &aui 
eft  encore  confccvcc.  U  y  a  de  foti  belles  eaux.  Le 
|aidin  ell  d'un  eoût  le  plus  magnitique.  On  y  re- 
marque fur-tout  l'ocaitgetie ,  la  grande  cafcade  8c 
les  «rôties. 

RUEL  ou  Se.  Jeir  if:  R'iel  ,  d.m-;  îe  VcTin-Fran- 
çois.  Ceft  le  nom  i^'uu  allez  beau  chàceau  ,  à  une 
ueue  N.  ().  de  Meulan, 

RUELLE^en  Angpumois  ,  diocefe  &  ciedlion 
d'Angoulime ,  potlenMW  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  170.  feux.  Cène  paroilfe 
eft  fut  la  rive  droirc  de  la  Touvre  ,  â  cinq  quarts 
de  liene  O.  N.  O.  d'Angoulcme  ,  fur  U  route  de 
cette  ville  i  celles  de  U  Rachcfoucaulc  6c  de  Li- 
moges. 

RU£a(N£S  ,  jea  UapMik ,  diocefe  de  Cambcay , 
perlenienc  de  Douay ,  imei^nce  de  ValMciennes , 

gouvemetnent  &  recette  du  Quefnoy.  On  y  eompte 
X4.  feux  ,  y  compris  ceux  deMonner.  Ruennes 
ou  Rue&es  eft  à  une  -demi-liene  O.  N.  O.  du 
QueAoy; 

RUQtE ,  en  Hîverneis  ,  diocefe  de  Nevers ,  par- 

l:-n  n-  Ptri-;  ,  intcndajice  de  Moulins,  éleAion 
tit  Cliitt  ia  Lluiio».  On  y  compte  27.  fcux.  Cette 
paroifTe  cl^  en  pays  de  tncnns  gtaiosficoù-il  y  a 
^^oec  pâturages. 

RuERE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  baUliage  8c  re- 
cette d'Avalon.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  n'eft 
qu'un  ham'jau. 

RUEROLS,  en  Auvetgne  ,  diocefe  de  St.  Flout, 

Sulement  de  Patis  j  intendance  de  Riou  »  éleAim 
'Aunilac.  On  y  compte  ttax. 
RUESTENHART ,  dans  ta  Haute-Allàce ,  dio- 
tefe  de  B.ue  ,  tt)nreil  -  fupcricur  &  intendance  d'AU 
£we  ,  bailliage  de  Rib.iavciiler.  On  y  compte  54. 
fas<  C'eJt  lin  village  ,  bâti  depuis  environ  90. 
•u  ,  entre  1111  8c  le  Rhin ,  à  quelqoe  dilboce  de 
Nenf-Bri6ek. 

RUETOIRES  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Artas ,  con- 
ieil-proviHciai  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  mtcn- 
danse  de  Lille,  bailliage  &  recene  de  Lens.  On  y 
0Miipte4.  (eux  Se  17.  perfonncs.  C'cd  une  annexe 
de  vecmelles, à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.de  Lena. 
C'étoit  autrefois  un  village  conGdcrable. 
RUETS  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
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pagne  ,  entre  Joinville  &  St.  Dider,  â  2.  1.  S.  E, 
de  cette  dernière  ville.  Elle  confifle  en  un  bon 
château,  entoure  de  folfcs ,  Se  un  petit  fief,  fitiié 
près  de  Langres.  Le  revenu  de  cette  commande- 
rie eft  de  plus  de  8000.  liv. 

RUEUIL/«r  Bre/che  en  Picardie .  diocefe  dn 
Beamrais ,  parlement  de  Paris  ,  intendant  d'A- 
miens, âeâionde  Monididicr.  On  y  compte  124. 
iènr.  Cette  paroiflè  eft  i  la  fouice  de  la  rivière 
de  firefchc ,  â  4. 1.N.  O. de QernHNit,  8c$.S.O. 
de  Monuiidier. 

RUEYRE  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors ,  par- 
lement de  Toulouw  ,  intendance  de  Mootaoban  » 
âeâion  de  Figeac.  On  y  compte  z.  iênx  8c  B|. 
bellogues  de  feu.  Cette  paroiffc  eft  i  une  demt- 
lieue  O.  N.  O.  de  Rudelles .  &  à  3.  I.  E,  S.  E.  db 
Gnnimar.  C«ft  pays  de  grains  &  de  finies. 
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RUFFACH ,  Rubeacum  ,  ville  avec  un  rhâte.iu  , 
autrefois  unprn.ilc  ,  .lujourd'liui  c!u:f-licu  de  l'O- 
ber-Mundat ,  ou  prcfcâure,  d'en-Haut ,  qui  appar- 
tient i  l'cclife  de  Stnfliourg  ,  chef-lieu  aulli  d'un 
bailliffie  de  Jbnaon,  &c.  dans  la  Haute-Alface  , 
diocefe  de  Bile ,  coiueil-fupéricut  &  intendance 
d'Alface.  On  y  compte  712.  feux  (  en  1720.  on 
n'en  comptoit  que  392.  )  Cette  ville  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Roihbach  ,  d'où  l'on  a  dérivé 
un  canal  qui  va  ,  d'un  côté,  avKieiras  de 
weilier  ,  9c  de  rauirei  Neaf-j3rif»?lc  ,  si  1.  lieues 
&  demie  S.  S.  O.  de  Colmar  ,  5c  13.  5:  demie 
S.  S.  o.  de  Strallioutg,  Luiii;  14.  58.  45.  laf.  47. 
57.  J>  ;  ,i:  a  450.  toifes  d'ctcndue  de  l'orient  i 
l'occident ,  &  }oo.  du  nord  au  midi ,  dans  l'inté- 
rieur de  fes  murs.  Outre  le  château  ,  appellé  Ifem-' 
bour0 ,  &  r^gUlë-pesoiflîale ,  il  y  a  l'^glife  du  St. 
Efprir  ,  l'cgliTe  de  Valentûi ,  an  hôpital  8c  un 
couvent  de  Rccl)1!':-:s. 

Le  château  d'I/embourv  ou  Yfemheurg  eft  fitné  â 
l'exirSinîté  feptemiEionale  de  Ruffach  ,  fur  une 
colline  couverte  en  'grande  pairtie  de  vignes.  11  £ic 
^onelbn  occupé  par  nos  Rots  de  tapresnieie  tace.  Se 
devint  ciifuite  la  demeure  de  quelques  évcques  de 
Strasbourg  ,  après  la  donation  qui  en  irit  faite  1 
l'cglife  de  ce  nom.  L'empeietir  Maximilien  I.  ayant 
formé  le  projet  d'ac^aa:ir  l'Ober-Mundar  pour  ù 
maifÏMid'Aiuridie,  vint  à  RuKachen  1521.  vîfîn 
le  château  d'Ifembourg  ,  S:  y  pifTa  !.i  nuit.  I.'.irt. 
cicnnetoiir  quarréc  de  ce  rli.tt'.Mu  ,  qui  fubfirtc  tii- 
core  en  partie,  eft  d'une  il;  ^^:tureextrtmctnent^ôrte, 
ce  qui  l'a  faite  comparer  a  une  tour  de  fer  ^  d'où 
lui  feroit  venu  le  nom  d'Jfemhourg  ou  Eifembourg, 
Le  tefte  du  châtean  a  été  bâti  deptiis  ,  &  on  y  a 
ftit  plulîeurs  fias  des  changements.  L'an  1278. 
l'évèque  Conrad  létablir  les  fo'fés  les  murailles, 
fcfcnara  par  un  tbllc  l'ancien  château  du  nouveau. 
Frédéric  de  Blanckenheim  renferma  la  ville  fle  le 
dilteau  dans  une  même  enceinte  de  ntutt.  On 
nomme  parmi  les  autres  relburateoR  de  Cette  for— 
tereflè,  Jean  de  Lichtemberg  ,  Conr.id  de  Buf- 
nang,  Albert  ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,&  Léopold 
d'Aurriciic  ,  tous  quatre  fuccclfivemeiit  cvcques'dc 
Strasbourg:  leurs  amies  fe  voient  en  différensen* 
droits  des  mors.  Le  ferme  de  ce  diiteau  8e  ée\% 
ville  de  Ruffach  .1  tti  repcérenr(fe  ^  décrit?  ,  dins 
le  feizienie  liccle  ,  par  Seb.iihen  de  Mtmftet  ,  dans 
fa  LorKui^raphie ,  liv.  j.  ili.ip.  i  i';.  l  'evîque  Fran- 
çois Lgon  de  Fuftemberg  ajouta  de  nouveaux  bâ- 
timents au  chiitcau  donc  il  s'agir.  C'eft  le  même 
•  prélat  qui  fit  aufli  bâtir  un  châteaû  à  Shverne ,  dans 
la  BalTe-Alface.  Il  motiriit  avant  qne  tfavoir  terminé 


aftedcc  i  un  chevalier  de  jufticc  ,  fituée  prèsde  la    cette  entrcprifc.  Ce  f^:nt  les  nt-nL-aiftinsdumoiiiftere 

de  Se  Valeaiio  ,  dt^c  au  pied  du  «bateau ,  qui  def- 
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__cveiK  1a  dispeUe  d'Ifeinbourg  ,  en  verra  d'une 
conveiirion  ^eVan  ij^B-  De  ce  château  dcpcndcnc 
les  trois  prévôtés  de  Rutf  ac.'i ,  Soultz  &  Egisheira. 
la  dïrniere  y  fut  ioLnte    au  creizieinc  fiecle. 

L'étendue  de  la  ville  de  Rufack  cft  i-.ti  peu 
moindre  que  celle  de  Colmar ,   &  un  peu  plus 

frande  qoe  celle  de  Schclcdadi.  Son  nom  dérive 
c  la  petite  rivière  qui  y  a  fon  cours.  C'cft  ainfi 
ue  puiTieurs  lieux  d'Alface  prennent  leurs  noms 
es  rivieces  .uipiùs  (1;:fquelles  il';  font  fuui.'s.  Qucl- 
ques-Utu  donnent  au  nom  de  Ruftach  une  on.;:nc 
jromaine.  An  moyen  âge  ,  on  l'appelloit  m  i.iun 
^uieacii ,  KuHacum  ,  Kutiaca  >  Sc  RoAmous.  LUe 
cfi  appellce  villa  Kadbeaci  dans  iia  docuinent  «le 
l'an.  1060. 

Dans  le  tcfurnciii  d'Eddon  ,  évêque  de  Sirif- 
bourg  au  huitième  lîecle ,  RufTach  a  la  «UBomi- 
oation  de  ville.  Les  chattes  des  cbu}  fiecles  qui 
fuivent ,  ne  Ini  donnent  que  le  litre  de  bourg.  On 
lit  dans  d'anciennes  chartes  d'Alface  ,  du  neuviè- 
me fiede ,  que  1  cvêque  de  Conftancc  écrivit  à  celui 
de  Strasbourg  pour  qu'il  eut  à  lui  (àice  préparer  » 
dans  le  homg  de  Ruffoch  ,  qui  lui  appaneuur  j 
un  logement  avec  les  autres  diofes  dont  U  pour- 
rolt  .ivoir  bc'foin  ,  p.irce  qu'il  ctoit  à  la  veille  de 
fe  rendre  par  ordre*  liu  Roi  au  monaftere  de  Luxcuil. 
L'an  1105.  les  habitants  de  Ruffath  chalTcrcnt  de 
leur  viUe  Henri  V.  Roi  des  romains,  i  cauTede 
rinfoience  defes  cooitifants  ,  &  lui  enleveteot 
riLir.j  l_s  mu  ]!ieî  de  fa  dignité.  Mais  lemcme 
Henri  étaau  icwjnu  avec  des  troupes,  les  punit  de 
leur  audace,  parle  fer  &  par  le  feu.  L'Lcriv,,in 
d«  la  vie  dé  l'empereur  Ucnri  IV.  qui  rapporte 
ce  fait ,  donne  i.  Kuffach  le  titre  de  ville ,  &  il 
ajoute  qu'elle  ctoit  nlors  bien  peuplée  &  bien  forte. 
Vn  L:  J.ins  lc>  idcs  rédigés  par  Echard,  fur  l'o- 
rigine de  llA;>:;bourj;  ,  qu'.ul  Joa/iL'mc  lucle  ,  le 
bouig  de  Ruifach  ,  en  AUace  ,  avec  ion  dillticl , 
appartenoit  à  l'cglife  de  Ste.  Marie  de  Strasbourg. 

L'an  1 18  j.  Henri  de  Hapibourg ,  évèque  de 
Stialboure  ,  accorda  à  quelques  moines ,  qui  éeoient 
venus      Metz  à  Ruftach,  avec  des  réliques  ,  la 
penniflion  de  bâtit  fur  la  colline  de  ce  vilUge 
un  mooaftere  y  ibus  le  titre  de   St.  Valcntin,  à 
condirian  que  là  mère  i^i^life ,  qui  écoit  i  Ruflàch , 
n'en  (bnffiriioit  aucun  ptc  jtuiice.  Sur  h  fin  de  ce 
même  fiecle  ,  Pliilippi- ,  roi  de  Germanie,  fit  dé- 
truite, plulieurs  maifons  de  Ruâacb ,  en  haine  de 
ce  que  l'évèqne  de  Strasbourg  avoir  embialle  le 
parti  d'OtlMn  IV.  ion  compétiteur  an  (cône 
impérial.  Alors  (ut  détroit  le  nouveau  monaftete 
de  St.  Valentiii  ;  mais  peu  d'années  .iph^s  il  fut 
rétabli ,  par  l'évtque  Henri ,  non  lat  la  colline  , 
où  d'abord  il  avoir  été  condruit ,  mais  au  bas , 
,d«ns  le  bou^  même.  L'an  1215.  le  LamWavc 
Albert ,  &  Henri ,  cvêque  de  Strafbourg  ,  fe  rénni- 
rent  au  village  de  RuiT.ich.  L'amue  linv.viîe  ,  le 
mcme  évêque  atcocda  à  ks  vallau\  ,  Ions  iiii  ccn> 
annuel  ,  un  ccttain  fonds  à  RiifTath  ,  entre  i.i  cmu 
.  feigneuriale  &  celle  de  l'abbcfle  de  Hafcow  ,  pour 
■y  Mtîr  de  nouvelles  maifonsj  ce  qui  fair  connoître 
l'-L-r-nilTc-riu-nr  de  RufTach.  Ce  cens  fin  fiijiprinié 
ijïii«.3.  aprcs  i.i  mort  de  l'cvèquc  Henri.  L'an 
.II4S.  les  liabn-iius  de  RuiLich  ,  combattant  pour 
leur  piincc  remportèrent  une  vidVoire  fur  ceux  de 
•Colmar.  Huit  ane  après ,  il  y  eut  ennrc  les  mêmes 
un  autre  combat  auprès  de  Wcldkirck.  On  lit  dans 
les  annales  de  Colmar  que  l'an  liçg.  la  ville  de 
Riifl.ui)  hu  rcdime  on  tenvlreî.  On  ii'ouve  (.i.in'i 
les  mêmes  annales  que  l'an  1278.  Rutiach  n'ell 
de  nouveau    qualmé  que   village.  L'an  I2<$9. 
le   Landgrave  Rodolphe  remit  ,  peu  de  temps 
.avant  qu'il  fût  toi  de  Germanie ,  entre  les  mains 
da  réveque  d«  Svalbooig  la  fvé^^bic*  dtt  vill^ 
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de  RufTach  Sc  des  autres  villages  connus  fouJ 
le  nom  de  Mumtat.  L'an  lec  citoyens  de 

RufTach  délibéretem  avec  les  autres  vaflâux  de 
révêque  de  Strafbourg  ,  s'ils  dévoient  le  fenrir  -i 
moins  d'une  terr.nne  loinine  d'aij;ejit  j  mats  l'année 
fuivante ,  ce  même  évcquc  obligea  les  habitants 
de  RufTach  à  lui  rendre  tes  privilégies  de  libeiti 
qu'il  leur  avoir  accordés. 

U  fuit  de  ces  divers  détails  que  Rtifiâch  ne 
peut  être  compté  parmi  les  villes  d'Alface  avant  le 
treizième  fîecle ,  à  moins  cjue  l'on  ne  dife  que 
village  &  l>ourg  font  des  mots  fynonimcs ,  ceqû 
fe  remarque  a&x  communément  dans  les  chartes. 

Que  la  ville  de  Ruilach  ait  été  tris-biea  for- 
tifiée de  bonnes  murailles  ,  dès-avant  le  quator- 
zième (îeilu  ,  cela  fe  prouve  par  le  fieeo  de  cette 
place  que  fit  l'empereur  Adolphe  de  raflàa  ïm 
1298.  Un*  écrivain  de  Colmar  xmiaïque  qa^ 
fiictii  de  cette  ville  ie  mtme  jour  huit  cents  cnar- 
riots  po-.îr  le  f;ei;e  de  RufT.uh.  Adolphe  dévafta 
toutes  terres  de  ce  diUriwt ,  parce  que  Conrad  , 
évêque  de  Strafbourg  ,  avoit  embratfé  le  parti 
d'Albert  >  duc  d'Autriche ,  qui  cherchoit  à  le 
faire  élire  roi  des  Romains ,  en  oppofît'ton  à  ce 
niLiiic  Adolphe  de  NafTiu.  Alors  Tiicob.ild  ,  comte 
■  de  lL:i:.ue  ,  &.  ptclet  impérial  d'Alface,  brûla 
L  t.iuxb<iutg  de  Ruffach  appelle  le  Rouge  ,  &  il 
brûla  aullî  le  village  de  iiuntheim.  Cependant 
Adolphe  ne  pm  réduire  Ruffach  ,  quoiqu'il At  Itti- 
mcme  préfent  au  fie^e.  Cela  n'empêcha  pas  que 
l'année  fuivante  l'évoque  de  Strafbourg  n'établît 
une  Unie  iinpoliiioii  fur  les  h.ibit.Tnts  de  R  uff.irh  , 
à  quoi  il  fut  vraifcmbUblcmcnt  poulie  par  le  be- 
foin  qu'il 'en  avoit.  Au  lieu  de  livres  nunH  raices 
de  Bile  ,  qui  étoieni  alpts  la  moniioie  de  la 
haute  Alface ,  cette  impontion  fut  mife  en  marcs. 
/'iJ>'7  les  ann.rles  de  Colmar  lous  l'.rr.née 

L  in    1508.  l'empereur    Henri  VU.    donna  à 
Jean  ,  c\  éque  de  Suafboug  ,  les  Jui6  de  RufTach 
&  de  Sullôe  »  qui  étaient  du  domaine  impérial. 
Bientôt  cet  év^ne  eut  I  fe  plaindre  des  Juin  ,  8c 
en  fit  brûler  plufieurs.  Leur   riâne  totale  arriva 
l'aa  13       fous  i'cpiicO{>at  de  Berthold  Buchttk: 
il  s'en  fit  un  carnage  affreux  :  ceux  qui  cchapperenc 
à  cette  c«écntioii,  furent  cbaffés  de  la  ville  St  de 
de  fon  difliîft.  Buclieck  demanda  Tan  134t.  vu 
nouveau  privilège  à  l'empereur  Louis  de  Bavière  , 
à  l'effet  de  jouir  plus  sûrement  des  biens  que  ces 
malheureux  avoient  laifRs.  U  donna  en  ficfa  Jesit 
d'^cingen  4. la  magnifique  maifon  d'nn  cemûik 
Juif,  &:en  vendit''  une  antre  î  Rodolphe  de 
Gcbcwei!!.  Depuis  cette  époque  ,  les  Juifs  ne  font 
plus  ictuuruesa  RufT.tch:  il  leur  eft  même  défendu» 
ibus  les  plus  grofTcs  peines  ,  à'y  même  le  piedr* 
ainii  que  dans  ion  diftriâ. 

L'an  i;  80.  Frédéric  de  Blanckenheim  fit  fine 
l'enceinte    intcrienre   de   la  ville  ,   inftnjit  fans 
doute    par  te   ou'cile  avoit  foulfert  depuis  peu  de 
la  part  des  Angtois.  Cette  enceinte  ell  conflroiie 
de  façon  qu'elle  feri  en  même  temps  &  de  pro- 
menade Se  de  défênfê.  Cinq  ans  après ,  l'empereur 
^X'enceflaç  accorda  ,  à  la  prière  de  ce  même  Fré- 
déuc  de  Blanckenheim,  le  privilège  que  les  ha- 
bitants de  RufTach  &  de  fon  dilhiâ  ne  poorroient 
point  être  traduits  en  jufiice  hors  de  leur  tribunal  i 
privilège  qui  fut  emtnie  lenouveBé  en  1434. 
par  les  emper-tirs  Sigifmond  5:  Frédéric  111.  Des 
l'an  IJ58.    ("ii.irlcs   IV.  avuu  atcordc  la  même 
chofe  à  Tc;n  H.  de  LKhrembcrg  ,  pour  tOOMt  Ics 
.  terres  de  Ion  évéché  en  généraL 

L'an  IJ43.  l'évêque  Berihold  donna  â  totis 
les  habitants  du  difhiét  de  Mîmd.it  l'ufige  com- 
mun d'une  très-grande  foret  de  la  montagne  da 
Vâges,  qui  bu 
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L'an  (438.  l'ârÊqiM  GuilUnine  itMit  Wttagt 
«o&eox  d'une  cettaine  meiîirs  de  bled  qu'étoient 

oblige  de  donner  cî-mi  ,  miix  qm  vcridoient  de  cette 
douée  i  RufTacIt ,  {.un  dauncUon  de  citoyens  ni 
d'teangers  ;  ce  qui  nvoit  cic  caufc  que  plufîenis 
mneot  débité  la  ville  pout  s'aller  écabl»  i  Colins. 

En  1444»  RnHadi  0c  Egisheim  eurent  beau- 
coup i  TouÉfrir  des  troupes  du  parti  d'Armagnac , 
qui  f  Tous  la  conduite  de  Louis  Dauphin ,  mar- 
cnoieat  au  fecouts  de  l'Empereur  contre  les  Suides. 
L'cvcque  Conrad  de  BuJ'nang  alla  iroaver  le  Dau- 
phin i  Enfisheim.  ApcÂs  une  infinité  de  vexations , 
ics  d'Armagnacs,  de  retour  victorieux  du  combat 
ik  BAL'  ,  rcduifirent  en  cendres  Gebcrfwoilicr  & 
I>luffeiihcim ,  deux  bourgs  du  voifinagc  de  Rutbcb, 

Au  mois  de  juin  de  l'an  1553.  le  ruilleau  qui' 
vient  de  la  vallée  de  Sultzmaih  ,  &  palTc  à 
Ruifach  ,  s'enfla  tellement ,  que ,  femblable  à  un 
toirent  impétaeax  ,  il  renverfa  les  murs  de  la 
ville. 

Dans  le  dernitc  liccle  ,  Rurtach  &lfcmbourg  fii- 
ma  unis  fois  allîé^és  &  pris.  L'an  i6}4.  le 
idinigrkve  Othon ,  a  la  tcte  des  Suédois  ,  fe  ren- 
ttt  maître  de  la  vîlie  le  5.*  de  fêvrier ,  après  on 

fisge  de  trois  jours.  Il  y  commit  qusi.tirô  i!e  dc- 
ibfdres ,  &  b  dcvada.  L'artillerie  prclfa  (cLleiuéiic 
k  dllieau  d'iro:r\bour(T  ,  qu'il  fut  aulll  obligé 
de  le  rendre  au  Rhingtave.  Quitte  cents  hommes 
de  l'Empereur  t'ooient  enfermés  dans 
le  château  pour  le  drftixbe  ,  .iv;r  cii-»:  1.i  plu- 
part des  habitants  d;  Ruftach.  1!  la  num^- 
chofe  le  14.  de  février  do  l'anncL'  luiv.intc  ,  le  dix 
de  Rohan  commandant  alors  l'atmcc  Fr.inçoilc 
en  Alface  après  la  rettaice  des  Suédois.  L'an  1675. 
après  le  combat  de  Turckheim  ,  les  troupes  de 
l'armée  du  maréchal  de  Turenne  firent  prifim- 
niers  dani  Ruffadi  qiutr«  cents  dnggiM  de  Bran- 
dcboatz. 

Les  habitants  de  Rntfach,  divifés  en  nois  claf^ 
ies  ou  aibus ,  fiant  gpaTemés  pat  leur  magifttat  » 
eonpofi  d'un  préfet  &  de  quinze  fénateurs.  Cinq 

officiers  font  diftingués  des  autres  par  des  chir^cs 
ucricultercs  i  favoir  ,  le  Bourguemaare  ,  le  Oewcr- 
fer  yYVmgtiter ,  \e  Kinkenpfleger ,  6c  \ù  Spithalp- 
fleger.  Tous  les  ans,  la  veille  des  Rois ,  dix  de 
ce*  ofSdets  finieiiT  du  fénar  5  de  forte  cependant 
qu'au  moyen  d'une  noavel'.L-  cleiftlon ,  à  lacjuelle 
ptcûde  le  prévôt  de  levcquo  ,  de  méjnc  qu'a  tous 
les  jugements  ,  huit  d  enti'eux  p.-.ivînt  obtenir 
de  nouveaux  fuÂrages  tant  pour  la  place  de  préfet, 
que  pour  cinq  places  de  fénatcur. 

Il  le  rient  tous  les  mis  à  Ruifacb  quatre  feiiet> 
L'an  1516.  l'empeieut  Maximilicn  T.  «n  ajnnt* 
trois  à  celle  qui  le  tcnoïc  déji  le  jour  de  la  ftw 
de  rAlTomption  de  la  Sce.  Vierge, 

L'^life-paroinTiale ,  dédiée  i  la  S».  Viere^  6t  ï 
St.  Arbogaft  ,  cft  un  beau  monument  gothique , 
mais  non  exempt  de  défauts.  Les  épileptiques  y 
ont  une  grande  confiance  à  St.  Valentiii ,  dont  la 
chapelle  ,  avec  fes  revenus ,  fut  dsnnée  aux  Jckntcs 
du  colleee  Schelcftadt  ,  par  l'archiduc  Léopold, 
évoque  de  Stralbcntrc.  Jufqu'à  ces  derniers  temps , 
le  collège  de  Rufl&ch  ,  compolé  de  quatre  claires 
de  urammaire  ,  avoit  auilî  été  tenu  p.îr  les  Jéfnites^ 

Le  couvent  des  Frères  Mmems  de  rObfcr\'ance 
de  St.  François  eft  tout  proche  de  la  porte  méri- 
dionale de  U  ville  :  ces  religieux  y  tiennent  cçi- 
tement  trae"  école  pour  la  jeunc-lTc-.  Conrad  de 
Bufn  in-  l?s  reçu:  en  1444  pl'cc  des  con-. 
vsntiicU  qu'il  chafla  :  il  leur  donna  une  partie 
des  biens  de  ces  derniers  ,  flc  «tuifauz  l'aOKe  pan» 
à  des  ufages  publics.  ^       *  •  « 

Il  y  a  eu  outre  cela  autrefois  à  RuBach  oeax 
aines  àaWilavcaB  ea  Êacmç  d'éraks  :  l'un,  l'b&r 
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pîtai  du  St.  Efprit .  qui  dépend  de  celui  de  Ste- 
phansfcld,  &  qui  Lit  peu  riche.  L'autre,  qui  fait 
rr.embre  de  l'ordre  reiitoiiique  ,  a  été  transféré  du 
bourg  de  Sudheim  ,  lirué  dans  le  voilinane ,  où 
Ton  voie  encore  les  «tiliget  de  l'ancien  temple  : 
edui-d  it'eft  ni  riche  ni  pauvre.  Enfin  Ruffach  a 
en  encore  lès  Bcguines  en  grand  nombre  j  qui 
en  1361.  vivoient  fous  la  diicdion  de  li  dame 
de  Rethersheiin.  Les  monail&rcs  du  Luxcud,  de 
Paris  ,  d'Hafcow  ,  de  Mutbach  ,  de  Subtil  ,  & 
quantité  d'autres  ont  eu  à  Ruftacb  des  recettes 
parrictdieresot'k  l'on  percevoir  leurs  revenus. 

('ttte  ville  cil  la  pitric  dj  plufieuts  écriv.iins 
cflimabics  ,  S<,  euci'auires  de  Mjttrne  BaUi  , 
prêtre  ,  bon  hiHorien  ,  fils  de  TTiomas  Berler  ,  féna- 
tcur de  Ruffach,  -îq^ui  il  dédia  fa  chronique  en  1510. 
11  avoir  eu  pour  maitre  Jéiûme  Gebweil.  De  JoJoce 
Gaiius  (Han),  dodteur  eu  théologie  &  chanoine  de 
l'églifede  Spire  ,  mort  à  Spire  en  15 16.  l>e  Cmrad- 
Ic-Pciiu-ir.  [Kiirfner)  ,  qui  mouriir  en  i^";!.  à  Zu- 
rich ,  ou  iljprofciTbit  l'ccnture-fainre  &  \\  laiiguc  Hé- 
braïque. De  Conrad  Lycojlhfnes 
mon  miniftie  de  i'é^ife  defiâl&en  1561. 

Le  monument  du  quatoRtieme  lîecle ,  qui  fe  voit 
dam  ''éj;!ife  de  St.  Guillaume  ,  X  Strafbourg ,  &: 
qtu  fcic  de  tombeau  à  lllric  Landgrave  de  la  BalTe 
Alface  &  à  Philippe,  fun  frère,  a  été  fait  par^un 
iculpteut  d«  Ruftach,  nomme  IToiveiia. 

Le  dîftrtâ  ou  la  fiandilfe  de  Ruffach  ;  dans 
!^  Haiitc-Alface  ,  cil  le  patrimoine  le  plus  ancien 
de  l'cplife  de  Stnilbourg.  Ce  diftricl  a  cinq  licuvs 
de  lont^uciit.  II  sei^tiil  ilepiiiî  le  [>e:nliant  dtî 
Wogcs ,  dans  une  plaine  ternie  ,  entre  la  nvitrc 
de  Thiir  Se  la  ville  de  Colmar.  Le  fol  y  abonde 
en  bois ,  vignes ,  pâturwes  fic  tenes  UI>ourablc$. 
Cu  pays  en  bien  peuplé  8t  COUVCtT de  bourgs,  de 
vill.iges  &  de  châteaux.  Il  eft  divifé  en  rmis  pré- 
vôtés ,  qui  contiennent  enfemble  II.  paroilles  ou 
communautés  9c  1778.  £èua  »  fdoi^  Taffin^eni^ 
de  1710.  Les  voici  t  -  .  ,  y 

DÉNOMBREMElfT  ix  SaHUage  f&  RuFfACH» 
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RUFFEC  ,  Ruffiacum  ,  ville  avec  titre  de  mar^ 
quifit  ,  &:c.  en  Âugoumoit ,  dioccfc  de  Poitiers, 
patkmeiu  de  Paris  ,  intendance  &  clcâion  d'An- 

f;oulême.  On  y  compte  196.  feux.  Cette  ville  cft 
iir  le  ruidêau  de  Lien  ,  qui  fournit  des  plus 
belles  &  des  meilleures  truites  du  royaume,  à  une 
lieue  de  fon  eniboucluirc  dans  la  Charente,  â  cinq 
quans  de  lieue  O.  N.  O.  de  Vcrtcuil ,  à  i  lieues 
n.  O.  de  NaJit^uil  ,  autant  S.  O.  de  Civray  en 
Poina ,  0c  tins  £.  S.  E.  de  ViUe£»gnan ,  Se 
't.  N.  N.  E.  d'AngouIcme  ,  fur  la  route  de  cçne 
ville  i  celle  de  Poitiers ,  en  palfanc  pat  Manie. 

La  terre  &  feigneuEic  de*  Kuffic  eft  une  des 
"pltn  confidérables  de  l'Angoumois  ,  loîc  pour  le 
revenu,  qui  eft  de  plus  de  »o.  miile  livres (bit 
pour  la  jullice,  qui  comprend  nretne-denxparoiilès; 
foit  pour  les  mouvaiucs ,  (]ni  renferment  plus  de 
cinquante  retres  nobles.  11  y  a  à  une  petite  dif- 
tMicc  au  N.  E.  de  Ruffec  ,  le  ruilTeau  de  Lien 
catrc-deux ,  une  forêt  dont  les  hauts  bois  ont  été 
vendus  jufqu'i  Ibixante  mille  livtes. 

Cette  terre,  avec  titre  de  baronnie  ,  croit  un 
parcage  des  anciens  comtes  d'AngouIcme.  tltonoi  , 

2 ni  en  devint  héritière  ,  époufa  en  i}36.  Hcrvtt, 
tigneur  de  Foluirt ,  chevalier  j  cinquième  aycul 
de  Pbilipoe  de  Voluire  ,  créé  aievalier  des 
ordres  du  Roi  le  }i.  décembre  i^%2..  mort  te  6. 
janvier  1586.  pere  de  Philippe,  en  faveur  duquel  & 
d'Anne  de  Dadlon-de-Lude  ,  fa  mere  ,  RiilKx 
fut  criçc  en  nurqtii^at ,  piir  lettres  de  janvier  1 58S. 
Tegilltces  Iel6.  mai  Philippe  eut  d'Aymcrie 

dé  RocAceftoMl,  Qéonoc  de  Voluire  ,  marquife 
de  Rul&c,  mariée  le  17  novembre  163  i.i  Fran- 
çois de  r^tf^<'_//-'ifl<r,  marquis  de  Châtcaumuf ,  ii;nt 
Ti  tille  Charlotte  fiit  alliée  en  1671.  à  Claude  de 
"Kouvroy  ,  duc  de  St.  Simon  ,  &  eut  Ruffec  en  dot. 
'Vo^ei  St.  Simon.  Ce  maïquifilta  été  acquis  de- 
puis quelques  années  par  Cbwles  de  Bro^lio  (  ftcre 
î>ujjic  du  ni.iu  l1;.iI-(!iîc  de  Brorjio)  ,  hcutcnant- 
géncral  des  armt  oi  rin  Roi ,  ci-dcvant  ambada- 
dcur  de  France  au  pi  c*,  c!ii  Roi  Se  de  la  république 
«le  Pologne ,  chevalier  des  ordres  dn  Roi ,  né 
le  'zo.  aoftt  tjt^  marié  le  tt.  mars  1759.  â 
Philippinc-Auguftine  de  Montmorency  ,  fœur  de  la 
ducheliè  de  Bouflers  j  née  en  juillet  17}$.  yoyc^ 

filtOGtlO. 

RUFFEC  le  Fitu*  ,  en  Angoomots ,  diocefe 
d^Mnets  ,  .parlement  de  Paris,  intendance  de 

Liraopes  ,  clîsftion  d'Angoulcine.  On  y  compte 
'66.  fciix.  (]cctc  paroilfe  eft  à  uhc  lieue  &  cicniie 
ë.  de  N.inteiul  ,  >k  ^.  \'  demie  N.  E.  d'Anj^oulimc, 

RUFFECT ,  en  Berrv  ,  diocefe  &  intendance 
die  Bourges ,  fiarlement  de  Paris  ,  éleâion  du  Blanc. 
On  y  compie-l».  feux.  Crotte  paroiffc  eft  près  de 
la  rive  droite  de  la  Creufe ,  à  une  lieue  E.  N.  E. 
du  Blanc.  

RUl-FEREVRE  ^  .en  Roucrgue  diocefe  de 
Khodez ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de| 
Montauban  i  éleâion  de  ViUeficandie.OiB  y  compe 
f.vfen  &  go.  bellugues  de  ^  Cvte  paroilTc 
eft  «  une  lieue  E.  S.  E,  de  Rignac,  &  s.  £•  N.  £. 
de  Villefranche. 

RUfFE,Y  ,  en  fiour|rogiie,  diootfc  ,  parlement 

6  intendance ,  bailliage ,  Ce  recette  de  Dijon.  On 

7  compte  76.  feuic  ,  y  compris  ceïtt  i^Eehir^. 
Ce  font  deux  |>.uoiire^,  près  de  la  petite  ritrîecc  de 
Bondo  ,  i  mw  iicue  N.  N.  E.  de  Dijon. 

RUFFEY  ,  en  Bourgogne  .,  dtoceie  d'Autim  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  boilliajje  Se 
tecerrede  Beatme.  On  y  compte  1$.  feuir.  Cette 
paroilfe  c(V  fiti'  line  petite  rivicic  ,  .1  une-  lieue  Se 
dëiliic  L.  S.  F.,  lie  Beaune.  Cetl  pays  de  plaines  , 
ttôid  &:  m3récap:uT.  il  y  a  qi'eiqtjcf 'TlgnollUa  , 
^oe  jKoduifenc  que  du^os  vin. 
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RUFFEY  ,  en  Bourgogne  ,  dioeele  d'Aucun  ,  par- 
lement &  Mitend.uxe  de  Dijon  ,  bailliage  6c  recette 
de  ScriuU'cn-Auxois.  Un  y  compte  20.  feux..  Ce 
vilLige ,  dépendant  de  la  paroiife  de  Contcelkt^ 
eft  â  une  iieue  &  demie  S.  S.  O.  de  Semui.  Il  f 
a  dans  fon  diftrid  quantité  de  bois. 

RUFFFY,  eu  Bourgogne,  diocefe,  baillage  6C 
recette  de  Lhalon  ,  pailcment  &  intendance  de 
Dijon.  eft  une  dépendance  de  la  paroiflib  l^St. 
Julien  ,  «  une  deou-lieite  S,  £.  de  Seaecejr ,  9ci 
x.  1.  N.  N.  O.  de  Tournus. 

RUFFEY  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  pirle- 
menc  ,  iuieudancc ,  bailliage  Se  recette  de  Befan- 
çon.  On  y  compte  15.  feux.  Cette  pafoilFe  eft  près 
de  la  rive  nnciie  d«  Logaoo,  i  3.  Jieues&  demie 
O.N.O.deBefan^  ' 

RUFFEY  ,  en  FVanche-C  onicé  ,  diocefe  ,  parle» 
ment  &  intendance  de  Belançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  119.  feux, 
7  compris  ceux  de  £ard.  La  paioifle  de  Rutfey  cft 
lnr  une  pepie  rivière  ,  4  1.  lieue«  N.  O.  de  Lons- 
le-Saulnier. 

RUFFLAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  recette  de 
Vannes  ,  parlement  Se  intendance  de  Rennes ,  baiU 
liage  de  Maleftroit.  Ou  y  compte  56.  feux  un  <>*mî 
Se  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi- 
lieue  de  la  rive  gauche  dcl'Ouft,  aeâ4.1i.N.O. 
de  Rhcdon. 

RDI  I  IKU  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Cuncve, 
parlement  &:  intendance  de  Dijon»  éleâion  &  bail- 
liage de  Belley,  mandemeiit  de  Vdcomey.  On  7 
compte  91.  feux.  Cette  potoilTe  eftâ  3..I.  O.  K.O. 

de  Seiffel. 

RUI  FIGNÉ  ,  eji  BretaE;ne,  diocefe  &  recette  de 
Nantes  ,  parlement  Se  intendance  de  Renne*  » 
bailliage  de  Châteaubriant.  On  y  compte  t6.  feux 
&  un  cinquième  de  feu.  Cette  puuilfe  eft  i  i. 
lieuesN.  O.  de  Châteaubriant ,  eS:  11.  N.  N.  E.  da 
Nantes. 

RUFHGNY  ,  en  Poitou  ,  diocefe,  éleâion  Se 
intendance  de  Poitiers ,  parlemeût  de  P!arû,  ar- 
condiâêment  deLttzignan.  On  y  compte  i6-  Ki  t. 
Cette  pasoidè  eft  i  quelque  aiftance  de  ave 
gauche  du  Clain ,  entre  Poiriers  &:  Vivonnc. 

RUFFUVEILLE  ou  Rufrmricllc ,  bourg,  en  Nor- 
mandie, diocefe  d'Avranches,  parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Caeo»  élection  de  Mortain,  fergen- 
teite  de  Coftielîn.  On  y  compre  265.  feux.  Co 
tiourg  eft  à  j.  lieues  O.  N.  O.  dicMoitain,  &  }.  <C 
demie  E.  S.  E.  d'Avranches. 

RUFJANA  ,  position  de  hi  Gaule  &  de  la 
Grande^uanoife.  C'eft  celle  de  Ri^atk^  dans 
la  Hauie-Auaoe. 
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RUGLES  ,  Rugu/d  ,  bourg  avec  deux  poMÎlfès* 
Notre-Dame  &  St.  Germain  ,  &c  en  Noctnandîe  , 
diocefe  d'Evieux  ,  parlement  de  Rouen ,  inta»-- 

danre  d'Alençon ,  éle^^ian  de  Conches ,  fergenre- 
rie  de  Lyre.  On  y  compte  an.  fcuic.  Ce  bourg  eft 
fur  la  rivière  de  RÎIIe ,  à  1.  lieues  N.  E.  de  l'Aigle, 
autant  O.  deBreteuil ,  &  4.  S,  O.  deConcfaes.  U 
s'y  tient  toiu  les  veiuiiedis  un  gros  nurdlé.  II 7  • 
une  fiirge  de  fer.  Une  partie  confidér.ible  de  fes 
habitants  travaille  en  épingles  &  en  auctes  ou- 
vrages de  fer.  C'eft  où  fe  poitcnt  otdinaicemcnc 
hs  épingles  des  maiiufaâutes.  de  Conches  Se  de 
l'Aigle. 

Par  lettres  de  1746.  rcs;iftxces  la  même  ani..'.:  c-n 
la  chambre  des  comptes  ife  Rouen  ,  la  terre  &.  Ici  - 
Çneurie  de  Riigles ,  en  l'clecbon  de  Couches ,  a 
cté  cngce  en  comte  ,  en  faveur  de  N.  du  PUjJis- 
a^&m,  coufm  de  Mjric  I  clicité,  fille  de  ftu 
hom»  (ne^ttis  duPledU-Qùtilloa,  deNomncdc 
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3e  St.  Gelais ,  &  de  Pauline  C.olhert-de-Torcy.  Elle 
cft  née  en  1723.  &  a  été  mariée  i^.  aucomie  «1$. 
Chabannes  }  &  2*.  on  février  lyûow'  i  CliarieS- 
Bernaid-Martial  de  Narbonne-Pclec. 

RUGNEY  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul, 
cour  lùuveraine  &  intendance  do  Lorraine  ,  bail- 
lage  de  Charmes.  Ce  villige  eit  A  un.:  di:»u-Ueue 
iii  midi  de  Charmes. 

RUGN Y  »  en  Cbaïamope ,  dioceAi  de  Laagres  » 
putement  8c  iaiwkbjtce  de  Paris ,  éleAion  de  Too- 
ncrte.  On  y  compte  117.  feux.  Cetrc  p.iroilTe  eft 
en  pavs  de  bois  ,  à  V  E.  N.  E.  de  Tonnerre  ,  & 
5.S.  0.  de  Bar-fur-Stine. 

RUGN  Y  ,  eo  Picudie,  dioceTea  intemlauce  U 
âeÛan  à*  Soidôns ,  perkment  de  I^ù.  On  y 
cûmprc  56  l'fnx  ,  y  compris  ceux  de  Fouffn,  Cette 
communauté  elt  à  4. 1.  S.  E.  de  Soillonî. 

RUGY  ,  au  Pays-Mcllin  ,  diocele  ,  parlement, 
iamdance  ,  jurimidion  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Meo.  On  j  compte  1 5.  feiu.  Ce  village  e(l  1 
un  quart  de  lieue  i  droite  de  la  Mofclle  ,  i  1. 
lieues  de  Metz.  U  dépend  de  la  paroilTc  d'Enneiy. 
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RMICU,  en  Aitois , dîocefê  ,  gomeriumoe  , 
biiiluge  &  recetted'Ams,  confetUpiovînciald'Ar» 

[j^s  j  parleinem  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On 
)  compte  44.  feux  &  216.  pet^Mues.  Ce  vtlU|ja 
cH  i  z.  lieues  &  O.  de  Beduus  »  ic^tc  detnie 
KO-d'Airas. 

RUIGNY  ,  en  Toimine  ,  fleftion  d'Amboiiè. 
Foyer  Reugny. 

RUILLE  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Pari»,  intendance  de  Tours  ,  clection 
de  Château-Gontier.  On  y  compte  209.  teux.  (~,c 
bootE  «lll  *.  L  N.N.  E.  de  Ch.iteaU'Guijner. 

ROUILLÉ ,  bourg ,  dans  Maine  ,  diocefe  du 
iiùs  y  parlement  de  Paru ,  intendance  de  Tours , 
éleâioD  de  Laval.  On  y  compte  180.  feux.  Ce  bourg 
eftl  }.  1.  O.  S.  0.  de  Laval  ,  &  6.  N.  O.  de  Châ- 
teau-Gontier. 

RUILLE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocele  tt 
éleâiondu  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  154.  féux.  Ce  bourg  eft 
fur  U  tw«re  de  Vcfgrcs  ,  à  4.  lieues  O.  N.  O.  du 
Klans- 

RUILLÈ  »  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rbodez , 
sarfenienr  de  Toatonfe ,  mtendance  de  Mamtn- 

bm  ,  ékSi\on  de  Villefranche.  On  y  compte  feux 
fc  4.  bellupncs  de  feu.  Cette  paroiffc  eft  à  $.  1.  & 
ricinie  N.  t.  de  Villefranche. 

RUILLY  ,  bourg  ,  dans  le  Vcndômou  ,  augou- 
«Ctnement-céncral  d'Orlcanois  ,  diocefe  du  Mans, 
p:r!cment  de  Paris,  intendance  .d'Orléans .deâion 
de  Vendôme.  On  y  compte  x^ftvix.  Ce  boore  eft 
for  la  rive  droite  du  Loir  ,  i  6. 1.  O.  S.  O.  de  \  en- 
dôme  ,  &  3.  &  demie  E.  N.  E.  deChâteau-du-Loir. 

RUILLY,  en  Normandie,  diocefe  d'Evreux  , 
parlement  flc  intendance  de  Roven  ,  éleâion  de 
Pont-de-rAtche  ,  fergenterie  d'Acguigny.  On  y 
c  iipii:  t.  feux  privilégiés  &  91.  feux  taillable;. 
Cette  paroiflc  eft  à  une  lieue  N.  H.  d'Evreux. 

RUILLY,  en  Champagne.  Voyei  Kd!y. 

RUINES  M  Raynes,  en  Auvergne,  diocefe  & 
cie^tioa  de  St.  Roar  ,  patientent  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  46.  feiU.  Cette  p*- 
toifle  eft  à  î.  l.  E.  S.  E.  de  Sr.  Flour. 

RUIPEROUX ,  en  Béam ,  diocel*  de  Lalcar. 

^1ilîhs^!î^\nÎLtE  ,  fUvovUk ,  en  Artois ,  dio- 
cefe de  Boulogne,  conf|»l-pcovincial  d'Anois , 
parlement  de  Paris ,  inteodanfle  de  LiUe ,  bailliage 
ttcette  de  St.  Pol.  On 7  eonfce     feuft  liS. 


R  U  M 

pcrfônncs.  Il  y  a  une  abbaye  d'homme* ,  lb^aIDM 
deSr.  AiKuftin,  8c  en  règle*  foadàe  en  1099.  par 
Atnctih  diéGréquy.  Son  cevenn  awinel  eft  tfenvi-  ' 

ron  10000.  livres.  Cette  ab!vjye  efl  A  une  liew 
E.  S.  E.  de  Crcquy  ,  &  2.      denne  N.  N.  E.  de 

Utrdm. 

RUlSSOn  E  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
lun,  paxkment  intendance  de  Dijon,  bailliage 
S(  teoeiie  d'Avalon.  ,On  n'y  compte  que  6.  feux , 
t(  ce  n'eft  qi^an  hameau  4  ane  lieue  Se  demie 
S»S.  E  d'Avalon. 

R  U  L 

RULLE  (la),  en  Aigpne ,  diocefe  &  neum 
de  Tarbes  ,  panement  de  Touloufc  ,  intendanc* 

d'AufcIi.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fut  une  petite  rivière  ,  qui  bientôt  aot^  fcjetxe 
dans  l'Adour,  à  5.  lieues  4e  jdenîie  N.  N.  O.  de 
Tarbes.  ^«^«î  Réok. 

RULLECOURT ,  en  Aitois ,  diocele ,  conver- 
luncc  ,  bailliage  Se  recette  d'Arras ,  confeil  pro- 
vincial d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  iistcndatice 
<îe  Lille.  On  y  CiMnpte  105.  hux  Sc  513.  perfonnes 
Cette  paroilfe  eft  à  4.  licuesO.  i».  O.  d'Arras  ,  &  1. 
&  demie  N.  E.  de  Doorlcns. 

RULLY  ,  en  Boatgogne,  diocefe,  bailliage  8c 
recette  de  Châlon ,  parlement  Se  intendance  de 
Oijon.  On  y  compte  148.  feux.  Cette  patoilfe  eft 
fur  le  penchant  d'une  montagne  ,  à.  une  licuc 
S.  S.  E.  de  Chagny  ,  &  2.  fie  demie  N.  O.  de  Chà- 
loo.  u  y  a  beaucoup  de  vignes  ,  qui  ptoduifeut  de 
tièe-bon  vuu 

RtJLLY,  dans  le  Valois  ,  la  gouvernement- 
général  de  riflc-de-Fr  :iuc  ,  dioccfe  ^Sc  ekâion  de 
Scnlis  ,  p.uleinent  5c  nucndance  de  Paris.  On  y 
compte  1 39.  teux.  Cette  paroiHc  eft  à  1. 1.  E.  N.  t. 

de  Sentis. 

RULLY  .  en  Nonaandie  ,  diocefe  de  Bayeux , 
patlemem  de  Rouen ,  Intentûnce  de  Caen  ,  ^lec 
tion  de  VilU  ,  bailliage  de  Tinchebray.  On  y 
compte  101.  feux.  Cette  paroufe  eft  i  1.  Ucuos 
Se  demie  E.  S.  E.  de  Vire.  Son  terroir  ell  arroTé 
par  la  petiiie  riviece  qui  porte  le  nom  de  Rully. 

RUM 

RUMAIN  ,  en  Bret.ignc.  C'eft  le  nom  d'un 
ch.iteau  ,  au  dii)ce.''e  de  St.  Bricux  ,  à  quelques 
lieues  de  la  vdle  de  te  nom. 

RUMAUCOURT,  en  Artois,  diocefe,  gou- 
vernance ,  bailliage  Se  recette  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Attois  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  aS.  feux  Se  140.  per- 
fonnes. Cette  paroilte  eft  a  1.  lieues  Se  demie  9.  E* 
d'Airas ,  Se  autant  N.  O.  de  Cambraj. 

RUMEGIES,  dans  la Ftandtes^Valonne ,  dio- 
cefe de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Lille,  fubdélégation  Sc  recette  de  Sr« 
Amand.  On  y  compte  87.  fèux.  Cette  paroiÛê  eft 
à  cinqq[iian$  de  lieue  N.  E.  de  St.  Arnaud. 

RUMELBACH ,  en  Lorraine,  diocefe  deTti- 
ves ,  cour  fouveraine  ?C  intendance  de  Lorraine, 
b.nili.igc  de  Stharobourg.  C'elT:  une  ccnfc,  nueuient 
Lorraine  ,  de  la  communauté  de  Lclip.ch. 

RUMENIL,  en  Picardie  ,  diocefe ,  intendance  , 
cleflion  flC  do^rni^  d'Amiens ,  parlement  de  Paris. 
On  i  eompte  67.  (eux.  Cette  poroiflè  eft  â  x.  1.  & 
demie  S.  d'Amiens. 

RUMENIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zicux  ,  parlement  &  intendante  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evcque.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié 8c  16.  kax  taillabics.  Ce  village  >  de  la  fêt- 
eenterie  dé  Beuviou,  eft  à  4.  ou  $.  lieues  S.  O.  de 
Poni4'£vèqiie. 
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R  U  M 

,  dâîu  1,1  Bufc  -Alfacc,  dio- 
c«fe  de  ^ttiaAxtUfg  *  confeil-rupéiieui  &  intendance 
d'iUface ,  baiUiage  de  Haguenan  ^  prcrâcé  de  Win- 

gaersheim.  On  y  coniPiL;  ic.  feux,  (^u  viUage'cft  i 
4.  ou  5.  lieue»  N.  O.  Uc  Suillxjucg.  ■  ■ 

RUMEUR.  C'cA  le  nom  d'un  château  ,  en  Btt- 
le  *  à  aoe^ptes  li«ues  de  Gnu^amp. 
,ÛM!GHt  i  en  Picardie,  dioeefe  ,  intendance 
ckftion  &  doyenne  d'Amiens ,  p.irlement  tk  P.iris. 
On  y  compri.'  93.  fnix.  Ccrtc  païuific  cil;  ù  1. 1.  S. 
d'Amiens. 

RUMIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Reims ,  paclemcnr  de  Puiis  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  l'fs^kiu. C«ne  patoiflc 
eft  à  une  lieue  S.  E.  d'Aubenton,  far  la  route  de 
cette  viJte  à  celle  de  M«u«cés ,  N.  N.  E.  de 

Reims. 

RUMIGNY,  en  Picaidie,  diocefe  &  cleâion 
de  Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
SoilTons.  On  y  compte  151.  fetub  Ceae  parotlle 
(.  i>  .\  2..  yeaesl4.  N.  E.  de  Chauay ,  6e  4.     £.  de 

Novon. 

I^UMILLY  ,  dans  le  Boul  onnoiï ,  diocefe ,  fc- 
néchouilce  {ic  cecette  de  Boulogne ,  parlement  de 
Paris  ,  itmoAtOced'Ainïeni.  On  y  compte  Sj.  feux. 
Clccu  patoiflè  cft  en  pays  de  gnins  Se  de  pâtu- 

rages. 

RUMILLY  ,  dans  le  Cambrefis  ,  diocefe,  fub- 
déUgacicMt  &  teceoe  de  Csunbny  »  parlement  de 
Doaay ,  incendenoe  de  Vatencknnes.  On  y  compte 
i8.  feux.  CeTtUageeftidnqqitacndelieueS.de 

Cambray. 

RUMILLY  ,  bois  de  1919.  arpents,  dans  la 
ituîtrife  particulière  des  eaux  &  forets  de  Troyes  » 
en  Champagne 

RUMINGHEM  .  en  Artois ,  diocefe  ,  bailliage 
&  rcceue  de  Si.  Onier  ,  couieil-piovincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paru  ,  intend.ince  de  Lille. 
On  jr  compte  104.  feux  &  519.  pcrfonnes.  Cette 
mioiflè  c(l  â  z.  lieues  &  deux  tiers  N.  O.  de 
Orner.  Elle  dépend  de  la  jurifdiâion  de  Bailleul. 
■  RUMOLSWEILLER  ,  dans  la  BafTe-Alface  , 
diocefe  de  Srrifbour^  j  confeii-fiipéricur  inten- 
dance d'Alface  ,  dirtrick  de  la  Noblcife  immatricu- 
lée. On  y  conipce  44.  feux.  Ce  village  eft eo  pays 
également  futile  agi^le. 

RUMONT ,  en  Bâfrois ,  diocefe  de  Toul ,  par- 
lement de  Paris  j  intendance  de  Iurraine  ,  bail- 
liage Se  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce  village  eft  à  i. 
lieues  au  N.  de  Bar ,  te  autant  de  Pierrefitte. 

RUMONT ,  dans  le  Gâtinuis-Fiaiijoii  -  dio- 
cefe de  Sein  ,  pailement  te  imendanee  de  Puis  ^ 
éleâion  de  Neinours.  On  y  compte  50.  ftun.  Cecte 

ÏaroilTe  eft  â  cinq  quarts  de  lieue  H.  Ë  de  Males- 
erbcs ,  à  4.  lieues  S.  O.  de  Fonnùnebleaa»  9c  t.  te 
demie  O.  N.  O.  de  Nemours. 

Pat  temes-^pecentes  do  mois  de  feptembte  1657. 
rcgiftrces  au  parlement  de  Paris  !e  6.  février  1 660.  la 
terre  6c  feigneurie  de  Rumoni ,  en  Cîàiinois  ,  tut  cri- 
çccen  mirquifat  en  hweur  de  (Charles  de  Mont/iart, 
teigneut  de  BeaiuuouUn ,  de  ia  Magdeleine  «  de 
Maifoncelles  »  tcc  fib  d^lilTe  de  Ntonilian ,  fcî' 
neur  de  Rumont ,  &  en  partie  de  Fromont ,  ccuyer 
du  Roi ,  Se  de  Marie  Tapertau  ,  mariée  le  },  i.  mai 
1598.  Charles  de  Monthair  avoit  cpoiiCc  le  9.  fé- 
vrier i^);çi.  Catherine  de  Vcnon ,  iille  de  Pierre  de 
Verrou  ,  ccuyer  ,  feigneur  de  Gobertin  ,  con(ètUer 
du  Roi ,  rrcforier  de  France  ï  Orléans ,  &:  de  Marie 
de  Brugchgne.  De  ce  mariage  naquit  Pierre  de 
Montliart  ,  maïauis  de  Rumonc  ,  lieiitenaiu  des 
gardes-du-corps  ae  Montieur  ,  duc  d'Orléans ,  gou- 
verneur ,  ^rand  beilli  te  capitaine  des  chatfes  du 
duché  de  Nemours,  qni  ,  le  z8.  avtil  1688.  époafa 
Jeanne ,  iille  de  MaiinikBttile  MoHHc'Èaifii- 


roux  ,  fcigneoé  de  Vindé.  Leur  fils  ,  Jean-Pitne 
de  Montuatt,  marquis  de  Runtoiu  ,  feigneur  de 
Fioinom  ,  Pmàelay  ,  &c.  capitaine  de  cavalerie 
dans  le  régiment  do  Caycuz  ,  grand  bailli  &  gou- 
verneur du  duché  de  Nemouts  ,  fut  allié  le  n. 
août  17x1.  â  Nfarie-ElifabedhCétherine ,  fille  de 
Jean-Jacques  Mitbon ,  éamt ,  ianodant  de  n*> 
fine  i  Toulon ,  &c.  8e  de  Marifrifl^abeih  Cinn«/- 
/'  '  i7.  De  ce  mariage  font  venus  :  i'-'.  Chrtl- 
u^i,  Antoine- Jean  de  MoRtIiait ,  né  k  pemiec  lep- 
cemorc  1727.  reçu  page  du  Roi  dans  fa  petite 
écurie  le  13.  «lars  i743(,  a*.  Jean-Baptifte  de 
Montlian,  lié  le  XI,  pmnât  1735.  reçu  page  du 
Roi  dent  À  fedtie  éoide  le  a«  avril  174*. 

R  U  N  , 

RUNGIS  ,  dans  nfl(vde4!bn« ,  diocele.  pa». 

lement  ,  intendance  fc  t^ledion  de  Paris.  On  f 
compte  51.  feux,  y  coinpis  ceux  de  yUltms,  La 
paroilTe  de  Rungis  cft  dans  la  plaine  deLoi^Mjpan» 
a  ».  grandes  lieue»  S.  de  Parif. 

R  I/O 

RITOLS  ,  en  Roueigue  ,  diocefe  d*  V.ibtes» 

Earlcmem  de  Touloiife  ,  intendance  de  MoKai». 
an,  éleûion  de  Miih.iitil.  On  y  compte  t.fintl. 
bellngnes ,  te  un  quart  de  bellagut  de  feu.  Cette 
communauté  eft  en  pays  de  i  lontagncs  èc  de  pâ- 
turages. 

RDOLS  ,  en  Roucr^w  ,  diocefe  te  éleâion 
de  Rhodcz  ,  parlement  de  1  ouloufe ,  intendaâoedd 
Mowauban.  Ce  village  eft  à  z.  Ueuea  O.  &  <X  de 
Rbodec 

R  U  P 

RUPELDANGE  ,  an  Pays-MeiCn  ,  diocefe  , 
fttrleiiieBr  j  imendanee,  jurifdiâion ,  fubdéléga. 
lian  te  recette  de  Meti.  On  y  compte  1    feux.  Ce 

village ,  mi  parti  avec  la  Lorr.iine  ,  cft  fur  la  ri- 
vière de  Nied,  à  une  lieuc  fie  denue  d«  Boulay, 

f-'      .  MefZ. 

RUPELOANGE»  eftLooMM.  diocefe  de 
Meci,  cour  fowretaineftintendatiee  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Botday.  Ce  village  ferme 
l'autre  partie  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'anide 

précédent.   Les  habitants  y  parlent  allemand. 

RUPt  LMONDE.  ville  de  la  flandie-Aairi- 
chienne.  La  feigneurie  de  omeviHe  fût  vendue  1* 

?,  _ivtil  1658.  par  Philippe  IV.  roi  d'Efpagjie,  i 
hilippe  de  Recourt -de-ltnj  &  di  lyt^^iiM ,  baron 
de  WiiT  k  l  ,  l ,  ,  iifu  d'une  des  plus  anciennes 
maifons  de  la  province  d'Artois ,  oà  eft  fitoée  b 
tem  de  ReWr ,  d'où  elle  rit»  fm  nem.  PkilÎMe 
avoit  pour  dixième  ayeul  Jean  ,  feignent  de  feé- 
court ,  qui  époufa  Ide  ,  châtelaine  de  Lens.  il  fnc 
marié  en  1655.  ',  ^! igtleieme  de  iïewiwA, meec 
dePlulippc  de  R  ccourt-de-Lens  ,  en  fkveurdùqud 
la  feigneurie  de  Kupehnonde  ftit  érigée  en  comté 
(NUr  letttes  du  roi  d'Efpagne  du  6.  février  1670.  H 
ValUa  en  1677.  i  Mane-Anne-Fufebe  de  Truckfes  , 
iKe  conirefTe  de  WolUack  ,  dont  le  (ils  unique  , 
Maxiinilicn  -  Philippe -Joft  ph  ,  romte  de  Rupel- 
monde ,  fut  tué  à  la  bataille  de  ViUiiviciofa  ^  le  10. 
décembre  1710.  étant  brœadier  des  armées  du  roi 
d'Efpaçne  ,  &  colonel  des  troupes  Wallonnes.  U 
avoit  epoufc  Marie-Margncrite-Klifabeth ,  fille  du 
maréchal  d'Afegre  ,  &  dame  du  palais  de  U 
Reine,  me:  e  d'un  fiJs  unique,  Yves-Marie ,  coinre 
de  Rupclmonde,  mow.eil  W45.  étant  maiéchal 
des  camps  *•  armées  dn  Roi.  Si  ve»tve  Marie- 
f  ''i:i''  '^"hri(line  de  Gramrr,  {rrm  du  duc 
du  comte  de  Giammont  ,  née  en  mai  17*1. 
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RU  Jp 

i  Psris. 

Depuis  la  mon  du  comte  de  Rup^lmondc  , 
Fc-r Jinind-Gilloii  de  Récoun-de  Leiij-.l-  I.ictjues , 
marquis  <!s:  baron  de  Licque<;  ,  coiucc  du  Leiis  , 
TÎComic  de  Zt-lande  ,  8(c.  né  en  1704.  &  bapiifc 
CD  1705.  eft  la  ddrùar  mâle  <W  ces*  ranifon.  Ce- 
bi-ct ,  oovlîn  du  ctnqtttnno  on  iôwoie  dc|;ré  du 
feu  comte  de  Rnpelmono'c  ,  a  cpoufc  rri  ikv,  .m- 
bce  1730.  Elifabeth  de  i' lijpuuiy~dt-M.:r!c\ù:c  j 
file  de  feu  Jacques      l'Efpinfty  ,  appelle  le-  n1.11- 

Itt  de  Maneville  .  maiécMl  4gi  .cuups  &  années 
tu* ,  de  CaHirnie  d*^AMc»wt  ^  donc  tzois 
iillfs  :  I*.  Catherine-Elirabcth-Henriectc  ,  mariée 
ie  pcroicr  oAobre  174s.  i  Louis-Eugene-Marie  , 
comte  de-  Besutfort  &  de  MoccUe  ,  Als  de  fcii 
Chriftophe'Loaîs ,  &  de  Maric-Ânne-Françoife  fie 
Croix,  z*.  Louife-Aînée  ,  appelice  madeuMiieUe 
de  Lens.  3".  Marie -GabrieUc-Nyaiplie ,  appellée 
mademoifelle  de  Licques. 

RUPLS  ,  en  Lorraine  ,  mais  rlcpeiid.intc  du 
EuTois  ,  diocefc  de  Toul  ,  cout  Souveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Nc-utchâwau. 
Ce  viUage  >  cfaef4iea  d'une  benuinie  de  fun  nom , 
cA  for  un  reiflèan  qne  reçoit  ht  Met^c  ,  à  ^.1. 
N.  O.  de  NeafcliAtt-aii  ,  4.  de  ToiJ  ,  Se  autant  de 
V^ucoulcurs.  11  Y  avuu  uii  château  >  dont  il  ne 
tefte  que  les  foflcs.  Le  prince  Nicolas-François  , 
£«re  m  doc  CiMilee  IV.  y  »  fut  lone-ccinps  fi 
ttfdence,  avec  la  wbKefl*  Qaude  ,  Ion  éponfe. 
On  1  bâti  une  maifon  confldifriblc  fur  t'cniplice- 
mcnt  de  ce  clûieau.  La  prcvôtc  royale  de  Riip«<; 
fat  Aipprimée  en  175  t.  11  y  a  pîulîturs  chapelles 
dins  l'egjiiie-pantiffiale.  La  baionoie  >  mèi  avoir 
ap petiemi  i  la  maîfbn  de  Salon  ,  tinr  i  celle  de 
Lorraine. 

RUPIGNY  ,  au  pays  Mefiîn  ,  diocefe  ,  parle- 
ment,  intendance  ,  jurifdiiltion     *  il'  ;l Icgition  & 

ncen»  de  Metz.  Ce  viUagc  ,  de.  h  poioitTe  de 
Chadf ,  à  dioiie  de  la  toute  de  BeoMMWÎUo  1  «ft 
i  duo  diuro  de  iiene  de  Meek 
RUVPEREUX,  dani  ta  Brie-dMmDenoife , 

diocefede  Sens  ,  parlement  &:  intendance  de  Paris , 
éleâion  ^  Provins.  On  7  compte  14.  tieux.  Cette 
paMÛb  ift  à  une  lîaae^dnne  N.N.  ELdePliD* 
fins* 

R\JPt^1i£RRE ,  en  Honotiidie ,  dioceli»  de 

B-iyeiix  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  (élec- 
tion (ie  Caen  ,  ferjçenterie  au  Verrier.  On  y 
compte  28.  teiijt.  Cette  patollTe  ell  à  3.  lieues  E. 
de  Caen  ,  emie  les  bourgs  d'ArgÊ.nceii  au  S.  &  de 
TT«>ani  aa  N..  La  Mancne  coule  tout  le  lon^  de 
fcn  territoire  ,  &  le  fcpare  de  celui  de  Janville  j 
i  une  langue  de  terte  pt«  en  ptairies  qui  s'en  ^ar- 
te  en-deçi  des  moulins  du  rrefnes  ,  vers  Argen- 
ces.  Elle  dépend  du  bailliage  de  Caea  ,  depuis  la 
réunion  de  S.  Stivain  ait  fttMM  de  ceOft  vilk. 
Son  territoire  cooiifte  en  uciet  laboonUee*  en 

r's  ,  bruyères  &  bois  taîlKc  La  nHdinatkm  de 
core  appartient  i  Pierre-Foucnues  de  BeJltville  ^ 
écojrer  ,  feigneur  &  patron  de  Koppiene  ,  porte- 
munBKÊ.  do  duc  d'OcUaas^  Sa  feigpewîe  de  Rup- 
nctn  a  «mu  I«  honnewi.  il  y  s  une  cxitniion  de 
tief  conlkUnble  ,  foue  fa  dénomnanni  de  Mé/y- 
Rappurre.  Le  chef  lieu  efti  St.  Picrre-du-Jooquay  , 
|«uoiflê  limitrophe ,  où  la  maréchale  de  Montef- 
lytioo  J  qui  le  polTede  ,  hiit  tenit  fes  plaids.  C'ed 
la  patrie  de  GaïUanoie  de  Ropf|ietxe  ,  évéquc  de 
linetix  ,  mort  en  ixea.  H  éeoit  fils  de  Roger  , 
feiçneur  de  Ruppicrre.  Alix  ,  dame  de  Ruppierre, 
fetUe-fiUe  de  Rogci  ,  &  licntiere  de  la  branche 
dbée  ,  porta  cette  tette  en  matiaee  ^  Richard  de 
Mofne^  L  du  nom,  feigtiCBr  d'Heuditot,  tait 


'dçPijioimeHe  de  Brîolhe ,  iflîics  du  (eigneui  ci  Iku- 
ditot  au  cinquième  degré  ,  p.irragereïit  la  lucccf- 
hon.  De  l'aînée  &  de  fou  mari ,  Guillamiic  Mcuc» 
di  .ie  ,  ll^igneur  de  Trcilly  j  qui  rcn-iit  aveu  au  Roi 
en  X4i8.  vinrent  deux  filles  :  Catiietine ,  la  ca- 
dette ,  époofa,  Raoul  du  Bois ,  pere  de  Pcietie  du 
Bois  ,  femme  de  R.iout  PcI.rLii  ,  fei-r.  ur  de  Ste. 
Croix-Granthoutnie-  ,  .'iiqu:!  fortHwiH  aulTi  dci^t 
filles.  Guillemetrc  iVUrin  ,  l'aînée,  dame  de  Rup- 
pierre ,&c.  fut  imnée  à  Guillaume  do  Briqu»» 
ville  ,  lire  de  Coulombiercs  ,  dont  vint  Jacqu^tae 
de  firtqneviile  ,  femme  d'Artur  de  Vierville  ,  hx^ 
ron  de  Creiilly  ,  pere  de  Marie  i  laquelle ,  tu 
cpnuGnt  vers  1505.  Jcsn  de  Sillair,  ,  feijrncur 
d'Hermajivdle  &  de  la  i  erriete ,  lui  porn  la  ba- 
ronnie  de  Croully  ,  avec  les  lëignennee  de  Riip' 
pierre»  de  Bois-Roger ,  &c. 

Pierre  de  StUans ,  capiuine  9c  gouverneur  de 
Tomhelainc  ,  rroificine  fils  d'Antoin;  iîe-  Sillans, 
hiim  de  Creully  ,  &  de  Jeanne  Hebert-d'ilaullôn'  / 
villicrs ,  &  petit-fils  de  JeeQ  ,  lêigpeiir  de  ta  Fer- 
riere  &  d'HernunvîUe ,  eut  en  panage  le»  &î- 
gneurics  de  Ruppierre  ,  d'Ardves  ie-  de  Boi»-Ro' 
ger.  11  cpoufa  Claude  «.îe  R  Jz  u" ,  fills  de  Thomas , 
K  d'Anne  Gaillard  ,  iloiir  ,  ruiv  ni:  le  (leur  de 
N'oyers  ,  dans  fin  D' .  tionii  iu  '.•ei:e.Tl:'g:que  ^  il 
ne  lailfa  que  des  filles.  C'eft  une  erreur.  Car  il 
fut  pere  de  Tbomas  de  Sillans  ,  feigtKur  du  Bois" 

.  Rf«er  t  Ruppierre  j  patronpttfentateur  de  St.  Eul^ 
lacpe  ï  Ruppierre  ,  &  de  it.  Sauveur  i  Cléville  , 
qui  nomma  .1  la  première  de  ces  deiw  chapelles 
le  II.  déctmiue  159}.  De  celui-ci  vinr  André  de 
Sillj!is  ,  tiievalicr  ,  feigneur  de  Uois- Roger,  de 
Ruppierre  ,  de  St.  Pèlerin  ,  &  du  Mc»iil-Uubnt , 
qui  nomma  à  la  cure  de  Ruppierre  en  1631.  Se  I 
la  chapelle  de  Sr.  Euftachc  K  11.  janvier  1640. 
Charles  de  Sillans ,  fon  fils  ,  feignuur  de  Ruppier- 
re ,  de  Bois-R*);icr  ,  ptéfeuta  aulTi  à  la  cure  de 
ce  même  heu  ic  16.  juin  1671.  Son  héritière  a 

'vendu ,  il  y  a  quelques  années ,  la  terre  &  feigneu- 
rie  de  Roroieczie  «1  fienr  de  BtlUvHk  «  qui  la 
polTedê  amûsflemenr. 

RUPT  ,  ou  le  grand  Ruz  ,  J.^.ns  le  Noyor,n:iis, 
au  gouvernement  gênerai  de  IHk-de-tiance  ,  dio- 
cefe  &  élediun  de  Noyon,  parlemeiu  de  Péris, 
intendance  de  Soiibns.  On  y  foupce  szi.  frni. 
Cette  ^oiffe  eft  i  une  lîeue  E.  N.  E.  de  Noyon. 

RUPT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocere  ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ôC  receuc 
de  Vefoul.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroiilè 
e(l  3  quelque  diflance  de  la  rive  droite  du  la  Saône» 
i  3  licvics  O.  N.  O.  de  Ve&uL 

RUPT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Toul  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chalons  j  élec- 
tion de  Joinville.  On  y  compte  15.  leux.  Celte  pa- 
roiiFc  ell  (iir  l.i  rive  pauch-j  de  la  Manie ,  à  uns 
petite  dilUiice  S.  de  jcinville. 

RUPT  ,  dans  le  Vetduiwùs  ,  an  pays-XfclIîu  , 
diocefè  ,  fntifdiâîen  ,  fubdélégaiion  &  recette  da 
Verdun  ,  parlement  &  inrendance  de  .Metz.  y 
compte  78.  (eux.  Ce  vUl^ge  oà.  daiii  un  viikin  , 
au  milieu  des  bois ,  à  ; .  lieues  de  Verdun  ,  9.  ^ 
detnie  de  Meta ,  &  de  Bac-lo-Doc  ,  <c  4»  4c  demie 
ée  St.  Ikfiliiel.  Ses  hatdtâmt  fem  un  paaaeaeun 
confidérable  de  paniers  d'ozier  ,  qu'ils  poiMat  {id* 
qu'en  Hollande ,  pour  le<i  y  vendfe. 

RUP  r,  en  I.arrame  ,  dii^el'e  de  Ton!  ,  coor- 
foaveraine  &  intcndatice  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Retntremtmt.  Ce  village  e(l  à  i.  lieues  au  S.  ^  de 
Remirentom.  L'cglil«-|>aroi(&ale  cft  à  Lette. 

RUPT  Us  Marvilie  ,  au  pavs  Msllîn  ,  diocefe 
de  Trêves,  parleinein  "v;  int.'iHiince  de  Metz,  ju- 
rifdiâian  de  Marvilie ,  fiibdci«gwen  de  MiMit-  ^ 
nidp ,  McetM  de  Vetdpb  Os  y  tam^  ij,  Ank. 
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Ce  village  eft  fur  un  tiiilTcau  ,  près  Je  U  nviere 
d'Ottain,  i  une  lieue  de  MarviUe  ,  J.  Je  Mont- 
médf  ,  6.  de  V«nlun  ,  5.  de  Longwy  ,  &  11.  de 

RUPT  h'i  Moivrons  ,  en  Lorraine  ,  aiocele  de 
Mecz  ,  tout-fouvcraine  &  intendance  de  Lfjmtne, 
bailliage  de  Nancy.  Ce  vill.n;c  eft  à  1.  li«^-iies  & 
demie  aa  nord  de  Nancy,  &  à  une  lieue  &.  dtmic 
de  Nbmény»  ' 

RUPT  aux  Nonj'ms  ,  en  fianois  »  dioccfe  de 
Toul  ,  parlement  de  Paris  j  intendance  de  Loirtti- 
ne  ,  bailliafie  &  teccnc  de  Bar-lc-Dut.  Ce  vill.v^c 
eft  fur  la  rivietf  de  Saux  ,  à  1.  llciiss  Sv  dtnue 
■n  midi  de  Bat ,  &  j.  de  St.  Didier. 

RUPT  devant  SMot-Atihiel ,  en  Baitois ,  dio- 
cefe  de  Toul  ,  coor-fouvecalne  tc  inwndance  de 
Lorraine  ,  b.iilliage  de  St.  Mihiel.  Ce  village  eft 
à  4.  lieues  &  demie  «1  N.  E.  de  Bar ,  &  a  1.  L 
«damie  de  St.  Mihiel 

R  UQ 

RUQUEVILLE  ,  en  Normandie ,  intendance  & 
âeâioil  de  Caen.  Feyei  RncqiMviUe. 

R  U  R 

KURANGF.  j  au  pays-Meflin  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  iiucnidsntc  Uc  Metz  ,  iurifdidlion  ,  fiib- 
d^^tion  &  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
II.  RQX.  Ce  inUase  eft  entce  les  bois  de  Luttan- 

5e ,  près  de  la  foret  de  Blenanee  ,  i  a.  lieues  8c 
emie  de  Thionville  j  J.  de  Metz  ^  &  10.  de 
Saatbuis. 

RURANGE  ,  au  pays-Mcffin  ,  diocefe  ,  parle- 
leac,  intendance ,  junfdiAiaa  ,  fubdclrâation  Ce 
recette  de  Metz.  On  y  compte  1 1.  feox.  Ce  village 
ed  i  5.  lieues  de  Mea,  &  $.  <e  defltte  de  Sur» 
luuis.  Il  dépend  de  la  patoiOê  de  Guenkiickvi . 

ea  Lorraine. 

RUREY  en  Franche-Comte ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance ,  bailliage  Ic  recette  de  Be&a» 
çon.  On  y  compte  «8.  Ce  TÏUagf  cft  i  nu* 
lieue  demie  O.  N.  O.  dX)llUlll ,  fie  3.  &  S.  O. 
de  Befincon. 

RURICOURT ,  abbaye  d'hommes ,  de  Tordre 
de  St.  Âugoftin.  Fiayei  St.  Maiànrana-Bois. 

RUS 

RVS  ou  RIJZ  ,  dans  la  balTe-Normandie.  C'eft 
le  nom  d  une  fcigneurie ,  qui ,  au  commencement 
.  du  dix-fepcieme  fiecle  ,  étoit  pofTédée  par  Frjn- 
cois  de  FM^neHn  «  chevalier  ,  baron  de  Baroche  ^ 
grand-haiffî  d'Alençon  ,  oncle  de  Nicolas  de  Vau-^ 
ouelin  ,  précepteur  de  Louis  XIII.  &  arriere-petit- 
nls  de  Jean  de  yauqueim  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
.St.  Michel.  Au  quinzième  (iecic  ,  la  charge  de 
srand-bailli  d'Alençon  demeura  long  temps  vacante. 
Dut  la  faite  ,  ceae  charge  fut  poflîdce  ,  comme 
il  a  été  dit ,  par  la  maifon  de  Vauqueiui  ,  &  elle 
eft  poffédée  aujourd'hui  (en  1769  ).  par  René  de 
Vauquelin  y  chevalier  ,  marquis  de  Vrigny.  K'>«^ 
Vrigny.  Noatjpcofiterons  en  attendant,  de  l'occa- 
Hon  que  noitt  lonink  l'article  de  Rus^ ,  pour  reâi- 


RUS 

lôit  de  îtai  twîHîaee  j  font  intitulées  de  fon  nom. 

RUS  ,  Bercnbach  &  N.ifweiller  ,  dans  la  baffe- 
Alface  ,  diocefe  de  Siralbourg  ,  confeil-fupcrieur 


fier  quelques  erreurs  qui  le  iôm  elilKes  i  l'eiticle 
à'Âlenfon  ,  où  nous  avon*  |>arlé  do  grand-baillnr 
ge  de  ce  nom.  Le  eranJ-bailli  d'Alençon  a  voix 
délibérative  ,  laquelle ,  par  cdit  du  mois  d'odobre 
169}.  eft  auflt  accordée  i  tous  les  baillis  d'épéel 
En ooaftaaeaoe  de  cet  édtt  &  d'autres  paftétican, 
le  grandAiailli  d'Alençon  jouît  des  roèmet  privilè- 
ges que  tous  les  autres  oaillis  d'épée.  Abfonc  comme 
ftthmt  >  tomes  1^  femences  rendues  dans  le  ref- 


&  intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Multziik.  On 
y  compte  3^  feux.  Cette  communauté  eft  à  quel- 
ques lieoe*  ï  rO.  S.  O.  de  Sttaftwurg. 

R  USCINO  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Nar- 
bonnoifc-premiete.  C'étoit  la  capitale  du  pays  de» 
Sardonts  ,  fituce  proche  d  une  rivière  de  même 
nom  ,  qu'on  appelloit  aufli  Vernodubte  j  &  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  Teth.  Cette  poutimi  icpood 
ctaftement  à  la  Tour  de  Rouïïillom,  fiméea  OflC 
demi-lieue  de  Perpii^nan.  Polybe  &hinenncni  de 
la  vilL  de  Rufiino  tïc  de  la  rivière  de  mîn:e  nom, 
au  fnjct  du  pallage  d'Anmbal.  Ru/cino  devmt  co- 
lonie romaine ,  con^me  il  paroît  par  les  médailles 
qiii  nous  reftent.  Du  tmipt  de^  Pline  ,  ceae  ville 
n'avoir  que  l'ufage  du  droit  hiSB  :  cw  d'elle  que 
le  comte  de  RoùlTdIon  a  emprunté  fon  nom.  l  es 
Volccs  s'y  aflemblercnt  poar  difpmet  i  Annibal  k 
pafïage  fur  leurs  terres,  h  lie  Ku  détruire  par  les 
Sanazins  ,  Se  rainée  une  féconde  fois  par  les  NoT' 
mands  ,  vers  l'nn  859.  M.  de  Marca  écrit  qu'elle 
fut  détruite  vers  l'an  818.  lorfque  Louiî  tc-l')chon- 
naite  châtia  ceux  à  qui  la  garde  de  la  trcnnere 
avoir  été  confiée  »  poac  l'avoir  nul  défendiiecoii- 
tre  les  Sarrasins» 

RVSQUEC.  C'eft  le  nom  d'un  cfaliean ,  fiiiié 
à  quelques  lieues  de  Morlaix  ,  en  Bretagne. 

RUSSANGE,  en  Barrois  ,  diocefe  de  Trêves, 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Villers-la-Montagne.  Ce  village  eft  à  x.  L 
an  levant  de  Villers-la-Montacne. 

RUSSÉ  ,  en  Anjoo ,  dioceft  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  éieâion  de 
Saumur.  On  y  coniptc  4J.  feuX.  Go  nUtgB  tà  Cn 
|ays  agréable  6c  fende. 

RUSSEL  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parl»- 
menr  &  intendance  de  Beiançon,  refl'on  d'Omans. 
On  y  compte  174.  finis.  Cette  communamé  eft  à 
no'is  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  du  Oouhs 
6C  de  la  frontière  de  SuilTe  ,  à  8.  lieues  &  demie 
E.  N.  E.  d'Omans. 

RUSSIN.  C'eft  le  nom  d'une  patoUIè  dn  ler- 
rifMcè  de  la  ville  &  république  de  Genève ,  fitofe 
à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  du  Rhône. 
Nous  ne  faifons  ici  un  article  de  la  paioilfc  de 
Jta^  ,  foc  laquelle  la  France  a  eu  autrefois  des 
droits ,  qne  poor  avoir  occaiîon  de  rappeller  le 
tiaiié  coadv  le  15.  ae&t  1749.  entre  le  Roi  &  U 
république  d.'  Oei-.eve        r-  ire  ,  avec  les  divers 
détails  de  hmiration  oui  iuinont  ,  fervira  à  faire 
connoître  cxaftemeni  les  bornes  &  les  hmites  de 
France  du  c6ié  des  terres  de  la  république  de  Ge- 
nève ;  8c  nous  réparerons  par-là  quelques  négli» 
gences  qui  nous  font  échappées  au  fujct  d'un  oa 
de  deux  vdlagcs  que  nous  avons  attribués  à  la 
France  ,  &  qui  cependant  onr  été  cédétcn  tOOtft 
ptopriété"  à  la  republique  de  Genève. 

Ç  Feyet  peur  les  limites  entre  les  états  du  Roî 
&  ceux  du  roi  de  Saidaigne  ,  le  traité  de  Turin  , 
employé  à  la  fuite  de  l'atticle  des  Alpes  ,  au  tom. 
l.  de  ce  Dictionnaire.  Nous  profiterons  de  tnêmtt 
des  occailons  qui  fe  préfenteront ,  pour  rappel  IcC 
les  autres  traités  qui  déterminent  &  fixent  les  li« 
mites  de  la  France  du  côté  du  pavs  des  SuifTes  , 
de  l'Allemagne  ,  des  Pays-Bas  &  de  l'Efpagne  ). 

Voici  le  traité  du  15.  août  i749>  entre  la  Roi 
8c  la  république  de  Genève. 

w  Des  uréiemioM  8c  di/lîcultés  qui  fubfiftoienc 
w  d^s  bog-temps ,  au  fokc  des  pofldiBoiu  dm 
n  la  ville  8e  répubbque  de  Ceitert ,  endavéet  dsn« 
n  le  pjv  '-  ;  Cex  ,  ayarir  .li  vinr  lieu  à  diverfea 
»  propoUtioas  entre  le  Roi  &  U  République  >,les 
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k  commifTaires  autorifcs  ,  de  parc  &  d'autre  ,  pour 
^  Itaiict  &  convenir  enCemble  fur  les  moyens  de 
«  fioociliaiioii }  favok  ,  le  Hetir  Buheqt  4e  Saint' 
a  Conieft  ,  ooafeillec  anz  confeils  de  S.  M.  T.  C 
„  nujue  des  requêtes  ordinaire  de  fou  lu'tcl  , 
p  commiiTaire  départi  pour  l'exécution  de  les  or- 
n  diM  dam  les  provinces  de  Bourgogne  ,  BreiTe  , 
»  Biio^r  &  p^ys  de  Gex ,  d'une  pan  :  te  le*  fieius 
premier 

p  Se  Saladin  d'Onex  ,  conlcillcr  au  confeil  des 
H  (bixante  de  la  rcpublic^uc  de  Genève  ,  d'autre 
»  part,  ont  enfin,  après  serre  co  m  ir.  uniques  leurs 
j»  jileins-puuvoiif  ,  expédiée  en  bonne  ôc  due  for- 
ai me ,  dont  les  copies  feront  ci-après  ,  antté  & 
»  conclu  d'tia  conuuito  accofd  ,  lei  aitidet  foî- 
i>  vans. 

Art.  1.  La  rcpubliquc  Ae  Genève  cède  i  Sa  Mi- 
jcAé  tous  fes  droits  fur  les  villages  de  Chalex  ^ 
Jàtwy  te  Fenieres  ^  8c  fur  toutes  les  terres  8c 
villages  enclavés  ou  ewreniclcs  dans  le  pays  de 
Gex  ,  excepté  Gaaoux ,  Malugny  ^  Malva  «  Dar- 
iagny  8c  le  maiidctnent  de  Vcmy. 

II.  La  republique  de  Genève  cède  parciilcnmnt 
à  Sa  Majede  tous  Tes  droits ,  de  quelque  nature 

Îilb  ibient ,  fur  les  terres  éf  maitons  de  Saiiu- 
iaôr  Se  Chapitre  ,  répandnes  en  diiTéteos  endroits 
du  pays  de  Gex  ,  fpccialcnient  for  Mmiu  t  Fetil- 
lajje  ,  Saint-Genis  &£.  feteeres. 

III.  Rccipruqueuient  5a  Maiedc  cède  pour  Elle 
&  le*  fncceflièuts  ,  i  la  rcoublique  de  Genève  j 
mot  -fes  droits  fur  les  terres  de  la  direclt  de  la  ba- 
ronnie  de  Gex  ,  fituccs  dans  l'ctendite  du  man- 
dement de  Peney  ,  nommcincnt  fur  le  village  de 
Eo-jrJ:gr:/i.  Sa  M.ijcftc  lui  cédant  de  plus  cous  les 
droits  fur  le  village  de  Ru^  j  à  condition  que 
l'eseteiioe  public  de  la  rd^MHi  cathoUqoe  >  apoC- 
tolique  &  romaine  f<rra  tot^oott  nMUWntt  Se  COBH 
fêrvé  comme  ci-devant  dans  eedit  vBtage  8c  lèe 
à-pendances  ^  que  lYglifc  ,  le  cure  ,  le  preA}ytere 
&  les  revenus  &i  droiu  qui  en  dépendent ,  dcmeu- 
KioM  conftamment  fous  la  proteâion  du  Roi  & 
de  fcs  fucccffeuts  }  Se  que  toutes  les  tares  Se  au- 
tres biens  appartenans  aujqurd'hai  i  des  catliali-- 

Jjues  daiis  ludit  lieu,  ne  pourront  être  vendus, 
changes  ,  cédés  ou  donnés  qu'à  des  catholique*  ; 
k  V'e^t  de  quoi  il  fera  drclTé  un  c:at  dcfdits  bien';, 
par  les  oommiflàires  qui  feront  nommés  de  part  àc 
d'aijfxe  *  pour  l'exécution  du  préfcnt  traité. 

JV.  La  liberté  du  commerce  &  des  palTages  de- 
meurera rerpectivcment,  comme  avant  lefdites  cef- 
lions  ;  &  les  commis  des  fermes  &  finances  de 
SaMaiefté,  ainfique  les  officiers  de  juitice,  pour- 
nnc  eUsr  librement ,  fakc  leurs  fonctions  ,  Se 
tous  autres  aâes  de  jufkice  à  Ayn-UrKilie  ,  donc 
h  fouveraineté  appartient  au  Roi  «  Sc  même  tranf- 
firer  des  prifonniers  par  le  mandement  de  Peney; 
les  oficiers  de  la  République  jouilTant  de  la  même 
fibené  for  le  territoire  de  France ,  pour  aller  au- 
dir  mandement  de  Peney ,  Se  poor  la  tranflation 
des  prifonniers  ;  Ken  entendu  néanmoins  ,  que 
les  troupes  du  Roi  ne  pourront  palTer  dans  le 
territoire  de  la  Républi«^ue ,  faus  avoii  tau  les  ré- 
quiiitions  ufitces  en  pareil  cas. 

V.  Sa  Malciké  ayant  égard  aux  lettres-patentes 
données  par  Henri  IV.  le  19.  avril  i<So4.  confirme 
les  ceffiotn  qui  y  font  faites  de  Chàney  te  Avulfy 
ieulemcnt  ;  &:  ccdc  de  nouveau  pour  Elle  &  fes 
foocedêurS  a  la  République  ,  tous  les  droite  fur  ces 
deoi  villages  ,  fous  la  condition  expctiTe ,  qu'elle 
ne pouira  jamais  les  aliéner  ,  échanger  ,  céder  ou 
doiîner  .  en  quelque  cas  &  fous  ouelque  préiotte 
que  ce  puifTe  être  i  &  que  les  paflages  par  lefdltt 
villages  ,  feront  ouverts  ,  de  la  manière  &  aux 
cboMS  exprimées  datis  l'article  précédent. 
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VI>  Les  cotaitiiflâues  du  Rot  >  &  cent  deJs 
R^bliaue  ayaar  téccinmi  que     dilEcaltéi  for-' 

venues  de  temps  i  autre  ,  au  fujet  du  vilL^e  de 
Mda^ny ,  provenoient  de  ce  qu'il  n'y  avoir  poinr 
de  limites  marquées  entre  ce  viilaï^e  &c  celui  de 
Fetfoix  ^  iowx.  convenus  qu'il  fera  tiré  «ne' iimq 
droite  i  trentt.toifcs  en-dei,,t  de  la  demieie  fnâifen 
de  Malepqr  i  du  -oâlé  de  Verfuix  ,  qui  prendra 
depnu  le  chemin  de  Verfoix  i  Malagny  ,  juiqu  aa 
Nu  tu  de  Crevccoiur  ;  que  ladite  ligne  fera  conii> 
uuéc  depuis  ledit  dieuitii  julqu'au  tac  de  Couve  f 
que  dans  toute  l'étendue  de  ladite  ligne ,  du  le-^ 
vaut  au  oonshaot-,  llKont  plamées  des  bornes  d  1« 
diftance  l'une  de  l'antre  de  trente  rôifee  ,  qni  feront 
la  réparation  des  villages  de  Verfoix  &  de  Ma- 
lagny. Que  le  nant  de  (Jrevecorur  fervirade  limite 
au  village  de  Malagny ,  du  côté  du  couchant  ;  fcn- 
forte-que  toutes  les  terres  qui  font  au-delà  du 
natjt  ïppatticndrout  i  Sa  Majcfté.  ' 

VII.  Les  cellîons  faites  i  S.  Kl.  par  la  République, 
feront  fans  préjudice  des  fiefs  &:  autrui  revenus 
dont  y  jouit  la  République  à  titre  de  dixnicsou  au- 
trement ,  lefquele  ne  feront  point  fumets  à  auctnis 
preftation  de  foi  de  JuMUm^ ,  aveu  &  dénombre- 
meot ,  Se  demeuretont  exempts  à  perpétuité  de  tou- 
tes charges  ,  droits  ,  &  irnoofuions  de  quelque 
nature  qu'elles  puillent  ctic.  La  mérnc  réfetve  aura 
lieu  dans  les  ceilions  faites  par  Sa  Majelté  a  la  Ré- 
publique :  &  les  poifelTeurs  des  terres  cédées  j 
jouiiont  de  leurs  fiefs  Sc  eums.smmit  àiîm  M 
dîicmes ,  ou  antre  ment ,  fiuis  aucune  preftuîon  de 
foi,  hommage  ,  aveu  &  dénombrement  à  la  Ré- 
publique ,  leiquels  denieaictoni  exempts  i  pcspé' 
tuite  de  toutes  charges  ,  droits  j  &  impolîaoïlS  i 
de  Quelque  nature  qu'elles  puilTënt  être. 
■  Vin.  11  fera  inceflamment  procédé  ,  par  des 
COmraiJEàfei  refpe^fs.,  en  confbrmiré  des  llipu- 
lations  convenues  par  le  préfent  traité  ,  non-feule- 
ment à  l'exécution  des  articles  ci-deirus  ,  mais  en- 
core à  reconnoitre  &  fixer  ^  par  une  limitation  gé- 
nécafe,  bi  boœs  du  cemnice  de  parr  &  d'autre  ; 
bîeB'eoieodn  q»,  àm  lem  les  «ndsotts  oà  Ica 
Kraites  du  territoiie  de  Gtneve  trouveront  boidiéee 
par  les  granJs-cliemins  ,  c-s  grands-chemins  feront 
toujouts.!  l'avenir  lous  la  louveraineté  de  la  cou- 
ronne de  f  rance  ,  &  conféquemment  fournis  i  la 
junfdic1:ion  de  fes  officiers  ,  pour  ks  faite  mat»» 
tenir  en  bon  état ,  Se  veiller  i  ce  que  la  sftnté  n'ea 
foit  point  troublée. 

lA.  La  république  de  Genève  eonfer.ant  une 
jufte  rcconnoilT^rnce  des  marques  publiques  &  par. 
ticulieres  oue  Sa  Majelkc  lui  a  donne  de  fà  bien- 
veillance «ans  des  circonfbnoes  edëmiellec  î  îk 
eoq^êmâoD,  pfomet  &  s'engage  qu'elle  ne  per- 
mettra iamaisaue  des  troupes ,  telles  qu'elles  foient 
&  de  telles poiflances  qu'elles  foic-nt  avouées  ,  puif- 
fent  prendre  paifage  fur  les  terres  de  Genève  , 
pour  aller  es  fjoau  coome  Sa  2dajeAé  Sc  "tom 
royaume. 

X.  Au  moyen  des  anrangeimetits  ftipulcs  par  la 
préfent  traité  entre  Sa  Majeftc  &  la  république  de 
Genève  ,  les  deux  parties  ne  pourront  plus  tien 
prétendre  ni  demander  i  l'avetut  de  part  Sc  d'au- 
tre ,  fous  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce  puiile 
lire. 

XI.  Les  préfents  articles  feront  ratifiés  par  le 

Roi,  &  par  la  répiibli(^ue  de  Genève  ^Sc  les  lettres  de 
Tarification  en  ieron:  ethir.gccs  de  part  &:  d'autre  i 
Paris  ,  dans  le  tcruie  de  ilx  ieinames  ,  ou  plutôt  ii 
faire  fe  peut. 

AnieU  £éf«ii,  La  Répubtisnie  vjtui  charge  fes 
conmiflèires  de  foppliec  Sa  Mafefté  de  faire  jouir 
les  fonds  polfédés  par  les  citoyens  &  bourgeois  de 
Genève  à  Malagny  «  à  Chaltx  &  à  AJoëns ,  qui 
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n'ont  pûinc  éé  d-devant  afFujcins  â  aucunes  im- 
pofidoas  >  é»  mSmes  exemptions  accordées  aox 
fonds  appellés  de  l'andcn  dénombrciiu  ne  ,  Sa  M.i- 
i«Aé  f  pont  doonet  à  la  Réfwbliquc  une  iiouveile 
prene  ne  ion  «ShSSoa ,  cooftnt  qu'il  foit  dreiR 
psrkaconnûiGtintfin  mccmu  mniinéi  de&pta 
•our  Peiéconon  dn  iirâènc  cnùié  ,  vn  6ar  des 
fonds  poffédés  aftucîlement  par  les  citoyens  8c 
bourg^is  de  Genève  à  Malagny ,  à  Chalcx  !k  à 
MotHS ,  qui  n'onc  payé  jufqu'i  prcfenr  aucunes 
inMfiuons,  &  que  leoît  état  A)it  iti£ké  dans  le 
caotllte  des  fendi  de  l'uidfln  d^URnbcemem  ; 

E omettant  Sa  Mafefl^  de  donner  les  ordres  nécef- 
ires ,  pour  que  ces  fonds  iouiflêni  des  privilèges 
ic  exemptions  attribués  aux  biens  de  l'ancien  dc- 
oorobreaient/aaz  ininiet  daniês  6c  condidoiu  ftt* 
pnlées  pou  kfilîis  ln«u.« 

limktûm  générale  du  terres  de  la  république 
de  Genève  enclavées  daw  k  f^$ât  Gtx  \  fkvoit  s 
Gontod  &  Malagny. 

n  Louis-Gajpard  Fabry  ,  confeiller  du  Roi  , 
ttaiie  9t  fitbiïacgué  de  l'inteoduice  de  fioureogne 
tlans  Im  ville  &  pays  de  Gex  ,  commiflàire  député 
par  Sa  Majeflc  pour  procéder  à  l'exécurion  du 
tntté  conclu  entr'eUe  &  la  république  de  Genève, 
I0  15.  aoijt  1749.  &  notamment  au  bornage  SC 
liinitâtkMi  générale  da  ceixitoite  de  ladite  R^na- 
Uique  ,  endavé  dans  le  pays  de  Gex.  Et  nous 
François  Humberz  ,  confeiller  fecrétaire  d'état ,  6c 
Jean  Trembiey  ,  confeiUet  dctac  ,  commilTaires 
dépiu&de  la  paît  de  kd.  république  de  Genève  aux 
nenei  fins  :  Savoir  fiymu  ,  Qu'apièt  nous  cm 
camaHUiiqués  rerpeâivementnoi  coountffions ,  ex- 
pédiées en  bonne  &  due  lorme  ,  dont  copies  fe- 
ront inférées  ci-après  ,  &  être  convenus  de  U  ma- 
nière que  nous  devons  procéder  au  règlement  des 
limites  da  village  de  Malagny  ,  &  de  la  tene  de 
Centodt  Nous  nous  ferions  tranfportés  pendant 
plufieurs   jours  confécurifs  Ti!:  1  fh:,  lieux,  pour 
en  reconnoître  la  juftc  étendue,  a  L  vue  des  unes 
produits  rcfpedlivement ,  &  fur  les  rapports  &  in- 
^carions  des  habitants  les  plus  noubles  &  les  plus 
«odent  des  lieux  voifins  de  part  &  d'autre.  Dans 
tifquelles  yifites  s'étant  élevé  quelques  difficultés  , 
ïious  aurions  jueé  à  propos  ,  pour  en  faire  connoî- 
tre  l'objet ,  &  le  [tj.  l  e  fenfible  à  nos  fouverains 
(tefpcâifs  ) ,  de  fure  lever  par  des  commilfaiies  i 
terriers  refpeâifs  un  plan  géométrique  de  la  cir- 
«ên^érence  da  tetaioite  dont  ii  s'acit.  Et  fur  le 
•€OÊHpte ,  que  noiis  ootnniillàire  fuTait  de  Sa  Ma- 
lefté  en  aurions  rendu  à  M.  le  marquis  de  Puy- 
zieulx  ,  miniftie  &  fecrétaire  d'étax  des  aifatres 
^craneeret  «  â  nous  auroit  mandé  ,  par  fa  letne  en 
date  da  9,  laan  derniet,  que  Sa  Majefié  voaloit 
bien  poor  mefurer  ta  diftûice  de  trente  i^es,  qui 
^it  fixer  la  fouveraineté  de  Genève  ,  depuis  b 
-dernière  maifon  du  village  de  Malagny  ,  do  côté 
de  Verfotx  ,  que  nous  nous  ferviflions  deû  uifede 
îxût  pieds  ,  te  non  de  celle  de  6x  pieds ,  comme 
non  Taviorn  pràendn  \  8c  que  la  ligne  droite  , 
<jui  dc  ir  tcnr^re  depuis  le  nant  de  Crevecrtur  ,  au 
lac  de  Genève  ,  pour  panagec  le  territoire  des  deux 
^ts  ,  fût  tirée  de  la  manière  qu'elle  étoit  délignée 
fat  lédtt  plan  géométrique ,  pac  la  lettre  A.  Et 
jfàt  tme  amte  lente  da  19.  aoot  aaflî  dernier,  ce 
miniflre  nons  auroit  encore  mandé  ,  que  Sa  Ma- 
jefté  vouloit  bien  ,  par  des  confîdérations  pariicu' 
iiercs,  fe  dcfifter  du  tencin  appellé  en  Cufenex  ^ 
te  agréer  que  les  chemins  de  la  Tuilletîe  &  de 
Vallavran  ï  Collex  ,  fervent  de  bornes  au  teiritotre 
de  Gentod  \  entend  auflî  que  meflîeurs  de  Genève 
le  défifteroieot  de  leurs  prétentions  fur  la  portion 
4b  lemÎM  oMur^iée  fw  le  pbnjpitlilnaw  JE.  ce 
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o*ils  ont  accepté.  Et  ,  comme  par-11  toutes  les 
ilficultés  qui  auroient  fufpendu  la  plantation  des 
limites ,  fe  trouvent  appUnies  :  Nous  commilTairei' 
fufdtcs  de  Sa  Majciié  &  de  la  république  de  Ge- 
nève ,  nous  ferions  tranfponés  de  nouveau  ibr  1er 
lîei«K ,  9c  nous  aurions  réglé  lefditet  iimitti  de  le 
manière  que  s'enfuît.  Savoir  : 

i".  Nous  avons  placé  la  première  borne,  fur  la- 
quelle les  aimes  de  Sa  Majeitc  font  gravées  ,  fur 
la  face  du  côté  du  midi  ,  pour  défigner  la  fouve- 
laineié  de  France,  8C  celles  de  la  rcpuMic  i  de 
Genève ,  fut  la  fie*  du  côté  du  nord  ,  puui  dé- 
(îgner  la  fouveraineté  de  Genève  ,  au-delfous  du 
grand-chemin,  qui  tend  de  Genève  i  Verfoix  , 
auprès  de  la  haye  d'une  te^  ,  i^Uée  en  la 
Uimtt ,  tirant  droit  au  tac,  appetnnant  â  Jv^ib 
Manier  ,  veuve  d'Hugues  Galopin. 

î*.  Dcs-11  nous  avons  tiré  du  côté  du  couchant , 
foie  oueft  ,  au  travers  le  grand-chemui  de  Genève 
i  Verfotx ,  4  la  féconde  borne  ,  diftame  de  la  pre- 
micie»  de  onze  toifes,  piancée  dans  le  chemin  de* 
la  TtiuiUerte ,  un  peu  an-deflb  de  l'angle  du  le> 
vant  ,  foit  efl  ,  de  fa  pièce  de  terre  du  fieur  Jacob 
Hubcr ,  dite  aux  Paitorelles  ,  ladite  borne  max- 
qucu  fur  la  face  du  côté  du  midi  ,  de  la  lettre  F* 

Suc  dél^iet  la  loBvezaineié  de  f  tance  »  He  Jbr  U 
»  du  eM  dn  noid  ,  de  h  lettre  G.  pour  défi> 
gner  \r<.  rtiuvcmir.rTr  rîe  Genève. 

y.  £.[  luu^it  par  ledit  chemin  de  laTuillerie, 
OUI  demeure  fous  la  fouveraineté  de  la  couronne 
de  France  ,  en  conformité  de  l'aidide  boit  da 
Vaité  ,  nous  avons  feit  planter  b  Soifleme  borne  ^ 
marquée  des  lettres  F.  &  G.  dans  ledit  chemin  , 
auprès  des  angles  du  couchant ,  foit  oueft  ,  Sc 
vcnr  de  ladite  pièce  de  terre  dudit  fîeur  Huber  ^ 
&  au  levant  &  vem  de  la  vigne  dn  lieac  Jacqucff 
Maudty  j  appellée  è$  Rouflês ,  &  dans  la  diftanc« 
de  85.  toifes  quatre  pie^ls  de  1.,  féconde  borne. 

4".  Et,  roujoms  en  inontAnc  par  ledit  chemin  « 
de  II  Tiiilicne  da  côté  du  couchant,  /hfqu'à  la 
quaaiemc  borne  ,  marquée  des  letitee  F.  Ac  G» 
plantée  dans  ledit  ^min,  â  l'angle  dn  tevant  9c 
vent  d'un  pcé  iffartenant  an  lîetir  Anroir  ?  .\î  ti- 
rice,  lien  dit  A  Rouflcs  defTus  .  i  1  Tu  t  1  cacé 
de  la  bife  ,  foit  nord  le  ch  ir  m.  a  i  t  n  i  ,i  Gen- 
tod :  ladite  quatrième  borne  étant  éloignée  de  la 
troifîeme ,  de  66.  toifes  tm  pied. 

S«.Dè»-làencaatîaDant  par  le  chemin  qni  rend 
i  Valaviati ,  leqoei  relie  fous  la  fouveraineté  dç 
Sa  Majcdc  ,  Se  les  pièces  du  côcé  de  la  bife ,  foie 
nord,  de  la  préfente  limiudon  fur  Genève ,  ;uf- 

3 ni  la  cinquième  borne  marquée  F.  &  G.  plantée 
ans  ledit  chemin  ,  auprès  de  la  haye  des  Matins 
dudit  fieur  Maurice  ,  eppeltée  en  Pongny  ,  dans 
la  di-^nnce  de  45.  r^es  UO  pied  de  la  précédente. 

6\  Et ,  lojii  quitter  les  finuofités  dudit  chemin  , 
jufqu'i  la  fixieme  borne  marquée  F.  te  G.âetané» 
de  la  cinquième  de  51.  raife  uois  pieds  ,  auprès 
d'une  pièce  de  tetrefc  nré ,  dite  aoffi  en  Pougny  , 
eppanenanr  audit  fîeur  Maurice, 

7*.  Dès  ladite  fixiemc  borne  ,  nous  avons  fuivâ 
ledit  chemin  jufau'i  la  feptieme  borne  matôoéa 
1-.  U  G.  plantée  dans  la  dihance  l'une  de  Vtm^  • 
de  huit  toifes  &  trois  pieds  ,  an  boad  dodif  rlrt- 
min  .  aoprès  de  l'angle  dnconcfaantdc  veotduJic 
pré  du  fieur  Maurice. 

8'.  T.T  ,  toujours  en  tirant  au  couchant  par  ledit 
chemin,  julqu'à  la  huitième  borne  nuxquée  des 
lentes  F.  &  G.  éloignée  de  la  précMente  de  vingt» 
quatre  toifes  &  trois  pieds  ,  pl  mtée  dans  ledit  cfo- 
min  ,  aunrès  du  nant  des  Bauillcs  ,  qui  coule  en- 
tre ledit  chemin  fv  I  dir  pré  du  fieur  Maurice. 

9*.  Dès-lâ,  en  montant  du  côté  du  coodiant  » 
b  long  dndit  dieaiia  ,     pactie  dadk  aanide* 
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lataîUes  ,  )ai^'àkneavicme  borne,  fur  laquelle 
fent  gravées  W  ûtme»  é»  France  Se  de  Genève  , 
éloignée  de  quatre-vingt-une  toifes  de  la  ftéci- 
denre  ,  &  plantée  dans  ledit  chemin  ,  qui  dèt-li 
-itnd  en  partie  du  ci'né  de  Valavran  ,  &  en  partie 
«ia  cèié  de  CoUcx  ,  à  l'angle  du  couchant  «  Se 
itU  d'un  petit  pié  aopartenant  aui  Sem  NTaville* 
oft  entre  ledit  nant  de»  RniiHfH. 

lo*.  Et,  panant  d^  la  nenvieme  berne  ,  tirant 
in  câcé  de  bifc  ,  participant  du  couchant ,  le  long 
Al  chemin  de  Collex  ,  lequel  teûe  Tous  la  fou- 
fCRuneté  de  Sa  Majeftc  ,  julqu'i  la  dixième  borne 
MKKC^fiés  des  lettres  f*  Se  G.  diAuite  de  1*  précé- 
dtace  de  Tingt-freit  toUis ,  plamée  duu  leacdie- 
loin  ,  qui  tend  i  CoIIc%  ,  auprès  de  ta  haye  dudit 
fti  dudit  iieur  Maurice  ,  &  i  b  croifée  des  chemins 
(]ui  tendent  â  Collex  &  i  Gentod. 

1x9.  Dàa^â  f  pat  ladite  croifée  ,  jufqu'i  la  on- 
waiebanie,  marquée  des  lettre*  F.  8e  G.  plantée 
<hna  la  diftance-  de  fîx  toifes  Se  quatre  pieds  de  la 
dixième  ,  au  bord  dudit  chemin  qoi  tend  à  Collex, 
à  l'angle  du  couchant  &:  vent  de  la  picce  de  terre 
de  Jeanne  Gros  ,  femme  de  Michel  Ravi,  dite  ès 
Chlraigneri-deflus. 

12*.  Continuant  par  ledit  chemiii  »  en  tiiaot 
du  côté  de  bife  ,  Jufqu'i  la  douzième  'b^ne  ,  mar- 

2 née  des  lettres  F.  &  G.  éloignée  de  la  précédente 
e  trente-fept  toife»  fiC  cinq  pieds  ,  plantée  auprès 
de  la  haye  dudit  eilunp  de  ladite  femme  Ravi. 

13°.  Et ,  tou^s  pec  ledit  chemin  ,  du  câté 
de  bife  ,  participant  on  coudumr ,  fens  s*£carter' 
des  circuits  qu'il  fait ,  jurqua  la  treiziemf  !  ntrc- , 
marquée  des  lettres  F.  &  G.  plantée  dani  lu  dif- 
—wr»  jft  ttenti^x  toifes  de  la  précédente  ,  au  bord 
dnlit  chemin  ,  eaprès  de  la  haye  d'une  picce  de 
terre  appartenante  aiu  Heurs  fiera  NaTMle  ,  dite 

aulE  aux  Châriit^rpT-^  dciros, 

14".  Et,  tinn:  i  lie,  participant  du  couchant, 
fU  les  finooû;  s  r'ucist  chemin  ,  iulqu'a  la  quator- 
zième borne  ,  marquée  F.  Se  G.  éloignée  de  la  pré- 
cédenie  de  cinquante-q;aatte  toifes  j  plantée  auprès 
de  In  hajc  de  la  terre  appartenant  î  nançoia  Foei  » 
eue  auiTi  ès  Chltaigners-deflos. 

15  -  .  Di  ;-li  ,  continuant  par  les  fînuofitcs  dudit 
chemin ,  du  cote  de  bife  ,  Jurqu'à  la  quinzième 
Imm  »  marquée  des  lettres  F.  Se  G.  diftiulie  de  la 
qatmmtm  de  ibixanie-iietif  toifes  «pntre  «eds  , 
gantée  dm»  la  croifïe  dn  chemin  >  appeUée  la 
Croifée  de  Pictre-Grife ,  ledit  chemin  étant  toujours 
ims  la  fouverainetc  de  la.  Fiance  ,  &  toutes  les  pie- 
MS  qui  font  du  côté  du  levant  d'icelui  fur  Gencvc. 

10.  Dès  ladite  btime  »  en  tirant  du  côté  de  bife 
pr  ledit  dwmîn  <)oi  tend  i  Collex  j  &  fui  vaut 
toujours  les  circuits  qu'il  fait ,  jurqu'à  la  l'eiaieme 
bonie  ,  marquée  des  lettres  F.  G.  diftante  de  la 
précédente  de  foixante-fix  toiles ,  plantée  darn  Icdi- 
ihnniin,  à  une  toife  de  la  haye  de  la  pièce  de  terre 
^putenama-andii  Foex  j  dite  au  Tatte. 

17".  Et  toujours  du  côté  de  bife  ,  participant  an 
coQchmt  ,  tirant  en  droite  ligne  i  la  dix-fepdeme 
borne  ,  marquée  tant  aux  armes  de  France  &  de 
Genève  ,  que  des  lettres  F.  &  G.  éloignée  de  la 
feizieme  de  cent  vingt  fept  toifes  &  quatre  pieds , 
plantée  au  lien  aroelu  hiatais  de  Pierre-Griie  »  Ac 
vulgairement  b  Gooille  de  Rannex  ,  for  nne  pieee 
de  brolfailles  appartetiante  au  (ïeur  Saladin  ,  à  li 
difbncc  de  quatre  toifes  de  l'angk  du  couchant  Se 
bife  du  pré  de  Jeanne  RoA  ,  veuve  de  Pierre  Ef- 
coiîer  ,  appeUée  Camponniere  j  Se  anfli  i  la  dif- 
once  de  dénie  toifes  quatre  pîedf  de  la  pièce  de 
terre  dudit  {leur  Saladm  ,  dite  en  Rcnncx. 

18".  Dé$-là  ,  tirant  droit ,  toujours  du  coté  de 
bife  ,  par  un  chemin  nouvellement  établi  par  ledit 
AnuSaladiat  -qM'tand  toujoutt  à  Collex  ,  paâaïu- 


au-deflus  des  owcea  de  teisveppellées  en  Cufcnex, 
iufqu'à  la  dix-huitieme  borne  ,  marquée  des  Iciues 
F.  &  G.  éloignée  de  la  dix-feptieme  de  cent  vingt- 
cinq  toifes  &;  un  pied  ,  plantée  auprès  de  ta  haye 
de  ladite  pièce  de  Rannex  ,  6c  Jl  chemin  qui 
tend  des  Gentod  &  à  Maiagny  audit  Collexr  ■ 

19^.  Dès-B  ,  palTant  direSetnenr  an  ttavert  da-' 
dit  chemin  ,  oui  tend  de  Gtnrod  à  Collex  ,  &:  du  ' 
pré  de  Louife  Mor/iet  ,  veuve  de  Jean  Ghevrand  , 
dudit  lieu  de  Gentod  ,  &  la  plus  grande  partie  de 
la  cetre  des  frères  Courtet ,  du  mtine  lieu  ,jnfqu'à 
la  dix-neuvieme  borne  ,  marquée  des  lettres  F.  Se  G. 
diflente  de.k  piécédente  de  foixante-Ax  toifes , 
plantée  Ibr  ladite  teire  des  frères  Courtet  :  tout  ce 
qui  ell  fitué  au  couchant  de  la  Ugn©  de  la  prefenre 
limitation  ,  reliant  fur  le  tcrritoke  de  Sa  Majellé  i 
&  ce  qui  cd  au  levant  de  ladite  Ii^fne'>  leftant  Ibut 
b  fouverainet^  de  la  République.  ■ 

20".  Et,  en  traveriàm  toujours ,  fnr  la  niètne 
lij;ne  droite  ,  du  côté  du  nord ,  le  rcfte  de  ladite 
terre  defdiis  frères  Courtet ,  celle  de  la  dame  Fcr- 
ncr  ,  femme  du  fieur  Rillet ,  la  terre  dudit  lîeuc- 
Sakdin  ,  &  celle  de  Jean  fiaud  ,  lieu  die  i$  Petr 
mes  ,  nous  avons  fait  planter  b  vingtième  borne , - 
marquée  des  lettres  F,  Se  G.  dans  la  diftance  de 
quarante-deux  toifes  Se  cinq  pieds  de  U  précéden- 
te ,  fur  la  pièce  dudit  Bauo  ,  &  à  deux  toifes  un 

f>ied  de  i'auj'Je  du  couchant  &  vent  de  brolfail-- 
es ,  appartenantes  audit  lieur  SaUdin. 
.  11^.  Dés-là ,  paflànc  tout  dsoit,  eonore  bife  , 
au  travers  de  la  pièce  de  letre'ae  bnlTailles  de« 
laardcf  ,  jnfqu'l  b  vingt-uni-jrne  borne  ,  marquée 
des  lettres  F.  ôc  G.  diil.inte  de  la  précédente  de 
vingt-huit  toifes  &  deux  pieds  ,  plantée  dans  mm 

Siecc  de  broflailles  ,  appartenante  par-indivis  ans* 
its  Liardet ,  audit  fieur  Saladin  ,  de  1  Jeanne 
Roch  ,  veuve  Efcolîier  ,  Teti  dir  c'-.  Pcr-i:?-. 

12*.  Et ,  toujours  tout  droit  j  u^\Cii.iiii  Ict 
dites  brolfailles  ,  Se  une  partie  de  la  teppc  dite  ès 
Rolfes ,  appartenante  au  fieur  Amy  Lullin  ,  juf- 
tpti  la  vingt-deuxicme  borne  ,  marquée  des  let- 
tres F.  8c  G.  plantée  fur  ladue  t^pe  ,  à  b  dtfiance 
deiteme-dewc  nnfiis  de  tibir  pieds  de  b  précédente.. 

13".  Et ,  dés  ladite  borne  ,  fans  nous  écarter' 
de  la  même  ligne  droite  ,  cirant  du  côté  de  bife 
au  ttavers  de  la  pièce  ci<devanc  àioneée  dndît  fient- 
LuUint  &  d*nne  pedce  ponion  de  pcé,»  «çpaiee- 
nant  anx  Peies  Jtfoiief  ^Onu* ,  8e  encore  an 
travers  d'un  vieux  chemin  ,  qui  n'eft  plus  ftcqitcf»- 
té  ,  8c  une  portion  d'un  pré  de  ladite  dame  Riliet, 
appcllé  le  Pré  Sept  ,  nous  avons  fait  planter  la 
vingt-troifieme  borne  ,  marquée  tant  anx  armes  de 
France  Se  de  Genève ,  que  diss  letcres  F.  0c  G.  dans 
ledit  Pré-Sept,  i  la  didance  de  quarante -traiS- 
toifes  Se  trois  pieds  de  la  précédente. 

14*'.  Dèî-li  ,  nous  avons  tiré  ,  du  côté  du  le- 
vant ,  par  une  autic  ligne  droite  ,  au  travers  ledit 
Pré-Sept ,  il  la  vingt-quatnemc  borne  ,  marquée 
des  letttes  F.  Se  G,  éloignée  de  la  précédente  de 
quatre-vingt-nenf  toifes  8e  trois  pieds  ,  plantée  fut 
une  pièce  de  pré  ,  appetlée  le  Pré-Berron  ,  appar- 
tenant audit  iieur  Saladin  ,  i  une  toife  de  la  naye 
dudit  pré  ,  &  dans  la  même  diflance  ,  du  côté  de 
bife  ,  de  la  naiiTance  du  nant  de  Oéreoeur  1  de  . 
force  que  tontes  les  terres  ,  qui  (ont  dn  eftté  if' 
bife  ,  &  du  couchant  de  la  t  ne  de  la  prélême 
limitation  dudit  pré  ,  font  fous  la  fonveraioeié  de 
b  «mronne  de  France  ;  Se  celles  du  côté  dn  ftni. 
appaitiennent  i  melCema  de  Genève. 

Et ,  en  fittvnt  db  la  vingjt-quatrieme  bor- 
ne ,  ledit  nant  de  Creveccrur  ,  rir:,nt  du  côté  du 
levant ,  jufqu'i  la  vingt  ■  cinquiciVie  borne  ,  mar- 
quée des  lettres  F.  ÔC  G.  plantée  d^ns  la  dillince 

de  cinquante  toifes ,  l'une  de  l'autre ,  au-dciTus 
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diidi»  naAt  »  &  ^inique  i  l'aa^  ita  levuu ,  tC  . 
vent  de  la  pieee  de  tem ,  dite  an  Champ  de  la 

Pierre  ,  ap^urtcniiire  .i  ladite  dame  Rillet  ,  ledit 
lunt  icrvonc  ncanntoins  de  limite  commuât.- ,  fui- 
vant  qii'ii  «ft  flipulé  par  l'article  ik  du  tiiicc  .9  dc- 
Ibne  que  totHAlcs  terres  ficoccs  du  côté  de  biiiè 
•mwaMUienc  i  Sa  Majeftc  \  &  celles  qui  font  do 
coté  du  vent  i  meflieurs  de  Genève. 

XC.  Et ,  toujouis  en  iuivam  le  cours  dadit 
liant  de  Crevecœui  ,  nous  avons  fait  planter  la 
vif^H^iiietnc  borne  >  ^vée  des  armes  de  France 
tc  és  Genève,  au  milieu  dndît  nanc  ,  dans  la' 
diftance  de  dix  toifes  &  cinq  pwdt  le  peéeé» 
dente. 

17*.  Dès-là ,  cirant  du  côté  de  bife  ,  par  le 
tQÏlieu  dudit  nant  de  Ctevecoeur  ,  fuivant  lom  les 
circuits  qu'il  fuit  ,  iufqu'i  la  vingt-feptieme  bor- 
ne ,  E^rAvcc  comme  la  précédente ,  &  éloignée 
d'itelTe  de  deux  cents  tc  une  toi/es. 

Et  ,  quitcriir  des  l.i  vmgt-repticmc  borne  , 
ledit  lunt  de  CjtvecŒur ,  pour  fuivre  au  aavers 
des  bois  &  terre  dudit  delà  Rue  ,  U  ligne  droite , 
qui  rend  ,  depuis  ledit  nant  a»  Lac  ,  du  côté  du 
levant  palTant  i  l'ejctt^mîté  de  la  ligne  ,  tirée  i 
trente  toiles  de  \,\  d.rniere  iiulfon  de  Malagny  , 
conformément  aux  iUpulations  de  l'anicle  iîx  du 
mité  ,  nous  avons  place  la  vingt-huitième  borne  , 
inttqiu^  des  lettres  F.  9e  G.  dans  la  diAanoe  de 
iriimt-irois  toifts  la  précédente ,  fur  ladite  terre 
'  ÀOMt  de  la  Rue. 

iç".  Dès-là  ,  tirant  droit ,  par  ladite  ligne  du 
<âté  du  levant  ,  nous  avons  ttaverfé  une  partie  de 
ladite  terre  dudic  de  la  Rue ,  aopeUée  an  Cliamp- 
^uBob ,  8c  celle  dudir  fleur  Saladin ,  laiïïànt  les 

tercci  du  côté  de  bife  fur  France  ,  Se  celles  du 
cote  du  vent  fur  Genève  ,  pour  arriver  à  la  vingt- 
neuvième  borne  ,  marquée  des  lettres  F.  &:  G. 
plantée  fur  ladite  terre  dudic  fieur  Saladin ,  dam 
b  diftance  de  trente-  toifes  ;  ftipulée  par  l'enicle 

(ix  dtidit  traité. 

jo°.  Et ,  dès  icelle  nous  avons  fuivi  ladite  ligne 
droite  ,  en  traverfant  en  partie  ladite  terre  &  les 
hutins  dudit  fieur  Saladin  ,  jufqu  a  la  trentième 
borne ,  marauée  des  lettres  F.  &  G.  plantée  auprès 
de  la  haye  aefdits  hutins ,  dam  la  mcme  difiaoce 
de  trente  toifes  de  la  précédente. 

31^  .  Et ,  dès-là  à  la  treHte-unieine  borne  ,  mar- 
quée des  lettres  F.  6c  G.  ^laïuce  dans  ladite  pièce 
de  tene  dadtt  lieur  Saladin  ,  appellée  le  Champ- 
Bachen  ,  diiboie  andi  de  la  précédente  de  trente 
toifes. 

JZ'^.  Et  ,  palfant  au  travers  de  ladite  terre  , 
nous  avons  fait  planter  la  trente-deuxième  b>.>riie  , 
fur  laquelle  les  armes  de  Sa  Maieftc  font  gr.îvt  es 
-d'un  coté ,  te  celies  de  Genève  <ie  rautse  *  au  le- 
vait dn  chemin  qui  tend  des  Malagnv  i  Verfoix , 
auprès  de  la  haye  du  pré  de  ladite  daine  Rillet  , 

Ïpcllé  fur  le  Courteray  ,  dans  la  uicmc  diluncc 
trente  toifes  de  la  précédente. 
.  j  i".  Sur  la  même  ligpie  droite ,  6c  dans  U  m^e 
diftence  de  trente  idfes,  imnIs  avsn»  planté  le  oenie' 
iroiiîcme  borne  ,  marquée  des  lettres  F.  &  &  & 
ce  dans  ledit  pré  de  Uditc  dame  Rdler. 
.  34",  Nous  ibmmes  palTcs  dès-là  ,  iir.mt  toujours 
droit  au  levant ,  au  aavers  dudit  pré  &  en  partie 
id\m  autre  appartetiani  au-fienr  Jacques  Dunant»'i 
la  treiire-quatrieme  borne ,  marquée  des  lettres 
F.  Se  G.  tjuc  nous  avons  ÙM  planter  à  la  mcme 
didance  oe  aente  toiftt,  dan* ledit  pc-é-diidîtlietir 
Dunant. 

.  }5*,  dès  icelle,  en  fuivantla  même  ligne 
droire  ,  an  travers  dudit  pré  8c  d'une  vigne  appeUée 
aux  Eftalaifcs ,  appartenante  endic  lient  Dnnatu , 
jnlqii'i  U  pen»<ipqnicflie  bane^  neiquée  du 
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lettres  F.2c  Gi  plantée  dans  ladue  viepe,  flc  à  k 
raSme  diftance  de  ttenie  loifet  de  la  prccédenie. 

36.  Dans  h  même  diftance  de  trente  tuif.s  ,  en 
fuivant  U  ligne  droite,  &  traverfant  ladite  viguc, 
5C  un  petit  coin  de  celle  du  (îeur  Seledin ,  nous  < 
avons  planié  ia  ireate-fiiiene  borae  »  marquée  des 
lettres  r.  G.'  i  Tangle  du  venr  ,  te  levant  delà» 
dite  vigne  dudit  iicur  Saladin. 

37".  Et ,  toujours  lui  la  même  ligne  droite  j  û- 
rant  au  travers  de  ladite  vigne ,  dcle  paadcfaeBiîa 
qui  tend  de  Genève  à  Vofoix^  nous  evons  £uc 
planter  la  iienie'feprieme  borne,  gnvée  deS' ar-' 

mes  de  France  &  de  Ccneve  ,  au  levant  diiditt 
chemin  ,  jL>if];n.uu  la  baye  de  la  vigne  de  Iran^ois 
Giraud  de  Vetloix  ,  dite  au  Tabcurre,  à  la  diftance 
de  fept  toifes  &  cinq  pieds  de  la  précédente^  .L  '  . 

38".  Dcs-là,  nous  avons  tiré  droit  ^  cn  tfever-' 
fant  ladite  vigne  dudit  Giraud  ,  à  la  trente  huitiè- 
me borne  ,  marquée  des  lettres  F.  &  G.  que  nous 
.ivcns  fait  pLinter  dans  ladite  v^ne  i  le  diftance  > 
de  trente  toifes  de  la  précédente. 

39">  Et  omittnuam ,  nous  avons  paflc  ^  en  trn- 
vêtiaiu  encore  un  peu  ladite  vigne ,  &  la  terre 
dudit  fieur  Saladin,  à  la  trente- neuvième  borne  ,• 
marquée  des  lettres  F.  &G.  plantée  ilans  bdice 
terre  ,  &  au  bord  de  la  vigne  dtidit  fteut  Saladin». 
aufli  i  la  dîflance  de  tcenie.  niAs  de  h  pcî- 
cédeoMa 

4*.  Enfin  ,  oontindant  droit  au  travers  de  ladite- 

terre  dudit  Heur  Saladin  ,  nous  fommes  arrives  a  la 
quarantième  &  dernière  borne  de  la  préJeiue  limi- 
tation, tirant  droit  au  Fac,  fur  laauelle  font  era- . 
v^  les  aimes  de  Sa  Majeftc  te  celles  de  la  lifon 
Uique  de  Genève ,  plantée  dans  un  petit  commun ,  : 
appartenant  aux  HaDitants  de  V'crfoix  &  de  Mala-. 
gn^  j  dans  la  diftance  de  viagc-iix  rôties  de  la 
prccéden».  Partant  le  territoire  de  Geniod  Se  de . 
Maïaffn ,  appartenant  i  la  République  de  Qe- 
neve,  étant  lenfnmé  «r  Japrâ ,  dans  rendos  défi- 
^nç  par  les  bornes  ci-dedus  décrites  ,  fera  à  l'ave- 
nir léparc  &  luiutc  d'avec  les  ceires  de  Sa  AUjtftc.  . 

Et  pour  rendre  lefdites  bornes  énoncées  ci-de- 
vant ,  plus  apparentes  &  plus  ftablesj  nous -les  < 
avons  ctoifies  oe  quatre  â  cinq  pieds  de  hantcnr  » 
&  les  avons  routes  faites  maçonner  dans  la  terre. 

Et  ,  de  tout  ce  ciue  deîlus  ,  nous  comipin'aires  ' 
flifdits  de  Sa  Alaiellé  tSc  de  la  république  de  Ge- 
nève ,  avons  dieftc  ie  wéfent  procès-verbal ,  pour 
fervir  de  vabur  i  qui  il  appartiendra.  Fait  à  Ver- 
foix ,  où  nous  nous  fommes  rendus  à  cet  rP  r ,  !e. 
ûxicmc  du  mois  de  mai  mil  fept  cent  cirKjuj.iic. 

Signùy  FaBRY  ,  HUMBERT  ,  TrEMBLET. 

Limitation  du  mandement  de  PbseY  ,  enclave'  dans 
te  pays  de  G  EX  ,  &  paragraphes  fervant  d'éclair— 
cijfemcnts pour l'exccution  de  l'tiruJe  III.  du  traité 
dit  ij,  août  ipfp.  entre  U  Roi  &  la  réptMi^v* 

lom-Gt^pwd Fahry ,  con/èîller  du  Roi,  maire 
&  fubdélégué  de  l'intendance  de  Bourgogne  ,  dans 
la  ville  &  pays  de  Gex ,  commilfairc  dépuré  par 
Sa  Majefté,  pour  procéder  à  l'exécution  d'unrraitié* 
qu'ËUe  a  conclu  avec  la  république  de  Genève  » 
le  quinzième  aoAi  mille  fepr  cent  qnarante^nenf. 
Se  notamment  .iu  bornaj^e  &  limitation  générale 
de^i  terres  de  U  république  de  Genève»  enclavées 
dans  ledit  pays  de  Gex. 

Et  Nota  Jean  Jnmbky ,  &  Jeart-Phrre  Sonorité, 
confeillers  d'était ,  coïnmtlfaires  députés  par  la  té* 
publique  de  Genève  ,  aux  mêmes  Hns. 

Savoir  tktfons  ,  Que  voulant  procéder  au  régle- 
des  liiniBs  de  U  tene  4c  mandemeni  de  • 

Pcney. 
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Peitcy  ,  enclavé  dans  le  pys  de  Gex ,  U  fe  feroic 
clevé  quelques  <liiGcitltés  fur  les  pccteotions  ref- 
aeûives ,  tant  de  U  parc  de  nom  conniflures  de 
Si  Mïjefté ,  que  de  U  pan  de  bow  coomiflîùns 
de  U  répsibliqoe  de  Gefl«f«  ;  Er 

i'.  Nous ,  commiflaire  de  Sa  Mafcftc  ,  eÛimions 
fiie  dn  côté  du  (etncoire  des  vtUages  de  V«my  ^ 
k  dt  McyriB  *  6wé$  (iere  la  rouverainetc  de  Fran- 
ce, U  UmiiitîiBa  dudit  nundeaictic  de  9tntv  ,  d^ 
k  point ,  9aé  lettré  Ju  for  h  cane  géométrique 
dtt  cilCWt  du  mancîemcnr  de  Peney ,  snnrxc  nu 
ftUut  piocès-veibal  ,  dcvoit  futvie  juiques  au 
fomt»  cocé  B.  coafoaabumi  i  U  ligne  incée  4c 
fm/itén  en  soogç*  ^ 

Et  nous  ,  conunUTaires  de  Genève ,  eftitnions 
quf  (1^;  le  furdit  point ,  cote  A.  |u£i]ues  à  celui 
vjic  ii.  la  Umitâtion  devoir  fuivre  ,  conformément 
i  la  ligne  tracte  &  ponCtuce  en  noir. 

k*.  Nous  comnullaue  de  Majeilc ,  eflimions 
que  ie  tenitoire  de  Marval ,  Ittuc  rtere  U  fouve- 
nineté  de  La  i^ublique  de  Génère ,  dans  ledit 
mandement  de  Peney  ,  devoir  ïire  bocné  ficUiiité 
à  fon  extrcmité  feprencriotialc  ,  ci'avec  le  terri- 
toire du  village  de  l  iratry  ,  fitué  liere  la  fouve- 
^.delkaan*  par  le  nant  de  Mifleflbn,  à 
mm  easDiai  ooeé  C*  où  ledit  aanc  le  jeae 
hôvieiv^klMdMi.  «C  t«nioiRi«,& 
Ibivant  le  coats  dadk  nant,  jafi|nesan  pMni, 

Et  Noos  t  commiflaires  de  Genève  ,  eflimions 

Sbdit  Mnitoiio  de  Masval  devoir  s'étendre  du 
dn  nord  ,  tCkn  bamé  4c  Usniié  pu  le  nant 
de*  FiTir:';  ,  à  t  ommencer  au  point  »  coté  £.  oà 
ledit  tjiiu  le  jcae  àatit  la  rivière  de  laLondtHi ,  Bc 
lemontanc  &  Aiivanc  le  cours  dudit  nant  jufques 
m  point ,  coté  ï.  Se  dès  ledit  pomt  F.  jufques  au 
Mnt  de  Miflèffim ,  au  point ,  coté  D.  confiam^ 
ment  à  k  hgp*  dioiie,  paflânt  à  la  ibaaina  de 
Mers ,  tracée  te  fun&uk  ea  noir. 

3*.  Nons  cOmmiflairt  de  Sa  Majcf^-,  rfHrr,:on<:, 
aoe  Udà  territoire  de  Mai  vaJ ,  à  fon  cxtcrmue  im- 
ndioQale  ,  devoir  ba»  borné  6c  limité  par  le  nant 
de  'Tn^^jp*  I  A  «anmcneec  au  point ,  ami  G,  4c 
dcicwdtnt  iK  fiwnnt le  «MIS  dud.  oaat»jufqiMa 
l  Vcndioitoù  i!  r?  i  ne  dans  cein  de  RodU*e  *  èc 
M  _point ,  cote  U. 

Èt  nooscommilTairesde  Genève  ,  eftimic>tw  i^ue 
ledit  tetritoire  de  Marval ,  à  fon  extrémité  meri- 
diemb,  participant  au  œuchant,  devoir  être  borné 
S;  limité  dès  ledit  nant  de  ChBdâgpie,4e  dè»  le 
iuiidii  pcnm  j  coré  G.  jufques  an  attacdêReobive  , 
au  poinc  coté  I.  canfnninwnt  llaiiBMtnGéB«c 
poiiâuée  en  noir. 

4".  Et  tinalement  ,  nom  cemmiffaire  de  Sa 
Majefté,  «âinàoM  ^oe  le  umniie  dn  village  de 
Daidagay,  fimé  fiaiela  fenvensneté  de  k  i^vo- 
blique  de  Genève,  dani  ÎîHit  rrani^rrc-it  de  Pe- 
ney ,  devoitéite  bocné  ,  i  ion  extrbiwLt  méridio- 
nale ,  d'arec  le  territoire  du  village  de  Chalex  , 
finé  dm  k  lèvretaineié  de  France ,  à  commencer 
«1  luuK  de  RoabM ,  dk  le  point ,  coté  I.  jii£- 
qucs  au  nant  de  BrafTue  ,  f'-ir  de  Billets  ,  au  point» 
coté  L.  confecmémem  a  ta  ligne  tracée  fleponânét 


Imt 


 I  commiiTatres  de  Genève ,  eftimions  que 

ledit  territoire  de  Dardagny  ,  à  fon  extrémité  mé* 
ndionale  .  devoit  être  borné  èc  limité  ,  à  commen- 
ter au  niiit  de  Roulive ,  dés  le  point ,  coté  M.  Jut 
qucs  audit  nant  de  Braflue  ,  foir  de  Billets  ,  au 
point ,  coté  N.  conformément  i  la  ligne  tracée  «e 
ponOoée  en  notf  ,y«8àBt  ik  totoMs  Avallion. 

£t  pour  terminer  toutes  conteftaiionij;  4c  eor'^ 
lier  les  fufdites  ptàëatipas  tefpeâivM,  tt  t  M« 
irnutt  Se  arrêté  ce  <fi  Cm,  . 
Tome  FL 


Rtrs 

Sur  l'article  premier  ,  que  le  tetritoite  des  

états  bxé  par  la  ligne  de  féparation  ea  rouge ,  ^ 
ladite  carte,  â  commencer  dés  le  point  A.  au  point  B. 
Im  mtm  fituées  au  nord  de  ladite  ligne  reliant 
imtt  k  lômeniaeté  de  Sa  Majeilc ,  &  les  terres 
lîtuées  au  midi ,  fooi  k  fiMireramcté  de  k  lépabli» 
que  de  Genève. 

Sur  l'article  fécond,  que  le  teaitoite  de  Marval, 
à  ion  enrètnilé  Jêmeotnonale  ,  feroit  borné  &  li- 
mité par  knanr  de*  Effarts ,  dès  le  point  E.  en  re- 
montant, &fuivantle  cours  dudit  nant,  jufques 
au  ^Kîint  F.  8c  dès  ledit  point  f.  jufques  à  la  tonraine 
de  Mus ,  tonformcment  à  la  ligne  droite  tracée  ea 
rouge  ,  &  que  dès  ladite  fontaine  de  Mnt,  k  lé 
niitacion  feroit  continuée  jufques  au  nant  de  Mii^ 
feilon ,  par  le  chemin  ,  qui  deftend  de  Thosry  i 
Marval  ,  jufques  au  point  O.  lequel  chemin  reftera 
fous  la  fouveraineté  de  S  i  M  ijefté,  en  conformité 
de  l'aiticle  VIII.  du  aaiié  du  15.  août  1749.  &  que 
dèt  k  ftfilit  point  O.  la  limitation  fuivroit ,  en  re- 
montant ,  4c  fnivaot  k«oan  du  nant  de  MilTelToin, 
jufques  au  point ,  ooté  D.  Etant  expaelTément  ré- 
fenré,  que  les  fonds  appatteruns  i  des  l'ujets  de  la 
République  ,  fitués  dans  la  partie  reliant  au  Roi , 
pour  lefquels  ils  n'ont  payé ,  }iifi|De»l  piéfent^  au-  ' 
cnoe  taiUe  à  Sa  Majefte  ,  foont  exempts  i  perpé- 
tnitéde  tontes  charges,  &  impolidons  ,  de  quelque 
namre  qu'elles  p  jil'cntcae;  &  en  conféquence , 

3u'il  en  fera  pria  un  ccai ,  pour  erre  joint  au  cadaftia 
es  h  i  r!s  r]r  l'ancieii  dénombrement.  Sous  cette' 
ocmdiQon  néanmoins  >  que  dés-qne  lefdits  fonds  tn- 
sont  ceffi  d'appanenir  i  des  fujeis  de  la  républiave» 
ili  M  ponmu  pke  Joaic  de  l'exemption  ri-deflîis . 
Se  tttom  aloci ,  8c  mur  toujours  ,  fujets  à  toutes 
les  charecs  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  d'impofer. 
Que  oe  même  les  fonds  appartenant  a  des  fo- 

Cts  de  S.  M.  fitoés  dans  U  partie  ,  qui  demeure  â 
Rémiblione  ,  pont  leCi|ueU  ils  n'ont  payé ,  jaf- 
qne*  «  ftéfcm  ,  ouenne  taitl*  i  la  République,  fe- 
riin:  î\-en'pr^  i  pjrnr-tiirc  l'e  rcures  cnarçes  &  im> 
poiiEiuui  ,  U'i  tjaclquc  j.iluie  qu'elles  puiifenC  ttre^ 
Se  en  conféquence  qu'il  en  fera  pris  un  état  ^  fous 
cette  ccmdition  aulli ,  que  dés  que  lefdits  fonds 
antoat  ceiR  d'appartenir  à  des  ^jets  du  Roi,  ik 
ne  pourront  plni|enic  de  l'exemption  ci-delTus,  Se 
feront  alon ,  4r  pont  toajonrs  ,  fnjws  i  toutes  les 
charges  qu'il  pî:;^r,i  î  \i  Rcpr.bilque  d'ntuiofcr. 

Sur  l'article  troiiieine  ,  que  le  letruoire  de  Mar- 
val,  i  fon  eittfemitf  inétiiienale ,  feroit  borné  te 
limité ,  i  cotnmenoer  an  nM  de  Qiaflâgpie  ,  am 
point  G.  «1  dcftendam  8c  fiùvant  k  dodit 
nant,  jufques  où  il  fe  jette  dan^  i,I  li  A'.  R  u 
lave,  &  au  point  H.  en  telle  forte  que  la  portion  da 
tcrrein  fitue  au  midi  du  fofdit  lieu  de  nant  de 
ChalTagHc  »  4c  au  «ondiam  du  nant  de  Roa- 
kte,  teAiiaic  rietek  Ibuverameté  d*  Branee. 

Sur  !*artidc  quatrième,  ^[ue  h  li^nc  A"  fépacatioil 
des  deux  états ,  entre  le  territoire  du  viiiage  deOw- 
lex  &  de  celui  de  Dardagny  ,  feroit  tirée  ,  ccmme 
elle  eft,  en  rouge ,  à  cotmnenc«r  dés  le  naiK  de  Rou- 
iave  ,  au  point  P.  jofqoes  au  nant  dt  Bra^fue  » 
fait  de  Billets ,  au  point  N.  les  tettes  âtuée»  au 
midi  ,  patticipam  aa  couchant  de  ladite  ligne ^ 
rcftant  fout  la  fouveraineté  de  S  M  i.;  l^:.  rerres 
fituées  au  nord  ,  pattiapant  au  levant  de  l«diqe 
line  »  teAant  Gm«  k  AMninjMcd  4a  k  Répu- 
blique. 

Quant  aa  firrplm  da  k  Hnwtatiati  de  Ml»  Wk* 

4t  mande rr.trn:  r!.-  Ptncv  ,  L>rfentior.s  de  la  té- 
publiqne  de  Genève  s  étant  trouvées  conformes  à  l« 
poAiM-aAnelle  des  deux  états ,  i  ta  tradition  flc 
aux  rappoRi  des  habiwiw  ka  «les  «e^Jikslc  ks 
plat      disvii^  ^Nûtint .  mnm  \ 


&  aux  ticres  c^ut  onc  ctc-  pioJtius  ,  elle  fubfifleri  de 
Ijk  m«nierc  prétendue  par  la  icpuuiujuc  tieGencve, 
te  «ofi  qu'elle  cd  éiGgatc  fur  ladite  carte  ^comé- 
ttiqii«  ,  par  lal^ne  RM^.  &  juc  les  chemun,»- 
vieres  8c  naiiR  ,  comme  eft  porté  an  péfènt  pro- 
cès verbal  ,  bien  eiuciula  que  dans  rous  les  en- 
droits ,  où  le  territoire  de  la  Rcpubbque  le  trouve 
bonté  &  limite  par  des  chemins  «  CSS  <bemins 
lefteiu  ùms  U  fouveiûncR  de  la  coiuwnne  4le 
VtUKt ,  cooionnémetit  A  l'uade  VIII.  <fai  traité 

Lelqueis  nrrangenieiiis  auroieni  ccé  auturilés  & 
approuvés  par  nos  fouverains  reifpedifs,  fuivant  las 
oinres  adrelTcs  à  nous  ,  ootnmifiaite  <i«  S.  M.  pat 
le  marquis  de  Puyzieulx  ,  te  14.  août  175t.  8c 
par  niDn!eii;near  le  msrqiiis  de  Saint-Conreft  ,  les 
lù.  le^itnihie  tk  31.  octobre  delà  iiiLnic  Linnce  , 
16.  août  &  5,  novembre  dernier. 
;  Ët  fuivant  aulli  les  dclibératbtis  du  confeil  de 
Genève,  des  ij.CÉvrier ,  tc  iS.  oAobfe  1751. & 
ZI.  août  dernier  ,  que  nous  OOatfoauiies  lédpCD- 
qucment  communiqués. 

te,  Lonime  au  moyen  de  tes  divers  arrangements, 
toutes  les  ditbculcés  qui  fut'pcndoienc  la  pofition 
Âes  Itmue^  fc  trouvent  applanies  ,  ntnlilioiitfeiiaiit 
xranfpon^  plufieurs  f'ais  fur  les  lieux  ,  poor  fiier 
enfin  ,  par  un  bornage  gcnctal  ,  le  tetntotve  dec 
deux  états  ,  ce  que  nous  aurions  effeâllé  de  la  ma- 
nière ci-après  expliquée  ,  favoir  : 

I.  Nous  avons  fait  pofer  la  première  borne  ,  fur 
la<|iieiie  les  armes  de  S.  M.  font  gravées  fur  la  ùae 

Coté  du  levant,  pour  dclïgner  la  fbuveraîfleté 
de  Fr.mce  ,  celles  de  l.i  république  de  Genève  , 
iuc  la  tace  du  cûcc  du  couchant ,  pouc  dcûgner  la 
fouverainetc  de  Genève  ,  dans  la  pièce  de  brof- 
failles  Se  xeppes  de  Thomas  8c  Jofeph  Piâet ,  fite> 
res  ,  de  Vetn^,  lieu  dit  Enchante -Mette  »  te  i 
l'extrtniité  mcndionalc  de  ladite  pi  .  ce  ,  i  une 
toile  du  bois  &  brolfailles  de  la  Jjiiie  veuve  Pic- 
tet  ,  &:  à  environ  Iix  toifes  de  dillance  du  com- 
jnencemenc  de  la  peote  des  broflâilles ,  qui  conti- 
iment  jurques  an  RhAot  *  ft  ladite  borne ,  fui- 
vant  au  midi,  comme  pane.le  mit  dit  d'Eiiiieces, 
iufques  au  Rhône. 

II.  Dès  la  première  borne  ,  nous  avons  tiré  en 
droite  lienc  ,  en  remontant  du  côté  du  nord  ,  par 
iefdites  orolTailIcs  des  frères  Piâet  ,  au  milieu 
defiinaUes  eft  plantée  lafeande  borne ,  dilbnte  de 
la  première  de  cinquante-neuf toilès ,  marquée  lut 
la  Face  ,  du  côté  du  levant ,  de  la  lettre  F.  pour  dé- 
ùgpet  la  fouveraineté  de  f rance ,  &  fur  la  (kc  ,  du 
cmé  dn  couchant ,  de  la  kccm  G.  pour  défignec  la 
pMvecaiaeté  de  ôtneve. 

■  IIL  Et  dès  la  féconde  borne,  contuiuint  la  triÉme 

liçne  droite  ,  en  remontant  p.ir  Iefdites  brof- 
fatlles  ,  jol'quËS  à  la  icuilleme  ,  marquée  des  let- 
ues  F.  Se  G.  plantée  au  haut  defdites  ceppes  8c  broA 
iailles  t  &  i  Vai^e  extérieur  du  coudiant  au  midi 
de  la  pièce  de  yi|>ne  de  Jean-Piette  PîAec  »  de 
Verny  ,  &  i  ta  didance  dê  .cinquante  .toifitt  un 
pied  ,  de  la  féconde  borne. 

IV.  Dès  la  trolûeine  borne  ,  en  tirant  en  ligne 
droite  pontre  le  nord,  mats  lootnant  un  peu  au 
Jeiruu.1  Se  iraverfant  les  teppes  ,  appartetunt  aux 
Piâet ,  de  Verny  ,  &  oîî  «oit  ci-devant  une  tuil- 
liere  ,  le  chemin  tendant  des  bois  ,  à  Verny  ,  la 
pièce  de  terre  ,  partie  hntinée  ,  lieu  dit  en  la  Sales , 
appartenant  au  nomme  Courtois ,  de  V  erny  ,  juf- 

.  ques  i  la  quatrième  borne  ,  marquée  des  lettres  F. 
JSf  G.  planté  diMi*  lechaipp  ,  dit  au  fiois-Cbw,  ap- 
:M|«tcnaiit  i  M.  de  Sauvage ,  &  â  la  diftance  de  cent 
dix  toifes  de  la  troifîciiie  borne. 

V.  -Dèï  la  quatrième  borne  ,  continuant  la  ligne 
.di!9ic»  qui  «averfe  Jk4i»€iM(np.d«  M.  MStvutis 


nus 

le  chemin  rendant  de  Verny  à  Ptnev,  &  le  commun 
de  Verny  ,  dit  es  Ciiaiaignicrs  ,  julques  à  la  cin- 
quième borne  ,  marquée  aux  armes  de  France  &  de 
Oeneve ,  plantée  dans  ledit  commun  de  Vemjr , 
Bciùm  exn^ité  feptentrtonale  ,  &  i  la  diftance 
d'un  toifc  de  la  liayc  du  champ  des  hoirs  de  Louis 
de  Serve, dit  ès  Châtaigniers  ^  ladite  borne  cinquième 
diftanie  de  la  précédente  de  quatre-vingt  Sx  ioi6s 
8c  quane  pieds. 

VI.  Et  dès  la  daquieme  bocne-,  tirant  en  dtnlte 
ligne  contre  le  nord  ,  &  traverfant  le  champ  defdits 
hoirs  de  Serve  ,  dit  aux  Châtaigniers ,  &  les  champs 
dits  fous  Bois-Clar  ,  appatienans  â  divers  panicu- 
liées ,  jufques  à  la  fixieme  borne ,  marquée  des  let> 
ttesF.  Se  G.  nlamée  à-pen-près  dans  le  loilictt  da 
cl'^mp  de  Philibert  Piûer  ,  dit  fous  Bois-Clar  j 
laiiite  iiïieme  borne  dillante  de  la  prtetdcncc  de 
qiiatre-vmgt  dix  toifes  troi.s  pieds. 

VIL  Des  la  iixieme  borne  ,  continuant  la  même 
l^e droite  au  nord,  jufques  à  lafeptieme,  mar- 
uce  aux  armes  de  France  &  de  Genève  ,  plantée 
ans  le  champ  de  Thomas  Pifter ,  dit  fous  Bois- 
Clar,  &  1  fon  extrémité  au  couchant  ,  à  une 
toife  de  diftance  d'un  chemin  de  dépouille  ,  au 
couchant  dudk  champ  }  lad.l>ome  feptieme  dil'iante 
de  lanécédente  de  quarante-une  toifes  deux  pieds. 

VIu.  Dès  lafepdeme  borne,  continuant  toujours 
la  même  ligne  droite  au  nord  ,  &  traverfant  le 
fufdit  chemin  de  dépouille  ,  julques  à  la  huitième, 
marquée  aux  armes  de  France  &  de  Genève,  plan- 
tée dans  le  champ  de  Tbomas  Piélct ,  dit  en  Cotn- 
ballôrel ,  un  peu  an-delfîts  de  l'anele  du  nord , 

[urticipant  du  levant  ^'  couchant  dudit  champ  ; 
edit  angle  formé  au  levant  par  le  chemin  dit  la  Vf 
Rouge  ,  tendant  de  Verny  a  Bourdignjr  Se  au  nord, 
paiàcipant  au  couchant ,  par  un  âienin  de  d^, 
pottille  y  ladite  huitième  bocne  ditanee  de  la  pté- 
cédente  de  cinquante  ciitq  roifes  quatre  pieds. 

IX.  Des  la  huitieriJê  bornu,  tirant  enoioite  ligne 
entre  le  nord  &  le  touchant,  &  traverfant  le  chemin 
dit  la  Vy  Roi^e  ,  le  champ  du  fieur  Chavanes  le 
cad«  ,  celid  iM  Jofeph  Piâet ,  jufques  i  la  neu- 
vième borne  ,  marquée  des  lettres  F.  &r  G.  plantée 
dans  le  champ  de  Thomas  Pider,  dit  au  Champ- 
Rouge  ,  &  a  la  ligne  de  fcpararion  defdits  deux 
champs  j  ladite  neuvième  borne  diftante  de  la  pré- 
cédente de  quatre-vingt  toifes. 

X.  Et  dès  la  neuvième  borne  ,  continuant  la 
m^e  ligne  droite  ,  &  traverfant  le  champ  de 
Philibert  Piélet  ,  jufques  à  la  dixième  ,  marquée 
aiu  armes  de  France  &  de  Genève ,  plantée  dans 
le  giaild  chemin  ,  tendant  de  Genève  au  mande- 
ment ,  te  flonice  la  haye  du  champ  du  curé  de 
Meyrin ,  dit  en  Rouge  ;  ladite  dixième  home 
tantc  de  la  précédente  de  cinquante  toifes. 

XI.  Dès  ladite  dixième  borne  ,  continuant  ton- 
jours  la  même  ligne  droite  ,  en  traverfant  ledit 
champ  dn  curé  de  Meytin  »  &  le  chemin  de 
Genève,  mamlemenr  pris  dans  leditchamp ,  jufcpies 
à  la  onzième  borne  ,  marquée  des  lettres  F.  &  G. 
plantée  dans  le  champ  de  Pierre  Ravioc ,  joMjpant 
les  btMs  &  broilailles  â  plufieurs  particulitta,  fleodie 
fiois-Ro|^et  y  ladite  borne  diftance  d'cnviian  vingt  ? 
cinq  toiles  de  la  barraque  dndtr  Ravior  *  &  de 
cent  feize  loilês  quatre  pieds  de  û  .psécàewe 
borne. 

XIL  Et  dès  la  onzième  borne  ,  continuant 
toujours  la  même  ligne  droite  ,  jufques  à  la  do»> 
zieme ,  marquée  des  letttes  F.  Se  G.  plantée  dans 
les  fuidits  bois  SC  brolfailles  3  à  la  diftanco 
de  cinqiunte-deux  toifes  quatre  pieds  de  la  pré- 
cédenre. 

XIU.  £t  dès  h  douzième  borne  ,  continuant 
toajoon  la  nfime  lifiie  drajt* ,  jn(^io>  i  U 
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ziemi; ,  marqaée  des  lettres  F.  Se  G.  plantée  dans 
le  ciump  de  Pierre  Jaqu.i ,  dit  au  champ  Cauibot , 
&  â  crois  toifes  de  diltance  du  fufdit  bois  &  brof- 
£uUe  i  ladite  ireiaietne  borne  diftwice  de  la  pré- 
de  vingt  nifes  iroîs  pied». 
XW.  Er  ri:  il  treizième  boine  ,  cantlnuaii:  ton- 
jours  la  u.^iac  lii^tie  (ii'oitô ,  jilfqucs  à  U  quatot- 
aiemc  ,  marquée  aux  armes  de  France  &  de 
(jeneve ,  plantée  dans  le  dicmin  ,  dite  de  la 
Molieiu  >  lendam  de  Mejri»  au  mandement  de 
Peney ,  au  boat  du  champ  du  ciué  de  Mcyrtn  , 
dit  en  la  Molietta  ;  ladite  borne  disante  de  la 
prccédenie  de  quarre-vingc-dix  toifes. 

XV.  Dès  la  quaiomemc  borne  ,  continant  tou- 
jours I4  même  ligne  droite  ,  &:  ttaverfant  lechantp 
de  Jean  Bertran ,  de  Bourdignjr.  «Ut  en  Roulet  > 
iufques  à  la  quinzième  ,  marc^iwe  aux  armes  de 
France  Se  de  Genève  ,  planice  dans  le  chemin  , 
tendant  de  Meyrin  k  Satigny  ,  Se  i  f\x  pieds 
de  l'angle  du  couchant  Se  vent  des  hutins  de  Bra- 
naerel  ^  ladite  borne  diftante  de  la  pfécédente  de 
cinquante  teifts  Bc  quatre  pied*. 

XVI.  Er  dès  la  cinquième  borne  ,  tir.in'  p.-r 
ligne  iitûice ,  du  côte  du  nord  ,  mais  tournant  un 
peu  au  couchant ,  en  traverluni  leiiit  chemin  , 
tendant  de  Meviin  à  Satigny  ,  jufques  à  la  fei- 
sietne»  maïqnée  des  lettres  F.  Se  G.  planrcedans 
lechampde  Jacquesde  la  Gni^e,  dit  en  RouIFet ,  te 
à  la  réparation  dudit  champ  ,  d'avec  celui  du  fleur 
Ir.inçois  F.itio  ,  dit  aux  MaîaJieres  ,  lîtuc  au  midi 
de  celui  dudit  de  la-Grange  ^  la  feizieme  borne 
âoîgnée  de  la  piécédeoie  de  qmiame  neuf  loiiës 
ttoîi  jpiediÉ 

XV1L  Dh  la  feîxîetne  bon»  ,  continuant  la 

même  ligne  droite  ,  jufques  à  la  dix-fr-ptiL ni  '  , 
marquée  des  lettres  F.  Si  G.  plantée  à  1  txu^in.tc 
du  champ  dudit  de  la  Grange,  &  dans  !a  lii;ne 
de  réparation  d'avec  celui  de  Nicolas-Bénoîi , 
dke  èt  Grés  de  Sablières  ,  au  couchant  de  celui 
dnclic  de  la  Grange  ;  la  dix-feptieine  bwne  dif- 
unte  de  ta  précédente  de  fotxante-fept  toife* 
quatre  pieds. 

XVlli.  £cdè$la  dix-fepueuie  borne,  continuant 
toujours  la  même  U^ne  droite  ,  Jufques  i  la  dix- 
buioeme,  maïqate  des  lentes  F.  ic  G.  plantée 
«n  chenân  dejiavetfe  dit  h  Cmdbns  Joignant 
au  levant  le  champ  de  Michel  Découdre ,  dit 
en  la  fiereere ,  &  au  couchant ,  le  pré  de  la  dame 
veuve  Pioet ,  dit  ès  CoalTons  ;  ladite  borne  dif- 
tante de  la  précédente  de  foixante  Se  feize  toifes 
&tin  ided. 

XIX.  DJs  1.1  dix-huitième  borne  ,  continuant 
tjujours  la  même  ligne  droite  ,  en  traverfant  ledit 
jifL-  de  ladite  dame  veuve  Pictct  ,  &:  le  nant  dit 
d'Àviier  ,  Se  le  pré ,  appelle  de  St.  Jean ,  apparte- 
MK  au  prieur  de  St.  Jean ,  mfques  i  la  dix-ncu- 
.neme  »  marauce  des  lettres  F.  Se  G.  plantée  dans 
ledit  pré ,  &  a  quatre  pieds  de  la  haye  ,  qui  ter- 
mine ledit  pré  ,  au  couchant ,  &:  le  fcpare  d'avec 
edni  de  Aimé  Garnicr  ,  dit  an  pré  des  Murailles  ; 
ladÏK  dix4euvietBe  bonw  ékîgpes  de  k  peéeedente 
deouane  vniflHimiiBe  ui£s$, 

XX.  Dès  la  dût-nenvteme  bocne ,  continuanc 
toujours  la  mcnie  ligne  droite  ,  cti  rr.tverfant 
ledit  pic  des  Murailles  ,  julques  i  U  vmetieme  , 
marquée  des  lettres  F.  G.  plantée  dans  ledit  pré  , 
&  i  ladiftance  de  trois  toifes  deux  pieds  de 
l'angle  du  couchant  te  nord ,  ledit  angle  fbimc  au 
couchant  par  le  chemin  dit  de  BellcgarJe  ,  tendant  i 
Bouidigny-delTus  ,  Se  au  nord  par  le  i;tand  che- 
min ,  tendant  de  Genève  à  St.  Gcnis  ;  la  ■  ini^ru  le 
Iwrne  diftante  de  la  prccédenre  de  quatre-vmgt-iix 
toiles  &;  un  pied,  .  ^  ... 

XXI.  Dès  la  -vio|peiiM  boaw  i^.en  cçnwBtanc 
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iu  coucIi.-inc  ,  Se  travcrfant  la  haye  dudir  prc  de 
Gdrnier  ,  jufques  à  la  vingt-tmieme  ,  inan|aé« 
iiux  armes  de  France ,  nu  noid  ,  Se  oAUi»  de 
Genève  ,  aa  midi ,  plantée  du  côté  du  midi , 
dudit  grand  chemin  de  Se  Genis  i  Genève,  â  la 
dilbnce  de  quatre  toifes  fix  rieds  de  l'.m^Je  du 
nord  &  levant  du  prc  de  la  dame  veuve  Buillbn, 
dit  en  la  Foret  ;  la  vîng^-iinieme  borne  diftante 
deb  précédente  de  viag^-^ane  foires. 

XXD.  Dis  la  vingr^unieme  borne,  fnivani ledit 
gr.-.nd  clicmin  de  Genève  à  St.  Genis  ,  lequel 
furmc  la  iéparation  de  deux  états  ,  8c  refte  fous  la 
fonverainetc  de  France  ,  le  territoire  du  mandement 
de  Peney  ,  fouveraineté  de  Genève ,  étant  aa 
midi  du  fiifilit  grand  chemin  ,  0c  temontam  au 
COnchaiK  ,  eomme  porte  ledit  grand  chemin  ,  & 
le  lonç  du  fafdit  pré  de  la  Furet ,  jufque!,  a  la 
vingt-deuxième  borne  ,  marquée  aux  .unies  de 
France  Se  de  Genève  ,  plantée  dans  ledit  chemin 
de  Genève  à  St.  Gems  j  &  au  midi  ,  i  côté 
d«  la  iu^e  dudit  pic  de  ladite  dame  veuve  Buif- 
fon  ;  la  vingt-deuxième  borne  difiiinte  de  la  précé^ 
dente  de  quatre  vingr-unc  toifes  Se  qiutre  pieds. 

XXIII.  Des  la  vingt -deuxième  borne  ,  fuivant 
toujours  le  grand  chemin  de  (îcneve  à  St.GeniS( 
&  je  long  d  1  prc  de  la  Foret  de  ladite  dame  veuve 
BuiHôli ,  jufques  à  la  vingt-ttoilicme,  marauée 
ant  armes  de  France  Se  de  Gcncve ,  plantée  d-ns 
ledit  grand  chemin  du  côté  du  midi,&  fur  luie 
butte,  foit  élévation  t!  c  terre  ,  ^c  picj  oc  1  L'ntrce 
d'un  chemin  ,  tendant  a  Bourdiany-deilus  ,  dit  la 
Vydu  Pignulet;  la  vingt-troilîeme  borne  ,  dif- 
tante de  la  piecédenie  de  ibixante  &  dix- boit 
toifiis. 

XXIV.  Dès  la  vingt-rroilïcme  borne  tnntinui-nt 
i  fur.re  le  j^iand  chemin  de  Genève  i  St.  Gems  , 
&  le  lor'.^  du  prd'  &c  champ  ,  reliant  au  midi  ,  ap- 
partenant au  iicur  Rocca  ,  dite  au  Cheminet ,  juf- 

Îues  à  la  vingt-quatrième  ,  marquée  aux  armes 
e  France  Se  de  Genève  ,  plantée  iur  une  clcvation 
de  terre  ,  au  midi  dudit  grand  chemin  ,  tendant 
.1  Bourdigny  -  delîns  ,  &  vis  à  vis  d'un  chemin 
tendant  au  bois  de  Serve  j  ce  dernier  étant  au 
nord  du  ffaai  cbetniB  de  Genève  â  St.  Geoîa  ; 
kvingtiqiiaineiiie  borne  diftaïue  de  la  ftécédeme 
de  deux  cent  trins  toUès  8c  deux  pieds. 

XXV.  Dès  la  vingt  qiutrieme  borne  ,  continuant 
i  fuivte  le  gcaiid  chemin  de  Genève  à  St.  Geius  , 
&  le  long  d'un  autre  champ  dudit  lîcur  Rocca  , 
relbmt  aumidi,  appellé  aulG  au  Cheminet  ,  jufqnet 
i  la  vingt-doquieme,  marquée  aux  armes  de  Frsnce 
&  de  Genève  ,  plantée  dans  le  grand  rh^Tti-n  -^-i 
Genève  à  St.  Genis  ,  &  du  côte  du  midi  ,  dulante 

de  la  précédente  de  c(.-nt-vmgt  toiles.  • 

XXVI.  l>é>la  vlngt-cinquieme  borne , continu.int 
à  fuivre  ledit  ^rand  chemin  de  Genève  à  St.  Genis , 
&  le  long  du  cbamp  fie  ^é  du  lîeur  Daniel 
Samtcr ,  lefquds  reftetit  an  midi ,  dit  au  Grand  Pré , 
jufques  à  la  vingt-fixlerae  borne  ,  marquée  aux 
armes  de  France  &  de  Genève  ,  plantée  du  côte  du 
midi  dudit  gtand  chemin  de  Genève  à  St.  Genis-, 
ftàlanainiuicedel'eanifoicnajit.ditrEiconnieaai  * 
la  ving^^ieme  borne  diftante  de  la  précédente 
de  deux  cents  treize  ti'jifes. 

XXV'il.  Dis  la  viiig:  hxicme  borne  ,  quittant  la 
i^taiici  cl-.emin  de  St.  (jcnis  à  Genève  ,  Se  tirant  du 
c6tc  du  midi, au  travers  k  fuidit  prc  dudit  lieue 
Sautter  j  &  fuivant  le  &fdîc  aant  d'Efcoumeau  ) 
jufques  â  la  vingt-feptieme  ,  marquée  fur  la  face  , 
du  côté  du  couchant  ,  de  la  lettre  F.  &  fur  la  face 
du  côté  du  levant ,  de  la  Icttte  G.    plantée  tour 

f>rès  ledit  nant  Se  dans  la  partie  dudit  pré  dudit 
leur  Sanctet . ,  fiioé  au  ceuchant  dudit  nant 
d'ETconniean  •  9c  par  coa/i^ifev  du  cteé;  de 
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Hance  ;  Udice  vingt-feptieiM  bocne  dUbmce  dfl  U 

pcéaédenie  de  Ibuance  &  ({uiim  miics  &  quim 

pieds. 

XXVIII.  Dès  \x  viiigt-fertieme  borne ,  conti- 
Buaiu  i  faivie  le  lum  d'Eicouineau ,  &  toujours 
dbns  ledit  fné  du  iîeur  Sauner  ;  jofques  i  U  vingt- 
héàtaust  marquée  de$  lenres  F.  flc  G.  plantée 
danf  le  chemin  ,  dît  de  fianioad  ,  tembiit  de 
Bourdlgiiy-deflus  â  Sf.  Geniç,  près  de  h  hsve 
dudic  chemin,  dn  côte  du  pré  dm\ii  iicut  Sauiici  : 
Ja  viogi-huUieme  borne  diluante  de  la  pcécé* 
dente  de  cinquante  toifes  &  quatre  pieds. 

XXIX.  Dis  la  vingt-huitième  boree ,  traverfant 
ledit  chemin  ?^  finvant  au  midi  le  cours  de  i'Ef- 
courneau  ,  par  le  pré  du  ficur  Calcndnn  ,  du  Def- 
plons  ,  Se  traverfant  ledit  pré  ,  jufques  à  la  vingt- 
neuviemei  marquée  des  lettres  F.  &  G.  plantée 
tout  prè*  reendxfcorneau  ,  &  dans  le  pré  dit  Det 
l^ons,  appartenant  i  MoiTe  Loup  6cui  «a  cou- 
chant de  ladite  eau;  la  vingt-neuvîeme  borne dif' 
tente  de  h  pic^cdLi^ze  de  quarante  fept  roifcs. 

XXX.  Dès  la  vingt-ncavieme  borne  ,  fuivani 
toujours  en  dercendaiK  ledîte  eau  d'Ëfcourneau  , 
fofques  i  la  tremietne,nnraaée  detietaesF.fcG. 
ëe  plantée  tout  ptis  l'eaa  axfiMMinwan,  an  co»> 
chant  de  ladite  eau  ,dins  le  nrc  des  hoirs  de  Fran- 
cis Paquet  de  St.  Geais ,  du  Derplons ,  Se  i  une 
nife  de  diflanoe  delà  haye  dudii  pré,  du  côte  du 
midi;  la  nrâtieine  boroe  diftaaie  de  la  piéc^ 
dente  de  dnqiuuite  Huit  loHés  6e  m  pied. 

XXX!.  Dis  1.1  rrentierru;  borne  ,  Hiivin:  tou- 
jours l'eau  d'Eliourncaii  ,  &:  traverfant  U  ihllS  de 
inoniîeurle  fyndic  I.u'.lm,  dite  en  Marchavine  , 
iufqaes  i  la  trente- uBicme  ,  marquée  des  lettres 
F.  &  G.  plantée  dans  le  boit  d»  fient  Rocca  , 
'  dit  de  Treflecrat ,  â  fon  commencement ,  du  côté 
du  nord ,  &  i  une  toifc  &  demie  de  la  haye 
de  ladite  piccc  de  mon/îeur  Luilin  ,  Ôc  près  de 
&  au  couchant  de  ladite  eau  ,  Se  joignant  le  che- 
foin ,  dit  de  Treflecrat ,  tendant  de  Chouilly  à  St. 
Genis  ,  lequel  chemin  eft  au  midi  de  ladite  borne  , 
diftante  de  la  précédente  de  quarante  toifes  &  deux 
fieds. 

XXXIl.  Dès  la  trente-unième  borne ,  traver- 
fant ledit  cfiemin ,  te  tiùnm  pet  k  fufiiitboîe 
de  Ttedeoec ,  comme  porte. le  eattn  dit  ntmti» 
fEfieoanieea ,  beaucoup  plus  fènfibU  Se  plus  mar- 
qué dans  ledit  bois  ,  appelle  dès-là  ,  nant  de  Tref- 
lecrat ,  jurques  i  la  trente  •  deuxième  ,  marquée  de» 
lettres  r.  &  G.  plantée  tout  auprès  de  l'eau  ,  Se 
en  ooochant  dudit  nant ,  dans  te  bois  de  £eiit  Ca- 
leadrin  ,  &  près  un  chemin ,  tendant  de  Chonillf 
i  St.  Genis  ;  !cH;r  rbrmin  étant  au  nord  de  ladite 
borne  ,  diftiiitc  de  la  précédente  de  cent  vingt- 
ÛX  toiles. 

XXXUI.  Dès  la  trente-deuxième  borne ,  fui- 
vent  eou  fours  par  ledit  bois ,  &  comme  porte  le 
cours  dudit  nant  ,  jufqaes  à  la  trenre-rroifirm-  ^ 
marquée  aux  armes  de  France  &  de  Genève  ,  pliij- 
tée  tout  auprès  du  dc!:;orgeinent  de  l'eau  du  nant 
d'Efcoerneau ,  foit  de  Trèilecrat ,  dans  la  Bédiere 
'  du  moulin  nbry  j  ladite  borne  plantée  fur  terre 
de  GeotfV  ,  cramte  d'être  déracinée  par  l'eau  du- 
dit nant  de  Treflecrat ,  &  diflante  de  la  précé- 
dente dt  ont  foinntt  ie  fciae  laiiés  6c  qiiaice 
pieds. 

■■  XXXIV.  Et  dès  le  dégorgement  de  l'eau  dudit 
ttiW,  dans  la  Bédiere  dn  motdin,  la  limitation 
en  ligne  droite  ,  toUtiMiit  an  couchant ,  9c 
traverfant   ladite  Bédiere  ,    jufques  à  la  trente- 
natrieitle  ,  marquée  des  ienres  F.  Se  G,  plantée 
ans  des  brolfailles ,  tout  auprès  de  U  tivicte  ,  dite 
la  London  j  la  ligne  de  limicatioa  »  continuant 
dfoîE  4n*  lediM  Imkê  tteoMtqiiiirieme  jufques  i 
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la  Londboîhdbe  bomedoigoée  de  la  f«&édatii» 

lOXy.  Etdèt  l'endioic,  oà  la  line  de  lîmî- 

tatiuii  joint  ladite  rivière  de  la  London ,  elle  for- 
me ,  fuivatit  fon  cours,  la  féparation  des  deux 
états  j  jufques  i  l'extrémité  feptenirionale  du  tem- 
toite  d«  Maival ,  (koé  an  couchaac  de  la  Loo- 
doR ,  Scila  trente-cinqaicme borne ,  marquée ant 
atmes  de  Fronce  ,  fut  la  face ,  du  c6té  dn  nord , 
Se  de  celles  de  Genève  ,  fui  La  face  ,  du  c&té  du 
midi  -y  ladite  borne  plantée  fur  une  petite  hauteur, 
foit  terrein  folide  i  l'embouchure  ,  St  vis-è-vis  le 
nant  des  Eflarts  ,  Se  i  peu  de  difittieede  laBÎ* 
dierc  du  moulin  de  Marval ,  laquelle  Bédiere  eft 
au  couchant  de  ladite  borne  ,  Sc  dès  ladite  borne 
la  ligne  de  limitation  defcend  enfoiie  ett  lig|M 
droite  Jufques  à  la  London. 

XXXVI.  Et  dès  la  trente-cinquième  borne  ,  re- 
montant à  l'occident ,  Se  fuivant  le  cours  dudit 
nant  des  Elfant ,  iofque»  à  la  ttente-fuieme  ,  œar- 

uéc  aux  armes  de  hrance  5c  de  Genève ,  plantée 
ans  la  pente  ,  foa  concavité  méridionale ,  qui 
forme  ledit  nant ,  â  peu  de  dilbnce  de  l'eau  au- 
dit nam  dcâ  l'eutimiié  de  bife  du  pré  de  Jean- 
Piette  Gifod  de  Thoiry  ,  appelle  en  Manche-Cor- 
bot  i  ladite  borne  étant  à  la  dift.^nce  de  vingt  toifes 
Se  cinq  pieds  de  la  baye  du  côté  d'orient  dudit  pré 
de  Manche-Corbot  j  laquelle  haye  fait  la  fifpar»- 
tion  de  la  tene  de  pré .  dit  fut  b  Tootnat ,  ap> 
panenaot  aux  fiHet  Je  teu  leen  Girod ,  dit  TAr- 
cher  ;  la  trenrc-fnieme  borne  diflante  do  la  fi&> 
cédeme  de  deux  cents  vingt-fept  toifes. 

XXXVII.  Et  dès  la  trente-fiaieme  borne ,  tinuK 
en  droite  ligne  ,  fie  toomant  ea  midi  d  Ja  ttenn» 
feptieme,  mar(|aée  des  lettre*  F.  8e  G.  (damée  à 
l'extrcmitc  méridionale  du  fufdit  pré  de  Jean- 
Pierre  Girod  ,  dit  en  Manche  -  Coroot ,  diftante 
de  la  précédente  de  mm&ane  eoifte  8c  qpMite 
pieds. 

XXXVm.  Dèt  h  trente-fepdemelioiiie,  conti- 
nuant toujours  Is  rr?^mr  ligne  droite,  jufques  i 
la  trente-huitième  ,  niirquée  des  Icctreï  F.  &  G. 
plantée  dans  le  pré  dit  au  clos ,  appartenant  aux 
filles  de  feu  Jean  Girod,  dit  l'Arcber}  lattento* 
huitième  borne  difttnte  de  la  précédetftede  viof^ 
quatre  toifes  fie  trois  pieds. 

XXXIX.  Dès  U  trente  -  huitième  borne,  con- 
tinuant toujours  la  même  ligne  droite  ,  jufques 
i  la  fontaine  de  Mers ,  i  douze  pieds  de  laquelle 
Se  du  côcé  du  midi  ,  a  été  plantée  la  trenre^ 
neuneme^  dectainte  qu'elle  ne  fût ,  par  la  fuite 
dn  temp*,  déracinée  Se  déplacée  par  la  fource 
de  l.idite  fontaine  ;  ladite  borne  marquée-  des  armes 
des  France  &  de  Genève  ,  &  disante  de  laptc*- 
cédente  de  trente-une  toifes  &  picdt. 

XL.  £t  dès  la  fontaine  de  Mer»  »  JotC  Iiemv* 
nemîeme  borne ,  julques  i  là  miâmmeme ,  mat*- 
nnée  aux  armes  de  rt ance  &  de  Genève,  plantée 
au  bord ,  &  diirôré  de  bife  ,  du  grand chemm  i^pâ 
defcend  de  Lhoirr  à  Mirva!  ic  i  l'ibagle  4n  <eott~ 

chant.  Se  vent  dupté.  ditauClôe,  amanemmc 
atix  fillet  de  (en  Jean  Girod  ,  'dît  fXidher;  te* 

dit  pré  firué  an  levant  de  la  fbntaitie  de  Mers  i 
la  quarantième  borne  di^tede  la  précédente  do 
quatre  toifes. 

XLL  Dès  la  quarantième  borne,  la  limicetion 
fuit ,  comme  porte  le  Ittfdit:  grand  tlleftiiti  »  qtû 
fait  la  féparation  des  deux  états,  *r  le  reftc  fcjus 
la  fouverainetc  de  France  ,  jufques  à  h  quarante- 
■  1'  m  ,  marquée  de5  learesF.fc  G.  pl,intée  dans  le 
fufdit  grand  chenun ,  é:  à  lapoime  d'oecident  k  vent 
du  pré  des  hoirs  de  Jexn*n«fi«  Sët«el  de  Thoiry  j 
la  quarante-unième  borne  disante  db  la  ptécédcOCtt 
de  dix-neuf  toi£»  Se  quatre  pieds.  - 

XUI. 
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XUl*  Dès  U  quarante-unième  lx>rne ,  concinilaat 
1  fuivie  ledit  grand  chemin ,  |ufques  i  la  quarante- 
deuxième  ,  marquée  aux  armes  de  fiance  &  dé 
Gencve  ,  plantée  dans  ledit  prand  chemin  ,  â  c&ré 
d:-!.ilv.ye  ,  3c  vis-à-vis  le  urc-  de  Jcjn-Loiiis 

Se  Jean-Pierre  Desbaillct,  dit  en  Chantenierle  j  la 
quarante-deuxième  borne  diftame  de  la  pcccédeme 
de  cinquante-deux  toifea. 

XUil.  Dis  la  quarante-deuxième  bome,  conti- 
nu  int  toujours  1  fuivre  ledit  grand  chemin  ,  juf- 
ques  à  la  quaranre-troiliemc ,  marquée  aux  armes 
de  France  &  de  Genève  ,  plantée  dans  ledit 
dtnain  »  à  tàtt  de  la  Juye  vis^vis  le  pré  de 
Jean-Loins  8e  J«m-P)erre  De^Det ,  aâoeUement 
dit  au  grand  pré  ,  &  ci-dcvanc  en  Cfi.uitcmerle  ; 
!î  qunrjnre-troifiemc  borne  diibiuc  da  la  pu^x- 
dente  de  vingt  toifes  &  cinq  pieds. 

XLLV.  Dès  1*  qiutfaate-ltoilienie  home  ,  con- 
timiant  toojoan  i  fuivre  ledit  grand  diemm ,  jul 
qutfî  i  la  qjirante-quatricinc  ,  marquée  des  IcOEOf 
F.  &  C  piatuco  dans  ledir  gr.md  chemin  ,  i  côté 
de  la  haye  ,  &  vis-i-vis  Icd.c  pix'  de  Jcin-Louis  & 
Jean-Piérte  Desbaillei ,  dit  le  grand  pré  ,  fie  ancien- 
nement en  Chantemcrle  ;  la  quaranie^lUirieme 
borne  diftûiM  de  la  ptécédente  de  cinquame-one 

(oifcs. 

XLV.  D'-î  \-x  quir.intc-quatrieme  boni,' ,  conti- 
nuant i  iuivre  ledit  gtind  chemin  ,  cont  iiunant 
un  peu  du  càié  du  raidi,  jufquei  A  \.\  quirmte- 
cinquieitie  ,  marquée  aux  anncs  de  France  &  de 
Genève  ,  plantée  an  bord  dttdit  chemin  ,  &  à  l'an- 
gle du  vent  fic  couchant  de  la  piccc  de  terre  ,  dit 
au  Parchet ,  appartenante  auxaits  Jean-  Louis  & 
Jean-Pierre  Dcsbaillet  i  hditc  qinrintc-ciaquiL-niE 
bocn^  diftants  de  U  picccdemc  de  trente-cinq  toi- 
fes 0e  fis  pieds< 

XLVI.  Dès  U  nuarame-einquieme  bonie,  cour 
tinuant  à  fuivre  led.  gran:l  chemin ,  8c  eontoornant 
au  midi ,  jufques  i  b  t,iiarante-(îxicme  ,  marquée 
des  lettres  F.  &  G.  plantée  dans  ledit  chemin  ,  à 
côté  de  la  haye  >  Se  vis-à-vis  ladite  tetre  du  Par- 
chet ,  defdits  Jean-Louis  8c  Jean-Piene  Desbaillct^ 
la  quatanta-lixieme  borne  dtftante  d«  U  pcécddcnw 
ds  vingt-trois  toifc;. 

XLVU.  Dès  la  quirjiir-  û'ciemc  borne,  conti- 
nuant i  fuivre  ledit  clv; mn  ,  t;\-r;-m-iii:iir  crcufi; 
iC  oïfoDcéj  )nfques  à  la  quarante-fennciuc  ,  mw- 
qu^edes  iectief  F.  ae  G.  plantée  dans  ledit  chemm , 
1  c'w  de  la  haye  ,  &  vis-à-vis  ladite  terre  du  Par- 
cher  defdits  Dcsbaillet  \  la  ciuaranti-feptietne  b«ne 
diftantc  de  la  ntt.L-d .nt :  d.  n:ut  toifcs  &  iîx  pieds. 

XLViU.  Des  U  auacinïc-ùpueme  borne  ,  con- 
râioam  à  fnivre  ledit  chemin  ,  julqucs  à  la  qua- 
rante hnitieme  ,  marquée  des  lettre»  F.  &  G,  plan- 
tée dans  1  .ht  chemin  ,  i  côté  de  U  baye  ,  &  MW- 
i-vis  le  pré-  ,  dit  en  B-iim;;  ,  appartenant  auxdits 
D;^i>  ulk-t  i  la  quaraiHc-liuiiumc  borne  diftantc  de 
h  piLvcd:n:tf  de  trcme-(îx  toifcs. 

XLIX.  Dès  U  quarante-huitième  borne  ,  conti- 
unant  toujours  1  fnivre  ledit  cbemîn  ,  jufques  i  la 
qaatante-ncuvicmc  ,  nurquée  aux  armes  de  France 
(c  de  Genève  ,  pl  vu  c  peu  de  diftance  ,  du  eiwe 
de  bife  ,  de  l'angle  du  vent  &  couchant  dudit  prc 
de  Baimc  defdits  Jeon-Lxjuis  &  Jean-Pierre  Def- 
bailler  ;  h  quatame-newieme  boms  diftante  de  la 
ptécede:ir.-      ànq«.mte  toiièa* 

L.  Des  la  quarante-neuvième  borne ,  tirant  en 
droite  ligne  à  la  cinquantième  ,  marquée  aux  armes 
de  France  &  de  Genève  ,  plantée  à  peu  de  diftan- 
ce, du  côte  du  midi  ,  de  Vmç-\c  du  ve  ir  >^  <  ui~ 
chuu  du  ùifdit  pri  de  Baimc  defdits  Dosbaiiict , 
dans  un^  place  du  commun  ,  f<Mt  brortaillcs  ,  &  à 
la  diftance  de  quatre  uÀfc-;  quatre  pieds  ,  &  du 
côte  de  bife  du  nant  ,  fou  eau  de  MiUcllon  , 
Tome  F7. 
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ËCaînte  d'être  déracinée &emponi£e par ladîre  eau} 
ladite  cinquannema  borne  diAanii»  de  le  précé^ 
denre  de  huit  toifes. 

LI.  Er  dès  la  cinquantième  borne  ,  en  remontant 
du  c6té  du  couchant  ,  p  u  le  fuldit  nant ,  appellé 
de  MilTelTon  ,  jufques  à  la  cinquante-unième  ,  mar- 

Ete  mx  armes  de  France  &  de  G  eneve  >  plantée 
edemeat  à  l'ouvenoie  orientale  de  la  ggcn  ^ 
fermée  par  b  concavité  ou  craflè  dndtr  nant ,  dans 
ui'.c  p!.ii.-'j  commune  ,  3c  \  rcvrrtniitc  occidentale 
&  IcprLntnonale  du  tonrour  d'un  cliemia ,  tundant 
à  Marval  ,  vis-à-vis  le  pt:.-  li  Wiio  ,  dit  au  Marct , 
appartenant  à  Pierre  ,  Jean  -  Pierre  ,  8c  François 
Desbaillct  ;  la  cinquante  -  unwnte  borne  diUante 
de  1.1  précédente  de  Ibixente-denx  mifo  ;  dent 

LU.  F.f  depuis  l;i  ci:iqu.int-:-ur.ii.n-e  luirtie  ,  la 
limitation  fuit  ,  en  remontant  au  couchant  par  SC 
comme  porte  le  cours  dudii  nant  de  Mifleffim  » 
julqnes  â  la  cinquante-deuxième  ,  m.irqaée  aux  atr- 
mes  de  France  k  de  Genève  >  plantée  à  la  diftance 
de  cinq  toifev  ,  Ju  LÛté  du  vent  ,  foit  midi  dudit 
n.tni  de  MilL-ilua  ,  ptefque  à  l'extrc'mité  du  nord. 
Ce  au  bas  de  la  pente  du  pré  Noé ,  .nppartenant  i 
Jacques  Migeva»d  *  dit  Reidet ,  de  renieres  ;  la- 
dite cinquante  -  deuxième  borne  diftante  de  la  pré- 
ccVîente  de  trois  eents  foixantc-cinq  toifes. 

LUI.  Et  dès  1.1  cinquanre-deuKieme  borne  ,  ti- 
rant au  midi,  iS:  tii  droite  l;-^'n;  ,  iafqucs  .i  l.i 
cinquante-troifieine  ,  inarquée  aux  armes  de  France 
&  de  Genève ,  plantée  dans  le  fufdit  pré  Noé  ,  9C 
i  fon  extrémité  méridionale  ,  &  près  de  là  haye  y 
qui  fépare  ledit  pré  Noé ,  d'avec  le  champ  ,  dir  au 
Poifat ,  apparteniiii  A  Hugues  Richard  de  Minnex  y 
ladite  cinquante  rroincme  borne  diftante  de  bt 
précédente  de  dîx-fept  toifes  &  fept  pieds. 

LIV.  Dès  la  dnquaate-noiiieme  botaet  comî* 
nuanr  b  m^e  ligne  droite  ,  9e  rraverfant  let 
cfi.imps  .1  divers  piiiiciliers ,  dus  .tu  l^iif.'.t  ,  jnf- 
qi:c.s  i  l.i  eiiK]U;t!tte-qu.urieiui.'  ,  i«a;qu:'x-  clcs  let- 
tri-s  I'.  &  C;.  p!;intee  dnc:tement  i  L:  tenue  ,  & 
extrémité  orientale  de  la  pièce  de  tciTc  >  uitc  au 
Poifar ,  appartenant  (LEnemie  Efai'e  Pottu  de  Mar~ 
val  i  ladite  cinqoante-qnairieme  borne  diftante  de 
la  jirécédenrcdefoixante&dis-fepr  toifes. 

I. V.  Dèî  la  cinquante-quatrième  borne,  con- 
tinuant toujours  la  mîme  ligne  dtoite ,  jufques  â 
la  cinquante-cinquième  ,  marquée  aux  armes  de 
France  &  de  Geiieve ,  plantée  â  la  diftance  de  qua- 
tre pieds,  au  midi  ,  de  la  fontaine  do  Poilar  , 
à  l'extrémire'  d'arienr  &  nord  de  t.i  piccede 
terre  ,  apparifni.'it  .i  lf*iac  Richntd  ,  fes  itères  , 
dits  les  l'cricr  ,  de  .Morncx  ,  le  eliemin  tendant 
de  St.  Jean  â  Muval  ,  cntrc-dcux  ^  la  cinquante 
cinquième  borne  diftante  de  la  précédeme  de  fbi- 
xanie-quaote  toifes. 

LVl.  Dès  la  cinquante-cinquième  borne ,  ti- 
r.mt  toujours  au  midi ,  mais  contournant  un  peu 
du  côté  du  levant ,  par  une  ligne  droite  ,  à  la  cin- 
quanto-dxieme  ,  marquée  des  lettres  F.  &  G.  plan- 
fiie  en  U  ân  j  dit  en  Frangin .  diieâemcnt  i  le 
tenue  ou  extrémité  ièpcentnonafe  de  U-{Hecede 
terre  de  Claude  Dcfinod  ,  de  St.  Jean  ;  la  cin- 
quante-fixicme  borne  diftante  de  la  précédente  de 
cinquantc-ltx  toifes  &c  fix  pieds, 

LVLL  Dès  U  cinquante-lîxicmc  borne,  conct- 
miantla  ml^me  ligne  droite  ,  jufques  à  la  cinquan* 
t'i-fepricme  ,  ini^rquée  aux  armes  de  France  &  de 
tJi  iieve  ,  ]>l.tn:ee  d.ms  le  champ  ,  dit  en  Frangin  , 
app-itieii.iiir  à  Jc.in  .l.icques  Ricn.ini  ,  l'.it  Or.rid- 
Corps;  icelle  ddlA/ite  de  la  préccdeiue  de  qua- 
rante-neuf toifes  3c  ûx  pieds. 

L  V 1 1 1.  Dés  la  cinquante-feptieme  borne  ,  con- 
tinuant toujouts  eu  ligne  droite,  me»  tournant 
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encort  m  peu  plus  «n  tetrani ,  8c  tnvvnaiit  vu 

chemin  ,  tcncfant  de  St.  Jean  clc  Cauvillc  i  Mat- 
val  ,  jufques  à  la  cinquante-huicicrac  ,  maxqucc 
des  lettres  F.  &  G.  plantée  à  l'extrcnucc  orientale 
d'une  pièce  de  leice  »  dite  paieiliement  en  Frangin  « 

appartenauE  à  «  i  la  diflance  dVmnron 

quitic  pieds  de  11  fiaye  du  prJ  ,  -"rp  cti  Pjiuel  , 
appartCJiAJU  aux  trcres  BtUtvaux  ,  i.idicc-  hayc  tii- 
1  jnt  le  couchant  dudu  prc  ;  la  cinquante-huitième 
borne  diftantc  de  la  précédente  de  trciue^inq  toi' 
les  Se  fcpt  pieds. 

LIX.  Des  la  cinquante-huitième  borner  conti- 
nuant la  même  ligne  droite ,  lufques  à  la  cinquan- 
te-ncuvicmc  ,  marquée  aux  aimes  de  France  &  de 
Oeneve  ,  pUniée  à  l'extiêmuc  du  vent  du  fufdit 
prc,  dit  en  Pautcl  ,  defdits  -  frères  Bcllcvaux  ,  & 
diitame  de  le  pcfcédente  de  ving^4itpc  toifes  & 
fept  pieds. 

La.  Dès  la  cinquantc-ncuvlcmc  borne  ,  tou- 
fouts  ca  ligne  droite  ,  miis  caiirn.int  encore  un 
peu  plus  au  levant  ^  jufques  j  la  foix.^ntieme  , 
marquée  des  lettres  F.  &  G.  plantée  dans  le  prc , 
dit  en  Puteiron  ,  appartenant  à  Louis  Jolv  ,  & 
frcre^ ,  &  a  environ  une  toife  ,  proche  la  Haye  do- 
dit  pré  ,  du  c6té  du  vent  j  la  ioixantleme  borne 
diilantc  de  la  précédente  de  trente  toifes. 

LXl.  Dès  la  fobcantieme  borne  ,  continiunt  la 
inèmeU|nedloitc  ,  jufques  à  la  foixante-unieme  , 
nenjuce  aux  atmes  de  France  &  de  Genève,  plantée 
dam  le  prc,  dit  en  Riondel  ,  foir  au  Pontet ,  ap- 
paru n  m:  à  Guillaume  Abraham  6c  CubricI  Joly  , 
ik  joignant  la  haye  dudit  pce ,  du  cote  du  vent  j 
la  loixaote-uniemo  borne  oiftanae  de  h  précédeece 
de  qoaraate-deux  coilî». 

,  LXIL  Dès  la  lôizante-unieme  borne,  conti- 
nuant tnttjours  la  mcrac  ligne  droite ,  jufques  à  la 
foixainc-deuxieme  ,  marquée  des  lettres  F.  &  G. 
planttc  -i  l'extrcmité  d'orient  de  la  pièce  de  terre 
des  hoirs  de  Jean  Richard ,  du  le  Pencr  ,  apptllé 

en  U  foixance-deuxieme  botne  dlittiKt 

^  le  Bràaédeace  de  cinquante  fept  loife». 

LXllI.  Dis  la  (mxante^uxieme  borne ,  eon- 

iinii:iiit  1.1  même  ligne  droite  ,  jiifqius  à  la  foix.mte 
troitieme  ,  marquée  des  lettres  F.  &  G.  pUncéc 
rexttêraité  feptentrionale  de  la  tene  ,  dite  en 

Chafl^ne ,  appattenaiK  à  Richard  dit 

Rom  ,  &  4  la  diftance  d'environ  (îx  pieds  de  la- 
dite haye  ,  du  côté  du  nord  ,  dudit  prc  ,  l.i  foixan- 
te  troiiîeme  borne  diftante  de  la  prctcdem;;  de  vuîgt- 
buit  toifes  6c  deux  picd^. 

LXIV.  Dès  la  loixantc-troifîetDe  borne  ,  conti- 
nuant toujours  la  racme  ligne  dtoûe  »  jufques  à  la 
ibixante  -  quatrième ,  Inarijnte au  tUBes oe  Ftaace 
Se  de  Genève ,  plantée  i  la  diftance  de  deux  toifef  , 
trois  pieds ,  à  Vcnent  de  I.i  fontaine  ,  appellée  de 
Chalui^ie  ,  foit  de  la  P.ilaticre  >  &  proche  de  l'ex- 
nctnitedu  coucbaac  du  pué,  dit  en  Chaifagne, 
fok  en  Palaiieie  >  eppoiieuant  aux  boiis  de  Jacques 
fiellevaux  ;  la  fiKxanrMnarrieme  beme  diftance  de 
.la  prcccdente  de  i:r_ n;_'-V.i:jr  toifes. 

LXV.  Dès  la  luij.jijtc-tjii.'irrîeme  ixirne  ,  tour- 
nant un  peu  au  nudi  ,  is:  tirant  en  ln;iie  droite  , 
.  jniques  à  ta  ioixante-cinquieme  ,  marquée  des  Ict- 
tietF.  Se  G.  plantée  dans  le  fufdit  pré  des  hoirs  de 
Jacques  ficUevaux ,  prefque  1  fon  extrémité  du  vent 
&  couchant ,  &  à  la  diilance  d'une  toife  &  lept 
pieds  ,  du  côte  du  nord         nant  dit  de  ChalTa- 
{;ne  j  la  foixanre  cmcjuieinc  botnediiknte  de  lapié- 
eédcntedequatorze  toifes. 
^  LXVl.£t  dés  la  foiiante-cinquieme  borne,  le 
limiiaikw  continue  en  dcotte  ligne  ,  jufquef  awlit 
nant  de  ChalTagne  ,  î5C  tournant  a!ots  nu  levant  , 
■elle  fuit  le  cours  dudit  nant ,  lequel ,  dcs-li ,  com- 
Tiaenceâ  fut*  la  fépecaàonikt  oeax  ^cue,  jnfquei 


à  h  /bbanie^iitietne  borne  ,  marqttée  deeameede 

France  &:  de  Genève ,  pl.intcu  dirc^flenieni  au 
couch.iuc  du  chemin  de  Gteiuet  à  Mac  val  >  i  la 
diftance  d'une  toife  &  trois  piods  ,  du  côcé  dti 
nord,  du  fuidit  nant  de  Challagne  ;  la  ioiieai^ 
luieme  borae  dîflante  de  la  péccoisnte  de  cent 
onze  toifes. 

LXV'll.  £t  dès  la  foixante-fixieme  boiat  , 
verlant  ledit  elieniiu  de  Gtcnier  a  Maival ,  la  Imii- 
cauon  continue  à  fuivtc ,  comme  porte  le  cout$ 
dudû  nant  de  Chaffngne  ,  jufques  i  d  jonâion , 
avec  le  nant  de  Roulave ,  &  à  la  foixantc-fcptienw 
borne  ,  marquée  aux  armes  de  France  &  oe  Ge- 
nève .plantée  fiu  une  forte  butte  de  terte ,  en  bois 
&  buifluns,  au  bas,&  à  l'angle  d'orient,  Srnord 
de  la  pièce  de  cme  »  tatte  t  bois  &  buiflbns  »  dite 
nu  Parquet»  eppettenant  i  Gilbert  Pacquet  de  Bo- 
querat,  entre  ledit  nant  de  ChalTagne,  lequel 
rcde  au  nord.  Se  celui  de  Roulave,  à  l'orient 
&  à  deux  toifes  de  diilauce  de  la  jouchou  actuelle 
defdits  deux  nants  ;  la  foixaote-fepticme  boto* 
diftante  de  la  précédente  de  cent  huit  toifes. 

LXVllL  Dés  la  foixante-icpiiesie  borne  »  la  li- 
micaiion  continue ,  en  tournant  au  midi ,  comme 
porte  le  nant  de  Roulave ,  &  fuivaru  foti  tours , 
jufques  à  la  iiuxante-inu:itme  borne,  inarqu;'e  des 
lettres  F.  Se  G.  plaïuce  tout  aupics  du  nant  de  Rou- 
lave t  de  da  côté  du  couchant ,  &  joignant  le  grand 
cbemin  «  tondant  de  faim  Jean  4  Uaida^jr  ^  fequd. 
dienin  eft  au  midi  de  ladite  beme  diftaoïe  de  la 
précédente  de  foixante-fiï  toifes. 

LXIX.  Dès  la  Ibixauce-iiuuicine  borne  ,  conti- 
nuant i  fuivre  le  cours  dudit  nani  de  Roulave.  jnf^ 

re$  i  la  Ibixante-neuvienie^  manyiéedes  bmee 
9c  Cplantie  en  botd  dudit  nant,  dii  cdtj  dtt 
touchant,  5c  joignant  un  chemin  ,  qtii  conduit  au 
bois  de  Roulave  ,  ledit  chemin  étant  au  midi 
de  ladite  borne,  diftante  de  b  péfifdcnte  de  ceoc 
quarante-quatre  toifes. 

LXX.  Dès  la  foixante-neuviome  borne  ,  coiiti- 
mant  toujours  i  fuivre  le  cours  dtidit  nant  de  Rou- 
lave, jtifques  i  la  foixanie  Se  dixième ,  marquée  des 
lettres  F.  &  G.  plantée  au  Iwrd  dudit  n.int  ,  da  côté 
du  couchant ,  pics  d'un  ruitreau^quife  jette  dans  ledit 
nant ,  ledit  ruilfeau  étant  au  Odld  de  Une  bome  , 
diftance  de  la  pcëcédente  de  oonc  ateme  mUcs. 

LXXI.  Et  ois  la  ioixaote  dixième  borne ,  con- 
lin'.i  -  ir  -  nfours  à  fuivre  le  cours  dudit  nant  de 
RouL.  j  j  j.jfques  à  la  foixantc  «ÏC  oniieme,  mar- 
quée aux  arn'îcs  de  France  ^c  de  Genève  ,  plantée  i. 
la  diiiaiicc  de  cinq  pieds  dudit  nant,  &  an  levant 
d'icelui ,  à  rexncmitc  du  couchant  des  boîi  dc 
btoûaiUes ,  dites  en  Groulfa  ^  k  foixante  &  on- 
zième borne  diftante  de  la  précédente  de  tiente- 
neuf  toifes, 

LXXII.  £t  dès  la  foixante  Se  onzième  borne ,  la 
linâtetion  continue  ,  en  tournant  au  levant ,  3c 
remontant  en  iigpe  droite  par  lefidits  bois  Se  bco£> 
laiQes  j  jofqnes  i  la  foixante  &  douiieme,  mar- 
quée des  lettres  F.  &  G.  plantée  dans  lefdits  bois  8C 
brolTailles,  &  dillaïue  de  U  précédente  de  «ente- 
huit  toii'cs. 

LXXill.  Dès  la  foixante  Se  domicmc  borne , 
toujonts  Aie  la  même  ligne  choîte,  jufques  i  la 
foixante  &  treizième j  marquée  aux  atme-r  'le 
France  &  de  Genève  ,  &  plamce  dans  lefdits  bois 
Se  brolfailles ,  diftaMe  de  la  psécédenie  detiem». 
deux  toifes. 

LXXIV.  Dès  la  foixante  &  treizième  borne  » 
cooiinnant  toujours  la  même  ligne  droite ,  jufques 
i  la  foixante  Se  quatorzième  ,  marquée  des  lettres 

y.  Se  G.  plantée  dans  lefdits  bois  Se  brolfailles,  &C 
diftante  de  la  précédente  de  ueaie-ocuf  toiliet  flc 
qfince  ^«ds. 
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LXXV.  Dès  la  ùùxmttt^  quatoizieme  boratà 
m^OOCi  foc  u  même  ligne  <lroite  j  jufqaes  à  l», 
faivinte  8c  qaiii»eiae  >  nwqiice  aux  aitnes  de 
France  6e  de  Genève ,  plantie  dant  Icfdiu  Irais 
broHailks,  tcétlum^»  1*  JgfScMim»  ée' q»- 
lante  toifcs. 

.  LXXVI.  Dès  U  foixaiite  &  cjuinzisme  bgrne, 
wnjgnif  Sot  k  mitn*  ligne  du»œ^  j<i^mei(  4.1a 
foixante  8c  fêtzteme ,  marqtiée  des  kores  G. 

j  Innt.L- dans  Icfdits  ln)i<;  5:  brolfaillej,  &  «iilfcuite 


de 


rcccdfcnce  de  tttrnrc  tt>i4cs. 


I  XXV'll.  De  la  (□ix.Tjitc  &  fcizicme  borne  , 
cuncmaant  toujours  la  mcinc  hj^nc  droite  ,  jufques 
^  la  l'oixaiicc  &  dix  Teptieme,  tnarqui}e  aux  armes 
de  ftance  &  de  Genève ,  plantée  toujours  dans  lef- 
dïiB  boi«  de  brofTaiiles ,  &  4  k  diAoace  de  vingr- 
dnq  loiiês  de  la  prcccdeius. 

IjCXVUL  Dès  la  foisanie  SC  dix-Hiptiema  borne, 
maloaa  fur  la  ntm*  MgpM 'Aoiw  »  jurqucs  à  la 
feutame  de  dix-fauttMnt  .  mmfd»  des  icia:^  !• 
te  G.  plantée  dam  Im  faffîta  Iwis  &  htoBiSk», 
&  à  la  diftance  de  Kente-ooit  toifn  de  ia  pcéd^ 

dente. 

LXXIX.  Des  1.1  foixante  dix  huitième  borne  , 
conimiunc  toujours  la  mcme  hgnc  droite  ,  jufques 
à  la  foixante  &  dix-neuvieinc  ,  marquée  aux  armes 
de  France  fle  de  Geoevc  ,  pUntce  direâenieai  à 
l'anj^Ie  du  vent  8c  orient ,  foit  midi ,  du  pré  dit 
en  Ptc-NouvcAii ,  ippactcet-uit  aux  enfants  6c  héri- 
tiers ck  Louis  Runu  de  Daidagny  ,  Se  tout  auprès 
la  croifée  fennéc  par  le  chemin  tendant  de  Grenier 
i  I>ardagHy ,  &  pr  celui  de  St.  Jean  à  Citalex  j 
W  pcenier  étant  au  midi  de  ladite  foixante  dix- 
■cmiome  bam»,  «iitoi»  de  U  ftéUàmt  de  neie 
anfes.' 

LXXX.  Ft  dè'i  11  fuixnruî  &:  dix  neuvième  borne, 
cominuaot  toujours  la  nème  ligne  dtoice ,  Se  tra- 
1  deâieQÎei  à  Dardagnjr , 
i  la  mtm  ■iaglifina  »  narquie  des  lei- 


iresf.tcG.  phariecbbslewécBran  la  Banaqne, 

appartenant  1  Pierre-Leoit  Hamu  de  D.ird:i<;nv  , 
&  diftante  de  la  piécidetwe  de  quarante-quatre 
toifes. 

LXXXl.  Dès  la  quatre -vingtieaie  borne  »  ton- 
joon  fur  la  même  ligne  drain  ,  fofbqas  à  la 

3aatte^in||(-\jniemc,  matqaée  awc  aunes  ae  ftance 
e  de  Genève  ,  plantée  au  fulcUt  pré ,  dû  en  la 

Bsiraque  ,  appartenant  audit  Pierre-Louis  Ramu 
de  Dardagny ,  &  diftante  de  ia  piéccdcntc  de  treiiie 
toifes. 

LXXXU.  Oèi  U  qBsne-eiogMinieme  borne ,  com- 
ânnanc  foi^oun  la  mhne  ligne  dnate ,  jufques  i 
laqnaire-vingt  deutitmc  ,  marquée^  des  lettres  F. 
ëcG.  plantée  dm:  le  nrc  d'Antoine  Barbier,  de 

Chalex  ,  dit  en  Grolf-i  ,  proche  l'cxtrL mit;:  itj 
bife  dtidit  pré  ,  diltante  de  la  précédente  de  cin- 
quante-lix  toifcs. 

LXXXIU.  Dès  laqaaae-vii»-deuxicme  borne , 
toujouR  for  la  mbne  ligne  droite  ,  jufques  â  la 
quatre-vingt-iroifienie,  marquée  des  lettres  F.  &  G. 
plantée  dans  le  pré  ,  dit  en  rirolfa  ,  appartenant  i 
Antoine  de  la  Palud  ,  disante  de  la  fméâeuta  de 
quaçante-cinq  toifes  &  quatre  pieds. 

LXXXIV.  Dès  la  quatre-vinèt-iroifieme  borne , 
wnjours  fur  la  même  ligne  droite  ,  jufques  k  la 
qnatre-vingt  quatrième  ,  marquée  des  letrres  F.  & 
G.  plantée  dans  une  pièce  i!c  terre  ,  dire  en  GiolTii , 
appartenante  aux  hoirs  de  JaqucUne  Ramu ,  dif- 
tante de  la  précédente  de  nente-hvic  toifes  fie  tuMs 


LXXXV.  Dès  la  qnaire-vingt-qxiattîenie  borne, 

Continu:int  toujours  fur  la  incnie  ligne  droite  ,  juf- 
ques i  la  quatre-vingt-cinquième ,  marquée  des 
u»ei  E.eeG.  plamée  dus  la  pièce  dite  en  Piét 
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Chath» ,  appartenant  auxlwiis  deaiatles>Depery, 
de  Chalex  ,  &  proche  rextrèmité  d'orient,  dif- 
tante de  la  précédente  de  foixajut-fept  toifes. 

LXXXVl.  tt  des  l.iquatre-vingi-cu^uiemeboiaeg 
toujours  fur  la  ini-me  ligne  droite,  jufques  lia,, 
qjuatie-vii^trûjtijemc ,  marqi|ée  aux  âj^mes  de  France 
ic  de  Genève ,  plantée  dans  la  pièce  de  terre  j  à 

Eél«iete«|e$  Si  bois  de  châtaigniers  defdics  en- 
,  nts  &  héritiers  dudit  Depcry  ,  appelles  en  Pré- 
Charles y  la  quatrc-vingC'lixienie  boH^di^nie  de 
la  précédente  de  trente-trois  toifes. 

LXXXVll.  Dès  la  quatre-vingt-ûxieme  borne 
continua;»  toujours  la  mcme  l%ne  droite  ,  y\^j^^ift 
i  la  goatre-vingt-fepiieme  ,  matquce  des  lettres 
F.  &  G.  plantée  à  environ  qiutrc  tories  de  la  haye, 
faifant  l'otient  de  ladite  piccL  de  teppcs  &:  bois  de 
clûtaigniers  dc{dits  enfants  D..perv  ;  la  quatre-vings- 
Septième  borne  dilUntc  de  ia  ptécédenre  de  tienie- 
deu^c  toifes. 

LXXXV  UI.  Et 'dès  la  qaaae-ving&feKieme 
borne ,  continuant  toujours  la  ro^me  ligne  aroite , 

&  traverfaju  le  chemin  tendant  de  D-adagny  à  Char 
lex  ,  jufques  à  la  quatre-vingt-huitième  ,  marquée 
aux  armes  de  Fronce  &  de  (Jeneve,  plantée  à  la  fé» 
paration  de  la  gRMidc  pièce  de  teire ,  dite  ès  Com- 
munaiiies  x  af^rcenaut  i  M.  VaAerot ,  feignent 
de  Dardi^ny  j  Se  celle  de  la  tenc  du  nomme  Ma- 
nuel ,  de  Chalex:  ladite  quatre-vingt-huitième 
borne  joignant  le  fufdit  chemin ,  tendant  de  Dat- 
dagny  à  Chalex  ,  &  diAante  deUprccédentc  de  cinq 
toiles  6:  quatre  pieds. 

LXXaPÇ.  Et  des  la  qoane'HiioJnûtieBie  bocne» 
en  tournant  du  coté  du  midi ,  £  iiâvant  le  fufiUt 
chemin  j  jufques  â  la  quatre-vingt-neuvième  bocoe» 

marquée  des  lettres  F.  &  G.  plautée  au  bord  dudit 
chjnmi  ,  &  du  coté  douent ,  &  joigiuiit  la  hive 
du  pré  des  hoirs  de  Louis  Hatnu ,  de  Dardagny ,  £C 
direif^nneot  au-deflos  de  la  finifce  de  la  ^ntaine 
de  Chavanea  M  qiWKe-vitngic-afuneme  borne 
diflante  de  la  précédente  de  quarante  toiles. 

XC.  F:  drs  la  <^nnr  j  ■  vin^t  •  neuvième  borne, 
tournant  au  levant ,  defcentlant  pat  le  fufdit  pré 
des  hoirs  de  Ramu  ,  &  par  une  ligne  droite ,  ju& 

Îucs  à  la  quatre-vingt-dixième ,  marquée  dus  lettres 
.  &  G.  plantée  dans  le  pré  d'Antoine  Bouvier,  de 
Chalex  ,  au-delTus  Se  proche  de  l'origine  du  nant 
appellé  de  Sainte-Anne ,  Se  anciennement ,  comme 
encore  .1  ptcfent,  de  Pitmbceuf ,  proche  &  à  l'occi- 
dent de  l'endroit ,  dit  le  Pont-de-Stc.-Anne ,  où  eft 
un  fcniier  ÇuhUc ,  tendant  de  Chalex  IDardagny  ; 
la  qnatie>ving^-diiiieme  borne  diftanie  de  la  {«ccc- 
deate  de  cinquante  toifiis. 

XCI.  Dès  la  quatre-vingt-dixième  borne 
en  dcfcendant ,  &  fuivani  Icd  if  nant  de  Pcrmbcmr- 
jul^nies  i  la  quatre-vingt-onr.R-nic  ,  miiquée  des 
lettres  F.  &  G.  plantée  d  u.s  le  pré  du  en  Poem- 
bceuf,  appartenant  à  la  .eu. e  d'Ëtienne  Rey,  8c i 
foo  eiucmiié  occidentale  ^  ladite  qtuuM-TÎngNn- 
zietne  borne  diftante  de  la  précédente  de  cinqaante- 
fix  toifes.  Etant  à  obferver  ,  que  depuis  la  qii.itre 
vingt-onzième  borne  ,  on  n'apperçojt  plus  aucuite 
trace  du  fitfdit  nant  de  Pa'mixnif  >  jl|iqiiea  i  la 
quatre-vinzt-tieixieine  borne. 

XCIL  It  dès  la  quairc-vingt-ondeine  borne, 
defcendant  rouiours  conae  l'orient ,  Se  en  ligne 
droite  ,  par  le  hifdit  pré  de  la  veuve  Rey ,  jufques 
i  b  qnatre-vini^t-doiuicme  borne,  marquée  aux 
armes  de  Fc.ince  &  de  Genève ,  plantée  dans  le  pré 
dit  en  Pcrmbn-uf ,  appariEnaïuî laVeiVedePlulipptf 
Deiiat ,  de  Oasdagny  j  la  qiiaiie>-vîng[-dotnieme 
borne  diftante  de  la  précédente  de  quatte-vingt- 
quatre  toifes. 

XCill.  Dès  la  qiutte  vijigt-douaieme  borne, 
çQBàamat  teujonn  u  telkm  ugpo  àMim  ,  {nfqnct 
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i  I2  do^e>vingt-neteietne  ,  matqu^e  des  lettres 
F.  8c  G.  plantée  dans  ledit  prc  de  ladite  veuve  De- 
riat ,  ff:  près  de  l'endroit  où  commence  â  fe  for- 
mer nn  autre  niiu  ,  foit  écoulement  d'eau,  appellé 

encort-  iiain  de  Pcrnibcriif  ;  l.i  quatre- vingt-trei- 
iicme  borne  diltmte  de  la  préccdence  de  dix-huit 
toifcs. 

XC1V-.  Dèt  U  ^uatre-vingE^Knieme  borne  , 
en  flercendant  9c  fiuTOBt  le  cours  de  ladite  eau , 

foit  nant ,  jnfques  i  h  qiutre-vintrr-qtiarorTiems  , 
niar<}uée  des  lettres  F.  &  G.  planiL-c  i  i'.i!i;^le  d'oc- 
cident 8e  vent  de  la  pièce  de  pic  ,  due  au  Reirer  , 
eppàrtenant  à  Daniel  Rev ,  de  Dardagnjr ,  &  dif- 
ttsm  de  la  précédente*  de  £MsatiCB-4|tftltè  tw&n., 

XCV.  Dès  la  quatre  -  vingt  -  qœttatzîeipe 
borne  ,  dcfcendant  contre  roricnt ,  Se  en  droite 
ligne,  p;ir  k-  fufdit  prc  de  Daniel  Rey  ,  jufqucsd' 
U  quatre-vingt-quinzieme  ,  marquée  aux  armes  de 
Trance  &  de  Genève  ,  plantée  â  l'extrémité  orien- 
tale du  infdic  pté  de  DAniel'Rey ,  &  joignant  le 
-chemin  tettdêm  de  Chalex  iDaida^ny ,  lequel  eft 
au  levant  de  ladite  borne  ,  difitnte  de  laprécédeiiie 
de  quarante-rept  loifcs. 

XCVI.  Et  des  la  quatre-vingt-quinzième 
borne  ,  toujours  en  Aiivant  h  même  itene  droite, 
te  ttaveriant  le  fufdir  chemin ,  {ufques  I  la  quatre' 
vingt-feizieme ,  marquée  aux  armes  de  Ftaaee  tC 
de  Genève  ,  plantée  dans  le  pré  ,  dit  ant  Chat- 
millc)  ,  appartenant  A  Jir.Tn  Hkuciii  ,  de  Dardagny , 
le  tout  auprès  de  la  fource  ou  ongtne  du  nant  de 
Brafliie  ,  autrement  appelé  de  Billets  j  la  quarre- 
vingr-feizieme  borne  àilbate  de  U  précÀlente  de 
trente-ane  loiie*. 

XCV II.  Ft  i^c;  la  fource  ,  foit  origine  du- 
dit  nant ,  la  iniiit.icioti  coimaus  ,  Loniroe  porte, 
ic  fuivant  le  touii  Se  l-.ui  dadit  iiaru  ,  lequel  (air  la 
£rparation  des  deux  états ,  jufques  à  la  quatrc-vingt- 
dtx-feptietne  &  dernière  borne,  &  dès  ladite  borne, 
juTques  au  tlcuve  dn  Rhône ,  en  fiiÏTaoc  l'ccoole- 
ment  de  l'eau  dndîi  nant  ;  ladite  quatre^vtngt-dîx- 
fcpticmc  &  dctniere  borne  ,  marquée  aux  armes  de 
francc  &  de  Genève  ,  plantée  à  l'extrcmirc  orien- 
tale ,  &  du  contour  méridional  dudit  nant ,  joi- 
lieiitj  da  côté  du  couchant ,  le  grand  chemin  de 
Chalex  i  {ttilSn  ,  loot  proche  dndit  fleuve  dn 
Rhône  ;  la  quaîre-vinjt-dix  fcpticme  borne  diftantc 
de  la  piéccdeaie  de  quatre  leiu  quinze  toiles. 

tt  pour  mettre  !c  p  '  i  . nr  liorn,i;,;e  dans  une  telle 
évidence  qu'il  ne  puille  jamais  furvcnir  d'obtcuruc 
4e  dëdiiHcultcs  à  ce  fnjct ,  nous  avons  fait  lever  une 
cane  oéomànque  du  circuit  de  la  téise  &  mande- 
mentdePeney,  furlaqttellenoiuavetisfiiittnicer  .par 
différentes  lignes  ,  tant  les  prc'tcnrions  rcfj>câives, 

3ue  les  arrangements  convenus ,  avec  la  dclîgnation 
ee  bonies  aâuelles ,  leurs  numéros ,  Se  les  déno- 
minations des  lieux  où  les  bornes  font  pofces}  de 
laquelle  catte  copte  ligncc  de  chacun  de  noua,  de- 
meurera aanenée  a  choque  double  du  prélêot  procie- 
verbal. 

lit  afin  <îc  rendre  lelditcs  bornes  plus  apparentes 
ai  plus  llablcs  ,  nous  avons  eraplovc  des  pierres  de 
lodhes  ,  travaillées  en  qoané  die  la  hauteur  de 
quitte  i  cinq  pieds,  8c  tes  avoua  toinesiâîttnaçain- 
ner  en  terre. 

Etant  à  remarquer  qu'on  a  toifé  en  droite  li^e 
d'uite  borne  à  l'autre  ,  8c  que  la  toife  dont  on  s  c(l 
fcrvi  ell  de  huit  pieds-dc-roi ,  Je  tjue  fur  chaque 
bortte  on  a  faitfculpter  la  marrie  des  numéros,  fur 
la  face  qui  regarde  la  borne lîu vante. 

De  rout  ce  que  dclTus  ,  nous  comndfTaires  fufdits 
de  S.  M.  &r  de  la  république  de  (Jeneve  ,  en  vertu 
de  no;,  conimi(lioi;s  refptiit'.vcs  ,  dont  copies  fe- 
ront inférées  ci-aptis ,  avons  dieiTc  le  piéfent  pro- 
cèS'Vfsbal ,  pour  f  avoir  lecoon  >  quand  be&ni 
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fera.  Fait  à  Gex  ,  où  nous  notu  Ibmmes  rendus  i 
cet  effet  le  vin^t-fisieme  du  moû  de  dfombn' 
mille  fepc  cent  cmqname  deux.  . 

*   

SigKÙ  j  Fauit  ,  Tmmkit  ,  SAUTonn. 

Déplacement  de  la  cinquante-cinquième  borne  de  la. 
iimiauioM  du  numdttnetu  de  Peney  ,  d»  mûs 
rj6o. 

Lou  s-Gi:fp.}rJ  fairy  ,  confciller  du  Roi  ,  maire 
5;  fubck-]é<nié  de  r:nfendanLe  de  Boiugogne  ,  ca 
la  ville  &i  pays  de  Gcx ,  premier  fynJic  génécal 
dfldit  fajt ,  conunilTaire  député  par  Sa  Aujefté  » 
pour  piDcéder  an  déplacemeoc  de  U  cutqnam^ 
cinquième  borne  de  la  terre  &  mandement  de- 
l'eney  ,  5c  à  f  a  tranfpofition  fur  le  tetvitoirc  de  la 
république  de  Genève  ,  à  deux  tuUes  par-delà 
le  fôlTé  de  la  nouvelle  route  de  Lyon  à  Genev** 
dans  l'alignement  de  laquelle  elle  fe  trouve. 

Et  nons  Jean  Trembley ,  ancien  fyndic  ,  &  con* 
fclller  li'érar ,  &  Jean-Pierre  Sattoris  aullî  confeil- 
Icr  d'état ,  éc  tréforier  général  de  la  ville  &  répu- 
blique de  Genève ,  comniffiûres  députés  aux  mfr* 
mes  iîns. 

Savoir  ^fimi  «  qu'aprb  nous  être  communiqué 
tefpediveraeac  nos  conuniflions  expédiées  ea 
bonne  8c  due  lôrrae ,  dont  coptes  font  inlnéee 

ci  après  ,  nous  avoir, ,  en  conformité  d'icellos ,  fiit 
pofer  une  nouvelle  borne  numérotée  55.  i^'.àla  dif- 
tance  de  deux  loilès  ,  du  bord  extérieur  du  SaSSt 
de  ladite  route  au  nord  ,  &  joignant  ma  cheniîa 
tendant  dès  Marval  â  St.  Jean ,  i  ceUe  de  onze 
roifes  dtt  lien  où  eft  fituée  la  borne  près  la  fcn- 
lame  de  Poifat,  qu'il  s'agit  de  déplacer,  iSc  à  celle 
de  loixiiuë-deux  toifes  Icpt  pieds  ,  en  ligne  droite 
de  la  précédeiue  n".  54.  ftu  laquelle  borne  $5.  i".- 
Nous  avoiu  fiût  jgravet  la  lettre  F.  du  côté  dit 
ooucham  pont  indimiBr  la  iôaveraineté  de  France  » 
8c  la  letrre  G.  dn  até  du  levant  pour  indiquer  I4 
fouvcrainttc  de  Genève.  ■  Nous  avons  enfuite  fait 
cnkver  ladite  borne  55.  &  l'avons  fait  tranfplamec 
à  la  diflance  de  dcox  toifes  ,  du  bord  exeéiienr  du 
folTé  de  ladite  tonte ,  â  celle  de  dix  toifa  qnan» 
pieds  de  A>n  ancien  placemeni ,  8e  i  celle  de  qna- 
ranie-fix  roifes  quatre  pieds  en  !t~rj;  'rlroite  tirant 
du  nord  au  midi  de  la  borne  ,  lui.mu  le  n".  56. 
fur  laquelle  borne  nous  avons  fait  graver  n*.  î, 
iceilc  ayant  les  armes  de  i-tance  fut  la  tàce  du 
côté  du  couchant ,  &  celles  de  Genève  Ùtt  le  (ace 
du  c6(é  du  levant.  Ladite  borne  n^  55.  i".  étant 
ainfi  placée  i  la  diftance  de  vingt  toifes ,  ùx  pieds  & 
demi, en  dioïte  lit;iie  Je  la  fufJite  borne  n".  5$.  I". 
Nous  étant  fcrvis  pour  marquer  lefdites  difbn- 
ces  d'une  ioi&  de  buii  jpiads,  lovant  l'ufage  de  ce 

Cys }  je  nous  avens  ntt  maçonner  lefdiies  dens 
imes ,  par  le  pied ,  comme  font  toutes  les  autres 
de  ladite  terre  fc  inandemtnt  de  Peney.  De  tout 
quoi ,  nous  avons  dicllc  le  prélent  proccs-veibai  » 
peur  iervir  &:  valoir  ce  «^ue  de  raifcn  ,  demeurer 
annexé  i  celui  du  z6.  dcccmbic  1752.  Fait  double 
i  Gcx  le  vingr-cinquieme  aoài  raiUe  lept  ccnx 
feixanie. 

SiffÊlti  Fairt  ,  TntvsuT  »  Sartohu. 

Paragraphes  fervant  iëcldwctffenum»  fùitt  taxitif 
ma  de  i'anick  III,  dm  traité  de  l  $.  «rfr  1749. 

.>  I.  La  cure  de  Ru(fin  fera  toujours  confervce 
»  dans  la  jouiilance  des  droits ,  biens  Hi  revenus 
t>  condatés  par  l'inventaire  nouvellement  ^it  &c 
w  annexé  au  préfent  article  ,  nar  lequel  l'éteiidtte 
w  des  dhonet  eft  juAemcni  &  légitimeiDnit  fixée. 
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»  II.  En  cas  de  \îC3.nc-^  de  la  cort,îi  j  itlft 
n  pourvu  comme  par  le  p^ilc. 

»  III.  Lorfqu'à  la  mort  du  curé  de  RuJ/în  & 
j*  lie  fec  iuccettèun  »  le  ja«  dn  lieu  appowia  1«* 
M  fcelUs ,  an  offider  da  Roi  jr  fer»  appi^c ,  de 
M  nûme  qu'à  la  levée  derdics  rcc-llcs  ,  ainlî  qu'à 
»  I3.  conîedlion  de  rinvencaiie des  papiers  Se  cf- 
w  ùts  du  cure. 

i>  IV.  Les  bornages  des  dixmcs  dcpcndontes  de 
w  la  cure  de  Rujfftn ,  ayant  été  pofés  par  les  com- 
«  milTaitcs  refpedtifs ,  un  en  joint  ici  !l-  \^]m  ,  avec 
t>  la  copie  en  forme  de  l'adt:  qui  en  -i  ctc  dulli.- 
w  &  Ci^né  par  les  coinmiflaircs  refpeârifv. 

n  En  foi  de  quoi ,  nous  ,  Louis-Cafhard  Fabry , 
'  I»  confeiller  du  Rot  ,  maîie  &  fubdélcgué  de  l'm- 
»  tmdance  de  Boucnigpie ,  dans  la  vUle  &  Mys 
»  de  Gex ,  comiiulliife  dépuié  pour  procéder  ï 
»  l'éxecution  du  traite  conclu  entre  Sa  Majeftc 
Il  Trl-s-Chr||(ienne  &  la  république  du  Guneve , 
n  le  15.  août  1749. 

»  Ëc  nous  ,  Ândré  Paficur  ,  confeiller  d'état , 
a  dépaié  de  ladite  république  de  Genève  ,  aux 

mcmcs  fins,  avons  ligné  le  préfent  à  doulik- , 
»  &  fur  icelui  appofé  le  fceau  de  nos  armes ,  pour 
»  fcrvir  iS;  valoir  ù  qui  il  appeciieiidni  Fait  â 
M  Genève,  le  17.  mars  1764. 

»  Faskt.  Sigd  «  Pastsur. 

,,  Kcnjîl  j  VtrfaUlts  ,  le  onzième  -iviit  1764. 
»  &  par  le  confetl  -  général  de  la  république  de 
m  Genève ,  le  fiiieme  mai  1764. 

RUSSY  ,  îaàx  de  6300.  arpents,  dans  le 
Blrrni<:  ,  .111  n;ouvernemeni-géncraJ  d'Orlcanois , 
au  S.  O.  liv  \x  fotct  de  Chambor ,  &  à  une  lieue 
de  I.t  nve  i^auiliL-  tli:  \x  Loire. 

RUS^Y  ,  en  Normandie  ,  diocefc  &  cleftion 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  lanendame  dp 


Caen  ,  fer^Krie.de  Tour.  Obtçooihb  5S.&U9|i 
Cette  parotfleell  i' irais  quarts  de  lieue  de  l'Océan, 

à  i.  Iicues  Je  demie  N.  O.  de  B.iycux.  Sdh  -  -n- 
toiteell  djvifé  en  deux  parues  inégales  p.ir  la  uv.cic 
d'Aure.  Il  y   a  fept  hameaux  ,  deux  nict.iities  8c 
t^uanc  maiions  détachées.  Le  mont  de  1.x  Roue  qui 
m  un  grand  Vi^nay ,  au  haur  duquel  il  y  a  une 
xnavibn  de  moiuuons  pour  U  câte  ,  oifre  les  plus 
belles       La  fitaadon  de  cette  jiaroilTe ,  à  mi-cote , 
c\\  tff^  pftis  riantes  &  des  plus  famés.  Elle  étoit  autre- 
fois fort  peuplée ,  &  renommée  par  le  grand  nombre 
de  maifons  nobles  qui  ^  croient  bâties ,  &:  dont  on  he 
YMCplas  qin  qiielqi]ei.veftiges.  Ses  bornes  font:  Su. 
1Ioiiorine-fur-la>Mei'^  aà  nord;  Efttelian,  au  S.  EL 
Moflcî  ,  au  S.  Areouges ,  au  S.  O.  &  Houtevllte  ,  \ 
rO.  p.ir  N.  L'églife ,  autrefois  fous  le  titre  de  la 
Ste.  Vierge  j  &  à  prefent  fous  l'invocxtion  de  St. 
£loy  ,  eft  au  milieu  du  didriiV  de  la  paroilfe,  U  y 
a  trois  fiefs  :  Rofly,  Frefnc  &  Houteville.  lit  «lè- 
vent du  Roi  à  caule  de  la  châtcllcnie  de  BaycOK* 
chacun  par  un  quart  de  iief  de  haubert  ,  fûivaoc 
l'aveu  rendu  le  iz.  juillet  1749.  par  Jacques -Robert 
de   Hénffy  ,  chevalier  ,   feient-ur  d'Eftrehan  , 
feigneur  &  patron  d'Eftrehan-lc-Pcrreux  ,  Ruffy  , 
Mollis  j  Argouges-fouS'Mofles  ,  Houteville  ,  le 
Fielbe ,  le  Sanflay  ,  Feugere  ,  Pcrcy  ,  Campigny  , 
pour  la  verge  dé  Rtiffy  ,  Viliic  ts  &  aurrei  lieux  , 
chex'alier  de  l'ordre  royal  5c  tniiit.;nc  c!c  Si.Lauji , 
licutuniun-géneral  des  armées  du  Roi,  tunuuatuianc 
pour  S.  M.  fur  les  côtes  du  BeiTm.  Ils  appartiennent 
aujourd'hui  j  par  acquifiiion,  â  Claude-ConfUntin- 
Ccfar  de  Houdetot  ^  fei^cur  &  patron  4'Eftrehanj-^ 
fc-Perreux,  lieurenant-gcnéral  des  arinécs  dn  Roi. 
RUSSY  ,  dans  le  V.;lois  an  i;ouverr..:niciit-géné- 

ral  de  rifle  de  France ,  diocclc  &  intendance  de 
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SuilTons  ,  parlement  de  Paris ,  éleAion  de  Crepy. 
(Jette  paroilTe  ,  affouagée  avec  Monugny  ,  eft  à 
cinq  «l^i^tts  de  lieue  £.  N.  E.  de  Crepy. 

ujîanus  TniSatt  p^^'t  p^ys  de 
l'Aftarac ,  en  Gafcogne  ,  Htué  le  long  de  la  rivière 
d'Arroux ,  Se  qui  s'étend  auiTî  en  Bigorre.  On. y 
remarque  la  petite  ville  ou  bourg  de  St.  Sevir, 
RUSTREL  ,  en  Provence  ,  diocefe  >  viraierîe 
&  recette  d'Apt ,  parlement  8c  intendance  d'A'ût. 
On  y  compte  deux  feux  ft  deux  cien  de  £»  de 
cadaflre.  Cette  paroil&  eft  i  x.  lieiws  N.  N.  £, 
d'Apt. 

RUSTROFF  ,  au  Pays-M'jilm  ,  diotefe  de 
Trêves  ,  patleuient  6c  intendance  de  Merz  ,  jurii^ 
diélion  de  Scierck  ,  ûlfadélégation  8c  recette  de 
Thionville.  Ce  viUam,  anaexede  h  ^oiflè  de 
Sderck ,  eft  à  gauche  de  la  route  de  Sderck  à 
Trêves  ,  à  un  demi-quart  Je  lieue  de  la  Mofelle  , 
à  }.  lieues  &  demie  de  Thiouvillc  ,  &  9.  de  Meta. 
U  y  a  un  couvent  de  religieufes ,  établi  le  i.  icp» 
tembrc  1^86.  par  Philippe  ,  comte  de  Linai^is  , 
grand  baillt  d'Allemagne.  Cet  étaUiilèmenr  a  été 
confirmé  par  le  pape  Léon  X.  en  15 14.  fous  I 
nom  de  monaftere  ae  la  Sie.  Vierge  ,  8C  fous  la 
tÊf^  du  tien  ocdiede&.  FiwgoU. 

RUT 

RtfTEIfl,  nation  ou  peuple  de  ta  Gaule  &  de 

l'Aquitanique-premictc.  C'ttoicnr  les  habitants  du 
Roucrgue ,  qui  comprend  les  diocefes  de  Rhotlez 
&■  de  Vabres. 

H  U  TE  NI  Provinciales  ,  nation  ou  peuple  de 
U  Gaule  ,  d'abord  de  l'Aquitanique-premiere  9c 
enfuite  de  U  Naiboanoife.  Il  paroît  <}ne  c'ctoieni 
les  iiabttami  d*  l'Albigeois  ,  qui  avoient  été  dé- 
tndws  fc  fêpaiét  d«  «eux  de  Roue^ue^ 

,         R  U  V 

BtUVËT  /dans  le  Soiflonnois ,  au  gouveiiieuielll» 

général  de  l'Ifle-de-France  ,  Jioccfe  ,  intendance  & 
eleftion  de  Soiifons,  parlement  de  Pans,  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroilTe  aft  en  pajs  vatié, 
également  fiutile  &  agréable.  *• 
RUVIGNY,en  Champagne  ,  diocefe  &  cleûioa 
de  Tioyea  »  parleunent  de  PÛi**  intendance-  dp 
Chllons.  On  y  compte  ^[2.  feux*  OcfCO  patoUlê  eft 
en  pays  de  plaines  &  de  grains.  Il  y  a  un  prieuré 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Bénoit ,  &  de  3000. 
livres  de  tente  ,  mû  â  l'abba]!*  de  St.  NicaÎM  dît 
l'an  iiii.  ■  • .  .-     ■        •    •  ■  ."N 

RU  X  * 

RUXURlEUX  ,  en  Lorraine  .  di<3tefe  de  Toul, 
rouv-Iouver.iiiie  &  intendance  de  Lorraine,  bailliage 
de  Bruyères.  Ce  village  ,  chef-lieu  d'une  mairie  de 
fon  nom  ,  efldaas  une  vallée  abondante  eUfStUr 
tÉf^  ,  8ç  â  }.  lieues  S.  £.  dç  JB^tiijrësft. ,  ; 

':<■,        •■  ■  RU  Y.  ,2 

RUY  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  ic  élection  d^ 
Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble^ 
On  V  compte  2.  feux  un  6.  &  un  8.  de  feu  noble  | 
4-  feux  un  demi  un  vingc-quairiémè  ,  un  trente^ 
deuxième  j  &  un  rrois-cent-quatre-vingt-quatrieme 
de  feu  taillahle.  Ccf.e  coniniuii:uiré  e(l  a  une  demi- 
Iic-ue  de  Bourgoui ,  iur  la  toute  du  Pont  de  BeaU': 
voifin.  •  ,  •'  .. 

RUY,  dans  le  Valois  >  ii^-goiiviEmement-généf 
ral  de  lifle  de  France ,  diocefe  de  S(Â0bns  ,  psirler 
ment  &:  inteiidance  de  Paris  ,  cleftion  de  C<mii- 
picgne.  On  y.curopjte  »i.  feux.  Cette  parculu  aji^ 
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i  une  petite  diAâfice  de  h  rive  gandte  Je  l'Oife  i 
i  une  dcmi-Iieue  O.  de  Vcrbeiie ,  fur  la  route  *te 
Pont-faint-Maixancc  ,  à  3.  grandes  lieues  S.  O.  âb 
Compiegne. 

RUYAUCOURT  ,  en  Ârtol^  ,  diocc/l-  a'Arr.is, 
coofeil-provîncial  d'Artois  ,  pirlinu-n:  de  Puis, 
îmeodance  de  Lille  ,  bAilluge  Se  recette  de  fia>' 

5 une.  On  y  compte  74.  t'etix  ic  573.  pedbimeSi 
tte  p.iroilic  eft  a  j.  lieues  Se  demie  S.  O.  de 
Cambray  ,  &:  1.  &  demie  S.  O.  do  Bnpanmc. 

RUYS  <w  Rkuis ,  Retntjtum.  On  appdb  de  ce 
IMlti  une  preiqu'ille  d^  la  province  de  Bretagne  , 
«a  ^îocefé  Vannes ,  d  1.  on  3.  Ueuesav  midi  de  la 
ville  de  ce  ni>ni.  Quoique  la  mer  n'en  fafle  pas 
«ne  irtc  parfaite  ,  on  ne  laide  pas  que  de  l'apinsllcr 
l'IJJede  Hhuîs.W  y  ti\>:r  du  vin  ,  in.ii<;  lir  trcs-jietlro 
^alitCi  11  y  a  un  gouvernetir  pour  ceue  prclqu'ifle 
Se  le  château  de  Sucinio  .  qui  pnllc  pour  l'un  dtS 
cltH  agréables- fijonrs  de  la  province  de  Bret9ig|ie> 
La  prcfqu'ine  <Mnc  '"A  s'agit  ,  s'^nd  de  roricmà 
roccident  1  cfpice  d'environ  trois  ticucs  :  elle 
couvre  ia  baye  de  Morbilan.  yoyc\  Sr.  Gildas  de 
Ruys. 

&UYSSEHEURE  ,  dans  la  Flandre-toaritimc  , 
diocefe  d'Ypres  ;  parlement  de  Dmiay  ;  intendance 

de  "Lille  ,  clûtellenie  ,  riilHlcl.'giulon  ?c  recette  de 
CatTel.  On  y  compte  i6i.  ieuï.  t^ctte  coinmu- 
nautc  ell  eu  pays  de  graim  tt  de , picuiagCI.  Il 
y  ciok  aulli  des  fruits. 


R  Y 


d'un  doyenne  rural ,  avec  un  eros  1 

te  famcdi ,  &  une  îcàK  1  nStt  Matthieu ,  en 


Ixiurg  ,  chef-lieu 
os  marché  qui  fc 


-MamBtndie ,  diocefe ,  pkriement  ,  tnwndance  Se 
éleftton  de  Rouen.  On  ▼  eotnpie 

gié  &:  50.  feux  t.ii'I.iblc'S.  C'e  bourg  cft  fur  une 
petite  riviere,  qui  va  tomber  dans  la  Seine,  i 
une  lieue  O.  N.  Q.  Jglb^»  &  }.  N.  E..  de 

1   RYA  ,  en  Frahcl»e-Comié  ,  diocefe ,  parle- 
<6e  ÏDdpndj^Ke  de  Befimçon ,  bailMeg»  W 


R  Y  S 

Cem  de  Dole.  On  y  compte  6i.  ftvct,  Cmer 
loidê  eft  près  de  la  riviete  de  Seille  ,  «ucconiiitt 
de  U  Boulogne ,  i.  $.  liemt  S.  S.  O.  de  Dole , 
&  aumiu  N.  N.-O.  de  Lp4u-ie-S>dniec. 

R  Y  E 

RYE,  en  Nonnandie,  dkicefe  flc  âeâioR  de 

Bayeu^  >  piileinfut  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caeii ,  lïigciuerie  de  Gray.  <.3n  y  tompte  77.  feux. 
Cette  paroiffe  ,  liiuce  au  pied  dn  cèteau  appelle 
le  Monc  de  Rye  ^  eft  â  trois  quarts  de  lieue  S. 
del  Occan ,  âànq  quarts  de  Ueue  N.  O.  du  bourg 
de  CxtaWj  t  &  autant  N.  N.  E.  de  Ba yeux.  Son 
terroir  eft  artofc  par  le  ruifleau  de  Gronde.  Le 
côtcau  eft  rempli  de  carrières ,  dont  on  tire  des 

tierres  i  bâtit  &  pour  raccommoder  les  chemins» 
e  marquis  de  Magny  cft  feignear  8e  paaDD  ho- 
noraire de  Rje.^  L^iAoite  de  MotiOliiidie  a  con- 
iénré  le  fonvenir  d'on  événemenc  reman^uable 
arrivé  dans  cette  paroifle  i  Cuiltaumc  le  Bâtard , 
duc  de  Normandie.  Ce  prince  ,  oblige  de  fuir  de 
Valognes ,  pour  éviter  ta  mort  dont  ilctoit  menacé, 
pailà  le  matin  par  Rve,  pràs  de  Bavenz.  ii3^ffè 
ion  épaifemenr  4e  la  nricoe  du  dMvit  ^  H  fin  re- 
connu p.ir  Huthc  ,  ou  Hubert ,  ou  Roberr  ^  fei  nieur 
de  Rvc  ,  qui  le  ht  entrer  dans  fon  château  pouc 
le  rafraîchir.  Ce  fujct  hdele  ht  enluite  conduite 
le  duc  ,fon  feigncur  6c  fon  parenc ,  pat  fes  trois  fils 
jnlqti'i  Falaiie  ,  5c  pat  ce  fervice  important ,  il  le  dé- 
roba aux  pourfuites  des  conjurés  qui  chetchoient  à  le 
perdre.  Au  milieu  du  diftridl  de  la  patoifle ,  eft  une 
place  ,  appeliée  le  Château-Briand  ,  ou  I  on  prifieild- 
qu'éroit  (itué  le  château  de  ce  feigncur  de  Rye. 

Géoftoy  de  Rve  fuivit  en  1006.  le  duc  Guil- 
laume i  la  conquête  d'Angletene.  Robezr,  £ls  de 
Huben  de  Rye  ,  tm  nommé  évèqoe  de  S£ez  en 
1070.  Il  T  a  bien  de  l'apparence  qu'ils  ^toient  l'un 
&  l'autre  Als  de  ce  même  Hutfae  ou  Hubert  de 
-Rje  »  dont  Bon*  veocns  de  prier.  . 

R  Y  S 

RY5 ,  eq  Bourboimois  &  dans  l'IIlc-de-i-tance. 


SAACY  ,  dans  la  Brie^ltampenoife  ,  diocefe  ft 
éledlion  de  Meaux  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  156.  feux.  C«tse  p.iroilie  e(l 
très  de  h  rive  tjAycIic-  de  la  M-une  ,  i  une  lieue 
t.  de  j.i  Fertc-fôus-joii.iifc,  &  4.  &  tjtis  E.  S.  £,  de 
Mcaux. 

'  ^  SÀALES ,  dans  la  Haiice-A^acf  ,  diocefe  Je 
BUe .  coUreit-Aipéri'ëitr  Se  IfiiéTidancè  d'Alface  , 
bailliage  &  teccttc  d«  Willcrs.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  près  des  conlins  de  la  Lor- 
raine ,  â  8.  ou  9.  lieues  O.  S.  0. 4^  Scrasbourg.  On 
découvre  dc-li  les  montanes  9c  les  valléç^  dy 
bailliage  de  %  I^ea.  de  Saales  Soat  de 
belles  verreries,'.^  {am  d'un  proitût  epnfîdc- 
table. 

SAARBRUCK  ,  Pom-Sarayi  ,  ville  ,  autrefois 
ttnp^ialf  ,  !c  .iclu;11emeni  capitale  du  comté,  de 
innDC  nom  ,  iraverfé  5c  divifé  par  la  Sam^îf. 
iatelii|ne  enclavé  dans,  te  duché  de  lorraine  ,  entre 
les  I4iii;  âges  de  Schambourg ,  de  Boulay  &  de  Sar- 
guemincii  qui  confine  aullî  à  l'orient  avec  le 
duché  de  Deux-Ponts  j  ou  Zweybruckeo.  La  ville 
^Saeebrock  eft  fiirla  We^  i  3.  t.  li  N^O< 


de  Saigoemines ,  &     ou  6.  O.  de  Deox-fNmts. 

Les  conues  de  Saarbruck.  o'i  ^"l^rk  Iiru, .'roicnr 
valTaux  de  lïglifc  de  Metz  ,  6c  avoues  héréditaires 
de  la  ville  de  Honibmus;  ,  aind  que  de  la  ville  je 
abbaye  de  St.  Avold  ;  [  ce  Qui  eft  «aufe  ope  4X>es 
fâifons  ici  un  article  de  SaaVxnjck  ).  SigBMst'I.  cft 
le  pçemiei  de  ces  comtes ,  dont  nous  ayons  con- 
noiliànce.  11  vivoit  en  1080.  De  lui  defcendoic 
Simon  111.  cinquième  conue  Je  Saarbruclv ,  qui 
meurt  avant  l'an  1x47.  Acelui-ci  fuccéda  Laucet^,^ 
fa  fceur,  qui  meurt  fans  liguée  aprîs  fao  tv6ff» 

Mahaud ,  forur  &  béfitieie  de  L«urecte ,  meurt 

én  1174.  ayant  éponft  Amé  de  Mamieinarii ,  fei- 
gneur  JeMontfancon  ,  Jcmt  le  fils ,  Simon  IV.  hui- 
tième coiiut  Je  Saarbtuck  ,  &  firc  de  Comniercy 
par  fa  femme  ,  fm  pere  de  Jwn  L  qui  n>cun  ea 
1340.  Celui-cj  «ut  pour  rvcceUWfÙnotiV.  duue- 
me  comte  de  Saarbruck  ,  qui  meurt  ea  (j8l.  Sç 
dont  la  fille  &  hcri-u  r  ,  Teanne ,  meutt  Le  il. 
oâobfC  de  la  nwme  aunce  1381.  ayant  cpouic 
Jean  ,  comit  Ai  Najfau-^'albourg.  Louis-Cratao  , 
vuigt- unième  comte  de  $aatbruck,  ilTude  Jean» 
^tme  de  Neflàn-Veilboiiig,  8c  dé  Jeenne  de' 
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Montbeillard-SaârbnKk  j  ineorc  le  17.  février 
171}.  Se  a.  pour  fucceflèac  Mt  comté  de  sâubruck, 

Ncff^u-U^nghcn  ,  qui  meiirr  le  14.  février  1718. 
perc  :  I^.tle  Charla  ,  comli:  di  AûJ^jau-Sddrtru^k 
ù  Ottwe'Uter ,  né  le  1.  (cvricr  1711.  itné  de  toute 
1  j  nuifon  de  NalTau  ,  marie  le  z6.  décembre  I7J4> 
à  Ciuidiiie-Willelinine ,  fille  de  Je«»<»uillauiae  * 
duc  de  Saxt-Ejffinach  »  morte  le  1$.  novetnbie 
1 740.  mtK  de  crois  fils  ;  favoir ,  du  prince  hé- 
réditaire ,  Charles-Guillaiitne  ,  ne  le  9.  iiovcinbte 
173$.  aujoc  au  ieivic«  de  HoUande ,  maiic  lu  6. 
ftvol  17601.4  Maria-Félicité  «aNnceflè  de  lÀnangc- 
HeidttMm,  née  le  >».  smî  1734.  de  inquctUt  J  « 
«idetn  CtàtK ,  Vmit  née  en  176».  le  I'««n  en 
1764.  Dj  FréJérk-Augufte ,  oc  le  ij.  avril  i7}8. 
&  Jean-A  Jolphe ,  m  le  19.  juillet  1740.  pé- 
iicial-major  au  fefvke  de  Prulle.  j**.  De  6b./- 
iaumc-Ueiai  de  Naffm-UfinghtaStarintek  ^  comte 
de  Saarknick  ,  muéchal  des  aouft  |C  «nnées  «io 
Hoi  (de  fntnœ},  oc  le  6.  mars  1718.  mort  i 
Saarbraclc  le  24.  juiliet  1768.  i  ayant 
cpoufc  le  18.  tcvrier  1742.  la  comielTe  Sopliie- 
Cbriûine  i'iîrbach,  née  le  11.  juillet  1725.  de 
laquelle  il  laifTe  i".  le  prince  Louis,  colouel  au 
ieivice  de  fiaace»  né  ie  }.  janvier  1745.  t'. 
princeflê  Anna^Giroline  ,  née  le  $1.  aécerobn» 
1751.  &  j*.  la  princcife  Willclinifie-Hciirictte , 
uwc  le  ji.  uâobre  175^.  diinouiclTc  i Herwordvu. 

SAARE  (  la)  ou  la  Sotte  ,  Sarctviu  ,  rivière ,  qui 
a  fa  foufce  dans  les  tHOMBUKW  de  Vôget  j  pcèj 
Naae-Dame-du-Lac»  an  pied  de  l'ancien  châ- 
teau de  Salm  ,  1 7.  lieVt*  0.n.  O.  de  Strasbourg  ^ 
&  i.  &:  demie  de  Salm.  Elle  palTe  A  Saarbourg  , 
Jrcactiaa^ ,  ^arwcrden,  Buuc^ueiHia,  Sai^4lbe,  Sor- 
fUMBlinef  («ù  elle  reçoit  la  Bli£:)  ;  i  Saarbcuck,  Saar- 
louis;  entre  dans  le  baiUiag*.  do  Bouzonville: 
reçuù  la  Nied  aa-^aflôiM  dt  Siertberg  ;  paOe  à 
Werr  .  ;  A"  fî  rcnd  dans  la  Mofelle  i  Confar- 
bfuck  ,  a  une  ijcue  au-deifoMS  de  Trevei.  Le  c<»urs 
cette  rivière  dans  le»  terres  d«  France  cft  d'en- 
viron »$.  lieues.  £tU  cpmtneiKe  d'me  navigable 
à  Saacalbe.  Au^me  ^  l'itinéraire  d'AiUoniu  font 
n>einiiM<l«  la  Saasafiwak  mua  4*i^ilrwuu.C*- 
ftettda»  elle  étoît  adB  m^B/k  ihhii  Safra , 

<;omtne  le  prouve  JoClph  Kal^-fblBf 

i'ur  Aui'oat,  par  cette  ^  iAfai^qOD  VO^vce  a  :>ai<^' 

s.  C  Av.  Tfxt%>  Imcrsssvm. 

Tro.  Mil.  Custodia.  . 

SAARE,  Saraverfis  TraHui ,  petit  pî^".  fcfoLT 
la  ville  de  Saadoais  cft  le  cfaef^icu  )  »  au<]uei  on 
danaa  qHatqae&ss  le  nonde  acovinee  ,  firaé  dans 
U  pane  repteDcrianak  de  la  i«CBauM«  ^-wu  dé- 
pend du  Pays-MeflBn.  U  «ft  va«cffi  par  la  Stniei 
^oi  lui  donne  ù)n  iioni. 

SAAALOUIS  ,  &erus-Ludoyii! ,  viilc  fijne ,  chef, 
lieu  d'un  bailliage  de  (on  nom  ,  avec  un  hùtel-dc- 
,  un  pcé/idial ,  6(c.  au  Pays-Meâin .  diocele 
la  Trêves  ,  parlemeot  tc  inwiilMim  de  Mecs, 
rcccac  de  liiionvillc.  On  j  maafm  6Sff».fi«» 
Cette  ville  ,  eft  aufi  le  dicf4ieil  dW  foriCi 
diAion  Se  d  une  fabdélégation  de  (on  nom  ,  eft 
fiit  USaate  ,  fur  Tlfthme  d'une  prcri^u  iilâ  formée 
par  cette  riviote ,  i  10.  hcues  de  Thrcmville  ,  au- 

ttotli.    dcMtB.J^  M.  de  SiMPttxm^  Ufo^ 
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14. 30.  2$.  I.1T.  49.  20.  50.  Ses  armes  font  ,  un 
foleû  lavant  qui  diflipe  des  brouillards«  furnionré 
de  trois  fleors-de-lfs ,  avec  cette  divifc  :  D:Jjipat 
j\y\'et.  I.i  pjroilTe  eil  delTl-rv  ie  par  leS  Rc- 
culLti.  Il  y  a,  ou{te_t«U  ,  un  touveiit  d'AuguftinS. 
CJelui  des  Capucins  eft  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville.  Le  corps-de-vtlle  eft  compofé  d'un  maire 
royal ,  ancien  &  aU^-natif  j  <le  deux  ^dwvins  élec- 
tits  1 4'un  fccrétaire-greflîer  ,  d'un  procureur-fyndic, 
9i  (fun  fergcnt  de  ville.  U  y  a  ,  outre  cela  ,  douze 
notables  éleâifs ,  cjui  exercent  piriidant  tmis  an- 
nées ;  &  chaque  année  il  fe  fait  un  fécond  cche- 
vin ,  qui ,  l'année  fuivante ,  devient  le  premMT 
échevin.  11  ^  a  un  hôpital  militaire.  Les  cafernes 
lont  titdinaiieinent  occupées  par  quatre  bataillons 
ic  deux  efcadrons.  Le  toips  du  (j'i-jile  eft  coitipofc 
d'un  directeur  des  toruhcitioiis  ,  d'un  ingénieur 
en  elief,  6f  de  plulicurs  ingcineius  0rdin3ircs.il 
y  icûde  aulfi  un  cotnmiiTaiie  provmcial  d'artillerie , 
un  ooffimiflaire  ordinaire ,  fc  oa  garde  d'artillerie  j 
un  «UBuiiSàire  dea  gnena,  Ac  na  cn&Cbrier  d» 
l'extraiMBnaîre  des  gueiTes.  u  y  a  eu  des  camps  en 
!  75  3 .  iS;  1754.  commnndé?  par  le  fieur  de  Chevert , 
iietuenant-géncral  des  armées  du  Roi  ,  fous  les 
ordres  du  marcchal-duc  de  Bcllc-I(le.  Le  quartief- 
géaétal  étoit  au  village  de  Liâtotf ,  à  un  quart  de 
ueiiede  cette  ville. 

Le  nom  fcul  de  la  ville  dont  il  s'agit ,  &  l'année 
1680.  que  l'on  commença  à  la  bâtir ,  marquent 
(ut.iliinruer.i  qu'clie  reijonnoît  Luiiis  XIV.  pdur 
iun  ibndaieur.  Cette  villc  ne  partage  qu'avec  celle 
de  A/onr/oMf  ,  en  Ccrdagne  ,  l'honneur  deponer 
le  nom  de  ce  grand  Roi.  C'eft  une  iin^ulanté  re- 
marquable ,  qn'il  n'y  ait  que  ces  deen  Vltl«-ll  qiii 
portent  le  nom  d'un  Roi ,  qni  .1  pciir-ttrf  lui  fcill 
fait  confttuiie  plus  de  plae-js  que  tous  les  prcdi'- 
cefleun  enlemble.  Cette  j^tace  fut  ceninicnLce  en 
1680.  conmte  d  a  été  dit,  &  achevée  quatre  ou 
cinq  ans  après.  Choïjy  ,  qui  en  étoit  gouverneur  ^ 
&  l'un  des  plus  babuea  in^énieun  de  fon  temps^, 
la  fortifia  comMe  poiir  lui  ;  car  le  Roi  qui  œnf-  . 
nnilToit  fa  capacité  ,  lui  avott  donné  la  pcrmiflioa 
détailler,  cotnme  on  die  ^  en  plein  drap,  &  d'y 
Aiie  mus  les  ouvrages  qu'il  voudroit.  Sa  figure  eft 
«il «n^pne  récaliet,  compofé  de  ftx  baftions.  Lb 
«fti^Âaé  îurti  fWièfe,-  eft  plus  étendu  que  lek 
n  ines.  Au-dev.\nt  des  counines  font  placés  de  pe- 
tits ouvrages  ,  .ippellés  tenaillons.  Cinq  de  fes 
fronts  font  couverts  d'autant  de  demi-lunes;  le  tout 
revêtu  d'une  bonne  maçonnerie.  Le  fulTé  qui  en- 
coure tous  ces  ottvri^ffr  wa  eft  aceompumi 
d'un  boa  chemin-oonvert ,  eft  plein  d'eau,  Ai^ 
d^i  de  ce  chemtn-couveit ,  reene  root  autour  lift 
aviiitTotTé  ,  dans  lequel  font  placées  neuf  redou- 
tes revêtues  de  pierre.  Cer  av.nu  foiTc  elt  dtfeado 
d'un  chemin<ouven  du  côti-  «le  la  terre  •  c'eft-i- 
4ife  »  depuis  le  retcancbçmcnt  des  Capucins  ,  ju£. 
«lO^i  la  tiviete.  On  entre  dans  Sa.irlouis  par  deux 
pr  rtes  diamétralement  oppofccs.  Les  rues  font  fort 
lc^ulletes,  &  lailTent  entr 'elles  une  grande  place 
qualité  »  lut  un  u")îé  de  laquelle  eft  la  p.iroiHe  : 
la  ni.iiftm  du  gouverneur  ell  de  l'autre  cote.  Le 
refte.  de  cette  place  publique  eft  fàriné  par  des 
mailbns  boumeoifes  d^une  «gale  A'fflécrie-&  allés 
bien  Iwtîe*.  Le  long  du  rampart  font  f*lttffei»l 
tutps  de  caféines,  avec  le  couvent  des  Rc'collets. 
Les  baihoiii  de  cette  plaide  font  vuides  \  il  y  en  a 
sois  qui  fcrvcnt.de  magaCn?  ,  le  quatrième  de 
eocps-de-garde  :  les  deux  autres  font  chaînés  cha- 
cun d'un  grand  retranchement.  Au-delà  de  la  ri-f 
viere  ,  vis  à  vis  du  grand  front  de  la place^ eft uii 
grand  ouvrav;c-à-cotne ,  lequel  enfiRine  Isi&pimf 
Jfc  un  corps  dc-cafernes.  U  eft  coupé  dans  fa  lar- 
gcui  pai  ua  cauaL  Cet  ouviage  eft  à  U  uMnier»- 
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dît  manklial  de  Vadban.  Son  (mat  «ft  coimrt 

d'une  tlein!  luiif  ;  le  tout  piif.iireLnur.t  bien  icv'-ni, 
aaili-biL'ii  qae  le  toiC: ,  qut  elt  ati.;)inp2';iic  u'un 
bon  chemin-couvert  &  d'un  grand  j;li>.]s.  L  i  loitic 
de  U  rivière  eft  twrnéc  pu  un  ouvrage  pkcc  au 
milieu  de  Ton  coon  *  Sc  âéfenda  p«r  une  efp«ce  de 
petit  chcniin-coiivcrr.  Le  rerranchcmeK  des  Capu- 
cins eft  de  1  auui:  cô;c  de  la  place  ;  il  conlifteen 
un  petit  rampart ,  un  ru jpct  de  terre ,  &  un  folFc 
ou  canal ,  qui  communique  de  k  civière  ut  foflc 
de  U  ville  ,  par  un  petit  canal  ibiueRMn  ^  qui  eft 
pratiqué  fous  les  ouvrasef.  On  en  ibn  jmc  dem 
ponts ,  qui  ont  chacun  a  leur  tîie  an  pent  corpt- 
dc-garde  oftogonc.  Le  rcmp.irt  tfl  pl.inci^  de  trois 
allées  d'arbres  ,  qui  fournulcnc  aux  Iiabuancs  de 
Saarlouis  une  agréable  promenade.  La  prerqu'iAc 
eft  une  efpece  de  marais  ,  que  l'on  peut  inonder  en 
cas  de  ficge. 

Le  bailliage  de  Saarlouis  a  été  crée  par  édit  de 
février  1685.  &  le  prcfidial  par  le  même  édit.  Il  eft 
ic^[  p.u  la  coutume  de  Loiriiiie  ,  red:gée  Sc  ho- 
mologuée par  lettres-patentes  du  duc  Charles ,  des 
17.  mars  &  16.  feptembre  1594.  Par  l'édit  de 
cc^acion  de  ce  bailliage ,  l'appel  <les  fentences 
des  juftices ,  qui  aocrerois  toiem  poflèdées  par  les 
feigneurs  en  fouvcraineté  ,  ne  pouvoit  y  êtie  porté 
que  pour  les  cas  dont  les  préndiaux  uiu  ilruit  de 
juger  en  dernier  refTorr.  Cette  jurifdiélion  eft  com- 
pofée  d'un  bailli,  de  deux  préltdents,  dont  l'un 
eft  Ueutenant-^énéral ,  civil ,  criminel  &  de  po- 
lice ;  d'un  prefident-honoraire  ,  d'un  procureur  du 
Roi,  d'un  fubftitut ,  d'un  grcfficr-en-chcf  j  Cix 
avocats  ,  fix  procureurs  ,  deux  notnires  ,  rrois  huif- 
iîers ,  &  un  commilTaiie  de  poUcc.  Le  fol  du  dif- 
trift  produit  du  froment ,  du  méteil ,  du  feigle , 
du  fi^fnziu  »  de  l'oige  ,  de  de  l'avoine.  11  jr  a  auffi 
des  bois.  La  Saare  le  travetfe  8c  l'anofe.  Laquaneeft 
lamefure  du  pays.  Le<  hleds  fc  mcfurent  ras  :  la 

S|aane  de  ces  grains  contient  lîx  boilTeaux ,  me- 
ure de  Paris.  L  orge  fe  livte ,  favoir  ,  deux  bicheis 
las  de  deux  bichets  combles:  fix  boiifeaHzdcdemi 
Ibnt  la  qoane  de  Saailouts.  L'svoine  (è  livre  eom- 
îi!c  ,  i"'  la  quarte  donne  neuf  boiHeaux  rie  P.iris. 
La  qjifte  de  froment  pcfe  cent  vingt-I.À-hvies  j 
celles  de  feigle  &  de  nicteil  cent  dix  livres;  &  celle 
d'ocge  cent  quatre  livres.  La  hotte  ei^  la  tneûirc 
pow  U  vin  :  elle  comienc  quinze  pots  ou  trente 
pintes  s  les  fis  hottes  &  trois  huitièmes  donneiHie 
muid  de  Paris  de  280.  pintes.  L'aune  de  Paru  eft  la 
feulcen  iiù'^a  dan  ceballiijge,  couipoféde  i  5. com- 
munautés ,  dont  iix  ,  favoii  ,  Doniielay  ,  Gctucourt> 
Juvelize  ,  le  fief  de  Kraffrel  ,  Lézey  &  les  Rie- 
coqrts  ,  font  du  diocefe  de  Metz.  Ces  6x  vilU^s 
loat  ceux  de  ta  mue  cédée  i  la  France  en  exé- 
cution de  l'article  XTII.  du  traité  de  1661.  lis  ref- 
fortiffent  au  bailliage  de  Saarlouis  ,  Sc  font  régis 
par  l.i  coutume  de  Lorraine.  Les  autres  ncnfoMIl' 
muiuutcs  Ibat  du  diocefe  de  Trêves. 

'DENOMBREMENT  des  Communautés  qui  fiât 
dans  le  Bmlùage  de  SajIALOUIS, 


Beaumarais. 
Donnelay. 

Favact  6c  le  Houlfart  (cenfes  de). 

InaoïdoatKt. 

Gelii^oiicc» 

Juveltxe. 

KralfteI(lefierde^  . 

Lézey. 
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Récourts  (  les }. 

Saarloois  ,  ville. 
Ste.  Marie ,  cei^ 

Valdrev.inye. 

SAAREBOURG  ,  Pons  Saravi,  viUc,  chef- 
fien  d'une  prévAté  royale ,  d'uw  forifiUftion  Sc 
d'une  fuhdclcgation  de  fon  nom ,  avec  une  églife- 
collégiale  ,  un  couvent  de  Cordeliers ,  un  autre 
de  (Japucins  ,  un  hôpital  de  chanté,  une  com- 
maudeiie  de  l'ordre  Téutotique  ,  &c.  au  Pays- 
Mellin  ,  mais  du  gouvemetneiit  militaire  d'Âlface , 
diocefe ,  parlement  ic  intendance  de  Meix.  On  y 
compte  132.  km.  Cette  TiBe ,  *jiâ  eft  nès-en» 
cienne  ,  &  le  gouvernoit  par  un  prévôt  &  confeil 
des  quarante,  ious  la  prote^onde  l'Empire  ,  eft 
lîtuée  Cof  la  rive  droite  de  la  Saare  (  qui  vient  de 
la  oMMingne  de  Gnfdomiaa,  qu'on  tiaveife  fur 
un' pont  %|Metre  à  l'entrée  delà  ville,  flcquifeit 
an  flottage  des  bois  qui  fe  tirent  de  la  montagne  ) , 
fur  la  route  de  Metz  à  Strasbourg ,  près  des  con- 
fins de  la  Bafle-Alface  ,  à  j.  ou  4.  lieues  O.N.O. 
de  Phaltzbourg ,  1 3.  O.  N.  O.  de  Strasbourg  ^  16. 
de  Nancy  ,  i§.  de  Mets  «  &  de  Marfal  ,  &  ko. 
de  Saarlouis.  Long.  14.  47.  17.  lat.  48.  46.  55. 
Ses  armes  font  :  trois  demi-bois  de  cerfenchampd'ar- 
gent.  On  y  met  alfez  ordinairement  deux  efcidrons 
en  garnifon.  Le  corps  de  l'bôtei'de-ville  eft  com- 
poU  d'un  maire  ,  &  de  deux  ^ebetnas  âeâifi  y 
dont  l'exeidce  ne  dure  qu'un  an ,  d'un  tecerenc 
des  revenus,  d'un  feoetaire  greffier^  Sc  d'un 
fergent,  qui  tous  trois  exerçent  par  coinmi/ïïon  âC 
déltbciacion  de  la  bourgeoiîîe.  Le  chapitre  de  l'é- 
glife-collégiale ,  fondée  en  1156.  pat  Jacques, 
cvéque  de  Metz ,  eft  compofé  d'un  doyen  &  de 
cinq  chanoines  :  le  doyenné  eft  éleékif-confirmatif. 
Les  c-innni-;ir-  f^.n'.:  ,i  coll.irion  de  l'évêque  de 
Metz.  La  caii  cil  unie  au  doyenné.  Les  Corde- 
liers ont  été  fondes  en  1167.  1.^  les  ('apucins  en 
16x9.  Selon  la  uadition ,  l'hôpital  de  cnanté  de- 
vroit  fbnécablilTement  i  un  Roi  des  Romains. 

L'empereur  Othon  L  ayant  donné  la  ville  dont 
il  s'agit  au  domaine  de  l'évtché  de  Metz ,  l'évèqae 
y  établit  un  monnoyeur  ,  lV  ^  n  fit  une  place  forte , 
en  la  hiifant  ceindre  de  murailles»  Aanquées  de 
quantité  de  tours.  Les  LottAenb  étUM  atoa 
nablis,  les  matchands  7  eurent  un  compfioic  poor 
le  commerce  d'Allemagne  ;  ce  qui  it  donner  i 
cette  ville  le  furnom  de  Kaujfcmann ,  qui  /ignifie 
marchande.  Elle  Ait  brûlée  en  1461.  Sa  bouxgeoifîe 
ayant  été  obligée  de  iàire  de  gros  emprunts  poor 
la  ténbiir ,  U  livra  i  Jean  ,  duc  de  Lonaine  » 
te  Im  pcka  ferment  de  lîdAiié  le  x.  novestibie 
1471.  au  moyen  de  quoi  ce  duc  acc]uirta  les  dettes 
qu'elle  avoit  contraAces  ,  &  la  maintint  dans  fes  ' 
privilèges  &.'  exemptions.  Ce  traité  fut  confirmé 
en  1476.  pat  le  duc  René.  Les  habitants  jouirent 
de  tous-  leurs  droits  jufqu'en  i06t.  que  le  doc 
Cbarles  céda  cette  ibuveraineté  si  la  FraïKc.  Saa- 
rebourg  Ibnffiïr  con/idérablemcnt  de  la  contagion  ^ 
qui,  en  1635.,  fit  périr  la  phMmiaflde  pâme  de 
l'armés  du  gcnéral  Galas. 

La  prévôté  de  Saarebourg  a  été  crée  par  Me 
da  mois  de  nonembre  1661.  Depuis  l'Mt  de  liivcice 
168$.  fes  appebredôrtiflèat  au  bailUace  de  Saaf 
lûun  Elle  a  été  cédée  au  Roi  ,  par  Parade  Vf. 
du  traite  de  février  1661.  &  elle  eft  régie  par  la 
coutume  ,  de  Lorraine.  Le  prévât  ne  connoîc 

Îue  des  procès  mus  dans  la  vdle ,  &  ,  par  arrh 
M  31.  août  X75i.~jl:  «  été  jugé  incompétent  pour 
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Ils  cas-roy^a^  ci;ins  les  hautes-juilices  de  l'arrondif- 
fement  de  cette  prévôté.  Les  officiels  de  cette 
jnhfdiâion  font  :  un  pccvôt-juge  ro^'Ctvîl  &  cri- 
ntml ,  &  chef  de  police  ;  an  procureur  du  Roi  » 
un  greffier  de  la  prcvôtc,  im  greffier  de  police  ,  Je 
un  nuiûicr-roy.il-coiiiiiiiinuri;  de  poUcc.  Le  fol  du 
diftriâ  produit  de  touti;  force  de  denrées ,  &  il  cft 
irecofé  par  U  Saare.  Lerezat  dUa  niefure  ordiiiiire. 
Les  fe  livrent  ras  :  le  rezal  contient  dix  boif- 
Aaw  *  tnflfiirt  de  Paris.  L'orge  0c  l'avoîne  fe  livieni; 
eomblés,  &  le  raal  forme  quatorze  boiflèaux  de  Paris. 
Lerexaldetous  les  gtaimpcfc  comtniir.t'mcnt  iRo.  I. 

L'aune  do  pays  cR.  celle  de  Loiraine  :  elle  a 
■n  pied  onze  pouces  fix  liencs  de  roi.  L«  mefure 
pour  le  vin  coniiem  dix-huit  pots  ou  trente-£x. 
pinces  :  les  cinq  meAires  &  demie  du  p^  coin- 
forent  le  muid  de  Paris  de  180.  pintes. 

Les  communautés  qui  cotupurent  la  prévôté  de 
Saanbooig*  ibnr  celles  qot  Inivem;  . 

Mmw  des  Comammaaù  qià  tmi^tfmt  Ut  frMté 

Ls  viU«  à»  SAAKiMooaua. 

Bebin. 

Bille  ,  nûfanie  Lorraine, 
iicht  >  mode  &  petite. 
Socge,  oiieStnîfinii      cen&ile  la). 

Héming. 

Hoti' ,  régi  par  la  coutume  de  l'évêchc  de  Metz , 

Tuivint  l'accît  du  sj.  {uillet  1748. 
Homarting. 
Itneliai^ 
Niderweiller. 
Keding, 

I  ConHhmmt/ri 

À  l'exception  de  la  ville  de  Saarebourg  ,  les 
dût  aûtKet  communauccs  ,  ficuces  dans  l'airoodif^ 
lêment  de  cette  prévôté  ,  (ont  des  fêieneuries ,  dont 
les  appellations  tedbrttdètit  immidiatemei»  att 

bi'.llugc  de  S.i.itlouis  ,  X:  font  rift^ics  par  la  incme 
coutume  de  Lorraine.  Elles  fjuc  toutvi  du  diocefe 
de  Metz. 

SAARWLRDEN  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Metz ,  cour-fouveraijie  intendance  de  Lorraine  , 
VittiWiay  de  Sargue mines.  Ce  a'eft  plus  qu'une 
efpece  de  village  ,  i  droite  de  fat  Saare  ,  un  quart 
c/clieuj  ae  dcflus  de  Boucqucnon ,  à  4. 1.  S.  S.  t.  de 
Satgucounes  ,  &  a.  N.  N.  E.  de  Icnétrange. 
C'cA  le  chef-lieu  d'un  comté  très-ancien j  tCeunO' 
(ois  coofidénUe ,  dont  il  n'clV  reftc  i  la  Lorraine  qiM 
Saarwerden  Se  Boucqu  enon  y  environne  de  tenet 
de  Naflau.  Il  y  i  i  S.t.uwcrdcïi  une  églife  paroif- 
(îale  :  c'étoir  anciciincir.tnt  une  colltgiile.  Le 
châiem  eft  ruiné.  \.q  N'-uf-Snarwcrden  ^  a  gjuclie 
de  la  Saare  ,  vis-à-vis  de  Boucqueiion  ,  eil  à  la 
OiaifiMlde  Naflau. 

Le  comte  de  Saarwerden  ,  enclave  entre  lee 
bailliages  de  S.irgueininos ,  Bttche ,  Fdnétrange  ,  & 

Juclques  terres  de  la  BalLe-Alface  .  de  I'cv  clIic 
e  Metz ,  a  pltu  de  quatre  grandes  lieu».!  de  iun- 
nenr  &  environ  autant  de  largeur  \  ce  qui  peut 
we  évalué  ï  dix  ou  douze  luues  quarrées.  La 
Saare  le  craverfe  du  fiid  va  ndrd  dans  la  partie 
occidentale.  Il  cil ,  outre  cela  ,  arrofc  de  la  nviere 
d'Eyguel  te  de  plufieuis  totreots  ,  oui  viennent 
des  montagnes  ciunt  le  pays  cil  rempli.  C^e  comte 
idevoic  autrefois  dç  l'évcché  de  Metz,  dés  le 
dottieine  fiede.  Lonis  te  Vieux  »  ciomie  de  Saar- 
werden ,  vtvmc  en  Sa  race  finit  en.  1197. 
en  la  pcrfonne  de  Henri  >  comce  de  Saarveraen» 
oui  mourut  far.s  [lilTer  d'«|iâiin  nSe*.  Frédénc  1. 
.    Jome  Fl. 
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ctAnte  de  Maurt y  oa  Meurs  ,  près  de  Cologne, 

Îiù  avoir  époufé  Watpurge  ,  fille  de  Henri,  comté 
e  Saarwerden  ,  s'empara  alors  de  ce  comté  ,  aà 
préjudice  des  droits  de  l*ev^e  de'Metx,  auquel 

te  nef  devoit  revenir  pnr  défaut  d'Iiéiitiers  miles. 
C'tit  pourquoi  R.ioul  de  Coucy  ,  evcquc  Je  Metz, 
ht  une  ligue  avec  0)arle?>  1.  duc  de  Lorraine^ 
Roberr,  duc  de  Bar ,  5c  Edouard,  marquis  de  Pont' 
à-Mouilbn  ,  fon  fds  ,  pour  retirèr  le  comté  de 
Saarwerden  des  mains'  da  comcB  de  Motus  >tnatstl 
ne  purent  j  réoUîr.  La  poftcrité  de  iWd^  1.  '  À 
maintint  dans  la  jouifl'anee  de  ec  comté  jufqu'â 
Jean-Jacques ,  comte  de  Saarwerden  ,  qui  mourut 
fans  enfants  en  1517.  Sa  coufinc-gtrmaine ,  Cathe- 
rine de  Saarwerden  ,  fe  porta  pour  fon  héritière. 
Elle  ivoi!  épaufé  Jean-Louis  ,  cotnte  de  Nalïiu- 
Saarbcuck ,  qui  pricpolfelUon  ,  au  nom  de  fa  femme^ 
du  comté  de  Saarwerden  j  de  la  feigneurie  de  Bouc- 
ucniiii ,  autres  teri  i.^  i  n  dcpendan!es.  Le  cardinal 
ean  de  Lorraine ,  cvequedc  Metz ,  s'y  oppola,  pre* 
tendant  que  tous  ces  hcfs  étoietit  retootnifs  'à  l'é? 
vêché  de  Metz  ,,faz  dévolucioa ,  après  la  motrtde 
Jexn>- Jacques  ,  comte  de  Saarwerden ,  décédé  Cuu 
hoirs  mâle?.  En  confc*queiicc  ,  il  en  invertit  cette 
intme  année  1527.  Ion  licre  Antoine  ,  duc  de 
Lorr.une  &:  de  Bar  ,  auquel  il  donna  toutes  ce» 
feigoeutics ,  pour  lui  ii  fa  podcrité  mafculine.  Le 
comtede  Natf.ui  fe  mainrint  en  poIfclTioru  Le  duc 
de  Lorraine  le  fîr  aHigner  au  rribuiul  de  Vie  , 
qui  eft  celui  de  l'évî-que  de  Metz ,  feigneur  domi- 
nanr.  Ce  procès  fiii  enftàte  pimc  p.u  appel  des 
Comtes  de  Nalfau  i  la  chambre  ui^pcn  ils  de  Spire, 
«à  ils  le'peidirest  en  1619.  Alors  le  duc  de  Lor^'' 
laine  s'empara  du  comté  de  Saarwerden  &  de  lès 
dépendances. Mais  au  traitédc  Wcftphalie,de  164S. 
les  comtes  de  Nalfau  obtinrent  d'ctro  ecimpris 
dans  le  nombre  de  ceux  qui  feroienr  reftitués  dans 
leurs  biens.  £n  confequcnije  ,  ils  fiircnt  remis  en 
poireOjûn  des  comtés  de  Saarbruck,  de  Saarwerden, 
ainH  que  de  leurs d^cndances  ,  fans  préjudice  des 
droits  de  lenn  pairies  adveifes  ,  âc  de  la  révilîoa 
du  procis  qoi  devoir  (rte  (àite  ,  en  vertu  d*UJi 
tr.iicé  tondu  entre  rcmpereilr  Fcrdin.ind  III.  &  tous 
les  états  de  l'empuc  j  maiî  en  nu  me  temps  il  fut 
convenu  que  le  duc  de  Lorraine  demeureroïc  en 
poifcSion ,  jufqu'à-cc  que  l'eropue  eut  payé  i  ce 
prince  la  fomme  de  trois  cents  mille  nchfdalcsi  ce 
qui  fut  approuvé  par  le  roi  Louis  XIV.  ' 

Par  le  rraité  de  Vinccnnes  ,  de  tûii,  il  (àt 
réglé  que  le  procès  pour  le  comté  de  Saarwerden, 
entre  le  coniie  de  Nalfau  &  le  duc  de  Lorraine  , 
fooit  potté  I  la  chambte  impériale.  Il  y  eft  encdce 
pmdani  6t  le  ducs  de  Loicaîne  fent  relUi  e« 
poflèlSon. 

SAAS  ,  au  pavs  des  Landes  ,  en  Cafcoene  , 
diocefede  Dax  ,  parlement  de  Bordcau,v,  iiuenoanc* 
de  Bayonnc.  On  y  compte  zo.  feux.  Ce  village  eft 
en  pajrs  fabloneux ,  &  qui  ne  produit  gueres  quq; 
de  iBcni»  giaînt. 
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SABADEL  ,  en  Quercy ,  diocefe  &  éleélion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Toiiloufc,  intendancé 
de  Montauban.  On  y  compte  4.  fèux  de  ^5. 
bellugues  de  frtt.  Cette  paroifleeft  en  pays  varié, 
affez  fertile  en  grains,  en  fruits  &  en  pâturages. 

SABADEL  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Caliors  , 
ri-  -I  l  nr  dcToitloufe,  intendance  de  Montauban; 
élcdion  de  Figeât.  On  y  compte  5.  feux  67.  bel- 
lligues  &  rruis  o^uarts  de  bellugue  de  fen*  CeR4 
paroiffi»  eft  à  |.  lieues  N.  £.  «  f  igew. 

SABEILLAN,  au  comi^  da  Cmniiningcs  ,  eii 
Galcogpe ,  dioceft  'de  Lombes  I  parlement  de 'î(mK 


loufe ,  intendance  d'Aufch ,  cleâion  ie  Com- 
niinges ,  dillrict  des  Aides  de  Sauveterre.  On 
y  compte  4.  feux  19.  bellugues  &  demie 
de,  ^u.  Cette  DoioiiTe  eft  i  cinq  ^quaru  de  lieue 
Si  Ô/dè  Lombes. 

SARAI  F,  cil  îJavarre  ,  dioccrc  &  intendance 
(li;  Hayonnu  ,  parlement  de  Pau  ,  diftridi  du  pays 
de  Cize.  On  y  compte  48.  feux.  Cctn.  p.iroiUe 

À  ttois  quatts  de  lieue  N.  E.  de  St.  Jcaii-Pied- 
dc-Port,  fur  la  route  de  St.  Palais. 

SABALOS  ,  en  Bigorre»  diocefe  Se  cecene  de 
Tubes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  villagiBeft  eil 
pa)'s  peu  fertile ,   mais  affez  agréable. 

SABARAT  ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  de  Rieux, 
jietleinent  de  Toidoufe  ,  intendance  de  RouHîUon  » 
Kcette  du  pays  de  Toix.  On  y  compte  35.  féax 
de  compoids  îc  10!?.  feux  allumans.  Cette  paroiffè 
efl:  en  pays  de  uioniagnes  Se  de  pâturages  ,  près 
de  la  rive  cauche  de  la  Rife  ,  i  une  bonne  demi- , 
Ueue  N.  N.  0.  du  Mas-d'Azil. 

SABAROS  ,aupays  des  4.  Vallées  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  d«  Tou-. 
loofe  ,  vallée  de  Magaoac..  On  v  compte  78.  feux. 
Cette  pafoiflë'eftà  s.  lieues  te  um  S.  O.  de  df- 
teliuu. 

.  5ABAZAN,  dans  l'Armagnac  ,  en  G.ifct^e^ 
diocefe  «  imendance  Se  élcâion  d 'Aufch ,  parlement 
HéTonlioiire ,  cotleAe  de  Nog.iro.  On  y  compte 
3.  feux  69.  bellugues  &  trots  qu.irts  de  belliigue 
de  feu.  Cette  p.iroifTe  eft  près  «le  la  rive  gauche  du 
Midou  ,  .1  j.  hfues  S.  E.  de  Nogaro. 
#  SAfi£M£lX  t  eu  Loiraine  ,  diocefe  de  Toul  , 
conr-ibuvecaine  Se  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Chatc.  C'eft  une  ccnfc ,  de  la  commu- 
nauté de  MonLzey,  à  i.  lieues  &  demie  de  Chatc, 
Se  ujie  &  demie  de  Rayon. 

S.'IBIS  fluvius.  C'ctoii,  au  temps  des  Romains, 
le  nom  de  la  rivière  de  Sombie,  qû  cpiiloitdans 
la  fielsique-fecondè. 

SABLANCEAU,  eu  Sablonceaux  ,  Sahlonee/Uf 
looig  avec  une  abbaye  d'Iumnnes  de  l'ordre  de  St. 
Alignftin ,  qui  vaut  à  l'abbc-commendataire  envi- 
ron 5000.  liv.  de  rente  ,  &  dont  la  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  mille  florins  :  en  Seinioag^  •  dio:  ' 
celé  Se  âeftion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
izo.  feux.  Ce  bourg  efï  fur  un  terrein  fabloncux, 
d'où  fortent  pluficurs  fontaines  d'une  eau  la  plus 
limpide ,  la  plus  légère  &  la  meilleure  du  royaume, 
i  3.  lieues  &  demie  O.  de  Saintes ,  autant  S.  E. 
de  Maiennes  ,  &  4.  S.  S.  O.  de  Rochefott.  L'ab- 
baye fut  fondée  par  Guillaufne  ,  duc  d'Aquitaine , 
mort  en  1137.  On  ne  fait  pas  l'année  putife  <ie 
^  ^Nidation  :  ce  fut  ,  à  ce  qu'il  paruit ,  avant  l'an 
îl<6>  Les  privilèges  qui  furent  accordes  i  ce  mo- 
aweve  ,  font  confidétables.  Us  font  détaillés  dans 
les  rines  de  lôndattem  8c  de  confirmation ,  dont 
les  originaux  font  à  St.  Germain  -  des -Prez.  Les 
Bcnéditlins  de  ce  dernier  monallere  en  ont  lai/Fc 
une  copie  en  forme  ,  dans  l'abbifie  db  SaUm* 
cean;  qundils  oi|c  demandé  ces  càpamafou 
nvimler  Inr  PliiAdrt  de  cette  ptwinee.  Laregte 

de  St.  Auguftin  fil  ,  comme  i!  ^  é:é  <^ir ,  clic  q;i(? 
fuivent  les  religieux  de  l'abbaye  de  Sablaiiceaiuc , 
dont  le  premier  abbé  régulier  fut  Gaufredus  &  le 
dernier  Maael,  Celui-ci  ne  rcHdant  prefque  plus 
dans  l'abbafe ,  &  ne  Ltiflant  prefque  point  de  re- 
mnus  aux  religieux  ,  ils  demandèrent  en  cour  de 
Rome  un  abbc-commendatairc  ,  qui  leur  fut  nc- 
cordé  vers  l'an  1614.  I-c  lieur  de  Sourdis  ,  arche- 
vêque de  Bordeaux  ,  fécond  abbc-commendataite 
de-SaUaiKeaax,  vit  avec  douleur  le  peu  d'ordre 
qui  s^pioii  dans  te  moniftefc  U  difpeÂra  tous  les 


relîgîeax  Se  leur  donna  des  penfiom.  le  iÇ.  oflo- 
bre  1633.il  fit  v.n  .iccord  avec  Alain  de  Solminiac , 
abbé  Se  réformateur  de  Chanccllade  ,  ëc  depuis 
évcque  de  Cahors  ,  qui  lui  envoya  doitte  chft- 
n6ines-réguliets  de  fa  reforme.  Cette  ootonie  M 
fat  pas  plot&t  introduite  dans  l'abbaye  ,  que  kè 
anciens  prirent  confeît  enir'eux  ,  &  fs  ^iSenmt 
la  nuit  dans  la  communauté  ,  où  lU  forcereiiti 
main  armée  les  nouveaux  réformés  à  quitter  la 
place. 

'  Ceux-ci  reprenoient  déjà  le  chemin  de  Ckm^ 
edtade,  quand  un  feignent  voifin  (lefiew  Afi»> 
lanzac  )  les  arrêta  ,  &  leur  womit  qu'ils  Aioibt 
bientôt  rétablis.  En  e^  ,  il  aflèmbla  un  -conipi- 
gnie  de  cavalerie ,  qui  itmt  en  gamifon  dus 
Coiniie-Ro)r<l ,  condniut  cette  troape  fous  les  Buui 
de  l'dbbayS',  &  faite  une  dédurj^  de  numlque* 
terie  ,  Se  meiuça  les  anciens  de  les  faire  brûler 
dans  la  communauté  ,  s'ils  ne  ie  retiroient  protnp» 
tcment.  Us  obéirent ,  &:  les  autres  furent  remis  en 
poiTeflion.  Ce  fait  eft  cqnligné  dans  les  papiers  de 
rabbaye  ,  par  un  procès-verbel  de  1634.  Depuis 
cette  époque ,  les  chanoines  réguliers  ont  vécs 
tranqnillemenr  ,  &  vivent  encore  d'une  manière  I 
r.LTitLf  les  rcTpeéVs  du  public. 

Le  iieur  de  Sourdis  a  tait  bâtir  la  maifon  abbatiale, 
9c  le  principal  autel  de  l'abbaye ,  qu'il  a  aufli  beau- 
601^  téMcce«  Ses  aimes  font  iculpiées  fut  les  biti- 
mentsMoton  Ini  eft  redevable. 

L'abbaye  dont  il  s'agit ,  a  été  pillée  Se  faccaeée 
deux  fois  ,  pendant  les  guerres  de  religion.  La 
première  fois  en  1559.  ^  féconde  en  1621. 
par  le  prince  de  Soubife,  qui,  à  latî^^  deux 
mille  hommes  >  8c  avec  ttois  |Meces  de  ieaiMii ,  i*a£> 
fiégca  ,  s'en  rendit  maître,  &  y  commit  routes  for- 
tes de  dégradations.  Ces  violences  ,  conftatci.s  }>ar 
des  enquêtes  CS:  des  proct"^  vcr'rMux,  faits  ci:  162^ 
ont  été  caufe  de  la  perte  de  plulieurs  inanufuirs 
8e  mémoires  du  temps ,  qui  éioient  confervés  dant 
ce  monaflere.  Il  n'y  refte  que  des  procès-vetbanx  , 
des  tranfaâions  palKes  avec  les  aobés-commenda- 
rnires  ,  &  quelques  cenfifs  ,  qui  atriircnt  encore 
aux  religieux  une  partie  des  cens  Se  des  rentes  dont 
l'abbaye  fut  dotée. 

U  panût  que  les  ducs  d'Aquitaine  âilbient  dm 
temps  en  temps  leur  râidetaCe  dans  ce  canton. 
Dans  le  palais  qui  joint  l'abbaye  ,  cfl  un  vieux 
app.ancmcnt  ,  appellé  encore  aujourd'hui  la  falle 
des  pages  j  5<:  à  un  quart  de  lieue  de  diflance  , 
on  trouve  des  mafures  que  les  habiuncs  ont  tou- 
joun  appellées  le  ChSteaa-Gailtaume. 

On  voit»  outre  cela  ,  *ux  environs  de  SiM.in- 
ceaux  ,  d'autres  monumenrs  anciens ,  en  p.irrit  u- 
lier  un  camp-romnin  ,  qui  ,  dans  le  pays  ,  p^iTe 
pour  avoir  ccc  un  camp  de  Céfar.  Il  avoir  ia  poA- 
tion  la  plus  favorable  ;  au  nord  j  la  fbtSt  de  B»- 
oonis }  au  couchant,  U  rivière  de  Seudre  ;  au  midi» 
les  fiûnei  ferrites  de  Saufon  Se  de  Royan  ;  au  le- 
vant ,  les  Lo;ejLix  ,  où  troît  le  bon  vin  de  Grif- 
^in.  (Le  chevalier  de  la  Sauvagere  a  donné  une 
difccipdan  ^dément  exaAe  8e  cktaiUée  decetdfi-. 
vea  nomuiMnis ,  «kns  un  recueil  des  uniqattdÉ 
de  Saintes ,  qn'il  vient  de  faire  imprinier). 

SABLÉ  ,  Sùhûlaum,  SthloUum  ,  ville  avec  titre 
de  maïquilat  ,  deux  paroiflês  ,  un  chSteau ,  un 
prieuré  ,  un  couvent  de  tilles  de  l'ordre  de  St.  Fran- 
çois ,  un  grenier-à-fel ,  un  hOtel-de-ville ,  &:c.  dans 
le  Maine ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  la  Flèche.  Oa 
y  compte  490.  feux ,  dont  140.  pour  la  jiaroiffe 
de  J"<jAi''( -i.^t/j/î.f ,  &  150,  pour  celle  de  StiHe-dcficvs, 
Ccrte  ville  eft  fur  la  rivière  de  S.irthe,  qui  la  rra- 
verfe ,  fur  la  route  du  Mans  à  Châieau-Gontier  » 
8c  fiic  celle  de  la  Bêche  iLaval,i  «.  L  Acdenuft 
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s.  O.  du  Mans ,  7.  &  4»ùf  S.  E.  de  Laval ,  5, 
E.  N.  t.  de  ChâceaiHSimnr .  &  autant  N.  O. 
^  Flcche.  C'eft.4a  pacu»  de  Guillaume  Jéautge  , 
vnç»  du  JRoi  â  Angert ,  &  pere  du  fameux  GlUt4 

Metiage.  On  trouve  dans  les  pin'lîcs  Utnies  du  dar- 
oiet  ,  uoo  cpigi«»iQi«  (jui  n  cii  tica  inoiiis  que 


f  Jim  /îjffit  /?<r  yiades , 
JSt  vhKM  'Jktlis  'mnumentbiMiis. 
Félix  j  ô  nimium  feitx  !  parva  infula  j  dicau.^ 
.   Qu*  fuit  ihgentis  patria  Menagii. 

td«(.4MIPiJMtfM0«,  4e  Sablé,  &  Ip 
de  &  hhmn ,  font  â  11  coUstiofi  de  l'abbé 
►  Matmoûtier.  Lt,  c-hCi'  ux  ;iiroiin:s  oru 

deux  ctc  baiiçi  d.iiis  ij  on/.iciiie  liecle  par 
OioStoi  de  Sable-/  Le  prieuré  du  château ,  fous 
le  titre  de  Si.  Nicolas  ,  étoit  auttefois  lui  collège  df 
chaïuÙJies.  Le  couvent  d^  religicofes  de  l'otdiç 
de  Sl  f Guagois  iiu  hàbUoiJûii.fttPMUipf^àf 

Il  filt  un  temps  queS^blc  cjoit  reaanlc  coniim.  la 
plus  Ibcte  place:  du  pays  du  Maine.  Cmx:  place 
tek  fi  iiopixume  Tes  fottifications  &  par  Cun 
i ,  qoe  Géonoi>le-Bel ,  le  plus  puiuànt  d$y 
i4'AiBjoii,  nVifitai  l'«ffié.(^r  «vçc  toutes  les 
>,  fe  conieata  de  faire  le  «ic'gât  aux  cnvuGns, 
&  de  bîtù  la  fortetelfe  de  Cliatcauncwf ,  fur  1» 
mcme  rivicrc  du  S  irtiie  ,  [>uur  icptimcr  l«s 
de  lagarniioD  de  Sable,  du  cuté  d 'Anjou. 

Le*  mouvances  du  marquifac  de  Sable  font  cou- 
fOubiet^  11  «n  dépend  U.lmoiuii»..4^  St.  Qerr 
main,  les  châtellentes  de Mallrariv ,  Garlandcj 
Vitre  ,  '^:  plus  de  cinquanCL^  tîefs  ,  qui  tous  lui 
doivem  iioouiuigc.  Sa  jul^icu  s'ctcnd  fur  quints 


.  J  y  «  tu  dcw.<weiHfli.  ia  BU».4fM^  JL»  fm 
mimêaSlt  dit  Itfia  dadixieme  fiede.  Le  feeondt 

âonunença  par  Raoul  ,  vicomte  du  Muxs  ,  qui 
époufa  l'hcruiCTC  de  Sablé  d'j  i.\  prenucfc  loaciie. 
Gcae  terre  palfa  dans  la  n-ailoii  des  Roîha  ,  par 
le  mariage  de  Mai^ierite  de  Sablé  avec  Guillai^me, 
fibiécbal  des  trois  pMOlices  du  Maine  ,  Anjou  9C 
Xoattiiie.  Ou*  pour  «Mme  akui^'anke  dus  ce 
détail ,  U  feigneiiDe  de  Sabtê  fis  pociée  dans'  la 
maifon  de  Craon  ,  par  l'alliance  cfc  Blanche  ou 
AvoiTe  ,  hUe  unique  de  Géoff"roi-lc-Vieux  ,  avec 
Robert ,  dit  le  Bourguignon ,  le  même  qui  acquit 
depuis  Odon  J  dont  lapoAéricé  prit  le  noni.lJenc 
tanxl  £ls ,  Roben  »  eut  en  partage  Sablé  ,  &  fût 
Ui&feul  de  Marguerite  ,  dame  de  Sable  ,  mariée 
CD  llôl.  H  Guillaume  des  Roches  ,  fcncchal  héré- 
ditaire d'Anjou,  de  Tourainc  &  du  Maine.  Jeanne 
des  Roches  ,  leisc  hUe  aîn^  ,  fit  lenaet  Sablé  dans 
la  maifon  de  Cnumj  par  fim  macii^  «v«c  Amaury  L 
iice  deGaoQ,.aort  le  iz.  noves^m  1216.  cin- 
^oie  ayeid  d'Ainaory  IV.  «qui  'taunur  fans  pofté- 
né  le  30.  mai  1373.  ayant  fait  donation  de  S.abic 
le  I}.  janvier  1371.  à  Louis  I.  duc  d'Anjou,  auquel 
Ifabeau  de  Craon  ,  ùrw  d'Amaury ,  céd^  ,  pour 
ia  fumme  de  mille  Itvces  d'or ,  tous  fes  droits , 
le  17.  avril  1)76.  -Louis  III.  céda  Sablé  à  Ton 
fiée,  Charles  d'Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  fous 
U  cLtufc  de  rcveriîon  ,  faute  d'hoits  mâles  ;  cc- 
wncîant ,  Jean  &  Louis  à' Armagnac  jouirent  de 
labié  ,  du  chef  de  leur  metc ,  Louifc  d'Anjou,  Aile 
<ie  Charles  ,  comte  du  Maine.  Mais  i.i  maifon  de 
lomoM  tffaxA  fait  vabic  lasdutiis  an'ella  ticqik 
dYotiade  d'Anjou  ,  fille  do  roi  Reoe ,  !e  duc  de 

Goifc  fii:  mis  en  po^ffion  de  Mayenne  (?£  de 
Stbic ,  qui  fiiieiu  érigés  en  matiquifat  l'an  1 544.  Le 
'  lis^Qaedes  d«-l«>»M»>  <hic  d« 
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Mayenne ,  vj^oilic  »  pour  lai  fojouae  d^  atwie-viaeit- 
dix  mille  liw« ,  la  terre  de  '  Sablé  ï  Urbain  ^ 
^igo«iir  de  Bois- Dauphin  ,  maréchal  de 
France  en  1598.  le  même  en  ^vfur  duauel  Sab^ 
fut  de  nouve,;ii  i{\ç^  en  nutquifat ,  par  letrç^s  iu 
û.  janvier  i6oi.  rcgiftrées  lu  15.  nuin  fuiyâw. 
.Çefic  serre  &  celle  de  Bon  Dauphin  ,  furent  ven- 
dues oar  déaet  fur  ion  pctit-hls  Urb.un  II.  &  adju- 
gées le  9.  août  1648.  à  Jean  de  LongueU ,  duquel 
elles  furent  aLqiiifts  en  i6sz.  par  Ab-.-l  .SmW, 
fur-intendant  Jls  hnanccs  ,  chancelier  &  comman- 
deur des  urdiLS  du  Roi.  (Bois-Dauphin  eft  i  une 
lieue  &i  demie  S.  S.  O.  de  Sabjé).  BIcs  furent  unies 
en  fa  faveur ,  8c  érieées  en  m'aRiuirat ,  par  leme't 
de  jum  i6s6.  tegiBrres  le  ii.  apût  fui  vant.  Son 

,  .•.•^"Ç"*^'"^^'^^»*^"'  •^•^^"^      St.  Joum,  devenu 
licntier  de  ce  m.uquifac  ,  p  u  la  mort  de  fon  (réîe 
aine  ,  décédé  le  10.  juin  17 10.  le  vendit  le  14,  jan- 
vier 171 1.  à  Jean-Baptiftq  Colhcn  ,  nijitquis  de 
CniSy  ,        otxim  de  nouvelles  lettres ,  datées 
M.  mon   de  mus   1711. .  regiftrécs  au  p.u!e- 
ment  Se  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,'  les 
10.  (um  &:  ij.  novembre  fuivans  ,  portant  conîir- 
iiLuion  du  litre  de  maïqiiiût  pour  Sablé  &  Bois-  ' 
Dauphin.  /'oyarCRoissy,  Ajoutes  i  cet  artk;|e  ce 
qui  fuit.  Jean-Baptifte-Francois  Metielav  de  Co^ 
b«t  ,-app«llé  le  marquis  de  SaWé  ,  (fils  aîné  de 
Jeen-Baprifte-Joachim ,  marquis  de  Croiffy  ,  de 
Torcy  ,  Sic.)  né  en  1728.  marcchal  des  c.mips  & 
armées  du  Roi,  en  décembre  1761,  capitaine  .des 
«ardes  de  la  poste  en  fnrvivancc  ,  en  1763.  f 
^Kutfé ,  par  çooivat  dn  ti^wnû  d(»,  U  mime  an- 
née 1763,  Anninene-Aidclaîtle'  de  \t  Rocher- 
Ramhure, 

SABLES-D^OLONNE  (les)  ,  vile  ,  chef-licii 
d'une  éleâion  deibnniiB»  àecanPwâou.  Ftytx 

SABLE  r ,  Sablctum  ,  bourg  fermé  de  mutait» 
4es,  wt  Comté- VenaiiEn  ,  en  Provence ,  dioceft 
deVdfon,  parlement    intendance  d'Aut,  judi^ 

cature  de  Carpenrras.  On  y  compte  14Z.  fëui.  Ce 
bourj^  ctl  a  queiqiu;  diftance  de  la  rive  gauche  de 
rOuvcze,  i  i.  lieues  S.  O.  de  Vaifon ,  &  3.  N. 
N.  O.  de  Carpeniras.  Son  ^life-paioilSale  eft  dé- 
diée à  St.  Nazaire.  C'eft  un  pnênré  attaché  ^.li 
prébende  de  l'arcliidiaconat  de  Vaifon.  1!  va  na 
curé  perpétuel  &  un  vicaire.  Les  Pénitents  blancs  y 
ont  une  chapelle  ,  fous  le  titre  des  cinq  pUics.  \ 
trente  pas  de  la  porte  du  bour^,  ett  une  chapelle, 
aue  la  communauté  a  &it  bânc  ,  tc  «ti  à  bà  di- 
oi^  à  St.  Roch.  Les.  ba^taiit;a  ont  Maanup  de 
dévorion  â  ce  faim  ,~8c  font  perfuad^  qae  c'eft 
par  fim  intercelHon  qu'ils  ont  été  de  toiu  temps 
préfervés  de  la  perte.  On  trouv*  aj  çrfct  dans  les 
archives  du  bourg  que  la  pcfle  n'y  al^inaîs  p^ni» 
ai,  A  cinq  cents  pas  de  Sablet ,  çfi  ufie  anoenas 
chapelle  ,  qu'on  croit  avoir  appaitena  aux  Tem- 

Îliers.  Elle  eft  dédiée  à  St.  Nazaire  ,  patron  du  lieu, 
ufqn'en  1768.  la  feigneorie  de  Sanlc:  a  ete  fou- 
immédiatement  au  fainî  licgc.  La  chambre 
jipoâoliquc  en  ctoit  dame  ibuueie  ,  &  elle  y 
•voit  ^laelqMt  canfi».  La.  iuftiw  j  t&  adminiftrée 

Îar  un  viguier ,  qui  ctoit  â  la  nomination  du  Vice- 
égat.  Le  greffe  dcpendoit  de  la  chambré  apofto- 
lique  de  Rome.  Du  remps  des  gueaes  de  rcli-  - 
t;ion  ,  le  P,ipe  awoit  ims  1  Sablet  yn  ^uveoieui , 
qui  avait  383.  livres d'appoinwqiena  ,  payi^s  par  1» 
communauté  de  ce  bou^.  Cm  guerres  ayant  ce02, 
lé  goavaniedr  a  étéCippciméj  jinais  fes  appoiote- 
mentsontété  appliqués  i  l'<msetien  des  m.  up-s  ds 
la  garnifon  d' Avignon.  Le  terroir  de  ^jjjiet  cft 
très-agréable.  U  eft  fertile  en  toute  foiU(  de  fimn^* 
giains  ,  vins  »  lyiiles ,  qiî^iecs ,  flcc 
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dioccre"&  recette  de  Vmcis,  patleoiem^de  Tott- 
1 011  le ,  généralité  de  MontpeHiet  ,  intendancé  de 

Liii^iiL-doc.  On  y  compte  196.  feux.  CetTC  pi- 
roille  cik  i  quelque»  liciics  des  confins  du  dioccfc 
dVzh. 

■  SABLON,  tn  Dtnphinf,  dioceU  de  Vienne, 
pariemeni&imêadance  deGienoble  ,  éleâion  de 
Romans.  On  y  compte  deux  tiers  6e  un  haineme 
de  teu  noble ,  trois  feux  trois  quarts  un  haitieiMe 
'<Can  trente-deu>;ictne  de  feu  taillable.  Cette  com- 
pt^at^^  cil  fur  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  vis-a- 
'-vis  de  Seirieies,  i  un  quaR  de  lieite  de  la  route 
qui  tend  de  Lyon  en  Pnmace ,  4  une  deini>lieoe 
N.  O.  de  St.  Rambeit. 

SABLON  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Metz ,  ccmr 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine,  bailliage  de 
Bouzonville.  C'cft  une  cenfe-fief ,  prè»  do  noiweâB 
FocviUei  *  i  une  lieue  de  Saarlouis. 

SABLON  (le)  ,  au  Pays-Mcrtîn  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiiaion  ,  fubdclégation 
&  recette  de  Meti.  C  cii  une  communauté  fde  plu- 
liews  habitants  ,  currc  la  Scillc  &  la  Mozcilc  ,  de 
Iftpaioifle  de  St.  Pnvit  ,  1  la  fottie  de  lapone  de 
St.  ThiébauT  de  h  vUk  de  Metz. 

SADLONCEAUX  ,  ea  Saintoage.  Fityti  Sa- 

ti'itr.icmx, 

SABI.ONES,pofmon  de  la  Gaule  &  de  la  Ger- 
manie-Scconde.  C'cd  Int-Satit ,  pvis  de  S  trait  n  , 

IBU  pays  de  Gncîdrcs. 

-  $ÀBLONl£RE  ,  dans  k  firie-QiamDenoife  , 
dî&cefe  de  SoiflTons ,  paclemem  6e  intendance  de 

"Paris ,  cleAion  de  Couîomiers.  On  y  compte  1 16. 
Teux.  Cette  paroiflc  eft  près  de  la  rive  droite  du  Petit- 
Motin  ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  eauclie  de 
ïa  Marne  ,  anum  N.  E.  de  l'abbaye  de  Rebais ,  & 
i  3. 1.  S.  O.  deCMieau-Thierry, 

SABLONIERES  ,  en  Dau^ini  ,  diocefe  de 
Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  GrenoMe,  élec- 
tion de  Vienne.  Ou  y  compte  un  feu  deux  tiers  & 
un  vmgt-quameine  de  feu  noble ,  4.  feux  un  quart 
im  vingt-quairieme  6e  un  trence-deuxicme  de  feu 
tliUable.  Cette  conununatué  eft  à  ».  1.  de  CtémkiB» 
'Se    de  Bourn>b. 

SABI.ON'NERE-S  ,  au  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  l  ombès  ,  parlement  de 
Tonloofc',  intendance  d' Au fc h  ,  clechcnde  Com- 
Ining^ ,  chitdlenie  de  Samatlian.  On  y  compte  3. 
feux  71 .  lieUvgoes  6e  demie.  Cette  faBoilTc  db  i  1. 

liencs  E.  Je  Lombes. 

SABLONS  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  'de 
Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inrendiiice  d'A- 
lençon ,  ëledion  d'Argentan  ,  fetgentetie  de  Mou- 
taigu.  On  y  compte  &.  km  Cm»  pttfjfls  «Ai 
lienes  N.  E.  d'Afgentan. 

SABRAN,  en 'Languedoc ,  diocefe  6e  recette 
d'Uzcs  ,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  C^ii  y 
tompte  40.  feux.  Cette  pareille  eft  i  une  lieue 
O.  N.O.  defiasnds  ,  6c  4*  E.  d'Uzcs.  Elle  a 
flonnf  ronnomimieinailôa  des  plus  anciennes  & 
des  phjî  ilhifVres  de  ProN-ence  ,  iflue  deGniltauRie  1. 
d'Emenon  de  Satriin  ,  qui ,  avec  Guillaume  I.  de 
Satran  j  fe  trouva  pccfent  à  une  donarion  que  Ray- 
mond ,  comte  de  Touloufe  ,  fit  i  l'abbaye  de 
Cluny  ,  l'.^n  io6<3.  Guillaume!,  aooompigpita Go- 
defTroi  de  Bouillon  i  la  Terre-Sainte  eu  to^p.  Eme- 
non  eut  trois  fils  :  1*.  Roftang  ,  qtlî  flùt.  l'.Guil- 
iauinc  II.  ci-nprcs ,  «ii;  5°.  Louis. 

Roftang  11.  de  Sablait  eut  de  Rofcio  ,  dame  du 
Caylar  Scds  la  moitié  d'Uzcs  ,  Rainon  ou  Raines 
de  SabfflD  »  épooCi  Gatcendc  ,  fille  de  Guii- 
lanme  ,  comte  ioawain  de  Torcalquier ,  Se  de 
Marguerite  de  BcurVon  ,  fi'où  i*-'.  G.ircendc  d? 
hi!btin  ,  conneile  de  tottaiquier  ,  œarice  ,  en  ^tc- 


gbïeres  noces  ,  Tan  11 78.  à  lldephonfe  ,  comte  de 
P^ence  ^  Se  en  fecun<Rs  n6ce$ ,  â  Guillaume  de 
Moncadt ,  vicomte  de  Béara  Se  i".  ficatrix ,  dame 
du  Gapenqois  &  de  l'Embrunois ,  qui  époufa  André 
de  Bourgogne  ,  diiuphin  de  Viennois, 

Guillaume  de  Sabran  ,  fécond  lils  d'Emenoa  » 
fut  peie  de  Ginnd4*Ami ,  qui  époufa  Alût ,  ilJe 
de  Bennwd  IL  conte  de  Forcalquiec  >  mon  m 
1150;  61c  do  ifaiflèrand»  de  flatte  ,  de  faN|Bilkat* 
quuent  Gvilhuime  UL  de  Ginnd-l'Ani*  U.  da 
nom. 

Guillaume  'III.  prétendit  fuccéder  au  comté  de 
Forcalquier ,  i  caule  de  fa  mere.  Il  iraniîgea  aiec 
lldephonfe  ,  comte  de  Provence  ,  fan  lito.  6& 
â^m  ce  craicé  il  prend  ta  qualité  de  comte  de  For- 
calquur.  Il  .accorda  plufieurs  beaux  privilèges  i  U 
ville  de  Silieron  ,  eiigea  en  vicomte  ta  terre  de 
Cadenet -,  l'an  ttiô.  il  eut  plulîeurs  entants:  favoir, 
1°.  Guillaume  IV.  qui  fuit.  a*.Ginud.  3«.Guil- 
laume-Giraud.  4".  Gaucher,  auteur  de  la  branche 
desfeignetns  àeCeyrefl<.  Louis,  qui  a  fait  la 
branche  des  barons  à'Anfouis. 

Guillaume  IV.  du  de  Forcalquier  ,  feigneur  de 
la  ville  de  Pertuis  ,  époufa  Alix  ,  princetlè  des 
Baux»  6c  fit  ion  lefbmenc  l'an  iiS^.  Bantand. 
fon  âs  ,  mourar  i  Naplet ,  fim  mCer  de  pol> 
térité. 

G  ira  ad  ,  frère  du  pcw^edenc  ,  époufa  une  dame 
appelice  InmelU  ,  de  laquelle  il  ctit  :  i MoattU» 
net ,  1^.  Guillaume  ,  &  3".  Rambaudc. 

Guillaume-Giraud  IV.  un  des  fils  de  GuillaumelH. 
dit  des  Salines ,  fiit  feigneur  de  Ceyrefte  ,  fie 
époufa  l'an  1240.  Agnès  de  Monujm.  Il  mourut 
r.m  1263.  lailfaiu  Pierre  ,  qui  meurt  fans  alliance  , 
Kabeile  ôc  Louile  de  Fotcaiquier ,  mariées ,  la  pre- 
niicre  à  Etienne  de  Coligny  ,  feigneur  d'Aindeiot  , 
&  U  ièconde  i  Guillaume  Laydct ,  feijj^uc  de  £01^ 

L  Gandier  de  Forcalquier  ,  quatrième  fib  de 
Guillaume  111.  fucccda  1  la  leigneurie  de  Ce^rcjlc  , 
après  la  mort  de  Pierre ,  fon  neveu.  11  eft  1&  îtxiexne 
ayeul  de  Raymond  de  Forcalquier ,  mari  d'Ang^ 
lique  de  Brmcas  ,  fille  du  feigneur  d'^ze  j  doft 
f  *.  Jacques ,  feigneur  de  Ceyrefte ,  mort  iâm  cft* 
fsnts  l'an  1.480.  i".  Gaucher,  évêque  de  Gap  ,  qrii 
fit  Ion  tcftamcnt  l'.in  148  J.  &  deux  hllcs  illiccs  aux. 
maiions  de  C'ajieUant-Saltrnes  j  &  de  Monrmeyari , 
lefqueiles  étant  décédées  fans  laillèt  poftcritc  ,  la 
fucceflion  de  cette  branche  fiit  recueillie  par  Barthe^ 
lemy  de  Brancas ,  leur  oncle  maternel ,  fiiiTaat  le 
teftament  de  l'évî-que  de  Gap.  C'cft  depnii  cette 
époque  ,  que  la  nuifon  de  Bia/uas  porte  le  fumoni 
de  Fûreai^iittr ,  &i  jouit  de  la  baroiiuie  de  Ceyrefte 
avec  fes  dépendances. 

Gaucher  de  Forcalquier  eft  aul&l'af  eut  de  Gttil* 
ladfne-Oger  I.  pere  dvGuiUaufné-Ogern.  de  For- 
c.ilqnier ,  dont  Louis  de  Fort  alouier  ,  feigneur  de 
lln.i  ,  ayeul  d'Antoine  de  Sabran  ,  fEipneur  de 
Vins  ,  Grandbois  ,  Mir.ibcau  ,  Mojitfalier  &  Op» 
pedetie  ,  mari  de  Jeanne  àLÂgoidi- Tolcnne  ,  !• 
même  qui  tefta  l'an  1461.  en  laveur  de  fcs  filles, 
qui  ftuent  mariées  dans  les  maifons  de  la  Craix- 
Orjîtrts  ,  de  Sabran- Ànfouu  ,  &  de  VïUcnuu  , 
fins  enb.nts.  C'eft  ainfî  que  finirent  les  deux  pre- 
mières bcaucbes  de  la  maiton  de  Sabran  ,  des  fei-^ 
gneurs  de  Ceyrtfle  &  de  yins, 

il.  Louis  ide  Sabran^  iàmevx-^J^Cêtit ^  £ls  6m 
GuîUanme  111.  eftl'ayeul  ffErtneUgand  de  Sabcan, 

chevalier  ,  baron  d'Anfouis  ,  conue  d'Ariano  SC 
de  PuuzJiulo  ,  au  royaume  de  Naples ,  fair  grand- 
jufticiet  de  ce  même  royaume»  fan  Celuâ-câ 
tefta  Tan  1310.  il  fat  toariédeiûc  feîs  :  l'.uTecLau-  . 
dune  &Ââie- Regtumartine  ;  z'.  avec  Aûx  de* 
"  ,  fîllc  de  BetTTand  ,  comte  d'Avelino  ,  aulTI 
grand-juiticu:!  du  royaume  de  NapIcs  ,  6c  de  Phi- 
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lifptt  ét Poitiers.  Du  premier  lie  hImU  Htéalf  S»* 
bcni,ODmt«d*Aiùno,  bacon  d'AiiMAtf,tletaToiir<* 

d'Âigucs,  &  feieneuc  de  plulieurs  aucies  a-rrcs  rr^^ • 
conlidérables  en  Provence,  marié  fans  enfant;  jvtc 
Daaphine  A^Stgne ,  dame  do  l'uyniii.hel.  C'a  s  il  liiitr  js 
époux  ayant  vécu  en  famcs ,  ont  incncc:  d'eue  de- 
darés  tels  par  l'é^life  ,  &  d'être  invoquée  par  les 
fidèles,  petlknlicremenc  à  Apc ,  en  Provence,  otk 
tMofenc  Icitfs  reliques  ,  dans  l'églife  des  nieret 
Min-jurs-Conveiitufls.  Saint  Elzéar  mounir  pon- 
dant Ton  ambailade  i  Parii  le  17.  Teptembre  1313. 
^  de  ]8.  ans.  Le  P.  Borcely  a  publié  fa  vie. 
Du  fiKOdd  lie  ,  HetmenKaud  eut  Guillaume 
<fÀ.î(ktt  9c  BéMrix  de  Sabrui ,  époolê  de  Ber- 
trand de  Vinrimille  ,  comte  d'Ollioules. 

Guillaiime  àc  Sabran  ,  baron  d'Anfouis  ,  comte 
d'Ariano  ,  &  fciî^neur  des  fufdites  terres ,  (m  mi- 
né deux  fois  ,  comme  l'on  pece:  l**.  à  Robcrte  de 
St.  Georges  ,  comieifè  d'Apici  ;  te  l".  à.  Franjoîib 
de  Cetam.  De leptemiete  femme,  il  éurLovis,. 

d*A.riano  9c  d'Apici ,  auteur  de  le  branche 
lînife  ,  cremtc  en  la  pt'rfonni-  de  Hermcngaud  II. 
Ion  petit-hlf  ,  maréchal  du  royaume  de  Naples , 
manCuatli&atts.  Guillaume  ,  Jcen  &  Elzéar  de 
Saiim  t^sicent  de  la  féconde  ftmme.  GuiilAume 
n'en  que  des  filles.  Elzéar ,  créé  cardinal  pendant 
le  fchiime  ,  fiK  cvt-q  ic  de  Chieri.  Jcar:  conrinui  ta 
poftérité  eu  Provence.  Guillaume  ,  fon  pctc  ,  avou 
ledé  à  Sulmona  j  en  Italie,  l'an  1353. 

Jean  de  Sabran ,  (As  de  Guillaume  &  de  Fcan> 
^e  de  Celano  ,  baron  d'AoIoni]  ,  feignenr  en 
ptiied'Uzèt,  flcdetemmiams  &«éce  enLaH' 
{gnedoc  ,  en  Provence  tc  eo'Comtf-VendlBn',  fiit 
erainî  chambell.in  de  la  reine  Jeanne  ,  &  allié  avec 
Ifoirde  de  Roque feuil ,  dame  dePuyIobier  ,  1  ue 
desvi«xntes  de  MaifeîU*  ,  d'oà  Bjtétr,  qùfitit, 
ftanam  fflles. 

thhit  de  Sabnm  ,  II.  du  nom,  befoii'd'Aii^ ' 
fr  i  c  ,  lépoufi ,  l'an  1389.  Beaucetze  de  Blaccas  , 
vi^  ui  do  Be.iudm,ir  8c  d'Aiguine»,  âlle  d'Albert , 
&  de  Mui^ucrue  des  Bjux  ,  d'où  ï".  Alben , 
biron  d'Anlouis ,  qui  d'JElconor  de  Tornello ,  eut 
poar  fille  unique  ,  Marqaife  de  Sabrio  ,  femme  de 
Jeu  de  C^iUoH ,  £giaiieiitdieCiicttfiMi>'  z^.  Louis, 
Mi  coMinitt  k  pojKrhi  apaèi  fi»£n^;  &  3^ 
Jean  ,  aoMiir  dsttbnuidiM^dBe&ig^uwtdeAe^ 
dinar.  '  [   ■  t       ;  ■ 

l.oait  de  Sabran-,  baron  d'Anfouis  ,.  eft  ie  tri- 
faircal  de  Gafpjtd  de  Sabran  ,  baron  d'Anfonis, 
qui  n'ayant  pomt  d'enfants  de  fon  mariage  avec 
Kaaarée  de  Papajfaudy ,  fit  héritier «b  ttv^  Si*-' 
dm  A'Efealis  ,  baron  de  Bras.  La  (xmi\WA*kfhalis 
tomba  et»  quenouille ,  après  s'être  diftinguéc  dans 
la  robe  ,  de  avotr  donné  des  chevaliers  i  l'ordre  de 
llalléi  La  dernière  «fiUvde  cette  mailbn  a  porté 
de  dW'IoKt  U  liMoiime  d'Anibui»  dan»  oelle  de^ 
FiBmeme ,  en  'épenflnr  vLcMis-Iiyaeiiiilieîli  Kii-' 
ttneseve  ,  confeiller  au  parlement  de  ProvenceJ 

lil.  Jean  de  Sabran  ,  feit^nsur  de  Bemdinar  8c 
d'Aieuines  ,  du  chef  de  Beaucerrc  de  Blaccas  ,  donc 
il  hérita  eu  1435.  époufa  Yolande  de  .^r.  xi^arce/, 
mere  de  Pterrede  Sabrawi bMOn  de  Beaudinar ,  qui 
fc  qualifia  comte  d'AtiaM(  Ac  d'Apici  ,  le  AÎa^a» 
qui  reçut  de  François  Lune  lettre  avec  cette  f<>iiiF> 
cription:  A  moncoufin  te  comte  d' Anano.  Il  cponfa 
franooife  de  Vmtamtk ,  d'où  Louts  de  Sabran, 
«emte  d'Atiao»,  coBtite  de  Beaudinar  fis  d'Ai$;uine$, 
9ti  tefta  le »5. niait-s^iS^ U  vnmèfotiSk.Vi ^tsci"" 
1514.  TMMse  de  iTamdeiiet,  d'oà  Aimiae  «pii 
fuit.  i"".  le  17.  odobre  1519.  Antoinette  deChe- 
yricre*.  Decene  féconde  alliance  naquirent?  Claude 
de  Sabran,  aimv  AM-Jnpakm^JPJiguines ,  '  &  qua-  - 
se  filles.  ... 
■  kamue  de  Sabnn-^  Maatt^JeL  fcMditfic» 
7em  FI* 


S  A  B  fit' 
ut  le  17.  UmtX  1587.  ayant  ^panft  MaigMi»-« 
rite  de  ta  Gvée  ;  donr  Jean  de  Sabceà  ,  IL  du* 

nom  ,  biron  Bc-aidmar  ,  allie  le  ly.  oùo- 
bre  i6io.  .i  hl^n,.  Je  Gmjje ,  tilU  d'Amoine  , 
Lomre  de  llar  ,  mure  d'tlzcar  de  Sabran  ,  barou 
de  Beauduiar  ,  manc  à  lia'ocUe  de  Caàaâe^y  Aw 
barons  de  Vins ,  d'où  Jean-François  ,  qui  fuit ,  na 
{ecoad&ls ,  chevalier  de  Malte ,  moncuminandei::  : 


un  noifieiae  lils  ,  pete  du  comtu  de  Sabrjn- 
CrammoKt. 

Jean-François  de  Sabran  ,  chevaher  ,  comte- 
d'Ariajio  ,  barou  de  Beaudinar ,  9t  lèigliear  éi' 
Moaiblaac',  a  laiffi^  de  ion  maiiage  avec  Uabeaits 
é»'Gtmiefit  ,  dame  de  Moniblaac  ,  tnrisfilsac 

trois  filles.  L'aîné  des  garçoiu ,  Elzéar  Jiilts-Ja- 
Icph  ,  comte  d  Atiano  ,  baron  de  Beauduaox  â£ 
ieigneur  de  Moiublanc,  né  lu  1703.  a  époufé  en> 
lyjt.Thérefe  d'Ariaioa  ,  don:  Jule»Ccliur  de  S»< 
bran,  né  en  1737.  9t  Loua  do'Saibcan  ,  ni  ea 

IV.  Claude  de  Sabran  ,  fécond  lîls  de  Louis  , 
feigneur  de  Beaudinar ,  &  d'Aïuoincrtc  de  Che- 
vrieres ,  fut  feigneur  d'Âiguintf  Si  de  Cun/uers.  U 
cponfa  le  13.  jum  1577.  Stbyle  de  CafitUant  , 
dont  i**.  Céfar  de  bebian ,  feïeReai  de  Gain* 
juers  9e  de  Chantereine ,  ttMNt  i*m  eaiams  de; 
fon  mariage,  avec  Jeini::'  ^W-i'.-'.'-r-rj!.  z'-.  Honoré, 
qui  lujtj  Aistujns  ,  iv  4-. -VUit- Antoine,  qui, 
l'un  &  l'autre  ,  tirent  tige. 

Honore  de  Sabran  ,  feigneur  d'Aiguines  &  de 
fiiofi:,  ^poufa  lu  30. août  1605.  Amie  de  /«  Ttw^ 
dame  en  partie  de  Roumoules ,  &  d'où  i".  Chas-* 
les  qui  fait  ;  i*.  Marc-Antoine,  tiged«  feigneur»  • 
de  Biofc;  &:  î*-'.  une  Elle.  ' 

Charles  de  Sabran,  Ici^tieui;  ù  Aiguincs ,  Can- 
juers  Ch.mrt>rcine  ,  eft  Te  bifaycul  de  BaltiiAfard 
de-  Sabran ,  cluaoine  de  l'cslife  de  Sç.  Vàâor  .dai 
Maifèille,  «e  dn  cbévalier  de  Sabran  v  d-devwx  ' 
commandant  pour  le  Roi  de  la  ville  &  du  kti 
de  Calmars  avec  fts.dépendances ,  en  Provence. 

V.  Marc  Antoine  de  Sabran  ,  hh  -ji.  n:'  d'Hoî- 
nori,  &  d'Anne  de  /e/b«r ,  fiii  pere  de  Cciârdc 
Sabran ,  feignniidecBloic  allié  i  Magdelcineslr. 
Maf^hntf  aMrt,.-<Mt^K*«nKttie&&iia,.de  Macc- 
Amomé',  pfû'timit.ic  de.Gafpaid  c»«|ifiès. .  '< 

Marc-Antoine  die  Sabran  ,  feigneur  de  Biofc  ,' 
fut  pcre  ,  i".  du  comte  de  S.ibran-,  qui  a  des. 
enfants  de  Julie  de  Cajaillc  ,  fa  femme  \  il",  deî 
Joan-Honoré  qui  fuit  ;  &  de  deiix  'filks  tnatiéfei. , 
•<-,fckn-Hoaore  de  Sabran,  fe^nencjle  Bîofe.v 
«Dtfh»  Ibos  'le  nom  de  comte  de  Sabran  ,  fir  al» 
lïanc<e  i  Paris  lo  13.  août  1714.  avec  Magde- 
Iciiie-Louife  de  FoLx-Kaiiat ,  d'oîi  Elzéar-Gafloo- 
Louis  de  Sabran    jnaoé  avec  ,Agaihs'de  Coëtlo— 
eon  ,  de  laquell*  Il  a  laillë  le  comte  de  Sabrant. 
Sckif-t  aé  «n  'Apwwdk  t74»,'itaadé  eu  février 

Gafpard  de  SArwi,  fî!î  puîné  ItCâSxty  ^idci 
Magdèfcinft  de  Re^i(lon^  ,  cp^uia  ic  prdmier Jiub- ' 
wier  1719.  Mifie-Loiilie  Jle)7imu^ ,  d'où  Loaisn'i 
François,  dit  le  marquis  de  Sabran >jmé «1171  ti) 
chevalier  de  St.  Louis  j  -feMi  dyÉ6caanç'.<te-gaiw 
daraMM^Booraiiîgooiis'j  &C.  -A-.'.:     ' -  ,• 

■"Les  bcancties  dè^  feigneurs  dëSarJtn  &.de  Jtf/- 
itpertme  font  cteimes. 

Les.  atmes  de  la  jeaifua  dâ>^éfan  font,  ,ttaî 
Lion  ,  avec  cette  dcvife  :  Nofi  inithre  Jfxttut^.  '■: 

SAiBaîB£.^  «ar.^«yftAlB(ItnLv^dioix&.  jUriiiNÉMc. 
inMndiiftiev  fnriidiâion  i  fubdéM^ganda  Ar^MièflS) 
de  Me-?-  C\-A  ■jriL-    T.)';  ,  auprès  des  bois  do.'a'j 
p-iroilft  ù.  Lu.ï,i^  -,  a  1.  1,  de  Metzj,  jSe  uneie 
Ciivrv. 

-  SABRES,  au  pj^deLandàt  ,ea  Gafcogne ,  difC>-< 
cab'A  ,Baaa»^  nadanrti»  4e  JBoilrii»!^  in 
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dincc  de  Bayonne  ,  cledlioti  de  L«lule$i  Ou  y 
cî)n'rte  96.  feux.  Cetie  paroilTc  eft  fur  la  route 
dà  ioitleanx  i  Monc-de^«£f<ui ,  te  fut  celle  de 
Basju  i  Bayonne  »  i  <i.  Unes  te  dei^  S.  O. 
de  Bazas .  «;  5.«c  demift  N.  N.  O.  de  Moat- 
d«-Mac£ut. 

SAC 

■  SAC  (le) ,  en  Nonnandw,  diocefe  d'Evreux  ,  par- 
letnent  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon ,  cUttioti 
de  Conchcs,  fergenterie  de  Condé.Ony  compte 
66.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  l.\  tive  giuchè  de 
Llton ,  à  }.  petites  Ikues  S.  E.  de  Ck>nche$. 

SAC  (le) ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Sitz  , 
parleinenode  Rouen  ,  inteodeoce  d'Akhfoa*  élec- 
tion de  f alaife  ,  feigentttie  de  b  fenll.  Oil  y 
compte  lu  ùm.  Ce  ▼iUwB'cft  ii4.1.  «eaydi  de 
Falaife. 

,  SACE  ou  Sadfe  »  fÊÔtè  nnm  de  Provence  , 
qui  vient  de  la  vkpieiie  de  Sqrne  >ain^  une  m»* 
Qe  de  ceBe  de  Stfenm  ,  &  fe  lend  dMl  la  Dit» 

rancc,  à  environ  une  lieue  au-defTus  de  Siftcrcn. 
Le  cours  de  cette  rivière  eà  d»i  cinq  ou  fix  hcuc^ , 
&  prefque  toufours  daas  des  vallées ,  où  elle  cauft.' 
des  domm^es.  quand  elle  fe  déborde  ,  lors  de 
gteodes  playes  ou  de  la  fonte  des  neiges. 

SACÉ  ,  en  Normaiiilic  ,  diocefe  &  élection  dA- 
vranches  ,  parlcmciu  de  Rouen  ,  iniertdance  de 
Cacn  ,  iergerneiie  de  Ponrorfon.  On  v  conipre 
aSo.  feux.  Ce  bourg  eil  pict  des  contins  de  la 
Qceagpe  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Pontor- 
,  autant  O.  S.  O.  de  Sc  James,  Se  4.  S.S.  O., 
dlAvranches. 

SACE  ,  bourg  ,  dms  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  incendance  de  Tours , 
dicâion  de  LavaL  On  y  compte  145.  feux.  Ce 
hDurçeft  i  quelq«e  diftaaoe  de  le  tive  ff'àit  de. 
h  Mayenae  ,  à  j.  petites  Gènes  N.  R  E.  <ks 
Eaval. 

.  SACEY ,  CJi  Champagne ,  diocclè  8c  «leôiou 
de  Tfoyes»  parlement  de  Pans,  intendance  de 
IgflMifw..  Oa  y.  compte  )6.  feux.  Cette  partMile  eft^ 
k  l.  I.  ft  demie  E-  N.  E.  de  Troyes. 

SACHÉ  ,  en  Tourain^  ,  diecefe  &  intendance 
ûc  I  wiur:.  ,  parlement  de  Paris ,  clcdion  de  Chinon» 
On  y  compre  184.  feux.  Ce  bourg  eft  près  de 
h  rive  jçauclie  de  Hridre  ,  à  -4.  L  &  deux  tiers. 
E.  N.  E.  de  Chinon. 

SACUEMONT ,  «a  lAxaine»  «tiotefe  de  To«iL« 
cpur-fouvetaine  Hc  inondenee  de  liemiae  »  bail- 
liage de  Sr.  Diez  ,  tant  pour  le  rpiriiuel ,  que 
poidr  le  tempoteL  Ce  village ,  mi-pst ti  encre  Ban- 
le-^Dnc  &  U  |mairie  de  Clavecy  ,  eft  fur  une  t»aa-' 
che  de û  Mtonbe, ^  4.  lienes  au  esidt  de  .St.1 
Diec* 

SACHIN  lez  Prrmt  ,  r!i  Artois ,  diocefc  de  Bou- 
logne ,  coiifeil-provvnti.il  cl  Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille ,  badliagc  àc  recette 
de  St.  PoL  On  7  compte  16.  ftva.  &  76.  per- 
ieenea.  Cette  paroifle  eft  i  uae  Itan  CK  N.  O.' 
dé  Petncs  ,  &  i.  N.  de  St.  Pet. 

SACHY,  au  Pays-Mellin ,  dîbc^  de  Trêves  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jari£dîâioa  de 
Caiignan  ,  fubdélégatton  de  Monimidy ,  recette 
de  Sedan.  On  y  compte  zi.  feux.  Ce.  vfllage  eft 
pcès  de  la  rivière  de  Ghiecsh  à HH  lieaeda  JCe- 
rignan  ,  <Jc      de  Scdaa.  ;  ■>^  ■  -  <  ■  ' 

,  SACl  AS  ,  SaJtoclita,  ville,  dans  le  Gâtinois- 
Orléanou,  diuceft  de  Sens,  parlement  &  mtea- 
denee  de  PIsfis  ,  âeâion  d'Etampes.  On  y  compte 
n<.  ftaib  Xitue  petite  -viUeeft  IwfU  tc  dénie* 
S.  S.  O.  d'Etamoes. 

SACONiN  ,  dans  !r  S-.iîT.inak  ,  su  ^onvrrnr- 
xisot-gciKtal  -de  l'-ido-dc-i'aace ,  ùioceie  ,  anten- 


SAC 

daâce  &  cle^ioD  de  SuiiIims  ^  pedement  de  Paris. 
On  y  conijpte  si.  (eux,  Cécile  peiwifo eft4  «n» L  ' 

&  demie  &  O.  de  Soillotu,  . 
SACONNEX ,  au  pays  de  Gee ,  en  Uoutfptff»  , 

dioi.vrc  de  Genève  ,  i-ul/mwat  &.*  ii)Tcn<'' -ikc  de 
Dijon  ,  bailliage  &  de  Gex.  Un  )  ccuipte 

41.  tcii.v.  Celle  piloiile  eft  à  deux  cids  de  htue 
N.  N.  O.  '«de  Genève  ,  &  dépead  a&uelleaMMt 
de  la  ville  Se  républtqil»  de  cesKNn.  0«l>fi|Mle 
aulll  Saco'ic). 
SACQl.'ENAY,  dans  le  Baflîghy ,  «n  Cham- 
igne  ,  diovcfe  &  c-i^'îlton  de  Lances  ,  piiiLmcnc 
e  Paris,  inteodajict;  >le  Chllons.  On  y  compre 
lot.  f«ax.  Cette  paroille  eft  à  uiie  Iteue  N.  N.  O. 
de  Fontaine-bençoiie  ,  5.  &  deatte&,  de  Lan» 
grès. 

SACQI'HVILLE,  enNôrmandiej  diocefe  &élcc- 
tiou  d'EvreuX  ,  piultin«K&  intendance  de  RoilSn, 
Isgentcrte  de  ooaneville.  On  y  compte  20.  fèoc 

riviléAés  9e  90.  feux  niijabtw  Ceue  peniieeft 
une  iiene  8e  demie  N.  N.  Ol  d'Cvieut.  > 
SACRE  des  Rois  &  des  Reines ,  hiunn'ionlt 
foltmnitas.  C'elt  la  cèrcinonie  iblemnelic  en  la«[aelJe 
on  donne  Vf»  Aime  ODAieD  euK  Rois  te  Aeioes 
de  France. 

L'Ecritiire-Saiiue  appelle  les  Rois  Us  Ointt  ée 
Dieu.  L'onâioB  qu'ils  reçoivent,  quand  on  le^  Htcr?, 
e(i  le  ligne  de  la  puillâncrc  que  Thea  ieur  mec  en- 
tre les  mains. 

Les  imh  furent  les  ^(«tuiers  qui  oUcrvetent 
cette  cérémonie.  Nous  '''"nB  qilt  SMIHUiI  fsffe  fllfr 
cedâveaMiK  Ssiil  it  David» 

11  femit  difficile  \à»  déteminer  en  quel  temps 

cette  cérémonie  commeiw;»  eh  France.  QucKjncs- 
u«s  ont  pFctendtt  que  Qov^s  far  baptile  6c  itai 
à  Reims ,  quoique  Gc^iee  .d*  l'ente  t  1*  pe<e  de 
rililb>iie  de  France  ,  ne  diïé  pM  on  mot  du  £1»' 
cre  de  oe  prilice»  D'amies  '  elTuiefit  que  Pépin  ell 

\p  première!.'  nos  Rc<;î  ciui  i\<  rcili  c  .  c:i.  .>ni'-'Yion  J 
niïU  leui  Icjuiaitiu  til  ûc:™*;  paî  m  paliagg  du 
continuateur  de  Frédcgaire ,  qai  allure  quie  Pépia 
(m  élu  &facté  Roi/cta^oMiDeBt  à  4'*Acie«M 
camom»,  (  ffyiei»  eMb«M«def  FrantU  m  fsim 

regni  j  çkm  xonftcnt'mtc  tpifcoponjm  ,  &  fukj<Mton€ 
principum ...  m  aktifttteus  ordc  dcpofck  «  ftMvna- 
lus  in  repr>o  ).    f^àyt\  Reims. 

C'eft  Louis  le  Jeune  ,  qui ,  à  l'occafion  du  feare 
defi>n  fils,  Philippe  oit  1170.  pc«fcTiv|r-l<oidM 
qu'on  a  wèevd  depeés  dtfia  le  iaae  &  au  een* 
reimemedtde-nes  Rois.  Cette  cér^oumie  fe  fah  or» 
diMiremmit  dans  l'cj^^ilt  c.vhéJrale  de  Reims,  & 
pat  Fatchevèque  de  ce«e  .ville,  Nous  diioAS  erdi- 
tttitesnent  ,  Mrce  qu'oa  a  l'exemple  de  qiidqie»- 
MM  é>  tl6s  Koit  «M  ont  été  ûicrcs  aiUev^ 
■  U  eft  eirivé  quelqttefbis  tjue  des  Pspcsme  fait 
à  Reims  le  facrc  de  oos  Roi»  mai?  l'urjcc-  ordi- 
naire etl  qu'au  ètfam  de  l'ardievêquc  de  cette 
ville ,  l'rvrv]ue  de  Soifl«ns«  iSBe  pteitoiet  iiitfira- 
gaut ,  tadie  «ecce  céiânoiuck  Ce  Ak  CK  Cv|||»e 
qui  fit  l'ondien  H  le  fiMe  de  IjuêI»  JfX^i  hîf. 
oe  iuin  de  fan  16(4. 

L'âge  des  Rois  potir  Itjur  fstTe  n'eft  f>as  pre£> 
crit  ;  6c  fans  rtmonrer  pl«s  haut  ,  PiMlt^iwe  1.  . 
Volt  que  ivpt  OH  iuut  aiu  Idrk^  'i\  têt  ta(e& 

La  prétCMton  où  fmuleî  anitevcqaâsdelteînn. 
d'avoir  feuls  Je^  «kait  de  jlaiance  nos  Rois  ,  n*  ftc 
nu  que  !dahs  .  le  dooaetnii  fiecJe.  Jufqe'i  cette 

époque,  &  même  depuis  ,  nos  Rois  i'om  r.iit: 
faorer  tantôt  datts  une  égkle ,  tantôt  dass  Une  3i»> 
m  i  ic  par  tel  cvècuie  qu'il  leet  a  phi.  '. 

On.^daas  l'oidee.  |ioek:le^  A4m.d((.tl>ai»de» 
Dtt«nilaite  v  qui  èfti  dent  -les  eanitelairss  de  oe 

Rr>:       Fmpcrt  Lir  ,  imprimes  en  ÎO13.  p,ir  les  fjins 

du  pete  Arnaud  «  que  ias  çvéquct  qài  adiâereiu 


5 


Diyiiizeo  by  Googlc 


de  V«niiia ,  Ànmd  de  TtNil ,  Jîwwyrtii  (klii«ge  > 

nos  évcques  de  U  jptovince  de  Trcvos ,  ivec  irciw 
de  la  province  de  Reims ,  i]in  .ivoienc  i  leur  rèce 
H'mcmar  ,  leur  archevêque.  Selon  i'orfirc  oiiîin:iir::-  , 
le  droit  de  facrer  ic  Roi  auroïc  apparrenu  à  i  c- 
vccpa  de  Mept ,  puifouc  la  cérémonie  k  faiibk 
4m»  taa  %M&(  J«  HMcnbce  de  l'm  869. }  on 
U»  1  l'ardwvequer  de  Trêves ,  comme  mécfop*- 
litsin,  s'il  y  en  avoiteuun.  Ccjpondjnccc  fiit  H;n«- 
{uai  ,  archevêque  de  Reims ,  «)ui  âi  ce  f^cre.  Mais  * 
{KMir  éviter  qjltVoi^  oi^^Ufrflen^Etftw  Im1«b 
dwtt  de  Saàm  m»  Sm*^  m  qu'il  voalitflD  «ait 
&iie  «acim  ^ti^aè^  i  IWchevèqoe  de  Tseves* 
il  déclare  il  ^  le  fait ,  que  parce  qu'il  eft  le  plus 
encien  évcque  facré  ;  que  les  évcques  de  la  pro- 
vince de  Trêves  ,  n'ayant  point  alors  de  nKtro- 
ffflmi" ,  l'en  avaient  loUicicc  &  k  lui  avoieac 

Philif^  L  f»n  ùai  k  RfiMu  le  17.  mû  de  l'aa 
«o$9.   par   rawhertque   Gemû  iis  Bellèma 

Aprev  le  ferment  fait  par  le  Rcyi ,  &  avant  que 
de  cotnaieacef  le  &cre  «  ce  prclac  dit  que  l'élec- 
lÉOD  9C  la  cenficrurie»  -in  Roi  lui  appartenoient 
dbpaît  «fee  Se.  Aenqr  av«ic  bafcilc  &  làcfé 
Obviei  II  die'  a«di  -qee  Mtr  le  Mran  DeAotal  m'il 
t.-noit  en  main  ,  k  pape  Hormifd.is  avcèt  accorde  an 
ntcme  St.  Remy  ,  le  pouvoir  de  factet  les  Roif , 
tullî-bien  que  la  ptimatie  fur  touœ  la  France.  Ce 
diiEcoo» ,  lenannie  l'«bbé  de  Canip«  ift  bien  ^ 
fiMK  de  cebi^lliiiciMC  «MK  «m  edw^ 
«MM  ans  auparatom. 

LoMs  VI.  ditleGrot,  fix/atté  iOiMMl,  MT 
d'Aimbwt ,  archevêque  dp  Sen^  ,  le  |k«Otttde  Pa« 
1106.  L'archevêque  de  Reims  prétendit,  pour  U 
féconde  fois,  avoir  feol  le  droit  de  fiicrer  nos 
lUifc  Y«M  ê»  GhaniM  téim  cm  .pafaMMÏoi»  p«r 
«M  favftnwjbive  qH«lk  «M  «mmh  nngfr- 
neuvième.  ^"îl^ib  pmà  tàtlbltMtA'^  WM.  L 
Î30.  • 

Fhiiippe-Aouifte  &t  facré^  couronne  à  Rctms, 
J^jaw oe :k TToailïiintt  de  l'an  1179.  pat  le  car- 
dÎBal-  de  Champagne  >  atElMvll|iM'w  wimt ,  San 
«Hde  ma!cer*ei>  MttdotobAl:w  qM:  ce  cardinal 
fk  tous  les  6^au  de  celte  iriMivMe.,  3s&»amfi 

grands  ,  ou  ii  fut  oWigé  d'ein^)fumer  des  ftrni- 
ymn  conitdccabk», qu'ai  pria  fea  chanïtie  de  l'ai- 

libÀvfmn» ,  0c  qu'elle  ne  paamit  être  d'à 

^onfequence  Vii  prcjadiee  d  fon  dtapitre. 

Louis  VIU.  fut  iÏMÎré  A  Reims  le  6.  aoiit  de 
l'an  m  3.  pat  l'archevêque  Gtidlaiime  de  Joiiwille , 
qui  6s  les  rirait  du  comvmneooènt  'SC  ceak  du  feftki 
fvpii  IdqtMb.tnenBerent  d  k  fooime  de  4060.' 
mille  livres  parilîr;  c'eA-i-dke  i  47^50.  liv.  6.  C 
1t.  d.  de  la  itooiteoie  d'aujcwrdliat ,  i  «e  cxMnf>ter 
l'écu  fur  k  pied  de  rroiï  Iivtts.  (Itii  s'apprend 
par  les  lertres  patemes  de  ce  iticme  Monarque  >  ic 
•fK  celles  qu'il  dooii^  à  Se»  km  moitd'eoût  ral). 

rldqueflnildtaln&e  enx-bemettud*  Rcia^, 
^flB  ftî^MéiM  'dC'  l^Brihenqee  4e  "clrfiiii- 
^/mt-  fbmt  leik  part  d  cerre  dépoifc.  L'irchevêqtie 
ilifocc^doecrdceirer  ce  t}ui  cicMt  néccâatce  dans 
rédife  ,  ac  ptToit  le  repas.  Le  Rot  ^dClkleViAe 
de  udàpeafe  »  qui  itoit  cooûddoabb. 

UucAktMda  r«gni*<«  cméJ^ 
bre  des  comptes  de  Paris ,  &  im^m^  par  du 
Cange  ,  nous  apprend  que  la  dépenfe  da  coeroé- 
nctncnt  de  Philippe4e^flel  fc  moncoit  i  24560.  liv. 
10.  iisls  toomois  ,  qai  fesoieot  237457.  3.  ftls 
IX.  deniers  de  la  monnoie  de  noti0  nmpt ,  i'édtt 
Itaut  à  trois  livres.  Qe  liât  tpaùxpùàMat» 
qa'ilnoas apprend qutlli  '" 


.  ODÎi  cwo  MÉH  fMaire  mille 

livFM  ■mMaait  dek  noMwiê  de  cecemps  ,  qoi 

iftroit  aujourd'hui  vingt-deux  millions  huit  cents 
foixantc-deux  mille  livres  ,  à  ne  compter  1  écu  qu'd 
tiois  livres.  Sur  quoi  il  eft  à  oblerver  qu'alorc  le 
dttchc  de  fionraogne  ,  k  Daupbinc,  la  noveMei, 
kBietagwi  «  rJâtots  &  la  Handre  a^éniaK  fM 
«Hcore  réunis  au  domaine  de  k  ooMWiile»  ■  ... 

Voici ,  au  fujer  des  Irais  peut  le  faore  de  ate 
Rois  ,  ce  que  dit  le  heur  Anquttil  ,  chanoine» 
-régolier  de  la  corts;tc;^jtu>n  de  hance  ,  dans  fcnt 
iiiflotre de k  ville  tic  Reims,  imprimée  en  1756. 
a  Ha  .  dooceiu  Afi  k  land^wrinn  <k  l'aicheviiqiB 
JlobM^  CaÉMB^r  Areireritâ  pacifier  ke  ^m- 

litndsqui  s'élevèrent  erirre  les  citoyens  (  de  Remis  J 
«a  fejct  des  trois  deintcrs  tacccs  ,  arrives  dans  i  'ef- 
pace  de  fept  ans. 

M  Cette  impofition  que  les  Renoois  n'oot  yumià$ 
éeqe'iibpaiieiMlnem,  fii^jflsta^MdeucaDi- 
une  dette  iajuAeMent  lejcnée  bec  etft  par  ki 
archevêques  ,  a'dioit  pas  i  la  vérité  dan  Ion  aà' 
gine  fur  le  ootnpte  des  cinnens.  L'ufagc  en  avoir 
chargé  les  pcélats.  La  nécelliré  ks  ibr^a  de  reco» 
rir  à  k  beacfe  dtt  kàbitams ,  &  la  condefcendanfe^ 
de.  ces  ilemkw  «  joiua  d  l'avidieé  des  1 
•dMiaift^tm  dil  iMmaNl  de  l'a 
ché  pendant  les  vacances  ,  eft  I.i  fourcc  de  Mt  1 
pôt  il  onéreux  à  la  ville.  Ces  officiers  oMi^ 
que  les  fr.ais  rcrtn-i;:  tcp  irtis  fut  la  ville  coBiai^ 
«A:  les  autres  clùtcllenies ,  A:  les  archevêques  noa> 
«MK  i  knr  ewcncmctii  leurs  levemis  libères  de  cette 
<hMy  »  a—  liiliiM— f  âfwpr  da  bénéfice.  L'iaftoiit 
Mos  «iRniit  de  tmli  om  faits ,  dont  la  c6nnoiAasKS 
■poarra  contribuer  à  dimiTn:  :r  les  fîf<ieufes  impnrf. 
(ions  ,  que  ne  manquent  jamais  de  prendre  ceiB 
qui  pavtm ,  contre  ceux  qui  cm  fa  s'en  diipenibr. 

w  Iifos  Âais  de  k  preiniore.  Ac  de  k  ibomdk 
ifaoe  4  oUs^jés  iW  nMonrtiF  AuA'Célè  leur  eô^aasm 
:p4iac  éecbhr  des  loix  8c  rendre  la  ja(Hcc  ,  s'arr^- 
toieat  tnditiaiTCiBcmt  dans  ks  s^ay^  les  palais 
dss  étéqnes ,  où  iJs  ju«iiro«3it  de  ce  qu't>n  nppclk 
,1e  droit  4e  ifit„  Ge  draét  «bolîlloit  d  être  dcfiayés  , 
«ukdCMuM  k«qur>  mh  dépens  de  Icars  hôtes  . 

MdwMKWÉka  èM  Jfc&  Ac  lM.a^» 
'wBT  dépeiwtMte»  liée  iHiMet  ^Mmc  i  AatuiiipailÉ 

k  faire  fàcrcr  ,  «bsient  toçtis  plt  les  arche  venues,, 
kns  doute  à  titre  dè  dtoit  de  gne.  Si  les  pielats-, 
-pèndbnt  ce  lots  elaasc  de  testipi  »  f«  fonc  dédoM* 
.Ma(|és  deia lA^aue  &u  ks  fanaux  4e  kan  ebÉad' 
.Imuh  %  At  MMRV'Be  Mfta^^  awiB  iiiMiuniAit  qÉt 
provive  qu'ils  ayent  6k  coairifc«er  les  habitants  tJe 
1*  ville.  Il  a  nlcmc  été  obfervié  qui)  Guillaume  de 
Champagne  ,  épnifé  par  les  Âais  du  facrt  de  Phi- 
Uppc-Âuguite ,  s'adrcfCijplutôt  an  ckapitre  qu^iux 
citoyens.  La  dépeak  rt'noit  pbs  «nrore  ft  ailMO' 
.dinase  ,  que  ka  ÉnhÉvôoMi  n  .puAdK^fàlSni  ; 
,mai<  ette  ^St  inAnfiUeiiitilfc;;  4fc  Oahikeiè* 
Joinviile  ,  pour  fcniLit^cr  fcs  vqfTaut,  voaaadnbpén 
d'eh  fane  porter  une  partie  à  la  titki  • 
»  La  à\o(k  fe  fit  d'autoriré  ,  fani  qaë  lAuis  VM. 
mwb  4^t  facré ,  («oalikt  Miâltad«e  «ucbik 
JMHMWlHMbe.  VoBk  rapponuMi  da  ktNk ,  ^uî  «ft 
ta  première  pi«M«b  «8  AriwH  flN^fc  dUl Itdl y 
pork  ninfi  :  :  •    •"  "• 

-   Lovis  ,  par  kl  p^jct  dt  Ditu  ,  Roi  de  Franet  ^ 
~à  fis  ùmit  Su  éckevtni  &  eàoyiu  ë*  iun  de  i'anht' 
vt^M«  ét  Bimt ,  fdut  :  a>kk»e  tmn  MÊ^■6^  jjiU 
•GmUaÈM*l  mdHrtfn  <iè  à  fÊÊt fiMf  némt 

-marwmnuMt  '■A-  \dut  lUptMf^  v        )te  fHit  fis 

paytf  fans  itrt  aidé  du  vous  ,  &  di  tes  autrct  vaf- 
■fitttx  i  not*  vous  crdonnoia  de  'iu\  donner  nnt  jAm/fte 
^éàmem^  dent  nmt-fkelemm  iul ,  mmk  Mus-McHt^s 


vomhU  «dj^iM^*  «Mtf  tuUfiupiriontpaf'i 
parce  qu'a»  iMMtr  a  fiit  tmtHén  ^  vont  k  devti. 

>,  Les  habiiancs  obéitent ,  St  donn«tei»  mille 
livres  i  l'atchevc^ue.  . 

m  Av«c  un  titre  Ci  HbêM  8c  fi  accablant  contre 
}»  Wfm  t  U  eft  ibnceiunt  qo'oo  n»  l«ur  ak 
zien  :dmnamlé  ponr  te  lacre  de  St.  Looic  ,  fnccef- 
feur  de  Louis  VlH.  Mais  ,  lors  du  oonfOnoement 
de  Philippe-lo^Hxrdi  ,  fon  tils  ,  le  fi«ge  itoii  va- 
<ant.  Les  oiHciersdu  Roi ,  voyant  ijne  ,  s'ils  ttoiciit 
loUigéc  de  pafer  les  frais  ,  lur  ce  qu'ils  avotciK 
ém  les- maint  du  revenu  échu  pendant  la  vacance  , 
il  ne  leur  relleroit  que  j>ea  de  cfaofis  ,  ieiiouvdil»> 
rent  la  prcrention  de  Guillanine  tde  fciitvWe.  Itl 
firent  alligtier  les  cchivins  devant  le  gtand-bailîi  de 
Vérkiiandois  qtn  l^ES  condamna  ,  fondé  lui  ce  feul 
motif ,  qa'ib  ne  proitvoient  pas  U  Jioii>vtirali(é  de 

■Reiink .       -  ■ 

»  Les  icfierint  lefilibent  d'acqaiefter«n  jaget* 

ment  ,  &c  Airont  nns  en  piifon.  Ils  n'en  fortirent 
qu'en  paj^anc  micique  funime.  Pareille  chofe  arriva 
mo'&cce  de  Pblltppe-le-Bei.  On  fcntit  alors  que 
c'éloit  nn  parti  pris  en  cour ,  &  qu'il  n'y  avoit 
pins  â  en  revenir.  La  ville  fe  détermina  donc  à 
pafer.  Il  ne  fut  plus  queflion  que  de  favoir  com- 
ment fe  fcroit  l'impolition  ,  &  fur  quelles  perfon- 
nes.  C'ctoit-là  le  fonds  des  cunteftations  qui  agitè- 
rent les  dernières  années  de  Robert  de  Courtenay 
(  udMvfeqne  de  Reims.  ) 

w  Les  ans  voaloienc  çpà  la  nxè  «oaibit  itu  les 
«ecibnnes  ,  les  antres  fur  les  biens  ;  qne  les  eccUk 
»afti<{ues  y  fuflTcnt  affujetiis  comme  les  laïques  ,  & 
que  totu  les  bans  eu  fulTcnt  charges  couiine  celui 
de  l'archeviqiM»:  Uee  (èoience  arbitrale  de  Roben 
:de  Coonemy  ,  eoafinnte  au  padement ,  décide 
que  les  firais  du  facte  lètont  levés  for  les  fonds  du 
b.in  de  r.-irchevcqiic  ,  à  qiulques  p«rfonnes  qu'ils 
apparticriiienr.  D-ltcrcns  a Ini s  donnèrent  encore  lieu 
à  d'autrc-S  rc['!Lnv--n'.5  <iu  menu;  t.  inps.  Cximme  les 
.officiers  du  Roi  failoicnc  eiix-mcmes  la  dépenfe', 
-jAn  d'toe  remboutfcs  ,  ils  traitèrent  indincrenv- 
finentv  coonifimts;.  officiers,  miniftiips  ,  felda»^ 
^avec.  une  prodigalité  nùfleufe  pool?  U  irîlle.  Las 
.poucvovcurs  cîu  Roi  falfoieiu  des  provilîons  cxccf- 
wveis  ,  doni  .ils  revendoteot  enfuite  les  relies  à  leur 
.piotir.  Uà  d'att-filt  penda  i  PBri»,.à  Ja  teqoète 
.des  éd^eviae ,  pomr  nne-Mieillé  cencnffigii  \  Sttia. 
-Aandoana  ï  fa  viHe  i  Àargée  des  ^irde  la  d^ 
penfe  ,  le  foin  de  pourvoir  i  ce  qui  étoît  liéceffaire. 
l^le  s'en  cil  toujours  acquittée  avec  une  ccononue , 
tqtii  s'a  jamais  nui  i  la  magnificence. 
t>'^  LeJk(re-,'2c  «ourQnhtanent  du  Roi  Louis  XV. 
-ià-lfiiii'ileiÉis  le  15. -oAefare  1711..  ce  Prince  ar- 
riva dans  cette  ville  le  il.  précédent.  U  aUa  def- 
cendre  i  la  porte  de  l'églife  métronpolitaine ,  où  il 
fut  reçu  par  l'arclievcque  ,  duc  de  Reims ,  à  la  tcic 
du. chapitre  ,  &  allîiîc  des  évêques  de  Soilfons , 
derOt^oos  >  de  Laon ,  /de  Bnutvlûs.  »  d'Aaiîeas  Se 
de  NojroB  >  At.fafiil^.  *  nos  «Bl'iditpe  ttJtu 
.mlttte ,  te  \m  dMno&ws' en  chape;  I:e  Roi  fe  mît 

1  genoux  y  &  après  avoir  bai/e  le  livre  des  évjn^i- 
les.  Sa  Majellc  fot  complimentée  pat  l'archevêque 
'.de  ReÎÉia*  Toik  ce  clergé  retouna  pçoceflioiuielle- 
ment  dans  le  clîœur.  Le  Roi  j  étant  eatté^cès  ^s 
iviqiits-;  alla'^  fe  pitter  Air  an  prié4)îea  mis  m 
milieu  du  choeur  fous  im  dais  niagiiifique.  Sa  Mi- 
jeftc  y  alfiAa  au  Tt-Dtum  ,  qui  tut  chante  au  bruit 
■de  .plufieurs  falves  de  l'artillerie  de  la  ville  ,  £c 
penoant  lequel  on  apporta  de  la  facridie  up  magni- 
^que  foleil  d'argent  doré  ,  du  poids  de  cent  vingt- 
cinq  mates  ,  dont  le  Roi  fiùfott  préfent  à  l'éghfe 
.de  Reims.  Le  duc-tégent  l'ayant  re^i  des  mains 
du  duc  de  ViUequier ,  premier  gentilhomme  de  la 
jcluimbte  ,  1&  pccdCuua  à  Sa.  tiajefté;,  jfut.  le,  pei* 
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ififf  îaoïel. 'Aôrès  la  bénédiâion ,  RoifeMdift 
«n'pa&is  arcniépifcopat  ,  qui  alrait  ht  orné  det 

plus  beaux  meubles  de  la  couronne.  Sa  Majertéy 
reçut  aulli  les  rcfpeds  du  chnpitre  &  de  l'univcrfité. 

L'cgiife  métropolitaine  d'.-  Reims  étoit  tendue 
jufqu'i  la  voâte ,  de  capiireries  de  la  couronne.  Le 
grand-aoïel  éidit  paré  d  unT  ornement  de  drap  d'ar^ 
i;cnr  galoné  d'or  ,  &  chargé  des  armes  de  rnmce 
&  de  Navarre  en  broderie.  La  veille,  le  Roi  en 
avoit  fait  pïèi'ent  à  l'cgliie  de  Remis  ,  ainli  que 
des  chapes  &  des  autres  ornements ,  qui  éroicnt 
lÉ'éielf»  d'er  &  d'argent  ,  garnis  de  points  d'Efpa- 

wie.-Les  iMttches  de  l'anm  te  le  lefte  da-cfaonic 
etoient  convero  de  tapis. 

A  quelque  diftance  &  vis-à  vis  de  l'autel  ,  on 
avoit  élève  un  dais  de  velours  violet  ,  femé  de 
touts-de-lys  d'or  en  broderie  ^  fous  lequel  étoit 
n  pci^Dieu.  Les  fieges  ou  formes  foc  tefqodles 
devei'm  tcre  placées  tontes  les  perfonnes  q«i  «voient 
quelque  fonftion  ,  ou  qui  avoiehi  été  invitées  à 
cette  augufte  cérémonie  ,  étoient  aufli  couverts  de 
velours  bleu  ,  brode  de  fleurs-de-lys  d'or. 

Au  milieu  du  jubé ,  on  avoit  élevé  un  dais  de 
Yelours  violet ,  fous  lequel  éioit  le  trône  où  le  Roi 
devoit  hie  affis  aptès  fon  facre.  Sur  le  bord  da 
trône  étoit  tin  prié-Dieu ,  couvert ,  comme  celui 
du  chœur,  d'un  riche  tapis  de  velours  violet ,  femé 
de  rieurs-de-lys  d'or ,  ainlî  que  les  bancs  qui  étoient 
aux  deux  côtés  de  ce  trône,  &  fur  lefquels  dévoient 
être  placés  les''pait4  ecdéfiaftimics  &  les  pairs  laï'^ 
qnes.  An  bas  «n  srié'Dini  etoient  deux  fieges , 
1  un  i  droite  pour  fe  grand-chambellan  de  Fr.ince  , 
&  l'autre  i  gauche  pour  le  premier  gentilhomme 
de  la  chambre.  Sur  une  platie-forme  ,  amaeée  en» 
ne  les  deux  efcalien  pitf  lef<piels  on  mombir  su 
trône ,  on  avoit  placé  nta  lïe^  pour  le  connétable  ; 
&  plus  avant  ,  après  l'appui  de  la  platre-forme  , 
deux  (îeges  ,  l'un  â  droite  pour  le  garde  des  fceaux 
tepréfcntant  le  chancelier  de  France  ,  &  l'autre  à 
gauche  pour  le  erand-mairre  de  la  maifwi  du  Roï^ 

Au  bout  81  àla  droite  du  fubé  ,  oà  tvoit-diêïlS 
■n  autel  foa»9&:dns.,  peoryiliM'HN^iiMdb  béA 
-pèndanr  la  melfê'dn  cK«ar.  — 

Vis-à-vii  j  &  de  l'autre  rôtc  du  jubé  ,  etoient 
deux  fîe^es  ,  l'un  près  du  banc  des  pairs  laies  , 
pour  le  duc  de  Charoft,  goovtriiedr  de  la  perfonM 
^Roi  \  6c  l'inve^bif  atanpéid»-cM  do  cbmr; 
pour  le  fauerCkiMààlputmet^anA^^^ 
de  France  «  qui  devait  pacmvUtJ^oeiler-da  manteaa 
royal.  .    ...      •     ,:fj  , 

Les  deux  cicadicrs  oni  '  avoienttiété  âevé»aaK 
deux  côté^ide  la  fom  ou  chieur,'  pour  moaHren 
,ti&ne  du  Roi ,  étaient  oouirem  ido  tapît -fcMét  dis 

.fleurs-de-lys  d'ôr.  Le  devant  du  jubé ,  du  côté  du 
cbcrur  ,  croît  couvert  d'un  tapis  de  velours  violet  , 
aulTl  htoi'c  (i::  tlenrs  de-lys  d'or. 

Entre  les  piliers  ,  des  deux  côléa  du  cinEur ,  Oc 
iatt-defitis  dès  chains  deé  éhufoiiei,  IcfqueUes 
.itmcnc  OMMim'^  sapb^-ftmés  de  fleurs-de-!ys 

■  £Par,  on  a^mrir-élewé  des'g&Herter'-en'  amphitfaéitre 
pour  placer  des  pcrfimnes  de  diftindtion. 

Dans  les  amphithéâtres  élevée  aux  deux  oôcés  de 
tl'amel,  il  y  >^  deux  mh.mes  : xreUe'dvtedniOK 

<étmt«lelHiiée-pottr  S.  A.  ro]raleMadMM'«jiMcè  Âi 
doc  d'Otféitns  ,  -régènt-dff  nbyaamcf.  C^lle'de  la 
gauche  étoit  deftinée  pour  le  nonce  du  Pape  9c 
pour  les  ambadâdeuis  invités  i  Ja  cérémonie.  - 

L'ampbidiéliie  élevé  denidn  ft^Ml.  éniii  povc 
la  mufiqiie^     r    '  '    ■  m  ;  .  ■  } 

'  A  la  giuehe  étoit  'lÉi  paMttoH'&os'  le^igL  ft 
R6i,  en  car^de  befotn ,  disîfeit  âi<iéRWcili«  evMkc 
la  communion.  .      :.'t  ''.  f        •  ' 

L'églifc  ércnt  éclairée  patron  aoinbw  iâfini  ^ 

■  loOrea  4e  ck  {inudoUl.  - 

tm 
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Le  dimanche  (  viiiet-cinq  )  ,  fes  chanoines  (c 
rendirent  en  chapes  à  Pcglife  vers  les  fix  heures  du 
miïin  ,  &  le  pl.iccrcnt  amis  les  Imite':.  Lh.ures  ,  i 
l'eicL-e;>iion  des  quatre  premières  de  chaque  cùte  , 
qu'iU  laiflêfene  vuidss. 

Le»  ocMments  da  la  toyantc  ,  qui  avoient  été 
j^pponés  du  tréfor  de  Sr.  Denis  par  le  grand-prieur  ' 
de  l'ibbaye  j  pir  le  trcf  ulor  par  l'un  des  an- 
ciens rc-hgieux  j  tuicnc  traiiipoctcs  de  l'abbaye  dé 
St.  Remy  à  réglife  métropolitaine  ,  par  les  trois 
kU^cux  Béncdiâin^  ,  qui  fc  placèrent  du  côte  de 

Pendant  qu'on  chantoit  prime  ,  l'archevêque  de 
Reims  ,  revctn  de  fes  habits  pontificaux  ,  s'alTit , 
le  vilage  tourné  vers  le  chœur,  dans  la  c-'iiifc  qai 
lui  avoit  été  préparée  ,  vis-à-vis  du  prit-Dieu  du 
Roi. 

Les  év^ues  de  SoilTons  6c  d'Amiens  fe  placè- 
rent aux  deox  oMs  de  iWhevèqne.  Ctm  de  VW- 

dun  ,  ds  Nantes  S:  de  St.  Ihpoiil  ,')«keiit  leurs' 
places  au  côté  droïc  J;  i'aiitcl. 

Les  cardinaux  en  rochc-t  ,  levttus  de  leurs 
dupes  de  cardinal  ,  étoieni  aifis  l'ai  une  tonne , 
■lacce  au-deffiis  &  un  peu  moins  «vaacé»^  l« 
wnc  des  pairs  ecclélîaftiques. 

Les^  archevêques  &  évcques  invités  ,  en  rocket 
&  en  camail  viokc ,  ctoietii  fur  des  foriiiet,del^ 
lîere  le  banc  des  pairs  ecclciiaftiques.  * 

Les  ogeos  da  Qecgé  haàwu  lâis  ap«is  tes  frè» 

Les  amofinien  dm  Roi ,  en  (ochet  8c  «n  rotiw 

leau  noir  ,  étoient  detriere  les  archcvcquïs  &.  les 
évtque*.  Les  formes  placées  au-delFous  de  ces  der- 
nières ,  étoient  occupées  pnr  les  eoiileilUrs  d Vwi, 
les  niaîtres  des  requêtes  &  les  lecrétaites  du  Rou 

Les  pairs  eccIchaAiques  ,  en  chape  &  en  tnhseï 
<e  placèrent  fur  lent;  banc  du  cAcé  de  l'cfûne. 

Les  maréchaux  d'Entées ,  de  Tefle  &  d'Hioel- 
les  fe  mire;u  fur  un  b.inr  ,  derrière  celui  dr<;  p.iirs 
laïcs.  Les  rcctetaires  d'état  occupèrent  celu»  qui 
étoit  au-dc(lbus. 

t»  nutédiatix  de  Maàgnon  &  de  Bezons  pri- 
lem  teoR  places  derrière  le  banc  des  honneurs. 
D'iucres  fei!:;ii?îir$  fe  mirent  auprès  d'eux  ,  fur  la 
m;  me  li^iK-  ,  &  fut  les  auttes  formes  où  étoient 
\cs  pi  iiKiuAvix  officiers  de  Sa  MajeAé  les 
^neurs  de  la  cour. 

Le  nonce  du  Pape  &  les  ambalfadeurs  turent 
cooduio  à  lettr  oribiine  par  les  innoduâcurs ,  qui 
fe  placèrent  auprès  d'eux  ,  fur  (a  Uiteie  ligne.  Le 
tefte  de  1.1  triliune  fiK  occupe  par  un  gicaild OOin- 
bte  de  princes  6t  ieigucurs  cuaneers. 

Son  altelfe  royale  Madame  le  rendit  dans  une 
aone  tribune  avec  la  duchelFe  de  Lorraine  ,  fa  Aile , 
l'h&nt  Dom  EmraaDucl ,  frère  du  Roi  de  Portu- 
gal ,  &r  les  princes  &  princellès  de  Lorraine. 

Veis  les  iept  heures,  le  pairs  laïcs  arrivèrent 
dans  l'cplife  ,  &  fe  rangèrent  fur  la  forme  qui  leur 
croit  dcltiacc ,  du  côni  de  1  cvan^de.  Us  étoient 
vêtus  d'une  vcftc  d'ctoHë  d'oc ,  qui  leut  defccndoic 
jufqu'â  mi-jambe.  Us  avoienc  nneceimurc  d'ot }  & , 
pxr-deAiis  lent  loncue  vefte ,  un  manteau  ducaT  de 
drap  violer  ,  douHé  ^:  botdé  d'hcrmincç  ,  onven 
fur  1  cpauie  dtotce.  Leur  collet  rond  ctou  auili 
d'hermines.  Us  avoicnt  tous  une  coutonne  fur  un 
bonnet  de  fatin  violer.  Le  duc-Rigcnt ,  reprcfcn- 
«antle  duc  de  Bourgogne;  le  duc  de  Chartres , 
rcprcfentrinr  le  duc  Je  Notmandic  ;  k  duc  de 
Bourbon,  reptcfentant  le  duc  d'Aqiiiiaine ,  avwent 
la  couronne  ducale.  Le  comte  de  Charolois ,  repré- 
fenunt  le  comte  de  Tonloufe  ;  le  comte  de  C.lcr^ 
mont ,  repréfentaiir  le  comte  de  Flandre;  6c  te  prince 
de  Conu*  lepcéfeotant  le  couve  de  Chantpagne^ 
atdient  detcouraonesdie  comte.  Le  BijgMKi  !• 
Tomt  VL 
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duc  de  Boutbon  ,  &  le  prince  de  Conti  avoient 
fur  leurs  manteaux  le  collier  dé  l'ordre  du  St. 

Ffprir. 

Un  nxm>eiw  après  que  les  pairs  laïcs  eurûit  jnie- 
lenrs  places  ,  ils  '  s'appocherent|-  abifi  qne  les 
p^itS  eccMfidl2^tfd*-,>  de  ratche^qnc  de  Reinis  ; 

ifs  Mnrinreinf'dfrdépnrer  rérêqoc  dnc  de  I  ion, 
&  ft'vêque-corrtiij-de  BeaiivaW  pour  .iller  quérir 
le  Roi.  Ces  deux  piiéUts  partirent  en  pocelfrafa  » 
étant  précédés  de '16us  leS  chanoines  de  l'égliie  de' 
Reims ,  entre  lefquels  étoit  la  roufimie.  Le  chantre 
&  le  fapàsMrKsnne  m«ircli6ient  après  1*'  Clergé  ,  te 
devant  le  itlurqnis  Je  Dreux  ,  (;rind-ma»tre  des 
cérémonies  t^èi  pr^cedou  imim-iliauîment  les  évê- 
qnes  de  Laon  &  de  ikAuv.ii\. 

Us  pallerentpar  une  cailetie  découverte,  qu'èii 
avoit  conikuite  depuis  Te  portail  de  l'églitii',  ftf.' 
qu'à  la  grande  OUe  du  tUdhevtché.  Etant  arrivés 
â  la  porte  de  lii  lAartlIire  du  Rt>i  ,  le  chantre  y 
fVippi  (.'e  fon  li.îton.  L'évêque  de  Laon  dit  qu'ils 
dcaiaiRloient  LouH  XV.  Le  prince  de  l  uienne  a 
erand-chafflbfllan  ^«  Fraacè  j-'  rfpdddk  <]ne  le  Roi 
ddrmoit.  Le  clfannre  ftapba  pinr  lu  îêcondè  fois  ,' 
9e.  le  erand-chamhelian  u«'Ft)ui«e  ''lui  firlâ  tnèm{> 
réponle.  Mais- le  <hantre  ay-mr  frappé  .1  \\  porre 
une  rroifieme  fois«  &  l'évlciut  de  l  aon  avant 
dit  :  NoHi  sicwjr.dons  Locis  Xf.  tfuc  Duu  nous 
a  donne  pc^féi-  Hot ,  les  portes  de  i.\  dumhre  fu-> 
tem  Ouve(i«i  ;  &  le  marquis  de  Dreux ,  grand- 
matne  des  cérétnontos  de  Fiance ',-condttiiît  1'^' 
^iqae  de  Laon  ^  Vév^ae  de  Reauvaîs  auprès  de 
Sa  Majeflé  ,  qu'ils  riîucrcin  profom^émenr.  Le 
Roi  croit  coucîié  ûir  un  ht  iii,-,i;iHiic|iic,  &;  «ou 
vêtu  d'une  longue  cuinlole  de  fatin  cramoifi , 
garnie  de  galons  d'or,  >?v  ouverte,  ainfi  que  fa 
chennlc  ,  aux  endroits  cù  Sa  Majefié- devoit  rece- 
voir les  fainces  «tiâioas.  Par-delTus  cette  camifole  , 
le  Roi  avoir  une  'robe  longue  de  rtnle  d'argent , 

fur    la    tète  une    roque    de  ve'iHirs    fioir  , 

Sarnie  d'un  toiiion  de  diamants  ,  d'un  bouquet 
e  plumes ,  &  d'une  aigrette  blanche.  L'évcquc 
de  Laon  préfenia  de  l'eaii-bcnite  an  Roi.  Après 
les  prières  ordinaires ,  il  prit  Sa  Majellc  par  le 
bras  droir  :  l'évêque  de  Beauvais  la  prit  par  le 
gauche.  L'ayanr  Ibulevée  de  fon  lir,  ces  deux 
prélats  conduilîrcnr  le  Roi  à  reg;ifc  ptoceffioB- 
nellemcnt,  Sc  dans  l'ordre  qui  fmt. 

Les  gatdes  de  la  prévôté  de  l'hôtel ,  le  Camm 
de  Montlbreau ,  grand-piévàr,  â  leur  tire,  cottimen- 
çolent  la  oiaiche ,  fc  préoédoiem  le  clergé  de  i'é- 
glife  de  Reiiiu  qr.i  av;.!;  .Tc;_Liii.]Mgné  les  évc- 
ques de  Laon  &  de  Beauvais.  .'^ptes  le  Clergé  , 
marchoient  les  Ccnt-SuilTes  de  la  garde  dn  Roi , 
dans  leurs  habits  de  cérémonie  ,  ayant  â  leur  tête 
le  marquis  de  Couttanvaux  ,  qui  croit  h.iMllé  de 
rdrap  d'argent ,  avec  OQ  baudrier  de  parcilc  étoSe 
brodée  ,  un  manteau  noir  doublé  de  ctap  d'argent 
&  garni  de  dentelles ,  uiiift  que  les  cnanifes  re- 
rroulFées ,  èc  une  toque  de  velours  noir,  earoie  d'un 
bouquet  de  plomes.  Le  lieutenant  des  Cent-Suiflês 
étoit  v2tu  d'un  pourpoint  Se  d'un  m«ntean  du 
drap  d'argent  ,  avec  une  toque  de  pereîUu 
é:om;. 

Les  li.iurbois ,  les  tambours  &  les  trompettes  de  la 
chambre  venoicnr  ;iprcs  les  Cciit-Suines ,  ils  éioieti: 
fuivis  de  ùx  berauts-d 'armes  en  habits  de  velours 
blanc  ,  les chaulTes retrounées , garnies  de  rubans, 
&  leur  toque  de  velows  blanc  JPas-dedus  ienis 
pourpoints  Sc  lems  raanteanz ,  ils  sTmem  b-ooi»- 
d'armcs  de  velours  violet,  chargée  des  armes du 
France  en  broderie  ,  &  le  caducée  à  la  main. 

Le  marquis  de  Dreux  ,  ^and-maître  des  céré- 
awntes ,  &  le  lîeut  des  Gtanges ,  tepi  en  fiitvi- 
vauct  du  iienr  das  Gcai^ ,  fou  çcn»  dans  la 
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charge  de  msîtte  des  cérémonies  >  marçhoient 
après.  Us  ctoiciit  vLtus  de  ^urpoincs  de  joile  d'at- 
gc'in  ,  du  chauffes  retrouvées  de  vdoun-cax  noijr,' 
coupe  par  bandes  ,  ayant  autlî  des -capotes  dcve* 
louri  raz  noir  ,  garnies  dt  dentelles  d'argent,  avec 
uue  toque  de  velours  noir  ,  reh^ulTée  de  plutncs 
blanches.  Us  ptèccdoicnt  le  mat«;çhal-du4:  de  Tal- 
lud  ,  le  comte  de  Matignon  ,  le..ooiniB  de  ^6;. 
davi,  &  le  marquis  de  G<icfbuant ,  dwvalienid*' 
t  odrc  du  St.  Efprit ,  qui  Àoi«)K  vtn»  du  grand 
manteau  de  l'oiare. 

'Le  .  itiaféclisl*duc  de  Villats  ,  reprcfcntant  le 
CfHiDÀiUe»  vêtu  comnoe  les  pairs  laies,  avec  la 
coanmtte  de  cnnce  ^ ■M'choit  après.  11  avoit  à  Tes 
cdiÀ  les  fleurs  Miller  Se  de  Variinnes  ,  huillîcrs  de 
1»  chambre  du  Roi ,  vêtus  de  bboc  j  Se  porrant 
Jeurs  mAlles. 

Le  Roi  paroiûbu .enfuttei ,  »yapt  i  fa  droite, 
l'cvcque  de  LaoM,,  >ç  i  h  guche  révoque  de 
Beauvais. 

Le  prince  Charles  de  Lorraine,  graiid-Ltuyet 
de  France  ,  qui  devoit  recevoir  la  lo^ue  du  Koi  , 
locfqu'il  la  quitteioit  ,  pendant  la  ccrcmonie  ,  & 
qat  éioit  dffliné  â  porter  la  queue  du  manteau 
foyal,  «uxcjioit.epces  Sa  Mftjeftil*.  detrieie.Jar 
qodîe  énieiit  i  droite  le  duc  de  ViUeroî ,  capi- 
ttine  de?  Gaide^  du  Corps ,  &  1  gauclie  le  cfuc 
d'Harcoort ,  capitaine  des  gardes  en  quartier.  Ils 
^ient  vêtus  d'nabits  ordinsiies  iiès^agniliqiies , 
ainfi  qtte  leurs  manteaux. 

Le  Roi  ètoit  environné  de  fix  gardes  de  la  com- 
pagnie  Ecofloifc  ,  vêtus  de  fatin  blaiic,  tc  ayant 
leur  cote-d  .unies  en  broderie  par-deflïis  leurs  ha- 
l^ts  ,  avec  la  peiîiaf.ine  i  Ki  m.iin. 

Le  fieni  d'Annenonville  ,  garde  des  fceaux  de 
franco  ,  fuifant  dans  cette  cétttnonie  les  fondions 
de  fhaniciriicr  de  Ftsiiee  »  mwAMt  apcès  le  KoL 
I)  £toK  vitu  d'une  ibutanè  de  ùàa  ctamottî,  tc 
par-delfus  un  grand  manteau  d'ccarlaïc  ,  avec  l'e- 
pitoge  rerroucce  &  fouxice  d'hermines^  &c  il 
avoit  fur  la  tcte  le  mortiecde  cbavceUec*  de  dnp 
d'oc  bocdé  d'hecmijies. 

Le  prince  de  Rolun  ,  faifaoc  le  charge  de 
grand-ma'tre  de  b  imifoii  du  Roi ,  portant  fon 
bâton  i  la  inau) ,  vciunt  enfuite  ,  ayant  à  fa  droite , 
&  fur  la  même  ligne  le  princ  e  de  l  uiemie  ,  grand- 
chanibellan  de  France ,  &  à  fa  gauche  le  duc  de 
Villc^mci  ,  premier-gentillioaune  de  h  duunbie 
de  Sa  MajeAc.  Us  étoieot  vêtus  tous  OMS  ooniine 
les  pairs  laïcs ,  6c  ils  avoienc  fur  U  tfite  une  cou- 
tonne  de  comte. 

Les  Gardes-du-Corps  fermoient  la  marche. 

Le  Roi  éaa»  airivé i l'^^e  par  laerande  gal- 
kde  décoovem,  iqoi  «voit  éié  tapiflee,  les  gar- 
des de  la  ptévdté  de  l'bâtel  tefterent  i  la  poite. 
Les  Cent-SuifTes  formetcm  une  dc;iWc  !ir>.ye  entre 
les  batiieres  par  lefquelles  on  travtilvut;  1.1  net.  Les 
umbours,  les  hautboi?  &  le%  trompettes  fe  mirent 
entre  les  deux  eicaliers  par  leiquels  on  montoit 
au  jubé.  Lorfque  le  Roi  nit  entré  dans  le  chonir , 
il  fut  conduit  par  les  cvcques  de  Laon  &  de  Beau- 
vais au  pied  de  l'autel ,  où  s'étant  mis  à  genoux  , 
l'archevêque  de  R L " 1 1 ,  dit  une  oraifonj  après  la- 
quelle Sa  Ma|efté  fut  conduite  par  les  mcmes  cvc- 

aues  ait  &tiietiil  qui  fois  bas  le  dais  an  milîea 
a  cbisar. 

Le  duc  de  Vtlleioi  8c  le  doc  dUarconit ,  ca- 

E'taines  des  Gaides ,  prirent  leur  ptate  l'uni  la 
oite  &  l'auae  à  la  gauche  du  fauu;uil  du  Roi. 
■  Le  nutcjiiM  de  Counanvaux  ^  capinine  des 
Cem-Sàflès»  qin  amie  fiûvi  le  Roi  dans  lecfaœnr* 
prit£i  place  an  eftié  droit  de  l'eftrade  fur  laquelle 
étoir  ?i  Mniii-ftc  .  Jv'  les  f"  rinr^-ies  Ecoffois  tt  ttûi* 
utai  piiu  bas.  aux  deux  coici  du  choeur. 
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Le  maréchal  de  ViUais ,  leptéicntant  ic  conné- 
table ,  &  ayant  i  fes  côtés  les  deux  huiflîets  de  U 
chambie  postant  leurs  malTes ,  £b  pla^a  fur  le  ficgc 

3 ni  lui  éioit  deftiaé,  derrière  le  Roi ,  &  à  quelque 
iftancc. 

Le  garde  des  fceaux  ,  faifxnr  dans  cette  céré- 
monie les  fondions  de  chancelier  de  France ,  prit 
place  derrière  le  connétable  »  &  à  trois  pieds  de 
diftance. 

Le  prnrs  Ac  Roh.in  ,  fair-nr  h  chjr^;^  Jr-  ryrin-l- 
lliaîcii.  di.  1j  maiion  du  Roi ,  ili».  a^^m  a  la  luain 
fou  bacon  de  conimindemeiu ,  le  pla(,a  fur  un 
boac  qui  croit  derciere  le  chancelier  ;  &  fur  lequel 
le  prince  de  Turenne  ,  grand  -  chambellan  de 
France ,  fe  mit  A  la  droite  ,  &  le  duc  de  Villeqoier  , 
premier- gentititomme  de  la  chambre  j  à  la  gauche. 

I  e  prince  Charles  de  Lorraine  ,  granii-tcuyer 
de  France  ,  demeura  auprès ,  i  ia  droite  du  Roi. 
.  Le  duc  de  Charcoift,  fpurtttmK  de  hpmjfeai 
ne  de  Sa  MajeOé,  «lî  avait  aniSi  eccempagiii  le. 
Roi  petulatK;  u  nacnie  »  alla  6  pheer  fiic  tu  fie» 
qui  lui  avoir  été  deftiai  devaoc  Je  banc  des  icoé- 
taires  d'état. 

Les  quatre  chevaliers  de  l'ordre  du  St.  Efpck*' 
nommés  pour  pon«  les  ofitandes,  iis  placefiBt 
dans  les  ouatre  pcemieves  hantes  chaires  dn  dîteur  , 

du  côté  rte  l'épîrre. 

C-hacuii  ayant  pris  fa  place  ,  rarclicvi^uc  de 
Reims  prcfenra  de  l'eau  bcnite  au  Roi,  &  à  tous 
ceux  qui  avoient  leur  fcance  à  U  cérémonie.  On 
chanta  enfitiM  le  #^  Omuor,  après  lequel  les 
chanoines  camncnocteat  Tierces.  Peu  de  temps 
après  qu'elles  furent  finies ,  la  Sainte-Ampoule  arriva 
à  la  porte  de  l'églife.  C'cft_,  comme  il  a  été  dit 
ailleurs  ,  une  petite  bouteille  ,  qu'une  pieufe  tra- 
dition de  des  auteurs  alliez  anciens  (  tel  ou  Hincmat  , 
arcbeviqne  de  Reims,  qni  vîveit  du  tcmne  dé 
Charlenugne  ) ,  aflurent  avoir  été  appoitee  du 
ciel  ,  par  une  colombe  blanclie  ,  pour  le  facre  de 
Clovis.  La  garde  de  ce  précieux  dépôt  confiée 
à  l'abb.-iye  de  Sr.  Remy  de  Reims,  d'où  on  le 
tranfporte  i  l'églile-méaopolitaine  pour  le  facre 
de  nos  Rois  ;  maïs  cette  tranflation  fk  hàt  aVCC 
beaucoup  de  cérémonie.  Voici  celle  qu'en  eUava 
au  facre  de  Louis  XV.  en  1721. 

La  Sainte  Ampoule  fut  apportée  proceflionnel- 
lement  de  l'abbaye  de  St.  Remy  par  le  pere  Gao- 
datt ,  grand-prieur  de  cette  alutayc  ,  en  chape 
d'oc  t  Se  tuante  finr  un  cheval  blanc  de  l'ccuiie  du 
Roi ,  qne  deux  maîtres  palfreniers  de  certe  écurie 
conduifoient  par  les  rennes  ,  lîc  ijui  cioit  couvert 
d'tmc  houlfe  de  moite  d'argent ,  fous  nu  dais  de 
raieille  étoffe.  Ce  dais  étoit  porté  par  les  (teuis  de 
Romaine ,  Godart ,  &:  de  Sie  Caibérioe,  cfaeva- 
liets  de  la  Saint-Ampoule ,  vèras  de  latin  Manc  Se 
d'un  manteau  de  loie  nuire  ,  &  par  le  fîcur  Cii- 
enet ,  bailli  de  l'abbaye  de  Su  Renii.  Les  rclisieux 
Mmiines  ,  les  chanoines  de  réglife-collégiale  dn 
St.  I  imothcc,  éc  les  religieux  de  l'abbaye»  tons 
en  aubes  ,  précédoient  le  dais  ,  aux  quatre  ooins 
duquel  m.uchoient  1  cheval  le  n   o  jis  de  Prie  , 
le  comte  d'Eflaing  ,  le  marquis  ti.-V»egre  ,  &  le 
marquis  de  Beauvau  ,  nommes  par  Sa  Majcllé  pour 
conduire  la  Sainte-Âmpoule  ,  &  dont  le  rang  avott 
été  réglé  par  k  fixbllt  Àoient  précédés  chacun  de 
leur  ecuyec,  portant  nn  onidon  chargé ,  d'un  côté 
des  armes  de  France  &  de  Navarre ,  6c  de  l'autre 
de  celles  de  leur  maifoc.  C-ettc  cavalcade  émit 
pécédée  par  foixante  on  quatre-vingt  habitants  du 
village  de  Chefne ,  fous  les  armes ,  Minfacint  bat- 
tant ,  enfeigne  déplojrée.  Ces  habicann  ett  le  pri- 
vtt^  d'efconer  laSume-Aniponle»  pour  l'avoir, 
dit-on,  ri:Tpfnis  ceGuée  des  nHin  OH  i^iIbU  » 
qui.  l'enic  voient. 
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-  L'uchev^ue  de  Reims  hË  avcni  fÈi  It 
naine  des  cérémonie*  de  ranivée  de  la  Sainte- 
Ampoule  ,  alla  à  la  porte  de  l'rglife,  avec  les  cé- 
rémonies accoutumées  ,  la  recevoir  des  itiains  da 
grand-ptieur  fie-  i'.ibbayc  6^  St.  Remy  ,  qui  U  lui 
ccmitj  ^rcs  que  ce  prêtât  eut  Un  folemoelle- 
■lent  la  promellè  ordiiuire  de  la  rendre. 

L'aiciMviqae  de  Retma,  précédé  de  tons  les 
cbaBoioes  ,  rentra  enfuke  dans  le  disur ,  Se  pofa 
la  Saince-Ampoule  fur  I  nurcl  ,  .1  côté  ciuqii'jl  le 
grand-prieur  Se  le  trcloricc  de  l'abbaye  piieni 
place.  Les  quatre  barons  allèrent  fe  pl.icer  dans  les 
Auave  pcemietes  chaires  des  chanoiae*  du  côté 
d»  l'évangUe  ,  leim  écuyers  placés  dans  les  bal&a 
chaires  ,  teuaiit  toujaiu*  Unes  gnidoiis  devant 

eux. 

L'archevcquc  de  Rsinn  all.»  le  revêtir  derrière 
l'autel  des  ornemcns  néccilaues  pour  dite  la  melîe. 
Il  en  revint  précédé  de  douze  chanoines,  procé- 
dants ic  aâîftants  ,  donc  les  fis  diacres  étoient  re- 
vint de  dalraatiqucs ,  âe  te«  fix  fous-diacres  de 
runic^ucs.  L'archevêque  de  Reims,  après  avoir  lâit 
les  révérences  ordinaires  à  l'^iucel  &  au  Roi ,  s'ap- 
pnicha  dn  fauteuil  de  Sa  Mijedé ,  &  étatit  alMé 
des  évèques  de  Laon  &  de  Beauvais  *  il  da 
Roi ,  pour  tontes  les  édifes  qui  ibni  fafettes  de 
la  couronne,  les  promcftes  de  proteiflion  que  S.i 
Majellé  prononijA  s'ét.int  allilc  i!S:  couvcue.  Enl'uitc 
les  cvtqucs  de  L.ion  ^  de  Bcauv.us  fouleverent  le 
Roi  de  fon  làuteoil  j  àc  pour  fe  contotiner  zux 
anciennes  formalités  ,  ils  demandèrent  aux  feigneurs 
aifift|os  6c  an  peuple*  s'ils  eoœptmeni  Lot;is  XV. 
pont  leur  R<n?  Lear  coofentemem  re^u  par  un 
refpeâueux  fileiKC  ,  l'archevcquc  de  Reimv  rc(^ut 
dn  Roi  le  ferment  du  royaume,  auiii  que  ceux  de 
tTotilte  du  St.  Efprit,  de  St.  Louis,  &  de  l'obrcr- 
tRoioB  de  l'édit  contre  les  duels  »  que  Sa  Majefté 
ptonoacafenr  aÎBfe,  t^coavene,  9c  tenant  let 
inair.;  fur  rév-ingilc  ,  qu'elle  baifa  à  la  fin. 

L  archevcque  de  Reims  retoiirn.a  i  r.uitel  ,  au 
pied  duquel  le  Rot  hit  cuuduii  par  le^  évèques  de 
LaQa&  de  Beauvais.  Le  duc  de  Villequier  ,  pre- 
■lievfencilhomme  de  U  chambre ,  loi  âa  fa  robe 
lanpe  de  toile  d'ttgm  »  q^u-'il  ternie  entre  les 
prenner  vàler-dê<luuBbre  ;  te  le  prince 
Charges  ie  Lorraine  aymt  reçu  la  toque  ,  il  l.i  re- 
mit au  pretiiier  vale:^e-garderobe.  L'aiLhevcquc 
de  Kcims  récita  eiiluice  quelques  oraifons,  pendant 
lei'qudles  le  Roi  fe  tint  debout ,  1*  tète  décoa- 
verte ,  te  vto  iênlenent  de  te  camifole  de 
£uin. 

.  Sa  Majefté  s'étant  remife  dans  fon  fauteuil , 
quiavoiictc  apporté  entre  l'otïïciaii:  &  le  pric-Disu, 
le  prince  de  Turenne  ,  grand-chambellan  de  Fran- 
ce ,  vint  chauflèr  aii  Roi  des  bottines  ou  fandales 
de  veioacs  violet»  femées  de  fleut»4le-lTs  d'or  en 
Itoderie.  Le  dnc-Régent  >  repréfentant  le  doc  de 
Bourgogne ,  mit  à  Sa  Maiefté  les  éperons  d'or  qui 
avoient  été  apportés  de  l'abbaye  de  Samt 
Denis  >  &  il  les  lui  ôta  dans  le  mcmc  iulUnt. 
L'arcbevème  de  Reims  fît  alors  la  bénédiction  de 
l'épée  de  Clttllemagne ,  qui  cioit  fur  l'autel  avec 
les  im.'-  ornements  de  la  rovautc.  11  la  ceignit 
au  Roi,  Se  r&ta  aulli  en  mcme  temps;  puis, 
1  r.snc  rirée  du  fiiurteau  ,  il  dit  une  oraifoii,  a[»rès 
laquelle  il  la  remit  toute  nue  enrre  les  mains  du 
Roi,  qui  ,  après  l'avoir  rciuie  quelque  temps,  ta 
baifa  8c  foftit  i  Dieu ,  la  pofani  fur  l'aïueL,  L'ac> 
chevcqua  efficiant  la  reprit  pour  la  lendte  an  R«« 
Sa  Majefté  la  reçut  i  genoux  ^  &  la  dépofa  entre 
les  mains  du  maiéchal-duc  de  Villars ,  faifant  la 
fsnâion  de  connétable ,  qui  la  tint  la  pointe  levée 
pradani  tonte  la  oiiémonie  do  iacze  te  du  conioti- 
aBMK,  Se  pendent  bfiftin  nofal* 


L'archeviqne  de  Reims  étant  rertnirné  k  l'autel 
le  grand-prieur  de  l'abbaye  de  Sr.  Rcmy  ,  &  lé 
trciorier  ayant  ouvert  la  Sainte  -  Ampule  ,  ce 
Ditlat  prit  la.  patène  du  calucde  St.  Remy  ,  fut 
laquelle  il  mit  avec  une  éauille  d'or ,  que  lui  pré- 
fenta  le  grand-poeot  ,  diâ  baume  célefte  de  la 
Samte-Ampoale  ,  cnviton  U  ao&m  d'un  grain 
de  fromrn'  :  puis  il  prit  du  fain:  crème  avec 
une  tguille  ù  argent  qu'il  mcla  avec  tes  doi^tî 
iur  ladite  patène.  Enfuice  les  c-vêques  de  Senlis.^a 
Verdun,  de  Nantes  &  de  SAtiu-Papoul ,  s'étant 
avancés  devant  1  autel  chantetent  les  litanies,  pen- 
dant Icfinielks  Iç,  Roi  demeura  profterué  devant 
l'autel ,  fur  un  grand  carreau  de  velours  violet , 
fenrjé  do  fleurs-de-lys  d'or  ,  ayant  I  archevêque  de 
Reims  autîi  prollerné  i  fa  droite.  Le  Roi  Se  cet 
archevêque  fe  levèrent ,  lorfqu'on  chanta  le  veiftc 
des  Humes  Ufbfefûiunx  Se  l'ardievîwie  de  Reims, 
ayant  fa  adtie  fur  la  ilte  &  ta  croRê  i  la  main , 
dit  les  trois  verfets  qui  fuivoienr. 

Les  évcques  de  Laon  Se  de  Beauvais  fe  tinrent 
debout  aux  deux  côtés  du  Roi,  pendant  lonth 
temps  qu'on  chanta  les  litanies.  Les  prieiCl  <fù 
les  fuivent  étant  faites ,  l'archevêque  officiant 
pleça  dans  Adiaife^  0e  le  Roi  s'étant  allé  mettre 
e  genonx  devant  lui ,  Sa  Majefté  reçut  les  onétions 
fur  le  fommet  de  la  tête  ,  Au  la  poitrine ,  entre 
les  deux  épaules  ,  fur  l'épaule  droite  ,  i  la  join- 
nue  du  bras  dtoit  ,  Se  a  celle  du  gauche.  L'ar- 
chevêque de  Reims  ,  aidé  des  évcqaet  de  l,*fm  tC 
de  Beauvais  ,  referma  les  onverrures  dè  ta  cami- 
fole &:  de  U  cKemife  du  Roi.  Ce  monarque  s'é- 
tant levé  ,  reçut  des  mains  du  prince  de  Turenne» 
grand-chambellan  de  France  ,  la  tunique  ,  la  dal- 
inarique  &  le  manteau  royal  de  velours  violet»  ' 
brode  de  ileur$-de47s  d'or  ,  fourré  &  bwdé  d'her- 
mines» Le  Roi  le  mit  en  fuite  i  genoux  devant 
l'aidievèqne  de  Reims  ,  qui  lui  fit  la  huitième 
onûicn  Irv  !-  r^itilnie  de  la  main  droite  ,  Se  la 
dcrnici^  celle  de  la  main  gauche.  Enfuice  ce 
prélat  donna  a  Sa  Majefté  les  gands  qu'il  avoit 
béais  ,  ainli  que  l'anneau  qu'il  lui  mit  ao  Ifiafrifmo 
doigt  de  la  main  droite;  aptes  quoi  U  loitnît  le 
£atptte  Rojral  dans  la  main  dsoue  ,  te  k  tnaîa 
de)dKee  dans  la  gauche. 

Les  cérémonies  finies,  le  garde  des  fceauv  ,  fai- 
fant les  fonctions  de  chancelier  de  France  ,  monti  i 
l'autel  du  côté  de  l'évangile  ;  Se  levU^Kj  lonmé 
vets  lecbonit»  ilappella  les  pairs  félon  teuriene, 
en  oomnencant  par  les  laïcs  en  U  manière  fai- 
vznte  :  Afon/îeur  k  duc  A'Orh'dru  ,  qui  repréfer.tcç^ 
le  duc  de  Bourgogne  ,  prcjcnu^-vous  à  cet  aâe  : 
formule  qu'il  répéta  pour  appciîer  les  aurrci  pairs. 

Ces  fcigncurs  s'étant  approches  du  Roi,  l'at- 
chcvêque  du  Reims  prit  iur  l'autel  la  grande  cou- 
ronne de  Qiailemagne  ,  la  bénit  Se  la  mit  fur  U 
(file  du  R<M.  Les  pairj  laïcs  &  les  pairs  ecclélîaf- 
tiques  y  portèrent  fa  n'.aiti  ,  pt  ndant  que  le  prcincr 
pair  eccleliaihque  oâiciant  récitoit  les  orailons  du 
couronnement. 

L'archevique  de  Reims  conduisit  enfnite  S» 
Majdllé  an  tf6ne  élevé  fur  le  jubé,  &  la  fit 
alTeoit.  H  récita  les  prières  de  l'intronifiinon  , 
quitta  la  mitre ,  fit  une  profonde  révérence  au  Roi, 
Se  le  bail'a  ,  en  diûnt  :  /^!\u7t  R(x  //»  xterimm» 
Les  autres  pau»  eccleli.-iftique$  &  laïcs  firent  eu- 
fuite  la  même  chofe.  Alors  dirent  ouvertes  \tt 
pertes  de  ïi^iit.  Le  peuple  qui  entra  en  foule , 
Ht  reteiuir  Pair  d'acclamations  Se  de  cris  de  Joye  , 
qui  furent  accompagnée  d.s  fjnfates  des  troinpcttes 
8c  des  hautbois.  Les  oifcleurs  liclvetciu  une  grande 
quantité  d'otfcaux.  Les  régiments  des  Gardes  Fran- 
f oifes  &  Suifles ,  rangés  en  bataille  fur  U  place 
te  evs  eaviisoedé  réjg^ ,  lépondlient  «nr tnflm^ 
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mente  pit  aae  triple  Sal»<  de  leur  mouTquetef  îe  i 
«  les  JicfauEl^'«nnes  diftnbuercnt  les  m«ijifll« 
d'or  &  d'argent  qui  «voient  été  fiappées  pour 

cette  ccrcmonic. 

I.e    Fc-Dcum  fut  cnruitc  i.!iainc  et»  ptain-chanc 

Su  la  mulique  du  Roi ,  au  l'on  de  toures  la  cloches 
e  h  ville  i  apiâs  quoi  Tuchevlque  île  Reims 
^mmcnça  la  meflê» 

Pendant  que  la  mufiqoe  Aa  Roi  duatint  roAèr- 
toirt  ,  ^:  <]ue  l'archevcque  de  Reims  faifoit  l'obla- 
tion  ,  le  roi-d'arnies  &  les  hciauis  allèrent  prendre 
fur  ]cs  crédancesdc  l'autel  les  oiTrandes  qui  y  avoicnt 
^cc  mi£e»t  Sc  qui  toniiAoient  en  un  grand  vafc  d'ar- 
gent, doré,  on  pAÎn  d'argenc  ,  nn  pain  d'or  Sc 
une  bourfe  de  velours  touj^e  brodée  d'or  ,  dans 
laquelle  il  y  avoit  trciit  médailles  d'or.  Ils  les 
portcrLiit  fur  des  ravayolcs  de  fatin  rouge  bor- 
dées de  fcaiises  d'oi ,  &  furent  les  prclenter  aux 
quatre  chevMWn  deTecdre  qui  dévoient  les  porter. 
Ces  fcigiMun  roontetent  fut  lecfaaBapeu  ttooe  du 
Roi ,  Sc  l'tn^teiieiit  d'aller  I  l^oinuide.  Sa  Mafefté 
dokcndit  ,  8c  y  alla  dans  l'ordre  fuivant.  Le  roi 
d'armes  Sc  les  hcrauts  d'armes  ,  le  grand-iniltrc  , 
le  mettre  Se  l'aide  des  cérémonies  ^  les  quatre  che- 
valieti  de  l'ordre,  le  nand-mahie  de  la  maiiba 
du  Roi ,  le  garde  deiTceaiu  ,  fàifknt  la  (bnâion 
de  chancelier  ,  le  connctable  .teiunr  l'^pce  nue  ,  & 
ayant  à  Tes  côtés  les  di^ai  haillk-is  de  là  cirnubce , 
portant  leur  mafTes.  Le  Roi  marchoit  enfuite  ayant 
les  pairs  ccclcHaftique';  â  fa  droite  ,  Si  les  laïcs  à  là 

Suche  ,  Sc  acconii'  îgiiL-  Je  deux  de  fes  capitaines 
9  gttdes  ,  &  de  ùx  çudes  écodbis.  Le  graud- 
écuyer  de  France  portotc  la  queue  do  manteau 
royal ,  Sc  le  gouverneur  ilc  *5a  Majefté  marchoit 
après  le  Roi  ,  dont  le  trône  ctoit  gardé  par  le 
grand-chambellan  &  par  le  premiet-gentilhomme 
de  la  chambre.  .Le_  Roi  ctanc  arrivé  i  l'autel ,  où 
l'ardieviqiie  de  Reims étoit a/lis,  le  vilage  tourné 
vers  le  tliorur  ,  S.i  \Iajeftc  fe  niic  ,ï  genoux  j  îk 
remit  h  kcprro  au  maréchal  de  Tcilc  ,  la.  uuin 
de  jufticc  ail  mn^vlul  il  Hiixelles.  Alors  il  reçut 
la  bourfe  ,  le  pain  d'or ,  le  paui  d'argent ,  Se  le  vafe 
jemplidevia  »des  mains  des  chevaliersqui  lesavoient 
jKKies«  &  les  préfcnta  ^  t'arclievêque  de  Reims. 

Nous  padbns  fous  fdence  beaucoup  d'autres 
ccrcntonics  ,  comme  celle  de  iVirà  du  piin  (jui 
devoir  ^e  confacré  pour  la  cuiiimunuin  Jti 
Roi  ,  &  edUu  du  baifer  de  paix,  que  le  cui  Jinjl 
de  Rohan  vint  donner  à  S»  Majefté,  &  que  .S:i 
Majeflédonnaenfiiiieam  pain  ecdélîaftique!  iSc  Uics. 
Nous  ne  dirons  rien  non-plus  <ic  ta  communion 
que  le  Roi  reçut  fous  les  deux  cffMjces. 

Après  la  communion  ,  le  Roi  .ly.ant  pris  la  cou- 
xotuie  de  Charicmagnc  ,  raKhcvêquc  de  Reims  la  lui 
dca  ,  &  lui  en  mit  une  aurre  moins  pcfanie,  qutétoit 
enrichie  des  principales  pierreries  de  la  couronne. 

Le  retour  du  Rot  dans  le  palais  archicpifcop.il  fe 
fil  as' ce  de  pareilles  cérémonies  ,  &  dans  k-  nk  r.ie 
ordre  qu'on  avoir  obfervé  lorfqu'il  ctoit  venu  i  l  églile. 

Nous  voici  parvenu  au  Fijlin  Royal.  Il  y  avoir 
ctoq  tables.  Celle  du  Roi  ctoit  pbicée  devant  la 
Géminée  ,  vts4-vis  de  la  porte ,  fur  une  eflrade 
élevée  de  quatre  marches  ,  Sc  (owi  un  dais  de 
velours  violet  ,femc  de  fleurs  de-lys  d'or.  Les  tal>lc$ 
des  pairs  ecclc/iailiques  Sc  des  pairs  laïcs  étoicru 
drcJ(^  à  la  droite  de  à  la  gauche  de  celle  du 
Roi  ,  ^or  la  mhne  ligne.  An  bouc  de  ces  dem 
tables  on  en  avoir  tni?  deux  autres,  l'une  à  droite 
^our  le  no:iec  ^'  les  ambafTadeurs  ,  &  l'.iuuc 
a  gauche  pour  le  pr.inil  -  ch.imbell.iii  &  les  au- 
tres feigaeurs.  A  la  gauche  de  la  table  de  Sa  Ma- 
;ellé  ,  on  avoir  élevé  une  tribune  ,  d'où  la  duchedè 
de  Lorraine  vit  la  cérémonie  ,  aiiilî  que  plulîcurs 
foocet  étrangers  qui  y  étoient  iaeogittto.  Tout 
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étant  prêt  ,  le  duc  de  BrilTac  ,  grand-pannetier 
de  France ,  6t  mettre  le  couvert  &  Rm  »  dc  ap- 
porta le  cadenai  de  Sa  Ma|efté  ,  accompagné  du 
grand-écfasitfeu  ,  qui  portoÎE  la  iôncoupe  ,  les 

verres&  les  cnraffes  ,&  du  grand-écuyer  trojieliant , 
pottajit  la  grande  cuillère  ,  la  fourchette  6c  lo 
gland  couteau.  Ils  étoient  vêtus  d'habits  Se  de 
manteauit  de  velours  noie  &  de  drap  d'or.  - 

Le  mnd-maitre  des  cérémonies  alla  enfbHa 
avertir  le  grand-maître  de  la  maifon  du  Rc  rji:c  !a 
viande  uu  Roi  ctoit  prête  ,  &  le  Roi  oïdeuina  de 
faire  fervir. 

Le  premier  fcrvice  fut  apporté  dans  Tordre  fui- 
vanr.  Les  hautbois ,  les  trompettes  Sc  les  fluites 
de  la  chambre  jouant  des  fatiiâtes ,  marchoient 
i  la  tête.  11$  étoient  fuivis  des  héraut»  d'ar- 
mes ,  du  gr.imi  -  ni.iare  (les  eeiemonies  ,  des 
douze  maîtres  d'hôtel  du  Rot  ,  marciiant  deux  i 
deux.  Se  tenant  Icttis  bâtons  ,  &:du  premier-niaîrre 
d'hôtel  du  Roi.  Le  ninc*  de  Rohan,  iailàiu  la 
(cuiftion  de  grand-mmre ,  fbn  bâton  i  la  matn, 
venoit  enfuite,  &  prcccdoit  ee  fervice  dont  le  pre- 
mier plat  ctoit  porté  par  le  duc  de  firillac  ,  Si  les 
aurrcs  par  les  gencilhommes  fervans  de  Sa  Majellé. 
Le  marquis  de  la  Chcfnaye ,  grand  écuvet  tran- 
chant ,  rangea  les  clats  fur  la  rable  du  Roi  j  les 
dtVouvrit  ,  en  fît  Velfai  ,&  les  recoin  rit  en  atten- 
dant quw-  Sa  Majefté  fîit  arrivée.  Enfaue  le  duc  de 
Rohan  ,  fiaifaiit  la  luudion  du  grand  m.iitre ,  pro- 
cédé du  même  cortège ,  alla  avertir  ie  Roi ,  qui 
fe  rendit  A  la  falle  du  fiftin  dans  cet  ortire. 

Les  hautbois ,  les  trompeuM  te  lesButtas ^  la 
cfaambce  du  Roi  mardioient  i  la  t£te.  Enfuite 
les  fîx  hérauts  d'armes ,  le  grand- maître  ,  L-  maître 
&  l'aide  des  cérémonies  ^  &i  les  douiie  maitres- 
d'hôtel.  Puis  le  maréchal  de  Tallard  ,  le  eoum 
de  Matienoo  j  le  comte  de  Médavv,  te  le  masqiûs 
de  Gocsbriant ,  chevaliers  de  Fbidte  doSc  Efptit , 
lyr  avoit  ponc  les  o^n-ides.  Ils  ctotent  fuivis  du 
iii.ueelul  a  Eftrces  pouant  la  toauinne  de  Char- 
Icmaprie  fur  un  carreau  de  velours  violet ,  &  mar- 
chant au  milieu  des  nraréeliaux  de  TcfTc  Sc  d'Hu- 
zelles»  du  prince  de  Rohan  ,  iaifant  ki  fonâioos 
de  gtand-maîue ,  qui  maichoit  alors  entre  le 
prince  de  Turenne ,  grand-chambellan  de  France^ 
&  le  duc  de  Villequier  ,  prcmicr-s^r lultlionune  de 
Il  chambre,  Se  du  maréchal  duc  de  VtUars  ,  rc- 
prcfentant  le  coimétable  de  France,  renani  l'épée 
nue  &  ayant  les-  deux  huillîers  de  la  chambre  » 
portant  i  fes  edtés  leurs  mal!ês. 

1  es  pairs  ecclélîalliques  &  les  pairs  la'i'es  mar- 
choient enfuite  aux  deux  côtes  de  Sa  Majeflc  , 
auprès  de  laquelle  étoient  les  ducs  de  Villeroi  , 
&  d'Harcoun  ,  fes  deux  capitaines  des  Gardes  ,  l« 
duc  de  Charrofl  j  fon  gouverfteur ,  In  lut  gardée 
£co(Ibis  marchanr  fur  les  aile  ,. 

Le  Roi  avoir  la  couronne  de  diamants  fur  la 
icce  ,  le  fceprre  la  ni.iin  de  juftice  dans  les 
mains.  Larchevcque  de  Reims  te  c^nduifoit  par  le 
bras  droir.  Le  pnnce  Charles  de  Lorraine  ,  gnnd 
écuyer  de  franoet-poctoit  la  queue  du  manteau 
royal.  Le  nide  des  fceaœr  de  rnuoe ,  faifant  les 
foiicflioDs  (le  chancelier ,  étinr  denicieSa  MajeAi 

ttrmoit  cette  marche. 

Le  Roi  étant  arrivé  à  fa  table  ,  l'archevcque 
duc  de  Reims  Commença  le  Btntdkùt,  Âiots 
ftirem  pol^  (vx  des  carreaux  de  velowv  violet , 

la  LOuroiDiede  Charlem.ignc  ,  à  un  des  coins  de 
la  taWc  ,  à  droite  ;  le  fceptre  à  l'un  des  cums  de 
la  même  taiUc  ,  i  gauche  ;  la  main  de  jullice  * 
à  l'autre  coin ,  du  mcmc  côte  gauche.  Les  maré- 
chaat  d'Eflrcet ,  de  Tefle  8e  d'Huxelles  fe  phcttene 
auprès  des  lionncurs  que  chacurj  d'cnr  nvoit  pottél» 
Se  s'y  muent ,  debout ,  pendant  tout  le  dîner. 
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Le  tnarcclul-<iuç  de  ViLLcs  ,  reprcfcnunt  le 
cotui;:tablâ  ,  cciuntrépéc  nue  ,  &  ayanc  a  l'e^  cotes 
la  deux  hnillien,  ponuic  leiut  tuaiiifs  ,  piu  iià 
pbce  devant  la  table  »  5c  Ti$<à«vis  du  Roi, 

L«  prince  Ctiarli»  da  Lorraine  ,  i;i.in(l  cciiver 
dtf  France  ,  fc  mit  dccriere  letautcuil  iIl-  S.i.M  ijdtc, 
aux  deux  cotes  duquel  fe  placèrent  ducs  de 
Villenii  Se  d'Uaccoutt ,  capit  une«  des  Crardes. 

Le  prince  de  Rohan  ,  r  pui.ntanc  le  grand- 
maîrrc  ,  f.'  ri:ir  ilc  bout  [iif.  iL- L  lirmti;  dn  R  j\, 
&  cti  tur  \v.i  c]iii  [iroïi.irL.i  la  ii.tv'ii.£te  ,4  îi>a  Majcftc 
avant  Cfc  .iprcj  le  di:i;.i. 

Le  grand-panncticr ,  ^  le  grand-ccuyer  tranchant 
fc  placèrent  devant  la  table  ,  vis-à-vis  de  Sa  Ma- 
ieflé»  pour  ccre  à  pattce  de  faire  les  iônâioa»  de 
ledfS  cnarges  ,  le  premier  chaiq;e>nt  les  alGeties , 
Isî  fcrvic:tcs  iS;  le  couv.rt  du  Roi  j  le  leçon, 1  lui 
donnant  i  boire  toutes  les  fois  que  le  Rui  en 
dctnandoit  ,  allant  pour  cet  eflet  chercher  le 
verre  ,  le  vin  &  Teaa,  dont  il  faifoii  iâire  l'edai 
dsvam  Sa  Majefté,  &  le  Doîlîenw  ferrant  Adel^ 
fcrvant  les  plats  «  fic  approchant  ceux  dont  le  Roi 
vouloir  manger. 

La  nef  ctoit  mife  an  coin  le  pliis  éloigne  de  Sa 
Majellc  ,  du  cote  droit  de  la  table.  L'nbtjc  Mdon  , 
aamânier  du  Roi ,  écoit  auprès  pour  l'ouvrir  loutas 
ks  fois  ^ue  le  Roi  vouloir  changer  de  ferviettes. 

Toos  les  lèrvîçes  de  la  nble  de  Sa  Majeftc 
furent  fervis  par  Ta  ollïcicrs  ,  avec  le  mcine  cor 
te^ii  que  le  p.cnùa.  La  troiiieme  ,  qui  étou  celui 
du  iriiit ,  fut  fafvi  par  le  doc  de  BtilStc,ffiai^ 
penncti  r  de  France. 

Après  qus  le  Roi  eut  pris  fa  place ,  les  pairs 
eccli-ûallîiicitfs,  les  pairs  laies, le  nonceâc  les  .imbaf> 
fadeurs  j  le  i^arde  dJî  fteaux,  le  gtand-clianibcllan, 
le  prctnier-gcntilhomme  de  la  chambre  j  les  qua- 
tre chevaliers  de  l'ordre  du  Su  Efpric ,  ciui  avoienc 

£orié  les  ollrand^s ,  &  les  inticdiiâçnrs  aei  ambaÇ- 
ideurs  fe  placèrent  aux  quatre  tables  qui  kiù 
ivoienc  été  deftinées.  Elles  furent  ièrvte*  par  les 
notables  &  les  olhciers  de  la  ville  ,  <]iii  en  avoieiu 
fait  la  dcpenfe  ,  ainll  que  de  celle  du  Roi  mciiic. 
Après  le  dîner  ,  l'archevêque  de  Reims  dit  les 
>ces ôc  le  Roi  fiit  reconduit  à  fon  appartement 
mie  même oidré  8c  avec  les  mîmes  cérémonies 
^u'U'  hoit  vetw. 

Ou  fervit  enfuite  dciu  ubles  dans  les  falles  de 
ITiàtcl-de-ville.  t  e  marijth.il  -duc  de  Villars  ,  reprc- 
Arntairt  le  connétable  ,  iiuc  l.i  première ,  à  laquelle 
mângcreni  le  prince  de  Rohan ,  reptclêntant  le 
grand-maître i  les  maicchauxde  tiance^quiayoîent 
porté  les  honneurs',  les  deux  capitaines  des  Gardes^ 

dt:-C?cnps,  le  r.Tpir.iinc  des  Cent  SilITc;  ,  le  grand - 
piimcricr ,  le  graad-échanion  ,  le  gtand^ccuyer  tran- 
chant ,  \c  pr  •micr-maStre-d'hôtel  du  Roi.  Les 
quatre  barons  qui  avoient  cfcortc  la  Stc.  Ampoule  , 
nntcnt  une  autre  table  ,  où  fc  placeretit  plufleiirs 
(êigneurs  de  la  cour..  Ces  deux  tables  fiiient  fetvies 
X  les  notables  Se  les  officiers  de  la  vdle  de 


grai 
dan 


eims. 


Le  26.  le  Roi  fut  en  cavalcade  A  I  eclUc  de  St. 
Remy  pour  y  entendre  la  nv.llL:  ,  &  demander  i 
ce  glorieux  apone  de  la  France  la  continnatioa 
des  foins  paternels  qu'il  a  toujours  pris  d'mi 
royaume  qui  lui  eft  redevable  de  fk  fin  &  de  ù 
converfîonk 

Le  Z7.  fe  fit  dans  l'églife-mctropolitainc  de 
NotTe-C)atne  de  Reims  la  cérémonie  des  chevaliers 
de  l'ordre.  Le  Roi  étant  précédé  des  officiers  de 
l'ordre  ,  approcha  de  l'autel  j  Se  s'étant  mis  fur 
un  marche  -  pied  de  velours  verd  eiv  broderie 
de  flammes  d"or ,  fous  uti  dais  de  même  ,  rc<;ut 
le  collier  de  Toidre  du  Saint-£iprii  des  mains 
d'Armand- Jules  de  Rohaa<aiieiiMMé  ,  :a(ehev^ne 
Terne  FI, 

\ 
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de  Reims ,  paît  de  Fiance ,  après  avoir  fiit  le  fer- 
ment de  cli«&  Ibuveram  grand-maltte  de  l'ordre. 
Le  Roi  s'ctant  remis  à  fa  place  ,  l'otu  le  d.iis ,  Ht 
clievaliers  de  cet  ordre  Louis  d'Ork  ui,  ,  duc  Je 
C  liartres  dcpins  .lui.  d  Orlcaiu  ,  pieiatet  prince  du 
f.ing,  &  Cliarics  de  liuiubon  ,  comte  de  Chairo- 

lois ,  ace. 

^  Le  »8.  le  Roi  retourna  à  l'jbbaye  de  St.  Rem^  • 
où  il  entendit  la  meflê ,  Sc  communia  par  les  mams 

fl"..ii  i!ij  les  .uiM'.'iiKi .  ,  l  '.ii';  entendit  une  féconde 
;i:-:Icou  la  aiuii^Ui  viuai.u  Cette  féconde  mcfl'e 
iiiuc  ,  Sa  Majellc  ,  prévcdce  de  la  compagnie  des 
Cent-SuilTes  ,  de  celle  des  archers  de  la  prévôté  de 
llioiel ,  &  des  Gardcs-du-Corps ,  &  fuivie  par  utt 

P^and  nombre  de  feigneurs ,  entra  dans  le  parc> 
Abbé ,  vis-i-vis  de  l'églife ,  où  étoient  les  malades 
de»  tLieiUi-îte'.  ,  au  iK)iri[)ic  dc  pluS  de  deux  niille  , 
qu'elle  toucha  ,  la  tète  dceouvctte ,  depuis  le  premier 
jufqu'au  dernier  de  ces  malades ,  en  prononçant* 
ces  paroles  :  Dim  ufftcnjj'e  ,  le  Roi  u  touche. 

Après  cette  aâïoa  de  piété  ,  le  Roi  en  fit  nne 
autre  de  bonté  &:  de  mileiieorde  ,  en  (îonn.;nt  jKa- 
lition  géiicràle  .uix  euuujieli  de  tautc  forte  dc  con- 
dition, e]ui  eMient  vcnus  fe  rendre  prifonniofs  i 
Reims,  au  nombre  de  plus  de  lia  cents. 

Oeft  à  St.  Denis  c]ue  fe  fait  ordinairement  le 
Sacre  des  Reinw.  Anne  de  Bretagne,  Marie d'Âiv 
gleterrc  ,  Eléonor  d'Autriche  ,  Catherine  de  M^i- 
ii  i,  Elifaberh  d'Autriche  &  Marie  de  Médicis  y 
ont  ctc  facrées.  M.irie  de  Médicis  eû  la  detuieœ 
de  nos  Reines  qui  ait  te^u  cette  onclion.  Voici  ^an- 
dre  qui  y  fut  obifervé  le  1 1.  mai  1610. 

La  Reine  ^oit  faabilice  d'un  corfet  de  velouo 
vert»  couvett  de  fleurs-de-lys  d'ot  trait.  Le  furcor 
étoit  d'hcrmiues,  garni  de  pierreries  ,  iSc  fon  aua- 
tcau  royal  de  velours,  femc  de  rteurS'dc-ljTt  d'ocep 
broderie  ,  &  fourre  «i'herniines.  .  , 

Les  Suilfes  ,  le:,  ù-zuï.  icn:  :  gciitdshomtnes  detit 
maifon  du  Roi ,  les  tambours  ,  les  trompettes  9C 
les  h^uts  fbrmoiem  la  marche.  Liés  chevaliers  de 
l'oidre  vcnoicnt  enfuite  ,  f:  dc;tx  hnirtîers  de  l^i 
eh.îinbrc,  purt-mt  leurs  ni-tilc.  Les  pnii>;.s ,  les  che- 
valiers de  Guifc  de  Vendôme  ,  &  le  prit. ce  de 
Conti.  Le  comte  dc  Siint-Pol ,  tepreienroii  le  grand- 
mai  ttc  j  &  le  duv  d  i.lbœuf ,  le  gr.iiid-chamtîellaii. 
Ce  dernier  porto  ir  le  carreau  fut  lequel  la  Reine 
devoit  fe  mettre  à  genoux  pendant  le  lacrc. 

Li  Reine  étuit  vêtue  d'un  grand  manteau  de 
velours  bleu ,  fcmé  de  fleuis-de-lys  d'or.  Celui  de 
Madame ,  fille  ainéc  de  France  ,  &  cdmi  de  Li 
.ittne  Maigneriie  ».  aufli  fille  de  France ,  avoieiu 
quatre  rang;^  de  llears-de-lys  d'or  fer  let  boidsdes 
lents. 

Les  pttticclies  du  Cing  en  avoient  demandé  trois 
rangs ,  mais  elles  ne  les  purent  obtenir. 

La  Reine  étoit  conduite  &  foutenue  par  les  cardi- 
naux de  Gondi  &  dc  Sourdis  ,  vèrus  de  leurs  gran- 
des chapes  de  cardiiuux.  Ils  étoient  à  côte  de  la 
Reins  ,  un  peu  derrière.  M.  le  Dauphin  portoit  le 
p.iii  du  manreau  royal  ladraire;  MoiiiiêLu  ,  le 
pan  du  côté  gauche.  Châtcanvicux  ,  Se  les  p,  .u- 
ccilfis  dc  Cotidé  ,  de  Conti  8C  de  Montpenii^r 
poitoîenc  aufli;,la  queue,  du  manteau  royal  de  ù 
Reine. - 

Après  Sa  M.ij-.Ttt'  ,  niircI:oi:;u  MaJamc,  t.i  l'.-i'îe 
.Marguerite,  euluitc  les  prince. k:>  iS^  k:>  duciwiieï , 

FiuismadamcdeGuercheville,  dame  d'honneur  de 
a  Reine  ;  enfuite  les  trois  dames  nommées  pour 
les  ofTtandes  ,  qui  ctoient  le^  m.'rcchales  <le  li 
Châtre ,  de  Lavardin  ,  Se  de  Bois-Dauphin.  Enfin 
la  marche  étoit  fermée  par  un  lieutenant  des  Garde»- 
du-Corps. 

.  La  Reine  fe  tnit  à^cnotu  devant  le  grand  au'.l , 
fut  on  eacceau  qi}i'  lui,  ht  préTeoté  piar  le  duc  d'Ef- 

K7  . 
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bwuf.  Le  cardinil  de  Joyeufe  ,  revcai  de  fcs  orne- 
ments pontificaux  ,  &  accoinpaîîiic  msc^.iduml  du 
pL-noîi  ,  (S:  de  pliiliiiurs  civcqucs  &  ribhcs  ,  doniii 
un  rcliquAiie  à  baifer  i  U  Reine,  qui  fut  enfuite 
conduite  fur  fou  iràoe  poc  lescacdunux  deGondi 
&  deSoundu. 

Maubtne ,  fille  én  Roi ,  U  reine  Margnerire,  9t 
toutes  les  printcfTcs  Se  di,t:!ieires  ,  fîrein  thacune 
une  grande  icvcceace  à  la  Reine  j  Si  s'aliireiit  dans 
leurs  places.  Monfîeur  le  Dauphin  &  Monfieut  s'af- 
lûmc  «uiU  d«ni  èeax  chaînt  qui  étoienc  i  côté  de 
h  Reine ,  mais  hors  du  dais ,  fe  tenam  pris  d'elle 

pour  lui  aider  1  (;  -i-  irr  fon  ^rAnd  m.intc.ui  &:  fi 
couronne,  lorlqu  tUc  le  levou  ou  le  mtuoiti  ge- 
noux. Le  comte  de  S.unt-Pol  6c  le  duc  d'Elbœuf 
étoicnt  debout  aux  deux  côtés ,  fur  l'échaAuc }  Sc 
auptcs  du  dctnier ,  Croient  le  girtad-nia&ie  8c  le 
maitre  des  cctcmonies. 

Les  deux  cardinaux  ^  inonHeur  le  Dauphin  6c 
Monilciir  ,  ir.c.'i'jrein  li  Relue  ilev  int  ie  t^i.iiid  lu- 
tet.  Le  comte  de  Saint-Pot  ntarchoit  devant  avec 
le  biton  de  grand-maître  ,  &  le  duc  d'Elbceuf  avec 
lecarrean.  Laqnene  de  Sa  Ma^éétotc  portée  pat 
les  crois  dames.  La  Reine  fe  proAema  ferr  Vas  devant 
l'autel ,  &  la  prière  finie,  les  deux  cardinaux  fc  le- 
vèrent. La  Reine  baifTa  la  tctc  pendant  l  otaifon  , 
qui  fut  dite  par  le  cardinal  de  Joyeufe.  Ce  prélat 
prit  enfuite  l'Ampoule  où  cA  l'huile  fandiâ^e  ,  8C 
la  patcnc  de  la  main  de  deux  cvècjoes ,  verfa  le  Uâm 

crcnic  fur  l.i  p.it'nc  ,  5:  fit  l'onchoii  de  Sa  Majffté, 
11  comnicnkii  par  la  tête  ,  qui  fur  dtcpiiverte  par 
M.^dame  ,  &  finit  par  !a  poirriiie  j  que  découvrit 
la  reine  M.irgrierirc.  Le  cardinal  pit  enfuite  l'an- 
aeau  ,  qui  lui  fut  piéfentc  par  un  évcque  ,  6c  le  mit 
au  dcMgt  de  la  Reine»  Le  cardinal  donna  U  fceptre 
êe  la  main  de  fnAice  i  h  Rdne ,  qni  Ini  ftirent  pré- 
fenics  par  deux  cvîqucs ,  &  enfuite  latourunne, 
qu'il  prit  des  mains  de  l'cvêque  de  Pans  ,  &  la 
ftéfewa  for  le  tête  de  la  Reine  dm  ladoiner. 


Sendant  que  nonlîent  leDiuiphiii  &  Monuènr  ai* 
oienr  I  la  lôiitenir.  On  mir  ceice  conronne  entfe 

les  mains  de  monfîeur  le  prince  de  Cond.  Monfieur 
le  Dauphin  Se  Monlleur  en  muent  une  autre  plus 
petite  &  toute  de  diamans ,  fur  la  icte  de  la  Reine. 
Elle  fe  déchargea  du  fceptre  entre  les  mattlS  du  duc 
-de  Vendôme ,  &  de  la  main  de  juflîoe  entre  cdles 
du  chevalier  de  ce  même  nom. 

Le  cardinal  de  Joyeufe  ramena  la  Reine  fur  fon 
trône  ,  ou  elle  s'aflît  pour  entendre  la  nieiTe.  Le 
prinirc  de  (  "cnri  pofa  la  grande  couronne  devant 
elle  ,  fur  un  cfcabeau,  &  le  diK  4  genoux.  Le  duc 

ic  k  chevalier  de  Veiidome  tendeiit,  l'un  ie  fcep- 
tre de  la  main  droite ,  Se  l'autre  la  main  de  juthce 
'de  la  main  gauche. 

•  La  mclle  fiit  célébrée  par  le  cardinal  de  Joyeufe, 
affifté  de  deux  diacres  Se  de  deux  fous-diacres ,  qui 
étoieat  les  uns  archevêques  te  les  autres  évinues. 
Au  commencement  de  b  mellê ,  madame  deGuer- 
che'.  'llr  (-^  lev.i  ,  *:  fit  plufïeurs  grandes  révérences 
en  prciencant  les  heuies  &:  le  livre  de  prières  i 
rneldemoifclles  de  Vendôme  3c  de  Mayenne  ,  qui 
dévoient  les  préfenter  à  Sa  Majefté..  Cet  deux  pnit- 
ceflêt  firent  une  grande  rcvérenœ  à  l'aud  ,  pri- 
Tentèrent  â  Sa  Majefté ,  l'one  Ics  beaxes  ,  tc  l'entra 
le  livre  de  prières. 

Immcdiitement  après  l'évangile  ,  l'cvêque  qni 
l'avoir  dit ,  préfenta  le  livre  au  cardinal  de  Qonai  , 
qui  ,  accompagné  des  deux  diacres  Se  des  deux 
io«Hliaaes ,  «1»  Je  donnet  i  ixiirec  d  la  Reine. 
'EOé  lé  mit  î  ^enoai  poar  cela ,  ayant  été  debout 
pendant  tout  I  évangile  ,  de  même  que  monfîeur  le 
Dauphin  ,  Monfîeur  ,  meilleurs  de  Vendôme  ,  Se 
monueur  le  prince  de  Conti ,  qui  ceiKÂ  cnice  Ùt 
main»  la  grande  ciMiiQQae  devee. 


S  AD 

Après  le  CrtJô  ,  les  maîtres  des  cérémonies  Jon- 
nctent  les  otitandcs  aux  trois  dames  ordonnées, 
pour  les  portei  a  la  dame  d'honneur.  Ces  trois  da- 
mes montèrent  l'une  après  l'ature  fur  ie  grand 
faut ,  la  maréchale  de  la  Châtre  avec  les  deux  pains, 
l'un  dore  Se  l'autre  argenté  ;  la  maréchale  de  Lavar- 
din  ,  avec  le  vin  ;  &  la  marécliaie  de  Bois-Dau- 
phin ,  avec  le  cKTge  ,  auquel  «oient  attachées  treize 
pièces  d'or.  A  melure  qu'elles  entroicnt  fut  l'^chafw 
hiut  ,  elles  firent  deux  grandes  révérences  j  l'une 
i  l'autel  ,  Se.  l'autre  à  la  Reine,  Se  donnèrent  les 
oUtandes  i  la  dame  dlionnenr ,  qui  préfenta  le  pain 
à  la  ducherte  de  Vendôme ,  le  vin  i  madame  de 
Guife  ,  Se  le  cierge  à  mademoifelle  de  Vendôme. 
La  Reine  alla  i  l'olFrande,  accompagnée  de  monfieur 
le  Dauphin  »  de  Moniteur  ,  des  deux  cardinaux ,  & 
des  prmoe^  nommées  pour  lut  porter  la  queue. 
Mcfiieurs  de  Vendôme,  qui  ponoient  le  ûeptre  S< 
la  main  de  juflice  ,  monfîeur  le  pince  de  Conti 
portant  la  couronne,  monfîeur  le  auc  d'Kibceiif qui 
portoit  le  carreau ,  Se  monfieur  le  comte  de  St.  Pal 
avec  fon  bâton  ,  marchoient  devant  la  Reine  }  8c 
les  crois  priaceiTes  qui  portoicnt  les  offrandes  ,  la 
fnivoient.  Après  l'offrande  ,  Sa  Majefté  retourna 
dans  le  même  ucdre  fur  fon  trône  ,  &  fe  mit  à  ge- 
noux i  l'élévation  ,  pendant  laquelle  le  prince  de 
Conti  tint  la  couronue  élevée. 

A  ÏAglm^^Dti  «  le  cardinal  de  Gondi  alla  bai- 
fer  lecatdmal  de  Jofeofe  ;  Se  après  être  monté  fur 
l'échaffaur ,  il  haifa  la  Reine.  Sa  Majefté  alla  com- 
munier avec  le  même  cortège  ;  &  étant  remontée 
fur  fon  trône  ,  elle  acheva  d'entendre  kl  lueifê 
après  laquelle  Sa  Majefté  s'en  retourna.  Ceux  qui 
portoient  les  ornements  royaux,  marchoient  tou- 
jours devant  elle.  Monfîeur  le  Dauphm  la  prit  par- 
deffous  le  bras  droit ,  &  Moniteur  fous  le  gauche. 
Meffietirs  de  Guife  portoient  les  pans  de  fon  man- 
teau f  Se  toute  la  cour  l'accompagna  iuTqu'à  Ibtt 
appartement. 

■  dACY,  en  Champagne  ,  dic  efe  d'Auxerre, 

Çtrlement  fc  intendance  de  Pâi,.  ,  éleftion  de 
onnerro.  On  v  compte  104.  feux.  Ceneparoiflè 
eft  i  une  lieue  de  b  rive  droite  de  la  Cote,  t 
E.  de  Vermenton ,  &  5.  S.  O.  deTonnene. 

SACY  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez  ,  par- 
lementde  Rouen  ,  intendance  d'AJençon  ,  élettion 
Se  fergentcrie  de  Fakife.  On  y  compte  94.  feux. 
Cotre  patoilfe  e&  à  2.  lieues  N.  N.  E.  de  falaife. 

SACY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élcdion  de 
Reims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chî- 
lons.  On  y  compte  iii.  fm.  Cette  paroiDTc  eft 
en  pays  de  grains ,  &  d'aîUents  ailèx  «lv»^Henf  en 

freits  i?k  en  pâturages. 

SACY/c  Grjni] ,  dans  le  Beativoids  ,  an  gou- 
vernemeiu-géncral  de  llfle-de-ftance  »  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris,  immbace  deSoifl 
ions ,  éleSion  de  Clermont.  On  y  compte  134.  feux 
Cette  paroifTe  eft  à  1.  lieues  S.  £.  de  ClerDiom.  Il  y 
a  voit  cidevant  une  prévôté  tOfOs  ,  qui  dépendoit 
du  bailliage  de  Clermont. 

SACY  Périt ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gomrer- 
nement-générat  de  Flile-de-Fr.uice  ,  diocefe  de 
Beauvais,  parlement  de  Paris,  inreiulance  de  Soi f- 
fons  ,  éleftion  de  Cletmont.  On  v  compte  60.  feux. 
Cette  patoiflci  cinq  qaans  de  lieue  E.N.  E.deSacy- 
le-diiKL  ' 

SA» 

SApEILL.A,C ,  dans  le  Nehouzan ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Comminges ,  parlement  deTouloufe, 
mtendance  d'Aufch  ,  recette  de  St.  Gaudens.  On 
y  compte  60.  feux.  Ceire  patotlTt  eft  i  une  lieuo  dc 
demie  N.  N.  O.  de  Moni^'ean. 
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SADEILLAN  »  «lans  l'Aftarac  ,  en  GUcogne  , 
dioeeft  Se  îmoMcnce  d'Aiifd)  ,  parieintiu  ,  ëc 

T\)iiloiirc  ,  cle^lioii  d'Aftarac.  On  y  compte  5. 
iviix  ^  i;.  bcilugues  de  Sun.  Cexts  pitoilTe  e& 
fur  la  rivieic       LoJlè,  i  S.  Itma  S.  $.0.  ^ 

SADKY  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul  j  cour- 
(biiveraine  3c  intcrul.mce  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
St.  Diez  ,  tant  pour  le  fpirituel  ,  que  pour  le  tem- 
rul.  Ce  villa?,e,  de  Ij  mairie  de  la  CcoîZ41lz- 
ines ,  elï  à  3. 1.  au  .S.  L.  de  St.  Diez. 
SADILLAC  ,  en  P^ri^ord  ,  diocefe  &  cleûion 
de  Sarlat ,  pailemeac  tc  mtatàmx  de  Bordeaux, 
On  y  compte  44.  ftiB.  Ctm  panoillè  eft  i  3.  petites 
lieues  S.  S.  E.  de  Bergerac. 

SADIRAC  ,  dans  le  Bourdebis  ,  en  Guyenne  , 
fioccfe ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  fior- 
doux  »  |utU<liâion  de  k  «ande-piévàcé  d'Enoe- 
deax-Mcrs.  On  y  compfe  »».  tm»  Cane  paiwllè 
eft  à  5.  lieues  S.  É.  de  Bordeaux. 

SADIRAC  ,  À.\n%  le  Jkzadois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazis ,  parlement  ôc  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éle<f^ion  de  Condom  ,  jurifdiâion  de  Lou- 
tranr;c.  On  y  compte  1$.  feux.  Gsvitt^e  eft  à  une 
lieue  de  la  cive  gmnche  de  k  Gamme,  te  s*  N*  £. 
de  Bazas. 

SADIRAC ,  Haton  ,  &c.  en  Bcarn  ,  iliocefe  Je 
Lefcar  ,  parlement  d«Pau,  intcntlancc  ti;i  Bayonue, 
fioéchaulTt^  9C  recenc  de  Morlaas.  On  y  compre 
}4.  (wa.  Cene  caiDtniiiuacé  ttt  «a  confluent  de 
deux  peritet  nTiecet  / 1  4. 1.N.  N.  E  de  Moilaax. 

SADOLLES  ,  en  Niv  rnois,  Toyq  Sanbtles. 

SADROT,  en  Lin^.olin  ,  diocefe  &  intendance 
de  Liniogcî  ,  pArlenicnr  rie  Borùf  .uix  ,  clcâion  de 
Bhves.  On  y  compte  i  to.  ieux.  Cette  paroiflc  cft  i 
«K  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Vuzerc,  Se  3. 
N.  N.  O.  deBcÏTCi*  Soo  tenaii  eft  aflèi  fenile  ac 
agréable. 

SADURNIN  ,  dans  l'Artarac  ,  en  Gafcoi^ne  , 
diocefe  Se  intendance  d  Aulth ,  pirlcment  de  I  ou- 
koTe  ,  iieâion  d'Aftarac.  On  y  compte  p.  feux  8c 
«6.  btlbmea  de  fta.  Cene  puoifTe  efiii.  lieues 

SAENNE.  Ceft  le  nom  d'une  petite  rlvlete  de 
Mocmandie  j  qui  paiTe  par  Ângkfqueville  &  fitachy , 
fe  joint  lia  Vienne ,  Si  fe  jette  tlans  l'Océan ,  près 
de  Caprimont»  à  1.  lieaee  O.  S,  O.  de  JCMeppe. 
Son  coun  eft  dé  cinq  fm6a  UuMl*  CeW  tîwiecv  ne 
nairt  point  au  houig 
Fo^c^  Saim-Saënt. 

S  A  F 

SAPFAÎ!?  ,  en  I  ofraine  ,  diocefe  de  Tobl,  cout- 
Ibuveraini;  &:  intenrtanct:  de  Lorraine ,  bailliage  de 
Roiietes.  Ce  vilLiec  eft  fur  une monngneV  »  «a* 
lieue  O.  S.  O.  de  Roziet es. 

SAFFLOS  »  en  franche-Comte  ,  diocefe  ,  par-, 
lemcm  &  intendance  de  Befançon ,  bmlliaçe  6c  re- 
cecTc  de  PolicinY.  On  y  compte  15.  ft«.  Ce  village 
eft  À  4.  l.  S.  t.  ii-  l'.  illgnv. 

SAFFR AMENIL,  en  Lorraine,  diocefe  de  Toul, 
cour-feuveraÏMe  SC  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Oatiien  Ccft  un  hameau  du  ban  d'Usé» 
gney.  i«.I.N.fe.deD»tttey. 

SAFFRE  ,  en  Bourgoijne  ,  diocefe  d  Autun ,  par- 
lement &  mtendaiice  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  64.  t'cnx.  Cetn 
paioiflê  eft  Inc  b  tive  droite  de  la  Brenne  ,  i  ont 
BeaeS.E  deViteaux,  4.  &  demie  S.  E  de  Sema»- 
en-Auxois  .  !k-  7. 0.  de  Dijon.  La  fcigneoiie,  ev«e 
lifte  de  baronme  ,  appaitieiu  i  Jacqa»*Vin 


S  A  G  j9t 

LÊmuet'RobcMt  ffhâtplain  de  Rocbefbrt,  baron 
de  Sailire ,  préfident  à  morrier  au  poilemcnt  de  Bour- 
gogne ,  marié  te  17.  f.ptembre  173 1.  A  Odette  Hi^ 
go.'ey*  Il  y  a  tioii  liUcs  mariées  de  la  itrur  ,  Mar-> 

3uiie  de  Cliateaumorand  j  favoit,  les  marquifes 
e  Mirepoix  »  de  iieilix  &  de  Lignerac  j  &  dee  filles 
de  fon  cHide  k  oonm  de  Getgy  ,  dont  b  mu^oifii 
d'Havrinconrr.  Fbyt^Qnusr ,  Âc  tjOmBtitUtw 
tide  ce  qui  luit. 

]'><:ini  Lan cuct ,  procurcur-gcncral  au  parlement 
de  iloutgogn!.- ,  tut  pcre  entr'auttes  entants  ,  de 
Jacques  -  Vincent ,  baron  de  Safire  ,  feigneur  de 
GinGY  ,  Acc  de  Jca&'Jofeph  Langiiei ,  fiicceflîve^ 
ment  évhfm  deSoiSôns,  SC  ardievêque  de  Sens, 
mort  en  1755.  &:  de  Jcan-Baptifte- Jofeph  Languet, 
trcs-cclebre  curé  de  St.Sulpicc  ,  à  Paris ,  &  l'un  de 
ces  hommes  rares  &:  extraordinaires ,  que  U  pco* 
vidence  fufcite  pour  le  fouiagetnent  des  jtauvret 
te  des  miférablcs ,  pour  le  bien  de  h  fiiaM,  ts 

r}ur  la  gloira  des  nuiom  »  «occ  1  Pazis  en  t7So>i 
76.  ans. 

SAFI  R£  ou  .Saffray  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Si 
receae  de  Nantes  >  parlement  &c  inteiiJaiico  de  Ren- 
nes ,  bailliage  de  Nozay-Fougeray.  On  y  compta 
44-  ftinbCene  paroilTeeft  16.  lieues  N«  N. O.  de 
Nantes ,  &  x.  S.  S.  E.  de  Ntnay. 

^AFRE,  en  Bourgogne,  diocefe,  parlement  , 
intendance j,  bailliage  &c  tecene  de  Dijon.  C'eft  une 
ancienne  feigneurie ,  dans  la  mouvance  du  Roi  i 
caufc  de  fon  duché  de  Bourgogne ,  Sc  téanie  â 
la  feigneurie  de  PUkange.  Elle  appartient  an  it«ir 
Lopui-dt'Gemtaux  ,  d'une  famille  noble  du  duché 
de  Bourgogne  ,  par  acquifition  du  marquis  de 
Vit?.iux  j  &  au  lîeur  Giraid-Lt-Gardc-tic-Propuic  ^ 
d'one  iàmille  noble  de  Dauphmé  par  acquifitioa 
do  ficur  U'Bautt ,  oonfeillet  an  parlement  de  fioitt'< 
S^^di^  I*  «noie  i  tins  d'edi^pgie  du  oomia 

S  A  G 

SAGELLAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleâioa 
«le  Satlar^  parlement  &  intendance  de  Bot^eaus. 
On  y  compte  87.  £eux.  Cette  paroiflè  eft  i  une 
petite  diftance  N.  E.  de  Belvès ,  i  4. 1.  S.  O.  de  Sarlat. 
SAGNAT  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limo- 
s ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
leâion  de  Gueret.  On  y  compte  115.  feux.  Cent 
petoifle  eft  en  pays  allez  plein  &  uni^  iiinile  eit 
menus  mim»  CRfinîts,  en  pâtun^esj  teoft  3 

La  des  bMs,  U  s'y  fiût  on  petit  comineiice  de 
(liaux. 

SACtONNE  ,  bourg  avec  le  titre  île  comté  ,  en 
fiourbonnois  ,  diocefe  6c  intendance  de  Bour- 
ges ,  pailement  de  Paris ,  éleâion  de  St.  Amand. 
On  y  compte  70.  feux.  Ce  hoocg  eft  à  4.k£.N.  ÎL 
de  St.  Amand. 

SAGRIERES,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzcs ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Mon^pdliir  >  iniWMiaactt  de  Lai^uedoc  On  y 
compte  4$>  Imi^  Cmm  peniiflê  eft  fur  la  petite 
rivière  d  Aifene,  i  une  f.  S.  &  O;  d'Usés. 

SAGY  ,  bourg  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Be- 
fançon ,  parlement  8c  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Châlon  ,  tecene  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  119.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  petite  ri« 
viere  de  Salle  ,  à  z.  lieues  h.  de  Louhans  ,  &  7, 

demie  S.  E.  de  Châlon.  Il  y  a  une  chîrellcnia 
royale  &  une  graerie.  Son  terroir  eft  rempli  de 
rrt:  eresSc  de  prairies.  11  en  dépend  les  hcfs  de 
Saiwlon  &  de  la  Toumelle  ,  en  prtte  ,  avec  les 
h'*»*»'"  des  méuiries  nommées  Joux  ,  Laceola  , 
Yaugey,  Patcuin,  Chantemetle,  ivifinm  M 
AOaDmaib 
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SAGY  ,  en  Bourgogne  ,  tiiocefe  d'Autun ,  par- 
lemt-ii:  nncndancc  de  Dijon ,  bailliage  &  re- 
cette de  B'.-auns.  On  n'y  compte  <^ue  feux.  Ce 
liaine.xu  dépend  de  la  paroilTe  de  Noiay. 

SA(jY  ,  en  Bourgogne,  dioccfe  ,  b.iiKi.'-'e 
recette  de-  Châlon  j  parlement  &  intendance  de 
Dijun.  (3a  y  compte  40.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  Colhnge^  Cette  commiuiauic  e&  en  pays  vMÏé  ic 
aflcz  agréable. 

SAGY,  dans  le  Vexin-François ,  dioccfe  de 
Rouen ,  parlement  intendance  de  Paris  ,  t'I.c- 
tion  de  Pontoife.  On  y  compte  iii.  feux,  (ictte 

rroifle  elk  lur  un  tuideau  ,  où  il  y  a  un  utoulin , 
1.  lieues  O.  de  Pontoife. 

S  A  H 

SAIIORLK  t):i  Sahutle,  en  Rm.nillon  ,  diocciè 
de  Perpignan  ,  conreil-fupcrieiir  &  m  tendance  de 
ftoulIîUoD,  vigacrie  de  Conilant.  On  j  compte 
15.  (eux.  Ce  vill.ngc  ell  près  de  la  rive  droite  de 
la  Tl:i1i  ,  î  i.  heues  Si  demie  K.  N.  E.  <!c  Pr.iJcs. 

SAm.)RRE*>a  Sahurre  ,  en  Roullîllon  ,  diocefe 
de  Perpipwa, «ouUi'4'u|K'iicur  6c  intendance  de 
Ronfliuon  ,  vîgueiie  de  Conilaut.  On  y  oompie  43. 
fewu  Ce  village  eft  ^  tine  1.  S.  de  Villefranche  , 
&  1.  S.  0.  de'  VvxA.'.. 

SAHUGl'hijL  ,  au  Coir.Cc  de  ("omminL'es  ,  en 
Galcognc  ,  diotefe  &i  parlement  de  Ii>.i'.<niic  ,  in- 
tendance d'Aufcii ,  clecivnn  de  Commii>ge$  ,  chà- 
tellenie  de  Mutet.  On  y  compte  3.  feux  40.  bcl- 
liii^Tie; ,  &c  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
p.Toilic  eft  à  3.  L  N.  O.  de  Muret.  On  l'appelle 
aui'ii  '>r:^ouede. 

SAilUNE  ,  en  Dauphinc  ,  dicKefe  de  Sirteron  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion 
de  MottieUm^rt.  On  y  comme  un  qoan.  &  n» 
quaiante-huiôeme  de  feu  noble  ^  xm  fm  deux  rien 
un  vingt-quattieme  &  un  q.urre-vingt-feiziemcde 
feu  taillable  ,  y  compris  l'atiouagement  de  Cttr/jîw. 
Cette  paroilfe  eft  d-ins  le  diftriû  dus  B.ironnit-s ,  fur 
la  tive  Gauche  de  l'Eiguès,  à  j.  1.  &  demie  de 
Kyons.  II  s'y  ttenc  tons  les  ans  «ne  fbiie  le  141 
de  feptcmljrc. 

SAHURS  ,  en  Normandie  ,  dioccfs  ,  parlement  , 
intcn.l  mce  &  clcifVion  de  Rouen.  On  y  compte  9. 
feux  privilégiés  &:  feux  taiUables.  Cette,  pa- 
foiftc  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  >  à  3. 
lieues  S.  O.  de  Roueii. 

SAJ 

.  SAJAS,aupays  de  Riviere-Verdun j  en  Gaf- 
cogne,  diocete  de  Comminges,  parlement  de 
Toulonfe ,  intendance  d'Aufcn  ,  éfcdion  de  Ri- 
viere-Verdun. On  y  compte  un  feu  lV  41.  !jl1Iiiî;ik  s 
de  feu.  Cette  paroilTe  eft  dans  le  diibitl  de  la  fub- 
dâcgation  de  MonrcjeaUi 

SAIGNES ,  en  Auvergne  *  diocefe  de  St.  Flour  j 
pariemenc  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  âec» 
lion  de  Mauriac.  On  y  compte  143.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  i  x.  lieues  N.  N.  E.  de  Saters ,  &  j. 
E.  de  Mauriac.  11  y  a  un  bureau  de  contrôle. 

SAIGNES,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc  » 
diocefe  8e  recette  de  Viviers,  pariemenrde  Ti»«i 
loufe  ,  crc'nér.ilirc  de  Mor.rpe!!icr  ,  intendance  de 
Lan^.ii-doc.  On  V  lompte  ly.  tcux.  Ce  village  eft 
eu  n.w;  (oit  inoii'.icni.-ux. 

SAIGNEVILLE  ^  en  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens,  parlement  de  I^ris^ 
doyoui^d'Oifcmonr.  On  y  compte  146.  feux.  Cette 
.paroiAe  eft  i  quelque  diflaoce  de  la  rive  gauche 
delà  Somme,  i  z.  L  O.  N.  Oi  d'AbbtvUl*.  11 
;  a  un  gienicr-à-fel.  .'■  . 


S  A  I 

SAlCSOTXtSaaio  .ville,  en  Provence , diocefe, 
viguerie  &  recette  d'Apt  j  parlement  tic  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  7.  feux  &  va-,  f  uiticmcde  feu 
de  cadaftre.  Cette  ville  eft  1  tiud^ue  diftance  de 
I.a  rive  gauche  du  C^iulon  ,  a  luae  petite  1.  S.  E. 
d'Apr.  hlic  eft  fur  une  monta ^ne  qui  fembic  com- 
mander la  ville  d'Apt.  C'cit  a  la  tcte  de  b  viUc 
de  Sa^noB  ,  que  saeve  le  haut  &  faireux  rocher  , 
d'oii  le  nommé  Benrani ,  de  la  ville  d'Apt ,  avoir 
fut  publier  dans  toute  la  Provence  &  aux  envi- 
rons ,  qu'au  moyen  dc^  axie^  qu'il  avott  imagin£^, 
il  devoir  vobi  jufqties  fur  le  clocher  de  l'églifi^^^ 
ihédrale  d'Apt.  l'eu  le  Noble  a  ùit  une  altégiode 
en  vers  au  fujet  des  pcomeflès  de  ce  nouvel  Icare. 
Dans  des  titres  du  neuvième  fitclc  ,  Siij^non  eft; 
qualifié  Cajirum  injigne  àfnobiUy  oiim.  intxDugr.^lui:. 
Cette  ville  a  eu  autrefois  des  feigneursdu  nom  de 
Bor,  d'un  defqiuls  >  félon  la  rradition  ,  étoit  illii 
St.  Marcien ,  fondateur  Se  premier  abbé  de  l'abbaye 
de  St.  Eufebe.  La  pofteritcde  ces  feicneurs  s  ciant 
éteinte  ,  la  feigneurie  de  Saignon  rut  réunie  au 
domaine  de  la  couronne. 

SAll ,  ou  peut  être  tjfui ,  dans  la  Gaule  &  de  la 
Lyonnoife-Scconde.  C'étoient ,  au  temps  des  Ro- 
nuins ,  les  habitants  d.'uoe  partie  du  diocele  de 
^eV^ ,  en  Normandie. 

S  AIL  le  Chiiuau- Morand ,  village  &  paroi fTe  , 
en  Lyonnois  ,  diocefe  de  Cleimont  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lyon  ,  cletlion  de  Roanne. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  patoilTc  eft  près  d« 
la  Paccaudiere ,  i  $.  1.  N.  O.  de  Roanne. 

SAIL  JouJ  Coufant ,  en  Foreft  ,  dioccfc  &  inten- 
dance de  Lyon,  parlement  de  P.ins ,  tl.ctiomis 
Mi\-ubiiion.  On  y  CDinjire  148.  feux.  l_xtie  pc- 
roillc  eft  fur  im  cui&cau  ,  à  3.  lieues  N.  O.  de 
Montbrifon. 

SAILLAN  ,  au  pays  des  Quatre- Vallées  ,  en 
GafcognCj  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  J'AuIlH  ,  viUlv  d'Aurc.  Oa 
y  compte  100.  habitaiiom.  Cene  paioiile  eft  â  3. 
lieuLs  t,"^  denne  S.  de  Saitancolin. 

SAILLANS ,  dans  le  ikMràelois  ,  eti  Gityeni)*  , 
diocefe ,  pariemenc ,  iateiklajKe  âeftion  de  fmc- 
deaux  ,  jurifdiâion  de  Fronfac.  On  y  compte  178. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  près  de  la  rive  oioiie  de 
1111e,  â  une  L  N.  N.  5<. 4e  .Frqoiiu: «RMX 
N.  N.  O.  de  Libourne.'  i     ^  • . 

SAlLtAC,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  j 
narlemctir  de  Touloufe,  intcnd.incc  &  c'.ûum  Je 
Mont.iub.in,  On  compte  5.  ftux  10.  liellugui,-» 
de  fcii.  Cette  paroilTe  eft  à  11.  lieues  N.  F.  de 
Mont.uilnn ,  H  a,.  i<.  demie  O.  N.  O.  de  Ville- 
franche  de  Rouergue. 

SAILLACjOUSSE  ,  bourg  ,  dans  la  Cerdagne- 
Françi)i!e  ,  diocefe  de  Perpignan,  confeil-fupérieur 
&  intendance  de  Roiiflilloii  ,  iccertc  de  Montlouis. 
On  y  compte  44.  feiu.  Ce  bourg  eft  à  une  Ueus 
S.  O.  de  Momiouis.  •  .. 

SAILLANS  ,  bourg  »  epDapphiné,  diqpefe  de 
Die  ,  parlement  &  iiftendanoe  de  Grenoble  ,'élee- 
tion  de  Moiueîini.iit.  0:i  y  cotnpte  un  fixieme 
&  un  feizieme  de  icu  noî^le ,  5.  feux  un  tiers  & 
un  douzième  de  feu  taillable.  Ce  bourg  eft  fut 
Ja  rive  droite  . de. 1»  Diome»  fut  la  toute  de 
Cteftii-Dte,  â  ^  L  de Ci«ll.,  4.  de  Diç. C'ell 
un  lieu  d'c'tappes.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  deux 
foires ,  le  z.  <lc  mai  &  le  ij.  d'octobre. 

SAILLANS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  riedion 
de  Clcrmoiu  ,  parlement  .de  Paris ,  intendance  de 
Riom  J  fubdélégation  de  Reflè.  On  y  compte  46. 
feux.  Cette  paioifle  eft  en  p^ys.  de  ^vni  3c  de 
pâturages. 

SAILLANS, en  Auverlv^e,  diorcf^.'  d  ■  Clermont , 
narlemencde  Paiis ,  inceodai^e  de  Riom  ,  élecliou 

*  dmii«. 
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dllToire  On  y  comme  190.  feux.  Cette  paroifle  eft 
14.  10.  N.O.  d'iilôife,  &  auMiit     de  Oet- 

BKMIt» 

SAILLERANS  ,  oaSalcran; ,  en  Daiiphinc,  Jio 
cefe  fie  cleâion  de  Gap ,  parlement  Ôc  intendance 
de  Grenoble.  On  n'y  compte  point  de  fcax  nobles, 
mais  feulement  un  fea  un  buitieme  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  (oUlaUe.  Cette  communauté  eft 
i  1.  lieues  d'Orpictre  ,  &  autant  de  Siflcron. 

SALLIES  ou  Salies ,  ville ,  cn  Bcam  ,  dioccfcde 
Dix,  parlement  de  Pau,  inu-ndantc  dt-  Bavoniie  , 
fcnéchauÛTée  &  recette  de  Sauvcterrcj  fiit>ili.lc;;i- 
ckui  d'Orthès.  Oo  y  compte  165.  feus  ic7i. 
OMCS  de  cupiiitUHi.  Cette  ville  eft  à  lieues  N. 
de  Sanveterte ,  1.  &  demie  O.  $.  O.  dX)nhès  , 
^:  8.  N,  O.  de  Pau.  Il  y  a  des  fourccs  d'eau  falce, 

Iut  tournilTent  a(Tccde  Tel  pour  la  confommation 
es  h-ibit-ints  du  Bcarn  &  de  la  balfc  Navaire. 
SÂILLY  ,  en  Lottaiae ,  diocefe  de  Metz,  cour- 
ibaveraitie  &  imeodatice  de  Locnûne ,  haOlugede 
Château-Salins.  Cc(t  un  moulin  de  la  communauté 
de  Vulinont.i  3. lieues  &  demie  de  Chàtcau-Solins. 
S  A 1  Ll  y ,  djasU  Flaiidn-Valonii*.  r»yt^ 

lez-Lin  noy. 

SAiLLY  ,  ihni  le  Mantois  ,  au  gouvernement 
générai  de  i'I(le4e-france  ,  diocew  de  Roium  , 

rlement  8c  intendance  de  Paris  »  éleâioa 
Mantes.  On  y  compte  ^6.  feus.  Cette  pa-, 
roilTe  eft  fur  un  ruillcau  à  une  lieue  O.  N.  O. 
de  Xleulan  ,  &  autant  N.  £.  de  Mantes.  Dant  fun 
difttiâ  ,  au  fommct  d'une  pettce  colline ,  on  adé- 
convett  *  il  y  a  environ  dix  ans  (  vers  1758.  )  tine 
grande  quantité  d:;  tombes  de  pierre  cteufiie  ,  tou- 
tes d'une  pièce,  de  incme  que  la  couverture  ,  qui 
eft  faite  L-n  domc.  LHei  otit  chacujie  fix  à  icpt 
pieds  de  long  ,  quatre  à  fix  pouces  d'cpaiileur ,  & 
qiiekjiies-ujies  profondes  de  plus  d  unpled&deniL 
Ou  a  trouvé  dans  ptuâeun  de»  oiTementt  piebn* 
réduits  en  poudre  ,  &  dans  d'autres  des 
d'armes  CLÎi.ippcs  à  h  rotiille.  Qaclqucs-uncS  font 
muiIls.  Il  pa.uic  nûme  cja'oii  n'.i  jamais  rien  mis 
dans  celles-ci. 

SÂILLY  ,  au  Pays-MclCn  ,  diocele  ,  parlement , 
intendance ,  [urifdiAion  9c  fiibdéMeation  de  Metz , 
jcecctte  de  Vk.  On  y  compte  14.  nux.  Ce  village 
eft  1  dtinte  de  la  route  de  Xleiz  i  Ddme ,  i  une 
dexni'lieue  de  Soigne  «  i  a.  liciws  de  Deime  &  s- 
de  Mcrz. 

SAILLY,  au  Pays-Mellin ,  diocefe  de  Trêves  , 
parlement  Se  intendance  de  Meiz  »  iurifdiâion  de 
Carignan ,  fubdclégation  de  Monimedy ,  recette  de 

SîJjii.  On  V  L.Tii;p::'  jit,  l.nr'..  Ce  village  c(l  au 
milieu  d  ujie  beiie  prauic  ,  pïcs  de  la  nvierc  de 
Chiers ,  i  ujie  deilù-4ieiie  d«  Çariguan ,  ti  au- 
tant de  Mouzon. 

SAILLY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Toul  , 
||icleii>ent de  Paris,  iinendance  cie  ÇhâlfliUyélefip 
don  de  Joinville.  On  y  compre  52.  feux.  Cent 
piroitTc  i  2.  1.  E.  de  Joiiii  i:le.  Son  églifc  eft 
ucdicc  à  Se.  Maurice,  lly  a  un  peac  chapiue,  tonde 
£ii  les  feigueurs  du  lien. 

SAILLY  ,  en  Bourgnoie  ,  diocefe  «  âe^on  , 
bailliage  &  reoécié'de  B^con  ,  portement  8c  in- 
tLiidaiice  de  1)';  j  l  On  v  compte  39.  fjux.  Otite 
paioilTe  ell  à  z.  .1..  tiers  S.  O.  du  St.C.n- 

goux-Ie-Royal ,  z.  demie  N.  O.  t!e  Cliiny  ,  & 
6,  &c  demie  N.  O.  de  Mùcaji.  Son  terroir ,  arrofc 

Ear  la  rivière  de  Guyu  ,  eft  partie  dans  le  Châ- 
innois,  &  partie  dans  le  Mâoonnoia»  On  y  dtàiiv> 
Elle  trois  haméaûx ,  les  Jandos ,  le  Monceau ,  8e 
î>'oiitai;ny.  !I  y  a  outre  cela  ,  \in  hcf  et  cinq 
m^fairies,  C^çft  pays  de  gibier  ,  de  poilion  &:  de 
tic'ï  bon  vin. 

SA! ,1  .Y OH  Boitt-Pi Bieuiiut  liioccie  d'Âins « 


intendance  d'Amiens,  parlement  de  ^ui§ ,  âeOioa 
de  Pcsoiuie.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  pasoi/Te 
eft  fur  les  confins  de  rAnôis ,  à  6.  lieues  N.  O. 
de  Pcronne^  3. 0. 5. 0.  de  Bapanme,  .&  4.  S.  $.0. 
d'Anas. 

SAIIXY  au  Sou ,  eu  AcMM,  4Soùi£t\  gotw 
vcmance ,  bailli^e  8c  necette  d'Anas  ,  conTeit- 
provincial  d'Artois  ,  parkmenr  de  Paris  ,  inten- 

dsnce  de  I  dle.  Oji  y  compte  19.  feux  93.  per- 
fotuies.  CJè  villaj;e  Ult  partie  de  celui  qui  a  donné 
heu  a  i'atticle  précédent. 

SAILLY  Jei  Bour/u  ,  en  Artois,  diocefe  d'Ac 
ras ,  parlemenc  de  Paris ,  intendance  de  lille, 
haîlliage  tc  lecette  de  B^une.  On  y  compte  44. 
feux  «  ii<k  perfonnes.  Cenc  paroiHe  eft  à^e 
Iieue  S.  E  de  Bâbune,  &  4. 4c  demie  N.  N.  Cl 

d'Arras. 

SAILLY  ici  Camknn,  en  Artois  ,  diocefe  de 
CambtAV,  parlement  de  Dooay  ^  intendance  de 
LiHe ,  beilltage ,  gouvernance  8c  recette  d'Airas. 

On  y  compte  35.  flux  J.'  175.  peifonnes.  Cette 
paroiiTe  eft  à  une  1.  N.  O.  de  Cimb.ay  ,  &  5.  & 
demie  S.  E.  d'Arras. 

SAILLY  /ei[  Lauret  ^  en  Picardie  ,  diocefe  8c  in*, 
tendajice  d'Amiens,  parlement  de  Paria  ,  jleâion 
de  Douriens,  doyenné  d'Albert.  On  y  compte  76.. 
feux.  Gctie  pazotiè  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
Somme ,  i  une  lieu»  tc  demie  £.  N.  E.  de  Cor- 
bie. 

SAILLY  en  OJlrevant ,  en  Haynaulc  ,  mais  dé- 
pendance d'Artois  ,  diocefe  j  gouvernance  ,  bailn 
liage  Si  recene  d'Arras  ,  confeil-provinrial  d'Ar- 

toi:  ,  I  ilementde  Paris  ,  intendance  de  Lille.  0:i 
y  V.  68.  feux  &  338.  perfonnes.  Cette  pa- 

roille  eft  à  quelque  diftancc  de  la  nve  diuite  de 
la  Scarpe,à  i.  I.  E.  d'Arras.  C 'eft  pays  de  plai- 
nes      de  marais. 

.  SAlLLYyîir  la  Lyt ,  au  pavs  de  l'Alloue,  en 
Artois  ,  diocefe  d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois ,  par!e:nenr  de  P.irrs ,  in:..  ,id.i:ice  dt;  Ll!le  , 
recette  dj  la  CjorL;ue.  On  y  compte  il^  ieiw. 
Certe  paroide  elt  ptcs  de  la  rive  droite  delaLvs, 
encre  Armentieres  ^  UGorguc  ,44.  1. 0.  N.  O» 
de  Lille.  C'eft  pays  de  graine  &  de  pâturages  «  8c 
où  il  y  a  des  manufadlores  d'ctoft'es. 

SAILLY  Saiilqei  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  iiitendatiic  d'Amiens, 
cicdion  de  Péronnc.  Ou  y  compte  iio.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  près  des  confins  dfi  l'Artois  j  i 
X.  L  N.  N.  O.  de  Pctoone  ,  6t  aqrant  S.  S,  E. 
de  fiapamne. 

SAllI  Y/i-  .5Vi  ,  en  Pic.irdie  ,  diocefe  &  inien- 
d.ince  d'AmicJii  ,  pailcmcu;  de  P.iris  ,  elcAion  de 
Dtniricns  ,  doyenné  d'Albert.  O»  y  compte  71. 
feux.  Cene  paroilTe  eft  fur  la  rive  droite  de  1% 
Somme ,  i  une  1.  E,  de  Corbie. 

SAILLY  k  Stct  6a  Picardie  ^  diocefe  fcin- 
tendante  d'Amiens ,  parlement  de  Paru  ,  éleAion 

bailliage  d'AbbcvdIe.  On  y  compte  55,  feux, 
Cenc  paroilic  eft  i  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive 
droite  dé  ù  So^BBin,  d  a.  lieoj»  N.  O,  d'Abb** 
ville.  .  - 

SAINCHENY,  dans  leLaonnois,  an  gouver- 
nement génépi  oei.llile-de-France.  Fiyy*i  Sin^ 

clienv. 

SAINGHIEN,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras,  con- 
leil-pcovincial  d  Artois ,  parlement  de  Pari$> inten- 
dance de  Lille',  bailliage  8e  noettc  de  Lens.  On  j 
compte  29.  feux  8ç  141.  pcrTonnet ,  y  Cûmprn 
faflbnaMment  de  tf^eppt.  Ou ,  pour  mieux  dire', 
on  appelle  cette  coniniunatité  Sj;n^he/!-cr-ïï"t  rf\-  , 
parce  qu'elle  cLl  ctii^ltvemenc  liiuéc  au  quafacr 
de  Weppe ,  à  on  quart  de  lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  muie-DedCf  à  i,  liewf.  8c  demie  S.  O.  dç 
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Lille  ,  2.  E.  N.  E.  de  la  BalRe ,     z.  8c  demie 

N.  N.  E.  ae  Uns. 

SALNNEVILLE,  en  Ncwinandiâ  ,  diacefe,  par- 
lement 8c  intendance  de  Rouen  ,  éJeâion  de  Mon- 
tivUliers ,  fergentecie  de  Se.  Romain.  On  y  compte 
«.  feux  pcivilcgiéi  &  153.  feux  caillahles.  Cette 
paioilTe  eil  i  une  Uene  tc  nen  £.  N.  £.  de  Mom- 
tivilliers. 

SAINS  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Valenciennes , 

touvcrncmcnt  Se  recette  d'Avcfncs.  On  y  compte 
o.  feux.  Cette  paioiilè  eft  à  une  lieue  £.  S.  £. 
d'Avefnes.  Son  terroir  contient  cent  refieres  de 
rerres  labouraWes ,  qu.itrc-vingt  en  pâturages  &  en 
vergers  ,  &  fotxante-dix  en  prairies ,  outre  cent 

Î^tre^ù^riHÏixfafieres  de  terre  en  (riche  ^  à  raifon 
e  quatre-vingt  veraes  la  laliece ,  de  vingt  ^ieds 
mar  la  verge  ,  8c  de  dix  pouces  au  pied.  Aux 
limites  &:  hir  les  bornes  du  di<f^ri£t  de  ce  village, 
à  l'orient ,  eil  une  forge  avec  un  luiirneau  ,  au 
Commencement  du  bois  de  la  Cagne  ou  de  Stc. 
Oppoctnne.  Le  tevenu  du  cuté  conlille  en  la 
moitié  de  b  dnme  fur  le  teeioir  da  lieu ,  outre 
les  menues  di'xmes. 

SAINS  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
Cûiifeil-provirn;!;!!  d'Ar;oiî,  parletneiit  de  P.iris, 
intendance  de  LiUe ,  bailhuge  recette  de  Se. 
Pd.  On  y  compte  37.  feux  &  181.  psrfonnea  ,  y 
comprit  ceux  du  lumeau  du  Buis.  Cène  futme 
eft  à  >.  lieues  N.  N.  O.  de  St.  Pol ,  fur  la  route  de 
cette  ville  i  celle  de  Sr.  Orner. 
'  SAINS ,  en  l'icardie ,  diocefe  Se  cleâion  de 
Léon»  parlement  dePaiis*  iatendanoe  deSoilTons. 
"On  7  compte  354.  &nz ,  y  compris  ceux  de  Ri- 
ekmmnamt.  Cette  commnnanié  eft  for  la  rive  gan- 
cbe  ft-  1.1  "îcrre  ,  entre  les  viîles  Je  Marie  iC  de 
Alontcocnct ,  à  4.  lieues  N.  H.  tle  l.aon. 

SAINS,  en  Artois,  dioeele  d'Arris ,  confcil- 
ptovincial  d'Âttots  ,  patbmunt  de  Paris  *  inten- 
dance de  Lille ,  iMitliage  3c  recette  de  Lens.  On  v 
compte  16.  f.nix  &  76.  perfonncs.  Cette  paroiiTe 
eftl  î.  lieues  &  ticis  O.  N.  O.  de  Lcns.  On  l'ap- 
.pell  ^  ;i  :  uirement  Stiins-en-Gohde. 
■  SAhNs  ,  en  Picardie  ,  cleâion  de  Montdidier. 
Voyi  S.iius. 

'  SAINS  le  petit  Homia  »  en  Anois ,  djooefe  de 
Boulogne ,  confeil-provinciat  d'Artois  ,  parlement 

de  Paris ,  inteiid.ince  de  Lille ,  bailliage  5c  recette 
de  St.  Pol.  On  y  compte  12.  feux  &  58.  perfon- 
nes.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  St. 
PoL  On  1  appelle  audi  Stuns-lt^-Hauttetocque , 

tiaice  qu'elle  n'cd  qu'd  tine  demt-lieue  E.  N.  E.  de 
S'parotiTe  de  H.iateelocquc- 

SAINS  Ic^  Frr^fînf  ,  en  Artois  ,  diocefe  <ie 
Boulogne  ,  Cviiifeil-praviiici.il  d'Arrois  ,  p.'.rlemcnt 
de  Pans,  «uefid.ince  île  Lille,  bailliage  recelé 
de  St.  Pol.  On  )  compte  25.  feux  &  iii.  pedon- 
4ie$.  Cette  p  iroiife  eft  i  l.  lieœs  N.N.O.  de 
Hefdin  ,  &  4.  O.  N.  O.  de  St.  M. 

SAINS  /f-  Manoin  ,  dans  le  Cambrefiî,  diocefe, 
fubdclcg.ition  &   rccerrc  de  Cambtay  ,  parlement 
de  Douay  ,  intendance  de  Valcncicmics.  On  y 
compte  1$.  feux.  Ce  village  eft  ^cès  de 
i  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.O.'devïamlxay. 

SAINS  U  NoHc ,  ou  Sin  le  Noble ,  dans  l'Of- 
trevanr  ,  en  Haynault ,  dioccfé  d'Arras ,  parlement 
fnbdclégation  &  recette  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  loo.  feux.  Cette  paroiiTè  eft  â  tu 
quart  de  lieue  S.  E.  de  Douay.  Fbyr(.  Douay. 

SAINT  ,  en  Btcr.it*ne ,  ditKcrfc  5.'  reccr;?  dè 
Quiinpcr  ,  pn  lc.'iu'tn  &  intendance  de  Keiiiics  , 
bailliage  de  <  7  -  unn.  On  y  compu.-  17.  (èux  un  tiers 
Se  un  quau  de  tttu.  Ce  village,  txivn  de  Goucîn,, 
eft  i  II.  lieues  9t  demie  N.  le^iroper.- 
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SAINTEFOY  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  patte- 

ment  Se  inteiulnnce  de  Rouen  ,  ctvflion  d' Arques, 
feigcntene  de  ,Lun^ucviile.  Ou  }  compte  S-  f^'U'' 
privilégies  &  86.  K-ux  taillablcs.  Cette  paroillé  eft 
i  2.  lieues  &  un  quart  de  la  ville  d'Arqués. 

SAlNTECjREE  ,  en  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance &  cleilion  d'Amiens ,  pariemcnt  de  Paris  , 
doyenne  de  Poix.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroiHe  eil  à  une  lieue  t).  S.  (  ).  de  Poix.  Oo  rap- 
pelle encore  iriéiix  Saini-iSegret. 

SAlNTt.S  ,  .^^ntones ,  Ch'Uas  SaitSonum ,  Me- 
diohnum  SaaSoaum^  viUe  ancienne  Ce  confidéra- 
ble  j  capitale  de  la  province  de  Saîntonse ,  avec 
un  cvcchc  futrmgant  de  Bordeaux  ,  piéfïdtal ,  ju- 
rifdiâion-confulaire ,  inarcchauirée ,  îleAion  ,  fc- 
nccliaulfcc  ,  bureau  des  fermes,  jtillicc-ptévâcale 
de  l'évcchc  \  collège»  ci-dev«nc  occupé  par  les  Jé- 
fuites  ;  abbaye  confid^rable  de  filles  ,  de  l'ordrede 
St.  Benoît  ,  hôpit.il  )îtnéral ,  pluf-tnus  m-iiTons  rc- 
ligieufcs  de  l'un  &  de  l'autre  lexu  ,  6ûc.  parlement 
de  Bordeaux  ,   intendance  de  Ja  Rochelle.  On  y 
compte  S78.  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  nve  uu- 
cbe  de  la  Charente  ,  qui  la  fépare  d'avec  (on  onx- 
bourg,  appelle  des  £>j/nM ,  où  l'on  compte  420. 
feux  ,  à  13.  lieues  N.  de  Blaye,  2.  S.  de  Taille- 
bourg,  6.  Je  demie  £.  S.  L.  de  Marennes  ,  ii.O. 
uia  quart  au  N.  d'Angouléme  ,  ii.  S.  E.  de  la  Ro- 
chelle,  tS.  N.  de  Bordeaux  ,   22.  O.  N.  O.de 
Périgoewc  »  Mitam  S.  O.  de  Poitiers  ,  6.  Se  demie 
S.  ETde  Rochefijlt ,  8c  80.  S.O.  de  Paris  (  par  la 
li^ne  droite),  à  105.  de  Paris,  par  la  route  ordi- 
naire. Long.  17.  I.  6.  Lit.  4$.  44.  43.  C  ctoitdtt 
temps  d'Ammien  Marcellin ,  une  des  plus  florif- 
iâmes  villes  de  la  Guyenne.  Alors ,  &  même  pini 
anciennement  ,  die  étoït  bâtie  fnr  la  mcmiagne 
voifiiie  ,  où  l'on  voit  encore  de  Ikmux  refies  d'an- 
tiquité ,  tels  qu'un  amphithéâtre  ,  des  anyicducs  , 
un  arc  de  triomphe  fur  le  pont  de  la  C-iiari  ntc  ,  &:c. 

Les  telles  de  l'amphithéâtre  font  dans  un  fond  , 
près  de  l'édife  de  St.  Eutropc.  Il  avoit  été  bâti  de 
petites  pierres.  U  elt  encore  allez  bien  confcrvc 
pour  faire  juger  de  fa  figure  ovale  ,  de  la  hauteur 
&  de  rordoninnce  de  fes  t-tagcs. 

Le  monument  élevé  fur  la  Chaiente  eft  à  l'entrco 
de  la  ville  de  Saintes.  Le  (îcur  Mahudel ,  de  l'aca» 
démie  des  infcciptions  ,  &  belles-lettres  de  Paris  » 
dit  nue  c'eft  un  pan  de  mur ,  à  deux  lâces  ièm- 
blabîes ,  avec  deux  retours.  Ce  mur  a  vingt  pieds 
d'cpailTeur,  qHaranrc<inq  pieds  de  largeur,  8c  en- 
viron cinquante  pieds  de  nauteur ,  mefurce  depuis 
la  fiirlâce  de  la  Cliaraite,  loifqu'eUe  eû  dans  foa 
lit  ordinaire.  La  moitié  de  cet  raifice  eft  un  maftif 
de  grand":  i^uittier^  du-  pierte  de  taill'.-  ,  pofés  \  fcc 
les  uiii  lur  les  autres,  1..%  paicic  ckvée  ui:  le  mal- 
fif  eft  percée  de  deux  portes  en  plein  ceintre  ,  dont 
les  arcades  font  ornées  d'archivoltes ,  pofces  iur  de 
pérîtes  impoflcs  qui  couronnent  les  pieds  droits. 
Ces  ornements ,  pour  être  dans  les  règles  de  l'ar- 
chitcéhire  ,  devroient  fuppofer  une  bafe  dans  les 
pieds  droits.  CcpetiJai;:  il  ii'.-  parou  pas  v  en  avoir 
dans  ceux  cl  \  ce  qui  rend  les  arcanes  diftbrme^ 
prie  détauc  de  la  jufle  hauteur  qa'eUes devroient 
avoir.  On  peut  dite  néanmoins ,  poor  nionneur 
del'ouvrageSr  de  l'antiquité ,  que  ,  comtnele  pont , 
au  n)ilieii  duciuel  font  ces  arcides  ,  a  été  fanï- 
doutc  réparé  piuiîeurs  f&is  depuis  qu'il  a  été  conf- 
tmit ,  ja  bafe  de  ces  pieds  droits  a  peur-ctre  étft 
couvette  &  entend  lot&a'on  a'élevelepavé. 
•  -Il  ièmbfe  que  rardiitette  ait  vëtilTi  donner  i  ce» 
pieds  droits  q  iet<;ues  ntrrilnirs  de  l'ordre  dofic^u.-  . 
ruifqu'il  les  a  cinnclés  julc^u  à  la  mouic  de  leur 
nauteur;  &:  qu'au^IclTus  de  Ces  cannelures,  i'Jc's 
a  travet£is  d'une  bande  de  rinceaur,  au  mi^iea 
delqoeb  vn  vint-  nn  miflÎKte^ de       de  btvnfi. 
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tel  qu'on  en  mettûtr  ordinaifeoMflC  dsai  les 

n^s  de  la  fhfe  dorique. 

Au-defTus  des  arcades  ed  un  grand  entablement 
qui  règne  fur  toutes  les  faces,  ic  dont  les  (]u.iîre 
angle*  Ibnt  pofcs  fur  autant  de  petites  colonnes 
canaolées  9c  tûUées  ^atu  k  pierre  qui  fait  l'en- 
coigiMM  des  fMMUS.  Ces  colonnes  font  failUntei 
éss  deux  tiers  de  leur  dianiètre ,  Se  pofces  lur 
Kmpoftedes  arcades. 

Dans  la  hKc  du  grand  entablement  on  lit  cette 
bfinptioa  en  giios  c«raâei»  Romains  : 

O  CiUARI  NtVOTt  DiVI 

Joui  Pommei  Avevm. 

ImmcdiateiTicnt  au  dcflbus  de  ruifcriptioii ,  on 
voiries  fragments  <i  une  féconde  ligne  j  &  quoi- 
^'elle  feit  effacée  j  on  peut  encote  jngK  que  les 
cataderes  en  éioieat  plus  petits. 

Aa-deflôus  de  la  corniche,  eft  une  efpeced'ac- 
tia-ie  de  trois  afTîfc^  lîe  pi;.Trcs  ,  lînnt  la  première 
edfoucenue  d'un  foclc,  quia  auraiu  de  iaillieque 
de  haureur  j  la  féconde  contient  une  infcription  en 
caïaâeies  femblables  i  cem  de  U  (irife.  Cène  inf- 
cnpni>ii  «11  rapporté  dans  ritin^raire  de  Jodocos. 

Tout  l'édifice  enfin  cil  couronne  par  !j  cocnkfae 
de  l'attique,  qui  forme  la  rroiiumt;  alhii;. 

Le  Heur  Mahudel  obfcrvi.-  qito  l'architecture  n'a 
rien  A  profiter  de  l'ex-amcn  d'un  ouvrage  ou  il  y  a 
tant  de  défauts.  En  effet ,  les  portes  en  font  ccra- 
fées,  les  archivoltet  trop  larges  ,  les  impoftts  nop 
petites  ,  &  les  colonnes  fans  propoirions. 

Le  même  écrivain ,  le  fteur  .Mahudel ,  croit  que 
ce  monument  a  été  dédié  i  Tibère  ,  qui ,  dans 
fldleurs  autres  infcriptions ,  rapportées  par  Grttt« 
Kt ,  8c  ailleuis.»  elk  aiiâï  appelié  Ntpoi  divi  Mit, 

Ce  monument  n'eft  ps  xm  arc  de  triomphe , 
parce  qu'il  n'A  ni  bis-rellef,  de  trophéeî  d*arme5  j 
ni  dépouilles  de  cimi:".  ,  ni  Lhev.uix  hir  la  hiic, 
|li  aucun  mot  dans  rinfcription  tjui  y  ait  rapport. 
Il  n'eft  donc  qu'un  de  ces  arcs  que  les  anciens  ele- 
voient  ordinairement  fur  les  ouvrages  publics  les 
plus  conftdérables  ,  tels  que  Us  acqueducs,  les 
ponts ,  les  chauffées  ,  &c. 

Rufus  ,  qui  a  fait  élever  le  monument  doqt  il 
s'agit ,  étôit  FrtfeSus  Fahrum ,  emploi  miliuire  at- 
ca<lié  i  c/uque  légion  ,  &  dont  les  ibnâions  ctoient 
d'avoir  l'Wpeâion  fur  tous  les  onvrieis  nccclfjires 
dans  oh  £amp ,  dans  «ne  ville  aflicgée  ,  &:  (lans 
une  flone.  Enfin  ,  il  ctoir  pr'tie  tle  l'autel  dédie 
à  Rome  &  i  Augufte  ,  qui  avoit  ctc  iri<:;c  à  Lyon 
au  confluent  du  Rhône  &  de  la  Saorc  :  car  les 
foixante  nations  avoicni  chacune  un  de  ces 
prêtres. 

Voici ,  félon  le  fieur  Mahudel ,  la  aaduâion 
firançoifc  de  l'infcription  ,  laquelle  pcai  fervir  de 
commtntiire. 

Laïus  Juiius  Rufus ,  Jià  de  Caius  Julius  (S.iua- 
aeurtus ,  petit-fils  de  Caius  Julius  Gtdornon ,  <tr- 
tkn-fOk'JUt  trepofinridus  »  ftitre  confaen  au 
fifvke  it  Rome  &  J'Augu/ie  ,  dans  /f «r  (empk , 
d,v/  tjl  fur  les  riv:'^'-fT  Sdane  ,  &  du  Rhône  t  fté- 
ja  des  ouvriers ,  a  d(di£  ee  monument  à  Ttbtn 
Jvfafie  Céfar ,  petit-fils  de  Jules ,  pontife  &  au- 
giU€m  Voyez  /«  ncueU  des  Antiquités  de  Saintes  , 
par  U  ehevûSer  de  Itt  Saitiragere. 

Les  Barbares  qui  (tavedèrenc  U  Gaule  pour 
aller  en  Efpagne  ,  détraifirent  éntîétement  Tan- 
cicnne  ville  de  Saintes..  Elle  fiir  depuis  rebâtie  .m 

Sied  de  la  montagne ,  &  au  bord  de  la  Charentt , 
ansnnis  firaation  beaucoup  plus  commode.  Ses 
mes  font  étroites  &  mal  otdonnccs.  il  y  a  peu  de 
beaux  édifices»  L*  commerce  y  eft  «4»  Jorif- 


Hors  d*  !a  Tifle ,  1  l'extrémité  d'un  des  faux- 
bourgs  ,  St.  Palais  fit  bîtir  ,  fur  une  cninieiKc  , 
1  cglde  de  St.  tntropc  ,  1  1  endroit  où  il  avoii  trouvé 
le  coipr.  lie  ce  faint  évcque  ,  qui  avoit  ttt  Ton  pré* 
dccetieur.  Cette  égUfe  confifie  en  deux  chonirs, 
l'un  au-deffus  de  I  antre ,  Se  une  nef  qtii  commu- 
nique de  l'un  à  l'autre.  Le  choeur  ou  l'églife  bafîe  , 
eft  paroiffiale ,  &  la  fupcrieurc  cft  collégiale.  Dans 
règlife  balte  le  voient  les  relies  du  iDinheau  de 
St.  tutropc.  Ce  font  quelques  morceaux  de  grolfcs 
pierres,  renfermées  par  une  grille  de  bois.  Le 
peuple  i^de  de  cette  piene ,  &  en  met  dans  du 
vin  blanc ,  donc  il  piead  un  doigt  ncndant  neuf 
snatins ,  pour  être  dâimé  ,  dit-il,  de  tonte  forte 
de  fièvres. 

Le  di(x  cl  e  de  Saintes  eft  borné  an  N.  pr  ceux 
de  la  Rochelle  &  de  Poitiers ,  au  S.  par  1«  diotcfo 
de  Botdeaux  ,  à  l'E.  par  celui  d'Angoulcme ,  Se  à 
VO.  pat  le  diocefc  de  la  Rochelle  &  par  l'Océan, 
U  confient  591.  paroifles  ou  annexes,  fuui  d.ux 
archiiiiac>>!ics ,  divilés  en  vingt-quatre  arclMpiLccs 
ou  doyennés  ruraux.  Ce  dioccic  avoit  autrefois 
plus  d'étendoe ie  compcenoit  plus  de  fepi  cents 
parailTesi  mais  en  1649.  on  bt  dtllraâion  de  U 
vUle  de  la  Rochelle ,  de  !' ifle  de  Rhé ,  &  de  cent 

vingt  paroi(rcs  ilii  nays  tl'Aunis  ,  pour  former  le 
fiege  cpifcopal  de  la  Rochelle;  &  y  faciliter  la 
tranlluicMi  de  celui  de  Maillezais.  L'évêquc  de 
Saintes  a  ie  droit  de  jurifdtttion  &  de  vidte  fur 
toutes  les  é^lifes  de  Ion  diocefc  >  &  pour>XMC  de 
plein  droit  a  plus  de  la  moitié  des  cures.  Il  pour- 
voit aufTî  à  quelques  petites  chapelles,  au  prieuré 
de  St.  Jaincs  d.ius  l  ille  d'Olérun  ,  &  â  celui  de 
St.  C^nftancc  qui  cfl  en  terre-ferme. 

Parmi  les  $91.  paioillês  dont  nous  venons  de 
parler  ,  il  y  en  a  vtnn-f!i  fur  iefqueUes  le  doyen  Se 
les  chanoines  prétendent  avoir  jtvildiAion>  &  Ibnt 
en  po(Ic<lîon  de  les  vifsrcr.  Celles  de  St.  Pierre  & 
de  St.  Michel ,  dans  la  viilc ,  font  de  la  jurifdic- 
tion  particulière  du  dojmk  Les  auties  vingt^quatitt 
font  a  la  campagne. 

Toutes  charges  déduites ,  l'évcché  de  Saintes  vaut 
environ  so^  mille  livres  de  rente  flc  la  taxe  cour  de 
Rome  cft  de  ztioo.  Morins.  UévC-qoe  a  la  haute  » 

la  nmyeniie  ?c  I.i  baffe  jnP.iCc  ,  qu'il  fait  exercer 
pat  un  jugti-bâilli ,  iuc  les  trois  quarts  de  la  ville, 
&  fur  quelques  paroilfes  de  la  campagne.  Il  eft 
aulTI  en  droit  Se  en  pollêfllon  de  fatre  exercer  la 
juftice  prcvôtale ,  tant  civile  que  criminelle ,  yStf 
/es  hommes  &  tetuinclen  du  Roi ,  coachans  b  le- 
vatis  en  fin  fief  Je  fa  ville  ,  qui  en  contient  en- 
viron I.i  quatrième  p.'.rtie  ,  depuis  le  jcnir  de  St. 
Vivien,  qui  eft  le  lH,  d'août,  jufqu'au  17.de 
feptembre  ,  comme  il  fait  fur  les  uens  pendant  le 
eoius  de  l'année,  Cetév£que  eft.aul£  en  droit  & 
en  poflèflion  de  percevoir  fur  la  vente  des  mar- 
chandifes ,  qui  fc  fait  dans  le  fonds  de  Sa  Majefté , 
pendant  les  mois  d'août  &  de  iepccmbre  de  cha- 
que année,  Icsdroits  que  les  fermiers  dudoniaine  ont 
accoutumé  de  lever  pendant  l^-^aucresmoisderannée. 

Ilfèroit  difficile  de  p.irler  avec  enAiiiide  )|e 
l'état  ancien  de  l'é^ife  de  Saintes ,  parce  que  les 
ritres  des  eccléfîaftiqaes  ont  été  autrefois  ou  em- 
portes par  les  Ai^lois ,  ou  biulcs  pu  les  Calvi- 
nilles.  Ces  deux  faits  font  tellement  reconnus  ,  que, 
pic  atrct  du  parlement  de  Bordeaux  j  il  a  ctc  or- 
donné fite  Ja  goffejian  du  ecel^fiafiiqiies  leur  Jiiyin 
de  titre. 

La  tradition  du  pays  veut  que  ^r.  Entropc  y  ait 
été  envoyé  par  le  Pape  St.  (^lémciu,  tS:  qu'il  tii  ait 
été  le  premier  évîque.  On  ne  date  cependant  l'cta- 
bliffement  de  ce  fiege  cpifcopal  ,  cjue  du  quatriè- 
me fiecle. 

L'égMft-<»thédnte  «ft  dédi^  i  St.  Piètre^  Elle 
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avoit  CK  hatie  iiiagniliqueitient  par  Chariemagnc  ; 
nuis  elle  fut  cictruite  &  brûlée  pendatu  ït%  guerres 
^religion,  au  feizieme  llecle  ,  &  il  n'en  eft  refté 
qoe  k  loar.  Le  chapine  eft  compofé  d'un  ibym, 
d'un  premiet  archidiacre ,  dir  rarcbidiacre  de 

Saintes;  d'un  autre  archidiacre  ,  appelle  l'arctiitlia- 
Cte  d'Âums  i  d'un  chantre  ,  d  un  cculitie  (  tous 

S ne  digpitûres  )  j  &:  de  vingt  autres  chanoines, 
cnutre  dnnicés  ont  chacun  une  mcnfc  fépaiée 
de  celle  da  ^aphre ,  parce  que  ceux  qui  en  font 

pourvu?  ,  onr  cn-icun  <.n  particulier  une  cure 


qui 


fert  du  fondanon  .i  kut  dignité  ,  «Se  ils  n'ont  point 
d'cntrce  (!.:u-r,  le  chapitre  ^  que  quand  ils  font  cha- 
noines ertechfs.  Le  doyenné  eft  de  1500.  livres  de 
tevenu.  Les  meilleurs  canonicats  valent  mille  li- 
vm»  9c  l«s  maindies  buit  cent».  Chaïque  archidia- 
cre a  douze  cents  livres.  Le  chanire  en  a  autant , 
Se  l'écolâtre  mille.  L'cvêque  pourvoit  fic:ru>  jure  aux 
t^iarre  dignités  ,  comme  le  ooyen  &  les  ciianoines 

Joitrvoieitt«  pac  élaâkm,  i  la  pliRaUié  des  voix  » 
tous  les  canoiûcatf  »  «m  dôme  vicairics ,  &  ans 
deux  fous-chanireries  du  bas-chœur.  Au  léfte ,  ce 
fîi.ipirrc  efl  indépenJant  de  l'cvcquc. 

L'.ibbavL-  de  hiK';,  de  l'ordre  de  St.  Benoît, 
tïriic  d.ins  le  fauxhouri;  îles  D.iriH's ,  cl:  fous  le  titre 
de  la  Sté.  Vierge.  Elle  fut  fondée  en  1047.  par 
GéofTroi ,  comte  d'Anjou  Se  de  Saintes  ,  Se  par 
Agnès ,  fa  ièinme.  La  communauté  e(l  ordinaire- 
ment de  cent  filles  ,  qui  vivent  fous  la  vilite  ,  la 
diredion  &  li  correction   d'an  vifiteur  apoftoli- 

3ue.  Le  revenu  de  cette  maifon  e(l  aâuellciacnt 
'enviioa  cinquante  mille  livres.  11  a  été  aumfiMS 
lieaneom  pins  oonfid^aUe. 

Il  s'elt  tenu  des  conciles  â  Saintes ,  en  562.  en 
1080.  en  1085,  ic555?.  ioSq.  1096.  en  1097.  iz8o. 
1282.  &  12.98.  Dans  celui  de  l'aii  562.  on  dcpofa 
Enicrius ,  qui  avolt  été  placé  fur  le  fiege  de  Sain- 
tes f  par  Ciotaire  premier  fans  l'avis  des  métropo- 
litains, !c  on  mit  à  fa  place  Héradîns  :  ce  que 
Charihert ,  llls  de  Clot.iiie  premier  ,  trouva  fort 
(mauvais.  Il  punit  les  cvcques  de  ce  concile,  &c 
maintint  Emcrius. 

Le  coucile  de  l'an  1282.  .•»  le  nom  de  fynode. 
OéolTroi  de  St.  Brice  ,  alors  évcque  de  Saintes , 
fë  plaigoicde  ce  oue  dans  fon  diocefe  on  enccrroic 
les  excommuniés  asms  les  cinWtieres ,  ou  fi  procl-^e , 
qu'on  ne  pouvnit  iliflinpinot  Icius  fcpiiltuics  à  i- 
vcc  celles  (les  fidèles.  La  multitude  des  excommunica- 
tions donnoit  lieu  à  ces  abus.  Ce  fut  aufli  dans  le 
snime  concile  ,  que  l'on  ordoniu  le  jeûne  ponr  les 
veilles  des  fêtes  des  apôtres. 

La  ville  de  Saintes  eft  la  patrie  de  pluflcurs  pt  r- 
fonnes  illullccs  y  mais  nous  n'avons  jpas  allez  de 
détails  de  leuci  vies  poui  tn  £ùie  ia  des  «nicles 
particuliers. 

Cette  ville  prit  le  nom  de  fcs  peuples  ,  les  San- 
eooet ,  ^pnès  ^u'eUe  eut  été  dénaite  par  les  barba- 
res,  &  rétablie  Inr  le  bord  de  la  Charente.  Après 

la  déf.iite  des  Goths  ,  elle  paiTâ  fous  la  domination 
des  François  ^  &  enfiiite  aux  premiers  ducs  d'A- 
4]uitainc  ,  auxquels  elle  obéit  jufqu'à  Pépin,  qui  la 
xmrît.  Depuis ,  fous  la  troifieme  race  de  jios  Roia, 
elle  obéir  tonjonts  aux  ducs  d*A<)uîtaîne  ,  ou  à 
leurs  cadets  ;  &  par  ks  premiers  elle  p.aflfà  aux 
An(;lois.  Elle  fut  fort  diipucce  entre  les  François 
Se  fcs  Aiv^lois ,  jurqu  au  regae  de  Charles  V.  qui 
la  réunit  à  la  couronne. 

L'élection  de  Saintes  ,  faifint  panie  de  la  géné- 
ralité &  intendance  de  la  Rochelle  ,  fut  d'aiiord 
du  dépanement  de  Limoges  j  &.  enfuite  de  celui 
de  Bordeaux ,  jufqircn  169,;.  qu'elle  en  .Sic  dif- 
traite.  f^oytTi  la  Rochelle.  Cec:e  élection  eil  bornée 
au  N.  par  rdeCtion  de  St.  Jeaii-d'Angely  ,  au  N.  O. 
par  , celle  d»  RocheUe^  au  $.  O»  pax  la  Gacanae  , 


SAf^ 

qui  ].i  fépr.re  de  la  généralité  de  Bordeaux  ;  an  SI 
par  cette  nicn.e  généralité  de  Bordeaux  ;  au  S.  E« 

S:  celle  de  Limoges  ;  à  l'E.  par  l'éleâion  de 
gnac }  &  à  rO.  par  réieâuon  de  Marennes  tC 

ftar  IX)oean.  Elle  a  environ  tS.  grandes  lieues  de 
îtngiieur  ,  fur  10.  dans  fa  plus  grande  largeur  } 
ce  qui  peut  ctte  évalué  à  90.  lieues  quariccs.  Le 
climat  y  eft  fort  tempéré  ,  Se  le  fol  fertile  en 
bleds  ,  vins  ,  fruits  ,  fa&atis  ,  pâturages,  &c. 
On  y  compte  ;oa 'patOlAès  OU  communautés.  Se 
43098.  fcjx  ,  qui  fîjpportcnt  enfemble  455.  niille 
900.  livres  de  t.'.illc  ,  l'impolition  totale  de  la 
taille  ,  ér.ib'ic  fur  h  gcncraluc  de  ia  Rochelle» 
étant  de  992.  mille  5JI.  livres. 

DÉNOMBREMENT  de  fEUSÙM  4e  SMKTtS, 


FtvxAP. 


Agens  (les).  K  Saioc 

Georgies. 
Agudcllcs.  y.  5c.  Eu- 

trope. 

Aiguille.  K.  Si.  MsiAb 
Aires  (les).  ^  St.  Ge* 
nis. 

Alas.  Kl  SbKfaiiiB. 
Allas-ClunpagKfiMw;  m 

Antignac  .   55 

Arecs  ,  inurg  ......  ao7 

Archiac  (St;  Kcrte  i), 

iourg  ,  ........  itS 

Ardcnncs.  F,  Sft,  Gli- 

goire. 

Artncs  (les).  V.  Tenicb 
Artenac  ,  b»»i  .....  x8o 
Afry.  y.  St.  HÛdn. 

Avis  ,  bourg.  m 

Aumont  ù  Savignac  .  .  35 
A  uvignac.  y.  St.  Sevrin. 
Baigne.  .........  58 

B^lanzac   86 

Barbfzieux  ,  vilU.  ...  15 

I'.:  ,.  ;Ta).  r.&.Mé. 
dird. 

Baidenac   76 

»7» 
75 


CcicenL  Vt  Sb  l'hèle 
tien. 

Chadentc,  ho;irg.  ...  115 
Chaife  (la^.^ax'f  .  .  .  17} 

Cfealiait  «a  Culais  , 


Barre!  ,  tavg  

B.i/.jc  

Urauniont.  V.  St.  Ro- 
niiin. 

Bcilirnaf.  y.  Cicriac. 

Bcllui:f   19 

Benêt.  F.  it.  Romain. 
Berncuil  cn-Baibczieiu, 

ivurg  J18 

Berneuil-en-Ptooa^iMirf  23K 

Rpurlé  ,  î<j 

Hurd.  K  St.  Hippulytr. 

Usiori,  Bourg.  10.1 

Bots,  kourg  •  172 

Bois.  y.  St.  Dizant. 
Bois.  y.  St.  Hiliire. 
Bois.  y.  St.  Thomas. 
Bordes,  y.  St.  Simon. 

Bofcameiund   $6 

Buugneaux   95 

BoutefTe   37 

Bourg-St.-Eutrupe  (les) , 

 XJ9 

Boutenac   90 

Breuii  (le,/,  y.  ics  villa- 
ges du  Pas-de  Brcuil. 
Breuillct  (le).  K.  Mor- 
tiers. 

Breuillet  (le).  K.St.  Vi- 
vien. 

Brie-prcs-Archîac,  115 
Brie-rous-Birbezieux .  .  70 
Rrie-rous-Cbala)s,Â«u''£  IC9 
Bn'crous-Monagne  . .  95 

BrlvtS   S4 

Brafic.Jwwy  213 

Celles.  


ChaikM  

Cham«iilIat.r.laHo- 

gueiEC. 

Cbainpagtve,  rdr0i/<.  .  91 
Champagne  ,  iouig.  .  .  176 
Champagne,  y.  AlUs. 
Champagne.  K  Jarnac. 
Champagne.  Koyt  ^ 
Ciets. 

bampagooUcs  xj% 
Champons.  r.  Si;  Vi- 
vien. 

Chaniers,  toarg  ....  j|5 
Chn  pelle  -  Montgenaud 

HO   S4 

Chapcllcdcs-Potsds), 

boarg  17S 

Chardés.   47 

Charanac   54 

Chatenet£'lePin,iMiry  loV 
Chaiignac.  .......  8* 

Chaume  (la^   }o 

Chaunac   30 

100 


Chay  (\c)  ,  iourg.  . 
C  henac.  y.  St.  Martin 

C.'hfpnîcr? ,  ioa''^.  .  .  • 

hcr^ic  ,  t'oi^rg  

Chti  niigriic  ,  *iui/^ .  .  . 
Chillit ,  i./-'-  

CierzaC'cn-Archiac.  .  < 
Cietzac  &  Bedenac. . .  lêj 

Cbn  ,  iourf,  

(  .!crac  ,  iour/j  

Cleibize.  f'.  St.  Scvrin. 
Cleripoat.  KSbSvf* 

mood. 
Clion.  K.St.  Andl^ 

riiflTe  (la)  

lotte  (11)  ,  i>(/urç.  .  .  , 
CcEulicc.  y.  St.  Martin. 

Colombiers  

Combes  /'les),  y.  Su 

Laurent. 
Condeon ,  tourg  .... 
Confac,  ioar^  ..... 
Corigiuc  0«  C.utignjc  . 
Cotme-LcUiTc ,  bnurg.  . 
Corme-Hoy*! ,  ii.-r/;.  . 
C  ornac.  K. St. Thomas. 
Coulonges  ,  iourg  ,  .  , 
Courcourf  ,6earg  ...  130 

Courpignac   ^ 

Couteaux  (Ics^.  f^.  St. 
Ceofgïs. 

Comt,  iourg  

Couti.  y.  St.  Manin. 

Cozes  ,  iei.rg  47J 

'  .  .  10» 

•  ■  i}7 
CtelTac 


itr 

4>./ 

>»7 
SI 


ttl 


74 
114 

9< 


»50 

11 
1 1 1 

lût 


J  S  i  Craraanes ,  ioitrg. 
9»lCnTaB»«  Amv  . . 
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Pjnljgtt. 


S  A  I 

Ftmt.  Paroljfit. 


OcflM  ....... 

Cnbillic.  y.  Sb  Gew- 

Pctcic^  

Didoone.  K  St.  Gcm- 

Duni.     Si.  Pal»* 
EchdbnaK,i9Mr§,  .  .  . 
Ecfaflais  .  Mwv ..... 

Ecurat  

Epargne,  ioitrg  

Epaux  (les).  K.McuKàc. 


Eirards  (les), 
Expirmoiul  ...>... 
Favaud  ......... 

Flcac ,  ioiirg.  

Floiric  ,  iourg.  ..... 

Fontaines ,  iovg  .... 
Fouilloux  (le)  ,  imrg.  . 

Garde  (la  )  

Geiy  ,  èot.rg  

Gemouc  ,  iourg  .... 

Gcnctouzc  il  

Germie;n;c  ,  if^rg  .  .  . 
f  mus  (les  ;    Tciiic  .  . 

GietiC  ,  ifQltr^.  

Gua  (lej.  f.St.Diïint. 

GuimpS  ,  bourg  

Gairczic  

Guifengeatd  

Qmxnxexn  .IfOMTg  .  ,  . 
Huguette-  Chamottillai 
(U)  

VMK(n  

Haraé&r.StDtni. 

IMcM»  

MO»)  

Jbmc  -  Champagne  , 

Mrg.   

toezic.  K.  LoBUC. 
Jazennes ,  tourgi,  .... 

Jor.ziC ,  vii/t  

Mitc(r)  

Jaillac  (Se  Pkne  du 

Petit).  


Ln|wlle.F:St.MaRb. 
IjHwnc*  '«■V  .... 

Maurice. 
Lelufe.  r.  Came. 

Liminç  

LeoiuUc  

L#rec.  y.  1«  Lignes. 
Lhourr.ci.  y.  S;.  Denis. 
IJiiiii;.  f".  St.  Andié. 
Lignes  (icsî  &  Létec  . 
Liflatc.  K  Iflate. 

Lonzac,  tourg  

Lorignac ,  6f  le  Tirac  , 

iourg  

Loozic  &  Jaurezac  .  .  . 

Luchjc   

Lugeias.  K  Buifac. 
Luffac.  K  St.  Michel. 
Luzignan.  K.  St.  G«- 

main. 
Machaine.  K  Pont. 
M^gnaud.  f^.  U  Cka- 

Maries  (les).  Médis. 
Marignac ,        •  .  •  • 
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MiGlioo.  r.  VInItt 
lincfole.F.FMit. 

liechet.   

Médillac  

W^.keurg.it  lesvil- 
bgpdiCsMaiict.  .  . 
Méhe.  r.Sanrivnc. 
Mtflac   ;  • 

Epatts  

Mcàx.     St.  Martin. 
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SS 
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61 
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Ame;  Pdreifii. 
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Minmbcaii.  K.SCiBao< 
;  n«. 

Moings  ao 

Monguion.  f.  Viffix» 
Montboyer  6'  ^la^eMTi 

ion^g   .  319 

Mantcnaude,  inFg,  .  .  aïo 
Montendte,î(iw|k  .  ...  167 

Moncrrjud  ».  19 

Montignac  ,  ,  41 

Moncils ,  ini.'^ .....  268 
Monilîcu   3j 

.Vloritfjnion   aj 

.\lornjc.  f^.  Si.  Pic.-rt:. 
Mort.ignc.  i  .  St.  Lticnnr. 
Mortiers  à  le  Breuiiict.  zi; 

Mofnac ,  ^<M<r;  1^4 

Moulons   .  ^4 

Nancras.  K.  N.  Ujmc. 
Ncgrignac.  K.  S:.  Pjhii. 

Ncvic   75 

Neuillac  ,  «du/^^.  ....  100 

Neuflcs   71 

Nieuil-lcz-Saintes,4oir/j  179 

NieuiI-lez,-ViioiiljA0ii/y  308 

Niort.  K  St.  Martin. 

N.  D.  de  Nancras  ...  71 

Nuelle(la).K.8.Michcl. 

Or!gaolJe*.K.St.F!iene. 

OiioUcs   M 

Orlic  ci 

OziiUc.  r.St.  Mlchd. 

Palais  lie),     St.  PiCTTfc 
Pallaines.  K.  St.  Seviill. 
Parcoul ,  iMuy  .....  ttt 

Pas-du-Bredirie).  r. 

les  Villages. 
PaAirai ,  koiue.  .....  ixj 

Pclouailles.  r.Sc^imoH. 
Perches  fl»)»  f^-  kt 
ViiUl». 

PérigDac,  iovg  310 

Piflinesott  PafiTnes  ...  75 
Phiolains,  K  St.  Palais. 
Pin(k).  KChatenei. 

Pizany  ,  ^oi-r^'  150 

Pbflac  ,  bourg  196 

l'Ijfljy  ,  boiiig  165 

Pons,  \ilU  ,  y  compris 
les  paroilTcs  de  St.  Vi- 
vien, Mjchainc,  Ma- 
zcrolc  6' Vilicrc  .  .  10J5 
Poiii  l  Abbé  ,  iourg.  .  .  129 
Pots  ries).  K  b  Clwr 
pelle. 

Poulignac-rous-Clr.l;iis.  70 
Poulignac-fouS'Mor.teu- 

„  drc   77 

Poumiers   9j; 

l'téguillac ,  ^«rf .  ...  lOB 
Ranfanncs.  y.  St.  Quen- 
tin. 

Reaux ,  ioare  *  136 

Kengeard»  les 
^  Villages. 

ReftautT  &  St.  Clldflw 
phc  ,  iottig  ......  a&( 

Richemood.  ''«JMt  $l> 

Gevges» 
Rignac ,  tcurg.  .....  i^t 

RiouSfAwiirf  .111 

Rioui>Manin ,  ioars,  ,  177 
Rocq  dk).  K.St.  Lni- 
renf. 

Rou£]C,  éaurg,  ....  100 
Rouffignac ,  iMr§,  ,  , ,  164 
Ronnegout,  <Miy. .  .  140 

Rof  an  ,  vifft  600 

Sablanceaux,  tourg.  .  .  lao 
Saintes  ,vi<lir«8c  dé* 
pendancac  ......  S78 

Saii^nac   67 

S.l!lc5  ,  ■■>OUrf;  JlO 


Sauvignac  frMéiw  .  . 
Réchaud.     St. SorUn. 

Senimillac  

SrinoulFac,  «oiK-f .  .  .  . 
Scmouirac-en- Didonne , 
ijurg  

Scndw  (le^.  y.  St.Gcf- 
inatD. 

.Se  rignac  

Sonimeras  

Soubr-'in  ,  lio^rg  

Souligr.onriLS  ,  i>ot.rg  ,  , 
Sourmouiins  >  ioarg.  .  . 
St.  Aigulin  ■  de(i  •  la  - 

Dronne ,  iotug .... 
St.  Aigulin  •  delà  •  la  - 

Dronne,  bourg  .... 
St.  André  -  de  -  Clion , 


Savignac.  K.  AnmoïK. 


!>L*arg  

St.  André -de  -.  Lidon 

itourg  

St.  Allaire  (f  St.  Bris  , 

bourg  ...   

St.  AuguDin  ,  bourg.  .  . 

St.  AV!S  

St.  Aulais  

St.  Bonnet  -  en  -  I5ai  - 

beziein.  

Sb  BoimcC'Cn-Miram. 

beM,i*ti»  ..... 
St.  Bm.  K  M.  Al&iic. 
St.  duaUfdw.  F*  R«f- 

taud. 

St.  Ciers  -  en  ■  Champa- 
gne ,  bourg.  ...... 

Se  Cien-da-TuUon, 

tourg  

St.  Cyprien  ....... 

St.  Denis-de  Lhoumée. 

Se.  OiuDi-dn-Boif  i  . . 

St.  Dhani  -  du  -  Gua  , 
èûurg  .  .  «i*  .  ...  •  . 

St.  Etienne  -  de*Mon>- 
gne  .  bourg  

St.  Eugène ,  bourg.  .  .  . 

St.  Euirope.  ^.le  Bourg. 

StEutropc  F.  les  Vil- 
lages. 

St.  l.utropc  d'Agudelles 

St.  Fort ,  bourg  

St.  Genis  ,  bourg ,  com- 
pris les  Aires ..... 
St.  Georges  des-AgPHis, 

bourg  

St.  Georges  -  des  -  Cou- 
teaux ,  bgurg  

St.  Georges  -  ils-Cubil- 
lac  ,  ùûurg.  

St.  Georges- de  -  Di don- 
ne ,  bourg.   

St.  Georges -de  •Riciie- 
mond  .  .  ....... 

St.  Germain -de- Lui» 
gnan,^«wY.  

St.  Gcnoain^tti-Saulre, 
èêw/g  ......... 

St.  Gamaîihde-Vibiae, 
inir^  ......... 

St.  Gregoûcs  ■  d'Aldoi- 
nes  

St.  Hilairc  -  en  -  Barbe- 
zieux  

St.  Hilaitfr'dU'Bojs.  . . 

St.Hippeliie'de-Biard  , 
tomg ......... 

St.  LaiweiK-dei'Coiii> 
IM  

St.  Laurent-  du  -  Rocq , 

bourg  

St.  Léger ,  bourg.  .... 
St.  Maigrin  ou  Mégrin  , 

iourg  

St.  Martial  -  près- Mi  - 

rambeau  

St.  Martial -de.  VilJete- 
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St.  MarttaUe  Vjtitcme 
St.  ManiB^'AIis.  .  .  , 
St.  Manin-d'Afrr. . .  . 
St.  Martin-de-Cncnac  , 

bourg  

St.  \Lnin  de-(Jœullet. 

t.  Mariin-de-Cours  .  . 

t.  Marun-dc-Laiguille. 
St.  Martin- de  -  KleUj 

bourg  ......... 

St.  Martin  •  de  -  Nîor, 

bourg  

St.  Maurice-de-Lauicn- 

Tannes  

St.  Maurice -de  -  Taver- 

nolles  

St.  Mcdard  -  eu  •  ^ai  be  ■ 

zieux  .-  .  . 

St.  Mcdard  en-la- Barde. 
Ni.  Michel  de  Luffac  .  . 
:>t.  Michel'de-la  Nuclle 
St.  Michel  -  dDtUlac  . 

bourg  

St.  N^zarien  -  de  •  Cer- 

coul  ,  bourg  

St.  I'.)!j:s-l.)uiié  ,  bouig. 
i>i.  l'alais  deNegngnic. 
St.  Palais-dc-Phiolains  . 
bourg  ,  ,  ,  ...... 

St.  Fakii-pràt-Rojran  . 
iwM .  

Sb  hub-tez  -  Saintes  , 
bn  dn  faud^ourgs  de 
cette  vill&  

St.  Paul ......... 

St.  Phcli»  

St.  Piene  -  dTAichiK  , 

iourg  

St.  Picrrc-dupetit-Juillac 
St.  Piètre-  de-  Motnac  , 
btarg   

St.  Piètre  d'OrtgnoJles, 

bourg   

■St.  Pierre  du  PaJiil.  .  . 
St.  Porcluire  ,  ^oiiiy  ;  . 

St.  Queniiii-de-Ranbti' 

mi  ,kiu'g.  ...... 

St.  Hetny  . 

St.  Romjin  -  de-  Bcau- 
motit  .  .  ....... 

St.  Uoiluin  -de-BcMe  , 

itfte/^  

St.  Sauvant ,  hokrg  .  .  . 

St.  Sevcr  ,  haurg.  .... 

St.  Scvrin  t/  Auvignac  , 

iojJ/g  

St.  Scviin-dc-C!crbife  . 
it,  Scvrjn-dc-l*,il)jines , 
bourg  ......... 

St.  Scvrin-d'L'iet,4i5Hr^' 
St.  Sigirmond-de-Cler 

mont  

St.  Simon  '  de  -  Bofdes  , 

ùour^  

Se,  Simon  dr  -  Pdouail- 
ieS  ,  iourg  

Si^  Sorlin-foittCafiiac. 
bourg  

Si.  Sorlin-de  SécitHld  , 

bourg  ......... 

St.  Sulpice  -  près  -Mor- 
nac  ,  bourg  

St.  Sulpice -près  -  Pont- 
l'Abbé  ,  bourg  .... 

Se  Thoniai*du-6ois  .  • 

St.  TholIlaa4l^CoÂlac, 



St.  V'alier  

St.  Vivien.  K  PoM, 
Su  Vivien- de-BieiiilIct, 

bosrg  

St. Vivien  de  C  hampoBf 
St.  Vivien-lez-Sâintes  , 

bourg  , 

St.  Vivien- de-U- Vallée, 
êvKtg  
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Su.  Colombe   4 

Sk.  Gemme  ,  iourg  .  .  itS 
Sic-  Matic  ,  ioarg.  ...  ii8 
Sk.  Railcgunde-Altt- 

Cofiiic  4j 

Stc.  Kj Jcgonde  -  ftii  - 
Pont  l  Abbé  4) 
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158 
164 
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Paroifet.  Ftux. 

Vadiicfouî  Montguion, 

'•""'è  190 

Vaux,  iourg.  jo8 

VibriC   88 

Vibrac.  K.  St.  (icrmain. 

VignoUes   aj 

Villigcs  du  Pis  -  du  - 

Breuil  100 

Villijjfs  des  HcngMtdt 

t' les  Perches   16 

V'iKscss  de  St.  Eutrope, 

iau-'g  Ï07 

\  il!jges  de  Stc.  Marie 
K  Mcdi». 

Villan.  

Villerccougnade.  KmS^ 

MartuL 
Villexavier,  hoarg.  ,  .  . 
Virolei  &  Mafdion  .  .  . 
Vitaterne.  F",  St.  M*t- 
lial. 

Uict.  y.  St.  Sevrin. 

Xandreville  

Yviers .  iourg.  aoo 

300b  Par, 


97 

1,6 
99 


r«t.  43098 


Sic.  Scvnne , 
Ste.  Soulinc.  ...... 

Taitlon  (teK  Fiytt  St 
Ciers. 

Tains ,  iourf  

Tanzac,  iourg.  

TavernoUci.  r.SbMw- 
rice. 

Tenac  &  les  Arettes  , 

toitrg  

Tcrac.  f".  !c5  Gom, 

TefTon  ,  iourg  .....  J14 

Thczic  ,  i^urg  170 

Tirac(le^'.  Lorignac. 

Triiay   Sf 

Valieie.  K.  Pont. 
VaUée  (k).  KSl  Vi- 
vien. 

Vallet   87 

Varxay>  iou/f.  .....  ijo 

SAI(rrOtS ,  en  Brecigjie  ,  diocefe  8e  recette  <le 

Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes  , 
baiiliïgc  de  Châteaulin.  On  v  compte  17.  feux. 
deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  rivière  d'Aon ,  i  5.  1.  &  «lemie  N.  £.  de 
Quimper. 

^AINTONGE  ,  Samonïa  ,  Santonenjts  Traclus  , 
province  avec  litre  de  comté,  (dont  la  ville  de 
IS'.i CI  cft  la  c.ipit.ilc  ;  ,  litiice  cncie  le  foi/!cii\e 
degré  iS.  minutes  &  le  dix-feptieme  degré  47.  mi- 
nutes de  longitude,  &  entre  le  quarante-cinquième 
^Bffi  s<  minutes  &  k  quanoce^lixieme  degré  xi, 
nunntes  de  latitude  ;  b«rnfe  au  N.  par  le  Poiton , 
au  N.  O.  p-ir  le  pays  d'Aunis  5:  l'Occan  ,  au  S. 
par  le  Bourdciois ,  â  l'E.  par  l'Ângoumûis,  au  S.  E. 
par  le  Pcrigord,  à  l'O.  par  U  Gaiotuie  ,  qui  U 
Sfpaie  du  Médoc.  Kl  If  a  26.  grandes  lieues  de 
longueur ,  Air  14.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  feoe 
^aJué  i  130.  lieues  qturrces. 

Elle  eft  arrofce  .tu  miJi  p.»r  la  Garonne  %  vetî 
le  niilicu  ,  par  \x  Ch.uencc  j  lians  la  partie  feprcn- 
iriooale  >  par  la  Boutonne  \  &  dans  la  partie  inc- 
lîdîonale  1  par  U  Sei-dre.  11  y  a  ,  outre  cela  ,  plu- 
Iteurs  autres  livieces  moins  confidôablee  )  elles 
font  prefque  toutes  fort  potffônnettres. 

Ll'  clim.it  y  cft  fort  tc:iipi.Tc  ,  mai?  peu  fain  le 
long  des  côtes  ,  à  caufe  de  quantité  de  matais 
Élans  oui  y  occupent  le  pays. 

Le  fol  7  eft  fertile  en  bleds  ,  nos  ,  fcoÎK. 

ÎtStnraees  &  âAran.  11  7  croîr  de  l'aUîndie  qui  eft 
brt  elFimce.  Elle  a  mî-iiie  ht  connue  vanrce  par 
les  Romains  ,  fous  le  nom  de  Viiga  Santomca.  11 
y  a  bois  ,  des  eaux-mincrales  ,  des  mines  de 
fei  £c  d'autres  métaux.  Le  bétail ,  la  volaille  ,  le 
gibier  &  le  poiffim  7  fimt  txès-abondans.  Cette  pro- 
vince eft  »  en  un  mot ,  une  des  plus  fertiles  dii 
royaume.  Le  principal  commerce  conltilc  dans  la 
vente  du  fui.  Dans  la  bafle  Saintonge  ,  il  y  a  une 
quantité  étonnante  de  matais  falans  ,  qui  ptodui- 
ient  le  m^llent  fil  aai  iôic  connu.  Depuis  qa'<m 
a  trouvé  le  moyen  de  £iin  du  fel  en  Bretagne, 
'  on  a  alkandonné  plus  dn  tiers  de  ces  marais  ,  mii 
fervent  i  préfcnt  de  pîti^  v^es.  On  les  appelle 
Maraisgat^.  On  a  auiîi  piaiitc  des  vignes  au  milieu 
des  marais  f.ilans.  Ce  vignes  produifent  une  ef- 
pcce  de  raifins  noirs ,  appellés  Cauchets  ,  defquels 
Ml  fiût  dtt  vin  qui  n'eu  pas  moins  i  eftimer  que 
llijpoccas  S  0c  elles  font  h  fertiles  ,  qu'un  fep  pro- 
duu  fins  et  iaùx.  ,  que  fix  des  environs  de  Paris. 


S  A  I 

Outre  cela  ,  on  cueille  dans  ces  marais  falans  de 
l'herbe  de  falicot ,  &  do  l'abtinthe  dont  il  a  été 
patlé  ,  appellée  yif^a  Somonua  ,  ou  Saintoniquc. 
il  fe  trouve  dans  les  rochers  de  la  Cnfie-Marine  , 
autrement  appellée  Perce-Pierre  ,  dont  on  fait  des 
faiades  quand  clic  cil  fraîche  ,  &  quand  elle  eft 
confite.  On  a  planté  do  la  Cri/le-Alttim  i  P»n$ , 
8c  ailleurs  ;  mais  elle  n'eft  pu  i  beaucoup  mès  fi 
bonne  que  celle  qui  cnst  naturellement  fur  les 
rochets  voifuis  de  la  mer.  f^cy'X  Anooumok,  au 
tom.  1.  de  ce  DicUdunaire  ,  page  191. 

Le  commerce  fe  fait  en  denrées  du  pays ,  parmi 
lefciudles  il  fe  trouve  des  vins  excellcns.  Il  le  fait 
aulli  un  bon  commerce  de  chevaux  de  b  province , 
tjui  font  fort  cftimés.  Les  huitrcs  de  Kîîrcnn'.s 
jouiiltnt  .ivcc  raifon  de  la  plus  grande  rci>uta;io:i. 
On  en  porte  jurqu  a  Pans  ,  &  nieinc  en  tiuantitt'. 

On  divife  la  Sainronge  en  iepn.uîiiooalc  &c  mé- 
ridionale. Ces  deux  parties  font  fcparées  l'une  de 
Fautie  par  la  Cimente.  Une  autre  Oivilîon  ci\  celle 
des  trois  éleâions  de  Saintes ,  St.  lean-d'Angely , 
Se  Marcnncs. 

Les  Saintongeois  font  fpiritucls  ,  &c  également 
propres  au  commerce  ,  i  la  guerre  &  aux  lettres. 

Pour  le  fpirituel  »  la  Saintoi^  dépend  prefque 
emiïremenr  du  dtocele  de  Saintes.  Cet  ^Sche  a 
auflî  des  extenllons  dans  l'An^n  niioi*. 

Dans  la  divifion  des  er  uuls  gonv  irnemeors  gé- 
néraux ,  la  Sain[cni;e  eioK  de  celui  dé  Ciaveniie. 
Elle  forme  aujourd'hui  un  gouvernement  général 
militaire  avec  l'Angoumois.  [  rcyezAsGomiau.) 

ville  de  Saintes,  entt'atures  »  a  Ion  gouverneur 
particulier  :  c'eft  !e  duc  i'Vtès  ,  gouverneur  géné- 
ral de  la  province  ,  5:  en  furvivance  le  clievalicr 
de  Gantes,  chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire 
de  St.  Lofdt ,  ci-devant  capitaine  de  dragons. 

Ce  BMnrenieinent-eénéral  eft  entiétetnem  lîtné 
dans  le  vedôn  <fes  dumbte  des  coomes  ,  comr 
des  aides  ,  &  cour  des  monnoies  de  Paris  ^  mais 
il  e(V  partagé  entre  les  parlements  de  Pan»  ^  de 
Bordeaux.  La  Saintonge  eA  du  parlement  de  Bor- 
deaux ,  i  l'exception  de  quelques  paroiffes  qui  font 
dans  le  relTort  du  préfidial  a'Angoulcme.  L'An- 
goumois eft  dans  le  redûrt  du  parlement  de  Paris. 

Il  y  a  en  Saintonge  une  fénéchauflee ,  qui  eft 
celle  de  Saintes  j  &  trois  liaillages ,  ceux  de  Brouaf^e, 
de  Rouffignac  ,  Se  de  Champagnac.  Ce  dernier  eft 
peu  de  chofe.  Le  fénéchal  de  Saintes  eft  d'épée.  U 

Eétsui  «vpit  voix  ddibéraàve ,  mais  les  officien 
hn  conteftenr.  Il  n'a  qne  cinquante  Uvrei  de 

gages  j  allîgnés  fur  l'état  des  charges  du  domaine. 

Les  baillis  de  RoutHgnac  &  de  Champagnac 
font  de  robe-longue  ,  &  n'ont  d'autres  droits  que 
leurs  épiccs.  Ils  connoiftènt  de  toutes  fooes  d'ami- 
tes  ,  tn£me  des  cas  royaut. 

Du  prcfïJial  de  Saintes  relèvent  les  fîcges  roy.iux 
de  St.  Jcaii-tî'Angely  lîic  de  Bruuage  pour  les  cas 
prélîdiaux.  Ces  lièges  relèvent  du  parlement  de 
Bordeaux  ,  hors  des  cxs  de  l'édit  des  préiiduux. 

La  ville  de  St.  Jean-d'Ang^ly  e  £l€OUtitme  par- 
ticulière ,  qui  fi»  réformée  «n  istOw  par  les  trois 
états  de  ion  reflbrt.  Il  7  a  auflî  une  coutume  par- 
ticulière pour  la  Saintonge. 

Pour  la  finance ,  la  Saintonge  eft  diviféc  en  trois 
clcélions ,  qui  l'ont  celles  de  §ainte$  ,  de  Sc  Jeatt- 
d'Angdy,  8c  de  Maronnes.  Ces  trois  éleéUons  con- 
tiennent ,  fàvoir  ,  la  première  300.  paroilfèt  8c 
43008.  feux  ;  celle  de  St.  Jean-d'AnicIy  ,  iô.y  pa- 
roides  &C  16975.  feux  ;  &  celle  de  Mareants  , 
30.  paroiifes  &  10079.  Ce^^  fait  en  rout , 

pour  les  mus  éieétions  ,  494.  paroiiiés  8c  joisi. 
ffeux. 

Les  finances  de  la  Saintonge  ne  font  pas  fort 
conlidérables.  Le  domaine  eft  prefque  enticremenc 
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alicné.  Les  doiuuMS  y  ptKiuifeiir  be-iucoup  i  Sa 
Maj«ilé.  La  taille ,  !e*  ,  l.t  capitation  font  les 
aut  es  fublîiies  que  le  Roi  relire  de  cette  provin.e. 

lîijîoirc  ),  Aiicicnncinent  la  Snimonge  v.o.i  habi- 
tée pjr  lc5  SantoiKs  ,  peuples  àt  l.i  Ceîîique  ,  & 
très  -  jlluftrcs  lors  de  la  conquête  des  Cauies  par 
Jules  Céfar.  La  fcrtilitc  &  l'abondance  de  leur 
«ys  étoient  en  telle  r^utatton  ,  que  les  Heiv<i:i 
\e%  Sttirtès  )  avoient  quitte  leur  propre  patrie ,  & 
dcciiiit  Icitrs  propres  habiratioiis ,  pour  s'y  venir 
cublir.  Clcfar  les  arrêta  >.hn$  ce  projet  ,  qui  les 
menoit  aiilli  à  fc  rendre  maîtres  de  toutes  les  Gau- 
les. Toncbé  des  (Maintes  qoe  le<  .^^éù  vtoieat  lui 
txm ,  des  hoftiln^  des  HeMtknr ,  il  s'oppofa  i 
leur  nafTigc  fur  les  bor.Hs  de  V.^r.ir  ,  aujourd'hui 
ia  îion-'  ,  5:  aniva  à  temps  pour  les  charger  en 
queue,  icniir.ic  il  leiîoit  environ  l.i  quatrième jiac 
ne  de  leur  amicc  à  palFer.  Puis  il  paiia  luitncme 
la  livkrc  >  pojicfuivit  le  gros  de  leur  armée,  & 
feignant  de  iè  ceiirec  ,  il  les  £t  tomber  qoelqnes 
joufs  apiis  dans  une  embufcade.  Le  combat  fut 
opiniâtre  de  part  &  J';'aitrj  ,  ma'ii  les  Romains  dc- 
jnïatct««  vainqueurs,  ils  tnrcerent  le  camp  des 
U^lf^tienSt  dont  les  refbes  inavulicrent  en  déroute 
tout»  la  nuit,  4c  airtvcteac  le  ouatrieme  jout  au 
pays  des  lingones  ,  d'oà  ils  députèrent  i  Géfac 
po-.r  lui  lî-j mander  la  paix  à  genoux- 

I.e.  Sd'Ho'KS  ne  donner ';iit  pas  moins  de  peine 
à  C  cia:.  Cls  pjupics  t-r(i:Li;:  alors  du  nombre  des 
C.ire,  ,  niais  Auguftc  les  atuibua  à  l'Aquiaine  j 
auîfr  cette  ptovince  ell-elfe  tOB^oufs  de  M  mtoo- 
pok  de  Boideaux. 

Sous  HbnocÎQS ,  la  Saintongc  faifoit  partie  de 
l'Afluitanique  Ccmiile. 

De  la  dominnion  des  Romains  ,  ce  pays  paifa 
(bus  celle  des  Wilîgoihs ,  &  leur  obéit  jufqu  i  la 
non  d'Alaiic ,  on  de  leurs  Rois  ,  tué  par  C!»vis 
tn  507.  Alors  cette  province  vint  au  pouvoir  des 
rriiuois.  Elle  fit  cnluite  paioc  du  premier  ducfaé 
d  AqtuMiiie  ,  jufques  vers  l'an  771.  qu'elle  fin 
cû'.nprilc  dans  le  ruyaiimc  d'Aquitaine  ,  érigé  par 
Chirlemagne.  Ce  royaume  tôt  icuni  .1  la  couronne 
de  France  en  877.  Cependant ,  vers  1  an  845.  la 
Sa«nffmqm  de  nouvcau  comptile  daiu  le  fécond 
duché  d'Aoniiame  ^  appellé  depuis  le  dncbé  de 
Guyenne.  A  pcu-pccs  dans  le  mcmc  tesi^  «  le 
Saintonge  avoir  des  comtes  particuliers. 

Landry  ,  comte  de  Sauiionge  ,  qui  vivoit  fous 
Charles  -  le  -  Chauve  ,  ht  la  guerre  i  Eminenon  , 
contre  J'Angoulêmc  ,  qui  meurt  en  866. 

Guillaume  III.  tête  d'Etoope  ,  duc  d'Aqoiidne 
ou  de  Guyenne  ,  s'empara  de  la  Saimonge ,  dans 
le  ri\ieme  lîecle.  Guillaume  V.  fon  petit-fils,  qui 
meun  en  1010.  donna  ou  céda  La  Saintonge  i 
fadques  llii  Nera  *  eomw  d'AnJov  ,  qui  neort 
«a  1040. 

Api^  la  mon  de  Géoffirm-Mand ,  comte  d'An- 
Ion,  arrivée  en  1060.  CuilUiune  VII.  ou  VIII. 
duc  de  Guyenne ,  s'empara  de  la  Saimonge ,  &  la 
réunie  i  (on  duché ,  dont  depuis  elle  fiiimt  le  fecc 

Vtnt\  GUYENSE. 

Pendant  long-temps  ,  la  SdntD^  fût  le  théâtre 
de  la  guerre  entte  les  flUlÇO»  &  les  An^^MS. 
Ces  derniers  la  recoavfetent  par  le  traité  de  «0- 

rieny  de  1560.  maison  1451.  fous  le  rccne  de 
Charles  VU.  elle  fin  reconquife  ;  le  les  .4ngbji 
ayant  été  totalement  sxpulfcs  ^e  la  France  ,  Ibut 
le  leg^  de  ce  même  Monarque ,  la  Saimonge 
demeara  réunie  I  la  couronne. 

Nous  ne  palTcrons  pas  fous  filencc  ,  qu'en 
fe  donna  la  bataille  de  Taillebourg ,  Aiivie  le  len- 
demain  du  combat  livré  près  de  Saintes.  Le  Roi 
St  Louis  7  dcBt  le  comte  de  la  Marche  &  Hcn- 
nOL  Rsà  d'Aj^teae ,  î  ^  il  «ccocd*  «ne  tifeve 
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de  cinq  ans.  11  en  conca  au  comte  de  la  Marcbe 

fa  ville  de  Saintes  ,  avec  une  partie  de'b  Sain- 
tonge ,  qtie  I:-  Roi  rcnnit  .1  la  couronne.  Alors  le 
coiiiie  de  la  M.iii.]ie  étoit  en  mciiie  temps  comte 
d'An^oalêur.". 

SAINTONGE  &  Angoumois.  C'eft  le  nom  d'aa 
gouvernement-général  militaiie,  qui  comprend  let 
deux  provinces  de  Saintonge  &  Jngoumois.  Il  eft 
borné  au  N,  par  le  gouvernemcnr-géiiéral  de  Poi- 
toi!  ,  a-i  \.  i).  par  celji  tl'Aunis  ,  au  S.  &  .î  l'E. 
par  cclm  de  Guyenne  ,  Ôc  à  J'O.  par  l'Océan.  Il  a 
31,  lieues  de  longueur ,  fur  15.  d"  largeur.  Les 
villes  de  Saiaut  Sc  d'Angn/âm  font  fes  detw 
capitales. 

N  tus  difons  que  le  gouverneinenr  dont  il  s'.tgit  , 
conijHcnd  les  deux  piovuKL-s  dt:  Saintonge  &;  d'An- 
[^oumois  ;  mais  il  taut  excepter  de  celle  de  Sain- 
tonge ,  Y!fh  d'Olc  wn  ,  qui  tait  partie  du  gouver- 
ment  gniéral  militaire  de  la  RoclàeUe0C  pays  d'Au- 
nis.  Le  Bnm^«m  piefque  tonte  l'cleâion  de 
Marauus  a«oiem  mime  été  attribnés  au  gouverite- 
ment  d'Aaiiis  ,  mais  ils  en  ont  été  diftraits  ,  pour 
être  de  nouveau  réunis  au  gouvernement  de  Sain-> 
tonge  Angoumots. 

DÉNOMBREMENT  du  Gouvtnumau-Gcnéral- 
Ann.'aire  dit  Prwiaus  ét  SJttttTOKOa  &  J»' 


GOUMOIS. 


Gottvenietir-cénétaL  .  .  .  1945$  L  . .  o  L 
Lieuienant-*geiiéra1  .   .<  .   •  •  •  •  o 

Deilx  lieutenant  .       R;)i  ,  aU 

gouveinemetu-gciicral. 
Vn  commandant  en  Angov- 

niois. 

OeiLx  lieutenants  des  macé^ 
dtauzde  Fiance  (m  i  Sain- 
tes flc  un  i  Ang(nilime>. 

DeiugT.inds-fénéchaux  (un de 
Saintongç  &  un  d'Angoo- 
miMS  ). 

Gouvernements  particuliers. 
Saimtei. 

Gouvetneur  1114  L  •  •    o  L 

Lieutenan^de-Rm  .  .  .  900  ...  • 
Major   o  .  .  •  o 

AngoulImi. 

Gouverneur  .....  4|S<00  ...  O 
Lieutenam-de-Roi.  .  .  itoo  .  .  .  400 
Major.  .......        o  .  .  .  • 

St.  Jeam-d'Angely. 

Commandant  lOOO  ...  • 

GoieiiAc* 

GonveraenE  tooo  «  •  •  ç 

BMVAet. 

Gouverneur  .....  loooo  ...  o 
Lieutenant-de-Roi  .  .  -  looe  ...  o 
Major   o  .  .  .  • 

LltU-MASiAlflU 

Commandant  *  .  .  «  o  ■  ■  ■ 

6.  PUim*  Totaux 400  L 

Jotttl'génirai  53569  L 
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Nota.  i*.  U  tefte  ^  ajouter  les  appointements 
6ei  itxtt  KeitteiutKï^Kn  dn  «wverncmciu-^é- 
iiérat  }  ceux  dn  commandant  en  Angoamois  «  6cc> 

i".  Uns  conipignie  de  quarante  «ardes  à  cheval, 
tomnuiitict;  par  un  cipit-iin.-  ,  u:i  lieutenant  &  un 
cotuette  ,  fctt  de  gaide  au  gouvcrneur-gcnctal  des 
deux  proTincet. 

An  gouvecnew  panicaliec  de  Saintes ,  une 
gatnifon  «diiuire  de  hommes  de  goetre  à 
pied. 

4*.  Le  gouverncmciit-gc'nor.il  de  Saintonge  & 
Angoumois  crant  de  deux  i^cncr.il.t' ,  ilirtJ:ciUcS, 
la  Saintonge  de  la  g^ncralitc  de  la  KochcUc ,  & 
rAngouinoit  de  celle  de  Liaiages  ,  ce  goaverae- 
ment  ell  pattagé  de  même  cniit  ces  deux  ^/iaén- 
lïtés  pour  ce  qui  regarde  la  Maréekauffie  te  la 
Milice.  Il  y  a  i  Saintes  un  lieutenant  de  la  ni.ui 
chauifce  du  département  de  la  Rochelle  ,  qui  a 
dans  fon  diftria  fix  brigades  ,  reparties  dans  (\x 
tcfidenccs  différentes.  Soui  le  liouteium  établi  à 
Angoulcme  ,  dépeN^ant  du  département  de  Lirno- 
ges  ,  font  cinq  bi  ig.ides  de  matéchaulRe ,  eo  cinq 
rcildcnces.  La  Sauuonge  fournit  un  btitaillon  de 
milice  ,  &  l'Angoumois  en  fouinii  un  autre.  Outre 
cette  milice  ,  il  y  en  a  une  auue  de  gardes-côtes 
pour  la  province  oc  Saintonge  «1  pamculief.  ^'<y<ï 
dans  ce  DiClionnairc ,  CAFiTAlNiiuas  »  FonciS  se 
LA  France  ,  Mincis  ,  &c 

SAINTRAILLES ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  pailemcnr  dt-  Ton 
loufe  ,  cledion  d'Aftarac.  On  y  compte  un  ftu  &: 
%6-  beliiupiet  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive 
droite  delà  Baife,  à  4  1-  S-  O.  de  Maffeoube. 
&  auranr  S.  S.  E.  de  Mirande.  Elle  a  donne  le  ûont 
à  une  branche  de  l'illuftre  &  ancienne  maifon  de 
Monu-Jifuiou.  royc:{  Monteiqviiou. 

SAINTRAILLES  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cognc.  ^<jy<T  SencïailUs. 

SAINTRAC  t  «a  AwnM^pie ,  dioodTe  de  Clet- 
moni ,  patlement  de  Paria  ,  imenâance  de  Mou- 
lins ,  elcdion  de  Gannat.  On  y  compte  iz.  feux. 
Ce  village  cil  fur  la  petite  rivière  de  Double  ,  1 
une  lieue  de  St.  Pourçain. 

SAINTRY  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  éleftion  de  Paris.  On  y 
compte  }i.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive 
dfoite  de  la  Seine  ,  i  une  petite  diitance  S.  E.  de 
Corbcil. 

SAIN  IS  ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  intendance  & 
cicd'tion  d'Amiens  ,  parlement,  de  Paris  »  dojmmé 
de  Motetul.  Oo  Y  oonipce  lis.  fêinc.  Cette  «a^ 
roiflè  eft  i  nne  lieue  K  deux^  dera  S.  S.  E  d  A- 

iiiietis ,  fur  la  route  de  cctfe  ville  i  cdle  de  Cleiw 

luoni-en-Beauvoins. 

SAINTS  ,  dans  la  Brie-Champcncifc  ,  diocefe 
de  Meaux  ,  parlement  &  intenaance  de  Paris  , 
âeftion  de  Coulomîeis.  On  y  oomote  105.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  â  une  Uene  9c  demie  S.  O.  de 
Coulomiers. 

SAIN  I S  ,  en  Bretipne  ,  diocefe  j  recette  Se 
bailliage  de  Dol  ,  parlement  Se  intendance  de 
RsBDes.  On  y  compte  to.  feux.  Cette  panàflë  eft 
cnjpns  de  paua  êc  de  pâturages. 
.  SAINTS ,  en  Picardie  &  dans  d'autres  provinces. 
yoyf^  Sains. 

SaINVILLE,  au  Pays-Ciianrain  ,  dans  le  gou- 
vernement-gcncral  d'Orlcanois  ,  diocefe  &  élection 
de  Chartres ,  parlemenr  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  134.  tèux.  Cette  poroiAè  cft 
â  ù.  lieues  £,  S,  £.  de  Chartanes  ^  4c  3.  S.  O.  de 
Dourdan. 

.  SAlRt  ,  ou  Serre  ,  en  Poitou  ,  diot^f  î  Poi- 
ners  ,  parlement  de  Parts  ,  intendance  de  I  ours  , 
âcâàott  de  Richelieu.  On  7  compte  S7.  &ux.  Cette 
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p.iroiirc  eft  i  1.  lieues  &  deux  tiers  S.  S.  O.  de 
Richelieu. 

SÂIRES ,  en  Normandie  >  diocefe  de  Sces  *  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  d' Alençoo ,  éleoion 

d'Argentan  ,  feigcnierie  d'Ecouchc.  On  y  compte 
lîo.  feux.  Celte  p.iioiilè  cfk  à  une  lieue  «itmie 
O.  S.  O.  d'Argcntjn. 

SAINSENAi  ou  Saffenay ,  en  Franciie- Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
baillia^  &  recette  de  Salins.  On  y  eonvce  il. 
feux.  Ce  village  eft  i  i.  tiers  de  lieue  N.  E.  de 
Salins. 

SAISON  ou  SeilTons ,  en  Provence ,  viguerie  de 
St.  Maximin,  yoyczToMviti. 

SAlSSÂCmSeit  làc ,  en  Lai^uedoc  ,  diocefe  ic 
recette  de  CarcalTonnc  ,  parlement  èt  génénlité  de 

Toaloiife  ,  intendance  de  I..inijacdut.  On  y  con^pre 
400.  teux.  Cette  paroitTe  e!t  i  5.  Iiuiies  dcir.ie 
N.  E,  de  CaftclnauJarv  ,  .V  4.  .\.  O.  de  Circaf- 
fonnc.  La  fcigneurie  eft  mie  bitonnie ,  qui  cnaa 
en  1565.  dans  la  maifon  de  Ciermont-Lodevc  ,  par 
l'alliance  d'Aldonce  Bernui-Carmain-de-Foix ^ 
dame  deSaiflac  ,  &c.  avec  Guy  de  Cajlelnau  ,haxon 
de  Caftelr:.iu-de-Clt.Tniûnt ,  fcnéchal  de  Touloufe , 
laquelle  obitnc  l'creCtion  de  Saiflâc  en  marquiùt, 

Çir  lettres  d'avril  1604.  regiftrées  Ml  parlement  de 
ouloofe  le  3.feptembre  fujvanr>  pour  elle  &  fon 
fils  Alexandre  de  CaJlelnan-de^Oerniont ,  mari  de 
(!.ic!ierine  de  Cùiimcnt-I.au-:^ur.  ,  perc  de  Gabriel - 
Aldonce ,  &  ayeul  de  Louis  de  Guilhem  de  Caf- 
telnaii ,  marquis  de  S.iUrat  ,  comte  de  Clermont- 
Lodeve,  mort  i  P.iris  k-  15.  avril  1705.  lailTant  un 
fils  unique,  déttde  .nu  nioii  de  juin  1715.  &  dont 
la  mere  j  Jeanne-Thétcfc-Pélagied'.i^/^«n-</<-Zj^y«M, 
devint  héritière.  Cette  dame  ,  mone  depuis  peu 
d'années ,  ctoit  néc  le  8.  oAobre  1675. 

SAl.SSAN ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe Se  intendance  d'Aufch^  parlemeM  de  Tou- 
loufe, éleâioo  d'Aftarac  On  y  compte  7>  feux  9c 
II.  bellnguei  de  feu.  Cem  paroifle  eft  for  la  rive 
eaufh  ■  di:  '^^crs ,  où  il  y  a  un  pont ,  à  cincj  quarts  de 
licue  N.  de  Malleouljc ,  &  a  j.  1.  &:  demie  E.  S.  E. 
de  Mirande. 

SAISY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailUiuM  & 
recette  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  ^jon* 
On  y  compte  loz.  feux.  Cette  paroiiTeeftà4.  lieoea 
E.  N.  E.  trAutun.  Sa  commuiuiutc  eft  compofée  de 
[\\  villajîcs  ;  Saify  ,  la  Vefure  de  Saify  ,  Change, 
la  Forèt-fur-Crey  ,  Collonge  &  la  Magddeine.  Il 
y  a  des  bois  &  des  montages. 

SAISY  ,  en  Nivemois ,  diocefe  d'Autim  >  pae- 
iement  &  intendance  de  Paris  ,  cleékion  de  Vei»- 
lay.  On  y  compte  lOi.  feux.  Cette  paroîllê  eft  i  !• 
lieues  &  demie  S.  S.  O.  de  Vezelay. 

SAlVRt  ,  bourg,  en  Potion,  diocefe  &  inteiv 
dance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  éleâionde 
St.  Maixant.  On  y  compte  331.  femt.  Cebonm  cft 
fur  la  Sevre-Niortoife ,  à  une  petite  liene  O.  N.  O. 
de  St.  Maixant.  On  écrit  aulli  Sevn. 

SAIX  ,  en  Languedoc.  On  appelle  de  ce  nom 
une  belle  chartreufe  ,  fituce  fur  la  rive  dtoite  de 
l'Agout ,  i  une  Uene  S.  O.  de  la  ville  de  Caftres.  En 
1 569.  les  celkieiix  de  cette  maifon  îmeax  tout  égor- 
gés par  les  QdvînMes,  I  l'exception  de  trois  ou 

3 narre  ,  qui  fe  tefueiereni  à  Touloufe ,  où  ils  fon- 
ercnt  une  chaicreiue  magnifique.  En  1674.  lachar- 
rreufc  de  Touloufe^tnrojra  des  lel^îenx  pour  rétup 
biir  celle  de  Satx. 

SAIX  (le) ,  en  Dauphiné,  «fiocefe  &  éleAion 
de  Gap ,  parlemenr  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  trois  quarts  de  feu  noble  ,  trois  quarrs 
&  un  rrente-deuxieme  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté eft  d  5.  lieues  de  Gap ,  &  une  &  demie 
de  Vejme. 

SAIX, 
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SAIX  ,  dans  le  Loudunois  ,  ea  Pttîtott dlocefe 
dePoiùers,  parlemcnc  de  Pacis  ,  imcnlmec  Je 
Taon ,  éieûion  de  Loudun.  On  y  compte  88.  tuux. 
Cette  DaroiCTe  eft  en  pays  fertile  &  ai;:c.ib!c. 

SAIX.  C'eft  le  nom  d'une  baroanic ,  au  bailliage 
lie  Booléen- BrciTl'. 

SÂiZËREY  1  en  fiomimne  ,  dioccfcd'Autun, 
narieraent  de  incendance  de  Dijon ,  bailliage  Je 
Saulieu  ,  recette  d  -  Scmur-cn-Auxois.  On  y  compte 
lû.  teux.  Ce  village,  de  la  paroiife  de  Mittery  ,  cft 
è3.  1.  E.  N.E.  deSaulieu. 

SAIZEREY  St.Amand,  en  Lorraine,  diocefë 
âs  Toul ,  cour-  fouverainc  &  intendajice  de  Lor- 
nûie  »  baiUtMe  de  Nmcy.  Ce  vilJage  efti  3. 1.  & 
iemîe  ma,  N.  O.  de  Vxocj  ,tcx.ac  &mîe  de  Pont- 
â^MoulTon. 

SAIZEREY  St.  Georges  ,  en  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  couc-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  tuilliage  Se  tecetre  de  Nancy.  Ce  village 
il^eii4  de  k  mumammé  de  Saixercy-^^-Ameiid. 
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SAT  AREZ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne^dio- 
ccfe  &  cleâion  d'Agen  ,  parlement  8c  ïmeadanoe 
de  Bordeaux ,  jurifdiclion  de  Lauzun.  On  7  compte 
40.  feux.  Cette  paroilTe  c(l  I  4. 1.  &  demie  N.  N.  £. 

deClérdc. 

SALAGNAC  ,  hourg ,  dans  la  Marclte ,  diocefe, 
tmendance  £c  clcclioji  de  Limoges ,  parlement  de 
Puis.  On  y  compte  169.  feux.  Q»  boocg  efti  SO.  1. 
te  demie  N.  E.  de  Limoges  ,  Ae  î  me  liene  9t 
demie  N.  N.  L  de  Bénévcnt. 

SALAGNAC  ,  paroiffi  ,  dans  la  Marche ,  dio- 
cefe ,  inteniiance  &  eleclion  de  Limoges ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  iSo.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  i  ttois  quans  de  lieue  N.  N.  E>  dn  boocg 
de  SelMpac  ,  la  nvieie  de  Gaitempe  eiiim  dam 

SALAGNAC  ,  dans  le  Ba>-Lima(m  ,  dtocefe , 
intendance  &  éieâion  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  il.  ttux.  Cette  paroiiTe 
eft  1  6.  lifues  S.  E.  de  Limoges.  ^t>y«  Solaiguac. 

SALAGNAC  ,  eu  Péngocd ,  diocefe  &  ciechon 
de  SarUr,  pcdemenc  ic  imendance  de  Bordeaux. 
Oa  y  compte  a|t.  finib  Geoe  peiQÎlIe  eft  i  2.  lieues 
K.  E.  de  âftat. 

SÂLAG<5ZES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  5c  re- 
ccne  d  Alïu ,  parlement  de  Touloufe  ,  gcncralitc 
de  Mnntpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  35.  feux.  Cette  paroilfe  eft  d  une  lieue  Se 
demie  N.  N.  O.  du  Vigan. 

SALAGRIFFON ,  eu  Provence ,  diocefe  de  Glan- 
deves,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  & 
recette  ci-devam  de  Guillaume  ,  &  aducllLaK-nt 
d'Annot.  On  y  compte  un  quart  de  feu  de  cadaiU  t! 
9e  119.  perfonncs.  Cette  paroitfo  cft  i  quelque  dif- 
tuce  de  l'Eftecon,  à  }.1.S.  £.deGkixleves  ,  6c 
5.  S.  E.  d'Annot. 

SALAICNON  ,  en  Dauphinc ,  diocefu  c'icc- 
tion  de  Vienne  ,  parlement  &  inrcnd.mce  de  Gtc- 
noblc.  On  y  compte  un  tiers  A;  un  qu.u.»n:e  lua - 
tteme  de  feu  noble  ,  \v\  feu  un  quart  un  viugt- 
quaiiieiiie  ie  un  irci  :  i.  uien^c  de  feu  tailkble* 
Cette  eaauoaaamé  eft  i  i>  1.  de  fioungob. 

SALAISE ,  en  Dauphin^  ,  dlocele  de  Vienne  , 
p.ir!ement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Romans.  Cette  communauté ,  cadaftrcc  avec  Rouf- 
Cllon  ,  &à  \  une  licue  du  Péagc-de-RouIlîllon. 

SALANCY  ,  dans  le  Nuyonnois  »  éleAioa  de 
Noyon.  Foyer  Salency. 

SALANQUES  ,  ou  V Abondance-Dieu  ,  Sallen- 
teli*  ,  SalenifuU  ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de 
Ctteaux  ,  6:  de  l.i  hli.uion  di.  .Murinund,  auconuc 
de  Foix  fparoille  de  Se  Felu  de  Lu  BoiJ«s,  diot^fc 
Terne  FI, 
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de  Rîeiix  ,  paileoienr  de  Toolinde ,  înrendance  de 

Hutirtillon  y  Ciméed  ms  une  belle  vallée  ,  arrofce  pat 
h  Kize,  entre  Daumaiwii  Si  le  Mas-d'Azil ,  à  4. 
lieues  S.  E.  dcRieus-,  fondée  en  1353.  parGailon- 
Pbcxbus ,  romce  de  Foix  ,  &  par  la  conuellê  Elvo- 
aor,  fa  mere.  Les Galviniftes  détritifirenc ,  en  I$74. 
aae  partie  de  ce  mtmaftere,  donc  les  ceveuis  ionc 
encore  d'environ  6000.  liv. 

SALAON  ou  St.  Martin-dc-Salaon  ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  de  Baveux ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  Se  âefttOlt  de  Caen  ,  fergcnicrtc  de 
Ptéaui.  On  y  ooowce  2X4.finii.  Cette  paioilfe  eft 
dent  un  vallon  ,  Mfdé  de  haines  montagnes ,  î 
ttois  qn.uts  de  lieiie  da  bntirç;  d'Harcourt ,  à  une 
lieue  de  la  nvc  g.uiche  di  i  bine,  &  6.  S.  O.  de 
Caen.  Elle  .a  plnlicnrs  i\.tme.iax  écartes.  Il  y  ,1  dcax 
cures ,  l'un  à  la  nomination  du  duc  d'Harcourt ,  & 
l'autre  à  celle  de  rat>bc  de  Fontenay  ,  proche  de 
Caen,  La,  feionenrie ,  enclavée  dans  la  baioonie  de 
la  Motte-Celny  ,  ^itpodïdéè  originaizement -pat 
\t<i  m.iifons  <.'e  TclT()ii  &  de  Tournebu.  Dans  le 
XV''  Ii€tle  ,  I  OLiile  ,  dame  d'Hamans  ,  la  porta 
en  mariage  à  M.iy  de  Houllefort  ,  bailli  de  Caeiu 
Marguetite  Batarnay  ,  fon  airiete-pettte-fiUe ,  Ift 
porta  à  Antoine  de  Batarnay  ,  anJC  bûUi  de  Caen  , 
&  Renée  de  Houllefon ,  la  reporta  dcpnisifon  mari 
Jean  d'Harcourt,  lîrc  d'.\uvdlers.  Elle  a  été  in- 
corporci  i  telle  dj  Ihuiy  ,  lors  de  fon  érection  ea 
ducné ,  fous  le  nom  d'Harcourt ,  en  1 709.  en  fa- 
veur de  Henri ,  maticbal  dUaicooR  ,  cbevidiet  dee 
ordres  du  Roi. 

SALASE  t  en  Languedoc ,  diorafc  &  recette  d« 
Lodeve,  parlement  de  Touloufe  ,  j^énû  dite  de 
Montpellier  ,  intendance  de  l.ar.^u.duù  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  des  confins 
du  diocefe  de  Bezicrs  ,  à  i.  L  &  tiers  S.  £,  de  Lo- 
deve ,  «Se  3.  O.  N.  O.  deGigMC 
.  SALÂVAS  »  dans  le  Vivarais,  eoLaimiedDe, 
iioeek  &r  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  'iCnci.dicc  de  NîoiKpeI'ii.i  ,  imend.ince  de 
Languedoc.  On  v  compte  64.  feux.  Cette  paroitle 
cl>  à  5. 1.  S.  O.  ét  Vmen  ,  Ae  4.  te  demie  N.  O. 
de  Bagnols. 

S  AL  A  VERT ,  bois  de  384.  arpents  Se  demi» 
dans  la  numire-paiticaliete  des  eatut  &  fiucts  d« 
SbPons,  en  Lansnedoc. 

SALAUNES  j  d.uis  lé  Me  loL  ,  en  Guyei-.ne  , 
diocefe  ,  p.irlcmenr  ,  intendance  £<:  tiecUoii  de 
Bordeaux  ,  jarifdiction  de  C.illclnau.  On  v  compte 
51.  feux.  CetK  paroiflc  eft  a  3'.  l.  Se  demie  de 
la  G.uonne  ,  S(  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Botdcairt. 

SALAURE  ,  en  Franche-Comté ,  diocèse  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Beiânçon  , 
b.iilliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  73. 
feux.  Ce  village  eft  près  des  confins  de  la  Bredê ,  i 

5.  1.  S.  C).  d'Oiselet. 

SALBEGNERES  ,  bois  de  3S4.  arpents  £c  S. 
petdies ,  dans  la  maitiife- particulière  nés  eanx  8c 

forets  de  St.  l'ons  ,  en  Languedoc. 

SALDRIS  ,  <l.i:iij  te  Blcfois  ,  au  gouvernement- 
gtncr.d  d'Orlcir.ois  ,  d:oculc  de  Bourges,  parle- 
ment de  Paris ,  mtendance  d'Orléans ,  élcâion  de 
Romotantiii.  On  y  cottipte  198.  feux.  Ce  bourg  eft 
fut  U  rive  eandie  de  la  gtande  Saudte  ,  d  ».  lieues 
E.N.  E.  delafar^ImbauT,  S.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Bourges  ,  &  5.  S:  demie  E.  N.E.  de  Ronun.iR- 
tin.  Jean  ,  duc  deBerry,  le  donnai  la  Ste.  tliapjlie 
de  Bouroes ,  en  1414. 

SALBRUNEAU ,  dans  le  Bazador. ,  en  Guvenne» 
dÛMielè  de  Bazas ,  parlement  &  liit^nd  ince  de  Bor- 
deaux ,  éleûion  de  Condam  ,  jutifdiâion  de  San' 
veterre.  On  y  compte  13.  (eux.  Ce  vilLige  cft  entre 
1.1  Dordogne  Se  la  Garonne  »  i  nue  lieue  N.  N.  O. 
de  Caftelmoruo. 
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SALCES  ou  Salfes  ,  Sa/fuU  ,  en  RounTillon ,  db- 
cefc  de  l'erpign  ;n  ,  contL-il-îup-ricur  ,  intendance, 
vigncrie  Si  recette  de  Rouiiillon.  On  y  compte  io<5. 
feux.  Cette  paroillê  eft  fur  la  grande  route  de  Nar- 
bonne  à  Peipienan  ,  près  d'un  étang  confidct able  , 
i  4.  lieues  N.  N.  E  de  Perpignan  ,  Kivefaltes  encre- 
deux  &  1  moitié  chemin  ,  &  i  1.  lieues  demie 
S.O.  de  JLeucatc.  C'eft  un  village  ,  avec  un  ton  , 
qui ,  en  niëmoiie  dn  lerops  palfc- ,  a  le  titre  &  les 
piÊrogaiivef  de  ville  »  que  l'on  peut  dimnguer  en 
trois  jparites.  Lx  premiete  eft  le  fort  ,  bâti  par  or- 
dre de-  l'enipcreur  Charles-Quint ,  pour  l'oppofer  à 
Ci-Uuii  .'  L^iK  .ue  ,  que  les  François  avoicntniit  for- 
titii-r.  C'f  h)rt  eft  un  tctiagonc  ,  ou  qii.inc  ilc  m.i- 
çcMineric  ,  nvee  im.  i;t  uire  tour  à  chaque cncoigiiure. 
OeA  conruieriibie-  p.u  prodigieufe  epoiflêiirae  fes 
murailles  ,  par  ta  bonté  oe  fes  fijMairaîai» 
féconde  patrie  eft  )e  village  ,  Crmé  i  âeax  portées 
de  fufil  du  fort,  en  iv.inv,-3iit  veis  Perpignan  ,  & 
c'eft  un  lieu  tout  ouvert-  La  troilu-mc  partie  de 
Safcet  ^ft  un  peu  plus  loin  ,  &  conlifte  en  Icpt  cm 
huit  maifons  ,  refte  de  l'ancienne  SalfuU  ,  laquelle 
avoit  pris  fon  nom  des  eaux  falces  d'une  fbnraine 
voifîne  ,  qui  produiroit  une  rivière  conlldcrable  ,  fi 
elle  ne  fe  jettoit  prcfqu'aaflî-tôt  dam  un  étang ,  ap- 
pelle aulTi  l'étang  <ie  SjIcc-s. 

Le  prince  de  Condé  prit  Saices  le  19.  de  juilletde 
l'an  1639.  Les  Efpagnols  l'adiégercnt  le  19.  defcp- 
temhre  iuivjac  ;  2c  les  François  n'ajant  pu  fecoa- 
TÎr  i  Kmps  cette  place ,  elle  fe  rendit  par  famine 

le  6.  de  i,i:ivicr  iC'.\o,  Après  l.i  prifc  de  Perpignan  , 
elle  fe  rendit  à  la  France  le  5.  de  feptcmorc  de 
l'an  1652.  Elle  loi  eft  feOfe  par  le  icaué  des  Py- 
rénées. 

La  gamifon  de  Saices  ne  confïfte  ordinairement 
qu'en  une  ou  deux  compagnies  d'invalides.  L'étang, 
qui  eft  près  de  cette  place ,  &  qui  communique 
avci  celui  de  Leucatc,  a  environ  deux  li  aes 
demi 3  du  nord  au  midi  ,  &  la  moitié  de  l'orient  à 
l'oceicicnc.  Il  y  a  dans  CCI  énjtf  pluHeurs  petites 
ides.  Le  climat  des  eiwicotis  eft  rare  tempéré,  mais 
peu  fam ,  fur-tmit  pendant  leserandes  cMleuR.  A 
cmqqu.irts  ilc  l'.tti^  N.  F,  Je  S.iîtcs ,  fur  li  route 
de  iVatbcinnc  ,  ti^  II-  .''^'.'.-jj.t  ,  à  la  (rontictc  de 
RoufTillon  ,  .i  un  tiers  de  li^.ue  S.  S.  O.  des  cabanes 
de  Fitou ,  &  1  trois  qiuns  de  lieue  S.  S.  E.  de  la 
paroifle  de  Fitcni. 

SALE  (la),   r  1^1  iphiné.  roye\  la  Salle. 

SALECHAN  ,  .m  p.iys  des  Quatre- Vallées ,  en 
Gnfi:o;^Mic  ,  dioccfc  de  ('.oniinin;:;es  ,  prjrlement  de 
Toiiioiile  ,  intend.înce  d  Aulth,  valkv;  de  Barou0e. 
On  y  rompte  4S.  (e  l'i.  (\tte  piroilTe  eftiqucIqiM 
diftance  de  k  ri ve  gatidie  de  la  Garonne  ,  à  t.  lienes 
S.  S.  E  de  Sr.  Bertrand. 

SAI.EîCH  ,  d.-uu  le  Ciiiiferati';  ,  en  Gafcogne  , 
dioccie  de  Si.  Lizier  ,  p.irl;mcnt  de  I  luJoule  , 
intendance  d'AiilVii  j  élection  de  Connninj^es  , 
chatellenic  de  Montartnu.  On  y  compte  6.  feux. 
79.  bellugucs  &  un  qn.irt  lie  bcHugue  de  lèu.  Cetie 
paroifle  eft  i  j.  1.  O.  N.O.  de  Sr,  Lizier. 

SALEILLES ,  en  Roucri;ive ,  diocefe  de  Vabres, 

p.ulcnicnt  Je  Touîmife  ,  ruendince  de  Montau- 
Lin  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  i.  feux 
94.  bellugues  &:  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  paroifTc  eft  en  pajrs  de  montagnes  ,  abondant 
fnr-tooc  en  p.uuraget. 

SALELLES ,  bour\^  avec  titre  de  baronnie ,  en 
Ijingiicdoc  ,  diocefe  à:  tjtcctte  de  Narbonne  ,  par- 
lenienr  de  Touloufc ,  généralité  de  Montpellier  , 
iiu  nJanee  de  Languedoc.  On  y  compte  130.  feux. 
Ce  houcg  eft  ,i  quelque  diftance  de  knve  gauche  de 
l'Aude ,  à  X.  L,  M.  O.  dcNaibonne»  bc  autant  S.O. 
-de  Capeftan. 

SALENCY,  auqiuiuerdeNoyoïi,  dansl'Ulf 
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de-France  ,  diocefe  6c  âeftion  de  Noyon  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Siiiffcin  ,  On  y  compte 
159.  feux.  Cette  paroilTc  eft  .t  une  d  .m-heu',  de 
la  rive  droite  de  l'Oife  ,  &  à  une  hcne  K,  r.ncjuart 
au  S.  de  Noyon.  Dans  le  cinquième  lîcclq, ,  St.  Mé> 
dard  ,  év^ue  de  Noyon  ,  inilitua  i  Salcncy ,  dont 
il  ctoit  feignctir ,  la  j'éte  de  la  Roft.  Par  cetétablif- 
fement ,  celle  des  filles  de  Salencjr ,  qui  {ouit  de  là 

f)lus  grande  réput-uimi  Je  vertu,  tieoit  folemnel- 
ement  une  couronne  de  rofe  que  le  curé  ,  en  habit 
de  cérémonie  ,  lui  met  fur  la  tire ,  ajN^cs  un  dîf> 
cours  ,  te  après  avoir  béni  la  couronne.  11  lui  donne 
en  mhne  temps  vingt -cinq  livrts ,  que  le  m^me 
Sr.  M(v!.irJ  fon  I,i  p^mr  la  Rojîere ,  iommî  qui, 
dans  fou  iieclu  étou  confidérable.  (M.  dePelleticr- 
de-Motfontaine  ,  maître  des  requêtes  ,  intendant 
«éhiel  de  la  généralité  de  Soldons,  vient  d'aug- 
menter ,  en  ty6%.  cette  fondation  à  pci-pétuité  ett 
faveur  de;  Koj^crf  r''.  P.n  le  titre  de  la  fondation  , 
il  Kuu  iioii-fcuienienc  qii«  la  Rofiere  ait  une  con- 
duite irréprochable  ;  maiv  cjue  (cm  père  ,  la  mcrc  , 
fes  frères  ,  fes  focur^  &;  autres  parents  ,  en  remon- 
tant jufq^u'à  la  quartienic  génération  ,  fuient  eufr 
mimes  uieptéhenlîbles.  La  tache  la  plus  lég^, 
le  moindre  fonp^on ,  le  plus  petit  nuage  dans  fa 
famille,  feroit  un  titre  a'cxchilîon.  Le  feir^nctir  a 
le  droir  de  choilir  la  Kojîtrc  fur  nois  filles  du  vil- 
la^ ,  lyiV»  lui  préfenre  un  mois  d'avance.  Il  la 
fait  annoncer  an  prône  de  la  paroilTe  »  afin  que  les 
autres  filles  ayent  le  temps  aexaminer  ce  diont , 
de  le  coniriJire  ,  5'il  n'cft  p.is  conforme  à  la 

i'uibce  la  plus  tipoureulc.  l  e  8.  de  juin,  jour  de 
a  cérémonie  ,  la  Rcf-t.'f  ,  vêtue  Je  hl.mc  j  les 
cheveux  âottaus  en  groilLS  boucles ,  accompagnée 
de  £1  fiunille  &  de  Jouzc  filles,  aufli  vêtues  de 
blanc,  «veç  un  large  ruban  bleu  en  baudrier,  ans- 
quelles  doDze  garçons  du  village  doonenr  la  main, 
le  renJ  au  château  ,  au  fon  des  tambouts  ,  des 
violons,  des  niulctteSj  SCc.  Le  feigneur  &  fon 
bailli  lui  donnent  chacim  la  main  j  &: ,  précédée 
des  inftruments ,  foivis  d'un  nombretn  conege  » 
ils  la  mènent  â  ta  paroifle ,  où  elle  entend  les  vi^ 
près  ,  après  lerquefles  le  c!er|j;é  Ct-  prcceOioiincUe- 
mcnt  avec  le  peuple,  pour  alLi  d  la  iliapeile  de 
St.  Médard,  où  le  curé  bénit  le  chapeau  Je  rôles  , 
qui  eft  fur  l'autel.  Ce  chapeau  eft  entouré  d'un 
ruban  bleu ,  &  garni  fur  le  devant  d 'un  anneau 
d'argent.  (Louis  XIll.  envoya  le  marquis  Je  Cor- 
des raire  la  cérémonie  de  la  Rôle  ,  pour  Sa  Majefté, 
par  fon  ordre  :  il  ajouta  aux  fleurs  une  bague  d'ar- 
gent &  un  cordon  bleu).  Quand  la  Rofiere  eft  cour 
lonnéc,  léft^cur,  ou  fon  fifcal,  la  réconduirda 
noumn,  tmiie  fa  fuite  ,  jufqu'â  h  jparoiflè. 
oà  Ton  chante  le  Te-De»m ,  Sr  line  annenne  ds 

St.  MéJard  ,  au  bruit  de  la  moufqueteric.  .^U  fottir 
de  rf  i;li!e  ,  le  feir^neur  la  mcnc  i  ur.e  eolLition  , 
nne  font  obligés  de  lui  donner  des  ccnfitaircs  de  la 
Icigncune.  On  remet  .i  l.i  Rofiere  ,  p.ir  forme 
d'hommage  ,  une  flci  he  ,  deux  balles  de  paume  , 
Sec.  On  fe  rend  enfuite  dans  la  cour  du  crôtean  , 
où  le  feignent  danfe  le  premier  branlé  avec  la  Ro- 
liere.  Ce  hA  cli.'inipêtre  finir  au  coucher  du  folcil. 
Le  lendemain ,  la  Rofiere  invite  chez  elle  toute» 
les  filles  du  village  ,  ôc  leur  dome  anegraodé 
collation  ,  fuivie  de  divertiflêmeRls. 

On  remarque  ,  que  c'eft  i  l'étabUlfèment  de  Iz 
fcte  de  h  Ro!c ,  que  l'on  doit  à  Salency  la  fagefTe 
les  mœurs  qui  régnent  parmi  les  habitants,  ils 
font  doux  ,  honnêtes ,  fot>res  5c  laborieux.  Ils  fonc 
environ  500.  n'ont  point  de  charrue,  chacun  bê- 
che fa  portion  de  tene,  0e  tout  le  monde  y  vît 
fatisfait  de  fon  forr.  II  n'y  a  pas  un  feiil  exemple, 
non-fculemcnt  d'un  crime  commis  i  Salency  par 
iu  naturel  du  Heu ,  maia  mbat  d'Hit  vice  gp»^ 
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tet ,  encete  notht  d'une  feiblelfè  dè  Ik'-  pan  Ai 

Ccxc  y  tandis  que  tous  les  payrsiu  àcs  environ! 
fonc  auili  bruuux  ,  aulFi  vicîcux  qu'aiilcuis. 

L'ctablifTeinent  de  UfèMdc  U  Rofe  proauirant 
de  fi  grands  bua»  à  Sàkiicr ,  il  feroU  tocc  à  ioa- 
hiner  qu'il  fut  imité  8c  nimuplié  le  plus  qu'it  ié- 
toit  potfible  dans  les  anrrcs  villages  du  royaume. 
11  paroît  cçalemenc  ceiuui  que  les  villes  s'en  irou- 
veroiem  bien  aullî.  Cet  établiflement  ,  f.v.t  à  Sa- 
kocjr  ,  A  foomi  à  M.  d«  Sauvign^  l'icicc  d'un  p<j'6- 
me  palloiai  en  pme ,  faifanc  ta  féconde  p^eie 
d'an  omnage  ^ïÎTieQC.de  Bubliec  «vec  fuccis  en 
1768.  te  qui  eft  întirnÙ  :  Vltmoetaee  A  prtmler 

Hgt  en  France.  L'Hi/ioin  amoureufe  Ji  Purrv-.'c-      ^  ^   ^ 

Lone  foi  me  U  pieaiieie  partie  de  tec  otVi'Si^c,  ^'i'jfii-ltg.uioji  Mauriac  On  y  compte  175.  iêux. 
L'ijU  d'Om^M  rentre  dans  Ift  féconde  panie.  La  Cette  ville  eft  fur  une  tmatiigne  1/3.  lieues  de 
tniiieine  coanem  let  HaiÊipaiumi  ou  le«  HûAàaats  U  rive  gauche  de  la  Dotdogne ,  autant  E.  S.  £. 
io  I/la-Flotmta(fiès  èeSiuOmu  t  mAnais).    de  Mauriac,  5.       N.  E.  d'Aorillnc  ,  & 
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ënear  des  IJftns ,  le  mime  en  fjvcur  duquel  1» 
fci['Jic-ut  ic  de  Sai'cnies  tut  criete  en  inarquifat  , 
par  itttrcs  de  mars  1655.  enr<»i(kcei  «u  perle- 
nient  de  Provertce  le  30.  juin  {aa»M,fiËom7, 
Foyc(  Chatiadnsof  de  Gadt^,  tu  tome  IL 
de  ce  Diâtoiuuîre. 

SALtRS ,  Sdlernum  ,  ville  avec  un  luillijgc 
royal ,  un  bureau  de  contrôle  ;  un  couvyiu  da 
Récollets,  fonde  en  i6jo.  par  Jean  de  Lévis 
feigiieur  de  Saleij  ;  un  couvent  de  religieufes  de 
Notre-Dame  ,  fondé  en  1646.  un  hôpital ,  (onèé 
le*  fieius  Liret ,  frères  ,  natifs  doucette  ville 


«€.  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clen?K>ni  ,  païk- 
itiLnt  Je  Piris  ,  intendance  de  liiuiu  ,  tleftion  & 


SAI.ENTHALL  ,  eu  S^hlenrhs!! ,  dans  U  baîf.- 
Alfsce  ,  diocclc  de  Sttilbouri;,  confeil-fupcrR-iu  &; 
inicniianci.'  d'AIl.icc  ,  b.iiliiige  de  Marmoiiticr.  On 
V  compte  9.  feux.  Ce  village  eii  à  deux  ucrs  de 
U(ue  S.  S.  O.  de  Marmoûùer. 

SALEON ,  en  Dauphiné ,  diooefe  te  éleâian 
de  Gep ,  pariemem  te  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  quart  &:  un  quar.inte-hiiirieinede  feu 
noble  ,  un  feu  un  demi  un  vmgt-quatrieine  Se 
un  quatre-vingt-feizicmc  de  feu  raillable.  Ce  vil- 
li(iie  eft  fut  la  rive  droite  du  Buecb ,  i  une  lieue 
k  demie  d'Orpierre  ,  &  S.  O.  de  Gap.  On  y 
Kmarque  une  eau  faléc,  qui  Hue  dans  le  gravier 
fiuech  ,  &i  qui  rend  cinq  pour  cent  de  fel. 
Dans  les  virîj;r-c]iu;re  Iv;iiil-s,  011  en  |.icuc  lenrcr 
sente  bards  de  iel  ,  faiiant  c,'jiuze  charités  de 
1  Ce  qu'il  y  a  de  lingulier  ,  c'cll  que  lorfque 


-  .    „  IT. 

O.  N.  O.  de  St.  llour.  I  es  appi-!s  du  b.nMi.ige 
royal  relTbrnIlcnt  à  Rioin.  C  e  baiUka<fc  devrais  irre 
conipofi-  d  un  bjilh  de  robe  courte,  d'un  lieu- 
tenant-Kcnctal ,  ci\  il  >!<^  criminel»  de  dois  conAil-' 
lers  ,  dTim  commiHaire  enquêteur  Jic  ekaititnaieArt 
d'un  procureur  du  Roi ,  d'un  avocat  du  Roi  ,  d'un 
receveur  des  confignarions  ,  &  d'un  greffier  en 
cHef  &:  des  prcicntations  \  nuis  l.i  plus  gr.iiiiie 
partie  de  tes  otiices  ert  vacante.  Le  bailliage  dont 
il  s  J^i: ,  prétend  prouver  par  titre  qu'il  exilloit 
fous  le  règne  de  Piùlippe-ltN-Hardi.  U  devint  Hme 
ducal  lors  de  l'^eAion  de  TAnvert^e  en  dncîie  , 
en  faveur  du  duc  Tl-.ui  ,  fils  du  r  u  Jr,  n.  Les  of- 
ficiers tcnoicnt  uni  auJiwiiLC  p.utii.ularc  ,  le  mar- 
di de  ch.^qtic  femaine  ,  i  Sr.  Martin-Valmcronx  4 
mais  cette  fcaiice  fut  transR'rce  à  S.ders  en  I5<$4. 
lors  de  la  tenue  det  états  1  Orléans.  Ce  même 


ks  taux  du  Buech  font  grandes  ,  la  fontaine  £uée    bailliage  redevint  loyat  «  lorfque  l'Auverg^  fat 


f  IK  i  la  rive  oppofée  ,  &  Rmt  vt»4-vis  ,  avec  la 

mcmc  abondance. . 

S.\LERANS  ,  en  Dauphiné  ,  éledion  de  G.ip. 
Voyej  Saillcrans. 

SALERM ,  dans  le  comté  de  Commmges  ,  en 
Gascogne  ,  diocefe  &  élciîlion  de  Comminges , 
fademeiu  de  Toubufe  ,  intendance  d'Aulch*  dû- 
cellcnie  de  Saroathan.  On  y  compte  un  60  6i, 
bcllo^ues  Se  un  ciuarr  de  bellugue  de  feu.  Cctre 
paroiïïe  eft  si  une  Iteue  N.  d'Aurignac  ,  &  1.  S.  S.  £. 
de  l'Ifle-eivDodon. 

SALERNES ,  Salem*  ,  ville  avec  titre  de  mar- 
qai/àr  ,  Arc.  en  Provence  ,  diocefe  de  Fréfols , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  rcccrre 
de  Draguignan.  On  y  comprc  treize  feux  dj  ca- 
daftre  &  1995.  perlbnncs.  Cette  viilo  el^  en  pays 
nontagneux  ,  mais  agréable  &  fertile  ,  fur  un  tor- 
éant qui  vient  de  Siilans ,  va  fe  perdre  dans  la 
livicre  d'Argent  y  à  cinaquani  de  lietie  £•  N.  £. 
de  Cotignac  ,  autant  S.  E.  de  Sillans ,  i  2.  lienes 
S.  S.  O.  d'Aulps ,  j.  N.  N.  O.  de  Lorgues ,  3;.  & 
demie  E.  N.  E.  de  Barjols ,  &  «tuiant  N.  O.  de 
Draguignan.  La  communauté  a  obtdui  du  Roi  , 

S'ar  lettres-paientes  de  1768.  rétablifrcmcnt  d'une 
Dire  fixée  au  mardi  de  la  Senuiine-Sainre.  Les 
principales  chofes  qui  s'y  vendent ,  font  :  les  bosufs 

Î;ras ,  du  menu  bétail  également  engraiiré  daru  le 
leu       911  voifinage  ,  &  tontes  MCKS  d'etlltes 
denrées  &  marchandifes. 
L'an  1 1 89.  Dominique  de  Cafleltmi  fit  bom- 
de  la  terre  &  feignenrie  de  Saletties  au  comre 
de  Plovence  ,  8c  fa  poftérité  l*a  po(rédéc  iuf«|iics 
vers  le  milieu  du  dernier  fiecle,  ciu'Konor.ide  <1c 
CafitUantie  ,  fille  &  héritière  d'Huoert  de  ("aftel- 
l^nrie  ,  premier  confui  d'Aix  en  iGij.  l'jpr'orta 
dot  à  Ange  de  Pontevès  ,  feigneur  de  Buoux. 
Leur  fille  unique ,  Marguerite  de  Pontevès  ,  en 
Au  bàiiiece ,  tt  i^xvS»,  Vam  de  GaUûa, ,  ièi- 


réunie  i  k  Couronne.  Les  appèllations  en  ^ient 

portées  au  parlcinent  ,  .1  l'exception  des  cas  préfi- 
diaux  qui  rclevoieiu  du  picliJui  de  Riom.  Il  fut 
jui;e  en  i6i8.  par  arrêt  du  parlenttnt  de  Paris  , 
que  le  tout  reUvcroit  â  la  Icncchaulfée  &  lîcge 
prcfîdial  de  Riom. 

Au  pied  de  k  montagne  fur  laquelle  eft  bâtie 
la  ville  de  Salen  ,  eft  une  églife  ,  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Paul.  C'iîtoit  autrefois  la  paroiffe  de 
cette  ville.  Mais  ,  depuis  long-temps ,  il  y  en^a 
une  dans  la  ville  mêmê ,  fimt  l'invocatioii  de  & 
Matthieu.  ' 

Dans  les  oonames  loedet  de  la  bante-Auvi»* 

gne  ,  eft  un  titre  particulier  pour  la  «itte ,  lei 

^auxbour^s  &  La  paroifTe  de  Salers. 

U  fe  f.thrique  dans  «-tto  ville  du  fil  ,  que  l'on 
iair  blanchir  aux  blanchtlTories  de  Fonnngest  U  y 
en  a  depoîi  fix  francs  jafqn'l  14.  ftano  la  livte^ 
Le  fronupaoe  qui  fe  fût  fut  let  montrée  dci 
environs  ,  va.  le  plue  eftîmé  de  PAuvergne  t  c*eft 
un  objet  conltdct.ible  de  coiiiiiieice  pour  Salers. 

Cette  ville  elt  ,  tanime  d  a  tic  dit ,  la  patrie 
des  fîeurs  Lc^et ,  frères  ,  dont  l'un  ,  nommé  Ptene  , 
fut  premier  préddenc  du  parlement  de  Paris  , 
l'autre  chanoine  de  la  cathédrale  de  Paris. 

P'um  lÀxet  fur  baptifé  dans  léi^iife  paroilllale 
de  Sr.  Mattnteu  ,  de  la  ville  de  Saiers  ,  en  faveur 
d;  laquelle  il  ht  pluiiciirs  fonJitions  p.ir  ioti  tef- 
raincnr,  11  le  rcnriit  h.ibile  d.ins  la  juritprudence  , 
&  p.Kvint  p:ir  ion  mente  aux  charges  les  plus  ho- 
norables de  la  m^iftiBtnie.  Il  fiu  ).  ans  conieiltec 
au  parlenwnt ,  tï.  ans  avocat-général ,  te  le  antf 
premier  prt^fidenr.  Il  s'artira  la  haine  des  Guïfes , 
p.iicc  qu  il  empêcha  le  parlement  de  leur  donner 
L-  titre  de  princes.  Ayant  été  app^-llé  .î  un  confeil 
privé  ,  où  le  cardinal  de  Lorraine  piendoit  ,  étant 
requis  de  dite  Iba  nvls  }  il  répondit  hardiment ,  ■ 
qn  d  m$  V!ty9it  là  «mtmt  fm/mat  det^tiu  iafulk 
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U  ièt  £rt  fon  Ofimo»  deèwit  &  tête  me.  Mais  3 

ne  foiumt  pas  cette  premicre  fcnr.'jtc  ;  il  cc'tl.i 
l.khcmcnt  fa  charge  en  1550.  &  alla,  fc  jeitcr 
anx  pieds  du  Carduial  pour  lui  expofcr  Ta  mifc- 
ce  ,  &  pour  le  prier  qa'on  eût  piné  de  lui  ^  ce 
qui  £lit  dite  i  de  Tbon  ,  que  Li^et  s' étant  d'abord 
€Mtfanc  en  homme  ,  eut  eapùu  U  foUfUffit  d' une 
fkmme  ,  eo  demandant  pardon  aa  Cardinal.  Apres 
cette  démarche  ,  le  Roi  lui  Jomia  Tabbaye  de  St. 
Viâor  ,  pour  fubvcnir  i  fa  pauvreté.  Il  prit  alors 
l'ordre  de  prctrife  ,  &  fe  retira  dans  fon  abbaye  , 
où  il  moiflut  le  7.  juin  IS54  à  7».  ans.  On  a  de 
lui  plafîeim  ouvrages  de  ccmmiverfe  ,  qui  prou- 
vent que  ,  s'il  étoit  habile  macjiflrat  ,  11  t'toit  un 
pauvre  théologien.  Beze  tourna  en  iidiculc  les  li- 
vres de  conttoverfe  de  ce  pre-iideiu  ,  d.ins  un  écrit 
jnacaronique  ,  publié  fous  le  nom  de  Magtfttr 
BaudiBus  Pajfavantius.  Le  flyle  de  Lizet  c<l  em- 
poulé  »  &  fe  fent  <ki  xde  acdenc  dont  il  étoit 
animé  contre  les  fautean  des  nouvelles  opinions. 
11  parole  par  dev  titres  des  anuces  1405.  144^.  & 
J448.  que  la  faiiulle  des  Lizeis  étoit  otiginaîre 
du  village  de  Vielleni» ,  qui  eft  du»  h  pasoiflâ 
de  Se.  Paul-lez-^rs. 

.  La  (èigneorie  de  Sdecs  eft  mie  Incoiuiie  ,  dont 

la  plus  grande  pircie  appartient  à  la  maifbn  Off^ 
<oraitles  ,  &:  l'aucLe  au  o.iron  de  Cay/us, 

SALES  ,  ou  Salles  ,  paroilie  &:  jimldiLlion  ,  au 
fajs  des  Landes  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment >  intendance  &  âeftion  de  Bordeaux.  On  y 
compte  177.  (eux,  y  eom^âa  ceux  de  Bcliec. 
Cette  mrotdê  eft  ptis  de  la  rive  droite  de  l'Eyre , 
à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Belict  ,  &  6.  S.  S.  O. 
de  Bordeaux.  On  l'appelle  ordinairement  Saiies- 
ta-Sufeh.  C'efl:  la  route  qui  mené  du  baflîn  d'Ar- 
cadion  au  grand  chemin  qui  va  de  fioideauz  â 
Bayonm. 

SAT.F.S  ,  dan^  l'Acenois  ,  en  Guyenne  ,  dioce- 
fe I.V  ckdinn  d'At;cn  ,  parlement  iS;  intendance 
de  Bt)rd:;aux  ,  junldiCtion  de  C'aftel-Sairrat.  On  y 
compte  2.8.  leux.  Cette  patoills;  eft  i  $.  1.  L  d'Agcii. 

SALES  ,  en  Languedoc  j  dsocefc  &  recette  de 
Mitepots ,  sarlement  te  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  ne  Languedoc  On  y  compte  143.  feux. 
Ccrtc  paroifTe  cîl  prèii  de  la  rive  giMMie  du  Lett, 
à^.  lieues  N.  de  Mirepoix. 

SAl.P^S  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Albv  ,  parlement  Se  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Laneaedoc.  On  y  compte  ïo6.  kvsx. 
Cette  patoiiTe  eft  a  4.  l.  &  demie  E.  S.  E.  d'Alby. 

SALES  Alontgifiard  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de 
r)ax  ,  parlement  de  l'an  ,  intendance  de  Bavon- 
nc  ,  IcnccIiaulFce  <3c;  receiit:  d'Oïdics.  On  y  compte 
14.  feux  Se  70.  cotes  de  capitation.  Cette  paioi^ 
ils  eft  fur  la  rive  »iiclie  da  Gave  ,  à  cinq  aium 
de  tiene  O.  N.  oTdthdiès. 

SALES  au  Nitrhônnoh  ,  en  Languedoc ,  dioce- 
lè  Se  recette  de  Narbonue  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  tjx.  foux.  Cette  pa- 
vÀUc  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Ande  ,  à  «ne  lieoe 
te  deux  tiers  N.  £.  de  Narbonne. 

SALES  au  Ra^t\  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Narbonne,  parlement  Se  géncraliré  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc  ,  diftrid  de  Limoux. 
On  y  compte  36.  feux.  Cette  pasoifle  eft  près  de 
k  rive dcoite  de  l'Aode,  i  me  bonne  demiplieue 
S.  E.  de  Limoojt. 

SALESCHES  ,  en  Haynault ,  diocefe  Je  Cain- 
bray,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Va- 
lenciennes  ,  gouvernement  &  recette  du  Quefnoy. 
On  y  compte  53.  feux.  Cette  pareille  &  k  cinq 
quarts  de  licue  S.  O.  de  Queûioj^ 

SALESUUIT  «u  Salerait*  en  Anve^pie,  dio> 
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ceTe  de  Sr.  Floor,  parlement  de  Parts ,  intendance 

de  Riom  ,  cleûion  &  fubdélégition  de  Brioude. 
On  V  compte  çy.  feux.  Cene  paroilTe  eft  en  pays 
de  u;rain5  tS:  de  [:,iturat;es. 

SALLSPiSSE,  en  Bearn  ,  diocefe  de  Lcfcar, 
patlement  de  Pau ,  intendance  de  Bayonne  1  îéot' 
chaoflËe  &  recette  de  Modaaa.  On  7  compte  »s* 
fèut  &  1x9.  cotes  de  captniîott.  Cette  parbillê  eft 
â  5.  lieues  N.  O.  de  Morlaas. 

SALESSE  ,  dans  la  March^,  diocefe  dt  LiincH 
ges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
cleÂionde  Goeret.  On  y  compte  xi.  feux.  Ceae 
paioiflTe'  eft  à  <S.  lieues  S.  £.  d'AiibulTon.  U 
s'y  fait  un  commerce  conlidérable  de  beftiauz. 

S  AIE  no,  polition  de  la  Gaule  ^flc  de  la'Get- 
n^aïue-fecotide.  (7cft  à-peu-près  lamcmeqtle  cdlt 
de  Helti ,  dans  la  Baire-Aliace. 

SALÉTTE  (la)t  Dauphinc ,  diocefe  de 
G»  »  pademeitt  ,  intendance  Se  éleûion  de  Gce- 
nobte.  On  y  compte  un  $769.  de  len  noble ,  X, 
fciix  troiî  qaarts  fit  un  iie.  de  feu  taiUihle.  Cette 
coniinunaïuc  eft  .1  une  licuc  de  Cutp  ^  du  grand- 
chemin  de  C»ap  à  Grenoble. 

SALETTË,  en  DAnpbiné»  diocefe  de  Die  » 
nazlementft  bitendence  de  GréuoUe,  ékftioode 
Montelinisrt.  On  y  compte  un  6t.  un  14e.  &  un 
96c.  de  feu  noble  ,  un  quart  un  6e-  &  un  }2.e.  de 
feu  raillable.  Cene  coniiiutn.::uté  eft  1  ).  iiweade 
Montelimatt,  5c  1.  de  Creii. 

SALETTE,  en  Buge);.  C'eft  le  nom  dW 
Qianieufe ,  i  qoel^uea  lieues  d'Ambecten. 

5ALEU ,  en  Picardie ,  dîocelé  ,  iniendanee  , 
cleâion  &  doyenné  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  i}8.  feux ,  y  compris  ceux  de 
Sallouct,  La  paroilïe  de  Saleu  eft  fur  la  nviere 
de  Selle  ,  à  une  petite  lieue  S.  S.  O.  d'Amiens. 

SÂLEZAC ,  en  Lai^uedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Uïcs ,  parlement  de  i  ouloufe,  généralité  de 
Montpellier ,  inccndancc  de  Languedoc.  On  y 
compte  45.  fcujc.  O  village  elf  à  5.  lieues  N.  E. 
d'Uzcs  ,  (S:  à  une  lieue  Se  dsmie  O.  N.  O.  du 
Pont-du-Saint-F.fpnr. 

SALGU£S,  en  Qncfqr  >  diocefe  de  Cahort^' 
parlement  de  Todode ,  intendance  de  Montan- 

Dan  ,  clcclion  de  rigeat.  On  y  compte  un  feu  75. 
bellut^ics  iS:  trois  quarts  de  bellugue  de  tcu.  Cette 
pareille  eft  à  4.  lieues  &  demie  N.  O.  de  Figeac. 

SALIEZ ,  ville  >  en  Béarn.  Foyei.  Sailliez. 

SALIEZ ,  ou  Salliez,  ville  avec  une  juftice 
royale ,  chef-lieu  d'une  châtcîlonie  de  fcn  ncm  , 
&(.c.  d.ms  le  conné  de  Commingcs ,  ea  Galcocne , 
diocelc  &  élechon  de  Comminges  ,  patlemen;  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  9. 
StwntC  54.  bcllu^ues  de  feu.  Cette  ville  eft  fut 
une  kaméar»  àqueMuediftance  de  i*  live  ijancbe  de 
laSalat,  A  une  uene  de  b  âve  droite  de  U 
Garonne' ,  3.  3c  demie  E.  S.  £.  de  St.  Gaudens , 
&  autant  N.  O.  de  St.  Lizicr.  C'eft  un  des  fept 
ftcges  de  la  juftice  royale  de  Comminges. 

SALIEZ  ,  en  Languedoc ,  diocefe  Se  recette 
;d'Alby ,  prietnent  8e  jénénditi^  de  Touloofe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  18.  feux. 
Ce  village  ell  à  une  licue  S.  S.  O.  d'Alby. 

SAI.IKZ,  au  comté  deFoix  ,  diocefe  de  Paniiers, 
parlement  A<i  Touluuie  ,  intendance  de  Rouiliilon  , 
recette  de  Foix.  On  y  compte  7.  feux  de  compoids 
&  47.  feux  albunam.  Cette  paraiflè  eft  dans  les 
montagnes  dn  haut  comté  de  Foix. 

S.^LlCjN'AC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne, 
diocele  ,  patletnciit ,  liitendance  &  ckckiun  de  Bor- 
deaux ,  jurifdi^lion  de  Froufac.  On  y  compte 
23<!k  feux.  Cette  paroiife  eft  â  a.  lieues  &  tiers 
R  Q.  de  Libotâm»  &  6.  N*  £.  de  fiotdeaux. 

SAUGNAC^  en  SeîntonBe  «diocefe  «s  ^eftioit 

de 
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àe  Siintcs  ,  paricmi.-nr  de  BordcAUX ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 

Ipttoidè  eft  6k  une  pente  rivière ,  qui  va  mêler 
et  eaax,  avec  celles  de  la  Seuiene  ,  i  3.  lieiiet 
S.  S.  E.  de  Pont ,  &  7.  S.  E.  de  Saintes. 

SA!  IHNAC  ,  en  Auvergne  ,  dioccfc  de  Clcr- 
nont ,  eleâion  de  Mauriac  ,  parlement  de  Pans  > 
intendance  de  Riom.  On  j  compte  19.  fcm. 

SALIGNAC  t  Provioce ,  diocefe  de  Gap, 
parlemenr  fittmeiubnced'Aix  ,  vi^ucrie  reeetre 
de  Sifteron.  On  y  compte  quarti:  i  î>r  1^1.11  le 
cadaftre.  Cette  paroiflè  el't  iiu  une  hauteur,  3.  une 
dr.-ni-Iieue  de  i:i  nve  ^lucUs  de  ]«  DltHMICt,  8c  â 
une  lietie  S.  t.  de  2>tiieron. 

SALIGNEY  ,  en  Franche-Comté  ,diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  fielkaçan^  bailliage  te  re- 
cette de  Dole  ,  prcvdfé  dX)rchamp.  On  y  compte 
ji.  feu.v.  Cette  paroiiTe  cft  à  rroi s  quarts  de  lieue 
de  i  l  rive  gauche  de  L(^non  >  i  3-  lieues  Se  demie 
K.  £.  de  Dole. 

SALIGNY  ,  bourg  j  en  fioarbonnois ,  diocefe 
d'Antnn ,  nsrIetMnc  éb  Pari* ,  intendance  8c  &eo- 
tioii  de  Moulins.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  une  grnnde  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire,  (S:  7.  F..  S.  E.  de  Moulina. 

SALIGNY  le  Fif  en  Bercy  ,  dioccfc  ,  inten- 
daiioe  Ac  é)eAiod  &  Boums ,  parlement  de  Paris. 
Ou  Y  compce  <x,  Imu.  Cette  patoiilè  eft  à  une 
lieae  S.  O.  de  viOeqoier ,  &:  5.  &  demie  S.  E. 
de  Bourt^ei. 

SALlGOii  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Caf- 
cognc ,  diocefe  &  recette  de  T.irbcs,  p.irlemcnt 
de  Tooloufe,  intendance  d'Aufth.  On  y  compte 
3).  ftux.  Cette  paroid'e  cil  dms  la  vaUe 
lavedan ,  i  une  lieue  N.  O.  de  Baiege. 

SALII  ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule,  f  ■ 

^ALiNDRES  ,  en  Lanautdoc  ,  diocefe  ,  &  re- 
cme  d'Uzcs  ,  parlement  de  Touloufô",  gcnctalité 
de  Motupelliet ,  intendance  de  Lai^uedoc.  Ou  y 
compte  ^o.  feux.  Ce  villaee  eft  i  cinq  qnatade 
lieue' N.  F.  d'Andis,  9c.1l  4.  lietwa  9c  demie 

K  O.  d'Uzei. 

5y^L/A'vt ,  polliiolide  b  GauIe  &  des  Alpe^ 
Maritimes.  C'eft  itttlians  ,  en  Provence. 

SALINELLES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc  re- 
cette de  JfUines^  parlement  de  Touloofe  »  géné» 
cafnéde  Mompdiier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  54.  feux.  C'ette  paroiiTe  p:cs  de 
la  rive  droite  du  Vidoutie  ,  i.  4.  heues  &  demie 
O.  N.  O.  de  Nifmes. 

SALINES.  Il  ne  nous  eft  rien  venu  que  nous 
puiffions  aioHter  à  ce  que  nous  avons  dit,  anfujet 
des  SaTmes  ,  i.  L'article  des  Gabellis. 

SALINS  ,  Salind  ,  ville  conliJérable  avec  nn 
fort  qui  la  commande  j  appelle  le  Fcrc  Si.  André  , 
gouvernement  militaire  ,  chef-beu  d'un  bailliage 
&  d'une  leeetue  de  fon  nom  ,  avec  un  on- 
fidial,  qnaiie  pinnl&i  »  troia  édilèa  coU^aJes, 
one  abbaye  dliommes  de  ronue  de  Sainv-Aa- 
guftin  ,  un  collège  dirit^é  par  les  pc-ri  -.  ttc  l'Ora- 
toire ,  qui  ont,  outre  ftl.i ,  une  .uitie  inailpii  ,  des 
couvents  de  C.Trmcs-Dàhaiilics  ,  de  Conleliers 
te  de  Capucins  j  un  couvem  de  Carmélites  ,  un 
de  Cordelières,  un  de  filles  du  tiers-ordre  de  St. 
Francis  ^  uu  de  Viiitandines  Sc  on  d'Ucfulines  j 
trois  hôpitaux ,  &c.  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
patlement  !<■  iiitcncî.iiKL'  de  Bcfa:i(;on.  On  y 
compte  I  iço.  futuu  Cette  ville,  tll  dans  une  vailce 
ftftite  ,  fur  la  petite  rivière  de  Furieufe  ,  qui  a  fa 
tenxem  dans  la  ville  mÂme  -»  i  one  lietie  &  deux 
tietj  N.  E.  d'Atbou  ,  ^..ftréemifc  S.  deQuuigey, 
3.N.  E.dc  PollgTiy  ,  &  6.  &  demie  S.  S.  O.  de  fle- 
Jaojon.  Long.  13.  31.  .5$.  iat.  46.  $6.  15.  Blé 
Tom  yi. 
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%A  appellce  en  latin  Pagus  Seutinganm  àins  Fr^ 
dcgatrc  ,  pag.  60$.  ic  dans  la  vie  ois  Sr.  Anatoille, 
patron  de  Salins  ,  il  eft  dit  :  SeoJniga  in  Se^uamt  » 
kèi  mute  Jàlinanun  iocus  ,  villa  &  puteus  falinarum  , 
foTtnit  SequanoTum.  Elle  a  pris  fon  nom  des  falines 
qu'on  y  voit.  CVtoit  autrefois  une  fe'giieurie  par- 
ticulière ,  qui  appattenoit  aux  fouveiauis  de  Bour- 
gogne ,  les  anciens  palatins.  L'empereur  Charles- 
Quint  ,  Ac  les  cois  d'Hpagne  aioaioieot  loajois* 
â  leur  titre  de  rois  de  CaiKlie ,  &c;  cdni  de 

i-r-iv.-'j-;  nn' -Tins  de  Bourço-^.he  ,  &  de  fcigneurs  oa 
lires  de  SaUns.  Guillaume  ic  Breton ,  au  dixième 

livre  de  fa  phîlofopbie,  appelle  fes  habimni 

nenjies. 

jiKjite  Sufinenfes  anptflâ  in  valle  feitntts^ 
DtjjLcatA  quihus  fictmmarum  ardore  minifirat 
Lympha  Salem,  puttis  (  mirât ile)'  tfûSa  JuAnM^ 
(Me  M^mtiÊU  fia  enéit  dUSa  vtiBis. 

Les  médailles  d'or  8e  de  btotifè  ,  quantité  de 

tombeaux  i  la  Romaine  ,  &:  une  infinité  d'infttu- 
ments  dont  ie  ieivoient  les  anciens  dans  leurs 
facrifices  ,  &  qu'oji  a  trouves  à  Salins  &  aui  crt- 
vitons  ,  ont  fait  croire  i  queloues-uns  que  cette 
viUe  exillait  du  temps  dit  Ko  mains.  Mais  . 
comme  anctm  de  leurs hiftoriens  ne  parle  d'elle, 
cesmonamen»  ne  font  pas,  ce  femble ,  une  preuve 
ailêz  forte  pour  lîcterininer  à  croire  que  cerfevill» 
fbitd  une  antiquité  ri>maine.  Peut-tttc  que  fi  des 
fcigneurs  du  pa\  ^  s'ct-uit  fuulevés  contre  leur  fou- 
verain  ,  n'avoicnc  pas  brûle  la  ville  de  Salins  » 
l'an  1336.  on  auroit  trouvé  dans  fes  titres  de 
quoi  bxet  l'inceititude  ou  l'on  eft  fur  fon  origine 
éc  fur  fon  ancienneté.  Comme  ce  font  fans-doute 
les  falines  qui  ont  donné  lieu  i  la  fondation  de 
cette  ville ,  tachons  d'en  découvrit  â-peu-prcs  le 
temps  par  le  mamimeott  où  U  eft  perlé  de  ce» 
lâiiiies. 

Araraïen-^rcellin ,  au  diapîtte  V.  du  vîngr- 

hiiirieme  livre  de  fon  hifloire  ,  afTufj  q-ie  ,  f  mis 
l'empereur  Valortinicn ,  qui  tavariluii  It»  ii^.ar- 
guignons  ,  il  y  eut  vers  l'an  370.  une  guerre  fan- 
glantc  encre  ceux-ci  &  les  Allemands  ,  pour  des 
ialuies  :  ce  c^ui  ne  fc  peut  entendre  que  des  falincc 
de  Salins,  piuC|],tt'entre  U  Bourgogne  &  l'Ailem^ue» 
il  n*ea  eft  point  d'autres  al!«e  considérables  ponr 
être  un  fujet  de  guerre.  Une  médaille  dor ,  trou- 
vée l'an  1714.  au  dellous  d'un  canal  fuuterrain  , 
qui  conduit  les  eaux  douces  des  falines  à  im 
rivière ,  femble  confirmer  ce  fentiment. 

Louis  le  Débonnaire  confirma  i  l'abbaye  de 
St.  Claude  la  poflëllîon  de  ce  qui  lui  avoit  été 
donne  précédemment  i  SaÛnt,  Cette  donation  eft 
de  la  croificmc  annés  de  ioa  empile  ,  ce  <|nî 
revient  i  l'an  817. 
Othon  ,  fnmoraroé  Guillaume  »  comte  de  Bour- 
ne  depuis  l'an  1000.  doMtM  eu  monaftcce  de 
Bénigne  de  Dijon,  futvanr  la  cfarodqoe  de 
cette  abbaye,  une  l'.îi  f  i  :  re  Salins  ,  .'/;  Sii'inis 
Bàr^ô  j  pour  Y  faiit  ^uuaf  de  fel,  que  le  denian- 
deroient  les  befolns  de  cette  maifon. 

On  croit  que  ce  bourg  fut  d'abord  b.îti  au  bas 
du  vallon  où  Salins  eft  fitué ,  auprès  d'une  petite 
églifit  quiétott  ibus  l'invocation  de  St.  Pierre» 
à  Teinboir  oà  (ont  aujourdlmi  les  Capucins.  Ce- 
pendant ,  coniine  la  grande  faulncric  Ctoit  îioi» 
de  l'enceinte  du  bourg ,  la  conimoditc  &c  l'atilité 
firent  que  l'on  bâtit  pluîîeurs  maifons  aux  envisonv 
de  la  uulnetie  j  Se  qu'infenfiblemcnt  il  s'y  fbnmt 
un  antre  bourg  ,  qui  fut  appcllé  le  Bourg-Dej^iu  , 
pour  le  dininguer  dr  l'ancien  qu'on  nommott  -tè 
Bourg- Dejjous. 
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L'émnlatîon  9c  la  jaloude  qu'il  y  avoît  cntte  les 
habitants  de  ces  deux  bourgs  ,  dccsimincicn(  l'ar- 
cbiduc  Philippe  i  les  unir  l'an  i497>  ^  ^  rendre 
comnuu»  leius imétècs,  de  même  que  fes  honneurs 
poblics.  Dspuif  cene  époque.  Salins  s'ed'rcUemcnt 
iccni ,  que  c'ell  aujourd'liui  une  ville  confidcrahle, 
où  l'on  compte  environ  Sooo.  habitants. 

Cectc  ville  eft  d.\us  une  petite  vallcc  ,  formée 
par  deux  hautes  montagnes  ,  appeUces  l'une  le 
Pûupei  y  &  l'autre  la  CrefiUe,  le  château  Poupée 
itoit  fut  la.  pf«niien<le  ces  monapim»  «toi  eft  U 
plus  haute  des  environs.  Mais  il  ne  rtibfifte  olus , 
&  l'on  n'y  voit  aujourd'hui  qu'un  fort  appelle  le 
Fcrt-Bellin  &  par  contraftion  le  Fon-Blm.  Sur 
l'autre  monugne  croit  autrefois  le  château  Bracon , 
où  la  cndidoa  dupeys  venc  qne  St.  Claude ,  l'un 
dei  painimde  la  Bnintlie-CoiiiK ,  aie  pris  naiflènce. 
Le  teinjTS  a  ceHeinetit  i^.c-rult  ce  château ,  qu'il 
n'a  pas  même  épargne  its  tûmes  ^  car  la  redoute 
qui  portoit  le  fiom  de  Fon-Braton  ,  awit  ccc 
conftniite  fous  le  règne  de  Louis  AlV.  Sur  cette 
dernieie  montagne  cft  ui  diâteia  appellé  leForv- 
Stùnt-André, 

Il  y  a  grand  érat-mafor  pour  la  ville  de  Salins , 
favoir ,  un  jjouverneat  ,  un  lieutenant-de-roi ,  im 
major  ,  un  aide-major  &c  capitaine  des  |>ot{cs.  Au 
fort  Saint- André  ,  un  commandant ,  un  heutcnant- 
dMOt  y  tm  major  ic  un  aumônier.  Au  fort-filin, 
lui  commandanr  ,  on  aide-major  &  capitaine  des 
portes ,  &  un  aumônier.   7'in  Franche-Comté. 

Une  grande  rue  traverfe  la  ville  de  Salins  d'mi 
bout  à  l'autre  ,  &  laiilc  d  un  côtelés  Salines,  au 
bord  de  la  petite  rivière  de  Furieofe  ,  &  de  l'autre  la 
plus  grande  partie  de  la  ville,  qui  eft  fur  un  coteau. 

Les  deux  principales  portes  de  cette  ville  ,  font 
celle  de  Malpettuis ,  &  la  potte  de  Houdin.  On 
appelle  aujourd'hui  cette  dernière  la  Porte-haute , 
Se  l'autre  la  Pone-balle.  Cette  dénomination  mc>- 
derne  eft  d'autant  plus  extraordinaire ,  que  la 
PocM-balIè  eft  an-dellus  de  la  tomes  de  la  rivière  : 
ainfi  IsPiacte-badè devrait  tm  wpeU^  la  liaa»; 
éc  au  contraire  celle  qu'on  appeUe  ta  hante  devrais 
hxt  nommée  la  balFe. 

Les  trois  chapitres  fondés  à  Salins  ,  font  ceux 
de  Saint-/4nauMk  ,  de  Saini-Muhd  &  de  Saint- 
Maurice,  11  y  «  ontre  cd*  le  chapitre  de  Calmoûàerj, 
fonde  dès  loçi.  Bc  transféré  dans  la  fuite  à  S.ilins. 
Ce  chapitre  ell  compofé  d'un  doyen  &  de  huit 
chanoines.  !.<:  Roi  contere  le  doyenné  ,  il  a 
la  collation  des  canonicau  alternativement  avec 
le  chapitre. 

Le  aiaptae  de  Stmu-^AiUtt^e  fiit  fende  en  10x4. 
par  Renaud  L  du  nom ,  comte  de  Bourgogne. 

Il  eft  compofé  d'un  prévôt  Se  de  treize  chanoines. 
.Le  Pape  confère  la  digmtc  de  prévôt ,  en  vertu 
det  règles  de  chancellerie  ,  reçues  dans  cette  pro- 
vince. Il  confere  aoffi  les  çancmiGaa  pendant  nuit 
nxMs  de  l'annie  ,  8c  b  cbiptrre  les  oonftrependanr 
les  mois  de  mars  ,  juin  ,  feprcmbre  &:  décembre. 

Le  chapitre  de  St.  Michel  fut  fondé  avant  la 
£n  du  douzième  (lecle.  Il  ell  compolé  d'un  doyen 
&  de  huit  chanoines  ,  à  la  nomination  du  Pape  te 
du  chapitre  ,  de  '  la  mbne  majtien  qa'l  Snint- 
Anatoilw. 

La  fondation  du  chapitre  de  St.  Maurice  eft  de 
l'année  1204.  Elle  fat  fùte  par  le  doyen  &  les 
chanoines  de  l'églife-métropolitaine  de  St.  Jean 
de  Befaofon.  Il  eft  compolc  d'un  prévôt  ,  d'un 
tvéferier  »  d'un  chantre  &  de  dix  chanoines, 
«MU  d  la  collaïkm  du  'Roi ,  par  la  ceflîon  qui  en 
fut  faire  en  1471.  à  Charles  duc  &:  comte  de 
Bourgogne ,  lequel  obtmt  du  pape  Sixte  IV. 
l'exemption,  pour  ce  chapitre ,  de. b .jdrifiliftion 
flcdinaire  de  1  atchev^^e  de  Befançon. 
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L'aVibaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Aiiguftirt, 
ed  celle  de  GaiiU ,  iltuce  à  uu  quart  de  lieue 
au-deifus  de  Salins  ,  te  donc  nous  avons  lait 
ailleurs  un  article  uaniculier. 

On  parle  auffi  d'une  autre  abbaye  d'hommes, 
d&_rordrc  de  Préinontié ,  qui  autoit  été  fondée 
â  Salins  en  1 1 80.  feroit  éleÂive  &  de  la  réfbtme  j 
mais  nous  n'en  avons  aucune  ccmnoilfance.  Ourre 
cela  ,  il  eft  fait  mention  d'un  prieuré  conventuel  » 
en  commende  ,  dépendant  de  l'abbaye  de  St. 
nigne  de  Dijon,  je  à  la  nomination  du  Pape. 

Le  plus  ancien  des  trois  hdpitanx  ,  eft  celui 
de  Se.  Bernard,  deftiné  ponr  les  pèlerins  5c  les 
voyageurs  ,  qui  vont  à  Home  &  aux  taints-lieux. 
Cet  nôpital  exiftoit  dès  le  milieu  du  treizième 
fiecle }  ce  qui  fe  prouve  pot  le  leftament  d'Uabeile 
de  Courtenay  »  féconde  femme  de  Jean  ,  comte 
de  Bourgogne.  Ai^uttlement  le  revenu  de  cet 
ctablilTemcm  eft  employé  i  la  fitbfiftancc  de?  pau- 
vres de  In  ville.  \x  recteur  eft  oHij^é  à  fournit 
chaque  fcmaine  une  cenainc  auanuté  de  pain  , 
qu'il  diftribue  ,  fur  les  billes  du  magiftrat ,  à  de 
pauvres  orphelins ,  veuves  vieiUiH  ,  ott  vieilUids 
qui  ne  font  pas  en  éiat  de  travailler. 

Le  fcconû  eft  ceiui  appellé  de  Bracon  ,  &:  dont 
St.  Aventin  eft  le  patron.  Cet  hôpital  a  été  fondé 
par  Mahaui ,  comtefte  d'Artois  &  de  Bourgogne  » 
veuve  d'Othon  ouOthelin,  comte  de  Boonogne. 
Le  fondation  de  cet  étaUiflèment  fnr  ratifiée  par 

Pf-.:!ir'|'e  le-I-On:^  ,roi  de  rr.inr'.'  ,  2-1  r- mvi  cli'  Jeanne, 
fa  tenuiic  (l.i  iniiiic  ijui  ionda  a  Parw  le  collège  de 
Boureogne  ]  Aile  de  ladite  Mahaut  Se  dudit  Othon. 
Cet  nôpinl  fiit  également  deftiné  ponr  les  pélé^ 
rins  &  les  mal.-vocs.  Il  y  avoir  un  reâeur  Se  deux 
chapelains,  dont  la  fondatrice  s'éxoit  réfervé  ia 
nomination.  Elle  la  tranfmit  à  fes  fuccedeurs  comtes 
de  Bourgogne  ,  ic;f;neiirs  d;;  Salins.  Le  roi  Louis 
XIV.  le  donna  pour  une  madon  de  charité  ,  où 
l'on  élevé  de  pauvres  enfants  de  l'un  8c  de  l'aooi 
fese.  On  les  y  fsiit  ttavailler  à  divcsi  ouvrages  , 
afiji-que  lotfqu'ils  atteignent  m  certain  âge  ,  ils 

Îuilfent  gagnée  leur  vie     cellcr  dttre  i  chaigift 
la  maifon. 

L'hôpital  de  St.  Bernard  4ft  dans  le  diftrift 
de  la  patoiffe  de  Notre-Dame.  Le  fécond  eft  fitné  , 
hors  de  la  ville  ,  au  pied  du  fort  de  Braeoa  {  ao- 

trefois  château  de  Br.içon  ,  ancienne  demenre  des 
comtes  de  Bourgogne  ).  Ces  deux  mailons  a'cnt 
rien  de  conlidérahlc  dans  leurs  bâtiment». 

Le  troitieme  hôpital  eft  celui  du  St.  Sépulckre , 
auttement  appellé  l'hôpital  des  malades.  Jean  de 
Mantaig^  ,  ^^i^Tp  *  ^  fonda  6c  le  dota  le  $.  mai 
<le  l'an  T431.  bans  cet  febliflement  ,  ce  fonda» 
teur  fe  propofa  deux  objets.  Le  premier ,  la  ré- 
ception, le  foin  Se  le  ttaitetnent  des  piauvtes  ma- 
lades de  la  ville.  Le  fécond  ,  l'augmentation  d^ 
fecvice  divin.  U  établit  à  cet  eftet  on  collège, 
oompoCi  de  fis  prittes  (  on  lefteni  &  ctsq  chape- 
lains) deftinés  .lit  fervicc  des  malades,  à  célébrer 
un  certain  nombre  de  meilès  ,  &  â  réciter  ou 
chanter  chaque  jour  les  heures  canoniales.  Ces  deux 
chofes  s'exécutent  aujoutd'hui  ponâueliemem.  Dès 
les  premiers  remps  ,  cet  établiflêraenr  enr  le  plne 
heureux  fuccès.  Pnilippe-le-fion ,  duc  de  Bourgogne  , 
&  plufienrs  parriculiers  contribuèrent ,  par  des  dons 
&  des  aumônes  ,  à  la  bonne  volonté  du  fondateur^ 
enfotte  qu'en  143  S-  le  nombre  des  pr2tres  fut 
•ngmenié  de  deux ,  &  qa'oette  cela  on  y  ajoura 
quatre  cn&m-de-chiBor»  pour  tendre  l'office  divin 
plus  dfeent  flc  plus  fiilemneL  Cee.pteea  viraient 
en  commua,  ^  avoient  une  certaine -lonaie  pour 
leur  vêtement  5c  leur  honoraire. 

En  I4}8.  le  revenu  deili&piiai  de  Salins  con- 
fifteit  en  37s.  livtce  elteveaaiiii  pour  iiuît  psè- 
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j    liti,  ^na«M£uu-de-diœar,d«Bcietali(tvaiu, 
j    «Mm  fmmm  pour  mntaa  les  malades ,  & 
I     nMndea  de  trente  lits  fiour  ces  malades.  La 
Hïte  efterenanc  croit  la  monnoie  du  chapitre  de 
Sl  Etienne  de  BefaiKon ,  ou  de  la  tnéciopoluaine. 
I     On  l'appelle  en  latin  Moneta  Stephanunfis  ,  libra 
St^ianUfifis.  La  line  efievenaat  valoit  en  moniioie 
de  rance  14.  lôb  9.  deniers  on  doiaîetne. 

Jean  de  Montaigu  ayant  remarqué  (  c'cd  ainfî 
qu'il  s'en  explique  dansl'adlede  fondation  du  z}. 
août  1438.  que  l'on  regarde  comme  la  féconde 
fondation  }  que  Ton  hôtel -Dieu  étoit  Cniii  au 
'      CBUT  du  bourg  au-deflôus  de  Salins ,  &  que  fi 
\     gulheiueaTeiiiAatUiîiiveiioît  quelque  maladie  coD- 
tagienle,  die  tnfèftetoit  toute  la  ville  y  il  fît  bâtir 
J     hofs  de  la  ville  une  féconde  niiifon  ,   ou  liiSptta!  , 
pour  fervir  d'intiinierie  i  des  malades  de  toute 
I  efpcce. 

C'eft  ainfi  que  cet  hôpital  a  deux  maifbns  ,  l'une 
dens  la  ville  ,  appellce  l'hâpitd-devant ,  oâ  font 

le  redleur  &:  trois  chapelains  ,  qui  y  célèbrent  le 
fcrvice  divin  ,  en  cxeciinonde  la  toiidation  j  dam 
une  falle  ,  â  caufe  que  la  ch.ipclle  menaçant  ruine, 
on  tilt  oblige  de  la  dcmolu  en  ijii.Sc  d'en  té- 
bitîr  une  autre.  La  oMe  oomnnuie  toit  défi  fnp> 
fiiaife  an  164Ï. 

L'Ame  mainm  eft  hors  delà  ville ,  tflêt  voi- 
fine  cependant  de  la  première.  C'eft  ici  que  font 
j      les  malades  ,  gouvernes  par  des  religieufes  Hofpita- 
I     &ces  quant  au  temporel  ;  Oc   pour  le  fpirituel  , 

Cun  anaiAniei  aux  g^es  du  Roi ,  depuis  que 
loldatt  malades  ont  été  admis  dans  cette  mai- 
fonen  1698.  en  vertu  d'un  traité  fait  avec  l'in- 
I      tendant  de  la  province  ;  lequel  traité  fe  renouvelle 
de  temps  en  temps.  Cet  ainnônier  s'eft  chargé  i 
certaines  conditions  d'avoii  loin  «uHt  des  bour- 

Suivant  la  fondation,  le  fowrèmniiRQt  i^nid , 
,     9c  rcnnere  économie  du  temporel  -  dcnant  confiés 

UU  foins  du  refteur ,  à  l'aide  des  chapelains  , 
dont  il  ert  le  chef  ,  &  qui  font  tous  inltirucs  par 
les  officiers  du  magilUat  ,  ou  corps  -  de  -  ville. 
U  ]r  a  aujourd'hui  un  bureau  de  dirc(ftion  ,  établi 
en  confennîté  de  la  déclaration  du  Roi  de  Vm 
16^  Danace  bonaa.leceâeutafiMi  sang  après 
les  efiiÂende  fulHcefc  do  madflnc.  Le  Turfdus 

du  bureau  ef^  compofé  ds  gpDt  00  dilHuftion  ,  au 
nombre  de  dix-huit. 

La  maifon  de  la  ville  ,  ou  l'hôpital  devant , 
«oo^end  le  ki«mem  du  reâeur  6c  de  trois  cha- 
jielains.  Elle  m  allëz  commode  Se  allèz  valb 
pour  des  prîrrcs.  La  chapelle  7  conti^  eft  dga- 
lement  fort  propre  8C  fort  commode. 

'  La  maifon  hors  de  la  ville ,  ou  l'infirmerie  , 
eft  beaucoup  plus  étendue.  Son  enclos  contient  en- 
vixjm  cinq  journaux  de  lerrem ,  où  il  y  a  jardins , 
«enscs  Ac  v^net.  Le  b&timent  n'aft  pas  fpadeux» 
ma»  9  eft  propre.  H  fut  reMti  nmt  i  netif  en 
1691.  Il  y  a  trois  étages.  Le  premier  comprend 
l'apothicaircric  ,  le  réfeftoire  des  religieufes ,  les 
avcs  &les  cuifmes.  On  y  voit  auflî  la  [uandeiic, 
les  fours  &  les  écuries.  Cela  eft  accompagné  de 
deux  grandes  cours  ,  l'une  pour  l'entrée  ,  Tàmie 
pour  la  ménagerie  »  &  de  deux  bonnes  fontaines. 
An  fécond  étage  font  trois  faites.  La  plus  grande , 

I  pour  les  bourgeois  ,  contient  trente  lits  j  la  féconde, 
pour  les  foldats ,  vmgt-quatte  ^  6c  Iz.  troisième  , 
putti  les  femmes  .  huit.  U  J  JHlfi  fînfimcrîe  dies 
velioeniiia  ,  &  fix  diamfarat  poiv  les^  peHbnnes 
le  fflftinftion  qui  le  fiint  poctcr  i  l'hôpiral. 

Le  tToificme  étage  contient  le  dortoir  ,  ou  les 
chambres  des  religieufes  ,  au  nombre  de  quatorfe , 
avec  les  greniers  ott  dMDdmS  ^de  (Ucbjaga  fDIK 
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Â  l'angle  des  deux  premières  faites  eft  placé 
l'autel  ,  ou  l'on  célèbre  la  nu  fTc  pour  I.-s  malades 
&  les  religieufes.  Ces  fallcs  fiitinciu  une  efpcce 
d'cauerre  ^  &  c'eft  Ji-m  l'.ir.-ie  qu'on  a  ménagé 
la  chapelle  j  feimce  ieuiemcnt  par  une  baluftcaue 
Se   des  rideaux. 

Les  malheurs  des  tempe  otu  été  caufe  qu'on  n'a 
pu  jufqu'à  prcfent  ni  embellir  ni  agrandir  cet  ft6- 
pital.  U  feroir  mctiie  enticreinent  ruiné,  s'il  n'avoic 
pas  confervc  fes  anciens  fonds.  Toutes  fes  tentes 
Furent  ou  perdues  on  diminuées  dtt  trois  cinquie^ 
mes  en  1710. 

Ce  Ibnt ,  comme  il  a  été  dît ,  les  prêtres  de 
l'Oratoire  qui  tiennettt  le  collège  ,  Se  n<  n  pas 
les  Petes  de  U  miffion  de  France ,  comme  le  rap- 
porte GomdUft  dans  fim  diâionQain  g^ogn^nu- 
que. 

Les  Jéfuites  avoientd  Salins  nnhofpio»,  qa% 
ont  conlèrvé  jufqu'à  ces  derniers  temps. 
VMtft  de  St.  Anatoîlle  eft  la  principale  deSa^ 

lins.  Te  rhapirrc  c^"  i  ertc  éj^lifc  a  le  ti-rc  d'irifi-^-ae. 
Il  en  a  aulli  les  niarques  ,  car  les  chanoines  por- 
tent au  chcrur  ,  en  hiver ,  la  cape  violette ,  four- 
rée d'hermines  ,  de  même  que  celle  des  cardiiuux. 
Ea  éré  ,  ils  portent  le  rochet  fi»  le  furplis  , 
conum  l«sév^aet.  Ce  chapitre  a  encore  un  droit 
particulier.  Dans  toutes  les  proceffions  ,  tant  géné- 
rales que  p.arriciilicres  ,  outre  la  croix  ,  portée  à  la 
tête  du  corps  du  chapitre  ,  un  prêrrç  en  porte  en- 
core une  autre  devant  le  célébrant ,  comme  on  la 
porte  devant  les  évêques.  La  croix  qui  fcn  à  cet 
ufage  ,  eft  crès-riche  &:  très  -  belle ,  quoiqu'elle  ait 
plus  de  quarre  cenrs  ans  d'ancieimete.  Selon  quel- 
ques-uns ,  ce  chapitre  auroit  été  fondé  en  1050. 
p.ir  Hugues  de  Salins  ,  1.  du  nom  ,  archevêque 
de  Befan^on.  Mais  il  eft  conftant ,  d'après  le  mé. 
moite  du  fieur  Vetniec,  ceâeur  ^  l'hôpiul  du  St. 
Sépulchte  à  Salins,  qm  cette  iôadaciosieltde  Tanné» 
1014.  on  environ,  0c  qu'elle  (iit  (iùte  par  Re- 
naud I.  conuc  de  Bourgogne  ,  de  l'aveu  de  Raoul 
ou  Rûdoljihe  ,  dernier  roi  de  Bourgogne  ,  en  1029. 
Dans  toutes  les  ailcliililécs  d\i  dcrf  î'  ,ou  «les  états, 
le  ch.ipitre  de  Su  ÂiiatoUle  luit  le  chapitre  de  Befan- 
çon.  Les  chanoines  ont  le  droit  d'a/tifter  au  cbsut 
de  l'égUie  ménopoUiûne ,  lotAju'ils  lê  tio«ivem  à 
Beftnçon.  Le  jour  de  l'invention  de  St.  Etienne , 
une  des  fctcs  de  cette  métropole,  un  chanoine  de 
St.  Anatoille  doit  alliftcr  .i  l'office  &  officiet  au 
choeiu  de  réglife-mciropolitainc.  U  rire  la  rétribu- 
tion de  ce  jour ,  &  chante  une  Ic^on  à  l'office  de 
matines. 

Le  bâtiment  de  l'églifc  de  St.  Anatoille ,  .de' 
même  que  les  autres  de  la  ville  ,  n'a  rien  de  remar- 
quable pour  l'arthite^ure. 

C'eft  dans  l'cglife  de  St.  Anatoille  ,  oue  tous  lec 
ans,  le  Jeudi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  , 
aTaflemUe  ans  pooceffion  Êuneu^è  dans  U  ville  de 
Salins  te  aux  ewrinns,  kqjueOe  u  ]^  «n  rhoaaëHC 
de  Src.  Marie  Libératrice,  Vtùd  Pôt^ne  de  cmd) 

procellion. 

La  province  de  Franche-Comte  ,  Se  patticttlié» 
rcment  la  ville  de  S.rlins  ,  ayatu  ctc  amieée  de 
la  pelle  en  i6a8.  &  lùio.  un  rdi^euc  de  I  abbaye 
desalerne,de  l'ordre,  de  Citeaux,  nMtmié/if'fr 
François  îtamu  t  natif  de  Salins  ,  fe  renradaitf 
cette  ville  ,  où  il  ne  s'occupoir  qu'à  foigiier  les 
malades  ,  &  i  leur  fournir  U  nourriture ,  ainti 
que  les  remèdes  qui  leur  étoient  nécelTaires.  Il  ne 
ceÂbit  jtsi  pn^e  temps  de  leur  ]>rccher  la  patbl|4 
de  I^en,  tc'de  leni'infpirer  la  dévotion  i  la  Ste. 
Vierge ,  fous  le  ritte  de  Ste.  Marie  Libératrice.'  Û 
faifoit  fes  prédications  dans  un  petit  oratoire  conf- 
truit  de  bois  ,  ûtué  au  milieu  de  la  ville.  Ce^ 
flcatoice  fe  trouva  biewàc  bâù  en  pierre  »  fie 'ne 
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tuda  pu  i  jpaioîcre  aop  peut  pour  facUfaire  à  U 
dévockm  publiqaé.  En  conéquence  il  en  fuc  bâti 
un  phN  «tikC  Le  premier  text  aujourd'hui  de 
facriftie  l  ce  fécond  ,  qui  eft  unecl»pelle  en  forme 

dcrotontie  ,  rifTez  bien  entendue. 

Le  cierge  &  le  knagiftrat  s'appcrcevant  des  grand» 
biens  que  produifoit  l.a  dcvotion  à  la  Sie.  V  icrgc , 
feconderem  en  tout  le  pieux  religieux.  Âu  mois  de 
fStrter  IÔJQ.  ils  firent  un  vœu  folemuel  d  Dieu  , 
«n  l'honneur  de  la  Ste.  Vierae,  fous  le  litre  de 
Notre-Dame- Libératrice  ,  ^îfMit  ce  jour-là  line 
procciliori  gciicralu  ,  où  alTiftent  encore  rcgulicre- 
ment  tous  les  corps  du  dergc  ftciilicr  Se  régulier  , 
lemagifirac,  le  peuple  &  les  confréries.  Cette  ino- 
«ffion  part  de  léglife-coUégialc  de  St.  An^toille  , 
£mh  i  une  des  enrtmités  de  la  ville ,  &  va  i 
la  chapelle  de  Nocrc-l")ame-LibcratTice  ,  où  l'on 
chante  un  motet.  Dc-I  i  elle  va  à  Téglife  de  St. 
Maurice,  autre  colU'giale  ,  limcci  une  autre  extrc- 
rnité  de  la  ville  j  puis  revient  i  l'églife  de  St. 
Anaroille  ,  où  l'on  «tune  melTc  haute  ,  au  milieu 
de  laquelle  il  y  a  on  ftrnmn  fur  le  fajer  de  la 
fete  j  &  fur  la  dévotion  i  la  Sie.  Vieiee. 

Voici  la  copie  du  vœu  fait  psr  li  viîle  de  Sa- 
lins ,  pour  l'wftitution  de  cette  prutefltou  en 
1639. 

»  Au  nom  de  Noue^igneur ,  Amen.  Nous,  les 
»  eccl^ftiques     nms  le  corps  du  clergé  de  la 

u  ville  t!c  S;iliii5  en   néncr.il  3c  en  particulier  : 
»  coiiimc  aufll  uûus  les  ni.iyciir ,  capitaine  j  cche- 
»  vin5  ,  tonfeillers  de  l.i  ville  de  Salms ,  &:  les  no- 
n  tables  d'icelle  j  au  nom  de  toute  la  bourgeoille 
•>  Se  habitants  de  ladite  ville  :  conildcrani  les  enr^ 
M  mes  tniiéres  efquelles  les^  fléaux  de  la  guerre  , 
»  pefte  8e  lamine ,  onr  réduir  ce  pauvre  pays ,  Se 
»  en  a]^ipnrer:ce  d'en  teflcntir  de    plus   grands  , 
»  fpccialement  cette  ville  ;  avons  juge  ncceiFaire  de 
M  recourir  i  la  trds-fiiinte  Mere  de  Dieu  ,  par 
•>  quelques  dévcôons  publiques ,  obligatoires  i  ahn- 
w  que  rerpeâivement  elle  nous  foir  mere  de  mi- 
»  iericorde      notre  libci.ttrtce  ,  par  les  mentes  de 
3,  (on  très-cher  hls  :  p.i:t.\pt  tous  nous  autres  fuf- 
w  notnnic<;  ,  au  nom  de  tome  la  ville  &  de  tous 
a»  les  habitants  &  bourgeois  d'icelle ,  de  l'un  ôc 
»  de  l'autre  fcxe  ,  de   quc^ue  condition  ,  état , 
M  qualiic  {(âge  QU'ils  foient  ;  étant  â  genoux  devant 
»  le  çrand  MUa  de  l'cgIife-colIcgiaTe  de  St,  Ana- 
II  roille,  après  l'ofTertoite  de  la  c,raiid'mefre  ,  fpon- 
»  tanément  &  voloiuairement  ,  voulons  vouer,  Se 
«•  dès-à-préfent  vouons  te  pronierrons  â  Dieu  ,  en 
•>  lliooneur  de      tris-faime  Mere  ,  que  nous 
«  prions  rrès-d^mement  toe  narre  libénitrice ,  les 
Il  points  qui  s'enfuivcnt  que  nous  voulons  erre 
»  mviolabicmcnt  obfcrvés  pour  jamais  en  la  forme 
j>  qui  lera  exprimée  :  le  u>ut  néanmoins  fous  le 
n  bon  vouloir  &  plaitir  de  nionleigneur  l'illullnf- 
«l 'fime  &  xévérenaiRîme  archevêque  de  Befançon. 

w^Premi^nieiK  ,  à  perptenté  ^  le  jeudi  immc- 
*»  dtaiement  fuivani  le  dimanche  in  Pafftone ,  qui 
»  prcccde  le  dimanche  des  Rameaux ,  fera  appelle 
«  la  fe«  «le  Sainte-Marie-Libcratrice;  laquelle  fcte 
M  fera  fttéc  comme  une  fcte  de  commandement: 
it  Se  ceux  Se  celles  feulement  qui  font  obliges 
«  d'entendt^  la  melTe  ès  fctes  de  commandement, 
j>  feront  au/fî  obligés  d'entendre  melfe  le  jeudi  de 
»  la  fufdire  fi  tc  :  de  plus  ceux  de  l'un  &  de  l'autre 
i»  fexe  icroiit  cbli'^cs  de  jeûner  la  vcilse  du  fjKiit 

*  jeudi  i  &  ceux  ^euiemeot ,  qui  en  vertu  du  pré- 

*  cerne  du  jeûne  du  carêoM  fik>iem  défi  obliges  de 
»  iBaner»  &  non  les  aiiities»  Bref»  lédii! jeudi  > 
M  fcte  de  Sàtnte'Mxie'Ia-LiÛiitnce.-fe  %ia  l'b^ 

•»  ficede  la  Vierge  ^  &  feront  làiteS  les  procédions 
tt  gcoéiales  comme  de  coutume.  L'auemblée  fe 
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»  fera  en  l'éi^life  de  St.  Aij.iiwjlie  ,  &  la  grand'- 
«  melfe  &  prcduatiLUi  audit  lieu;  fie  fera  portée 
M  l'image  as  Notre-Dame,  lit  pourront  mefTicuts 
tt  les  corés ,  cbitcun  en  leur  paroilTe  .  dilpenfcr 
M  quelques  particulières  perfonnes,  qui,  par  oc- 
»  nfîons  légitimes  ,  pourtoient  être  ncccuîtces  i 

rravaillcr  ledit  ;ojr.  lair  le  jo.  février  l6}9. 

La  grande  laiine  eH  au  milieu  de  la  ville.  C'efl 
une  eipece  de  place  Sotte  ,  qui  a  cent  quai^nt;; 
roifes  de  long  lur  quannie-ux  de  large.  Elle  eft 
entourée  de  tons  c6tés  de  bonnes  8c  ^aiflês  mit- 
railles ,  flanqnc's  de  tours  d'efpace  en  efpace , 
&i  cuuruiinces  d'un  petit  parapet.  Une  grande  tour 

Suarrce  ,  extrêmement  élevée  ,  &  dont  le  couvert 
nit  par  un  petit  dôme  ortogone ,  dans  lequel  cft 
une  horloge  qui  fefait  entendre  dans  la  plus  grande 
pattie  de  la  ville  ,  fert  d'entrée  à  ce  fuperbe  édi- 
fice ,  fur  la  porre  duquel  relient  encore  les  \  efti- 
i;es  des  armes  de  Hourgo^ne.  Deux  barinieuts  ("pa- 
cieux  ,  qui  lui  font  accoiés  i  droite  Hc  à  gauche , 
fervent  run  i  loger  le  diieâeur  on  principal  offi- 
cier i  &  l'aune ,  Qonvdl«flie«ràabli,  eft  deftiné 
aux  fêtinieR-généranx.  Le  bas  de  ces  deux  loge- 
ments forme  deux  alfez  grandes  ac  belles  gallerics 
couvertes  ,  foucem:es  par  de  belles  arcades.  Sous 
ces  galleries  font  les  bureaux  des  officiers  qui  fer- 
vent tant  i  la  garde  de  la  faline  ,  qu'à  la  dîftti- 
butimi  du  fel ,  ji  ta  recette  8e  i  la  rase  des  bois 
que  l'on  y  apporte  journcllemcnr.  Plu:  hi-  & 
joignant  le  logement  des  fernuers ,  tft  nn  rrcs- 
bei  édirice  ,  dcftinc  à  rendre  la  jufttce-  fur  ce 
qui  regarde  les  fatmcs.  Sur  la  porte  de  ce  bi- 
liment  on  voit  encore  la  figure  en  bas-relief  d'un 
lion  ,  armé  d'un  cafouc  en  rcte  &  d'une  cpce  à  la 
pate  droite  ,  ayant  la  gauche  pofée  fur  l'ecu  des 
armes  de  Philippe  -  le  Bon  ,  duc  &  comte 
de  Bourgogne.  Cet  écu  a  un  lauvage  pour  teiiaat , 
&  pour  dévife  ^uin  n'Aurixy  ,  qui  étoit  celle  de  ce 

f rince.  Dans  le  mime  bâtiment  eft  un«  belle  dU» 
'audience,  aivec  plufiems  chambres  attenantes, 
tant  pour  le  ronfcit  ,  pour  le  grellc,  ic  pour  les 
prifons  ,  que  pour  les  archives.  £n  face  de  ces  bi- 
timenrs  ,  Pc  prcfqneau  milieu  de  la  féline  ,  s'clev« 
un  grand  Davillon  qiurré  ,  dont  le  dclfous  feri  d'en- 
trée aux  unuettains  où  font  les  fources  j  .^c  Sedef- 
fus  du  loMment  au  tréforier  des  falines.  Au-deffus 
de  l'erexl  lier  qui  y  conduit ,  on  a  pratiqué  un* 
fort  belle  chapelle  ,  fous  rinvoc.ition  oe  la  Vierge  , 
où  l'on  du  tous  les  jours  la  melle,  pour  la  com- 
modité des  officiers  &  des  ouvriers  de  la  faline. 
y<»yt\  â  l'article  de  Franche-Couué ,  au  nme  IIL 
de  ce  Diâbnnaire ,  pag.  s  05-  8e  liiîv.  la  antres 
détails  qui  appartiennent  à  cette  faline. 

Auprès  de  la  vdlc  de  Salins  fojic  plulleurs  car- 
rières d'albâtre  jafpc     de  marbre  noir. 

Le  bailliage  de  Saiins ,  faifant  partie  de  ta  pro- 
vince fc  uuendancede  Franche-Comté,  eft borné 
au  N.  pat  les  bailliages  d'Ornans  &  de  Quingcy  j 
an  N.  O.  par  le  bailliage  de  Dole  ;  au  S.  p^r  ce- 
lui de  Poligny  ;  i  l'O  par  celui  d'Arbois  ;  &  à. 
l'E  par  le  bailliage  de  Pontarlier.  U  a  8.  grandes 
lieues  du  S.  E.  au  N.  O.  &  4.  lieues  &  demie  dans 
fa  plus  grande  largeur  du  S.  O.  au  N.  £.  ce  qui 
peutitreévalaéâ  a8.  lieues  quarrées.  On  7  compte 
95.  paroilTes  ou  communautés  &  î35S.  feux.  Cel» 
donne  environ  75.  feux  ou  3J7.  perfonnes  pour 
chaque  lieue  quarrée  ,  les  11 90.  feux  de  la  ville  de 
Saluis  étant  didrairs  du  nombre  total  JJSS* 
rivière  de  I  ouve  a  une  partie  de  fon  conrs  duv 
le  bailliage  de  Salins.  La  rivière  d'Ain  y  prenct 
auflî  fa  lonrce  aux  environs  de  Nozeroy.  il  7  a 
dans  ce  diftrié>  afTez  de  bois.  Ctft  d'ailleuctf 
piiys.  de  montagnes  &  de  pàrorages.  -* 
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SALINS,  en  Auvergne,  diocefede  G«rmont, 
p2rlemcnc  de  Paris ,  intendance  de  Riom^  cle^^ion 
&  fiibdclcgatiûnNîe  Mauriac.  On  y  compte  77. 
fîiu.  C!i.ul-  piiuilTc  efi  fur  la  petite  rivière  d'Aïui'  , 
où  il  y  :i  un  paiu  une  cafcade  alfc-z  ciirieufc  , 
À  5.  q;i.irts  d  -  lieue  E.  S.  E.  de  Mauriac. 

SALINS,  cLuu  la  fiiie-Fran^oilè.  C'eftle  nom. 
d'un  chiteau  ,  à  i.  petites  lîenes  N.  E.  <le  tAaa-' 
turcau  F.s.iit-VoiMic 

^ALIOlLUA  ,  poficiondc  la  Ciulc  ,  &  de 
1.1  Lyonnoifc-quairi«tiie.  C'ed  S*cUt ,  daas  le  Gi-. 
nnois-Otlcanois. 

SâUSSO  pofîtioi)  j  lie  1.1  (in-ulc  de  l.i  Gerina- 
nifr'pceoiieK.  C'eft  SuU\bMh  ^  siu  palatinac  do^ 
Rhin. 

SALÎVAL  ,  .111  P.-.ys  McfTîn  ,  Jiûcefe  ^  parlement 
&  intendance  de  Metz  ,  juritiiidioa  ,  lubdcléga- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  11.  feux.' 
C'eft  une  abbave  de  Ptcmonircs  reformés ,  jic  en 
règle  ,  à  gauche  àa  la  route  de  Metz  à  Strafbouig , 
à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Vie ,  à  trois  auarts  ne 
lieue  N.  de  Moyenvic  ,  &  à  10.  lieues  <le  Metz. 
On  y  diftinguc  le  monafieiL-  ,  le  ini.irner  fcp.uc 
pour  l'abbé  j  &  les  mailuiu  iic:k  iKumeis.  C.ctte 
abbaye ,  fille  de  celle  de  Ëclleval  en  Argunne ,  fat 
fondée  mt  l'an  ii^o.  pu  Malthiide  de  Kombouig, 
époufe  d'AnKMild  ,  cemie  de  Salin.  La  lélbrroe 
V  fut  jnuc'Juhe  en  1630.  p.uî'.ibbc  Jean  de  Gom- 
tccv.iuk.  rc-eiuis  de  cette  maifon  font  peu 
conlulcrabics. 

SALIVES,  en  Vranche-Comtc.  La  terre  &  fei- 
gncurie  do  /^iz/A-nrii' fut  érigée  en  comté,  Amsle 
nom  de  Sata/es ,  par  lettres  de  fepiembte  1747» 
rcglArées  i  Befançon  &:  i  Dole  ,  en  faveur  de 
Claude  -  François  de  .Vu-.'nrt,  qui  a  quitté  l'or- 
dre de  Malte  ,  apie.\  li  isiort ,  ians  enfants  ,  de 
Ton  ftcre  aîné  ,  Chales-Oclave  ,  marquis  de  .S.i- 
lives  ,  reçu  à  b  conltérie  de  St.  Georges  en 
1712. 

S.\LI  VES,  en  Bourgogne  ,  diocefc  de  Langres  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  batiliage  & 
recette  de  Chitillon.  Ou  y  compte  36.  feux.  Cette 

SaruifTe  eft  â  la  fource  de  la  Tille  ,  â  i.  lieues 
L  N.  O.  de  Saux-le-Duc  ,  &  6.  &  demie  S.  E. 
de  Châôllan.  11  7  avoit  ci-devant  une  pcévài^ 
royale. 

ALLAIGNES ,  en  Poitou,  diocefc  5r  inten- 
dance de  l'oitiers  ,  parlement  de  P.iris ,  élection 
de  Niort.  On  y  compte  54.  leiix.  C^ettc  paroilfe  eft 
fur  les  contins  de  la  Sauitonge  ,  à  ).  I.  h.  N.  £.  de 
St.  Jean-d'Angeljf. 

SALLANS,  «n  FcanchfrX^omié  .  diooeiê,  pii- 
lement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fc 
recette  cîe  Dole.  On  y  compte  37.  feiiv.  Cette 
luroillc  eil  prcs  de  la  rive  gauciie  du  Uoubs  , 
a  3.1.  &:  demie  S.  O. de Be£u^on  ,  &4.6cdonie 
£.  N.  £.  de  Dole. 

SALLARTAINE ,  bourg ,  en  Vmunx  ,  diocefc 
de  Luçoii ,  parlemeoi  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  éleâion  des  SaUes-dOlonne.  On  y 
compte  298.  feux.  Ce  boutg  eft  en  oays  de  marais , 
à  3.  lieues  &  demie  S.  £  O.  de  Macitecoul ,  en 
Ikeiagne  ,  0c  7.  0C  demie  N.  N.  O.  des  Sable»- 

SALLAS ,  dans  râeâion  d'Etampes.  fiye^ 

clav. 

SALLAU  ,  en  Artois  ,  diorefe  rt'.^rras  ,  con- 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  l'ai  is ,  in- 
tend,ince  de  Lille  ,  bailliage  &  ceceice  de  Lcns. 
On  y  compte  9.  feux  &  41.  perfonnes.  Cette  pa- 
loilliiefti  deux  tiers  de  lieue  S.  £.  de  Lens,  fw  k 

.     route  de  cette  ville  i  wUe  de  Douay. 

fy  P*r.  Ttt.  iiSi        SALLE        ,  en  -Lotraine,  diocefc  de  Toul  , 

cour-fouvctaine  &  ixucndancc  de  Lorraine ,  ju- 
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rifdiclion  d'Etival  pour  le  Ipiiitiiel ,  bailliage  ic 
St.Die«.  Ce  village ,  ^pcUc  auAt  ÏBôtel-dtt-Bois  j 
éa  haar-ban  d'Etival ,  8c  de  Upaioifiede  la  Bouc- 

gotKL- ,  cil  1  3.  lieues  dt  Si.  Diei ,  Se  'aotmtde 

RenibviviUer. 

SALLL,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alais  t  patlemeot  d«  Tonloufe  ,  rréncralitc  de 
Montpdlier  ,  imendaoce  de  Languedoc.  On  y 
compte  401.  feux.  Cette  pacoiire  eft  i  ].  licttCS 
S.  O.  a  AUls.  On  rji>pelle  auill  St.  Pierre-de-ùt- 
SaiU. 

SALLE  (la)  ,  ea  Bietagns  ,  diocïle  &  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  inieiidance  do  Rennes.  Ceft 
le  nom  d'un  château  ,  fitué-i  quelques  lieues  de 
Machecoat.  ' 

SALLE  [h"  ,  on  Bourgogne,  diocefe  ,  clcflrion, 
bailliage  Ce  recette  de  Màcon  ,  parlctnen:  de  i'aris , 
iniendance  de  Dijon.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
pocoiiTe  eft  i  quelque  diflance  de  la  rive  droite 
de  la  Sa&ne ,  i  une  lîeue  èc  demie  N.  N.  E.  de 
Màcon  ,  Ciir  L  route  de  cette  ville  i  celle  de 
Tournus.  U  en  li^peml  les  hameaux  de  ^fontacfaie^ , 
de  Meux-deî-Cropci  ,  &  ilc  St.  I  l  1  ornas.  U  y  a 
des  vignobles.  La  tnonugnc  de  U  Kapelle  ter- 
mine Ton  territoire  au  cottchant  »  &â  Tocieniil 
eft  bomépai  la  Saône. 

SALLt  { la)  ,  en  Bourgogne  ,  dtocefe  d'Autan, 

[tarlcmcnt  de  P.Kis  ,  Iiuci-aI.ku-'c  Jl-  Dijon  ,  b.iil 
iage  de  Mâcon  ,  recene  du  ^cinur  eu-Btionnois. 
On  y  compte  i$.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de 
St.  Getmain-de-Diou,  eft  à  une  demi'lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Reconce  >  ^  |-  Ueues  te  demie 
N.  F.  i^.e  $:mur.  Son  terroir  eft  arrofé  par  un 
ruitieau  ,  appelle  l'Etang  ,  fouvent  fâcheux  en 
Iliver. 

SALLE  (  la  ) ,  en  Bourgogne  »  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Châlon,  panement  te  intendance  de 
Dijon.  C'ed  une  baroaaî•^  meffenant  à  l'évêqne 
de  Chàlon ,  8c  qui  redôcnr  I  fon  bailfiage  tem- 
porel. 

SALLE  (  la  )  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  d'Embrun  , 
nckoMmi  intendance  de  Grenoble  ,  cleAion  de 
Gap  ,  «cette  de  Biiancon.U  n'y  a  point  de  fonds 
noble*.  On  y  compte  leulement  8.  ièaz  un  demi 

un  S.'.  S:  un  96^.  de  feu  taillabie.  Cette  commu- 
naucc  âll  i  une  lituc  iï<  demie  de  Briançon,  fur  la 
petite  route  de  cette  vif!-- .»  celle  de  Cirenoblc. 

SALLE  (la),  en  Lyonnots ,  diocefe,  intendance  «Se 
Heâion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  C'eft  un  châ- 
teau >  chef-Ueu  d'une  feigneniie  avec  line  de  comté» 
k  quelque  diilance  de  la  rive  droite  de  la  Saftne, 
à  }.  licueî  N.  N.  O.  de  Lyon.  Sa  jufticc  comprend 
les  paroilfcs  de  Qumcieux,  Veatix,  &c.  L'an  165$. 
cette  ièigneurîe  fut  érigée  en  comte  avec  Veaux  Bc 
QeiiKtftfX,  en  fiiTew  de  François  de  BaUian  ou 
Billion ,  baron  de  Jons ,  le  mcme  qui  fm  prévàt 
des  m.irch.intis  de  la  ville  de  Lyon  en  1658.  & 
16^9.  11  .ivoit  eu  cette  terre  du  chef  de  fa  mere 
Fr.inçoifc  Hem,  hlle  d'Anus  Henri,  feigneur 
d'EfcouAîcu ,  matne  d'hôtel  de  ia  Reine ,  &  de 
Deiûfe  de  BtUïevn  »  dame  de  la  Salle ,  iïlle  du 
chancellier  de  ce  nom.  Elle  avoit  été  mariée  en 
1614.  avec  Eléonor  Bâillon  ,  baron  de  Jons ,  gen- 
tilhomme chez  le  Roi  ,  prtvùc  des  ni-iruliands  de 
Lyon  en  i6}8.  &:  1639.  îils  de  Pierre  Bâillon , 
feigneur  de  Saillans  ,  baron  de  Jons ,  du  chef  de 
£1  femme  Marie  Guerrier  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
Rt>t ,  Se  çemiOioinnie  ordinaire  de  fa  chambre , 
qui  fut  prévôt  de?  marchands  de  Ls(?ri  en  1600.  8c 
1601.  Celui-ci  avoit  pour  pert  Pierre  Bâillon , 
décédé  en  1554.  le  mètr.e  qui  .ivoit  .lequis  les 
ISs^neuties  de  Saillans  en  (^harolois  ,  âc  de  la 
0atg|Oife ,  &  avoit  époufé  Jeanne  Guihert. 

CGaaie  d«  U  Salue  en^  de  Du  iemae  JMbrie 
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de  Perfy  ,  Jean  Artus  de  Baglion  j  comte  de  U 
Salle»  feiuieur  de  Saillans  ,  page  de  la  grande 
écurie  du  Roi  en         te  commandant  de  b  no- 

blclfe  du  L\oiinois  ,  qui  époufa  Catherine  Au- 
maiflrt  ,  ^:  tut  pere  de  François  de  Baglion  ,  mort 
cvêque  d'Auis  le  14.  mats  ^  de  M.itt'i. eu- 

Ignace  de  Baglion ,  comte  de  la  Salie  ,  mort  le 
z8.  janvier  1738.  Il  avoit  époufé  le  18.  juin  1714. 
Matie-Jacquetme ,  fille  unique  &  héridete  d«  N. 
d<  ta  Gr<mfit-4e-Tray  t ,  ttcforief  de  France.  •  Leur 
fils  unique  ,  Pierre-Ftançols  Marie  de  DagHon  , 
comte  ae  la  Salle ,  capiiaiiii.*  aux  Gaides-Fran- 
çoifvs  en  1754.  a  été  marié  le  10.  juin  1733.  à 
Ângelique-LouUe-Sophie  àLAUan»Uk-de-lé»ivUi«, 
dont  des  enftms. 

SAl  I  F  fia',  en  Bcrry.  C'eft  le  nom  d'une 
baronnic,  unie  .ivee  la  terre  de  LarduK ,  au  du- 
ché-pairie de  St.  Ai.;n.in  ,  par  lettre»  de  fivsiec 
1702.  rcgilhccs  le  7   ieptv  mbre  1705. 

SALLE  (  1.»  )  ,  en  Beauce.  Ccft  le  nom  d  no 
château,  iînic  à  quelques  lieues  de  Péthiviers. 

SALLE  { !a } ,  en  Normandie.  Par  lenres  de 
juillet  1673.  la  teirc  i?<;  feigneuric  de  Charrr/hne/i , 
fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Louis  de 
Cail/eèot  »  feîgpeur  de  la  Salle  Se  de  Montpinçon  , 
capitaine-lieutenant  des  Gendarnitt  de  la  garde  du 
Roi  .'lieutenant-général  fie  les  atmées^  fils  de 
Louis  do  C.iillcVoi,  feigneur  de  !.i  S.ille' ,  eapitaiiK 
aux  Gatdcs'Fraiii^oifes ,  5c  de  Lconaide  de  Mont- 
liard  f  &  petit-fils  de  Robert,  qui  avoit  pour  bi- 
fayeul  René  Caillebot ,  écuycr  ,  feigneur  du  Mé- 
nil-Thonias ,  vivant  en  1454.  Le  marquis  de  la 
Salle  mouciu  le  premier  mars  1682.  laidanr  d'Anre- 
Magdcleine  Manel-de-Montpuiçon  t  entr'autrcs  en- 
fants, François  ,  qui  fut  cvéque  de  Tournay  ,  Sc 
Louis ,  mar(]uis  de  ia  Salle  j  maître  de  la  garde- 
lobe-du-Roi ,  chevalier  de  fes  ordres  du  30.  no- 
vembre 16S8.  moit  le  7.  décemine  m%.  U  avoit 
époufé  le  %.  oâobre  tytl.  Jeanne-Hdene  CUtain' 
'du'Pori-de-Benouville  ,  dont  eft  né  le  11.  février 
17 16.  Marie-Uîuis  Caillebot ,  marquis  de  U 
Salle  ,  lieutenanr'général  des  armées  du  Roi  ,  ci- 
devant^  fous-lieutenant  des  Gendarmes  de  la  caide 
du  Roi,  gouverneur-général  de  la  province  de  h 
^^arkhc  ,  5.rc,  marié  I*.  le  lo.  mai  1734.!  Mi- 
ne Fr,(nt,oi<e-C.harlotte  Bencitfe-de-Mûreuil ,  morte 
le  5.  riovcnibrc  1741.  mcre  de  Marie-Hélene- 
CharloiTC  ,  née  le  21.  décembre  1739.  alliée  le  |. 
mars  1760.  à  Joachim-Cbarles-Laure  de  Montaiga^ 
vicomte  de  Beanne  ,  neveu  du  duc  de  Fitz-James  , 
dont  un  fils,  né  en  1761.  z**.  le  4.  août  1750. î 
Marie-Charlotte  de  CUimont-ChaJle ,  née  le  16. 
février  173  t.  fille  de  Charles-Balthafaid ,  comte 
de  RouJ^/m  ,  te  de  Marie  JbcAr,  dont  un  fils, 
nwct  3^  d'enviton  8.  vu. 

Le  litre  de  mavqntlài  de  la  SûUt  a  été  avofêté 
fur  la  terre  de  Montpln^on  ,  par  lettres  de  juillet 
1730.  tcgiflrces  eu  la  cliambic  des  comptes  de 
Rouen  le  16.  janvier  1731. 

SALLE  (  la } ,  en  Bretagne.  C'eft  le  nom  d'ua 
château  ,  à  quelques  lieues  de  Pontivy. 

SALLE  (la),  en  Languedoc  ^  diocefe  9i  recerre 
d'Uzès,  parlement  de  Touloule  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Lajij^uedo^'.  On  y 
compte  36.  feux.  Ce  viliage  eft  fiu  la  live  sauchii 
de  la  Gagnere ,  à  2.  lieues  N.O.  deSbAÔiKoÛe, 
&d.&  demie  N.O.  d'Uzès. 

SALLE  (  la  ) ,  en  Anjou  ,  diocelè  Bc  éleâi'oa 

d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  inreiiJ.nii.  j  de 
Tours.  On  y  compte  86.  feux,  y  compris .çeux  de 
\x  Chapelle- Aubry,  Cette  paroifTe  eft  à  2.'(ieues£c 
demie  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  tc  ù,tC 
demie  S.  O.  d'Angers.  • 
SALLE  M  BaikmoM{\k\ ,  eaDgnifliiiié,-di»* 
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fe  lie  Gap  ,  parleir.enr ,  inrendance  5>:  cleft'u-n 
:  Grenoble .  On  v  compte  un  3,1?.  de  icu  noble, 
,  f.ux  un  &  un  ^l:.  de  rcii  î.ii^liblf.  Cette 
immuniuce  eft  fur  la  erands  route  ds  Gap  i  Gte- 
I  ^blc ,  à  une  Ikue  fc  demis  de  U  Muk  ,  &  an- 
)  ia\  de  Corp. 

SALL^  Lava/  (  la  )  ,  en  Languedoc  ,  diocdè 
recette  trt_f /es ,  pailcnum  rlc  fouloufe,  gcn;- 
[ilité  de  MoiapcUici ,  mcvailajicc  de  Languedoc. 
On  Y  «compte  15.  feux.  Ce  village  td  à  l.  JieiMS 
j  N.I*0.  d'Alais ,  &  6.N.0.d'Uzè$. 
'    SU'LE  (  la  )  >  en  Languedoc  ,  diocefe 

ecene  d'Albi ,  parlement  te  généralité  de  Tou- 
loi'e ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  ço. 
h'ï.  cette  paroilTe  crt  à  4.  lieiiLS  N.  E.  d'Alby. 
SALLE  /c^  FiJûcrs  { la  ) ,  en  Anjou ,  diocele  te 
câion  d'Angers ,  parlemenr  de  Paris  >  tmen- 
aace  de  Touis.  On  ]r  compte  aia  finix.  Ce  bourg 
.41  â  4.  licoet  èi  la  rive  gauche  de  h  Loire  >  &  5. 

Jeiiiie  S.  (!'An;j;crs. 

SALLEBliRI  ,  au  pays  des  Lande?  ,  en  G.if 
i.'kîrie  ,  diocelc  ,  paileinen;  ,  iiitciidaiict:  &  élti.- 
'  ùan  de  Bordeaux  ,  larildiction  de  Biicaroffe.  On 
y  compte  iz.  feux.  Ce  village  eil  à  quelque  di^ 
0K»  de  l'Océan ,  à  i  z.  lieaei  S.  O.  de  Boideanx. 
Son  lerroir  efV  ingrat. 

SALLEBEl'Fj  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne, 
«iiocefe ,  intendance  &  élcâion  de  Bordeaux  ,  ju- 
vSlàOàm  de  la  grande-prévôté  d'Entre-deux-Mers. 
On  j  ooropce  105.  kax.  Cette  pacoillê  ei|  à  }• 
lieues  E.  N.  E  de  Bordeaux ,  fur  la  rocue  de  cette 
ville  à  celle  de  Caftillon-fur-Dordogne. 

SALLEGO  ,  en  Provence  ,  viguerie  de  Dragui- 
gnan.  /ovc^  Rue. 

S,\I  I.KCÎR1H  ON  j  en  Provence,  viguciie  d'An- 
iwc.  f  'oyc-^  Salagnrtoii. 

SALLELLES,  en  Langjuedoc,  aa  dwcefe  de 
Nafbonne.  foytii  Salelle*. 

SALLELLES  ,  en  La  nguedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Carcallonnc  ,  paulcnieiu  Hc  gciiéraliic  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
19.  feux.  Cette  paroirte  eft  i  }.  lieues  N.  N.  £.  de 
CarcaiTonne. 

SALLELLES  ( les) >  dans  le  Vivacais, ea  Laa^ 
^uedoc  ,  diocefe  dlJzis ,  &  fecette  de  Vivien  , 

parlement  de  Touloufe  ,  j^cnérilitc  de  Montpellier  , 
iinendance  de  Languedoc.  On  y  compte  101.  feux. 
Cette  patoifiTe  eft  près  des  connus  du  diocefe  d'U- 
tis,  i  t.  Ueuet  &  demie  O.  s.  O.  de  Viviers»  & 
aocaiitfr.  O.dUzis. 

SALLELLES  (  le-;  ) ,  dans  le  Gévaudan ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &i  recette  de  Mendes ,  parlement 
de  Touloufe,  géncralité  de  Montpellier,  inteii 
dance  de  Languedoc.  On  y  compte  17t.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  3.  lieues  O.  S.O>  deMalaieu, 
&  7.  &  demieN. O.  de  Mendes. 

SALLEN ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayenx, 
pirtemeiit  de  Rouen,  intendance  de  Caen  ,  élection 
de  St.  Lô,  fergentencdeTliotigny.On  y  compte  i  5 
feux.  Cette  paroilfc  eft  à  4.  lieues  S.  E.  de  H.iyeiix  , 
It  3.  E.  de  St.  L^  Son  terroir  eft  arrofc  par  le 
niflèad  de  Coqaence ,  qui  y  prend  fa  fourcc ,  & 
par  les  eaux  qui  viennent  des  étangs  de  la  Fertiete- 
iyrefme?.  On  y  cultive  beaucoup  de  pépinières  de 
toute  efpecc.  La  plupart  des  habitants  font  tirte- 
tands  de  profeiCor.  L'abbelle  de  la  Trinité  de 
Caen  préfente  i  ladite  ,  it  A  dame  en  pinie  de 
lanaioiflie. 

sALLENELLES ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 

Bayeux  ,  parlement  de  Roiun  ,  intendance  ?>: 
éleûion  de  Caen  ,  fetgentcric  de  Varaville.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cenc  paroilfc  eft  fituée  pre;  de 
rcmbonwhiire  &  i  droite  de  l'Orne  ,  au  pied  du 
ttens  de  la  Penuqne  j  i  ».  fimcs  &  demie  N.  N  E 
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de  Caen,  .îc  1.  O. S. O.  du  bourg  de  Dives.  La 
peuple  l'appelle  par  corruption  S>iyentUes.  Elle  a 
tellement  fouffert  du  vuiUnagc  de  la  mer,  qu'il 
n'y  refte  plus  que  le  quart  du  tetrein  qu'elie  pof- 
fédoit  autrefois.  Lorfqu'on  y  rebâtit  one  cgiife  â 
la  place  de  celle  qui  n»  enfevelie  fous  les  fables 
en  I7J1.  on  arpenta  ce  terrcm ,  qui  ne  compre- 
noir  plus  que  80.  acres.  Les  ven-i  conrribuent  en 
corc  à  l'endommager,  en  lotr.rant  de  fable  fes 
maifons.  Celles-ci  font  fur  la  bngueur  d'envicon 
300.  pas  ,  des  deux  câlé*  du  chcniin  de  Caen  â 
Dives.  Le  fieur  Pierre  Gauthier,  bourgeois  Se  ban- 
quier de  cour  ,  nomme  A  la  cure,  a  c.iul".'  de  fa 
leigneurie  de  SalleneSles ,  c^u'ii  a  acqmfe  d'Alexan- 
dre Bigot-de-Monvi!U  ,  prdident  au  paclemvnr  de 
Rouen.  Cette  feigneuric,  relevant  de  la  baronnie  de 
Bcuvron  &  de  Beaulfun  ,  en  Auge  ,  avoit  appar- 
tenu â  Jacques  d'Aci^  ,  feigneut  «k  fieufeval  SC 
de  Salleneiles  ,  perit-jfs  de  Jean  d'Achey  ,  fei- 
i;neur  do  Cerquigny  ,  !c  de  I.ouife  dc  Dreux  , 
de  la  niailoi!  royale  de  iiaiiLC.  i)e  lui  defcendoit 
Marguerite  d'Achey  j  qui  époufa  Jean  /e  Bruit  , 
tils  de  Louis ,  vice-amiral  dc  VrancCi  Jean  le  Brun , 
ftigneur  de  .Salleneiles ,  à  caufe  de  fa  femme  ,  ac- 
compaena  le  roi  Louis  XII.  à  la  guerre  d'Italie  ,  fe 
trouva  a  la  bataille  que  les  François  gagnèrent  fur 
les  Geiunv  en  :  5 ot.  &  À  U  prife  ile  C^nc;  ,  tut 
fait  capictine  dcï  Lcgu-nn  1  li  es  du  bailliage  de  Caen 
en  1534.  Son  fils,  Henri  le  Brun,  iuigncur  de 
Salleneiles  &  de  Beufeval,  laifla  d'Anne  de  Ft- 
noux-de-BrtvUU  ,  fa  femme ,  Jacques  le  Brtm , 
chevalier,  feigncur  de  Salleneiles,  gentillv  n  n  ■ 
de  la  chambre  du  Roi ,  qui  nomma  à  la  cuie  Je 
ccne  paroilfe  en  i6iS. 

SAlLEI^ALERNL  ,  en  Auvergne  ,  diocefâ  dc 
Clermont  ,  parlement  dc  Paris,  intendance  de 
Moulins  t  éleâion  de  Gannau  On  7 
6111.  Cette  patoiflê  eft  i  un  onaiT  de  lieue  de  U 
rive  i^auche  delaSciotile,  à  une  DOUM  Ijeue  E.N.  E. 
d'EbreuiI.  C'eft  pav.  de  boii. 

SALLEPIEUSSON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Lavaur  ,  parlement  &  géncralitc  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc  On  y  compte 
20.  iênx.  Ce  village  eft  en  p«ys  vacté  6c  ailes 
fertile.' 

SALLES  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &: 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  l'aris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  ccMnpte  207.  feux.  Ce  boutg 
eft  en  pays  montagneux ,  mais  abondant  en  grains  , 
en  firuiis  &  en  pSmrages. 

SALLES ,  bourg  ,  en  Bcaujolois  ,  diocefe  &: 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  V'iHetranche.  On  y  cDinpte  45.  (eux.  Ce  bourg 
ell  lur  un  torrent ,  â  une  grande  Iteue  O.  N.  O.  de 
Villefranche.  11  y  a  ,  A  quelque  diftancc  vers  le 
N,  O.  on  monaftete  de  filles  ,  fijndé  par  les  firei 
de  Beaufen,  dans  le  dilhift  de  ta  paroifle  de 
Blacc  ,  potir  douze  pauvres  dcmoifelle';  du  Beau- 
jolois.  Elles  vécurent  d'abord  loiiiirie  des  c'i.inoi- 
ncires.  Elles  ont  depuis  pallé  fous  la  direction  de 
l'ordre  de  Cluny ,  &  elles  ont  pour  lupéricur ,  un 
prieur ,  avec  un  facriftain  de  cet  ordre.  On  n'y 
reçoit  que  des  demoifclles  pour  rcligieufes.  La 
haute  juftice  de  Salles  dépend  de  la  jufticede  Ley; 
la  moyenne  &  la  balfe  dépcnd.nt  de  la  fcieneu- 
ric  de  Ch.imprcnaud ,  les  années  impaires  ,  &  de 
celle  du  prieur  de  Salles ,  les  années  paires. 

SALLES  (  les  )  >  en  Foreft,  diocefe  &  intendance 
de  I Y  on  ,  parUmem  de  Paris  ,  élefkton  de  Monc- 
bnfon.  On  v  compte  95.  feux.  Ce  village  ,  annexe 
de  la  paroilTe  de  Cerviere^ ,  ell  i  û.  lieues  N.  O.  de 
Mombnlon, 

SALLES  »  bourg  ,  au  pays  d'Aunis ,  diocefe  , 
iatMidetice  ftétemon  de  laRoclidilej  pademew 


S  AL 


dt  Puis.  On  y  compte  loi.  tenx.  Ce  bouig  eft  1  une 
lieue  de  l'Oecan,  &  z.  S.  E.  delà  Rochelle. 

_SALLI-.S  ,  en  Lingn-.ctoc  ,  diiHcA:  rctccrc  Jt; 
Rieux  ,  pjilcincnc  &  gciictaliu  de  l  ouloutc  ,  m- 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  no.  feux. 
Cerre  piroilTc  eft  près  de  la  ri»c  gauche  de  la  G»- 
loiitiL- ,  X  une  lieue O.  N.O.  de  Rieux. 

SALLES  ,  bourg ,  en  .A.ngoumcis  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  P.iris ,  intendance  de  I.i  Ro- 
chelle ,  clck lion  deCo;:;nac.  On  y  compte  zoo.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  do  Cognac. 

SALlËS  ,  bourg  ,  en  Saîntonue  ,  diocefe  & 
éleâion  deSainiet,  parlement  de  Bordeaux,  in- 
Rndzncedela  Rochelle.  On  y  compte  Ii6.  ^ux. 
Ce  boLirc;  e!l  .à  2..  lie  demie  N.£,  dcBcigiiei  >  Se 
9.  S.  E.  rte  Saintes. 

SALLFS  ,  dins  l'Armann-ic,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe . 

de  Touloufe  ,  colleAe  de  Nogaro.  On  y  comptera 
ièu4i.  bL'Uugues  &:  tin  quart  de  !uI!i.^Lte  de  fèu. 
Cette  paroille  eft  fur  la  rive  droite  la  Midou ,  à 
«ne  lieue  &  demie  N.  O.  de  Nogaro. 

SALLES  j  en  Languedoc  ,  au  diocefe  de  Nar- 
bonne.  Foyt^  Sales. 

SALLES  <w  les  Sal  fes  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
8c  recene  d'Usés ,  parlemeor  de  Touloufe ,  géac- 
rriliu-  cic  Montpellier,  incemlaiice  de  Languedoc. 
Oii  S'  iotnpte  II.  feux. 

SALLES .  au  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafconie , 
diocefe  Se  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de  Too- 
loufe  ,  intendance  d'Auck.  Chn  y  compte  jS.  feux. 
Cette  paioilfe  eft  près  de  la  rive  droite  de  TAdour , 
à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  ds  f'arbes. 

SALI  I  S  ,  en  Auvergne*  éleâian  de  Gttinat. 
A^'oycr  la  Sailepalenie. 

SALLES  ,  en  Pirovence,  diocefe  de  St.  Paui- 
nois-Châleaux ,  parlement  &  intendance  d'Aix  , 
diAriA  des  terres-adjacenies.  On  y  compte  deux 
feux  de  cadiflte.  Cette  paroilfc  eft  fur  une  hau- 
teiic^,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Grignan  j 
&  à  I.  lieue  &  demie  N.  O.  de  Vaireas. 

SALLES  ,  en.  Angoumois ,  diocefe  d'Angoulê- 
nie ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Limoges , 
éleâion  de  Confolans.  On  y  compte  loS.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  1.  lieues  S.  O.  de  kochc-Lhouatt, 
&  5.  S.  de  C"onf>.)l.ins. 

SALLES,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  éle^ion  de  Niort. 
On  y  dompte  15.  féox.  Cet»  pamidê  eft  près  des 
conmu  de  la  Saintonge  ,  i  l.  lieues  te  demie  N.  E. 
de  St.  Jtaii-d'Aniçely. 

SALLES  ,  au  comtii  de  Bigorre  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  recette  de  Tarbes,  parlement  de  loit- 
loufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  40»  fenz. 
Cette  paroi  Ife  eft  à  une  demi-lieue  de  la  rive  sav- 
cbc  du  gave  de  Pau ,  à  5.  I.  S.  S.  E.  lîc  Lourdes, 
8c  6.  S.  O.  de  Tarbes.  On  la  diftmgae  par  ie  fur- 
nom  de  Sa!ùs-cn-f  ijyi-dan  ,  de  celle  de  Sa//es- 
jidour  j  di>iu  il  eft  tau  mention  ci-deftiis  ,  qui  con- 
tient 3S.  feux. 

SALLES  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  âeftion  d'Agen  ,  parlement  &  intendance 
de  Bord  eaux  ,  jurifdi^ion  de  C^Iermonr.  On  t 
compre  19.  feux.  Ce  villace  eft  à  quelques  lieues 
O.N.  O.  d  Agen. 

SALLES  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Parts ,  inRndance  de  Moulins , 
tlcftion  de  Gueret.  On  y  compte  lo.  f^ux.  Certe 
patoifTe  eft  en  pays  de  menus  pi.uns  <S.  ele  pâturages. 

SALLI.S  ,  ?.»  LtJtiitL  lie  Cotn:iiini;es  ,  en  âd^ 
co^^nc  ,  diocefe  &  éleâion  de  Conuuingies ,  pai^ 
letnent  de  Touloufe  ,  intendance  d^Ai^dh  «  ch»d- 
lenie  de  Fronlac.  On  y  compte  un  feu  2.  bcllu- 
— T  «C  un  qwur  d«  bellugue  de  feu.  Ce  viÛase 
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cfld.in5  1.1  vallée  de  Luchcn  ,  pri-s  de  la  rîve  drottt 
de  U  petite  Neftcj  k  z.  |.  S.  S,  O.  de  St.  fi^t 

&  4  &  demie  S.  S.  E  de  St.  Betttaaai-Coïi: 

minimes. 

sALLES  &  Pouget ,  en  Rouergue  ,  diocvle  Se 
élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Moniauban.  Ou  n'y  compte  point  de 
feux  ni.ns  lealemeni  2i.  belloinies  9c  on  «lair 
de  liellugue  de  feu.  ^ 

SALLES  £•  Touchimbert ,  en  Angoumois ,  dio- 
çefe  de  Poitiers,  éleâion  dAngoulème  ,  parle,,ent 
de  Pans  ,  uiteAdance  de  Limoges.  On  y  coiiptc 
:  c  o  feitx-.  Le  Iiourc  de  Salles  eft  i  une  dcmi-l-ue 
iN.  C).  de  fouchîmbert ,  i  une  lieue  O.  N.  O  de 
Vertcuil ,  &  6.  &  demie  N.  N.  E.  d'An^ouIêmi 

SALLK  de  Badcfol,  en  Péfiaord  .  ïliocefc^- 
declion  de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  .. 
fiotdeaux.  On  y  un,  pce  17.  feux.  Cette  paroil 
eft  i  6.  I.  S,  O.  de  Sailat ,  &  autant  E.  S,  t.  d 
Bergerac. 

SALLES  de  Bthei  *  «»  P«igord ,  diocefe  Se 
cledion  de  Sarlac  ,  parlement  tc  nteodtnce  de 

SAILES  Cafitllon  ,  dans  le  Bourdclois,  en 
CuyeniK  ,  diuccfe  ,  parlement,  intendance  9(  élec- 
tion de  Bordeaux  ,  jurifdidion  de  Caftillon.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paioiflêeft  1  Jroite  ?j  au 
cTi  î  S"^"?"^  •  »  ?;  l  O.  N.  O.  de  Bordeaux. 
bALLfcS  Contaux  ville  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
ae  éleôjon  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe. 
intendance  Je  Munuuban.  On  y  compte  35.  feux 
54-  bellugues  ua  quart  de  bellunie  de  feu 
Cette  vile  ert  cme  JSiarfillac  8c  Rbâès ,  à  1.  l" 
«e  demie  N.N.O.  de  cette  dernière. 

SALLK  Couran  ,  bourg  ,  en  Rouergue  ,  dio-  > 
cefe  dc\abie.,  p.>rlen,.,u  de  rouloufe  ,  inten- 
dance de  .Motitauban  ,  cledion  de  Milhaud.  On  y 
con.pte  1.  feux  4?-  bellugues  &  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu  Ce  bourg  eft  â  4.  lieuesl  demie 
S  t.  de  RhodcJ,  &  tf.  8c  demie  O.  K  O.  de 
Muhaud. 

SALLES  Courtaitex,  ("^  Rouergue,  diocefe  de 
Rhodes  p.ulciiKn:  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauhan,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte 
4.  feux  64.  bellugues  3c  trois  quans  de  bellusue 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  de  grains  ,  de 
fruits  &  depatnrages ,  à  ^  1.  K.  N.  E.  de  VUle- 
Iranche. 

SALLES  en  Salm-Aîaixant  ,  en  PoitOB,  dio- 
cefe ,  intendance  &  (HedUm  de  Pbitiers ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  3.  feux.  Ce  rte  ,,n- 
roilfe  eft  i  l.  I.  S.  R  de  &,  Maixant ,  &  dépend 
de  larrondiiïlmjnt  de  mEine  nom.  Elle  eft  â  7. 1. 

o.  O.  de  l'oiiitrs. 

S.AI.I  FS  m  Toulon  ,  en  Poitwi ,  dîocefe.  la. 
tendance  8c  efedion  de  Poitiers,  parlement  de 
Pans ,  anondldêmem  de  Mortemer.  On  y  compte 
^'"^  paroiflTe  eft  près  de  l.i  rive  sauditt 

SAI  T  ES  de  la  Valleue  ,  bourg,  en  Aneouinois. 
diocele  &  eleftion  d'AngouIcme  ,  parlement  de 
1  ans  .  intendance  de  Limoges.  On  y  compte  150. 
SA^V52?a«fti  6.  L  S.  S.  E.  d  An.oal\„„..' 
^JALLCTTES  ,  en  Provence  ,  dioeek  de  Riez 
parlement  X:  uue^d.mce  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Moutiers.  On  y  tonipte  deux  feux  de  cadaftte. 
Cette  paroilTe  eft  \  quelque  diftancc  de  la  rive 
gauche  du  Verdon  i  L  S.  S.  O.  de  Moûtiers  , 
&  autant  S.  E,  de  Ries.  On  croit  que  c'eft  une  des 
lept  fontaines  du  comtd  de  Riez. 

SALLIGNY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon 
parlement  de  Paris ,  iiircndance  de  Poitiers ,  (élec- 
tion de  ChâtUlon.  On  y  compte  154.  feux.'Cetitt 
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pitoi/Iè  eft  près  de  b  nvicie  lie  Boulogne ,  A  8.  1. 
N.  O.  de  Lu^oii ,  &  lo.  O.  S,  O.  de  (  :iiârillon. 

SALUGNY  ,  en  Champagne ,  diocele  &  clec- 
tioB  Sens  ,  pailemenc  &  intendance  de  Puîf. 
On  y  compte  $6.  feux.  Cene  patoiilè  eft  à  une 
lieae  N.  E.  de  Sens  ,  enoe  Sodcy  8e  Pontaîn«-ti- 
Gaillardc. 

SALLON  ,  en  Champagne  ,  diotefe  &  clecUun 
de  Ttoyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendince  de 
Chàlons.  On  j  compte  iio.  iaa»  Cetie  paroilI« 
eftl  j.  L  N.  O.  d'Aicis-fw-Aube ,  <e  7.  N;  N.  a 

de  1  toyes. 

SALLON  ET  ,  en  Provence ,  dioccfe  d'Embrun  , 
parlement  Se  mtenditice  d  Aix  ,  viijiKTic  fc  rctcire 
de  Seyne.  On  y  compte  uois  teux.  Se  demi  de  ca- 
daftre.  Cette  paroilTe  e(l  i  deux  cittl  UeiiC  N.-O. 
de  Snne.  On  l'appelle  eufli  SeUona. 

SJaM  ou  Salines ,  Satmem*,  Ceft  k  nom  d'un 
comte,  dont  la  peritc  ville  de  BjdonvU'ir  l!1  le 
dicf-lieu.  Cette  ville,  ou  li  )  a  une  previ'xc  rov.ilc, 
4)m  reflbrtit  au  bailliage  de  Luncville  ,  tlt  en  1  or- 
raine  ,  au  bailliage  de  Lunévillc  ,  dioceic  de  1  oui , 
cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine ,  entre 
les  rivières  de  Plaine  ,  de  Meunhe  &  de  Vezouxe» 
fur  la  petite  rivière  de  Blette ,  à  4.  L  O.  N.  O. 
du  cbâteau  de  Salm  ,  7.  E.  ?>.  E.  de  Luiiévilie  ,  5. 
N.  N.  O.  de  Senones  ,  deux  &  denue  de  Raoïi- 
lÊtappc  ,  &  autant  de  Blamont.  On  y  com(>tc  cn- 
iriron  360.  îeox.  Ses  armes  font  de  gueules ,  a  deux 
barbeaux  adoflcs  d'or  ;  l'écu  femé  de  croix  rc- 
rroHTctices  de  même.  Elle  a  deiUl  fimxbourgs ,  le 
but  du  vutc  de  Lunévillc  ;  &  celui  d'Allemagne  , 
«ù  il  y  a  des  Antuinci.idcs  ,  fondues  par  un  prince 
de  Salm  en  1633.  L'églifc-paroifliale ,  qui  lervoit 
de  temple  aux  Luthfriens  ,  ÎK  oonfacrce  en  1625. 
eUe  a  t-onaeviUet  pour  annexe  :  on  croit  que  c'eft 
dans  ce  village  que  oodon ,  chèque  de  Toul ,  fonda 
Mm  célèbre  abbaye.  han<;ois"  11.  pcrc  du  duc  de 
Xoirame  Ciiarles  IV.  fiifoit  fa  rcudence  ordinaire 
à  Badonviller.  Cette  ville  fe  divifoit  en  deux 

Kitîa  :  U  pins  foiWe  ,  avec  le  fauxbourg  luut , 
m  nnemenc  an  fen  roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lor- 
taine  -,  l'antre ,  avec  le  Êiuxbouig  d'Allenuoie  . 
appartenoit  au  prince  de  Salm.  Les  autres  d^n- 
dances  de  cec:e  terre  étoient  nuemcnt  à  l'un  on  i 
l'autre ,  ou  tui-partics ,  ou  communes  enti  eux.  La 
}ttril<liâion  pour  les  parties  polfcdcis  en  commun  , 
tnm  ooropoKC  de  l'olficier  du  Roi  ^  &  de  celui 
du  prince  de  &lm  ;  &  on  y  fuivoit  le  droit-cait. 
Mais  ,  le  prince  de  Salm-Salm  a^anc.cédcau  Roi 
li  partie  qu'il  avoit  dans  la  baronnie  ét  F&ito.inge, 
&  choifi  pour  iniicnniiic  les  endroits  d  portée  de 
ù  principutc  de  Silni ,  on  a ,  par  convention  en- 
tre les  deux  Rois  (  de  Fiance  &  de  Pologne  )  & 
Ib),  cbl  II.  décembre  17$!.  fait  un  partage  du 
omié  de  Badonvittar ,  peur  faire  cefTer  l'indivillon. 
La  rivière  de  Plaine,  dcpiii',  fa  fource ,  fera  la 
borne  fcparative  ,  en-forte-*] ue  t  ■  qui  eft  à  fa  droite 
appartiendra  à  la  Lort.iine  ,      ce  qui  le  trouve  A 
I»  gauche  fora  partie  de  la  ptiiitJp.mtc  de  Salm. 
L«  lieux  cédés  an  prince  de  Salm  ,  font  :  tout  le 
Vj|.d»^nones  ,  &  Us  villages  de  U  Bcoque , 
Celles  ,  Raoti-fur-PIaine  ,  I^vipy  ,  Sanlxuxe  & 
^chefde  Bc'naville.  l  es  lieuv  ccdt's  |>av  le  prince 
d«  Salm  ,  font  :  Pcxonnc  ,  Joûi"  ,  An.  jrvilkr  , 
Ste,  Agathe  ,  Nonhigny  ,  &  Ncuvitler  ,  qn  ct  jient 
oncoieiit de  &  principauté  i  &  lesparts  qu'il  avoit 
iledonvilter,  Pierre  -  Percée  *  lancaovillë»  & 
l'ab'.xive  <!c  HAurcfcille.  Suivant  cet  j*«ngeoieoï , 
la  pnncip  iate  de  Salm  eft  coinpofée  d«S  Heux  cl- 
aptcî  :  l'uncicn  cliitcAU  de  S.ilm  ;  le  hi)itri;  de  Se- 
nones ,  i'abbaye  de  Senones  j  Mcnil      Su  Miu- 
lice-lez-Senones ,  Vieux  -  Moulin  Je  les  rreiiots  ; 
A^nont ,  Albec  ,  Belval ,  I9  Broq^ ,  CcUes  * 
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Champeuay ,  Cluicay  ou  Chattas  ,  Diesback  ;  les 
Forges  de  Framonr  &  dépendances  j  Prccorupr  , 
Vipucelles  &  Leftiuevelles  j  Grand-Fontaine  ,  Lc- 
vigiiy  ,  le  Mont ,  MoulFev  ,  la  Petite-Raon  ,  Plai- 
ne ,  Poula/  ,  le  Puic,  Kaon^fur-Plaine  ,  le  Saulcy^ 
Satthtnre  ,  BAiavîlle  8c  le  Palcux  j  St.  Stail  & 
Gr.ind  Rupr  ;  le  Vcrmont  &  Vexaincourt.  Ce  nui 
fait  en  tout  36.  lieux.  Elle  a  au  midi  une  partie 
du  bailliage  de  St.  Diez  &  la  rivière  de  Btcuche, 

Î|ui  la  fcpare  de  ce  cdié-lâ  d'avec  l'Alface  :  l'Al- 
ace  eft  encore  â  l'orient  de  la  principauté  de' 
Salm  ;  un  ruifTeau  ,  dont  la  fource  eft  dans  un 
vallon  ,  entre  les  montagnes  de  Haui-Doiion  &  de 
Petit-Donon  ,  &  qui  joint  la  Brcuche  au  village 
de  la  Broque  ,  f.iit  la  féparation.  La  petite  rivière 
de  Plaine,  qui  commence  au  midi  du  Haut-Donon, 
«liant  à  l'occident ,  fépare  la  principauté  de  Salm 
des  tnil linges  de  Blamont  &:  de  Lunéville ,  juf- 
qu'ait-delfuj  de  Raon-l'Etappe ,  où  le  ]-2ys  d-j  S.dm 
le  termine  en  pointe.  Ce  pays  ou  comte  jl.  (ix 
grandes  lieues  &  demie  de  longueur  de  l'O.  S.  O. 
a  l'£.-N.  E.  &  àtàtix  licucs  Se  tiers  dans  fa  plus 
grande  Ufgenr.  Sa  ferme  eft  .à- peu -près  ovale  . 
mai»  aveç  deux  ar^les  ,  ic,  peut  être  évaluée  à 
dix  Ou  don»  lïeoes  quarrées. 

L'ancien  Château  de  Salm  eft  fur  la  liaci-.eiir  , 
à  3.  i.  N.  E.  de  Senones  ,  4.  E.  S.  E.  de  Badon- 
viller ,  8.  O.  S.  O.  de  Strasbourg ,  &  6.  S.  O.  de 
Saverne.  Long.  14.  45.  50.  lai.  48.  31.  33. 

Le  comté  (te  Sa/m  ell  divifc  en  haut  Sc  bast 
le  haut  eft  en  Lottaine ,  6c  c'eft  celui  -  ii  même 
dont  nom  venons  de  donner  le  détail  :  le  bas  eft 
dans  les  ArJennes  ,  m  pays  de  Luxembourg. 

Hermann  de  Luxembourg  ,  comte  de  ^alm  , 
fécond  fils  de  Gifelbm  ,  comte  de  Luxembourg  , 
{m  élu  Empereur  en  1081.  par  des  rebelles  »  Se 
taê  en  baraïUe  en|pc88.  Il  fut  pere  de  Herro^nnlI. 
comte  de  Salm  ,  qui  vivoït  en  1 1 3 1 .  pere  de 
Henri  L  qui  époufa  l'héritière  de  Blamont  ,  Se 
mourut  vers  1 1 70. 

Henri  il.  comte  de  Salm  &  de  Blamont ,  tîls 
de  Henri  L  fit  bâtir  le  château  de  Saim  ,  en  Vofge  , 
à  4.  L  £.  S.  £.  de  BadonvtUer.  il  eft  l'aveul  de 
Henri  IV.  pere  de  Jean  I.  qui  contintn  h  branche 
aincc  ,  de  ('uilla-inie  ,  cjni  iir  lu.inL'u  dc-i 
comtes  du  Bdi-Sahr..  Jeaji  l.  tft  le  leptie;ne  .-.w.vA 
de  Jean  V  I.  qu;  iiv.iut  en  1451.  ayant  pai[.i!;c 
avec  fon  frère  î>imoti  j  auteur  des  conne*  À  |'nn- 
ces  du  Heut'Salm.  Le  mcn»e  Jeiii  VI.  h;:  pcte 
de  Jean  Vil.  pere  lui  -  même  de  Jean  Vlll.  qui 
cominna  la  brandie  aînée ,  9c  de  Nicolas  de  Salm ,' 

qui  fit  la  branche  de  .Vj'n.'-Xruf^ourr;. 

Jean  Vil.  eft  l'aveul  lîc  Jean  VX.  qui  meurt 
en  1600.  &  de  Paul  de  Salm  ,  dont  C'hnfttne  ,  fa 
fille  ,  héritière  de  la  moitié  du  haut  -  comté  de 
Salm  ,  meurt  le  9.  décembre  1617.  ayant  cpoufé 
Frariçois  de  Lomùne ,  comte  de  Vaudemont  >  du- 
quel defcendenr  les  derniers  ducs  de  Lorraine. 

Simon  de  Silni  ,  frère  l'.c  Jean  VI.  eut  en  par- 
tage ,  comme  il  a  été  dit  ,  u.'ie  partie  du  haut' 
comté  dt  Sgim,  Il  laiflâ  fa  fucccllion  â  Jeanne , 
fa  fille ,  mariée  i  Jean  (  V.  )  Wild  &  RUnerave  . 
qui  meurt  en  1499.  ayeul  de  frédérîé  de  Salm  , 
q-di  meurt  atiffi  c  i  1610.  pere  d"  Philippe-Orhon  , 
qui  Init  ,  iSc  de  Ircdéric  M.;L;iiLis  ,  auteur  de  la 
branche  dite  de  Neh\ii!e. 

Philippe-Ochon  ,  tils  <le  l-rcdéric  ,  fut  créé  prince 
du  Saint  -  Empire  en  1613.  &  mourut  en  1634. 
Son  fils,  Léopold4*liilippe-Ch;tr!es ,  fiuadmb  dans 
le  collège  des  Princes  en  1654.  S<  mourut  en  166;. 
pere  de  Charles- Tliéodore-Othon  ,  trofficiiic"  priii;  e 
de  Salm  &  du  Si.  Empire  ,  qui  meua  K-  10.  n  ns 
1710.  Le  Hls  de  ce  ilc-rnier,  Louis  -  Otliou  ,  <pi.i- 

uienw  prince  de  Salm  &  du  St.  Empire ,  meurt  le 
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i8.  norembra  t7}8.  Il  avoit  époufc  Albertine- 

Jcirni'-rc  ,  fil!e  (le  Maurice-Henri ,  prince  de  AW^ 
jliu-iidûiimar ,  morte  le  ii.  juin  1716.  mere  t*.  m 
EXjrothée-FrAnçoifc-At'ncs  ,  nce  le  11.  j.iiivier  1701. 
nuriéc  le  15.  mars  17 19.  i  Nkdas-Lcopold  ,  au- 
jourd'hui Prince  de  Salm  :  db  Chnftine-Anne- 
Louife,  nce  le  19.  avril  1707.  mariée  à  Jofeph  , 
prince  de  HeJfc-Rhinfeli-Rotemèoit/g ,  mon  le  t^t- 
juin  1744- 

Frcdétic-Magnus  Wild  &  Rhingr.^vc  ,  comte  de 
StAl^KeuvUle  ,  frère  de  Philippe-Odion  ,  premier 
■rince  de  Salm  te  da  Saint-Empire  ,  meurt  le  2$. 
hmvier  167}.  pere  de  Charles-Florent ,  qui  meurt 
le  4.  repccinbre  1676.  Celui  ci  fur  pere  de  Guii- 
Jaume-l  loreiuin  ,  qui  fuit  :  &  de  Henri-Gabriel- 
Jcftph  j  a  tueur  de  la  branche  de  S  ai  m- Ktr  bourg. 

Guillaume-Florentin,  qui  meurt  le 6-  juin  1707. 
ftfCMt  époufc  M  a  ne- Anne  ,  fille  de  Henri-Frantjois , 
prince  de  Mansfeidt  Aam  Nicoias-Léopold  ,  né  U 
25.  janvier  1701.  qui  laocede  1  LonsOilion  >  ion 

fic.iu-pere  ,  cumrne  plus  pioche  Sgoat  >  aVCC  fcS 
deux  couimj'geimains. 

Nicolas- Léopold  ,  cinquième  prince  de  Salm  , 
doc  de  Hochftraten  ,  comte  &  Rningrave  ,  né  le 
1$.  janvier  I701.  (  de  Guillaume-Florentin  ,  &  dt- 
M^ric  Anne  de  Mansfeld)  ,  dievalier  de  la  nifoQ 
li'oi  ,  confeiller  intime  de  l'empire ,  gcnéral-ftWt- 
nni'cchal  en  1754-  goiiverueur  d'Anvers  ,  &  colo- 
m\  d'ail  [cgtnient  d'infanterie  ,  a  cpoufc  I*".  le  25* 
mars  1719*  Dorothée  -  Françoife  -  Agnès ,  pf iltceUe 
de  Salm ,  fa  couiîae  ,  nce  le  Xl.  janvier  1702. 
mtme  lexs-  janvier  1751.  iMe  12.  juin  175  j. 
Chriftine  -  Anne- Louifc  ,  fœur  At  !,i  pr^cL-dcm;  , 
née  le  29.  avril  1707.  veuve  le  14.  juin  1744.  de 
Jofeph  ,  prince  de  Heire-Rhinfcls-Rothembourg. 
Du  premier  lit  ibnt  vcmn  1%.  enfants,  favoir: 

i'.  Gabrielle-Marie-Chrillin^ ,  née  le  J»* 
vier  1720.  doyenné  de  Vreden  ,  chajuuneâe  i 
Thorn ,  &  dame  de  la  Ctoix-^toilée. 

i**.  Louis-Charles-Othcn  ,  né  le  21.  août  1711. 
abbé  de  fiolierie  ,  au  diocefe  de  Laon  ,  &  de 
St.  Qoemin^t-llfle ,  chevalier  de  rodic  de  Se 
Hnbttt. 

l*.  Loinfe-Fran^oire- Aniëfmine,  née  le  si. 

mars  1725-  ni.ir:['c  1;:  15.  novembre  174^.  à  Jlmii 
Guillaume ,  comte  ùi.  M.iiidcrsclKid-Bl,antkcnhi.'im. 

4'.  Marie  -  Clinftiiie ,  nc'x-  le  14.  août  17x7. 
dame  de  l'ordre  de  I.1  Croix  ctoilcc ,  chanoinclTe 
k  Vreden  &  1  Thorn. 

1^^.  Marie- Ehfabeth ,  née  le  4.  avril  1729.  dame 
de  l'ordre  de  la  Croix-ctoilce  ,  mariée  le  3.  aoikt 
17S1.  i  Fcaii(oisJfviii-£agene  »  comte  de  Schom- 
boni. 

tf*.  Macie-Frahçoife-Jofephe  ,  née  le  il.  oAo- 

Im  1731.  chanoinefTc  à  Maubcuge,  OMCiéele  PM> 
/Vder  juin  1761.  à  Georges-Adam  ,  comte  és  SuU' 
remberg ,  chevalier  Ac  l'ordre  <!c  la  toifon  d'or  , 
-  ci  devant  ambalTadcur  de  Leurs  Majtftés  impéria- 
les à  \\  cour  de  Fr.iiice  ,  i?Cc. 

7**.  Maxiinil»tn-l  raji<,ois-Erneû ,  né  le  28.  no- 
vembre 1732.  chambellan  aâuel  de  l'Empereur, 
colonel  du  réi^iment  de  fon  pere  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  Sr.  Huberr ,  &  de  l'ordre  militaire  de  Ste. 
ThcTe(e  ,  major  j'^'iif-ral  du  cercle  du  Hiiit-Rhm  , 
marié  le  lù.  mars  1756.  à  Marie  Louilc-Elcono:  , 
fille  de  Jofeph  ,  pripce  de  Hefle-Rhinfels-Rorem- 
booig  ,  te  dame  de  l'ordre  de  la  Croix  -  étoiiée, 
denr  Nicolas-liopold-Lomt-Ofval-Jean-Nepofnace- 

nc  ,  né  le  premier  juin  1760. 

i'^.  &  9^  .  Aiigiiftc-Sophie ,  chanoinelTe  àMons; 
&  Cliatles-Alexandre  ,  chanoine  i  Colopnc  &  â 
Srrasbuur^  ,  nés  jumeaux  le  13.  oâobce  1735. 

lo».  Marie- Jofcphe  ,  afe  le  10, «UcfSlMe  1736. 
f  iuuioiiieâc  i  Meôbeui^ 
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ti*.  JoliqibMarie-Haaâ ,  né  b  20.  décemlm 

IX*.  Marie  -  Amte ,  née  le  17.  ^ivrier  17401 

maticê  le  6.  novembre  17Ç?.  par  procuration  â  dom 
Pedro  d'Âlcantara  ,  duc  de  Lotma  (  Tolède  )  « 
grand  d'Efp^Bc  de  k  ptemiei*  chdè ,  cbaïQbeUaa 
aéiuel. 

13*.  Emmanuel-Henri-Nicoias-Léopold  ,  ai  le 
IX.  mai  1742.  chevalier  de  Malte. 

14'.  Fiançois  jofeph-Jean- André  ,  né  le  }o.  no- 
vembre i74v  chanoine  à  Cologne  <lk  a  Lieue. 

1$".  (juiilaumu-l elw  Jean  ,  né  le  10.  nm  1745- 
chanoine  i  Coltine. 

Uenri-Gabrid-Jofi^ ,  Rliinarave  .  fme  jmfaé 
àt  GinHeome-Florenim ,  fitit  b  mnoie  de  Mte» 
Kirhourg ,  Se  meurr  le  !$•  oAobre  171  s>  ayant 
époufé  liurcfe  de  Croy ,  hlle  de  Philippe -Fran- 
çois ,  marquis  de  Wameck  ,  laquelle  meurt  le  1 8. 
juin  1713. mere,  i".  de  Jean^Dominiqne-Albett* 
Phîlinpe- Jofeph ,  né  le  9.  juillet  170S.  éUwé  en 
1738.  au  rang  de  prince  du  St.  Empire  avcr  fon 
frerc  (2".)  Phihppe-Jofepli ,  qui  fuit ^  &  3".  da 
Henriette-Norbertine ,  née  en  1712.  mariée  le  12. 
fcvrier  1738.  i  Maximilten- Emmanuel  »  prince  de 
Hornes  ,  ne  le  20.  aeâr  169$. 

Philippe-Joifeph  ,  n.-  te  z  1 .  juillet  X709.  AflTi 
lier  dePonke  de  l'Aigk  Blanc  ,  éjxmf*  le  ix.aoflt 
1742.  Maric-ThcTefc'Jofephei  pTuieede  deibnMf» 
dont  fix  enfants ,  favoir  5 

I  Marie  -  Maximilienne  -  Louife  -  EnnMModb' 
Françoife-Sophie ,  née  te  19.  mai  ly^^mufile  b  Jiék 
juin  1763.  i  Jean-Bretagne-Chafic»-CodeAoi ,  fit» 
de  la  Trcmoille  ,  diK  de  Thomif  ,  pav  de 
l  iancc  ,  &c. 

2".  Augude  ,  mariée  pir  contrat  du  ii.^iiâobre 
1 764.  i  Anne-Etnmanuel-Ferdmand ,  duc  de  Croy» 
prmce  de  Soltc  ,  né  le  10.  décendwe  1743.  doHtan 
hls  ,  né  le  3.  novembce  176s. 

5".  Frédéric-Jean-Othon-François-Chiillûn-Pfai» 
lippe-Henri,  iic  le  i?.  mai  1745. 

4**.  Marie-Louife-Ferdinande-Margaente ,  née  le 
x8>  novembre  1753. 

5^.  Ametie-Zéphirine  »  née  le  C  mers  1760. 

6*.  Marie<3ttftave-Adolphe  ,  né  le  as.  fep«en»- 

bre  1761. 

La  hr.tnche  de  Salm-Kirhourg  alterne  avec  celle 
de  Siiim-Ncuville  pour,  le  ffiince  le  finfti^Ale 
diète  de  l'empire. 

De  la  branche  de  Satm-Neul>ourg ,  (  de  l'ancienne 
trtaifon  de  Saim)y  formée  par  Nicolas  de  Salm, 
fils  puîné  du  comte  Jean  Vil.  étoit  ilTu  U  comte 
Erned  ,  qui  fiutcda  en  1711.  i  fon  p<?tt ,  Enieft« 
Léopold-Ignace  ,  d^n»  les  feigncuries  de  Netihmtf 
Se  de  Tobitfchaw.  Celle-ci  eil  en  MotAVie}  TeeKe 
eft  dans  la  Haute-Antricfae,  fud'inB. 

Gmllaume,  fils  pufné  de  Henri  IV.  conte  oe 
^  ,  eut  en  partage  le  Das  Ccrmé  de  Si.'fm  ,  (ïrué 
daiis  les  Ardcnnes.  U  ciV  le  bifjyeul  de  Henc»  VI. 
qui  meurt  en  1413.  Ct!ui-ci  fe  voyant  faiispoflé- 
ritc ,  inftitua  pour  fon  héritier  ,  Jean  (IV.}  feigncut 
de  Reifflt^keii  «  dont  la  fotùtàà  %  pfîtf  b  finaoïn 
de  Satm. 

Jean  IV.  feigneur  de  Reiffcrfcheid ,  monrut  en 
1414.  Il  eft  le  cinquième  ayeul  d'Krnef-  f  :c'Jcric 
de  Salm-Reifferfcheid  ,  comte  du  Ba?-S.ilm,  pere 
^Etk-Adolphe  ,  oui  fuit,  &:  d'Frneli  Saientin  , 

ameer  de  la  branche  às  Stim'Rtigaûhùi-PyfJk. 

Eric-Adolphe,  fils  aîné  d'EmeA-Ttûéric ,  meoct 
en  167S.  pere  de  François-Guillaume  ,  comte  dix 
Bas-Salm  ,  gtand-écayer  de  l'impératrice  Amélie  , 
mort  le  4.  juin  1734.  Celui-ci  avoir  époufé  1".  Mii- 
ric-Agncs ,  fille  de  Jean-Georges-Joachim,  comte 
de  Slavata  ,  morte  le  x.oAobre  1719.  t*.Marie> 
Caidine    flUe  -d'iwoiae-BerieB  ,  pieee  4e 
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LîditMiftein»  mAte  le  17.  Juillec  ijii.  De  oet 
dcoi  matàn*  Ibac  vemu  cinq  enfants ,  f«niir  : 
t^.dunfis-AïUDine-Joreph  ,  né  en  1697.  maié- 

dial- héréditaire  de-  lcleîi=ur  de  Cologne  ,  allié 
le  13.  janvier  t7io.  à  iMane-tsan^oile-Eléonor , 
fille  de  Gabriel ,  comit-  d'tAerhazy ,  dont  François- 
Nicolas  ,  comte  du  fias-Salm  ,  né  le  premier 
«ont  1721. 

z".  Chriftine-W^iUelmine ,  née  en  1695.  mariée 
en  1717.  à  J^ean-Jolèph  ,  comte  de  firenner. 

3".  François-Ernelt ,  ni  le  6.  juin  1698.  chanoine 
^Cologne  Se  à  Straibourg  j  évcque  ds  lauinay  le 
II.  octobre  173 1. 

4*.  lio|wM-AiiiiMM*  bééaCBCoadtit,  gkabaà- 
■Biédal-liemeauit  de  llmp^mcie-Rebe,  «Nié 

le  X.  février  1744-  ^  C'.irolmc  ,  fille  de  Jatques- 
Aacoîne  ,  comte  de  UietnchiUin ,  née  le  2.0.  lévrier 
17:1.  incru  de  Jofepbs-Cr^déciqus-Genrade,  aét 
le  17.  mais  1743. 

S**.  Amoine  ,  ne  en  I7»i.  marié  le  premier  fep- 
tttnbre  174}.  à  Raphaële  ,  lille  de  Maximilien- 
louis  ,  comte  de  Roggendorff ,  née  en  1716.  dont 
ia  enf.ints. 

ErneTt-Salenrin ,  wmm  de  la  branche  de  Salm- 
Ktiffer/cheid  -  Dyck  ,  eU  en  partage  Dyck  & 
JbdctairvicÂ,  11  mouiuc  en  août  1684.  ^T^f  époufii 
Cbiie-KCagdeleine  ,  fifle  de  Phiiippe-Théodoric  , 

fomte  de  Miiulcrftheid-Keyl  ,  laquelle  mcr.:r  l  9. 
fcvnec  1691.  De  ce  man.Ti^e  viiu  Fiaiiçois-iirrieit  , 
allié  i*.  en  1706.  à  Anne  irançoife  ,  fille  d'Eugene- 
Alexaodre  ,  prince  de  ta  Tour-Taxis  ,  morte  en 
décembre  1721.  i".  le  4.  feptcinbre  1738.  iSabtne- 
Maigaeriie-Jofephe  de  Mcrode  ,  fille  du  conte  de 
Rnbempr^,  néelezS.  juin  1714.  Du  premier  lit 
font  ncs  :  i*^.  le  15.  feptenibrc  1707.  Auf;.if1c- 
Eagcne-Berr.icd  ,  comte  de  Salm- ReitfeifJieid- 
Pyck.  1".  Le  7.  mars  1709.  Frédcnc  -  Emefl  , 
Domher  deQolognç.  3".  lei-S*  >™>>  \7^^'  '^'^■^ 
Maric-Louilê  ,  alliée  en  17)5.  1  Jfllqiii-Fcaaçois 
Truchfcs ,  comte  de  Wolftegg. 

Le  Haut-Comté  de  Sa/m ,  tel  qti'it  a  été  décrit , 
eft  donc  lituc  dans  les  monta!;ne'i  de  Voges  ," entre 
la  Lonainc  ,  l'Alface  ,  &  le  P.iyi-M.Ilin, 

Le  Bas-Comté  de  Salm  ell  entre  les  terres  de  l'ab- 
baye de  Saveio  aa  N.  &  ceUea  da  duché  de  Linetn- 
bour|^  j  l'E.  an  S.  A:  i  1*0.  Il  a  environ  4.  lieues  de 
longueur  fur  trois  de  largeur  ;  ce  qtii  peut  être  éva- 
lué à  4.  ou  5.  lieues  quairces.  Ccit  un  pays  froid , 
mais'fâin,  ferrile  en  grains,  e:i  pÀnir;igcs  &  en 
bois ,  &  où  il  y  a  aufll  des  bruyères  où  l'on  rire  de 
li4onrbe.  La  petire  ville  de  Sdm ,  chef-lieu  de  ce 
«aimé,  eft  fiK  U  petite  rivière  d'AIbe,  i  i.  lieues 
k  demie  $.  de  Stavelo ,  1 4.  N.  O.  de  Ti^ves ,  au- 
tant N.  de  I  uxeniboiirg  ,  10.  S.  S.  E.  dj  Li<;;e  ,  & 
40.  N.  O.  dv  l'ancien  châceau  de  Salm  ,  -en  Voges. 
Long.  13.  j2.  lat.  50.  ZI. 

Le  Comté  de  Reifferfihtid  eft,  fui  van  c  la  n^atri- 
cule ,  dans  le  cercle  de  V(^ellphalie  ,  en  Allen-iagnc, 
fc  dans  le  pays  d'Eiflfel  j  â  une  lîetie  i<  demie  \  du 
lâché  de  juliers.  Il  a  cinq  quarts  de  lieue  de  lon- 
i;u',ur  fur  une  petite  lieiu-  de  largeur.  Le  bourg  & 
château  de  Reifterftbeid  cil  a  3.  lieues  O.  de 
HanckenheiiD ,  8.  E.  de  Limbourg  ,  11.  N.  N.  E. 
d»  LmemlMNisg  *  16.  N.  de  Tcevet ,  8.  S.  de  J»> 
lim ,  ecio.n.E.  duBa^Sabn.  Long.  14.  7.  lat 
$0.  17. 

Lc<i  armes  des  conue'.-princes  de  Salm  font  : 
parti  d'argent  ,  &  encore  i^e  mnne  ,  à  deux  faii- 
roons  adolTés  de  gueules  fur  la  pri-iniete  parri- 
Mk  Celles  du  comté  de  RciflFcrlcheid  font  :  de 
SPeales  pleio»  finmonié  d'un  lambcl  d'anir  â  s< 
piecet. 

SALMAGNE ,  en  Barrois ,  diocefe  de  Toul  , 
fulejacat  de  Paris  »  intendance  de  LotraiiK ,  bail- 
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Gaj^acfecem  de  Bar-le>Oac  Ce  irânan  t&ï  x.  {, 

an  levant  de  Bar  ,  &  une  &  demie  au  N.  de  Ligny. 
.  11  y  a  pour  parrons  Sr.  Amant  &  St.  Martin,  honores 
chacun  dans  une  églife  ditti^tfnn  ,  il  divifiult  le 
fînage  en  deux  bans  icparés. 

SÀLMAISE ,  bourg ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autan  »  perlementde  ioienduce  de  Difon  ,  bail- 
uajR  oc  recette  deChat3bn.0n  J  compte  zd.feux. 
Ce  bourg  efl  fur  le  penchant  d'une  monranie  ,  près 
de  la  rive  droite  de  l'Oze  ,  i  7. 1.  S.  de  ChàtiÛon. 
f  'oyef  Sautnaife. 

SALiVlBACri ,  dans  la  BafTe-Alface  ,  diocefe  de 
Spire  ,  confeil-fupéricur  &  intendance  d'AUace  • 
boillû^  de  Lauterbourg.  On  y  compte  ^0.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  près  de  la  rive  droite  du  Lauter  , 
entre  w  eitTenjSoiirg  ,ïc  I  aiiterbourg. 

SALMERANGt,  en  Auvergne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clermoiit  ,  parlement  de  Paris  ,  inten* 
dance  deRiom,  fubclélégation  de  Lezoux.  On  7 
compte  174.  fèûx.  Cette  patmllè  eft  en  pays  de 
grains ,  de  frui-s  5  I  j^turages  >  i  poclM  destt 
vieres  de  Dore  tïv  vi  Auier. 

SAI.MIFCH,  ville,  en  Roiie[j;ue ,  diocefe  & 
éleiiiuii  Je  Rliodez ,  parlement  de  1  ouloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  18.  feux  16. 
bcllugues  de  un  qnatt  de  bellngiie  de  feu.  Cette  ville 
eft  à  4. 1.  S.  S.  E  de  Rhodes.  8r  z.  «r  demie  O.  S.a 
de  Saites-CcMiran. 

SALMONt  HiiViui  ,  rivière  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  pocmc  d'Aufone  ,  fur  la  Mo/elle.  C'eft 
aujourd'hui  S^n'me  ,  que  la  Mofellc  reçoit  fur  £& 
rive  ^auch  • ,  un  peu  au-detTus  de  Numagen. 

SALMONVlLlE  /a  Rivière  ou  r£a«e  •  en  Not^ 
mandie ,  diocefe  ^  parlement ,  intendance  8e  élec- 
tion de  Rouen.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  Se 
9.  feux  taillables.  Cette  patuilfe  cil  à  cinq  quarts  de 
lieue  N.  N.  O.  de  Ry  ,  &  à  4.  lieues  N.  E.  de  Rouen. 
Son  églife-paroiiriale  ell  dédiée  à  St.  Genis.  Vers  le 
milieu  du  treizième  fiecle ,  le  prieuré  de  St.  Paul  de 
Rouen  préfenioic  i  la  cure.  Ce  droit  fubfîftoit  en- 
core en  1574.  Il  y  avoit  alors  une  religieufe  com- 
mife  pour  gouverner  ce  monalVere  :  cette  connnif- 
falre  Se  la  prieure  préfentercnt  chacune  un  fuict. 
En  1658.  le  fcig^ur  do  lieu  y  préfenA  %  &  lèlon 
le«  poailUs  de  Rotien  ,  il  en  «  le  iknix  «njonc- 
dirai.  Sotvanr  vn  aven  de  l*an  itfSdl  le  lief  dé 
Salnwnville-îa-Riviere  ou  l'Eage  :J  ■  Je  l'ab- 
baye de  Mi>iitivilliers  ,  apparcninitiu  ^  c^ule  de  la 
baronnie  de  St.  Pairl. 

SALMONVILLE  ia  Sauvage  ,  en  Normandie  , 
diocefe  ,  padeiMOt  ,  intendance  Si  cicâion  <fe 
Rouen.  Qny  compila  x.  feux  privàl^eié*  &  xo.  £tiai 
taillables.  Cette  wroîflè  eft  a  «ne  neoe  N.  O.  dè 
Ry ,  Se  3.  N.  E.  ae  Rouen. 

SALMS,  en  Auvetgne  ,  cledioti  de  Mauriac, 
f^*^  Salins. 

sALNELLES,  en  Normandie,  cleclion  de  Caen. 
f^cye\  Sallenelles.  » 

SALODURUM ,  podtion  de  U  Gaule  &  de 
la  Grande-Sequanoife.  C'eft  b  ville  de  Jo/e(i/-«  ,  en 
Suilfe. 

SALOMJCVM ,  pofition  de  la  Gaule  Se  de  la 
NovempopuUnie.  C'dlJ'a&r».  an  pqridcf Landes» 
enGafcoeiie. 

SALOME  ,  dan*  la  Flandte-Walonne ,  diocefe 

d'Arras ,  parlement  de  Doua  y  ,  intendance ,  fub- 
deltgation  &  recette  de  Ldie.  Or»  y  compte  77.  feux. 
Cette  pareille  c\\  i  quelque  dilUnce  de  la  rive 
gauche  de  la  Dcule  ,  à  uiie  lieue  E.  N.  E.  de  la 
BalTce ,  8c  3.  &  demie  S.  O.  de  Lille. 

SALON  ,  Sulonum  ,  SaiMiii,  Saiona  ,  ville 
avec  une  cgiife- collégiale,  un  couvent  de  Frères- 
Mineurs  ,  que  l'on  c.  'rr  ;.v:it  rt-  Vxù  du  ti-'iupi,  de 
S.  frau^oili  un  couvcut  «le  Cif  utins,  une  mailba 
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de  prêtre?  de  l'Oratoire ,  un  couveni  d'Urfulincs  ; 
deux  cunfrcrics  de  Pcnitents ,  l'une  de  bl.incs  6c 
l'auttc  de  blcux  ,  &C.  en  Provence,  dioccfc  d'Arles, 
p.irlenient  &  intendance  d'Aix ,  didtïù.  des  Terres- 
Adjacentes.  On  y  compte  4$.  feux  de  cailaftie  & 
4içi'  perfonnes.  Cene  ville  cH  dans  une  conrrce 
trèî-tempérée  &  fertile ,  fur-ioui  en  huile  excellente, 
fur  une  des  branches  du  canal  de  (Jiapciii::  ,  t^tictvc 
de  U  Dvirance  ,  i  5  •  heues  S.  Ë.  de  St.  Rcniy  ,  5. 
&  demie  O.  N.  O.  d'Aix  ,  7.  &  demie  t.  d'Arles, 


de  3.  o.  S.  O.  de  Lambefc.  Ses  «mtt  bat  :  d'or  , 
i  vm  lion  de  fable  ,  tenant  i  la  pane  unéca  chanl 

d'une  fleur  de-lys  d'or.  Le  domaine  temporel  delà 
ville  dont  il  s  aisit ,  appatiient  entièrement  à  l'ar- 
cheycque  d'Ailes  ,  qui  y  nomme  les  ofliciers  de 
Juftice,  Quelques-uns  difent  que  cette  ville  s'nppcllc 
Sa/on  ,  &  en  latin  Salum ,  par  relation  &  pat  op 
Bofitian  i  une  autie*ville  ,  qui  étoit  en  Provence , 
&  qu'on  appeiloit  frctum.  On  indique  la  polîcinn 
de  cette  dernière  aux  environs  ilc  St.  Gabriel,  encre 
Arles  ,  Tarafcon  fie  Sr.  Remy.  Ceux-là  ajoutent 
qu'autrefois  tt  mer  venoit  jukiu'au  pied  de  cette 
OMÛie  de  montres  qui  s'étend  depuis  Montmajor 
Se  St  Gafiriet ,  jnfqii'à  Ayguieres  ;  qu'à  lune  de 
ces  extrcmiits  étou  fituée  la  ville  de  Sj'um  ,  qui 
fîgnifie  nier  ;  &  i  l'auuc  ext.éinitc  ,  la  vilie  de  Fre- 
tum  ,  qui  limnhc  aulîi  mer.  Honore  fioucfae  ac; 
contredit  pas  qu'il  ait  rccllement  exifté  en  Piovence, 
fur  le  moyen  âge  ,  au  temps  de  Chariesl.  de 
Chailes  lu  rois  de  Sicile  &  comtes  de  Provence  , 
une  ville  qui  auroit  en  le  nom  de  Frttum  ,  Se  tu- 
toit  peut-être  ccc  détruite  pendant  les  guerres  entre 
les  comtes  de  Toulotife  &  ceux  de  Provence.  On 
peut  placer  cette  ville  aux  environs  de  St.  Gabriel, 
Se  dans  les  dépendances  de  la  baronnie  des  Baux  , 
puifqae  mus  liions  dans  quelques  anciens  docu- 
ments ,  qu'une  dame  de  t^:te  trcs-illiifirc  maifon 
portoîc  le  nom  de  PrinceiTe  de  Tretc.  Huuche  ton* 
vient  encore  iiue  ricii  ne  répuene  i  ce  que  la  mer 
foii  venue  iulau'à  la  chaîne  de  nionugnes  dont 
iltité  parlé,  dans  des  temps  dont  nous  ne  pou- 
vons avoir  «teune  comioiHancc  ,  plufîcuts  mil- 
liers d'années  ayant  notre  (iccle.  Mais  rien  n'ap- 
puyé l'opinion  qui  ferolt  donner  à  cctre  viUe 
le  noin  de  Halum ,  par  reUcion  .i  l'autre  appelice 
Frtium. 

Solecy  eAime  que  la  ville  de  Salon  fiit  wpeilce 
Sêbm^  A  Sale  y  À  caule  qu'mi  y  auroir  ^acé  le 
Btenier  royal,  où  l'on  dcpofoit  le  fcl  ,  qui  fe  fai- 
ioit  en  grande  abon.laiiLe  dani  cette  contrée.  (U  fe 
fait  aujourd'liui  .i  flerre ,  k  }.  lieues  S.  S.  £.  de 
Salon).  Le  même  auteur  ,  Solcry  ,  aplaie  qu'aa 
tecrotr  de  Salon ,  on  voit ,  dans  la  voie  Aute- 

'  ,™?*  ^  fraginent  de' pierre,  cette  inf' 
cnptiOB: 

lE.,. .  VM.  CHRO. 
liiiil.  VIR.  AVG. 
LT.  PELMA.  NICEPHORUS. 
PATRONO.  ET.  SIBI.  V.  F. 

Mais  cette  infcriprion  n'eft  rien  en  companifon 
de  celles  qu'on  lifoit  fur  deux  grandes  tables  d'ai- 
tain ,  trouvées  à  Salon ,  an  feizieme  fiede  ,  Se  en- 
voyées i  Rom3,  nous  ne  voyons  pas  pourquoi. 
Ces  deux  tables  avoicnt  chacune  fept  coudc'cs  de 
tong,  fur  fix  de  lar<^eur.  Le  fieur  de  Burtc ,  confeiller 
du  Roi  au  fiege  gcncral  de  U  ville  d'Aix,  a  rap- 
porté dans  fes  mémoires  ces  infcriptions  ,  qui 
avoientététtanfctitespajrlbnayettl,  te  dcmvMd 
la  teneub 
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Sur  la  première  table  : 

ImP.  CaeSAR.  DJVI.  V.E5PAStANl.  BL 
DOMITIAMUS.  Auo.  GerMANICUS. 

PoNTtp.  Max.  Trisunit.  potxs. 
Xll.  IMP.  XXII.  Cos. . . .  CiMtoa» 

Perpetuus.  p.  R. 
PasiTiaos.  ïQuiTiaus.  qui.  muitamt. 

In  COHORTE  TERTtA.ALraiN01l.UMi 

Et  in  VIU.  VoLLSTARIORUM.  ClVlCM.  RoMANO. 
Qui  PERECRINiE.  CONDITIONIS.  PK,0»ATI.  SK.AMT. 

Et  svmt.  iM.  Dasmatia.  iob.  Q.  Poicroiiio. 
RuFFo.  Qui.  Qvima.  <t.  yiciha.  STipeiiBiA. 

AUT.  PlUnA.  MÏRUERUVT.  ITEM.  DIMtSSO. 
HONESTA.  MlSSIOKE.  EMERUIS.  STINMOtlS. 
LUERIS.  ra$TBRMQ«l.  tOlLOli.  CIYITATIM. 

Sur  la  fecoode  cable  : 

PeOITIBUS.  ET.EQUIIUUS.CONMUUUM.  CVM.0XOU» 
QUAS.  TOWC.  BAaVISSENT.  CVK.  UT,  CIVtTAS. 
lis.  DATA.  AWT.  SI.  QTPt.  COXUBZS.  XSSllIT.  C0M. 

Il$.QUAS  rOSTEA.  OUXISSENT.  DOKTAXAT.  IIMGQU. 
SlNGVtAS.  AO  m.  mus.  JULIAS. 

M.  Louo.  PAvimo.  Vauxioi 

AsiATico.  Saturniko.  * 

C.  Antio.  juuo.  Quabrato.  Coss. 

COBOR.  m.  AlKNORUU.  CPI.  rajkEST, 

G.  viTivt.  Maximus. 

*  Ce  Saturninus  éroic  cooful  Sfcollegoede 
la  hutticme  année  du  coofulat  de  cet  ' 


^  On  voit  bien  ,  au  refVc  ,  que  1rs  deux  infcrip' 
«ons  que  nous  venons  de  rapporter  ,  font  des  ot- 
donnantes  militaires  de  l'empereur  E)omitiett  ,- 
alTailmc  d.ans  fon  propre  palais  ,  l'an  96.  de  Notre- 
Scigneur. 

Ceux  quicbecdient  d  la  ville  de  Salon  une  ori- 
gine romaine  &  mêtne  plus  ancienne,  dérivent 

fon  nom  des  Safyes  ,  peuple  de  raiiciennc  Gaule, 
cpji  ocLupercnt  effectivement  cette  contrée. 

Le  21.  août  de  l'an  1588.  le  fieur  de  Coudes, 
gcncjiliomme  de  Salon ,  excita  dans  cette  ville 
une  cnieute  populaire,  en  fiiveur  des  princes  li- 
gués. Mais  ce  timudte  fut  bientôt  appaifé  &  U 
vdie  cot^rvéc  fous  1  ubeiHance  du  Roi ,  par  l'ac- 
tivité ,  Us  ro\n^  le  zele  du  fjcur  d'Eyguezier  . 
feigneur  4|pConfoux  ,  premier  confui  de  Salon, 
qui  reçut  T propos  quelques  troup«s  que  lui  envoya 
le^ttverneui  de  la  province.  Le  H,  ^  n  de  Senas 
qm  ctoir  accouru  ,  pour  le  fetv.cc  du  Roi .  à  U 
première  nouvelle  qu'il  avoir  eue  de  cette  émeute  , 
y  tut  tac  d'un  coup  de  moufquet,  qu'd  reçut  aa 
front.  ' 

En  1590.  la  même  ville  de  Salon  fondât  un 

Itege  de  cinq  ou  fix  jours  contre  tes  Ligueurs  ,  qui 
turent  obligés  de  fe  retire:  avec  perte  ,  aptes  avoir 
tiré  contre  les  muts  de  cttie  ville,  6$i.  coups  de 
canon  ,  dans  l'efpace  de  trois  ou  quaitC  joBt ,  ^ 
après  lui  avoir  livre  quatre  allauit. 

Il  paroît  que  la  ville  de  Salon  ne  tarda  m»  de 
tomber  aa  Douvoic  des  Ligueurs,  pnifqa'en  1595, 
le  comte  de  Canes  la  prit  fur  St.  Rom  u.i ,  qui 
y  comniandoit,  alors  feul  chef,  le  plus  fort  &le 
plus  opiniâtre  des  reftes  de  la  Ligue  en  Provence. 

Le  Chapitre  de  I  cglife-collégiale  de  Salon  ,  fous 
te  uttc  de  ScLiiucac,  cft  umpo&d'wi  dofta 
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de  Iniîc  autres  chanoines  ,  d'autant  At  b^n^lîciers 
ou  ecciclîaftiques  du  bas-chœur  ,  d'un  cutc  &  de 
q'je!{]iîes  autres  prctres  chapelains. 

En  encrant  dans  l'é^life  <l«s  Coidelters  par  la 
pue  du  cloître ,  i  main  droite  contre  la  murnile, 
cil  le  tombeau  Je  Mic/'icl  Nojtrjà^'mus.  (^J  iiVlt 
autre  chofe  qu'une  faiUic  d  un  pied  ,  qui  s  avance 
la-Jevaot  «tu  mur.  Ce  tombeau  cil  quarte  Se  de 
U  baitiens  Î'ob  homme  debout.  Le  delTus  ett  en 
ferme  <le  nlui  on  de  pente.  Son  pocirah  y  eft 
peint,  &:  le  reprcfcntc  re!  c.n'ïl  ûtoit  à  l'.ît',e  de 
luuantc  -  deux  ans.  11  paru;:  q^ae  (.Ytoit  un  bel 
homme.  Ses  armes  &  ccUcs  de  l.i  Lmnii.'  loin  fur 
le  tombeau ,  &  far  une  pièce  de  toile  Doiie  ,  qui 
eft  enae  fon  épinphe  8c  ùm  poctraiCi  Vcûci  cene 
épitaplM»  ^Bieft  ginvée  foc  «ne  piene. 

D.  M.  OSSA  CLAM>-StN(t  Mlr.HArLîi  Nù'iTRA- 
9AMI,  UNltJS  OW.NIUM  MOK.TAt.lUM  i  UDICIO  DIGNI, 
CmVS  PïNÈ  OIVINO  CALAMO  TOTIUS  ORBIS  EX 
iUTILOIlUM  INFIUXU  FUTUR.I  EVENTOS  CONSCRI- 
emCNTQR.  VlXIT  ANNOS  LXII.  MENSES  VL  DlXtX. 
OBllT  SALONiC,  M.  I).  LXVl.  QuiETtÙ  lOtTULI 

NE  iHviDtri.  Ahsa  Pontia  Gemblla  Oûwuai 
orr.  V.  t. 

C'eft-i-dixe*  en  fiançais  : 

Ici  rtpofcnt  Us  os  de  l'U'uflre  Michel  Nojlradamus ^ 
de  qui  la  plume  pftfque  dmne  fut  feule  ,  au  juge- 
mau  de  tous ,  jugée  digne  d'ccrire  ,  félon  la.  diret- 
mm  des  tffim  »  tous  lu  événements  qui  arriveront 
fia-  la  um.  Il  a  vécù  foiscanu-dtux  ans  ,  jfx  mois , 
dix  jours  ;  &  mourut  à  Salon  Fmt  fs6â.  P^êritdnt 
lai  envie^  pas  fon  repos. 

Jnne  Ponce  GemeHc  de  Salw  fodiaîie  1  fim 
époux  la  véritable  feiuiu-. 

Mifhel  Nofiradiimus  n'étou  point  né  à  SAon  , 
caoïineroDt  prétendu  plusieurs  auteurs  ,  encr'au- 
iies  Thomai  Gotncille  dans  fon  didionnaiie  géo- 
graphique. Û  étoit  de  Saint-Remy ,  en  Ptoveace  , 
in-iis  11  vint  s'établir  i  Salon  ,  8c  J  mourut. 
(  y^yci  Si.  Rcmy  ,  en  Provence.  )  Céfat  Nojlra- 
iarmis  ,  fon  fils ,  naquit  à  Salon  en  1555.  &  mou- 
nit  en  1619.  Ceitii-ct  eft  auteur  d'une  hyioire  & 
tkfWique  de  PiWttiW,  imnrimée  i  Lyon  ,  in-folio  ^ 
en  1614  Ck  conag^  eft  eftifnKbIe  pooi  lei  le- 
dÂetdics  qu'il  reniènne. 

La  ville  de  Salon  eft  auiTt  !e  lieu  d'origine  de 
la  fimitie  d'Ho^ier ,  fi  connue  pai  le  i'ucccs  te  1  u- 
tiliic  de  fes  techeiîlie»  laac  fur  l'Jiifloiiee  que  fur 
lesjKocalogies. 

ffîenne  d'fib^<Vr,].  du  nom,  de  l.t  ville  de 
Silon  en  Provence ,  eft  qualifié  mMe  dans  le  fécond 
ccnnai  de  mariage  d'Etienne  II.  dHozier  ,  fon 
lus  ,  auquel  deux  auteurs  fes  contemporains  & 
compatriotes  ,  donnent  la  qualité  de  gentilhomme 
SoBonnms.  11  époufa  en  1518.  Catherine  Huml>ert , 
coufioe^gennaine  de  Ift  femme  du  Êuneuz  Aiichel- 
Nt^ndamitj  ,  Se  monror  en  1555.  De  ce  mariage 
vint,  entr'jutrcs  enfans  ,  Etienne d'Hcwier  ,  II.  du 
nom ,  peEt;  de  Pierre  d'Hozisr  ,  feigneur  de  la 
Garde,  en  Provence  ,  juge  dafmcs  de  l'rance  , 
confeiUer  d'état  ,  chevalier  de  i  ordie  du  Roi  , 
gentîUiommc  ordinaire  de  fa  maifon  ,  l'un  de  les 
maîtres  d'hôtel  »  6c  gentilhoaune  à  1«  itute  de 
Gafton  ,  duc  dXDrIéans  ,  frète  de  Lan»  Xltl. 

Sur  diverfcs  reinoiitr.mccs  de  la  noblelTê  ,  prc- 
fentces  au  Roi  pat  les  états-généraux ,  tenus  à 
Paris  en  16 14.  tendantes  i  ce  qu'il  fiit  établi  ua 
jaae  d'armes ,  lequel  drelTcroit  des  rcgiftres  univer- 
t&  des  làmâles  nobles  du  royaume  ,  Sa  Majefté 
avoir  créé  en  îirre  d'office  ,  par  édit  du  mois  de 
jum  1615.  un  jwe  d'armes  f  pour  e/t  être  à  i'ayeitir 
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pourvu  par  Elle  un  gentilhomme  d'ancienne  race  , 
lequel  Jeroit  ordinairement  à  la  ftùxc  de  Sa  Afa/efié. 

Les  premières  pruvifions  de  cette  charge  furent 
données  la  m^me  année  1615.  à  François  de 
Chevrùrv-deSàiiitJtlaitris  ,  feigneur  de  ^lagny , 
d'une  ancienne  maifon  du  Maconnois  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre ,  &  l'un  de  fes  maiires-d'hôtel  ,  fils  de 
Gabri^  de  Cheviîers  j  des  libres  feinteurs  &  vi- 
comtes de  Sr.  MawB  ,  capitaine  at  cinquante 
lances  ,  5:  de  rràneoife  de  iN'j^.v-j/f  f^arenncs , 
tante  de  I  rançois  de  ÎSa^u  ,  nuu  quis  de  V  arennei  , 
eixc  tlievaLcr  de  l'ortfre  du  St.  Efpiit  en  1655. 
Le  lieur  de  Chevricrs-dc  Samt-Mauris  indiqua 
lui-même  au  Roi  ,  Pierre  d'Hozier  pour  fon  ujc* 
cellnudaos  la  charge  déjuge  d'armes  de  France; 
»  b  France  <  dit  2  ce  fitiet  le  P.  Meneftrier  ) 
..  fera  éternellement  obligée  à  ce  premier  juqe 
»  d'armes  du  choix  qu'il  ht  de  M.  d'Hozier  pour 
»  remplir  là  charge  après  lui,  puifqu'ii  ne  loi 
»  falloir  pas  un  fuccefleur  d'une  moindre  réputm< 
»  lion  pour  fourenir  la  gloire  qu'il  s'étoit  acqnife 
w  par  l'exercice  de  cette  nouvelle  dignité. 

Pierre  d'Hozier ,  petit-fils  d'Etienne  î.  tut  pourvu 
de  la  charge  de  juge  d'aiinev  de  I  rancc  ,  le  15. 
avril  164 1.  Il  fut  maître-d 'hôtel  ordinaire  de  Sa 
Majefté  en  1642.  La  charge  qui  lui  donna  le  droit 
de  certifiée  an  Roi  la  noUellè  des  pages  de  lîst 
écuries  (îit  créée  en  fa  Cnenr  le  la.  (êpiemlm 
1645.  L?  Roi  lui  fît  don  d'une  fonime  de  1000. liv.' 
en  1647.  &:  le  fit  confeillet  d'état  par  lettres  d'avril 
1654.  1'  mourut  à  Paris  le  jo.  novembre  1660. 
âgé  de  GH.àm  ,  étant  né  à  Marfeille  le  10.  juillet 
1 S9Î- II  eft  aycul  de  Louis-Pierre  d'Hozier  ,  juge 
d'armes  de  Fnuwe«  &c.  né  en  i6ls.  marié  en 
T716.  i  Marie-Anne  de  RetiUmi,  fille  de  Georges 
de  RûMlland  ,  écuyer ,  feiqneur  comte  de  Cofnac, 
en  S;mi:onge ,  fecrctaire  <iu  Roi ,  maifon  ,  cou- 
ronne de  France  ,  &  de  fes  finances ,  &  de  Marie* 
Anne  le  Boeuf.  De  cette  alliance  font  venus  iêpc 
en£mts  \  favoir. 

i".  Denis-Louis  d'Hozier,  ni  en  1710.  préfî- 
dent  en  la  chambre  des  comptes ,  &:  cotir  des 
aides  Se  tîniiices  de  Normandie,  cotnrnilTaire  du 
Roi  pour  certiiîer  à  Sa  Majcfte  la  aobltlTe  de  fes 
écuyers  ,  de  fes  pages  ,  &  des  demoifblles  de 
Saini-Cvr  ;  veuf  *  iàns  enfants  le  30.  oâobce 
1754.  de  Henriene-Mstguerite  de  BeJJ'et ,  dame 

de  la  Cîiapcllc-Milon  ,  remarié  le  9.  janvier  1764. 
*  Adtl.iide-Genévieve  delà  Croix,  dont  deux  fils. 

1",  Antoine-Marie  d'Hozier  de  Serigny  ,  né  en 
172 1.. juge  d'armes  de  la  noblclTe  de  France, 
ic  en  cette  qualité  ,  commiflâire  du  Roi  pour  cer- 
tifier i  Sa  Muefté  U  noUefle  des  élevés  de 
réoole  royale  muitaîre,  dtevaUer-gtand-croix  ho- 
noraire de  Tordre  royal  de  Sci  Maurice  de  Sar- 
daigne. 

Charles-Pierre ,  né  en  X731.  peio»  9c  cluh 
nome  de  l'é^^e-cathédrale  de  Charaes  >  vicaire- 
général  du  même  diocefe  »  9c  archidiacre  io  Pin- 
cerais. 

4".  Jean  François-Louis  d'Hozier  j  appelle  le 
chev.diet  d'Hozier,  ne  en  17}}.  lieutenant  des 
maréchaux  de  France  au  dcpanement  de  Paris, 
chev.-dicr  de  l'ocdte  tofA  de  SiûnC'MMirice  de 
.Saidaigpe. 

5*.  Marifr-Matgoerite-FcUcnédUmier,  née  en 

i7ii.  mariée  en  1750.  à  Ange  François  Perrotin 
de  Batmunt  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  con- 
feiUer en  fes  conféils  ,  maître  ordinaire  en  Ùl 
chambre  des  comptes  de  Paris.  KUe  eft  moice  en 
175»- 

6".  Mar;(?-Htnricne-Louife  d'Hozier ,  née  en 
1714.  marice  en  1747.  4   Edeiine  de  Vajfatt.^ 

R7 
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chevalier  imgneor  d'Andernay  »  fo"  ««în^e- 

inaiti. 

7".  Annc-I  omfd  J'Hoziet ,  née  en  17^5.  reçue 
à  St.  Cyr  en  174}.  ^ovei  Mak^ulu  ,  au  com. 
4.  de  ce  Dift.  pag.  588. 

La  divife  de  la  famille  dUoziet  eft  crile-ci: 
£t  habet  fua  fidcra  tellus. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  Pierre  d'Ho- 
ziet  (  petit-fils  d'Etienne  1.  )  le  premier  de  fa 
fiimïlle  qui  obtint  la  cha^e  de  juge  d'armes  & 
«letiraildgénéalogine  de  ttaoett  avoit  ctégtïnde- 
mem  técoinpenfê  par  ies  rois  Lods  XlU.  8e 
Louis  XIV.  Ô£  diminuent  en  confcquencc,  non 
pas  fcs  travaux  ,  ciui  turent  imnienlcs  &  font 
inconteftables  ,  in.îis  l'utilitc  de  Ils  recherches  & 
de  fcs  foins.  Les  mêmes  ont  ajouté  que  de  vâcita- 
btes  grands  horamef  avoicnt  été  bien  nmilU  fé- 
compenfés  ,  parce  que  ,  difent-ib  >  leUB  tnvauz 
étoient  moins  nccelfaircs  â  11  vanité  hnimine. 
-Ces  auteurs  n'ont  pis  hit  .luentioii  que  Pierre 
d'Houec  fui  dans  fon  genre  ,  le  premier  homme 
de  f<m  liecle^  ce  qui  lai  néritoii  des  égards  \  q^uc 
l'objet  oê  génie  n'eft  pas  de  flatter  la  vanité 
des  liommes  ,  maïs  de  leur  propofer  des  modèles 
de  vertu  ;  que  celui-là  fc  rend  digne  de?  liienf.iitî 
du  prince,  ainùquede  la  rcconoiflance  de  \i  p.irne, 
<|aî  trouve  de  nouveaux  moyens  d'exciter  le  7ele  , 
1^  talents»  &  détruire  le  vice.  Le  premier  noble 
d'nne  fiimitle  fut  toujours  fuppofé  un  homme 
verrueux  &:  de  méiite.  C'eft  une  obligation  à  fes 
defcendanti  de  lui  reffembler  ,  &  cette  obligation 
M  peut  que  tourner  .i   ravaiuaï;e   de  l'humanité. 

SALONE  ,en  Lotraiae,  dioceJe  ,de  Metz ,  cour- 
fouverabe  &  intendance  de  Lorraine,  bailliage  de 
Château-Salins.  Ce  village  eft  aa  cooflnent  die  la 
Seille  &  de  la  petîte-SeîlFe ,  i  nne  lieue  au  midi 
de  Clliâteiu-Silins.  1!  y  avolt  autrefois  des  falines 

3ui  dans  le  cmatorzicmc  liecie ,  appartenoient  au 
uc  de  Bar.  Un  llcclc  après  ,  les  eaux  ceflerent 
d'être  faiées ,  par  un  mélange  d'eaux  dooces ,  tel 

r celui  qu'on  à  toujoiirs  craiJic  pour  la  fiwroe 
Rosières. 

SALONEi  ,  en  i\ûvence,  viguerie  de  Seync. 
yoye\  Sallonec. 

SÂLOURS ,  en  Picardie  »  près  d'Aiiaine.  C'eft 
un  ptîeuié  dlioiniBes»  qui  vaut  t$oo.  tiwet  de 
tente. 

S ALORNAY ,  en  Bourgogne ,  dîocefe ,  éleâîon , 

ballli.it^e  fC  recette  de  Mîeon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon,  On  y  compte  80.  feux. 
Gecre  potoillê  eft  fur  la  rivière  de  Guye,  â  2. 
lienes  <c  demie  S.  S.  Û.  de  Se  Gei^ux-ie-Aoyal, 
te  6.  N.  O.  de  Macen. 

SALPAl.ERNE  ,  <-  i  Auvergne  , diocefe  de  Clcr- 
inont ,  parlement  de  P.uji ,  intendance  de  iVloulms, 
tieAion  de  Gannar.  On  y  compte  19.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  menus  grains  &  de  pâturages, 
fc  ou  il  y  a  auiïl  quelques  bois  taillis. 

SALPÊTRE.  Cette  dentée  eft  en  France  une 
br.-.nche  de  reflonrce  très-confidétable.  I!  eft  peu 
de  provinces  où  la  falpcrre  ne  vienne  en  .ibondancc. 
Celle  de  Touraine  palTe  pour  cne  celle  qui  en 

Îroduit  en  pins  grande  quamiié.  Divers  ren- 
ngnements  que  nous  attendions ,  for  ta  quantité 
de  Salpêtre  ,  que  produit  féparément  ctiaque  pro- 
vince du  royaume  ,  ne  nous  étant  venus  qu'impar- 
faits ,  nous  renvoyons  i  une  autre  occasion  de  trai- 
nc  cette  UMiien  de  la  façon  que  nous  noos  étions 
pcopofé. 

SALPUYS ,  an  Pays-MeUîn ,  diocefe  de  Trêves, 

parlement  &:  inteiid.mce  do  Metz  ,  iurifdiiflion  de 
Marvilu  ,  lubdék-g.uiûH  de  MoiUiucdy  ,  recette 
de  Verdun.  C'eft  une  cenfc  fur  une  ctninencc  j  1 
».  lieues  de  DamvilletSj  aotauide  Dun  a  &  3. 
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te  demie  èt  Kiontniédy.  Adalbamn ,  ^hr^ae  de 
Verdun  ^1a  donna  en  11  ;8.  il  la  maifon  d'Orval, 

Je  ce  don  fut  confirrr.c  pir  l'archevêque  deTïevtS. 
SALS  ,  en  Forelt.  f'oyci  Sait. 
SALSA  ,  eti  Champagne  ,  diocefe  de  Reims  , 
pariement  de  Paris,  intendance  de  Chilons  ^  élec- 
tion de  See.  Mcnélioalr.  On  ▼  oompee  30.  feux* 
S,M  SEN  ,  dans  le  Couferaiu  ,  en  Gafcogne  , 
diocelf  ,  de  Sr.  I  izier  ,  parlement  de  louloufe, 
intendance  d'Auldi  ,   eledliun  de   Comminges  , 
cfaâtellenie  de  Caftiilon.  On  y  compte  un  feu  Sc 
4s.  bdlugues  de  feu.  Cctre  paroiflc  eft  dans  OIK 
vallée ,  i.  3.  lieues  S.  O.  de  St.  Lizier. 

SALSES ,  ville  ,  en  RouflîUon.  Z^'ox^t  Salcet. 
SALSES  (  les  )  ,  en  Lang^edac,  au  diocefu 
d'Uïès,  fW<ï  les  Salles. 

SALSIGNAC,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Qer- 
HMMt  »  peikmaiï  de  Wris ,  intendance  de  Rîon  ^ 
éleSion  de  Mauriac.  Otk  y  compte  29.  feux. 

SALSOGNE ,  dans  le  Soiflonnois  ,  au  couvcme- 
ment-général  de  i'iiJe-de-France  ,  diocele ,  inten- 
dance &  éle^on  de  Soldons,  parlement  de  Parts. 
On  j  compte  49.  feux.  Cette  patoifle  eft  i  t. 
lieues  E.  S.  E.  de  SoiHôiis.  On  Tappelle  aum 
Ce'fognt. 

SALSULj^  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Narbonnoile-premiere.  C'eft  SaUes  en  RoufClIon. 

SALT  fous  Coufitn  (  le  ) ,  village  j  prieuré  & 
paroi iFe  ,  en  Foreft.  Voyrf^  SaiL 

SALT  en  i3k»>|;)r  »  village  »  |icieuré&  patoîfte, 
en  Foreft  ,  dioceCe  te  intendance  de  Lyon  ,  parle- 
ment de  Paris ,  éleftion  de  Roanne.  On  y  compte 
16.  feux.  Cette  paroifle  eft  i  une  petite  diftance 
S.  de  Donzy. 

SALTZfikONN«  en  Lonaine ,  diocefe  de  Mea, 
cour-fôaveraîne  &  Intendance  de  Lorraine,  Inil- 

liage  de  Sarguemines.  C'cfl  un  hameau  de  la 
commun.iutc  de  S.iaralbe.  I!  y  a  une  fourcc  d'eau 
faléc  ,  &  il  y  .ivoit  autrefois  des  fahncs.  yoye^ 
Lorraine  ,  au  tom.  IV.  de  ce  Didioimaiie  ,  pag. 
367.  col.  I. 

SALVAGNAC  ,  en  Languedoc ,  dincefc  6c  re- 
cette d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Toiiloufe, 
intendance  de  I.angiicdoc.  On  y  comjitc  65.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  6.  lieues  &  demie  O.  S.  O. 
d'Alby  ,  &  1.  N.  O.  de  RabaJbiM.  Rajnond« 
comte  de  Tooloofè  ^  la  donna  en  1114.  avec 
plnfieurs  autres  terres  ,  i  (on  frère  Baudouin. 

S ALVAGNY  ,  en  Lyonnols  ,  diocefe ,  intendance 
te  éleâion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  j 
oumpce  53.  feux.  Cette  paroitTe  eft  en  ptys  amu.- 
tajraenx ,  maïs  aflèx  agtéable. 
ÎALVAIGNAC ,  en  Ronergue  ,  diocefe  de 

Rhûdez .  piTÎLtv.ent  deTouioufc  ,  intendance  de 
Moritaubaii  ,  cleelion  de  Vdlcfranche.  On  y  compte 
un  feu  51,  bellugnes  une  dcmi  belluguc  de 
feu.  Cette  paroiftèeft  i  une  lieue  de  la  rive  gauche 
du  Lot ,  iic  3.  te  demie  N.  de  ViUefranche. 

SALVANEZ  ,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  en  Rouerpue.   f^oye:^  Silvanez. 

SALVEMAJOH  ,  .  Sauve-Majour  ,  paroilTeSe 
jurifdiâion  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne, 
diocefe ,  parlement,  intendance  6c  élection  de  Bor- 
deaux. On  V  compie  204.  feux.  Cette  patoilTe  eft  i  $.  I. 
E.  S.  E  oe  Bordeaux.  Il  y  a  aujpi^  une  abbâf  e 
d'hommes  de  l'ordre  de  Sr.  fiénoit  ,  bâtie  fur  une 
colline  agicable  &  fertile ,  fondée  vers  l'an  i  oSo.  par 
S.  Géraud,  moine  de  Corbie  ,  difciple  de  St. 
Amoul  ,  év^ne  de  Soiflbns.  Cette  abbaje ,  de 
laquelle  déeendem  environ  quatre-vingt  bénéfices  » 
vaut  plus  ae  dix-tTiitle  livres  de  rente.  La  taxc  en 
cour  de  Rome  eft  de  830.  florins. 

SALVERS  ,  château  ,  en  èmvtffut  >  i  qud» 
ques  lieues  de  Qurnboo. 
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SALVETAT  (la)  ou  lu  Sauvent  ,  ville  avec 
unc  judice  royale ,  Sec.  en  Rouergue ,  diocefe  d^' 
Rluxicz  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Monnuban  ,  éieâton  de  Villcftanchc.  On  y  comptj 
7.  feux  8.  bellugiics  Se  un  quart  de  bellugue 
d.«  feu.  CwM^  ville  eft  for  un  ruilfeau,  i  uns 
lieue  de  ia  rive  drone  du  Bùiur  ,  4.  S.  E.  de 

Villcfrantlie  ,  &  7.  S.  O.  de  Rhodez.  CM\ 
J.i  patcic  du  fameux  Jean -Claude.  11  j  uat^uic 
d'un  pere  j  minillrc  de  la  rtli^ion  reformée  , 
qui  réleva  Iiii-nicine  dans  le  fcin  de  la  diéo- 
logie  &  de  la  cotjttovcrfc.  Dès  l'âge  de  16. 
ans ,  Jean-Claude  fut  aufTi  minidre.  Il  profelTa  en- 
futte ,  pendant  huit  ans ,  la  théologie  à  Nifmes , 
avec  le  plus  grand  lutcùs.  SY-unt  oppolc  aux 
fa^es  intentions  de  quelque»  uns  de  fon  parti , 
qui  vouloient  réunir  les  protefVants  i  réelife  , 
le  minifien  lui  ht  interdit  par  la  cour  dam  le 
taneuedoc  te  dans  le  Quer cy.  Il  vint  i  Paris  , 
&  rut  miniftrc  Je  Ch.irenton  depuis  î666.  juf- 
qu'cn  1685.  amiCL:  de  la  révocation  de  l  edit  de 
Ni.'Kcs.  11  p.ail.i  alors  un  Hollande  ,  où  les  talents 
Se  Ion  nom  l 'avoient  annoncé  depuis  long-temps. 
Le  prince  d'Orange  le  qualifia  d'une  pentîon.  Il  mou- 
rut peu  de  temps  a[»ès ,  regardé  par  Ton  parti  comme 
on  oracle  ,  Se  comme  l'homme  le  plus  capable  de 
combattre  Antiiuld  &  Bojfuet.  Son  clo^jucnce  ctoit 
forte  a  animée  ,  ferrée  ,  prefTance.  11  avoit  peu  d'une 
eenaine  élégance,  mais  fonftyleo'w  éK>itpas  moins 
Idr  pour  ene  limple.  Peu  de  oaoxiovecâAes  fe 
Som  urvi  plus  heineafenenr  des  fineflês  de  la  lo- 
gique ,  &  cfcs  autorites  de  l'érudition.  On  remarque 
ce  caraâere  daui  tous  fes  ouvrages  ,  dont  les  ptiii- 
cipaux  font  :  l'.  Réponfe  au  traaè  la  pcrpauirc 
de  la  foi  fur  CEuchariflu.  1«.  Defenje  de  Ut  ri- 
formation  y  OU  réponfe  aux  préjuges  légitimes 
de  Nicole.  )**.  Les  fUÛHUS  des  frouj^aais  trittUê- 
ment  opprimés  dans  U  nyaiant  de  France.  4.  Ri' 
ponfc  à  h  amfèrenct  de  Éoffuct.  J".  Plafieurs  Ser- 
moaj ,  cents  avec  une  éloquence  nûk  &  vigou- 
teil&.6°.  Cinq  volumes  in-iz.  d'oeuvres  pofthumes, 
contmaat  divers  traités  des  diéologie  &  de  con- 
croverfe.  La  Devofe».  écrit  fa  vie.  Claude  miràoir 
dîtreramede  fon  parti ,  aut.int  par  fes  talents  ,  que 
par  fon  intégrité  &  jat  fes  mœurs.  Sa  conduite 
&.  Ton  clotjueiice  croient  trés-proptes  à  p-3rfuader 
ceux  qui  ctotent  dans  les  m^mes  pruicipes  que  lui. 
De  pareils  hommes  font  faits -pour  rculur. 

SALVETAT  (UJ  ,  en  Auvergne  , diocefe  de 
Sr.  Rour  ,  parlemetw  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  t'IcClion  d'Aurillac.  On  y  compte  41.  feux. 
Cette  patoillc  cil  4.  lieues  O.  S.  O.  d'Aurdlac. 

SALVETAT  (la)  ,  enQuercy  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &C  élcâion  de  Montauban ,  parlement  de 
Touloufe.  On  7  compte  4.  feux  &  un  quart  de 
bellugue  de  feu.  Cette  peniidècft  à  }.  L£.  de 
Montauban. 

SALVETAT  (la),  au  comté  de  Caraman  ,  en 
Languedoc  ,  diocele  Se  parlement  de  Touloufe,  in- 
leniume  d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne.  On  7 
compte  1.  ^ux  ic  SS*  bellugues  de  feu.  Cens 
paroiflè  eft  pris  de  la  rive  gauche  de  le  Vcadi- 
nelle  «  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Caraman. 

SALVETAT  (la) ,  en  Périgord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  3$.  feux.  Cette  paioilTe  eft  à 
me  lieue  de  la  rive  gauche  de  b  Doidopie,  tC 
5.  S,  O.  de  Sarlat. 

SALVETAT  fia;  ,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
reccnc  d'Alby  ,  parlement  &:  pcncn-alité  de  Tou- 
loufe, intendante  de  Languedoc.  On  y  compte  12. 
feux.   Cette  paroilTe  cil  en  pays  fort  varié 

SALVETAT  de  Dlantjucfort{\3),o«  USuiveut, 
dans  l'Agenois ,  en  Guyenne ,  diocilf  tC  âeftioa 
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d'A'^cn,  parlement  &  intendance  de  fiordeanx 
juriidicltou  de  Bi.-.ni]ueKut.  On  y  compte  47.  f«ux. 
Cette  paroiffe^ft  li:r  i.s  confins  du  Pcrigord  ,  à 
une  lieue  N.  N.  O.  de  BlaoquefÔR  ,  $•  &  demie 
N.  E.  de  Cafflncuil ,  &  9.  &  demie  N.  N.  E. 
d'Âeen.  On  l'appelle  auflî  la  Sahtut-Jcs  Mor.^^s, 
C*ejt  la  patrie  de  Pierre-Sylvain  Kegu.  U  iiaqutt 
en  iCii.  vint  achever  fes  études  a  Paris  ,&  fut 
diiciple  de  liohault,  \\  alla  enfuite  i  Touloufe  > 
où  il  établit  des  conférences  publiques  furlanoi»*' 
vcile  ohilufophic.  Le  jeune  philofo]^  pstloitavec 
Une  facilité  agréabb,  tit  avah  fitr-tout  le  don  de 
mettre  les  matières  abllraites  à  la  ponée  de  fes 
auditeurs.  L'ancienne  philofophie  fît  bientôt  place 
à  la  nouvelle.  Les  l  ouloufains ,  touchés  det  îliit 
auâions  Se  des  lumieces  que  Régis  leur  avoir  ap 
ponées ,  lui  firent  une  pedion }  événement  pref-* 
que  incroyable  dans  nos  moeurs, dit  Funtenellc» 
ét  qui  femble  appartenir  i  l'ancienne  Grèce.  Le 
marquis  de  Vardes ,  alors  exilé  en  L.mguedoc  , 
pâfTa  de  Touloufe  i  Montpellier  en  1671.  Regis 
qui  avoir  en  lui  un  difciple  sélé  ,  l'y  accompi^Ml 
&  y  fit  ^es  conietenoes  ,  qui  obtinrent  tom 
les  luffrages.  Tous  les  erands  talents  doivent  £» 
rendre  dans  la  capitale.  RcL;is  y  vinren  1680.  &  y 
eur  les  mêmes  appLiudifi  juunts  qu'i  Touloufe  Se 
a  Alontptilier.  Ses  contcicnces  p'urcnt  tant  ,  qu'on 
y  vûjojt  tous  les  jours  le  pius  agréable  adteur  du 
théâtre  italien  ,  qui  ,  hors  de  là ,  cachoit  fousnn 
naafque  i'efnrit  fétieux  d'un  pkilolôphe.  Ses  fuccès 
eurent  un  édat  qui  leor  devmt  fiinefte.  L'arche- 
và|ne  de  P.iris.par  dclcrenee  pour  la  philofophie 
d'Ariftote  ,  lui  ht  détendre  d'enfcigner  telle  Def- 
carte?.  Apiès  avoir  foutenu  plufieurs  combats  pour 
le  philofophe  francois,  il  entra  dans  l'AcadéBiie 
des  Sciences  en  1699.  Les  perfonnes  du  premier 
caag.raiclMvâque  de  Paris,  M.  le  Prince  ,  divers 
Jëknenrs  étrangers  lui  donnèrent  des  marques  de 
l'cftime  la  plus  lignalce.  11  mourut  en  1707.  chea 
le  duc  de  Kohan  qui  lui  avoir  donné  un  appar- 
tement  dans  fon  hôtel.  Les  moeurs  de  Regis  étoient 
telles  que  l'étude  de  la  philofophie  peut  les  Ibc- 
mcr  ,^  ^uand  elle  ne  trouve  pas  trop  de  téfiftaaee 
du  côte  de  k  nature.  II  nc^ii^ca  la  fortune,  au- 
tant que  d'autres  l.i  rccherchcnr.  Son  favoir  ne 
l'avoit  pas  rendu  dédaigneux  pour  les  ignorants, 
&  il  l'ccoit  d'autant  moins  â  leur  égard  ,  qu'il 
favoir  davantage.  Scs  ouvrages  iottt:i*.  Syfiime, 
da  PhUqfiipÀu  ,  eontenant  la  Lopque ,  la  Métap/y^ 
ftque  &  ta  Morale,  en  1690.  3.  vol,  in-  4".  C'eft 
une  compilation  juditicufe  de  différentes  idées  de 
Defcartes ,  que  l 'auteur  a  dévéloppées  &  liées  ; . 
mais  ces  idées  n'étant  plus  i  la  mode  ,  cet  ouvrage 
ne  peut  être  aujourd'hui  que  d'un  très-petit  ufagp. 
i''.Un  livre  intitulé,  U/age  de  la  Rairon&  delà 
Ai.  Une  Réponfe  au  livre  de  Hi  :  ;  ,  i  intiJé  Cen- 
fura  Philofophie  Canefiane  ,  Se  une  autre  réponfe 
aux  réflexions  critiques  de  du  Hamel.  4".  Des 
écriu  contre  le  pere  Mallebranche ,  pour  montrer 
que  la  grandeur  apparente  d'un  objet  dépend  uni- 
quement  de  U  «andeiir  de  Ton  iman ,  tracée  fuif 
b  térine.  5*.  Un  périt  écrit  inritnl^:  SI  le  Plafjfr 

nous  rend  aBuelle/ncnc  heurciix. 

Il  eft  fait  mention  dans  I  hiftoire  cccléfi.il1ini!e 
de  Bernard  de  la  Sah'etat  ou  Sauvetat ,  lequ  .1  , 
ayant  quitté  l'épce ,  embraffala  règle  de  St.  Bé< 
nott  à  Aufch  ;  fut  envoyé  dans  la  fuite  en  Es- 
pagne, pir  Uumies  ,  abbé  de  Cluny  ,  pour  y  ré- 
tablir la  difcipTine  régulière  dans  le  monaftere  de 
St.  Facond  Si  de  St.  Primitif;      qui  en  io8<;.  fut 

Eurvu  de  racclievcchc  de  Tolède  ,  par  Alphonfe , 
mommé  le  Vaillant.  Il  feroit  dittcOe  de  d^ki»- 
-miner  quel  ftirceUeu  de  leSalveiac^  on  oefier" 
asid  pr tt  naiffincei 
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SALV£TAT  da  Can  (U).  en  Roucmie»  dio- 
cefede  Rhodes,  Darlement  de  Toutoiue,  inten- 
dance de  MoiirauDan  ,  cletlion  Ac  Villcfr.invhc. 
On  y  compic  89.  bellugues  &i  àcmic  de  tcu. 
Cette  ji.iuniîe  elt  i  quelque  ditlance  de  la  rive 
droite  de  i'Aveytou  ,  i  4.  lieues  S.  O.  de  Ville- 
franche. 

SALVETAT  St.  CUIes  (la)  ,  en  Lsoguedoc  , 
diocefc  ,  parlement,  généralités  lecette de Tdu^ 

loufe  ,  intendance  ds  Languedoc.  On  y  coiiipte 
50.  feux.  Cette  paioille  elt  fur  la  petite  rivière 
d'AuirotintlL    A  1.  I.  O.  S.  O.  de  Touloufe. 

SÂLVIAC ,  en  Queic^  ,  diocefe^  &  éleâion  de 
Cahors ,  parlement  de  Tonloiiié  ,  intendance  de 
Mùntiiib.in.  On  y  compte  ij.  feus  &  18.  bctlu- 
guti  Je  feu.  C^^'cA  luic  petite  vd!e  ,  (itHcc  cntrcles 
livieics  lie  Lot  &  deDordogne  ,  prcs  des  con- 
fins du  Périgord ,  à  5.  lieues  &c  demie  N.  O.  de 
Cahors  ,  &  $•  S.  S.  E.  de  Sériai.  La  feigncuiie  , 
qui  a  le  titre  d'ancienne  barannic ,  entra  vers  le  mi- 
lieu du  quinzième  iîeclc  ,  avec  plusieurs  autres 
terres ,  dans  la  m.iifon  de  Dijrforr  [  \  oyez  Bo^jjtc- 
rts  f  en  (^uercy  )  ,  par  i'.illi.tntc  de  Maiguenre  , 
fille  te  h&itieie  de  Forianicr  de  Caneton  ,  &  de 
Marguerite  de  PtUeary ,  avec  Raymond-Bernard  de 
JDurjoit  ,  baron  de  Boynficres ,  &c.  qui  fut  ayeul 
de  Pierre  de  Darfort  ,  biron  de  BoyiTieres ,  de 
Salviac  ,  de  Lcobard  ,  &éc.  Cclui-ci  cpoufaen  fé- 
condes noces  Ifabeau  de  liotjuefcuil ,  de  laquelle  il 
eut  I*.  Brengon  de  Durfort ,  tué  devant  l*.ivie  en 
1515.  i".  Jacques,  baron  de Boy{netcs6c  de  Salviac, 

5ui  fuit.  3°.  Guyon  ,  auteur  de  la  bcanche  de  Léo- 
ard,àoTn  il  eft  fait  mention  à  rattidedeBoyffieres, 
où  lOti  a  lui'i ,  [Ut  erreur  ,  ce  Guyon  avant  Jac- 
ques, qui  ctoii  fon  aine.  4'.Gileben,  ti«  de 
kblrâche  des  feigncursdeÂlNu/ifirc.  5*.  Robeit, 
fiîsneus  de  St,  Germain 

Aequesde  DmloTt ,  baron  de  Boyffierfes  te  de 
Salvi.ic  ,  gentilhomme  de  la  chambre  da  prince  de 
Condé  ,  âcc.  cpoul'a  en  premières  nûccs ,  par  con- 
trat du  9.  avtil  1517.  Louife  àe  Pompadour  ^  fille 
de  François  ,  vicomte  de  Comborn  ,  Se  d'Ifabeaa 
le  Pitan-Rttit*al ,  de  laquelle  il  eut  Géoffroi  de 
Durfort,  baron  de  Boyfflerev  &  de  Salvi.it.  C^clui- 
ci  fut  aille  par  contrat  du  15.  janvier  1571.  d 
Charlone  de  Gomcist-Buon  ,  dont  vint  Jacques  de 
Durfort ,  l>aron  de  Boyilieres  ,  de  Saiviac ,  Scptfôns , 
St.  Germain ,  Sec.  qui  fiit  marié  par  contrat  du  18. 
icjptemfaee  1610.  i  Jacqueline  de  Gimd  »  fille  tc 
.ifààtn  deN.  Gimel,  feigneur  deP^oel.&de 
.  JjU^th  de  Contaut.  De  cette  alliance  vint  Armand 
de  Durfort ,  L  du  nom  ,  baron  de  Bo^flîeres  , 
Saiviac  ,  &c.  allie  par  contrat  dn  19.  juin  1645. 
i.  Marie*  Silveftce ,  fiUe  de  Fcançàis  de  Cngy  ^ 
feigneur  de  Matfillac ,  te  de  Claixlede  Satagnae- 
dr-Fcnclon.  Il  en  eut  deux  fiîs  ,  favoir  Armand  de 
Duriort,  qui  fuit  \  i5c  Je.in-Silveftre  ,  dont  la  pof- 
lérité  Icra  rappoitée  apre'î  telle  de  Ion  ftere  a:né. 

Armand  de  Durfbtr ,  U.  du  nom ,  comte  de 
Gramat j  baron  de  Boyllîetes ,  de  Puy-BmOQ  ,  8ce. 
dit  le  comte  de  BoyiTîcrcs ,  fut  marié  par  contrat 
du  a;,  décembre  1670.  à  Anne  de  Touchelnxuf-de 
Ciermom-dc-7'cri:ù'jc  ,  tïîle  ibv  (uTirierede  Jacques- 
Viâor  ,  comte  de  Cieimont  de-Vertillac  ,  8(  de 
Macquifc  de  GauJe\ac  ,  vicointellè  de  Pa^r-Calvd. 
.Oeneut  1".  Jean-Mate  de  DucfiarCtdk  le  caaMe  de 
.  Qeimont ,  ii^ajor  du  Colonel-OénÉra] ,  cavalerie  , 
more  /ans  enfants  de  fon  mariage  avec  la  veuve 
du  marquis  de  Vienne  de  St.  ChriHau.  x^.  Maiie- 
Vidoire  ,  alliée  i  Jean-Paul  de  Turennt ,  marquis 
d'Aynac  ,  en  Quercy  ,  baron  de  Montmuiat ,  en 
Auveignt ,  dont  des  enfaiits. 

Jean-Marc  de  Durfu  t  ,  comte  de  Bo-,  :1"r:.;^  ^ 
Qermont ,  Saiviac ,  &;c.  tut  d'alx)id  capuaxnc  de 
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cavalerie an  rénoieat  de  VaiUac  ,  puis  meftie- 
de-camp  de  cavâUrte  â  la  fwie  du  régiment  de 

Montmorency,  chevalier  de  l'ortlre  roval  &  iiiiîlr> 
taire  de  St.  Lotus  ,  couiiiuj-idant  pour  le  Roi  1 
C-ihors ,  lors  des  troubles  ijui  s  y  élevèrent  en 
1706.  où  il  fe  diftingna  pour  le  iervice  dn  RoL 
II  mourilt  en  1740.  ayant  été  marié  le  3.  avril 
tJOU  i  Magdeleine  de  Buiffon-de-Bcurna^c!  , 
de  N.  marquis  de  Bournazel ,  feigneur  de  Beau- 
clerc,  &  de  N.  de  ^'arhomuiis  ,  dame  de  Puy- 
Launai  &  de  Nogucyrols  ,  en  Quetcy  ,  de  laquelle 
il  a  lailTé  i  Jean-Fnofaie-Aiineiid  j  tt  i*.  ^eph 
de  Durfort  qui  Itavent, 

Jaui-Fnui^t*-Annand  deDuribrt,  dit  le  comte 
de  Boyflîeres  ,  a  époufé  le  16.  août  1747.  Alph,  n- 
finc-Génévieve  de  Barjot-de- Ronce ,  fille  de  N.mar- 
q.iis  de  Ronce,  &  de  N.  de  yiemqpHif  àaée 
I".  Alphonfe-Sarrab ,  né  le  19.  janvier  1753.  Se 
z^.jokpli  deDutfon,  né  le  19.  fcptembre  1754. 

Jofepn  de  Diufott ,  appelle-  le  comte  de  Clcr- 
mont ,  marquis  de  Boylli.  res ,  aepoufc  en  janvier 
1731.  fa  coufine-germaine  M.igdeleine  de  Tureme- 
d^'/ynac  ,  iiUc  de  Jean-i^aul ,  marquis  d'Aynac  , 
dont  il  a  été  parlé  ci-dell'us  ,  &  de  Marie-Viâoire 
de  Diufàn-Bnffuns  ,  dont  un  fils ,  né  à  la  fin  de 
la  m^e  année  1751.  appellé  le  vicomte  de  Dur- 
fort. 

Jean  Sylveftre  de  Durfort  ,  du  le  marquis  de 
B  I  I  :s  j  fécond  fils  d'Armand,  L  du  nom  Se 
de  Maiie-Sylveftre  de  Cngy-MarfilUic ,  futtèaib- 
chai  d'A(  |enois,  fie  «Jonel  a'nn  r^mem  d'infan- 
Tcrie  de  Ion  nom  en  1703.  11  avoit  été  allié  en 
1684.  à  N.  de  Ciermont-y'ertUlac  ,  héritière  de 
Piles  8c  de  Longa ,  de  laquelle  il  eut  Sarrain  de 
Dutfoit ,  die  le^  comte  de  Piles  ,  colonel  d'un  r^if- 
menc  d*in£mterie  de  fon  nom  en  1704.  par  la  w- 
miffimidelbn  pere.  11  fiit  fait  m  ncchaf  de  cimp 
le  ptemier  août  1734.  Se  mourut  le  5.  avril  1754. 
làns  avoir  été  marié.  Foye:;  Durfort. 

SALVIZINET,  village  &  paroilfe,  en  Foreft, 
diocefe  8c  intendance  de  Lyon  ,  {nrieHNac  de 
Pesis ,  éleâioa  de  Roanne.  On  y  compte  45. 
fëujc.  Cène  pafoiflê  eft  à  deux  tiers  de  lieue  N.  O. 
de  Dûnzy.  Le  même  cuté  defTcrt  aullî  1  celife  voi- 
Imc  de  la  Valette ,  qui  eft  annexe  de  Sidvizinet , 
&  qu'on  regarde  comme  la  mere-églife. 

SALUNAUX,  enfoceft,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  âeéUon  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  45.  feux.  Cene  paroifTl-  efl  en 
pays  varié ,  allez  fertile  en  grains  Se  en  pâ- 
turages. 

BALTES  ou  SnHuvii  j  nation  on  peuple  de  II 
Gaule  fie  de  la  Natbonnoife  féconde.  C'éraîr,  fe- 

lon&nboa,  nne  nation  desLiguticns;  Se  ils  croient 
ligmtm  eeteierrimi  ukrà  Alpes  ,  félon  l'exprcfliora 
de  Pline.  Ce  fut  le  piemierdes  peuples  renferma 
d.in$  la  Gaule  ,  qui  y  attira  les  arnies  romames  , 
fur  les  plaintes  nue  Marfcillc  porta  contre  eux.  Leur 

Suidjuice  s'étendoit  depuis  le  Rb&ne  jufqu'auprès 
«  Alpes ,  &  jnfqn'an  rivage  de  la  mer  ,  quoi- 
Ul-  l'on  voie  pîuheurî  peuples  de  moindre  conlî- 
tration  places  dans  une  partie  de  cette  étendue. 
M.iis  le  pays  de  plaine  aux  environs  à'Aix  ,  paiolt 
avoir  cic  leur  quanier  principal.  Les  Sal/ycs  oe> 
cupoieot  donc  la  plus  grande  partie  de  la  Pro- 
vence. 

SALZA  ou  Sa!  fa  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonnc  ,  parletriem  de  Touloufe  » 

Sénéraliié  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langite- 
oc.  On  7 compte  15.  feux.  Cette  paroiflê  eff^for 
ane-lunneiir,  iqnelqne  diftance  de  la  rive  droite 
de  l'Orbîea ,  àl  ».  Beues  &  demie  S.  O.  de  la 
Gralfe  ,  &  8.  &  demie  S.  O.  de  Narbonne. 
SALZES  Rtnaakt ,  dans  le  Gcvaudan,  en  Lan . 
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edoc,  diocefe  6c  rececie  de  Mendes  ,  paxlemenr 
Toiiloufe  ,  gcncriluc  de  Motit^cllier ,  intciidjtice 
de  Languedoc.  On  y  i:uitipce  So.  feiu.  Ccnecoin- 
muuautc  cil  nrcs  des  coofios  dll  RoueigMC  1^6. 
lieue»  O.  N.  O.  d«  Mendes* 

SAM 

SAMÂDET  ,  dans  le  fiazadois ,  en  Garenne , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlemem  &  iniendaoce  defior- 
deaux,  cleftion  de  Condom.  On  y  compte  125. 
fciu.  Cette  paroillè  eft  i  une  lieue  &:  demie  de  la 
rive  gauche  de  la  Gaionne  ,  &  auranc  S.  S.  E.  de 
Ste.  Bazeille.  - 

SAMADËI  ,  bours; ,  au  pavs  des  Landes  ,  en 
Gdôoepe ,  dîooslè  d'Am  t  panemeiu  de  Bordeaux, 
intendance  de  Baywuie,  âe^ion  de»  Landes.  On 
/  compte  227.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  !a  rive  gau- 
che du  Gab.is  ,  à  J.  lieues  S.  O, d'Aire. 

SAMANS ,  au  comte  de  Commiitges ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  Se  cleâion  de  Coiniiiinges ,  parlc- 
Oienc  de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compie  2.  feux  &  12.  bcllugucs  de  feu.  Gerce  pa- 
Miille  ,  de  la  châtcllcnie  d'Aurignac,  c(l  entre  les 
imeies  de  Nere  Se  de  Save ,  à  2.  lieues  Se  demie 
N.  N.  O.  de  St.  Gaudens. 

SAMANT ,  daxu  U  BrctTe  ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  &  inceadMCe  >!  T  ij.)n  ,  élection  8c 
iMÎliiage  de  Boutg .  iptademenc  de  Peiouçes.  On 
nYcoinpce  que  5.  Kox.  Ce  villeee  eftl  5.  lieues  Se 
demie  S.  S.  O.  de  Bourg  ,  Si         E.  de  L  vun. 

SAMAR  ,  en  Haynault.  Ceft  le  nom  il 'un  c  lu- 
tta u  ,  à  qiu  lquL's  lieues  de  Pîûlippcville. 

SAM.-iRA  fuuviuf.  Cctoit  l'ancien  r.om  latin 
ilt  U  rivière  de  Somme  ,  en  Picardie. 

SAMAliOBBjyAj^ua&imtiàiiUiGviAtif.  de 
]a  Belgique-Seconde.  CeioU  le  dief^tieu  des  Am- 
bianu  C'cft  U  ville  à'Am'uns  ,  en  Picardie.  Ccfar 
y  tint  les  états  de  la  Gaule.  La  notice  de  l'Em- 
pire parle  d'une  fabrique  d'armes  qui  y  croit  établie. 

SAMATHAN  ,  Siimmat^num ,  ville  avec  un 
château  très-fort  au  fommet  d'une  montagne  ,  &c. 
dans  le  comté  de  Comniiiiges ,  en  Gafcogne  .  dio- 
cefe de  Lombes  ,  parlement  de  Touïoufe  ,  éteéHon 
lie  Commicigi.-'i ,  inttudance  d'Aulcli.  Oa  y  compte 
2$.  teux  &  16.  bcllugucs  de  feu.  Cette  ville , 
ciieflieu  d'une  chàtellenic  de  fbn'  aom ,  l'un  des 
fept  6tgf*  do  contré  de  Comminges»  eft  fui  la 
nve  giiucKe  de  U  Save  ,  I  une  demi-liene  N.  N.  E. 
iz  Lombî-i  ,  5j  à  7.  lieiiev  S:  dL-niif  O.  S.  O.  de 
Toiiloule.  t"é:ou  .lutrctuis  uni.-  pince  rrcvioididû- 
r.iblc  ,  qui  1  fouveiit  t-tc  piil'e  &  re^>riie.  ("eft  \.\ 
patrie  de  tr.iiwois  de  Beii'ejorù  ,  qui  y  naquit  en 
1530.  Se  mourut  X  Paris  en  1583.  Cei  écrivain 
^ït  û  Ëcpnd ,  qu'on  difoit  qu'il  avoir  des  moules 
i  ikîredes  livres.  Sa  plume  lui  donna  du  pain.  On 
a  de  lui  plus  de  cinq  cenrs  ouvrages  ,  dont  plu- 
fieuts  font  in-fo/io.  Les  AniidUi  ou  VHiJîoire  gené- 
TiU  de  France,  eft  le  feul  qui  mérite  quelque  atieii- 
non.  Il  j  a  des  cboTes  lîn^uiieres }  mais  le,  ftyle 
01  eft  enibnniîlU  ,  il  .^ut  avdr  beaucoup  de 
courage  pour  duercher  une  JNÛllene  d'ot  dans  ce 
Us  de  fables. 

SAMATHAN,  dans  1  A:\.u.ic  ,  en  Gafcocne, 
diocefe  &  intendance  d  .^ufch,  pirlcmenc  de  Tou- 
leitlè  ,  âeftion  d'Aftarac  On  y  ronipce  4.  feux  Se 
S4.  bwiiKUCC  de  {eu.  Cen«.|l>i3oiir<f  en  â  une  lieue 
&  demies.  S.  OL  de  Miaèout»éi^  "]■'  ■      .'  ' 

SAMAZAN  ,  dans  l'Allirac  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
tefe  &  intendance  d'Autli ,  parlement  de  Touloufe, 
cledioii  d'Aftarac.  On  y  compte  32.  bellugucs  de 
feu.  Ce  village  eft  à  quelque  diftsnce  de  l^trive 
droite  derAncB >  à  3.  licuesSç  demie  9. S.  0.4» 
Mitande.  ..7'  *,  ^' 

2  orne  FI.  ■'..>. 
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SAMAZAN  ,  paroifTe  &  jurifdidion  ,  dans  le 
B.izadois  ,  en  Guyenne,  diocefe  de  B.izas ,  par- 
lement &  inrcndance  de  Bordeaux  ,  éleâion  de 
Condom.  On  y  compte  i57.1êuix.CeiiepMDtéreeft 
i  une  Uene  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne»  Bc  au- 
tant S.  S.  E.  de  Ste.  Bazeille. 

SAiMRlN  ,  dans  le  Blélbis,  au  pouvernc-ment- 
gcnéral  d'Orlcanois ,  diocefe  &  éledtion  de  filois  , 
parlement  île  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  112.  feus.  Cette  pazoillè  eft  à  4.  lieuea 
S.  O.  de  Blois ,  fur  la  route  de  Pont-Lévoy. 

SAMBLANCÈ  ,  Samhlançay ,  bourg  avec  un 
chîre.au  ,  cti  Toutraine ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Tours ,  paticmcnc  de  Paris.  On  y 
compte  124.  feux.  Ce  bourg  eft  A  3.  lieues  N.O. 
de  Tours.  Son  château  fut  bâti'  par  Jactjites  de 
Beaaat,  ttéCaàet  de  France,  OMltie  de  Tours  & 

f;ouverneur  de  Tonrraîne  ,  le  mîmc ,  qui ,  fous 
c  règne  de-  Frani^ois  premier  ,  fut  ù  in|uftcmcnc 
condamné  oiccuccà  mort  le  9.  août  îSlj,  à  U 
follicttation  de  I^uife  de  Savojc  »  «luchedê  d'Aft» 
gouicme  &meteduRoL 

SAMBLANCEAUX  ^  abbare  d'hommes  ,  en 
Saintongc.  f^oyer.  Sablanccaux. 

SAMBLANCEAUX.  C'eft  le  nom  d 'un  fort 
dans  l'illc  de  Rhi  ,  Imti  pour  défendre  le  p.Tlfage 
appelle-  \v  Pert:iii  cTJittwche,  f^oyc:^  au  tome  lll. 
de  ce  Dic^icnruirc,  rage  86a« 

SAMBOUC ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan^ 
ères ,  parlement  8c  intendance  de  Paris,  âeftioni 
de  Tonnerre.  On  y  compie  48.  feux.  Cette  patoillê 
eft  à  i.  lieues  S.  S.  O.  de  Tonnerre. 

S.-i  MfiHACI  T.-^XrS  Sirws.  C'étoitdece  nom 
que  les  Kitiiuniis  appslloient  le  Go'f<'  de  Grimaud , 
en  Provence. 

SAM6IŒ,  Stàitt  rivière  de  Picaidie  de  du 
Haynaolt.  Elle  a  fa  Ibarce  à  une  tieue  O.  de  lai 
Capellc-en-Thic:.ic!ic.  FIlc  p.iîfi;  1  Landrecies , 
M.iubeuge ,  Clutleroi  &  Nainui  ,  où  elle  fc  perd 
dans  la  Meufe.  Sou  cours  eft  d'environ  15.  lieues. 
Par  le  moyen  des  cclufes ,  elle  eft  navigable  de- 
puis L.indrccies ,  juf<piriMaabenge.  11  y  a  un  pro- 
jet ,  qui  feioit  très-avantageux  au  débit  des  fers  du 
Haynaolt  &  i  d'antres  objets  :  ce  feroit  de  rendre 
la  Sambrc  navigable  des  l'.ibb.iye  de  Fémy ,  rrois 
lieues  au-delfus  de  Landrecies  j  Se  de  tirer  de  là  un 
canal  jufqu'à  Gaife  (  «1  3.  Heues  S.  O.  de  Fémy  )  , 
pour  ioindte  la  rivière  d'Oife.  Ce  ddTein  parolt 
être  d'une  exécution  Sautant  plus  atfZe ,  qn  il  y  a 
cnïre  deux  des  ejux  fuffifai.ri.s  ,  qu'il  n'y  au- 
rou  j^ucres  d'.-.ntie  tlcpejife  à  f.uie  t]ue  celle  des 
exclu  les.  On  enrre  ,  comme  il  .1  été  du  ,  de  la 
Meule  dans  la  Sanihre.  De  la  Sambre  on  encreroit 
dans  rOife  ,  de  l'Oife  dans  la  Seine ,  de  la  Seine 
dans  l'Yonne  ,  fif  de  l'Yomie  dans  la  Saône  Se  dans 
le  Rhftne  par  le  moyen  do  canal  ck  Bourgogne , 
qui  eft  .1  la  veille  d'être  exécuté. 

SAMBUC  (  le) ,  en  Provence,  diocefe  «parle- 
ment, intemniice,  vigueric  Se  recette  d'Aix  On  y 
compte  un  quatorzième  de  feu  de  cadaftrc.  Ce  vil- 
lage eft  à  j.  lieues  Se  demie  N.  E.  d'Aix. 

S.^MBÙC  (  le  ) ,  dans  la  vafl'^e  de  Barcclonnette, 
en  Provence  ,  dicKefe  d'P.mhnin  ,  parlement  Se 
intendance  d'Aix  ,  recette  de  Barccliinnette.  Ce 
village  eft  en  pays  de  montagnes  6c  de  pâturages. 

SAMBUMONT  ,  ci-devant  Beattmont ,  en  Bàt- 
toU,  diocefe  dcToul ,  cour-fouvetaine  'â;  inten- 
dance de  Lorraine,  bailliage  de  Pont-iModilôn.' 
Ce  village  eft  iiuprèsdc  Mandrcs  ann-qn.nrc  Toufs 
â  4.  lieues  de  Pont-à-MoulIon  ,  &:  autant  de  St. 
Mihiel. 

SAMBCEUF ,  château  ,  en  Limofin ,  à  quelque 
lieues  de  Brivci. 

SAMENSAN,  dans  leMédoc«  en  Gayeiaie, 
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diocefe  ,  parlement ,  itueaJincc  Se  élcdion  de  Bor- 
<leaiix  ,  jurifdictioii  de  Callelnau.  On  y  coinpte  6j. 
feux.  Cette  patoUTe  eft  eoae  l'Océan  &  la  Docdo- 
gne  ,  en  pays  (mile  8c  aeréable. 

SAMEON  ,  dans  la  FlaiiJre  W.ilonne ,  diocefe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intcivJance  de 
Ldle»  fnbaélréation  &  recette  de  S.  Amand.  On  y 
comte  1 1  }>  ma.  Cette  pacoilTe  eft  à  une  lieue  Se 
demie K>  Ô.<le  St.  Amand. 
'  SAMÊR  au  Sois ,  Sameriam  ,  en  Boulonnois  , 
diocefe ,  fcn^chauflSe  8c  recette  de  Boalognc ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  310.  (eux.  Cette  paroilFe  ell  à  1.  iieues  Se 
demie  S.  E.  de  Boulogne ,  fur  la  route  de  cette 
viUe  i  celle  Se  Pol,  en  Ânois*  11 7  a  une  ab- 
baye ditotnmes,  de  l'ordie  de  St.  Benoit,  fimd^ 
en  60!?.  par  St.  Wilnie,  comte  de  Boulogne.  L*ab- 
bc  eilleii^ncur  fpirituel  &  temporel.  Son  rcvcnucft 
d'environ  9000.  livres. 

SAMEREY  ,  en  Boureogne ,  diocefe  de  Befan- 
50» ,  parlement  &  imeiMance  de  Dijon ,  recette 
d'Anxonne ,  bailliage  de  la  Perrière.  On  j  compte 
zo.  fcnx.  Ce  village  e(l  au  milieu  de*  bois.  11  dé- 
pend de  St.  Seine-wipBeicfae  «  i  vin»  lieue  8c  demie 
S.  d'Auxonne. 

SAMERON,  dans  la  Bric-Cbampenmlê»  dio- 
cefe <C  âeâioa  de  Meaux,  parlemem  8c  ùlKlk- 
•dance  de  Paris.  On  7  compte  78.  feux.  Cette  f*- 
roiffe  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Marne,  à  j. 
lieues  E.  de  Meaux ,  fur  la  toute  de  cette  ville  i 
celle  de  h  Fert^lbat-Jouaire. 

SÂMËS ,  an  paTs  des  Landes  ,  en  GaTco^ , 
diocefe  de  Da.x  ,  parlement  de  Bordeaux, 

intendance  de  n.uuniie  ,  clechon  des  Landes. 
t)n  y  cotnptL-  liy.  C^ctie  paioiiFe  ell  en  pays 

alfcz  flrtil'.-. 

SAMESLE ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance d'Alençon  ,  fcrgcnterie  du  Sap.  On  y 
•compte  SI.  feux.  Cc.te  paroifte  eft  i  $.  lieues  5. 
de  Lizieux. 

SAMILLY ,  dans  le  Ballîgny  ,  éleftion  de  Chau- 
inont.  foyer,  Scmilly. 

SAMlSËr ,  en  Fianche-Comté  »  diocefe  ,  tene 
■èc  recette  de  St.  Claude ,  parlement  8e  intendance 

de  Befani;on.  On  n'v  tmnjitL.'  qur  4.  feux. 

SAMOGNHUX,'  au  Pivs-MciKn ,  diocefe  de 
Verdun  ,  p.iilemenc  &:  intcnd.mcc  de  .VIcrz,  |u- 
cifdiâion,  fubdétcgatum  <^  recette  d«  Verdun^  Ce 
village ,  Inué  fur  le  revers  d'un  coteau ,  d'oà  tuiC- 
fcm  plu/îeurs  fontaines ,  dont  les  eaux  vont  fe  jet- 
tet  dans  la  Meufe ,  qui  eft  au  bas  du  coteau  ,  eft 
ittt  la  route  de  Verdun  à  Stenay  ,  à  z.  lieues  de 
Verdun  &  6.  de  Stenay.  11  y  a  une  pofte  aux 
chevaux. 

SAMOCNIORT,  en  BuRe7  ,  diocefe  de  St. 
Ciiiaàt ,  parlement  Se  intendance'de  Dijon  ,  clec- 
VC^,biliirucc  &:  rcc  rte  de  Belley  ,  mandenienr.de 
Mattalclon.  Un  y  compte  61.  feux.  Cette  patoiifc 
eft  à  une  licuc  de  la  rive  gauche  de  l'Ains  ,  6.  & 
demie  S.  O.  de  St.  Claude  ,  &  11.  N.  N.  O.  de 
Belley. 

.  SÂMOIREAU,  ou  Samoureau  ,  dans  la  Bric- 
Trançoife ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris  ,  cleftion  de  Melun.  On  y  compte 
6x.  £;ux.  Cette  .paroilfe^  eft  près  de  la  rive  droite 
4té  la  Seine»  •  x,  liencs  te  demie  'SL'  E  de 
Mdna. 

SAMOIS ,  dans  leGSIilUH^Fr3nçois  ,  diocefe  de 

?>wns  ,  p.itlemcnt  Sc  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Melun.  On  y  compte  izi.  feux.  Cette  paroilfe 
cil   fur  la  rive  gauche   de  la  .Seine  ,  vis-i-vis 

d'Hcricy^  i     tisatt  -S.  £.  de  Melua.  U  y  a «oe 
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SAMONN AC ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne» 
diocefe ,  parlement  ,  intendance  &  cleâlon  <fo 
Bordeaux  ,  jarifdiâion  de  Bourg.  On  7  compie 
94.  fenx.  Cette  pacoilTe  eft  â  une  lietie  N.  E.  d« 

Bourg,  &  de  la  rive  droite  de  la  Dordcgnc. 

SAMOUCY  ou  Chamouzy  ,  dans  le  Laoïmois^  au 
gouvernement-gcncral  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe 
fieéleAion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Soiffons.  On  n'y  compte  qne  8.  fenx  ,  y 
compris  même  ceux  d'Etf^oix.  Cette  communauté 
eft  a  cinq  quarts  de  liene  E  S.  E.  de  Laon.  11  y 
avoit  autrefois  un  château  ,  dès  le  temps  du  Roi 
Pepin-ic-Bref.  Ce  prince  y  faifoit  fon  féjour  or- 
dinaire. Le  roi  Carloman  y  demevoit  auflî.  Les 
fuccellèius  de  Charlemagtie  7  ou  lendo  pkifiean 
édits  8c  ordonnances.  Il  ne  refte  pins  de  ce  cMtean 
r|nc  cjuciqucs  vcftiges  ,  dont  l'emplatcmen:  .ipp.ir- 
ticnt  .1  l'abb.iye  de  St.  Mattm  de  Laon  ,  de  l'otdte 
de  PrcmontTc. 

SAMOUILLANS  ,  dans  le  comté  de  Comintn- 
ges,  en  Gafcogne,  diocefe  &  éleâion  de  Com^ 
minges ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aiifch  ,  châtellenie  d'Aurignac.  On  y  coinpte  j. 
feux  is:  z6.  bellugues  de  feu.  Cette  paioille  cfti 
2.  lieues  t.  N.  E.  a'Aurignac. 

SAMPANS  ,  Cajlrum  Sandi-Panos  ,  en  FrancLc- 
Comté ,  diocefe  ,  parlement  te  intendance  de  B»- 
fançon ,  bailliage  &  recette  de  Dole.  On  7  compte 
44.  feux.  Cette  paroilTc  eft  près  des  confins  de  la 
Bourgogne  j  à  une  lieue  N.  O.  de  Dole.  Saint-Pan 
eft  fon  véritable  nom.  Le  faim  qui  ponoit  et  nomV 
&  dont  le  vill^e  donc  il  s'^t ,  a  pris  le  fîen  , 
eft  tellement  inconnu  depnis  300.  ans  ,  qne ,  par 
corruption  ,  ce  nom  s'eft  chani;é  en  celui  de  Sjm- 
pans  ,  qui  eil  d  demi-latin.  Aux  environs  font  de 
très-belles  cairieres  dt  n).irl>re  &  de  pierres  )afpécs. 
Ces  carrietcs  font  fort  abondantes. 

SAMPIGNY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Aimm  ^ 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  Se  re- 
cette de  Beaune.  On  7  compte  43.  feux.  Ce  village 
e(l  à  3.  lieues  &  demie  S.  O.  de  Beaune,  fur  la 
route  de  cette  ville  i  celle  de  Montcenis.  11  y  s 
Ijuciqucs  vignobles. 

SAMPIGI^Y  »  en  Banois ,  diocefe  de  Vecdao  î 

r>ailement  de  Paris ,  intendance  dé  '  Lomine ,  bait^ 
iage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce  bourg,  /îtuéaiT 
pied  de  la  côte  de  Ste.  Lucie  ,  à  gauche  de  la  Mcufe,' 

Sui  n'en  eft  qo'â  iin  quart  de  lieue  ,  c(l  i  2.  lieues 
L  de  Commercy ,  autant  S.  S.  O.  de  St.  Mihiel 
&  4.  E  N.  E  de  Bir-le-Duc.  Ceft  le  chef-Iieir 
d'une  terre  très-ancienne.  Il  y  avoit  un  château-fort, 
que  les  McHins  alliégctcnt  fans  fuctès,  pendant  fcize 
femaines  ,  en  1315.  Ses  .unies  foîir  :  d'or,  i  la 
fafce  d'azur  ,  chargé  en  csur  d  une  pomme  pcn- 
deqte^  &  icuillce  d'argent  :  couronne  de' 

coince  X  fiqppons  y  denx  lions  au  naturel.  Le  châteair 
em  lebâtf  sittf  bëaacbup  de  folidiré,  à  la  mo- 
derne. A  peu  de  diflante  de  Sainpigny  ,  i  droite  , 
en  venant  de  Coipinercy,  on  \ou  Sainte-Lucie  ^ 
inaifon  de  Minimes  ,  fxMidés  dant  \fi  dernier 
Ceft  dans  les  Jaidiitt'  'dfe  ce  conMaty  &  dans  ii 
bois  'voi6n,  qta'Àbif  It  bois  de  Ste.'''Làcie}  ar-' 
briilèau  ,  dont  le  fruit  eft  une  efpcce  de  petite  cé- 
rife  ,  noite  &  amcre.  Les  teligteiix  dévoient  d'a- 
bord'être  au  nombre  de  dix-fcpt  :  ÎU  ont  depuis 
été  '[Réduis  à  dix.  Ils  ne  foiic  qnè  cinq  aâuelle- 
iiMnt ,  pane  Qu'ils  ^\M^ifDelirl^s^,  nj;nar  en  nonv 
bre  d'années ,  de  téthplir  cdui  de  'du  religieux-  ; 
futvànt  les  arrêts  du  confeil  des  ptemier  fc-pieir.brc 
1742.  &  1$.  janvier  1755.  Plus  ioiii  ,  dans  un  val- 
lon agréable  &  arrofc  d'un  beau  ruillëaki  ,  eft  le 
monartere  de  Cir.oue^  ,  occupe  par  des  Afguflins. 

Dès  le  13.  jaitledyii,.  la  terre  &  feigncurie  de 
Samfigny ,  caBaxtoîs  ,  avoit  àé.é^gée  en  comté» 
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Mt  le  duc  Liopold  »  en  faveur  de  Louis-Ignace 
Jlehé-d' Ijfoncourt  ,  fe^neur  de  Pont-fur-Meufe , 
6t  Mcftiil-la-Horgne ,  confeiller  d'ciat  du  duc  Léo- 
pold  ,  gouverneur  des  ville  ,  cliâceau  &  principauté 
de  Comiiiercy  ,  qui  veudit  ce  conuc ,  p.u  tDiitrat 
du  2.Û.  janvier  1710.  i  Antoine  Pans  ,  iicut  de  la 
Montagne  j  Jofcph  Paru  ,  fleur  du  Verney  ,  & 
ivui  Pms,  iteur  de  ly(oaoiunel>  fi«zes.  Ce  der» 
der  en  éroli  en  pollêffion  lors  de  &  mort.  La  mft- 
me  feigneurie  fut  de  nouveau  érigée  en  cumré  en 
fa  faveur ,  par  letues  de  ftan^ois  iU.  du  z.  marj 
ïjjo.  lefijucUei  «lécUreiic  h  premicue  ^leâioa  fin» 


SAMPZ^f ,  dans  le  Vtvarau ,  en  Languedoc  > 

diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
louic  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  14  feux.  Ce  villitre  e'.l 
fttt  une  hauteur,  à  5.  heues  S.  O.  de  Viviers  ,  &: 
4.  &  demie  N.  O.  du  Pont-du-Saint-Efptit. 

SAMYA ,  en  Franche-Coinié,  diocefe ,  cène  & 
neene  de  &.  Claude ,  parlement  &  intendance 
de  BeCinçon.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village 
eft  dans  une  vallée  ,  à  une  lieue  ie.  demie  S.  O.  de 
SLdttide. 

SAN 

SANARENS,  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne ,  diocefe  de  Lombes,  éleckioi»  de  C'oni- 
minges  ,  p.irlcmcnc  de  l  ouloufe,  intenianct; 
d'Aufch  ,  cnàtellcnie  de  Saitiailian.  On  y  compte 
1.  feux  fie  17.  beilugues  de  feux.  Cette  paroille  eft 
àqaelque  diiboce  de  la  rive  gaucfae  de  la  Touche, 
i  3.  îteuei  S.  E.  de  Lombès  ^  &  3.  flc  demie  N.  O. 
de  Rieiix. 

SANCERGUES  ,  boutg  avec  titre  dt  inanjuifat , 
une  églife  collégiale,  3cc.  en  Berry,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  irtS.  feux.  Ce 
bourg  eft  près  de  la  petite  rivière  de  Vaumoife  >  t 
3.  lieues  5.  O.  de  la  Charité  ,4.  S.  S.  E  de  San* 
terre  ,  &  6.  iv'  cicini-j  E.  N.  E.  de  Bourges ,  fur  le 
route  de  cette  ville  à  celle  de  la  Charité.  Par  bulle 
do  pife  Innocent  III.  de  Tan  1209.  qui  ctoii  le 
douxteme  de  (on  pontificat ,  le  nombre  des  pté- 
tiendei  de  Véelîlê' collégiale  de  St.  Cyr  deSancer- 
^cs  fut  fixél  ciiinzL\ 

Par  lettres  d'oitubie  1658.  rsgiilrces  lui  parle- 
ment Jtr  Paris  le  7.  août  166^.  Li  icigneuiie  de 
Sanccrgues  fur  unie  aux  ieigneuries  de  Precy  6c  de 
St.  Martin  ,  &  crii^ceen  marquifat ,  en  faveur  de 
Bernard-Anne  Bouchu  ,  maître  des  requêtes  ,  puis 
confetUer  d'érat ,  époux  de  N.  dont  naquit  Jacque- 
line Bouchu,  dame  de  Prccy  ,  iiuiqaife  de  Sau- 
cergues ,  mariée  à  N.  A' t'Ji'Ciipjxs ,  duquel  elle 
n'eut  point  denfknts.  Alois  le  nnnouifir  de  San- 
ceigiies  &  Piécy  échut  i  Elifabeih-Claude.Pé- 
Itonille  Boadm ,  MrîtKte  Ac  fille  unique  d'Etienne-' 
Jean  Bouch:i ,  marciiin  de  I  elTart ,  baron  de  Loify, 
&  de  Ponc-dc-Vellc  ,  intci'.dani  de  D.iuphinc,  mort 
le  5.  décembre  1715.  d'Eld.ihctli  Rouulc-di- 
Mrfljy  ,  Il  arice  k  ij.avtil  1706.  à  Renc-Mans  de 
ïroulay  ,  i.ainre  de  TeCTé ,  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi  i  grand  d'ETpa^rpie  ,  6k  aîné  du  ma- 
(échal  de  ce  nom.  Ils  vendirent  en  tyt6.  Pticf  8c 
Sancergues  i  Charles-Bonsvencare  Quemin-de- 
Rifhebûurg  ,  maître  des  requêtes ,  intendant  de 
Rouen  ,  qui  obtint  en  17x2.  de  nouvelles  lettres 
d'éieâioa  en  fa  &Vetir.  11  a  laide  de  Catherine  de 
Kagareu  dètn  enfants.  Le  fils  éft  confeiller  an  par^ 
Icnieiit  de  P.iris  ,  &  la  (îlle  a  époufé  le  il.  mars 
1719.  Antoine  Arnaud  de  la  Brtffe-<t Amilly  ,  pre- 
mier prc-fulcnt  .111  parlement  de  Bretagne  en  mai 
173^  fils  &  fierç  Cgnfwguîa  des  deux  mariait  de 
fieniecet «n  Srii^  ' 


SANC£RR£  ,  Saaevm  j  Vlcus  Sameus  « 
ifdxiTd  j  Saxtaeum  »  iSdcrMk  Ct/aris  ,  Sacrum  Ce^ 
ttris ,  ville  avec  une  feule  pareille  ,  fous  le  titre 
de  Notre-Dame  ,  St.  Jean  &  Sr.  Donibe  ,  un  cou- 
vent d'ALi';;Mrtirn-Réformés  ,  &  nne  m.aiicn  de  fille», 
de  N.  D.  <ie  la  Milcricorde  ,  de  l'ordre  de  St.  AU' 
cuftin  ,  &c.  cnBetry,  dioeel'e,  cle^ion  &  intendance 
de  Bouges,  patlemem  de  Paris.  On  y  compte 
400.  fèni.  Cette  viDe  eft  fur  un  cAteau  ,  envi* 
rormé  Je  collines ,  couvertes  de  vignobles ,  ainfi 
que  le  ccVeau ,  i  un  quan  de  lieue  de  la  rive  eaU' 
che  de  la  Loire  ,  à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O.  de 
PouiUy ,  4.  N.  O.  de  la  Charité  ,  &  detnta 
S.  S.  O.  de  Cofne ,  6.  S.  S.  E.  de  CtiâHlIon-fur- 
Loire  ,  flc  8.  N.  E.  de  Rouru;es.  Lotiir.  io.  ^n.  10. 
lat.  47.  16.  ifç.  il  s'y  rient  tuus  les  ans  tu  is  fuiics  , 
dont  lï  plus  conlidcT.ible  ,  .ippcllte  le  lî/r^^u-ALtrc/iCf 
dure  le  jeudi,  le  vendredi  Se  le  famedi  de  la  fe- 
niaine  de  Paflîon.  La  féconde  fe  tient  le  premier 
lundi  du  mois  après  Piques ,  4e  la  tioilieme  le 
piemiet  de  fepiembre.  il  7  a  aufR  un  mardié  tout 
-les  famvdis. 

De  la  parodie  de  Sanccrre  dépendent  les  villages 
de  Chavignol ,  Chavignolet ,  &  Afmieny.  A  un 
demi-ctiart  de  lieue  de  cette  ville  font  les  bogrge 
de  Èt.  Saïur  AcdeMenefVreol.  Il  7  avoir  autrefois  i 
Sancerre  pluHeurs  églifes  Se  prieurés ,  qui  ont  été 
détruits  pendant  les  guerres.  La  cure  ,  qui  vaut  en> 
viron  zr.oo.  liv.  de  rente,  eft  à  la  CoUation  de  Tain 
belle  de  St.  Laurent  de  Bourges. 

Si  l'on  en  croyoit  certaine  tradition  ,  la  ville  de 
Sonceiie  feroit  du  temps  de  Céfar.  Le  nom  de 
Sacrant  Ctfàris  eft  donné  a  cette  ville  dans  une  buUe 
de  l'.in  I  I4_v  ■î^"  p-ir  Guill.-icn'c  le  Brcte-in  ;  mais  ce 
a  cil  guéi'ès  que  d'après  de  liniples  conjefhires , 
même  affez  vagues.  Jules  Ccfar  n'en  dit  p.is  un  feul 
mot,  &  après  lui ,  jufqu'au  temps  de  Chatlemagne, 
oane  trouve  pas  ^u'il  en  (bit  fut  mention  par  an- 
eau  aM*«r  m  par  aucune  charte.  Ces  raiions  ont 
fidïtraite  A  deuxfavants^  originaires  de  &tioene 
même  (  Cho.'rt  &  /a  Tkaumaffterc)  ,  que  c'érott  une 
ville  tnodcrne  ,  bitie  par  Charlcmagne  ,  qui  la 
peupla  d'une  colonie  de  Saxons  >  en  ooauddca- 
tion  dcfquels  elle  fut  appellée  Saxta  ,  Saxtaeum  j 
Saxiacus  v'tcus. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  fut  autrefois  un  des  prin- 
cipaux boulcvarts  des  Calviniftes.  Le  roi  Char- 
les IX.  ayant  icfoln  de  leur  ôtcr  cette  plaee  ,  la  fit 
aâîcger  en  1569.  par  Claude  de  la  Châtre ,  gouver- 
neur du  Berry  ,  qui ,  ayant  été  repouflc  avec  beau- 
coup de  pene  i  deux  allâuts  ,  futobli^  de  fece« 
tirer  après  nn  fiege  de  cinq  femaines.  L*an  t^yu 
après  le  nniritrc  de  la  St.  BnrtTirîçmy  ,  !c  Roi  »r- 
donna  au  Iseut  de  la  Ch.îrre  d'.ill]^gcr  de  nouveau 
la  ville  de  Sancerre.  ( /'en «'î  l'hiltoire  de  re  Iccond 
liège  ,  écrite  par  Jean  de  Léry  ,  miniftre  de  la 
religion  P.  R.)  Ce  général  arriva  devant  cene 

Elace  le  1 3.  de  janvier  1 57  j.  &  n'auroit  pas  été  plus 
eurcux  qu'au  premier  fic^e,  lî  ,  après  avoir  été 
virjourcLifeniciu  repoiillc  A  l'allaur  t;éntr,il  qu'il  fit 
donner  le  19.  de  mars  fuivant ,  il  n'avoir  pris  le 
pani  de  convertir  le  fiege  en  blocus  ,  &  de  tâcher 
de  prendre  par  fiunme  une  ptace  dont_  il  o'avoit  pu 
^retidre  maftre  'de 'force.  Pendant  ce  blocut,  les 
anici;rs  fouffrirenr  tous  les  maUx  que  la  famine  là 
plus  cruelle  peut  caufcr.  Sur  la  fin^  ds  ne  fe  nour- 
rilToient  plus  que  de  peaux,  que  de  vieilles  lavâ- 
tes j  de  parchemin  .  4c  de  cornes  de  pied  de  chei 
val  ,  debcenf,-  dé'vÉche';  te  le  1$.'  de  juillet  un 
Vigneron  fti  fenimc  nitem  convaincus  d'avoir 
mangé  une  portion  de  leur  propte  fille  ,  Se  d'avoir 
mis  le  refte  du  corps  dans  de»;  {xms.  Le  vipitcroa 
fut  contûmnc  à'  être  bcûlé  vif  ,  ô(  in  femme  i 
ha* pgaidiw.-2)am  cèiw  «anifiiiur  afeelHié,  le»  «f; 


<?i4  SAN 

ficgcs  fitrenc  obliges  de .  ç«nkiiler-ie  i$.  août  de 

l'ail  I S7).  On  taU  eafinne'  lea  &nificatiotu  de  U 

placé. 

L«  Krthoire  des  enviiooi  abonde  en  vins  ,  fou- 
vent  aiilfi  eftimés  que  oenz  de  fiouioogite.  On 
en  midpaitie  beaucoup  i  ^r» ,  par  la  Loue  &  le 
caaai  de  Biiaro. 

On  eftime  a  plus  j|000Q.  livres  de  rente  le 
revenu  du  coir.ic  de  S^iitLrre  ,  y  compris  le  pro- 
duit de  la  baroiinie  de  Vailly.  L>aiis  le  dttbrict  de 
ce  comte  lonr  douze  jufticcs  conlidérables  refToc- 
tilTiiu  à  (on  bailliage.  Ounc  celi ,  il  en  relevé  plus 
de  cent  fiefi  conlidérables ,  Se  ptefque  autant  de 
petits  tiefs. 

Dans  le  douzième  (îccle  ,  ce  comté  fut  le  pac- 
tagc  d'Etienne ,  tro.lîcine  hls  deTbibaudlV.  COtDie 
de  Champa^e  6t  de  filois.  £denne  ,  comte  de  San- 
ceite ,  moorot  au  fieg^  d'Acre  en  i  tçi.  De  lui 

ctolt  IfTii  I.oiiis  11.  fepticme  comte  de  Sanccrre  ,  luc' 
à  la  bataille  de  Crccy  en  1346.  pere  de  Louis  UI. 
^ni  meuft  en  140Z.  laidani  peut  licritiere  Margue- 
rue  ,  fa  fille ,  laauelle  meurt  en  141 9>  avant  épouie 
B&and  II.  cemce  de  Clennenr,  dauphin  aAuveigne. 
Leur  fils,  Bcraud  111.  mourut  le  z}.  juillet  1416. 
Jeanne ,  fa  fille  Se  fon  héritière ,  mourut  fins  pqf- 
tcrite  U  26.  mai  1436.  Elle  avoit  éfouié  LoilU  d« 
Bourbon  ,  comre  de  Montpcnfîcr. 

Pat  atrct  du  p.ulcnient  de  Paris  de  145 1.  Jean  (V.) 
fire  de  BeuU ,  amiral  de  France  »  obtint  le  comté 
de  Smcetre ,  du  chef  de  (à  mère ,  Marguerite  , 
dauphine  d'Auvergne ,  faur  de  Bcraud  Ul.  Se  ma- 
riée en  1404.  à  Jean  IV.  Hrc  de  Beuil.  Jean  V.  de 
Beuil  >  douzième  comte  de  Sanccrre  ,  meurt  après 
Tao  1474.  Vc  lui  ctoît  ilTu  Charles ,  quiaztctne 
COBwe  de  Suicene  ,  tué  i  la  bataille  de  Marignan 
en  1515.  trifàyeul  de  Rttié  ,  viiV;;titrT;c  roiiitc  de 
Sanccrre,  lequ'.l  vendit  en  i6.,o.  le  comté  de  ce 
nom  à  Henri  de  Bourbon  ,  prmce  de  tlonde  ,  po;, 
la  fomme  de  trots  cents  cinquante  mille  livres.  Ce- 
pendant ,  comme  cette  fomme  parut  modique  aux 
habitants  ,  ils  fe  cocifeceni  pour  lapejer  annoât 
de  leurs  anciens  feigneurs ,  afin  de  leurconleiver 
une  terre  fx  noble. Leur  gLiiéroi'ité ,  oui  .\  peu  d'exem- 
ples,n'eut  pas  ncanmuiiu  d  >.tkc  par  l.i  faute  des  hé- 
rinetf  ,  qui ,  pendant  le  cours  de  l'inHance  ,  ne 
penferent  point  à  faire  ufage  du  droit  de  rétrait  ligna* 
ger  \  cnforte  que  le  parlement  jugea  q^ue  l'adjudi^ 
cation  faite  au  ylas  otTiain  ,  tevctue  tie  loiuci  fcs 
fotmes  ,  ne  pouvoir  plus  ceeevuir  aucune  aicwinte. 
Ainlî  la  polîcllion  en  demcma  i  l.a  inaifon  de  Condé. 
,Cc  comté  échut  depuis  en  partage  à  Louife-Elifa- 
heth  de  Bourbon ,  princeflé  de  Conti. 

SANCEY  ,  en  Bourao^e  ,  dîocefe  »  éieâion  , 
bailliage  &  recette  de  Maçon ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  56.  feux.  Cette 

Îaroilie  eû  dans  l'aichipcêac  de  Verifei  ,  entre 
ournus  Se  Màcoii. 

SAMŒY ,  en  Champa^oe  *  éleâion  de  TtojeSi 

SANCHEVILLIî  ,  dans  le  Dunoi";  ,  au  gouver- 
nement -  général  d  Orlcanois  ,  diucelc  de  Blois, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Ot Icans ,  élcélion 
de  Qûteauduo.  On  j  compte  180.  feux.  Cette  pa- 
rottfe  ell  for  let  coa$nt  du  Pays-Chartrain  »  à  4.  L 
&  demie  N.  £.  de  Châteaudua.  On  l'appelle  aaffi 
Chancevil/e. 

SANCIAT ,  en  BrerPe  ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
,leawni  ic.  intendance  de  Dijon  ,  éle^^ion  baii- 
lia^  de  Bourg  ,  mandement  de  Jaflcron.  On  y 
compte  it.  feus.  Ce  village  efti  2.petices  lieues 
}i.  h.  de  Bourg. 

SANCOINS ,  ville  .  enclavée  dans  le  Bourbon- 
oois  j  parlement  de  Paris  ,  iiui.-iidance ,  diocejtc  ic 
ëleâion  de  Boarg^s.  On  y  compte  toq.  fêjuc.  Cette 
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t>etire  ville  eft  fitu^  fur  le  ruîfléaa  d''Argent ,  1  2.' 
ieues  de  la  rive  gauche  de  l'Allier  ,  5.  S.  U.  de  Nc- 
vers  ,  8.  N.  O.  de  Moulins ,  &  9.  S.  E.  de  Boutées. 
11  y  a  un  prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de  Sr<  Bé> 
noil,  d'environ  zooa  livres  de  tente,  &  un  hô- 
pital. La  cure ,  qui  vatw  environ  i  xtio.  liv.  de  renie 

ert  à  la  ptéfent.uion  du  pnelir.  Il  s'y  hl-iu  tous  les 
.iiu  qii.itre  toites  ,  ili.uuiiL  d'un  jour  ,  le  jeudi  avant 
la  Chandeleur  ,  le  jeudi  avant  la  Pentecôte  ,  le  4. 
de  juillet  j  jour  de  St.  Matrm  d'Eté  ,  Se  le  jour  de 
St.  André.  Il  s'y  tient  outre  cela  un  marché  tous  les 
maiidia.  Sancoins  ctoit  aturefois  un  monaAere  ,  oH 
l'on  huit  ime  (bnerefle  ,  qui  fut  plufieurs  fois  prife 
&  reprife  pendant  les  guerres  de  rtliLiion  du  fei- 
zieme  fieclc  j  elle  fut  eotin  rafée  par  l'ordre  du  Roi 
en  1592.  &  alon  les  metfou  de  Sancoiiu  furent 
lenfomées  dans  nne  enceinte  demuaillet.  Les  moi- 
nes codèrent  au  Roi  nnepartie  de  leurs  droits  pour 
conferver  l'autre,  Sc  infciifiblement  ils  abandonne- 
iciu  le  nionaftcre  j  dont  il  ne  relie  plus  que  le  prieuré 
en  titre. 

SANCOURT  ,  dans  le  Cambrefis,  aaeunvet- 
roent-général  de  Flandres ,  parlement  de  Douay  j 

intendance  de  Valenciennes  ,  fubdélégacion  ,  dio- 
cefe  &  recette  de  Cambray.  On  y  compte  ii.  icux. 
Ce  village  eft  i  cinq  quarts,  de  licue  N.  O.  de 
Cambray ,  fur  b  route  de  cette  viUc  i  celle  de 
Douav. 

SAKCOURT,  eq  Nomiandie  >  diocefe  .  pep. 
lemem  te  tmendanoe  de  Rouen ,  éleâion  de  Gt- 

fofi;.  On  y  compte  un  feu  privilégie  fc  70.  feux 
laïUubles.  Cette  paroilTc  eft  à  1. 1.  N.  O.  de  Cùfois  , 
entre  Heudicoiirt  &;  Maineville. 

SANCOURT,  en  Picardie  8i  en  QHunpegM. 
f^oyc^  Saucoint. 

.S .  l.XCTIO,  pofition  de  la  Gntile  &:  de  laGiande- 
.Sec]u.inoilc.  U  paloil  que  c'cfl  b  luéiue  que  celle  de 
ii^cn  ,  en  Souabe  j  une  des  villes  fcreflieiffc 
Alumien  Marcellin  en  fait  mention. 

SANCY,  daiu  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
ic  éledion  de  Meaux  ,  parlement  &  intendance  de 
P^.  On  V  compte  ji.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
1.  1.  S.  E.de  Meaux. 

SANCY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
de  Sent ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  £le^ 
tîon  de  Ptovioa.  On  ]r  compte  65.  fèui.  Cette  pe- 
miflèeft  i  3.  l.fcdemieN.  N.  E.  de  Ptovini ,  te 

4.  S.  E.  de  Coiilomiers. 

SANCY ,  dans  le  Soitlonnois  ,  au  gouvernement- 
Ltn cral  de  rirte-de-I'tance ,  dioceîe  ,  intendance 
Se  éleôion  de  SoilToos ,  pailément  de  Paris.  On  7 
compte  3  3 .  feux.  Cette  pàicniTe  eft  i  nois  qnans  die 
lieue  de  la  rive  droite  de  l'Aifiie*  icil,  mUBS  te 
demie  N.  O.  de  Soiffons. 

SANCY,  en  Boiirgotnie  ,  diocefe  de  I  angtes  , 

Earlcment  Se  mtendaiicc  de  Dijon ,  bailliage  de 
foyets ,  recene  d'Avalon.  On  J  compte  100.  fraxa 
Ce  village  eft  en  pays  de  montage  ^  encre  les 
paroillès  de  Jouancy  Se  PazUly ,  i  une  heue  S.  E. 
de  Noyers. 

SANCY  ,  en  Barrois  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour- 
fouveraine  Se  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
firiey.  Ce  village  .eft  i  i,  lieues  en  nord  de  fitiep. 
Cétoit  autrefiiis  an  bourg  ,  &  il  y  avoir  d-devanc 

une  prévôté  royale.  Ses  armes  font:  d'azur  ,  à  un 
St. Georecs  d'argent,  arme  de  pied  en  cap,  tcr- 
r.^ir.mr  de  fa  lance  un  (erncnt  de  même  ,  tectalfô 
de  fynoplc.  Il  y  a  un  pn'euié  de  St. Hubert,  cà 
réfide  un  religieux.  Le  château  eft  ruiné  :  on  a  ,  ca 
diftérens  temps,  abandonné  de  fes  d^olitioosâ 
des  particuliers  pour  bâtir. 

SANDARVILI  E,  dans  le  Pays  Charrrain  ,  au 
^ouvuncincnt-gcnéral  d'OtlcAii^^is ,  diocefe  Se  élec» 
non  deOîaities  ,'padenKitt  del'aiiis,.  intendance 

"  d'Orléans. 
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d'Orléans.  On  y  compte  62.  fem.  Cette  paroifTc  eft 
à  i.  Iieuc5  N.  E.  d'IUiers  demie  S.  S.  G. 

de  Chartres. 

SANDAUCOURT  ,  en  Lorraine ,  dioccfe  de 
Toul ,  cour-fouvcraine  &  intendance  de  Lorraine , 
baillÏMie  de  Neufcfaâteao.  Ce  village  eft  à  3.  hcues 
ettS.E.  de  Neofctiâteaii.  Ceft  la  patrie  de  Jcan- 
B<t\tn  ,  chanoin.:  de  St.  Diei,  qui  fit  imprimer 
Lz  Nanceide  en  1518. 

SANOtER,  en  Aavergne,  diocefe  &  étedUon 
deClermom,  parlement  d«P«it«  intendance  de 
Riom,  fubdélëgation  de  Se.  Amam;  Oli  y  compte 
177  feax.  Ceue  piaccidê  «ft  i  qoelqiaea  iieties  auS. 

Cleimoiif. 

SANDILLON,  bourc: ,  dans  l'Orlcanois  ,  dia- 
fefe  ,  inteiidiiice  .S:  tljclion  d'Orléans  ,  parle- 
iu:nc  de  P.iiis.  Ou  y  compte  i6j.  feux.  Ce  lx>urg 
eft  ba  Ja  xive  gauche  de  la.  l^Mce ,  â  une  iieoe 
O.S.  O.  de'Gergeau,  8c  t.  S. E. d'Orléans. 

SAN'DOU VILLE  ,  en  Normandie  ,  dioccfe,  par- 
lement &c  intendance  de  Roucii ,  cltction  de  Mon- 
tivillicrs ,  fcr^sntoric  de  St.  Romain.  On  y  comptK 
2.  feux  privilégies  &  88.  feux  taillables.  Cette  pa- 
toîflc  c(t  près  de  1*  rive  droite  de  la  Seine  >  1  x.  L 
E.  .S.  E.  deHatflenij  <ei.CedeiiiieS.£.  deMott> 
tivilliers. 

SANDRA"?  on  Sjnfîr.Ti  ,  Sindracum  ,  Siritlr.iun- 
fa  abbatia  ^  abbaye  d'hommes  ^  de  l'ordre  de  St. 
Bénoit  j  au  diocefe  d'Alais ,  en  Languedoc  ,  pit- 
leoient  de  Toidoiife  ,  intendance  de  Laiffleaoc  « 
iune  lieue  N.  N.  O.  d'Alait ,  fcfimdéedjuu  ledoa- 

zienie  llocle.  Elle  vaut  à  l'abbc  i;oinniciidatairL'  en- 
viron 4000.  livres  de  rcn;c.  \.x  t.ixc  en  cuur  de 
Rome  ei't  dj  100.  florins,  l'oyc^  Cendras  ,  com- 
munauté dont  l'aifouagcment  el\  porté  à  1 26.  feux. 

SANDRENS,  en  BrelTc ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
kment  &  intendance  de  Dijon ,  élcâion  &  bail- 
liaie;e  de  Bourg  ,  maui«:meat  de  ChâtiUon.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  vittagp  eftl  4>  lieues  fie  demie 
S.  O.  de  Bour^. 

SANDRICÔURT,  Sandcfi  ou  S<màld  âute, 
dans  le  Vexin^Fcanfois  »  dioce£s  de  jRoucn,  nr- 
lement  Ac  inrendance  de  Paris ,  âecnon  de  Pon- 
toifï.  Ceft  urte  terre  Se  fcigneurie  ,  avec  un  tnagni- 
ficfue  château,  Amm  le  diitntl  de  la  paroiife  d'Am- 
W-iinviile  ,  à  aiie'qiie  dii\ance  de  la  rive  droite  de  la 
pt-Tîtc  riviîTj  de  Ch.i^iibly  ,  à  3. 1.  &;  demie  E.  S.  E. 
de  CJuumoiir  ,  î.  dennc  N.  O.  de  lieautnoru-fur- 
Oife^  autant  N.  N.  O.  de  rifle-Adani,  a.  £( demie 
N.  N.  E  de  Pontoife  ,  &  4.  8e  denue  S.  S.  E.  de 
Bciavais.  On  l'appelle  ,  dans  les  anciens  titres  , 
XumdrUijurt  ^  Xendntourt  ^  Saindricouit  ^  Sendri- 
(Cun  i  ce  qui  fignific ,  en  langue  celtique,  poflêlp- 
lion  fur  la  montagne.  Rien  n'eft  pins  comronn  que 
b  lettre  /  fubIKtuée  aux  lettres  tu,  Ceft  l'efièt  na^ 
lurel  de  l'InhiniJc  de  la  prononciation  dans  un 
temps  où  on  ccnvoit  peu.  11  ell  aiilll  commun  de 
trouver  an  pour  tn.  Quant  à  la  lettre  /"  pour  .f ,  c'cl\ 
une  fuite  de  l'adoucilfement  de  la  langue  des  Ro- 
mains ,  des  Francs  &  des  François.  Ce  changement 
eft  auffi  fort  oïdinaite.  Nous  n'avons  ptefque  pUu 
de  mots  qni  commencent-pat  x.  Noos  en  avions 
beaucoup  il  y  a  mille  an? ,  &  antérieurement  à  cette 
date.  Le  nom  de  b  vdie  de  Saintes ,  qui  ligniiîe 
MontagntHXy  &  celui  de  tapiovince  de  S^untongt, 
létvem  encore  très-bien  k  prouver  le  palTage  de  l'x 
11'/,  ainlî  quelesnona  m  XtûntràùUs  ,  Xéusf^t 
âujourd'Iiui  Siiir'.eraïUcs  ,  Stncs  ,  &c.  Il  faut  dif- 
linguer  dans  le  celtique  ,  la  ftgniAcation  du  mot 
coure  j  dont  on  a  ùncound ,  d'avec  le  mot  ville, 
dont  les  latins  ont  fait  villa,  faille  (ignifie  habita- 
tion ,  peuplade.  Coure  fignifie  polfemon  pamcn^ 
lien  .  matfon.  Saodricoun  eft  un  village  ,  entre 
Ambuiitvitto  8c  Méni.  Ceft  un»  aouese  de  Upo- 
,7«nc  FI, 
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roiffc  d'AmblainvilIc  ,  !,;qu.!le  efl  de  ce  cû:c-U  l.i 
dernière  tlû  grand-vicariat  de  Pontoïk.  Saiidtuourt 
forme  aujourd'hui  on  fîef  érigé  en  marquifat  de- 

Euis  envimn  cent  ans.  U  eft  réuni  à  ceux  d'Am- 
iiûnville  ,  Agnicourt  ,  Longis  ,  Vignom  ,  S  an- 
tour  &;  Oultre -Voifiii  ,  avec  drjit  c.i  jufllee 
haute,  inoycivr.c  &  b.illc  ,  droits  de  £;rueries  , 
Voycrics  ,  i5v:e.  tous  régis  par  les  coutumes  do 
Scnlis  &  de  Pontoife.  il  a  été  long-temps  poliédc 
par  des  gentilshommes  qui  en  portoient  le  nom  : 
mais ,  ÀTextinAion  des  mâles ,  il  pallâ ,  pat  l'hé 
titieie ,  dans  la  miûfon  itttiiovmh ,  oà  il  rel^ 
plufîeuis  fiecles.  Vers  l'an  T4S0.  Françoifc  de  Sr. 
Simon  ,  fille  de  Jean  de  St.  Simon  ,  6c  de  Jeanne 
de  h  Tntrioiiii'i'c  j  époufa  Louis  d'HédouviUe,  Ù'i' 

§neur  de  Sandiicourt  ,  d'Amblainville ,  Se  de  cet 
ivcrs  fie6  léunû.  Lonis  d'HcdouviUe  mourut  «tt 
Piémont ,  au  monaftere  des  Dominicains  de  Cherj  , 
dans  les  premiers  Jours  de  février  de  Tan  1504. 
en  allant  au  Milanes  ,  èc  ne  lailTa  point  d'enlants. 
trançoifc  de  St.  Sinwn  ,  fa  femme  ,  eut  la  terre 
de  Sandricourt  pour  fes  rcprifes.  Le  22.  décembre 
iS^o.  dis  en  fit' don  à  Jean  de  St.  Simon  e  fim 
neveu ,  (ècond  lïls  de  Lenis  de  St.  Sbnon  ,  Itère 
de  ladite  Franr- V  d'Yolande  de  Rc)cliL:baron. 
Cette  terre  dev.i.i  Cl. laite  le  patrimoine  de  la  Lran- 
.che  de  la  maifon  de  St.  Simon  ,  qui  iortii  du  ma- 
riage dudii  Jean  de  St.  Simon  avec  Louife  de 
MontmOftncy  ,  flc  qui  pona  le  nom  de  Saint-Simon- 
I  pour  la  diiUngnet  de  k  bcanche  aînéew 
Les  dépendants  de  Jean  de  St.  Simon ,  tige  do 
cette  branche  j  eurent  aufîî  p^ufieurs  aHiances  avec 
la  maifon  de  Alouimoitiuy  ,  avec  laquelle  Us  vi- 
voient  beaucoup  ,  à  caufe  du  voiAn-ige  de  la  terre 
de  Fojfiux  (  à  deux  tiers  de  lieue  E.  de  Sandri- 
court )  ,  dans  laquelle  ^loit  établie  une  branche  de 
cene  maiioo.  Us  s'allièrent  également  plufieurs  fois 
à  la  maifon  de  Criquy  ,  &  â  celle  SAuxy ,  &:c. 
Louife  de  St.  Simon  ,  féconde  fille  de  Jean  de  St. 
Simon  êc  de  Louife  de  Montmorency  ,  époula 
Claude  de  Clcrmont ,  baron  de  Montoiibn  ,  le  it. 
janvier  1$$!.  Ceft  pas  cette  alliance  que  la  mai- 
Ion  de  St.  Simon  a  rhonneur  d'être  alliée  i  la  mai- 
fon royale  de  Frnncc.  L.-1  branche  ducale  de  St. 
Simon  a  eu  aulli  le  mi: me  honneur  ,  par  le  ma- 
riage de  Claude  tie  St.  Simon  ,  premier  duc  8c 
pair  du  nom  ,  avec  Diane  -  Henriette  de  Budos. 
Avant  ces  deux  alliances ,  la  branche  d!née  de  St. 
Simon ,  de  laquelle  Ibnc  ifliies  loniet  celles  qni 
eiiflenr  aufoûrdliui ,  avoit  en  le  mtme  avanta^ . 
par  le  niariagc  de  Marie  de  Saarbruck  ,  fille  d'Amé 
de  Saatbtuck  (  ou  Sanebruch)  ,  feigneut  de  Com- 
merce ,  avec  Gaucher  de  St.  Simon  ,  contraûc  le 
8.  jum  I4az.  &  pat  le  mariage  de  Jeanne  de  St. 
Simon  »  dite  de  Romroy  ,  leur  fille  ,  avec  Jean  , 
feigneur  de  Bcrgh  fur  l'Efcaut ,  qui  fe  fit  vers 
l'an  1450.  Ces  deux  alliances  procurent  à  la  mai- 
lan  de  St.  Simon  l'honneur  d'arp.itrenir  à  prefque 
toutes  les  maifons  fouverames  de  l'Europe.  f^oyc\ 
Saint-Simon. 

Le  nurquifiit  de  Sandriconn  tefta  dans  la  même 
branche  &  la  mai(bn  de  St.  Simon  jufqu'au  tf. 
avril  17^5.  qu'il  fut  vendu  avec  roures  fes  appar- 
tenances &  dtpeudances  â  demoifelle  Cstherine- 
Augufte  de  Banne  -  d'Ave jan  ,  par  M.iMmiHen- 
Henri  de  St,  Simoa-Saniheoua  ,  dit  le  marc^uis 
de  St.  Simon ,  pour  le  prix  de  cinq  cents  milb 
livres. 

La  demoifelle  Cathetine  -  Augufte  de  BawW' 
d'Avejan  ,  marquife  de  Sandricourt,  nre  en  1715. 
mourur  dans  fon  château  de  Sandricoutt ,  le  1 9. 
août  1767.  âgée  d'environ  51.  ans.  Elle  voulut  être 
enterrée  dans  le  ctmétiete  de  fa  paroifle,  au  milieu 
des  pauvres  qu'elle  avoii  ddififa  par  iês  vccnis  le 
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fa  patience  ,  8f  qu'elle  avoic  conftammcnt  fecourus 
diia  leurs  beiotas  avec  autant  de  zele  que  de  cha- 
îné; Dès  le  3.  juillet  de  la  même  année  1767. 
dis  «voit  donné  >  |^  fon  teftamnu  fkic  â  Sajuiii- 
cottR ,  ta  terre ,  feignenrie  te  marquifat  de  San- 
dricourt ,  î  fan  coufîn  Î.otiis-Elifabcth  ,  m^jrquis 
de  Pcrujfu ,  (  non-niaric  1  ,  lieiifen.int-géncral  des 
armées  du  Roi  ,  gouvecntiir  de  l,i  ville  &  du  p;>ys 
d'Ardres  ,  en  Picardie  ,  chevalier  de  l'ordre  royal 
te  militaire  de  Sr.  L-ooM»  cinlevam  premier  Tous- 
lieutenatir  de  la  Ptemieie  Qoimajffàs  OM  Mmfiiiu- 
taires  fer^^ans  1  la  gar<fe  dn  Roi ,  Scc.  Elle  fidnli- 
rui  en  mrme  teinp?  ccrte  terre  &  raarauifat  aux 
enfants  du  marquis  de  Perdlis  j  &  elle  ajouu 
dans  faa  tedajneni  wtjiwiîleniaflpiis  dePteoffis, 
»  ion  coufin  (alon  non-uMné  } ,  movnitr  fiu»  en- 
»>  fium ,  U  Km  dont  il /agit ,  ftSmckt  A  «dni  dn 
.>  fleurs  de  Btme  qtd  Icfott  dans  le  fitvice;  ^cyti 

Vers  l'an  149^.  Fran(,oife  de  St.  Simon  fit  célé- 
brer à  Sandncourr  un  pas  d'armes  ou  tournois  , 
lequel  eft  rapporte  dans  i'hiftoire  des  Tournois  par 
la  Colombiere.  Elle  fit  peindre  au  haut  de  la  ctia- 
peile  du  château ,  qui  efl  fort  belle ,  fous  la  cor- 
niche ,  fur  des  pierres  faillantes ,  en  forme  d'écuf- 
fons ,  les  armes  de  tons  les  chevaliers  qui  combat- 
tirent ,  &  des  denoifidiei  qni  y  fiiMOC  invitées. 
C'eft  on  des  dernieia  nMunob  en  mnee. 

SANDRIGOURT  ou  Caiêftimm  »  du»  le 

Vcxin-François  ,  diocefe  intendance  de  Rouen , 
parlemenr  de  Paris  ,  éledtion  de  Cliaumont  &: 
Mapny.  C'eft  une  fuccurlale  de  la  paroilTe  de  St. 
Martin  la-Garenne ,  fur  la  rive  droite  de  la  Seines 
encre  Mantes  8e  la  Rochc-Cuyon  ^  à  3.  Ott  4<  1. 
S.  O.  de  Magnjr,  &  d.  S.  O.  de  Chaumoot. 

SANDT ,  dans  la  Baffe  •  Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  coiifeil -fupéncur  &:  intendance  d'Al- 
itct  t  bailliage  de  Beiiield.  On  y  compte  n.  feux. 
Ce  vîllaj^  eff  fur  la  rive  gauche  de  1111 ,  où  il  v 
a  un  pont  >  i  nne  demi-oeue  N.  £.  de  BcnftUL 
L'an  i$i6,  i  la  requête  de  Giiitlatune  ,  évcque  de 
Str  cl-  i;rg,  l'empereur  Maximilien  I.  accorda  aux 
habiuiits  de  Sandc  la  permiflion  de  recevoir  un 
droit  de  péage  de  route  perfonne  &.'  voirura  «jui 
pallèroient  for  le  pont  qu'ils  venoient  de  conftraiie 
Ifar  IIIL  On  difhngue  le  ffrand  &  le  petit:  Sandt 

SJT/eifl  &  Gros  Sandt  )  ,  éloignés  l'un  de  l'autre 
'un  tiers  de  lieue.  C'eft  le  petit  Sandt  qui  ell 
fituc  fur  nu. 

SANECY  eu  Saiicey  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Troyes  ,  pafkmeot  de  Paris  ,  inten- 
dant: de  Châloos.  On  y  oompte  tio.  (eux.  Cette 
varmilê  eft  lîir  k  rive  droite  de  k  Seine ,  â  une 
demi-lieue  S.  S.  E.  de  Troyes. 

SANGATTE  ,  dans  le  Calai  (is  ,  en  Picardie , 
diocefe  de  Boulogne  >  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Amiens  ,  gouvernement  Se  lecette  de  Ca- 
lais. On  y  compte  90.  fisuz  ,  8c  1660.  nefaret 
de  terre  ,  fans  Icî  Giinfs  les  communes  du 
doyenné  de  Calais.  Ccuc  paroifTê  eft  fur  l'Océan  , 
û.  une  grande  lieue  O.  de  Calais.  Son  cgiife  ,  dé- 
diée à  St.  Martin,  étoit  autretbis  dans  les  terres  « 
à  une  demi-lieue  de  l'endroit  oîi  elle  cil  i  ptéfèiik 
JU  pon  de  Sangttite  ne  fie  pendant  long-teinps 
qu'un  fttd  te  mime  pon  avec  celui  de  Calais  ; 
mais  ayant  été  tomblé  de  fable  ,  il  fut  nommé 
Sangauc  ,  qui  vient  des  mots  Anglois  Saru  Gatte  , 
Icfqucls  figmfient  PondeS«MuOn  trouve  dansl'hif- 
toite  un  Baudouin  de  Sanjgatte ,  fous  l'année  iz%o. 
il  eut  pour  Ittccelfêttr  Roberr  de  Sangatte  en  1 30S. 
On  trouve  encore  un  .iiirre  Baudouin  de  Sint^atte  , 
qui ,  pour  f.Kil'.CLr  \a  délivrance  du  roi  Jean  ,  pris 
i  la  jou-néc  de  Poitiers ,  céda  fon  château ,  avec 

U  texte  &  feig^eude  de  Sangute»  pont  ^ tenif 
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aux  Anglois  ,  fous  l'atTurance  qu'on  lui  en  doniie- 
roit  la  valeur  en  d'autres  terres  ;  ce  que  fit  le 
même  roi  Jean  ,  étant  à  Hefdin.  Il  lui  donna  en 
1368.  pour  le  dédommager  ,  cinq  cents  livres  par 
an  ,  â  prendre  fur  le  domaine  dAmiens. 

Dans  le  diftriél  de  la  paroifte  de- Sangatte,  eA 
la  baronnie  de  Calimott ,  à  quelque  diftance  S.  O. 
du  Fott-Nieul.iy  de  Calais  ,  lui'  la  loutc  de  cette 
ville  à  celle  de  Boulogne.  C'elt  la  il-ule  rerre  du 
pays-recunqiûs  qui  ait  droit  de  juflice  ,  bnuellc 
eft  exercée  par  un  bailli ,  qui  tdeve  de  celle  de 
Galais.  Elte  a  été  érigée  ,  en  liwenr  de  k  mdfoia 
de  Monchy ,  en  baronnie  ,  qui  s'crcnd  fur  raille 
mefures  de  terre  ,  dont  une  partie  eft  fur  la  pa- 
Sroilfe  de  Coouelle  ,  toutes  exemptes  de  dizmcs  , 
1  la  charge  «e  douie  fols  pat  an  de  redevance  à 
k  baronnie- de  Cdtmoteé 

SANGHEN  ,  en  î'ir-irdie,  diocefe  de  Boulogne, 
parlement  de  IVui  ,  intendance  d'Amiens  ,  gou- 
vernement &:  recette  d'.\rdres.  On  y  conipic  47. 
feux.  Cette  paroiiïe  eft  tout  proche  de  l'abbaye  de 
Licques  ,  A  une  lieue     demie  S.  S.  O.  d'AniKS* 

SANGUlNt^r  ,  dans  le  Médoe,  enGn^ne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  Se  éleftion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiûioo  de  St.  Paul-en-Born.  On  y 
compte  61.  fieux.  Cette  jparoiiTe  eft  en  pays  de 
landes  &  de  bruyères  Jnc  l'étang  de  Guâiac ,  à 
10. 1.  S.  O.  de  fioideaux. 

SANIERES ,  dans  k  Vendftraois ,  Au  gonvemfr 

ment-général  d'Otléanoi^  ,  dincefc  de  Blois  ,  par- 
lement <le  Paris,  intendance  d'Orléxns,  élection 
de  Vendôme.  On  y  compte  Cy.  k-ux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  i.  1.  &  ritrs  S.  O.  de  Vendôme,  fur 
la  route  de  I.avirdui  .i  Blois. 

SANILHAC  ,  en  Lai^edoc ,  diocefe  Se  recette 
dUzès  ,  parlement  de  Touloafe ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  9.  ficux.  Ce  village  eft  en  pays  moatar* 

tneux ,  mais  allèn  aBéaUe  «  i  nne  lÎMie  te  doBÎe 
.S.O.d'Uaàs. 

SANILLAC  t  én  yhaaâ»  ,  en  Languedoc ,  dio- 

cefe  Se  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Toulou- 
fc  ,  ccncialité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 

fue<foc.  On  y  compte  175.  feux.  Cette  paroifle  eft 
une  lieoe  S.  O.  de  l'Argentiexe  ,  &  &  O.  de 
Viviers. 

SANILLAT,  en  Périgord  ,  diocefe  5.  cl  illoji 
de  Périgueux  ,  parlemenr  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  140.  feux.  Cette  panifie  eft 
à  une  lieue  8c  demie  S.  de  Périgueux. 

SANIS ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beauvais ,  par- 
kmem  de  Paris  >  intendance  dAmiens  ,  cleâioa 
de  Momdidier.  On  y  compte  1 27.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  MdnnvUiiers.  (.'e  font  deux  paroiflèa 
diftiiidtes  ,  réunies  en  une  feule  communauté  ,  1 
2.  1.  S.  O.  de  Monididier.  Swàt  eft  appdU  «c 
s'écrir  oins  exaâenent  Smtu 

SÂNtmM  ,  politiolt  de  k  Gauk  «c  de  k 
province  des  Alpes  -  MatiiiiBes.  Ceft  aajoafdliâi 
Senis  ,  en  Provence. 

SANIZY  .  en  Nivernois ,  diocefe  &  éleélion  de 
Nevcrs ,  parlement  de  Paru  ,  intendance  de  Moup 
lins.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette  patoiflè  eft  dans 
un  vallon  peu  fenile  ,  mais  couvert  de  Hors ,  ?c 
oô  l'on  recueille  d'ailleurs  quelque  peu  de  feigle 
&  d'avoine  ,  â  2.  I.  O.  N.  O.  de  Chatillon-èn^ 
Bazois  ,  &  5.  &  demie  E.  N.  £.  de  Nevers. 

SANLEQUES  ,  dans  le  Boulonnois  ,  en  Picatv 
die  »  diocefe ,  fénéchauffce  &  recette  de  Boulogne, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amietu.  On  j 
compte  50.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fur  les  confins 
de  l'Ai  cois  ,  à  4. 1.  &  demie  £.  S.  £.  de  Boulogne, 
St  z.  N.  O.  de  Fanquembetg, 

SANNÂX,  ««Aiivngiw,  diocefe  de  Limofts,' 
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parlement  <k  Paris  ,  intenJuice  Je  Moulins ,  ctec- 
(ion  de  Combniiies.  On  y  compte  90.  feux.  Cette 
paroiflè  e&  en  pm  do  mtom  «ttltt  ,14.  licMS 
O.  N.  O.  d'Emm, 

SANNEGRANO ,  djm  la  Mudm  ,  dtocefc  de 
Limoges ,  pitlement  de  P.iris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  clcrtioii  de  Ciucret.  On  y  compte  jo.  feut. 
Ccztc  paroiilc  eil  en  pays  vaiié » «bondaut  en  iBenits 
griins  ôc  en  pâturni;cs. 

SANNERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
JLniMB parlement  de  Rouen ,  intendance  te  éleo- 
ôoo  de  Caen ,  fergentetie  de  Troam.  On  y  compte 
^5.  feux.  Cette  paroilTe  efl  i  gauche  de  I  -  ^-n  i  1 
roue  de  Caen  i  Pont-l'Evèque  ,  i  îk  demie 
E.  N.  E.  de  Caen ,  &  à  une  lieoe  &  trois  qaâxts 
N.  N.  £.  du  bours  d'Agences.  EU»  eft  de  l'eMua- 
tion  de  l'abbaye  de  TrMRi ,  8r  fMé  nomme  de 
piein  droit  i  la  cure. 

SANOIS  ,  dans  llfle  de-i  tiiiLe  ,  dioccfe  ,  parle- 
ment, miend-THc  :  :\  lectioii  de  Paris.  On  y  compte 
w6>  feox.  Cette  paroUfe  eft  à  deux  tiers  de  lieue 
de  le  me  droite  de  la  Seine ,  autant  N,  £. 
d'AnRnnuil ,  i  une  lieue  Ac  denoie  O.  N.  O.  de 
&  Denis  »  far  le  coitie  de  cette  nlle  i  celle  de 
Pontoife. 

SANRY  fur  Nied  ,  au  Pays-MefTîn  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance ,  |arifdidion  ,  fubdcl^ation 
&  recette  de  Mets.  On  y  ctunpte  27.  fisux.  Ce  vil- 
lage  ,  annexe  de  fiasuimin  »  eft  fat  It  rivière  de 
Nied ,  que  l'on  tnvecfe  fur  m  poot»  à  3*  1.  8e 
demie  de  Metz. 

SANRY  les  P'igy  ,  au  P.ivs  Mcirm  ,  dioceG: , 
pailement,  intendance  ,  junfdidion,  fubdcicffation 
le  leoetie  de  Metz.  On  y  compte  9.  feux.  Ce  vil- 
la^ ,  annexe  de  Vigr  >  cA  i  une  demi-lieue  de 
Vicy,i  2..L&denitedeMetz,&5.deBonnHmlle. 

SASS  ,  dajis  le  comté  de  Comminees  ,  en  GaC- 
cogne ,  diocefe  de  Ricux  ,  parlement  ae  Touloofe, 
intendance  d'Aufch  ,  cleÛioa  de  Commingcs  , 
châteUenie  d'Aurignac.  On  y  compte  87.  bellugues 
de  fin.  Cette  paroillê  eil  Air  la  rive  droite  du 
Loaget ,  i  X.  lieocs  &  demie  O.  de  Rîenx  »  &  3. 
E.  N.  E.  d'Auricrnac 

SANS  ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Befançon, 

Eitlcmcnt  &  inteoaance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
hiloB,  c^becde  St.  Laurent.  On  y  compte  53. 
Jeux*  y  oonpoe  «eux de  Cmdé.  Cette jMioiilè  eft 
cnne  deux  petitei  rtrieies  ,  i  3.  lienes  If.  K.  C  de 
Lotihans  ,  ôc  6.  &'  demie  E.  S.  F.  ds  CK^Ion, 
Conde  en  un  hameau  j  xioi:,  quias  Je  lieue  S.  O. 
de  Sans. 

SANS  »  en  Bourgogne  ,  diocefe  »  bailliage  & 
nccne  de  ChUon  ,  pulenieat  Ce  intendance  de 
Dijon. .  On  y  compte  71.  fibux  ,  y  compns  een 
(b  b  Parge.  Cette  paroiflè  eft  i  tnifl  qoerti  de 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Sione  ,  fur  la  route 
de  Toutnus  à  Cbâlon  ,  i  une  lieoe  N.  N.  O.  de 
Toornus ,  &  i  un  tiets  de  lieae  O.  N.  Oi  de  A 
Forge ,  qui  n'eft  qu'un  hamfta. 

S  ANSA ,  en  Rooflillen  ,  diocefe  de  Perpignan  » 
confeil-fupcrieur  &  intendance  de  Rounillon>  vi- 
guerie  de  Gonflent  &:  Cap-Spir.  On  y  compte  17. 
feux.  Ce  village  e(l  en  pays  tott  luaiicapieux,  maït 
abondant  en  pâturages. 

SANSAN  ,  dans  TAftanc  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe &  imendanœ  d'Aufch ,  parlement  de  Toii< 
kinfe  ,  âeûion  d'Aftarac  On  y  compte  un  feu  fie 
71.  bellugues  de  feu.  Cette  p.uoifl*e  eft  pris  de  la 
tiw  droite  du  Gers  *  â  une  lieue  N.  N.  E.  d'Or- 
Kfân  ,  &  4.  E.  N.  E.  de  Mirande. 

SANSAY  ,  en  Saioionge,  diocefe  fie  imendanoe 
delà  RocfceUe ,  parlement  de  Bordeaux  ,  âeAion 
de  St.  Jeart-d'Aîi'^elv.  Ot-  V  compte  7^  finis*  CiM 
pttoiiTe  aii  à  i.  1.    U.  d«  Nioiu 
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SANSAY ,  en  Poitou.  Foyc^  St.  Martin. 
SANSEUZEMARE  ,  en  Norm.indie ,  diocefe 
Darlemenc  &  intendance  de  Roikm  ,  ^leOîon  d^ 
Montivilliers  ,  fcrgenterie  de  Godarville.  On 
compte  }.  feux  privilégies  &  iio.  (eux  coillables 
Cette  paroilfe  eft  i  line  liene  N.  O.  de  GodêcviUe» 
&  2.  S.  de  Fécamp. 

SANSON  ,  en  Franche-Comic  ,  diocefe ,  parle- 
ment âc  intendance  de  ficfençon  ,  refioit  de  Quîn- 
gcy.  On  y  compte  5.  feux.  Ce  village  eft  i  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Quingey. 

SANSONS ,  en  Béarn ,  diocele  de  Lefcar ,  par- 
tcment  de  Pau  ,  intendance  de  flayonne  ,  lencchauf^ 
&  recette  de  Morlaas.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  cil  en  pays  de  cftteaox  Se  de  vignobles. 

SANSU Y£R£  ,  petue  rinete  *  dans  fe  Banptois , 
en  Nonnandie  »  an  diocefe  de  Coutancet.  Elle  fe 
fûtine  de  plufieurs  niilTeaux  qui  viennent  les  uns 
de  la  cKaulTce  de  Pierrepont  ,  Se  les  autres  de  la 
foret  de  Sr.  Sauveur.  On  la  pafTe  en  bateau.  Elle 
defcend  auprès  de  Vaten^uébcc  &  ^  bois  de 
Limar  }  cOe  rentre  dans  U  rivière  d'Oove  » 
après  un  cours  de  deux  ou  trois  lieues. 

SANTANS ,  en  Pranche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Beiaui;oii,  bailliage  &  recette 
de  Dole  ,  On  y  comprc  49.  ieux.  Ce  village  eft  i 
3.  lieues  S.  K.  dt  Dole. 

^ANr-filLT.  en  Alfece.  Fma  St.  Uippolyte. 

SANTEAU,  dans  l^léanois  .  diocefe^  in- 
tendance  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  ('leilioii 
de  Péthiviers.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  i  une  lieue  de  ta  feafet  d.'Orléeiis  »  fit 
t.  S.  O.  de  Péthiviers. 

SANTENAY ,  dans  le  Blclbis  ,  au  gouverne- 
mem-gcncnil  d'OtUanoia ,  diocefe  &  éleâion  de 
Blois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  entre 
Blois  &  Château  R.n  uid  ,  i  j.  lieues  O.  de 
Blois. 

SANTENAY  ,  en  Bourgogne  j  diocefe  d'Autun  , 
parlement  Se  intendance  de  Dijon ,  bailliage  SC 
recene  de  Beaune.  On  y  compte  161.  feux.  Cette 
paroifle  eft  1  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Debtme,  (urla  route  de  Beaune  à  Montcenis, 
i  3.  lieues  Se  demie  S.  O.  de  Beaune.  11  en  dé- 

end  la  Crée  ,  Sr.  Jean^d^Maroflè  Ae  Maia0è* 
eft  pays  de  vignobles. 

Par  lettres  de  novembre  1644.  enrégiftrfee  en 

la  chambre  des  comptes  le  6.  avril  1^)45.  la 
terre  Se  feigneune  de  Sunienay  ,  en  Bourgogne , 
fut  érigée  en  marquifat  ,  en  faveur  de  Dc-nis  U 
GoH* ,  maître  dc$  teauctes  de  l'hôtel ,  fwi'i  pre- 
mier Dtéfidcnt  du  panement  de  Daupluné,  mort 
feue  alliance  le  4.  maca  ifAu  Soa  neveu ,  Urbain , 
fut*  maïquic  de  Sanienay  fir  d'EntevîUe  ,  comte  de 
la  Rochepot,  &  décéda  le  30.  août  1711.  pere 
de  Louis  ,  comte  de  la  Rochepot  ,  décédé  en 
1737.  fens  poftérité.  Ce  marquifat  appactienr  ao> 
nieUement  à  N.  Parigot ,  écuyer,qtu  Je  nenc  cà 
fimple  fief. 

SANTENOGES,  dans  fe  BafTgny ,  en  Cli.im- 
pagne ,  diocefe  Se  éle^on  de  Langrcs ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  CKùlons.  On  y  compte  44. 
feux.  Ce  village  ,  annexe  de  U  paroilfe  de  Poinl- 
fons-les-Grancey  ,  eft  i  4.  lieues  S,  O.  de  Lan^res , 
fur  la  route  de  cetiieviUeàSw.Seine  AeâFlavigny. 

SANTQtKE ,  an  Saneois  ,  SaitStrienJts  ager , 
pays  avec  titre  de  comte  ,  aux  environs  de  P/- 
ronne  ,  en  Picardie,  Si  dont  la  ville  de  Péronne 
eft  le  chef-lieu  ^  fîtué  entre  le  dix  -  neuvième 
d^ré  44.  minutes,  &  le  vingtième  dégté  50. 
mUratee  de  longitude  ,  Se  entre  le  quafante* 
neuvième  degré  36.  minutes  &  le  cinquantième 
4kg^.8.  nÙQUtes  de  iautude}  borné  au  N*  pas 
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rAiCLii'.  ,  .au  s.  par  le  gouvernemen:-(;ciiéral  de 
riflc  «le  Iraiicé  ,  à  l'E.  par  le  même  gouverne- 
mcnt-gcncral  &  par  le  Vermandois  ,  &  i  l*0. 
par  l'Amienois.  Il  a  cnriron  16.  Wcac^  de  Uin~ 
Çtwwr  Air  to.  de  largeur  ;  ce  qui  peur  Sm 
cv.iliu'  .1  100.  lieues  quarrécs.  Il  eft  arrofc  des 
livicres  tle  Somme  &  d'Auvreirne  ,  Se  par  d'au- 
tres rivières  moins  confîdcrabies.  Le  climat  y  eft 
wamké  ,  mais  plus  froid  que  chaud.  Le  UÀ  y 
eft  Astile  en  firomem  &  autres  grains ,  en  fruits 
&  en  chanvres.  Il  y  a  des  pâturagis  &  quelques 
bois.  Le  gibier  y  eft  bon.  Il  y  croit  quelque  peu 
de  v:n  dans  la  pjrric  uici idion.ile  ,  iv..iis  il  eft 
d'une  qualité  très  -  médiocre,  l-c  meilleur  com- 
merce conûftc  en  bleds  ,  en  ctoftfi  ik-  Liinc  i5v;  en 
toiles.  Ses  villes  prmcipales  iiant  Pctoiuie  ,  Mont- 
didier ,  Çloye ,  Nèfle  ,  Lifiolu  8C  Brty.  C'eft  une 
lieiKeiuriLe  -  gcnLrrJc  du  gouvcrnenient  -  général  , 
militaire  de  Picardie,  laoucllc  comprend  les  gou- 
vermmeiiB  parricnlion  de  Péconae  »  Moatdîdîer 

Du  temps  de  Céfar  ,  le  Satiterte  étoit  occupé 

par  une  paitic  djs  Amf'Ijni.  Sous  Honorius  ,  es 

f)ays  lue  compris  ci.rns  li  féconde  Belgique.  Dans 
a  luitw!,  le  S.inrcrrc  iuivit  le  fort  du  \  ermandois  , 
dont  il  iù  panie.  il  tm  réuni  à  la  couronne  foiu 
Ptlilîppe-Augufte  ,  ^ui  meurt  en  1113. 

En  1415.  le  101  Chazles  VIL  céda  ,  pu  «le 
niàxi  i'Axta ,  le  San  terre  à  Phititipe^le-Bon ,  duc 
Bourgogne  ,  pour  lui  Je   Tes  delcendiins  mâles. 

Après  la  mort  de  Charles   k*  li.irdi ,  duc  de 
Bourgogne  ,  tué  en  1477.  le  roi  Louis  XI. 
prit  le  Santerre  ,  comme  fief  de  la  couroiuie» 
i  laquelle  il  le  réunir  j  ce  qui  fîic  confirmé  par 
les  rraités  de  Cambcay  &  de  Crépy. 

SANTES,  dans  la  Flandre-Walonne ,  dioceic 
de  lournay  ,  parlemenr  de  Hou-iy  ,  intendance  , 
fubdclégation  Se  recette  de  Lille.  On  y  compte 
160.  feux.  Cette  paroifle  eft  i  quelque  diflance 
de  la  cive^utfae  de  U  Deule,  â  une  lieue 
demie  $.  O.  de  Lille. 

SANTEUIL  ,  dans  le  Vexin-FrançoLs  ,  diocefe 
de  Rouen,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élcâion  de  Pontoife.  On  y  compte  34.  feux.  C^etit 
paioitre  eft  à  1.  lieues  9c  demie  N.  O.  de  Pon- 
toire. 

SANTETTIL  ,  ail  Pays-Chanrain  ,  diocefe  S: 
élcdion  >'.e  Chrrcrcs  ^  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orlc.ins.  On  y  compte  61.  feux.  Cotte 
paroiiTe  eft  en  pays  de  plaines  &  de  grains,  i 
une  lieue  N.  Ô.  d'OuarviUe  ,  &  3.  demie 

S.  £.  de  Chartres. 

SANTIGNY  ,en  Bourgogne  diocelc  de  Langres  , 
p.ir!cment  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  5c 
recette  d'Avalon.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 

ÎaroilTe  eft  fur  la  route  d'Aveloo  i  Mbntbat  , 
2.  lieues  O.  N.  O.  de  Seimit«kAnïoie ,  ic 

4.  E.  N.  E  d'Avdon. 

SANTII.LY  ,  dans  i'Orlc  aiiois  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &clecT:ion  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  78.  feux.  Cette  paroiffe  eft  â  une  lieue 

5.  S.  O.  de  Jaiivillc  ,  une  &  demie  N.  d'Ane- 
nay  ,       5.  N.  d'Orléans.  C'eH  pays  de  grains. 

SANTILLY  »  eu  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
Ion  ,  parlement  de  Paris  ,  imeiidance  de  Dijon , 
bjilli.ige  &■  recette  de  Mkon.  On  y  compte  31. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  i  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Grafiie  »  une  lieoe  N.  O.  de 
Se  C^ngoux  ,  fur  la  ma»  de  cette  viUe  i  celle 
de  Chllon.  Il  y  aduis  fondifttift,  le  fief  nommé 
Fortumt,  Se  une  métairie  qui  dépend  da  «bliean 

de  S.  Ge!r.;oux. 

SANIOCHE,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
paiiemcot  Se  iateodance  de  Beûofoa  f  biiUi^ge 
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f..'  recette  de  Bannie.  On  n'y  compte  que  9.  feux- 
Ce  village  ell  iur  la  rive  droite  du  Doubs  ,  à  1. 
lieues  N.  E.  de  Baume. 

SAXfJ  ONES  ,  nation  ou  peuple  de  ia  Gaule, 
8c  derAquitanicjueiècande  ,éûbll*  encre  l'Océan , 
les  PiSones  ,  les  Ltmcvicc.^ ,  !c>  Pt'trotorVt  $c  les 
Bituriges  -  yivlfci.  Jules-Ccfai  ca  p  ule  comm; 
d'un  peuple  pmfFanr  &  guerrier,  ils  occupoiir.:  te 
qui  forme  à  préfentle  diocefe  de  Saintes  ,  &  la 
partie  méridionale  de  celui  de  la  Rochelle.  Medi9-' 
nalum  étoit  leur  ville  capiule.  lis  oppofcrent  une 
vigoureufe  réllftance  i  Ccfar  ,  qui  cependant  les 
aftujeitii.   f^(>yc^  Saintonge. 

SANTONVM  PORTVS  ,  pofiiion  de  k 
Gaule  &  de  l'Aquitanique  féconde.  C'étoit  le  porr 
des  Smuohm,  S*  pofiaim  n'eft  u'cft  pas  facile  i 
déterminer.  11  7  a  cependanr  d*ad«>  bome  xd- 
fonç  pour  l'établir  à  Tcmbouchure  de  U  Seodre  , 
entre  Maremies  ôc  lida  d  Ai  vert. 

SANVIC  ,  en  Normandie ,  diocefe  parlemenr 
Se  iutendance  de  Rouen  ,  éleébion  &  fergentetie 
de  Mondvtlliers.  On  y  compte  i.  feux  privilégiés 
Se  114.  feux  rnillables.  Cette  paroiffe  eft  à  une 
petite  heue  N.  N.  O.  du  Havre-dc-Cjiace. 

SANVIGNES ,  en  Bourgogne  ,  diocele  d  Aunin, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Chatolles.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette 
piaroiflè  eft  fur  une  hauteur  ,  i  une  lieue  8c  demie 
N.  E.  de  Perrecy  ,  &  4.  âf  demie  N.  N.  O.  de 
Charolles.  Sa  commuiuuté  eft  compoTée  de  cinq 
hameaux  ,  Sanvignes  ,  le  village  des  Pcres ,  le 
Magner  8c  le  Tartre  ,  &  il  en  dépend  environ 
i^aiane  métairies.  C'eft  pa.]n  vacié  ,  de  plaines 
8e  de  moncagnes  ,  de  bon  8c  de  bnidôos.  La 
r:i  '  c(\  à  la  coUaiion  des  cbanoioet  de  &  Ni- 

zaïre  d'Aotun, 

SANVIGNES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
de  Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  ^6. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  â  z.  lieues  S.  c.  de  Nojen, 
fur  la  route  de  cette  ville  i  celle  de  Mombar. 

S.^NXAY  ,  ou  Sanzay  ,  ville  ,  en  Poitou  ,  diocefe , 
intendance  &  éleChon  de  Poitiers  ,  patkmenc 
de  Paris ,  urondilFement  de  St.  Maixant.  On  y 
compte  309.  feux.  Cette  ville  eft  â  5.  lieues  S.  O. 
de  TOttîers ,  t.  N.  O.^  Luzignan ,  &:  3.  E.  N.  E. 
de  Sr.  Maillant. 

SAN  Z  Al  S  ,  château  ,  en  Beauce,  à  quelque 
dilla.'ue  de  Cour^'illc. 

SANZAIS ,  en  Bourbonoois  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  paderoent  de  Paris  ,  éledion 
de  St.  Amand.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  Vllia^ 
eft  à  3.  lieues  S.  S.  O.  de  St.  Amand. 

SA.N'ZElLLtS  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Donay ,  intendance  de  Valen- 
ciennes  ,  gouvernement  écieGette  de  Maubeuge- 
On  y  compte  68.  ftwu'  Cette  paroKIè  eft  en 
pays  de  grains  ,  de  bois  Se  de  pâturages. 

SANZKIJZFMARF  ,  en  Normandie,  diocefe» 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Neuf-Châtel  ,  fergenterte  de  Mortemer.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  8c  30.  feu  taillables. 
Cette  paroifle  eft  i  cinq  qttatts  de  lieue  E.  S.  E. 
de  Ncuf-Cîiîrel. 

SANZEY  ,  en  Lorraine  .diocefe  de  Toul.cour- 
fouveraine  &  intendiuKe  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Commercy.  Ce  village  eft  i  z.  lieues  &  demie 
au  N.  O.de  Toul»  8c  aurant  de  Gommercy.  On 
l'érig^a  eu  fief  le  17»  juin  lyjdw  ; 
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SAON ,  en  Normandie ,  diocefe  8e  âefiion  à» 
d«Sayeiix,  pailemtnt  d«  Rouea «  imnidance  de 

Caen , 
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Caen,  tetpatsàf  do  Céa£f,  On  j  compte  tn. 
fat».  Cette  paroiflè  eft  à  a.  Heues  O.  S.  O.  de 

Bayeux  ,  Se  aucant  N.  E.  An  Cùi\fy.  Elle  eft  fur  li 

fetitc  rivière  de  I  uicune ,  t^ui  paife  proche  de 
cgiife  ,  &  à  laquelle  fe  reuiiilTen:  au  mcine 
cnaroit  rrois  ruiffeaux  qui  viennent  de  Crouay  , 
Au  Tronquay  ,  &  de  Litrry.  Elle  a  fix  petits 
kameaux.  Trois  font  enclaves  dans  le  di{lriâ  de 
la  paroifTe  do  Breuil  ,  Hovile  ,  la  Colibcrdcrie , 
&  Créniy,  c]iii  cil  aulfi  en  partie  fur  Lictry.  Les 
trois  autres  loin  le  Mcnil ,  le  Nefque  ,  &  Gioully, 
Ce  dernier  ,  que  les  tiaes  nomment  encore  Gouchy 
ée  Gnmchy ,  eft  déoocé  d'un  fief  noble,,  ^ne  Robert 
Sjtnmt  ,  ccuyer  fti^etir  de  Crouliy ,  avous  , 
par  aûe  du  14.  février  IÇ03.  rcnir      'ire  J'Ar- 

SOUges  ,  par  un  huitième  ilc  ji^llLilil  .1  caufe 
e  la  feipneurie  de  Saoïi.  Robert  A\oine  ,  icigneur 
de  Groufly ,  du  Quefnay  ^  de  Cncqueviile  ,  & 
de  St.  Sauveur,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  Roi  &  fte  fa  venetie,  fils  de  Jean  .  feieiçir 
defdits  lieux  ,  ftit  maintenu  dans  fit  noblenêcn 
*599'  P-"^  '"'^"^'^  ^'^  RoiiT;,-.  11  mcvjtut  le  10. 
février  16 1 6.  &.  fut  entertc  dans  l'à^hle  deSaon, 
où  l'on  voit  fon  maufoléc  ,  &  celui  de  J'^wne 
iîAeli^  de  Serquigny ,  fon  époufe.  Son  âls ,  Char- 
les d'Avoine  ,  leigneur  du  Quefnay  ,  fut  tué  en  tta- 
hifcn  en  1611.  parle  fameux  Monrchrciicn ,  dit 
Vaitcville  \  Se  fa  fille  marie  d'Avoinc-de-GoulTy  , 
époufa ,  par  contrat  du  19.  mai  i6ii.  Heari- 
Âobeit  CigauU-de-SelUfonds  ,  gouverneur  de 
Valognes  ,  dont  vînt  le  BUjSqtttt  de  Bellefonds , 
maréchal  de  Ftaace  »  pvniuer  maître-d'hôtel  du 
Roi ,  &  premier  écnyer  de  madame  la  Diuphine. 
Saon  ell  membre  de  la  châ;c!le:iie  du  Molley- 
Bacon  ,  &  dcpend  de  la  haute  juftice  de  cette 
châtcUenie. 

SÂON,  eaDa^phiné.  Faycn  Saon. 
■   SAONE,  il'mr ,  Ararit ,  i$tf««aM ,  riviei»  •  l'iiae 

des  pins  confidcrables  du  royaume  «  connne  fur- 
tout  par  les  commodités  qu'elle  pracuce  i  Lyon, 
&  de  temps  immémotial  par  la  lenteur  de  fon 
cours  (ienisis  Arar).  On  ne  peut  mieux  c^iprimer  cetie 
lenteur  ,  que  d'apcès  Scncque  ,   qu.ind  il  dit, 

I'elle  feaiUe  toujours  douter  du  coûts  qu'elle 
it  «rendre  '  Anrque  dubuans  ,  qub  /nos  curfus 
asat.  Elle  a  fa  fource  en  Lortaine,  au  village  de 
V  ioroénil ,  au  bailliage  de  Darney  ,  1  1.  petites 
lieues  E.  de  la  ville  de  ce  i>om.  Elle  ^alfc  à 
Duttëj ,  à  Moniureux  ,  i  Cliâtillon  ,  d'où  elle 
eture  én  Franche-Comté.  Elle  y  travctfe  les  bail- 
liages de  Vefoul  te  de  Gtaj,  Elle  enae  enfuiœ  en 
Bourgogne  \  y  paflê  {wc  Pontalier ,  Auxonne  ,  St. 
Jcan-de  I.ofr.c  ,  Scurre  ,  Verdun,  où  elle  reçoit 
le  Doubs  i  Châlon  ,  Ton  m  us  ,  Mkon  ,  Mont- 
merle  &  Trévoux,  en  Donibts  ;  &  fc  jer:c  dans 
le  Rbôae  i  Lyon  ,  pics  Je  l'abbaye  d  Ail'nay. 
Son  cours  eft  de  8.  ou  10.  lieues  en  Lorieine  , 
XQ.  au  1^.  en  Frandie-Gooité  ,  ^Ok  OK  Jf.  eft 
Bourgogne,  &  environ  10. Vienes entre Urombes, 
le  Beaujolois  &  le  l.yonn.  ils.  C!e  qui  fait  au 
total  environ  80.  licucs  ,  noii  coiiipris  un  itombre 

{rodvgieux  de  fxnuofiiés  tant  en  Lorraine  qu  en 
aa(A»<>>awé.  Cette  rivière  ne  commence  gueres 
de  porter  bateaux  qo'àTraves  ej^deCTus  d'Ausonne. 
11  tft  fâcheux  q Lie  la  navigiiio»  n'en  fpitpas  pto- 
lonfée  (ulqu'aux  confins  de  la  Lorraine  mime, 
fi"  cela  étoit  polli'olc  -ui  moyrii  des  éclufes.  On  a 
remarqué  que  la  navigation  fur  la  Saône  eft  tou- 
jours très-incommode.  En  hyvcr  ,  cette  rivière  eft 
fujeite  à  de  pnnds  débordements ,  ou  à  fe  geler 
aifément  ,  p^rcc  qu'elle  eft  trop  place  trop 
leiiie  ;  en  c;c  ,  fcs  eaux  font  icn;vcuT  ta-s-haUcs, 
Le  lieut  iertand  ,  uitentlant  de  Bourgogne  ,  dans 

Ici  luémouet  qu'U  dreffii  fur  «ette  province  «n 
Tome  VU 
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1^97*  no^dk  des  nioycns  pour  remédier  au  pre- 
mier des  tnconvéntens  ,  qui  eft  le  principal.  11 

confeitloit  cntr'Aurres  eliulc'.'.  d'extirper  les  illes  aux 
endroits  uu  elles  tendoieui  le  taïul  de  la  rivière 
trop  étroit ,  &  de  ctcufer  un  nouveau  canal  pont 
rendre  fon  cours  plus  droir ,  là  où  elle  iàit  un  trop 
grand  circtiit.  En  applaudilTant  i  ces  moyens  , 
qui  nous  paroiflènt  bien  entendus ,  nou^  ajourerons 
qu'il  feroit  à  examiner  :  i*.  S'il  ne  f.roit  pas  p«f- 
uble  de  faire  pour  la  Saône  ,  un  canal  de  navi- 

SatJon  jufqu'à  Darney  mcuie  eu  Lorraine  \  & 
e  faire  cnfuite  communi^er  ce  canal  i  la  Menié 
8c  iU  Mofelle  ,  an  mojren  de  cène  qttaotiié  de 
roideanx  qni  anôlènt  le  pays  (itué contre  la  Sa6ne> 
1.1  Meufe  ?>:  la  Mofelle.  Ouvrir  enfuitc  un  canal 
pour  faite  ccmimuniqucr  la  Molllle  avec  le  Hhin, 
leroit  toiiriur  le  moyen  de  communiquer  par  eau , 
par  l'intcneur  du  royaume  ,  depuis  MarlèiUe 
jfll«111*â  StTdJbourg.  On  conçoit  quels  lêroient  les 
amniagpt  qui  noiilteroient  de  pareils  projets  »  s'il 
Àoïi  pôflible  qu'Ds  (ùffênt  exécuté.  Il  impottc  du 
moins  Je  ne  pas  négliger  dt  les  examiner.  11  y  ^ 
fur  la  Saône  plulieurs  poncs  ,  cntt  auues  à  Chiion  , 
à  Mâcon,  &  â  Lyon. 
SAONES  ^lesdeux) ,  en  Franche-Comté,  diocefe» 

ftarlenoent,  iniendance  ,  bailliage  Se  recette  de  fie- 
iinçon.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  cOnuUiUiaUtA 
eft  i  une  I.  E.  S.  E.  de  fiefançon. 

SAONNE,  aucomté  de  Carm.iinj^  ,  enclave  de 
Languedoc ,  diocefe  &  parlement  de  I  ouloufe  » 
intendance  d'Aufch  ,  élection  ,  de  I  omarae.Ony 
compte  2.  feux  &  s°-  beUugoes  de  feu.  Cette  pai- 
roiHe  eft  A  une  dcmi-lieue  S.  O.  de  Canunan. 

SAONNE  (la) ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Vienne, 
élcâion  de  Valence,  parlement  &  intendaiice  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  quart  tm  huitième 
&  un  nrence- deuxième  de  ku  noble  ,  rroi«  quarts 
un  vingt-quatrieine  8C  un  trentc-deuxieme  de  feu 
taillaUe.  Cette  cemmiinauié  eft  inr  1»  cive  dcoin 
de  lizere,  i  une  lieue  8e  demie  de  Sr^  Mar» 
cellin. 

SAONNET  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Cacn  ,  fergentene  de  Ccrify.  On  y  compte 
131.  feux.  Cette  paroiflc  eft  fur  la  rivière  da 
Tonone,  à  x,  lieues  flc  demie  O.  S.  G.  de  Bayeux, 
tt  i  une  lieue  S.  S.  E.  dn  bourg  de  Trevieres.  Elle  ^ 
confine  ,  quant  au  diftriA,  avec  la  paroiflc  de  Saon. 
L'abbc  le  Bœuf  préccnd  que  les  uiuts  de  Hmh  Sc 
Saormtt  font  dérivés  de  la  langue  faxonne  ,  &  que 
les  cantons  qu'ils  dcfignent ,  fiiifoient  partie  de 
celui  '<|ue  les  Saxons  ont  autrefois  habite  en  Noc« 
mandie  ,  appelle  par  les  cartulaires  Ottigua  Saxo- 
nia.  Les  preuves  qu'il  en  donne  paroiflènt  avoir 
beaucoup  de  vraiû-iiiblance.  La  feisineuric  de  S.ion- 
net  eft  un  ancien  dciiiembiement  de  la  châtcl- 
lenie  du  Molley- Bacon  ;  elle  relevé  de  fa  hante 
juftice  ,  fie  a  aes  exteafions  dans  pioâeuis  ra- 
roiltês  circonvoilines.  Cette  lèignenrie  eft  poSS' 
dée  par  Claude-Félix  du  Faye! ,  ccnycr ,  feir^our 
&  patron  de  Lifon,  Saonntt ,  Ru'oercy  ,  Xlon- 
la;4ny  ,  tticu'jville  ,  St.  Sauveur  ,  lîls  de  Rich.ird- 
François  du  Fayel ,  de  tiernay ,  lequel  l'avoir  acquife 
desberiiiets  de  Thomas  de  Saonnet-de-Monlagnjr  » 
feigneur  de  Saonnet.  La  ËimiUe  de  ce  feigneur  , 
pour  le  dire  en  paffanr ,  doit  èire  mile  au  rang 
de  la  plus  ancienne  noblclTe  du  Beiïin. 

SAÔL' ,  en  Dauphiné,  diocelede  Die,  parle- 
ment &  mtcndance  de  Grenoble  ,  élcLtion  de 
Monteliniait.  On  y  compte  un  ka  &deini  noble, 
trois  feux  un  demi  &  un  quatre-vingt-feizicme 
de  £eu  taillable.  Cette  paroiue  eft  près  de  la  rive 
dmin  dn  Ronlnon  «11*  Jieaes  Ae  quart  S.  Eé  de 
Creft.  Il  s'y  tient  tous  le»  eut  1.  foires ,  ruaet» 
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2.  dti  novembre,  Se  lautie  le  21.  de décatobce.!! 
y  avoit  autrefois  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  St.  Anguilin  j  !  le  turc  cie  St.  l'hitis.  Flic 
a  été  fupprimcc  ,  Cc  ie  levenn  prtagé  entre  1  cvc- 
chc  de  Grenoble  &  le  fôminaixe  de  Valence.  Le 
pays  des  eaviioBS  abonde  ^bcipalaniait  en  gnûm 
te  en  fàatÊ^ 
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SAP  (le)  >  Sapum  ,  gros  bourg  ,  avec  1«  titre  de 
*  viconité,<he&lieud'iuie  rergentetie  de  fon  nom ,  &c. 
«tt  Normandie,  diocefe  &  éleétion  de  Liziettx  , 
parlement  de  Rouen  ,  inrenJance  d'Alençon.  On  y 
compte  514.  feux.  Ce  bourg  cil  près  de  la  grande 
toute  d.-  Pont  Aucicmcr  ,  à  Sécz  ,  t-iurc  les  rivières 
de  l  ouques  &  de  Caicntonne ,  à  6.  lieoes  S.  S.  £. 
de  Lizieux  ,  S'  ^  demie  S.  O.  de  Bernay  ,  7.  N.  £. 
d'A^emaii ,  9t  aucaixcN.  N.  £.  de Séee.  SomégUie- 

rroilEde  eft  tam  letitredeSt.  Pierre.  La  cure  eft 
la  collation  de  l'abbé  de  St.  Evroul.  Orderic 
Vital  ,  ii»ine  de  cette  abbaye ,  dit  dans  l'on  hii- 
tûire  ,  pag.  906.  où  il  relevé  la  valeur  des  habi- 
ams  de  ce  bourg ,  que  ce  lieu  a  tiré  fon  nom 
d'an  grand  fapin  ,  z\ôn  appellé  Sap  ,  qui  étoicde- 
vant  T'cglifc  fie  ce  !icu.  Ce  bourg  eft  en  partie 
du  domaÙK  du  Roi.  Selon  le  même  auteur  ,  au 
commencemcnr  du  onzième  iiecle,il  .irpattcHoi; 
à  Gilbert ,  comte  de  Bnon  -,  mais  les  hls  de  Giroie, 
baron  d'Eck-iufour ,  avec  lefquels  il  eut  guerre ,  Vt 
prirem  foc  tai«  it  le  «ideceat  \  à  <|aoi  Gilbcic 
Wttlat  bien  à  la  fin  amMAtir ,  â  la  prien  de  Ro- 
bert I.  duc  dt:  N'oimandie  ,  fon  coiifïii  ,  qui  def' 
loit  mettre  la  pJix  entre  les  doux  t.miilles.  On  lu 
cependant  ,  d.^ns  te?  écnv.nn  ,  que  ce  lieu  hit 
défendu  en  1136.  par  Gaucici  de  CUrre  ,  airiete- 
fi\%  de  ce  même  Gilbert ,  ^ontre  Gcoffroi  j  comte 
d'Anjou  ,  qui  alors  révendiquoit  le  duché  de  Nor- 
manaie.  La  feicneurie  du  Sap  étoît  entre  tes  mains 
de  Mahaud ,  fille  de  Robert  iurnoninic  l.eïakre  , 
bâtarde  de  Henri  I.  roi  d  Angleterre ,  femme  de 
Renaud  de  Courtenay  ,  laquelle,  pour  le  repos 
de  l'ame  de  ion  mati  flc  de  laHenne ,  donna  à  l'ai,^ 
baye  du  Bec  cent  Ibh  de  rente ,  d  prendte  lur  là  pré* 
vfttc  du  Sip.  On  trouve  encore  une  d.ime  du  Sap  , 
qui  peut-èue  feroii  la  même  que  \\  prcccdciue  , 
maintenue  dans  la  garde-noble  de  Ion  tiis ,  p.ir  l'é- 
chiquier tenu  à  Falatfe  en  iioj.  &  ainiî  ce  n'eft 
^  poAéfieurement  à  ce  temps-tâ  que  oeite  tene 
•ft  venue  au  Roi. 

SAP- André  ,  en  Normandie,  diocefe  &  éîeflîtm 
de  LizieuY  ,  parlement  de  Rouen  ,  inrend.ince  •\'k- 
lençoa,  feigenterie  du  Snp.  On  y  compte  1C9.  f^ux. 
Gène  paroifTe  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  L.  du 
ham  du  Sap.  Lt  con  «Il  à  la  coUaiion  de  l'abbé 
de  Etfrool. 

SAPAVDIÂ.  Ce  fut  îe  nom  de  la  province  & 
duché  de  S.ivoye  ,  d-ins  les  derniers  temps  oe  l'âge 
romain.  Ammien  NIarccIlm  p.iioir  être  le  premier 
des  écrivains  latins  qui  ait  employé  ce  nom. 

SAPER-Wicq ,  en  Artois  ,  diocefe  6c  bailliage 
de  St.-  Orner ,  confeil-provinciai  d'Artois ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
Xj.  feux  &  169.  pcrloiinos.  Ccrre conuoonauié  cft 
en  p.iys  de  plaines  Se  de  grains. 

SAPEY  (le) ,  en  Dauphiné ,  diocefe ,  padeiBent , 
inunidance  &  éleâion  de  Grenoble.  On  y  eompte 
un  tiers  6e  un  quanme-lniirienie  de  feu  noble  , 
i.  feux  un  quart  «n  viugr-quntricmc  8c  un  quatre- 
vingt-fetzieme  de  teu  laUUable.  Cette  comn-.uiuuté 
eft  dans  la  montagne,  il.  lieues  de  Grenoble, 
iiir  la  route  de  cette  ville  à  la  grande  Char- 
IKufe. 

_  SAPICOURT ,  en  Cham{Mgne  ,  diocefe  &  élec- 
MudeRheims,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
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de  Cbâlons.  On  7  ompte  it.  £na.  Cette  p*- 
roilTe  eft  à  3.  1.  O.  N.  O.  d»  Rheiras. 

SAPIGNEULLES  ,  en  Cluir.pagne  ,  diocefe  & 
ékction  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  rit 
laoe  eft  en  pa^s  varié  8c  afin  fisntle. 

^APfGNr  ,  en  Axcois  ,  «Koccfe  d'Amu  «conlol. 
proviiici.\I  d'Aitoisj  rTlrrunt  de  Paris,  intcn- 
d.4nte  de  Lille  ,  b.\)lliat,t  iccette  de  Bapaumc. 
On  y  compte  15.  teux  ^  124.  perfonncs.  Cette 
pstotlfc  eti  à  1.  tiers  de  tieue  N.  N.  O.  de  B»- 
paunte  ,  fur  l.i  roure  de  cette  ville  à  celle  d'Arras. 

SAPINILRE  (U)  ,  en  Lonaioe.  diocefe  de  Tool, 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Locraîne ,  bail- 
lia de  Luncville.  C'eft  un  hameau  ,  de  la  com- 
munauté de  Ste  Barbe  ,  i  7.  I.  de  Luncville  6c 
5.  de  St.  Dicz. 

SAPOGNË ,  an  Pays-Meffi«  »  diocefe  de  Ti»- 
ves ,  parlement  fie  intendance  de  Metz ,  jan/tiio' 

tion  de  C.iriqnan  ,  fubdélcj^ation  de  Màntmédy  , 
recette  de  Sc<lan.  On  y  compte  il.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fur  le  ruiilc^u  de  V;lle  ,33.!.  deMon- 
médy ,  autant  de  Carignan  ,  6.  de  Sedan  ,  4.  de 
Mo.^on  ,  &  19.  de  Metz. 

SaPOIS  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fbuveraine  8c  intendance  de  Lorraine  bailliage  d« 
Remiremon;.  Ce  village  ,  du  bande  Vl^pef  ,  cft 
â  une  demi-iieuc  de  vagney. 

SAPONAY  j  dans  le  Soiftônnots  ,  au  eom»- 
MmaaNgéiuâtal  de  l'Ule-de-Ftance  ^  diociâe,  il^ 
tendance  ic  âetton  ,  de  Soiflôns ,  parlement  de 
l'  ris.  On  y  compte  48.  feux.  Ceac  paroilTc  eft 
.i  une  lieue  S.  O.  de  teie-eii-Tardenois ,  &  4.  fiC 
demie  S.  S.  E. de  SaiHôns  ,  fiir  iftiMnediéMeauK 
à  Rhemis. 

SAPONCOURT,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  intendance  de  Befançon ,  i)ailliage  de 
Vefoul,  prévôté  de  JufTey.  On  y  compte  il.teux. 
Ccvill.i^e  d\  À  1.  I.  N  E.  Je  Jullêy. 

SAPPENHaM  ,  viUofte  dans  la  UanteAUace  , 
entre  Othmarsheim  ôc  BengenheiBB ,  délrik  d^ 
l'an  1)94.  U  en  eft  fticoMmion  dans  nnechacee 
de  Rodolphe  ,  comte  de  Hambourg  ,  de  l'an  t»8. 

SAPT  ,  en  Lorraine  ,  dir>cefe  de  Toul  ,  couc- 
(buveraine  iS:  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
de  St.  Diez ,  diiVrid  de  Moyen- Moùiier.  C'eft  b 
nom  d'un  ban  ,  dont  Laùre  eft  le  chef-Ueo. 

SAFTE  »  en  Languedoc.  On  appelle  de  ce  nom 
nn  certain  nombre  d'habitations ,  iituées  auprès  de 
la  ville  de  Carcaflbnne  ,  dont  elles  peuvent  pafler 
p.jr  un  des  f.uixbourgs.  Il  y  a  mie  ininufadure 
conlidérable  de  draps  ,  à  laquelle  le  lieur  Col- 
bett  a  beaiico^'  cooiriba^ 

A  R. 

SARAGOSSE  ,  en  Berry.  C'eft  le  nom  d'un 
château,  lîtuéd  ouelc[ues  lieues  dllTbndon. 

SARALBE,  ville  en  Lonaine*  diocefe  de  Mets, 
cour-fbuveraine  Se  intendance  d«  Lorraine ,  bail- 
liage de  Sar^ucminc^.  Cette  net!':  vi'l:  où  il  y 
a  une  prévôté  roy.ile  qui  reirorni  au  bi*k.j.j;t  cie 
Sarguemine";  ,  cfl  lîruce  entre  l.i  Saate  ÔC  l'Albe, 
au  point  de  leur  joncHon  ,  à  1.  1.  au  midi  de  Sac— 
gnemines  ,  autant  de  Boiicqucnon  ,  7.  de  Biche  » 
8c  autant  de  Dienze.  11  v  a  un  hàtel-de-ville  ,  ime 
églife-parc^flîale  ,  8e  la  cbapelîi  d'an  cfaârean,  donc 
il  ne  rt-uc  point  de  veftises.  Ses  armes  font:  d'ar- 
gent ,  au  fautoirj,  ondé  d'azur  ,  cantonné  de  quatre 
croix  de  Lorraine  de  gueules.  En  17x7.  le  doc 
Léopold  établit  un  bean  haras  â  un  qtnit  de  lÏM* 
de  Saralbe ,  dans'  dne  belle  plaine ,  for  la  cive 
gauche  de  la  Saarc.  Le  7.  juiflcr  -1  non'.ms» 

lui  commiiraire  de  fon  (onfeil  ^oui  jugcr  fouv»- 
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fdnemei»  les  affiures  de  ce  imas.  Le  6.  «Iccem- 
bre  Aiîvinr  il  y  annexa  plnfieurs  parties  ie  io- 

maitie.  I.  ;  i.  novembre  1733- le  duc  Fian^-ois  III. 
domia  ui)  règlement  fur  le  haras  de  Saralbe  :  les 
bâtiments  en  exiftcnt  encore  ,  &  fervent  feuletnu'nt 
i  l'explottation  des  domaines  qui  en  dépendent.  Le 
produit  thaà  i  la  caifle  des  haras  de  France,  eft 
île  cinquante  mille  livres  de  LoccailKy  itiivailC 
l'arrêt  du  11.  oftobreiysi. 

Le  puits  ûlc  lie  Sii':i!>raM  n'eft  pas'âoîgn^ de 
Saralbe  foyeT^^  Lorraine. 

SARALTROFFoct  Alndf*  en  Lorraine  ,  dio- 
cefe  de  Men ,  conr-lbiweaine  Se  ÎMsndaace  de 
LonaiiKj  bailliage  de  Lixhetnk  Ceinll^eft  â 
droite  de  h  S.urc ,  i  i.  lieues  de  Lbheim  »  8C 
■me  de  Sasrbourg. 

SARAMONT,  Celh  Mr.d-Jfl  ^  dans  l'Aftamc;  . 
en  Gaicoeie  ,  dioccfe  &  mrcndancc  d'Aufch  ,  pat- 
kmeoc  deTouloufc ,  éleAion  d'Afbrac.  On  y  compte 
5.  (eus  &  $6.  bclltigues  de  feu.  Ceuëpaioillè  ou 
bourg  ell  fur  la  rivière  gauche  de  la  GÎmone ,  oà 
il  y  ,1  vin  pont ,  i  4.  heues  N.  O.  Je  LoniSts , 
autant  E.  d  Aulch  ,  &  10.  O.  N.  O.  de  fouloufe. 
Il  y'a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  S:. 
Bna&  t  fondée  ven  l'an  904.  fous  L'invocation  des 
apftnies  Sr.  Pierre  8e  Sr.  Panl ,  dans  un  tiea  nomme 
BH-emiur/i.  Elle  vaut  à  l'ab'or  commcndataire  en- 
vicon  3000.  livres  de  rente.  t.ite  en  cour  dô 
Rome  eft  de  50.  flor!n5. 

SARANCOLIN,  au  pays  des  Quatre  \  ailées  , 
en  GiCco^ne.  f^oyei  Sarrancotiu. 

SÀRANSAC,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
dioce&  Se  éleftion  d'Agen  ,  priement  Se  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiilion  de  Caftilloiinr  . 
On.  y  compte  55.  feux.  Cene  paioilTe  ctl  près  des 
conluts  du  Péiîgord  18.  ou  9.  lienes  N.  N.  O. 
d'Agen. 

SARASQUETTE ,  dans  la  BafTc-Navarre  ,  dio- 
ccfe 5;  intendance  de  Bayonne,  paticmenr  dePau, 
«iitlrKt  du  pays  de  Cize.  On  y  compte  13.  fêitx. 

Ce  village  eft  à  une  lieue  Sc.  dcfiue  £.  N.  E 
de  St.  Jean-Pied-de-Port. 

STRATUS  Fbtms.  C'eft  la  rivière  de  Saare. 
U  en  eft  («x  mention  dans  l'itinéraire  d'Antonin 
8c  dans  la  table  tfiéedofienne.  Dam  le  partage  fait 
en  ('ci  éta!<  Jti  R  dI  Ixithaire  ,  entre  les  on- 
cles Louis  le  Ciermaniquc  fie  Charlcs-le-Chauve  , 
le  pays  des  environs  de  la  Seaie  eft  appelle  5^- 
racàottva. 

SARAZ  ,  en  Franche  Comté  ,  diocefe ,  p.-irlsinBnc 
intendance  de  Befan^on  ,  bailliage  &  recette 
de  Salins.  On  7  compte  ii.f«u.Ge  viltae^eft  2 
2.  licires  N.  E.  de  Salins  »fnr  les  confins  dtt  bail- 
liage d'Ornans. 

SAR.^ZAN ,  dans  le  Condomois,  en  Gafcogne , 
diocefç  ,  cieâion  &  [nrifdi^n  de  Condom  «  pac- 
lanent  innndance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
10.  feux. 

SARBELIN.  en  Lorraine,  au  bailliage  de  Dieuze. 
/'ci  Z.irbcliiit;. 

SARCE,  bomg,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  inten-lance  de  Tours ,  élec- 
tion de  ChntL'aL:-da>Loir.  On  y  compte  114.  iêus. 
Ce  bourg  eil  i  j.  lienes  O.  N.  O.  de  Châteati- 
duLoir. 

SARCEAUX  ,  en  Noini.uuUe  ,  diiKt  le  de  Si-i-? , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcnçon  ,  c'Ill 
tion  d'Argenun  ,  fergcnterie    du  MéniU  On  y 
compte  95.  fiidx.  Cette  peroiflè  eft  2  «ne  petite  L 
S.  S.  o.  d'Argentan. 

SARCELLES  j  dans  nfle-de^France  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  &  élcclian  de  Paris.  On  y 
compte  iXdL  feux.  Cette  parotlTeeû  fur  le  ruilicau 
ifpdié  WÎnbt  entre  Se  Dents  EfcMMOiinne 


ndane;  de  Châlons.  On  y  compte  x<,  fvax*, 
/illage  eft  i  3.  tîenes  &  demie  1<C  N.  O.  d« 
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Setîie  Uene ,  E.  N.  £.  de  Montmorencv  ,  &  une 
:  demie  N.  R  E  de  Se.  Denis ,  fur  lâ  route  de 
Lut.irche. 

SARCENAS  ,  en  Daupliiné  ,  diocefe  ,  park- 
menr ,  intendance  ic  clettion  die  Gtenoble,  On  y 
coBspe  un  demi ,  un  vingt-c|natrienic  0c  imirense» 
deuxième  de  k\t  noble  ,  deiix  tiers  8c  un  vingts 

quatrième  de  feu  taillabfi. .  f\nt  cumniiuiatitc  efï 
au  pied  des  montagnes  de  la  giaiMic-Charucufe,  i 
2.  lieucs  lie  Gtenoble,  âne  Ac  demie  dufaotug 
de  \'oreppe. 

SARCEY  ,  village  3c  annexe  de  la  paroifle  de 
BuUy ,  en  Lyonnois,  diocefe,  inRndance  de  éledion 
de  Lyon,  p.irlemeiic  de  Paris.  .On  y  compte  66. 
feux.  Ce  village  ell  i  5.  lieues  O.  N.  O.  île  I.yon. 

SARCEY  ,  dans  le  Bailîgny  ,  en  Ch.unpagiie  , 
diocefe  &  élciflion  de  Langres ,  parlement  de  Puis» 

intendant;  de  Châlons.         ~  "   '  " 

Ce  vi 
Lanjtes." 

SARCICOURT  ,  dans  le  Ba/Iïgny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Langres  ,  pailLiiunr  <tc  Paris, 
iiueiidance  de  Châlons,  élc«ion  de  Chaumont. 
<  >  1  y  compte  58.  feux.  Cetwpaioiflè  eft  âtue lieu» 
fie  demie  N.  O.  de  Cbamnooi;  . 
-  SARCIGNY ,  en  Poiroo.  Ceft  te  nom  d'un  dii- 
teau  t  à  qnelques  lienes  de  Vivonne. 

SARCLAY,  .  .V  Sav-ic,  da.iî  le  H  urupoix  ,  au 
gouveTnement-|;t'iu-i3l  de  rillo-ilf  1  làtuc  ,  d:oce!c 
parlement ,  imer.d  uice  &  életlion  de  Pans.  On  y 
compte  29.  i.  IX,  y  compris  cenx  de  t^UUras.  La 
patoillè  de  Sacclav  eft  à  une  grande  lieue  E.  de 
tHieaulwt ,  Sei  x.  lienes  S.  E  de  Vetlàilles  , 
fuc  !i  ratitc  de  Paris  à  Chevreuf  -.  1!  y  a  unao^tt^ 
dut  oui  conduit  des  eaux  i  VerliilLs. 

SARCOS  ,  dans  l'Allirac  ,  en  Cafeogiie  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufcli ,  parlement  de  I  ouloufê, 
éleAion  d'Aflarac.  On  y  compte  un  feu  &  'ço» 
belliigues  .de  £ai.  Cette  paroiftë  eft  à  x.  lieues 
&  tiers  S.  E.  de  Maflëioube  ,  tC  5.  S.  O.  de 
Lombès. 

SARCUS  le  Grand  ,  en  Picardie  ,  diocefe,  m- 
tcndance  &  cleflion  d'Amiens  ,  parlement  de 
P.uis ,  doyenne  de  Poix.  On  y  compte  171.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  1  2.  lieues  S.  O.  de  Poix,  6cx.SC 
demie  S.  E.  d'.^umale  ,  fur  la  route  de  cette  ville 
à  Beauvais.  U  y  a  un  petit  chapitre  de  quatre  cha- 
noines ,  l  1.1  coll.uion  «lu  feigneur  du  Lieu.  Le 
Petit  Sarcus  ii'elt  qu'à  un  quan  de  lieue  O.  N.  O. 
du  gr.ind  Sarcus. 

SARCYen  lardeiwis,  en  Qiampa^e ,  diocefe 
&  éleftion  de  Reims  ,  parlement  de  Parts ,  inten- 
d.in  :e  Châlons.  On  v  tunipte  rt^.  fciir.  Cette  p.i- 
riMile  ell  fur  la  rivietc  de  la  pente  .Marne,  a  j.  I. 
O.  S.  o.  de  Reims. 

SÂRDAN  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Lirao- 
es ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins  * 
leftionde  Goetet.  On  y  compte  6(.  feux.  Cette 
paioidlè  eft  en  pays  de  montagnes  ,  de  terres  légè- 
res &  pierreufes  ,  i  feiglc  ,  bled  noir ,  orge ,  pe- 
tite avoine  *r  raves  >  à  4.  lieues  Ce  demie  N.  O. 

d'.-\i:l"iU'K>n. 

SARDAN ,  en  Lanenedoc ,  diocefe  3c  recette  de 
Nifmes ,  panemcnt  de  Toulonfe  ,  généralité  d« 

Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  Ce  village, 
af^ou.isçé  avec  Pu/o/s ,  eft  fur  une  hauteur  ,  fur  la 
rue  ilrnitL-  .'ii  Vidourle,  à  cinq  quarts  de  lieue 
E,  S.  t.  de  Sauves ,  Sc  à  $.  1.  &  demie  O.  N.  O. 
de  Nifmes. 

SAROIEU  ,  en  Danphiné  ,  diocefe  &  âe^tion 
de  Vienne,  pariemenr  Se  intendance  de  Grenoble. 

Ce  vill-'^e  ,  taJadrc  .wvc  (.elui  J'Onnciéi'x  ,  eft 
à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Cètc-Saint-Andrc. 

SARDINTA ,  en  Roudilloii ,  diocefo  iie  Perjn^ 
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Î'iian,  confell-rupérieur  6f  intendance  deAoïilGl' 
ou  ,  vigucric  de  Conflaiit.  On  y  compte  69.  feux  , 
y  compris  ceux  de  Joncet.  Sardinya  elt  fut  la  rive 
^uchc  <!■  Teth  ,  fur  la  rouce  de  Momlouis  A  l'ct- 
pigpian,  à  une  demi-lMue  O.  S.  O.  de  ViUc- 
mncbe. 

SARDOLLES  ,  -^r.  N;vernois ,  d\occ(c  &  élec- 
tion de  Neveis ,  parlement  de  Pans,  intendance 
de  Mnulinf.  On  y  compte  24.  ffitt.  Ceo»  paniiflc 
cil  i  }•  1.  S.  E.  de  Nevets- 

SARDON ,  collecte  de  I2  patoilTe  de  Thuvet , 
de  l'éleAio)!  de  Cannât ,  «1  AmetffUt^  diocefc  de 
Clctmont  j  parlement  de  Patts ,  intendance  Se 
ëlcAion  de  Riom.  On  y  compte  S5.  feux.  Cette 
communauté  cft  en  pays  de  grains  Se  de  pâ- 

SARDONES  .  nation  ou  penpU  d«  k  Gaule 
te  de  ta  Narbbnnoife  Crtjteient  le  habU 

tims  de  la  province  de  Roulîîllon  ,  ou  pltuôr  cîu 
âiocefe  de  Perpignan.  11$  pofîîdoiem  ,  tuu'iuaes  , 
les  villes  à'Iîiibais  (  tllne  )  £<  de  li^ijaw, 

SARDY  j  en  Nivernais ,  diocele  de  Nevers  , 
tkââoa  de  Ncvcts  &  de  Château-Chinon  ,  parle- 
ÏBient  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y 
compte  38.  feux  pour  la  patrie  qui  dépend  de  Vf- 
leôion  de  N'jveis  ,  fL-ulcir.cnt  7.  tciix  pour  celle 
qui  elt  de  i  clcClion  de  Chîteau-Clnnon.  Cette  pa- 
loilfe  eft  dans  une  plaine  eutoutce  de  bois ,  & 
alMxidaiite  en  mînt  >  i  queiaue  diftance  de  la  rive 
gaache  de  l'Yonne,  A  une  fiene  6c  demie  S.  S.  E. 
roihi;i;ny  ,  4.  N.  O.  de  CUnenKChînoD  >  &  9,  8c 
demie  N.  E.  lit;  Nevers. 

SARE  ,  rivière,  f^oyr^  Saare. 

SÂRE  ou  Sarre  (  le  fief  de  la  )  ,  au  Pays-Mcflîn  , 
diocefe  de  Reims ,  p.irlcmcnt  6i  intendance  de 
Men  »  jurildi^tioa  de  Mouion  ,  fubdâégadon  te 
recette  de  Sedan.  Cettt  cenle-lîef  eftfnrune  mon- 
ta"iie  ,  entoiurce  de  bois  ,  ;î  4,  lituc5  demie  dc 
Sciàan  y  ui)c  &  demie  dc  Mouzon  ^  ^  1 8.  de  Metz. 
C'Àoit  anciennement  un  cliiteui  très-fort ,  oui  a 
été  miné  Se  dctruii.  Le  propriciaire  de  ce  £ei  a,  fa 
ji^ice  8t  fts  oÎBàm^  Les  appellations  teffintillènt 
au  baiÛiagade  iiomm,  &  de-U  anpacfemeiitde 
Metz. 

SAREBOURG  ,  au  PaysJilafliit.  r«x<7  Saa- 

tcbourg. 

SARECK  ou  Zareich ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Kletz ,  cout-fbuvaraina  &  intendance  de  Lonaine  » 
tuil  liage  de  Lixheîm.  Ceft  un  ctittean ,  i  droite  de 

Il  Si.uc,  entre  S.i.-îrlunirg:  5.:  Fénéttaiige  ,  à  i.  licites 
de  Lixhcim ,  autant  dc  t  eiictrange ,  &  une  de  S.iar- 
boarg.  Les  eaux  de  la  Saare  lavent  le  pied  de  fes 
murs.  Ce  château  ell  le  chef-liett  d'une  tcnecon- 
fidcrable  ,  qui  dépendoit  cl^evam  du  bailliage  de 
Lunévifle. 

SARELOt'lS,  au  Pays-MefTîn.  Tove?  Saailoui?. 

SAREN  ,  bourg  ,  dans  l'Orlcmois  ,  riio- 
cefc  ,  iiitcnd  an  et.-  &  tlcdion  ti  Orléans  ,  patlemoit 
de  Pans.  On  y  compte  159.  feux.  Ce  bourg  cft  à 
line  1.  N.  O.  d'Odéaus  ^  fui  la  route  de  cette  ville 
i  cdf  e  de  Cbaraes. 

SARENNE  ou  Surenne,  foiJt  de  1141.  ariier.ts 
ic  70.  verges ,  dans  la  miitufe  des  eaux  î!c  ftiràs 
ide Boulogne,  en  Picardie. 

SARENSTHAL.  C  eft  le  nom  d'un  village  de 
l'avonerte  d'AnweiHer ,  fur  U  rive  gaudte  ae  la 
Qiieieh  ,3  z.  1.  O. de  Landau»  8c  (buoiisl  l'Elec' 

tcur-palatin. 

SARGANS  ,  couuc.  C'ctoic  anciennement  ime 
dépendance  Uu  lovaume  de  1  lai-.ce.  Ce  corotca  eu 
'det'feîgneuiS''patnca!iers ,  eui  Croient  ot  même 
tenips  comtes  de  Vvdemlfcrg.  Georges  »  comte 
de  Sargans  8c  de  Veidemberg ,  vendît  en  i^j.  ie 
«onoé  de  Saijpnt  aux  fepc  anciens  cauioas  Svi0ès» 
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auxquels  le  canton  de  Berne  fut  aiTocîé  en  tf%>%. 

dnns la  Ibuverainctc  du  comté  de  S.trgans.  En  i  s 
l'elix,  fils  de  Georges ,  vendit  lu  comté  Werdêm- 
berg  jL  taiitou  de  Clans,  qui  envoie  tous  les 
rrois  ans  un  bailli  au  château  die  Werdemberg. 

SARGAU  ,  petit  pays  ,  i  gandie  de  la  Saare  , 
polfédc  par  indivis  pal  U  Ffanoe  par  l'cleâam 
de  Trêves,  l'oyci  Mertzik. 

SARGE  ,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  Se 
élection  du  Mans ,  pariemeni  de  Patu ,  inundance 
de  Tours.  On  y  comp.-e  190.  feux.  Ce  boUEg  cft 
A  une  lieue  M.  £.  du  Mans. 

SÂRGNAC  ,  eii  Languedoc ,  diocefe  te  recette 
de  Nifmes,  pailcm';nt  tle  Toulnufe  ,  ^éiuialitéde 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc,  On  f 
compte  180.  teiix.  ("être  paroifle  eft  prés  des  con- 
fins au  diocefe  d'Arles ,  à  quelque  dtftance  de  U 
rive  droite  du  Verdon  ,  fur  la  ronce  de  Ni{nie3  â  ' 
Aramont  ,  à  une  lieuc  S.  E.  de  Remouliaa,  te 
Si  riers  N.  E.  de  Bcaucaire. 

SARCiL  EMiNES  ou  Zarguemints',  vi!!e  ,  fermée 
de  murailles  ,  chef-lieu  d'un  batliuee  de  Ion  ni<in, 
avec  un  château  fur  la  montagne  ,  du  côte  dj  Put- 
telanee  \  une  maîirife  des  eaux  &  fôtits,  an  iiÔMl* 
de>vî1ie ,  deux  recettes ,  Pane  des  finances  &  fantie 
des  bois ,  une  jurifdidion  de  m.iréchauffée ,  un 
couveac  dij  Capucins  dans  le  buxbourg  ,  établi  fur 
des  lettres-patentes  du  duc  Léopold  du  13.  janvier 
&c.  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  djocefe  de 
Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Loctainc^ 
Cette  ville  ,  appcUée  anciennement  Qemunde  ^  eft 
à  gauche  de  la  Saare  ,  au  conAueni  de  cette  rivière 
avec  celle  de  iihle  ,  3.  lieues  au-JelFaus  de  Sjaral- 
be  ,  à  7.  lieues  de  Deitx-Ponis  ,  autaxu  de  £>itche  . 
autant  de  Saatlouis ,  10.  de  Dieuze,  1$.  de  Mets, 
x8.  de  Nann,  &  17.  de  Lunévilte,  nr  les  roimet 
ordinaires,  (i  i<î.  lieiws  N.  E.  de  Nancy ,  par  ta, 
ligue  droite).  Long.  24,  49.  5.  Ut.  49.  10.  11. 
L'églifc-paroiftialc  eft  i  Neunkirch  ,  village  entre  la 
Saare  &  la  Blife  :  il  n'y  a  dans  la  ville  d'églife  que 
U  petite  chapelle  de  Sie.  Catherine  ,  auttemis  col- 
I^iale,  à  préfent  delTervie  par  des  seligieiix  Fié- 
montrés  de  Sr.  Norbert ,  qui  y  font  veDVsde  YwSr- 
ga/Te,  à  une  lieuc  de  S.iarlouis. 

Le  bailliage  de  Sarpuemine<;  eft  borné  au  N.  par 
le  Comté  dc  S.iarbruck  ,  au  N.  E.  par  le  duché  de 
Deux-Ponts,  au  S.pr  le  comte  deSaatverdcn,  parle 
bailliage  de  Féontauge  &  par  une  enclave  de 
MeR  :  i  fE  par  le  bailliage  de  Bitche  ,  te  â  fO, 
par  celui  de  Bouîay.  Il  a  lix  erMides  lieues  &  de- 
mie de  longueur  fui  4.  &:  demie  de  largeur.  La 
Saare  le  traverfe  du  fud  au  nord,  &  y  reçoit  l'Albe > 
l'Eignel  &  la  filtfe.Il  eÛ  de  l'évcclié  de  Metx  pour 
le  roirîtue! ,  8e  gpiivemé  "par  la  coutume  g^érale 
c!c  l  orraine;  excepte  Coc'ierLîi ,  MotR'ach,  Folck- 
j; ,  F.inerfwiller  ,  laccnjic  de  Genfbach,  Hcnnvillc 
Bcninj;  ^  Scintmuze ,  Vakne,  qui  font  régis  par 
'  celle  de  l'évcché  de  Metz.  C'eft  un  pays  de  grains 
&  dc  bois.  Il  n'y  a  de  vignes  qu'à  fioucquenon  8t 
i  BlidefttoiF.  La  inefuie  de  grains  eft  appeUée 
quajtc  -,  elle  fe  divife  en  quatie  oïchcn  ,  8:  te  bi*- 
tliot  en  quatre  fourreaux.  La  quaiie  de  fiomcni 
pcle  communément  cent  rrente-ttois  iivies,  La^ 
uartc  dc  Puticlange  eft  moins  forte  d'un  treiite- 
cuxieme  ,  &  celle  de  f  orbach  d'un  feizieme.  Avant 
l'édit  dc  juin  175t.  ce  bdlliage  ému  feit étendu, 
&  comprcnoit  toute  la  Lorraine  Allemande  ,  la  ba- 
ronnie  dc  Fénérrange  exceptée.  \'ets  iliiii.ce  1756. 
la  latip^uc  h.inçciie  croit  à  peine  connue  dans  ce 
bailitage  :  aujourd'hui  on  l'y  parle  alfcz  com- 
munément. Il  en  eft  de  même  dans  les  auuesdi/^ 
triûs  de  la  panie  de  Lomtne ,  appellée  Lrnmuc- 
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DÉNOMBREMENT  des  Communautés  fat  fiât 
dans  le  Bailliage  de  SAAGUEMINSSt 

Noms  its  Commimaath. 


Achen  ù  la  cenfe  de  Hntiiif» 
Altrippe. 

Altzing  (/  Zinxing. 
Augetlinscher. 
Bening  ù  Seinbouee. 
Btren. 

Blidclltoff  (le  gros). 

BlidcIlrofF  (le  peut) ,  »  h  coft  de  Vndafr 

BJifebrucken. 

Boucqucnon  9  HpÊHÊUKtMt 

Bousbach. 

Cadebotn  ,  6'  Is  ban  de  Halling. 

CochcTcn ,  Mor»bich ,  Folckiing  ,  Emeirveilcr  ,  6  la 

cenfe  d«  GantMch. 
Dicbling. 

Ebdng. 

EUvaller. 

EracAvetU» 

Eoliag. 

FMMwria» ,  »  h  cMfe  Je  Jmufa- WdfcK. 
FJradb^  eaift  de  Dbivcillir  «  »  aam  djpoi^^ 

Gaubtvine. 

GrindveiTler ,  &  Remeiing. 

Gucrfchveiller- 

Hambach  (le  gnnd    k pcttt) ,  ftKoèx. 

Hecken-  Ransbach. 

Henriville. 

Heyiiroer  «  vUUgt  mi-parti  avtc  U  Ptga-M^f»  i  là  cenfe- 
fief  (TAckerbach  .  la  cenfe  de  la  Nwvdle-liUndle  • 

6  la  cenfe-ptieur^  de  Zell. 
Hiirprich. 

Helbti^  (levai  de) .  comporé  de  Holbiogj  OttHoIvtM« 
Bairtng,  Betcring  ,  Diderfing  ,  Hiniiiiil  *  WAêo!,  . 
Richling  &  la  ceadTe  de  SchoMliwff. 

Hoaskirkh. 

KiMMiEiilim. 
liuaKn. 
Kappelen. 

Kcrbach.  ' 

Louperhaufen. 

Meinjen  ,  &  Bolchem. 

Mctz^n; ,  Noufvciller  ff  Guebenhaufca. 

I^loi^botn  &  Kaflveillei» 

Ncufetans^e. 
NconkJrclien. 
Nidergailbach. 
Obergailbach 

Oetting. 

Punciancc ,  Diffembich  ,  h  ocofe  d'Edetfveilkr  «  te 

autres  dépendances. 

Redercluflg(fmi^,dplceceaiiEsdt)lbaidim*  Bnodel- 

Rémelfinii.  j, 

Rharbach  (U  piûte)  oa  Klein-Rhorbach. 
Rofelle  (la  Peme)  6f  la  Scirie  de  Schafrbach. 
Seatalbc  .  Eich  .  Reidi  ,  Sahifaeen.  tf  Je  ccofe  de 
Sclionenboff. 

,  ■  Swiitriniiii^ 
\é  d^pcodancee. 
Sarcuemimu  t  «itfi*  te  fiinÉbeiii  «     eum  dépes* 
danccdi 

Sdmecken ,  &  U  eenft  itSdàag»  Sdikcndidiveilbr. 
Sophie  (la  verrerie). 
Spcicheren* 
St  Jean-Rhoibadi. 
Tennequin  (la  pftiie) 
Tenieliag. 

Vallcne(UA    .  » 
ViUenrildt.  ^ 
Vittenbouig. 
Viming. 
Weidctheîa. 
We>T%'dller. 
Wolflling. 

7» 


S  A  R 

SARIAC  ou  Sargeac  ,  en  Périgord  ,  diocefe  ic 
^leâion  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  loi.  feux.  Ceae  paioidê 
ell  fur  14  cive  gauche  de  k  Venw,  iz*L&4eai 
tiers  N.  O.  de  Siriat. 

SARIGNt  ou  Savigné  ,  bou^,  eo  Anjoa  ,  dio- 
cefe &  cleâkmd'Alffiers ,  parlementb^e  Paris ,  in 
tendance  de  Todr.  On  y  conipte  164.  feux.  Ce 
bourg  fft  i  I.  I,  &  quat:  t.  N.  t.  d'Anceis. 

SARIGNY,  en  Poitou,  diocefe  oe  Poitiers, 
parlement  de  Paris ,  imeodaïKe  de  Tours, élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  109.  tem  Cene 
paroifTe  eft  i  s.  lieues  8c  quart  S.  E  de  Ri- 
dielîea. 

SARINSMING  ,  ou  SaarinfmLng  ,  en  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz ,  cour-fouveraiiie  Sc  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Sai^uemines.  Ce  village 
eft  à  droite  de  la  Saare,  1  trois  quarts  de  licqe 
^OrdeiTui  de  SarcuAitineSt 

SARLABOUS ,  dans  te  Netxmxan  ,  en  G^Tco- 
gne  ,  diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  l  ouloufe, 
intendance  d'Aufch  ,  recette  de  St.  Gaudens.  On  y 
coinjjte  18.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière 
d'Airoz ,  à  3.  petites  lieues  E.  N.  £.  de  Btr 
gneics. 

^  SARLANDE ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
non  de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  171.  feux.  Cette  paroifle 
eft  près  des  confins  du  Limofin,  i  i.  lieues  SC 
«lemie  N.  N.  E  d'Eadedl^  8c  7.  N.  E  de  M- 
rigiicux. 

SARLAT,  Sar/cmmj  ville  «vec  un  Mài£fv£- 
fraganc  de  Bordeaux  ^  chef-lieu  d'une  ticrtion  de 
(on  nom  ,  féncchaulTée  Sc  préfidsil ,  rr  iuet-à-fcl , 
marcch.niircc  ,  i&c.  ei;  Périgord  ,  patletncnt  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  984.  feux» 
Cette  ville  ,  la  féconde  du  Périgordt ,  eft  ttèf-inal 
fituée  f  dans.on  ibod  envitooné  de  momagnet,  fiic 
vn  raiAêati  dont  elle  potie  le  nom ,  8e  qui  va  fe 

I'encr  dam  la  Dordogne  i  une  lieue  Sc  demie  ver» 
c  midi  ;  à  8.  licncs  &  demie  E.  S.  E.  de  Périgueux, 
II.  t.  N.  E.  de  Bergerac  ,  autant  N.  N.  O.  de 
Caliors,  i6.  S.  de  Limoges ,  6,  S.  O.  de  Brives , 
xy.  E.N.E  de  Bordeaux,  Sc  76,  S.  S.  O.  de  Pa- 
ns ,  toujours  par  la  ligne  droite.  Long.  iX.  31. 36. 
lat.  44.  S3-  13-  Elle  a  fbuvent  fervi  de  retraite 
aux  calviniftes  ,  qui  lui  attirèrent  deux  fîcges  dant 
le  feiziemc  lieds.  Elle  en  fouiijit  encore  ua  en 
1652.  contre  l'armée  du  Roi.  Elle  eft  la  panie 
^Étiame  de  la  Boitie  ,  qui  foc  confeillec  an  par- 
lement de  Bordeaux,  8c  Vm  des  plat  beànx  t£- 

Erics  de  fon  (îccle.  II  cultiva  avec  fuccès  la  poeHe 
itine  &  françoife.  11  fut  auteur  dès  l'âge  de  16. 
ans  j  &  mourut  i  ^  5.  ans  en  1  ^65 .  MonMip^iie  ,  fon 
ami,  à  qui  tl  laiila  fa  bibliothèque,  recueillit  fcs 
ouvrages  in  So.  en  IS7i'  On  y  rrouvedcs  traduc- 
tions de  diveis  oavtages  de  Xenophon  6c  de  Plu- 
tarque ,  des  dilcours  politiques  ,  tcc.  Foye^  let 
ElTais  de  Montaigtie,  liv.  i.  chap.  i8. 

Le  diocefe  de  Sarlat  eft  borne  au  N.  par  les 
diocefes  de  Périgueux ,  de  Limoges  &  de  Tulles  , 
au  S.  par  ceux  de  Cahots  &  -^S^P  >  ^  l'E.  par  le 
diocefe  de  Cahors  6c  par  celui  deTnlles ,  8c  airO. 
encore  par  le  diocefe  de  Périgueux.  On  j  compte 
a  36.  paroillês ,  16.  annexes  ^  trois  abbayes  dluMU- 
mes ,  une  abbaye  de  filles ,  un  prieuré  à  nomimi» 
lion  royale  ,  Sc  deux  chapitres ,  outre  celui  delà 
cathédrale.  L'évcque  eft  leigneur  de  la  ville,  8C 
jouit  d'environ  }o.  mille  livres  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  741.  florins.  Le  chapitre 

de  l'églifc  cathcdr;ile  ,  dcdice  i  St.  Snccrdos,  con- 
lïfte  en  un  doyen,  feule  dignité,  un  gr.^nd-archi- 
diacre  ,  un  fccond,&  un  troideme  archidiacre,  SC 
ua  chantre,  qui  loiu  quaae  perionnats,  de  deuae 


sar 

auîïcï  fchanoîncs.  II  y  a  au  bn-dhcBur  ,  un  éuctit 
un  fous-diacre  ,  un  niaitte  des  cérémonies ,  on  la- 
crilbin  ,  Se  huit  femi-jscbcndcs.  La  collation  du 
doyenne ,  des  perfonnaa  tc  des  canonicats  appar- 
tieot  à  l'érèque.  Le  cfaapkit  nomme  aux  fctni- pré- 
bendes. Ce  chapine  tefta  régulier  jufqu'au  règne 
de  François  11.  qu'il  fut  fccul^iiifé  pir  Pie  IV.  Les 
principaux pattuiis  &c  collateuts  des  eûtes  du  dio- 
cefe  font  :  Icvcqne  ,  le  chapitre  <ic  U  cathédrale, 
les  titttiaires  des  abbayes  du  diocefe  &  le  comman- 
deur de  Condac  L'infiiniiioii  du  fiege  épi&opftl 
n'cd  que  de  l'année  ijiy.Le  pape  Jean  AXILairaiit 
converti  en  cathédrale  Tancienne  abbaye  de  S.  San- 
v^.ii  ,  de  l'oixire  de  St.  Bénoit ,  laquelle  a  lionnc 
lieu  à  cette  ville  ,  y  établit  pour  premier  cvcquc 
fabhé  Raymond  de  Roqueir. 

L'éleâioti  de  Sarlat.  Vone  des  dhq  qoidivifeiu 
la  généralM  de  Bocdeaux ,  eft  compâi&  de  137. 
paroilTcs  ou  communautés  affoun^ces  ,  non-compà? 
18.  paroilFcs  de  trois  petits  pays  ou  iutifdichoiis 
franches  ,  qui  ne  payent  point  de  taille }  Ct  tpi 
fait  en  tout  comiaonaoïés. 

DÉNOMBREMENT  Je  eBMBan  is  Smuit. 


PerwjfSii 


SAR 


Feux 


Allas  Jl-  Be-bicrcs  .  .  . 
AIIjs  de  l'Lvt,]Ui:.  .  .  . 
Allcs-dc  Bi.iciol  .... 
Arrhiçnic  

Alldl  IX  

AufUC   .   .  .  . 

B^defol  

Bjidefol.  r.  Allés. 
Badcfbl.  Salles. 

Bannes  • 

Barde  (U;.  K  Cofnc. 
Bai^  (la).  K.St.  Cctny. 


Banc  

Bas  

JMLiieÇh)  

Biyac  

Bcaumont ,  ^"^rg-  .  *  . 

Beaiiie|N».  ...... . 

Béiac.  y.  Loahcfac. 

Beil  (le)  

BdflacfirMcIcr.  

Bdvit  ^  Moacoq  , 

iuurg   

Belvès.  K.  Prais. 
Belvés.  K  Stzelh. 
Bdvcs.  Salle». 
B«lvè*.  K  St.  Perdoux. 
Belvés.  K  Sec.  Foy. 
Betbiercs  6"  Mamjc  .  . 
Bctbienes.  K  Allas. 
Betbierei.  K.  St<  Gcr- 

tnaîn. 

Bertis  

Beffc  

Beylie  rb).  y^oyti  St. 
Amand. 

Bsynic   

Bcrciuc  

BigirroqDC.  K  l.uOu. 

Bigairoc;u:.  f'.  St.  Jean. 
Biron.  1^.  Soii!jurc. 
Birji.  f^.  St.  Ctrny. 
Biron.  y.  le  Vert. 

Boifle  d'inîctat  

Bojfle-iie-Roquépinc .  . 

Born  dc-RcNMlépilie.  •  • 

P,ou.ll..t.  ........ 

Bounij^xies  .....<. 

Bouqucr^e  (li)  ■  .  .  .  . 

Roucczc.   ...  .  «  «  •  • 

IiouriiS(|Uel  ....... 

BourniqttcT.  ^.S^F^ont. 

Bomic  

Bronac.  


76 

'54 
J04 
88 
144 
105 


54 

sao 

140 

.  94 
186 

160 
118 

t09 

»7» 

4«S 


184 


18 
«7» 


170 

8r: 


74 

99 

1 1 1 

au 

66 

»ss 

ISO 


Ftax. 


FaHieilks  54 

Faax.  217 

l'cmUadetlaJi.  8^ 

Feyrac.  .........  6a 

Fliupeac  104 

Flonmond   61 

Fongalot  ........  lie 

Fontoque  ...•>•..  114 
Fontcnille.  .......  aoi 

Gajac   ic6 

Gajac.  F.  U  RoqtiC' 
Gardonne.  .  131 


Pdroiffti. 


CaLlû.iin  ,  bourg.  ....  pt 

Cadrot  368 

Cahuzac.  K.Eerenville. 
Cahuxac.  f.  Mandacou. 
Cahuzac.  y.  St.  Aubin. 
Cahuzac.  K.  St.  Capraize. 
Cahuzac.  K.St.Piwdoux. 

Callés.  .  194 

Calviac   84 

Campagiiac-de4'ET£qne  80 
Campagiiac-Iea'Qnercf  157 
Campagne.  .......  190 

Carlecetw  70 

Carias.  ^.Ftats. 

Carlux  107 

Carfux.  y.  Eyvigues. 
Carlux.  y.  MiUab 

Carvè»  loi 

CaflaignepaJ  153 

Caftelnand  117 

CalUlmHa.K.St.  Julien. 
CaSelnaud.  K.SbLau» 
reni. 

Catenac   50 

Cazoulcs  106 

Cenac.  K.  Dommc. 
Cerf  dc-Momignjc fie)  xi6 
Club.uii.       St.  l'itrre. 
Chapelle-Caâelûaud(la)  8} 
Chapelfe-5tvGeMis(iaJ  110 
Chavjgnac  140 
Chevlard  (i^  .....  76 

Cladech.  ........  93 

ClotteS'de'Pitibeton  . .  m 

Çolly   74 

Condac  144 

Cornc-de-la-Barde  ■  .  •  174 
Corne  lez-Bereeiac^)  70 
Corte.  y.  St.  Vincent. 
C  o  II  ;  ombi  er  •  de -Mon- 

bazillac   tio 

Couthures.  .......  76 

Coii-t  (le).  i;  ifi 

CoLize.   80 

Cuncprt.  ........  108 

CuILc.  .........  110 

Dj?.lii;g  Î98 

i3oi(r..c  '.  155 

nomiTic  .v///<,& Cenac  519 

Houmac  <'la^.  .....  119 

[■yl'eneç  69 

!-yiiirt.  y.  Raz.it. 

F ytrnviilc-de-Cahuzac.  91 
î  y<<i;*>«-de^tr]ttx.  .  .  84 
Falaucf  ras.  40 
Fanlac.  latf 


Gauiac.  60 
(iXcyzzAÀ^  .......  a8 

Gouniias  &  MoaCllIoU.  liu|Ranipicu 

Gt;7«:e   94 

Grives  147 

Jxyac  ..........  113 

Ifltgeac  .  hoafgf^l^fk- 
marvè*  iji 

m'iccac.  y.  Bùifff. 

lUigcac.  y.  Montaut. 
Ladournac.  K.  Donmac. 

Lamonzie  114 

LMiomîe.  Fl  &.  Lau- 
rent. 

Lamonzie.  K.  St.  Martin. 
Lampon.  y.  St.  Julien. 

l.ariac   76 

Lciiigiiac  toi 

Lolme  84 

Loubcjac  19) 

LuiTjC-ilc-Biganoquc.  . 

Magdclcinc  (U'i  6e6 

Mandacou  dr  C.aliuzic  1I9 

Matcillac   40 

Marna  c.  y.  Berbieres. 

Marquais  

Marfalés   9$ 

Maiflic.  y.  Turffac 

MaMyroJs.  173 

Maxeyrels.  K.St.Ccniy. 
Melet.  y.  Bei&c. 

Mefcoule  103 

Mmals.  y.  la  Roqne. 
MiDai|.de-Carlus . .  . 


Peyzac  .  100 

Pille.  aao 

■'oinport  a|j 

i'ontommicu  &  St.  G«f 
main  .........  II9 

Pontourchaut.  .  .  .  .  •  7} 

Contours.  K.SbflOM. 

Pouxols   60 

Ptats-dc-Bciv  es  107 

Priis-deC.'ar'us  I57 

Puibcton.  y.  Qatteb 
Puiguilhetn  ..•>...  M 
Puiguilhen.  ^  St.  Jn* 

lien. 


..... 


MimbaallhG.  F.  Coo- 


5» 
a84 


MonbaaiDac.  Vayn  Se. 
Chtiflwphfr 


Moncaloo.  F^GomI 
Moticuq.  K  Behris. 

Monellier   39 

Moneftier.  K.Stc.  Croix, 
Monferrand.  ^«y*î  St. 

Chriftophe. 
Monfcitand.  f'^rj  Ste. 

Croix. 
Moninarvès..  K.I£geac. 
Monpazierj  mlfe.  .  .  .  158 
Monplaifant.  80 
Monfac  .........  149 

Monfagacl  103 

Momell(k)  109 

MomigiHW ,  vUlt.  ...  338 
Mou%nac.  V.  le  Cer£ 

Moots  * .  s* 

Monzams  170 

Mnnzîc.  K.  LamoRaie. 
Moi.lieres.  .......  214 

Nabirac  185 

Nabirac.  y.  Sb  Aubin. 

Nad^illac  

Nauflannes  ...... 

NfijiN  «... 

N't>t'c-L)jme  


t 'r.iairuct  ...... 

Pak-yriic.  ...... 

Pallevezy  ...... 

Paulin  

Pazayac.  ...... 

Peyri^ac.  .  115 

Feyi  illac  44 


166 
170 

3» 
87 

le  q 

170 

19» 
150 

•M 


SM» 

140 
4S* 


H37at-d'[  yrr.et  .... 
Razat  de  SaUlfignaC  . 

Ribagnac   

Roque-Gajac  fia).  .  . 
Roque-Meyrals  (la)  . 
Roqticpinc.  K.  Roifle. 
Koquépine.  K.  Botn. 
Hoqurpinc.  t^m  St.  A- 
marid. 

Roqjcpine.  F.St.LéOD. 
Hoqu<.|iuit.  y.  Ste.  Râ- 
dègonrfc. 

Rouffignac  100 

Rouillas   38 

Sadiliac   44 

Sagella-de-Bclvès.  ...  87 

Salagoac.  138 

Silles-de-Badcfol.  ...  17 
^alles-de-Belrcs  ....  100 
Salvetat  (la)   3$ 


Sarjac  loa 

Sarlat,  viUt .....  9I4 

SaulTignac   .  iio 

Sauflignac.  K.  Rjcat; 
Scyotac .........  itt 

Scyrcuil   laa 

Sigoulcs.  115 

Soulaure-de-Biton  . . .'  19 
Syme^roll.  .......  fk> 

St.  Aignte  11$ 

St. Anund^k Beylie.  jao 
SbAnnnd->e»-B«lvia. .  leo 
St.  Anand-de  •Roqeé* 

St.Aubili'de-Caliniac.  MO 
Si.  AiMiHde-NabiiiC  .  9S 
St.  Avid-Rivicre  . . . .  leo 

St.  Avid-Sejgnciir. . . .  siS 

St.  Aulaiie  .......  ^4 

St.  Capraiae -de  -  Ca- 
huzac ;  i|« 

St.  Capraize-de-Vilte- 

franche   M 

St.  CcRiy  de  la-Baide'.  lie 
St.  Ccrny  de-ReautDODt  7a 
je C'crny-de  Biron.  .  .  109 
HfCernyde'MiZcyrols  18a 

St.Chanialîv  14» 

St.  Chnftophe-deMon- 

baziilac  87 

St.  Chriliophc-^le-Moo- 
tcrrsnd  ........  17a 

St.  Cibrcact.  itl 

St.Ctcpin.   llS 

St.  Cyprïcn,i«apf .  .  •  3ji 
S(.  Fioni  ,  Bonmiqiiet 

&  Pontours  160 

St.  Génies  17  a 

St.Geaiès.r.la  Chapelle. 
St.  Germain.  V*  rvQr 

lornmieu. 
St.  GetinaiB>de-Berbie. 

rc   130 

St.  GIcvrati   124 

St.  Jcjii-dc  [)i^,uriK|ue  .  jo 

St.  J'.Liïii  de  C  jlU'ln.iud  41 

St.  Jn'iien-di- I  .iiupon  .  170 

St.  Julien-d.- l'uijuilhrrn  7» 
St.  Laurent -de  -  Caflcl- 


Diyiiizeo  by  Google 


S 

Four. 


«3S 
104 
146 

4T 

1(jc> 


St.L«iitem<de^LaiMHixk 
S(.Latcr  ........ 

Sb  Uoo-de-Roquëpine. 
&  Lrax-fit^ Vcxcrc  . 

St.  M*rcai7«  '. 

St-Maitul  

St.  ^tanin'dl^Lanolttie 
Se.  Majrme  ti 
Se  Michel- .......  «4 

S(.  Nexini  .......  lit 

S(.  P<idoux-de-Bd,T^ .  « 
St.  Peidoai^eCAauc-  S8 
Se.  Piene-de-Club«M .  166 

St.  Pompon   250 

St.  Quenrin  i  u6 

St.  Kabier  190 

St.  Romnu   h^ 

St.  Vincent- de- Cofle.  .  ni 
Ste.  Cioix-de-Mo»e(lier  }5 
Ste.  Cfoix-d«-Monfer- 

cand.  100 

Ste.  Foy  de-Belvcs  ...  75 

Ste.  Innocence  10 

Ste.  Kfondmne  148 

Ste.  iNadjlainc:   91 

Sic.  Kadegondc-dc-Ro- 

quépine.  .... 

Tignèi  

Tayac.  

TerralTon ,  bomg . 

Thénac  

Thonnac  14K 

Tigtuc-de-1'Evêtjoe.  .  .  76 

Trapes  (la)   Xi 

Tuiilic    MatiTac  ...  186 

Vaiade  (la)  lao 

Valajoulx  1  :< 

Vaux  (la;  15 

Verdon   6l 

Vcrt  <ie-Biton('le)  ...  9» 

Vcv;in-s  .... 
Vezac.   .  .  .... 

Vielvic   41 

Viliefiaocbe  .  teurg.  .  .  37J 
Villeftmche.  K.SbC» 

pratte. 
Urral  


1 1 1 
1 70 
jyo 
600 
160 


ilf.  f*r.         Tôt,  ii6i% 


Net:  Dm  raeAlMde 
Sariat .  Tont  nob  dillriâtou 

jurirdicUons  frjn<h»  ;  c'ell- 
â-dite.  qui  ne  payent  point 
deuilici  fmm,  i^MCtmti 
dt  Msm^on ,  «ompollf  8. 
paroîflëi.  a**.  Le  {Mvs  de 
LeK^uaij  ,  de  4.  patotues.  (1 
*«.  ta  JiÊriOiaiam  ^EyÊÊtt  t 

de&pttdaës. 


àttbmfin,  ' 


Atliac   9} 

C^rfac  .........  107 

Graulejac ........  8a 

Lacaneida ,.  65 

Proiflàos   8a 

St.  Viaccnc-de-Paluel. .  109 
Veytignae.  .......  sa 

Vitnc.  ........  .  10; 


Feux. 
.  ao4 


Lenquais .  iourg.  .... 
Lenqueyfct  ,  aatrimtia 

'  Varrnncî  .......  6$ 

Morim:djli'<  46 

St.  Aubin-de-Lcnquaii .  1 10 

4.  Pir.  rir.  4>5 

3**.  Jurifiiâioa  d'Eymtt. 

Paro'tffej.  Ftux. 

Cogulot.  ........  40 

Evmet ,  viltt  139 

Moi^uiard   18 

RmqMnci.  7$ 

Serra   $9 

Sr.  Sulpice   31 

6.  Pair.  rw.  463 


Paroiffti.  Ftux. 

I*.  Comté  de  Mootfoit  ....  S   ^ 

2'.  Pays  de  LcnquiU  4.........  41$ 

3'.  JofifdU.lion  d'Eynoet.  .  ...6...*...  .  463 
Ttauui  iS  .  ifl] 

4*.  Elcâiao  de  Sariat.  .  .  .  .  137  ■  %*^SS  _ 

Têtaux-giiUratLX  ij;  34*3^ 

SARLIAT  ,  en  Pâlgottî  ,  diocefe  &:  clcftion  de 
Périgueiu  ,  pailenient  &;  imcadaiite  de  Bordeau.t. 
On  y  compte  60,  feux.  Cette  paroifle  eft  Air  l.i  rive 
ilroite  de  u  Vezere,  à  1.  lieue*  &  demie  E.  N.  £. 
de  Périgueux. 

SARLOUiS  ,  au  Pays-Mcirm.  Fûye\  Saatlouis. 

SARMAT^ ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  , 
de  11  Btrlgique  premicrc  Je  l.i  Gennanie  pre- 
mieie.  C'ËCuit^ac  dés  columes  de  Saitnates  ,  <]ue 
kt  «mpeteurs  romains  avoient  étabUcf  dans  le 
tm  c^nfencé  aujourd'hui  par  éia  tesm  de  l'c- 
leÂmr  de  Trêves  ,  &  par  d'aunes  dn  voiftnage. 

SARMAZES  ,  en  L.ingucdoc  ,  diocefe  5c  rcLcrie 
d'Alby  ,  patiemenc  .Je  s;éi«iraUté  de  Toulo  jie  ,  in- 
tendance de  Laneuedoc.  On  y  compte  15.  feux.  Ce 
village  eft  près  de  Cordci  ,  a  4.  1.  N.  O.  d  Alby. 

SÂRMIGUET  ,  dans  le  Bigotre  ,  enCakocne, 

4iocefe  tt  lecened» Tubes,  paclemew  de  Tott> 
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lou/e,  intendance  d'Ail IV h.  On  y  compte  51.  feux. 
Ce  village-  eft  l.i  rive  j;mche  de  l'Adour  ,  A  1.  1. 
N.  N.  t.  tic  i  aibes.  On  1  .ippelle  encore  mieux  .S  jr- 
nigaet. 

SÂRNA,  en  franche-Comté  ,  diocefe  ,  pari»- 
neorft'îfiMndance  de  B^ançon  ,  bailliage  Se  re- 
cette de  l.onsdc-Sanlnier.  On  y  cui'-pr-  13.  feux. 

SARNA.  C'croit  le  nom  d'un  château  de  l'an- 
cien domaine  de  la  maifon  de  Habibonrg ,  dé> 
miit  pendant  les  guettes  entre  cette  même  nuifon 
8c  les  Sniflès. 

SARNEY  ,  en  Barrois ,  diocefe  de  Toul ,  parle- 
ment de  Paris  j,  intendance  de  Lorraine^  bailliaffâ 
&  recette  de  Bai-lc-Duc.  un  hameau,  tle  u 

[laroifTe  &  de  la  communauté  de  Vavincoun ,  i  x. 
ieues  au  N.  de  Bar-le-Duc. 

SARhOA  ùA/ii.  C'eft  le  nom  de  l'ifle  de  G^ep- 
ne\iiy ,  Cimét  for  la  de  Normandie.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  les  itinéraires. 

SARNOY  ,  en  Picardie  ,  diocefe,  intendance 
&  clc^ion  d'Amiens ,  parlement  de  P,Tns,  doyenné 
de  Poix.  On  y  compte  129.  feux.  Cette  paroilfc  eft 
i  I.  lieues  &  tiers  S.  S.  O.  dèFoix,  &  3.  S.  E. 
d'Aumalc  ,  pcàt  de  la  route  de  cette  ville  i  celle  de 
Beauvais. 

SARON  ,  d.ins  1.1  Brie-rh.iinpcnoiic,  diocefe  de 
i  royes  ,  pailcmciit  de  l'aci.^  ,  mccndancc  de  Chl- 
lons ,  élection  de  Sezainie.  On  y  compte  76.  feux. 
Ccne  paroilTe  eft  près  de  la  rive  droite  de  l'Aube» 
à  quelque  diftanoe  de  Ion  eonfloent  avec  la  Seine  »  1 
3.1icues  S.deSeniine,  fc  Ï.E.N.  E.  de  Pont-Jj^ 
Seine. 

SAROY.  C'ell  !e  nom  d'un  chSl«aQ>  1  quelque» 
lieues  deGuilCj  en  Picaidie. 

SARPMILLAS,  au  pays  des  Qnattc-Vallées', 
enGafcogne,  diocefe  aeCommîng|H,  patieiBent 
de  Touloofe  ,  intendance  d'Anfch ,  vwee  de  Ba» 
roullê.  On  y  compt-j  11.  feux.  Ce  village  eft  furU 
rivière  d'Ouffc  ,  .1  une  lieuc  S.  S.  O.  de  St.  Ber- 
trand-dc-("oiiiniini;c5. 

SARPOUREUX  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax  , 
parlement  de  Pau,  intendance  de  fiejoone,  ftaé- 
chaulTct  5c  recette  d'Orthèi.  On  j  compte  1$.  fims 
te  66.  cotes  de  capitation.  Cette  paroiHe  eft  fur  la 
rive  gauche  du  Gave  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E. 
d'OtSès. 

SARRA  (la) ,  en  Franche-Comté,  dioceA:,  par- 
lement 9c  intendance  de  Befan^ on ,  bailliage  Se  re- 
cette de  Lont-Ie-Saolnier.  On  y  compte  2  a.  feux. 

Ce  village  eft  dans  les  montagnes. 

SARRAGARCHIES  ,  dan^  l'A  rni.it;nac  ,  en 
Gafcogne,  duH  cl  e,  inreiid.mce  eli»eh(M]  d'Aufih, 
parlement  de  Touiuuic  ,  collette  de  Nogaro.  On 
y  compte  i.  feux  41.  bellugues  &  un  quart  de  bcl- 
lugue  de  feu.  Cette  patoilU  eften  pays  de  grains  tc 
de  viaiobles. 

SARRAGUZANj  dansl'Aftarac  ,  enGaftogne, 
diocefe  &  intendance  d'Âulcii ,  pailenieui  de  Tou- 
ioufe  ,  éleélion  d'Aftarac.  On  y  compte  4,  feux  ÔC 
5.  bellugues  de  feu.  Cette  paroillê  eft  près  des  con- 
tins du  comté  de  Bigorre  ,  i  4. 1.  S.  de  Misande,  flC 
$.  &  demie  N.  Ë.  de  Tatbes. 

SARRAMEZAN ,  dam  le  Nebouzan ,  en  Gaf- 
copiti  ,  dioeefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loule ,  intendance  d'Aufch,  reteuc  de  Sr.  Gaudcns. 
On  y  compte  xt.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Save  »  i  z.  L  Se  deux  liets  N.  O.  de  St. 
Gaudens ,  lur  la  toute  de  Momi«feau'i  llfk-en- 
Dodoii  5:  à  Lombès. 

SARRA.N  ,  Ixiuijj,  au  pays  de  Rivicrc-Verdun , 
diocefe  de  Lombès,  intciidincc  d'Aul^li  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  éleâion  de  Rivière  -  Verdun. 
On  y  compte  39.  feux  &:  79.  bellugues  de  feu.  Ce 
bcNirg  eft  fur  la  tive  gaudi»  de laGimoae,  à  une 
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lien»  fcd««ie  N.  E.  de  Mauvefia,  te  d 0.  S.  p. 

deVLrcl-.Ki. 

SARRANC.ES  ,  ^j«a<j  iMima  Je  Sarrancia  ,  en 
Bcani ,  àioccfe  de  I.tftnr  ,  p;xrlcmciit  de  Pau,  in- 
tendance cic  Bayonne  ,  fcnéchauUce  &  recette  de 
Morlaas.  C'étoit  autrefoit  une  abbaye  d'hommes  , 
de  l'ordre  de  Prémomé ,  fom  i'iiivotarioo  d«Sie. 
Marie.  La  menfe  a  été  timàm  il'May^it  UCàf- 
u-!lc  ,  aurremcnt  de  la  Grace-UcH »  du  même  ar- 
dre ,  au  dioccfe  d'Atre. 

SARRANGOLIN,  ville  ,  thef-licu  de  li  v.ilk-c 
^*Awc  )  âvee  un  prieuré  d'homtnes  ,  de  l'ordie  de 
Sr.  Ilénotr  ,  non-riîbrmc ,  au  cays  des  Quatie-Val- 
'léi-,  ^  en  Gifcoenc  ,  dioccfe  de ConuniiUKC ^MT- 
iemein  de  louloufc  ,  intendance  d*AuWi.  On  y 
compte  environ  700.  Iubi:anc5.  Cette  ville  eO  fur 
U  rivière  de  Nette  ,  qui  va  racler  les  eaux  avec 
celles  de  U  Garonne ,  à  une  lieue  &  tiers  N,  d'Ar- 
rcou  ,  3.  O.  N.  O.  de,Maiileoiirde-fiuouire  »  j. 
S.  S.  O.  de  la  Barthe ,  *.  S.  S.  O.  de  Caft«*i«i-de- 
Magnoac  ,  4.  O.  S.  O.  de  St.  Bcrcrand  de  Commin 

ri,  is.&deroie  S. un quau ,i  l'O.  d'Aufcli  ,  xi. 
demie  S.  O,  de  Touloufe ,  &  1 1  S.  S.  mi  quart  i 
rO.  de  Paris  ,  toujours  pat  la  ligne  dioue.  Long. 
J9.  59.  15.  lar.  AI.  57.  00.  Il  y  a  des  carrières  de 
mirbres  gris ,  n  in  S;  d'un  rouge  couleur  defang: 
il  s'en  el?  trouve  quelnuefois  de  tranfparent  coinine 
de  l  aMtlie.  11  y  a  aafli  toatpfOclM  de  k  vUk  Une 
aÛèz  belle  veireiie. 

SARRANT  »  en  Limofm ,  intendance  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Bordeaux,  éleâion  Sc  diocefe 
de  Ti)!1es.  On  v  compte  iza  feux.  Cene  peroillè 
r>y  1  ^.  1  X  N  F  de  lullcs. 

SAKRAS  ,  dins  le  Haut-Vivar.us ,  en  I  :ln;.^lle- 
doc  ,  diocefe  de  Vienne,  parlement  de  Iciloale , 
lénénluê  de  MontpeUiei ,  intendance  deLaiigue- 
,  recette  de  Toamon.  On  y  compte  1 14.  feux. 
Certe  paroilTc  cft  fur  h  rive  droite  dtt  Rhàne,  i 
2. 1.  &acmieN.  de  l  ournoii. 

SARRAUTE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette 
de  Mitepoix  j  puleineui  &  généiaiiré  de  Tou- 
loufe, intmdence  de  Lengaedo^  Ony  compte  lOb 
feux. 

SARRAZAT ,  en  Pciigord  ,  diocefe  fc  flec- 
tion  de  Périgueiix  ,  p^itlemcnt  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  306.  feiw.  Cette  pareille 
eft  entre  les  nvicrcs  d'Ule^iJc  d,-  Vezere  ,  à  une 
lieue  des  confins  du  Limolia ,  &  6.  N.  £.  de  l'c- 
%ueinc 

SARRAZIET,  nu  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diotefe  i'Auc,  parlement  de  Bordeaux  , 
Ùiietldance  d'Aufch  ,  élection  ties  I  andes.  On  y 
compte  91.  feux  ,  y  compcis  ceux  deBo/aiin.  Ceue 
communauté  eft  à  4;  00  5.  1.  O.  d'Aite,  9c  7.  9c 
demie  E.  de  Dax. 

SARRE  (  la  )  ,  au  Pays-Meffin.  Foyex  la  Saace. 

SARRE,  bourg,  au  pays  dcIalKnird,  en  GaC- 
cogne  ,  diocefe  ,  intendance  &  recette  deBayonne, 
parlcm;;n:  de  Bordeaux.  On  y  compte  149.  feux. 
Ce  boiuE  eft  â  une  lieue  de  U  ikonciete  d'ÛMgne, 
1.  S.  S.  £  de  St.  JeauydeXn  »  &  4.  «c  demie  5.  S.  O. 
de  Bayonne  ,  fur  l'une  in  loiitet  qui  IMIKaC  de 
cette  ville  eu  Efuitne. 

SARREBOURG  &  SARRELOUIS.  rt^Snt- 
bouisde  Saarlouis. 

SARREMEILLANE  ou  Sarremejanne  ,  dans  le 
Vivarais  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette  d« 
Viviers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  L  -n^^uedoc.  Ony  compte 
84.  feux.  Cette  paroilTe  eil  eu  pays  de  montagnes 
te  depâtiu-agcs. 

SARREY ,  dans  le  fiailig^y  ,  en  Champane  , 
diocefe  te  âeâion  de  Laides ,  pariettieiKdençis.- 
iamidaiice  de  Châlotuii  Ca  y  compte  (7.  feux. 
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Cette  paroifTê  eA  i  j.  lieues  N.  E.  de  Langres. 

SARRIAC  ,  en  fii^acte,  diocefe  &  recette  6a 
Tarbes,parlemenrdieininloafê,ratendaiiced'Ad(cli. 

On  y  compte  f  n  :,  Cetre  puoifle  eft  à  trois 
ouai  ts  de  lieue  S.  de  i\a;jj.iteinb  ,  (je  i  j.  lieues  & 
tienne  N.  N.  E.  de  laibes. 

SARRiANS  j  iamanum  ,  ville  avec  un  prieuré 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Bénc>'tt  ,  un  couvent 
deCordeliers-Obfcrvantins,  onhopiul^  &c.damle 
Comtc-Venaiffin  ,  en  Provence,  diocefe  d'Orange, 
parlement  .S:  inrcndjnce  d'Aix  ,  judicatare  de  Car- 
pcncras.  On  y  compte  40Q.  teux  Hc  environ  2:500. 
perfonnes.  Cette  petire  ville  eft  fur  le  ruitfeau  de 
Picard,  door  les  eaux  lavent  fes  murs ,  6:quibic»> 
tôt  va  w  mSer  ï  d'antres  petites  rivîeres  ,  i  une 
lieue  &  demie  O.  N.  O,  de  Carpentra;;  ,  autant 
E.  S.  E.  de  Courtefon  ,  une  ,  N.  E.  de  Bcdanidcs  , 
&  J.  N.  E.  d'Avignon.  Elle  a  le  tirre  de  ville  depuis 
l'an  i6ii.  Ses  confuls  obnnrcnr  alors  le  droit  de 
porter  le  chaperon.  Son  églile  paroifllale  eft  déliée 
a  St.  Pierre  &  à  St.  Paul.  Elle  eft  delfcrvie  par  deux 
rcguîiers ,  de  l'ordre  de  Sr.  Bénoît ,  dont  l'un  a  le 
titre  de  doyen,  &  l'autre  celui  de  facriftain.  Il  y 
a,  outre  cela  ,  deux  autres  cccléfîaAiques  fcculiers, 
dont  un  eft  le  auc  ou  vicaire  ,  SC  rautie  le  fecon- 
daice.  Le  doyen  tc  le  iàcriftain  ocCB|«u  Us  pre- 
mières places  ,  te  ont  dans  le  cbcnir  tous  les  droia 
honorifiques.  Le  prienr-commendataire  de  cerre 
cglife  &  prieuré  elt  le  même  que  le  prieur  commen- 
dataire  de  St.  Sarurnith^ln-Pon ,  appellé  aujourd'hui 
le  PoiU-du-Sainr-Ëfprît.  Ce  pcieux  eft  feignetir  de 
Sarrisns.  U -retire  la  dixme  des  grains  ,  des  légumes 
^c  dei  raifins  au  douzaiii  ,  &:  des  arneiux  au 
vuit;taij!.  .Son  revenu  cit  de  dix  mille  li\re'.  ,  après 
que  toutes  tes  obligations  clinivrc";  ont  été  rem- 
plies. Outre  le  prieuré ,  il  y  a  à  Sarnans  cinq  cha- 
pellcnies,  dont  une  capporte  environ  450.  livres 
de  tente.  Les  autres  quatre  font  de  moiiulre  va> 
leur.  Le  couvent  des  Obfervantins  eft  ordînaire- 
ncnt  occupé  par  trois  prêtres  &  un  frère  ,  qui 
vivent  d'aumônes.  L  hôpital  a  envuon  700.  livres 
de  rente.  La  feigneurie  eft  une  baronnie  ,  &  le 
jirieur  eft  a  la  ibu  le  feigne ur  hant-jtifticier. 

Anciennement  Sarrians  n'étoît  qu*im  monaUei» 
de  l'ordie  de  St.  Benoît ,  que  Ciiillaumc  1.  comce 
de  Provence,  avoir  fonde,  &i  qu'il  donnai  Tab- 
baye  de  Cluny  ,  où  il  voulut  être  enterre,  en  l'an- 
née p9X<  A  un  quart  de  lieue  de  diftance  ,  au 
coucnant  d'été  de  ce  monaftere  ^  écoit  un  village  , 
nomme  Puyrkard ,  vulgairement  Pitdcari.  Ce  vil- 
lage fut  pillé  &  détruit ,  ce  qui  obligea  les  habî- 
t.u'.ts  à  fe  réfugier  autour  du  iiionalkre  ,  ou  ils  bâ- 
tirent de  nouvelles  inail'uns.  lU  y  lîreiu  coulkuire 
quelques  fortifications ,  avec  une  cour  qu'on  voit 
encore,  &  eftappellée  la  Tour  de  la  Cache  Ceft 
«init  que  Sarrians  fk  ferma  ,  &  que  Puyricard  (as 
abandonné.  U  ne  refle  plus  decedetniec  liea  que 
quelques  pans  de  inuiadles. 

En  125}.  le  prieur  de  St.  Saturnin-du-Pofcprîu 
Vf"»g"  au  comte  de  Touloufe  pour  Sarrians»  te 
en  mtrae  temps  pour  PoiTio  jiieardi ,  qui  eft  le 
Vieux-S.irrians. 

l'end.int  les  troubles  qui  açircrcnt  le  Comic- 
V'enaiflin,  fous  le  pontihcar  de  Clément  Vil.  pape 
Avignon  ,  les  I  abitanis  de  Sarrians ,  par  l'ordre 
de  ce  fouveram  pontife  ^  fitciii  bitir  des  mmaiU 
le* ,  &  fe  muent  i  couvert  des  troupes  qui  inon- 
doienr  la  campagne.  Cependant  cela  n'empêcha  pas 
que,  dans  la  fuite  ,  ils  ne  rLÇPtrcin  des  dommaees 
coniidérablcs  de  b  p.irt  des  Calvintftes  eiabiis  dans 
la  principauté  d'Otângie. 

Dans  remplacement  OÙ  ^t  l'ancien  Pmrlsard , 

!ue  quclquesHms  ctuîeac  avoir  ht  une  ville ,  que 
M  Sanafins  dtonilîtent ,  fit  tfouvenc  aflca  fou- 

venc 
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veut  àant  la  ttite ,  des  monaoiea  ,  «les  meuble» 
pourris  8c  autres  choies.  On  y  a  whne  découvert  des 
-  cloches. 

Âtt  couchant  de  Sarruns ,  des  payfaïus  ont  fou- 
vent  trouve  fous  leur  fer  ,  des  urnes  ,  des  arcs  j  d^ 
82di*s.  de  la  monimie  &  des  médailles.  Autour 
d'une  de  ces  médailles  on  lifoh  ces  mots  :  C*far 

ycfpajtanus  ;  Bc  fur  une  autre ,  ce  mot  :  Germani- 
(us.  Un  laboureur  y  trouva  ,  il  y  a  quelques  an- 
nées,  qu-iruitc  (Jl-  pièces  aïKicnnes  ,  les  unes  d'or 
&  les  autres  d'argent  :  il  les  vendit  au  poids  i  un 
orfèvre ,  qoi  les  pejraceat viagc  livres ,  tctlj  pes* 
ditnuk 

(T exifte  â  Sairians  une  tradition  ,  d'après  laquelle 

Charletnagne  auroir  remporte  fur  les  Barbares , 
une  vidloire  fignake  dans  la  plaine  qui  commence 
auprès  de  cène  ville.  Ce  prince  ,  ajourc-c  on,  clcva 
en  aâioit  de  grâce ,  au  Dieu  des  armées  une  cha- 
pelle ,  fous  le  titre  de  St.  Torquat ,  qui  Aiblifte 
encore.  Sur  une  pierre  ioatg^vés  des  caraâeres  , 
que  pludeurs  connoilTears  n'ont  Jamais  pu  lire.  Les 
murailles  de  cette  dupellc  ont  environ  (ix  pieds 
d  cpaiflenr.  A  deux  pas  de  la  ponc ,  un  paylan  (a. 
la  déooovem  4*un  tombeau ,  où  étoient  enftcmés 
desos,  mi  cafi|ne  RWgé  par  la  rouille  StmA- 
mctem,  avec  des  lambeaux  de  vtrements  mm 


Le  territoire  de  Sirtians  cft  en  général  fort  hu- 
mide. Toutes  les  terres  y  font  coupées  pat  de  pe- 
tits tuiflcaux.  il  y  avoit  autrefois ,  autour  de  la 
riUe  •  dm  matais ,  oui  occafionaottnt  fomenc  dee 
donnnagescoiifidéîabUs»  fur-wur  quand  ,  en  temps 
de  pluye  «  il  7  defcendoîi  beaucoup  d'eau  des  mon- 
Ugncs  voifines.  Pour  détourner  ces  r.nix  ,  Us  fi.ibi- 
tants  firent  un  canal  bien  entendu,  qui  a  plus  d  une 
lieue  &  demie  de  longueur.  Ce  canal  cl  t  g  uni  de 
chaque  cAlé  de  digues  fort  hantes  &  fort  épatifcs , 
qui  refiftencUea  â  rimpètuofité  des  eaux.  La  cara- 
papnc  eft  cgalertient  fertile  &  agréable.  La  partie 
mcndioiule ,  qui  s'étend  au  loin  ,  eft  d'un  terrein 
fort  giai  ,  très-fertile  en  froment.  Le  refte  du  terroir 
eft  mêle  &  varie  :  il  y  en  a  Quelque  peu  de  fablôn- 
neux.  En  général  le  fol  y  eft  chargé  de  vignes ,  d'o- 
bvien.  d'arbcetfiniitiets de  tontes «f^eces,  «cliiE- 
mot  demârtecs  ,  qaifcmi»l]iiniRirc|iiaR^  de 
vers-à-foye.  On  y  recueille  auffi  beiucoup  de  fafran. 
Les  foins  y  font  fi  abondans  ,  que  les  iiibitants  de 
Carpentras  viennenr  en  enlever  beiUcoup  pour  la 
liibliftance  de  leurs  chevaux,  mulets^  &cc  La  vo- 
laille <e  le  poiflbn  y  îaut  avffi  fine  communs  flt  de 
bonne  qtutité. 

SARRIE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun ,  par- 
Itiiieiu  ^  inccndance  die  Dijon  ,  bailliage  &:  re- 
cette de  Semut-«n-finonnois.  On  y  compte  25.  feux. 
Cette  paroide  eft  i  une  Ucœ  E  N.  E.  de  Semur , 
&  a.  £.  de  Marcigny ,  en  pays  de  plaines  5c  de 
lois.  Il  y  a  peu  de  vignes.  Le  prieur  de  Marcigny 
eft  collateur  de  la  cure.  Il  en  dépend  les  hameaux 
de  Boilfet  ,  les  Peillands  ,  Grtg.iin  ,  lleurie  5c 
Chelfie.  U  y  a  i  ChelTie  une  chapelle  ,  annexe  de 
Sarrie.  Boilfet ,  les  Pcillands  &  Grégain  font  en 
partie  du  bailliage  de  Semur ,  Se  en  jpartic  de  celui 
de  Màcon.  Fleurie  eft  du  greniet44(elde  la  Claynte. 
La  oaroilTe  &  les  autres  nameaox  font  du  grenioc- 
à  fe  l  &  delà  rcccrte  de  Semur-en-Brionnoi?.  11  y  a 
dans  fuii  diUnd  les  prieures  d'Auzcy  &  de  Mar- 
cigny. 

SÀR&IGNY  Ui  Dogt\  en  Bourgogne  ,  an 
baîllî^  de  Benuie.  Voye\  Serrigny. 

SARRIS  ou  Serris  .  dans  la  Brie-Fr.mçoife ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  fic  cleilion  de  Paris. 
On  y  compte  }8.  feux.  Cette  naroifte  cl^  far  le  ; 
confins  du  diocefe  de  Meaux  »  a  s...  lieues  S.  E.  de 
Laeny ,  &  X.  &  demie  S.  O*  ' 


S  A  R  €yf 
SARROGNA ,  en  Franche-Comté ^  diocefe,  pae> 
lement  &  intendance  de  Befan^on  ,  bailliage  &  r^ 
cette  d'Or^eled  On  y  compte  1$.  feiic.  C£  villagp 
eft  â  une  lieue  S.  S.  E.  d'Orgelet» 

SARRON  ,  dans  le  Beauvoifis  j  au  gouviM  i.e- 
mentf  énéral  de  l'Ule-de-Erance  »  diocefe  de  fieau» 
vais ,  parlement  de  Péris ,  intendancede  Soldons  » 
élertion  de  Clermont.  On  y  compte  33.  feux.  Cette 

F>aroi(fe  eft  près  de  la  rive  droite  de  l'Oife ,  à  une 
ieue  &  demie  G.  de  Vcrberie,  ».  N.  N.  Ei  d* 
Senlis  ,  &  3.  S.  £.  de  Clermont. 

SARRON  ,  en  Limoiin  ,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges ,  parlement  de  Bocdeaux ,  éleâion  de 
Tulles.  On  T  compte  1 50  lèiDU  Cette  peioiiR  eft  A 
2.  lieues  S.  E.  de  St.  Enipery,  flc  V.  4c  dei^ie 
E.  N.  E.  de  Tulles. 

SARRUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  l'Aqili» 
tanique  féconde.  C'eft  Charmant ,  en  Angoumois  * 
d  environ  a.  lieues  à  l'occident  de  la  rivière  de 
Lifonne  ,  fur  la  route  de  Cognac  à  Pt  ri-iunu. 

SARRUS,  en  Auvergne  ,  dioteic  ,  clca^on  ,  fub» 
délégation  recette  oc  St.  Flour  ,  p.irlcmcn:  d« 
Paris,  intendancede  Riom.  On  y  compte  100.  tcux. 
Cette  patoifTe  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  rruc]|ie» 
d  3. 1.5.  S.  O.  de  St.  Flour.  Les  villages  deMeiriaCk 
Peiiols,  Chapeleanges ,  Lucan  ,  Sarnis  ,  le  Vialard 

f>our  ce  qui  tien;  de  Roquelaure  ,  &  le  village  de 
a  Cluhn  font  du  reifott  de  Riom.  Le  refte  de  la 
paroiife  cft  du  teflbn  de  Vie;  Elle  £t  régit  pat  le 

droit  écrit. 

SARRY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  intendance 
te  éleftion  de  Cbâlons  ,  parlement  de  Paris.  On  v 
compte  I2J.  fèiiz.  Cette  paroiflè  eft  à  quelque  dît- 
tance  de  la  nve  dmirc  di.-  la  M.irne  ,  ,i  trois  quarts 
de  lieue  S.  l .  de  Clialons ,  hir  la  rtiiire  de  cette 
ville  à  celles  do  V'i;ty-le-l  tançois  &  de  St.  Diziet. 
Les  évcques  de  C^hâluns  y  ont  une  inaifou  de  plai- 
fance.  Le  fieur  Viaiard  ,  l'un  des  derniers  cvè<|net 
de  cette  ville ,  y  fit  faire  de  très-beau^  jardins. 

SARRY  ,  en  Bourgogne  ,  dioœle  de  Langres  , 
parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  lïv  re- 
cette d'Avalon.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  en  pays  de  montagnes ,  à  cinq  quarts  de 
Jieue  S.  £.  de  Noyers ,  entre  les  rivières  de  Serein 
Bc  d'Atmançen.  11  en  cîépend  les  métairies  du  eraml 
5c  du  petit  Antonet,  Il  y  a  quelques  vignobles. 

SARS  fur  Canchc ,  en  Artois ,  diocefe  d'Artas , 
confïil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
.  intendance  de  Lille ,  bailliage  &:  recette  de  St.  Pol. 
On  y  compte  17.  feux  &  ^1.  perfonnes.  Cct^ 
paioiâê  eft  tut  la  rivière  de  Canche ,  à  quelque 
diftane»  defa  lôurce  ,  â  4.  L  O.  d'Anas  ^  K  x.ic 
demie  S.  E.  de  St.  Pol. 

SARSPO I ERIE  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bcay,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Valcn- 
ciennes ,  gpuvememeut  &  recette  d'Avefnes.  On  * 
compte  41.  feux.  Ce  village  ,  fecoutsde  U  ptrmtfe 
de  Limon-Fontaine  ,  dont  le  curé  tire  foixante  li- 
vres ,  eft  à  2.  petites  lieues  N.  E.  d'Avefnes.  Son 
territoire  contient  vingt<inq  razicrcs  en  tjires  la- 
bourables ,  quatre  en  pâturages  &  vergers ,  Se  dix 
en  praines ,  i  raifon  de  quarre-vingt  vseiges  la  ra- 
liere»  vingt  pieds  i  la  vetâe,&  dix  poucesanpied. 
Les  habitants  s'cKciipent  les  ans  i  la  pocmc  de 
terre ,  &  les  autres  kmt  manouvriers.  Au  refte ,  U 
ne  faut  pas  contondre  ce  village  avec  celui  de 
Sars  ,  qui  eft  à  2..  petites  lieues  S.  S.  O.  de  Mons  , 
Se  2.  Se  tiers  N.  N.  O.  de  Maubeugc.  La  feigneurie 
de  ce  dernier  fut  érigée  en  marquifai  par  lettres  du 
roi  d'Efpagne  du  premier  ftptetnbce  1689.  en  fk- 
veur  de  wolfgang  de  BountonvilU ,  fils  de  Jean- 
I  !ani;ois-Benjamiti  ,  marquis  de  Bournonvillc , 
baron  de  Captes  ,  &  de  Marie-Ferdinande  de 
.  tfvnmHu-itkSmu-JU^imdil ,  fitfeooade^mnp» 
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&  peric-filf  d'AIexandce  ,  premier  du  iium  >  duc  de 
Bouriionvilie  ,  qui  avoii  pour  quinzième  ayeul 
GaiUaHme<i«JilouaioiiviUc»  Usoui  fili  d'EuAadt^ 
comre  de  Goines.  GailUame  vnoit  en  1071. 
eut  rciur  fou  p.uiav^e  la  feigiieurie  de  Boumonville, 
en  Boulonnots ,  donc  ùi  poAérité  prit  le  nom.  Le 
iiiar<juù  de  Sars  fm  fait  en  1715.  souvcrncur  de 
Tauemonde ,  général  de  bataille  des  années  de 
'rEmpcrenr ,  fie  ea  i?^^»  Sudiooder  ds  darhé  de 
LiniDourg  &  pays  d'Outre-Meufe.  Ce  feigiieiir  fut 
marie  deux  fois  ;  i".  en  1694.  i  Catherine  ,  com- 
tefle  de  Wdtt^f ,  dont  un  fils  :  i^.  en  170R.  1 
Angélique-Honorine  Schtts-d'Urj'el ,  l'otor  du  duc 
de  ce  nom  ,  morte  le  14.  avril  1717.  Ses  enfants 
font  :  I  Jean-Jofeph  ,  marquis  de  Boiirnonville , 
ne  du  premier  lit  en  1701.  capitaine  de  dragons  au 
fervico  d«  l'Empereur,  Sec.  marié  en  1711. IN. 
ywÊder-Fel  f  dont  il  n'a  point  d'enfants,  i".  Fran- 
{ots-Jofèpb  de  loarnonviUe ,  né  du  fécond  lit ,  le 
15.  février  171a  ibtriié  k  5.  décembfe  1738.  â 
N.  à'Urfel,  iUede  GiMraé-Alben-CImle*,  duc 
d'Urfel.  3  ^.  Maxiroilicn-Ca/îmir ,  ne  le  4.  oâobre 
171 3. 4*".  Wolf^Ang-Jofeph ,  né  le  v  oAobre  1715. 
coune  de  Flegnilcs ,  lictiteiwiu  t;cncial  des  armées 
du  loi  d'Elpagpe  le  6.  fe^iembre  1760.  5^.  Anae- 
Alberrine»  chanoineiTe  a  Mons  ,  née  le  premier 
janvier  17  r  3.  6".  Anne-Marie-Chailotte ,  chanoi- 
nedei  Mons ,  uce  le  6.  juin  I7i7-  7*.  Marie-Lydie 
de  fiournonviUe  •  né*  le  tOi  j«iUce  tf%iO>.  oonitafië 
de  Bencheii*. 

SARS  n^ar/ineaan ,  eo  Artois ,  diecefe  d'Atias  , 
confeil-pcoviaeiAi  d*AlMiis,  pedemenc  de 
intendance  de  liHk,  baiofaige  te  mme  éeBm- 

£aume.  On  y  compte  i8.  fenx  &:  125.  perfomiei. 
a  paroillè  «ft  à  w  ailincourt ,  près  de  l'abbaye 
de  Yaucoon  »  à  UM  Ut»»  9c  dflni»  S.  <X  de 
fiapautne. 

5ART ,  clans  !e  MMec,  en  Guyenne  ,  diocefe 
parlement ,  intendance  èc  éle<fUon  de  Bordeaux , 
jurifdiâiion  de  BifcarafTe.  On  y  compte  1$.  Btwu 
Cette  paroiifèiA  i  If»  a»  *i»  linMS  &  Oi 
Bordeaux. 

SART  (  le  )  ou  la  fcigneurie  du  San  ,  dans  ki 
Bandieft-Mhdome  ,  dioeefe  dTvNs,  nckoMM  de 
Dtooay-,  m  tendance  èt  Lilfe,  nbdH^arian  ne* 

cene  de  Merville.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
ftigneurie  eft  dans  le  diftriô  de  la  paroiflè  de 
Merville; 

SART,(  le  )  M  piutôt  l'r<re.  C'eft  le  nom  d'une 
pente- riviere'db  la- liante  Nonnajidîe  ,  qui  prend  ik 
foucce  i  une  Uënb  S.  S.  E.  i!e  Foci:  i  ir  ir  ,  &  fc 
rend  dans  Is  mer  i  t.  lieues  S,  O.  ua  L  villc  d'Ku. 
Son  LOUIS  eft  d'environ  liuit  lieues. 

SA  R  I"  Ro  fîtres  ,  dans  la  FUndre-Waionne  , 
diocefe  de  l'ouinay  ,  parlement  db'  DMwy  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  Ibbdélégacion  8c  recette  de  St. 
Amiind.  On  y  compte  37.  f^tix.  Cette  communauté 
eft  i  une  lieue  &  demi?  O.  de  S«.  Amand. 

SART  far  Serres  {\t),  en  Picardie,  diocefe 
cicâion  de  Laon ,  pademenc  dèPMi»<  iutendiaee 
de  Sudbofc  On  y 

-eftfmla  livine  dtf  Sttro»,  ^  3.  Uenti-K Oj de 
Laon,  rdrla-imae- d«  cèHB'iâfei'cdkdBRi- 
bemonr. 

SAR  TALI,wihnon  de  la  Gaulè  èt  de  la 
vempopulanie.  On  là  détermine  avec  adb»de'^i(é- 
t:\(\on  i  Stmin  t  fur  la  rivière  de^  GimonAr 

SARTE ,  Sarta  ,  rivière  qui  afn  foiirco  aux  con- 
fins de  la  Normandie  &  du  Perche  ,  .mprcs  de  l'ab- 
•  baye  de  la  Trappe.  Elle  fèp.ire  d'abord  le  Perche 
'  de  la  Normandie  ,  Se  en(utce  la  NonTi.indie  du 
Maine.  Elle  palTe  i  Ste.  ScholalTe,  an  Mede ,  â  Alen- 
çon ,  d'où  eue  etioe  dans  le-Mainei  Elle  *  conic 
perFrefiiay,  Vtveiir»  BcauBiAM», la OavdM Af-le 
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Mans.  A  une  demi-lieoe  au-dcfi'ottt  de  cent  demitM 
ville ,  elle  requit  l'Huifne  \  pnit  «DAtinae  ^HSTS  le 
midi  par  U  Sme»  Malicomc  Sable  dans  le 
Maine.  EMe  entre  enfnite  dans  l'Aiiioii ,  où  elle 
reçoit  le  Loir ,  à  i.  licuts  au-d'.-lfus  d'Angers  :  & 
un  péu  3u-deilus  de  ceerc  dernière  ville  ,  die  fe 
jette  dans  U  Mayenne  ,  &  y  perd  fon  nom ,  quoi  - 
qa'Avdi  gloire  qa'elle.  Cooit  ik  dAilinée  dés  le 
nonricme  iede*  oomoM on  levonptt  «e  vtxs  de 
Xbéoddphe  »  éft^iie  d'Orffan  t 

Le  tntiMe  aaiew  marque  que  etMe  rivière  s'é- 
toit  foiit-i-coup  fécbéc  ttois  fois  en  péu  d'années  , 
dans  des  endtoits  qu'auparavant  on  rte  pâffbir  qu'en 
bareau  ,  &  U  dernière  (o'xi  ntoche  dU  Mans , 
Louis4t-Débonnaue  éiani  dans  \x  i&jgàxtat  diuiée 
àcfon  regnt ,  hâ  itils  là  qÙatfkmt  Aul/t  de  fi»  in- 
jiJU  aàfi  Jagtn,  U  JhltU  parcourant  It  vingt- 
Altxkme  âegré  du  veifcau  ,  &  la  limé  k  fixleme  des 
ptvjforn  :  t'clU-dire  ,  le  8.  ftviier  de  l'an  8lO.  U 
ajoute  que  cette  merveUle ,  oui  dura  trois  heures , 
aniva  torfqu'il  faUoic  «tftntc  tttbt  tWitttc  ptfiir 
enterrer  un  bottulie  mort ,  <ja*o«»  poftoif  <?.ins  fa 
fépukurt  qui  étoit  de  Ttatte  cftté.  Ce  qui  la  lu;  fit 
comparer  à  celle  que  Dieu  t-péra  en  faveur  des 
Ifraelites  ,  quaiid  ib  eurent  à  palier  le  Jourdain. 
Le  pcre  Bondonet  ,  biftorten  des  évSqaes  dû 
Mans ,  trouve  que  ceàk  witipJtaiircit  dt  entière , 
parce  que  tes  «soi  d»  0^  éotiàet  fleuve  (tenottce- 
rem  jalqu'au  Itéa  qtd  «ft  appellé  SafO^f,  idou 
récrivaifl  facré. 

EJl  propriis  fponatus  aquU  laau  Lie  .  tpcrt»^ 
Qui  rate  feu  remis  ptrvhss  mu  fait  

Sarta  aiiu  vkièuj  hot  kpfmn  ed  pa(fa  iuohits  , 
lue  proQtl ,  hûc  itm^QTt  five  lùca, 
KMgtt  MifÊt  Zhaàmué  mmimjjc  trophn  ^ 

Bien  des  raifom  cependant  s'oppofent  à.  ce  que 
le  defn:;;  ;r  de  la  Sarrfie,  au"  lieû  marqué  , 
puillê  cCFc  rcgardi'  comme  minctdciEt.  PiMf  qall 
Kit  tel,  a  fimdinit  que  cet  évAtemeifr  Af  rAM- 
fedemewr  mv,  ihkis  meure  unique.  Mair  Thco- 
dtdplie' Ibft-itième  rethanqiic  c,ue,  de  fon  temps  , 
on  afTuroit  que  pareille  thofe  étoit  atrivce  aux 
rivières  d'Hbifne  Si  dAngea-.  On  lit,  oUtr«  cela, 
dhns  la  chroniaue  dé  Roberf  du  Mbnr ,  que  la 
Smhe  0t  (UKdiattiicole  din  lè  même  iMois  de 
Nvnwdiel^n  ti^.  aaKea^efrefnay'le- Vicomte. 
Oit  ajoute  qu'à  tondre?  laTamife,  qui  y  efV tou- 
jours il  haute  j  éprouva  lè  même  accitletir,  in 
tetnps  de  Henri  premier,  roi  d'Angletéflfe;  Ot,  ût 
qui  arrive  &équettHtieBMi'dbn^  nAoinr  Mft  nli- 
ncidettt.Selbii  Hé  JmunAéti  Saft^têé^àAr,  éa 
j5.M6t  1711',  nage  ÇOT.  la- rivière  d'Fraut  bâiflâ 
wni  dHiB  coup  de  fix  pied»  vers  (on  emboucharé  , 
le  i<J.  juin  171 7.  ce  qui  dnra  un  qnatt  d'ïieurt. 
Sans  recourir  ati  mcrvinlleux  ,  nouï^croVWTf  Uoh- 
ytn  indigner  des  caufes  fuiteet  d^  l'ibtfalÂ- 
iMMC  iiihu  dé*-  exnx  dans-  le  Lt  des  rivières, 
ainn  que  de  la  celTation-irirme  de  leurs-  cottfs. 
■ï".  Les  trcmblènients  de  terre  ptuverrr  ocrafion- 
ner  des  ébranlenienti  capable»  d'obllrw?r  le*^  foar- 
ces  des  riviètes ,  fùat  M  itfmps.  2*:  Ls.- t(t^ 
cmife  pettt.'OOcelieÂiier  dàitt'  le  lit  des  rivierw  . 
des-  oii««triniel>  «(d-dbnneM^  cofhiwUHication  i  des 
foifterreins  vaides  ,  où  fe  précipitent  les  canX  ; 
ce  qui  ne  peur  manquer  dVtt  diminuer  le  vdo. 
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me  ,  8c  d'en  fixfpeiulre  mctne  cocalement  U  céto^ 

iufqu'à  ce  que  ces  louierretnf  foient  remplis.  3".  La 
mer  \ïli;v.i:u  ou  s'abailTanc  quelquefois  |  jus  que 
de  coutume  ,  foit  par  des  tremblements  de  tene  , 
ou  pat  une  continuité  de  vents  extraordinaires ,  il 
cft  tràs-nanuelqiiA  In  tivietes  épcouTeat  des  vaiia- 
rions  à  bon  emboudiofes ,  et  ces  vuriaiioitt  fe- 
ront d'.iutant  plus  fcnl^lilf  s,  que  les  c.iufcS  qui  les 
amont  produites  feront  plui  coniiJcrablcs.  Les  e.uix 
des  rivières  s'cicvcront  ou  s'abaiileronc  eu  i.iilon 
de  réievanon  ou  de  I  nbailleineiu  des  eaux  de  la 
mer.  Gec  «baifTement  étant  f&àt ,  ce  qoi  peut  ar- 
river par  des  tremblemenp  de  tene ,  It*  «aux  des 
rivières  fe  précipiteront  avec  phtt  de  rapidité , 
&  leur  volume  en  deviendra  d'autant  moindre. 

Le  lit  de  la  Sarre  a  communément  trois  toifes 
de  largeur  ,  &  la  profondeur  des  eaux  7  eft  d'en- 
vàoii  den  toîfei.  Cène  chriere  ttçak  dent  foii 
cours  rOmê ,  ininfiie  ,  le  Lmt^  éc  qdanttié 
d'autres  petites  rivierLÇ.  Elle  commence  de  porttir 
bateau  i  queiques  lieues  au-<ieirus  du  Mans.  Il 
n"eft  pas  douteux  que  l'on  ne  pût  la  rendre  navi- 

5Mt  i  commencer  de  plus  haut;  ce  qui  fcroit 
'an  très-grand  avantage,  au  Roi  en  particulier 
a  caufe  des  voitures  de  lël  ^  &  au  public  en  géné- 
ral pont  la  facilité  du  cotnmene.  roye^  le  loornal 
du  Commerce ,  du  mois  de  juin  1768.  où  il  eft 
parlé  de  divers  projets  relatifs  à  cette  navigation. 
Le  cours  de  la  Sa«e  cft  en  tout  de  35.  à  40. 
Hmh  ,  ic  fettcORueni)  fur-tout  dans  le  Maine. 

SANTES ,  en  Lorraine  ,  diocefc  de  Toul , 
cour-fouveraine  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
lias^c  de  Neutchâieau.  Ce  village  eft  fur  le  Mou"- 
«ori  ,  à  1.  1.  au  S.  O.  de  NeufcLîteau. 

SARTILLY  ,  bourg ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
9e  étalon  d*Avranche$  parlement  de  Rouen  , 
ÏMtfAdance  de  Cafea,  lcn(âii«lrie  dit  Héraut.  Ou  v 
compte  tes.  fOm.  Ce  bMM  *  à  une  lieue  & 
tiers  N  a  êAnmM  ,  Bit  h  twat  dt 

GranviUe.  , 

SASCTKXit  i  Sârto  ,  petite  rivière  de  Noi  inandic, 
Md  •  fir  Ibdînctf  «A  difteîâ  de  la  paroiife  de  Roo- 
pWoiut ,  ait'dlwefi»  de  Séès,  éc  <pâ  Bten^  a^ 
répare  ce  diocéfé  de  celui  dn  Mans  ,  in  p^flattpotr 
la  Roche- Mabile  ,  Sri  Dehis  &  quel(ques  rttws 
paroilTcs.  Elle  tait  moudre  beaucoup  de  moulins  , 
durant  (on  cours  d'environ  dix  lieues ,  en  fuivant 
les  Artfefités ,  jufqu'à  ce  qu  elle  fe  Jem  duu  la 
Sam,  ptodie  du  bon»  deSc  Câectn. 
iAvr&H ,  ed  Attflls ,  dioèefe  d'Attu  ,  cM^ 

feil-jprovihcial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  in- 
(fendxftce  de  Lille  ,  bailliage  ôc  recette  de  Léiu.  On 
ycoAfpCe  46.  feux  9c  117.  perfonnes.  Gel»-p>«ûi& 
«ftest  Jiys^ie  plaines  «  de  grains. 

SAlCrOUX,  en  Provence,  diDcefe,  vtgUaie 
&  recette  dé  Griflè,  parlement  St  imanauxe 
d'Aix.  On  y  compte  un  ftu  8c  on  qaan'dti'ftn  dfc 
cadaftrc  ,  Se  107.  perfonnes.  Cette  paroiife  eft  â 
une  lieué  &  'hernie  S.  E.  de  GfaOe  ,  Sci.  Se  demie 
Rad'Anab<;s. 

SJRUIfETES ,  fbËàM'éèli  Gaule  8c  de  ik 
Rhéti*.  Céft  1*  ««Ae  qW  o*e  de  Sargbuj  ait 
piys       Grlfons ,  alliés  des  Suiflfes. 

SARIIPT  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  l  onaine,  bail- 
iîaee  de  Se  Diez  ,  tant  (tour  le  temporel  que  pour 
le  Tpiritue!.  Ce  village  .  du  baii  dK  SMnf^  eft  â 
a.  I.  &  demie  de  St.  Diez.  ' . 

SARUX  ,  au  Pays-Meflîn ,  dio«*fe  ,  pineMfelit 
^  intendance  de  Metz  ,  jiirifdiftion  &  recette  de 
Tic,  fobdélégation  de  Saareboutgi G'cft  une  cenle, 
tur  une  mmiCttne ,  au-deflus  du  village  d" Auge- 
mont  ,  donrdle  dépend  ,  i  ô,  l  de  SaacebiMaK  > 
9.de  Phatebd<ir88t  «*  .*Via    -  •  .  •  • 
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SARt^ERDEN,  ea  Liichûiiew  1^  W 
wprden. 

SARZAY  ,  crt  Bcrry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  l'atis ,  clcdion  d'Ill'ouduil. 
On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays 
t  ptopie  à  élever  du  bétail ,  â  nnelieiie  ôc  de- 
paie  If.  O.  de  ti  CMtre  ,  ti.  S.  0.dë Bourges , 
&  7  S.  S.  o.  d'KToudun.C'cft  une  cliâtellenie  moii- 
va;i;.  c!c  la  baronnic  de  la  Ciûtre.  La  cure  ,  i  la 

coli.idun  de  l'archevè^iie  4e  Bdw^es,  ell  ifnh 

rcveiai  coiUidciablc. 

SARZE  ,  en  Toutiiiié  ,  diocefe  Ce  inteiulaiKe 
de  Tours ,  parlement  de  Paris,  éleAion  de  Loches. 
On  y  compte  96.  feux.  Ce  viHagè  eft  en  pays  fort 
agréable. 

SARZEAU  ,  paroiflê  ,  chef-licil  de  la  prcfqu'ifle 
de  Rhuys ,  avec  une  jutifdiûion  doiii  relèvent  lés 
îfles  d'Houat ,  Hcdic  &  du  Morbihan  ,  une  capU 
tabierie-générale  des  cinq  gro(l^..fttmes ,  Ôcc.  ^ 
Bretagne ,  diocefe  &  recette  de  Vannes  ,  parle- 
ment 5:  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  ^. 
feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu  ,  y  compris 
l'aAouaeetnent  de  Pro^ar.  Cette  paroiàè  eft  i  3.  L 
Sk  de  Vamsai 
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SASBACH.  rVfl  le  nom  d'un  vllla<;e  de  l'évê- 
thé  de  SîrasboLi:^  ,  litué  au-delà  da  Rliin  ,  &  pat 
conféquent  hors  de  la  domination  de  la  France» 
à  2.  L  N.  d'Oberkirch  ,  autant  S.  £.  de  Lichtenad» 
Se  $.  E.  N.  £.  de  Strasbourg.  Dès  avant  le  qui- 
torzicme  ficcle ,  léS  habitants  de  Sasbach  étoient 

Îartagés  entre  l'èmpire  &  l'év^Uè  de  Strasbourg. 
n  1675.  le  vicomte  de  Tnrtnne  fut  tué  d'i/n 
coup  de  canon  ,  fur  une  colline  auprès  de  Sasbach. 

SASBACHWALDEN.  C'eft  le  nom  d'un  antte 
villiee  de  féykhé  de  Strasbourg ,  litué  i  lùt  nèn 
de  méSÙ.  ir.'0:  de  Saitbit'ch  ,  &  é^térrt^n't  hoh 
dé  la  doinîiia^tt  de  la  France. 

SASENHElM  ,  village  de  la  haute  Ailacc ,  au 
diftri'â  de  la  fei^eui!^d*Oaabéijte',  i^penéiuiitf  i 
la  maifon  d'AndiaW. 
SASOS  ,  dans  le  enolté  dè  ÈSi^,  éi  Gitib- 

SASSANGY  ,  eA'  Bourgogne  ,  dibcefé ,  bailliage 
&  recette'  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
DijoQ.  On  y  compte  42.  feux  ,  y  compris  ceux 
dif  Xyr.  La  pkcoine  de  SalTang)  ci>  fur  la  rivière 
disCuye,  prtt  des  confins  du  Charolois,  i  1.  L 
demie  Ni  O.  dé  St.  GéngéidMë-Royal ,  Bt  4. 
El  demie  S:  O.  de  Châlbn. 

SASSAY ,  dans  lè  Bléfois  ,  ad  gduvemcmènt- 
général  d'Orlcanois  ,  diocefe  &  clettion  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléini.  On  y 
compte  feux.  Cette  pAroilTe  eft  i  41 1.  S.  S.  E. 
de  Bkis  ,  près  dë  l.i  foUHe  ibeiU»  d«  cettèl  ville 
Jt  cellé  d^St.  Aiçnan.     '  _  ^ 

SASSE.  C'eft  le  nom  d'un  château',  i'  gùelquès 
lieues  de  Troyes ,  en  Cliainpagne.  frayer  Sace. 

SASSENAGE,  CnJJcna  n  cum  ,  en  Dauphiné , 
dio^e  s  parlement  ,  intendance  &  clê^ion  de 
GfenbU&  On'  y  compte  trois  quarts  ,  un  (îxieme 
&  Un  tten{ê<ieuxieme  de  feu  noUe  ,  HfûàXK  (eâx 
un  qnaW  éc  Un  vingt-quatriemè'  dS  fetf  taillablie. 
("être  paroilTe  eft  fut  la  rive  gaiichc  de  l'izere  , 
à  une  lieue  &  demie  O.  de  Grenoble.  11  s'y  tient 
tous  les  ans  deux  foires ,  l'unë  lè  pfémier  d'aoiit , 
6c  l'antre  le  6.  dé  nâvemtire.  Ce  lieu  eft  célébré , 
tSéfi  pîiû  pto  te'AtctflleiHr  ftoinages  qn'oii  y  hit, 
tie  par  fes  cuves  qui  font  Lorntitées  au  nondsre 
es  merveilles  du  Dauphinc.  On  diftingue  deux  de 
ces  cuvés ,  fituées  l'une  &  l'autre  dans  uiie  caVériie 
vtJifibe  de  la  paroiiTe.  On  dit  ,  àiaf  lé  ptf^'» 
4pt$MAékaS  fi  i^nSjliilUââtM'eârqU'le 
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jour  des  Rois ,  A:  cela  par  des  etaum  ùuohmis , 

„1. ......  Cl  ;        ■  ■         I  * 


OU  pluu)c  p.ir  filti.itioii  à  travers  le  rocher  ;  que 
l'une  des  dju\  aiinun(,ou  Ià  bonne  ou  inauvaifc 
recoke  l'L-  ;  j'r.uiis ,  &  l'auire  colle  du  vignes.  Les 
temps  de  iiiperlUtion  &  par  conféqueru  de  ténèbres 
étant  partes ,  on  a  ctu  recomioftre  que  les  cuves 
de  ^AÛenage  ,  prétendues  nierveilIcuTes  ,  éuùcm 
remplies  tom  les  ans  ,  tout  naturellement  ,  mais 
fort  en  fecret ,  pcniiant  I.i  imi:  qui  jiiLxccîoit  la 
fcte  des  Rois ,  par  une  perfoune  aibdée ,  qui  rcti- 
loit  enTuiie  ,  dtt-on ,  une  ceRaine  cétcibution  du 
curé  du  lieu,  à  qui  cta»  pcMÎqtie  procuroit  des 
avantages  aflei  confid^rafales.  Mais  ,  fans  recourir 
i  des  intcrprttatums  ijiii  peuvent  naue  à  U  répu- 
tation dû  qui  que  ce  fou  ,  nous  poumons  une 
que  les  cuvLs  dom  il  s'agit,  fe  lempUdôieiK  tout 
naturellement  par  la  tiltraiion  des  eaux  ,  précifé- 
meiK  dans  la  nuit  du  cinq  au  Itx  de  janvier  ,  parce 
que  telle  croie  la  difpolition  des  canaux  qm  fer- 
voient  â  cette  lîlrrarion  périodique.  Dci  loutccs  ou 
canaux  mtermédi.urcs  pouvaient  tomniujiiqucr  juf- 

3u'à  k  mer ,  Bi  recevoir  du  Hux  de  cette  maflè 
'eaa  des  impredions  telles  qu'il  convcnoit  pour 
occalîooner  feolement  une  £>is  l'année  cette  fîltra- 
tion  périodique.  L'aâion  feute  du  foleil  ou  d'au- 
tres aftrcs  pouvoir  encore  occafionncr  le  même  phé- 
nomène d'-ipr^s.  telle  ou  zciïe  dii'pofition  des  canaux 
enetf  t,'lli.'s  ou  t.'lles  fources  Se  le»  oivesdeSaT- 
fen.-.^e.  Quant  au  pronoflic  de  bonne  oa  mannule 
récolte ,  il  n'avoir  aulG  rien  que  de  bien  niniiel. 
L'expérience  avoir  appris  que  telle  quanritc  d'eau 
dans  ces  cnves  annonçoit  ui;e  année  humide  ou 
féche  ,  froide  ou  tcmpca-e ,  .ïv  cela  UifKfoit  pour 
en  intcrer  la  quantité  de  la  rccoltc.  Ces  cuves  n'é- 
loicnt  donc  autre  chofe  qu'une  efpece  de  tbermo- 
nictre  (  &  1  U  £bis  de  baiomctre)  tout  naturel , 
d'après  lequel  les  habitanK  du  pays  ponvoient  pré- 
figer le  leinps  ,  les  faifons ,  &  en  conféquence  les 
récoltes  à  venir.  Des  dérangements  tout  naturels 
dans  l'intérieur  des  terres  auront  fiiit  celfcr  &  dif- 
paroirre  ces  prétendus  phénomènes.  Une  fingulaiité 
réelle  des  environs  de  SalTenage  ,  eft  qu'on  y  trenve 
des  pierres  ophtalmiques  ,       .  :  lîeur  blanche  ou 
d'un  gris  obfcur ,  fc  de  l.i  gruilcur  d'une  lenulle. 
L'ufige  de  ces  pierrev  ci\  de  les  introduire  fous  la 
paupière  lorfqu'il  elt  ciurc  quelque  ordure  dans  les 
jwaat.  Elles  ne  tardent  pis  à  faire  fortir  ce  qui  in- 
cooiinode ,  3c  enfttite  elles  tombent  d'elles uu  mcs. 

La  feignenrie  de  Salfènaee  eft  la  féconde  des 
qiutre  anciennes  baronnies  du  Dauphiné.  Llle  eft 
compofce  des  terres  de  Saffenage  ,  £jigu»s ,  Lans , 
Viliard-de-Lans  ,  Antrans ,  Meaudrcs ,  Fontaines 
Si  le  fief  de  Corenlbn.  Cette  baronnie.avoit  donné 
le  nom  i  une  nutfbn  qui  la  poflïda  en  fouverai- 
ncté  jufqu'à  l'an  1297.  qu'elle  la  founiit  aux  Dau- 
phins ,  fous  certaines  condruuiis.  L'aiicien  .luteur 
du  roman  de  Mdufinc  met  les  feigneuts  de  Saf- 
fenage  au  nombre  de  ceux  qui  dei^ndoient  de 
cette  iàmeufe  Ko ,  faiM-doute  â  caafe  de  la  cou- 
Éxuiité  de  leurs  armes  avec  celles  des  feieneurs 
de  Lu\ignan  j  que  quelques-uns  ont  prétendu  être 
fortis  d'elle.  Au  treizième  liecle  ,  la  l"ei»neurie  de 
.Salfenage  julTa ,  par  alliance ,  dans  la  maifon  de 
Betcnger,  des  feigpeuts  ds  Pom-en-Royans  ,  qui 
fe  quahfioieiu  princes  de  Rojrana.  (  Foye^  Pont- 
en-Royans,  ao  route  V.  de  ce  Diftionnaire  ),  Par 
fon  teftamcm  de  l'an  1358.  Albert  de  Salfenage 
les  obligea  de  quitter  leur  nom  &  leurs  armes  , 
potiT  prendre  le  nom  &  les  armes  d^  Salîl-nage. 
11$  portèrent  depuis  burclé  d'argent    lion  de  gueu- 
les ,  axmé  ,  lampalfé  &  couronné  d'or.  Auparavant 
le*  «imes  de  Bcttnger-de-Royans  ,  éro  i    r     ii;  un 
lion,,  mais  on  n'en  coiuioit  plus  les  cmaux.  Char- 
Mcwsois  (  Se  jmo  J«6pliMs-Mario.AlplHMilè) 
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de  Saffèiîagc  ,  marquis  d«  Saifcnage  ,  de  Poni-eo> 
Royans,  &  dlferon,  en  Dauphiné,  &c.  fécond 
baron  &  commifraire-né  des  civs  de  cette  provin- 
ce ,  dcfenfeur  &  avoué-né  des  év^cbcs  de  Valence 
&  de  Dre ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  brigadier 
&  ancien  meftreHiccamp  de  cavalerie  ,  chevalier 
d  honneur  de  niadainc  la  Dauphine  ,  né  le  ir, 
m  u.  ijQ^.  meurt  i  Verfailies  le  l.  |uin  1761  J 
avoK  époufé  le  9.  juin  1718.  Marie  -  Françoife- 
Caniille  héritière  le  4.  fcptcmbre 

1755.  de  MepR-Mane  À'HoJlun .  d..c  de  LlUrd 
fon  oncle  inatcrnel ,  Hllc  unique  de  feu  GabrieU 
Alphotife  de  Saffenage  ,  coolin  -  germain  de  fcn 
n.an.  De  cette  alliance  (ont  venues  cinq  h'Ics 
favoir  :  i".  Marie -Ftançoifi  de  SaiTcn-ige  .  1 W 
des  danies  de  f^ue  madame  la  Dauphine  ,  veuve 
le  15.  fepteinbre  1767.  du  comte  de  Alaugiraa  , 
lieutenant -  gênerai  ucs  aimées  du  Roi .  le  ffernier 
de  fa  maifon  ,  Se  remariée  le  ij.  août  176g  i 
Armand-Sebaftien  de  BrucA.  x\  Marie-Jufttne'de 
Saflcnagc    nianée  en  mai  i7Sa  an  marquis  de 
T4Uani'UuùUin€/ ,  maréchal  de  camp,  au*  l'une 
de»  osimes  de  feue  madame  la  Dauph.ne.  Anne>- 
Gahnelle  de  Salfui  -gc  ,  relr^icule  en  Taboaye  royale 
de  ioyon    au  dioccfe  de  Valence  ,  eu  DanpWné. 
4    Maric-Françoife  de  Salfenage  .  mariée  eà  ma! 
1755.  «a  Mm^  dt  Beunger,  chevalier  d'honneur 
de  feue  itmiame  la  Dauphine ,  en  exercice  le  i. 
mai  176J.  colonel  du  régimear  de  i'Kle^e-France. 
intanrerie  ,  his  du  feu  conuc  .le  Uerenger  lieuie> 
nantgener.rl  des  arn.ees  du  Roi  ,  &  chevalier  dct 
ordres  de  Sa  Majellé  .  &  de  la  même  maifcn  que 
le  macqoude  Saflenagc.  5».  Marie^Franço.fe  de 
ballenage  .  manee  en  juillet  1764.  à  ClaiHieJaa- 
Baptilte  ,  marquis  de  FranquevUU. 

SASSENAY    en  Bourgogne ,  diocefe ,  bailliage 
*  recerte  de  Chalon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  V  compte  loi.  feux.  Cette  paioille  eft 
a  quelque  diftaw»  de  la  rive  droite  de  U  Saont 
i  une  petite  Iteue  N.  E.  de  Châlon.  * 
SASSENHEIM  ,  dans  la  Baffe  -  Alface .  dioceTe 
de  ^trasbour^  ,  confcil  -  fouverain  ic  i«ryndantw 
d  Ai  lace  ,  dAxiù  de  la  Nobleffe  immatriculée.  On 
y  con,p,e  24.  feux.  Ce  viila^  eft  entre  Marckol- 
sheim      Rlnnaw .  i  x.  I.  f  N.  E.  de  Scheleftadt. 
Vers  le  mili     i  1  quinzième  liecle  ,  il  étoit  poffédé 
en  wmmun  par  la  fauulic  de  ikoeFiawli.  par  celle 
de  Ramfiein  ;  mais  ,  depuis  le  commencement  dit 
feizicme  ficelé  ,  la  ikmille  de  Schoenaw  la  polTede 
leoie.  L  an  1 357.  les  habitants  de  Scheleftadt  don- 

neWDti  Jacques  &  i  Rodolphe  de  S.kccr.cw.dx 
cents  florins  en  compenfat;on  du  village  de  Schoe- 
naw ,  qui  ivoit  été  brûlé.  Au  lellc  ,  Sa<fe»^f|n| 
eft  un  des  ticfs  de  U  dcpendUace  de  la  <fVnnri» 
de  Rappoltftein.  ^ 

SASSETOT,  en  Normandie  ,  diocefe,  patle- 
inciK  &  mtendance  de  Rouen  ,  élection  deXatt- 
debec  ,  fetffenterie  de  Grainvilk.  On  y  coimice  4. 
feux  privi  ^giés  &  200.  kux  taillables.  Cette  vL 
roii  e  ell  1  une  bonne  demi-lieue  de  l'Océan 
tre  I ecamp  &  St.  VaUeiy  ,  à  *.  1.  N.  O.  de  Gnin- 
viUe.  On  la  fumomme  la  Mmteondutt  ,  p«ur  h 
dijinguer  de  Sailim-k-M.lg^dc  ,  qu,  Jd,  Vé- 

leÔlOn  d  Arques.  Mau<onduu  érau  k  non,  d'un  fei- 

gneur,  a  qui  ce  village  devoir  appartvmr .  .afli- 
bien  aue  celui  de  Cn.;uaot ,  auq,.cl  le  mèine/uT- 
nom  de  J\fau(Oné.u  a  également  palTé.  Eudes  Ri- 
gaud  dédtt  de  Siiretot .  le^ig. 

yea  le  imliea  du  treizième  fiecle  ,  i'archevcque 
de  Rouen  conferou  de  plein  dto,r  la  cure  de  Sat 
letot.  Il  tut  maintenu  dans  ce  patronage  par  feu-' 
tence  du  bai  li  de  Canx  en  1307.  Ce^ïdanTt 
fcJMeur  de  ^eiOf,  qui  le  lui  diï,u:;>7t  ,  ne  fe 

lendKfas.  D'ainws.  fisigoeurs  y  prcicaduem  de 

IciK 
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leur  côté  ;  Se  le  procès  fat  crès-lons.  En  1400.  Vit' 
chevcque  de  Rouen  ,  le  feigneur  oe  Saflecot ,  celui 
de  Hotot  &  Valmont ,  &  le  vicomte  de  filoITevilk , 
nommèrent  le  mcmc  lujer  i  la  cure  ,  iaiis  préju- 
dice de  leurs  droin.  En  1407.  le  feigneur  de  liiof- 
ieville  &  l'archevcque  firent  encore  la  même  chofe.'. 
Jllail  «ifin ,  rarcheviqiie  ic  le  fugueur  de  Sadêroc 
tant  èèmeiâh  le»  ièiils  oontendans  ;  Se  fou  pr  ar- 
rêt,  foit  par  tranfaction  ,  le  pair  i  c  eit  <itvenu 
alternatif  entr 'eux.  Dans  un  aveu  du  ^6.  m.us  i  ^iio. 
le  feigneur  de  Sairccot-le-Maucondui:  dcilire  qu'il 
a  droit  de  prcfentcc  i  U  cure  altemacivt-ment  avec 
révcque  de  Rouen.  Néanmoins  l'alrernative  a'eft. 
«u  ^ale  ttntr'enx.  On  marque  fut  les  pouillés  que 
^arcfaev^ae  confete  pleinement  deux  fois  de  fuite  j 
&c  que  le  fcigiicur  préfente  une  tois  aprcs  l'.irche- 
vcque.  Cependant  ,  dans  un  mm:  aveu  du  1$. 
oôobre  1^4.  on  déclare  que  Sairetot-lc-Maucoii* 
doit  tà  m  quart  de  fief»  qui  «  le  droit  de  ptc- 
ftncer  i  b  ctire ,  Se  wa  prieoK  Se  chapelle  de  ort- 

qocHnfe  ;  R:  U  :!  n'cl\  po-nr  a'..I;cr!i.itivc. 

«'i  ij'^.ï^' (  Bi..^uieddîe  )  croit 
un  ancien  hôpital  ,  bici  &c  tonde  en  1318.  dans 
le  hameau  de  Bcuquedale  par  Michel  MauconJuit, 
ftîgpeiir  d*  Cnquetotj  qui  loi  «lonna  360.  du- 


poos  &  iMMv  oeû6  d«  xeote,  mvoc  aetxe  cocv^ 
de  chariots  ,  &  quarante-huit  oorv^  d'hommet 

au  moit  d'août  j  ce  qui  alors  croit  eflimé  à  15. 
livres  de  rente.  Le  fondateur  avutt  a)uu(i:  pour 
radminiftrateur  1$.  livres  de  rente  fur  le  moulin 
de  Ciiqoerat ,  jÛTqa'â  ce  qu'il  les  eût  affignécs 
latrenrat.  Cet  a^niniflzateur  ,  aufli-bien  que  les 
frères  8c  les  focurs  ,  s'il  arrivoit  qu'on  en  reçût 
dirn  la  fuite  ,  dévoient  être  inlHtués  par  le  feigneur 
du  manoir  de  Ciiqueiot  ,  p:ir  le  doyen-rural  de 
ValiDoat ,  ôc  par  le  cure  de  Safletot ,  ou  par  deux 
4'«aiP«ux  ,  dans  le  cas  où  les  trois  M  a^aceonde- 
spiwc  «oint.  £nfia,  ii  lut  tkA&  que  bduim  cet 
places  retoîenc  dooDée*  ûns  nuia  duu  le  meit 
apiès  la  vacance  j  Se  que  lî ,  palR  ce  temps-là  , 
«lies  ii'étoient  point  remplies  ,  l'archevêque  de 
Rouen  y  pourvoiroit  de, plein  droit.  L'acte  de  fon- 
dation  eft  du  4.  mars  ijz?.  Daiis  la  fuite  ,  on 
lînvofii  ^  l'archevêché  de  Rouen  ,  que  le  droit  de 
à  cet  lk6pitjU  appartenoit  au  (èigaeut  de 
it^e-Mauconduit  ,  8c  au  feigneur  de  Saf- 
/ctot-le-Mauconduit ,  foit  altern.itiveitient  ,  foit  en 
commun  ;  Se  c'ell  aiuli  qu'on  le  marqua  fur  tes 
I^ftres  de  l'an  1655.  Nuis  dans  un  aveu  du  17. 
novembre  le  feigneur  de  Criquetot  avoit 

déclaré  qu'il  ttvoit  le  droit  d'en  donner  TadminiA 
trarion  ,  Gr.-  fure  aucune  mention  du  feigneur  de 
Sailettx.  N^a>  avons  dit  ,  au  commencement  de 
cet  article  ,  qu'en  1674.  le  feigneur  de  SalFerot 
déclara  de  fon  côté ,  que  c'étoit  â  lui  qu'appatte- 
noit  le  droit  d'y  préfenter  ,  fans  (âirc  aucune  men- 
ooa  du  feigneur  de  Ctuuiatob 
dre  Bigot ,  fyndic-généru  dn  clergé  de  Normandie, 
S:  titulaite  de  la  chapelle  de  <xx  nôpital ,  s'en  croit 
démis  par  aâe  du  2.9.  avril  lùùù.  puut  ca  unir 
Us  revenus  â  l'églifc-paroilTlale  de  SaUetot ,  i  con- 
dition que  Ja  norique  de  cette  paroilTe  entretien- 
Jioît  deux  finurs ,  qui  feroient  chargées  de  l'inf- 
naftion  des  jeunes  tilles  du  lieu  \  que  la  chapelle 
fcroit  détruite  \  que  des  démolitions  ou  conllrui- 
tgit  le  logement  des  fœurs ,  &  que  les  nielTes  qui 
s'y  acqmuoient  ,  fe  diroient  dorénavant  dam  l'c- 

Î|life  paroiflîale  \  mais  l'affaire  ne  fit  pas  fitôt  coo- 
ommée.  L'archevêque  de  Rouen  ne  rendit  le  dé- 
tint d'nnioi)  que  le  13.  décembre  (724.  ce  que  le 
Koicaiifviittfat  lettna  famm  da  moisde.Bian 
1715. 

Le  fief  de  Sajfctot-U-Maucondua ,  relevant  d^i 
duché  d'£toutewuU  a  à  uniis  de  ta  bacoopie^  da 

t^n  ...  ^ 
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Hocot  &■  Beraeval  ,  s'appelU  «ufourdtiui  le 

du  Mûucel-Sajferot  ,  par  Icrtres-patcnrts  du  mois: 
de  juin  1605.  accordées  a  Louas  duMoutci,  qui, 
l'avoir  achète  de  la  ducheflè  de  Loiiguevllle.  , 

SASSETOT  le  Mal-gardé,  en  Normandie  dipr), 
oefr,  Mtkment  fie  intendance  de  Rouen, ^lèe-; 
tien  d'Aïques,  fergenterie  de  firachy.On  n'y  compte 
point  de  teox  privilégiés ,  mais  fe^lcineiit  45,  icut.. 
tailtables.  Cette  paroifTe  eft  i  4.  lieues  S.  O.  d  At- 

3USS,  &  5.  S,E,  de  St.  Vallcry.  En  ,iZ07.  Gautier 
e  Coutances  ,  ardie  .  êi^ue  de  Rouen ,  donna,  cette 
églife  au  chapitre  de  fa  cathcdralià  ,  pour  ^ice 
un  cierge  nuir  &  jour  devar»  le  St.,  Saoré^' 
mcnr.  Sekiilet^oaiUés ,  vt,àaalp^v^  pr^il^.^Ji^ 


cure. 


SASSEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefc  ,  parlé-" 
mcnr  Se  intendance  de  Rouen  ,  cledion  de  Cau- 
dcbec  ,  fergeiiterte  de  Cany.  On  y  compte  2.  feux- 

rivil^iés,  fis  |i.6axfailUbles.  Cette  paioitCë^eft 
>.  lieues  S.  U;  de  St.  Vallery-cn-Çaux,  Stùvant 
un  aveu  du  duché  d'EtouteviUe ,  du  30.  fcptembre 
i688-  le  fief  de  SaffevUU  rele\  e  de  la  '  chatcllenie, 
du  Be^-de-Mort.ienc  y  il  étoit  anciennement  inçor-> 
poré^  au  duché  d'Étouieville  ,  mais  il  a  été  aliéné  for 
A|vi0  de-BoaclMMv  Ce  fief  a  k  droit  de  préfenter^ 

SASSEY ,  en  Normandie  ,  diocefc  Se  éledUoii 
d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
fct^cnterie  d'Autilly.  On  y  compte  z.  itMX  Ptiyi-^ 
légiés  &  t%.  feux  taill.ibles.  Cette  paioiflèttft  A  cinq 
quarts  de  lieue  £.  N.£.  d'Evieiix.  - 

SASSIERGES  en  Betty ,  dicicefe  tt  inrendancn 
de  Bourges  j  parlement  de  Paris ,  clcilion  dtChâ- 
teauroux.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  p^roilFe  cft 
à  2.  lieues  E.  S.  £.  de  Châteauroux.  Il  en  dcpcnd  les 
hameaux  de  Grevillc  ,  filord  ,  Ctiaus  ,  fiufeballe 
Se  l'Airaud. 

SASSIERGES  j  enBeny.  diocefe  &  inendaaea 
de  Bourges ,  parlement  delParis,  âedîon  d'Idôa-: 

dun.  On  y  compte  150.  feux.  Cette  communauté 
eft  contigue  à  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'arucle  précé- 
dent ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  d'IlToudun. 

SASSIGNIES,  en  Hajnault,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  patleitMOt  de  Donay  ,  intendance  de  Valen- 
cieunes ,  gouvemenent  <e  moene  duQuefnoy.  On 
7  compte  14.  îtm.  CeviUaM  eft  fat  la  live  gauche 
de  laSatnbre  ,  ï  2. 1. N. N.  L  de Landicdei ,  dc}. 
S.  O.  duQuefnoy. 

SASSIS ,  dans  le  comté  de  Bigoire,  en  Gafcognc, 
diocefe^  &  recette  de  Tarbes ,  parlement  de  "fwf 
Imifè,  intendance  d'Aufch ,  fubdélégarion  de  Lour- 
des. On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  dans 
le  Val  de  Baredge ,  fur  la  rive  droite  ciu  Gave  ,  â 
quelque  diftance  S.  S.  O.  de  Saxoa  ,  &  i  L  fc,dMS 
tiers  S.  S.  £.  4e  Lourdes. 

S  A  T  • 

*  fr 

SATILLIEU  ,  ou  Satillien  ,  dans  le  Haut-Viva- 
rais  ,  en .  Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parle- 
ment deTouloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  in- 
tendance de  Langnctfoc  ,  lecets»  de  Touaioa.  Oa 
y  compte  15a.  ttiut.  CÔn  pWMflè  ei(  i  au  Ueoea 
S.  S.  O.  d'Atwonayt,  8c  }.  «c  .dcnue  N/  (X  d* 
Tournon. 

Pat  lettres  de  novembre  1693.  U  retre  &  feigneu- 
rie.  de  SacUiieu  ou  Satdiien  fut  érigée  en  marquiCuc 
en  &veBt  de  Louis  du  Faur-de-Saine-Syl^f^tf  , 
iicniioamHgiénésal  des  atméet  dn  Roi ,  cqiaiiiHii* 
denr  de  lurdre  royal  Se  militaire  de  St.  Loub , 
gouverneur  de  firtançon  ,  ?cc.  Ce  marquifac  fut 
confitmé  par  d'autres  lettres  de  l'eptembre  1697. 
regiilrces  a  la  cour  des  ai>les  &  finances  de  Mont- 
pdUia  le  8.  avcil  1698.  en  iavifiç  de  4m  ntrett 
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Aleiû  in  FauT'de-SatUlun  ,  ic  de  Ton  petir-neveu 
Louis- Jofeph-Claudc  ,  page  de  la  chambre  du  Roi, 
eti  confidcration  tant  des  fervices  que  ledit  Alexis 
rendoit  depuis  plus  de  vingt  ans  ^  Si  Majeftc  , 

Îue  de  ceuT  que  Joft-Heiui  du  Faur ,  Ion  perc  , 
nn^ub  ,  fonn.indi'fetetftCUllldè^fon  bifaveid, 
awNent  (ticcewvement  lenliis  tux  «m  ptwécef- 
fitiff  éé  Louis  XIV. 

SATINGUE^.  en  Nivcrnois  ,  diocefe  &  flcftion 
de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  18.  fsux.  Cette  paroifTe 
«ft  4  une  lietie  de  U nve  droite  de  U  Loire,  &  z. 
N:  N.  O.  de  Neven:  Son  terroir  «bondé  en  fro- 
ment  en  vin  de  bonne  qualité.  11  y  a  peu  de  pâ- 
turages ,  aufli  leshabitams  le  toutJulîcJit  de  bœnts 
ctranj^ers  pour  la  culture  des  terres.  La  feignc\irie 
appatticnc  au  chapiue  de  l'églife  cathédrale  de 
NcTcrs. 

SATOLAS  &  Bonce ,  en  D«aphiné ,  diocefe  de 
^leâion  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  Cette  communauté  ,  cadiftrce  avec  celle 
de  Colombier  f  ell  lîcuée  près  de  iarive  gauche  de 
la  rivière  deBovdiw»  i  uiwlieue  Scdeiiiie  delà 
VerpiUieiv.  ■  '  *' 
'  SATONNAT ,  en  Bieflê  ,  dioctfe  de  Lyon , 

parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Bourg ,  niAndemenc  de  Mirabel.  On  y  compte  65. 
feiu.  Cette  paroiife  eft  i  une  lieue  N.  N.  E.  de  Lyon, 
i  une  bonne  demi-lieue  de  U  cive  droite  de  la 
Saône. 

SATONNAY  ,  en  fianr[;ogne  j  diocefe  ,  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Màcon ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  Je  Dijon.  On  y  compte  15. 
feux.  Cette  |)arorlIe  etl  lue  une  hauteur ,  environnée 
de  tous  côtes  de  montagnes  couvertes  de  boîs  4 
1.  lieue»  &  demie  N.  O.  de  Màcon. 

SATOSSE ,  en  Bourgogne,  f^oyn  Santoflè. 

S.ilTURARGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
recette  &  gcii<:ra.luc  de  ^ilaïupellier ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
41.  feux.  Cene  paroifle  cft  i  quelque  dilUnce  de 
la  rive  droite  du  Vidourle ,  i  une  Iteoe  &  demie 
N.  K;  O.  de  Lood ,  4c  4.  lî  £.  de  Monipdiier. 

■        S  AU 

S  AU  (du).  C'eft  le  nom  d'une  terre  ,  en  Béarn, 
avec  titre  de  baronnie.  Elle  eft  po^édée  par  N.  de 
Bé«rn. 

SAVAMAGE  ,  bois  de  471.  arpents  trois  quarts 
&  deux  perclies  ,  dans  la  roaitrife  particulière 
des  eaux  &  ibiên  de  CaAeliiaiiidsif  ,  en  Lao- 
guedoc. 

SAVARY ,  en  Touraine ,  diocefe  &  intendance 
dcTour;,  parlement  de  Péris  «  ^Uâioil  de  Lodieb 

On  y  compte  91.  feux. 

SÂVARV  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  iS:  recette 
de  St.  Papoul ,  parlement  &  Héiictihcc  de  I  ou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
»x}.  feux.  Cette  puoifle  eft â  i.  L  S.  £.  de Caf» 
lelnaudary. 

SAVASSE  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Valence, 
carlement  &C  intendance  de  (irenoble  ,  éleAion  de 
Monrelimart.  On  y  conipie  mi  quan  &  un  quatre- 
viiigt-feizieme  de  ku  nablc  ,  5.  feux  un  qoait  ic 
un  lîxieme  de  feu  tatllable.  Cette  oomtnumnté 
eft  â  une  lieue  de  Momelimart ,  &  3.  de  Loriot. 

SAUBAGNAC  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Caf- 
'Cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Dax  ,  parlement  de 
Bordeaux  ,  intendance  de  Bayonrie.  On  y  compte 
64.  feux  ,  y  compris  ceAix  de  la  Torte.  Cette  pa- 
ioifle  eft  pràs  de  U  rire  gauche  de  l'Âdonr ,  à  une 
demî4ieeeS.de'Dax.  ■ 

-  SAIttAIJUX ,  cBB<«pi.'f<!^  Swrdade. 


S  A  U 

s  Al' BAS,  en  Lorraine,  diocelè  deTool  «  COOf- 
fouverainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
d'Epinal.  C'eft  une  cenfe ,  de  U  communauté  d'E- 
pinal  ,  &  fur  le  ruilTc-au  de  Saubas. 

SAUBENS  ,  dans  le  comté  de  Cwmmmges  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch,  éle^ion  de  Coinminges ,  dil-> 
tellenîe  de  Murer.  On  y  compte  j.  feux  4,  bdto- 
gues  &  trois  quarts  de  Helhit;uc  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fur  la  tive  droite  de  ia  Garonne  ,  k  une 
petite  lieue  N.  N.  E.  de  Muter. 

SAUBERT1ER.  C'eft  le  nom  d'un  cMtean  .  i 
quelques  lieues  de  CMIon  ,  en  Bonrgogne. 

SAUBETAT  [h),  ou  h  Sauvetat ,  en  Béarn, 
diycefc  de  I  cfcar  ,  parlen'eiu  ,  fenéchaL-llcc  Sf  re- 
cette de  Pau  ,  intendance  de  Bayonne.  On  y  lc  h  pC 
t$.  feux.  Cette  paroiife  eû  à  1.  lieues  âc  demie 
S.  S.  £.  de  Pau  ,  fur  la  toute  qui  mené  de  céiae  vill^ 
en  ErMgne ,  par  lo  Val  dX)flau. 

SAtlnMONT ,  dans  le  comté  de  Comiminges , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  L(>mbès ,  t  ,r;  n  !  nr  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  clccVion  de  Coiii- 
minges  ,  cliâtellenie  de  S  un  ,rhan.  On  y  compte 
on  teu  6.  bellu«ies  &  demie  de  feu.  Cene  patoidê 
eft  i  2. 1:  S.  E  de  LombSe: 

SAUBION  ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &:  recette  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  dcB.iyonne  ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  49,  feux.  Cette  paroifle  ell  à  3.  L  0c  deuz. 
tiers  S.  O.  de  Dax. 

■  SAUBOLE ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Tarbes ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchau0S^ 
6c  recette  de  Morlaas.  On  ii'v  compte  que  8.  tcux. 
Ce  village  cfl  près  des  confins  du  comté  de  Bicorre, 
i  3. 1.  &  demie  E.S.  E. deMedan, ft  3. 0.K.O. 
de  Tarbet. 

SAVBRIGUES  ,  au  pays  dei  Landes,  en  Gaf- 

coc;ne ,  diocefe  5^  recette  de  Dax  ,  parlement  de 
Bordeaux ,  lateiulance  de  Bayonne.  On  y  compte 
138.  feux.  Cette  p-iroiffe  eft  à  4.  lieues  &  demie 
S.  S.  O.  de  Dax  ,  &  3.  &  demie  N.  £.  de  Bayonne. 

SAU  BUSSE  ,  au  pays  des  Landes  en  Gafcogne , 
diocefe  &  recette  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  de  Bavonne ,  on  des  Landes.  On 
y  compte  95.  feux.  Cette  paroilie  eft  fur  la  rive 
droite  de  i'Adour  ,  â  1.  lieues  S.  S.  O.  de  Dax. 

SAUCATS  j  dans  le  BonnkUm  .  en  Guyenne  » 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
Bordeaux ,  furiAUftion  de  rifle-Saini-Georges.  On 
y  compte  159.  feux.  Cette  paroitfe  efl  à  3.  lieues 
S.  S.  O.  de  Bordeaux ,  â  quelque  diftance  de  la 
route  oui  mené  de  cette  ville  à  celle  de  Bavonne. 

SAUCE  auxBpïSj  dcc.  en  Champagne,  diocefe 
de  Reims,  parlemenr  de  Paris,  hnendancedeChâ^ 
Ions,  élcdion  de  Rethel.  On  y  compte  r43.  feux. 
Cette  paroi iTe  eft  à  i.  hcues  5c  demie  N.  Ede  Re- 
thel ,  fur  la  route  de  cene  ville  â  celle  de Mesieret 
&  Charleville.  On  l'appelle  aullî  Saax-akx-Bo'a. 
C'eft  pays  de  grains  Se  de  pâturages. 

SAUCEL">E ,  en  Béarn ,  diocefe  ,  fénéchaulîce  & 
recette  d'Oloron ,  parlemenr  de  Pau  ,  intendance 
de  Bayonne.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  villagr;  eft 
ftsr  la  rive  droite  du  Gave  ,  â  a.  i.  N.  N.  O.  d  Olo» 

ron ,  fur  l'une  des  deux  rouMs  quimeoent  decetis 
ville  à  celle  de  Navarre]  ns. 

SAUCELLE  (la) ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  j  parlement  de  Paris  ,  intendance  d"A- 
Icnçon  ,  élection  de  Veineuil ,  fcrgcntcno  de  la 
Ferté.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur 
la  petite  tiviete  de  Mevette  ,  i  2.  lieues  de  demie 
S.  E.  de  Vecnenil ,  «c  $.  O.  S.  O.  de  Dtenx.  On 
l'appelle  auffî  la  Sauffaye.  Elle  eft  partagée  entre 
deux  généralités ,  ceUes  de  Pans  &  d'Alencon  ,  Se 
cnaf  dott  âeâkof,  cellet^  Dtcib  ac de  Ver> 
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comprend  elle  feule  So.  feux. 

SAUCES  ,  en  Champagne.  f''oye:^  S.mce. 

SAUCEY  ,  en  Notmindie  ,  diocele  &  cleâionde 
Courances  ,  parlement  de  Kouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Mauftas.  On  y  compte  195. 
feax.  Cette  paroifie  eft  i  une  petite  lieue  S.  S.  £.  de 
Courances ,  lut  la  route  de  cette  ville  i  celle  d'A- 
vranches. 

SAUCHAY  au  Bofe  y  en  Normandie,  diocefe, 
MdeBMBt  tt  uuendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Eu. 
On  j  compte  un  feu  privilégié  0e  5^4.  feux  tùUo- 
Uef.  Cette  paroiflè  e(l  â  3.  lienet  fir  deux  rien 

S.  O.  de  la  viue  d'Eu  ,  A  une  lieue  &  demie  N.  E. 
d'Arqués  ,  &:  à  un  ncrs  àc  lieue  N.  de  Sauchay-le- 
Li.ii  on  en  Rivière.  Dans  plulieurs  titres  elle  cil  .ip- 
pelicc  Notre- Damc'du-Bofc  i  &c  quelques-uns  lui 
donnent  encore  le  nom  de  la  FiI/e-du-Bois.  Vers 
le  milieu  du  n^.îzicmc  Hccle ,  le  oonnéiable  da 
comte  d'Eu ,  feigncur  du  lieu  ,  pié&ntoit  anxdenx 
Cures  de  Sauchaj-le-Haut  ou  au  Bofc  ,  &  Je  Sau- 
chay-le-Bas.  Le  comte  d'Eu  y  pcfenta  en  i<;co.  & 
1561.  Mais,  félon  les  pouillés,  c'eft  le  ieigneur 
«ai  a  dioitd'ypcélèacK.  il  y  avoit  autrefois  deux 
oiapelles',  cdle  de  Fduat ,  dont  il  eft  (ait  men* 
tion  fous  l'année  147 1-  8C  celle  de  St.  Nic&tas-dcs- 
Rcadus,  Cette  dernière  eft  une  efpece  de  prieuré- 
cure  >  dépendant  des  tellpieui  de  1  abb.ive  de  Scry, 
qui ,  félon  lepouilléde  Rouen  Je  Tin  ijjS.  y  font 
les  fonâionscnriales.  Eudes  RigaaJ  en  tîc  la  dédicace 
le  I  3.  juillet  ixyi'  Le  feiguevr  de  Sauchav-le^nc 
ptcnci ,  dans  fes  nires ,  le  tiont  de  connetabfe  do 
comte  J'Eu. 

SAUCHAY  en  Rivière  ,  ou  Sauch.iy-lo-Bas ,  en 
Normandie,  diocefe,  parlement  iS:  intendance  de 
Rouen  ,  élection  d'Eu.  On  n'y  compte  point  de 
feix  privilégiés ,  mais  feideaieac  ly.  feux  taillables. 

SAUCHERY ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Soidons  ,  parlement  de  Paris ,  éleAion 
de  Chitc.au-l  hierrv.  On  y  compte  240.  feux.  Cette 
paroifFe  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  à  un 
quart  de  lieue  S.  E.  deCharif ,  &  à  1.  S.  O.  de 
Ciiâceaii-TliieRy. 

SMJCHOIS  .  en  Artob  ,  diocefe  d'Ami 

fei\-ptovincirJ  A'\rT:^.  ,  p.irlement  de  Paris  ,  in- 
tendance dcLiile ,  baiihii;e  reccne  Jel.eiis.  On  n'y 
eomnfe  que  6.  feux  ,  &  ce  n'el\  qu'une  (unplc  teiifc. 

SAUCHOIX  &  Quéneux ,  en  Artois  ,  diocefe 
de  Boulogne ,  confeil- provincial  d'Artois ,  parle- 
near  de  Paris ,  intendance  de  LiUe  >  baiUiege  te 
lecette  de  Hefdin.  On  y  compte  17.  ftuz&  8j.  per- 
foimes.  Cette  (  oiriinunauté  eu  i  quelque  diftance  de 
b  rive  droite  de  l'Authie  j  i  1. 1.  6e  demie  S.  O.  de 
Befdin. 

SAUpiOY ,  en  Picatdie  ,  diocefe .  îmeadlnce 
tt  âeftion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  doTenné 

de  Poix.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  v;ll  -";n  eft  tirer 
de  la  païuifle  de  St.  Scgtct  ,  A  dcu»  tiers  du  lituc 
O.  s.  o.  de  Poix. 

SAUCHY  Cauchie  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil- 
nrovincial d'Artois ,  parlemeocile Paris,  intendaoca 
de  Lille.  On  y  con^ptc  30.  ftux  &  146.  perfbnnes. 
Ce  vilLi^c  el>  dans  le  diftrid  delachâtellenied'Oify, 
i  2. 1.  &  demie  N.  O.  de  Cambray  ,  te  4.  E.  S.  E. 
d'Arras. 

SAUCMY  i'Efiréa  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  tc  recene  d'Arras  ,  confeiU 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  45.  feux  Sç  211.  pet- 
fonncs.  Ce  village  ell  ,1  un  luart  Je  lieue  S.  S.  O. 
de  celui  qui  a  donné  lieui  l  arcicle  ptécédent. 
SAUCOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
d'Aaùeair  parleineni  de  Fatii ,  éleâioo  de 
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St.  Quentin.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  patoifle 
eft  à  une  demi  lieue  de  la  rivedmiie  deUwnmey 
i.  une  lieue  N.  O.  de  Uam. 

SAUCOURT,  dans  le  Gambtefic.  r.Sancourt. 

SAUCOURT,  en  Cliampegne,  diocefe.de 
Toal,juriemem  de  Pari*,  intendance  de  Joint- 
ville.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  patoifle  cft  % 
une  licue  ^:  Jciiiic  S.  E.  de  Joinville,  fut  la  rou^e 
de  tcrtc  ville  a  Bourltonne  les-Bains.  ', 

SAUCY ,  en  Champagne ,  diocefe.  de  Lannet, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chlloas»  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  t-orr>pre  30,  fëux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  plaines     de  ^rJl^ç. 

SÀUCy  ,  en  Boiirpotrnc,  diccele  ,  p.irlement  , 
inteiidujce ,  bailli.iEe  &  tetene  de  Uiion.  On  y 
compte  18.  feux.  Ce  village  eft  i  une  demi  lieue 
S.  S.  E.  de  la  paroiflè  de  Vctno/^  k  j.  1.  N. N. O. 
de  Di|on,  fur  la  route  de  cène  ville  i  celle  de  Chi- 
dilon. 

SAUCY  ,  en  I  orrame,  /'t^s^f  Sauicy. 

SAl'CY.  C'cll  le  nom  d'un  cLîteau,  â  quel^WS 
lieues  de  Veloul  ,  en  Franche-Comté. 

SAUCY  A  ,  en  Franche -Com;c  ,  diocefe  de  Si* 
Claude ,  parlement  tc  intendance  de  Befançon  , 
baîlltat^  tc  recene  d'Orgeler.  On  y  compte  i$. 
feux.  Ce  vitlai^e  eft  à  quelque  diftame  de  1.»  rive 
droite  de  la  Valouze,  i  une  L  S.  S.  O.  d'Orficlet. 

S AUDEBONN£ ,  en  fiéwn.  Foye^  Sr,  Vincenc 
du  Luc. 

SAUDEMONT,  en  Anois ,  diocefe  .  Eouver- 
liaooe>  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confcil  -pro- 
vincia!  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  incend.ince 
de  Lille.  Ony  compe  48.  K  ux  &  239.  pcrfonnes. 
Cette  paroilfe  eft  emic  iiapaume  &c  Douay  ,  à  3.  L 
&  demie  E.  S.  E.  d'Arras^ 

SAUOUET  1  en  Lotraine  »  diocefe  de  Tout , 
cour-fouveraine  fie  intendance  de  Loiiaine  j  bail- 
liage de  Bruyères.  C'eft  un  des  quarte  hameaux  ,  ' 
•qui  conipofent  le  village  de  CrandviUfr ,  lauc  fur 
la  rivi-?re  d'Arantelle ,  i  une  lieue  de  Bruyères. 

SAUDOY  ,  &c.  dans  la  Brie-Clumpenoife  , 
diocefe  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Cltakuu  ,  éleâioa  de  Seienne.  On  jr 
compte  98.  fênx.  Cette  paioiflë  eft  i  une  lieue  X 

SAUDRE  (  la  )  ,  Sdidria  ,  rivière  qui  a  fa  fouice 
en  Bcrry  ,  au  diftrict  de  Humblegny ,  à  3.  lieiMS 
S.  O.  de  Sanccrrc  ^  paflc  i  Concrelfaiilt ,  Argent, 
Picrrcfitte  ,1a  Fcrté-Imbault ,  Romatantin  i&  fe  jette 
dans  le  Cher  a  3.  1.  S.  O.  au  deftous  de  cette 
dernière  ville,  entre  Châtillon&  Salles.  Son  cour» 
eft  de  10.  i  25.  lieues. 

SAUDRE  {la  petite)  ,  Saidria  minor  ,  petite 
rivière  qui  a  fa  foutce  en  Bcrry  ,  à  2.  lieues  S. 
d'Hentichemont,  pafTe  à  la  Cfaapielle-Dam-GiUoii  » 
Meneftreot  fie  Soefine  ,  fie  s'unit  enTuiie  â  b 

tHle  SiuJre  ,  i  une  lieue  &  demie  au-deflous 
Je  Piertèhtte.  Son  cours  eft  d'environ  10.  lieues. 

SAUDRON,  en  Champat^ne  ,  diocefe  de Toul, 
parlement  de  Pans  ,  intendance  de  Châlons  , 
cleélion  de  Joinville.  On  y  compte  38.  feux. 
Cette  potoitTe  eft  i  1.  lieues  fie  demie  £.  N.  ^ 
de  Joinville  ,  (àr  la  route  de  cette  ville  â  celle 
de  Neufch^teau.  La  feigneiirie appartient  au  feigneur 
de  la  principauté  de  Joinville.  La  cure  eft  i  la 
collation  du  chapitre  de  Toul.  L'cclife-panùffiele 
eft  fous  le  tiae  de  St.  Félix  de  Noie. 

SAUDRUX  ,  en  Bartras  ,  diocefe  de  Toul  , 
psrlemcnt  de  Paris  .intendance  d-  Iorr:ii!ie,  K^il- 
luge  &  recette  de  Bar-k-  nuc.  Ce  viiiaee  eit  lijr 
la  rivière  de  Saux  ,  fur  la  t;rinde  route  de  Bar  à 
$t.Diziec,  i  2.  lieues  au  S.  O.  de  Bar- le  Duc. 

SAVE ,  Rivière  qui  fort  du  Ncbouzan  ,  en  Gif- 
cflgne ,  in  pvend  la  Cmum  dans  les  Pyienées 
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dms  1»  TilUe  de  Neftet,  i  une  lieue  N.  E.  de 

k  Barihe.  M!:  piîfe  1  nne-cn-Dodon  ,  Lom- 
bès  ,  Samail.au,  l'ifle  jouttUin ,  &  fe  jette  dans  la 
Gaïa^nc  lui  peu  au-deflbus  deGlCtltde»  Son  âiifs 
eft  d'environ  lo.  lieuet. 

<8AVEGN1E ,  dans  le  Beamaifi» ,  au  gouverne 
inent-géncral  de  ri(Ie-d»Fniice  «  diocefe  &  élec- 
tion de  Beauvais  ,  parlement  8c  iacendance  de  Paris. 
•  On  y  compte  149.  feux.  Cette  paroifTc  c-ft  i  î. 
lieues  O.  >f.  O.  de  Beauvais ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  Gournay. 

SAVEGNY  ,  en  fioui^ogne  &  dus  d'aoncs 
provinces.  Foy^i  Savigny. 

SAVEILLES  ,  ou  Seneville  ,  en  Angoumois  , 
diocefc  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  j  inten- 
dance de  Limoges ,  clcilion  d'Angouicmc.  On  y 
compte  3$.  feux.  Ce  village  e&  près  des  confins 
«lo  Poitou,  à  }.  lîeoes  E.  N.  E.  de  Villefii^uui, 
&  2.  E.  de  Rufiêc 

SAVEL  ,  en  Daophiné  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  <S:  ciciîtion  de  Cienuble.  On  y  compte 
un  demi  &c  un  vuigt-ouatrieme  de  feu  noble  , 
trois  (]uirts  un  Axiems  w  un  trente-deuxième  de 
Ifoa.  taïUable.  Cette  «ommniuaté  efl  daut  la  Ma- 
taifine ,  pris  de  h  cive  droite  du  Dtac,  i  fieuet 
de  Mure. 

SAVEL  ,  en  DaupKinc  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble,  cledlion 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  qoatre-vingt- 
feizteme  de  feu  noble ,  un  hxieme  &  un  quatre- 
vitagt-fetzieme  de  feu  taillable  ,  J  compris  l'aftouar 
gcriienc  de  Ritnon.  Cette  communauté  cft  i  3. 
fieues  de  Saillans  &  6.  de  Ccefl. 

SAVELIERES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Va- 
"bres  ,  parlement  de  Touloine  ,  intendance  de 
McMuauban,  cleâion  de  Milhaud.  On  j  compte 
'4.  féox  d6.  bellugucs  &  demie  de  fim.  Cette  pa- 

roiffe  e(l  près  des  confins  du  Lanci:'- clo':  .  1  5. 
lieues  &:  denac  N.  L  de  Lodeve  ,  &  iui^iu  S,  E. 
de  Milhaud. 

SAVENÂS  ,  dans  la  Marche ,  diocelè  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  cleilion  de  Gucrei.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroi iTu  eft  en  pays  de  montagnes  ,  cou- 
vertes de  bois ,  &  oCi  il  ne  croit  guercs  que  de 
menus  grains.  11  y  a  cependant  dalFcz  bons  pâ- 
turages. 

SAVENAY  »  en  Btec^e  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes ,  parlemeiK  9e  imendeitce  de  Rennes  , 

bailliage  de  Pont-Château.  On  y  compte  63.  feux 
deux  tiers  &  onze  vingt-fîxicnie  de  tcu,)  tom- 
firis  ceux  de  Boute.  La  paroille  de  Savenay  ell  à 
.^ael<{iie  diftance  de  la  rive  droite  de  b  I  oire^ 
for  ta  route  de  Nantes  à  Ponr-Chkean  ,i  i,  licucs 
&  demie  S.  L  de  PootChâieaa  ,  te  fi.  O.N.  O. 
'de  Nantes. 

SAVENIERES,  bouig>  en  Anjou  ,  diocefe  &: 
«Ueâion  d'Angers  ,  panemcm  de  Pans  ,  întcn- 
danoe  de  Tours.  On  y  compte  386.  feux.  Ce 
Iwarg  eft  fut  Ja  rive  droite  de  U  Ixiite»  à  i. 
liene*  S.  O.  d'Angers. 

SAVENNES ,  en  Auvergne  ,  diocefe  X:  (fldîVion  de 
Clermont ,  pricment  de  Paris ,  intendance  de  Riom , 
fubdélégation  de  Rochefon.  On  y  conu>te  77.  feux. 
Cette  paioiflè  eft  à  4.  ou  5.  lieues  O.  S.  O.  de 
Clermont. 

SAVERAGïïS  ,  eu  Bourgogne  ,  diocefe,  parle- 
ment &  inteiulaïKc  Je  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
d'Arnay-le-Duc.  On  n'y  compte  que  4.  feux.  Cette 
communauté  ,  dépendante  de  la  paroilTe  de  Bully  , 
«ft  en  paya  de  montagnes  Se  de  .bob  1  i  cmq 
^nartt  dn  lieue  N.  E.  Sombemon. 

SAVERDUN ,  Savtrdunum ,  ville  j  au  pays  de 
fois,  dtmdè  U  recette  de  Fluucn  ^.païKineat 
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de  Touloufe ,  intendance  de  Perpignan.  On  y  ounpn 
106.  fîux  de  campoids&  623.  feux  aliumans*  v 
compris  ceux  de  &e.  Colombe.  Ce  rte  ville  eft 
fur  la  rive  gauche  de  l'Arricgc  ,  â  1.  lieues  fie 
demie  N.  N.  O.  de  Pamiers  j  &  à  5.  licucs  S.  E. 
de  Rieux.  Elle  eft  diviféc  en  haute  &;  balTc.  La 
baflè  y  qui  eft  la  plus  peuplée  &  aflèz  jolie  • 
encore  diviffe  en  ville  fe  ftinlioarn.  Rofçer  II. 
comte  de  Foix  ,  fit  bârir  en  tizo.  Te  château  de 
Saverdun  ,  dont  il  dotuu  le  domaine  aux  ftigncurs 
de  Villemur  ,  d'Hauterive  Hc  de  Maïquefive,  qui 
avoient  leurs  terres  dans  le  voilinage ,  &  qui  lui 
en  firent  hommage.  Ce  chiteau  fut  bâti  auprès 
d'un  village  du  même  nom ,  qui  fubliftolc  vers  le 
milieu  du  onzième  fiecle.  C'cH  aujourd'jlmi  l'une 
des  quatre  principales^  villes  Jucoinic  de  Foii.f'ctoit 
autrefois  une  place  nos- forte  ,  qui  loutint  pen- 
dant ia  guerre  des  Albigeois ,  im  grand  fiegB  con- 
tre Simon  de  Momfbrt,  lequel  ne  pot  a*ea  !»• 
dre  maStre.  Aa  fèi^me  fiecle  ,  éDe  fiir  encore 

une  des  places  d'armes  des  Calviniftes  j  mais  depuis 
fes  £xaficaùons  ont  été  démolies.  C'eft  félon  la 
plupart  de>  aiitenn  j  U  panie  de  Jocfiusde  Nownaut 
tniuDmmé  Foarmtr,  peiit<iie  ^ce  que  £an  pesé 
émit  boolanoer»  d'abonl  telîgienz  de  Tordre  de 
C-ti^iux  ,  enuiire  do'flcdr  <ic  Piri;  ,  cnrdinal  prêtre 
du  litre  de  St.  Prilqui: ,  .ipLivili:  l:^  CiiriiiyiaJ  î.nne  , 
à  caufe  de  la  couleur  de  Ion  habit  ,  (  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ,  qu'il  continua  de  porter  )  ,  &  enfin 
élu  unanimement  Pape  en  1334.  fous  le  nom  de 
Bénoii  XII.  après  la  mort  de  Jean  XXU.  Comtpe 
fa  naillànce  n'étoit  pas  illufhe  ,  les  cardinanx 
furent  tous  furpris  du  choix  unanime  qu'ils 
avoient  fait  ,  &c  le  nouveau  Pape  lui  -  même 
autant  que  les  autres  :  Fouj  avc(  cho^  M  ânt^ 
leur  dit-il  %  voulant  iâns  doute  leur  fiimcniendeo 
qu^  ne  fe  fentoit  pas  propre  ans  incrigties  te  anac 
manèges  qu'avoient  employé  certains  Par'.-:.  Il  était 
d'ailleurs  profond  dans  k  théologie  &.  h  )urif- 
prudence.  Il  confirma  les  anachêmes  de  fon  pré- 
décefleur  contre  Louis  de  Bavière ,  &  excommunia 
les  FratlcellL  11  publia  une  bulle  pour  la  rcioime 
de  Cîteaux ,  voulant  que  les  abbés  ne  ftiflent  ha- 
billés que  de  brun&:  de  blanc,  6c  n'eolTeat  poîni 
avec  eux  des  danniifeaux  j  c'cft-i-dire,  de  jeunes 

t;encibboaimes  qu'ils  avoient  â  leur  fuite  ,  comme 
es  autres  feigneurs.  Il  révoqua  toutes  fet  COBr 
metides  donnas  paï  fies  prédéceffeort  »  excepté 
cdles  des  cardituus  &  des  patrisrclies  ,  te  tonnes 
les  expedativcs  ,  donr  JcanXXII.  avoir  futthatgé 
les  collatcurs  des  bénéfices.  11  xÀdu  de  icpaier 
le  fcandale  occa/îonné  par  l'erreur  de  Jean  XXII. 
fur  U  vilîoa  béatiâque.  U  définie  que  les  ancs  des 
bienbeareox  ibnt  dans  le  paradu  ,  avant  la  réunion 
à  leur  corps  Se  le  jugcnuiit  gc'ncral  ,  &  qu'elles 
voyent  Dieu  fice  .i  face.  Ce  St.  Pape  mourut  en 
Ij4i.  à  Avignon,  où  il  jetta  les  fondeincncs  de 
l'immenfc  palais  qui  fubftfte  encore,  &i  e&  appellclo 
Palais  apouolique.  11  penfoii  que  les  Papes  dévoient 
être  oomow  MdchiJedcch  ,  fans  connoîue  leua 
parents.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages. 

SAVERES,  dans  le  comté  de  Oomminges  ,  en 


Gaicogne  ,  diocefe  de  Rieux ,  parlement  de  Toa- 
loille  ^  intendance  d'Aufch  ,  cleâion  de  Com- 
minge*,  diâiellente  de  Samaihan.  On  y  cooipce 
3  feux  II.  bdlt^es  8e  demie  de  lén.  Cette  pa- 

fûifTe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  des 
I\)uch  ,  â  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Rioumes, 
&  à   }.  licucs  &  demie  S.  E.  de  Lombes. 

SAVERNES  ,  Tabcrn^  ,  ville  chef-Ucu  d'un 
blilUi^de  fon  nom,  avec  un  hem  palais  où  les 
cvcques  de  Strasbourg  font  fouvcnr  leur  réûdence, 
une  églife  collégiale  ,  un  couveni  de  Récollets  , 
.me  meiibn  de  nligieiifo,  tôt»  d«utt  Baflc-AU 
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lîcft»  dioc«£i  de  Stralbouig ,  conrcil-fouveraln  & 
Ùueiîâance  d'AUace.  On  y  compte  i6j.  fcux.  Ccne 
ville  eft  fituée  au  pied  des  iiiuiitiniicj  Ul-  vOt;'-?., 
dans  un  pays  fertile  en  vin  &C  fort  agrcabie  ,  lux 
la  rivière  de  Sooe  ,  i  ttois  quarts  dt-  lieue  des 
coofins  du  Pays-kiedin ,  à  z.  lieues  des  confins 
do  baUtiage  de  Liitheim ,  au  duché  d«  Lorraine , 
une  detr.it.  f  i  ]  S.  E.  lie  Pluli^bourg ,  6. 0.  S.  O. 
de  Hagucn  ny  ,  &:  autant  N.  O.  de  Strafbourg. 
Long.  1^.  i.  iCAii.  4S.  44.  20.  Si  l'on  en  ciuit 
Koenigsiioven ,  Saveroes  aucoïc  été  bâtie  peu  de 
temps  après  la  ville  de  Trêves  ,  par  Trebet»  , 
âls  de  Ninus.  Ecartant  la  fable  ,  il  ell  certain  que 
Savernes  à  été  édifice  par  les  Romains  qui  la  di- 
vireccnc  en  rrois  parties  ,  l'aiKitjnni.- ,  la  moytniii; 
êc  la  peute  ville  ,  à  chacune  deJqucUcs  on  cit- 
aoic  par  une  porte  particuljer&  Telle  eft  encore 
eajourd'hui  fa  diviûoi).  U  y  ft  ,  oum  cela  4  ie 
iwsbourg  ,  qui  eft  â  Teriem.  Uendetme  ville , 
qui  eft  1  1  pins  LorilîdtnWe  ,  cniit  .lutrefcis  fortiAée 
d  une  luiuaiik- ,  Hanquce  de  cinquante-deux  tours 
avec  36^.  créneaux.  Cette  muraille ,  entourée  d'un 
double  folîé ,  fut  démolie  en  1677.  ^'^Mtàûaat  ville 
eft  m' peu  plus  élevée  que  les  deux  autres.  Au  nord 
de  cette  partie  font  les  deuj:  palais  i^t  IVvf que  , 
le  palais  où  fe  rend  la  juftitc  ,  !.i  ciunccllcnc, 
le  tiibiin.il  d  adniinilh.ituin  cLonomujiie  ,  la  cham- 
bre des  comptes  du  fifc ,  àc  en  un  mot  tons  les 
(iibunaux  fccuUers  de  l'évèque.  Les  deux  palais 
ioiicopaiix  font  €oaàf,at  l'un  à  l'aune.  L'ancieB 
eft  finié  en  lîea  ^minem;  le  nouveao  eft  plus 
â  l'occident.  Celui-ci  fut  commencé  par  l'raiiçois- 
£gon  de  Furftemberg  ,  &  achevé  par  Armand- 
Gallon,  prince  de  Rohan^  il  eflc-iuou:c  de  ioifcs 
revêtus  ^qui  ont  de  lîx  i  fept  loifes  delaïae,  fur 
quinze  de  profondeur.  L'architefiure,  In  fcmptare» 
les  peintures ,  les  ameublements  ,  tour  en  un  mot 
j  eu  parfaitement  bien  entendu  &  de  la  plus  grande 
niagnîHcence.  Au  bas  de  i^i  ciia:eaa  ou  palais  , 
ell  un  grand  &  beau  jsrdm  ,  dutic  on  admire  fur- 
îout  les  palUlfadcs  de  cliatmille.  Ce  jardin,  d'une 
étendue  immcnfe,  eft  {Kolonj^é ' le  iona  de  la  lir 
wkxe  de  Soor  ,  l'cfpace  d'enviRm  oae  ueoe.  n  eft 
rempli  de  vergers ^  de  ttcs-belles  allées,  de  ca- 
binets de  verdure  ,  très-curieux  j  de  fiatues  de  la 
plus  grande  beauté,  de  ponts-volants  pour  com- 
muiùquer  à  travers  les  canaux  qui  y  font  bien 
mciu^és  ,  de  lacs  Se  d'étangs  fort  poidbnneox  >  9c 
borde  par  de  belles  maifons  de  campagne  &  des 
villages  fort  agtéables.  On  diroit  en  un  un  mot , 
que  c'eft-là  le  fcjour  des  nymplies  &  des  grâces. 
L'cclife  de  l'ancien  palais  ,  ayant  été  converne  en 
collégiale  &  paroiflîale,  elle  fut  agrandie  en  1481. 
lo(£^iae  le  pape  Sixte  IV.  fécularif»  Us  lelioeux 
dn  monaftere  de  Sieygen  ,  qui  éioicnc  de  rerdre 
de  St.  Augutlin  ,  5c  en  forma  le  chapitre  de  cette 
cglifc.  Ce  chapirrc  eft  compofé  d'un  prévôt,  d'un 
doyen  &  de  huic  autres  chanoines  ,  dont  les  re- 
venus de  chacun  font  d'environ  1600.  livres.  Un 
des  chanoines  fait  les  fondions  de  curé  ,  &  ce 
fut  l'évèque  EraTmc  qui  unit  une  des  prébendes  à  la 
cure.  Lé  prévnt  ;i  un  foudre  de  vin  &  cinquante 
fat  s  ,1j  vri  ,in  de  phis  qu'un  chanoine  ;  &  le  doyen 
a  un  demi-foudte  de  vin  &  vingt-cinq  Tacs  de 
grain.  La  prévôté  &  le  doyenné  font  éleâifs  \ 
te  les  canonicata  i  la  nominadon  du  chapirrc  , 
excepté  deux  qui  font  i  ta-nooiination  de  l'cvcque 
&,un  à  la  nominuion  laïque  d'une  famille.  La 
paroifTe  ,  aurrefiuis  (ituée  dans  l'églife  de  Ste.  Mar- 
guerite ,  bâtie  fur  une  colline ,  nocs  de  la  ville, 

eèsde  la  porte  de  l'occident ,  a  été  ttaasflbiée  dans 
coHégiale.  L'an  1486.  l'évèqoe  Albert  donna 
iv.r  Rccollets l'cj^Hie  rvcrlc  r-i-rift^Tî-  de:;  rrli^irur 
de  ^:eygçn  ,  à  couàiuon  qu  ils  tcroieac  des  icçous 
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publiques  de  philofoplûe  &  de  tlicologîe.  Ce  mo- 
nallere  eft  iîtuc  ptès  des  murs  du  nouveau  palais 
epilcopal.  Le  couvent  des  religieulcs  de  la  Congté* 
gatton  ,  tonde  par  révcquc  t^rançois-Egon  ,  MUC 
l'inftriirtion  des  jeunes  perfonnes  du  fexe,  eft  mué 
près  de  la  ipojreiine  &  de  U  petite  ville.  Outre 
cela  il  eft  fait  mention  d'iui  ancien  couvent  de  âlles> 
qui  tîroit  (îtué  à  une  petite  diftance  de  la  ville  ,  îsc 
dont  l'cvcque  Jean  donna  en  iji}.  1  emplacement  i 
l'hôpital  des  lépreux. 

Lan  1115.  rempereor  Frédéric  IL  donna  â 
révî(}ue  de  Smsbonrg  les  vafTapx  de  l'empire 
ui  le  iroavoient  habitants  i  Savernes.  L'cvcque 
onn.i  en  échange  i  l'Empereur  les  vallaux  qu'il 
avoit  à  Roslienn  ,  d'où  l'on  interc  qu'alors  tous 
les  droits  que  1  Empereur  polTédoit  à  Saverues  paf- 
ferent  à  l'cvcque  de  Strasoourg. 

Les  annales  de  Colmar  rapportent ,  fous  l'an 
1 179.  que  plus  de  dnquaute-quatre  perfonnes  pé' 
rirent  i  Savernes  par  la  tluite  d  une  muraille. 
L'an  1316.  la  famille  noble  de  Gieiâcnftein  ,  céda 
à  l'évèque  Jeanl'avouerie  du  fauxbouigdeSamcneS} 
oue  Ton  cioit  km  la  mime  cholê  qné  ce  qui 
mroe  aujbwd'huj  la  vîlUt  mofenne  ,  lequel  fàuii- 
bourg  Cette  famille  tenoit  etifîefde  l'cvcque.  Elle 
lui  ccda  aufii  tous  les  propres  vaiTaux  ,  &  en  reçut 
en  échange  les  vitlagN  de  MnmoilfwïUn:  & d1» 

genheun. 

L'an  1394.  l'évèque  GuUkume  de  Dieft  fut 
fut  le  point  de  remettre  Savernes  au  duc  de 
Loitaîne ,  qui  promenoît  de  l'aider  à  foumettre 
la  ville  de  Strafbourg. 

Lan  1515.  une  multitude  de  payfans  qui  s'é- 
loient  fou  levés ,  s'empara  de  Savernes  ,  &  en  fit 
fa  place  d'armes.  Le  duc  Antoine  de  Loctaine  les 
7  attaqua  ic  les  extermina  prefque  tous 

L'an  1551.  Henri  1!.  roi  de  France,  vint  1  Sa- 
vernes ,  d  la  tète  d'une  nombreufc  armée  ,  dans 
le  delTein  de  palfcr  en  Allemagne.  11  y  reçut 
les  ambaffadeurs  de  la  ville  de  Strasbourg  j  fie 
enfuite  ayant  cliangé  fim  pnjec,  il  letoima  en 
ftance  par  Uasuenaw. 

L'an  i$69.  le  duc  d'Anmale  pénéoa  en  Alface , 
à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  ,  &:  s'empara  de 
Saverties  avant  c]ue  de  palier  dans  les  tenes  du 
duc  de  Deux-Ponts  qui  s'ésoic  prapolS  de  Bon 
une  irruption  en  France. 

L'an  1590.  Paul  Peftalcazi  ,  Italien  d'origine, 
oui  fervoit  datu  les  troupes  de  France-Navarre  ^ 
le  préfenta  devant  Savernes  ,  pour  en  faire  le 
(lege  ,  amli  que  du  château  de  Barr  ,  ahn  de 
faciliter  par-la  le  palfage  aux  troupes  de  France  qui 
dévoient  pénétrer  en  Alface.  L'eiitreprife  étoit 
difficile  }  anill  Pefbdozzi  défefpéra't-41  d'en  venir 
i  bont  antrement  que  par  l'intrigue.  Il  eftaya  en 
conféquence  d'engager  Philippe  Puliani  ,  alors 
commandant  dans  Savernes  ,  à  lui  livrer  la  place  \ 
mais  celui-ci  en  donna  avis  i  l'évèque  Jean.  Pef- 
labzzi  détermina  les  Strasbourgeois  ,  qui  s'enieik* 
dmenr  avec  lui  ,  i  faire  enforte  que  Pnliani  fût 
renvoyé  de  Savernes.  PiiUampot'  d*  laÏHBifciBe  fim 
parri  *c  fe  retira. 

L  in  -.611.  le  comte  Mansfeld  tenta  de  furpren- 
dre  Savernes  au  cŒur  de  l'hiver.  Les  habitants  fi- 
rent fottir  de  la  place  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fants ,  accoanmodés  par-  le  eonK*  de  Salm  «..ad^ 
miniftratear  de  l'évf  cné  de  StraÀHNNg ,  ils  fe  pté. 
p.uenr  à  fc  défendre  jurqu'à  la  dernière  extrémité. 
Ayain  bientôc  après  re^u  deux  mille  hommes  do 
troupes  d'augmentation  ,  ils  mirent  le  feu  aux 
fuunioïKCs  a  &  combattirent  dans  l'encciote  de  l'an' 
cîenne  viue ,  avec  tant  de  valeur  > .  qu'enfiif  -ils 
oblr^-ûreni  Mansfeld  à  fe  retirer. 

Lux  lOii.  le  mcoïc  comte  de  Salm  ,  adminif- 
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tcateur  de  l'érÊcIié  de  StialbouK  ,  promit  de  livrer 
aoilitc  deLacraine  la  ville  de  Saîvwnes  avec  celle 
de  Dachfleui»  pour  aœ  fiuume  dVu^at  qu'il  lui 

devoir. 

l  'an  16^4.  le  mcmc  comte  Je  S.iiin  cc'Ja  aux 
fisni^ovi  Saverues  avec  lu  ckàtcau  iic  liari-le- 
Huit» 

Le  16.  novembre  de  l'aniuie  faivante  t6j$.&ir 
vernes  fiit  céd&  fons eettainef  conditions,  tin  coime 

de  Gii-ilT,  gcncral  des  armées  impc'n.ilcs. 

Le  l.  de  juin  de  l'année  faivante  i6}6.  Saverncs 
Ibt  atuqoée  i  j*imptoviAo  pac  leiFrançois.  Le  fiege 
«n  fixa»  comiiMaça  k  9.  de  ce  niane  mois  de 
|uin.  La  place  cnât  bien  fintifiie  te  bien  ponmie 
de  troupss  &  de  munitions.  I.es  .inii-geanîs  étoient 
commandés  par  le  cardinal  de  la  Vilcuc  Se  pat  le 
duc  de  Saxe-weyinat  :  celui  ci  y  eut  le  doigt  d  aprcii 
le  pouce  ,  de  b  main  gauche ,  emporté  d'un  coup 
de  fen.  Georges-Ftédéne  de  lifiilenbeim  ,  prévôt 
impérial  dans  \.\  p!.'re  ,  ayant  mis  le  feu  à  la  ville 
hmt  ,  fe  retirj  À.\n%  l.i  ville  du  milieu  &  dans  celle 
d'en-luur  :  le  duc  de  Saie- Wevinar  les  atriqua  l  une 
&  i'autte  le  19.  de  jum.  Du  i.Qtsi  de^  allagcancs 
périr  beaucoup  de  monde  ,  &  cntr'autres  quantité 
Le  vicomte  do  Turennc  y  fuc  blefifé  à 
la  m.ntn.  Enfin  le  1 4.  de  juillet ,  dé  Mdilenlwîili 
convint  avec  le  duc  de  Saxe  Wcymar  de  lui  re- 
mettre le  jour  fuivaut  la  porte  du  milieu  avec  le 
^teau  du  Ham-Bair  ,  9c  de  lemeicre  le  lende- 
main la  ville  aux  Français.  Cevc-ci  cépaxerent  lei 
btMies  ,  &  ajotnecem  mfeme  de  nonveani  ouvragée 
à  la  place  :  ils  !.i  confervercnt  jiifcyi'l  !a  piix  de 
Munltet  de  i6<^8.  Alois  iU  la  tendirent  à  l'cveque 
de  Sltasbourg  \  mais  ce  ne  lut  qu'.iprcs  en  avyir 
rafé  les  fortifications ,  ainH  que  celles  du  château 
de  Barr-le-Haut ,  coniKinBément  à  l'attifile  Si.  de 
ce  m*  ii>  traité  de  1648.  qui  portoit  encore  que  ces 
d«ux  Dbces  nu  leccvroienr  jamais  do  troupes  en 
earni/on.  L'article  81.  porte  que  le  magilfarat  &  les 
luhitaïus  de  Savernes  feront  tenus  d'obfervef:  la 
pim  ciaâe  neutralité  ,  &  que  le  pays  fera  en 
tout  tempe  ottvea  ^  tibn  potu  le  padage  dot 
troupes. 

L.in  1674.  le  m.arcchal  de  Tureiiiie  ,  comman» 
dant  l'armée  de  France  ,  occup  Savernes  ,  en  fit 
famât  ias  troupes  de  l'évcque  de  Strasbourg ,  y  mit 
line  gamifoo  de  mille  homtnes  de  noopes  du  Rot, 
Se  fil  de  nouvoin  fixtificrta  «alliiie,  ficuée  pr^ 
des  murs  de  la  ville, étott  abisrégUlie  de  Sk. 
Marguerite. 

;  'Ao-inois  d'août  de  l'année  fiuvante  1675.  les 
f^f*  impériales  ,  atliégerent  Savernes.  Le  com- 
mandant de  la  place  mit  le  feu  aux  fauxbourgs, 
Zc  cependant  le  4.  de  fepcembre  les  impériaux  fe 
terirercnt  ,  la  villia  étant  alors  réduire  à  la  dernière 
cxcrcniitc. 

Les  Impériaux  revinrent  l'année  fuivante  (  1676.  ) 
aiiïcger  Savernes  avec  encore  plus  d'ardeur  qu'ils 
n'avoienc  fait  l'umée  préccdcate.  C'cnk  le  pcia* 
âpal  raa^fin  des  vivres  defUaésaitf  armées  inittH 
çoifes  qm  milirotenten  Alface  \  ce  qui  déterminait 
principalement  les  Impériaux  à  taux  les  plus  graad^ 
'efforts  pour  s'en  lenON  mùoÊ».  VÊnmmt'flar 
iîeun  ibis  oe-KÔier,  mais  ce iiB.ny|iMn  eim^ 
OefiogeldetOTé.  mt  levé  le  to.  de  mai.  Les  km 
périaux  ,  commandés  par  le  doc  Charles  de  Lor- 
lainc ,  èc  par  le  marquu  de  Grana  ,  fe  retirèrent 
d'abord  à  nagucnaw  ,  te  enfuite  vers  StraAxnirg , 
•n  ils  pallèrent  le  Rhin  fur  lopont  de  cette  viluk 
/  Le  3t.  de:^Het>  1744.  un  corps  de  troupee  ttl« 
tf!thienn«  •-'eiT'par.x  de  Savernes  ,  &  s'y  main- 
tint |ulqu  au  iç.  ti  at<at  l'uivïni  ,  qu'il  fe  retira. 
On  tomptc  à  Savernes] c-nvirou  4000.  perionnes 

drtoiuâge,  de  tout  fexe  &  de  tout  ctac  ^  pauni 
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Icfquciles  font  corapru  les  Juifi; ,  qui  ont  la  per- 
miflîon  d'iulnter  dam  la  ville  du  milieu.  Lemagif- 
trat ,  élu  À  la  pluralité  des  voix  des  habitants  ,  cit 
compofê  de  douze  allcfleurs  ,  au  nontbte  dcfquels 
font  deux  prcvors.  Le  vice-feii;ncur  <  icupc  la  pre- 
mière pbce  ,  6c  préiide  à  tous  les  jugcmcms  qui 
font  rendus  au  nom  du  Prince.  A  droite  de  la  porte 
de  rOccàdeQC  eft  une  coUioe,  antiefois  ctoit 
biiie  t'^life  de  la  naroiAè ,  8e  oti  dam  la  fuite 
on  ronflruifit  l.i  citailelle  qui  difeniloit  les  .ippro- 
ches  de  la  ville.  L'ancienne  citadelle  ,  qui  ctoit 
depiette  ,  for  négligée ,  &  on  lalotilà  tomber  ea 
mînit  La  nonveUe  fiu  commencée  en  1704,  die 
n'^ir  que  de  gnon  fie  de  ceire ,  &  m  aban> 
donnée  au  rétaolidemeiu  de  la  paix  en  17 14. 
l  es  pierres  qui  reiloiem  de  Ucitadellc  &  de  legiife 
de  Ste.  Mar^uoriie*  fiireot  eii^loy^irédi£oedtt 

nouvel  hôpical»  . 
Â  la  porte  de  l'Occident  eoranenccat  aidG  ce» 

fameufes  gorges  des  Vôges  ,  par  lefquelles  on 
communique  de  la  Lorraine  en  Alface.  Cttte 
toute  ,  autrefois  extiLir.emtnt  difficile  ,  fut  répa- 
rée par  l'évcque  Cïudlaunie  LII.  qui  mourut  en 
1541.  Elle  avoit  depuis  été  fort  négligée  ,  &:  étoit 
devenue  pnCigue  audi  difficile  qu'elle  l'avoir  été 
aticientiemenr. .'  Le  Roi  réjrnam  ,  Louis  le  fiien- 
Ainié  ,  la  fit  ouvrir  d.ms  !a  loiii;iieur  de  nulle  luiit 
cencs  vmgt-cinq  toifes  j  fur  ta  largeur  de  trentc- 
fix  pieds  ,  &  en  fit  hitt  un  diemin  véritaUcMCaK 
Ktval.  Des  ptécipices  atfmix  p  ont  été  les  uns  eon^ 
Un ,  fie  les  antres  guanns  par  de  bonnet  mn- 
ratlloT.  Il  I  lire  y  a  été  m(?n.tnée  &:  Ibutcnue  aa 
moyen  i.ei  circuits  &  de  dix  lepc  ponts  qui  ne  fe 
voient  pas ,  mais  qui  font  couverts.  Cette  pente  , 
auparavant  très- rapide  ,  a  été  diftribuée  i  raifon 
de  quatre  pouces  pour  chaque  loîfe.  Qoelqaef-ttns 
des  (17.)  ponts  ont  jufqu'à  vingt-quatre  toifes  de  Ior>- 
gueur.  il  y  a  ,  outrecela ,  plulîeuts  belles  fontaines, 
i  droite  &  a  iLiLhe,  &  divers  autres  ornements. 
Aulli  cette  route  cft  aujourd'hui  également  facile  fie 
egpéabb.  Elle  fat  commencée  en  1718.  fie  achevfo 
ma.  1737.  Sdon  une  ancienne  tradition  ,  il  y  aumit 
en  anaobu  mi  château  au  lieu  le  plus  élevé  de  ce 
grand  chemin.  Voici  répigraphc  que  l'illuAre  M. 
Schoepflin,  auteur  de  VAlfatu  illulhiiid  ,  Sec.  fit, 
paranlndc  la  Cour,  pour  être  ili  <  lur  ce  mo- 
nuMmt ,  l'un  des  plna  beauR  «  des  plut  bamlts  fie 
desplosuiilee  qui  l^ent  en Framow 

PaRTA  ORBIS  TR  ANQtTlITTATE  , 
LoTHARlMt^r^t  BAUi<2V£  AUCATlfVS 
Recno  APJECTIS  , 
VUV  «ANC 
Pin  ttONTimc  CACVIOKA  BVXIT 

ItVQOTKiVS  XV. 
AtSATÏAM  CVK  LOTBARIHQIA»  ■ 

lUlWttK  |iriieTtmv«  «vw  Smqvaimu 

ClAOsnU  SUA  COMMERCIIS  «onooiRifu 
T\M  APÎRTA 
VOCESOS  STVPÏT. 

Opus  awm.  m.  DCC.  XXXVy.  tMFicTfM. 

Le  château  d(  Asrr  (JlnUAinr),  donr  mh* 
vtetums  de  parler  1  l'artide  de  Swttiies  t  Itm  det 

pKîî  to.t-;  des  plus  iniportans  châteaux  de  h 
Bille  Aliicc  ,  cft  (uiié  auprès  de  Savecues  ,  au 
foinniet  de  la  montagne  ,  Ait  laquelle  efl  aUlS 
bâti  1«  cbâteaii  de  Gtriidftck.  Cta  l'appelle  d*w  lee 
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ancï«nne<:  cTiarteî ,  Rorr^  ,  Bone.  Il  paroît  qu'il 
avoic  ctc  tanftiuu  puur  ùcictuùc  Savccncs,  Ainil 
que  le  palTage  des  V^es  ,  qui  en  cet  endroit  font 
plus  pratiauables  qac  pai-touc  iilleurs.  Vers  l'on 
1170.  l'éveqne  Roaolplie  acquit  ^  par  échange  de 
r.ibb.iye  ilc  M aiirfm imiter  ,  le  rouicr  ûiwi  \\\  iiurd 
iiu  château  df  Bart ,  qu'il  le  piopaJoit  de  foititier, 
dans  rcfpcrance  d'alTuier  par-là  la  paix  &  \..  nm- 
quillirc  publique.  Si  ce  nell  point-là  l'ori^ijie  de  ce 
château  ,  c'eft  du  moiin  une  époque  hipn  voifine 
de  Ion  accioillêtnent.  Au  iteizieme  &  au  qnatoc- 
neme  fiecles ,  pluCeius  j^entilshojnmes ,  vallanx  de 
!'(:'<;lifo  de  Sirishoorg  ,  hrent  loiivtnt  leur  demeure 
dans  ce  château  avec  l'év^uc  de  i>trubourg.  L'an 
t}94.  ^^nolff  TjHtwWiiMiig  Pioce  de  HaO* 
ptmMoc  faoMDi  de  JM  point  adminn  dans  1* 
dkâtftio  de  Borre  «nom  de«  ennenic  de  l'égitfis 

de  Strasbourg.  L'a;i  I4if>.  un  ccrt.iia  Hcnfeliii  oc- 
cupa ce  château  ,  en  qualité  d  avoué  de  l'cvcqui;. 
Après  la  gucrrt;  de  trente  ans,  du  dernier  lioclc , 
il  fm  cooveou  pat  la  paix  de  Miinller  ,  que  les 
IwdficaitkMU  dtt  cfwitfaii  de  Bat  fcroiint  démo- 
lies ,  en  inciii»  ttiDpt  qiM  ceUe*  de  Savcme»  fefe- 
roienr  auHi. 

Le  bailliage  de  Savernes  efl  le  premier  des  bail- 
liages de  1  cvcchc  de  Strasbourg  i  c'ell  cependant 
le  moins  étendu  &  le  moins  ancien,  11  n'omit  peîm 
1^  Mf  un  bailli  paciicaiier  j  mais  il  énnc  fonoiîi 
imnedMietnent  i  l'admniîftndon  'énUie  i  Saver- 
nes ;  &  il  ne  commstica  d'avoir  un  baîUi  pailica- 
lier  que  fur  la.  iui  du  dernier  lieele. 

OÉNOMBREMENT  du  B^ùUiûge  dé  S^rsANSS, 
m  I7xa 
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Savernes  ,  iMk  •  •  263 

Sttinbouri^  4P 

ValdolvMieàt»  ...  4} 

(  ^mwaia,  Tito/ 506 

Outre  Ja  ville  de  Savtmet  ,  dont  nous  venons  de 
partet ,  il  y  a  Savir  /ics-aux-Montagrui  [  Bag-Za- 

Ces  deux  bourgs  pq  pedtea  villês  font  rtine  & 

I  i-  rc  au  bailliage  de  Lautetbouïg  :  Bcrg-Zabem , 
parmi  les  terres  de  la  inaifon  paUtinc  de  Dcux- 
Pocts  ,  ell  à  une  iieue  Ci:  demie  N.  N.£.de  Weif- 
fentbowg  ,  3.  Sic  demie  N.  O.  de  LaMtcibouig ,  9l 
X.  te  demie  s.  s.  O.  de  Landau  :  &  Hheat-Xaiem, 
au  nombre  des  terres  de  ['évècné  de  Spire  ,  eft  à 
quelque  diftancc  do  la  nve  gnutlie  du  Rbjui ,  *  J. 
Ucucs  S.  E.  de  Landau  ,  îi:  4.  N.  h.  de  Lautcr- 
bourg  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  ceUcs  de  Spire 
&  de  Manhcim.  ; 

SAV£US£,  Gfi Picardie,  diocelê^  intendance, 
âeâioD  fie  doyenné  d^Amiens ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  42.  feux.  Cette  paroille  eft  I  une  pe- 
tite lieue  O.  S.  O,  dA>miem  ,  fut  toute  de 
cette  ville  â  celle  d'Aumale  >  par  Melî^m-lc- 
Vidame.  .•  -.  .  -  ^  -  - 
;  SAI)iliËLVEYËRâ{PM,<w&v«I^Mei^m 
ou  Si:v.lI-v  L-vcrJielm  ,  diTi'  I-  R.iifc- Aluce,  dio- 
Mfe  àc  ^u.ii(:ourg,  foni'çd-iouvuoiu  intKiulaflCf 
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d'Alface  ,  bailliage  de  îi  V'anrzenxn.  On  y  compte 
76.  feux.  Cette  paruiire  çll  fur  la  petite  nviere 
de  Suvel  ,  i  une  fieue  N.O.  dd  Strasbourg. 

SAUGE  l'Hôpital ,  bonxg»  tn  Aniou,  diocefe 
8c  élcâtOII  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  Lonipte  loi.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  i.  1.  &:  demie  de  b  tivc-  gauvhc  de  la  Loire  , 
&  4.  S.  E.  d'Angers. 

SAUCiEON  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne 
diucelè  t  parlement  ,  intendance  Se  dleftion  dé 
Batdeau  ,  juzifdiâion  de  Blaje.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paioillê  eftâ  ».  I.  N.  E  de  Blaye  &: 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

SAUGEOT  ,  en  Franche-Comté  ,  diooefe  de. 
Se.  Claude  ,  parlement  &:  intendance  de  BcGui- 
con ,  bailliage  Si  recette  d'Otgelet.  On  y  compce 
14.  lèiiz.  Ce  vill^  eftdana  les  montagnes. 

SAUGES ,  boatk;  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du 
Mans,  patleaieut  de  P. iris  ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  166.  feux.  Ce 
bourg  eft  i  j.  1.  &  demie  N.  N.  O.  ds  Sable,  Se  7. 
&  demie  N.  O.  de  la  Fttche. 

SAUG£Y ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres , 
parlement  8c  intendance  de  Dijon  ,  baillage  Bc  re- 
ceiie  de  Châtillon.  C'eft  une  dépendance  de  Villur-:- 
Moni-Roi ,  i  5.  lieues  Se  demie  IL  S.  £.  de  Cbi- 
tilLii. 

SAUGIERES,  en  Anyerg^»  lUoccfii  de  Qec- 
mont,  parlement  de  Paris,  intendance  8c  âeftieit' 

do  Rioni  ,  fubdclc;;at!on  de  Montaigut.  On  y 
compte  45.  feux.  C  clV  une  eollede  de  ia  paroillèda 
boute  de  Servant  ,  .i  8.  ou  g.  1.  N.  de  Riom. 

SAUONAC  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  Bayonne,  deftioo  des  Landes.  On 
y  compte  38.  finn.  Celte  poroilTe  eft  à  a.  1.  S.  E. 
de  Dax. 

SAUGUES,  Solg*  ,  ville  ,  daiu  le  Cîévaudan, 
ea  Languedoc .  diocefe  Se  recette  de  Mendea ,  par- 
letnent  de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  , 
ÎOMfldance  de  Languedoc.  Ou  y  compte  734.  feux 

Spur  le  diftrift  de  la  ville  ,  &  aoo.  tciix  }>our  le 
ftrid  dit  de  /il  Piiroijje.  Cette  double  coiiuuu- 
nautc  ei\  à  une  lieue  &  demie  O,  N.  O.  de  Manaf- 
tetol ,  autant  des  cooâjis  de  l'Auveigne  ,  &  10.  N. 

de  Mcndcs.  '  •  ^ 

SAUGUES  t  baiHg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
du  Puy  ,  parlemetit  de  Paris ,  intendance  de  Riom , 
éleifliiin  lie  Bnoiide.  On  y  compte  278.  fcox.  Ce 
boiug  eft  à  6.  i.  S.  S.  E.  de  Brioude.  ,  • 

SAVIAC  ,  au  pays  des  Quatre- Vallées,  enGa£> 
cogne,  diocefe  &  intendance  d'Au^,  parlcmenc 
de  Toalonfe ,  .vaOée  de  MagpNnc^  Oo  y  cenipce 
50.  feux.  Cette  panifie  eft  i  UMt  lieiM»li.RS.dé 
Caftelnau.  . 

SAVIANGE,  en  Bourpogne ,  diocefe  de  Chi»- 
Ion ,  p.uleaieot  flC  incendance  de  Dijon  ,  bêîlUage 
&  recene  de  CharoUes.  On  y  compte  34.  ftux.' 
Çene  paioidè  eft  fur  la  rivière  de  uuye  ,  :l  2. 1. 
N.  O.  deSr,  Gengoux-le-Royal  ,  &  7.  N..E.  de 
Chatolles.  11  en  dépend  le  faameaU'-de  QoîtÉij'Bc 
la  laéiairie  de  la  Betœriew 

SAVIERES,  en  GhMdpagne  .  diocefe  Se  élee^ 
tioo  de  Tsoyes ,  parlement  de  Paria  <  imeodance: 
de  Osions;  Ou  y  compte  132.  feux.  Cette  paniJfe' 

eft  fur  la  rive  L;aut]i_-  de  ta  Seijic  ,  à  3.  1.  N.  O.  de 
1  rctyes  ,  fut  la  toute  du  cette  vdie  à  celle  de  St. 
MéfY  ,  pai  la  ^.Tuchc  ds  la  Seine. 

SAVIGNA  ,  en  Franche^^osué  ^  diocefe  de  St. 
Claude ,  iKulement  &  imeodance  de  Befanoss 
bailliage  Se  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  1 1.  feux. 
Cette  paroilTo  eft  à  2. 1.  S.  S.  O.  d'Orgelet, 

SAVIGNAC  ,  dans  le  Bourdclou,  en  C.'uvcnne, 
diocele  »  .ftxkma  ».  iotcn^aoco  &^  ile^^um-dtt 
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SEMURj  en  Brionnois  ,  ville  de  l'AurnMoiî, 
en  Bourgogne  ,  tglife -collégiale  &  paroitîi.île  du 
diocefe  d'Autiin  j  fous  le  vocable  de  Sj.  Hilairci 
la  collégiale  fut  fondée  en  1.179.  P^"^  Icvcquf 
d'Aucun  &  le  baron  de  Semur  ;  gouvcrncraeqc 
particulier  dana  la  liennilgiice-générale  d'Aniun  } 
lKiilh.igc  particnlier,  noifimne  hege  de  l'Atitunds; 
&  chanccllciie  unie  refTonilTanc  au  parlement  de 
Dijon  ,  &c  au  prciidial  d'.^utun  j  baconnie^  dont 
la  cliâtellenie  royale  refTortit  au  bailliage  j  m^îriB 
qui  a  la  police  ;  grueric  de  la  maitrifc-pairicil-> 
licre  des  taxa  Se  forêts  d'Autan  ;  ercnier-i-fêl 
da  pàilemefaïf  tt  delà  direitton  de  Dijon;  fub- 

cgànoh  de  Pijitendancc  de  Bourgogne  ;  vingt- 
troiùeine  ville  cjliI  Hc-pino-  aux  ccats  de  la  même 
province  \  recette  particulière  des  mêmes  ^ars ,  &c 
On  y  compte  1035.  îtat.Oeat  viUe  n'a  gueres  qné 
vaoi  |Ms  oc  iôilguear  fur  cent  de  Utg«iir.  Elle  eft  &■ 
tnée  for  une  petite  montagne ,  dont  les  voes  donnent 
fui  I.i  rivi.Tc  t!c  T,oicc  ,  qui  en  efl  4  une  demi-lieœ, 
à  uiil;  licuL-  .S.  F.  de  Àhrciguy ,  11.  S.  E.  d'Au- 
tun  ,  5.  S.  O.  ck-  Clhniûtlcs  &  14.  S.  O.  de 
Dijon.  Long.  21.  48.  o.  lat.  46.  15.  1,  Le 
'chapitre  ell  compofé  d'un  doyeii-curé.  d'nn  dutn- 
^ire,  jd'un  fikcrilUin  j  &i  de  treize  ch.inoine?.  Le 
doycn-cnré  eft  &\x  pat  le  chapitre  &  contirraé 
p.ir  l'cvcmie.  Les  aune;  bciu'lites  font  j  U 
collation  alternative  de  l'cvcque  &  du  Roi ,  qui 
cil  aux  droits  des  baions  de  Semur.  Cette  baronnie 
étoir  .aurrçfpis  d'«4ne.g;rMide  ^epdue,  £)lç  .fut. .le 
paruge  de  Guy,  1'^  des  ffls.de  .Gutlkumc  IL 
du  nom,  duc  ti'.^qiiininc  de  premier  comte  d'A»- 
vcrgiie.  De  ce  Guy  d;.fccndoient  les  feigncurs 
qui  [.Kuroieiit  le  nom  de  Stmur  ,  Se  dont  les 
.iniics  croient  b.uiJcijs  dt-  guc-dles  &  d'aieentds 
lix  Pièces.  Robert  1.  dut  de  Bourgogne ,  épOttlà 
la  fiUe  de  Dalmace  ,  baroi»  de  Scmnr. 

Le  bailliage  de  Semur-cn-Brionnots  a  lîx  lieues 
de  longueur  ^  l.i  lar;.;eiir  cl\  pliii  petite  ,  p.irce 

3ue  les  badlutca;  vuiiîns  s'ayancçnr  de  tous  côtés 
ans  celui.-ci.  Il  eft  borné  an.  fï.  &  au  N.  E* 
par  le  Charolois  «a  Stf^T'la  ville  de  duvlien 
&  autres  jnnrifleB  de  la  rénéchxnflSe  de  Lyon  , 
nwis  écances  du  Lyonnais ,  &:  par  le  Foreft  ;  i 
l  E.  par  le  Miconnoi-c  2c  le  Cnaroiois  j  1  l'O. 
par  le  Bourhonnois  &  le  Foreft,  La  rivière  de 
\jo'ne  travcrfe  ce  bailliage  da  midi  an  noid  « 
.  fnfqu'â  Di|^iA.  L»  recette  dés  impofitlcnrt  de  Sè- 
inia^en-Bnonnoïs  compretid  ,  outre  ks  p.îroiffc':  de 
■  ce'  bàilliaee,  celle*  tlu  bailliage  de  .Mî^on  ,  qui 
font  du  diocefe  d'Autun  ^  elles  fc  tennin.rr  à 
fix  lieues  de  Semur  ,  du  côté  de  l'oiicnt.  Le 
bailliage  n'a  pas  de  montagnes  confidérablts.  La 
plaine  de  rii&piCal  ,  qui  eft  le  long  de  la  Loire, 
rapporte  beatMrott^  de  frofnent.  11  y  a  qii.incité 
de  bonnes  pr.iirie<  fur  les  bords  de  cetre  rivière , 
&  fur  ceux  de  l'Arconfe.  Le  commerce  coni-fte 
en  bleds  iV  en  beftiaux.  Il  y  a  même  du  vin  en 
abondance  ,  &  il  eft  de  bonne  qualité  ^U4nd  U 
eft  çardc. 

Ici  eft  à  fute  li  mêmé  obfcrvation  que  ci- 
devant  à  l'article  de  Scmur-cn-Auxois  ,  .m  fujct 

du  noiiibra  des  coirtmunaur^'..    I.e  hailli.in^-  (U 

Senmr-cn  Bnonnois  ne  comprend  d'abord  cijii  la 

tîUe  de  ce  nom ,  b  tiers  du  bourg  de  t^aîn  • 
.  ...  .    ......   Î£  ^ 


.S  E  N 

avec  rrilife  ;  iç.  autTL-s  jnioilfc;  8.  hamcitix; 
ce  qui  iiU  4U  total  35.  tuimiuiiuuics.  Mais  pour 
la  recette  ,  dans  le  mcinc  bailliage  font  com- 
prifes  plaiîeacs  conunuiuiutét  du  diocefe  de  Mâ- 
€ea,  woà  fâUtt  le  naùAi»  taal  de  66.  «omitH»* 
iniwrfVi 
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SE  MU  SS  A  G  en  Didoniu 


en  Saûuonee  > 
dioceb  8e  fleâioii  de  Saiiues ,  pa  deinent 
deaux  ,  intendance  de  la  Rochelle^  On  y  compte 

feux.  Ce  bourg  eft  à  une  licuc  tic  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  &  4.  &  deux  tiers  S.  O. 

de  Saintes. 

SL.MUY  ,  en  Champagne, diocefe  dcRheims, 
patientent  de  Paris ,  iniCndiBce  de  Châlons  ,  clec- 

'  lion  de  Retfad.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
patoiflè  eft  fox  le  rive  droite  de  l'Aifiie ,  i  uAe 
lieue  E.  S.  E.  A'hâffXf»  de  3.  ft  demie  £.  S.  £. 

-  de  RbeieL 

S  E  N 

SENA  Infula  «  dent  la  Gauk  S  Auàa  le  1,70»- 
nolfc-Troifieinek  Ceft  Kfle  de  .^oe  fiic  h  dke 
de  Bret.igne. 

SENAC  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogpe  »  diocefe 
de  Tatbes,  patlemem  de  Toutoufe,  incendenBe 
d'Anfch ,  éleoion  d'Aftanc  Ce  vitltt^  cft  ptèi 
'  de»  ceofins  dn  comié  de  B^om  .  ^  qafelqéet 


■  SEN 

diftance  O.  S.  O.  de  Sr.  Sever-de-Ruftan ,  k  4. 
licucs  (Se  deux  tiers  S.  O.  de  Miiaiide  j  fc  i  4. 
lieues  N.  O.  de  Tarbes. 

SËNADE,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Tuul , 
CÇNU^foiivcraine  &  intendance  de  Loriaine ,  bail- 
liMft  de  Remicenoac  Ceft  tu»  haneaa  du  ban 
d'Arches  ,  i  1.  lienes  de  Reînimnont. 

SENAIDE  ,  en  Barrois ,  diocefe  de  Toul  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  la  Marche.  Ce  village  eft  i  une  lieue 
&  demie  an  midi  de  la  Marche,  &  i  une  lieae 
de  Bonrbonne>!es-Bains. 

SKN.AILI  AC  ,  en  Qiicrry  ,  dloci!'-  de  Cahots  , 
parlement  de  fouloufe,  ini  riuLiiiLC  ce  .Vloiitauliaii, 
cleâion  de  Figeac.  On  y  compte  4.  feux  39.  bcl- 
Ingoes  Se  demie  de  feu  ,  y  compris  ceux  de  Dou- 
meriac.  Cette  paroilîè  eft  â  3.  lieuts  S.  S.  O.  de 
Gramat ,  &  6.  O.  N.  O.  de  Figeac. 

StNAILLY  ,  en  Boureognc  ,  diocefe  de'  Lan- 
gres ,  parlement  &  iiuinciAiue  lic  Dijon  ,  bailiiij^e 
&  recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y  compte  }8. 
feux.  Ce  village ,  dépendant  de  le'  ^ÂtoifTe  de  Se 
Germajn,  cil  entre  deux  montagnes  ,  fur  la  rive 
droire  de  TArmançon  ,  ou  il  y  a  un  pont  ,  en 

Eys  de  plaines  &  de  coteaux  ,  &  où  if  y  a  de 
ns  vignobles,  à  une  lieue  Se  demie  S.  O.  de 
Wontbard  ,  Sc  autant  N.  N.  E.  de  Semur.  U  j 
a  dans  km  diAriâ  une  chapelle  ,  ibus  le  line 
de  St.  lacques ,  &  1  la  coUaodn  de  l*al>l>aye  de 
St.  Andoclic  d'Aunin. 

SENALIAC  ,  eti  Quercy  ,  diocefe  de  Cahots , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban, 
clc(flion  de  Figeac.  On  y  çotnpte  6.  feux  6^ 
bellugues  tc  trait  quarts  de'  bellugne  de  fén^ 
StNAN  ,  en  Champienr  ,  diocefe  de  Sens, 

farlcmcnt  &  intendance  tic  Paris  cicftion  de 
oigny.  On  y  compte  174  tcux  ,  y  con^pris  ceux 
de  Fougray.  Ce  font  deux  paroilfes  dilhnctcs  ,  mais 
«pli  ne  forment  onfemble  qu'une  feule  &.  rncm» 
coratnonauté  ,  à  quelque  diiUnce'N.  Cde  Giwr- 
chy ,  &  i  1.  lieues  S.  O.  de  Joigny. 

SÈNANQIJE  ou  Sinanque  ,  Ahbatia  Beatt  Ma- 
rU  de  Siitdncâ  ,  abbaye  d'hommes  de  l'ôtdre  de  Cî- 
teaux  ,  en  Provence  ,  dans  le.temtoire  deGordet, 
an  diocefe  de  Gevailkn,  i .noîs  ^wois  de  lîeae 
N.  )f.O>  deGoidei ,  i  une  lieoe  $.0.  deMwi, 
une  &  demie  N.  E.  de  Vauclufe  ,  autant  E.  N.  E. 
de  Saumane  ,  i.  &  demie  E.  N.  E.  de  l'ifle  ,  &  3. 
N.  E.  deCavaillon.  Elle  vaut  environ  1800.  livres 
de  renie  i  L'abbé-commendataire.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  cft  de  300.  florins.  (H  y  a ,  an  fujet  du 
revenu  de  cette  abbaye ,  un;  tranfadion  entre  l'abbt-- 
commendataire  &  le  pri',iir-t  lauflral ,  qui  cft  au- 
jourd'hui le  feul  religieux  <!c  tctte  maifonj.  Cetia 
abbaye  fiit  fondée  en  11 48.  le  9.  des  calendes  de 
juillet,  par  Alfimt  j  éviqoe  de  Cavaillon.  Il  panoSg 
ncaiinroins  qn'elle  exiftoii  dès  l'an  lioo.  faivanc 
une  charte  eu  il  eft  fait  mention  ,  parmi  fes  bien- 
faiteurs p.irticuliers ,  (ie  Guiraud  de  Simiane  j  de 
Bertrand  ,  frcre  de  Raimbaud  ,  &  autres.  Cette 
même  charte  dclîgne  la  (îtuation  de  l'abbaye  dont 
il  s's^it ,  auprès  de  la  vall^  de  Seoaaque ,  oà  iSt 
la  fontaine  d'EIric ,  en  pays  merv«il1eax  pour  la 
chafTi.-.  Ce  feioit  une  jolie  rétraite  pour  un  philo- 
fophe  qui  voudruu  penfer,  s'occuper ,  &  enluue  ie 
délarTcr. 

SENANS  ,  en  Franche-Comté  ^  diocefe ,  parle- 
mentjintendance  deBefançon ,  baillitçe  de  Vêfoul , 
prévôté  de  Mon tbozon,  Onycornptc  1%.  feux.  Ce 
village  eft  fur  la  rive  droite  de  Lognun  ,  à  cinq 
quarts  de  Ueue  S.  O.  de  Montbozon. 

SENENTE,  dans  le  Beauvoifit-.  av  eonverae» 
mcnt«éiitol  de  nflenie^ehcc,  dioGCw  Se  éleo» 
'tioh  le  Swaraû  ,  fadeiUMt  9c  iateudance  de 
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Pans.  On  y  compte  14Ç.  feux.  Cecre  paroî(fe  cft  i 

3.  lieues  &  demie  O.  N.  O.  de  Bcauvais. 
SENANTES ,  dans  le  Mantuis ,  au  gouverneiMeiit- 

E'néral  de  riûe-de-Fraiicc  ,  dioceie  de  ChanMi,pat> 
nent  0c  intendance  de  P«cis,  éIeftiott  de  Drvnx.  On 
t  compte  50.  feux.  Cette  paroiîTt,'  eft  à  deux  tiers  de 
iieue  N.  £.  de  Nogeni-le-Roi ,  fur  ia  route  de  cette 
ville  i  cette  de  MoorioR-t'Aimtttjr }  â  3.  t.  S.  E.  de 
Drenx. 

SENAR,  dans  la  Brie-Françoife.  C'eft  !c  nom 
d'un  hanieMl ,  afTouagé  avec  la  Duoiilê  d'Etiolé  , 
8f  d'une  (brtr  très-propre  pour  la  cnafTe,  fituce  entre 

I. 1  Suine  k  l.i  pcnu:  rivicrt  d'Vcrcs  ,  entre  (^orheil , 
Villeneuve- St.-Geotgcî  &  Brie-Comre-Robert ,  â 

4.  oa  s-  1S.S.E.£  P^»  aEi3.1.S.S.&  de 
Cboify-le'RoL 

La  gTuerie  de  Senar  eft  éaUie  dam  li  vitte  de 
Corbcil.  De  cette  e;riiei  l3  Jcpcudent  les  foK'ts  de 
Scnar  ou  Senart  ,  de  RûugcMi  Sc  d'Ofoy-la-Fer- 
ncre.  I.a  forâ  de  Scrmr  conrieiti  $765.  arpents , 
aoi  raillii  qtie  pâiuraces ,  landes  &  bruyères.  Le 
Roi  an'oit  dans  cette  rorct  la  propriété  de  144.  ar- 
pents de  bois  ^  mais  ils  furent  engagés  au  feu  ma- 
léchai  de  Villeroi ,  par  contrat  du  zi.  octobre 
J697.  Son  petit-hls  en  jotut  encore  ,  ainli  que  du 
domaine  du  conuc  de  Corbeil,  par  engagement 
liurifef  prédécefTeurs.  PItts,  il  ajiptituaicaa  Roi  , 
danf  cette  lucme  icrh  ,  1$.  arpents,  tfpéié»  la 
Vfi!cs ,  Si  14.  autres  .irpenis  ,  appellél  /k  Jla0^ 
^  Roi. 

■  SENARD  ,  en  Champagne  ,  diocefc  ,  inten- 
dance 5c  éleélion  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris. 
On  j  coaicite j  i.  feux.  Cette  paioiife  eft  àj.  lieues 

5.  S.  E.  de  fte.  M^néhodt ,  4e  7.  E  iC  E  de 
Châlons. 

SENARET  ,  dans  le  Gcvaudan ,  en  Languedoc , 
dioccfe  fi  recette  de  Meiides  ,  parlement  de  Tou- 
loofe ,  gcncralitc  de  MonTpeHier  ,  intendance  de 
Laimieaoc.  On  y  compte  113. feux  ,  v  compris  coix 
«le  oarjae.  Cette  paioiue  eft  à  1. 1.  &  demie  O.  N.O. 
de  Mendes. 

La  terre  ,  feignenrie  (c  haronnic  Senartt , 
dans  le  GcvauJan  ,  entra  en  1 582.  avec  ceHe  de.Sf. 
t^y^ ,  dans  la  maifon  de  Rocktfm-i'ÂUy ,  que 
£ni  ancienneté  Se  lès  alliances  rendent  une  d^jpuu 
coniidéfablesd'Aiiyefgne,  parle  mariage  de  Glaire 
de/<t  TourSamt'V'td^t  avec  Cbnde  Rochefcrt , 
baron  i^AUy  ,  de  Jor.cr.in  ,  de  fort.inicr  &  de  la 
Rochette,  petit-neveu  d'HcClor  de  RocheForr-d'Allv  , 
^vèqoe  de  Bayonnc  4  puis  de  Ton!  en  152.4.  cliiii- 
ceUetr  d'Ancouie  ,  duc  de  Lorraine ,  &  lifu ,  au 
dixième  deui  «  de  GiàDeame  de  Rochefett ,  ià- 
«teurd*Any,  qui  vivoit  en  t20o.  avec  Béatrix  de 

Momho'iJJlcr  ^  G  f:miiie.  Antoine  de  Roeliefcrt  , 
un  des  ancêtres  de  Guillaume  ,  avuic  époufè  Mar- 
guerite ,  héritière  d'Alfy  ,  avec  laquelle  il  fonda 
en  tooi.  le  prieure  de  Aoehrfertt  dit  de  Bomua. 
Glaire  de  ta  'TourSaim-f^uat  eut ,  enir'attiKs , 
trois  fils  j  dcnr  i.t  fortis  autant  debr.ituhcs  ;  fa- 
.voir,  1".  Ay1a.1i ,  i '.  Pierre-Antoine;  j".  Claude 
de  Rochefort  d'Allv. 

Aymar  de  Rochefort-d'Ally  ,  dit  de  la  Tour , 
iéigncur  de  Jozeran  ,  eft  le  bifaycul  de  Jcan-Jac- 

Îesde  Rochefort-d'Ally ,  comte  de  Jozeran,  baron 
St.  Vidal,  né  le  17.  décembre  1700.  marié  le 

II.  janvier  1715.  à  Je.innc  Fr.inç<îifc  de  FraJei-dc- 
îkl/fcomie,  dont:  l".  Jac(}ucs  de  Rochefort-d'Ally, 
né  le  S.  novembn  tyxt.ci^nîne  dans  le  réeiment 
Royal ,  dcaaoïtt  ,  mariew  .iz.  CSvriér  1747.  i  Clair». 
Tfuiçcnfe  at  Graffl.  x*.  Pierre  deRorhetoR-d'Aily, 
né  le  II.  oâobre  1724.  prieur  de  St.  Pierre  de  Braf- 
fan.  3®.  Jacques  de  Rochefort -û  Aily  ,  né  le  16. 
août  1738.  nommé  le  comte  de  Rochefort-d'Ally  , 
chef  4c  bfigiMle  des  Gatde»-da'Cotpis  »  cetepagoie 


de  Villeroi  ^  toUni  la  |.  mai  17IÎ7.  i  H.  dt  Pi9- 

venchertSé 

Pierre-Antoine  de  Rochefort ,  qui  prit  le  nom 
&  les  armes  de  Stmt-Fidal ^  eut  de  (a  féconde 
femme  ,  Marguerite  de  Gineftoux  ,  Claude  Vidal 
de  Rochefort ,  feigneut  de  Prades  ,  le  Pradel  ,  le 
Thiolan  ,  Pomperan,  mort  en  1 708.  pcre  de  Pierre 
de  la  Tour-Rochefort ,  allié  le  25.  oaobre  1707.  î 

I  héréfe  de  Vogué ^  àécidét  en  171$.  deoc  :  I**. 
Kene-Jofeph  de  la  Tonr-de-Rochefbrt  ,  marié  i 
Anne-Irene  de  Cjriro^;-'  C  mroinet.  i*"'.  Fran(;ois- 
Cérice  ,  capitaine  d.iiis  le  léginient  de  la  Cou- 
rotme.  5".  Henri  .  Louis  j  chanoine  de  Brioude  SC 
de  St.  CUavtde ,  &  vicaire  -  général  du  diocefe 
de  St.  Claude.  4».  Claude-Jofeph.  5».  Charles  , 
dit  le  chevaliec  de  Rochefeic  ,  colonel  d'aillé 
(ene ,  Scc* 

Claude  de  Rochefbn  d'Ally  fut ,  en  vertu  de  la 
fubftirution  de  fon  ayenle  maternelle  ,  baron  de  Se^ 
rtjret  &  de  Sr.  Point j  &  cointe  de  Monrfêrrand. 

II  moonu  le  17.  juillet  i6CA,  taidam»  d'Aaae  de 
lMcmg€t  ennt'antivs  enfants,  Jeen-BaptiAe  de  Ro- 
chefort d'Ally  ,  comte  de  *^r.  Plaint  de  Mùntfcr- 
rand  ,  marié  en  1664.  a  Maue-Catlierine  Brulart- 
de  .Su'iery  ,  mere  de  Jean-Amcdée,  comte  de  St. 
Point,  ficccdc  le  î  5.  décembre  1754.  îl  avoir  cpcufé 
1".  Marie  CA/îrr;<r'-de-la-Roche-Jullie  ,  fc  i". Cathe- 
rine d'^a^l  Ses  en£uK$  font  :  i".CI«ude-Gabriel- 
Aitiédée  de  Rochefeir  d'Afly  ,  né  le  8.  mai 
marié  en  1724.  si  Annc-Vcllcité  AHemon-de-Mont- 
martin  ,  dont  [a)  Claade-Chacles ,  né  en  août  1734. 
{b)  Anne-Claudine  ,  née  en  oâobre  1725.  manée 
le  3.  oâobre  17s  ^-  ^  Charles-Louis /e  7i£^<i,coiiiM 
de  Belincoort  y  (c)  Joaielitine-&nmaniielt»-Pêrp6« 
tue  ,  née  en  1728.  (d)  Carfterine-Viftoire  ,  née  en 
1730.  2*.  Claude -Vidnl -  Cifton  j  né  le  I7.juin 
j(i')6.  abhé  de  St.  Bafli.  e  n  1  7  1  f:.  <  Hcdoc ,  dit  le 
chevalier  de  St.  Point,  ne  le  iy.  juin  169p.  brig** 
dter  de  cavalerie  en  décembre  1748.  chet  de  bci> 
gade  desGaideS'da-Gotps ,  &c.  4*.  Guillaume^ 
Aimé  ;  prîenr  dfloapélities.  $*.  Jea&ne-Marie-Elilk' 
berh  ,  née  le  10.  oftobre  1705.  mariée  i  Louis-Fran- 
çois de  Frumont,  vicomte  de  Grefles.  6".  Cathe- 
rine-Fran^oife-Anhemife  ,  née  le  11.  mars  17 10. 
7".  Jean-Amédée-Honofé,  dit  le  chevalier  de  Ro> 
chefert ,  né  du  feooad  fit ,  le  t6.  juillet  1728. 

SENARGENT,  en  Franche  Ccr^  rf  .  di c  :-f  , 
parlement  &  intcnd.Tncc  de  Bef.ir,i,cii  ,  t..;llijg^  Se 
recette  de  R  j  rr- .  On  y  compte  11.  feux. 

SENARPONT,  en  Picardie,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éledion  d'Amiens,  parlemem  de  Paris, 
doyoBie  il'Qilêmaiic.  Onf  anm^  41.  fenx.Cetre 
paroiflê  eft-Air  la  rive  dnfite  de  U  Brefle  ,  i  t.  lieues 
&  demie  "N.  d'Aumale  ,  7.  O.  N.  O.  d'Amiens, 
Sc  4.  8c  demie  S.  S.  Û.  d'Abbevilk.  11  y  a  un  prieuré, 
qui  yauc  environ  400.  livres  de  rente.  La  feigneurie 
pallk.,  par  alliance  de  la  famille  de  Cailleu ,  dans 
c^e  de  Môuchy.  La  paroifTe  de  Bermtpr/j  Soignée 
de  dc'iT  r'sr^,  ic  licMc  de  ceIIp  r!?  S<jn-rpnnr,  eft  * 
afTou.i^^e  iveei.c"-;e  dcii'ie^L  .  pout  i|ut  dépetid 
de  l'élection  d'Anne:!  .  Mais  il  y  a  une  partie  de 
Senar pont ,  forte  de  165.  ieux  ,  qui  dépend  del'é- 
leâion  d'Abbeville  Sc  du  difttift  d'ArgucI.  Avec 
celle-à  (bot  aulTi  afFouagés  les  villages  du  Ménil 
Se  de  RoJefU.  Le  premier  a  une  cglife-proiffiale  y 
mais  Roderic  n'eft  qu'un  hameau. 

SENAS ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Avignon ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette  de 
Tttdcon.  Ou  Y  compte  trois  feus 'de  (tais  quarts  d« 
ftu  de  cadallte ,  8c  Sso^erfoonesdetonr  Igeffc  dé 
tont  fcxe.  Cette  paroifle  eft  an  rriUr  n  d' m  f  c!le 
plaine  trcs-fertile  en  froment,  u  i[injlw|u€  dil'uius 
delà  tive  gauche  de  la  Durance,  i  une  lieue  F.  S.  E. 
d'Or^oa  ,  uae &  deaùeO.N.  O.  de Maiemon,  x 


li.  de  Salon,  &  6.  N.  O.  d  Aix  ,  fur  UmdtedecR» 

Ville  À  celles  d'Avignon  ,  Lvon,  &c. 

.  1.3  tme ,  fegneutic  &  baronnic  de  Scnas ,  en 

^ov«iic«)  fut  actpiîfe  en  i}}8.  de  Loois  à^Arcuffia. 

r«  Balthazacd  éejûfmte  oo  Gtrente ,  Tetf^ncar 
lonctlif ,  A;  risijtie-ct'hôrcl  du  roi  René  H'Anjou. 
(  ClII  le  (luuie  roi  R<.nc  ,  <\m  ,  liirtribii.mt  fo- 
brtqueis  aux  fcijjneurs  de  la  iioblclic;  ijm  .ippio- 
choicnîdc  (a  perionne,  dilliiigua  les  de  Jarciucpar 
le  foVinc^  icr  de  Suhtil ,  la  ftibtd'ué  dt  Gerentt.  )  Bal- 
thaurd ,  .reigneur&  baron  de  Seaas ,  fût  ayetil  de 
Jein  de  Jarcnte  ,  chancelier  &  garde  des  fceaux  du 
comté  de  Provence  en  147X.  &  14S1.  &  de  I  ha- 
mas  de  Jareiue  ,  don:  le  iiii  aîné  ,  Balthazaid,  fut 
prcmier-préfidcnt  de  la  chambre  des  oonyiWtgpP» 
df  di^s/ceaux  &  cbancekiet  de  Provence  ,  puis  tr- 
chevlque  d'Eratmin.  Son  Itère,  François,  bâton 
de  S<?ni'; ,  itihW  en  îçii.  premier-nrclidcnt  de  la 
chambre  des  conipics  d  Aix ,  ou  plutôt  premier- 
préHJent  des  maîtres-raiieii  iux  &  de  la  cour  rigou- 
reuie  d'Aix,  ^poufa  en  isaa.  Marie  de  CafttlUae , 
Jtlt.e  de  Lonts ,  feienenr  d'Efpation.  De  ce  maria- 
e  vini  B.tltlinzsrd  11.  baron  deStnas  ,Bra$  ,  St.  An- 
ic  ,  Vaiages ,  &  du  Tholonet  ,  chevalier  de  S:. 
Michel,  capitaine  de  li.  i()nipnL;iin.';  it'iiilanreric  , 
&  chef  des  Calvinides  dt  Pnnxnce  ^  .illic  en  1546. 
à  Ifabelle  A'Agouli^  HUc  de  B-lrh  i7,îrd ,  barâk 
d'OUteres  ;dont  il  eut  :  i  fialdtazud  lU.  de  Jarcnte , 
tac  avec  (on  pere  devant  Sr.  Michel -d'Ardefche , 
prés  du  Pont-Sr.-Efprit.  j.".  Francis  ,  baron  de  Se- 
nas,  marié  l'an  ISII-  ^  Avmare  à'Albertus-Geme- 
nos ,  tuéaulîege  de  Mciieibc  en  1574.  }°.  Clau- 
de ,  oui  fuie  ^  4*.  &  5  Louife  Se  Ifabelle ,  mariées 
dans  les  fàmilles  de  Marck  »  des  feigneurs  de  Ch»' 
tgauneuf^  àtGtomietis  t  des  banuu  de  Mont- 
blanc. 

Claude  de  Jarente ,  baron  de  Senas ,  feigneur 
de  fitas ,  Avgatades  ,  Beines ,  ficc,  fut  tué  au  fiege 
de  Salon.  11  avoir  époufc  en  1 578.  Marguerite  ae 

Btrmoni-  ic  -  ^na^j/if  j  fille  cadette  de  Louis ,  ba- 
ron d'Aupais ,  le  rendit  pere:  i",  de  François, 
rue  pendant  la  guerre  de  la  Id^ue;  2". de  Charles, 
feigneur  de  Bras ,  tué  dans  un  combat  particulier , 
laillant  de  Marguerite  à'Agoult-dt-SctUttns ,  Mag- 
deleine  de  Jarente ,  inactée  à  Sextius  A'£/cafis ,  ba- 


ï 


ton  d'Anfouis  j  3". de  Baldiaiatd»  dd  fuit  j  &  4''. 
de  Théophile  de  Jarente,  mari^,  am  enfants,  à 
N.  de  yintimiiU-du-Luc. 

fialthazafd  IV.  de  janntt ,  liaron  de  Senas ,  ob- 
tint des  lettfcs-f  Mentes ,  dn  mois  de  ^rler  164}. 
enrigiftrées  ï  Aix  le  7.  décembre  fnivanr ,  fol.  214. 
par  ïefiiiielles  la  baronnie  de  Senas  fut  érigée  en 
marqmui ,  pour  lui  &  fes  lueclleuti  miles  &  fe- 
melles. Il  fe  maria'dei» JÔb  :  i".  l'an  i6oj.  à  An- 
ne de  SoÀt-lorGoy  :  l*.  i  Judine  du  Puy-dt-Mont' 
irm ,  fille  de  Ghanes  ,  baron  de  Montbrun  ,  &  dé 
J.ucTcce  de  la  Tcur-du-Pin-de-Gouvernet.  Du  pre- 
mier iu  naquit  Magdeleine  de  Jarente  j  époufc  de 
'  Jacques  à^Afiouard,  baron  d;  Murs  ,  fon  coufui- 
germain.  Du  Second  lit  naquirent:  i*.  Charles, 
oiii  fuit  i  &  2".  M^^leine  de  Jarente ,  ^poulê  de 
ÇÀùx  de  GaUlgfd^-M-jLM^imtait ,  feignent  de  Yen- 
labren  i  buon  de  ^r.  Efteve  Se  d'A'wiac. 

Charles  de  Jarente  ,  tnariiiiii  de  Scna-;  ,  fur  ma- 
rié deux  fois  :  î  NJatse  ['Uuiîicf  ,  iillc  de  GcoP- 
fun  l'Huilier,  feigneur  d'Orgcval ,  intendant  en 
J?toveace,&-de  ^«£u[ie  de  datait  i  i?.  iMamie- 
■rite  de  Menudga ,  fille  de  Louis-,  feigneur  &  la 
Palun,  &:  de  Margucritede  J'^rueta-de-Caufans.  Du 
premier  lit  naquii  Geottioi-Alcxajidic  de  Jarente  , 
marquis  dOrgeval  ,  baron  de  Lux  ,  qui ,  de  Mae- 
.deleine-Elii  abctii  ['Aiiter-dc-lii-  Tour ,  nièce  du  maré- 
chal d'Ellradcs  ,eut  Alexandre  de  Jarcnte ,  manjois 
d'Oig^val  p  auKÎé.tti  Daaphiné.  JoTeph  de  Jascpte, 


Hfil  dir  fecon<!  mari.i;;e  de  ('Imle;  avec  M.irpie- 
r»te  de  Momuigu  cpuuU  ,i  Avi^ueiu  en  171  :.  Eli- 
fabeth  le  Blanc  ,  qui  lu  rendit  pere:  de  Louiiv-Ju- 
feph  de  Jarcnte  ,  marquis  de  oenas  ,  capitaine  de 
cavalerie  en  1 74$.  chevalier  de  Tordre  royal  &  mi- 
litaire de  St.  Louis  ;  a"*.  3''.  &  4°.  de  uoii  flli.-; , 
dont  l'une  abbcffe  en  1757.  de  l'abbaye  de  !  >.  Be- 
nilîktn-Oieu  ,  une  aiitie  vtuve  de  doin  \  alentiii  de 
la  Croix ,  mon  capitaine- général  des  armées  du 
Roi  d'Efpaqpe,de  u  trdfietne  inuriée  i  N.  N.^V- 
yae  Cajlily» 

La  terre  Se  fei^neorie  de  Senas  éft  pafTiFe  de» 

fiui.'.  qoeli]iies  anuccs  ,  par  acquidtion  ,  Je  la  mai- 
i^n  de  Jarente  en  celle  de  Benaud-dc-luiitres, 
Voyez  Roquj;martikë. 

SENAT  ou  Senac ,  en  Auveigne ,  diocefe  de 
Clermont',  parlement  de  Paris ,  intttidance  de  Mott* 
lins,  éledion  de  Gaanar.  On  v  compte  54.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  a  1.  Iteucii  1^  ccoiie  S.  U.  de  Se 
Pourçain  ,  &  3.  N.  O.  de  Gannat. 

SENAUT  ,  en  franche-Comté  ,  diocefe  de  Su 
Claude ,  parlement  &'  intendance  de  Befan^on  , 
bailliage  &  recette  d'Oigelec.  On  v  rc  mpte  2A. 
feux.(-e  village  cil  a  4.  lieues  S.  O.a  On-cler. 
SFNAULI   ou  SENOTS,  dan^  le  Vexin  lran- 

Sois  ,  duxefe  &  intendance  de  Rouen ,  paiiemenc 
le  Paria ^eâion  de  Chaumont  &  Magny.  On  7 
con^pte  un  jpeu  j^vilt^  Ac  54.  feux  uillabics. 
Cette  paroifle  eft  a  trots  quarts  a&  lieue  S.  S.  O.  de 
l'abb.ive  de  M.irdieroux  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  l'ab- 
baye de  Rcirons  ,  «Se  i  tunj  quarts  de  Ueue  £.  N.  £. 
de  Chaumont.  Afculfè  de  Senots  ou  du  JtJ  «a  polï^ 
iïdoii  la  feigpeurie  ,  lorf<|u'ii  fonda  ,  ven  Vaft 
II 58.  Tabbaye  de  Marchetoiix ,  de  l'oidre  de  Pré> 
montre,  le  prieuré  de  RtlTons  ,  qui  depuis  a 
été  converti  en  une  abbaye  du  mcme  ordre.  L'ab- 
bé du  Bec  ,  i  qui  appartient  la  meilleure  partie  des 
grolfes  dixmes ,  a  la  nomination  de  la  cure  ,  aulfi- 
bien  que  de  la  chapelle  de  Sàiat  Aufterc ,  qui  pailê 
pour  un  prieuré. 

SENAUX  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de 
Cadres,  parlement  &  géncralitc  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  J9.  feux ,  jr 
ComiMÎS  «eux  de  Puiu-AnduUe  ou  PomardclU.  Cette 
conimiinantc  eft  à  quelque  didance  des  confins  da 
diocefe  d'Alby ,  i  6.  lieues  N.  N,  E.  de  Cafttes. 

SENAY  ,  en  I  raiHfie-C'tnnté  ,  ('iocefe  de  Sainr- 
Claude  ,  paticment  &  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  Se  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  7. 
feux.  Ce  village  eft  à  deux  tien  de  iieue  H-  Ù, 
d'Oreelet. 

SENBAS  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  élection  d'Agen ,  parlement  &  inwndance 
de  Bordeaux ,  jurifdtction  de  Serignac.  On  y  ccm^ 
te  80.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  1.  lieues  je  dénué 
N.  d'Agen. 

SENCEREY  ou  Ccnfercy  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  patlemcnE  î*i  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Saulieu ,  recette  d'Arnay-le-Duc.  On 
y  compre  13.  feux.  Cette  paioifle  eft  à  2.  licucs  Sc 
demie  O.  N.  O.  d"Arnay-le-Duc. 

SENCEREY  ^  en  Bourepeic ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  oe  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d*Arnay-Ie-Duc.  On  V  compte  13.  fèux, 

SENDENBACK  ,  dans  la  liaute-Aliicc  ,  dicce- 
fe  de  Bâic  ,  coufeil-fupérleur  &:  intendance  d'At- 
face,  baiUiwede  l'abbaye  de Munâer.'!Çe  village 
eft  pris  de  Nfôlbaeh ,  I  ane  lieae  S.  O.  de  Muhikr. 

SENDHEIM  ,  dans  la  Haute  Alface  ,  diocefe  ite 
Baie ,  confeil-fupcricur  inrciid.mc«  d'Alface ,  diC- 
Iriâ  de  l'abbtye  de  Moifèvauz  iu  Mafmiii^i^'  ^ 

SENDRAS  ,  au  diocefe  d'AIaîs,  en  LaqgtiaSoc. 
yi^ei  ^fuidns.     .  • 

■  SENÊ, 
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SEN£  ,  en  Bretagne ,  diocefe ,  bailliage  &  re- 
cène  de  Vannes ,  parlement  Se  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compci;  i8.  fciix  un  tiers       u»  (juart 
•  de  kn.  Cette  paroiflc  cft  a  quelques  iieues  de  Van- 
nes. 

S£N£BR£ODE.  Cétmt  le  nom  d'an  hameau  de 
l'ncioi  lanthraviac  delaBalTe-Airaee,  lînié  éuu 
le  comté  de  Roifr<>3a,  te  dépendant  de  l'^ife  de 

Trêves. 

Sîi  NECEY  j  bourg  ,  dans  le  diftri<îl  de  la  pa- 
roilTe  de  St.  Julien  ,  Bourgogne ,  diocefe,  bail- 
liage 6c  recette  de  Cfaàlon,  parlement  &  intendan- 
ce de  Dijon.  On  y  compte  tio.  feux.  Ce  bourg  eft 
entre  Tournus  &  Chilon ,  fur  la  grande  route  de 
Lyon  i  Dijon,  à  une  liciic  &:  dcm:s  dt-  la  rivi-g,iu- 
cbe  de  la  Saône ,  à  un  quart  de  lieue  N.  N.  à.  de 
b  paroilTc  de  St.  Julien ,  à  i.  lieues  N.  N.  O.  de 
Toviaus,  3.  S.  &  £.  de  Ghâlon.  Il  en  dépend 
«DÙ  6th  ;  favov ,  la  tour  de  Varet ,  les  jardins  , 
&  laMelxcrocHet  j  ourrc  les  métaiiles  des  M.njons' 
Dieu  1^:  le  Moiilin-dc-Vdiiiece.  Son  lecroit  cft  allez 
fertile  ,  &:  l'on  y  cutillc  de  fort  bon  vin.  Selon  le 
mémoire  que  nous  Aiivons ,  il  y  a ,  dans  le  chà- 
leaa,  ime  chapelle  dcifcrvic  par  huit  chapelains  à 
la  nomination  du  reigneur  ,  dont  quarre  furent 
fondés  en  i  $5}.  par  Nicolas  de  Banfremon; ,  barou 
de  Séneccy  ,  iSc  t[uitri.'  .iiurcs  en  1673.  psr  Matic- 
Catherme  de  la  Kochcfoucault ,  veuve  de  Henri  de 
BaufremMit  Ce  château  étoic  ««refeia.nne  des 
IvittCiMilM  feneteilès  de  la  prdvince  île  Bouigo- 
tne.  U  conicrve  encore  aniourd^ni  fcs  ancienne! , 
fù.-tiric.iaonv ,  fcs  p»nt-1'jvi5  ,  f-.»  to?w>  ,  &:c,  C'eil 
ujic  :i:icjsaiic  baronaïc  av.iit  0.011  :ic  le  nom  à 
l'ancicrine  maifou  de  «S<r/:t.'L-v  ,  :.)i:diic  cr.  1407. 
tlans  celle  de  Toulonjeon  ^  pat  le  mariage  de  Mar- 

Ettite  de  Sénteey  avec  Jean ,  fei^ncur  de  Tou- 
jeon,  chevaliec  de  la  toifon  dor  &  maréchal 
de  Bourgogne.  Leur  fille  ,  Claude  d'.-  Touhnjeon  , 
époufa  le  j.  feptcmbte  1440.  Jean  de  Risufr^m:)ni  , 
MÏgneur  de  Soyc.  Elle  n'eut ,  par  le  teltameni  de 
fim  pere ,  que  le  tiers  de  cette  Iwoaaie  ;  mais  , 
par  anir  du  paclemcnt  de  Bonigpg^,  da  dernier, 
mat*  150S.  «le  fat  adjugée  en  entier  i  Pierre  de 

Baufrcmont ,  fou  fils ,  chu.  .'Lr  ;  ,  (  jiLVîieiir  de  Vau- 
viUars  &  de  Soy;  ,  mort  de  ^_  16.  n..u  1505.  pe- 
te  ,  pu  la  féconde  teuimi;  Catlicraïc  de  Dammjr- 
iin  ,  de  Pierre  de  Bauiictnoiu  ,  II.  du  nom  ,  baron  de 
Scnecey,  qui  décéda  en  1515.  11  avoit  épouféChar- 
jt  )ott«  à'Anio'^e-^BuQy  ,  dont  tiaqaic ,  cntr'au- 
ire>  en&nts  ,  Nicolas  de  Bau&emont  ,  baron  de 
ScnecCy  ,  grnn  l-jnévôt  d-  lTiv*)[t:l  ,  mort  le  10.  fi- 
vricr  158a.  iaidanc  de  la  femme ,  Dentfe  Patann , 
Claude  de  Baufremtmt  ,  baron  de  Scnecey ,  bailli 
&  capitaine  de  Cbilon  .»  chevaliec  de  l'écdit  du 
Roi ,  gentiJliomine  ordinaire  de  fa  chambre ,  te 
lieutenant-général  au  gùU'.  eineniLuc  Je  Bouri];o':^r.e , 
mort  en  1596.  Il  avoit  Lpoulc  M.me  de  Druhan- 
Unu  df ^\i2ri;^_s  ,  don:  n;u]uif  ili.iiu  de  lî.uihcinoir.  , 
comte  de  Handaus ,  bailli  6c  capitaine  de  Chàlon, 
{puverneur  d'Auxonnc,  lieutenant -de -Roi  au  Mâ- 
MnaoU,  9c  chevalier  du  Su  Efprit;  le  même  en 
Bveor  daquel  la  baronnie  de  Sénecey  fût  érigée  en 
marquifat ,  par  lettres  de  juillet  1615.  enrégiftrées 
au  parlement  de  Dijon  le  i.  décembre  1631.  II 
nonrut  en  i6zi.  lailfant  de  Marie  -  Cithurine  de 
l*  ÏLoektfiaeaalt ,  comtedë  d%  Randant ,  deux  fils  , 
noni  fans  alliance  en  1640.  Bc  t&4i.  Be  Marie- 
Claire  de  Baufiemonc  ,  oui  devint  hrriticrc  de  fa 
branche.  Elle  avoic  cpoufc  en  1637.  '-«afton  ds  Fois , 
comte  de  Fleix  ;  (  f'<iyf^  Randans.  )  Le  duc  de 
foix  ,  fon  fils  ,  ii'avant  point  d'enfants ,  léi;na  ,  par 
teftament ,  le  matquifat  de  Scnecey  Se  dépendan- 
ce* à  Guillaume  -  Alexandre  ,  mar<^uis  de  yioat' 
fontf  lieutenant -général  des  arntees  da  Roift' 
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de  la  province  de  Beauvoilts ,  gouvcnieur  des  villes 
&  citadelle  de  Charlemont  &  des  deux  Give: , 
comm.-.ndan:  ncinr  le  Roi  1  D:>uav  ,  fon  roullii  , 
arriere-petit-fils  de  Jean ,  baron  de  Vieux-Pont ,  Sc 
de  Cachetine  d»  Banfiemom,  fifle  de  Claude  d» 
Baufiremoiu. 

•  Le  marquis  deVieœt-Pont  n'ayant  point  non- 

p'uv  d'enfmts  ,  is-^aa  ,  p.ir  tedament  ,  le  mjrqui- 
iat  de  Scnecey  à  Pierre-Louis  ,  comte  iîAiUy  ,  fou 
coulîn,  pedc-fils  de  Charles  III.  d'A3^,  baron 
d'Anneri,  roeihe-de- camp  de  cavalerie»  nmécfaal 
de  camp  &  ronfeiUer  d'Aar ,  &  de  Renée  de 
Pont,  tîllc  dlioniieiir  de  la  reine  Anne  d'Auttictic, 
fille  de  Pierre  de  Vieux  Po:it ,  feigneur  de  1  Jtunvil- 
le,  fie  d'Eitiicr  de /■■(7.'.v.  "  ' 

Charles  111.  à'AUly  eut  pour  nls  Jacques ,  mar-] 
^aiad'Ailly  fie  d'Annebaut  j  comte  de  Pont-Aude-' 
mer  te  de  Pont-Authou  ,  vicomte  de  fierneuil , 
feignear  d'Annery,  capitaine  d'une  compagnie  de 
clievaux-légers  ,  aide  de  c.Hnip  de  Si  Mi'.iciic.  U 
cpoufa  i".  Maric-Thérèfe  de  CAur/w ,  hile  aînée 
de  Cbarlet  ,  comte  de  Sr.  A^nan  ,  maréchal  de, 
camp  ,  gouverneur  de  Piombmo  «  en  Italie  ,  6c 
de  Marguerîre  de  Damiate~de-ilenancourt'y  z'.' 
Fr.inçoifc- Jofepliine  de  Gcaffîcr  ,  fille  de  ^rf  ^'-i- 
uvJieu  de  Goulher  ,  marquis  d'Ep.jgiiy  ,  iiij.icLi.al 
de  camp  ^  fie  de  Renée  de  la  Roche.  Du  pretnicc 
lie,  il  eut  Pietre-Louis ,  comte  d  Ailly  ,  de  Sr." 
Agnan  5r  de  Crefly  ,  premier  capitaine  de  crena- 
diecadaas  le  régiment  du  Roi,,  infanterie.  Du  fe-- 
condlit,  Philippe  >  chevafier-d'Aillv ,  maréchal  de 
camp,  &  plufieurs  filles.  Le  comte  d'Aiily  ,  Picrre- 
Louts  ,  rendit  foi  fie  hommage  du  man^uifat  de 
Scnecey  en  la  ch.imbre  des  comptes  le  5.  août  1729. 
11  cpoufa  le  4.  aoiît  1733.  Marie- Louife-Magde- 
leiae  de  Bauvcau  ,  fille  ab  Gabriel-Henri  de  Ani' 
veoM ,  marquis  de  Monigoger ,  capitaine  des  gar-' 
des  de  feu  Moniteur  ,  frère  de  Louis  XIV.  fie  de 
Mnric  Magdclcinc  de  .Sm/jc.tj  ,  &  nionrnt  le  7, 
aoiic  1741.  lailTant,  pout  fils  unique,  Louis- Jo< 
feph  ,  marquis  d'Aiily  ,  fe^jneui  de  Sénecey. 

SEI^ËCEY, en  Bourgogne ,  dioœfe  ,  eleâionr 
<r  bailliage  de  Mîcon  ,  parlemene  de  Paris  i  in* 
tendance  de  Diion.  On  y  compte  foixanie-troia 
feux.  Cene  patoifTc  cil  à  quelque  diftance  de  la  rivo 
droite  delà  Saône,  i  une  bonne  dtmi-liei»  N.  dà" 

Miron. 

SHNECEY,  en  Bourgogne,  diocefe  fie  bailliage 
de  Châlon,  parlement  &  intendance  de  Diion ,  (e£> 
fort  de  St.  Laurent.  Ce  village  eft  à  3. 1.  E.  N.  E.  de 

Ch*don. 

StNECEY,  en  Bourgoi^nc,  diocefe, parlement, 
imeiulance ,  bailU^e  recette  de  CMjon.  On  f 
compte  19,  htu.  Ce  village  cft  à  ttoii  quaiM  do 
lieue  S.  E.  de  Dijon.  ' 

SîîNtCEY  ,  e,i  Bcurr^^ne,  diocefe  de  Befan- 
çc.j ,  piilement  iSC  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
d'Auxonne.  On  y  compte  10.  feux. 

SENECEY  ou  Sennecai ,  en  Uerry ,  diocefe ,  in- 
rendance  9c  éte^Koil  ue  Bourses ,  parlement  de 
Paria.  On ycompte  30.  finuc. Cea»  pantille  efti 3* 
lieues  S.  S.  E.  de  Bourges. 

SENEFONTAtNE ,  dans  le  Baffipir  ,  «n  Cham- 
pagne. I^oyrf  Sexfonuine. 

SENEGA'TS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette 
de  Cafttesj  parlement  fie  généralité  deToulonfe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  160.  fèu^ 
y  compris  ceux  de  Turlfy.  Celle  communauté  efti 
4.  lieues  N.  E.  de  Calltes. 

SENEJAC  ,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodez  , 
flement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montau- 
an ,  éleâion  de  Villefr.mclie.  Un  y  compte  ua 
fox  24.  beltugues  fie  trois  quarts  de  beili^iae  de  iêii. 
Cwit  poroiâe  ^  à.  quelque  diftaae»S.  O.  d»  Vilb>' 
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Coiàialt  4  4.Ji«ues  N.  N.  £.  de  :Rbod«9i , 

£N.tdeVÎl1erranchc. 

SLNEJOl'  j  il.iiis  le  FjourJclois ,  en  Cuveniie, 
dioccle  ,  pjilemei\T^  intendance  &  cickttion  de  Bor- 
Jeaujc  f  jnrifdi^ftioa  de  laMacqùc.  Oit  y  compte  i&. 
fçux^  y  eoflspru  ceux  du  £«madaih  Ceae  piroilfc 

â.i.  lùties  8c  denûe  O.  da  Fon-Médoc ,  &  7. 

O,  de  Bortlcaux. 

SLNELY ,  dans  la  Sologne  ,  au  gouvernement- 
gcncral  d'Oilêanois ,  diocefi;  ,  cIcAion  Se  Intcn- 
aance  d'OiUaas.t  paileimtit  de  Paru,  On  r  compre 
t35.  fetn.  Cène  psooifl*  eftà^.  L  S.  O*  oe  Sully  » 

ic  6.  S.  E.  d'Orlé.u;î. 

SENtNGOURDE  ,  en  Limofin  ,  diocefc  &:  tlec- 
tion  lie  I  uLIll  ,  p.ulement de  Bordeaux,  iiia-ndaiite 
de  Limoges.  0>\  n'y  compte  que  5.  fenx.  Ce  vil- 
lage eft  à  5. 1.  de  Tuiles. 

SENENNE ,  en  Lorraine  ,  dioccfe  de  Befan^on  , 
confeil-rupérieur  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
li.i^^j  de  D.uaey.  CnCi  une  verrerie»  de  la  COmna- 
aaurc  des  Vettciics  de  Granges. 

SENERCY  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  élection  de 
Litpn  ,  parleraeuc  ,4e.  I^erju  ,  ilueiidance  de  SoilToiu;. 
^n,n'y  compte  qu'un  feul  fêa ,  ce  n'eft  qa'nne 
/Impie  t.  jfi^'c  allor.  .t^ie  ,  près  de  la  rive  gauche  de 
rOife  ,  i  ws  qusrt  de  licuc  S.  O.  do  Ribcmont. 

SENERGUES;  en  Rouerguc,  diocefe  de  Rho- 
«{çx  r  patlemem  ,de  Tqpjoufe  „  iaieadance  de  Mon- 
tattban ,  âeâioa  déA^ttemnche.  On  y  compte  tt; 
feux  fk:  Ï3.  beîluçiijs  île  fca.  Cette  cùinnuinantc  eft 
ejicie  Çonques  Se  Entraigues,a  10.  lieues  N.  E. 
lie  Villcrtaitcbe ,  8e  &  &  démié  N.  N.  O.  de 
Rbodez. 

SÊNERI.^C,  au  comté  de  Bicorrc  ,  en  Gtl-' 
cognc  ,  diocefe  &  recette  de  Tarocs  ,  pntlemeiic 
de  Touîoufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  fubdclcgation 
tl:3  LoutcIl";.  On  y  compte  20.  Lu\-  Ce  villij^ceil  i 
deux  tiets  de  licue  de  la  rive  droite  du  Gave  de 
Pau ,  i  4.  lieues  S.  O.  deTetbet,  8e  «ne  &  de^ 
liûe  S.  S.  E.  de  Lourdes. 

Se  N  ESSE  ,  en  Languedoc,  dîocefe  8e  tecette 
de  Mirepoix  ,  pulemeiu  &  j;t  ncrA!ité  dcTouiotde, 
intendance  de  L.ii)gucdoc.  On  y  compte  28.  feux. 
Cette  paroille  c(i  à  une  lieue  S.  de  Mirepoix. 

SëNESTIS  j  dans  Iç  Bpardelois ,  en  Guyenne  > 
dipcèTe  de  Bsutes ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaiis:  ,  clcifVuin  de  CoiiJom.  On  y  compte  inp. 
feiix.  Ceue  paroide  cil  a  quelque  dil^ance  de  ia  rive 

droite  de  k  'OMOone  ,  i  une  Ikoe  E.  N«  £.  de 

Latigon. 

SENEVIERES ,  en  Tourainc  ,  diocefe  8e  inten- 
dance de  TpOrs»  ^eâion  de  Loches  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  30.  feux.  Cctre  paroilTe  ell 

à  une  licite  E.  S.  E.  de  Loches.  I  .i  fcigneuric  fut 
érigée  en  baronnie  en  faveur  de  Charles  Traaehe~ 
Lion  y  fcicneuc  de  Rochefi»c«'8c  alccK  gomretiieac 
■de  Châtillen-fur~Iudre. 

SENEV1LLE  fir  Pe'camp ,  en  NornUuxUe ,  dîi>- 
ccife  ,  parlement  &  itnendance  de  Rouen  ,  tleiflion 
de  Caudebec,fergcnteric  deGrainville.Ony  compte 
un  fea  pivilégic  ôc  77.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle 
eft  fur  l'Océan ,  i  une  bonne  demi-lieae  N.  £.  de, 
jRécainp.  Son  églife  eft  (bas  le  line  de  St.  VaaiL 
Henri  ,  lonne  d'Eu,  avoir  donne  cette  églife  i 
r.tbb.ive  d  Eu  ;  &  le  pape  Innocent  11.  lui  en  con- 
firiiii  1 1  tjollelfion  en  1139.  C'epciid-mt  rabhaye  de 
l'ccamp  lui  contefta  ce  patronage  ,  &  obtint  en  fa 
faveur  une  feutencc  du  bailli  tie  Caux  en  1172.  Se- 
lon les  Douilles ,  cette  dernière  abbaye  préfente  à  ia 
cure.  11  y  avoir  une  ancienne  Icprousrie ,  «^ui ,  dans 
L-  ilernier  liecle  a  été  unie  i  l1wipttal-g|Bliénl.  da- 
Havre-de-Grace, 

$CN£VILLE  fur  Harfleur^  en  Normandie  ,  dio- 
ce(è.»,pwle(Dem     inteadaace.  de  lUraen»  élec- 


}ïon  de  Monûvillïets  ,  fcrgenterie  de  St.  Romaiiu 
On  y  compte  1.  /eux  privil<.|^iés  &  2.53.  feux  taiUa>- 
bles.  Cette  p-iroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
E.  N.  £.  de  AkinavUliers.  Son  cgiife  cil  fous  le  titte 
de  St.  Maclou.  On  écrit  allez  cuuimimémeiuftfàief 
viUt ,  qu'on  traduit  en  latin  pat  Sam-FiUa  t  ma» 
ce  mot  eft  formé  de  celui  de  Si-ue ,  au'on  a  dit  an* 
cieniietnent  pour  dire  S^XiL  ,\uifi  ce  i!oit  ître  eji 
iatin  Saxoms-Vsiia.  Vers  le  milieu  du  ireuîciue 
(îecle  ,  le  Roi  préfentoic  à  la  cure.  Mais  le  z.  dé- 
cembce  1174-  clic  fut  unie  au  collège  des  clercs  ét% 
dians  en  théologie  à  Paris  ,  dit  aujourd'hui  le  coU 
lege  de  Mahre  Gtrvais  ,  &  alor^  le  Lo!le!;e  des  lUu- 
n:ines  ,  d.ins  la  rue  Heremboutg  de  Btit ,  (  11  vko 
Ercinkurgis  de  B/-.V')  ,  ou  ,  coiiiinc  on  dir  aujour- 
d'hui par  corruphon ,  &ouc-de-^U  ,  procke  la  rue 
St.  Jacques  i  &  en  compenfation  du  dépoit»  il  ftç 
réglé  que  l'archevêque  de  Rouen  prendroit toos  les 
ans  fur  cette  cure  la  fomme  de  fix  livres ,  &  l'arcfit- 
diacre  du  Grand-Caux  foixantc  fols.  Ce  fut ,  dit- 
on  ,  Nicolas  Orême  ,  doyen  de  l'cdifc  de  Rouen  , 
qui  iinil  cette  cure  '  au  collège  de  MaÎKffiGervaii , 
Ml  nom  d'AÎanef  y  ,  évcque  de  Paris ,  commîiCuiie 
en  cette  partie  du  pape  Giégoîre  XL  Sdon  un  avea 
du  14.  janvier  I<i3}-  le  fief  de  Scncville  aie  drolx 
dcpréfentcr  à  la  cure  ;  &:  d  y  e(l  dit  que  ce  droit 
appartient  au  collese  du  Pleflts  à  Paris.  Mais  appa- 
cemnaent  qu'il  a  été  aliéné }  car ,  fuivaat  un  autre 
aven  du  7.  mai  tlS^X.  le  fief  de  Seneville  a  droit  de 
ptéfenter  à  li  cure  (fins  qu'il  y  foit  fait  mention 
d'aucun  tullc^c  j  lelon  les  pouillcs ,  le  feigticuE 
du  lieu  y  prcicntc. 

SENÉUJOL,  dans  le  Vclay ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Toulouié, 

Séncralitc  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
oc.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroille  ell  d  3.  L 
S.  O.  du  Puy. 

SENEUL  ,  dans  le  Velav  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe &  rcccrte  du  Puy ,  parlement  de  'Hiuloufe ,  gé- 
néralité de  MoB^eUies*  ituendance  de  Laaguemc 
On  y  compte  z8.  ftux.  Ce  village  eft  dans  tn  mon* 

Kigncs,  en  pays  de  pâturages. 

SENEVOY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan> 
ères,  parlement  Se  imemance  de  Paris  ,  éUâioA 
de  Tonnerre.  On  y  cootpte  44.  fenx.  Cette  ptn>i0« 
eft  i  4.  lienes  E.  s.  E.  de  Tonnene ,  8e  3. 8e  demie 
N.N.  O.  deMontLird. 

SLNtYZLLLES ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  Si  éleâion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâiioii  de  Cancon.  On 
y  compte  50.  feux.  Cette  paroiHe  elV  à  une  lieue 
N.  N.  E.  de  Calfeneuil  ,  &  6.  &  demie  N.  d'Agen. 

SENEZ  ,  Sanitium  ,  Sanetium  ,  eiviias  Sanicicn- 
Jium  f  Siiriuio  ,  petite  ville  avec  un  cvèdié  fuffra- 
gant  d'Embrun  ,  en  Provence ,  paiement  Se  in- 
tendance d'Aix  t  viguerie  &  recette  de  Callellaane. 
On  y  compte  Z,  fenx  8c  on  ouatt  de  fettdecadafti», 
8e  67}.  perfonnes  de  tout  âge  Se  de  tontlêxe»  y 
compris  le  fief  de  Hom^Jes  pour  quatre  maifons  Se 
33.  perlonnes.  Cette  ville  eft  dans  une  contrée  aflèz 
rude  Se  (lériie  1  fut  la  rive  oauche  de  la  livicn 
d'Aife  ,  i  X.  lienes  N.  O.  <&  CaOellanne  ,  ime 
Si.  S.  E.  de  Baimne  ,  4.  8e  demie  S.  S.  E.  de 
Digne  ,  5.  N.  O.  de  Kkz  .  6.  O.  S.  O.  de  Gl^ude- 
ves  ,  14.  S.  d'tmbruji  ,  ij.  O.  N.  O.  d'AiX,  <ïc 
1 1 1 .  S.  K.  de  P.iris  ,  par  la  ligne  droite.  Lon».  24. 
8.42.  lat.  43.  56.  s;.  La  jurifdiAion  temporelle  eft 
partagée  entre  l'évcque  j  le  chapitre  &  le  comte  dft 
Carces.  L'églife-caihcdrale  eft  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt,  d'un 
archidiacre  ,  d'un  lelioLiilique  iSc  de  iiuic  .luires  cha- 
noines ,  parint  Icfquels  eft  un  tîtcologal.  Le  bas- 
choeur  confiftc  en  un  chapelain  ,  trois  prêtres  &  un 
lig/m  des  clalTes.  L'évcque  eft  coUatenc  des  digni- 
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t^s  &  des  caitomcan.  Ce  chapitre  n'«ft  ritt  Bûiù 
que  riche  ;  il  n'y  a  guetes  que  fotXMnani,  qa'il 

ne  jouitroir  plus  que  de  54^0.  livre;  de  rente.  II 
étoit  aurrcfois  ri'c;LiliL"r  ,  &  di;  l'ordrt;  de  ."ir.  Au- 
g'jltin.  li  t.it  IcLiiljiiiL'  p.ir  le  p-ipe  Innocent  X,  en 
1647.  Le  leminaite  eii  dirigé  par  les  Doctrinaires, 
n  n'y 4  dam  cene  ville  ni  cuuvcnn  ni  confréries  de 
péaneon,  &  it  ae  c'y  £itt  non-plus  aucune  forte 
<b  eommeroe  :  lés'haBÎtants  vivem  àu  produit  de 
leurs  biens -fonds  ,  qui,  comme  il  a  ctc  dit,  ne 
fonc  rien  moins  qiiï  d'un  bon  rapport.  C'eft  pour 
eux  uns  efpece  de .  rciroiircc  que  tes  mei|ilit«s  da 
dupiir«  depenfeiu  fut  k  lieu  leurs  moques  i»* 
wmat }  8c  <ren  («oit  fitk  de  la  ville  de  Sehez ,  H 
jamais  le  chapitre  étoit  rr.insférc  1  Ci(k-l!anne  , 
comme  il  a  ctc  propolc  plulicurî  lais  ,  excepté 
dans  le  cas  où  i!  feroitfait  d  Senez  quelque  nou- 
vel ^tabhiremcm  qui  compenferoitcetre  perte. 

Le  dioccfe  de  Senez  eft  borne  an  N.  par  celui 
d'Embrun  ,  au  S.  par  les  diocefes  de  Grade  &:  de 
Fréfuls ,  i  l'E.  par  celui  de  Glandeves  ,  i  l'O.  p*r 
le  dioccic  de  Riez  ,  &  nu  N.  C).  par  celui  de  l)i'_'ne. 
On  y  comjpcc  5  5.  puoiilts  tic  z8.  annexes.  L'évè- 
qoe  fait  la  rciui*iKe  ordinaire  â  (^aftellanne.  Ses 
feveoAa  annoels  fqntd'eQviiondoiueiTiilte  UvNS. 
Larairenconr  de-Rome  eft  de  300.  florins. 

Urfus  eft  le  premier  cvî  tjLie  de  Senez  dont  on  ait 
connoidancc.  Il  foufcrivii  1  au  451.  i  l'cptire  fyno' 
dale  des  cvcques  des  Gaules,  adreHce  au  pape  Léon. 
Vraifemblablemcnt  cet  Urfus  eft  le  même  que  dé' 

rofa  le  pape  Zozime  ,  comme  il  eft  marque  dans 
épître  de  ce  fouverain  pontife ,  adrefFée  l'an  417. 
aux  cvcques  d'Afrique ,  des  Gaules  Se  des  Sept- 
Provrice;  f  romaines^.  Il  y  eft  dit  qu'l'rfm  avoit 
été  dépofc  pont  avoir  été  confacré  par  Praculus  , 
évîque  de  Marfeille  ,  fans  le  confcntemcnt  de  Pa- 
ltodiis>  évèqoe  d' Asles  I  fou  métropolitain.  Uifus 
IStt  atjfous  8c  réiaibU  dans  Ibn  Cnf-s  par  le  Iburenûn 
ponrife  ,  ou  tolctc,  &  cependant  reconnu  p.u  les  aii- 
ïtes  cvcques  de  cette  province.  Parmi  les  cvcques 
fes  fuccelfeurs ,  on  en  trouve  deux  de  la  maifon  de 
ViJleacave»  ven  la  fin  du  quinzième  (icclc ,  &  au 
commencement  du  feizieme  ,  &:  un  de  celle  de 
Clermont  en  iSsi.  Vers  l'an  IS14  le  cardinal  Ni- 
colas Fiefque  étoit  admintftrateur  dm  é^lifes  de 
FxquU  ,  iienez  &  Toulon.  En  1588.  loui^  de 
CtiUon  fut  nommé  adminiftratcur  do  l'cvêché  de 
Senez.  Jean  Soanen  (  dont  il  eft  parlé  à  l'article  de 
JUom)  nioanit  évèqus  de  Senez  ,  dans  fon  abb«ye 
de  la  Ctàife-Dîea  ,  en  1740.  âgé  dcpi.  ans.  Ce 
/îege  eft  rempli  depuis  J757.  par  Antoine  îofepli 
à'  -imac-de-VoIx  ,  nc  en  1714.  iiTlidc  l  oms  Amjt , 
qui  vivoit  en  Dauphinc  vers  le  niilien  du  trei- 
zième (iecle  ,  &  le  même  qui  fît  fon  teilament  le 
o.  marsiiSo.  en  faveur  ds  Bernard  i#nM«  «  fon 
Is ,  fcigneur  du  Pugei  ,  alli^  le  19.  jinviec  1x99* 
i  Lucrèce  des  Dourhes, 

On  ne  lauroit  révoquer  en  dou:?  l'aïK-iennetc 
de  la  ville  de  Senez ,  (  Sanitium.  )  Ptoloméc  en 
fait  mention  ,  mais  il  l'attribue  mal-tUpropos  anx 
Vefdimtu,  Ueft  plos  probableqa'eUe  appanenoicaiir 

Plufieurs  écrivains ,  &  nommément  Tournée  , 
Bouchel ,  &  Robert ,  ont  place  deux  abbayes  daiis 
le  diocefe  de  Senez  \  favoir ,  S.  Bon»,  ord.  Bened. 
&  S.  André*  de  Bufco  ,  aut  de  Bufi  ;  ,iut  de  Buxo 
9ri.  S.  BeneJ.  11  a  autll  été  fait  mention  de  ces 
deux  abbayes  dans  le  pouillé  des  bénéfices.  En  con- 
fcquence  ,  d'après  la  taxe  de  tous  les  bénéfices  de 
France  ,  faite  à  Pari*;  en  içiio.  pour  payct  au  Roi 
lis  grands  dons  accordés  par  toruie  de  décimes  , 
ces  deux  abbayes  ne  furent  point  oll  ;^lK■cs  j  &  elles 
fiiient  nAmt  lasées  ,  ccl\cJi»St,  Banne  à  ^65.  tiv. 
le  Tabbaje  de  St,  André  k  $7^  lîv.  Le.  diecefe  de 


"S  E  N  tfffi 

fienec  demract  en  refte  de  ces  deux  fomincs  ,  & 
n'en  fct  déchargé  qu'aptes  qu'Ai-dré  Evlfanticr  -, 
prieur  ile  ('oimars  ,  député  à  l'aflemblte  générale 
du  cierge  de  Fiance  en  i6'35.  eut  bien  prouvé  qu'il 
it  cxiftoit  aucuns  abbaye  dans  couw  l'éieaidae  db 
diocefe  de  Senez.  ,  — .    '  ^ 

SENEZERGUESoBSanezerg^tiMV'en  Auvergne, 
diocefe  de  St.  Flour,  parlement  do  Puii  ,  niV; d 
dancc  de  Riom  ,  élection  d'Aurillac.  On  y  compte 
130.  feux.  Cette  petwilèefti  5.  Jjeaes  0.$.  O. 
d'Aurillac.  •  .  ■  ' 

SENGERN ,  dans  l,i  Hauta-Alfacc  .  diocefe  de 
£âlc  t  confed-fupérieur  &  intendance  d'Alface  , 
aiftrift  de  l'abbaye  de  Mnrbadk  Ce  viUageeft  fur 
l.inviere  de  Laucb  V  i  Uns  lîéue  ftideiBie  O.  S.  O. 
de  Gcbwciler. 

SENIL  ou  Serait  ,  en  Lmgtiedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaor  ,  parlement généralité  de  Tou- 
Jonfe  ,  iiitendâttce  ^  Langoeiloc.  On  y  compto 
16.  feux.  Ce  viM^e  efti     fiéueaO.  S.  0.  <l6 

La  vaut. 

Si.NII  I,r  on  Stmillé  ,  en  Poitou,  diocefe  &  in- 
tendance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  éleâion 
de  Châtcllcraulr.  On  y  compte  176.  feux.  Cette  pé- 
coilfe  eft  à  z.  I.S.  £.  de  Chatellerault. 

SENINGHEM ,  en  Artois ,  diocefe  de  Dou- 
loç^ne  ,  confcil'provincial  d'Artois  ,  parlement  do 
Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette 
de  St.  Orner.  On  y  compte  44.  feux  &  ii6.  per- 
foniies.  Cette  paruide  «h  à  3.  lieues  O.  S.  O.  de 
St.  Orner  ^  &  4.  &  deux  tiers  £.dBâadoniek 

SENLEQULS  ,  dans  le  Bonloonoîs  »  en  Picacl« 
die.  ft»yr^  Sanleques. 

SENLIS  ,  Silvmuclum  ,  An^nftoitiagus  ,  Silva- 
nelld  ,  SUviactijTi  dans  Loup  de  Fcrneres  ,  ville 
ancienne  avec  un  évcché  lufiragant  de  Reims  , 
un  bailliaee  piéiidial  «^maîctt^paijjiailiere  des 
eat»  Se  forêts ,  grenier^-fd  ,  maréchaullée  ,  ca- 
pitain  rie  royale  des  chartes,  gouvernement  patti- 
tuliec  de  rii]e-<le  1  rancc  ,  chef-lieu  d'une  cledtion 
de  fon  nom  ,  trni';  tau>;boup,s ,  trois  chapirres,  fis 
paroilfes  (  iSotte-Damc  j  St.  Rieul ,  St.  Pierre,  Ssc* 
Geneviève  ,  St.  Martin  &  St.  Etienne  )  5  ancienne 
MioiiTe  de  St.  Hdaire ,  réunie  à  celle  de  Sr.  Pierre  ; 
Cordeliers  j  Capucins  ,  Carmes  ;  hôpital  ,  col- 
lège ,  &c,  dans  le  Valois ,  au  gouverncment-gc- 
ncral  de  l'Ifle-de-France  ,  parlement  &  intendance 
de  Patis.  On  y  compte  684.  feux.  Cette  ville  eftlor 
le  penchant  a'un  coteau  ,  fut  la  rivière  de  Nooetie. 
prés  d'une  grande  Ibrtt ,  fnr  la  route  de  Paru  i 
Cùiiipie^ne  ,  en  Hai^drcs  ,  &.'c.  .1  io.  lieues  O.  un 
quai;  au  S.  dc  Rheims,  &  ii.  N.  N.  E.  de  Paris, 

iiar  la  li;^t!e  droite  J  mais,  par  la  route  ordinaire  , 
L  II.  lieues  de  Paris  ,  î.  de  Chantilly,  &  8.de 
Meaux.  Elle  eft  de  tonne  ovale  j  entourrée  de  mu- 
railles ic  d'un  folfc  fcc  affcz  profond.  Les  haflions 
9c  demi  -  Innés  font  en  partie  tevcrus  de  pierrii. 
Trois  fauxbourgs  en  forment  les  dehors.  La  ciré, 
c'eft-â-dire  l'enceinte  de  l'ancienne  ville,  eft  un  ou: 
mge  des  Rotnains.  On  y  voit  cncote  de  précieux 
qin  marquent  une  ibiidité  admirable.  Il  y  a 
d'efpace  en  efpace  an  lit  de  îan  gro^  briques , 
fut  lequel  ont  été  fcttces  quantité  de  pierres  btutes, 
liccs  avec  un  ciment  trés^ur  &  d'une  bonne  con- 
(ïftancc.  Dans  cette  partie  de  la  ville ,  font  la  ca- 
thédrale ,  avec  les  cglifcs  de  St.  Frambourg  (c  de 
Sr.  Maurice.  On  allure  que  l'cglife  de  St.  RîenI  â 
été  bâtie  fur  les  débris  d'un  ancien  teuipte  ,  con- 
faaé  à  Berefynthe.  Le  château  eft  un  édifice  du 
temps  de  St.  Louis  ,  iS:  dans  lequel  ont  t-cc  élcvct 
plutieurs  des  enfants  de  Irance ,  i  caufc  de  la  falu- 
orité  de  l'.iir  :  il  fcrt  aujourd'hui  au  prélidial  &aux 
antrês  juiifdiÛîons  delà  ville.  Le  clocher  de  la  ca" 
diédcak  eftua  des  fins  hauts  de  FcaMe .  ScfurpaA. 
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Su  fon  cl^oiion  toutes  les  plus  hautes  montagnes 
Il  pajrs»  qui  i  lat  vèàté  ne  feraient  que  d«s  cA- 
Iceuix  éâm  compÉiéi  avtc  loi .  naaiagiies  «l'tiidKS 

provincK  dit  rofanaie.  On  décoime  ce  clocher  i  U 

flUunce  <l't;iiviron  huit  îieucs  du  pays,  l  e  porr.iil 
qui  clt  j.  l'iilé  droite  de  cette  églife  ,  eft  cibtwc  des 
curieux  i  caufc  du  grand  nombre  de  figures  dont 
il  eft  oroé  depuis  le  haut  juTqu'eo  bas ,  lerquellcs 
(ont  un  aflêi  bel  afpeA  ita.m  vues  de  la  place.  Le 
ComnercE  qui  Ce  fait  à  Senlis  ,  nelV  rien  moins 
que  floailaîu.  Lei  diverfes  juri(<li£tions établies  dans 
.cette  ville,  y  o:cuj>ttic  une  giiiidc- p.uciedjs  ha- 
biunis.  Les  blanchiiferies  de  bienlu  iont  en  répu- 
tation. On  y  pofte  même  de  Paris  du  linge  i 
blanchir.  Les  eamc  ébh  Nonene  fontnèt-pcopres 
là  cec  oTa^e  :  on  l'en  feit  suffi  pour,  laver  une  par- 

vaif. 

Sous  les  Romains  Senlis  fut  connu  pat  le  nom 
i^jiumifiomafta.  Ptolomée  PUoe  en  (aat  moi- 
tion  Tons  celuî  de  SvhmeSum.  Dan  la  fiiite,  cette 

ville  prit  le  nom  ne^  peuples  Sylvane3es  ,  dont 
elle  «oit  le  chef  lieu  ,  que  ,  félon  toute  appa- 
r.'iicc  ,  les  Romsin-i  avoiciu  fépatés  de  quelc-iues 

Ïeuples  voifins ,  puiTque  Pline  les  qualihc  de  liberU 
)n  prétend  que  ce  nom  de  SylvaneUts  e(l  formé 
de  Sylvis  ntiliiur ,  peuple  enveloppe  de  forets  ;  Ce 
en  effet  i!  n'eft  peut-être  point  de  ville  en  France 
qiu  loit  t.  j  .;c!le  do  Sjiilis  ,  .iiujnt  environ- 
née de  bois.  Cette  ville  a  appartenu  aux  comtes 
de  VemMndob ,  &r  enfuite  aux  aac&tret  de  Hogoei 
.CaMc 

Les  ConcUes  temn  i  Senlis  »  (bnc  ceux  qni  Aiî- 
vcnr  :  des  années  86i.  863. 1173.  899.  990.  1048. 
iijS.  ii4o.  ijio.  1313.  1315.  IJ17.  1318. 1316. 
&  1402.  vokides  décailslnr  quelques-tuisdeces 
«onciies. 

Au  concile  de  Tan  S63.  les  évoques  prièrent  le 

pape  Nicolas  de  c  T-'^mv;-  li  1!  ,  i  i,  >iinoii  ce  Ro- 
tiude  de  Soldons  j  nui  il  le  i^iui.i.  yoye^  Sois- 

SONSt 

A  celui  de  l'an  873.  fur  la  plainte  du  roi  Char- 
les ,  Catloman  j  fon  61$  ,  qui  étoit  pifonniet  i 
Senlis  ,  fut  dépofé  du  diaconat  &  de  tout  degré  ec- 
défiaftique  j  &  réduit  i  la  communion  laïque  : 
mais,  corime  (es  partilants  diront  que  n'étant  plus 
ecdclîaftique  >  rtcn  ne  l'empcchoit  de  régner  ,  ils 
léfoltirent  de  le  mettre  ettUmné  âkpnadonoe- 
dfioo.  LeitM  CJudes  ayttitâppnt  otm  noaratte  ; 
le  lit  juger  de  nouveau  pour  les  crimes  dont  les  évi» 
ques  n'avoient  pu  prendre  coiiiioilTiincc  ,  5:  il  fbt 
condamné  à  w.oti  y  mais  ,  poui  lui  donner  le  temps 
de  faire  pénitence  &  lui  ôter  les  moyens  d'exécuter 
fes  mauvais  deffeins  ;  on  lui  fit  awac  les  yeux. 
Telle  fut  la  trifte  fin  de  fon  ordination  fturcée;  Se 
telles  étoient  les  moeurs  du  temps. 

Au  concile  de  l'an  899.  on  confirma  l'excom- 
munication  (Xirtcc  par  Arnould  de  Reims  contre 
ceux  qui  s'ctoicnt  emparés  de  la  ville  de  Reims  par 
l'autorité d'Arnould  même,  qui  trahillbit Hugues- 
Capet»  â  qui  il  avdc  âit  ferment  de  fidélité. 

Au  concile  de  Pan  125$.  alTembM  le  14.  de 

novembre  ,  i'archcvcque  de  Reims  S:  fix  de  fes 
iutilraganu  jefterent  un  interdit  fur  tout  le  do- 
naine  du  Roi,  fitué  dans  la  praviamde  Reims. 
Le  loi  Se  Louis  miu  cette  a&in»  cniendanti 
Paris  on  fo^emenr  fitvonUe  à  l'ardievèqne ,  au 
mois  de  [anvicr  de  l'an  tijfi.  &  en  non1iTi.int  deux 
corumiiraircs  qui  prirent  routes  les  prctautions 
pour  &ter  route  mAticre  de  diviiion  ,  comme  011  le 
voit  par  le  jugement  tendu  à  Reims  le  x8.  fôviiec 

Le  concile  de  l'an  13 10.  fut  un  concile  pro- 
.vincial,  tenu  par  Philippe  de  Macigny  >  aichevcque 
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de  Sens.  Neuf  Templiers  y  furent  condamnes  ôc 
bcûléapar  rantorité  dn  fuge  fécoUsr,  mais  ils  fe 
cétEaâôeoc  11»  mon  de  ce  qu'ils  avoienc  confeiTé 
auparavant  y  en  difani  queç'avoic  été  parla  ctainitt 

des  K)  ili  ilKtiiIs, 

Le  i.uncde  de  l'an  1^1$.  iut  cenu  au  mois  d'oc- 
tobre pat  Robert  de  ô>uiTcnay ,  archevêque  de 
Reims,  &fes  fufttagants.  Le  roi  Louis  Unim  avoic 
deftirué  Pierre  de  Latilly  ,  chancelier  Bt  évèqne  de 
Châlvfos ,  Se  l'avoii  fait  emprilonnet  comme  fuC- 
peâ  d'avoir  procure  la  mort  de  Philippe-le-Bel ,  & 
de  Tcvcque  ,  Ion  prcdc'jfidèur.  Pietic  de  Latillv  de- 
manda au  concile  de  Senlis  ,  avant  toutes  chofes, 
la  libertéde£i  perfonne  Se  la  refltiution  de  fes  bienSk 
On  les  loi  accorda.  Il  demanda  enfuite  l'inibuBU- 
<ion  des  faits ,  pour  laquelle  on  prorogea  le  con- 
cile ,  en  1  indiquant  a  Pans  ,  ou  l'on  ne  voit  pas 
qu'il  fe  foit  tenu  y  mas  on  voit  par  un  autre  con- 
cile de  Senlis  de  l'an  13 18.  auquel  Piene  de  La> 
til^  avait  envoyé  £es  députés  ,  que  cet  évêquede» 
voit  avoir  été  pleinement  jultifié. 

Le  concile  i'.ui  131S.  fat  tenu  le  17.  de  " 
in:irs  ,  pat  11-  ji.^mc  ardievcque ,  quatre  ils  fes 
furtVaganis  ,  Cfc  les  dcpiiics  de  icpr  auttêi  abfcnrs. 
Jl  avoir  pour  objet  de  remédier  aux  ulurpatmns  des 
biens  de  l'églife.  Le  concile  punir  ces  invafîans 
par  l'interdidion  ou  ceifation  de  l'office  divia 
dans  toute  la  jurifdiélion  de  celui  qui  en  étoir  l'au- 
teur. 

.  Celui  de  l  an  1316.  fur  tenu  par  Guillaume 
de  Trie ,  archevSqjœ  de  Reims  ,  fepr  de  fes  fuf- 
fragents,  4c  les  pcocnrenss  des  abiènis.On  v  publi» 
(èpt  ftarats  ,  dont  le  premier  marque  la  forme  dtt 

renir  les  conciles.  Le  fécond  défend  aux  In'nélicier» 
de  fe  cluiger  des  tonCjtions  d'autrui ,  fous  peine  de 
perdre  leurs  bénéfices.  Défciife  de  violer  iitnm»> 
airëdes  églifes,  â  l'égard  de  ceux  qui  s'aient  n- 
fiigiés,  comme  de  leur  xefufer  b  nonmtttte.oa 
de  les  en  tirer  pat  force.  Enfin  ,  on  recotrynanda 
Je  maintien  de  la  jurifdidion  ecclclîaftique  contre 
les  violences  des  laïques. 

Le  DiiKtfc  de  Senlis  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Beauvais  &  deSoôlIbns;  au  S.  fcaTE.  par  le  dio- 
cefe  de  Meaux  ;  au  S.  O.  par  celui  de  Paris  \  Se 
i  rO  encore  par  les  diocefes  de  Beauvab  &  de 
Paris.  On  y  compte  65.  raroiircs  SC7.  aimexes  ,  5. 
abbayes  d  hommes  (  Sr.  Vincent,  Chaflis ,  la  Vic-> 
toice) ,  une  abbaye  de  filles  (  le  Parc-aux  Dames }  , 
VU  pcieoié  d'hommes  6c  un  prieuré  de  fiUes  de 
notninatioo  royale  (  le  prieuré  de  Sc  Maurice  , 
â  Senlis  ,  &:  le  prieuré  de  Crcpy  )  ,  3.  églifes-col- 
léciales  (  St.  Kieul  de  St.  i  rainbgu^g ,  d  Senlis ,  OC 
celle  de  Crépy-en-Valois  ). 

L'égiife-catiiédrale  eft  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen ,  d'an 
archidiacre,  d'un  chantre  j  d'un  fous-cluntre  ,  5: 
de  18.  autres  ch.moincs.  l  e  doyenne  eit  électif.  Les 
autres  dii;nucs  &  les  canonicars  lor.t  .i  la  colianoti 
de  l'évcque  j  les  fut  femi-prébendes  &  les  deux 
erandes-chapellenies  ,  appeliées  des  obus ,  lofit  i 
la  colUrion  du  chapiice ,  U^iudl  a  le  privilège  de 
garde- ^rdienne  iCae  CommittimHS,  par  lettres  di^ 
mois  de  janvier  1550.  enrégiflrc'ei  au  parlement  do 
Paris  le  lo.  mai  1560.  Le  chapitre  àeSt.  B.ieul  , 
auffi  dans  la  ville  do  Senlil  *  «ft  compofé  d'un 
doyen ,  djnn  cfaaane»  qui  iômco  dignités ,  &:  de 
1$.  chanoines.  Celui  de  St.  Pnonbom  a  un  doyen , 
Tin  chant;  L  di%  chanoines.  Les  bénéfices  de  la 
catliédralt  Vilc.it ,  anncc  commune,  environ  Iloo. 
liv.  de  rente  ,  dont  le  gros  eft  en  s^rams.  Le  revenu 
de  ceux  de  St.  Rieul  &  de  la  chapelle  royale  de 
&.  Vrambourg ,  eft  d'environ  600.  liv.  donr  le  gros 
eft  pareillemenr  en  grains.  Ces  nois  cbapiint  ont 
leur  juftice  paniculiere. 
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Des  qiiarrc  nbbayes  fituces  dans  le  «^iocefe  de 
Scnlis ,  ii,n  X  a  que  celle  de  St.  finceni ,  qui  foie 
dans  U  vtlle  cpilcopalc.  Ceue  abbaye  ,  de  l'ordre 
<i«  St.  Auguftitt,  iiii  fondée  en  io6^.  par 'Anne  de 
Ru/Ile ,  femme  de  Henri  I.  roi  de*rnnce.  Charles 
Riiire  ,  un  ilt  s  religieux  de  cette  inaifon  ,  y  inu  o- 
duilir  ta  rctotmc  vbTs  l'an  i'6io.  C'eH  la  mcme  ré- 
forme qui ,  dan«  la  ïinte  ,  fe  portail  Ste  Gèaibv\ffn% 
aujourdmuchet  d*ord<e,&  daniplulteiin  amzesniaî- 
taxa  du  toyanme ,  qni  en  avoienr  grand  faefoin.  Le 
menait  jre  z\\  rrcs-btcn  bâti.  Les  reliç;teux  y  clevcm 
uiigiaii^  iioii'.orc  de  pentionnaues  dajis  la  pictc  & 
dans  les  Icnrc..  I  .  .tolu  i:ouimeiiilataite  en  cetiie 
environ  7000.  liv.  de  rente. 

Le  prieuré  de  St.  Maurice  eft  également  de 
l'otdre  de  &.  Anuuftuu  Le  Roi  y  nomme  en  vertu 
du  concordat.  L'abbé  de  Maujjac  j  vicaire-^cncral 
de  Limoees  ,  eft  prieur  de  Sr.  M.uiricc  depuis  1758. 
L'abbé  de  Moftuejouls  eâ  abbc-commendacaire  de 
St*  Vincent  depuis  176$. 

Sekm  la  aaditkm  >  Inen  mieux  encore  .que  d'apiè» 
des  motnipicnta  oertaint ,  Regutus  on  Aircw/  lènrir 
venu  d^  les  Giblcs  .ivcc  5>r.  Denis,  Se  .luroit 
été  le  premier  cvcijucdc  Scnlis  ,  d.ins  le  rroihenie 
lîecte.  Parmi  les  évcques  qui  ont  occupe  ce  litge, 
on  en  diftineuc  trois  Air-rout  qui  fo  font  rendus 
recommandables  par  Icuis  dignités.  Utfiu  on 
U^M  ,  qnt  fiu  cMinccliet  de  t'cance  en  X09O>  Hom 
le  règne  de  Philippe  L  fTia^n ,  natif  de  Pont-Si.* 
M^ixaiicc  ,  Se  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Jt.aii-de- 
Jcrufalem ,  fotaufll  chancelier  de  France .  f  ous  le  règne 
de  Phîiippe-Augufle.  Les  hiftoires  de  l'on  liecle  lui 
donnent  la  principale  gloire  de  la  journce  de  Bou- 
vines  ,  on  il  rangea  l'armée  du  Roi  en  bataille,  en 
qualité  de  Ucutenant-gcncral  y  mais ,  étant  alors 
nommé  à  l'évcchc  de  Seidis  ,  il  fe  retira  dans  l'O- 
ratoire du  Roi  ,  où  il  fut  en  prières  pendinr  tout 
Je  temps  du  combat.  U  fut  revécu  de  U  dignité 
de  chancelier  juCqu'au  reene  de  Sr.  Louis.  Le  noî» 
£ema  dea  éviaues  de  Seidis.,  qui  a  hxt  bcaucoitp 
d'honneur  i  ion  éf^fe  <c  1  la  France  j  eft  Je  rar- 
dinal  de  la  ReKkifoucault  ,  grand-aum&nicr  de 
France  ,  &  chef  des  confcils  du  roi  Louis  XIIL 
Depuis  1754-  iiegc  eft  rempli  par  Armand  de 
JRoauelaure ,  né  en  lyio.  nommé  cunfeitlec  d'état 
«ccléfiaAique  en  1767.  fin  revenus  foiu  d'environ 
ao.  mille  livres,  8c  la  raieencoucde Riome,de 
:3iS4.  (Wins.  H  a  fuccédé  â  N.  de  .Tnémm ,  donc 
la  mémoire  fera  long  temps  envàiéiadon  poiic  fa 
piété  ,  fon  zele  Se  l'a  cliaiicé. 

Le  iSmineiM  do  Senlîs  eft  didgi  par  lee  Ea- 
diftes. 

Aafieperi»Keiie  E.  S.  E  deSenliseftJUntf-TlS'vl- 

ue  ,  m.iifon  de  pliifpi::L'  ?  évîques.  Entre  Mont- 
'Evcciuc  &  Senlis ,  elt  l  abi)j.ye  de  f  ':îlo;r(  d'un 
revenu  encore  plus  conlîdcrable  que  celui  de  1  evê- 
ché  ,  &  .1  laquelle  l'évcque  aâuei  de  Senlis  a  été 
nommé  pji  le  Roi  en  1761. 

Aux  environs  de  Senlis  s'étend  on  oeitaiti  diftriâ 
de  plnlîeuis  paroilfes ,  fur  trois  lienes  d'orîetK  «n 
occident,  &:  U  moitié  moins  du  midiauimid: 
c'ell  ce  qu'on  appelle  les  FilUs  de  t'Evické. 

Dans  la  maîtrife-particuliere  des  eaux  &  forcn 
de  Senlis  ,  au  midi  eft  la  forit  de  ChûatiUy ,  qui 
contient  7600.  arpents  8e  apparrient  au  pnnce  de 
Coitdé.  Les  iois  de  CLiifiW  te  d'Ermenonville  con- 
fiftent  en 6500.  arpents;  ils  appartiennent  à l'abbc 
&  aux  religieu-c  de  Ch.ully ,  &  ;ni  fcigncur  d'Er- 
menonville. Ces  bois  l'ont  i  deux  ou  trois  lieues 
S.  E.  de  Senlis.  Au  notd  de  cette  même  ville ,  du  côté 
de  Compiegn? ,  eil  la  forfit  de  Hailat*  qui  con- 
lienc  90C0.  arpents  ,  dont    en  apparrient aa Roi 

5  1 46.  .irpcnts.  Le  furpltis  appartient  à  l'évcque  de 

Senlis  ,  au  chamne  de  U  cadicdrale ,  aux  abbayes 
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de  Royaumont,  4^  Chadiy  ,  de  Sr.  Vincent,  1 
d'autres  a>mmunautés  &  à  divers  particuliers.  La 
moitié  decectefeth  c(t  en  fotaye,& l'autre  moitié  en 
taillis.  11  y  aeucoie  d'autret  bou  ,  qui  appartiennent 
1  des  particuliers  ou  i  des  communautés.  Les  bois 
des  ^^«lur  ne  contiennent  que  158.  arpents,  dont 
L  muitié  appartient  au  Roi ,  &:  l'autre  moitié 
aux  moines  de  St.  Denis ,  par  indivis  avec  le  Roi. 

^aifant  partie  de  la  eénttaliié  6c  intendance  do 
Paris ,  réleâion  de  Sentis  ne  doit  pas  tne  eonfetir- 
due  avec  le  diocefe  de  fon  nom  ,  puilqu'elle  ne  le 
comprend  pas  exactement  en  entier  ,  &  que  d'ail- 
leurs elle  anticij^>e  fur  les  diocefes  voilîns  ,  far-tout 
fur  le  dioceie  de  Beauvais.  Cette  éieclion  eft  bor- 
née au  N.  par  l'éleélion  de  Cleinion;  en-Beauvoi- 
lis ,  de  la  généralité  de  Soillbos}  anN.  £.  par  celle 
de^ompiegne  ;  au  N.  O.  par  l'éleâion  de  Beanvais  ; 
au  S.  par  celle  de  Pans,  au  S.  F.  par  l'cleâion 
de  Meaux  y  à  i'E.  par  l'éleélion  de  Crcpy  ;  &  à 
rO.  par  celle  de  Ponroife.  Elle  a  neuf  grandes 
lieues  de  lonmeui  fur  cinq  de  kugeor }  ce  qui  peut 
itre  évalué  a  ;o.  lieues  quarrées.  Elle  eft  arrofée 
p.ir  lari%'ierc  d'(')ife  ,  qui  v  te<,'oit  le  Terrcin  Se  plu-' 
iicurs  ruiireaux  ,  &  par  pludeurs  autres  rivières 
moins  confidcrables.  I.e  clitn.is  y  eft  plus  froid  que 
dans  l'éleAion  de  Pans.  Les  nieilleures  terres  i 
bled T  valent  environ  15.  livres  l'atnenr.  On  y  re- 
coetUe  autour  de  quinze  mille  muios  de  vin  ,  dont 
le  prix  ne  paffe  gueres  36.  livres  le  muid ,  parce 
que  ce  vin  n'eft  pas  de  bonne  cnialité.  La  gcncrali- 
te  de  Pans  ét;;nt  impolce  à  la  tomme  de  trois  mil- 
lions 165.  mille  837.  livres  pour  la  taille ,  l'élec- 
tion paye  la  fominc  de  12$.  mijle  $64.  livres  pour 
lit  quott-païc  de  cette  tmpolîiion. 

DÉNOMBRSMENTig  rSkUion  de  Smklis, 
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SLN'LIS  ou  Salnlis ,  en  Ânoit ,  diocefe  de  fioà- 
io;;iic ,  canfeil  -  provLficîal  d'Aitoh  ,  p«rleinent  de 
P«is  ,  iiiKii  J.iiKe  du  Lille,  b.iillugc  &  recette  tle 
St.  Pol.  On  y  compte  jj.  tiux  à:  140.  pcrfonnes. 
Cette  paroilTc  e(l  à  U  (outce  de  la  Lys  ,  a  4.  hcucs 
N.  O.  de  Se.  ?oL ,  autant  S.  0.  d'Aire  »  «c  3.  &  de- 
mie N.  N.  E.  de  Herdtn. 

<^rNL!S  ,  en  Picardie  ,  diocefc  &  intendance 
d  A-.mtas,  p.irlenvjiu  de  Pariî  ,  cleftion  de  Doiu- 
lens  ,  doyenne  ci 'AHu-rr.  On  y  cumpre  146.  ieux  , 
y  compiis  ceux  de  Hc^iauville.  Ce  iont  ileux 
tt^hs  diftiaâet,  rciuiies  pont  les  ittiDolîtiens  en 
une  feule  commuiuuué  ,  i  luie  Ucue  O.  d'Ai- 
berc ,  &c  4.  &c  tiers  S.  E.  de  Dourletn. 

SENLISSE  ,  le  Hurcpoix  ,  au  gouverne- 

ment-général  de  l'ifle-de-l'r.uice  ,  dioccle  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  clcâion  de  Pans.  On  y  comp- 
te 69.  feux.  Cette  paroiire  eft  à  une  (wtiie  Iteue  Ù, 
S.  O.  de  Chevreufe ,  8ei  $.  grandes  lieues  &  de^ 
01!-     O.  J.j  P.irts. 

SLNXH  ,  nvicre  ,  cii  Noimandie.  yo^-e^  Sacnnc. 

SLN  NLr  AY  ,  en  Berry  ,  à  |.  Uenes  S.  S.  E.  d« 
Bourges,  i  oyci  Senccey. 

SENNtCÈY  ,  en  Bourgogne,  ^oyq^  Senecey. 

SkxNNEIERRE.  fW»  Brinon  &  k  HK^i- 
Sesecterre.  Afourex  wulenieiic  à  ces  deux  articles 
ce  qui  fuir.  Jean-Charles  de  Senneîlerrc ,  marquis 
de  liriaoa  fur  Saudre ,  baron  île  Didonne  &  de  St. 
Germain-fur-V'ienne  1  dans  la  Marche  ,  feigneur  de 
Briliac,  &c.  né  te  si.  novembre  168$.  appelle 
4  abord  le  marquis  de  SenneOerre ,  colonel  d'un 

régiment  d'infanceri!:  de  fon  nom  le  Ç.  avril  1705. 
réformé  en  1714.  HngaLiicr  It-  i.  kvri'^r  1719.  co- 
lonel du  rcgwncnr  de  la  M.irtlic  le  1.  juillet  1731. 
xélôrnié  en  1762.  maréchal  de  camp  le  10.  tcvni^r 
1734.  lieutenant-général  des  armées  du  Roi  le  1 8. 
oâobte  fuivant  «  ambaHadcur  à  Turin  la  même 
année  v  gouverneur  de  Charlemont  le  8.  novembre 
1747.  comnwndanten  Auliiis  fc  tii  S.iintonge  en  no- 
vembre i7Sâ.  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  z.  fé- 
vrier 1745-  maréchal  de  France  le  24.  février  1757. 
veuf  le  17.  ISncembre  VfS^  de  Matie-Marihe  de 
Sabit-Pkm.H  a  pourms  Henri-Chades  ,  appellé 
le  Corme  Je  SerTnccterre ,  ancien  colonel' d'un  régi- 
ment d'iufanteiie  de  ion  nom  ,  né  le  3.  juillet  1714. 
marié  le  15.  avril  1738.  à  Marie -Louife-Viâtoire 
de  Cruffol,  fille  ajnée  du  feu  marquis  de  St.  Sulpi- 
ce ,  &  de  Marie- Antoinette  des  comtes  d'Eftaing  ; 
dont  Charles -Fmmnnuel ,  né  le  19.  novcmluc  1751. 
&  Marie -Chatlutti:  de  Sennedetrc  ,  née  le  14.  ;io 
vembrc  1750. 

SliNNEVlERES  ,  dans  le  Valois ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-dc-France  «  diocefe  de  Meaux  , 
parlement  de  Paris  ^  intendance  de  SoilTons ,  élec- 
tion de  Crépy.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à  i.  lieues  &  tiers  S.  de  Crépy. 

SENNEVILLE ,  en  Normandie.  yoye\  Seneville. 

SENNHEIM  ,  en  françois  Ctrnay  ,  petite  ville 
dans  la  Haute- Alface ,  diooelê  de  Bue ,  coofeil-fu- 

S'TÎenr  8c  intendance  d'Alface,  bailliage  de  Thànn. 
n  y  compte  105.  (  )  fjux.  CrrtL-  ville  eft  fur 
la  rive  gauche  de  l.i  nvicîc  de  I  Imr  ,  à  une  lieue 
E.N.  E.de  Thann  ,  1.  ..V  demie  N.  O.  de  Mulhau- 
(èa  >  fc  5>  O.  S.  O.  d'Eniiiheim.  U  en  eft  fait  men- 
tion dans  des  titres  de  l'abbaye  de  Lutzel ,  de  fan 
1147.  &  des  années  fuivanres,  où  la  jurifdiûion 
de  Scunheim  eft  comprife  parmi  les  domaines 
d  .■  cctfj  .ibh.ive.  Les  uniulci  de  Lailitur  i'.sppellcnt 
.ie/a/ii« ,  fur  l'an  iz^o.  On  ignore  en  quel  temps 
Scnnhcim  fût  (brtioé  &  obtint  1»  qualité  d«  ville. 
Ultic  1.  comte  de^  Fetrecte  ,  eft  le  premier  que 
Ton  (àche  toi  avoir  donne  cette  qualité ,  dans  un 

aiîVc  de  l'an  1171.  où  il  rcconnoît  tenir  fou  comte 

i  (iae  de  &e£  dé  l'cgbfe  de  Bâlç.  Uinc  U.  peiu-hb 


SEN^ 

d'UlticI.  loi  donne  encore  la  même  dénomination, 
dans  une  char»  par  la  cruelle  il  fiit  don  i  Ulnc  » 

gentdhonmie  <le  Fctri.ite ,  qui  dctiicutoit  à  Scn- 
rtheim  ,  de  L  moitié  d'un  ccitain  <hoit ,  apiv.l!é  la 
Sieur,  t     iiûnie  l  ine  ne  lu  pas  diHituItt  de  rece- 
voir en  1331.  dcspnnces  de  la  mailon  d'Autiicite» 
qui  avoient  fuccédé  aux  comtes  de  Iciieitc ,  l'in-* 
veftiture  de  la  juiifdiâion  qu'il  poflîidott  k  Sen* 
nhcim.  L'an  131a.  Ulric  &  Gautier  de  Hochftetter, 
ccuvers ,  furent  gratifiés  de  cinquante- n.k  Turcs 
de  tromcnt  à  prendre ,  tous  les  ans ,  fut  iiioo- 
lins  de  Sennheim^  avec  la  réfetve  aux  comtes  de 
Ferreae  de  ponvotr  ndwier  et  fief  de  l'cglife  de 
Bâle ,  pour  un  nombre  de  marcs  d'argent  pareil 
à  ce  même  nombre  de  mefutes  de  fi  ornent.  La  mai- 
fou  d'Autriche  n'aliéna  jamaiî  l.i  vilL- de  Scnnhcim , 
qu'elle  faifoit  régir  par  un  picvor  ,  l 'aduuiiilk.inoti 
municipale  étant  conlîce  à  ùx  aflèncurs.  Au  temps 
delaguerre  de  trente  ans ,  letoî  Louis  Xlll.  s'étaut 
emparé  de  l'Alface ,  donna  en  164t.  Sennbeim  ,  i 
tutc  de  lief ,  A  de  Schtrrbeck ,  maréchal  de  camp 
de  fcs  arméus  ,  i!v  j  Tes  îu'ntiers.  La  fille  unique  de 
Schtrnbcck  porta  ce  hef  i  fon  min  N.  ^e  Rei- 
nach  \  &  de  ceux-ci  il  pafTa  fuccellîvemenc  aux  de 
Gobr  &  de  KlebfatteL  U  fe  tient  tous  les  ans  i 
Sennbeim  dem  ibires ,  &  un  marché  rouies  les  fe- 
maiiies.  Le  meilleur  commerce  lontlfie  enheftiaux, 
qu'y  viennent  enlever  non-fciik  n'.-.-iJC  les  Alfacicns", 
mais  encore  les  Lorrains  &  les  Bourguignons.  De 
la  prévôté  de  Sennbeim  dépendent  le  village  de 
Sutnhuk  8e  la  prévôté  éccleliaftiquc  de  Birlmgen. 
Birt:ng€"  f'i t'.r -(;irr<'^iii^  un  petit  vil!.ir;e  ;  il  n'v  a 
plus      uîie  ciiapuiie  avec  feulement  deux  iniifoni. 
Stembacii  a  un  nuire  ,  qui  ell  uti  m>:-nùne  ^iu  tna- 
giftrat  municipal  de  Sennheim.  Les  dccmies  5e  la 
collation  des  bt  ne  lices  de  touc  ce  difttiâ  apparâen' 
nenc  à  l'évêque  de  Bâle. 

SENON  ,  en  Barrois ,  diocefe  de  Verdun  ,  cour- 
fouverame  &  intendance  de  I  orrime  ,  luiUiage 
d'Etain.  Ce  village  eft  i  une  Ueue  &  demie  au  N. 
d'Etain. 

SENONCHES,  bou^  ,  «v«c  ûde  idc  prinoM»- 
cé  8e  bailliage  reflortiAiiiit  au  piéIMial  de  Our- 

trcs  ,  5cc.  dam  le  Thimérais ,  ou  Perche  ,  diocefe 
de  Charrres ,  parlement  de  Pans  ,  intendance  d'Alc- 
ueve ,  éleâion  de  Verneuil ,  châtellenie  de  Châ- 
teaunea^  On  j  compte  an.  fëia.  Ce  bourg  eft  à 
).  Heoes  O.  S.  O.  de  Chiteaanenf ,  6.  S.  O.  de 
Dreux  ,  4.  S.  S.  E.  de  Verneuil.  C'efl  la  ftconJe 
place  de  la  partie  du  Perche  connue  fous  le  iiorti  de 
Terres-Dîmembrées,  U  v  a  aupics  une  prjndc  forer 
d'environ  fept  lieues  de  tour  ,  contenant  8000.  ar- 
pent de  bois ,  8C  appartenant  i  la  maifon  de  Bour- 
txm-Condé.  Cette  twit  eft  entre  le  bourg  de  la 
Ferté-an-Vidame ,  celui  de  Senonches ,  8c  les  gran- 
des forées  de  fer  de  Maillebois. 

SENONCOURT ,  en  fiarrois ,  dio<efe  de  Toul, 

Etarlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
iaee  &  recette  de  fior-le-Duc.  Ce  village  eft  jP(é* 
de  Souilly ,  â  3.  liewi  de  Verdun ,  &  7.  de  w- 
le-Duc. 

SENONCOURT  ,  en  Franche-Comté  ,  dioccfc, 
parlement  Se  intendance  de  Befiuiooa ,  bailliage  de 
Vefbul.  On  y  compte  60.  feint.  Cette  paroiile  eft 
ï  4.  lieues  Se  demie  N.  N.  O.  de  Vefoul ,  8r  t.  8t 

quart  E.  de  Julfev. 

SENONES,  bourg,  à  prcfent  clieF- lieu  de  la- 
principauté  de  Salm  ,  avec  une  belle  abc  .vj  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  au  drocete  de  I  otil , 
entre  la  Lociaine  &  l'Alface  ,  i  3.  lieues  S.  O.  do 
Salm,  aunt  N.  de  St.  Diez  ,  8.  Se  demie  N.  O. 
de  Scheleftadt ,  1 1.  O.  S.  O.  de  Srrafljoure ,  Se  au- 
tant S.  F.  de  N.iiicy  ,  par  la  ligne  <'ro,:.  .  Ccrte 

abbaye ,  liuMs  le  tiue  de  Se  Pieite»  eu  rcj^lc ,  de  la 
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congrcgstion  de  St.  Vanne  ,  &  d'environ  îj.  mille 
livres  <le  rente  ,  lecannjoît  pour  fondateur  Sti  Gon- 
«lelbon ,  évcque  ilc  Sens  «  leqnel  quitn  fon  évc- 
ïbé ,  peu  de  temps  après  U  mort  de  Clovii  11.  pour 
fe  rot;rei  dans  le  dc-lcrt  d  i  Chaumontoir  ,  un  pou 
au-deUbus  du  val  de  Galdce ,  Se  y  fonda  un  ino- 
niftere ,  qu'il  anoclia  du  nom  de  fa  ville  cpifcop»- 
le.  Dont  Luc  aÀcheiy  a  inféré  dant  fon  SfuiUge 
niiftoife  de  cet  abbaye ,  écrit«  mr  Richer. 

>T/:\VO.V/;'5  ,  nation  ou  peuple  de  la  Caulc  Tel- 
tique  de  la  Lyonnoile-Quaîricn'itf.  A^<:itd:cu:r.  , 
aujoutd'htii  Sens  ,  ctoit  leur  chef-lieu.  Ce  peuple  , 
l'un  des  plus  puilTans  d'entre  le$  Gaulois  ,  occupoic 
le  pays  compris  adnellemcnt  dans  le  dioccfe  de 
Sens  -y  le  diocefe  d'Auxerre  en  faifoit  mcme  panie. 
Long-temps  avant  !a  venue  de  Ccfar  dans  les  Gau- 
les,  les  Scncncj  s'ctoitnt  dlftingucs  au -delà  des 
Alpes  j  oir  ils  aveicnc  battu  les  Koiiiains  ^  s'ctoienc 
rendus  maîaes  de  Rome.  Au  temps  de  Cdar ,  ils 
iouilToient  d'une  grande  confidération  :  tâ  mitât  » 
dit-il  ,  in  primis  firma  ,  &  magnt  apud  Gaths  tUfC- 
toritatis.  Une  quatrième  I.yonnoifc  ayant  t'x  for- 
mée ,  cette  province  prit  le  nom  de  Scnonu  ,  de  U 
vdie  de  Sens  ,  fa  mctropoie.  Cette  province  com- 

S'cnoit  les  diocefes  de  Sens  ,  Chantes  &  Bhis  ^ 
aris ,  Orléans  ,  Meaux  ,  Troyes  &  AtUttrrty  où 
toient  les  peapUs  appelles  :  Smoaes ,  'ponr  les 
diocefe»  de  Sens  9c  Àuxerrt  ;  Carnuies  ,  pour  Chat^ 
ir.-i  Se  Blois  ;  Parifii  j  pour  P.:r'n  ;  Jure'ijni  j 
pour  Orléans  ;  Meldi  j  pour  Aîeaux  ;  6c  J  raajfcs  , 
pour  Troyes. 

SENONGES ,  en  Locraine^  diocefe  de  Tool . 
Cour  -  finivefdtoe  &  întendaiice  de  Looaine ,  bail' 
liage  de  Darnev.  Ce  village  «11:  i  ttO»  Ikoe  8c  ds^' 
nue  au  N.  de  Daniey- 

SENONNE ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  éleftion  d'An- 

Îers ,  parlement  de  Pans ,  intendance  de  Touf> 
>n  V  compte  1 15.  6ak.  Celte  paroilfe  ed  prc>'  des 
confins  de  la  Bretagne ,  à  4.  lieiMS  S.  O.  dfl  Ccaon, 
fie  ïo.  N.  O,  d'Angers. 

SENONOIS  ,  Piig:ts  Senon-cus  ,  pays  avec  titre 
de  comté ,  dont  U  ville  de  Sens  cft  le  chef-lieu , 
&  qui  fait  partie  du  gouvememenc-général  militai- 
le  de  Champagne»  (  ASucllement ,  en  1769.  Sens 
&  le  pays  Senonob  fo*r^compri$  dans  le  gouver- 
nement gén'éral  de  rifle^ic-France ,  8C  le  marquis 
des  Granges  en  eft  gouvcrnettr  particulier.  )  Ce 
pays  étoit  borné  au  S.  par  l'Aunerrois  &  la  Pui- 
iaye ,  &  des  aattes  côtes  pat  le  Gâtinois  \  par  la 
rivière  de  Seine»  qui  le  féparoii  d'avec  la  Bne  j  & 

Çir  U  Champs^,  ^rà-idin»  par  le  diocefe  de 
rayes.  Ces  limites  vont  cdbs  qni  rifcorifcrneiK 
aujourd'hui  l'archidiaconé  de  Sens,  On  y  rronve 
les  villes  de  Sens  ,  Villcncuve-l' Archevêque  ,  Vil- 
Icneuve-le-Roi ,  Joigny  ,  Chablis  6c  Tonnerre. 
'  Le  Senonois  fit  pente  de  U  Neaftrie ,  fous  les 
mis  de  France  de  là  pniDieve  race.  U  eut  enfaite 
des  c(imte?  particnîicrî  ,  connus  fous  le  nom  de 
Cornus  de  Sens.  Jvlat;n2riu5  ,  le  premier  de  ces 
comtes,  fous  Louis  1.  le  Débonnaire,  mourut  en 
836.  -Frcmond  1.  le  «wattieme  fuccedeut  de  Ma- 
gperiiu  ,  fat  d'abocd  vicoolK  pois  comte  de  Sens  , 
ven  l'an  940.  fie  moiuat  en  954.  U  uroit  hé  invefti 
par  le  roi  Raoul. 

■  Renard  I.  dit  le  Vieux  ,  fifs  de  Fromond  L  fît 
bâtir  le  château  de  Joicn)'  &  celui  de  (>lutcau-Re- 
rard.  Il  défit  en  9Ô0.  les  Saxons  j  ^ui  avoicnt  été 
atdtésdans  le  pays  par  Anfegife ,  cvcquc  de  Troyes, 
n  prtr  9c  brèla  Braye ,  en  faifant  la  guerre  i  cet 
évtqu  .  R  n  ; ud  fut  aulit  comte  &  abbc  de  St.Rcmy. 
Il  mourut  ai  996.  &  \m<^3.  deux  fils ,  Fromond  II. 
qui  lui  fucccda  au  comté  de  Sens  }  9C  Renaud  $  qui 
nu  ftelgnear  de  Châceaa-Renard. 
iramMii  n.  éoniM  de  Sen«  ,  foc  «ndî  ceaiM 
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de  Joigny.  Il  cpoufa  Gefi>srj,J  de  Ro'icy  ,  &  ni^u- 
nu  en  1015.  laitnnt  Renaud  )L  &  i'romond  UI. 

Renaud  II.  fut  un  très-n:ccii..nt  Ui-,  niu.  ji  pvru'- 
cuti  fon  archcvCque  LtLurii.  Ce  pi.l.u  ,  .  ar  le 
coiifcil  du  pap.  ,  .i[<p  ll.i  .1  l'on  fetcuiî  le  ici  Ro- 
bert ,  &  rniiioduiUi  dins  Sens  le  /?.  avrd  101$. 
Renaud ,  fecouru  par  Ludcs,  comte  de  Ciumpagnc» 
vint  affiéger .  Sens ,  âc  fiit  repoutii;.  Kcnaud  traita 
avec  le  Roi ,  qui  lui  taitTa ,  durant  fa  vie,  la  moi- 
ne de  la  vi'le  de  Sens.  Il  en  jouîc  jufqu'tn  10$$» 
cja  .1  mourut  fans  enfants. 

Des  que  fon  frère  eut  ctc  chalTe  de  Sens  ,  Fro- 
mond lu.  prit  le  titre  de  comte  de  .Sens }  &  «  félon 
les  apparences  j  il  jouit  de  la  moiiié  dn  revenu  : 
mais ,  étant  mort  fans  fîb ,  le  Roi  s'empara  de  fa 
moitié  ;  &  à  1s  mort  de  Renaud  IL  h  Roi  Henri  L 
s  empira  de  l'autre  moi.'ie.  Fronirn.1  lailLi  une  hlie 
nommée  Mantredc.  Il  fcmMc  que  l'ilûgc  de?  fiefs 
miûiilins  n'cioit pas  encore  bien  établi.  NanirtU 
Icnient  le  comté  de  Sent  devoît  appartenir  i  la  fille 
qu'avoir  iail!2  Fromond  111.  mais  le  toi  Henri  1.  fit 
valoir  la  confifc.irion  qui  en  avoir  été  faite  par  Re- 
naud IL  en  lOJ  S-  ti>;  M.«itrede  n'hérita  de  Ion  pcrc 
que  du  comté  de  Joigny.  On  p  iir  donc  rapporter 
la  réunion  du  Senonois  à  la  couronne  ,  ou  à  l'an 
lozy*  après  la  confîfcation  faire  en  1015.  ou  i 
l'an  105$.  qaes'éteigpireni  les  miles  iffiis  de  Re* 
nand  1. 

SENONVll  LE  ,  en  Lorr.iine  ,  dlocef.-  de  ^'er- 
dun,  cout-fuuveraine  Sc  intendance  de  Lorraine  « 
bailliage  de  St.  MihicU  C«  village  eft  lune  Ueoe  au 
NiË.deSr.MihicI. 

SENORROY  ,  en  Barrois ,  diocefe  de  Metx  , 
oonr-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage 
de  Briev.  Ceft  uu  hameau  de  la  paroilfc  &  dcpeu-. 
d  ancc  ie  Noito]r4c-Sec,  i  3.  1.  &  demie  au  N*  E* 
d'Etain. 

SENOS  ,  dans  le  Vex in -François  »  Heâioa  de 
Maeny.  /^^«^Senauli. 
SENOVJfLLAC ,  en  Langjoedoc  ,  diocefe  &  tt^ 

cette  d'Allîv  ,  pulfment  &  gcncrdiiê  de  Tou- 
loufe ,  inceudancc  de  Languedoc.  Ou  y  compte 
1 98.  feux.  Cette  paxotlTeeft  ij.  U 6c  demie  O.  N.  O*. 
d'Âlby. 

SENOVILLË  ,  en  Normand  e  ,  l  ocefe  de  Coii- 
tanccs  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Cnen , 
élection  de  Valognes  j  fergenterie  de  Beaunumr. 
On  y  compte  8i.  ûux.  Cetre  paroilTc  ell  à  rrois 
quacts  de  lieue  de  l'Occan  ,  à  4. 1.  &  tiers  S.  O.  de 
Valogncs. 

SENOZAN  ,  eaBour|p)^e,  diocelè,éleâion» 
bailliage  6c  recette  dé  Maçon ,  parlement  de  Paris , . 

intendance  de  Dijon.  W  v  2  Sr.  Pn  rn- -  Je  -  Smnjitn 
de  SÎ9.  teux  ;  Si.  Marun-dc-Se'u^  jri  de  6S,  k'.iXi 
(^e  font  deux  paroiires  éloigULes  l'iuie  de  l'autre 
d'une  peciie  iieuc.  Elles  font  1  une  tk  l'autre  à  une 
tris-petite  diftance  delà  rive  droite  de  laS.ionc.i. 
ài  pris  de  la  route  de  lidacafi  i  Toumos.'  St.  Mai- 
tin-de-Senoïen  eft  â  uné  liene  .  N.  E.  '  itct  Màcon  , 
&  Si,  Pierre-tlc-Seno^an  ,5  une  lieue  &  diCUX  tiers 
N.  N.  E.  de  la  tncme  ville  de  Màcon. 

Les  rerres  qu»  compofoienr  le  com^  dé  J^fhri  , 
dans  le  Mâconnoi$,-niremaoquiiês  par  ZHvid  OR-, 
vier,  lequel ,  an  mois  de  novembre  t7i«.  obtint 
de  nouvelles  lettres  d'creAion  en  Ki  fiveiir,  fous 
nom  de  Ci.rnté  de  Senoiçan.  Son  fils  ,  I  ranijois  Oli- 
vier ,  clicv  iiicr  de  l'onirede  Sc.  Michel  ,  époiifile 
2.9.  juin  171 1.  Jcanne-Anne-Magdeleine  de  Gtole'e^ 
Je-  yirivUle  ,  dpnr  il  a  lailfé  deux  (ils.  L'aîné  ,  Jéait-' 
Antoine  Olivier ,  prclîdeni ,  il  y  a  plus  de  trente 
ans  ,  en  la  quatrieine  chambre  des  enquêrt*  nu 
j<2rlement  de  Paris  ,  d' ;  le  (1.  avril  1737.  .idu^l!  ■- 
iTtcnc  prélîdent-hoiior.iirc  des  ctiqutrtes  &  re  tucf.*», 
ÉB  ditlMi  padeAeiif étoif  albrs  ^SàSivtt  du  éomt^ 
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de  Senonn.  Il  a  époofé  en  février  17}$.  Marie* 

LoiiifL'  >!-.  I ^.moignon  ,  tiile  lie  GuilUuDM  deUanfr 
nic/ul  ,  th,uHtflicr  de  France. 

Jeaii-Fran<,ois-Ferdinaiid  OUiy'u  ,  comte  «Je  Sl-- 
nozan  &  Ae  Virivillc  ,  mcftrc-Je-camp  tle  cavak- 
lie  j  maréchal-général  des  logis ,  des  camps  &  ar- 
mées ik  Rgi  »  cnevaUec de  ronke loyal  fir  miliciirc 
de  St.  Lonit ,  meim  i  Patis  le  »6.  novembre  1 76g. 
âgé  de  37.  ans.  f^^e^  ^"^■'■"-'^'• 
S£NS  ,  Senonts  ^  Âgendtcum  Se/iûnum ,  &c.  ville 
(Mcienne&conlûUnble,  capitale  du  Senonois,  avec 
un  (tcciiev£clii£,  dont  l'arctùvêque  prend  le  titre  de 
primat  des  Gadies  0c  de  Germanie  y  chcf-lieu  d'une 
clcAion  de  (on  nom  j  bailliace&  prciidial,  grenier 
1-fel ,  maîtrife-particulicre  ue$  eaux  &  forcrs  ,  nia- 
rcch.uilTcc  ,  iurilil!kl"ln)ti-i.oii(u!.iii(;  ^  Icu.f  p.iroillcs, 
dora  tcscuic^  lig  acizc  (de  ces  paroiilcs)  font  quali- 
fies Prêtres  Cardin-iux  ,  parce  qu'ils  alliftent  l'arthc- 

vcque  lorfi)a*ii  olfiçiepBntiiîcalemem  dans  fa  cathé- 
drale ;  trots  abbayes  dliomines  ,  de  l'ordre  de  Sr. 

Bcnoîr  ,  St.  Picirc-lc -Vif,  Remy  Icz  Seus  & 
Sie.  Colombe  \  une  abbaye  â  iiotnincii ,  de  l'ocure 
d«  Sl  AugalBn ,  de  Ste.  Geneviève  ^  une  autre  ab- 
hvfi  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Prémontrc ,  celle  de 
Sr.  Paul  ;  une  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  St. 
Bciioît  ,  celle  de  Nutre-Dunende-la-Pommcrayc , 
rr.instcue  à  Sens  en  1659.  collège ,  ci-devant  occupé 

t\:  I..5  Jcfuiti  v  i  (L'inir..iirc  ,  fous  la  direction  des 
azarilics  j  Cckûias ,  i)oininicajns  ,  Cordeliers, 
Capucins ,  religieux  du  Tiers-Ordre  de  St.  Fran- 

S)U,  dits  Picpus y  Carmélites ,  Annonciades-Bleues , 
riatînes  \  hôpital  général  ,  &:c.  en  Champagne 
(en  1769.  du  i;oiivcrncinuut  gcncral  de  rifle-oc- 
France),  parlcniciit  intcnJaiice  de  Paris.  On  y 
compte  i486,  feux.  Cette  ville  ,  qui  n'cft  pas  peu- 
plée a  ptopKirtion  de  fon  étendue  ,  e(l  Htuée  avanta- 

Senfement  pour  le  commerce  ,  fur  la  petite  rivière 
e  Vanne  ou  Vaine ,  qui  remplit  d'eau  fes  fbUés , 
(c  fournit  prefque  à  toutes  les  rues  de  petits  ruiA 
féaux  qui  les  lavent ,  <?<:  fcrvem  aux  hibuAiirs  pour 
diffctens  ufaget  j  Air  la  rive  droite  de  l'Yonne ,  où 
il  7  a  un  pont  I  fur  la  grande  lome  dePartsiLyon, 
9t  en  Boanogne  idam  «ne  campagne  feritU  en 
conr  ce  qui  eR  néceflaîre  i  la  vie ,  A  4.  lieues  &  tiers 
N.  un  ciuart  à  l'O.  de  J'jis'iy  ,  8.  Se  Jeux  tiers 
N.  N.  O.  d'Aiixerte  ,  9.  O.  un  quart  an  S.  de 
Troycs  ,9.  H  S.  £.  de  Fontainebleau  ,  &  1 8.  S.  E. 
de  Paiis ,  par  la  l^e  droite  ;  mais  par  latoate  ot- 
dinatre ,  a  z6.  lieues  de  Pans ,  ta.  de  Troyes ,  10. 
d'Aurcrre ,  &  31.  de  Rheims.  Long.  zo.  56.58. 
lat.  4S.  II.  56.  Ses  armes  fonr  :  d'azur  i  la  tour 
d'argent  ,  accompagnée  de  lîx  fleuri-de-lys  d'or , 
trois,  deux  âc  une.  Au  neuvième  (iecle ,  elle  n'avoir 
pas  encore  perdu  le  nom  HAgeixncum  ou  Agendi- 
<iim,  putfoue  Venillon ,  qui  en  imin  év^ue  *  eft 
qualifié  d'Arène  itAgeaStum,  Il  s'y  eft  tenu  do» 
heurs  conciles ,  favoir  ,  aux  années  657.  670.  833. 
853.  %6i.  980.  986.  1048.  1080.  1140.  1198. 
1139.  1151.  1156.  1169.  laSo.  1310.  1419. 
I^I.  1485.  1518.  Se  1612.  Voici  quelques  de- 
tads  fur  ces  conciles. 

A  celui  de  l'an  670.  trente  évcques  y  fignerent 
l'exemprion  accordée  â  l'abbaye  de  St.  Pierre- 
leVif. 

.  Au  concile  de  l'an  11 40.  St.  Bernaid  accufa  Abai- 
lafd  qui  y  énît  préfènt;  Il  pcoduiiic'  fês  livres  ,  - 
rapporta  les  propoBtioiis  erronnée*  «  qu'il  en  avait 
'extraites  ,  Se  preAà  Abailard  ,  00  de  nier  qu'il  les 

eiit  écrites  ,  *  s'il  les  recoiinoiflbit ,  de  les  pïpu- 
vec  ,  ou  de  le:»  cctracier.  Cependant  les  cvîques  du 
concile  condamnèrent  les  fentimcnts  d' Abailard  : 
on  y  épargna  fa  perfonnc ,  par  refpâd  pour  le  Pape, 
àqui  il  avoir  appelle,  &  ils  ccrivir«nr  au  , 
pour  lui  denandetkcoaârtnation  de  ce  jugement. 
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Le  Pape  le  condanuia  comme  hérétique  le  t6.\^ 
Ict  de  la  même  année  \  leur  fit  réponfe  qu'il  COU-» 
damnoit  les  propofitions  d' Abailard,  qu'il  lui  iin- 

poioit  un  tiléiK^  pcrpctiiLl  ,  &  t]Li'il  jugeolt  queU-ï 
partilants  de  ces  erreurs  mvruoKnt  d'ctre  excom- 
muniés. Abailard  donna  fon  apologie,  dans  laquelle 
il  fit  (a  confeflton  de  foi  ,  laquelle  eft  catholique  fur 
tons  les  artides  condamnés  ;  il  fe  défilh  de  fon  ap- 
pel ,  rétracl.i  te  qu'il  avoir  inal  écrit,  huit  f.i  vie 
à  Clugny  ,  aptes  avoir  vécu  ciKotc  dix  aii!>  ùaiis  la 
rérraite  &  la  pénitence ,  félon  le  rapport  de  Pierre 
de  Cli^ny.  yoye^  Nantes  au  tom.  V.  de  ce  Dic- 
tionnaire ,  paee  86. 

Le  concile  de  l'an  1 198.  fut  tenu  contre  les  Po- 
f/kains  ,  efpece  de  Manichéens.  On  fit  une  cnqucre 

ceux  t]ui  ctoiem  foup^oiuics  de  ccrtc-  licrclic.  Le 
doyen  de  Nevcrs,  &  Raynal ,  abbé  de  Sr.  Matiin  , 
en  fiircnt  accufés  :  ce  dernier  fut  dépofi  :  on  prouva 

Îu'ti  avott encore  fouienu  deux  erreurs  ,  l'une,  celle 
es  Stereoranilles ,  8e  l'autre ,  que  ttnis  reroteni  i 
la  fin  f.iu\  (;s  ,  Aiivjnt  la  doârine  d'Origcnc  ;  mais 
il  en  appclla  au  Pape  ,  ainfî  que  le  doyen  de 
Nevers. 

Le  concile  de  l'an  1310.  Au  tenu  le  xi.  de  mai. 
Guillaume  de  Melun ,  archevêque  de  Sens»  7 fit 

un  (latut  de  quatre  articles. 

Le  concile  de  l'an  1485.  fut  tenu  parTriftan  de 
Salaz-.ir,  aichevéque  de- S.iis  ,  ijiu  y  ci^iilirir.i  les 
contluutions  faites  vingi  cinq  ans  auparavant  par 
foiiptédéceUeur ,  Louis  de  \lclun.  Ce  prélat  y  traira 
auw  de  la  célébcadon  de  l'ofiice  divin  ,  de  ia  ré- 
fÏHrniedn  deigé  dans  les  imsurs  Se  dans  les  balùts  , 
de  !a  réfbrn>e  des  reli;;icttf  ,  &  des  devoirs  des  laï- 

Jues envers  l'églifej  du  payement  des  décimes,  &c. 
y  eft  dit  que  les  chanomcs  feront  regardés  comme 
abfens  ,  lorsqu'ils  ne  feront  point  aux  Nodurnes 
avant  la  fin  du  pfeaume  ytnite  ,  &  auxauttes  hcu> 
rès ,  avant  la  fin  du  premier  pfeaume ,  &  à  la  mclTe , 
avanr  la  fin  du  Kyrie.  La  plupart  de  ces  réglementa 
fuiu  tilcs  du  concile  de  Baie  ,  de  celui  dt  I.acrjin  , 
de  la  pracmatique-fandhon  ,  &  il  n'y  a  rien  de 
remarquable  qui  ne  fetrouvedans  les  autres  con. doc. 

La  ville  dont  il  a'aoit  eft  la  pattie  de  Jacfues  At- 
meàn  ,  doâeor  de  Sorbcmue  ^  te  nwme  qui  écsî- 
vit  en  faveur  de  Louis  XII.  contre  Jules  II.  dé- 
fendit l'autorité  des  conciles  contre  le  cardinal 
Cajetan  ,  ft  moucot  en  1515.  C'étoît  m  gtaod 
Scotifte. 

L'églife-métropolitaine  de  Sens  eft  fous  le  titre 
de  St.  Etienne.  Elle  eft  fott  vafte  :  ou  alfure  même 
qu'elle  égale  en  grandeur  celle  de  Notre-Dame  de 
l'a-i'is.  On  vante  fort  un  loulnilcmciu  du  niaittî- 
autel,  qu'on  ne  découvre  qu'aux  grandes  fcies  ,  & 
dans  lequel  un  voit  St.  Etienne  au  milieu  des  qua- 
tre évaogéliftes.  Ces  bas^eliefs  fijiu  ougntâqiies  & 
ttès-eftimés.  Dans  le  chteur  Ibnt  les  mmbeun  des 
detnicis  archevî-ques  ,  parmi  lerquels  on  remarque 
ptincipalcaieiu  ceux  du  chancelier  du  Prat  j  &  du 
cardinal  du  Perron.  On  voir  encore  dans  cette  églife 
le  lieu  où  St.  Louis  époufa  Marguerire  de  Provence. 
C'eft  aulfi  dans  l'églife- métropolitaine  de  Sens» 
qu'ont  été  inhumés  Louis  de  France  ,  Daupiùn , 
mort  le  10.  décembre  1765.  &  Marie- Jofeplit;  de 
Site  ,  Dauphine,  fou  époufe,  motte  le  t).  de 
mars  1767.  ' 

Au  mots  de  iêptemtwB  17^9.  le  maurulcc  de  ces 
anguâss jwinces  n  étoir  poii»  encote  achevé.;  Vojwi 
les  renfeignements  qui  nous  -lbnt  venus  fur  ce  mo- 
nument ,  qui  doir  être  placé  ,in  mili:;!  c'n  iluiur 
de  l'églife-cathédrale  de  Sens ,  &  dont  l'exccutioo 
eft  conBéc  à  l'intelligence  flc  i  r.babileté  du  fieur' 
Co^av,. fcutpteut  du  Roi.  .  . 
»  Le  maulolée  dont  il  s'agit  (entiéremenr  da. 
ibie)  f  deftiaé  i  fwùt  deux  époua  qu'une 
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^detenctrede  avoic  unis  pendant  leur  vie  ,  pré»  m  aOV  ywius  clircticnnes  ,  dont  'etS  îmg'tftM  épmiS 

Wtttt  on  piédeilal  qiurrc ,  fur  lequel  ibiu  pla^  »  ont      le  plus  parfait  modèle, 

cccs  deux  urnes  lices  enfemblc  d'uncgatlkade  ,  »       côti:  ij^iii  fait  face  à  la  nef,  le  Temps ,  ca- 

hite  de  la  Heur  appellce  ImmorieUe.  »  radtcritc  par  les  attributs ,  crend  le  voile  nm^raua 

..  Du  cote  qiu  fait  face  à  l'autel ,  Vlmmonalité ,  »  déji  pofc  fur  l'urne  de  nionfeigneur  le  Dauphin  , 

debout,  eft  occupée  à  former  on  £ûfceau  outro»  »  juf<)ues  fur  celle  qui  eft  fuppdiÊe  cen&nncc  let 

phée  des  attributs  ffiAboliqiies  des  vertus  mora-  w  cendres  de  madame  la  Daitfmuie.  A  eèté,  VJmùnr 

les  de  feu  monfeij^neur  le  Daupliin  ;  la  balance  »  conjugal ,  fon  flambeau  éteiiu ,  regarde  avec  dou- 

de  la  Jujlue  ;  le  Iccptce ,  furmontc  de  l'oeil  de  la  •>  leut  un  enfant  qui  brife  les  chaînons  d'une  cha'ma 

Vigilance,   le  miroir  ,  encouié  d'un  ferpin:  ,  de  »  ciitoncce  defleurs  j  lymltole  de  1  Hymen.  Les  traces 

la  Prudence  ;  le  lys  de  la  Puraé ,  Sec.  A  ies  pieds  »  latérales ,  ornées  des  cartels  des  armes  du  Prince 

eft  le  génie  des  Sciences  Si  des  j^rtt ,  dont  le  «te  de  la  Pcinceflè  ,  font  confacrées  aux  deux 

prince  £ufoit  iès  anufemeins.  Â  côté  ,  la  AcU-  »  infaîpdom  fiûvaiitesa  qiû  diomtit  confervec  à 

gion,  suffi  debout ,  0e  caraâéttl!ïe  par  la  etoix  »  lapoftérité  lanénwhedeleiinTtnas»  &quioac 


qu'elle  tient  j  pofe  fur  les  urnes  une  couronne  d'c-  »  été  compoféc'?  l'une  5c  l'autre  pac.le  *»wIiMt  ^ 
(oiles,  fysoixtledesrccoinpenfesccleilesdcftinées    »  Luynes «  archevêque  de  Sens. 

I.  EfitOfhe  de  monfiigntiÊr  U  Dauphin  : 

D.    O.  M. 

flie    lACtT    OFTIKUS   PRINCBPS  ,   LvDOVICU.S  DEirHIMOS,  \  jï 

iETATI    VLOUSWTl    IT   SOtlO    lAMXATVRA,  7 
IntEK,    vota  «RtCIlQOB   VOPVUtlLVK  » 
Pa,0    SALVTE     PRETJOSlSStMl    CAPITIS  ,    Ilït»  !    FRUSTRA    SDPPLICAMTIDM  «  ■< 

MORTI   INVIDA  RATTUS. 

LvoEAT  Callia   virum  frincipem. 
Omnibus  nature  kwis  ormatum. 
'  Im  orna,  RXGM  loa-ns  >.  sctiHTiA  vc&iATOu  y 

pATRIiB   AHAKTISintOlC  , 
ïlUmC  VATRIS    SU!    AUGOSTI    AMAMIlSSIKinC  , 

CONJUCEM    FIDILEM  , 

PATItllC  tlElRos  sucs  ,  rR.tctPirs  r.T   i  xrMrLis  ,   assidue  iNFOR]CANTtll'*' 
LUCEAT    REllCIO    VIRUM  PRIMCIPSM, 
NOMWE  ST  0»tltUDS  CaMSTtAMOM  , 
ltt{S«.TO   UOKVU    (n-aRDOK.!,  A  TlMtlttS  COKtPICOVX,' 

'       Somma  irga  DtoM  «ietatk  comuinoamuic  > 

Lti.IS    DIVÏN.«    ÏTCUIOSISSIMUM.  ' 
ïlUE    SECURUS  ,    5r>    HRMUS  ,    CltARlTAIE    ARDENS  , 
MaGNO    bPIUirU    VIDIT     ULTIMA  ^ 
Et  TtaRENA  DESPICIEKS  ,  AD  <CT£RNA  TOTO  AKIMO  SOSPtRANS 

CaiBSTi  eomoiATtOMB  ixvititANe, 

iNCREDIBitE    SOI    O  1  |  II»»  R  I  V  Jll    à  B  L  Ell4{a  «M  S  » 
OlIIT  OIE  XX.  OECEMBRIS  ,  AHMO  D.  M.  DCC  LXV>  ^TAT»  ZSXTI.' 

RaqniucAT  m  bacb. 

1.  Efuaphe  de  madame  la  Dauphine  :  .  ■  ' 

■ 

OrbATA  COMIOZ  ,  '  '  ' 

MaiiiaJosebra  ,  i  RtotA  Saxomom  stiabb  ,  ïhumanA.  » 

VoiVIT  SB  VXTA  DirVIKTAlC  «ODBM  COHOl  TQIEVIO  , 

Ut  am»  comx  jvMc-roa,  , 
Amoms  lEirrat  bostbxitati  pwbmmb  momvmbntvm.  «tr  t  '  • 


StCVT     Amoup,    ITA    VIRTVTiBtfS  BAR» 
M<£ROn.i^    ACERBITATE   COSSUMTTA  , 
OmSIBUS    FLïBllIS  , 

Oairr  bib  iCBNait  martii  xiii.  ammo  D.      OCC.  LXVU.  «tatis  ixsjg  xxzv* 
Et  IIDK  COKJVCAU  btiak  Bdsr  mortbm  sbrvata  , 
Ont  nANcro  ïiaqmo  mbosita  est  on  wmiax  umm  xxl^. 

Rb^oisscat  ik  pace.  •  .  !  . 

Viî-à-vis  de  la  grille  de  rcnttée  du  clio-ar  ,  d.ltiî  lequel  fera  placé  le  maafolcc  dont  nous  venons 
de  paîlet  ,  eft  un  marbre  Tunisie  ,  delhnc  à  couvrir  la  Ccpulture  du  Came  du  Miy  ,  a^hielleinent 
vivant  (eo  rj^)  avec  fïBicnpiioD  ^iîiîc ,     qiii.é(l^plen«i«  nb^iiii^t  -  .  a  .  . 

Looif'KicotAS-VicToa.  DaFtux  , 'Comtb  so  Mot» 

CdBVÀURR  oaa  ORfiM$  dv  Ro( ,        ^  •t.v. '.>:'. 

LlEtfTtNAHT-GiMiilAL  SX  SIS  ArmÉes  ,  '  '•    -A  .'.!■» 

'  IiIbmiii  si'  Lovtli  't  DAvratM, ,~  nu  bb  Lovts.  XVii      rr»^:  ; 

Jftrc  VBfjpm  isrçtm  Mwvf»^      -  ,  .  .        ««i      •  - 


Les  vitres  de  l"4.'gUfe-mctro|x>litaine  de  Sens  at- 
nrenr  l'anention  des  connoitfeun.  Ellet  ont  été 
■eûtlM  par  Jean  Coudii ,  jpetnite  Suoem  pour  ces 
toctet  dV>uvrages  ,  3c  qoi  étok  né  i  Soocy  ,  près 
<lc  Sens. 

Le  chapitre  de  cette  églife  conlîfte  en  un  pre- 
mier archidiacCe  (celui  de  Sens)  ,  un  tréforier  ,  un 
^oyen ,  un  pcé-cfaam«  *  un  ccUerier ,  qui  font  cinq 
dignicét }  un«Rliidtacfe  dt  Gâttnoi»  ,  un  aidiidia- 
cce  de  Melun  ,  un  archidiacre  r!c  Pcovim ,  &  un 
•cchidiacre  d'Eftampei ,  qui  font  quitrc  piifonnats  ; 
ic  vingt'cinq  autres  t.  iii^inc'.  1  c  dovcnnc  ,  la 
prcchantierie  &c  1*  ceilererie  iont  clcitits  p^r  le 
chapitre ,  Se.  confinnatifs  par  le  l'ape.  Les  mures 
dignités ,  pet^nuats  &  cancmicais ,  umt  i  ia  nomi- 
narion  du  prclat-méfropolîtain.  Il  y  a ,  otnre  cela 

Ïiiicre  ch.moiiies  fetni-prébendcs  à  l'auTcl  de  Norre- 
bme  ,  nommés  chanoines  de  Sens,  comme  les 
prccéiiens ,  &  qui  ont  voix  dclibcrative  au  chapi- 
tre. Deux  chanoines-lÎEiDfrpiébendcs  à  l'autel  «le  la 
Magileleîne.  Quatre  cbuoûies-feini  •  prébende  â' 
l'aiire!  r!ç  St.  Jeiti.  Quatre  cbiiioinr^  frn-i  p-rVirn- 
dcs  i  I  iiitcl  de  S:.  Pierre.  Dem  h.j.uci  vicauci  , 
trcnte-hiiic  chapelains  &:  feizc  vicaires  :  ceux-ci 
forment  ce  qu'on  appelle  le  bas-chceur.  Les  deux 
hauts-vicaires  dépendenc  do  chapitre  ,  qui  a  aufiî 
la  préfcntation  des  quatorze  lemi-pcébendes*  à 
la  rcTerve  d'une  feule  qui  dépend  du  tréfiirîer. 

Le  cKapÎTre  de  la  cathédrale  de  Sens  a  une  bi- 
bliothèque alTez  bien  fournie ,  mais  qui  la  feroit 
encore  mieux  li  fes  revenus  croient  plus  conddéra- 
hku  fCcft  une  obfiscratioo  dont  nous  focnmes  té- 
devaUet  i  M.  Gtufinunt-Je-Foaume ,  dmoine  de 
cette  églilc,  qui  a  bien  voulu  nou'i  faire  patTer  en 
incme  temps  des  obfetvations  fur  notre  ouvrage  ^ 
qui  font  l'ebn  ét  ffltt înicU^ence ,  de  b»  golk 
&  de  fon  zele). 

Le  erand-archidiane  de  Sens  eft  en  drnic  &  en 

ÎofTemon  immémoriale  d'indaller  les  archevêques 
e  Sens  ,  les  évcqucs  leurs  fuffrapns  ,  &  les  abbés 
des  monartcrcs  renfermes  dans  1  étendue  du  ^nd 
«rcludiaconé  de  Setis.  Les  évcques  &  abbcs  lui 
doWent  donner  un  matciPoc»  &  deux  marcs  d'ar» 
'gent  aux  deux  cfaanaîaet  ont  affifié  Varchidia- 
«te ,  lequel  eft  en  droit  de  les  chotftr  dans  le 
chapitre  de  l'cplifc  de  Sen^  ,  non -compris  les 
frais  de  leur  voyage  ,  en  all.nnt  &  en  revenant ,  que 
les  infbillés  doivenr  auflâ  leur  paver. 

Le  pape  Grégoire  XI.  avoir  été  erand-archidiacre 
de  Sens  pendant  plulleurs  années,  fî  connoifToir  par- 
faitement les  droits  !c  la  jurifdiâion  de  cette  digni- 
té ,  ainfi  que  les  efforts  que  faifoient  les  nommés 
aux  cvcchcs  &  aux  abbayes  du  dilhiâ  pour  fe  dif- 

Enfer  d'être  intlallés  par  le  grand  archidiacre  de 
ns.  Il  donna  en  conleqiiencc ,  en  1 374.  une  bulle 
qui  (at  fitlmince  pac  l'wbd  de  Ste.  G^mévieve  en 
T4$i.  bulle  not^fènletnenr  confirme  le  droit 
&  la  jurlfdiftion  qu'a  le  grand-archidiacre  de  Sens 
d'inflallet  lâs  archevêques  de  Sens ,  les  évcques  fes 
fufFragans ,  &  les  abbcs  dont  les  monaAetes  Um 
dans  l'enceinte  de  fon  archidiaconé  \  mais  encore 
«Ue  déclare  nid  tout  ce  que  lefdits  évcques  flcabbéf 
auroieni  fait  à  ce  fujet  avant  ladite  mibllation  : 
D<cernenus  ex  nunc  inane  &  irritum  ,  Jl  qutd  ficus 
fiptr  his  à  tfua^iuun  ,  quiv'u  auclontatc  ,  fàcntcr , 
vtl  igaoramar  (Mtùtgtrii  etientari.  Plus  de  vu^t 
arrêts  rendt»  ,  tant  fw  de*  ^f/éi  fliB^es ,  que  fur 
des  appels  cotMM  d'abus  ,  confimient  «e  4tf ok  do 
gran«r  ardiidiacre  de  Sens.'*  -  -  't  v  ;  .  . 

En  1676.  Edouard  l^allot  (  ou  Fènlpt  )  ayant 
été  nomme  i  i'cvèché  de  Nevets  ,  fl:  en  avant 
f>Tis  polfellion  fans  avoir  iti  inftÉllé  par  Je^n-Bap- 
f^e  lait ,  alors  archidiaœ  de  Sens ,  celui-ci  le 
M  afligna  aux  rc<jii8iM  da  pdais.  SÛ  9MM  m»- 
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vint  une  tranfaétioa  encic  les  parties,  pflce  i 
FSUttskfKavtil  1677.  par-devant  bigot  Se  au  Parc^ 
■otanes  «11  Châtelet  de  Paris.  Par  cer  aâe,  le 
fieor  Vallot  reconnût  la  ndiité  de  la  premietc  prt- 

fe  de  poflcllîon  ,  s'cbligL'a  d'en  prendre  une 
leconde  par  les  mains  dudir  arcliiducrc  ^  1  l'effer 
de  quoi  il  obtint  dv  lui  des  lecrrcs  de  vic.rrut  , 
mais  cependant  ne  prit  point  ia  leconde  poiFeliion, 
Luit  étant  mort ,  &  Edme  Himhert  lui  ayant  fuccé- 
dé  audit  archidiaconé  de  Sens ,  celui-ci  fit  «0^ner 
ledit  (leur  Edouard  Vallot ,  pour  ciu'il  eAt  i  rap^ 
porrer  le  procès -verbal  de  fon  inftallarion  ;  d'au- 
tant plus  que  le  fiour  de  Chavigny  ,  cvcque  de 
1  royes  j  qui  s'éroir  fait  mettre  en  polTelIion  par  le 
doyen  de  um  éel^  >  ^  f«^ob  de  l'exemple  du 
fieur  ViÎKac  lUnibett  lômenoir  que  la  prife  de  ' 
pofTcfnon  du  fieur  de  Chavigny  éroir  nulle  au(îî  bien 
que  celle  du  fieur  Vallot.  Nous  ignorons  quelle 
fut  la  fuite  de  ces  deux  conteftaiions  \  mais  il  eft  i 
préfumer  qu'elles  fe  terminèrent  aoffi  par  tranfac- 
lîon  en  faveur  du  fieur  Himberb 

L'églife  mérropoliraine  de  Sens  a  quelques  privi- 
lèges Que  les  autres  n'onr  pas.  Agnès  de  Savoye  , 
diichelTe  d'Angoulème  ,  &  rcgentç  en  France  pen- 
dant l'abfence  de  l-rançuis  L  foo  fils ,  lui  dont»* 
des  lettres  de  conceflion ,  datées  du  14.  o€lobre 
1^1$.  par  le£i)ueiies  elle  lui  «ocoide  le  pouvoir  d» 
faire  fiute  par  lès  ofEcieis  les  inventaires  de  ceo» 
du  chipitre  &  habirués  decetre  églife  qui  dcicde- 
lont  dans  le  cloître ,  fans  que  tes  officiers  du  Rot 
puiflent  s'y  inimifcer.  Ces  lettres  furent  confirmées 
par  d'autres  de  François  L  du  17.  février  de  l'an 
15 16.  La  même  églife  a  auflî  des  lertres  de  protec- 
tion S:  de  fauvcgarde  ,  fcniblables  à  celles  Ju  cha- 
puie  de  Notre  Dame  de  P.iris  ,  avec  le  droit  de 
Commit! irr.uj  aux  requêtes  du  palais  ;  &  ces  lettres 
font  datées  du  mois  de  novembre  de  l'an  1548. 

L'abbaye  de  St.  Piere-U-Fif ,  de  l'ordre  de  Sr. 
fiénoîr  ,  fituée  bon  Sc  près  de  la  ville  de  Sens ,  fiic 
fondée  par  la  prioceflè Théodechilde  ,  fille  on  peri- 
te-fille  de  Clovis.  Ce  fut  le  premier  cimetière  dec 
chrétiens  à  Sens,  l'n  grand  nombre  de  m.invrs  SC 
quarante  archevêques  de  Sens  y  ont  éré  inhumés» 
L'églife  en  eft  fort  belle.  La  tnen£s  de  cette  abbaye  , 
orne  1  ta  cote  de  Veifâillee  depuis  .l'an  1713.  vaor 
environ  4000.  livres  de  renie;  La' tait  Oicods  du 
Rome  eft  de  700.  Hurins. 

L'abbaye  de  -S  r.  Rfirty-U:^-Stns ,  égalemenr  de 
Torde  de  Sr.  fiénoir  j  a  éré  fondée  en  517.  La  meofe 
abbacule ,  d'environ  5000.  livres  de  rente  ,  eft  oniu 
i  la  première  cure  de  Vcrfailles  depuis  Tan  1674. 
&  la  menfe  conventuelle  aux  religieux  de  St.  Pier- 
re-le-Vif.  La  caieen  coor  deRoflw  eft  de  tfoo.  flo- 
rins. 

L'abbaye  de  Ste.  Colomtt ,  encore  de  l'ordro  . 
de  St.  Bénoît ,  a  ésé  fondée  par  Qoiaire  U.  coi  de 
France  en  6to.  Elle  raut  à  Tabbé^ommendataire 

(l'cvêquc  dcCalliiiique  JepJis  1756.  Icnvjron  6çcd. 
liv.  de  tente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  etî  de 
IQOo.  florins. 

L'abbaye  de  St.  Jem,  occupée  par  des  chanoi^ 
oes-réguliers  d»  l'ordre  de  St.  Auguftin ,  de  la  COU" 
prégation  de  Src.  Génévieve ,  fut  fondée  pour  des 
filles  ,  par  H;-raclius  ,  archevêque  de  S;  ns  ,  qui 
vivoit  au  livieme  lîecle.  1  îs  ch inoine<;-rt'ç;uli'.Ts  y 
furent  étabhs  en  11 11.  £n  1607.  la  menfe  abba- 
tiale fut  unie  â  perpétuité  i  l'archévêché  de  Sens. 

L'abbaye  de  St.  Paul-ltu-Sens ,  de  l'ordre  de 
Prémontré,' fût  fondée  vers  l'an  iiio.  Elle  ne  vaut 
à  l'abbé  -  cûinmcnJataire  qu'envirrn  15CO.  liv.  de 
tente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  ell  de  100.  fiorins. 

L'abbaye  de  Notre- Dame-de-la-Pommerayt  j 
de  l'ordre  de  St.  Bénoît,  &  pont  fies  fiU«s,tnas- 
9kU  dans  m  é»  ftundwaigs  d«  Scm  en  1659^  n 
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été  fimdée  mx  Ma*«Hf  »  comtellè  de  fitois  ,  <pi 
7  fin  citterrae  tTce  tm  mm,  Cem  dbhijc  vaut  ta- 

won  To.  mille  livres  de  rente. 

Le  collège  de  Sens  fiic  fonde  par  un  des  chanoi- 
nes de  la  cathédrale  (  métropole  )  en  IS37<  &  don- 
né aux  Jéruites  en  I6i).  Le  Séminaire  juuit  d'en- 
viron 13500.  liv.  de  rente,  que  le  Roi  a  permis 
que  l'on  impâût  annneUeniem  fur  Je  clergé  Jio 
céfe.  L1)6pttal  fouit  de  fept  i  huit  mille  livres  de 
rente  :  il  cil  eouvcrné  par  trois  ecclc'fiaftiques  nom- 
més par  le  cnapitre ,  &:  par  trois  laïques  nommés 
Vtf  tt  tille.  Le  chapitte  nomme ,  outre  cela  ,  oa 
«onoaM,  oui  fait  u  recette  &  la  dépenfe* 

Le  diocen  de  Sens ,  qui  s'étend  dans  la  Cham- 
pagne ,  &  comjirond  la  plus  grande  p.utie  du  Gâtl- 
nois  ,  eft  l>ornc  au  N.  par  les  diocefcs  de  Meaux 
ic  de  Rheims  ;  au  S.  pat  celui  d'Auxerre  j  i  l'E. 

Kr  le  dtocele  de  Trovcs  «  ^  2  l'O.  pot  ceux  de 
ris ,  de  Chartres  8c  «"OrMani.  On  y  compte  774. 
paroillês  Se  34.  annexes  -,  19.  abbayes  d'hommes  , 
4.  abbayes  de  filles ,  6.  prieurés  d'hommes ,  &  un 

Eiré  de  filles  à  la  nomination  nii  Roi  ;  &  15. 
ÏS  coUéciales.  Les  19.  Abbaya  d'hitmmcs  , 
:  Sie.  Câlombe  ,  St.  Pierte-de-Melun  ,  Chau- 
mes »  l&aâaij  t  Fenietes  ,  Vaaluifaoc  »  Pcémilly  , 
Jony  ,  BfltDcaot ,  Gefcûicean  ,  Fonnîne-Jein  , 
Ffchîlis,  St.  Jacqnes-de-Provin';  ,  !e  Tard  ,  Châ- 
teaii-Landon,  Dilo  ,  St.  Paul,  Se.  Picac-le-Vif , 
&  St.  Remy.  Les  4.  Aiiaycs  de  filles  :  N.  D.  de 
Sens,  la  Joye-Vilhcrs  ,  k  I.ys  ,  Ville-Chaflbn- 
Moret.  Les  6.  Pncurés  d'hommes  :  Auxon  ,  N.  D. 
de  l'Enfinirchuce  *  N.  D.  d'Andteav  ,  Gtand-Poin, 
Se.  Lonp'de-Nard  >  &  Sr.  Bardinemy-da-Bniflân. 
Le  Prieure  de  filles:  Donne  Marie.  Les  1 5.  EgTifu- 
toliigiaies  :  St.  Laurent  de  Sens  ,  (  7.  caiiûiucats  , 
dont  6.  â  la  nomination  de  l'archcvi-que  ,  &  un  à 
cdle  da  chapitre  de  la  cathédrale  )\  N.  D.  de  Bray- 
ftr-5etne,  Sr.  Loup-de-Brignon  ,  St.  Pierre-de-Châ- 
tillon-ftir-Loing ,  U  Maadeleiné-de-Courpalais ,  N. 
D.  d'Eumpes ,  N.  D.  de  Milly,  N.  D.  de  Mon- 
tereau.  St.  Quiriace-dc -Provins  ,  N.  D.  du  Val  , 
â  Provins  ,  St.  Nicolas-de-Provins ,  St.  Jalien-du- 
Sanlt  ,  &  la  Trinité  de  Traînel, 

Daiut  le  diocefie  de  Sens  ,  &  PceTqae  tu  onor  de 
U  Btie-Ftançoife  >  eft  enclavé  le  aayetmtnnl  de 
Chjmpe.iux  t  qui  fait  partie  du  dioL-eie  de  Paris. 

Si  l'on  eu  croit  la  tradition  ,  Si.  Savinien  que 
l'églife  de  Sens  regarde  comme  fon  premier  cvc- 

Sue,  aura  cré  cnvoyi^  dans  les  Gaules  par  l  apotre 
r.  Piene  «  tui-incme  i  ce  qui  fcroit  fort  diifîcile  i 
prouver.  Il  eft  plas  naifemmaUe  que  les  aéUs  d^. 
martyre  de  St.  Savinien  aoronc  été  altérés.  Des  Ti- 
tres mêmes  bien  pins  forts  que  la  fimplc  préfomp- 
tion  dépofcm  contre  cette  ptétendue  ancienneté. 
L'ailé  de  Sens  n'en  confervc  pas  moins  la  lifteTle 
cenc  oeuf  pelait  <jai  l'ont  gouvernée  ,  i  commen- 
cer depais  St.  Savinien ,  fiuques  8C  compris  l'arche- 
vêque ailucl ,  Pa'jl  d'Albert-de-Luynes  ,  né  i  Ver- 
fâiUes  le  7.  janvier  170J.  cardinal  prêtre  du  titre  de 
St.  Thomas  In  p.irtone  ,  l'un  des  cardina\ix  de  la  con- 
grégation des  évcques  Si  réguliers  ,  de  la  vi(ïtc 
apoftolique  ,  des  indulgences ,  des  faintes  reliaues 
4c  de  l'index  ,  facré  évoque  de  Bajreux  le  15.  lep- 
terabre  1719.  archevêque  de  Sens  en  1755.  cafot- 
nal  en  1756.  coir.nvirnk'iir  de  l'ororc  du  St.  Efprit 
en  1758.  l'un  des  quarante  <!e  l'Acadi^mie  ti  ançoiie 
en  I743«  piéfident  du  bureau  des  communautés 
religieOMS  j  premier  aumônier  de  fenc  madame  U 
'  Danphine ,  Sec.  titres  nombreux ,  tous  également 
nagnifiqnes  &  bien  mérites. 

Anfer.ife  ,  archevêque  de  Sens ,  donna  un  grand 
éc!  1  r  n  lie;:.  C'iail;$-le-Chanve  obtint  du  pape 
Jean  Viil.  enïa  faveur ,  U  pitinaùe  de»  Gaulti»  Si 
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de  Gemuiûe ,  l'an  876.  Les  év^aes  de  France  ,  af- 
lèmbtée  i  Ponryon ,  dcfapprouvercnt  cette  élévation 
deréelife  de  Sens.  Cependant  les  archevêques  joui- 
rent de  cette  prérogative  pendant  deux  cents  aos» 
Matsl'an  1079.  le  pape  Grégoire  Vil.  coofina*  â 
l'archevêque  île  Lyoo  la  gninatie  fur  les  qiMHce  pn>- 
vinces  Lyomioilè*  ,  fimr:  Lyon  «  Rouen  , 
Tours ,  Se  Sens.  Les  archevêques  de  Sens  ont  plu- 
fieurs  fois  ellayé  de  revenir  contre  cette  concelTton  ; 
mais ,  Clharlesdc  Bourbon ,  cardinal  Se  archevêque  de 
Lyon  ,  ayant  porte  la  dccilîon  de  ce  procès  au  pa- 
iement de  Paris ,  l'archevêque  de  Sens  ,  qui  enic 
de  Umatfon  de  Melun»  s'y  hifTi  condamner  fu 
Aima.  Depuis  ce  fn^ement ,  la  primarie  des  Gau- 
les e[l  demeurée  à  t  archevêque  de  Lyon  ,  5:  celui 
de  Sens  n'a  confervé  que  le  titre  de  primat  des 
Gaules  &  de  Germanie.  U  avoit  autrefois  pour  fuf- 
fragaos  les  évêques  de  Paris  ,  de  Chartres  j  de 
Meaux»  d'Orléans  ,  de  Troyes ,  d'Auxerre  ,  Se  de 
Neven  ;  mais  depuis  l'éreAion  de  l'cvêché  de  Paris 
en  archevêché  en  i6iz.  il  n'eft  reftc  à  l'archevêque 
de  Sens  pour  I  irf  ;  ;  ;i5 ,  que  les  cvcques  de  Troyes, 
d'Auxerre  &  ae  Nevers.  Pour  l'indemnifer  de  ce 
démembrement,  on  unit  en  i6dS.  i  ibn  archevê» 
ché  l'abbaye  du  Mont-Sainx^Manin ,  en  Picanlie. 

3ui  vatir  att  moins  quinze  mille  livttf  de  tente  > 
e  fone-que  cet  archevêché  vaut  aéhiellemsnt  en 
viron  loixaixtc-dix  mille  livres  de  rente.  La  uit  vi* 
cour  de  Rome  eft  de  6166.  Horins. 

Nous  avons  dit  ci-devant ,  que  des  feize  cures  qui 
font ,  tant  dam  la  ville  que  dans  les  fâuxbourgs  d» 
Sens,  il  y  en  a  treize  qualifié*  dtt  titie  de  Prétref 
CarSnaux ,  parce  qu'ils  afliAeht  PardievCque  â  li^ 
nicffe  ,  !crp|.i'il  omcie  pontificalemenc  Nous  de* 
vons  ajoutci:  qu'autrefois ,  ic  même  fous  M.  de 
Gondrin  ,  ils  l'allilVoient  toutes  les  fols  qu'il  offi- 
cioir  |K<nti(îcalea>entaiix  grandes  f^res  ;  mais  i  pcé- 
fent  cette  cérémonie  ne  Sobferve  qu'aux  deux  ttrteC 
de  St.  Etienne ,  patron  de  l'églife  métropolitaine p 
i  la  dédicace  de  la  même  égliîe ,  &  le  Jeudî-faint 
pour  les  f»intes-huiles. 

L'cleûiou  de  Sens ,  fufant  parile  de  U  généra- 
lité &  intendance  de  Paris  ,  dt  bornée  au  N.  pue 
l'éleâion  de  Nog^cj  au  S.  parcelle  dejoiny^ 
i  l'E.  par  râeAîoade  Troyes  ,  de  là  généraliwd» 
Ch.îions  ;  8c  à  l'O.  parles  clcftions  de  Montereau  , 
de  Nemours  &:  de  Montar^is  :  cette  dernière  eft  de 
la  gcncralitc  d'Orléans.  Elle  a  dix  liciics  &r  demie 
de  longueur  fur  huit  de  largeur  j  ce  c]ui  peut  être 
évalué  a  60.  lieues  quarrées.  Elle  eft  arrofée  par 
ITpane  4c  la  Vanne ,  qui  reçoiveac  piufients  nif- 
iêaïu.  Lesterrosy  fonr  aflêz  Donnea,i  t'exception 
des  collines  qui  s'éleveju  à  quelque  diftance  de 
l'Yonne.  Oa  y  recueille  du  bled  ,  des  vins  &  des 
fruits.  Il  y  auffide  bons  pâturages  lelon^  des  ri- 
vières. Le  pays  eft  en  gênerai  fort  agréable ,  & 
les  peuples  y  font  doux  ic  polis.  Ils  font  flanés  de 
fe  aire  i^^as  des  anciens  Gaulois;  ils  appellent  leur 
pays  ta  Gaule.  Quand  on  lettr  demande  de  quelle 
province  ils  font ,  de  Champagne  ,  de  Bourjçopne 
onde  ride-de-France?  ils  répondent  qu'ils  font  de 
la  Gaide  pcopcenent  dite  ;  ce  ciui  ieiok  alliUioii 
■nx  aaditiii  'ïeRmcr,  donc  la  lépumian  »  ccwm» 
il  a  été  dit,  prévalut  fur  odie  des  ammGanlou^ 

dan>  ;iri:  r-xpcdition  qu'ils  firent  cn  Italie.  Mats, 
/i!  Oû:^ù  j  telle  que  l'entendent  ces  peuples  ,  coin- 
prcnd  bien  moins  le  pays  de  l'cledion  de  Sens  , 
que  celui  qui  compofe  le  grand  atcbtdiaconé  de 
ce  nom.  La  fomme  totale  de  la  uillc  fur  U  géné^ 
ralité  de  Paris  ,  étaix  de  nais  miliiom  s6$.  mille 
8^7.  liv.  l'éieâion?  de  Sent  fuepoitecn  patticu;» 
lier  pour  £1  quodii  1»  fiuanie     I8«  loiw  jcHp 
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Fum. 


Avamtdty.  53 

Bagiuiu.  ........  $5 

Bonk$  (iM>.  105 

Soffier/.  f^FoiMcnay. 
Brannay.  69 

Buffir-ie-RcpM  61 

C<r%   13 

Ctv&en,  iwg  . ...  181 
Cliampigny ,  Wf.  .  .  loi 

Chcviy  •  •  •  ^ 

Chiffy»  ....*•*«.  5* 

Colleiniers  6; 
Cornant.  .....*•>  53 

Coulstus  87 

Courceiut   3  S 

(?ourccir'>y  

Courmoanonck  ....  zo 

Cuy   39 

Dilloc   14 

Dixmont,  ^OHrf.  ....  t43 

Dollor.  .........  81 

Efiçrifellei ,  .  .  •  uo 

Efiigny  ....■>.«•  5'; 

Elurf   37 

FUcy   î» 

Ilcuripiy   »9 

FoilFy   8H 

Fonuine  Fcjurcbe.  ...  11} 
Fonnine-U-GailUrdc.  .  49 
Fontenty-Baftiy.  •  •  •  is 

Giry   98 

Grinrhctccs.   7 

Granges   85 

Gron  ,  iourg  135 

Gutnery  49 

Jiulnei   5- 

Jouvwcy.  y.  Souty. 

Lailly  

Loumiere  (l^J  

Maillot   59 

Marrangîj  115 

MaOiy  le  Roi   »8 

Wafljy-le-Vic   S7 

Michcry  »io 

Mollinons.  .   S* 

Montacher  .  JoH 

Mone-Tilly  (lai  83 

NailIrwiNeHil^.Wf  187 

N«««   70 

Ptfoa  67 

Pady.  80 

FldGs-CMcbted  (i«>>  • 
PMl^^ar-Vaanct .... 


Pooy. 

Rigny-le-Feroii,  JMiry .  154 

Rofov.  .  .  .  .■  3» 

KoutTon  01 

Salligny  .  . 
Sens  ,  vUit 

Seigjnnet   170 

SiesnOcs)  9\ 

Sognes.  $6 

Soticy-Joimnqr  ....  lo) 

Srblieny.  .........  ftj 

Sr.  ClémoM'.  131 

St.  Dcni$   ij 

St.  Martin- fuT-Oreufc  .  106 
St.  Martin- du- Tame.  •  108 
St.  Maurice-aaidUdM*- 
HoniiTif^  .......  166 

St.  Nicolas  lez.VjlICBC» 

vc  lc  Ror  IJ7 

Si.  Sivinicd  -  Ici- Ville- 

r.cuve-le-Roi  3» 

Tjttrc{le).l'.St.Mai- 

Thorigny  140 

Trcfnel  ,  iovg  j8i 

Vallery  107 

Vareille   46 

Vaudeuis  ,  ieurg  ....  157 

Vernoy   4 

\'cron   9» 

V'citilly   60 

Vil^cblcvin  iXi 

Viîlcbouçis   46 

\'il!ecKci:vcs   x6 

ViUttoilci. 

Villfgardin   3 

Vil!cn;nochc  JO» 

V'.'l  ■n.n-otte  •  •  »l 

ileujuxe   77 

Villeneuve-  l'Archcvê- 

cuit  ,  vilU  198 

Villeneuve  -  la  -  Guyart , 

ville  '173 

Villeneuve-le-Roi,«itf'.  410 
Villepertoc   z8 


Villeroy. 
Villethierty  .  .  ,  . 
VilUcn-BaoBCiii . 
ViUitn-LMiii.  . 
Voifinci.  .... 

VoilHKt  

Vuhincs  

99.  Par. 
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SENS ,  bourg  ,  en  Bcrry  ,  dioccfe  ,  intendance 
9l  ëleâion  tie  Bources ,  parlemeiu  de  P.111S.  On  y 
compte  130.  feox.Ce  bourg  cil  fur  b  rivierc  de 
Sandre  ,  à  *.  lieues  &  tiers  O.  N.  O.  de  Sanccrre , 
t<.  6.  demie  N.  E.  de  fioutges.  U  en  àbfuià  le 
thr.tciu  de  Becu/eu.  La  cure  eft  2  la  coUârion  da 
chapitre  de  Sanccrre.  Le  terroir  td  en  partie  mai- 
gre &  fec  ,  &  en  partie  mcic  de  bruyères ,  de  bois 
&  de  pârurages. 

SENS  t  en  Bretagpe  ,  diocefe  >  parlement ,  in- 
lendmce  8c  recette  de  Rennes ,  bulfiage  de  Bazou- 
c5.  On  y  compte  27.  feux.  Cet»  pecoiilè  cft  i  4. 
&  tiers  N.  N.  E.  de  Rennes. 
SENS,  en  Bourgogne  ,  i?c  nu  comté  de  Com- 
»cnGafcognc.  Foyc^Sms. 
!NSAT ,  en  Boiubonnois ,  dioccfe  d'Atitun  , 
piilemen:  Je  Paris ,  intendance  8c  cIcAion deMou- 
l.iis.  On  V  compte  41.  feux.  Cette  paroîfle  eft  i 
(T.Kkiiie  dilimcc  de  la  rive  droite  de  l'Allier  ,  à  7. 
1;  S.  S.  E.de  Moulins  ,  &  2.  E.  S.  E.  de  St.  Pour- 
tjaiti.  Son  terroir  eft  afTer  abondant  en  grains  ;  il 

gmiak  avili  beaucoup  de  6ui»&  de  bons  vint. 
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SEN5ET  ,  en  Pcria;otd  ,  dioccfe  élcaion  de 
Sailu  ,  p.i:lemcntiS<  intendance  de  Bordeaux.  Ce 
vi!l.aj:c  L-fi  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Bergerac. 

SU^SSAC  de  Marme^t ,  en  Auvergne,  diocefe 
de  St.  Flour ,  parlement  dé  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  éleAion  d'AurilLic.  On  v  coiiipte  78. 
feux.  Cette  paroifle  eft  i  J.  lieuc^  O.  S.  O.  d'Au- 
rillac. 

SENSSACdc  Ftyaa^èi,  en  Auvergne  ,  diocefe 
3e  Sr.  Flour ,  parlenèat.  de  Paris  «  intemlauce  de 
Riom,  c'Icâiond'AasiUac.Ce viUaêeefti4.L$.0. 

d'Aunlbc. 

SENTAREILLE,  dans  fAmaffMt,  en  Gaf* 

cogne,  f^oyei  Senirailles. 

SENTEN ,  au  comté  de  Comminges  ,  en  Gat 
cogne  ,  diocefe  de  Se  Liziec  ,  paudemeatde  Toof 
loufe ,  intendance  d'Aufch ,  éledion  de  Commiii- 

ges ,  cliiicllcnie  de  Caftillon.  On  y  compte  6.  feux 
$1.  bcllugues  Bc  demie  de  feu.  Cette  paroille  eft 
près  des  confins  de  la  v.ilice  d'Ar.in  ,  à  5.  lieuts 
te  demie  S.  O.deSc  Liâec  ,  &  4.  &  àea  S.  O. 
de  Sr.  Bètu 

SENTENAC  ,  dans  le  Couferans ,  en  Gafcogne , 
dioceiede  St.  Lizier  ,  parlement  de  Touloufe  ,  iu- 
tciid.iiice  d'Aufch ,  clcdion  de  Comminges  ,  chi- 
telienie  de  St.  Girons.  On  y  compte  4.  feux  6.  beU 
iugucs  &  demie  de  feu.  Cette  paroilfâ  eft  à  une 
lieue  Se  demie  des  confias  de  la  Catalogne,  8ç  4. 
S.  de  St.  Lizier. 

SFNTFNY  ,  d.ins  la  Brie-Françoifc  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  cledion  de  Paris.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  àune  lieue  N.  O. 
de  Brie-Comte-Robetc ,  &  4.  S.  £.  de  Pans.  11 
21    y  palfc  un  nûfleau  qui  va  fe  )éttst  dans  la  liTMce 

î8  d'Yeres. 

SLNTIIEIM  ,  dans  le  Sundigaw ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupcrieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliaoe  de  Malmuifter.  On  y  compte 
XX.  (aa,  fôyex  Modlieim. 

■  SENTIER  'le) ,  dans  le  Vendômoîs  ,  au  gouver- 
nement r-.'iKi.il  d'OilLAiiois;  ,  diocefe  de  Tours, 

5ar!cme;u  de  P.iris  ,  iiueiiduice  (i'Orlcaii'i ,  i'lt<tioii 
e  Vendôme.  On  y  compte  35.  ttu^- Cette  pjiuilTe 
eft  près  des  confins  de  la  Tourraine  &  du  diocefe 
de  filois  ,  i  une  lieue  N,  O.  de  Châteaa-Reaaud, 
S .  8c  demie  S.  O.  de  Vendârae. 

SENTII ,  nation  ou  peujilc  de  la  Gaule  &  de» 
Alpes-Maritimes.  Us  font  cites  p-u  Piolomée ,  &  il 
patoît  qu'ib  occufoicnt  le  tenîloixe  deSeiib,e« 
Provence. 

'  SENTILLY  t  en  Kotmaodîe ,  dtocde  de  Sécs  » 

parlement  de  Rouen,  interjJ.ince  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion d'Argentan,  fergenterie  .•'.u  Breton.  On  y  compte 
iiX.  teux.  Cette  p.uouTe  eft  i  z.  lieues  O.  N.  O. 
d'Argentan.  Son  cglife  fous  le  titre  de  St.  Ui- 
l.iire  ,  &  la  cure  eft  à  la  ptcfentacion  des  chanaÎF* 
DilEs-céeiiliers  de  Ste.  Baibc  ,  en  Aiue. 

SESrTOUS  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe 8t  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  clcclton  d'Aftafac.  On  y  compte  4.  feiuc 
58.  bellugues  &  un  quart  de  fccllupue  de  feu. 
Cette  paroiâè  eft  i  luie  lieue  des  conims  du  comté 
de  Bigorre ,  i  $.  I.éle  demie  S.  deMtiaide  >  &  s« 
E.  N.  E.dc  Tubes. 

SENTRAiLLLS  t?.:iSalnt;  AiJkç ,  dansl'Armagnac  , 
en  Gafcogne,  diocefe  ,  inrci;d.i:uc  &  éleftion 
d'Aitfch  ,  parlement  de  Touloufe  ,  colleâcdc  Vie. 
On  y  compte  4.  feux.  42.  bcllugiWS  8c  dcn.ie  de 
feu.  Cette  paroilTe  eft  à  3.  lieues  81  quart  O* 
d'Aufch.  AVvfy  S.iinrrailles. 

SF.NTRANGES  ,  Honrp, ,  en  Berrv  j  diocefe  ,  in- 
tendance ic  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Pa- 
lis. On  y  compte  64.  feux.  Ce  bourg  eft  k  trois 
qoam  d*  Ueuedela  rivegaucbede  uLoiie^à». 
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licncs  Se  quart  S,  S.  O.  de  linate  ,  &  N.  N.  O.  àe 
S  uiccrro.  Il  y  p.ilTc  une  p,-CKe  rivière  ,  nommce  la 
Venenne»  qui  fait  moudre  plu(i>.-ius  ino.iiiti'v  ,  ^: 
^efcend  d'un  étang  de  la  paroilTc  de  S.tvij;iiv.  il  un 
dépend  onze  hameaux.  La  cure  ,  d'environ  500  liv. 
de  rcnre,  ell  i  la  collacio»  du  chapitre  de  L  chUl- 
dr.1I  ;  de  Bourges  j  qui  jmiît  anfli  de  la  feigiicurie. 
CeUc-ci  relevé,  en  piemiera  înftance,  de  Beaulieti* 
qoî  eft  une  diàrellsnic.  Le  terroir  n«  produit  que 
flti  r:,i>;lc  f<  du  f.irr.i.';'!  ou  W'.i!  noir, 

StNTZlCH  .  ,111  P.r,  s-Mciim  ,  diocefc  ,  parle- 
nicnc  &  iiitent'.iiuc  li  .  Metz  ,  jurifdidlion  ,  fuWc- 
Ic^otion  8c  rcctcce  de  ihionville.  On  y  compte 
»8.  feux.  Ce  vîlk^,  annexe  de  Cattenon^  «Kl 
far  006  luniMir,  à  gutche  de  la  route  de  Thion- 
vUte  à  Scierck  ,  près  de  la  Mofèlle  >  i  i.  L  fcquMC 
de  'Ihionville,  utij  de  Scietckj  $. 8e  demie  de 
Liix-Mitbourg,  Ac  8.  de  Metz. 

SENVAL,  boit  audifpaiMineiit  de  Sedan,  finyef 
Sedan. 

SENUE  ,  en  Champagne ,  diodefe  de  Rheîn» , 
parlement  de  Paris  ,  iiuendance  de  Chnlon?  ,  cîec 
lion  de  Stc.  Mcnchoult.  On  y  compte  isç-  feux. 
Ccrte  pàroiin.'  cil  fur  h  rive  droite dt;  l'Alfnt;  ,  à 
trois  qu.irts  de  lieuc  i>.  O.  de  Grandpré  ,  7.  6c  de- 
mie S.  E.  de  Rcthel,  Si  5.  N.  de  Ste.  Ménéhoult. 
Il  j  a  nn  ptteuté  d'bommes  de  l'ordre  de  St.  Bé- 
aatt ,  de  neuf  idix  mille  livres  de  rente ,  &  qui 
.1  'rL-  iiiii  î  l'abbave  de  St-  Rciny  de  Rîieims.  Le 
pays  dc$  environs  abonde  en  bois  &  en  pâturages. 

S  E  O 

SEOUfiE  (la)«  dansTAftane^  en  Gafcocne  » 
diocefe  8c  intendance  d'Atifeh  ,  parlement  deToU' 

loute  ,  clef^ion  il'Afl.ar.ac.  11  v  a  d.-u\  ctiimTiun.iii- 
lés  de  ce  nom  ,  l'une  .ippelkc  tout  limpiemciic  ia 
Seouhe  ,  de  23.  bcllugues  de  feu;  &  l'autre  fur- 
aomniie  la  Secu^-des-PropM  ,  de  3.  feux  38. 
Wilufrnes  Bc  onquait  de  beliuguede  feu.  Une  de  ces 
comn-.un.iutcs  eft  à  i.  1.  S.  d'Aufch ,  &  4.  N.  Ë. 
de  Mir.v)i'lt.  L'autre  ell  i  a.  I.  &  deiix  tiers  S.  S.  O. 
de  Saramon[  ,  &:  6.  h..  S.  E.  Mir.iiidc. 

SEOU  BE  (la) ,  en  Bcarn ,  dioceic  ,  fcnéchaullee  & 
recette  d'Oloron  »  parfetnent  de  Pau ,  intendance  de 
Ikijonne.  On  y  oonipce  137.  £901.  Cette  pacoîflè  eft 
ànne' lieue  &  dfiiiHfS.O.de  Plia  «fur  la Eowe  dit 
ccné  filial  celle  d'Olonso. 
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"  SEPARAY  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Scez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendaiice4'Aien^a,éleC' 
non  d'Argentan.  On  y  compte  186.  £siix.  Cette  pa- 
SOiflè  eft  i  5.  I.  &  dcniii;  d'ArgcntAn. 

SEPCHES ,  iUas  le  Gevaudan ,  en  Languedoc  , 
diocefc  3c  recette  de  Mendes  ,  parletnent  de  Tou- 
loofe  ,  eéocralité  de,  MontpeUior  ,  intendance  de 
Languedoc  On  f  compte  îe.  (eux.  Ce  village  eft 
dans  les  montagnes  ,  en  pays  de  pâturages. 
SEPEAUX  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens  , 

Sarlcm.-nt  ÊC    iiuciuiaiice    de  Pans  ,  clcCtion  île 
oigny.  Ou  y  coi»>pte.  130.  teux.  Cette  paioitlseft 
à  1. 1.  &  tiers  O.  S.  O.  de  Joigny. 

S£PME$  ,  bouxg ,  en  Toaraiae,  dioce£e  &  in- 
lendinee  de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  éleftion 
de  Chltion.  On  y  compre  168.  feux.  Ce  hour?  tfl  .i 
une  lieue  &  demie  de  la  nve  droioe  delà  Crcul'e , 
}.  S.  E.  de  Sie.  Maanf,  «cS.  £.  S,e.deChi. 
non. 

SEPPOIS  ,  dans  le  Sundtgavr ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Bile  ,  confeil-fup^êur  Se  iiufruianced'Al- 
(ace.  11  V  a  Sepfxm-U^s  »  de  14.  ù  uv ,  au  baii' 
line  d'Altkitck  ;  ^eJSvptù^tSiuaip  de  t<S.  ièài* 
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an  bailliage  de  Délie.  Us  lonc-  peu  ^loi|^  l'un  . 
de  l'anve  >  fur  la  sauctie  de  la  <  rivière  ue  L»rt^ ,  ' 
à  î.]i..u'î  S.  O.  ti'Alikirck  ,  cV  3  N.  E.  .1.  !  • 
On  pji  le  allemand  d  Sepjxiis  lo  li.nuf  ,  tf:  fri.i^ois 
j^  ;p  -^i  .  iv  'î.i',.  (  tiji  1  1  cil  mi  tht'f  autrefois pof- 
iedc  par  les  de  Ha^cnbach ,  &  aâueUement  par  les 
de  Landenbeig.  Il.jr  a  une  mairie  à  Seppoîs-l^' 
baur..  . 

SEPTEMES  ,  en  Dauphinr ,  diocefe  tc^IcAion 

de  Vieil. is  ,  paclcincnt  &  i  '..uie  (î'cno- 
ble.  On  y  compte  10.  feux  rtou  ftu.t.  is  nn  lîxieinc 
&  un  rrcnte-dcuxiemo  de  feu  noble,  17.  f.ux  un  • 
vingt-quatricnic  &  un  trentc-deuxicme  de  feu  taiU 
lable.  Cette  paroilfe  ell  à  i.  lieues  E.  N.  E.  de 
■Vienne ,  &  4.  O.  S.  Q.  de  Bourgoin.  11  s'y  tient 
vue  Ibire  le  11.  de  novembre.  La  fcigneurie  fut 
Àigéc  en  marquifat  par  lettres  de  juin  1686.  enré- 
gî(uÂ;s  au  parlement  de  Dauj>hiné  ,  le  9.  Teptcmbre 
Auvun  y  en  faveur  de  Camille  c^c  Hojïun  de  Ut 
TtrolUnip  ooiqte  puis  duc  de  Taliard.  Ce  mai' 
oiùtàt  fur  eninite  acheté  par  Claude  PécoUt  prév&c  . 
cîcs  mareli  1111^5 .1  Lyon  mort  à  93.  ans  le  14.  dc' 
tcinlirt  17  19.  .-ij.int  eu  pmit  entants:  I**.  Claude 
Puoiî ,  iii.iri|uiv  de-  S  pteincs ,  maître  des  requêtes, 
mort  avaiiî  Ion  pcre,  ayant  cpoufc  Catherine- 
Marie  U  Gendre  ,  morte  en  novembre  1 749.  dont 
Catbeiioe-Msfitieleine  Pécoil .  mariée  le  15.  oclo* 
bre  1710.  i  C£arles-Lonis-Tîmo)eon  de  Cojje  ,  fi- 
xicme  duc  Je  BrllTat.  Leui  hlle  nnic)i:î  ,  Ciulu-nne- 
Françoife-Ch.irlotic  tic  Coile  ,  dlc  le  14.  ).i»vier 
1714-  a  cpoulc  le  15.  janvier  1737.  Louis  de 
No.nlks ,  aujourJ'Imi  duc  de  Noailles ,  né  le  xi, 
avril  1713. 

SEPTEMES  ,  en  Provence ,  diocele  de  Mae- 
fetlle  ,  parlement ,  intendance  ,  visuerie  &  recette 

d'Aix.  On  y  compte  5.  feux  &  demi  dc  cad.inrc  , 

i'  cuiupris  ceux  des  Pennts ,  &  406.  perfonncs  pour 
e  diÛtid  de  Septemes  feul.  Cette  paroilfe  e(l  fur 
un  ruilFeau  ou  torrent ,  dans  une  contrcc  peu  fer- . 
tile  ,  mai;  très-agrcable,  tout  proche  des  confins; 
de  la  banlieue  «le  Xlarfeitle ,  fur  la  grande  toute  , 
d'Aix  i  Marfeille  ,  à  a.  lieues  &  tiers  N.  de  cette 
dernière  ville ,  &  i  j;.  lieues  S.  S.  O.  d'Atx.  A  quel-' 
que  difhince  veis  le  inidi,  eft  le.  bateau  de  Notre- 
Pamtj  où  l'on  acquitte  les  dRHiB  du*  aux  fermes- 
génétales.  Un  peu  plitt  loin,  dtconvfrs  le  midi,  eft, 
DReelpecedepatt^fDRneoa tertre, aOpellé  ta  fi/b,^ 
d'où  l'on  découvre  la  pleine  mer,  Marfcillc  &  la 
plus  gr.mde  p.irtic  ilucetricoirciic  cette  ville  célèbre  , 
roue  renipli  dc  maifons  de  cimp-igucs  ,  ce  qui  prti- 
duit  un  cticc  linguUer ,.  &  tepicfentc  une  efpece 
dc  ville  d'une  ctcndoeiflMQenw^  bornée  au  midi  ftKt 
une  cliake  de  mom^MS.  Une  m^ifon  de  «am-. 
pagne ,  bitie  i  U'  Ville  fereît  un  fc)our  des  plus 
précieux  Se  des  p!a<i  amufans ,  à  ciufe  fr.r  tout  du 
nombre  prodigieux  de  voitures  &c  de  voyageurs  qui 
y  palfent  tous  les  jours  de  l'année-.  ..  . 

SEPTEMViLLE  ,  en  Picardie^  dioce^ &iiiieps 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  âeâioo  de 
Dourlens  ,  doyenne  de  Vignacourt,  On  y  compte^ 
7.  feux.  C'eft  un  hameau  ,  a  3.  l.cues  S. de  Dour- 
lens ,  &  2.  i?c  demie  N.  N.  F.  d'Amiens.  11  eftpceCr 
que  exaclement  Tous  le  méridien  de  Paris. 
SEPT-FONDS.  royei  Scpt-Fonts. 
SËPT'FONTÂINË^,  en  Locnine,  diocefe  de 
Metz ,  cottr-fooveralne  te  intendance  de  Lorraine» 
bnilliaqe  de  Boulay.  C'td  une  fu^e  nouvelle  ,  i 
une  lieue  i5c  demie  vers  le  N.  O.  «le  St.  Avold  , 
du  côté  de  Boiiiav.  A  un  quart  de  hc  ne  de  cette  tor- 

5e  ,  dans  un  bois  ,  au  revers  d  un  coteau,  prés 
u  chemin  qui  conduit  i  Fréming  ,  font  les  vef- 
tiges  d'un  ancien  temple  >  conlàcxea  la  décfle  Di- 

*^'SpT-FONTAINE^..,  «n  JnoÂe-Comté  •  di^ 
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cefe ,  psirtement  tt  intendance  de  Bcran^on  ,  bail- 
liage &  recette  Je  Gray.  On  v  compte  46.  feux. 
C  cil  un  conipofé  Je  pluficoKl  nuMaïut ,  â  4k-L  & 
tiers  Ë.  N.  t.  de  Gray. 

SEPT-FON TAINLS ,  en  Fiandw-Cotmé ,  So- 
ce&,  {parlement  &  intendance  deBefançon ,  bait- 
liage  &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  38.  fcnt. 

Cette  patoifTe  eft  i  i.  lieiiL"i  &  demie  S.  S.  E. 
d'Ornitis  ,  &  près  des  confins  du  bailliAge  du  Poii- 
tarlier. 

StPT-FONT AINES ,  dans  le  Baffigny ,  en  Cham- 
|»gne  ,  diocefc  de  Langres ,  parteniLiu  de  l'afis, 
intendance  de  Chilons  »  éleâioii  de  Chaumonr. 
On  J  compte  7.  feax.  Ce  hameau  eft  à  crois  quarts 
de  lieue  S.  O.  d'Amlelot ,  &  A  1,  lieues  &:  tîeux 
tiers  N.  E.  de  Chaumonr.  il  y  a  une  abbaye  ci  hom- 
Oies  de  l'ordre  de  Prcmontré  ,  de  1600.  liv.  de 
terne  i.  l'abbé-commenduaiie  te  taxée  à  loa  florins 
en  cour  de  Rome. 

ShPT- FONTAINES ,  .iM»ye  d'homme? ,  deVordre 
de  Prcmontré,  tic  7000.  Uv.  tle  tente  i  l'abbé-coui- 
meti  l.itaire,  &  taxée  à  }oo.  florins  en  cout  de  Ronie; 
en  Œampagnc  ,  diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de 
Paris    intendance  de  Châlons  ,  eled;ioii  de  HetliiL 

Cette  abbajw  eft  i  «ne  lieue  S.  O.  de  Mesietes , 
6.     N.E.  de  Reriiel. 

SEt'T-FONTS ,  en  Bouibonnois ,  diocefe  d'Au- 
i  tun  ,  parlement  de  Paris  ,  iiieendance  &  éleâion  de 
Moulins.  CeA  une  abbaye  d'hommee  ,  de  l'ordre 
deQceuHt^  deUfilUttondeChirvaux,  enie^, 
èc  de-dix  mîUe  livres  de  rente  ;  (icuce  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire  ,  A  une  lieue  S.  O.  de  Bour- 
bon À  l'Ancy  ,  4.  N.  N.  O.  de  Digoiii ,  7.  N.  de 
la  PahiFe  ,  ècù.  L.  de  Moulins.  Elle  tut  fondée  en 
Il  ta.  pat  Guichard  Sl  Guillaume  de  Bourbon  , 
cadets  de  l'ancienne  maifon  de  ce  nom.  Les  reli- 
gieux 7  faiveat  nne  réfiirme  »  Qui  >  pour  l'autlériiéf 
approche  fort  de  celle  de  la  Trappe  ,  lî  elle  ne  la 
furpalTepas.  Le  (îeut  Drouet  -de  Maiipertuis  a  fait 
l'biftoire  de  la  réforme  de  cette  abbaye  :  ouvrage 
dans  lequel  te^neiutépàtmifut  l*e»^â«de  <e  l'éfê. 

SEPT-FONTS,  en  Champagne  ,  diocefe  de 

Troyes  j  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cliî- 
lons  ,  cleftion  de  Joinville.  On  y  compte  36.  feux. 
Cette paroiffe  ell  à  une  petite  diftancc  S.  O.deMon- 
tier-en-Der  ,  fur  la  petite  rivière  de  Voire  ,  à  5. 
J.  O.  N.  O.  de  Joinville. 

SEPT-FOlCrS,  dans  le  GâttnoùOtléanois,  dio- 
ce(e  d'Auxerre ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orîcans  ,  (•Ie(Sionde  Gien.  On  y  compte  8i.  feuic. 
Ceae  parotlfc  e(l  à  4. 1.  E.  S.  £.  de  Briaie  ,  &  $.  & 
demie  E.  S.  E.  de  Gien. 

SEPT-FORGES,  en  Normandie  ,  diocefe  da 
Mans ,  patientent  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  cteâion  de  Domfront.  On  y  compte  187. 
Ce  bourg  eft  fui  la  nviere  de  Mayenne ,  à  3. 1.  S.  t. 
de  Domlronr. 

SEPT-FORTS,  danslaBtie-Ghampenoife  ,  dio- 
cefe &  éleâiondeMeain»pailemenc  &c  intendance 
de  P.irif.  On  y  coinpH-sj(.  fttuu  CetaeparoifTeeft 
â  quelque  dillance  de  la  live  ÇHxhe  de  h  Marne , 
i  trois  qoarts  de  lieue  S.  O.  delàFesté'^bas-Joiiaiie. 
&  à  xX.  E.  S.  O.  de  Meaux. 

SEPT-FRERES ,  en  Nbnnandie,  dioceiê  de  Cou- 
tances ,  parlenieot  de  Rooen  «  imndaQCt  de  Ceeii, 
eleftion  de  Vire»  fetgemerie  de  Sr.  Serer.  On  y 
compte  187.  feux.  Cette  paroilTe  eft  i  £.  1.5:  riers 
O.  N.  Oi  de  Vire  ,  «c  6.  &  demie  S.  E.  de  Coii- 
tanccs.  La  feigneurie  a  appartenu  .î  N.  Ch,ipeîainy 
nocureur-gcnérai  au  parlement  de  Rouen  ,  pere  de 
Jeen-Baptifte  Chapelain,  né  à  Rouenle  1$.  août 
171a  pcédicateur  célèbre  (  de  Leurs  Ma)eft6  im- 
|crîalae)a  ct-dtewt  Jéfaiie,  auteur  de  pldïeurs 
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oveiïÊff»,  oà  bciUent  également  la  piété  Ac  fâo- 
qaence.  '  1 

SEPT-ISLES.  On  appelle  de  ce  nom  fept  petites 
ifles ,  fituces  au  N.  à  quelque  diftance  de  la  côte 
du  diocefe  de  Trctjuier  en  Btetagne.  f^oyt\  Ifles. 

SEPT-MEULE^»  en  Normaïuiie  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen, éleAiood'Arqiws  , 
fergcnterie  du  Val  d'ITn.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilefr^ié  &  41.  feu  raillahlcs.  Cette  païuilTecft  i  3.  L 
&  ifemie  O.  S.  O.  d'Arques. 

SEl'T  .MONCEL  ,  en  Franche-Comte  ,  diotefe, 
terre  &:  reccite  de  St.  Claude*  pailemeni  &  in- 
tendance de  Befançon.  On  y  CMOpie  St/OX  ^ 
y  compris  raiToiugcmcnt  deplafieuts  htmeaiuqai 
en  dcpendenr.  Cette  paroilfe  eft  1  iMltl  quucs  dt 
de  lieue  S.  E.  de  St<  Claude. 

SEPT-MONS ,  dans  le  SoiQbonois  ,  an  ^ouver" 
ncmenc^énéral  de  i'ifle-de  France  ,  diocele  ,  iiH 
tendance  tréleâion  de  Soidôns ,  parlement  de  Véi^ 
ris.  On  y  compte  6S.  fcur.  Cette  paroillë  eftittsil 
quarrs  de  lieue  S.  S.  E.  de  Soiflons. 

SEPT-OU  1  RES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &:  inten- 
dance d  Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Momdidici.  On  y  compte  3 1.  fénK.  Cetse  pamift 
eft  i  a,  LN.  O. de  Iti^didier. 

SEPT-SAUX ,  en  Champagne,  diocdêfc  ëto- 
tion  de  Rheims ,  parlcmeiu  de  Paris  ,  inteiklance 
de  Châions.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroiâè 
eft  fur  la  rivedioitt  de  h  Vdk  >à  4.  1.  S.  Ede 
Rbeims. 

SEPT-VANS,en  Normandie.éleâîon  de  BoTeiu. 

f^oyi^  Sevans. 

*;EPT-VAUX  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fc  élection 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  V  compte  64.  fêux.  Cette  paroilTc  e&  dans 
la  forî;  de  ('oucy«à4.LO.S.O.deLaoo,A:  a« 
£.  S,  £.  de  Chauny. 

SEPT-VOYES ,  ou  Se.  Geurges-des-Sept-Voyes  > 
bourg,  en  Anjou ,  diocefe  tTAngetv  ,  patlcinent 
de  Paris ,  iiKcndance  de  Tours  ,  éle^bon  de  Sau- 
iBor.  Oo  7  -compte  itt.  fisiut.  Ce  bourg  eft  i  trois 
qnim  de  neoe  de  la  cive  gauche  de  laJUi>iie  ,  i  ]« 
h  te  demie  V,  O.  de  Saamnr. 

SEPTIMÀNI  1  a  roîonie  de  Be^Titrs  (  en  I  m 
guedix  )jquc  l'on  croît  avoir  écc  établie  vers  I  an 
706.  ou  707.  de  Rome  ,  fut  appellée  Biterrt  Sepri- 
manorum  9c  JuUa  B'uerra ,  du  nom  de  Jnles-Céfax 
&  de  celui  des  Vétérans  de  la  feptieme  légion,  dont 
eUefiit  formée.  Dans  la  fuite,  cette  colonie-  fur 
renonvellée  fous  l'empire  délibère;  elle  avoir  alors 
deux  temples ,  l'un  dédié  à  l'honnenrd'Angnftt^âc 
f  autre  â  celai  de  Jolie ,  fa  femme. 

SEPTIMANIE.  Ce  fut  le  nom  donne  depuis  le 
fuiemefiede  â  une  ^|BBode  partie  de  laNaibonnoife* 
Première.  Ptes  anciennement  Sidoine  Apollinaire 

avoir  te  premier  employé  le  nom  de  Sepàman'u ,  dans 
une  de  les  Icttrcsécrue  vers  l'an  473.  Mais  le  tempe 
l<  les  circonftances  de  cette  lettre  font  voir  que  Si- 
doine n'entendoit  pas  par  la  Sepiimanie ,  la  Nar- 
bonnoife  Première ,  mais  feulement  le  pays  qui  foc 
d'abord  cédé  aux  Vifigochs  dans  les  Gaules  ,  par  le 
général  Conftance ,  au  nom  de  l'empereur  Hontv- 
rius.  Ce  pays  comptenoit  fept  Cites  ou  fipc  Peuples  ; 
&  c'eft  lans  -  doute  ce  q^i  lui  ht  donner  le  nom  d« 
Septinanie  ,  comme  on  donnoit  le  nom  de  No- 
vempopglaaie  à  la  troifieme  AoritaÏM  cm  ptoviactf 
d'Eaofe  ,  paive  que  dans  lôn  nendiie  elle 
noir  neuf  peuples.  Ces  fept  cites  ou  diocefes  étoicnc 
celm  de  Touloufedans  la  Narbonnoife-Premiere  ^ 
&  les  (ix  de  t'AqtÛiaîne-Seconde  ou  province  d# 
Bocdeanx,  qui  fiirmoieat  enfembie  l'ancien  domai- 
ne cédé  an  Vi%tnhsdanf  tÏH  Gaeles  l'an  4X9.  pee 
l'empereur  Honorius.  f  L'A-^'  tn  ire-Secotv'- ,  codée 
aux  ViiîguciB  l'an  419.  pai  le  pautcf  Coattaof;|> 
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in  nom  de  l'empereur  Honorim  ,  tmjtttiMNt  alH 
ciennemenr  que  ilx  peuples  ou  cii^  ;  lavoir ,  le 

Bonritclois  ,  le  Poitou  ,  li  Sâinrrit:;;;'  ,  l'Angoumois, 
le  Pcrigofd  Ôc  l'Ageiiois ,  ou  les  itiaceles  de  Bor- 
deaux ,  de  Poidert  j  de  Saintes  ,  d'Aiigoulâne  , 
de  Péfieuetix  5<:  d'Agen;  i  quoi  fi  l'on  ajoute  h  cité 
oiilt  «noccio  de  Touloufe^qiûfat  cuéttK  Vifi- 
eotltt  jpic  ht  même  mité  de  419*  on  tuoima  les 
iepc  cii^  ou  peuples  qui  ont  vnù&mbhÛemenc 
duntiL-  !•_•  nom  à  1.1  Scptimanic  ;  dcnomination  com- 
polce  de  duax  mots  l'un  Utin  Seftem  &:  l'autre  Ger- 
manique Man  qui  ftgnifîe  Nomme  ou  PeupU, 

Dam  la  Alite  »  le  nom  d*  Septimoaie  patïa  aux 
anmx  pays  des  Gaubi  dont  ht  Vîl^çotbs  6am  la 
conqucte  ,  jufqu 'î  ce  qu'ayant  perdu  la  meilleure 
prcie  de  leurs  états  dans  tes  provinces  ,  ce  nom  de- 
meura allégé  à  la  feule  Narbonnoife-Ptemicie  que 
ces  peuples  conferveient  en-deçi  des  Pyiûices ,  mais 
dont  il  &ut  exceptée  le  diocefe  de  Touloufe ,  c]uc 
les  François  leur  «nlevenot  «puis  h  bataille  de  Voiiil' 
lé  j  gagnée  par  Clovîst  Ces  derniers  peuples  s'éiant 
aniG  empares  des  villes  d'\ '/h  v  .  de  Lodeve  ,  il 
ne  relia  plus  aux  Viligoths  duiis  l.i  Narbonnoife- 
Premiereque'Ics  .mciennc;  ciics  de  Narbonne.de 
Beziers ,  de  Nifmes  &  d'Agde ,  auxquelles  ces  peu- 
ples ajoutèrent  enfuite  celles  de  CatcalTbnne ,  de 
Magoeloaiie  &  d'Elue  ^  «{s'ils  firent  ériger  en  évè« 
chés  pour  remplacer,  les  ttoU  antres  qu'ils  avoient 
perdus  dans  la  Natbonnoife-Prcmiere.  Ce  nombre 
des  Tcpc  cités  qui  appartenoient  aux  Vifigoths  dans 
le  Narbonnoife-Premîm  ,  fit  peut-èoe  cunuier  en- 
core le  nomde  Septinianie  â  cette  province  ,  dont 
ils  demeurèrent  conAarament  ke  maîtres  jufqu'â 
l'cnticTe  deftmÛion  de  leur  royaume  par  les  Sarra- 
lin*.  Dans  la  fuite  ces  peuples  ayant  repris  le  dio- 
cefe do  Ixideve,  ils  ajoutèrent  cette  ville  aux  fept 
cites  de  la  Septimanie  qu'Us  avoiem  toujours  pof- 
iSSdées  }  de  forte  que  cene  province ,  outre  la  viUe 
d'Elne  avec  ibo  diîocele«(  doùdépendoient  le  Con- 
^nt ,  le  Roafflbo  ie  b  Valefpir  )  ,  comprenoit 
tout  le  Languedoc  >  â  la  réferve  oc  l'ancien  diocefe 
de  Toulouie  ,  qui  fir  une  province  parriculicrc  ;  d 
la  réferve  auflî  de  l'ancien  diocefedAJby ,  de  ceux 
de  Velay  &  deGévaudan ,  comptis  alors  dans  l'A- 
quitaine ;  &  à  la  réferve  enfin  des  diocefes  de  Vi* 
viers  Se  àVwU»  *gù  «gfmtaùâÊtt  i  d*ttiimfn>i> 
vinces. 

Jufqu'au  douzième  (îcclc,  on  donna  i  cette  partie 
de  ïi  Narbonnoiie-I'remiere  ,  indtâexeoiment  les 
noms  de  Septimanie  ou  de  Gothie  ,  &  celui  de 
Gotfu  i  fes  nabitanu,  i  canfe  des  Viiîgpdu  qui  en 
fbrenr  les  mshres  ,  8c  qnî  aMiferverentoecte  pn>* 
V'r'ç  r'us  raiis;-rcmps  qtj'aiforin?  n^irre  desGauIcs. 
Après  que  ces  peuples  eurent  cranstcré  le  fiegc  de 
leurs  Rois  au-deli  desl'ytcnécs  ,  on  comprit  cette 
province  fous  tle  nom  d'Efpagnc  ,  prifc  en  géné- 
tal  ,  qivfous  le  nom  àîEfeimt  CiUrumc.  Les  Vi- 
figoths  l'appcUoieac  vBtkvÊkFrw'un»  du  Gmktt 
parce  que  ce  fut  la  feule  ^n'U*  conferverent  en- 
deçi  des  Pyrénées.  Ces  différens  noms  n'empî- 
choicnt  pas  que  quelquefois  on  ne  lui  donnât  encore 
dans  le  même  temple  nom  de  Narbonnoifc. 

Ptnfieun  moaamems  qui  fubfiftent  ,  donnent  à 
la  Sèpiitnaiûe  on  Gothie  le  titre  de  royaume  ,  â 
caufe  fans-doute  du  long  féjour  que  les  Rois  Gotfas 
av.  lient  fait  foit  à  Touloufe  foit  a  Narbonnè ,  deux 
villes  qui  furent  1-  iitemiers  fieges  de  ces  peuples  , 
tant  en-d^à  qu'au-delà  des  Pyrénées.  En  eftet  le 
sojanme  des  Vugodv  n'eut  d'abord  d'auttc  titre^ 
qoe  celai  de  rofeamo  de  Touloufe  ,  Se  enfiiice 
celnidetofanmedeNirbonne,  qui  étmenr  les  deux 
^tincipiles  villes  de  la  Narbonnoifc-Premtetc. 

Athanagtldc,  quinzième  roi  dss  Vifigoths ,  étant 
ifuMt  en  5<^.  Uffw  Mlinbft»  elen^piNiKaev  d» 
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k  Septimanie ,  fac  élu  en  fa  place.,  pat  tes  peuples 
de  (on  gouvernement  ,  que  la  haute  naiflance  0C 

fes  veit.i'i  Jit'.in'MiCLS  !:.i  -viv.  ^j-ir  ,i:r.irl:i.  bientôt 
apiè.5 ,  LLtte  cliwlsùu  tu!  approuvée  toiiiiiuice  paç 
la  ji.ijpait  des  autres  \'il;tjo:iis  d'Kfp.i.^nc.  Cep'.-a- 
dan:  Liuvacuniinua  défaite  fon  ujourtuus  la  Septi- 
manie j  &  il  ccaLlit  fa  rciidence  ordinaire  â  Narf 
bonne,  dontil  fit  la  casitalede  fes  énts< 

L'an  $69.  Liuva  s*a0ocia  fon  frère  Letivi^^tldc  , 
&  part.igc.i  avec  lui  le  royaume  des  Vifigoths,  il 
ne  le  rcleiva  dans  le  partage  que  la  feule  Scpitr 
manie  ou  les  états  que  les  Viu|{oths  poflëdoKSK 
dans  les  Gaules  ,  aimant  mieux  un  lovaunie  noîns 
éiendo  ,  mais  tranquille  ,  que  des  vaftes  étatsagités 
par  des  troubles  3c  des  divifîons. 

Liuva  ,  roi  des  Vifigoths  oc  la  S'jptiir..inic  ,  m-.gu- 
rut  l'an  571.  Après  la  mort  de  ce  l'ruKc,  1  nr.  (^.il'ie  , 
fun  frète  &  ion  collègue,  qui  rcgnoit  au-delà  des 
Pyrénées  ,  réunit  la  Septimanie  à  la  couronne  ^  cn- 
tortequ'tl  n'y  eut  plus  aélbcmats  qu'un  feul  Roi  pour 
ce  qu'on  appelioit  alors  J!rf  tfenA.-  tfpagncs ,  fawir» 
YEfpjgne  Uhérieureoa  proprement  dite  ,  S<  l.i  Septi- 
m:;nie  ,  à  laquelle  un  donnoit  dans  ce  teinps-là  le 
nom  ^iEfod^ne  Caérieure,  &  les  écrivains  Efpegnob 
celui  d'Ultcrieure  par  rappon  à  eux. 

Les  rois  Viiîgotns ,  fucceHieurs  de  Leuvigilde  1 
continuèrent  de  régner  fur  les  tlcux  Efpagnes  ,  &  par 
conféquent  fur  la  Septimanie.  Wamoa,  un  de  ces 
Rois,  fit  un  (latut  pour  le  règlement  ces  liniitvs  ces 
diocefes ,  par  lequel  on  voit  que  ,  vers  l'an  6^0.  ie 
royaume  a'Efpagnc  ou  des  Vifigoths  tcoitdivilcen 
lût  provinces  ,  dont  la  Natboanoife  (  la  Septimanie  ) 
étoit  la  demiete  ;  ëc  que  celle-ci  comprenoit ,  oime 
le  diocefe  de  Nartonae,  ceux  de  Bc(ierf  ,  à'J^Je ,  itc 
Maguelonne ,  de  Nifmes  ^  do  Lcdevt ,  »ie  Cvi  ,:jjoi:nc 
Scd'Elne,  Les  confins  de  clutun  Je  ci-sdiocvfes  fout 
marqués  dans  la  conftitution  du  roi  Wamba  :  nuts 
c'eftcB  des  termes  fi  barbues  on  ficoitompas»  Qu'en 
n'en  peut  tiret  kncim  iècows  noor  la  cQonoidMK» 
exaâe  des  andennes  limites  delà  Septimanie. 

Nousrapporteronsici  .5  l'occaflon  du  toi  \!î'amba  , 
un  cvéncmenr  aflez  lin^iilier  qui  lervua  a  faire  con- 
noitre  quelle  ctoit  la  difciplme  eccicfiaftique  de  ce 
temps  où  lezele  tenoit  lieu  de  connoifiance. 

Wamba  régnoii  depuis  huit  ans  âvec  beaucoup 
de  douoens  Se  de  mwderwion.  11  fe  iffoiiva  cependaot 
tm  homme  aflèz  perfide  pour  aitenier  i  la  vie  de 
ce  prince  ,  dans  1  cfpérance  de  régner  à  fa  place. 
Ce  fur  le  comte  Ervige  ,  Grec  d'origine ,  homme 
de  liaiflancc  Se  de  créait ,  à  qui  l'ambition  ildpÎM 
ce  pernicieux  deflisin.  U  crut  en  venir  à  bout  avec 
une  (lotte  de  SamTus ,  qn^tt  tâcha  dinirodutre  en 
Efpatinc.  Le  fuccès  n'ayant  pas  répondu  i  fon  at- 
tente ,  il  prit  le  p.irn  de  fane  donner  lecrétenient 
au  R  j1  1:1.  breuvage  emj-Hnfonnc  ,  qui  fit  tan:  d'im- 
preiliûti  fur  lui  ,  qu'on  ctut  qu'il  alioïc  expirer. 
L'évèque  de  Tolède  le  voyant  réduit  à  l'extrémité. 
Si  Uns  efpérance  de  retour  ,  il  lui  impofa  alors  « 
i  fon  infçu  la  pénitence  publique  ,  ceft-â-dite  , 
qu'il  le  revftit  de  l'habit  monaltiquc  ,  dont  ,  fui- 
vant  la  difcipline  de  ce  lîecle  ,  il  n'étoit  plus  per- 
mis de  fe  «lépouiller,  après  l'avoir  ro^u  dans  ces 
circonftances  ;  enfivte  qiie  le  pénitent  émit  oblifié 
de  paffer  le  relVe  deiètïaots  dans  la  rhaiWt  ^ 
ne  pouvoit  pKu  rentrer  en  poilelSon  d'aucune  di- 
gnité féculiere.  Etant  heureufement  revenu  en 
fanré ,  Wamba  fut  furpris  de  le  trouver  engagé 
fans  fa  pamcipation  dans  un  état  qu'il  n'avoir  ps» 
choili  ;  mais  oins  l'impoOîbilité  de  l'abant^unnei , 
il  prit  le  moci  d'ebdijjuet  la  lognittié ,  Se  d'en  6ir« 
«A  lénifiée  violofnùre<  Il  le  reisiadonc  dans  u» 
monaftere  ,  après  avoir  délîqné  pour  fon  fuccelfcsur 
Ervige  même  ,  de  l'ambition  duquel  il  ctoit  la  vie- 

âne»  A  le  fxnm  do  cene  fiHRMO*  ,'  «b  detnier 
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parvint  iti  trônc  des  Vifigothî ,  Si  fut  i\a  ptr  cei 

pcLipLi  au  moi?  li'oAobce  de  l'ai»  680.  Son  élcc- 
lio!i  fut  enfuitc  tinitiïincL-  par  le  douzicuie  coiitilj 
de  TolcHe  ,  donc  l'ouvertutc  ic  ht  le  $.  de  janvier 
de  l'an  68  t. 

Le  loi  Ervtge  mowut  à  Tolède  le  1$.  de  novem- 
bcede  Tan  687.  apris  avôîr  abdiqué  la  couronne 

la  veille  de  moi t  ,  en  fiveur  il'I  .;ica  ,  fon  gen- 
die  ,  i  qui  il  avoit  donne  t-n  mariige  fa  fille  Cixi- 
lane.  Celui-ci ,  qui  meurt  en  700.  eut  ^ur  fuc- 
celTeUr  Witiiza,  qui  fat  enAiite  déttôite  vers  l'an 
707.  ou  711.  ou  711.  Roderic  lui  fuccéda  â  fon 
tour,  &  ce  fut  le  trcnce-quatrieme  &  le  dernier 
des  ton  Viiigochs.  C'cft  le  même  qui  perdit  la 
fameiiie  bat.ulle,  qu'il  lura  j  T.inK  oa  I  aiick  , 
génc'tal  des  Sair.i[ins  ,  un  jour  de  dtniAnclic  ,  17. 
de  juillet  de  l'an  711.  Ainlî  Bnic  le  royaume  des 
ViugodM  »  cn^deçâ  des  Alpes ,  après  avoir  dwcé 
pendant  près  de  tioit  cents  am  ,  depuis  qu'ils  ea 
eurent  établi  le  fiege  i  Toulonfi'  V:.n  41  y. 

Tandis  que  les  Satrafîns  acti^^votciic  la  conquête 
de  l'ETpa^jne ,  a^rcs  U  défaite  du  roi  Rwleric  ,  la 
Sepiimanie  «  qui  en  faifoit  partie ,  étoit  dans  une 
«fpece  d'anarchie.  Cette  province  demeara  dans  cet 
état  juf.jiri  ce  qu'enfin  elle  devint  i\  fon  tour  la 
proie  dtf  noiivc.mx  conqiiétants.  Il  n'cxifte  au- 
cun monument  qui  t.Tlfc  lonnoitrc  C'i  p.irtii  ce 

Îiui  s'y  palfa  dutant  tout  cet  intervalle  :  U  parole 
euicment  qu'elle  demeura  toujours  fous  l'obéil* 
i'ance  des  Goths  ,  fc  ciue  plulîeurs  d'entre  ce  peu- 
ple s'y  rctiigierent  d'Efpaene  ,  pour  fe  mettre  1 
couvert  de  l,i  fin  cor  (les  M.iures.  Pcut-cne  que  les 
Viiigoths  qui  l'habitoicm,  avec  ceux  qui  pouvoiem 
y  fitfe  venin  d'Efpanne  ,  élurent  un  chef  ou  prince 
rfelemrnation  pour  les  eouveracr,  i  l'exemple  de 
teax  qui  i*énnt  retirés  dans  les  montagnes  des  Af- 
turies  ,  cfioilîrenr  PiMage  pour  leur  commandant. 
Ou  fiir  du  moins  que  la  Septimanic  continua  d'ctte 
edminilVrcc  par  un  duc  &  des  comtes  de  la  mcme 
nation.  (Le  rciic  du  pays, compris  aujourd'hui  dam 
le  Languedoc ,  étott  fous  l'obâflànce  d'Eudes  ,  duc 
d'Aquitaine  ,  à  U  céièrve  pvnc^itre  du  Vivarais , 
qui  ,  ^ifant  partie  du  royaume  de  Bourgogne  ,  de- 
voit  ctie  founiis  i ChildcKcrt  111.  roi  Je  france  , 
'  ou  plutôt  à  Pepm  d'Héiillal  ,  fon  minillre  ,  alors 
maître  abfolu  de  toute  la  monarchie  ftançoife). 

Vers  la  fin  de  l'an  719.  ou  U  neuvième  année 
-  dépôts  l'entrée  des  Sarralins  en  Efpaene  ,  Zama  , 

fouvernîur-rcncral  d'Efpagne  pour  îcs  Caliiies  de 
)amiis ,  s'avança  vers  les  Pyréiucs ,  &  tenta  le 
palfage  de  ces  montagnes  i!u  côte  du  RouiVdIou  ou 
du  diocefe  d'klne.  Le  fuccès  de  fon  entrepiife  ayant 
repondu  i  fes  fouhaits ,  il  fournit  ce  pays,  qui  fit* 
fetc  pairie  de  la  Snonaniè  ,  de  l'année  fnivame 
il  fe  tendit  mettre  de  toute  "fa  Septimanie.  Zama 
y  ét.ibiit  autTt-làt  lo  même  pouvcrncnx-nt  que  les 
gouverneuts  Sarrafïns  d'Efpagne ,  fes  prcdéceileurs, 
avoient  déjà  introduit  dans  ce  loyaume  ;  c'cfl-.v 
dîte ,  qu'il  régla  les  tributs  que  les  Chrétiens  de- 
▼oient  payer  an  tréfor  roral ,  &  qu'il  partagea  les 
terres  du  pays  entre  les  Arabes  ou  Sarrafms  8c  les 
anciens  habitants  à  qui  il  en  laifTa  une  partie  ,  &c 
il  appliqua  l'auaw  au  lîfc,  on  U  k  éema  i  fes 
foloais.^ 

Quant  i  la  religion,  les  Califiu  des  Sarrafïns, 
cemensde  voir  domiuct  U  mahoaiétifiiie  dans  le 
mjt  conquis ,  laii&iwr  aux  atldens  habitants  fa 

liberté  de  protcflèr  le  chriftianifme ,  moyennant  un 
tribut ,  ainfi  que  les  Mahométants  en  ufem  de 
nos  jours  i  l'égard  des  Chrétiens  leurs  fujets }  fltH 
fone  que  Zama  &  lès  fiwceilèiirs  permirent  aux  an- 
ciens peuples  d'Efpagne  0c  deSeprimauie  l'ufage  de 
IriT'-  I  Ts  iS:  de  leurs  céréimonics  ,  de  même  que 
celui  de  leurs  iouu  On  voit  en  eâet  que ,  Ibus  la 
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domination  des  Satraiîns ,  les  dilfèceiids  des  Goths 
(iirent  décides  pat  des  jupes  de  leur  nation  ,  c*«ft- 
à-dire  ,  p.ir  des  comces  il.i.-is  Ijs  v,!lcs  cciifî.îà  a 
blcs  ,  èi  dans  les  aunes  p«ir  des  vicaires ,  aujour- 
d'hui appelles  figuterj  ,  mais  toujouts  cependant 
fous^es  ordres  &:  î'anrotitc  des  gpavecneurs  Mau- 
res ou  Sarralins.  f^oy  e:;  LAit««Ei>oc ,  an  tom.  iV. 

de  ce  Didionnai-  ■  ,  p:      l  iO.  vVr. 

Les  Satialins  imcm  allez  pailibles  |>aircfreiirs  de 
la  Septimanie  jufqu'cn  717.  que  <  liatles-Manel 
porta  la  guerre  dans  cette  povincc ,  où  il  gag^a 
ta  fiuncule  b.-iiaille ,  dite  de  Becrc  ,  i  catoe  de 
la  petite  rivière  de  ce  nom  »  qui  coule  dans  une 
vallée  des  Corbicies  ,  an  diocefe  de  Narbonne. 
Cepeuiiaut  Charles-Martel  abiudonna  bitarô:  après 
la  St-pnm.-iiiie ,  aines  l'avoir  tavagic  ,  &  les  Sarra- 
Ans  y  rctablucm  leur  autorité. 

Vers  1  an  750.  lesàats  des  Califes,  &  fur-tou» 
l'Efpagne  ^  croient  eKoAmement  aCToiblis  par  les 
guerres  civiles  6c  l  's  diflcrcns  troubles  :irrivrs  depuis 

auelques  années  parmi  les  Arabes.  W'.iifre  ,  tiuç 
'Aquitaine ,  voulut  ptofitet  de  ceue  ccnjoiidure 
pour  réunir  la  Septimanie  à  fes  états  ;  mais  les 
Goths  préférèrent  de  vivre  fous  la  dépendance 
de  Pépin  ,  roi  de  Fr;ince  j  de  qui  ils  pouvoient 
efpérer  une  plus  puilfante  proteâion  contre  les  Sai- 
ralins.  * 

il  V  a  lieu  de  croire  qu'à  cette  époque  les  Goths 
ou  Lluecicnt  de  la  Septimanie  ,  à  l'exemple  de 
ceux  des  Afturies  ,  avaient  déjà  fait  tous  leut s  ef- 
fcrrs  pour  s'aiiTandur  do  joug  des  Sarralins ,  &  que 

la  plupart  s'étoieiit  mis  en  liDerté  pendant  les  trou- 
bles qui  aloti  agiioienc  l'Elp-igne.  Cette  encrvprife 
leur  avoit  été  d'autant  plus  facile ,  qu'ils  étoient 
foti  éloignés  de  Cordoue ,  fiege  des  gouvetneutt 
d'Efpagne  ,  &  le  principal  théâtft  des  révolu- 
tions j  qui  depuis  près  de  dix  ans  rendoient 
fort  chancelante  la  domination  des  Sarralins  ea 
Europe. 

Au  temps  de  l'élévation  de  Pcpin  fut  le  trône  de 
France  ,  Anfemond  ,  feignent  Gutli ,  étoit  maître 
des  villes  de  Nifmes  »  oe  Mii|pitloniie  ,  ^d'Agdc 
8c  de  Beziers  ,  dont  il  atrdt  fermé  un  petit  éar  ; 

foit  que  les  peuples  du  pays  l'eufTcnt  élu  pour 
leur  chef  ou  gouverneur  ,  fou  qu  il  fe  fût  ingéré 
de  lin-mime  dans  ce  gouveniemeiu.  Ce  feigueui , 
de  concert  avec  les  antres  comtes  ou  goovemeun 
particuliers  Jbi  pays ,  avoit  fans  doute  chalTé  lee 
S.irri(îns  de  toutes  ces  villes ,  ninfi  que  firent  alors 
plulieiirs  .\atrcs  leigneurs  IJoilvi  d'tlpagne  ,  qui , 

[lar  leurs  conquctes  lur  les  Maures  ,  dunneiLUC 
ieu  à  l'établiffemeut  de  plulîeuts  principaïués  dans 
'Bt  iDjraume.  Anfemond  pcmvoit  d'aiUeun  S^hw 
emnté  tris-aifémeiit  de  oes  places  ,  que  CfasC' 
les-Maitel  avoit  défi  (ait  démanteler  :  matsilavoic 
lieu  de  craindre  que  les  Sarralins  ,  toujours  ma'ittcs 
de  Narbonne ,  ville  forte  &  bien  munie  ,  ne  les 
repritrent  fur  lui  avec  h  même  âdlité  j  ce  qui  le  âc 
cétbudre  i  prendre  des  mefureà  Mac  ne  pes  mom- 
ber  avec  les  peuples  du  pays  uius  WoodUittrifÀ 
des  Sarrafins. 

Pepui  profita  en  lulule  horunie  de  cene  occafion , 
d'unir  la  Septimanie  à  h  couronne  de  î  ran.e.  Il 
partit  aulG-càtj  &  à  fon  arrivée  «i.mj  cette  pft>- 
vince ,  Anfemond  &  les  autres  comtes  Goths  lui 
■  livreceoc  les  villes  &  les  pys  de  Nifmes ,  d'Agd«  , 
.  de  Beziers  8c  de  Maguelonne ,  dont  ce  nouveau  Roi 
prit  polleflîon.  Cependant  la  vdl:.-  de  Nirbuune  li>u- 
tiut  fept  années  oebloius  ou  de  luge  de  ia  part 
des  Fiançais;  inais  rnt'n  cMie  place  fbt  livrée -ea 
759.  aux  troupes  du  roi  Pépin  par  le^  Godis  mim^s 
qui  y  compofoient  la  plus  grande  partie  des  hafei» 
lants ,  k-ri-atek  firent  niiin-l'.ille  fur  h  ■^irni- 
Ibn  farraiîoe.  Vers  ce  ten>ps-ià,  les  hanç^i»  fe 

"leodneas 
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fendïvent  maîticî  aulîï  Je?  vil'es  de  CarcafTonnc  Sc 
de  Lodeve.  Quant  à  celle  d'iiine ,  cilc  luivit  de 
près  l'exemple  de  Narboime  ,  avec  touc  1  ■  Rcuf- 
Itllon  &  lû  G3nAant.Amil  Pépin  eut  UcUÙK  d'unir 
La  Septimanie  i  la  coDtonne  ,  te  «le  tidétîvrec  en- 
tiiT  iii  'nt  de  la  (^oni'i; irion  des  Sarrafins.  Ce 
priiKL-  Fut  le  prenuct  lai  ùijiçois  oui  régna  fur 
tout  ce  pays  \  car  ,  quoique  les  rois  de  la  première 
race  ,  Sc  en  dernier  lieu  Ourles- Marrel  ;vp:h 
eux,  en  euflênt  acquis  une  partie ,  leur  .uquiiition 
Il'avoit  &é  que  palTagore,  ptr  rapport  à  l.t  plu- 
paix  det  viUes  ^  nui ,  peu  de  temns  après ,  étotent 
reroinbées  folu  la  «konination  de  lents  eadebs 
maîtres. 

Le  roi  Pépin  continua  de  faire  de  i  j  utes; 
&  après  quelques  armé»  de  guerre  ,  tl  icuflit  à 
s'emparer  de  tous  les  états  du  duc  d'Aquitaine  , 
qu'il  réunit  i  la  couronne.  Peu  de  jours  avant  fa 
moR*  qui  arriva  le  1.4.  de  Teptembre  de  l'an 
2  partagea  Tes  états  à  fes  deux  Hls  Charles  Car- 
loBian.  Celui-ci  eut  en  panage  la  Bourzpgne,  la 
Provence,  b  GoMe  oa  Sepciman  c  ,  rABaice  9c 
rAUemi^iie  ,  qtii  n'koàx  alocs  qu'une  partie  de 
J'ancienae  Gennanie.  L'autre  eut  pour  le  fien  le 
royaume  d'Audr.ifie  ,  5c  fans  doute  auîl!  C  'tiii  lîc 
Nenftrie  ,  avec  les  ai;troî  proviuces  ck-  i.i  (j-;iina- 
nie ,  dont  nos  liillorieiis  r.e  tune  au^Luie  muiition  ; 
fans  quoi  le  partage  n'eût  pas  cic  aullî  égal  qu'ils 
l'a/Turcnt. 

Carloman  étant  ntort  en  ni.  la  Septimanie  pallk 
au  pouvoir  de  fôn  frère  Charles  C  depuis  Cfiarle' 

marine). 

Le  rovaume  d'Aquitaine  ou  de  louluufc  ayatu 
été  rétalili  pat  Charlemagne  en  771.  la  Septi- 
manie fit  partie  de  ce  nouvean  royaume,  f^oye^ 
m  ion.  IV.  de  ce  Dlâioimniiie  ,  pt^  izi. 

col.  I. 

Pat  le  partage  de  l'an  806.  feit  par  Charle- 

itiagiie  entre  ft-s  enfants  ,  la  Septimanie  fut  Jsfti- 
née  à  Louis  le  Débonnaire.  Celui-ci  partagea  éga- 
lement fes  états  entie  fes  enfants  en  817.  Alors  la 
Septimanie  (iK  féparée  du  royaume  d'Aquitaine  de 
dn  dnché  on  ^ouvemement-géncrat  de  Toulonfe, 
dont  elle  avoïc  cic  dépendante  depuis  'l'an  781. 
Après  cett;  ftparation  ,  cette  province  fur  ctigce 
en  (JulIic  ou  gouvernement- (jcuLTal.  On  nomma 
d'abord  fcs  s:ou.  etncuts  ducs  de  5c/";/r:,jr?jc  ,  & 
cnfuiie  m.^r,j,.!i  de  Gedde  ,  œ  qui  li^nihoit  la 
même  chofe.  Ce  gonvememeat ,  auquel  on  donna 
quelquefois  le  ntre  de  royaume,  s^etendît  depuis 
ce  temps-li  fut  !a  Septimanie-Propre ,  en  des 
Pyréncs  ,  &  U  Marche  d'Efpagne  ,  au  licli  de  ces 
montagnes;  ce  qui  fubiilia  jul-incn  S65,  ouc  ces 
deux  provinces  furent  dctunics  pour  iatre  chacune 
un  gouvernement-général  féparc.  La  première,  dont 
le  diocefe  ou  comté  de  CarcafTonne  ,  qui  demeura 
uni  au  royaume  d'Aquitaine  ,  ne  dépendit  plus  , 
comprenoir  huit  diocefes  ;  favoir  ,  ceux  de  N  ir- 
bonne  j  d'Elne  ou  Roaflillon  ,  de  Beziers ,  d'Ajîde, 
de  Lodeve  ,  de  Maguelonnc  ,  de  Nifmcs  &d'Uzcs. 
Ce  dernier  en  fut  wparé  après  la  mort  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  pour  être  uni  aux  états  de  l'empereur 
LiitJiiire.  C^c  liuits  diocefes  formoient  autant  de 
comtés  ou  giuivctnements  particuliers  de  même 
nom  ,  &:  de  plus  civw  de  Fcnouilledes  &  de  Razès , 
démembres  du  diocefc  ou  ancien  comté  de  Nar- 
bonne  ,  &  celui  de  Confiant ,  démembré  du  dio- 
Cttlê  d'£lqe<  Le  comté  de  Raaès  tilt  enfuite  féparé 
de  U  Septimànie  8r  uni ,  de  même  qne  ceint, 
de  CarcaiTonne  ,  à  la  Marcliî  ou  marquifat  de 
Touloufe  ,  qui  dcpcndou  du  royaume  d'Aqui- 
taine. 

La  Marche  d'£^agne  tenfermoit  les  quanc  dio- 
celéidvBaïeakiitift»  Ç&oane',Utg|ei4eAiuionn«t 
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celui-ci  n'avoît  pas  alors  d'cvccjue  particnlicr ,  & 
il  ctoic  fous  la  jui  ifdiclion  immédiate  de  l'archcvè- 
qtie  deNatbonne  ,  n:ctro:'olira]n  de  ces  deux  pro« 
vinces ,  comme  il  a  été  du  ï  l'article  de  Natbonne. 
Ces  ^iiatre-diocelès  (bnnoîent  alors  dix  on  douxe 
comtes  ou  gnuvd  icniLnts  particuliers  Les  princi- 
paux ccuicntcclui  de  Hiicelonn.'  ,  ceux  de  Gircnne, 
de  Bc-zalu  ,  d'Ampurias  &  de  Lampourdan ,  com- 
pris dans  le  diotcle  de  Giroruie  ;  ceux  d'iirgcl ,  de 
( Jerdacne  &  dePathas,  dans  le  dioLi^fe  d'Urgcl  ;  ce- 
lui d'Autdnne  ,  Acc.  La  Marche  d'Lfpr.-nc  s'étcn- 
doit  encore  fur  les  frontières  de  (Jari.oj:iic ,  Se 
corn  preneur  enir'uuircs  les  comtés  de  Kib.p^otij-a  & 
de  Jacca  ,  qui  font  aujourd'hui  partie  de  l  Àrragon: 
mais  il  paroît  que  ce  dernier  pays  demeura  fournis 
au  royaume  d  Aquitaine  ,  &  qu'il  fut  adminiAié 
par  un  gouverneur-général ,  indépendant ,  qui  pre- 
noit  laquaHré  de  marquis  de  C)[Lu.;iie. 

Barcefonnc  fut  la  capitale  du  nnuytau  Ju^hc  de 
Sepitm>tnie  ou  marquifat  de  Gothie ,  dont  les  ducs 
ou  gouverneurs  généraux  furent  certainement  dans 
la  fuite  les  mimes  que  les  comtes  ou  gouverneurs 
narricttliert  de  ceoe  viUe  ,  jufqn'à  la  défanion  de 
la  Gothie  ou  Sepiïmanie-Ptopre  d'avec  la  Marche 
J'f.rpagnc  ,  en  865.  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
uc  Bcia  ,  que  Louis  le  Débonnaire  avuit  puurvu 
u  comté  de  Barcdonne  en  801.  après  la  conquête 
de  cette  ville  fur  les  Sarrafms  ,  fut  le  premiec 
duc  de  Septimanie  depuis  k  noavdle  éreâion  d« 
ce  duché.  - 

Quant  à  fa  Marche  de  Touloufe  ^  dont  il  cft  fiiîc 

niention  dans  le  même  aéVe  de  pnrtage  de  l'an  817. 
elle  cuniiima  de  faire  partie  du  uiyauiiie  d'Aqui- 
taine ,  dont  cette  ville  mt  toujours  regardée  comme 
la  capitale.  Ce  pays  c(l  cependant  diftingué  de  l'A- 
quitaine Propre  oans  ccr  ade  ,  de  même  qne  dan* 
tons  le*  autres  de  l'alTcmblée  d'Aix-la-Chapelle ,  £c 
îl  en  eft  feit  mention  comme  d'une  province  par- 
ticulieie.  La  Maulie  île  Touloufe  s'étendoit  fore 
loin  du  cote  des  Pyiéiiecsi  &c  clic  comprenoit  louc 
l'ancien  diocefc  de  Touloufe  ,  qui  *  par  lalaata> 
tion  de  la  Septimanie  d'avec  l'Anuitaine  ,  devine 
frontière  de  ce  royaume  ;  ce  qni  lui  fit  donner  le 
nom  de  Marclie.  \\  paroît  que  le  comte  de  Cafcaf- 
fonne ,  qui  tut  dcnjcmbrc  de  la  Septimanie  dans 
le  nicnie  temps  ,  tut  dès -lors  uni  .1  cette  Marcho 
ou  marquifat  de  I  uuloufe ,  Si  que  le  pays  ou  comté 
de  Razès  ,  qui  s'étendoit  jufques  fur  les  frontières 
d'Efoagne^  tiué|^dement,  dans  U  fuite»  de  fadé>- 
penoanee.  Oe-li  inent  làns  donte  qne  les  comtet 
de  Touloufe  prirent  dtir.int  le  neiivicnie  lîecle ,  con- 
jointcincnc  avec  le  (ttrc  de  duc  ,  ceux  de  marquis  SC 
de  comte. 

L'an  86$.  Charles  le  Chauve  fcpara  la  Septinui-. 
nie  proprement  dite  ,  ou  la  Natbonnoifc-Premiere, 
d'avec  la  Maiche  d'fipagne^  &  en  fit  deux  mar- 
uifats  ou  gouvernements  généraux.  Cependant  ces 
eux  provinces  continuèrent  encore  long -temps 
d'être  unies  pour  l'ecclcIîaiVique  fous  la  jusii'âtélion 
du  mctiopoutain  de  Narbonnc.  Elles  avoienc  été 
jointes  pour  le  civil  depuis  l'an  iij,  6c  n'avoîenc 
coinpofc  ou'un  feul  &  même  gouvernement  égale- 
ment conlidérablc  par  fon  étendue  ,  pir  l'inuK'r- 
tance  de  fa  fituation  fur  les  frontières  du  royaume  , 
ÎC  cloignement  de  la  cour;  ce  qui  faifoit  qu'il 
croit  tort  recherché.  Mais ,  comme  pluiieurs  de  tes 
gouverneurs  avoient  abufé  de  leur  autorité  pour  fe 
tendre  indépendant ,  Se  qu'ils  écoient  en  état  de 
fe  faire  craindie  en  fe  Heaant  avec  les  ^nrafins  ^ 
ce  fut  fans  doute  un  des  motiTs  qui  ciigagercnt 
Charles-le-Chaiivè  1  le  partat^cr  en  deux.  Le  pre- 
mier ,  qui  conferva  le  nom  de  Goihle  ,  &  dont 
Bcriura  IL  fut  pourvu  ,  comprit  tout  ce  qni  en 
dépcndoit  «iperavant  en*de{l  dea  Pjwénto  } 
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r^utre ,  fons  le  nom  de  marquifk  de  Boicdotuie  tm 

i'E!'l\^'^n&  y  S  ctendic  fur  tout  ce  qui  «toti  an-deli 
de  CCS  monias^iies. 

Les  ducs  ue  Scptimanie  ou  marquis  de  Gothie  , 
jiuenc  d'abocd  comtes  particuliers  de  Barcclonne* 
capitale  de  ce  gouveinemcnt-gàu-ral  ,  comme  il  a 
dcjà  cfc  remarqué.  En  effet  j  on  les  trouve  fouvenç 
dcfigncs  fous-  le  feuJ  titre  de  comtes  ou  ducs  de 
Bii\;elonne,  de  mîmi  que  les  ducs  d'Aquitaine 
fous  celui  de  comtes  ou  duc«  de  Touloufe.  11  eft 
vraifembkUe  qiie  depuis  b  tiftsmoa  de  la  Go- 
thie en  deux  marquiran  on  gotivernements ,  ceox 

Îiui  adinîniftref  eni  celui  de  la  Septimanie-Propre  , 
urent  en  mime  temps  comn.';  ]\.rnciilicr5  de  N  u  - 
bonne  j  de  même  que  Iti  gouvcras;urs  p.irncuiiccii 
de  la  Marche  d'Efpagnc  le  furent  également  de 
Barcelonne.  Wifiea,  furnommc  le  Velu  ,  cft  le 
l'Iu.  ancien  d'entre  ces  derniers  dont  on  ait  une 
connoilfancc  certaine  depuis  cette  fcparation.  Il  fuc- 
ccda  peut-être  dans  cette  diçnitc  à  Salomon  ,  le 
même  qui  itoIt  comte  tle  Ccr<!igne  en  863.  ôt  de 
Rotinilkni  c;i  869.  .i  moins  qu'il  en  ait  été  pourvu 
dans  le  ni.nic  ri  r.ips  que  Bi.rn.ird  11.1c  fut  du  mar- 
quifit  de  GotUie.  il  paroît  en  effet  que  Wifted 
pofTcdoit  dcj.i  te  comté  de  Barcelonne  en  87;.  huit 

anî  iprcs  I.;  rv.';n.rj:tion  (!■.$  cÎ.t.x  nutquifp.rs  ,  i^;  il 
en  ctoit  rcvà'i  ccrtamenitnc  avaac  t>l>8.  C  cSt 
de  lui  qae  defcendent  les  comtes  hétcditaires 
de  Batceioone  »  qui  »  comme  on  le  conjci^ure  > 
,  ftxtcnent  d'ttlW  mime  tige  avec  Humfrid ,  mar- 
q  iis  de  Gotbîfi  »  &  avec  Bernatd  >  duc  de  Sep- 
tiuujue. 

Le  gouvcrir.MiKiit  ou  mari^uifat  de  Goihie  ,  que 
Charles- le -Ch.iuve  donna  a  Bernard  11.  fut  donc 
borné  a  la  S;ptiinanie  proprement  dite  ,  ou  i  une 

Satiie  de  la  Narbonnoue-Ptemieie  i  faToir  j  aux 
iocefes  de  Narbonne ,  de  St.  Pons  0;  d'Aleth  , 

Îui  alors  n'en  formoient  qu'un  feu!  ;  A  ceux  de 
eziers ,  d'Agde  ,  de  Lodcvc ,  de  ALiguclonnc ,  à 

Céfent  de  Montueliiet ,  de  Nifmcs ,  dont  celui  d'A- 
isaÀcdcmeinbté  j  &  cntin  au  Roullîllon  ou  dio- 
cèse d'Ebie ,  (îtué  en-deçl  des  Pyrénées ,  Se  qui  a 
toujours  tic  de  !i  dépendance  de  la  métropole  de 
Naibonne.  Le  rcftcdela  Natbonnoife  Premicrc  étoit 
aloti  fournis  à  d'autres  i;LiuvciiiemcnTS  :  le  Toulou- 
fam  ,  lediocefe  de  Carcallonne  ^  le  Razcs  com- 
pof  >ieiK  le  marqaifat  de  Touloufe  f  &  faifoicnt 
pallie  du  roTUOie  4' Aquitaine.  Le  diocefe  d'Uzès, 
qui  avoir  tt£  iZp«ié  de  la  Septinianîe  en  S43. 
^coit  compiis  dani  le  coyauiae  te  duché  de  Pro- 
vence. 

Le  dioccfe  d'Elne  étoit  gouverné  ,  de  même  que 
les  aoctet  de  la  Septimaaie  ,  par  des  comtes  par- 
ticnlien:  Gaoceiin  ou  Qocelme  ,  que  l'Empereur 
fîr  périr  en  834.  étoit  comte  de  Rouflîllon.  oera  , 
fou  ruccclTt'ur  i  Se  petit-fils  du  comte  de  Barcelonne 
lie  iiu;iic  nom  ,  polLdoii  ce  cuiiuc  en  846.  Su- 
liiatius  ,  dont  il  clt  fait  mention  dans  une  charte 
de  Chartes-le-Qi-iuve  »  lappoit^e  â  l'an  850.  étoit 
alors  vraifemblabiemcnt  cotntt  de  RouiBUon.  Sa< 
lomon  étoit  revîtn  de  cette  dignité  en  869.  Enfin 
Miron  ,  frère  ilc  Wificil  le  \  clu  ,  comte  de  Bar- 
celonne ,  qui  poirciiuit  le  cumcc  de  Kouilillon  en 
S74.  le  rendit  néréditaite.  Vers  la  fin  du  douzième 
Ciedc  ,  il  paiTa  de  Tes  defcendancs  ,  dam  la  brandie 
des  comtes  de  Barcelonne,  qui  runîtent  à  leur  do- 
maine. Les  uns  5c  le^  autres  reconnurent  toujours 
la  fouvccutiea-  de-  nos  Rois ,  jufqucs  vers  le  milieu 
du  tteizicme  Itecle. 

Outre  le  comté  de  Rouflillon  y  on  met  encore 
dans  le  diocefe  d'Elue  ceux  de  ConlUntSc  de  Va- 
Icfpir ,  dont  les  comtes  os  jMUveniean  dévoient 
être  fournis  an  marquis  de  Gojtbie }  cet  ces  pays 
:  panic  de  U  Septimanie  pcopcement  diob 


SE  Q  . 
On  n'a  cependant  aacnne  preuve  bien  eenaîne  qve 

le  Valefpir  iit  jamais  porté  le  t'.Trc  de  cor.ité.  1! 
paroi t  au-ccintr;Tre  que  te  pays  ht  an.joiiii  p.ii:;c 
du  Roullillon.  L'eliu  de  Confiant  fut  iir.i  ,  te  fVin- 
ble,  i  ce  dernier  par  le  décès  du  comte  Radulpiie 
Ott  Raoul,  frère  du  comte  Miron  ,  dont  nous  ve- 
nons de  porter ,  ou  du  moins  fes  fuccedeurs  l'ac- 
quirent dans  la  fuite ,  Se  étendirent  par-U  lettr  aU' 
toritc  fm  tout  le  liiocefe  d'Iîlne.  l  e  marqnifat  de 
Gothie  étoit  donc  borné  d«  ce  côté-là  par  les  Py- 
rénées. Aa-iefle,  on  vcas  par  les  ch.mes  de  ce 
cetemp^U,  qu'alots  on  donnoic  à  la  Sepcimani» 
ou  Gothie  le  titre  de  Royaume ,      la  raifon  fant 

t!(>ute  que  cette  p.ovince  avoir  étc  autrefois  le  fiege 
tics  rois  Vifigotlis  ,  .ïw  qu'clU  comprenoit  leur 
plus  ancien  domaine  en-deçi  des  Alpes,  f'^cyc^ 
Gothie,  Languedoc  (tom.  IV.  de  ce  Diâion- 
nairc,  pag.  1 15;.  Scfuiv.) Narbonne  Se  Todloosk. 

SEPTS  ou  Sepx ,  au  pays  de  Rivière- Vwrduu , 
en  Gafcogne ,  diocefe  de  Commingcs ,  parlement 
de  Touloufe  ,  iiiti.'ubiKe  (i'Auftli ,  élection  de  Ri- 
viere-Vetdun.  On  y  compte  un  feu  59.  beUugues 
Se  trois  quarts  de  bcllngcc  de  feu.  Cette  patoille 
eft  A  dnq  quarts  de  lieue  N.  E,  de  St.  Gaudens ,  Sc 
à  4.  L  &  tiers  E.  N.  E.  de  Montrejeau. 

SEPVIGNY  ,  J.ms  h  Toiilois,  m  pays-MclîIn, 
diocefe ,  junldiUtun ,  lubdclegation  îfc  tecctie  de 
Toul ,  parlement  &  intendance  de  Mer?:.  On  j 
compte  47.  feux.  Ce  village ,  aiuiexe  de  Charapon- 
gney  ,  eft  fur  le  bord  de  la  Meufe ,  à  lianes  Sc 
demie  S.  O.  de  Toul,  6.  de  Nancy  ,  I3.  de 
Metz.  Son  églife  eft  fous  le  tme  tle  St.  Ep\Te. 

SEl'VRE'f  ,  en  Poi-.ou  ,  Ji  icefe,  intendance  & 
cleâion  de  Poiriets ,  parlement  de  Paris  ,  arron- 
diflèmentde  Luzignan.  On  y  compre  171.  feux. 
Cette  patoiflê  ell  fut  les  confins  de  l'éledioD  de 
St.  Maixant  ^  pris  de  la  rouie  de  Poitiett  i  St.  Jean- 
d'Angely  ^  à  8.  lieues  S.  O.  de  Poîtien»  tt  i  4.  & 
O.  de  Luzignan. 

S  E  R 

SEQ  Uj4Nj4.  C'étoit  de  ce  nom  qne  lesRofflsins 

appelloient  la  rivière  de  S.  ine.  CcLt  parle  de  ce  tte 
rivière  comme  faifant,  .ivec  la  Marne  ,  U  iVpjrjiion 
des  Celtes  d'avec  les  Belges. 

SEQUJNI ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule.  Cet- 
te partie  de  l'empire  Romain  ,  la  Gaule  en-deçi  de* 
Alpes ,  Kftmt  éie  divifée  en  provinces ,  les  Hcoua- 
ni  occupèrent  une  de  ces  provinces  ,  qui ,  de  leur 
nom  &  aufll  i  caufe  de  fon  étendue  ,  hic  .ippellée 
Maxima  Sequaaorum  (  la  Grande  iiequ^noije.  )  Les 
Htiveiù  (  les  Suijfts  )  ic  d'autres  peuples  voiHns  j 
furent  d'abord  compris  ;  mais  dans  la  futie  elle  fîic 
réduite  à-peu-orès  à  ce  qui  forme  aujourd'hui  l'éten- 
due du  diocefe  de  Bef  n-i^o;.  du  nouveau  diocefe 
de  St.  Claude.  Nous  diioii'.  .t  peu- près ,  parce  qu'il 
y  A  lieu  de  prcfiinitr  que  l.\  partie  des  diocefes  de 
Cbâlon  &  de  Mâcon ,  iiiuce  a  l'orient  de  la  Saône  , 
fiifoit  snfE  paciie  du  pajrs  des  Sequani.  Par  confé- 
qoent»  ce  pays  comprenoit  toute  la  Franche-Comté, 
une  ptOtte  du  Sundrgaw  ,  &:  quelques  portions  de 
la  BrelTc  &  de  la  lioiuQOL'ue  ,  i  l'cricnc  ilc  i.i  S.ioi;e. 

SEQUEDIN  ,  dansla  1 1  inJiei  Waiicne  ,  dioce- 
fe de  Tournay  ,  parlement  de  Dou^y  ,  imeodancea 
fubdélégation  te  recette  de  Lille.  On  v  compce 
loi.  fêux.  Cène  paroiflè  eft  i  quelque  diftance  de 
la  rive  g.iache  de  la  hiurc  Deulc ,  à  moins  d'un 
quart  de  heus  de  l'abb.ive  d-  LcJi ,  it.  i  une  lieue 
O.  S.  O.  de  Lille. 

SEQUEHAR'I  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  No- 
yon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
cleâton  de  St.  Quentin.  On  v  conipte  41.  ki;^. 
Cewfiacoiffe  ell  i  une  lieue  N.  N.  E.  de  Se  Quea- 
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SEQUESTRE  (le) ,  en  Languedoc,  diocefe  Se 
recene  d'Alby  •  pademen;  &  gcnér.ilitc  Je  Toulou- 
se ,  intendance  dâ  Languedoc.  On  v  compte  45. 
(«uz.  Ce  vîîJag^  eft  en  pays  vacie  <e  dailleun 
aSez  (emle. 

SEQU£VILLE»eaNimiuiuIie.  r<y<|SecqiMvil]e. 

S  E  R 

SERA ,  au  pays  de  Fois  ,  diocefe  &  recette  de 
Pamicrs ,  pailemcnt  de  Toutoufe ,  intendance  de 

Perpignan.  On  y  compte  4.  feux  de  compoids  & 
39.  feux  allumatiii.  Cctîc  paioitlc  eA  à  4.  lieaes  S. 
O.  de  Pamicrs. 

SERAI  LLAC  ,  en  Quercy  ,  dtecefe  de  Cahon, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Moncao- 
oan ,  cledbion  du  l  igcac.  Ou  y  compte  lîx  feux  64. 
bellugues  &  trois  quarts  de  bellueue  de  feu.  Cette 
paroiïïe  eft  à  5,  lieues  N.  N.  E.  3e  hii;eae. 

SERAIN,  Serin  ou  Serein  ,  livicre  de  lk>urgogne, 

Îui  a  la  fource  au  bailliage  d'Arnay-le-Duc  ,  i 
teiiii>BtKney  t  ^  Iwaes  N.  O.  d'Arnar-le-Duc} 
.  ttaMsfe  le  MÛliaee  de  Sanltea ,  cens  de  Setnnr- 
en  Au^îois ,  d'Av  ifL'ii  &  de  Naycrs ,  te  Toniii.rr'.>!î  ; 
&  fe  rejid  «iaus  1  Yuanc ,  i  3.  lieiic-»  au-ticilus  J'Au- 
xerrc ,  après  avoir  arrofc  Précy  foas-Til  ,  Mantrcal , 
Noyers  &  Chablis.  Son  cours  eft  d'environ  vingt 
lieues.  On  a  projette  plullcurs  fois  de  la  rendre  na- 
vigable ;  ce  qui  fenk  d'an  grand  avantage  pou  le 
pays  qu'elle  pareoiut. 

SLRAIN  ,  cian'i  L- C.imhrîfî'î ,  au  ^oaverncmenr- 
gcncial  4e  l'Iaiuixcs ,  diucefe  ,  fubdélc-gation  &  re- 
cette de  Cambray  ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
dance de  Vilencienne's.  On  y  compte  43.  feux. 

Cette  paroiiFe  elt  «  4.  lieaes  S.  £.  de  Cambnjr ,  te 
à  une  lie«e  £.  de  Catelet. 

SERAINCOURT ,  dans  le  Vexin-François ,  dio- 
cefe de  Rouen  ,  parlement  &  irrLCiiJ.iuce  de  Paris, 
éle^ionde  Mantes.  On  y  compte  101.  feux.  Cette 

SirsiiTc  eA  i  une  lieue  N.  O.  de  Mealan ,  flc  1.  Ei 
.  £.  de  Mantes,  yoy^i  Scrincot»i. 
S^AN ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recettt  de 
Lavaar  ,  parlement  ik  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
teudjtiLc  de  l  .in[;aedoc.  On  y  coitipte  3Z.  feux.  Ce 
village  eft  À  quc!i]ite  diftiuc^L-  de  l.i  iive  gauche  de 
l'Agout ,  à  deust  tiers  de  iieue  S.  fc_  de  Lavaur. 

SERANCOURT  ou  Seraucourt  /<r  petit ,  en  Pi- 
caidie  »  diocele  de  Novon  j  parlement  de  Paris , 
iniendance  d'Amieiu ,  eleâion  de  St.  Qiienitn.  On 
y  compte  ii.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  tive  droite 
«ieJ'Oilc  ,  vis4-vis  de  ^craucourt  lc  Grind  ,  à  i.  pe- 
àet  lieuct  S.  O.  de  St.  Quentin. 

SER  ANON ,  en  Provence  ,  vigtierie  de  Gta^ 
■  f  'tr/c-^  Screnon. 

$£RANS  ,  au  Vexin^tançoi»,  /^«^q  Serents. 
SERANS  ,  en  Ntwmmdîe ,  diocefe  do  Scct ,  par- 
lement de  Rtnien  ,  iiiteiiJ.uue  il'Alcni^oli  ,  cicâion 
d'Arjzentan ,  fergenierie  du  iMcml.  Oit  y  compte 
4$.  reux.  Cette  patoilTc  eft  fur  Li  rive  droite  do 
rOrne ,  i  une  lieue  ic  demie  O.  S.  O.  d'Argentan. 
La  paroiflê  eft  fin»  le  titre  de  St.  Sul^ice ,  &;  la  cm 
à  1.1  prcfentation  des  moines  de  St.  Martin  de  Séc*. 
SERANS  .  dans  le  Maine.  Foye^  Cerens. 
SERANV'll.LE,  en  Lotraine  ,  duKjfe  de  Tor.l  , 
cour-fouverame  &  intendatiee  de  Lorraine,  bailii.v 

Se  de  LuncvilU.  Ce  villige  efti  3.  lieues  &  demie 
e  Lunéville ,  &  a.,  fle  demie  an  N.  £.  de  Chaté. 
SERANVILLERS  ,  dans  le  Gnnbcdts, diocefe, 
fubdélégacjf  n  i<c  revette  <'.e  C.imhray  ,  parlement  do 
Douay  ,  iiitcndanee  de  V  aicnrtciines.  On  y  compte 
10.  feux.  Ce  village  eft  i  uiM  lieus  tc  demie  S.  £. 
de  (2ambray. 

SER  AT  (le),  dans  le  Bar.adois,  enGayenn»,- 
diocefe  de  Baxas ,  parlement  &  iiiîendjnce  de  Bor- 
deaux, cieAionde  Condom,  jurifdittioade  Geaftac 
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On  y  compte  }$.  Aox.  Cette  paroijfe  eft  à  qnelque 
diibioce  de  U five i^hede  la Dordoraie,  a  10. L 
N.  E.  de  Bazas,  Se  $.  tc  demie  N.N.  Cdeta  Réole. 

SERAUCOITRT  ,  en  Picardie ,  diocefe  cV  élec- 
tion de  Niiyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
S.i,i!o:i5 ,  el  chon  de  Noyon.  On  y  compte  64.  feux. 
Cene  paroille  ell  f«r  la  rive  gauche  de  l'Oife ,  eiv 
tre  Ham  &  St. Quentin  ,  à  5. 1.  N.  N.  E.  de  Noyon. 
De  l'autre  côcc  de  la  rivière  d'Oifc  ,  eft  Senucoarc- 
le-Petit ,  de  l'élection  de  St.  Quentin. 

SERAI  COURT  ou  Seioiourt ,  en  Barrois,  dio- 
cefe de  loul,  patlement  de  Pans  ,  intendaiice  de 
Lorraine ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  village ,  chef- 
lieu  d'une  baronnie,  eft  i  a.  lieues  9c  demie  £.  N. 
E.  de  la  Marche,  &  2.  N.  O.  de  Damey.  Son  ter- 
roir abonde  en  bois  &  en  p.înir^pct.  feif;nenrie 
tut  éngcc  en  baronnie ,  par  leirrcs  du  11.  utlobre 
1630.  en  faveur  de  Geini;es  de  Scrocourt ,  bailli  des 
ville  &  comté  de  Toul.  Aubett  de  Scrocourt,  Soa, 
dixième  aycul ,  vivoit  en  1155.  Il  Rit  pere  ,  pacTo» 
lande  de  Choifiul ,  de  Jean  ,  feignent  de  S^toeouCa 
qui ,  de  N.  de  Monjlreuil ,  j  eut  pour  fits  Gérard  , 
li.r.lli  du  BjlTîc^ny  ,  illic  avec  Simoncrrc  de  Ro!n,ï:n. 
tl!e  rut  iiicre  de  Ger.ird  II.  fcigneur  de  Sej\>rourt , 
marié  iivcc  ll.ibe.iu  de  Gcimini ,  de  laquelle  vint 
Jein ,  u.  du  nom ,  fcigneiir  de  Séi  ocourt  fie  de  Ro- 
ni^m  ,  qui ,  de  fa  femme  ,  Agnes  de  Nauey,  eiK 
Jean,  lU.  du  now  ,  bailU  du  Bafligny ,  gouver* 
near  de  Verdun  pour  René  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile  » 
pur',  de  D.irncy  ,  pour  Jean  ,  duc  de  Calabre.  U 
epouia  Marguerite  de  Sorneres  ,  qui  fut  m«e  d'An- 
toine de  Sérocoutt  j  feignent  de  Ramainj  allié  1 
Marguerite  de  MantevUlt,  Leur  àls ,  lierre  de  Sé- 
tocouit ,  iëieneur  de  Romain  ,  eut  de  fon  mariage 
avec  Eve  ,  dame  de  Sà»GOim  »  Philippe  ,  £Bwneuc 
de  Séioconrt ,  qui ,  de  Catlierîne  de  Saint-BeUn  « 
eut  Chriftophe  ,  feigneur  de  Scrocourt ,  chambel- 
lan du  duc  de  Lorraine  ,  commilTaire-géncral  de 
fes  guerres ,  bailli  &  gouverneur  de  Homboure&  d« 
St.  Avold  j  pere ,  par  fa  premim  £nQme  Ame»» 
nette  de  Bmmgny ,  de  Georen  de  Sérocourt ,  l« 
même  en  faveur  duquel  cette  leigneurie  fut  érigée 
en  baronnie.  Il  époufa  Renée  (fe  Courcy  ^  Se  en 
eut  Er.in(,oi!i  ,  baron  de  Scrocourt ,  qui ,  d'Anne 
de  Chenjy  ,  n'eut  que  deux  Elles.  La  baronnie  de 
Scrocourt  pafta  depuis  à  Hervé  h  Roi-de-yarennes^ 
du  chef  de  fa  femme  Macgmrin  de  Cmny  ^  de 
laquelle U-eot  N.  b  Rei ,  baron  d«  Sérecoutc,  qui, 
de  N.  CuU/ot'dt- yiUe ,  fa  pren>-;re  femme,  a  eti 
deux  fillcf.  L'aînée,  nommée  Loui.e  ,  a  cpoufé  en 
1741.  I  r.inçois  ,  b^ron  de  LaViiuJx  ;  Sc  la  féconde  , 
Suzanne.-Raymonde  ,  eft  veuve  du  8.  novembre 
X754.  de  Jean-François-Humbert,  comte  de  Gire- 
court,  chancelier  delà  duchededonaicioe  de  Lonak 
ne.  Le  futon  de  SéVoeoutt  a  tu  pldïenn  eo&nta  de 

N.  de  Kiancron  ,  fa  féconde  femnic. 

SERAUCOURT  ,  en  Bauois ,  diocefe  de  Toul, 
parleinent  de  l'iris,  intendance  de  Lorraine , bail- 
liage Se,  recette  de  Bar-le-Duc  Ce  village  eft  à  5; 
lieUfit  an  N.  de  Bar-le-Duc. 

SÉRAUMONT  ,  au  Payi-Meffin ,  diocefe ,  ju- 
rifSlâion  3  fubdélégarion  Sc  recette  de  Toul ,  par- 
leinent &  intendance  de  Meci.  On  y  compte  2^. 
têux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  pajoilÉe  de  Vaode- 
villc ,  au  bailliage  de  Chaïunont ,  eft  fui  une  hait^ 
leur»  i  7.  lieues  de  Toul.  10.  de  Noacf  >  17. 
de  Meo.  Son  éelife  eft  dédife  2  St.  Balle. 

StRAZEREUX  ,  ou  Sazereiix,  dans  le  Perche- 
Françoiç ,  dioeele  de  Charnos  ,  parlement  &  intwi- 
A.w^v  de  Paris ,  rltctiou  de  Dreux.  On  y  compte 
7(1.  feux.  Cene  pareille  c(\  1  1.  lieues  O.  N.  0.d«  . 
Maintenon  ,  &  J.  S.  S.  F.  de  EkcilX.  • 

SERBANNËS  ,  en  Boutbonnois  ,  diocele  de 
ClcauQiK,  p(ul»n<9X  de  Paris ,  iutendaoce  Si  Aoe^ 
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«o  i^dc  Moulins.  On  y  lonrjtc  24.  (cuy.  Cette  pa- 
rotde  cil  à  10.  ou  II.  lieues  S.  S.  £.  de  Moulina , 
en  pays  de  plaine*  ,  alIeE  aboadaat  en  luttiiugiçaûu 
&  en  panirage». 

SERBIES',  en  Bonrbotinois.  roye^  Sorbiett. 

SKRBONNE  ,  dans  la  Brie-Champcuoife ,  dio- 
cei'c  de  Sens ,  parlement  &  intendaJice  de  Paris , 
clei^lion  de  Nojjcnt-fur-Seine.  On  y  compte  94. 
feux.  Ce(t«  panuflè  eft  fur  la  live  dfoite  de  l'Yon- 
ne, i  3.  lieues  N.O.  de  Senti  fie  5.  S.  0.deNfr- 
gcni  fur-Seinc. 

StRCtY  ,  on  Ri)urgopni: ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement &  intenil.tnce  de  Dijon  ,  bailliage  &  recctre 
d'Arnay-lc-Puc.  On  y  compte  35.  feux.  Ce  villa- 
f<e  »  dépendant  de  la  paroifTe  de  Thoify-le-Dcfert , 
«ft  â  noe  lieue  O.  N.  O.  de  Ponilly  ,  &  a.  &  deux 
-tiers  N.  N.  E.  d'Amay-le-Duc  ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  Je  Vltcauv. 

•  SERCH AMPS  ,  dins  la  Ëtie-Champenoife ,  dio- 
«eiè  8c  tntendance  de  ScilTons ,  paclemeat  (le  P»* 
^ ,  éleffian  de  Châieaui-Tiiieny.  Oii]rcoiiip»i4« 
fèax. 

SERCUËS  &  le  Mont-de  SoifTIws.dnfT;  le  î^oif- 
fonnuiS  ,  au  gouvcTîitrriLnt  -  t;ù:cr.il  cii  l'ille-de- 
f  rance ,  dioceie  ,  intciHianic  6:  cledliuii  de  S<>if- 
fons ,  parlemeiu  de  Paris.  On  ^  compte  j^,  feux, 
La  paroifle  de  Setchet  tSt-i  i.  lieu*  k  demie  S.  E 

de  Soitfons. 

SERCIGNY  i  en  Poitou.  C'eft  le  nom  d'un  châ- 
icau  ,  i  qiie!i.]UL:i  licucs  df  V'ivonne. 

i»tRC(j&.UR  ,  en  Locraine ,  (^lotcfc  de  Toul , 
cour-fouveraine  &  intendaïuG  de  Lorraine  >  bail- 
Jia«  d'Epinal.  Ce  village  e(i  fui  la  petite  rivière 
diurbion  ,33.  lieues  au  N.  E  d'Epinal ,  &  de 
Kembervillers.  Le  z.  mars  i4>fî.  tnu]  tcnti  rou- 
tiers ,  ou  coureurs ,  dirent  biuic^  daiu  Ic^  iitaifons 
de  c-  vilia^'e. 

SLRDLâU  ou  Cerdeau.  C'eO.  le  nom  d'une  falle 
ou  oHîce  ,  où  l'on  tranfpone  la  deflertc  de  la  table 
du  Roi ,  &  où  mangent  plufieurs  oiHciers-lèrvans 
de  Sa  Majefté.  On  voit  par  l'ctimologie  du  nom 
des  officiers  des  lallvs  du  •^;.!nd  &  du  petit  Sirde.:u, 

3 as  rorieine  eu  ell  peu  connue.  Elle  vient  de  Herrt- 
'Bn^tm  nos  Kois  *  toujours  magniiiaues  ,  voulant 
que  tons  ceux  que  leon  affaires ,  ou  les  cours  pic- 
Bières  atiireîent  aupnfes  d'eux ,  y  fuflent  régales  , 
établirent  dans  leur  maifûii  ces  deux  fallcs ,  où  l'on 
ferrât  tout  ce  qu'on  celevou  de  la  table  du  Roi.  On 
donna  le  nom  de  Senc-i'Hofic  i  ces  Mes,  Sceux 
-oiHciers  qui  les  delfervoienr. 

SERDON  ,  dans  l'Orlcanois.  Voye\  Cerdon. 
SERE ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Leicar ,  padmient 
de  Pau ,  tntendance  de  Bayonnc ,  (cnécnaulTée  & 
letcrtc  de  Morlaas.  On  y  compte  6.  ttiix. 

idiRE  ,  dans  l'Aftat^c ,  enGaltot^nc  ,  iliocefc  Si 
intendance  d'Aufch,  paileident  de  Tculoure ,  élec- 
tion d'Aftatac.  O»  7  «ompK  3*  feux  &  18.  beUti- 
gucs  de  feu.  ! 

.  SERÉ  AngUî  ,  au  comte  de  Bi^orre ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  lecette  de  Tarbes  ,  parlement  de 
Touloufc,  intendance  d'Aufth.  On  y  compte  14, 
£nuE.  Ce  vill^e  eft  i  3.  iieues  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

.'•SlERÉ  Rouflaing,  au  comté  de  fligorre ,  en  Gaf- 
cognc  ,  diocefe  &  recette  de  Xatbet ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  ÛQ  y  coinptc  38. 
£L-u.x.  Cette  paroifle  «ft.à  3.  Itoaet&démîeË.  E 
de  Tarbes.       ,  '  ' 

.rSÊRtCOURT  ,  en  Barrois .  diocefe  de  Toul , 
Mskaaencde.  Pans>  intendance  de  Lonaine ,  bail- 
toige  de  k  Marche.  Ce  village,  iaaà  près  de  l'eiH. 
cien  château  de  DèoUlf  »  «ftl.qM  liràe  &  den» 

de  la  Marche.  .  ' 

SERELLE,  ou  Scren  ,  Serele  ou  Zercn  ,  d.ins  la 

ftwdie-Mvitiiiw  •  diocefe  dTpict  »  fatleoipiu  4« 
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Douay  ,  îiu.:nJance  de  Lille ,  fubdcligation  &r  re- 
cette de  Caiiel.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  p»- 
roifTe  eft  à  deux  tiers  de  liene     0>  deCadêL  On 
.  fawdjle  au  ni  Serma^tk, 

SERELLES  ,  bourg ,  enToncdiie,  diocefe,  !»> 
tendance  Se  cleilionde  Tours,  patlementdc  Paris. 
On  y  compte  104.  i^ux.  Ce  boure  eft  à  lieues  N. 
Toon,  far  ta  ratue  de  cette  vîlw  à  celle  de  Sb 
Cakix. 

SEREMPOUY  »  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  » 

diocefe  de  Lciûmirc  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance &:  élection  d'Aufch,  collecte  de  fezen- 
zas^uet.  On  y  compte  un  teu  i^.  bclluçues  un 
quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiife  eft  â  uoe 
heue  N.  O.  de  Mauveâo,  5.N.E  ifAulcb»  8c  au- 
tant S.  £.  de  Leidoure. 

SERENAC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  gcncralitc  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  39.  £;ux.  Ce 
villaee  ell  en  pays  varie  &  alTez  rertile. 

SERËNON,  en  Provence, <liwcefe»vjpMrie fie 
recette  de  Graiïè  ,  pai  lement  te  intendance  d'Aïs. 
On  y  curiipte  cinq  teiu  &  un  dixtenne  de  feu  de 
cadaftre  ,  iSc  750.  petionnes  ,  y  compris  lapaïuUlc 
de  fiii'du-Rourc.  Sercncn  ell  a  4.  lieues  N.  N.  O. 
de  GraiTe ,  3.  S.  £.  de  Cafteilane  ,  4.  &  tiers  N. 
O.  de  Vcnce. 

SÉRENT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes ,  bail- 
liage de  Porlioc  t.  On  y  compte  105.'  feux.  Cette 

I>aroilfe  eA  à  une  lieue  Se  demie  O.  N.  O.  de  Ma- 
eftroir ,  3.  S.  O.  de  Plocrmcl ,  &  5.  N.  E.  de  Van- 
nes,  fur  la  ronce  de  cette  ville  à  celle  de  Plocrmel. 
II  y  a  le  eemw     SiraUt  du  nom  de  Kerfily  ,  ap- 

f>el!c  ci-devant  l'abbc  de  Strcnr-de  la-Toiir  ,  aducl- 
cmenr  l'un  des  commi^faires  du  1  ordre  de  la  No- 
ble Ile  ,  aux  crats  de  Bretagne,  en  1769.  feigneui 
de  Keraliei ,  &c.  auteur  ae  plulîeurs  ouvrages  ds . 
fittératnte ,  &tits  avec  beaucoup  de  goût  ic  d'in- 
telligence ,  &  où  fe  fiiit  aulli  remarquer  une  criti- 
que également  fage  &  judicieufe.  De  la  même  uiai- 
foii  de  Kerfily  eft  le  mauiuis  Sercnt  ,  ineftreJe- 
camp-lieuccnant  dès  1759.  du  rcgimcni  Royal ,  ca- 
vallerie ,  brigadier  le  zo.  avril  176H.  &c.  tils  dc 
Louis  de  Sétèot ,  apnellé  le  marquis  de  Keifily  » 
oiEciec  au  négîmenc  des  Gardes-Françoifès ,  ft  de 
Marie-Magdeleine  Gabrielle  Charttit-4c-Moniebert , 
remariée ,  apics  la  mort  de  fon  mari ,  au  dernier 
comte  de  Venus  ,  &  enfuire ,  en  troiliemes  noces  , 
le  13.  octobre  1752. 1  Anne-Léon  de  Montmorency 
(  Foffcux  )  ,  ne  lin  1705.  chef  du  nom  Se  des  ar- 
mes de  fa  roaifoii ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  > 
lieutenanr-gcncral  de  fes  armées  ,  chevalier  d'boïk- 
neur  de  madame  AddUide,  appdU  Je  beron  ds 

Montmorency. 

SËRENTS ,  ou  Serans-le-Boutciller ,  «s  Vcxia^ 
Fcaii(ois,  diocefe  te  ùuendance  de  Romeo  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  éleâion  de  Giibrs ,  mais  enclave 

dc  réle^bion  de  Magny.  On  y  compte  5.  f::ux  pri- 
vik-gics  fS£  88.  feux  raillablci.  Cette  ptoiHe  eil  i 
line  lieue  N.  N.  £.  de  Magny  ,  &  2.  &  demie  S.  S. 
E.  de  G  i  fors.  Son  cglife-paroilllale  eft  fous  le  tirre 
de  St.  Denis.  II  y  avoir  un  prieure,  qui  n'eft  plus 
qu'un  bénéfice  (împle ,  â  la  collation  de  l'ablu'  de 
Germer.  En  1134-  l'abbé  de  Jiimieges  céda  .» 
l'abbé  de  St.  Mattni  de  Sttz ,  le  patronage  de  Ia 
cure  d«i  Serents.  Adrien  Ëehottc  a  avancé  qu'ea 
ixiy.  elle  fut  unie  par  l'art hcvccpe  de  Rtnwo  à 
l'abbaye  de  Séry  \  mais  l'abbaye  de  St.  Germer  y 
HéTentoir  en  1470.  te ,  félon  les  pouill^ ,  elle  a 
le  droit  d'y  prcfcnier.  S:.  Nko'ics-de-Str^tns  le~Ctit  , 
auaement  le  peut  Scrans  ,  eil  quelquefois  appell^ 
de  Screndo  Vafio ,  dans  les  regillres  de  l'archcvcché 
de  RoHiMi  ce  qui  ne  ceo&nae  aticua  feiu.  Ap|i%- 
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remment  que  Cut  figniJic  ici  ce  qu'il  lînufic  daiu 
Cûime  ou  yâtine.  En  1141.  Hugues  a' Amiens  y 
archevcquc  de  Rouen ,  conlirniA  à  Vabbiye  du  htm 
UpolTeihon  de  U  chapelle  de  l^o/^ùu  y.qoi  Sonr»' 
roit  bien  être  celle  de  Se  Nicqla»-<&^eAiiw.  ver» 
k  milieu  du  treizième  fiecle  ^  le  ièigncur  du  lien  & 
l'ihbaye  de  St.  Germer  y  préfentoicnt  conjointc- 
menc.  En  1525.  &  1551.  labbc  de  St.  Germer  y 
p(ér«nu  feul.  £n  i^^i.  Se  1670.  le  rei]>n«ui  y  pcc^ 
lêiiu  feuL  Aa}oucd'hui ,  ll-lon  les  pouiU^,  eoftÀ 
mmtP'VpiôeBt  à  l'abbaye  de  St^Getam. 
.  SQIEROUSTAING ,  ta  oomiéde  Bigom.  Foi 
jfCT  Serc'Rouftaing, 

SEREVII.LER  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  imen- 
dance  d'Amiens ,  parlement  de  Pacîj ,  éle(ilion  de 
Montdidier.  On  y  compte  44.  fetu.  Cene  paroiire 
eft  près  des  confins  du  diocele  de  Beanvau  ,  â 
beœs  O.  S,  O.  de-  Moiudidiec  ,  Jk  autut  E.  de 
Breretiil.  . 

SLREULLES  ,  ou  Scrvcllc  ,  en  Boiicgogiie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  receac  de  Clillcm.  On  y  compte  15.  feux.  Ce 
vilUge  f  dépendant  de  la  paioilTe  d«  Wantoa,  eft 
fis  K  ruifean  deCrifpn ,  pcb  d«  iéà  Amboadnm 
dans  la  Grofnc  ,  à  3.  lieues  S.  S.  O.  de  CMloib  It 
en  dépend  le  moulin  de  Loi/è. 

SEREZ  ,  en  Normandie ,  diocefe  Se  élection 
d'Evreux  ,  parlement  Se  intendance  de  Rouen  ,  Cet- 
genterie  divry.  On  y  compte  3.  feux  privilégiât  & 
4$.  Aat  tailUblei.  Cette  panulTe  eft  à  4.  lieoea  8c 
demie  &  C.  d*Evtein. 

SEREZIN  ,  en  Diuphiné ,  diocefe  5c  (Jleaion  de 
Vienne  ,  parlement  &:  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  crois  quarts  un  huitième  &  ua  quaire- 
vingt-leizieme  de  fi;u  noble ,  un  feu  un  demi  un 
douzième  8c  un  trente-deuxième  de  feu  taillabic.  Ce 
village  j  donc  l'é^life  eft  ûiccurfale  de  la  paroilfo 
d«  "f  etnay  ,  eft  nir  la  rive  gauche  du  Rhône ,  i  1. 
lieues  N.  N.  O.  de  Vienne ,  &:  3.  S.  dt;  Lyon. 

SEREZIN  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  5c  élection  de 
Vienne  ,  pedemenc  te  intendance  de  (Grenoble. 
Ceise  communaïué  ,  cadalhée  avec  ChâveauvU- 
lain ,  eft  far  la  rivieie  de  Bowbre ,  1  une  lieue  Se 
demie  de  Bourj^oin. 

SERFS  (It-'sj  ,  dans  U  Maiche ,  diocefe  de  Li- 
mojc'i ,  parlement  de  Pans  ,  iirendanco  de  Mou- 
lins,  élection  de  Gucrcr.  11  y  a  les  Serfs-dc-Dun  , 
de  71.  feux  j  les  Scth-d\i- Quartier ,  de  41.  teax^ 
&-JesSecis-de-Sal«dê»  de  79.  feux. 

SERGENON ,  en  Franche-Comté,  diocelé  ,  par* 
lemencfc  iotaidancc  de  Refançon  .  bailliage  Se  rc- 
eem  de  Dole.  On  v  cumptc  i  3.  feux.  Ce  vilbge 
eft  A  4.  lieues  S.  S.  O.  de  IMc. 

SERGENOZ  ,  en  Franche -Comté  ,  diocefe  ^ 
pademenc  6c  intendance  de  Befan^on ,  bailliage  8c 
lecette  de  Dole.  On  j  compte  1$.  feux. 

SERGIMES  ou  Serginnes ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &<éleclion  de  Sens  ,  parlcniciic  iS:  imend.iiKe 
de  Paris.  On  v  compte  270.  feux.  C-etcc  paroillê 
eft  i  une  lieue  ^.  demie  S.  S.  O.  de  Bray  j  autant 
de  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  4  E.  S.  Ë.  de  Mon» 
tevean ,  &  3.  0c  demie  N.  N.O.<u  Sens,  fiir  la  route 
de  certc  ville  à  celle  de  Bny.  Scrpinei  ei\  auflî  une 
petite  ville  ,  renommée  pour  les  foires  &:  marches  , 

Îui  font  des  plus  conlidérables  de  la  toiitrce.  La 
■aronnie  de  Seri>ines  ,  qui  relevé  de  l'archevêque  de 
Sens  ,  étoit  polTcdce,  tie  temps  immémorial  ,  par 
des  feigneurs  ,  i  qui  elle  avoit  donné  ibn  non.  Ou 
trouve  ciu'cn  1299.  elle  ajipartenoiti  Gilles  de  5er- 
gi'ie.i ,  comme  il  cft  porte  dans  des  lettres-patentes 
de  cette  même  année,  par  lefquelles  le  toi  Plulippe- 
le-Bel  ,  8C  Jeanne  ,  reine  de  France  ,  accordent 
audit  Gilles  de  Setgines  ,  cchanibn  de  la  Reine  , 
l(  à  fei  fncoedèan .  tous  les  homnei  8c.  ftmiiiM 


de  condition  fervile,  que 'Letirs  Mafeftés  ivoianl 
audic  lieu  de  Sereines.  Jean  àik)ieifjipé^  -reodîiUMt 
ê:  bompage  de  u  terre  OU  fei|iif|tîyi  âé  S«|iMl 
i  .TavIfev^Mw  dt^^Seos  «.«^  ^taîg^wt-iii»  Jee  «n 
riere-fieft  moavem  de  fedne  feig^Kuri» ,  en  date 
U  veille  de  Noire-Dame  de  )tuus,i}39.  Jeanne  , 
dame  Se  baronne  de.Sergines,  fa  petite-fiUe  ,  ^pouf» 
J.u.m  de  Uimery  j  çcuycr  ,  qui  ,  c«i  1441.  'N:  1449» 
en  rcndirfoi  &  hommage  i  Louis  de  Mcluo.jaib 
(^hevcquedc  Sens  ;  ce  que  lit.  Ag^toi^ot  en  i^i, 
fim  pecit^ïfils  ,  GtUes  dejUeraeRr^:MC-  Ourles. ,dtk 
Brtc&tntel  ,  fon  tutetir.  LmUs  de.  Bt)ctery«  bttoMi 
de  Sergînes  ,  fuccelfeur  de  Gilles  ,  obtint  imin-r 
levée  de  1  tillan  de  Salazat ,  archevêque  de  Seni,- 
le;ZO.  aoîîr  15J8.  iTocca/îon  de  l»  'fa^f«&de  ladite 
terre,  pourdevoirsuolt-faïu*  J«faniie.dt  Hemet.y.,bà^ 
lonnc  de  Seigines,  peiitç^Ue  de  Louis  ,  époufa-Jnl 
vénal  de  FU/krs,  duquel  elle  étok  teilve ,  lorfqu'ei* 
1^87.  Catherine  de  fiUien  ,  (eur  fille  ,  dame  5c 
baronne  de  Sexgines  ,  fut  matiéç  à  Anne  du-Pan  > 
ccilycr,  feigneur  de  Montigny-la-Coudre ,  ancàalA 
déc^  duouel  die  cpoulk  Mkàwtifltfjii''  Afft  • 
écajer ,  wigDâv .  de .  CbanAe^ne  w  avant  tsçSJ 
qu'elle  vomnt  i  Antoine.  Qffir«r ,  feigrieut  dè  Chii 
trv  ,  1.1  Mine  &  Siir-Pallis  ,  tn  Nivcrnois  ,  en  dire 
du  II.  juin  de  ccTi-*  atincL- ,  \.\  b^iionnic  de  Ser-iN 
gines  alors  fort  Llcincmhrcc  p.ir  les  aliénations 
les  ancêtres  avaient  faites.  Etieiuiecte  O^îrifr  ,-dajntt 
de  Chitry,  eu  Nlvetnois  ,  &  baroniiede.Setgineél» 
fille  d'Antinime  j'uqwHtf.  époiifi ^per  contrat  du  15.  fë^ 
vrier.'itirz.  Fcitii^  de  Â/mcAe/orc,  chevalier 
(îrc-baron  d'Afnois  ,  de  Salicny  ,  &.'c.  ce  feigneuc- 
de  Blanchefott  vendit  avec  elle  labaronnicde  Ssrgi- 
nes  avec  tout  ce  qui  leur  appanenoit  en  ladite  terre  i. 
par  contrat  du. M.  «décembre  1640.  à  .Claude  Bw- 
t  kl  Hier ,  IL  dn  nom,  fcigncur  de  Pon^ur-Seine»- 
de  Chavigny  ,  &c  fur-intendant  des  finances  j  qui  ^ 
de  fa  femme  ,  Marie  de  Brjgelongne  j  eut  Lcoi» 
Beutliillier  ,  c«mte  de  Clwvi^ny ,  baron  de  Sec- 

Î;ines ,  miniitte  &  fecrmire  d'état ,  mort  à  Paris 
c  II.  oâobre  lâ^k-laiflant  d'Anne  Phefypeaux  , 
ton  épottfe,  entr'ann»  enfants ,  Renée. fiouthiilter-. 
d»-Cnavigny ,  -baronne  de  Seigines ,  époaiê  de  Jieai» 
Beu^elln ,  fcigncur  de  Bofmclct  ,  pi^deni-i^mor-fN 
tier  .nu  parlement  de  Rouen  ,  morts  le  20.  mars 
171 1.  l.\iil.anc  pour  tille  unique  Annc-Maric  Beit^ 
\eiiit ,  baronne  de  Sereines  >  mariée  le  19,  juia 
1698.  d  Henri-Jacquet  de  Caatnont ,  duc  de  la  For- 
ce a  pair  de  France  »  moa  ùnt  iMUbt  de  poûétirë 
le  xo.  fuiller  1716.  '  '-, 

La  batonnie  de  Sergines  eft  pofîïdée  acluelle* 
roent  par  Denis-Aupurte  ,  conue  du  Roure  ,  ci-de-; 
devant  colonel  du  régiment  de  Saintooge  ,  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  militaire  de  St.  Louis  ,  bri' 
gadier  en  1762.  .colonel  du  réginient  Dauphin,  p 
tn£unetie  ,  la  même  année  ,  ne  le  z$.  novetnbce 
1735.  marié  le  24.  janvier  1759.  ï  Françoîfe-So- 
phie-Schol.irtiquc  de  liaghon-de  ia~Stilic  ,  fille  da 
comte  de  la  Sali»  ,  en  Lyonnois  ,  Pierre-françoisr 
iSaâ»  ,  :  Ac  de  feue  Angcliquc-Louife-Sophie.  U 
a  pbucfœacs»  i".  N.  de  BÂuiYoicHlu-Roaie-Grt* 
nioard, deuxième  lëmnw  de  Louis-Sctpion  de  la 
Garde  ,  marquis  de  Ch.imbonis;  i'-'.  N.  de  Besu- 
voir-du-Roure-Giimoiid,manée  tn  janvici  1750. i 
N.  de  flivn/rï, baron  de  la  l  ourettc.  Leur  mcre  eft  ; 
Marie-Antoinette-Victoite  de  Coneaue  -Biron ,com- 
telfe  douairière  du  Roure  ,  fceur  du  marcchal-duc 
de  fiiroo.  Une  autre  branche ,  éofaUe  4  Grenoble  « 
eft  repréfeniée  par  Francis  -  Denis -Augnfte  de 
Btauvoir-du-Roure-dc-Beaumottt ,  comte  de  Brifou , 
baron  des  états  du  Languedoc  &  de  V'ivatais  ,  an- 
cien capitaine  de  cavawrie,  né  le  zç.  août  t^a|« 
oucié  i  Gtenoble  le  z.  mai  1752.  à  Anne-rran-i 
fonAiidUL  ChapoïK^-dt-Feyfint  ,  dpnc  Micolaç-, 


LÔuu»A«(^une  ,  né  le  15.  aoiit  1755.  i*.  François- 
tgiÂat-joùfk  ,  chyaliet  Àe  Maiie ,  de  minontc ,  ne 
ln^  aS.  août  i'7$7.' Dentfc-Alexandtîae*  nccle 
II*  «anfase  175S.  4£  4*.  l^eoM'Scipioa  ,  né  lo 
Jt'.déoembre  1759.  ' 

SFPGMION',  «n  Chjinpagrie,  <iiocL-fe  clsc- 
tion  (ie  Reims  ,  pailement  de  Paris ,  inteudance 
deXhàioiit.  Oh  f  compce  40.  feux.  Cette  jpacoiflë 
efti  j.  UO.  &  p.  do  Mnietos. 
.  SERGNVy'^n  Artois  ,  dioccfe  de  Boulogne  , 
«dnfeil-provitKÏal  d^ Artois ,  parictmnt  Ac  P.iris  ,  in- 
tefldance  de  LilU  ,  bailliage  le  tecctcc  d'Aire.  On 
r -compte  19;  feux  &  oc.  fuSoaaêt^Cmt  puoiflè 
•ft  i  a.l.  S.  O.  d'Aire. 

SERGNV,  dads  le  Laonnois,  au'gouve^^cmca^ 
ciiiéf»!  de  ltfl»^biior^idiocere&  ékeâioade 
uifan paH«fniMnI*!Pari<  ,  invîTMtance  deSoillbns. 
Ce  viII.toj:       à  5.  lîeucs  s.  s.  E.  tle  I  :ion. 

SERGNy,dant  la  Bric-ChanijKsnoifc.  C'eft  1« 
nom  d'aa  chîtèau ,  à  «judqMsv  benar  ds  Mont- 
Jiiit*!.  • 

<  SERGffEUX  wSeiqiMat  ,d»it'le  B«fltgny,  en 

Ghifi^pacin?  ,  rj'.,:;fe5c  clefViDii  lîe  I.nn;;rcs  ,  p.irlc- 
menrae  l'uui,  jaîtnfdincc  de  Chilons.  Onycomprs 
169.  tciix. Cette piroilfe  elk  1  2.  rtetidc  lieueN.  N.  F.. 
d«i  fiourbonne ,  0:  â  5.  lieues  £.  N.  £.  de  Lan- 
gr«s. 

c  SfiRGUlGNY  on  S«r(|aigtt]p .  «n  Bronaandie  » 
diocefcde  Liaient  ^  parleRienr -de 'Ronea  ,  inten- 
dance d^Ali  nt on  ,  ticction  de  Bernay,diftriftdes  Pa- 
•oiiUesKniv;  C)ii  y  compte  115.  feux.  Cette  pa- 
f^liflé  eff  Au  la  nvc  gauclie  de  ta  Carcnionne  ,  â 
ttuelqû*  dilUncedc  ton  «mbouchure  dans  la  Rille  , 
4 1.  k  E.  N.  E.  d»  Bwuty. 

SER.GY  ,  Ajim  1,1  Bric-Champenoifc  ,  diocer;  5r 
intendiUKt  Je  Soi  lions  ,  p.irlcmtiK  de  Pins,  clec- 
(ion  de  Châte m- 1  hiertv.  On  y  compte  84.  feux. 
Cette  patoUTe  eil  en  pays  de  menus  gtains  de 
vignobles.  ... 

SERJ.\N  j  dans  l'Aftuic  j  vi  Gafcogne  ,  diocefa 
âc  intendanccd'Aufchjâeâîimd'Aftarac,  parlement 
d-i  Toiiloufi:.  On  v  compte  un  feu  49.  bclltigiies 
de  tea.  Cecrc  p.uoiiie  e(t  à  quelque  dilkance  dcia  live 
droite  de  l  Adpur ,  i  }.  I.  O.  S.  O.de  Mirande. 

SERlCOURT»€n  Chuningne .  diocefc  d« 
Râîms ,  paiienwm  de  Paris  ,  intendance  de  Chi* 
Ions,  cleiîtuiii  de  R.thcl.On  y  compte  to,  lêoit. 
Ce  villfls»t'  eit  en  p.iys  de  menus  puitis. 

SERIEL  ,  en  P:c.udie  ,  diocele  î?c  intendance 
^'Amiens  ,  parlâuient  de  Parts  ,  cleibon  &  doyenné 
de  Dourlcns.  On  n'y  compte  que  1.  feux.  Ce  bur 
neatt  eft  près  des  cooâni  de  l'Anou ,  i  cinq  ifum 
de  lt«M«  S.  S.  E.  de  Donrlens. 

SKRIERS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  iS.' tIe(fHon 
St.  Mour,   patkin.iu  de   Paris  »  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  65.  feux.  Célte  pMoiflè  «ftà 
•X.  oat.LOiS.  0.  ik  S«.  How* 

SERlFONTAtNE  ,  an  Verin-Ftan^,  dncefe 
f;  inîcnd.mce  de  Rouen  ,  patlenient  de  Paris  ,  clec- 
tiun  dêifiiocs.  On  y  Lou;pte5.  ùux  privilégiés  & 

114.  feux  taïU.ibles.  Cette  patoille  ell  près  de  \x 
rive  gauche  do  lLt>te  ,  à  une  lieue  &c  tiers  N.  de  Gi- 
fors.  Sur  les  rc^iitres  de  l'archevêché  de  Rouen  , 
en  lai  donne  fonvew  le  nom  de  Scr*no  Fonte.  Dans 
les  titre»  du  treiaienie  fiecle  ,  on  l'appelle  Siria- 
Foarana.St\on  Ic^  poiiiIlc<. ,  l'.trchevcque  de  Rouen 
confère  la  cure  de  plein  droit.  11  y  avoit  autrefois 
«ne  pente  communauté  de  nelt^iix  Prémontrés. 
Ab  mob  de  jntUet  1 249.  Reneamne ,  abbé  de  Mat» 
eke-Raont  (  Maichetoin)  te  fet  reiigiemt  vendirent 
à  t'abbaye  de  St.  Denis  en  France ,  les  biens  qu'ils 
avoienp  àSeriloncainc  ,  &  alors  les  religieux  fc  re- 
tireront i  Marche-Raoul. 

'--SSRliCNAC  s  a»  conté  de  ji^omagiie^  ea.Ga^ 


SE41 

co^^ne  ,  Jioc '  fc  ài  Condom  ,  parlement  de  Tou- 
buk- ,  mcciid^tiKc  d'Au£di ,  clI'&ioD  de  Lom^^, 
vicomté  de  Biullois.  On  f.  compte  6.  (eux  ti  $. 
bellufues  de  ièti.  Cem  paraiiTe  eft  fiir  U  live  ^i»* 
<he  de  la  Garonne  ,  i     I.  N.  £.de  Nérac. 

SERIGNAC ,  en  niet.n;ne,  diocefe  &  recette 
de  Quimper  ,  parkiuuu  cc  intendaïue  de  Rennes, 
bailliage  de  Carhaix.    On  y  compce        feux  uu 
tiers  &  un  quait  de  feu.  Cette  patoille  eft  à  l 
1.  N.  N.  O  «le  Quimper.  .  . 

SERIGNAC  j  bourg  ,  au  pys  de  Lomagnu ,  en 
Gafcogne  j  diocefe  de  MontaubaH ,  parlement  de 
Touloufe  ,  imenJiiice  d'Aulcli  ,  diùrid  dc)  Ba- 
ronnies.  On  y  compte  i)-  feoxèc  jo.  bcilugueido 
feu.  Ce  boutg  eft  a  2.  heucs  &  demie  de  la  tive 
Mudiede  la  Gtunaiie .  5.  O.S. O. de  lidootialMit  ; 
&  &.  flc  demie  E.  de  Leiânir*. 

Sr:R!(7NAf: ,  en  Quercy ,  diocefe  fi:  éteûion 
de  Calior-i  ,  pjikincm  de  Tpuloufe,  intendaïue  du 
Monuuban.  On  y  compte  3.  feux  7%.  bellugues 
£C  demie  de  £mi.  Cette  naimffe  eft  à  une  lieuerfic 
demie  de  Urive  geocbe  ou  Lœ  »flc  6. 0.  S.  0.de 
Cahots. 

SERIGNAC  j  en  Saintonge  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  ia  Rochelle.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  p»- 
ioifle«ft  À  une  iittieO.  &  OiieCInlab^fie  S}. 
S.£.deSaiiiiiet. 

SERIGNAC ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  Pc  clciVlon  d'Aeen  ,  parlement  &  inticu- 
dance  «le  ikjideaox  ,  jurildiAion  de  Lauzun.  On  y 
compte  12.0.  feux.  Cette  p.iroiire  ell  à  une  lisoe 
£.S.  £.  de  l.au»in»  &  0.  N.N.  0.d'Agen. 

SERIGNAC,  dam  1'/  en  Goyenne.dio» 

ctfii  !<  (îleclion  d'Ai^cn,  p.irlenicnr  &  intendance 
de  Uoid(rJux.  Ce  vdla&;e  eii  à  uns  deini-ltcuc  S. 
de  MoH;dam|BiB,  i  7.  SieiMS  &  demie  N.N.  & 
d'Agen,  '•  -• 

SER1GN.\N,  ville,  avec  une  cglifc-collci^iale, 
dont  k  chapitie  eft  oompofé  de  fix  cbantunei  « 
amitanié  ,  &r.  en  Languedoc ,  diocefe  te  lecette  de 
Bezicrs  ,  p:iilenient  de  rouîoufe  j  gcncraLtc  de 
Alantpcliier  ,  u]tendans:c  de  L^tnguedoc.  On  y 
compte]  11.  feux.  Cette  peitre  Ntlie  c\\  fur  la  rive 
droite  dé  l'Otb,  d  quel<iu«  diftance  de  Ibn  em- 
bouchure dans  l'Océan  ,  i  t.  iienes  S.  E.  de 
Bezicts.  T.e  dui.  de  Montmureiicv  v  .ivoit  fairconf^ 
ttuire  en  1584.  une  ciuiielle,  qui  depuis  acte  dc- 

niolic.  Le  ùt-^c  d'anuiauiéy  m  établi  par  le  igî 
l^uis  XIU.  en  1630. 

SERIGNAN  ,  bourg  jfenné  dennrailles,  avec  un 
château ,  un  fatizbour^^  tcc  nu  Comté-VcoailfiD, 
en  Provence  ,  diocei(e  d'Otan^e  ,  pailement  êc 
intendance  d'Aw,  judicatute  de  Carpentras.  On  y 
compte  230.  ièux.  Ce  bourg  eft  foi  une  petite  cicva- 
cion,à  auelquedidance  delatiwdlioitedcrEygucs, 
i  une  demi-liene  Ë.d'UchRitz,  tntantS.  O.de  la 
GardePatéol ,  è  ime  lieœ  &  demie  N.  N.E.  d^Oia»- 
ge  ,  &  autan:  S.  E.  do  Boulerme.  Le  châtuau  faifaut 
partie  de  la  tlouircdu  hoiitg ,  il  n'y  a  qu'une  potte 
pour  entrer  dans  le  bourg  &  pour  aller  au  château. 
L'cglife-patoHiale  cil  fort  ancienne  &  dédiée  à  St. 
Etienne.  C'ed  un  prieuré  d'un  gros  revenu  ,  qui 
aétéAla  coUationduPape  juîqu'en  1 768.  Le  prieux 
a  la  dixme  fur  les  grains  &  fur  les  railtns  au  it.  Le 
curé  eft  amovible  &  i  la  noniin.inon  d.i  prieur.  Le 
vicaire  ou  fccondaire  efl  indépendant  du  prieur  y  il 
ed  de  fondation  prarticuliere.  Auptcs  de  l'cglife  èft 
la  ciiapcUe  des  ki^RWi.  Aa  Unabourg  eft  une 
autre  chapdie  dédiéctl  St.  Jolcph.  Dana  kteiritviie, 
eft  la  chapelle  de  ?)t.  Marcel  \  c'ell  un  petit  prieuré 
d'environ  40.  écus  de  revenu,  il  y  a  dans  le  mccn* 
terriiaire  deux  autres  chapelles ,  l'une  fous  le  tim 
de  NoCTfrJDame-dft-Raioaneau  »    l'auBc  dédiée  4 
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Notr»-Dafne-<le-Lorenc.  Le  terroir  de  Seri^nan  eft 
^'an  bon  rapport.  U  produtc  du  blod ,  da  vm ,  de* 
olive»  ^  du'idfrsn.  il  j  aquanntc  do  jaCnfin»  8c de 
ftii  qdi  s'urofenc.  11  y  a  >  outre  cela  ,  qnatorze 
ctnti  faum^ii  da  bois.  Le  feigneur  du  licti  a  un 
parc  clos  de  nnirailks  ,  qui  timrieiir  environ  cent 
iaumécs  de  tetieiu  :  •»  y  voit  une  colline  d'snvtton 
vinet-troù  fautnéet  de  bois,  d«  bcOtt  JjMurics 
Se  M»  jacdi» ,  <pi  Som  ueoSkt  fax  va  pont  caiC^ 

La  terre  Se  feignearie  de  Strignan  efl  ta  plus 
aRciennc  &la  première  baronhie  du  Comté-Ve- 
naillîn.  Raymoiid  VIL  coime  de  Touioufe  >  Tin- 
fioàkf  avec  Travaillant  6c  toutes  leurs  dépendances  t 
l'an  ltJ7>  à  Raymond  des  Baux  ,  prince  d'Orange. 
Lors  de  cette  infcodation  ,  Raymond  dos  Baux  pof- 
fédoit  dcji  le  clv\re.iur  6c  fictà'Ucfuux.  L'an  1x54. 
Raymoriil  des  13aMX  ,  prmci.*  d'Oning.' ,  prêta  hom- 
mage au  comte  Âiphoiiic  de  Poitiers  pour  ces  qua- 
tre châteaux.  Albaron  AtLtudun^  qai{lricfi£id^ 
Cath«ctne  des  Baux,  bétittere  de  ces  terres  ,  kt  veiK 
d«  an  mou  de  mai  141!.  1  Kioolas  Roux  de  Ca- 
labre.  PoUxcnc  Rnv.ï ,  tilîc  ds  Nito!    ,  rpuiif'.!  l  ouis 
Ai  Poitiers  j  &C  lir  par-Li  entrer  ces   rcux-s  dans  h 
maifon  de  Pamcrs  ,  o'.'i  c-ILs  rellcrcnr  jufqu'à  Diane 
de  Poitiers  ,  diicheire  tic  Vaienttnois,  qui  cpoufa 
Louis  àeBreié ,  maréchal  de  France.  Fran^nfc  de 
Brezc ,  leur  lilie  aJiWe ,««  U  baionnie  de  Sedgnan  , 
&  fe  maria  i  Robert  de  la  Marck ,  duc  de  Soidffm. 
Leur  hllc  uniqii'j  ,  LoLiife  de  la  Martk  ,  cpoufi 
Maiimihcn-Magdeteine  de  /a  Boulayc-d' LJlluslari. 
Ixniife4)i^^deleiiie delaBoul-ue  d'Eichalarc,  ayant 
co  ctne  DMonnie ,  cpoufa  Henri  At  Ds^ort  ^  doc 
de  Duras  ,  pere  d'Hennette-Julie  de  Dotfeit'di»- 
Duri'î ,  ci-<!_  v.inr  liimc  du  palais  de  la  Reine,  veuve 
en  1745.  de  Ciiirl.s-Nicolas-Auguftiii-Lcopold  de 
Pignatcùi  ,  toir.rc  ct'F|Mnnnt  ,  ixiiicc  tiii  St.  Lmpire 
tomain  ,  grand  d'Lipagne  de  L  ptcmicre  dalle  , 
mortâNaples  le  iz.  mai  1745.  Leur  fils,  Calimir 
Pignatelli  »  duc  de  AUache  au  loyanme  de  Naples» 
prince  de  Gavre ,  au  comté  d'Aloft  en  Flandtes  , 
inarquis  de  Ri-'arv  cii  Airo;s  ,  (Si  de  l.i    l  oncjiic- 
ville  daniic  Hayniuk-tt.in(;ois ,  &;c.   duc  titre-  de 
Juliers&  de  Giieldres  ,  prince  del'limjnre,  gr.ind 
d'Ëfpagne  de  la  première  dalfe,  chevalier  de  la 
wifona'orle  16.  rcvricr  1764.  licutenant-gcnétaldcs 
innées  du  Roi  en  1761.  &c.  titre  comte«&i»ond, 
eftnéle  6.  décembre  17:7.  U  acpoufc  i*.le  14. 
décembre  1750.  Bl.Tuchc-Alphonfin jA )i;'t.i. vie  M arie- 
Louife-Fran^iic  de  Si.-Scienn ,  tille  unioue  du 
feu  comte  de  St.  Sévérln  ,  chevalier  des  ordres  du 
Roi^  jiée  en  }aiilet  I7}6.  motte  le  t.  janvier  1751. 
1*.  le  10.  fivrier  tj^C.  Jeanne-Soptue-Elilèbeib' 
Atmande-Scptîinanie  ,  fille  du  marcchal-duc  de 
Richetleu,  ncc  le  II.  mars  1 740. Alphonfine-Louifc- 
Julic-Fclicicc  P.^n.uclli  (l"L;.',inoii'i  ,  h.llc  unique  (la 
premier  lK,eil  iiàele      odobrc  IJS^'  Amablc* 
An^lique  d«  ^m«V*lâig^eubdaCalvairci  Pa- 
ris ,  née'  le  zj.  mars  lyt^.  ell  veww  de  Guy- Félix 
Pignatelli-d'Egmond  ,  nwrt  brigadier  de  drivons  , 
&  mef^re-dc  ciiTip  d'un  régiment  defon  not^i.  il^n- 
riette-Nitolc  d'Ej^mond-Pi^natelli ,  fœur  du  cumce 
aâucl  Pi^natelli-d'Epinon»!  ,  cft  mariée  au  duc  de 
Chevieuâ»  &  de  Luynes ,  pair  de  l'cance  ,  Sec, 

Lft  ndfim  de  Pig^atelli  3k  Napl-.--; ,  dont  il  7  • 
tint  de  ducs  ts'  cî.  princes, ef^  nonîbrï:iift'.  Le  comte 
de  Fiienus ,  griiiJ  d'Efpagne ,  ambairadeur-extraor- 
di'uire  en  France ,  prefcillé  le  15.  imzt  17^4. 
tit  dî  cette  maifon. 

Le  baron  de  Senp;nan  joui;  dins  ù  refte  degCinds 
le'  beaux  dcoits.  11  teiî»  les  kxts  des-  ventes  de 
tares  Sr  maifom  Se  autre»  aliénaiiom ,  i  raKoA 
de  dix  fols  pir  tvu  \  &  outre  cela  ,  du  tr.-z.iin  du 
(dx.  U  a  les  tigaLi  uiiiieur«Sr  l'omsi  ioitç  de  eiiaire 
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y  eft  défendue  ,  aolS-bien  que  le  pêche  dans  m, 
étai^  alEn  fpacieox  I  où  le  poiHbii  eft  excellenu 
n  «eitt  £ni  iâire  travrir  des  carcierM  de  pierre  de 

raille.  Le  moulin  1  bled  &  le  moulin  pour  cmondcr 
les  groî.  grains  font  bannaiix.  Le  tour  l'eft  aulli. 
Tous  les  ofticicrs  du  juftice  font  nommés  par  le 
i'cigneur.  Le  château  eft  bati  à  l'antique  de  n'eil  plus 
logeable.  ' 

Vêts  ran  t7So.latenede  SccmnnfiKafiimtié* 
s^SOO.  lîv.  Pat  on  liîaëe  abdfïf ,  w  ftrmMr  |oab 
une  année  de  la  terre  uns  rien  piyw  au  feigneur. 
L'année  révolue ,  il  commence  d'entrer  en  paye* 
ment  aux  termes  &c  paâcs  du  contrat. 

Voici  les  elfiets  en  giroe  qui  formoiou  le  cevemi 
de  la  ftifle'  de  Secignàn  en  17^5.  ùitvk  : 


Le  parc  avec  le  droit  de  cenfe  ,  ci.    .    .  ;6oo  I. 

Le  fout  de  Setigiian  avec  le  nioubii  .    .  i6oo 

La  coape  ic^ïie  des  bois, à  chaque  année.  600a 
Cknenef  avw  ibn  lâiir,fes  Inoaunsft  lits 

dioiis  ..........  4300 

Uchmix  avec  la  grange  te  fes  tiiques    •  ^400  ' 

Le  fief  du  Ttltre   2300 

Ir.ivaiUoAt   2600  ' 

Sr.  Pierre    ....<••••.  zooo 

St.  Paul  .  zooo  ' 

St.  Jean  ............  XOOO 

La  Genoftief»  i6oa 
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Sur  quoi  il  eft  1  remarqtwr  qne  ces  diverfe* 
grange*  ont  tontesles  unes  dans  |«i  amtes  plus  de 
cent  cinquante  fanméae  da  terte,  tJiaciMte,  et 

qu'elles  fontrfiures  rrès-mal  plantées  en  arbres.  A» 
moyen  de  nouvelles  |>lantauons,  !<c  d'.iurrcs  amé- 
liorations très-faciles  a  faire  ,  le  revenu  de  U  terre 
de  Serignan  puurroit  être  porté  i  plus  de  40.  mille 
livres  par  an ,  fculemetK  pour  lapmie  fUcft 
toellemenc  afi'erniée. 
U  refte  au  feinieur  divfts  «rodlci  qnt  ne  Ibat 

pJs  mis  eu  produit  dans  le  bailj  finoîci 

La  potilou  de  Rangarde. 

Plus ,  la  montagne  de  Sablon. 

Plus ,  les  bois  d'Uchaux  ,  en  litige  avec  let 
vafl'iux  :  c^^ct  conlîdérablc,  il  cela  ctoit  décidé. 

Plus  ,  les  Cadegpiieces  *  où  il  7  a  omis  cents  fao- 
méos  de  titre. 

Plus  ,  le  Plan-Dieu  ,  où  il  y  a  trois  mille  faii- 
mces  de  terre  »  qui  peuvent  2ne  miles  en  valeur  (  la 
faumce  de  z4oo>  tOtTeS.  ) 

Mn«,  l'étang. 

nus  t  les  ItMs  8e  yeme». 

Plus  ,  le  cabaret  iS:  le  péat^e  de  Serienan. 

Plus,  te  grctre ,  la  niailou  de  l'agent.  Terre* 
Balle  ,  le  Pré  de  .Vfadam;:  ,  le  jaidîn  ^  pInfieiitS.olt 
venes  Se  pièces  détachées. 
■  PluSi  deux  dupelles  i  k  noiDtiittîaii dn  6^ 
gnettr. 

Ptits ,  les  carrières  i  tirer  ta  pierre. 
Plus ,  la  ghndée. 

Plus ,  le  privilège  exciufif  de  la  recherche  des 
ttuffes. 

SERIGNÊ  M  Serignv .  en  Pbiloii,  dîecefede  1% 
Rochelle ,  paitement  de  Farts  »  iuieâdence  de  Pbi> 

tiers ,  éleélion  de  Fontcnay.  On  ycotnpfe  100.  feux. 
C^ettc  paroilfe  eft  à  une  liene  &  demie  N.  O.  de 
IvMitcuay,  fie  h  lome  de  cette  «iU»  i  cdio  dt 

Nantes. 

SERIGNY,  an  pays  d'Aunis,  dioceft,  îmciai' 
dance  ic  éUâion  de  la  Rochelle,  partemeiKde  Ple^ 
lîs.  Ce  village  eft  î  une  lieue  S<  S.  O.  de  Menu»  ^ 

Se  i.  N.  E.  de  la  Rochelle. 
$ERigi)iY,das]»  le  Perche  «  diocefe  de  ^csz  ^ 


lorieinént  <Ie°  Pa^ts  ,  intendance  d'Aknçon  ,  i\tc- 
don  de  Mortague  j  châtcllenie  de  Bellcme.  Oa  j 
«âmpn  70.  feux.  Cette  pacoilfe  eft  i  uoe  ttèt-petin 
diftaiice  S.  £.  de  Bc^me.  C'eHr  tnème  une  cTpece 
de  fàusbourg  d«  <en(e  vîlle.  Son  égUfe  elV  fous  le 
cirre  de  St.  Remy  ,  &  A  la  collation  du  doyen  de 
l'iSglUe-tncftppoUcaine  de  Toitrs..  Hugues  de  Ro- 
BDiif ,  chev«lier  ,  feigneur  du  lieu,  diTpuu  ce  pftr 
Otra^  avèck  dixnefic  le  ciùietiemul  dk^MT» 
^  Tours  ;  en  quoi  il  ^it  appuyé  de  Gaectn  de 
Lonrey ,  comme  fciç^ncur  fuzcrain.  L'affaire  fut 
portée  au  pape  Anaftale  IV.  qui  commit  Gtrard  II. 
evcque  de  Sc.cï  ,  pour  U  juger,  Hugues  ne  vou- 
iMCPoiiH  le  reconnoîcie,  ce  prélat  ne  laillk  pu 
que  d'inv^tr  le  chapitre  de  Tours  des  chofes  ecw^ 
tefiéesjce  qui  fut  approuve  du  chapitre  de  Sccz.  Il 
^doiuia  ^a^  X  Eni^dbaud  ,  archevêque  de  Tours; 
flC.bîentôt  apiès  Hiioucs  ilf  Roiour  convint  qu'il 
n'y  «voie  aucun  dtoit.  Ce  que  Ratrou  111.  comte  du 
Perche  ,  anefta  en  11 56.  du  temps  du  pape 
Adrien  IV>  911  AVdit  dé|à  tonfinnc  Je  ji^menc 
de^Genrd, 

SERiGjJY.,  çn  Pojfou  ,  dïocefe  de  Poitiers  , 
PM leiym .de ^a^is  j  ititendiaocejde .Tours,  cleâion 
d^R3fiMvib.C«  viUag»  «ft42.Jie«e*.S.E.  drRi- 
«M.ie«.  .   .   .  ^ 

S^IGNY,  en  9ourg<œne.  roy.r[  Serrigny. 

SERILLAÇ  ,  .cn.Lipiofin  ,  djocefe  ,  imenJance 
^  cleftion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  311.  feux.  Cette  piioiiTe  eft  i  cinq 
quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Vienne,  a 
4. 1.  S.  O.  de  LimogeSi 

SERLLLÂC,  auuefoii  StjiUlae,  au  comté  de 
Caure,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  imeodanced'Aofch, 
parlement  de  l  ouloufe  ,  cteitliun  de  Lomagne. 
C'eft  une  feigneurie  ,  jKirtce  en  nutiage  l'an  1540. 
à  Olivier  de  F^uJons  ,  k'if;iieur  de  laMothe&de 
St.  £fteve ,  pat  Mari^uerue  de  StdUiae  ,  qui  fi» 
^  jnere  de  Jean-Fran^is ,  comte  de  Belin  ,  cheva- 
lier  du  S.Tijit-Kr[i:;t  le  i.  jinvier  1599.  &  de  Jean 
de  {  autioas  ,  qui  ,  en  ijaahtc  d  'aiiic  ,  ept  la  ba- 
Tonnie  d-.-  Sctillac.  11  cpoufa  en  1567.  Braiicfe- 
lize  du  Boulet -dt-Ronuepine  ,  dont  il  eut  ,  en- 
ti'autres  enfants ,  François  fic  Jean  de  Faudoas  , 
^  fecsnetem  déws.bcMiches.  L!«ûoé époiUk  l«  6. 
novembre  1591.  Renée  de  Biit  ,  héritière  de  fa 
jn-iifon  je  de  plufiéutik  lertes  dans  le  Maine  ,  & 
tnetc  de  Jean  de  1  audois  ,  en  faveur  duquel  le» 
terres  &  feigneurie*  de  (^ourtheil,  JuilU,  DoD- 
«ille  »  Chétancé  >  Maulc ,  Chaunajr  *  fatm  nies 
ic  érig^  en  marqnifat  kn»  le  nom  de  SéiSaCt 
par  Ienres-p.uentes  de  juin  1653.  regf^r^es  le  10. 

fuin  1674  De  Marguerite  de  Pte'dcj'er ,  fa  femme , 
e  comte  de  Scrillac  eut  Pierre  de  Faudoas  ,  comte 
de  Scrillac  ,  allie  en  1679.  à  Marie-'Charlotte  de 
Courtun,e!-de-Pe\é  f  more  d'Amoioet  comte  de 
SéclUac  »  allié  le  xs*  .femembie  1700.  i  Marie- 
Harvée  de  Carfenel^  fille  ec  héritière  d'Hervé,  mar- 
quis de  Canifv  ,  lieatenant-de-Roi  dans  la  BafTe- 
Normandie.  De  cette  alliance  font  venus  :  deux 
£lles  Se  BB  gpn^n  ,  Marte -Charles -Antoine  de 
lâpdou ,  maïquu  de  f  audoaa-CaniTy  ,  baron  du 
Jlbaimçi ,  chevalier  de  fotdte  roval  8c  miliraire  de 

.5l>lj00i$  ,  lieuf'^iianr-dc--Roi  en  fe.ifrt:-Ni;-rir..i:idit-  , 
gouverneur  d  Avranclics ,  pcre  ,  par  Mai  ic  Boran- 
dL-CjJ}iUy  :  i'.  d'AtiguHin-Herrc  ,  appelle  le  vi- 
conue  de  Faodoas  ,  enfcignc  des  Genoarmes-Ecof- 
ibîs  ,  en. mai  1767.  1^.  de  Lconaid ,  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  Royal-Cravates;  deMarie- 
Jacqaes-Léonatd ,  chevalier  de  Malte ,  do  mino- 
rité ;  4".  de  Marie  -  Aline  ,  dcuxicuic  femme  , 
le  14.  avril  176Z.  do  Jean  I.cnns  Hu;>crt ,  dit  le 
marquis  de  Counavci ,  né  le  4.  janvier  1711.  fei- 

pum  de  Xii^viUe  »  Sec  v^uC  ùb$  taùaa  ,  de 


SER 

Matie-Louifc  PeiU-dt  la-Guerche  \  5".  de  Michclle 
de  Faudoas  ;  &  6^.  de  Maite-Tbéréfe  de  taudo»s, 
Vtuve  en  1758.  de  Georget-Rfloé  deCtnvI, 
sneor  de  TorqueviUe ,  capitaine  en  B^itneot  de 

Chabrillant ,  cavalerie  ,  tué  i  ta  bataiw  dè  Gtc-; 

veit ,  dont  un  fils,  ne  le  4.  juillet  1756. 

Jean  de  Faudoas ,  fils  puinc  dp  Jean  tic  de  Brande« 
lize  du  Boulet ,  acheta  de  François  ,  fon  Berc  aîné  , 
la  baconnie  de  SérUiae ,  &  éponfa^  Cécile.  ^'Âm- 
hiffêy  datne  de  la  Seiie ,  meredePterre,  baron  «Iq 
SériUac  ,  maiéchal  de  camp  en  1651.  qui  ,  de  Su- 
zanne de  J^iran  ,  eut  I  rançois  de  l  aiidoas  ,  par 
Anne  Pichon  ,  de  Bernard  ,  baron  de  Sérillacj  qui, 
de  Marie  de  la  Farguc  ,  a  laUlé  quatre  gardons  &: 
cinq^fillcs. 

SERILLY  ,  en  Bourgoene ,  diocefe  de  Lanr 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  baîl- 
liage  (S:  recette  de  Chàtillim.  On  y  compte  70. 
feux.  Cette  paroille  ell  i  deux  tiers  de  lieue  O.  de 
Chânllon,  fin  U  conce  de  ceas  ville  à  cdle  de 
Tonnerce. 

SERINCOURT,  an  Vexîn-Iianeois.  Vcyex  Se- 

raincourt  ;  &  ajoutez  ce  qui  fuit.  On  trouve  aullî 
dans  des  regiiltes  ,  Sarawcourt  j  Sarrkokrt ,  Se- 
rincouri-U-Haiè.  La  paroille  eft  fous  le  titre  de  St. 
Sulpice.  Selon  les  jpouiUcs^  l'abbaye  de  Dommar- 
tin  ,  autrement  dtte  de  St.  JoiTe-aux-Bois  ,  au 
diocefe  d'Amiens,  préfente  i  la  cote.  St.Jean-de~ 
Rue/  eft  fon  cs^life  fucctirfale.  On  trouve  quelque- 
fois Riuiiaix  Reul.  Vers  le  milieu  du  treizième  fiedc, 
c'étoit  une  chapelle  à  la  préfentaiion  de  l'abbaye  St. 
Manin  de  Pontoife.  Le  feignent  du  Perche  y  pcé- 
fenta  en  1469.  Selon  les  poudlés  de  Rouen  ,  dés  an- 
nées 1648.  &  1704.  elle,  eft  â  la  préfenianon  dn 

feipnciir  du  lieu.  Sdon  celui  de  l'an  1738.  c'eft 
aujourd'hui  une  fuccurfale  de  la  pareille  de  Sc- 
rincoutt.  St.  Purre-dc-Gaillonnet  eft  un  prieuré  , 
dans  le  diilriâ  de  la  même  paroiHe.  Selon  le  pouillé 
de  Roaen  ,  de  l'an  1738.  ce  prieuré  dépend  de 
l'abbaye  de  St.  JoAê-aax-Bois ,  de  l'ocdre  deAt^ 
montré. 

SERLNTOURT  ,  en  Champaj^ne  ,  diocefe  & 
élection  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  141.  ieux.  Cette 
paroilfe  eft  à  i.  lieues  N.  0«  de  Château  Potcien, 
7.  E.  de  Laon  ,  &  8.  N.  N.  E.  de  Reims.  Il  en  dé- 
pend les  annexes  de  Forit-U-Sa\i  Se  Chemor.n^nt. 
Son  terroir  eft  arrofc  par  le  ruiflèau  de  Cluudiun , 

5ui  va  fe  rendre  dans  l'Aifiie.  La  cure  eft  i  ta  pré- 
ntaticMi  do  commandeur  de  Boncoutt  &  Sain- 
coort ,  de  l'ocdie  de  Malte.  Cette  commanderie 
vaut  II 136.  livres  de  rente.  La  feigneurie  eft 
eti  toute  jullice  ,  &  appartient  également  au  com- 
inatideiir. 

SERINGES,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe &c  intendance  de  Sellions  ,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Château-Thieny»Qn  j  oon^we  Sç^fm»» 
y  compris  cenx  de  Nejk.  Ce  font  dens  paroiflês 
diftinCles  ,  â  plus  d'une  demi- lieue  de  diftance 
l'une  de  l'autre  ,  Ce  qui  cependant  ne  forment 
qu'une  feule  &  même  commonaulé  pour  les  impo* 
mions  i  fur  l'une  des  tomes  qai  mènent  de  Meaus 
i  R«n»,  i  une  petite  liene  S.  5.  E.  de  la  Fere- 
en-Tardcnois ,  &  à  4.  lieues  N.  E.  de  Château- 
Thierry.  C'eft  pays  de  grains  ,  de  bois  &  de  pâ- 
turasses. 

SERIS  ou  Sery-Ste.-Anne ,  dans  le  Blefois  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléaiwis  ,  diocefe  Se 
intendance  d'Orléans  ,  parler  ctu  de  Paris,  élec> 
tion  deBeaugcncv.  On  y  compte  ^6.  féox.  Cette 

Iuroilfc  eft  à  uno  licnc  \  d-j  inK  dr  l  i  rive  dnWM  de 
a  Loire  ,  &  z.  O.  S.  O.  de  Beaueency. 

SERISAY  ,  dans  leMtine  8c  «ans  d'aunes  pco> 
viaoti.  f  0x<i  Cén£qr. 

SERISY, 
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SERISY ,  en  Pic.Ti  Jie  ,  Jiocefe  ?f  éle>-liùn  i^e 
Noyon  ,  pArlemeiic  de  P^us  ,  uuciuUiuc  tic  Soil- 
(om.  On  y  Lompte  40.  feux.  Cette  pjrtMiH-  ett 
à  z.  licucs  S.  de  St.  Quentin  ,  5.  N.  £.  de 
Novon. 

SERIZIN»  enEbupkiné.  royrx  S.rezin. 
SERIZOLS ,  en  Langaeiioc  ,  d  loccfe  ÔC  recette 

de  Ritfiix  ,  p.irlcmijiK  iIl'  'f\->uli>iiic  ,  i^t- ricralitc  de 
\lt»ntpclUcr  ,  tiiicitci.uicc  Je  Lani>uc<ioc.  On  y 
compte  deux  cenrs  qu.itrc -vingt -fîx  feux.  Cette 
parut ir«3  eft  en  f  aya  de  Ueda,  de  -  vins  A:  -de  p&-' 
(ar3â;e$.  ■   '  .  ■ 

SÉRLEY ,  en  Bour<;oi;ne  ,  diocefe  ,  bailliage  8c 
tecctte  de  Chîton  ,  p.irlcnieiu  Se  uirendance  «Je 
Dijon,  reflbrt  df  Sr.  I ..lurciu.  On  v  Lomjue  105. 
&UX.  Cette  paroilVe  cil  fur  une  liautî-iir  ,  au  pied 
de  laquelle  coule-  un  ruillcau  ,  à  j.  lieues  &  tiers 
L  N.  £.  de  Châlon^  &  4.  S.  £.  de  S«tine.  Ceft 
pays  de  bois ,  de  graim  Bc  de  pâturages. 

SERMAGES  ,  en  Nivernois  ,  diocdc  5c  rlc^tion 
de  Nevats  ,  pailement  de  Parts  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroiflê 
etV  en  pays  mclé  de  plaines  ôc  de  collines  ,  allez  fer- 
tile en  menus  grains  &  en  pâturages ,  â  10.  i.  8c 
ckinie  £.  N.  E.  de  Nevets,  «c  à  une  lieue  N.  E.  de  ' 
Moutins  -  Eng  ilbert. 

SERMAIMAGNY ,  dam  le  Smiqsaw.  #^<f 
Sermjm.i^ny. 

SERMAISE ,  au  Quartier  «fa  NoTon ,  en  Kcar- 
S»t  diocere  &  âeftion  de  Noyon  ,  parlement  de 
Pari* ,  inttndance  de  Soiffôm.  On  y  coitiptc  ix, 
feux,  d-'itc  p^ui  ^iTj  of"  1  une  licue  N.  (.).  de 
Noyon,  ptïs  de  U  iojlc  de  cette  villejeellede 
Rove. 

.^ERMAISE,  en  Anjou,  diocefe  d  Angers  ,  par- 
lement de  Paris  p  intendance  de  Tours  ,  cleûion 
de  Bang^.  On  j  compte  77*  feux.  Ce  bourg  eft  i 
une  liene  8C  demie  O.  N.  O.  de  Badgi. 

SERMAISE  ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouvcrne- 
ment'gcncral  de  rifle-de-Fraiice  ,  diocefe  de  Char- 
ues  ,  parlement  de  Paris  ^  intendance  d'Orléans , 
cteâlon  de  Doordan.  On  y  compte  149.  feux. Cette  / 
proiiTê  eft  fur  la  riviete  d'Orge  ,  i  vue  fiene  E  de 

Dourdan. 

SERMAISE ,  ville  ou  bourt;  j  avec  une  mairie 
rov.di?,  en  Cdiainp.igne  ,  âiocefe  &  intendance 
de  C.'iilons ,  parlement  de  Paris  ,  cle^ion  de  Vi- 
try-le-Fran^ît.  On  y  compte  418.  feux.  Ce  bourg 
eft  fur  la  rivière  de  SaûU  »  <les  confins  du 
Baiirois  ^  i  4.  lienes  Se  demie  E.  N.  E  de  Vitr7-1«- 
FranijO'  .  ,  1,  N.  N.  O.  deSt.  Dizicr,  5:  ?.  &;  demie 
S.  E,  de  i -tuions.  Il  y  .1  .xuprès  une  font.^ine  miné- 
rale froide,  dont  les  e.mx  (ont  (peiihinics  pinir 
giiérir  ,  ou  au  moms  pour  foulagcr  ceux  qui  font 
anaqnÀ  de  la  eravclle.  Ces  eaux  Cuit  viirioli- 
^wr,  Mpluireiites,  fiecontieniMac  quelque  panie 

SERMA1SES  ,  d.ins  le  Câtinois-Oricinois ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  Pxt  n ,  inieudance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Pcthiviers.  On  y  compte  134. 
fem.  Cette  pasoiflè  eft  â  1.  &  demie  N.  N.  O.  dis 
MthtvieiY» 

SERMAIZAY  ,  en  Bourp ';;i5e  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Ch.iKm  ,  parlement  &  inren- 
dance  de  Dijon.  On  v  compte  14.  feux.  Cette 
paroilTè  eft  au  bas  d'une  montagne,  en  pays  de 
vignobles  ,  i  quelque  didancc  de  la  rive  droite  du 
Gnlbn  ,  i  une  demi-lieue  O.  S.O.  de  St.  Mar> 
tin-de-Laive ,  8c  î  r.  lienea  S.  un  quart  i  {"O.  de 
Châlon. 

SER.MAMAGNY  ,  dans  le  Simdigaw  ,  en  Al- 
lace ,  diocefe  de  Bcfançon  ,  confeil-fupcrieur  6c 
iatendance  d'Alface  ,  baiUjage  &  recette  de  Bedt^ 
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f:nr.  On  y  compte  30.  feux.  CcB»  paioUlê  eftà  une' 

l.uue  N.  N.  O.  de  bvdtfort, 

StRMANi.LS  ,  eu  Vr.uu h.t-Comtii  ,  diocofe  , 

r.>rlement  &  intendance  de  lie f.uiçoi»,  bailliage  dfr 
)i)lc,  prévôté  d'Orchaiiip.  On  y  f -'"ipte  37.<èèir. 
Ce  village  eft  i  3.  lieue*  0c  tien  N..l!,deOak,  4cr 
''uiibN.  d*Ordiamp. 

SERM.-INICOMAGVS,  pofition  de  b  Gaule 
^;  de  i'Aquitaniqiie- Seconde.  C'ell  aclucllcincnc 
CV.'i-rw.-^  ,  en  AriMumois. 

SERMANSA.NNkS,  dan*  la  Marche,  dÏMefe» 
&  Limoge  s ,  p.u  lemenc  de  Pari*  ,  inieiwance  de 

Moulins,  cle.tion  de  C^uenr.  On  v  compte  27. 
feux.  Ce  v:ll.;i^c  ell  en  p.ijs  de  menus  grains  &  de 
p.uur-i;;es. 

StRMANl  ISON  ,  en  Auvergne,  diocefedC 
cicétion  de  Ciermont  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Riom  »  fabdei^gauon  de  Thiers.  On  y< 
compte  151.  hm.  Cette  paroiflè  «Il  i  8.  lienes  & 
demie  E.  S.  E.  do  Ciermont. 

SfcRMLLlNG,  en  Lorraine,  dtocefc  de  Trêves, 
OOUr-fouveraine  &:  intendance  de  Lorraine ,  bail* 
liage  de  fiouaonyiiie.  Ceft  une  cenfe  de  lacom- 
munauié  de  Kei ttng ,  â  une  lieue  tt  demie  de  Bon- 
XOaville  ,  &  autant  de  Surloniç. 

SERMtNTOT,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion l'o  B:iyeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Cacn  ,  fergciitcric  de  firiquefari.  On  7  compte 
6a.  (èiu.  C^e  paroifle  eft  a  3.  lieue*  0e  qiurt  S. 
de  Bayeuz  »  USc  4.  S.  O.  de  Caen.  Son  teiriioiie  eft 
bornj  i  l'orîenr  par  la  rtvine  de  Senlle ,  te  au  cou* 
clvi.1t  p.ir  le  ruifTc.iu  de  Candon.  Il  y  a  des  carriè- 
res de  picrte  d»ire  ,  grife  Se  plâtre,  excellente  i 
bànr  ,  mais  <]ui  ne  le  t.iille  point.  Dans  I  r^jifc- 
paroillîale ,  près  des  tonts-bapiiimaux  ,  font  les 
Veft^je*  d*unc  ancienne  cheminée  ,  qui  ,  félon  les" 
eppaienees ,  fetvoit  i  diauSèr  l'eau  ,  lorf^ue  le 
baptême  par  tmmerfîon  étoit  en  ufage.  Ce  qui 
prouve  l'ancienneté  de  ce  lieu.  l  a  fcit^neune  cil 
mouvante  de  la  baruuuie  de  Ccapun  ,  par  un  quart 
de  haubert ,  &  appartient  au  perit-tiis  de  Louis  de 
Formant ,  feigneur  de  Cléronde  ,«oafetller  aupar- 
lement  de  Rouen. 

SERMENTS  SOLEMNELS.  Les  ferments  fo- 
lemnels  que  font  nos  Rois  ,  font  accompagnés  do 
cérémonies  cclat.mtes  ^'  nn\;ii(tes.  I.es  tiaiîc  d'al 
liancc  ,  de  paix  Se  de  nè  ve  font  (  ordinairement  ) 
jurés  avec  (oicmnité.  l>cs-lors  que  ces  traités  font 
conclus  ,  le  Rot  les  figne  Si  les  £ùt  contrdigner 
par  un  fecrfoite  d'^tw.  On  iàtt  enliiite  l'échanip 
du  traité.  C'ert  ce  (ju'on  appelle  l'ccl'.angc  des  r^iri- 
tications  ;  c 'tll-à-dire  ,  que  le  Roi  donne  une  copie 
du  traite  ,  lignée  de  la  main  ,  &  qu'il  en  reçoit 
une  autre  ,  lignée  par  ie  |>rince  avec  lequel  il  a 
traite  j  &  k  chambre  des  comptes  en  fait  l'cnrc-: 
giftremenu  Ce  qu'il  y  a  eu  de  phts  éclatant  fur  ce 
fujet  J  ce  fiit  au  renotevellemenr  d'alliance  avec  les 
Suilles  ,  le  iS.  de  novembre  \C(>1. 

Les  Suiffti  ont  avec  la  France  une  alliance  irés- 
ancienne.  Us  la  renouvellent  lorfque  le  temps  porté 
va  expirer.  Le  dernier  traité  avoir  été  fait  par  nenrt 
IV.  pour  lui  &:  pour  le  Dauphin ,  lôn  fils.  Après 
la  mort  de  Louis  XIIL  les  Cantons  cherclieretic 
a  le  renouveller  ;  mais  les  circonftanccs  en  retarde- 
tenc  la  tonclu/îon.  En  l66v  ils  envoyèrent  ,1  P.-,is 
une  cciebre  ambaffadc,  qui  f  ut  locue  avec  les  n-.è- 
mes  honneurs  que  fous  le  rei;ne  de  Henri  IV.  Louis 
XIV.  pour  lui  &  potir  le  I^uplun  <  ton  iils ,  jura 
fôlemneUemem  Taltiance  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame. 

Les  décharges  qu'on  ht  <lcs  la  pomte  du  fOur  , 
du  canon  d&la  baftillc  ,  de  l'arleual  6:  île  ia  ville  , 
ficeai  l'ouveinire  de  la  ccrcmonie.  Les  rcgimeots 
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<ies  Cîirdes  Françoifes  Si  Suilles  ctoicnt  ranges  en 
haye  depuis  le  Louvre  jufqu'à  réglife-cathcdralc ,  Se 
les  ambalFadeurs  des  Cantons  s'àoient  cendiu  dés 
le  mittii  à  l'archevcchc. 

Le  Roi  ptcccdc  des  Cent-Suilfes  de  fa  p.inîe ,  le 
marquis  de  Vardes  à  leur  tète ,  partit  du  l.ouvie 
dans  un  fupetbe  OWloflé,  attefié  huit  chevaux  , 
Se  fuivi  db  huit  autres  cairolfèt  magnificiucs.  Sa 
Majefté  fut  reçue  à  la  porte  de  l'égliCe  par  les  prin- 
cipaux du  i-Iiapitic  ,  toinluitc  ri.ins  \c  i-liarur  , 
étant  prcccdctf  par  quauc  lM;raija-il'Ariui.'s  ,  &  par 
les  huilTîcrs  de  la  chambre  j  portant  leurs  malles. 
Le  Roi  inonia  fur  un  haut  dais ,  couvert  de  velours 
tougc  ,  femc  de  Heurs-de-lys  dor.  Il  croit  acconi- 
p.it;nr  lIl- Moniîci:r ,  du  prince  de  Condcj  6c  du 
Quc  li'Engaicn.  Les  Reines  «oient  dans  une  tribu- 
ne, avec  madame,  &C  m.ii.!c:iiii!>irdUe  d'Aicoçon  » 
Se  quelaues  autres  dames  de  b  cour. 

&  Majeflc  envoya  quérir  les  ambalTadeurs  des 
Cantons  par  le  prince  de  Condé ,  le  duc  d'£tiguien 
&  rintrodnâeur  des  «ntMlIâdcurs.  Ils  ftirent  pla- 
ces à  la  pauche  du  Roi  ,  vis-i-vU  tk-  la  tli-iirc  ar- 
cliicpifcopale.  Le  cunieit ,  ies  évcqties ,  les  iectc- 
taitcs-d'état ,  le  corps-de-ville ,  les  ambalfadeurs  8c 
miniftres  étrangers  ,  6cc.  ctoienc  à  la  droiœ  du  Roi  ^ 
&  les  <ftuttte  premien-genhlshominet  de  la  cham- 
bre ,  fur  un  hmc  nu  bout  lîii  h.iuc  dais. 

Apres  que  les  ainbalFadeurs  des  Cantons  eurent 
pris  leur  place  ,  &:  que  le  Roi  les  eut  lalues  ,  ou 
vint  avenir  les  ptoteiîants  que  la  melFe  ailoit  com- 
mencer ,  &  on  les  conduifit  au  )ubé,  où  on  alla  les 
reprendre ,  la  melfe  ayani  été  célébrée  par  l'évêque 
de  Chartres  ,  Se  on  les  ramena  i  leurs  places.  Le 
maître  des  cérémonies  les  fit  momei  fur  11-  haut 
dais  pour  jurer  l'alliance.  Les  fecrétaires  d'crat  y 
montèrent  aulTi  ;  Se  celui  d'enn^Cin  qai  tvok  dans 
fon  déninemenc  les  a&ites  Ànogecei  »  potout  le 
traité  fur  un  carreau  femé  de  fleurs»de-1ys  d'or.  Le 
feerét.iirc  de  rambatTadc  Suifle  ;  [t.  i-  I  j  même 
traicc  fur  un  autre  carreau,  L'amU-alaiii^at  du  Roi 
auprès  des  Cantons  parla  lur  l'alliance  qu'on  ailoit 
Jurer  i  pois  le  premier  de  ceux  de  Zurich  prit  la  pa- 
role ;  il  témoiena  combien  ils  étoient  lenfibles  i 
l 'honneur  que  Sa  Ma jedé  leur  faifoit ,  &  protefta 
qu'ils  auroient  toujours  la  même  affeAion  que  leurs 

EreilicctlLurs  avoient  eue  pour  la  couronne  (  de 
rance  )  \  ce  qui  ayant  été  explique  par  l'interprète, 
le  Roi  leur  répondit  ircs-obligeamneDt  ,  Se  leur 
fit  emcndre  plus  au  long  fes  intentions  par  le  fieut 
d'Ormeflon  ,  doyen  du  confeil ,  à  la  place  du  cImb- 
cclier  qui  c-toic  malade.  Le  cardinal  Antoine  Bar- 
bcrin  s'approcha  eni'uite  du  prié-dieu  ,  &  y  pofa  le 
livre  de  1  évaiwile  j  fur  lequel  le  Roi  mit  la  main , 
8c  les  ambadaibutt  aailï ,  pendant  que  le  fieur  d'Qi- 
mefi^  fit  ta  kânre  du  ferment.  Après  cela  le  Te- 
Deum  fut  entonné  parle  prélat  officiant,  &  conti- 
nue par  la  mulîque  du  cheeur,  &  le  canon  com- 
mença fes  déciiargcs. 

Serments  de  fiàdaé  des  Officiers.  Ceux  qui  prc- 
lent  fixment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi , 
lôiit ,  ou  d'é^îfe^  cm  d'épéc ,  on  de  lobe.  Ceux 
A'EgOfe  ,ront  tous  les  nouveaux  aiehevèques  8i  M- 

Ïucs  de  France  i  les  évî-ques  In  pjrtlhus ,  fuicts  du 
oi  y  les  i^néraux  d'ordre  ,  ;^ui  rciîdent  dans  le  ro- 

Iraume  \  lê  ^and-maître  de  I  ordre  de  St.  Lazare  ; 
es  grands  ptieiirs  de  Se  Gilles  ou  de  Ptovenoe, 
d'Auvergne ,  de  Fiance ,  de  Champagne ,  de  Too- 
loufe  &  d'.^quitaine  ,  qui  foin  !?î  I  :;  s^rands-prieur* 
de  l'ordre  de  Malte  ,  en  liaijL!.-.  Autrefois  tous 
les  abbés  &  abbelTes  durovaume  f.iiloient  aulli  fer- 
ment au  Roi  i  mats  aujuucd'hut  il  n'y  a  plus  que 
quelques  abbés.  Le  grand  aumônier  de  France  ,  SC 
le  premier  aumànier  du,  Roi  {Kctent  de  whiM 
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le  ferment    encre  les  mams  de  Sa  Majcflc. 

Les  Officiers  d'f  pee<\m  prî  tcnt  feimcnt  entre  les 
mains  du  Roi  ibnt  :  le  grand -maître  de  Frsnce  » 
le  giand-chambeltan  j  ks  quatre  premiers- geniils- 
hoiiimcs  de  I.i  eh.iir.hre  ,  le  grand-n,.-iici e  de  la 
gaiderobe  ,  le  grand- écuyer  j  le  prtimcr  eeuyer  , 
les  capitaines  des  Gardea-dQFCotps ,  le  capitaine 
des  Cent-Suiflcs  ,  le  capuainc  des  Card^-dc-ia 
Porte,  le  grand-prévic  de  l'hôtel ,  le  ftir-intcndanr 
ou  diteâeut-gibieral  des  tiitiments ,  !e  pT.iiul-r,i.i - 
réchal-des-l<^is  ,  le  grand-vcr.tut  ,  le  cr.ir.u-iau- 
connier  ,  le  gr.".nd-louvenir  ,  le  capitaine  t^tiRial 
des  toiles  de  chade  &  de  l'équipage  du  fanglier ,  & 
le  premier  médecin. 

Les  Officiers  de  la  Couronne  :  le  chancelier  de 
France ,  le  garde  des  fceaux ,  lorfqu'il  y  en  a  un  ; 
les  fecrétaires  d'état;  le  t olonel-gcnéral  de  la  rav.»- 
letie  Fran^oife ,  les  iiuiécliaux  de  f tance ,  le  gund- 
OMlltie  de  l'artillerie  ,  l'amiral,  les dei»vice<unt- 
rtox,  le  génétal  des  Gaietés. 

Les  Cktvalurs  du  Saint-Kj'prit  8c  les  graadi-Kifi- 
cicrs  de  cet  orilre  ;  !'-•-.  i;r.^.iuis-efoix  ,  les  ccNSHlien- 
dcurs ,  Se  les  chevaliers  de  1  or  die  du  St.  ETpri^} 
le  gouverneur  du  Dauphin  5c  celui  des  Enfants  d9 
France  i  les  gpoverneors  des  provinces ,  les  liem»* 
nants-gcnéramt  &  les  tteittenantc-de-Roi  ;  le  grand- 
maître  des  ariTics  Je  bîafoii  de  France  ,  par  li  i  .  i'.t- 
non  de  fa  charge  du  n-.ois  de  novembre  de  l  ai^ 
1696. 

Les  Officiers  de  Rohe  qui  prêtent  ferment  entre 
les  mains  du  Rui  ,  Ibet!  les  pfemiers-prclidents 
des  parlements  du  royaume ,  le  premier  ptélideoc 
du  grand-confeil ,  le  précepteur  du  Dauphin  te  des 
Entants  de  Fr.uae  ,  qui  ell  ordinairement  dVçlife  , 
Se  quelquefois  de  robe,  comme  le  préfidcnt  àc  Pc- 
rigny }  te  piévAc  dis  marchands  &  les  fcbevios  de 
Paris. 

Les  EviauesêC  aoites  gens  d  'cglife  prêtent  ordi- 
nairement le  ferment  de  hdcliré  au  Roi  pendant /a 
roefle.  Mais  les  ofHciers  d'cpcc  ou  de  robe  le  prê- 
tent d.ins  la  chambre  ou  cabinet  de  Sa  Majefté,en 
la  manière  qui  fuit.  Le  Roi  eù,  aiis  dans  IW  ÊUt* 
teoil^  le  chapeau  fur  la  tète.  Cehtï  «tî  bk  1» 
ferment ,  fe  place  devant ,  1  genoux ,  fitr  un  car- 
reau qui  eil  aux  pieds  de  Sa  Majellé.  Le  ferment 
eft  lu  par  le  fecrétaire  d'état ,  dans  le  département 
duquel  tombe  la  charge ,  la  dignité  ou  la  comn^il^ 
fioB  de  celui  qui  tient  le  feimetK  j  &  le  Roi  tient 
entre  fes  nuuas  «elles  de  l'eAcMC.  S  c'eft  une  char- 
ge qui  donne  on  bAron  d«  coomundemenr ,  le  Roi 
met  ce  bâton  entre  les  mains  de  l'officier  ;  pr 
exemple  ,  le  baiou  de  waréchil  de  France  entre  les 
mains  du  lieutenant-général  que  Sa  Majcêé  view 
de  faire  maréchal  de  France  t  un  bâton  de  eçamop 
dément  entre  les  mains  d'tm  capitaine  des  Gacdc»- 
du-Corps  ,  du  capitaine  des  Cent  Suiflê» ,  du  ca- 

titaine  des  Gardes  de- la  Porte  ,  du  grand  prévôt, 
e  ferment  iirètc  ,  celui  qui  l'a  f.iit ,  fe  levé  ,  &  Lie 
une  protbnae  rcvc-r^nce  .1  Sa  Majellc.  11  donne  â 
qndqnes  olEciers  de  la  chambre  une  ceruine  fom- 
me,  plus  on  maim  m^t^  £don  que  k  chugeeft 
plus  ou  moins  ocmnoérabie.  Le  prévdc  des  mar' 
chauds  J  les  cchevins  de  Paris  ,  les  grands-croix  , 
les  commandeurs  &  les  chevaliers  de  St.  Louis , 
font  en  poOcHion  de  ne  rien  domMI  à  ta  dttinllfe, 
lodqn'ila  prêtent  leur  ferment. 

Cdm  qui  doit  pctcer  fccment  entre  In  matns  nu 
Roi ,  remet  fon  chapeau ,  fes  gants.&:  fon  cpee  ,  .'^1 
eft  homme  d'cpée  ,  entte  les  nains  de  l'huifiiet  Je 
la  clumbre  ou  tia  cabinet  ,  fuivrnt  celui  de  ces 
deox  endroits  où  le  ferment  fe  fait.  L?s  capitaines 
des  Gardes-du-Corps  font  les  feuls  qui  prîtentlér* 
nunt  Sua  quittas  le  or  épée ,  aonricukoiew  ponc 
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Ituc  «baige ,  mils  encore  pour  toutes  les  autres 
dignité*  ansquelles  le  Roi  les  élevc  pendant  qu'iU 
font  cipit.iincs  des  (gardes. 

SERAîEKIEN  ,  en  Dauphnic,  tiioccfeile  Lyon,! 
parlcmcnr  &  înBndbace  (te  Grenoble  ,  cleâion  de 
Vienne.  Cette  ooBtininttiné  «il  à,iuie  lieue  du  boiu^: 
de  Mmul,  «rec  lequel  die  fetronve  ctdalfavc  <  . 

SERMERSHEIM  ,  tf-ji^  b  BalTc-Ab^icc ,  diocefe 
de  Stralbourg  ,  confeii  -  luptri.ur  &:  intendance 
d'Aiucc  ,  bailliage  &  recette  de  B'.nK.-lc-.  On  y 
œoipte  $8.  flux.  Ce  viljjge  cSt  fur  la  rive  g^uche^ 
de  m.  a  une  lieue  S.  O.  de.Aenf<:ld.  C'éBOÎC  aOr 
irefiris  an  fief  impérial,  lerio  par  les  de  Berghtlm  , 
qnt  y  furent  afltjgésen  7191.  par  les  rei^neurs  dé 
Rupfù'ifuin.' KWicn  lîe  Str.illx.nir|;  lui  tiinina  U  qua- 
lification de  vitic ,  quand  li  dit  qu'en  1 193.  elle 
lilt  détruite  par  1  evèque  Gonud  par  kl  habi- 
tants de  SiralDourg ,  qu'avoît  irdié  Tccgadl  de  Ca- 
non de  Berghcim. 

mit  à  IVvcquc  Frédéric  de  ne  jamais  fùitiiîer  ni 
Sermersheim  ni  Krjjr  ,  fans  le  lorfentement  de 
l'cvèque  de  Scta(bourt;.  L'an  ll%o.  lus  de  Beii;heiin  , 
autorifcs  par  l'empeicut  Cliarles  ÏW .  vendirent  â 
r^lifè  de  Scra/bourtr ,  pour  la  iomme  de  huit  cents 
livres  de  deoieit ,  Serowcsiieim  avec  k  fiirêc  d« 
Rîftkt ,  litote  entre  ce  viUkge  te  «dm  dies  Stotrheîm. 
Au  commencement  da  quatorziciriL  f'c  le  ,  '  m  I. 
evèque  de  Stralbonrç  ,  acheu  la  junldit-iion  que 
l'abbaye  de  Sclrz  polk-doit  i  Serinersheitn. 

S£RM£SS£  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  SX.  baillia- 
ge de  Châlon  ,  parlement  9c  intendance  de  Dijon , 
recette  d'Auxonm.  On  j  compte  3).  &ttx.  Ce  villa^ 
gc  ,  de  la  paroidê  de  Toutcnant ,  eft  fur  une  colli- 
ne ,  au  pied  de  laquelle  coule  le  Dijuli>; ,  i  une  Iitruc 
E.  N.  E.  de  Verdun  ,  &  }.  demie  N.  h.  de  Q»- 
lo/i ,  près  de  la  rotue  de  cette  ville  à  celle  de  Dole. 

&ËRMËSS£ ,  en  Booreo^ ,  diocefe  »  deâion, 
iNÛlliage  fle  leceite  de  hnoon ,  paderaeittdePiuît  « 
Intendance  de  Dijon  ,  f^renier-à-fel  de  St.  Gengoui. 
On  y  compte  iz.  feux.  Ce  viU.ige  cil  i  6.  lieues 
N.  O.  de  Mâcori. 

SERMEI  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  »  dk>- 
cetc  Se  élcâion  d'Agen ,  parlement  &  intsadaact' 
de  Bocdeanx  ,  Jnniidiâion  de  Ja  Pacadet-On^  ODOip» 
w  6a.  (ènxJ  Cette  pnoUTe  cft  1  z.  lieiiM  Ce  deçà 
O.  ik  Ciifcneuil ,  Se  i  imelwaeA  demi*  N.  O. 

de  Calielmoion. 
SERMEZËLLES ,  daw  h  Flnidce^aiMâiinae. 

Serclle-Ouzeren, 
SERMIERES  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Reims ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  163.  feux,  y  compris 

l'alïou.igcment  de  plufieuis  hameiux  qui  en  dc- 
peiv.tent.  Cette  paroilTc  eft  à  z.  lieues  S.  S.  O.  de 
Reims. 

SERM1Z£LLES  ,  ea  Boungne ,  diocefe  d'Au- 
lon ,  parlement  &  intmdann  £  Dijon ,  bailliage 

&  recette  d'Avaloiu  O  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Ciure  ,  i  t.  lieues 
N.  O.  d'AvaKui.  On  V  recueille  du  bled  Lfc  itu  viii. 

SERMOISE  ,  dans  le  SoiHonnois ,  au  nonveiiic- 
mentgcnétal  de  ridc-de-France ,  diocefe ,  inten-; 
dance  &  élection  de  Soidêau ,  paidement  -de  Fuie. 
On  y  compte  ;t.  (tm.  Cette  paxnillê  <ft  tiann 
£.  S.  E.  de  SoilTons ,  psiadela  nmie  de  cette  fiOe 
à  celle  de  Reims. 

SERMOISE  Bourtonnois-'&'îriveriuàs.,  en  Nt- 
vetnoia .  diocefe  te  éleâion  de  Nevers,  pattemenc 
de  Parii ,  intendance  de  Meiffinf.  On  y  compte 
66.  feux  ,  dont  18.  pour  Scrmcife-Bourhonnois  ,  & 
48.  pour  Sermoife-Nivemoh.  Cette  paroiffc  cô  fur 
la  rive  gnuchc  il;  L(  I.pirc  ,  .1  une  licue  S.  h.  de 
({evers.  Son  terroir  abonde  en  bleds  ,  en  pâtnrages, 
feu  boit  &  «n  viaa^  U  y  s  jJ^fif"—  ihinttaiïitJB 
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Toiirs-à-chau^.  T 1  rcii:r..  uric  eft  patteg^eniM i^éwè* 
t;iie  &  l'abbilie  du  iN^vers.  •     1  ■ 

-SERMUNNL  ,  tn  Clumpagnc,  <liocefe  &  élec- 
tion de  R«;iins ,  parlement  de  ,  .intend^i^ce . 
de  Châlons.  On  y  compte  {4.  iq|K..  ^Ceite  paroifièl 
9&  k  a;  lieufô  o.  de  Mczîercs. 
-  SERMONS  ,  en  Dauphiné ,  cleclion  de  Vienne.  " 
/'tn^T  Semons. 

SERMONVILLE,  en  Naïma!idi<s.  /^«jj-cj  Sat-j 
mcinvillL'. 

.    SERMOYÉj      BreiTe,  diocefe» de LjrMi;,  par- 
lement 9c  incendMO»  de  I%«^éleAion ,  bniHiage , 
&  recette  de  Boiurg,  mandement  de  Ponr  de  V'jux.  1 
On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroinî:  e!t  pics  de  Ïjl^ 
nve  ■.:.iiich*;  tic  l.i  Seille  ,  i  quelque  diftance  de  fa 
jonc  tion  ^v.ec  la  Saône,  â..fi9g q^ts de  lieucf  N.^ 
N.  E.  de  Pant-de-Vam.  , 
&ERMUR ,  botikg  avec  un  priewcé  d'boqamct , 
de  ftMdre  de  Sn  Bénoît ,  au  pays  de  Comhreillet , . 
en  Auvergne,  dirccfe  de  I.uiioges  ,  parlement  de; 
Pjii<i,  intendance  de  Moulins,  cleâiou  de  Coni-, 
br.iilses.  On  y  cotnpte  77.  fcux  Ce  bourg  t&  (vK 
line  haute  montagne,  à  4.  lieues  S.  S.  O.  d'Ev^ux^'i 
une  &  demie  S-  O.  d'Auzance  y  Se  1 1 .  O.  N.  O.  de 
Çlennoat.  Uv*  une  duUdlenie  >  dont  le  dillriû, 
eil  peu  confidntble.  Son  leiroir  n«  produit  guerest 
que  de  ocMa  gFsina,  maif  il.yade  bons.pâni- 

^ERMUR  ,  eo  Rouerguc  ,  diocefi*  Sc.  ëitBàm 
de  Rhodez ,  parlement  de  Touloufe  ,  intiiuidai|(iO'^ 
de  Montauban.  Ce  village  eft  i^.  tieoeaScd^tiiie 
S.  O.  de  Rhodez. 

SERNAY  ,  ville,  dans  leSundtgaw  , en  Alface. 

SEKNHQl-hhN  ,  dins  la  Balfc-Alface ,  dioecfe 
de  StraA)ourg,confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al^. 
ÛKe,  imUiag^  de  Stveme  ,  ac  ci -devant  de  &. 
Jean-dea-Cbons.  Ce  viibge  eft  Cxmt  fur  le  pen- 
chant d'un  coteau  ,  fut  le  bord  de  la  Soor  ,  à  une 
deini-licue  i  l'orient  de  SAveines.  Le  cardiii.il  dtf 
Rohan ,  évcqae  de  Strafbourg  ,  trouvant  le  village 
de  Sernho0cn  à  la  banrcar.cc  de  les  jardins  ,  fe  1^ 
mom  pat  échange  en  271g.  &  donna  en  compen- 
ration ,  i  l'abbeflè  de  St.  Je«n-de»CboBX  ,  le  viOac» 
d'Eeiên^WeUir, 

SEROCOURT ,  en  Barois.  royrr  Vraucourt, 

SEROL ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour- 
rouvcr.r.nc  &  intendance  de  Lorraine  j  bailliage  de 
Blamonr.  C'eft  une  cenfe  de  la  communauté  de 
Lintrey  ,  à  1.  lieues  &  demie  de  Blamonr. 

SERON ,  en  Limofîn  ,  ditKefe  ,  intendance  Sc 
éleÛion  de  limoges  ,  parlement  de  Bocdeaux. 
On  y  compte  X9t  £ru.  G*  vilbfteft.i  9*  tiena*  Jtm 
Limoges. 

SERON  ,  au  coeué  de  Bigorre ,  en  Gafcogpe  » 

lemenr  de  Todbnfe ,  intendanae  4'AafcL  On  y 

con^ptc  6t.  feuv.  Cette  paroîllè  cftes  jMyevafiéj 

alTi'z  .agréable  &  fertile. 

SERON  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  par-» 
Icmcnc  <5c  intendance  de  Dijon  >  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-cn-BnoiiiioK..€e  Tilbqp.eft  i  nne 
Uene  S.  O.  de  Marcigny. 

.  SEROUViLtE ,  en  Banoia ,  diocefe  de  Trêves, 

cour  -fouveraine  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Briey.  Ce  village  «ft  lui  la  riviete  de 
Ctune  ,  à  i.Uic  demie  de  Blril^  ,  iC  ».  «Il  Si.fi. 
de  Viilers-la-Monragne.  .  J 

S  E  R  O  U  X  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  -  de'  Toul 
coiir-fouveraine  intendance  de  X^taine ,  bail? 
liage  de  Bruyères.  Ce  village  ,  chef-lieu  de  la  miWT 
rie  de  Barbay  >  eft  d  droite  de  la  rivière  de  Vo- 
l<^a<i.>  à  3.  Iteiiet  au  S.  £.  de  Bruyères.  U  a»  d«r 
pttid  {luMnm  ceofet  ftflMiiMfewi. ..... 
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SERPAGNE  owScrpaigin;  ,  dans  le  Vcr<?iinois, 
«Il  Pays-Meilln  ,  dioccfc  &  jarifdiÛion  de  Verdun, 
patl«raelir  &  intendance  de  Metz  ,  fubdélégation 
&  recette  de  Toid.  Ce  vilL^e,  mere-cglue  de 
Loify  ,  altemativetownt ,  eft  dams  ane  ille,  fonaét 
par  deux  bras  de  li  Mofellc  ,  à  4.  lieues  deToul , 
^  de  Mea  ,  &  4.  de  Nancy.  C'était  anoenne- 
nicnt  la  ttoifieme  ville  du  pays  des  Ltuci  ,  con- 
jointemei»  «v«c  DienkMiatd ,  dont  U  n'eft  iëpa.rc 
que  par  nu  bras  de  la  Mofelle. 

SERPAISF  ,  en  DanpSiné  ,  diccefe  fiction 
de  Vieillie  ,  parlement  intetidantc  de  Gtenoblc. 
On  y  compte  d;.ux  feux  trois  quarts  un  trente- 
deuxième  de  feu  noble  3  4.  feux  deux  tiers  &  un 
quirants-huiticme  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  à  une  lieue  Ac  demie  de  Vienne,  &  ).  & 
demie  de  Lyon. 

SLRQUE  ,  en  Artois ,  dioLife  ,  bailliage  &  re- 
cette de  St.  Onier ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  par- 
lement de  l'.ifis  ,  uitendance  de  Lille.  On  y  compte 
94.  feux  &  4Û6>jperionnes.  Cette  puoille  eft  fut  la 
(ive  gauche  de  l'Aa,  à  cinq  quartt'de  lîeneN.  O. 
de  St.  Orner. 

SERQUES,  en  Artois  ,  dio^cfu  ,  biiliiii^c 
tecene  de  St.  Orner,  ronreil-provinci.il  d'Artois  , 
parlement  de  Pans  ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  10.  feux  &  99.  perfonncs.  Ce  village  eft  fiir 
la  rive  g.iuche  de  l'Aa,  i  t.  1.  S.  O.  de  St.  OniCEt 
Il  y  a  auili  Serquelc  ,  i  une  petite  diilaxice  S.  O.  de 
SerqiiêS. 

SLRQUEUX  ,  en  Normandie,  diocefe,  paile- 
tnent  &  intendance  de  Rouen  ,  éle^ion  de  Nev^ 
châtel  ,  fargentcric  de  Gallctoncaine.  Ony  compte 

3.  feux  piivilcgics  &  63.  feux  nilUUes.  Cene  M'- 
roilTe  eft  entre  Ginirn.iy  te  Nenfchkel ,  i  3.L$.E. 
de  cette  dernière  ville. 

Par  lettres-patentes  de  juin  1655.  regiftrces  le  7. 
câobre  1654.  la  terre  &  feii^neune  JcrjucMC,  avec 
celle  de  laSuperie  ,  fut  érigée  en  baionnîe  en 
veur  d'HiUiie ,  marquis  de  Laval-Lé\ay. 

SERQUEUX  ,  dans  lefiaflîgny,  en  Champagne, 
/^ovf^  Sergueax. 

SfcRQUlGNY  >  en  Normandie.  FoytiSet- 
guignv, 

^RAfiONA ,  en  RonâiUon ,  diooeilê»  v%ne* 
rie  t  emdêil  fupérieur  j  intendance  Se  recette  de 

Perpignan.  On  y  compre  il.  feux.  Ce  vilt.ige  efV  5 

4.  lieues  N.  L.  du  Prats  de-Mouillou  ,  &  4.  &  demie 

5.  O.  de  l'erpicnrin. 

SëRRABRONE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  par- 
lement ,  gteérafité  &  recette  de  Tooloofe  »  in- 
tendance  £  Languedoc  Ce  vill^  eft  à  Uraei  0e 
demie  N.  E.  de  Tooloofe. 

SERRAIN  (le) ,  en  Touraine,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Tours ,  parlement  de  Pans.  On 
y  compte  38.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  O.  N.  O. 
de  Tonn  »  près  de  la  toute  de  cette  ville  â  celle 
dtt  Lude. 

SERRALONGUE,  en  Rouffîllon  ,  diocefe,  in- 
tendance ,  confeil-fupcrieur  ,  vit^uene  &  recette  de 
Perpignan.  On  y  compte  76.  teux.  Cette  paroifTe 
eft  i  trois. qoatu  de  lieue  i~  S.  E.  du  Ptat»'4e- 
Motiillou. 

SERRE ,  Serra ,  rivière  qui  a  fa  fource  en  Cham- 
pagne ,  au  milieu  des  bois  ,  à  quelque  diftance 
K.  O.  de  l'abbaye  de  Signy  j  palTi  à  Montcornet  ^ 
Marie  ,  Crécy  ,  en  Picardie  j  &  puis  fe  rend  dans 
rOife  ,  un  peo  au-delTus  de  la  Fere.  Son  cours  eft 
de  iz.  i  14.  lietMS.  U  £mHC  à  «uininer  s'il  n'y  an- 
toit  pas  moven  H  de  l*avanTa^  i  tendie  cette  ri- 
l^ete  navigable  ,  &  de  !a  fiire  communiquer  i  la 
Menfe ,  à  Mezieres ,  en  y  jfoijgnant ,  par  un  canal 
intermédiaire  j  une  petite  rivMIW  qui  palft  à  Jklf 
^ifoy  flc  le  teiidilptiiaei» 
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SERRE  ,  au  comte  de  Foix  ,  diocefe  te  rc;  crrr 
de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  uucnti.incc 
de  RouffiUon.  Ce  viDage^i  3.  Ucoei  S.  S.  O.  de 
Pamteck 

SERRE ,  en  Francîie-Comté  ,  diocefe  y  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  recette  de  Befan- 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  p.iroilTe  eft  à  une 
Ueue  O.  N.  O.  tic  Bef.îii(,on. 

SERRE  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges  ,  patlenent  de  Paris  ,  élection  de 
Bourganeuf  On  y  compte  4>  ftax,  Cc  hanMau  eft  à 
4.  lieues  de  Bourganeuf".  .  . 

SLKKt-,  AU  comté  de  Bigorrc  ,  én  Galcc^nc> 
diocefe  &  recette  de  T.iibes  ,  p.irlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aukii.  On  y  compte  14.. 
feox.  Ce  village  eft  dans  U  vallée  de  fiaieg^  » 
i  7: lieues  8e  demie  S.  de  Taillés.  Faya^  Siki.' 

SERRE  ,  en  Poitou  ,  diotefe  de  Poiiieis,  pjtle- 
mcnt  de  Paris  ,  inicndancc  de  Tours  ,  élection  de 
Richelieu.  CeviU^eft  â  3.  lisuet  &&  O.  de  Ri- 
dielieo. 

SERRE  (la) dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  , 
dicKcfc  ,  intendance  &  clcdion  d'Aufch  ,  parle» 
ment  de  Touloufe.  C'eft  un  parfin  de  la  terre  8C 
fei^ncitric  de  Aie r fin  ,  entre  les  vjll  .5  d'Aufcli  &: 
de  Cm  mont,  à  peu-pr6s  à  une  ci^aU  diftance. 
l6i$.  ïàiné  de  le  maifon  &  branche  de  Montefi 
fmou-Ma^éonaâ.  pont  légitime  \  fon  freiecidet,. 
on  parfin  dam  ladite  terre  ;  lequel  p^ir/àn  fe  nom- 
moit  LaJJirre.  De-li  lui  &  fes  dcfceiid.iiirs  s'.ippel- 
lerent  Monufquiou-Lafferre.  Mais  en  1641.  Us  ren- 
trèrent en  porïcdîon  de  l'ancienne  terre  de  Marfan 
\,Uaii^an\  par  le  mariage  contra Aé  entre  l'hcri- 
tiere  de  Mtnfm ,  &  N.  de  Monufquiou-Lajj^m  , 
conm:  il  parotr  par  la  difpenfe  du  Pape  par 
d'auui.i  ci;re5.  Depuis  quelques  années ,  le  feigncur 
actuel  de  M;^rf.in  .1  fait  abanre  unepanie  du  thàteau 
de  Lafferre  j  mais  le  furplus  fubUfte ,  ainli  que  la 
chapelle  que  lès  iqpcux  evoient  Une  piet  dn 
chârcau. 

La  branche  des  anciens  barons  de  Mcmtfiiâom 

poiïedc  donc  aducilcmcnt  (en  1769.'  la  tcne  8C 
feisneurie  de  Marfan  -  Lsjfcrre  ^  6lc.  fituce  entre 
Aludi  &  Gimontk  Elle  l'eft  maintenue  dans  cette 

Krtion  de  l'ancita  oairiinoine  des  feignetus  de 
onufauiou  y  fes  anmtes  ,  iflïis  ,  comme  il  a  été 
dit,  des  comtes  de  Fcjenfac.  (  Foycif^  }AostT^' 
Quioo ,  au  tom.  IV.  de  ce  Diftionnaire  ^.  Cette 
branche  defcend  ,  en  ligne  dircâe ,  de  BanhéUmy 
de  Montefquiou  ,  un  des  enfàntt  àîJyŒM  ,  IV.  ou 
nom  ,  baron  de  Monufatàau  j  &  de  Gailhaide 
HEffOfu  i  lequel  Barthélémy  eut  pour  fes  droits, 
les  terres  de  Marfan- Lajferre  ,  te  de  Salles  ;  ce  qoi 
eft  autiiennquenienc  prouve  p.ir  adles  de  partage  j 
contrats  de  mariage  ,  teftaments,  Jtc.  &  par  trois 
diiGiiens  arrêts ,  en  ouverture  de  fubftitutiaos  ,  le 
decnieriendu  en  1644.  fut  laccte  de  Jean'Fiançoïi 
de  Moniefquiou ,  feignent  de  Marfan-LaiTerre , 
marié  avec  Calixtij  .^qt>A'f  t ,  dont  le  fils  aîné, 
Pierre  de  Montefquiou  ,  cpoufa  Jacquctte  Je  BLi:if- 
fait  de  Compeils ,  mere  de  deux  garçons  ,  1^.  de 
Philippe  de  Mooiefqniou ,  comte  de  Nbrf.xn,  fai- 
meor  de  Lafiêite  ,  oon-^mari^;  Se  i".  d  :  M.irc' 
Antoine  ,  dit  le  comte  de  Alontefituiou  ,  fcigneuc 
d'Aubict  &  d'Aignan ,  marié  i  Catherine  de  A'.7r* 
bonne-Lara.  De  cc  m3ri.ige  lont  venus  trois  t^.u- 
çons:  I*.  Philippe,  i".  ttançois-Marc -Antoine , 
3".  François  de  Mcnccfquiou ,  &  trois  tilles.  Foyei 
ikloKTESQUtot; ,  à  l'article  de  fiatthélemy,  feignent 
de  Marfan- Lafferre  ,  dont  le  lUs  imique  du  piemiet 
Ht,  nomme  Bettr.ind,  eft  l'auteur  de  la  branche 
dont  il  s'agit  ici ,  &  au  fujcr  de  laquelle  nous 
avons  &it  erreur  ,  quand  nous  avons  fujipofé  qu'elle 

^«oatteîaie.  fllceftl'ain^  de, la delcendaoce  te 
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poftcrité  ini'u  Binhélcmy.  I.t  preuve  en  exife 
«iaas  les  archives  «iu  château  de  Mlrfan»  en  Ar- 
WMffux ,  OÙ  les  Mgptttm  de  ce  twmfinc  kur  ti- 
fidcMC  aAoelle. 

SERRE ,  dmi  -l'Aftane ,  en  Gsfcogne ,  dio- 
cefe  intendance  d'AuT^h  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  éledion  d'Aftitâc-  On  y  compte  j.  fcux  & 
18.  twlliigues  de  feu.  Cette  paroilTe  efti  une  Hciic 
Se  cHemic  S.  £.  de  MaiTeoube  ,  &  $•  &  ti^tt  S.  £.  de 
Mir.ind!;. 

SERRE  (U)  ,da»  i'AfteMc,  eiiGelcAgtte»  #^ 

LalTerre. 

SERRE  ,  au  pays  de  Combrailles ,  en  Au- 
vergne t  dtocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris, 
imaideBce  de  Moulins  j  cleâion  de  Combrailles. 
On  y  compie  $3.  £muu  Cette  paxoilb  eft  fnt  U  pc 
me  nvieie  «  Tarde;  tl  5.  Iwnei  S.'0*die  Corn- 

:ii'rs  ouEvaux.  Son  terroir  eftpleiaft  uni^illès 

ituilc  en  menu*  ^ains  &  en  f  ruits. 

SERRE  (11),  en  Auvcrj^nc- ,  diocefe  &:  cicdion 
de  Sr.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
.Riom.  On  y  compe  78.  féax.  Cette  pamUlê  eft  en 
pme  de  muia  9c  de  pâturages. 

SERRE  (b),  en  Languedoc,  diocefe  de  Nar- 
bonne ,  parlement  &  gcncralitc  Je  Touloufe  ,  dif- 
tn&  de  Limoux ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
coiDpte  80.  fisux.  Cette  fenîde  dis.  L& demie 
N.  O.  de  Limoux. 

SERRE  ou  USene,  enBontg^mie,  dk>^ 
cefe  d'Aucun,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
bailliage  &  recette  de  Beauntv  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  ,  de  la  dépendance  de  St.  l'ierre- 
en- Vaux  ,  efl  à  une  lieue  &  demie  S.  £.  d'Amay-le- 
Duc,  ^.-4.  S>:ciefsO.N.O.defieaane. 
.  SERRE. (la) ,  m  comté  de  Fois,  diocelê  de 
Riens  ,  |wdetiieiK  de  Toutoufe  ,  tttTéndanee  de 
RoufTîllon  ,  recette  de  Pimirr  .  f  village  cfl 
à  quelque  diflance  N.  O.  du  Mii-J  Aiil  ,  i  3. 1.  & 
demie  O.  N.  O.  dePamicrs. 

SERRE  (la)  ou  Sercy ,  en  fioiue(»ne ,  diocefe 
tfAunDt  |Nudement  &  intendance  de lM|on ,  beil* 
lîege  ceeette-d'Avalon.  On  y  compte  14.  fcur. 
Ce  ▼ttlaee  efti  une  lieue  Se  demie  S.  O.  d'Avaton. 

au  p.iy<  deî  Landes  ,  en  Gaf- 
co^nc,  diocefe  flc  recette  de  Dax,  parlement  de 
Bordeaux  ,  intendance  de  fiayonne  ,  éleâion  des 
J.endffc  On  y  compte  s8«  ftux.  Cette  paioiflè  eft 
îar  la  live  gaitcbe  on  Lobs  ,  â  ueeilieiie  O;  d'Ha- 

rtman  ,  oei» O.S. (Xd*Ai(e,fcd.ft demie 
S.  E.  de  Dax. 

SERRE  Morlaas  ,  en  B^arn  ,  diocefe  de  Lcf- 
car  ,  parlement  de  Pau,  intendanre  de  Bayonne  , 
fin^Hauffée  &  recette  de  Morlaas.  On  y  compte 

fo.  feux.  Ce  vilUf^  eft  â  noe  Hene  &c  demie  N.  O. 
è  Moelaes.  It^ann  antre  vill.ig.- ,  cgalemeoi  du 
nom  ÀeSene-Mo(/aas ,  Se  feulemencde  lOtfenx, 
à  i.l.Sc  tiers  Ë.  N.  E.  de  Morlaas. 

SERRE  de  Nerpol ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 
lemeiu  &  inrendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Romans.  Cette  communauté ,  cadailrée  avec  Ner- 
pol ,  eft  à  une  lieue  de  Vinay  ,  &  i.  de  Tulins, 

SERRE  M  Ktcmois  ^  en  I>auphiné  ,  diacefe  de 
Vienne  >  parlement  &  intcnd.ince  de  Grenoble  , 
âeâion  deRomans.  On  v  compte  1.  feux  un  demi 
te  un  txente-deuxieme  joe  feo noble,  la.  feux  un 
demi  bc  im  ving^-^ieaneme  de  feu  taîllable.  C'eft 
on  bout];,  dent  la  Vetlure  ,  â  z.  Keues  S.  E.  de 
Beaorepaire,  &  4.  &  demie  N.  de  Roman;.  Il  s'y 
tient  un  marche  le  lundi ,  &  (ix  foires  tons  les  ans  : 
la  première  ,  le  a.  de  janvier  ;  la  féconde  ,  le  lundi 
de  la  femaine-fainte  }  la  troiheme,  le  3.  de  mai  j 
la  quatrième  ,  le  ai.  de  Teptcmbrej  la  cinquième, 
le  k.  de  jwrembce \  9c  la  fixieme,  le  13.  de  dé» 
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SERRE5,  00  plutôt  les  Ferres  ,  en  Provence, 
parlement  &  imeudancc  d'Aix  ,  dio.cefe,  yigu^ 
rie  te  leceKe  de  GraJTe.  On  y  compte  ate.  péË* 

■    SERRES,  eh  Périgord  ^  dioceA  &  â^ion  de 

Sarla:  ,  parlement  &:  iiuenJaiRe  de  Bordeaux.  Ou 
y  coiïiDte  59.  feux.  Cette  paroifle  eft  i  4.  liéues 
S.  de  Bcreerac  ,  prés  de  la  nve  gauche  du  Drot. 

SERRES ,  dans  l'Agenoic,  en  Gnyeiioe ,  diocefe 
'&  éleftioti  d'Agcn  ,  pariemem  8c  intendance  de 
-Bordeaux  ,  junfditltiûn    tij  B.--n  -.ii-v--ir.    O-a  y 
compte  48.  feux.  Cette  païuuit  tii  a  i.  litut^  K.  L. 
d'Açen. 

SERRES  ,  en  Rouerguë ,  diocefe  de  Rhodès  , 
parlement  de  ToUloufc ,  intendance  de.Montaubaru 
éleâion  de  Villefiranche.  On  y  coinpce  un 
77.  bellugucs  de  fétt.  Cette  paroiflè  eft  i  4.  Geuee 
&  demie  E.  N.  t!e  Villefrandie.  Il  y  a  un  bois  de 
3C0.  arpents  &  demi.  Un  autre  village  de  même 
nom  te  dans  la  mime  ékâîoto»  eft  ICfieuesEï 
N.  L  de  Viilefraache. 

SERRES ,  Serté  »  au  Comté-VeniulRn ,  en  Ptor 
vence,  diocefe&  judicature  de  Carpcntras ,  p.irle- 
tnent  Se  inrendance  d'Aix.  On  y  compte  jo,  feux. 
Cette  paroîlTe ,  fous  le  titre  de  Ste.  C^roix  ,  fur  la  ri- 
vière de  Mude  ,  ett  à  unedemi-lic'ue  N.de  Carpentras» 
C'eft  un  prieuré  ,  qui  fert  de  nrébende  au  capifccd 
^de  l'édife  de  Catpeottas.  Ce  bénéficier  y  a  la  dix.^ 
mie ,  K  il  eft  chargé  de  rentrenen  dn  «nré.  Le  ter- 
roir de  Serres  eft  très-fertile  en  grains,  en  raifîns , 
en  olives  &  autres  fruits.  L'an  11^5.  Alphonfe  de 
Poitiers  ,  comte  de  Touloufe  ,  fît  f.iirc  une  recher- 
che de  Tes  droits  dans  le  Cumté-Venailin.  11  paroic 
qu'il  «roit  i  Serres  une  maifon  proche  la  porte  du 
heu,  avec  un  fbqr  dan<  la  rne  de  la  maifon  diil 
plient.  Senes  étoit  alors  un  boutg  fermé  de  nm« 
r.iillcî.  I  es  r.n  ages  des  compagnies  artbcices  oWi- 
gèrent  les  habitants  d  abandonner  leurs  niaifons  AC 
de  fe  réfugier  ailleurs.  F.n  1564.  le  pape  l'ie  IV. 
inféoda  ,  pour  fcrviccs  rendus  j  la  feigneurie  de 
Séries,  qm  eft  iMuronnale ,  en  fiiveur  des  confuls  Se 
de  la  commtmairoé  de  Carpeotras  ,  fous  la  cenfe 
annuelle  de  lïx  dncatt  d'or.  Cette  ville  y  a  encore 
à  préfent  la  foncialité  &:  tes  lods  A  dix  fols  par  écu. 
Le  confeil  de  ville  y  députe  tous  les  ans  un  juge  Se 
un  lîfcal.  La  fille  lui  a  encore  accordé  un  dtoit  fin* 
guliet  :  c'eft  d'y  avoir  un  jtige  des  appeUatioas ,  qui 
eft  anlG  i  la  nomiiiadon  da  confeiL  An  refte  ,  lee 
maifons  de  Serres  ne  font  pas  contigues  les  unes 
aux  auttes  ,  pour  fbnner  un  village  y  mais  elles 
conliRenc  en  tcenw  gcangK  répandues  daiis  laceoi- 

paç'i'.e. 

SERRES  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fijuveraine  tt  intendance  de  Lorraine  ,  tMuUiate  da 
LunévtUe.  Ce  villa^  eft  i  x.  lieues  au  N.de  Lnné» 

ville.  Il  y  a  une  maifon  de  Minimes  ,  fondée  par 
Jean  de  Lcnoncourt  8c  par  fon  éooufo  ,  eu  ijalj. 
c'ci^  la  première  de  cet  ordre  en  Lorraine. 

SERRES  ,  au  pays  de  Lantks  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  j  parlement  de  Bordeaux  ,  inten> 
dance  de  Bavonne»  éleâioo  des  Landes.  On  y 
compte  158.  fënx.  Cette  paroiflè  eft  fur  la  rivietv 
de  Gabois  ,  ï  une  lieue  E.  d'Hagecmeu>  4.  0>  S« 
O.  d'Aire ,  &  8.  E.  S  L  de  Dax. 

SERRES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette  d* 
Rieux  f  parlement  Se  généralité  de  Touloufe ,  in» 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compe  15.  fttut» 

SERRES  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  t  ancuedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  eénéralité  de  Moi  [p-jUier  ,  intendance  de 
1  anguedoc.  On  y  compte  101.  feux,  y  compris 
ceux  du  village  de  Roglaton. 

SERRES  en  Capeneois  ,  en  Denphioé  »  dioGcfil 
le  ënBàom,  de  Gap«  patleDwat  te  faleiideMie  i» 

Q9 
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Grenoble.    On  y  compte  un  crpis-teius-quatre- 
^nifgt-quicrieme  de  fcii  noble ,  $■  feux  un  quitt 
'de  OU  Rizieme  de  feu  taillabk.  C'eft  un  bourg  , 
'ht  11  rive  «droite  du  BuecK k  5.  Keiies  N.  d'Ox- 
pierrcs  ,  3.  S.  O.  de  Veynes  ,  &  7.  S.  O*  de 
vJap.  Il  s'y  tient  un  marché  le  nianîi  &  le  vendre- 
di ,  êr  trois  foires  tous  les  aiîî  ;  le  19.  de  fepteni- 
e  ,  le  X.  de  novembr'.- ,  &  le  ZI.  d;:  décembre. 
U  y  a  auin  un  burcju  ilc  pofte  aax  lettres.  Cctoit 
'uatiefoU  le  fiege  du  bailliage  d«,Gap.  Ce  lieu 
"fiaient  avaiitageuiêmem  par  (à  mmahStmtt  de 
cii.ipeaiix  Se  pat  fon  comtti'.rce.  Le  duc  de  Lefdi- 
Vuierts  ,  qui  en  étoit  feigneur  ,  &  qui  vouloii  le 
favorifer  ,  Ht  rompre  la  grande  rouie  «^ui  conduit 
«le  Daaf  hioc  ea  Provmce  ,  poiu  la  faire  palTer  â 
fkrres  ,  oà  il  avmt  étaUi  on  péage.  U  y  avoir  au- 
<ienni-'n'.ent  un  tic  ,  que  forrooiciu  les  deux  Buechs^ 
Xtn  peu  au-deffus  de  Serres.  >So«s  Jules-Ccfar  ,  les 
^jo'mains  efcarpeteiu  &  ouvrirent  le  rc:chei  qui  re- 
tefioit  les  eaux  ,  Se  au  bas  duquel  cchiIc  aujourd'hui 
I  l  nv'erc.  Ce  palfàj^é t'appelle  le  Pas  de  la  Ruelle. 
Le  Roi  l'a  fait  élargir  0c  petlèâimnec  poor  lereo* 
dre  pr.ittqaable  aux  voirures-i-roues ,  qui  vont  ea 
"Provence  ,  ou  qui  en  viennent.  Ce  n'eft  pas  le  feul 
Endroit  de  la  petite  route  de  Provence  en  Dauphir 
-rà  ',  nommée  flbmmuBémeBt  h  roure  de  la  Cco»- 
iiaàie  ,  où  l'on  voie  encore  det  veftiges  des  travauit 
«ef'Komains.  Us  avoiem  «ercétuie  momnene  & 
nvoicnr  formi-  niij  cfpece  de  portique  fous  lequel 
on  paffe  encoie  itijourd'luii  au  heu  ne  laRothcttc, 
lumMU  de  St.  Julien-en-Buech.  Voye^  I;i  Rothette. 

SERRES  lez  MoulUres  ,  en  Ftanclie  (vOinté,  dio- 
«éfe,  parlement  &:  intendance  de  Befan^un  ,  batU 
liage  êe  Nceoe  djs  DoW  •  Kèiàté  d'Occbamp.  Oa 
y  compte  ix.  feat.  Ce  ^la^  eft  i  3.  lieues  8c  dfr> 
mie  N.  E.  de  Dole. 

SERRET  (le) ,  d.ins  le  Vivarais^  en  Langoedoc, 
diocefe  ..^v  recette  de  Vivien  ,  psrlemeac  de  Tou- 
loufe ,  eénéraliié  de  MonrpelUec  »  intendance  dç 
LaimieSoc.  Ce  vill.i^e  e(l  i  3.  on  4.  lieues  O,  H. 
O.  delà  Voulte  .  &:  6.  N.  N.  O.  de  Vivier^. 

SERRFTOUS  ,  au  p.\ys  des  Landes,  en  (..ifco- 
giio.  /'<'>'-^  Scrtiî-Linii. 

SERRURtS  ,  en  Barrois  ,  diocefe  de  Metz, 
<our-fo«veraine  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Ponc-à-MoulTon.  Ce  village  elli  unelieoe 
"de  Nomény  ,  8c  X.  au  S.  E.  de  Ponr-i-Monflôa. 

SERklERES  ,  en  Bourgone,  diocefe  ,  cleflion  , 
bailliage  Se  recette  de  Maçon  ,  parlement  de  Pâ- 
tis «  intendance  de  nijon.  On  y  compte  69.  feux. 
Cette  paroide  eft  fur  les  confins  du  oeaujolois ,  i  . 
V  lieues  te  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Mâcon ,  8c  d.  N. 
N.  O.  de  Villefianche.  Il  en  dépend  les  hamc.iux 
de  Ciuéiin  ,  Monteriot  les  Berthelot.  Son  terroir 
eft  fort  mont.i^nciu  :  une  partie  eft  de  la  dépendan- 
ce du  fieaujolois  Se  de  l'cledlion  de  Villefranche. 

SERRIERES  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
Wment  Se  intendance  de  Dijon ,  cleâion  &  bail- 
liage de  Beltcy  ,  mandement  de  Roflillon.  On  y 
compte  105.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive  droi- 
te du  Rhoiic  ,  A  5.  lieues  O.  N.  O.  de  Bellcy. 
^  SERRIERFS  ,  bourg  ,  dans  le  Haut-Vivarais ,  en 
Lansuedoc ,  diocefe  de  Vienne ,  parlement  de  XoB> 
tônfe  j  eéncraltté  de  Montpellier ,  intendance  <le 
Languedoc.  On  y  compte  ijj.  feux.  Ce  bour^  eft 
fur  une  hauteur ,  fur  la  rive  droite  du  Rhône ,  i 
«ne  lieue  N.  O.  de  St.  Ramberi ,  j.  Se  demie  N.  N. 
O.  d'AndaïKe ,  2c  4.  N.  N.  £.  d'Annoaay. 

SERRIERES  ,  ipn  Dauphiné,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  tie  Grenoble ,  cleâion  de 
Vienne.  On  v  compte  5.  fcax  un  huitième  &  un 
{|uatre-vin;^r-rci/i_:;  -  lIi'  t  j.i  .■wlile  ,  i.  feux  deux 
tiers  Se  un  aunratu^-huitieme  de  feu  taillabie.  Cette 
jtatoifle  eft  4  '3.  lieues  de  Bourp»^  »  In  maraii  en- 
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tre-deux-  Par  lettres  de  juin  1646.  regifttié^s  en  k 
(.li.  nibte  des  comptes  de  (jrenoble  le  11.  août  fui- 
vant  j  la  feigneurie  de  Serrures  ,  avec  union  de 
celles  de  la  Sablonniete»  de  CanAeu  &  de  ToiEeu, 
fiitém^eacoiafé,  en  fureur  d'Abel  de. /«iîeyc, 
faanm  de  Coifant. 

SERRIGNY  ,  ou  Sarrigny  ,  en  Boiirçjogœ , dio- 
cefe û'Autun  ,  patlement  Ik  intendance  do  Dijon, 
baillian  8C  receae  de  Beaune.  On  y  compte  107. 
feux.  Cette  paioiflè  eft  dans  une  plaine  ,  en  beau 
pays ,  fur  la  petite  tîvîcre  de  Doye  ,  i  une  lieue  N. 
t.  de  Beaune  ,  près  de  la  route  de  cette  ville  i 
celle  Nuyis.  Corcclles  fous-Serrigny  ,  Neuville  , 
Notre-Dame-du- Chemin  y  lom  autant  de  feigoen- 
ries  de  terres  fcpatées ,  apparteiuiiies  à  un  mcme 
'iëigneitr. 

I4t  terre  8c  feigneurie  de  Staigny ,  «11  beilli^ 
de  Beaune ,  fut  érigée  en  comté  ,  par  lettres  d'oc- 
tobre lyoo.regiftrtes  en  la  chambre  des  comptes  de 
X)ijon  le  24.  mars  1704.  en  faveui  de  Pierre  Ènnet, 
leçu  pcéfident  à  la  chambiedc*  comptes  de  Paris  le 
wemier  juin  8c  mon  fiuH  poAàité ,  le  10. 

lïvrier  1740.  '  ifeveir  une  loar  mariée  en  préfident 
du  T'dUi,  ayeul  du  maître  des  requêtes 8t. du  pré- 
fident à  la  chambre  des  comptes ,  de  ce  nom  ,  qui 
ont  été  fcs  héritiers. 

SERRIGNY  ,  en  Bouigogne  ,  diocefe  8c  baillia- 
ge de  Châlon ,  parlement  8c  intendance  de  Difon  ^ 
rertbrt  de  St.  Laurent.  On  y  fcom^e  3 1 .  faux.  Ce 
village  eft  fur  la  petite  rivière  dé  Cofne  ,13.  lieues 
E.  de  Clulon. 

SLRRIGNY  f  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan- 
grcs ,  prlemeat  8c  intendance  de  Dijon*  bûllùgt 

de  Ncwets  ,  ncene  d'Avalon.  On  y  eompce  59. 
fmau  Cette  peroiflè  eft  entre  Chablis  8c  Tonnerre , 

fur  la  route  qui  communique  nvcc  ces  deux  villes, 
i  3.  lieues  N.  N.  O.  de  Noyers ,  5c  une  O.  S.  O. 
de  Tonnutre, 

SERRONS  *  an  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne, 
tliocelè  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux  ,  ioîei^ 
dancc  de  Rayonne  ,  éUiflion  des  Landes.  On  y  comp- 
te 170.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  confins  ou 
hLarn  ^  de  l'Armagnac  ,  à  3.  lieues  &  dtn-.ie  S. S. 
E.  d'Aire  ,  &  la.  &:  demie  t.  S.  t.  de  Dax. 

SERUELLE  ,  en  Bcrry  ,  diocclc  ,  intendance  Sc 
élefi^  èt  BooioM  ,  padevitiiii  de  Paris.  On  y 
«miote  II.  fin».  Cène  ptroUTe  eft  à  3.  lieues  Cl 
de  Duii  le  Roy ,  &  4.  8c  tiers  S.  de  Bourges.  Son 
terroir  abonde  en  giaios  &  en  pâturages.  La  cure 
eft  i  la  collation  du  chapitre  de  St.  Urbn  de  Boiir- 
gies,  8c  vani  environ  600.. livres  de  tevenn. 

SERRY ,  en  Ptcatdie ,  diocefe ,  intendance  8c 
cledion  d'Amiens,  parlemciu  de  Paris,  doyenné 
dOifemont.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  parottle 
eft  fur  la  rive  droite  de  la  Brille  ,  entre  Eu  8c  Att- 
malc ,  i  4.  lieues  S.  O.  d'Abbevillc,  aurant  S.  E. 
de  la  ville  d'Eu  ,  li.  O.  N.  O.  d'Amiens ,  &:  à  i.a 

Îuatt  de  lieue  N.  O.  de  filangy.  11  y  a  on  abbaye 
'hommes  ,  de  l'ordre  de  Ptonontré ,  fetu)  je  en 
izii.  p.u  Guillaume  de  Cayeu.  Elle  vaut  à  l'abbc- 
comincndataire  environ  5000.  livres  de  renie.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  do  500.  florins. 

SER&Y  t  en  Banois  »  dioceie  de  Mets ,  cow- 
Ibttvernne  8c  intendance  de  Lonaine ,  bailliage  de 

Briev.  Cefl  un  hamc.iu  ,  dépendant  de  la  paroifle 
de  Cnnville  ,  qui  en  e(t  ttès-près  ,  d  droite  oe  l'Or- 
ne ,  i  une  lieue  de  Briey. 

SERRY  ,  en  Bourgt^ne ,  diocefe  ,  bailliage  & 
recette  d'Auietre ,  parlement  de  Patis  *  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  51.  (eux.  Cette  paroilTê 
eft  fur  la  rive  droite  de  l'Yonne ,  à  une  petite  dif- 
rance  N.  de  Mailly^b-Ville^  à  3*  liewa  <e  demi* 
S.  S.  £.  d'Auxerre.  '    ^     ^  ' 

SERS\  cnAafDamtMf  adîoccfe8câeâîeod'Aar 
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jÇouIème ,  parlement  ce  i'.u;s  ,  intendance  de  Li- 
moges. On  y  compte  ii";.  feux.  Cette  paroifle  eft 
A  t.  lieats  éc  demie  E.  S.  £.  d'Angoulëme. 

SERSAT  (le) ,  en  Limofin ,  dioceCt ,  intcndan- 
-ce  &  élection  dt-Luauge»;  parlement  de  idéaux. 
On  y  compte  370^  ftm.  Cette  paroillê  eft  en  pays 
varie  3.:  d'aillours  aflez  fertile. 

SERTS,  au  comté  de  fiigorre ,  ei>  Gafomie^ 
diocefe  &  recette  de  Taibes  ,  pactnli*^  êt  Ton- 
JouTe  intendance  d'Aobiu  On  y-  contM»  34.  ftinr. 
Cette  parotâe  eft  ^7.  liean  S.  S.  t^ée Taibes.  ' 

SERVAILLE  ,  en  Norm.indie.  jfo^r^  Servaville. 

SERVAIS  ou  Scrn.iy  ,  en  Picardie  ,  dioceft  & 
élcdtiiui  de  Laon  ,  parlement  de  Pans  ,  intend.incc 
deSoilTons.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
â<IMl^Mdiftance  de  la  rive  gauche  ife  TOÎfil  »  i' 
daq^oHns  de  lieue*  S.  de  la  rcte. 

SeAVAL,  dam  le  Soîflônnois,  an  pouvcme- 
ment-j;.:nt ni  do  ITHo-de-Fi iik e  ,  diocele  ,  inten- 
dance &  cicâion  de  SoilTou^  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  25.  feux.  Cette  patotflêeft'i  4«lîeiieè 
te  oenx  tiers  E.  de  SoifTons. 

SERVANCE  ,  en  Franche  Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  imenduGe  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vefoat  t  prévôté  de  Fancogncy.  On  y  compte  8z, 
feux.  Ce  viilapc  eft  fur  la  nvicre  de  Lognon ,  i  une 
teue  &  demie  E  S.  E.  de  Faucogney  ,  8c  i  une  demir 
lieue  S.  de5«rv<tA/cu/r,quieft  un  aurre  petit  villam 

SERVANCE ,  «a  Pâigocd,  dioc«(«  &  UsOSm 
de  Périgocttx  ,  pèrleamie  8c  inmiMknoe'de  tut^ 

deanx.  Ce  village  eft  .»  i.  lieues  N.  O.'  d*  Mil* 
cidan  ,  &  7.  O.  S.  O.  de  Péri^ucuK. 

SERVANT  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Ciermom,  parlement  de  Paru,  intendance  &  clec- 
Ûoa  de  Riom.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  bourg  eft 
Mèt  des  confins  du  BoacbMiiioit ,  à  «.1. 0.ICO* 
d'Ebreail  8e  S.  N.  H.  (Xde  Riom. 

SERVAS  ,  en  Brefliî,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
Bicnc  &  intendance  de  Difon  ,  cledion  ,  baillia- 
{|Bt  llHUldement&  cecette  de  Bourg.  On  y  conip- 
m  ém  but*  Ce  viUage  eft  â  une  licue  ic  demie  S.  S. 
O.  d«  Boorg. 

SERVAS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  8c  recette 
dllxcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
mavx  10.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  i.  N.O.d'Us^ 
SERVAT.  C'eft  le  nom  d'un  bois  ,  de  ,t).  «- 
1 8c  mois  quans  ^  di»  h  naltafe-fanicaliei» 
eaux  9c  fecte  de  Pamiert, 
SERVAVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  j 
compte  3.  feux  privilégiés  Se  96.  feux  taillabics. 
Cette  paroifle  eft  i  t.  heues  N.  E.  de  Rouen.  Son 
éelife  eft  fous  le  titre  de  St.  Clément.  En  II41. 
Hunes  d'Amiens  ,  archèTc<jud  de  Roncil ,  eonfif-^ 
mala  poflêflîon  de  cette  églife  i  l'abbafe  dn  Bec 
laquelle,  félon  un  aveu  du  ij.  mars  rçii.  a  le 
droit  de  prcienter  î  la  cuic  ,  a  caufe  d  an  nef  qu'elle 
poifede  an  même  lieu. 

SERVAUX  ,  en  Champ^.  C'eft  le  nom  d'un 
fneaté  ,  i  quelques  lieues  deTonoetfe,  Bc  qui 
▼aut  environ  400.  livres  de  rente. 

SERVE  ,  en  Bourgogne  ,  au  baOUage  de  Bcau- 
BC.  f ov«j  la  Serre. 

SERVE  en  Dauphiné.  Foyei  Serves. 
SERVEILLAS,  au  comté  de  Foix,  diocefe  «c 
recette  de  Pamieu .  pattement  de  Toîiloofe  »  in* 
tendance  de  RoutRlIon.  On  y  compte  on  feu  de 
ccmpolds  &      feux  allumans. 

SERVEL ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Tféeitîer,  parlement  &  intendance  de  Rennei  , 
WÛmaee  de  Lannîon.  On  j  compce  «$.  feux.  Cette 
fBimie  eft  i  3.  oa-4i  Ueoet  S.  O.  de  Tcéguier. 
SEaVEIJi ,  ctt  fiousoipe,  dieede,  baiUiase 
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5c  recette  de  Clulon  ,  parlcmcm  Se  intendance  de  * 
Dijon.  On  )■  compte  14.  feux.  Ce  villaec,  dcpen- 
dstot  de  ta  p.uoiire  de  Nanion»  eft  i' j.  itcuet  S. 
O.  de  Chalon.  /  ■ 

SERVELLE  ,  vtL  Boinjiopo  ^  diocefe  &  bailliai 
ge  de  Chilon  ,.'par1ehieni  ik  îniendaïke  de  Dijon  , 
rcilLrt  de  St.  Laiircu:.  On  y  compte  za.  ftiUÇ.  Ce 
Village  eil  j  î-  lieues  S.  E.  de  Chalon. 

SÉRVEN  A  Y  ,  dans  le  SoiHonnois ,  au  gouvec-* 
nement'^éncral  de  l'Ule-de-Ffancc  ,  diocefe ,  in' 
tendance  êc  éleAîon  de  Sbiinnu ,  patlemeat  de  Pa'' 
ri>r.  On  y  rompre  .\f>.  feux.  Cette  paroi£keft]i  ||- 
liencs  âc  demie  S.  H.  de  Suiirons. 

SERVERETTI-:  ,  ville  ,  dar.s  le  Gévaudan  ,  en 
(^gucdoc  ,  diuccTc  reccriiC  de  Mondes  ,  parler 
ment  de  Touloufe ,  généralité  de  BloiMpdUër ,  tOK 
ttsfldanèe  de  Langtiedoc  On  y  compte  150.  Afùx! 
Cette  petite  viHe  eftptès  des  loiiitces  de  la  Ti)ie^r«  ^ 
i  z.  lieues  &:  dcmi<:  S.  S.  £  dé  M^aieu.,  écji.'K 
N.  O.  de  Mendes.  "  '  ' 

SERVES ,  en  Dauphiné ,  diocefe  «le  Vienne  , 
parlement  tSc  intendance  deÇrenobie,  élc^ion  de 
Romans.  On  y  compte  un  dcnu  iC  nn  huitième  de 
feu  noble  ,  t.  fèux  un  fuieme  Se  mi  quarante- 
huitième  de  réa  taillable.  Ce  village  eft  près  de  U 
rive  pauchc  du  Rliàne ,  fur  la  route  qui  mené  de 
Lyon  «n  Provence ,  â  une  dcmi-lieue  S.  de  SaiiK- 
yâUier.  Il  eft  bâti  fur  le  pcnch-int  drtuie  nioiil»> 
pe,  8c  fur  le  peu  d'cfpace  ouï  fe  trewo  lemfec- 
mé  emie  cette  montagne  Se  le  Rjhftne.  Ses  malt»^ 
tes  &  les  ruines  de  foji  enceinte  fbiit  juger  que  ce 
fut  autrefois  une  pUcc  coniidérable.  L'hiftoire  di| 
Daupluné  apprend  que  les  Daupluns  y  avoienr  un 
horei  des  inounoies  ,  Se  que  c'ccoit  le  dte^-lie* 
d'une  châcellenie. 

Pons  de  Monuil  Itok  clfitdam  de  Serves  >  8c  fut 
en  cette  qualité  (  avec  Humberf  de  la  Tour ,  Jeaa 
de  Lwnel  j  Silvions  d'Hcra  ,  Guillaume  de  Vey- 
nes)  ,  {»arant  d'un  traité  palfé  entre  Gerenton  ,  fei- 
gticurdc  St.  Romain  ,  JolFtran  îfc  Pierre  de  laMal- 
rrc  ,  feigneur  de  la  Bâtie,  pour  ran(^on.  Cet  9&e^ 
auquel  tut  appofé  le  fceau  du  Dauphin ,  lé'  palHi, 
le  9.  des  calendes  d'août  iz8z.  Antérieurement  i 
cette  époque  ,  le  Dauphin  ayant  envoyé  des  coto> 
miil.iires  pour  faire  reuouvL'ller  les  IiontmagCS  it 
eft  prouvé  par  la  procédure  faite  au  mois  ae  mai^ 
taoa.  quews  prud'hommes  de  Serves  déclarent  auiÇ 
éommiukires  au  Dauphin  ,  que  le.  feigneur  A'imte 
éelMeiatU,  eft  bomme-h^e  du  Comte-Dauphin  : 
Domiaui  Emldo  dcl  Monud  j  cjî  horno  lie'tas  comi- 
tis  ,  Sf  cenens  de  co  ad  jeudum  quidquid  ipfé habet  In 
C/dLjo  6  11  I.:JI:s  f  ùucr. tamùiunt jtjperionm . &  étant' 
mm  infertarem. 

Cet  Aimie  de  Momeil  étoit  un  des  cofTeigneurs  ^ 
entre  lefquels  étoit  pattagjée  la  propriété  dji  la  vîUe« 
des  hommes  8e  du  recrinoire  de  Serves ,  fous  la 
mouvance  des  Daiiphi:is.  On  reconnuît  principale- 
ment ce  partage  dans  un  acle  palfé  le  9.  mats  i}4S> 
Le  Dauplùn  ayant  tranfmis  la  terre  de  Serves  i  Ge-^ 
tard  de  RouUillon  ,  des  feigneurs  de  Villars ,  en 
Breilè  »  ce  dernier  prétendit  que  les  podelTcuis  des 
fiefs' de  Serves  lui  dévoient  hommage.  En  confé» 

a^nce  ,  le  juge-mage  de  Vicnj)ois ,  commiiTaire 
cputc  par  le  Dauphin  ,  rendit  une  ordonnance» 
dans  laquelle  il  cit  fait  meiuion ,  parmi  les  cof- 
feignetits  de  Sctvcs ,  de  nobles  Si  puiflans  hommes, 
Hiigues  de  Moateil  ,  Artaud  de  Claraifon  »  Gnil^ 
lanme  ADaman  «  RoUande  de  Veyncs ,  PonsdUe^ 
ras  ,  Lnnrclnr  de  Briotd ,  Aimar  de  I.unel ,  Guioc 
de  Grolce  ,  Bertrand  de  Curfon  ,  Sec.  L'ilTue  de 
ce  jugement  entraîna  dès-lors  Iç  dépénileinent  du 
Heu  ile  Serves.  Ces  difTérens  feigneurs  ,  devenu^ 
vaifauK  de  lajnaifioii  de  RoulTillon ,  néglig^Moc  on 
^oUillèment,  ^ les ciiconftaiK^  du  temps  ten^ 
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doient d'atlleart  inutile.  En  ékt,oa  peinobfa^ 

Ver  <^ue  ,  parmi  les  v.iifons  quî  avoient  contribué  i 
établir  dans  ces  placcs-fottes  des  maifoi»,  appel- 
les en  latin  Forialiva  ,  une  des  ptincipales  ctoit , 
Ûi&t^/pK  ch^iichQ^iitidfNuiei  à  leuis  familles  , 
i  lean'Wiines'&  'î  leurs  «ffins,  les  nobles  «lui 
polfédoienc  des  biens  J  porrL-e  Je  lcs  mcnics  pu- 
ces. Cette  précaution  ctoit  alori  J'antanL  plus  nc- 
celTatrs  ,  que  le  pays  ctoit  c<cpofc  i  des  dclordrcs 
àfFrcuit  qu'occartoonoic  la  continuité  des  guerres  , 
prcrque  toujotiTS  accompagnées  de  tévoluaons. 

La  branche  de  la  maifon  de  Monteil,  qni 
fidoit  un  des  tîefs  de  Serves ,  s'établit  en  1 
r.ii^  cil  137;;  r  ^  le  uiari.ige  de  Rolland,  11.  du 
tiani  ,  avec  Moiguerke  ,  dame  du  Pott-de-Si.- 
Valti^,  veuve  de  Jean  de  Batarnajr.  Leurs  def- 
cfcndatus  confervfiteiit  ce  Bef  jufqa'en  1610.  qut 
Jean  Momeïl  l'abandonna  aux  ctéaiidni  fa 
tnaifon  ,  avec  plufïeurî  autres  que  fa  famille  pof- 
(cdoit  en  Daupluné.  Ce  Jean  de  Montcil  eft  le  cin- 
quième ayeul ,  i**.  de  Charles-Jiift ,  marquis  de 
Monteil  ,  feigneur  &  baron  du  Lac  &  de  ViUe- 
Falfe,  au  diocefc  de  Narbonne ,  maiéchai des  campf 

ai-inccs  du  Roi ,  ci-devant  Ton  ambalTadeur  Ol 
Pologne  ^  d'Anne-Antoine  ,  comte  de  Mon* 
teii ,  licutenaïu-de-Rûi  aii  gouvernement  de  Nar- 
bonne ;  3^>  de  Pierre-Louis  de  Monteil ,  capitaine 
«les  vaîflêaux  du  Roi  au  département  de  Breft  ;  4**. 
de  FrançoU-LQuU  fie  Monteil ,  iiieftnH}»<ainp<le 
dragons,  ci-dévaàt premier aM!e-lnaIédMl-de^1og;is 
de  la  cavalerie  ,  brigadier  des  armées  du  Roij  gcn- 
rilltommc  de  la  maxiclie  auprès  de  monfcigncut  le 
Dàuphm. 

ScRVIAN  ,  bourg  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
ttcétte  deBeziers,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  401.  feux.  Ce  bourg  ell  fur  la 
petite  fiviere  de  Turque  ,  i  x.  licacs  A:  demie 
li.  E.  de  Béliers  ,  Se  î.  O.  S.  O.  de  Pezenas. 

SERVIERES  ,  dans  le  Géviud.in  ,  en  Langii^ 
doc  .  «iiocefii  ^.recetK  de  Mendcs  ,  parlement 
ét  Tonloiife  t  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  166.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  1.  lieues  E.  de  Marvejols ,  &  3 .  N.  O. 
de  Mendes. 

.  SERVIERES  ,  en  Dauphiné.  diocefe  d'Embrun, 

EirlemenC  9e  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
ap  f  recette  de  Briançon.  On  n  y  compte  point 
de  ietix  nobles ,  mais  feulement  5.  feux  un  (îxieme 
^  un  qu.irxine- huitième  de  feu  de  caJaftre.  Cette 
paioiûè  e(i  \  une  iieiic  demie  S.  E.  de  Brian- 
^n,  M  commencement  d'une  gorge fixt  éicoite  , 
qui  oiaae  À  (^lejias  &  â  MondaupluiL 

SERVIERES,  en Laneuedoc,  diocelè  te  recette 
dTJzès  ,  parlement  de  T ouîonfc  ,  génénlirc  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  j 
compte  4}.  feux. Cette  paroiflèeftâime  lieue N.O. 
d'Uz^s ,  fur  la  route  d'Âlais. 

SERVIERES,  en  Rouerguc  ,  diocefc  &  élec- 
tion de  Rhodez ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  un  fèo  50. 
bcllugues  &  demie  de  feu.  CttM  pa)mid««fti  4.]. 
&  demie  N.  de  Rhodez. 

Viviez  »  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Cklbes,  parlement  Se  généralité  de  Touloufe  ,  in» 
ieadance  de  Languedoc.  On  y  compte  138.  feux. 
Cette  paroiflêeft  à  ».  L  &  deux  tieta  O.  N.  O.  d« 
Cafttes. 

SERVIEZ  en  Val ,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  de  Carcaflbnne ,  parlenteiit  &  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
30.  feux.  Cène  pazaiflêell  à    1.  &  deux  ueis  S.  E 

de  Carcafîbnne. 
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tetncm  4fe  iittanèiace  de  Dl^on  ,  éteftioa-ft  ba^ 

liage  de  Bourg  ,  mari  J  2 11,  en'.  Je  Sr.  Trivier.  On  y 
cyitipte  6.  feux.  CLe  viUags;  cil  a  S-  Heues  N.  O.  de 
Bouro. 

SEkVIGNY  j  en  Normandie  ,  diocefe  &  éleo- 
âon  de  Coutapces ,  parlement  de  Rouen  j  inicim 
dance  de  Caen  ,  feigemerie  de  Blanûe.  On  .  y 
compte  70.;  (eux.  Cette  paRMflè-  eft  â  une  lifene 
N.  N.  O.  de  Cûucances.  Le  fci^neur  préfente  â  la 
cure  j  &  il  y  a  un  allez  beau  château ,  avec  une 
avenue  fort  agréable.  Vaepaitîe  des  haUnins  s'eifc 
adoonce  au  commerce  de  ■  weicena  ,  d'cQainpes 
9e  d'images  ,  qu'ils  portent  dans  tes  provinces  du 
royaume  ,       même  dans  les  pays  étrangers. 

SERVIGNY  ie  Grand  ,  en  Bourgogne  ,  diocelc 
&  bailliage  de  Châlon  ,  parlement  &  mtcndance  de 
Dijon,  redore  de  St.  Laurent.  On  y  compte  xu 
feux.  Ce  village  ,  alterhaiiveroent  de  la  paroine 
d'Ouvroux  &:  de  celle  de  St.  Chrifto[Ae  ,  eft  en 
pays  de  plaines  &  de  bois  >  ^  1.  lieues  S.  £.  de 
Chiloii.  11  y  a  ,  .i  une  petite  diUance  i  1"E.  le 
hameau  de  Scmgny-k-PetU  ,  de  14.  feux ,  H 
fous  \î  même  relîott  que  Servigoy-le-Grand. 

SERVIGNY  i4  ÀbMiaiM  »  en  Fraocfa^Comic , 
diocefe  ,  pariement  te  iniendnice  de  Befancan  , 
bailliage  de  Vefoul ,  prévôté  de  Motitboioa.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  eft  i  trois  quarts  delieuc 
E.  S.  E.  de  Monibozon. 

;  SERVIGNY  ;<!  lUtriile  ,  au  pMihMdSn ,  ^ 
cefc ,  parlement  ^  lutendanes ,  |iKn3ifttOB  ,  fiib" 

délégation  S<  recette  de  Metz.  On  y  compte  z8. 
feux.  Ce  vilJugu  til  près  de  Raville-Empirc  ,  fur 
un  ruilTëau  qui  fe  jette  dans  U  Nied-AIicma;i.'L  ,  a 
3.  lieues  &  demie  de  Metz.  On  en  tue  de  la  pierre 
fort  eftimée ,  qui  fert  i  bâtir  des  marches  Se  i 
£ure  despavés  expofés  aiu:  intempcnea  des  ^£oat. 

SERVIGNY  lex  Saulx ,  en  Franche-Comté jdio> 
cefe  ,  parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage de  Vefoul  t  pcévàté  de  f  aucogney.  On  7 
compte  14.  (euu  Ce  villi^  eft  m  fKf*  de  ooft» 
taenes  &  de  nliunnai 
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diocefe  ,  parlement  ,  jurifdii;>:-n  ,  fubdclégation 
&  reccnc  de  .Metz.  On  y  compte  43.  feux.  Ce 
vill.içc  j  annexe  de  FaïUy  ,  eft  fur  une  hauteur  , 
au  pied  de  laquelle  coule  le  ruilTeau  de  Charente  « 
à  une  demi-licae  de  Ste.  Beibe,  fie  è  x.  tieiiee  de 
Metz. 

SER VILLE ,  en  Bourgogne  ,  relTort  de  St.  Lae- 
rcnt.  foyei  Servelle. 

SER  VILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  oatle- 
ment  £c  intendance  de  Rouen ,  élcéHon  de  Moatl- 
villien ,  lèrgenreiie  de  Godatville.  On  j  cocnpte  1. 
iênx  privilégiés  &  35.  (eux  taiUables.  Céne  parâiflv 
cû  l  s.  lieues  N.  E.  deMoiftivîtliet» ,  8c deoue 
S.  £.  de  Fét-amp. 

SERVILLE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment.génétal  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parleraentlC  intendance  de  Paris ,  éleifiion  de 
Dreux.  On  y  compte  33.  feux.  Ceneparoiife  efti 
2.  L  E.  N.  E.  de  Dreux  ,  fur  la  route  de  cette  ville  i 
celle  de  Houdan. 

SERVILLET  ,  en  Boutbonnois ,  diocefe  de 
Clermonr ,  parlement  de  Puis,  intendance  ftélee* 
tion  de  Monlini.  On  7  compte  5t.  ^i.  Cane  ftr 
foifliê  eft  i  8. 1.  &  tiers  S.  S.  E.  ^Moidias ,  fie  1. 
K.N.E.  de  Vichy. 

SERVILLY  ,  en  Bourbonnois  ,  dicKefe  de  Cler- 
monr ,  parlement  de  Paris  j  intendance  &  éleâion 
de  MouIinSt  Ou  y  compte  51.  feux.  Cette  paroiHe 
eft  i  une  lieue  K.  O.  de  la  PaliiFe  ,  4.  N.  N.  £. 
de  Vichy  ,  &  7.  &  dciu  tiers  S.  F.  de  Moulins.  Son 
terroir  abonde  en  grains ,  eu  ituits  &  en  pâturages. 
11 7  a  ealQ  qqekui  visoM» 
-  ^  SERVIN, 
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SERVIN,  en  Fraacli«-Coaté ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befàn^on  ,  baiiluge 
rccLtrc  de  Bauiuc.   On  y  compte  iç.  ftos, 
Cct(c  pjroiil'e  ed  à  z.  1.  S.  E.  de  Bitume.  . 

^RVIN  ,  enAcmis,  ^îocefe  d'Aixas ,  iconTeO- 
■rovitidal  d'Anois ,  pai lement'  de  Paris 
dance  de  Lille ,  biilluge  &  recette  de  Leiis.  On  y 
COlupte  41.  t'.ux  &  204.  perfoiin.-5.  C'eft  le  Gr.mtl- 
Servin  ,  i  3.  I.  O.  S.  O.  de  Ltus ,  4.  N.  O.  d'At- 
r.is.  11  y  1  le  Pecu  Senin  ,  lumeau  1  unpetic  quuc 
de  lieue  E.  du  Giand-Seivin. 

SERViON ,  en  Champigne  ,  diotcfe  &  clcc- 
tîoo  de  Reims ,  parlcmcnc  de  Paris  ,  iiuciidance 
de  Chilont.  On  y  compte  $7.  feux  ,  y  compris  ceux 
Souru.  Cette  paroilR;  cft  .î  1.  lieues  Oi  Si  Ok  dft 
Méfieras ,  entre  Watii^ny  &  Rouveiy. 

SLRVISSAS  ,  dans  le  Velaj,  en  Laiiïjiiedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy ,  pauement  de  l'ouloufe, 
«biÀalité  de  MontpeUtet ,  intendance  de  Langue- 
doc. Il  y  a  auflî  Services  de  Maurice  ,  de  54.  feux , 
&C  Serviras  Je  Solignac  ,  Je  49.  feux  \  deux  pa- 
ipiiros  Se  deux  cuinmunjuics  diftinclcs  ,  l'une 
&  l'autre  à  une  lieue  &:  tiers  £.  S.  £.  du  Puy. 

SRRVOLES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Micepoix  »  parlement  &  généralité  de  Touloufe , 
intenda'ncede Languedoc. On  n'y  compte  quj  5.  fL-uXi 
SERVON  ,  dans  la  Bric  Françoile  ,  dlutcfe,  par- 
lement ,  inrcndancc  &  cluction  de  Paris.  Ou  y 
compte  16  feux.  Cette  paioilfc  cfl  fur  le  ruilFcau 
de  Revillen  ,  qui  va  tomber  dans  la  rivière  d'Ycres. 
âune  petite  lieue  N.  O.  de  Brie-Comte-Robert,  i 
4.  lieues  Se  tier<:  S.  E.  de  Paris  >  pac  la  ligne  drottei 
La  feigncurie  fiu  portée  en  dot  pAr  Nui-îe,  fille 
de  Jacques  Lyonnt ,  feieneur  de  S.'rvon  ,  de  Cheilly 
&  de  Livty  ,  ^rand-auaiencier  de  France  ,  à  Char- 
les Amtht ,  feii>neur  de  Gournay  ,  maître  des  re- 
quîtes &  préiîdènt  au  gtand-conleil  »  peie  de  Mi- 
diel  Ameloc  ,  marqob  deGonmay ,  en  ftvear  dis- 
que! 1;:  lli:;t)pi:rie  AiScrvon  fiit  érigée  en  comté  , 
pu  lc!:;ci  de  acccmbre  1681.  regi&ées  au  parle- 
ment d'j  Paris  \i  $.  &  à  la  chambre  de*  OOmplM  b  t» 
mai  168}.  yoye\  Gournay. 

SERVON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &:  clcdion 
d'Avra:iJ\c« ,  parlement  de  Rouen .  intendance  de 
Caen  ,  fcrgenierîe  de  Pontorlbni  On  y  compte  78. 
feux,  C'ette  patoilL'  cfï  A  îieii:  &  demie  ^.  E.  de 
Pontntfon,  à  2.  lieui.'s&:  tiers  S.  S.  O.  d'Avranth.-s  , 
6e  à  miiq  quarts  de  licue  S.  E.  du  Mont  Si.-Miehcl. 

,  en  Bictaene  ,  diocefe  ,  p.irlement , 
intendance  recette  de  Rennes  *  baiUiage  de  Châ- 
teau-Giron. On  y  câtnpce  1$.  feux  un  pecs  &  un 

Îturt  de  feu.  Cette  paroiffè  eft  i  1.  ou  I.  S.  E.  de 
enn;s. 

SERVON,  en  Champagne  ,  dioc;fe  do  Reims, 
|nrle!iient  de  Paris  j  inteniiaiKc  de  Châlons  ,  cicc- 
non  de  Ste.  Mén^honlr*  Ce  village  eft  fut  la  riv* 
dndie  de  l'Aifiie ,  i  une  lieue  Ët  S.  E.  de  Cemajr  » 
&  a.  N.  N.  O.  de  Srs.  .Ménéhouk» 

SERVOrrE,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Be- 
fançon  ,  parljincnt  A;  intendance  de  Dijon  ,  dif- 
tricV  de  CLiulTin,  recette  d'Auionnc.  On  y  compte 
60.  feux.  Ce  village»  dépendant  du  la  paroi (fc  dti 
SbBetain ,  eft  dans  une  eadavc  ,  au  bailliaee  dé 
Dole,  en  Francke-Gomté ,  enile  le  rivière  de  Oonbë 
te  le  bailliage  de  Polignv. 

SERY ,  en  Champ.itviu  ,  diocn;rc  &  cljdlinn  de 
Riims  ,  parlement  ni-  PatLv,  intendance  de  ("l;à- 
loDS.  Ony  ton)^;c  196.  feux.  (3ette  paroifTc  cft  fur 
kniiflèau  de  Plumcron  ,  i  2.  lieues  N.  E.  de  Ciiâ- 
ttau-Potcien ,  autant  O.  deRetliel,^  8.N.N.JE. 
de  Reims.  La  cufe ,  qui  vaut  environ  tioo.  livres 
de  rente  ,  eft  1  la  nomination  de  l'archevêque  dé 
lUims.  Elle  a  pour  annexes  Couvercy-la-Malmai' 
fiante Beaumont-ondmue.  Le teooir j eft fatiU 
Tonu  FU 
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en  froment  &:  en  rfinnvre'i.  Il  y  a  cinq  ou  (ix  arpents 
de  v;;n.i!.!es ,  qiic!,]iits  priiiics  alfez  belles  ,  &  un 
lioi-.  nomme  le  tx)i$  d'AvaMj  ipii contient  enviioil 
cent  arpents.  Le  principal  commerce  cfoMSfte  eo  fil- 
ment aé  entoiles  »  qui  fé<iébitent  à  Reriid  ou  k 
Reims; 

SERY»  aîi  Blëibis  ,  élcdion  de  Bcau^cncy.  yoyt\ 
Sens. 

sSrRY  ,  abbaye  ,  au  diocefe  d'Amiens ,  en  Picar* 
die.  /'o)<^  Seity. 

SERY  ir  fioUhat ,  en  Chaiopime  i  diocefe  «c 
ékclion  de  Reuns  ,  parlement  ae  Paris  ^  inten- 
dance de  Châloiis.  On  y  couiptc  58.  fcux.  Cette 
paroiffè  eft  en  pays  de  menus  grains  &  de  pâ- 
turages. 

SERY  &  Magneval  ,  dans  le  Valois ,  ab  «m- 
vernemenr-génctal  de  riflc-de-France  ,  dioicewdé. 
Senlis  »  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif-  ' 
fons  ,  éleéUon  «le  Ctcpy.  On  y  compte  42.  fcuii.  Là 
piroiin-  de  S&y  efti  deux  àèci  deliene  Nipi  dé 
Crcpy. 

ScRY  £■  Maupas ,  en  Champagne  ,  dîoce'ià  8è 
^teâion  de  Reims  ,  parlement  de  Paris  ,  iann^ 
daiicc  de  Chilons.  On  y  compte  90.  ftt».  GecRM^ 
roidè  eft  i  4.  L  O.  de  Reims. 

SERY /rr  AfdiçKrcj  ,  en  Picardie  ,  diocefe  àf* 
cledlion  deLaon,  parlement  de  Pans  ,  intendance 
de  Soiffons.  On  y  compte  feux.  Cetre  pa- 
roiffè eft  fur  la  rive  gauchfe  de  raife  ,  à  dent 
riers  de  lieue  S.  O.  dé  Ribciiiaat  ,  «c  i  a.  lieuei 
N.  Nt  &  de  la  Fore-. 

SES 

iSESCHAUX  ,  en  Clj.imp.ignc.  Foyex  Sept-SauK 
SESLRI  A  ,  vn  1 1  anche-Comté ,  diocefe  de  St:  ■ 
Claude ,  parlement  &t  intendance  de  Bcfançon , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On.  y  compte  14, 

feux.  Ce  villag''  cfl  à  une  licne  O.  S.  O.  d'Oigelet. 

SESIGNA  ,  en  Franche-Comte,  diocêfe  &  Sc 
Claii'îc  ,  parleniL-nt  &   intendance  de  fiefanjtm  y 

bailh.iuc  \'  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  iO;  feuzi 
Ce  vHb^^e  eft  a  j.  1.  S.  S.  0.d*0rgelet, 

SESSARGES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Ver- 
dun, parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chà- 
Ibiis  ,  cledion  de  Src.  .Ménclioulr.  Oh  y  compte  65. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  1.  tiers  de  lieue  N.  £.  (le 
M.Mufaucon  ,  à  4. 1.  N.  O.  de  Verdun ,  &  5.  &  de- 
mie N.  E.  de  Sec.  Ménchuult.  C'eft  paya  de  bois  6e 
de  pâturages. 

SESSENHEIM ,  dans  la  BalTe-AIfacr  ,  dioceÛ 
de  StraftjourB,  confcil-fupéricur  &  intendance  d'AI- 
face  ,  diftria  de  la  feigiieurie  de  Fletlcenftein.  Ort 
y  compte  48.  feux.  Cette  paroilfc  ,  chef-lieu  elle- 
mirae  du  haut  Vffried  ,  eft  entre  Fon-Louis  &  Ha-: 

Ijemnr  ,  à  a. Ude l'un  &  delautte,  «c  â  j.  LS. 
e  Seitz. 

^SESSLEBiEN,  dans  !a  Haure-AIfacc  ,  diocefe  dé 
feSIe  ,  confeil-fupéncjr  &  intendance  d'Aîface  , 
dilbid:  d'Enfisheim.  Cetoicnt  anciennement  cer- 
tains valfawt  obliges  à  Êiite  leur  réfideoce  â  £n- 
liiheim  ^  qiuiiqae  d'iilleins  ils  fblfeat  i^p«& 

SESSOLSHÈIM  <Mc  Je7&/qrAe<m  ,  dans  la  BafTe- 
Alface  ,  diocefe  de  Strafl>ourg  ,  confeil-fupcricnr 
intendance  d'.\lface  ,  bailliage  de  Kockerfberg.  On 
y  compte  16.  feux.  Ce  vfllage  eft  dj.  lieues  8c 
demie  N.  O.  de  Strafbourg.  U  eu  eft  nit  mmriflid 
dant  une  bulle  du  pape  Léon  IX.  donnée  eâ  fkveuf 
dumonaftcre  de  Hohembourg.  La  famille  des  gen- 
tilshommes du  nom  de  Sefldlsheim  s'éteignit  vers 
l'an  1410.  L'an  1414.  le  village  de  Selîoliiu-im  , 
avec  lîx  autres  villages  du  bailliage  de  Kodketf- 
berg  )  fitt  damé  en  éogagamot  i  Ciédédc  d« 
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l-l«cke«iftem  »  par  GoUlaume  H.  évêtjne  de  StraC- 

SLSSF.VAL  ,  en  Champai'ne.  /V,r-  Secheval. 

S!.  )SY  ,  p.ivs  iljdcx,  iri  l'oi'.rnoj^ne,  tiiocefc 
(k  Ocn.'vc  ,  pariciJiiuc  &  imcndancc  <Sc  L)iioa>  bail* 
lin^c  &:  rcccuL-  de  Cex.  C'ttft  lia  pneosé  dintiUBes, 
de  rwdtè  de  St.  B^îr. 

SC^TAS  ,  dans  le  Boucdetois ,  en  Guyenne  , 
dloccfc  j  parlement  ,  intendance  &  cicikar 
Bordeaux  ,  jurifdi^ion  du  comte  d'Onion.  Un 
y  compte  76.  feux.  Ce«e  paniHê  eft  à  L'henes 
S.  ii.  O.  de  fioideaiut, 

SET 

S  F  nus  MONS.  Ceft  le  A/0/7/  CVfff  ,  en 
I  angticdoc  ,  autrefois  de  la  Narboimoïk-Pic- 
mietc. 

SETUCJt  pofitioa  de  b  Gaule  &  de  la  Belgi- 
que-Seconde. C'eft  ftujourd'hni  Cajftux  ,  en  Pi- 
cxdie* 

$  E  V 

SEVANS,  en  Noonandie,  diocefe  de  Bajeux, 
wrfemeni  ép  Rouen  ,  intendance  &  éleâîon  de 

Cacn,  fergcnterie  de  Thoris^ny.  On  y  compt;j  190. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  prcj.  de  la  fouru;  de  la 
Drome  ,  i  une  lieue  S.  O.  de  (".lumonr  en  Ui)tJj;e  , 
&  4.  &  desule  (6.)  S.  S.  O.  de  Bayeux.  Suivant 
Tavea  de  Ceoffrpi  de  CrimonvUU ,  feigneur  de  Se- 
vaiu  1  du  14.  fihrrier  150}.  la  feigneurie  de  Se- 
vans  relevé  du  Roi  par  trois  quarts  de  haubert.  Le 
iiiL-me  fe  cîivl.irc-  l;ijL-:  au  fctvîcc  du  Roi  ,  & 
oblige  à  lui  fournir  un  komme  d'armes  à  pied  ou  X 
cheval  ,  ainfi  qu'il  plaira  à  Sa  Majcfté ,  pour  U 
fuivye  à  fon  qfi  l'efpace  de  40.  jours.  Cette 
IHgncorie  appartient  aâudkment  au  inacquit 
de  Longaunay  ,  (t^/M/ae  de  Dampieiie  9c  de 

SLl'IJt  d'O/n'o/j  (Lil  ,  paroiifc  de  1 57.  Tcux  ,  en 
Bcaru.  yoye;^  la  Seoube.  li  y  a  ic  bois  de  la  Sciihe, 
concénancdl.  aipemc &  trois  quartsdans  la  ma'nnfc 
|>ani<ulieic  des  eanz  8t  fecè»  de  Tarbe*»  en  Ai- 
gorre. 

SEUCHEY  ,  dans  leBadïgny  ,  en  Chatnpnpiie  , 
diocefe  Se  cleâion  de  Langrcs ,  parlement  de  Pans, 
intendance  de  Châlons.  On  n'y  coinpte  que  S.  feux. 
C'eft  une  dépendance  de  la  paioi0e  de  SauUes,  i 
4. 1.  éic  demie  Sw  S.  E.  de  Lonsres. 

SM'DRE,  petite  rivière  deSaîntonpe,  qui  a  Ci 
foiiiLL'  au\  ciiviruus  ds  Plaflac ,  i  1.  i.  &:  dciiiio 
S.  S.  O.  Poiis.  Elle  patH;  A  .S:iiilj'oii  &  àMotnac; 
tr-ivctle  le^  marais  falaiis  de  Marcunes  ,  &  Te  jette 
li.uu  l'Occan  près  de  cette  v:Ue,vie^is  de  la  peinte; 
incridionale  de  l'irie  d'OIéron  ,  aBOonvernen-icnt 
de  Saimonge  Se  Angoumois  j  &  de  rintendancc  de 
1.»  Rochelle.  Le  flux  de  la  mçt  y  nuuite  plus  de 
quatre  lieues  dans  les  terres  ;  fe  qui  donne  .i  àes 
VaifTeaux  de  deux  ou  ttols  ceriîî  timnenux  ,  la  i.u  i- 
lité  de  s'y  retic^  dam  te  be6>in  ,  &  d'y  faite  atUIî 
des  cliargetnents  des  denrées  du  pays.  Le  coim  de 

cette  rivK-re  cH  en  tont  d'cnvircin  11.  lieue'..  Htox 
ou  trois  Itcucs  avant  Ion  einlM)tii:luir<r  diJis  l  'OiC^a, 
elle  s'élargit  confidérablenKiu  ,  &  forme  une  cf- 
pece  de  havre.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  pro- 
jeitoit  un  grand  ctablilTcment  dans  la  Sainton^ , 
avoi;  réfolu  de  faire  conduire,  \  fcs  dépens  ,  un  ca- 
nal de  rcxtrcmité  de  la  Scudrc  jufqu'à  la  Garonne  » 
d.ini  un  efp.Ke  qui  iiiro:t  été  de  qu.^tre  lî'.  ies  :tu 
plus.  Par  ce  moyen ,  les  vailHiaux  feroient  entres 
d.uis  !a Garonne,  fam,paflèr  |»ar  iVmboucFitire  de 
k«  Aeuve»  qui  n'eft  rien  moins  qu'-tir^'e.  Oi%  re- 
grette avec  laiGm  que  i'îdée  de  ce  projet  fe  foit 
evanoiiîe.  Ce  feroti  aux  comnierçanu  de  Bordeaux 
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delà  fiiiiefenatcre,  &  de  développer  on  tf.'mc  f',  m|i| 
les  avantages  qui  céfulitioient  de  l'exécution  de  ce 

projet. 

SEVE  ,  rivière  de  Normandie,  au  diocefe  i'A- 

vrani'hes.  f'oyti^Sie. 

SL\'L,  bour^ ,  avec  une  iwnufafiurc  conl^dé- 
rable  de  porcelaine  Se  de  bouteiUes  de  vci  rs  ,  âc 
quantité  de  jolies  maifont  de  campagne  ,  &c.  dans 
1  ine-de-France  ,  diocefe  ,  p.uîcmctir  ,  ;r.rerii].'nf« 
&  ileAion  de  P.iris.  On  v  ^i  n  j-Le  2ri.fs.11>.  (  ^ 
bout!»  eft  à  quelque  diftnite  l  e  lin\t  i;iuihe  oc 
la  Seine  1  entre  St.  C'ioud  Meudon  ,  hir  la  toute 
3C  à  mi-chemin  de  Paris  à  V  et  failles.  Il  y  a  fur  U 
Seine  un  pont  pour  palfer  ce  fleuve.  La  ni.inufac- 
ture  de  porcelaines  établie  à  Seve,  jouit  avec  raifbn 
de  la  plus  grande  réputation.  U  tn  eft  foiti  des  cu- 
vMgcs  de  la  plus  f;r.nnde  délicatelîe,  &  fupciieurs 
pour  la  correâion  du  c'efTcin,  la  i>ettt(é êc l'elégance 
des  oonleuts ,  i  ceux  de  cette  efpKe  qui  vienneiic 
de  la  Chine. 

SEVE  ,  dans  la  principauté  de  Doml^t  s.  I  .i  t.tre 
fie  feigncunc  de  i':!lon  ,  <^."ns  la  principauté  de 
Dombes ,  fut  érigée  en  conné  fous  la  dénomina- 
tion de  Comté  ée  ^eve,  p  n  lettres  de  Lonii-Augiifta 
de  Bourbon,  prince  fc.i<veriin  de  Dombes-,  du 
29.  juin  17C5.  enréginrces  Umdne  année  au  par- 
lement de  iXimbcs ,  Lii  faveur  de  Pierre  de  Seve  , 
ehev.ilier  ,  fcit^ncur  de  r.^-.  ,il  ,  prcnn.r  pril'dcnt 
de  ce  patlemcni ,  qui  ne  iaitla  qu'une  bile  m.-iriée 
au  comte  de  Huhehonnt ,  &:  morte  fans  cn&nts. 
£ti«uie- Horace- Gabriel  de  Stvt ,  baion  de  Flé- 
dietes,  9c  eonfcîlter  au  pattemeiic  de  Paris  ,  ar* 
riere-neveu  dndit  Pierre  (/<r  S(re  ,  ayant  retiré  ce 
comté  de  la  dame  de  Hochcbcnne  ,  ia  coufine  ,  ob- 
tint en  I7SI*  du  prince  de  Pombes  de  nouvelles 
lettres  d'éreûion  ,  confirmarives  de  la  première  » 
enrfeiftrées  la  même  année  en  fa  faveur,  8:  de 
feî  dcfccndants  mâle-;.  H  avoit  épcufé  en  1736. 
Marie  de  Af<fr/y  ,  dort  Pierre- Marie  d<  ievt  ^  né 
en  1738.  La  tAi^ndlc  riu  nom  rlc  -Sccve  eu  dcSc\e  , 
qui  rapporte  fon  online  à  la  inaifoa  de  Ceva. ,  en 
Italie,  s'en  fubdiviice  en  pinfieuis  branches»  énh 
blics  les  unes  i  Paris,  &  les  aunes  i  Ljron.  Im 
principales  étoient:  celle  de  Seve-SttinviBt ,  donc 
il  y  a  eu  un  premier  préfidcnt  de  la  cour  des  aides 
de  Paris  cChriftophe  de  Seve  >  re^u  en  1607.) 
Celle  de  Seve-de-Boeitekoiurt ,  qui  a  donne  un 
évêqne  d'Ârras  ,  un  proniv  proidenr  St  imen- 
dam  de  Metz ,  des  confeiHers  dViat ,  des  prévpîs 
df.  ni-neh.inii';  de  P.iris ,  c'l<;  e.ip;t?.ines  svx  <;.'fd;î 
<5»  autres  pcrloi.iitii  jlluiltc';  ,  (oit  il:n<:  Tt-Hiile  , 
dans  l'épéc  ou  dans  la  robe.  (^-'.  deux  brjncm-s  fe 
font  éteintes  depuis  peu  ,  de  nvme  que  celle  de 
Lmd,  dont  il  y  a  eu  quatre  premiers  prélidernsdu 
parlement  de  Dombes  ^  celle  de  Seve  d'Auhviflt 
Se  autres.  11  ue  rcfte  plus  aujourd'hui  en  France 
ue  celle  de  F/e'chfrej ,  qui  fiibliftc  en  la  r>erfon«e 
'F.ti<.  nnc-iior.icc-Gabricl  de  Scvc ,  connc  oc  Scvc 
le  niêmc  donr  il  eft  parlé  ci-d;  (lus  ,  lequel  a  eu  pooc 
bifayeul  &  trifaycul ,  Jean  &  Matthieu  de  Seye  , 
barons  de  Flô^netes tons  deux  lieutenants  -çétrf» 
r.iax     prcvôtS  des  marchands  de  l.i  v  llc  de  Lyt m  , 
en  faveur  defquels  Ch.irlcsT.mmaniicl  ,  duc  de  .Sa- 
voye,  actorda  en  fôib.  une  décI.iT.iticn  aiwb  n- 
tique ,  par  laquelle  il  reconnoiT  &  .itre^e  tjiic  Ix 
fllMiie  famitle  ,  réfdeiire  à  Lyon  ,  eft  véiiL^bl*- 
ment  fortie  en  droire  S:  légitime  lignée  «k  l'sn- 
cienne  famille  des  marquis  de  Ccvc  ,  en  Piéinonr, 
[•Kïitar.t  le  in'me  nom  &  les  tncmes  ,irmes  ,  &  qiT© 
cette  famiiie  a  toujours  eu  m iig  entre  l'es  principalce 
de  fon  état  en-dct  à  des  .Monrs  ,  SCc. 

S£V£  Cort  ou  Séoc-de-Cor,  périr  bois  de  904. 
arpents  &  lu  perches  ,  dans  la  niaîtrire-patrini'» 
liete  d^  etux  iSc'&ctu  de  Pamien  ,  «a  pays  de  fiuo. 
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SEVELINGES ,  village  ,  paroilTe  ,  chStcau  & 
feieneuric  ,  en  Bcaujolou  ,  cùocefc  i!^'  M^coii  , 
paneiiicnt  de  Paris  ,  ioiendance  de  Lyon  ,  élec^ 
non  de  VtUefraoche.  On  v  comme  8$.  (cm,  Ceccu 
patotfle  «ft  i  une  lieue  flic  demie  fî.  N.  O.  à'z  Thirv , 

4.  N.  K.  d'j  Roinr.  ,  Se  j.  Ôc  demie  O.  N.  O.  ilc 
V'iltefrancUt..  La  Ici^ncurie  ds  Sevcua^cs  cft  le 
premier  dcmembrement  de  U  chiwUeiue  de  7'hi- 
zy.  Cette  feigneuric  appatrient  wi  fifiiic  d«  iir- 
vinges. 

SEV'EN  ,  vilUee  de  18.  feux  ^  nu  bail!i.v:e  de 
Marmunller  ,  «uns  I.1  H.iu:e  -  AILcl.  À  \n<r:^ 
Seben. 

SEVENAÎ«,  dans 
diocefe  de  Befan^on  ,  tcinfuvl  lup^ricur  &  inten- 
«iaoce  d'AI&oe  ,  baillia^re  de  Bcdtmt»  mairie  <i|A£- 
fife-fnr-l'Eati.  On  y  compte  6.  ftox,  Cs  vUUgéeft 
fur  1.1  riv£  ç;.uiche  <le  USaVOUnuft,  i  du»  tim 
de  lieu;  S.  de  B&tidoit. 

SFA'ENNES  ,  partie  du  gouvernement-gfo^cal 
miluatrc  de  Languedotil  /'o)'»^ Cevenues. 

SEVER AC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &:  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendanoe  de  Rennes ,  bail- 
liage de  Pont-Chîteau.  On  y  compte  19.  feux  & 
un  tiers  de  ftii.  C'.trc  paroi^fe  efl  x  trois  quans 
de  lieuç  de  k  rive  gauche  de  la  VilUine,  à  2, 
lieues  É.  de  ib  Roe&'Beiiiard,  8c  10.  N.(X  de 
Nantes» 

SEVERAC  ,  du»  le  Vda»  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  rcceite  du  Puy  ,  parlement  de  1  ouloufc, 
généralicc  de  MontpelUei  *  intendance  de  Lan- 
euedoc.  Cette  paioide  «ft  i  4.  lieaat  E,  N.  E. 

un  PnV. 

SI; \' FRAC,  en  Roueigue  ,  diocefe  &  éle^ion 
de  Rhodes  *  parlement  de  Toaloufe  ,  intendance 
de  Moittattban.  On  y  compte  un  ftu  &  2.  bellugucs 

de  feu.  Ce  village  efi  prrs  lîcs  confins  del'Anvc; T,ne , 
à  4.  l.  Ë. S.  £.  de  Mui;-de-ii<urKi ,  &  1 1. N. N.  £.  dë 
Rhodez. 

SEVERAC  U  Château  ,  en  Roaerguc  ,  diocefe 
de  Khud'JZ ,  parlemont  de  Touloufe ,  intendaMf 
deMontauban,  clcdion  de'MiUuuuUÔaycotnpf* 
8.  Feux  3  3.  bellugues  &  trots  qauts  de  betlngoe  de 
feu.  Cette  p.iroitTe  cfl  Htr  une  haotear  ,  4  une 
lieue  dos  contins  du  Gévaudan  ,  4.  S(  demie 
N.  N.  O.  do  MiUiawlr  9c  ôeis  E.  S. E.  de 
Rhodes. 

SEVERAC  fEgafe ,  en  Roaer^ue,  Jioccfe  de 

Rbodcz  ,  pirlcmcnt  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Monoub.in  ,  cl.t  tion  de  Milhaud.  On  v  couipic  5. 
fl-iiK  99.  bcliumifs  6c  «"Icuii;:  âc  ic:\.  f '  ire p.iroi(Ie 
eft  à4.1ieucs  N.  O,  de  Scvcrac-io^^iu^^au  ,  Se  à 

5.  lieui  E.  de  Rhodex.  11  y  a  «ne  forêt  nommée 
FimMi  ootmrntnt  150.  arpenrs  en  bou  de  fapin*. 
Stvmu-fEgtifi  t/k  m  bourg  avec  |irre  de  comt^  ; 

Scv(r.2i-te  Cf'J:i\iu  cft  une  ville.  11  ^'  .1  ,  otifte 
cela ,  Scviiai  ,  en  Auvergne  ^  dont  nous  (aiion^ 
xncniion  fous  le  inor  à'Arpajon.  foycTf  cet  article. 

SëVëUSE.  CeA  le  nom  d*|in  prienrc^-rural  au 
diocefe  de  Befançon ,  &  dépendant  de  l'.ibbaye  de 
Beze ,  au  duché  de  BoncgogM.  Ce  bàicifiçe  «ft  i 
la  nomination  du  Pape. 

SRV'I-UX,  tu  Fr-i:K"lic-Ci)mrc  ,  diocefe,  parle- 
ment &  intendante  dt-  Rclanron  ,  Ijatliiage  &  re- 
cette de  Gray.  On  y  aimntf  80.  fcaxi  Ce  village 
eft  fut  la  xive  gauche  d«  U  Saone^  à  3.  lieues  N. 
£.  de  Gray. 

SEUGNES  ,  en  Bouri^oene  ,  dioce  fe  de  Ma- 
çon ,  bailliae;e  8c  rccerte  de  (^li.'ilon  ,  p.ulcmcnt  & 
intendante  Je  Dijon.  On  v  compte  14.  feut.  Ce 
village  eft  au  pi.'d  ù  iuie  montagne  ,  à  tjuelquc  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Grofrte ,  en  pavs  de 
vignoSles ,  i  deux  tiers  i^e  lier?  "^.  E.  dt  St.  Gen- 
^ux-Ie-Royal.  11  n'y  a  gueics  <ju'u»e  patiic  de  Ton 
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territoire  qui  foit  du  b.ulîi.-vgc  de  Cliâlon  Se  dit, 
parlement  de  Dijon.  Le  village  lui-même  eft  daw 
le  Miconnois ,  au  b.iilliage  de  Mâcon ,  &  par  con^ 
,fv-qiu  nt  dans  le  relfort  du  parlement  de  Pans. 

-SKUGNY  ou  Sciigy  j  dans  le  Valois  ,  au  gou- 
vcrnemcnt-gcMKral  de  l  lfle-de-Irancc  ,  diocelè  de 
Bc.iuvais ,  parlement  &  intendance  de  Pans ,  élec- 
tion de  Scnlis.  On  y  tompt.?  48.  feux.  Cette  pa- 
tOille  eft  i  une  dcmi-licue  N.  O.  de  Lutardiei ,  â 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Oife ,  1.  E  S.  E. 
dv  Beaumont  ,  îc      S'.  O.  de  Senlis. 

StVKi.N'At^  ,  t:i  LitMgiK-  ,  diocefe  Se  recette 
de  Sr.  .Malo  j  paiitnitnt  ijc  iiittiid.mcc  de  Rennes , 
l*ailiiage  de  titoons.  Un  y  compte  65»  feux  un  de- 
n.i  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroîflè  eft  à  7.  lieuea 
Se  demie  S.  S.  O.  de  Maio. 

SEVIGNAC  ,  CD  Béarn  ,  diocefe  de  Xefcar  ^ 

parîrrii.rir  df  P.iu  ,  intviid.iiK  J  de  Pavonnt  ,  Itnc- 
ch.iuikc  &  itcetîc  de  Jviofbas.  On  y  ttmpte  50, 
fcuK.  Cette  paroilTc  eft  fur  la  rivicre  de  Galas,  à 
a.  lieues  &  demie  N.  de  Morlaas.  Ou  l'appelle 
auflt  Sav'tgnac. 

StVlGNAC  ,  dans  la  vallée  d'OfTau  ,  en  Bcarn  , 
diocefe  ,  fcoécliaulléc  &  recette  d'Oloron  ,  paile- 
me.it  d.  P  ui ,  intenda!uc  d.-  Bayonne.  On  y  comp- 
te 13.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  droite  du 
(  <  u  e ,  i  ).  Ueaes  £.  &  E.  d'Qlocnn ,  &  vis-tiFvîs 
d'Arudr. 

SEVlGNÊ  ,  en  Bretagne ,  diocefe ,  parlement , 

intendance  fc  itcttr:  de  Rtr.ncs.  Ce  lit-u  ftia  à 
jamais  mcniurahlc  a  tuulc;  de  \laiic  de  HttttueiA  , 
dams  de  (Jlunt.il  &  do  13oiubillv  ,  ni.uquifc  de  S«- 
vigne ,  liilc  de  Celfe-iitJUgne  il<  R^butin  ,  barou 
de  Cliant.il  ,  fioiirbilly  ,  &.'c.  chef  de  la  branche  aî- 
née de  RaiutM  ,  &  de  Marie  de  Coulanges. 
naquit  en  1626.  &  perdit  fon  pere,  l'année  Tui- 
v  i;uî;  .i  l.\  defcentc  des  Anglois  en  l'IUc  de  Rhé  , 
011  il  cominandoit  l'efcadre  des  gentilshommes 
voîontjii  es.  I  Ci  grâces  de  fon  cfpnt  &:  de  fa  5gui(p 
la  hrenr rechercher  parce  qu'il  y  aypit  aluri  de  pltl* 
aimable  Sc  de  plus  illiiftrc.  Elle  éppufa  en  1644. 
Henri,  marqutt  de- ^ïcv/^/if ,  qui  fut  tué  en  duel 
!en  165 1.  par  le  chevalier  d'Albret  j  &  elle  en  eut 
Charles  ,  marquis  de  Sevigrié  ,  &  fran^oïft-±'lar- 
guerite.  La  tendrcire  qu'elle  eut  pottt  fes  deux  eq- 
rànts,  lui  fit  facrifîer  à  leur  im^ir  les  partia  les 

S 1ns  avantageux.  Sa  fille  ayant  M  iweri^e  au  oonife 
e  Grtgnan  en  1669.  &  Ton  gendre ,  commandant 
en  Provence,  ayant  emmené,  fun  cpoufe  avrc  lui, 
elle  le  confola  cic  fon  abri  nce  ,  par  de  frcuuesuss 
leiucs.  On  n'a  jamais  annc:  une  tille  aut.uit  que 
madame  de  Scvignè  ainiuu.  la  (icnnc  ;  toutes  fes 
ipemCei  ne  roulaient  que.  fur  le;  moyens  de  la  r»* 
.  voir  bientôt  i  Paris  ^  oà-Koadjunc  de,  Grignan  ve- 
•  noik  la  nwnrér  j  &  tant&t  en  Provence  ,  où  elle 
alloir  thcichcr  fa  fille.  Cctr:  n.:'i:  Ti  fenhble  fat  la 
vidiiiic  dé  fa  tendccilc.  Dans  lijii  dyrijiw  voyage 
a  (uii;nan  ,  en  1696.  elle  (ic  donna  tant  dc  foipf, 
pendant  une  longue  maladie  dc  fa  tîUe ,  qu'elle  en 
contracta  une  fipvre  continue  qui  l'emporta ,  le  14. 
de  janvier.  Maduve  de  Sevignc  eft  principalement 
connue  par  Ée$  lettros  \  elles  ont  un  caraéli  re  fi 
original ,  qu'aticun  ouvrage  de  ccrtc  el'pete  ne  peut 
lui  «ne  comparé.  Ce  font  de  craifs  bas  &  déiic^u, 
(atmi*  pix  une  iniammwiop  vive^j  qui  peint  «gor  , 
-^i  anime  tout.  EUe  y  met  ;ant  de  ce  been  nadt- 
cel ,  qui  ne  le  trouve  qu'avec  le  vtat  y  qu'on  îé 
fent  affciftc  des  mêmes  fennr.ients  :  on  partage  Ç\ 
|oye  ^v'  ii  rriftclU;  ^  on  l'ouftrir  i  les  louanges  &  à 
lés  ceidures;  on  trouve  riditiilt'  te  cju'ellc  ridicu- 
lifc  avec  tant  de  hneâe;  en  un  mot  ^  ^elie  réunit 
une.  grande  déitcaccfTe  dans  le  ctxur  &  unegiartde 
jufteHc  dans  l'efpdt..  Oo  peut  lui  .npphquer  ce 
qu'eUedkeOMttfaae  d'naiiel  efpiit  de  fyu  xenps: 
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]i  n  v  eut  j.imjts  je  ùu-  //  l'un  ornant/ce.  Son  ftyle 
cil  vif ,  plciii  tk  nobiclfe  &i  à  tiftix.  C'eft  uiie 
(implicite  pleine  d'arc ,  Se  une  hetueufe  n^gliMncf. 
On  n'a  jaioau  racomé  dei  tiens  avec  tant  de  grâ- 
ces. Tous  fes  lécîn  font  des  cableiax  dé  VAlbaïu. 
Enfin  ,  maJaîiie  Je  Sevignc  eft  dans  fon  eenrc  ,  ce 

3 ut  U  J-ûfiiume  ei\  dans  le  ïlcii  ,  le  ntoaele  &  le 
(^refpoir  de  ceux  qui  fuivenc  là  même  carrière.  La 
meilleots  édition  de  ks  lettres  el\  celle  de  1754. 
•ri  8.  volt  ill-I2.  auxqitds  on  en  a  ajoute  depuis 
un  ii.-uvi^me.  Ce  volume  contient  plutieurs  lettres 
cjui  ne  font  point  de  madame  de  Sevignc  y  &  dont 
1.1  plupirt  ne  Ton:  p.i^  dij;nes  it'ctrc  !■. s  fi-iiiKS. 
On  a  aulii  donné  un  recueil  des  lettres  de  la  mar- 
quife  à  monlîeur  de  Pomponne  ;  il  feroit  peut-être 
i  Ibttitaiter  que  l'on  fit  m  choix  dans  ces  diflcients 
H  eft  difficile  de  Ibaienir  U  leâure  de 
10.  volumes  d-r  lettres,  qui  qiioiqu'ccrites  d'une 
manière  inimitable  ,  offrent  beaucoup  de  répéti- 
tions ,  &  ne  renferment  qiic  de  petits  faits.  L'au- 
teur du  dicboanaire  des  livres  jaoféniûes  a  mis 
madame  de  Sevignc  dans  &  lifte.  Nous  ne  pouvons 
difTiiiT.ilcr  ,  <f:r  iT  ,  qne  cette  dame  étoit  infini- 
mciK  att.K-ikc-  aux  Jajiicniftes  &c  à  leur  doftrme  j 
qu'elle  ne  cclî':  de  Ls  loii.-r  eux  &  leurs  écrits,  & 
que  par-l.i  fes  lettres  font  ciès-ilangereules  ;  parce 
qu'en  elfet,  elles  peuvent  iiifpirer  infenribleinent 
â  cetn  qaiJes  li&nt  »  U  niitne«Oime  poui  des  per- 
sonnes nhries  8e  pour  des  ouvrages  rc prouvés.  On 
donna  en  17$^  f^  i'^  le  titre  de  Seviptlm^i  ,  un 
Recueil  de  pcnféts  uigénieufes  ,  d'Anecdotes  Lucr ai- 
res ,  hifloriques  &  mcrj/es ,  qui  fe  trouvent  répan- 
dues dans  ces  lettres.  Ce  recueil  «  fait  fans  choix 
te  fans  ordre  j  c(l  femé  de  noies  »  dont  quelques- 
unes  font  fort  fatyriques. 

Charles  ,  marquis  de  Sevigne' ,  fiJs  de  la  prccé- 
dcnte ,  luriu  de  l'efprit  &  des  gru'.-s  àc  la  mère. 
11  fut  un  des  aininr;  de  la  célèbre  Atnon  de  Lenclos. 
■Dégftvui^  rainoLir  ,  il  fe  livta  aux  lettres  &  eut 
>ttne  dïftuie  avec  Daeier ,  fur  le  vrai  fens  d'un  paf- 
•l^e  d'Horace.  Il  n'avoir  pas  raifon  pour  le  fond  , 
mais  il  l'eut  pour  la  forme.  U  pubti.i  trois  Faclums, 
où,  fans  faite  parade  d'une  pefaiiie  érudition  ,  il 
OMNitre  beaucoup  de  délicateflc.  Il  fe  défend  avec 

■  lit  politelle  &  U  icgéieté  d'un  homme  du  monde  & 
'  «Ton  bd  eiprh ,  tandis  que  fon  advcrfaire  ne  com- 
îbat  qu'avec  les  armes  lourdes  de  l'érudition. 

Francoife  -  Marguerite  de  Sc/ij^.-:e,  comteHe  de 

■  Grignan  ,  fille  de  Henri,  muquis  de  Se\igné  & 
de  Marie  de  Rabutm  ,  dame  de  Chantai ,  de  Bour- 
billy  ,  &:c.  fut  dans  le  tîecle  dernier  autli  connue 
par  fa  beauté  ,  qu'elle  toit  diftioguie  par  ia  nai£- 
lance ,  &  par  les  aïkres^doRs  de  ta  nattne.  Le  brn» 
de  fes  th.itmes  ,  de  fa  fjgeffe  ,       de  fon  efprit  , 

■  l'avoit  déji  ptécédce  .i  la  cour  ,  lorfi.]ue  madame 
At  Sevigne,  la  mere ,  l'y  mena  pour  la  première 

'  jfbÏB  t  en  x66}.  La  cour  de  Louis  XIV.  ctoir  alors 
.  le  centre  dts  plailirs.  Mademoifelle  de  Se  .  igné  ) 

plut.  Elle  Y  repréfenn  divers  perfonna^es  dans  plu- 
■;f>curs  ballets  qui  furent  donnés  en  pr^fence  do  Roi, 
par  fon  ordre  ,  en  i66j.  1664.  Sc  166^.  Elle 
;  fut  mariée  le  ij.  janvier  16Û9.  i  François-Adhe- 
'  mar  de  A!or2tàl ,  comte  de  Grienan ,  cnewslMT  des 
.«rdtes  du  Roi,  lieutenant -gtoétal  au  gouverne- 
.  ment  de  Provence  &  des  vméei  de  Sa  Majefté. 

Peu  de  temps  .ipvès  ,  le  fervice  du  Roi  appell.i  Ton 

époux  en  Provence  ,  où  il  commanda  preique  tuu- 
'  )atai  en  MifiMoe  du  duc  de  Vendôme  ,  qui  en 
goDVenwar.  Madame  de  Grignan  fut  obligée 
•  de  l'y  (uîvre  StAy  &ire  de  ftéquens  voyages  \  ce  qui 

a  domic  lieu  en  parrie  aux  lettres  fi  fpirituelles  &  fi 

■  délicatement  cctitcs  ,  de  madame  de  Seviené.  Ma- 
dame de  Grit;n.an  moiinit  en  17-';.  File  .ivou 
beaucoup  d'elptic  >  mais  un  efpric  moins  iutu- 


rct  que  celui  de  fa  nure.   rncj  Grignui. 

En  1644.  le  (leur  de  Scvipie  tait  les  toiictumsde 
nureckii  de  bataille  au  fiege  de  Saint- Ya. 

hn  169J.  le  marquis  ét  Stvtgné  prête  fennem 
le  7.  ft|ncnibre  ,  pour  la  lieutenance-de-Rot  de 
Naine  i.'v:  du  cnmcc  N.mrois. 

Lit  1674.  le  lieur  ue  S*.Mgitc  ,  capitaine  de  vaif- 
feau  ,  cil  fait  chcv.ilier  de  Saint-Louis. 

En  1696»  Marie  de  Hahut-n-de-Uiantat  ,  uur- 
cjuife  douairière  de  Sevigné ,  meurt  au  château  ée 
Grig^n,  en  Provence.  Elle  éioit  petite  ftlîc  de  la 
dame  de  Chantai  ,  fondatrice  de  l'ordre  de  la  Vi- 
lîtation. 

En  171}.  le  marquis  de  Sevigne  ^  li«uienaot-gé- 
ncral  dû  «omté  &  de  la  ville  de  Nantes  «  meurt 
le  17.  min.  .. 

SËVIGNEY  ,  en  Franche-Comté ,  diocefè  par- 

lemenc  6c  intendance  de  Bcfana  n  ,  b.ulljaee  & 
recette  de  Vefoul.  Ce vilbce  ell  à  t.  heues  N.  k.  de 
Vefoul. 

SEVIGNON  ,  en  fiourgigne ,  dioccfe  d'Annm, 

Eirleinent  de  P.irîs,  intendance  de  Dijon  ,  hall- 
age de  -Mâcon  ,  recette  de  Semur-cii  Brionnois. 
On  y  compte  81.  ftux.  Ce  village  cil  en  pays  de 
monnç'.nejûc  ('«j  vr^i.';  I;Ics  ,  fur  les  ti-nh'ns  eu  C'ha- 
rolois ,  a  3.  Lcaes  U.  S.  O.  de  Cluny  ,  &  7.  N.  E. 
de  Stmur. 

Së\1GNY  »  en  Normandie  *  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen ,  imendaiiee  d'Atençon  ^  élec- 
tion d  A.gentan  ,  letgenierie  du  Méni!.  On  v  cump- 
le  66.  Lux.  Cette  paioilTe  cH  à  iiuts  quarts  de 
lieue  N.  N.  O.  d'Areentan. 

SEVIGNY  ,  en  Chainpaaie  ,  diocefè  de.  l.aoo  « 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chlions  j  élec- 
tion de  Rsinis.  On  y  compte  183.  ftux.  f\tte 
paroilfe  eft  près  des  tonlïns  de  Laonnois ,  à  3.  lieues 
S'.  (  >.  de  Ch,«eau  P'juieii. 

SEVIGNY  ia  Foret ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
cledion  de  Reims ,  parlemcm  dt  P.uis  ,  inten?' 
dance  de  Châlons.  On  y  compte  69^  feux.  Cette 
paroîllê  eft  i  nne  bene  S.  0<  ne  Roctpy  ,  &  3.  & 

deii'i;  O.  N.  O.  de  Mezieies. 

SLMONï  £.Si ,  daiis  le  Cambrel»  ,  diocefe ,  fub- 
délégation  ic  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Douay  ,  intendance -de  Valencienoes.  Onyoomo- 
te  60.  finix.-GettefNuotfièeftâ'3.  Heues  S.  E  oe 
Cambr  a  y. 

SEUIL ,  en  Languedoc  ,  diocefe  *:  tcctste  de 
Lavaur  ,  parieir.'.m  5:  i;éiitT.  lue  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Lanj»uedue.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  paroilTe  efl  a  x.  lieues  O.  S.  O*  de  Lavjur. 

S£ulL ,  bouig ,  eu  Cbaropa^ipis  ,  diocefe  de 
Reims ,  parlemem  de'  Paris  >  intendance  de  dA- 
Ions,  élection  de  Retfiel.  On  y  compte  151.  feux. 
Ce  bourg  eft  près  de  la  tive  gauche  de  l'Aifne  ,  à 
une  lieue  &  ricrs  S,  E.  de  Rethcl. 

SEUILLET  ,  en  fiourbootiois  ,  diocefe  de.Cles- 
mont,  parlement  de  Paris,  intendance  &  éleâion 
de  Moulins.  On  y  compte  55.  feux.  Cette  p.noiiïe 
êft  ï  tion  quarts  de  lieue  de  la  rive  droire  dv  i  Al- 
lier ,à  8.  lieues  S.  S.  K.  de  Nicilins.  Sun  terroir  , 
varié  de  plaines  Hl  de  euccaux  ,  abonde  en  grains  , 
en  pâturages  Si  en  vins. 

SEUILLY ,  abbajfe  d'hontmes  ,  de  l'ordre  de 
St.  Bénott ,  au  diocefe  de  Tours,  f^oy  er  Sully. 

SEVINGHEM  ,  en  Arrols  .  diocefe  ,  îuiUiage 
&  recette  d'Arras  ,  tonfcil- provincial  d'Artois, 
parlement  de  Patis  ,  intradaoce  de  Lille.  Ooy 
compte  33.  feux  &  163.  perfomnest  Cette  parotllc 
eft  i  a.  lieues  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Se  Onaer. 

SEVIS  ,  eu  Normandie.  ï'cyej  Sevys. 

SEULE  ,  rivière  de  Normandie  ,  au  diocefe  de 
B.r.xuN  Elle  \  i  ;u!  d'auprès  de  Caumont  ;  p:ilîe  i 
Seimcntot  ^  Juvigny  ,  Tilly  »  Condé ,  Vieux-Ponc  , 
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Creully  :  &  fe  jette  dans  l'Occail  â  Coarreulé.> 
après  un  cours  de  huit  lieues.  Oh  jr  fèàte  quantité 
,  <lie  broebect ,  qui  Cont  cxccllcns. 

SEULINE.  C'eft  le  no ip  d'un  ruijruau,  qui 
tombe  dm?  lu  Seule  t  Feugeiolles»  au  diocêfe  de 
Baveux  ,  en  Normandie.  . 

SEULLY  U:;  Lanitoy  ^  itfits  la  Flandre -W^alon* 
ne,  diucefe  de  Tournay  ,  parlement .<l«  Doaay , 
intendance,  fubdclégation  8c  recette  de  Lîlle;^.  On 
y  compte  58.  feux.  Cette  piroilTc  efl  S  ii-ie  petit-- 
diftancc  S.  E.  de  Lannoy ,  j  hciics  Se  riLi>  O. 
N.  O.  >!c  Tourniv  ,      1.  l'.  N,  1:.  de  1  iile. 

S£UR  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement- gé- 
nital d'Orléannuts  ,  diocefe  &  cledion  de  Blois , 
parlement  de  Paris-»  iatendanee  d'Otléant,  Oa  ^ 
compte  3$.  fent.  Cetre  paroilfè  e(k  Cm  la  rive^droi- 
le  du  Beii\  ron  ,  1  1.  lieuis  S.  S.  O.  de  Bloiï. 

SEURAN  ,  dans  rifle-de-lrance  ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  &  cleélion  de  Paris.  On  y 
ran^pte  ij.  feux.  Cette  paioitfe  «ft  tout  proche  du 
b  us  ce  Bondv  ,  à  une  lieue  0C  demie  &£.  de  Go> 
ueiTe ,  &  ).  N.  E.  de  Paris;  ■ 

SEURDRF.S  ,  bourg ,  en  Anfou ,  diocefe  8c  élec- 
tion d'An  j;i.-i'>  ,  parlement  de  Paris  ,  intcnd.'iice  de 
Tours.  On  y  cuinptc  1)1.  ficux.  Ce  bourg  eft  à 
«tie  liene  de  la  rive  eanche  de  U  Mayenne  ,  8e  i 
S.  lieuet  M.  N.  Q.  d'AjMerc 

SEVRE ,  dans  nfle-de-Fraflce.  fiyt^  Seve. 

SEVRE  ,  en  Normaruiie  ,  diocefe  de  Scez  ,  par- 
l-.MiKiu  dj  RoucLi ,  iiuendaïae  d'Alençon  ,  cleâion 
d'Argentan  ,  Icrpciit^-ne  li'Fcoiichc.  t  y  compte 
iSo.  teiix.  (Lcrte  pirotllc  eil  fui  la  petite  rivietc 
de  Cltiniioii ,  .1  i.  heues  O.  S.  O.  d'Argentan 

SËVKË  1^40toife  ,  Sffwit  Niauuiica  ,  rivière 
qui  a  foorce  au  t«rttoire  de  Secondigny  ,  en 
Poitou,  â  4.  lieues  O.  S.  O.  de  Pirtlieiiiy.  Elle 
pafTe  à  Marugne  ,  à  I  itiauges ,  Ciillon  ,  &  fe  jette 
dans  la  Loire  ,  en  Bretagne  ,  vis-à-via  de  Nantes. 
Son  cours  eft  d'environ  lo.  lieues. 

SEVRE  Nionoifi  ,  Separit  Nhnof/îs  ,  rivière 
da  Poitou ,  qui  a  fa  fource  près  &:  au-delTus  de 
la  Motte-Saînre-Héfjye  ,  i  3.  ou  4.  lieues  E.  S.  E. 
de  Sr.  Maix.iiu  ;  paiTe  à  St.  Miix.int  ,  i  Niort,  i 
Marans  ,  à  travers  plulieurs  marais  falans  ,  &  fe 
leud  dans  lX)oéan  entre  la  Rochelle  Se  Luçon  ,  i 
1.0a  ^.lîiBUÉiau-deironsde.Marans,  &  à  4.  lieues 
N.  de  la  Rochelle.  Elle  oocnnience  à  porter  bateau 
i  N'iorr.  Son  coûts  eft  i^e  iS.  î  10.  lieues.  On  l'ap- 
p.Uc  1.1  Sevrc-Niortoiji  ,  pour  U  diftingucr  de  la 

Sevré 'Nantmfi  ,  qui  â  £k  fouxce  dans  k  mime 
proviiKe. 

SEUREY  ,  en  Bottcgpene  ,  diocefe ,  bailliage  ^ 
leceite  de  Cbâlon  ,  parwmeot  0e  intendance  d* 
Dijon.  On  y  cotnpte  &i.  Sem,  Cette  mmiflê  eft 
en  pays  de  pUtncc  »  à  une  lieoe  S.  S.  ô.  de  Châ- 
km. 

SEURICOURT ,  en  Ch.impagnc  ,  diocefe  de 
Reims ,  parlement  de  Paris  .  intendance  de  Cha- 
loitt ,  éledUon  de  Reifael*  On  y  compte  10.  feux. 
C'eft  un  hameau ,  en  pays  de  menus  gtainc  ,  &  où 
il  y  a  ouelques  pâturages. 

SHDRIS  ,  bourg  ,  en  An^oumois ,  diocefe  & 
éleitton  d'Angoulcmc  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  150.  feux.  Ce 
bouts  ell:  i  2.  lieues  &  demie  S.  0.de  Chabanois, 
8e  S.  N.  E.  d'Ai^alème. 

SEVRON  ou  bervon  ,  en  Chiimpigiie  ,  diocefe 
de  Reims  ,  parlcmcEU  de   P.uis  ,  iiiitiid-iKc  lie 
Chàlons ,  cleitioii  de  Ste.  Mcr.choult.  Cette  |i.uoif- 
fe  eft  fur  la  nve  droite  de  rAifne  ,  à  3.  licues  N. 
■  N.  O.  de  Sre.  Ménélioult. 

SEURRE  ou  Bellegarde  ,  Sum^iam  ,  vilje  du 
Cbâlonnois  ,  en  Bourgogne  \  paBotflè  dit  diooele 
de  Befançon  ,  avec  ra^ut^  Mpiftiitfrltèfbcmjs  » 
Twat  FL 


{(Capucins  ;  religieufcsdeSte. Claire ,  &:Urfultncs; 
collège  régenté  pat  les  Auguftuis  ;  hôpital  fcrvi  pv 
des  religioufcs  de  l'inftitut  de  celles  de  ]>(^K  ;  yon- 
vttneur-parriculîcr  dansLi  !:cuicnante- j»éniT.ue  Ja 
(Ji.llonnois  -,  iiiarqiiil.it  j  .ipp.ut .'a.!!!!  .1  l.i  nLufoii 
de  HouriHin-Ciiontic  ,  «Se  ijui  tulUircu  lutciDcni  au 
parlement  de  Bourgogne  j  mairie,  qui  a  la  jnftiee 
ordinaire  d«  la  v>lle  &  U  pplue  ,  &  qui  reirottit 
au  bailliage  fetgneurial  dn  tiiarquifar  *,  grenier-i^ 
fel  du  p.irleniciit  J;  la  diiecHcTti  Je  Dijon  ^  hu- 
reaii  des  tr.utes  t^raln^;i  de  l-)ijun  j  fubJelcg^tiou 
ile  l'int.iidince  de  Bourgv'^ne  ;  douzième  ville  qui 
dépure  aux  ctats  de  la  mcni^  province  ,  &  la  on- 
zieu.c  qui  nomme  l'élu  iu  ÙOt-itai  }  communau- 
té (a  recene  d'Âusoniie  >  dqnt  une  partie  fe  fait 
i  Seurre  ;  traversé  de  la  pofle  de  Dijon  à  Lyon  , 
dérivante  du  bureau  de  Bcannc  ^  route  du  coche 
par  eau  de  Chalon  à  Auxonne.  Cetre  ville  ,  qui 
plaide  pour  les  atTaires  de  la  chancellerie  ,  à  celle 
de  Beaune  ou  i  celle  de  Cliâion  ,  au  choix  du  de- 
mandeur ,  eft  dans  une  fituation  aeréable ,  Cm  une 
petite  élévation  ,  à  la  rive  orientale  de  la  S^c^nc  , 
ui  baigne  fes  murs  dans  toute  fa  loiiLiieur  ,  & 
'rillcurs  cntoutée  de  belles  Se  grandes  prairies  aux 
trois  autres  côtés  ;  à  3.  lieues  S.  S.  O.  de  iit.  Jean- 
de  Lofnes ,  7.  S.  O.  de  Dole  ,  4.  &  demie  E.  S. 
£.  de  Dole»  $.  N.  £.  de  Qialon  ,  &  c.  &  demie 
S.  O.  d'Auxonne.  On  y  compte  505.  Itxa,  Ses  ar- 
mes iont  :  J'.izur  ,  lemc  de  rofes  il'.'.rgL'nr  ,  an  lion  N 
coronnc  d'or.  A  i'ocieni ,  til  une  pliine  uès-fcrtile 
iLrir.méc  par  des  bois.  A  l'occidcnt,  eft  utic  cr>[li- 
ne  chargée  de  vignes ,  de  gros  villages  ,  &  d'ua 
grand  nombre  de  chlieanx  ,  qui  {oOtttnt  ,  dans 
retendue  d'une  lieue  ,  une  vue  ttès-rîante  ^  d« 
l'autre  côté  de  la  Sacne  ,  que  l'on  pafFe  fur  un  pont 
qui  aboutie  au  chemin  de  Beaiine  Se  de  Châlon. 
La  longueur  de  la  ville  de  Seutte  tft  de  600,  pas  j 
fa  largeur  de  300.  S<.  fon  circuit  ,  d'une  demi- 
lieue  ,  en  y  comprenant  les  trois  f^uxbourgs  3c  If 
parc  qui  les  avoifuie  ,  lequel  eft  très-beau.  Cet^ 
ville  hii  érigée  en  duché-paifie  par  le  roi  Louis 
XIII.  en  £iveurde  Roger  de  BtUe garde ,  dont  elle 

Erit  le  nom  ,  qu'elle  cjuitta  après  la  mort  de  ce  duc. 
)epuis ,  ce  n'a  plus  vcé  qu'un  marquifar.  Elle  ctoit 
autrefois  fortifiée  ^  Louis  XIV.  la  fît  démanteler. 
De  fa  paroifTe  ,  qui  ell  fous  le  titre  de  St.  Banhé-r 
Icmv ,  dépendait  les  trois  métaîties  de  Cbefèlin , 
les  Noues  ,  &  .St.  Georges.  l.c  terroir  des  environs 
eft  ttcs-bon  &  trcs-fertilc  en  grains  ,  d*  mcme 
qu'en  toute  iL'iie  de  fruits  j  mais  les  vins  n'y  font 
pas  de  fort  boiuie  qualité.  La  tiviere  de  Saône  , 
celle  du  Doubs  j  &  un  grand  nombre  d'étangs  8c 
rivicMa  qui  font  dans  le  voifinage ,  fourmlTcnt  une 
quantité  confidérable  de  poiflôn.  Le  pays  votfin  a 
beaucoup  de  bois.  On  ne  peur  trouver  de  £ltUllioil 
plus  avantageufe  pour  le  commerce. 

SEUVRÈS  (les)  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de  Sain- 
tes* parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle,  éleAioO  de  Sr.  Jean-d'Angcly.  On  y  comp- 
te 57.  féox,  Cette  panulfe  eft  i  4.  lieues  S.  S.  £.. 
Se  Jean-d'Angely. 

SEVRY  eu  Seury  ,  en  Berry ,  diocefe  &  intCO-, 
dance  de  Bourges  j  pailcinent  de  Paris  ,  éleâion  de 
la  Charité.  On  y  compte  16.  feux.C^ctte  paroitfc  eft 
â  une  liene  6c  demie  N.  O.  de  Villequier  ,  &  5.  &. 
demie  E.  de  Bourges.  La  cure  eft  â  la  collation  du 

faerifl.rin  du  prieuré  Je  la  Ch.irirc  fiir  I.oire. 

SL\'RY  ,  en  CdiainpaL;ne  ,  diu;ule  tic  Reims  , 
parlemeii:  de  P.n  ii  ,  iniL-idiixce  de  Châlons  j  élec- 
tion de  St.  M6iéboult.  Ce  village  eft  à  }.  lieues  &i 
tien  S.  O.  de  Stenay  ,  fie       aemie  E,$.  E.d'At^ 

SÉUVENS  ,  dans  k  Botttddois.  foyei  Semens. 
.  SEUXaenLoaatne,dic^efede  Toul ,  cout-&a- 
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vtniae  Se  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Re* 
itiiceoMMic.  C'«ft  un  hnmcau  du  ban  de  Moulin  »  i 
une  demi«4teue  au  N.  O.  de  Remiieaiooc. 

SEUX  i  en  Picanlie  ,  diocefe ,  iiuemiance  & 
étecliun  d'Amiens ,  parlement  ce  Paris,  doyenne 
de  Péquigny.  On  y  compte  46.  teux.  Cette  pacoilI« 
eft  i  2.  lieues  O.  S.  O.  d'Amiens. 

SEVYS,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement  & 
ihcendance  de  Rouen,  fleÂion  d'Arqués ,  lergen- 
rcrie  de  Be^enco^1^r  ■  n'y  compte  poliu  du 

leux  ptivilégiés  ,  m.i:s  leulement  59.  tcu-x  laill.i- 
btes.  Cette  paroiCTc  eft  à  4,  lieues  S.  S.  E.  d'Arqués. 
"  5ËUZ£Y  ,  en  Lorraine,  diocefe  de  Verdun, 
cttlUr-Annerainc  &  intendance  de  Lorraine ,  bailtia- 
;e  de  St.  MiKieL  Ce  vilb^  eft  i  1.  lieues  «a  N. 
le  Miluel. 

S  E  X 


SEXELLES  ,  en  limofin ,  dioceiê  &:  intendance 
de  Liitioees ,  parlement  d«  Bordeaux,  ileftion  de 
Tulles.  On  y  compte  cent  crence>neiir  feux.  Cette 

ÎiaroilTe  e(l  à  6.  lieues  de  Tulles.  Son  terroir  eil  et 
ëz  fertile  en  menus  grains  Se  en  pâturages. 

SEXFONT AINES  ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Lubies,  parlement  de  Patis ,  intendance  de  Châ- 
Ions ,  âeftion  de  Ouamom.  On  y  compte  6 1 .  feux. 
Cerrc  p.iroiire  eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
gauthe  tie  la  Marne  ,  5:  1.  N.  O.  de  Cliaumont. 

SEX  r  -iXHO,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Narbonnoil'e- Première.  On  croit  devoir  la  placer  à 
la  diftance  d'environ  une  lieue  au  N.  de  Montpellier. 

SEJTTUM  (adUfOÛàoa  dft  la  Gaule  &  de  la 
Novemjnpulanie.  C'eft  edk  iê  Gimont  ^  au  pays 
de  Kivien'Venliin ,  en  Galfiogpie. 

S  E  Y 

SEYCHALLE ,  «n  Auvergne ,  diocefe  «f  Sec- 
tion Je  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
eie  Riom.  On  v  compte  75.  Icux,  Cette  paroifleeft 
lieucs  E.  S.  E.  de  Clermont. 

StYt ,  en  ïranclie-Comié.  Foye^  Scte. 

SEYNE  ,  Seiena  ,  Sedena ,  ville  dtef-lieil  d'une 
T^ueiie  te  d'na  baiilù^  de  ion  nom  avec  un 
couvent  de  Dominicaiiu  &  un  de  dianoines-rcgu- 
licts  lie  la  Src.  Trinité  ,1e  premier  fonde  en  1444.&: 
le  fécond  en  1645.  &c.  en  Provence,  diocefe d'Em 
bran  ,  parlement  Se  intendance  d'Aix.  On  y  comp 
le  191.  Rux  &  trois  quarts  de  fitu  de  cadaftre  ^  0c 
iSoo.  perlbnnet  de  rout  âge  9c  de  tout  iéxe.  Cette 
ville  eft  en  p:\v>  hcrilTc  de  montagne?,  ftir  la  rocre 
de  Di^ne  à  Embrun  5:  à  Bri.Tnkjoii  ,  .i  une  licue  des 
contins  de  la  vallée  de  Barcclonncttc  ,  3.  de  la  rive 

fauche  de  la  Durance ,  6.  N.  N.  £.  de  Digne ,  $. 
>.  N.  O.  de  Colmars,  aurant  S.  S.  O.  d'Embran  ^ 
7.  N.  £.  de  Silleton ,  8c  ii.  N.  £.  d'Aùc.  long.  14- 
2.  o.  lac  44. 

}o«  j%»  Ses  aiRies  font  :  de  linoplc  , 

à  trois  pals  d'argent  ,  fiirmontcs  de  la  croix  de  Jc- 
rufalem  d'or.  Elle  députe  aux  adembices  générales 
de  U  ptovince.  Il  y  a  un  gonverncar  &  un  aide-nta- 
jor-commandant.  On  croit  que  e'ctott  le  chef-lieu 
des  ancien»  EdetuM.  Dans  la  beUe  ^âifbn ,  le  pays 
des  environs  eft  fort  agréiMe  ;  mais  en  liyver ,  le 
froid  y  eû  ucs  piquant ,  &:  le  fol  y  eft  lo:iL;-temps 
couvert  de  neige. 

Confidcréc  comme  difttiift  particulier  de  la  pro- 
vince 6c  intendance  de  Provente ,  la  viguerie  de 
Sevne  eft  bornée  au  N.  par  le  Dauphiné  ,  au  S.  par 
la  \  iguerie  de  Digne,  à  l'E.  par  la  vallée  de  Bar- 
celonnette  ,  fc  .1  l'O.  par  la  viguerie  tie  Siftcron. 
On  y  compte  douze  communautés ,  eftimées  à  qua- 
rante-rrois  feux  deux  quints  &.  un  trentième  de  feu 
de  cadafire,  ic  730$.  pcrfonnes  de  tout  âge  Ac  de 
wne  fei»  *  non-compris  58.  horames  de  ttompet 
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glccs  (  invalides  )  qui  compofcnt  ordinairement  la 
getnium  de  la  ville  de  Seync.  Le  cofluneioe  de  cet- 
te viguerie  ne  confifie  gueces  qu'en  mena  bétail» 
yoyc{  Ak  &  Ptovence; 

DL^OiMUREMtNT  4t  la  FiguerU  &  Recem 

de  SMrm. 

CommuMmUt,  Feu*  Je  tadaftru, 

Auzet  ............0  feux  ^ 

Uarlcs  S  ^ 

lireoulc  (la).     .    .•  S  •  •  ■  I 

Muri'.clar.      I     •     •     •     •     m     •     •     f'.  J.aa^ 

Pomts  I  .  « 

Sallonet  3. «,4 

StVNF  ,  -vilU  19  ...  î 

St.  Marîîn  ,  un  doi^r-fiii  payable,  UQ 
uer$  j-ui  le  rcK;iif:!i  ,  ïc  deux  lieis 
par  h^bitjr.t^  ,  conrorménventà.la 
tranfaAion  <k  l'année  lâ/p  .   .   ..  o...f 

St.  Vincent  .3 

Lbiye   1  ...  4 

Verdaches.  o...^| 

Vernet  (  le)  z 

SEYNË  (la) ,  en  Provence ,  diocefe  ,  viguerie  & 
recette  de  Toulon  ,  parlement  &  inrendance  d'Aix. 
On  y  compte  fcizc  (eux  &  detni  de  cadaftre,  & 
41 17.  perfonnes  de  tout  âge  8:  de  tout  (etc.  Cette 
paroille  elt  fur  le  bord  de  la  mer  ,  rl.rns  la  j;ian<:c 
rade  de  1  bidon ,  entre  cette  ville  &  Six-lours ,  i 
une  lieue St  O.  de  Toulon.  Son  ctabliffement  n'eft 
que  du  ooRuneBcement  du  déniée  iiede.  Voy^^ 
âz-FoDia: 

SEYNE^  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  recette 
d'Llzcs,  paileiucnc  de  l  uuloufe,  ^cllel'alltc  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  village  eft  à  3. lieues  N.  O.  d'ilzès. 

SEYRESSE ,  au  pays  de»  Lande» ,  en  Cîafcogne  , 
diocefe  &  recette  ac  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  de  Rayonne.  On  y  compte  16.  feux.  Ce 
village  fut  la  rive  gauche  del'Adoor ,  ànne de- 
ini-lieue  S.  S.  O.  de  Dax. 

SEYRESTE  ,  en  Provence ,  vlgueries  d'Ab  SC 
de  Forralqaier.  ^^qr  Ceirefte. 

SEISSEl  ,  ville  au  Bugey  \  prieuré  d'hommes  de 
l'ordre  de  St.  Bénoîr  ;  .-rrcni prêtre  f^'  paroi ife  du  dio- 
cefe de  Genève  ,  avec  mépari  \  couvents  d  Auguf- 
tins  &  de  Capucins  \  prieuré  de  filles ,  de  Tordre 
de  Qteaux  \  religienfes  de  la  Vifitation  «  £c  hôpital  } 
ofBdatité  dndîoeelè  de  Geneveâ  la  paitie  de  France, 
ft  reirorrifTanr  à  l'oflicial  métropolitain  que  l'arche- 
vêque de  Vienne  nomme  en  Buc  -\  \  chambre  &  re- 
cette des  décimes  du  duKLfc  def.-eneve  ,  f^ouvcrne- 
nicnc  particulier  d.iiu  la  Itcuienance  gcncralc  de 
BrelTe  &  Bu^ey  \  châtellenie  royale  du  bailliage  de 
Belley  j  mairie  quia  la  police ,  gteoiet4-fel  de  In 
juftice  des  gabelles  de  Belley  &  de  la  direAionde 
Lyon  ;  huteau  des  rraires  foraines  de  Nantua  ;  ville 
ui  députe  aux  aircmblécs  du  Bugey  ;  mandement 
e  réleélion  de  Belley  ;  traverfc  de  la  pofie  de  Lyon 
à  Genève ,  dérivante  du  bureau  de  Cormos.  On  y 
compte  156.  feux  (  poOf  les  deux  parties.  )  Cette 
vilk-  crt  dans  une  hruntion  fort  ni^rr.iDle  ,  environnée 
à  l'oncnt  ôk.  à  l'ovcidcnr  du  qaanruc  de  collines  , 
eh.irgées  de  vignes  >  qui  rapportent  bcancoup  devin 
d  allez  bonne  qualité  \  ï.  5.  lieues  2c  demie  N.  N.  £. 
de  Belley  ,  aurant  S.  E.  de  Nantua ,  5:  7.  S.  O.  de 
Genève.  Ses  armes  font  :  d'azur ,  à  une  S.  d'argent , 
entrelaflcc  d'un  cerf  contourné  d'or.  Le  Rhône  la 
rr.n  erfe  ,  &  la  partage  en  deux  portions  ,  dont  celle 
qui  cil  à  la  rive  ganche  de  ce  fleuve  a  été  cédée  au 
roi  de  Sardaigne  ,  duc  de  Savoye ,  par  le  traité  de 
Turin  de  1760.  (  V^yti^  ce  tnit^  i  l'anide  des 
Alpts  ,aii  lomen.  ée~oeIXffiiOtinaife.)Ceiieper'' 
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às  de  1.1  ville ,  qui  eft  aujuurdliui  en  Savoie  ,  a 
}00»  pas  dclongucur  liir  130.  de  bcgeur.  L'»a»e 

Îiaiiie ,  qui  cil  en  France,  z  54Q.  p*  dc  longocuT 
iir  iSo.  de  Lirgeur.  La  conimiinicanon  des  deux 

psrrics  de  l.i  ville  ft-  f.nt  p.i;  un  pou:  aj  Iniii.  I-a 
ville  tioiit  il  s'ai^it ,  fit  donc  a  l's,;iULauu  du  Bu- 
gey  ,  fur  les  limites  de  la  Savoje.  l  e  Rli  i.j  1.. 
uavccfe.  C'eft  le  proniet  poct  ou  ce  Hfuvu  foit  111- 
vigable»  8e  oik  le  dcchargie  tom  k  ill  de  Pccais  qui 
k  voituiepout  I»Sa,vojre,Gen«ve  &  le  pays  ik 
Valais.  C  cil ,  fdon  ptdîenrs  auteurs ,  la  parrie  de 
Ciitudc  de  ScylJ'cl ,  que  d'.  arn:,  lonj  originaire 
d'Aix  ,  en  Savoyc.  U  ptulcJli  le  droit  à  Turin 
avec  un  apptaudwement  univcrfcl.  Sou  favoir  ic 
fa  intrigues  lui  obànrenc  les  (>laces  dc  maitte  de* 
leqtictes  &  de  coofètUer  de  Louis  XII. roi  deHmee, 
révî'chc  dc  Marfcilleen  15 10.  puis  l'arclicvcchc  de 
Turin  en  içiy.  Il  fHiblia  un  grand  nombre  de  fa- 
v.iiiTs  oiivi  .i'j^A.  (.  ^ii  cftiinc  fur- tout  fun  Uijhvre  de 
Xo«mX!1. /«-X''.  dans  laquelle  font  quelques  anec- 
doWC  cuneufes.  On  a  encore  de  lui  un  traite  peu 
commun  8c  «âêz  fiimiliet  :  U  Grande  MoMirdûe 
de  Fmtee  'ut-%*.  dans  lequel  il  fait  dépendre  le  Roi 
du  parlement.  Ce  j>u'!:it  nnourut  eu  1510. 

SEYSSl'EL  ,  Cil  Diuphiuc ,  diocefe  &  cle^ion 
de  Vienne,  parlement  &  intendance  dc  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  îv'  un  Imitieme  de  tiîu  noble , 
5,  feux  un  quan  un  vm^r-cuurricine  SC  un  «^tre- 
vingt-feîzieme  de  £ni  taillaole.  Cette  communauté 
cil  fur  la  rive  gauche  dtt  Rh^mc ,  ài  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Vienne.  Son  lerroir  poduic  du  via 
blaJic,  nui  clVcftimc. 

SEVV  RK,  en  Poitou  ,  dioccfc,  intendance  » 
éleâion  &  acrondilTeraent  de  Poitiers ,  parlement, 
de  Paris.  On  j  compte  30-  feux.  Cette  paroiflè 
cft  i  une  lieue      îiers  t.  S.  E.  i!c  Pntricr>:. 

SP.YX  ,  cil  L.uiguedoc  ,  diocefe  iV  iv^errc  de 
Ritux  ,  piilenient  &  gcncrAlitc  de  I  duIhhIi.- ,  in- 
teudance  de  Laueoedoc.  On  y  compte  280.  feux. 
Il  y  »  des  mines  die  cuivre  &  de  plomb  ,  luxqmeU. 
les  on  ne  travaille  pu  depuis  loi^-iempt. 
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SEZANNE  ,  Se^ann^i  ,  Se:;jr!m  ,  .Scdunij  ,  vi'.l  j  , 
chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ,  bailUagi- ,  ju- 
rifdiil^ion dc  la  Police  ,  maifon-particulicre  de»  c.i'ix 
ic  (oKts  ,  |;tcnier-à-fel  ,  roaféchaulRe  i  paroitTc 
de  St.  Denis  ,  avec  une  fuccuifale  ;  autre  parotlfc 
de  Notrc-Daii'  '  ,  uifli  avec  une  fuLcuii.ilc  ;  collé- 
giale royale  ,  diicdc  St.  Nicolas  ;  iktiédidins  de 
Cluny  ,  (x)rdcliers  ,  Rccollets  ;  abbaye  de  filles, 
de  l'ordre  de  St.  Bénoît  >  h&wi-Dieu ,  collège  , 
&c.  dans  la  ftrte^hampenoiie ,  diocelè  deTroyes , 
parlement  Je  P.n  i'i  ,  intendance  de  Châlonî.  On 
y  compte  feux.  Cette  ville  el:  dans  une  plaine , 
ouverte  à  l'onL-ur  i*^  ;ia  midi  du  c<'>rc  dc  la  Cham- 
pagne f  Se  bornée  au  nord  &:  à  l'occident  du  côté 
de  la  Brie ,  î  8.  lieues  deux  tiers  N.  O.  de 
Tntjres  ,  &  1 1.  &  tiers  O.  S.  O.  de  Cbiloni  »  par 
la  ligne  droite  ;  mais  ,  par  tes  loatei  ordinaires  , 
i  II.  lieues  de  rii'ilons ,  16.  de  Meaux,ii.  de 
Troyes,  14.  de  Remis ,  8.  de  Provins  ,  8c  lu 
de  Gonlommiers.  Son  terroir  e(l  alTez  furitle  ,  8c 
il  j  crût  de  £an  bon»  vins,  l'ne  reine  de  France 
ayant  trouvé  agréable  te  ffjoor  de  Sexanne  ^  &  re- 
fonnu  que  le  climat  y  croit  fain  &  aeréable,,  fit 
bâtir  ,  prèçdu  village  de  Lachy,  au  nord  de  la  ville 
&  J  la  difiance  d'une  tieun-lieue  ,  une  iK-iifcin 
m^nifique  avec  un  très-beau  p.uc.  Cette  m.ufon  , 
que  la  princerte  dont  il  s'agit ,  ftcquentoit  beau- 
coup ,  «e  oîi  elle  fe  pUifoit  plus  qu'ailleurs  ,  eft 
tombée  en  ruine  rar  laJuite  de*  temps.  On  en 
Tuc  encore  desveiliges.  Mus  le  parcnibÛb  en- 


cote  en  grande  p-irtie.  Selon  la  tradition  du  pays^, 
cette  piincedê  auruit  été  la  reine  Blanche,  mère 
de^t.  Louis  ^  mais  il  eft  pins  vtaifeml^lablè  que  ce 
fut  Obmdie ,  reine  de  Navarre  ,  cpoufe  de  Thi- 

h.rii't  llî.  loir.!;;  de  C!i.:nr.i.i'-:i;'  ,  i.];!.  lui  .'.\oit  af- 
Ji_t;a€  loii  dou.iite  en  paitie  iur  hc-2.inne.  tlois  dti 
l.i  ville,  i  la  dinance  ,  dc  cinq!  û\  cents  p.is  ,i 
l 'orient,  ell  une  niont.:gnc ,  appeilcc  dc  Crviie. 
Au  haut  de  cette  montagne  ,  il  ]r  e  plulieurs  mon- 
ticules fie  vaUont,  oùlW  imuveeii  feuillant»  éu 
pierres  &f<><1iles  cwricux,  ornés  d'empreintes  de 
Feuilles  d'.ii'irci  ou  aiitiLS  iljuies.  Quelques-unes 
de  ces  picircs  ont  ctc  pccleiuces  à  la  focicté  licr6- 
raire  de  (Ihàions ,  par  le  (ieur  Fr.idei ,  alors  fecrà- 
taire  de  l'iatendanoe  &  de  l'acadcmie ,  auquel  te 
iteur  Mofirier,  fdMlélégué  de  l'intendance  i  St- 
lannCj  les  avoir  rnvovccs.  Elles  cnr  donne  lieu  à 
plufieurs  diiîirtations  ,  dont  le  itlult.i:  n'j  p.is 
eiii.ijre  été  reiulu  public. 

Autrefois  la  ville  de  Sczannc  ctoit  alTcz  grande 
&  vafte.  Mais  en  11 19.  rhibault  IV.  comte  de 
Champagne ,  en  fît  démanteler  j  démolir  9c  tatit 
la  plus  grande  partie  ,  pour  empccher  que  les  dnés 
dc  Bourgogne  &  de  Bretagne  ,  les  cm.  tes  de  Bar 
&  de  b  Marche  ,  6c  ptuueurs  autres  gt.i,niis  fei- 
çncurs  ligues  contre  lui ,  ne  s'en  cniparaÛTent  &  s'y 
rortifiallisnt.  On   ne  confcrva  que  le  château  Se 

Quelque*  parties  voifincs.  Cette  defttuâîon  ne  fe 
t  que  par  précaution ,  Ce  pour  parer  aux  fuites 
qu'auroit  pu  avoir  l'a  prife  de  I  royes  ,  dont'  tes 
l  igueurs  avoietu  formé  le  fiege ,  que  le  Roi  j  qui 
vuu  au  fccours  dc  i  hibault,  les  obligea  de  lever. 
L'année  1632.  fut  des  plus  t  u.iles  i  la  ville  dont 
il  s'agit.  IjC  10,  mai  ,  jour  de  l'Afcenlion ,  «lie 
fiit  incendiée  ,  &  prefque  totalement  réduite  en 
cendres  avec  trois  de  fcs  fiuvlxjurgs.  l  e  procès- 
verbal  de  l'incendie  ^  dteflé  par  le  lieur  Nevelet- 
d'(^ches ,  rrcfuiii.r  de  Ii.uitc  île  l.i  ncralité  de 
Cbalons  ,  fait  monter  le  nombre  des  maifom  brit* 
iées  ,  i  plus  de  douze  cents  j  outre  iei  cgiilës  8c 
édifices  publics }  5c  la  perte  »  j  compris  le*  grains , 
vins ,  meubles,  chevaux ,  beftianx ,  marclundiiès  , 
Se  autres  chofcs  enveloppées  dans  l'incendie  ,  à  plus 
de  quatre  miUiuns  de  livres.  Il  .njoutc  ,  que,  jiour 
rétablit  les  chofes  t'-.ms  l'et.it  o;i  ,  !'c5  étoicnt  au- 
parav.mr ,  il  en  coutcroit  tie  (cj >:  à  huit  millions 
de  llvlc^.  Cette  ville  jilt  rebâtie  prcfqu'.iufll-iôt ,  .iu 
moyen  des  fecouts  accordés  par  le  Roi»  tant  en  bois 
provenant  de  fes  fmits ,  &  exemptions  d'impôts 
pendant  philleurs  années  ,  qu'tii  torVécs  fournies 
p.ir  les  habitants  des  paroilfcs  voiilnes.  Par  .irtit 
du  confeil  d  cr  u  du  r»>i  Louis  Xill.  du  îo.  janvier 
i6j}.  tou»  Itts  h.ihir.inrs  des  trois  châielleuics  de 
Séâanne,  'fréfols  ScC^hantcmerle.comporantlebatl- 
li.igcde  Sézannc,  à  I.1  difiance  de  qmtre  lieue,  de 
cette  ville,  furent  obligés,  fou«t  [  cme  il  -imendi- à 
rii;.u<'.  (II.-  t  euv  .T. o:en:  i'.c>  tlunctres  (S:  dis 

harnois  ,  à  taiie  un  jour  de  chaque  fcniainc-  j  gts- 
luitemcntA:  p.ir  corvée  ,  les  charrois  des  bois  ac- 
cordés par  le  Koi,  pour  le  rétablifflèmeorde  ladite 
ville  ;  i  l'égard  des  fiuuiœavcet .  de  venk  ara  cor- 
vées aider  l  décombcer  8c  k  ouitger  les  décom- 
bres. 

L'enceinte  de  Sézanne  ,  qui  n'étoit  autrefois  que 
celle  du  château  ,  ne  contient  pas  plus  de  vin<:;[  n  - 
p:nts  ,  fermés  de  murailles  fect épailTes ,  bien  éle- 
vées, avec  de  bons  par.ipets,  entourés  de  folfcs 
ég.ilement  larges  &:  profonds ,  avec  de  beaux  rem- 
p.iiTS  pl.ir.u's  d  .uKtei  en  <.:i.,is!'-  p.  ir;^'.  On  \  iii:ie 
psr  citiq  potte>k  ,  outre  une  fautic-ptutc  ou  poienie  , 

Îui  communique  1  un  endroit  .ippellc  le  C^jmp^ 
'énottt  .wiieft  Htuée  Téglife  royale  &  collégiale  dc 
St.  Nicolas.  Sézanne  a  quatre  ïâuxlKHiigs  coniîdé-' 
caUei  8c  tut  étendus.  Le  ville  8c.  les  buxbourgs' 
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coïKicnncnt  enfenible  cavuon  iioc.  faniilles  &  de 
quatre  à  cinq  mille  petfonnes.  Depuis  cinq  ou  lix 
ans  ,  1«  pavé  de  cette  vilte_  a  été  bien  lèfvé  i 
grands  fait ,  nuu  on  k  plaùn  qne  ce  ftajet  n'ait 

Eas  été  exécute  avec  toute  rintell^ence  con vern- 
ie. Un  ruilTeau  atTez  abondant  arrofc  la  plupart 
des  r-.iti.  Ce  niitleiu  cil  appellé  vnlL^airuiiKu:  i.^ 
rivicrc  des  Anges.  U  ediiitroauit  dans  h  ville  par 
le  moyen  d'un  canal  de  bob  qui  Raverfc  la  largeur 
des  £(iiKs^&  iienfoR  Mcunaftie  canalde  même 
efpece.  I^t  rivUre  des  Anges  £e  ibrme  de  placeurs 
fontaines  qui  iamii^  ne  tarilTent.  Une  ,  entr'aimes , 
ti\  au-detrus  du  village  de  Lachy  ,  à  une  lieue  au 
nord  de  Sézanne.  Après  avoir  (ait  tourner  plus  de 
WQjgt  moulins  ,  dam  l'ctenduc  de  Ton  cours  ,  cette 
rivière  va  fe  jecter  dans  l'Aube  près  du  bourg  d'Allp 

f;Iure  ,  éloigné  de  Smnoe  d'eovicmi  4.  lieues  ven 
e  S.  S.  E.  '  * 

La  P^roiifi  prlnclfhue  cft  celle  do  .SV.  Daùs  ,  tt- 
tiicc  -111  nitlieu  de  ta  ville.  C'eÛ  un  cdihce  remar- 
t]iu!>lt; ,  également  beau  &  bien  entendu.  Henri  IV. 
ioa  de  fon  P^^K^  ^  Sézanne  »  admira  inr-caat  l'é- 
l^atioin  &  la  dllicateflè  de  la  voâte ,  ainfi  que  la 
co.ifluKÎiion  de  la  tour  >  nui  efl  entièrement  de  grès, 
&  que  tous  les  connoiileuis  regardent  ^ommc  iia 
très-beau  morceau,  d'archite£\urc.  Cette  paroifTe  a 
pour  faccarfale  la  petite  églife  de  St.  Hubert,  qui 
eft  i  l'excrèmîté  de  Tune  des  rues  du  fauxbourg 
Goyer  ,  à  l'occident.  Le  leveoudela  cuce  eft  d'en- 
viron feize  cents  livres. 

piirciijjtjù  de  Notre-Dame  ,  fînicc 
bout  du  fauxbourg  qui  porte  le  incme  nom  ,  a  pour 
fuccuriâle  l'églife  de  Sa:nt-Pierre  ,  bâtie  fur  lUM 
éiniiience^  bacs  de  la  ville ,  du  côté  de  rorient, 
nrès  du  comrent  des  RécoUett.  L'églife  de  Nocre- 
Danie  eft  vafte.  Son  clocher  ,  dont  L  tîlclie  attiroit 
autrefois  les  regards  ,  à  caufc  <îc  fa  figure  lorfc  , 
letlfèrme  de  grofles  cloches  rtès-bclles  &  tort  Iiat- 
nwaieufes.  C^tce  églife  étoit  suiparavant  une  ab- 
ÏMtye  de  Bénédiûins ,  dont  les  biens  ont  été  réunu 
au  prieuré  de  St.  Julien.  La  cure  vaut  de  buit  à 
neuf  cents  livres  de  rente.  La  llècbe  de  l'^ife  de 
Notre-Dame  fut  détratte  fie  cmponée  par  l'efort 
des  vents  en  1719. 

La  CoUé^le  royale  ,  dite  de  5/.  iVccoAu»  eft  de 
la  fendaïkm  de  Henri  L  comte  de  Champagne , 
fumonimé le  Large,  &r  de  f 'année  1164.  An 
mencemcnt ,  fon  chapitrv  ctolt  de  cinquante  cha- 
noine?. En  1 176.  ils  fucciic  ràluits  à  ttcntc-quatrcj 
depuis  encore  à  vingt-quatre,  &  aâuellemcnt  à 
douze.  Il  y  a  fix  dignitaires  ,  un  doyen ,  un  picvèc* 
un  fbas-duyeu  ,  un  chantre,  un  rréforier ,  &  un 
Icrier ,  qui  ont  chacun  double  prétende.  Les  autres 
fix  font  fimples  prébendiers.  Le  Roî  nomme  à  tous 
ces  canonicatî ,  fut  la  ptcfcnt.ition  de  l'cnt^aglOo  , 
&  les  chanoines  ont  le  droit  de  nommer  aux  diffé- 
rentes chapelles  de  lent  cglifc ,  quand  elles  vien- 
sient  à  vaquée  dans  les  femaines  où  ils  fontde  lër- 
vice  ;  c'en^-^ire ,  qne  les  chanoines  y  nomment 
par  tout.  I.'éclife  ,  quoiqu'ancicnne  ,  peut  palfer 
pour  bcUe  ^  elle  eik  ornée  de  deux  tours  ,  donc  mie 
n'a  pas  été  totalement  achevée  j  l'autre  fupporte  le 
clocher.  Cette  éelife  eft  fituéc  hors  de  la  ville  ,  du 
câté  du  midi  ,  dans  un  |^nd  quarré ,  planté  d'ar- 
bres ,  nommé  le  Champ-Bénoû ,  où  il  y  a  de  forr 
belles  inaifons  ,  la  plupart  habitées  pat  les  chanoi- 
nes. 

Au  même  endroit  ,  dans  le  Ciump-Bénoît ,  ell 
bj:i  le  di'/t.'^ï  ,  fut  le  même  fonds  qu'occupaient 
les  CotdcUcrs  lorsde  leur  premier  ctabliftement.  Ce 
collège  z\\  gouverné  par  un  ptincipal  ou  régent  , 
ftipendic  pat  la  ville  ,  par  l'hotel-Dieu  ,  &  pat  le 
chapitre.  C'eft  la  ville  qui  le  nomme  ,  Se  qui  con- 
«Nit  avec  le  chapitre  pour  ion  ioftinnioiu  Plnlieuse 
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des  rcgtnts  de  ce  niîime  collège  fc  font  diflingncs 

tiar  leur  habileté  &:  leur  fcience  ,  qui  leur  ont  fait 
a  plus  grande  réputation.  Un  d'entr'eux  fut  reckeur 
de  l'univcrfitc  de  Paris.  Uu  autre  (  Charles  Ou- 
dart  )  tit  un  traité  fur  la  quadrature  du  cercle  j  oo- 
vr,agc  fort  clVimé  des  ûvanw  de  ce  temps-li  ,  qui 
ri. :;ar. '.aient  fon  auteur,  coinme  le  phanix  tîes  m.»- 
théinaiiqucs  ,  &  lui  donnoicnt  la  préférence  fur 
tous  ceux  qui  ,  avaac  hli  ,  av oient  traire  cette  ma- 
tière ,  fans  mime  en  excepter  le  ûmeux  Archym^ 
de.  (  C'eftle  Suppkmmam  Sapptemtntt ,  ftu  de  Qua- 
drjturâ  Circufz  ,  pars  prier  ,  iinpritnL  A  Paris- ,  cher 
Ciamoify ,  en  i666.  )  11  ciï  auill  lotti  de  ce  collè- 
ge de  très-bons  fujets  ,  w[  ont  égalemcat  ùit  hoiH 
neui  â  l'églife ,  à  l'épée  &  à  la  robe. 

Hf  a  environ  foixante  ans  ,  que  l'on  voyoit  en- 
core au  même  lieu  de  Cbamp-Bénolt ,  on  château 
anciennement  habite  par  les  comtes  d'Al.iis  &  dnc^ 
d'AngouK  nie.  Le  chapitre  de  St.  Nicolas  ,  auquel 
il  fut  abandonné  à  titre  de  liSéralité  ,  le  ht  démolir 
en  1703.  &  en  vendit  ks  matériaux  j  dont  la 

S lus  grande  partie  fut  employée  i  la  oonftniâiott 
u  château  de  Sarron ,  i  4.  t.  de  Sézanne. 
I  e  Prieuré  Je  St.  Julien  ,  do  l'ordre  de  Si.  Benoît* 
dépendant  de  Cluny  ,  fut  iuiidc  en  patrie,  en  1981. 
par  un  feigneur  de  la  batonnic  de  Broyés  ;  &  en 
partie,  en  11 14.  par  la  conitelfc  Alix  ,  veuve  d'E- 
ricnnc-Henri  ,  comt'.-  de  Champagne.  Ce  fut  cette 
même  comteHc  qui  ,  en  1114.  invita  Philippe, 
cinquante-quatrième  évcque  de  Troves  ,  i  faire  U 
dcdiLacc  &  la  confécratioii  de  l'ei;lil"e  paioilfiale  de 
St.  Denis ,  laquelle  y  eft  concigue  &  y  communi- 
<^  par  deux  poRes  latérales.  Ce  prieuré  eft  en 
commende  depuis  nombre  d'années ,  &  il  y  aqu»' 
tre  rdirietB.  Le  prieur  9c  les  relwient  &ac  curés 
primitih  des  deux  pwoiflê*  de at  Denis  fie  de 

Kotre-Dame. 

Rien  de  plus  folidemenc  bâti  que  le  couvent  det 
Cordelters.  Il  eft  entièrement  de  bonne  maçonn» 
rie.  Il  fut  fondé  ,  dii-on  ,  en  1114.  du  vivanr  de 
St.  François ,  deux  ans  avant  fa  mort ,  par  TTii- 
bault  IV.  comte  de  Champagne  &  de  Brie ,  dcpius 
roi  de  Na\ arie.  Placé  d'aîxird  au  (*hani|vB<noit  ,  à 
l'endroit  oii  eft  aduellement  le  collège ,  il  fut  dans 
la  fiiite  transféré  hors  de  la  ville  ,  au  nord-oueft  , 
entre  les  deux  Ëiuxbourg^  de  Btoyes  &>de  Gt^er. 
Uv  a  été  conftruîr  fur  un  fends  qui  Ordonné  i  cet 
effet  par  Tliihault  V.  comte  de  Champagne  &  roi 
de  Navarre.  Cette  tranilation  fe  lie  l'an  1263.  CA 
vettu  d'une  bulle  du  pape  Urbain  IV.  dépoOile  ans 
archives  du  couvent.  Dans  l'égjUfe  de  ce  oonveoc  , 
qui  eft  forr  belle ,  on  voit  MhdefTus  du  maître- 
autel  ,  fait  â  la  romaine  ,  une  chalTe  de  Sre.  Sire  , 
vierge  ,  née  en  Ecofte ,  de  la  tige  rovate  ,  Kme 
de  Si.  Il  acre  ,  décédée  en  1^40.  dans  un  Mli.iv;e  qui 
porte  fon  nom  ,  à  qti.irre  lieucit  de  Troyes.  Cette 
chaflë  eft  fufpendue.  On  ta  defcend  rous  les  ans  , 
pour  l'expoCer  dans  le  chosur  i  la  dévotion  des  h- 
deles ,  pendant  une  neuvatne  qui  commence  le  pre- 

niicr  jour  de  mai  par  une  proccilion  foL'nuiell;--. 
Les  icUgieux  du  couvent  portent  1»  relique  en 
l'églife-pàroiniale  de  St.  DenH.  C'eft  dans  le  clueiac 
de  l'églife  de  ce  couvent ,  que  repofe  le  co(m 
A'Etieuae  de'PomMtt  religieux  du  couvent  de 
Provins  ,  dodeur  en  théologie  ,  jijrilietr  du  toi  i- 
veiit  de  Paris  ,  ^'  en  (Iode  delà  province  de  Clwin- 
pai;nt;  ,  dcccdc  à  Sézanne  le  i:..  janvier  1515.  en 
odeur  de  laintcté  ,  àgcdc  37.  ans.  On  dit  que  dans 
les  deux  derniers  lîecles  ,  &  dans  le  préfent ,  il 
s'eft  £ût  fur  ùl  tombe  plulieur*  miiacles ,  acieftés 
par  une  înfiinté  de  penonnes  dignes  de  foi ,  Se 
p'.r  Quantité  de  procès-verbaux  dcpolïs  aux  .-.ulii- 
vcs  de  ce  même  couvent.  Le  doiure  de  cette  mai 
ion  eft  des  plus  beaux  fie  des  pins  vaftes.  II  kam. 
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Jeux  qiiarrcs  ,  4pnt  les  ;  «icux  grjndes  g^Iei'ies  , 
tcrmiiiéei  chacune  pai  une  gi^i«  ûc  ,  ont  vue 
fur  VO  giand  jardin  ,  &  foinieiu  une  pttifo&ifffi 
•San  iftlfable.  11  jr  a  toujours  daiis  ce  couvéïif  /îjBi 
oa  donz^ieligieux  ,  tant  pcccre«  que  frètes  ,  auift 
le  noviciat  qui  y  a  ccc  tci.>ii  en  i  yCi- 

he  Couvent  tiij  Rçioucii  tiuic  luii  cMbhircniâxit 
aux  habitants  «le  Sczanne  ,  qui  le^  i  c>,~ucciu  au  Jioni- 
brede  dix  religieux,  le  14.  mars  1619.  Leurçglife 
a  été  coinflniice  Tuf  le  modde  de  celle  qu'ils  oiu  i 
Paris.  On  y  voit  de  trcs-beatuc  tableaux  ordinaux 
du  frère  Luc  ,  diacre  Recolle^  ,  excellent  peintre  j 
Emilie  du  tamcui  It;  Brun  j  ijc  Ton  conijia^»non  i 
l'académie  àa  peuitutc  de  Rumu.  Ce  lont  j  «nr 
tr'autrcs ,  une  defcente  du  St.  Et'prit  te  une  defcente 
de  la  Croix.  La  maiibn  eftéan  beUa^.  L«  jatcUns  i 
la  plus  grande  partie  «n  ferme  de  tetnfle  5c  d*«i» 
phithé^rc  ,  1  niiiugiiifi^ucî  ,  orn<*s  de  gran- 
des altécb  u  arbrcit,  qui  icivciu  ùe  piumcijad(;$. 
Cette  maifon  a  donné  pluJîâurs  religieux  Sézannois, 
qui  ont  fait  honneur  a  leur  ordre.  XeU  font  Ger- 
joain  Allard  ,  fait  cvcque  de  Veacc  en  i^TO.  après 
«voit  Àé  qvttft  jbis  ptovindal  .Se  '  ^mmifflfliwjté' 
aérai  de  toutes  les  provinces  des  Récollets.  Œ- 
vier  Voifembcrg  ,  aulli  deux  fois  provincial  & 
commiliaiic-gcjtrral  :  ce  fut  enrtc  les  mains  que 
les  RtcoUets  de  Paris  rendirent ,  le  i8.  décembre 
1663.  leurs  vœux ,  eu  préfence  de  la  Reine-inete  , 
du  Roi,  de  la  Reine  &:  de  toute  la  cour.  CaflSen 
Huguicr  ,  également  deux  fois  provincial  ,  & 
auteur  d'un  abrégé  de  l'Hilloirc  EcdéHaftique.  An- 
toine Boullet  ,  Candide  Chainpy  ,  fie  Proth.iis 
Henriet ,  fameux  prédicateurs  :  ce  dernier  eil  au- 
teur d'un  livre  intitulé  :  HarmonU  Eiw^g^ea  , 
impciiné  i  Paiis  en  i6£0i Plusse  douze  ou  ^hum 
autres  teltrieux  de  Skanneént  paifé  ;>ar  les  cKar- 
ges  de  Jcnniteurs  ?*:  de  canlieiis  ,  j<r  II  5  ot  -  rem- 
plies avec  beaucoup  Je  diltinctioii  t<.  ^  ^^ipiau- 
diflemcnr. 

Ce  fut  une  princeiTe  de  France  (  vraifemblable- 
mtat  Qmftance,  iillede  Philippe  1.  toi  de  France) 
qui  fonda  en  1104.  Vjbbaye  des  rdi^ufes  de  Vor^ 
die  de  St.  Benoît ,  dans  le  lieu  du  Bricol ,  près  de 
la  foret  de  la  1  racornie  ,  .1  une  lieue  i?>r  demie  de 
Sizaune.  Ce  qui  lui  âi  donner  le  nom  de  Bricot- 
^Êi»-Noaains,  Autelôîs  ce  nionallere  avoir  le 
diruir  de  haote  >  moyenne  Se  balTe  juÀice.  il  joaif- 
fiiir  aofi  d'nn  toar  hanini  dint  Sézamie  ,  8c  de' 
Ibeaucoup  d'anrrcs  droits  ,  comme  celui  de  couper 
du  bois  pour  Ion  uf.ige  dans  la  forêt  de  la  Trn- 
conne  appartenante  au  Roi.  Tous  ces  droits  ont  été 
pcxduj  à  l'occalion  des  troubles  &  guéries  civiles , 

Endant  lefquels  les  titres  ont  été  enlevés  fie  brûlés, 
'apcès  plnoeius  inciuûoiu  ^ae  fouffirit  ceiœ  ab- 
baye ,  de  la  paît  des  caiviniftes  ,  des  voleon  te 
gens  de  mauvaife  vie ,  Paulc  de  Guédon  de  Sa- 
nonnct  ,  qui  étoit  abbeiïe  en  i6ig.  voulant  (e 
mettre  à  l'abri  de  pareilles  infultcs ,  Je  pour  la  lu- 
reié  Se  celle  de  fes  rcligieufes  ,  foUicita  auprès  de 
Louis  Xlll.  des  lettres-patentes  ,  à  l'elïet  de  uanf- 
férer  l'abbaye  à  Sézanne ,  hors  de  la  ville  ,  près  de 
la  pone  de  la  juîfverie.  Ces  lettres  lui  ayant  été 
accordées  ,  la  tranflation  Te  tît  le  premier  Je  juil- 
let de  la  même  année  1619.  de  1  avii  de  Henc  «le 
Breflay ,  qaatie-viogt-quatrienie  évêque  de  TrOyes^ 
£e  du  coniencemetir  des  habitants  de  Sézanne.  On 
Commença  le  mhne  four  le  fervice  divin  dans  le 
nouveau  monadere  ,  auquel  on  donna  le  nom 
d'abbayé-rovalc    <le    Notre- Dame-dcs-Bois-de-Sé- 

Îaane  ,  qu'il  a  touiours  coni;Tvé  jurqu'à  préfcnt. 
)epuis  cette  iranfbtion  il  y  a  eu  ù\  abbclTcs ,  deux 
de  la  maifim  de  Raguicr-de  Poulfé  ,  une  de  celle 
d'Eftampee ,  une  de  la  maifon  de  MeUm-d'Epir 
«oy ,  une  de  cdk  d^Afl»;  rifabeAd'Mioaiinai 
Tom  n. 
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efl  la  dame  de  Terriereis ,  r:pmmée  par  le  Roi  cû 
I7S7-  Le  revenu  de  ceue.abbaye  étoir  allez  mxé^ 
dèrable  avant  le  fyftcme  de  1710.  AétubUemenc 
:il  e(l  rédiiit  ai  /ept  ou  huic  jmiile'UwçstiiCetreiab^ 
baye  a  l'ftya^iage  de  polRider,  (fein  diallèa  .  L'une 
dei  rellquçs-  de  Ste.  Soterc,  -  vierge  romain  j  ,  qui 
luullmiié.  (Oartyre  en  394.  fous  les  empâeçtirs  Dio>- 
clérien  ^  Maximien.  On  «n  folenuiife  la  icte  le 
premier  jour  de  mai.  L'autre  chadè '(fiilèinke>ies 
ollêmeats  de  St.  PrcmieB.i  Oala.décainri0.|a«eittc 
du  trotiieuie  ditnauche  d'après  Pâques  ,  pemLuu 
neuf  jour  A  cette  occalion  loiu:  1^  habitanis  dé 
la  ville  &  ceux  des  lieux  vcilins  y  Ttohnpill  ÇH  f^t 
Jérinage  avec  grande  dévaàon.    ,  .f  -  '     ■  ' 

L'Uô<ei-£>ieu  eil  de  lai.lnndi^on 'ides,  habitants 
M  Sèmne^.U'  eft  deCbcvi .par  =dba.  fillea^.deik 
CImiti  ,■  ditts  Soeart'Griifk'Elle»  f'oarStti'ct»* 

lilies  à  perpétuité  par  aifte  du  10.  décembre  i68i. 
Son  revenu  eft  d'environ  cinq  mille  livies  ,  de- 
puis la  ti  union  <ies  biens  li'unc  maladrcrie  tombes 
en  ruine  ,  Se  totalement  détruite-  il  y  a  plus  de 
foixanilv  ans.  -  Vh  atrêt  du  confeil-privé  du  14. 
janvier  1695.  8c  des  lettres-patentes  du  mois 
d'août  1696.  ont  fait  la  réunion  dOnt  il  s'agit.  On 
entretient  dans  cet  hôpital  une  vingtaine  de  litî 
pour  les  malades  de  l'un  &c  de  l'autre  fexe.  Le 
tout  y  e(l  adminiftré  par  un  bureau  de  direâion  , 
tel  oue  le  iKcfcrit  la  declanuion  du  Roi  du  ix,  àé- 
cemWio0l.: 

11  y  a  encore  une  confrérie  de  Dames  de  la  Cha- 
nté ,  établie  depuis  plus  de  dent  (îecics  ,  pour 
l'alliltancc       le  ioulageiucnt  des  :r.- >  malades 

qui  ne  peuvent  pas  le  lairc  traiter  ni  le  procurer 
les  fecours  nécelTàjrcs  au  rétabliflcment  de  leur 
ùiuè.  Cette  pieuTe  &.  chuiiable.ibciété  ,  qui  n'a 
aucun  fends  ni  revenu  ,  j'eft  toujours  jufqu'i 
préfeiu  foutcnue  avec  beaucoup  de  ferveur  de  la 
part  lies  dame*  ,  qui  ,  dans  tous  les  temps  ,  fe 
font  tait  une  loi  indifpenlable  ,  comme  elles  le 
font  encore  aujourd'hui ,  de  viiiter  les  malades  , 
4e  de  les  affilier  de  tout  ce  qui  leur  mantjue  ,  tant 
en vtvKB, liage»  8c  effets ,  qu'en  rewedofc;  pi^ 
reils  étabuflèmems  ,  dignes  de  ITramanîté  ,  ne 
fauroient  être  trop  nuilnplics.  A  la  vérité  ils  ne 
manquent  gucces  dans  les  villes  du  royaume  { 
niais  il  n'en  c(l  pas  t\c  mîine  daiu  les  cam- 
pagnes. Le  R<]À  fait  diâiibuet  gcatiiitemant  iine 
très-grande  quatiticé  de  temedes  pour  kk  tnunM 
malades  de  la  campagne  j  il  ne  rcfte  piin  qu'i 
trouver  le  moyen  que  ces  temecks  fotcnt  dilkibucs 
i  propos.  Nous  avons  pCOpofé  ulleoit  OM  VMf 
relativement  â  cet  objet. 

JurifdiSions.  Depuis  l'édit  du  mois  de  novem» 
bre  I73S>  qui  a  fupptimé  la  prévâcé  royale  de  Sé- 
scanne ,  pour  la  rémtr  au  bailliage ,  il  n'y  a  plus 
dans  cette  ville  qus  fix  furifdiâions  ,  le  baiilliage  , 
la  police,  la  tn-iitrife  des  eaux  5c  forêts,  l'élec- 
tion ,  le  grenicr-à-fel  ,  &  la  marccliaulTce. 

Le  Bailùjige  e(l  très-coiifiticrable.  11  eft  ooBiPoft 
des  châtellenies  de  Sézaimc  ^  ChantemCrle  8e  Tié^ 
fols.  Son  relfort  s'étend  fut  plus  de  cent  quatre- 
vingt  paroilTes  ^  tant  villes  &:  bourgs ,  que  villa- 
ges j  dans  la  longueur  de  douie  A  quinze  lieues, 
iur  neuf  i  dix  lieues  de  largeur.  Les  villes  font  , 
Sczinne  ,  Villenauxe  ,  Plancy  ,  &  en  partie  Montw 
mirel  ^  les  bour^  ,  fiarbonne ,  Anglure ,  Aïoyes  , 
Fere-CharopentnJe  »  tcc.  llefttégi  parla  coutume 
dcMeaux  ,  Se  a- pour  chef  un  bailli  d'épée  ,  qui» 
tSi  ordinairement  capir.iine  Se  gouverneur  de  la 
ville.  Le  nnrquis  de  Pleurre  ,  qui  l'eft  aujour- 
d'hui f  a  iuccedc  à  fe:>  p«ie  ëc  aycul  ,  dans  ces 
dignités  ,  qui  ont  été  long-temps  polfédées  par  les 
barons  de  Rev«iUon  de  la  maifoa  d'AodenviUe.; 
Ici  aanm  «flkieii  Ibot .»«  nooib»  d«  mÎM  .) 
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favnit ,  tin  prcdiient ,  un  Heutcnant-^értétal  ,  com- 
jm^irc  ,  «nquètcnr  t  oxaminaieur  ;  un  licUKiiant- 
crimioél  ;  an  lieigcnant-parciculier  ,  airctfeur  civil 
•Atcainiiiiet^  aaattB'iiDauilltn^}  un -avocat  &  un 
«H)itfa|«n{iidi>  Roï> ,':àn  fubftinit ,  ur*  greffier. 
tartpL«eur  qui  o:k  exerce  ces  cl»»rgei! ,  il  «'en  eft 
Broiivc*qiii  le  font  «iiftingucs ,  &  ont  hait  homiLur 
au  baftL'iJ  ,  noiniiunitiu  .'.icque?  Ch:impy  ,  ne  à 
Siizaaoe.  >  procureur  du  Roi  atr  batlitage ,  le  pre- 
ttûi»t\iu  air  rravaillé  à  «l 'excellences  notes  fur  la 
cottimqe  Ae>  .Môwi'Jk  Jean  Robe  ,  natif  db 
Cbakimmiers  ,iaMcien lientenant'f;cncial  an nlèffle 
Hege,  lequel  a  donne  un  {jvmu  tics-hcm  com- 
ntentaiie  fui  ladite  couruttie  ,  gcrx^raktnËiit  elbmé 
dn.|iUial  haitbf  jurifcon&iltes.  (  Nous  nommenoi 
■ti  t-'pax  iceoBDoiffiuice  M.^  BniZ/ey  -  iUtwy  \ 
doyen' «la  coureillert^â  l>atlliage  de  Staline ,  ai»- 
lenr  ida  mc-moitc  fur  cette  ville  ,  dont  nous  for- 
mons l'anKlc  de  Sczanii*.  )  Ce  bailliage  jouit  de 
l'usi  des  -plus  beaux  droits  qui  puiflc  erre  accorde  à 
une  junidiâion^  c'eft  «elniile  conooitre  par  pré- 
vcnrion  ,  en  première  inflaiice»iilescaures  des  iuf- 
ticiables  des  fcigneurs  ,  quand  les  parties  n  ont 
pas  leur  domicile  dans  le  mcme  lieu.  Ce  droit  eft 
loiidc  iLir  le  j'remier  .irticle  de  la  (cournme  )  lo- 
cale de  Scj'.iiin.-  ,  qui  icpucc  bourgeois  du  Roi  , 
(Otites  Jes  periuiMies  roturières  dans  l'étendue  des 
tioi»  '.châteUemec  du  bailliage ,  fait  «lu'eUei  de- 
mearetiT  tbm  ia  iunt«-|ulHce  du  Roi ,  ou  danf 
celle  d'un  haut-jufticior.  Aufll  voir-on  que  ,  pour 
cation  de  ce  droit ,  il  ic  levé  ainiuclletncnt  i  ur  tous 
les  bourgeois  du  Roi  ,  à  l'exception  de  ceux  de  la 
ville  de  Sézanne ,  par  chaque  ménage,  denx  A»ls  lu 
deniers  à  titre  de  Jurit.  (  La  /bca/e  de  Scnnne  «ft 
k  la  fuite  de  la  coittume  de  Meaux  commentée  par 
Bobc ,  qui ,  au  inctne  endroit ,  parle  du  droit  de 
Jarée 

Il  n'y  a  dans  la  jurifdiâion  de  la  Police  que  trois 
officiers ,  un  iMweRant-jRénëral ,  qui  eft  auHî  coiv 
feiller  d'honneur  an  bamMM  »  a  le  dtoit  d'y 
iîéger  imnièitiaiemèin  aprîs  le  lwatcm(nt-«énéral  y 
un  procureur  dii  Roi  ,  dont  l'office  a  été  réuni  i 
celm  du  bailliage  j  &  un  greffier.  On  ne  parle  pas 
des  charges  de  commifTaires  ,  qui  ne  Ibnc  pas  le- 
vées ,  &  dont  une  iale  a'exerce  par  commiflioa  du 
framMcttiiL 

La  M^'-riff-r^m'curtcn  ,  l'une  des  plus  ancien- 
nes ,  tft  fij;r  crenduc.  File  comprend  non-l'eule- 
nient  toii'<  le-i  liciix  dcpeiidan'i  du  bailliage  ,  mais 
encore  quelques  autres  de»  bailliages  voilins.  Ses 
officiets  ïbnt  :  un  maître-particulier  ,  un  tieute- 
aant ,  tm  procareor  dn  Rat,  on  gardennaiteait  « 
on  greffier ,  te  un  tecerear  des  amendes.  II  y  a 
outre  cela  ,  un  garde-s^cr.cral  ,  colle<fleur  des  amen- 
des ,  Se  fix  gardes ,  dont  quatre  pour  la  forêt  de 
Tiaconne ,  &  les  deux  autres  pour  la  forit  de 
Gaiik,  Cette  maitrile  £>ic  partie  da  département  de 
la  Eiande  maltiîfe  de  Paris  &  Ifle-d»-France. 

Il  y  a  dant  !'/  /  ,  dix  officiers  \  favoir  ,  un 
prciîdent  ,  im  lii;ui^rujit  ,  quatre  élus  ,  un  procu- 
reur du  Roi  ,  deux  receveurs  des  radies  &  un 
greffier.  Son  reffori  ne  s'étend  que  Utt  foixante- 
j^iliaae  paroilfes  ,  dans  lefquellcs  on  a  ,  depuis 
yii^  ans ,  établi  la  uiUe  iar^U  ,  ainfi  que  dans 
lavtlle  deSézanne. 

Pour  ce  qui  eft  du  GrcnUr-^-fcl  ,  Ton  rcfTurr  eft 
nn  peu  plus  étendu  que  celui  de  l'clettion.  Ses  oi- 
iklers  font  an  nombce  de  Jù,  m  ^rélîdcnt,  un 
jags  gt«ucier  eoatrdlear ,  nn  ptociuretic  du  Roi  , 
un  recevmr  Se  un 

L,i  Marc<.hLiii(J]'c  confiée  en  un  exempt  S:  qiurre 
ca%'alicrs  ,  rcltdetis  à  SczAHnc.  Ils  ioni  parcie  du 
département  de  la  maréchaufTée  de  Champagne  , 
dont  le  piévdt-géoétal  a  tk  xélidence  à  Chaloiu. 


Let  c^iers  de  cette  réiîdence  principale  font  o^tî. 
gés  de  fe  tranfporter  à  Sézanue  ,  pour ,  en  contur- 
mité  des  ordonrunccs  &:  rt;jlime»u';  ,  y  juger  , 
conjointement  avec  les  officiers  du  bailliage  ,  tout 
tes  criminels  de  leur  compétence  >  firît  ■&  anêtés  > 
dan;  l'c'rendue  dit  reilorr  dudit  baiUiagii?. 

Outre  CCS  jurifdiâiotu  ,  la  ville  de  Séaanne  a  un 
gouverneur  pour  le  Roi ,  qui ,  comme  il  a  déjà  été 
obfcrvé ,  cft  aufli  bailli  d'ëpée ,  &  un  Corps-de-villc , 
compofé  d'un  maire  ,  tjuatre  échevins  ,  un  rece- 
«MM  d«*  oânùs  &  déour*  painAioAiiàiiz  ,  &  un 
lyitdic.  LIleAion  de  cet  dnen  "officieb  fit 
pour  la  première  fois  ,  par  la  voie  du  fcrurin  ,  îe 
dimanclie  31.  mars  de  i'anntx  176).  en  éxecution 
de  l'cdii  du  mois  d'ao&c  1764.  qui  a  fuppriiné 
«MIS  l«c  offici«ra-maiucipaiB  ci-<dèVant  crées  en 
«tue.  '  • 

11  y  a  auin  1  Sczanne  une  r ■"•"."-f if  Arcu(hu- 
Jicrs  ,  érablie  depLiiç  IcMif^-ttinp',  ,  avec  de  beaux 
droit?  &  privilegeï  ,  qui  lui  ont  ère  accordes  pair 
plulicurs  de  nos  Rois.  Elle  ptccede  en  toutes  aflèitt- 
blécs  &  ccccmonics  publiques  ,  la  milice-boiM^ 
gcoifc  de  la  ville:  elle  a  été  mainienae  dans  c« 
privilège  par  une  ordonnance  de  Louis  XIV.  dâ 
i6.  janvier  1715.  confirmative  de  elle  du  prince 
de  Rohan  ,  alors  gouverneur-général  des  provinces 
de  Champagne  &  de  Bric  ,  dcuinée  té  $.  décem- 
bre 17 14-  Un  antire  privilège  de  cette  oomp^ie 
(^Nififte  en  ce  qne  cebi  qiû  abat  l'oifeaa  ,  que 

l'on  rire  tons  les  ans  le  jour  de  St.  Jean-Bapriflc  , 
cil  iionniié  Roi  de  l'Arquebufe  >  5c  a  le  tiroir  , 
pendant  l'année  de  fa  royauté ,  de  vendre  &  con' 
ibmmer  tout  le  vin  de  fon  crû  ,  fans  en  payer 
aucun  droir.  Autrefois  on  réduifoit  à  cinq  fols  la 
cote  de  fa  taille  \  mais  ce  privilège  ,  non-obdant 
l'ancien  ufage  fondé  fur  le  confentement  général 
des  habitants ,  n'a  plus  lîeo>  6ute  de  nouvelle* 
lettres  de  confirmation.  . 

C»mmerce.  Indépendamment  d'un  marché  con- 
fldéra^le  qui  Te  tient  âS^WUie  le  famedt  de  cha- 

3ue  femnine  ,  pour  la  vente  des  grains ,  imrchait» 
ifcî  &  'denrées  dc  toutes  erpcces  ;  il  s'y  tient  en- 
core tous  les  ans  deux  Kiires  Iraiichics  de  huit  jours 
ch.icune  ,  l'une  i  la  St.  Jean  BaptiOe  ,  &  l'autre  i 
la  Se  Martin  d'hiver.  11  jr  a  aum  deûi  autres  £m> 
res  non-franches  ,  chacune  d*ttn  jour  ,  celle  dn 
jeudi  qui  précède  le  dimanche  de  la  FidBonf 
celle  du  jour  dc  Sr.  Nicolas  d'hiver. 

11  y  avoit  autrefois  à  Sczanne  des  fibrioiies  d  c- 
tofFes  de  laine  en  gros  draps  ,  ferges  drapées  &:  au- 
tres ferces}  nuis  depuis  quatrc-vmgt  ans  elles  font 
infenfiblement  tombées  ,  de  ibrte  qu'il  n'y  tefte 
plus  qu'un  (êul  fabriquant.  Le  coiiimcrce  qui  y 
liihlille  ,  fe  borne  1  celui  du  grain  ,  dn  bois  5c  du 
vin.  Le  vignoble  du  territoire  de  cette  ville  ell  con- 
fidéceblie  i  3  eonfifte  en  ph»  de  mille  arpents  de 
v^es  en  bonne  culnre ,  fans  j  compcendie  les 
-fiiches^ 

Hijloin.  La  ville  de  ?!<?zanne  exifloit  ,  dit-on  , 
dès  le  temps  de  Jules-Célar  ,  lorfqnr  ce  général  lit 
la  conqui  te  des  Cîaulcj  ,  qu'il  divila  en  trois  pro- 
vinces. Sézanne  étoic  alors  dans  la  proviiure  appel- 
lée  Compta  ,  c'eft-i*dtie>cbeveluc.  Aiigufte  ayant 
depuis  divifé  cette  province  en  Gaule  Belgique  & 
Gaule  Celtique  ,  la  ville  dc  Sézanne  fiit  comprlfe 
dans  la  Celtique  ,  nuili  que  Troyes ,  Provins  & 
plulieurs  autres  villes  6c  lieux  i  droite  de  la  Marne. 
Sur  quoi  on  peut  voir  les  mémoires  des  comres  de 
ChamnHgie  ,  |rv,  I.  &âa  par  Pitfaou  »  d'après  Gré- 
goire  de  Tonsa  ,  Anunïen  8e  antres  anciens  anteiirs. 

Oupuy  rapporte  que  l'an  1199  Thibault  lîl. 
comre  de  Champagne  ,  eu  cpoul  jiit  Blanche ,  tilic 
de  dom  Sanchés  ,  furnoinnu!  le  Sage  ,  roi  de  Na- 
yarre  »  aiUgna  i  cette  pcinceflè  ùm  douaire  fur  fepr 
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(le.  fca  diÂislleniet  (  une  ibrquellcs  ctai(,ciel|p'(le 
S^afuvf,  he,  iQ£qi*.ai|UMr  ê'n  ,  que  Je  ,cam(^.ét 

SrzaJins  ,  avec  lej  /eigninirit,  »  lic;  iiubo:iiis  ,  No- 
gtnt  &  Pont-iiir  Sema-,  hu  aili^iK  poux  douiire  eu 
IÎ51.  à  Març;ii'.rirL'  ,  iïllc  d'ArchambauU  de  Bour- 
bon ,  par  Thibault  IV.  conits-  d«  Chainpuus  > 
loi  de  Navarre ,  foa'inarL  'Qet  vçi<icon($iKe> 
^UïlTeiu  bien  datwinmt<|iii  Sima»  »  majouR 
&k  partie'  in  emM  ék  Champptei  - 
-  Ce  ne  fut  f]ii'cn  i  iS^.  qu;:  lo  comté  de  ('liim- 
pagiie  ÔC  Bric  p^lia  ^ux  101  >  dé  i  ranctt  ,  pjr  le  nu- 
liage  <le  Jeanne  ,  reine  de  Navarre  ,  fouveraine  de 
ce  comté  avec  Piiiiippe-le-Bel ,  (ils  de  Philippe4* 
Hardi.  Par  Ttinion  qui  s'en  e(l  faite  à  U  coufonAe 
de  France,  fous  U  règne  du  toi  Jean  ,  ie  comté  de 
Sézannc ,  qui  relevoic  anciennement  du  château  du 
Louvre  i  Paris  ,  eft  devenu  un  douuine  luftip.u.i- 
ble  d^  la  coiirontis.  Câla  n'i  cependant  pat  empc; 
cké  que  depuis  U  n'ait  été  donne  en  appanacc  i 
des  prinoea  da  Tangée  la  branche  dX>iUaii>  »  àaat 

place  qor  eft  aa  bas  de 
l'auditoire  royil  ,  appellcc  encore  aujaiird'îr.ii 
la  Cour  d'OiUaiii.  Lu  duc  d'Alençon  ,  ficre  des 
rois  François  II.  Charles  IX.  &  Heiui  111.  <5c  jprc; 
lui ,  les  ducs  d'AngonIcme  &;  comtes  rt'AUis  ,  le 
pofTcderent  auflî  ati  même  titre.  Ce  n<i  fui  qu'en 
i^Sf .  que  le  comté  de  Séaanné  fut  vendu  9c  en* 
gagé  pour  la  première  fois  ,  avec  la  faculté  néan- 
moins de  nchit  pei pJtLicI  ,  par  contrat  palfc  de- 
vant Lunon  (c  Ctoiiec  j  notaires  au  châtclet  de 
Piatis,  ie  ta.  juillet  de  ladite  année  158 1.  Cet 
engMement,  qui  fubltfte  encore  aujoutd'hui.,  mfla 
ta  i6s^/au  maiéchal  de  Fahert  ;  &.delàt  i  la 
mar^ife  de  Seuvron  ,  fa  Aile  ,  qui ,  par  contrat 
du  a»,  mai  1700.  pidé  devant  de  Savigny  ,  no- 
taire au  châtclet  à  Paris  ,  le  vendit  à  Henri  de 
Guénégaud  ,  marquis  de  Plancy  ,  auquel  lucccda 
en  1710.  le  duc  de  Caderouilc ,  qui  le  tranfmit 
au  duc  d'Aocejsune  «  fon  &!<  ^  ^  hikitiw ,  le- 
quel l'a  pofTcdé  à  pareil  tiiie  d*eagag«niem  »  jaf- 
qu'i  fa  mort  arrivée  après  1765. 

La  ville  de  Sézanne  a  roujuvits  été  fidèle  à  fc. 
Souverains.  On  trouve  dans  les  chroniiincs  &  an- 
nales de  France  de  Nicole  Gilles,  qu'en  141}-  tous 
leregne  de  Charles  VU.  cette  ville  fut  alliégce  & 
prife  d'atTaut  par  les  Angloit ,  qui  avaient  a  leur 
rêre  le  comte  de  Salisbery.  Le  (îcge  dura  depuis 
Pâques  jufqu  »  l.i  Sr.  Jcân.  Guiltaume  Maria,  fe- 
meox  capitaine  ,  qui  déiieudoit  la  ville  ,  fut  tué  i 
radànt;,  te  Roger  de  Criquetot ,  chevalier  nor- 
mand »  7  (lit  ât  pilônnîer ,  fiec.  Aptès  la  piifc^ 
de  Sézanne,  les  Anglois  fe  rendirent  Attttrea  de' 
Moiit-Aigulllon  ,  près  de  ViUen.iuxe  ,  d'Fpcrnay  , 
de  Vertus  ,  &:  de  I.1  pluparr  des  autres  iortcrcflcs 
des  unes  d'alTauc  ,  &  dtS  ittHef 
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pat  famine  éc  pr  compolltion. 

Soniè  règne  de  Charles  IX.  Sczanne  iut  encore 
aflt^ée  far  les  catviltiftes  en  1 566.  Us  «'en  tendi- 
rent maîtres  ,  brûlèrent  les  éj^lifes  &  les  couvents , 
abandonnèrent  la  ville  au  pillige  ,  &  mirent  le  feu 
ar-tout  y  en-fotte  que  ce  qu'il  y  avoit  d'antiquités 
Sézanne  ,  fut  confumé  &  totalement  perdu. 
Ce$  faits  (ont  conlig^és  dans  une  table  chronologi- 
que ,  qui  eft  chez  les  Cbtdeliets  de  la  ville  dont  il 

s'a^M'.  ,    ,  , 

Au  ii-mps  delà  Ligue  ,  &  lorfque  le  duc  de 
Kevers  ctoit  goii\  crnrur  de  Clumpagne  ,  Hen- 
ri IV.  paiTa  à  Sézanne  ,  la  aouva  lîtlcllc  ,*  &  y 
prit  le  plaifir  de  la  chafle,  tant  dans  la  plaine  , 

Kdans  les  fecètt  qui  n'en  font  éloignces  que 
w  liene'Se  detnie  au  plat. 
En  1615.  Sézanne  donna  la  p!it?  grande  marque 
de  fidélité  i  Louis  Xlll.  en  recevant  dans  fes  murs 

k  mÉttÙtA  de  flAîe-Dauphia  ;  c^nlinandani  l'ai- 


S  E  Z  «ir 
ipc«  royale  contre  les  Ptjocee  oui  éiment  i  là 
fliqarfuiie..  Une  autre  preuve  de  mléUlté  de  cett* 

ville  pour  fou  Souver.iiii  ,  fe  riiî  de  te  que  r.ip- 
portele  ficut  de  i'onns  d^ns  les  i;  il  moires.  Sîzarme» 
dit-il,  tenoit  pour  Louis  Xlll.  contre  le  parti  du 
prince  de  Condé  &c  autres  ieicncurs  de  la  cour  g 
mécontents  de  la  régence  de  la  Reine  Marie.'dtf 
Médicis  «  Unique  je  ntt  obligji  .de  m'v  cetiier  eri 
i6t6.  après  «voir-taît  lête  svec  106.  hommes  ds 
pied,  a  600.  chevaux  comiiuiidés  par  le  canSnaf 
Àii  Guife  ,  &  les  avoir  repouLles  deux  tois. 

Nous  avons  parlé  a-devant  ,  de  i'iiicciMiie  , 
qui  le  zo.  mai  1631.  jour  de  i'Afceniion  ^  léduific 
en  cendres  prefqiic  toute  la'  ville  de-Sésanne  avec 
trois  de  fes  fautbaurgs.  Nous  ajouterons  ici  qu'en 
1651.  cette  ville  loufïrit  encore  beaucoup  lors  du 
BAilige  des  troupes  des  ducs  de  Lorraine  &  da 
wittemberg  ,  fou  en  allant  au  liège  d'Eftampes  ^ 
fi»it  locfqawles  en  revinrent.  La  ville /iu  miié  I 
ootitribiition&  le  grenier-à-fri  pillé.  _  ! 

Faifant  partie  de  la  généralné  te  ûitendanoe  dé 
Cliâlons  j  l'cleclion  de  sézanne ,  fltuée  au  nord  &  X 
droite  dc«  civière  de  Marne  Se  d'Âube ,  a  environ 
dix  grandes  lieues  do  longueur  ,  du  fud-e(V  au  nonl- 
ouielV.  Sa  largeur  eft  moindre.  C'eft  la  vrai  Bric- 
Pouilleufc.  Quelques-uns  veulent  que  teliotnlui  ait 
été  donné  i  caufe.  de  la  fécherellè  des  terres ,  quâ 
ne  font  prefque  que  de  craye  \  Ci  d'autres  ,  parce 
qu'elle  eft  remplie  de  remik-s  de  gibier.  Le  princi- 
pal commerce  de  l'éleélion  confiite  en  grains  &  cii 
vin.  On  y  recueille  peu  de  froment.  Ceux  qui  n'ont 

S oint  de  vignes  ,  ùmt  du  cidre  avec  des  pommes 
es  poires  qui  abondent  dans  le  pajrs. 

DL^OMBREMENT  de  réleclion  de  SizASNS. 

Paroifffs.         '    '  Ftax. 

Alleraanchc ,  la  ccnfc  de  Saufay  •  &  le  village  de 

Lauoay  i6 

Allemant  107 

A  glate ,  viUt ,  ic  U  femic  de  MhaBift  .  .  .  9$ 
Anillen.  K  Neufvy. 
Aunay.  K.  Neufvy. 

Ragneux  &  les  hameaux  dcDccher:t&  de  Monuoa  16$ 
Binnay  &  panie  du  hameau  des  Pifferoites.  ...  14 
Barbonne,  viiit ,  &  les  deux  paroiflcsdc  Queudefle 

Faycl ,  avec  le  hameau  de  Lancoiut  aja 

Daudcnvant  .....ÏO 

Beiuregard.  K.  Joifel  &  Neufvjr. 
Bc-auvais.  K.  la  Noue. 
Becheret.  V.  B^cttV* 
Beilcaffife.  K.  Anstoic. 

Beraere  flc  le  jumeau  de  BoMtmu  48 

BediB.'  K  leThMm 

Nfamalae.  K  BaifV. 

Bobelim  fies).  K  MomdHiphm. 

BoisfVay.  F.  Villeneuve. 

Bois-Guyot  (le),  f^.  Mootdauphin. 

Boify  St  le  hameau  de  Bifontatne,  la  baffitSe  ia 

hame  Vaucelle ,  la  Pomeroré  &  laOïmettfc  *  éS 
Bordes  (les).  K  Moem  8c  Revcillolk. 
Boulante.  K  MefcrinilCS, 
Boutaviat.  K  Bénite. 

Broufly  le-Grand  «le hameni  le  Ménil  *  &  la  feme 

d'Inalure  <*••«•.  74 

Broufly- le-Petit,  fit  la  féline  du  FMlbe.  .  .  .  *  jo 

Broyés ,  iourg    ,«.♦  (jB 

Broyés.  K  Sêtanne. 

BuilFon- Renard  (le F.  Pleurs. 

Butors  (Ics^.  S-lorcins. 

Celle  (11)  ,       Montcnil  ,         psrmfin  ia  ha- 
meaux de  (!oiirtcnon,  Confermon  ,  la  Feitalne- 

Thibout ,  &  le  fief  de  Mombout  69 

Chalindron.  f^.  Mont-Olivct. 

ChamBuyoïi  ,  Ii  ferme  dite  les  CotdeUciS  ,  8c  Celle 

Cham^»gnc.  ^.  Joircl._ 
Ch.milifiudt'.  f.  NcUÙ')-. 

Chapelle  Laflbn  d»;  î« 

GkipBBii.  r.  ViiicaniYe. 
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Charleville  &  le  hamew  le  CIm>  .  .  .  >- 

Charmotte  (U).  y.  Boify. 
Chiteau-des  Prcs.  y.  Neufvy. 
Chiiclet  (IcJ.  K.  les  f-ffit». 
Chiuffcc  y.  Mefcriiifrt, 

Chiuvigny.  1^.  Saron. 
Ch«ie  f  le),  y.  Mcfcringes. 
Ch-nevierf.  K.  St.  Quentin. 

Chiche  âi.' le  Moulin-Choyel  ...,,..,_sy 
Chignoux  (le*),  y.  Ttéfol». 
Choyel      Chiché.  * 
Clos  (Ici.  y.  Chirieville. 
Comnundcrie  {[i).  K.  TlAolfc 
Cornte  ('le),  y.  Joifei. 

Confertnon.  K.  la  Celle.  .  . 

Cof;U'l:er5  (les),  y.  Ch.imguyon. 
(  .     II  i-r.  M,idaunay. 

Coilclit  ,  Je  hameiu  les  Culots  ,  la  fcrnc  ,  St.  Btif- 
•  fon  8c  la  maifon  dite  les  ForgM  •«•••••  4} 
Cortenant.  K.  Réveillon. 
Cothiry.  K.  Neufvy. 
Cougy.  y.  Sjudoy. 
Couillard.  y.  it.  Pri». 
Coiubau  (lo).  y.  Moimhnphin. 
Couifaetoc ,  Mune  nuifons  de  Madaonaf ,  le  hi' 
neaa  de  Mondant ,  k  pcieiiié  dé  la  Grâce  &  la 

kn»  SS 

Çowfmtic  U  le  hameau  de  U  Monacnt ....  64 
CMMcmin.  r.  b  Celle. 
CoudHHb  r.Reveilhii. 
<:Hl«i<lçs>  r.Gotfclh. 
IMîrf.  V.  le  Gaw. 
DoulEenir.  V.  Tt^l». 
Ep^  OeO.  Lacy. 

Ercardcs  ,  lei  hameaux  de  Moracy  ,  le  Frédubat, 
(/  le  haut  d'Efcardcs  31 

iSên%  ,  les  kamettii  de  l'Henmie.  du  Chi* 
telet ,  de  la  Godine ,  &  la  farme  da  Gué  Bané  . 

Eflarts  (les.',  f^-  Chamguyoïu 

Eilernay  ,  les  hameaux  du  Franc  ,  des  Rivierct , 
tournclon  .  te  Pat»,  les Fottlont «  Se  la  famé  le 
Poncer  .  ............ 

Fiyel.  y.  Barboone. 

Fonuine-Annêe.  K.  RiOHt. 

Fontiinc'Denis  .    .  .  *  «.« 

Fontaine  Thibout.  flhCcIkb'    "•  "  " 

foffe<li).  K.  Joifei. 

Foffe-aur-Pieux  (la).  r.Vtndqr. 

Franc  (le).  K,  Ellemay.  •  / 

Frcfne  (lei.  K,  BroufW  le  Petit.. 

Fouîons  (ie^).  y.  Erternay. 

Gjui  (lel  ,  les  hameaux  le  Ricondc »  JmQT  «  Monvi- 

noli  ,  Defiré  ,  &  Pertuis  ta8 

Gay  86 

Godine  ria).  i^-  h:i  Effarts. 
Goyer.  y.  Sciinne. 

Grâce  (  le  pricucé  de  la  ).  K.  CourbeUUt. 

Grange  de  Cougy,  K  Saudoy. 

Grange  aux-I't  t  tics  (U).  K.  le  Thont. 

Granges  fie  ic  hameau  le  Mé&ïU  .•.••••44 

Gué  Barre.  K.  tes  F.flarts. 

Guecte-Thuillerie  (la),  y.  Sezanœ. 

Guillebauis  (les),  y.  Moeurs. 

Guyot  (  le  b  .is  ).  K.  Moncdauphio. 

Hjuie-Vijne.  r,  le  Thout. 

Hautes   les).  K.  Morcins. 

Hetmite  (1;.       les  Elfarts. 

HocHccourt.  y.  Mcfctingcs. 

Hublets  (les;.  K.  Villeneuve. 

Jean  Gilardet.  K.  Ttéfols. 

Inglure.  K.  BroufTy-Ie-Grand. 

Joifel .  les  hameaux  de  la  Queue,  delaFofle,  Cham- 
pagne ,  MéliEinere ,  partie  du  hameau  du  Beaure- 
gard .  ti  h  Moalin  IrCooMe  39 

Jouv.  y.  le  Gaut. 

Lacny  &  le  hameau  les  Epécs  fo 

Lancouit.  V.  Barbonoe. 
LaObn.  K  Cliapellfe 
Launajr.  K.  AUctaanchCi 
Lannqr.  T.  le  Meis. 
LcBW»  ^  Monhii. 

Limhel  &  St.  Loup,  dmwptn^fh,  43 

Umhct.  -  30 
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Fcme.       Péntfiu  ..^'Vf' 
v*-v^  .  •      •  •         •  • 

Marcilly  .   .   .'       •  .   .,  .  ■ .  .  -k   .  lof 

Marigny   •  >^ 

Marfangy  lO 

Meix  (le>  .  les  hameaux  de  Laonay  &  Touraine.   .  57 
Meliginere.  y.  Joifei. 
Ménil  (le).  K.  BrouflV-Ie-Grand.  ""  — '• 
Ménil  fie).  K.  Granges. 
Ménil- Canario  (le).  K.  Villeneuve. 
Mefcringet .  le  hameau  de  la  Chaufiee-rous-Montnù- 

tel,  le  Chêne  .  Boulante,  &  Hochccourt  .  .  .  %t 
Mœurs  &  les  Bordes,  &  la  fane  la»  GwlkbiUi.  .  JQf 
Mombout.  y.  la  Celle.  - 
Monbléru.  y.  Neufvy  '■     '  .  ' 

Moncet.  y.  Rieux.  ' 
Mondant.  K.  Coutbetaut. 

Mondemant  ij 

Montagne  (laj.  y.  Co«l|ivaiti 

Montalard.  y.  Oye. 
Montaon.  y.  Bagneux. 

Montdauphin  ,  les  hameaux  des  Bobeims>  duBoia- 

Guyoc,  des  Courbats  8c  de  VaumiD  .....  fS 
Monténil.  K.  la  CeUe. 

Mom-Ghraeft  t 

Montmitoa.  K.  Villenemwla-LioiMie. 
Moni'Olivet ,  les  hameaux  de  Tieiedin ,  de  Chalan- 

landron  ,  &  les  fennea  de  la  Réade  8t  Primcfoâè  58 
MoRBobert.  K.  Rieux. 

Monviooft.  y.  le  Cane.  ■  ' 

Mendnttlci  hHMCMU  kl  Bflmii*8e  les  Hnw.if 

la  ièfme  de  Leue  44 

MeniKjr.  F-Efracdeh  ^ 
Mortiere  (la).  K  lelW 
Mottlio-Fncul.  F.  S^unne. 
NcufVjr,  les  hameaux  ik  Condcj ,  ARiIka«  MoB* 
bléra ,  Noeentel ,  Trandui  8t  Aanqr  *  B*"*  dk 
hameau  de  Beaurqprd ,  lei  Fenoca .  b  CHAta» 
des- Prés ,  St.  Grégoire  8c  Cbaoïpoadet 
Nogentel.  y.  Ncufi^. 
Notre- Oaae.  J^.ScsaiMe. 

Noue(b)aekhancaB  deUcMmk  éb 

Nuify  S 

Oye ,  le  prieuv^  de  Si.  Gond,  te  k  fisiue  de  Mon- 
talard •••atf 

Paiit  (k).  K  Efieittaf. 

Pcars  .......it 

Pertuis.  y.  le  Gaur. 
Petit-Vin  (le).  K  Séianne. 
PilTcrottes  (les).  K  Bannar. 

Pirrc";ttc<.  l'îcsl.  y.  h  Thout. 
Pic  ni  s  y.  Saudoy. 

Pleuis  Hc  la  ferme  du  Buiflbo-Rcnifd.  ..... 

Pomerofé  ^la;.  K.  Boifjr. 
Poflcelet  (le).  K.  Séxanne. 
Poncet  (  le),  y.  Efternay. 
Pothis.  y.  Villeneuve  la-Li 
PrtJubut  (le  I.  y.  Efcardei. 
Prés  (les),  y.  Neufvy. 
Ptefle  (  la;,  y.  St.  Jurf. 
PrimefolTc.  y.  Mont-Olhret. 
Queude.  y.  Barbonne. 
Queue  (la),  y.  Joifei. 
Reclus  (l  abbaye  du).  K  Sr.  Prix. 
Réorie  (la).  F.  Mont  Olivet. 
Retorcat  r.  Siaanne.  • 
Retoumelon.  V.  Eficnu/. 

RevcilloB  t  ke  hwacawf  le»  Boriea  >  CammÊau  •  34 

Reuvcs  4* 

Riconde  (la;.  K.  le  Gaur. 

Rieux  ,  les  hameaux  de  Moncet ,  Montrobett ,  Focf 

rainc'Armée  &  Ville-PcrduCw  ..Jl 

Rivière»  (les).  K.  Efternay. 
Roquenelle  (la),  y  Ttéfols. 
Roui;iv  (le),  y.  TrcfoU. 

Saron  6'  le  h.imc.iu  de  Chauvigny  "yt 

!>au>.lov  ,  le  hameau  le  ricûis,& la  feitne  delà  Gran- 
ge de  Cougv  

Saufay.  K.  Aliemanche. 
SauvaRC.  Ce).  K.  St.  Juf», 

S/ZANrtE  ,  v///f  ,  les  fiuïbourgs  Goyer  ,  de  Broyés, 
&  Notre- Dame,  les  himeaux  de  Rctortat ,  la 
Thuillerie  ,  la  Guettc-Thu'llef'e  ,  le  Poncelet ,  le 
Moulin  Frieul  ,/trmt ,  &■  le  hameau  du  Petit-Vin  , 

dépendant  de  Notre-Dame   .  867 

Soigny  ...t/ 

H    Soifyau-Bois ,  h  Thuilleiie  Sr  la  Maifiw.  ...  39 
Soyer  9 
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^  Poroiffts.  ,  FtMJt, 

St.  Briflbn.  y.  Courfeli». 

St.  Gond  (  le  prieuré  de  ).  F.  Oye. 

St.  Grégoire.  K  Neufvy. 

St.  Jutl ,  le  himeiu  de  Sauv»e  .  l'abbaye  de  Mâche- 

ret ,  &  la  terme  de  la  Ptclfe  ia8 

St.  Loup.  y.  Lintel. 

St.  Prix  ,  les  hameaux  de  Tallu  ,  Couîîlard  ,  &  l'ab- 

bave  du  Reclus  4j 

St.  (Quentin  Sf  le  hameau  de  Cheneviere   ....  69 

St.  Hemy  ai 

St.  Saturnin  &  le  Moulia  41 

Tallu.  y.  St.  Prix. 

Thaas  a  a 

Thout  (  le)  ,  les  hameaux  de  Beflin ,  la  Mortiere, 
partie  du  hameau  des  PilTerottet ,  les  fermes  de  la 
Grange-aux  Ptctres  .  Sf  la  Haute- Vigne  .    .    .    .  js 

Thuiilerie  (la).  K.  Sérannc. 

Thutlietic  (la).  K.  Soify-au-Bois. 

Thuiilerie  (la),  y.  Vindey. 

Ticrcelieu.  y.  Mont-Olivet 

Touraine.  y.  le  Meix. 

Tréfols  ,  les  hameaux  de  Douflîgny  ,  des  Chignotix, 
de  Jean-Gilardet  ,  &  le  Kouiily  ,  les  fermes  de  la 
Commanderie  tfc  de  U  Koquenclle  31 

Trefnel  5 

Tronc  hot.  K.  Neufvy. 

Val- Dieu  rU).  Verdcy. 

Vaucelle.  K.  Boify. 

Vaulevroft.  K.  Villeneuve-la-Lionneu 

Vaumarun.  K.  Montdauphin. 

Verdey,  le  hameau  Villicrs  Placcard  ,  le  prieuré  de 
la  Val-Dieu  &  le  Moulin  17 

VittctKDve-lex-Charlevilie.S:  le  hameau  de  Chapton  39 

Villeneuve  la- Lionne  ,  les  hameaux  de  Boisfrav  ,  le 
Ménil-Cartarin  ,  les  Hubicts  ,  &  Vaulevrolt ,  les 
fiefs  &  fermes  de  Ktoncmicou  Se  Pothis  ....  67 

Villeneuve- la- Lou votre,  &  Villeneuve- Saint- Vhe, 

dtux  paroijfts  48 

Villeperdue.  K.  Rieux. 

Vindey  .  la  Thuiilerie  ,  &  la  nuifon  dite  U  Fofle-aux- 

Pleux  4* 

Voiiarces   .  39 

75  Paroi fiT.  Total  5131 

S  I  A 

STAGNE  ou  Ciagne  ,  petite  rivière  de  Provence  j 
qui  a  fa  fource  dans  les  montagnes ,  encre  Efclapon 
Si  Efcragnulles  \  palTê  au-dellaus  de  Monts  \  &  fc 
jette  dans  la  mer  entre  Cannes  &  la  Napoulc.  Son 
cours  e(l  de  7.  lieues. 

SI  A R ROY  ,  au  comté  de  Bigorre ,  en  Gafcogne, 
dioceie  &  recette  de  Taibcî ,  parlement  de  Tou- 
Joufe^  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  40.  feux. 
Ce  village  etl  fur  une  petite  rivière  qui  va  fe  per- 
dre dans  l'Adoiir ,  fur  la  route  de  Lourdes  â  Vic- 
de-fiigorre,  à  i.  lieues  N.  N.  O.  de  Tarbes. 

SI  AT  A  InJ'ula.  Il  enelt  fait  mention  dans  l'itiné- 
raire maritime  ,  entre  les  illes  de  l'Occan  qui  baigne 
le  riv;^edela  Gaiilecommecciui  de  la  Grande-Bre- 
tagne. C'eil  l'illc  de  Houat ,  au  diocefede  Vannes, 
CQ  Bretagne ,  cnae  la  côte  Si  l'ille  de  Bclle-ifle. 

S  I  fi 

SIBELDINGEN.  Ceft  le  nom  d'une  vallée  & 
d'un  diflriâ  ,  au  palatinat  du  Rhin  ,  arrofé  par  la 
rivière  de  Qucich  ,  à  itne  lieue  &  demie  O.  N.  O. 
de  Landau.  11  comprend  qu.-itrc  vUlages  ,  Godramf- 
leut  j  SiMdingcn  ,  BunkweUer  ,  6c  Glttfwcder. 
Godramficm  avec  Bi/ligeim  fut  engagé  par  l'empe- 
reur en  i}6i.  aux  princes  du  palacinat. 

SIBENBUCH  ou  Symbuch  ,  dans  la  BalTe-Alfacc. 
C'éroit  un  village  de  la  vallée  de  Schirroeck  ,  dé- 
truit >l  ^  =^  temps  ,  Se  qui  a  donné  fon  nom  i 
me  foret  conlidérable.  ^£»>'qr  Schirmeck. 

SIBIRIL  ,  en  Bretagne  j  diocefc  Se  recette  de 
St.  Pol-de-Lcon ,  ivitlcinent  &  intendance  de  Ren- 
nes, bailliage  de  Lcfacveo.  On  y  compte  ii.  feux. 
Tame  H, 


S  I  E 


il 


Cette  paroirtè  eft  à  5.  ou  6.  Jieues  O.  S.  O.  de  Sji. 
Pol-de-Lcon. 

SIBIVILLE  ,  en  Artois  ,  dioccfe  de  Boulogne  ^ 
confeil- provincial  d'Artois,  pailement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Pol. 
On  y  compte  18.  feux.  &  87.  pcrlonnes ,  y  conar 
pris  ceux  ae  Séruoun.  Cette  paroiJ'c  ell  à  quelque 
dilhnce  de  la  rive  droite  de  la  Caiichc ,  à  a.  Ucues 
&  demie  S.  S.  O.  de  St.  PoL 

SIBOURRE  ,  bourg,  au  pays  de  Labourd  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  ,  intendance  &  recette  de  Ba- 
yonne ,  parlement  de  Bordeaux.  Oh  y  compte  joo. 
îcux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Nivet- 
te,  viî-d-vii  de  St.  Jean-de-Luz  ,  avec  lequel  il 
communique  par  un  pont ,  à  1.  lieues  E.  de  ronta.- 
rabie  ,  &  4.  S.  O.  de  Bayonne.  Foy  e{  Socoa. 

SIBUl ZATES  y  nation  ou  peuple  de  la  Gaule 
&  de  la  Novempupulanic.  Il  ctoieut  places  danf  Je 
diArtâ  couuu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  f^comii 
de  l'Aorte  ou  Orihe,i  quelques  lieues  au  S.  de  Dax^ 
ic  aux  enviions  de  Peyrchouiade  ,  à  gauche  de  l'A- 
dour. 

S  YBILLA  TES ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  Se 
de  la  Novcmpopulaiiie.  Ce  (ont  les  habicaiics  du 
pays  de  Soûle. 

S  1  C 

SICCIEU  Saint-Julien  ou  Julin  ,  en  Dauphiné  ; 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble i  élection  de  Vienne.  On  y  compte  un  feu  &C 
un  vingt-quatricmcdcfcu  noble  ,  un  feu  aois  quarts 
un  lîxieme  &  un  quattc-vinot-feizienie  de  feu  tail- 
lable.  Cette  communauté  c(t  à  une  Ueue  de  Crc- 
mieu  ,  &:  6.  de  Bour^oin. 

SICHAMP  ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  Nevers  , 
parlement  de  P.iri$  ,  intendance  de  Bourges  ,  élec- 
tion de  la  Chaiitc.  On  y  compte  }6.  feux.  Cette 

Raroilfe  eft  fur  la  petite  nviere  ae  Nievte ,  à  4.  lieues 
f.  N.  E.  de  Nevers ,  &  aut.mt  E.  S.  t.  de  la  Cha- 
rité Elle  relevé  du  bailli.igc  de  St.  Pietre-le-Mouf- 
ticr ,  &  les  appellations  relfortilTcnt  à  la  pairie  de 
Nevers.  La  raille  y  eft  perfonnelle.  La  conadon  de 
la  cuie  appartient  au  prieur  de  la  Charité-fur-Loire. 
J,a  feigneuric  eft  dans  la  mouvance  du  duché  de 
Nevers.  Les  habitants  font  la  plupan  bûcherons.  Us 
travaillent  i  la  journée  &  i  fa«,onner  les  bois  &  les 
charbons  qui  fe  confommcnt  dans  les  fourneaux  Si 
dans  les  forges  du  voi/in.ige. 

SICKER  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  au  bailliage 
de  Moifcvaux.  y^e\  Seben.  , 
SICQUEVILLE  ,  en  Normandie.  F(ye\  Sccquér 
ville. 

SICUJAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élcâton 
de  St.  Flour.  Foyei  Sieujeat. 

S  1  D 

SlDl AILLES  .  en  Bcrry  ,  cledion  de  la  Châtre. 
yoyeif^  Cidailles. 

SIDOLOCUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Lyonnoife-Premiete.  C'eft  la  même  que  celle  de  U 
ville  de  Saufteu  ,  en  Bourgogne. 

S  I  E 

SIE  ,  Seda  ,  rivière  de  Normandie.  Elle  paroît 
avoir  deux  fources  diâcrentes  ,  l'une  auprès  du  vil- 
lage d'Eteinput  ;  l'autre  i  un  endroit  nommé  le 
Verd-Builfon ,  au-delfus  de  l'églife  de  St.  Maclou 
de  Folcville ,  &  à  deux  pas  d'un  prieuré  qui  en  a 
retenu  le  nom  de  St.  Thomas  fur  Sic  :  mais  celles 
ci  doit  être  regardée  comme  la  véritable  ;  l'autre 
ne  produit  qu'un  petit  ruilfeau  >  nommé  vulgaire- 
ment CacJu-Fetu  ^  c"cll-i-<lire ,  Chajfe-Fnu  ,  félon 

y  9 
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Ja-piOiioaciAcion  normande ,  oa  Ccuvre-Falu  ,  fe- 
lop  le  mi  Cens  du  mot  (laR^ois  Cacher  j  6c  elle  cou- 
Jcifinimm ,  l'e  vue  ^^kjuetois  taue  pcnduic 
cÛM)  le  &t  ttinéet  ée  6ùm.  Apris  «voir  pnik-  à  AvB- 

&y  &  1  Longucville  ,  \i  Sie  fc  jme  dans  la  mer 
•après  <iu  village  <lc  i'ourviUe ,  à  une  demi-lieuc  O. 
S.  O.  de  Ditppeb  Ston  'Sauo  cft  «a  toat-  d'environ 
(epcliines. 

SIE  en  Bripon  (la)  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'or- 
dre    Se.  fittniki.  Ml  dîeoefe  tle'Foitias.  f^9<{ 

LalTcc.  •      ■  - 

.  StEG£  ,  en  Franche-Comté  ^  diocefe ,  terre  & 
recette  de  St.  Claude,  parlement  te  uuendar.cc  de 
BeTançon.  On  y  compte  27.  feiuc.  Ce  village  etl  près 
confiiM  du  Bi^ey  *  à  3.  lieues  S.  O.  de  Sain^ 

^  SIEGEN  ,  dans  U  Bafle-AlCice  ,  <î'.-r  f  fc  Spi- 
te,  conreil-fupéricuc  &c  intendance-  d'AUice  ,  bail- 
liage de  Laut«rl>ourg.  ("e  village  jcft  i  c^uek]ue  dif- 
tâMce  de  la  rivière  de  Lauter ,  à  une  tieue  O.  N.  O. 
À*  *Leimrbdarg.  Il  a  une  églife  jparotllîale  ,  qui  loi 
eft  commune  avec  le  village  de  Keidenhow^  < 

SIEGES  (les) ,  en  Champagne  ,  diocefè  &  éteo- 
tion  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  pj.  Cette  paroilTe  cft  en  pays  varié  , 
aiTez  agrcaDle  &  fertile. 

SIENNE ,  rivière  «le  Nontundie  »  au  diocefe  de 
Caaûàaou.  Elfe  k  fonrce  dans  là  ibrtt  de  St.  Se- 
ver  ;  p^lTe  i  Bois-Bénàtre  ,  S.  Maur-des  Boi;  .Vil- 
le-Dieu ,  la  bbuùcte  ,  Lorbe-Haye  ,  Soacdeval  , 
Hambie ,  la  Baleine  ,  Cavray  ,  Ccrcnce  ^  au  pont 
<le  Gneile ,  à  Quetreviiic ,  au  pont  d'Hicnville  ,  i 
Momehaion ,  &  au  poat  de  la  Rogue.  Elle  eft  gtof- 
fie  par  les  nvicres  de  Pecff,  d'Airon*  de  Vcniiec 
ou  de  Guchebeit  j  &  de  Sottlle.  Pu!»  elle  fe  perd 
dans  la  met,  entre  le  port  (l'Af;on  &  celui  île  Regiie- 
ville.  Son  cours  ell  de  dix  à  douze  lieues,  il  y  a 
dans  cette  rivière  une  bonne  pcche  de  Saumons ,  ds 
«6té  «le  Montchaioa,  i  une  lieue  S.  0..dc  Cotiitaii- 
«et.  Quand  on  va  par  nsor  â  Comuiees ,  cm  débat» 
que  dans  la  rivière  de  Sienne  au  havre  d'Agoii. 

SIENNE  ,  itn  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  & 
cecette  de  Châlon ,  parlement  &:  intendance  de  Di- 
jon. On  y  compte  lu  feux.  Ceoe  poroiiTe  eftptcs 
de  la  rive  gauche  dé  U  Gonw  j  i  it^liewi  S.  de 
Châlon. 

SIEQ  >  en  Satntonge ,  diocefe  de  Saîiues ,  ptula* 

ment  de  Bordeaux  ,  intendance  <le  la  Rodiuelle  j 
éleâion  de  St.  Jean-d'Angel^.  On  y  compte  9L 
feux.  Cette  paroilTe  eft  i  if.  luNMS  fi(  dcaûe  E.S.  El 
de  Sr.  Jean-d'AïuKly. 

SIERCK  t  «iPavs-llIeain.  Fwtx  Scieicfc.  '  -  - 

SIERENTA ,  daa»  le  Sund^w  »  AUkce.  Va- 
yer  Sircntz. 

SIERLENHEIM  .  dans  h  Ba|re-AIfacc  ,  aux  en- 
virons de  la  rivière  de  Soor.  C'ctoit  un  village  qui 
ne  fubfifte  plus  il  y  a  long-temps.  Il  en  cft  fait  men- 
tion dans  un  dipkiiiie«tereiDpieieiir  Henri  IV.  don- 
né en  1074. 

SIERSBERG  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  , 
cour-fouveraine  &  iiueadance  de  Lorraine ,  baillia- 

Se  de  Bou/oiiville ,  de  la  paroUfe  &  communauté 
'Inbach  »  fur  les  bans  oe  Bonn  &  de  RelUi^. 
Cétok  un  cMcean  élevé  fur  une  montagne ,  encre 
les  tivicrcs  de-  Siare  &  Je  Nicd ,  au  confluent  de 
ces  deux  rivières,  ^  {•  lieues  an-deflbu>  de  Saar- 
louis.  U  a  été  le  chef-lieu  du  Merizick  te  du  Sar- 
gaw  ,  &  l'était  encore  en  175t.  d'une  prcvârc  ro- 
yale. Ce  château  fut  pris  la  dernière  fois  par  le  ma- 
réchal de  la  Ferré.  Il  y  a  fur  l'es  ruines  trois  mailbns- 
fiefs  :  celle  qmeft  du  domaine  ,  cft  appellée  leChl- 
tcjj-Jii  duc  ,  &  (cpanfe  des  deux  autres  par  une 
haaie  muraille.  Sieiibetg  porte  pour  armes  :  d'azur, 
iUiogi  «ceo^  dtwipmit  t  rnupaai»  de  Ablo. 
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furmontcc  d'une  aigle  impctiaic  d'or  fe  repofant  (ut 
la  tour.  Reluit;. 

SlERViLLË  »  en.^orraandie  ,  diocefe  ,  parler 
ment,  intendance  &  'cleâionde  Rouen.  On  y  comp^ 
te  4.  feux  privilcgics  &  144.  feux  caillabiles.  CetI* 
patoifle  eft  à  j.  heue*  &  demie  N.  N.  O.  de  Rouen, 
Son  églift-pjtoiil'  le  c\i  fous  le  tirre  de  Sr.  Filibert, 
^  Va  cure  i  la  prcfemaiion  de  l'abbt;  ae  St.  Vandiil- 
le.  Il  y.  eft  fait  mention  de  tioi^  chapçlLes  :  1"  Sb, 
^tifÊtu  &:  SUmJB^ft*  «.«u  hameau  de  /«  lâiiitr»^^ 
îlafrlfeniaRflndBfrapiîétaiiv-dnlîen,  feliMi  lè 
pouillé  de  Rouen  de  l'an  173:8.  1*  St.  Ouen  ,  au 
n^mcau  de  CtiUdtcôle  :  celie-ci  ëtoit  èn  titre  dés  l'ta.  ' 
111}.  elle  ell  à  la  prcfentation  de  l'abbc  de  St.  Vaii- 
«^illé.  La^uoilieme  éioit  au  manoir  de  ia  Che- 
mm,  a  laqudle  te  feigneur  de  la  Chênaie  préfen- 
ta  en  t<377.  Suivant  un  aveu  du  17.  mai  1391.  Sier- 
ville  cil  une  baionnie  tjui  appaalcht  i  l'abbaye  de 
St.  Vandtille  ,  laquelle  a  le  droit  de  préfem  r  aux 
curej  de  Sicrville ,  Butot-fur-Claiie ,  Gueutevillc , 
Équetot  rObert ,  &  Bertrimont ,  dé  même  qu'i  la 
ihapelle  «le  ScOuen  fur  le  dtfttiâf-ide  la  pacoitfê  dç 
Sierrille.  '  * 

SIEU.TEAT ,  en  Auvergne  ,  (îiocefe  ?c  cUélion 
de  St.  Iloui  ,  pailemeiii  de  Pnris  ,  uiunilancc  de 
Riom.  On  y  compte  17!.  f^ux.  Cette  patoillo 
eft  i  3.  lieues  tç  «lemie  O.  S.  O.  de  Sb  Flout. 

S1EVOS  ,  eii  Elauphiné  ,  dracefe,  'pai^emenr', 
intendance  ^  cleAion  de  Creiioble.  v  nrifte 
un  quarante -huitième  de  feu  noble  ,  un  !..  a  utui 
tiers,  un  vingt-quarricuie  &  un  ttctitt-iicuxitiiic  de 
teu  raïUabie.  (^ette  paroilfe  elt  daiu  la  montagne  ^ 
à  i.  lieues  de  la  Mure. 

SIEURAC/eft  Labottedo^^  diocèfe  &  recette 
d'Alby  ,  parleiueiir  Se  ^nécdiie  deTonlpufe,  in- 
tendance de  Languedoc  On  y  compte  16., feux.  Ce 
viHaj^eelU^.  LS.O.d'Alby.  ... 

SIEURCY  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  parle- 
ment  5c  inrendaîice  «le  Rouen ,  cleâion  d'Aooelf» 
diâtellenie  «le  Vemon.  On  v'  compte  40.  feux.  Ccôe 
paroilfe  cft  .1  une  lieue  f*/.  N.  t. 'Je  Vernoo,  Son 
trglile  cft  fucdirfale  de  Meheies.  f'cye\  Tilly.  ' 

SIEYES  (  les) ,  en  Provence  ,  diocele  ,  v;£;-jerie 
<8c  recette  de  Digne  ,  parlement  &  imcndance  il' Auc. 
On  ^  compte  uois  feii.x  &  un  demi  kw  de  cadaf» 
tte.  Cette  patoifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
dioiee  de  la  Bleaune  *  i  trois  quarts  de  lieue 
O.  JT.  O.  de  Di^nt. 

SIG  . 

SIGALAS,  danirAgenoi*  j  en  Guyenne,  dio* 

cefe  &  éleélion  d'.^gen  ,  parlement  Se  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurtfdKlion  de  Lauzun.  On  y 
compte  ne.  Cette  paruille  cft  à  une  lieue  ît 
demie  S.  E.  de  Lauzun ,  &  S.  N.  N.  O.  d'Aeeoj 

SIGEAN  ,  m  Langttedoc  ,  an'iliocefe  oe  Nar- 
bonne.  f^oyer  Sijean. 

SIGEVAN  ,  bouquet  de  bois  de  ûp.  arpents  Se 
un  quatr ,  dans  la  ni.iirrife-patnculicVft  deSCaHSJe 
fbiéts  de  St.  Pons ,  en  languedoc 
.  SIGLOY  ,  dam  l'Orlcanois:  j,  diocefe  ,  imen- 
«iance  &  éleâioa  «i'Otléans,  pweneot  die  Paris. 
On  y  compte  iC  Aux.  Cene'Wratlfe'  eft  à  quelque 
diftance  de  la  live  gauche  de  la  Loire  ,  enrre  (>cr- 

5 eau  8c  Saliy  ,  â  4.  Hcues  &  deux  uers  £.  S.  L 
'Orléans. 

SIGMJNUS  ftuviiùf^  rivterfr«le  laNovempopu- 
lanit.  Ceft  la  petite  rivière  itSym  »  au  pays  de* 
Landes,  en  Gafcogne. 

SIGNAC ,  au  connc  de  Commingcs,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  cleiflK>n  de  Comminges  ,  p-»tl<ï- 
ment  de  Touloufe  ,  intendance  d'AufcË ,  chatelie- 
ni*  doEnoAw.  Q*  f  «ompie'  I3.  MligQKa^  m 
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tpan  de  beiîuçue  de  feu.  ("etîe  paroîflè  eftAirla 
nv««iicbe  de  u pecu«  Neft«,  âa. ligues $.  O. 
'  RonTac.  .•  i  *  .  • ..  j 

SIGNES  ,  hourg  ,  en  Provence  ,  tîiocefe  de  Mar- 
Jéille  j  rnriLinent  &  intendatue  d'Aix,  vigucrie  &. 
recette  cie  Brij;nolles.  On  y  Lonipte  dix  fëuxdeca-^ 
daftre.  Ce  bourg  eft  près  des  fources  de  b  petite^ 
rivière  de  Gapeau  ,  fur  la  route  de  MiifeUK''ét 
d'Alihagne  i  Cocrs ,  Pignan  Se  Fr^jub ,  i  une  liéiie 
O.  '  N.  O,  la  durtreufe  de  Monccieux  ,  3. 
N.  O.  deTodlM,  ft.4a  Ac  mn  tpna  S.  O.  de 
Brienolles.  ■.  -  >  ■     _       *  ,    . . 

SIGNETS  ,  en  Brie.  Voyr^  ^'Rf>f* 

SIGNE  VILLE  ,  dans  le  Bailîgnf  ,  en  CÎttai- 
pagne  j  diocefe  de  Langres ,  parlement  de.^rb  , 
Bitcntl.incc  de  Châlons  ,  cle^bon  de  Chaumont.  Ôn 
y  compte  j6.  fciix.  Ce  village  cil  à  j.  lieues  N.  E^de 
Chaumont. 

SIGNEUr  T  E ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Verdun, 
cour-fouvCTJinc  incend.mce  de  Lorraine »' bail- 
Gage  de  Sb  MiJùel.  Ce  vilb^.  V  de  la  commaïuuté 
de  Se  Maurice-ronf^reS'^fitn ,  eft'l  3.  L  au  N.  E.  de 
St.  Mihiel. 

SIGNOL ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes,  bail- 
liage de  Gucmen^.  Ce  village  eft  i  9. 1.  N.  O*  de 
Vannes.  '  •        •         •  \ 

SIGNY  ^  àa  Pa]r»-Mdliiu'  Vaya  cl-afctt 

Montlibert.  ' 

SIGNY  r Ali^-ye  ,  Slrn'uicurri  juxiH  ahhiitiiim 
bourg  ,  avec  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
Oteaiiz,  en  Champagne,  dioceft  Bc  éiéftion  de 
Reions  ,  parlement  de  Pari» ,  incendance  de  Châ- 
lons. On  y  compte  x%t.  fcax.  Ce  bourg  eft  en  pays 
de  bois,  i  4.  lieu::?  s.  o.  J:  ^t:z:eres,  autant 
N.N.E.  de  Ch.*  teau-I'orciL.i ,  -u:i;i--  N.  N.  O.  de 
Rcthcl  ,  &:  1 1.  N.  N.  E.  de  Reims.  11  y  a  plufïeurs 
fabtiquants  de  draps.  L'abbaye  de  Signy  ,  qui  vaut 
tnviion  50000.  livres  de  rente  i  Tabbc  commenda- 
taire  (le  cardinal  de  Moeheekauat  «  depuis  i7<So.) 

Juoimie  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  Toit  que  de 
00.  florins,  fiit  bâtie  et}  H  H-  P^r  St.  Bcrn.ird  , 
des  libéralités  des  comtes  de  Champagne  >  Se  de  cel- 
les de  plufîcuts  feigncurs  du  voiunage.  A  t'occa- 
(ion  de  cette  abbaye ,  il  eft  fait  mention  d'un  con- 
trat ,  l'un  des  plus  (îngulicrs  qui  aymr  Jamais  été 
îxtt».  Il  fiitpaflé  ,  dit-on  ,  entre  St.  Bernard,  abbé 
deClûrvanx  ,  &  le  feigneur  de  Châtillon.  Ce  der- 
nier donna  à  l'abbiye  de  Sipny  un  terrei  i  i>^ci- 
(paatm.  j  de  fon  cote  ,  St.  Bernard  promit  au 
léieneur  de  Châtillon  autant  d'arpents  dans  le  ciel ,  ' 

!u  il  lui  en  doimoit  for  la  ttcre.  Feu  l'abbé  de 
'ampx  ,  qui  poiRdoit  haUnye  de  Signy  ,  avoit 
'eommuniq!i<'  1  nn  de  fes  amu  ,  homme  Je 
Une  copie  volianonnce  de  ce  contrat.  Foyc-^  les  mé- 
langes de  Viqncul  M-irvillc  ,  troilîeme  volume  de 
la  ouatricmc  édition ,  page  474.  VraifcmbUblement 
le  leigneur  de  Châtillon  Si  St.  Betnaid»  tous  deux 
foa  zâés  &  de  bonne  fin»  ^toie<iC-âit  nbtm-de 
fort  mauvais  aftronomcs.  '  '  ' 
SIGNY  M.'nt/ihen  ,  au  Pavs-MeflSn  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurif- 
dîftîon  de  Carignan  ,  fubdélégation  de  Montmé>- 
éf  »  recette  de  »edaa.  Oa  y  compte  la.  femu^  C* 
▼dlag»  eft  fur  m  roiHèan ,  à  une  liene  Sr  déMÎe'dë 
Monrmcdy ,  16.  deMetz,  &  z.  &  demie  de  Catignan. 
Il  y  a  auprès  une  montagne  remarquable  bat  fes 
mines  de  fer ,  qui  foqnûllniic  dn  métal  i-|laliiiiEk 
forges  des  e;iviron$.    "  ' 

SICîNY  /f  Petit  ,  en  Champene ,  diocefe  & 
éleâion  de  Reims  ,  pailemem  de  Paris,' inteon 
dance  de  diâkins.  On  y  compte  415.  (èax.Gciie 
paroiffe  eft  â  z.  lieues  Sc  tiers  O.  S.  O.  dcR^» 
aoy  J  &  4.  N.  N.  O.  de Sigay'i'Abbajeè 
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.  SIGNY  £■  Signets  ,  dans  Ift'Brfê-Champenoiiê  , 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  te  intendance  d^ 
Paris,  éle^ion  de  Couloumiers.  On  y  compte  75« 
feux.  Ce  font  deux  vitl.i^es  peu  éloignés  run  de 
l'autre ,  à  crois  quarts  de  lieue  de  I4  rive  gauche  dei. 
h  Marne  .  à  3.  L£.  &.E.dé.Mtattr^.  0c  ».8c'iieni 
N.CdeRebats.  .,::.>.> '^it 

'  SIGOC^VES  .'Watg,  en  AjtgoaMdw,  diooel^ 
d'.^ngonlênie  ,  parlement  de  Pan  ;  ^  intciidancè'da 
la  Ro<.h.:lk  ,  clection  de  Cognac.  On  y  comp^ 
170.  icixx.  Ce  boàig  eft  â'rf« 'ttiiiet  E,  2iLSedm 
Cognac.  i..;:!» 
«lâGOGNES ,  dans  le  Dunois.  C'eil  le  aoln4*aik' 
dittean  ,  â  quelques  lieues  de  Chitoaudun.  '  < 
■  SIGOLl ,  dajrt  fOrléailolk;  royq^  Sigloy.  >■■■ 

SIGOLSHEIM  ,  ou  Sigoltiîicim  ,  dans  laHaitte' 
Alfarc ,  diocefe  de  Bile ,  ttm('eil-lL;|>ërieur  *;  in- 
cciid.incc  d'Alface  ,  bailliage  d'Enlisheim.  On  y 
compte  71.  feux.  Ce  village  eft  à  une  tieue  âcdeux 
tiers  N.  O.  de  Colinar.  11  dépend  du  bailliage  d'En- 
lisheim &Ste.  Croix  ^  Se  (àif d'ailleurs  partie  delà 
fetgneurie  de  Landfpour^.  11  y  a  cependant  queU 
ques  vafliiux  de  la  fcigneuric  de  Rappoltftein.  C'eft 
i  caufe  de  cela  que  les  habitants  du  Sigoltheins 
font  parugés ,  &  quahriés  les  uns  de  valTaux  de 
l'empire ,  'Sc  les  aunes  de  vafllàltx'-  de  RappoltUcin^ 
Les  prenilerss  fnn^fivés  Slgeidieini ,  deti'viDei! 
libres  de  l'empire  ,  fureur  scqùif  ,  à  prix  d'argent  ^ 
en  ï«;ii.  de  Jean  &  NicoLos  d  ErIcn,  par  lesfei- 
çneufi  de  R.ippoltllcin.  Quant  aux  derniers  ,  ils 
ibnt  originaires  de  la  feieneurie  de  Rappoltftein , 
éctenas  en  fief  de  l'égli^  de  Bile.  Autrefois  il  y 
«voit  un  bailli  aaptév&pahicoUtti  la  tÊte  deckb 
eiinedecesdeaxdiTHiaiif.-Les  enânts  nU  de  di* 
verfes  jurifdiftions,  c'eft-i-dÏTc  ,  de  valTaux  impé-' 
ctaux  ôc  rappoltfteinots  ,  fuiveiic  la  condition  de  ^ 
la  mere  ,  &  font  fournis  à  la  nu-me  jurifdiâion  Sc 
au  même  feigneur.  On  tioHve  dans  les  annales  de 
Colmar,  fous  l'an  tiij.  que  nombre  d'habitaiict 
de  SigoÛieim  fiueat  pria  Sc  ramenés  par  le  feigneui 
de  Rappoltfieiit.^  AMWiedieiu  qu'ils  éttiient  paUc* 
de  fa  felgnetirie  deas  UB»"euiiB>'  ytjye^  '^^t* 

poliftein. 

SIGCINCE  ,  en  Provence  ,  diocefe  deSifteron  , 
parlement  Sc  intendance  d'Aix  ,  viguetie  Sc  re- 
cette de  FoTcalquier.  Cette  paroinê  ,  cadaftrée 
avec  Avru ,  eftà aoû  quaitt  de  lieae  £.  d« 
Forcalquier. 

SIGONZAC  i  en  Périgord  ,  diocefe  &  clert;  i, 
de  Périgueux  ,  patlemenc  Se  intendance  de  Boc> 
deaux.  Ce  vUlage  eft  i  3.  fienii  &  deoùe  a  N.  O, 
de  Périnieiii.' 

SIGOTIER  SiMtkr  an  CommiHdmrt  en  Dao- 
phiné,  dioeefe  cleifllon  de  Gap,  parlcmen-  ."c 
intendance  de  Grenoble.  On  v  corhpre  un  demi  & 
un  huitième  de  feu  noble  ,  un  feu  un  tiets  un  IlUi- 
tîeme  Sc  un  trcme^euxieme  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eftl  «ne  deni4ieiie  de  Scrns ,  te  k 
3^  licnes  de  V^iMiS.  -  .  -  -  • 
'  SIGOUGMb  ,  e»  Aiige«ia»i^  ^oyx  ^'gog"^* 

SIGOUGNAC  ,  dans  l'Agenois  ,  cn  Guyenne; 
diocefe  de  C'.ihors ,  patkmcnt  &  intendance  de 
Bordeaux,  cledion  d'Agen  ,  jnrifdiâion  de  Cafteb- 
Sagtat.  On  compte  zi.  feux.  Cette  paioilTe  eft  â  4. 
lieues  E^  S.  E.  d'Agen. 

SIGOUIGNÉ ,  en  Tcdraine, diocefe,  intendance 
Ce  éleâion'  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  comptC9r.  feux.  CJette  paroilfe  e(l  entre  les  riviot 
Tes  d'Indre  &:  de  Cher,  i  4.  lieucs  .S.  E.  de  Tours. 
On  ét  rif  aulîi  iji^tf/fe. 

SIGOULES,  en  péri^d ,  dioce£»  8t  ëtâipn. 
deSarlati  {Klitcmknr  te  intendance  de  'BétdeAinb 

On  y  conipte  1 2  5.  feux.  Cette  paligid«  fftil. JimMÉ 
A  deniie&  S.  O.  de  Bergerac.  .     .  i  .i  *  t 
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SIGOiniNAY  /en  Piiitou ,  dîocefe  de  Lu«m; 
pwlcmeiu  lie  Pans ,  intendance  de  Poitiers ,  elec- 
«jap  de  Oûtillon.  On  y  compte  14.1-  tcut.  Ceire 
■■M1U&  «ft  à  6<  Units.     O.  de  CludUon  ^  &  5  • 

SiGOYER ,  en  Da«phiné  ,  diocefe  &  fleOio» 
de  G.ip  ,  patlemeiu  &  intendajice  de  Grenoble.  On 
y  compte  dtux  kux  un  rreme  deuxième  de  feu 
aûble  f  8.  ka%  un  deiiu  &c  un  quvtc-viiigt-reizKine 
^M^muilUbLe..  Ceae  paioifl^  «ft  èii.pf]|S  de  monr: 
«^pUB./.nuis  abondant ,  TuMiMit  «»  jfôuai ,  â  S.L 

demie  S.  O.  de  Gap  ,  Se  nm  tiétmât  M.  O.  d» 
Tathrd.  Il  s'y  tient  tous  les  msd^lIX  ÊmCCS,  k  II. 
<ic  juin  &:  le  II. d'août. 

SUiOYER, ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap^  par- 
lemcui  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  Si  rccetre  de 
Stflemi.-  On  y  compte  un  feu  de  cadilbe.  Cette  p2^ 
toilTc  eA  Air  !a  liDic^tir ,  à  quelque  dillance  de  la 
rive  galurhe  de  la  Durance  ,  à  1.  lieues  S.  O.  de 
Tallird  ,  <-\'  3.  &  demie  N,  de  Siiieron.  Antoine  de 
Jtûux  ,  (pctu-fils  d'autre  Antoine  de  Houx  ,  qui  en 
tSl^  fif  hommage  à  1  ï-vcquc  de  Gap  ,  de  plutino 
bleus  qu  il  avoici  Sigpy«(  à  Majpail;  ,  ie  fiu<n 
I^ovènce  ,  à  l'occafieni  ée  ta  ruceeflSan  des  nettes  de 
Sigayei  «Sv  de  MulpoU  ^  t^ii'il  eut  d'un  de  fes  oncles. 
Il  s'y  inuia  en  (571.  4  Baïuie  de  iVortin  ,  des  Lti- 

fneuxs  de  Champolion  j  laquelle  en  1609.  teftaen 
imu  de  Pierre  Se  de  Jean  ,  fes  enfants,  Jean  de: 
Ronx  ;  feigncur  de  Sigoyer ,  fit  alliance  en  t6i& 
avec  M.\;^iLlcinc  ï'OLvier.  De  ce  mariage  vinrent  : 
j'' .  Alexandre  de  Roux,  feigneur  de  Verdillonj 
mort  en  Ic^lie  ,  en  1639.  enfci  jne  de  la  meftre-de- 
camp  du  régiment  de  Bumv;  ;  &  z".  l'rajiçois  de 
Roux  »  feigncur  en  paiocde  Si^oyer  &  de  Malpoil. 
Celui-ci  cDOufa  en.Mkk».  Marte  de  Tolofan.  11  fut 
maintenu  dans  ik  nàbleiTe  le  4.  novembra  1667.  par 
les  commilFaircs  députés  par  le  Roi  en  Provence. 

defcendants  de  ce  uwme  Fraïu^ois  fout  connus 
à  Siltecon  ,  où  ils  font  leur  deiiMar$,..lqu«  le  nom 
de  feignenis  de  i7<r//<i^irf. 

SlGUEN,  vtibee  de  32.  ftox  ,  >o  bailliage  de 
Lauti;rtx)Uig  ,  en  Baire-Air.icc,  f^oyt^  Siegcn. 

SlGUtR  GVjùi'  Lijrcoul  ,  au  pays  de  Foix  , 
diocefe  de  PamierS ,  parlement  de  l  ouloule  ,  in- 
ceodance  de  Perpignan  ,  fubdclcgation  de  i  oix. 
Cene  communaure ,  cotnpofiie  de  tr4NS  villages ,  cn- 
IttdUedeîj.fisiat.dtffioinpoidif  «u  277.  tvuxal- 
lomans .  eit  â  one  Ueae  0C  demie  de  la.tive  gauch« 
de  l'Arrime,  â  2.  1.^  0.  de  Tttaicom»  tc  .3.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Foix. 

.  SIGY  «  dans  la  Brte-Çhampenoife  ,  diocefe  de 
Sens  t  parlemeor  8c  intendance  de  Paris ,  éleâion 
de  NwenT-fiir-Seîne.  On  y  compte  iS.  ftiux.  Cette 
paroide  et)  à  àn<\  quarts  de  lieue  N*  O.  de.Bcay  , 

Je  1  j.  lieues  S.  O.  de  Provins. 

SIGY  ,  en  Bourbonnoiî  ,  diocefe  d'Aucun ,  par- 
lement de  Pans  ,  inteitdance  &  élcclion  de  Mou- 
Jms.  Ce  village  eft  à  z.  lieues  S.  E.  de  Moulins. 
.  jtlGY  ,  en  Normandie,  diocefe  ,  parlement  & 
intendante  de  Rouen ,  éleftion  de  Linons  ,  fergen- 
tcric  de  Bracîiv.  On  y  compte  un  feu  privilégié  SC 
15^  feux  laillableï.  Cette  paroilfe  etl  près  des  con- 
£ns  da  Beauvoids  ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Andelle, 
4  p«  lime*  &  demis  tîi,  de  Lihons.  Son  ëg|i(»-pa- 
roiflîale  eft  fous  le  titre  de  U  Ste.  Vierge.  Yen  le 
nitli-  u  tin  rr?iz!?;itic  fîcde  ,  l'abbaye  de  St.  Ouen  , 
Pvuiica  j  picientoit  à  U  cure.  Ce  nionaftere  y 
prcfc-nta  encore  en  1661.  &  en  d'autres  années.  l  e 
ptteut  du  lieu  prétend  que  le  parronage  lui  appar- 
tient, l  e  rncuic  ell  fous  le  tirre  de  St.  Marnn  & 
de  Sb  Vuigaa.  Cejt'eft  plus  ait'Hn  bàiélice  lîaipk 
1  la  colLition  de  l'abbé  de  Ôoen  ,  de  Rouen. 
Selon  une  déchratlan  du  zi.  avril  1678.  Ce  prieuré 
cH  un  fief  qu  a  droit  de  ptél'eoter  .â  la  cune  .du  heu. 
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8c  à  la  chapelle  de  St.  Ouen  ,  fur  la  même  paroilTe^ 
M.iis  en  1678.  il  y  avoit  dcji  long-temps  que  U 
chapelle  de  St.  Ouen  étoit  érigée  en  cure.  Le  chef- 
ricjis  du  iicfde  Sctencûuic  eft  affis  fur  cette  paroiflê. 

SIGY  U  Château  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bai^li^  8c  ceceoe  de  Châlon ,  parlement  8c  inten*, 
dan  ce  de  Dijon.  On  v  compte  74.  .fcax.  Cene  pa- 
roiire  eft  comme  enclavée  dans  le  M^iconnris  ,  fur 
la  nviere  de  Guye ,  à  1.  Ucues  S.  O.  de  St.  Gen- 
goux  ,  &  7.  8c  demie  S.  O.  de  Clulon.  11  en  dé- 
pend les  bameain  de  ÏAmuitom  j  Corcellc*  ^  Si 
Jefy,  C*Bt  ftyi  às  inoocagiiM  Hc'de  Ttgpobks.  j 

SU 

SIJEAN  ,  Sîjan  ,  Sigean,  bourg  ou  petite  ville,. 
&rc  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette  de  Natboa-1 
ne,  parlement  de  Touloufe,  généialité  de  Mont-, 
pellier,  intendancede  LanguedocOn  y  compte  275. 
feux.  Ce  bourg  edfur  une  hauteur  ,au  pii;d  Jelaquel- 
le  coule  la  petite  tivietc  de  Berre ,  i  trois  quarts  des 
L  W .raidi  de  l'étang  de  futi  nom  ,  à  i .  1. 0.  S.  O.  du 

rit  de  la  Mouvelk,  ».  N.  N.  O.  deLcucate,  &  4. 
S.O.deKaibottne.  Les  Efpagnds  c'en  emparèrent 
en  1 503.  ainfi  que  de  plufieurs  autres  bourgs  &  vil- 
kgej  du  diocefe  de  Narbonne  ,  aptes  qu'ils  fe  fu- 
rent rendus  maîtres  de  Leucate.  Sigcan  croit  conBO 
d^  le  commcnccmera  du  dixième  itecle  ,  fous  w 
nàn  de  Séjan.  C'étoit  alors  un  chstcau.  Des  Tan 
737.  Charle»Afançl  avoir  lempocté  iu  les  San»? 
zins  une  viâoiie  confic^rable  j  dans  les  marais  qui 
font  à  une  demi-lieue  au  N.  O.  de  Sigean.  I  tt-.ng 
de  Sigean  eft  connu  également  fous  le  nom  d  cung. 
de  S^^u  &  de  Pciriac.  Il  a  environ  iiois  lieues  çe 
longueur  ,  fus  deux  de  brgeur.  Cet  étang  commu- 
nique avec  la  mer  par  lé  grau  ou  pafTage  de  la  Nou- 
velle i  il  communique  aufli  avec  la  ville  de  Nar- 
boiuie  j  par  la  rivière  d'Avide.  Les  falines  font  cihr 
tre  l'étang  &  le  bourj^  lic  S;gcan.  y<^t\. Wa ifacmne^ 
Langojedoc  y  Pekiac-de-Mer ,  8cc. 

^  SI  L        '  ' 

SILÀNVM  [ad)  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Narbonnoife-Premierc.  C'eft  Fi,ihUs ,  enGévaudan. 

SILLIAC,  en  Bretagne,  dtocde  &  recette  de 
Vannes  »  parkmenf  8c  intendance  de  Rjcnnes  ,  bail^ 
Uage  de  Guémené.  On  y  compte  i<».  feux  im  tiers 
&  un  quatt  de  feu ,  y  compris  ceux  de  Ptirr:  , 
trêve.  Cette  paroilfe  eit  à  S.  ou  g.  lieues  N.  O.  tie 
Vannes. 

,  ..SILLAC.  daiu  .  lf  Haut-Vivatais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  dé  Vienne,  parlement  de  Toulonfe^ 

gérerai  i  té  de  Moinpellier,  intendance  de  Laiieue^ 
dot.  On  y  compte  445;.  feux.  Cette  paroilTe  en  fut 
la  rive  droite  du  Rhône  ,  prefque  vis  i-vis  de  St. 
Vallier  ,  i  3.  l:cues  N'.  de  loutnon.  On  ladiftingu* 
en  haut  &  bas  Sdlac ,  où  SUIou. 
.  SILLANS  ,  en  DaÂiphiné  ,  dioMTe  de  Vienne  » 

Earlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  âéAion  de 
lomans.  On  y  compte  lui  feu  un  demi  &  un  fei- 
zieme  de  feu  noble,  3.  feux  trois quarrv  un  iaieme 
8c  un  quatre-vingt- feizieme  de  feu  taillable.  Cette 
pofoilTe  eft  ï  1.  ueties  de  la  Côte-St^Âudré  ,  8e 
une  de  Rives. 

SILLANS  ,  en  ProvT  ,  tliocefe  de  Ftéjuls  , 
paiii-nient  &  intendaucc  a  Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Barjols.  On  >■  compte  trois  qu.arts  de  feu  de  ca- 
daihc  ,  iS:  3^)7.  perlonncs.  Cette  paroiiîe  cil  à  une 
lieue  N.  O.  de  Salcrne^*  ,  8c  N.  E.  de  Bariols. 
.  SILLANS  ,  en  Poitoa  ,  diocefe ,  intendance  81C 
éleéHon  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  anondiA 
jlmcnt  de  Cbarroux.  On  y  compte  122.  feux.  Cet- 
te paroiilé.cft  à  x,  lieues  8c  lieis  U.  N.  O.  de  Monç> 
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morillen,  une  E.  IL  île  Luffae ,  Af  8. S.  E  de 
Poitiers. 

SILLARS  ,  en  D.iiiphiii On  .ipp-Jlj  tl.'  ce  nom 
1.1  ft.ition  lie  poAe  ,  qtii  i.A  au  pairis;,-  tic  l'Ucrc  ,  à 
2.  licucs  de  V.il'.iKf ,  iur  la  route  de  cttrv  viilcà 
ctlie  tic  Lyon.  D'.jv.us  environ  vingt  aiii ,  ou  y  a 
bîci  pluiîcuis  dubcfges ,  «ù  les  voyageius  ùun  ails» 
bien  traître 

SILI  AS  ,  <!,iiis  le  Baz.idols ,  en  G'.iyenne  ,  clio- 
cefc  &  vote  dsi  l)a/.-i»  ,  paiLineiit  &  iiittiuluiice 
i!j  i;  i  ic'iix,  ciedion  de  (^oiulotn.  On  v  toinj)- 
le  j6.  fuux.  Ce  v.ll  .^'je  efc  en  paj  s  alFcz  ïerrilc  8C 
agrcabk. 

S1LL£ ,  en  Poitou  ,  dioccfc  Se  intendance  de 
Poitiers ,  pirlemcnt  de  P.uis  ,  clcdtion  de  i  onte- 
nay.  Ce  village  cl\  à  6,  lituts  iN.  h.  lic  i'ontcnjy. 

SILLÈ  ,  le  Ouiu^ume  ,  bouig  ou  petite  ville  avec 
titre  de  luronnic ,  grcnicr-à-fcl  j  chapitre  j  compo- 
fi  d'an  diévecier ,  &  de  actif  ihanoines  «  à  la  col- 
btion  de  l'évoque  -,  paroti!e  dont  la  cure  eft  i  la 
nji.unatioi-!  cît!  (.!:ipitre  &  à  la  cull-iCiOn  <îc  l'Jvr- 
q;)!: ,  Jauv  lu  Maine  ^  dioccfc  £v  ckt.tu>n  tiu 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours. 
On  y  loQipce  i68.  feux.  Clcite  ville  eft  i  3.  lieues 
de  la  rive  Jroite  de  la  Sarthe  ,  &  6.  N.  G.  du  Mans , 
fut  latoiue  deceoe  ville  â  celle  deMayenne.  Elle  a 
prb  le  riirnom  de  Gniibnroe ,  3it  nom  de  plusieurs 
de  {-%  feigne  iirs.  C  tioit  autrefois  une  place  foi  ce. 
£lle  fut  allicgé?  en  1431.  &  1432..  par  le  comte 
d'Amadel,  lieutenant  gL-néral  dé  l'acnî^.Angloife, 

2oi  fin  oblige  d'^n  lever  le  (iege,  de' rendre  les 
rages  qa'il  avoit  prit  des  habitants  ,  ]xnifr éviter  fc 
conilùt  où  il  s'èrâtt  engi;ié  par  la  capitulation  qu'il 
a'.  oïc  t.;;tc  .ivit  eux,  La  jn;ifiliction  cil  conlidcra- 
blc  s^;>.  i  i  l  iir  vingt  trois  paroitïcs.  La  feigneu- 
ric  appuicnoit  à  Manc-Atme ,  Icaitimce  de  rtai)-* 
ce  ,  h!Ie  de  Louis  XIV.  &  priocelle  douairiéce  da 
Conti. 

SILLE  \f.  Phinppe ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  dicv 
cefe  Zi  cledion  Mans  ,  parlcmct»  de  Pai  is ,  in- 
tenJ.ante  de  Touri.  On  y  compte  J5S.  ieux.  (k- 
bourg  eft  i  3.  lit  I. .  N.  E.  du  Mans. 

SILLEGNE  ,  dans  ia  BalTe-Navarre ,  diocefe  de 
Dax  ,  parLintnt  de  Pau,  intendance  de  Bayonne , 
diftriâ  du  pays  de  Mixe  ,  ceceue  de  &.  Palais.  On 
y  compte  6.  fjux.  Ce  viflage  eft  à  une  Ueue  E.  N. 
E.  de  M.  PaLiis.  On  l'.ipfelTe  aullî  Siliegue. 

SILLEGNY  ,  au  P.ivsMi-  iHn  ,  diocefe  ,  parle- 
inera  ,  intcnd.ince ,  jurifdii-tu>n  ,  fu!»dclcçation  Se 
rccerre  de  Metz.  On  y  compte  S'*  Ce  village 
eft  à  g.^uchc  S:  près  de  la  Sdlle  »  i-  3.  lienet  S.  de 
Metz. 

SILI.ERY  ,  paroifTe  &  fei^neurie  avec  tirre  de 
m.itcjuii.u  ^  un  Kn;  bc.iu  clursau  ,  en  ('!nmp.v 
çns ,  duK  t  fe  &;  cleClion  de  Reims  ,  parlement  de 
^J:  lSJ  intendance  de  Châlons.  On  y  conipte  58. 
feux.  Cette  panwilè  eil  for  la  rivière  de  VeOe»  1 
1.  Itrâes  S.  e.  de  Reims ,  Air  la  route  de  cette  ville 
^  telle  de  Cïijlons  ,  &  près  de  la  route  de  Reims  i 
Sîe.  Mi:i)tliuu;c  iS;  ■>  Verdiun.  Son  terroir  prcnhiit 
d'excellent  vin.  l'oye:;  Ptaricuix  ,  .m  toni.  \'.  de 
ce  Diaicnnaite  j  p.ige,  1024.  Ajouter  leulement 


règne 

li:ri:j  1.  qui  m  .urt  en  1108.  (!'jitc  m.iiroti  .t  donne 
pfuiicurs  gfj n  i'; -officiais  de  I.1  couroaiic  ,  &  en- 
ll'.iiitrcs  le  chancelier  Bcnlart-dc-Sillery  ,  qui  meurt 
«a  1614.  C«lui<i  avoir  été  employé  en  plulicurs 
négociations  imporrantes  ,  i  tTetvins  ,  à  Horeiice , 
i  Rome,  en  Suiffc.  Sm  fils  ,  Pierre  BruUrt  ,  fut 
fecrttaire  d  ct.ii ,  anibatr.ide;ir  exrraordin.iire  en  Ff- 

Îipne  pour  la  cortcliifion  du  mariage  de  Ls)ms  XIII. 
'  Àit  éloigne  de  ia  cour  en  1616.  fie  rappcHé  l'an- 


née  faîvante.  ta  rédn^on  de  Ja  .vtUc  de  Montpel- 

'  -1;  ■  ■  nu'111,1  t:nc  pïonie<re  deue  fciit 

U.ii  jMii  ;  ni.us  1.1  ti.odcratiûn  l'eni pécha  d'accep- 
ter cette  dignité.  Il  mourut  en  1640. 

.*.;LLEY  ,  en  1  rancKe  Comté  ,  diocefe,  pa^lp« 
liictit  &  Jiitendajice  de  lïcfan^on  ,  bailliage  tc.t^ 
cerie  de  Baume'^  On  y  con^  16.  feux,  c  l  \  ijk 
gc  eft  à  une  deini4ieue  de  fa  rive  gauche  du  Doub^ , 
i  une  lieue  S.  S.  O.  de  li.uime.  1 

SILLEY  ,  en  tranche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment 2c  intendance  de  Bc&UÇOji  >  bailliage  £c  re- 
cette d'Ornans.  On  y  compie  19.  tèux.  .Ce jiç^^e 
eft  à  nne  lieue  &  demie  S.  dX^mans. 

.SILLONCOURT  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  dç 
Toiil ,  cour-fouverainc  Se  intendance  de  X.oi7a^nç  , 
bailliage  de  Nancy.  C'eft  un  ancien  Acf ,  au  village 
dePompey  ,  à  i.  1.  au-deilbus  de  Nancy. 

SiLLY  ,  dans  le  fieauvoîfis ,  su  gouvernement-- 
général  de  ride-de-Fimce  *  diocefe  &  éle^ion  de 
Beauvais ,  Dartement  &  iincndaiice  de  Pafif.  .<CVt 
y  ccnipte  78.  r.u\.  Cette  painiflé  eftl4.1ièiMs.  ic 

tiers  N.  O.  3e  Beauvais.  .'• 
SiLLY  ,  d-ms  la  firie-Champcnoife  ,  diocefe  je 
cleclion  de  Meaux ,  parieinent  &  intendance  àn 
Paris.  On  y  compte  147.  fêu:^  Cette  paroiffe  eftjî 
j.  lieues  N.  N.  O.  de  Meanx,'  &  '3.  demie  S.  1^ 
de  Senlis. 

SlI.I.Y  ,  d.ins  la  Balfe  Nuitnandie.  La  terre  & 
feigneutic  de  ^ùly  ,  due  le  P itjps-Emtrgard  fac 
unie  ave«  les  fiefs  à'Ofulcy  ,  des  Ai^àekx, 
Scint-Jouin  Si  Trihan  ,  6c  ctigceen  maniuuat pi|r 
lettres  de  juillet  1665.  regiftrées  au  paneméat  de 
Rouen ,  en  faveur  de  Jacques  Vipcrt ,  chevalier  , 
feigneur  de  Silly  ,  meftrc  ilc-camp  d'tm  rcgimcnc 
d'infanterie,  fils  de  Jacques  Vip.ur ,  bamn  do  Si^- 


diev:dier  ,  feigneur  de  la  Vipardie're',  en  la  canné 

dTu  ,  foi'.s  le  itgiie  de  Phi'iippe-Atigurte.  Le  ni.ir- 
iquis  de  Siliy  ,  dtv.c'Jc  le  ii.  j.'.ir.iei  ijoi^.  a^t  d'en- 
viion  85.  ans,  r.vim  ipoulé  c/i  i66t.  irançuil'c  le 
Contu-Je-Nonctnt ,  mere  de  Jacqucs-Jofeph  Vipart , 
marquis  de  Silly  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  lieu- 
teiHnC|^éiiétal  de  fes  années ,  mort  iâns  alliance  le 
'  19.  novembre  1717.  laiflànr  tous  fes  biens  à  fa 
"fœur  ,  Marie  .Anne  Vipart  de  Silly  ,  dcccdce  fans 
alli.incc  le  27.  uclobre  1747.  à  l'âge  de  80.  ans.  Elle 
lailfa  tous  fes  biens  à  Lcon  de  AîtdaiUan ,  nanjut 
de  Loffay  ,  petit-fils  de  Suzanne  de  VipaR  »  maiv 
qoife  de  Sainte -Croix  ,  qui  monmc  en  oAobte 
1750.  fans  lailfer  de  pofténté.  Alors  tous  les  bii.nj 
qu'il  avoit  hérites  de  la  demoifeUe  de  Silly  ,  palle- 
rent  aux  deux  fili  da  duc  de  XMnffOir,  tu  urine-' 
neveux. 

Gabriel  -  Ftançois  y  'ipan  ,  écuycr  ,  feigneur  de 
Neuiily  *  devenu  le  chef  do  nom  &  des  arrrws  de 
fa  maifôn  ,  par  ta  mort  du  marquis  de  Silly ,  avoit 
époufi-  à  1 1  GiLideloiippe  le  9.  oaobre  1707.  Alerte 
Bo'n-in ,  dont  i^.  François  Auguûiii.de  Ftpaa  ,  fic 


i-'.  Nkolasde  f^pon»  ameniechaam d'une  fana* 

che. 

François-Auguftin  de  Vipart ,  écuyer  ,  laciwar 
de  Neiully,  officier  d'in^intcrie  ,  né  le  7.  décem- 
bre 1708.  marié  le  29.  avril  1731.  i  Marie-Jeanne 
Ho'ùe,  dont  quatre  earçons  &  quai^  filics. 

Nicolas  de  f^tpan,  écuyer  ,  feigncut  de  Be.iu- 
mont,  officier  d  infanterie  ,  marie  t°.  te  tC.  jan- 
vier 1739»  à  Marie  le  MtmiT'dt'BtûitfokU.  X^^i» 
23.  janvier  174^.  â  Marifr'ThénHè  Clafft  VLx  Ae» 
enfanrsdii  premier  &  du  fécond  lir. 

SILLY  ,  en  Normandie  ,  diocelc  de  Séez  ,  parle- 
ment de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  cleÀion 
d'Aigentaa ,  lêi^eatBrie  du  MéniJ.  On  y  comfifiB 

X  ^ 


t>o.icux.  Cette  parciflê  cl^  an  milieu  des  bois, 
fur  un  ratilcau  qui  vu  tomber  dans  rOcue ,  à  ui» 
licae  Se  demie  E.  d'Argentan  ,  &  3.  &  demie 
N.  N.  O.  (1  •  Sf  iv.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  l'n-momrc  ,  £ond<i«  en  1150.  des  li- 
%étdttés  de  l'iitipccattice  Mathilde.  Cette  akhajz 
VMff  Mviron  i$tso.  Infct  de  tente  i  rabbc-com- 
La  taxe  eri  cour  de  Rome  éft  de  700. 

florins. 

'  SILLY yir  MtJ  ,  .lu  P-ivs-MelInj  ,  dioccfe  ,  p-r- 
kment  ,  iii:L'iui;u:cL-  ,  j',in('.i:clio:»  ,  fabiici.-.'.-.ioit 
fle  recette  de  Metz.  On  y  compte  66.  feux.  Ce  vil- 
Uflft  dépendant  de  la  patoiflc  de  Si.  Aignan  ,  ell 
i  un  quart  de  Keuc  de  la  Nied-Fran^oile  ,  à  une 
lieue  de  Courfclles-Chauffy  ,  à  3. 1.  ds  Metz  ,  &  i 
un  qu.m  de  lieu::  tics  Et.in^s. 

SILLY  la  Po.':  '  -  j  dans  le  Soitlonnois,  au  gou- 
tJemefnent-gcficta!  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefc,in- 
tend4ncu:  Se  ck'd:o:i  de  Soiflbns ,  parlement  de  Pa- 
*rii  Oii  y  compie  34  s-  féttx.  Cette  jNUCOtflè  eft  1 
wvj  lime  N.  E.  de  la  feitiâ-MUfHi,  4c  $.  S.  O.  de 
Soillons.  .     -  - 

SILLY  Saulnay ,  au  Pays-Meflîn  j  diocefe ,  p.ir- 
kment ,  intendance,  jurifdiiftion ,  fubdcicgation  & 
recette  de  Metz.  On  y  compte  1 3.  feux.  Ce  village , 
dcpendnnt  de  kl  paroifTe  ne  Li^lion  ,  eft  i  une 
hcuc  deChtrifey  ,  à  3. 1.  &  demie  de  Metz  ,  !i  à 
une  dcmi-licuc  Je  I.itihon. 

SILMONT  ,  en  Barrois  ,  diocefe  de  Toul ,  par- 
Jeiiient  de  Paris  ,  intendance  de  Lorraine*  bailliage 
"•tî  lecctie  de  fiafle-Doc.  Ce  village  eâ  fut  une  hio- 
'•itat ,  j  dtoire  de  l'Orne ,  i  tane  ttene  8e  demie 
an-dcfTiis      Rjr  ,  S:  iiatanr  ^c  Linny.  Cdt  une 
annexe  de  Gu.Tponf.  il  y  .i      bc.ni  [kicuic  d'hom- 
mes, de  i'oit^n:        St.   Bcnoîr  ,  (icpenilanc  tic  St. 
Bénigne  de  Dijon ,  tonde  avant  l'an  1 1 14.  11  y 
avoit  autrefois  un  prieur  ,  un  fous-prieur  Se  m 
religieux.  La  maifon  a  été  tecooftniite  dans  ce 
fiecîe. 

SILVANECl.ES ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule, 
panagc  eaue  la  Belgique-Seconde  &  la  Lyonnoife- 
Qiiattieme.  C'étoicni  les  habitaïus  du  diocefe  de 
Sentis.  Gv'uas  SitramSani ,  aujoutdliai  SaHs  , 
^lott  dant  Ife  Belgiqoe-Secnnde. 

5nLVAVE2  ,  ou  S'tvard ,  S':'vji;(j^:im  ,  abbaye 
d'hointiies  de  l'ordre  de  Cite.iux  ,  tuiidée  en  1136. 
en  Roucrgue  ,  .ui  diuccfc  de  Vabres  ,  cleâion  de 
Milhaud  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban  ,  à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Véstet,  Ole  vaut 
i  l'abbc-commcndataire  environ  1400.  livres  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  elî  de  300.  flo- 
rins. 

SILVANGE  j  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Metz,cout-fouverainc  &  intendance  de  Lcnaine  , 
baiUia«  de  Brie^.  Ce  petit  village  eft  â  }.  onartsde 
lieue  de  h  Mofelle  ,  1  3.  L  &  demie  an  S.  E.  de 

Bricv. 

SILVAROUVRE.  en  Champagne,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  de  P.ins  ,  intcndjnLe  de 
Cbàlons,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  ^  compte 
15$.  fea.  Cette  paroifTe  eft  près  de  lanve  dfotte 
de  l'Aube ,  k  4.  1.  S.  de  Bar-fur-Aube. 

SlLVE-BENlTE.en  Dauphinc.C'eft  le  nom  d'une 
charrreufe  ,  A  huit  lieue?  de  Vienne  ,  fur  le  clu  irwi 
de  Grenoble.  Elle  jouit  de  n.  i  15.  mille  livres 
de  rente. 

-  SlLVE^ANNEwSaove^^anne^abbayed'lioai- 
met  de  Tordre  de  Cîreanx ,  en  Provence ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  inrendatice  ,  vii;ueric  &  rcrcne 
d'Atx ,  au  diftrtâ  de  la  paroiHe  die  la  Roque^'An- 
reron.  Son  fondateur  fut  noble  homme  Raymond 
de  Banche ,  lequel ,  fnivant  une  chatte ,  donna  i 
Dieu  ,  i  l'abbé  te  auk  inoinet  de  N.  XX  de  Mo- 
limoiid ,  poiu  le  bien  d«  Att  ime  &  die  fes  p«- 


SIM' 
rents»  le  !îea  de  Sauve-Cmne  ,  pour  y  l 'tir 
monaftcce ,  qai  fnîvfoit  les  llanus  de  l'orcire  de 
Cfteaux.  Cette  donarion  fût  faite  l'an  1147.  Mais 
l'an  1440.  l'abbaye  dont  il  s'.igir  fut  réunie  au  cha« 
pitre  de  rcj|Ufe  de  St.  Sativtur  d'AiT. 

S1LV1NG  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  , 
coiU'lbuveraîoe  Se  intendance  de  Lorraine,  bail» 
liage  de  Mettsick.  Ce  village  eft  i  nne  lieue  8C 
demie  S.  Q.  de  Mencick ,  Acl  2.  lieue» de  Bon- 
zon  ville. 

SIM 

SIMACOURBE,  en  Béam  ,  diocefe  de  LeTrar  » 
parlement  de  Pau ,  intendance  de  Bayonne  ,  fc- 
néchaiilfce  &:  recette  de  Moilass.  On  y  cor.irre  33. 
feux.  Cette  paroitFe  eft  i  i.  lieues    tien  N.  £.  de 

Morlaas. 

SIMANDRE  j  en  Borrt'cgn..- ,  diocefe  .V  î>3i!. 
liage  de  Châlon  ,  patlctncnt  &  intendcncL*  ce  Di- 
jon ,  reflôrtdeSt.  Laurîm.  Ohy  comi  té  209  feus. 
Cei:e  paroifTe  eft  à  tryis  <]i:irts  de  li.ruc  i!.  h  rive 
gjuuie  do  la  S.K'tie  ,  .î  4.  1.  S.  S.  F.  d.  CIijÎ.mi  ,  Sc 
2. 1.  &  tiers  O.  de  Lou^s.;)';,  Il  y  a  beaucoup  de  boi& 
H  en  dépend  les  h.ancaux  de  Châtenoy  ^  la  Scnéc, 
la  Rivière  ,  la  Contenicrc  ,  les  Boides.Trcibrie, 
le  Molard  .l'Iiée  Sc  la  Choure. 

SIMANDRE  ,  en  BrelH;  ,  diocefe  de  Lyon  , 

fiatlemcnt  8c  intendance  de  Dijon,  élttlion  lud- 
iage  de  Bourg  ,  mandement  de  Trcfîort.  On  y 
compte  31.  feux.  Cette  patoilTe  eA  tur  la  lîve 
dioiie  de  Snraia  ,  i  a.  I.  N.  E.  tic  Boare. 

SIM ANdRES ,  en  Dauphiné ,  diocefe  fc  élec- 
tion de  Vienne,  p.uÎLitK-m  ^c  rnrviid.uicc  -  Gre- 
noble. On  y  compte  3.  <cu.<  un  tiers  un  huuicme 
&  un  quaire-viiigt-feizicme  de  fêu  noble»  Un  Isa 
on  tiers  un  donzictne  &  un  quatre-viagr-icizieme 
de  ka  taittable.  Cene  patoiiTe  eA  i  a,  Ueues  de 
Vienne,  &  â  un  qiunde  lieue  deSt.Syinphacini- 
d'Ozon. 

SIMARD  .  en  Bourgogne,  diocefe  &  bailliage  de 
Chllon  ,  parlement  &i  intcnd.iince  de  Dijon  ,  rcllirt 
de  St.  Laurent.  On  y  compte  153.  feux.  Ccrre  pa- 
toiHè  eftâ une  lieue&  demie  N.  N.  O.  de  LouSân«, 
&'$.$.£.  de  Châlon.  11  en  dépend  les  hameaux 
du  Pierrov  ^-  de  Beffàudrey. 

SIMENCOURT,  en  Artois ,  diocefe ,  gouver- 
nance, bailliage  &  recette  d'Artas  ,  conkil-pro- 
vincial  d'Anois  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  41.  fevtx  êe  204.  perfonnfj: 
Cette  p.iralfTc  eft  .1  i.  1.  S.  O.  d'Ai  r.is. 

•SIMEYROLS  en  IVn-.nd.  r„_>t|  .S;,ii,c!:ol;. 

SIMIANE  ,  en  Prccme,  iliotefe  ,  vigueric  & 
recette  d'Apt  ,  parlement  &  intern'.ince  d  Aix.  Oa 
y  compte  quatre  feux  Se  deux  tic^^  ilv  h  n  de  cadaf- 
tre.  Ceae  ôaroillë  eft  en  pays  hcrifTé  de  mcniagncs> 
i  3.  L  N.W.  E.d*Apr  ,  8c  ç.  N.  E.  de  Cordes. 

SÎMIANE  !ez  Aix  ,  en  Prr  .  tnce  ,  di.,,efe  ,  p:r- 
lement ,  intendance  ,  virttcrie  &  recette  d'Aix.  On 
y  compte  un  feu  &:  demi  de  cadaftre.  Citte  pa- 
roifTe eft  près  des  confins  du  diocefe  de  Xiarfciilt, 
^  quelque  diftsmce  O.  N.  Ô.  de  NoEre-Dam«-cu- 

PiKiii ,  i  cinq  (juarts  de  lieue  O.K.  O.  de -Scpte- 
iiies,  à  2.  1.  S.  d'Aix  ,  cV  3.  N.  N.  E.  Je  Marfeilie. 
On  r.npp*l'"if  autrefois  Çolongut, 

Pat  lettres  de  mars  1684.  re^ifVrces  le  10.  avril 
fuivant  folie  787.  la  terre  &:  feigneurie  de  Co/ongae 
fut  érigée  en  matquifat ,  fous  le  nom  61:  Simrcne, 
en  faveur  âe  Jem /T.  de  Simiant ,  fecoml  ptcfîdcn: 
du  parlement  de  Ptoveiue  ,  d'iinv  l^r.inJu'  latlctte 
de  l'Ancienne  Sc  illuftre  maifon  de  ce  n<>n), auquel 
il  jiugtiit  celui  de  la  Ctpede  que  potroit  (on  aveule  , 
&  du  chef  de  laquelle  il  hérita  de  biens  confidé^ 
tables.  Jean  IL  de  Sîmiané-d»-i»Cfpede-ia-Ci>ft«  » 
feignenr  de  RouHet  >  cbevelier  »  marqub  de  Sttni» 
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HùAix-Aîx ,  con(<:'t\L-t  Si  cnCuiic  prc{îdràt-i-momer 
au  picIeDifiat  de  Provence  ,  cpoufà  le  ij.  juin  iCjo. 
Jeanne  de  Porcelet ,  fille  Je  Jcan-Antoinc  ,  maïquis 
de  Maillane ,  &:  de  Gabricllc  de  Cntlu-Ji-Bnj^ijic. 
Dv-  ce  mariage  vinrent:  i".  Jofeph  qui  luit.  z*. 
Claude  ,  chcvalici  c-.-  Malltt  en  1675.  nonuné 
«and-ptieur  de  Touloufe  ea  171».  &  )*.  Chai- 
lotte  de  Simiane,  religieufe  Carmélite  i  Aix.  Le 
|nc:îdeiu  de  la  Cofte  mourut  asec  la  rt-ptu.itjnii 
«l'une  picré  émiacnce  &  d'une  grande  droniiri;  dans 
l'ciccrcice  de  la  magiftiatura.  Sa  vie  a  ét^  Petite  par 
un  anonyme. 

Jorepb  de  Stmiane-de-Ia-Cepede  ,  cl:trvnlii.'r ,  fé- 
cond «arquu  do  Simiane-lez  Aix ,  feigneuc  de 
Venct  de  anttes  lieux,  éln  en  171 5.  premier con- 
ful  d'Aix,  procureur  du  pays  de  l'rovLiae  j  époufa 
en  1701.  Mirguetiie  de  y^lhciic-Meirarguts  ,  mar- 
quife  de  Kians ,  de  Lquellc  viiu,  ut  :  i*.  François- 
Léon  de  Simiane  ia-Cepede,  troilicme  niarquic  de 
Simiane  j  marquis  de  Rians  &  de  BAaifiane  t  fêi- 
«letir  de  Venel:  1".  Ciaude-Secret ,  reçu  cheva- 
lier de  Malte  en  172$.  &  trois  Hlle»  mariées  aux 
11  afons  de  Malivemy  de  Gneydait,  Se  de  Van- 
nes d  Allema:;n  '. 

Jean  11.  cfc  Simiane ,  premier  marquis  de  Si- 
miane-lez-Aix  en  1684.  ctoit  airiere-pecit-fils  de 
Claude  de  Simune-Ai-C0/fe  ,  Tna  dea  puîn^  d« 
fiiIrhafarJ  Ai  5ï:inbnCj  feignear  delà  CoAei& 
d'Anne  de  ^nmMu-Ltordes. 

La  mjtfonde  Sim'ut-tc  ^  l'un;  Jisplus  anr'.ennjs 
le  des  plus  illudres  du  royaume  ,  eit  utn  h:  jni^he 
de  celle  A'^gouf.  Rambaud  l'un  des  fils  de  Rof- 
ung  d'Agout  j  Se  deCîUe  des  Ranbauds  ,  dame 
de  Saignon  ,  cpoufa  vers  l*an  roço.  Sancie ,  dame 
de  Sitnime ,  Gor  ieî  ,  Joicas  &  autre  places.  De 
cetrc  alliance  font  illaes  la  doui^e  ^rit/ic/in  qui  di- 
vifent  la  maifon  de  Simiane  j  favoir  ,  i".  la  tnincke 
ies  SarMt ,  puis  mr-rijuis  de  Cordes,  i".  La  bran- 
che de*  marquis  de  Pian<rçiJi  &  de  Livour ,  en  Sa- 
vn.  •.  y"  .'La.bixnchaAsicowusdeiioncha,^''.  Celle 
tles  fclgntun  de  Vackirts.  %*.  La  branche  dés  fei- 
gneurs  de  Châsicunxuf.  .6*.  Celle  deî  in.uquis  do 
'JruL hftju  &  d'Ffpjrrcn.  7".  La  br.un.he  des  feisneurs 
i;V  V  j_f  ,  devenus  marquis  d'Ffparron.  8'.  La 
braiu  \\  '  des fcigaeursdtla  Cofie,i  Aviraioa. ç'.Cellc 
des  fag-icurs  it  Mebtac  tttï  Daaphiné.  16*.  La 
Vitinche  des  fctgneurt  de  la  Cp/?<,àGrenoblc.  1 1  La 
V'-iriLlAedes  ma'tjuis  de  Simiant'lci_-.4ix.  Et  li".  La 
br  .nche  des  ^ni:\<:m  fi  gnoifs  dt  Su  Mkmn  t  ^ 
L'jjî:.'  on  &  et  Scigr.on. 

I  Drjnche  des  barons  ,  puis  marquis  de  Gordes,  . 
Guinot  de  Simiane ,  fei^w  d'Apc ,  baron  de  Gar- 
des 8c  de  Caz^neuve  ,  heàx  fils  de  Guirand  de  Si- 
rai  mî  ,  VII,  dti  nom  ,  ban  11  de  Gordcs  ,  feicncur 
de  Chàteaunîut  ,  au  Coiiuc-Venail'.iii  ,  lequel  tefta 
en  i}85.  Scèî  Marie  Signe  d'Oili^^uUs.  Gui- 
tand  VU.  avoir  pour  feptiemeaycul  Rambaud ,  fils 
àt  Roftang-d'A^out  &  de  Gilled^j  timiàiMés,  Gai- 
not  de  Simiane  commanda  I50.1aiiett  contre  Ray- 
mond de  Turcnne  ,  en  1390.  L'année  d'après  ,  fe 
voy.iiu  oblis'/  de  taire  la  [^irjrre  coiure  Voilîne  de 
Bcjienan,  ildcmandi  .mx  habuanis  delà  vdle  d  Apt, 

Cardeuxfommations  du  .  14.  janvier  &  18.  février, 
t  feivîce  militaire  à  ciieval,,  qu'ils  dévoient  i  fa 
maiibn  ,  lorfqa'elle  «voit  quelque  guerre  particu- 
lière. 11  époiiU  n.r.ii'Mn;  de  S.ihan  ,  &  tclîa  le 
18.  Itincinbre  pliihciirs   années   av.int  fa 

mort.  De  lui  clt  il'fu  an  neuvième  dcgrr  ,  J.u  qitcs 
deSimiaoe  Pontcvés,  chevalier  ,  comte  de  t^atces, 
baron  de  Gordes  *  Cazencuve  ,  Coti^nic  &  autres 

5 laces ,  npris  la  rootr  de  fon  frète  (  Pierre-Gabciel 
e  Simiana  ,  comte  de  Carre* ,  mocr  S  Ypres  de 
cnq  M.fTurcs  qu'il  avoir  rrçiu  s  ,  .'c;'?  <îe  11.  ans), 
il  ipoufa  N.  de  Simiane  ,  fi^c  d  i:dme  Claude  , 
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comte  de  Moucha  ,  &  d'Anne-Ctaadîne  de  hgne- 
vUif. 

i".  Drjncke  des  marquis  de  Fijj;e:^^>i  <,  de*L:vour, 
en  Savoye.  Charles  de  Simiane  ,  leigncur  d'Albi- 
gnc  ,  rils  puîné  de  Bertrand-Rambaud  ,  baron  do 
Gurdes  Se  de  Cazeneuvc  ,  licut  manr  généial  dans 
la  province  de  JC^auphiné  ,  lequel  ùoit  itiu  au  cm- 
meme  degré  de  Gninot  de  Siminn.- .  feigncur 

'A|-:  ,  luron  As  nom':-,  5:  de  C;i/.^ luiivi.-.  li  li 
retiiu  dii;s  les  états  ilu  duc  de  Savoye  ,  uii  il  tuf 
fai:  chevalier  de  l'ordre  dcl  Annenciadc.licBwnant 
général  des  armées  de  ce  prince  au^li  des  moiKS- 
Se  général  de  fes  armées.  Le  duc  de  Savoye  Itu 
fit  cpoufcr  le  16.  février  i6o7.Mnhildc  j  If^itiirrs 
iiSiivoye,  HIleHianifel'e  dùnmanuel-l'iiihiieti  , 
duc  de  Savoye  ,  &  de  Béatnx  de  Lan-nfio  ,  qui  fut, 
depuis,  fon  mariage  ,  fur  ti:t;iidjme  de  la  maifon 
de  Chriftine  dclnnco  ,  duthelfe  de  Savoye.  L'an- 
née fui  vante  ,  fur  quelques  fouKom  ,  le  duc  dç 
Sivoye  f.r  décariter  Charles  deSmiiane,  le  17.de 
janvier.  Son  fils,  Clia:'  î  1  n  ai:  1  1  -  Phil.oert- 
Hyacinthe  de  Siini.Tiic,nc  apu»  i.i  jvi.u:  de  fon  pcrc, 
fitt  marquis  de  Pianezzi  &:  «le  Moncatla  ,  de  Koar , 
de  Livour  ,  &c.  chevalier  de  l'Aiinonciadc  ,  grand- 
chambellan  du  duc  de  Savoye  j  il  minillre  d'é- 
tat ,  jufqu'â  fa  mon  amvéo  «n  i677<  U  f^i  pet? 
de  Cliarles-Emmannet  -  Philibert  de  Simtans  ,  U. 
du  nom  ,  allié  le  3.  o^obre  1659.  i  M.uie  H'.  [-<>• 
lire  Ormeldi  ,  fille  d'Hercules  Grimaldi  ,  prince 
de  Monaco  ,  duc  de  Valentinois  ,  jMiir  de  Cnnco^ 
&  d'Aurelic  Spinola.  De  ce  mariage  vinrent  » 
i".  un  fils  mort  au  collège  des  Jéfttites  t'â  Piuts; 
&  1".  une  fille  ,  mariée  1  Cènes. 

3*.  Bnmtht  des  comres  de  Moncha.  Elle  recoiw 
ntiit  pour  cliof  Gafp.nd  de  Simiane  ,  un  des  fils  de 
Bertrand  Kainbaua  ,  baron  de  Gordes  ,  &  de 
Pierrette  de  Pi^nieves-Cahmts.  Bertrand-Ram- 
baud avoit  pour  quatrième  aycul  Gnioot  de  Simia- 
ne »  feignvur  d'Api  ,  baron  de  Gardes  9t  deCazei> 
neuve.  Gafpard  de  Simiane  fut  feigneur  dT.ciuiT  te 
d'OUioulcs ,  chevalier  de  l'ordre  du  Rui  en  1576. 

jçeiitilliuniir.c  (iid:nriire  de  .'a  thambtC  en  1598. 
Il  fe  lignala  à  la  hataïUt  de  Moacontour  ,  ou  lifut 
blelK  te  6ÎT  prifonnier  lous  les  v  ux  du  roi  de 
Navaiie ,  qui  eo  ficnendrc  foin  dans  fa  prilbn* 
n  époufa  en  r$70.  Catherine  Mltte-de-Chtvr&ra. 
De  ce  mariage  vint ,  entc'autres  enfànrs  ,  Bertrand 
de  Simiane  ,  comte  de  Monclu  ,  colonel  en  1630. 
du  léj^iment  de  fon  nom,  fous  ii'i  Mil.  marié 
i  Lûuifc  de  Mjlain  ,  des  barous  de  Lux,  mete, 
enir'aurres  enfants ,  d'Edme^laude  de  Simiane  , 
eamie  de  Moncha  ,  capitaine-lieutenant  des  Gens- 
d'Armes  de  la  reine  Anne  d'Autriche  j  &c.  allié  en 
1643.  ^  A:ine-C!aude  Rc-iice  de  I:^r:(vii!e  ,  iilla 
unique  de  Henri  ,  gciinthonimc  iorrnm  ,  comte 
du  M.  Empire  ,  gouverneur  &  bailli  de  Kuxf 
Se  de  Marie  de  ChoUeuiStaimUle.  De  ce  mariage 
vint  Fraiiçuis-Louis-Ëdme  dè  Simiane  ,  chevalier  , 
comte  de  Moncha ,  ^uvetneur  de  Valence  &  fé- 
ncchal  do  Valentino»  ,  marié  i  Anne-Théréfe  de 
Simiane  j  fille  de  Fiani,ois  ,  marquis  de  Cionîes  , 
&  d'Anne  à' EfcouhUau-de-Sourdis.  De  cette  al- 
liance vint  Anne-Marie-Chridinc  de  Simiane  , 
comtelfc  de  Carccs  &:  de  Moncha  ,  marquifê  de 
Gordes  S:  de  plufieurs  autres  terres  ,  mariée  à 
Emmanuel-Théodofc  de  la  Tour  i' Auvcfr.e  ,  dnc 
de  Bouillon  ,  pair  &:  i^rand-chanii>eli.in  du-  I  nnco  , 
qui  a  eu  pour  fille  unique  Aime-MLirie  Lomfe  de 
la  Tour-a  Auvergne  ,  époufe  de  Cliarics  de  Rohan  ^ 
prince  de  Soubife  ,  ^:  mere  de  Chaflofi»<God'- 
fride-Elifabeth  de  lUAaO'SouHfe  ,  devenue  prin- 
ceflède  Condé ,  par  Ton  maruge  avec  Louts-Jo< 
feph  de /?ii.7r.'cv; ,  priiifc  de  Condc. 

4".  Branche  des  fetgneurs  de   yke/uret.  Guim 
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nud  tic  '  Sinmne ,  fils  puiné.  de  Beniand^Run' 

tnnd',  baron  èe  Gordcs  ,  8c  de  Marguerite  de 

P>>ntii^-C\incs ,  ctoir  p^rit-hls  dt  Cuiixit  i'l  Si- 
miaiic  ,  fâigntiur  d'Ajn.  U  fut  fcigdtur  ilc  V^i- 
chcrcs  ,  Be  peie  do  Borir^nd  de  Simianc  ,  fcigneur 
dudit  lieu ,  qui ,  dlfabclk  de  Cra£è  ,  foncpoufe  , 
enr  Pierre  de  Sûniane  ,  leigneiir  de  Vacmres  , 
duquel  nn.]i,it  î'i.uiai'ii  di'  S-.nii.ïne  dernier  nnle 
de  t.»;:.'  Lir.uii.!w  ,  Iwi-jud  li  cui  vjue  d>.s  hllci. 

5'''.  Branche  tics  J'ii^neurs  de  Cktiieauneuf. 
Louis  de  Simiaiie  ,  croiiienie  HIs  de  Guiroud  IJ. 
b.iroii  de  Gordcs  ,  &  de  Maiie  de  Signe  ^  fat 
feigiieur  de  Chàteiuneuf  p  Jouquiects ,  Caunnonr  , 
&  Ccirefte.  Guîrand  VU.  avoir  pour  feptienie 
ayeul  Rjinl>.iaà  ,  l'un  des  fils  de  Ruftang-d'A- 
gout  <ï\:  de  Gdlc  lies  Rambauds.  Louis  de  Siiniaiie 
eA  le  cinquit-ine  ayeul  de  Joacliim  de  Simiane  » 
qui ,  d«  Vtâoire  GriiiuUdi-d«-B<uU  ,  n'em  que 
trou  fi!les  mariées  aux  indibns  de  SimianeMa' 
Cofte  ,  de  Rou!Tct ,  &  de  Forhiii  1.1  Rdoiic. 

6^.  BrtnicÂc  dij  marquis  de  Tiat-haiiL  (!>•  d' Ef~ 
p.ir,\':u  Hllc  avuic  pour  auteur  Louis  de  Siniiaiie  , 
fils puiiiéde  Mcicliior,  de  la  branche  des  feigneiUide 
Ghliciiuaeur.  Louis  de  Simiauc  fui  pere4'Ainoi- 
ae»  fô^peiirdc  Scdcronjcapiuined'unecompaenie 
de  chevaux-lcgers ,  mané  i  Lucrecede  Cfam ,  nUe 
de  Louis  ,  feigneur  de  Truchenu  ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  Roi.  De  ce  mariage  vinrent^  i".  Lguis  , 

2 à  fuit.  i".  Charles  j  auceur  de  labonche  de< 
igneurs  de  Malaiu  Se  i".  Marguerite  de  Si- 
iniane  ,  éponlè  de  Jean  de  Camhis  ,  feigneur  d'O^ 
f.lii.  louis  l'ÎÎO  dj  ^^lnii.iiij  lLi[('Cie  ik  Cliiilcs- 
Loais ,  &  aycul  de  Louis  11).  Je  SitiiWiit  ,  inj-i- 
tjuis  d'Elparron  ,  fcigneur  de  Citalciiçon  j  «S^;*.. 
1  un  des  premiers  gencushoninies  de  la  chambre  de 
Philippe  de  Fiance  ,  duc  d'Oilcans ,  r^eiK  éa 
raysume  ,  lientenant'général  en  Provence  >  par 
lettres  do  mois  d'oâobte  171$.  marié  â  Pauline  de 
Cafîc'lj!i:ii-  .'!,{':cn:.tr  ,  dame  d'accompagnement  de 
la  duchcfTe  d  Orli.ins  ,  &  fille  de  François  de 
Càfietlame  ,  du  .-Sdhifr.tir  de  Monitil  ,  comte  de 
Grignan  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  ^  àc.  iîemt» 
lunt-général  en  Provence  >  &  de  lînnçaife-MaT- 
gucrlre  de  Scvi^ne.  Il  motmtr  .i  Paris  en  1718.  âge 
de  47.  ans ,  ii'ay.iiu  eu  de  Ion  nijriaç;e  que  iiois 
filles  ;  l.ivoir  ,  l".  Anne  de  Simuue  ,  rellgicufe 
ficncdicluie  au  calvaire  du  Mar.us  ,  à  Pans  ,  en 
tjrlO.  t*.  Sophie  de  Simiane  ,  mariée  au  mois  de 
|iiin  1723-  au  inarqaif  de  Vence  »  du  nom  de 
Kitttntuvt  i  &  3".  Jolie  de  Simiane  >  dame  de  k 
Cardc-Adhemar  ,  qui  cpoufa  Jean-Baptîfle  de 
CaJielLtnnc-d' Sfpamm  ,  donc  deux  filles. 

7*.  Branche  des  feigneurs  de  Molans  j  devenus 
marpà*  d'£Jparron.  Charles  de  Simiane  *  fils  puîné 
d'Antoine  t  Seigneur  de  Sederon ,  9e  de  Lucrèce 
C/aret-Tnchenu  ,  fut  colonel  des  vici'ics-h.indes 
du  duc  d'Epernon  ,  &  tclla  vn  1668.  Il  cft  le 
Infayeul  d' Antoine-CharlcS-Au^itflin  de  Sinu.me  , 
fcigneur  de  Molans  ,  marquis  d  Efpanon ,  Tei- 

Kur  de  Chalen^on  ,  d*Arnagnon  j  Sdc  appelle 
ntttiais  de  Simi«ne  f  fucoeflivement  page  du 
"Roi ,  lieutenanr  te  capitûne  au  régiment  de  Roral- 
Comtûis  ,  aide-de-camp  du  prince  de  Condc  j 
neveu  &  iicnuii  du  marquis  de  Simiane  ,  pre- 
mier-gentilhomme du  feu  duc  d'Orléans  j  régent, 
allié  i".  au  mois  de  mat  1736.  i  Anne-Marie 
Turvin-de-Grtlfe-de-Samiay  ,  dame  d'Antry-la- 
Ville  ,  en  Gaiiitois  ,  morte  dame  dTinnneiir  de 
la  duchcfic  de  Chantes  en  1747.  fans  enfants  j  Ëc 
x".  I  M.irie  lA  uiie  de  St.  Qutntia  ,  GomteSède 
Blet ,  dont  des  cnfantî. 

8".  Branche  des  Jcîgneiirs  de  la  Cojfe  ,  \  Avi- 
gnon. Banhéiemy  dis  âmiane,  fils  puîné  Louis, 
ieigneut  de  CUteanoei^,  &  de  uxiife  de  Pom^ 
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v'ci-Ckâttûu-Sitaard t  Ait  ftigiiciir  de  la  Ccfle.  Sca 
peie,  Lonisn.de  Simiane,  feifneuf  de  Châreau- 

neiif,  de  la  Colle  ,  d^  ("niuiioJit  ^  Junqinei  ^ .  , 
ttott  filï  lui-nièmc  de  Louis  de  Sumniit  ,  r-i.;L;;r 
de  la  bcanche  des  feigneurs  i;e  Cli.  te,.t:!-..i:t  , 
troilicme  fils  de  Guiraud  V'ii.  baron  de  (ioide:. 
Batthélemy  de  Simiane  fut  pcie  t'e  O-irhzfaidde 
.S.ira.inc  ,  fuigneur  de  la  CoUe ,  allié  en  1514.  .1 
A:. ne  de  Simiune-Gordtl  ^  dont  l". Frani^o;-;  ,  qt.i 
fcit  ;  i'  .  4'.  5".  quaac  chevaliers  de  St. 
Jean-dc-Jérufalcm  ;  6'.  Claude  ,  rigc  des  mAi\iUit 
de  Sirnii2nc-!c:^-/4ix  \  lin  aurre  fils  ,  &  (hifiLLis 
Ailes.  François  de  SiniLme  ,  lils  de  Ealdialkid  ,  i: 
pctit-fîls  de  Birihéleiny  ,  fut  feigiic-.ir  de  ît  Co  le , 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  &c.  11  éjoul'.t  Claire 
de  Guérin  ,  don:  l".  Claude  ,  c^ui  fuit  \  1".  Pierre, 
tige  des  feigneurs  de  Moircnc  ,   e-n   Dsr.pl-.inc  ; 

J".  Jean-Baptifte  }  auteur  îles  fci^^euts  de  m  Cofic^ 
ela  même  province  de  Daui  hmé  -,  deux  autres 
gArçon<;  5:  der.x  flhî.  C^laudc  de  Simian.-  fcigiiciir 
<le  la  Lofie  ,  i^e.  lur  jH;rc  de  Iran<;ois  II.  de  Si- 
jiii  ir.e  ,  fci^iieiir  de  la  Colle  ,  allie  3.  Anne  lic  .Si- 
miant-de-ChMCiiuneuf ,  dont  i".  Joachmi,  qui  fuit; 
1".  Gafpard  ,  abbé  d'Ancliin  \  deux  autres  fils  , 
chevaliers  de  Malte  ;  Diane  de  Suniaoe,  éfiouiê 
de  Jean  de  SaJe ,  fcigneur  de  Maïaa.  Joachun'de 
Simiane-la-Cofte  ,  fcigneur  de  Chateauneuf,  né 
en  1701.  époufa  Gabriellc  de  BnmMi ,  mcre  d'une 
fitte  unique  ,  Ifabcllc  de  Simiane  ,  dame  de  la 
Colle  >  maiiée  à  Jofcph-Domînique  de  Benhon- 
de-Ciillon ,  maréchal  des  camps  de  armées  du  Roi, 
dont  il  n'eut  pnint  d'enfants.  Par  1.1  les  biens  de 
celle  br.uKiic  pasleieiu  dans  la  mailon  de  ii,-Li>. 

9*.  Branche  des  fiigr:e^rs  de  Moirau  ,  en  Dau- 
plunc.  Pierre  de  Simiane  ,  fils  puînc  de  François  , 
feigneur  de  la  Cofte  ,  Si  de  Claire  de  Guer.n  ,  eft 
le  bifayeul  de  Jeaii-Fran§ois  de  Simiane  ,  feig;neur 
aéhiel  de  Moirenc. 

10'.  Branche  des  fcigrieurs  delà  Cojle  ,  .îCi.-- 
noble.  Jean-Baptifte  de  Simiane ,  iroilieiite  tîU  de 
François ,  lèieneur  de  I.1  Code,  &  de  Claire  de 
Cutria  ,  eft  n  bifayeul  de  Nicolaa-Fiançois  »  die 
te  comte  de  Simiane ,  qui  obtint  en  170Z.  un  ré- 
giment de  cavalerie ,  fïit  m.ircthal  de  camp  en 
i7i!i.  Se  cpoufa  Suzanne  Guihou  ,  dont  il  a  ta 
une  tille  ,  .M.irie-l  rij;4,oire-Si;ianiie-Paulinc  ce  Si- 
miane ,  matice  le  i6.  juillet  17}$.  avec  Jacques- 
Bernard  Durey  j  feigneur  de  Nomville  »  maître 
des  tequÊies  honoraire  du  Rot. 

ti*.  Branche  des  manuîs  i»  Sîmiam-^e(.4ix, 
C'eft  celle  qui  donne  lieu  à  tet  article.  Elle  a  pour 
auteur  Clauue  de  Simiane  la-Coftc,  l'un  des  puî- 
nés dcBalthafardde  Simiane ,  feigjnear  de  UCoSe» 
&  d'Anne  de  Simiaae-Cordtt, 

la*.  Bnuuhe  its  aucuns  /agnmrs  de  St.  Mar- 
lu:  j  di  Ci'fîlUon  6f  de  Scigron.  Roftang  d'Agour 
de  Simiane  ,  hlç  de  Guiran  1.  de  Simi.ine  ,  baron 
de  Ci/eneuve  (  tîls  lui-mfnie  de  Rainbaud  ,  l'un 
des  liUd autre  Rofbng-d'Agout  &:  de  Gilic  des 
Rambauds  )  fut  colTeieneur  d'Apt ,  f;.'igncitr  de 
Se  Manin  &  de  Caftiilon.  11  époulà  Marie  Rojfie 
des  vicomtes  de  Marfeille  ,  dont  Benrand -Ram- 
baud  de  Simiane  ,  feigneur  dcfdits  lieux  ,  lequel 
d'Alafte  des  Baux  -  Merargues  ,  lailTa  Bertraitd- 
Rambaiid  de  Simiane ,  !1.  du  nom ,  allié  ,  fans 
enlànis  »  à  £liiàbeth  dts  Bmx ,  des  prince«  à'Q- 
range.  Celnlâ  avoit  pour  frère  Reîoaud  ,  donc 

la  pofl!?riré  n'eft  pas  comr.ie.  5i  s  fauis  ,  Roflîc 
&  Mabllf  ,  furent  mariées  ,  la  pruuuLie  a  Cer- 
numd  d'Andu-^c  ,  fcigneur  de  la  Wnilte.  La  fc- 
eond;;  n'ayant  p*>int  eu  d'enfants  de  Foiiquet  de 
Pt'nievès  ,  fon  mari  ,  vécut  &r  moiirur  (ainrcnient  t 
fon  tcllament  cft  du  5.  juin  Ijjç.  Elle  f.u  •  nf?- 
vdie  datts  l'églifc  des  Mineurt'convemiwls  d:  h 

ville 
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ville  d'Apt ,  où  elle  elt  révérée  Hms  !c  nom  de 
Sf€.  Mab'U.  L'auteur  de  la  vie  de  St  Elzcat  &  de 
Sn.  Dauphine  ,  parle  de  Mabilè  de  Simiane  , 
cDonne  d'une  des  plus  laiims  veuves  de  œ  lempf- 
11  Sans  remoncer  i  des  temps  It  reculés,  nous 
irouvcnis  fl.ins  \\  himcht  des  iii.ir(]nis  de  Sinuatie- 
le^  Al-:  ,  Oitpard  de  Stmiaiic,  tifcvaiicr  ùe  Mal- 
w  ,  i^lcbre ,  fous  le  nom  de  chevalier  de  laColie> 
ou  fa  pieté  Se  par  la  charité  qu'il  exerça  envers 
les  ^nvres  forçat»  dcf  galères  ,  au  l'ervice  der^iiels 
flmoanii  de  pelle  A.  lliôtel-Dieu  de  Mjrleillu  , 
vers  te  milieu  du  dernier  lîede.  Sa  vie  a  été  dunnco 
au  public  par  Antoine  RulH  ,  de  Marfeille.  Il  étoic 

rii-tils  de  Claude  de  Simiane-  la-Cwfte ,  auteur 
la  branche  des  marquis  de  Stmiane4eZ'Aiz. 
La  maifon  de  SimLane  a  donné  nn  gnmd  nom- 
he  de  chevalien  de  Malie  ,  de  oonfalktr  fie  de 
prcûdcnrs  aun  parlements  J'Aix  &  de  Gtenoblc  ,  de 
comtes  l-voii ,  d  abbcs  iS:  ti'.ibbe[!e«K:on)mend.i- 
tairvs ,  d'oftîciers^énéraiix  ;  pKilîeiirs  chev.ilicis  dv', 
otdre«  du  Rot  ,  &  de  celui  de  l'Annonciade  en 
Piénxmf  ;  plufleurs  ambalTaJcur-;  iV  minilhes  d'érat; 
deux  évè<]ues  d'Apc,  un  de  Su  Paai-oois  Châteaux» 
mdeVence,  un  évtqne  duc  de  l4ne;rt*;  ,  i^cc. 
Cette  mailon  a  .uilTî  toiitradlc  le$  plus  btîk-s  .illi.in- 
ce!i.  tlle  a  d'atlk-ui:^  cics-bien  fervi  en  route  occa- 
iion  le  Roi  &  la  patrie,  /"^rr  Cordes. 

SlMiNGEN  ,  au  Pays-Meuîn  ,  diocefe  de  Ver- 
'dun  ,  parlement  Se  intendaace  de  Metz  ,  jurifdic- 
non  htbdclégacion  &:  recette  de  ThionviUe.  Ce 
vUlage  ^  fur  la  hauteur ,  à  }.  lienss  deThtonville , 
S.  de  ULett ,  &  5.  de  Luxembourg. 

SIMON  (le)  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Lu^on  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
doB  de  bontena|r.  Oa  j  compte  91.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  i  ».  bettes  N.  N.  E.  de  Lu^. 

SIMORRE  ,  bourg  ,  avec  une  abbaye  d'hommes 
de  l'oidre  d<i  Citcaux ,  fondée  au  neuvième  liccle  , 
Ibus  le  titre  de  la  Ste.  Vierge  ,  de  ^'fivn.  livres  de 
renie  à  i'abbé-commendataire  ,  &  dont  la  taxe  en 
cour  de  Rome  ell  de  300.  florins  ^  dans  l'Arma- 
Euc  »  au  pays  de  Rtvtere» Verdun  ,  en  GafeoBM  , 
dioce&  8c  imendance  d*Anfch  ,  pademeftrdeTou- 
loufc  ,  éleiflioti  de  Rivicrc-Vcrdun.  On  y  compte 
18.  feux  33.  bellugues  ^  trois  quacu  de  bellugue 
de  feu.  Ce  bourg  eft  fur  la  nvc  gauche  de  la  Gimo- 
nc ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Saramonc , 
O.S.  O.  de  Lombes ,  Ses.  Se  demie  S.  E.  d'Aufch. 
i  7  a  dans  ion  diftiiâ  des  raines  d'une  terre ,  dont 
on  âit  des  turquoifcs  artiflcielles ,  peu  diff^entes 
de  celles  qui  viennent  de  l'Orient.  I-c-s  peuples  du 
pays  ont  luie  grande  dévotion  au  tombeau  de  Se. 
Ccratius,  qm  eft  dans  l'^glilë  del'iibbiiye  deSi- 
norre.  .  . 

SIMPLÊ  ,  bourg ,  en  Anjou ,  dioeele  d'Angers , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  ^teàion 
de  Châtcau-Gontier.  On  y  compte  loi.  feux.  Ce 
boure  tû.  à  une  lieue  N.  E.  de  Cnoa,  fie  1.  fie  tiers 
N,  O.  de  Château-Gontier. 

SIMPTEN  ,  village  du  bailliage  de  Lemberç  , 
de  UfeigncurwdeLichKnbefg.att-ddàdaJRLhin, 
fie  hou  de  U  Jbitvetatneié  de  mncaw 

S  1  N 

SINENQUE  ,  abbaye  d'hçinmes ,  de  l'ordre  de 
C&eaOK,  au  diocdê  où  CavatUon.  Foy*^  Senan^ 
91e. 

SINARD  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die  ,  par- 
lemtnT ,  intenihnce  &:  cleftion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  Um  un  quart  &  un  quarante-huitième 
de  feu  noble  ,  3.  feux  un  tiers  nn  dautieme  fic  nn 
treme-deuxieme  de  feu  taiUable.  Cette  coimRiman- 
ut  «ft  pcès  de  la  rive  saucbe  ds  DiiK».à  itM  lieiw. 
Tmt  VL 
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du  Moneftîcr  de  Clermont ,  &  i.  de  Vif. 

SiMCliHNY  ou  Saiiicfaeny  ,  en  Picardie,  i^oyqf  ; 
an  tom.  V.  de  ee  Didionnaite  »  paigi»  iSj%t  col*  iu • 
au  quaiiienie  à  iweâ. 

SlNDELSBERG  ,  Mom  Stndenas.  C'éroit  autres 
fois  mi  bej  ii  monaftere  ,  lîtiic  près  Je  celui  de  M.iurf- 
muntter  ,  d.in$  la  BalTe-Atrace  ,  auquel  il  fut  incor- 
poré par  le  pa^  InntKent  VHI.  en  1488.  U  avoir 
été  fondé  Se  bati  au  commeocenient  du  douzième 
fiecle. 

SINDELSHOFFFN ,  dnns  la Bartc-Alface.  C'éroit 
un  hameau,  (itiie  prés  de  l'ancien monafteie de Sin- ' 
delfberg.  ' 

SiNEL ,  en  Péiigotd  ^  diotcfe  Si  éledion  deSar-" 
iat ,  parlement  &  intendance  de  fiocdeaUZi  Qt  V^'' 
lag^  eft  d  6.  lieues  S.  S.  O.  de  Sarlat, 

SINGLES  ,  «n  Auvergne ,  dioceTe  H.  ^leâîon  dtf  ' 
Cleiniorit,  parlement  de  Paris,  intend. m  ce  de  Riom. 
Oji  y  compte  160.  feux.  Cette  pareille  eft  à  10. 
lieues  O.  S.  O.  de  (^icrminu. 

SINGLLSAC  ou  Smgietac ,  en  Péiigotd,  diocefe 
Se  cledion  de  Sarlat ,  parlement  fic  itMCOdance  de 
Jkcdeaux.  Ce  village  eft  à  i«  Ueoes  fie  demie  S.  & 
E  de  oergerac. 

SINGI ING  ,  en  Lorraine  ,  dioiefc  de  Metz  « 
couf-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  >  bail- 
liage de  Btidie.  Ce  villa^  eft  i  4.  lieue*  eu  N  Ot' 
de  Bitche. 

SINGLY  au  Mont,  en  Champagne,  lËoGelè  de' 
Reims»  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  éleAion  de  Rethel.  On  y  compte  41.  feux. 
Ce  villai^e  e(l  à  5.  1.  8c  deux  tiers  S.  t.  de  Rethel* 
Ijs'  >  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Reims ,  parlemcnr  de  Paris  j  intendance  de  Châ- 
lom  t  élection  de  Rethdi  Ce  viU^  eft  â  4.  lieuei  ' 
fie  demie  N.  E.  de  RetlieL 

SINGRIST.,  Slgnum  CAri/?,-,  dans  la  BafTc  Alfa 
ce,  diocefe  deStrafbourg  ,  confcil-fupérieur  &  in- 
rciid.rncc  d'Allace  ,  diilrid  de  labbave  de  M.iurl-  ■ 
nuini^er.  U  en  cl):  tair  itienuon  daus  une  charte  du 
doii7.iciiie  liccle.  * 

SINIËRES  Plants .  dans  le  Gévandao,  en  Luf 
guedoc ,  diocefe  fie  recette  de  Mendes  i  parlement  ' 
de  ToiiKtufe,  i;c'nt'r.ilité  de  Montpellier ,  imettdan-  ' 
ce  de  L.mgueddc.  On  y  compte  lo.  icwx.  Cette 
CûininuiuiUL  l  it  :',nu  une  v.illce  .idur  fertile. 

SlN-LL-iNOiiLt  ,  dam  l'Oftrevcnt  ,  en  Hay- 
nault ,  diocefe  d'Aitas^^  fnbdéU^Kion  »  jparletMM 
fie  recette  de  Oouay ,  inteiidaiice  de  Line.  On  y 
compte  loo.  feux.  Cene  paroiflê  eft  1  uiie  petite  ' 
diilancc  S.  E.  de  Douay  ,  près  de  la  toute  de  cette 
Ville  à  celle  de  Bouchaui. 

SINOPE  ,  petite  rivière  de  la  BafiTe-Normandie  , 
laquelle  a  fon  origine  à  trois  quarts  de  lieues  de  ' 
Valognes ,  prêt  de  Tametville.  Elle  paflè  d  St.  Ger'> 
main-de-Tournebu  ,  à.  Ste.  Marie  ,  à  St.  M.irtin- 
d'Andonville ,  entre  Vandreville  &  Haut  Monfter ,  '■ 
Si  entre  Leflre  &  Toiirville.  De-li  elle  va  dans  la 
mcrâ  Quméville  ,où ,  après  un  cours  de  trois  lieues, 
elle  forme  un  havfe ,  i  ».  Ueuc*  dMnie  E.  N.  E« 
de  V^imiei.  • 

SINSOS ,  au  coint^  dé  Kgbire ,  en  Gafconie  ,  > 
diocefe  8e  recette  de  Tarbes  ,  parlemcnr  de  Tou- 
loufe,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  20  feux. 
Cette  p-iroifTc  eft  à  3.  lieues  E.  de  Taroes. 

SINTIT-I.AC  J  en  Limolîn.  C'eft  le  nom  d'un 
châte.iu  ,  .1  micUjues  lieues  d&Brivcs. 
.  SINTRACT  ,  en  Auvergne.  Foytl  Saint-Trafti 

SINTRES  ,  daiM  le  Haut-Vivarais ,  en  Langue-'' 
doc  ,  diocefe  de  Vienne ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue' 
docj  recette  de  Tournon.  On  y  compte  32.  feux. 
Ce  village  eft  fut  ia  hauteur ,  à  2.  lieues  N.  O.  de 
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srXUS  AD  CRADUS.  C'cft  Je  ce  hom  qnc  , 
dans  i  itiiiiToirt;  matùiiuâ ,  fuuc  appelles  les  ci»- 
lilMti;irates  do  Rhène.  anjotudliui  tet  Cm* 

SIO  . 

s 

SION ,  en  Locraine ,  <liocel«  de  Tou! ,  conr-fim- 

veraine  &  intendance  I  orrainc ,  b.iiiruj^e  c!e  Ve- 
leliïC.C'eft  le  nom  d'un  couvent  cie  ttîigicux  I  icr- 
cdins  ou  du  tiers-ordre  de  St.  FranjoU  ,  bâti  à  l'au- 
a«  exccimité  de  k  montagne  fu£  laquelle  Vaude- 
mom  eft  pbnf  >  9e  à  nne  demi-ltede  '  de  dHbjtce. 
On  î'.ippeiL-  le  Mr-ir-dc-Sion,  !1  cft  vers  li  nvicre 
de  Miduti ,  a  uiij  licae  de  Vcz-clizc  ;  le  villji^cde 
Saxon  eft  au-delïous.  l  iamçois  de  V.iudciiK'iu  ,  pc- 
re  de  Charles  IV.  fonda  cene  niaiion  ,  en  16^7. 
Il  7  avait  ftuciefois  un  village  à  Sion  ,  Semita.  Ln 
139^.  plufieurs  fdsneors  y  feodeceac  la  confiécie 
de  Nutre-Dame.  Nul  ne  pouvdt  7  toe  admis  , 
qu'il  ne  (lit  gi  nritiioinine  ou  franc-bourgeois. 

SION  j  d.aiis  i'Armagnac  ,  en  Gafcogne ,  diocc- 
fe ,  intendance  &  élechon  d'Âufch  ,  paricinent  de 
Touioufe ,  colleâe  de  Nogato.  On  y  compte  1.  (eux 
5S.  belldgoet  &  demie  de  fia.  Cette  peroide  eft  i 
trois  qu.-irts  ds  licUL  S.  E.  de  Nogaro. 

SION  ,  en  i]i€[.i.;iie  ,  diocefe  &  recette  de  Nan- 
tis ,  parlctncnt  &  intt:i:dani.e  de  Rennes  ,  bailliage 
de  Noiay-Fougctai.  On  y  compte  41.  feux  deux 
tiers  S:  un  demi-feu.  Cette  paroiflc  eft  h  i.  Ueues 
«c  demie  O.  N.  O.  de.  Chitean-fidaot .  &  10.  & 
demie  N.  de  "Nanw. 

•SIONNE  (l.v  .p^-iite-rivicre  de  Gafcoglie  ,  &  qui 
mcrice  à  peine  qu'uit  la  nowmc. 

SIONNE  la  Forge ,  dans  te  Ballîgnv  ,  en  Cham- 
pagfie  t  diocefe  de  Toul ,  paclemenc  de  Paris ,  in- 
tendance de  Chllnns ,  âettion  de  Qiaumom.  On 
y  compte  45.  feux.  Ccîte  paroifTe  eft  fur  une  rttite 
livicre  qui  va  lomber  il.ms  la  Menli; ,  a  2.  Iicucs 
N.  O.  dt  Noui-Cliaiou  ,  8.  &  demie  N.  E.  de 
Chaumont.  Sun  cjUle  eft  dedics  â  Sr.  Germain.  La 
iMij^ncnric  ippirtient  au  prieur  de  St.  Jacques  du 
Mont>  qui  eft  aulTi  collateuc  de  la  cure.  U  y  a  dans 
le  diftriâ  de  la  paroilfe  le  piietiré  de  St.  Jacqnes- 
du-M'-nt ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  fondé  en  1097. 
par  yrfus  de  Benevenc ,  qui  bâtir  d'abord  un  her- 
mitag^ ,  où  il  apporta  des  reliques  de  St.  Jacques. 
Ce  prieuré  eft  en  t(^e,>  &  vaut  environ  iioo. 
livres  de  rente!  odui  qui  en  eft  pourvu.  II 7  a  aulG 
le  château  de  Rorcté.  Le  pa7S  abonde  en  patungef  > 
en  bois  S.<  en  minéraux. 

SÎONNIAC  ,  en  Limolni ,  diocefe  &  intendante 
de  Limoees  ,  parlement  de  Boideaux  ,  élection  de 
firivcs.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroille  eft  â 
une  demi'lieue  de  la  rive  droite  de  la  Omdogpie, 
d  6.  lieues  E.  S.  E.  de  Brives. 

SIONVILI  ER  ,  en  I  arraine,  aa  bailliage  d« 
l^mcville.  f  'oye:^  Scionvillcr. 

:nORAT,  en  AxttXffvt  y  diocefe  de  Clermont, 
paiement  de  Paria  imeadance  de  Moulins  »  élec- 
tion de  Gannar.  On  j  compte  1 00.  feux.  C'eft  une 
colleâe  de  \\  paroiffc  de  St.  It;r.nt  ,  éleâion  de 
Riom  ,  à  }.  lieues  &  demie  S.  S.  E.  deGannat. 

SLORAT  ,  en  Pcri^ord  ,  diocefe  &  cleAion  de 
Saiiar ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  Ce 
vUlas>e  eft  â  4.  lieues  S.  O.  de  Sarlar. 

SIORAT  de  Ribeyrat ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  & 
éle^ion  de  Périgueux  ,  parlemenr  &  intendance  de 
Botdeausi.  On  y  compte  180.  tcux.  Cette  paroiilecft  .i 
5.1.  O.S. O.  de l*cri^ueux, &  z. S.S.b.  deRibeyiac. 
,  SIOULE  (la}»rivin«  die  lapmrine*d*Ainé^gn«» 
#^4!)«<|,t&$cionle. 

SIP. 

SIPIA  f  polition  de  U  Gaule  «Se  de  la  Ljronnoi- 


SIR 

ferTroifieme.  C'eft  le  palTage  de  la  rivière  de  Sè- 
che ,  à  l'endroit  appelle  Fi-Scche  ,  en  fiictagne , 
iiir  la  foote  de  Reimei  i  iuagetM,  . 

S  I  R 

SIRAC  ,  en  Roulfilloa ,  diocefe  de  Perpignan  , 

confeil-fupcrieur  ,  &  intend.\nce  de  Roullillon  ,  vi- 
guerie  de  Confkiit  &:  C.aplir.  On  y  compte  15.  feux. 
Ce  village  eft  tues  de  la  rive  droite  de  la  1  cth  ,  à 
une  lieue  O.  S.  O.  dcPrades  »  fur  la  toute  de  cene 
ville  i  celle  de  Mondanité 

SÎRAC  j  dans  i'Armaenac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Montaubaa ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
ten.l.ance  iS:  éleclitin  d'Anfch  ,  collecte  de  Fezei^za- 
guet.  On  V  compte  un  teu  68.  beUucues  Hc  trois 
quarts  de  ocllugue  de  feu.  Certe  parome  eft  fur  la 
nve  droite  de  U  Gimone  *  â  une  lieue  £.  de  Mau- 
vefîn  ,  &  5.  &  demie  £.  N.  E.  d'Aulch.  ' 

SIRAN ,  en  Laîi<;uedoc  j  diocefe  &  recette  de 
St.  Pons  ,  parlemeiu  de  J  ouloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  Ou  y  comp- 
te I  j6.  feux.  Cette  paroiife  eft  À  4.  lieues  &r  tiers 
S.  S.  O.de  St.  Pons ,  &  5.  EN.  E.  deCarcaflônne. 

SIRAN  OH  Citant,  en  Auvergne,  diocefe  de  Sr. 
Flour ,  parlement  de  Paris ,  inreudance  de  Riom  >. 
clection  d'Aïu  dlu.  On  y  compte  1 ièltX.  Cet0 
paroiHe  eft  à  6-  heues  O.  d'Aurillac. 

SIRAUCOlJRT  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boula- 
fpn  t  CMilêil-pcovincial  d'Anois  »  parlement  de  Pa* 
ns ,  intendance  de  LiDe ,  bailli^e  8c  recette  de 

St.  Po!.  On  y  compte  19.  feux  Se  95.  pcrfoiuies.Cc 
village  vÙ.  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  St.  Pol. 

SI  RCK  j  au  Pays-Meffin.  Koyci  Scierck. 

SIRE.  C'eft  un  vieni  mot»  qui  f^piiâoît  vaa^ 
fois  SttgiKur ,  Maître ,  te  que  l'on  croît  venir 
d'un  mot  f^rec  ,  qui  ->.  la  m'nie  lîgnificarioD. 
le  mot  S:'<:  elt  tniplavé  abrolument ,  c'eft  ua  lu.e 
()u'on  donne  lu;  Roi  Uii-ieul  ,  en  lui  patlant  ou  en 
lui  ccriviut.  Ducange  le  dérive  de  Scr ,  qu'on  a 
du  d.-.n!  la  balTe  latinité  ,  pour  (îgiiiflcr  Dom^nus , 
doni  les  Italiens  oiu  Êiit  Mtfftr,  Faym  Tiens  ds 
Roi ,  au  rom.  VII.  de  ce  Diftionnaire. 

On  fe  fert  encore  du  mot  Strc  ,  en  parl.int  de 
ceux  qui  poffedent  certaines  terre» ,  auxquelles  ce 
titre-li  ell  comme  attaché.  Le  Sire  de  C0UC7  ,  de 
Pons ,  de  l'Efpaite  ,  de  Créqn7  »  dcc.  C'eft  un  tnie 
d'honneur  que  l'on  dtmnoit  autrefms  aut  peifen- 
iies  les  plus  {]inlifiécs  ,  que  l'on  a  donné  enfiiite 
â  toutes  fortes  de  perfonnes.  Les  juges  &  confuis 
des  inaichaiida  de  Paris  I9  ptennent  eocoie  anjonc- 
d'hui. 

Sirtrie  eft  Une  dignité  d'une  terre ,  tjn  h  naa^ 

me  Sirerie  ,  comme  d'autres  s'appellent  comte , 
marquifar ,  baronnie ,  &c.  La  ville  de  Pons  ,  en 
Saintonee  ,  eft  une  lîierie. 

SIREIX  ,  au  comté  de  Bigotrç ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &:  recette  de  Tarbcs,  pailement  de  ToOp^ 
,  lottfe  ,  intendance  d'Aucb.  On  y  cotnpte  to,  6tn.  - 
Ce  village  eft  à  6.  1.  le  demie  S.  S.  O.  de  TarW 

SIRENE  (la),  ow Volgelsheim  ,  d.ms  la  H.'^urc- 
Alface ,  diocefe  de  Bâle  ,  confei!  fupfrieur  &  im-  ■ 
tendance  d'Alface  ,  diftriâ  du  Neuf  Brilàck.  C» 
village  eft  piés  de  la  tive  gaudie  du  Rhin  ,  eO' 
tre  le  Fort-Mottier  8c  le  Nenf-Brifack.  11  fiir 
bâti  fur  I.a  fin  du  dernier  (lecie  ,  dans  le  territoire 
du  Neut-Sriiack ,  6c  prir  fon  nom  de  celui  d'u^c 
auberge  qui  f  étoii  uniée  te  éioic  appelUe  iSc  Si- 

rcnc, 

SlRSmJK  PARTES.  }ean  ,  doc  de  Bonrw 
«Mne  ,  dans  fes  lettres  de  l'an  1381.  écrites  1 
rtraéric  ,  év^ue  de  Strasbourg  ,  vicaire  de  l'Em- 
pire en  Alface  ,  appelle,  p.ir  pl.T.r->nferie  fans-dou- 
te >  Sirtttiiu  Panes  ,  le  difttiâ  â'ÂU'ace  qui  s'étenci  . 
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le  long  du  Rhin»  Ac  ^namméinenr  le  mriiotce  dt 
SuuInhbv» 

SJRENTZ,  dani  le  SiinJtgaw  ,  en  Alfue  ,  liio- 
cefcde  Bîle  ,  coiueil-fiipcnciir  &  iiutr.tlaii<.e  d  Al- 
facc  ,  bailliage  de-  Lamllcr.  Un  y  compte  6ç.  feux. 
Ce  village  eit  i  une  iicuc  Se  deux  tien  O.-N.  O. 
d'riuningne.  11  y  avoit  iin»  maîfon  royde  foiu  noi 
Rois  de  la  race  Ortieniie.  Apparcmmciu  <]iie  ce 

Falait  avoit  éic  cédé  si  l'évcque  de  Balc  ,  puifqiie 
an  915.  1  c'  .jt|;n.-  Ad.ilberun  U  donna  à  St.  hvn- 
iion  ,  (ucceU.^uc  de  M  gmîad  ,  dans  la  diredion 
du  inoo!lfl)er«  d'Einfildiei» ,  ou  EiolùUein.  Vers  la 
6n  du  quaiantaine  âocle  ,  ies  moioes  d'£ijilidleîa 
vendiret»  i  Burcard ,  motoe  de  Umàknn ,  Si- 
lentï  avec  la  )ufln.x-  feigneuriale  ,  appelUe  Oberhof, 
à  laquelle  tureiii  aloft  l'outnis  Vingt-quàtrè  valTaux. 
L'an  1406.  le  même  fiurc'ard  reçut  en  lîef  ces  di- 
vers edets  te  DluHeurs  autres  des  princes  de  la 
maifon  d'Autriche  ,  -polTclIeurs  depuis  long-temps 
de  11  haute-jufticc  de  ce  lieu ,  ainli  que  de  divers 
amres  droits ,  i  l'exception  d'un  certain  nombre 
de  valTaux.  Je.in  ,  le  dernier  dts  moines  du  \x\vi- 
naftere  de  Landlcron ,  eut  pour  luccc/reui  en  1495. 
la  famiUe  noble  de  Hallweil.  L'an  i^ïl.  Burcatd 
de  UaUweti  tiamfëra  ce  fief,  pour  la  ibni^ne  de 
cinq  miOe  florins  à  foi>  gendre ,  Jacques  dc>  Wald- 
nor  ;  ce  qui  fe  fit  lîu  confentcmcnt  de  l'archldnc 
Icsdiii  ud  ,  Jepuis  tinpirieur  ,  le  même  qui  ,  rrois 
Ans  aprcs  ,  accorda  aux  de  Waldner  la  jurifdidioii 
entière  6c  coniplette  lut  cette  iei^neuric  ,  à  raifon 
de  quoi  ils  reçoivent  une  inveftirute  particulière^ 
JJè^St  paroiiiiale  ,  ildi^àée  d'uà  quart  de  lieué 
^  village,  porte  teinom 'de.  J&A^f'.  le  village 
^toit  aii'reriiv  fini.'  tout  procheide  CCRC  é^Uê,  & 
'ctoit  appelle  Huhen-Kirchi 

SIREUIL  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &:  cledlion  de 
Sarlac ,  parkmeni  &  intendance  de  Bordeaux.  Ce 
Tillaj^  ell  i  3.  lieues  Q.  S.  O.  de  Sarlat. 

SlREUîL  ,  en  Aogaumois,  diucerc.£c  éledHon 
d'Angoulcnie ,  parlement  de  Pari» ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  115.  fcux.  Cette  paroilTc 
e(t  fur  la  rive  droite  dé  U  Charente  ,  à  (tne  licuo 
tt  demie  O.  d'Aligcipll^Ç.  ... 

SAR-Jacpttt  en  .Lomine diocefe  dé  Tool, 
coor-lbnveraine  8e  îmendence  de  Lonaîoe,  bail- 
'  luç;o  i!e  Bourmont.  C'elt  un  moulin  dn  ban  de 
Mjti'.lrL-  fiir-Verre ,  à  5.  litues  de  Bournioiit ,  &  4. 

ilRlFRS  j  c!i  Auvergne,  diocefe  Se  clcftion  de 
St.  Hour,  |).Trlenicnt de  Paris,  intendance  de  RioDk 
Ce  viUagp  eft  â  3.  lieaes  O.  S.  Oi  de  Su  Flour. 

SI  RIO ,  poTiciM/dA  la  Gaata  8c  ds-rAouinni- 
a  as  Seconde.  C'eft  k»  PvM-ét^fifit'^  daiû  b  £01» 
dclois. 

SIRLY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  8c  éleûion  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. Ce  village  e(l  à  $.  lieues  £.  N.  E.  de  Nevers. 

SIROZ,  en  Bcarn  ,  diocefe  du  Lefcar ,  priè- 
rent ,  fcncchauirce  &  recette  de  Pau ,  intendance 
de  Baronne.  On  y  compte  lO.  fèux.  Ce  villagotft 
piés  ic  au  N.  de  Lefcar. 

SIROZ,  en  FiinJïe  Comte ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Befan^n  ,  baiUiagè  &  ieçetce  de 
Poligny.  On  y  compte  46.'  fem.  Cette'  piwoiflè  eft 
fur  Ta  rive  j;.iiiche  de  l'Ain  ,  à  4.  litiies  &  fiers 
S.  E.  de  Poll^Miv.  11  y  a  un  prieuré  convetmiel  ,  à 
la  nonvn.ition  du  P^pt. 

SIRSTHALL,  en  Lorraine,  diocefe  de  Metz, 
cour-fouveraine  &  intendance  de  .I.otraine  ,  bailr 
liage  de  Bicche.  Ce  villase  eft  fut  U  SckvaUje  ,  i 
^  lieues  au  N.  O.  de  Biiche. 

SIRVAL ,  bois  de  1653.  «ipents  Se  trois  quarts  , 
dam  la  maitrife-particuliere  des  eaox  &  futcis  de 
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SIS  ,  dans  le  SoilTonnois  ,  an  gouvernemenr-gi- 
néral  de  l'Ifle-de-France  ,  dioceu- ,  intendance  & 
éieâioa  de  Soitron* ,  parieitieiit  de  Paris.  Ce  vil* 
Xtffi  eft  i  quelque  dinance  de  la  rive  gittche  de 
rÀtfnc  ,  à  3.  lieues  K.  N.  E.  dj  Solfions. 

SISGOW.  C'étoit  ,  fous  nos  Rtni  de  i.i  pre- 
mière r.ice  ,  un  diftriâ  de  la  H.inte-.^H.icc.  Ce  t\tt 
auiii  un  landgraviat ,  conrigu  à  celui  de  la  Haute» 
Al  face  ,  lequel  prenoit  fon  nom  du  boutg  de'Sifi 
jbCf  ail  tetàmiie  de  Bâle.  Ce  landgraviat  fat.wil'' 
l&lé  par  les  comte*  de  Habsbourg. 

SISIN'E  ,  en  Brie.  C'eft  le  nom  d'un  dllMll,  i 
quelques  lieues  de  Provins. 

SIS.SONNE,  bourg,  dans  le  Laonnois  ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle^e-France  ,  djocew  tC 
éledion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendan- 
ce de  Soilibns.  On  y  compte  100.  feux.  Ce  bourg 
eft  â  3.  lieues  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Laon  ,  fur 
la  route  de  cecw  viUe  i  ctUe*  de  ChiiMn-Pbicien 
&  de  Rethel. 

S  ISS  Y  ,  en  Picardie ,  diocefe  Se  éleâion  de  Laon; 
parlemenbde  Paris  »  intendance  de  SoilToiUk  On  f 
compte  100.  dm  ,  7  comptîi  cenx  do  FUlirs-l^ 
Ftrt,  SiHy  efl  fur  la  rive  droite  defOïAi  i  09 
tiers  de  licuc  N.  O.  de  Ribemont. 

SlSi  ERON  ,  SciuJ/iiro  ,  SijUv  'sca.  ,  SeguJIcro  , 
Sijfaricum  j  ville  avec  un  évèchc  fuftragant  d'Aix  , 
chef-lieu  "d'une  ffinjchaulTce  ^  d'une  viguerie  Sç. 
d[ttne  teoetie  j  eouvents  de  Gotdeliecs ,  de  Domi' 
nicains  SC  de  Canicins ,  de  QarilTes ,  de  Filles  de 
la  Vilitation  Se  d'Urfulines  ;  prieure  de  chanoines- 
réguliers  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ;  féminaue  di- 
rige par  les  Lazariites  ;  gouverncment-particuliec 
avec  grand  état-major  j  citadelle  ,  Sec.  en  Provence^ 
parlement  Se  intendance  d*Aîx.  On  J  compte  tten* 
le-cinq  feux  de  cadaftre  ,  y  compris  Coujbnoves , 
^ur  im  quart  de  feu  ,  Se  3 107.  perfonnes  de  tout 
âge  Se  de  tout  fexe.  Cette  ville  eft  au  pied  d'un 
rocher  ,  fur  U  tivc  droite  de  la  Durance  ,  où  il  y 
a  un  pont  d'une  feule  arche  pour  communiquer 
avec  le  iàuiboatg  de  At  BoÊim  ,  (  irai  eft  du  db- 
cefe  de  Gap  ) ,  a  5.  Kènet  8e  deniieTif.  C  de  Por- 
calqiner  ,  S.  N.  N.  E.  de  M.inofque  ,  5.  O.  N.  O. 
de  Digne  ,  8.  N.  O.  de  Ries  ,  5.  &  demie  S.  S.  O. 
de  Tallard,  7.  S.  S.  O.  de  Gap  ,  15.  N.  N.  E. 
d'Aix  ,  Se  103.  Se  demie  S.  E.  de  P.iris ,  toujours 
par  la  ligne  droite.  Long.  13.  36.  4.  Lt.  44.  11. 
tt.  Elle  députe  aoxaflêmblées  générales  de  la  pro« 
vince.  Ses  armes  (ont  t  de  gueules ,  à  une  grande 
courctme  d'or  ;  ou  ,  ce  qui  eft  plus  exact  ,  de 
gueules  à  une  grande  S.  couronnée  a'ot  ,  acconîpa- 
r^iicc  de  tleurs-de-lys  d'or ,  ayant  au  pied  un  bozan 
d'or.  La  citadelle  el^  ibrte,  maisfî  petite  qu'elle  ne 
peur  contenir  qu'environ  trois  cents  hommes.  U  eft 
iPait  mention  de  Sifteron  dans  l'itinéraire  d'Anto- 
nin  8C  dans  la  table  Théodofîcnne.  Quelques  titres 
qualifient  cette  ville  de  comte  ;  c  'eft  parce  que  les 
petits  diocefes  ccanc  de  petits  gouvernements  fou- 
mis  i  un  gouverneur  appellé  Comte  ^  on  fe  fervit 
dans  laimiê  laàniré  indifféremment  des  termes  dè 
Camitatut  ou  i'Fpifeofdfus  ,  pour  lignifier  an  dio- 
cefe. Il  n'v  ,1  l'ins  1.1  ville  qu'une  Icule  p.-'ro;fre  , 
qui  eft  .lu.L  ...tliedr.ilc.  Le  faiixbourg  de  /j  Bji/nc  ^ 
quoiquL-  de  l'autre  côte  de  la  Durance  &  du  dio- 
cefe de  G.it> ,  n'a  point  d'autres  «dminiftrarcurs 
que  les  confuls  de  Sifteron.  11  y  a  pour  ce  faux- 
'bourg  une  églife  paroilTîale  ,  dédiée  i  Se  Marcel  » 
9c  dedèrvie  par  des  chanoines-réguliers  de  l*ordrê 
de  St.  Auguflin  ,  à  la  tète  defquels  eft  un  prévôt 
Us  y  ont  été  irausfcrcs  du  village  de  Clurdavon  , 
1)111  n'en  eft  pu  âoigpié.  Ce  ûvïboav  eft  «ntmivfi 
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de  mantilles.  Dant  fan  enceinte  eft  la  diAfieUe  d« 

St.  AiiTom.,  L'cglife-paroiUiale  «le  Si.  Mirccl  fil 
hors  <!ic  pù's  du  (auxbourg ,  Jtullî-bien  que  le  cou- 
Tcm  des  Doitiiiuckuis ,  dont  la  fomlatio»  fe  rap- 
porce  à  l'an  1147.  Les  Cordcliers  &.  les  Capucins 
Itmi  loges  hors  des  murs  de  la  ville  ,  de  mènie 
<^ue  les  Urfulmcs.  L'ccablilfèinent  des  Corde- 
liers ,  Mineurs  conventuels  ,  cil  antérieur  à  l'aa- 
ncc  1x58.  &  il  en  eft  fait  mention  dans  le  r  iLi- 
roent  du  comte  Rayn>ond-Bcrenger.  Les  Cianlies 
put  CTC  fondées  en  1185.  du  temps  de  Charles  U 
fôî  de  Sicile  6c  cpmtc  de  Provence  :  eU«t  |oaiil«ut 
de  quantité  de  beaux  privilèges. 

Le  dioccfo  di:  Siftcioii  cil  borne  au  N.  par  celui 
de  Gap  y  au  S.  pit  le  tlioccfc  d'AÏJC  j  i  \'E.  par 
ceux  de  Digne  &:  de  Ries  j  Se  à  l'O.  par  les  dio- 
ccfcs  de  Vailbn,  lie  Carpcntras  Se  d'Apt.  Il  con- 
tient $0.  pafoiHet  &  23.  annexes.  Sa  forme  eft 
aflez  icrcguliere ,  &  prolongée  vers  l'occident.  U  y 
a  16.  paroilTes  en  Daunhinc,  &  deux  ou  trois  dans 
le  Comte- Vcnaiilin.  Toutes  les  iuri  js  loi;:  ei:  Vto- 
yer.cc.  Lcvc'^uq  fe  qualilîc  prince  de  Luis  ,  jouit 
de  1 5000.  lîv.  de  rente  ,  &  paye  en  cour  Je  Rutne 
Spo.  Ooths  .pour  l'expédition  de  fes  bulles.  U  y  a 
dans  ce  «lîocële  idleiuc  abbayes  d'hommes  ,  Lure  te 
Crniiis-,  une  .-ibhaye  de  filles,  celle  de  Stc.  Cl.iire 
d<;  Sificron;  quatre  prieures  d'hommes,  de  noin;- 
natio'i  iiiNalu  ,  î<  une;  it;!;tj  collégiale,  celle  de 
St.  Martm  de  Forcalquicr ,  cjui  fe  dit  concathcdta- 
le.  L'abbaye  de  Croiiis  ,  de  l'ordre  de  St.  Auguflin; 
c(l  unie  à  l'évCché  de  Silleron  depuis  l'an  1456. 
Elle  vaut  environ  5000.  liv.  de  rente  ,  &  ell  taxée 
à  400.  Horins.  Outre  le  fémiruirc  de  la  ville  chef- 
lieu  du  dioccfe  ,  il  ^  a  deux  autres  fcminaiies  *  un 
i  Manofque  Se  un  a  Lurs. 

Valete,  qui  ailîfta  au  concUe  d'Epaiine  en  517. 
eft  te  jpti»  ancien  évèque  de  Silleron ,  dont  on  ait 

connoilfance.  On  lui  compte  foixante-qu.urL'  fuc- 
cefleurs  jufques  &  cornons  Louis-Jérôme  Su^rai- 
dc'.St.-Tropés  ,  nij  il.Mis  le  cIkjccIc  «l'Arles  c(i 
facré  le  30.  fc|>teinbre  1764.  c(-dcvant  ptcvot  de 
la  coll^ialc  de  St.  Viâoc  ,  à  Marfeille. 

Le  cL-ipitre  de  l'cglife-cathcdrale  de  Sifteion , 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Pommiers ,  eft 
compofé  «l'un  piévôt  ,  li'iiii  .ii(.luJufre  ,  d'un  la- 
criftain  ,  d'un  (.apikol  <!c  de  liuic  autres  chanoines. 
Le  bas-cha-ur  confifte  en  douze  bénéficiées ,  un 
defijttels  fait  les  fouâioiis  cutiales.  Il  y  a  1  outre 
icela ,  un  nuîne  de  raullque  avec  quatre  enfàms- 
de-ch<rur. 

Le  climat  dj  SiiUron  eft  fort  fain  \  \c  pays  des 
cnvitons  ell  très-agréable  &  fertile  en  touccs  fortes 
de  fruits.  De-li  ,  le  féjout  de  cette  ville  ,  quoique 
petite  ,  eft  i  préférer  i  celui  de  beaucoup  a'autrc4i 
viUee^iUv  peiipliées  6c  plus  conlîdérables.  Ce  féjour 
eft  d'ailtears  d'autant  plus  agréable  ,  que  la  ville 
de  Siilci  uii  fe  tiuuve  pficce  fut  la  grande  route  qui 
mené  de  Provence  en  Dauphiné.  C'eft  au  Pttët ,  à 


par  la  droite ,  va  a  i  auard  ,  Gap 

&:  l'antre  ,  p.ir  la  g.mclie  ,  nic-iii;  1  Die ,  &c.  Celle- 
ci  eil  a^>pcllée  de  U  Crc:x-hi:uic  ;  elle  fe  partage 
encore  a  Serres  j  eu  deux  autres  routes  :  celle  de 
la  droite  mené  à  Grenoble  ,  par  la  Croix-haute  ^ 
celle  de  la  gauche  conduit  â  Die ,  &c. 

Fajlàiu  partie  de  la  eénéralité  fie  imendaïKc  de 
Provence  ,  la  viguerie  oe  Sifteron  eft  bornée  au  N. 
p.u  \c  Daupliinc  ,  an  S.  par  la  viguerie  de  Di;;nc  Sc 

Eis  celle  de  loccalquier  ,  à  l'E.  par  les  vigiictiesde 
)igne  8c  de  Seyne  ,  d  l'O.  par  le  Dauphiné  &  par 
le  comté  de  Saulr,  La  vallée  de  Comilion  fie  <)uelr 
*'|ues  autres  enclaves  iitiiées  en  Daapbiné tcm.  dai 
,1 — j  ^  ^    v^iiede  de  Sifien».  iapMdf'df 
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cktte  viguerie  ;  qui  s'étend  k  gaocfie  de  bDaunce,* 

cil  parrauéc         k-s  ditiLcfts  de  ilip  &:  d'Embrun. 

On  compte  dzm  la  viguccie  de  Siilcion  64.  com- 
munautés aifouagécs  ,  qui  contiennent  cnlemUe 
cent  quarante  ûx  leia  un  demi  &:  un  tiers  de  feu  de 
cadaftre  »  partagés  entre  foixante-dix ,  tant  villes 
que  bourgs  Sc  villages.  Le  nombre  nvral  des  habi- 
tants efteuifs  eft  de  16186.  non-compris  jR.  hom- 
nv.'s  de  troupes  réglées  ,  qui  compolcnt  la  garniioB 
ordinaire  de  la  ciudcllc  ou  ctiâteau  de  Silleron. 

DÉNOMBREMENT  de  la.  Figutrit  &  Seeem 
de  Si^MROK, 
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Scietck ,  fabd^légacioa  de  S«ariaiiîf  >  leoeiie  de 
Thîonville.  Ou  y  compte  1 1.  tttat.  Ce  vtlbee  èft 

pf'  j  îe  !.i  rivi.-re  de  Nied  ,  à  i.  lieues  de  Saiirloins  , 
II.  an  Mstz  ,  lo.  di  Tliionvtlli;.  U  s  .i  am.  ion 
bsii  dcî  cametes  lie  pierri.- brune  ,  piopic  i  birit. 
Le  pays  des  enviroos  eft  tnonugneux ,  mais  Û  j 
«  daHes  .bons  pàtiiniget. 

S  I  T 

SITILIA  j  pontion  de  laG.iule  &  de  la  Lyon- 
noik- -PrLiniste.C'eft  Tie/ ,  en  Bourbonnais. 

SITOLLE  (la) .  &  pliu  eiaâeuiem  ia  FaoUe  , 
an  confié  de  Bigorre ,  en  Gafcogne ,  diocefe  8e 
recette  de  Tarbes  ,  parlement  de  T oiitoiife  ,  inttu- 
d.^ncï  d'Aurdi.  On  y  compte  130.  feux.  Clciii-  pa- 
ro'.ir.-  cit  lui  !.i  iiv.;  droite  de  l'Aiimir  ,  entre 
Montf  jucon  Si  U  Hcolc  ,  à  5.  1.  N.  de  laibes. 

SITz  ,  en  Bretagne ,  dioccfe  8c  recette  de  Van- 
nes »  padameot  9c  intendance  de  Rennes ,  bailliage 
de  U  Gacille.  Cette  paroidè  eft  entre  les  rivières 
d'Arre  ^  d'Ouft. 

SlTZELBOb'RG  ,  en  Lorr.iine  ,  diocefe  de 
Metz,  cour-louvetaiiie  ^:  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Fcnctran[;e.  C'cft  un  ancien  fort  tninc, 
au  ban  de  Miitersheint.  On  voïtcflcoce  dans  le  pic 
les  veftig^  des  fbtKs. 

S  I  V 

SIVAL ,  en  Bretagne  ^  diocefe  &  recette  de  Van- 
na ,  parlemenc  8c  înrendance  de  Rennes ,  bailliaee 
de  Poniivy.  Cette  paroillè  eft  al  1. 1.  au  N.  N.  O,  de 

V.Kiii -s  ,  en  pays  de  grains  &d«  pAtiurages*  On  J 

cueille  ■'(ifli  alfc/  de  fniits. 

SIVAM  ,  bois  de  141.  .  rpeii!'.  11.  perches, dans 
la  m  Vitrife  particulière  des  eaux  &  totêts  deSbPoiiS^ 
en  Languedoc. 

SIVA.SDIERE  (la)  ,  prieuré  dlnranes  ,  ni 
diocefe  d'Angoulcine  ,  &  de  4000.  liv.  de  renie. 

-SIVENS  ,  Dois  de  151.  arpents  Je  demi ,  dans  la 
siaîtrife-particuIieTe  des  eaux  &  forets  de  Touloufe« 
en  I  in^uedoc. 

itlVhRGUES,  en  Provence,  diûct&,Tknene 
8c  receire  d'Apt ,  parteineiit  8c  intendance  d'An. 
On  y  compte  trois  quarrs  Sc  un  dixième  de  feu  de 
cadalkc  ,  lïv  loi.  pcrfomifs  dc  tout  âge  Se  de 
lomftic.  C'cTri:  p.iro.lfc  clt  en  p-ivs  fort  montagneux. 

SiV'lCiNON  ,  en  Hanrgogne.  ("'el:  I;  njm  d'un 
cJiIts.m  ,  1  cj',]  ,-l;.juci  lieues  de  Mitoji. 

SIVAAS  ,  an  pays  def oii ,  diocefo  de  Pamien» 
jKirtemcnr  deToulouièi  intendance  de  Perpignan» 
rccer:  .-  (î On  y  compte  4.  feux  dt;  eoinpoids 
&(  37.  ieux  allumans.  Cette  paroiife  eft  i  quelques 
lieuc-s  de  Tarafcon  ,  en  Foix. 

SI  VRAY  ,  en  Poitou ,  élcftion  de  Poitiers,  f^oye^ 
Civray. 

SIVRY,  dans  U  Brie-Françoifc  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &c  intendance  de  Paris ,  éieAioA 
de  Meliin.  On  y  compte  44.  fenx.  Ccfiepaioillèeft 
à  une  Isciie  £.  S.  £,  de  Melun. 

SIVRY /<!  dnuy,  «a  B(5iirgoj;ne  ,  diocefe  d*Au- 
nn»  parkmentjcinrendance  de  Diian  j  bailliage 
8e  recette  d'Arna^-le-Dac.  On  y  compte  45.  feiii. 
Cette  paroirte  eft  en  pays  de  plainC":  ,  a  trois  tp.mrts 
de  lieue  L  S.  E,  d'Ainay-lc-Duc.  il  en  déjicnd  Je 
lief  dc  Corbcron  ,  &  d  y  â  uoe  chipée  fimcMe  dani 
rWifcdeSt.Prix. 

aIVRY  Ui  Sufancy  ,  en  Chiinpij^ne  ,  diocefe 
de  Verdun  «parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Clulton» ,  ^eAton  de  Ste.  M^nftioulr.  On  y  compte 
06.  f.ux.  Cette  patoifTe  cft  i  une  lieue  &  detnie 
n..  E  dcGrandpri  ,  ii  if,  lieues  N.  N.£.  deSte. 
Méoéhoult. 

■     Tmt  FL  '■  '  '  - 


SIX  Si^ 
SIVRY  yîir  £«<  ,  en  ClianipagH*  ,  diocefe  ^ 
!nt(;ndahce  deChalont,  parLmeni  dePar.s,  élec- 

t'oii  lie  Ste.  MiiicliDult.  On  y  compte  }8.  feiiv. 
Cette  patoilîe  eii  à  i  I.  &  quart  S.  S.  O.  de  Sic.  Mé- 
nchoult. 

SIVRY  furMeufe ,  dans  le  Verdunois  ,  ail  Pays^ 
Mellîn  ,  diocefe  ,  junfdiéVton  ,  fubdélégaiïon  &  le* 
cette  de  Verdun  ,  parl.-mcnt  &  inten.l.  ncc  de  M  rz. 
On  y  compte  157.  feux.  Cette  paro.lfe  eiV  dans 
lii'.L-  pl.Tinv  ,  à  ilioirc  de  I.1  Meufe  ,  A  4.  I,  N.  N.  O. 
de  Verdun  ,  autant  S.  S.  t.  de  Stenay  ,  Sc  Une  Sc 
demie  O.  S.  O.  dc  Oampvillers. 

SIVRY  o»  Mmu^M,  en  fiouraogge  ,  diocefi» 
d'Autnn ,  {iarlemertt  8c  intendance  de  Uiféii,  baîû 
liijc  Je  reccrre  d  Arrny-te  Duc.  On  y  compte  loOi 
feux.  Cetie  patoille  eft  fur  une  montaciie ,  à  i.  t. 

tiers  S»  S.  E.  de  Viteaux  ,  &  4.  N.  N.  E.  d'At» 
nay-le-Duc ,  fur  la  route  de  Saulicu  à  Dijon. 

SIVRY  la  Ptrthc  ,  dans  le  Vcrdurh->is ,  an  Pays* 
MeiCn  ^  diocefe ,  jurifdiAion ,  fubdclcgation  &  te- 
cette  de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  $6.  feux.  Cette  patoilTe  eft  dans  un 
vallon ,  à  i.  lieues  O.  S.  O.  de  Verdun  ,  3.  de 
Clermont,  7.  de  Dar-le-Duc  ,  &  14.  de  Metz. 

SIVRY  tes  Soin  ,  en  Haynautt,  diocefe  de  Cara« 
brayj  parlemebt  debtràay,  inrelidance  de  Vakit« 
ciennes  ,  gouvcrn:nicnr  de  M.ialuuge.  Cette  pa- 
loilfe  eft  i  cinq  qu.irts  de  lieue  t.  de  Solrt-le- 
Chare.il]  ,  &  .1  3.  Ul-ucs  &  tiets  S.  E.  dc Maubeuge. 

SIVRY  U  f  '^!  SiiutU'Aiane ,  dans  le  Vertlu- 
Iteli,  aopays  McOîn  ,  diocefe  &  jurifdiftion  de 
Vetdan ,  parlement  &^intendance  de  Merz ,  fubdé. 
légation  8c  recette  de  Tout  On  y  compte  $0.  ^uti 
Cette  naroifTc  cft  à  4.  lieues  de  N.umv  ,  s  de  Toiil, 
&  7.  de  Metz.  C'eft  une  annexe  dc  la  paroillè  de 
Semeies- Lonaîiie. 

SIX 

SlXPOtJRS ,  bourg  ,  en  Provence ,  diocefe  ,  vi- 
guerie  &  rcccrtc  dcToulou ,  parlcmcnt&  inrindance 
H'Âix.  On  y  compte  ij.  feux  de  tadafttc  ^  70.  mai- 
fons  qui  forment  le  bourg,  peuplées  de  305.  pcrfon' 
nes^  474.  maifons  aux  hameaux  &  baftides  ou  tnat 
fin»  de  campagne  ,  («luplccs  de  173  t.  perfonnes  : 
en  tout  ,  544,  maifons  ,  Os.  1036  pLilunntrs  de  tout 
âçe  ,  de  tout  fcxe.  Ce  boutg  ell  fur  une  luuceur  , 
doîl  l'oi:  l;-  i.re  l.i  r.ide  de  Prufe  ,  la  r.idc  dc 
Toulon  ^^v  li  plcinc-met ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  O. 
de  la  &yne,  &  1 1.  l.S>  O.  dc  Toulon.  En  1G50,  l't- 
dife-paioilliale  fuc  étigée  eil  coU^ale,  Jacquek 
Danesétant  alors  deTonlon.  Dansune  balle 

du  p.ipe  Crcgoirc  Vif.  de  l'an  10S4.  S'X'fcnirs  cfl  .ip- 
pc[  ù  .S  x-f  uuAi.  Solety  dit  qu'autrefois  on  y  a  va 
fur  un  morceau  dc  pierre  cette  infcriptitMi  :  Six. 
l  uRi  -,  d'où  l'on  conclud  qu'au  Sextuj  rarius  pour. 
roit  bien  avoir  été  fon  fondltétir.  te  mttnc  Soleiy , 
OttdeSotiersj  qui  écrivoit  au  commcnreirau  du 
dlX-reptieme  ficelé  ,  aflure  que  les  lubltnnts  de  Su- 
fours  ,  de  l'un  de  l'.iutrclcxe  ,  ctoicnr  plus  frjnds 
que  t«ux  de  toutes  les  autres  villes  dç  Provence  ,  Se 

3 a  As  aydieac  COttimunément  de  huit  i.  neuf  palmet 
e  hauteur ,  ce  qui  reviendroit  au  moins  à  Jîx  pieds» 
de^roî.  Sur  qnot  il  obferve  encore  que  ,  de  îoà 
temps  ,  l'ufage  étnit  \  Sitfatirî  de  tie  perniirtte  au- 
cun mariage  qu'ciuic  des  pcifonnci  onqmaircs  du 
iiK  ine  lieu  ,  pour  ne  pas  diminuer  lie  l.i  nauteur  de 
leurs  ancêtres.  Bouche ,  qui  n'rcrivoit  que  cinquante 
ans  aptèf  Solery  ,  ne  dit  pas  que  de  fon  temps  cet 
ufige  fur  encore  fuivi  vil  fenible  même  qu'il  n'crt 
p.irle  que  comme  d'Wiechofe  palTcc  ,  puifqu'il  s'crt 
rapporte  au  témoignage  de  Solery.  Ce  qu'il  y.  a  do 
Certain ,  c'eft  que  les  habitanu  de  SixTcurs  fonrcn^ 
«Bit  aujoonllHiâ  adci  commitoémcnt  d'une  HSSik 
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av^iitT;:ure ,  Iticii  pris  Ce  tobiific.  Mais  en  Pro- 
vence tcl.T  ii'ij'î  piiint  particulier  au  l:oiirj^  de  Six- 
fours.  Ricn  il-.-  plus  cotnmiiii  d.iiis  tcctc  province  » 
<|tie  de  voir  des  perfoniles  de  l'un  Se  de  l'aune  fexe, 
au-deflus  de  la  taille  répuice  avsnt^^euTe  dani  lei 
autres  provinces  du  rayaunie.  Mnis  on  ne  les  trouve 
potitt  aiféiKïnt  de  cette  elj^ece  dms  les  hcux  places 
fur  lesgrwdcs  routes  ,  m  dans  les  villes  d2  com- 
mères ,  &  encore  niotnt  dans  celtes  où  il  y  a  des 
troupes  dej^irnifon.  Le  climat  de  Provence  ,  quoi- 
que cliaud  &:  foc ,  tfl  des  plus  fiins ,  peut-être 
plus  propre  à  la  population  que  nul  autre  ctu  royan- 
m.'.  Das  rech-.rches  nnmenfes  que  nous  avons  i.w.ci 
fur  cette  m.irierc,  dans  toute  l'ctcndiie  clu  royaume, 
nous  ont  appris  ci  que  Von  aura  peine  à  croire  ,  & 
gai  eft  cependant  u«i-cectain  ,  que  U  province  de 
Normandie  ,  fans  contredit  ^  Tans  des  plus  /èrtiles 
8e  des  plus  aliondinres  j  eft,  de  toutes  les  provin- 
ces du  royaume  ,  elle  oii  les  mari  -^zf";  ("nr  le  moins 
fêconJs  qu;  la  piov:mc  il.  l'ios  ncc,  réelle- 
ment fi  peu  f.'i  iil  .-,  iî  peu  abouddtue ,  ell  celle  où 
les  managos  ptoduifcnt  le  plus  d'enfimis.  EnNor- 
inan:ît;  ctiu  mariages  ne  pi'.MlLiifi.(ir  .t.i  que 
450.  enfuits.  En  Provcn*.»'  l».'  uiviuc  aombte  <ic  ma- 
riages donne  au  nioins  510.  enfants.  En  voilà  allez 
iïir  cet.objeC»  que  nons  traiterons  ailleurs  plus  en 
détail.  Nous  nous  bornerons  à  remarcjuer  ici  que  ce 
n\'^  pas  toujours  ni  la  quantité  ni  le  bon  acabit  des 
denrées  de  fubfiftance  qui  contribuent  le  plus  à  for- 
mer des  conftu  auuii'i  l;uncs  &  vigoureufes.  Les  cli- 
mits  les  plus  ar!  ies  ,  les  plus  aptes  en  apparence  , 
ne  font  pas  toujm:rs  non -plus  ceux  qui  nvorUenc 
le  moins  la  durée  de  la  vie. 
'  .  U  eft  connu  que  le  bourg  de  la  Seyne  tire  fon  oii- 
gîne  de  celui  de  Sixfours  ;  mais  il  ne  nous  a  pas  été 
pollîble  de  favoir  au  vrai  rcr)'mologie  du  nom  du 
premier  de  ces  deux  bourgs.  Ceux  qui  en  parlent 
avec  le  plus  de  vraifcmblanc^ ,  difent  que  ce  quar- 
tier for  nabit^  par  des  pécheurs ,  donc  certains  hlcis 
ctoicnt  5v  fuii:  ciitorc  iidinmcs  Seines,  d'oii  feroit 
venu  !e  uoni  ijuc  parte  aujourdliui  ce  bourg. 

La  (iruation  avajitageufe  df  te  luu  ,  une 
piaille  tei'tilc  ,  fur  le  bord  d  une  mer  tort  poiïlon- 
Jteulé  >  &  fon  port  excellent ,  y  attirèrent  plulieurs 
habitants  de  Sixfours  &  des  village*  voihns,  en- 
ferre que  celui  de  ta  Seyie  devint  Te  plus  conlîdé- 
rabîc.  Li;  1607.  les  habitants  v  tirent  b.itir  uns  cha- 
pelle fu  is  le  titre  de  Noue-Dame  de  bon  voyage. 
En  161;.  lis  augmentèrent  k  bîlimcnt  de  cette 
cbApdl«  ,  Si  le  ârcnt  ériger  en  intoifle  ,  fous  le 
même  litre.  En  161 9.  on'  v  Àablir  un  couvent  d« 
Capucins,  qui  eft  .:',i;i..Liu>îr.n  iv-iirn'.fc  Je  ijuinzs 
ou  dix-huit  religieux.  En  1657.  il  le  ttouvoit  déjl 
dans  ce  lieu  deux  n>ilic  habitants,  qui  fupplicrent 
.le  Roi  de  leur  pernic,ttre  f^iire  corps  de  commu- 
nûuté  ,  &  de  fc  j'i^parer  de  celle  de  Sixfours  ;  ce  qui 
leur  f a- ji:cordé  par  lettres-patentés.  Enconféquen- 
ce  ,  U  Icp-ration  des  terroirs  fut  ordonnée  en 
1658.  j>ar  arti-t  tiu  parlement  d'Aix.  Depuis  ce 
temps-la  le  lieu  de /«  5i>«<  a  fiit  .cprps  decomniij- 
ji.iiifé..  Hjj  1671.  il  fut  délibéré,  de  j  dire  agrandir 
l'égliUvparoilliale  ,  qui  tie  pouviflif  plus  contenir 
t'jus.Ks  habitaufs.  I, édifice  fiit  itepriï  au, pied  te 
achevé  en  \6%l,  Ç^eftORC dcS  f fllS  M^S^Îff!*  dé 
^Hiovence.  •.    .  . . 

Ittuatioii  de  la  S^ne  é^n!emettt  €ill^in6^^ 
St.  aYsmaseufc.  Les  i-uei  çn'font  fort  bien'percéei 
Il  jr  SI  une  celle  place  au  milieu  du  bourg.-  A 
trèmité  ,  il  y  en  ,  a  une  autre  qui  fert  à  la  c 'i  ftriic- 
tion  <lesbâtiin  .Mts  de  mer.  Les  quais  font  ^^  it  lar- 
ge,. On  compti-  à  la  Seyne  neuffont.iines  pr.hl  ;  ■l;.<,^ 
659.  maifons  daîis  le  bourg  ,  4Si.  à  la  camp.v^ne  , 
5900.  perfoniics  d»m  Ic^ bourg  ,  îl^.  à  la  c  uDpagnej 
«e  qui      en  toui  41  i'7.  perfoniies  dé  tout  âge  & 


de  tour  fcxe.  On  dit  qu'il  y  en  rvoit  près  de  Ccco. 
avant  la  pcfle  de  I7£i.  La  Seyne  &  ikufours  coni- 
{wenneni  donc  enfemble  6153.  petroaiics.  Le  terri- 
tqiie  de  ces  deux  bourgs  réunis  ne  contient  au  plus 
que  quatre  lieues  quairées. 

\^2<,  [\iiar.ei;;s  île  mer  font  dins  le  port  de  la 
S-îyne  en  toute  fui  été  ,  fani  cables  ni  anctes  ,  avec 
de  (impies  amarres ,  le  fond  étant  tout  de  vafc. 
U  e(l  i  couvert  des  vents  de  nord  &  d  ouell  par  de 
longues  Agites  de  maifoni.  C'eftlacommunautéqui 
l'i  n'iiii'iirs  cnrrcrenn  n  fcs  dépens.  Dès  l'.in  17Î4. 
1!  iui  en  ceac'j.t  plus  de  foixante-div  mille  l-vres. 
Cependant  à  cette  époque  ,  la  partie  du  coté  i!u  fud  , 
qui  en  contient  prefque  la  moitié  ,»s'étuit  infenli- 
blement  comblée  j  la  cenimunauté  n'avoit  pu  jr 
remédier,  f.iuie  Je  fonds  nccelTaires  pour  le  creu- 
fage  de  fou  pu«  ,  qui  a  cent  via^-fept  toifes  de 
longueur  du  tiotcl  »a  fod ,  Ac  environ  foixànie  de 
largeur. 

L'abbé  de  St.  Viâot  de  Marfcille  eft  feignent 
.  de  la  Seyne ,  fle  en  tetire  environ  Ax  mille  livres  de 
revenu.  Sa  jurildiéHon  eft  dans  le  re(lbn  du  Ccge 

de  Toulon.  f  'o\c\  Provence  ,  att  tom.  V.  de  ce 
Di'iVion.  pag.  894.  é<  iiuv. 

SIXÏZ  ,  en  iîretagns  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes,  On  y 
compte  44. 6nx  un  demi  &  on  tleri  de  fen.  Fuye^ 
Sio. 

S  1  Z 

SIZUN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  St. 
Pol-de-Léon  ,  parlement  te  intendance  de  Rennes  * 
bailliage  de  lelheven.  On  y  compte  42.  fsux  deux 
tiers  8^  un  quart  de  ha.  Cette  patoillê  eft  i  6.  L 

S.S.O.  de  Sr.  Pol-de-Léon. 

SIZUN  ,  en  Bretagne ,  au  diocefe  de  Quimpet. 
C'cft  le  nom  d'une  petite  ifle  ,  fitucc  à  nois  lieuct 
de  U  terre-ferme.  Elle  eft  à  fleur-d'ciu  ,  fi:  contk 
nnellemenr  en  danger  d'ctre  fubmergée.  On  n'y 
recueille  que  <îc  l'orge  ,  5:  tr.  fî  petite  quantitéqu'i 
peine  (m'ht-il  pour  iiounir  les  ii.ibujnts  trois  mois 
de  l'année.  Ils  ne  vivent  le  ie;le  du  temps  que  de 
racines  6c  de  poilTon.  Malgré  fa  l^érdité  ,  cette  ifte 
eft  habitée  ,  paiw  que  l'air  y  eft  extrêmcmcnr  fain  . 
'&  que  d'ailleurs  on  v  ^uit  d'une  liberté  entière  a 
tons  égards.  Maïs  ,  les  premiers  habitants  nui  s'y 
établireiu  ,  fe  piopofoicnt  ils  d'y  jouir  de  ce  double 
avantage  >  ou  plutôt  n  ctoicnt- ce  pas  quelques 
malheureux  qui'  chercHetent  4  fe  iôoftraire  à  «ne 
vie  plus  dote  encore  i 

■   vers  le  mitieti  du  dernier  fiecfe  tes  habitants  de 

rifle  de  Sizun  n'avoient  ni  ptcpres  ,  ri  facrif.cc  , 
ni  facrcmcnt.  Ce  fat  le  P.  Mjuncir ,  Jéinite  ,  qui  , 
par  une  million  qu'il  y  fit ,  leï  tira  de  l'ignoiancc  & 
de  l'irréligion  dans  laquelle  ils  vivoieot.  On  les 
plaignoit  fans  doure  les  fâchant  dans  cet  état ,  te 
ils  étoicm  véiitablcment  i  plaindre  pour  ce  qui 
concerne  la  religion  ^  mais  quant  À  l'ignorance  , 
cette  priv.uion  ctoit  peut-être  fontetix  un  bien  dont 
on  les  a  jxtvés.  '  ' 

Corneille  dit  dans  fdn  dlAionaaire  ccogri^phictne 
que  l'on  rrouvç  encore  préfentemcnt  dans  riilc  lie 
iÇiïun  un  Jçrand  'nombie  de  mfdtiilles  ancirnr.cs  ; 
(:e  qui  feroit  prcfumer  qu'autrefois  elle  »;roit  été 
conlidérablc.  Il  fè  pourroit  tjiie  cette  ifle  eût  été 
plut  élevée  ,  pfui  étendue  ,  ^  qu'elle  fe  fiit  ahalt 
Ice  i  l'occafion  de  quelque  ireitiblcraent  de  lècte  | 
^qoî  auroit  été  caufc  que  la  iiiCf  aurait  canveA 
mie  partie'ae&D  ter^iiv  ' 

■•■■•!    ;  Il      •  •  •  - 

SLETTENBACH,  danS  h  BiîTeiAWke,  âio^ 
cdê  de  Spiie  ,  confeil  ifupéiiaiir  <e  ititendaji«« 


Digitize<^ 


d'AIfjce  ,  l'ninr.ce  t!'Al'  .nrt;ii!r.  On  v  ( --rp'.^  20. 
(uux.  lien  cil  fait  nitnciuii  d  uii  un  acte  cici'in  1 3 14. 

S  M  A 

SMALENDAL  ,  dans  U  Bafe-Alfacî.  II  cn  cft 
(Ùt  mention  ,  comme  d'un  château  ,  tluis  un  r:it 
de  partage  de  b  fcign -ilu  de  Bitch,-  j  fait  au 
djozicnte  fiedc.  Ce  château  ctait  à  quelque  dii- 
laiKS  de  U  MoMca. 

S  M  E 

SMLRMiiNlL ,  en  Noimandie,  dioct-re  ,  par- 
lement Se  intendance  de  Rouen  ,  clcâion  de 
Neufthirel ,  fereencene  de  Mortemer.  On  y  com- 
pte 4.  feux  privilcgiés  &  70.  'feux  niliablet.  Cert« 
piroille  cft  à  1.  1.  &  trois  quarts  N.  N.  E.  de  N'-iif- 
ckàtcl ,  &  à  une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  l'ab- 
biye  de  Foucarmoitt.  ^ 

S  N  Ç 

SNERSHEtM,  dons  la  fiafl«-AIface«  diocefe 

c!.-  S'.rilboitî»  ,  confeil-fupcrieur  Se  intendance 
d  ALr.ii:e  ,  baillia;;:;  de  MaurlinujtllLM;.  C'cll  un 
Vill.i^e  avec  un  clûi'.'ati ,  fitué  entre  Mautfmunftcr  6c 
Kockeiiberg.  C'efl  un  ancien  Aef  de  rcglife  de 
AiecK.  Let  de  GreitTenllcin  le  poiTcdcTent  dans  le 
qnatonieme  iîecle-,  &  les  de  Marx  dans  le  quin- 
zicnie  :  ceux-ci  Tavoient  eu  des  d'Eckwcrsheim. 
L'an  1 596.  Clnrle»  de  Lorraiiii.- ,  tnrdirnl  ,  cvîxjuc 
do  Str.>»lwurg  Sc  de  Mm  ,  en  invellit  Jean  de 
Porcclor ,  Glaneur  de  Maîttme.  UpflÂenfiiiseïttE 
di  Wcck^ii(\-rn,  £c  de  cenx-ci  tu  buoo  de  Hen- 
n.q  iin  f  qui,  en  td0z.  le  vendit  â  l'abbaye  de 
M  uiri'rvi  l'V.r ,  l.ur.ioll-j  le  polTède  encore  .iifYuel- 
Icment.  1)  mi  une  l-ul'.e  d,i  P.'pe  Alexandre  111,  de 
l'an  1178.  il  ;-tl  hit  Kiennoii 'ic  l 'c^lilcde  Sii;rslicim  , 
avec  fc%  décimes  ,  ia  maifon  de  pictte ,  £c  fa  granr 

Se  ,  cninina  «tïin  eftt  affmùiÊat  k  l'abfatye  de 
feuvUer.  t 

son 

SOBRUICK  ou  Soljpruicq,  cn  Artois,  diocefe, 
baiUiage  &  recette  de  St.  Orner ,  confeil-yrovincial 
^htvSsy  padcmentdei*ahs,  intendaoceik  LiUew 
Ce  vilUge  efla  deux  tien  de.li8iieN<.0<  de  Si.  Omeb 

SOC 

SOCIETES  A' Agriculture  ,  des  Arts  ,  des  Scitn-; 
tes ,  &c  Ce  Ibnt  des  ctablîfiméms  ,  répand» 
dansjtoiitea  les  pnxrincec  du  coyanne  »  donc 
faciUié  n*eft  rien  naonis  qne  dotinofe.  Lee  SeeiAet 

Agriculture  font  '  «l'iwftsniticiii  ta-i-iiK»  li-iii.-.    l  i 

{rovinco  de  Rret^^gns  eu  a  U  ptcniieié  doiiuit 
èxeinplc.  \[  y  i  aujourd'hui  de  parcilks  focicrés 
dans  chaque  province  du  royaunie.  La  focicic  ro- 
yale d'agriculture  de  U  ecncralitc  de  Paris  a  ctcas* 
torifcc  f>ar  arrêt  du  conc?il  d'ctat  du  Roi  ,  du  pre- 
micr  mars  1761.  Elle  cft  compofcc  de  quatre  bu- 
Tcitix ,  cr.-.Mi-,  à  l'.iris,  Meaux ,  Beauv  ji,  Os:  Sens. 
Chacun  de  tei  bureaux  eft  compofc  d'un  ceitiitl 
Dtimbrc  de  membres  &:  d'aifocics  ,  &  a  fan  theein 
taire  particulier  pour  la  conefpomlanoe< 

SOCÔA ,  au  n.\^s^db'  Lobourd  ,  en  XSafco^rne  « 
i  4.  US.  O.  de  Baronne  ,  mit-  ^  demie  E.  N.  £. 
d'Aiidayc  ,  5c  à  un  ciomi  c^iucî  dt  lici;a  de  Sibourrc. 
C'efî  un  pott  que  les  habirants  de  Se  Jean-de  Lut 
&  i^c  Sibourrt  conftruifiient ,  il  y  a  tmviron  cent 
ans  p^inr  metfrt>  lenrs  bitimcnts  à  l'abri  pendant 
l'hivVr ,  l^rfqu'ils  font  de  retour  de.  la  ptchc  de  la 
bai(ui9.  Aupacavan^.ils  lus  fAifuicnt  luvesnci  lian» 


SÔ6  «if 

\  pnrtî  d'Efpagnc  ,  &  p.ir  préférence  dans  celui 
du  Paifage  ,  pr«  de  Si.  Scbadicn  ,  en  Bifcayc.  U  y 
a  à  Socoa  un  fon  avec  de  bonnes  batteries  ,  &  oa 
commandant  aux  appointements  de  iSoo.  livres. 
La  gamifon  conlîfte  ordinaÎNinent  en  une  eaak- 
pagnie  d'invalides ,  dont  les  oiHcicU  font  les  fbnc 
tiouN  dj  nujor  &  d'aide-ni.ijv)r. 

S  JCOURT  ,  en  I  orr  i  iK' ,  diocefe  de  Toul  , 
cour  fouvtri'n!?  Si  intendance  de  Lorraine  ,  batl- 
li.i^e  de  C, humes.  Ce  vil-^c  cft  à  gauche  de  le 
une  Ueue  aa^eflo.is  de  Charma;. 

SCX^  (  le  )  ,  dans  le  Briligny  ,  cn  Cli  mp  gne, 
diocefe  6c  élection  de  Langres  ,  parlement  dé 
P.u-is ,  intendance  de  Chaloos.  On  y  compte  tôt 
feux.  Ce  vtlUge  eftà  3,  L  8c  demie  S.  S.E.  dç 
Langres. 

,  SOCRAC  ou  Soreac ,  au  comté  de  Bigorre  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
menr  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  8.  fèwb 

S  O  D 


SODA  ou  le  P4iix ,  dans  le  Sutidigav  ,  en.  Al- 
face  ,  diocefe  de  Befançon  ,  confeiffapériear  8c 

intendance  d'Alfice  ,  bailli.ige  de  Redtfort  ,  fei- 
gneoric  de  Rougeinont.  C'ert  un  village  ,  lîrué 
prè-.  de  CiiromagnY  ,  à  i.  I.  N.  N.  O.  de  Bcdifort. 

SODES  ,  au  comté  de  Comminges ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  cle^ion  de  Comminges  ,  parlc- 
^9^,de  Touloufe,  intendance  d'.^uf..  h  ,  châtellenie 
de  Fronfac.  On  y  compte  45.  bellii^iic  &  un  quart 
de  iiL'îlugue  de  feu.  Ce  village  cft  dans  la  valli-c  de 
Luchon  ,  i  quelque  diftauce  de  la  rive  droite  de 
la.  petite  Nettes,  à  ».  L  ftijuaicS.  S.  O.  deFroofaç. 

SOÈ 

SOEIX  ,  cr.  Bwrn  ,  dicMJcTe  ,  féncchauffcc  & 
rcLt  ti:-  d'Ùlorcn  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
de  Bayoniie.  On  y  compte  4..feux.  Ce  village  ejjk 
à  deux  tiers  de  U«He.&.S*  E.  <lX>lc»IWi^  i  l'emi^ 
de  la  vallée  d'Afpe.  .  'J 
,  SOESM£  ,  ileAiiui  de  KofaoreRiîit.'  Fifye'i 
Soucfme. 

SOESTRICH  ,  au  Pays-Melîîn  ,  diocefe  dfc 
Mcti ,  parlement  &  intendance  de  Metz  j  juriï^ 
diction,  fubdclcgation  &  recette  de  ThionviUek 
Ota  y  compte  ty.  feux.  Ce  village,  annexe  d'Hu-' 
scage  t  ^  p;auche  de  la  toute  de  Thionvilte  à 
Luxembourg  ,  a  une  lieue  &:  demie  de  Tliionvinc, 
6.  J-,-  Metz,  &  j.  de  Sciertk.  11  y  paireuniuif- 
leau ,  qui  fait  tourner  un  moulin  ^e  ruiUêau 
tffdU)  KyH,  %Jt  village  eft  iiir.blienipiu'^  j 


S  O  f 
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SOFFRAY  ,  en  Poitou ,  éleOion,  de  CMtelWf 


S  O  G 


■  J 
f 

SOGNE  (la),  en  Normand  le,  ciptefe  <5f  clcC' 
tion  tt'LvrcLix  ,  )i.ulLii;cnt  i,;  Kut  iidance  de  Roueu^j 
Argenterie  de  ^^uu4l)çul^t,  Qn  y  ornipte  un.  (en 
mivilcgic  &  191,  ftux  caillebles.  'Cetij;  puoi^  e% 
a,^,  t  S.  d'Eviem.  '  v 

~  SOGNES ,  en  Cnampagnc .  dioçelé  $9  âeâiai| 
de  Sens,  parlemeiu  Oi:  inrendance  de  Paiis.  Ou  y 
coiMpte  56.  feux.  (;«;ttc  paroi(ro  cft  à  5;.  (.  N.  N. 
de  Sens,  &  autant  S. S.  O.  dç  fiogçnt  hir  Seine.. 

SOGRE  OA  Sogern.  C'ell  le  i|«|iii,d'nn  chare;iu  ^ 
au  oonué  de  Fercctte  ,  dam  le  Sondtgaw  ,  &,  pti) 
élqiqiu;  du  chit*au  de  ^ar^ini/^.  .Celui  tie  Sf^g  4 
avoif  donne  le  nom  1  dus  ,tiiivi)l^  ^^ogtisisiipf,^ 


«aS  SOI 

idom  la  race  eft  éteinte  il  7  a  long-tempî. 

SOGUëNNë.»  en  Nofihaiulie  ,  diocete  d'E- 
"neax  ,  par1em«nr  de  Rouen ,  imoidatiee  d'Alêne 

TOn  ,  c'IlcHoii  de  Bernay  ,  ferj'cntcri'j  de  Clos  & 
la  Feitc.  On  y  compte  38.  feux»  Cette  paroiire  eft 
en  pays  de  grains  &  de  pâcucages ,  i  4»  lieues  tt 
denue  S.  S.  O.  de  Becmy. 

SOH 

SOHESMES  ou  Souhefincs  >  dans  le  Verdunois, 
au  Pays-Metlîn  ,  dioct-fe  ,  jurifdiûion  ,  fubdclc- 

Satioii  fie  recette  de  Verdun ,  parietnent  &  intcn- 
ance  de  Metz.  On  y  «omptc  64.  feux.  Ce  village 
«ft  fur  petit  ruilTêau  de  Lcmmcs  »  à  i.  I.  &  de- 
mie de  Verdun ,  7.  de  Bar-lc  Duc  ,  3,  de  Cter- 
mofit ,  &  1 4.  &  demie  do  Metz.  Suivant  un  iÛs 
du  duc  Antoine  de  Lorraine  ,  du  15.  février  l$tt, 
il  jMttât  que  le  village  de  Sobcfine  eft  indivis  enoe 
la  Loiiaine  8c  le  pays  des  Evèch^  ,  ane  panifr 
étant  de  l'ancienne  prévôté  de  Souilly  ,  Se  l'autre 
partie  de  la  prcvôié  de  Charny -France.  yoye\ 
aoahèrniës.  ' 

S  O  1 

SOÎCINOILES  ou  Sognolles  ,  dans  la  Brie- 
FranijOJc  ,  dioccfc  ,  parleiiienr ,  intcntLinci;  & 
clcchon  de  P.ui).  On  y  nur-prc  lie,  fcjx.  Cx-tre 
paroiirc  eft  fur  la  petite  rivière  d'Yercs ,  à  une  lieue 
&  demie  S;  E.  die  Bric-Comte-fCoben ,  8r  &  S.  E. 
de  Paris. 

SOIGNOLLES  ,  en  Normandie  ,  dîocefe  de 

Séez ,  pailuiiunt  Je  Rouen  ,  iiircinl.incc  d'Aîençoii, 
élciftion  tic  l  alaik  ,  iergenteric  de  la  Jumel.  On  y 
compte  1 7.  feux.  Cette  panuflè  eft  i  }•  t.  N»  dé 
Fdaife ,  &  4.  S.  £.  de  Caen. 

SOIGNY  t  dans  la  Brie<Champenol& ,  «fiocefe 
de  Troycs ,  pitU-n-.ent  de  l'ails  ,  intendance  de 
Chàlons ,  elcdiiiii  de  Sczuntie.  On  y  compte  17. 
feux.  Cette  'pnroi'.re  cft  .i  quelque  diftantc  de  la 
rive  gauche  du  Morin ,  i  1.  L  N.  N.  O.  de  Sézanact 
&  autant  N.  O.  de  Broyés. 

SOILLY  ,  eri  Champagne  ,  diocefe  de  SoilTbns , 
parlement  de  Paris  j  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion d'Epei  ni  y.  On  y  comprc  48.  feux.  Cette  pa- 
roiife  eft  près  de  la  rtve  gauche  de  la  Marne  ,  à  une 
bonne  d-mi-lieue  S.  O.  de  Donnant. 
'  SOlNDR£  i  dans  le  Mancoîs  ,  tu  eonvienie- 
Imimr-général  de  riffle-de-Firance  ,  dtoceie  de  Char- 
tres,  patln-.-nt  intendniue  de  Paris  j  cleifViûti 
de  Mantes.  Ou  y  compte  54.  icuji.  Cette  pacoilfe 
tft  i  t.  1.  S.  D.  de  Mantes. 

SOING , ■  en  FriUicfaeXxMncé  ,  diocefe,  patle- 
lement  Se  intendance  de  Befànçon  ,  bailliage  &: 
t^czx-r.  de  Grav.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  pa- 
roiilc  c'à  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  i  ^.  ï. 
N.  E.  de  Gray. 

SOING  ,  en  Champagne  ,  dicKiefc  &  éleâion 
de  Reims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Ghsùons.  Ce  font  deox  viUaiges  ,  dont  l'un  i  UM 
lieue  N.  de  Chât«ut-Porcten  ,  &  8.  N.  N.  E.  de 
Reims;  &  l'autre  à  tine  lieue  N.  É.  de  Suippc  , 
te  7.  E.  S.  E.  de  Reims.  On  compte  63.  feux 
dans  le  premier  /qui  eft  auffi'appètlé  Son  \  &  t86. 
dans  le  iecond.   ^  -  .1  .  • 

SOINGS  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvememenfri 
j^ncral  d'Orlcnnuiç  ,  di<xefe  intendance  d'Oi- 
K'.ms  ,  -parlemriit  rie  P.iris  ,  élcttion  de  Biois.  On 
yojmpre  i6'S,  Lux.  Cette  p.iroitlb  eft  à 4.I. S. S, E* 
de  Blois  ,  &  à  1.  1.  E.  N.  E.  de  Contres, 
t  SOIRÂC  ,  dani  le  Baxadois ,  en  Guyenne j  dto- 
ttCt  de  -Bakas  V  parlement  &  intendance  de  fior- 
deanx  >  âeAiôa  M  Condom,  G»  village  eft  â  i.  L 
N.    de  CaAefarittM. 


SOI 

SOIRAN  £■  Souf&an  ,  en  Bourgogne,  diocefe 
de  Cliâlon  j  parlemeas  »  intendance  fle  lececw  de 
Dijon  ,  kaillijge  d'Auxonne  y  i  one  liene  O.  N.(X 

de  cette  dernière  ville  ,  aut.i>u  de  la  rive  droite  de 
la  Saône ,  &:  4.  £.  S.  E.  de  Dijon.  Ce  font  deux 
villages  tjui  fe  touchent  ,  &  appartiennent  à  on 
même  fingneot.  L'églife-paroiiriale  eft  à  Souffram  , 
Ce  lechâtean  i  Soimn,  C'en  pays  de  bois  Se  de  marais. 

SOISSEVAL  ,  vieux  Soiire.il  &  Soiiremont  , 
en  l'iL.udie  j  diocefe  ,  itircndance  &  clertion  d'A- 
inieiis  ,  pailenient  de  l'.iris  ,  doyenne  t!e  Pc- 
«jutgny.  Ou  y  compte  60.  ^eux.  Cette  communauté 
eft  à  une  liaue  &  demie  O.  S.  O.  d'Amiens ,  fut 
la  toute  de  cette  ville  à  celle  d'Aumale  ,  Ac  âSeoar- 
ponf.  1  cglife  paroiflîale  eft  i  Soifleval. 

SOiSSON  ,  en  Bourgogn»  ,  diocefe  de  Befan- 

Son ,  patiemcnt  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
i'Attxonnc.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft 
en  paya  de  plaines  &  «le  bois  ,  à  i.  L  K.  N.  E. 
d*Auionne. 

SOI"^SONNOIS  ,  Sutjfionnaifi  agcroa  Traffus, 
pays  fatiant  partie  du  gouverneiucnc-gcnéral  mili~ 
raire  de  l'IUe-de- France  ,  Se  dont  la  ville  de  Soif- 
Jtifu  eft  la  capitale  ;  Cmté  entre  le  vingtième  degié 
}z.  minutes  &  le  vingt-unième  degrfa4.  minâtes 
de  longitude  ,  &  entre  le  quarante-neuvieine  degié 
I.  minute  &  le  quarante  -  neuvième  degré  36. 
minutes  de  latitude  ;    bomc  au  N.  p.u  le  No- 

ironnois ,  au  S.  &  au  S.  E.  par  la  Champagne  ,  i 
'E.  par  le  Laoonou  ,  &  à  l'O.  par  le  Valois.  Il  a 
■la.  grandes  lieues  &  demie  de  lon«ieor,  fur  8. 
de  largeur  ;  ce  qui  peut  ètte  évalue  i  5;.  lieue* 

3uances.  Il  eft  arrofc  des  rivières  d'Oife  ,  d'Aifne, 
c  Vcflc  ,  Se  de  quelques  autres  qui  font  peu  con- 
(ïdcrables.  La  pienieR  ,  l'Oife ,  le  borne  i  l'occi- 
dent 8c  dans  Ja  pocrie  dn  nocd-oueft.  L'AKhe  te 
tnvedè  entièrement  de  l'orient  i  l'occidenr.  La 
Vcfley  vientde  Fifmcs  ,  pilTè  1  Graine  ^  &:  l'Aif- 
ne  ,  i  environ  trois  lieues  au-delTus  de  Soiirons. 
Le  climat  y  eft  allez  tempcrë  ,  mais  plus  froid  que 
chaud.  l  e  fol  y  eft  fertile  en  froment ,  en  oi]ge« 
en  avoine  ,  chinvrc  ,  pois  &  faverolles.  On  y  re- 
cueille du  vin ,  mais  d  eft  de  fort  médiocre  qua- 
lité. Il  y  a  peu  de  prairies  ,  excepté  le  long  des  ri- 
v-crts.  Les  fruits  y  font  afleibons.  Il  y  a  quantité 
de  bois ,  mais  ils  font  tous  ncu  confîdcrabies.  La 
volaille  &  le  gibier  y  fonr  abondam.  Les  peuples 
y  ont  r«fpnc-vt£&  pocté  aux  loencet ,  au  ans  8c 
au  commerce. 

Voici  un  nit'moire  intérefTir.t  ,  (  fil:  en  1765. 
par  le  lieut  Jardei  ,  oihciet  du  Roi)  fur  quelques 
particularités  de  l'hiftoire  naturelle  du  Soifloft' 
nois  Se  des  environs  de  la  ville  de  Laon. 

n  Le  SoilTbnnois  renferme  des  patries  cii- 
rieufes  de  l'hiftoire  naturelle  ,  Se  les  environs  de 
firaine  ne  font  pas  les  moins  riches.  On  y  trouve 
des  lources  minérales,  l'ne  eim'anttev  cil  i  une 
des  portes  de  ccrte  ville.  La  qualité  de  fes  eaux  ap- 
proche de  celle  de  ,fatCj,  Placeurs  pcrfonnes  les 
ont  prilÎM  ec  les  prcmisttc  «noMt  svec  fuc^s.  Elles 
purgent  deneëment.  Au  moulm  de  Se.  Piètre  , 

près  de  V.iillv  ,  cfl  un-;  p.ircillc  fource. 

Une  partie  d'une  montagne  fituée  au  village  de 
Chalfomy  ,  à  ans  dcmi-lièue  an  nocd  de  fiiaine  , 
s'étant  aiftailTée ,  il  y  a  quelques  années  ,  on  re- 
connut que  cet  eAèt  avoir  été  canfé  par  des  eaax 
qui  avoieiK  filtré  i  rr.ivers  les  terres  de  cette  mora- 
tap'ie  La  terre  affailfte  éroir  une  excellente  tetre 
3  foulon  ,  d'une  couleur  verd-biun  ,  fort  graffe  , 
ton  favonneufe  ,  Se  dont  on  pourroit  fe  &rvir 
vilement  dans  les  manufaAuies  de  drape.  Les 
gens  dn  pays  s'en  fervent  an  lieu  de  iavon.  . 

Au  villaee  de  Bourg  ,  fur  h  civière  d'Aifne  , 
A  1.  L  m  M.  E.  de  &éa»t.  fÊL  une  irnpe  irès- 

abondaçte 
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ébondante  de  ibiifiw  ,  d'alun  ,  de  binimè ,  êc  de 
vitriol.  On  a  tenté  aattefbis  de  la  fiiire  valoir  ; 
maiv  file  .1  été  abuidonnéc  foute  de  movcns. 

A  une  lieue  au  N.  de  Braine  ,  di  une  mont  igne, 
qui  dcfccnd  i  St.  Mird-la-Communc.  Elle  rcn- 
fermo  un  banc  de  coquillages  folIUle*^  des  plus 
beaux  0e  des  pliis  curieux  qu'on  putlïê  voir.  On' 
y  remarque  ilifF^r^ns  bu^Lni'.,.  C.-Aul  appèîlt:  le  fu- 
feau  ,  y  eft  imc'.n i tique  ,  ainli  que  les  ni.iiJrtpotes 
à  (villets  ,  L-  Clique  ,  les  voliuès ,  les  Situribites  Se 
les  curbinitci.  On  y  voie  des  échinites  ou  ourlins  de 
tooces'  graHêitlt ,  des  gloflopêaes  de  toutes  gran- 
mm  ,  avec  des  lampas  ,  des  gouttilleh  C^P** 
gnottes  ,  petites  coquilles  pea  eommunes ,  des 
manches  de  couteau  ,  des  pétoncles ,  des  bivalves, 
des  patelles^  des  pellurcs  «l'oij^aans  ,  des  cadrans, 
des  pointes  d'onrfins ,  dos  tubes  vcrmiculaircs  ,  de 
peti^  nvuKilles  ,  des  calmes  très-beaux  ,  des 
lenilles ,  des  coratn-feOilles ,  des  os  jpMBés ,  der 

OslMDltiKs. 

Dâns  une  autre  montagne  pliis  voilîne  de  Brai- 
ne ,  au-dclFus  ci\  bois  ti'(.);(i';iiv  ,  <.m  ttouve  tics 
ourltiH  en  L-r.inJe  quantité  ,  quelques  cornes  il'Ain- 
moi)  ,  (tes  (  a-ur»4e*bdeu6  »  des  ftaUdites  ,  du 
^ach ,  dits  ralenices  on  gjljlifi»  '  >  quelques  dan» 
dniss\  8Cc. 

Dans  1a  pl.-iine  de  Ch.alTemy  ,  font  fies  K>is  p^- 
tritics  ;  tUiis  Ci.lle  de  Pontarcy  ,  des  cailloux  qui 
prcnncnr  uti  tres-be.ui  puli. 

A  la  Folie  ,  vieux  cltàteau  ruiné  ,  au-delTus  de 
Btaine  ,  font  des  rochers  tout  entiers  de  pieires 
anmifiiules  Se  de  cubes  vetmiculaircs.  Dans  ce 
diiltiA  ,  on  trouve  anflî  quelquefois  des  pyrites  , 
des  m.ircAlTîîes  fuc  revre  &  dans  la  terre  ,  ainfi  que 
des  cctaunues  ou  pierres  de  tonnerre  ,  de  diffcten- 
tes  fbcmes  &  gTolleuts  ;  des  pierres  fi  oment.ures  , 
des  concrérions ,  des  fluors  Se  des  crytiaihfations. 
"  A  Aizy-Jouy  ,  il  y  a  des  nérites  fott  belles. 

Vers  le  levant ,  â  z.  1.  de  Braine  ,  en  fortant  de 
U  forêt  de  Daulc  ,  au-dclTus  dn  Pont-Charron  , 
eft  un  riche  banc  de  coquillages  ,  qui  s'étenJ  d.ms 
l'cllpace  de  plus  do  trois  lieues  ,  Se  où  l'on  trouve 
diflerens  buccins  ,  Air-tout  l'épineux  ,  qui  y  eft 
deccNne  beauté ,  ainfi  que:  la  wipiese  »  des  limas 
de  lOBlee  lapons ,  le  fabot ,  le  bonnet  de  marelot 
épineux  ,  des  huiires  ,  des  cames ,  des  patelles  , 
des  pelures  d'oignons  ,  des  gloilopétrc? ,  des  I  mu- 
pas  ,  des  manches  de  roureiux  ,  des  pointes 
a'oiidbis ,  d«s  cadrans  ,  des  coquilles  de  peintre  , 
des-  vis  p«tSms  9c  itès-frollêf-,  d«  fwa  our 
(kwoMt,  «ce,         '     :.       t»   •   .  .  • 

A  'M»enil-4n-0a«]«  ,  «eft  «ne  fiNUtaîoe  <A  A 
ferme  une  efpece  de  picne-nonf  e. 

Près  de  l'aobayedes  Pfcniontrés  de  Chartreuve, 
efl  une  autre  fbnritne  qui  pétrilîe  )  elle  tombe  de 
(tente  pieds  de  haut ,  &  s'eft  formée  an  lit  très» 
^ais  des  panies  pierreufes  qu'elle  charrie.  Le  (îeur 
de  Jardcl  dit  avoir  dans  Ton  cabinet  des  cmprein- 
tes  de  feuilles  de  chênes,  8c  atitres  parties  d'ar- 
kres  pcrtihcs ,  qui  (ont  trcs-hien  fornucs. 
•  A  Jonchccy  ,  fur  le  grand  chcinia  de  Reinvs  , 
«ftiui  banc  de  coqniUes  nindralifcus  trcS'belles. 

A'Many  ,  eftonec^irieie  de  coquilles  pat  Ht  «' 
pfoifiéet&agathifie».   •  t  - 

A  Aubilly  ,  eft  une  forte  de  piefie  bl.nube  fort 
légete  ,  qui  nage  iur  I'l-.iu  ;  iN;  fur  U  mont.if;iic 
de  Bouilly  ,  qui  en  eft  tnut  procli  •  ,  on  trouve  ,  en 
creufaitr  peu  prolFondemenr ,  des  bancs  tout  entiers 
de  piertes  de  roches  toutes  cryAallifées. 
-'A  Aic^ ,  Ponfaid)»  LongusvilU,  Couvrille ,  fe' 
wmve  tttrémeetié:canir!dt4mnF;'  avec  beaucoup' 
de  coquilles  nrirhifecs ,  fv  ilivi:iTcv  A;i!aL"ti;es. 
'  Prodie  d'Oriiats  j  en  Brie  ,  eû  une  moncagiM: 
iMUei  remplie  de  .fpubla»  de  bw^péinfidei  »  - 
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dont  quelques-unes  fort  etiftallifces.  II  y  en  a  de' 
CTès-groncs  \  on  s'en  fcrt  d.ms  le  pays  comme  do 
pierres  pour  f.iire  des  mur.v.  On  ett-VOSt  «H  tROr 
du  cimener«  de  la  paroilfe.       '  -  •  : 

Dans  les  grèves  ou  fables 'd«  la  riviete  d'Aifiie  ï 
on  tfiMtve  die  U  tcrébrarule  «  *ppgHé»  «"^mna^-' 
ment  te  eocq  8c  la  poule, 

A  MifTy  Sainte-Radegonde ,  eft  une  mine  d'un  ccr- 
(.im  inlea-jaune,  oui  reflcmble  fort  i  de  Ter  j  oi» 
V  trouve  aulfi  de  piuiîeurs  autres  fottes  de  tàiiàm^ 
Il  y  a  également  beaucoup  de  ce  mica-jaune!  j'^âit 
or  de  chat ,  dans  la  fotêt  de  Compiegne  ,  près  âa 
BMilaftete  des.Céleftins  de  Sainte  CItuix  }  oi^reV 
VttU  de-  nStM-  de  fort  grolTes  pyrites.  ' 

A  Gtaxf  f  deos  k  ohmiu^  ,  .  il  y  t  d«s  eico>' 
des.  , 

A  V  wbuin  ,  ptit  de  Soiflons»!  Mérein  ,  i' 
Maupas  ,  à  Pehni»,  'ft  i  la  =miotala{pié  dBtft  de 
Pktis ,  fimt  dilRraiw  coqa9lages ,  'fur-t«ut  '  héivÂ 

coup  d'os  pétrifies. 

Le  Lacnitois  abonde  en  minéraux  &  en  végé- 
ciiix.  Depuis  quelques  années  ,  on  a  découvert  k' 
Suzy  ,  Ceftîeres ,  &  à  MilIV  ,  des  mines  de  ce»-' 
dtes,  ou  charbons  de  terres  tollîles  ,  appcllces  dans- 
le  pajrt  de  At  ,  &  dont  les  habitants  fe 

fervent  avec  beaucoup  de  fuccès  pour  échauffer  les 
terrein-  rriids  &:  les  engr.iitfer.  (  Voici  ce  qu'on 
ht  au  lujet  de  ces  cemires  dans  l'Avant-Coureur , 
année  1760.  pige  i  }4.    On  a  découvert  depuis 
u  quelque  temp$  ,  entre  les  villages  de  Snzy  ta 
t»  500  Ceflleres ,  i  deux  lieues  de  Laon ,  onetene 
»  combuftibleqnibrikled'elle-mcme,»:  fans  tiu'on' 
..  y  i  niette  le  («u.  Elle  eft  noire  &  fulpJiurcufe  , 
n  mMee  de  moïceant  do  fer  ,  la  plupart  ronds  Se 
»  bulbeux.  Elle  fe  tiouvc  à  21.  ou  14.  pieds  de^ 
i>  protondeur.  Un  morceau  de  cette  tcne,  quiavoif 
•>  été  nrc  fans  delTein ,  a'eft  emhtafé  tout  dW 
»  coup  ,  Si  il  continue  dd  eonftrver  un  feu  îcÀn> 
1»  centré.  L*  chaleur  s'en  comiTiunique  1  15.  S? 
I»  jufqu'i  10.  pieds  de  dift.ince.  Au  mois  de  f«i>- 
1)  temnre  1758.  on  a  rem.irquc  qu'un  ponimicr,  tié-' 
1.  pouillc  de  fruits  &  de  feuilles ,  a  reparu  dès  le» 
»  premiers  jours  du  mois  de  décembre  fnivaot 
»  cfaaigé  de  Quilles  &  de  ^n.  Les  kboneiit^ 
Il  8c  les  {aidiAÎmrt  ont  làitplufieun  dfàtt  de  cène' 
"  terre  brûlée  &  nnn  brûlée,  poUr  amander  leurs 
>'  reires  ,  &  ils  l'anc  jugée  ptéfêrable  à  beaucoup- 
>■  d'autres  engrais.  C'clï  pourquoi  on  en  viertt 
»  acheter  de  tons  les  environs  du  lieu.  £Ue.'£btt' 
ikr-euz  laboureurs  â  reciuut^er  les  tetres  flC-i  'ié# 
*  pcifeiyec  des  infeâes.  £Ue  eft  anffi  très-bonne' 
w  pont  Us  «bree'fniiiîërs  8e  pour  les  grains  ronds, 
»  pour  les  trèfle  ,  luzerne,    fainfoin  ,  &c.  Ell<g 
»  change  la  nature  des  iierbes  des  prés  ,  Se  lès 
»>  fcrriliie.  Au-deflbus  de  cette  terre  combuftible  , 
>i  il  fe  trouve  un  banc  de  terre 'blancbe  ,  -épiiifl«> 
»  de  I}.  i  I '4  pouces  ,  extrêmement  fett^8cd'nrtf 
>•  poids  extraordinaire.  Elle  eft.  propre  ,i  f.iire  de^' 
»  pots  Se  des  creufets  pour  fondre  toutes  fortes  d.  j 
M  madères.  On  l'emptoie  partiLulicrement  duns  la" 
.»  manufaÉfcuro  des  glacits  de  St.  Gobin  ,  &  dans' 
»  plufieuis^  veriiMks        •  •  :« -1 
-  4*  Jé  fitt^'îly  aqouque  temps»  dit ie  fieur  de( 
liwdiel'.cluMun  gfentilhomme  de  màeoBaoiflàncë  ,' 
dont  la  retTC  ,  appellce  Maiirc^nv  ,  eft  i  1.  lieués' 
au   N.  E.  de  Laon.  U  me  mena  à   une  mon- 
tatriv.-  fort  haute '&  touré  ifolcc  ,  ptès  de  fon  viU^ 
iage  i  laquelle  s'ctant  éboulée  dans  la  patcie  dtfi 
midi ,  découvrit  différentes  nuances  de  tertei^talK^ 
gées  par  couches  horifofttales.  Il  fit  fouiller  i  qua- 
rantu  pieds  de  ptofondeut  dans  cette  mont,ianlf'^,i 
qui  eft  toute  d  un  fable  brun.  On  p.irvint  p\»' 
ce  lM>xen  ,  à  k  naillàiiçe  de  la  lïitne  ,  donr  IWt 
fwkt^uiJMiwifvreUj^iiMig  <0r6iMnie«-i'|iHA«^ 
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cxpetiËtices  î  tie  lalines ,  ignées  ,  fulphareufcs  & 
jbnileufcs.  IMus  de  qoam  oçbR  laboareun  <iu  pays 
^tifm^M.  à^çmj«r»^  oa.«ciiikc«  Àatéts  iiu 
Icors  dumpsfc  len»  pcatrîfi»  Les  récoka  «0  001* 
Clé  plus  at>i)n Jaurès.  Us  ont  obfer,'é  le?  précautions 
n^celliires  nout  les  quancitcs  de  chaque  cfpece.  Oo 
«  compté  itas  cette  iiiîii»./<ifç  feues  àa  «m  ou 
de  minérat. 

La  ptcmicre  eft  une  couche  d'environ  io.  pieds 
a\'  vil  l  e  r ,  defut  la  b«liit.  .«ft  luv  fable  bleuâtre 

tort  gv.is.  >  _ 

,  La  féconde  ,  qui  a  dix-huit  pouces  d'épaitTeur , 
^  noire  &  graUe  :  fa  bafe  eft  une  eipece  de  limon 
qui  contient  quelques  parties  ignées.  Après  avoir 
^.  dedichéi  Vùc  ,  ce  limoa  devient  d'uo  bnin 
obfinir,  ici  divife  par  écailles,  8c  fe  réduit  en 
poudre. 

La  ttolficme  eft  une  couche  d'environ  un  pied 
&  demi;  car  elles  varient  toutes ,  augmentant  d'c- 
paiHênr  quand  il  y  «beaucoup  de  décombres  à 
enlever  ,  *c  dîminuant  quand  il  y  en  a  moins. 
Cctr-  r!  rnicfc  matière,  avant  qu'on  la  tire  (  eft 
fbrt  noicu  ,  moclleure  &  douce  pomme  d«  la  fit- 
fine.  M.iis  ,  quanJ  tile  eft  dciicciice  par  l'air  ,  elle 
devient  âpcc  &  rude  ,  &  reiiict  p^r  {^mmelots.  La 
$afc  un  limon  argiileux  ,  imptegnc  de  matie- 
tes  fiûphuteu^  ,  .bitumineofet  Oc  tera^neofes  « 
dont  les  panwi  nnées  ne  donnent  qn'mie  ftunme 
^oiblc:.  Le  to^t  U  piéàk  avec  lenteur  Cil  cendsa. 
gnl.îtres. 

La  quatrième  ne  peur  gueres  s'appeller  une  cou- 
^4  puirqu'eUe  ne  contient  que  les  cendres  de 
lacoudieqtii  fuit.  LescuMntews  en  font  grand 
cas.  Il  pzroît  cependant  qa'oB  ne  peut  kt  em> 
ployer  avec  fuccès  pour  let  tcfteins^  fecf -«  qo'i 
moins  Qu'elles  ne  feieqciii^liées  evee  ceOetdcéqiHh 
l^ci-oeflus. 

lÀ  ciaqniem^.éft  nae  couche  épailTe  d'environ 
npis .pieds.  Quoique  remplie  d'eatij  elle,  brûl» 
en  ibirtir  de  la  mine ,  dès-qu'on  lui  cemsratmfae 
le  feu.  II  y  en  avoir,  dit  le  fieur  lie  Jardel  .qui 
biùlou  encore  quuiqu'allumce  depuis  plus  de  deux 
mois.  La  plupart  des  parties  >  dont  elle  eft  compo- 
£ie,  [ont  noires  Se.  graidênTes,  La  principale  eft 
vue  crpecc  de  cliaiÀon  de  terre  imparfait  ,  qu'on 
n'arr^cne  de  \i  mine  qu'à  coup  de  pioche^  C'eik 
fiir.  cette  rouelle  qu'a  ctc  trouve  l'arbre  donril  fera 
p.ii  lc  ci-.^i  tirs.  Pour  connoître  les  qualirés  des  par- 
ties ignces  dune  elle  abonde  ^  on  les  a  comparées 
avec  celles  du  charbon  de  terre  «  en  le  nifaat 
brûler  dans  I9  mcm^  fojv(  ^  volume  égal,  en 
n^ênfie  temps ,  (om  Ut  même  ooIatdé  vtWt  8e  ft- 
parement  l'une  de  l'autre.  Par  l'analyfe  qui  eu  a  <  ii 
ikite  ,  il  a  été  reconnu  que  le  charbon  prend  ku 
plus  promptemem  que  la  houille  ;  Se  que  la  flamme 
qu  pcetnier  eft,  plus  blanche  0c  olus  oouche» -La 
tiooille  ne  s^hMlie  p4s  d  vite  ;  ia  flamme  eft  plus 
vive,  plus  ble^e  *  plus  fulphureufe.  Le  charbon  eft 
plusColide.  11  rc^fteau  fouftloir  §t  i  l'einqu'on  jette 
defTus.  La  houille  ne  réiîfte  qu'au  fonffloir  ,  &n  '.i 
pas ajTcs  de  p(^fk:.iKe  pour  réiîfter  i  l'eau,  qut  la 
aivtfe.  Les  deux  matières  fe  raHuroeiK  ,  conti- 
ntteitt  i  br&lsr,  avec  moins  de..  Aamme ,  8^  s'4> 
teignent  à-peu-prés'en  même  temps.  Le  (méié 
leurs  CiDiIres  eft -i-peu-^ès  fcmljUble  &  tire  fut  le 
blanc ,  avec  cette  diiTéreitcc  i^un  futuvetic  celles  de 
la  boitille  ;/ont  plçs  variées ,  mêlées  de  jaune,  de 
Ipflg^.*  de  bcun ,  »  td'un./onge  ifioeà»  «9l«ceoant  de* 
ÙIm  fiies.  .1 

Li  m-inrie  Vle  cpnednquievr.ecoi'the, mifcd.ms 
une  coniuii  ,  expofée  au  tt;u  gtadur  ,  rend  d  nbord 
une  cm  iyinpide ,  zçie  &C  mordicantc  ,  enlmte  une 
llwle..noirQ  &  fctud^  fembilablif.»  ccUe.^u'on  tice 
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vient  de  1  étranger.  L  odeur  lulphureofe,  vive  fie 

{tenciranrc  ,  qu'elle  exhale  ,  dénote  un  bitume  fa- 
in  &  abondant ,  qui  conftitue<  V  {^uùe  ptincipalci 
de»  bons  ci^taia.  Il  fnffik  d'en  foie  une  jofle  ap- 
plicarion. 

11  fort  auflî  de  cette  cinquième  couche  ,  des 
eaux  en  abondajicc ,  qui  forment  un  ruilTeau.  On 
a  prétendu  y  trouver  un  pent  goût  fulphureux. 
Mais  des  connoilleurs  qui  en  ont  bu  6c  les  ont 
goûtées  âta  fource  même,  alTurent qa'eUes n'en 
ont  aociui.  Ces  pedbnnes  poiivoîefK  d'airamr  mietis 
en  juger  ,  qu'il  y  avoit  plus  de  vingt  ans,  qu'elles 
n'avoient  pas  bu  de  v ni  ,  ni  aucune  forte  de  U- 
oueiirs.  Les  eaux  dont  il  s'agit  ,  font  très-claites.» 
rott  légères  &.  agréables  ,i  bo^iCi  Ttenie  ou  qu^ 
rame  ouvriers  qui  y  travaillowiit  en  1764.  nilrae 

dans  les  plus  fortes  chalcutî  ,  n'en  buvoicnt  pis 
d'aïKre  ,  &  aucun  d'eux  n'a  relient»  la  plus  légère 
înLonimoditc. 

La  lixieme  couche  eft  une  efpcce  de  marne  grafte 
&  graveleufe ,  remplie  par  inrervatles  d'une  quan- 
tité pfod^eufe  de  coquillaoes ,  qud  fk  léduiféoc 
en  pondre  à  la  moindre  pnuion.C'cft  ulioae»» 
grais  pour  les  terres  fortes.  Cette  poodlB  *  CDvi* 
ton  vingt  pouces  d  cpaideur. 

La  feptieme  &  dernière  couche ,  découverre  aPlès 
les  anttes  ,  eft  de  cinq  i  fix  pieds  d'épaifiieur.  C'eft 
ia  plus  ferre  &  la  plus  profatide  detoMes.  Lespar** 
tic;  r|i;!  !  \  f  iriv  nt ,  font  exadlement  ks  WtWffee 
que  (.cuci.  de  li  ieconde  couche. 

Nous  nous  fommes  un  peu  étendus  fur  le  détail 
&  les  qualités  de  cette  mme ,  parce  qu'elle  petit 
feamiz  des  oUêmtîons  i  ceux  qui  ne  faiftent  rien 
éciiapper  de  ce  qui  peut  enrichir  la  fociété  Se 
érendre  les  cotinoitTances  phyllques  ^ue  la  nature 
oHle  par-tout  en  abondance.  Quant  a  nous  ,  nous 
préfumérions  volontiers  que  cette  mine  fe  fera  ùx- 
mée  de  quelque  Ib^  coiuîdérable ,  tncienneoient 
enbrafôe  pat  .quelque  ecddeilt,  éc  qui  annt  aîdi 
i  la  diflôttttton  des  métaux  fie  des  mtnéranz  qu< 

renfermoit  ce  terrcin.  II  fc  fora  fait  du  tout  Ut 
mêl.-inge  tel  qu'on  le  découvre  aciuellement.  La  dîP 
férciicc  des  couclies  pourra  venir  des  diverfcs  qii.a- 
Utcs  du  terrein  qui  fe  trouvoit  entre-deux ,  iëtvant 
de  féparation  aux  métaux  Se  aux  minéraux. 
,  £0  fouillant  le  fable  j>out  découvrir  cene  mine , 
on  trouva  à  la  plus  (grande  profondeur  ,  un  arbre 
de  quarante  pieds  Je  lonp  ,  donr  on  ne  découvrit 
pas  même  ia  tète  ,  èc  de  huit  à  dix  pieds  de  citcof>< 
térence ,  qui  éioit  à  la  foispétnfi^ •.cr]fftallHï*nii<v 
néralifô  ,  fie  qui  confervoir  encore  quelques  par* 
ries  de  fa  uaturode  Mi.  Cet  arbre  avoir  Wb- 
rentes  nuances  de  noir ,  de  briui ,  d'ardoifé  ,  que 
vi^Lifenibiablement  il  avoit  prifes  des  diverfes  cou- 
ches de  minéraux  dans  lefquels  il  nageoii,  pour  aiofi 
dire.  Les  ouvriers  le  mirent  en  pièces ,  foit  pour  en 
faire  des  ponts  fur  le  ruilTeau ,  foir  pour  d'autres 
ufages.  Le  heur  de  Jardel  en  fît  ramafler  pludeurs 
morceaux  tics  plus  beaux  qu'il  put  découvrir  ,  dont 
un  entr'.iuires ,  d'environ  cinq  pieds  de  long  ,  péi.inc 

fil  lis  de  aois  cents  livres,  qu'il  ht  rranlpoctet  dans 
on  cabinet  :  c'eft  un  morceau  rare  Se  curieux.  Lo 
1^  de  Jardel  en  fie  Ictcr  fie  polir ,  &  ïLafliRt  qu'on 
en  («oit  de  beamt  ouvrages.  U  eft  â  remarques 

3u'on  a  rrouvé  fous  cer  arbre  un  mafCf  en  forme 
e  plancher  ,  de  quinze  i  dix-huit  pouces  d'râaif^ 
finir,  d'un  bois  amolli  &  maniable  comme  de  Ia 
pSte.  C'eftiàns<doniereii»des  Hsls  minénn-mi 
s'eshalent  fiie  en  pénetnnc  le  riflti.  Céft  eufll , 
Ion  les  apparenccî,  de  rené  manière  que  fe  forme  le 
cliar'bon  de  pierre  ou  de  terre.  Ne  pourroit-on  pas 
croire  que  c'eft  de  cette  fa^on  que  la  nature  prc  — 

Ke  les  bois  à  /e  pétrifier  ,  en  les  amoUiâàntd'a- 
4a  fc.n^iwaieft«ttjdB.fanet  eliimiiiwfe» 
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&  bieumineufes  }  Quoiqu'il  «n  foit ,  cet  arbre  au- 
mit  été  un  morceau  digne  d'attirer  bien  des  cu- 
rieux ,  firaneôtpU'Ui  uuilporter  &  le  pj^jcer.quel- 

2ue  paît.  Les  vfaitk  tC  b(  libres  y  fpnr  conTervéei 
ans  tout  leur  entier. 
La  iDontagne  où  Te  trouve  lirucc  \.\  nuns  de 
Mauregny  ,  eft  route  remplie  de  Lxjis  ji'.'caiics.  On 
eii  (iéc'oui^re  une  quantité  prodigicuie  iiir  une  pe-. 
tu 3  clcvacion  trèt^i(înej  {Se  qui  tire  vers  ic  vil- 
lage de  Montaieut  ),  avec  des  cailloux  trcs-bcans 
&  de  diverfcs  formes.  Beaucoup  de  ces  bots  font 
de  ciiticr<-'it'-"i  natures  ,  &  ils  font  tous  parfaits,  t^c 
pays  ett  couvert  de  fables.  Il  femble  avoir  été  en- 
tièrement bouleverfc  ,  à  i'occalion  de  qodiqiie  ié> 
volution  du  globe  ;  ce  o'eft  par-tout  me  paond- 
cnles  arrangées  autoor  d'aiitret  plut  cound^ables , 
avec  iljs  ck.upeiiieiuç  un  terrein  très- raboteur. 
{  L'abbi:  Piathc  ,  auteur  Cvl-bre  du  SpeSacle  de  iu 
Ntiture  j  parle  a  i  Ion  ;  «t  ins  cet  excellent  ouvr.iç;e  , 
de  là  monugne  iur  laquelle  qI\  bâtie  la  ville  de 
Lauii.  Il  en  «Iccrit  l'intcricur  &  l'ordre  des  couches , 
qoi  t'inBaàeas  ki  unes  fut  les  aunes  ,  jufoa'au 
tien  de  la  hauteur  de  cette  montagne  ,  laquelle  eft 
cl-i.ce  d'environ  cinquante  toifcs  au  inili.u  d'une 
puine  Ip.icicufe.  (3c  détail  eft  leimuie  pat  de 
couttes  rcm.irqncs  fur  la  qualité  des  eaux  de  pilt(S 
<e  de  &otaintts  qu'on  l>oit  :\  Laon  ]. 

Vers  le  levant  du  village  ùe  Mauregoy  ,  eft  nne 
efpcre  de  ballin  ,  rempli  de  fources  ,  &  qui  ref- 
fcnibk  à  un  très-beau  port.  Il  eft  tout  autour  i 
toiivi-rt  de  inoïK.i .Mies  ,  &  n'a  qu  luie  feule  ouver- 
ture. (  cil  aulil  i  une  lieue  de  Mauregny  ,  qu'on 
trouve  le  c.uwv  de  Cléfat  ,  donr  feu  le  comte  de 
Ge^JiM  »  donnï  U  Jefaiption.  Le  Aeuc  de  Jaidel 
•flore  en  avoir  rapporté  de  irMieBes  médailles} 

elles  n'v  four  point  r.ut.î;. 

Aux  eavifou»  de  Brauie  font  encore  quelque! 
canton* ,.  où  l'on;  trouve  des  i  uriolués  ^  mm  es 
détail  meneroit  trop  loin.  Nous  ajouterons  feule- 
ment qu'à  Soupire ,  Au  la  montagne  »  <C  â  Hatel , 
(but  de  grandes  piertei  platte%  toutes  couvertes  de 
coquilles  agatlufces ,  9c  d'autres  cryftallilîet.  Ce» 
coquilles  font  fort  curieufes.  On  ■  :r-^uve  aulTi  de 
beaux  catUoux.  Le  (leur  de  Jatuei  «c  donna  la  pa- 
tience de  ramadêr,  dans  le  fable  des  bancs  de 
«Qqiiilles  des  environs  de  Braine  ,  près  de  deux 
iBufe  des  plus  petites  :  leur  grolfeur  n'excède  pas 
la  the  d'une  petite  épingle  :  elles  font  toutes  bien 
enrieres  ,  bien  confervées  ,  Se  (ont  comme  la  fèr 
menée  de  toutes  les  coquilles  cinoa  y  trouve.  "  Tel 
eft  le  mémoire  du  lîeur  de  Jatde|  ,  lu>aime  intel- 
ligent, ciuietu  8C  bon  obfetvateur. 

M^oire,  Do  temps  dci  Çéltf ,  Iq  l^niilfMUiois  étpit 
Ubmè  par  les  Sueffâmét ,  qtai ,  fous  Honotîi»,  fe 
Oouvoicnt  conipr:    <-ns  1  1  f-conde  Belgique. 

De  la  doiiuMUinn  tict  KoiiMinî  ,  le  Soilfonnoit 
pafTa  fous  <  Ah  des  François  ,  .)pre->  h  o.iMiUe  que 
Qovis. gagna  fur  Siagrius  ,.en  ^Hû.  Ccu^  bacailie 
b  demie. euprcs  de  Soiiro^is.  Siâi^rius  fut  le  der- 
nier côiiMnandam  des..Roveins  oans     Gaule.  ^ 

Lot*  du  partage  dbs  :totl  d«ï  .François  ,  fait 
par  les  cnf.ints  de  Clovis  1.  le  GtPod  ,  mi-nrt 
en  &  par  ceux  de  Qotiiirc  I.  qm  nie<irt  eu 
5él>  le  vUle  de  Soilî'ont,  devint  la  upcile  d  un 
«faune  pentenUèc  .  auquel  eli»  doniMu  fon  nom. 
Depuis  ^  elle  olitit.  cbnftaoupent  «px  toi*  <!•  N«u£- 
«e. 

SOtSSONS ,  Sutjjîoftfis  ,  Noviadknum  ,  Jugufla 
Saejfionum  ,  vdle  ancienne  ,  belle!  &  très-cotilidé- 
rable  ,  npicale  du  Soilfonnois  ,  av<jc  titre  de  com- 
té ;  cvicin;  JiitTragiiv  de  R^imi ,  dont.révèque  ^ 
le  droie  de  facrec.iios  Rois ,  en  la^f^iKe  de  l'aiir 
cfaeveoDO  de  ReiiM  v  aoc^^n  (bâteaa.à  .la.  plate  dç 


SOI  83» 

réfulence  *,  généralité  ,  prélidial  j  bailliage  ,  élec- 
tion ,  iurifdictton-confutaire  ,  grcniei-i-fel ,  maré- 
chaulTée  »  maîtitie  des  eaux  Se  doûa  «  mairie  } 
eelligialet  de  St.  Pierre ,  de  St.  Vaaft  ,  de  Notre-, 
Danie-deî  Vii;nes ,  de  Sie.  Sophie  &  de  Picrrcfond 
ciiK]  patoilfes  j  abbayes  d'hommes  de  Se.  Médard  » 
de  St.  Crépin-le-Grand ,  de  St.  Jean-des-Vigncs  ôC 
de  Se  Léger  ;  abbayu  de  fides  de  Notre-Dame ,  ds. 
St.  Pad  &  de  l'Amour-DieU}  Académie- fian^oife  jt' 
collège,  rcgenté  par  lesperesde  l'Oratoire;  fcmi- 
nairc ,  dirige  par  des  pretres-réculiers  ;  hôpital-gé- 
néral; couvents  de  Minimes  j  de  (^.ipucins ,  de 
teu^Uanu  &  de  Çéleltins  ;  couvents  de  MinimeûW 
le  de  KMet  dt'ta  Congrégaûoa  d»  Nbae-Dsniêi 

Sonveinemenc-penicoliet  «m  gpavcnieinent-géiiénl 
e  llfte'de-France  ,  flcc.  dans  le  rellbrt  du  parle' 

■i\-\n  de  P.u;-;.  On  y  compte  178J.  feu\",  ('"utrc 
WLi'i  ell  dans  un  .  .ilkoii  agréable  &  fertile,  lui  la 
nve  giuclie  de  l'Aline  ,  où  il  y  a  un  pont  pour 
couutiuiiiquer  avec  le  tauxbourg  de  St.  Vailc;  i 
6.  lieues  &  tieis  E.  S.  E.  de  Compicgnc ,  $.  Sc 
deux  tiers  S,  £.  de  No]roa  ,  9.  &  demie  O.  N.  O. 
de  Reims ,  za  E.  N.  E.  de  Senits  ,  6.  S.  O.  de 
Laon ,  17.  S.  E.  d'Amiens  ,  6.  &  demie  S.  S.  E. 
de  la  Fere  ,  &  16.  N.  E.  de  Paris  ,  par  la  ligne 
diauie}  (  par  la  route  ordinaire,  i  12.  lieues  de 
Reims  ,13.  d'Amiens ,  8.  de  Laon  Sc  14.  de  Pa- 
ris ).  Long.  10.  50.  28.  lat.  49.  12.  }i.  Ses  armes 
font ,  par  concelUon  :  d'azur  ,  i  la  fleur  -de-lys  d'oc^ 
Il  y  a  le  long  de  la  rivière  d'Aifne ,  un  beau  cours , 
qui  forme  une  promenade  fort  ai^tcable. 

Le  château  eft  bâti  à  l'antique ,  &  Manqué  de 
groflês  tours  rondes  Sc  maflives.  Il  exifte  des  dur; 
tes  de  nos  Rois  de  la  première  race  ,  datées  de  ceOf 
mifcm  royale.  Outre  ce  château  ,  il  y  en  avoir  oq 
autre ,  qui  écoit  iltuc  hors  de  la  ville  ,  Sc  étoit  ap- 
pelle le  Château  de  Crouy.  Celui-ci  étoit  fur  le  bor(| 
<ie  la  riviete  d'Aiine  ,  &  iervoit  de  demeure  ordi- 
naire aux  rois  de  Soiikins.  il  en  relie  des  vefti* 
get ,  qui  font  oosmofoe  qu'il  étoit  grand  &  m^iii^ 
oque  pour  le  tempe.  C'eft  dans  1  enclos  de  cettç 
maifim  royale  que  fin  fend^  l'abbeye  de 

Médard. 

Le  fXwcefe  de  SoilTons  ell  borné  iu  N.  pai  tiu* 
de  Noyori  &  de  Laon  ;  au  S.  par  les  diOLefes  de 
Mcaux  Se  de  i  loyes  \  à  l  E.  par  le  diocefc  de  Reims  ; 
au  S.  £.  par  celui  de  Châlons  ;  &  i  l'O.  par  ceiui 
df  Senlis  &  de  Beauvais.  Au  nord  ,  la  rivière  de 
Pollettt  loi  lèit  de  borne  ,  pour  le  féparer  du  dio- 
cele  de  Laon.  L'Oife  le  fép.ire  auîlî  en  partie  du 
dioccfe  de  Noyon  ,  qui  i^'cccnd  en-dei,!  de  cene 
rivière  jufques  &  compris  Tracy-le-Mont,  Vers  le 
Ipd ,  il  dépalfe  le  Petii-Morin.  Au  S.  E.  il  va  iufr 
qo'aoprès  oe  Monimaui  Si  de  l'abbaye  de  la  Cnar- 
moye.  A  l'E.  il  fe  prolonge  jufqu'auprès  de  Fif- 
mcs  ;  Sc  à  rO. jufqu'à  une  lieue  Se  demie  au-deU 
de  Vctberie.  Ce  diocefe  eft  divilc  en  plulicuts 
doyenoés-miaux  ,  fous  quatre  archidiaconcs.  On  y 
compte  401.  paroilTes  ,  45.  annexes  ;  17.  abbayes 
d'hommes ,  dont  devx  en  règle  }  ,dix  ebbajres^  de 
filles  ;  trois  prieurés  dliommes  de  nomination  iiifi- 
le  ,  &  huit  cglifcs-coltégialcï.  Le  ptcl.ir  qui  e(ï  i  la 
tcte  du  diocefe  dont  il  s'ai^it ,  jumt  d'environ  20. 
mille  livres  de  renrc  i  ,  lelon  la  taxe  en  cour 
d)B  Rome  ,  il  paye  1400.  tlorins  paur  l'expédition 
^  fes  bulles,  r  n  1697.  réunie  .i  la  menfe  épif- 
copale  de  cet  évcché ,  celle  de  l'abbaye  de  Vek 
Sery  ,  de  1000.  liv.  de  rente  ,  tarée  en  oottt  ife 
Rome  à  50.  florins. 

S4inc-Six(e,.$ft  le  premier  évéque  de  Soiilons  daijt 
lOtLeÎE-COailM&nce.  On  afTure  que  ce  prélat  vt- 
.VOÎf.ea  taàSmon  f«ecie.  Hcnri-^ofepb-CUudc  de 
.Mtmri^kt ,  «É  Je  7.  décembre.  1710.  ci-devant 
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tz.  décembre  176».  ëv^ae  de  Toiles  ,  a  été  oanr- 
(ké  a  Soldons  en  1764. 

LcvCque  tic  Soillbns  eft  !e  premier  fuffragant 
de  Reims.  Il  cit  en  pollcilii-n,  Lotmne  il  a  été  dit  , 
de  lacrcr  nos  Rois  ,  quand  le  liège  nicrrop^flitain 
eft  vacant ,  ou  en  rabfcnce  de  ^archev^  ]  ic  (ie 
Reims.  Miis ,  en  pareille  circonftince  ,  l.i  jnnldic- 
tion  ccant  de  droit  dévolue  an  chapiae  de  Icglife 
nictropolinme  ,  l  cvcque  de  Soiflbns  ne  peut  Mire 
dans  (.Lttj  calife  ,  ni  la  cérctnonie  da  i'.ure  ,  ni 
aucane  fonction  ecclériaftique  ,  que  fous  l'autorité 
9C'  tvec  la  permillion  du  ch.ipitTe  ;  ce  qui  fuc  re- 
-ttonit'en  tZ26.  par  Jacques  de  Bazoches ,  lorfqo'il, 
ît  le  ûcre  de  Louis  Ix.  en  1x71.  par  Mîlon  de 
Banehes ,  lorfqii'il  fit  celui  An  Piiilijiipe  le  Hi  c^i  ; 

en  1654.  par  Simon  le  Gros  ,  lorftju'ii  tu  lcIui 
de  Louis  XIV. 

Les  CmmonUs  anciennement  obfervces  aux  en- 
irta'  fUemutks  des  évoques  de  SoilTons ,  font  rap- 
portées par  Dormay  (  dans  fon  hiftoire  de_  la  ville 
de  SoilTons)  ,  telles  qull  les  avoîr  ettraiti»  d'un 
ancien  livre  ,  qui  ivolt  l'ré  écrit  du  temps  de  l'évê- 
que  Nevelon  1.  OS:  du  roi  Philippe-Augufte.  En  void 
quelques  dcr.iils. 

Le  jour  ailisnc  pour  cette  entrée ,  les  chanoiiMt 
levitas  de  ricnes  chanpes ,  partoient  de  l'églilè  Ca- 
dlédrale  ,  précédés  de  trois  fous  -  diacres  ,  vêtus 
d'aubes  &  de  (uniques  ,  &:  des  enfants  dc-ch<rur 
portant  la  croix  ,  les  chandeliers ,  les  enccnfoirs  & 
Tean-bénite.  Us  marchoient  proccllionncllcmcnt , 
nau  làns  chanter  »  &  fe  rëndoient  à  1  cgiifc  de 
St.  PieTre44a-Chanx  ,  où  ils  s'artctoicnt  ^  jufqn'à 
ce  que  l'cvêque  f&t  arrivé  â  la  porte  de  la  ville. 
Des  que  le  prélat  y  p.iroifloit  ,  le  Clergé  ï'avan- 
coit  dans  le  même  ordre  pour  le  recevoir,  l'n  des 
pàmitt  de  h  province  lui  doonott  de  l'eau-bénitc  - 
un  des  Amf^actet  omvoic  le  lene  de  l'évangile  , 
flcle lû  ptéTennMtpoor  le baîlèr.  Enintme  temps , 
le  diantre  commençoit  l'antienne  Deum  time  ,  &c. 
&  la  proccllîon  rctournoit  à  l'églife  de  St.  Pierre , 
où  l'on  trouvoit ,  auprès  du  grand  autel ,  une  chaire 
prcparce  ,  dans  laquelle  l'archidiacre  faifoit  allèoir 
M  nouveau  prélat.  Cela  étant  fait ,  on  chantsic 
anflî-tôt  le  Te- Deum  en  avions  de  grâces.  Ce  can- 
tique fini  ,  8t  l'oraifon  chantc-c  p.ir  l'un  des  évo- 
ques ,  le  Clcr'7,é  forroit  de  l'cglifc  de  St.  Pierre  , 
&  ni.irchoir  d  ns  le  même  ordre  qu'auparavant  vers 
l'cgl  ifc  ■  en  I'.  c  J I  a  le.  Les  qiMice  fias  gpaods  fUgnems 
diidiocefe,  qu'on  nommott,  dans  ce  temps-Ji* 
Qmttatrmqwa  cafati ,  portotent  l'évteoe  dans  fa 
chaifc  ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  en  toucnoicnt  feu- 
lement les  b.ïrons  ,  qui  croient  portés  par  leurs 
gens.  Les  quarrc  feigncurs  marques  dans  cet  an- 
cien livre ,  étoient  :  le  comte  de  SoiJJbrj  ,  le  Jii- 
gnettr  de  PUmfonr,  le  feigneur  de  MontmiraÙ  6c 
le  Jligneur  de  Ba\ockes.  Arrivé  au  portail  de  l'égli- 
fe ,  deux  prêtres  venoient  an-devànt  de  l'évcque 
avec  des  enccnfoirs.  En  même  temps  ,  tous  les 
gentilshommes  vaffaux  de  l'évcché  mcrroient  la  main 
a  la  chaifc  peut  porter  l'cvcque  jniqu'sl  Ibn  trône , 
OÙ  il  étoit  inflalté  par  l'archidiac(e:,  qui  lut  pcé- 
-ÂnttMt  aoflî  le  hot»  d'une  cotde  poor  temfux  la 
cloche.  Cette  folemnité  fe  terminait  paxdeé  fStit% 
&  des  réjouilFances  publiques.    '  '    .    ■  •: 

h'Eglife-catkedrjle  eft  fous  t'invocaïkMI  de  St. 
Cervais  Se  St.  Prcthals.  Elle  eft  grande  Se  bien 
"tnae  ,  ihais  fon  arébiteAuré  ne  paroît  pas  avoir 
plus  de  (Ix  â  fept  cents  ans  d'ancienneté.  Où  ctoit- 
elle  donc  liiuée  auparavant  ?  Les  uns ,  d'après  Mel- 
chior  Regnault  (  dans  fon  abri-.>'  de  l'IulKiire  de 
l'ancienne  ville  de  Soiirons  ) ,  la  pUccn:  i  i  endroit 
oà  eft  à  préfent  l'abbaye  de  Sr.  Crépin  ;  d'au- 
tres ,  dans  la  ville  même ,  1-peu-près  dans  le  même 
emplacemeut  qu'eUe  occupe  «ujouid^uii  Ces  <te- 
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nieu  prétendent  que  c'ell  celle  que  Flodoatd  noot^ 
me  I  Domum  matrts  tccUfit  ,  claujira  CMMKOfMM, 
laquelle  iîit  brûlée  par  les  Noimaada  a«éc  une  par- 
tie de  la  ciré  en  948.  Les  pieaMKI  difttit  que  Se. 
Ctépin  &  St.  Crcpinien  font  regardés  comme  les 
apotrcs  du  pays  ;  qu'il  y  a  à  Soilfons  deux  cglircs 
Ondées  fous  leur  invocarion  ,  dont  celle  oe  Sk; 
Cr^in4e-<jtand  eft  la  plus  coofidéiable ,  foit  parce' 
qu'elle  eft  la  plus  ancienne  ;  foit  parce  qu'elfe  • 
crc  loiTi^-remps  dcpofitairc  des  reliques  de  ces  fainrs 
martyrs  ,  foit  parce  qu'elle  a  cté  la  cathédrale  juf- 
qu'au  temps  de  St.  Bandaride  ou  Bandn  ,  qui  la 
transftra  dans  l'églife  de  St.  Gervais  &  de  St,  Pro- 
àmt  t  en  mettant  des  moines  dans  l'églife  de  Sk* 
Qtépin  ,  en  la  place  des  clercs  qui  7  ctoient  ao- 
parav.int  avec  leur  évêque.  Ils  ajoutent  que  c'eft 
de-li  que  vient  l'union  particulière  qui  eft  entre 
les  chanoines  de  la  cathédrale  &  les  religieux  de 
l'abbaye  de  St.  Crépin. 

Les  jours  qu'on  célebte  la  fete  de  Se  Ctépin  tc 
celle  de  Sr.  Randri ,  les  chanoines  Tonr  en  procet 
lion  au  monaftere  de  St.  Crépin  ,  &  y  chantent  la 
mellè  avec  les  religieux.  Le  dimanclie  dans  l'otka- 
vede  rA&enfion  ,  les  tcligieux  vont  à  St.  Gcrvaif, 
avec  les  oorpa  de  leurs  iamts  patrotis  »  &  7  chai»- 
tent  anflî  nne  meflê  firfemndle.  D'après  ee  réctr 
on  croiri)ic  que  ce  monaftere  poflcdc  encore  leurs 
reliques  avec  le  reliquaire  dans  lequel  elles  furent 
dépofées  -y  mais  on  le  rrompcroit  ,  car  ayanr  été 
ruiné  par  les  calviniftes  ,  les  religieux  rcuflirent  A 
peine  à  tranfporcer  ï  l'abbaye  de  Notre-Dame ,  lev 
reliques  avec  la  challe  d'argent  oà  elles  én^oMi 
renfermées.  Madame  de  Bourbon ,  (onr  dn  prîiv: 
ce  de  Cnudé  ,  étoit  abbeffe  de  cette  abbaye  ,  tc 
clic  avoir  parole  qu'on  ne  toucheroit  pas  à  fon  mo- 
naftere. 11  fut  en  effet  le  feul  préfervé  du  pilb^ 
Cependmt  les  celigpeufes  de  l'abbaye  de  Noue- 
Dame  6nt  fi  bien  conjeiré  ces  reliqnes ,  qoe  de* 

fiuis  elles  n'ont  jamais  voulu  les  rendre  ;  Se  tous 
es  ans  ,  lorfque  les  religieux  du  monaftere  de  St. 
Crépin  vont  preinlre  la  chaflfc  dont  il  s'agit,  i 
Notre-Dame  ,  pour  la  porter  en  proceiTion  â  ie 
cathédrale  ,  les  magiAma  ^obligent  par-devant  ne* 
taires  de  la  faire  repoiter  en  l'abbaye  de  Nbae> 
Dame  anflî-tôt  après  la  poceflion.  Vayer^  le  V0fe> 
ge  littéraire  par  dom  martcnnc  &  doiB  DocHid  % 
relicieux  Bcnédiâins  ,  tom.  z. 

cérémonie  dom  nous  venons  de  parler  ,  n'en 
a  point  impofé  atnc  cridqœs  définiétems ,  qui  pré- 
tendent ,  cjue  la  cathédrale  de  Sbidôns  a  lonfona 
été  dans  la  ville  ,  &  à-peu- prcs  dans  le  même  em- 
placement où  elle  eft  aujourd'hui.  On  n'a  pas  fur 
cela  de  preuves  pofîtives ,  mais  on  a  des  conjeâo- 
res  fi  fortes ,  qu'elles  devroient  perfuader  tous  ceux 
qui  cbercheroient  fur  cette  matiete  la  Wrilé  de  bon» 
ne  fbi.  Voici  celles  que  Dormay  a  rapportées  daoi 
fon  hiftoire  de  Soiflbns  ,  tome  i.  pag.  315. 

On  ne  peut  douter  ,  dit  ce  fage  tc[n.ii:i  ,  que 
l'obituaite  de  St.  Gervais  ne  foit  une  pièce  très- an- 
cienne ,  puifqu'il  comnKnce  par  la  mort  de  Ro- 
duin  .  qm  étou  évèqne  de  SoiÎTons  ,  l'an  901.'  & 
ne  retott  'plna  fis  on ièpt  ans  après.  Danscelivie^ 
où  l'on  volt  les  donations  qui  ont  été  faites  an  cha- 
pitre ,  &  ce  que  les  dunomcs  ont  acquis  de  cun- 
(îdérable  â  leur  églife ,  on  ne  parle  point  de  l'acqoi* 
fition  delà  place  appeUée  U  Ctokre ,  (jui  étoitia  de- 
meure de$cnanoines,mde  lamaifon  cpifcopale.Oa 
y  préfupofe  aa-contraire  que  ces  emplacements  font 
du  fonds  &C  de  la  feigneuric  de  l'évcque  &  du  cba- 

ritrc.  Il  s'enfuit  donc  qu'avant  l'embrafemeni  de 
an  948.  le  logis  de  l'évcque  ^  l'égliiè  9c  la  matfoa 
des  chanoines  étoient  dans  la  ville ,  flc  non  pas  1 
Se.  Crcpin-le-Grand.  Quelle  apparence  y  auroit-àl 
Iqit'ua  û^gtand  Ghangcmcm  eue  pu  fe  âùie  iâns  om» 
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«lép^iifc  excraordianire  ,  fans  le  fecoors  d'un  grand 
nonbn  de  bienfakleurs ,  fans  de  grandes  acqui/!<- 
nem  qat  cemiMmeitt  nauroienr  pu  hi  oubliées 
dans  ce  livra ,  oà  l'ion  marque  jurqu'anx- moindres 
bienfaits,  !c  où  l'en  rapporte  niîme  la  doiuàon 
^ue  Roduin  lit  au  chapitre  ,  d'un  petit  droit  qu'il 
•voit  i  Bucy. 

Une  féconde  pretivc  porte  fur  on  mainifcrit  fon 
ancien  de  l'abbaye  de  St.  Mcdard  ,  oà  l'on  parle  de 
la  tranflation  du  corps  de  St.  SeS.iflicn  ,  qui  fe  fît 
l'an  815.  11  y  eft  fait  mention  de  l'c^^lifc  i.ulx'dr.v- 
le,  qui  y  eft  appellcc  lîii  lunn  de  St.  Cj'.-rv.us  &■  de 
St.  Prothais.  Dès  ce  tcmps-U ,  cette  églife  ccoit  donc 
la  mt'me  ,  ou  pjtiiâc  Bièraç  CfuboMit  die  «îfc 
•Ojourd'hui! 

Ce  qu'on  lit  en  ptufiéim  eridroîts'de  la  dirom- 
que  de  Flodoard  ,  encort;  plus  convainquant. 
Quand  Flodoard  pulcde  Su  Crcpm  ,  il  l'appelie  tou- 
jours Mop.iifJcrt  on  .abbaye.  L'an  çi7-(  tiit-il)  Ber- 
nuin  fut  tiré  du  Manajhrc  de  St.  Crepin  ,  pour  être 
évtquo  de  Senlis.  L'an  944.  dit  le  même  écrivain , 
les  gens  du  toi  Loui»-d'oucn-M«r  reprirent  Nlon- 
ligny ,  qui  appanenoit  i  X'Âhiaye  de  Sr.  Crepin  , 
que  \<i  Roi  avoir ôtce  aux  enfants  d'Herbert,  com- 
te de  Vetmandois  j  pour  la  donner  an  comte  Ra^e- 
nold  ou  Reruu  !.  Au-contraire  ,  lorkju'il  parle  ds 
réslife^atiiédtalé  ,  il  la  nomma  la  Mtr«-Egf^t  ^  fic 
lo^n'il'fidt  mMdon  d«  la«temeuié  des  chaiioiaet'^ 
il  la  nomme  Domij-t  Matris  Ecdefi*  ,  Clauftra  Ce- 
nmicorum.  De  cette  différence  de  qualiiîcacion  en- 
tre l'ibbavc  de  St.  Crcpm  &  l'cglile  de  St;G«VlîS, 
on  Yoit  atlément  où  étoit  la  cathédrale.  ■ 

Cette  églife  cathédrale ,  telle  qu'on  k  voie  au- 
fgqçdHiat.,  eft  vafte.fcd'ooe  belle  architaéhire.  On 
ftvo»  bien  qtie  le  Ûae  ée  Mayenne  ,  ce  fiunenz 
chef  Je  I-»  Licjnc  ,v  avoit  ht  itihainé  ,  muis  l'endroit 
uù  il  l'av-ou  rte  ,  n'ctoit  pav  bien  connu.  Ce  ne  fut 
qu'au  mois  de  décembre  1738.  qu'on  lit  la  décoo- 
vene  du  tombeau  de  ce  Juuneux  prince  Lorrain , 
que  fa  conduite  avoir  xneoc  an  pomt,  ^ue  ,  fous 
prérexte  de  confecveccn  Fcsace  i»  ceUgioa  caih»* 
lique-apoftolique-^Dmaîne ,  il  de  lui'  c^loit  pins 
qu'un  pas  i  faire  pour  monter  fiïr  ie  trône  de  notre 
monarchie.  U  in  dans  la  fuue  ia  paix  avec  Henri 
le  Grand  ,  Icgiiimè  tot.  de  .France.  Ce  monarque 
lie  tmdit  en  jKilbnne  au  château  de  Folembray ,  où 
ceRepoix.fîtt  conclue- en  1595.  I-c  Roi  combla  le 
duc  de  dignités  &  de  bienfaits ,  &  le  duc  fut  de- 
puis trés-Âdele  au  RoL  U  fe  retira  i  Soilibns  ,  6c  y 
ht  fon  fejour  ordinaire  pendant  les  dL-rnicrcs  annces 
de  fa  vie.  C'eft  à  la  proieâion  &  aux  folhcitations 
de  ce  ponce  ,  que  la  ville  de  SoilTons  eft  redevable 
du  piflîdial  qui.  y  -fut. établi  pal  édit  dn  inois  de 
ièpceralnre  159$.  <c-da<  boceau  dei  Ibianns aié 
pu  l  Jk  lonnc  au  camp  de  la  Ferc ,  au  mois  de 
novembre  de  la  même  année.  I-a  mort  du  dm:  de 
Mayenne  eft  marquée  dans  les  regirtres  de  l'cglife 
de  Soilfons  ,  au  4.  d'odabre  161 1.  Uenrieece  de 
Savoye  ,  fa  femme ,  tnourur  le  14.  du  même  mnis  » 
t'tSb^-éia  «  dix.  ionis  après  fon  aacL  Leuc  tOBi> 
bean  fin  trouvé  aam|  .  le  iiuiAittke  de  ' l'ég^  dit 
SoiAbm  ,  aJTer  proche  du  grand-autel.  U  coniîfté 
en  une  pente  voùic  ,  qui  peut  avoir  dix  pieds  de 
longueur,  fur  neuf  de  largeur.  U  renfecmer  lescer- 
coede  da  duc  &  de  la  duchclTc  de  Mayenne ,  qui 
lbnr<de  bois ,  doublés  intérieurement  de  plomb.  U 
n  v  'n  point  d  infcriptbn  fur  le  cercued  du  duc  ^ 
mais  fur  celui  de  la  ducheUe  ,  on  lit:  Henriette  de 
Savo\e  ,  duchiffe  de  M,i\:'tn<!  ,  14.  octobre  1611. 
^Ceue  pnncelTe  ctou  tilie  d  iiunorat  de  Savoye  , 
maréchal  &  amiral  de  France ,  Se  petite  61  le  de:R^ 
ttè  »  ditie  Giand,  Murd  de  Savoye  ,  fils,  aentrél 
deMultppe  II.  doc  de  Savoye.  )  Om  mmva  eofli 
^nslemctne  tonibeaa*  itft  wiirdêflMÉb«BliiG& 
Tome  FL 
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Ait  une  pierre  :  c'eft  fans-doute  celui  du  comte  de 
Sommenve ,  (ils  du  duc  de  Mayenne ,  mort  en  1609. 
en  reveiunt  de  Malte  ;  car  dans  les  regifttetcapim- 
laires ,  on  voit  une  delibéntiôn  dn  premier  janvier 
1610.  dans  laquelle  il  eft  fait  mention  des  lettres 
obligeantes  que  le  duc  de  Mayenne  écrivit  au  chs' 
|Hkw  do  u  cathédrale ,  pour  le  remercier  des  fervi* 
ces  qu'tt  «voie  fiûtt  gtaoïiiemenr  pour  le  aimte  de 
SbmmerivB ,  ion  fils ,  dom  le  coor  eft  îninmié  doj» 
le  fancluAlre  de  cet  églife. 

Quant  au  cœur  du  duc  de  M.ivenne  ,  il  tut  inhu- 
me dans  le  chœur  de  i  eglile  des  Minimes  de  Soif- 
fons  ,  fous  ie  premier  degré  dn  fanchiairc.  La  con- 
fiance que  ce  duc  avoit  eue  au  pere  Moreau ,  attira 
c»  dépôt ,  ainlî  que  tes  bienfaits  da  pcince  i  ce  00ll> 
vent ,  auquel  il  appliqua  un  legs  teftamemahe  d'Ho- 
noral  de  Savoye  ,  marquii  de  V'illais  ,  marc'clul  & 
amiral  de  fiance,  fou  bcau-pere.  Ce  legs  coaiilioic 
en  (ix  mille  livres  ,  deftinées  ri  des  œuvres  pieofeiu 
Le  duc  de  Mayenne  donna  -cerre  fomme  aux  Mi- 
nimes de  Soiirons  ,  pocr  aui^menter  la  fondation 
faite  par  le  pere  Moreau  ,  de  fon  pcoMe  bien  ,  la-* 
quelle  inontoit  i  plus  de  vingt  mule  livres,  foye^ 
le  difcours  prononcé  d  l'académie  de  SoifTons ,  le 
3 1 .  mars  I74i<  par  l'abbé  Gojftt ,  chanoine  it  do- 
yen del'àdilWdeSoidôns. 

Les  atitenre  du'vejraee  littéiaiie  ont  remarouft 

3ue  l'églife-cailiédnb  de  Soiflboreft  en  poire/non 
'une  BiiliotAeaue  ,  où  il  fe  rrouve  quelques  ma- 
nu iVrits  ,  dont  tes  plus  conlidérables  font  l'ancienne 
oollcftion  des  conciles  ,  dite  d'Efpagne ,  écrite  ,  il 

Î'  a  plus  de  huit  cents  ans  ,  en  caractères  lombards. 
1  y  a  aufll  uie  colleftion  des  lettres  de  Niet^M  àt 
fUlfmàngls ,  moicpiovifew.du  .coU^e  de  Navam» 
en  1440.  ayant  ^fecrétaire' de  l^BiinaBe  Bénott. 

xin. 

Le  Chiipïtn  de  ccrte  c-^iiic  cil  compofé  d  ui:  prc- 
vôc  j  d'un  doyen  ,  d'un  grand-arcliidiacre  ,  da  trois 
autres  archidiacres ,  d'un  néforier ,  d'un  chantre ,  d'un 
éGolâue,&  de  trence^luiit antres  chanoines.Les^ua- 
u».  iKchidiaconéi ia.  néforcric  &:  les  canonicate 
Ibar  i  ta  noninttiottde  Pévique  j  les  autres  dignkét 
à  celle  du  chapitre.  . 

Le  chapitre  de  St.  Pierre-au-Panis  cundfte  «n 
un  doyen  Se  li.  chanoines.  Le  doyenné  eft  éleâif. 
L'abbeftè  de  Noire-Oame  de  .Soldons  eft  néforiere- 
pr^ndée ,  6c  confère  1er  caonoiaBs.  Le  chapitre 
de  Saint-  Waafi  a  un  doyen  &  onze  chanoines.  Le 
doyenné  eft  éfcâif-confînnatif ,  &  les  canonicats 
fonr  à  la  collation  de-  l'cvc<iue.  Au  chapitre  de  iVic»- 
tre-Dame  des  Fignes ,  il  y  a  un  doyen  &  huit  cha<- 
juiines.  Le  doyenné  eft  éleâif>coniirmatif  ,'fc-.]o 
■aikiàex  de  -la.  caihédiale  oonAie  le»  ^«uttes.  eaiio- 

VUMUm   '       ■•  '         '  .  •-.    •  ■' 

Dans  le  fardin  de  l'abbaye  de  St.  Médard  ,  (ont 
des  maf  ures  d'une  ancienne  églife  ,  bâtie  fur  le<t>o- 
dele  de  celle  de  Sr.  Sopiitc  de  Conltîncinoplo  ,  8C 

.qlii  pour  cette  ration  a  retenu  le  nom  de  Sainte^ 
Sophie.  11  y  a  douze  chanoines  ,  qui  font  obligée 

.diaffiAec  les  dimanches  à  1»  roedè  des  ieltuett]|.  • 

-'  Le  CImpm  de  Fiernfhnds ,  ttanafificé  i  Soîin>ns 
au  temps  des  guerres  ci%'iles,  a  nn  doyen  Se  cinq 

xhanoines.  Le  doyeiuic  eft  éleâif.  L'évêque  confère 
les  canonicats. 

Abbaye  <t Hommes.  Celle  de  Stùtu-Médard  y  .Sont' 
ti  Medardi  SaeJJionenJIiabbatia  ,  eft  i  droite  de-b 
rivière  d'Aifoe^  St.  Médaid^  éf£que  de  Noyani, 
étant  mort ,  le  rot  Clotairc  I.  fit  iraniîx>rt«  folen(> 
nellemcnt  fon  corps  à  SoiîTons ,  &  le  fit  enterrer 
^ans  d'enclos  d'une  de  fes  maifoos  royales ,  lai|iwi- 
le  étoifanx  portes  de  cette  viHe.  Dès-lorrveiBÎ|.- 
ce  £mfaà  le  de0'eia  d'élever  fur  leioajbean  dirïUnt 

riiiie.ilglife#  «{ûfcsev-ddièmi  lAw^cddialiB- 
mmi  il«.ralîÊ1et  Jl  fwiniiwiyi  x-r?  rgrdé>Jinria 
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ùuiu  mort  lui-mciiis,  1  uu  561.  li  n'eut  pas  ie  ccinps 
de  l'achever.  Il  y  fur  néanmoins  inhume.  Son  fils , 
Sigeben ,  donna  la  dernière  perfecfUon  à  cet  cdi- 
fioe  t  &  le  choillc  auill  pour  le  lieu  de  fa  répulnire^ 
Le  pere  &  le  &ls  furent  inhuinés  £om  des  lîmples 
tomoes  ,  dans  la  crypte  fouremine.  Eeivc ,  reiiM 
de  France  ,  &:  femme  de  Charles-le-Sm^ ,  fin 
«ulTi  inhumée  dans  cette  même  ctypie. 
.  On  dit  que ,  du  temps  de  Lowf  It  DftiMiiH»« 
le,  par  la  hveut  de  ce  l)ioiiii«|iie,  on  inom 
daAt'te  mônaflere  de  Se  Médard  les  Teliqnea  de  Sr. 
S:!v!'^.ien ,  m.iifyi'  ,  celles  JcSt.CicL'rrrL--Kr-Cjraiid& 
J.-  vjujlquL'S  autres  Saints;  qu'en  X16.  i-ciaLine  Priii- 
iit  tiê  tilIics  prelciits  i  cette  c;j;lile  ,  &  qu'il  s'y 
fit  un  )our  dis-huit  miracles  en  la  prcicnce.  C'ecte 
ebbaye  fut  pendant  long-temps  ,  une  ^cole  publi« 
tt»  4e  piété  ic  de  Icience ,  où  U  nobUlTe  6e  In 
Rois  mêmes  eovoyoient  leurs  mfànts  qu'ils  defii* 
noient  i  l'état  ecclériaftlque.  Elle  poffédoit  deux 
ceins  viQjK  fecmeii ,  iefi  prieures  6c  autant  de  pré- 
vôtés. L'ibbé  «xerçoit  dans  l'abbajre  9c  dans  too* 
les  lieux  qui  an  diépendoient ,  une  jurifiiiâion  com- 
me cpifcopale ,  9e  ne  «devoit ,  comme  il  ne  relevé 
encore  ,  que  du  Pape.  Le  r:  v~nu  de  l'abbé-com- 
nieadataire  eft  aAuellemeia  Jcnviron  cinquante 
mille  livres  ,  quoique  li  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
(bit  que  de  200.  florins.  Le  cardinal  de  Berni.t , 
pschevcque  d'Alby ,  en  e(l  pourvu  depuis  Tan  1756. 
I«eK.iois  £udes  4c  Bjoà  ont  ée^  «bbe»  de  ceoe  tb" 
tttiye. 

Les  bâtiments  cîe  l'abbaye  de  St.  Médard  avoicnt 
été  t0n  iHaUtraitc^  par  les  calviatftes.  Les  Bénc^ 
4iAÎRsdek^oi^égàtion  de  Se.  Mjuir,qui  y  fureut 
■nioodvîa  en  1637.  n'y  ttonveienc  prar  £c  iogu^ 
il!>win  UiimeK  que  la  piilbn'de  tonhAt-Omn^ 
naire  qui  fert  aujourd'hui  de  prefToir.  Depuis  ce 
temps-fij  ces  religieux  ont  rétabli  les  ]iLu.v-rcj;u- 
liers  j  &  les  obfetvances  mon  liliques  ont  leprw 
teiir  freiuiete  vigueur.  Âu-deUus  d'une  des  pattes 
de.ce  monaAeee  .  eft  une  ancienne  pierre  ,  que 
quelqnes-uns  croient  avoir  fciyi  au  tombeau  d'tuM 

Î^erfonne  de  grande  confîdération  Se  d'ailleurs  éga>- 
enieii;  diftin.yiic'e.  ri'autres  pictendent  qu'elle  a 
£ervi  i  un  temple  des  payens.  Oom  Martenne  Se 
Xkun  Durand  ont  parlé  de  cette  .picRie  dans  ie  fe^ 
4QP^  nno  de  leiu  vojiage  liacntrè  i  Se  pac-lâ  ib 
iriis  les  anriquairet  i  portée  d'en  dire  ce  qu'ils 
en  penfefùiei:-. 

I),iiis  l'jtivii-u  j'^iiais  où  eil  bâtie  l'-iliiMyc  de  Sr. 
Mcdai  J  >  &  dans  cette  ahb.iye  même  le  ioiu  pallci 
■4fi  ,(tès-giand$  eveoetnencs.  Bonifacc  ,  archevêque 
^  Jt&iyeoee  ,  y  cooronnl  Pépin  ,  roi  de  France. 
X!eq>pcreBr  Louis-lé-DéboÉinatre  y.  fut  mis  en  pri- 
fon  par  les  propres  enfants  ,  dans  un  lieu  qui  fest 
au^urdliui  dcptefloir.  Pépin  le  jeune  ,  toi  d'Aqui 
tatne,  y  (ut  renfermé.  Se  contraint  de  recevoir  k 
lonfure.  Les  caLvioiHes  y  eiileverenc  tC  pillèrent  les 
■«faadès  d!aq|paf>iltt;iiienis  Cocps^Saitti.  «vet^les 
jrob'  chaflèt  d'-er  od  ^mieiit  les  lelii^iiee  de  Sb' 
dattl ,  de  St.  Sebaftien  &:  de  St.  Grégoite-Ie-Grand. 

Ou  voit  dans  le  iréiot  de  cette  abb.iye  unan- 
lii'i  !cxu  des  Ev^nplcs  ,  qu'on  ne  laiiroit  trop 
ûeftimer.  il  eil  écrie  en  leates-d'ot.  onciaks.  Toutes 
les  pages  font  à  deux  eolennes ,  travaillées  avec 
lanF  d'art  Si  d'intelligenre  ,  qn'il  n'y  a  pas  deux  de 
.-^es  paces  qui  fe  rçllemblent.  C'cft  un  préfent  que 
Loms  le-lXboiinaire  fit  i  ce  monailecc  ,  lorl'qu  on 
•ytappotta  le  coips  de  Sr.  Sébaftien.  11  cil  couveir 
id'ttil  très^-beau  itÇgcame  de  vermeil  ,  que  fit  &iis 
Inçrand  *  abbé  ;de'^&..  Médard,  comme  on 'l'ap- 
prend d'an». ÎA&ripcioti.lanne  qu'on  y  vMt.    '■  , 
D.ins  un  petit  J.irdin  de  cctu:  même  .ibbaye  de 
St.  Médard  ,  «fi  nne  colonne  milliaitc.,  qui  fut 
:iiouyéè'dms-lt  nninice  dà.fiaiffini.,>.m..noî« 
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de  mars  1708.  Voici  une  copie  figurée  de  l'ii^ 
cdplîoii  qu'on  7  lit; 

Ik».  Cai/B.  L. 
SsfTiKo.  Seviko»  Pio 

PlRTINACl.  AVG.  ArA- 

Btço.  Adiadë?«i.  Pa  a- 
THico.  Max.  PP.  UI. 
ST.  lMf.CA£S.  M.Au- 
KELIO  AmTOKIKO» 

P I  Oi>'  •  •  •  et  .   «'  <  ^ 

C  .  .  .  CORAMTE.  L.  P.  PoSTOMft. 
LiO.  AUCC.  P.  P.  AK.AUG.  Suzsi. 
L  E  D  S. 

VU. 

» 

.  Le  fta  (leur  Moreau  de  Mautour  ,  dans  me 
(lilfeitaciun  qu'il  lut  i  l'Académie  royale  des  bif' 
cnpùons  &  Belles-lettres ,  expliqua  ccue  in^ 
ctipdoD  «n.cn  fecnwiî 

Jmperatore,  Ctfare,  Lucio.  Septimio.  Sevtro.  Pis. 

■  Bamaui  At^^io,  Âniito,  Adiaktaiwm.  F»' 

■  tfâeo.  Mâximo.  Ptun.  Patri*,  Coafiife.  Tmiàm 

&.  Irr.peratore.  Marco.  Jurelio^  Antonio.  Pia, 
Fcitce.  jiugufio.  Parthcca.  Maximo.  Coitjuit. 
Curante.  L.  P.  Pofthumo.  Ltgato,  Augajloriun, 

Pnipr4UOfe.  Ai.  Âugiifii,  SM^ffimmm,  Loift* 
Stfttm, 

Le  même  académicien  eftimoic  que  cette  co- 
lonne avoir  cite  crigce  l'an  de  Rome  9;  s  t^-  i  ro 
chrétienne  aoi.  Ces  colonnes  ctoicm  à^pcu-pit* 
fur  le  modèle  da  JCffianam  Attreum  qaAugnfia 
avoir  fait  élevte  âA  milini  Jb  la  pand*  ptace  de 
Rome  ,  ôc  qui  émît  le  centn  de  tons  letdManM 
de  l'empire.  Aa  refte  ,  celle-ci  avoir  déjà  éoé  dé- 
placée, puifqu'elle  dévoie  are  à  fept  iieoes  de 
Soidbns ,  c'eit-à-dire  ,  â  trou  lieiîes  &  demie  des 
lieues  aâuelles  du  -pays  ,  te  qa'eile  a  été  troovéa 
i  une  deni4iene Ici&mat  deeetcerafeme  ville. 

L'abbaye  de  Sr.  Crcpin-le-Crand ,  San3i  Cnf- 
pi'ii  Ma/ofLs  Sucjjioneq/if  àbhuna  ,  cil  dans  la  viJJî 
de  SoiiTons.  On  ignore  le  temps  de  fa  fondatioru 
On  fait  feulement  que  l'cglile  ayant  été  coofumce 
par  le  k  u  l'an  1157.1e  roi  Louis  la  fit  rebâtir. 
Cette  abbajre  -,  de  Ttudie  de  &.  BéooSt,  vam  i 
l'abbé  commèndataire  ewiien  dix  mille  Kvres  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1650.  flo- 
rins. L'abbé  de  Dampurrt  pourvu  de  l'abbaye 
de  St.  Crépin-Ifr-Grand  depuis  i/S!^. 

Celle  de  St.  JeaardwVignu  ,  de  l'ordre  de  Se 
Angnilin ,  fiit  fondée  l'an  1076.  par  Hugues  ,  fi»- 
gnear  du  CIiâteau-Thierry.  On  la  nomma  d'abord 
St,  Jcan-du^Mcnt  ;  mais  depuis  que  le  fondateur 
lui  eut  donne  phideurs  vignes  qui  étoient  aux  en- 
virons ,  elle  rn  ^rit  le  ftuaoïn.  Llie  e&  achielle- 
mem  dans  la  ville.  Lee  .elttnoines-réguiiers  c|ni 
rocctijpeot ,  font  d'une  n^-g^ande  régtuatitc.  £.Ue 
vaut  a  l'abbé-commendatatte  environ  trente  ntiUè 
livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
1250.  florins.  L'archevêque  de  Narbonne  c&  pour* 
.vn  de  cette  abb^  <^P«**  *7^- 
,  Cefin  en  rjsou  qii^  'enfisma  dans  tme  taon» 
Telle  enceinte  de  la  ville  de  -SotlRen  >  l'abbajic  de 
St.  Jean-des-Vignes  ,  avec  quelques  terres  incol^ 
tes  qui  étoient  enae  cette  aboaye  &  l'aocienae  es»> 
«eittie^k.viUe.  C'eft  fw  ces  nfimes  ^eam.aii- 
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cakes  qu'on  a  dlcpuis  hati  les  mailoiu  qui  forment 
U  rue  appelle'.-  P^uîat  ,  on     Pjr.!cu.  Ce  ch.ui- 

ierneoi  aomia  lieu  a  une  qtieùion  ,  qui  croit  de 
miit  fi  ce  cerrcin  ,  qui  étoit  autrefois  régi  par 
1b  coatnnie  <la  VabU ,  lUvaic  i'itre  iegmt  par  celle 
éà  Veniundois  ,  qui  eft  ceHe  de  U  ville  de  Soif-* 
font.  Un  arrh  du  psrlcmc.-K  de  Paris ,  renclu  le 
6.  mars  1705.  décida  cài  Uveut  de  la  coutume  de 
Vermandois.  L'accetroirc  doit  être  gouverné  par 
la  même  coutume  que  le  principal.  L'églife  do 
tee»  abbave  e(l  grande  &  atTez  bien  iieatkt.  Il 
y  *  une  bibliothèque  alFez  nombrenfe  bi:n 
chotfie,  où  il  fe  trouve  ,  cntr'aurrcs  ^  un  gcaiiJ 
&  très-beau  manufcrit  des  le[rr(;s  de  St.  Jérornc. 

L'abbaye  de  Saint-Léger  ,  iUuéc*  dans  h.  ville  de 
SoifTbns  ,  de  l'ocdrede  St.  Augutltn ,  ficeit  rq^lc  , 
fuc  (ooMk  l'an  ii}9.  p»  Karnauid,  cout»  de 
Sa^fim,  avec  l'approbation  deJodainoo  Gau-s 
2clin  de  Vierzy  ,  t-vCqn-  de  la  ville  de  ce  nom. 
Les  chanoines-réguliers  Ion:  de  la  ton^tcgjiiun  du 
France. 

/Ibbayes  de  Fslies.  (.elle  de  Notre-Daioe  eft  de 
l'ordre  de  St.  Béiioît.  Elle  a  été  fondée  par  Ebroin, 
maire  da  palais ,  par  Leuirade  ,  fa  femme  ,  &:  par 
Bovon  ,  letir  fils.  Ce  ininiflre ,  plut  connu  par  Tes 
violences  ,  que  pu  fa  pieté  ,  d^jnna ,  à  la  l'olli- 
citarion  de  Leutradc  Sk.  de  Dtaufin  ,  cvtque  dc 
Soifibns ,  le  palais  royal  qui  ctoit  dans  ceiw  vîRe  « 
à  des  religieu{ès  qui  avoîeot  commencé  un  mo- 
naftere  dans  le  fauzbonrg ,  &  qui  obfervdent  la 
règle  des  Saints  Peccs  ,  c'eft-d-dirc  ,  de  St.  Colom- 
ban  &  de  St.  Benoît.  Ererie  fut  tirée  dc  l'abbaye 
de  Jouarc  pour  être  la  première  .ibbclfc  de  celle  de 
Notre-Dame.  Outre  la  principale  églife ,  qui  fiit 
lidae  fiNU  le  dire  de  Notre-Dame  ,  on  y  enUm 
Mcoce  deux  «mes  ,  l'iuie  fous  l'invocadon  de 
Ste.  Génévîere  êc  l'autre  fous  celle  de  fiiine 
Piijr'c.  Cette  dernière  étoit  deffervié  par  un  petit 
ïiomote  de  religieux  qui  aduiiniftroient  les  lacre- 
metlts  .tux  religiculcs.  Du  temps  de  l'abbelFe  Hil- 
degarde ,  qui  lucccda  à  Eterie  ,  il  y  eut  une  qua- 
meme  églile ,  où  fut  enterré  Sr.  Voué ,  prcne  & 
leclos  de  cette  ^ban.  Le  favant  Pafcafe  fUdbett 
Botis  apprend  lui-mime  qu^l  «voit  id  élevé  dans 
l'abbaye  de  Notrc-Daine  de  fîoilîons.  C'éioit  sppî- 
tetntnent  dans  la  comiiiu-'iauté  des  rclij^ieux  qui 
deffcrvoient  Icpliie  de  St.  Pierre.  Thterry  III. 
Clovis  ni.  &  Childebert  iil.  accordèrent  plufieurs 
privilèges  1  cette  abbaye  ,  qui  iooit  aâudktnent 
d'environ  cinquante  mille  livres  de  rente ,  &  qui  a 
pour  ald>t((è  la  dame  de  Rouj^  dt-la-Rochefau- 
cault ,  nommée  en  1766. 

Les  religieufes ,  l'abbetTc  &  le  couvent  dc  Notre- 
'Dame  de  SoUTons  fc  font  long-temps  prétendus 
cxempa  de  toute  Jtirifdi£Uon  de  l'évèque^  de  Soif- 
Ions  ,  de  mime  que  de  toutes  àmret  |ufticei  ecclé- 
(taAiqucS.à  l'exception  de  celle  du  Sr.  Sie;^e  ,  ou  de 
fcs  légats  &  commilfaiics  ,  cousine  .-iiiili  de  cous 
droits  dc  vifite  ,  5:  procuration  dudit  cvîquc.  Ce- 
lui-ci ,  au  contraire  ,  a  toujours  foutcnu  qu'il  étoit 
de  temps  immémorial  en  bonne  polTcflîon  &  fai- 
llne  de  vifiter  lefilîtes  religieufes  &  leur  tnojiai^ 
tere  ;  y  punir  Se  Gatri|er  tous  délits  qui  poortoient 
être  commis  par  Icfdircs  rcliqieufes.  Cette  contof- 
lation  tut  portée  en  plullcurs  tribunaux  ,  jufqu'à 
ce  qjse  le  Roi ,  par  arrct  du  confeil-privé  du  1 7. 
uni  t6oo.  renvoya  les  parties  en  fon  parlement 
de  Bretagne  ,  auquel  Sa  Mijeftc  ,  par  les  lettres 
pitenteî  dudit  jour  17.  de  mai  j  commit  &  atrri- 
oaa  toute  cour  ,  jurifdiélion  &  connoilTance  dudit 
procès  &  différend  ,  avec  intetdi^tion  a  tous  au- 
ues d'en connoiae.  A(hcs  avoir  vu  Jkddigeinmcnt 
'examiné  tout  ce  qui  avoir  été  ptoduit  par  les  par- 
tiesce  padencDc  aMintînt  pleiimwot  l'cvcque  dé 
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SoiÉfons  en  la  polTefTion  des  droits  de  procuration  , 
viiltation  ,  inltiudion,  correcUon  canonique,  tc 
difciplinc  eccléii.iiliqtie»  ainfi  <nie  de  tous  autres 
droits  de  fupcnorité  fur  ladite  abbaye  &  couvent 
des  dames  abbclfe  Si  religieufes  de  Notre-Danic 
aux  Nonains  dc  la  ville  de  Suitfuns  \  ôc  ladite  cour 
lît  pfoliibit;oii  v?;  dcfenfes  auxdkes  dames  alibclfe 
&.  rchgicuieï  de  troubler  à  l'avenir  ledit  lieur  cvê' 
que  en  la  polfcllion  &  jouillancc  defdits  droits. 
cUe  rendit  en  coufcquence  ion  anî-t  le  cinquième 
four  d'oâobre  de  l'an  1601.  lemfel  fur  prononcé  à 

la  îiarre  de  ladite  conr  le  C.  deldits  ninis  m. 

L'autel  de  ré^life  de  l'.ibbr.'.  e  de  Notrc-Dûiue 
cfl  tout  de  marbre  ,  cS:  l'un  li.s  plus  beaux  que 
l'oit  puilfe  voir.  Le  chorur  etl  orné  de  grands 
ubleaux  qui  repréfentent  la  vie  de  Ste.  Vierge. 
Le  tté&ir  i&  très-riche.  La  chalTe  de  St.  Oépin  , 
qui  eft  toute  d'argent  >  en  feroît  le  principad  orne- 
ment ,  fi  elle  iVeroit  effacée  par  le  reliquaire  dans 
lequel  cft  enfermée  une  ponion  de  ta  croix  du 
Sauveur  j  &  par  le  grand  texte  des  Evangiles  , 
enrichi  d'une  infinité  de  pierreries.  On  voit  aulfi 
dans  ce  tréfor  les  heures  Se  le  chapelet  de  Saint 
Pierre  dc  Luxembourg. 

On  remarque  dans  Ta  même  églife  de  l'abbayede 
Notte-D.titie  ,  deux  [ombe.nix  de  niaibre  &  anis- 
liques  ,  qui  on  chacun  environ  fix  pieds  de  long  , 
fur  trois  ac  hauteur.  Un  de  ces  tombeaux  eA  orné 
fur  le  côté ,  d'uiie_  vigne  chargée  de  feuilliag^  &  do 
raïfins.  An  milieu  il  y  a  un  cercle  dans  lequel 
font  ces  trois  rar.icVcrei  a.  x.  n.  Au  milieu  de 
chaque  cûtc  de  ce  cercle  ,  eft  une  flèche  ou  un  j.^ve- 
lot.  Sut  l'extrémité  qui  fait  face  à  Ttiutel  ,  eft  un 
amas  en  rond  de  feuilles  longues  6c  pointues  ;  Sc 
k  C&té  font  des  épîs  de  froments  Sur  l'autre  extrc* 
nùié  eft  le  Chrid  grec  avec  une  tr^ne  lans  feuilles  » 
mais  chaire  de  grapcs. 

Le  fécond  eft  orné  de  cinq  repréfcutations.  L* 
première  eft  un  baptcine  \  la  féconde  ,  une  fem- 
me fuppliame  ;  la  tioiT  -ne  ,  ime  croix  ,  deus 
foidats  ,  une  couronne  de  laurier  ,  rrois  colombes» 
le  Chriil  grec  \  la  quarrieme  ,  un  fuppliaiit  \  la 
cinquième  ,  des  jierloimes  qui  fe  déCuterent.  A 
l'extrémité  qtu  txa  fâce  i  l'autel ,  ou  voit  un  four- 
neau ardent  ,  a'.'cc  deux  homtnes  qui  fc  donnent 
les  mains  ;  un  troificme ,  qu'un  ne  voit  pas  ,  eft 
enfermé  dans  le  mur.  A  l'autre  extréiiiité  eft  Wl 
homme  nud  dans  une  folle  avec  un  lion. 

Ces  tombeaux  étoicnt  hors  de  l'ancienne  éelife  , 
k  la  place  de  laquelle  celle  dc  l'abbaye  a  été  bâtie. 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils  ont  été  élevés 
fous  l'un  des  enfants  de  (Àir.llantui  ,  ou  fous 
quelques  Princes  fuivans.  Selon  la  [r,uliiioii  dupa%5, 
ces  deux  monumeius  auroient  été  ériges ,  l'un  pour 
Saint  Dorolûi  ou  Draufui ,  évl-que  de  SoilTons  ;  5c 
l'aurre  pour  Saint  Voué  ,  oonKffèur.  Un  religieux 
péni-L?:- lI-j  tiers  ordre  de  St.  rrant,"ois  (le  P.  Spi- 
ridioii  l'oupari}  lit  CJi  1700.  nue  tbllerraticn  |H>ur 
prouver  que  cette  tradition  eft  peu  fondée.  11  croit 
qu'il  ell  problématique  que  le  premier  dc  ces  toin« 
beaux  ait  été  érieé  pour  St.  Dtaufin  }  mais  il 
convient  qu'il  l'a  m  fow  an  évêque  ,  ou  pour 
quelque  chrétien  rîcbft  9c  ilhiftre.  (^tant  au  fe* 

cond  ,  il  prétend  qu'il  n'a  [amais  été  érigé  pn;:r 
St.  Voué  ,  &;  qu'il  ne  l'acte  ni  pu  être  que  ptnir  un 
homme  dc  guerre. 

L'abbaye  de  VAmoar-Dlat ,  pour  des  tilles  de 
l'ordre  de  Gît  eaux  ,  'n'a  été  tiaasfirée  à  Soi  lions 
que  depuis  quelques  années.  Auparavant  elle  étoit 
fituéc  a  quelque  diftance  de  U  rive  puche  de  la 
Marne  ,  1  deux  tiers  de  lieue  E.  S.  E.  de  Dotm.itis  , 
dans  réleûion  d'Epernay  ,  de  la  généralité  &  in- 
tendance de  Châlons. 

L'abbaye  de  SaiMFaitl^ei-SciJpMU  eft  pour  dei 
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chjiioinetTet  de  l'ordre  de  St.  Auguftin.  Son  t;i;iirc 
eft  également  belle  &  propre.  Le  revenu  de  cette 
nuitoa  e(l  de  fept  ihuic  mille  livres. 

Les  Minimes  furent  reçus  à  SoilFons ,  &  inftallcî 
d  ins  )e  collège  de  Sic.  Catherine ,  où  il  y  avoir  du 
lo5;eui-nt  &;  une  chjpelle  ,  mais  ncs  peu  de  reve- 
om.  Le  cardiiul  de  Gondi  &  les  ciianoincs-rcgu- 
lien  «le  Si.  Jean  ,  i  qui  appartcnoit  la  dirjclion  de 
ce  collège ,  en  cédèrent  1a  pcoot icié  aux  Minimes  , 
&  la  vifle  eonfcmit  anifi  i  c«t  etabltllemenc.  C^coii 

quelque  clii)fc  ,  niais  ce  n'étoit  pas  alTcz  :  il  f.iMu:: 
poutvuii  i  iubuibiicc  lie  ceux  qu'on  dcvoïc  cu- 
olir  dans  ce  couvent.  Il  fe  prcfcnta  li  nbord  deux 
particuliers  ,  français  Bon\erc  ,  confcill'.r  élu  en 
cette  ville,  &  Dtnis  Mon/cour,  capitaine  du  châ- 
teau de  Sept-Mon»  »  qui ,  par  le  bien  qu'ils  firent 
si  ce  couvent ,  excitèrent  la  charité  des  autres.  Le 

fircmier  qui  imita  leur  t-xcniplc  ,  ks  iiirpaiTi  par  fa 
ibétalitc  j  car  il  donna  tout  fon  bien  a  ce  nouvel 
crablilfement ,  &  kéctau  enfin  lui-mcmc ,  sctanc 
£itt  Miniine.  II  fe  nommoic  Pierre  Moreau  ,  &  étoit 
avocat  an  parlement.  C'<!«>ir  un  autre  St.  Yves  j 

5ar  la  fainietc  ^  h  Hi'lnitcrcfn;nicnT,  Emu  cniorc 
ans  le  monde  &:  jn^:L,nt  .iitx  cxortirmcs  qu'on  t.\i- 
(bit  fur  l^  pcrlonnc  ilc  Mjif;ucr:te  ."iuhri  ,  du  diocj- 
fe  de  Beauvais ,  on  dtc  que  le  dcmon ,  après  l'avoir 
charge  d'injures  ^  le  menaça  de  le  toiirmemer ,  8c 
de  ne  loi  laiilèr  jaraiis  de  repos.  On  ajoute  que  la 
menace  fur  auflî-tôt  fuivie  de  Teffet  \  Se  que ,  dès  ce 
iiioiiicnc,  il  fut  a^îi.j;t  ccuc  vi:x,uion  qu'on  nom- 
me oblellion ,  »ù  le  dcmon  ne  tourmente  qu'à  l'ex- 
tcrïeur ,  fans  entrer  dans  l«  MCps.  Il  prit  l'iiabit  de- 
Minime  eo  i$88.  Deux  ans  ^lès  (âptofeflion*  il 
fut  orctonné  pritre ,  nonobftam  la  vexation  du  «te* 
mon  ,  qui  cantinuoit  encore.  Le  prince  de  Coudé  , 
les  duc»  de  Longueville  &  <ie  Nevers ,  l'allercnt 
voir  ,  comme  un  homme  d'une  vertu  ex||^rdinai- 
rc.  Un  honneur  encore  plus  fl.irrcur  ,  fi  les  Saints 
ctoient  fl.-inés  des  cr-i'Hk'i'î^s  de  ce  monde ,  c'efl  que 
le  roi  Louis  Xlll.  l'alla  voit  auilî  :  ce  faint  religieux 
Tentretînt  avec  tant  de  pieté  9C  tant  de  fageffe ,  que 
le  pcre  Arnoux  ,  Jcfuite  ,  qui  étoit  prcfent ,  dit  au 
Roi ,  dont  il  ctoit  confclfcur ,  qu'un  ange  dcfccndu 
du  ciet  a'antoit  pas  mieux  parlé.  Ses  niflcriiés  & 
fes  larmes  lui  ayant  aâôibli  la  vue  ,  il  la  perdit  en- 
tièrement dent  ans  avant  là  mon.  it  montut  le  der- 
nier Jour  lie  mars  fut  enterre'  .ïvcc  fie  gran- 
c'iL's  cc'rL'iiioniLs.  Ce  (sinr  liomme  eft  cc-hn  qui  a  fait 
le  plus  de  bien  .lu  couvent  dont  il  s'.ii;ir  ,  c'eft  celui 
aull't  qui  Ta  lu  plus  illuiltc  pat  fa  faintctc.  Non- 
feulement  le  pere  Moreandoona  tout  fon  bien  pour 
U  fondation  de  ce  couvent ,  mais  il  lui  procura 
mime ,  comme  il  a  été  dit ,  un  legs  de  6000.  livres 
de  la  part  du  fametu  duc  de  Mayenne  \  fomme 
qu'Honorât  de  S:\vo,  e  ,  marquis  de  Villais ,  ami- 
r.d  &  m.iréch.il  d^  France,  avoir  ducgé  ce  prince» 
fon  gendre  ,  d^empbxec  «n  anivies  piiMiès  »  i  bu 
cfioix. 

Le  C(rur  du  duc  de  M.iycnnc  fut  inliumé  dnns  !c 
chœur  de  l'ci^lifo  ilcs  Minimes ,  finis  le  premier 
dcgrc  du  (am.tu-iue,  comme  il  a  été  remarqué. 

Les  Ciipucins  fiirent  oublis  i  Solfions  en  lâi]. 
Ce  fat  le  duc  de  Mayenne,  fils  du  duc  de  même 
Oom  ,  qui  avoit  été  lieutenant  général  du  royaume 
pour  la  Ligue ,  &z  duquel  nous  venons  de  parler , 
qui  mit  la  première  pierre  au  b.irimcnr  de  ce  cou- 
vent ,  lequel  deux  ans  après  fut  en  état  de  loger  les 
teligîettx  qu'on  y  envoya  ,  pour  en  compofci  li 
communauté.  Pluiîenis  Miticiiliers  cootribitetent  A 
cet  éMUiilèment ,  8e  le  fienr  de  Sermondfiu  un  de 
ceux  qui  fe  difVingueren!  le  plus. 

Les  Feuillants  doivent  leiu  ctablifTcment  d.in$ 
cette  ville  au  marcch-il  d'Eflrées ,  à  Marie  de  Bé- 
tlmne,  fa  pcemioe  ^mnte.  Le  projet  it  les  con- 
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ditioiis  de  cette  fondation  furent  arrêtés  i  Ctcu%  tes 
l'an  1627.  entre  le  fondateur  &  les  religieux  de  cet 
ordre ,  qui  étoient  autorifés  i  cet  effet  par  leur  COft- 
gréeation.  La  v^  confennc  à  rexccotion  de  ce  pro- 
jet Te  16.  mars  1618.  Au  mois  de  novembre  fui- 
vant  ,  le  fieur  !e  Gras  ,  évcqr.e  de  Soiirons  ,  .iccor- 
di  .aux  Feuillants  la  pccuiitUon  de  bàtir  leut  cgUfe 
&  leur  couvent  fur  l'emplacement  de  quelques  jar- 
dins &  héritages  qu'ils  avoicni  acquis.  1  out  étant 
ainfi  dîfpofé,  ce  même  prélat  planta  lui-même  La 
crniï  en  cet  endroit  au  mois  de  juillet  1629.  En- 
fuire  les  1-euillants  b.itirent  leur  couvent  ,  qui  eft 
des  mieux  coiiilruirs  &  des  plus  apéablet,  avOC 
des  vues  f  ur  la  rivière  d' A  line. 

Le  mcuiaftere  des  CcUfims  ,  fous  le  titre  de  la 
Sainte  Trinité  de  ViUe-Neuve-lez-SoilI(His  »  tut  Éoo- 
dé  par  Engucrand  de  Coucy  ,  VII.  du  nom ,  com- 
te de  Soilfons  ,  le  25.  avril  1390.  Ce  feigneur 
mourut  .1  Biirfe,cn  Bithynic , le  18.  de  février  1 396. 
fans  avoir  achevé  cette  fondation.  Marie  de  Cou- 
cy ,  fa  tille  ,  veuve  de  Henri ,  duc  de  Bar ,  vendit 
ce  monaftete  commencé  i  Louis  de  France  ,  duc 
d'Oilcans  ,  frcte  du  roi  Charles  VI.  à  condition 
tju'd  le  fcioïc  achever.  Le  duc  d'Orléans  remplit 
fes  engagements,  &  mu  des  CLloftins  djiis  ccne 
maifon  en  1 404.  On  y  voit  une  bibliotlieque  ailcz 
nombreufe  Se  bien  choilîe. 

Les  fuies  de  la.  Coufn^ÛM  4*  Notn-Dame  , 
inftituées  par  le  pere  ^ner ,  chanmne-régulier  , 

tiué  de  M.itaiucourc  ,  &  dont  te  papit  Paul  V.  ap- 
prouva les  ilacucs  Cil  1615.  i6i6.  fuccm  ci.iblic« 
a  Soilfons  en  i6ii.  Le  fleur  de  Haqueville  ,  évfr. 
que  de  Soillbns,  fit  venir  de  Cbâlons  quaae  de  ces 
teli^eufés ,  Se  les  re^it  dans  (on  palais  épifcop^l 
jufqu'l  cf  qu'elles  eufTcnt  un  couvent.  Elles  acqu»- 
rciir  ijuelques  écuries  ,  jardins  ^c  éditiccs  des  ficuis 
Rertiand  ,  BriiFet  aurres  particuliers.  Par  fes  let- 
tres ,  données  à  Niort ,  le  25.  avril  i6ti.  le  rot 
Louis  Xlll.  leur  accorda  U  âûipelle  de  St.  Crépin, 
fondée  autrefois  par  les  comta  «  fes  pcédéceflëois» 
&  leur  permit  d'acquérir  aux  environ*  deux  aneno 
de  terrein.  l  es  confrères  de  Tadoraiion  du  Saint- 
CiuciAx  avoient  tcde  l'om  quelques  conditioas  , 
aux  filles  de  la  Congrceaûon  ,  tout  le  dnit  qu'ils 
avoient  â  ladite  chapeUe  de  St.  Crépin ,  aux  meil' 
bles  Se  aux  revenus  en  dépendant.  Cependant  oa 

reconnoît  parriculiiîrcment  pour  fondateurs  de  cette 
maifon  ,  le  fieur  de  GonnefiLU  ,  \  icomte  de  Petnan 
&  d'Autrcfche  ,  &  Maj;deleine  de  Bourbon  ,  fa 
femme.  L  un  &  l'autre  contribuèrent  le  plus  à  cet 
établilTemcm ,  à  caùfc  de  Iciu  fille ,  qui  hit  la  pre- 
mière qui  fît  profcllîon  dans  cette  maifon.  Ou  Cùx 
que  l'inflitut  aeslîllcs  de  la  Congrégation  a  foiucb* 
jet  d'inllruire  les  jeunes  filles  dans  la  seUgiOU,  .tt 
de  leur  apprendre  à  lire  Se  à  écrire. 

Voki  l'origine  du  couvcnt  des  religieiifes  iUuti- 
mes  »  ap|pellécs  vulgaiiement  les  AlinimeJJis  ,  cta* 
Hiet  i  Sotflôfis.  JnTqn'en  t6ii.  il  n'y  avoit  point 
eu  en  France  de  couvent  de  Lut  indilut,  formé  par 
St.  I  r.ï!;çoii-dc-Paijlt;  lui-m>'me,  qui  a  1j.u  une  rè- 
gle particulière  pour  les  perfonnesdu  fcxe.  Lu  pte- 
mier  couvent  de  religieufes  de  cet  inftitut ,  établi 
en  France  ,  fin  ^ôndc^^  Abbeville ,  en  Picaidie.  Ce 

Siremier  couvent  fit  vciiii  à  quelques  perfonnes  af- 
e^lionnées  à  l'ordre  des  Minimes  ,  la  peiifcc  d'en 
étaWir  un  pareil  à 'soifn.ns.  Mais  cr  delljiii  ren-  • 
contra  de  fi  grandes  cippoi'cion-,  .  qu'il  n'auioit  j.i- 
rnis  rénifi  j  fans  la  reine  Anm  d'Autriche,  qui  fi|. 
vorifa  flcibutint  de  foo  crédit  l'ctabliflcment  dont 
11  étoit  inieftion.  '  Quatre  'rdigieufês  du  couvent 
d'Alilicville  arTÏvorcnr  donc  à  Soilfons  le  de 
juilleî  de  l'an  165J.  une  heure  après  que  le  Roi  y 
eut  fait  fon  entrée.  Pendant  que  le  Roi  û  journ.i 
dans  cette  ville  «  la  ptéfence  de  Sa  Majeité  occupa 
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feule  tous  Im  habûaaej  ;  mais ,  le  jour  même  que 
Sa  Majcftica  fut  puiic  >  ies  ^hévins  réfolanm 
de  rcnvofer  ees  quatre  feligteufes  è-lfenr  préinier 

roiivent.  L'.irmcs  ennemiû  ,  qui  vint  camper  enrrc 
Aiuiutis  vit  Soi(L»iis  j  ht  (iiipeiiiie  ce  renvoi  pen- 
dant cour  le  mois  d  ioùt  ,  i  tatife  qu'alors  îcs  che- 
mins n'écoicnt  point  libres.  Au  mois  de  rcptembic 
Itlivant ,  la  Reine  étant  revenue  à  Soilfons ,  on  (m 
coocraint  de  confcntir  i  l'éçabliilênK-nt  des  religien* 
fes  Minimes  ,  ^Kv,ir  lequel  cene  prineeflê  marqua 
le  plus  gr.ind  zjIc.  Après  la  Reine ,  perronnc  ne 
contribua  i  cette  fondation  autant  qiteladamc  An- 
ne Lapcrterc ,  qui  non-feiilemeiir  fe  donna  à  ce  Ai- 
ier  du  noavements  ûifiràs  f  inaîs  qui  donna  ininie 
toot  Sm  bien  pour  octw  ciittcpnlè» 

Collèges.  Celui  de  St.  Nicolas  fut  îonAi  pr  Pier- 
re Fcrmoniier ,  diacre  Se  chanoine  de  l'cglife  de 
Soiflons  ,  pour  faixiiUL'  cUrt  s  ,  qu'il  ci  dix 

chambres, garnies  délits  &  autres  meubles  nécclfai- 
res ,  en  deux  maifons  qu'il  «voit  achetées.  U  donna 
des-inaittec  k  cet  clercs»  [Ninnrnt  i  leur  nourritu- 
re <  &  U  même  année  il  k  fit  moine  i  Loiigpont.  Le 
chapaie  .ij'proiivr*  cette  fonfliirion  ,  psr  ;i!ie  charte  de 
l'anace  1x14.  i  la  charge  que  ce  coUej^e  dcmeure- 
roir  fous  fa  protei^^ion  ,  &  que  le  procureur  qui 
auroit  l  'adminillration  de  Ton  bien  ,  en  rendroit 
compte,  tous  les  ans  ,  le  lendemain  de  la  fcte  de 
Sr.  Nicolas,  devant  le  prévôt ,  le  doyen  ,  ou  devant 
qujlques  autres  chanoines  députés  par  la  compagnie. 
Helvide  de  Dainpi^ue  j  dame  de  jMoiumir.ail  ,  fit 
flulH  du  bien  i  ce  culL-ge.  Elle  éroit  femme  du  bien- 
heureux Jean  ,  feigncur  de  Montmirail ,  de  la  Fer- 
té  Gaucher ,  dé  Trefmes  Se  d'OiCy  ,  qot  î'avoit  quit- 
tée ,  6t  s'^if  &ît  moine  k  Longponc  Helvide  n'e 
quittA  polar  le  monde  ,  mais  elle  ne  s'y  occupa  qne 
du  bauiics  œuvres ,  comme  il  paroit  par  des  char- 
tes du  prieuré  de  Montmirail  Hn  man.illere  de 
Cerfraid.  Dans  la  fuité  ,  il  v  eut  pJufieurs  thanae- 
ments  dans  ce  collège.  Au  lieu  du  grand  nombre 
de  clens  ans  d'abocd  7  avoient  été  mUis ,  ooo'j 
entretint  ptos  que  des  récents  pour  înftnimla  )ei>> 
nefTs  de  11  •^Wa  ;  ce  ils  failoietit  encore  avec 
allez  du  lucccs  en  1644.  mais  peu  d'années  après  , 
l'inflrudion  y  oiflâ,  &  H  iw  flK  plw  qneftion  de 
ce  collcj^e. 

Cehu  de  Baùon  (w  fondé  l'an  1  }oo.  par  un  gen- 
nUtomme,  feigoenr  de  Merville ,  village  dn  dacbé 
de  Valois.  Ce  collège  fut  établi  dans  une  matftm 
Httiée  dans  l-i  rue  de  Bouton ,  de  laquelle  il  prit  le 
itom.  l  e  faiidaieur  donna  pour  y  encrerenir  des 
jniirrcs ,  cinq  muids  de  terre  au  territoire  de  Mort- 
^Muaines,  6c  quatre  moids  dans  celui  de  J^antheuit- 
llF'Fofle.  On  dit  qu'on  y  a  compté  autrefois  jufqu'à 
,    quatre  ou  ciiia  cents  écoliers. 

Le  collège  (le  S n'mre-Catherine  fut  fonde  en  133s- 
par  Aiibert  de  Bignicourt  ,  doven  de  i'cglifc-carhc- 
diaie  ,  pour  un  mairre ,  dix-huit  pauvres  écoliers , 
Se  un  valet.  Il  y  fonda  auilî  une  «liapellei  dont  il 
donna  U  diteAioai  Micfacl  de  Bovei ,  ebbd  d«  St. 
Jean ,  Se  i  fti  fuccefléan  ;  tbbéi  de  «eue  ahbajre. 
Dans  fa  fuite  ,  ce  collette  a  été  cédé  aOI  Minimes^ 
qui  y  ont  bâti  lour  cuuvenc. 

Le  collège  aébuellement  fubfiftanr  1  .Je  de  plein 
exercice ,  eîl  dirigé  par  les  Pères  de  l'Oratoire ,  qui 

Iront  (ix  dalles  ahtimamtts  8c  deux  cours  de  pni- 
ofophie.  U  fut  accepté  par  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire ,  en  1676.  n'ayant  alors  que  dix-huit  cents  li- 
vres de  revenus  ,  avec  bon  nombre  de  cli-irges  qui 
auroient  vrailentblablement  empêché  tout  autre 
cocps  de  s'en  charger ,  fi  les  inconviéniMKil  n'avoient 
été  balancés  pat  la  bienféance  d'un  aum  étàUifle- 
mem ,  £îit  depuis  quelques  années  en  ftveor  dè 
cette  mtme  coDgrct^^cion  de  l'Oritoiri*.  f^'efl  du 
Séminaire  que  nous  voulons  parler  ,  qui  dès 
Tamt  VL 
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avoir  été  donné  aux  pcres  de  f  Oratoire.  La  vflle 
faitoit  d'ailleurs  eipéter  aux  prêtres  de  cette  conglàf 
gition  de  réunit  an  nouvciii  collège'  fes-  bttnt  Sh^ 

n?î  Je  (fciK  aiïiies  pjtit-.  collèges,  qui étotent ceini 

dj  St.  X;co!.is  iS;  (.eiui  de  Kiinnn.     '  "  '  ' 

Cependant  le  Sa'ïui.wt  ,  où  I-';  in'iic  dsl'Ori- 
toire  avoient  été  apncHés  en  1675.  Chatleà'dft 
'Boailon  ,  évcqùe  de  Soiifons  ,  &  qu'ils  aVoféiij^ 
ttnu  avec  le  plus  «aiid  fudzis  (biis  rcp.fcnpnc  d'fe 
Ton-fuccefleur ,  FaWo  lîrulart"  de  Silltry  ,  leur  fi<t 
<lepuis  ôté  par  le  fieui  L.ir.^niet  ,  évoque  de  Soif- 
fons ,  &:  fucceflivcment  aichevêquc  dï  Sens  ,  iWs 
le  prétexte  qu'ijs  n'étoient  pas ,  aux  termes  du  cori- 
cordat  de  leur  éiablillèment ,  de  la  dodhine  de  leâk 
évoque.  c:ecte  cotiduité'du  fietir'Liiri^er  doc  d'^tî- 
taht  plus  furprendre  ,  que  les  deux  tvcqiies ,  fes  pré- 
dccelTciirs  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  avoient 
p.iru  c^liuier  tic-<-rarriculiéreiiiLi)t  ceux  des  prêcre's 
de  rOutoirc  à  qui  étoit  confiée  la  direâion  du  fé- 
minairé  dont  il  s  a^it.  Le  fieur  de  Stllery  faifoit  eii> 
tr'antrei  »  an  caa  in^oi  dim  pères  Michel  Barbey 
■8c  Edme  dlalire,  ptibfïe»  d'une  capacité  &  d'une 

Ficté  éminemes.  11  lit  gnivcr  fur  un  marbre  noir 
épirjphe  du  premier  ,  qu'il  avoit  lui-incme  com- 
pok-e  ,  tfc  il  ne  pouvoir  fe  confoler,  rton-plus  que 
Ion  diocefc ,  de  la  mort  du  fécond.  Le  fîeur  Lan- 
guet  avait  apparemment  d'autres  raifons  qui  ne 
l'ont  pas  connues  »  &  il  ctoit  {^ns  doute  fondé  quand 
il  6ta  aux  pères  dé  l'Oratoire  la  diredion  de  foh 
fcniinairc.  La  fagelfe  de  ce  prélat  ceitifie  A'ffifllrt'- 
ment  la  droirure  de  fes  intentions.  '  ' 

Le  collège  de  Soilfons  menacoit  ruine ,  &  on  nà 
pouvoit  plus  y  régenter  fan*  pétiL  La  ville  «l'éviquel 
l'dlbé  de  St.  Jean  «c  l'abbefe  de  Nbtre-Damec&n- 
'iieient  des  fontmes  pour  le  léiaMir.  Au  mol'^  de 
''ièptembre  de  Part  1741.  on  jctt.i  les  foi-.d.'.t:oi;s  J'uh 
nouvel  cdihce  ;  l  cvêque  de  Soiironi  en  pofn  la 
première  pierre  avec  la  dignité  &  la  fotemnité  qui 
font  d'ufage  en  pareil  cas.  Dès  l'année  fuivante  ^ 
<e  bâtiment  fitt  él^  Jafqu'aa  premier  .àajK.  11  a 
depuis  été  continné»  c>ft  an|oiitd1nii  fun  di^s 
plus  Wy\x\  collèges  du  pivs-.  L'inflrdSliiMÏ l'èltô* 
cation  y  font  aulfi  des  itieilleures. 

Académie,  Les  alfemblces  de  bcaiix  efprits  qui 
donnèrent  lieu  à  l'établi (Tement  de  l'Académie ftafll- 
çoife  ,  parurent  H  utiles  aux  gens-de-tettres  de  Ik 
TÏUe  de  Soidbos ,  que  "dès  l'an  t(S5o.  quelques-uns 
^aflèftibloient  régulièrement  une  fois  la  lemaine 
pour  conférer  fut  leun  ctiulcs.  En  1657.  1I5  denian- 
derenc  au  Roi  des  lettres  qui  leur  p«rmilTènc  de 
former  un  corps  d'Acadéoue^  Leur  propoîïiion  fin 
agréée  ,  maïs  l'exécution  en  ;  fut  diffitée  jufqu'ea 
1674.  que  Sa  Majefté  lent  acccAt'dâ'det  Tettres-pa- 
tcntes  ,  données  au  carr^  devant  Dole ,  au  mois 
de  juin,  &  qui  furent  enrégiffcrées  au  parlement 
le  ^7.  juin  de  l'année  fuiv:iine.  Par  ces  mêmes 
letti«s  ,  le  Roi  nomma  le  cardinal  d'Eftrées  pour 
protedeur.  Après  lui ,  l'abbé  d'Eftrécs  ,  le  maré- 
chitl  d'EAiéei»  0c  le  cstidiaal  de  Rohan  ont  fait 
fbonnenr  à  eettt  Académie 'd'cifCtre  fuccedlvement 
les  protefteurs.  Les  féanccs  publiques  lorfqu'il  y 
y  a  quelques  réceptions  ,  oii  quelques  dilbibuiions 
de  prix  ,  fe  tiennenidans  la  grande  falle  de  l'évèché. 
Les  féances  ordinaires  fe  tiennent  le  meraedi  de 
de  chaque  femainecliea  le  fecréiaire  ,  depuis  la  St. 
Martin  jufqu'lSc,  Louis.  De  la  liaifon  qu  elle  a  eu 
l'avantage  d'avoir  avec  l'Académie  françoile  ,  celle 
de  Soillonsatiié  le  fujetde  fonfcean  &dc  fa  dt'vife, 
dont  le  corps  ell  un  aiglon  qui  s'élève  vers  le  fo- 
leil  ,  à  la  fuite  d'un  aigle ,  avec  ces  mots  poof 
ame  :  Matmùi  atifiktt  mkax.  Le  nombre  des  aca^ 
démirienc  ordinaires  éft  de  vingt.  ' 

Le  feu  fieur  de  Hc^-rjur-  genrilhomme  de  beau- 
coup d'efprit  &  très-favaiit  dans  les  beUes-Iecaes  ^ 
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•lut  celui*  <jtii- contribu:i  II  jiliii  à  former  &  à  foU 
licitcr  ràa'.'>Uil"i:iiis;"r  'i<^  V .Kcxdcivm:  de  SoilTons. 
Il  mourut  en  1704.  i}  aa:  (Joni;é  en  1688.  1  l;ii':oirc 
de  c«|e  fociét::  littéraire  j  en  latin  clcgant ,  impri- 
mée i  Montauban  ,  ui-i  *.  Il  ell  ayeuldeit>«« 
Hérleouft  ,  ne  à  Soilfpns  le  zo.  août  i687>  mon  le 
M.  oclobre  lysz,  à  6û.  ans.  Celui-ci  d  abord  avo- 
cat au  parlemsut  de  Pan -i  eu  171Z.  *jr  thoifi  l'an- 
jjce  d'après  pour  travailler  au  Jouaial  Jes  Savants, 
.cfont  il  s'occupa  pendant  plus  de  trente  années.  Ses 
ex^airs  (a^ts  avec  beaucoup  d'ordre  fic  de  ncneté  , 
"éTObelUrcnt  cvt  ouvrage  périodique  j  ^  firew  un 
nom  i  l'auteur.  Ses  ^a\-v  cccUJldJiiques  de  Frante  , 
ini/i'j  dans  Itur  ordre  rmturcl  ^  publiées  pour  la  pre- 
mière IbLs  eu  17^9-  rcmipniiH-cs  plulieurs  t'pis 
flCptlH  s  loi  9nt  encore  plus  d't)onn«ur  par  la 
nùrdiod^e  Se  la  ^ivd  qui  y  regneat.  On  a  de  lui , 
outre  cela  ,  pluGeurs  autres  onmges  ,  rous  faits 
avec  le  plus  praod  foin  ,  &  tous  de  la  plus  grande 
iitiluv.  Sjii  favuir  i^:  fa  prohitc  oat  cewllt i  jamaie 
fa  mémoire  rçconiniandable. 

HàpUil-gtiuraJl.  La  ville  de  SotlTons  ancntive  i 
imiter  lc«  ..«(eoiplet  de  chariié  que  k  capital  du 
royaume  lùî  donooit ,  ne  commença  pas  ptutàc  A 
jouir  des  fruits  de  la  paix  dc<;  Pyrc-nntes  ,  qu'elle 
foneea  en  1661.  à  rctablulempu  d'uu  liùpk^l-géné- 
tali  Le  deflein  de  renfermer  les  pauvres  pour  les 
;,inftniii;e  ^  potnr  emplayec.  à  .quelques  ouvrages 
ceicr  d*edR'eiix  qui  feroienr  ett  éiarde  travailler, 
avoir  été  pris  quelque  tcmp?  auparavant ,  miiv  ivnic 
été  rersTcfc  p:ii  jilulicurs  obrtaclcs.  Des  ciiredcurs 
étant  iKv.nuiLS  ,  du  bled  ayatu  c:t-  t-ourni ,  ainli  que 
des  fommes  considérables  poux  acheter  des  meu- 
bles ,  il  prîlénta  de  no^veUes.  difficultés  qu'il 
fallut  furmoncer.  Premièrement  Kufujet  du  liea  où 
l'on  bâtiroit  l'hôpitaUgénéral^  8C  ettfittre  â  roccafion 
d'une  f.iinine  ciucUc  qui  ic  tît  rciulr  fur  la  fin  de 
l'année  1661.  &  au  commencement  de  l'année  î66z. 
|ufau'à  la  récolte.  Les  premiers  pauvres  avoient  été 
xaeletimit  deosie  diateau.  LhÔDÎtal-générai  fiu 
«onflbiit  (tv  na  faidin  proche  de  Panfleu  ,  qui  »p- 
partenoit  aut  chanoines-réguliers  de  Se.  'c  i  ,  .V 
doiu  la  ville  ht  l'acquilition.  .\ujourdiiui  et;  «.a^u^è, 
l'un  des  plus  conlidérablc;  Se  des  plus  utiles  du 
payt  ,  remplit  à  tous  égards  paitàitemeni  bien  l  ob- 
ffst  que  l'un  s'étoit  propofé. 

ConcUfs.  Ceux  tcnui  à  Soillons,  fon;  des  années 
744.  8j3.  851.  85J,  858.  8ôi.  866.  899.  909.  94t. 
1051.  tii5.  iiio.  1154.    liai.  1455. 

le  concile  de  1  an  744.  fut  a^cmbté  le  }.  mars, 
par  l'ordre  du  pripce  Pepili  9e  COmpofé  de  vingr- 
trois  éviqvet.  fe  dooije  pas  que  Su  fioiuË|«e  » 
n'y  ait  picfidéJ  Oq  y  fit  dix  canons.  Le  premienHl 
pour  11  coiifervaùon  de  la  foi  de  Nicce  des  au- 
tres conciles ,  6<:  ^ur  le  tcLahiareinent  de  la  dd'ci- 
pline.  Les  autres  tenferment  les  mêmes  rc^letiKiits 
.4e$.co(Kiles  tenus  dam  les  ptats  de  Carloman.  Le 
4emîer  porte  q^e  celui  qui  n'en  oblécveia  pas  les 
"décrets  j  fera  juge  par  le  Prince  même,  avec  les  évc- 
ques  Se  l*s  conttj» ,  Se  condamné  i.  l'amende  «  feloe 
la  loi  j  car  ces  aifcmblécs  étoieng  mixtes  d'évcques 
&  de  feigneurs ,  on  joignoitles  peines  tempo- 
relles aux  fptcirujdles.  Ce  concile  c:abiir  dauw  tojt' 
.tes  les ViOfa, dei  éviques  légitimes  Se  deuxardievti- 
ques  aiî-deflus  d'en  :  l'on  pour  l'^ltfe  de  Reims, 
éc  l'autre  pour  celle  de  Sens. 

Le  concile  de  l'an  853.  tenu  le  16.  avril  dans 
Vé^àbdfi  St.Médasd,  ésoircompofé  de  vm^t-^ 
l^equét  d$  cino  provinces ,  atfcntblés  en  nrétenct 
ètt  roi  OiarksAe-Chaave.  Çu  y  employa  ndtfeA' 
f*  îi!  L'orJin.uion  d'Hincmar  fiit  reconnue  lé^irime 

Ljijonique.  Les  ordinations  faites  par  Ebbon  .de- 
puis fa  dtpohnon  ,  détbi  ces  nulles,  aifiiî  queecllcjde 
HaldeHia,&. on  ju^eaqu.'4  devait  cae  fM^<^>Caoa 
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le  huiticme  canon ,  on  leva  l'excommunication  pro- 
noncée contre  les  clercs  ordonnés  par  Ebbon.  Les 
aurres  tatioiis  contiennent  des  règlements  généraux 
que  les  cvéques  prièrent  le  Roi  d'appuyer  de  foa 
auîoruc.  Ln  eoiilequeiice  ,  II-  Roi  publu  un  capi- 
tulaite  de  douce  orodes  ^  il  y  eft  dit .  «  .entr'aotcet 
points  ,  qw  le  comte  &  les  officteis  publics  doi- 
vent accompagner  l'évêqne  en  fa  vifîtc  ,  &  lui  prê- 
ter main-forte ,  pour  obliger  à  la  pénitence  ^  à 
laûtisfââion  ceux  qu'il  ne  peut  y  réduire  par  l'ez. 
communicarion.  Alors  le*  wqoes  mSkiient  la  poi^ 
ûnce  tempotelle  i  la  rpîrimelle. 

1-e  cûiRile  de  l'an  861.  n'cf'  reconnu.  Ro- 
ihaJ;.  ,  cvéque  de  Soilibiis  ,  a  la  i^ce  de  trente-troi^ 

cv iques ,  y  dépoifa  9c  6c  mofiiei  un  ciKé>cnMiTéea 

riagranl-délit,. 

Celui  de  l'an  861.  n'eA  p^s  reconnu  non-plus. 
Hincmar  ayant  fait  «tt(ter  Rothade ,  le  dépofa , 
le  fu  enfermer  dans  un  monallere ,  &  mit  un  autre 

évfqu;  ei!  fa  piaCê. 

Le  concile  de  l'an  866.  s'alfembla  ie  t8.  d'aoûb 
TiciJte-fix  cvêc]ues  icunis  Si  atTemblés  parTordreda 
Pape  ,  à  la  féuuiftiion  du  loi  Charles,  rétablirent 

f>ar  indulgence  les  clercs  ocdonnÀ  par  Ebbon ,  que 
e  coneir;  de  Sril"^'(inî  avoitdépo.és  en  855.V'ul- 
fado  ,  qui  ctoit  un  de  ces  clercs,  tui  otdunné  ac- 
clievéqLie  de  Bouri;cs  la  nu  ire  année  866.  8C  le  pape 
Adrien  rarma  ion  ordination  en  lui  envoyant  le  pal- 
lium  l'an  868. 

Le  concile  de  l'an  941,  alTemblé  par  l'ordre  de 
Hugues  ,  comte  de  Paris  ,  8c  d'Herbert ,  comte  de 
Verniandois,  &  compofc  des  evècjues-  de  la  pro- 
vince de  Reims  ,  avoit  pour  objet  de  icgiet  le 
gouvernement  de  l'archevêché ,  après  qu'Artaud 
en  «ut  ^  dulTé.  Il  y  fur  réfolu  qu'au  fe  tranfpor- 
cerotc  i  Reims ,  Se  qu'en  y  oidorilieroit  Hugues, 
arcliev'quc  de  Cette  ville. 

Du  concile  tenu  en  111$.  on  envoya  aux  frètes 
de  la  Charireufe  ,  pour  les  prier  te  leur  ordonner 
de  renvoyer  à  fon  fiege  God^noi,  évtqoe  d'Atniewt 
ce  qui  fut  «céctité  au  oefnmenécmcnt  dn  carême. 

Le  concile  de  l'an  iizo.  (  iiit.  )  s'affetnbla  at 
février  ,  &i  Uu  prélîdé  par  le  légat  C^onou  ,  cvcâue 
de  l'rénefte.  On  y  obligea  A'nailard  de  briller  ion 
livre  de  la  Trinité  j  (Je  à  faire  fa  profeflîondc  (oi> 
On  voulut  pour  cet  effet  qu'il  lût  le  Symbole  de  Si; 
Aihanafe:ce  qu'il  ât  avec  quelle,  peioe  &  beau- 
coup de  larmes  Se  de  foupirs.  On  l'envoya  au  mo- 
naftere  de  St.  Mcdard  ,  d'où  peudt  MBpiapid  il 
fut  renvoyé  à  celui  de  St.  Denis. 

Le  éoncile  de  l'an  1201.  fut  tenu  en  man:  Le 
toi  Pliiiipp»^A«gnfi«  y  ^Htt-^lâcni:  on  y  trait.^ , 
fun  y  néa  -(mt,  de  fin  modage  avec  Ingeburge  , 
qui  fut  cnfuite  enfermée  au  château  d'Etampcs ,  oà 
ie  Roi  lui  fbumiUbit  ia  fubùl^ance,  8c  te  Pape  la  con- 
foloitpar  fesletrres. 

Le  concile  de  l'an  I4SS>  ^  «ou  le  n.  juiiict» 
par  Jean  Juvenal  deaUrfini  j  archevêque  de  Rnns  t 
&:  par  fcs  fufTrigans  les  uns  en  pcrfonncs,  Xr  Itî  an- 
tres pat  procureurs.  On  y  ordonna  rexccuric>Q  du 
décret  dn  loncile  de  Bâle  ,  continue  dans  l'aireniblca 
de  Bourges,  touchant. la  manicie  de  chanter  1  of- 
fice divin.,  &  OQ  y  fît  quelques  autres  Aaïuis.  O  u 
y  i^ial'habilleineiu  des  évecpies.  On  exfaoïta  les 
pf^tats  i  ufer  de  beaucoup  de  difaérion  dans  l'ap* 
probarion  des  ronfetfeurs.  On  v  cétom-a  les  abus 
qui  s'ctoieiu:  gliilés  dans  les  quêtes  àe  la  ptédic«r 
tion  des  indulgences.  Ce  concile  eft  par~tournp> 
poné  à  l'an  1456.  Ce  ^  n'eft  vaai ,  t^'en  com» 
mençam  Ymnêe  le  font  ^»  tfAnnoMciaoen  «  neaf 

m  V  ,  fept  jours  avant  nouî  ,  fuivant  TuCige  <io 
la  mérrotHjlc  de  Reims  en  ce  ien:ns-tà. 

Congres  de  SoiHons.  D'abord  il  i^^'oit  été  indi- 
qué â  Aà-laPiapelle.,  «mAmM  à  Cambrajr .  Si  enr 
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fin  il  s'AfTcmbli  en  effet  i  Sotifons  le  14.  Juin  171S. 
Les  principaux  princi-s  de  l'Europe  y  envoyerenc 
'leoi*  ■plénipotencuin.'s-  ^  mais  biemàc  fet  a^ocia,- 
ttons' particulières  de  Siville  reatUieat  ce  coapw 
itÂifite»'  U  «voit  été  aflêAiblé  relanVetnent  i  la  paix 
d'Utrecht  de  17  ij.  &c.  où  plufieurs  piiiflanccs 
avuienc  fait  des  celltons ,  fans  renoncer  toutefois  à 
leurs  préiemions  id'ou  il  fL-mbloit  que  le  feu  nVtoit 

tas  éteiac ,  6c  qu'au-contraue  il  couvoïc  encore  fgus 
i  cendre.  Les  puidànces  ,  fittiguées'  .des  guerret 

EéçnlçnM* .  vanlownt.ptéfciw  m»  ùfiooà  embc»- 
nwnt.  Td  tilt  l'obte  dki  con^èsk  ■  ■ 
Le  io.  juillet  de  ladite  annce  1718.  Chrift-ophe , 
baron  de  Berturicàcr ,  l'un  des  plénipotentiaires  de 
l'empereur,  &  l'un  des  habiles  ncgocîareurs de  fon 
fiecle  ,  mourut  à  SoilTons  ,  &  fut  inniimé  dans  1  csU^ 
le  de      l-iiKiit  de  cette  ville.  Dès-lors  on  pnUii 

ries  amis  &  cet  illuftre  défiuit  avoteat  fait  élerer 
%  cette  églife ,  un  monument  de  marbre  avec 

Clufiçurs  flatues  de  btûnzt  doté.  Se  une  fort  belle  & 
mgue  cpitaphe.  Rien  de  cela  ne  tut  fait.  On  mit 
feiiUKneni  au  mw  ^lû  eft  à  côte  de  la  tombe ,  une 
pierre  de  narbie  naa ,  foc  U^oetie  âR>it  f/xti»  un* 
cpitaphe  aflèic  lonrae  ;  mais  cette  Mcoe  fut  caflZe 
peu  de  temps  aprôs ,  &:  l'cpitaphe  dîlpeniC'airec  ICS 
morceaux  de  la  pierre  de  marbre. 

Commtrc(.  (  "-elui  de  blvii  y  eil  très-confidcrable. 
Ceù.  de  ce  coinmerce  (|ue  font  veauec  toutes  les 
richeircs  de  l.i  plupatc  des  ItalMtem»  Jcr  ectie  vUlf 
le*  pbu  i  leur  «ife. 

ùoKvtnMuiA  nàToéitty  ehil,  &c.  La  viUe  de 
Sûilfons  eft  un  gouvcrnement-pïrticulicr  du  gouvcr- 
aernesurgéo^ral  miliuue  de  l'Ule-da-Fiaace  *  avec 
; ,  Uct(teiMii»4e4oi  &  m^ob 


Il  y  a  baïliîagc  &:  fici^e  pi-clldi.il ,  bureau  de<  fi- 
nances ,  junldtdion-coniulaire  ,  marcchnullt.  e ,  maî- 
tril'e  des  eenc  8C  fecSiS»  &  cinq  on  (Ix  jurifdidioM 
de  feigndn  qui  ont  Icor  cenfive  dans  la  ville ,  tek 
iqne  l'éV&qoe  /l'afabedè  de  Notre-Dame  flcautres.  Le 
bailli  e:l  d'cpcc.  Le  prcfidiil  a  été  établi  par  éditdit 
mois  de  Icpt.inbce  iS9'i-  H  y  aviit  ancienne'méhc 
uiio  prcvote  royale  ,  nuis  elle  a  tté  unie  au  baillia- 
ge provincial  pout  ce  qui  concerne  la  jufticc  civile 
&  crunindle  contemieure ,  &  à  la  mairie  de  ladite 
xiUe  pgtic  ce  «Mi  legirde  la  polioet        ■      •  v 

La  Ginintai  ét  Soiijons  ,  fiiaie  etïtre  ts  dix- 
neuvième  degré  56.  mintucs  &  le  vingt-deuxième 
degrc  00.  minutes  de  longitude ,  S(  entre  le  qda^  - 
rantc-huitieme  degré  51.  minutes  &  le  cinquantie^ 
me  degré  a.  minutes  de  latitude  «  a  24.  grandies 
lieues  de  longueur  fur  zo.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
ttre  évalué  i  1961  grandes  lieues  qîiarrécs..  Ellé 
s'étend  dans  les  provuices  8c  f;ouTememciits-géné' 
taux  de  riflc-dc-rrancc  ,  Picardie  &  Ch.unpagne. 
Elle  cit  bornée  au  N.  par  l'intendance  de  Valencien- 
nés  ;  au  N.  O.  par  la  génctalitc  d'Amiens }  au  Si 
par  celles  de  Pans  &  St  Qiâloiif }  .1  l'E^  enqeré 
par  la  généralité  de  Chilohs  ;  i  VO,  parcdle*^ 
Paris  &  d'Amiens.  On  y  eoinpte  5.  cvêchés  rrqis 
cglifes-cathédrales ,  1 5.  collégiales  ,  environ  1130. 
cuies  ,  700.  chapL-lies  (impies,  40.  abbayes  d'hom- 
mes ,  X.  abbayes  de  tilles,  88.  prieures  enre^C  gil 
en  commende  ,  41.  monafteres  d'hommes ,  3].  tno^ 
nafteies  de  filles  ;  ecclériaftiques-fcculiers  ^ 

dont  enviion  1900.  bénéfteiers  ;  700.  religieux, 
200.  religieufes  ,  3.  féminaires  ;  91587  chefs  de 
Emilie  j  &  environ  410.  mille  perionnes  de  tout 
fine  »  de  tout  %e  &  de  KNic  ^tatï 
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Crefpy  ...*««■'•  V.  •  .        46000  \  *  .  .  i'. .  ^^4000  o  .....  .  107915 

Guiie  j  •'.  .°  •*•«•«•<*«' ;   60000  >°.  .  •  '«! .  j.(2ooo  «..«••       0...4..  ..  ..  .  $25^89,.  ^  i 

Laon  .  *  *..      148900  '.  ÎMtifo      4  i      ifiooû  .  ».  «  .  .'iAt^«  .'t 

Noyon  ,..•'.•..«..  .'.«.'«JçiptM  ..*«...  ifswo  .  < .  r  5000  >  .  ;'..i7924o  ' 
Soilirens.  ....«.<*•  .  .  .- *  looooo  ty^eoo '.  ......  aoooe  »  . .•  i78r3gf  ^ 


Totaux  540000 
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La  gdiK'r.ilicc  de  SoitTuns  eft  toute  entière  du 
ndbrt'cic  k  cour  .des  aides  de  Paris.  Le  bureau 
Jkt  iùiances  ,  àabU  i  Soilfons  en  1596.  eft 

Cfé  de  vin<;r-trois  rrcforitTS  ,  dont  l'ancien  fait 
:  fon^ion^  de  prcfidenr  ,  a  caufe  que  l'otHcc  en 
a  été  uni  au  corps.  Leurs  charges  valent  environ 
^6.  mille  livres,  il  7  a  ,  outre  cela  ,  des  receveurs 
g^nbam  »  de»  CKCveucs  pardciilien  *  <c  ântres 
officicrS' 

Pntéût  dts  impojîmns  ttabrtcs  fur  la  ôù/itaSt^éi 
HOiSSQSS  f  tn  l6fiS. 

.  I.  La  taille  784401  I. 

%.  Les  aides  s^ooo 

'•  '3.  Lft  vente  4o  fel   loijooo 

',  4.  Le  tabac  &:  les  traites  ....  SI4450 

5.  Le  domaine  »  y  compris  les  nou- 

veaux droits ,  te  contrôle  des  ex- 
ploits ,  les  aâes  des  notaires ,  les 
Iceaux    ........  26500 

6.  Let  coapet  ^  k  feffei  de  Tiex  .  14000 

'  7.  La  captr  uioii  ycoooo 

S.  L'afteolllcj  les  foulages ,  &c.    .  i;^ooaoo 

4}ii3St  l. 

9.  Les  décimes  ordinaires  Se  em$ot- 

<?!!i:\ires  du  Clergé    ....  300000 

10.  Les  aiFaires  extraordinaires  ,  celles 

q^le  vîngtMDMf&c.  .  .  .  1000000 

Totai  5611151  L 

EfeShn  A  Soij^nt,  Elfe  comprend  i-peu-près 
tmir  le  Soiflbnnois.  f^o)'C{  cet  article.  Ajoutez  que 
«i.iiii  cette  élection  II  y  a  peu  de  prairies  ,  &:  cjuc 
le  p.iys  ne  produit  pas  incine  aflcz  d'hcrhes  m  de 
foins  pour  la  conlontmacion  <iu'ea  founoienc  faire 
les  lahoureuts  y  que  les  fiais  j  firni  boas  8c  alTcz 
abondins  ;  3c  qu'année  commune  on  y  recueille 
vingt  mille  pièces  de  vin ,  chaque  pièce  de  la  con- 
tenance d'environ  116.  pintes  ,  merurc  de  Paris. 
Lia  i^ct  de  l'Aigle  ,  de  l'appaïu^c  du  duc  d'Or- 
léens ,  coQipâfis  d^  on»  oeftiaD ,  contiaie 
zjooo.  erpenu  en  boit  taillis. 

DÉNàMÉtiEUSNT  ^  Nktneii  A  SomoKS. 
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119.  An  Tat,  Jjo^ 


Comté  de  Saijfôns,  Ào  dixième  ficclc  ,  fur  ia  fin 
de  l.j  féconde  r.icc  6c  nos  Rois  ,  les  comtes  de 
Ver maadois  s'ecnparetent  de  la  viiie  de  Soilibns  , 
&  en  firent  on  comr^  particulier ,  que  polTéda  Gil- 
bert 1.  ila  de  Hcsbitt  U.  comte  de  VecniaadoU, 
ou ,  feloa  d*awre»  ,  Cilbeic  I.  comte  de^Soifloitt , 
n'eut  qu'une  fille  ,  Adélaïde  ,  qui  fut  fon  héritiè- 
re >  &  cpouia  Guy  ,  des  comtes  de  Vermandois. 
■Rtniuil  lie  Vermandois  ,  leur  fils  ,  croifietne  comte 
de  Soldons  ,  mourut  le  premier  août  1057.  pere 
d'Adélaïde  ,  héritière  du  comté  de  Soiiloiis  ,  qui 
^poufa  Guillaume  A'Ea  ^  lièigiieac  dT efmes ,  le- 
quel meure  après  t'an  Leur  fils  ,  Jean  I.  cin- 
quième comte  de  SoilTons  ,  mt  urr  le  24.  de  fep- 
cenibre  après  l'an  1131.  pcre  de  Ren^iud  le  Lc- 
fccux ,  fixieme  comte  de  SoilTons  ,  qui  meorr  en 
1146. 11  eat  pour  héritier  Yves  de  Ntfit  «  fils  de 
Keoul  L  fiie  de  NcAe ,  lie  de  Ramemide  d*irv  , 

fisnr  de  Jcnn  I.  cinquième  camtj  de  SijirTDns. 

De  Raoul  I.  lire  de  Nelle  delVeiidoit  Hugues  de 
Nèfle,  ipatoriicine  comte  de  SoilTons  ,  qui  nieiin 
en  1 306.  pete  de  Maiguer ue  ,  fon  btniterc  ,  ma- 
tîée  à  Louis  de  Haynault  ^  feigneur  de  fieanmonc , 
pcre  de  Jeanne  ,  hériiiete  dn  comté  de  Soîflbns  , 
qui  époufe  Louis  de  ChitUhn  ,  comte  de  Bloîs  , 
tue  à  Crécy  en  1346.  Guy  de  Châtillon ,  fon  fils , 
dix-ieptieme  comte  de  SoilTons ,  ayant  été  fait  pri- 
ibntiîer  par  les  Anglois  à  la  bataille  dé  Poitiers  ,  fe 
cadien  per  1*  vente  qu'il  ât  de  ce  comté  tu  rot 
d*Aitf>leieiTe.  Ce  Monarque  le  donna  en  dot  à  fa 
fille,  en  li  m.iri.int  .î  Engtierand  (VlII.  fîrc  de 
Coucy  ,  qui  tut  le  ilix-huiri'  me  comte  de  SoilTons , 
&:  moutac  le  16.  février  1397.  Marie  He  C'oucv  , 
fille  ÔC  héritière  d'tnguctanJ ,  cpoufa  Henri  de  Bar, 
duquel  étant  veuve  ,  elle  vendit  en  1400.  le  comté 
de  Mâoot  de  la  feiguMBiede  Cwiefi  Lmàs,  doc 
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fOrïéaHS.  Cependant  Robert  de  Bar  ,  fils  de  Hen- 
ri ,  &  de  Manc  de  C'outy  ,  poîTcdi  par  indss'î* 
le  comté  de  Soiilcms  avec  le  duc  d'Oilcant ,  par 
mnClftion  de  l'annte  141a. 

Jeanne  de  fiac ,  qui  meuit  en  147$.  fille  de  hé* 
litière  de  Robert  j  epo«fa  Lonic  de  Luctmbourg  , 

comte  de  Sr.  Pol  ,  décapite  !c  19.  dccembre  14"'. 
Leur  fils,  Jean  de  Liixc-nibourg  ,  vitigt-deuxieine 
coiiuc  de  Soiiloiis  ,  tut  tue  .i  \i  bataille  de  Murât 
le  II.  juin  1476.  U  eut  pour  bciitiei  Piene  de  Lu- 
xembourg ,  Ibn.  fiew ,  qui  meut  le  15.  odobt» 
148t. 

Marie  de  Luxembourg ,  fille  & lijritîeie  de  Pier» 

te  j  laquelle  meurt  !c  prenùcr  avril  1546.  avoic 
cpoufc  François  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  , 
dont  le  fils ,  Charles  de  Bourbon  ,  duc  de  Ven- 
dôme f  meurt  avant  fa  mere ,  le  25.  macs  IS3& 
Jeati  de  Bourbon  ,  vingt-cinquième  comte  de 
Soiflons  ,  cinquième  tîls  de  Ch.irics  ,  dtic  de  \^  n- 
dôme  ,  meurt  le  10.  août  1557.  Il  eut  puur  hcii- 
ticr  Louis  1.  lie  Bourbon,  ïon  frère,  prince  ds 
Condé  ,  (ué  â  Jarnac  le  16.  mai  1569. 

Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Soi(Tons  ,  fixie- 
me fils  de  Louis ,  L  prince  de  Omài  ,  neoit  le 
premier  mai  161.%.  pere  de  Lonis  IL  comte  de 
SoilTons ,  tué  à  la  bauille  de  la  Marfée  ^  le  6.  juil- 
let 1641.  Celui-ci  eut  pour  hcririere  ,  dans  le  com- 
te de  SoilTons,  Marie  de  Bourbon  ,  fa  iocuc  ,  qui 
meurt  le  7.  jum  1692.  ayant  époufé  Thomas-Tran- 
çois  de  Savoye  ,  prince  de  Carignan  ^  qui  meurt 
je  az.  janviei  1650^  iècond  fils  dxmiiiaiuiel  L  dôc 
'  de  Savoye. 

De  Thoin.is-François  de  S.tvoye  ,  5c  de  Marie 
de  Bourbon  >  ell  lO  u  ,  au  ttoiiieme  degré  ,  Louis- 
Vittor-Amedée  de  Savoye  ,  prince  de  CarigiuM  , 
né  i  Parts  le ^2^.  fejpteipbte  17^1.  marié  le  4.  mai 
1740.  1  Chriftme-nenriecte  de  HeJJé-RhinjeUb  , 
née  le  21.  novembre  1717.  Leur  fils  aîné  eft  , 
Viftor-Amédée  de  Savoye ,  né  le  21.  oétobre  174J. 
marié  le  iX.  octobre  i  Jofephio^-Tiléliéw  dc 

Lorraine  «  née  le  26.  aoîic  17S3. 

Ht^aume  de  SoiJJbns^  Après  la  moci  de  Clovis 
arrivée  en  511.  les  éuts  de  ce  MoaMOue  fiarcw 
partagés  emte  fe>  oaatxe  fils  ^  Thi^in  1.  €3ddo- 
mir ,  Childeberc  I.  de  Clotaice  L  Ce  aenicr  t^n 
d  So  ijfomàf 

Selon  le  pcre  le  Coince  ,  Clotaire  L  eni  en  par* 
tage  Soldons  ,  Laon  ,  Se.  Quentin  ,  Amiens ,  tout 
le  pars  d'aa-dcli  d«  k  Somme  ,  entre  la  Medo 
&  l'Océan  »  avec  une  penie  de  l'Aquitaine.  Ou  , 
félon  l'abbé  le  Bsaf ,  u  eut  Soiflôfis  ,  le  Verœan- 
dois  ,  Tournay  ,  Airas  ,  Cambray  ,  Tliérouenne  , 
Amieus  ,  Beauvais  ,  3c  peut-^tre  au/H  Rouen  avec 
le  pa^s  de  Caux. 

Per  k  mort  de  ChilddieR  L  activée  en  55S. 
Ootaiie  L  roi  de  SoilTont ,  r^tt  tout  l'enipiiie 
des  François.  Clotaire  I.  rr  u.r  mort  lui-même  ea 
561.  il  fe  fit  un  nouvciu  paiiage  de  fes  états  en- 
tre les  quatre  eiiia:us  ,  &:  il  y  eut  a]or.s  un  nou- 
veau royaume  de  Soijfotu  ,  que  pofléda  Cbilpéric 
1.  Ce  royaume  eut  fuccelHvement  deux  Rois  , 
Chilperic  I.  ic  Cloùtre  IL  dit  le. Grand.,  fon  fils^ 
qui ,  en  613.  réonh  encore  êii  fa  petfoone  toute 
la  mon.itcliie  fr.iriçoilc.  Depuis  cette  époque  ,  il 
ne  (iiï  plus  qucftion  de  royaume  de  Soiflons  en  pac- 
tttulier.  Foye^  xa  cotac'lU*- de.ceDiftionaaice^ 
pag.  374.  &  futyantes. 

SOISY  0u  Gwiiy  y  dans  k  Brie-Cbampenoife  , 
diocefe  de  Sens  ,  pr.rîcment  &  intendance  de  Pa- 
ris ,  éledlion  de  Provins.  On  y  compte  12.  fctnc. 
Cette  p.uoilT'e  eft  i  une  lieue  Se  cemie  b.  de  Provins, 

SOISY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  inceodancv 
6e  éleéHon  de  Châlons  ,  pagktBènt  de  Paiifi  Ct^ 
m'A  qu'une  fimple  £eaM,  • 
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501SY  Mix  Dois  ,  liaits  la  Brie-Champenoire  « 
iloetfè  de  Troyc*  ,  parlement  de  Pans  ,  inren- 

dancc  de  (]liàlon$  ,  cicckton  de  Stzannc.  On  y 
compte  ;q.  feux.  Cette  paroiile  ell  jl  i.  i.  N.  L. 

de  Stziiuic. 

SOISY  aux  HrîûUsherbes  ,  dan*  k  Câriiiois-Or- 
léanois  ,  idiocefe  de  Sem ,  pariemenr  de  Paris  ,  in- 

tciui.uice  t^'(")r!cat]5  ,  clidion  rie  Péthjvîcrj.  On  y 
«.uiiipti:  I  j6.  ieux.  Calcc  ('■.loUie  tll  fur  la  rive  gau- 
che de  la  petite  uviltc  de  Juine ,  à  j.  lieues  ix: 
4]UUt  N.  £.  de  PéthivicH.  Vs^t^  CI>oify  ,  &  ajou- 
ter â  cec  «ride  ee  qui  Aiit.  Guillaume  de  Lamoi- 
^non  ,  Tcigneur  de  MaUsherbes  ,  ne  le  8.  mars 
1685.  chancelier  de  France  en  1750.  a  donné  la 
rl;niiiîioii  de  fa  pl-ice  en  feptembre  1768.  II  a 
t-poui'c  ,  I*,  le  ij.  feptembre  171 1.  Matie-Lonife 
d'jngre,  inoiW  fiu»  eNfium  le  8.  janvier  17 14. 
1*.  U  4.  man  1721.  Aane^Elifabetb  ftoÊ^autt  ^ 
morte  le  x.  novembre  1734.  dont  Ghrérien-Guil- 
l.iuiv.e  lie  Lamoîgnoii  i^c-Milcîherbes  ,  chevalier, 
preanct-picfidciu  de  U  cour  des  aides  de  Paris  , 
en  février  1749.  honoraire  de  l'Académie  royale 
de*  Iciences  fc  de  celle  des  infaiinions  &  bellcs- 
lectm  de  Paris,  né  le  6.  décembre  1721.  marié 
le  4.  février  1745.  l  Fr.irKjoifc-Thc'rcfe  Crirr.oJ  , 
fille  de  fou  G-ilpard  ,  licur  do  l.i  Rcynicrc  & 
Clichv-la-G.irejir.e  j  ds:  faur  de  la  conuLlFc  de  I.t- 
vis  j  dont  i''.  Marguerite ,  ncc  le  16.  février  1756. 
ta  X*.  Françoife-Pauline  de  Lamoignon  ,  née  le 
IJ.  juillet  I7S8< .  •  •  Anne-Nicole  de  Lantoignon  « 
aujourd'hui  fille  aînée  de  l'ancien  chancelier  ,  née 
le  6.  juin  1718.  eA  mariée  i  Jean-Antoine  Oln  icr, 
comte  de  Sénozan  ,  en  Maconnois  ,  marquis  de 
Rofny  ,  près  de  Mantes ,  i^c  tutifciller  d'état.  Elle 
ft  deux  rœurs  :  l".  Marte^Louife  ,  née  le  16.  joil- 
let  1719.  mariée  le  17. 'février  17)8.  àdûHaame 
C.-.jtjnnr  ,  fi.ij;ncur  d'Aurt.ic,  comte  de  Ciermont- 
Lodcvc  ,  tonfcincr  d't'tar.  i".  Ag.ithc-Françcife 
de  Lamoignon  ,  iiec  le  4.  kvricr  1713.  rcliçiciile 
de  la  Vifitation  ,  à  Paris.  Il  y  a  deux  autres  bran- 
'dics  de  la  maifun  de  Lamoignon  ,  qui  eft  origi- 
naire du  Nivernois.  Elles  font  repréfentées  en  1769^ 
la  première  ,  par  Gabriel-François  de  Lamoignon , 
baron  de  SAitu-Yon  ,  &:c.  ne  le  1  S.  décembre  1755- 
ptéfident-à-iiuutier  au  parlement  de  l'iris  en  avril 
1758.  appelle  le  pcîûdent  de  Lamoignon  ^  matié  les 
mêmes  mois  ton  »i  Marie-Elifab«dt,  fille  tniqiw 
de  fta  Nicolas-René  Btnyer ,  garde  des  fceatn  de 
France  en  oftobre  1761.  dont  Marie-Citlierine  , 
née  le  3.  mars  I7S9-  ftC  Marie-Ciabtielle-Olive , 
'liée  le  x8.  janvier  >7^'i-  L.^  fueur  du  préltdent  de 
'Eanoignon  e{b ,  Elifabeih-Olive  ,  martce  au  mir- 
'  ^uis  de  Vayres  ,  Ton  coo/în  ,  du  nom  de  Gma^ 
f^ues  ,  préndeiu  î-niorticr  au  p.irlenieiu  de  Paris.... 
L'antre  branche  de  la  maifon  de  L.imoignon  eft 
lepicfeiitrc  en  I769.  par  Gudliunie  de  Lamoi- 
gnon ,  marquis  de  la  Mothe  ,  en  Poitou  j  cornue 
'de  Launa^-Courfon  ^  près  de  Monrlhéry  ,  en  Hll- 
repoix ,  vicomte  de  Mooirevault  p  ea  Anjou ,  gou- 
▼ernetir  &  grand-bailli  da  comté  de  Limours  &: 
du  château  rov.il  de  ce  nom  ,  en  rif!e-de- France  , 
capitaine  des  thalfes  qui  eu  dépendent  ,  Sec.  ap- 
pelle le  préfidcnt  de  Lamoienon-de-Montrcvault , 
.né  le  d.  oâobre  1697.  marie,  fans  cnfanu ,  le  2S. 
^oDt  Xji6.  i  Marie^René  de^  Catlnat....  Marie- 
Fr-inçoife  de  Lamoignon  ,  fœur  du  préfident  de 
■Lamoipnon-Mofttrcvault ,  née  le  3.  oâobte  1699. 
«fl  rcli'^ieiire  au  couvent  de  la  Viniaiion  ,  1  Paris. 
•  ■  SOISY  Montmorency  ,  dans  llfle-de-  France  « 
diocefe ,  parlement ,  inrendance  &  éleAion  de  Pa* 
ris.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paioilTe  eft  d  une 
petite  diftance  O.  de  Montmorency  ,  fur  1»  route 
Se  P.iri:.  .:  I  lilo-Adam ».i  mie  Ueiie^ft  tiers  N.O^ 
âeSt.  Denis.  *      '  ■     .  •  ,  •  . 

■      '     ,  *  * 
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SOISY  fur  Stine  ,  ou  fur  EtiolU ,  dans  la  Brie- 
Françoife ,  dioccle ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  l'ans.  Oti  y  compte  95.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eil  fur  la  iive  droire  de  la  Seine  ,  i  un  tiers 
de  lieue  N.  O.  d'EtipIte ,  com  Cocbeil  ic  ViÛe- 
neuve-^aint-GeorMs. 

S^SY  ,  dam  TiflcHle^iuioe  9c  àtm  d'unes 
provinces.  ^''jv'T  Choify. 

SOIX  ,  en  flerry  ,  diocefe ,  intendance  &  élec- 
tioji  de  Bourres  ,  parlement  de  Pans.  On  y  comp- 
te 3 1.  feux.  Cette  paroifie  eft  â  une  lieue  &  tien 
E.  S.  E.  de  Bonnes.  On  écrit  audl  Scycs. 

SOIX  tEglipt ,  en  Bouibonnois  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  St.  .Amand.  On  y  compte  10.  feia.  Ce 
village  cil  à  cinq  quaru  de  lieue  S.  S.  O.  de  Se. 
Amand. 

SOlZÊ ,  en  Picaxdie  ,  diocofe  &  éleâioo  d» 
Laon  »  parlement  de  P:arîs-,  imendance  de  Sav- 
ions. On  y  compte  57.  feux.  Cette paroifle eft âdev 
tiers  de  licuc  E.  ûc  JVluiiscornet  >  &  à  d.  liciCI 
E.  N.  t.  de  Laon. 

SOiZY  firrUcoU ,  dans  le  Gâriaois-Oiléaiiiiii, 
diocelè  de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Ra> 
ris  ,  éleftion  de  Melun.  On  v  com[>tc  8c.  ftta. 
Cette  paroiire  eft  à  quelque  duLmcede  larivegath 
che  de  l'Ecole  ,  à  i.  lieues  (ïs:  demie  Sii  O.  deMS» 
lua  »  &  autaoi  S.  S.  £.  d'^ifoiuic 

SOL 

SOLAIGES  ,  ou  Soulages  ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe &  eleâion  de  St.  tlour  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  65.  feuL 
Cene  paroidè  «sfti  4.  lieues  £.  N.  £.  de  St.  Flour. 

SOLAIGNAC ,  en  Ltmofin.  yoyei  Sologniac 

SOLAINCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocele  de 
Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intenoaoce  de  ChàJont , 
élcedion  de  Joinviile»  Cevilhgi»  «Jli  &  <pM 
£.  de  Joinviile. 

SOLAISES,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  de 
Vienne.  C'ette  communauté ,  cadailrée  avec  celle 
de  St.  Symphorien-d'O/oM  ,  dont  elle  n'ell  cloi<;nte 
que  d'un  quart  de  lieue  ,  e(l  fur  la  rive  gaudic  da 
Rhône  ,  1  3.  lÎMiesde.  Vienne  iS:  i.  de  Lyon. 

SOLÂN  ,  aa  pnrs  d«s  Quatre- Vallées ,  en  Gaf> 
cogne  y  diocdê  de  Comminges  ,  jjariemenc  ds 
Touloufe,  intendance  d'Auftb  ,  vallre  d'Aiire.  Oa 
y  compte  91.  fèuz.  Cette  -paruiillu  ed  à  z.  1.  S.  S.  O. 
d'Arreou. 

SOLARIA  Feuitt.  Les  pablicîftes  ont  louclqae- 
fiiis  appelle  de  ce  nom  les  fiefs  ,  hantes  teigneo- 

ries  j  qui,  avant  qu'elles  eufTent  nbrcnt  1:;  Ji.itx 
régaliens,  étoient  foumifes  à  la  junitiii^Uuu  des 
ducs  j  comtes  ou  autres  niagirtrats  royaux  ,  donc 
l'autoiitc  s'ctendoit  fur  toute  une  province.  Ceft 
ainfi  que  Spelmann  appelle  le  pays  de  Haynailt 
tenu  de  Dieu  &  du  SokU.  Dt-M  l'empeceur  Frédé- 
ric I.  établit  dans  une  de  Tes  conlHrarions  ,  que  ce- 
lui qui  aura  vendu  Ton  allcu,  ne  fera  pas  pour  cela 
cenfe  avoir  aliéné  le  diftricl ,  noa-plus  que  la  jurtf- 
di  Aion  impériale  for  ce  mcme  alleu  ;  &  que  quand 
même  on  aiuosc  £ùt.  cette  aliénarion  ,  cUe  ièmic* 
réputée  noUe  8c  de  nul  efet ,  parce;  ijn'il  a'nppac- 
tienc  à  mil  particulier  d'aliéner  U  jnrifiiiaînn  da 

luuverain  direâ. 

SOLAS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  généralité  8c 
recette  de  Montpellier»  patletnenc  de  Tonloufit, 
intendance  de  Languedoc.  L»  banmnîe'  de  loeut 

fv:  la  fcigncurie  en  patrir  anni|(i  de  Montpellier  , 
dite  iMompellicrei  ,  furciu  uia.i  &  Jnféudécs  ,  1 
titre  de  niarquifat  ,  fous  le  nom  de  SoLis  ,  à  Fran» 

$ois  d«  SoiMt  ftélidMi.en.la  cotu  des  compccst 
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aides  flc  ânanoes  ds  Itloiitpdlier,  pour  lai,  &slioirt 
mâles  8e  fèmeflet ,  «t  téeomvenw  4e  fes  ftfvices , 

&  en  Jci^oinmagement  cîcs  fommes  confidérables 
qu'il  avoïc  employées  pour  lendie  ïa.  rivicre  du  Lez 
navigable ,  &  par-U  faire  communiquer  la  ville  de 
Montpellier  avec  le  Rhône,  la  Garonne ,  &c  Le 
orélûlenT  Ae  Sobn ,  mon  en  asvril  16^9.  laiflâ  de 
rrançoife  de  la  Cro'tx-de-SueUlt ,  pour  fille  unique  , 
Diane  de  Solas,  qui  l'an  1684.  j>orta  ce  marciuifac 
i.  (on  mari  Philipjpe  de  Grave  ,  fcignour  do  St.  Mar- 
tin ,  premier  maître  de  la  gardenobc  de  Moniîeur  , 
frère  de  Louis  XlV.  Leur  his  ,  Henri-François ,  dit 
le  marquis  dt  Gr«»e  ^  meftce-de^caim  dt  cavale^ 
lie ,  chef  de  h  féconde  bniicbe  de  la  hmïRhi  de 
Grave,  né  le  8.  odobre  168$.  avoit  épouft  i". 
YAzzxe-Knnt  As  Matignon-de-Gaçé ;  i".  le  26.  dé- 
cembre 1 740.  Marie-Chriftine  de  Laval-Lc^m.  Du 
premier  lueftoée  Marie- Anne-Eléonore  de  Grave, 
nariéei  Maotpellier  en  novembre  I749-  ^  François 
Grave  ,  feignenr  de  Durfoti  Se  de  Cambebelle  » 
né  le  $.  août  1716.  chef  du  nom  &  des  armes  de  la 
maifon  de  Grave  j  connue  en  Languedoc  dès  le 
douzième  lîccle ,  &  qui  a  pour  neuvième  ayeul , 
auHî-bien  que  Marie  -  Anne  -  Elconore  de  Grave , 
ion  cpotife  ,  Rajmoiid  de  Grave  ,  feigneyr 
de  Pcyruc,  qui  tena  le  IX.  novembre  1371.  Le 
comte  de  Grave  ,  mnrquis  de  Sobs ,  chcvilicr  de 
l'ordre  royal  6c  militatre  de  St.  Louis  ,  a  été  co- 
lonel du  régiment  de  Provence  depuis  1759.  juf- 
qu'on  176:;.  il  a  été  fait  brigadier  d'infanccriu  le 
15.  juillet  1761. 

SOLBACH ,  dans  la  BalTe-Aliâce  .  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil  fupérietir  tc  intendance  d'AI- 
face  ,  diftiid  du  Ban-de-la-Roche.  C'cft  un  petit 
yillage,  où  I  on  ne  compte  qu'environ  15.  feux. 

SOLEILLAS  ou  SouleiUas  ,  en  Provence  ,  dio- 
uS»  de  Senès  .  paiement  &  intendance  d'Aix  ,  vi- 
coene  0C  teeecte  de  Giflellanne.  On  7  compce  vut 
Feu  &  un  (ïxieme  de  feu  de  cadafhe.  C«ne  pa- 
loiîTe  eft  i  }.  1.  S.  O.  d'Entrevaux ,  Se  autant  N,  E. 
de  Caftellanne. 

SOLENTE ,  en  Picardie  ,  diocefc  de  Noyon , 
parlement  de  Paris ,  intendaiiee  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péroane^  Os  7  ooiDpw  5^  feux.  Cette  ps- 
woiS»  eft  à  dna-qtlarts  de  ueoe  £.  deRoye  ,  Se  i 
5. 1.  S.  S.  O.  dePetonnc. 

SOLER  (le)j  en  Rouflîllon,  dioccfe  de  Per- 
f\yan  ,  confeil-fnpcrienr  ,  intendance  Se  viguerie 
de  RouHillon.  On  y  compte  94-  feux.  Cette  pa- 
loiflê'  eft  prés  de  la  rivy  dioicç  de  la  Tcth ,  i 
me  lieue  Se  demie  O.  de  Pei|ùgnan  ,  fis  la  mute 
de  cette  ville  A  celle  de  Vîllefiranclte. 

SOI.ERltU,  au  Conué-Venalffin  ,  en  Provcn- 
'  Oe,dioccfe  de  Sr.  Paul-rtois-Ciiàtcaux  ,  parlement 
tC-iaMMdaOM  4'Aix,  judicarnre  de  Valré^^.  On 
j  compK  40.  feux,  y  compris  ceux  de  Saint-Ra- 
fhaêt^  de  fonr  -deux  fiels  enclavés  dans  le  Dau* 
phinc ,  fur  la  petite  rivicre  de  Lauzon  ,  à  lUie' 
petite  lieue  E.  N.  E.  f^e  St.  P,i«l-n;ois-ChSteaot 
aut,inr  O.  S.  O.  de  Monrret;ur  ,    &  à   1.  lieues 
N.  t.  de  Boulene.  St.  Raphaël  ctoïc  une  mailbu 
des  Templiers,  que  le  Pape  donna  au  chajpiire 
de  St.  PaïU-ftois-Châieaux ,  lequel  prétend  (  leloa, 
one  ancienne  tradition  )  ,  que  Sdetiéû  lui  apparte^' 
noit  aullî  en  vertu  d'une  donation  que  lui  fit  le 
cardinal  Jean  de  Marelli,  le  11.  de  janvier  de 
l'ail  1387.  Ce  cardinal  afFe^ipnnoit  le  chapitre 
4jàe  nom  venons'  de  nommer ,  à  caufe  qu'il  avoir 
ett-  râdminillranan  de  f évcché  de  &.  Paùl-aoi»*- 
Châteaux.  Les  chanoines  difcnt  encore,  que  Ray- 
mond des  Baut ,  prince  d'Orange ,  leur  vendit' 
une  portion  de  Solerieu  j  pour  le  prix  Je  40.  'Ait- 
lins  dor.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  chapitre  de  la,' 
odiMcaU  de  Sik  VvAmOJktim  poUed*  ael 
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tuelkmem  tes  de  tu  fiefs  de  Solerieu  t(  dê  Saine- 
Raphaël.  Jufqu'en  1768.  il  Cn  a  Df^  hoOifttagS 

tous  les  i8.  ans  en  la  chan^bro  apoltolique  de  Car* 

E entras.  Il  y  exerce  la  haute,  la  moyenne  &  la 
alfe  juftice  ;  &  il  y  perçoit  le  douzième  des  fruitSè  - 
L'égliie  de  Solerieu  eft  un  pcîencé  annexé  au  capiC» 
tolat  de  réglifc  de  St.  Paul-inrisdijieain.  Se 

Rapli.icl  n'i  qu'une  .mcicnnc  chapelle ,  l'on 
dit  1.1  iTicire  les  iliinnnches  Se  les  (êtes.  Le  ter- 
roir cfk  {on  m.iij!;rc  du  côté  du  nord  \  mais  il  eft 
iott  bon  du  côté  du  nudi ,  &  produit  beaucoup 
de  fruits. 

SOL£SM£S,ea  i^aatdc,  diocefe  de  Csm" 
tiray ,  parlement  de  ïSoiàttf ,  intendance  de  Vac 

lenciennes ,  gouvernement  5c  reccne  du  Quefnor. 
On  y  compte  ixo.  feux.  Cette  paroiÛê  eft  fur  la 
rive  droite  do  k  Sdlet,  à  %,  Jieoes  S>  O.  da 
Quefnovt 

SOLÈYMIEU ,  en  Daui^né,  diocefe  de  Lyon^ 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  de 
Vienne.  Cette'  communauté  »  cadadrce  avec  celle 
de  Sahhnniemt  eft  â  }.  Uenes  de  Bougain  » 

X.  Cicmieu. 

SOLGNE,au  Pays-Meflin  , diocefe,  parlement» 
tmendance,  inrifdiâion  je  fubdcicgation  de  Metz  , 
teeette  de  rie.  On  '7  compte  14.  lèax.  Ce  villas 

"c  ,  mere-cglife  d'Ancy  lez-Sotgne,  cft  â  4.  lieues 
Je  Metz  &:  5.  de  Vie.  11  cil  ttavcrfc  par  la  routa 
de  Metz  .1  Vie  ,  &:  il  y  a  une  pyfti-aui-chevaux. 

SOLIEKS  ou  Souliers,  en  Provence  ,  diocefe 
de  Toulon,  parlement  H  iiiteodaiice  d'AÎZ, 
guicne  fie  recette  d'Hieres.  On  j  oompio  31.  fett 
de  cadaftre,  9c  $0$^.  perfonnes  de  tout  âge  à» 
tout  fexe  &;  de  tout  ct.it.  (  J'oye\  1  l.i  page  951. 
du  tome  V.  de  ce  Diikionnairc.  )  Cette  commu- 
nanté ,  diviféc  en  trois  p.iroîirt  s ,  Soiicrs-!e~Pont  ^ 
Soiiars-lej- Tours ,  &  Soiters-la-FiUe  ,  eft  fur  U 
petite  rivière  de  Gapeau  ,  d.-ins  une  contrée  des 
plus  .igrc.ibles  &  fort  abond.intc  en  grenades , 
oranjjes ,  olives,  citrons  ,  H^uei  ,  &c.  à  une  L 
&  tiers  S.  O.  de  (^uorv ,  3.  N.  O.  d'Hieres  ,  &  x, 
N.  E.  de  Toulon.  U  y  a  un  couvent  de  Capucins. 
Dans  une  Indle  de  Grégoire  Vil.  de  l'an  1084.  il 
eft  &it  mettcjbn  de^^W<mf.  On  y  a  trouvé  ao^ 
tfefins  denz  infcriptions ,  qui  font  rapportées  paf 
Bouche  ,  au  tome  1.  de  fa  Jcfcripoon  de  Proven- 
ccj  pjge  ÎÎ9.  C'cft  la  p.urio  à' Antoine  Artna  ou 
dts  Ârens ,  qui  le  rcntlit  célèbre  pur  les  vers  m.-i' 
caroniques.  On  fait  que  cette  efpece  de  pocile 
confifte  â  entaltêr.  des  IDob  moitié  l.itins,  moitié 
fnnfots,  moitié  provençaux,  &  d'en  faite  un  mé- 
tiinge  d\in  gollr  bail>afe.  le  principal  ouvragi 

d'Antoirie  Aién.i  dans  Ce  genre  ,  c'c(l  fa  defcrip- 
rion  de  la  guerte  de  CliaiUs-Quin^,  en  Proven.- 
ce,  imprimée  en  1537.  fort  rare  avant  qu'ont  l'eût 
réimprimée  en  ij^47.  M-K*.  â  Paris,  fous  lé  lioi;^ 
d'Avignon.  U  mourut  en  étant  juge  de  u 
ville  de  Sain^-Reiny ,  en  Provence. 

SOLIERS,  en  Notmandie,  diocefe  de  Baveux, 
pirlomcnt  de  Kouen,  intendance  &  ç'c^'on  de 
Caca,  feigentetio  d'Argence.  On  y  compte  53. 
feu£  Cette  pa:  oïlfe  ell  à  gauche  de  la  gr.mde 
mute  de  Caen  à  Falaife  ,  i  x,  lieMOS.  £.,-5.  Er  do 
Cteti.  Il  en  dépend  la  plaine'  éa^Nervaly  d'etivi' 
ron  40.  acres  tie  terre  en  bruyères ,  Si  le  hjmeau 
du  Four  ,  oii  il  n'y  a  que.  deux  niaifous  avec 
line  ch.ipelle,  fous  le  titre  de  St.  Julien.  Soliers 
eft  une  oaronnie  attachée  au  domaine  du  Roi  par 
forfaiture.  Quefques-uns  prctcndeau  qu'elle  a  été 
confifquée  fur  un  feieneur  Notmàlùi,  du  nom.  de 
la  Colombe,  Lés  veRigcs  dii  château  de  la  Cp* 
tombe  y  fubfillent  encore.  La  b.uonnie  eft  cbm» 
pofée ,  cn  ouure  ,  de  ^ulïeuis  fiefs  ^  qui  foo^ 
«tiiirk  diAriift  d«  P«ii^'.  pâioUlSf  liiuttoflti* 
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La  conucfTc  de  C'tudannes  en  jouîl  aAuelIcnienV 
SOiiGNÂC  ou  Solooiacj  PMoiiTe  avec  un* 
st>b«y«  dluMMiuf»,  lie  Focdre  de  St.  B&idc,  de 

la  congrcg.ition  de  Sr.  NÎ.Tur,  tk-  2 3 yo.  livres  fie 
ïencc  à  l'abbc-conimcndatJiicc ,  «Se  uvte  eji  cour 
de  Rome  i  406.  Horùis  \  en  Limoufin  ,  dioccic- , 
ihcendance  Se  élecbou  de  Limoges ,  parlemenc  de 
Bocéeam.  On  y  compte  l6y.  fcuic.  Cecre  pacoifTe 
eft  ilsns  une  fxHc  vjUce,  arrolce  de  1*  rivière 
àc  Briancc  ,  *  rroi*  «juaits  de  lieue  de  la  rive 

Eauchc  de  li  Vienne,  <S.  A  1.  hciics  S.  S.  O.  de 
imoges.  L'abbaye  de  Soligiiac  leconnoit  pour 
fondaceur  St.  Eloy  ,  natif  de  Limoges  ,  qui  de- 
vînt ^vcqae  d«  ^Noyon.  Des  ienres  de  ce  funt 
'{trélar  en  (6m  kn.  Ces  lettres  fbm  datées  dn  ick 
du  iCL'ne  de  I').ii;v)5n;rr ,  c'ell -à-dire ,  l'an  de  je- 
fus-Chrill  631.  On  en  trouve  aulTi  d'autres  preu- 
ves dans  le  quinzième  chapitre  du  premier  livre 
de  la  vie  de  Saint ,  écrite  par  St.  Ooea  »  ar- 
diev^ue  de  Rouen. 

La  dcdicKre  (bleniin.l!c  tic  rf;;!:fe  de  ce  mo- 
nafteie  le  lie  le  9.  mai  de  c^tcc  même  année 
651.  \'in:;t  Jeu\  jn v-j.us  v  aflîfterrnt  ctminie  il  cil 
prouve  f  it  l'ancien  nccrologc.  Lors  de  cecce  dé- 
dicace ,  on  ajouta  aux  principaux  patrons  de  cette 
jéelife  ,  Su  Pierre  &  Se  Paul ,  St.  Pancrace  &  St. 
I5eny$  ,  marrjrs  ,  avec  ft*  compagnons ,  St.  Mat- 
lin  ,  St.  Mcdard  &'  St.  Gernuin  ,  conkliciirs.  l  e 
roi  Oagobcrt  enrichit  de  beaucoup  de  bieiu  cq 
lniEMUl(lets ,  5c  lui  donna  d'aboid  la  mëiaîrîe  de 
Sotignac  St.  Eby  y  raffembU  ceiit  cbaoaQW 
moines,  auxquels  il  éeima  pour  règle  cellë  de 
St.  Benoît ,  à  laquelle  il  ajouta  Il-s  ftatuts  de  St. 
Colomban.  St.  Oueit  étant  venu  à  ce  monaftete, 
tomme  il  le  inarque  lui-même,  y  vu  une  lî  exac- 
te obfcrv.'mce  de  toutes  ces  reelc; ,  qu  i!  dit  qiie 
la  diicipline  de  ce  monaftere  Heuriirou  jpat-dciîiu 
tous  les  autres  monafVeres  de  France ,  a  la  feule 
Exception  de  celui  de  Luxcuil.  Dans  la  fuite, 
ce  cclcbic  monâftcre  fut  rAVAgé  par  les  Sarrazins. 
L'e^pcreut  Louis,  du  le  Pieux,  le  rétablit  joT- 
^*aaï-fi»ideinens,  comme  le  remarque  l'aiweiic 
anonyme  de  là  vie.  Cette  abbaye  CDuâxîr' encove 
plufiean  autres  catiArophes,  comme  il  eft  prouvé 
par  l'hilloite  de  fes  abbc;. 

SOLIGNAC  ,  doiis  le  iîûutdelois ,  en  Guvcnnc, 
dioccfc ,  patlement,  intendance  &  éleèliori  de 
Bordeaux ,  jurifdi^ion  du  comté  de  Bcnaugcs.  Ûn 
y  compte  173.  fi^ux.  Cette  paroifTè  eft  1  x.  liei^ 
ce  U  rive  Jioue  de  la  Cî.uonne  ,  3.N.£.de  Lan- 
j^on  ,  (S:  S-  E-  S.  E.  de  Bordeaux. 

S<_^LIGN.'\C  ,  en  Auvergne,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  patlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom>. 
«ledlion  d'IlToire.  On  j  compte  136.  feux.  Ceàé[ 
parâifTe  eft  à  1.  iieoes  O.  S.  Q.  d'Iflbire. 
•  50L1GNAT ,  dans  le  Velav  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  piiiement  de  Toulou- 
fc  ,  généralité  de  MontpeUier ,  intendance  de  Lan-, 
'giiedoc.  On  y  cpo^ie  187.  feux.  Cette  paroiife 
eft  ptis  de  la  rive  bÏucIm  de  k.  Loice»  k  luie, 
Eéue  &demie S.  S.  C  dn  Puv. 

SOLIGNYj  ^ourg,  dans  le  Perche,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon  , 
HÎle^Vion  8C  châtclicnie  de  Motta^ne.  On  y  comp- 
te 141.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  i.  lieues  N.  de 
Mortacne. 

.SOUGNY,  en  Champagne,  diocefe  &  clec- 
ribn  de  Troyes,  parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  C'h.ilons.  On  y  conijjte  Cl.  fetjx.  Cette 
pareille  eft  à  t-  lieues  S.  de  Nugenc-iur-Scine  ,  & 

L8c  demie 'p.  N.  O.  de  Troyes.  Il  en  dépend 
luineainr'de  Foâtetuiu  tt  du  Pcnieux. 
'  'SàUMjRÙCA:)M)akét  HQm^    de  la 
àâëigue'-PraiMest;  X'eft  Soai^  ,  cu  'Ijob- 
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cainc  j   .iu  bailliage   de  Neufchâceau. 

SQLIMILU  ,  en  Dauphinc.  f^cyc^  Solcymica. 

SOLL£NGIS,  en  Berry,  diocefe,  intendame 
&  élection  de  Rourges ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  65.  tcux.  Cette  paroillc  cit  a  3.  lieues 
Se  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Bourges. 

SOLLE  (  ia  ),  dans  le  Gabaidan,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Âufch ,  parlement  de  fioidcaux  ,  inteiw 
dance  de  Bayonne.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paioidê  eft  à  4.  lieues  N.  N.  O.  de  Cabaret .  & 
14.  N.  O.  d'AuUh. 

SOLLE  St.  Alanin  (  la  ),  dans  le  Noyonnois, 
au  gouvernement  général  de  TlHe-de -France  ,  dio- 
^ceXe  &  éleûion  «feNoyon,  patlement  de  Paria» 
intendance  de  Sotflôos.  On  y  compte  s<  (va. 
Vos  et  St.  Martin. 

SOLLES  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Gannat.  On  ;  compte  64.  tgmm 
Cene  paroifTc  eft  i  a.  Iieoes  &  demi  de  la  rive 
droite  de  l'Allier ,  3.  S.  E.  de  Virr>' ,  X:  6.  E.  S.  F. 
de  Gannat.  Son  teirelii  n'cR  fertile  qu"cu  menus 
j;rAiin. 

SOLOGNE  j  Stcalaunia  ,  Segalaunta  ,  pays 
(  dont  la  ville  de  Romorenûn  eit  la  capitale ,  ) 
paio^^  entre  l'Od^annoix,  le  BUiô»  Se  le  Berry. 
La  Sologne  a  environ  vii^t  Uenet  de  longueur 
fui  10.  ou  il.  de  largeur.  C'eft  un  pays  aflcz 
plain  &  uni,  qui  ne  produit  gueres  que  du  fei- 
de  Ai:  du  vm.  11  y  a  des  bois  &  des  pâioragas  pow 
m  monons.  11  eft  aowtt  jitincimlcneiic  par  k* 
dent  Sandres  jptr  le  Bettvron.xës  habitants  ds 
la  Sologne  ont  fa  réputariDn  d'être  fort  écono- 
mes ;  ce  qui  a  Jonnc  heu  a  ce  proverbe  :  Niais  de 
Sologne,  iju;  ne  Je  trompe  qu'à  Jon  projïl.  Do 
temps  des  Romains  ce  pays  fut  connu  fous  le 
nom  de  Secalonici  campi.  11  fuivit  depuis  ]•  iÔR 
des  diveifes  provinces  dont  il  (ait  paîde. 

SOLOGNIAC.  rùy  <j  Solignac. 

SOLOCNY  ,  en  Bourgogne,  diocefe,  cleclion, 
baïUage  &  recette  de  Màcon,  parlement  de  Pa- 
ris^ intendance  de  Dijon.  On  y  coinpte  90.  fèa. 
Cette  paroUTc  eft  à.  ».  lieues  S.  S.  i.  de  Cluny , 
&  |.  O.  N.  p.  deMicon.Ccft  pavs  de  vignobles. 

SOI -DM É,  en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  élec- 
tion de  Loudun.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paioiilè  eft  à  2.  lieues.Ac  deux  occs  N.  N.  O.  de 
Loudun. 

SOLOMÎAC  ,  au  pays  de  Rivicfe-Vcrdun ,  ea  . 
Gafcogne ,  diocefe   de  l  eiiiloure  ,  parlement  de 
Touloufe  ,   intetulancc  d'Aufch ,  éleâion  de  Ri- 
tVte-.Vcrdun.  On  y  cotnpte  6.  feux  16.  beUu- 
(|Uet.  .&  demie  de  feu.  Cette  paroiife  eft  fur  b. 
ave  gauche  de  la  Gimone ,  à     iMuca  S.  E, 
Leiéhsurc ,  &  6.  N.  E.  d'Aafch. 

SOI. ON  ,  en  Limolin  ,  diocefe  ,  inrcndance  &: 
éleâion  de  Limoges,  parkmeiK  de  Bordeaux.  On 
y  compte  138.  feux.  Cette  paroilTe  à  une  lieue 
&  demie  N.  N.  p.  d'Uzercbes,  «c  8.  S.  E  d* 
Limoges.  .  • 

SOLON  ,  en  Pcrigord ,  diocefe  5:  élciiion  de 
Pëngucux ,  pailenient  &  intendance  de  Bocdeauiu 
On  y  compte  90.  feux.  Cette,  paioiâê  eft  i 
Ueues  S.  S.  E.  de  Péùeueax. 

SOLON  la  Jt«e ,  en  Bourgogne.  Voyct  ^wItmi, 

SOLONCES  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autii^ 
paricmcn;       intendance  de  Dijon ,  bailliage  OC 
recette  d  Amiy-le-Duc.  Ce  village ,  dépendant  dtt 
l;i  |iaroiire  de  Mimcute,  eft  fur  une  colline,  â 
trois  quaits  de  lieues  N.  N.  O.  d'Arnay-le-Duc. 

SOLRE  le  Château^  en  Uaynaulr,  dtoccfe  de 
Cambray  ,  parlement  d^  Ppu^y  >  intendance  de, 
ya]ttMeiiiWi9^iivenieaietK  &  leceiBe  ^  Mau- 

beuge 
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btuga.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  pjfoilT^  eft 
à  anq  quuts  de  licue  N.  N.  O.  de  l'abbaye  cic 
Liedies ,  i  1.  lieues  N.  E>  d'AveflMS  »  8c  aiitonc 
S.  E.  d»  MwiiMtffie.  U  y  A  un  chluau  magniti' 
one,  a>ec  im-beRet  allées.  Cette  terte  8e 
(e.tnruric  fut  porite  en  ni.innt;e  ,  avec  les  Tei- 
giicuriC)  de  Muiatubdii  ,  Je  Coitoi  de  l'ur- 
cûing ,  par  Yolande  de  Lanitoi  ,  â  Jacques  de 
Croy ,  leigneur  de  Sempy ,  d'une  maifon  aullî 
illuftre  par  Ton  ancienneté  ,  qne  par  les  etn- 
(loîa  0c  {es  pondes  alliances ,  entr  autres  celles 
de  Bavière,  de  Lorraine,  de  Luxembourg,  de 
Pomcranie  >  d'Albn.t,  de  Homes,  de  Ligne,  de 
Melun  ,  de  Montrnarency  ,  flcc.  La  maifon  de 
Croy^  que  quatre  diplomei  des  cmpeieurs  (  .Ma- 
ximiiien  L  des  aitnées  1486.  Ac  isn*  de  Rodol- 
phe H.  de  isi}-  Se  de  Léopold  de  1664.)  recon- 
noifTènt  pour  ttre  ilTue  des  Rois  de  Hongrie,  & 
de  laquelle  font  fottis  un  ctrciiiul-archevcque  de 
Tolède,  trois  cvèqucs  de  ( ..imbray  ,  riont  le  dcr 
nier  en  fut  aéc  le  premier  duc  en  i$io.  un  cvê- 

2ue  d'Arras  ^  un  de  Tournay  ,  des  prâxes  du 
c  Empire,  ducs  &  grands  d'E^tf/m»  un  grand- 
mefire  8c  m  grand-bometller  de  France ,  un  grand- 
cnambetlsn  de  Charles  I.  roi  d'Efpugne,  des  che- 
valiers lie  St.  Mirhel  &C  du  Sr.  Elpru  ,  &'  plus  de 
vingt  de  la  nilon  d'or  ,  &:c.  nrc  Ton  nom  de  la 
terre  de  Cray  ,  en  Picardie ,  dont  les  anciens 
Bodèflènrs ,  Cms  de  Pecquigny ,  vidâmes  d'A- 
uâ/ear,  'mt  fimdé  l'abbaye  du  Geid.  Yolande  de 
Lanaey  fût  mère  de  Philippe  de  Cny»  eit  fknat 
duquel  la  feit;neurie  de  Soire  fut  érigée  en  comté 
l'an  159Î.  PÏiilippe  de  Croy  fut  bilaycu!  de  Phi- 
lippes-tinmanuel-Ferdiii,inti-Fr,inçois  de  Croy,  en 
Bmnm  duquel  le  Roi  Cachulique  érigea  le  comté  de 
Sobt  en  pcincipooté,  pot  lettiet  oa  14.  noveia» 
fan.  1677. 

Philippe-Etnmamtel-Fetdinand-François ,  pre- 
mier prmcc  de  Solrc  ,  mcLir;  le  21.  décembre 
1718.  Son  fils,  Philippe-Alexandre-Emmanuel  , 

r'tu»  4»  Ciov^SoIm  ,  comie  de  fiuren ,  tic.  meurt 
31.  oft»W-t7av  ayant  éponfc  Maiifr» 
Marguflrite>Loutre  j  fille  de  Loott  Herman,  oomie 
de   Millendonckk  ,  dont  Emmanuel  ,  troifieme 

firince  de  Croy-Soirc  ,  comte  de  Buren,  &c. 
ieiiten.int-(;cncrnl  des  armées  !k  chevalier  des  or- 
^es  du  Rui ,  chet  de  la  deuxième  braiiché  de  fa 
miilbn,  titré  par  pcrmiinon  du  Roi,  du  mois  de 
iëptèmbre  1768.  duc  de  (*roy ,  né  le  23.  joiit 
1718.  ve«f  du  7.  feptembre  1746.  d' Angélique- 
Adélaïde  de  H.:rc,-tin  ,  ni.rc  î'n  i  li'tine 
fille  ;  favoir  :  i  d'Annc-Kiniii.muel-k  eiauMfid  , 
prince  de  Solrc,  né  le  10.  déceinbre  «743-  nief- 
tre-de-cainp  du  régiment  de  Royal-Normandie  , 
cavalerie,  en  avril  1-67.  marié  en  octobre  1764. 
â  Augufte,  pincelTe  de  Saùitt  -aoconchée  d'un 
gar^  la  nuit  du  7.  au  9,  de  jwUler  17^.  t*. 
d'Adelaide-Angcliquc-Louife  de  Cniv-Solre ,  née 
le  6.  décembre  1741.  marié  en  1761.  avec  le 
duc  d'Havre  &  de  Croy,  fon  coufin.  Marie  Mar- 
^teiite^Louife  de  MilUndoitchk ,  pnnceile  doiui- 
riec«i  veuve  le  3t.  octobre  1713.  de  Philippe- 
Alexandre-Emmanuel  de  Croy ,  prince  de  Scure  » 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  eft  morte 
le  i).  août  176^.  v.'.éc  ili-  77.  nnv. 

La  brandie  aînée  de  la  miifon  d*  Croy  étoit 
repréfentée  par  Fcrdinand-Gaëtan-Jorepb-Alexan-- 
in,  duc  titulaire  de  O07  ,  comte  de  Roeux> 
p«îr  de  Haynault,  prince  d'Emmre,  grand  d'Ef- 
pagne  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  cncf  de  tou- 
te la  maifon  de  Ctov,  né  en  1709.  décédé  en 
1767.  fins  e:ifirtS(le  M  ;Mmil icnn  ;-Thcréfc  d'On- 
gaus  ,  héritière  de  Coupigny ,  fa^coullne.  Sa  foeut  , 
Anne- Mari;;  de  Cnqr-,  «1  veuv»-  ém  11.  Jqm 
Tome  FI. 


1715.  de  Jean-Franrois  de  I,c;t ,  marquis  de  Ledit ^ 
grand  d'Ltpagne,  chevalier  de  la  toilon  d'or,  don^ 
un  fils. 

N.  de  Croy ,  tante  du  duc  aftuel  de  Croy , 
«ft  depuis  1741.  ahbeflê  dn  chapitre  de  Maubcuge. 

Aniie-l  tau^oife-AnicIîe-lofephe  ,  fille  de  feu 
Oélave-lciuinand-Jofepli ,  maïquis  de  Trajignits- 
Htmal,  feigneur  de  tiomy ,  &  de  Marie-Tliè' 
réfe  d'AigremoMf  eft  veuve  de  Guillaume-Fran- 
çois de  Croy,  marquis  de  Molembais,  baion 
d'Ërin ,  &c.  titré  marquis  de  Croy,  chef  de  la 
troifîcmc  branche  de  la  mailbn  de  Croy  ,  oncle , 
i  la  mode  de  Breti^ne,  du  duc  mituel  de  Croy. 
Elle  a  eu  uois  hllcî ,  dont  l'aînée  a  cpoufé  eu 
1767.  le  comte  de  Trajign'us ,  fon  oncle  matezndL 
Les  deux  autres  font  cnanoineflès  de  Maubei^ 

N.  de  Croy,  fisur  dn  marquis  de  Croy,  eft 
veuve  du  5.  O'ftobre  165?.  de  Guiflain-François» 
marquis  de  ftgnacoutt,  baron  de  Pern ,  ancien 

dépure  général  êc  otdîaaice  «fa  '  U  oobltd*  de» 

états  d'Ârtois. 

Jofeph-Anne-Augufle'Maximilien  de  Croy,  duc 
d'Kavré  ôc  de  Oov,  pruKe  d'Empilé  &  gnnd 
d'Ei'pigne,  colonel  do  régiment  de  Flandres,  in« 
fanterie  ,  en  juillet  1767.  eft  né  le  11.  oAobre 
1744.  Il  a  cpuufc  en  juillet  1761.  Adélaïde- Louife- 
Anacliquc  de  Crcy-Seùt»  foeoofiatj  dont  U  eft 
parlé  ci-deiTus. 

Le  duc  d'Havié  te  de  Croy  a  qnatre  fceurs^  HR 
oncle  de  trois  tantes ,  iàvoic  :  s*.  Mahe-AfliW» 
Chrifttne-Jofephine ,  mariée  an  comte  de  Rongé  » 
ci-devant  colonel  du  régiment  de  Flandres,  ma- 
réchal de  camp  le  16.  avril  1767.  1*.  Emmanuelle- 
Louifc-Gabrielle-Jofephe ,  rcligieufe  de  la  Vifi- 
tation,  à  Paris  ;  3".  Marie-Charlonc-Jofcphine- 
Sabine,  mariée  à  Charles-Olivier  de  Saini-Ceor- 
gètt  maBjuis  de  Vârac ,  feigneur  de  Couché Vé- 
ne,  en  Poîtoa,  eolonn  ni  corps  des  grenadtere 
de  France  ;  4°.  Louifc-E!ifabcth-Félicité-Tran(;oife- 
Armande-Anne-Marie-Jeanne-Jofcphinc  ,  mariée 
en  1764.  an  marquis  de  Toun^et  ,  fils  aîné  du 
marquis  de  Sourches  }  Jean-Jnfte-Jofepb-Fer» 
dinand  de  Croy,  né  le  27.  mal  1716»  devenu 
comte  de  Piiégo  8c  grand  d'Efpagne  ,  par  fon 
mariage  do  12.  février  I74i.  afeC  ont  hlle  du 
duc  de  Lent! ,  fon  oncle  maternel  :  il  eft  briga- 
dier de  cavalerie  en  Fiance,  depuis  X740.  6*. 
Ikfarie-Louife-Jofephe  de  Croy ,  tKe  le  11.  fihviec 
1714.  mariée  le  tt,  feptemlûe  l^]3*  PU» 
moat,  an  CMtiie  de  Tamt  ;  7*.  Abne-Anne-Ghar- 
lorre  de  Croy,  née  le  i».  mai  1717.  mariée  le 
premier  avril  1737.  i  Joachim-Antoine  Ximenis  , 
marquis  d'Arizza  ,  crand  d'Efpagne",  .PMiUm» 
Jufcphe  de  Croy  ,  religictîfe. 

SOLRENNES ,  en  Haynaulti  diocefe  de  Cam- 
bcay,  parlement  de  Danxf,  tmendance  de  V^' 
Icaci^nQS,  gooveraemént  9c  recette  de  Maubeage.- 
On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  efl  i  Jeu\  tiers 
de  lieue  N.  de  Solre-le-Château.  On  l'appelle  aullî 
Sorines. 

SOLRY  j  en  Batrois,  diocefe  de  Mm,  cour 
fouveraine  8c  intendance  de  I  orrai  ne,  bailliage  de' 
Thiancourt.  Ceft  niiie  «eofe,  d^odantede  Tab-; 
btfye'de  St.  Bhuittî  i  «ne  lieue  de  "rhiaiKaOTt.' 

SOLTERRE  ,  dans  le  Gâtinois  Orléanois ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Oiléans,  éleAion  de  Montargis.  On  y  compte 
34.  feux.  Cette  paroifle  eft  i  quelque  diftance  du 
canal  de  Briare  ,  à  i.  lienes  S.  S.  E.  de  Montargis. 

SOLTZVEILER  ,  en  Losnioe  j  diocefe  de' 
Trêves,  cour  fonveraine  fc  intendance  de  tor- 
raine  ,  bailliage  de  Schambourg.  Ce  petit  village,  ' 
chef-lieu  d'une  mairie,  eft  à.  une  lieue  au  N.  O,' 
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SOLUTREY ,  dans  le  Màconnois  ,  tn  Bout- 
Cpgae ,  dioccfc  ,  élection ,  bailliage  &  recette  de 
Slàcoii,  parlcmen:  de  Parit,  iittendance  de  Di- 
fon.  On  y  compte  i}o.  faa.  Cent  jMcoUlè  eft 
eu    js  de  v^gitofaka  «  i  dms  Ueu*!.  Qb  S.  O.  de 

Màcoii. 

SOLZAC  ,  en  Rouersue,  diocfifc  Se  t'eftion 
de  Rl-odez,  parlement  de  XoulonfCt  inteodance 
de  Montauban.  Ce  village  «Il  i  ».  L  4e  domi* 

N.  a  de  {Uiodeb 

SOM 

-  SOMBACOURT,  en  Franche-Comté,  dioce- 
fe ,  pailement  fc  intendance  de  Bcfan^on ,  bailr* 
liage  &  recette  de  Piooterlier.  On  y  compte  6$» 
ùux.  Cette  peioiâe  eft  i  a.  lieues  M.  O*  de 

Ponurlier. 

SOMBARRANTE  ou  Sombnrr.iti:e  ,  dans  la 
Baflc-Navarte  ,  dio^fe  de  Dax  ,  parlcmcJit  de 
Pau  ,  intendance  de  Bayonne  ,  didtiâ  du  pays  de 
Mue.  On  y  compte  10.  livies  to.  fols  de  cadallre. 
Cette  paroÛTri  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de 
S;.  Pilais. 

SOMBERNON  ,  bourg  avec  titre  de  baron- 
«ie ,  tic.  en  Bourgogne  ,  dioccfe  ,  parlement  Ht 
imeodanc^  de  Dijon  ,  baiUia|te  &  recette  «L'Ara»- 
te-fKic.  On  y  compte  94.  feax.  Ce  bourg  eft  w 

l'une  des  plus  Iiauus  nioniugnes  Je  li  province  tîe 
BourgOEOe  ,  ù  i.  I.  iS^  dcimc  S,  t.  de  V'ite.iux  , 
«ne  &  demie  O.  de  l'abbaye  ue  l'ialon  ,  5.  N.  t. 
d'Arn^ty-lc-Duc ,  &c  autant  O.  de  Dijon,  line  des 
ailes  du  château  jette  Tes  eatu  pluviales  dans  nu 
{uiiTeau ,  qui  s  écoule  dam  J4  civière  d'Ooche  , 
celle-ci  dans  la  Sa6ne ,  Se  la  SaftHedamTe  Rhône , 
^ui  va  d^Jis  la  mer  Miditeiiajice.  L'.iuîie  aile  de 
ce  nxme  chàceat)  envoie  ies  eaux  piuviiies  dans  la 
Mvteiede  Brenne,  qui  t'ccoule  dans  l'Armançon, 
veil*<i  dau  l'Yonne  ,  9c  l'Yoaiiedaat  USeoM  » 
«qui  fe  rend  dens  l'Océan. 

iSOMRRE  {Haute  &  Bafle),  dans  le  BoiJon- 
nois,  en  Picardie  ,  diocefe,  fcnéchautrée  &  recette 
de  Boiilo^uc  ,  pavlement  de  Pans  ,  inteiidaiite 
d'Aniicns.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village,  ie- 
coiirs  de  la  paroiile  de  Vuitlant ,  eît  i  une  demi- 
lieu  de  i'Océa^i ,  à  4. 1.  N.  on  qfun  â  l'O^  de 
Boulogne. 

SOMBRIN  ,  en  Artois,  diocefe,  gouvernan- 
ce ,  bailliage  ^  tecette  d'Ârras  ,  conleil-pioviu- 
<ial  d'Artois,  (leilMlient  de  Paris,  intendance  d« 
iille.  On  f  compte  4^.  hat  Se  itj.  pcrloniies. 
Cette  pirmÂ  eft  i  ).  1.  te  tiers  O.  &  O.  d'Airts  , 
^ur  la  rcwtc  de  Bethaue  Se  d'Avefr.e  \  Pas, 

SOMBRUN  ,  dans  l'Ainugiuc  ,  en  Gafcogne , 
diiKefe  de  Tatbes ,  parlement  de  Toiilouic  ,  in- 
tâniiaai.T  &c.  iïùiktiati  d'Anfch  ,  c^lleûe  de  Riview- 
^mÛk.  On  y  compte  4.  feux  37.  btU^gnes  &  trois 
qturts  de  neltagoe  de  f«a.  Ceoe  fwoUh  cft  A- 
«juelqtie  diftâtice  de  la  rive  EaucfiederAdonrk  à< 


trois  quarts  d 


i  ■  ';:  l  u  N,  O.  de  Mauboiirquct. 


MP  ,  dans  le  iiurepoix  ^  au  gouver- 
(lemettNglnftal  d«  riile^le-FraïKe  ,  diocefe  de 
QaottÊ»  ntiieiBeer  de  Pui|  ».  iaNndajice4'0c< 
IfuH ,  âeéion  4e  DoodauB»  Q»  f  «imim  <7S. 
feux.  Cette  paroifle  eft  i  dcni  Ijcne»  O.  K.  O.  «e 

SOMI RY  ,  en  NooMBifi»     Ans  le  SMm$. 

.  «OwtMMH  'eu  Haynault,  dioeefe  de  Cnm-j 
binqr  •  partem^nt  de  Douajr ,  inrendaace  de  Va- 
lencitnnes  ,  j^av«rnement  &  «cette  du  Quefnoy. 
On  y  compte  tç.  feux.  Ce  village  eft  fut  la  petite 
tvvic(s  d'Ëfcadkin,  à  t.  L  jif  demie  O.  N.O.  du 
ÔnefNojr .  A 1.    deux  ner*  S.  E.  d«rJkiacbî%  :  y.- 
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SOMMAIN,  dans  l  Ofttcveat ,  en  Haynault  , 
diocefe  d'Arras  ,  parletnem  de  Douay  j  inten- 
dance de  Lille ,  gouvernement  Se  recette  de  fioa- 
«haïn.  On  y  compte  89.  feux  ,  y  compris  ceux  de 

RieuLiy.  La  p.îroille  de  Somtna:n  eft  à  deux  rletî 
de  iieue  de  la  rive  droite  de  la  Scarpc  >  à  une  Iteue 
&  demie  N.  N.  O*  iê  BçMcliain  »  flc  ï. flcdemie  £i 
de  Douay. 

SOMMAIRE»  en  Normandie.  On  appelle 4s 
ce  nom  un  petit  canton  du  diocefe  d'£nenx, 
4e  réi«Etionde  VeraeuU ,  pris  de  TAigle.  U  coa»> 
prend  les  peroidcs  de  Sr.  Anton  in  ,  de  St.  Pierre  , 
de  St.  Nicolas  ,  tE  de  Si.  MicheL  Ou  »  fekn  quel- 
ques-uns ,  ce  njsft  que  k  fumom  de  ces  qiuse 
piioidès.  ' 

SOMMAtSNE  ,  en  Champagne  ,  éleâion  do 

Châlont.  F'oyc-^  Sûrrme-Aifne. 

SOMMANCOURi  ,  en  Cl-ampagne  ,  diocefe 
deToul  ,  parWment  de  Paru,  mienaancedcChi- 
lons,  clcAion  de  Joinville.  On  y  compta  39.  feux. 
Cette  paroitTe  eft  i  cinq  quarts  de  lieue  d.  la  rive 

5auche  de  k  Manie  ,  i  deos  Utiles  N.  N.  O.  de 
oinvilte. 

SOMMANT  ,  en  Bourgoetie  ,  dittcefe  ,  bail- 
liage &  recette  d'Autun  ,  parictneiu  &  iniendaixe 
de  Dijon.  On  y  compte  68.  feux.  C^tte  paroiâc 
eft  à  1. 1.  N.  N.  O.  d'Auiitn.  Elle  eft  conpofêe 
de  quatre  fieft  »  Plnuigé  ,  BeAé ,  k  métairie  de 
Noc,  Je  Chaiiic'cjurt. 

Si^LMMAIl  I  ,  en  L:!tiguedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlenieu:  &:  généralité  de  'louloufc,  in- 
tendance de  Languedoc.  Ce  viUase  cil  à  6.  L 
N.  N.  O.  d'Alby. 

SOMME,  Sommona  ,  Smart  «  Smùna  ,  ri- 
vière con^dérable  j  qui  a  fa  fonrce  i  FmSomme , 
dans  le  Vermandois ,  a  deux  lieifes  &  demie  N.  E. 
de  Sr.  Quentin  ,  autant  O.  N.  O.  de  Goife  ,  it 
autant  N.  N.  O.  de  Ribemont.  Elle  a  tout  fon  couti 
en  Picardie  ,  &  dans  U.fenle  |éa^tié  d'Amiew 
EUc  commence  de  porter  biteau  i  Bray  ,  i  mA* 
ques  lieues  au-delTous  de  Peu  n  ic.  Llle  pafTe  d  Sl 
Quentin,  llani  ,  Peroniie,  Btay  ,  Lotbie,  Amirni, 
Pcquigny  ,  Abl>eville ,  St.  Vallery  &  le  Croroy. 
Après  avoir  requ  les  petites  rivières  d'Ancre  àc 
d'AIce  ,  au-deffous  de  Corbie ,  &  celle  d'Autegnc 
au-defTui  d'Amiens  ,  elle  fe  divife  en  dotoe  petits 
canaux  qui  fe  répandent  dans  cette  ville  ,  &  fe  tc- 
iuipnent  dans  un  ballln  j  où  abordent  de  graisds 
bateaux  ^  qui  appottcnt  d'AbbeviUe  fk.  de  St.  Val. 
lery ,  toutes  les  marchandifcs  qui  viennent  de  Hol- 
lande ,  d'AjnkKae  ic  d'auues  peys.  La  livicrede 
Somme  eft  très  fiofende ,  6c  n'dl  (rnéaMequ'enn» 

Àbb«v:lle  St.  Vallery  ,  à  an  er.drcit  appcllé 
]^itmquc:i;^uc  ,  où  Ldou.iid  111.  roi  d'Anj^leietie , 
ht  palfcr  fon  .innce  ,  an  mois  d'aoïit  de  l'an  I)46l 
en  picfence  de  celle  de  Philmpe  de  Valois  ,  d'où 
U  alla  camper  an  bourg  de  Crccy ,  oà  fe  donna  U 
bataille  de  ce  nom.  Ce  fur  un  nommé  G^ia  jtga- 
«r',  qui  montra  ce  gué  à  Edouard ,  lequel  lui  donna 
pour  récompenfe  cent  neHa  à  ùi  Hcji  ,  monnoic 
ainlî  nommée  à  caufe  de  l'cxcelleace  de  fon  oc 
La  Somme  fe  jette  dans  la  Manche  (  l'Oocak  )  en^ 
treSt.  Vallety  de  le  Ctotoy.  Son  cours  eft  cMom 
d'environ  55.  iieties  ,  non  compris  les  4t«eifai  fiU 

Le  licui  /ioui't'icr  ,  re!r,neur  de  A^f^rjy  ,  en  Pi- 
cardie ,  à;  confcilltr  an  b»illi2i»c  de  St.  Quentin  , 
obtint  en  1714.  des  lettres-patentes  du  Roi ,  pour 
Joindre  la  rivieté  de  Somme ,  à  celle  d'Oife  ,  par 
un  cîna!  de  communication.  Ce  projet  fon^ik  les 
pins  ^andes  dilficnlrcs ,  mais  elles  fiireni  fnrmon- 
tée$ ,  &  le  canal  fut  cMeciuc.  Cort-^  Canal  de  Pi- 
c^die ,  au  tom.  1.  de  ce  DiAionnaire ,  pue  6a. 
J¥StX«t  «iffiOitt  ,  au  «MO.  V.  U  fieor  de Maâ%< 
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r.crita  d'.rjtint  plus  J'clo^rcs  ,  que  ,  <lan$  l'etccti- 
rioii  (10  fut)  pfojec  j  jl  moiiti.i  une  magnininutc 
hcioiqac  ,  pour  s'clavcr  au-<3clTus  des  diHicultcj 
fins  uoinbie  qu'il  reiKontra  ,  du  si\<^ae  où  il 
exfoU  t  pendant  j^uTicurs  années  de  fuite  ,  ùm 
bioB,  ion  repos  ,  (a  fanté  Se  fa  réputation  ,  dans 
Il  vue  d'un  bien  public  ,  pour  le  fuccès  duquel  fa 
patrie  ntème  fut  long-tempt  incrédule.  On  fe 
plaint  aujourd'hui  de  ce  que  faute  d'eau  ,  U  navi- 
^ttion  du  canal  de  Picaidie  ell  fouvent  incerrom- 
poe.  CcA-là  le  V^tfW  de  la  plupart  dos  guadg 
Mojea  qui^  en  naoce  s'ssccuccnc  prefque  tou- 
jours sn  peitc,  non  pas  pat  défaut  d  intelligence , 
mais  par  le  défaut  de  confiance,  qui  enipt-che  de 
coin-ouiir  aux  vues  des  particuliers  qui  toriiie»;t 
des  eiiitcprircs  vaftcs.  Sans-doute  quu  des  com- 
pagnies de  particuliers  entreprendraient  la  conf- 
m^tioa  9c  l'cna ati«a  dos  grands  cfaornios  da  lo- 
ytnmè ,  dans  le  cas  où  on  leor  atcorderoir  cer- 
tains droits  &  péages  c.ipibîes  de  les  inJcLiiinfcr  ; 
mais  une  pireiUe  entreprile  n'.ippircieiit  qu'a  1  c- 
t^t.  U  en  devtoit  être  de  même  des  canaux  de 
navigifcion.  L'éut  feul  devroit  s'en  chatget  &  les 
£uce  twicmcet  par-tout  où  Us  («foient  pratiqoables 
te  avantageux.  L'état  feul  peut  Baîcw  en  grand  ce 
qui  tnérite  d'être  aitiH  traité. 

La  Somme  fè  décharge  dans  la  mer ,  entre  la 

Ç>inie  du  Hourdel  &:  le  pays  de  Sr.  Quentin-«n- 
ourmoD.  C'e(l-Ià  que  fe  forme  /a  iay*  de  Sont' 
mt'  Cène  baye  eA  comp<^fce  de  l'oueft  1  l'eft . 
depuis  la  fner  julqu'à  Novelles  ,  qui  eft  k  denc- 
lieues  d'Abbeville.  Elle  a  ceux  lieues  de  longueur 
depuis  fon  entrée  jufqu'â  Se.  Vallery  ;  &  il  y  a 
fix  lieues  de  diflancc  depuis  fon  eiurée  jufqu'à 
Abbeville.  £Ue  a  une  lieue  de  lateaut  depuis 
St.  V^Uetjr  4  qui  «Il  du  c{>té  du  fud ,  juTiyi'au 
Çr^iof  »  «ft  4»  cdi^  dp  nord,  pie£|iie  vis-4- 
irïit  rwi  de  famé.  C'«ft  wie  petite  mar  locfque 
rOccin  c(l  dans  fon  plein.  De  baflc-eau  ,  c'eft  une 
étendue  de  fable  ,  entrecoupée  par  plufîcars  br.is 
de  la  rivière  lïi:  par  des  bâches.  Son  lit  chanE;c 
tjtè^l^veat,  parce  qu'U  n'cft  que  dclabb.  Ccll 
b  tnontaiit  4(  te  defttndaac  «  le  wx.«ilasdhuid* 
k  imec  9ii  occafionneac  ce  dungetnem^ 

Ptmr  entrer  dam  la  1x17e,  Xei  Ucliberits  IhoAilV 
lent  dans  l.i  Foffc  de  Ci2\tux.  Cette  fofTe  ,  qui  cft 
i  une  demi-lieue  de  Cayeux ,  a  près  d'un  quart 
de  lieue  de  longueur  ,  &  deux  cents  quaraotc  pieds 
4cVïtgeu(.  On  y  eft  A  l'abci  de  tous  vents  jufqu'â 
an  tieis  de  Bcx ,  par  un  banc  qui  l'entoure  du 
«ôi^  du  nord  j  &  qui  n'cll  élu  igné  dé  U  fi6u  que 
oe  deux  cables.  Aptes  cet  efpace ,  le  benc  fe  con- 
vie ;  alors  les  vents  du  large  y  lont  fort  i  rraindre, 
(ut>toui  celui  du  nord-oucil.  Pendant  la  vive-eau 

Î'dans  les  trois  pcemicres  heures ,  le  Hot  y  eft 
unè^wHalanGe  epRCaordioaire.  Pendant  cemopa-U 
il  ç(l  à  craindre  que  les  bâdmenrs  ne  chaScnt  fur 
leurs  annes ,  quoique  la  tenue  A>ii  boonc  y  mais  , 
lv>r{que  le  banc  e(l  couvert ,  le  courant  s^ctend  & 
n'eft  plus  fi  rapide. 

On  y  «ft  aflâz  bien  pendant  la  motte-eau ,  qui 
eft  le  temps  où  il  ti'y  a  pas  aflez  d'eau  po|it  «Mr 
daf»  la  riviM  m^baje^  Pendant  U  vi«r«-eMi'*  qû 
eft  le  temps  où  fon  7  peur  fodGrir ,  ilyé^danila* 
rivière ,  aifez  d'eau  pour  y  pouvoir  entrer.  Alors  on 
y  entre  une  heure  avant  la  ^eine-mer  ,  pour  venir 
moiùller  au  CiMQf  OU  iin  rend  »  qui  ijjhAaadfc 
tentes  marées.  ■  ^ 

S'il  en  faut  aoife  à  quelques  anciens  ménotres, 
en  rai>n4e-2ç<S6.  le  non  de  Se.  Vailccy  énic  en^ 
dans  la  pointe  du  Hourdel ,  qui  eft  1  feneft  de  - 
retnboocuurc  de  la  baye.  Alors  la  rade  ctoit  trcs- 
c^o^mo^e  k  acs-vade.  On  prétend  oue  c'ell  dans 
eiwinfi»  q»eGittlkaatt.».diK  dç  KoriOMidie.,' 
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furnommé  le  Conqucr.int ,  ayant  delTein  de  coiw 
quérir  le  royaume  d'Aiwleterre  ,  fit  fvn  embarque- 
ment au  port  de  Sb  Vttktjr  ,  q«  app.incnoit  a^ 
comte  do  Pontkicn,  avee  otoe  cents  voiles  &  qua« 
rre^vingt  mille  horamee  de  trempes  téglées  ,  \mp 
mille  valets  ,  ouvriers  ou  pourvoyeurs  ,  accom- 
pagné de  quatre  itdHc  gi-ntilshommos  ,  .lu  noni- 
brj  tic.fquc-l'i  il  y  avoii  plus  de  deux  cents  feigneurs } 

3ue  cette  Hutte  fut  huit  jours  en  rade ,  en  atten' 
ant  que  le  vent  fiit  fiivorable ,  ce  qui  n'arriva  que 
le  fix  d'oâobre ,  &  anès  qu'on  eut  defcendn  Js 
cUlIê  de  Sr.  Vallery.  On  ajoute  <^ue  ce  doc ,  en 
menaat  picil  i  terre  en  Antrlcti-rre  ,  ton-.ba  nu 
moment  civi'un  cavalier  lui  préfentoit  un  morceau 
de  terre  ;  iS:  que  voyant  que  les  officiers  prenoicnt 
cet  accident  pour  un  mauvais  augure  ,  il  Icurditi 
Fous  vousj.rompt\  ,  c'cft  une  maroue  <^u<  je j>raid$ 
fi0çffian'dt  etâtgrtt  D^autres  difenr ,  qu'il  ht  cetttf 
r^nfe  en  décsûqnant  en  Angleterre  ,  Se  s'étant 
laifTé  tomber  dans  la  vife. 

Le  port  fut  cnfuire  au  Croroy  en  161  j.  U-fut 
établi  fous  la  ville  de  St.  Vallerv  ,  &  il  eft  1  peé^ 
ient  à  la  Fetié ,  eomme  il  acte  dit.  11  peut  con- 
tenir environ  quair»4fing»-dix  bStîmmts ,  depuia 
vingt  jufqu'à  cent  cinquante  tonneaux  \  Se  hors  du 
porr ,  depuis  fon  entrée  jufqu'au  commencement 
de  la  Fetté  ,  tel  nombre  que  l'on  voudroit  j  en  les 
amarrant  au  pied  des  pieux  qui  y  font  de  diftance 
en  diftance  j  mais  alors  ils  feroient  expofcs  au  vent 
du  nord  &  i  celui  du  nocd^eft.  Au  lieu  que  dans  te 
port ,  il  n'y  a  que  le  vent  d'eft  qui  piulle  lure  tO 
caiifer  des  avaries. 

Dans  le  port  ,  la  mer  monte  jufqu'à  deii7e  pic-d» 
d'eau  dans  1^.$  grandes  marées  ,  &  à  trois  ou  qua- 
tre pieds  dans  la  morte-eau.  11  n'y  en  relie  prefque 
point  lorfque  la  mer  cil  retirée.  La  rivière  ayant 
Ion  cours  pins  avant  dans  la  baye ,  la  mer  y  mpnM 
«ois  henrat  «  te  aaffi-iftc  apvit  «Jie  defceiid  pen» 

dant  neuf. 

Le  port  eft  entretenu  &  nettovc  par  un  feul  rulf- 
forui ,  qiu  vier.t  de  Moii'.int  l'e  ,  niouhn-i  eau  ,  qui 
appartient  aux  religieux  Bcncdiclins  de  l'abbaye  de 
SL  Vallery  ,  fitué  à  un  petit  quart  de  lieue  du  pert , 
de  ImjmI  reçoit  les  eaux  de  la  mer  kxfqa'eUe  eft 
dans  ton  pl  eui^  Oes'  Inluiws  eanit  -Xlrvenr  1  laun 
tourner  le  mouhn  ,  lorrque  la  n'cr  fe  retire.  Mai- 
gre l'aélion  du  ruiiFeau  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  les  fables  qu'apporte  U  mtr  agitée  ,  no  lailTcnt 
pas  que  de  boucher  rentrée  du  port  ,  tellement 
qu'un  vaififeaufeni  *  de  la  peine  d  y  entrer. 

On  cftime  qne  »  pOBf  l'utiliié  Cfi  te  confecvado» 
dn  port ,  il  convienAmt  êe  6ir«  faire  au  moiriiH 
en  prenant  le  rerrein  oui  y  feroit  nécelTiire ,  deux 
cclul'es  pour  recevoir  les  eaux  de  la  mer ,  quand 
elle  monte ,  S(  qu'un  Ifichereit  enfuite  lors  de  ta 
bafle-mer.  Par  ce  moyen ,  les.  £ables  feroient  enle- 
vés. A:  des  bancf  ne  fe  iurmefoient  pas  û  aifihnenC 
à  l'entrée  du  -port.  L>  dépenfe  n'en  feroit  pasgrant* 
de.  Elle  prociiteroit  d'ailleurs  un  bien  confidéraUn 
au  pays  ,  attendu  qu'il  cnrrcroit  dans  le  port  de  plu» 
grands  vailleaux ,  Se  une  plus  grande  quantité  de 
maidiandifes ,  tant  pour  les  négociants  du  lieu ,  que 
.pooB  oew  d'AUwville ,  d'Amiens  &c  de  U  Haute- 
PicBfdie.  Au  AtrplàsKabbaye  de  Sti  Valtetyfoaitde 
plus  de  viner  cinq  milles  livres  de  fente;  ne  feroit- 
il  pr.-.  dius  1  ordre  &  très-naturel  qu-'uine  j>anie  de 
ces  revcniis  lut  emnto  fée  ifwtéiiOieHea  du  pÀc 
dont  il  eft  ici  qu'i'.lion  ? 

SOMME-AISNE  ,  en  Champagne  ,  parlement 
de  Paris ,  diocefé  ;  infçRil^nçé  Se  éleAion  de  Ght^ 
l(Mis.'X)n  y  co«np(e4t:>ftaK.  Cette  paf<^lfe  efti  là 
fource  de  la  rivière  d'Aifne  ,  i  4.1ieaes  Se  tiers  S, 
E.  de^e.^Méné^jlM}.  S.  O.  dp-V«idi»n,  *  «• 
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SOMME- AUVE  ,  &  non  pas  Samme-Autre  ,€n 
Champagne,  diocefc  &  intetidance  de  Cliâlons  , 

Parlement  de  Pacis,  éleâion  de  St«.  Méncfaoult. 
)ii  y  coin^u-i  95.  («ttx. CeatMCoifé «A  1  h  Anif- 
ce  de  l'Auve  ,  à  3.  lieues  S.  U»<le  Sie>  MtuSbmàt , 
&  4.  E.  N.  £.  de  Châlons. 

SOMME-BIONNE  ,  en  Champagne  ,  dioccfe  & 
ûuendaoce  de  Cbâlom  ,  parlement  de  Paris  ,  clec- 
doit  de  Sre.  Mcnéhoulr.  Ce  village  e&  à  la  Iburce 
de  la  Bionne ,  à  x.  lieues  O.  d»  St«.  Méaéhouk,  Ac 
5.  N.  £.  de  Châlons. 

SOMME-DIF.U  ,  en  Barrols  ^  dioccfe  de  Ver- 
'  dun  ,  couc-louverame  Se  incendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  St.  Mihiel.  Ce  village  eft  à  la  fource 
de  UDiea»  ii.  l.S. S.  E.  de  Veiduo,  S.N.N. 
O.  dé  St.  KÂkie).  Il  eft  endavé  dtnc  le  VcModon. 

SOMME-FOI^AINE  ,  en  Champagne  ,  dioce- 
fe  &  cieclion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Châlons.  Oi\  y  compts  46.  feux.  Cette 

Eroiflè  eft  à  3.  lieues  &  tiers  S.  £.  de  Nogcnt-fur- 
ine  ,<C5.ie  demie  O.  N.  O.  ds  Troyes.  On  l'ap- 
pdle  autiement  St.  Lupit».  Une petiie  rivière, qui  j 
pccBd  fâ  fource ,  eft  appellcc  la  Somme  OU  la  Somt, 
■  SOMMEILLt  ,  en  Barrois  ,  tiiocefe  de  Châ- 
loos ,  parlement  de  Pans ,  tiitciidaiice  de  Lorraine , 
baiili^  &  recette  de  Bar-lc-Duc.  Ce  vilbi;-  crt  à 
droite  de  U  civière  de  Chez ,  à  $•  Ueues  O.  N.  O. 
de  BarJe-Duc ,  &  7.  S.  E.  de  Châlons. 

SOMME-LAN,dans  la  Brie-Champenoife ,  dio- 
cefc &  intendance  de  Soiflbns ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  clcciion  de  Château-Thierry.  Ce  village  eft  â 
3.  lieues  &  demie  N.  N.  O.  de  Château-l^merry , 
lut  la  route  de  Meaux  à  Reims. 

S0MME-L01R£  «k  SompJieice ,  en  Anjou»  dio- 
cei!ê  de  la  RodMlle ,  parlement  de  Paria ,  ineendan* 
ce  de  Tours,  cleâion  de  Montrcutl-flellay.  On  y 
«ompte  17}.  feux.  Ce  bourg  ell  à  i.  lieues  £.  «w 
Hawevrier ,  ^.  O.  N.  O.  de  Thouais  ,  <c  5.  &  de- 
mie 0«  S.  O.  de  Montreuil-Bellay. 
.  <  SOMMELONNE  ,  en  Barrois  ^  diocefe  de  Châ- 
toos ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Ltirraine , 
Vailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce  village  eft 
entre  les  ri  ^  ar  ts  Je  Marne  de  Siiix  ,  à  une  lieue 
E.  N.  E-de  St.  Diziet  ,&  5.  S.  S.  O.  de  Bar-le-Duc. 

SOMMENIL  ou  Soufménil  ,  en  Normandie  , 
^occfe  ^parlement  Se  intendance  de  lUwen ,  âec> 
OMi  de  Gatniebec ,  fer^enterie  de  Grainville.  On  7 
compte  4.  feux  pnvilcgics  &  58.  feux  t.ill!.ible«. 
Cette  paroiflc  eil  .1  4.  lieues  &  demie  E.  S.  E.  de 
Fccamp.  Soit  églilc  cil  dcdiec  i  la  Stc.  Vierge. 
Selon  un  aveu  du  duché  d'EtouievtUe  ,  du  ^o.  fep- 
tembre  1688.  le  hcf  de  Somménil  relève  de  la  ba- 
ronnie  de  CleuviUe  :  anciennement  ilétoit  incortioïc 
au  duché  d'Ecoaieville  y  mais  il  fùc  aliéné  par  Maxie 
de  Boncbon.  Ga  fiefa  k  dioic  de  ycéfennc  â  Ja 
cure. 

-  SOMMENSAC  ,  dans-rApnoit  ,  en  Guventie, 
diocefe  tç  élediim  à'kgok  ,  parlement  &  incen-  . 
dance  de  Bordeaux.  Ce  village  «ft  i  cinq  quarts  de 
Ueue  N.  N.  O.  Je  la  Sauvetat-de-Caunioiit. 

SOMMtPUl'i  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,inten- 
d.»iicc  de  Chjlsxis  ,  parlement  de  P.iris.  Ce  village 
el(  i  1.  lieues  âc  demie  O.  de  V'itry-le-François  , 
pt^s  de  la  route  de  Châlons  â  celle  de  Bar-fur-Au* . 
be.  La  petite  riv%ece  de  .I>ampieEte  j  a.  f»  CmàKSi  ■ 
Foye:[  Sempuir. 

SOMME-Py  ,  bourg  ,  en  Champagne  ,  diocefe  , 
de  Reims ,  parlemeiu  de  Patis ,  intendance  de  Châ- 
lons >  éleâion  de  RetheL  On  y  compte  x6t.  feux. 
Cette  paroifle-eft  à  U  fource  de  la  petite  civière  de 
Pf,ài.  lieues  &  demie  N.  }f.  iEl  deSuiope  ,  4,  de  < 
.J  -Tiie  N.  O.  de  Stc.  .Ménchouir,  &  7.  S.  S.  E.  de 
K^ii;l.  ll.y.a^.fJu/icuts  métiers  de  drapperie.  La 
liri|^aci«  «ft  uM  buouaie^  .wi  9  ^  lofltWQ^.. 
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dans  r.incienne  maifon  de  Luxembourg  j  d'où  elle 
palla  d.iii;  telle  de  Brieime. 

SOMMERANCË,  en  Champs .  diocefe  de 
Vecdun ,  parlement  de  Paris ,  imendanee  de  CU* 
Ions,  élection  de  Ste.  Mcnéhoult.  On  y  compte 
47.  feux.  Cette  paioifTe  eft  i  quelque  dillante  de  U 
rive  droite  de  l'Air ,  â  z.  lieues  £.  S.  E.  de  Grand- 
Pic ,  &  $.  &  demie  N.  N.  £.  de  Sre.  Ménéhoulc 

SOMMERAS  j  en  Saintonge  ,  diocefe  &  étec» 
lioB  de  Saintes ,  naitement  de  Bocdeaux 
dance  de  la  Rochnle.  On  y  compte  ti.  ftnx.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  bonne  dcmi-lieue  O.  N.  O.  de 
Monrendrc  ,  à  4.  lieues  &  deus  tiers  N.  £.  de  filaye  » 
&9.  S.  .  I   da  Saintes. 

SOMMERAUMONT  j  ou  Sommermoat,  «a 
Champagne  »  dîooelé  de  Tonl ,  parlenwm  de  Pa- 
ris,  intendance  de  Châlons ,  éleftion  de  ^oirviî!? 
On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroiffe  ut;  .1  de  m 
tiers  de  lieue  N.  O.  de  Joinville. 

SOM.MtRECOURT  ,  en  Barrois  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouver.inie  &  inrendance  de  Lorraine* 
bailliage  de  Bonimanc.  Ce  village  eft  /ne  U  rivière 
de  MoDzon  ,  â  une  lieue  8e  demie  de  Beurmont , 
Se         demie  de  Neufchâtcau. 

SOMMEREUX  ,  en  Picardie  ,  diocefe  j  inien* 
dance  &  éleélion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  » 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  180.  ftmu  Cais» 

Siaroillê  eft  i  ».  Benes  Se  tiers  S.  S.  E  de  !Mx , 
lu  la  route  de  ccrre  ville  1  celle  de  B-ea  r  2:-. 

SOMMERMONT  ,  en  Champagne ,  élection  de 
Joinville.  ^oytr  Somméraumont. 

SOMMERON  ,  en  Picardie,  diocefe  de Laoo . 
(Hurlement  de  Patis  ,  intcudaacè  de  Soiflbns  ;  éiec* 
6m  de  Gnife.  On  f  eamft»  $a.  Itsus.  Cein  pa- 
loiflè  eft  à  une  botuie  demMiene  E.  S.  É.  de  la 
Chapelle ,  à  5.  lieues  Se  demie  E.  N.  £.  de  Guife. 

SOMMERVIEUX  ,  en  Normandie,  diocefe«e 
éleâion  de  fiay«ux  ,  parlement  de  Rouen  ,  ùcen> 
dance  de Caen,  feigentcrie  de  Giay.  On  y  compte 
66,  Sbok.  Cette  parotfiTe  eft  i  une  petite  IteoeN.  de 
Bayeux  ,  &  a.  S.  de  la  mer.  Si  l'on  en  croi:  le  fî;  jr 
Marcel,  morictué  de  fiafly  en  1702.  elle  uie  ioa 
nom  d'an  aonaié  Ben/kn  »  ea  Jhniaai, 

.    .......    Tune  villa  fuAiuie 

Hervéi  aimius  feta  cui  nomina  Jômaus. 

Son  terrnoire  eft  âevé     agr^ble.  U  n'eft  arro* 

fi  que  par  quelques  ruilfeaux  ,  dont  les  uns  y  ont 
leurs  fources ,  &  les  autres  viennent  du  voi&nage. 
Ce  territoire  comprend  plulîeurs  hameaux  ou  vilTa* 
ges.  Ce  qui  le  tend  (emarqjUable  ,  c'eft  fut-tour  ht 
maifim  de  plaiiânce  que  les  dermers  évèques  d» 
fiayeux,  qui  en  ont  été  fcigneurs  ,  y  ont  fait  bâtit. 
Le  fieur  de  Nef'mond  en  avoir  jetté  les  fondements. 
Ce  n'ctoit  alors  ^u'ur.  Picd-à-Tcrre  ^  s'il  nous  eft 
permis  de  nous  exprimer  ainh.  C/ette  miifoo  méri- 
ta l'attention  de  M.  de  Lu^nes ,  alors  évèque  de 
fiayeuz  »  aâueUemem  caidunl  te  archevêque  de 
Sens.  Ce  orélat  s'y  plaifeit  beeuconn ,  i  cade  de  fa 
faliibrité  cie  l'air.  1!  l'aiigment.i  5f  1  embellit  conlî- 
dctablenieat.  il  l'environna  de  folfés  révcius  de  ma- 
çonnerie ,  &  remplis  d'eau ,  qui  vient  d'une  fouT'* 
ce  voifme.  An  travers  d'un  parc  uni  eft  vis4-vi9  , 
garnis  de  bois  taillis  8c  de  hante-hinye ,  il  fit  eon- 
per  une  infinité  d'allées  ,  dont  les  unes  fimfTent  en 
abbutilfant  fur  d'autres  ,  plu(ic'urs  le  tt-iverfenr  , 
d'autres  condiiifeiu  â  une  longue  &  belle  avenue  de 
chênes  ,  d'où  l'on  découvre  l'églifc-cathédrale  ?c 
une  panie  de  la  ville  âc  -Sayeux  ;  d'autres  enfin 
abontifl*em  â  qoe  oande  £c  faperbe  allée  uni  eft  de- 
vant la  ntàifim.  Cene  «llïe  ,  les  imtin  d'entrée  , 
Ii3s  jardins  j  &c.  font  l'ouvugc  de  M.  de  Roche- 
chouau  ,  fucceflèor  de  M.  le  cardinal  de  Luynes. 
dip»  paéUt  »  aon  nMÎai  anadw  au  fi^otir  db 
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Sommervieux ,  que  M.  le  etusdiiul  de  Luyrtcs ,  fôn 

r;âdéc8(Tèaf  ,  a  ajoute  de  nouveaux  embelli (Icineots 
fcl  matfoR  8:  an  v.kc  ,  lioiit  il  s'agit ,  en  aiigmcn- 
iini  celui-ci  Je  plulitur;  pictes  do  tcue  ,  qu'il  s 
cgalemcnt  ùi:  planter  de  bois  caïUis ,  avec  des  allées 
fpacieufc-i  .^'v  ornées  de  cliarmillet  \  de  force  qo'att' 

f'  nird'hui  cette  demeure  peut  ine  regacd^  Gomiii« 
une  des  plus  agréables  de  U  ptovince  de  Noraian-' 
die. 

Avant -que  la  feigneurie  de  SotTimorvitm  eut  paf- 
H  aux  tvlques  de  Bayciix  ,  ell-j  apjt.TrtL'notc  à  une 
ancienne  famille  du  nom  de  U  Chtcuen ,  dont  étoit 
iflit  Gay  Chrétien ,  chevalier ,  feigneut  de  Sotn- 
mefvieux  &  des  BÛ,  canlêiUerdu  Roi,  vicomte 
de  Bayeux ,  puis  beitli  de  Rouen  &  de  Gifocs.  It 
comparut  Tl  i;  dernière  qualité  .ui\  cchiquiers 

de  Normatidic  ,  «L.i  Aarxies  1 390.  M9'-  U  mou- 
rut i  Rouen ,  &:  fut  enterre  aux  Cunleiicrs  de  cône 
ville ,  proche  de  Marie  de  Clerc  ,  fa  femme ,  dccc- 
dce  en  1395.  &  dont  on  voit  encore  l'cpitaphe  dans 
le  chceur.  L'auteur  du  DiâioniMire  Gcncalogique  , 
Corn.  IV.  page  $10.  Ta  eonfenda  avec  un  autre  Guy 
Chrétien  ,  qui  hit  fait  maître  des  requîtes  en  1583. 

qu  il  croic  être  le  frcre  du  célèbre  Gervau  Chré- 
tien ,  chantre  de  l'églife  deBeyeinCf&peniec  ni^ 
décîn  du  roi  Charles  V. 

SOMAÏERVILLER  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul  t  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  Rozieres.  Ce  village  ell  fur  la  petite  ri- 
vière de  Sanon ,  ù  un  qair:  A<i  lieue  ao-deflil*  de 
Dombale  ,  à  une  Itcuc  de  Rozieres. 

SOMMERY ,  bourg  ^  en  Normandie  ,  diocefe , 
ttadement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Lflions,  feiftenterie  de  Buchy.  On  y  compte  4. 
lêtix  privik'gics  &  lf>-j.  feux  t.iilliblus.  Ce  bourg 
eft  à  i.  1.  &  demie  S.  de  Neiikli.it  J  ,  (u  N.  O.  de 
Cù)urnav  ,  &  5.  Se  demie  N.  N.  O.  de  Lilion<;.  En 
1219.  Somniery  n'ccoit  qu'une  chapelle.  Cétoïc 
une  cure  en  I14S>  Au  commencement  du  dix- 
iêpiîeme  lîede  ,  cette  cure  ^nic  partait  en  deox 
portions  j  &  ,  faivanc  no  avea  du  4.  fnm  145$.  ie 
leienjur  du  iîef  de  Léon  ,  dont  le  dief-niois  efl 
atlis  ea  la  paroille  de  Bos-Héroul ,  au  dioc^ic  de 
Rouen  ,  doyenné  de  Ry  ,  avoir  le  droit  d'y  pré' 
ientcr.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  qu'une  porrion  , 
&  ,  félon  les  pouillcs  ,  elle  eft  i  ta  prcieniation 
du  iogneor.  Cependant ,  dans  un  aveu  du^oioit 
de  fivrier  T 73  3.  on  déclare  que  le  fief  de  Somino» 
ry  a  le  droit  de  préiêni»  aitX  deUX  pOfUOlU  dt  k 
cure  de  Souittiecy. 

SOMMERY  j  dans  le  Blcfois  ,  au  gnaverne- 
ment-général  d'Oitéanois  ,  diooeii»  &  éleâioQ  de 
Blois ,  parletBCflC  de  Paris ,  intendance  d'Orléant. 
C'eft  le  nom  d'un  château  ,  fitué  tout  proche  de 
rextrcinité  occidentale  du  parc  de  Chamborr  ,  à 
».  lieues  E.  N.  E.  de  Blois. 

SOMMESOUS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  in- 
tendance tt  âeftion  de  Cbâlons  ,  pailcnv.nt  de 
Paris.  Oii^r  compte  06.  feux.  Cette  pareilTe  eft  i 
S-  lietKs  S.  O.  de  Chilons ,  fur  la  route  de  cette 
ville  .1  celles  d'Arcts  &  de  Troyes. 

SOMME-Jaype  ,  en  Champa»ie  ,  diocefe  & 
élechon  de  Reims ,  parlement  de  Paris ,  intendan- 
ce de  Châloni.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  pa- 
roi (Te  e(l  à  lu  loarce  de  la  Suippe  ,  à  4. 1.  N.  N.E. 
de  Cfaéloos ,  autant  O.  de  Ste.  Ménéhoulc  »  &  7> 
&  qtUR  S.  E.  de  Reims. 

SOMME-  Tonance  ,  dans  le  Badtgny  ,  en  Cham- 
pagne, diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Pans  , 
ituendance  «le  Chltons  ,  éieoioh .  de  Qiaumom. 
Ce  viUan  eft  â  la.  foncée  de  U.  Tonance ,  k\,  1. 
E.  S.  E.  de  JmnviOe ,  «c  6.  N.  N.  E.  de  Oiau- 
inont. 

SOMMET-ONN£  au  Sompionnc  ,  au  i'ays- 
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Me(Rn  *  diocefe  de  1  rêves  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Metz  ,  jurildiéhon  2c  fubiiélcgation  de 
Montn-.cdy  ,  teccne  de  Sedan.  On  y  compte  47. 
r.ux.  Ce  village  eft  à  la  lource  du  ntilfcïu  oc  Ton- 
aeux  ,  à  2.  lieues  de  Motr.tr'-dy  ,  autant  de  <.-ari- 
gum  ,  6  de  Sedan  j  3.  de  Sieiiay,  &  i6.  de  Metz. 

SOMME-  Tourbe  ^  en  Champ^ne  «  diocefe  df 
Reims  ,  pailement  de  Paris ,  intendance  de  Gil» 
Ions  ,  cleâion  de  Src,  Méiu'houlr.  On  y  compte 
51.  feux.  Cette  p,;roiiIc  eft  l  U  fource  de  U  petite 
rivieie  de  Tourbe  ,  .1  une  lieue  E.  S.  £.  deSoDSOl*»' 
Suippc  ,  &  3.  O.  de  Ste.  MénchouU. 

SOMMEITE,  en  Picardie,  diocefe  £cé!eâion 
de  Nojon  t  parlement  de  Patis  «  intendance  dfl 
Soiflons.  On  y  compte  1 5.  féux.  Cette  paroiflê  eft 
prés  de  la  rive  gauche  de  la  ?voniiiio  ,  entre  Him 
&  Saint-Simon  ,  â  4.  lieues  N.  N.  E.  de  Noyon. 

SOMMEl  1 E  (la) ,  en  Franche-Comté  ,  dioce- 
fe ,  parlement  &  intendance  de  Befan^on  ,  baiUia» 
ge  &:  recette  de  Baume.  On  y  compte  Vf,  fiax.C* 
village  eft  i  4.  lieues  S.  £.  de  Baume. 

SOMMEVAL ,  en  Champagne ,  diocefe  fle'âec* 
rion  de  Troyes,  pailement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons.  On  y  coinuie  8 1 .  (eux.  Cette  paroille 
eft  i  4.  lieues  S.  S.  O.  de  Troyes ,  fur  la  route  qui 
mené  de  cette  ville  â  celle  de  St.  Florentin.  U  ea 
dépend  te  hameau  de  Boilèlé  &  lu  ferme  de  Vaor 
cemaio. 

SOMME- ^'«r/Ze  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  in- 
tend.ince  ?<  élccUon  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris.  On  v  compte  70.  feux.  Cette  paroiflê  eft  4 
la  fource  de  la  veile ,  1  X.  I.  8e  demie  E.  N.  E. 
de  Châlons. 

SOMMEVILLE ,  en  Champagne  ,  diocefe 
intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Joinville.  On  y  compte  33.  feux. Cette  pa- 
roilfe  cit  lur  l.i  rive  droite  de  uMurnC»  i  t.  !•- 
N.  un  quart  â  TO.  de  Joinville. 

SOMMEVOIRE  y  en  CItttD|NViie  ,  diocefe  do' 
Trofei ,  pastemen^de  Paris,  intendance  de  Chl-' 
Ions,  éleffion  de  Joinville.  On  y  compte  176.  iêax.' 
Ce  bourg  efl  près  de  !a  fource  de  \\  petite  rivière 
de  Voire  ,  à  ciuq  cju.vrts  de  licue  S.  E.  de  Montiet-^ 
cn-Der ,  &  à  4.  lieues  O.  de  Joinville.  C'eft  une 
baronnie  ,  dépendante  de  l'abbaye  de  Montier-ea'-' 
E>er.  Une  partie  des  fermes  de  Sommevoin  fonr 
de  l'éleOion  de  Bat-fac-Anbc. 

SOMM&r«v«v  j  en  Champagne  ,  dlocelè ,  in- 
tendance 5c  cleflion  de  Châlons  ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  £9.  feux.  Cette  paroide  eft  i  U 
fource  de  la  Yevre  ,  â  4.  lieues  E.  de  Châlons  ,  & 
autant  S.  S.  O.  de  Ste.  Ménchoult ,  fur  la  route  de 
Reims  â  Ste.  Ménéhoulr. 

SOMMIERE ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  ; 
cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Commercy.  C'eft  le  nom  d'une  chapelle , 
fondée  par  les  feigncurs  de  Commercy  ,  en  II 86. 

Îrès  du  village  de  St.  Aubin,  dil  cAté  de  Void» 
u  lieues  demie  de  Conitnercy.  U 'en  leAoît 
encore  des  veftims  ,  il  y  a  environ  cinquante  ans; 
I  l  cbautTce  paiie  fur  tes  ruinas.  Ses  bitns  ,  qui 
ctoient  .liiez  conliJcrables  ,  on:  été  donnés  a  l'hô*- 
pital  de  CoitiiTiL-rc> . 

SOMMlERtS  ,  Sumerïum  j  Stimtnt ,  Sommt^ 
rU  ,  ville  ,  avec  un  château  ,  gouverneroem  par- 
ticulier de  la  pnvince  fie  intendance  de  Lann^* 
doc  ,  parlement  de  Toolonfe  ,  généralité  de  Md«é« 
pellier  ,  diocefe  &  recette  de  Nitmcs.  0^  y  compte 
700.  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  rive  gauche  du  Vi- 
dourle,  i  J.  lieues  N.  N.  O.  de  Lnncl ,  6.  S.  E.  de 
Ganges ,  4.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Montpellier  > 
Se  4.  O.  S.  O.'de  Nifmes.  Il  s'y  tient  tons  les  ans 
p'  1  '  f'\-:rr  ronfidérablcs.  Il  en  eft  fait  menqnti 
dnii  des  uucs  du  onzième  fiecle  ^  &  dés  le  Èiâ» 
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fuivant,  fon  château  eft  qualifié  dû  tître  d'ancien- 
ne b.uoiuiitj.  EHc  appArtenoir  alors  A  !.i  in.iikin  de 
Bcrmond  t  <ics  ieigneuts  de  Sauve  &  d'Anduie. 
Pierre  Bermond  ,  liin  des  enfants  de  BettiArd  VU. 
feigneux  d'Andoïc^  «ut  dus  fon  ^!ut^>  ks  fet> 
gneurie*  d«  Smitc  ,  SommSatM  8c  Andiize  ,  vrtc 
une  partie  de  celles  d'ALis  ^  de  l'Argcnticrc.  Au 
mois  d'avril  de  l'an  1*43.  l'icrrc  Bcrmoni-i  ,  ici- 
gllMff  d'Anduze  &  en  partie  d'Alais  ,  hi  ii  pitix 
mvae  le  im  St.  Louis  ,  qui  avoit  coiififqué  fes  dià- 
teai»  d'Alais ,  Andtize  ,  Sauve  &  Sommiera  ,  fans- 
doute  pîfce  qu'il  s'étoit  ligué  avec  le  comte  Je 
Toult>ufe  ,  Ion  coufin-germain.  Après  lifi  avoir  par 
donné  ,  le  Roi  iiu  ailij;iu  &.  à  fes  defcendants  mâ- 
les,  par  droit  d'aincirc  ,  Tu  cencs  livres  de  rente 
uniieHe  »  taiu  dans  le  pays  d'Hierle  (  in  lerrâ  Erif- 
dii  )\  que  fur  le  château  de  Roquedu  ,  pour  les 
tenir  en  hommage-lige.  Ce  pays  (  d'Hierfe  )  aiie 
les  ancirres  de  Pierre  Bcnnoiid  avoicnc  pofTéaé  , 
étoïc  compofc  de  divers  châteaux  &  ^-ilbces ,  fi- 
,tués  dans  les  Cevcnnes  ,  fur  les  coniïns  des  diocefes 
de  Lodeve ,  de  Nifoies  »  aujourd'hut  d'Alais ,  &  de 
Metides.  Le  Roi  ^'f  célêtVa  le  droit  de  chevauchée , 
le  château  de  Merucys  ,  &  la  liberté  de  faire  dé- 
truire tout  ce  qu'il  jugeroic  à  propos  du  château  de 
Roquedu  ;  avec  di-ftiife  à  Pierre  Bemiond  d'éle- 
ver aucune  fortification  (sais  fa  permilUon ,  &  d  eti- 
trer  lui  &  fes  héritiers  dans  les  châceaux  oa  villes 
d'Alais  >  Aoduxe  ^  Sauve  ie  Soinliiieref  ,  ^ue  Je 
Roi  tinit  ainfi  eh  partie  1  tan  doitiaiAe. 

L'an  1148.  le  roi  St.  Louis  alla  de  Nifmes  1 
Aigues-Mortes  j  pour  s  v  embarquer  t  il  y  fit  quel- 
que féjour  ,  6c  Raymond  ,  abbé  de  PfaJmodi ,  lui 
«n  céda  alors. le  teiritoire  pour  quelques  terres  voi- 
fines  de  Sommiens»  Il  échangea  au/Ti  ,  avec  Ber- 
nard Je  Sonmùeres  ,  le  château  du  Caylar  ,  au 
diocefe  de  Nifmes ,  contre  la  moitié  de  la  ville  de 
Sommieres  ,  i5c  quelt^ues  autres  domaines.  Dès- 
JofS  t  la  moitié  de  la  baiotuae  de  Sommieres  fut 
cnAement  réunie  au  domaine  royal. 

La  province  de  Languedoc  étâm  divifie  en  &• 
ncchauflces  &  vieueries  ,  la'  ville  de  Sommieief 
étoit  le  chef  lieu  d'une  de  ces  vigueries  en  la  féné- 
chaulTée  de  fieaucaire  ,  &  cette  viguciie  cuncenoit 
^■w*  nvfh  9c  «piatre  kmx.  Il  y  avoit  aulfî  i  Som- 
vdeift  une  monnoie  ipyale ,  <jfie  le  roi  Pbilippe- 
de-Valott  iransfiSra  î  Monipelli^  avant  l'an  IJ40. 

T. "an  1560.  il  fc  tint  à  Sommieres  une  afllcm- 
blcc  des  toiiimunes  de  la  province  de  Languedoc; 
&  en  1384.  les  tïtats  de  la  fenéchauflie  M  Beeilr-' 
faire  s'alTeotbletent  auAi  à  Sommieres. 

Én  137  t.  le  Roi  rransféra  â  Sommieres  le  droit 
de  boargeoÛie  tvpl*  ,,  «pi  étoic  établi  dans  la  fàtt 
antique  de  MtMïtpeflîér. 

En  141 8,  fîommletes  embrafTa  le  parti  du  duc 
de  ikturgogne ,  mais  elle  fut  aHiégée  Se  prife  pat 
le  Daupnin  en  i^X.  après  pluficurs  mois  de  dé- 
feide.  Antérieuremeiie  i  cette  époque ,  elle  s'àoit 
viootrce  plus  fidelle  ni  Roi  *  Un  fearniflàac  des 
feconct  «it  due  d'A,iifod  »  dina  la  goeife  de  Pio^ 
ytaeè. 

L'an  1466.  par  lettres-patentes  ,  datées  d'Orléans 
le  10.  d'oâobre  ,  le  roi  Louis  XI.  donna  au  duc 
(  Jean  )  de  Bourbonnois ,  la  lerte  &  feigneurie  de 
Sommieres  ,  i  titre  d'engagiéiiWDE,  jufqu'à  ce  qu'il 
lui  cAt  payé  la  fomme  de  etaK  *im  écm  ,  qu'il  Idi 
«voit  promife  lots  dti  mmgi  de  ce  duc  avet 
Jeanne  ,  fa  fœur. 

Pendant  les  guerres  <le  religion  du  feizieme  8c 
du  dix-feptiem^  fiedes .  .la  vUle  de  Sointtiieies  élit 
beaucoup  i  IboBrir.  Dès  l'an  i$Bt.le«celigiohnd- 
res  V  excitetjiit  Jes  troubles  \  peu  de  temps  après, 
iU  î'cp.  rendirent  maîtres  &  y  faccagerent  les  égli- 
Sn }  inatt'en  15^1.  âU  tt  Ibutnif  an  Roi.-  -  -  -  ■ 
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Après  le  maflacre  de  la  Sti  Barthélémy ,  en  1 572. 
les  habitants  de  Sommieres  avoienr  pris  les  atrocs,  ' 
&  s'étoient  aÛurés  de  la  ville.  Mais  le  c.ipi(.iine 
Pougct  »  qui  en  àntt  vignier ,  s'étam  enfermé- dans 
le  ciuteatt  avec  qaekoes  caiholiqnce  ,  te  ayant  m- 
pellé  à  fon  fecoors  Villeiieuvb ,  Iwmeriaju  «e  ta 
compat;nic  des  gens-d'atmes  de  Joyeufe  ,  qui  en- 
vova  fvloiupcyroux  ,  cnfeigue  de  ia  mîme  com- 
pai;nie  ,  avec  une  cciiraine  de  foldats  du  Vcnaiflin, 
il  la  reprit.  Alors  les  relisionnaites  de  Sommieres 
le  renrétoeat  à  Aadtoee ,  f  Sanve  ft  dans  les  Ce-, 
vennes ,  levetent  cinq  cents  hommes  j  &  ayant 
pratiqué  une  intelligence  dans  la  ville  >  ils  y  ren- 
trèrent le  6.  de  novembre  ^  tout  la  cv)riduiTe  d'Ai>- 
toiiie  Dupicix  ,  feigneur  Je  Gtemian.  Ils  y  firent 
priloniiicr  le  capitaine  Pouget  ,  qu'ils  telâchcreot 
enfuite  ,  Sc  maiTacrerenr  le  iagim  Ueoteidëmenc 
Montpeyroux  eut  le  temps  de  fe  rétirer  avec  quel- 
ques catholiques  dans  les  tours  du  Pan  &.  de  l'hor- 
loge ,  d'où  ,  trois  jours  après ,  il  trouva  le  mo^en 
de  fe  fauver.  ht  refte  de  la  gamifi»  ià  mtiu  â 
Gremian. 

L'aimée  fuivante  (  IS7}-)  le  maréchal  deDwi» 
ville  vint  faire  le  ûegc  de  Sommieres.  Il  fir  d'abord 
attaquer  le  château ,  &  élever  une  tjatterie  de  qa;i- 
ue  pièces  j  qu'on  monta  avec  beaucoup  de  peine 
fur  la  monogiie.  Le  1 8.  de  février ,  une  des  tours 
de  ce  chScbau  fut  abattue  :  mais  fa  chute  rendit  la 
brèche  moins  pcatiquable.Maljpi  cet  inconvénient, 
ic  quoique  les  albégts  eafTent  reçu  quatre-vingts 

hommes  de  fccours  ,  on  donna  l'allaut  ,  dont  le 
maiétlial  de  Damville  ,  la  fnarcchale  ,  fa  femme  « 
&  h  comtefle  de  Tende ,  poftcs  fur  une  élévation, 
furent  rpeâatetus.  Mompejrroux ,  qui  commandok 
Tatteqne,  fut  nié  fur  la  btfche  avec  plufieurs  an- 
tres braves  capitaines  ;  les  affiéi^eants  ay.T  r  ,-rc 
répoulTés  avec  beaucoup  de  vij;uei;i  ,  le  m.in  Ird 
abandonna  cette  att.Tque  ,  ils:  le  tourna  ci  rirr  ■  |^ 
Ville.  Le  }.  de  mats  ,  la  brcche  le  trouvant  large 
de  trente  pas ,  on  douna  deux  nouveaux  alTauts  con- 
ftcUtiâ  »  tandis  oa'on  eo  livra  un  troifieme  au  chà* 
feau.  les  sbégés  les  répouflerent  vigourcufe- 
ment,'&  ils  s'y  portèrent  tous ,  jufqu'aux  femmes 
Se  aux  enfants ,  avec  une  ardeur  extrême.  Les  fem- 
mes  s'étoient  habillées  en  hommes  ^  Se  portoient 
des  chapeaux,  avec  des  panadies-Êiiies  de  p^ec 
Henri  de  Fois ,  e«mte  de  Candale ,  qui  avDtt  ame- 
né au  camp  un  (c:niirs  de  vingt-deux  conipac;iiiej 
de  Gafcons  ,  moiui        premiers  tout  .urne  las  le 

Î»lus  haut  de  la  bicche  ;  Se  comme  il  cnoit  aux 
bldats  de  le  fuivre  ,  il  te^ut  un  coup  J'arquebufe 
qui  lui  entra  dans  la  bouche.  On  le  porta  â  Mom- 
pellter  t  où  faitsnAt  après  il  mourut  de  fa  blelTurc, 
lOTt  reêtetté  du  nanéclial  de  Damville  .  fon  beau- 
frere.  11  peidb  k  m»  attaque  trais  cens  de  fa 

Gafconç,  '  . 

Quelu  ic  j  urs  après  ,  la  garnifun  fevojraac  iàflS 
jeftf^aoce  de  fecouts  ,  Âc.inanqisaQt  de  moaiiioat» 
«Ile  battit  la  diutnade.  Apth  avoit  re^u  8c  dciisri^ 

des  otapes  ,  le  capitaine  Manduel  &  le  gcnéraî  Sa- 
verni  ,  qui  commandoient  dans  la  vilie  ,  allèrent 
trouver  le  maréchal  i  Ville- Vieille  ,  oti  étoit  le 
quartier-général  ,  le  11.  de  mars  ,  veille  de 
aues  :  mais,  n'ayant  pu  convenir  des  anîdes,  le 
feu  relDomdiaaça  le  lendemain ,  &  le  maréchal  fie 
attaquer  une  tour  du  château ,  allîfe  fur  un  rucher. 
Pendant  la  nuit,  cin  apperçut  des  teux  du  cote  des 
Cevennes ,  Oc  fur  la  grotfc  tour  du  cliateau.  le», 
-dettiain  il  itriva  aux  affiégés  un  fecoors  de  donc 
cènes  hoihmes.  Le  baron  de  Portés  s'oppofa  à  leur 
palTagc  j  mais  >  malgré  fes  ëlibrts  «  if  7  en  èiic 
cent  lix  qui  entrèrent  dans  la  vilid  ,  par  le  oi:ar- 
ticr  des  Gafcons.  Us  avoieut  cliacun  au  chapeeii 
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càré  :  Pour  fe  rendre  à  iommierts  ;  &  de  i'aotte  : 
Salut  par  J.  C.  ou  bien  :  //  faut  pmulre  peint  pour 
hoin  de  vive,  lis  poccoient  dMCun<  lix  livres 
<le  poodre.  Le  nutéchal  ayant  oonnnoé  1«  fiegc  ^ 
Villeneuve  ,  lieutenant  de  k  compagnie  des  gcnst' 
d'.irmcs  de  Joyeufe,  fut  tue  à  une  des  attaques.  Les 
ailicgcs  manquant  enâii  de  munitions  ,  leurs  chefs 
demandèrent  à  capituler ,  Ôc  convinrent  des  orti- 
dés  ,  malgré  la  populace  qui  s'y  oppofoit  forte- 
veiit.  La  earnifon  eut  la  liberté  de  k  retirer ,  la 
vie  8e  les  Bagaees  fauves  ;  les  capitaines  avec  leurs 
ârmes ,  &:  les"  foldats  avec  Ic-urs  cpccs  lailemem.  U 
foriit  de  Somtnicres  environ  nulle  Iwinnics  ,  parmi 
lefqnels  il  y  avoit  Cix  cents  arquebulîers.  Us  fe  re- 
tkaou  dans  les  Ceveimej  J^  loas  la  ctnidaite'  du 
fieur  Gremtaii ,  qni  mnït  la  vîUe  élc  le-  cUbeta.av 
m.ircchjl  de  Dimville  ,  !c  9.  il'.ivril.  Le  maréchal 
y  encra  le  loir  du  mi  iiic  jour  ,  ^rcompa^né  de 
Joycufe  ,  d'Antoine  de  Scnnctcrre,  cvcque  du  Puv, 
&  des  autres  prnicipaux  ofhciers  de  Ion  armée.  U 
J  mttd'«bofd  poor  gouverMUc  le  capuame  Loc»- 
ne ,  Italien  ,  mc  dcox  CCntS  iMMIuncs.  Deux  jooM 
apris ,  il  f  érablir  un  àaire  gouverneur ,  &  parrit 
cnfultc  pour  Montpellier.  On  eonipte  que  les  ca- 
tholiques pcrditent  envuon  mille  houiaics  i  ce  C\e- 
ge.  Selon  les  mémoires  de  PeraJJls  ,  les  catholiques 
T  eurent  llx  cents  hommes  de  tués  &  autant  d» 
olellcs.  Parmi  les  morts ,  outre  le  comte  de  Cau- 
dale &  Villeneuve  »  dont  il  a  été  miàé ,  £»  trouva» 
rem  le  comte  d'Encremont ,  en  Picudie  ;  Mont- 
pcyroux  ,  i;ind.Mi  de  h  compagnie  de  Joveufe  ; 
Mont ,  gouverneut  de  Gaiilac  ,  qui  avoit  amené 
de  cette  ville  une  belle  troupe  au  camp  du  maré- 
chal i  Lunos ,  de  Provence  ,  que  les  afliégés  pen- 
dirent ,  aptes  l'avoir  fait  ptiibnnier  ;  Miieval  »  fl* 
du  feu  feigncur  de  Laudun  ,  &  pluileurs  autres  ca- 
pitaines &i  gentilshommes,  l'enaatit  ce  fiege  ,  les 
t.uHolmiiL'S  eiiMeprircnt  ,  le  in.  de  mrus  ,  de  iur- 
prendre  la  ville  de  Nifmcs  par  dcaiadc  ;  maiâ  le 
capitaine  Fabrice  fie  (on  caporal  ayant  découvert  la 
conrpùaiion ,  l'entreprife  manqua.  La  ville  eut  Hoia 
de  les  récompenfcr ,  8f  de  ptmir  les  conjurés. 

1574.  le  maiéi.!ial  ae  Damville  étant  de- 
Veau  luipect  au  Roi  ,  le  couvernement  du  Lan- 
guedoc lui  fut  ôié.  Alfcs  Damville  s'unit  avec  les 
tettitionnaires  ,  avec  lefquels  il  cntretenoit  depuis 
ipSqas  temps  des  relations  fecrctcs.  Suivit  la  ^Mc> 
le  entre  tes  catholiques  d'un  cc>té  ^  &  les  teHgioii- 
naires  joints  aux  catholiques-politiques  de  l'antre. 
D.imville  manœuvra  pour  fouftraise  Sommieres  i 
l'obéifTance  du  Roi  ,  mais  il  fut  trompé  dam  les 
mefures  qu'il  avoit  prifes  à  cette  fia.  N'ayant  pu 
rénflir  par  l'intrigae ,  qoelqoe  lempt  après ,  ce  tna- 
réctia!  aflîégea  dans  les  fornes  la  ville  de  Sommie- 
rc^  ,  5;  s'en  rendit  maître  ,  en  I57$«  Cependant 
les  reUeionn.iir.-s  fouwjonnercnr  avec  ratfen  le  ma- 
réchal de  l^.inivill-'  d'avoir  voulu  faire  Ton  .iccom- 
modcment  particulier  avec  la  cour  ^  un  coiUéquen- 
ce  ils  rompuenc  avec  lui ,  &  s'aifurereui  de  diver- 
fes  places  ,  au  nombre  def<)uelles  étoit  celle  dd  , 
Sommieres ,  qui  leiir  fiik  ilonnce  pour  l'une  dcf 
places  de  fureté  ,  par  les  divers  édits  de  paLilîca- 
lion  ,  Se  nommcrocnt  par  celui  de  Nantes ,  de  l'ait 

Dès  l'an  1580.  les  teligionnaites  avoient  tenu  à 
Sommieres  une  afTemblée  de  leurs  églifes. 

En  i6ii.  après  la  prife  de  Lunel  ,  l'armée  du  , 
roi  Louis  Xlll.  înveftit  Sommtweï  ,  oA  il  y  avoit 
qunue  cents  hommes  de  girnifou.  l  a  place  capi- 
tula le  16.  août.  Se  fe  rendit  le  lendemain.  La 
g^mifiin  de  ta  vUle  eut  la  vie  fauve,  &:  fottit 
ivacle*aimet(caIemem,iansiimboursnitTO0ipene. , 
Celle  dn  châtean  eut  jpecmîffioi»  dTemponw  fes 
^nipagec.  ïlles  'flrenc  letaciM  ruai  tt  Vwtm  ji»  1 
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ne  jamais  porter  les  aimes  contre  le  Roi.  Les  Jia.- 
bitanis.  fe  lachereceiK  du  pillage  owyennant  on^ 
fomme. 

En  l6iÇ.  le  drtc  de  Rohan  ,  chef  des  reltgionnai- 

res,  furprit  Sommieres  le  6.  de  Juillet  ,  man  il  fut 
oblif^é  de  l'ab-indomict  U  riKinc  jout.  Depuis  cette 
époque ,  la  ville  dont  il  s'agit  ,  eft  conliamment 
dumeurce  fous  l'obéiflance  du  Rpi ,  &  Uttaiiquil'^ 
liié  Yi,iti  decn^e  fans  inierrupiion  ,  fi  loutefin^ 
l'on  en  excepte  les  ttoubles  de  peu  de  dutée  qili 
fuivirent  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

La  ville  de  Soitiuiieres  eft  fur  une  colline  ou 
mui\ugae  uès-fettiie  du  côté  du  levant.  Le  Vi- 
dourle  coule  le  long  de  fes  murailles  «  'du  C^i 
du  couchant.  Cette  ville  eft  d'une  fecine  tmu^ 
laiie.  Le  château  ,  fitué  au  plus  hatir  d«  k  oAlim  » 
domine  la  ville.  Avant  le  fiegc  de  iS7î  c<-"  châ- 
teau étoit  com|nile  de  deux  vieilles  tw^urii  quatrécs  , 
<?«:  il  ercii:  aulli  Ion:;  que  la  ville  ,  qui  étoit.  i  fon 
couchant.  Du  côté  de  la  ville ,  il  étoit  environné  de 
'deux  mutailles;  &  du  côté  du  levant»  il  énic  e»- 
towxé de  rochers  Se deprécipicss. 

SOMMIERES ,  en  Poittra  ,  diocefe,  intendance 
élcdion  de  Poirleis  j  parlement  de  Paris,  arron- 
diirement  de  Couhé.  Ou  y  cumptc  145.  tcux.  Cette 
paroiflTe  eft  fur  la  rivière  de  Claiu  ,  à  3. 1.  £.'$.£■ 
tteCouhé  ,  &  6.  &  demie  S.  de  Poitiers. 
-  SOMMlHVRËS  ou  Sommyevtes  ,  en  Chant- 
pegne  ,  éUâk»  de.  Ch&lons.  ^ey<{  Somne- 
Yevre. 

SOMMONT  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
deLodcvc,  parlement  de  l  ouloufe  ,  génétalité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  54.  £eux.  Cene  paroifife  jeft  en  povs  ma»- 
tagneux  ,  nms  d'ailleurs  agréable  9e  allêx  leràle.' 

SOMMY>  au  PayS'MeUin»dioce(ë  ,  parlement, 
intendance  ,  jfutifdiâion  ,  fiibdélégation  &  recette 
de  Metz.  C'eft  une  cenfe  de  la  paroilfe  de  Corny, 
à  droite  de  la  Mofclje  ,  à  a.  i.  de  Mcu  t  &  *  uiie 
deiTii-lieue  de  Corny. 

SQMQGUEUX  ,  od  mieux  Samogueux,  dans  le 
VecdWMns ,  au  Pays-Meilîn  ^  diocefe  ,  jurifdiftton, 
fubdélégaiion  &  recette  de  Verdun  ,  parlement  Se 
intendance  de  Metz.  On  y  compte  41.  f.  iix.  Ce 
viUapc,  iurle  revers  d'un  coteiu  ,  où  nailT..nt  plu- 
licurs  fontaines  ,  dont  les  eaux  fe  jertenr  d.ins  la 
Meufe ,  qui  coule  au  bas  du  côtcau  ,  cl^  Air  la  ronce 
de  Verdun  k  Sieiuy ,  à  i  z.  I.  de  Sedan ,  6.  de  Moni- 
tnédy  ,  autant  de  Stcuay  ,  1.  de  Verdun  ,  &  14.  de 
Metz.  H  y  a  une  pulle  aux  dievaux. 

SOMOLOIRL  uu  Somloirc  ,  eu  Ânjou.  yoytiç^ 
Sommeloire. 

SOMPSOIS  ,  en  Champagne  ,  dipccfe  de  Tro- 
yes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chilons  » 
éleâion  de  Vitry-le-Fraiiçoi$.  On  y  compte  104. 
(êux.  Cette  paIoi^^e  eft  i  3. 1.  S.  S.  Q.  de  Vitry-îe- 
François. 

SOMPT  t  «n  Poitou ,  diocefe  &  ii^endancc  de 
•PQÏmrs  a  pttlcnitiii  de  Paris ,  éledtioa  de  St.  Mai- 
,  vub  Onjf  csapie  toi.  fenx*  Cene  pavoilTe  eft  à 
$.  I.  8c  aers  SL  S,  E.  deSr.  Maizam,  tc%.Se  riérs 

S.  E.  deMelle. 

SOMPT ONNE  ,  au  Pays-Mellln.  Foyei  Som- 
meionne. 

SOMl'UlS  ou  Sommepuis  ,  en  Champagne  , 
dioc(;k  &  intendance  de  Châlons ,  parleraenr  de 
Palis .  éleâioude  Virrv  le  François.  On  7  comne 
10^.  fèox.  Ce  bourg  ell  pics  des  confins  du  «fio- 
ceie  dç  Tt07«',  ^  2>  t.  «C  demi*  Q.  de  ViiE><>k- 
Ftancois.  \ 

SOMPY  ,  eu  Chunp^pie  »  éleftîon  de  Reihid. 
f^et  Sommepjr. 
*.   SOMQUAISE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 

.Sm.»^pémm^  wwtqdtw^e. j»Py , , ^^^^^ 
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de  Joieny.  On  y  compte  5  4.  feux.  Cette  puaifle  eft 

i  4. 1.  ».  O.  de  Joigny ,  &  4.  de  demie  O.  N.  O. 

H'Aiiv  rr-  On  l'appelle  aiifli  Sommtet^  Il  y  a 
aupics  k  ciutcau  de  Bontin. 

SON 

SON ,  chltejiu-fert ,  duu  le  Donnexan  »  anoe» 
fi>U  des  dépendances  du  comte  de  Foix.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  des  ades  cic  1056.  \ii6. 

1331.&  I339«  ^  aliicgc  en  1486.  par 
les  traupes  de  la  piinceflê  de  Viene  ,  du  roi  &  de 
la  ttiae  de  Navarre  ,  qui  ne  purent  le  réduire.  Ce 
chlsaaa  a  M  bâti  pour  earder  l'un  des  natTages  det 
Pyrénées  vers  le  Rouirilion.  Il  cil  i  qulgne  fliftan- 
ce  du  château  de  Qucrigut. 

SON  ,  en  Cbunpagpe  »  âeftioa  de  Rdmi. 
^©v«  Soing. 

oOKAY  ,  en  Dauphiné  ,  dioccfe  de  Vienne  , 

Kirlement  &  îniendancc  de  Grenoble  ,  éleâion  de 
omans.  Cette  communauté  ,  cadafhrée  avec  celle 
d'Anjou ,  cft  i  1. 1.  de  Beaurrpake ,  te  autant  du 
Pca^e  dc-Rouflillon, 

SOXCELLES  ou  Soucelles  »  bourg ,  en  Anjou  j 
diocefc  &  cleâion  d'Angera  »  parlement  de  Paris , 
intendance  deTonrt.  On  y  compte  iSr.  îeax.  Ce 

Ixnirq  etî  fur  1,1  rive  droite  du  l  oir  ,  i  i.  I.  Sc  detnc 
tiers  N.  F,.  d'Angers  ,  &  prefijuc  vis  .i  vis  de  Vil- 
levique.  11  y  a  des  caux  minérales  ,  connues  fous 
le  nom  de  Fontaine  de  St.  Amand,  Ces  eaux  font  en 
réjiutauon  pour  la  goutse  9c  pour  ks  fldinons  de 
|KMtiîn«. 

SONCOURT ,  dans  le  Toulois ,  au  Pays-Mef- 
lîn ,  diocefe  ,  juriuiidion  ,  fubdélcgation  &  tecetrc 
de  Toul ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  !$•  feux.  Ce  village,  annexe  deVichercy> 
cftocèidn  raidèaud'Aioim,â  C  L  de  Toul,  16. 
de  Metz ,  8e  8.  de  Nancy. 

SONCOURT  ,  dans  le  Bafllgny  ,  en  Cli.impa- 
gne  ,  diocefe  de  L.iiigres ,  parlenieiu  de  raiis  ,  in- 
tendance de  Chàlons ,  cleaion  de  Chanmont.  On 
y  compte  6C.  feux.  Cette  paroiflê  eft  i  qaekjne 
didance  de  la  rive  gauche  de  la  Mvne,  1  a.  'l. 
te  tiers  N.  de  Chaumont. 

SONCYA  ,  en  Franche-Comté ,  bailliage  d'Or- 
gelet. Vx^ye-^  Soiicya. 

SONDEÛOIS  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  baillia- 

Se  <5.  recette  de  ChUoB,  parlement  &  intendance 
e  Dijon.  On  n'y  compte  que  6.  feox  >  te  ce  n'eft 
qu'un  iîmple  himeauf 

SONDERNAB  ou  So^dern.^c^  ,  d.ins  la  Haucc- 
Âiface ,  diocefe  de  Baie  ,  confcil-fupéticui  &  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  Munfter.  On  y 
compte  54.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance 
des  confins  de  la  Loitaine  »  i  nne  lieue  &  demie 
S.  O.  de  Muniler.  Il  y  a  une  chapelle  dédiée  i 
Ste.  Magdeleine  &  à  St.  Vandelin  ,  du  confente- 
ment  de  l'abbé  de  Muiifler  ,  en  1500. 

SONDERNHEIM  ,  dans  la  Balte  -  Alface  ,  au 
diocefe  de  Spire  ,  Je  bailliage  de  Germcrsheim  , 
des  tenes  de  l'éleâeui  -  |»latin.  Ce  villM»^  eft  â 
quelque  dUlance  de  la  rive  gauche  du  Rhin  â 
nne  dcmi-lieue  S.  S.  E.  de  Gcrmersheim. 

SONDERSDORFF  ,  dans  le  Sundigaw  ,  en  Al- 
face ,  diiKefe  de  Bâle  ,  confeil-fupétieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Fettene.  On  y  compte 
aS.  fîux.  Ce  village  eft  1  une  dend-liette  S. 
de  Fcrrette. 

SONDHOFFEN  ,  village  de  87.  feux  ,  dans  la 
Haute  Al ûcc,  au  bailliage , de  Haiboptg.  Voj^ 

SundhofK'n. 

SONDRANGE ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Metz, 
coDz-feaveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bail' 
liage  de  Boulay.  Ce  village ,  de  1»  donwnmMité 
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de  Mataoge  ;  eft  à  une  lieue  te  demie  de  Boday» 
fiONE  OK  Sofiie ,  en  Barrois.  yoye\  Saulne. 

SONCJEONS  ,  dans  le  Heauvoîiis  ,  au  gouvcr- 
ncniciit-gtneiil  de  l'ille-dt.  1  rante  ,  duKcfe  &  élec- 
tion de  bcauvais  ,  parlenient  &:  intendance  de  l^a- 
ris.  On  y  compte  14Î.  feux.  Cette  paroillc  eft  à  4. 
lieues  O.  N.  O.  de  Beauvais. 

SONGESON ,  en  Franche-Conwé  »  diocefe ,  pax- 
leinent  6c  intendance  de  Befançon ,  bnilli.igc  Se 
recene  de  Poligny.  On  y  compte  30.  feux.  C'rtre 
paroifTe  eA  à  4.  Itciies  &  demie  S.  de  Poligny  , 
&  4  N.  E.  d  Orgelet. 

&ONG1EU  ,  en  fiugiey  »  diocefe  de  Genève  , 
parlement  Se  iniendanoe  de  Dijon  ,  ^leôion  te 
bailliai;e  de  Belley  ,  mandement  di:  ^'alrot^^ey.  On 
y  totnptc  89.  icux.  Ctitj  paroUle  el^  i  1.  lieues  5c 
^uart  O.  N.  O.  de  ScylTcl. 

SONGNY  en  l'Angle  ,  ou  Soigny  ,  en  Ciiam- 
pagne  ,  diocefe  ic  intendance  de  Châlons ,  p.irle- 
ment  de  Paris  ,  éle^on  de  Vitry-le-Fran^ois.  On 
y  compte  83.  feux.  Ccne  paroirte  eft  à  3.  lieues 
te  demie  N.  E.  de  V'iny-ie-I Tan<,ois. 

SONGNY  au  Moulin ,  en  Clumpagne ,  dioce- 
fe ,  intendance  tc  éleâioo  de  Châlons  ,  parlemenr 
de  Patis.  On  y  compte  u.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
près  de  la  rive  gancne  de  b  Marne ,  i  une  liene 

S.  S.  F.  de  Cfiâlcns. 

SOXCiY  ,  en  Champagne  j  diocefe  <?c  iiucndan- 
ce  de  (Ululons  ,  parlement  de  Pans  ,  élcâion  de 
Vitry  le-Ftançois.  On  y  compte  83.  feux.  Cette 
paruide  ell  Inr  la  petite  rivière  dlflon  ,  1  a.  lieocc 
N.  N.  O".  de  Vitry-lf-Françoi$. 

SONIERES,  en  Bourgogne.  f<yei  Sannieres. 

SONNACj  bourg,  en  Saintonge  ,  diotefc  de 
Saintes  ,  parlement  de  fiotdeaux  j  intendance  de 
la  Rochelle,  pattetnent  de  Paris ,  élection  de  Su 
Jeaa-d'Ai^ly^  On  y  compta  feux.  Cette  p- 
roillê  eft  i  3.  lieoei  0e  demie  £.  S.  E.  de  St.  Jean- 
d'Angélv. 

SONNAC,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahots,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban', 
cleâion  de  Figeac.  On  y  compte  s>  feux  1 1.  belia- 
gues  Se  trois  quarts  de  oellueue  de  feu.  Cette  pa- 
roide  eft  en  pays  varié  ,  âkt  fertile  en  mewit 
grains  Se  en  pâturages. 

SONNAY'  ,  bourg  ,  en  Toiitraïne  j  diocefe  ,în- 
reiidance  ôc  élection  de  Toius  ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  Sa.  fein.  Ce  bourg  eft  ei>  pays 
de  jn»ins  fie  de  fruits.  , 

SONSÂY  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  Soce&  tc 
clèclion  du  Mans ,  paileiiieTit  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  v  compte  37.  feux.  Ce  bourg  eH  i 
7.  lieues  N.  N.  £.  du  Mans ,  &:  3.  N.  E.  de  Jeailp 
mont-le- Vicomte.  On  l'appelle  aufli  Sonnes. 

SONNEVILLE  tc  Àmbleville  ,  en  Angoumois  » 
diocefe  de  Saintes  ,  parlement  de  Paris ,  intendan- 
ce de  la  Rochelle  ,  él^âion  de  Cognac.  Ou  y  comp- 
te So.  feux.  Cette  paioilfe  eft  i  1.  liews  Je  deux 
tiers  S.  t.  de  Cognac. 

SONNtV'lLLÈ  ,  Se  Monzignac ,  en  Angoumois , 
diocefe  d'Aaaoulême  >  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  la  Rochelle  ,  âeftion  de  Cognac.  On  y 
compte  72..  feux.  Cette  paroiffe  eft  i  4.  lieues  tt 
tiers  N.  I-,.  de  Coga^c. 

SONNIHRES  ,  en  Bourgogne,  f^oyey  Saunier». 

SONNOl  I  £  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autan  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  te  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  n'y  compte  que  4. 
feux  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau,  rme^  Sau- 
nottc. 

SONNOY  ,  en  Dauphiné  .  éledion  de  Ro.T.ans. 
Voyey  Sonay. 

SONS ,  en  Picardie ,  diocefe  te  élcôion  deXaon, 
parlemettt  d« Pins» imn^aBCt  de  SotHôits.  Ott  f 

conpu 
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compte  78.  feut.  CeE.c  p  ironTe  eft  1  j.  lieues  &  de- 
mie N.  N.  E.  de  Laon  ,  &  3.  S.  E.  de  Guife. 

SONSAY  oa  Sonray ,  bourç  ,  en  Touraine ,  dio- 
cefe  ,  inNodance  Oc  élcâion  de  Tours  ,  parlement^' 
de  Pms.  On  j  compte  248.  (èns.  Ce  bourg  eft:  i  ' 
4.  lieues  &  ({eux  tiers  N,  O.  de  Tours ,  fur  la  rou- 
te  de  cetti:  nlle  à  celles  de  Lude  Se  de  la  Flèche. 
Il  y  a  auprès  le  château  de  la  Mûu^-SonjiiY- 

SONTHONAZ  ,  en  Bugey  ,  aioccie  de  St.  Ciau- 
de ,  parlement  &  inreiidance  de  Dijon  ,  éleâion  ôc 
bailliage  de  Belley ,  niandenienc  de  himétion,  Oa 
y  compte  39.  feiou 'Céccfe  puwfls' cft  )  mie  Ken*' 
de  la  rive  gauche  de  l'Aïli ,  SC'io.  dC  deihie  N.  N. 
O.  de  Bflitfy. 

SOXTII,  BUMM  OU 'peuple  de  Ife  Gairie.  ycyei 

-  SONY  fc'en  Bigorr e  ,  diocefe  &  teceœ  de  Tar^^ 
bes  ,  parlement  de  TouiiMire  ,  imdndttice d'Aolcb*- 
On  n'y  compte  <jue  8.  feux.  •   -  .•   -  - 

S  00 

SOOD  ,  «wle  Puis ,  dans  le  Siin.irgav,  en  AI- 
£icé,  diocefe'de  Befan(;on  ,  coiifeil-fnpéricur  Se  in- 
tendance tt'Alface  ,  h.iilli.Tqe  de  Hrlle  ,  fei^nvune 
de  FKirirnoiit.  Ce  village  cit  X  i.  lieues  N.  H.  de 
Délie  ,  &  une  Se  ïlèrs  N-.  N.  E.  de  Florimonr. 

SOOR  ,  on  Sarr,  (  Sorita  )  rivière  de  ia  Baf- 
fe-Alsace ,  qui  le  fbfÀiC'  dé  'dMn»  tùi^OT  »  1e^: 
quels  ont  leur  (bucce  aux  environs  de  Dachfbdu/^  > 
i  5.  oa  4.  lieûes  su  S.  O.'  de  SAverna  ;  p-ifle  par  Sa- 
veriie  mJm^  ',  à  travcr'i  le?  jardins  de  IVviq'ij  de 
Strasbourg  \  ii'où  elle  contiiuie  ion  cours  par  Stem- 
bourg  ,  lailTaiu  A  cuich.'  \i  p.i.'.j;uifique  abbaye  de 
Se,  ^an-Bsipcifte.  klb4ercend  enfuite  p»r  Hochlèl-' 
âeni  tnàk  de- beHér  campagnes  ,  fe  pcirfigé  e» 
d.'iix  or.-;nchv<!  q.ii  Te  reiuleiu  éxm  le  Rhin  ,  l'une 
par  OiieiiJattf  ,  &  l'aLicre  pir  Drulciiheim.  Son 
«ours  eft  d'environ  \6.  lieius.  Cercc  rivière  no  doit 

Îas  ctriî  confon  lu.'  avec  la  Sauer  ou  Sur,  Cclie-cî 
fa  fourcc  dans  la  partie  des  Vôges ,  (ituéc  dcrrie^ 
le  le  château  de  fleckenOein.  Cette  lb«K«  eft  ap^ 

CUée  der  Sautr  Brumon.-^i  defcend'd'aboid'vcH 
midi ,  du  côté  des  villages  de  Fifcli!>ach  ,  Schoe- 
nau  y  Hirl^all ,  Se  au  pied  de  la  inontaene  où  eft 
hatt  le  chîteau  de  Fleckenftein.  Oe-tà  elle  pafTc  à 
Woenh  ,  près  do  vïIUm  de  Ganftett.  Se  paurtageaar 
«nfuire  en  deux  bitmcnef ,  mie  v*  le  monaAe- 
re  de  Biblisheim  ,  &  l'autre  par  Surbourg.  Aprè? 
quoi  ,  ces  deux  branches  fe  reunilTent,  s'incorpo- 
rent à  la  Morern  ,  ic  fe  jettent  dans  le  Rhin  près  de 
Beinhcim  ,  au  tnidt  de  Seitz.  Son  cours  eil  d'en- 
vinm  dix  lieues.  11  eft  à  remarquer  que  cette  ri- 
▼îece  icaverie  la  £wic  de  HaAMenau ,  ic  qu'elle  par- 
ié tour  proche  de  l'abbaye  «te  KocAiglbriick ,  qui  y 
eft  ncLt<!e.  Elle  fert  beaucoup  ï  (âùv loisec  kt  DOIS, 
^ue  l'on  tire  de  cette  focêc 

SOP 

SOPE  ,  dans  la  Siint^r^nw  ,  en  Alface  ,  dioccfc 
de  Bàle  ,  conied  fLipâ  icuf  uuendincc  d'Alfacc  , 
baillia'^e  de  Thann.  Ce  vilLtge  ert  à  i-  lieues  S.  S. 
O.  de  Tha  .11.  On  lappcUc  aulli  Su!t\ba(h.  Voye^ 
cet  article. 

SOPHIE  (  la  Vtmnt  ia  ) ,  en  Lonaioe ,  dio- 
cefe  de  Metz ,  couf'lbuvefaine  &  intendance  de  \xit^ 

raine  ,  bailliage  de  Sargucmines.  CVll  im  hameau 
^ès  de  Fofbach,  à  4.  lieues  de  Siorgucmmes. 

S  O  Q 

SOQUFNCE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  ti- 
Cteox ,  parlement  de  Rouen  i  iuiendîmce  d'Alen- 


çon  ,  dieftion  ds  Fjlaife  ,  fcrecnterie  de  ^t.  Piene- 
lur-L>ives.  On  y  compte  il.  Kux.  Ceue paroiQè  ed 
à  5.  Ueuts  au  N.  £-49  Falai&'l .  : .  :  ■ 

•        .|^-.  s  O  R  •  ' '  "  -^ 

SOR  ,  petite  rivière  du  Languedoc  ,  au  diucefe 
de  Lavaur.  Elle  ie  jctre  dans  l'Agoat  ,  a  deux  iieueS' 

Elus  bas  i]iie  C'^ltres.  Lilc  donue  fon  uom  i  l'ab- 
aye  Se  à  L  p.xue  ville  de  Soreze. 
SORANDAL  ,  au  ftiys  -  Meffiib  *  diocefe  de 
Reims ,  parlement  8c  intendance  de -Metz  ,  juri&t 
didion  de  Château-RcgnauU  j  fubdcléganon  &  ro?i 
cette  de  Sedan.  C'cft  un  hamoaii,  fut  k  rivière  det 
Semoy  ,  ^  5.  lieues  de  Sedan. 

SORANS  ,  en  Ftanchc-Gorot^i  Par  lettres  de. 
nevembie  l6ê8.  reciftr^  ao  parlemenr  de  Befan^i 
çon  &  en  1.1  cluinDie  des  comptes  de  Dole ,  le* 
terres  &  feigucuries  de  Breurti  ,  Thti ,  Guifeutl  , 
Avovori ,  Lenans  ,  Roui^crno'iie: ,  Ro^ns  ,  Si  Pro- 
veitcheres  t  furent  unies      cngéesi  enimaR^ulat^. 
fous:  le  nom  de  Straiu ,  en  favwe  de  Jean-Sunoni. 
de /{/ir/«ru ,  Icigneur  de  Sorans.    '■    "  ■>      '  't 
SORBAY  ,  en  Picardie,  dioccfede  taon, pat" 
lemcnt  de  Paris  ,  inrcndance  de  Soiflons  ,  clcctioir 
de  Giuie.  On  y  compte  1 34.  feux.  Cette  patoiife 
eft  fur  la  rive  droite  de  l'Oife,  i  une  lieue  &  de- 
mie N.  N.  O.  de  Vervios ,  &  4.  £.  N.  £.  de  Guife^t 

-  \SORBEY     ert'  BiitrAik  ,  diocefe  de  Trêves 
coiir-fouverainé      intendance  de  Lorraine,  bail- 
ka<',e  de  Lo»gu)on.  Ce  vdlage  eft  fur  la  petite  riv 
viere  d  Ottain  ,  à  cinq  quarts  de^^litilk  -d*.  LoiH 
guyon  ,  &  autanr  d'Arrancy.  »  '•'>''> 

SORBAY  au  Pays-Mefltn ,  diorefe ,  parlainciMi; 
iiuéildanoe  ,  jnr^fdiâion  ,  fubd^l^earion  &  recîtfV 
de  Mets.  "On  y  compte  41.  ftoXi  Ce^iriHagé  eft  pri» 
de  11  Nied  ,  à  1.  lieues  \'  demie  de  Meik*-Be-)k 
une  dcinidieuc  de  Coiirfclles-rnr-NKd.  '  ■-  '  > 

SORB.HRES  ou  Sfjutbieres  ,  en  Daiiphin^,di^ 
ccfe  &c  éleûion  de  Gap  ,  parlement  &  iniendaoctf 
de  Grenoble.  On  y  compte  deux  tien  9c  un  ttufc-' 
rattte-huitieme  de  ka  noDle  »  trois  .qtMriit  on  huiv 
tieme  &  un  quarante-huitième  de  fêtt  taillable.  Cet- 
te communauté  eft  i  3.  btxM  de-Sti^  dÉ  aMMoif 
d'Otpicrre.  • 

-  SORBIERS  *  en  Bourbonnoîs  ,  diocefe  de  Cler' 
■wttt ,  mrlement  de  Paris ,  intendance  tt  titC^aà 
de  Menlin».  On  y  compte  13.  fèux.  Ce  vilUjre  eft 

à  7.  lieues  S.  E.  de  Moulins ,  &  4.  N.  N.  E.  de  la 
Palille.  Son  teiroir  ef>  allez  abondant  en  grains ,  eik 
vins  &  en  frints.  11  v  a  atilli  beaucoup  de  bois. 

SORBON ,  en  Champa^e ,  diocefe  Oc  élcAion 
de  Reims ,  parleihent  de  Paiis ,  intendance  de 
Ions.  On  y  compte  64.  fcnx  ,  y  compris  ceux  de  la 
ferme  de  Dionne.  Cette  paroiflè  eft  fur  les  con- 
fins de  l'élection  de  Rethcl  ,  à  une  petite  lieue  N. 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  â  une  lieue  Se  demie  E.  de 
Châteait-Porcicn  ,  &  8.  N.  N.  E.  de  Reims.  On  y 
fuit  la  coutume  de  Vitty.  La  cure  eft  i  la  nomin*» 
tîon  dn  pteur  d*AmKcnifr,  te  vaut  'environ  itéo. 
livres  de  rente.  Le  fol  y  etl  fertile  en  froment. 
feien  jucie  a  appirrenu  fuccellîvomcnt  aux  lîeur-  de 
RKhcboiiri^  ,  de  Rcniont,  iSrc.  C'cll-  h  patrie  de 
Hohcn  de  Sorhon ,  dit  de  Sorbome.  Il  y  naquit  en 
liOT.  d'une  famille  obfcure.  Après  avoir  éré  réçit 
doâeur  i  Paris  ,  il  fe  confacra  i  la  prédication  te 
a«Tf  confikencej  de  piét^.  H  s'y  acquit  en  peu  der 
temps  une  fî  grande  réputation  ,  que  le  foi  St.  Loui> 
voulut  l'entendre.  Charme  de  fon  mérite ,  ce  Prin- 
ce liotiora  dn  titre  de  fon  chapelain ,  &  le  cboi- 
lir  pont  ion  confeàènr.  Robett  de  Sorbonne  deye- 
imehahoine  de  Csmbhty  vit»  1»$r."tiéilccbit  fiir 
les  peines  t]t!':!  i  r  "'^  pour  parvenir  i  être  doc- 
teur j  ^  léjolut  de  Uuiicer  le<  moyens  d'acqoéuc* 
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1m  lauriers  doOocnts.  U  léfolut  de  fbrMeCIlàe  fin. 
acte  d'ecclcfiaftû|net  iSkoUMs  «oitt,  vivtK  n  cmbk 
mun ,  &  ayant  les'dufës  njcmâkn  A  U  vie .  «a- 

feignilTetit  gratuitement.  Tous  fcs  amis  apptouve- 
renc  fon  delTem  ,  &  offrirent  de  l'aider  de  leurs 
biens  Se  de  leurs  confeils.  Aidé  de  leurs  fecours , 
Robert  de  Socbaime  fmda  en  i»si*  le  collège  aui 
«une  fim  nom.  11  nflêmUa  alors  dliabilei  pro  fef. 
leurs ,  &  choifît ,  entre  les  ctioliers  ,  ceux  qui  lui 

fmurenr  avoir  plus  de  piétc  &  de  tiifpofJtionj.  Tel- 
e  cil  l'origine  du  collège  de  Sorkonnc  ,  c|iii  a  fervi 
de  modèle  à  tom  les  aucces  collèges  y  car  avant  ce 
lemps-U  ,  il  n'y  avoit  en  Europe  aucune  commu- 
•uucé  où  let  ecdéftaftiqties  feculiea  vécadènt  4e 
en  conumiita  Après  avoir  foUdflment 
ciabli  fa  fociété  pour  la  théologie  ,  Robert  de  Sor- 
boiuie  V  ajouta  un  autre  coUcge  pour  les  huniajiic^ 
&  la  ptiilofophie.  Ce  collège ,  connu  fous  le  nom 
d«  Cwtat  dt  Cahi  6c  de  pcùu  Soriomu,  devine 
nis-céleMe  par  les  mnds  hommes  qui  7  forent 
fi>rmés.  Le  célèbre  fcindatcur  devim  chanoine  de 
Paris  ,  dès  l'an  1258.  &  s'acquit  une  fi  grande  ré- 
putation ,  que  les  princes  iiicines  le  prirent  pour 
arbitre  en  queiaues  occafîons  importantes.  H  termi- 
■u  fainrement  fa  carrière  en  iï;P4.i  7}.  ans ,  aprér 
•voÏT  Ugaé  içs  bie»  »  oni  éniàat  ttiKoaCtiè»' 
Ues ,  1  u  toàité  de  MrSonne.  On  a  de  Itû  plo- 
^urs  ouvrages  en  latin.  Les  principaux  font  :  i". 
Vn  traité  de  ia  Conjlitnce  ;  un  autre  de  la  ConftJ- 
fion  ,  8c  un  livre  intitulé  U  Chemin  du  Paradis. 
Ce«  tims  font  im(n:inib  dans  la  bibtiothe^  dea 

Sret.  t*.  De  petites  Notés  lîir  toute  l'Ecrinire- 
inte ,  imprimées  dans  l'édition  de  MenorhinT  , 
par  le  Pere  Tourncmine.  3°.  Les  Statuts  de  L 
inaifon  &  fociété  de  S  ri. mne  ,  en  38.  anicles. 
4°.  Uu  livre  du  Aianagc.  5".  Un  autre  des  Tms 
moyens  d'aller  en  Paradis.  6**.  Uu  {paod  nombre 
de  Semwu»  aec  Us  fe  nowrent ,  «a  cunufcsit , 
daUs  Ife  bibliodieqae  de  Sotbonne  ;     l'oa  a  remar- 

£é  dans  tous  Mtz  d'onftion  ,  malgré  la  barbarie 
ftyle.  La  maifon  Se  fociété  de  Soroonne  eft  une 
des  ouatre  parties  de  la  fiiculté  de  théologie  de  Pa- 
lis. Elle  a  été  ta  foutce  la  plos  fifconde  en  babiUft 
ijhéologicns  qu'il  y  air  eu  en  Enrope.  (  N.  B.  &i 
parlant  de  la  Sorbonne  ,  au  totn.  V.  de  ce  Diélion- 
naire  >  page  458.  col.  1.  nous  avons  dit  que  Ro* 
bert  de  Sorbonne  étoic  né  au  village  de  Sorbonne , 
près  de  Sens  :  c'eft  vraifcmblabteineat  une  erreur  , 
poifque  nous  ne  trouvons  poînc  de  village  de  ce 
Mom  j  au  diocefe  de  Sens  ). 

SORBS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette  de 
Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gcncraiitc  de 
MoncpeUiet  ,  intendance  de  Languedoc  Ou  j 
conpie  34.  feu. Gène  peceidè  eftl  4.  lieiiex  NI  dé 
Lodere. 

SORCEUIL ,  en  Champagne  j  diocefe  de  Reims , 

parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  t!ec- 
ïion  de  Rethel.  Ce  village  elk  i  une  lieiie  N.  O. 
d'Attjgnv  ,  1.  r  un  quanau  S.  de  Rethel. 
SORCHÂPURN  ,  dans  ia  fiafle-Navatre  .  dio- 
9c  imendanee  de  Bayomie  ,  parlement  de  Pau  , 
diftrid  du  pays  de  Cize.  On  y  compte  26.  feuï. 
Cette  paroilîe  eft  dans  une  vallée  bordée  de  hautes 
Viontagnes. 

SORCY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Reims  , 
parlement  de  Paris  ,  imenlaQce  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  RcdîeL  Oa  y  «ompte  77.  feux.  Geoe  far  ' 
foîllè  eft  i  2.  licnes  B.  N.E.  de  Rethef. 

SORCY,  bourg  ,  en  Barrois,  diocefe  de  Tout, 
co«r-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine,  bad- 
Vuffi  de  Commercy.  Ce  bourg  eft  i  droite  de  la 
Medé»  i  une  lieue  S.  S.  £.  de  Commercy.  U  j 
ft  mlieaB  château,  un  parc,  deux paxoilTes , donc 
)  il  «n        .CelU  de  St.  ft«pr  A 


son 

ottder  Sc>  J^san^-Chatel ,  eil  dm. le  bouc^  Ûg, 
v«c  dans  cène  ^Ulê  plul^un  .noinimeots  des' 
teaàSSutt  du  Chaulet  &  d«  Cknifeitl.  La  proifle 

de  Sr.  Martin  eft  dans  un  village  du  mîmc  nom, 
qui  tient  au  bourg ,  &  ne  rait  qu'une  kuie  & 
même  communaur6  avec  Sorcy  :  c'étoit  autrefois 
une  abbaye  fanieufe  de  l'ordre  de  St.  Bénoit.  H  y 
a  aufll  dans  le  bourg^  un  hôpital  Se  un  couvent  de 
religieufes  de  Ste.  Claire ,  appeliécs  Utbaniîles. 
Sorcy  eft  la  patrie  H Adrien  Lallemjnt  ,  ijicdtcm 
ttès-habile  du  leizienie  iiecle,  le  nicme  qui  rra- 
vaitia  beaucoup  k  Paris  fur  ic  texte  d'Hippocraie. 

La  terre  8c  feigneurie  de  Sorcy-fur-M<uf< ,  en 
Batrois  »  dans  le  bailUaige  de  Commercy,  mais  dé- 
pendance de  eeittt  de  St.  Mihiel,  fut  cédée  le  10. 
août  1495.  par  Robert  de  RjuJrhourt ,  tnarédul 
de  France  >  en  échange  de  la  terre  de  f^'gnor^  j  i 
Jacques  Se  i  Antoine  da  Chitekt,  frères.  Le  pc*. 
miec,  qui  fiii  lêigneiiK  d^.Sony,  fiMiveiaia  4e 
Vaovill»!,  fcc.  ffnéchal  de  fiorrob ,  bailU  de  Se. 
Mihiel ,  eut  enrr 'autres  enfants,  de  Françoife  de 
Bedbvau-dc-Manonville  f  Antoine  II.  du  Châtelet, 
feigneur  de  Sorcy,  de  Vauvillars,  8cc.  bailli  At 
Nancy ,  allié  à  Anne  de  Seauvau'^e-Predgny.  Leur 
CKifieme  fille,  Chriftine  du  Ctnielet,  eut  la  fei- 
flwnrse  de  Sorcy  ,  qu'elle  porta  en  doc  à  (on  maii 
Maximilien  de  Choifial  ,  feigneur  de  Meufe  , 
qu'elle  cpoufa  le  10.  décembre  1591.  &  qui  fut 
pere  de  i  tauçats  de  Choifeul ,  aÛié  i  Cjrherine- 
Matgoerite  de  Florainville  »  .4:  ifjftsA^  M^iTinii- 
lien  de  Choifeul ,  U.  du  nomi  nmyris  de.Meif 
tt,  coniêtUer  d'état,  premier gemîlhomnw  deU. 
chambre  du  duc  tle  Lorraine,  en  favc::r  oiiqucl  !»■ 
icii^iiiurie  de  Sorcy  ,  unie  à  celle  de  St.  Mamn,. 
&  les  dépendances,  hit  cngce  en  ccmté,  par 
lettres-parentes  du  duc  Lcopold ,  du  18.  jamict. 
170$.  (  Autres  lettres  d'éreélion  en  comté  aiee. 
prévôté,  du  18.  janvier  lytï.  )  Ce  feigneur  mou- 
rut en  mai  1710.  y6yq[  Beaupré  ,  Choifeul» 
MontK;nv-fur-Aube  ,  Stainville ,  &c. 

SORD£S ,  Sordud  ,  bourg  avec  une  aôbajo, 
d'hommes^  de  l'ordre  de  Sr.  Bénoît,  d'enviciNi 
la  mille  Unes  de  tente  i  l'abbé-connciHbnû* 
te ,  at  taxée  en  eoiv' de  Roinei  150.  fioiiH,tow 
au  pays  de  Landes,  eu  Gafcogne ,  diocefe  &  re- 
cette  oe  Dax ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  Bayonne.  On  y  compte  360.  feux.  Ce  bour^  cil 

Eres  du  confluent  des  deux  gaves  d'Olcton  &  de 
au  ,  i  2.  lieues  de  leur  réunion  avec  l'Adour, 
ai  une  lieue  S.  E.  de  Peyrebouradc ,  &  $.  S.S.  L 
de  Dax.  Le  monaftere  de  Sordes  cxilloit  avant  f» 
970.  puifque  ce  fut  en  cette  année  que  GuLluame 
Sanches ,  comte  &  maître  de  route  laGaicogiK> 
loî  donna  i'é^b  de  Ste.  Suzanne--de*l«M%* 

avec  pluiieaie  aunce  biens.  XA>ng-iempt  api»» 
Gniltamne,  due  de  toute  l'Aquitaine  ,  fils  de 

Guillaume,  aufTi  duc  d'Aquitaine,  confirma  tout 
ce  que  fou  pere  avoit  doiuié  à  ce  monaftere  , 
avec  tout  ce  qu'en  conféquence  i!  dcvcic  ixi^C' 
der  d«ins  ce  canton  ,  tant  en  terres  qu'en  boi%  6c 
faiht ,  tant  en  eaux  qu'en  verdures  &:  en  pâtura- 

?es ,  tant  en  métairies  qu'en  rivières  &  le  relie» 
>n  cite  pour  témoin  de  ce  privilège,  Guy,  c«6- 
que  de  Lefcar  j  dom  Gafton ,  vicomte  de  BcJtn  , 
&  Guillaume,  évêque  de  Lavaiur.  On  n  a  pour 
les  notes  de  cfatonologie  de  certe  fondation  ^ 
maïs  ce  aïooaftew  m  peut  «voir  été  achevé  avant 
l'an  tijo.  Il  a  été  ravagé  Se  défolé  plus  d'oneibb 
par  lés  cslvlnldes.  En  17 16.  on  y  comproit  qua- 
rante-neuf abbés  jufques  Se  comprit  Louis  de 
Montefquiou-d'Attagnan  ,  frère  du  maréchal  de 
Moneefquiou ,  alors  abbé-commendataire  de  l'ab- 
bé de  Sordes.  Cette  abbaye  eft  poffédée  depuis 
tf^u  par  1*  fient  de  Offn/,  évê^ue  MrfMùiMf^ 


Dîgitizâd  by^^j^lli^ 
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tle  Sareete,  nommé  «d  17^9.  t  l'évkU  d«  Vm' 

ce ,  en  Provence, 

SO  liJJICEN  St.tgnum,  daiis  \,\  G.iuk-  iS:  dans  I.i 
Narlioiinoife-Preoiiere.  ("cfl  l'ccjng  lic  Lcu^uk, 
en  Laneuedoc, 

^  SOK.DUN,  paroillè  U  rei{;neurie  avec  titce  da 
^comté ,  (t*ns  b  Biie-Champ«noife ,  diooefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  cletVion 
de  Ptovuis.  On  y  compte  150.  feux.  Cette  paroif- 
fe  ell  i  cinq  quatn  lieuc«  S.  E.  di  Provins , 
fuc  U  coûte  de  cme  ville  à  celle  de  Negeat-Aui 
Seine* 

SOREAU  ,  en  Champagne,  diocofc  Je  Reims , 
parlemeiu  de  r',iris,  iotenoance  de  Chilons,  élec- 
tion de  Hctiiet.  CeviUagicft  i  nae  liciM  N.O. 
de  Meziercs. 

•  SOREL  j  dans  le  MantoLs,  au  gouvernement 
généni  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Chartres , 

fartctn'cnt  &  Intendance  de  Parii  ,  cleûion  de 
>rcux.  On  y  compte  iii.  tour.  Ceu."  paroiflë  efl 
fur  la  rive  droite  ae  l'Eure ,  à  une  li^ue  S.  O.  d'A- 
net  ,  &  a.  &  &  tiers  N.  N.  E.  de  Dreux. 
.  SQREL,  en  Picardie,  diocefe  &  intendaiiGO 
J'Aniîens  ,  parlement^  Paris ,  éleAion  d'Abbe- 
viltc  j  doyenné  d'Airaine.  On  y  cr  i  ;  r  45.  feux. 
Céct<s  paroUle  eft  1  une  demi-lieue  de  b,  nve  gau- 
che de  la$ooiiiM,.<cii.  litiieiActiefsS*E.4rîy>* 
beville. 

-  SOREL  i  en  Pîaudiej  diocefe  de  Noyon  te  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éle^Uon 
de  Péronne.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiiïe 
eft  prcft-uie  A  rcxrrciv.nf  diocefe  de  Noyon  ,  près 
des  contins  de  cciut  d'Âicas ,  à  X.  lieues  &  demie 
N.  N.  t.  de  Péronne. 

SOREL  >  en  Picitfdie,  dio^e,  de  BeauYUS» 
parlement  de  Paris .  intendance  d'Amiens  >  eUâwMl 
de  Pcronne.  Ce  villaoe,  affouage  avec  On'i&r.eft 
à  i.  lieues  demie  S.  E.  de  Momdidier. 
,  SOREL  j  d,ins  le  Boulonn<3i;,  en  Picardie,  dio- 
cefe •  fcuécbaulTcc  U  recette  de  Bouline ,  parler 
tnent  de  Par»,  ianodance  d'Amiem.  On  y  comp- 
te 68.  feux.  Cette .  paioilTe  eft^  ça  pays  vacié  .te 
allez  tetule. 

SORESE,  Sorccinum  ,  Sord'u'hcum ,  ville  avec 
tue  abbaye  d  hon^mes ,  de  l'ordre  de  Sr.  Benoît , 
dTenviron   11.  nulle  livres  de  rente  à  l'abbé-com- 
aKn^at.-iire ,  Sc  taxée  en  cour  de  Rome.i  >}0Ot 
âorà  ns  i  en  Languedoc  ,  diocefe  te  recette  de  La- 
lauc-,  p.-iilcnicnr  i<c  t;v^-;i'^i  dite  de  Tr  1'  ii!r  ,  in- 
teiuL  ancu  de  Lai>guedoc.  On  y  conijne  ^i^.  teiix. 
Cetce  petite  ville  ell  Jînice  fur  le  iiuileiii  de  Sor, 
i4)a«k|lie  diliancc  du  canal  de  dérivation ,  qui  vient 
da  pK>inr  de  partage  du  canal  royal  de  Languedoc  ,  i 
uns    demi  liciie  t.  deRevel,  à»,  lieue  &  demie 
N.  W.  O.  de  St.  Papoul,  3.  N.  N.  E.  de  Caftel- 
naucJary  ,  1.  S.  S.  O.  de  Puylaïucns ,  &  4.  S.  S.  E. 
^  Lavaur.  On  atuibue  la  K;ndaùon  de  fou  ab- 
baye à  Pépin,  roi  d  Aquiraine ,  qilivîvvit  VtfS  k 
milL  eu  du  huttieine  fwcle.  Environ  cent  cinquante 
ans  après  ,  te  monaftwe  fut  détruit  par  lei  Ncir- 
m^r^ds.  Les  religieux  fc  hâtèrent  de  le  rc^tiblir. 
Ver^   l'an  901.  ieghro  de  îite.  Marie  de  Soiele 
tju—tt  été  confumée  par  le  t'en  ,  Wilelride  ,  qui 
é»i^  abbc  de  cette  maifon  ,  Se  les  religieux  ven- 
nt  pour  la  réparer,  la  cinquième  année  do  le- 
de  Charles  le-Simple  en  Aquitaine,  ou  vcrî 
'an  go?,  le  beu  &  prieuré  de  Saramon  ,  fur  la 
Cimone!        dioccCe  d'Auûli,  avec  fes  dépen- 
dances   Vitoées  tant  daiu  le  même  diocefe ,  que 
dans  le*  pays  de  Saw»,  portion  de  l'ancien  Ton- 
loufaiti    lU  aliénèrent  ce  orieuré ,  qui  avoir  été 
fournis  à  leur  abbaye  fous  le  règne  de  l'empereur 
Louis4e-Dcbonnaite .  pour  ie  ptut  de  mille  fols  , 
ca  faveitc  de  GatTus,  comte  6c  matt^uis  de  Uaf- 
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cognî ,  1  qui  ils  en  cédèrent  feulement  la  joiilf- 
lan..é  pendant  Ù  vie  ,  à  condition  qu'apics  û 
mort,  il  leur  rcviemirou.  Us  s'y  dcieimnicrc-nt 
d'aucanc  plus  volontiers ,  qu'ils  ctoienc  truublcg 
dans  la  podellion  de  ce  monafterc  Se  do  fon  do* 
maine*  par  les  feigi^curt  du  voilinag^ »  qui  avoient 
envahi  les  biens ,  &  en  maltndcoieat  les  religieux. 
Cet  acte  de  vente  eft  foufcrir  par  Armand  ,  cvcque, 
le  même  fans  doute  que  Tcvêque  de  Touloufe ,  qui 
vivuii  alors ,  &:  daas  le  diocelc  duquel  ccoitfituée 
l'iU>baye  de  Sorefi» (le  diocefe  de  Lavaur  étant  ua 
démembcemenr  de  rnden  dtocelede  Tontonfe  ). 
Les  fiicceïTetirs  du  comte  de  Garfîas  fe  mirent 

ECU  en  peine  de  teftituer  à  l'abbaye  de  Sorcfc  le 
eu  de  Saramon,  toinmc  ils  y  ctoicnt  obligés.  Us 
le  gardèrent  iufqu'i  ce  au'Odon  ,  tîls  &  fuccef- 
feur  d'Arnaua ,  comte  d  Aftarac ,  &  de  la  con>* 
telTê  Atalafe  y  fonda  un  monaftere ,  fous  l'invoca-* 
tion  de  S.  Pierre-Raymond ,  abbc  de  Sorefe  ,  Se 
fes  religieux  ,  rcnouvellerent  alors  leurs  plaintes  au 
fujet  de  cette  ulurpation  j  ce  qui  enlîn  engagea 
Sanchcs,  comte  d'Afiacaci  ikfismme  &  leur  his  » 
Guillaume  Se  Arnaud  «  i  te  leur  teftituer.  Ûepnki 
ce  temps-U ,  le  monaftete  de  Saïamon  (ut  ùÙoôè 
à  celui  de  Sorefe,  dont  l'abbé  fut  tùé  indiJlibeill» 
uient  de  l'un  ou  de  l'antre. 

L'abbaye  de  Sorefe  fut  reconfirmée  d'abord  en 
io6i.  &  enfuite  en  iil8.  A  cette  dernière  épo- 
que ,  l'abbaye  dont  il  s'agit  ctoit  devenue  toute fécn» 
lieref  Depuis  elle  fin  encore  réformée  plufieurs  fois. 

Si  l'on  en  croit  certains  auteurs,  il  autoit  été 
tenu  un  parlement  à  ral}E}aye  de  Sorefe  ,  en  1173. 
mais  ce  parlement  prétendu  n'eft  qu'une  fabU; 
controuvée  par  Bardin. 

L*an  1377'  les  compagnies  débandées  ,  qui 
eodfoient  6c  ravageoient  le  royaume ,  s'empatti 
r?nr  de  li  viile  de  Sorefe  j  mais  elles  ac  KN^ 
tlicceiit  poiui  au  monallere  de  ce  nom. 

L'an  157}.  les  religionnaires  fe  rendirent  maW 
ves  de  la  ville  de  Sorefe,  &  y  commirent  divera 
excès.  Les  catholiques  la  repruent  eti  xsSo.  mais 
le  14.  defèptembre  de  la  mioe  année»  les  rcli- 
gionnaires  la  furprirent  de  nouveau ,  une  heures 
avant  le  jour ,  y  tuèrent  quatre-vingt  catholiques  , 
&  tirent  tous  les  autres  ptifbtmiers.  Après  la  ré- 
vocation de  rédit  de  Nantes  ,  l'acadftpie  établie 
à  Paylaixena .  aim»  àé  fomîmée  >  rnie  pettie  des 
ftnds  deAin»  a  cet  étwii 
l'abbaye  de  Sorefe  pour  l'éducation  de  douze  pau- 
vres gentilshommes.  Ceft  ce  qui  a  vrai  fembla- 
biement  donné  lieu  au  pcnîîonnat  aûucUcmcnt  éta- 
bli à  l'abbaye  de  Soreie,  où  la  jeuneife  eit  tris» 
bien  élevée  dans  les  fciences<& dans  la  religion. 

SORGES»  en  Anjou  ,  diocefe  &  éleftion  d'An- 
gers, parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours.  Or» 
y  compte  Ri.  feux'.  Cette  paroilfc  eft  fur  la  rive 
droite  de  l'Authion ,  à  quelque  diftance  de  foa 
embouchure  dans  la  Lotte*  i  une  Uetie  9c  àtaà» 
&  £.  d'AnflCit* 

SORGEST  «n  Pér^oid,  diocefe  8e  âeftion  de 
Pcrigucux  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
Ou  y  compte  2.^i.  Uax.  Cette  paroifle  eft  i  }• 
lieues  N.  E.  de  Péri^ueux. 
SORGlEUj  en  iïagey,  diocefe  de  Ccncve, 

Carlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  éleéliun  fie 
ailliaijc  de  Bcllcy,  mandement  de  SeylTel.  On  y 
compte  14.  feus:.  Ce  village  eft  dans  les  monta- 
gnes, à  une  lieue  de  la  rive  dioin  dn  Rhâoe, 
Se  i.  N.  N.  O.  de  Seyffel. 

SORGNAC,  OH  Soerniac,  en  Auvergne,  dio» 
cefe  de  Clermoni»  padement  de  Paris ,  intendan- 
ce de  Riom ,  éleftion  de  Manriae.  On  y  compw 
17.  feux.  Ce  villa^  eft  i  une  demi-lieue  N.  di% 
Mauiiac  >  - 
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SORGNES  ,  en  Fraiiche-Comt^ ,  dioctfè ,  par- 
lement Se  intendance  de  fiefiuifOa ,  baiiliagc  ôc 
rccem  de  Cny.  On  y  aàofim  4L.  Scia.  Cette 
{»a(DÎdê  ék  i  quelque  diftaace  de  la  âve  diottè 
de  Logtion»  à    UeMt  Se  deux  àen  S.  S.  E  de 

<Gray. 

SORGUES  ,  Su/ga ,  rivière  du,Conitc-Vcnaif- 
iin.  £Ue  luit  de  1»  ^euTe  fontune  de  Vauclufe , 
à  cinq  quant  de  liene  E.  de  llde ,  de  dès  fon  orL- 

fir:;-  _'!:  alPez  à'c.ut  pour  porter  hâteau.  Entre 
iLc  c«;  V  i adule  ,  la  Sort;uc  Te  ciivifc  en  deux 
branches  principAlcs ,  celle  de  la  droite  va  par  ia 
foulquetce  &:  Veileron  ;  reçoit  fuccellîvement  la 
Nefqiiei  le  Lâuzon  &  b  Mede  ,&  enfuire  l'Ou- 
vexe  tuprès  de  Bedarrides.  De-li  elle  descend  au 
Pont-de  Sorgucs ,  d'où  elle  fe  rend  dans  le  Rh6né 
à  une  dcmi-licue  plus  bas.  L'autre  branche  qui 
t'eft  formée  entre  l'Ifle  8c  Vauclufe  ,  va  par  la 
ville  de  l'ille ,  qu'elle  contourne  &  qu'elle  traver- 
U  i  &  perle.  Thoc  ScThomoe ,  où  elle  fe  paitace 
deoz  eniFet  brandies  principales  :  odle  de  le 
<ltoite ,  qui  fe  fiihdivifc  encore  en  pluficurs  ra- 
meaux ,  va  s'incorporer  au  bras  qui  vient  de  Vel' 
léroB  *  i  une  demî-liette  au  delTus  de  Beditrides  » 
•pièi  wnit  aîta&:  le  tencitoiie  d'Eutraigpes.  La 
tnandie  de  la  gaoche  a  fon  conte  f*r  Jonqoerette 
Se  Savournin  ,  VeJenes  Ai;:::llles  :  ici  cette 
■brancfi  :  fe  fu'oJivife  en  deux  ..uu,.i  ,  dont  l'une  va 
fxi  la  droite  Se  par  Gentilly  le  rendre  dans  la  gran- 
de Sorgue  à  quelque  diftance  au-delVous  du  Pont- 
de-Sorgues.  L  aiitie:binnche ,  qui  vienc  d'Aîgâilles , 
palTe  par  l^argaes ,  au  tetritoké  d'Av^non  ;  entre 
dans,  cette  ville.^  èntze  la  porte  tllmbm  Se  de  St: 
Lazare  ^  la  travcrfe  ^  &  en  fort  près  de  la  porte  de 
{Oulle  ,  pour:  Cs  jctter  dans  le  Ahâne.  11  fuit 
de  ce  diétail ,  que  la  Soi^  fànaetrmslKBnGbee 
principales,  doaci'aiieiva par  Veileron'} «m  M" 
ne  par  l'Ifle ,  le  TbbrSe  Entiaignes  ^  ât  lit  ttoî- 
fiëme  j  par  le  Thor  ,  St.  Savournin  ,  Vedenes , 
Aiguilles  &  Avignon.  Chacune  de  ces  braiichc>s  a 
«âa  d'eau  pour  porter  bateaux,  fie  cependant  il 
n'if  ca  i  aucune  qui  foie  deftinée  à  la  navigation. 
Oft  l'en  ferc  pour  attofer  les  cheaaf  s  qui  font  à 
purt(^e,  &  pour  laitTer  travailler  na  gtaïut  Oombce 
de  moulins,  foyc^  V.iuclufe. 

SORGUES  ,  petite  rivière  de  Rouergue  ,  qui 
arrofe  i'cletlion  de  Milhaud  ;  paife  i  Ste.  Affrique, 
àVabres;  5c  fe  rend  dans  le  Tain,  vis-à-vis  de 
Bron^ies.  Le  <oint.de  cette- ùvine  eftd'eavàian 
dix  lieues.  ' 

SORGUES,  en  Rouergue,  diocefe  deVabres, 
pastemeiit  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau^ 
Ben.-»  âdftton  de  Miihaud.  Ce  village  ,  aitonegé 
aieec  celiti  de  CÛais ,  eft  fu  1»  nvieee  déSacgMt, 
â  $.1.  E.K.E.deVabce(. 

SORGl'ES  ,  petite  ville ,  eu  Goimé-Veiiaîfin. 
f^v»  Pont-de-Sorgues. 

SORGUES  ,  en  Anjou ,  éleâion  d'Angers,  y jyof^ 
Socge*  >  fc  ajoutes  ce  qui  fuit.  La  feigneurie  de 
Sorgoes  ou  Serges ,  avec  titre  de  viconué ,  étoir 
l'ancien  hérirage  des  vicomtes  d'Angers.  Cette  fei- 
]fncurie  fut  ccdce  en  1160.  i  Canaries  de  Francy  , 
comte  d'Anjou ,  par  Roben  Bonnet ,  vicomte  d'An 
gers  ,  qui  reçue  en  échange  les  tctccs  deMirebeau 
âc  de  B1.17I1I1. 

SORUOUETTE  ,  dans  la  fialTe-Navane ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Bayonne  ,  parleraoït  de  Bor- 
deaux ,  vallée  de  Baigorry.  Cette  oaroilfe  eft  à 
une  lieue  N.  N.  G.  de  St.  Jcan-Picd-de-Port. 

SORIBES,  ou  Soiiribes ,  Joriitf  ou  Caftrum  it 
^^ripis  f  en  Provence ,  diocefe  de  Gap  »  pule- 
ment  8c  intendeace  d'Aix  ,  viguerie  Sc  recette  dë- 

Silleron.  On  y  c-in^-pr-  '..in  f-n  i'î  ciJiflre.  C-re 
MioUTe  CU  i\u  la  ptiu;c  tiviuv  tk  Vaa^ou  ,  i  une 
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lieue  Se  demie  S;  £.  de  Sdleron.  Il  y  avoir  aaiiefbia 
une  abbaye  de  Elles,  de  l'ordre  de  St.  Bénoît ,  Ibot 
le  titre  de  St;  Piètre.  En  1464.  cette  abbaye  tiic  unie 
i  la  mâîibn  ooovetitneUe  dac  Ucbaniftes  »  près  de 

Sifleron,  qui  font  des  rel^gïedsi  d«  TonitedeSK^ 
CJauC,  /^4Jy<Y  Slftcron.     "     '    •  • 

SORIGNE  ou  Sorigny  ,  bourg  ,  en  Touraine  j 
diocefe ,  intendance  &  cicction  de  Tours  ,  parle- 
ment  de  Paris.  On  y  compte  1.42.  feux.  Ce  boutg 
eft  i  une  lieue  de  la  rivegaadio  de  llndie,  te  4. 
S.  de  Tours. 

SORING  &  Bafinv  il  ,  c  i  PI  irdie  ,  diocefe  ,  in- 
tendance 6c  ékâion  d 'Amirns ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  dojrenné  de  Gamaches.  On  y  compte  l  J4.  feux. 
Cette  communauté  eft  en  pajrs-degiains ,  défiait* 
$e  de  bons  pâturages. 

SORLIERES  (Tes),  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  jtarlemeni  de  Paris ,  intendance  de  MoU' 
lins,  âeÂKn.de GiiRet.-On  ny  compte  qnet. 
lèai. 

■  ^RMERT,  en  Champagne  «  £ocelèd»Sénfl, 

Parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleâion  de  Su 
lorentin.  On  y  compte  185.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  2. 1.  N.  N.  E.  de  St.  Florentin. 

SORNAY  ,  au  Payi-Mtiflîn ,  dèoeefe  de  Reims  / 
nerlement  flc  intendaooe  de  Mett fnrtfiliâioa  dd 
Mouzon  ,  fubdélégation  de'Montmédy  ,  reccrre  de 
Sedan.  Ceil  une  cenfe  de  la  parodie  écprès  dia 
village  d'Euilly,  d  3.  lieues  deSedaii ,  aw'dii^MDaF 
zon  ,&  autant  de  Cariman.  :  i 
SORNAY  .  en  Fcencbe-CoMié  ,  bdUiage  ^ 
Grajr.  f^çye\  Sorgnes. 

SOR^fAY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d*  St.  dao- 
de  ,  paricmcnr  &  intendance  de  Dijon,  badtiago 
de  Cnalon  ,  relloit  de  Se.  Laucenr.  On  y  compre 
62.  feux.  Cette  paroifle  eft  i  quelque  diltan ce  de  U 
Àve^uclie'deia$eiUe»â  on  ^pnadelie<ieO.S.Ori, 
deLoaban«. '  ..  . 

SORNAY ,  en  JD*«fliin^;  âcAmt  de  Kmmm; 

^yerSonay.  .       ■>  a 

SORNEVILLE,  en  Lorraine,  diocefe  de Tool^ 
coot-ibttveraine  tt  intendance  de  Lorraine ,  ImiI* 
liage  de  NancT.  Ce  viUage  ell  à  j.  lieues  8c  demi» 
tu  N.  £.  de  Nimcy  »  &  «.  «c  demie  deCUteait- 
Salins. 

iORNHOFI  EN  ,  dans  la  BaJfe-Alface  ,  diocefe 
de  Siralbûurg,  confeil-fupétieur  &  intendance  d'  AI- 
face ,  bailliage  de  Saverne  ,  &  ci-devani  de  la  ptc- 
vôté  de  St.  Jean-des-Cfaoux.  Ce  vilhj>e  eft  fur  k 
rive  droite  de  la  Soot ,  i  une  demi-lteue  E  deSa» 
verne.  f'oy<ç  Saverne. 

SORNIN  ,  dans  la  Marthe ,  diocefe,  intendance 
&  cledion  de  Limc^es ,  paricmem  de  Puît.  Co 
villaee  eft  â  10.  lieues  M.  O.  de  Limoges. 

SORNY  ,  dans  le  SoiflÎNinois  ,  an  gouverne* 
mcnt-g^néral  de  nfleHle-Francc  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  cledlton  de  Soilfons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  5 1 .  feux.  Cette  pateifiè  eft  d  oae  Bet» 
te  demie  N.  de  Soiflbns. 

SORP.  Ceft  le  nom  d'nne  ft>ntstne  remarqnable, 
au  territoire  de  Bouduen  ,  à  i.  !.  Se  demie  S.  F.  de 
Riez  ,  en  Provence.  Cette  fontaine,  qui  n'aqa'une 
feule  fourcc  ,  panm  des  rochers ,  jette  une  lî  grande 
quantité  d'eau  ,  que ,  dés  fa  fource  formant  fuc  ca-« 
naux ,  elle  fait  tourner  julijtt'i  dix  tnouHns ,  les  un* 
pnor  inondre  le  bled ,  d'aunes  pour  faire  du  papier  , 
Sr  d'antres  I  foulon.  Les  truites  abondent  dans  ces 
divers  csnaux  ,  c;ul  tons  fe  perdent  bientôt  aurè-'s 
dans  la  rivière  de  Verdon.  Versl'an  1255.  il  y  avoic 
près  de  la  fontaine  de  Sorp  un  monaftece  de  icli> 
sientèt  de  l'ocdce  de  St.  An^oftin  i  Se  un  pw  nias 
Ms,  ime  nnifon  de  cbanomes-régnliers  du  mcme 

ord-r  ,  pn'ir   I.i.   v1 1 r..-''51  ; . i n   fpiyirijclle  Je  ce?  ftllcç. 

Veii  i  aa  16^0.  Lems  Doay  d'Mudif,  alors  évô» 
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Cl«t.Tiime*!de  cas  deux  monafteres  nine  uès  betie 
-ma^ion  de  campagne,  touKemuvie  dés  canx  de 
a  >orp ,  &  depuis  appellée  Fontaine-i'Evêné/PlâHi, 

vVattel..  ,  /■.••.,•.<  )  h  n  -  ■•-.;.>,  ,„f,  • 
•.(JSORQUAINVII  LF  ,  eu  Normandie  ^  ^ocefc. 
oartemem  &  intendance  dé  R6iiéi)  .  ékÙion 
.Alontivilliers  ;  fcrgcnterie  d«  Godarville.  On  y 

•  ™?"P*<»»«  «ftAAlients  A:iàMnte«N,  Ê.  4c  M.n- 
*S!ÏÏÎÎ^"  i  ^  3-  s.  dfc  Fécamp.Selôrt  tes  ptuilic, , 
rt^bbbaye  de  Fécan^prifeiire  â  la  eut*.  D'après  les 

mc.no.rc s  Hec^tte  «tbaye,  Sofquatnailé  feW'«h 
«çf,  membrà  b«fiMi»i«^^«£.ihââMi}ititt'4ie 

.roifle«in,  autre'fief,'qYii  n'auroif  pe»liif  ^'aufre  nort. 

Sorquainvillc  ;  iiww  ce  tlornier  ne  fe^ 
i»^(^n*un  huiricft.c-  fdf  titf ,  énian*  de  ifclWi  dè 
-Beiirc-Mouclid  ,  .àujfauril  faui  Jî«r/«*wj4^  ^ 
.SORKE,  ao,.pa«"clesLaAAt en  Gifeoghé\ 
dtoGçteScvKVteîûe&iX^  paHiKnent  dt  Dordeaut, 
.•fnc^iMlMtGedcifis^tjniid,  éteftion:dM  I.wdes.  On  y 
-<oinpte  i77.fcrTx.  Crtro  p.iiôiirc  t'/l  i  quelque >!if- 
.«ncetlc  rOtc.m  ,'  a  hac  lieue  N.  de  Cap  Brecon 
.4«'^«f-H«ïaxtierîS.O.  LicD.u.         '  <  -  '  , 

ci'^URRiflLESH  en  Provence  ^  tmjoMt  é»  SiO*- 

"i.^*^        '  '  «^ioccfe  intcndancfe 

4AnvtaSy  patlctnehi'  de  Paris,  gDiivarnjiTjen* 
■QCCâQBjde'Aionrrouil.  On  y  compte  58.  feux.  Ccttfe 
pMtn  iT'e  «d  à  ime  demUlieuo  O.  de  MtuiiVsUih  « 

•  '  r  SORTES ,  au.  pays  nie»  LandcsiiltMl  ôtife0glfe\ 
^ocefe  Se  recette  de  Dax  »  parlement  di^fiordeAiMl) 
^Msnu&nc»  de  fia|rMnfe;  Ôn.f'MAiilét  S7.  féux. 
C^tke  'paroiiïë  eft  A  cjuelque  diftincc  <}«  Ik  rtvt 
^tniis.<iii  Luof ,  à  Acux  fieues  &  de  an  riecs  S.  E. 
jh  Dat.       .       .:  >  ■ 

•.  .SpRTHOS.VlI.LE  en  Wtaamoki  ,y-ër  VAtfi(m'- 
jdiocdede.Cooçinces,  fiarlemem  ^  Rouen' ^ 
if)f eoiiance  de  Caeir ^  :  cfeébon  '  dr^  Vaiognes ,  fti- 

gtnretie.  de.Be»mt>orit.  On  y  compte»  ir8.  feuÀ 
erte  paroifledl  à  cinq  quarts  dcJieuc  de  l'QccaHi 
à  une  lieue  N.  Birj»eviHc  ,t.£i  dettne  O.  tiiÇk 
de  Se,  San  veut  tiiBC4t&0.  de  ValogneSlU'7^  d«tlZ 
furejs  ec  deux  AMmi  Un  deat^AMnearthoi^ttife 


j  J'oae  4es.ciim.-  L'alire  eorè  eft'riaïKnnin^ 

w  '*"abbaye  de  St.  Ssuveiu.  ■■  , 

SC3RTHOS\'  1 LI  F.  /.^  /  Wo^««  .  en  Norman:, 
pie»  diocefe  de  CÀnuances  ,  parlement  !«le  Rouen, 
ittteK34aiice  de  Cacn ,  cle£tion  de  Valoguei  ,  fccj 
«nci^iiie  de  Poot-l'Abbc.  j  compte  44.  fèui'. 
Çwt-«>pftroi(Ië eft  à  unedemi-licuc  S.  J-  Je  V.iloqniv , 
fc  1_  «ne  lieue  vS.  O.  de  Morcehoiir<^.  La  cure  eft 
i  la  jiominatiou  de  l'abbaye  de  Mdiùel>Ourg.  -  .i 
SORTS  tn  Marames  ,  au  pays  des  £jUM^,'en 
Gafc  ogne  ,  diodefe  &  recette  de  Dary  parletneMr 
^  JSi>tâ9*Wt  »  jabeodaoce  de  Ba]KMUié'','élcôiorj 
à»  Landes.  Oh  y.onnptc  ij.-^.^it.i'Otwt  ot!' 
rotfl^  cd  à  deux  ou  trois  Ueaesjdtf.'  de  Cap- 
Aet^an »  &  5.  S.  Q.  de  Dax  ■  .rr ,  !•  n.tj 
'  .  '  ■»••,•<. r  aJi  .11-..'» 

V.  *.  -  -.'-,-1  •  '..         .  •  -1  '  <  • 

:  5C>S  ,  petite  ville  ,  dans  l'Aflarao  j  eHOifodgne, 
•liocefe  Se  intcndaBLe'  d'AuCch  ,  parftménr  de 
Touloufc  »  ^ledtiDD  il  All.nic.On  y  comjste  4.  feux 
^  JSr  bellugups  de  (ea.  Cette  ville  eft  mcUv^ 
^*  le  Condomois  ,  à  3.  lieues  S.  O.  dt'ltéimlj  'a\- 
«•û.  Je  C:ondom  i  *.î8iiN.  O.d*A»fd^  Ceft  le 
eu  d'un  aràniiàioat  idu^ diocefe  d'Aufch. 

^^Vf^  Sofia  te  s.      -  ■  .  . 

<.  J^^.^^  «fi  £igârie.«.4ibccC»&<MC«tte«k  Tubes/ 
Tome  FI, 


■paélcnfenj  Je  Toulonfe ,  inrertdaîfté 'cPAnfcIi/  Ce 
^••"g«  .#**.lieiie»«c  demie  S.  O.  de  Tari  k 
■^l'  SpS^mé^.  Ccft  Iq        d  une  for^  de 
•YKSoi.  arjjenrs  &  trou  quarts     dans  la  ma'itrife- 
•^arncuherc  des  eaux     forets  de  Pamiçrs,  il»  ipa|$ 

.SOSEY.  au  PavïMe/Ed. /WttiûifcV.     *  ' 
JSOSSAf  .'  en  Ptoiion ,  yioèar&  îiiti,dànce  de 
Tamèn  ."•patîciiiéii:  t!e  il';,^fs  ;  <?îeftion  de  Cftî- 
tellerault'.  pily'comr  :.  14^.  f^oï.  Cetrc  pàtDÏlîe  ed 
•■à-j.l.  O.K.-ô.  <»î-Cî,h.-liéf.rulr.'-  •  ' 

c  •  S6S  TOMA0US  .  pafiribn  dë  U  Ganle  &  dclt 
Narbonnoife-Premicre.  C'tÇt  f^ilitpùife ,  ali  diôccfe 
Sr..Papoiil  ;  én  Laqgmâtiiî'  •^<'''     •  -ji»'  ^^ii 
-I  ••  ■ .  •     1    »  vibTcrtuth  jti  îtip  ,  '•!' 


!37  lill 


nrlcmein  &:  intendance. dé'-flefaiil^'dh  ,-feai!lfa#& 


t  —  '  — ■  tiiavvjjg  J  t^tlIlJi;. 

recette  de  Loni-le;SïnliiW;"icyn7  vpniptc  i-t. 
e<LVlUi^  cft  Ali-  tm'  ruifTeau  niii'  va'  umUr-'âim 
la  Seille  ,  à  3.  heues  N;.  O.  de  L)nrTc  SauhiïV<?V 
.SOTEVOD  ou  Sozo:wi  .''dans  le  Bugev,  dioceft 
de  Geuevc  ..pylcmtiit  irit^ndancc,de 


V"  "'^"'':*;.'  JiîWcmtiu  ec  iiiccndancc.ae. Dijon, 
rpraey.  pu  r  cqmpte  6*.  feux.  Çeue  " 


=de  la  Nortfftpdpilhh-.e;  Ils  lubitoKm  dans  léCoh- 
doniois     dans  k  diftricft-if'el-ardHHraeonc  de-Sov 

d  Aufch/  iM  efV'fe.t  rmA:U  yfttt'hls^it^lnftn- 
Tiwe.$  de         &  di»/i<  PH4t»,         I  ■    '  ' 

W  Goutatitts';  pWeiiifrht  de  RoiR  n  ,  intendiWdé 
'dè  Caen  ,  tlé^Hbh  de  Valipic*  ^,  fcréenrerîc  dé 
ToIlevalL  On  y  compte  zi(5.  fçnx.  Ce  bo^a-'^ 
fur  lànviere  d'Oàvt';  d  2.^be«fti'<>  N.  O  âeTa 

jl'fiïttnléMècair^^W^Uimr.Vicnf?^^^  foinU  A 
*t  de  5te.5ifeailh^.  m  cufè'ëft'A  la  /lominarfph  Hà 
fe^neuy.'- '  '      ■       '       •■   '   •     "-i  « 

T<éfe  ,  pat  frrièn^&'irttcndaiî»^ 

Ki^|f%i3i''«i'  itfs"K"=f "i^ables?'  Cdttè 
gftoifft^àVM'dé  POcéan  ;  Jlurte  Ijiue  &  demie 
£de  9r.  Va!M-en-Caux,  &  4  O.  S.  oC 
Dieppe.  Son  églife  eft  fous  le  titre  de1x«S»i|lté 
Vierge.  Les  chanoines  de  St.  Quewiii,  en  Veri 
hùftdoî>s  ,  6ot%-'''dr^''^e'Wniîr  à  la  cire, 
II  y  avoir  «îitrefcir  «n  prieuré.',  que  Richard  l. 
duc  de  Nbrmaridië,  donna  pu  1015.  d'ahord  1 
D\uhn  ,  hiftciri.-,!  de  NormaridiieVi  çh'aiîoiriede 


-'noiti-   , 

aii'-ddTbt/ï  <ïfe  la  ville.' 


l'farTiiancîic 
de  RoQcil , 


-^•SOTTEVir.lE  fur  Rà'u.n  :  eu 
^Wletaent ,  ifitèndance  &  ëlcôlon  „v  .wutu 
riifttia  de  l'aciemf^ioR  dé  Sri  Cthdtff  pourje  ftiri? 
rtieli  pn  jeoiTime^4ob.  fcox.  (îetté'Mtoifft  eft  far 
k'rive  gattche  dé  W  Seine  ,  d^iin  la  iyanlieee  &  1 
ohe^deiiiMieue  S.  S.  h.  de  Roueii.  Il  y  a  un  prieuré 
aéTordris  de  Crrandmonc  Se  un  cotivent  deGapif-' 
cins:  itous  parlons  de  l'un  &  dé  Paiitte  i  Viémt^ 
dé  Rouen.  Selon  un  aveu  dt'Vin  fôtj: Ag-^k^t^ 
itage  de  la  euré  igràartiénr^  l^K)ii^  d^tiifcat^;f 
éMÂhie'dâjnt/i'de-Sr.  Çandc^)e-Vt^^^  L^v^iiç  la' 
ednfêtii'  de  plein  dr^îr ,  âricerré'i^anoige ,  comme' 
il  a  'été  dit ,  fait'  "  patde'  dé  'l^ezènmtton  '  de  St. . 
Caiidé.;:    c  •'•••<;i  *•-  -...v.-î.ù. 

S&myVllM  '/iO'Je-Fia'i  «ilSàrteaitdié,' 
dioetfé  /  '  pbrlcmenr  «e  •nuâiâiheft'  ilk  dlm  ,- 
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^Icdion  de  Pont-dc-l'Arche  ,  fereenterie  de  Pré- 
meaux.  On  y  compte  un  feu  privilégie  &  9}.  feux 
taillables.  Cette  patoilTe  eft  i  quelque  diftajue  de 
la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  une  demi-lieue  N.  O. 
de  Pont -de -l'Arche.  Son  églife  eft  dédiée  A  St. 
Baadillc.  Selon  les  pouillcs ,  le  ttcforicr  de  l  cglife 
de  Rouen  prérente  a  la  cure. 

SOTTEvlLLE  les  Fjlognes ,  en  Normandie , 
diocefe  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen  ,  élection  de  Valogiies  ,  fergen- 
terie  de  Tollevaft.  On  y  compte  $7-  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  cinq  qu.irts  de  licuc  de  l'Océan  , 
&  à  4.  l.  O.  N.  O.  de  Valogncs.  Le  feigncur 
nomme  i  la  cure ,  au(Ti-bien  qu'à  une  bonne  cha- 

fielle  titrée ,  qui  eft  dans  la  cour  de  Ton  château. 
I  y  a  ,  outre  cela  ,  un  prieure  appelle  Cloullon  , 
où  demeure  un  religieux  Prémontre  de  l'abbaye 
de  Blanchelande.  11  le  tient  tous  les  ans  i  Sotte- 
ville  ,  deux  foites ,  dont  les  droits  appartiennent 
au  feigncur  de  cette  paroilTc. 

SOTTONOD  ,  dans  le  Valromcy  ,  en  Bugey. 
Voyez  Sotevod. 

SOU 

SOUAIN  ,  en  Champagne ,  éleûion  de  Reims. 
Voycï  Soing. 

SOUALS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  comu-.e  105. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  4.  L  &  tiers  S.  E.  de 
Lavaur. 

SOANCÉ ,  dans  le  Perche,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Mortaane ,  cbâtelienie  de  Nogent.  On  y 
compte  171.  reux.  Cette  paroiffe  eft  uir  la  petite 
rivière  de  Ronné ,  à  1 .  1.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Noccnt-le-Rotrou. 

SOUARCt ,  dans  le  Sundteaw  ,  en  Alface , 
dioce(è  de  Befançon,  confcil-njpérxear  <S£  inten- 
dance d' Alface  ,  bailliage  de  Délie  ,  feigneurie  de 
Flotimont.  On  y  compte  39.  feux.  Ce  village  eft 
l  1.  1.  N.  N.  E.  de  Délie,  k^oyc^  Schwcra. 

SOU  ASTRE  ou  Soaftrc  ,  en  Artois  ,  diocefe  , 
gouvernance  ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  con- 
feil-provincial  d'Artou  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille.  On  y  compte  47.  feux  &  zj4- 
pcrfonnes.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance 
O.  S.  O.  de  Fonqvillcr ,  i  imc  lieue  E.  S.  E.  de 
Pas,  }.  O.  de  Bapaumc ,  &  j.  &  demie  S.  S.  O. 
d'Arras. 

L'an  1414.  Jeanne  de  Beyne  porta  en  mariage 
la  feigneurie  de  Souaftre  ,  en  Artois ,  avec  celle 
du  Maifnil ,  i  Jean  de  Bannières  ,  chevalier  , 
feigneur  de  la  Thieuloye  ,  fils  de  Guillaume,  gou- 
verneur d'Arras  ,  fie  d'ifabcau  de  Ghillelle.  Ce 
Guillaume  ,  mal  nomme  Bouvière  par  Monftrelet , 
étoit  irtu,  fuivant  plufieurs  auteurs,  des  anciens 
Comtes  de  Gaines  ,  fie  mourut  le  17.  août  141J. 
Jeanne  de  Bayne  fut  mcre  de  l'hilippe  de  Bon- 
nieres  ,  feigneur  de  Souaftre  ,  chambellan  du  duc 
Bourgogne  ,  oui  époufa  en  1457.  Mareuerite  Fré- 
mault.  Leur  fils ,  Pierre  ,  dit  de  Souaftrc-dc-Bon- 
nieres ,  décédé  en  isjo.  eut  de  fa  féconde  femme 
Marguerite  de  Wignacourt ,  Jean  de  Bonniere$-de- 
Soualtre ,  qui  mourut  en  153 1.  Il  avoit  cpoufé 
Jeanne  de  Lannoy  ,  dame  d'Ogimont  ,  qui  fut 
mere  de  Jean  de  Souaftre ,  gouverneur  de  Duu- 
kerque  en  1559.  &  allié  le  $.  janvier  1558.  1 
Claudine  de  Ualwin-de-Nieurlet.  Leur  fils ,  Charles 
de  Bonnieres ,  chevalier  ,  feigneur  de  Souaftre , 
gouverneur  de  St.  Orner  ,  époufa  ,  par  contrat  du 
16.  fcptembre  1581.  Ifabcau  de  Buify  ,  qui  le  fit 
père  ce  Philippc-Albe«  de  Bonnieres  ,  comte  de 
iouaftre ,  gouverneur  de  Binch ,  en  Haynault , 


alité  te  iS.  )ttmK  1624.  à  Maiie  de  Beaafrni 
Elle  fut  mere  de  Charle-lgnace  ,  conte  de  Sonaftre, 
&  de  Dominique  -  Patrice  ,  qui  firent  deu 
branches. 

L'aîné  ,  Charles-Ignace ,  comte  de  Soaaftre , 
mort  le  8.  juillet  1676.  avoit  époufé  le  25.  mars 
1658.  Jeanne-Marie-Thérefe  6e  Créûuy  ,  dame  de 
Raimboval ,  décédée  le  13.  liovemWe  1708.  De 
ce  mariage  vint  Charles-Eugene-Jeaji-£>ominiqiie 
de  Guines  ,  comte  de  Souaftre  &  de  Pas  ,  en 
Artois ,  le  même  en  faveur  duquel  la  lèigneurie 
de  Souaftre  f\xi  érigée  en  comté ,  par  letttes  de 
mars  1676.  De  fa  femme  ^  Françoife  oe  Moniteron, 
fille  unique  du  comte  de  Sourdoa ,  chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  Cambray  ,  qu'il 
avoit  époufée  le  zz.  janvier  1689.  il  eut  :  i^.  N. 
de  Bonnieres,  dit  de  Guines  ,  conte  de  Souaftre, 
puis  chevalier  de  Malte  :  z",  Guy-Louis ,  d'abord 
chevalier  de  Malte  ,  Se  depuis  comte  de  Souaftre , 
né  le  2.  août  1703.  marié  le  6.  juillet  1734.  i 
Adrienne-Louife-lfabelle  de  Melun-de-Cones ,  hiéri.- 
tiere  de  cette  branche  ,  dont  un  fils  unique , 
Adrien-Louis  ,  comte  de  Souaftre  ,  dit  le  comte 
de  Guines  ,  né  le  14.  avril  1734.  marié  en  juin 
1763.  à  Caroline-Francoifi^Philipptne  de  Mont- 
mnrency-Roulers  ,  feeut  ce  la  duchcflè  do  BouHlers  j 
nommé  colonel  du  régiment  de  Navarre  en  176t. 
aducUement  (  en  1769.  )  miniftre-plénipotentiaire 
du  Roi,  près  du  roi  de  Prufte,  icc,  3**.  Marie- 
Louife-Urfule  de  Bonnicres-de-Guines ,  alliée  le  zi. 
mars  17Z5.  à  Jeao-Baptifte-Charles  Ckomtl ,  co»> 
feiller-honoraire  au  grand  confeil.  4".  N.  de  Bon- 
nieres-de-Guines ,  mariée  au  marquis  de  Cerf, 
fait  grand-bailli  d'Yptes  en  1744.  lors  de  la  prue 
de  cette  ville. 

SOUBAIGNAN  ,  dans  l'Aftatac  ,  en  Gafcom, 
diocefe  &  intendance  d'Anfch  ,  parlement  de  Too* 
loufe  ,  éleâion  d'Aftarac  On  y  compte  88.  bello* 
gues  de  feu.  Ce  village  eft  i  X,  I.  N.  de  Mirande; 

SOUBEYRAT  .  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  gé- 
néralité fie  recette  de  Montpellier  ,  parlemeat  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  ycomjKC 
61.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  lesCevennes, 

rès  des  confins  au  diocefe  d'Alais  ,  i  une  lieu* 
O.  de  Ganges ,  fie  7.  N.  O.  de  Montpellier. 
SOUBEZ  ,  en  Languedoc,  diocefe  fit  recette 
de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloofe ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
cempte  220.  feux.  Cette  paroilTe  eft  i  une  lieite 
&  tiers  N.  N.  E.  de  Lodeve. 

SOUBIRAC  ,  dans  le  fiozadois ,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  fie  intendance  de 
Botdeaux ,  éleâion  de  Condom  ,  jurifdiéHon  de 
Caftelmoron.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  pa- 
toilFe  -eft  entre  la  Dordogne  fi;  la  Garonne ,  a  7. 
1.  fie  demie  N.  £.  de  Bazas. 

SOUBIRAN,  dans  l'Aftarac,  en  Gafcopie, 
diocefe  fie  intendance  d^Aufch ,  parlement  de  Toti- 
loufe,  éleâion  d'Aftarac.  Ce  village  eft  à  4.  lieues 
fie  demie  S.  S.  E.  de  Mirande. 

SOUBIRAN  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne , 
diocefe ,  intendance  fie  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  coUeéle  de  Nogaro.  Ce  vil- 
lage eft  i  2.  1.  O.  Sw  O.  de  Nogaro. 

SOUBIRANE  (  la  ) ,  bois  de  cent  arpenrs  ,  dans 
la  maîtrife-particuliere  des  eaux  fie  forêts  de  St. 
Pons-de-Tommieres  ,  en  Languedoc. 

SOUBISE ,  Sulhifta ,  ville  avec  tiire  de  prin* 
cipauté ,  ci-devant  églife  collégiale ,  fous  le  titre 
de  St.  Pierre  ,  fiec.  en  Saintonge ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  éle^on  de  Marennes.  On  y  compt9 
160.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fur  use  hauteur, 
en  boo  aù ,  fut  m  rire  quiche  de  k  Charente , 
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i  une  lieuè  O.  S.  O.  de  Rochefort  ;  iiîitant  Je 
rOcéan  ,  i.  S.  F.,  de  l'Ule-Madamc ,  auuot  N. 
£.  de  Btouagcï  ,  i.  &c  deux  tieri  N.  N.  E.  de 
Muenncî ,  &  5.  S.  S.  E.  de  b  RocMle.  U  y  a 
des  eaiix-iTiiiicralet  ad  liea  nommé  RoaflSiUllê. 
Un  médecin  du  psiys  avoir  mis  ces  eaux  en  répu- 
nrian.  11  y  a  à  Soubife  des  marchands  fnrr  ricnes. 
Laii  que  l'on  cefpire  en  cette  ,  lIIc  ,  ;x  i     c  uit 

Su'on  y  boit ,  font  fi  raliicui;â&  ,  que  les  habitants 
e  Rochefort  s'y  font  fouvent  tranfporter ,  pour 
fétabUc  leur  ùmkp  9c.  y  imomc  knrs  «nfiuiti  «n 
nootrice,  préfënblement  i  mac  autre  «ndraic 
Nous  infL-ierii  .1;  rlc  tA  que  le  pays  des  cnvitons 
étant  en  ^cnccal  mai-lain,  il  uroît  de  la  namre 
des  cxhalatfons  de  cette  contrée  (  &  peut-être  de 
toute  autre  auiTi  )  d'aoinr  ce  qu'il  pooaoic  y  avoic 
de  nial-fain  &  Ab  momt  jm  daiu  l'air  ^n»  l'on 
idniie  â  SoubiTe. 

Le  chapitre  de  St.  Pierre  de  Soubife  écoit  autre- 
fois cooiDofc  d'un  prieur  &  de  dix  ihanoines. 
Âujourd'Iiiu  ii  n'y  a  plu  qu'un  prieur  ,  deux 
chanoines,  &  un  cioé  00  vkaice^perpétuel ,  qui 
eft  «lis  chanoine.  On  Î0*aK  qû  a  ëaé  1«  fbn- 
daenic  de  ce  chapitre.  Pendant  que  la  leno  d« 
SDnbiTe  c-c  p  Médée  pat  la  maifon  de  Rohan , 
profëdâni  Juii  Ji  religion  P.  reformée ,  cette 
maifon  n'a  point  ufé  du  droit  de  fondation  ;  le 

Stieui  ôc  les  chanoines  étoient  alors  en  potTelUon 
e  notamei  aux  canonicats  vauans.  Les  princes  de 
Soubife  ont  "depuis  réclanné  ce  dcoic  «  £C  iU  onr 
nommé  Se  prcfenté  au  prwaté  de  m^e  qu'ans 
canonicats.  Au  rcfte,  la  plupart  des  droit,  lV 
biens  de  ce  chapiuc  ont  ecc  aliàiés  pendant  tes 
gueres  de  religion. 

Le  parc  de  Soubiie  eft  Bè»4>eaa.  U  eft  borné 
par  Uowc,  felnne  da'BMaag>»làGhii«m*ft 
Ia  Grande -terre. 

De  la  fcigneurie  &  principauté  de  Soubife  dé- 
pendent, fept  paioiflès  confiderables  Il  ;-i  dépend 
aulTi  llûe-Madaroe,  firnée  i  l'emboucliure  de  la 
Charente,  de  même  qne  le  fort  Lupin  «  bSncn 
i68i.  peur  aider  i  àiSoaàK  ïcméte  de  cent 
nnere. 

GuiUatmie  VÀnhevique  ,  feigneur  de  Panhenay 
&  de  Soubife,  vivoit  en  121$.  &  itx8.  11  eft 
ayeul  de  Guillaume  11.  qui  meun  en  1319.  8c 
dont  le  ooifieme  fib ,  Gwf  ,  feu  feigneur  de  Soubife 
&  de  Taïilebouf.  Jean  j  petit-fils  de  Guy ,  vendit 
TaiJIebourg  en  141s-  &  mourut  fans  poilérité  en 
1435-  "  P°"'  fuccdièur  Guy  II.  fon  frère, 
bii'ayeul  de  Jean  IV.  ani  meurt  en  ï$66.  Cathe- 
rine de  Parthenay ,  fille  &  héritiete  de  Jean  IV. 
inourni  le  z6.  oâobre  t6)t.  ayant  époufc  1°. 
Charles  de  QaeUauc,  baron  de  Pont  »  roaflàcré 
d  h  Se.  BarthâeniT  en  tsjx.  x'.  René ,  vicomte 
de  Rohan ,  dont  le  fils  puîné ,  Benjamin  de  Roh.in  , 
feigneur  de  Soubife ,  fitt  crée  duc  &  pair  de 
Ftance ,  en  juillet  1616.  mourut  fans  alliance 
ea  1640.  Matmierite  de  Rohan  ,  fa  nièce  &  fon 
hériôen  »  épotua  Heari  Chabot ,  créé  duc  de  Rohan. 
Anne  Ciaèot-Je-Rohan  t  dame  de  Soubife,  qui 
meun  le  n.  février  J709.  époufe  le  17.  avril 
François  de  Rohan  j  créé  prince  de  Soubife 
en  mars  1667.  &  qui  meurt  en  1711.  pere 
d'Hercole-Mériadec ,  fécond  prince  œ  Soabne, 
né  le  S.  mai  1669.  créé  duc  pk  en  1714. 
afenl  de  Chulcs  de  Rolun,  prince  aâiid  de 
Soubife ,  maréchal  de  France,  dCc* né  le  l6t  jinlkl 
17 IÇ.  y^oyn  Rohan. 

SOUBLIERE  (U),  dans  le  Perche.  C'eft  le 
0oni  d'un  chiteau  ,  î  quelques  lieues  de  Nogent- 
Ia-Roroq. 

SOl^BRAC  ,  en  Saintonge,  diocefe  &  éleâion 
d«  Maintes ,  parkmcnt  de  Bordeaux ,  iotendaace 


«OU  «ji^ 

1i  In  RocîielIeJ  On  y  compte  iiol  feux.  Otre 

S atonie  eft  â  8.  1.  S.  S.  E.  de  Saintes ,  &  5,  N. 
f.  £.  de  Blaye. 

SOUBREBOSC  ,  daw  la  Marche  .«.dioceiè  de 
tntendance  de  limogei,  pàilenient  de 

éleâion  de  Bourganeuf.  On  v  compte  44.  fêox»' 
Cette  paroillè  eft  à  %.  I.  E.  de  Bourganeuf.  U  y 
a  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  dugrana- 
pricnré  d'Auvergne.  Cette  commandcrie,  qui  vaut 
environ  1600.  liv.  de  rente  >  cft.lUftÂéeaw  duk 
pelaifls  &  fetvans  d'armes. 

SOUBRESSAC,  en  Quercy.  Ceft  le  nom  d'un 
château  ,  à  quelques  lieues  de  Peyrat. 

SOUBRE'VAS ,  en  Limofin ,  dioccfc  ,  inten- 
dance &  éleûion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  7  compce  61.  ièitx.  Cette  paroilTe  eft  A 
trots  quarts  de  ueue  O.  S.  O.  de  Limoges. 

SOT'BS-k-Catife  ,  dans  l*Arm.ignnL  .  !  r  Hafca- 
giie  ,  diocefc  de  Tarbcs  ,  patientent  tic  Touioufe, 
intendante  iJc  cleélion  d'Audh  ,  coUede  de  Riviere- 
Bailc.  On  y  compte  }8.  bellugues  de  feu.  Ce 
village  clU  1. 1.  S. S.  E.  de  Caftel  Inau. 

$pyCAL£»  en  Let^oedoc»  diocefe,  parle» 
meiK ,  génératiié  flt  recette  de  Tonlonfe ,  inten- 
dante oe  Languedoc.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 
C'eft  cependant  une  paroilTe ,  fur  la  hauteur , 
entre  Hauterive  &  VillclTanche ,  i  deux  tiers  de 
lieue  S.  S.  O.  de  Montefquieu,  &  à  $.  1.  S.  S.  Et, 
de  Touloufe. 

SOUCELLES ,  en  Anjou.  Voytx  Soncclles. 

SOUCEYRAC,  en  Quctcy,  diocefe  de  Cahots, 
parlement  de  Toiiloulc  ,  intendance  de  Montau- 
Dan  ,  cleiiion  de  tigeac.  On  y  compte  x\.  fitox. 
75.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu*' 
Cette  communauté  eft  â  5.  L  N.  N.  E.  de  Figeae. 

SOUCH  (le),  cnBreugne^  diocefeSc recette 
de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Carhaix.  Cette  paroiflè  eft  à  10.  1. 
N.  E.  de  Cathaix. 

SOUCUÊ,  en  Poitou,  diocefe  &  intendai^e 
de  PoUien  «  piilement  de  Paris ,  éleôion  de  Niosu 
On-y  compte  107.  ièax.  Gene  paroilTe  «ft  d  an 
Uene  S.  E.  deNîtne, 

SOUCHE  (la),  dans  le  Vivarait  ,   en  Lan- 

Suedoc^  diocefe &:  receae  de  Viviers,  parlemenr 
e  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  9a.  fèio,' 
Cette  paroifle  eft  d  }.  I.  demie  Cil  N.  O.  Aktt* 
benas ,  5c  8.  O.  N.  O.  de  Viviers. 

SOUCHE  { le  ) ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Tou! . 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  baiU 
liage  de  St.  Diez ,  tant  pour  le  ijpiiituel  ,  que 
pour  le  tempotel.  Ce  village  ,  du  ban  dAnould  , 
eft  fur  la  rivière  de  Meuitbe,  i  I.  0c  demie 
ad  midi  de  Se.  Dies. 

SOUCHE  (  le  ) ,  en  Lorraine  ,  diocefe  deTouI , 
cour  loiivcraine  &  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  St.  Die/. ,  tant  pour  le  fpitituel ,  que 
pour,  le  temporel.  Ce  village  ,  de  la  mairie  de 
Cleuvecy  ,  cic  i  j.  I,  au  midi  de  St.  Diez. 

SOUCHE  (  la  ) ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Tout , 
cout-fouveraine  8c  intendance  de  Lorraine  ^  bail- 
liage  de  l  unevillc.  C'cft  une  ccnfe  de  la  commo» 
nauté  de  NoUbncouit ,  â  $.  1.  de  Lnnevilie. 

SOUCHEZ  ou  le  Soudiera  en  Anois  ,  diocefe 
d*Afta> ,  coofeiL-prcwiiictal  d'Anoia ,  parlement  d» 
Paris,  intendance  de  UUe,  batmiffie  de  tecett» 
de  Lens.  On  y  compte  54.  (cm.  s:  i68.  per» 
fonnes.  Cette  paroifTe  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Souchet ,  à  X.  1.  O.  S.  O  de  Lens ,  &:  autant  N, 
N.  O.  d'Arras ,  fur  la  route  de  cette  ville  1  celle 
de  Béthime. 

SOUCHTT  (le),  en  Lorraine,  diocefe  de 
Metz,  cour-foavcraine  flc  intendance  de  lorraiw» 


bailii.igc  de  8jKh«.  Ct,^ij3k^t  atadeimenlent 
v^rcnc ,  c(i  i  3.  1.  !i  4^0111^:      &  6«  <ic  Bitche. 

SOUCIEU  en  JarfSt^  en  LyouaaiM,^  Fijyti 
Sourcieu. . 

SOUCIRAC,  en  Quercy  ,  diocefe  &  cledion 
de  Cahots,  pailemeiu  Touloufe,  inc^ocUoce 
de  Monu|d»n.,On  y  cotnpce  6.  feux  i^.  heiifi- 
gpies  &.<m''^ii4R  de  bellugue  dç  feu. 
.  jSOUdiS»  ilaiu  l'Agenois,  ea  Guyenne,  dio- 
cefe  élcftion  d'Agen  ,  parlement  &- tendance. 
ie  Bordeaux  ,  jurildidioa  de  Touriton.  On,j_ 
compte  ]X.  ^fOKé  Ci .  «}t^^,  dk  à  7.  1.  C;;N«.  JS, 
d'Agen.  ; 

SÛUCY ,  dans  le  SoiÛbmiois ,  au  coovernejment- 
ginénl  'de  l'ifleN<Uhfiance,-  dipcefe,  intefidaïKe 
ce  âeditMt  de  SmAcmii  ,  mlanent  4t  jP^ny.  On, 
y  compte  1 3.  feax.  Ce  vilbgp  ,'eft  1  3. 1.  Ô.  S.  O. 
de  Soiirons.  '  ■  ' 

SOUCY  ,  dans  le  Horepoix  ,  .au  gouvcrnemciu-. 
g^al  dp  l'Idç^rFnuice,  diopeTe  de  Ch^m^^.k 
pwletnenc ,  innadance  8c  ëeSbea  jJe  Puis.  Ç'«é 
un  hameau  avec  un  ch  uesu  ,  i  iÊl^hsiàf  tC  ÛtOX 
tiens  O.  S.  O.  de  Montlliery. 

,SOUCY ,  en  Champagne  ,  diocefe  &:  clcctioti 
de  Sens  4  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
àMDpw  103.  feux,  y  compris  ceux  de  Jouveneyti 
4cttxpaioidès  diflinâes,  mais  réunies  pour  tes 
împofittons  en  une  fettle  Se  même  communauté.: 
Soucy  ,  fi-p-iré  de  Joiivcncy  par  une  petite  rivière,, 
eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  ae  Sens,  fur  la  route 
de  cette  ville  à  celle  de  Nogent-fur-Seinc. 
'  ..SpUÇY4 1  en  Fianche-Cgunté  diocefe  de, 
O^ade  ',  parlement  &  intendaiiee  Jie  BefuiÇOA>l 
EjuICnge  &:  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  :  jj.- 
fèm.  Ce  vUlage  eft  à  i.  I.  E.  N.  E.  d'Orgelet. 
.  .SOUDAN  j  en  Poitou  ,  dioccfc  &  inccndance 
jePeîtjétS  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Se 
Maixant.  Oq  y  compte  m.  feux.  Cene  paroidêi 
cil  i  2.  K  E.  de  St.  Maixant>  fur  k  route  de. 
cette  ville  4  celles  de  LuQgnan,&  de  Poitieis. 

SOUDAN,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de, 
Vailles ,  parlement  ôc  intendanf e  de  Reimes ,  bailt-) 
ISge  lie  Charciubriant.  On  y  compte  41.  .feux^j 
Cette  p^ttoilTe  eft  à  zu  -licoes  .K'  ^  '.de 
Kantes. 

SOUDAT,  en   P^rigord,  diocefe  Se  éleftion 
de  Pc'rigucux  ,  parlement  ,&,intendance  de  Bot-, 
deaux.  On  y  compte  69.  feUE.  Gcoe  JOKnàS»  eft^ 
i  9.  l.  N.  N.  O.  de  Périgueuxi^        .  . 

SOUDAY,  Cledion  de Château-du-Loir.  Fbyex 
Saulday. 

SOÛDEILLES,  en  l.imoiin  ,  diocefe  &  c'icc- 
tion  de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  80.  feux.  Ceoe 
paroifle  eft  à  5. 1.  N.  E.  de  Tulles. 

SOUDENNES ,  en  Limofin ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges ,  parlement  de  Bordeanx»  élec* 
tini:  de  Tulles.  On 
toilTc  eft  1  6. 1.  N.  N.  O.  de  Tulles. 

SOUDEY  Notre-Dame  ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe* infeiiJeqçe.&..éleftion  de  Châuuu» 
flMac  de  Piuttl'O'n  y  .compte  40.  feux.  Cette 
Minifle  eft  à  .4.-  lieoes  U.  deinie.  S.  S.  Q.  de  ' 
Cbâions. 

SOUDEY  Smntc-Croïx  ,  ou  Soudcy-le-Grand  , 
eo  Champagne,  diocefe,  intendance  &  éleâian 
de  ChUons ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
83»  féwc  Cette  paroilTe  eft  à  im  quart  de  lieue 
S.  S.  E.  de  Soudey-Notre-Dame. 

SOUDIAC  ,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  4  parlemeiu,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiftion  de  Bourg.  On  v  compte 
a4i  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  N.  N.  £.  de 
J9«ug,     6.  &.deniie  N.  N.  £.  de  Bordeaux. 


SOUDON ,  en  ^gey ,  diocefe  de  LyoH ,  pat^ 
lemeni  &  intendancé  db^Dijoa,  cledion  A:  bail- 
liage xlftSeUey.aïaadetiUittt  de  Se»  Seiiia^OB  y 
compte  m.'  fe»<  Katti^paguiffe^gteA.  tenrHIaae 

Se  demie  de  la  rive  droitL-  dti  Rl'.nne ,  -autant  E. 
N.  h.  de  St.  yîiiin  ,  &  s-  Ô.  N.  O.  tic  BûUcv.  . 

SQUDORGUtS  ,  «1  LiiigjuduL  ,  d;ocefe  Sc 
recette  dW^l^is ,  pacleuietit  de  i  oulbUrc,  génc.^ 
ralitc  de!  Moetpellicr  ,  intiendance  de  Lalnvuedoc.» 
On  y  conipie  165.  ^âsux.  Cette  protflè  m  i  2. 
I.  A-*ierr;0>  N.  O.  d'Anduzc,  Se  3.  fie  deox  tiers 
O.  S.  O.  d-.\l.iis. 

SOUDRûN  ,  en  Champa^e diocefe  ^  ijuen- 
dance  .^tHei%îlWi-de  Ch^lans  ^ipriemcnt,  dr.  Paris.» 
On  y  Bea|m«/^4iK&H<'(^^  i-^ 

S.  O.  de:]C3nl0BS.'r  r.  iv,"   i'  Il' ■; 

SOUECH  fJc  Coufcrans,  dans  le  comté  Ai  ("oa- 
ferans  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  St.  Lizicr ,  par* 
lement-de  Toiiloufe  >  intendante  d'Aiifch  y  éUe- 
VO^.à^  CoRUoiaees  ohâcalienie  de  -  St.;  Girou;^ 
On  y.CoaipDe  3.  rcus  10.  bdlugucs  &  croie  quant 
de  hcllii^ue  de  feu.  Cette  paroilfe  cl^  dans  une 
v.illce  ,  lui  la  riviL-rc  de  Sarlac ,  à  j.  i.  S.  S.  L.  de 
Sr.,  Li/:ie(.  •  . 

SOUECH  de  Stiics ,.  Ml  comte  de  Coininihges, 
en  Gafcogne,  diocefe '&  -cleetion  de  CommingMt 
parleoMnt  dei  Touloufe  ,  imendaïKe  ^'Auich  , 
châtellenie  de  Salies.  On  y  compte  6^  &iix  93.  bel- 
li^nes  &  un  quart  de  bcliuguc  de  ten.  Cette  pa- 
roilfe  eft  à  une  lieue  ds.  la.uye  droue  de  la  Ga- 
ronne ,  s.  O.  N.  O.  de  St.  Lixiec-;  «6  aMaiit£.N.E.. 
de.ScjBeraaad.:-.:  •.:<jii;.i  :  ,  • 

SOUEIL:0w.'-$oocit  ,ientL«og|aedoe,  diaorfr  Ar 
recette  d 'AI Dyj  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  . Languedoc!.  Oh  y  compte  40.  feux. 
Ce  village  eft  à  4.  lieuesfJ.  N.  G.  d  Aiby. 

SOUENCE  ,  dans  le  Perche  ,  éleâioaxle  Moi- 
tagne.  fW<{  Sboancé.    ..         <•       ;  "  |. 

SOU£$,  tiu  cdihté  de  fiigorte ,  eti  Gafrovne,' 
dipceCs  H.  ttcetté  de  Tarbcs,   parlement  do  Tou- 
loufe intendance  d'Aufch.  On  y  compte  ,3o.'  ftux.' 
Ce  village  eA;  i  quelque .diiiauce  de  la  xiv«  dxoiie 
de  l'Adoiir ,  à  une  lieue  S.  £.  de  Tarbes. 

SOUESMËS  OH  SoefmeS',  bourg  daiu  ie  Blé£ùs, 
ay  gouvernemeiu-général  .d'Odéanois ,  diootire  de 
Bourges  y  parlement  de  Paris  ,  intendance  dX^r- 
léans ,  élection  de  Rotnorentin.  On  y  compte  175, 
Ce  bourg  eft  fur  la  Saudre,  à  3.  lieues  &  dcinie 
E  N.  £.  de  la  Eetté-Imbaut,  8,  N.N.  Q.de 
ges  y  8c  6.  te  denùe  E.'  V.'Ea-jtà  Rotnocentîn.  .* 

SOI' EY  ,  en  Bourgogne.  C'cft  le  nom  d'une  ciil> 
tçau  ,  .t  quelques  lieues  de -Semur-en-Auxois. 

SOULZ  ,  en   Picardie  ,  diocefe  ,  inxetMiance 

élection  d'Amiens  ,  .parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  Péquigny.  On  y  compte  'ji.  feuk  ,  y  'compdf 
ceux  du  Petit  Gard.  La  paroiilè  de  Sooez  eft  fur  im 
ruiHeau  ,  1  une  lieue  de  la  rive  gauchede  la  Somme, 
te  Z.  Sc  quart  O.  N.  O.  d'Ainiens. 

SOUEZ  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  pailement  de  Parie ,  âeAieé  dtAbbet> . 
ville,  baillu^  d'Airaine.  On  y  compte  15^  feux  , 
y  compris  cetft  de  Rouvroy.  Q'éd  pour  le  fpirituel, 
une  dépendance  de  Souez  &  le  Petit-G.vd. 

SOUf  f  LENHEIM  ,  village  de  7(«.  ieux.,  au 
baillia^  idè  HegMenew  ,.cn  AUwe.  Ffyi^.SiS-' 
fçlnbetm«  ■    .--    *  "  • 

SOITFFRAÎGNAT ,  en-  Pctigord ,  diocëfë  de. 

Limoj^cs  ,  p.irlemetit  &  inccndai'.cc  de  Bordtntii  , 
cledtinn  de  Pnigueiix.  On  y  tumpte  t^ux.  (,fttc 
paroifle  eft  fur  les  confins  des  aioceles  de  Lniio- 
ges  Sc  d'Angoulcnic ,  fur  les  copiiiu  du  Périgord 
&  de  l'Angoumois ,  fur  la  petite  rivière  de  Ba»« 
diat ,  i.  9.  lieues  N.  N.  O.  cle  Pétigueux ,  Se  4)^ 
dcinie £. S.  £.  d'An»aictpe.  - 

SOUfFRAlGIfAT 


u 

r -SOUFFRlAIQNAiJrr».»»  Angonmais,  dioecieflp 

flcftion  d'AngotiIcme',  pailcnîent  de  V.uU  ,  intt:n- 
dancc  ijc  Ijinages.  Ou  y  cc.uptL-  lo.  tcax.  Cette 
cominiiiuucc  ,  dt^peudance  pour  le  Ipirmiel  fdiiU'r 
ment  de  celle  qui  i.  4ounc  lieu,4  ï'utUiieviéçé4fMt^ 
eft  A,  gjticjte  de  U  f  >n.i«  f  iviye;de-Papnwr.  ;"  ; 
SOUG£.iIiiu  l#  yiB^fi^mQUjiWgaaretnemcQi^ 

Sénérai  d'CMéanoîs ,  diocefé  <la  Mtns  >  parlement 
e  Paris  ,  in-cndmcc  d'Orléans  ,  cfcChon  de  V'fu- 
Àûtae.  On  y  coiu^ce  z8.  (cm.  Cetru  pjroille  cA  à 
quelque  diftance  de  U  rive  droicc  du  Loir  ,  fur  U 
roate  de  Vendôme  à  Cliâteau-du-Lpirj  à  4,  lieues 
Se  deux  tiers  Q.  S.  Ô.  de  Vendôme,.  A:  4*  Çe  de- 
mie E.  N.  E.  de  Château  du-Lqir.  U  y  a  auprès  ur) 
ancien  camp  des  Ronuins.  Un»  sutre  portion  de 
la  nirme  parûiin.-  ,  iniis  plus  cnrjULr-ihl'-'  ,  puif- 
«l'elle  conuenc  i6i.  leuz,  dépead  jde  I  clctbionde 
Châtean'dn-Loir ^  U  fjhain]iiik'..6i  imeodaiicf 
de  Tours.  •  .     ,  >.  .,  •;  ,   •  •  , 

,  SOUGÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  *  dioeefe  Aa 
lAans  ,  parlement  de  l'.iris ,  iiuendaiice  de  Tours  , 
âeâion  de  Lav.il.  On  y  cotnpce  izo.iëox.  Ce  bnutg 
eft  à  2.  iicucs  .&  demte  £.  S.  £.  (btlfayiL  On  Và^ 
pelle  Sougé-U-Bruant.  , 
.  SOUGE.»  en  Bctry  ,  diocelè  Se  ituendance  dç 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  cleâion  de.Cbij 
ceauroux.  On  7  compte  55.  feux.  Cette  paroiilê  w 
À  4.  Iix.'ucî  &i  tiers  N.  O.  de  Châtsauroux. 

SOUCjF.  le  Ganeiott  f  bourg  ,  (Uns  le  Maine  , 
£c  élection  du  Maus,  padement  de  Paris  ,  inteii7 
j)aqce  de  Tours.  On  y  compte  100.  feux.  Ce  bourg 
quelque  4i^^nce.de  la  rive  gaudie  de  la  Sarr 

thc,  a  7.  lieues  N.  N- 9' A"*^ *  ^  i'j^.S^ 
d'AIcnçon  ,  en  Norinandie.  .  .  • ,    .         '  "  " 

.  SOUCjHAL  j  en  Bretagne  _,  diocefo  ,  parlement, 
întendan<:c  recette  de  Rennes,  bailliage  de  Ba^ 
]^|lgc^.  On  y  compte  11.  feux  deux  tiers  Sc  lu; 
^p«t.  (le  liBa.'.Gevs  paroillk4Ell,:.^.J8^  lieues 
pcmte'N.  fj.;  O.  de.  Rennes."  -.-l,.,-  ^  *  ,  •"  •* 
S(")UGEÛSS-,  en  Normandie  ,  dinccfe  de 
Peaiu-ais ,  paxlcmcficdc Paris  ,  i^ucndar.ce  Ac  Rouett, 
élc<^lton  jd'Andeiy  ,  clùtelleuie  de  Gournay.  Ou 
f  compta  2.5.  ieux..  Cette  paroide.  eft  aifoiiAgép 
^vec  celle  de  f.\uit(^t^,  qui  eu  ,cA  .âoigu^c  d'^u^p 
fçtitc  lieue  -vêts.  If;  n6rd.  EiLe^./b^  l/iine  S^^i'fsum 
éjti  exieiitiont  de  la  gc^éralitt  'der.Aapen  daâ^ 
}c  BLaiivoiils  .5c  dajis  le  diûcefc!  de  Beauvalf^ 
.Sotijeom  ou  Soujons',  eft  fur  jrjve  cauci^.i^ 
Jçrçeiu,  à  uiie  dciiii4icue  N.  fi^.f^  Ç^Aw^lg 
én  Àj^  ^^^"9*1  ^-N.  É,  de  GpofttXf.  .'.  . .  ,  ; 
...^UG^i^NE-v  ^  L'mgùedQc'  ,  dioce^e,^.l«(■ 
Çst^e  d'Aleth,  pai'cmcur  &  gcnçraltté  de Touloulevi 
Itîtcndance  de  L.ij;giic;!oc.  On  y  qoinpte  41.  ieiw. 
jC«fc,  paroifle  eft  ^  lieuct.  S- T..  d'Alccfi. 
«mdôyQY  ji  flûu  rOrIcanpis,  dloccfe  intcndoncf 
^  gffâîon  d'Ô^lcaqs.. ,  parlement  de  Paris.  Oçiy 

9c.  Milmiix  fL.  p...dOrlnns ,  te  -près  de  U  rontr 
j]Hi'  mené  dc"-cerw  ville  à  celle  de.  Chartres^;  h 
SOUGY ,  en  Nivcrnois  ,  duiccl^  1^  S^Çï^^i 
de  Ne  vers  .  pai)«QS(|t:  ■<)«,  Parts  ii»ci)daiij;é!]|àè 

^  fàrmius.  ■  éc  ;4»r  Mo^iifl,  ça,  Aflcaoïi.. .  Çette 
fpfl^unaucé  cÀ'  a  ;quelque  dif^ance  de  U  rive 
droite  de  U  Loire  ,  i  4.  lieues  S.  E.  de  N'cvcn. 

SC")UH,\1T  (le)  ,  en  Lorraine  ,  dioccfe  de  Tuul , 
cour<-rouv^ij)C  èc  -intendance  de  Lorr.unc  ,  bail- 
W^gil,^  L^ville..  C'cd  un  Êef ,  dn  ban  .Se,  d« 
Ia.comintiti;H«té  .ite,  fyAopM^  ,  ^"  7.  lîeuet^iÎB 

Jjpnévillc.   &         demie  de  Çl^^'n'-      *  " 

...^\m¥S\\V.  l.i  petite ,  çr.  Danois,  dioccfe  dp 

Xpul,  pacleinuiu  tic  P.iriî ,  inicjulaiice  de  LonaiJW-, 
b>il  1  i  âge  de  ;  JUr-le-Duc.  t  J't  il  lin  h  ameau  ^  dé- 

Tome  VL 


<$Qy  %u 

hefine-tk-Q()Q,4c^,^.à  .«.liéaià^  Ct  «lemis  au  NT  de 
Bar  le  Rue       4  *,  lieiiet'de  ^ttSmu  VoyÀ 

bo.iefincs.  ,  . 

SOI 'HEY cil  Bourgogne  ,  diocefe  d'Aiitun*, 
patlenient  &  intendance  de  i)ijOn,  bailliage  & 


dix  ouvrées  de  vignes. 

La  terre  &  feigneuiie  de  JduAry^  eii  Auxois  ^ 
fut  érigée  en  baronnîe  «  'mf'  léttrei  du'[  Mo^  d( 
fcptcmbre  1643.  enrc^Rsoes  an  paHeméîft  te'  XJlV 
janvier  1644.  en  faveur  de' FnnjdttCMnrwf  .  'ch^ 
valicr  d'honnciir  en  la  chambre  des  comptes  de 
Dijon  ,  perc  de  Charles  Coiuicr  ,  en  faveur  du- 
t]t;el  cette  baronnîe  fut  ériçfcc  tii  mirqiiîfat ,  par 
lettres  de  janvier  1C79.  Ce  inarquifat  pafla  â  fa 
fosur,  Marie-Ajine'  CoutUr  ,  alliée  4  Aq^ine^- 
Loaii  de.iM«Mf;'diMnte  de  ÇriuC.;  'dontjès  ei^ 
)»ms  lej^dBedent  aâueltenfetn; 

SOU'CH  ,  en  Artois,  diocefe  d'Amiens ,  coft» 
feil-piavincial  d'.^rtois  ,  parlement  de  Parii  ,  in- 
tendance de  Lille,  bailliage  &  recette  de  St.  PoL 
On  j  cowpte  35,  feux  &  175.  perfonnes.  Ce  vil- 
lage eft  pr».  des  confins  de  la  Picardie  ,  i  cinq 
quatcs  de,  iieuie  N.  N.  £.  de  Donclent ,  tic  ï 
lieues  &  deinie  S.  de  St.  Pol.  ./:  .{  •.• 

SOUICH ,  en  Picardie  ,  diocefe  intendanca 
d'Amiens  ,  parleipent  de  Paris,  éledion  &:  doyenné 
^  Doiirlens.  On  y  compte  69^  feux.  Cette  pl- 
roidè  ell  la  même .  que  celle  qui  a  donnd  lieu  i  l  ai> 
tjcle  précédent,  partagée  entre!' Artois  ^'laPicardib. 
.  .SOLULLAC  ,  ôu  Souliac,  SoUtacum^  Sutlacum , 
ville  avec,  una  abbaye  dHiommes  de  l'ordre  de 
St.  Benoît ,  d'environ  35*0.  livres  de  rente  à  l  ahbc- 
commendataire ,  taxée,  et'i  cour  de  Rome  i 
îj.  tïoriii'i  ,  en  Qiiercy ,  ..diocefe  de  Cahots  ,pa^ 
Icmcn;  de  Tpuloufe,  intéiidahcc  de  Moiltdtivui,» 
iflë^tiôn  "dè  ■  «g,caç.  On.  y  tômptc  tî."'fetox'^35. 
I>elli!^jnes  5c  1:1:  tjiiorr  de  {)|;1tuguc  de  fcH.'(!ctc^ 
ville  e!l  t';:r.';  .iue  -.-.iULe  çxfrçmenient  fertile, -ario- 
fée  p-ii  le  riuliL-ui  de  Eoi  jfe  ,  i  qii,-Ic|uc  dithi.'îce 
de  la  rivc  dioii  :  de  la  Dordogne  ,  à.  ^  \ls,\iés 
J.  S.  E.  de  Sailat  j  4.  «.  de  Gifliât  ,  &: 
|>.  N.  d«,  Cahoi'*-  QuelqHçs-iiiis'j:^pportent  la  fôn- 
datiôn  (le  l'ijbbaye  à' St.  Hoy  ,' ^frîqUe  dc  'Noyon^ 
fous  l'ail"  ^iSj,  Tes  mciiiçs  a|uuteni  que  Louis-t^- 
Dc&on^I^^en  Tut  le  rcÇiiurareu^  ,  du  vivant  dè 
r«inpi^fiiir^^]lMflemagné  ton  '^re  ,  l'an  IKoiî;  Il 

rillacen  Auvtjrgpe  ,  quî  étoit  4es  environs  'de  Ci- 
Jiors,  d'une  illuftre  in.iifoii.'Ce  qu'il  y  a  de  cer^i- 
tain ,  c'tftquc.  :SouiI!.-.c  îat  d.mr.é  31!  fnon.^iflere 
d'AumillacfiO  950.. par  I  rdtard  ^vicomte de Turfennë. 
Ce'mpiiiflerc  eft  .î  prcfeAt, 'oe  la  'cdnjgjré^wiâa 
3e  St.  ]ilaur.  Il  en  diîpend  plus  de  quatfe-vinÂ 
tant  paroi/Jes  ,  guç  . prieures  jj'dohr  la  ^rc|fentïjJMi 
:\pp.-.r:icnt"à'  l'^fibé-  Ahtrefois  l'alibc  cTAijtiflac 
^ouveri^it^ce  mpna.ltrc  Par  fes  doyens.  C'efï"lnje 
i^C\  belles  mftifons  de  l'iTTurc  de  St.  Bénwt.  JL\:^lîiè 
cH  faite  co,£ffiteC)  à 'n\îl  pas  fov  clilfe.',  ' 
.  SOUiLLApl.Oa  )  »  cn'R'oii;crgue  i  dioctfé'Tc 
ï^liodçz  ,  parteniepc  de  Toutotifc ,  înreildanctf  de 
Montauban',  tlécîlon  de  Vil'elranche. Ofty <9in{itl: 
9.  feux  i7..bellague$  5c,  demie  de  (eu.,  Céffe  ,p.l- 
roilfe  eftà  3;  I.  &  tiers  S.  S.  Ô.  de  Vîlleframlie. 
SOUia.A<JUET,  en  ^iiçrcy  ,  diocife  tle  Cl- 

càuban',  éleftibn  de  Finàc. 


Iwrs ,  parleméne  ds  Touloj^i:  intendance  d^ 
tauban ,  éleftibn  de  Finac.  On  'y  'dôntpi^ïj'^k 
^  6(1,  belhtgu^.deifèa^.ÇeKç  ç.aroiire  ef^lf  d 


N.  de  Càhors* 

SOUILLAGUET,  en 
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tendance  de  Mnmauban.  Qn  j  cem^  97.  Mla- 

^iic.  6v  rroi';  qnnrt'i  de  bclliiguc  de  feu.  Ccrte 
piroillc  ctl  à  7.  'liciics  3c  «Jcnuc  N.  E.  de  Riiodez. 

SOlMLLANt'L,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette dç  Se.  Papoul  ,  parlèment  Se  génctilité  (le 
TonVttle»  intendance  de  Languedoc.  Ce  village 
eft  i  i.  Itcnes  N.  O.  de  Se  Pàpoill. 

SOUII  LH  ,  bonrjT  dans  le  Maine  ,  diocefe  te 
tletVion  du  M-ins ,  pirlemoVit  de  Paris  ,  intendance 
de  1  uurs.  On  y  compte  66,  (cax.  Ce  boure 
Âr  la  rive  droite  de  lâ  Sàidie,  vis-inns  de  la 
Guierche ,  i  ».  lieues  N.  da  Mam. 

SOUILLÈRSair  Soutll&,  en  Languedoc,  JSch 
ccfe  5v:  recette  de  St.  PjpAul ,  parlement  6c  géiic- 
ralitc  lie  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc 
On  y  compte  73.  fcin.  Cette  paroiffe  eft  i  une 
lieue'  Se.  demie  O.  14.  O.  de.  St.  Papoul. 

SOmLLY  ,  en  BoDrgoene /diocefe  ,  bailliage 
te  recette  d'Auxerre  ,  pâricnncnt  de  Paris ,  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  II.  feux-  Ce  vil- 
lage ,  dcpcniiiiu  pour  le  f|-:riciicl ,  de  la  paroitlë 
de  Venouzc  ,  eft  A  3.  lieues  N.  E.  d'Auxerre. 
^Son  terroir  eft  a!kz  abond.iiu  en  vin. 

SOUILLY  .dans  la  firie-Champenpife  »  dieejsfe 
le  éleftion  de  Meaux  ^  parlement  8c  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pnroiire 
cfl  dans  le  diftrift  de  la  prcvôtc  3c  vicomte  de 
Paris,  à  quelque  diftanceO.  N.  O.  dcCUye,  ic 
À  3.  lieues  O.  un  quart  au  S.  de  ^4eaux• 

SOUILLY  ,  bourg ,  en  Barrois  ,  diocefe  de 
•Verdun  ,  parlement  de  Pari?  ,  iii:?;it!,tiicc  de  Lor- 
raine, bailliage  de  Bar  le-Duc,  Ce  bourg  cii  Ci- 
-tue  1  la  iiiiflancc  d'un  cuilTciu  ,  entre  les  rivières 
.d'Aire  ôc  de  Meufe  >  également  éloigne  de  l'unç 
fie  de  l'affcre  ,  'dan;  ta  partie  du  Barrois ,  oui  eft 
«ntre  le  Verdunots  &  le  Clermoqtois ,  i  lieues 
5.  S.  O.  de  Verdun  ,  &  5.  N.  N.  E.  de  Bar-le-Duc. 
Il  y  avott  ci-devant  r.ne  prcvôtc  royale.  Ses  ar- 
mes font  :  d'a^ ar  au  château  fortifie  de  trois  tours 
'«faigeat  ,  maçonné  ié  fable ,  terraffé  de  fînople 
"cDBBomc  d'une  «eevoane  fecmée  d'oc  «  de  côtoyé 
de  denit  t>arbeaaz  adofles  de  mcme. 

SOVITTE  ou  Soulttes ,  en  Bourbonnoîj  ,  dio- 
cefe de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  »  éleâion  de  Moulins  Se  de 
Gannsr.  Oo  y  compte  8.  feux  pour  la  partie 
qui  dépend  de  1  cleâion  de  Moulins,  &  43.  &ux 
pour  celle  qui  eft  de  l'élcftion  de  Gannai  :  en 
tout  51.   ftiix.  Cette    paioiflç  eft   en  pays  de 

Î(l:i)nj'.  ,  alilz  abouHant  en  mcmu  gtains  ,  en 
tuîfs  ,  en  vins  &C  en  pâturages  ,  à  une  lieue 
de  la  rivière  d'Ailiers,  &  5.  ou  6.  S.  S.  E.  de 
lï^Iouliiu.  La  prtie  dcpendaote  /le  l'cUâton^  jde 
Moulins  teconnoît  le  prince  de  Condc  pooc 
ftign.ur.  La  fcigneurie  de  l'autre  portion  appar- 
tient aux  millionnaires  de  la  con^rcgatiua  de 
Prancc  ,  dits  de  Sr.  ^Larare. 

SOULAC ,  patoiirê  ^i^Jurifdiâion  dans  fe  Boup. 
iidcHe,  en  Guyenne V'dioceTe  paHem«nt~,  imetih- 
dance  Se  clcdlion  d«  Bordeaur.  On  y  compte 
116.  feux.  Cette  paiL)i(n;  eft  .1  1  v.virlir.uc  Icptcn- 
icionale  du  Mcdoc .  daiu   uilc  pointe   de  terre 

2ii  s'avance  à  ^aviclic  ds  l'embouchure  de  la 
atonne  >  à  3-  licucs  S,  S.  Ô.  'de^  Rojrâa  »  ffc 
15.  N.  O.  de  BordcaM)<. 

SOULA  DE  (la) ,  tn  LinpieJoc,  diocefe,  re- 
•etic  ,  parlement  ^  gcnér.-ilitc  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  com^c  1  a.  feux. 
Ce  villa^  eft  i .  ï>  fieiM*  8e  demie  N.  E.  de 
Tonloufe. 

SOÛL  AGE  ,  en  Lttnofin.  C'eft  le  nom  ^on 
rfilteau,  ^  quelques  lieues  de  Tullci- 

SOULAGEZ,  ou  Sohses  ,  en  Auvergne  ,  dio- 
nU  Jk  fkftieii  de  St.  ffinr^  sarieneiK'dc  Peris^ 
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littetideBee  de  Riow.  Cette  paroiflê  eft  i  4.1ieiMr 

E.  N.  E.  de  St.  Floor. 

SOULAGEZ ,  en  Rouerj^e ,  diocefe  flc  élee» 
tion  de  Rhodcz,  p-nlcmcnt  de  Toeloufe  ,  inren- 
dance  de  Montauban.  On  y  compte  un  fi^  56. 
bellugues  SC  demie  de  feu.  Cetce  paoeillè  eft  d 
8.  lieues  &  demie  N.  E.  de  Rhodes. 

SOULAGEZ  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Va» 
l»rej  ,  patlemïnr  de  Touloufe  ,  incendanci;  de 
Montautxin  ,  clection  de  Milhaud.  Ce  village  eft 
à  5.  lieues  O.  dç  Vabrcs. 

SOULAGEZ  09  Soulage  en  Langoedoe ,  dta» 
'  ceft'  fc  recette  de  Neibonne ,  parfemem  de  Too- 

loufc ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  d* 
Laiieuedoc  ,  On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roille  ell  \  une  lieue  &  ri*rs  N.  de  St.  Paul-de- 
Fenouilledes ,  4.  S.  S.  O.  de  l'abbaye  de  la  Gnllè» 
&  9.  &  demie  S.  de  Narbonne. 

Le  célèbre  Bernard  de  Montfaueon  nâquïr  d'un* 
fkmille  diftinçuée  ,  au  château  Soulages ,  en  Lan- 
guedoc.  11  ptu  d'abord  le  parti  des  armes  ,  Se 
îcrvit  en  qualité  de  cadet  dans  le  régiment  de 
Perpignan.  La  mort  de  fes  parents  l'ayant  dé- 
goûté du  mande  ,  il  ie  &  ficnédiâin  dans  U 
coni'régarion  de' À.  Manr,  en  1675.  L'étendue 
d(^  fa  mémoire  &  la  ftipéricTTÏtc  dfc  fes  talents 
hii  firent  bientôt  un  nom  célèbre  dans  fon  ordre 
&  dans  l'Europe.  U  cmbralTà  avec  une  éj|ale  ar- 
dent la  phijofophie  »  la  théologie  »  VliiAmie  ùp 
crée  te  pronne  ,  h  linéntnte  ancienne  8c  mo. 
dcrne,  les  langues  mortes  &  vivantes.  En  169S. 
il  fit  un  voyage  en  Italie  .pour  y  confulterles  biblio- 
thèques ,  Se  y  chercher  d'anciens  mamifcrirs  pro- 
pres au  genre  de  travail  qu'il  avoit  embtaflè. 
Pendant  foo  lifbnt  i.  Rome,  il 
de  procureur  de 'fin  ordse  »  en  i»tte  cour  ,  St 
îr  pnt  la  dcfênfe  de  l'édition  des  ffirvrv;  de  St. 
Âugufl'uit  donnée  par  pluficurs  habiles  rcligieti» 
de  U  congrégation  j  Se  attaquée  par  di^férens  Ii« 
liellés.  De'  retqur  â  Paris  en  1701.  de  Monr- 
fiiiiëen  tfa«a|lU  i  vue  relaaon  curiealè  de  Hbn 
VoyaM  ,  Ibds  le  de  Dimam  ftaBam  . 
in-4  .  qu'il  publia  en  T701.  Cet  onvrno;  offre 
nne  defcription  exaéVe  de  plufieurs  monuments 
de  l'antiquité  Se  une  notice  d'un  grand  nombre 
de  nunuicrits  g^ecs  te  latins  ,  inconniis  pkpt't^ 
Ibrs.TTne  chofe  'fingniiere ,  c'ell  que  l'aotenr 
ônia  moins  Htalie  ,  après  l'avoir  parcourue.  L'A- 
tadéiTiie  des  Infcriprions  aç-'Bcllcs-letnes  de  Paru 
fc  fi:  an  honneur  de  l'avoir  pour  membre  ;  elle 
n'en  avoir  guercs  .idmi»  dans  fon  fçin  de  plus 
digne  d'ellîe.  Le  P.  de  Montfaueon  etoir  cher  % 
iier  confrères  par  la  bonté  &  la  candeur  de  foft 
caraftere  ;  aux  fâvants  par  fa  vafte  érudition  ,  Se  ï 
l'cplife  par  fes  travauT.  Cet  homme  eftimable  j  rai.i 
d'cgards,fn{  enlevé  i  la  république  des  lettres  ea 
1741.  ^87.  ans.  Sa  longue  «Je  une  pfesvt 
ane  les  CitigneiiUnêraites  i^'djcegent  mm  les  jeqii, 
n  ISii-iTinrait  mille  emes  exemples  da  '  contraire: 
Aucun  ccriviin  n'.i  eu  plus  de  fécondité  que  ce 
favanr.  Le  nan-.bre  des  feuls  ouvrages  //^-/o/w  monte 
à  44.  On  a  de  lui,  r  ".  un  volttme  in- 4*.  èiAnaUt' 
tcf  Creçquts ,  avec  la  nraduAion  larine  te  des  no- 
tes ,  conjointetnent  avec  dom  Ennuie  Pomgee  2» 
dorn  Jacques  L^în.  Une  nearefie-  édition  des 
Oîuvrcs  die  St.  Âthmafe  ,  en  greé  te  en  latin ,  avee 
dc^  norcf: ,  1^98.  J.  roi.  in-fol.  J''.  Vn  Recueil  A'an. 
vrages  d'.mcicns  écrivains  grecs  ,  en  1.  vol.  in-fo/, 
avec  la  ttndudtion  latine  ,  des  préfaces,  de  favan- 
0»  notes  te  des  dillmationa.  Ce  recueil  contient  lee 
Canantntmtts  é'Birfiie  de  CéjfârA  ,  fur  les  pfean- 
mes  &  for  IJaie  ;  quelques  opnfrulei  de  Se.  Atha^ 
naji  y  Se  la  topographie  de  Cofme  d'£gypce.  Oq 
fbiat  «mUnairaoBii»  «•«Knei.l  'Hëùam  ^  ^ 
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Atjwnafp ,  nstls  elle  elt  plus  commune,  4*.  Une 
timàiaiaaùaafiùtù  du  livre  itPiUon,  de  la  vu 
fiiiWMihw'ii  t  mtte  des  obTctvatiain  fie  dM  lettres. 
Le  Pa  M  MOMniKon  t'cffims  ^  praotér  qne  let 
Hllsipeiites ,  dont  parle  Pbilon  ,  ^toifnt  Chrétiens  : 
opiaioa  qui  1  été  téfarée  pat  le  prcûdcnt  Bouhicr. 
5"".   Un  excellent  livre  ,  intitulé  :  Paltogr^ynu 
Oréca  ,  in- fol,  170S.  dans  lequel  il  denuie  de$ 
exemplM  de  diiCna»  écritures  pHp^gm  d*iu  «om 
U*  widMt    entrcfxend  de  £use  ^  fooir  le  gnc, 
ce  que  le  Avant  P.  MahUton  a  f«ît  poor  le  latîa  « 
dans  fi  diplomitique.  6*.  Deut  volumes  in-yô/.  de 
ce  qui  nous  refte  des  Hcxapks  d'Origtne.  y*.  Bi- 
btioduc*  Coifiiniana»  8*.  h'Àmiquâé  ,  expliquée  j 
enlada  te  enfrançois,  avec  figures  j  eu  10.  voU 
jn^ê/.  ngcqtiels  il  ajouta  enfuiie  un  fuppléinent  en 
5.  voL  ia-fol.  Cet  ouvrage  lui  ptoeora  pins  de  fari- 
guet  qne  de  gloire  ,  &  on  ne  le  regarda  que  comme 
une  compilation  informe.  9".  Lc5  Monument  de  la 
Maaarclut  fran^oife ,  5.  voL  ia-foL  avec:  ^wcs. 
10*.  Deux  autres  voli^nM^  àhfili,  Com  k  Onè  de 
BiàBttdÊtM  mfiotàu^  mâÊB^^f^urmm  Ww. 
II*.  Une  nouvelle  édition  des «mvfcs  èe  St.  htm- 
Ckryfiftômc ,  en  ç^rec  !c  en  latin  ,  avec  des  préfa- 
ces ,  des  natc»     de»  dillcrtations  ,  en  ij.  vol.  in- 
/»/.  &c.  it".  La  venté  de  t'htjloire  de  Juduk  ,  1688. 
iff-X2.  Difleccation  qui  l'annonça  bien  à  la  républi- 
que des  lemeit  •  ^  ^  favans  ccUiiciCTements  que 
I  aittev  J  rémMK  ^  IViaptte  de*  H/À»  4e  ««■ 
AdVrieiu ,  «  par  un  esamen  criit^ue  de  rhtAoice 

de  ce  dernier  pc«p!e  >  atrribuce  a  Hérodote.  13*. 

£ Quelques  autres  écries  moins  importans  que  les 
écéaens ,  rpws  non  moin?  remplis  d'éruditloti. 
>  t!. de  M^nf-Hicon  a  trop  écrit»  pom  que  Ton 
ti^  too^qats  él^ant  &  pu».  Qqand  on  cnpflè 
teat  Ile  cboMs ,  on  n  a  geeres  le  temps  de  f^rç  at- 
senrion  aux  mots.  C'eft  prlncipâlemem  comme 
é^adit  qu'on  doit  le  confidéter,  &  non  cominé  écri- 
vain ,  ni(  pour  Servit  4e  modèle.  Les.  évaq^i^  ne 
rnlliinnioT  pu  «wini  ^  cer  égai4  ^'IcficpBÎ^' 
Ckieces:  ce«x  q^veqoîent  à  (fari^,  mttvoiew  en 
loi  on  («vantjpmi  Se  aâTablc .  tou|oiin  pcit  i  écoo- 
ter  leurs  qoeuions  ic  -1  le;  f^itisfiire.  De  retour  chez 
eut ,  ils  y  ponoient  un  ca-at  pénétré  de  reconnoif- 
{ance  pour  les  vertus  ,  tf.:  un  cipnt  plein  de  ie«  ta- 
lents &de  ft  gloire.  Le  p^jn:  Bénoit  XIll.  l'hoi^a 
d'an  bref  très-Aatteur ,  qui  avoit  été  prcc^'per 
deux  médailles ,  dont  Clément  XL  tc  rempereor 
Charles  VI.  l'avoicnt  grarilié.  yby«(^  fou  éloge 
dam  les  Mémoires  de  Vacadcmie  des  Infcriptions 
&  belles-lettres  de  P.aris  ,  par  M.  G'os-de-Boxe. 

S0f}LAINCOURT,dans  le  Balfigny,  en  Cham- 
peae  ,  dioœ^  <!•  Toul ,  jiarlenMnt  de  Paris  , 
tflwHff-Tt  deCbâionv*  éMfcion  de  Joir^ville.  On 
roompce  19.  feux.  Cèm  paroiflêeft  for  la  rivière 
de  Saïut ,  1  deux  lieues  &c  tiers  E.  de  Joinville.  La 
cure  eft  i  la  collation  de  l'abbé  de  &  lldaalujr*  fion 
^iié  eft  dédiée  à  Stc.  Anne. 

SOULAlNE.'cn  Champagne  ,  dioccfc  de 
-T«|iei  t  periemeoc  de  Pans  *,  intendance  de  Châ- 
lont  ,  âe^Hon  de  Btt--fia^Aiibe.  On  y  compte  155. 
fîux.  Cette  piroilTe  eft  i  i- 1.  N.  un  quart,  a  l  E.  de 
Bar-fur- Aube  J  fur  la  toute  de  Sommcvoirc  1 
Troyes. 

SOULAIJf  ^*  fn  Anjoa  .  I^i^cfc  Se  cle^on 
'd'Asigers  ,  paiiemeaC:  de  P^rii  •  intendance  de 
Tours.  On  7  compte  154-  feux.  Ce  booce  cft 
à  ttois  quans  de  lieue  de  la  rive  gxuche  de  1* 
Loire,  &  à  deux  lieues  &  demie      ^.  E.  d'An^jer?. 

SOULAIRE,  en  Anjou,  dioccre  &  éleÀion 
d'Angecs ,  padement  de  Paris ,  îiitendanos  de  Tours. 
On  y-eon^  i94«  ^>  ^-^  ^i'>^f%  eft  entire  W  n- 
<nnc«  idn-S«h#  âc  de  Mavcnne ,  i  »..lifl|iee  N. 

.fAiiiàiù  :  :   ■ .   
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SOULAN  ,  au  comte  de  Couferans  ,  en  Gai- 
cogne ,  diocefe  de  St.  Lizier  ,  parlement  de  Ton' 
louiGe ,  intendance  d'Aufcb  ,  éledion  de  Commin- 
ges ,  châtelleniede  Sr.  Girons.  On  y  compte 
70.  bctlugucs  Se  trois  quart?  de  bcllnguc  de  fen. 
Cette  p.iroilTe  eft  dans  1.»  vallce  de  Couferans ,  à 
3. 1.  5:  qu.irt  S.  E.  de  St.  Lizier. 

SOULANCE  ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Anîon» 
diocefe  d' Angers ,  parlement  de  Paris  ^  innmfance 
de Touss, éleâiondeSanmiir.  On  y  compte  16 j* 
feax.  Ce  boorg  eft  en  pays  varié,  également  fi;tiile 
&  agréable. 

StîULANGES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Clulons ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Vitry-le-François.  On  y  compte  43.  fisiu,  f 
compris  ceux  du  fief  de  Bagamt.  Cette  pai'oiflè  eie 
Air  la  rive dtotR delà Mame,  i  x. L  R  de  Viiiy* 

le-Françoîs. 

SOtlLANCIS  cLi  Soulangy  ,  en  r!iairpa|^nc  , 
diocefe  de  Langres ,  parlement  Se  intendance  de 
Paris  ,  éleâion  de  Tonnerre.  On  n'y  compte  que 
2.  âsuz.  C'eft  pour  lefpirinieliine  dépendance  de 
l'abbaiye  de  Sr.  Martin  J  donr  Sodengy  n'eft  ftparé 
que  par  la  rivière  d'ArmanÇi»«  entre  Tanlay  Se 
l  onnerrc,  i  rrois  quans  de  lieue  S.  E.  de  Ton- 
nerre. 

SOULANGY ,  en  Bourgogne  ,  diocelis  de  Lan- 

£c$,  parlement  Ae intendance  de  Dijon»  beiUieg^ 
,1  Ncmen,  nçette  d'Avalon.  On  7  comne  »t* 
fetn.  Cette  eommttnatné  eft  ï  tme  lieue    E.  de 

Noyers  ,  &r  4.  S.  de  Totinerrc. 

SOULANGY  ,  en  Nivcrnois ,  diocefe  Sc  élec- 
tion de  Ncvcrç  ,  p.ulcmcnt  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  xo.  feux.  Cette  paroiilê 
eft  â  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  » 
k  z.  lieues  N.  O.  de  Nevers.  Son  tecroit  abonde  en 
grains  &  en  vin  d'allés  bonne  qualité 

SOULAXGY;  criBeny.aeaian  de  BooigM; 

/'<n'«r  Soilangis.  ' 

SOULAN»  «  ea  comié  de  Cwiftwini.  yiyti^ 
Soolan.  . 

SOULATGEZ ,  eh  Reoergne.  Fcyei  Soulagez.' 

SOULAXJCOURT  fous  la  Motke ,  en  Barrois, 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouvcrainc  &  intendance  de 
Lorrains  ,  bailliage  de  Bourmonr.  Ce  village  eft 
fur  la  petite  rivière  de  Mouzon ,  à  une  lieue  &  aemie 
de  Bourmonr. 

SOULAURE  Je  Sifoa ,  en  Péri^d  ,  diocefe 
flr  éleâion'de  Sarlat ,  parlement  ifc  iniennance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroilfë 
eft  i  trou  quarts  de  lieue  N.  £.  de  Biron  ,  &  i  7.  L 
&  tiers  S.  5. 0.  de  Sarlat. 

SOULCE  ,  en  Ftauc^ie-Comté  «  diocefe  ,  parle- 
ment Ct  1iijBeBdaae«!  de-  BeTançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Banme.'  On  y  coaqin  t7*  ftv.  Ce  villajpi 
eft  i  7.  L'E.  dèBtnme. 

SOULÇOIS  (le  grand),  en  Franche-Comté, 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon , 
bailliage  &  recette  de  Dole.  On  y  compte  9.  feux. 
Ce  vil£i|»  eft  fur  la  rive  droite  du  Doubs,  i».  1. 
S.S.O;  «eDele.  Il  7  a  l«  >«ii»^«e&etf,  â  4.  L 
S.  O.  de  Dvie,  ^fiMia|ée*ec1eJ>k(^J(bâr,  Inr  1» 
Doubs. 

SOULE  ,  Siiillatenfis  fi^gus  ,  Sul-ota  ,  payi  de 
Gafcogne  ,  avec  dtrede  vicomte  ,  &  dont  la  ville 
de  Mttuléon  eft  le  chef-lieu  -,  fttué  entre  le  feizierae 
dcsté  xj.  minutes  9t  le  feizieme  degré  minores 
de  longitade ,  8C  entre  le  quarante-dea^iieme  de^& 
57.  minutes  &.'  le  qiiaranrc-troifieme  degré  14.  mi- 
nutes de  latitude;  borné  au  N.  &  i  l'E.  par  le  Bcarn, 
au  S.  par  la  Navarre-Efpgnole  ,  Sc  i  TO.  par  la 
Navatre-Framjoife.  Il  a  neuf  grandes  lienes  de  lon- 
guenr  t  fur  quatre  &  demie  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
«ieérâliïéà4ei.lieae>qoatiécs.  Udonfifte  priact^ 
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paiement  en  une  vallée  ..qui  s'Ctcnd  du  mîdi  au 
vçtd  j  3i  to(c<2  p.u  la  rivière  (te  Ccllbn  ou  Saîiba.y 
dpnt  k  Touccc  clLprès  (ic  I  i  iVontierc  d*Efpaj»ne. 
TxoiïOii  qiJ3rre  ruiirtuiix  Gu  io:icius  ,  qui  arrofenc 
«.Tiitrci  pcïir^s  v.illf:s ,  y  viennent  '*e  jettec  dans 
c  Siiloi!.  I.c  climat  y  eli  fort  inconftanc  &  vaiié, 
Ls.  moiaiï,'  temps  pluvicox  y  rafcaSdlît  ï'àff'^.lt 


.  S  O  Û 

moyen  d'un  ânv.ctnhreinem  de  la  jorifdtûioii,  de 
Licnarre.  Ce  d;'mc!Tibremcn:  fiit  nit  lors^dtf  Vàr 
redtiort  'dti  comté  de  Imt-Kilki  ,  &  coàipwiid 

quinze  p.irciifles.  '    '  • 

P.ir  un    ur^j^c  particulier  ,  les  gcniilshonnmes 
oirclFcurs  de  terres  dans  le  pays ,  font  juges-ncs 
la  coîir  de  Lichaife  ,  &  ont  le  droit  d'y  afTif- 


ôi  iii  les  chaleurs  y  l'ont  cxccl&yêa  :  ce  <|iii-xieac    ter'  jpotrU^diftnbution  de  lajiiftice,  aVKje  jme 
"  '  '  '     '      '  *   en  ntre  *;  iflw  Être  affbjeitisi  aucun  ettfaienmfir- 


qiuiid  1 
a  I  fVaiJ 


ds  U  (irnarlon  du  pays  au  pied  ile  laïuei  mon-' 

ta:;.'i?» ,  Im  l..-fqaclles  il  neige  pccfque  toujours , 
plêiir  (lit  la  plaine.  Le  chaud  y  fuccede 
5C  c.cc  alceroative  cft  lingulicrement 
rpmsrquabie  dani,  le  pay^  dont  il  s'agit.  La  qua- 
lité dominante,  du  cbmai  y  ell  néanmoins  tem* 

.Dans  l;s  niciiîeures  années  ce  pjys  ne  produit 
que  le  gr.-.in  iiétefuirc  à  la  fublilunce  de-;  lial>i. 
tauts.  Qa-uy  recueille  prefque  point  de  vin.  I.e 
paqrs  VQiSf|.,lie  bt  fournit.  Il  n'y  a  point  de  fabri- 
ques Se  trvs-pcu  d'incluflrie.  Il  ne  s'y  fait  guéces 
oe  commerce  qu'en  hclliaux.  On  en  nourrit  oeaU' 


malité  pour  leur  rcccpticm  en  qualitcde  jiigcs-jupeans. 

Le  pays  cil  divilé  en  treize  f  autrefois  l'ept ) 
Dcgans  ou  cantons.  11  rcflcrtit  au  parlemenc  de 
Pau  ;  &*  â  l'intendance  Sc  gcnéralitc  de  Bayonne 
pour'  les  al&tres  dtl  domaine.  Pour  le»  fptntuef , 
il  ctoît  autrefois  du  diocefe  de  Dax  ;  inais  l'c- 
vêque  d'Oloron  ,  appuyé  du  vicomte  de  .Soûle  , 
s'cuinara  de  cette  jurikîiiftii'n  rpiruuelle,  vers  Je  nu- 
lieu  dil  onziems  lîecle  ,  iV  dejiai'.elieluitltdemeurce, 
Nôui  difons  que  le  pays  de  Soûle  ett  aâocW 
Itment  danj  le  leflort  du  parlement  dé.-ftm., 
maisîl  a  relevé  autrefois  du  parlement  de  Botdeavx; 


a  partie  qui     L'ne  partie  des  habitants  de  ce  pays  Ta  toos  le*  ans 
laulct  '  .  . 


Les  liîiufs  5:  l<s  vaclKS  fe  vendent  aux  marches  de 
M.uiléon  ,  qui  ell  ,1a  capitale  du  pays ,  &:  à  Tar- 


COiq>,  du  du  mena 

«ft  pliH  prés  tli.'i  hautes  montagnes.  Les  Uiues  travarilctcnEfpagnc,rur-toutau  temps'dtsmoillont 
font  venoues.  dans  la  vilje  d'Oloron  ,  en  Bibth,-  ic  des  Ttilfdénges.  Ils  en  rapportent  atlèz  dar<;ent, 
OÙ  elles  fout  tranfportces  par  les  habitants  du  pays  ce  qui  'les'  met  en  état  d^.vivte  plus  â-l'aiiè  fie 
de  Sade;-  qtii'.en  font  eux-mêmes  le  comnierce.    de  fe  ptoairer  mime  les'-ddocears  de  la  vie. 

Le  pays  dont  il  s'agir  j  ■  cft  travcrfé  djns  fa 
longueur  par  une  affcz  bclfc  route  ,  qui ,  venant 
dcci  C  à  i.  S.  S.  E,  de  Mau(éon)  ,  où  des    de  Bordeaux  ,  de  Dax  &  de  Sauveterre ,  en  fléam, 

nMiclu^iiis  de  ficarn  vieMicnt  les  acheter,  fut-  pafle  par  Ma^léon  &  Tardets.  A  la  dïAanc»  d'ea- 
tout  le;  {ounec.bceufs.  Les  cochons  fe  vendant  Vixoâ  âne'  lieœ  8r  deimë^au^eflûs  de  Taidcu»  ' 
aulli  j  c:ik  iuài)fs  piarchis  V  ^  .en  palTe  une  partie,  cette  toute  fê  pari^g^e  eii  'deux  hraHches  ,  door 
iwr  Bearn  ,  &  l'autre  en  Efpagne.  Le  commercé  celle  de  la  di'oîte  mené  à  Pampelune  ,  en  Efpagne, 
dv«  (h^vai:x  >In  jiivs  ,  qui  l>oiit  foit  eilimcs  ,  le  par  le  port  ou  pa(Ta<;é  de  i.arrain.  La  br.iiidi» 
^it  p^i|i>:ipak>m£nt  à  la  tuirc  d'Oloron.  11  y  a  dans  qui  prend  i  gauche  fc  partage  enfuite  à  id  dif- 
les  montagnes  d^  beaux  bois,  tsis-jicoptes  pour'.la  lance 'aufli  d'enviton  Une  lieue  &  demie  /-erf'deaK 
«atiue,fii4is^f)|llw^s.^i%^  de  Ic»^  autres  branches,  dont  celle 'de  la  dtMre'  tMae 

du  pays.  On  a  oitvert  aans  ces  aerhten  teinps  p(u-    eh  Efpagne  par  le  port  ou'palTâge  de  Befay:; 

celle  de  ta  gauche  mené  également  en  Bfpagne 
par  le  pôrt  de  St.,  Engrav'e.'  A  'Ljïdees  com- 
n.cnce  une  autre  route  q|ii.' meiie  â  OIttDH'Itè 
Pau.  '  Outre  la  grande  rotm'  •  dont  noMtt  tmai 
parlé  ci-dev-im  ,  '  i  'MsiÂlédta^COfniWifH^iit'  iroW 
nuTiLi,  ru'Jif;  ,  dontTMÏjiï  Va  i' Olntr::  Ji^' l'ju  , 
iiiîo  .iii'.ie  X  NavarreHiS^ît-ll  Pau  ,  &  l.i  troilieuie 
4  Si.  P.iliK  &  l  Bï\onn(». - 

On  t^'VpJC  't;  l^aiys- de  Soûle •p<).  patoiûcï 

inilinàutés  ,  la  plupirt  trc*-pcTkei«'-'8rq«i 
nfcrmcnt,enfeniblo  cnvjjron  quinze  inillo' per- 
bnnes  de  tout  .'l!C  ,  de  toutfcîe  S:  dt-rooTctat; 


,ce 


fieurj  ro;i£*f;|Vottr  l'esplviitation  de  ces  bois, 
qui  a  procuré  le  moyen  d'en  tranfporter  en  qu.an- 
t;ié  à  Bjyonue  ,  pat  la  rivière  ou  gave  de.SaUon, 
1^-  -Ài^Xt  d'Oloion  Se  yax  I'A^mu.  (Des.  ofiî- 
aers  -de  Navii«  j  tfè$-tnceUi{;ens  &  bons  p^tv.t' 
tfiirs ,  îUHr.  11-.:  rapporté  qu  il  s'en  faut  i>ei;u  ,iup 
qiiL  Ici  bois  çl«;s.  Pyiénéçs  'foicnt  auili  bor.s  pour 
la  maiin;;  que  ceux  qui  viennent  des  pa)'S.;du 
Qotd.  Vs.  <>iû-  fur^ou;  remarque  q-.ie  la  uots.^e 

■ntajrer-^fi.^  J^yijéncfis ,  np  fc  ;prcte  .pou^. ou  commiinàutés  ,  la  p 
au?:  coups  de  Tci»V-&'iec40êi'9ayent  auj&ptnéôe    rcf "  '  " 

qti'mi      afccnd:  le  ttipiim  Ce  bof;  ièrpit,  p9t.iôi^.  fo 


parriiî  Jefquels  ftpr  rcli^itux',  7X.  K'nétîcicrs  S; 
en  toux  '  9I.  cccléliartiqiicî.  Fcyc\  Aufrh  ,  ^nc- 
,  de  Taquclle  le  J^Xfi  de  $oule  a  été  .diftrdc 
en  i7^J'  pouritte'rétmt&'lii  noitv^lle  intendance 
de,Baypnné  ,  aé2e  éA"êcttè^  inifNi'  dMiAr  1767. 
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ic  vKii:  bien  plus  ptopre  pQjKjjObfVpepiffe  qiiç'ppt^ 
U  marine')i::  ,  •  .  i;,  t  ..  -,  •  ■ 
•  Il  y  a  pous  U  XÎcpnfnfede  Soulc  un  gouvernsK^ 
cl)âaiUiii:,'à.^tlrpay$:pji)«e.nul|e.cc(;s  é^pS?V/>^ 
Cefpuverneur  convoqu'c  ra(riunblee  dcs  jnats  Sc^ 
jfBtfidè.  -Qiiai>1  il  c  l  .ibitiii  ,  il  eft  rcmpiaqé  atix 
4tats  par  le  lieutisnant-génàal  de  la  cour-xle  Licbaf-  ï>£ I^^OÎffB REM^^T-G ÉNÉ RJLdu  peyi 
te  ,  j  .gc  en  titre  de  ce  tribuu.il.,Ton»léç-nâblc-syii    ,  de  JotTCËS TB*'i77q..  j       7  ■ 

poilédcuis  denuifoijs  noblas.ailiftcnt  aux  ctats.  Lo  '  '  'r,  ' 

tiet»-Àat  y^eft  repcéTentéiiar  tccise  Dcgans  ou  dépu- 
tés des  dilFérens  bourgs  &:  cijitons.  Lorrqu'if  y  a 
parr.ige  entre  les  deux  corps  (de  la  nobklfc  &:  du 
ticis-état)  ,le."pfclîJent  le  love,  excepter  ^orefbis 
lutfqit'il  s'at^it  de  quetqti)  i.itnpoiîtjon.^  Ij>aitS'  ce 
cas  ,  le'-paf tage  doit  êtw  lèVt  parle  Roi.     '  . 

U  y  .a.xktw' le  pays  de  Sou(o  quatre  jurifdic^ 
tîons.  Ls  pteàiiere  ,  qui  cli  U  plus  coniîdérablc, 
eft  app.-Ilv'e  U  cour  de  L(Wharre.  La  féconde  cil 
celle  de  .Mauiéoti  ,  qlii;  ^  no  ,&'étcnd  que  fur  le 
territoire  de  la  vUlc'  ae.C(}  )iâm,  La  iruiiîairic  cil 
celle  de.Bardis,  qui  eft<i|nl||il>n(icilraitii£  daps 
fiéiendue  de  la-  ronmran4iMe;.Ges  trots  jurifdic'Uons 
font  royales.  La  quatrismç  eft  celle  de  'j'>irJcts. 
Celle-ci  cil  feignciuriale  j  &  a  été  formée  au 


communautts. 
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commiiiutaiti. 

OÏÏmbyTr.  .  . 
Ordiarp .... 

Offas  

Oflênifl.  .  .  . 
Oyhciq ..... 

PagoSc   3^ 

Reflaue   18 

Hrvereice  34 

Roquiagite. .......  40 

Saoc|iim.i  .'.  

Sibas.  ..........  il 

Sonhar  tt 

SonhatTcnk  ......  itf 

Sorholi»  ........  6^ 

Suhire.  .........  15 

St.  Engraee .......  100 

Sl  Etienne  .......  ac 

Tardets.  ........ 

Troirvilica  .   jfS 

Viodos   j9 

Undurcin   47 

69.  Cemm.         Tw.  Ijt} 


LibwiMt.  ..... 

lie  

Licham  

Licharre.  5a 

Lohitzun  ........  j6 

Mauliom  

Mcndy  37 

Mcniiibicu  a3 

MtrnJkte   <6 

Mf'icayofle.  ......  87 

Mi'-.-ory  zoo 

Mufculdy   7g 

.  Ail  lemps  de  CéTar  ,  le  pays  de  Soute  hmt 
kabilé  paz  lei  SUyiiates  ,  <]ui ,  fous  Hunorius  , 
6  ttinivoiieat  cgniptis  dans  la  Novempopulaiiie. 
11  oatcSt  qa*il$  nifoient  partie   des  Htncartti. 

Frcdt'g.iire  nrpeUc  ce  pays  rallis  Suhola  ,  au  fujec 
d'une  expécîinon  que  firent  les  Frsnçoif  ,  fous 
Dagobctc  ,  pour  rc|ii  iiii«t  lus  l'ajiones  ,  c.»iito:mé* 

«iaqs  les  Pyicoies.  Dans  les  tures  de  l  abbAve  d« 
Sanvdada  *  au  diocefe  de  Lefcai  ,  les  fcignean 
^ui  ont  podiUé  cette  vallée ,  font  appelles^  ficc- 
eomues  SuMt.  Selon  OUienan ,  ce  nom ,  d.uis 
la  langue  que  parlent  les  Bafques  ,  Jéfignc  unpAys 
couvert  de  bois  Se  £uiv^e  }  &  par  contra^on 
on  a  die  5^»  d'oà;  eft  .vcw  b  non  Fianfois 
de  SmU*'  .... 

Aa  omieme  fiede  *  le  pays  de  Sonle  avtnt  des 
vicomtes  particaliets  ,  qui  vtaifemblablemcnt  re- 
levoicnt  des  ducs  de  Gafcogne  ,  &  qui  bientôt 
•près  relevèrent  des  ducs  de  Guyenne. 

En  1306.  Enguerand  de  Mitamonr  ne  voulant 
po'uit  faire  hommage  aux  Anglois  ,  leaùc  lunpays 
9l  Mauléon,  Is  caoîtale ,  k  Philim-Ie-Bcl  ,  qtti 
hn  donm  im  àimflmitiit  «a  Hnram  »  où  îi 
prit  le  nom  d»  I^mUSou  •  ^i*  ^  fidniUe  k  coB> 
iervé. 

£n  vertu  da  tiaité  de  firecigny  ,  les  An^îi 
Bolfêdetent  U  vicooité  de  Soûle  pendant  un  fiedft. 
Xfaif  Ckaries  VU.  les  en  expulfa  ,  en  même 

temps   que  du  p.-iy^   de    L.ibourd  ,    en  1451. 

Dès  l'an  1539.  le  roi  Philinpc  VI.  dir  de 
Valois,  voulant  reconnoître les  fervices  du  comte 
de  Foix  ^  lui  donn.t ,  au  mois  de  ieptcmbre ,  la 
<onauiie  du  château  de  Maulcon  4(  de  b  terre  de 
Soole  j  &  pmcle  payement  de  la  ùxaaan^Qo,  Uv. 
dont  il  Im  étoir  ledevable  â  la  fin  de  la  campagne 
qu'il  vetioit  de  faire  ,  il  lui  ensf.igei  ,  tant  pour 
les  gages  ,  que  pour  ceux  à/a  les  gens-d'arnies , 
le  domaine  de  &e.  Cavelle ,  &  de  Tes  dépen- 
dances, dans  la  féncchaullcc  de  Touloufe. 

SOULE  (la),  Subola,  SoU  ,  SuUa  ,  rivière 
de  Normandie  ,  au  dioccfe  de  Coutances.  Elle 
naît  auprès  de  Monubat  ,  à  i.  ou  3.  1.  O.  N.  O. 
de  Pontfarcy  ;  parte  à  Villcbc.iudon  ,  à  l.i  Haye- 
B«Uefond,  à  Soûle,  .lu  Pont-Btochard ,  àCcrify , 
A  Mont-Pinchon  ,  à  C^nurly  ,  8c  pièt  de.  CoO' 
nncet }  puis  fe  joint  i  la  Sieniie,  au  pont^  ]» 
Eoqne ,  aptis  un  coun  de  ût  ou  fepe 

Gene  rivière  eft  foci  " 


SOU;  t*j*r 
SOULE  ou  Soulle  ,  en  Nocmandte  ,  diocefe 
de  Courances,  parlemaïc  de  Rouen,  intendance. 

de  Cacn  ,  élcOion  de  St.  Lô  ,  fergenterie  de 
Moyon.  On  y  compte  215.  k\xx.  Cette  patoifle^ 
eft  fur  la  rivière  de  Ibn  nom ,  à  3.  lieues  S.  O.'. 
de  St.  Lô,  &  3.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Coutaji^ 
11    >    a  un  gr.iiul    bois  taillis  ,  qui  appamenc' 
aM  ieignem  »  &  dépend  du  macauita:  du  Meftii! 
Gacmeiv.  La  cme  a  le  citre  d'archiptLtré  ,  &:  elle 
eft  .1  la  nomination  dn  cliapitrc  de  Coutances." 

SOULENGY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sce*  |^ 
parlei:iciK  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
elciilion  de  lalaife  ,  fergenterie  aia  Bruns.  On, 
compte  63.  feux.  Cene  patdflê«fttl  tine  lieue, 
f.  N.O.  de  Falaife.  On  l'appelle  aufli  Soulanœi 
SOULENX  ,  au  pays  de  Landes,  en  Galcogae, 
diocefe  &  recette  Je  Dax  ,  pailement  de  Bordeaux, 
imendance  de  Bayonne.  On  y  compte  4}.  feex. 
Cene  patoîflé  eft  en  mm  û^onneos  fc  peu  fer- 
tile. 

SOULERS,  dans  la  Brie-Enini^oifc  ,  diocefe, 
parlement ,  intend  ;  :  élcétion  de  Paris.  Cette 
paroifle  eft  à  un  ^luu  de  lieue  E.  N.  E,  de  Sei- 
gploUcs ,  en  Brie. 

SOULES  dans  l'Aftarac  ,  «n  Gafcogne  ,  dioccf^ 
&  intendance  d'Aufch  ,  poil^ow^  de  Tooloufe  , 
éleâion  d'Aftatac  On  y  fompie' 2.  fe..ix  &:  91. 
belluguesde  fèa.  Cette  paroilTe  efti  une  lieue  S.  O. 
de  Miraiidc. 

SOULESME,  bourg  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans ,  patlcinentde  Pans  ^  intendance  de  Tours  , 
ciedionde  ia  I  Icche.  On  y  compte  88.  feux.Ceboiutt 
eft  fut  la  rive- B.uahe  de  la  Sartfae  >  â  une  boom 
denu-lieue  N,  £.  de  Sablé. 
,  SOULEVACHE,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nantes  ,  p.irleinent  &i  !  u  :  ■  mce  de 
Runncs  ,  bailliage  de  Ctiitcaubriam.  Ccft  une 
ticve  de  RoMgé»4  11.  OU  II.  finie»  N.  N.  R. 
de  Nantes. 

SOULHANELS  ,  pomilTe  de  39.  km  ,  au 
diocefe  de  St.  PapouL  Foytx  Somllanel.  , 
'  SOUUAC,  en  Quetcy.  F^^e^  Sa.nllac. 
SOULIERS,  en  Ptovcnce   FoyeT;  Soliers.  ' 
SOUILERS ,  en  Champagne ,  diocefe  ,  inten» 
dance  ic  éleâion  deChâJons  ,  parlement  de  Pariai 
On  y  compte  73.  feiu.  Cette jNuoiâê  eft  i  «, 
lieues  &  demie  O.  S.  O.  de  Chllons. 

SOULIGNÉ  fur  B^Hcn  ,  l-.ourgdajis  le  Maine 


diocefe  &   éleâion  du 


parlement  de 


Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  I<4St 
feux.  Ce  boute  ,  eft  à  quelque  diftance  de  la  nt» 
Baadw.de  hlinfae,  I  3.  lienet  N.  N.  E  da 
Maoï. 

SOUUGNÉ  fia-  Valon ,  bourg ,  dans  le  Maine, 
diocefe  (Icaion  du  Mans,  parlement  de  Pans  , 
intetiiuncc  de  Touis.  Oo  y  compte  117,  feux! 
Ce  bourg  efti x.  lîeuei  Ac  dénie  O.  S.  O.  dit 

Alaijs. 

SOULIGNONNES,  en  Saintonge  ,  diocefe  & 
éleObn  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeauv  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  lit. 
feux.  Cette  paioidè  A  i  x,  lîcaci  O.  K.  O.  de 

Saintes. 

.  SOULITRÉ  ,  bourg ,  dans  le  Maine  diocefe  te 
éleâion  du  Mans  »  paricnteu  de  Pana  ,  inten- 
dance de  Toucs.  On  y  compte  îit.  feux.  Ce 
bourg  eft  A  quelque  diftance  de  Ja  rive  gaïKiie 
de  l'Huigne  ,  i  3.  lieues  E.  du  Mans. 

SOULLA  ,  en  Languedoc,  diotele  &:  recette 
de  Mite^ix  t  parlement  &  gcncralûc  de  Tuu- 
loalè  ,  intendance  de  Languedoc.  On  >  compte 
i|7.  fèm  y  eenpcia  cenx  de  Celles.  Cette  com- 
mHlWIlrf  *  .  flompoMe  de  deux  paroilfes  ,  eft 
ttpayydTesneacqsneiayfnàs        le  flefàicifai. 
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SOVLtATRr,  i-int  le  P.iyj-Chîrtrim  ;  an  gou- 
■verncment-gcnei: al  tl  Orléanois  ,  diocefe  &  clcc- 
tion  de  Charrrcs,  pailement  Hl-  Paris  ,  irircn  J.mce 
<}'Or)éuis.  On  y  compte  87.  feiw.  Cette  paioîde 
eft  i  quelque  drfbtxe  de  la  live  A«ee  de  l'Elue, 
à  1.  lieues  N.  N.  £.  de  Clunres. 

SOULLANGIS ,  en  Berry  ,  diocefe,  intendince 
Se  éleftion  de  Bourges,  pailemeiit  de  Piris.  On 
j  compte  6$.  feux.  Cette  paioilfe  en  pays 
«glFÂMc  ie  fatUe  en  gnum.,  vins',  ftnics  <e 

SOVLtANS ,  bourg  ,  en  Pmcob,  diocefe  de  Lo- 

çon  ,  p.iileinetit  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers, 
ilcdlion  des  Sables-d'Olonne.On  y  compte  583.  teux. 
Ce  bourg  eft  dans  une  contrée  forr  m.urcijçeiire  , 
â  ».  lieues  de  l'Océan,  &  6.  N.  N.  O.deSablcs- 
4'Olonne. 

SOULLE,  en  Normandie,  foye^  Soule. 

SOULLERS  ,  dans  la  Brie-Françoife ,  éledlori 
tle  Mclun.  On  y  compcc  56.  teux.  C'cit  la  mcmc 
patolilè  que  celle  de  Soukus.  yoye\  cet  aiticic. 
Ajoutez  iculement  cuie  cette  Daroillèeftâ  l>UeiMS 
Ae  deux  cieu  N.  N.  £.  de  Melno. 

5OULL0MES  j  eir  Solommes ,  duu  le  Veo- 
dômois  ,  au  gouvcrncmenT-gi5ncral  d'Orléanois  , 
diocefe  de  Blois^  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans  j  éleffiiûi- de  Vendôme.  On  y  compte 
lej^.  km.  Ceoe  paroilTe  eft  â  z.  lieues  S.  E.  de 
Vendôme. 

SOULLOMMÈS  ,  en  Quercy ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors  ,  p.irlemcnt  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Monrauban.  On  y  compte  5.  feux  & 
te  95.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilie  eft  à  5. 
iîenes  N.  n.  E.  de  Cahors.  Son  terroir  abonde 
en  gnias,  via»,  StvMs  U  pânuiges.  U  f  atuifi 
4e9  Dois. 

SOULONGUE  ,  au  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tatbes  ,  parlement 
de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  fubdclégacion 
Aé  Lourdes.  On  7  coomm  ft.  ieux.  Cene  p». 
K^flé  eft  â  tf.  fieoes  8.  £  O.  de  Tarbes ,  te  4; 
&  demie  S.  S.  E.  de  Lourdes. 

SOULOSSE  ,  en  Lorraine,  diocefe  de  Tonl  , 
cour -fou veraine  èc  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Neufchlteau.  C'eft  un  petit  village,  ï 
gauche  de  la  rivière  de  Verre  ,  encre  Toul  &: 
Neufchâteaii ,  i  une  lieoe  an  deflôos  du  Ch3- 
telet ,  Se  une  te  demie  ta  N.  E.  de  Neuf- 
château.  C'eft  te  refte  d'une  ville  ancienne  , 
tonfidcrable  encore  «a  huirieme  fiecle ,  &  chef-lieu 
du  Souhiïois  f  fbos  le  nom  de  SoUmariaca.  Oa 
hbourc  iur  fe*  rmnes  |  0e  juiqa'i  une  demt-lieiie 
du  village  j  on  déeoune  encore  les  fendanent» 
de  maifons  fpacicarcj.  SoulolTe  efl  de  la  pepoillède 
Sr.  Etophe  ,  au  pied  de  la  montagne. 

'  V  iTlTZ-LA-VILLE,  en  Allaèe.  /Wt  Suhz. 

SOULTZBACH ,  en  Alface.  Foyex  Sult^bach. 

SOULTZMATT ,  en  Alface.  Foya  Sultimatt. 

SOUMANS  ,  au  pays  de  CombraiUes ,  fur  les 
confins  de  l'Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges , 
pai  ietnent  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins , 
eleClion  d'Evaax.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  i  z.  lieues  O.  N.  O.  d'Evaux. 

SOMESNIL ,  en  Nocrandie  »  aeOion  de  Cw 
debet.  f^oy^x  ^rnrnhôL 

SOTTMÔI  ON.  en  B^irn,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement ,  fénéchauiTée  &  receue  de  Pau  ,  in- 
undance-  èetÊfoaaib.  On  j  conipce  16.  fèux.  Ce 
viH^  eft  for  une  nedce  nviere  ,  à  z.  lieues  Se 
Itéi*  quant  E.  S.  £.  de  Pau. 

SOUMONS ,  en  Normandie^  éMàan,  d«  Fa- 
laife.  P'oytx  Soufimons. 

SOUPAISE  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Cler- 

VKM»,  patlemfiBc  de  Pacit ,  iomuiaDce  0c  âect 


t?on  âe  Moulins.  Ou  y  compte  IJ.  feux.  Cotte 
paroitTe  eft  près  de  la  rive  g:auchc  de  l  Alliers  ^ 
a  1.  Iicuc5  &  deux  tiers  S.  de  Moulins. 

SOUPËRSAT ,  daas  la  Marche  ,  diocefe  de. 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  iniflodanee  de  Mou- 
lins, éleâiaa  de  Guecet»  On  y  moaa»  «<,  lèni 
Ceticf  pamBb  eft  â  4.  Ikua  &  &  É:  4c  Goerei; 
C'eft  pjf  4»  moatapie»  ,  de'  boii  tt  'de;  pâni» 
rage?. 

SOUPEX ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  $(.  Papool ,  parletnera  0fi  géoéralité^  de  Touloolë, 
ïneemUnce  dft  Languedoc.  On  ir  compte  73.  feuL 
Cette  paioilKt  eft  1  a.  lieues  N.  O.  «b  at>  Pa* 

poul. 

SOUPIR  ,  dans  le  Laonnois,  au  gouvetneraent- 
eénéral  de  l'Ille-de-France ,  diocefe  &  élc^ion  de 
Laoa»  patleoient  de  Paris,  intend.tncedeSoilIcnis. 
Oit  V  compte  j%.  6nx.  Cette  paroilfc  éft  à'  3.  lieuei 
te  deux  nets  S.  S.  O.  de  Laon. 

SOUPLEVILLE ,  dans  le  Verdunois ,  an  Pays- 
Medin ,  diocefe ,  jurifdiâion  »  fubdclcgation  & 
recene  de  Verdun,  pdenent  -0c  -intendance  de 
Metz.  On  n'y  compte  que  5.  fcùx.  C'eft  un  lu- 
meau,  dans  une  plaine,  à  une  lieue  ie  demie 
d'Ecain ,  &  z.  de  Verdun. 

SOUPLICOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  éleâion d'Amiens ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  54.  feux.  Cette 
paroillè  eft  i  la  fource  d'une  petite  riviete,  k 
cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Poix. 

SOUPPES  ,  dans  le  Gâtinois  Fiar^çoiï  ,  diocefe 
de  Sens  ,  naricmenc  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Nemours.  Oa  y  compte  147.  feux.  Ceit» 
paroifle  eft  fur  ie  canal  deMencug»^  à  une  lice* 
0e  demie  S.  S.  E.  de  Nemours. 

SOVPROSSE,  ville  t  0r  GoMMs,  au  pays  det 
Landes ,  en  Gafcogne  ,  diocelc  d'Aire  ,  parle- 
ment de  Bordeaux  ,  intendance  de  Bayonne.  On 
T  compte  55 1.  feux.  So<fWlllé  eft  i  une  lieue  de 
la  ctve  droite  de  l'Adonc  ,  une  0c  demie  E.S. £. 
de  Taitu,  te  $.  te  demie  N.  E.  de  Dax. 

SOUR  ,  rivière  d'Aface.  Voyt^  Soor. 

SOb'RAlDH  ,  au  pays  de  Laboiird,en  Ga/ct^e, 
diocefe  ,  intendant  e  &  rccetre  de  Rayonne  ,  par- 
lement de  Bordeaux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroifle  eft^  quelque  diftance  O.  S.O.  d'Efpelene, 
a  3.  lieues  &  demie  S.  un  qnan  i  I  O.  de 
Bavonne ,  fur  l'une  des  routes  qui  mènent  de  cette 
ville  en  Efpagiie. 

SOURAN?  ,  en  Francbe-Comté,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  BeCnçon  »  btilli^  te 
leeMte  de  Baume.  On  7  con^  tu  §m*  Ce 
▼îUaBe  eft  i  ooe  booiM  dmb^ieat  de  la  Rve 
gauche  duDoiAe»  te  i  4>  lieaes  E.  N  E.  di 
Baume. 

SOULANS  le  Cordkr  ,  en  Franche-Comié  , 
diocefe ,  pariemenr  8c  intrâdanee  de  Beiànçon  » 
bailliage  de  Vefoul ,  prévôté  de  Mon^KOon.  On 

y  compte  13.  feux.  Ce  village  efl  fur  la  petite 
rivière  de  Linotte  ^  i  une  dcmi-lieue  O.  N.  O. 
de  Montbozon. 

SOUBETZ  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  » 
diocefe,  intendance  î<  éle^on  d'Aufch ,  pedcmenc 
de  Touloufe  ,  coUeâe  de  Nonn».  On  y  ccwnpre  55. 
bellugucs  te  demie  de  feu.  Cette  paroifTe  eft  fur 
la  nviere  de  Midou  ,  .à  une  lieue  S.  E.  de  Nocaro. 

SOL'RBOURG  ,  dans  la  BalTc-Alface.  Vùy<^ 
Surbourg. 

SOURBONNE,  en  Lonaine,,  diocefe  de  Tool. 
cooT'lbuverûne  te  imendanee  de  Lenaîne ,  bail» 

liage  de  Remiremont.  C'eft  un  château  ,  dont  il 
ne  refte  que  qoelaue  veftiges ,  près  de  la  première 
fource  de  la  Moielle»  0e  dcs  ftocaiiin  ipintoile» 
4e  fiuâkn^ 
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en  Anjou  .  cicilion  d'Angers. 
'^0Xq[Sou£eUe$.  Ajoutez  feuiemcnc  «pie  deux  ctûcel- 
lenies  dcpcndcnt  du  la  fe^aetldiB  cntCfWOÎllÂ  » 
qui  a  le  (itre  de  batoniuew 

SOURCHES  .  dans  le  Miine  ,  cliocefe  6c  élec 
tton  du  Mans  .  parlement  de  P.iris ,  imenJ.inc-c 
de  Tours.  Ccft  une  ancienne  tlùtolleme  ,  tlaus  le 
(Jiilrid  de  la  paroilîe  de  St.  S)  mphoncn  ,  A  4. 
lieues  &  deux  tteis  O.  N.  G.  à\i  Mans ,  6.  iN.  N.  h. 
it  Sable ,  &  2.  &  tiers  S.  de  Sillc-le-Guilliume. 
Le  14.  jiliUec  14S9.  elle  Au  poné«  .eo.nuriage , 
pur  leaime  de  f'a?^' ,  à  Guillaiiim  du  Boucha , 
liiurL-naiir  &  connétable  de  la  ville  du  Mans  j  qui 
avoii  pour  cinquième  ajreul  Robert  iiu  Bouchei , 
lequel  vivoit  dans  le  treizième  (îecle.  Leuc  fils, 
René  du  Bouchet,  feieneur  de  Souicbai'*  époufa, 
en  1493.  Louifo  de  fheval ,  &  fm  |>ete  à»  Bau- 
douin ,  &  aycul  de  Ftançois ,  allié  en  is^6.  à 
Sidonie  du  Pleffis-Liancoun ,  mère  d'Hofuwat ,  en 
Éivcur  d.iquc:!  la  clvarcllcnie  de  SouicIic>  fut  cri- 
|CC  en  hjrônnic  ,  par  lettres  d'août  1598.  HonoraC 
cpoufa  en  1 595.  Catherine  HurjuU-dé'Viknye  , 
donc  le  (\\<, ,  Jean  du  Bouchet  ,  fiic  pourvo  »  le 
17.  dé<;empte  164?.  de  l'office  de  fnvât  ée  fhStel 
du  Rji' ts.  amjn:  rr-. '  France;  office  qui  de- 
puis eft  relté  d.i:i  -  l.i  j  i^liLuic.  fur  en  Ti  U- 
v,ur  que  la  ba:o:i:i.;'  ie  Soutches  hit  nierez  en 
m^rqaijui .  par  letues  de  déceinbie  i6s.i-  Ce 
feigneur  ,  qui  leçot  en  t<S6l.  le  CoUîec  des  ordres 
4o  Roi,  &  £at  camtmndiac  mut  Sa  Msjefté 
Àim  les  pcovincec  cb  Meïne  ,  de  Laval,  6c  da 
Perc!ie,  mourut  le  prcini':"  rjv:i.:i-  1(577.  ayn»  eu 
de  Maiie  NeveUr ,  Luuu- i  i..uçois  du  Doatlwt , 
gouverneur  du  Maine  ,  Sec.  dtccde  le  4.  mirs  1716. 
fliilî  de  Otboriae  de  Chambcs  de  l4ontfi>rcau  , 
hétieicf*  de  f»  tnai&a.  Lear  fils  aîné ,  Louis  du 
Bouchet,  eft  taoct  le  $,  mai  1746.  lieuceium  gé- 
néral des  ambées  du  Roi  depuis  le  19,  mats  1710. 
II  .ivoit  cpoufc  le  14.  février  1706.  Jeanne- Agnès- 
Tbétefe  de  Pochoik-da-Hamd ,  dune  Louis  du 
Bondkei. ,  mirauis  de  Soutches  ,  erand-pcévôt  de 
Etaflice  8c  |iind-{dv6t  d*  t'hoierda  Roi,  Ueur- 
«emw'génnel  imtxnAetétSm.  Ma^Klé  >  do  to. 
mai  174?.  né  le  ij-  novembre  1711.  Il  avoir 
4po«fc:  i^'.  le  8.  fcs'riei  1730.  Charlotte  Autoi» 
ncuc  de  Goniauc ,  fille  du  feu  in.^rtclial  de  Biron. 
2^.  le  17.  août  1741.  Mati^uente-Hentierte  D«J- 
Marcts  ,  fille  du  feu  maréchal  de  MaiUebols.  Ses 
«nfàss,  du  pcenkc lie. liant:  i**.  Loaife-AmoBine 
dn  Bouchet  j  nfele  21.  men  17J3.  menée  k  19. 
avril  1745.  ^  Philippe- Jorcph-Alexandre  le  Q«i««> 
dt-Gurnovmi  t  marquis  d' Ejqueiètc.  1°.  Armande- 
Urfide  da  Bouchet  ,  née  le  17.  oâobre  1734. 
vemre  le  29*  novembre  1757.  de  Louis-Françoie- 
Rtné*  comte  de  Vaioi  »  o^onel  dans  les  greni^ 
diers  de  France  ,  qu'elle  avoit  époufé  le  ij.  fcp- 
tembre  1751.  j".  Judith  ,  née  le  j.  feptembte  17^6. 
mariée-  le  31.  iiuliet  1755-  à  Anne  Jo.iLhini-Aii- 
nibal ,  comte  de  Rochcmon  ;  4*.  Gabrielle-Lonifè- 
G^nMewc.  $*•  Maiie-LoaiM  du  Bonchsij  nfele 

Do  fecoM  lie  ,  font  0^  t  I*.  fe  1.  dtomtne 

1742.  Louis-Emmanuel.  î'.  le  7.  Jccenihre  1744. 
Louis- I  ran^ois  du  Bouchet ,  marquis  de  l  uurael , 
marié  au  mois  d'avril  1764.  à  Louife-Elifabedi  de 
Croy-d'Httvré ,  fiKondc  6Ue  da  £nt  dqp  d'Havré. 
3*>.' Yves-Marie  du  Beochec,  came»  de  Montfo- 


nfeal  des  armées  du  Roi  du  20.  février  1734. 
mort  à  Paris  le  19.  mars  1756.  âge  de  84.  U 
avoir  fervi  avec  la  plus  grande  dilkui£lion  à  ta 
baraillc  de  RamiUies  ,  il  où  eut  trois  chevaux  tuév 
fimi  lui  »  8c  il  ne  revint  que  le  fepùeme  de  fi» 
régimenr.  U  avait  époufé  le  16.  oâofaie  iTfSt 
Huaire-Urrole  de  Thicrfaia  ,  dont  Lôaîs-Hiltiie 
du  ftouchec ,  ne  le  13.  fc-ptembte  1716.  marié 
le  i8.  janvier  1747.  .t  Louife-Francoii'e /r  Vaytr. 
z'.  Louis-Vincent  du  Bouchet  ,  né  le  6.  juillet 
1671.  die  le  chcv.ilier  de  Sourchcs  ,  cominandeus 
de  Laon  ,  de  l'ordre  de  Se  Jean  de  Jérufalem. 
5*.  Marie-LouUV-GcB^ieve  du  fiouchet  ,  née  le 
30.  juiiler  168}.  veuve  du  4.  mai  1716.  de  Jean- 
B.ipnric  Nicolas  A' [-  fmes  ,  marquis  de  la  Chenaye  , 

fr.^nd  ccuyer  trinch.uir,  porte-cornette  blanche  de 
rance  ,  Gouverneur  de  Meulan.  m 
SOURCIËR,  en  l.yonnois  ,  dioceie  >  infti>> 
dance  éieftion  de  Lyon  ,  pérlemem  de  Parts; 
On  y  compte  154.  feux.  Cette  paroitTe  eft  au 
commencement  des  anciens  aquedurs  faits  par  lc$ 
Roni.iins ,  a  J.  lieues  &  ilemie  de  la  rive  droite 
du  Rhône  ,  &  à  4.  Heucs  S.  O.  de  Lyou.  Oq 
ne  te  confondra  point  avec  celte  de  j'jtfrÎMor  ioC 
Se  fiel,  qui  eft  i  3.  lieues  O.  de  Lyon. 

SOURDEV AL ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec^ 
tîon  de  Coutsnces  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Pcricts.  On  y 
compte  61.  feux.  Cctri;  patoifTe  eft  fur  la  rive 
gauche  de  la  Sienne  j  à  4.  lieues  S.  $.  E.  de 
Cout-inces. 

SOURDEVAL,  en  Normandie  ,  dioce&  d'Â- 
vranches,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
cicôton  cfe  Mortain  ,  fi.-i j;ciircric  de  flûulîj.  On 
couipce  560.  teux.  Cette  patoalcçit  à  a.  lieues 
.  de  Mortain ,  fi»  le  cheniB  de  cocte  ville  4 
celle  de  Vire. 

SOURDON ,  m  Breta^e ,  diocefe  &  teçeiBf 
lie  Nantes  ,  peilemtnt  8c  intendance  de  Rennes , 
baiUiia{(e^  de  Châtcanbruoç.  Gctt»  patoiâe  eâ  jirèf 
des  confins  du  diocefe  dc  RcWIIM  t  k  ttoe  lievf 
ii  tiers  de  Chàieaubrianr.  , 
SOURDON  t  en  Picardie  ,  diocefe  &  inteiw 
datice  d'Amienf ,  parlement  4e  Paci»,  éleâioa  df 
Montdidier.  On  y  compte  104.  lênx.  Cette  par 
roifTc  eft  à  î.  lieues  &  .f;nne  N.  O.  le  -Vfcnrdidicc. 

SOURF.SE,  en  Langueaoe,  diu.jlc  de  La^ 
Yatir.  royc(  Sorefe. 

SOURFON!»  ou  Surfbnds  ,  dans  le  Maine ,  dîc^ 
cefc  du  Mans ,  parlement  de  Parte  ,  intendance 
de  Tours  ,  éleftioa  de  ChâiM»do-Lotr.  On  j 
compte  }6.  km.  Cette  oaroMfë  eft  i  une  fieue  te 
demie  de  la  rive  gauche  île  l'Huigne ,  à  3.  lieues 
&  demie  E.  S.  E.  du  Mans ,  près  de  la  route 
qui  mené  de  cette  ville  à  celle  de  St.  Calais. 

SOURIBES,  en  Provence ,  viguene  de  Sifteton. 
Vcycc  Soribes. 

SOURNAC  ,  en  Limofin  j  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux ,  élec- 
tion de  Tulles.  On  y  compte  174.  teux  ,  )  com- 
pris ceux  de  RocAe/on.  C«  font  deux  paroiues 
diftincVes  ,  l|Di  ne  forment  enfetnble  qn'une 
lèole  8c  mené  eammuamué  .*  à  7.  lieiie*  de  Xullei. 


rcnu,  ne  le  9.  Jinvier  1749.  4*'  Jexnne-Magde- 
Itjue-  I  hcrefe  du  Bouchet ,  née  le  i5.odlobre  1743. 
Le  marquis  de  Soiirchcs  avoir    pour  oncles  flc 

Sur  tante:  i''.  Louis-François  du  fiouchct , comte 
SooRbw ,  nf  le  9.  jvOUt  4^71.  liemMu»^ 


SOURNIA ,  en  Lanfiaedoc ,  dioce&  de  teceoe 

d'Aleth  ,  parlementé  j/ii'riliic  de  Touloufe,  in- 
tendance oe  Lanf;uedoi..  Uii  y  compte  II 3.  feux. 
Cette  paroiile  ell  au  pavs  de  Fenouilledcs  , .»  6.  1.  &c 
tiers  S.  S.  E.  d'AIetfa ,  &  à  ».  l  N.  de  Prades,  en 
Roudillon. 

SOURNIAC  ,  en  Auvergne,  yçyei  Sor^nac 
SOURRU  ,  en  Champagne,  éledioa  de  Reims, 
yhyeT;  Servion. 
SOURSj  boute,  tu  Pay^-Chartrainj  dans  le 
:  fpmtimuafmf/bSkJ^iQàè^^  dloeeTe  8e  âec- 
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tion  tle  Cîiiftres ,  parlement  de  Patîs  ,  întetitîince 
d'Oilciiis.  On  y  conipce  156.  feux.  Ce  bourg  eft  i 
S.  lieues  E.  S.  E.  de  Chartres.  11  en  dépend  ie  v'û- 
ingtÀtBrtUgny  ,  où  fiu  conclut  la  paix  de  ce  nom 
«n  ijda  ySy*i  BuneiiT  au  loin*  L  dd  ce  Die»- 
tiunn.iire. 

SOURSAC  ,  en  Limofîn  ,  dlocefe  &  intendance 
de  l.imo£;(;s  ,  p.arlumcnc  de  Bordeaux  ,  cledion  de 
Tulles.  Ùn  y  compte  jis-  feux.  Cctrc  patoilTe  cft 
i  irais  quarts  de  ueue  de  la  rive  droite  de  ta  Doc- 
éogn ,  â  6.  lieues  8c  demie  E.  S.  £.  de  TuUet. 

SOURZATj  en  Périgord,  diocelc  &  Aeâion 
.4e  Périgucux  ,  parlement  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  400.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
fur  la  rive  gauche  de  l'illc  ,  i  5.  lieues  O.  S.  O.  de 
Périgiiettx ,  &  à  une  petite  lieue  E.  N.  E.  de  Mu- 

SOlJSAY  s  datiâle  Saumoiiois,  en  Anjou.  Fcjmi 

Souziy. 

SOUSBllEBOSTi  daiishMaidie.f^{Son- 

biebofc. 

SOUSE  f  dans  le  Maine  ^  diocefe  du  Mans ,  par- 
lement de  Patis,  intendance  de  Toun  ,  éleâionde 
Mayenne.  On  y  compte  92.  fêm.  Cette  ptroidè  eft 

fur  la  rive  droite  de  la  Vaienne  ,  à  j.  lieues 
demie  N.  N.  0.  de  Mayenne.  On  l'appelle  aulli 
Seucé. 

'  SOUSIMONT  ûu  Soafmont  «  «■  Sonmont ,  en 
Normandie ,  dtocele  de  Séec ,  parlement  de  Rouen, 

intendance  d'AleiHj'on  ,  éleifVion  de  Falalfc  ,  fcrgen- 
tcnc  de  Toutiiebu.  On  y  compte  58.  kiix.  Cette 
JjaroifTe  cft  fur  la  rivière  de  Le  lion  ,  à  i.  lieues  & 
«oatt  N.  N.  O.  de  Falaiie ,  &  4.  S.  E.  de  Caen.  La 
leigaearic  relevé  du  Roi ,  i  caufe  de  fon  duché  dt 
Kocmautdie.  £lle  hou  polKdée  dès  le  comnence' 
ment  du  dÎT-feptieme  Gecte  par  lacquet  Turgot , 
feignent  de  SiInt-CIair ,  iffu  de  Jean  Turgot  ,  fei- 
gncuc  de  la  Bionere  j  reconnu  noble  d'eutadion  , 
&  maintemidalif  fa noUieire ,  par  jugement  rendu 
le  s>  juin  1471.  par  lescommilikires  du  roi  Louis  XL 
députés  pour  le  fût  des  6aiics-6e($ ,  dont  'il  fin  dé- 
chargé. Philippe  Bertrand,  fille  de  Gilles ,  feigneuc 
des  T ouraïUcs  ,  &  de  Guillemette  de  NcuvUlc ,  avec 
laquelle  il  étoit  marié  dès  1448. lui  porta  la  feigneu- 
tie  des  Tourailles ,  dans  la  vicomte  de  Falaiie  ,  que 
leurs  defcendants  ont  toujours  poflcdée  depuis.  Jean 
Turgot  fiit  pere  de  Picne,  iêignenr  des  TootaiUes , 
qui  vivoii  en  1493.  marié  avecifabeau  de  Aerou 
<îe  Bue  ,  &  ayeul  de  Guillaume  Tuteot ,  écuyer  , 
.  feigneur  &  patron  des  Tourailles  ,  allié  le  1 1.  no- 
vembre 1508.  â  Jetant  te  Ferrier,  Il  en  eue,  en- 
tc'anises  eniànts  ,  Louis  Tuioc  ,  feigmut  des 
Tourailles ,  de  MondevtUe  fie  de  la  CouToie ,  maî- 
tre des  requêtes  ordinaires  de  François  de  France  , 
duc  d'Alençon  ,  eu  i5SO«  1^  avoir  cpoufé  le  li. 
janvier  1547.  Vaidrine  de  TrolUt.  I  euts  deux  aî- 
nés ,  Jean  &  Antoine ,  ont  fermé  les  deux  brandies 
des  Tourailles  Se  de  Saint-Clair.  Leur  fitcre  ,  Char- 
les Ttirtjot  ,  fut  prieur  de  St.  Viâor  du  Mans  , 
fcholaflique  &  chanoine  de  l'églifc  de  Coutances, 
confcilicr  au  pitlement  de  Rouen  ,  &  promoteur 
gcncral  du  ctergé  de  France  en  l'airerobiée  tenue  i 
Paris  en  1600.  dimon  Turgot,  autre  fiefe^fe^peut 
des  Plaodies  »  de  Cauvieiii  «  &Ct  fin  vvocatgfaé> 
rai  de  la  cour  des  aides  de  Nonoandie ,  Se  maitre 
des  requêtes  de  la  reine  Marguerite. 

Jean  Turgot ,  feigneur  des  Tourailles  j  &c  eut 
dit filAmme,  Marguerite  de  la  Lande,  mariée  le 

Ç:emier  luin  IS7S>  Claude  Tmgot  >  feigneur  des 
borainés  ,  de  MoadeTille ,  8cc  chevalier  de  l'or- 
dre du  Roi  ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre, 
député  le  14.  décembre  1  çii.  de  la  noblelFc  du  bail- 
liage de  Caen ,  pour  alTiftcr  aux  états  de  Notman- 
dtc.  Sa  femme»  Elilabetlk  de  Férigni  ,  avoic 
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cpouféc  îc  10.  février  1610.  le  fit  pcré  de  JeanTur^ 
pot ,  baron  des  l  andes  ,  feigneur  des  Tourail- 
les ,  &c.  lieutenant  des  gendarmes  du  comte  d'Har- 
cour: ,  qui  fut  un  des  cent  chev.ilicts  de  l'ordre 
de  St.  Michel  «  réfervés  pat  le  Roi  en  K  Cg.  U 
avoir  cpoufé  le  7.  avril  1660.  Magdeleiue  PucAoc- 
Jet-JÛeurs  ,  de  laquelle  il  eut,  enir'autret  enfants, 
Jean  -  Alexandre  Turgot,  mort  en  1755.  ^igc  de 
plus  de  80.  ans,  ancien  capitaine  de  dragons  ,  le 
dcrnici  tnâle  de  (k  btanche.  Son  fiere  aîné  ajant 
lailKpooc^  fille  unimie  Maiie-Anne  Toigoc,  dame 
des  Toiisailles  ,  alliée  en  premières  nftces  â  N.  de 
Neufville  ,  feigneur  de  Clairay  en  Ballè-Norman- 
die,  &  remariée  au  nurquis  aOfmont  ;  elle  a  eu 
de  Ion  preinier  mari  Llifabeih-Pctrettc-Domini- 
que-Thctefe-de-Ncufville-de-Claiia/  ,  veuve  du 
30.  novembte  175t.  de  Hemi-Fiaiiçois ,  marqBit 

de  Rahoianses. 

Antoine  Turgot ,  fécond  fils  de  Louis  ,  feignent 
des  Tourailles  ,  &  de  V'aldrinc  de  Trollei  ,  fût 
feigneur  de  St.  Clair  ,  RelVaudiere  ,  Lanteuil, 
Mannevitle  ,  &Lc.  Si  cpoufa  Magdeleine  j4u^er , 
dont  il  eue  Jacques  it  Nicolas  Tui^pt.  Celui-o  fi» 
préfidem  au  pailemene  de  Rouen  ,  mourut  fsns 
alli.mce  en  1057.  Son  frère  aîné  fut  feigneur  de  S:. 
Clair ,  de  Soufimont ,  de  Ste.  Croix ,  &:c.  maitie 
des  requêtes  en  1630.  intendant  de  Normandie  te 
dans  les  provinces  &:  armées  de  Picatdic ,  Berry ,  &c. 
confeiller  d'étar ordinaire ,  puis  ptcùdcnt  du  par- 
lement de  Rouen  en  1657.  ^  mourut  en  1659. 
fanr ,  do  fa  femme  Anne  Favitr-du-Hi  ulm  ,  en- 
rr  I  I  r:i  s  enfants  ,  Antoine  fit  Dominique  Turgot , 
auteurs  des  deux  aunes  branches  qui  fubfifbnt  ac* 
tuellement. 

Antoine  Tut^,  chevdîer  de  Malte,  puis  con- 
feiller au  parlemenr  de  Paris  en  1660.  maître  des 

requêtes  en  1667.  intendant  à  Limoges  e/i  1671. 
fut  maintenu  daii»  la  noblefle  par  Jugement  du  lo> 
juin  1669.  comme  defcenda  de  Jean  Turgot ,  le* 
connu  noble  en  1473.  8c  inooiur  le  1$,  fiivrkc 
1713.  âgé  de  88.  ai».  11  avoir  épooffi  Jeanne  dà 
Tii'iet  ,  h!!e  de  Jean  ,  feigneur  de  la  Buflîerejpré> 
fident  aux  tequttes  du  Palais  ,  &  d'Anne  le  Pican, 
fa  pieiniere  femme.  Son  fils  aîné  ,  Marc-Antoine 
l  urgot  ,  feigneur  de  St.  Clair  ,  mort  maître  des 
requîtes  lionor aire  le  3.  mars  X748.  après  avoir  itt 
intendant  de  Soiiïbns  ,  avoit  époufc  N.  le  Goui- 
Maillart ,  fille  de  Béniene ,  préudcnt  au  parlement 
de  Bourgogne  ,  de  laqitcllc  il  alaiilc  Bénoit  Antoine 
Turgot ,  leigneur  de  St.  Clair ,  &c.  ne  le  2.9.  mut 
1705.  leja  confeiller  honoraire  au  parlement  de 
Paob  en  mars  1751.  U  a  époofê  Agôiès  la^toit^ 
fille  de  Philippe ,  fcigneor  de  Pomeofe  ,  de  Got- 
r  ivî  ,  &.'c.  crand-audieiicier  en  la  chancellerie  de 
I  i.uice ,  de  laquelle  il  a  pour  enfants  :  i*.  Michel- 
Manc- Antoine  Turgot,  né  le  26.  juin  1751.  a*. 
Maiie-Ântoino  Turgot,  né  le  J.6.dionubce  17$!. 
3^.  Chadotie-Amoioene  Tnrgor ,  née  le  7.  fîul-' 
lec  1753. 

Dominique- Barnabé  Turgot  ,  fircre  de  Marc- 
Antoine  ,  fut  d'abord  aumônier  du  Roi  ,  agent  du 
clergé  de  i^rance ,  nommé  d  l'évcché  de  Scez  ea 
17 10.  puis  premier  awnAiùer  de  madame  la  do» 
CDedê  oe  Berry  ,  te  mourut  le  18.  décembre  1717. 

Dnninique  Turgot ,  fils  puîné  de  Jacques ,  fei- 
«leut  de  St.  Clair ,  de  Soufimont ,  &c.  &  d'Anne 
Favier-du-Bcttley  ,  eut  en  parrage  les  feigneurics  de 
Soufimont ,  de  Brucourt ,  &c.  fiit  reçu  maître  des 
requêtes  en  lù&j.  &  décéda  en  1671. 11  avoir  ^oufé 
Marie  DoMna ,  marife  depuis  i  &ienne  JFW// , 
feigneur  de  Mcrtin-'n  ,  maître  des  requêrcs ,  3c 
atnoafradenr  en  DiJiuemarck  ,  6c  fille  d'Eoenno 
Daurat  ,  mort  doyen  du  parlement  ,  &  d»Claude 

U  Brttoa  ,  dame,  de  foatbtiaiu.  Son  fils  unique  , 

Jacques 


igitized.-i^lj^^ggle 
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jAcques  EriaineTurgoc ,  fcigneiir  dèSonfimont,  ftc.' 
mourut  maure  des  requêtes  honoraire  le  z8.  mat 
1722.  après  avoir  ctc  intendant  de  Metz  &  de 
Tous ,  Se  coRinii<raite  pour  le  rcgiemcnr  des  limi- 
tes de  Lonaine.  11  avoit  époufc  en  1688.  Mari»- 
Ctaudo  b  Ptamtr^jSmc  de  Michel,  reienenr  <ld 
Souz]r ,  confeiller  d'état  Se  intendant  des  finances  , 
ÎC  de  Marie  Guérin.  De  ce  mariage  fornt  Michel- 
tticiiiie  Turgoc  ,  feigneur  de  Soulimont  &  de  St. 
Geimam-Ï'ui-Eaulne  ,  picûdent  aux  requcces  du 
.pabit.  prévôt  des  marchands  de  Puis  en  1719.  & 
nue  diftiiidioo  hongcable,  cominué  juf^u'en 
1740.  le  mfane  en  fi,venrdii(iaèl  la  feignénrie  de 
Soujimont  fut  unie  aux  paroilTes  de  Bon ,  UHy  , 
Potipny  ,  St.  Quentin  ,  Brucourt  <l*c  Periers,  flc 
érigée  en  marqoifat  par  lettres  de  I73S<  rcgiOrces 
an  pailemem  de  Rouen  en  1736.  Ce  magnat  ^ 
en  1737.  confeiller  d'état ,  roc  nommé  premiec 
Miéfident  du  grand  confeil  pour  l'année  I741.  eon- 
leilter  d'état  ordinaire  en  1744.  l'un  des  académi- 
ciens It&nnraircs  de  l'académie  royale  des  Infcrip- 
tions  &  Bcllcs-lcrrres  de  Paris,  Sec.  Il  mourur  le 
Henier  février  1751.  Le  grand  ^oùt  au-dclfus  de 
jHbê  ,  le  onai  de  la  Conttrence ,  celui  de  rUocloge 
da  paJab  font  Ibn  âoge*  U  tvoit  ^ponffi  en  171s. 
M.igdcleine-Fran^oife  Martineau  ,  fille  de  Guil- 
laume Marctneau  ,  feigneur  de  Bretignolles.  Do  je 
mari,=ge  font  fortis  :  i".  Michel  J.icques  Tuigot  , 
marquis  de  Soufimont  ,  baron  d  Elhépagny  au 
Vexin-Normand ,  A(c.  confeiller  du  Roi  en  fait 
«onfeil  d'étac  »  pdâdeBt-à-mocner  honoraire  aa 
parlement  de  Paris ,  «ce.  né  le  ai.  ao&r  r7r9.  ma- 
rié le  17.  mats  1751.  i  Gïbrielle-Elifabcth  Gal- 
land  j  fille  de  Pierre-Edmc  ,  baron  d'ElUépagny. 
f^oyt\  Eftrcpagny.  i*.  Eciennc-Frani^ois  Turgot , 
né  le  16.  juin  17x1.  re^u  chevalier  de  Malte  au 
grand  prieuré  de  rcanee  le  6.  (èptembre  1 711.  nom- 
mé en  1763.  gouverneur  de  CaTenne.  3".  Anne- 
Robert-Jacques  Turgot  ,  né  le  Ta  mai  1717-  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Paris  on  1753.  Se  maître 
des  requêtes  la  même  année ,  nommé  intendant 
de  la  généralité  de  Limoges  en  i7<*i.  4^.  Franç>i(ie> 


Uelene-Etiennetie  Turgoc,  née  le  xo.  fepcrâabce 
97x9.  nutije  a1ldocde5^.^<(g|!M*k9.ll0velllln 
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SOUS-LE  BOIS  ,  en  Lorraine,  diocefe  deToul, 
cour-fouveriiinc  c'c  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Remircmont.  Ce  villase,  de  la  commu- 
nauté de  U  Acauoaie ,  eft  i  s<  ^  Repuwmow, 
&  2.  de  FaiiiieMV<«»'Ve%M. 
SOUSLIEVRÊ,  eaPintoa.  Foye^SotSlMm. 
SOUSLITGES ,  dans  l'AIVarac  ,  en  Gafcoçne , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  \  ou- 
loufe  j  cleélion  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  Se 
p.  bellueues  de  feu.  Cette  ptoiffe  cil  i  3.  lieues 
L  O.  de  Mirande. 

SOUSMAZANNES,  dans  le  Veedanois,  an 

Pays-Mellîn  ,  parlement  &  intendance  de  Metz , 

diocefe  ,  jiitifai£lion  ,  fubdéicgation  &  rccetre  de 
Verdun.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  C'eft  un  ha- 
metn ,  fur  un  ruiifeau  ,  entre  deux  montagnes ,  à 
3.  lieues  de  Verdun  ,  ta  de  Meta.,  7.  de  Looc> 
wy ,  &  $.  &  demie  de  Montmédy.  U  f  *  uncUk 
Ceau  entouré  de  fblîcs  remplis  d'cau-vive. 

SOUSMENTRAIN ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Sens,  pârlem:nt  &  intendance  de  Pans  ,  cl.c- 
non  de  St.  Florentin.  Qn  y  compte  69.  feux.  Cette. 
patotfTe  eft  à  a.  lieite4fi.^St4  ruMiuiii.  Oal'ap- 
»elle  auflTi  Sommartin,  .     .  1 

:  SOUSMOULINS,  en  Saintonjçe  ,  dioecTe 
ileAion  de  Sainte* ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroilTe  eft4«),lMimS,S.fi.4*Sliain*iP; 
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■•   SOUSPAftSAC  -,  dans  la  Mataèe,  éleâion  de 

Gueret.  ^oye^^  Souperfat. 

SOUSPl  tRRE ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die, 
parlement  9c  intendance  de  Grenoble ,  éleftitn  d« 
Montelimait.  On  y  compte  un  fixieose  &  on  trente* 
•  deuxiefM  de  feu  noble,  an  fineme  0t  un  fet' 
zieme  de  feu  raillable.  Cette,  co«imun.-ititi'  efl  1 
1.  lieues  de  Montelimart  ,  Se  autant  de  Dicit- 
le-fit. 

SOUSSAC  ,  dans  le  Médoc ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe, parlement,  intendance  &  éleéHon  'dè  Bat- 
deaux  ,  jurildiâion  de  la  Marque.  OoycOiapliv 
10;.  (eux.  Cette  paroillê  ell  i  quclque  diltuiee  de 
la  rive  gauche  de  B  Gaioiiiie,  à  S*  l>  N.'NlO.  de 

Bordeaux. 

SOUSSAC  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne ,'diii> 
cefedefiazas,  parlement  &  intendance  deBordeaiUC, 
ékâîan  de  Condom ,  jurifdiélion  de  Cailelmoron. 
On  y  compte  71.  feutCene  pauoiflèeftâ  ^1.  lf.& 
de  Cartel  moron. 

SOliSSENAC,en  Languedoc  ,  diocefe  ^:  recetre 
d'Aiby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  57.  £nix« 
GetiepMoiireeftà3.LE  N.Ë.d'Alby.,  .  '  .  ' 
'  SOuSSENANS ,  en  Prandt^Comtë ,  dîeèéfede 

.St.  f'Iaude  ,  parlement  &  intendance  de  Befandon, 
b  ulluKe  &  recetted'Orgelet.  On  y  compte  II.  feu£ 
C^c  vill.n»cc(ti  3.  lu'iies  S.  S.  O.  d'Orgelet. 

SOU&EY  ,  en  Bourg  ogne  j  diocefe  d'Autun  i 
paileiliem  9c  intendance  de  Dijon  «  baiHi.ige  Se  tt* 
cette  d'Amay-lecDoc*  On  y  Compte  ji.feux.  Çeaie 
paroilTe  eft  entre  deux  montagnes  â  x.  1.  S.  de 
teaax ,  fur  la  toute  de  cette  ville  à  celle  d'Ainay  le- 
Duc.  Le  prieur  de  Glanot  eft  collarenr  de  la  cure, 
11  en  dépend  le  village  de  Grandchamp  ^  afeclee 
métairies  de  Beurey  ïi  i'Epinois»     •     -  .       .  "• 

SOUSSlR AC .  en  Queri?  ;  â-«  1.  N.  N..Ç:  dÀ 
Fiseac.  ^oy«y  Soaceytac.  •  ■  •  r  ' 

SOUSTElLB,  en  Languedoc  ,  diocefe  ^ 
cette  d'Alais  ,  parlement  oc  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  f 
compte  36  feux.  Cène  feMifii^ft  ï  UM  li^  ét 
tiets  N.  N.  O.  d'Alais. 

SOU^IEVRE  ou  Sodlievre^  en  Poitou , 'ditja 
cefe  &  intendance  de  Poitiers  >  périement  de  Paxi«. 
éleâion  dcThouart.  On  y  compte  11 9.  feux!  Cette 
paroifTe  eft  fut  la  rive  gaucho  de  la  pet. tu  rivière 
de  Thoué  ,  à  1.  lieues  Ôe  tiers  S.  S.  E.  de  Thouars. 

SOUSTOU  ,  ville  ,  an  pays  de  Landes  ,  ea 
Gdaagtt ,  diocefe  9c  meite  -de  Dax ,  parlement 
de  Bordeanx,  miendanee  déBeyohne.  Oh  y  compté 
668.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fur  le  bord  d'un 
étang  de  fon  nom  ,  qui  commnniqne  avec  l'Océan 
par  un  canal  appellé  le  Vieux- Boucaut ,  à  4.  lieue» 
O.  S.  O.  de  Dax ,  &  i.  &  tiers  N.  N.  E,  du  Cap- 
Breton. 

SOUS  VILLE  o«  WMl»  »  en  Danditi^  ;  dMH 
cefe,  parlement,  inteoriancftK-itlélaon  dé Xnrè^ 

noble.  On  y  compte  un  feu  un  douzième  Se  on 
quarante-huitième  de  feu  noble  ,  i.  feux  Se  un 
quatre-vingt-feixieme  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté eft  dans  le  diftriâ  de  la  paroiiTe  de  la 
Mnce  ,  i  une  demi  lieue  du  boing  de  ce  nom. 

SOUTERNON,  villace  ,  paroilTe,  ehitean  6c 
feigneiurie  ,  en  Foreft ,  diocefe  Se  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  de  Roanne. 
On  y  compte  155.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  a  t. 
lieues  N.  N.  E.  de  St.  Germain-Laval  »  &  3.  S.  S.  O. 
de  Roanne.  Lé-iciniettfiefiiivaidaeen  1517.  par 
le  connétable  de  Bourbon ,  i  dame  Antoinette  de 
Beauvais.  Elle  appartient  aéhiellement  au  marquis 
de  Montc\n~2rd  de  Manrfrin. 

...SOUXERRAUiE  (l»;,d«iuU  M^cfae,  dà»- 
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«fc  de  Limons  ,  piric:tienc  de  Pans  ,  inrtncînti- 
cc$  de  Limoges  &:  ùc  Bourges  ,  clcdions  de  Li- 
moges &  du  Blanc.  On  y  compte  3x0.  fciu  pour 
'  ce  qui  dépend  de  l'cleâion  &  de  U  gcncraiité  de 
Limoges  \  fc  itf*.  fcnx  ,  pour  la  parue  qui  eft  de 
rr  !ri>i>iri  if.i  Bhnc  ,  de  la  ccn^dité  de  fioorges. 
C  clh  une  viile  ,  i  9.  lieues  O.  N.  O.  d»  Guerer , 
C.  £.  N.  E.  4>  Dons*  <c  11.  N.  N.  &  d*  Li^ 

SOUTIERS  au  Sooftien  »  en  Pdim  ,  dioceb 
&  intendaiiGe  de  Poiriers ,  parlement  de  Kuîs  j 
éle^on  de  NioR.  On  y  compte  44.  .fettli  Qbko 
paroiiTe  eO  à  6.  lieues  fc  à«nN>N.  £.di»  NioCC, 

^  t.  S.  O.  de  PuUteiuv. 

SOUTZ  (  la) ,  en  Rouergue  ,  diocefc  &  clec- 
.don  dbe  fUiodfS ,  aadement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  MentMMn.  On  y  compte  5.  (tax  3  t. 
Tij1!i-::;ies  'v  un  nnirt  de  Rclliigiie  de  feu.  Cette 
E.  N.  E.  de  Rbodei. 
SOUVANS,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  pax- 
jeoiient  &  intendance  de  Befançon  ,  baïUiaee  & 
Recette  de  Dole.  On  y  compte  89.  feux.  Cene 
patoiHè  ed  i  quelque  diftance  de  u  live  gauclie 
de  la  Ciufance  ,  à  t.  lieoet  S.  S.  E.  de  Dok 
,  SOU VASTRIE,  en  Artois.  Foye^  Souaftres. 

SOUVENCE  Mmt-Doyen  ,  <ïins  le  Pcrdie  , 
«flcâloii  de  .Mortagnc.  Fayt^  Sotwncc. 

SOUVERAlNCfOURT»  eo  Uttùap^  diocefi 
de  Toui  t  coor-finiverùne  fc  inmadance  de  Lor- 
raine .  bailliage  df  Vcicîize.  Ce  vilhrc  ,  du  b.in 
.&dc  la  comauinjL-Li!  de  l'Alaut  ,  e;t  i  un:  licus 
de  Vczclize. 

SOUVERNY  ,  au  pays  de  Gtx  ,  en  Bourgogne» 
difléàè  de  Genève  ,  parlement  &  intcnduçe  d* 
pijon  t  bailliage  A^Mcem  de  Gex.  On  r  Cbimpit 
88.  feux.  Cette  patoîflë  et  l.  une  lieue  du  Uc  de 
f^enwc  t  fc  autant  E.  S.  £.  de  Cci:. 

SOÙVIGNË  ou  Souvtgny  t  boutg,  eaTonrai> 
tfe ,  ipteodancc  fc  fieAîoa  de  Tours  , 
de  Puis..  Onjr  «oam»  150.  feu.  Ce 
j  cft  i  <.  fieict  N.  ex  deTbnn  i  fwla  ton» 
^  cette  ville  i  jCelle  du  Lode. 
SOUVIGNÈ  ,  bourg  ,  dans  k  W  une,  di  xcfj 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  j  intendance  «ii- 
Touri ,  cleoioa  de  la  Flèche.  On  y  compte  117. 
feux.  Ce  bourg  eft  i  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  U  SerdM  •  à  daq  «nn  de  tieue  S>  O. 
de  Sablé. 

.  SOU  VIGNE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine,  diocefe 
fc  cleâion  du  Mans  »  parlement  de  Pans  ,  înten- 
daace  de  Tours.  On  y  compte  68.  feux.  Ce  bourg 

Ci  gpelqiiediftemie de  U  dvedraiiede l'Uniaiie, 
jr.  Beœi  N.  E.  du  MEuis ,  fc  ôneN.  N.O.  de  le 
rié-Bernird. 

SOUVIGNE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  fc  intendan- 
ce de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  St. 
Maixanc  On  y<ompte  171. 6tax,j  cotnpriiccai  'de 
Reiffit,  Ce  font  deux  paroiflès  diftinâss ,  céuntet  j 
pour  les  imporitions  »  en  une  leule  fc  ntîme  c 0  m - 
munaïué  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  St.  Maixani. 

SQUVIGNY  ,  5(A in itîfw  J  bourg  ,  en  Tourai- 
Be  ,  diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement 
de  Paris ,  éleâion  d'Amboite.  On  y  compte  40$. 
feaa.  Ce  bouig  eft  e«  aiiliea  de  u  fixêt  d'Am- 
boife ,~  à  1.  Heucs  C  de  li  ville  de.  ce  nom ,  fur 
ïa  route  qui  mené  à  Purici-'^  v. 

SPV vlGNY  ,  en  Lyonuois ,  diocefe  ,  inten- 
dance fc  éleâîoq.  M  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
C^nne  iionewie,  dans  le  diftriâ  de  t»  pecoidê 
de  Grérijtust^i-MtP^^  i  une  p«tke  lieue  N.  N.  Oi,- 

de  Se.  ?ympharien-Ie-Chitc.n;.  Fl'c  porroi:  autre- 
fois le  iioftj  lie  Gfézieux.  En  1671.  !e  R>  .i  1  érigea 
en  comté,  fous  le  nom  de  Souvigny  ,  rn  t.v.eur  de 
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mces  ,  fc  de  fes  defcendann  mllet.  Elle  eft  poO* 
d^  adbuellement  par  le  oonué  de  Souvigny  -  de» 

Saint-Lauient. 

SOUVIGNY,  paroiife  de  159.  feux  «  dans  l'é- 
leâion  de  Richelieu.  Voye^  Sauviciiy. 

SOUVIGNY fdwul'Orléannots,  diocefe.  i» 
tendance  fcâeftion  d'OrUans ,  parlemeat  de  Parie 
On  y  compte  ii^.  feiu.  Ct-tre  r-r:MTe  cfl  i  5.  {. 
.&  tiers  S.  S.  E.  d'Orléans  ,  &  i  4.  iieuci  &.  tiers 
S.  O.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire. 

SOUVIGNY  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  de  Paî> 
den ,  parlement  de  Paris  ,  intendanoe  de  Limogea» 
éleétioii  d'Angoulcme.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  paroi(lè  eft  à  7.  lieues  N.  N.  O.  d'Angou- 
lcme ,  &  piès  des  confins  du  Poitou. 

SOUVIGNY  ,  en  Bourgogne  fc  dam  d'auttea 
provinces,  /'"j^ï  Sauvigny. 

SOUVIGNY  •  ville  avec  uns  dilnllenie  »  m 
prieuré  dlioianes  de  Toidie  de  Se.  Bénoîr  ,  delà 
congrégation  de  Cluny  ,  &c.  en  fiouibcnnois , 
diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  mten- 
daim  9t  BêSÔxm  de  Moulins.  On  y  compte  174. 
finB  %  ao^amiprit  les  Saiilies.  Cette  petne  viUu 
eft  fur  le  ruîflèan  de  Quefoe ,  à  une  hene  de  b 
rive  gauche  de  î'A'.lier  ,  i.  O.  S.  O.  de  Aî-tiVins, 
fc  }.  S.  E.  ae  ikjurbon  l'Archambiuk.  C  etou  au- 
tretois  la  capitale  du  fiourbonnois.  U  hm  qu'elle 
foit  ancienne  j  puifque  l'hiHoire  de  Chatka^ges 
obferve  qtie  ce  prince  y  Hc  fes  preaiiefet  erasce^ 
dans  Ugueneau  roi  Pépin  ,  fon  pere  contre  le 
duc  de  Guyenne  ^  qu'il  y  palTa  depuis ,  &  y  fit 
quelque  fcjour  ,  ainfi  qu'à  la  Chancellade  ,  tn  al- 
lant a  la  euene  d'Ëfpagne.  £0  etiet ,  la  vtUe  de 
Souvigny  cOMB  iBcieMMMntDt  la  réfidence  des fim 
àt  Boiurbon  ,  aoBnula  ott  eitniwe  Je  fendwiouda 
magnifique  prienre  de  l'erdie  de  5r.  Béno!r ,  ffâ 

«ft  a  Souvigny.  L'églife  de  rc  tiricnrc  tfV  ttïs-helî^. 
Les  ùta  de  Bourbon  y  avoieni  leur  kp4tuie  ^  mais 
celle  de  la  bcancfae  dont  eft  ifTue  la  faroille  royale 
«pi  nmt  asjmud'hin  ,  eft  aux  Cordelicrs  du  vil* 
lage  oe  Œampagne  o«t  Cbampagny ,  i  une 
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Lu  pt;cuic  de  Soavigny  elt  Jtji>c  uxi  ancien  rno- 
naftere  d'hommes  ,  de  l  ordro  de  St.  Benoit  ,  del* 
congrégation  de  Ciuny.  Ce  fiit  Ayroard  ou  Adbr- 
inar ,  fire  de  Bourbon ,  noble  homme  de  guerre ,  qui , 

Cr  dévotion  donna  à  Cluny ,  la  meilleure  panie  dcc 
ans  biens  qu'il  poifédoit ,  fc  en  particulier  1* 
lien  de  Souvigny.  Ce  qui  fe  trouve  énoncé  tour  aa 
lone,  par  l'aae  authentique  d«  donation  ,  eodus 
de  la  vingt .troifiemt  année  du  reçue  de  Charie<-ic- 
Çhauve  ,  c'eft-i^dire ,  l'an  863.  Cet  aâe  fe  voit  de 

lont  an  long  dans  le  auwrièr  de  Ottny , 
cinquiEme  lleele  de  l'hiftoirc  dos  Bénédictins  ,  p.-tf 
le  pere  Mabillon  ,  page  8$.  ilparoît  premicrerDcac 
par  ce  titre ,  qu'avant  que  le  lieu  de  Souvignv  fut 
donné  fc  feutnis  à  Cinof  1  il  j  avait  une  ^g^fii 
feodée  iètti  f invocation  de  S.  Pierre  ;  féconde» 

ment ,  qu'il  y  avoit  auparavîn:  tin  iTrcn'f''rie  ,  doist 
on  trouve  pltifîeurs  abbf5  <!■-.  1l|  cri^urî.  (Quoiqu'il 

en         ,   Il  i  h.:irrc  i\c  r^on ,< 1 1 0 1 1  ['.'A^Miicd  auroltdû  , 

ce  (etnble  ,  parler  des  religieux  &  du  lupérieur  dtt 
ce  roonaftere ,  s'il  eft  vrai ,  comme  on  le  prétend» 
qu'il  exiAnit  aku  un  noaaftete  en  ce  lieu. 

Après  la  mon  de  ion  pere  ,  Aymon  ,  feieneur 
de  Bourbon  ,  fils  d'Ayrnard  ,  vm.l.it  révenoiquec 
Souvigny  ,  comme  héritier  d  Ayn  :rd  ,  fon  pexe  } 
mais  dans  la  craiixe  ,  dit-«n  ,  d'inquiéret  ragiM 
du  feu  donataice,  il  fe  délîfta  de  fes 
fc ,  ovtvi  cala ,  îl  don»  lui-n^m»  a»  moines 
enrorr  plus  qu'ils  ne  pouvoieni  defirer.  C'eft  «înfi 
qu'enhn  il  entra  de  lui-même  dans  les  picufca  m» 
tentions  du  fondateur ,  ion  paie. 

Le  |ci«iK  de  SeavigDj  «ft  k^/ama  d'ane  fuû^ 
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de  la  ville  j  &  j  exerce  la  julHce.  Le  revenu  d« 
ce  inonaftcre  eft  eftimc  i  environ  quinze  mille  li- 
bres de  rcncc. 

Le  monailere  de  Souvignjr  a  ht  îllulhrf  pu  let 
tombeaux  de  plollean  &es  à»  Bondaa  t  «  V« 
ceox  de  ^  Majol  Ac  «b  Sb  Odiloa,  a&WtMê 
Cluny. 

La  Aai///e  £ Enhourg  Se  la  d'Averaud  (  ta 

première  de  i6.  feux  ,  &  la  féconde  de  36.  feux  ) 
Ibnneix  am^putie  du  didrid  de  U  viUe  de  Son» 
npij,%MtKauà»  eoofiftç  en  pUines  0c  en  quelqwv 
kuteurs  -,  ca  terre  ftitte  1  fioment  j  or^e ,  fèves 
9(  «Toines  ,  Si  d'un  bon  rapport.  Les  fouis  y  font 
ii»ndan$  &  de  bonne  qiulité.  Les  pâturages  com- 
muns y  font  peu  étendus ,  mtîf  bout.  On  y  nour- 
rit des  beftiaux ,  qui  donnent  un  profit  confidéia» 
Ue.  U  jr  8  des  vignes  d'un  bon  produit,  inùspea 
de  menas  fruits ,  &  il  n'y  a  m  bois  ni  cnng^. 
Dans  la  dépendance  des  bailties  font  des  cartic-res 
d'un  grand  revenu.  Elles  appartiennent  i  ua  parti- 
culier. On  a  tiicde  cescariieres  plufîeurs  quartiers 
de  pierre  pour  le  pont  de  U  ville  de  Moulins. 
Cecn  eipece  de  matt  cft  Satt  hova»  dim 

L»  prince  de  Cond^  ed  feieneur  de  la  ville  de 
Saavîgny.  La  j'uftice  de  la  dùtellenie  leûbnic  i  la 
iïnécnaulTée  de  Moulins.  '  " 

SOU  VIGNY  le  Tkion  ,  en  Bpacb«UMÛ  ,  dio- 
CdTe  de  Germon:  j  parlement  de  Patîf,  imémUiiM 
Ce  éleâion  de  Moulins.  Oa  r  compte  '34.  feux. 
Cette  paroillê  ell  en  pavs  de  plaines  ,  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  de  l'Allier  ,  Se  x.  Se  tiers  S.  E. 
de  Moulins.  U  y  a  de  bons  pâturages ,  des  bois 
tuUts  &  des  écanes  }  mais  les  terres  laboundlles  y 
fimi  d'un  très-meafocre  rapport.  Elles  ne  donnent 
fte^ne  que  de  menas  grains  5c  en  petite  quantité. 
*  SOUVlLLE .  en  D,aplMaé  .  âe^.^e  Gce- 
Bob!'.'.  fîjyfî  Soufville. 

S^)Li  VILLE  ,  dausl'Otléanois  j  diocefe  de  Sens, 
|>ai!ttr.-:nf  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion d^-  Pétliiviers.  On  y  compte  35.  feus.  Ccro» 
toiife  eft  i  quelque  djûance  de  la  riwe  ^191»  d« 
Jniene  ,  â  z.  lieiies  fi.  S.  E.  de  ^éthmers. 
SOU  Y  ,  au  comté  de  Bigocre  .  en  Gafcogne , 
diocefe  &  recette  de  Tirbes ,  parlement  de  Tou- 
Vjufc  j  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  8.  feux. 
Ce  village  cft  à  5.  lieues  S.  S.  O.  de  Tàrbes. 

SOUZAY,  dans  le  Saumunois,  en  Anjou  » 
^oeeb  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  >  intenoance 
dè Tours  ,  éleâion  de  Saumur.  On  y  compte  154. 
fcuï.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Lqire , 
à  une  lieue  S.  E.  de  Saumur ,  cfOft  Parnay  £c 
I^jiiipierre.  \     ]  " 

SOUZY  tAfÊmUn  »  en  Lyonnoîi»  diocefe  » 
snsudance  8e  oeftion  de  Lyon  ,  pemoMiit  de 

Paris.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilTe  eft  ï. 
i^uelque  diftance  N.  N.  O.  de  St.  Genis^l'Ar^eU' 
Bere  ,  &:  à  5.  lieues  O.  S.  O.  de  Lyoq.  I4  QVIOM 
de  Barenne  borne  fon  territoire  à  l'E. 

SOUZY  la  Bnche  ,  dans  le  Hurcpoix  ,  au  gou- 
vetnement-gèiéral  de  l'Ille-de-Fraiice ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d^0^ 
léans  ,  éleftion  de  Dourdan.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fut  une  petite  tiviete  qui  va  fe 
joindre  i  celle  d'Orge  ,  à  l.  Uei  *  - 
&  amaot  N.  N.  Q.  d'fiOampef. 
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SOYANSt  CQ  Dau^iiqé ,  dioçefç  de  Qie , par* 
leraeRt  9c  intendance  de  Grenoble .  âeâton  df 

Montelimart.  On  y  compte  un  tiers  &  un  huitie» 
me  de  feu  noble ,  un  feu  deux  tiers  &  un  vingt- 
quauieme  de  fou  taillable.  Cette  communauté  eft 
i  3.  lieues  de  Montelimart  »  Si  i  unç  lieue  9^ 
demie  de  Creft.  Elle  a  -^té  érigée  en  marquifet  ; 
MtknnS  de  juillet  1717.  regiftrées  ai^  parlement 
ae  (ftenobte  le  ii,  mai  1718.  en  faveur  d'Antoine 
de  la  Tour-Mûntauban  ,  ilfu  d'Hedor  de  la  Tout» 
de-Montauban  j  quatrième  fils  de  Ktni  de  la  Tour^ 
de-Gouvcmet ,  fotti  des  feigneurs  de  la  Tour ,  eà 
Trieves ,  lequel  avoi^^Mii^  en  157}.  Ifabeau  d* 
MtMUuiûM,  dasne  d«-«-Cilttrw,  par  fon  ayeote 
Catherine  de  Peyre. 

SOYAUX  ,  en  Angoumois ,  diocefe  8c  éleâioa 
d'Angoulcme  ,  pailemciir  de  Paris,  intendance  d^ 
Limoges.  On  y  compte  feux.  .Cette  paroillè 
eft  i  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  d'Ai|{{Qiilime. 

SOY&  »  en  Poiaou»  dioeef^  8c  ipoadance  d* 
Poirien  «  parlement  de  Puû  ,  âeAion  de  Niott^ 
CcRe  pazoïlTe  eft  près  des  conok  da  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  fur  la  rive  drœte  de  U  Sevce  ,  i  onc 
lieue  N.  N.  E.  de  Niottv 

.  SQY£  ,  en  f raacbfrCooaé  ,  àâocA  ^^parleaMÉI 
Se  intendance  de'Bc&ncan,  beUItan  de Bonmii 

On  y  compte  53.  feux.  Ce  village  efriiiauaHaitt 
de  lieue  delà  rive  droite  du  IXiuos ,  â  a.  1.  &  oennf 

N.  E.  de  Baume. 
SûYEAUX  ,  au  comté  de  Btnorre  ,  en  Gafico* 
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gne  ,  diocefe      recotte  de  Tarbes.yi| 
Touloufo,  intendance  d'Aufch.  On  v  MOMe  &«. 
feux.  Ce  village  eft  i  ^inq  <]uartt  de  lieue  E.  N.  B. 
de  Tarbes. 

SOYECOURT ,  es  Picardie,  diocefe  de  Noyon, 

Sailemcnt  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  cleciiofl 
e  St.  Quentirv.  Ce  villag/e  eA  â  i|ne  demi-lieuq 
O.  N.  O.  de  Vçrn)ai\4  ,  I  a.  Ueuea.Ûii,M.  0,.é^ 
Sté  Quentin  »  9e  y  dç  PjttUMie. 

SOYER  ,  dans  h  Brie  ^Cliampenoife ,  dioceTu 
de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons ,  cleaion  de  Sezanne.  On  y  compte 
feux.  Ce  viUafe        s^  licoef  ^  dcpM  S.  i..È. 
de  Sezanne. 

SOYERS ,  dans  le  BiSfff,  «l  Champagae* 
diqcefê  9c  âeAion  4^  Langtes  ,  parlement  d^ 
Paris  J  intendance  de  ChSIoos.  On  y  compte  66» 
feux.  Cette  pHOÎ^r  ift  4      limip  $, 

Lannes.  .'  . 

Soîb* 

'SOYONS ,  petite  viOe  «vte  un  ancien  dnteao  , 

autrefois  chef-lieu  de  viguerie ,  &  avec  tirre  de 
principauté,  &c.  dans  le  Haut-Vivarais  ,  eu  Lan* 

Î;uedoc  ,  diocele  de  Valence  ,  parlement  de  Tou-« 
oufe  ,  gcncraliié  de  Montpellier  ,  intendance  dfi 
Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  j  «oBipn 
to8«  6111*  Gcne  .petite  ville  j  oui  ii!â  ^Mte»  «• 
phu  que  l'air  d'un  boure  ,  «ft  fur  la  me  droin^ 
du  Rnône  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Valence  ,  1  1.  1. 
tf.  de  la  Voulte  ,  &  3.  S.  un  quart  i  l'O.  de  Tour* 
non.  U  en  eft  fait  mention  dans  des  ritret  des  an^ 
ajies'^Mp.  993.  En  l||S«  l'évèque  de  Valence  pié- 
tètîdottî'eiemptioa  de  iotiage  dans  le  lieu  de  Soyotis^ 
En  1414.  les  étars  particuliers  de  Velay ,  de  Gé». 
vauda/1  &.  de  Vivarais  s'a0emblerer»t  â  Soyons.  £a 
1551.  \<i  Roi  coiiIliuic  à  ce  que  les  mandcmenta. 


SDXE  ou  Soex,  dans  ta  Flandre-Maritime ,  dio- 
cefe ^TYpres,  patlementde  Douay  ,  intendance  de  àê  Soyons  j  Beauchâtel,  |e  PouiTm  ,  Ba^-fur'fiay|y, 
tXB»  t  Inbdà^tîon  9e  tecette  de  Be^  On  fi  it  aunes  lieux  fur  le  Rhô 
Compte  77.  feux.  Cette  proiftë  eft.i.  ^^'^'^ffl!  P*np^Ç  vou)oi[eqt  faire 
dttliètte  S.  d«  fiey-Stiu-WioMU 


deoaycin.rj  neaucbaiel,  le  fouum  ,  oays-tUT'liayfy, 
it  aunes  lieux  fur  le  Rhône  ,  dont  let  Babît^l^tlltt  . 
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l^jiguedoc  ,  fumnt  l'ancien  of^.  Bl  161».  It 
ville  lie  Scvon,  u  fcimet  au  Roi  (  pendant  le» 
guettes  de  rehgioti  ]  &  alors  fon  châceau  fut  rafc. 
£à  tàuâmuuMes  s'étaot  de  ODuveau  rendus  maî- 
tres de  cette  ville  »  le  jciaee^  Condc  l'affiégea  Se 
h  prit  en  1627.  Ole  fat  encoit  effiégée  &  prifc 
en  16:9.  par  le  duc  de  Montmorency  ,  f;  m  e  i  1  t 
détruire  les  fonificacions.  Le  duc  d'Uzès  le  (Quali- 
fie prince  d«  Soyons, CcUvI^iM de  VileiKefceii4 
le  mime  «m, 

SOYRIA  jCnFnnche-Gointé  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon,  baitlage  &  recette  d'Or- 

Éelet.  On  y  compte  16.  feux.  C«  village  eft  à  x, 
eues  N.  d'Orgelet ,  &  4.  N.  O.^  de  Se.  Ctud» 
C'«ft  pays.de  aioongncs  te  de  pâturages. 

-  ,  enlliTCnMÛ,  diocefe  d'Anxerre  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Clamécy.       y  compte  14.  feux.  Cette 

Saroiflê  eft  î  J.  lieues  &  demie  de  U  nve  droite 
e  la  Loire  ,      4.  &  tieii  O.  S.  O.  de  Cb- 
nécy. 

SOZAY ,  en  Nivetnois  >  dioceTe  2c  âeâion  de 
Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendanee  de  Mo» 

lins.  On  y  compte  15.  feux.  Ce  village  eft  en  pays 
de  bois  Se.  de  pÀcuraget ,  i  X.  lieues  N.  £.  de 
Cerfy  lj-Tour ,  &  8.  b,  S.  £.  de  Nevers. 
SOZ£Y  ,  att  Pays-MttflÎD  ,  diocefe  de  Trêves , 

Îiarlement  Se  intendance  de  Metz  ,  jurifdtâicm  8c 
iibdclcg.ition  de  Longwy  ,  receire  de  Thi^nville. 
C'eft  an  château  ,  fur  le  finage  du  village  ae  Ro- 
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•  SPACHBACH  ,  dans  la  BalTe-Alface  >  diocefe 
'de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur   8c  inMndaacé 

d'AlTace ,  beilti^  de  Woerih.  Or  j  compte 
tèttt.  Ce  vilUn  eft  fm  la  rive  gauche  de  la  Sour , 
â  un  tiets  de  lieue  S  E.  i^c  Wocrtk  II  dépend  , 
pour  le  fpirituel ,  de  ii  paroiife  de  Woerui.  Eo 
ISX3-  <"*  7  décovrcit  dm  udcoi  nabum  des 
lUmiaîas.  ' 

-  ADA  ;  en  Locraîne,-  Aecefé  de  Verdun  , 

cour  fajveri-nc  Sc  intendance . de  Lorraine,  bail- 
hage  de  Se.  .Mihiel.  Ce  village  eft  à  une  lieue  au 
K.  de  St.  Mihiel.  GfftBIVVIKU»aitB»sm. 
de  ce  Diâionnaire. 

'  -SPAL-MAIL  ,  en  Barrois ,  diocefe  de  Veidnn  i 
cour-fouvetaine  <c  ioiaodaoce  de  Lonaitie  ,  fcefl' 
Gage  d'Etaîn.  Ceft  ùn  aatt  p  d*-k  ceiBiiiaiiinBé, 

de  Boncourt ,  i  gracho  de  VOtU»  »  '  }•  KmCI  Ml 

levant  d'Etain. 

■  SPARBRUCHov  Farbach  ,  en  Lorraine  ,  dio- 
Cefe  de  Met* ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de 
tAcraine»  bailliage  de  Lixhetin.  C'eft  un  hameau  , 
de  la  commuaMMé  do  St.  Lons       lienei  aaS.; 

de  Lisheim. 

SPARSBACH  ,  dans  la  BufTe-Alface  ,  diocefe 
de  Srrasboarg ,  confcil-rupcrieur  &  inrenJance 
d'Alface  ,  bailliage  d'Obcr-Bronn.  Ce  village  eft 
dans  une  vallée ,  entre  deua  lacs  ,  à  quelque  di^ 
lance  de  WeiBènbonrg.  -    •     '  ' 

•  SPj\RSBROD,  au  Pays-Meflîn»  diocefe  de 
Strasbourg ,  parlement  8c  intendance  de  Metz  ^ 
Jndfdiftion  8c  fubdéléiptioti  de  Phalttbourg ,  re> 
dette  de  Vk.  Ceftvnnameau^aupieddelamoiH 
ngne  de  GahelMittf  ;  fur  le  rivière  de  Sera  oir 
Soor,  i  X.  lieues  de  Phsttîbourt^ ,  lo.  d?  Mctî  , 

^.  de  Saarébourg.  Une  parue  de  ce  hameau  ap- 

ftàmi  k  dams  d'AMUmi}'  h  ùt^jb»^  PffVw^ 
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JMtek  J  déjpend  du  village  de  Se  Louis ,  anlisil' 
tiagc  de  Lixneim  ,  cii  Loiraiiic. 

SPAY  ,  boutg  ,  dam  I  j  M  line  >  diocefe  &:  élec- 
tion du  Mans ,  parleipcnc  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  107.  Ce  bourg  eft  fur  U  rite 
droite  de  la  Sarthe ,  i  i-  lieues  S.  S.  O,  du  Mans, 
i  l'oppofite  de  la  toute  qui  mené  du  Mws  k  la 
ilccûe. 
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SPECHBACH ,  dans  le  Sundtgav  ,  en  Alface« 
diocefe  de  Bâie  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  j  bailliage  de  Thann.  On  y  compte  43. 
feux  pour  le  bas  Spcchbach  ,  &  jj.  pour  le  haut. 
Ces  deux  villages  (oni  ptefque  contigus,  à  un* 
petite  diftance  de  la  rive  gauche  du  Lare  ,4  a. 
lieues  &  tiers  S»  S.  £.  de  Thaon,  &  une  Jg,  Km^Q, 
d'Attkweh.  Il  f  avok  nmefeu  trots  cUteant  du 
nom  de  Speih^ach  ,  au  bailliage  de  Thann.  Les 
de  Spcchbacii  polTédoicnt  un  cic  ces  châteaux  eai- 
arriere-ficf,  dès  l'an  141 1.  C'tl^  k  m^me  ,  ac- 
tuellement détruit  en  grande  partie  j  que  les  de 
Rathfaaihant>de-Stein  avoient  re^u  en  fief  en  13 14. 
d'Ultic,  coince  de  Ferretté.  Les  de  Rathfamhaus- 
de-Stein  s'étant  éteints ,  cç  château-fief  pitL  -a 
fieut  de  Chdmlay  \  8c  dans  ce  fiecle  ,  il  tll  julîi 
aux  de  Bcrnold  ,  avec  les  aucr?t  fiefs  royaux  qui 
avoient  anpartenu  aux  de  Raihlamhaus. 

SPECHET  ,  en  ficeo^kéf  1  ifiocefe  &  tecerre  de 
Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Carhaix.  On  y  compte  37.  feiix  an 
tiers  Se  un  quan  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  Qb  paye 
de  grains  &  de  pâtOEI^gias.  Qa  y  tecwnUs  wJfi 
beaucoup  de  fruits. 

SPEICHËREN  MSpIehn't  enlnraiBe,  dts- 
eefe  de  Meta  ,  cour-fouvcrainc  5;  inteu.Iante  de 
Lorraine ,  bailli^e  de  Sargueminet.  Ce  village ,  da 
comté  de  ForbadBt*dl  ii»  lieUMflcdeoùn  anlLOu 
de  Sar^uemines. 

•  SPElCHERN ,  comté  de  Forbach.  C'eft  le  mémo 
«me  Spàekeren  ,  qui  donné  lieu  i  l'article  précédent, 
u  en  eft  fait  inention  dâni  des  defcripcions  parti- 
culières de  la  province  d*AlÛÂt  »    k  fuite  de  Is 

feigneu'  ie  d'Ober-Bronn.*  '. 

5PENDAMONT ,  &  mliM»  Uptn-rAmom  .  en 
Artois ,  diocefe  de  Boulo^|ne  ^'  coofed-provincial 
d'Artois,  parlement  At  Pans  ,  -intendance de  Lille, 

bailliage  Âc  recette  d'Aîrc.  On  y  compte  \6.  f;ux 
fie  76.  perfonnes.  Ce  village  eft  1  uns.  peiue  dif- 
tance  O.  N.  O.  de  l'abbaye  de  St.  Jean-au-Mont, 
i  X.  lieues  &  tiers  O.  un  quart  au  S.  d'Âiie.il  JA 
VjKn-d'Aval ,  de  11.  feux  &  51.  p«ibnnes,  â  us 
quan  de  Heue  S.  S.  O.  d'Upen-d  Amont ,  Je  au- 
nnt  de  là  rive  gauche  de  la  Lys.  Foyci  Se  Jcao- 
âu-Mont. 

SPESBERG  ou  Spesbourg,  dans  la  Baire-Alface, 
diocefe  BÈ  diftria  des  terres  de  l'églife  de  Stra^' 
bom]^^  confeil-fupérieur  8c  ^  'mea&nçt  i^^ùes, 
Cétôif  on  cMteau ,  'dans  Ta  vallée  d'Andiaw ,  an^ 
trefois  rcfidence  de  la  famille  noble  de  Dytk  ,  qui 
â  caufe  de  ce  château,  étoic  appeUée,  des  fcigneuta 
de  Spesberg.  L'an  138?.  ce  mcme  château  ,  vrai^ 
femblablement  allodial  ,  rufla  dC3  de  Ovck  ans 
d  Andlaw.  Dans  la  fuite  »  M  devint  nn  fief  de 
glife  de  Strasbourg.  Près  d'Andiaw  étoit  un;  autre 
château  du  noW)  de  Crax  ou  Krax  j  appartenanr  â 
Cunon  Je  Errghcim  ,  prcfiJent  d'Alface.  L'iq 
IlOT.  l'évêque  £f  les-haUtaoïs  de  Strasbourg  dé- 
tniiurenc  ce  château  de  Krax  ,  en  même  -  temps 
^'ÎU  détruifiranc  auffi  Sermetiheim.  Les  pierres  de 
ôn  cMrniit' démolie  ferviient  enfuite  aux  fortifi- 
cations de  !a  ville  de  Lichtnavr  ,  que  l'évêque  d« 
Strasbourg  fit  élever,  aptte  U  mort  du  roi  Adolphe  », 

«ritée  «S  xii^t; 
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SPIEGELBERC  ,  cînns  la  Hautc-Airace.  C'ccoit 
autrefois  un  château  ,  fituc  près  de  Ruftach  j  devant 
U  porte  dite  du  Rlun.  Ce  ch.itc,iu  hn  dccruit  par 
les  habitants  de  Ruifach  ,  qui  craignoieiit  qu'il  ne 
jiuisît  i  leur  ville-  Materne  Bcrlcr  ,  qui  vivoic  fous 
l'évêquo  Albcit,  vit  faù-mîne  combler  le-  folfc 
dont  étoit  enviroimé  le  chîteau  de  Spicgelbcrg, 

SPINCOURT ,  en  Barrois ,  dioccfc  de  Verdun, 
cour-fouvecaine  Sc  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage d'Euin.  C'eft  un  villaee  ,  fur  U  riviete 
d'Ottun  t  à  x.  lieues  au  N.  d'ttain.  Ce  vilUn  eft 
le  chef-lien  an  marquifat  de  Spincoun ,  éri^  par 
le  fin:  Lrtipold  le  ii.  avril  17:  ri  faveur  de 
Picric  Lûuis-Jofeph  ,  comte  des  Anr.ùifes.  11  y  a, 
.-lapics  de  Spincourt,  na  pont  dc  cû)^  acdics  fis 
la  rivière  dOttain. 

•  Pkr  lettres  du  duc  Lcopold  (de Lorraine)  ,  du 
I».  mil  17x3.  les  feigpeuies  de  S^Mom»  d'£f- 
ton ,  de  Goanincoorr ,  de     Souplet ,  de  Haude- 

locourr  ,  &  de  St.  Pierrc-Villct  ,  furent  unies  & 
érigées  ta  marquifat  ,  fous  la  dcnommatum  de 
Sputcourt  i  &  données  par  ce  duc  à  Picrre-Louis- 
Jofeph }  comte  des  Armoifes  ,  demoifeau  de  Co/n- 
weny ,  en  échange  de  la  partie  qu'il  polTédoic  dans 
Gjmmerc^.  Vayti{_  Cojuancv ,  au  com.  U.  dec« 
Diâionnaue. 

Sl'lRE,  ville  libre  &  impérial:  ,  l  lphJl  de 
i'cvêchc  de  même  nom,  dont  l'cvcque  el^  prince 
de  l'empire  &  fuffragant  de  Maycnce.  Cette  ville 
n'eft  nulkoient  fous  la  domination  de  la  France. 
Mais  nous  {xSaon  ici  un  atclcle^  5^<rf  pour  deux 
conlîdérations ,  premièrement ,  parce  qu'il  y  acffec- 
tivemeut  dans  la  Balle-Alface  nombre  de  terres  fie 
fieis  de  1  cvêché  de  Spire  \  &:  cti  fécond  heu  , 
parce  que  le  diocefc:  de  ce  nom  a  dans  cette 
mime  province  des  eztenHons  alTez  confîdérablcs. 
'  Aiace  choie  fimt  le*  terres  de  t'évcché ,  &  antre 
diofe  celles  dv  dioceft  de  Soite.  Les  ptemieteiao 
Ibni  pas  l  beaucoup  pab  aiou  étendnet  qoe  cdici 
du  diocefe. 

Le  diocefe  de  Spire  confine  en  Alface  avec  celui 
de  Sttalbourg.  Du  c&ié  du  midi  ,  où  font  les 
fanice*  réciproques  ,  le  diocefe  de  Spire  dépalTe 
Va  ville  de  Seltz ,  &  s'étend  jufau'i  Beinheim  exclu- 
fivement.  En  tirant  enfuite  vers  l  O.  &  vers  l'O.  N.O. 
ce  diocefe  a  dans  fcs  liiTiitcs  les  jjIus  avancées, 
les  vjllages  de  Rodcm  ,  Rciïcrhofi,  Runierfaw  , 
Howiler  ,  Brifchdorft  Gerfdorff,  Zurg-Eich  ,  les 
deux  Madftal ,  Glashut ,  le  chitûa  de  Schoneck , 
Dombath ,  Lonelhm  .  oppolS  al  BiAaifelds ,  qui 
eft  du  diocefe  de  Strariiourg  ,  &c. 

11  fubnUoit  depuis  fort  long-temps  une  union 
très-intime  entre  l'cvêché  de  Spire  Se  l'ahb.iye  de 
Weiffenhourg.  Très -fou vent  des  abbés  de  cette 
•  ai)baye  avoient  été  poftulés  i  l'évèchc  de  Spire. 
Enfin  l'abbaye  de  Weillenbourg  ayant  été  convertie 
en  une  égliiê-collégiale  ,  en  1516.  par  le  pape 
CIcme-nt  vll.  la  prévôté  de  cette  t-glife  fut  unie 
pour  toujours  i  l'cvcchc  de  Spire  en  1545.  par  le 
pape  Paul  111.  Cene  bulle  d'union  ne  fÎK  inclinée 
èc,  tendue  publique  qu'en  17S5. 

En  cnnfeqaence  d^  INudan  dont  noos  venons  de 
parler,  le  domaine  de  l'évcchc  de  Spire  fut  accru 
des  deux  bailliages  Veijftnbourgeois  ^  ap|>ellés  l'un 
i' Alrjfirijladt ,  &:  l'autre  St.  Remy. 

Outie  les  deux  bailliages  Weidenbourgeois ,  il 
en  eft  trois  autces  qui  font  aiifficoinprû  parmi  les 
teites  de  révèché  a0  Spire ,  lavoir ,  cens  dç  Lau- 
whourg  ,  de  MaàoAourg  8c  de  Dhm.  CcU  £iit 
en  tout  le  nombre  de  cinq  bailliages  fur  lefijuek 
JMNtt  allons  donner  ici  quelques  oétaiitt  -  - 
Tom  ru 
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I.  Balirutge  de  LauterhoûrgAl  eft  compris  entre 
le  Rhin,  WSàu  ,  la  Queich  &  la  ville  de  Weif- 
fenbourg.  La  rivière  de  Latiter  le  traverfe  ,  du 

N.  O.  au  S.  E.  &  le  divife  en  haut  Se  bas  balt- 
iiage  de  Lauterbourg.  Ce  bailliage  conipcend  trois 
petites  villes  &  17  villages. 

La  ville  de  Laitturbourg  ,  chef-lieu  du  bailitam. 
de  ce  nom,  eft  fitnée  près  de  l'embouchure  de  la; 
l  aiittr  dans  le  Rhin.  Point  de  lîtuation  plus  avsn- 
tagwi:re  pour  défendre  renrrcc  de  l'Alfacc.  Auifi- 
le$  Riimains  y  avoicnt  ils  b.iti  une  bonne  forteredc.. 
Marckedo,  comte  de  Lauteibourg  ,  ayant  embratTé 
le  parti  du  roi  Henri ,  ^iii  s'étoit  révolté  contre; 
ibn  pece  l'empeteut  f  réderic  II.  fut  tué  dans  vs' 
combat  en  1134.  Quelque  temps  après ,  Guillaume 

de  Hollande,  roi  d'A'Icnia'^ne  j  dûJiua  à  l'églife  de 
Spire  la  ville  &  le  Uùteau  de  Lautccboucg.  Dam  ks 
annales  de  Colmar,  on  lit  ce  qui  fuit  ,  fous  l'aa 
I  ij6.  »  Le  roi  Rodolphe  aillcgca  pendant  quelques, 
»  femaines ,  la  ville  de  Lauterbourg ,  appartenante^ 
»  i  1  cvcque  de  Spire,  laquelle  ne  pouvant  plus  lé- 
i>  fifier,  fe  rendit  enfin  I  la  difcrétion  du  RoL  <• 
Ce  fut  alors  que  le  même  Rodolphe  expédia  le  XI 
des  calendes  de  mai ,  le  droit  de  cite  en  £iveurde  U 
ville  Savernes, par  Icttresdarccs  du  c.-impdevant  Lau- 
terbourg. L'an  1318.  Berthoid  de  Bucoéck ,  évcque 
de  Spire ,  ayant  été  po{hi!é  i  févlMié  de  Siralbourg, 
retint  Lauttrbourg  ,  &  le  garda  jufqu'à  ce  que  le 
P-iPc  lui  eût  cxprcficment  ordormc  de  le  ttm:are_ 
.1  Ion  fuccedeur  a  i'evéché   de  Spire.  L'an  ij66. 
l'empereur  Cluiiei  IV.  faifant  le  recenfement  des. 
poflcffions  de  l'cgiife  de  Spire  ,  y  comprend  auffl, 
le  château  &  la  ville  de  Lautetbourje.  La  ville  donc! 
il  s'agit ,  fervit  qu^quefeis  de  témencè  aux  év^ 
qiKs  de  Spire.  Les  Frani^ou    en   démolirent  le* 
torntîcatians  dans  les  t;\ierre5  du   dernier  fiecle  ; 
mais  depuis  ils  les    ont  relevées,  &  y  ont  tenu 
conftammtnt  unc^arnifon.  Cependa^it  Lauierboutg^ 
rte  doK  pas  ètré  regardé  comme  une  place  bien' 
forte.  Les  Aoiriebienss'cikempaiDennr  en  1744.  lorf- 
qu'ils  pénétrèrent  en  Alface.  Ceftl  LauierDourg 
que  fc  terminent  les  lignes  qui  commenceilt  att 
pied   de»  Vogcs  &  font  continuées  l'efpace  de 
trois  lieues.  Ces  lignes  ,  conftruites  pour  couvrir 
l 'Alface ,  font  en  avant  de  la  rivière  de  Lautet. 
Elles  confident  en  nn  fbHc  également  large  &  pro«' 
fond  ,  garni  d'un  très-grand  trambre  de  redoutes. 
On  les  appelle  indifféremment  les  lignes  de  Weif- 
ftiibourg  ou  de  Lauterbourg.  Quand  en  va  de  Latt-- 
tet  bourg  â  Seltz ,  on  voit  à  droite  ,  avant  que 
d'arriver  au  village  de  Mucern  ,  l'ancien  lit  du 
Rhin  ,  qui  conufte  en  on  canal  aflèz  profond 
tt  ordinairement  i  (èc  Mais  le  Rhin  ronceaoc 

conftaniment  le  bord  delà  partie  d'Alface  ,  U  pt» 
roit  ipi'il  rend  à  reg-tgner  cet  p.ncien  lit, 

}ocknm  ell  la  féconde  petite  ville  du  bailliage 
de  Lauterbourg.  Cette  ville  eil  fituce  fui  ime  ool- 
line  à  une  petite  diftance  du  Rhin.  'Son  JKNH  eft 
écrit  JbdtfmB  dans  le  diplôme  de  l'empeieut  Qiar' 
les  tV.  de  fan  1 346.  dont  il  a  été  parlé  ci-de0îis. 
Il  y  avoit  une  ancienne  forterelfe,  qui  a  été  ré- 
tablie depuis  quelques  années  ,  &  où  d  y  a  un 
commandant  {Bu^i»9gi)mvtim  de  l'cvcque  de  Spire. 
Autrefois  les  homom  pcopres  ou  vaffaux  de  l'cgiife  « 
de  Spire ,  qui  voulolenr  devenir  libres,  éioient  oUif* 
gés  de  demeurer  en  Toekrim  ;  ce  qui  prouveront 
tTu'il  y  avoit  du  danger  pour  la  vie,  vraifembla- 
blcnu'iu  à  caule  de  fa  UCUluioa  dl|  licudllUlHia 
contrée  ttès-mai  faine. 

Rkdn^abern  (  Savernes-fkr-k-Rhin)  ,  ï  3.  lieueS 
S.  £.  de  Landau ,  eft  un  lieu  qui»  é^  plufîeuil- 
fbis  détruit  par  les  guerres  &  par  des  incendies , 
aâuellement  ouvert ,  &  qui  ecpendan:  continue 
(C^e  compté  parmi  les  villes.  Dans  d'anciens  mo* 


na^n^ats ,  il  eft  (implemâic  lippdlé  Zaèem  «  ^ 

vtrnes,  en  latîn  Tahrn/.  î!  en  eft  ftît  mMition 
dins  ririncrjirc  d  Anroniii  &  d.ins  I.i  taWcT  licot^o- 
Iretlne.  H  eil  du  daiis  cenam  diplôme  ,  attribué  À 
Louis  le  Pieux,  que  rempetenr  Cnaclemaeiie  donna 
^  aumaftece  dé  Ctiaged  »  «Ufdàii  «ie  Uidenfeldp 
le  lien  <Ie  Ryniahem  avec  ftsd^peiijanees.  En  vend' 

<ihi  privilegi  cité  ,  (3e  T.in  i^.ifi.  l'empereur  Clinrles 
IV.  doniu  i  Icglifedc  Spire  Z.ihsrn  avec  tanpt.iL;e. 

;Xcï  villages  fuivans,  dépciidans  du  bnilli.im;  de 
lianieiboiug ,  iam  âtués  enae  les  nvicrcs  de  Scltz- 
ImcIi  tK  de  Dnuer. 

Mothirtn  ou  Moiern  ,  auquel  écoir  joint  le  vil- 
lage A'Uiingtn  ,  adluellemenc  lîtuc  au-delà  du  Rhin, 
ceflcii^'--  1;  ,:it  établi  ('k)n  ht  eiuic-dfux. 

Ncuwciitr  ,  qui  n'a  qu'un  fcul  &  mime  cuic 
avec  Mothcrcn. 

■  ScJmieahaft.  Dm»  titie  chane  de  Tan-'  liod». 
Meîngot  deSdiibeabaft ,  chévaliet  «  eft  dénommé 
comme  tcmotn  fataÂ  Itt  .y^Bkax  de  l'abbftTè  de 

Clingen.  ;  _ 

Ineder-Lauurbach  ou  le  Bus-Lauterhack, 
"Salmiack  ,  (.auaefoU  S^miaek'f)  Sie^en  , 

Xàitmiarg  1  Cè'déiniec  village  a  une  églile  pa- 

nnflîale  commune  avec  Siegen. 

Afchbach  ;  StundweUer  \  Oh<:r-Rûedern.  Ces  trois 

villages  n'ont  eiilemble  qu'un  feul  &  même  curé , 

un  feiil  &:  mcme  baiilt ,  &i  forment  en  commun  une, 

haua-  juilice  {ÇBergerith,  )  L'églUë  paniUSale  eft. 

èr^Sniodweiller; 

-"Ënfte  ■  la'LiutVr  le  la  Queîch'  font  les  vîftage» 

qui  fuivenr.  P  .i  'u/Z'c'rc' ,  village  n>odcrne  ,  b.ui  ,>ii 
commencement  de  ce  iiecle  dans  U  iuicc  de  Bien- 
wald  ,  qui  a  aâuellement  Ton  curé  particulier. 

ScAeia^  village  conddérablc.  HaqacniûJUi  Heyna, 
(autrefois  Heihich) ,  village  dépendant  it  l'^life 

f>atoi(Ti.\!c  qui  eft  à  H.uzenbiriu.    RulT^hcim  , 
également  fort  conlidct iblc.  Ihrxham  ,  autre- 
fois Hjrigshcim  ,  vill.ige  compofc  d'environs  400. 
famiHes.  Herxhlcm-  weycr ^  dépendant  d'Herxheim 
pour  le  fpiritucl. 

'  Dans  lé  bailli.igc  de  Lauterbourg ,  eft  auflï  la 
SiAtèt  B'tenvfald ,  qui  contient  environ  trente  mille 
arpentv ,  &  appartient  depuiv  pluheurs  iarlcs  à 
l'églife  de  Spire.  Cette  forer  s'ctenJ  à  gauche  du 
Rhin  ,  entre  la  rivière  de  Lauter  &  celle  d'Ot- 
ttsbacfa.  £Ue  eft  remplie  d'acbies  de  lapliu.girande 
beauté  Bc  de  bttes.  hatet  de  toute  efpece. 

\\.  B.::.''!j^e  Je  Madcntoufg  ou  Magdenlourg. 
Le  eli'ire.ai  de  Madcnbour^  eft  iicuc  fur  uns  h.iute 
montagne  des  V'ofgcs,  entre  Landau  &  Anweilcr, 
à  une  lieue  tk  demie  O.  S.  H.  de  Landau.  Il  patTa 
des  comtes  de  Linange  fuccelTivement  aux  feigncon 
de  Sickingen  &  de  Fleckenftein  \  &  enfulre  il  fut 
donné  en  engagement  i  la  ville  de  I  andaii  ,  au 
commencement  du  quinzième  (lecle.  Dans  la  fuite, 
les  de  Landeck  ,  &  apcès  eux  dv  H<iidcg£  pof- 
fcdereni  ce  château  ,  avec  les  villages  en  dcpOMaas, 
à  tiae  de£efde  l'abbave  de  Clingen.L'an  151 5. 
Ulrîc ,  doc  de  Virtemberg  ,  en  fit  Tacquifiiion 
des  derniers  ^otTefleurs  ,  8C  cinq  ans  après  il  le 
rendit  î  i'év  cque  de  Spire ,  qui  avoir  rendu  l'hy- 
pothèque de  Landau  i  l'empire  ic  i  l'Empereur. 
L'an  i6xx.  le  comte  de  Aiawfeld  attaqua  le  chi- 
Miii  de  Madenbourj!^,  8r  le  eanonna  vigouretife- 
ment  ,  iàn>  cependant  qu'il  réur^tc  à  s'en  rendre 
niattre.  Les  François  furent  plus  heureux  en  1634. 
ils  s'en  emparèrent  alors  en  mi-nie  temps  que  de  Lan- 
dau. L'an  1Û50.  ce  château  fut  rendu  ï  l'églife  de 
Spire  ,  en  vertu  de  la  paix  de  Wcftphalie.  Dans  la 
fuite  ayant  été  repris ,  fes  fortifications  furent  démo- 
lies en  1680.  par  le  fleur  deMonclar  ,aIots  corn- 
mandrin:  en  Alfacc. 

Du  château  de  Madeabouig  de jtepdcat  ks  ?iUagea 


3[lli  fiiivent.  Àrtikeim ,  qui  eft  le  pins  conlîdétable 
e  as  villages.  Efchbach  ,  fitué  au  pied  dit  chSteatt 

de  Madeiibourg.  Ransbach.  Watdhomh.ich.  W^al- 
drarbaih.  Autrefois  dépendirent  aidli  de  la  même 
feigneurie  de  Madenoouri; ,  les  denx  viIuols  de 
Hi^dorf  ôc  Mulhaufcn  ,  lîtués  près  de  Landau. 
Mnltiauièn  a  cic  détruit  ,  6c  Nujjdorf  vendu  en 
1 508.  à  la  ville  de  Landau  ,  parConadde  Ueideck. 

III.  B^iHiage  de  Dhann.  11  ^  a  trois  châteaux 
du  nom  de  l^luiiti  ,  tous  troLs  /ïiué'.  dans  Ici 
montagnes  des  Vofaes  ,  fur  la  rivière  de  Lauter  , 
i  3.  lieues  N.O.  de  WeifTeaboing.  Un  de  ces  cUU 
teanx  liie  iibaaonideroa  ap^i^eté  ,  4U-JÛhami 
un  autie  de  fa  nouveaiiTé  ,  Nw-Dhaaa  j  je 
le  troifleme  d'un  comte  ,  Gr^c^cn-Dh^inn.  Les  deux 
ptemiecs  appaixtennenr  a  i'egliie  de  Spire.  Le  der-> 
mot  Crdeffen  -  Dhann  j  eft  un  fief  palatin'  appat- 
tenaiic  aaibaroçtd^  Waldcnhottrg,  dus  de  ieJm' 
ekherrai.  Le  Ïfeu-Dluum  ,  appellé  aofli  Tanftàn , 
étoir  pùfTcdé  à  titre  de  fiet  par  Henri  de  Than , 
lorlqu'il  fut  alllégé  &  pris  au  n.ois  de  m»i  1515. 
par  les  troupes  des  élciiteuts  de  Trêves  &  palatins, 
chargées  de  faire  cette  exécution  contre  François  de 
Sickingen  &  Tes  adhérans ,  qui  avoient  troublé  la 
paix  publique.  Six  fcmaiiiei  après ,  ce  château  fiK 
remis  à  I'évcque  de  Spire.  Dans  te  bailliage  deDhana 
font  les  villages  qui  fuivcnr.  Dkann  j  au-delfotu 
des  châteaux  de  ce  nom.  Hauenjleitu  Fifchbach  , 

2ui  ell  le  plus  confldérabic  de  tous  ces  vilLiges. 
WittkmtiUr,   BfffKUer.  ScJutuUuin,  Hinder-lTei- 
deuthat,  tJne  quatrième  portion  de  ce  bailliage  ap- 

furticnt  aux  de  '\3('aldenDoura  ^  à  titre  de  fief  pa-^ 
atin.  Le  furplus  eft  de  rcv(:chc  de  Spite ,  ft  lontetb'is 
l'on  en  excepte  certain  droit  qui  appartient  au  doc 
de  Deux-Ponts  fur  le  village  de  Hinder-VeidenthaL 
Tels  (bnt  jufqu'â  pcéfent  Us  domaines  de  l'^lif* 
He  Spire.  Voici  teux  de  la  prévôté  de  WeilTcn- 
bourc,  réunie  ,  comme  il  acte  aitjil'évcché  de  Spire* 

IV.  Bji/i;,!ge  d'AUcnftadt,  Le  nom  Alur^jtaiu 
fignifie  v.'iYf  veille  ou  ancienne  \  mais  ce  iieu  n'eft 

3u"an  village  ,  fuuc  à  une  petite  dillance  £.  S.  & 
e  Weiftènbourg.  U  eft  amilé  Vtou  viUë  daof 
un  diplôme  de  1  empereur  Henri' VIL  de  l'an  1311. 
Dans  un  rcgiftre  du  domaine  de  Chadcmagne  » 
rapporté  par  Eccatd ,  on  lit  Taatjiatt  nom  Alfiatu 
Dans  le  courant  de  ce  fiede  ,  Âltenftatt  a  été 
tonté  d'un  bon  fodè,  â  çanfe  fie  la  fiioanon  daae 
une  patrie  de  la  vallée  de  Lanier  qui  l'éiend  8e 
sVlargir  un  peu  en  cet  endroit.  L'an  131 1.  l'em- 
peteur  Henri  V^IL  rétrocéda  â  l'abbare  de  Weif- 
lenbourg  le  droit  d'avoueric  (  die  Kajlen-f  'offcf  ) 
fur  Altenftatt ,  de  même  que  iur  les  autres  village 
dépendans  de  cette  abbaye  \  droit  que  les  em pè- 
re,;: s  ,  predéceffeurs  de  ce  prince,  atraieu  tévcB- 
diqtié  ,  Se  s'étoienr  araibué. 

Schwcighoffen  ne  forme  qu'i  r.  fcul  &  même 
corps  de  communauté  avec  Âkenftadc ,  taoi  pout 
le  fpiiituel ,  que  pour  le  temporel. 

Sehleitkal ,  village ,  ap^Ué  iMfat-StkleUhcJ  â 
cai^ede  fa  longueur.  Il  etoitawrmude  300.  feat, 
Ober-Seebach  eft  un  tiès-beau  vill.ige.  11  y  a 
eu  de  fréquens  changemens  de  religion ,  de  nu  me 
qu'à  Schleiihal.  Ces  deux  villages  furent  de  la 
leUgion  léfonnée  depoia  l'an  is^9-  jafqu'ea  1679, 
L*aa  tôto.  le  tribunal  de  féimioo  ayant  -adjogi 
au  Roi  le  bailliage  de  G-  rrrKrsJutm ,  la  religion 
réformée  y  fut  abolie  c»;  cnfuite  tcraWie  l'année 
fuivantc  1681.  i  condition  qu'elle  Itrolt  abro£;éc 
quatre  ans  après.  Hile  y  fut  encote  rétablie  ca 
1708.  &  abolie  en  1709. 

Le  chapitre  Weiffenbourg  polTede  les  décimes 
&  le  ju9-patronat  fur  tous  les  lieux  du  baiUiaça 
d'Altenftadt.  L'an  ij6o.  l'empeteui  Chstles  Iv, 
engagea  à  (5uillan[ne  »  ^év^,o£ilacli«  l'avoiieti« 
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)de  Weïflënbourg  Si  de  Ton  dillrlâ  ,  appdk^  l'im- 
jntlllKéoa.la.fi:anchiGî,  â  condition  toutefois  qu'il 
wiliHok.ièrtnent  de  fidélité  au  buUi  da  Hamniiaw. 
t^eft  iûafi  que  les  empereurs  SipfnmMl ,  jCkola»- 
Quint  !c  Ferdinand  1.  comptcnnenr  les  quatre 
lieux  que  nous  venons  de  nommer ,  avec  l,\  ville 
-de  )ji/'eiircnbourg  ,  n.iriDi  les  dépendances  de  l'a- 
vouecic  ou  eraiid  oailliase  povincial  d'ÂUace> 
L'an  1504.  T'empereur  MaximiUcii  1.  en  priva 
PJulippe  »  él«âeitt-pdanii»  à  roccafion  ds  la  guerre 
Je  Buviert ,  les  lednt  pour  lui  &  poux  l'empire. 
Mais  ces  divers  effets  furent  rendus  à  Louis  V. 
éleâeur-palatixi ,  lois  de  la  diète  de  Worms , 
en  En  vertu  d'une  tranfaâion  que  ce  mtme 

JLoaii  paSk  la  mime  année  151X.  avec  Roger;, 
«]tbé  d»  Weiflenboorg,  la  moitié  de 'la  ftlmeurî^ 
quatre  villages  fat  rendue  i  cet  abbé  ,  9c 
l'élefteur  reçut  en  fief  mafculin  l'autre  moitié  de 
la  reij;neuric  >  <lc  forre  que  ,  par  ce  moyen  ,  les 
cboCcs  (utent  rétablies  dans  le  mcmc  cc^t  où  elles 
jitoient  avant  la  guerre,  dd  Bavière.  Par  autre 
jtntnftdiop  do  o.  jaillec  1709.  peiTée  à  DulTeklocp, 
ewie  JâuvGuiUanme ,  éleOear^palatîtr,  8c  Jein- 
Hiigues ,  éledeur  de  Trêves  &  évcqiie  de  Spiro  , 
ia  même  moitié  de  la  feigncurie ,  qui  iul'qu  alors 
«noie  appartenu  à  I  clecleur-paLuin  ,  rut  rendue 
•nr;Btéyoc  de  WeilTenbourg  ^  leqUi^l;:  .par  cont- 
peniarion ,  renonça  aux  droits  qu'il  avait  fitr-'la 
AKHti^'de  l'avoueiie  de  Landeck. 
.  Outre  les  quatre  villages  dont  il  eft  fair  me»- 
tion  ci-dclTus  ,  il  dépend  encore  dubailliace  d'AI- 
MniVadt  quatre  autres  villages,  fitucs  fous  la  vallée 
^e  Schlettenbacli,  favoit ,  Scklettenbach ,  Bobcn- 
^  ^  .  Btchnnbtickt  iC  Finftheim.  il  n'y  a  qu'un 
létal  mène  -tiiilii  on  prévôt  pour  ces  auatrb 
villages.  L'an  Ij5j.  l'abbaye  de  Weiflènoourg 
0cqait  le  village  de  Bobentbal  ,  i  tiae  de  fier 
impérial ,  du  confcnteinent  de  l'empereur  Charles 
IV.  ce  pciace  ayant  permis  à  Jean  de  Thannen 
<le  vendre  le  village  de  fiobenchal ,  qui  loi 
Mnotb.  L'an  ifu.  l'daâeac^ialaàB  acqok  i  «qs 
4*cflga|||eme« ,  la  'trioitié  de  mut  b  vallée  ée 
5chlettenbach  ,  &  b  pofTcd.i  jufqu'cn  1709.  qu'il 
la  rendit  au  prévi»  de  Wcillcobourg ,  en  vertu 
la  coavMnoà.  jdftIXdUda>p»  doiic  il  •  ^ 

:  V«  .SaUBagt  de  SabU'RtmyL  Le  chateai»  d» 
St.  Remyj  qui  doiue  Ton  nom  au  baiUtigp, 
eft  for  la  rive  droite  de  b  Lauter ,  i  nne  dén»- 

Jieue  E.  S.  E.  de  Wcirtcnbourg.  On  l'appelle  vul- 
pitement  St.  R^meu.  Ced  un  des  quaue  châ- 
teaox  mii  lècvoient  de  défenfe  i  l'abbaye  de 
VeiAnDonc^  11  avoit  été  enlevé  i  cette  abbaye, 
atnfi  que  les  vtHaj»es  en  dcpendans ,  p.ir  les 
cliâieurs-palatinî  ;  mais  l'empeteut  Maxirnihcn  1. 
le  lui  fit  icndte,  fe  réfervant  à  lui  &  i  l'empire 
le  droit  d'ouvcrtute,  en  1504.  Aihi-lleiiKtit  le 
château  eft  dcnsoli  i  mai*  fon  enceinte  fubritie  en 
i>on  état ,  avec  un  £oSt  épitamt  large  Se  pro- 
fend» U  dépend  du  gouvememeoc  militaire:  de 
Vroiffenboarg  ,  êc  il  y  a  des  lignes  bien  garnies 
de  rcdouttjs ,  qui  renferment  dans  une  même  en- 
ceinte cette  ville  avec  le  château  de  St.  Remy. 

Les  trois  villages  dépcndans  du  bailliage  de  St. 
Remy  font  :  SteiafcU,  Kltinfieinfeld  y  &  Kans" 
wryer.  11  n'y  a  pour  ces  trûis  villages  qu'un  lent 
&  même  curé ,  un  feul  6c  même  b.iilli  ou  prévôt. 
Les  fcigncutï  de  Fleckenftem  polTcderent  en  fief 
l'empire  l'avouerie  avec  les  habitants  de  ces 
.trois  villages  «  Se  les  donnèrent  en  atriere-fief } 
dC*  qui  condniu  fur  ce  pied  jufau'en  1348.  que 
ces  divers  effets  furent  rendus ,  du  conlentement 
,des-  panies  intére(fôes  ,  à  rabba]||e  de  'Weiflèn- 
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-II.  confirma  i -l'^^life- de  Spire -ta- ipoilèflion  dâr 
biens  que  lui-UlMlr  «loàoÀ^HStft^^  <ci^nrde 
&«2n£eld.   -  -•  'V  r^  '  ^    -.  'l 

Ontr»  la  diltMi;^  St.  9!étttf ,«  kié'  yai-  f^ 

rient  ,  l'abbaye  de  WeilTcnlwur^  pofTïdoit  atrtte- 
fois  trois  autres  fonerefles  ,  LTil.înr  face  aux  rtois 
antres  parties  du  mond^;  j  j^eu  éloignées' du 
moiiafièrc.  L'abbé  avoit  établi  ut)  prcvàt  i  ch^cim 
4e 'ces  châteaux  /  ctf-iqtti  étoiç  cirale  qu'il  y  ayoh 
quatre  pcévôiés.'-  -  •<  1 -- 

Après  le  chlteâu  tle  St.  R^e^f! , '-Inenoit  celiirife 
St.  Gcrrriiiirs ,  lîtuc  i  cinq  cehts  pas  'de"  la  Ville  , 
vers  l'occident,  &  détruit  il  y  a  long-tem^s.^cAi 
nom  fubfifts?  encoi% aiitH  qilc  U  feigneune  «'^qui 
^tBmw  «n  AeFj^'itiie  £unille  île  centilshamiitei. 
U  y  fofafiAe  égalemebt  te  ttiteNl'de  la  jnrifdiftjdtf , 
«rès-diftinft  de  l'ancien  château.'  ' 

La  troilîeme  fortctelTc  ctdtt  celle  de  'St.  PauÊ^ 
fitui.0  iul  une  colline  ,  .î  queUiuc  diftance  au  nord 
de  la  ville,  &  bàtie  ,   dans  le  treizième  fieclé , 
par  l'abbé  Edelin.  On  en  voit  encore  les  ruines. 
-Les  gemilsfaoïniaes.  -éa  nom  de  SteincallenfeU  le 
-dennent  en-  ti'ef-'de  't'édtfc^-%^ VèUtênboiifg.'  * 
Le  châte.m  de  St.  Pantalcon ,  ou  des  Quàtri^ 
Tours  f  (  f^ur  Thiim  | ,  étùfi  fituè  au  ijiidi  4o 
'WeilTenbouie.  Il  Ait  dct^i^;«n- 14^0.  par'  Ma^- 
IMr-palaitn'JrédéiK  .L  (miy«^'étoit  ëmbatf, 
-de-lâ  aVoU-ctttlmèmenî  tàt^;ué'  la  vais'  de  'Weir- 
lènboiirg,  pendant  tout  uii  Ktvét^  '  °  ' 

Joignant  chncun  de  c^'  ^atre  chStcaux  s'é- 
toieiit  infcnfiblL-nient  fortnés  ant.nrtt   de  viUagc's. 
il  exifte  deux  actes  de  l'iii  t^Oo,  qui  en  tout 
mcntiuii  ,  8c  par  lequel  il  eft  porté  que  Henri  de 
Flcckenftein  avoit ^endu ,  pour  la  foinme  de'  ti^s 
cents   florins  »   â  ta  vUlê  de  'Vreiffcnbourg,  Ht 
villMes  de  Sckw^tm  ^  Wy fer.  St.  CUrmcit, 
i^UultniM y  ii Kiér-Thûhie y  (itxiii  tous  cmq  pris 
de  cette  ville  ;  ce  qui  ;ivoit  été  confirmé  pat  Vt-nj- 
p^jreur  Charles  IV.  de  tjui  dépcndoient  ces  diviit- 
fcs  fcigneuries-, -comme  neft  impéiiaus.  Il  ne  rCra 
-plos  <M  ces  cinq- vtOatees  ,i  mé  ceux  de  SeiifUi» 
8c  de  l^<r^er  i  ^âépendaitte/ iSk  ' tSf  Hrffle  d^  tToT. 
fenhourg.  II  paroit  que  les  autres  trois  onf  été 
incorporé';  avec  cette  ville  ,    on  du  moins  qUe 
4eur^  h.iL)ifanr$  y  onr  é:é  transférés. 
-  .  A  U  ptévàté  ^e  WeilTenbourg ,  réunie  tti  154^. 
iiil'^ÎMkde  Spire ,  fan       t^nhie ,  l'année  fui- 
TlUK*  t<46b  <  ftfMtf)*  de-  Sainte-Valpcurg  „  à» 
l'ordre  de  faine  Bénm,  finiée  dans  la  forêt  de 
Haî;uenaw  ,  8c  â  laquelle  appartenoient  les  deux 
vilfages    de    Walpoure  6c  Dûrrenbatk  avec  le 
chameaa  de  Lamiack.  Cette  abbaye  avoit  M  San 
maltiaitée.eh  -1525.  à  l'occafion  de  la  guerre  dbs 
pâyfànS' révoltés.  Ce  qui  fbt  'cîiuiié  que  Roger, 
abbé  &  depuis  prévôt  de  WcifTcnbouf;' ,  en  prit 
l'adminiftration ,   du  confc-nrcrnent  de  l' ernpetcur 
Charles-Quin:  ,       lîi;  ïrédénr  ,  électeut-pal.itin  , 
alors  erand-bailli  d'Alface.  Enlî;i  ,  l'an  le 
Pape  Paul   IH.  réunit  cette' abbjiye  â  fa'ptévicé 
•de  WeîlTenboiBg.  Cepèndàncëh  ^684.  cette  union 
Ibt  didônte  par  arrtt  du  confeil-Aipérieur  d'Al- 
face ;  &  trois  .ins  après ,  l'abbaye  de  M.  Walpourg 
fut  réunie  au  féminairc  de  Stralbourg  par  l'cvcque 
de  cette  églife.  Dans  la  même  année  ,  cette  n'oii' 
velle  réunion  fut  confirmée  pair  des  {etrres-patêntët 
•  do  Roi',  depuii  enrégiftrées  -  an  oonfeil-tupérieur 
d'Alface. 

VI.   Fiefs  de  l'égiife  de  TTeiffenhourg.  Nous 
afoatetons   ici   l'état  des   thûfjauï  ,  villages  & 
villes,. tant  en-deçi  qu'au-dcli  de  la  Qucich  & 
du  Rhin  i  '«pû  dépendent  de  la  prévôté  de  WeiC» 
-iSsnbouf^'     i^rine  de  fief,  SC  font  pol^d^» 
tdépots  plti(ieurs  fiecles  ,  iiar  des  princes  de  l'em- 
-ftw-dr-f«-div«ir-gniiHiiDliM  'cn'Vfelftf-^ 


Le  chf  K3U  eut  petit  Arnjberg  (  pour  le  diftinguec 
du  grand  Arajberg,  fitué  dans  la  fei^^neurie  de 
1  ulu^iiberg  ) ,  avoir  été  donne  en  ticf  aux  de 
Ochlfiiftein  ;  mais  l'abbaye  de  Wciirenbouxg  le 
lecuLivra  ,  fous  le  tegne  de  l'empereur  Chiiiles 
ly.^Çe  prince  À:rivir  ai^fÔMC.de  SoafliOKa  «B 
d'empccher  que  Jean  de  OchfenAein ,  ciior- 
t  ,  .qu£'  il-.  ^■..■.^l).JlUL; ,  :  TL-nnc  château  d'A- 
iniberg  ,  aptes  que  l  allaite  concetnant  te  Hef  auroit 
été  jugée.  L'al>b<;  le  donna  enfuîto  aux  d'Âldcsheitti  ^ 
Xur  (|tioi  il  y  a  des  lecrres  d'inveditutes  des  années 

Le  château  A'Altorff.  L'an  1468.  Cunon  d'Al- 
tortf,  déji  ^lleflciu:  d'auues  petits  fiefs,  obtint 
ce.  château  également  i  titre  de  h  cf. 
'    Le  château  de  Barbeljltin  ,  fitué  dans  les  Vof- 
ges ,  au-deU  de  b  Lautcr,  fut  allîégé  en  I}t5. 
Ipax  IjBs  bibicaots.  de  Scntboutt ,  conjoioieiBeiK 
tvec-ceas  de  Hagueiiao»  Oeft  w  dief-lieo  d'nne 
feigneucic  particulière  ,  que  polTèdent  encore  au- 
,'jourd'hui  les  gentilshommes  du  nom  de  Wal- 
denbourg.  L'an  i547.0thon  de  Weingarten  vendit 
l'abbaye  de  Weillèabourg  j    le  château  de 
"Serwâifiànt  «{ât  ^it  on  fief  impéda}.  Cepen< 
d.int  l'abbc  le  reçut  en  fief  de  Louis  de  Bavière 
&  du  l'empcicur  Charles  IV.  en  1548.  en  pro- 
mett.iiit  que  les  habit.ints  de  Strasbourg  ne  rccc- 
vroieni  jamais  aucun  préjudice  de  la  parc  de  ce 
château.  Dans  la  fuite  ,  Jean  de  Dratt ,  maréchal 
de  l'cleâear-plaaà,./^  ceodit  makw  4a chiteau 
rde  Barbelftein ,  tç  eii' démolit  Jes  fixàficaâoi». 
X'an  1485.  Philippe  ,  clcdcur-palatin,  donnaen 
ài  de  Dratt  ce  même  chiteau  de  Baibelfteîn , 
^aWflC  ^hlettenbach  ,  &  fiobenthal  ^  &  aulfi  avec 
"1^.  .CKOin  nombre  de  vaflàux  i  fiundenthal.  £a 
*jff^  «un  privilège ,  donné  pat  l'empereiir  Masâ- 
"■inîlieh  1.  en  1499.  les  potTelTeurs  du  fief  de  Bar- 
"belfteln ,  de  même  que  les  autres  gentilshommes 
_de  la  franchife  de  WeiCTcnbourg ,    ont  joui  du 
'.droit  de  chaili;,  de  pêche  &  auaes  dans  toute 
*l!iétw4lie  da  psft  îpit  wmpofe  ioette  fianchife. 
:.'  "ScHÀKTfzuma.  ft^n  cec  «nide  ckJevwK 
"l'fr  place ,  pag.  701.  coL  z. 

-  Uoffen  ,  W^tisheim  ,  Ljmbsheim  ,  Rode  ^  Clée- 
toitrg,   Steinfel\  ,   Obcrhoffcn  ,   de  même  que 
*  Jtagenhack  j  Bergen  ,  Pforq  ,  &  Forfûflk  ,  font  des 
de  régUTe  de  WeiÛeaboius ,  lépandos  lei 
'  uni  dam  les  temt  élcAon1e»-|»raniies ,  êe  les 
autres  dans  celles  de  Deux  Ponts.  Nous  les  ferons 
connoitre  plus  en  détail  a  l'article  de  Z-wcybriickcn. 
Pfaffenhoffen  ,  Ringerdorff  ,  Ober  ~  Motheren  , 
"BufcUtoffea  t  Eeketiâoifff  KirweUkr,  &c  font 
'des  fie&  donc  les  contes  d'Ebecfflein  ont  leçn  pla- 
neurs invelUcares  au  quinzième  fiecle  &  dans  les 
.iîedes  fuivanî.   Nous  aurons  occafion  de  parler 
«illeurs  en  dérail  de  ces  divers  hefs.  Quant  au  chî- 
tèaa  de  Forback  ,  fuué  fur  la  petite  riviete  de 
■  Mufg  .  Guillaume  ,  comte  d'Eberftein  ,  reconnut 
en  i      qu'il  le  tenoit  à  liite  dç  fief  dei'églilè  d« 
Veiflcnbourg. 

La  maifon  de  Bade  pofTede  audl  divers  fiefs  dé- 
pcn.laiis  de  la  prévôté  de  Weiflenboiug.  Tels  font, 
cntr'autres  ,  la  petite  ville  de  Cupptnheim,  les  vil- 
'  taj^es  à'Okerdoiff^t  Ekhttheim  ,  Mottfch  t  Ah^vA 
.  cène  mailôn  |ottit  ^galenient  du  iufpatronet.  L'an 
ij  18.  Frédéric ,  marquis  de  B;idc,  &  Agnès,  fa 
femme  ,  re<jurent  en  tief  de  l'cglife  de  Wcilfen- 
bourg  les  deux  premiers ,  Cuppenheim  &  Obcr- 
dorft  ,  Se  obtinrent  la  propriété  du  village  de 
Maifth  ,  aue  jufqu'alors  ils  n  avoient  pofliide  qa'i 
titre  de  fief.  Greofiiigea  ,  château  &  village ,  au  fu- 
jet  duquel  le  taitae  Fiédéric ,  margrave  de  Bade, 
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-Valîen  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jérufaletn  ;  lequd 
AîiftU^  iatbnam  i  la  décilkm  de  l'abbé  6c  des 
moines  de  Veiflenbonrg.  StiBiigm  on  SMiageitt 

avec  le  jufpatronat.  Rtnchingen  &  Ober-Moenshcim , 
deux  châteaux  ,  dont  le  dernier  e(l  polTcdé  en  ar- 
ricn>fief  pat  les  gentilshommes  du  nom  de  Riep- 
pHUfc  A. ces  divers  fiefs raMMslUs  de  Bade.,  dé- 
pendLisdehpcévâcéd»  waBèiibourg,  on  ajoott 
encore  le  château  de  Freudenflein ,  aulfi-bien  qiw 
les  deux  villages  d"  Unter-Mohenskeim  Se  Rojfwage  , 
avec  le  jufpatronat  fur  tous  deux ,  pollcdcs  aduelle- 
ment  par  le  duc  de  Winembere ,  quoiqu'ils  ayent 
été  dotmés  en  fiefs  â  la  maifon  de  Bade. 

La  petite  ville  de  Gnmfiadu ,  les  village('d,'i^^Si»> 
hàm ,  SaufinheuB  j  Obercktim,  Kirchheim ,  Semifei- 
gen  &  Veifskeim  j  font  fept  feigneuries  que  les 
comtes  de  Unange  reçurent  eu  fiet  de  l'cglile  de 
Veiflèafaonre ,  en  1404.  Quelque  temps  apcès  ils 
reçoitm  anm ,  fous  le  même  tuce ,  le  villaee  de 
Strgeskeim  8c  pluîSems  antres  iêtgnearies  <wpcn> 
dantes  de  même  de  l'c^hfc  de  WeilTtnbonrg. 
Hockhaufen  ell  un  château  village  fur  le  Nccker  ^ 
ancien  fief  â  la  maifon  de  Horneck-de-Hernberg , 
dont  on  compte  vingt-cinq  lettres  d'invefkinire  Juf- 
qu'i  l'an  i  SS3>  Obtr-Eftutgen  6c  Danftatttam  étÊX 
autres  fiefs ,  dont  Philippe-François  de  Hektneckhl 
invedi  en  1646.  Ces  divers  villages  font  tous  (îtués 

au-dcli  f'-c  la  Qucicll. 

SPIRIGOW  ,  pays  ,  comté  &  avouerie.  Le  pays 
de  Spirieow  ( pagus  Spirigovu  )  avoir  pris  fon  nom 
de  la  ville  de  Spire ,  qui  en  écoit  le  cbef-lietu  Ce 
pavs  s'étendoit  jufqu'au  Rhin  ,  mais  non  point  xat 
delà  de  ce  fleuve.  V^ers  le  midi  il  conftnoii  avec 
l'Alface  .  dont  il  étoit  féparc  par  la  riviete  de 


couchant  les  limites  du  Spirigow  varièrent  trop 
fouvent,  pour  qu'il  foit  aiié  de  les  marquer  avec 
précifion  en  peu  de  mots.  Ce  pays  forma  un  comté 
particulier  â  la  fin  du  neuvième  ou  au  commeocc- 
meni  du  dixième  fiecle.  Il  eft  fait  pool  la  première 
fois  mention  du  comté  de  Spirit^ow,  dans  on  di" 
plome  de  l'an  ood.  donné  p.ir  Louù  l'En&nt ,  roi 
d'Allemagne,  w^enharius  ccoir  alors  comte  du  Spi- 
rigov.  Dans  la  fuite  les  comtes  du  Spirigow  devuh 
•ime  aroués  on  baillis  provinciaux  du  pays.  Mail 
cette  avouerie  fiait  vm  le  oulÎM  <hi  qaMammm 
fiecle ,  les  princei  delamalfon  de  Bwieie-Palatînt 

ayant  alors  reçu  en  cngagemenr  ,  de  la  part  dcS 
empereurs  Louis  de  Bavière  &  Charles  IV'.  de 
Laseniboatg  ,  une  pociiaii  ttès-confîdérable  des 
cenet  911  jitfqa'aloo  «fqjencccmpottle  diftiid  de 
cette  avonetie. 

SPITZEMBERG,  en  Tnmi-ie,  diocefc  de 
Toul ,  cour-fouvetauic  6c  intendance  de  Lorraine  j 
bailliage  de  St.  Uiez ,  tant  pour  le  fpirituel  que 
Dour  le  temporel  C'eft  un  ancien  château  en  ruine, 
i  1.  lieues  &  demie  en  N.  E.  de  Dtei ,  chef-liea 
d'un  dowenni  Bc  d'une  coramnnanté.  Le  i  x.  févtiec 
1630.  Charles  IV.  duc  de  Lorraine  ,  donna  la  ca- 
pitaineric  de  ce  château  au  colonel  Dominique 
JJuuUUr.  Foyer  Saales  ou.Szit  ,  en  AIIIkc  .  ati 
baiUiae»  dn  Wilte; 
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SPONVlLLE,  an  Pays-Meffin,  diocefc  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégatiM 
^fic  recette  de  Metz.  Ce  vUlage,  an  difinâ  àm  le 
cetre  ^Gaœ,  eft  il  s«  lieues, de  Mes  4e  a.  de 

Gorrc. 

SPOY ,  en  diampapit ,  diocafe  de  Langres  ; 

._.  ^.  «        tWWfltiWlW  ^.OMbsiu  éle4- 
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non  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  109.  feax.  Cette 

raroinc  ell  fur  un  niifTcau  qui  v.i  tomber  dans 
Aiibc  ,  d  une  liciic  i.V  ilcmic  O.  S.  O.  tic  B.ir-fur- 
Aubc  ,  à  cuiclque  diftance  de  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  Bar-lur-Seilie. 

SPOY  ,  en  Bomgams»  ,  HouCb  ,  ^ement  j 
imeiidance,  baillÎMe  K  recette  de  Difon.  On  y 
compte  6j.  feux.  Cetrc  paroifTc  cft  fur  une  hau- 
teur ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Tdic  , 
i  3. 1.  N.  E.  de  Dijon,  &  à  une  lieue  S.  S.  E^dsTlé- 
cfaiiciui.  Son  tenoii     fertile  &  agréable^ 

SP  Y 

SPYCKER  ,  dans  la  Flandre-Maritime,  diocefe 
de  St.  Orner  ,  parlement  de  Ddoay  ,  intendance  de 
Lille,  bailliage  &  recette  de  Berc.  On  y  compte  67. 
feux.  Cem  pacoiflè  cft  pcèt  de  U  cive  droite  de  la 
Colme  ,  entre  Gnvetînes  ,  Dankerqm  Se  Ber^ 
StcWinox  ,  à  deux  petites  lieues  S.  O.  de  Dvinkcr- 
qoe  *  &  une  Se  demie  O.  S.  O.  de  fierg. 

S  Q  U 

SQUALQUENS»  en  Languedoc,  diooefe,  par- 
kmeni ,  gén^alM  8c  recette  de  Touloafé ,  inten- 
dance de  Languedoc.  Cette  paroifTc  cft  i  deux  tiers 
de  lieue  du  canal-ioyal,  &  i  x.l.&  demie  S.E. 
de  Toulonld  ,  toKM  Im  paioiflès  de  Panliac  fie 
d'Odam. 

SQUinEZ ,  en  Bteti^ ,  diooétè  Se  recette  de 
Tréeuier ,  parlement  &  intendance  de  Rennes  , 
jMiluaee  de  Guinganip.  On  y  compte  35.  dnim 
CetwpMoiilô  «lkâs.ovdwLS.S.£;deTicgwer. 

STA  ' 

■  S  TJBJTtO»  poliikm  de  la  Gaule  8e  de  1a 
Viennoife.  Ceft  k  MemeJS»,  près  de  Bdanson,  en 

Dauphiné. 

StABULA  ,  nofîrion  de  la  Gaule  &:  de  li 
Grande-Séquanoife.  Elle  fe  retrouve  entre  Ottmarf- 
■keim  flc  Bantr-heim  ,  dans  la  Haute-Alfacc. 

STABVÙJM  i«â%tjpÊùaa  de  la Ganle  &  de 
Narbonnoiffr-hennere.  Ceft  h  Bouioa  j  eA  Rouf- 
fillon. 

STACKMATTEN,  ou  Sf.itîmatten  ,  dans  la 
ftiffe-Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confci!  Tupé- 
ricur  &  intendance  d'Alfacc ,  fcigneuric  de  Flec- 
Icenftein ,  bailliage  ou  prév6té  de  Rocdern  ou  Re- 
dern-Sup^ieur.  On  y  conwte  lo.  feus.-  Ce  village 
«Il  â  auelque  diftance  de  la  rive  gauche  da  Rhin , 
i  une  lieue  S.  S.  O.  du  Fort-Louiî-du-Rhin  ,  ?c  au- 
unt  S.  E.  de  Scfenheim  ,  oii  eft  l'églife-piaioifliale  de 
tout  le  diftrift  de  Roedcrn-Supéticur. 

STAOELHOFF,  dans  la  Balfe-AUace.  Onap* 
ndte-de  ce  nom'l»  nrilmoal  de  h  )arfrdiâSond« 
l'abbaye  d'Andlaw. 

STADT,  en  Lorraine  ,  diocefe  ài  Trêves  , 
cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  lui! 
liage  de  Mertzick.  Ceft  un  hameau  ,  de  la  com- 
munanié  de  Schwemling,  àgaut  hc  de  la  Saare , 
i  Bois  quarts  de  lieue  au-deOous  de  Mcrtzick. 

STAFFELFELpEN ,  thateau  &  villajge  ,  dan$  le 
SunJrt^.iw  ,  en  Airnc  ,  diocefe  de  Bàfc  ,  confeil- 
fupcneur  Se  intendance  d'Alface  ,  baiUi.ige  de 
Thann  ,  feigneurie  d'ifenhcim.  On  y  compte  i8. 
fna.  Oe  vfllage  eft  fur  la  rivière, de  Thur ,  entre 
BoHwvîllier  fit  Séinherm  ,  à  ».  lieue*  &  quart 
E.  N.  E.  Thnn  ,  «f  une  &  demie  O.  S.  O.  d'En- 
iUheim.  L  an  i  j  10.  Théobald ,  comte  deFerrette, 
êt  hommage  du  château  de  Staffcifelden  des  dû- 
Mutx  de  Sckotnenherg  6c  Srunftatt  à  Ltepold,  duc 

,  land«av«  de.  k  tbmMÊkét  'JJiàt  i 
Tom  n» 


S  T  X-  "877 

fils  de  Théobald,  donna  c:i  arricrc-lîef ,  en  1311. 
le  chj  ceau  de  SiatieUctdcn  avec  le  village  du  nie  me 
nuni  ,  à  des  gentUahommes  da  nmn  de  Mbd^ 

munfter. 

Brunjlatt ,  RUdisheim  Sc  Pftiffjfatt  font  trois  vil- 
lages ,  fîtués  pcès  de  Mulhauien ,  dans  le  Sundt- 
gaw  ,  Se  dcpendans  dn  bailliage  d'Altkirck.  Ils  ont 
elTuyc  tons  trois  à-peu-pvès  les  mêmes  (évolutions 
Se  tes  mêmes  vicifluudcs.  Bruiiiladtt  cil  un  château 
allez  bien  furtitié.  Le  régiment  de  Pottia,  compolS 
feulement  de  crois  cents  hommes  ,  s'y  i^^fugia  ftnr 
lu  fin  de  Tannée  1674.  fie  y  fourint  un  Iteee  de  trois 
ours  contre  un  gros  détachement  d;:  1  arm^  de 
■rance.  C'étoit  depuis  l'an  1195.  un  fief  de  Til- 
urtrc  famille  de  Berckhcim  ;  &  cependant  en  i  3  10. 
e  château  de  Brunftati  lut  donné  en  tiet  à  1  héo- 
)ald  ,  comte  de  Fcrrette  ,  par  Lcopold  d'Autriche^ 
aodgtave  de  k  Haute-Alface.  Vers  l'an  ijâr. 
Vemet  de  Beicketm  étant  okkc  kna  pofUrité  maf- 

cuHne,cc  fief  pafTaauS gentilshoOHRipdunomde  la 
Maiion  (  f  'ûn  Hus  ] ,  polTêlIênrs  de  Pfidflhtt ,  &  de 
ceux-ci  aux  comtes  de  Tltierllein  en  1495.  à  gui 
Riedisheim  apparienoit  depuis  long  -  temps.  Ces 
comtes  s'éianr  éteints  ,  Gabriel  de  Salamanque, 
Eibagnol  d'orig^  ,  fie  de  qui  font  iifus  les  comtes 
âx)nenbourg  ,  fnccéda  en  1513.  d  ces  deux  fiefs  , 
de  même  qu'à  celui  de  Pf.iffflatt.  Duns  la  fuite  , 
ces  trois  fiefs  avoient  été  engages  à  divers  particu- 
liers ,  loi  (qu'en  16}  i.  les  Suédois  les  cédèrent  à  la 
ville  de  Mulhaufen ,  qui  fc  chargea  de  fatisfaire  les 
créanden.  E&  cooISquence  de  cette  ccflîon  ,  il  s'é- 
ieva  m  wô^  entre  k  ville  de  Mulhaufen  Se  le 
fieur  de  wMnacourt ,  qui-  avoit  re^u  en  don  la  fei- 
'neànè  de ftuerfperg.  En  1647.  Iccnnfcil-provincial 
d'Alface  adjugea  au  fieur  de  Wignacourt  les  vilUi 
ges  de  Brunfiati  Se  de  RuJishatn ,  Icfquels,  Ceji 
ans  après  ,  furent  tous  deux  vendus  à  Martin  fiefea- 
"wald ,  patricien  ifi  Solcure ,  pour'  jhùlSûn  'élà 
'Cféanciets.  '  .  °  ^ 
'  Quand  au  vilfige  de /*/jJÇ?<ïrf ,  comme  c'étoit 
ur.  fief  de  l'ég^lif-  lîc  B'ilc  ,  il  revint  1  cctre  églifë 
en  1640.  lors  de  l'exnnétion  des  comtes  d'Orten- 
bonrg.  Sans  le  meure  en  peine  des  préienrions  d^ 
k  vifle  de  Mulhaufen  ,  l'évique  de  Baie  vendît  ti 
fief  dh  164I.  l^^ftaftien  dià  Rhm'  {J^a/nn  ) ,  Hci^ 
dirion  tourcf^is  que  le  lieu  féodal  fnbfifteroit  tou- 
jours. Avant  que  te  iict  tùt  po(ï3dé  par  les  comtei 
d'Orrcnbour;4  ,  il  avoit  appartenu  à  la  famille  de  la 
Maifon  (fu/i  Hus).  |Le  ch$ceaa',  fitoé  au  milieu 
des  marais ,  avoit  été  rcdini*  enrCÎ^res  ,  mais  les 
de  Zerhein  le  réunirent  Avèt  mèmesde 

Zèrhein  appartiérif  anffi' te  fief  de  DomacK;  lîidé  I 
deux  portées  de  fu(îl  de  Mlilhaufen  ,  Se  dépendant 
de  l'églife-paroirtîale  de  Mutbach.  Saf  la  fin  du  der^ 
Siitornecle,  Raynaud^Guillaumc  du  Rhin  fit  bSnr 
îiii  beau  palais  fur  1er  ruines  de  l'aiii^eri  chSteau  dç 
Dom'ach.  Depuis  long-temps  'lèi.  jRéinces  def  k 
maifon  d'Auitiche  avoiept  ;àiiflî''3idotiné  '  aux  de 
Zerhein  le  vill.ifje  dé  'WdV^ÇAww/^r  i  titre  de  fief; 
le'  femmes  ni'nie  hiciit  ûérlarrcshabil,es  àpoA^dc^ 
en  1561.  Morfchvreiler  cil  à  deux  lië'rs  de  lieue 
S.  O.  de  Dornach.  ■  '  ■  "' ;    '  '•  " 

-  'On  ne  coiùHMt  -ifi  k  iîtuatîditHû  iàe'àui  regaidtf 
HiifteiipdnmeM^lfcïcAoaien^  ' 

La  famille  noble  du  nom  de  Mafriiftufter  poH 
(Ma  ,^}ufqu'à  ce  qu'elle  s  cceigiiit  ,  le  fief  dé  Siaf: 
fdftlden  ;  mais  les  de  Rhcinach  y  nvoient  oufli  ob- 
tenu en  1478.  certains  droits  dans  ie  cbateao,  qu«^ 
htiiif  'ans  anrés  ils  rétrocédèrent  aux  prince^de  k' 
matfon  d'Àut^icll^  fan  1539.  Feti^inindl.  permit 
èCKriftophe  de-Mjtfniitnfter  d'rii^jgèr  'oa  m>m<^ 
vendre  ce  ch.îrcTii  comme  un  effet  allodial  >  pourvu 
toutefois  quedans  l'efpace  de  dis  ans  il  lui  fit  hom?' 
iikîj?'tFuo4iHW  cilkw'ftBtak^      En  ^odlBi'^ 
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qyeucc  ce  château  pa  îa  à  Jean-Rodolphe  defiapd, 
qtti  mourut  en  1547.  De  celui-ci  à  fes  héritiers  , 
ks  de  Reding-de-BibetegK ,  Sui&s  d'orisinei  & 
«dût  à François-Jofeplt  dePfefcbery.  Le  dvkan  de 

Suffclfelde»',  peu  éloigne  du  villni^c  de  même 
nom  ,  eft  llcuc  ,  non  fut  une  clévaiion  ,  niais  en 
pUine ,  dans  une  contrée  où  la  rivière  de  Thui  eit 
pli^  poiflbnncufe  qu'ailleurs  j  mais  aulli  où  cette 
nîime  rivière  caiift  fouvent  de  grands  dommages 
aux  Ii.ibltants  de  Stalfelfelden ,  jac  le»  inonda- 
tiuns  ,  dont  fc  retTement  bien  moins  letaums  vil- 
lages ,  qui  font  cçjicmcnt  fitucs  fur  ctrre  rivière. 

STAIhtLOtRlCllT.  C'eft  une  des  jarifdiaious 
'dont  Û  eft  fnài  ani  aiôcles  de  Sià  auoom  &  de 

V«UBNB0V|L6.° 

'  iTjiGNA  fhtamitii,  Les^gs  de  Frontignan, 

dcT.iu,  &c.  en  Languedoc  ,  foiu  apfcllés  dû  CC 
nom  dans  Mcla  ,  dans  Pline  j  &c. 

STAGNUM  Latera.  C'eft  l'ctang^  de  Ma-.ielon- 
ne ,  dam  Pline  ,  dans  Mcla,  &c  Ce  nom  lui  ve- 
noit  de  Latahi  OfitilaMt  aujourd'hui  Laits ,  aa 
diocefe  de  Montpellier ,  en  Languedoc* 

STAINS ,  dans  Tlfle-de-France  ,  diocefe  ,  par- 
leniL'iit  ,  intendance  &  clci-tion  de  Pans.  On  y 
compte  173.  feux.  Cette  parcudc  eit  à  deux  citts  de 
lieue  N.  N.  E.  de  la  ville  de  St.  Uenis-cn-France. 
'  STAINVILLË  ,  bourgs  en  iiairois  ,  diocefe  de 
Tonl  j parlement  de  Paris,  intendance  de  Loc^ 
raiiic  ,  bailliage  6c  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce  bourg 
eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Saux  ,  à  une  lieue  fic  de- 
mie au-delfous  &:  N.  O.  de  jMorlay  ,  3.  S.  un  quartà 
i'E  de  Bar-le-Duc ,  &  autant  E.  un  quart  au  N.  de  Sr. 
pizier ,  en  Champagne.  Il  y  a  plulieurs  chapelles 
dans  r^lifSMKUoimaw ,  de  mÊme  oue  fur  le  bao  de 
U  cenfe  de  Il  en  dépend  |ef  villages  de  La- 

^nicourt,  Mcnil-fur-Saux  &  Monplonne. 

La  terre  t  fcigneurie  &  biionnie  de  SiainvilU  , 
fllfiarrois  ,  a  c^nné  fon  nom  à  une  maifon  ^ale- 
snent  iUuftre  &  ancienne,  qui  fubfiftoit  au  treizième 
l^jcle*  aae  Vatdiier  de  Sca^ville^  feignent  delà 
ialle  de  Vaucouleurs ,  eft  rappellé  en  11 8a  comme 
bîenfiutcur  de  l'églife  de  Vauj-en-Ornois.  Âncel 
idc  Srainvillc  ,  l'un  de  fes  defcendants  ,  fût  bailli 
de  Bar-lc-Duc ,  &  pete  de  Philibert ,  feigneur  de 
Stainvillc  ,  bailli  &:  ^ouve^né^  de  Bar-le-Duc, 
^boimbeUaii  du.voi  Lcnut  XI.  oommandooc  de«  illa< 
fÇtlIlécon ,  gouremetir  de  la-pcdônpp  du  duc  An" 
nia^  de  Lorraine  ,  fils  aînc  de  Kcné,  loi  de  Sicile. 
U  laiiSa  d'ifabcau  Spinola ,  fa  féconde  femme ,  Louis 
&  Antoine  de  Scainville. 

'.  L'aine  ,  Seigneur  de  Siainville,  maréchal  du  Bar- 
IMS,  mon  en  15 14.  eut  d'Oudette  LuUIitr-de-Ma- 
hicamp  f  pour  fille  unique  ,  Louife  de  Stainville  , 
femme  de  Jean  Vlil.  du  nom ,  comte  de  Salm  ^ 
&  ayeulede  Chrîftîne ,  comtefle  de  Salm  ,  c-poufe  de 
François  11.  dn  nom,  duc  de  Xerrauie  ^  biuyeul  flu 
feu  cmpereoi  FraaçpisL  Acj»%!|Mll  de  Vuufnâù 

*'-TLa  lignée  rar  xontinoée  par  Annane  de  SaSo* 
inûs,  hcTc  puîncdc  Louis.  I!  fut  feigneur dftCotl- 
«anges ,  bjUli  Je  Bai-lc-Duc  ,  &  grand-fénédu!  de 
Loiraine,  Se  mourut  en  1531-  pere  ,  par  Ëéattix 
de  5âv^jç ,-^^jJU>|US  de  Stainville ,  leigneur  de 
ConvongeSt'^u meon  en  ij^^ayatu  eu  de  fa 
fiRnme',  Ai^ie  de  Hangeftrdt-frenlis ^  Charles,  qui 
a'fiùt  U  branche*  de  Couvonges  (  yoyei  (Pouvoir* 
CES  ,  iii  roui.  H.  de  ce  DiéHonniire  )  j  &  Joachin  , 
qui  a  cominiic  la  branciie  des  fçigneurs  de  Stain-; 
'  \ille.  Celui-<i  Au  feigneur  df|  j^ei^fjr  ii  de  jniftt 
ville.  U  éjpquf/^.Mtfie  de  ^mnfèy ,  0è  fnt  pen  de 
jRéoé  de  $tainrille ,  eonvemeucrde  J4ar£d  t  allié  i 
Anne  de  f^tUiers  NjU-Adam  ,  dont  il  eut  Charles  , 
b^on  de  Sia/uiville ,  marié  à  Chrétienne  de  Choi- 

of 
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Stainville  ,  marcclial  des  armées  de  l'Empereur 
colonel  d'uu  régiment  de  cuiraâîers ,  6c  comman- 
dant-général au  gouvernement  de  Tranfilvanie  , 
mon  Tans  alliance  le  10.  oâobre  17x0.  après  avoir 
fubftitué  fes  biens  â  François-Jofeph  de  Choiftul , 
fils  de  Nicole  de  Stainville ,  fa  foeur ,  â  la  charge  de 
[ncndit- luii  nom  &  fes  armes.  Cette  fiibllitiition 
tut  autuiilcc  &  conhrmce  pat  lettres  du  10.  od^obte 
1717.  enrcgillrces  en  la  chambre  des  comptes  de 
.Bar-le-Duc  le  17.  dumcme  mois.  C'eft  .en  .fimor 
de  François-Jouph  de  Ckaifeul ,  que  la  btioanie 
de  Stainville  ,  unie  avec  les  ieigneiiries  de  Méail- 
fur-Saux,  Lavenecoun  Se  Monploiuie,  a  été  éri- 
gée en  maïquilâc  ,  avec  pcévodé  »  par  leiices  dn  7. 
avril  i7»x. 

Le  marquis  de  Stainville  ,  Fraaçois-Jblèph  de 
Cioi/iul  ,  (qui  meurt  à  Paris  le  17.  novembre 
17(59.  âgé  de  près  de  75.  ans),  fait  en  1754.  che- 
valier df  la  l  oilon  d'or  ,  par  rLmpeieur  ,  céda  en 
1750.  ce  marquilat  à  fon  lils  aine  ,  Etienne-Fran- 
cois  de  Choifeul  de-StainviUe ,  né  le  a8.  juin  I7i9i 
baron  d'Amboife  &  de  Beurey ,  Àcc.  ait  doc  Ac 
pair  de  France  le  2$.  août  1759.  chevalier  des  or- 
dres du  Roi  &  de  celui  de  la  l  oifon  d'or  en  r76i. 
lieutenant-gcncf  al  des  arniées  de  Sa  Majefté  ,  mi- 
nillre  &  (ecrétaire  d'état  au  département  de  lit 
guérie ,  npmmc  miuilbe  &  fecrétaire  d'état  dia 
a&ites  éiiangeces  en  1766.  grand  bailli  te  gon- 
yement  dn  pays  des  Vofges  ,  en  Lorraine ,  Sec.  co- 
lonel-général des  Suiires&  Grifons,  en  t66i.  ma- 
rié fans  enfants  le  li.  décembre  1750.  à  Louife- 
Honorine  de  Croxat  ,  marquifo  de  Carman  ,  en 
.BcclafM  I  &c.  ^Ic  du  feu  marouis  du  Châiel  , 
.liewnMiMéiifaal  des  vmJtn^  du  Roi  K  de  Ma^ 
rie-TbéTef^Cathetine  de  Gàigùr-EeBL 

Le  duc  de  Choifeul-Stain»ille-d'Amboifc  a  deot 
frères  &  deuxfaurs  ;  favoir  :  i".  Lcupold-Chailei 
de  Choifeul-Stainvitle«  né  le  6.  décembre  1714. 
fucceilivement  évèqued'Evtenx  en  1758.  vtàmi^ 
que  d'Alby  en  1759.  archev^ue  8c  duc  de  GuA» 
bray ,  comte  d*  CambrcJîs  &  prince  d'empire  en 
J764.  abbé  de  JoviUers  &  de  St.  Arnould  de  Metz , 
prieur  de  Reuil ,  j^rand  nrcvèt  de  Rcmiremonr,  &c 
4".  Jacques  de  Choifeul,  appcUé  le  comte  de  Stain- 
ville ,  baron  de  Dommanges-aux-Eaux  ,  lieutenant 
général  d(s armées  du  Roi,  calanel'CûmmaadaK 
le  régiment  des  Grenadten  'dV  Finaee,  8cè.  maiié 

le  5.  avril  1761.  à  ThomalTe-Thérefe  de  Clermont- 
d'Amboife  ,  hlle  de  feu  Jacques-Louis-Geurget , 
marquis  de  Rcnel ,  &  de  Marie-Henriette-Racine 
de  Jonquoy.  3".  fiéatrix ,  comtotfè  de  ChoiiêuMe- 
Stainville ,  ci-devant  ds4»f:de  Remiremomt,  ma- 
riée le  16,  août  I7S9-  ^  Amdinîs-Antooin ,  duc  de 
Cramont  y  pAiT  de  France,  fouverain  de  Bidache, 
gouverneur  de  la  haute  Se  balte  Navartc  Se  do 
Béarn  ,  gouverneur  particulier  des  villes  de  Pau  Se 
deJia]K>nne  ,  né  le  19.  avril  17Z».  4''.  Charlotte- 
Eu^ie  deCboilèul-de-StainviUe-,  o-devaac  cbk> 
lioineffr  de  Reniremont ,  abbefle  ét  Si.  'Lodi 

à  Metz,  en  1760.  /'oye^r  BkAUPRÉ  ,  CHOtUSt^ 
Se  ajoutez  à  ces  divers  artijcks  ce  qui  fuit.  ■ 

Le  feigneur  de  OtflM  tekwflèl  èt  VMdà 
de  Langrcs.  •  •  • 

Le  xo.  janvier  1763.  motuiic  en  tau  ^btteeit 
dlfcfaéj  en  Lorraine  ,  Catherine-Charlotte-Amelie 
de  Choifeul,  dame  de  l'ordre  de  l'Impératrice-Reine, 
veuve  de  Louis-Heruri  de  MaiHan  ,  baron  de  He- 
nefie  ,.mere  de  la  matqoifis  d'Harcourt-d'Olomie. 
SUe<6qKaéeleS.jiiiU«i6M.£(  avoir  pour  neu- 
vième «i^  JUMarf»  fiU  eM  d'iiêbelle  de  Salai, 
Le  frète  pôtné  de  Xemmd  étok  Pitm  II.  tige  com» 
munc  des  diverfes  branches  de  la  maifon  rte  Choi- 
feul ,  qui  fubûflent  aClueUement.  Il  ptciendic  en 
|4lj|.„da.çlMfdelftiP«ie,  i^faic  §at  leoenaftd» 
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Sa6B.  Son  Gis  paîné ,  IKerre  ,  époidà  en  1479.  la 

dâine  de  Pmfiw.  C'eft  le  (Ixicmc  ayeul  du  duc  de 
Pf^tliii ,  aîné  de  la  cige  des  crois  ducs  2c  du  maic- 
«hil  de  ce  nom. 

Le  fils  aîn^  d«  Piecie  II.  marié  miAji.  énit  «ycat 
de  Chrétien  8e  de  Jéaximi&ett.  Celui-ci  étoit  bt- 
ikyeal  du  marccha!  Je  Choifeul,  !>:fiveitl  du  mir- 
qail  de  Mcufe  ,  tli'jvalier  «io  ordi'.-s  du  Koi.  CAn-- 
t.ca  eut  li'.iix  tils ,  dont  le  ciâct ,  ^Iniotnc  j  tigt 
de  Beaupré,  cioïc  le  bilajeul  du  caidiiialde  ce  noiu. 
L'auK ,  Louts-Ftangott  ,  mon  en  i6lo,  eft  le  cc£- 
iayetU  du  duc  de  ce  nom. 

Bmueie  tfut&.  C'eft  celle  dont  nous  avons  donné 
le  deuil  au  commencement  de  cet  article  ,  &  qui 
a  pour  chef  le  duc  aduci  de  Choifcul-de-Stainvilîe- 
.d'Amboife. 

Première  hr,tnch<  de  Choifeul.  Renée  de  Btamval , 
mariée  le  premier  décembre  1718.  veuve  en  1760. 
d'Ântoine-Nicolas  de  Choifeul ,  fcigneur  de  &n»- 
mevilte,  appelle  le  marquis  de  Choifeul ,  capitaine 
de  v-iiîTcau  du  Riii  ,  mort  en  1760.  dont  Charles- 
Antoine  ,  appelle  le  marquis  de  (2!ioifeui  ,  qui  fert 
à  Se.  IXniingue  \  Se  trois  filles  ,  dont  deux  marices , 
l'aiw  au  Gomce  de  ChtmUU,  l'autre  ,  Magdeleine- 
Arttiémilè  de  Ciwilètil,  morte  le  5.  man  1764. 
femme  du  marquis  de  Bujjy. 

frcrc.  Franijois-Marrial ,  comte  de  Choifeul  ,  né 
le  y.  octobre-  1717.  licutciunt-giiiiétal  dt;s  armées 
du  Roi  le  15.  juillet  1761.  ancien  colonel  du  régi- 
mtnt  de  Flandtes  ,  infanterie ,  infpeâeur-général 
d'iQ&nierie ,  menin  de  feu  M.  le  Dauphin»  ic  ma- 
aâé  le  24.  juin  X7$3.  à  Magdeleine  TOmwsde- 
Alauregjrd. 

Saurs.  I  • .  Marie-Françoife  ,  prieure  de  Valdon- 
ne  ,  nommée  en  1761.  abbelTè  ne  Ste.  Gloflindede 
Mscz.  1".  Claire,  teligieufe.  j".  Honoiée,  née  en 
172Z.  dame  de  Poui&f.  }*. Qirfrieane-AmDinette 
deChoileal ,  née  en  171$. 

Seconde  bnuuht.  Ancoine^Uriadas  de  Chottml, 
ne  le  i8.  feptembre  1706.  jrchevênue  de  Befançon 
en  1754.  prince  d'empire  ,  prunat  de  Lorraine,  cv- 
devanc  grand-aumàmer  dans  OoiSiaaiflas  de  Po- 
logne ,  cardinal  en  1761.  . 

Frère.  Charles-Mine  de  Chpifeul -Beaupré ,  né 
le  8.  feptembce  tâçS^lieMpMtavt-géo^  des  annéea 
du  Roi  le  10.  mai  174t.  ancien  capitaine  de  gen^ 
daim. ne  ,  lieutenant-génci  i!  ati  goiiverntment  de 
Champagne  ,  &c.  marie  le  i?.  tcvner  1 718.  à  Heii- 
liene-Charlocte ,  fille  unujue  &  liéritiete  Je  ILm- 
çoiï  do  Bajfomp'urre  ,  fcigneur  de  Sauvigny  ,  & 
d'Anne-Eleonor  du  Hamal ,  dame  du  palais  de  U 
fcoe  reine  de  Pologne ,  dochedê  de  Lonaine  te  de 
Bar ,  donc  deux  fils  &  «ne  fiUe  qai  Auvent. 

1°.  Marie-Gabriel ,  fiU  aîné  ,  appelle  le  comte 
de  Cboireul-Beauj>rc ,  colonel  du  tcgimcnt  de  Bou- 
lonilCMSj  enfuite  de  celui  de  Navarre  ,  mort  en 
M54.  U  «voit  époufé  on  1749.  Marie-Fran^oife- 
LgUaH0tJ~dt-Betj ,  dont  Marie-Gabri^Laurent- 
AuguÀe ,  comte  de  ChoiTenl-Beaupté  ,  né  le  19. 
feptembre  175 1.  &  Klichel-Félix  ,  die  le  chevalier 
de  Choiiëul  ,  né  le  lo.  avril  1754. 

l".  Claude-Ancouic-Clériadus  ,  ne  le  $•  o^o- 
bre  1751.  appellé  le  cooue  de  Choifeul -la-Baume, 
matéchal  de  caotp.de  :i70&>CMlevani  chambelUn 
&  capitaine  del  Garde»4li>-Cerps  da  fint.eoi  de  Po- 

loî^nc  ,  duc  de  Loiv.iine  &C  de  Bar -,  lieiitenam- 
eéncral  au  goiiveniemtn:  de  Champagne  en  17Û4- 
jaiîjeâeur  gênerai  de  eavalenc  la  même  année 
1764.  ci-oevant  meftre-de-camp  d'un  régiment  de 
draKons  de  Iba  nom,  aupatavani  .goidoB-  ide 
gendarmerie;  marié  le  PcemiCC  &pBBBbl9  X7$9< 
au  château  de  Harrouel  ,  en  Lorraine  ;  i  dame 
Oabriîlle  de  la  Bj.vmc-iVoifrnr/ ,  dimc  (iePerme  , 
|â-4evanc  dunoineiTe  de  Rcmuetuonc  «^iiUe  du  feu 
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maéqnts  de  Montrevel  j  8c  de  Chârldite  de  Beaif. 

vau  y  dont  deux  fils;  Taînc  ,  .l:icques  Chrillophe, 
raaiquu  de  Clioifcui  ,  ell  né  le  zo.  itars  1757. 

3*.  Marie  de  Choifeul,  née  le  iz.  feptembre 
173X.  matiée  le  ao.  avril  1746.  i  Gafpard,  comte, 
de  Sonme-Tevre,  capitaine-lieutenant  de  Génda^^ 
mes,  compagnie  de  Berry  ,  ci-dev.snr- premier- 
gentilhomme  de  la  chambre  du  feu  roi  Stani/las. 
tl!:  .1  été  ptéfentée  le  2.  feptembre  1763.  i 
madame  Adélaïde  ,  pour  remplacée  la  comteflê 
de-  Kacboone-Lan  t  qui  a  été  faite  d'ame  dV 
tootb 

Troifieme  irmthe  it  Mtufe  ,  tlfbe  dn  «jnatrietM  ' 

aycul  du  duc  de  Choifeul.  Cl.iude-Jofiph  Maxl- 
milicn  ,  marquis  de  Choifeui-MeiilV  ,  né  en  1736. 
Le  chevalier  de  Choifeul-Mcufe  ,  François- Jofcph, 
né  en  août  1737.  guidon  des  Gendatmes  Bour» 

Suivons  en  avril  I767.niariéen  176t.  i  EUfabedl 
e  srtffw,  née  le  31.  mai  174t. 

Xear  mert,  Emilie ,  aMs  Anno-Juftine  de  P«n«- 
la-Montj^nc  ,  inat  i  JL-  tn  1 734.  veuve  du  i8.  oc- 
tobre 1738.  de  Maxunilien-Jean 4  comte  dcCboi- 
feul-Meufe,  décédé  i  14.  ai»,  fib  atné  do  che- 
valier dei  ordres  de  ce  qon*  non  le  il.  anrcil 
Ï7S4- 

Couftn.  Louis  -  François  -  Honoré  de  ChoifetU  , 
fait  gouverneur  de  Ribcmont  en  175...  appellé 
le  comte  de  ('huifcul  i\fL-ule  ,  ne  le  17.  août  174s. 
de  Béatrice-Clémentine  Deiirce  du  Uan-dc-Martigny^ 
chanoineiTe  de  NivelletWave  de  François  Honoré 
de  Choifeul ,  mort  le  3a  «mil  .1740. 
■   Brmda  in  ime  de  Pnfim  ,  ifliic  da  fcere  dn  fep- 
ciemea7eul  duducdeChoifeul.Céûr-Gabriel ,  comte 
de  Chevigny  ,  en  Auxois  ,  &  de  la  Rivière  ,  en  Ni- 
vernois,  baron  de  la  Flèche  ,  en  Anjou  ,  deStc.  Su- 
zanne, au  Maine,  &  autres  terres  ;  chevalier  des 
ordres  du  Roi,  lieotenant-général  de  fes  armées  , 
de  au  gouvernement  du  Dauphiné  j  feoréiaite  d*6> 
tat  de  u  Marine  j  chef  du  confeil  royal  des  finances, 
(iievalier  des  ordres  du  Roi  le  pt'.-mier  janvier 
1762.  créé  le  2.  novembre  I76i.  duc  de  Pr\iftn  , 
pair  de  France  ,  &  !c  rrt.  nommé  lieutenant-gé- 
néral en  Bretagne  ;  né  le  14.  août  171  z.  marié 
le  30.  avril  1732.  à  Anne-Marie  de  Champagne 
loSia^ej  fœur  aînée  de  la  première  femme  du 
maréchal-doc-dTftrées,  pnffen^  le  2.  novembre 
1751.  en  qualité  de  dncheffe  de  Praflin  ;  dont 
i'.  Armand-C'éf.ir-Louis  ,  appellé  le  vicomte  de 
Ctunf.ul ,  ne  le  iS.  août  1735.  colonel  du  réel» 
ment  de  Poitou  en  1759.  brigadier  des  armées  on 
Rot ,  nommé  en  mars  1764.  pour  aller  compli- 
menter de  la  pan  du  Roi  ,  iTïnpereur  &  l'Imp^ 
ratrice-Reine ,      té  roi  des  Romains  fur  fon  élec- 
tion ,  nommé  en  1766.  ambafridcLit  extraordinaire 
du  Roi  auprès   du  Roi  des  deux-Siciles.  De  fon 
matng'j ,  contr.-.<fté  le  19.  avril  l7S4.avec  Goyonde* 
Elizabech  de  Durfort  ,  fille  aînée  da  duc  de 
Loraes ,  il  a  i*.  Antoine-Céfar  de  Choitèol ,  comte 
■de  Ste.  Suaamie'}  8c  a.*?.  Céùt-BSm^tfw  de  Cboi- 
fenl. 

/,//<;  afnce  da  due  de  Pnif  in.  Elifabeth-Célcftc- 
Adélaïde  ,  née  le  17.  janvier  1737.  mariée  le 
lo.  avril  1752.  i  1  lorcut-Alcxandre-Melchior  j 
.comte  de  Montmel-d^Oceors ,  it.  d'en»i<e  ,  £eiil 
■é»  ce  nom, ^  brigadier  fc  colonel  da'r^mcmde 
Berry ,  ci.^««nit  Montrevei. 

Dtm'tere  Branche,  iflue  du  hifiyeul  du  Juc  de 
Pradin.  Charlorre- Loiiife  d._-  fc>:idrjs-d'Hminy, 
titrée  marquife  douairière  de, Qioifcul ,  mariée  le 
le  23.  mai  1730.  i Franjoiî-BOTafd-Célar  deCÏtoî- 
/eni  j  fcieneur  de  Bullieres,  marqttis  de  CfaoiliMl*» 
Wtott  le  o.  juillet  r749.  leurs  enfants  :  t*:  totàt- 
Marie-Gabrii-l-f-éfir j  appelle  le  baron  de  C!ioirc.iiI. 
Bullieres ,  capitaine  des  geiulaimes  Daupiiuu, 


î»«o  «TE 

.né  le  6.  juin  1734.  patron  de  Icgliie  colWgiale  & 
mroillîale  de  Notre-Dame  d'Autun^  Teigneui  de 
Baflùm ,  Monfân^ ,  Alyonioit ,  Polmcrou ,  &c. 
.ÎBibldàdeur  du  Roi  3-.iprè<;  du  roi  de  Sardaigne, 
[en  1763.  fiCc.  i''.  C.hailci-An--!ique  ,  né  le  17. oc- 
tobre 1757.  chevalier  de  XÏalic  de  minoricc.  3'^. 
Claudine- Jacquette  de  Choifeul,  née  le  14.  fcvriet 
tjit.  fille  aînée  .  mariée  le  i6.  i 
François-Viâor ,  comte  de  Cùigny  »  capinine  an 
régiment  d'Archtac,  cavalerie  ,  Se  fon  coufin-ger- 
main.  4'.  Mwie-Cathctine  de  Choifeul  ,  reçue 
chanoinclTc  du  noble  chapitre  de  Neuville  ,  née 
le  6.  mus  i73i.  mariée  en  X757.  i  Charles  Che- 
ymarà^hcfigi^  a  comte  de  Montluc  ,  fèigtMur 

Le  feu  comte  de  Choifeul ,  de  la  grande  bran- 
che de  Traves  ,  beau-frere  du  feu  marquis  de 
Villars  ,   n'a  laiiTc  que  la  comtelTe  de  Veilins. 

Tel  eft  aducUcmcnt.C  en  1760.)  lecat  de  la 
maifon  de  Choifeul ,  l'une  des  plus  anciennes  & 
d«  plus  iUoftres  du  tojruune  »  1  une  auflî  de  celles 
qui  onr  le  mieux  niérné  de  l'étac  &  de  U  patrie , 
par  les  fervices  efreiitiels  qu'elle  n'a  ccfTéde  rendre. 

S  TALIOCANUS  POK I  US.  II  en  cft  fait  men- 
dans  Ptolûince.  Ce  porc  eft  fitué  dans  V Anfe  du 
Conquit,  en  Bretagne  ,  au  nord  du  cap  de  St. 
Mahcj  &  il  eft  appelle  le  Pon-Sliocan 

STAMBACH  ou  Stainbach.  Ceft  le  nom  d'un 
'nildëau  de  la  feigncuric  de  Schoeneck ,  en  Al- 
face.  Il  y  a  aullt  la  fontaine  ds  Stmènam  ■  OB 
Scauihrunn.  ^'''oyej  SLlutneck. 

STAMPEMOM  ,  eu.  StenibeiS»  dans  la  Haute- 
AituÊ»  diocefe  de  Strasbcion  j  coufeil-fupétienr 
iotendaace  d'Alfàce  ,  bailliaee  de  Wwi,  C» 
village,  dépendant  de  b  parotite  de  CoUof  «  eft 
i  i.  lieues  N.  O.  de  Willé. 

STAPEL  ,  liiiis  la  f landrc-Maririme  ,  diocefe 
d'Yves  ,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
Lille ,  rabdétés^tion  &  recette  de  CalTeL  On  y 
'compte^  i^^i^  Cane  fuoifli»  oft  à  une  lien 
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Stackm^tten.  * 
^  ^STAUFENBERG,  dans  la  Haute-Alface.  C>ft 
jle  'ttMn^Tiiiie  941iiie»     il  y  a  en  autrefois  un 
'cMtéatt  avec  titre  de  fief,  dette  ooline  eft  dans 
la  fv^i incurie  de  Thann.  Les  gentilshommes  du 
nom  ^e  bock  ,  comprennent  dans  leurs  titres  celui 

STB  ■ 

[  *STECKE  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Attàce  ,  db- 

.calé de  Bàle,  confeil-fupéticur  Se  intendance  d'Ain 
'face  ,  bailliage  de  Mafmunllcr ,  dilhiâ  de  la  Mairie 

Supétieure.  f^oyet  Seben, 
ST£ENBËCQy£,  dans  U  Flandre-Maritime, 

diocefe  de      Omer  ,  Darlasnant  .de  Douay ,  in- 

t;.ndance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Cartel. 

On  y  compte  170.  feux.  Cette  paroifîe  eft  à  cinq 

2uarts  de  lieue  N.  N.  E.  d'Aire  ,  â  1.  lieues  & 
emie  S.  de  CaiTel  ,  &  3.  E.  S.  £.  de  St.  Omer. 
.STEQfE ,  dans  la  Flandre^Maririme  ,  diocefe 
|d!T près ,  pariem«it  de  Douaj ,  îmendance  de  LiQe, 
îjaîlhage,  fubd^légatîon  8c  recette  de  Berg-Saio»- 
Vinox.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroillê.A 
à  une  lieue  O.  S.  E.  de  Berg-Saint-Winox. 

STEENWERCK  ,  dans  la  Flandr»-Maiitime  , 
diocefe  dirpiet ...  rarlement  de  Douay  ,  inten- 
vmet  de  Lille ,  fubdélégation  &  recette  de  Bail- 
lèot.  On  y  compte  13  s-  perroones.  Cette  paimlTe 
ell  l  quelque  diOancedela  rive  gauche  de  la  Lys , 
A  une  lieue  S.  S.  E.  de  Bailleul  ^  flc  â  iciliqqnM 
de  lieue  O.  S.  O.  d'Âtmentiercs. 
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STEENVORDE  ,  dans  la  Flandre-Maritime 
dÊoceTe  d'Ypres ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Lille  ;  fiilMlélégation  &  recette  de  CalTeL  Ota 
y  compte  366.  feux.  Cette  oaroillê  eft  â  une  lieue 
&  demie  £  N.  E.  de  CalTet ,  fur  la  route  de  cene 
ville  à  celles  de  Popcringue  &  d'Yprcs. 

STEGY  ,  en  Berry,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éledion  de  Châ- 
ceatifonz.  Ce  village  eft  à  8.  lieues  O.  d'IIIbudun. 

STEIGÊ ,  dans  la  Hattie-AUi|oe ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confcil  fupéncur  &  intendance  d'AI- 
face  ,  bailliage  de  Willc.  On  y  compte  70.  feux. 
Ce  village  eû  fur  le  penchant  d'une  montagne, 
fur  la  grande  route  qui  mené  en  Lonaine  ;  il 
dépend  de  la  paroiiTc  de  St.  Martin.  Pour  ce  qui 
concenie  le  monaftere  de  St^gé*  foyei  Savik- 

NES. 

STEIN  ,  dans  la  Hiute-Alface  ,  au  diftrlcl  delà 
feigneurie  de  Rappolillein.  /'ovr;:  Rappoliftcin. 

SIEINBACH,  an  Pays-.Mellin ,  diocefe,  par- 
lement &iruendancede  Metz,  jurifdiâion  >  fubacl^ 
cation  Screcetiede  Vie.  Ce  village  ^  du  Val  deCuè. 
bl.in^e  ,  eft  à  un  quande  lieue  à  gauche  de  la  rivîcie 
d'Aibe  ,  à  9.  lieues  de  Vie  ,  autant  de  Pbalo- 
bourg  ,  8.  de  Saarbourg ,  &  15.  de  Metz. 

STEINBACH  ,  en  Lorraine  >  diocefe  de  Trevet» 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Limaille  ,  liaÂ* 
liage  de  Schamboure.  Ceft  un  petit  village  de  la 
mauie  d'Exweiller ,  a  a.  lieues  de  Scbambourg. 
On  le  diftiogpie  en  deux  haneanx  ,  le  brâc  de  b 
•iiei, 

STEINBACH,  en  Lonatne ,  diocefe  de  Metz , 
conmiaavenîne  tc  îmendance  de  Loaaiiie,faaiW 
Uagede  Diense.  Ceft  ooe  cnn  de  la  eoDunîmoté 
de  VergavlUe ,  i  mu  qoam  de  lieae  an  N.  £ 

de  Dieufe. 

STEINBAC  ,  dans  la  Haute-Alface ,  diocefe  de 
Bâie,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alficc  , 
bailliage  de  Thann.  Ou  y  compte  60.  feux.  Ce 
viUtte  cft  prés  de  -Sennheim  ,  i  une  lieoe 
CfTE.  de  Thann.  foyqr  Senheim. 

STEINBACH  ,  hameau  de  4.  feux  dans  la  vallée 
&  au  bailliage  de  Scliirmeck  ,  d.ans  la  Balfe-Alface. 
yoye\  Schiniieck. 

STEINBACH  ,  viUue  &  fief  qui  ideve  de 
l'égUiê  de  Snaabootg,  nrué  an  deli-^In  Rhin  ,  & 
duquel  font  invertis  les  princes  de  l'iirftenberg. 

STEINBACH,  dans  la  leigneune  de  Schoeneck, 
dans  la  BalTe-Alface.  Foyn  Stambach. 

STEINBERG  ,  dans  la  Haute-AUàce.  Ceft  le 
nom  d'un  fief  relevant  de  l'cglife  de.Stnsbooig, 
fle  dépendant  des  comtes  de  ^rrette. 

STEINBRUNN  (  Obtric  Nicdcr  )  ,  le  haut  «t 
Im  Suutbrunn ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  ,  de  Bâle  ,  confeil  -  fupcrieur  &c  in- 
tendance d'Allâce  t  bailliage  de  Landfer.  On  y 
compte  60.  fénz  ponc  OètrSteatnm  ,  Se  47. 
(eux  pour  iV&d^r^MMjnoM.  Ces  deux  viliagei, 
peu  éloignés  l'un  de  l'autre  ,  font  i  trois  quarts 
de  lieue  S.  O.  de  Landfer  ,  à  1.  lieues  N.  E. 
d'Alckirck  ,  &:  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
de  Mulhaufen.  Ce  font  deux  fiefs  appattenaos 
aux  de  Re'tnach.  Le  premier,  Ober-SteaUmm  , 
-qui  oonfifte  en  un  village  A'  un  châreau  ,  eft 
eppdlé  fimptement  5reêilr»n>  ,  dans  les  ancien- 
nes chartes.  Il  avoit  donné  le  nom  .1  une  famille 
noble  qui  marciioit  fur  le  même  rang  que  celle 
des  fcigneurs  de  Hocbooi^  Cette  famille  étant  étein- 
te depuis  loag-tasnp  ,  les  de  ZelGngen  lui 
fuccédennt  dam  la  fingneorie  de  Stnnomnn  , 
dont  ils  étoient  en  polleffion  dès  l'an  i-^Gx.  A 
ceux-ci  fuccéderent  les  de  Staufi'en  ,  &c  enfin  les 
de  R:  inath  rn  1 478.  Le  bas  Sternbrunn  palfa  d'a- 
bord ca  aux  de  ZobeM*  cnfuite  aux  dà 

Zttbeia. 
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Zcrheu ,  8e  enfti  «nx  de  Rrioacb  en  t4/S6. 
Bieotôc  après  ,  ai«  de  Reinach  fucccda  Jacciues 
Àt  Regesheiin ,  à  celui-ci  les  de  Zerhein ,  & 
ealîn  ies  de  Truchfeir-de  Vl'^olhjiiren  ,  obtin- 
leat  en  1510.  l'un  &  l'autre  Stcinbninn.  L'an 
lS4t.  l'empereur  Ferdinand  I.  donna  de  nouveau 
rinvsauuK  de  c«  double  fief  «n  de  Reinach-, 
coaiomiement  «?ec  lés  de  TrochrelT.  Ce  fut  en 

vertu  de  cette  inveftiture  ,  que  FnnçoU  de 
TruchfefT ,  le  dernier  de  la  branche ,  étant  mort 
le  14.de  février  1694.  les  de  Reinach  fucccderent 
à  ce  het ,  malgré  les  prétentions  de  Roger ,  innr- 
quisde  Pt^iiculx  ,  aiDnalfadeur  du  Roi  tn  SiiilTc, 
.à  ^ai  Loois  XIV.  avoit  fait  don  du  âef  de 
Sieinbfttnn.  A  U.  vérité  cet  ambafladetir  ne  Né- 
gligea pas  de  faire  valoir  Cc%  tiroirs  ;  il  intenta 
niL-nie  un  procès  pour  les  foutenir ,  inais  il  le 
pei dit  fvi  au  confcil-fupétieur  d'Alface  âc  au  confeîl 
d'état  du  Roi.  (  y*y«Z  ie  recueil  d'arrôti  notables 
jdn  coRlêil-fimventn.d*Alface  ,  page  37$.  &  fnîv.) 
Au-reflc  ,  le  château  d;s  deux  Sf.inSrunn  eft 
enricroment  ruine.  Ces  d.ux  vill.iges  font  iitut's 
dans  1.1  plaine. 

STEiNiiURG,  dans  la  BafTe-Alface ,  dioçefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-rupérieur  Se  imendaitce 
d'Alface,  kiilliage  ds^vetnes.  On  y  compcr^^î). 
box.  Ce  vilLige  cfk  h  l'extrémité  des  jardii»  "da 
Mkis  cpifcopal  de  Savernc^  ,  fur  la  rive  droite  de 
la  Soor  ,  .1  une  lieue  t.  N.  k.  de  Siverne?.  H 
avoit  pris  fon  nom  d'im  cli.lre.iu  ,  n.u  ti  cxiftc 
pluî ,  il  y  a  long-temps.  Les  de  WiUilpetc  polie- 
dcr.nc  ce  château,-  à  .dcte  ile  fief.  Enluite  lei 
.de  Meyerholiet,  de  Savemes,  i'ofadiirent ,  aa 
ncme  titre,  avec  plufiean  tnns-'qiii  en  dè- 

j>en'1oU'  nt. 

S  I  LINFLLD  ,  dans  la  Baire-Alfacc  ,  dioccf* 
de  Spire,  confeil-fuj>crieur  &  iiitetidancc  d'AKacc , 
bailliage,  de  Saint- Rsmy.  On  y  compte  80.  feux. 
Ce  viluge  eft  fur  la  rive  droite  de  t'OttenlMcb, 
i  cinq  quam  de.Ueqe  £.  N.  E.  de  Weiflènboun^ 
yoyex  ci-defaac  Je*,  d&ails  tmphfit'i  l'anide 
de  SPIRE. 

STEINSELTZ  ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe 
de  Spire  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface, 
bailliase  de  CIcbourg.  Ce  village  eft.à  une  demi- 
Ume  S.  de  WciU'ctibourg.  L'cvdijae'ide  Spira*, 
ta  qaaliié  de  jptévûc  de  Wciflcnboure ,  y  nomme 
.Je  «illi,  ainfi  qu'i  Roa.  Mais  ces  deux  villages, 
de  même  que  tous  ceux  ciui  font  fitucs  dans  le 
bailliage  de  Clébours,  dépendent  du  duc  de 
Dcux-PoBt*.  Fâyti  Wti»»xiÊ»àvkm  flc  Zwby- 

BRVCKEM. 

STEINSULTZ ,  dam  la  Hanie-Alface ,  diooeiè 

de  Bâic  ,  confeil-fupcrieur  &  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  Ferrcrtc  ,  mairie  de  Mufpacb»  On  y 
compte  56.  f.'Lix.  c?e  village  eft  i  dnq  qiians  ^ 
lieue  N.  L.  de  lerrettâ. 

STEINTHAL ,  en  Alface.  C'ed  le  nom  d'une 
vallée ,  appeilétf  en  firaaçott  du  Bwt-Je'la-Rocki. 
ycyti  la  KocHB  &  -ajooiee  à  cet  anide  ce 
qni  fuit.  La  K^ckc  fur  Incuetle  éroit  bâti  le  cbî- 
tc.iu  où  dcmeuroient  autictois  les  fcigneurs  de 
ce  ililVict  ,  cit  (itate  au  milieu  tit-  I:i  v.illce  ,  d 
laquelle  elle  a  donne  Ion  nom  ,  appclke  en  alle- 
mand Steimhal ,  Se  en  fraiiçois  le  Ban  de  la-Roche. 

Cette  vallée  eft  en  géoétal  fon  raboneafe.  EUe  a 
environ  lîx  lienet  de  cnreonflSrence.  La  Brufeii  y 

a  fou  cours  ,  &:  la  termine  à  l'occident  &  au 
nord.  Cette  rivière  a  fa  fource  dans  les  montagnes 
des  Vof^es ,  qui  féparcnt  la  vallée  de  Wilicr  de 
celle  du  Ban^e-la-Roche.  Elle  entre  dans  cette 
dernière  vallée  après  un  cours  de  crois  lieues  ; 
!c  elle  y  féparc  l'Alface  de  la  principauté  de  Salm, 
iuiqu'i  Scbirmeci(  ,  d'où  ,  fe  icpUan(  veis  l'ofieut, 
Tom  n. 


•élle  va  gi>S"^^  ^  ^hm  ,  '  par  '-Sn4ildknir^:-Unte  * 

autre  pente  ri'.  ieie,  .ipnellée  Rothaine ,  par  I* 
habitants  du  pi^Sj  coûte  nu  nord  de  la  Tallét 
d',-  la  Kcche  ,  la  Itparj  dr  celle  de  Schirmccltf, 
dont  la  feigneuric  app.irticni  A  l'évtquc  de  Strai- 
bourg.  (  Le  dillriifl  de  cctfé  vslice  ,  cjui  cchfiric 
«vec  celle  de  ta  Roche ,  eft  appelle  d'un=nôAi 
-pinicntier  Saif4e-h-RoaJfe.  )  An-  midi h .  vall^ 
de  la  Roche  confine  avec  celle  de  Willer  ,'  &  à 
l'orient  avec  les  territoues  de  flaar'&  d'Ehenhe:m. 
Une  montagne  «trcmement  élevée  ,  qui  fe  trouve 
cnrre-deiix  ,  H  qu'on  a  de  1:»  p«ine  â  travérfer  en 
cinq  heures  de  temps  ,  cft  partngée  entre  les  hab{« 
lants  du  Bftfi-de^la-Roche ,  d'Fhcnheim  &  Baar. 
Au  fommet  de  cette  mont.ncne  ,  cft  une  plaîrfe 
de  deux  lieues  d'étendue  ,  dont  une  partie  ,  ex- 
trêmement abondante  en  pâturages  excellens ,  Ce 
appelléc  k  Champs  du  Fde,'  en  françois ,  Sc  JiechjMég 
en  allemand  ;''^paifiien{'  aux  habitants  du  'Bai<» 
Je>4a-Roche.  Joignant  cette -plaine  eft  nn  étan^, 

Jui  n'augmente  point  par  les  phives ,  5:  qni  ne 
iminuc  point  non-plus  par  lei  ardeurs  du  foleil , 
comme  l'ail urent  i'.-s  gens  <f.i  p.v.i. 

Le  château  du  Val-dc-h-Ruchc  ,  appelle  fim- 
ptement  la  Roche  en  ftailfoit  >  8c  Stein  en  ail*- 
OMnd ,  eft  •depuis  •  lon(^ito|i>r  «nftyelf  Jouj^  ^ 
<rHines.  Il  éroit  ailtfefôis  ext^nnéntViir  n'ufflble''9lnx 
-habitants  des  environs  ;  ce  qui  cnr^pr^ea  le  i:ot'irc 
de  Salm  &  la  ville  de  Strasbourg  a  en  laiie  le 
fici^c  en  1471.11  rélifta  ncndani-lttwa  .feiiudlieé"" 
il  fut  pris  Si  démoli, 


«pies  quoi  H  fut  pris 
•    La  leieneuvie  dti  H 


t 

du  Val-dc-îa  Rochè;V 
'cdin|>rcnd  buit.  vijlages  fie  qaelqi^s  kaxae/im't 

paroilTes,  Rothau  'ic  Vald'erp>atk.  La  prtÉldél!^ 
paroifTe  eft  compofèe  des  ^iciiX  fitivans  :  ttofhàu' ^ 
chef-lieu  de  nnitL  la  >  allée  ,  rf  ItHL-ncc  ordinaire 
du  bailli ,  de  ititine  que  de  roiis  les  autres  ofii,^ 
tSers  de  la  féigneune  j  NeuvUht'^  village  le  f^m 
timOderablè  de4aHfeifinetirîe^,r':faifl'àtcc'le  hame^ 
■Ai  Haltegoau  ,  eft  Miecrfaiid  'vM-Rothau  ;  è6ti& 
tient  environ  ■  cinquiinte  fcuT  f  Si?'  Vifdtrfhacfi^ 
vulgairement  f  'inijkuf!.  Darr?  In  féconde  paroilTe 
font:  Se/tach ,  le  plus  pcnt  vtlisgcs  de  la 
feigncurie ,  ôc  qui  contient  à  peine  qumze  feuxi 
Fouday ,  en  allemand  Vrioeh  ^  aVcc  le  haiHèaft 
de  Tro'iddyKaUerJiack,yn^^iùHn«ttcyacht€rfii4iy'', 
téfidencedu  curé;  Bel/efpff'e  on  Beffuff',  ScBtfmont', 
en  allemand  Scha-ncnh'g  ,  avec  le  hameau  des 
Huiic.$.  Le  village  de  Rothauow  /torAduj  eft  à  une 
bonne  demi-licue  S.  O.  ét  SdritlInA-,  Ifc  -A  niié 
lieue  N.  O.  ck  Neuvillers.  '■ 

]L«  plupart  des  h  thiiants  de^ la  vatlél»  oa  Bài^ 
de-la-Rocne  profèrent  la  religioii  dite  de  la  con-' 
feflîon  d'Augsboirrg ,  qui  ftit  introduite  dans  ce 
diflrlct  au  commencement  du  diï  fepiicme  fieclc 
par  les  ducs  de  Veldcnrz ,  alors  pcffelTeurs  de 
cette  feigncurie.  Les  deux  églifes-mcres  ont  trois 
-Ailes  fuccurfales;  ceUedeRotnau,tine  à  Neuvillecsi 
'  -<c  celle  de  ViMet^bach ,  une  i  FotKÎay  flc  une  a 
Betmont.  Dans  la  paroifle  de  Rorhan ,  les  catho- 
liques ont  aufli  le  libre  exercice  de  leur  religion  , 
ccnjoiniemem  ncc  ceux  de  la  confcllîon  d'Augs- 
bourg.  Il  y  a  aulVi  quelques  calviniftcs  &  quelques 
anabaptiftcs  rép.mdus  dans  la  vaUée  dodt  il  jTanit. 
Au  temps  de  là  gueire  de  trente  ans ,  «ae  malMÎar 
coniagteufe  fit  tsnr  de  ravages  parmi  les  halmantf 
de  cette  vallée  ,  qu'à  peine  il  en  refta  la  dixième 
partie.  Il  y  exifte  même  encore  aftuellcmenr  des 
anciens  qui  fe  rappellent  n'avoir  vu  que  dix  fa- 
milles en  cerrains  endroits  pù  prcfentement  on  eh 
compte  jnfqu'A  quarante.  Quoique  les  habitant» 
de  cette  vallée  foient  la  plupart  originaires  d'AUci- 
-Btagne  ou  de  Siûâc ,  ils  parlent  néasuooiju  h« 
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jdiom»  particulier ,  trcs-diftéreut  des  lanpwï  tratt- 
ç^e      jdleaunde.  Le  climat  Se  la,  bonté  des 
Stut  fimi  de  beaucoup  fupérienrt  i  la  fertilité  du 
fol ,  qui  ni  produit  point  du  tout  de  vin ,  &  ne 
ntoduit  que  peu  de  bled.  Les  troupeaux  y  iroi*- 
JSent       pitunges  eu  abondance ,  en  ctc  Tur  les 
"monugne*  ,  &  en  hiver  dans  les  valk<-es.  Quoique 
le  pays  foit  extrcmeinenj  pauvre ,  il  n'y  »  cepèn- 
dani  aucun  mendiant.   Les  JbabittlWiy  weiiail 
ïous  une  vie  tccs-dure  ,  &  font  wès-recommaU- 
dablcs  par   leur  cxtfcnv.-   applicuion  au  travail. 
En  17IJ.  on  conwTien^a  l'exploitatioii  d'une  mine 
de  fct  <£uis  le  difUtâ  4t  Kaàaau^Dtpi  celui  de 
VaMcctbwh,  9R:v9ic.  «tteanÊ  Jm  veAiges  d  an- 
4CÛiines  mines.  -     r       ,  -y  -j' 
...  La  vallcc  de  la  Rocîic  troit  un  ancien  patn- 
jinoine  de  l'empire.  Elle  fut  donnée ,  il  y  a  pltt- 
lie^  (tedes  ,  .1  turc  de  fidatommis  aux  de  Rat- 
jfe^ylf,  dont  l'ancienne  t.imillc  lie  ce  nom ,  fut 
^trapmmée  dam  les  litiet ,  de  ùt  Pierre,  â  lapide, 
'4id  lapident  (  Zam-Suin  )  ,  à  caufc  du.chiteau  du 
Val-<fc-laRoche.  Lan  1573.  l'empereuc  Maximi- 
lien  11.  donna  l'cxpeiftative  de  cette  feigneune  à 
.Andrc  d'Ecrtenbcrg,  conl'eiUer  aulique  de  l'cm- 
.pite,  dans  le  cas  où  cette  biancbe  de  RatlifamhaulT 
.viendroic  i  s'âeimlre.  Six  ans  après,  l'empereuc 
]Rpdmipl?'>  IL  çonfirina  ce  droit  d'expcÂativc.  Mais 
^^n-»édéric  de  Racbfamhauir ,  qui  jouilToit  aloiS 
4ê  ce  fief,   rendit  ces  di%'ctfcs  grâces  inutiles, 
ayant  obtenu  de  l'empereur  le  11.  de  mai  1580. 
la  permilTion  de  vendre  à  qui  bon  lui  fembluroit  > 
luMle:  toutefois  i  poiréder,  tous  les  fiafi  impériaux 
'dont  il  avoit  la  fe^g^ti».  U  asri«aq|n^ue  diofo 
4le  plus  j  ced  que  ce  mttne  d*  RsuUanîlMiiffciot 
*ntiii  un  fils  ,  appelle  Sanfon  ,    qui  lui  fuccéda. 
Ses  tuteurs,  Blaile  de  Miilhcim ,  Philippe  de 
ïjeckenftein  ,  Se  Wolfgang  Kratz  do  Geizpolsheim, 
MnÏ^.^.  ^  ptivil^  accorde  à  Jean-Fiédéric  de 
sJSmniuta^,  vefdliêK  ^  par  aâe  pa(I<^  à  Plialis- 
fourg  le  V  juin  |5S4>  tout  le  domaine  du  Val- 
lic-la-Roclie ,  y  compris  aulli  tous  les  biens  allo- 
dtaiiy ,  à  George-Jean  ,  prince  de  Veldentz ,  pour 
)ft  fomme  d«  quua(it<!'£epc  mille  (lof^ins.  Ccpen- 
danc«  dans  h  WOV^  «uvant ,  les  rn^raes  obtincenc 
'^  l'Emperë^  jinct  nouvell*  inue^we  .pont  IfUt 
rapille.  Ces  letires  d'inveftitute  forent  données  i 
Prague  le  II.  juillet  1584.  l  a  fetencaric  du  V'.^.l- 
de-ui-Roche  JpaiTa  dont  des  de  Ra:hlaniii.iulî  aux 
|ff^nt«ff  pakuns  .d«  la  branche  de  V'eideniz.  Mais 
le  pceauec  adjefcur. Geocee-Jean ,  n'en  fui  point 
urç^'  Ce  mi  Cm  (Us  sraé,  Georges-Guftave 
qui  obtint  cette  invediture  en  1604.  Celui-ci  Bat 
pete  de  Lcopold-Louis ,  en  la  perfonne  de  qui 
s'éteignit  cette  branche  tn    1694.   U  lailTa  trois 
iilles  ,  que  fon  intention  étoit  de  faire  jouir  de 
cette  feigneurie ,  fous  le  bon  plainr  du  feignent 
direâ,  duquel  il  s'étoii  prepolc  de  demandée  IV 
grément.  Les  princes  Agnats ,  favoir  ,  VékÔKVt' 
palatin, &  les  princes  de  Birckenfcld  &  de  Suîtzluch 
s'oppoferent  i  ces  difpofmous ,  inlift.-inc  fur  le  pac'le 
de  famille  qui  rendou  les  iilles  incapables  de  cette 
fuccelHon,  quoiqu'elle  eût  été  achetée  par  leur 
ayeul ,  à  prix  d'argient  :  l'affaire  n'étoit  pas  claire , 
parce  qu'il  a'ctoit  pas  aifé  d'avdc'commanication 
des  aicTiives  de  Vcldentz,  alors  (gardées  i  Strasbourg 
p.u  ordre  du  Roi.  Cela  fut  c.iule  que  l.i  feigneurie 
dont  il  s'agitfoit  ,  fut  donnée  ou  coniîce  aux  tilles 
du  défunt.  Dorothée ,  la  plus  jeune  de  ces  ttoie 
.fiUes  «  niari^  à  GulUve-Somuel  ^  le  même  qn 
fiit  fait  enfuie  doc  de  Denx-Piontt,  podîdaeinn 
clle-feule  cette  feistieuvie.  Celle-ci  étant  morte  en 
1713.  Nicolas-Ptofper  d  Aiigcrvilliers  ,  alors  inien- 
datt  d'Alface ,  fondé  fur  des  lettres-patentes  du 

JBaÎ»  qu'il  «vok  ofacoaiu»  éegm  aais  us«  rvc» 


diqua  la  fei^neiuié  du  V.d-de-la-Roche,  telle  qn'cîf- 
avou  été  piilfedée  par  les  princes  de  Veldentz  ,  6c 
s'en  mit  en  poircïUun  comme  d'un  fief  vacssiC  »  Ooi 
lot  avoic  été  donné  pac  le  Roi.  Ce  roomunnie  loi 
fabftitna  fd  &k  aînée,  Ar  les  enfants  de  celle-ci, 
dans  le  cas  où  il  viendioir  1  m mrir  fans  pofttrité 
malculme.  (^eixc  fille  aiiiLC ,  hcriticre  de  la  fei- 
-epienrie  du  Vat-de-la-Roche  ,  meurt  à  Paris  le  7. 
lepiembte  1761.  âgée  de  cinquante  ans.  Elle  avoit 
époufe  en  woondes  nôces  Armand-Jean  de  Sr. 
Simon,  duc  de  Ruffèc  ,  pair  de  France,  Grand- 
d'Efpagne de  la  première  clalfe,  maréchal  des  camps 
Se  aimées  du  Roi,  qui  meun  le  10.  in:u  1754. 

ST^ WEILER ,  village  dans  les  terres  clec- 
lorales-palaônes  »  .au  beilliege  deBilligheim.  f^oye^ 

•  STENKRG  ,  dtni  Is  Huite-Alfaoe^  f^eyei 

Stampenionr. 

SIENAY,  Satkanacum  f  Surtjcum  f  Jlfieaiéam g 
yille  forcer  ' en-  K»overaereaii»général  de  Mets  ft 
Pays-Mdfin  ,  paar  le  miliniie  fêidenient  j  fie  pour 
le  furplus  dn  a«nnDatois }  an  diooefe  deTreVes* 
parlement  de  P.iris.  On  y  compte  environ  2O0flk 
pcrlonnes  de  tout  agc  &:  de  tout  fcxc.  Cette  ville, 
qui  a  été   qu  lquctois  du  t^juvcrnement-général 
militaire  de  Champagne  ,  &  qui  eft  le  chef-lien 
d'une  prévôté  de  ion  nom  ,  e!t  fut  la  rive  droite 
•de  U  Meu£e ,  entre  Dun^  -JdouKMi  6c  Montmcdf* 
i  la  dillance  d'environ  deux  lleoet  Se  demie  Àe 
chacime  de  ces  villes  ,  à  7.  I.  8c  demie  N.  N.  O. 
de  Verdun ,  3.  S.  S.  E.  de  Carignan  ,  &  8.  N.  N. 
£.  de  Clermont ,  en  Clermontois.  U  y  avoit  autre* 
ieis  une  citadelle  de  cinq  battions.  Dans  lescapi- 
'  JtibttBS  de .  Chacles4«-ClHave ,  Û  eft  fiitt  menti  on 
deStenayj  fous  le  nom  de  Sû!.:rj:^-7i  ,  d'à:  l'on 
a  fait  Sianacuitt  ,  &  eiiiuite  Sicnay.  Cette  vi'ùe 
a  .nppaneou  i  Godefioi  de  Bouillon  ,  qui  l'avoît 
bien  fortifiée  j  &  s'en  fervoit  contte  l'évcquc  de 
Verdun ,   (on  enneni.  Il-  l«  vcndk  une  groft 
ïbmme  à  cet  érêqae ,  avant  fon  voyage  pour  la 
ctoifade,  L'églife  de  'V'etdtm  ia  conferv»  }ufqo*cn 
II 10.  qu'elle  tonilii  au  pouvoir  des  comres  dcpuik 
ducs  de  Bar  ,  lefquels  en  faifoient  homtr.agc  aux 
dttCS  de  Luxembourg.  En  1591.   le  vicomte  de 
ïuieone ,  eppellé  le  duc  de  Bonillon  ,  dranis  fia 
mariaee  avec  Charfoite  de  fa  Mode ,  dame  Je 
Bouilfcm  ,   furprit  Stenay  h   nuit  même  de  fes 
noLcs.  Lu  1631.  |?ar  le  traite  de  Livetdun ,  coo- 
liiîtiïtU   du  traite  de  Vie,   le  duc  de  Lorraine 
remit  en  dépôt  au  Roi  Jametz  Si  Stenay ,  ic  la 
£>rctTe{re  de  Cknaont,  en  propriété.  Bientôt 
après ,  Stenay  retourna  au  duc  de  Lonune.  En 
1634.  ceite  place  ayant  été  prife  par  les  Fran(;ois, 
les  fortifications  en  fureur  démolies  l'année  Anvantc. 
Die  Im  de  nouveau  rendue  au  duc  de  Lorraine, 
Se  depuis  cédée  au  roi  Louis  XIIL  en  1641.  Apres 
ravoti  faite  démantelée,  ee  mcmafqne  la  céda  eu 
1648.  a»  prince  de  Condé,  fans 
que  de  l'iicimmagc  Se  de  l'appel.  Mécontent  da 
ininiiicte  ,  le  prince  de  Condé  fit  fonifier  Srcnav, 
que  le  roi  Louis  XIV.  prit  le  6.  aoiit  1654.  ayant 
fous  loi  le  fieur  de  Fabcrt ,  depuis  maréchal  de 
France.  Le'fie^  de  .Stenay,  de  16^4.  fut  la  pre* 
miere  campagne  que  fit  le  roi  Louis  XIV.  Pat  le 
traité  de  Vincennes  de  1661.  il  fur  convenu, 
eutr'autres  choies,  que  les  fortiluations de  N.-mcy 
feroient  démolies ,  que  le  Roi  retiendroit  Moyen  vie, 
le  comté  dl  Cktmont ,  Steae^  Se  Jametz ,  &c 
AûnelleawBC  te  depuis  le  milieu  du  desnier  liede» 
la  feî^neiirie  de  Stenay  ,  ainll  que  le  CbmiùntcU 
Se  dcpendances,  eft  polTédée  par   ta  maifon  de 
Bourbon-Condé,  avec  la  réferve  feulement,  comme 
il  a  été  dir ,  de  l'homrragc  J^'  de  l'appel. 

Sï£NQS  ,  au  c«faié  .de  GommingeSf  en  GsA 
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cogne  ,  ilioccfc  &  cledlion  tie  Comminges,  parle- 
ment de  I  oul»ul'e ,  intendance  d'Aufcb  »  valSt'c  de 
Lttciion.  Ce  village  efl  1  quelque  dilhiicx'  de  la 
riv«  ffiud»  de  h  Garonne,  à  1. 1.  &  quart  S.  S. 
El  d«  Sr.  'Bennuul-de-Caimninges ,  far  la  rouia 

r'  mené  d«  c«ife  viibr  en  £l^^ne  pat  1»  vallé» 
Luchon. 

SffcNSLL,  0u  Stainicet,  ou  Niedcr-Steinzelle, 
en  Ijorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouvecaine  fie 
iacendancâ  de  Lorraine ,  batlluge  de  Fénécrangc. 
Ce  village  eft  fur  la  Saare  ,  à  une  demi-Ueoe  de 
Pcnccrange.  Il  a  appartenu  atuiefbis  aux  feigiteors 
de  Rappoltdein  ,  ^  en  fuite  i  cens  «If  J«  FeitM- 
Pierre  ,  ou  de  Lut£t;tllein. 

STEPHANSBRUNN.C'eft  le  nom  d  u  i  n  ui-eau. 
do  boilbwie  lie  Lemberg ,  faifant  poctie  da.  U 
miearie  m  l.tcimmbeTg ,  appartenabr  ait  duc  de 

b.Mix-Pcîntî.  Ce  h.iilli.it;t:  eil  entW  Ift  LomÎM, 

rAlfaiViïC  le  dildic  de  U.:UX-PoutS. 

s  1  El'HANSl  LLUhN.  On  appelle  de  ce  nom, 
en  ÂUac£  t  une  comuiaiideiie  de  l'ordre  hulpitaliar 
du  St.  Erpiit,  dans  la  fiailè-AlTace ,  diocefe  do 
Scfaaboin,  eonfeil-fupéHcur  ~Sc  imembnce  d'Al» 
lâoe ,  batTlii^i|<e  de  Bnimpr.  Cette  oonniBndeife  eft 
à  quelque  dillance  de  la  rive  droite  de  Li  Soor , 
à  3.  I.  N.  N.  O.  de  Strasbourg.  Elle  elt  de  loidre 
de  St.  Augudin.  Elle  ell  ït  chci'-lieu  de  ploJieors 
MKCes  comouuideriei  de  cet  ordre  ,  fituces  tant  on 
AUâce ,  que  dan$  d'autres  provinces  j  &  ellu  dé- 
pend elle-mcme  de  la  :  amunaaderie  de  iliâ^cal 
du  St.  El'prit ,  qui  eft'  i  Rome.  (  Eh  icalien  , 
t  /^.  .yi  r  Sptdak  di  S,Sl^O  in  Sajpa  ,  Romi:.  ) 
f^oyei  ce  qne  nouf  avons  dit  au  Aijct  de  cet 
énmînèinent  à  l'article  de  Montpellier.  Nous  ajoii- 
tcxons  ici  qne  l'hôpital  du  St.  Efptu  d  Rome  ,  hit 
Àabli  l'an  1198.  par  te  Pape  Innocent  111.  furie 
inoleic  de  celui  ao  Montpellier ,  joignant  l'églile 
qa'liiiia  ,  roi  d'Angleterre  ,  oii  plutôt  des  Saxons- 
occui;nt.nu  ,  ivoit  fait  oonftruire  à  Rome  ,  pour 
fes  fujets ,  fuui  le  ponriiicat  du  Pape  Ccégoue 
D.  l'an  717.  Revenons  à  ta  comnunderia  de  Sn- 
phaïu^ideo.  £Ue  £iu  fondée  avant  l'a»  mo.  poir. 

pauvres ,  te  fiibtout  pour 
le^  etif.iiKS  eX!K)rÏ5 ,  p.ir  les  feignenrs  de  Wetdcn  , 
siors  Untli^r.ives  li  Aiùcc.  Cet  ccibUiTemciu  i'c  tic 
■jtni  de  t.nipî  aj'tt'j  celui  de  mcmc  elpcce  cjui 
avou  été  httt  à  Rome.  En  eftet ,  dès  l'an  1110. 
■S;^(.aert ,  comte  de  Wofden  ic  landgrave  d'Al- 
iaot,  danaaj  conjoinietMitc avec  £esed£uiB,iine 
pnte  de  la  fatix  de  BrtuMpt  an*  nonireain  ndi- 
gieux  de  Siephans^elden.  Dans  Ix  fuite  ,  il  fut 
joint  à  cet  ctabliircment  une  maifoa  de  tilles  ,  & 
t'i  csï  cil  fait  mention  dans  des  chartes  de  l'an 
1354.  Le  feigneur  aciuel  de  Lichtenfeld  a  le  jus- 
panonat  de  l'cglife-paroilliale  de  Brumpt ,  dont  la 
eontmanderie  oe  Src'phaïufeldea  perçoit  (es  décimes. 

STERNENBERG,  dansleSundtpaw  ,  en  Alface, 
diovcf..'  de  Bâic ,  conlVil-fupôrit;]i  &  intendance 
d'Âhace  ,  bailliage  de  I  hann.  On  7  compte  il. 
feux.  Ce  vill.ige  'e(t  de  l'avoueiie  de  TnnlMch, 
<c  de  la  roairte  de  iraldtveiler. 

STETrEM ,  dan*  le  Sundtgatf  ,  «n  AlTace , 
dioccf::  de  Bâ'e  ,  confed-fupéricur  &  intendance 
d'Alfa  CL- ,  l>.iil!iâge  de  Laudier,  prévôté  de  Kap- 
pellen.  On  v  ..-tnpte  ly.  &ui.Ce  viUa^efti  1.L 
Q.  N.  O.  d'Hunuigue. 

S  I  EL  IL,  dans  le  Mantois  ,  au  gouvernement- 
général  de  rUle<de-France ,  diocefe  de  Chames , 
parlemenr  îc  intendance  d«  Puis,  éleftion  de 
Mantes.  On  y  compte  184.  feux.  Cette  pnroilTb 
t(l  fiu  une  pente  rivière,  i  1..  1.  S.  S.  O.  de 
Matieet.  Ceu  un  pcicnci  d'eiiTinin  iSoo.  livrât 
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d'imoot  ou  de  don  gratuit  que  les  dix  villei  im» 
périmes  d' Alface  p»yolekit  tekis  les  ans  i  l'empe- 
reur, le  jour  de  Martin.  Sons  l'empereur  Sieif. 
tnond  ,  cene  fotnme  fe  montoit  rmztw  ittWo  Rorim 
d'or.  L'an  1454-  l'tinperuur  Frcdcric  iV.  engagea  ^ 
le  revenu  de  la  Stjur  a  tti;dcric  ,  cleclc-ut-palatm , 
&  avooé-provinciat  d'AUâcej  cependant  l'Emperouer 
continua  de  faire  liMmlBM  nalkles  ans  la  qnit" 
tanoe-de-jcene  Amiiie,  parce  que  iJb».  villes  im- 
pcsiabrTefnfiiiait^b.'Ia  payer  fanscent  eoadhion. 
Mais  en  1464.  les  villes-  impériales  coin  m  cm. 
rent  à  fc  contenter  de  la  cpiittance  de  réleCieiit-À' 
pilatiri  ,  aprts  touictois  que  certaines  précautions: 
eurent  cre  prifes  reiativemeni  à  cet  c^jet.  Les  diiF'' 
ticultés  venoient  de  cè  que  l'engageineor  de  iit> 
Senic  patOiflbit  piéfodiablë  aux  droite  %  prrVHb^cs 
dea  viiln  impériales.  Sons  la  domination  de^  pnnl;s 
de  là  niiifon  d'Antricha  ,  les  villes  ji:ipct;  ilLi  a  A  1- 
face  payoïent  b  Sieucau  grand'-baUii  de-ceoe  pro* 
vince  ,  mais  la  quittance  fe .  faifoic  tonjôii»'  .aV 
aaHdei£mpeseiic^/%c{  Viixa»iIitt»iîiUut: 

..  S.TI.  .': 

STIEDERSflACH.  (  'eft  le  nom  d'un  hameau 
du  ba^liage  de  Lanibcrg,  déncodoot  de  la  f»« 
gneone  de  LiclipnbA^  dont  k  ^i^'fiatt.  'ell'eai' 
Alface.  r  f 

.  «STIGNY  ,  en  Cfamnpacne  j^«odfede  Laagrcsi»- 
pstrlement  Qc  intendance  de  Paris ,  cteAion  4e  Ton^ 
nerre.  On  y  compre;toi.  i^cux.  Cette  patoifle  eW 
.i  trois  quarts  de  lieue  de  l.i  rive  droite  de  l'Ai- 
nicncaux  ,  i.  3  i.  S.  £.  de  Totmene  ,  ëcz.Sc  detnie; 
N.  O.  de  MfMnbasd. 

STILL ,  dans  la  ^  Ba/Te-Alf^tpe).  dtoeéfii  de  Strae* 
bourg,  confeiUfupçrieur  &  intendance  .id'Ai6cv 
bniiluge  de  Mmi^  Ce  village  efl  fiir  la  petite 
rivière  de  SùUtaèk  -;  à  trois  quarts  de  Ucue  O. 
O.  de  Murzig.  Il  en  cil  n,>iinon  dans  uni 
diplôme  de  l'aa  doniié  par  l'cnipereur  LootM 
le-Pienz.  L'égkfe  'de  Hazelach  jouir  des  décimes 
de  Sdll.  Ln  £imille  noble  de  PfaâenUpp-de-Stiile^ 
da  nombrt  detVal&ux  de  l'i^ifé  dé  Siritboutg , 

s'étcignir  i  fii.-icn  e  fit-cle.  Auptès  de  Sttll  eftulif 
l.ic  ,  qui  ctùu  pj.u^c  cjittc  piwfienrs  parricutiers, 
&c  que  l'cvcque  de  Strasbuuri;  acheta  en  I5t5.dtt 
monaftere  de  Neubourg  ,  pour  la  (bmme  de  iêpc 
cents  florins.  Le  même  prclat  adieca  en  nièmè 
a^ps  du  in(tne.iBOiutfbrc  .  le  hameau  9c  la  maifon 
de  campagne  é»  àùmchhûf,  fitués  près  de  ce  lac, 
dans  un  canton  ttès-alwndant  en  p&torages  excelf- 
lens  &  uc^-ptupte  1  la  chaiTe.  Le  dernier  reâeur 
de  Scill  étant  mon  en  1310.  l'cvcque  de  Stras- 
bourg donna  l'cghrc  de  ce  nom  au  fhapilM  da 
Hafelach. 

STILTZBRONN  ,    en  .  loctùiM. . 

Stiilrzbronn. 

S  r  IMTWEILER  ou  SiunJw^'cr  .  d.ins  la  BafTe- 
ÂU'acc  ,  ditKefe  de  Spue  ,  cunieil-iupérieur  &  in- 
mwhfK*  d*Alface  ,  bailliage  de  Lauterboorg.  On 
f  cnmpw  iQ.fèux.CcRepaiieâfltaftia.LO.  S.O. 

de  Lantermmrg.  , 

S  I  I  RING  ou  Stirlngendittwelller  j  enLorr.iine, 
dioLele  de  Metz  ,  coiir-fouvcraine  Se  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Sarr.iK-niincs.  Ceft  unecenfe 
de  la  communauté  de  Siecicen ,  qui  en  tà  à  an 
quart  de  lieue. 

STIVAL»  tn  Acttune»  diocnlii  de  ncene  dé 
Vannes,   paifemem  &  intendance  de  Rennes» 

rertort  de  Ploërn-.e!  ,  bailliage  de  Pontivv.  On  y 
compriï  II.  feux  un  ucrs  fc  un  quart  de  (eu.  Cette 
paroille  ell  i  7.  ou  8.  I.  aa  N.  N.  G.  de  Vannes. 
Sou  terroir  eft  allëx  abondant  en  joienut  grains  SC 
ettfftmcagai.  .1,4 
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STOCKBOTTEN  ,  en  AUmo.  Ç«ft  le  Jtom  <U 
^itains  officiers  fitbordonnés  aux  bailli».  ' 

STOCKWIER.  C'eft  le  iwm  d'un  hameau  Je 
la  vallée  de  Siibendingen ,  aux  terrei  éleâocales^ 
palatines.  Foyer  Zweybruckin. 

.SI<SClUd±S  J^uU.  gémit  de  «  nom  qoe. 
Itt  anciens  »p«Uoient  les  /fies  é*Hierts ,  prêt  de 

la  côte  de  Provence.  îh  ^!c^^ClIcrl^  îe  Moin  Je 
Stfuecades  Minora  .iui.  ['leul;  ilics  ,  qui  loiit  à 
une  petite  diftance  de  M.irrcille  ,  favoir ,  à  Pro- 
mt^-ié ,  Raionmau  ,  &c.  Foyei  Hieres  &  tûts 
d'Hieres.au  totn.  lll.de  ce Dinionnaire. 

SKERENBACU  <m  Storiack ,  dans  la  fitTc. 
AUace ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-Aipénear 
■  &  intcndincc;  d'AIface ,   vailée  Se  bailliage  de 
Schicmcck.  (]'ctoic,au  qaatotzieme  fiede, un  village, 
mais  qui  n'cxiftc  plus. 

SKERENBQURG  »  dans  U  Haue-AiTafie  >  dio- 
cefe de  Bâie confeil-rnitèriéor  ic  imendence  d'Ât- 

facc ,  bailliage  de  Miiniter  ,  diftrifV  de  !a  vallée  de 
Se.  Amarin.  C'ctoit  autrefois  un  tliàteau ,  Citué 
■fur  une  montas^ne  peu  élevée  ,  à  la  dillancc  d'en- 
viron deux  mille  pas  de  St.  Amana,  vers  l'O. 
S.  0>  11  eft  alTcE  vraifetnblable  que  ce  château  , 
donc  il  ne  reftc  pluj  que  quelque»  veftiges,  iuM. 
h  première  demeure  oes  gentiubommet  du  ndm 
de  Srœr ,  dont  il  y  a  eu  trois  princes-abbés  de 
Mutbach.  Hiuitberc ,  le  dernier  de  la  fanulle  de 
SttÈr  f  étant  mort  en  1595.  le  tict  de  Starenbourg 
fi![x  aux  gemilshomines  du  nom. de  Landtntvg^ 
avec  d'autres  fie^  fitucs  dans  le  difidftde  l'abbejre^ 
de  Murbadu  Wassmiovm  fie  Rap- 

eOLTSTEIN. 

STOI.HOfTEN  ,  petite  viUe  de  l'Ortcnaw  ,  au- 
delà  du  Rhin  ,  âc  par  conlcqaeiu  liots  des  terres  de 
b  domination  de  u  Fience.  11  en  cil  j^arlé  dans  les 
hiftoires  d'Alface  «pniM  d'un^fief  qui  »fiiccd&v»« 
awnt  apparteon  i  diveiiée  finSles  nobles  de  cette 
province. 

STOLTZEMBRUNN,  eu  Lorraine.  Foye^ 
Stulczbronn. 

S  TOMA  Lùmu,  Strabon  appelle  de  ce  nomrem- 
bnKhui*  «m  le  anal  par  lequel  1'  etan^  de  ficRe 
(  en  Provence)  communitjue  avec  1;  >.î  Jiicrarnée. 
C'eft  piécifément  lapolîtion  de  L  fo^r  de  Bouc. 

S  TOMA  TA  ,  policioii  de  la  GauJ*  &  de  l'Aqiii- 
tanique^econde.  On  croit  la  retrouver  i  i'JJie-St.- 
Georges ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  i  la 
dilbnce  d'environ  3.  lieues  S.  £.  de  fioideaax.  C'eft 
la  première  des  manfions  que  donne  niinfraire  de 
Bordeaux  à  Jérufalem. 

STONCOURT  ,  auPays-Mefiin  ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendanire  ,  juriTdidVion  ,  fubdclcearion 
de  lecem  de  Metz.  Ce  viUa|{e,  du  bin  de  St. 
Pknét  puîs  de  VïHm ,  eft  i  3.  lieues  &:  demie  de 
Metz.  Le  ban  eft  compofé  d'Aourv*,  Vaurtemonr  , 
Villers  Se  Stoncoan.  La  paroifle ,  due  de  Sr.  Pierre, 
commune  pour  loat  lebtn  ,  cftfitnée  aamiiîende 
ces  villages. 

STONNE ,  en  Champagne ,  diocefe  Se  cleâion 
de  Rhdflis  ,  parlement  iM  Ifiti»  ,  intendance  de 
Chllons.  On  7  compte  57.  feux.  Cette  paioiflè  eft 
lût  une  hauteur ,  à  l.  liencs  demie  de  la  rive 
gauche  de  la  Meufe ,  à  une  Iteue  £.  N.  £.  de  la 
chameufe  du  Mont -Dieu,  3.  8c  demie  S.  de  Se> 
dan  ^  Se  6.8c  demie  £.  un  quan  au  N.  de  Rcchel. 

STONS ,  dans  réleftion  de  PootoîTe.  Foye^ 
Stors. 

STORBACH ,  en  Alface  Foye^  Stoerensach. 
-■  STORCKENSON  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  dio- 
cefe  de  Bâlc  ,  coflleii-fupérieur  &  icceodauce  d'Ai- 
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face  ,  bailliage  de  Muiiftcr  ,  dirtriiil  de  St.  Aiii.triii, 
Ccù  un  petit  village  j  piès  des  contins  de  ta  JLx>nai> 
ne  ,  i  une  lieuc  tk  di:mic  O.  S.  O.  de  St.  AmatiB» 
ST(ERËNDAL,  auPan-Mellin  ,  dioceie,  par- 
lement ëc  intendance  de  Metz ,  -jurifdiAion  te  rt- 
cette  de  Vie  ,  fubdclégation  de  SaarbtHir;.;.  Cl'cft 
une  cenfe ,  vis-à-vis  de  celle  de  At  Bnheux  ,  à 
droite  delaSaate*  i).Benw  Ce  demie  de  Sear- 
bou^- 

STORS .  dam  l111e-d»-France ,  diocefe  de  Beau. 

vais ,  parlement  Se  intendance  de  l'^^ris,  ékilion  de 
l'ontoilc.  On  y  compte  10.  kiix.  C'eft  un  viila^^c 
fur  la  rive  gauche  de  l'Oife,  à  une  denii-ii;;ue  S.  tie 
rille-Adam ,  &  à  z.  lieues  N.  E.  dePoncoil'e.  C'eft» - 
là  aulC  que  fe  termine  le  diocefe  de  Beauvais. 

STORSSW£YR  ou  Smsmtk  ,  dans  la  Haute- 
Alface  ,  dloc^  de  Bile ,  cunleîl-fupcrietir  6c  in- 
tendance d'Alface  ,  b.iiliiage  de  Munftcr  ,  difttid 
de  la  petite  vallée.  On  y  compte  65.  feux.  C«tte 
paroifle  eft  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Munftcr.  11 
en  dépend  les  village*  da  KmbiàU  te  ^Ampferf 
èaehé  Foyer  ScmvtiNSBAcH. 

STOT  ZENHEIM  ,  dans  la  Biire-AIGce  ,  dlry. 
cefe  de  Strasbourg  ,  conleil-lupciicur  &  ir.:eiiL:.Tnce" 
û'Allacc  ,  bailliage  de  flenfeld.  On  v  compte  jjî, 
fieux.  Cette  paroiiie  eit  fur  ia  rive  droite  de  1  Aod- 
lav  ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Benfcld.  On  litdans 
les  anciennes  chme»  Stotesheim.  11  j  avoir  un  chân 
teau ,  dont  s'emparèrent  les  troupes  du  parti  d'Ar- 
magnac en  1444.  pcrfonne  n'ayant  voii!^  le  drteti- 
dre.  Des  lan  13 14.  Rodolphe,  comte-palatm  du 
Rliin ,  Oc  Cunon  ,  dit  le  Vieux  ,  cheva\tct  de 
Bei^im  >  vendizent  i  Jean ,  évâqne  de  Suaf- 
bonrg ,  les  draîts  qn'ib  avoienr  ftet  le  TÎUa^e  de 
Stotzenheini.  Cunon  en  retira  tcnr  miircs  d'ai'^tnr. 
En  156^.  l'cvcque  Etafme  accoidi  aux  habitatiii  de 
ce  village  un  marche  ,  c^ui  fe  ttcndroit  toutes  le» 
fernaines.  La  plus  petite  portion  du  village,  autte> 
inil  fief  impénal ,  Se  maintenant  royal ,  appartie» 
jHtt  genriUtiosnmet  da  nom  d  Andlav.  Plulîcurs 
diaites  font  mention  de  deux  châteaux  qu'il  y  avoic 
a  Storzenheim  ,  &:  ces  ch.iteaux  y  font  appcîlés 
Grun[Utf>.  Les  d'Ecinwershetm ,  &  eiil'uiie  les  de 
Dcttlingen  les  reçurent  en  fief  des  fejgœursda 
Rappoltftein.  L'an  16S8.  Meilach  de  Denlinm. 
ayant  obtenu  le  coniëntement  da  fcipieur  diieek , 
dont  les  droits  fublîftent  encore  aujourd'hui  en  leur 
entier  ,  vendit  ce  fief  à  Claude  le  Laboureur  ,  alort 
nremi'jr  prc/îdcnt  du  confeil-fouverain d'Alface.  Des 
héritiers  de  Claude  le  Labouieut ,  ce  fief  eft 
aux  de  Sdiweagitfi^  y<Byt^  Rap* oltitun. 
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S  TRACEELLE,  dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  j  intendance 
de  Lille  ,  fubdéi^ation  &  lececte  de.Cafiei.  On  r 
cotnpte  64.  fèuz.  CeiiejMroidè  eft  àme  Cnife  Él 
Caffcl,  a  2.  I.  O.S.Odefiaîlleiil,  de  1.  demi» 

S.  E.  de  Calfel. 

STRAMINHUM  oppidum  ,  en  allemand  Stroh- 
Statt ,  Se  en  fian^ois  ,  FilU-de-Patlle.  C'étoit  le 
nom  que  le  vulgaire  avoir  donné  à  la  petite  ville  de 
Sautt'iMiiSy  barie  dai»  une  ifle  du  Rhin  ,  entre 
le  ïon-Morder  de  le  Vieux -Brifach.  Cette  vilie 
fut  détruite  en  vetm  de  k  peix  de  Kyfwick  » 
de  1697. 

STRAMtNIACVM  concilium.  On  appelle  de 
ce  nom  le  concile  lenii  en  836.  i  Siraaùniae  ,  près 
de  Lyon ,  fnr  les  dilRrends  qui  fubfiftoîem  enn» 

les  égllfes  de  Lyon  &:  de  \'ientjc.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dsns  1.1  colieâinn  to.alc  descoriciies.tom.XXl. 
dans  celle  re  L.ibhe  ,  tam.  VII.  &  d-in<  celied* 
tiacdouin»  tom.  IV,  On  «oit»  avec  alTcz  de  fon* 
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dément ,  aue  SimminiaL  eil  lamcme  chofeqae  Cre-- 
/Ti/fii  ,  en  I  )iup!i.iic. 

STRASBOURG  ,  ArgtntorMum ,  Ârgenioratuj  ^ 
Jfgentiaa ,  Strauburgum  ,  ville  «nctenne ,  grande, 
belle ,  bien  peuplée  »  fort  commerçante  &  ois- 
forte  ,  capitale  de  roiire  l'Alface  ,  &  pnnctpalemfiic 
de  laBalilsdans  î.uiuclîe  tll  cfllitiiiîe.avcc  un  riclie 
cvêchc ,  fuffragant  de  M.»yciite,  dont  l  cvcque  prend 
le  line  là  4|ltalité  de  prince  d'cmpirc  ,  une  utu- 
vecfil^  t  «IM  citildeUe  *  tic.  dans  le  rcllorc  du  con- 
fea-fouverain  «PAUàce.  C'eft  la  rcfidence  ordinaire 
de  l'inten  Imt  ik  ccnc  province.  Cette  »Ule  ,  qui 
a  10*5.  toiioi  de  loiij;iicur,  en-dedanjdeî ouvrage» 
de fettiticatton  ,  &  615.  toiles  de  lari;eur  ,  eft  fituée 
daas  une  plaine  également  fertile  &  agréable ,  au 
GonflaenidiM  rivières  d  lll  &  de  Brufch  ,  à  une  pe- 
tite diftance  de  laciverauchedaRbin.  à  17.  lieues 
N.  de  Bâle  .  lo.  N.  N.  E.  de  Bedtfert,  17.  S.  S.  O. 
de  Maycnce  ,  i9-  S.  S.  O.  de  IViiicforr,  16.  C.  S.  E. 
de  Metz  ,  9.  N.  N.  U.  de  Inbourg  en  BnlgiW  , 
jl.  N.  E.  de  Colmar,  &  ji.  F.  de  Pans,  toujoui» 
par  la  ligpe  droite.    Long.  15.  16.  18.  lat.  4S. 

t);i  y  compte  ij.  puoifièt»  dont  tf.  pcnir  les  ca- 
tholnjucs ,  &  7.  pour  cetne  de  là  confelGon  d'Augf- 
bourg  ;  quuime  de  beaux  édîfites  ,  parmi  Iclquels 
la  cathédrale  tient  le  premier  c.uig  ;  pluiijuis  pl.iccs 
pabliques,  environ  ioo.  rues  tint  i;i.ind!js  que 
pentes  j  plus  de  4000.  maifons  ,  &  environ  5000^. 
luibicants,  non-compris  les  aoupes  de  la  garliiloiiu 
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I.  Em  Jcs  Kj:pnc€s  &  des  Mons  de  !a  vrtie 
de  Strassouaq  ^  (non-compris  les  troufts  de 
la  garnifon),  ... 
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I7}i 

I7î6  . 
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'745 

1747 

i74Ji 

1750 

1751 

1754 

1755 

1756 

1757 
1758 

»7S9 
1760 


Nombre 

...  966.. 

.  .  .  895  .  • 

•  •  •  9?4  •  r 
.  .  .  1056  .  . 

.  .  .  IJ40  . . 

.  .  .  ISSÏ  • • 
.  ,  .  i$9i  .  . 

.  .  .  >40*  •  ♦ 

.  .  .  ij88  .  . 

.  .  .  I5;??T  .  . 
.  .  c  5  .  ; 
.  .  .  ï%6i  .  •> 

.  .  ;  . . 
. .  .1476 . . 

.  .  .  itico  .  . 
.  .  .  1483  .  . 
.  .  .  144Z  .  . 
.  .  .  1478  ... 

.  .  .  IJS7  •  • 
.  ,  .  I}i>0  .  . 

•  «357  •  - 


Nomhrt 
des  mons. 


IL  Et>udes  Mariages.  Naiffanea  &  Mont  it  UinBe  de  SrRMtOWQ  »  {toigom  HM-cmprit  b» 

tmfet  de  in  gnrmjim),  ■  ■ 


Caihuliqucs 
lAubéfieas. 


Annie  I7S4« 

Catholiques  1*9 

Luthériens  

f.Biformc».  .....  .  7_ 

7eMMjr30i 


.  Morts. 


.  878  ....  . 
.708  588 1 

.     14  ÏOi 


1  V  7  I  ■ 


;çio.  perfonne'  tl«  priCnri?  cît  la  villt  ont  r'é  "u-' 
ercsifiToir,  iH:.  fvnnitiif^  i  iH.  fi  !<■<.  oil 
femiiics  y  4«at  uae  âiJe  coodamocc  à  eue  décftr 
phée.  '  " 


tjG.  pcrfonncs  des  priTons  de  la  ville  ont  é(é  jO- 
aces;  fivoir  ,  15c  ho?'mcs  St  110.  fillcl  OK 
uauDâ  t  ioai  une  fenunc  a  ^té  pendue. 


'  Année  1755.  _       ^  . 

Cnrholiques  IS9  77^ 

Luthériens,  •  II4  ♦  •  •  •  •  691 

P.  Réfimnés.  .  '.  .  •  ■•'ii   i)  H' 


ÏbMiu».x96 


Année  1756. 


Catholiques 
LutKcriens. ,  .  .  j.  |^ 
f.  Réfiarincs.  .  '. 

k  i,i,u'  ,.  ^  :  totaux  367 


.  .  .  1119    757  • 

. . ,  i6i        671  . 

...    :  •  «ii'-v 

.  .  .     10   14  . 


144* 


154  7^ 


Année  17S7. 

Catholiques.  ,  .  .  . 
Luthériens.  .  ...  »  ^.  «,..,  15$  79'"i' 
RétÇttçés..^  ï..-!^r^'A  •  ^  •  •  •  •  •     *7  • 

rettfKx  i,  i  ;  ■ 


«Î5S 


1814 


j2(j.  pcrTonrits  Jfj  ptifons  de  !j  viFlc  ont  ctf  l'u- 
?s~i  i  ûvulc  .  iHo.  hommes  &  146.  filles  oa 
I.         dont  uoe fille  comlaNinte  i  «veic  h 

te  te  txautluîe.   ■  ' 

.     .  ,  ,  .  .   .■„.       ;i  :! 


416.  perfonnet  des  prifoni  de  la  ville  onr  ^r^  fa- 
gécSi  fjvoir ,  to;.  hommes  &  filfct  ou 
fewiite»  t  dont  mt  homme  coadsmB^  à  màih 
tint  tiiiKhfffi 


327.  perfonnes  des  prifons  de  la  ville  ont  <té;ii- 

r.c:s  ;  i  .voicf  151.  Kanmâ  V  i7&  liltct  ev 


tu 

Annie  1758 
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Mariages, 


Naijfancu.  Morts. 


....  Itl 
....  Ilï 

p.  R^fimiés.  ......  S 


7»î 

 9 


Totmx  }ii 


«ÎJ7 


Catholiques  '87  7Ç5 

Luthériens.  ïSï  6iï 

P.  Rébnnéi   lo   14 


Tuaa*  3$2 


1390 


1407 


Ar.nc'e  1760. 

Catholiques  .......  iSl  .....  681 

I  uchcriens.  14$'.  ....  660 
P.  Rc£ati»és.  ......     S   1$ 


'357 


Année  1761. 

Catholiques  20} 

Luthériens.  .  173 

P.IUfiianés   5 

Annct  176». 


7*9 
II 


1356 


«545 


Catholiques  \%^  711 

Lttchéiieiu  170  671 

P.  VJ&Kaàt.  ......     7  .  .  .  .  .  10 


ToMiur  364 


'40I 


Année  1763. 


Lufhér 


.  .  .  ÏS7 

*  •••«**•       «  I 

.'.  »  .  6»)  .  . 

.  .  .  715? 

7aMiW48o 

I42t 

1606 

Annie  1764. 

Catholiques  187  881  710" 

Luthériens.  .......  1(4  .....  074  £49/ 

P.Rifemiés   s  .....  ,iS  ....  ;  tji 


T<M(uur  476 


'574 


Annie  X765. 

Catiioliqoet   253 

Luthériens   193 

P.Ré&cm^   10 


865  . 
151. 


'54« 


Année  1766. 


'Catholiques  .f .  .  .  i  .  .  139  .  . 

I-uthcriens  194  .  , 

P.  RéTormés.  ......     9- .  -, 


743. 

17 


44Z 


1*59 


1767. 

Cathdiques 
luthériens. 
P.  R^&cni^s. 


ST  R 


31Ç.  perfonnw  dei  prifons  de  1ï  ville  ont  été  ju- 
gera ,  ravoir ,  179.  honuues  &  i^.  filles  ou 
friiiincs .  dofltuBlMBBiecoDdaaaéà  6 
&  biiUc. 


293.  perfonoes  des  prifons  de  !•  ville  ont  été 
grrs  i  Qvoir  <  141.  hommes  Se  151.  fiUo  ^ 
femmes. 


315.  perfonnes  des  prifons  delà  vi!'-  on: 
gccsi  favoitj  104.  hommes  &  161.  tila  «a 
leniM. 


1746' 


J2V  pfrfonnes  des  prifons  de  I1  ville  ont  i\i  m- 
gt.«$i  favoicf  117.  hommes  tu  106.  fiUes  oa 
femmes  .  dcKK  me  Clk  «wiiTimnifit  à  lôe 
pendue. 


303.  peifimnct  dti  pnTc 
géesi  ravoir,  tx^,  ' 
munes ,  deit  1.  ' 


ar  178.  6Uet  oa 

»  cm 


'41  !•  perfonnes  des  prifons  de  la  Tille  ont  hi  jit- 
g^es  ;  fivotr,  153.  hommes  &  ijS.  filles  m 
leromcs  ,  4Mit  110  homme  coomiAé  i  In 


1499.  petfonoe^  des  prifons  de  Ii  ville  ont  été  jo- 
g^esî  fiToir  ,  359.  hommfs  ,  dont  un  a  «r 
condimné  i  avni:  U  t«e  lunchce  .  &:  rjunc 
i  ftic  roue  ,  SiT  tous  deux  î  être  nrvis  fut  li 
roue  i  Se  i6o.  fiUcs  ou  femitwSj  dont  deux  «M 


431-  petfooMi  detpilbM  JehviDe  Mt  érff»^ 
|éc$$^«dr«  317.  booMwc  k  114.  filkien 


173.  perfonnes  des  prifons  de  Is  tîîle  ont  rftéj»- 
gcAj  rafoir,  16;.  hotoOMitt  Ia6.  iilles  o« 

femmes ,  d«iKd«u^  haipMS  mnitimiifi  i  Itse 


.......  247  .....  894  ....  .  Spi-x    ^   ■    •  • 

.......  187  7io  .....  Tiff  174 pâTénèa  da  prilâoilcl 

8  .  .  «  .  .   15. .  *  •  À.l  ^mj[^wit  ^  hommes 

^    r«mw44»  itfiç  .16503  ."  ^  ,  ^    .  „ 


aelévflremKérfjUt- 
4k  te.  fHei  m 
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Mariages.  Naijfànces. 


4P4 


1476 


Perfonnes  «ians  les 
prîToiit  deli  Tille  jugées. 
^  ^  ■» 

Morts.  hommes,  filles  ou  femmes, 

I5ÎS  «79  MO 

i40jr  .....  141  15» 

1746'  164  idi 

154s  ......  "7  

1^1  tti  

1606  .....  ZS3  158 

.1381  339  '^o 

i7}8  J17  .  ,  .  .  .  114 

I1S9-  167  .....  100 

1650  .....  196  .....  <o 
1SS61  «99»  '355 


Dans  le  nombre  des  morts  (  ïs$6.  pour  l'uBée  conmiitie)  Saut  «affi  flompM  CMX  lie  l'hdpital' 
général  ;  ce  «^ui  tait  que  ce  nombce  ticedo  «ém  âtt  ^ffanCM. 


des  oainances  1476 
multiplwe  par  30 


Voici  «f antres  détùlt  fur  la  populationide  bviOe 

de  Strasbourg  ,  iVarrcs  le  wpporr  fait  «11767.0» 
\Ammuftrt  aducl oiiicicx  niuniapal ,  pirncafié- 
rement  prépofc  pour  la  paitic  qui  conterne  li  qua- 
lité &  le  nombre  des  lubiunu ,  &  qui  en  a  k  di- 
teAion.  On  compte  dut  StfasboaigS^^'''vSM(f 
pcres  de  famille  ,  tt  1X<4.  NUiUKr  anfli  pCfCS  do 
tatnillf ,  ce  qui ,  1  ndlbo  de  ciiiq  Mtfonnes  pour 
thaguc  timiUe  ,  doiuietoît  le  nombre  Je  40780. 
peitonnes  :  mail  dans  <:e  nombre  ne  font  point 
compris  le  clergé,  la  noblellc  ,  les  ctopltncs  pour 
Je  Koi,  non-pli»  ^les  étrangers ,  qu'on  fait  mon- 
KT  î  cnvîfouf  isooo.  mille  perfonnes.  La  gamifon, 
formant  un  autre  corps  particulier  ,•  au  plus  bas  dt 
5000.  hommes  ,  &  fouvcnt  de  8000,  n'y  eft  pas  non- 
plus  fomprile.  Il  y  ,i  un  cinquième  de  C.itnoliciaes 
de  pltu  4ue  -de  Luthf rif  us ,  &  eiivuon  i$oo.  Cal- 
vùuftes.  Anintal,  tout  compris,  Ic  (ans  excepter 
la  gamifon  I  on  Mut  évaluer  â  60000.  perfonnes 
la  popidatîoa  dé  IStiKe  dont  a  s'agit. 

L'jîluftte  rïfpe^VjbJc.  M.  de  SuhcepJUn  a  donné 
en  1761.  le  deuil  fuivant  de  la  population  de  la 
Ville  de  Str-ibbourj.,  pour  l'année  1750. 

Cette  ville ,  dit-il ,  7  tnmpru  W  Jtuperuhaujf , 


Fuidlc^  faioriionnées  â  la'  jùrîrdiâion  âu  ma- 

i.  Boutgeiiis iiifi'ili?  pjrmi  les  niUus.    .  6j6l 

%.  ManiriK  «on  t>ourçiîou  

%•  C'?'^<]|V'  >!>'ayoient  rian  à  décUter 
 i|M       di»  f fi^f >ii  m^) ■   .  ■  .  4>i 

:  1 1   


Komirt 
ét)  famiiUt. 
eu  feux. 

Vt'tatart  fm  çjfi^ 
Exempts  de  la  jurifdiâioo  du  migifirit , 

t.  De  l'ordre  militaire                      .  }o 

a.  DerordreeccUGalHcinefëcttlier  .  .  %\% 

3.  De  l'ordre  de  U  nobicflë   4^ 

.  4.  OfScimpf^poré*  i  Urecttte  des  de-  ^  < 
nets'  râram .  wx  ^  apptovifionne-' 
OwM  de  «ivici  pour  id  troupes , 
Wlâwke-dttMpiBlAiltBit&c.  80 

•  r»M/  g«S  j4 

A  cinq  perfonnes  pu  feu,  Iet9634.  feux  donnent  48170'/*^^ 

A  quoi  1  ar"'it?r  ,  I**.  poui  le  collège  ,  lè  fémi- 
nuirc,  le  per.iton«i,  pourlÀmomicrcf  de 

l'ui)  &  de  l'autff  fexe    .    .'  Joo 

l".  Pour  i  hdji'Tj'  gtncral  .  poi:i  1.»  nuilon 
des  orphelins  &  pouilei  priions  de  la  ville  iioo 

■  '    Totai  ginirat  49870  ' 


91^ 


La  différence  crfiblic  entre  les  Bourgeois  &  les 
Manants,  e\\  ttlic  qui  Aiit..  Les-^ano/iu  A'ci^t 
que  fous  la  protéâioo  du  inaeillrat  ,  ne  peuvent 
tvoir  paa  an  gaaVeniéR^t;de  la  ville ,  niaor  pie* 
ces  de  la  magilltuure  :  cen4  dillinAion  efV  rrfervée 
aux  feulî  Bourgeois.  Pour  être  reçu  Bourgeois  ,  il 
(.i.it  yrouvLT  qiK-  l'on  a  mille  livra  de  bien  ,  quand 
.oti  ti'etl  pas  marié ,  &  deu}c  mtite  itvres  quand  on 
l'elV.  On  n'exige  que  ta  preîive  de  cinq  ttats  Untt 
de  bien  de  là  fM  des  Manenis  qui  ne  font  pas  ma- 
"nés  i  Bc-mttt-iims-it  la  p«"  de  ceux  oui  le  font. 
A  !:\  rigueur,  les  fculs  boiirgéoiî  font  tiuSi  admis -ià 
l'hôpital  de  ce  n  im  :  ce  n'eft  qu'à  titre  de  grâce 
qn'tm  t  rwoH  les  M,vionn  ,  Se  quo  ceiUMÎ  paiiki* 
fct^i  iUfoiHls)QpadeSt.Muc. 


188  S  T  R 

Au  quatorzième  lieilj  1.1  viilo  de  Srr.isbourg  croit 
panagce  en  vin;^t-!unr  tribus  ou  qii.irtiLrç.  L  in 
1441.  les  (nbin  des  peintres ,  tondeurs  de  draps  , 
bateliers  ôc  marclunas  de  vin  Furent  abolies  à  caufe 
de  ieas  pauvreté ,  &  réunies  aux  uibiu  (le$orf«yces, 
'  oDvrieR  en  draps ,  niafires  <le  barques  8c  chaircnt- 
ricTs.  Qii.i:re  autres  tributs  fiuLiu  liuoic  .ilicili.s  cii 
i48i..  &:  uirentlhlemenr  le  iioinbtL-  des  tribus  a  ctc 
réduit  i  vin^t ,  oui  cA  celui  qui  rubilile  lâuelle- 
ment.  Voici  l'ordre  de  ces  vin&t  uibus. 

1 .  La  irtbu  <lee  Mattns  de  tarquts  oa  Battlun.  ■ 
Dès  l'an  1516.  elle  commença  d'être  anpellce  la 
tribu  de  l'ancre  ou  du  navire.  Elle  tient  k-  premier 
rang  liepins  l'anncc  1471.  .'u!(]u'al«  '.s  les  M.i'i  'urtids 
avmcnt  tenu  ce  piemier  rang  ,  &  les  bateliers  feu- 
lement le  fecono. 

2.  La  iribn  «bs  Marthands  ,  qui  «  pour  enfSûgne 
un  miroir  fphcriqiie. 

3.  Celle  des  Bouc/urtt  ^ut  en  i$xi.  prie  uiie 
ticuc  poui  li/mbole. 

4.  La  tribu  des  ^uhergijles ,  qui  en  1517.  prit 
U  déoomination  de  libres  bourgeois  (  fr^rj'i^tir^r). 

$.  La  tribu  des  Tifftrands  tnpouhas, 
6,  Celle  des  Meumers  ,  MankanJs  de  ile\  Bjr- 
hiers  &  Perruquiers ,  qiii  ,  depuis  l'an  1511.  eft  ap- 


pellce  du  flamb  .1 


U  fai 


&  1]IU  pl 


anciennement  ccoïc  appclice  U  talii2  a  nunger  au 


lanterne 
fall^ 

ma^flrat»  {Htrm^i'f.  En  eifet,  le  confar^^  les 
HEâateuncomtncRceretit  «Ty  Cûce  leuis  ptemîen  fef- 
lini  pnblics ,  &  ne  mangetent  chez  les  autres  iribuç 
que  dans  la  fuite. 

7.  La  rribu  des  Ckaircuitiers  &  dus  Cordiers ,  qui 
depuis  l'année  1521.  a  été  diflingii ce  par  le  furnom 
d'Ethiopienne j  {Marin).  Les  marchands d'atbres- 
fruitiers  {die  Ohjer) ,  ctoient  aaiTi  joints  i  cetWlrîbii. 

8.  Celle  des  Orfèvres  ,  Peimn-i ,  imprimeurs  ^ 
lÀhraires  St  Relieurs  j  qui  cft  appulkc  des  échaflês 
(Steir^). 

9.  La  tribu  des  Boulangers. 


S  T  R 

10.  Celle  des  Pelletiers  àc  Fourreurs'. 

11.  Celle  des   Tonneliers  &i  f\i.'in!ers. 
11.  Celle  des  Corroyeurs  Se  Tanneurs. 

13.  Celle  des  Marchands  de  ym ,  Wsmfikktr. 

14.  Celle  des  TaUIean. 

t$.  Celle  des  Ouvriers  enfer. 
\G.  Celli;  iîcv  Cordonniers,  Sekudfutm,  i*tA 
par  cojuracEioii  St-hujier. 

17.  C^lle  des  Pécheurs. 

18.  Celle  des  Ouvriers  e»  iois. 

19.  C^lle  des  ./imfinjenrfqbdivifie  en  denxafe- 

rrcs  trrbii'. 

io.  l  a  tribu  des  Maçons  Se  Tailleurs  de  pierres. 
.  Quoujuc  les  vHj'jt  tribus  que  nous  venons  de 
nommer  ioient  toutes  compolces  de  l'ordre  plé- 
béien ,  cela  ce[iendant  n'enipiïche  pas  que  quelques 
.  fiuDiUes  deJ'ocdte  de  U  noMCiT^  a  j  foieoc  aaffi  ui£. 
crites.  Ce  (ont  ces  fâmitt»  qiteGuiQaanie ,  ércque 
de  Strasbourg,  appelle  GefckUchter,  dans  une  charte 
de  l'an  1437.  Autrefois  c'éioit  à  Strasbourg  (&  ail- 
leacs^  une  préro-^ative  de  la  nobleffe  d'avoir  uo 
noAi  propre  dè  fimille.  Les  plébéiens  ayant  joui 
de  ce  droit,  quelques-uns  d'enu'eux  Igor  par* 
venus  à  la  noUflde»  ic  de^i  îJs  ont  MappeUét 

Cefcklechter. 

Outre  1.1  ibvifion  en  Trihus  ,  il  en  eft  une  antre 
de  la  ville  lie  Sti.isbouig  en  paroilTes ,  partagées 
entre  les (.  .Klinlu^iics-Romains  &  ceux  de  )iCoa- 
fedion  d'Aii[;sbouig.  Ces  raroilliés  ibnt  au  nombre 
de  treize  ,  dont  ftx  *(Se6etes  aux  Catholiques-Ro- 
m.un'.  ,  &  'epr  nux  I  uthcTK  ;i5.  Il  y  a  ,  outre  cela 
une  ciiiiimunaiité  paiticuliere  dc  ceuk  de  U  re- 
ligion P.  R.  Qu^"t  Ju'^f  ils  n'om  po'uM  d'é- 
uolilTcment  fixe  à  Strasbourg  ,  quoiqu'ils  foieat 
d'ailleurs  fort  tepaiidiis  dam  la  province  d*AI&c& 

L'état  fuivant ,  que  nous  allons  cniptoycr,  fet- 
vlra  à  faire  connoitre  l'étendue  &  la  force  de  dia- 
que  p  iruiffc  ^  ainlî  que  leaoïtibce  des  habîtioiide 
chaque  religion. 
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Avant  que  de  pafTer  aux  dcr.iils  que  nmiî  avons  Fenandin  ,  méAecln  ï  Strasbonrg  ,  înrpedVenr  en  " 

i  donaec  lut  la  ville  de  Strishourj;  ,  nous  cm-  fuivivance  des  hôpitaux   militaires  d'All.ice  ,  &' 

ployerons  ici  en  entier  l'excellent  Mcmoire  fur  le  public!  en   1766.  par  M.  RicluirJ  de  Ihutefierck  j, 

fil»  U$  ttms  &  L'ait  4o  wxa  ville  »  fait  pu  M.  ecujrci  «  chevalics  de  l'ocdte  de  St.  Michel,  pie-; 


,    .         s  T  k 

niier  médecin  des  cimps  &  années  du  Roi ,  iiifpeC' 
tenr-fiétiéral  des  hôpicaux-milicaircs  de  France,  S(c. 

^  «>  Leeruid  bot  de  la.  médecine  «  dit  M.  Ren>tt- 
din ,  eir  Je  «mferver  la  fanié  8c  de  U  Fctablîr  lorf- 

qa'elle  eft  altérée  :  toutes  les  cliofes  qui  concou- 
rent i  ces  deux  objets  doivent  être  connues  du  mé- 
decin. La  nsture  des  lieux  que  nous  habitons  & 
leurs  dtft'érentes  exportions  contribuent  i  xendct 
les  corps  Tains,  ou  les  ez^fent  à  nombre  dena- 
ladïes»  C'cft  une  vérité  oublie  depuis  deux  mille 
•nf.  Hypocrate  recommandoit  U  connoiHance  des 
lieux  ,  des  eaux  &  de  l'ait.  Ce  grand  génie  ,  fait 
pour  inftruirc  ,  a  trace  &  fixé  la  marche  de  la  na- 
ntie ,  &  Boerhavc  en  a  pénétré  les  relTorts  :  celui-là 
a  îetté  les  fondements  de  l'art,  celui-ci  les  a  nndiit 
>lus  fdides.  Je  profiterai ,  continue  M.  Renandia , 
les  lumières  de  ces  deux  maîtres  ,  pour  dévelop- 
per les  caufes  des  maladies  endémiques  du  pajs  que 
j'habite ,  dans  l'expofition  que  je  vais  faire  de  fa 
fitnation ,  des  eaux  qu'on  y  boit  «  je  de  l'air  qu'on  f 
fc^pire. 

»  La  ville  de  Strasbourg  cfl  finice  prcfcjue  au 
centre  d'un  grand  vallon  ,  nommé  l'Ai/ace ,  dont  la 
Ion:;ueur  ell  de  ctoquanie  lieues  ,  8e  la  moyenne 

largeur  de  dix. 

La  campagne  de  Strasbourg  e(l  d'une  grande 
étendue  &  tttt-beUe:  toute  la  partie  du  nord,  novd- 
«Il  Se  nocd-oueft  eft  découverte  i  la  diftance  d*mie 

lieue  &  plus.  Dans  le  louuain  il  naît  des  clcvatioiis 
ou  monticules  qu»  dcgcnecent  en  colUncs  caln- 
*"    &  aui  f  s'élevant  par  gradations  dans  un 


î' 


vees 


temm  de  iépt  liéues ,  fe  joignent  à  la  grande  cbathe 
desVôgej.  •  - 

La  côre  de  l'ouetl  eft  couverte  de  vergers ,  de 
jardins ,  de  maifons  de  campagne  :  on  y  rencontre 
des  bois  1  une  lieue  &  demie  de  la  ville.  Ce  ter- 
lein  eft  plus  bas  ([ue  celui  du  nord ,  &  fur  tout 
^p»  OBMl  dttIHMidI'di  1»  (lua  élevé  des  environs  j  il 
«Kcniw-cotipé  de  petnes  livicxei  »  de  foOTés^  de 
tuvii»  Ac  de  quelques  marais. 

Plus  on  approche  du  fud  ,  5f  plus  le  terretn 
a'abailTê  &  Jcvicnr  marécageux.  On  y  trouve  des 
prairies  ,  des  pâturages  ,  ^es  bois  :  cette  partie 
eft  fouvent  inondée  par  le  débordement  de  la  cî- 
viere  d'Ul  ,  qui  ferpente  i  peu  de  diftanet  do 
Rhin. 

Le  Rhin ,  oui  confine  l'Ai  face  au  fud-efl ,  coule  à  une 
petite  demi-lieue  de  Strasbourp ,  &:  fe  partage  en  dif- 
mens  bras,-  qui  multiplienc  la  furface  des  eaux.  La 
rive gauclit ddce  fleuve  piéfente  unf|  ccLidj  agréa- 
ble par  là  na|iictiades  ,  le  grandnombce  de  janiin»^ 
ft'dtrniatMMn  de  campagnes  qui  toat  réunies  dans-* 
le  territoire  Je  !a  Roberfau.  Ce  territoire  eft  bas  , 
&.  par-là  fujet  aux  inondations  de  la  rivière  d'ill , 
mais  rarement  i  celles  du  Rhin.  Les  vaftes  pâtura- 

5 es ,  Ctuét  i  la  gauche  de  cette  tivieie  &  à  l'eft  . 
e  la  ville ,  éprouvent  fréquemment  les  mÈmes  dé- 
bordements. 

La  partie  droite  du  Rhin  s'clcvc  a  ptoportion 
qu'elle  j'éloigne  de  ce  fleuve  :  elle  va  aboutir 
aux  montagnes  noires  qui  touchent  le  Wircem- 

Le  tetxitoire  de  Strasbourg «ppofé  au  Rhin , 
eft  bon  éc  bien  cultivé  :  certabis  *  cantons  -  font 
gras  ,  limoneux  ,  argileux  ;  d'autrçs  font  .corp- 
jpofés  d'une  terre  plus  légère.  La  nature  du  loi 
lécontpeofe  largenctt  1»  trwnôl  flc*  demaide  peu  ' 
dVsigpuB.  Le  labouKiir  j  racueiUe  fionmaiieiticnt 
deux  owiflôns.  Les  rives  do  "Rhin  (ont  moins  £if 
votables  ^  le  tcrrein  y  cfl  plus  léger,  fab'onneux 
&  pserieux.  On  trouve  fur  les  bordb  <le  te  fleuv^ 
des  pierres  tranfparenres  ,  nommées  Cailloux  dà 

BJtint  4c  (U(  |*iUettes  d'oc  .  qu.ea  retite  fai  les 
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L'intérieur  de  la  viiie  joint  bcmcoiip  d'.ivantageï 
i  quelques  inconvénients  i  les  gtanJcs  rues  ont 
leur  <Uieâiou  du  levant  au  couchant  &  du  midi 
an  feptentriotu  Les  petites  rues  font  afTex  pan- 
relles  aux  grandes.  Le  nombre  de  ces  dtruitroj 
eft  tics-giand,  &  diminue  l'accès  ainii  cjut  It  jca 
des  vents.  Ce  défaut  eft  réparé  par  beaucoup  de 
propreté  dans  l'intcrieur  des  maifons  ^  fut-tont 
•  chez  les  Ludiérîens,  &  par  la  ptopreic  des  mes 
d  taquclle  la  police  pourvoit  uxnpuleufeniem  : 
chaque  citoyen  eft  obligé  de  fiïre  balayer  tous  !« 
matins  le  devint  de  fa  maifoli.  Nombre  de  toinh;- 
reaux  ,  aux  frais  de  la  ville,  enlèvent  les  immondices 
2C  les  iranfportent  au  ddkxs.  Ucft  liMieiBeni  dé* 
£»du  de  jetier  dans  les  rues  aucune  inaiîeivpiimde; 

Deux  grandes  places  &  quelques  autres  moînbt 
contribuent  à  rendre  ttttams  quartiers  plus  £itnt, 
en  recevant  les  vents  !<.  le;,  tranfniett.mt  diniles 
petites  rues  voifincs.  1  es  grandes  tues  <'!>:  Jeux 
rigoles  le  loin  des  maifons  &  les  plus  jpecites  os 
om  une  dans  le  cesme:  cesngoks  âciUieatré- 
coiilement  des  eaux.  Ouque  rne  â  wie  peut» 
futbfantc  pour  conduire  les  eaux  dans  U  rivière, 
ou  dans  l'un  des  trois  qui   font  pratiqixï 

dans  l'intérieur  de  la  ville.  Le  nombre  des  ruts 
8C  des  places  monte  au-deU  de  deux  cents.  Les 
Marchés  font  (épanis  ûic  difTérentcs  places  :  ib 
edinsit  abondamment  tout  ce  que  les  fswbns  fiwr« 
nillenc  en  légumes  &  en  fruits  ,  qui  les  uns  te 
les  autres  joignent  les  belles  apparences  aux  houa&s 
qualités  ,  &  annoncent  la  bonté  du  terroir. 
Les  boucheries  font  maintenues   dans  ta  |liiÉ 

frande  pcopieié  :  la  crande  eft  placie  («  Ucmen 
'III  j  9i  la  petite  fur  le  folTc  des  TaJUMUtt  :  dis 
roéritem  l'attention  des  étrangers. 

Les  anciennes  maifons  de  la  ville  bâties  en  l^ aïs 
en  briques ,  font  mal  diftribuées  ,  &  ont  peu 
de  jour.  Les  nouvelles  fe  conftruifent  en  pîmci 
de  taille  \  elles  ont  l'avanagie  d'^e  mieux  pente 
&  aérées  I  leur  plus  grande  hauteur  n'escMe  Mt 
quatre-vingts  pieds  ;  on  en  compte  (  comme  if  a 
été  dit  )  plus  de  quatre  mille  ,  &  le  nombre  des 
habitants  eft  d'environ  cinquante  n.illt. 

La  longueur  totale  delà  villey.dansla  direâion 
du  noid-oueft  au  fod-eft ,  apprecIiB  de  treize  cents 
quarante  toifes  :  la  moyenne  largeur  peut  s'étendre 
à  neuf  cents  toifes.  Elle  eft  divifée  en  deux  par 
la  rivière  d'Ill ,  &  cette  rivière  y  eft  garnie  Je 
quais  :  la  partie  méridionale  a  peu  d'ccendue  ^ 
.M  feptenictaaaljB  eft  -plus  ooofidérable  :  cette  d» 
nieie-  èft  «àôm  pncagéê  'par  trois  foliés}  le  pce* 
'nier  tcM.11ùâaà  revivent  1-  Poneft  Vâm  tu» 
de  la  rivieie  ifUI  dès  fon  entrée  dans  la  ville  ; 
le  troilîeme  ,  en-dc^à  des  moulins  ,  fe  trouve 
plus  au  centre  de  U  ville.  Us  dégorgenr  tous 
trois  leurs  eaux  duis  l'iU,  à  peu  a»  diftancede 
ùl  fortie  de  la  ville.  La  rivière  8c  ces  iroù  firfRi 
reçoivent  «ne  grande  quantité  d'^oÛtS  »  9C  fcvo* 
ruent  la  faluhrité  de  la  ville. 

La  rivière  d'Ill  prend  fa  fonrcc  au  village  de 
Winckel ,  dans  le  comté  de  Fertete,  hvth  avoir 
reçu  les  eaux  de  la  Bruche  &  du  Canal ,  a  quelque 
diftance  de  Strasbourg  ^  elle  enite  dans  cette  ville 
da  cdté'  d»  Toueft  ,  &  parcdijtt  toute  fa  longnenr 
du  côte  du  fud  :  vers  fa  patrie  fupérieure  ,  elle  fait 
mouvoir  un  grand  nombre  de  moulins ,  qui  ac* 
le-coui»  de  fa  .eaàx  :  au  centre  de  la 
viHi*  on  la  voit  ooDveice  de  gtands  Uteaux  j  qui 
fervent  an  commerce  ic  à  la  navigation  du  Rhint 
fa  plus  grande  largeur  dans  la  ville  eft  de  trente 
toiles  :  fa  moyenne  profondeur  de  cinq  pieds  : 
fon  fond  eft  limonneux  ,  Je  dins  quelques  en- 
droits pierreux  &:  fabloimeux.  On  y  remarque  d» 
CDié  9t  d'aotit ,  «M  adb  'friade  qusntuc  de 

plauei 
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flattes  iqiuùqoes.  On  y  pèche  difFcrentes  efpeces 
<ic  bol»  poiObiu.  A,  fa  fbrcie.d*  la  ville  clle./e 
lUvîTe  en  ijoane  branches 

idée,  couvertes  de  beaax  i.irdins  &  de  quelques 
nottlins.  Après  un  cours  d  un  quatt  de  lieue  , 
ces  quatre  bras  fc  ccimidenc  ii  la  hauteur  de  la  Ro- 
berfau  j  6c ,  après  beaucoup  de  contours ,  cette  ri- 
vière prend  fa  direâion  vers  l'ed  Si  fe  perd  dans 
le  Rbin  .i  d«iz  Iwues  de  Suasbouib  La  ficuscbe 

Xtt  fomw  des  Vôges  ,  près  dn  viUig^  4» 
,  5c  fournit  le.  rvix  du  canal  aux  enviiou 
Soulrz  :  ce  cM-i-ii  qin  ttic  ordonné  par  LfHPf 
XiV°.  j  ijLiarrc  licucs  de  longueur  j  &  il  eft  d'ami 
grande  utilité  pour  le  tranlport  des  pierres.  . 

II  L'hôpital- niilitaue  eft  tiès-rpacieux  ,  8C  fitqé 
â  l'eft  de  la  ville.  U  eft  panage  en  trois  coan^ 
9r  il  il  an  «ud  teriein  poar  les  leffives  te  (• 
magaiïn  du  bois.  Les  bâtiments  renferment  douze 
glandes  fallcs  ,  i  droite  Se  i  gauclie  ,  non-com- 
pris les  greniers  ,  .non-plus  ^..plijifîeiits  petites 
Ulles  «a  centre ,  réparties  daû  kstinit  coisn  ;  le 
tout  pear  contenir  plus  de  div-lMlt  cents  lies. 

Un  canal  qui  reçoit  les  eaux  do  Rhin, ië par* 
tagc  en  deux  bras  qui  entourent  l'h&pital  :  le  bras 
lie  l'cft  ell  alfez  large;  celui  de  l'oueft  eft  fort 
iuou  ,  6c  lave  les  bords  du  rempart.  Cette  eau  , 
dans  laqieU*  wmbent  les  immondices  ,  a  pour  l'oc- 
dinaiie  un  cooct  inCtnfiblt  !  elle  np  fe  renouvelle 
&  iw  le  peid  dans  la  tiviocc  dlU,  que  lorfqu'oo 
ouvre  les  cclufes  pour  le  paUàge.  des  bareaax. 

»  L'hâpital  des  Dourecois  eft  pTac^  vers  la  partie 
fupcrieute  Se  au  Aid  de  U  ville  :  te  bâtiment  a  peu 
de  largeur  mais  bâa,ucoup  d'étendue  en  longueur  : 
cette  ^ore  favonfe  l'accès  des  vents.  La  partie 
intéaiarc  ie  piéÇenia  au  noni }  .elle  eft  iiblée  par 
vmfi  grsflde  cour  qui  tegné  d'an  bout  1  l'aoae. 
La  partie  poftérieure  regarde  le  fud  :  an  petit  can^ 
la  répare  du  rampart;  ce  canal  prend  Ion  origine 
de  la  partie  iiipcucura  de  la  n'/ietc  d'ill ,  &  va 
lé.  dégorger  dans  fa  partie  infctieute,  charge  des 
jipniàodices  de  cet  hôpital.  L'intérieur  du  bâti- 
jDear  «ft  àiAu^  ea  jakifieufc/^Uai^ ,  qui  feryeijt 
aux  malades ,  aux'  blefles ,  aux  acoonchtoi  ; 
beaucoup  de  chambres  deftinccs  aux  pauvres  in- 
firmes à  des  pendonnaircs.  Cet  hôpital  contient 
piès  de  lii  cents  lit'..  A  fd  droite  elk  un  amphi- 
théâtre anatomique  ,  fort  eriiinc  p>our  les  belles 
pièces  qu'il  conuent  j  ainfi  que  pour  les  cours ,  r^- 
soliett  d'aaatpiiiit.  iua_  la  Acuité  de  atMoevof 
'm  cette  ville 'y  £uc  dji^ue  année. 

Lj  v.lle  1  etiLote  deux  maifonï  foiidces,  l'une 
poux  k-s  oipiii^-iins  ,  l'autre  pour  l$s  ^nfans-ttouvcs; 
un  ^ut  hcipital  pour  le  traitettienj:  des  maladies 
vçi]e^npes,  &^.une  maifon-dé-^ca..  Ces  ouate e 
înailoiu  font  (ïruces  dans  des  qnarfitA.tecuiés. 

n  l.ea  cafernes  font  répartie*,  aux.  «xtièmités 
de  la  vi^le ,  &  font ,  plus  ou  moins'  laines  ,  félon 
Jes  quartiers. 

Lfi  (|uartiet  Saint-Nicolas  eft  vieux  6c  bâti  en 
iMMStMiifi  qneJf .'cloître j  leur.polltion  eft  d'ai^- 
Imc  howWjjp^rçe- quelle  eft  élevée  &  point  fu- 
feoeâ  lliàniidiié.  Celui  des  pécheurs  eft  bien  élevé 
par  fes  ctaces  2t  bien  aéré  pat  les  croifées  :  f<p 
deux  fices  ïe  prcfctjtciw  au  notà-  Sc  au  midi  :  fbn 
.terrein  eft  fec. 

Le  quartier  de  la  courtine  de  J/ij^s  ^(1,  uçés^wt), 
.auttnc-par  fon  fond  ,  qui  n'el^jain9|)!|iqiMttilté  , 
-«jua  MX  la  conftruâjon  de  bpiir^.  maçotmari»., 
pat  les  jours  Se  rélev4tio^  de  fes  i^ug/»}  fe^  af> 
^Aeâs  font  l'cft  du  côté  4^  nf!ap)fç>.^  |'9à^  d/i 
du  côte  de  la  ville.  .  ' 

Les  Cfifernes  de  Fincmatte  font  des  plus  faines  ; 
all^^foot  bâties  de  WPne  UMmx^^  f  iw  m 
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qui  font  hauts  Se  bien  aérés  :  le  côté  du  rampart 
eft  au  fud-eft  ;  celui  du  UatbcmgM  Pieixe  i  l'oueft. 
Le  quartier  du  famliaiiig  de  S^femei ,  âeS&ei 

k  la  cavalerie,  eft  vieux.  Se  tn»l  bâti  en  boisj 
fon  tencin  eft  bas  ;  les  eaux  y  frjourntnt  dès-cfu'il 
pleut,  parce  que  les  rues  n'y  (an:  p.i;  pavées  Se 
qu'elles  reçoivent  les  égouts  des  eavuons.ll  fera 
rebâti .  &  les  terreias  appuprié^  ponc.  eonduii«  les  • 
eaux  dans  la  folle.  ■  ■  ,  , 

Le  quartier  neuf  de  Savemes  eft  bâti  en  bonaa 
maçonnerie  ;  fes  bâtiments  font  élevés  ;  fes  face* 
regardent  le  nord  &c  le  lud  ^  mais  le  terrein  en 
eft  bas,  &  fait  la  pointe  d'un  égouc  qui  reçoit 
l'eau  de  tout  l'efpace  au-delTus  ;  cç  qui  rend  fon 
fond  humide ,  âc  ttkcme  inondé  dans  les  grandes  crues* 

Les  haiiinrnts  do  ouardat  de  Saint- Jean  font 
vieux,  en  bob  0e  adex  bat  d'étage ,  peu  aérés  pjtc 
la  pctitcfll-  des  croifées:  le  terrein  y  eft  haut,ft 
focmera  un  quartier  l'ain  lorfqu'U  fera  rebâti. 

Les  cafçrnes  du  Pont-Couven  font  de  l'ancienne 
conftruâton  en  bois,  peu  élevées  avec  de  petite^ 
croilées  :  une  parae  eu  placée  dans  un  fond  oÀ 
s'aaaadènt  les  eaux  d'un  terrein  pbu  élevé ,  ce  quî 
les  rend  peu  falubres  :  ce  quartiét  devieiidia'boii 
lorfqu'il  aura  éii  nUâ ,  K  qiwles  tmetaniaiic 
été  nivelées. 

■  Les  quartier  des  Fofiliers  ,  bâti  depuis  peu  4 
oeuf  ,  en  bons  murs ,  eft  adëz  élevé  daas  iàf 
chambres  &  fon  terrein  :  la  forme  du  bâttnMIBt^ 
fa  diftribiuion  intérieure ,  la  qualité  des  (énitres  » 
fon  expolition  au  midi  du  coté  du  rempan,  8ç 
Se  au  nord  où  la  ville  i»  coMMi,  h  tÊoA  jdnbjbda 

Se  rrès-fain.  . 

U  y  a  à  la  citadelle  trois  CQips  de  calèmea  8Ç 
un  pavillon  peur  les  officiers  ,  bien  b£cis  Stjn^ 
formément,  allas  élevés  &  aérés  1  .aDaïi ,  cofqiqç 
le  fol  de  tout  ce  terrein  eft  £>n  bas  ,  &  que  le^ 
inondations  le  furmontent  aifément,  cette  partie 
eft  fujette  â  une  cvaporation  ,  qui  ajoute  à  l'humif 
diié  de  l'air ,  fuuc  inévitable  du  vailmagc  du  Rhin. 

Tout  le  contour  de  Stta^bojirg,eft  défendu  paf 
«ne  multitude  d'ouvr^gaijfn^ayr^  de.foiflés.  Ai^ 
tréfiiit  ces  fbâ'és  étoient  msiécneux  èr  répai^ 
dnicnt  des  exhalaifons  mal-^ioes.  Depuis  quelques 
années  on  les  a  relevés  &  delTéchés  ;  &  au  moyen 
de.<  cuvettes  que  l'on  y  a  pratiquées,  ils  fout  as- 
^és,  vers  ^liljeu  d'une  çau, courante..  Le» 
pao^cwillM^yfqui  uiivent  le  cofps  de  la  plac^^ 
jlM  quatre  à  cipa  •oiTas  de  iacoKOf^  elles  ont  des 
ouvertures  dans  la  riviete  d'iB.  I^sf  petites  ,  qtd 
cnvi.'luppent  les  autres  ouvrages  ,  ont  c.cpiiis  liait 
julqu'i  douze  pieds  de  large  ,  Cic  comiviuiiiqatm 
avec  les  grandes.  Ce  travail  ell  dcji  poulfé  (  qi 
^j66.  )  depuis  la  jpaxtie  fupcricure  de  la  rivière., 

5ar  les  portes  Blanche ,  de  Savernes,  4ë  Pierre  &  dq|t 
uifii||iiqttas_v(a.|^  porte  des  pcchç.urs.  11  ne  tefta 
pour.achever  coc  oavrage  utile  y.qi^'i  deiRcb'cr  do- 
puis  l'entrée  des  e.iux  ,  du  côté  du  f«d  ,  tous  les 
.ironts  des  portes  de  l'Hôpital  dC  des  bouchers  ,  ju(- 
x]a'à.  la  citadelle  ;  ce  qui  fait  cinq  Apnis  ,  ou  j^* 
peu-près  le  tiers  de  tous  les  fpft^s  ae  Strasbâujrfl. 

U  ,eft  aifé  de  fc  convainicre  d|Ç,  la^  diftérence  de 
.l'air,  lorfou'on  m/^  â  la  pçm^ydf;!  Jai6  ou  ,â 
celle  de  l'hôpital.  La  caufe  déptsnà  aa  amat  d'eau 
nccclliirc  pi)tu  rafraîchir ,  comme  «1  faudroit  cette 
,ow9<|H<:  (OS>4fié(fbde  de  foUcs  ,  Se  entretenir  ca 
iflÀÎQ^  f«)n|<9lf9m^^<^^  nuhluiucs  de  là  yiUe,i  qe 
q^'^oilêpaue^cett^^^duâ,  njgr;^;^  ne  coi^e 

r .Le  mnoe  fUam  ne  pont  avt>vr  lieu  poi^ 
cuvettes  les  moins  :  it-.ncfûe\  ;  elles  ne  donnent 
qu'une  odeur  propotcionnée  â  leur  fnrface  ,  qui 
eft  dix  fois  moindre  :  d'ailleur?  ,  comme  r  llc.  mn- 
j%Vn{  la  lofma  li^^ur  ^  elles  fc  pfraichilll:)! 
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fournie-  piir  M  aMeM  Iwcé  ,  ÙÊ-tm  àtau  kl 
hiSts  enut.  Gecre  ift^me  manœuvre  qiii  a  été  si»* 
à<)uée  daflS  les  (offk  de  1a  cindelle,  m  £nmle- 
in«m  diftiinal  In  ftaildili  ^i'ot  /éptoliVMe  ci^ 
devanf. 

-  L'eta  ell  auiflî  eflemielle  tu  corps  aiiimd  que 
1m«1UiMo  ;  elto  ioucaut  i  U  nucrinoif ,  â  rao' 

■  ccoidiHMiK ,  aax  fecrétionf  ft  1  tontef  les  feiifiKont. 

D'abord  elle  fcrt  à  picpircr  nos  aliments  en  le» 
tamollidânt ,  les  pénccranc  &  les  divifauc  ;  elle 
les  éténd,  en  facilire  le  mélange  dans  l'eftomac 
te  les  ïAteltins,  leur  communique  aflêz  de  flui- 
dité pour  être  reforbés  dans  les  orifices  des  vaif- 
feaux  laâés ,  de-U  cranfinis  dans  la  mafle  du  fang 
où  elle  entrfctiem  la  mhne  fluidité.  Lorfqne  les 
différentes   hnmeiirs   font  fuffifamnienr  2t:çnuces 

eun  trottemcnt  inucael  &  par  l'avion  des  vaif- 
VÉt  dte  lèor  fert  de  véhicule  pour  en  ^({pU^ 
«BK  rtielqiiej  unes-  i  1*  fnbAaiwe  même  des  juc 
an  ,  K  faeilitier  la  loitie  dés  tiMes  pat  roco  In 
^tifeaux  fecfétoireî.  On  Deut  dire  que  l'eau  entre 
dans  la  compofition  des  nuides  &  des  fotides  de 
iMM  corps .  M  elk  eoBenev  h  feaptelft  tt  U 
flexibilité. 

-  wL'ean  èft  Jonc  un  agent  bi6â  n^eflaive  poux 
snaîncenir  l'économie  animale  dans  l'état  naturel 
9c  fain  :  il  n'eft  pas  moins  propre  â  la  rétablir 

lorfqti'elle  c(l  altétcc  :  en  humectant  ,  i!  r.imollii 
ic  relâche  les  folides  trop  fecs  &  trop  rigides , 
il  adoucit  ks  KiAét  •  fl  /dfltjte  4n  bumeiirs 


«ft  rifif  d'appercîi^r  In  i*»àtigèt  que  l'm 
éoit  attendre  de  l'eau,  qui  réunit  les  inei!îtttr« 
^}tialirés  :  oii  préfète  celle  cpii  eft  la  plus  k-gcrt* 
'te  la  plus  limpide  ,  qui  n'a  ni  ôdcur  ni  faveur, 
tnn  ne  charge  pas  l'etlomac  &  palIe  promptementj 
^qiû  bàw  plm  vite  au  feu  6c  fe  refroidit  de  mème> 
«tiit  proimxeiMnt  It  viande  0e  In  l^iunn,  ft 
vUIIôut  àinhnemle  fmVn, 

On  doit  au-conriiire  l'etlimer  d'autaht  moins 
qu'elle  manque  de  ces  (Qualités,  qa'eikeft  trouble, 
trottpi^Tante ,  Se  flaàBcat  éH  fènâft»  émumen 
*  auifibles.  ^ 
*'  On  diftîngtie  derici^ftitei  i^éiitàf  ftt  dMcn 

%e$  Ihînérales  :  on  compte  parmi  les  premières  les 
inox  de  fonraine ,  de  pans ,  de  rivière  ,  de  plujre, 
<de  neige  &  de  marats.  On  met  au  nombre  étk 
-fécondes  ,  les  eaux  acidulées  &  les  thermales. 

Les  eaux  de  fontaine  font  cdIcS  qu'on  recherche 
it  plus  pour  ht  boifièa  ndiiiatn  &  U  pnépatatioft 
-des  aliments.  EHes  ne  ftm 'eonilkaiin  qile  dink 
les  pays  de  monragnet  j  Se  doivent  leur  ortrihe 
aux  eaux  de  [^ye  ainfi  qu'atlz  vapeurs  de  l'aii 
condenfées  par  le  coataû  ph»  froid  de  la  fîtpcé^ 
^cie  des  BîorttJiyi^  ipi  les  te  gnntni. 

*Oettifr  nfa  *t£Biiii0'*roMi0  dn  'ivîraefliiEk ,  pénetfe 

les  terres  ,    s'y  nifTemble  ,    &  s'échappe  enfuite 

Sar  les  endroits  qui  lui  prcleiitent  des  ilTues.  L'eau  • 
e  fontaine  doit  beaucoup  de  l.i  pureté  à  l'eata 
de  pluye  ,  qui ,  auparavant  dilpeifce  &  élevée  Cft 
■Vapeurs  fabules  ,  c»  plus  dégagée  de  pàAin  InMh 
geres.  Cependant  toJie  eatt  de  fetaBUe  >  'inème 
u  plus  limpide,  dépôtè  ,  toi:?«|n'ap^  PaVair  fait 
-bouillir  quelque  remps  ,  on  la  laifle  refroidir  iil- 
fenlîblemem.  Sa  pureté  dépend  de  la  nature  des 
'Veinn  Ibumninn  ^VUe  a  parcçnfàn  :  1!  datis 
feu  itain  cUb  Hk'Ucùinc  _^fii'  dès  '  éibêUM  ftbhM- 
iwltt     yâitQm '.de  éiffllb^  ,  '  é»  Vf  «UHf ; 
'pour  ainfi  dire ,  S:  y  dépérfe  les  fubftafacès  étraA- 
'geres'dont  elle  peut  ftre  charg^fe.  H  n'en  «ft  pis 
ainl'ï  lorfqu'elle  paflc  par  des  tetreihs  argilIctJt  ^ 

Êierreux,  daijeés  dt  tels  alàminMx,  vitriotittueS, 
ilfineux,  Bc J  eib      dmfelé  9c  Us  ààttoàt,  Xya 
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étUes.  L'aqaediK  d'Arcueil  «  dedc  In  pétrifica» 
ribitt  fe  font  i  la  longue  d'un  pied  d'épailliiiic  ^ 
le  caverne  du  vOifînoge  de  Quiiigey  ,  en  Frandie' 
Comté,  oà  l'eau  qui  dif\ille  du  roc  ^  forme  toutes 
fortes  de  figures  en  fe  pcmfiant  ;  la  fonraine  de 
Parette  ,  près  de  Bologne  ,  qui ,  félon  le  rappoit 
deM«Caffi«i,  prend  fta  à  b  chaiMleUie  |  le  fcn- 
tiine  de  Sttilide  j  prés  de  Cbeweufc ,  dent  fean 
fait  toti'jbef  les  der.15  fans  fluxion  ni  douleitr,  &:c, 
font  des  exemples  des  eaux  chargées  de  corps  énan- 

fers.  Vitruve  parle  d'une  fontaine  de  Suce  j  ea 
erfe,  donc  l'eau  fait  égalemen  UMabnlndeus 
i  oew  qui  en  boivent 

Je  ne  m'étendrai  pas  d'avantage  ,  continue  M. 
llenaudin ,  fur  les  fontaines  dont  je  n'ai  nfin  à 
dire,  par  rapport  à  Strailxiuti;  j  où  il  n'y  eA  e 
point ,  &  où  l'on  n'ufe  que  d'eau  de  piriis. 
'  Les  eaux  de  puits  font  en  géiiéfàl  moins  bonnes 
i|iie  ceUn  de  ramaine.  Eltn  en  ^demen  rin- 
cbM«Aiieiit  de     charger  de»  'toeilem  •  fa angein 

qu'elles  rencontrent  dan*  leur  trajet ,  8c  elles  oat, 
outre  cela  ,  le  défavantage  d'être  moms  renouve- 
lées &  d'être  fonvent  croupiflantes.  Plus  les  puits 
font  profonds  j  plus  ib  méritent  d'anenoon  te  font 
fnfoeâs. 

Tout  l'intérieuf  du  fol  de  Strasbourg  eft  arroft 
de  foUrces.  On  en  trouve  dans  tous  les  endroits 
oii  on  creufe.  U  y  a  peu  de  particuliers  qui  n'aycRt 
ttn  puits  ou  une  pompe  dans  leurs  maifoos.  OuBC 
cela  J  on  en  compte  ploi  'de  MBt  CnupsaSM  fyt 

les  places  Se  dans  in  CHW,  weiweaus  pat  le  ma- 

f^iArar,  qui  a  lUn'de  In  fintenettoycr  fréquem' 

menr.  l  es  puit^  puWics  font  découverts  ,  8e  reçoi- 
vent les  imprcilions  de  l'air  :  comme  ils  fou  pin 
pttifés  que  cenx  des  partictdiers  >  l'eau  ,  I^Mon 
celle  des  iwmpes ,  en  eft  pita  baine  ,  ploy  ane^» 
veUée,  &  fe  trouve  en  géoénl  meaiéate. 

La  profebdeoir  d*s  puits  eft  différente  ,  félon 
iés  quartiers  de  la  ville.  Le  terrein  du  nord  ,  le 
plus  élevé  &  le  plus  éloigné  de  la  riviire  ,  a  des 
puits  de  trente  i  trente-lix  pieds  de  profondeur  jnf- 
Teta  :  ceux  du  centre  de  la  VHle ,  plus  ptocbeti 
w  h  rivière  ,  font  profonds  depuis  vingt-«inq 
pieds  jnfqu'l  Rente.  Â  pcoporâon  que  le  terrein 
s'abaifTe  Si  fe  trouve  IHUS  voîfin  de  la  rivierè, 
les  paies  n'ont  que  KÎXe ,  dik-boit  on  viitt 
ifieds. 

fn  misant  In  puits,  epiis  aent  emponé  là 
'tkne  Ugere  8e  noirâtre  qui  côovii»  h  foperficte, 
00  trouve  quekfuefois  un  fable  grîfitre  .  mais  phjî 
fouvent  une  retre  glaife ,  frccjtiemmenr  mugeatre 
•3c  quelquefois  jaunâtre  :  en  delcendant  &  pcni-tTant 
plus  avant ,  on  trouve  de  nouveau  fabJe  ,  8c  enfin 
Wi  graviet'  pàr.' Parvenu  icHieh>iicbt ,  on  v  ttaa*» 
u^Hin  l'een  vire  «  oui  aflœ  d'en-bas  8c  ées  tient 
veifiiisi  éD"(Aac»  awrx  un  gftllaee  de  \kAs  fur 
lequel  on  pofe  uhe  pierre  de  taille  ,  &  on  tire 
d'entre  les  trous  du  grillage  autant  de  gravier  qoe 
l'on  petit.  Après  avoir  tiré  cett^  ftuaittt  "CM* 
eelle  qui  fo  tmouteOe  ceJB»  ^îaîtt.- 

LàS  dilRteuin'ftttNn  nM^'ibhii  m  moiRs  pum , 
felbn  qn\fl«s  fe  tencontrerit  aahs  dc^  fonds  eravc- 
leux,  fibhïnnenx  ,  pierreu*  t»(i  argileux  :  lesmeiJ- 
'leares  foht'feéatimoins  pîtrs  dures ,  cuifent  moins 
bien  les  léginne^  Se  dilTolveot  oioins  le  &  Von  que 
•Feau  de  la  rivièl^  f 
•   Les  «Oâb  fiit»  yrét  'im  pefe-liqueur  de 

une  dilRfente  de  l'eau  de  plnve  i'i- 
tillée  ,  comparée  avec  quelques  eatjx  de  puin,  «Je 
trois,  qnatTe>&  cinq  hgnes.  La  plupart  des  eaux 
de  puits  que  l'on  a  éprouvées,  Cn  J  verfantdela 
'fohnioa  de  fuoe  de  Satame.  va  de  de 
'ticin  pir  «Ufiabttce ,  '«vde  %  fàmk»  M  mtf 


Digi 


m  peu  predot 
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peu  prèdpîim. 

Les  analyfes  faites  fut  les  eaux  d*  piulÎMn 
puiu  ont  fourni  une  certt;  calcaire  ,  du  f«l  «on»* 
mua,  même  un  vrai  nine ,  du  fel  d«  giâdNC,. 
»c  m  ptK  à»  maÔÊtê  bkvmàmuA  9c  de  -mn 


L'eau  d'une  pompe  fur  le  bord  de  la  rivière  a 
été  ttouvée  la  plus  pure  :  vingt-quatre  pots  cva- 
pjrcs  n'ont  fourni  qu'environ  Jeux  gros  de  m»-f 
eiere  foitde ,  qui  tant  ItÛivéc  a  fait  d^RMfoMifi* 
avec  l'efprit  de  vitriol ,  en  répandant  me  «kof 
d«  baoïM.  On  a  tiié  de  ce  réhdu  plus  de  quarante 
gCMM  de  fc\  cnbiqM  ér  prifimtique  j  qui  a  dccré- 
pilé  &  détonné  Cm  les  charbons  avec  une  petite 
Bociion  de  iel  alkaJefcent.  La  mtat  quamiii 
«l'ancrés  eaux  a  fo«mi  jdSpTAfliv^iiMteiMiiw 
de  matière  felidc. 

^  On  fen  moins  forprit  de  tfoaver  «Uni  le*  Max 

de  la  ville  les  fels  dot>c  on  vient  de  faire  mention  , 
fi  ''on  confidere  qhc  quantité  de  pnit»  font  dans 
le  voi(;iiagL-  dc'  litnrK-s  ,  ou  chez  des  cortoyeuts, 
des  tannctm  ^  &  des  tabiicants  de  -Mbae  dont  les 
nnmodMe»  fc  filmM  pet  4m  Mme  ft  UnMma 
iam  lté  foin.  -:;«.' 

Le*  foareet  r^pandoes  dan*  la  Tille  fervent  (Met 
1  la  boiffon  &  à  la  pr(^pnration  aes  aliments.  I  'eau 
de  la  rivière  d'IU  n'«ft  emploj'ée  que  pour  quelques 
ufages  médicinan  &  éceiKMUiqaes.  Cette  et»  étdM 
nèknge  d'eaux  de  fontaine  &  de  pbi^e ,  rénnif 
-  —  qaaliié».  £U«  eft  encore  char;^  desr  fUttC-^ 
IpeUe  teook  de*  diiHwas  teirains  qn'eile 
de  «allN  4k*-*ainMHn  qui  y  mcnrenc , 
3e  leurs  fémences  ,  des  végét.mx  qui  y  nourrilTcnt ,' 
te  des  immondices  des  villes  pj(  {«(quelles  elle 
paflê.  il  lâut  dont  l'anvifaget  comme  «Mtns  pure  ,> 
à  tcrt«ins  égards  ,  eotnme  moins  propre  à  fèrvir 
de  h&ifftn. 

>  L'atMlyfe  qui  a  été  Jftitfe-de  certe  eiwde  tivicttf 
a  produit  environ  une  once  de  inaii«i<e  iblide  fut* 

Îuarance  pors  d'«au  i  la  matière  iedivée  .i  fourni 
ix  grains  d'un  fel  qui  pétttloit  fur  les  charbons , 
iMMe  grains  de  fel  aikan  fàSIe  «'  tC  Gi  ao»  d'une 
lecce  qui  fàilbit  efiérvefcenet  avM  tel  aiiules  nàaêi 
itnc  8C  eifulbiriM»  «denr  défagréabt*. 

IJàé  égale  quantité  d'eau  du  Rhin ,  trairée  de 
k  tnîme  manière ,  n'a  donné  qu'un  peu  plus  de 
non  gros  de  matière  fcche  ,  dent  Oll  ft  Ai  qiUH 
note  grains  de  fet  alktii  follile.  -  ' .  -  ' 
'  Gette  diffcrence  dcmontre  pins  de  ^KK«té  Se  de 
Iteé^-daiH'l'caa  du  Rbitfi  tê-^/à-Vk^mAni 
nr  I  uuicifMKiii  QevBaienefs  I  qn  vemitjMnt  tltfv 
Ks  bateaus  preimMit  plii';  d'eau  i  irsfure  qu  ils 
fortenc  de  la  nvicre  d'ill  pour  entMr  dans  la 
Khin. 

'  «  £n  coniîdéram  les  fubftances  di(ftrenees  que 
les  riviem  emtéUf^  4(Èifa  leur  cmrs  y  9e  qui  foM 
flhs  Ceppochéer-M  'fbu  étendueè  &  délayée*^ 
ièltm  les  quantités  d*eaii*'de'  pliiy*e  qu^elies  le^ei-: 

vent ,  on  uuri  môii!S  Je  difficulté  à  découvrir  les 
raifons  pourquoi  certaine^  eaux  ,  Conftne  celle«  de 
ëeviennem  puantes ,  e^h»» 
km  quelquefois  ^vtMOts  fpiritafcato'^pii  S'ailll^ 
ktttK  i  rapprocha  inUM  dh*tidelt«i  *jt-  MpMMnent 
«nfiàte  leur  douceur  :  pourquei  utté  eau'  â*  tiviere'^ 
dans  le  royaume  de  rlongo,  donnant  <<entre  dO 
rKaume  ,  crcndu  Tur  !;■  iiv;iî;L-  ,  fotjnc  une  écume 
rcnacc  ,  qui ,  mit  fur  le  tèu  ,  fe  durcit  comme  \4 
fer  :  pourquoi  le  nrifleau  de  Cray* 'proche  de 
HtùnçsMf  fijKOM'  'dftw lit '<n"incnift*noiil 
tpà  êSh^tiMBeht  éidtfae  {Vas  d*«ui 
rui(fèaii  nommé  de  Boureail ,  Ce  mêle  avec  celui 
de  Ctaye.  U  eft  nattucl  de  douter  fi  l'on  doit 


.      '        S  T  H  _ 

y  auroit  en  Afrique  -.mj  nviere,  donï  Une  livtV' 
d'eau  feroit  l|)ccihquement  plus  légère  de  quatiff 
onces  que  l'eau  d'ÀngleiMTe;  «c  i  celui  d'Héros^ 
do»,  qui -dix  mJak  nauve^eè  EdUopte  de  l'eau  ; 
fnc  laquelle  ai  M  bois,  ai  des  «ocps  plus  Icgetf 
ne  funiagenc  pelW,-^kati*  ^ui  Mt*daiiCEabf  condStoi 
au  fond.  •  ■  '     ■'      •  -  ••! 


jours 


>.  Jt  ne  m'étendrai  ras  beaucoup  ,  pourfuit  tou' 
ms  M.  Reiuudin ,  fur  les  eaux'  dé  pîuye  &  é 


ubac  Si  Us  l>rairei<ies. 

L'eau  de  pluyc  -eft  plus  légère  jjiie  l'cap  de  ri*î 
riere  ,  Se  plus  pute  «jiie  ceW  de' InnCtioe.  ElÛ 
n'«ft  cependant  pas  £uts' inSin^i  Sin  peut  l'ea- 
vifigtar  comme  ^ne  ledWie  -d«  ntmof^liere  :  ]gi 
cokpnicâle*  dont  elle  eft  chargée  ,  font  différens, 
iuivant  les  terrdirs ,  4es  vents  ,  \cs  ftifons.  L'eau 
réduite  en  vapeurs  fubtilcs  pu  la  chaleur  du  foleil 
&  de  la  reire ,  élevée  à  une  hauteur  conlidétable, 
entname  attté  elle  des  efprits  ,  Id^s  ^oUcs ,  deà 
fek^  de  la  tcne«  dès  ibérau]^  dième  ,  &  fe  diafge 
de  tontes  les'fabftjiiictfs  <^ui  voltigent  tians  î'atn 
Les  p!o^  fortes  évijxirations  de  la  terre  fe  font  pen- 
dant 1  r;c  :  âulll  ,  ptmJanr  cette  faifon  ,  les  pluyeS 
fcnt-cUcs  plus  pToprc-i  i  féconder  les  teitei,  Lfà 
nuages  font  alors  tellement  imprégnés  de  inàtieres 
étra^eres  ,  qa-ib-  predutiênt  tet  éclairs ,  les  ton- 
nefros  qu'on  leoHl^ttlK  ni^ment  en  d'autres  temps. 
En  temps  chïndl^'Teatt  de  fJuye  reçtie  dans  un 
vaiffesii  net,  fe  eotrompr  aifcment,  &  devient 
putride  :  on  y  remaroue  au  microfcope  des  animali 
tnles  &  de  petite?  plantes ,  mik  Wt  'os  'codlk'iiltd 
jarnais  un  cata^tete, acide.      •  "  ■   ••  • 

Ces  énâaiitidltflbMmeiii^  &  biën  foibles  p^ 
dam  l'Um:  la  «eif^iijaei'oil  «otatfiflî^^^ 
lone  8e  contme  /  ae«rmf>agrif\3ré>lfn«  flrde  fécids 
iw»-,  fenrnU  l'taa  la  plt:s  purt  &  b'  plus  finiple 
qu'il  Anit  polfiMe  de  fe  {nxmirèr.-  Les  .diftitbtinjjs  të- 


pistées  peuvent  jù-  ir  i  i  1,  pe^fèâibn  de  cette  ça*J 
elle*  des  qualités  marquées  ,  Éc,  qû^'U  diftio- 
gMfit  des  autres!  fa  légèreté çft'ïélfc'î  tiie  IjSi  éig 


mêle  avec  une  «au  moins  pute, -ancmoWliti^pidê'l 
les  deux  eaux  ptc""—        -i—T-ijr.i — •«♦ifcf 

di<lbut  le  favon  p 

ftiMI  t  «Uft-bMc'pl^  Vite  ttdi  téf^àUl 
"  ♦  B  m«-|lÉfte  é'6ite  inetéion  dës  cziix.mH 
ne  raies  qui  ^tlé^  jdftt.ei)  itfi|^||9fc^ 

..  Je  <omiV*<Hfe^-p«r9#*rtji  thârtiiafe/ VÎQ 
Bade  ,  capitale  dti  yitirq^iikt  '  Badin.  ,Cié  ïinè 
les  feules  chabdes  nous  «rbliif  dj^  iï  kdxlthlré. 
Blés  Caok  i  8.liéûeV$.  E.  de  Srr»^bl}i^:énWoUvâ 
dat*  foM«c*,'l^lne  grande  ,  l'anfrè  '  'i^etîti.  Li  prc- 
n>iere  eft  plus  forte,  fjuinit  !'/.iu  de  plulki:;* 
bains  j  par  le  moyen  des  canaujt  iii^lï'cohdiiifeWt 
dàns  les  maifonN  :  èlh:  n^nâe^m-^^'^ Si^% 
fmààs^e  de  1^  ville.  U,|ècQnde  eft  en  D^ié 

'  La  chaleur-déla  grinidefà^cé  .  fe  t  hki;  daqj 
à*f  Mrimerit ,  fait  momer  1  fijifaiirc-fix  degrés,  Û  li> 
queur  du  fhcrmonlctre  de  RçauWttr:'  ^Jiibnr.t^ 


pnOMIr^  anéieh<  értits  ayent  prétvndu  le  contr  iue. 

'L'éviporarion  de  huit  J>ors  de  Ha"  gr.mde  fi^ur<.e 
ontdonbé  une  oqce  detan^os  ilt  de)K  'i^upi4«^ji4 


^^tcs  du  pUttc.  C<trc  ifpece  de  tctfc  a  été  é<»ale- 
ipent  reconnue  dans  les  iuctutbcions  pieirctifcs  qui 
(c  tiouvciic  dans  les  canaux  par  où  l'eau  palfc.  La 
v(^'tu  de  ces  eaux  àiSete  peu  de  celle  des  eaux  de 
Plombières. 

La  province  d'Alface  Se  le  voifinage  fournilTenc 
une  grande  quantité  d'eaux  acidulées.  Je  décrirai 
d'ibord  les  uois  principales  plus  ulîtées  :  ce  font 
les  fouices  de  Griesbach ,  de  Pétecll'hal  ^  de  Soidiz- 


^es  eanx  «^ît  GriesbacK  &  de  PétcrIÎ'hal  (ont  à  la 
diftance  d'une  lieue  l'une  de  l'autre  ,  dans  une  val- 
lée très-agréable ,  au  milieu  des  montagnes  noires  , 
dépendances  de  la  principauté  de  l'évcque  deStrai- 
bourg.  Leur  poniton  eft  au  fud ,  à  environ  dix  lieues 
de  Strasbourg.  On  trouve  dès  le  quinzième  licde 
des  dcfcriptions  &  des  éloges  de  ces  caïu.  Aujourr 
d'hut  ces  deux  bains,  &  fur-cout  celui  de  Griesbach 
téunilTcnt  tout  ce  qui  peut  concourir  à  la  i'anic  ,  aux 
commodités  &  à  l'agrément  des  baigneurs.  L'air  y 
Y  cd  vif,  Tain  &  pur.  Les  eaux  douces  y  font  nés- lé- 
gères Se  pures.  11  y  a  à  Griesbach  trois  tources  d'eaux 
acidulées  ,  mais  on  ne  (au  ufaee  que  de  deux.  La 
première  ,  qui  porte  le  nom  de  St.  Jofcph ,  el^jx- 
quante  &  agréable  à  boire  ,  Se  elle  fert  de  boi^n. 
La  féconde  ,  nommée  la  St.  Antoine ,  cil  plus  fone, 
trc»-favonneufe  ,  fiC  fert  aux  bains.  Quand  on  tait 
chauffer  cette  dernière,  elle  fottue  )ia^  écume  abo;>- 
dame  ,  jaunâtre  ,  qui  a  beaucoup  de  conlidailcc.  L'a- 
nalyfe  qui  a  été  faite  de  la  prcmietç  j  a  fourni  ,  pai 
l'évaporation  de  vingt-qnacre  pots  ,  deux  onces  Se 
deux  gros  de  matière  fcche  ,  duiu  on  a  tiré  environ 
fix  gros  de  fet ,  qui  ,  purifié  2c  cryllallifé  ,  a  été  re- 
connu pour  un  vrai  fcl  de  glaubcr.  Le ,  reftc  de  la 
leflîve  ,  qui  ne  produifoit  plut  dç  cryftaux  j  a  pro- 
curé de  l'alkali  foflUc  &  un  fcl  de  la  nature  du 
(Tel  commun.  La  terre  examinée  ,  a  donné  les  in- 
âices  d'une  terre  calcaire,  mêlée  de  fer. 

Cette  eau  ,  examinée  avec  une  indice  de  verte , 
n*3  cré  trouvée  que  d'une  ligne  Se  demie  plus  pefante 
que  l'eau  de  pluyç.  ;t  i 

Vingt-quatre  pots  de  la  féconde  fouice évaporés, 
ont  laillc  plus  de  deux  onces  &  demie  de  rél'idu ,  qui , 
^vec  les  mêmes  principes,  ont  encore  donné  une 
ipariere  birumincufc  &  plus  de  terre  martiale. 

La  tuturc  des  fubftances  qu'on  vient  de  détailler  i 
prouve  alTez  que  ces  eaux  font  fondantes  ,  apériii- 
vèj  ,  dctcrfives  ,  purgatives-  L'expérience  journa- 
lière démontreleur  bonté  dans  les  cas  d'empâtement; 
d'obftruiftions  ,  d'épaillilTcment  de  la  lymphe  &  deS 
autres  humeurs  y  qu'elles  font  également  bonnes 
pour  les  maladies  des  nerfs ,  hyilériques  ,  hypo- 
c'oiidriaques  j  pour  les  rhumatifmies,  la  goutte  ,  la 
gnvélle  ;  pour  les  ankilofes  Se  les  paralynes.  Ces 
eaux  font  plus  douces  que  celles  do  Pcteril'hal ,  Se 
[c  marient  par&itement  avec  le  lait. 

Les  deux  fources  de  Péteril'hal ,  plus  fortes  & 
plus  àpres.augoui  que  les  précédentes ,  ont  montré 
a-peu-çrès  des  réfuliats  femblabies  dans  les  mêmes 
procèdes  chyraiques  ^  elles  n'en  différent  qu'en  ce 
qu'elles  font  un  peu  plus  chargées  de  principes.  La 
p^;ite  fontaine  parov  au  goût  uiou>s  forte  que  la 
grande. 

On  rencontnç  ild^/u  lieues  de  Çf  iesbach  des  eaux 
«cidu)ée$ ,  conpiies  anciennement  fous  le  nom  de 
Kj'ppojfau:  la  fourcc  c<i  avoir  été  perdue  pendant  un 
grand  nombre  d'afii^éfCS  ,  par  l'imprudence  de  quel- 
ques mineurs  ,  qui  la  dcto^rnereiit  en  exploitant  une 
fnlne.'  Elle  rcpaioît  depuis  douze  ans ,  Se  twinmencc^ 
4'ctrè  fréquentée.  , 

Par.  Vanalvfif  „  Tes  principes  de  cette  eau  paroiC- 
(ènlppii  difTcrer  de  jcei^  des  eaux,  précédentes.  La! 
n)?tiiè  remarque  peut  avoir  lieu  à  l'égard  dus 
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6ri«sbich':  tfes  eaux  font  peu  ficquentée's. 

Il  J'ai  cru  devoir  parler  en  premier  lieu  des  eaux 
de  Griesbach  &  de  ['étcrft'hal  ,  parce  qu'on  en  fait 
un  plus  grand  ufagc  i  Stiasbourg  :  on  y  emploie 
plus  rarement  celles  de  Soultzbach. 

Soultzbach  eft  un  bourg  de  la  Haute-Alface  ,  fi- 
tné  dans  la  vallée  Grégorienne ,  i  trois  Jitues  de 
Colmar  ,  Se  i  feixe  lieues  de  Srrasbouig  ,  vers 
l'oueft.  Ces  eaux  furent  découvertes  vers  le  com- 
mencement du  fiede  palTé.  11  y  a  trois  foutces  aci- 
dulés ;  la  plus  forte  cil  celle  qui  obtient  la  ptéle- 


rence. 


Vingt- fix  pots  de  cette  dernière  eau  ont  fourni  » 

Siar  l'évaporation  ,  environ  deux  onces  de  matière 
blide.  Ce  réhdu  ,  délayé  dans  de  l'eau  de  pluye  , 
a  donné  fix  gros  ,  &  près  de  deux  fcrupules  de  fel , 
qui ,  purifié  &  crydallifé ,  a  fourni  un  poids  plus 

Îrand  de  fel  de  Glaubcr ,  par  rapport  à  l'eau  nécef- 
aire  à  la  formation  des  cryftaux ,  Se  une  portion 
alTcz  forte  de  fel  alkali  fotlile.  La  terre  a  été  trouvée 
en  parti»  cakaue  Se  martiale  ,  Se  en  partie  viai- 
fiable. 

En  confldérant  les  difierentes  fubllances  qui 
compo/^ailt  les  eaux  de  Soultzbach  ,  elles  annon- 
cent des  qualités  fondantes  ^  incifives  ,  apéiitives  , 
toniques. 

Les  eaux  de  Niderbrone  font  d'une  natiue  difFé- 
Knte  des  précédentes.  Leur  etfet  dépend  principa- 
lemery  du  fel  marin  dont  elles  font  chargées.  Elles 
coulent  au  pied  des  montagnes  des  Voges  ,  du  cote 
du  fud ,  dans  la  Baffe- Allace  ,  à  quatre  lieueS  de 
Haguenau  ,  &  à  neuf  lieues  de  Snasbouig.  Leurs 
fources  font  renfermées  dans  deux  balTins  ,  8c  font 
très-abondantes.  Ces  deux  bailins  fournilfeni  plus 
dç  cent  foixantc  pots  d'eau  p«r  minute.  L'eau  y  pa- 
roit  trouble  ^  cependant  les  gens  du  pay<  (drurent 

au'elle  devient. ttès-cjaire  tous  les  fepi  ans,  pen- 
ant  quelques  heures;  de  façon  qu'alors  on  en  voit 
le  fond  ,  c]ui  eft  à  quinze  pieds  de  profondeur.  On 
remarque  dans  le  grand  baiCii  une  pyramide  creufe» 

3uia  été  poféc  anciennement  fur  une  fouace  rj 
e  la  coiuerver  plus  pure:  elle  a  maintenant  des  ou- 
vectutes ,  Sc^  mêlç  fon  e;ta  avfic  celles  de  quelques 
fources  douces  du  badin.  : 
Vingt  pots  d'eau  puifée  dans  la  pyramide  du. 
gtand  bamn ,  évaporée  1  un  .fmi  très-doux ,  om^aifle 
un  fédinKiH  fec ,  pefant  quatre  onces  un  gr^w.  Ce' 
fédiment  Icflîvô^t  purihc  4  pi^liit  jufqu'à  V<^s,o«i-; 
ces  ,  &  prefque  trois  gros  de  vrai  fcl  couuHiui ,  Se 
environ  d^uc  ^ros  de  ^4^1  de  glaubcr.  Due  pâme 
de  la  rerte  rcftaute  étoit  viirihable ,  &  l'autre  de 
kk  nature  de  ce^le  de  l'alun.  On  en  a  aulUreiitc  du 
làfian  de  nwsvcu petite  quariiitc.  Outre  cela,  om 
j  a  foupçonné  du  pétrole, .  .  , 

Le  fel  marin  conditue  pteique  feul  la  vertu  de 
ces  eaux.   Elles  produifent  des   eflets  matqués , 

(tcincipalem^nt  dans  les  rhuinaufmes ,  les  fciatioues, 
es  ankilofes ,  Jes  daraes  ,  la  galle ,  &  dans  oiflé-i 
rentes  maUdios  de  la  peau. 

Ces  eaux  bues ,  à  la  t^uaiitif  é  de  trois  ou  quarte 
livres ,  font  apéritivcs  ,  diurétives ,  purgatiques.  Oi^ 
efl  peu  dans  1  u'age  de  les  traiifporter.  Ou  s'en  fert 
communément  pour  les  bains. 
•  H  Je  ne  dis  rten  des  eaux  de  WattMrcilier  ,  de 
Suitz ,  de  Holnbade ,  qui  font  moins  ciliuiôes  &  peu 
recommandées. 

t>  L'air  ,  ce  grand  in{lrura(en(  du  méchanifme  de 
la  nature ,  qui  enveloppe  notre  ^lobc  Sc  fe  trouve 
d^s  tous  les  corps  ,  eu  qgalemcni  un  principe  nc- 
çelfaire  à  notre  cxiftance.  Combine  avec  nos  for 
lides  fie  nos  Huides,  ilagitciKorc  intérieurement 
extérieurement  fur  nos  cocp*.  C!eft  par  fon  moyen 
que  la  refpiration  fe  fait ,  Si  que  tranfmis  dans 
DOS  yaillci^v^    i|  fe  (nélç.  à  la  ou/Tç  des  humeurs 

-  qu'il 
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quU  ^Tife  i  '&  auxquelles  il  cotntnuniqoe  «ne  Vt^ 
pece  <it  redore  av«c  la  tlaidiic.  £u  ua  mot,  il 
contribue  aux  aâiom  vtcaies  ,  nacurcUe^  &  ani- 
males :  fa  privation  ell  Aiivie  d'une  prompte  m<»t. 

Pour  connoître  ta  nature  Sc  les  effets  de  l'air, 
fur  le  corps  humain ,  il  .eft  néccdiûre  d'enmîner 
certaines  ptopriétés  confiantes  &  inaltérables  que 
les  phy{îciens  y  ont  découvertes  ,  la  Huidité ,  la  gra- 
vite &  le  rellort.  Celles  qu'ib  appellent  quabtés , 
font  relatives  à  la  châieut,  aaitoia  »  â  la  fccherelTe 
ôc  i  l'humidité.  Il  n'eft  ptt  moin*  iaiéreirant  pour  ' 
Us  médecim  de£uM  mtaùon  tax  qualités ,  foii 
Êlucûies ,  fine  nnifibles ,  que  l'air  contnAe  du 
mélange  de?  -orpui^i:!-.'  i?  i';î leçoit  de  la  terre. 

premicii.  ûl.,i.uc  ul-  i  au  ,  4.]Lii  fe  ptéfente,  efl 
h  fluimcc  :  clic  lui  ell  11  lumrelle  ,  que  jurqu'iprc- 
fentoan'apa  l'altcrci  en  aucune  façon.  froids 
les  platviolciiis»  1m  eompellions  les  plus  fixtes 
te  une'iiaiDps  coomintet ,  iisdiniiuiieiitrieade 
htmSti.  tmnnétDeni  voXk  dans  tous  les  corps 
de  la  nature  ,  où  il  terte  ci^iit  pen  l.int  des  fic- 
elés ,  i!  reprend  Tes  piopncus  dia  qu'un  l'endégase 
Se  qu  'on  l'en  (au  fortir.  Ses  parties  font  fi  fubules 
&  u  délices  *  <]u'cUes  oduppetu  à  tous  les  microf- 
copet  (  eUec  ne  Çoat  perceptibles  que  par  la  réfif- 
t^aceqneiiow^pcowroiuen  marchant  dans  ladi- 
reâion  contraire  do  vent ,  Sc  par  l'eAét  des  vents 
ifnpccueirx  ,  qui  dJiicinctK  les  chênes,  &  rcn- 
verfent  les  maiions.  On  peut  dire  avec  fondement 
que  l'air  eft  une  fubilance  inaltérable  ,  dont  les 
nrties  intéçriiueï  font  honiogcncs  Se  xoides  j 
«ooeicnuuc  cxtiane.  Ses  caraâcrcs  fontlei  ntmes 
fuc  toute  k  itu£i^  des  tartes  Sc  dts'max. 

It  n'en  eft  pas  de  mime  de  la  gravité  de  l'air , 
qui  varie  félon  le":  lieux  plus  Nieves  ou  plus  bas.  Son 
plus  grand  poids  le  remarque  dans  la  profondeur  des 
mines ,  Se  dmiinue  i  mefure  qu'on  s'cleve  davantage. 
Le  niveau  de  laroerj plus  bas  que  les  terres  éloignées, 
'«iréremelam^medincrencc:  elle  eft  prouvée  pr  la 
nauteur  du  mercure  du  baromètre  ,  qui ,  lur  le 
rivage  de  la  mer ,  a  toujours  environ  quane  lignn 
de  plus,  qu'il  n'a  i  la  fallt;  de  l'obleivatoire  de 
Paris ,  élevée  de  quar.tnte-lix  toiles  au-defiîis  du  ' 
niveau  de  l'Océ^i-  L'inégalité  du  poids  de  l'atmoC- 
nbete  eft  encore  plus  notable  ,  en  comparant  les 
aiftances  du  pied  d'une  montagne  jufqu'au  fommet. 
lltèfulte  des  expériences  faites  par  Mrs.  Calllni 
ic  Maraldi ,  que  du  niveau  de  la  mer ,  i  une 
deiru-lieue  de  hauteur ,  on  peut  compter  environ 
dix  toifes  d'élévation  pour  chaque  ligne  d'abaif- 
fSement  du  luercore ,  en  ajoutant  un  pied  i  la  |n- 
nuenedixatma  dewt^îeds  i  la  fecoww  j  trois  pteds 
â  la  croifieme ,  Bc  amfi  de  finie.  Ces  expériences 
répété''^  r!i7i^  d'iutres  lieux,  ont  un  peu  v.iticdaiis 
les  tclultacs  j  ce  qui  peut  être  attribue  &  aux  cliaii- 
getnents  de  l'atnwfpnere  Sc  aux  politions.  Ûti  fait 
que  le  mercure  Ce  rient  plus  hatjt  dans  les  pajfs  du 
Nord ,  que  fous  l'équateur  8c  aux  e&vifons. 

Daiu  les  endroits,  où  le  neicute  .  du  baraneaps 
cft  plus  bas ,  on  remarque  ramns  de  variations 
dans  fes  mouv(;rncnt5. 

La  hauteur  moyenne  du  mercure  ,  dans  le  baro^ 
mètre  ,  eft  d'environ  27.  pouces  Sc  demi  i  Paris: 
les  variations  s'étendent  rarement  au-delà  de  16. 
pouces  trois  quarts  à  iS.  pOttoes  Se  demi.  >. 

La  hauteur  moyenne  du  mercure  i  Strasbourg , 
eft  de  27.  pouces  quatre  lignes.  On  y  a  remarqué 
fon  plus  grand  abaifTcment  de  l6.  pouces  quatre 
lignes  Se  fa  plus  gtande  élévation  de  18.  pouces 
^.lignes. 

Cette  dîlRieoce  va  Infqu'â  trciis  ponces  for  les 
bords  de  la  mer.  Elle  s'étend  bien  d'avania|>e', 

Sc  il  eft  de  fait  que  les  hommes  Se  les  bêtes  peii- 
veoi  vivre  dans  un  ^ir  foit  plus  léger ,  foit  plus 
Tome 
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eefant,  eto  confidérant  que  dans  le  fend  des  mines 
le  mercure  monte  i  ji.  pouces  ,  Sc  que  fur  la 
cime  des  plus  hautes  montagnes  il  defcend  â  17. 
pouces  :  preuves  lùen  convaincantes  des  moyens 

Rompis  de  la  nature  à  cntieienii  l'équiltine  do 
itr  intérieur  de  nos  corps  avec  l'air  extérieur  ^ 
foii  en  cxpulfant  le  fupernu  ,  foit  en  admettant 
celui  du  dehors ,  félon  les  difctens  poid<!  de  l'ac- 
mofphere.  11  fuit  des  faits  lapponcs  j  qu'une  co- 
lonne d'air  ,  pril'e  dans  l'aiiiiorplitte  ,  le  trouve 
en  équilibre  avec  une  colonne  de  mercure  de 
pouces  &  demi  <»  une  colonne  d'eau  de  33.  pieds  , 
eu  égard  aux  pefanmiics  spécifiques  do  itieiaire»' 
relativement  à  la  pefimlSBr  do  l'eau»  qui  fiink. 
comme  im  â  14. 

Lorfque  le  mercure  du  baromètre  eft  à  50.  pou- 
ces ,  fa  plus  jgrande  hauteur  fur  le  rivage  de  la.- 
mer ,  la  g^avtté  fpécifiquc  de  l'air  eft  à  celle  do 
l'eau ,  comme  an  k  850.  à  celle  du  mercure 
comme  un  à  loSoow 

L'air,  en  raifon  de  fa  gravité  &  de  fa  duiJitc, 
agit  en  tout  fens ,  Sc  forme  une  preftion  égale  fitc 
les  corps.  Son  aâion  fur  la  furface  d'un  corps  de* 
cinq  pieds,  peut  erre  évaîuée  à  31000.  livres.  Le 
poids  de  l'air  variLint  cr.viron  d'un  dixième  *  il' 
doit  poduiie  fur  le  corps  humain  une  diHérôice 
de  pouls  de  3100.  li.rt  s ,  plus  confidérable  dans 
un  temps  que  dans  ui:  luttL-  ,  ils:  pat-cor-fcquent 
l'clevation  ou  l'abauleniciu  d'an  pouce  du  mercure 
dans  le  baromette  ,  indique  une  différence  d'un 
peu  plus  ou  moins  de  looo.  livres  dans  le  poids  do 
l'atmofphcre. 

.  ladépendamment  de  cette  peGuueor  commuwt 
de  tonte  la  mallè  ,  on  en  recainna&  une  stibine  à 

l'air.  La  balance  fait  voir  qu'un  pied  cube  d'aic 
ptfe  à-ptu-prés  une  oiuc  &  un  gros.  On  conçoit 
que  ce  pends  doit  vanc-t  fclon  la  denficé  de  l'air  St 
là  qoaotité  de  corpufcules  hétérogènes  qu'il  «»- 
uent,  U  qui  conttiboeiK  pcelque  en  totdité  i  & 
pelàiiieBr. 

En  paRMmnt  atnt»tvement  la  plapart  des  cftis 
de  l'air ,  on  rencontre  piefque  par-tomile  conciWBi 
de  fa  verni  élaftique  avet  fa  gravité.  : 

L'art  a  fu  foumettre  certc  élafticité  aux  expé« 
riences  &  i  fes  4oix  ,  ainfi  que  la  gravité.  La  coa>- 
prefllon  d'une  malle  d'air  avec  des  poids  doubles 
de  celui  de  rarmofphcre  le  réduit  à  la  moitié  de 
fon  volume.  Des  poids  quadruples  en  rapprochent 
les  parties  a  un  quatt  de  fon  preiiuec  volun'.e  , 
&  en  multipliant  huit  fois  le  poids  de  l'atmof- 
pliere,  on  réduit  l'air  «n  un  efpece  baie  &b 
moindre. 

Il  paiott  par  les  expériences  de  Boyie,  qu'on 

peut ,  par  comprcfTion  ,  rendre  un  volume  d'ait 
treize  fois  plus  petit  qu'il  n'eft  d;ii;s  Ion  état  na- 
turel. M.  Halèi  du  avoir  réduit  l'air  a  la  1551e. 
partie  de  fon  volume  ordinaire^  ce  qui  furpalTe 
pcelque  du  doidile  la  denlké  de  l'eau,  M.  Amon- 
fons  démontre  que  la  partie  inKrietire  d'onc  «»• 
Icmnedefatmorphere ,  ptoloiigée  de  dix-huîr  lieues 
vers  le  centre  de  la  terre  ,  &  comprimée  par  fa 
portion  Tupcrieure  ,  auroit  à  cette  profondeur  une 
denfité  égale  à  celle  du  mercure, 

La  coinparaifon  des  termes  de  U  dcniîtc  de  l'air 
avec  ceux  de  la  raréfàâion  où  il  peut  être  porté , 
ptéfeme  une  étendue  immenfe.  M»  Mariotte.pcév 
tend  que  l'air ,  dans  l'état  nanirel  oà  il  eft  I  la 
furfice  de  ta  terre,  peut  ?'ctendre  &  remplir  un 
eipacc  quauc  nulle  fois  plus  grand  que  celui  au  il 
a  coutume  d'occuper.  Boyle  a  trouvé ,  entre  l'air 
te  plus  raréfié  &  le  plus  coodenfé ,  une  difirenok 
d'uni  5e2ooo.,^ii  la  plus  grande  cfaaiettr  ou 
le  plus  grand  froid  naturel  ne  peuvent  augmenter 
OU  duninoet.Ja  meié  ou  If  .idéalité  de  l'au  .  qu* 
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d'environ  aa  dnquieme.  Au  relie»  lOUlMIgeMr 
phyfiqucs,  oonniit  {iifi]a'i  ntéTciit»  M  ftmmèi- 
traire  le  refTon  de  l'air.  M.  de  Robervâl  a  trouvé 

aue  l'ait  coin  prime  dans  une  canne-à-vent,  l'efpace 
de  ijuinze  ans  ,  n'avoir  rien  perdu  de  fa  force. 
Vak  czpofé  fle  nuéfié  au  feu  de  verrier  le  plus 
yntAm»  donne  «ncore  des  preuves  (ie  ibn  leflort} 
èe  les  balles  d'air  qui  fe  rapptochem  tc  kSac- 
oienc  au  milieu  de  la  glace»  confovenfr  toute 
leur  force. 

Ce  qui  eft  dit  ci-devint  annonce  les  effets  pro- 
'digieux  que  l'on  doit  attendre  de  l'ait  d'une  extri- 
ne  denltté .  dont  le  teflore  eft  tagnuaé  par  h 
chaleur  dans  les  eiKcaiUes  de  la  mce«  te  ce  que 
peut  produire  fini  imérienremenr  iôit  extMenre- 
mcnt  lur  II;  corps  humain  un  air  ,  dont  la  rareté 
&  la  dciuuc  vanem  prdque  d'un  cinquième  par 
la  ci\.ili:urou  le  firoidde  l'atmolphere. 

L'air ,  quoiqu'tnriméinent  mcié  avec  la  fubftance 
it  nos  corps ,  conferve  adêz  d'clafticitc  pour  con- 
trebalancer le  poids  de  ratmofphere  :  ce  reflort  in- 
terne doit  également  augmenter  ou  diminuer ,  afin 
de  ptoJuiic  un  cv^iiilihre  pirfair. 

L'élafticité  de  l'air  inccneur  eft  bien  prouvée  par 
Peaqiécieiiee  dek  grenouille  &  des  autiéa  aaitnaiB 
que  fou  ei^lè  au  vuide  de  la  poBupe  poeomad- 
ijne.  On  les  voit  fe  gonfler  conndéniMeinent  par 
la  raréfaction  de  l'air  intérieur  :  n  n'ttinî  plus 
foutenu  par  le  poids  correlpoiidaiiî  de  ïjlu  externe, 
fc  diLiro  &:  fait  ct^'urc  pour  s'cchappec*  «BlOBipem 
cequi  s'opjpofe  à  fon  pakfage. 

L'élallicité  &  le  poids  de  ratmofphere  font  é^a-> 
lemenr  d^moatués  pat  l'sidbéfcace  «le deiB  iitouf* 
pheres  ,  dont  OR  •  viridé  l'air  ;  des  fereet  mald' 
pliccs  ne  peuvent  les  féparer  ,  &  ils  fe  disjoignent 
avec  U  plus  grande  facilité ,  en  y  laifTant  reittrec 
l'air  par  l'ouverture  d'un  robinet ,  ou  en  les  pla- 
çant dans  le  vuide  de  la  macbine  pneumatique , 
qui  ôte  la  cauTe  comprînumte  de  l'atmofphere. 

M.  Halés  ,  par  des  moyens  chimiques ,  a  dé- 
montré la  préfence  de  l'air  dans  les  fubftances  ani- 
rn.il' 1  ,  qui  eu  contiennent  beaucoup  plus  que  les 
autres  macieics.  La  corne  de  cerf  en  donne  deux 
cents  trenre-quarre  fois  foa  votume.  Le  calcul 
iMunain  fournit  ^ut  de  San  ceon  qoanuite  Ibis  £m 
volume  ;  les  fluides  en  contiennent  moins ,  mab 
cependant  plus  que  les  autres  liqueurs.  Le  farig 
en  rend  trence-crois  fou  fou  volume  ^  au  lieu  que 
27.  pouces  d'eau  commune  n'en  donnent  qu'un 
demi-pouce.  La  même  quantité  de  quelques  eaux 
minérales  en  donnant  un  pouce.  Lean^feiee  an- 
contraire  ,  le  foufre  Se  quelques  aurres  mixtes  , 
bien  loin  de  rendre  de  l'air  ,  en  abforbent.  Il  y  a 
dans  l'eau  une  quantité  d'air  dctcrmince ,  qu'elle 
répand  d'elle-même  lorfqu'oii  l'en  dcnue  j  mais  il 
n'eft  pas  polTible  d'y  en  infinuer  d'avantaj^  JML 
Maiiotte  reft  alTwé  que  de  l'eau  qu'il  avo»  putw 
eie  d'air,  en  avoir  reprit  la  ntme  quantiié  dans 
re|pacc  de  trois  jours. 

Ne  pourroit-on  pas  louvent  imputer  les  mouve- 
ments fpafmodiqucs  Sc  les  foibielfcs  de  certaines 
pcrlbnnes  délicates  i  cette  quantité  d'air ,  conrenue 
dans  nos  bimwan  tc  OM  parties  molles  ,  qui  fe 
taiéfiant  par  une  augmentation  de  chaleur  ou  par 
la  légèreté  de  l'armolphete  ,  gonfle  &  tend  les  par- 
ties, dérange  l'économie  animale  ?  On  voit  que 
les  animaux  deviennent  convulfifs  aux  premiers 
coups  de  ptfton  d'une  pompe  pneumatique  j  parce 
«ne  l'équjUbce  eft  détruit  t  iu  ^femUeût  foulagés 
dès-qnlf  t'eft  édiappé  allèz  d^dr  de  leur  corps  , 
êc  qu'il  e(*  proportionné  à  celui  qui  les  envirtmne. 

Les  chinjements  de  ratmofphere  produi lent  fur 
nos  corps  -jiftàtas  effets.  Lorique  Ion  poids  aug- 
Bteote  tnfesiribicmu,  al  ajoiiie  m  teâian  des 
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fifUdee  l  procitte  plus  d'agilité  &  de  l^g^reté,  po- 
wqilB  le  flMOVevieiit  «CriTlatoife  des  vasflêhni ,  ie 
broyement  des  hnmens»  tes  iectMont.  Si  ccne 

variatitin  efl  çurirle  ?'  naît  pIus  vîte ,  elle  forme 
une  con>piciiiuii  lut  :oure  l'habitude  du  corps ,  Se 
fpécialement  fur  les  vaiffcaiix  ,  prelTe  les  liquides, 
gène  la  circulation ,  fait  tefiuer  0c  accumuler  les 
Suneors  dans  In  viftme  llcbee  &  fbibles ,  comme 
le  pdumon»  la  nue,  le  oecveaBi  Ikc.  £Ue  eftper- 
ticuliérement  contraire  i  eeox-  qui  cracheiK  tt  w- 
miffent  du  fang  ,  à  ceux  qui  font  fujets  aux  palpi- 
tations de  coeur ,  Se  i  quelques  hypocondriaques. 

Loifqa'eitcoiittaire  ratmofphere  devient  plus  lé- 
gcfe,  Se  par  de^ét,  eUe  occafionne  dutclSche> 
menr  ,  de  raflâiflènenr ,  de  la  pefanteur ,  des 
laflitudfT  ,  des  embarras  de  tète,  des  douleurs 
dans  les  menibiCi  ,  &:  fur-iout  dans  les  anciennes 
cicatrices  ,  fie  elle  dctermine  qucliiuefcr  n  1> 
dies.  Les  défordres  augmentent  quand  cette  Icgé* 
teté  eft  plus  confidérable  &  furvient  plus  promp- 
tement.  Alors  l'ait  intécieux ,  qui  n'eft  plus  fouiemi 

F>ar  celui  qui  l'environne,  fe  dilate ,  gonfle  les  To- 
ides ,  affoiblit  leur  refTort ,  augmente  le  volume 
des  bquides ,  gène  &  lufpend  leur  cours ,  diminue 
tc  mat  les  feactions ,  accumule  la  ntatieie  des 
excrétions.  De-lâ  nail^t  les  embatras ,  la  fiir- 
charge  d'humeurs ,  les  éioofetwents ,  les  feiUellèt , 
les  infîlrrarions  ,  les  crdcmes  ;  les  empliTrcmcs  & 
les  tympanues  ,  quand  les  globules  d'air  fe  rappro- 
chent j  les  coliques  les  points.  Au-refte ,  la  pe- 
fanteur de  ratmofplterc  c(t  moins  iuiif3>le  que  fa 
l^éreté.  Les  petfonnes  exercées  U  tcibnftes  font 
noiBs  aâèâéas  de  ces  vuiadous  qw  celles  qnt 
fine  feibles  te  aifires. 

»  Je  palTe  à  l'examen  des  qualités  dont  l'air  eft 
fufcepdble ,  félon  les  caufet  qui  agilTent  fut  lui. 

»  L'air  contient  une  certaine  quantité  de  matière 
ignée  ,  ainfi  que  tous  les  xorps  de  la  namre.  Cette 
quantité  augmente  par  les  rayons  du  foleil ,  par 
la  chaleur  interne  de  la  terre ,  Sc  par  les  feux  arti- 
ficiels que  l'on  entretient  dans  tous  leslicui.  L'air 
échauffé  fe  raréfie  à  proportion  de  fer-  tlt^gié  de 
chaleur.  Jufqu'i  préfent  on  n'a  trouvé  aucune  ma- 
tière foic  fbtide  ibk  fluide  qui  fe  raiétiât  aotaat 
tc  auffi  pcsinniemeM  pat  le  fai  que  l'ait.  Cen» 
ratéftâÎQn  eff  telle ,  qu'il  n'a  pas  été  dtfgné  une 
mefurc  au-delà  de  laquelle  elle  ne  s'étendît  pas. 
Ou  fait  que  le  volume  de  l'air ,  du  degré  de 
congélation  i  celui  de  l'eau  bouillante  ,  efl  comme 
de  2.  i  3.  &  que  du  terme  O  au  vii^-dnquieme 
degré  du  thennometre  de  M.  de  Retumitr ,  où  le 
font  monter  les  chaleurs  communes  de  l'été ,  l'ait 
fe  dilate  d'un  cinquième  félon  l'obfervation  de 
quelques-uns ,  &  d'un  fepneme  félon  d'autres  : 
variété  «qui  paroît  dépendre  du  plus  ou  du  moins 
d'humidité  répandue  dans  l'air ,  &  fur-cout  de  fa 
car  il  eft  détuonné  oue  le  iiiftwc  dcsei 
de  cbakor  agifiitt  for  un  aird%ied(nfilé  double-, 
le  dilate  une  fois  plus  ;  Sc  qu'un  air  deux  fois  plus 
rare  oue  dans  fon  premier  état ,  exige  deux  fois 
plus  ae  fêu  pour  produire  fa  pfenieie  foice  âaft^ 
que ,  &  ainiî  par  progreflion. 

L'avantace  de  pouvoir  apprécier  les  dilTéreiis 
degrés  de  chaleur  a  fait  imaginer  l'dèse  des  rher- 
moroetres.  On  s'eft  applique  d  rendre  leurs  dcgtés 
relatifs  i  des  termes  de  nroid  &  de  chaud  ,  (ors 
tc  connus,  &  â  leurs  marches  comparahles  eo- 
ir'elles.  Celui  de  M.  de  Reaumur  ,  qui  réunir  ces 
viice »  file  la  dudew  natnieBe  de  Hnnotne  i  32. 
deg^  tc  demi  an-deflùs  du  terme  de  ta  giacs  , 

8c  i  47.  degrés  &  demi  :li  dcfTous  de  l'eau  boail- 
lame.  C'eft  par  le  moyen  du  rhermomcae  qu'on 
s'ed  alTuré  que  les  plus  grandes  chaleurs  , 
fous  la  ligne  équinoMale  ,     a'cxcedem  pie 
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coUw  ({ni  nous  Ànouvons  qaelqaeiois  entre  les 
TraMuat;  &  qu  on  conDoît  U  juAenamp^nture 
4*  rair  chaque  jour  d'une  fatfen  ,  de  même  que 

eellî  des  1;:lix  qui  ,  p-r  la  dUTércnf-r"  .:*c'  furbces 
&.  la  lucuî^:  ilc  U  icnc  propre  à  rttlLchu  ou  ab- 
fbrber  les  rayons  du  folei!  ,  font  plus  au  tnoitis 
duudf  dans  une  diftance  voiluie.  Cecce  diftéience 
^dément  préTentée  à  M.  Hallej ,  qui ,  en 
t^tffwlwn  féB/némofmmfm  h  duloiac  propottioa- 
kfltte  «in  lôleB  ,  <ws  lathudet  éc  Ae%  grande*  difl 
tances,  a  trouvé  qac  la  ch.ilcur  fous  la  ligne,  au 
temps  de  l'oc^uuioxc  >  ell  à  ccUc  «le  60.  dcgrcs 
de  latitude ,  comme  i.  i  i.  ;  &  que  U  chaleur 
fous  le  pote ,  au  folftice ,  eft  plus  grande  que  celle 
de  l'cquateur  dans  la  proponion  de  5.  à  4.  Cette 
ddkaïeit  ao^naaesion  eft  due  1  la  continuité  des 
njons  fitlatns  fur  l'horifon  ,  qui  AirpalFe  la  dif- 
Sbctaat      rinclinaifon  d: .  :  .i>  uiis  de  cet  ifire. 

i»-Les  plus  fortes  chaleurs  que  nous  cprouvotis 
i  Steasbourg,  paflent  raremeiu  le  vmgt-feptieme 
ètffé  éu  ibecaioaiccce  de  M.  de  Rcaubuic.  Noi» 
1k  reflêmom  comnMuiÀMnt  lorftnw  le  lenipe  cft 

calme.  A!ct^ ,  !?<:  rayons  du  fôlcif  ,  rc'iîéchis  des 
moiitaqiiés  des  V  oges  vers  le  nord  ,  &:  des  mon- 
tagnes noires  du  côte  du  lad  ,  fe  tcuiuirenr  dans 
les  pUines.  Les  vents  du  iud  y  contribuent  rare- 
nent }  ib  iibat  tempérés  en  palTant  fur  les  bautM 
maniigMt  de  Saifle ,  Se  fe  cbatgenc  da  eiha- 
laiibns  du  Rhin  «Tant  que  d«  fe  pocwr  dant  k 
ville. 

Le*  orages  venant  eu  Tud  font  de»  plus  violents  , 
&  otdiiiaiiement  ils  endommagent  les  clochers  de 
cette  ville.  Quant  aux  vents  .«i'elt  j  ils  mitigem 
Iboc  fécherelîc ,  en  {ouffhot  le  long  du  Rhin ,  dam 
on  CMiet  de  plus  de  vii^c  lijues ,  ôc  en  foufiUllc 
•utfi  le  long  fie  la  mUte  d'tll ,  i  quelques  lîeoct 
ic  la  ville. 

Les  grandes  chaleurs  &  une  longue  Ic^hifcUa 
fi>nt  les  caufes  princip.alcs  des  maladies  graves  qui 
■naii|iient  les  foldats  de  cette  garniibu  ,  ainlî  quu 
la*  boargeois.  On  n'en  remarque  rarement  hors  de 
ces  temps  émîmes.  On  fait  «{n'en  gàtécai  l'eStt 
de  k  ckalenr  ftir  le  corps  httinam  ,  eft  de  mé- 
fier les  humeurs ,  de  gonRer  les  parties  molles  & 
ks  alfoiblir  ^  de  portet  la  partie  gktbuleufe  du  fang 
dans  les  vaiïïeaax  Ivmf^atiques  ,  de  dilEper  les 
parties  les  plus  fluides  des  humeucs  »  d'occanannat 

Îir-lâ  un  épaiflïirement  huileux,  fditt,teiMAn» 
où  luiiTent  des  embarras  ,  des  engorgements , 
des  obftruâions ,  des  inflammations ,  des  fièvres 
ardentes  ,  bilionfas  ,  écéfip^biwifca  .  hapdvn , 
diflentériques. 

L'air  devichC^auiaïKplai  fioid,  «ju'il  contient 
«Ktiiia  «le  cea  Mokolcs  ignte  fut  poduifiiMnc 
fa  cliaUar.  De  Viéacd'vEpmfian  de  de  nr^&âioii, 
liss  parties  fe  rapprochent  Se  fe  condenfenr.  La 
ctMKienfation  de  l'air  par  le  ftoid  furpalTc  de 
|)eaiicoup  celle  de  routes  le^  ligueurs  connues.  Le 
d^é  de  congélation  condenfe  l'au  d'un  dixième. 
Cette  denfité  augmente  en  MopoRicNi  dtfl'aptMdu 
qai  quelquefois  a  été  reconnu  d'autant  plus 
«ioleni  qo'oa  l'a oUccvé  plus  près  du  pole  ardique. 
Le  »7-  janvier  lyjj.  te  thermomètre  d  1  i  n  'u 
i  St.  Pétersbourg  au  vingt-fepticme  dceic  .m- 
deflbus  du  tertnc  de  la  congélation  ;  &c  dans  les 
«aitées  X747.  iSc  174S.  on  y  remarqua  au  tren- 
tieme  deg^  la  liqimu  du  thermomètre  de  M. 
de  Reiurmir,  qui,  en  1709.  ne  defcendit  i  Patis 
qu'au  Quinzième  degré  &  demi  j  laquelle  année 
1709.  filt  cepGi::i  mr  li  froide  tC  fi  taufte  i  jIUf 
iîeurs  contrées  de  l'Europe. 

Les  «cadéaiicieBS  <}ui  allèrent  en  Lapooie  , 
dpnM««Rntai  1737.  un  froid  qui  fit  defiModte 
'b  dMOMnacre  à  37.  degrà.  LodqiiWottviait  U 
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chambf  e  chaude  oà  ils  dioicm  "  rthftnnés  ,  l'air  de  ; 
dehonoiivanidbh  «oaeig^  le  TSiCMnt      y  duiie 
centew»  te  fiMnoit  de'pw  iaani3]oii>.Leiroié' 

extérieur  déchitoit  la  poitrine.  A   Yénifcisk  ea 
Sibcnc,  le  16.  janvier  1735.  le  tfaeonometre . baifla 
le  tnatin  pendant  deux  lietUM  ,  k  depét 
dellous  de  la  congélation.  î 

Des  navigateurs  afliirenr  que  les  firoids  font  fi 
violeon  «n  UiDëalaade  »  venileibiniKe-deuxieine 
degré  zo.  minutes ,  qa'îls  y  ont'ttoavé  des  glaces' 
cp.tiire«  de  j6o.  pictfs  j  que  les  litjiieurs  les  pli*' 
futtes  s,'y  géloient  ,  âc  que  tout     gla^oïc  ,  oivoie' 
ptés  du  feu. 

L'héioifphere  méridional  eft  pin»  6oid  que  i#; 
feptenirioiîal  ;  ce  que  l'on  peut  attribuer  en  partie'' 
aux  neuf  iouts  d'été  de  plus  oue  nous  avons. 
On  éprouve  suffi  moins  de  froid  fur  les  bortb  de 
la  mer  ,  ou  dans  l'un  voilînage  ,  que  dans  les  pays 
mitoyens  des  etaiids  continents.  Mofcoa  eft  pins 
froid  qu'Edimbourg,  c]uoiquc  ces  deux  endroit! 
le  iroufeoc  fous  le  mètoc  deg^é  de  bctcude.  Un 
«ir  cc<s>fioid ,  9c  Air-mw  les  vents,  de  notd 
fechent  les  r;irp->  ,  ojc^llonncnt  une  ^lus  grand» 
cvaporatiuu  des  liqueurs.  En  1709.  l'cvapOtatioa 
de  h  glace  alla  en  14.  IkMùae  jiifqa'en  qven  d* 
fon  poids. 

L'ai£  chaigé  de  dïficens  degrés  de  froid  lee 
tcaafmet  à  tous  le*  corps  qu'il  touche.  Les  riions 
fiipérieates  de  cet  élément  ibnr  toujours  froides, 

dans  tes  temp-  n-Jn-.L-  ;vj  Ir,  i  Knicr.r  f.;  f.iit  te  plus 
fcntir  dans  Ici  pLunci  i'»:  m  valions.  Les  plus 
hautes  niotu.ignei  vers  l'oquateur  ,  font  couvertes 
de  neige  ,  quoiqu'on  n'en  voie  jamais  à  leur  bafM 

«»  la  vents  de  notd  de  de  nord-ci^  font  «eiuc 
qoi  nous  wporont  les^nnds  ftoida-:  i|s  Soat  m> 
lement  defcendte  le  hqoew  du  thermomètre  aiH 
defTous  de  4.  ou  ç.  degrés  de  la  congélation  ; 
lorfqu'ils  font  longs  !k  continus  ,  ils  ctccafïonnmit 
beaucoup  de  maladies  aiguës  :  le  vent  de  nord  y 
contribue  paniculiciement  par  fon  aprcté  &c  fa 
iéchercffe  }  du  fomtnet  des  Vôges,  il  parcourt  un 
Mrrein  fec  pour  arriver  à  Sitaabooig^ Quand  il  icNi£> 
Ile  long-temps,,  il  prtxintt  desrhtimes,  desflwtknn, 
tles  catarres ,  des  lièvres  continues  ,  des  efq 
nancies  ,  des  pleuréiîes  ,  des  péripneumonies  in- 
flammatoires ,  des  apoplexies ,  des  morts  fubites.' 

L'au  firoid  tend  &  raccourcit  les  fibres,  auj^ 
mente  leur  retfort  «infi  que  le  mouvement  m- 
caltique  des  vaifleaux ,  les  humeurs  en  font  plus 
fbuenées  Se  plus  divifées  j  toutes  les  fecrétions 
internes  deviennent  plus  abondantes  ,  en  propor- 
uoa  de  ce  que  les  excrétions  delà  peau  diminuenr; 
le  corps  en  acquiert  plus  de  vigueur ,  toutes  fcs 
fonâEions  &  font  avec  plus  d'aifance.  Un  froid 
ftèl*nol«ncenaugmennnt  tes  effetsque  nous  venons 
de  nommer  ,  rompt  &  diffout  les  fibies  ,  r  -ffrrre 
les  vaiffeaux ,  coagule  &  arrête  le  cours  des  hu- 
meurs, delfcche  L  p  jiiion,  roidit  les  bronches, 
gêne  Se  fupprime  les  fondions  }  il  produit  des 
engoig^meats ,  des  inflammatioas ,  des  fujppreilieiit} 
il  eii^ne  ^  fphacele  lee  pMcies  qu'il  atinqM  , 
dedeU  fuir  une  prompte  ntnt, 

On  éprouve  rarement  i  Strasbourg  les  grandes 
fécherelles  occafionnées  par  les  froids  de  l'hiver 
ou  les  chaleurs  de  l'été.  L'humidiriï  y  eft  plus  or- 
dinaire ,  &  provient  des  vents  d'oae&quiy  régnent 
firéquemmenr  ,  ainC  que  de  la  qaanriré  d'eaa 
qui  mouille  fon  IbL  Les  lâilbfli  tenpétées  y  iboc 
les  plus  falutaites.  Les  lempi  toavetts  &  les  loi»» 

Ces  pluyes  y  occafîonnent  rarement  des  maladies, 
monalité  y  eft  plus  fréquente  pendant  les  froids 
Se  les  chaleurs  continues.  Datu  les  laifons  humides 
8c  pluvieuiès  ,  en  a'j  fen«qae  oedinairemcac 
^  é»  Uffm  iBrnniwieiiirfj' ,  éc$  ibetiemeiiii 
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& .  Fotb|e^&i^rile^ni«mbre  j  jijai  kttceur  lUxiS . 
lf$'^<3ki(U»  iidt»  dianbces^  Qu^nd  cette  humidité 
AK0^'i..i||i:)|E«nip»  chaud j  qu!eUe  refroidit  fu>- 
l^ment ,  il  'en  naît  des  iQiwlies«  par  l'anêt  de 
Vf,  tranfpijracion  ,  des  fièvres  continues ,  des  faullès 
plfi>irc(îe$  j,  des  doulcuis  fc  <ics  licvrcs  rliamati- 
lances  ,  ~giielque$  dylll-nteues  ;  mus  fui-touc  quaa- 
ti|é  ^  1  h0vce^  intermitentes. 
3fl,'hunù.tiic  ell  une  qa»lité.  jointe  à  i'jtir»  £Ue4'7 
ll9«y)s,  en  pi.oL>oictQo  difiïrente  ^  fdon  les  dr- 
Cfinf^'tiç'.s  (ie.l'aimofpherc.  II  elV  hurs  de  douce 
l'itt  ell  cKargc  d'une  quancué  d'eau  j  qui  fait 
ta  plus  grande  porcion  de  Ton  poids  &  de  fa  malfc: 
quelques  phyficicas  l'ont  eflunée  &  évaluée  à  la 
iylii-cent-cinquantienie  partie.  On  peut  s'en  con- 
yiUDcre  loifque  i'air  efl  le  plus  fec.  Ea  pompant  l'air 
dn  récipient  d'une  machine  pneumauque  ,  Ci  le  ren- 
dant ainfi  trop Icgbr  pour  foucenit  l'eau  qu'il  contient, 
on  voit  l'eau  s'en  tcparer  &  paroitre  en  forme  de. 

Ïecits  nuages  blancs  ,  qui  tombeiu  fur  la  pladne.' 
h\  fel  biei^_4iJ|p4ift,qiiftroae]tpofe  à  l'air,  ali- 
mente fon  poids  d'an  tiers  en  tnoins  de  trois  jours^ 
&:  cîevieiK  mcme  enfnire  totalement  liquide  ,  au 

Eoiiic  de  pefer  trois  tùis  plus  :  t'cft  ce  qu'on  appelle 
uile  de  urire  par  défaillance.  L'hutniditc  du  fercin 
6e  Us  rofces  qui  arrivent  dans  les  wnips  les  plus 
{eds ,  font  des  pretfVes  jounttUecès  de  reaa  conte- 
9)ie  dans  l'air. 

Les  preuves  deviennent  bien  plus  fenlibles  quand 
on  conlidcre  les  cxli.-ilaifuns  nrodigieufcs  que  four- 
•niûTeni  to(u  les  corps  cxpolcs  i  l'air.  On  fait , 
qu'un  homme  qui  prend  huit  Uvuet  d'aliment  ou 
9e  bpïdôa  ,  90 .perd  les  deux  tiers. par  la  tnn^piia- 
non  inftnnble ,  dans  les  pays  chauds  ;  la  moitié 
dans  leî  pjys  tempérés  ,  &  un  tiers  dans  le  nord. 
Les  exucriences  de  M.  Halley  ,  répétées  par  M. 
Guecard  ,  apprennent  que  la  tranfpiration  des  plan- 
ter eft  co^fidérable.  Une  biancoe  de  cornouiller 
gui  ne  peloit  que  5.  gcm  9c  demi  ,  fournit  dans 
reiïM«  de  14.  jours  zo.  onces  4.  gros  Ac  demi  d» 
trwrpiration  ;  ce  qui  fait  par  jour  one  lonoe  8e 
environ  trois  gros  ,  ou  prefque  le  double  du  poids 
de  la  plante.  Quoique  toutes  les  plantes  ne  perdent 
pas  anctat  càfCnénl.la  plupart  dépeofe»  par.  la 
tnuilpizaiton  aatHR  onfcUes  pefeot»  .  . 
.  On  peur  déduire  de-U  rènonae  qnamité  d'eau 
qu'une  furet  confidérable  répand  dans  l'air ,  &  la 
ftinde  quantité  abforbce  eu  été  par  les  pl.mtes. 
(3ette  confommation  faite  par  les  plantes  elt  U 
forte  l'été  j  que  l'eau  de  pluye,  qui  en  hiver  forme 
des  ruilTeaux  ,  les  laide  à  fec  dans  les  mois  de 
juin ,  de  juillet  &  d'août*  pen4»ntlelqiiels  il  pleae 
je  plu** 

Cette  tranCpiration  à  la  vérité  diminue  en  pro- 
poràon  du  froid  :  à  la  fin  d'oûobre ,  elle  eft  i 
telle  du  commencement  d'aoâc ,  dans  le  rapport 
de  a.  £c  demi  à  9»  mt  «union  le  quan  de  cette 
,  defniecc^ 

Si  préfentement  on  envifage  l'évaporacion  im- 
menfe  qui  fe  fait  de  la  fuperficie  des  mers  ,  quels 
amas  d'eau  ne  doivcnc-cllcs  pas  fournir  i  l'air  ! 
M.  Halley  ,  par  des  moyens  ingénieux  ,  a  montré 
que  la  mer  Méditéranée  esluloit  51.  milllars 
.«00.  millions  de  utmtt  d'eaa  dans  on  joocd'ëté , 
fans  le  cooconn  d'avcoB  veiM.  L'effet  do  foteO 
&  des  vents  ajoute  infiniment  1  ce  calail.  Ce  tra- 
vail de  Mr.  Halley  ,  appliqué  au  vaiVe  Océan  , 

2ui  remplit  les  deux  tiers  de  la  furface  du  globe , 
tocoit  des  vohuaes  d'eau  qui  font  plus  qoe  fuf- 
.  fiGuis  pour  eeufrir  par  le  novea  des  ployes  ,  des 
ncige<î ,  &c.  toutes  les  terres  cnaque  année , de  25. 
à  jo.  pouces  d'eau  ,  &  former  les  fources ,  les 
ruiireaux, les  rivières  &  les  fleuves.  On  peut  encore 
ajouterai. cette  évapocatiao  celle  des  deuyss  ,  des 
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rivières ,  de;  Ucs  ,  des  OMCitf  »'  dei  «MNl  ft'4> 

nos  feux  artifiucis»  '  ; 

L'eau  rqdoiie  m  vtfeao|.  occupe  dùi  occ  éw 
un  volume 'quatm  miuoiols  pka  g|tand  què  cdm 
qu'elle  occupoit  fiias  fa  forme  natuteUe..  . 

Un  efpace  d'un  pied  cube  d'air  peut  ifMlcnc 
une  once  d'e4U  rcduuc  en  vapeurs.  .  . 

Une  chaleur  de  80.  degrés  du  diepiioBietce  de 
M.  de  Reamoor»  «édnit  leao  en  TapeniSi  oui  lé 
difBpeot  dans  l'air  par  Unr  l^fceié  refpeâive.  L'eau»' 
qui  a  conttadc  ce  Jej;rc  de  chaleur,  &  contenue 
dans  les  eudioiti  d'uu  lIIc  ne  peut  s'cch-ppei  ,  cft 
capable  de  prcxiuue  des  effets  prodigieux. 

La  cbaleuc  du  foleil  &  celle  de  la  terre  vola- 
tiliftm  l'eau  1  un  bien  moiqdie  degré  j  l'air  & 
les  vents  fur-tout ,  mime  'ceu)(  qui  iont  '6oida  , 
ont  également  cette  proptié^.  ' 

L'évaporation  de  I  eau  ell  d'autant  plus  grande, 
&.  s'cicvc  d'autant  plus  dans  l'atmofphefe,  que  le 
ciel  eft  plus  férein  ,  l'ait  plus  pefaiii  ,  &  qu'il 
règne  plut  de  ikhetelTe  fur  j»  fui£w:e  <le;la  tene. 
Cette  évaporatioQ  eft  pins  confidérable  l'été  cjue 

l'hiver,  p.ît  le  ccncoutî  de  la  c!ia!ei;t  du  foleil , 
qui  cependant  y  contabue  inoui's  que  l'air  &  les 
vents.  Plus  cette  vapeur  eft  ruhiile  &  taithcc  ,  plus 
elle  s'eie^e.  Bc  fe  t^and  dam  de  vaAes  efpaces  , 
qui  donnent  .atoc  paicellet  d'eau  la  fiwilité  de  s'ér 
loignet  les  unes  de»  aunes  ,  &  de  ne  produire 
aucune  humidité  fenlîUe.  L'annofphcre  eft  alors 
chargée  d'une  plus  grande  quantité  d'eaOt 
uouoler  la  tranfparence  du  ciel. 

Comme  pendant  l'été  le  poids  de  Vair  &  la  dlo«  ' 
leur,  &  peodaoi  l'hiver  ce  m2me  poids,  avec  nue 
ai^inentarion  de  deafité»  eomsibneat  â  la  plus 
grande  élévation  des*  principes  aqueux  de  l'atmaf» 
phere  ;  de  même  cette  pefanteur  ,  avec  les  caufes 
conjointes  diminuant  ,  les  principes  d'eau  fe  fépa- 
rent  de  l'air ,  s'abaiHent ,  le  lapprocheut,  forment 
des  vapeurs  épailTes  Se  les  nuages.  Ces  nuages  lé 
tiennent  â  des  luuteurs  difiiîrentea  2c  Mouoroon» 
nées  2  la  pefanteur  ainfi  qu'à  la  denlîté  ne  PaîrL  Os 
fe  maintiennent  dans  cet  équilibre  ,  jufqu'i  ce  que 
des  vents  contraires  ou  froids ,  Se  une  plus  grande 
légèreté  de  l'air  rapprochent  davantage  les  parcelt 
lesd'eau ,  les  joigioeot ,  les  groffidèot  :  par-li  diM 
mùiuant  de  furface,  elles  deviennent  plus  pefan* 
tes  ,  &  tombent  en  forme  de  pluye  one.  Quand 
elle  fe  forme  dans  des  régions  très-clevées  ,  elle  oc- 
cupe des  efpaces  fort  étendus.  £11  tomb.mt  eJlc  le 
trouve  de  dillance  en  diftance  dans  des  efpaces  plus 
étroits  ,  oà  die  ell  rapprochée  &:  refTerrée  ;  Si  iee 
goottes  fe  touchant  &  s  unilTant ,  deviennent  d'ao^ 
tant  plus  groITes  qu'elles  tombenr  de  plus  faaoL 
En  été  elles  ont  quelquefois  trois  lignes  de  dia- 
mètre. En  Nigritie  on  en  voit  qui  ont  ui)  pouce. 

Qoand  lesprincipat  d'mo  lé  léoniilêm  dans  un 
ait  noid  j  «u  terme  de  U  congélation  00  iiMledôus, 
il  fe  ferme  alors  de  pctu<.  façons  >  doorl'ailcai- 
blage  afFede  différentes  figures  j  !c  tombent  par  ' 
leurs  poids  fous  le  nom  tie  neiges.  Les  flocons  en 
font  d'autant  plus  gros  ,  que  plus  de  parcelles  de 
neige  fe  joignent  dans  la  chute  ,  &  qu'elle  fe  fait 
de  plus  haut.  La  fineflè  8c .  U  légèreté  de  la  neige 
dépeudent  beaucoup  de  la  moindre  humidité  ic 
du  calme  de  l'air.  On  en  trouve  quelquefiiit 
dont  le  volume  de  dou7,e  pouces  Ce  réduit  à  un  pouce 
d'eau.  Ordinairement  lix  pouces  de  neige  fournirent 
un  pouce  d'eau. 

Lesmèlesqni,  en  iÎKveoiHl ivopioémeni  pen> 
dam  Télé,  detmilèDt  les  mammk  &  endommagent 
les  vignes ,  paroiflèotfè  former  d.ins  la  œuc 
^cneure  de  l'atnsofphere  ,  qui  cft  toujouts  gljcée 
a  11  hauteur  d'une  lieue.  Les  gouttes  d'eau  qui  s'y 
.  font  talI«mbléesco«unuaiqacm«eotoaibam,  leur 

fond 
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fcoid  i  d'autres  gouttes  ,  qu'elles  glacent ,  .luX- 

E"  s  elles  fe Joignent.  P.lki  acquièrent  ik-  CLtcc 
uns  gcoifcuc  qtu  cgaie  celle  d'iuic  nom , 
d'unoEuf  de  poule  j  Se  approchent  quclqu«- 
&is  da  poids  d'une  livse.  La  grol^  g^cle  eil  ordi- 
juiremoïc  .-ingulcufe.  Celle  «la  moi»  d'avril ,  plus 
petite  ,  cfl  plas  itrondie.  Les  niii(;c$  qui  les  an- 
nonceiic  jiunt  ton  tiltvci  ,  uacatticat  petits ,  blan- 
châtres ,  lumineux  ,  s'cteudent  ,  deviennent  plus 
grands  &i  noirs  à  mefure  qu'Us  s'approcheut  de  U 
terre. 

.  On  obferve  prefque  journellement ,  fur-tout  au 
commencement  de  l'cté  &  pendant  cerre  Taifon  , 
<ieux  niLitc-ircs  .iqii.ux  ,  le  ferein  i!^'  L  lolcc.  Le 
pcetuicr  le  tait  appçcccvoir  après  le  coucher  du  ib- 
leit»  par  une  humidité  Ic^re  qui  fe  ootnanuiîqiie 
ftar  «orpc  ezpofês  i  l'aie  1^  lièoMid  k  cemaroiM  le 
matin,  pu  des  gootvei  fm  le» plann» &: ailteun. 
L'iiii  ^x."  l'autre  doivcnx  leur  fioidif- 
feiajjic  de  l'irmofphere  ,  cajIl-  par  r.ilifL-nrc  du  i\y- 
Jcil.  L'htîiîuditc  do  1 '^u  ,  jointe  au>c  vapeurs  du  Li 
^terrc  &  à  la  tranlpiracion  des  plantes ,  tateiice  pen- 
dant la  chaleur  du  jour ,  fe  condenfe  la  nuit ,  fe 
xappsKbe  Se  nnnbt  infeniîbUiDiac  Pins  l'air  fe  i»- 
fioidic  la  flwc ,  plas  aollà  cette  humidité  eft  remat- 
qu.ibie.  Elle  n'j  p  u  lieu  lorfque  k  thcnnometre  ne 
.bailfe  que  d'un  ou  deux  degrés,  ou  lorlqu'il  règne 
tin  vent  de  nord  qui  dclTcche  &  abforbc  les  vapeurs. 
'Ces  vapeurs  ne  {btuquel<}ae£aisconunaniquces  que 
par  la  terre  Se  let  plâxitea. 

£ji  htvet  les  vapeurs  aqneufet ,  vers  U  fuciace  de 
la  rerre ,  fe  nunifeftënt  ordiniîrement  fous  ta  ferme 
débrouillards  ,  parce  que  le  froid  de  l'iir  condenfe 
promptement  les  vapeur';  ,  &;  ne  leur  permet  paî  de 
beaucoup  s'élever.  Loritiae  le  froid  auginente ,  le 
iKouillaid  fegile  &  s'auache  à  tout  ce  qu'il  tencon- 
'<re«  foimam  cène  fone  de  gilée  yandie,  qu'on 
.aotnmeeivte. 

Le  eltett  pins  man|n^  de  la  pluye  font ,  de  pu- 
filîet  l'air  ,  de  le  déLlurgcr  des  nuticrcs  Iic;tt.'roj»,e- 
nes  qui  s'y  anialiciu  pendant  la  cliaieui;  &c  U 
cheteuê  ,  &  dont  la  furabondance  corrompant 
l'air  ,  caufetoit  des  maladies  épidémiques.  Elle 

i>rociire  aofll  do  tafraîchillêment  Se  modère  la  cha- 
ctu.  Elle  eft  encore  propre  i  ramollir  la  terre  ,  hu- 
Tncâer  Se  développer  les  germes  ,  augmenter  la 
foujilcin;  des  [iLnies ,  étendre  les  principes  de  lafcve 
£ctjcihtei  Udtlh  tbuuon  dans  les  racines,  la  (tKe« 
la  branches ,  les  feuilles  :  elle  pone  «vec  elle  des 

pwties  fubtiles  &:  fiicondes. 

Aptes  I  I  nluyc  j  on  remarque  plt»  de  tnnfpft' 
rcncc  dans  l'.n'- ,  on  voit  plus  diibniVe'meiu  les  ob- 
jets &  de  pius  loin  ,  on  relpire  plus  aiiemcnt. 

Lorlque  les  ptuves  lonc  houles,  il  .ricive  Cju'el- 
les  recardent  les  progrès  de  la  végétation ,  ainti  qu« 
la  maturité  des  fruits  J  OU  Ianqil''elUs  font  fura- 
.bondanies , qu'elles noyenc ,  giaenç^pourtident les 
végétaux ,  forment  des  eaux  ctoupîlTantes  ,  te  ré- 
pander.t  eisrulte  il.ins  l'.ur  une  luiinKlilé  nuililile  .iiix 
animaux  ,  en  tiliUian:  Icuii  tibiei ,  en  diminuant 
leur  tranfpiration  ,  lie  en  innoduifant  dans  leurs 
humeurs  un  mélange  de  corpufculcs  putrides. 

Ea  couvrant  les  tcttei  pendant  l'hiver  ,  la  neige 
défend  les  fcmences  Se  les  racines  ,de l'air  glacial; 
&  le  fondant  au  printemps  j  elle  contribue  ^  ainli 
que  Us  pluyes ,  à  la  fertilité. 

»  Tout  ce  qui  vient  d'cnc  dit  prouve  évidemt 
ment  la  quantité  prodigicufc  d'eau  dont  l'air  eft 
idtaigé.  Ptcccdemmeot  il  a  été  fait  mention  de  la 
matière  du  feu ,  qui  lui  eft  principaicmm  commu- 
riquce  par  le  foleil.  Indépendamment  de  ces  deux 
principes ,  je  remarquerai  fuccinûetuent  que  l'ait 
contient  de  toutes  ks  fubflaiKes  qui  le  rencoji;rt-nt 

,  À  la  fuiface  de  la  teae«  dts  efputs  jolauls  «  iet- 
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mentes ,  acides  i  des  parties  volatiles  8c  aromari- 
qiies  des  plajitês  ,  des  L-omines  ,  des  lel.iîes  iju  tllai 
tournillent  j  des  huiles  ,  qui  toutes  acquièrent,  dai^ 
.des  efpaccs  de  temps  ou  plus  courts  ou  plus  longs  , 
jnnepiopciété  volatUei  les  exhalaifons  de  totales  Ue 
i'uUÈuices  des  corps,  des  animaux  ,  dont  il  ne  refte 
dans  leur  putréfaction  qu'une  très-petite  portion  de 
terre  fixe  ^  de  toutes  les  matières  ve^etaLs ,  pour- 
ries, qui  dégénèrent  également  en  une  petite  por- 
tion de  teire  ;  des  panies  falines ,  volatiWs  Se  fixes, 
les  felsnatiis.tc  fixes  ayant  la  propriété  de  fe  volar 
tilifer  à  la  longue ,  comme  le  dcmonirent  les  J^uye* 
falées  qu'on  remarque  quelquefois  fur  mer  ;  des 
fublKmees  lutniuineuies  ,  métalliques  ,  lenefties  ^ 
que  vomiUenc  &  répandvnt  les  vokcanis.  (  On  en 
Compte  plus  de  trois  cents  dan^  les  ditlércns  conttr 
^ni>).  fiwfani.attcntion  i  la  vplacilicé  des.d^i^ 
jnénux  ;  on  iêr»  convaincu  que  l'air  en  eft  chargé. 
La  même  c.inlic^rration  fur  les  procédés  chimiquos 
qui  volatdiieiu  les  métaux,  même  l'or  &  l'aigcnr> 
ne  laiiler.i  pas  douter  de  leur  mélange  dans  l'ai^ 
La  terre  même  peut  être  rendue  volatile  p^  l'ac- 
tion du  feu  :  on  ep  a  la  preuve  dans  la  fn|e  de 
cheminée,  dont  on  peut  tisec  bcaaconp.de^fn;. 

En  médiram  fnr  ta  Tariété  &  ta  quanti»  des  ma- 
tières hétérogènes  qui  floccerit  dans  l'ait ,  on  tiCi»- 
veta  un  phlogittique  abondant  qui  ajoute  à  la  vertu 
cle^lriqne  ^  démontrée  dans  les  nuées  pour  former 
1^  édaiia,  les  tonneres  Se.  les  foudres  ;  igfn^ncevrfi 
plosaÂlïaient  ces  météores  ignés  3c  aériens  qui  fe 
iiMHitrent  quelquefois  dans  m»  dim^ ,  mais  qui 
font  plus  communs  dans  ceux  du  notd  :  j'et^teods 
les  auioici  botéiles  ,  quoique  M.  de  Mairan  n'ad- 
mette que  les  rayons  iolaires  pour  caulc  de  ce 
nomene  i  les  pluyes  de  teii  ,  telles  que  celle  de 
Çiiàtillon-1'ur-iieuie  ,  qui  lotnha .  iurqM'4  jCfioei  e# 
blueties  ctincekntes  ,  rappor^:«|ij«^.(^;|*e^ 
démie  des  fciences  ,  ainii  qu'une  aune  pluye ,  arrir 
vce  peu  de  jours  .iprès  ,  épaifle  ,  vifqueilfe,  puan- 
te ,  de  couleur  ronlTatre  ,  lelTemblant  1  du  lang, 
dont  Icï  uiurs  de  Cdiatillon  lurent  marques,  Ih 
pareils  faits  fe  trouvent  dans  les  nouvelles littétatr 
.res&  ailleurs.  En  1695.  il  tomba  en  Irlande  unO 

Eluye  gralTe  &  vifquenfe  ,  qui  ne  fe  fécha  qu'ait 
out  de  quin^  jOurs  ,  en  noirciflant.  En  1699.  ^ 
trouva  du  foufrc  le  long  des  vaifleaux  de  Coppenha» 
çue  ,  après  nue  ^xolle  pluye  qui  en  avoir  foiteinenc 
'odeur.  En  lyii.  on  remarqua  aulli  une  pluye  de 
foufre  à  Brunfwick.  Dans  les  iranfadions  phUftfi^ 
.pbiqiMS  il  eft  fiât  mention  d\tne  jc^ée.  (éùa0  ».  iqili 
avoir  une  conliftaace  femblaUe  i  celle  du  benm)b 
Toutes  les  propriétés  (Ingalieres  de  la  rofée  ,  raf>- 
portées  par  les  auteurs  ,  ionr  autant  de  preuves 
de   la  variété  des  matières   melan^^ées  avec  l'air. 

En  quelques  ^roits  de  l'Auiérjtquç  rl.y.eft  û.sonr 
geanr,  qul^  coofiimwie  lespjiKFet,  ietiHÎI^ 
jaétaux.  .-r..  n.,rî 

On  peut  condare  de  ces-obferwitîoi» ,  que 

même  que  l'ait  reçoit  tous  les  eotpiifciilcs  qui  ei^har 
lent  de  laiuriace  de  la  tecce  ,  ceile-ci  te^oit  égaler 
ment  tous  ceux  qui  tombent  de,  l'atitiofphetc ,  Sc 
qu'il  y  a  entre  cef  deux  él6nen(S  JU>e  <^tCi|Upoa  de 
toutes  les  fubftancet,  8c  nnediftîllatiaaqiiis'ciKrit 
tient  fans-cellê. 

■>  Le$  difi^érentes  combinatfons  qui  fe  prodoifcRt 
dans  l'ait  ne  rom-elles  pas  des  caulci  aulTï  fréquen- 
tes des  maladies  épidémtques  .qui  atlUgent  le  ^ntB 
bum;ùn      les  bel^iaux  ,  que  celles  qui 


uaiHànce,  dans  les  villes  &  les  carapagnet  :Mt.-H|l 
grand  nombn  de  cireonilattces.,  St  fipioar  k  kÂim 

d'un  air  humide  ?c  chaud  qui  putréfie  Se  exalte  les 
niatieres  aiuuiil^  Cic  végétales  ,  lorsqu'il  n  el\  pas 
renouvellé  par  les  vents!  On  eft  porté  à  le  croire  > 
%fi  fiavaa^cefiyii^  JWtllitif*  (jfit  o«t  pw«*.A;jit 
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foni  communiquées  fucccfiivement  de  contrée}  en 
contrées  fort  au  loin-  On  a  eu  occafion  d'en  remar- 
qoec  quelquefois  à  Strasbourg,  il  vrai  qu'elles 
<^  montrent  ou  y  naiffent  rarement.  La  grande  pro- 
preté de  la  ville  Se  detmaiiaos  ,  le  peu  ae  tiaùka^ 
tes  qu'on  y  fait ,  dimimiei»  le  mauTiit  air.  S»  po- 
fition  y  contribue  beaucoup  tl!e  eft  nu  mifie  i 
«l'une  grande  plaine  >  étendue  au  notd-cft  ,  jul- 
«afanx  confins  de  lâ  BsiTe  AUace ,  &  au  Aid-oucl^, 
ans  dicas  OCR  h  Haut*  Aiâice.  Cette  grande 
oiveRiin  6vori6  bewcoop  fieeèi  &  le  jeu  dtt 
vents.  Les  monagne":  fcnt  à  quatre  lieues  de  M 

Îauchej  le  Rhin  ,  Iku.c  ttendu  &  rapide  ,  coule 
aae  petite  dcnni-Ucue  de  fes  murs  ;  une  rivicre 
lave  Ton  intérieur:  nouvelles  caufes  qui  contribuent 
à  la  falubrité  ,  foit  par  le  mouvement  des  eaui 
qui  fe  comimiiuqae  à  l'aie  •  foie  pat  k  marpoa 
hors  de  la  ville ,  des  immoiidîcn  qn'dkf  reçoi- 
vent. De  tout  temps  on  a  reconnu  que  les  ville:  c-  .i 
{c  trouvent  dans  le  voifinage  des  fleuves ,  font  tuu- 
Jonrs  plas  Aunes. 

M  Avant  qiw  de  finir  ea  cbtpiiie  ,  |e  oois  ne 
devoir  pis  omettre  les  nodoM  ks  plus  gàiéalet  Cm 
Invents. 

M  Le  veni  tà  un  air  a^ié ,  qui  fe  meut  avec 
plus  ou  moins  de  vîtcfTe  c^/is  n.ne  diredion  déter- 
minée. Daus  les  grands  orages  ,  on  a  eftitné  que 
la  vîtetTe  du  vem  parconroit  un  efpace  de  66.  pieds 

Cr  féconde ,  9c  environ  qainsç  lioM  Mc  bear» 
n  vent  ordinaire  peut  parcourir  dni)  uenas  dans 
vne  heure.  11  y  a  des  vents  plus  l-nn  ,  qui  font  â 
paioe  une  demi-lieue  en  une  heure  de  temp«. 

les  vents  font  dans  l'anaofpliancB  qw  ibac  Im 
courants  dans  la  mer. 

Les  quatre  vents  principaoc  lôiit  ;  Teft  ,  l'ooeft, 
\i  nnrd  &  le  fod.  Onen  compte  quatre  colbuétaux  , 
ttuL  [ienneni  le  milieu,  &  vingt-quatre  autres  qui 
«rivent  des  premiers  &  des  fécond',. 

On  diftingue  trois  fortes  de  vents  :  les  uns  qu'on 
nomme  conlUns  ou  aliaés,  OOMM  celui  quifouf- 
fla  conôniiellanieni  d'onent  en  occident  fous  k 
son»  Kwride.  het  lëconds  font  périodiques ,  comme 
le»  mouflôus  dans  les  Inde;  ,  qui  ont  une  direc- 
,  fud-eft  depuis oâobre  julqu'en  mai,  &  nord- 
*;  depuis  mai  Jnfqu'en  oAobrc.  Le  vent  de 
,  qui  fe  levé  toujours  le  imttinj  Se  celui  de 

 ,  qui  fe  levé  le  Coir ,  ^uvent  iota  rangés  dans 

la  mime  clafle  des  vents  ocriodiques ,  ainU  que  le 
venf  des  c6tes  de  la  Méaiterranee  :  celui-ci ,  pen- 
dant leschnlt  urs  ,  fe  levé  tous  les  jours  pcriodiôue- 
tnent ,  lotfque  le  temps  eft  calme  Se  fétcin ,  i  nuit 
ou  neuf  heures  du  matin  ;  il  augmente  jufqu'â 
midi,  te  nàt  dans  ùt  pks  pamw  force  jufqn'à 
trois  heoies.  Eniniie  il  diminue  te  tombe  wtâk- 
ment  vers  les  cinq  ou  ftt  heures  du  foir.  Sa  force 
eft  moindre  à  nieuue  ou'il  s'éloigne  de  la  mer  :  à 

Cine  eft  il  iënfible  au-deU  de  fix  à  fept  lieues  dans 
I  nenes.  y^cytx  le  mémoire  de  M.  Fournier  j  mc- 
dactn  de  l'hAtal'^Dian  &  de  llidpital-militaire  de 
Montpellier.  Les  vents  de  la  rtoilieme  efpece  s'ap- 
pellem  variables  ^  parce  au'iU  ne  fuiveni  aucune 
règle  pour  kl  ctnfs  »  ka  antéea ,  ks  vtie0àsteks 
ditaébons. 

Les  phyCceas  rapportent  différentes  caufes  des 
«tma-i  la  pinc^ak.  tt  qmpwoicU  nueaz  fondée^ 
eft  te  monvemear  diatiMde  laieRe  («ntâ  Taftion 

du  foleil  :  fes  rayons  raréfiant  alternativement  l'air 
des  deux  fuperncies  du  globe  ,  daiu  les  vingt- 
quatre  hcmes ,  jproduifent  le  vent  alixé  qui  règne 
toafaMBS  entre  tes  deux  tropiques.  Cette  m^me 
dulaar  dn  fekil  fe  comrnnniqaant  d'un  tropi- 

Îue  i  Vautre  ,  raréfie  l'air  de  l'bémifphere  où 
t»  trouve ,  aug^neiue  fon  telToR  »  le  cnatge  des 
"*  '        a^onAs  qaUi  aaise}  er  
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k  pinds  te  k  velmBe  d'une  nsctw  de  Patmofphere , 
elle  fait  refluer  l'air  vers  l'hémiCphere  oppotc  ,  & 

Erocure  les  vents  périodiques  qui  régnent  pendaitt 
X  mois  dans  les  climaa  feptentrionaux.  En  fuite , 
pendant  ks  antres  fix  mois ,  k  ibkil  palfant  do 
cêeé  méridional ,  il  y  prodnîc  k  what  effet.  La 
vpnr  dc!  cntiî  de  la  Mcditerrannce  peur  bien  fervic 
tic  pttiivti  jui  caufes  que  l'on  vient  de  déduire. 
A  niefute  que  ratuiofpncre  fe  raréfie,  vctit  les 
neuf  heures  du  matin ,  par  l'aâion  du  folcil  ,  Se 
fil  cfiatge  des  évaporations  de  k  mer ,  le  vent 
anameiue  te  dimwue  «nfaite  en  pcojpucuon  os 
l'ébignemeni  du  loleil  8c  de  &  moindre  aftion. 

Ou  peut  ajouter  à  cette  caufe  tour  ce  qui  dérange 
rélalbcitc  de  l'air ,  qui  tend  continuellement  â 
Vé^tibre ,  &  forme  par-ll  un  principe  de  motti 
vemeni  :  i  l'abaiffement  des  nuages ,  leur  joM> 
non ,  les  groffes  pluyes ,  qni ,  en  prcdànt  l'air 
vers  la  terre,  robl!f;r:ir  ,î  refluer  .1  •î'éctwdet 
promprcmenr.  i*.  La  piurctattion  (les  vcgécaox  en 
automne,  par  un  temps  chaud  &  humide,  peut 
dégager  une  alTez  grande  quantité  d'air  pour  aug- 
menter le  volume  de  l'atmofphere  &  en  déranger 
l'équilibre.  3'.  Les  vents  impétueux ,  qiit  fortent 
de  certaines  cavernes,  doivent  encore  imprimer 
leur  mouvement  i  l'atmofphere.  Les  vents  irrcgu- 
Ucts  &  accidentels  naitfent  de  ces  uois  caufei  te 
de  l'inégalité  de  la  chaleur  dans  différentes  pailka 
de  l'atmofphere  »  aiofi  que  des  cfaskes  de  hhb- 
taenes  qui  dénîmcnc  les  vents  de  kart  dite»* 


celles  des  côtes  te  de» 


tagnes  qui 
rions  ,  &  kof 
gorges. 

.>  M.  d'Alembert  propofe  les  caoTes  générales 
fuivaates.  Le  i'olcil  &  la  lune  étant  la  caufe  du 
flux  te  dn  reHux ,  ils  ne  peuvent  agir  fur  les  eaux 
de  k  mec  »  (ans  a^ir  fur  1  air  qui  eft  plus  aifc  i 
émouvoir.  II  conlîdere  ces  deux  aibres  comme  des 
corps  attirans  en  raifon  direâe  de  leurs  malfes  te 
inverfes  du  carré  de  leurs  diftances-  Il  démontre 
que  de  l'aétion  du  foleil  2c  de  la  lune  mit  le 
vent  d'cft  conttnnel  de  k  aone  toaide^  &  par  k 
mtme  finmnle,  il  domie  enooce  h  tûÊoa  dés 
vents  d'où  eft  ,  frcquens  d.ins  les  zones  tempérées  , 
&  des  violens  ouragans  entre  les  deux  nopiques. 
1!  faut  voir  les  ptenvca  dani  k  mémoiie  nMnedB 
M.  d'Aicmberr. 

Le  vent  agit  par  tm  monvement,  qui  prodnk 
un  frottement  fur  nos  corps.  Il  leùr  imprime  les 
qualités  de  froid ,  d'humidité  ^  de  féchereffe.  On 
peur  I  tiivif  ecr  conune  une  efpece  de  douche 
d'air ,  dont  les  fui&ces  fc  renouvellent  ca  propor» 
rion  de  fa  vîteife.  Ilcftnft  d'appercevoir  Knooi»» 
vénienc  d'ttte  longtemps  ezpoie  aux  vents ,  dont 
ks  pli»  duodi  étam  toujours  de  plufieurs  degréa 
inférieurs  à  la  chaleur  naturelle  du  corps  humam» 
relfenent  les  pores  &  anètetit  la  tranfpiration. 

Les  vents  en  général  fervent  i  tranfporter  te 
diftribuer  les  nuages  pour  arrofer  tC  £etnltfet  les 
ditfSkentes  parties  de  tt  tetre^  Ce  font  ewt  éga- 
lement oui  tes  dilTîpent  &  contribuent  i  rétablir 
la  pureté  de  l'air  ainfi  que  la  férénité  du  ciel,  lis 
nous  tranfmettent  encore  le  chaud  ^  le  froid,  les 
mélanges  falutaires  ou  dangereux  des  climats  cloi^ 
gn^,  te  des  vents  contraires  furvenant  enfilit»  duif 
gvncces  diipafiiîoas  deracmnfpiiere. 

Le  vent  dn  nord  eft  îtaiA  te  produit  les  gelées. 
11  règne  ordinairement  pendant  rbiver ,  mais  plus 
rarement  i  Strasboura  que  les  autres  vents.  Le  vent 
du  fud  eft  chaud  \  if  foufile  plus  l'été  \  U  pocm 
fonvent  des  nattes  te  qnelqaclois  des  oc^  t  pen» 
dans  l'Uver*  il  adoncit  k  froid  te  pntcore  us 
dégels  :  on  remarque  qu'il  particulièrement 
prnodiciable  i  la  tète  &  aux  nerfs.  Le  venc  d'eft, 

^«ftlce»  dt%o  ka  wi^}  itlbaflepfan AiF' 
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vefat  pendant  les  beaux  jours  d'éti  8e  d'hiver  :  il 
eft  contraire  aux  tempéraments  fecs  ,  aux  mélan- 
coliques Se  aux  atnbilâirec.  -L«  vent  d'oueft  produit 
les  imips  coutfera ,  «mené  les  muges  &  les  pluyes  ; 

îi  forme  les  oiif.igiiis  &  les  venrs  impctiieux  ;  f: 
cependant  il  occ.diojine  moins  c\c  maladies  c]uc  les 
autres  vents;  il  loufflc  frcqucmmciir  i  Strasbourg, 
fur-tout  au  printemps  &  en  automne.  On  peut 
rapporter  aux  vents  les  eftcts  de  l'air  froid ,  citanil 
de.  namide ,  doot  il  a  déjà  été  iaic  inennDo. 

En  npprodiatn  la  plupart  des  ë£iuls  r^pendw 
dans  la  première  partie  de  ce  mémoire.  &  en 
conddccant  que  la  ville  de  Strasbourg  eft  lituce  i 
une  demi-lieue  du  Rhin  ,  dans  la  partie  la  plus 
haiTe  du  terrein  ,  eiuie  les  montagnes  Noires  &  les 
Vôg^ ,  dont  le  fol  tft  afwfé  de  plufieurs  rivières , 
Je  ravins ,  de  (blTés  Ic  de  malais  j  il  en  réfulte 
fênfîblement  que  l'air  v  dotr  être  très-liumide.  Le 
veiritoirt.-  du  nord  eft  le  feol  qui  foit  fec.  Tous 
les  autres  font  d'autant  plus  aqueux ,  qu'ils  appo- 
dient  d'avantage  des  tii^es  du  Khin.  Cette  homi- 
Oé  eft  aotftbSs  p«c  l'ob&rvacioa  de  i'hygtamem 
êe  du  bnuuteue  t  fSniTent  c^  dernier  eft  ha» ,  8c 
le  premier  inHiqir:'  rhumiditc  ;  tandis  que  le  temps 
eft  beau  &  lu  lilI  ferein  ;  ce  gu'on  ne  peut  anri- 
buer  qu'à  la  diminution  du  rcllort  de  l'air  ,  occ.a- 
fionnce  pr  la  qtuncité  d'eau  dont  il  eft  cliargc. 
Cette  remAïqVB  fc  pcéfênte  communément  tn  été 
loriqn'il  regpu  co  vent  d'ooeft»  même  de  fod; 
en  1  obrerve  rarement  j>ar  an  vent  de  nocd  oa 
d'eft  ,  tjui  font  l'un  Se  1  autre  plus  fecs. 

n  On  .\  vu  dans  la  féconde  partie  ,  qu'en  j;énéral 
les  eaux  de  puits  ,  qui  lervcnr  i  la  boilfon  ,  ainfi 
<jti"i  la  prcpuation  des  aliments,  font  plus  oU 
moius  crues ,  plus  on  moins  épaiffes  fie  diflblvan- 
tes.  On  trouve ,  il  vrai  »  quelques  pom  dont 
la  eaux  font  plus  légères  Se  meilleinei  j  mais  je 
n'en  connois  aucun  qui  foit  corr.|v,rabIe  A  la  légc- 
tetc  des  eaux  de  ki  rivière  d  îil  ,  lorfqu'clles  font 
à  une  hauteur  nu-diocre.  Cependant  les  eaux  de 
cette  rivière  font  moins  pures  &  moins  légères 
que  celles  du  Rbin  ,  plus  ctcndues  par  leur  vo- 
lume ,  &  plus  fooeixees  pac  le  nwavement  tt  la 
rapidité  du  fteuve. 

»  J'ai  dé)i  remarque  qne  l'humidité  de  l'air 
diminuoii  la  tranfpiration  ,  relâchoit  les  fibre»  , 
tallentifibif  le  mouvement  des  liqueurs  ;  d'oii 
aatfoiem  leur  épaiililTement ,  leur  aDoodance ,  les 
«nbafcas  &  les  obftruftions  des  vailIêtiR»  l'em- 
pâiemeni  des  vifcetes  &  les  âevres. 

D'un  autre  côté  ,  une  ean  dure  8c  chargée  , 
telle  que  celle  de  la  plupart  des  puits  de  Seras- 
bourg  ,  fur-tout  lotfque  les  eaiu  font  baifes  pen- 
dant les  chaleurs  ,  eft  moins  propre  i  la  digeftion, 
à  difloadie  Ac  Êiciliier  le  mélange  des  fuoftances 
dUfiffeuws ,  graAès  0e  aqoeufes  ;  i  amortir  les  fpi- 
ritiieut ,  les  acides ,  les  acres  ;  elle  forme  un  chyle 

froflier  ,  nul-prcnaré  ,  qui  ,  par  fon  fcjour  dams 
eftomac  ^  dans  les  inieftins  ,  ternicntc  ,  produit 
des  indigeftions  nidoreufes  ,  acides  j  des  pefnntcucs 
«l'eftomac ,  des  vents  ,  des  gonflements  tte  ventre , 
des  coliqties ,  Je:;  diaitbées. t>t  même  cbyle  palfam 
dans  le  fan^ ,  s'y  trXle  difficilement ,  exige  pins 
d'aâion  de  la  part  ^l:  '  v  iHfeiiJx  p<*ur  erre  livifé 
&  rendu  analogue  i  la  u.i.ie  ,  &  y  c.iuainc  une 
lenteur  vifqueuîe ,  qui  fe communiquant  A  lafympbe 
&  à  la  fétoiité  ,  engorge  leurs  vaitreaux. 

Ces  deux  cmufes  lénnies  agiffent  te  manifeftent 
leurs  efets,  notammenc  dans  le  mois  d'août,  Sc 
quelquefois  dés  le  mois  de  jitillcr  ,  lotfque  tes 
cnaleucs  continuées  du  n-.ois  de  juin  ont  précédé. 
Alors  on  voit  paraître  des  tîevics  latarmuicnces , 
qui  font  d'autant  plus  ou  moins  nombreufcs ,  que 
)K  cbalettcs  ont  àe  fbis  haie» ,  &  ^all  fiicvieac 


des  pluyes  plus  froides.  Ces  âevres  font  les  ma- 
ladies conftames  de  l'autoimie  .  Se  peuvent  tee 
regardées  flamme  eodiémiques  du  pays.  Elles  çonp 
ttnnent  Iniques  vers  le  coramencemoii  du  mois 
de  décembre  ,  Scut  dimiaoent  gueiO  qi^apuis  tes 
premières  gelées. 

L'été  de  1763.  dont  les  mois  de  juin  &  de 
juillet  fiircnt  très-chauds  j  fournit  à  Strasbourg 
une  li  grande  quantité  de  fièvres  intermittentes, 
que  chaque  joot  il  ennoic  à  rbâpical  de  cooe  ville 
jufqu'i  cinquante ,  fobomie  9c  même  quatre-vingts 
malades  ^  lar  une  gamifon  de  fcize  bataillons  Se 
de  (ix  efcadrons.  Oans  le  nombre  de  mille  ma- 
lades ,  il  7  en  avoir  plus  de  huit  cents  attaqués 
de  iicvrcs  tierces  Se  peu  de  fièvres  qwanes.  Les 
années  1764.  Se  tj6$.  ont  donné  moins  de  mêlai» 
des}  mais  on  y  a  obfervé  b  même  rapport  des 
fievtes  intermittentes  aux  autres  maladies.  Ces 
fièvres  ont  régné  pendant  tout  Tliiver  ftc  le  prin- 
temps de  176$.  qui  ont  été  peu  tkoids  Se  ttés- 
humidcs. 

11  patnt  qu'on  en  peut  fi«t  la  caufejNdieinft 
en  reflcbement  des  mnes  8c  i  l'éoaMtflementdee 

humeurs ,  qui  formoient  Arr  emn.-rr:^s  dn-i':  les 
vailic.T.ir  capillaires,  l  orlquc  ces  enibatras  ,  gai^iianc 
de  proche  en  proche  ,  font  parvenus  au  point  de 
^èncr  h  circuLition  dans  les  vailTciux  ianguins^ 
il  s'y  forme  une  foidunge  d'humeurs  qui  excite 
Se  augmente  le  mouvement  fyfttliiqoe  des  vaillëans» 
sînfi'qDe  la  feroe  dn  «Mr.  Tant  que  fnbfiftentlee 
caufes  de  ccrre  lenreur  vifqueufe  ,  '"^  cmtirirraï 
fe  rcnouvcllenr  périodiquement  ,  quoique  liéctuits 
i  cliaque  accr,  j^ar  l'action  des  vaUleaux,  peElcS 
frottements  Sc  par  la  ciulcnr  ds  la  fièvre. 

Les  caufes  éloignées  font  :  i".  l'humidité  de 
l'air  dépendante  èe  la  chaleur  du  tcieA  »  <px  le 
charge  de  vapeurs  aqueufes,  lefqiidIesierapMO* 
chent  le  foir ,  forment  le  ferein  toujours  nuifibl» 
à  Strasbourg,  par  l'arrct  de  la  uan) piration  Se  le 
relâchement  au'il  entraîne,  z".  Les  vices  de  di- 
geftion ,  occauonnés  par  la  quantité  ou  la  qualiti 
des  aliments ,  9t  fiir-ioac  pu'  la  nafuvedtt  eanx; 

i'.Les  diefes  aon  luraseOes ,  -mà  MWies peuvent 
'aiHenxi  concourir  à  donner  de  la  nfcouri  euK 
fanmeurs. 

Les  foldats  de  la  gamifon  de  Strasbourg  font 
plus  fujtts  3.UX  ticvtes  intermittentes  que  les  offi- 
ciers Se  les  bourgeois ,  prce  qu'ils  font  plus  en 
butte  aux  caufes  dont  on  vient  de  faire  mention. 
Ils  dm  d'aillents  pnv^  de  liqueurs  fermentécs 
qui  aident  let  digemons  8e  donnent  du  reflbtt  à 
l'eftomac  ,  de  même  qu'aux  fibres  du  corps  j  pour 
faciliter  les  fecrétions  Se  les  excictions.  Leurs  ha- 
billements ,  qui  font  les  mêmes  l'été  que  l'hiver , 
ne  les  défendent  point  des  effets  du  mein  8c  du 
fand  de  la  nuit ,  lorfqn'ils  font  en  fvékion.  Oik 
remarque  que  les  fentinelles  des  rempans ,  depuis 
la  Porte-Blanche  jufqu'i  la  citadelle  ,  contraaenc 

£>lus  aifément  la  fièvre  :  c'eft  le  côté  du  Rhin,  fl^ 
es  folfcs  de  cene  partie  font  ncs-roarécageux. 

Il  ferait  efeataenuE  d'obliger  les  fentinelles  de 
nuit  »  de  mmc  du  capoties  dis  la  fin  du  maie 
d'août,  lorique  les  nurs  commencent  i  devenir 
froides  ;  Se  d'empêcher  les  fr  l,î  it  -  de  garde  de  fe 
couciier,  pendajit  le  jour,  lu;  iaerbc,  où  ils  coii- 
traclent  une  humidité  nuifihle.  On  diminucroit 
beaucoup  le  nombre  des  malades ,  fi  l'on  Eiifoit 
porar  des  gihn  ant         dis-que  les  fi«?ree 

•  G»  fièvres  exigent  peu  de  faignéet  j  Tifmétiqaé 
eft  plus  nécetfaire ,  ain/i-<]uc  les  purgations  repérées, 
afin  d'évacuer  les  matières  glaiceufes  Se  bilieufes, 
qui  font  abondantes.  Les  décoéHons  apénrives , 
les  potions  faliaesj  la  liqueur  de  tetto  £aliéc  dé 
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Vai«C4  conviennent  après  les  pmnieni  évacua- 
kiotii.  On  termine  le  traitement  par  l'ufàge 
quinquina  ,  joint  aux  incitifs  &  aux  laxatif. 

Par  le  mauvais  rc[;iiiie  des  mil.ictcs  6c  les  re- 
chutes ,  ces  tievies  lailTent  des  oblhuctioas  &.  uii 
telâchement  de  fibres  ,  qui  produifeiu  des  caco- 
cfaimiet ,  des  leucoplilegmaties ,  des  hydcopifies 
.flicites.  On  guérit  les  premières  par  les  remèdes 
antlTcorbutiqucs.  Les  hyJropiiics  ceil  :.r  il.n  diffi- 
cilement :  les  mcditameuts  qui  tcuflislciit  le  iiueus, 
font  la  potion  5:  le  bol  hydragogucs ,  la  dccociioii 
<liiué(ique ,  le  vin  fcillitique ,  la  decodion  de  genêt , 
le  nn  calybc  du  formulaire  de  M.  Ricbatd  de 
HaatefîercK.  L'oximel  colchique ,  dont  on  a  fait 
uTagc ,  a  lufqu  a  préfcnr  agi  avec  moins  d'efficacité 
que  le  vin  fcillinqac  &  la  ttccoition  de  genct. 

•>  je  n'eucte  pomt  dans  ie  détail  aa  fièvres 
continues  ^  puirioes ,  malignes ,  des  cours  de  ventre, 
des  diilênccrics ,  des  chumatîûnes,  des  fiuïïès-pteu- 
lelîes,  des  pcnpnentnonies ,  qui  n*ilfènt  irrégu- 
lièrement félon  les  conditiirions  froides  ,  fcches , 
chaudes  des  temps  &  tics  lailons  ,  ttès-vanables 
dans  ce  pays.  Les  obfervatiotis  &  la  defcapîiûti  de 
ces  maladies  exigeroicnc  UOP  d'étendue ,  fiC  palTe- 
coient  les  bornes  que  je  me  lois  propofées. 

Tel  eft  jofqa'à  piefent  le  coaienu  du  ménowe 
it  M.  Renaudin  ;  diifênarion  du»  dôme  bien 
faite  &:  imcretTante ,  quoiqu'elle  paroifle  s'éloigner 

2ueIqiiefois  un  peu  trop  du  fujetooi  y  adonné ueu. 
le  mtimoirc  fe  fèroit  lire  avec  pm  de  plaifix»  fi 
le  ftyle  en  éioic  moins  n^;^é. 

Reprenons  les  détails  qui  ooneeniffii  b  vtUede 
Strisbourg. 

Ctrtc  ville  fubfifloir  des  le  temps  des  Romains  , 
fous  le  nom  à' Argeniomtum  \  mais  ni  Strabon  ,  ni 
.Pline,  ni  aucun  autre  cciivain  ,  n'en  a  fait  mcn- 
iûm  avant  le  legne  des  Antonins.  Ptolomée  j  le 
Meinier  qui  en  ait  parlé,  la  place  nial-4-f(opos 
Oatis  le  pays  des  Vangiones  ^  puifqu'elle  étoii  dus 
celui  des  TritvcL  II  dît  feulement  que  la  huitième 
légion  d'Auguftc  éioit  en  gaiiufon  à  Argemoraium. 
Depuis ,  on  ne  trouve  pas  qu'il  foit  fait  mention 
de  cette  place  iufqu'au  quatrième  fiecle ,  que  l'eni- 

tereur  Jul  ten  défit  prés  de  fes  murailles  une  nonir- 
rcufc  armée  d'Allemands ,  qui  venoient  tenter 
une  nouvelle  incutfion  dai«  les  Gaules.  On  l'ap- 
pella  Argentoratum  ,  Argcmoraïus  ,  Aiginiorau  , 
iLtafaiArgentina.  11  ^  a  fur  l'origine  de  ces  dcnoini- 
aation  diftérences  opinions  ^  que  l'on  peut  cànCilteç 
iibos  VAtfaua.  UIm^m*  de  M.  Scbapflio,.loai. 

La  ville  d'Argentina  ayant  été  détruite  par  les 
Allemands  au  commencement  du  cinquième  Hecle, 
elle  ne  fut  réublie  que  vers  le  milieu  du  fixieme , 
ions  le  nom  de  Stnutiiirgum  ^  comme  qui  ditoit 
foKTg  ou  dâta»  ftcdfie.  Ssàé  fur  b  gniide 
route. 

Pendant  l'efpace  d'environ  fept  cents  ans ,  ce 
bourg  ,  3iic;;i:i  l-s  hifturiens  du  temps  n'on:  pas 
laiiTe  que  de  donner  fouvent  la  qualification  de 
ville,  fut  renfermé  par  une  eoççuue  d'une  ferc 
petite  étendue  j  il  paioll  qu'il  nç'  comprenoii  au 
plus  que  l'ifle  formée  par  U  nviere  d'ill ,  prefque 
au  ctrur  de  la  ville  de  Strasbourg.  Ses  murailles, 
dont  il  a  été  trouve  des  velliges  confidérables  , 
étoient  bâties  félon  les  règles  de  l'archite^ure 
jomaîne  » .  d!eft-à-dire ,  iàn$  angles  ni  iaUlan;  ni 


Ceft  par  cinq  diffécens  accroilTemtnts  que  la 
yille  dont  il  s'agit  ,  a  été  mife  en  i'itat  où  on  la 
Voit  aujourd'hui. 

Les  premiers  fauxbourgs  fe  formèrent  Je  s  cten- 
dirent  principalement  à  l'occideu:  ,  fur  le  chcnun 
yjfontoifai;  en  f cauc»  de  aufolaii  «le  iS^|ibo^, 
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où  les  Rois  Se  les  Empereurs  firent  fouvent  lev 
fi}00C ,  &  oà  téSà^  pendant  |4ulieur$  lîecks  m 
comte  de  l'empire.  Ces  premiers  accroiflcnicuis 
de  11  ville  coiiiinenttreju  vers  l'an  ii.50.  l'empire 
cianr  alors  agite  par  dits  (roubles  ués-violens.  A 
cette  occallon  ,  le  mur  d'enceinte  ,  avec  fon  fbdc, 
fin  pcoIonRé  depuis  le  pont  de  pieite  ,  jufqu'à  Su 
Pierre-U'Vieax  &  à  la  Brnfch  ;  de  forte  cependaac 
que  le  marche  au  vin  n'y  fut  pas  renfermé.  De-U 
vient  la  divilion  de  la  ville  en  ancienne  &  nouvelle. 
Dès  cette  époque  il  cil  fait  mention  d'un  crieur 
public  employé  dans  la  ville  intcrieuie ou  ancienne^ 
&  de  deux  autres  pareils  crieurs  publics  pour  k 
ville  exaétieuce  ott  aonvelle.  fiiei|(6c  les  bs^anrs , 
ayant  i  fintenir  en  1152.  une  guerre  fàcheufe 
contre  Gautier  leur  cvcque  ,  reconnurent  combien 
leur  étoii  avantageufe  cette  enceinte  pat  laquelle 
ilsavoient  lenfermc  les  fauxbourgsde  leur  viBe. 

Le  fécond  accroiffemenr  fut.&it  ven  l'an  1300» 
ou  peut-^e  même  quelques  années  auparavaiK. 
L'ancien  fofTc  fut  ccn^blc  ,  &  l'on  en  ouvrit  un 
nouveau  plus  lar:^e  &  plus  profond  j  qui  fut  tité 
depuis  St.  Pierrele-Vicux  ,  jafqii'à  St.  Pierie-le- 
Jeune  ^  à  la  tour  des  Juifs.  Ce  folle  couvtoit  une 
force  muraille  qui  avoit  été  âcvéeea  intoie  temps. 
Alon  fut  déonite  8c  tafée  cette  partie  des  premières 
murailles  qui  s'étendoir  depuis  le  couvent  des  Cor- 
deliers  ,  jufqu'â  St.  Pierrc-le-Vieux. 

A  ce  fécond  accroilfement ,  Albert  Se  Kotnigshof 
en  ajoutent  un  troilleme  »  qui  auroïc  été  ùu  en 
même  temps  dans  la  parce  ncndionale  <mofGe  à, 
la  ville ,  Se  par-conféquent  audeU  de  la  BtdTclu 
Cette  troificme  3up;ini  nt.iticn  condu'ifo'it  depn'is  le 
Pont-Couvert,  jufqu'à  la  porte  de  Ste.  EUlabcth  , 
à  la  tour  des  Bouchers  ,  au  couvent  de  Sic.  Cathe- 
rine ,  Se  à  l'cclufe  du  Rhin ,  par  laquelle  on  entre 
dans  la  villes  Mais  les  habitants  de  Strasbourtg 
n'étant  pas  «iCQce  £uis£uts  if(  ces  nouvelles  fom- 
ficarions,  il  en  onbanerent  d'autres  qui  fiuenc 
faites  à  la  tour  des  Bouchers  en  1314.  &  à  cell? 
de  Ste.  Catherine  en  1343.  Albert  &  Krrnigshof 
rapponent  au  lêcond  acnoilTement  de  la  ville  tout 
ces  divers  ouvrages  ,  mais  il  y  a  de  bonnes  taifôas 
ponr  les  diftinguer  Se  pour  en  fbcmer  le  txoifiemB 

acctoifTement. 

Le  quatrième  accroiiTcment ,  commenccen  137+. 
&  terminé  en  1390.  cil  celui  par  lequel  trois  tours, 
la  Tour-Blanche ,  celle  de  Croncnbourg ,  &:  une 
autte  fouc  •  ftllée  â  la  porte  de  Pierre ,  fureur 
coQvcnies  en  Muant  de  pones  de  la  ville.  Ju^u'aJon 
ces  tours  aviMeitc  fetvi  pour  iàîr*  dc<Û  dei  dcicou'- 
verics  :  elles  furent  jointes  lesmes  ain  VUmjtt 
des  murailles  &  des  rolTés. 

Par  le  cinquième  accroiffemenc ,  le  fauibourg 
de  Krutenhaus  lut  fetmé  de  murailles  depuis  U 
porte  des  Boucheis  jofini'l  celle  des  Pêcheuri.  U 
paroîc  que  cet  oavfi^,  S»  commeticé  en  1404.  tc 
achevé  en  1441. 

D'après  les  divers  accroilTements  dont  nous  ve- 
nons de  parier ,  la  longueur  d::  la  ville  de  Stras- 
bourg eu  de  treize  cents  quatrc-vingi:  cii.q  toifes, 
depuu.  la  Pone-Wancbe  jufqu'à  la  Poite-Neuve* 
où  font  lés  Capucins  ;  &  le  taig^  de  mille  que» 
rante-fix  toifes ,  depuis  la  p0C|;e  de  l'^pltal >  joÎP 
qu'à  la  porte  de  Pierre. 

On  n'enttoit  autrefois  dans  cette  ville  que  pse 
trois  pottes  :  celle  de  Piètre  ,  la  porte  de  l'AAoD- 
Wée  j  Si  line  porte  anonyme.  Strasbourg  ayant  ét^ 
agrandi ,  le  nombre  des  portes  a  été  auginenié  ; 
quelques-unes  des  anciennes  ont  été  démolies ,  Se 
quelques  autres  ont  été  ouvertes  j  de  force  que  l'on 
y  f:oropte  aujourd'hui  fept  pones  ;  favQir,  à 
liept,  la  poiie  dc5  Juih  celle  des  Pêcheurs; 
n        le  pom  det.fioudiea  k  ceU»  de  l'Hô- 

piuli 
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pîtal  ;  1  l'occîdent ,  la  Pone-BIinche  j  au  fepten- 
irion ,  la  porte  de  Savcnics  &  celle  de  Pierre.  Les 
ornemens  de  ces  porccs  n'ont  rien  de  bieu  remai- 

auable.  On  y  voit  feulement  en  gçudial  les  ormes 
a  Roi ,  avec  des  tropltces  d'armcsr 
.  A  la  Pocte^Blanchc  ,  du  côté  de  là  cnaMgne , 
on  lit  rinfcription  fuivante  :  Car&lo  V.  Aug.  co^ 
fias  Germa rAt  In  Turcam  ,  Pannonlas  invadenttm , 
ducentCj  Rejp.  Argent,  pcniun  hanc  aggcre  &  fo£â 
muniri  fecit.  Ann.  M.  D.  x  x  x  1 1.  Et  à  la  porte  des 
Joi6  :  Htnrico  Gallorum  Rege  mUùtia  m  C^lum 
y*  imper.  Aug.  per  kane  GermmU  portam  duànte  ^ 
S.  P.  Q.  Argentinet\{Ls  portant  kanc  aggere  &  fojjli 
muniri  fecit.  Anna  domini  m.  d.  1 1 1.  menfe  maie. 

L'an  156^'  pi):tc  fies  Jiiih  fut  l.i  prcnucrc 
garnie  d'un  poni-ievis.  Bientôt  après,  de  pareils 
ponts  furent  mis  aufC  aox  iflicét  portes.  On  no 
le  déiamiaa  à  J^**"^  ^stce  pnunàon  qu»  fuc 
h  noimlle  que  Poa  êat  de  la  prile  de  Wirtxtmurg 
par  Grumbach  ,  qui  s'ctoir  emparé  fans  peine  de 
ceice  place ,  apics  en  avou  brifé  les  ponts  eu 
156}. 

£n  temps  de  paix,  infqua  l'an  ijjo.  les  portes 
de  Strasbou^  Soient  tenues  ouveties  tant  k  ni» 

3'  uc  le  joui  :  cette  aiuiée  U  fotilmueiit  on.ciomiMaça 
c  les  fermer  la  naît  .  •  -  •  • 

Les  aiiLieniics  fortifïcncions  de  la  ville  dont  II 
s'agu  ,  coniîftoient  en  des  foirés  cgaUmcnc  luges 
profonds ,  qui  fervent  encore  aujourd'hui ,  Se 
iea  aefectes  murailles  très-exhauflècs  ,  flanquées  de 
toars  fbit  élevées.  Les  tours  conftruites  par  les 
Romains  &  pir  ki  Tr-mcs  étoient  «ie  figure  ronde, 
beaucoup  plus  propres  que  celles  dé  figure  quatrce 
pour  rciirter  aux  cftortii  du  bélier.  Les  Francs  forci- 
ficrcnt  Strasbourg  de  du-huK  coûts  ,  la  plupart 
fondes  >  conlbuites  les  unes  de  pierre  &:  les  autres 
dsbâqne ,  ainiî  que  l'on  peut  en  juger  par  deux 
de  CCS  toun  qui  futent  démolies  en  1754.  lots 
de  la  condruAion  de  l'hâtel  de  Gayot.  Elles 
étoient  d'une  maçonnerie  fi  compacle  &  fi  dure , 
que  l'on  ne  put  venir  i  bout  de  les  détruire  que 

iiar  U  moyen  de  la  poudre-à-canon.  Dans  la  fuite, 
es  tours  rondes  fÙMOt  pbc^s  aux  angles  des  mu- 
railles ,  &  les  cours  ^niBées  dans  les  intervalles. 
Gebvilet,  qui  écnTMt  «n  comptoit  jufqu'à 

quatre-vingt-dix  d»  CCS  toon  diftiilMiiéet à reaGmim 

de  Strasbourg. 

I.c;  -mciennes  muraiUes  ctii!t:it  i!r-  Iniques  , 
crcnelccs ,  avec  un  parapet  &  une  galène  couverte 
qui  fervotc  de  pcomenaaie.  U  icAe  encoce  quelques 
veftifesd«  cette  gtletie  pcis  de  U  tue  d'Utoo.  Au 
lêisienw  fiede,  toutes  tes  murailtet  de  la  ville, 
alors  conftruires  de  pierre  ,  furent  garnies  &:  for- 
tifiées d'un  terre  plein  ,  revêtu  de  tnai,oiinerie  tant 
en'dedans  qu'au  dehors  de  la  plate.  C]e  travail 
fut  commencé  en  15^.4.  d'abord  aupiès  du  couvent 
de  Ste.  Marguerite ,  6c  continué  pea-l-peu  les 
années  fuivantes,  pendant  l'efpace  de  plus^  d'un 
flecle ,  puifqu'il  ne  fût  adievé  que  fons  le  V^ê 
de  Ix3Uis-lc-Grand. 

Aujourd'hui  les  fortiiîcations  de  Sttasbourg  con- 
fiflent  en  une  enceinte  fort  irrcguliere ,  de  figure 
Mefoue  triangulaire  ou  plutôt  ovale.  Cette  enceuue 
W  dmingue  en  deux  dinctentes  parties  ,  l'ancienne 
&  la  nouvelle.  L'ancienne  a  «té  réparée  par  le 
maréchal  de  Vauban  j  &  la  nouvelle  a  été  conf- 
uuite  lelc'i  1  1  ii  Jiiiere  de  ce  grand  homme.  La 
vieille  enceinte ^  auÛî-bien  que  la  nouvelle»  eft 
Cnioutée  d'une  faufTe-braye  ,  qui  eft  Ut»  ftoondè 
enceinte  au  rez-de-chauilis.  PoQt  enitet  dam  OU 
plus  gtand  détail  ,  parcootods  les  fronts  de  cette 
tlaee.  Celui  oui  fe  trouve  fituc  \  l'oi  .idrr.-, 
mti  fur  le  riacau  de  U  grande  piauie  :  il  a  de 
Kms  battions ,  revtcM  dc  «MQ  oepioi  k  cei>-de- 
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chaulïccdcla  fauffe- brave  qui  eft  au  pied  ,  laquelle 
cft  cllc-mcmc  revêtue  de  maçonnerie  avec  un  très-  ' 
bon  forte  aurtî  revêtu.  Outre  cela,  ce  llnMit  eft 
défendu  pat  des  demi-lunes  Se  des  OOOESe-pide^ 
de  maçonnerie ,  toutes  fupcrieures  au  leirein  as 
la  campagne,  par  un  bon  chemin-couvert  ,  &;  par 
de  bons  glacis  foumis  au  feu  des  pièces  qui  font 
derrière.  Le  hont  du  niidi  ,  Liutrt  la  tirtihcaricw» 
qu;  ctl  de  la  même  qualité  que  ceilc  du  fitoac 
Dri'ccdent ,  doit  teè  lugardc  comme  ne  poavaiv 
être  infulté,  pasca  que  dans  k  cas  d'attaque,  (ià 
peut  inonder  tout  fe  pays  eiitre  le  Rhin  ,  k  ti^ 

viere  d'Ill  &:  la  place  ,  à  jilus  <!e  quinze  à  feiie 
ceiKS  toiles  de  drl\a)i«,c  ,  de  Uiameie  que  pjir- 
foniie  n'y  pur.fe  piller.  Cette  inonJ.ition  fe  peiU 
fairu  taciiemenc  par  le  moyen  d'une  grande  écluld 
qui  ci\  d.ins  la  ville  ,  d  l 'entrée  dc  la  rivière  d'Ul 
<0C  de  celle  de  Bnifch.  L'cclufc  en  queilion  eft  un 
ouvrage  qu'on  ne  peut  trop  eftimer ,  &  par  le 
moyen  duquel  on  peu:  t.ure  l.aice  atix  eaux  des 
uiuuveaients  iutprenaiii.  Le  tiunr  du  nord  eft  for- 
tifié de  la  mcme  manière  que  le  refte  .de  la  place-* 
ajrant  même  revêtement  ic.  même  conftruAion.  U 
a,  oàtie  cek  ,  un  grand  auvnge-.i-corne ,  qui  eft 
entiéfctnent  revitu  de  maçonnccte.  Le  lerrein  y  eft 
d'ailleurs  fort  foumis  al  la  fortification ,  &  par  le. 
mouvernent  deseaux  don:  nous  venons  déparier  ,oa 
jioutioii  tendre  l'attaque  dc  ce  càté-ci  extrêmement 
difticile ,  pour  ne  p.i$  dite  impolTible.  Le  front  du 
côté  du  levant  eft  défendu  pat  la  CiudeUe ,  qui 
eft  un  pcnrigujie  réguliet ,  conlbuit  à  la  maniet^^ 
du  maréchal  de  Vauban.  Élk  fut  commencée  en 
1681.  &  achevée  l'année  fnî vante.  Elle  eft  corn- 

Crée  de  cinq  bidions  &  d'.iutai-.t  de  demi-lunes, 
baftion  du  coté  du  Rhin  <:ù.  couvert  par  un 

ttand  ouvragc-a-corae ,  i  la  tête  duquel  eft  uno 
cmi-lune ,  le  tout  bien  revêtu  &  entouté  d'un 
folfé  plein  d'eau,  dans  lequel  on  peut  jettet  toute 
la  rivière  d'Ul  paç^k  _noyen  de  rccluie  dont  il  a 
été  parlé.  Ce  chemm-couverr  ,  entouré  andî  dc  fon 
folfc  ,  coinniuiiique  avec  le  chemin-couvert  de  la 
ville.  Le  lotie  de  ia  citadelle  communique  de 
même  avec  le  folié  de  la  ville.  Dans  l'avant-folIiS 
dc  la  citadelle ,  au-delà  du  glacis  >  â  k  t^  de 
l'ouvrage-à-cotne  ,  font  placées  trois  ledonies  qui 
fotment  une  efpcce  d'ouvrage-i-coiuronne ,  le  tout 
enveloppé  d'un  folle  &  d'un  chemin-couvert  ,  donc 
le  glacis  s'étend  jufqu'au  bord  du  Rhin.  Par  con- 
léqucnt  on  peut  dite  que  la  ville  de  Strasbourg 
eft  en  quelque  foiie  muiée  fiur  k  tive  occîdentriS 
de  ce  fleure. 
Les  ftrtificaiîons  de  k  ciodeUe  de  Strasbourg 

^tant  achevées,  comme  il  a  été  du,  en 
il  fut  bat:u  à  Paris  une  niédaiile  avec  cette  iiif- 
tiipiioii  :  Clisujt!  Ccrnuuùs  GaUui  ,  au  bas  : 
Afgentorixti  arca  ad  Hhenum.  Cette  médaille  te- 
prcfente  par  confcqucnt  k  ville  de  SiKRsboarg 
avec  fies  fiattificanons. 

Outre  la  citaddte  ,  il  y  a  â  Strasbourg  deux 
forts  qui  défendent  la  ville  :  l'un  vers  l'occident 
&  près  de  la  Pone-Blanche  ,  fe  nomme  le  Forc- 
Bliinc.  On  appelle  l'autre  le  Fort  de  Pierre  :  celui- 
ci  eft  au  feptentrion  &  près  de  la  Porte  de  Pietrek 

N'oublions  pas ,  au-rcfte, d'ajouter  que  l'enceinte 
de  k  vilk  dont  il  s'agit ,  eft  flanquée  de  dix-fqx 
baftions ,  tous  bien  revêtus  ,  dont  plufieun  font 
couvctts  de  contiegardcs ,  &  que  les  courtines  dc 
la  place  font  aulii  tomes  couvertes  de  demi-lunes. 

Le  Pont  bâti  pour  paflêr  le  Rhin  i  Strasbourg , 
eft  de  bois.  11  eft  coupé  par  une  ifle  ,  qui  le 
dmfè  en  grand  Se  petit  pont.  Le  petit  pont  ,  qui 
c'>  Cl  te  de  Strasbourg,  confifte  en  quaiocxe 
arches  ;  ic  gtand  pont  en  a  cinquante-une.  Ln 

deu  poo»  ont  coMnbk  1300.  jpos  de  loi^in, 
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Les  avenoes  du  petit  fKwt ,  qui  font  du  côté  de 
ville ,  font  foucenues  par  une  redouce.  Il  y 
avoir  dans  l'iile  uii  fort  COnlïcUtaUe  t  appeUé  le 
Fort  di  Pik  }  te  daas  uoe  amra  petite  ifle  voi< 
iÎDe ,  ctoîi  an  antre  fort  moins  iinportanc ,  ap- 
pelle le  fort  du  Rhin.  Us  furent  rafcs  l'un  &  l'au- 
ITC  en  conféquence  de  l'arricle  VI.  du  traité 
die  paix  conclu  à  Bade  le  7.  fcprcmbie  1714. 
Mai<  ii  fabiîAe  toujours  fur  le  bord  oriental  du 
Rhin ,  dant  les  terres  d'empire ,  le  fameux  Fm 
de  Kel!  ,  hâti  par  les  François  en  même  lempt 
que  la  Lir.icielle  de  Strasbourg  ,  &  dans  la  fuite 
cciic  i  l'enipiic  parle  ttaiic  du  BadedeJ7i4.  Ce 
fort ,  oix  aboutit  le  pont  de  Strasbourg  ,  fut  pris 
pir  Ies^Ikao$où  en  1733;  9ç  rcmla  à  remplie 
ea'  1737. 

Nom  3V0I»  fit  ci-devanr  «m»  la  nvwre  dlll 

ay.»iu  reçu  les  eaux  de  la  Brufcn  un  peu  au-deflus 
de  Strasbourg,  fe  partage  dans  cecii;  i-u  nuis 
bciuichet  principales  ,  non-compris  p!iiiii.-in:>  petits 
canaux  bai  en  ibnt  détivcs.  Sur  ces  trois  branches 
dé  l'UI  loht  huit  ponts  ,  pour  la  communication 
des  HifTéic.);!  quartiers  de  la  ville  :  favoir ,  r^.Le 
Pour  ■:ouvin  ,  condruit  en  1557.  C'eft-li  que 
I  OUÏS  XI V".  tit  f  juc  en  1686.  la  fiimeufe  éclufe 
qui  travcrl'c  la  nvicre  ,  Sc  qui  cft  dcftinée  i  for- 
mer des  inondations,  x".  Le  pont  de  St.  Martin. 
X*.  Le  pont  de  St>  Thomas.  4*.  Le  pont  de  St. 
Nicolas.  5*.  Le  pont  dit' au)btttd*hui  du  Cor- 
hc.Tj  ,  parce  cju'll  cft  près  d'un  auberge  cclcbre 
de  ce  nom  ,  ou  cil  la  porte  aux  Chevaux  ;  mais  <]iji 
autrefois  fe  nommoit  le  pont  du  Rouneau ,  P\jr,s 
Camifcuy  foit  parce  «juc  de  cet  endroit  on  pré- 
dpitoit  dans  nii  les  criminels  condainués  à  être 
noyés,  ou  parce  qœ  ce  jwiu  cft  ptès  de  la  gtaade 
boochene.  tf*.  Le  pontae  l'Evècné,  aiiilî  noixuné 
parce  qu'il  eft  près  du  palais  épifcopal  :  c'eft  le  même 
oai.ielon  la  chronique  de  Koenigshoven ,  s'appel- 
loil  le  pou:  N  if  en  X43î.  7'.  Le  pont  de  St. 
Etienne.  8^.  Le  pont  des  Pêcheurs  ,  près  de  la 
porte  de  oe  nom.  Ces  hait  ponts  font  tous  fur 
le  principal  canal  de  la  rivière  d'îll.  Il  y  a  aulC 
Un  gcano  nombre  de  ponts  fur  les  autres  canaux  , 
mais  il  n'ont  rien  de  remarquable'. 

Fn  1413.  le  cours  de  la  rivière  d'Ill  fut  a£- 
fujctti  dans  la  ville  ,  pat  des  quais  jufqu'ao  pooc 
de  Sr.  Etienne  ,  âc  ce  mvùl  fiu  coniùiu&.e» 
1563.  jufqu'i  la  porte  des  Pidieitcs. 

La  rivicic-  d'ilt  '  i];ii  dans  la  ville  conferve 
le  nom  de  Brulch  ,  iiu'cllc  ne  perd  pour  reprendre 
celui  d'Ill  ,  qu'à  li  aiflance  de  mille  pas,  apiès 
être  fottie  de  la  ville)  communique  à  Strasbourg 
avec  te  Rhin,  par  on  canal  appeHci{A«(/i-&i^<r/i. 
Ce  canal  de  navigation  ,  dcftiné  auffi  à  former 
des  iiiondarions  ,  commence  au  Rhin  rour  proche 
de  la  redoute  qui  couvre  le  pont  établi  fur  ce 
fleuve  ,  &  il  entre  dans  la  ville  pai  une  ouver- 
ture pratiquée  près  de  l'hopinl  miUtaiie  «  oiicft 
une  éduie  qui  iè  fistme  la  nuit. 

Paffotis  1  piéfent  aux  édifices  de  rîméiîenr  de 
la  ville  ,  parmi  lefqucis  on  d'iltingue  principa- 
lement ceux  du  dcrgc.  Ceux-ci  font  partagés  entre 
les  Catholiques  &  les  Proteftants.  Les  âuiices  du 
clergé' CadioUque  fediftinguent  eQcoteen  paroiffes 
&  en  mon  artères.  Les  paroiilès  fimt  an  nombre 
de  fi\  ,  ce  font  celles  dont  nous  avons  donné 
ti  devant  l'étiumcration  ,  page  888.  il  y  a  outre 
tel.»  ,  la  patoilTe  de  St.   Louis  ,  i  la  citadelle 

Des  Paroiffes  &  de  la  CathedraU,  )  La  Paroiffe 
de  Sk  iMOWt ,  la  première  des  fix  paroilTes  Ca< 
iholiques ,  a  fiaa  titte  dans  une  des  chapelles  de 
Téglile  cathédrale. 

On  lit  dans  d'anciennes  chroniques ,  que  long- 
temps avant  Jefus-Chrift  >  il  y  avoit  au  même 


lîeii  qu'occupe  aujouid'hiii  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg ,  un  bois  coaraeié  au  Dieu  Mars  ,  oii  les 
peuples  des  environs  venoicnt  ofirir  des  facriHees} 
que  les  Romains  ,  s'éiant  rendus  maîtres  du  pays, 
coupèrent  ce  bois  &  y  ériocrenr  un  temple  ,  dont 
la  principale  idole  fut  celle  d'Hercule,  fous  le 
nom  de  Krutzmann  ou  Kriesfmann ,  qui  ,  dans 
le  !aiigai;o  de  la  nation  ,  (ignine  homme  de  guerre. 
La  llatiK  ctoit  de  bronze  y  8c  elle  avoit  ttoii  aunei 
de  hauteur  :  elle  fat  tlMlfpoltiée  i  Pscis  fiir  la  fin 
du  fiede  dernier. 

On  pf^iend  que  ce  temple  fiit  détruit  vcn  l'an 
de  Jefus  Chrifl  449.  !c  qu'en  510.  le  Roi  Clovis , 
qui  venoit  d'embralTer  la  religion  chrétienne ,  fît 
conftxuirc  à  fa  place  une  égliTe  en  l'honneur  de 
la  très-fàince  Trinité .  fous  l'invocatioa  de  k 
Ste.  'Vierge.  François- Jofeph  Poehm  en  a  donné 
1j  plan  ,  d'après  le  inanufctit  de  Koenigsholfen. 
Selon  ce  plan  ,  l'églife  dont  il  s'aj^it  avott  fa 
direéVion  d'orient  en  occident.  On  y  entroit  pat 
fîx  portes  ,  trois  i  l'orient,  &C  ttois  a  l'ccciicnu 
Les  prêtres  cntroicnt  pat  les  trois  piemieres  , 
leurs  habirations  ctoient  aOB .  envicoos.  Un  poc^ 
tique  qui  s'avançoit  i  l'occident ,  avoit  deux  auites 

E 01  tes  ;  les  pénitent»;  fe  tenoien:  dans  ce  porrique. 
.'églife  cioir  panagée  en  trois  parties ,  la  nef,  où 
l'on  avoit  coutume  de  prêcher  &  de  conférer  le 
baptême^  fc  les  deux  cotlatétaux  >  dont  celui  i 
droite  poorles  hommes ,  &  l'autre  pottr  les  lèmm«c 
La  chaire  joignant  le  cha-ur ,  éxo'n  à  l'eiircinlié 
de  la  nef.  On  entroit  de  la  net  dans  le  chœur  ,  par 
deux  portes,  l'une  à  droite  &  l'autsc  à  gauche 
de  la  chaire.  Il  y  avoit  deux  autels  ,  hors  du  cncrur, 
dont  un  prefque  à  Tcxtrêmité  de  chaciuc  collaténL 
Uneerandc  cour  s'étendoit  en  quanré-loogâroiient 
de  feglife  t  Se  cette  cour  ébit  fetminée  par  le 
pteibytcre. 

Au  commencement  du  fcj;ticinc  fiecle  ,  le  roi 
Dagobctt  le  Grand  ,  enrichit  l'églife  que  aoo»  dé- 
crivons ,  pat  des  ÂMidations  con&éraUes. 

Sur  la  fiti  du  huitième  fiede ,  Chaifema^me  ft 

achever  le  chtrur  tel  qu'on  le  voir  anfourifhui  , 
&  donna  i  réglifc  de  Str.isbourg  pludeurs  reliques, 
ainlî  que  d'autres  magnifiques  prclcnis.  On  croit 
communément  que  ce  chccur  avoir  rte  commencé 
per  Pépia  le  Bref. 

L'aD  X007.  Jour  de  Se  Jean-Bapiille  ,1a  nef  Ait 
réduite  en  cndres  par  le  fèil  du  ciel ,  8e  il  n'y 

eut  d'épnrv^né  que  le  cKanir  qui  ctoït  de  piLtic  de 
taille.  Werncr  ,  comte  ilcHaosbourg  ,  alcu^eviquc 
de  Strasbourg ,  s'cmorelfa  de  réparer  certe  perte  pat 
un  édifice  encore  plus  fiipetbe.  Il  appellales  JAUS 
célèbres  archiieâes  de  fon  remps ,  pour  en  dreflier 
le  plan  ,  que  l'on  conferve  encore  dans  les  ar- 
chives de  la  fabrique.  Huit  ans  fuient  eniplovcs  i 
préparer  les  matériaux,  ^c  par  confcqucnt  on  ne 
commença  i  jetter  les  fondations  qu'en  loij.  On 
trouva ,  en  creufant ,  plulieurs  càrps  &  cercneilt 
des  prédécelléucs  de  l'évcque  Werner  ,  3c  le  tout 
fiit  dépofl  dans  une  chapelle  ,  en  attendant  que 
l'édifice  fit  achevé. 

Heckler  ,  habile  architcéte  de  Strasbourg  ,  atTure 
dans  un  manulcrit  que  l'on  a  de  lui  ,  que  les 
fondations ,  qui  ont  27.  pieds  de  pto  fonde  ut  fii- 
rent  pofces  fur  des  pilotis ,  afiermu  d'un  ciment 
compofé  de  charbon  pilc   &  d'argile. 

Les  belles  pierres  de  taille  dont  cet  édifice  ctt 
coiiflruit  hirent  .wienées  du('ronthaI  psrcotvéesde 
payfans  de  douze  lieues  à  la  ronoej  ce  qui  * 
fait  donner  i  la  place  ,  qui  eft  entre  la  cathé* 
dra';  6t  le  palais  épifcopal,  le  nom  de  Fronhcif, 
c'eft-â-^'te  ,  place  ou  cour  des  coivées.  On  rra- 
Vailla  avec  tant  d'ardeur  &  d'allîduitc  ,  qu'en 
tt«ize  anoéet  de  temps  ,  c'eft-idire  ,  en  loiS* 
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-  L'an  iOl^  l'empereur  Henri  II.  étnnt  venu  1 
Situbouig ,  ce  prince  établit  le  grantl  cînpirre  des 
vingt-quarre  comtes  ,  &r  11  augmenta  le  rcvciîu 
cuKMUCUS.  Il  voulue  Ce  mettre  auilî  hii-mctne 
•n  iwHBbfO  àst  cfauioines  }  mais  les  princes  de 
l'fimpiiv  kyim  icfiifi  dV  cmfemir ,  il  feiida  im 
fcébtedîer  pour  tenir  H  place  :  o*«ft"le  tnbne 
^e  depui?  on  a  appelle  le  Roi  Ju  cfwur. 

L'an  loiS.  le  y.  octobre  ,  mourut  l'évcque 
Verner ,  iaiHîm  fier  avancé  Vwtmgi  qn'il  «rok 
commeacé. 

tfOf,  le  pape  Lcon  IX.  de  la  mailbn  des 
«ndoit  oontea  d'Auace ,  paâànt  par  Sttasbourg , 
témoi^  beaocoap  de faiinââion  de  cer  édifice; 
Se  s'ctaiu  arrêté  quelque;  jours  à  Strait^oiirg  ,  il 
y  confacta  1  cgli/s  de  St.  Picrre-le  jsuue ,  4  U» 

3uelle  il  accorda,  de  même  qa'â  la  cadiéilcale» 
es  privilèges  particuliers. 
L'an  1241.  l'évoque  Heim  i»  t^tir  la  ckapefte 
de  St.  Georges  ,  Se  quatonte  ans  apciès  îl  lacoft* 
facra  avec  celle  de  St.  Blaife. 

Enfin,  apr^s  160.  ans  de  travail  &  une  dépenfe 
ioctoyable  ,  ce  vafte  édifice  fuc  achevé  en 
Ou  ainafl»  éafake  des  pietm  pour  élever  b 

Votci  les  ('îlRreBies  dtinenfioi»  de  l'cglife  de 

Strasbourg.  Nous  rein.irqu'.-roiis  auparavant  que  du 
milieu  de  ta  net  ,  on  .niiipte  diN-luiic  gtaads 
piliers  ,  donr  le  plus  mAtlif  a  71.  pieds  deux 
pouces  Se  demi  de  circontcrcnce  ,  &  le  glus  délié 
uS.  pedb  t.  ponces  âc  demL 

Diiaer\fions  de  la  Cathédrale, 

Mefuce 
de  Sintbouig. 

— ^  , 

>»»~^  ^^v** 

lomBCurdMdlflutjflMhiMdla  m  . .  o  . .  6 

Sa iMieafc  *•*  ^  .9- 

LonpKw  deknef...  a4|  •  •  o  . .  o 

Sa  largeur ,  y  comprii  Jet  deux  col* 

latéraux  I}>  .  .  O  .  •  O 

Depuis  Ici  facri&ic*  juByi'aMK  trais 

portes.   -  4-.6 

ilavMie.^  71  .  .  10  .  .  3 


Nota  nue  le  pied  de  Strasbourg  eft  au  pieJ-de- 
roi  di  Piris,  comme  500.  i  445.  c'eftà-dirCj 

Sue  500.  pieds  de  Strasbourg  ne  font  que  445.  pieds 
•  M.  rai  conféquent  ,  (c  picd-de-roi  vaut  13. 
Boocet  9c  one  liane  de  la  mefuie  de  Strasbourg. 
Celni<i  eft  dhrîfe  en  ix.  pouces;  mais  le  pied  mi 
Ctrritoire  de  Strasbourg  a  la.  pouces  Se  3.  liL^nc^. 

Le  chsur  eft  élevé  &  ferme  par  un  grillage 
de  fèr ,  qnt  a  été  réparé  depuis  peu  avec  beau- 
coup de  goût  k  de  magnincence.  En  1731.  ce 
duriurfut  agrandi  :  les  elcaliers  ^  qui  conduifoient 
de  b  nef  au  Sr.  Sépulche ,  furent  tranlponés  à 
c6té  des  deux  gros  pdiers  du  choeur. 

Le  grand-autel  ,  double  ,  i  deux  faces  ,  &  de 
ferme  qttarrée  ,  eft  au  milieu  du  ch<rur. 

Le  lutrin  »  de  (brme  quarrée  oblongue ,  eft  au 
aiitiev  «me  le  orand-aiUMl  &  le  trône  épifcopal  « 
cdni-ci  eft  élevé,  dans  un  enfencement ,  au  fond 
du  chtriir. 

Les  ilales  des  chanomcs  font  clcvccs  de  chaque 
eôfé  dn  clurur.  Au-dcfibut  de  ces  ftalcs  font  les 
fieg^s  des  vicaires.  Les  bancs  des  féminaiiftes 
inennent  enfuire ,  Se  font  pl»éi  de  chaque  cdté, 
plus  près  du  grand-aurel. 

Les  efcalicis  du  dioMu  foAt  «a  avançant  vea 
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■là  nef.  Ceux  des  nSbiinH  de  oïufiqw^  fitn  «» 
1743.  font  i  droite  ft  i  gauctie,  cn  aunuc  dau 

le  chœur.  '  "  '       "  **, 

I  es  foius-baptifiimix  fout  à  t'iucJie ,  derrière  les 
fémmariftes  ,  places  de  corc.  Lés  «ifcalicrs  po^  def' 
cendre  au  caveau  deffous  le  chocw^font  fur  la  m^n^e 
ligne  que  ks  fana  baptiAnenz  >  mais  pUis  piii 
de  ta  nef.  * 

A  cliaaui  des  deux  grandspiliers  ,  Itotc  du  clicruf, 
avant  que  d'y  entrer.,  eft  un  auii;!  itiuaiquabU. 

Derrière  le  choeur  des  chanoines  ,  i  droite'., 
eft  la  facriftie  du  côté  de  l'horloge  j  &  â  ''^fP^ 
(ite  ,  de  l'autre  côté ,  i  g.^uthe  ,  la  'AteUKe  d^ 
pccbendiets  «  l'une  8c  l'auue  de  forme  quattée." 

Les  deux  béniriets 'font  l'uft 'i  droite  l'aune 
gauche  ,  A  quelque  diftancc  du  cli  rut ,  i  peu-près 
lur  la  incnie  ligne  que  le  grand-autaL,  En  entrant 
par  le  grand  portail,,  il  f  ]i'  ^ 'J[''âMâi!lt  tc  1 
jauche,  deux  autres  bénitieci.'  ,  " 

Là  ntmeufè'  horloge  eft  i  dibiiè,  a  quelque  dif- 
tance  du  port.»il  ouvert ,  vis-à-vis  du  palais  é^if- 
copaL  Joij;n.int  cette  horloge  cil  un  i: ft a  1  ic r  aîTez 
bien  enientiu. 

Le  portati ,  que  nous  venons  de  nommer  ,  par 
lequel  on  enue  dans  l'églife  ,  en  venant  du  palais 
épiTcepai ,  eft  fur  la  nlème  ligne  que  te  grand- 
aoteL  A  l'oppolïte ,  fur  la  mime  ligne  ,  eft  le  por- 
tait de  St.  Laurent. 

L'clcalicr  qui  conduit  aux  vgûtcs  de  la  aef  , 
eft  à  quelque  diftance  à  gauche  fui  la  diago* 
nale  cn  venant  du  portail ,  vis-à-vis  uu  palais  épif- 
copaL 

La  chapelle  de  Ste.  Catherine ,  où  il  y  »  deinc 
beaux  autels  eft  du  mî-me  côté  droit ,  hurs  du  coU 
latéral  ,  Se  prefque  fur  la  même  ligne  que  les 
marches  du  choeur.  Cette  chapelle  a  ,  dans  «ruvre , 
huit  toifcs  de  longueur  fur  quarte  de  htgeur. 

La  chapelle  de  St.  Lnurent  (  autrefois  de  St. 
Maitin  j  qui  fért  «ufourd'hui  de  p.iroiire,  &:  où  il 
y  attois  iiuiels  ,  eft  i  l'oppoliie  d«  la  chapella 
'de  Sie  Catherine ,  également  faoM'dik  tioUaierat't 
"ici  ert  1.1  nouvelle  chaire  de  fa  paroifîe. 

La  facfilVie  de  la  p.in)iire  eft  à  dtoite  ,  pro- 
che de  la  porte  de  Si.  I  .lutent.  A  g.iughe  de  tccte 
porte,  eil  rancii'aaitlie  des  comtes  ou  chanoines, 
qui  communique  ^  par  la  gauche ,  avec  la  nou- 
velle faaiftie  cles  comtes  >  fiuvant  Jle  projet dufieur 
MalTol,  de  1743.  Entiv  cette  âf^ftie  céD» 
des  ptébendiers ,  eft  lâ  ûictiftîe  decckabnes  de  des 
enfanu-dc-ciurur. 

L'ancienne  chaire  de  la  paroilTe  eft  à  quelque 
diftance  i  gauche  &.  plus  haut  que  les  fonts* 
baptifmaux ,  i  l'eirrcmitc  du  collatéral  de  la  {piiArlK. 

A  quelque  diftance  âgandi^  de  cecté  ancienne 
ch.^ire  ,  elt  l'autel  dn  Cnrift.' 

Denierc  la  f.n-iiftic  des  chantrei  Se  cnF.ints-de- 
chuEur ,  eft  unt;  grande  fiC  b«^e  i:out  ,  de  forme 
qunrrée ,  mais  irréguliere. 

La  chaire  épifcopale  eft  adoflce  d  un  des  piliers 
de  la  nef,  i  gauche  ,  un  peu  plus  haut  que  le  mi- 
lieu. A  l'oppoiîte  j  mais  dans  le  collatéral  de  la 
droire  ,  eft  un  puits  remarquable.  Près  de  ce  puits 
font  les  anciennes  arcluves. 

Les  efcaliers  qui  cundutfent  aux  voûtes  du  chœur 
ibnt  au  nombre  de  quatre  ,  &  difpofft  en  dehors 
aux  quane  exttèmiiés  du  chamr  des  chanoine. 
L'efcatier  qui  conduit  aux  orraes  fenf  ï  gauche ,  à 
r.Tutie  extrémité  d-;  l'cglife  ,  a  environ  douze  toifts 
du  grand  port-dl.  Le  -^i .irni  porrail  ,  p.ir  lequel  ou 
entre  dans  la  nef,  eft  aicoinp.igné  ,  i  droite  iV  à 
gauche  a  de  deux  auttcs,  moindres,  pour  entrer 
dans  chaque  collatéral.  Les  efcaliers  qui  condui(êlÀ 
1  latuuruntàdroîtedupoitailquidDiineenaéési^ 
coUàtéral  de  ia  dioitt*- 
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L'an         avant  que  Von  commençât  la  Tour  , 
Tcvcque  Cotuiid  il.  célébra  b  mellc  ioicmnclle  en 
llMiuieur  de  la  Stc.  Vietge  ,  le  jour  de  la  Purifica- 
tion. Elle  fut  Aiivie  d'une  nomoreufe  proceiiîon  , 
«ccoropacnée  de  tout  le  clergé.  On  fit  trois  fcu  Je 
tir  Je  l'cglife  &  de  la  place  marquée  fout  ta  loar. 
L  c.  Lijue  commença  enfuite  i  tire*  tttïis  peilées  ae 
terre.  Les  coaices-ciiaiioini.s  &  rout  le  cleri^c  en  fi- 
rent de  miinte.  Après  quoi  les  ouvriers  eoniiiieiice- 
*tent  i  creufer  le»  fbnibâons.  Deui  d'entr'eux  ,  ja- 
'louz  de  menre  Im  pfcoiien  les  mains  i  l'endroit  uù 
T^êque  avoir  commeticé  de  creufer  ,  en  vinrent 
jiax  ptifes ,  &  l'un  d'eux  fut  tué  i  coups  de  pelles. 
'T.'évêqîic  cf&ayc  de  cet  accident,  donna  ordre  qu'on 
cefsât  oc  travailler  pendant  neuf  jours  ,  &  bcnitde 
nouveau  la  place.  L'ouvrage  fut  enfuite  continué  : 
las  fendjuiom»  auxquelles  on  donna  vingt-fe^  pM<b 
&  trois jmHces,  foraoi  jeciéei  8c  affenate»  par  une 
"compofiuoit  d'ir^te  9e  de  'cfaacbon  p9é  :  Tannée 
fulvante  elles  furent  achevées.  L'cvcaiic  Conr.ic! 
en  pofa  la  première  pierre  le  jour  de  Sr.  Urbain. 
'&vm  de  Steinbach  en  éioit  alors  l'architeâe  ,  com- 
"me  il  paroit  par  l'infcription  fuivante ,  placée  ci^ 
.devant  «u-deniu  de  la  grande  pcme:  Aiuio  Do- 
'ààiù  1 277.  In  die  bcati  Urbani  j  hoc  gloriofum  opus 
bichoey'u  magifter  Ervînits  de  Suinback.  On  drelTa 
mcmc  temps  ,  du  côte  du  pal.iis  cpifcopal ,  deux 
rails,  où  Sabine  ^  dite  de  l'archircfVc  ,  a  laide 


lion  iicur. 


en 
pori 

ane  pièce  de  fculpture  qui  lui  £ùt 

Le  célebce  ucfaueâe  Éçvîn  vftax,  aciwvé  U  cha< 
'peUe  de  Notre-Dame  en  f  jkS.  monmr  denz  ans 

après.  Son  épitaptis  ?c  cctlc- de  fa  femme  font  cii- 
dehots  de  la  caihédrak  ,  vu-i-vis  du  tlaîtie.  Les 
voici  l'une  &  l'autre.  Anno  Domini  ijiô.  x:j.  cal. 
mBgi^  oiiit  doaûna  Hufa  j  uxor  magifiri  Ervinù 
^^nao  JDomm  Jjit.  xvj.  ea/.  feb.  obiit  magg/kf 
'JSrvinus  t  gultmcmr'  eetlefi*  Argent  'menjïs. 

Ce  premier  archiieâe  eut  pour  fucceffeur  Ton  fils 
Jean  ,  qui  éleva  la  tour  julqu'i  la  platte-fbrme , 
avec  autant  de  réputation  que  fon  pere.  Il  mouruc 
en  1330.  Voici  Ion  épitaphe,  placée  an-delTu*  de 
cdle  M  ioa  pete.  Àm»  Domhù  xv.  cal. 
_^p«tf.  oÂtir  ma(^Ur  Utuutes  ,  jBbu  magifiri  , 
l^feris  fui  dtrmlus. 

Parmi  ^es  fucceflëurs  de  ce  dernier  ^  on  n'a  pu 
'déeonvrir  que  Jean  Hultz  t  de  Culogne  ,  qui  adieva 
!les  efcaliers  de  la  tour  jufqu'â  la  fièche.  il  mourut  en 
'1449.  comme  il  eft  prouvé  par  fon  épitaphe ,  pla- 
cée i  côté  de  la  pocie  de  b  pande  iàcaAîe,  en- 
dehors  ,  vis-à-vis  an  etolhre. 

En  1340.  l'évcquc  Betthold  fit  bâtir  dans  la  ca- 
tliédrale  une  chapelle  en  l'honneur  de  Ste.  Cathe- 
rine ,  dans  laquelle  il  ordonna  à  l'aichiteAe  de  loi 
hm  fin  tombeau.  Cet  évÊqae  loi  ajraot  on  jonr 
detnandéce  qn*!!  en  penibit  ,  il  eut  pour  téponfe 
que  ce  tombeau  feroiu  affcz  magnifique  pour  y  dc- 
polet  le  corps  de  Notre-Seignciir  même.  Berchold 
voulut  le  va:i  ,  &  1  iv.inc  en  ctîct  trouvé  tel  qu'il 
lui  «voit  été  reptcfcnté ,  il  dit  qu'il  ne  conveooit 

Cis  que  ton  tombeau  flkc  plusMatt  qoecdnide 
otre-Seigneor.  U  oidoona  en  conftquenee  qeîl 
ferviroit  de  fiôiic-fipiilcie  sont  le  voidiedi- 
fainr  ,  tc  il  7  tttachft  de*  nuidaôoBi  particii- 
lieies. 

L'an  1439.  la  ^  eaûn  achevée  la  lèiliaîiw 
de  Se  Jcan-fieptifte.  On  y  pelà  une  belle  cmix  » 
««•dédits  de  laqndb  fiic  dxell^e  le  ftatne  de  1» 
Ste  Vieift»  ffonâôe»  de  la  vtBe  &  de  le  cathé- 
drale. 

On  employa  cent  fbixanie-Kieu^c  ans  à  bitir  la 
tour,  &  quatre  cents  vingt-deux  à  tout  l'édifice , 
jiel  qu'il  elt  aujourd'hui. 

La  Tour ,  ce  fopnbe  monument  d'architeâure 
gothique  »  pailTe  evec  lailôn  gom  le  plu»  beaa  qu'il 


S  T  R 

y  ait  au  monde,  danafim  génie  «tant  pour  la  haa- 
teur ,  que  pour  la  déUcatellê  de  l'ouvri^e  ,  tour 
percé  à  jour  j  de  forte  qu'en  le  regardant  fous  cet- 
tains  afpeâs  ,  on  a  peine  i  con&evoit  comment  ila 
pufc  ibutenir  8e  laîllei;  aux  injures  du  temps,  U 
tant  l'avoir  vue,  cette  cour,  &  y  teemoaté,  poer 
cnbieneoncevoir  toor  l'art  te  font  letnvaiL  Le 
difcours  &  lap'-vure  n'en  pe-jvem  donner  qu'une 
idiic  tort  impatiaitc.  Ct;pcnu.iiu  nous  eu  fciunsiu 
une  Icgcie  dcfctiption. 

Le  honrifpice  de  la  cathédcalâ  ptéfente  d'abord  i 
la  vue  trois  grands  ponails ,  embellis  de  tout  ce  que 
l'architeâute  gothiqj^ue  a  de.  pUtsdélicax.  Çekii  de 
milieu  >  qui  tcpond  1  la  net,  eft  ftirmontè  d'une 
grande  rofc  de  vitrage  pïint  \  le  teintre  flcuroxuié 
extérieur  ,  qtu  l'environne ,  Se  qui  ell  dctaché  du 
mur ,  cft  iin  ouvrage  itèe-hardL  Au-delTus  s  cleve 
enegrande  tour ,  en  lorme  de  quairé  obloog,  te 
Se  terminée  en  plaiie-fannet  les  doduâ  foat  danf 
cette  tour. 

Sur  chacun  des  deux  autres  portails ,  qui  tcpun- 
dcnt  aux  collatéraux  ,  devoit  être  clcvce  une  tour, 
fuivant  le  dcllem  d'Ervin  dcStembach.  lln'y  aqae 
celle  de  l.^  ^nuchc  qui  foit  achevée  :  celle  de  la 
droite  n'a  été  poulI2e  qu'àqnelqnea  étgcés  au-d^ 
de  la  platte-ferme. 

Cette  magnifique  tour  fc  peut  en  quelque  forte 
divifer  en  trois  étages  diActens.  Le  premier ,  dc- 

fmis  la  voûte  des  collatéraux,  jal!qa'i  u  itmem  de 
a  platte-fome  »  eft  de  ^gnte  qoactée,  evec  de 
grands  joors  des  trois  cAtes ,  6c  femble  ne  fîûie 

qa'u.-i  nitm?  ccrp:  avec  ]c  cIocl\et  du  milieu,  doeff' 
il  n'cLi  Icpiie  i^uê  p.iL  un  intervalle  fart  étroit. 

Au  niveau  de  la  platte-forme  elle  prend  une  fi- 
gure oAogone ,  percée  à  jour  du  iiaut  en-bas ,  ei- 
cqité  une  galerie  qui  règne  tout  autour  à  plus  det 
uois  qnatts  de  fa  hauteur,  de  iiotte  qu'elle  nefe 
fouiient  que  fur  la  maçonnerie  de  fet  angles.  Ce 
fécond  ciage  eft  fermé  par  une  double  voûte  en 
piecces  de  taille ,  dont  i*  première  eà  route  évui- 
oieyJl'ayant  précifinitWi  qu'un  compartiment  de 
ceinaes  diverfetneac  eHCttalBs  :  la  iecoode  cft 
prefque  toute  plane. 

Dans  romc  cette  hauteur ,  la  cour  eft  flanquée  de 
qiune  clcalicrs  iiors  d'ccuvie ,  efpece  de  tourelles 
hexagones  ,  percées  de  toute  pan,  n'ayant  dem^ 
^onnctic  que  celle  des  angiee  &de  la  campe  de  l'el^ 
calier.  Un  de  cet  elèalieca  eftdedUe,'«BÎbRe  qot 
deux  perfânnes  peuvent  y  meonr  ennfeiiieieoipct 
&  fe  parler  fans  fe  voir. 

La  flèche  enfin  fait  le  troifîeme  étage.  C'cft 
une  pyramide  odogonc  ,  évuidée  de  taure  part ,  flc 
dont  les  arites  font  autant  d'cfcaliers  tootoanis 
MC  OÙ  l'on  monte  faos  danger  jnrqu'à  ialaiiKiiie» 
dfrli  à  la  croi:^'8r  i  ta  bo^  «n-dehon ,  par  le 
moyen  des  barres  de  fer  qui  y  font. 

Les  différentes  voûtes  fotu  percées  de  façon, 
que  depuis  le  haut  de  la  couronne  on  voir  en  ligpie 
perpendiculaire  jufques  fur  le  pavé  de  l'églife. 

Le  liauteur  de  la  tour  fut  mefurée  géométrique* 
ineotent(kS(!.pari'arduteôe  Jean-Georges  Hcckler, 
avec  une  dia!ne.  II  la  trouva  de  494.  pieds  un  pouce, 
mefure  de  StraHKiurg  ;  ce  qui  s'accorde  avec  celle 

Ï ne  lui  donnent  les  fieurs  Schneiber^  Scheid  te 
lliainboUi  qoi  l'ont  auffi  mefurée  gcomcnique- 
atent,  i  4.  poucM  de  dillîtence  piès.  Le  jMMnfafe  dai 
deerés  eftoetfjj. 

Selon  Eifenfchmidius ,  la  totu  dont  il  s'agit  a  50a 

ficds  de  Strasbourg  ,  c'cft-à-diie  ,  environ  445.  de 
aris  j  celui-ci  étant  à  l'autre  connne  IZ,  pouircs 
font  à  13.  pouces  Se  une  ligne.  Angelo  Rocca  pié- 
tend  qu'elle  eft  de  1$.  pieds  plus  haute  que  te  dôme 
de  St.  Pierre  de  Rome  ,  &  que  l.i  plus  élevée  de» 
Pyramides  d'Egypte  n'a  que  1$. pieds  déplus  que 
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«elle  cî  •  Srr.ishoiTR.  La  tour  de  la  citlicjr.ile  de 
Vienne  ,  en  Autrjche  ,  élevée  parles  archiducs  & 
les  landgraves  d'Amriche  >  à  rimicarion  de  celte 
deSttuiMurg,  a  42$.  pieils-de-Roi  de  JuuneWr 

Nomhrt  du  degré*  d«  la  Tour. 

Dtgrtt, 
y— ' 

Déport  le  re£-4le  chauffée  jufqu'î  !a  premiCTC 

gallerie,  il  y  i'.  99 

'Depuis  cette  gallerie  ,  jufqu'au  grillage  de  fer  10] 
Depuis  le  grillage  de  fer  iufqu'aac  eloches.   .  sj 

Depuis  !es  tloclifî  jufqii'.i  il  p'.j; te -forme.    .  lO» 
Depuis  la  puttï  forme  jur<ju'à  la  recon<le  gal- 
lerie  191 

Depuis  ia  Cecomle  gallerie  jufqa'aux  huit  cT- 
ôlien-iounuM  3< 

DepiA  0C9  bUt  eliea)icniHfi|ii'auitqNMié  éTcap 
lias  '  36 

Depuis  les  quatre  efcaliers  jufqu'aux  degrés 
qui  conJuifenc  à  la  laiiurnc  24 

llepoifltlaMeniejiifiin'âlaeaiitQme .  .  .  19 

SttÊUK  mdt  du  ^fth  6)s 

Nma ,  <)ae  cet  He^ptés  ibnr  de  difl&ente  tianteor. 

Autrcfo;  ;  ,  an  oclfu';  de  la  croix  ,  croit  l.i  fi.uue 
tie  U  Sit;.  \'tei^e.  Ou  l'en  ôta  en  i^éi.  pour  préve- 
nir les  dangers  qu'elle  avoic  déjà  couru  pluiîeurs 
fois  ,  dctre  renverfée  par  les  tempcccs.  En  1493. on 
la  pla^a  au-delTus  du  portail ,  vis-i'-vis  du  palais 
^ÏKOpal ,  où  on  la  voii  encone  auioucd'hiMi  On 
mît  i  &  place  une  pierre  oAsmgtiiatre ,  fur  la- 
quelle crotriiL  fLiuptii  11:1  l'ilice  avec  une  ImHie  , 
une  clft  a  côte  ,  iS:  i^uaUc  petites  croix  aux  exttc- 
mia-i. 

Cette  pierre  fut  britce  par  un  coup  de  foudre  eu 
lCi6.  On  la  remplaça  par  une  autre  Cgidement  oC- 
tangulatre  >  niaR]iiée  <faa calice,  tvec  une hofiîe^ 
deux  clefi  en  fautbir ,  8c  avec  cène  ûilcriprion  aa- 

lour  :  G'on.t  iu  fxcefjts  Dto. 

Celle-ci  ayant  encore  été  renverfée  par  la  foudre 
en  1654.  Hccklcr  ,  alors  arcluteAe  ,  fît  la  traî- 
£emc ,  qui  fiic  placée  en  1Û57.  Elle  éloit  é^lemene 
oâangulaire»  &  elle  avon  int^pwd  neof  pouces  de 
diamètre  ,  avec  une  H.  entourée  de  quatre  petires 
croix  ,  avec  cette  infctiption  :  Urbem  ChriJIe  luam 
ferva.  On  employa  depuis  midi  julciu'à  une  heurt 
Çouï  la  monter  &c  la  place;r.  Celle  qu  'on  y  vou  au- 
jourd'hui eft  de  la  mcme  fimne  que  les  prcccdeii» 
(8s:rondiamea:eeft  de  15.  pouces  ,& elle  eft  mac- 
quée  d'une  H.  avec  quatre  peàietcrak  Aotoiir. 

DimenJIcns  4e  U  Tour, 

Mefen 
deSirailNMiit^ 

Depii»  h  boule  t'ufqu'i  la  rofe,ilya  ti  .  .  S  •  •  j 
Depuis  la  rnr<:  infqu'i  b  première 

marche  de  la  couronne  .    .    .    .    14  ,  ,  11  ,  ,  q 
Depuis  la  première  marche  delà  cou- 
ronne ,  jufqu'à  la  preTnierc  petite 

gallerie  qui  conduit  à  la  couronne     6  .  .    7  .  .  6 
I)ep«iis  cette  çallenc.  tj.qii  jux  deux 

marches  où  abou'iilîcnt  les  (le^fs 

<l«wrré»  

Depuis  cet  endroit  ,  ;ufqu  au  dau- 

pl»'n  10  .  .   7  .  .  4 

Dépôts  le  dauphin .  jufqu'à  la  gaiede  49  . .  11  . .  9 
Dcpiôs  ia  guindé  ,  jufqu'i  la  vodie 

lutlliinie,  «è  coaMncnecntlcsef- 

calicTS-MuroaiK  .  .  .  .  ,  .  30  .  .  '  1 1  .  .  9 
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Depuis  cette  voiltc,  jurqu  à  celle 
proche  de  l'horloge,  fur  h  plttte- 

iurtnc  

Depuis  ia  pbrrc  forme  ,  jufqu'i  li 
première  voiiic ,  près  des  cloches , 
où  Ce  termine  le  puitls  ilc  l'horloge 

Depuis  c:t  endrol:  ,  iufqn'à  la  voiSte 
près  des  orgues^  où  ily  a  un  gtand 
couvercle  de  came  

Depuis  cette  voAkj  jnraji'an  pavé  de 
l'églire.oùéMKanttooti  maniai 


88 


70 


6  *  ,9 


Smmt  totale 


494 
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Il  7  a  cinq  portails  à  t  cgItf»-cetbMra]e  ddStnf- 
bou^.  Deux  chofcs  font  à  remarauer  â  ces  poiaib; 
iavotr:  i«.  l'esaâc  prouottion ,  Tordre  &  lafceautj , 

Om  de  l'ouvrage  que  des  ftatues  ,  tailltes  &:  lepré- 
tentées  au  naturel.  i«.  leshifeires  <ie  l'auciea  ÔC 
du  nouveau  teft  im.nr ,  qm  peuvent  fervir  d'ijif- 
truâioi).  Le  haut  du  grand  partad  eft  orné  de  Cx: 
colonnes  4c  de  plulieurs  belles  ftatues  élevées  fur  un 
triangle ,  ett-deiTus  duquel  eft  Diei»  le  M»:  plus 
bas  eft  la  Ste.  Vierge  avec  l'enfaur  Jefus.  vieor  en- 
fuite  Saloition  aiTisTur  un  trâm,  envînmiii^ de  doosm 
lions  &  d'aunes  figures. 

Le  fronrcati  a  autOOT,  djUIS  là  ^«df^Qèeni 
cinq  rans;s  de  ftatues. 

prcnuer  rangd'eivhaiitteprffenieceaiiifeliç 

dans  la  Gcnefe  ,  au  chap.  r. 

I.  La  acation  du  inonde. 

X.  L'efprit  de  Dieti  porté  Air  les  caiir. 

3.  La  création  du  folcil  &:  <lc  la  lune. 

4.  La  fcpnr.itio:)  dv;<;  c.uix  d'avecietetllli 

5.  Dieu  crée  le  firmament. 

6.  Création  des  plantes  &  des  arbres  fiailtets^ 

{.  Créadondes  oifeaux&despmflàms. 
.  Création  des  antres  animaux. 
9.  Création  d'Adam  fie  d'Eve. 

10.  Dieu  leur  défend  le  fruit  deTarbie. 

11.  Eve  trompée  par  le  fecpent  icdoit  Adéob. 
11.  Dieu  appelle  Adam. 

13.  Adam  Ôc  Eve  challcs  du  paradis. 

14.  Naiflàace  de  Caïn  &  d'Abcl. 

I5t  Adam  culavant  la  terre  ,  &  £ve  occupée  i 

t6.  Sacrifice  de  Caïn  &  d'AbcU 

17.  Ir.iTricidedeCàjùa. 

1 8.  tuite  de  Caïii. 

Chacune  de  ces  hiftoîns  eft  rené&née  féparc- 
maitdaQslepcemîeccai^,  ^m&Mqoe^Hulea 
fujvans; 

Au  fécond  rang.  t.  Abraliaitideinende  giace  pois 

les  Sodomitcs. 

i.  Sacrifice  d'Abrafaein. 

3.  L'arche  de  No& 

4.  Cham  infulie  fim  pere  dans  l^vtellê. 

S'  Jacob  voit  en  fonge  les  angeenMntec&'A!!!» 

cendre  par  une  échelle. 
C  Le  1  ii!i(roti  ardent. 

7.  Le  fcTpent  d'airain. 

8.  Moyfe  frappe  le  rocher. 

9.  Jofué  &'Jndas*  coaduÀeBisdaMaple  aoiis 

Mo7fe. 

10.  Othoniel ,  premier  ;uge. 

11.  Elie  lailTè  fon  manteau  i  fon  ferviteuf. 

Elizce. 

12.  Jonas  rejetté  fur  le  riv;^e  par  labalesMi. 
X|.  Sduafim  déchue  le  lioa.  « 
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1 4.  I.c  roi  Eiti-îiias  demande  h  {«ntc. 

15.  Jofuc  tair  rofcr  une  grande  pieiie  font  Hll 

chêne  A  Sicliem. 

16.  La  converlion  du  roi  Manafsèj. 

Le  troîfîeine  rang  rcprcfcnje  les  marty:u'i  cUî 
do  ipntces  des  deux  lévites  Se  Eiientui  £C  St. 
Liaient,  par  quatoixe  diâïrtntw  figiirt». 

Le  qiiatfhîme  rane;  concien;  douze  iïgurcs,  parmi 
Urquelles  on  voit  les  quaue  cvajigciiftcs  Se  les  doc- 
Kurs  de  l'cglifc. 

Aa  dnqiMme  &  dcmûr  rang  font  les  muaciet 
(le  Jefos-Chrift ,  gtrfriflànt  le*  lAaIades  £<  les  lé- 
preux ,  rendmr  la  vue  r. n  e  ;r.  angles  ,  c'ialTant  les 
dénions  des  poircdcs  ,  rciraliiM'ii:  les  morts  ,  comme 
lâtout  eft  rapporté  par  h.:  ^axi'.c  <.'v:.ni;.'.ilUs. 

d«UX  càf«  ae  ce  portail  iî^n:  plulieuts  anges 
««ce  des  inlbucBctia  de  mufîque ,  pont  louer  i« 
5oiç:ticur.  P/àl.  150. 

Lauti  les  deux  battans  de  cette  port©  eft  «n 
pilier,  fur  lequel  on  voit  la  ftatuc  de  la  Ste. 
Vi«i>'e  ,  AVic  l'ciifaiit  Jefiis  Tut  fes  bras. 

AiT-deiIiis  de  Li  porte  il  y  a  quatre  rangs,  où  font 
cepiéî«aics  L'envée  de  Jefû»4^iiift  dins  Jàiufalem 
le  iour  des  Rameaux  ,  h  faince-cene,  le  foufllec 
qu'd  teçut  civ..-  C.ï;  '^e  ,  !.i  H  \;:el!ation  ,  le  cou- 
r^miçmçntj  fon  ctutiâieiucni  ,  1^  icpulrure ,  fa  ré- 
futreâion  ,  l'apparition  à  fes  difciples  ,  Thomas 
soiiciuint  tes  pUyc;  de  Jcfus-Chrill  ,  Se  l'af- 
cenfion. 

Le  traître  Judas  fe  pendant  par  l'iiidwation  dtt 
denioii ,  qui  s>aroît  derrière  lui  fous  b  faille  d'nn 

l»oi;r. 

Aux  deux  eûtes  de  ia  porta  font  douze  grandes 
mtues  de  pierre,  rcprcfentam  les  fcribes  &  les 
giandi-prctres  ,  ceux  foiytaiit  qui  conusibueieuc  les 
piemiecs  i  la  mon  de  Jeftu-Chnft. 

La  grande  porte  eft  appellcc  la  Porte  J'airabi. 
Elle  eft  à  quatre  battans ,  aeux  cn-dchots ,  qui  font 
de  S-iis ,  &  qui  fer\tr,:  ;i  LOi:vnr  les  deux  hatuns 
en-dedans ,  qui  font  d'airain.  On  y  voit  fur  la  droite 
quantité  dehgures  «iiqiunerw|r»  avec  ceneîof- 
cripcionaiHieirus:  . 

iMam  p«Im,  fuam  virgine  ditcuaiabnâ. 

Les  fcpt  planettcs  y  font  jointes  par  leurs  noms  s 
Soi  j,  Limut  Mars  ,  Aieratriks  ,  Jiipiur  ,  yianu  , 
Saturmu. 

On  y  voit  oiifuite  quelques  figaws  de  £lîllts  & 
«eitc  iwfctiption  au-dcifous: 

Anao  Dom:ni  i;4j.  i'-'  v.;  ..:J  B.  Aà^f^n»i^ 
tata  finthécojHa  ,  c<\:ic  pio  nobis. 

Qaoi,  eapU  lue  vgiya.  Dais  omai  tmfoitjàlya. 

Il  y  a  outre  cela  diverfes  (îgures  qui  Mpréfolteot 
des  hiftoires  de  l'ancien  teftament. 

Au  haocdo  battant  gauche  iôot  qtielqnea  Swn» 
defaints,  avec  cette  infcriptuut  «a<-delloast  naiO' 
valu  m  1700. 

Le  rcfte  reptéfente  les  myfteres  de  l'îiicamarion , 
3e  la  Rcfurreftion,  l'Apparition  &  l  Alcenlion  de 
Jcfus-Chrift ,  les  martyres  des  douze  apôtres ,  ceux 
de  St.  Etienne ,  de  St.  Laurent ,  de  St.  Denis  ,  de 
quelques  ^vtqnes  tc  auaes  faims,  tels  qu'on  les 
trcuivc  d.^in  le  nunyrologe  fomaiii  êc  dans  h  vie 

des  i.àuu';. 

Au-dclFi;!  ('u  pcitrtil  ,  fur  la  droite  ,  on  voit 
Jefus-Cbvilt  ,  fouverain  juge  ,  ailis  fur  un  arc-en- 
ciet  ;  plus  bas  la  rcfuncâuni  des  monsj  au  milieu 
les  réprouves  de  toutes  condirions  »  anianc  dans  la 
g^eale  du  dragon  infèc oal.  Attconr  t^nem  quatre 
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«ii^cens  iang»  »  renfermant  les  aiwes  &  lesfainu 
aiii  dt^vetK  participer  i  la  gtoke  de  Jefos-Chiift 
dans  le  ciel. 

Aux  deux  côtes  eft  reptcfcntée  la  parabole  da 
royaume  di.'.  li^jux  p.ir  les  dix  vierj,".-.  iuviites  .1  la 
nôce.  Matth.  55.  L'cpoux  avec  les  cinq  vierges  lages 
font  i  la  droite  ,  &  à  U  gauche  l'éponfiî  avec  les 
cinq  vierges  folles  :  celles-ci  tiennent  leiin  lampes 
renverfccs  ,  tandis  que  les  aotces  tiennent  tes  leiiis 

tieboat.     •  • 

Au  portail  Jhr  la  gauche  font  repréfentcs  la  Puri- 
fication dft.laVteise  ,  l'arrivée  des  mages ,  les  fept 
péchés^  capitaux  par  fept  iîgures  ou  (Utues  .  dont 
chacune  rieot  foiu  les  pteds  «ne  icie  avec  le  nom  de 
quelque  pcchc  cipir il.  Ces  noms  font  prefque 
eJfacés  par  l'injure  du  temps ,  &  ne  font  plus 
lifibles. 

Aux  «Jeux  côtés  de  ces  figures  il  y  en  a  quatre  au- 
tres dans  des  rangs  féparés,  <vn  ir.arquent  les  qua- 
tre vcxtus  cardinales ,  la  praococe  ,  la . jnllice,  k 
lorce  Se  la  tempérance. 

Les  potuils  fur  U  droiîe  &:  fv.r  Ir,  î;autîie  n'ont 
rien  de  biea  remarquable  \  mais  celui  qui  donne 
fur  le  Itoa-boff  mérite  une  defcriptîon  patti- 
culicce. 

Au-deflns  de  ce  portait ,  «dut  an  haot ,  Ibnr  trois 

cadrans  divers  ;  plus  bas  ,  fur  une  petire  galeii  j  dc 

fierre ,  eft  la  ftatue  de  St.  Aiboi;jlle.  Vient  enfuitc 
horloge,  fur  laquelle  font  reprcfcntcs  le  cnurs  du 
zodiaque  Se  la  lune  avec  fon  mouvement  ptriodi- 
que.  Cette  machine  cil  <;ouvcrnée  par  J'hotlc^c  du 
dedans  de  l'cglife  ,  dont  il  i«ta  pazl^  ci^J^wès. 
Immédi.itement  au-dcfibus  de  ceci  on  voitlalbr- 
luc  de  h  Vierj;c  ,  la  même  q^ii  nvoit  iic  placée > 
fur  la  aoix  de  la  tour  en  t^^^ç.  qui  en  fut  defi^»' 
due  en  1488.  Bc  pofée  ici  en  149J.  A  l'enttée ,  en- 
tre les  deux  ponies,  e(l  la  ftatue.de  Noire-Sen 
gneut  j  Se  att-deflas  celle  d'an  toi  *  avec  b  ce»> 
roimc  en  tête  Sc  le  glaive  à  la  main.  Aux  deux 
côtés  font  les  douze  apôtres  :  St.  Jean  y  tient  une 
vtdute  ,  où  font  écrits  ces  vers  latins  : 

Cfittùt  £ivtn£  ptetatis  aJcf.o  Sr.^  '-.r.t. 
DtpetrSdurû  per  quam  fum  fuLi.:  f.g:ira. 

Ce  qui  iignihc  que  Sabine  ,  fille  Hc-  f'.trchirefta 
Ervin,  a  fait  cette  ibtuc. 

Sur  la  droite  eft  reptéfeiitée  l'cglife  chrétienne, 
par  une  femme ,  tenant  d'une  main  un  calice  avec 
line  hoftie ,  de  l'autre  une  croix  avec  cette  infcrip- 
tion  en  allemand  au-dclliis  de  fa  ûvi  :  par  le  fmg 
de  J.  C.  je  fuis  ton  vainqueur. 

Sut  b  gauche  eft  reptcfcntée  b  fynaeogMt  pw 
«ne  autre  firmine ,  qui  a  les  yeux  bandes ,  tenant 
d'une  niniii  ks  t.ioîcs  de  Moyfc  ,  de  l'antre  une 
ilLi^hc  rnmp-.K-,  avec  cette  infcription  en  allemand 
au-dellii'i  <k'  In  ùtc  :  C'cfl  ce  J'-'ng  tjui  m'et  ' 

Ces  deux  dernières  ifigutes  font  auHi  rcprcicn- 
tées  al^<leiIus  de  b  grande  porte ,  derrière  le 
cifix. 

Au-dcfTus  de  la  porte  ,  qui  eft  i  la  droite  ,  on 
voit  la  mott  &  la  fLj'i.l:;i--j  <,  j  la  ;:e  ;  foB 

affomption  &  fon  couronnement  lut  la  gauche. 

Nous  ajourerons  ici  en  pallânt ,  qu'en  134t.  !'«»• 
peteni  Charles  IV.  arrivant  à  Sitalbow^ ,  end» 
dans  cette  églîfe ,  ayant  h  ronronne  en  tête ,  !• 
fceptrc  *v  le  ç;l,iivc  A  I.i  m^i'in.  L'cvî-quc  ncnbo!dII. 
reçut  des  mains  de  ce  prmce,  fur  le  perron  de  cette 
lté  ,  rinveftitui«  oe  fes  ^efs  ,  &  lui  tendit 
nunage» 

Les  midatiens  de  la  chapelle  de  St.  Laurent ,  ffin 
ont  vingt-un  pieds  de  profondeur  ,  furent  jcrrccs 
par  riiabUc  aichitcâ:c  Jacques  de  Landshut ,  Iti^uel 
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cmplo)'*  1 1.  ans  s  Tadiever.  Il  monrot  en  1 49^. 

comme  il  le  voir  p;ir  f'iii  cjui.ijiîij  fm  !i  tiroi;c  de 
la  porte  de  la  lacriltic  du  Graud  thaut ,  vis-i-vis  du 
tlouiï.  A  rentrée  ,  au-aelHis  de  la  porte  de  ceite 
cbapeilc  ,  cft  St.  Laurent  fur  le  gril.  Ses  boiirreaur 
font  à  fou  côte  ,  attifant  le  ùu.  Plus  bas  ,  fur  It 
«boite,  eft  la  ft^ituc  d'un  Pape  avec  d'autres  hgu- 
ns.  L'aâoracion  des  r.ugcs  ci\  Tut  la  gauche.  En 
entrant  dans  le  veftibulc,  on  voit  au-dclFus  de 
féconde  porte  ,  <i'im  cuté  le  roi  David  avec  At  har- 

KfSc  la  mages  oBrant  lencs  prèfi»MS  à  l'enliuii 
Int }  de  rautrs  le  retour  des  m»asi 
Les.  anciennes  chroniques  de  Mrafbourg  msf- 
qncn:  au  nombre  de  cînqu.nrij  les  aunls  qu'il 
y  avoir  autrefois  dun  l'cgliTe  caitu-urale  de  cette 
ville  :  attjmtrd'hnï  on  ny  en  compte  ploi  que 
<liv. 

Le  grsnd  autel ,  fait  i  la  romaine ,  CÙ  fituc  au 
«liUeu  du  choeur  ,  lequd  eft  orné  de  trois  lang^  de 
ftalles ,  fonaontées  tout  autour  des  artnei  des 
tos.  A  quelque  diftance  de  l'autel  cù  \c  mn-.iiflq;'- 
pujiure  ,  qui  reptcfentc  une  aigle  en  bronze  doré  , 
qui  y  a  c:c  placée  en  ty6j.  On  ne  fait  quoi  y  ed- 
Biirjr  davantage  »  ou  la  ticbelTe  de  U  mancre  »  ou 
le  gpût  de  la  compofirion ,  ou  la  beauté  des  or- 
Jiemenrs. 

Les  Jlxcrifl'ifi  font  au  nombre  de  ilx  .  tine  fur 
la  droite  ,  &  cinq  ,i;i;t  i?i  ilir  l.i  eicciij  tin  chcrur.  . 

Dedous  le  cbccur  cil  un  caveau  (appelle  le  St. 
S^akhre)  o&  l^in  expofe  le  St.  facremenc  dans  la 
femaine-faime.  Ce  Uetteft  alors  éclairé  de  quantité 
de  lampes.  On  y  voïz  la  montagne  des  Olivieis  » 
oiî  font  repréfentcs  Kotre-Seigneur  priant  A  oenoux, 
l'aii^j  lui  apparoiflânt  fur  le  rocher  le  calice  i  la 
maiti ,  les  rrois  difciplcs  cndo'rmis ,  le  ;  l'irc  Judas 
àl'entrée  du  jardin ,  avec  les  Jui^&  les  foiù:iis  ir- 
ncs  pour  fe  faifir  de  ieias-Chrift.  Les  divetlcs 
murs  j^nuifons  qu'on  y  voie  lepréfântcnt  Jéiufa- 
lem.  Le  tout  eft  rrès-propremenr  raillé  dans  la 
pierre. Ce  q'ii  cf^-  cnctuc  reni.irqi;.iWci  ,  c'c-fl  te 
groupe  de  hu.ic  ou  dix  iuldaci  qu'en  y  voit  ,  d'un 
leul  bloc.  Dans  le  même  caveau,  fur  L;  droirc,  nu 
bout  de  l'efcalier  ^  font  les  fondations  qui  rcpofent 
dans  l'eau. 

Louifr-le^rand*  de  gloricufe  ntcmoîrej  a  (aiti 
réc;life  de  Stralbonrg  ,  par  Ht  libéralité  te  par  fa 

jiiti-'  ci^î  u.inro  ,  dc^  prcfcnTS  dignes  de  lui,  II  lui  a 
«tonne  le»  précieux  ornements  auxquels  quitaiite 
pîircnn3s  travaillèrent  pendant  rrois  années  entiè- 
res, fous  la  conduite  du  Ilcur  Lhcrmiiio  ,  habile 
maître  brodeur  de  Paris.  Ces  orncmcn:s  font  tous 
d'un:  broderie  en  bolTc  ,  fur  du  fatin  blanc ,  ou  ve- 
lours rouge  &  vcrd.  De  chacune  de  ces  trois  fortes 
il  y  .1  les  pièces  fuivanto?.  Dl'Uï  devants-d'autel , 
trois  chappes ,  tmc  c'ufublc  ,  cinq  manipules ,  une 
bourfc  ,  une  ccharpe,  cinq  dalmaxiqnes ,  tfoiréto- 
let .  deuxcon0îns.  Ces  divers  ouvrages  fixnctoaa 
de  m  d'or ,  à  la  rcférve  des  devants^'autcd ,  qni  lônt 
de  4^'.ir^cnr. 

\j2  griind  iiiii  'i  y  \':vr-  des  plus  belles  &  des  plus 

1»rccicufes  pièce.  <vj  «. ,  omjuvjru',  ,  .1  uj\  pir.-Ji  iL- 
ong  de  France  ,  fur  i"c['r  pieds  &  trois  pouces  de 
large.  Le  fond  en  cil  brodé  d'or,  furda  latînbbmc; 
le  loue  eft  doublé  d'un  drap  d'argent ,  avec  les  ar- 
mes du  Roi  8c  deLn  Reine  fur  chaque  pièce  ,  5c  lût 
r.i^r-.-ttcs  .T.i  dLfTui.  On  :ic  s'en  fert  que  pour  la  pro- 
cciîioa  dé  la  Kic-Dicu.  il  eft  porté  par  douze 
hommes. 

Le  fond  du  petit  dau  e(l  de  dtap  d  ot  ;  le  tout 
c(V  de  velours  rouge,  bfodcd'oTj  9c  'doublé  de 

même  drap. 

Le  même  prince  (Louis  XIV.)  donna  encore «n 
volli?  do  calice  c!e  ve'oiirs  rotvje  .  brodi  d'or 
double  de  nwnw  drap^  un  ccuctàx  d'at;2<,-nc  fin. 
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haur  de  fept  pieJt ,  pelant  quarte  cents  marcs  ; 

quatre  chandeliers  d'argent  fin  ,  chacun  de  quarrc 
pieds  huit  pouces  de  haut ,  Se  pef^c  ^  les  fix,  huit 
cents  quarante  marcs.  Cela  iait  en  BNK  79.  pièces  » 
données  par  Louis-lc-Grand. 

Oh  voit  auflî  dans  la  facriftie  de  ion  beaux  or- 
nenienrs  ,  au  nombre  de  65.  picces ,  dont  le  comte 
de  Ricttberg  ,  grand-doyen  du  chapitre  j  .1  faic 
]  7.  icnt  à  cette  cgiifc.  P.irmi  ceux-ci  font  ,  un  cru- 
citîx  d'argent  iîn  ,  que  l'un  porte  i  la  procdlîon  , 
8c  deux  ^andflli«s.Midî  d'acgei»  fin  ,  pour  «ccom-* 
paniecloandfix. 

Dans  le  ehtcur  fonr ,  comme  îl  9  été  dit  j  trois 
rangs  de  ftalies  ,  furmontées  roue  autour  des  ar- 
mes des  comtes-chanoines.  X'iejui^nt  enfuite  les 
bancs  des  féminariftes,  les  ptiu.-;  ci'j;uc',  les  tri- 
bunes pour  les  muficiens  ,  qui  font  élevées  aux 
deux  côtés.  Derrière  l'autel  eft  un  grand  chande- 
lier de  cuivre  jaune  »  Qui.*  treize  pieds  trois  pou- 
ces de  hauteur  pofé  fur  rrois  lions.  Sa  bafe  a  Itx 
pie;îv  5r  demi  de  circonfcrc^u:' ,  &  la  tige  un  ricd 
nuit  pouces.  Il  fe  démonte  par  pietés  ,  qui  (unt  au 
nombre  de  dix-huit.  St.  Laurent  eft  au-deftus ,  Sr. 
Materne  &  St.  Arbogaftc  aux  deux  côtés ,  puis  deux 
anges;  ce  qui  ferme  dans  fon  enfemble  unrc  efpcce 
de  pyramide,  terminée  de  pluftcurs  chandeliers  que 
ces  ditTéreiites  Heures  ticuucnt  à  la  main.  A  queU 
q.i  :  (iitlance  dc-li  eft  le  pupitre  ou  repofe  le  gr»- 
ducL 

La  ^aiidi:  eka'tre  eft  de  pierre.  Cet  ouvrage  eft 
d'une  iculpture»  ou  plutôt  d'une  cizelute  extrême- 
ment délicate.  La  beauté  &  la  dtverlîté  des  fii;ures 
dont  îl  eftorné^  inétîte  une  att.ntion  particulière. 
On  y  voir  d'abord,  for  le  devant  du  corps  ,  un 
crucifix  ,  avec  la  Stc.  Vierge  &  St.  Jv..n  ;ui\  ci  tL  rT  , 
les  douze  apôtres  autour  6i  quelques  anges  j  .ivec 
L  i  divers  inftrumcnts  delapalGon  de  Notre- Sei- 
gneur. Au  pied  font  les  qoiure  cvangcliftes^  quel- 
ques martyrs  &  }>cres  de  l'églife.  On  y  découvre, 
(n;:rc  cela  ,  diverfcs  autres  figures  du  côté  de  la 
moïKi  c  ;  mais  comme  celles-ci  ne  paroiflent  êif  î  que 
dcî  priiduLtums  de  f antaifie ,  ium.s  nous  contente- 
rons de  les  ai>andonner  aux  curieux  qui  pourronc 
les  examiner. 

Les  piliets  dont  cette  chaire  eft^  Ibatenoe,  font 
au  Ronîbre  de  fëpt,  lâvoîr,  celui  du  milieu,  àc 
fit  moitidres  autour.  Elle  fut  cctiftruite  en  1485, 
par  Je;in  Himmcrcr ,  ?.lors  architeéle  de  cette 
églife.  En  1521.  elle  fut  entourée  d'un;  baluftradc, 
&  on  mit  une  porte  à  l'efcalier.  l  e  chiîpiteau  qui 
la  couvre,  &  gui  eft  un  ou'.rajc  i"c  ûii'rture  en 
bois  J  çft  de  Conrad  CnlUn  Se  de  fon  fils  j  tous 
deux  maîtres  ménuifiers.  Sur  le  fommct  eft  Notre 
Seigneur  reîrun.iié  :  cette  ftatue  eft  de  l'an  1617. 

Il  y  a  dans  la  même  c'glife  deux  autres  chaires; 
celle  oe  bois  pour  la  paroiire  ,  dans  la  chapelle  de 
St.  Martin ,  aujourditui  de  Sr.  Laurent  j  &c  celle 
de  pîetre ,  i  coté  de  la  gronde  facriltie.  La  Ste. 
Vierge ,  St.  Laaient  &  autres  figures  y  (but  se>. 
préfcntés. 

l^n  <.;cntilIiomr.ic  ,  r.oir.mé  l'iric  Enqcibrccht  , 
fit  dreir.r  les  prcniicre>  orgues  dans  la  cuthédralc 
en  i2(3o.  Celles-ci  ayant  cté  fort  cndoiT!iT:agées 

er  le  feu ,  on  en  drelTa  d'antres  dans  la  £iute. 
(Iles  qui  y  fon:  aujourd'hui ,  furent  Élites  8e 
dreftees  aux  dépens  de  la  fabriqtic  en  1714.  Sc 
achevées  en  1716.  Elles  cfnt  quaranre  rcgiftrcs , 
&  1140.  tuvaus  ,  dont  le  plus  grand  pefant  341. 
livres,  eft  haut  de  2 S.  pieds,  &;  tient  quatorze 
mefuies ,  avec  ces  mots  gravés  defTus  :  Leudate 
Jvmimtm  m  thordis  &  organo.  Pfal.  150.  Pojàum 
pût  hoc  organum  iinno  j  ijuo  pjx  &  harmoma  Rffi- 
t.:d':':  &  Btsde  in  îldvedû  feltàrer  cuditur  CKM  fit!* 
vi/jîmo  coneentu  frtad^um  ckr^tiaaorum,  ■ 
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PttX  dattiT,  bigtiues  junxit  j>ax  MntmtMtti 
Ca^auMqM  Aamu  VH^tM  tau  UMt, 

Admlmjlrabant  tune  umfiins  fahricam  ecclefit  cathe- 
droLs  t  prmoèiks  *  tiâriffimi  &  ampiijfimi  Domiai  : 

jDL  Georgtus  Deiuur  y  quindedmvtfm 

^[fonomium  <j'jfdem  fabric£  curahat 
Garijpmia  &  honoratifflmus  vir  : 
V»  JtSuuam  tm^aïu. 

Flânai  per  Andream  Silbcrmann.  17 14. 

Cet  ouvrage  a  lix  fommiers ,  troii  claviers  , 
les  pédales ,  &  (îx  grands  foufflers ,  donc  chacun 
n'a  qu'un  pli,  fur  12.  pieds  de  long  &  fis  de 
large  ;  on  los  titc  d'une  manière  tonte  dilRrente 

'des  antres. 

Au  bas  de  ces  orgues ,  on  voit  Sainfon  monté 
Tut  un  lion ,  auquel  il  ouvre  la  gueule  par  le 
mouveiMitt  d'un  fil-d'archal.  Aux  eûtes  fom  deux 
petits  liommes ,  l'uti  tenant  une  trompette ,  qu'il 

approche  &  îLTirc  cnfulrc  Je  Invii^lic  p.ic  le 
moyen  de  qiiL'lqucs  r;jlUi:cs  :  l'-iuiie  u-iii  uu  rou- 
leau ptv.ir   Imici-j  1,1  m^riirc. 

La  premicre  &  la  plus  3nci-:nnc  des  cloches, 
aspelUe  dn  St.  EQwh ,  fe  fendit  &:  fut  tefinidne 

Slufieurs  fois.  La  plus  grande  qu'on  aiiiamiUwe 
cette  râlifc ,  p«(oit  410.  ouintinx.  Elle  fat 
nitj  cil  1  hoiîneur  de  la  Ste.  Vierge.  Il  falloit  feizc 
homntes  pour  la  fonner.  On  en  voit  encore  les 
deux  battons  1  câtc  de  la  chapelle  de  Ste.  Catherine , 
•viï-à-vis  de  l'horloge  :  le  plus  grand  pefe  dix-fcpt 

Suintaux,  &  fervcit ,  A  ce  quon  prétend,  pcn- 
ant  rétc  j  l'autre  fervoit  pendant  l'hiver.  Il  y  a 
aAvicUement  treize  cloches  de  différentes  gran- 
deurs. La  plus  gf.uid-j  ,  qu'on  ne  innr.;  jucrcs  que 
les  fctes  &  les  diimnclies ,  a  tcne  mlcription  : 
Anno  domini  140S.  menfis  ju/ii  fufa  fum  pcr 
magifinm  Johaaaem  lit  Argcatinâ,  Ifttaào  fefia  j 
metum  ,  tma  tjiutdam  ,  fiaik  Icthim.  Elle  a  fepc 
pieds  de  di.imcrre  5:  viiigt-ilcux  de  circonférence 
izns  (on  oriiice.  Suc  la  cloche  pour  ÏAngelus  e(l 
cette  inictîptioii  :  Ctae  cloche ^ut  f^oadue  tn  i6Sj. 
Us  dire^nn  de  la  fabrique  eioîetu  pour  lors 
Phi^jpe-Loùs  de  Kippcnheim  j  jîettmejlrc.  Mr» 
François  Reijfcijfcn  ,  ammefire.  Mr.  Jccin  -  Pierre 
Storck  XV.  Mr.  Chrtfiopke  Giim-^er  ^  Jyndu  royal. 
Mr.  Ji:M-Fn:d^j!C  Thcurcr ,  rtccveur. 

La  i:'o£ke  d'argent  fut  fondue  par  Jean  Quin- 
gclbcr^.r  en  1643.  P^'^  quinze  quintaux.  On 
ne  la  fonnc  qui  l'entrée  &  i  Tifliie  de  U  icMû 
de  St.  Jeaii ,  depuis  midi  jufqu'â  une  heure.  On 
y  lit  d'un  càcc  cette  infcriprion  :  O  Rex  glori* 
Chrifte  ,  vent  cum  pcce  ;  &  de  l'autre  :  Mr.  Tobie 
Stedel  étant  ammejlre  régent. 

Sm  1*  tUtclu  de  midi,  on  lit:  Fox  eg»  fum 
ylM  3  voeo  vos  ,  omte  ,  venite  l^fr, 

'•:'ir  I.».  (hiihi  de  h  ,  fondue  par  Céfar 

BoaDoii  &:  Jc.iii  Roi  1er  ,  on  lit  :  JSIr.  Philippe- 
Louis  de  Kippcnharn ,  Jlettmejlre.  Mr.  François 
JReiJfeiffia  ammefire.  Mr.  Jean-Pierre  Storck  AV. 
ibvfllHtfy  de  k  faêrifue  «n  tâps.  Les  deux  petites 
cloches ,  qu'on  a  coutume  de  Tonner  entre  $.  te 
6.  heures  du  marin ,  &  entre  i.  Se  3.  heures  du 
foir  j  ont  la  même  infcription. 

La  cloche  du  magijlrat  a  été  fondue  par  Thomas 
Jofte  en  1473.  On  la  taout  pour  aSemblet  le 
snaeilhar. 

&K  la  cbeie  de  f  horloge  eft  cette  infcciptioat 
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OBtx  f^arut  Cirîfb,  wwi  "un  pace.  137  s-  h 
non.  ottgnfiL 

Sur  \a  cuuhc  de  repétition  ,  on  lit  :  fondiu  par 
Jeiin  MulUr  à  Strasbourg  au  mots  de  juillet  tS9S- 
Les  gardes  de  la  rour  v  icpetent  les  lieures  de 
l'horloge ,  ahn  d'aïuioncct  jour  &  nuii  leur 
vîeilance. 

La  diocke  du  porta  a  aoffi  iôii  infcfiptioiit  qui 
eft  de  l'année  1691.  Les  trois  doches  de  la  noc 

aux  Phenins  ont  aulTi  les  leurs.  Les  deux  pctlll 
lodins  font  fans  mlciipuon  &  fans  date. 

La  cbs^cnMCÎe  des  dodws  hi:  hicc  en  isit. 
par  deux  nnoms  dMipenden ,  Mcdaid  de  Luîdaa 
\c  Je»  âcftein.  L'infcriprion  eft  aux  deux  etcée 
de  la  grande  cloche. 

L'horloge  ,  VMiiablc  chel-d  (mvrc  ,  contient  , 
outre  les  ornements  de  fculpturc ,  de  peinture  tC 
d'atchiceâuie ,  ce  que  l'allronomie ,  la  méchant- 
que  8e  l'horlogerie  ont  de  plus  curieux  pour  lé 
cours  des  aftresâe  la  mefnie  des  temps  dans  toutes 
les  fa  i  Ton  s.  Elle  eft  fîtuée  fva  la  droite  du  chaur. 
Le  de'.Tcin  en  fut  ciU'cpris  Cn  l  570,  par  le  cc-lwbrc 
matficmaticten  Conrad  Dafvpodius.  Elle  cA  entou- 
rée d'une  baludrade  Se  divilee  en  trois  érages.  Au 
pied  eft  nu  afbonomîraie  pané  iiu  le  dos 
d'un  pélican  :  il  a  trou  |neds  de  fainetre  &  pefe 
cEiir  livres.  La  compofition  en  eft  de  maftic ,  de 
çraye  &  de  papier ,  pour  le  garantir  des  vers.  On 

a  peint  les  quarante-huit  conftellaiions  ;  &  par 
e  naoyen  des  lelToits,  qui  font  cachés  dans  U 
pcltcan  3  le  (btdt ,  la  lune  te  tes  étoiles  y  fiynt 
lem  révolution  aftronntniqtic. 

Vis  .»  vis  de  ce  globe  ,  on  voie  ttoiî  roue^ ,  dont 
la  plus  grande  fe;c  de  c.ilendncr  ,  Apollon  &:  l^une 
aux  deux  cotés  motîtrant  les  jours  Se  les  nuits. 
Cette  roue  fait  fon  tour  i  droite  one  fins  par  an. 
Celle  du  miUett  indique  l'année  courante,  le 
notnhce  d'or,  la  lettre  dominicale,  les  f^tes-mo- 
bilcs  5c  r.iririce  bifextile.  Elle  ne  fai:  qu'un  tour 
dans  cent  ans.  La  troilîenie  ,  qui  tÛ.  la  plus  petite, 
eft  immobile.  Elle  contient  la  carte  d'Allcni^ne« 
le  plan  de  Suasbonig»  de^mème  que  les  nonu 
de  ceux  qui  oot  £ût  l'horloge.  Aux  quatre  coin* 
de  ces  roues  font  peitit^v  It;  c^tiarre  monatchies 
du  monde.  Aux  deux  côtes  font  repréfentées ,  fur 
deux  grandes  tables  ,  les  écliplcs  fin  foleil  &  de 
la  lune  depuis  1575.  jufqn'en  1605.  immédiate- 
mcr.t  au-delTus  font  repréfentées  les  fept  planettes, 
BâilTes  chacune  dans  un  char  ,  traîné  par  les  ani- 
mata  qui  leur  font  confacrés.  Elles  paroitTent  lour- 
à-tour  aux  jours  qui  leur  font  attuCtés.  Lcs  flOmi 
des  jours  lont  cents  iur  les  rouc>  j  fjvoir: 

.  Dimanche.  Apol.  ou  le  SoleiL  X).cj  S,'!1s, 

Lundi ...  la  Lune  Du;  Lum. 

Mardi .  .  .  Mars  Vies  Martis. 

Mercredi  .  t&^vûg*  Bîet  MemiriL 

Jeudi  . .  .  Jupiter  DktJom. 

Vendiedi  .  Venes.  Dûs  Faierit. 

Samedi  . .  Satunw ......  JXu  SaUatù 

Un  peu  plus  [j.iut  on  vtMC  le  cadraa  «  qui  mar* 
que  les  nnnures  &  le*  qoaits  d'heures  j  avec  deOK 
anges  allîs  aux  côtés,  &nt  l'on  compte  les  heurts, 
levant  à  chaque  coup  un  fceptre  ,  qu'il  tient 
i  la  main.  L'autre,  l'heure  étant  lonnce  ,  tourne 
fon  fiblier. 

Au  fécond  étage ,  eft  un  çrand  aftroiabe ,  foc 
lequel 'tournent  plufieuts  égnitles  ,  dont  la  pW 
grande  ,  qui  fait  fou  tour  tontes  les  vingt-quatru 
Mtties,  marque  les  heutes}  &  les  autres,  1» 

atouvcnûnt 
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(nouvemenc  des  plancncs  dans  le  zodiaque.  Au 
«entre  eft  repréfcnté  Is  globe  terrelke.  Aux  quatre 
coins  font  peintes  les  quatre  l.ulons.  Deux  lions 
aux  côt^,  tenant  les  armes  de  la  ville  ne  celles 
des  dueAracf  «le  la  âbçiqiM,  fiKve^  ea  mSme 
utnft  d'ociMnicnt» 

Aa-deffiis  «le  ('«ftiobbe  eft  un  pcttc  odian, 
qui  muque  le  ootm  te  le  qiieadejne  ^e  1ï 

îuaï.  ' 

Au  troiiietne  ct-ige ,  font  les  cymbales,  qui 
Tonnent  les  quatts  d'heures  ,  ftappés  par  quatre 
jai-quemards  ,  reprcfencant  les  quatre  âges  de 
riioaune.  Plus  haiic  eft  1»  clochette  qui  fonne  les 
betnes.  Vient  enTuite  la  mort ,  qui  i  chaque  quait 
s'approche  pour  frapper  l'heure  5  mais  elle  elVrepouf- 
fcs  par  un  ChriA  rclTufcité ,  qui  à  la  ân  fe  retire 
l'heure  étant  ventie ,  &  pemwc  i  I»  mon  de  û 
frapper. 

U  7  a ,  ottire  cela  ,  en-dedans  ,  plufitnirs  clo- 
chettes, qui,  par  leoc  fon  hinnonieiui ,  (out  un' 

agréable  carillon.        -  -  •  '  • 

La  toaiellu  ou  efpece  d'arcîie  ,  qiu  efl:  fur  la 
gauche  ,  rentei  nte  les  poids  de  l'horloge.  Les  pein- 
fores  dont  cette  archc  e(l  ornée  »  '  font  de  Tobie 
Stimmer.  An  fonunet  eft  un  coq ,  qaî ,  afiès  le 
carillon  »  commence  â  twiare  des  ailes  6c:  chante 
deux  fois.  LTn  peu  plus  bss  tft  Uianie  rcprc'r.n- 
tant  les  mathématiques.  A  a  delTous  cil  un  colulle 
avec  les  quatre  empires  ,  dont  il  eft  parle  au 
ehap.  7.  de  Daniel.  Ceci  eft  luivi  du  pocttait  du 
funeiu  Nicolas  Copernic ,  qui  ,  fclon  les  Stras- 
lx>urg^oîl>  anroit  été  envoyé  de  Danczick  4 
Dafypodins  mad^niaticién  de  Strasbourg;  j  mais 
Cup-iiiic  éroit  mort  en  154J.  &  Dafypodîus  ne 
commenta  le  licllcin  de  l'horloge  dont  il  s'agit, 
qu'en  1570.  Sur  la  gauche  fonc  ks  crois  parques, 
Lachefis  tenant  la  quenouille,  Clotho  filant,  ôc 
Atropos  coupant  le  Hl  de  le  me. 

L'elcaliec  poc  lequel  on  rnooie  à  rhodoge,  eft 
fur  la  droite.  ,  , 

Le  deflcin  de  cette  horloge  a  été  exccntc  pir 
trois  habiles  m.\jrrcs  ;  favuir  ,  commencé  par  liaac 
Habrecht ,  continue  p^r  fou  fils  Abraham ,  & 
achevé  en  1574.  p^  f")"  peiii-tîls  Ifaac  Habrecht» 
avant  la  correction  du  vieux  ftyle ,  arrivée  M 
i$8i.  par  l'ordre  du  pape  Grégoire  XUL 

En  1669.  l'horloge  que  noiis  venons  de  décrire, 
fat  lenouvellée  Se  ornée  de  plufieurs  peintures  & 
derîles.  En  17JI.  Jacques  Siraubha.ir ,  horlo^^erde 
la  cathédrale  ,  re<jut  ordre  des  directeurs  de  la 
iâbrique  de  tenoaveller  Bc  nettoyer  cet  ouvrage  y 
ce  qiril  exécuta  avec  beaucoup  d'exaftitnde ,  en  7 
remctouit  plulîents  nouvelles  cooes  ,  un  pendule 
&  autres  réparations  nécedàites. 

L'ancienne  horloj^e  ctoir  autrefois  vis-A  vis  de 
celle-cL  On  en  voit  encoie  quelques  relksde  piètre 
dans  la  muraille. 

On  die  i  Saasbourg  que  l'horloge  de  St.  Jean 
de  Lyon  eft  la  pins  oeile  de  France }  mais  que 
celle  de  Strasbourg  n'a  pas  fa  pareille  au  monde 
pour  la  variétc  Se  la  curiolîté  de  fes  mouve- 
incnts. 

Les  vitrages  peints  foiu  bien  confervés  &:  ti-.c-- 
ritent  l'attention  des  curîetnu  Les  fenêtres  fur  I  I 
«boite  tepcéftotent  les  pcincipeux  myftœs  de  la 
i^îgion  chrétienne ,  de  mraie  qoe  les  miracles 
de  J.  C.  Celles  dans  !.a  gillerie  d'en-haut  de  la 
nef,  contienucnt  les  foix.inrc  qu.uorzc  aïKctrcs 
de  Jefus-Chrift.  Luc.  j.  Au  deilus  de  cette jgalleric 
fcnr  peints  des  martyrs  &  des  vierge^  Dans  la 
lènhre  aa^lelTus  de  la  facril^ie,  on  voit  la  figure 
de  Sr.  Chriftoohe»  qui  eft-  enrimemeht  gcaade. 
Dans  la  chapelle  de  Sie.  CufacrÎDe  »  Caia  les  doose 
ntees ,  Ste.  Maiibe  8e  Snw  MMimdiie.  £«ri  to. 
Tm€  FI. 


Depuis  cette  chapelle  jufq'i'ju  porfii!  d'en  bas  >. 
on  compte  lix  feuctres ,  qui  on:  chacune  feize; 
panneaux.  La  prenucrc  iep.ill:ntL-  S;..  Aim.-,  l'ap- 
parition de  l'Ange  a  St.  Joadiim  ,  les  cpoufailles 
de  St.  Joachim  Se  de  Ste.  Anne  ,  la  nativîtc  de  la 
Viergie.  Marie  »  -U  préfemation  de  Maxie*  la  gjé- 
néalocîe  de  Marie  (  Ifai.  11.  ]  ;  les  jeunes  bom- 
mui  de  la  maifon  de  David  avec  les  vergjs  ,  les 
cpo.4(.jillcs  de  Marip  avec  Jofepli ,  rAniiunciation, 
la  naiilance  de  Jefus-Chrift  ,  l'arrivée  des  BsrgMs  , 
r.idoration  des  Mages ,  la  prcfcrftation  de  Jeûis- 
Chrill  au  temple ,  le  malfacre  des  Innocents  ,  la 
£iiite  en  Egypte,  &  Jefus-Chtift  euAuguant  dans; 
le  remple.  Dans  la  féconde ,  on  voit  les  Juifs  qui 
prcfentent  la  fenmie  adultère ,  Jcfus-C'hrift  qui 
icllufcite  le  Lazare  ,  Caiphe  qui  prédit  la  mort  do 
Jefus-Chrift  ,  ZaclKC  qui  monte  jfw  un  fycomore 
proche  de  Jéricho ,  la  Samariiame  qui  parle  à  Jefus- 
Chrift  près  du  puits ,  Ste.  Magdcleine  qui  lave  les 
pieds  à  Jefus-Chrift  chtv  !-  Plurilî.n,  Jcfus-Chrift 
qui  dort  dans  la  barque  durjiu  l.i  tempête  ,  la 
transtiguration  iur  le  m  ;nt  1  Ii.ilmr  ,  la  guctifon 
du  Paialytique,  la  hlle  au  ptiiice  de  la  Synagogue 
rcirufcitce  par  Jefus-Chrift  ,  Jefus-Chrift  qui  nourrit 
cinq  mille  hommes  JeAisdirift  qui  chaflè  les 
démons  &  les  force  à  entrée  dans  nn  tronpeaa  de 
dcun;  mille  pourceaux  ,  la  guéfifon  du  Lcpreuï  , 
Jefus  Cluift  tenté  pat  Sat-m ,  les  nôccs  de  Caiia 
en  (.ialilce  ,  tic  Jcliis  C:hti!\  c-.it  p;a  \;i  dans  le 
temple.  La  tralUetne  teiictte  rcpiclente  l'enucede 
Jcfus  -  Cliriit  dajis  Jcrufalem  J  la  Ste.  Cène, 
Jefus-Chrift  qui  lave  les  pieds  à.fes  difciples, 
l'Anee  qui  picfeme  le  calite  Ji  jefùs-Chrift 
fur  la  montagne  des.  Oliviers  ,  le  baifer  de 
Judas ,  J.  C  mené  chcï  Anne ,  J.  C.  conduit  «iie* 
CaVphe.J. C.  flagellé  ,  T.  C.  couronne  d'épines, 
J.  C.  outragé ,  J.  C.  ponant  fa  croix  ,  les  deux 
lacions  ,  le  bon  Luron  ,  J.  C.  attaché  à  la  croix  ,  !• 
mauvais  larron  &  la  féguiture  de  J.  C.  A  la  q^ia^ 
trieme  :  J.  C.  defcend  aux  lymbes*  pônr  en  di^livier 
les  ames  des  juftes  ,  qui  attcndoient  fa  venue  ,  les' 
lymbes  ,  la  rcfu.iedion  de  J.  C.  l'ange  aflis  fur  U 
picite  du  k'yiLlLluc  ,  J.  qui  .>-[iparL>'.t  a  S;e.  Mag- 
delemc  ,  les  anges  qui  appareillent  aux  faintes  fem-; 
mes ,  J.  C.  allant  à  Emaiis  avec  les  deux  difciples  ^ 
J.  C.  apparoilTant  à  fes  difciptes,  Thomas  qui  met 
fon  doigt  dans  les  playcs  de  J.C.  jefus-Chrift  qo? 
apparoîcU  fcroiide  fins  à  ils  difcip'LS  ,  les  difciples' 
qui  jettem  les  lllcts  au  n<ïni  de  J.C.  Jefus-Chrift ap- 
paroilfajit  à  ies  diftipL.i  taudis  ipi'iiï  dînent ,  l'Af- 
cendon  j  les  apôtres  qui  voient  J.  C.  monter  au 
ciel ,  les  apôtres  attendant  le  St.  Efpi  it ,  &  le  St. 
£fprit  qui  defcend  fut  eux.  Au-dellôus  Je  ces  fénê' 
très  il  7  a  ces  tnots  t  i.  Ave  Mkna  erdiiâ  pltna  ; 
i.  Ceii  repréfcnte  les  fouffr.inccs  de  J.  C.  qui 
nous  a  délivré  de  la  nioïc  éternelle  y  3.  Dieu 
rompt  les  pottes  de  l'enfet.  A  la  cinquième  fenêtre 
eft  repréfenté  le  dernier  jugement.  Au-liaut  J.  C. 
comme  juge  ,  alTis  fur  un  nrc-en-ciel  ;  les  élus  â  la 
droite ,  la  gueule  de  VtaSet  &  les  réprouvés  à  fa 
gauche.  La  (îxicmc  (ênitre  contient  lacclefte  Jéru- 
falcm.  J.  eft  aflîs  dans  fa  gloire  ,  les  faints 
\o:\t  autour  de  lui.  J.  C.  dansia  pctfonnc  d'unpau- 
:  J  ,  y  repréfenté  les  Œuvtcs  de  miféricorde.  J'ai  eu 
hum ,  ic  vous  m'avez  donné  i  man|er.  J'ai  eu  foif , 
îBc  vous  m'avez  donné  â  hone.  J*éiois  iiud  ;  de  vous 
m'as'cz  rc'ttu.  J'ai  eu  bcfoin  de  logement ,  vous 
m'avez  logé.  J'ai  été  ni.dade  ,  &  vous  in'avei 
vidrc. 

Dans  les  fenêtres  fur  la  gauche,  au-deflus  de  la 
facriftic,  on  voit  les  images  de  J.  C.  &  de  St. 
Leuteni.  Oajos  celle  d'à  ç6té  ,  U  Ste.  Vierge  &  St. 
JeaiL  A  rentiée  de  h  thajwlle  de  St.  Lauresic  ,  ai^ 
Mwdekpone,  JcfiuhClinlk  &  Maiîc;  De|niii 


fi4  S  T|R 

erm  chapelle  Jaf<|a'àla  pone ,  on  compte  fit 
tnt  I  dont  It  pramcfs  < 


S  T  R 


vrlt  ia  niche  y  (}ui  depuis  a  cic  leférmés.  AiMiefloM 
«a  Ûcte  mo»  «anà  fis  «ne  «1 


j.  La  Nativité  de  Jcfus-Cfirift  8C  ces  motst  . 
ÇtOM.IA    IS    EXCMLSIS  DSO. 

>Meichior. 


Les  rou  [.Balthafar.  j  Maah.  i.  ^EzccKieK 
'Gafpar.    (.  JDamd. 
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•T'...      Pipinut  y  pour  CanRi'^  • 
Carolus  Mapuis  ,  Rex. 

.  ,.  ^  ûeriûv  ru^jmtior. 
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les  traits 

Ibivans  de  l'ancien  teftament.  Gen.  i. 

X.  La  créanon  du  monde,  z.  La  création  d'Adam 
éc  d'Eve.  3.  Eve  mangeant  du  fruit  défendu. 
4.  Adam  &  Eve  cha(I2s  dajMn4i«. 
àde  de  Caîn  &  £1  fuitei  6.  Noâ  tan 
die.  7.  l'arche  ponce  fur  l'eau. 

La  rofe  dont  il  a  été  fait  mention  pins  ham ,  en 
parl.anc  du  frontifpice  de  la  cathédrale  ,  a  dans  fa 
citconfcrence  e>:tt'i icure  1  jo.  pieds  &  fix  feptie- 

St»  fc  48.  de  diamcrre.  La  circonférence  intérieure 

BHKWtt^i»  le»  tiMMiuiBiui  ceg  nniii 


I  mocwan  digne 

dTadîniration. 

Dans  l'ancien  temple  payen  il  y  avoir  encr 'autres 
'figures  &  fiatuu  ,  celle  d'Hercule  ou  Krutzmann  , 
dont  il  déji  parlé  au  commencement  de  ces 
délèilst^éniftoaig  avant  emiinifll  le  chriftianifine  , 
ces  idoles  en  furent  oannies  ,  &  on  leur  fab(Utua 
des  ftitues  &  des  images  chrétiennes  ,  qui  fervoient 
à  entretenir  la  dévotion  des  fiJcIcs. 

L'an  1365.  un  gentilhomme  de  Pia^ue  fit  pré- 
fcnt  à  la  cathédrale  d  une  ihuue  de  \i  Vierge  dou- 
looreufe ,  dont  il  avoii  àié  lui-même  le  fculpceur 
En  1404.  Conrad  de  Fraackenberg  tailla  une  debe 
dans  le  grand  pilier ,  au-dclfons  des  gr.indes  or- 
gues a  pour  y  placer  cette  llatuc ,  dont  les  tT.iis  fc 
tnotmcnc  1  240.  livre'..  En  on  ôt.t  cette 

imagp ,  la  nice  fut  fermée  d'une  pierre.  A  la 
•lace  des  rimes  on  vers  qu'il  y  avoir  en  l'honneur 
de  la  Ste.  Vierge  ,  on  mit  ce  patTage  :  Dtum  tuum 
«iorabis  ,  &  UU  foli  fervics.  Xkc.  4.  La  piètre  où 
cet  mosa  teiiaotg^aw^a  fat  ^piéc  ^pmA  on 


t j  mattr gratté, 

Lt  kor*  tnrtU  fi^â^ 

GMatiK. 
Qm  mu»  tt  ét  t 

Cum  Pâtre  &  San8o  SpiriOt  » 
/«  Ja^ftttma  Jkcithu  ^mâmk 


En-dehors  de  la  chapelle  de  Sre.  Catherine  font 
cinq  ftatues  de  pierre  »  qui  repiéfement  Ste.  Ca- 
dierme.  St.  Hoieiit ,  Sb  Peut ,  Ste.  Eli&beih  «c 
Sb  Jean. 

On  confêrvoit  autre&b  dans  la  cathédrale  une 

ftatue  de  Sr.  ChrvOophe  ,  haute  de  trente- fa 
pieds  ;  m.us  .iv.-.nt  cic  déplacée  avec  plufieurs  au- 
tres ,  elle  fut  tr.ir.l'pactce  a  l'hôpital  alleniatid. 

On  remarque  lut  les  divets  autels  &  dans  les 
chapelles  ,  pluiieitTS  belles  images  ;  favoir ,  celle  de 
Nooe-Seigneur ,  celle  de  la  Ste.  Siof/t  p.  «elle  des 
iàints  évcqucs  j,  patrons  d'églifcs ,  9t  d'antres fiîaB 
martyrs  &  de  vierges. 

Hors  de  l'cglife  ^  au-defTus  de  la  rofe ,  on  voâ 
la  (btue  de  Notre -Seigneur  j  plus  Vu  celle  de 
la  Ste.  Viecge  ,  4c  aux  côtés  celles  des  dons 
apàtres. 

Il.y  a ,  ontxe  cda,  qpnmà  de  %ues  au  daq 

portails. 

Au-dciïus  des  trois  portails,  fur  des  pilaftres, 
font  les  (buues  équeAres  des  rois  Clovis ,  Dogo. 
ben  &  Rodolphe  de  HaBAwurg ,  la  couronne  ca 
tête  &  le  fcane  à  laonu,  ilas^erve  de  Clovis, 
qui  n'a  qne  la  couronne.  On  Tes  7  plaça  en  i  zçt. 
en  mémoire  des  bienfaits  itifîgnes  que  tout  le  pays 
avou  reçu  d'eujt.  Chaque  ftatue  eft  d'un  feul  bloc. 

Les  foots-haptirmaux ,  placés  en  1453.  &  fitués 
for  la  quelle  dji  chœur  »  à  c6té  de  la  facn([ie  ,  coo- 
fiAent  en  deux  parties.  Dans  la  fupérieure  efl  un 
bafTîn  de  cuivre.  L'inférieure  ell  d'un  feul  bloc 
L'atchitede  ,  Jofte  de  Wormbs  ,  qui  en  a  été 
l'ouvrier  ,  y  a  fait  p.iroître  beaucoup  d'art. 

Dans  le  collatéral  droit  câ  le  puits  ,  àoin  la 
fource  fcrvoit  auttcfois  aux  payens  pour  laarec  lea 
facrifices  qu'ils  oâicoieat  à  Icocs  idoles.  Il  a  trente- 
quatre  pieds  de  profimdeor.  &.Remv  ,  cvcque  de 
Stralbourg  ,  mort  en  R03.  le  bénit,  a  dclTein  d'en 
employer  l'eau  à  l'ufage  du  baptême.  Aulli  les  cuiés 
de  la  ville  Se  cetu  des  cmiioDt  aTenlbiK  ioo  fon- 
dant plus  de  fis  cems  ans. 

En-dèbon  de  b- chapelle  de  Ste  CatheriiRe  cou 
tre  la  muraille,  eft  un  bour  d'arc  ,  qui  pac«ît  droit, 
quand  on  le  regarde  de  front ,  &  pancné  quatid  on 
le  regarde  de  coté. 

Le  pilier  ^ui  eft  près  de  l'horloge,  (S:  qui  fouttent 
toute  la  voûte ,  mérite  une  attention  particulietCb 
Au-faos  de  cepÛiaB  »  i  dix  ou  douze  pieds  de  lia»' 
teur ,  font  aa-«oar  les  quatre  évangâiAes.  Ê\eck  t. 
Au  milieu  font  quarte  anges  avec  des  trompettes  : 
plus  haut ,  quatre  autres ,  dont  un  tient  une  croix  , 
Se  l'aumaaa joawonae.  ApocaL  7.  Au  pied^«ti  voit 
à  HB  eàin  »  wi^viada  cboeut  ,.la  plas  ■cwapien» 
ditoml^lifiee. 

A  côté  del'horlot;e  ,  au-dcffus  de  la  porte  de  la 
faaiftie ,  efl  une  pente  gaileiu ,  au  com  de  1» 
jfadla  «afoit  OBetMMdl 
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pir-'r  «imînéf  V:  ptlicr ,  dont  notls  vcnonî  (le 
fizhs ,  pour  voir  s'il  eft  droit  j  &  s'il  feroit  allez 
fort  pou  faateoâr.  bmk  la  fuàum  don»  U  eft 
chargé. 

Vis-i-vis  de  ce  pilier ,  on  voici  la  muraille  de  la 
chapelle  de  Sie.  Catherine  un  tour  de  cercle  ,  qui 
marqiK  la  circonférence  d'une  cloche  ,  donr  le  dia- 
mcîre  eit  de  neat  pieds  or.z::  poiRL-s.  Au  (ielliis  de 
ce  cercle  ^  on  remarque  une  efpece  de  colonne  en- 
«e  deuB  cnoindret  ,  qui  a'eil  <l*aiUeiir<  d'aocime 
utilité  pour  taaua'a  quoi  que  «  Joit  ;  ce  oui  &it 
Qu'ail  n'a  po  découvrir  pourquoi  elle  avoit  M  pla- 
cée  en  cer  endroit. 

La  corri*  fnfpcndiie  au  pihcr  ,  d.ins  l  anciL-nnc 
chapelle  de  St.  L.nircnt  ,  n'cft  poinr  ,  cdinmc  le 
prétendent  quetqiies  -  uns  ,  la  ferre  d'un  griAon  , 
Mail  une  corne  de  balle.  Elle  a  (îx  pieds  quatre 
pouce»  de  long ,  8c  «junre  pouces  d'épaillètt:  au 
gros  botif.  Ce  n'eft  qo'J  caufe  de  fa  mndeor  ex- 
tra<ir(lin.iirc  qu'elle  a  trouve  ici  une  place. 

A  quelques  pas  de  ce  piltcr,  eil  fur  le  pave  un 
endroit  fflarqué  de  doux ,  d'uù  l'ott  pent  voir  U 
boule  de  U  tour  ,  Oc  prendre  fa  hauteur  par  le  ttott 
d^Diie  ftnStve* 

Au-delTus  de  la  porte  de  la  grande  f.icrirtic  ,  font 
étfits  le$  dix  commandements  de  J)ieu  en  let- 
tres d'or. 

.  Au  bas  de  i'églife  ,  près  du  ponail  fur  la  gau- 
che ,  eft  la  pierre  qui  a  le  grain  le  plus  tendre  de 
tout  l'édifice  :  elk  eft  pratiquée  dans  la  muraille  an- 
delioas  de  h  demîece  croifee. 

Au  bout  du  collatéral  droit  eft  une  petite  loge  , 
à  la  hauteur  d'un  éugc ,  dans  laquelle  le  garde  ou 
valet  de  la  cithcdule  obligé  de  coucher  la  mm, 
pour  veiller  aux  accidents  qui  poiiTToieni  arriver 
dans  I'églife.  Vis-à-vis  dcrctte  loge  on  voit  au  cha- 
piteau du  ecand  piUec  un  petit  honirae  i  cheval , 
taillé  dans  ht  pierre.  11  wtft&éaft ,  ce  qu'on  dit , 
tla  meunier  qui  aurait albeué  UpNtbieUBpîeRedlBf- 
tinéo  1  cet  édifice. 

DelTus  la  ptatte -  forme  eft  un  petit  logement 
BotU  tes  rardes ,  qui  font  deux  de  jour  &  quatre  de 
«tût ,  falhuit  i  chaque  auan  d'heure  la  ronde  ,  pour 
v.Mller  aux  incendies.  A  huit  heures  du  foicSci 
minuit  on  fonne  d'un  cor ,  {ipp^i  KfaSfil-kormi  ) 
en  mémoire  de  ce  qu'en  1 549'  ''^^  ^"'f"*  ^oilluretir  , 
mi  le  fon  de  ce  cor  j  trahie  b  ville.  La  mcmc  au- 
aie,  1  l'occafion  d'une  grande  mottaliré  ,  ils  fti- 
imt  accufés  d'avoir  empoifonné  les  puirs.  A  caufe 
de  cela  ,  il  y  en  eut  zooo.  de  brûlés  à  Sirafbourg  ; 
ce  qui  fit  donner  le  nom  de  Brmi'Geff'i  la  me  où 
cette  exécution  s'effeikua. 

Le  dôme  du  chœur  eft  environné  en-dehors  d'une 
gallerie  &  de  huit  frontons  ttiangulaires  :  c'eft 
ce  qu'on  appelle  fa  Mitre.  Au  milieu  s'élève  une 
petite  aèche  ,  fur  laquelle  eft  Timage  de  la  Vierce. 

En  I7)a>  on  fit  &tre  un  pORe'^vou  i  l'ufaee  des 
gardes  fut  li  tour ,  afin  qu'en  cas  d'incendie  ils 
piuiTent  avertir  les  dircéleuts  ,  &  leur  annoncer  le 
quartier  où  le  tea  a  pris. 

Sut  la  platte- forme ,  du  côté  du  palais-épifcopl, 
«ft  une  looe  a«ec  une  cocde  ic  un  panier  j  anacné , 
par  lequel  les  gudes  gwndent  leur  iMUtriinre  & 
autres  chofes  nécedâirec. 

Au-delfus  de  la  première  g.al!erie  ,  vu-l-vi$  de 
U  fabrique  ,  eft  reprcfontc  le  SaUûih  ,  taillé  dans 
la  corniche  ,  où  les  démons  Se  les  efprits  infèr- 
aani  font  la  mulîqtte  de  divers  inftruments  y  d'au- 
tset ,  fiiiis  det  lqpii«a  afteolM,  nieneiK  lei  iMci^ 
«H  enfin*. 

TSur  la  gauche  ,  vis-à-vî»dn  magafin  à  fel  ,  ati- 
deflbus  de  la  première  gallerie  ,  fc  trouvem  plu- 
'    fienr*  traits d'hiftoire,  tcptéfentcs  par  diverfes  Ua- 
ft  ^guM  àê  fum.  X*.  Oni  r 


côtnè  s'élevint  conrre  un  homme  ,  8c  Ce  inetr.ini- 
en  devoir  de  le  percer  de  fa  coiiro.  Pfalm.  3i.  »•»< 
Un  aigle  qui  préfente  fev  aiglons  aux  rayons  dtt 
foleil ,  pour  les  niettie  à  l'cpteuve.  Doit.  iJ.  v.  il. 
3*.  Leiactifice  d'Abrah.ini.  6"#»,  ^j.  4'.  Le  péli- 
can ,  qui  fait  couler  fon  fang  de  fa  poitrine  pour 
nourrit  fes  petits.  5*.  Moyic  érigeant  le  ferpent 
d'airain.  l^\,m.  11.  v.  9.  6".  Joc.is  jetté  au  bord  de 
la  mer  par  la  baleme.  7^-  ours  déchir^iitt  les 
enfimts  qui  fe  moqucor  du  prophète  E'i/ct.  fur 
la  tnonta^.  4.  Reg.  a,  v.  14.  S^.PaiiiieL  daiU'  la 
(bflêanx  fions, /ym.  ^.  V.6. 

Plus  lî.is ,  auprès  de  tctte  gallerie  ,  efl  entre 
autres  llatues  ,  celle  K ruf^mann  ,  dont  li  a  dcji  tcé 
f.ut  ineiinon.  ^ 
Sur  la  ptatte-forme ,  vis-i-vis  de  la  loge  des  gar- 
des ,  on  voit  l'image  de  Ste.  ('athennc  ,  &  celle 
de  St.  Laurent  à  càté  ,  avec  les  inftruments  de 
leur  in.-irtyrc.  Au  même  endmit ,  vîs4.vis  du  baf- 
iui  ,  ijn  voit  j  la  tour  l.i  fl.nue  d  Krvin  de  Stel:i- 
bach  ,  premier  aichitecte  de  cet  «dikee  ;  àt  à  coté 
une  autre  figure  levant  la  tête,  pour  examiner  l« 
inincDE  de  u  féconde  tour ,  qui  devait  être  élevée 
▼îi«â-vis  de  vààit-à.  Un  peu  plus.W  on  Ikl'ini^ 
cription  fuivaote  dû  HimUenient  dv  tttmt  strivd 
en  1718. 

Terrt  motus  ,  qui  dit  j.  mtnfis  aagafli  anno 
tfiS.  fummum  templttm  cunt  (witate  nec  non 
viemu  hm^  Uaàaiu  pWfmàit  eoac»£um  fuit  -^ 
mmàmA  «i  Jtapmmim  «émodm  a^uta  adéimi* 
d'utmvirifitmram  eveSas  ex  ho€  rtapuaâa  htjuk- 
jtUttm  areeam  tS.  ufque  pedcs  ejec'ii. 


Outre  les  figures  dont  notis  venons  de  parler, 
il  7  CB  a  quantité  d'autres  moins  inténtduHW  qM 
nous  paflons  fous  filcucc.  Cependant  mm  ne' 'lté* 
gligerons  pas  de  remarquer  que  tontes  les  goatcie^ 
fes  ,  de  même  que  les  pilallres  &  conrie-fi-rr-  , 
les  galleries  5:  les  portes  font  oinés  de  du  ttii;j 
fii^itres  &  têtes  d'animaux  ,  a\'ec  bon  nombte  iM.^m- 
trcs  ûiigularitcs ,  oui  pourront  faire  plaiiir ,  à  qui 
voudra  fe  donner  la  peme  de  les  examiner. 

Sur  la  galletie ,  an-dellîu  du  «haut  «  f«  voit  cenë 
ïnfcriptîon  en'  allemand  : 

Le  17.  ocîohrc  de  l'iin  167S.  à  dix  heures  6  dtmie 
uvant  midi  ,  ies  Frjni.\:-is  liriieiit  du  fort  du 
Péage  f  proche  du  Rhm  ,  ittt  bomiti  de  canon  da 
6.  Jtvrej  ,  pefant ,  qui ,  ponaM  à  cet  endroit  , 
jmrjiKe  d'an  eenlt  mut  >  d*  farU  par  la  réfjlan* 
eff  n^iiffit  i  6r.  ff*s,  if  fut  porté  enfaite  par 
tarchitecîe  Heckler  cAe^  Dnwiniour  Lkcrnch  , 
alors  aïKincJhe  rtgtnt  ;  &  dcià  à  la  thambrt 
des  trelje.  Dieu  veuille  dans  la  fuite .  fP^mtr 
I'églife  &  la  ville  d'autres  malheurs. 

En  dehors  de  la  tour  ,  fur  la  ptemiore  gatteiie, 

fe  trouvent  les  mots  fuivans  : 

IHS  Chrf.us  ver  hum  çarc  fatlurn  efi, 
IHS  Chrifius  &  habnjytt  m  notais. 
IHS  Ch^Ht  &*Uimu^  glo  ejiu. 


Dans  la  partie  d'en-haut  de  b  ,  on  Ut 

iidcc^cion  aUentandai 

MHt»  me  oréfervt  déformât  dt  mmun,  éiffib 
&  4tor»gt  i$oS. 

Jn  b»  de  b  IlSdie,  «we  Ks  qoanr  ffalien 
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font  ceî  Infcriptlons  de  la  cr  ice  ,  lin  rtgnede  J.C^ 
£{  du  couronnement  du  Nlarie  ,  l'a  nicrc. 

A  l'orient  :  Chrijlus  nos  revocat  ,  Chrijlus  gratis 
donat. 

Au  midi  :  Chrijlus  fcmper  régnai  ,  Chrijlus  im- 
perat. 

Au  couchant  :  Chrijlus  &  fuperat ,  Chrijlus  R<x 
triumphat. 

Au  feptcntrion  :  Maria  glorijicat ,  Chrijlus  ca- 
ronjt. 

Au-deflus  de  ceci  ,  on  trouve  en-dedans  des  huit 
crcalierj  cette  infcriprion  en  allemand: 

En  1654.  au  mois  de  juin ,  un  coup  de  tonnerre 
m'endommagea  conJidérabUir.ent. 

Sous  le  toit  de  plomb  ,  du  côte  du  palais  tpif- 
copal  ,  où  l'on  faifoit  autrefois  les  dcifcms ,  il  le 
trouve  quantité  de  modèles  de  cplonnes  &  de  li- 
gures de  la  cathédrale  \  Si  mime  plulicuts  belles 
colonnes  y  font  encore  confervécs. 

Sous  le  grand  toit ,  de  même  que  fous  la  plane- 
forme  ,  il  y  a  des  grues  ,  dont  on  fe  leit  pour 
monter  les  cloches  &:  les  matériaux  nccelTaires  aux 
réparations. 

En  X731.  on  fit  faire  une  corde  neuve  pour  les 
grues  de  la  cathédrale.  Cette  corde  a  cent  quarante 
toifes  de  long  ,  &  pefe  8oz.  livres. 

On  remarque ,  outre  cela  ,  pliifieurs  baflfîns  de 
pierre  ,  tant  en  divers  endroits  de  la  tour  ,  que 
fous  le  toit.  Ils  font  dcdinés  à  contenir  l'eau  de 
pluyc  ,  dont  on  fe  ferr  en  cas  d'incendie.  On  y 
confervc  aulfi  des  féaux  à  feu  dans  des  armoires. 

Tout  au  haut  de  la  tour  ,  un  peu  au-dclfoiis  de 
la  boule  ,  eft  une  -çrolfe  clef ,  atuchée  à  un  an- 
neau. On  n'a  pu  découvrir  pourquoi  ,  ni  i  quel 
nfage. 

Les  privilèges  du  corps  des  tailleurs  de  jjicrre , 
^it  Steinhiitt  ,  attenant  i  l'églifc  ,  du  cote  du 
fron-hofF,  érigé  autrefois  &  deiViné  A  l'entretien  de 
U  cathédrale  &  de  la  tour  ,  de  mcme  que  pour  le 
bien  &  l'avancement  de  l'architcftHrc ,  furent  de 
nouveau  confirmés  par  l'empereur  Ferdinand  ,  en 
1563. 

Voici  des  détails  fur  les  Epitaphes.  Nous  ne  les 
rappellerons  point  ici  dans  l'ordre  &  fiiivint  leur 
date  ,  miis  félon  leur  fituatioii  dans  l'églifc  ,  dans 
les  facridics  &  dans  les  chapelles  j  ce  qui  donnera 
lu  ledeur  curieux  plus  de  facilité  pour  les  trouver. 

Au  premier  pilier  ,  fur  la  droite  de  la  nef ,  cil 
gravée  fur  un  très-beau  marbre  ,   l'épitaphe  du 

Ermce  de  Turenne ,  qui  en  1715.  le  20.  lieptcm- 
re  ,  époufa  Marie^harlonc  Sobieika  ,  petite-fille 
de  Jean  ,  roi  de  Pologne ,  mouiut  le  premier 
oânbre  de  la  même  atuiée.  Cette  épitaphe  eft  con- 
nue en  ces  termes  i  - 

Hic    J  A  C  Z  T 

Fridericus-Mauritius-CaJîmirus  ,  princeps  Turen- 
nius  ,  EmanueFts-  ThtodoJli  à  Turre  Arvcnie  , 
Dei  gratiâ  ,  ducis  Bou/lionii ,  magni  Francit 
cambellani  ,  Jllius  naturalts  major ,  patcrncque 
muneri  fuceejjor  defienatus  j  qui  duciâ  uxore 
:  '  Mariâ  Carolâ  Sobieska  ,  Johannis  Polonit  régis 
nepte  ,  morbo  rtpeniino  correptus  obitt ,  Sf  ingens 
fui  dejîdertum  rctiauit ,  Àrgeniorati  cal,  oclobris 
1713.  décima  fecundâ  conjugii  die  ,  anno 
atatis  vigejîmo  primo.  Sex  pojl  obiium  mtnjlbus 
eoncejfa  à  Summo  Poniijice  licentiâ  Sobieskam 
defuncU  uxorem  accep'u  Carolus  Codefr,  dux 
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BouUionlus  ,  ut  omnium  litulorum  hères  di- 
leiiiffimo  fratri  rejjufcitarct  fimen  ,  hoc  amO' 
ris  doiorifque  monimentum. 

P.  c. 

Raptus  ne  quondam  mutct  fallacia  mentem  j 
j4Ji  Ji  vicijfes  fata  ,  Turennus  eras. 

Au  gros  pilier  ,  fur  la  droite  du  chœur  ,  vis-i- 
vis  de  la  chapelle  de  Sce.  Catherine  ,  eft  l'cpita- 
phe  de  Jean  Ceiltr ,  qui  fut  pendant  30.  ans  ptcdi- 
catL'ur  ordinaire  de  cette  cathédrale  ,  &  mourut 
en  1510.  le  I  o.  mars  ,  âgé  de  76.  ans. 

Johanni  Geiler  Keifcrsberglo  ,  thtologo  integerrî- 
mo  ,  qui  annos  fupra  50.  Chrtjli  legem  Argtn- 
tinenfihus  cxtmpio  «S  Jermone  conjlanttjjlmè 
patejtcii  ,  ut  tnimjrtjJis  Jît  ejus  pro  maxLnis 
fuis  mer'uis  memoria  ,  hnjus  loci  commendjtor 
fratris  hoc  fixum  fmmo  cum  ftvort  pofuere, 
Obitt  10.  martït  t  anno  Domini  15 10.  ... 

Au  mcme  pilier  ,  un  peu  à  côté  ,  font  ces  qua- 
tre vers  : 

E  r  i  T  A  f  H  1  t  TRAHSLATIO. 

Quem  meriih  défies  urbs  Argemina  ,  JohanneS 
Geiler,  mon:;  quidem  Cej'iris  egeniius. 

Sede  fub  hac  recubat,  quam  rexit  preco  tonantis  ^ 
Per  fex  lujlra  docens  vtrba  fcdutiftra. 

Cette  féconde  tpitaphe  fut  dreffce  en  l'honneur 
du  même  Jcui  Geiler  ,  lorfqu'en  1633.  la  pre- 
mière fut  tranfportée  de  l'cgliie  des  chevaliers  de 
St.  Jean  de  Jcrufalem  au  Griinen-Worth ,  pour 
être  placée  en  cet  endroir. 

Les  épitaphes  fuivantes  font  dans  la  chapelle  de 
St.  Anarc  ,  i  côté  de  l'horloge.  (  Cette  chapelle 
fervoit  ,  il  n'y  a  pas  long-temps  ,  de  facridie  aux 
Jéfuites  ), 

Au  comte  de  Riettberg  ,  chanoine  &  grand-doyen 
de  l'illufbre  chapitre  de  la  cathédrale.  Si  ftatue  eft 
de  nnrbre  en  bufte  ,  &:  à  chaque  côté  eft  un  enfant 
qui  pleure. 

Francifco  Adolpho ,  Frijta  orieniarts  &  Riettt>ergt 
comiti  j  metropolitand  Co/onienjîs  ,  cathedra- 
lis  Argentinenjis  ecclejtarum  Rcfp.  dccano  £r 
fcholajlico  ,  anno  fatutis  M.  DC.  LXXXX, 
die  XV.  marin  ,  ptè  in  domino  mortuo  &  in  hac 
capellâ  fepulto  ,  hoc  monumentum  pcni  curavit 
illuftrijjimus  &  reverendijjîmus  D.  Ludovicus 
de  Gouy  de  Cartigny  epifcopatus  Argentinenjis 
yicarius  generalis  executor  tejlamtntarius. 

Autre  i  deux  comtes  de  Barby. 

Reverendis  6f  illuftribus  Dominis  Dominis  Hopero 
hujus  adis  decan.  &  can.  Melchiorique  cano- 
nico,  comitibus  in  Barby  j  hîc  fepultis  ,  requiem 
optemus. 

Au  comte  de  Bade ,  cuftode  du  grand-chapitre. 

Marchio  qui  fueram  de  Badcn  ddis  &  hujus 
Cuftos  J  vermiculis  fum  datus  efa  levis. 

Qui  legis  hec  ,  difcas  parcarum  Jlamina  nullis  , 
Nam  mors  queque  rapit  ,  parctre  Jlemmat  'thits', 
Difticon.  < 

Si  domus  aut  pietas  inopum  fi  cura  heârint 

Quemquam  ^  cum  fuper  'u  Caroit  Neclar  habes.  '. 

Autre  s 
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Aatre  ; 

D.   O.  M. 

S  T  A     V  1  A  T  O  ». 

Si  roges  qwu  Jim  ?  pu'vis  &  umbra : 
Ccnerofl.  baronum  familiâ  ortus  j 
Cum  quo  vtl  ejus  gentis  Aomen 
Et  arma  intenidere. 
'  'Sacerdos  Curitnfis  tccUJtt  prépajîtus 
Ejufdtm  &  hujus  jujli  cmoiùcus. 
Qub  migraverim  ?  ijub  fita  volunc 
Tu  paradifiacam.  defunilo  expofce  quitttm. 
VLxi  awtu  LFI.  mtnf.  IV.  dieb.  II. 

Ob'ti  anno  falutis  huma/td 
M.  D.  XII.  die  X.  menjif  oHobr. 

En  dehors  de  la  chapelle  de  Sre.  Catherine ,  fui 
h  muraille  ,  i  gauche  ,  eft  cette  cpiraplic  : 

jfnno  Donù/ii  M.  CCC,  XXIX.  conflruSum  tjl  & 

dotatum  hoc  altare  ptr  Conradum  j  diitum 

Curttler  f  c  'tycm  Argentintnfcm  ,  &  xonfecratum 

anno  prtdiSo  F II.  cal.  april.  in  konorem  om- 

niumSanSorum.  -v'  i  i  - 

^  aot  9b  Ls:^  us 

A  la  muraille  ,  proche  du  puit*  î 

j4nno  Domini  M.  CCC.  XII.  Xyil.  cal.  decem- 
bris  obiit  JoAanna  MosUng  ,  fundaior  hujus 
a/iaris  conjecruti  in  konorem  JîuiQi  Johannis 
Bapujlt. 

A  côté  de  la  précédente  :  , 

'  r 

Ânno  Domini  M.  CCC.  XXXI.  confiruBum  tjl  & 
dotatum  hoc  altare  per  Paulum  diUum  Mosung , 
civem  Argenimenfcm  ,  &  confeeratum  pra- 
diclo  anno  IF",  non.  manii  in  koncrem  beaio- 
rum  Apofioiorum  Pétri  &  Pauli  &  omnium  In- 
nocentium. 

Dam  la  chapelle  de  Ste.  Catherine ,  eil ,  en  let- 
«et  de  cuivre  doté  j  1  cpiuphc  de  fierthold  II. 

Anno  Domini  M.  CCC.  LUI.  in  die  beat*  Ca- 
tharin*  Firginu ,  m  hac  capellâ  per  fe  in  ho- 
tiorem  ejujdem  Firginis  conjiru^d  j  ftpultus 
ejl  ventrabdis  Bertkoldus  de  Buechtke  ,  natus 
Langravii  in  Burgunden  ,  hujus  ecctefi*  tpifco- 
pus  ,  qui  tcclefiam  hanc  XX  F.  annis  fapienter 
rexit.  Orate  pro  eo, 

L'évcque  Berthoid  6t  lui-même  bâtir  cette  cha- 
pelle. Le  jour  de  Ste.  Catherine  tut  celui  de  fa 
nailTance  ,  de  Ton  cleâion  i  1  cpifcopat  ,  &  de  fa 
mort.  Deux  cents  ans  après  ion  décès  ,  Ton  corps 
(iir  rrouvé  fans  corruption,  félon  l'ade  palle  le  zi. 
mars  de  l'année  1 547.  pat  otdre  du  magilVrat.  Cette 

f>icce  ,  dont  voici  la  teneur  ,  ell  confcrvée  dans 
es  archives  de  Strasbourg.  .1  L'architcÛc  Daniel 
»  Specidin  reçut  ordre  du  receveur  de  la  fabrique  , 
i>  de  faire  des  réparations  dans  la  dupeUe  de  Ste. 
»  Catherine.  L'arciiiteéte  Ht  ouvrir  k  (piubeau  de 
n  l'évcquc  Berthoid.  Ce  monument  avoit  cinq  pieds 
»  de  profondeur  en  terre,  &  s'élevoit  d^  trois  au- 
»  ^es  pieds.  On  y  trouva  le  corps  de  cet  cvcque 
M  iout  entier.  C  ctoit  un  bel  homme  (dit  le  manuf- 
m  crit  ) ,  d'un  port  majelUicux.  Sa  tête  (cj>olt>it  fut 
Tome  FI. 
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•  unnche  cou/lin  ;  fon  vifage  ,  Ik  booche  &  fàn 
»  nez  étoienr  d'une  couleur  blanche  &  nullement 
"altérés.  Les  paupières  de  fçs  yeux  paroiiTbieiic 
»  un  peu  noirâtres.  Il  avoit  en  tète  une  mîtrc  bro- 
»  dcc  en  or  &  en  argent.  Ses  habits  pontilicaux 
»  étoient  d'une  étoffe  verre  parfemce  de  fleurs  d'or 
»  11  renoit  une  crolFe  dorée  dans  fon  bras  droit  > 
»>  Se  dans  le  gauche  une  épée  dorée.  Il  avoit  des 
»  gants ,  des  bagnes  d'or  au  doigt ,  &  un  livré  en- 
»  tre  les  mains.  Il  avoit  des  bottes  &  des  éperons 
"t»  dorés ,  avec  des  pamoutfles  aux  pieds.  Tbut  le 
"»>  monde  fîtt  fiirpris  de  wir  dn  corps  enterré  d*- 
-n  puis  194.  ins,  «irtî  entier  j  qne  s'il  ne  l'eût  été 
que  depuis  trois  Jours.  On  le  lailTa  (  continue  le 
n  manufcrif  )  ■«f*^*!é  toute  Is  journée  ,  pour  fatif- 
u  faire  la  curio/tré  de  route-la  vitle>.  Le  jour  fuH 
»  vant  ,  on  couvrit  le  tombeau  d'une  pierre  platte 
>•  pofée  \  niveau  du  terrein  de  la  carncdrale^  fie 
»  on  enleva  la  iVarue  de  i'évî-que  qui  le  couvroit 
»  auparavant.  Je  ne  fais  fi  ce  n'eft  pas  fa  même  qu'on 
«  voit  encore  dans  le  Mur-hofPv  é'cft-i-dire,  dans 
»  l'arrelier  des  tailleurs  de  picrfc  \  nos  manufcrits 
r>  alîiirent  du  moins  que  la  ftatue  de  Betthold  y 
n  fut  rraniFcrée.  Hijl.  d'AtJ'ace  ,  lom.  I.  part.  IK. 
pag.  S9- 

Derrière  l'autel  font  les  deuj  épiraphe«  de  très- 
noble  chevalier  Conrad  de  Bock  Se  d«  dame  E/i/a- 
beth  ,  fon  époufe. 

..  .1.  \.:.wvij 

Anno  Domini  M.  CCCC.  LXXXUI.  cal.  oBobr, 
obiit  Conradus  Bock  ,  àrmiger.  Orate  pro  eo. 

Anno  Domini  Mi  D.  obitt  kdhejlà- 'domina  Elifa- 
beik  Bock 

 •'vl,'".--'  .    •■      -A,  - 

On  y  voit ,  oufïe  cela  -^Jtè  <&  -Berthoid  ,  arJ 
chevêque  de  Maycnce  ,  donï  la  ftatiic  eft  ineruftée 
■i  mi-corps  dans  le  pilier,  e*i  tsrhcirtents  pomifi. 

eaux ,  &  autour  ces  <araÀcres  î 

i-   ^  ^ 

MemoriareverendiJJtmi  tllaflriffimiquevrincipb  Do^ 
mini  Domini  Bertholdi  ^  archiepifcopi  Mogunth* 
ntnfis:  obiit ,  dnno  Domini  miUtfimo  quingen-; 
'  ■'    tefmo  quarto.  Orate  pro  to. 

Autre  : 

Ci  gijl , 
Jacques  de  la  Grange  , 
Fds  de  mejfire  Jacques 
De  la  Grange  ,  confeiller 
Et  intendant  de  jufiice  j  *  i 

Police  &  finance  en  Alfact  , 
Lequel  mourut  le  2.  mai  mil 
Six  cents  quatre-vingt-fix  ,  âge'  dt 
Deux  ans  deux  mois. 

Les  épitaphes  qui  fuivent  font  dans  la  chapelle  de 
St.  Laurent.  La  première  eft  celle  du  fieur  St.  André 
Marnays  de  la  Bajlie,  commandant  de  vStrasbourg. 
Elle  eft  en  lettres  d'or  ,  fur  un  beau  marbre  noir. 

Hk  jatet  St.  André  Marnays  !a  B<ijlie  ,  Dominui 
F ercelii  cornes  ,  cater\arum  duSor  ,  ordmis 
militaris  fanHi  Ludovici  fummàs  commendator  , 
rtgius  in  Argemoratenfi  urte  eO  ipfo  ^  quo 
imperio  Gallico  adjunSa  efi  ,  prâfeQus , 
À  Ludovico  XI F. 

Ex  nobift  in  Dtlphinatu  provincii  ortus  ,  patfem 
kabuit  Antonium  St.  André  Marnays  j  qui  ard 
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&  util  C*fkknjt  prtfiùt  j  fi»^  , 
'  -    TriM  ctf^o  coniuuns  ^  mui&Ê  \ 
■   «ÉMlf  t  gi»riofis  mortem  oppttiit  »  '  ■ 
Ânno  M.  DC.  XXJTKl. 

F'd'tus  danjjîfr.o  patrï  Jtmilu  oUit  A«  !■  ïïîfr 
die  FIL  novcmhris  ,  aimo  M>  DiXm  XruL 
Z      .tUUus  annos  LXXXU, 

Sjw  Ueri  kof  pietatts  momaUMtumpçftihu 

Dans  b  rairae  chapelle  eft  une  cpiraphe  Jle- 
.SnaA^e  de  trè$-nobJe  D»ron  Jtan-Chrtùcn  et  Dcm- 
.tnth  ,  «ce  gtandrveaeui  de  ^      le  caiduial  de 

V  A.  I   A..  J><n»  Am.  rmrm».  felMlAg  font 


rg  ,  &«.  Aii^e^  a«  «019»  <piapbe  M^c 
.'is  fur  la  même  pico»  ks  «09»      1»  """^ 

Êjnillcs  fuivantct. 


/.  C.  A  Domhrock. 
.       B.  L.C.  F.  Ratkfamkaufau 

Comtcffk  d*  iimhivgBnaMorll. 
CpMidt'lSty*. 

De  Domhrock. 

■■    De  W^chtrlbtg.     •  ■.■    *       .     '  ' 

De  Cornachina% 
De  Tangent, 

^pitaphe  de  Htrmann  de  Hairem  : 

^mlb^'u,  <MV{#  ^  txctUemijT.  D.  Htrmani  de 
•JMrtrm  Ji  y:  D.  dutinm  "S.  R.  B.  eardùui- 
'    Hiim  &  prmàpum  ArgeatinafiÊm  tmttlkni  ff 
,   tor^Uarii  intimi  ,  Sairapuirum  i»  OtKr'JTÎrrA* 

JVoppenaw  &  Eutnheim  ,  direSoris  revereadijf. 
it  iUufiriJf.  cap'auli  cathedralis  Argauùunfij 


.|2mI  j  ^  vixit  ,  reâ^ioae  iif  Dêm  ,  Un  A- 

leBus  f  in  fuperiores  ohfd-ju-o  ,  in  pares  Une\'0- 
ittaiâ  ,  moaejliâ  in  mjertorcs  j  fummis  &  tmis 
fUÙlâk  gmas  f  patenta  virtutis  memor  ,  non 
Mm  jflkm  môuri  qukm  imàari  folitiu  ,  infilio 
patnm  exprejit.  Idem  utrius  nomen ,  farVOv^"- 
ijue  vtrtus  ,  quant  in  Weftphalicâ  pact  opérant 
nayaVu  &  pater  ,  hanc  in  Af/wic  impendts  filius , 
^ui  varïis  etiam  legaùonibus  clarus  ,  negoiiij 
plani  ardiùs  ad  ftiiCem  taciam  verdutUt  ,  in- 

MM  tam  Jitnim  »  flikm  nuritonm  //«nu  mi* 
Mvlr  ai  ^tonOmim ,  vum  wtatis  tXVIL  fir 

otu  repvmtt  : 

M.  DCC.  XXI.  die  XVll.  januarii. 
DUexit  jitfiiiiam  &  odit  iaiquitatem. 
Dits  nui  Jtcut  umbra  dtclinaveTunt. 
Bec  àii  honoris  monumentum  pofui  méfia  conjux  ; 
4U,<uf  Hoa'fnfi^i  $aUàivêl  fotiàs  ,  Jiuimfftt 
mus  uamtus  ,  fiHU  MU  Jifi^  juuàtt 
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Joktmts  Marcui  Aubcrtin  ,  luxemburgenfîs , 
fumnù  chori  hujus  cathedralis  eccltfu.  prtb^n- 
JMms  •  feaiot  d  ûà-ci^  >*uuis  ô^.anno- 


Antre  également  d'dn  ji&eo&i  : 

Bk  XViL}tm«f.  av»  M.  DCC.  XFUI.pli 
in  Domino  O^itf  revtrend.  Dominus  Joh.  Bap~ 
tOa  KtoBm  ,fimm  lempn  pràtaimu  &it' 


Epii^Iie  Jjfm  pfAwndier  : 

Reverendus  Dommus  Joh.  Terdinanius  Virsietg- 
loitnenfis^  hujus  cathedfiBsfr^keMUuiiu&di' 
fuuuus,  obiit  t},  Hf4.Xtfâ^i» 

Anne  d'an  piébondiec  : 


A  l'entrée  de  la  chapelle  Lniirem ,  lupi- 

licx  denieia  iû  béaiiiec  «     U  fuivanie  :  1 

■Jnno  Domtni  M.  CCCC.  XXFI. 
Die  XFJII.  cal.  april. 
Obiit  lienricus  Wafther , 
De  Engen  arckipresbyter  , 

S.  Lmnatà  ^  ftéMulu 
CStdvi.  Ônue  fro-oo. 

■  Dans  la  facriftic",  fur  la  gandte  Ai  duEur ,  font 
plufleurs  cpiraphcs  ,  que  nous  allons  rapporter.  La 
prctwiere  cH  celle  de  Conrad  II.  de  Lichtenberg , 
cvèque  de  Strasbourg ,  dont  U  fUtne  eft  couché» 
•a  pied  de  iôa  épitaphio  t  congiie  en  ces  tertnei: 

Ànno  Domini  M.  CC.  LXXXXII.  cal.  angu^ 
obiii  Dominus  Conradiu  fecunius  de  Ltchten* 
lerg  y  Argentinenfis  eptfcopLs  ,  k'c  ftpu'ius  , 
qui  omnibus  bonis  conditionibus  ,  qua  in  ko- 
mbie  mundittlt  dehau  contumft ,  eiiimeèat;me^ 
fihi  vifus  eft  ftmilis  in  dits  ;  fefit  ottunt  «HO^ 
j/.  &  menfibus  fex.  Oraie  pn  €0% 

>  •  ■  •  •  • 

Epinpbe  du  comte  Potocki  : 

D.  Q.  M.  '■-  . 

FVSfJiM  LACXtLtMJiS  riATOKi 

Flos  illttftrijjim*  Potœeiorum  funilid  anùt.  S^bn- 
dor  nobUiJftmi  generis  per  Poloniam  ,  imo  ptr 
univafiim  Europam  diffufui  ,   m  mortuj.itrr. 
abiit  favUlam  ,  illujhiffimus  ncmpè  Anconaa 
Poiocki ,  palatmides  Smolenfccnfis  ,  capilaneus 
Kotommfis  ,  iiiuflriffimormm  .J^^hi  à  Poutk 
l^meki  pakuim  ,  &  genemRt  tmtnm  XSorio 
fupnemi  exentiuum  Potonitt  duels  j  r.rpM.  S:j- 
niflai  &  Martann*  de  Lafc^yis  Powdi  p^Lx- 
tint  Smoknfei*  ,  eapiunci  Halicitnfis  fihus. 
Aigif/i^fmanÊm  tàam  in  orbe  coronarum  con- 
finpÙÊÙtatt  €larus.  Monaùs  sid  fbrtm  fub 
hoc  marmore  iepofuit  ille  Antonms  ,  fmgà» 
ne  tf  ladek  mamus  ,  «c  ipfi  tKpeBoÊ^m» 
major.  Quem  iUi^ffirrua  C^ski  ihtfauraïius 
fuprcmus  re^aUb  mppmimM^^ia^^^  fium 

fMw  «00  /«fonr  ^imamm  *  in 
Wl/hknrieeehnm ,  Raii^miSoem  , . 

ciorum  ,  Mnifziiiori^m  ,  WitLapolftiûrum  ,  Ja- 
hlùnov.'lhorùm  ,  l'arioram  ,  Xanoyfciorum  , 
Bumt€Cc  ':orum  ,  &c.  Purpuram  edam  hoc  filimn 
joruma,  intexuii.  Quod  4r  fou  atfiiêatpr^ia' 
4m  ,  àoa  finmen  vèu  tgbnspi^ntJ  éimia 
Ut.  mngno ,  feôi  inmooeim  ■Jb^ISmm^  nnjnm 
imfeXu  ,  M  anùma  pimmfjcr  mtotis  in  «aàhir 
ac  faBis  •  emicuit ,  quo  jars  rcpnis  ,  quo  fpei  pu- 
Me*  mn  domi  uwtùm ,  fod  fotis  piaauc  Qm, 
dtoij|t(iKwiiwo  mm  urii^BiiiiÉ  i 
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kofpes  Utjlrat  &  iUuJirat  ^  heu  !  tpfe  extlnguî- 
tur.  Scd  nihil  laudi ,  nihil  glor  'u  decejfu.  Hef- 
pexii  indolem  c<tlum ,    &  animam  caronavU, 
Anno  Chrijh  M.  DCC.  XU,  6.  ccdtndas 
ttacis  XIX. 

Epicjphe  du  comte  Kojfakowtki  : 

D.   O.  M- 

Eo  ufquc  procède  viator  dolor.  Ad  hoc  faxum  ter- 
minum  haiuurus  hic  nempè  iUuJin£lmus  Jgna- 
tius  Kofjakowski  j  cajic/ijmdcs  Podljcht*  , 
tnbiu  in  Europd  foliis  qjljùus.  Pc  irateato  Pc- 
tcccionm  ,  Lcfc\yuiûrum ,  ductun  cclfi^tmorum 
V^/aiowiecciorum  ,  Zbarj^^ciorum  ,  Luhamirf- 
ciorum  j  Rad\miliorum  ,  Zamoyfuorum  , 
JFioiohuf/ciorutn  ,  IL(cwu/ciorum  ,  6  c.  fangui- 
nis  coUigdti  tquorc.  Vcrms  prctiofo  eriirco  Le- 
chicâ  coront  îjlimanda  tmanans  gemma,  llluf- 
tnjfmi  Jojephi  à  Poiùck  Potocki  j  palatmi 
terrarum  Kiioyu  ,  fupremi  exercttuum  Polon'u 

,,Jucis  nepos ,  ta  tenerâ  Mate  certâ  fpt  magnani- 
mus  ,  in  prttextu  udhuc  jam  fonc^u  cohonis 
dux  ,  peregrinus  exieroi  invifens  foies  uhimam 
vit*  tetigit  meiam.  Parùm  ratus  juvtnis  animus 
per  feula  rtpiare  &  trabeas  ,  antiquijjirru  à  ft- 
culis  Konuinorum  domus  uluà  nepos  ,  dedit 
4tterrùiati  animam  ,  defpexit  terras  ,  ctzlum  fpec- 
tandû  Ignattus.  Anna  Chrijli  M.  DCC.  XLI. 
S.  cdUndas  maii.  éuatis  XX. 


Les  épitaphcs  Aiivanccs  Te  trouvent  dons  les 
cluoniqucs  ilanj  les  auteurs  qui  ont  écrie  fur  la 
ville  de  Strasbourg.  Elles  croient  autrefois  dans  U 
cathédrale  ;  mAis  lorfiqu'cn  1536.  cecte  églife  fut 
pavcu  ,  uiic  bonne  partie  en  fut  ôtcc  ,  dufperfce  , 
btifé;  ,  &  peut-être  mcine  employée  î  la  maçon- 
nerie Se  au  pave.  Nous  ne  rapportons  ici  ces  ^cpita- 
ph.-s  ,  que  pour  en  mieux  conierver  U  mÔBoire. 

Aano  Domini  M.  D.  II.  Dominica  Judica  ,  ohiit 
validus  vir  Theobaldus  PJow  de  Riepur  j  armi- 
ger.  Orate  pro  eo. 

Memorta  generof.  Domini  Franfcifci  de  Honjlein  , 
canonui    hujus    ecclejit  ,  oiiu   y.  feptembr. 

AI.  D.  xy. 

Htc  ego  qui  jaceo  ,  prtfiantis  eorporis  alm* 

Virtutumque  cornes  Henneberg  tece  fui. 
Argtmina  meum  nomen  Bertholdus  habebat  , 

Inque  faeras  *des  diva  Minerva  tulit. 
Al  lu  ,  qui  trjrf/îs ,  hommes  humanaque  cuncla 

Afpice  monalts  quàm  ciib  cunQa  cadunt. 
Mille  annique  quaiercérsium  nonagintaque  quinqut 

Majus  erat  j  pro  me  fundae  quefo  preces, 

M  E  M  0  R  I  A. 

Fenerjb  &  generof.  Domini  Johannis  comitis  de 
Venenberg ,  epifcopi  ArgentinenJIs ,  hujus  eccle- 
fiéL  J  canomci  obiit  anno  l^i  6. 

l  ftS,  }.  non.  aprilis  obiit  honorât.  Dominas  Ni- 
cohus  Lut^elffein  ,  capellanus  fabricé  Argen- 
linenfls.  Orate  pro  eo. 

HU  agitur  memoria  Lamperti  Kytefel  de  LuJ}ris  , 
,    eanofiici  S.  Pétri  Ji(aioru.  Af,  C'CÇ'C  LXy. 
cal.  aprilis.     .  j,^,,  ,        .  t  .-  .  . 
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Anao  M.  CCCC  noa.  jul.  obi'u  Jacolus  de  Coloif. 
(ivis  Argentineifis. 

Hîc  jacent  vetjijls  familit  éaronum  de  licwen  dut» 
culmina.  Dominiis  Henricus  epif^pus^  Curunfis^ 
&  Rudolphtts  ,  uterque  cujlos  St  canomcus  /jr- 
gentinenfîs, 

Anno  Domini  M.  CC.  LXIHI.  nonis  martii  obiit 
epifcopus  Hauxus  de .  Staleek.  , 

Wilhelmus  ,  Ddi  gratiâ  ,  epiftapm  Atgenùnei^^ 
Laadgruvius  Alfuia.  Aano  Doimof 

Memoria  venerab.  D.  Frideriei  de  Zaïre  ,  epifcop^ 
Condamicafis  ,  hujus  ecclefia  ^  caa.  chtif. 
M.  'CCCC.  XXXn.  IlI.caJ.jùûi. 

d 

Anno  Domini  M.  CCC.  LXF.  id.fept.  obùt 
nerab.  Domiaus  Johannis  de  Liechienberg  , 
epifcopus  hujus  ecclefit  Argent. 

Anno  Domini  M.  D.  XXVï.  FI.  cal.  jun.  obiif 
veiterab.  &  illujir.  Dominus  Henricus  ,  comcf 
&  D.  in  Henneberg ,  canomcus  &  fcf^lajlituf 
ctclef.  Argent,  Orale  pro  eo.  '. 

Anno  Domini  jH.  CCCC.  LXXI.  IIII.  id.  martji 
generof.  Dominus  Conradas  de  Bufiuxng ,  cm^ 
cellarius  &  portarius  eccl^é,  Argtmineiffym 
Orate  pro  eo. 


t  ■ 


.  .  .  Aprilis  obiit  generof,  Dofninus  Henricus 
tomes  de  iP'erdenberg  ,  caâaaicus  kujus  uclefiâ. 
Orale  pro  «o. 


Anno  Domini  M.  CCCC.  LX^tX^I^'^die  XK.  ci 
maaii  ^  obiit  Jphanncs  ,  ditlus  Jiot^  tfiuu  Sigfi, 
mundi  Bock.  Orate  pro  eo.  itnê.' 

Epiuplie  du  piemici  ainxDefl;te  :  ' 

Anno  Domini  M.  CCC,  XLVUI.  die  Xyil,  caÇ 
jun.  obiu  Burchardus ,  diUus  Ivinger  ,  magijltf 
Scabinorum  ctviiatis  Argentinc/i/u. 

Sous  cet  ammcdie  ,  en  1333.  fax  dre(R  tt 
Schwor-brieff,  qui  eft  lu  &  public  en  grande  ccr& 
inonie  ,  tous  les  ans ,  le  premier  mardi  après  lef 
Rois ,  devant  la  cathédrale. 

11  eft  de  notre  attention  de  ne  pas  négliger  de 
rapporter  ici  1  cpiiaphe  de  Jean  Aifntelin  ,  prcmie)[ 
imprimeur  &  inventeur  de  l'imprimerie  ,  fi  l'on  e^ 
croit  les  hiftoriens  de  la  province  d'Alface. 

Ce  Jean  Mentelm  cA  inhumé  dans  U  caihédral^ 
Poiu  honorer  fa  mémoire ,  on  grava  une  prciîc  fuf 
fa  tombe.  Son  épitaphe  ,  conçue  en  allemand ,  ff 
rend  ainfi  en  firançoit    ^  [ 

J  £    B.  i  f  0  s  d  ICI, 

Jean  Menielin  ^  qui  ,  par  la  grâce  de  Dieu  j  af 
le  premier  inventé  dans  Strasbourg  les  caractères 
d^ imprimerie  ,  par  le  moyen  defquels  un  homme 
écrira  plus  dans  un  jour  ,  qu'autrefois  dans  un 
an.  Cet  art  fe  perpétuera  jufqu'à  la  fin  du  monde. 
Or  il  ferou  jufte  qu'on  en  rendît  grâces  à  Dieu  ^ 
&  fans  vanité'  à  mon  indufirie.  Mais  au  défaut 
de  ce  que  devroient  faire  les  hommes  ^  le  Seigneur 
lui-même  m'a  choiji  ce  menument  ^  &  a  voulu 
qu'en  recompenfe  d'une  fi  belle  invention  j  T <- 
difice  de  la  cathédrale  mefervh  de  maufolée. 

Noui  ajouterons  ici  fui  le  roùne  fujcc ,  l'infciip^ 
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fion  faîvaiîte  j  accompagnée  d'un  côte  des  armes 
de  Stijsbourg  ,  &  de  l'aacre  d'un  lion  couronne. 

Memoria  Johanais  Mentelin  j  civ'u  Argeiuitui\fis  t 
fmatàm  fianm  Nicotai  j  Efy^aheth  t  Magit- 
lené  prim*  axons  ,  &  BUrorum  fioram ,  nec- 
flM  EiyxaittA  dt  Maatnkàm  uxoris  J'u*  fe- 
' .  Àiuu  ncÊmaù  M.  CCCC.  JJrXJU, 


Quoi  qu'il  en -fine ,  Jean  Mentefin  écoit  dèSdie- 
l^«dc  U  vint  en  1440.  t'éublu  i  Suasboing»  dans 
«Me  -mairon  ,  dire  le  Piare,  qni  étoh  aloet une  h&iel- 

lerie^,   &  q.n  tait  aujourd'hui  partie  du  collège 
royal  (ci-devant  occupe  par  les  Jeluites  )  ,  vis-à-vis 
•3u  Fron-hofF.  II  y  mvL-n-.j  ,  ciiMu; ,  l'imprimerie, 
^  7  fit  les  premiers  eifais  de  1  impreflîon  avec  des 
lencM  »  (qdl  '.av  commencement  n'ctoient  que  de 
Iwisj  ou  d'éooKC  de  bËne.^£ii  1447.  il  fefittjECc^ 
■*oir  bourgeois  de  cette  ^Dè,  8c  infcrire  i  la  tribu 
4dlt  peintres  &  des  orfèvres  ,  que  l'on  appelle  au- 
iourd'hui  le  pocle  des  viuiers.  Il  croît  nocairc  juré. 
Ext  1474.  il  tbiula  qn  anniveifi^e  dans  la  chapelle 
W'Sc;  LavM'ar'poat  fei  pererfle  mece ,  fêmines  Se 
'to'fâncs.  En  T47I.'  if  moantt'i  Stra^Kinrg  le  6medî 
aprct  h  Conceprion  de  la  Vierge.  Après  fa  mort , 
I  iiv.pnincrie  commença  pcu-,i  peu  à  s'introduire  &: 
à  le  pLfiechoiir.er  dans  les  pr.ri^ip.a'cs  villes.  Delà 
vint  que  les  Italiens  l'attribuercnc  à  Ulric  Gailus 
oa  Han  i  Rome  ;  les  François  â  Nicolas  Genfon 
«i-Pun  ;  in  UoUandoi*  â  Laniéàt  Janfeo  i  Harlem  : 
ces  nudtres  ayant  les  premiers  exetté'cei  art  ÛAnt  ces 
villes.  Cependant ,  la  plupart  des  auteurs  alfiticns 
|>rétendent  que  l'imprimerie  a  été  récllcmenr  invcn- 
«éeîStrasIxnlIig  parMentelin ,  &  enfuitc  perfedlion- 
née  i  Mayence  pr  Gunenberg.  -  Vcyei  Wtmphe- 
lùig  riir  la  fin  de  fon  livre  intitulé  :  Tutfêkbmd.  On 
teut  voir  auffi  fur  le  nAme  fuiet ,  un  traité  en  al- 
lemand plus  aihple  8c  plus  détaillé  ,  imprimé  i 
Strasbourg  chez  Maurice  Carln  en  1640.  de  même 
<juc  celui  qui  a  pour  titre  :  l'Imprimerie  bien  ordon- 
née ,  cgilenicn:  en  alk-tiianJ  ,  Yià^ôiak  i  Norem- 
4>eqLclu«le  âls.de  Jean  iEnder  en  17x1.  &  SchU- 
kerAms  fërrècbercHes  lîtr  Konlgshoffen ,  pag.  443. 

'&  fuiv.  Ceux  qui  fcroicnt  curieux  de  s'ii;ftruire 
encore  plus  particuliétemeiu  fur  ce  fait  ,  pourtoient 
conliilter  l'Hiftoitc  d'Alface  par  le  P.  Lagudte  ,  Jé- 
Tuite  ,  tom.  I.  part.  IV.  pi^.  14t.  &  les  Findicu 
'typographie»  dft  SckùëpjSn ,  'oà  ce  favant  auteur  n'a 
rien  nc-gligc  pour  alTurer  cette  gloiire  i  la  ville  de 
Strasbourg.  Voici  à  cette  occafion  ,  les  noms  des 
principaux  imprimeurs  de  l'Europe  ,  dont  les  édi- 
tions lont  les  plus  recherchées.  En  1450.  Jean  Gui' 
*ienbere  &  Jean  Gansflufth  ,  à  Mayence.  En  1460. 
hmFanft  le,  Pum  îlchaffer,  i  Mayence.  En  144$; 
tu  Âtiet ,  i  V'enife  :  lenr  marque  eft  me  anciv 
entourée  d'un  daupliir..  Fn  1511.  Frobent  j  à  Bile: 
fa  marque c(t  un  caducée  ,  lurmontc  d'une  colombe. 
En  1539.  Robert  Etienne  ,  x  P.rrîs ,  dont  la  marque 
cft  un  olivier.  En  1S89.  Çhriflofthe  PUmtin  t  à  Ân- 
veia  t  taa  eiifeîgne  eft  um  main ,  qm  «fioantdet 
unes  f  préfente  un  aimeau.  On  peut  ajouter  les 
trripkes  y  i  Lyon ,  &  les  Eljevires ,  i  Amftcrdam. 

Voici  des  détails  fur  divers  accidents  arrives  à  la 
cathédrale  &  à  la  tour  de  Strasbourg.  £n  1130. 
^140.  &  1176.  cette  cathédrale  fut  confidécaUe- 
ineiu  endommagée  par  le  feu  du  cieL 
yEa  1289.  il  y  eut  un  fi  grand  tremblement  d« 
terre ,  que  le(  ^et»  de  la  cat&édtale  en  faieoc 
émus. 

En  1198.  le  roi  Albert  ,  partant  un  matin  de 
Strasbourg  ,  un  de  fes  cavaliers  lailTa  par  tné!;arde 
une  chandelle  allumée  dans  les  écuries  du  palais 
épifcopal.  Il  s'enfnivit  un  fi  terrible  incendie,  qu'où- 
it«  355.  inailbnc  que  le  (eu  coofuma,  il  «nuirit 


encore  en  cendres  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  char- 
pcnteric  à  la  cathédrale  ,  il  ruina  les  orgues  ,  8c 
caufa  plulîeurs  .TJrrci  partes  trè<,-coufidrrabIcs.  Le 

Slombdutoit,  que  ce  feu  i:>iui:r  ,  CLHila  jufques 
■n*  ta  rivieiede  BruTch. 

En  1356.  Se. 1357.  il  y  eue  i  Saatbourg  &  1 
Bàle  ,  un  û  térribie  tfenlolemenrée  terre ,  qœ  la 

tour  &  la  cathédrale  de  Strasbourg  en  fouffrirent  , 
&  que  quantité  d:  maifons  tombèrent  en  ruine  j  de 
fane  que  les  bourgeois  furent  obligés  de  drefler  des 
tentes  hors  de  la  ville ,  pour  y  chercher  leur  alyle. 
"Ce  fut  à-  cette  occafion  ,  &  dans  la  me  de  détoor- 
ner  de  pareils  maux  de  deflus  la  ville  ,  que  le  clergé 
&  la  bourgcoifie  firent  voni  d'aller  tous  les  ans  en 
procelTion ,  8c  de  diftiibocr  des  amiidiNt  j  1»  jour 
de  la  St.  Luc. 

'  En  1384.  il  arriva  un  autre  incendie  auprès  des 
«pK*  *  pat'àn  ièn  qu'oin  g  avoit  allamé  pour  les 
raccommode)-.'  Les  eflets  eh 'lurent  des  fAru  triftei; 

En  15197.  il  s'éleva  encore  un  grand  incendie, 
par  un  ora^e  ,  &  la  cathédrale  en  txit  de  nouveau 
endommagée. 

£n  iS}3>  elle  fîit  encore  endommagée  pac  un 
orace.' 

En  1540.  un  orage  affreux  furvint  avec  t.Tit  d'im- 
pctuofitc  ,  qu'il  enleva  de  dcfTus  I.1  piaite  tonne  le 
couvercle  de  cuivre  ,  qui  pefe  350.  lj\  rei  ,  iS:  le 
pona  jufques  fur  le  toit  ae  plomb  ,  ou  il  caufa 
beaucoup  de  dommage. 

'  En  iffit.  la  coutonne  fiit  endommagée  par  le 
tonnerre.  ... 

En  1565.  la  couronne  fut  mife  en  (l  mauvais 
état  par  le  tonnerre  ,  que  de  peur  qu'elle  ne  totn- 
bit  ttMB>i-6ic»  4M  fin  obligé  delà  lipatetigitaiidt  - 
frais. 

En  1568.  le  fm  du  del  tomba  dans  le  dimir; 

brûla  le  roit  Se  fondit  le  plomb ,  le  même  jour 
que  Jean  ,  comte  de  Mandcrfcheid  ,  fut  inaonifé 
évî-cnie  d.ins  la  cailiédiale >  SU  np|!KC dTaM  duo- 
nique  manufcrite. 

En  1574.  un  coup  de  tonnerre  ^  accompagne  de 
grcle  &  d'édairt  «  ft  ïitivi  d'un  tremblcnieot  .de 
terre  ,  tomba  dant  la  cadiédtale ,  &  y  laiflâ  de 
trides  marques  de  fes  efTers. 

En  1584.  le  feu  du  ciel  étant  tombé  fur  la  clo- 
che de  l'horloge  ,  le  marteau  ,  qui  tomboiten 
me-temps  pour  frapper  les  heures ,  fut  fondu  8c 
colé  contrela  cloche. 

En  1616.  le  feu  du  ciel  tomba  de  nouveau  fur 
la  couronne.  Il  y  fit  un  fi  terrible  ravage  ,  que  , 
pour  en  réparer  le  dommage ,  il  fallur  abartre  la 
tour  à  18.  pieds  de  hauteur  ;  &  l'élevant  eofiiite 
dans  la  même  forme  qu'elle  avoir ,  oaj  ajouta  on 
pied  de  plus..  Les  frais  de  cette  xépaiatiflB  lé  r 
«erent  i  6t>oo.  livres. 

Ce  fut  en  1654.  le  6.  juin  ,  que  le  pldk  i 
coup  de  foudre  vint  fe  lancer  fur  cette  roar  ,  avec 
plus  de  fiirie  que  jamais  ,  pour  y  porter  la  dernière 
dcfolation.  En  effets  elle  en  fut  extrêmement  en- 
dommagée ,  &  prefoue  entièrement  ruinée  faf- 
qu'anx  nuit  petits  efcaliers.  Elle  fou£firii,  ourrecela, 
confidcrablement  tout  du  long  par  les  pierres  qui 
tombèrent  de  ce  coup  f.uA  julques  fur  la  place. 
En  confcquence  ,  on  fut  obligé  d'en  abattre  58. 
fieds.  L'anJÙKde  Hecklec  nnpioya  nois  iniiéft 
entières  pow  répétée  w  dcminfage.  La  tout  frit  le- 
nilè  dant  l'état  où  on  la  vofaf  anfrardlrai  i  8e  U  fisc 
encore  ajouté  un  pied  &  demi  à  fa  hauteur. 

En  17 14.  &  1711.  le  marteau  fut  de  nouveau 
fondu  &  colé  contre  la  cloche  de  l'horloge  , .par  le 
ièu  du  ciel  :  on  en  voit  encore  les  marques. 
'  U  a  érc  fait  en  difTcrens  temps  j  des  renouTd^f- 
ments  8c  des  répararions  i  la  cathédrale  &  â  h  t<îac 
dont  il  s'^i.  En  1455.  Jofte  de  Wormbs  conflruilîc 
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an  nouveau  chsor  de  pierre  de  uill 
employa  cijiq  amices  entières. 

.  En  I4S9.  les  voàt«$  k«em  raccommodées  Se  te- 
nauvellées  :oaât  un  nouveau  toit  ,  qni  fût  coavKt 
de  ptoinb. 

Èa  i48<S.  on  dretfa  U  voûte  du  chceur. 

El)  1515.  Tous  l'tvtqje  Guillaume  tie  Holieiif- 
tein  ,  on  bânc  la  chapelle  de  Si.  Mania  :  le  toit  en 
fut  couvert  de  aùmt  8c  ocné  de  plufieun  boolee 
àoié«t  au  ièu  cuMne  il  it  voit  encore  da  noe 
faaa,  L'anitée  fdvanio  ,  on  ckeflk  les  conne-fina 
de  cccie  chapelle  i  ce  tfû  (éprouve  pu  la  daie»  ' 

qai  y  eft  marquée. 

Fn  IS^JS-  ia  couronne  de  la  lOlKt  Codooiniag^ 
par  te  tonnerre,  lut  tcparce. 

En  IS71.  on  repara  le  toit  du  chœur  ,de  même 
que  les  elcaUeci  qui  avoient  été  fcappéi  9c  eodooi- . 
tnagés  par  la  fimore» 

Dans  la  fuite,  peu  d'années  fe  font  pitTces ,  fans 
c]u  il  ait  ccc  fait  des  réparations  &  dâs  renouvelle- 
mL>:ics  A  cet  édifice ,  Se  aulQ  tua  <{u'il  ait  clfuyé 
des  fecoodès  par  les  orages  &  par  les  vents  i  mais 
(aoiaif  on  n'a  négligé  ni  tn^e  tardé  de  réparer  les 
dommages  :  pratique  louable  ,  qui  s'obierve  en- 
core r.ujourd'liai  avec  beaucoup  de  foin  &  d'appli- 
cation. 

Jufqa'i  ncéfetu  nous  avons  fuivi,  fut  la  ca- 
thédrale 0C  la  nnc  de  Strasbourg ,  les  détails  pu- 
bliés en  t743>  par  François -Jofeph  Bothm.  On  - 
nonve  fur  cette  matière  ,  de  plos  amples  d&aîls 

dam  la  chronique  ,  de  Konigshoffen  ,  prêtre  Se 
chanoine  de  St.  Tliomas  à  StrasKourg ,  qui  écri- 
voit  vers  l'an  1580.  Cette  chronique,  dont  l'ori- 
jiinal  ell  conCervc  dans  les  archives  de  la  fabrique , 
i<fliH<î{^  en.  319»  landes  feuilles  de  parchemin.  Oti 
«eut  voir  encoee  la  chronique  de  Schitur ,  le 
même  qui  a  (àh  imprimer  ceUe  de  KonigsbofTen 
&  l'a  augmentée  de  remarques  très-utiles ,  en  1698. 
de  racme  que  la  defcripnon  de  la  cathédrale  par 
SchaJoeus  ,  minillre  lutncricn  de  Sr.  Picrre-le- 
Vieux  i  Strasbourg  y  imprimée  , en  161 la 
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cvcché  demeilrâcoit  au  cardinal  de  Locniîxie ,  moyen- 
nant une  fomme  confidérable  qu'il  promit  de  ftyttt 
Mais  le  cardinal  n'ayant  pas  été  en  étac  de  feM" 
piir  cene  condition ,  il  fur  obligé  d'aliéner  î  in 
ville  de  Strasbourg  le  bailliage  de  Marihcim ,  avec 
beaucoup  d'autres  droits  qm  appartenoicni  i  l'é- 
vcché.  Ces  aliénations  ont  confidérablement  di- 
luinué  les  revenus  de  révcché  de  Suastxnitg  » 
cependant  fe  montent  encore  aujOHcdlHttaa  OMMUe 
i  ta  fortune  de  4001.  mille  livret  par  an  »  qiioniu* 
la  pluparr  âet  écrivains  ne  marquent  que  z^o. 
mille  livres.  La  taxe  en  conr  êc  Rom;  ^ft  de 
1500.  florins.  Deux  grands  baiiU.iges  ,  iltucs  de 
de  l'autre  côté  du  Rhin  ,  dépendent  de  l'cvcché 
dont  il  s'agit  ^  Oc  ta  augmentent  beaucoup  les 
Kvenus.  L'év&que  en  jouit  avec  une  fupénorité 
wcriioriale  pareille  I  celle  doQt  kl  priaces  d'Aï- 
lemKne  les  plus  puiifans  joiuflcnt  dni  lenu  éutt, 
fous  la  fouverauMié  de  l'empiae' dont  ib  fine 
membres. 

Le  Chap'are delà cathédrate Strasbourg  eft  on 
des  plus  nobles  qu'il  7  ait  dans  l'éjgUfe.  Pour  y  (tre 
re^n  dunoîne ,  il  faut  fkiie  preuve  de  huit  quartiece 

deliaute  noblc(Te  du  côté  paternel,  8f  d'autant  duc&té 
maternel,  l  a  qualification  de  haïuc-noblelTè  exclud 
les  (impies  gentilshommes,  &  elle  exige  une  extrac- 
tion de  prmccs  ou  comtes  de  Temptre  pour  l 


Allemands  ; 
chaux 


ou 


maré^ 


,  &  de  pinces ,  duo  8e|»atrs 
de  f tance»  poot  iM'ftainoit.  (  Dàs  le 
fiede ,  il  «oit  d'a(àge  d«  temps  imm 

rial  ,  de  n'admettre  p^rmi  les  chanoines  que  des 
gentilshommes  illus  de  parents  nobles  ,  tant  du 
côté  paternel ,  que  du  côté  maternel.  Grégoire 
IX.  dcfapprouva  cet  ufage  ,  LU>.  tll.  DtçrttaU 
lit,  y.  ytntrahilis  ;  nuis  il  ne  laiflà  pas  que  do 
fubfifter.  Pat  un  ibmit  de  Tan  1687.  le  candidat 
François  ddr  icre  iflii  de  pere ,  ayeul ,  bifayeul' 
Se  trifaycul  décorés  du  litre  deptinces  ou  ducs  de 

Cairs  ;  &  les  ayeuls  maternels  doivent  hxt  éga» 
;inent  d'une  noblelTe  diftinguée  d'épéc.  QuanC 
aux  candidats  Allemands  ,  avant  Se  depuis  l'époque» 


dironiqn»  de  Benord  airti^,  baîlli  de  Vecdi«   dece ftamc de  idSj.  ih  mmnr  hre ifliisde  princet 


imprimée  en  l$9t<  •     ^  ^ 
L'Evêché  de  Stm^Niry  eft  foBngant  deMarence 

St.  Amii»d  ,  qui ,  dit-on  ,  aififta  au  concile  de  Co 
loenc  l'an  345.  eft  le  plus  ancien  de  fes  évoques. 
C^ft  pr  dévotion  i  ce  prélat  ,  que  Clovis  ht 
tebitir  l  églife  cathédrale  ,  qui  avou  été  détruite 
pu  les  payens ,  &  la  confaaa  i  la  Ste  Trinité  & 
lia  Ste.  Vierge.  Ce  fut  encore  par  le  mèmejwiii^ 
cipe  que  le  roi  Dagobert  donna  de  grands  biens 
à  rcvêclié  de  Strasbourg  ,  &  entr'anties  le  Man- 
dat de  Ru^ach,  ainii  que  les  auui:s  pcuitipales 
terres  dont  il  jmûc  en  Alfacc.  Quelques  écrivains 
affiirent  que  du  temps  de  l'évèque  Wcrncr  ,  c'eft- 
i-dire  ,  en  1050.  on  unit  icet  évêché  une  partie 
des  revenus  do  l'abbA/e  des  chaaoinelTes  d« 

St.  ttienne.  ,       t  •    ,  c  l 

Le  luthéranifme  s'ctint  mtroduu  a  Strasbourg, 
le  V  ayant  fait  de  grands  progrès ,  fes  fcdlateurs 
«tt  chaflètent  ^é^Wie  8C  un  dapitre  l'an  1550. 
Trente-trois  ans  aecis  «en  i $91.  après  la  mort  de 
Jean  de  Manderfcheid  ,  évèque  de  Strasbourg .  les 
chanoines  luthériens  ,  quiétoient  teftcs  dans  les  mai- 
fons  canoniales  en  cette  ville  ,  élurent  pour  leur 
évèque  Jean-Georges  ,  marquis  de  Brandebourg, 
piaif|fi">  qne  les  cn.inoines  catholiques,  qui  sé- 
wiem  teofi*  i  Savernes  ,  élurent  de  leur  cM 
Charles ,  cardinal  de  Lorraine.  Ce»  deujÇJMtM 
en  vinrent  aux  armes  pour  fontenir  lents  eleftiomt 
refpec\ives  ,  &  la  ville  de  Stras't>rnir;T  fe  déclara. 
p«ur  les  luthériens.  La  ^Jeite  fut  longue  &  di- 
minua les  revenus  de  l'evei-hé.  Par  un  traité  con- 
dtt  h  Uaguenau  en  x604<  il      convenu  ^oe  cet 


de  eooNes  de  l'empin,  dont  la  nobleilê  de* 
a'fcendams  fe  prouve  per  neote-deux  degrés  ,  tant 

i  -  ré  [u  îrnel ,  que  du  côtt?  materner  Depoit 
1  cpuqui;       Ij.  dommarion  Frïinijoife  ,  la  rroiiîeme 

Cartiedes  canonicats  a  été  afFcftée  .à  des  François  de 
1  baute-noblefle.  Voici  l'eue  aâuel  de  ce  chap. 
pine  j  «a  i^dç. 


tt.  Chmo'um-O^itUùns. 

1  <  •Mtiimftifn-Mifr' 


I. 


i. 


Cr.-r-.J-prcv'"..;  ,   F.;ri-!i  n  r;r 
tiadec  ,  prime  de  Rohan, 

Grand-doyen ,  François-Camille  de  Lorraine  , 
pmet  de  Lami^ 

François-Erneft  ,  ccmu  de  Sjfm  Jte^'Si«*> 

Jlheid  ,  cvcqac  de  Tournay  ,  jcruor. 

Frédéric-Erneft  ,  fomte  de  Saim  &  Reiffer-' 
fduU. 

MaximUien  j  comte  de  Koeràgfcgg  &  Rot-^ 

ttttfelt  t  éle^iu  Se  arche vcque  die  Cologne, 


($.  Jofeph, comte 

graad'écolâtre. 

7,  Jofeph-Charles  Truchfefl",  cornu  de  ZeU- 
Fun(eKt  gnmd-t^bs, 

8.  Louis-Rcné-EdoQard,/ri<(e  dt  Atkan,  coad* 
Juteur  de  Suaibow^ 


Digilized  by  Gov.*v.i^ 
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p.  CbréMB  ,  Mm»  de  Koenigfcgg  &  Rottenfiti, 

.io.  Jofeph-Chrétien ,  /wiflM  ét  EalmbikS-Baf' 
ttafi<tn. 

XU  Chartes  Meinrtde  »  tnaot  it  tLùtfif^^g- 

Mendorff. 

tu  N. 

I».  CkMoàmJ)omiiBaiAtu 

•  g'.  François- Jean-WiUiene,  «MM»  dt  Sâ^& 

Relferfchtid. 

1.  Louis- Armmd-Conflamin  ,  prince  dcRokan. 

3.  Eugène  Hîrcule^atnille,  prince  de  Rohern. 

4.  Chrccien-Ëriieft , /r»(«  de  Hoheniohé-Bar- 

François- Jofepli,  pibit*  it  Sdiaki^Mt' 
C.  Cbarlev-Godefioi-Louis  d'Âuvergne  , /hacc 
jr.  Gnilliiuns  j  jprjmer  ^  SdmSàbiu 

■  9»  JoTeph-Marie  ,  pnnce  de  Lorraine. 

10.  ï.iT\t:(i ,  chimie  de  Koeaig/egg-Rottenfeb. 
ti.  Maxinulien,  comte  de  Koemgfegg'RoutafeU, 
.  z».  Chrétko  ,  /rwce  <^  ti'Jf')- 

Ce  chapitre  eil  doac  compofé  de  doia»-  cha> 
wiDes-capttulaires  &  de  doue  chanoîne»JoiiMi*= 
ciliairtc  LU  capitalaires  foaccenx  oni  om  «nnét 
&  voix  «n  chtpitrcj  ilsâifemréT»jtie,  Ae  «Im- 
veaiï  être  dans  les  ordres  facrés.  Leur  habit  de 
cbaut  confiib  ea  une  longue  rimatre  de  relours 
rovgf^  i  manches  pendantes  ,  doublée  d'un  caf- 
IftM  de  nime  couleur  ,  avec  des  bnuuleboiug;^ 
twflî*  d'«c  &  de  fo]re  j  un  furplis  i  U  Romaine 
i  dfntcKcs  très-hautes  ,  &  une  aumutTe  d'hcrmius, 
<k>4ibléc  en  rouge  ,  qu'ils  porccnt  fur  les  épaules 
comme  un  camail.  Pour  gagner  leur  compc- 
teace  »  ils  Tonc  obligés  de  réuder  pendant  trois  mois 
4e  l'année  dans  le  diocefe.  Les  domiciliaires  de- 
viennent caplnit.iires  ,  félon  leur  rang  d'ancienneté  t 
enattendant ,  ils  jouiftent  du  quart  delà  compétence. 

Outre  le  grand  ch.ipirroj  1!  y  a  cîaiis  la  cithc- 
drale  un  corps  de  bcncAciers  ,  app«Uc  /<  Grand- 
Chmmr,  U  eà  conpofé  de  vingt  prcoendiers  :  celui 
d'ents'em  <{m  occupe  la  pcenueie  place  au  chsiir  , 
dans  en  lan^  de  ftaies  înKrietfft  i  celû  de*  grande» 
rfianoinC5,  s  appelle  le  Ro:  du  Chxur  ,  p.irce  ciu'il 
eft  polTi-ifeur  de  I.1  prébende  royilc  fondée  dans 
c»r:c  églife  pir  l'empereur  Henri  II.  Ce  corps  a 
fes  biens  qu'tl  régit  par  lui-même  ,  il  a  aum  Ton 
receveur ,  fa  maifon  de  recette  ,  &  tient  fes  af- 
jbnbUes  caMtolaicet  oae  fini  chaque  femaine  pour 
la  légîe  de  lés  ai&ites.  Il  ooitipre  aujourd'hui  parmi 
fes  membres  j  l'év^ue-fuifragant  j  officiai  3c  gtjnd- 
vicaire  du  dioceiè ,  Se  l'official  du  erand-chapine» 
■  fa  jurifdiAion  diftinguée  de  çelle  de  TévêqpM; 
prélat  (l'évêque  de  Soasboure)  «  U  ooniina* 
wn  de  deux  m«MMiea  dtt 
troifieme  J  ratrernitive  avec  le  grimd-prfvôr.  Le 
Çratjd-ch-ipirrc  nomme  à  c^uatrci  le  j^rnnd  prrvôt  i 
quatre  aulTî  ,  au  nombre  dcfciuL-llcs  eft  la  pi^liende 
royale  ;  le  grand-doyen  i  trois ,  &:  le  ^r.i  lul-cuftos  ilîx. 

■  Din»  «Ml  rang  de  ftallas  aa-deffous  deS'  pré- 
bndien  •  eft  k  Wchgiw,  foicedîAe  «ft^iMirt 


S  T  R  * 
piteetcliapdains ,  feiee  diauueMnAjenij  Acfank 
en&nia-d»'cticitr.  Il  y  a,  oune  cde ,  on  makn 
de  mufîqiie  U  on  corpi  de  nnilîqae  ,  avec  me 

£inphonic  nombreufe. 

Les  revenus  des  prébendes  du  giand-chœur  font, 
année  commune ,  de  2400.  livres.  Quant  A  ceux 
da  aand-chaptite  6c  de  la  fabrique ,  c'eil  un  abîme 
impinérrable.  Tout  ce  que  l'on  en  fait  en  géné^ 
ral ,  c'eft  que  ces  diffétens  corps  réunis ,  ou,  comme 
l'on  dit  à  Sirjsbourg  ,  la  tour  de  la  cathédrale 
jouit  au  iTioins  d'un  niillion  de  revenus  annuels. 

N'oublions  pas  de  remarquer  que  parmi  les  douze 
chanoines-capitulaires  du-^rand-chapure  ,  font  let  ' 
dignités  de  grand-prévôt  »  de  gtand-doven  ,  de 
grand-camérier ,  de  grand.éeolltTe ,  &  de  grand-', 
cuilcs  ou  cullodc.  La  fixieme  diçnlié,  celle  de  por- 
tier j  a  été  réunie  ,  quant  i   ks  revenus  j  à  U 
menfe  du  chapirrc.  Ajoutons  encore  que  le  grand-  • 
pcévdt  eft  nommé  par  le  Pape  ,  en  vertu  du 
concordargermaniqne;  le  grand-cullos  &  le  grand*  ^ 
écolîtrê  par  L'évtque  8c  COU»  Ict  canonicats  pac  le 
chapitre. 

L'évcque  &  le  chapitre  font  deux  putlTancet 
indépendantes  l'une  de  1  autre  à  certains  égards.  L'é- 
vèque  a  fon  officiel  &  le  chapitre  a  le  iien. 

Les  revenus  de  la  £tbtique  de  la  cathédrale  font 
di(Vingucs  de  ceux  de  l'evSqee  tt  dn  chapitre. 
L'adniiniftrition  en  appartient  aux  m.Tgiflrits,  CQ  ' 
vertu  d'un  contrat  paUc  avec  les  luthcttcns. 

Outre  le  chipitte  de  la  cathédrale ,  il  7  a  i 
Strasbourg  le  coliénale  de  St.  Piem-ie-JtutK  j  celle 
de  Su  Pieim'te'Fiaix ,  8c  l'Oraraire  de  Toetàmtt. 

St.  Pierrc'k-Jeune  ,  ne  fut  d'abord  qu'une  pettta' 
églife  paroiflkle ,  fous  le  titre  de  Sre.  Colombe,  bâtie 
dans  un  des  fauxbourgs  ;  mais  l'an  103  i.  l'evèque 
Guillaume  agrandit  l'cglifc,  &  y  fonda  huit  ca» 
nonicact.  Hezelon  ,  fon  fuccefleur  en  fbi^  fit 
autres  vers  l'an  10^.  Le  pape  Léon  IX.  dédie  COM 
éghfe  i  St.  Piérté  eo  1051.  8t  Wt  fit  préfcot 
de  fa  chape  pontificale  ,  mais  on  ne  l'y  voit  plus. 
Aujourd'hui  ce  chapiae  eft  compofc  de  quinze 
chanoines  ,  y  compris  le  prévôt  &  le  doyen  ,  de 
deux  fttmnuflàiiee  ou  (bumiflaires-vicaires  de  le 
collégiale  >  6r  de  denx  on  trois  lîmples  vicairee 
non-réfidcnts.  Les  digni'cs  de  prévôt  &  de  doyen 
font  les  feules  qu'il  y  ait  dans  ce  chapitre.  La  pre- 
mière eft  à  la  difpolitiûn  du  Pape  ,  fuivant  le  con- 
cordat germanique.  Le  prévôt  donne  rmveilirure 
des  canonicats  &  des  vicariats  qui  vaquent.  Le 
doyen  ell  élu  parle  chapitte  ,  Se  uypcéude  même 
en  préfence  du  prévôt.  Le  revene  de  cinqne  db*> 
noine  eft,  année  commune  ,  d'environ  1500.  livres. 
Ils  n'occupent  que  le  dioeur  de  cette  cgUi'c ,  qui 
eft  aulfi  noe  penoUTe,  dont  la  cure  eft  annexé* 
è  un  dn  cesioniceit.  Les  luthériens  font  en  poC* 
té&oa  de  la  nef. 

Le  chapitre  de  St.  Plcrrt-'e  THeux  rafle  poot 
l'un  des  plus  anciens  de  la  province  d'Allacc.  On 
prérend  qu'il  fut  établi  fous  St.  Amandj  premier 
cvêque  de  Strasbourg  ,  &  fécond  apôtre  de  cene 
province  ,  lequel ,  rorcé  d'abdiquer  l'évccbc  ,  da  S 
temps  de  la  perfécution  de  Julien  l'Apoftat ,  fe 
retira  ,  avec  une  petite  partie  de  {bn  clergé  dans 
l'ifle  de  Honau  ,  où  il  bârit  une  cb.i pelle  ,  en 
l'honneur  de  St.  Michel  archange.  La  communauté 
qfâ  forma  ,  y  vivoit  comme  les  anciens  folî» 
taues  de  le  Thébaïde.  Ce  qu'il  y  a  de  cenain, 
e^eft  <{ae  cene  collégiale  exiftoit  déjà  èèt  le  fe^ 
rieme  (îeclc  ,  &  qii  elle  fut  principalement  dotée 
par  Adalbcrt ,  fils  da  doc  Atticus.  Les  inimiinités 
de  cette  cplife  fiitent  confirmées  par  le  roi  Pepm , 
par  Charlcmagne  &  par  Charies-le  Gros ,  Emp^ 
teni.  La  charre  originale  de  ce  dernier  cxiSe*  flC 
f»  voit  deoit  les  «iwirn  de  cette  ^lilê.  Ia  qae* 
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lificatiun  de  clixiioines  qu'il  y  donne  i  ceux  qin 
conipofoieiu  le  moiiiftere  d'Honau  ,  prouve  que 
ce  monaftere  ccoit  déjà  i'cculArifc  j  Ci  l'on  n'aime 
mieux  croire  ,  ce  qui  e(l  aflêz  probable  ,  qu'il  ne 
fût  d'abord  compofc  que  de  prcrres  fcculiers  vivant 
en  communauté.  On  pourroir  mcme  affurcr ,  d'après 
d'ancienncschroniques  de  cette  cglifc  ,  que  ce  f  Liient 
des  prcrres  Ecoiîois  qui  les  premiers  hibittrent 
l'iflw-  d'Honau  ,  Se  auxquels  fe  joignit  St.  Amtnd 
loB  de  la  p«rfëcation.  Quoi  qu'il  en  ibic  ,  le  nombce 
de  ces  pieux  Iblicaires  augmenta  it  telle  iôrte, 
[u'oii  en  compca  jufqu'i  ctii:  eitiquinte  du  ti.'inps 
e  Be.u-is  ,  ibbc  de  HiiiKiu.  Le  inoiuik-ic  ne  pou- 
vant plus  fuffire  ,  ce  mcme  abbc  ie  dctennina  à 
diftribuer  Tes  moines  en  d'autres  coiicices.  11  fonda 
pour  cet  effet  lîx  autres  collégiales  ou  luonafteres , 
do  nombfp  defi^uds  font  Mun(lcr-en-Ergaw  ^  Lau- 
Koback  &  AfchafTenbourg  ;  Icrqucls,  a  l'exemple 
de  leur  nicre-églife,  prircutSr.  Mithcl  pour  patron. 
Pendnnt  quelque  temps  ,  les  chefs  de  ces  ditiétens 
monaderes  furent  choiHs  dans  celui  de  Hanau  ; 
ce  qui  Aibfîila  jufqu'l  ce  qu'ils  furent  aiTez  non> 
IwAix  &  la  difcipline  affez  rolideneac  établie  pour 
|K>nvoir  élire  des  cbefs  de  leurs  corps.  Ils  cunti- 
nuoient  néanmoins  d'obfervcr  la  dépendance  & 
la  confraternité  à  l'égard  de  Lur  mcrc-c'glile.  Cette 
confraternité  s'obferve  encore  entre  le  chapitre  de 
St.  Pierre  le-Vieiix,  celvl  de Lawenbedi  &  cditî 
de  Muofter-en-Erga^. 

Les  dégradations  caafies  par  le  Rtûn ,  produi- 
fSrent  dans  l'iHe  de  Honau  de  tels  effets ,  que  Te» 
vîque  Conrad  111.  Ce  crut  obligé  de  transférer  la 
colicjiale  à  Rhlniw  en  1191.  la  raainrcn-.nr  toutc- 
Ibis  dans  Tes  privilcge<:  ,  droits  &  ciuoluments  à 
elle  appaçeaant  d.-.ns  Vide  tlj  Honau.  L'aâe  de 
ne  tcanflation  exide  dr.os  les  archives. 
En  1398.  l'évcque  Guillaume  II.  ccnnt»  de 
Dieifck,  n.uisfi-ri  le  chapitre  dont  il  s'agit  j  avec 
les  reliques  de  Sr.  Amand  ,  dans  réelile-paroif- 
fiale  de  St.  Picrre-le-\'ieux  de  Strasbourg.  Les 
^ésâts  &i  les  dégradations  du  Rhin  occaHonnerent 
auSt  cette  féconde  daaflarion.  Dans  la  fuite ,  la 


irille  de  Strasbooig  ayant  embcalfô  le  lutbétanif' 
ihe ,  tes  troubles  qui  s'élevetem  â  cette 

firent  c;.lTLr  l'office  divin  dans  cette  collégiale  , 
niiili  t]iif  d.ui;  celles  de  St.  Pierre-le-Jeune  &  de 


Sr.  Thomas  iSc  à  la  tatiléJiale.  C 


uf- 


X'en  1550.  que  fut  public  Vinterim,  Alors  les 
noines  de  ces  cglifcs  furent  rappellés  mx  fonc- 
tions de  leur  minilMre.  On  commenf»  cette  année 
l'office  divin ,  8c  l'on  continua  de  le  célébrer  )u& 

qu'an  I9.  novembre  1559.  que  finit  Ytnt^rtm.  En 
1560.  le  II.  de  mars  ,  les  luihc-riens  furent  mis 
pat  le  niagiftrat ,  en  polfellioii  de  l'cghfe  de  St. 
Pierre-le- Vieux  ,&  la  confetverenr  jufqu'cn  iû8j. 
11  ne  paroît  point ,  au  rcUe  ,  que ,  pendant  ce 
laps  de  temps  ^  le  chapitre  aie  quitté  U  ville. 
Les  protocolles  drelTîs  dans  cet  intervalle  fent 
même  prouve  du  concraire.  En  1683.  le  chapitre 
rentra  en  polTeflion  du  chœur ,  p.ir  ordre  du  Koi. 
On  recommença  d'y  célébrée  1  office  divin ,  & 
.depuis  il  y  a  été  continué  fans  interruption.  Les 
inthériens  y  nccnpent  la  nef  «  de  mtme  qn'i  Si^ 
Pierre-le^leune. 

Cette  collégiale  eft  aujourd'hui  compofce  de  dix- 
huit  chanoines  ,  parmi  lefqueU  (ont  un  prévôt  , 

Kemier  dignitaire  ,  &  un  doyen  fécond  dignitaire. 
\  ont  l'un  ic  l'autre  des  revenus  &  des  mailôilX 
attachés  à  leurs  dignicés  ,  Se  ils  ibnt  à  la  nami- 
mtion  du  chapitre  ,  de  'même  que  les  rrois  ner- 
fonats,  qui  font  l'écoliitre  ,  le  rhir.tTC  le  ruftos , 
lefqucls  ont  également  djs  revenus  particuliers.  Le 
bas-chceur  eft  compofé  de   cinq  vicaires  ptében- 

dés,  de  cbanaet gages,  d'eafuuï-^ie-chatuc»  ficc 
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La  cure  de  la  pareille  eft  annexée  à  un  des  cano- 
nicats.  Les  revenus  de  ces  bénéfices  fonr ,  année 
conunune  ,  de  xooa  livres.  I^,  rang  diftineué,; 
que  l'ancienneté  de  ce  chapitre  lui  donne  dans, 
le  diocefe ,  juftific  la  longueur  des  détails  dans 
lefquels  nous  avons  cru  devoir  entrci  fui  ce  c[ui  le 
ConLerne. 

\.' Oratoire  de  la  Toujfaint ,  fisndé  en  1318.  par 
Henri  de  Miillenheim  ,  eff  une  églife ,  où  il  (è, 
itnnve  aujowd'hni  dfauae  bénéficiets  uon;-rélideiin  »^ 
i  la  nominarion  de  la  famille  du  tbndaieur ,  l'iae^ 

des  jpUis  diffiiiguces  de  la  province  d'AIface.  Le; 
prévôt  de  S:.  Pierre-le- Jeune  donne  l'inveftiture- 
de  ces  bcnéSccs ,  dont  les  revenus  {oiix.  inégaux  , 
depuis  400.  liv.  jufqu'i  700.  Il  eft  poçK  ^laj;s  le 
teltament  du  fondateur ,  que  dans  le  ci>  Ou 
famille  de  Miillenheim  viendroit  i  manquer,  lo, 

[itcvôt  de  St.  Pieire-le- Jeune  feroit  de  droit  col-, 
attuc  des  ptcbeiides  de  la  ToulTaint.  Par  tran- 
ikdtion  de  l'an  1675.  fix  de  ces  prébendes  avoieab 
ctéaAâées  aux  IucIiciiliis  \  mais  la  ville  de  Strass 
bonig  ayant  pallc  fous  U  domination  de  U  Françe.fi 
dles  furent  rendues  aux  carfioliques,  qui  énnenB 
en  pofTelllon  des  autres  fix.  Cette  traniadlion  de 
1675.  avoir  été  pafTée  entre  Blaife  de  Miillenheira» 
lutl'.cru-n  ,  i?c  les  prébendes  eux-mêmes  ,  &  avou  étft 
çonfiiniée  par  l'évéquc  &  par  la  ville  de  Strasbourg 
Lâ  pcemiere  paroiJJ'c  catholique  de  StrasbouiK 
eft ,  comme  il  a  été  dit  »  celle  de  Su  Laartifi  j| 
dans  la  cathédrale.  Le  cuté  eft  toujours  nié-  di| 
nombre  des  prcbendés  ,  S: ,  outre  le  revenu  dis.;f|i^ 
prébende  ,  if  à  600.  livres  par  an.  - 

La  féconde  eft  celle  de  St.  Pierre-le-Jeunt  CmÉ 
revenus  du  curé  confîflcnr  dans  un  eanonicat.  dtt 
cette  églife,  qui  cfl  aulli  collégiale.  L'an  K^Si^ 
lé  cbsur  jr  (m  fépaté  de  la  nef,  &  celle-ci  cédéi^ 
aux  luthériens  t  cette  féparaciôn  con/îfte  en  un* 
muraille  de  pierre  de  uille. 

La  ttoifieme  paroifle  eft  celle  de  St.  Pierre-lè" 
VutiX.  Le  revenu  de  la  cure  coniîffe  aufîi  dans 
un  canojiicût  de  cette  églife  ,  dont  le  chonir  c& 
également  fcparé  de  la  nef  par  une  muraille^^ 
depuis  lùii.  Le  choeur  eft  occupé  par  les  cai^p- 
liqucs ,  &  la  nef  par  les  Inthériens. 

St.  Ml:^c  eft  la  quatrième  paroiffe.  Elle  cfl  dans 
l'églifc  de  la  lommandene  de  St.  Jean  ,  d'uù  le 
curé  eft  tiré.  Le  Roi  paye  £,ao.  liv.  pour  la  deffctte 
de  cette  paroiffe.  C'étoit  autrefois  l'cglife  d'uncou'» 
vent  de  religieufes,  de  l'ordre  de  St.  Doiriinique^ 
fous  le  titre  de  St.  Marc.  £n  tHiû,  cet  édifice  fiit 
donné  i  donee  prêtres  de  Tordre  de  Malte ,  dont» 
un  exerce  les  fondions  curiales.  Ce;  prttres  vivent 
en  commun  foui  un  chef ^  qui  ,  par  huile  du 
pape  Clément  VllI.  fut  crolTc  &  rnitré  en  1596., 
&  qui  eft  confirmé  par  le  grand-prieur  du  mcm& 
ordre  de  Malte ,  de  la  langue  d'Allemaene.  Dit 
l'année  1399.  U  coreroandetie  de  Scheletadi  latoiff 
été  réunie  à  celle-ci. 

La  patoilTe  de  St.  Etienne  obtient  lednqaîeBM 
rang.  Elle  eft  deffervie  par  fa  chanoines  i^ulient.  ' 
deFonbe-de  St.  Antoine.  Le  Roi  .donne  iioob 
lifxes  pour  oe  fervice.  ^' 
La  radetne  paroillè  eft  celle  de-^ft  Zmuv»  dans* 
la  ville.  Elle  eft  deffervie ,  depuis  l'an  1687.  par. 
fix  chanoines  rcpulicrs  de  l'ordre  de  Sr.  Auguftin  , 
de  h  concrr:^an<in  du  Sauveur,  dit  de  Mailiincoiiit , 
â  .qui  le  Roi  paye  pour  Cet  effet  la  fomme  de 
1900.  tiv.  annucilcoMnt  Célott  db  rm  i37s;;*iui. 
monatee  de  Carmes. 

'  La  psfoidé  fou»)e  nne  égaleinencdê  St.  leaUi 

à  la  citadelle,  eft  la  feptieme.  Trois  Réc.^llets, 
iiui  font  en  mime  rcmps  aumôniers  de  la  cita- 
delle &  curés  de  la  p.iroifre,  deffervenr  cette  églile.^ 
Le  Roi  Imc  p»ye  en  cooféquence  1 200.  liv.  pat  an* 
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Les  ftpt  fjroi£<s  octupces  par  I«t  hÊtkidaÊi  i 
Strasbourg  ,  font  celles  qui  fuivcnr. 

La  première ,  I0  Ttmflt-Ueuf  ou  l'EgUre-Neuve» 
C'érait  l'égliiÂ  du  cowent  des  Dominicains.  Ce* 
rdieteiix  t^ienc  d'abortl  logés,  en  1114.  dan» 
le  Muxbourg ,  prîs  de  la  porte  de  Ste.  EUfabeth» 
au  quartier  appeiic  aujourd  hui  de  Fmckweiter.  En 
1154.  ils  cédèrent  leur  couvent  i  des  religieafes 
<la  même  ordre ,  fous  le  titre  de  Ste.  Elifabeth  ^ 
&  fe  iralisfSrereifk  dans  la  ville ,  au  nouveau  cou- 
vent que  leur  avoient  fait  conftinire  Kcbftock  , 
&  piufiïurs  autres  nobles&  bourreois  de  Strasbourg. 
En  1521.  les  Dominicains  cédèrent,  moyennant 
une  peniîon  aitfnentaite ,  leat  couvent  au  fénat , 

S"  oonna  i  l'h^pical  iMtevMit  de  cette  maifon. 
t$S^  les  liidUtieilsmaiiDenceTcni  de  faire  le« 
faaSàaa»  de  leur  fe^en  dans  l'éghfe  des  Domi- 
nicains, apn'-^^  q.ic  î'c-;iife  ^jchcdrale  eut  été  ren- 
due i  l'évcvjuâ,  pu  uaniaâion  dé  l'an  l^ti^. 
Mais  en  tS(So.  les  luthériens  s'éiant  de  noomn 
«m^tés  deU  cath^édide,  f^lils  des  Domiiiicûni 
lût  Rroiée ,  &  ne  fûc  ^oaT«ie  qu'en  stfSx.  apfèi 
nue  Louis  XIV.  eut  ternis  lea  cnholiqiwt  «n  pofi 
leiGon  de  la  cathédrale. 

St.  Thomas  eft  la  féconde  paroilTe  des  luthé- 
xieiis ,  &  elle  eft  dans  la  collégiale  de  même  nom. 
Cette  collégiale  ctoit  originairement  un  monaftere, 
Ibndé  vers  l'an  670.  par  St.  Florent ,  év^ue  de 
Strasbourg  ,  pour  fervir  de  tétraite  i  des  prhies 
EcoiTois ,  qu'il  avoir  emmenés  avec  lui  pour  tra- 
vailler au  gouvecnemcQt  de  Ton  diocefe.  Dans  la 
fuite  ,  ce  monaftere  devint  fi  illoftce,  ^il'(iûclni& 
sluûeurs  év^lles  de  Strasbourg  miim  les  mem- 
Bcèr  qni  le  compofeîeat.  Etant  oevena  collégiale 
en  1374-  celle-ci  confervi  le  m2me  éclat  jofqu'en 
jçaj.  qu'elle  cmbrafTi  ouvcrrement  le  luthéranif- 
me.  I.e  r  i:;'  le  ccrtc  paroiirc,  nomme  Anioine 
T'iTTi ,  de  Haguenau ,  publia  lui-même  fes  bans  & 
fe  maria.  Quelques  années  après ,  le  magiftrat  de 
Sctasbooqg  «jant  cdbln>  à  la  iôUidtation  de  Jac^ 
^nés  Scnnnii» ,  alois  fyndic  de  ta  vîlte ,  d'Àablir 
on  collège  ,  pour  enfeigiier  à  la  jcunefTe ,  toutes 
les  Acuités  ,  on  deilina  les  revenus  de  cette  col- 
tégïale  ,  qui  font  conddérables ,  pour  l'entretien 
des  profelTeurs  de  cette  nouvelle  unifetitié.  En 
conféquence  &  après  bien  des  conteftatiom,  l'évè- 
que  Erafme  de  Limbourg,  palTa  en  IS49-  un 
traité  avec  le  magiftrat  de  Strasbourt; ,  (  devenu 
luthérien  dès  l'an  1518.  )  par  Icoiiel  il  fiir  ftipnic, 
entr'auires  chofes ,  que  la  cathcarale  6c  les  deux 
^lilês  de  St.  Pierre  feraient  rendues  aux  catfao- 
WjÊàà\  Bum  ^  tes  nvenn  de  la  collégiale  de 
%L  TnBmas  féimenr  entiéinnenr  employés  i  Ten- 
netien  des  profcfTeurs  de  l'univerfîté  :  ce  qui  a 
toujours  fubTilU  jufqu'à  ptcfent.  Ces  piufelTcurs 
prennent  même  encore  aâuellement  les  titres  de 

r'vôt ,  doyen ,  dunoines  ,  &c.  de  St.  Thomas, 
n'y  a  qu'un  fonmîflàire ,  i  la  collation  de  l'é- 
vcque  ,  qui  folc  catholique  :  tout  le  refte  eft  luthé- 
rien. C'cd  dans  ce  temple  que  doit  être  placé  le 
ttaufolcc  du  maréchal-comte  de  Saxe. 
'  Su  Nicolas  eft  la  troitieme  paroilTe  des  luthc- 
âsBS.  Elle  fut  fondée  en  ix8z.  fut  un  terrein 
ttpaifHieot  i  la  collégiale  de  St.  Thomas.  Le 
nbne  AmuIm  Fim ,  dontnoot  venons  de  padec, 

y  prêchant  au  corr.meiKement  du  (èîsienie  ficcle  * 
en  rendit  les  paroiiiiens  luihéiiens. 

La  quatrième  eft  celle  de  Su.  Aurcl'u.  Xoenig- 
ihoffen  prétend  çn'Anrelie ,  l'une  des  onze  miw 
vierges  ,  qui  finnnrent  le  martyre  avec  Ste.  Utfule» 
donna  fon  nom  ï  cenc  églife.  En  tzt9.réviqne 
Henri  II.  en  fit  don  au  chapitre  de  St.  Thomas. 
S,ni[iri.:::.':;i  Po'.linn      Riicer  furenr ,  au  commen- 

ffaaeat  du  ieiucnw  ûede  {  en  im*  8t  i^i^  ) 
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fucccffivemcnt  curés  ou  pafteurs  de  ce  temple.  Les 
paroiiles  de  St.  Nicolas  &  de  Sie.  Âurelie  font, 

rur  nous  exprimer  aînfi  »  letfiUes  de  St.  ThomaSf 
caufe  des  raifbns  ^ne  anus  venons  de  dire. 
Si.  Pient'-U-Jaou  eft  la  dnqdeme  paroiflè 
des  luthériens.  E!!e  a  tu  Capiton  pour  pafteur  en 
1514.  5c  en  iS4'-  P-^"'  Fa^ier.  Les  luthctienj 
n'ont  que  la  nef  de  cetrc  cgiilc  ;  encore  furtiu-ils 
obligés  de  la  céder  aux  catooliques  pendant  les  àa 
ans  que  dura  Ymterim  de  Chailes-Quint. 

St.  Pierre-le-Fteux ,  iûtieme  paroilTc  des  lud»- 
riens  ,  eut  en  15x4.  TcobaMe  Nigri  pour  premier 
pafteur.  Les  luthériens  n'en  ont  aulu  que  la  nef , 
qu'ils  cédèrent  aux  catholiques  pendant  l'intérim. 

St.  Guillaume ,  la  fepcieme  paroifTe  des  luU. 
riens»  étoit  l'églilb  d'un  convent  de  religieux  dits 
de  Sk.  Gnîllanme  ou  de  Guttlermîtes.  Ce  couvent 
fert  aujourd'hui  de  féminaire  aux  jeunes  eccîrfuf. 
tiques  luthériens.  Les  Gutilctniiies  avoient  été 
fondés  en  1301.  dans  le  Krutenaw.  Ils  furent 
obligés  en  1514.  de  céder  leur  monaftere  au  ma- 
giftrat ,  qni  donna  une  penfîon  alimentaire  à  ceux 
2e  ces  religieux  qui  fuWilloient  encore. 

Les  cures  de  ces  fept  paroilTes  luthériennes  ont 
chacun  un  vicaire  ou  deux  ,  &:  quelques  ecclénaf- 
tiques ,  (^u'on  pourroit  appcUer  des  prêtres  habi- 
tues, mau  qu  il  feroit  mutile  de  nommer  ici. 
Leurs  privil^ies  font  ks  akm»  que  ceiAt  dent 
les  eccléfiaftiques  jtmtteut  dans  les  aones  viBetda 
royaume. 

Nous  avons  marque  à-peu-ptès  les  levcnus  da 
decgé  catholique;  mais^  pour  ce  qui  concerne 
cenx  du  clergé  pcoteftant .  il  fecoit  difficile  de  les 
déterminer ,  le  lectet  «'oMervant  de  lenr  part  fur 

cet  objet.  D'ailleurs ,  les  lutîiétiens  ne  font  poiiir 
aftraints  à  fuivre  tel  ou  tel  pafteur,  ou  à  fréquen- 
ter relie  ou  telle  paroiiTe  :  am/î  le  c.iluci  de  Lurs 
payeurs  dé^nd  ae  leurs  talents  tefpeâifs  poua 
fe  faire  auner  fie  fdpeAec  poc  cenx  de  lew 
xelision* 

Cenx  de  la  religion  P.  réfermfe ,  habitants  de 

Strasbourg  ,    n'ont  point  le  libre  exercice  de  fcur 
religion  dans  cette  ville ,  mais  ils  l'ont  i  Woi^. 
sheim  j  villaee  qui  en  cft  âoigpé  d'une  iiene. 
Woifsneim. 

On  compte  A  Strasbourg  fept  maijons  rerigieufes 
d'kommts  &■  quatre  de  filles  \  favoir  : 

Les  Jcanniies  :  c'eft  ainfi  que  l'on  nomme  1 
Strasbourg  la  communauté  de  la  commandenc  de 
l'ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem ,  du  de  Malte. 
Elle  appartient  i  des  prêtres  de  cet  otdie,  ^ol 
ont  le  privilège  paiticnliet  d'élire  cir.r'cuxun  com- 
mtodertr  de  leur  communauté ,  lequel  reçoit  la 
bénédiiflion  abbatiale  j  &  porte  I.1  crotTe  6c  li 
mitre ,  par  un  brevet  d'inûult  de  Clément  VIU. 
A  fon  élcâion  ptéfide  un  commiffaite,  chevalier 
de  l'ordre  ,  &  elle  eft  confirmée  »  comnte  il  a  été 
dit ,  par  le  grand-prienr  d'Allemagne  8c  te  grand> 
maître  de  Malte.  Cette  commanderie  jouit  des 
mêmes  privilèges  ,  exemptions  &:  prérogatives  que 
l'ordre  de  Malte  ,  dont  elle  fait  partie.  Le  com- 
mandeur a  fcance  &  voix  au  chapitre  provincial 
de  l'ordre,  comme  les  autres  commandeurs  foit 
devaliers ,  foit  prêtres.  11  eft  exempt  de  la  jurif^ 
didbion  épifcopale  j  ainfi  que  le  prieur ,  cuftos  Sç 
les  antres  prêtres  capitulaires  de  certe  maifon.  Le 
ctiré  feul  y  eft  alfujetti  pour  les  aâaircs  qui  ont 
rapport  i.  la  Pamijfi  de  St.  Marc ,  que  les  Joan- 
niies  deflèrvent ,  comme  il  a  été  dit  précédeto* 
menr.  Us  font  tou^onn  conduits  à  Strasbourg 
avec  beaucoup  d'édification  ,  &  lorfque  le  luthé- 
ranifme  s'y  inaxxluifit,  ils  témoignèrent  une  fer- 
meté que  rien  ne  put  ébranler.  Leur  maifon  Si 

Jcitt  églife  étoieu  uni  llfk-Venej  le  magiftrat 
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kt  6r  d^craire  en  idu.  le  fom  mhmt  AcSl  l«aiH 
Baptill»,  puron  de  leoi  ordre  ,  fout  le  prétexre 
«jae  cet  emplacement  étoir  nccelfaire  puur  ies  for- 
(itic.iriûJis  de  l.\  \;llt.  Cm,,!:";.;  vie  ItriLi  coinmaii- 
dene  ,  ils  uouveiei»  un  alyie  dms  la  piévôeé  de 
St.  PienV'JerJeane ,  où  ils  demeurèrent  pendant 
lidiae  «M»  dadccvicMU  Vi^k  de»  teluwufes 
«b  h'  Ma^Mane.  Il<  a'avoicar  p<iint  cem  àm 
demander  a  h  vitle  un  difdommagcment  :  ib  l'ob- 
tinienc ,  par  ua  arrêt  du  confeil  de  ficifacic ,  quand 
eUe  fut  tous  l'obMance  du  Roi,  en  1686.  Elle 
!eur  donna  donc  l'églife  de  St.  Marc ,  qui  «voie 
autrefois  appartenu  â  des  relieieufes  de  uKdn  Je 
Se  pominiqae.  Us  ont  â  Schleftadt  une  comroan- 
derie,  doat  le  commandeur  de  Strasbourg  eft 
fupciieuï-n^.  Il  y  a  dans  leur  maifon  de  Scras- 
bcuTg  II.  OU  14.  (cUgteax,  qui  jouilTent  de  ]o. 
mille  livres  de  rente.  Leur  pcemier  éuUidèmeoe 
dans  cette  ville  eft  daié  de  Xvx  S171. 

Les  CkmtHHu-rigdmn  4»  ftnin  de  Su  ÀmuSae 
avoicnc  dès  1446.  une  mailbn  i  Strasbourg ,  qui 
leur  fut  enlevée  pendant  les  troubles  de  religion  , 
&  dont  ils  rentrèrent  en  poirelTion  lorfque  le  Roi 
eue  pris  la  ville.  Ils  font  ciaq  ou  fix  cnaooines, 
&  ils  delTervenc ,  comme  •  M  dit-plas  hmc , 
Je  pacoilë  de  St.  Etienne.  Ib  am  environ  4000. 
Im«  de  levenu ,  y  compds  ceux  «{u'ils  nciivnt 
de  la  paroifle. 

Les  C'àanoincs-re'fulUrs  Je  la  congrégation  du  Suu- 
vtuT  ,  dits  de  Mathincourt ,  en  l  orraine,  occupent 
une  maifon  qui  étoit  autrctois  un  hôpital.  Les 
Cannés  s'y  établirent  en  147$.  &  l'abandonnèrent 
lorfinie  la  vilk  embrallà  le  Inthénntihie.  CeU»<i 
fir  aïs  l'églife  un  magafîn  i  txSX.  Enfin  ,  en  f(St^. 

le  Roi  1.1  fit  réparer  ,  purifier,  frif^er  fil  p.iroiîTr.-  , 
&  ia  di  nna,  avec  la  mailon  qu'il  avoir  aciictée 
du  migiiti^t  pciic  la  fomme  de  douze  mille  livtes, 
eux  cKanoines-rcfuliers  de  la  congrégation  du  Sau- 
veur. On  rappelle  la  paroilTe  de  or.  Lamt»  Blë 
cftdeâècvie  pu  ièft  rtienninfs,  doat  les  cevenu 
peuvent  raoïHK  i  dnq  fSvies,  y  eomprie 
ceux  de  la  paroiiTe. 

Le  grand  couvent  des  Capucau  ou  les  Crands- 
Capucins  s'étaUireiu  i  Saasoourg  en  1684.  Leur 
communauté  eft  ordinairement  fçmfsSét  de  |e. 
pitres  &  de  quelques  fireres. 

Lee  Capucins  onc  i  Scra^eorg  un  autre  cou- 
VHT ,  appellé  des  Petlu-Capucins.  Les  religieuiës 
delà  Congrégation  ,  dont  nous  parlerons  bientôt, 
ayant  quitté  leur  mooaftete  de  Ste.  Barbe,  les 
direâeurs  de  l'hÊpital  des  bourgeois  donneiWK  «It 
17IS.  «ette  maifoa ,  avec  U  cMeelle  y  cont^ie, 
est  Cipueins  ,  â  la  charge  de  deflèrvir  graram- 
nient  cet  hôpital  des  bourgeois ,  ainfi  que  !a  ^fis- 

CUc.  On  y  œmpte  onic  prirres  &  quelque  i  iiert;S, 
!  terrein  de  Stc.  Barbe  avci.c  <-:c  lioniic  aux 
direâeurs  de  l'hrapital  des  bourgeons ,  pour  les 
dédommager  de  celui  qu'ik  avoient  eid£  ■dz  danes 
de  h  Coop^pmcn,  àablies  ea  1719.  «ti  Fem- 
Aow^  Bleiic. 

Les  /If  f) /.'.'.'(  âe  II  ri-aJcIle  furent  établis  en 
lùii.  puui  y  dcilcrvii  U  p^roifle  de  St.  Louis  , 
comme  il  a  été  die. 

Jufqa'ev  1746. .ces  religieux,  les  Récotlets  , 
iTtvoient  eu  que  lliofyice  dam  nous  venons  de 
.fiuleS'  Oa  loîr^doiina  ces»  mbne  jUi(iée  le  ter- 
tein  de  l'ancienne  paroÙfe  de  St.  André ,  &  ils  y 
bikirenr  le  couvent  que  l'on  voit  aujourd'hui  , 
4om  la  communauté  cil  compofée  de  quinze  prêtres 
le  de  quelques  frères,  (  il  y  en  a  bien  18.  mais 
ANaBie*c'eft  le Jîmdns  U/is ,  l'aâe  de  leur  fenda- 
mi  ne  Uat  ptimetBim-d'farc  que  quinze ,  nous 
It'eo  compterons  que  ce  nombre  ,  pour  ne  pat  fiùte 
de  aeine  i  ces  Miwtes  religieux.  )  .... 
7«Me  VL 
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Vbkî  des  d^eîb  for  les  quatre  meUôm  telH 
gicufes  de  filles. 

St.  Etienne.  C'étoit  une  abbaye  noble ,  fondée 
au  fcpticnie  (iecle  ,  par  Adelbert,  duc  d'AUace  i 
dans  l'enceinte  de  la  vieille-ville  de  Strasbourg, 
entre  les  dau  hn»  de  laBitifcfa ,  dans  un  endroit 
où  l'on  ne  vofoic  «m  dn  mines,  &  ipi  fàifoit 
partie  dtt  wfriioire  de  l'év^qm  Ste.  Atide,  fille, 
du  duc  Adelbert,   en  fut  la  première  abbefle. 
Celles  qui  lui  fuccéderent ,  lurent  toujours  tirées 
des  ptemieres  familles  tant  de  la  haute  que  de  la 
balTe  Alface.  Adélaïde  d'Ândlaw  fut  élue  en  ijjç. 
mais ,  lalTée  de  fon  état ,  elle  fe  maria  ,  après 
avoir  rélîgné  tous  fes  droits  i,  Mêmuine  de 
Landfperg,  qui  fe  déclara  pour  lai  doftrine  de 
Luther,  &  la  fit  etn'  riiri  i  toute!  les  chanoi- 
nelTes.  La  dernière  abbcU'e  ,  Ëve-Salomc  de  Fiir- 
denhein ,  ^nt  motte  en  1694.  taà§  XIV.  d»» 
«eattJbovenindeSinsboutg,  petnit  angine  enir^ 
Ini  fÎKoédlr ,  niais  â  ccmdition  qu'elle  céderait 
de  prendre  la  qualité  d'abbeffe  ,  &  .ni'e'l-  fe  con^ 
tenteroir  de  celle  d'adminiftratrice.  ilcmiette  de 
\)findum  ou   WilUmm  fut  donc  choifie  ;  mai» 
s'étant  oubliée  quelque  temps  après ,   elle  fut 
obligée  de  fè  marier.  Le  Roi  profitant  de  cett* 
dfmnlhtiKe  ,  ngi^  le*  nu^iftâts  de  SttasboBn 
i  fidre  un  mdlleiir  vùigjt  des  biens  de  ee  noflal- 
terc  ,  cvi  le-  clDunani  aux  religieufes  de  la  Vifita- 
iioii.  Un  leà  en  mit  en  polTtSion  en  1701.  à  la 
charge  de  recevoir  fans  dot  feize  religieules  de 
choeur  &  quatre  foeurs  converfes  y  6c  outre  cela» 
à  la  charge  auffi  d'élever  Se  d'entretenir  gratuite* 
ment  dix  demoiièUes  de  condition  de  U  piovinee 
d'AlAc»,  deptde  Ilige  de  8.  jufqu'à  celui  de  17. 
^ns.  Les  preuves  qu'on  exige  de  ces  dix  dcmoi- 
(ulles,  lont  de  quatre  degrés  ratit  paternels  ^  que 
iiiir.  tn-1,.  La  communauté  eft  ccmpofce  de  34. 
leligteufes  de  chœur  3c  de  i.  ou  dix  fœurs-con- 
veiMSt  Elles  jouilTent  d'environ  30.  mUte  livrai 
4e  MveBii.  L'églife  de  Se.  Btienne  eft  commune  I 
ces  itUgtenfès  8c  i  la  paroiflê ,  qur,  comme  il  s 
été  dit  plufîcurs  fois  ,   efl  deflervie  per  tes  chl^ 
noines-rcguiicrs  de  St.  Antoine. 

l.es  RcU gicufes  de  Ure.  Marguerite.  Elles  fuivi- 
ren:  d'-iliord  la  res^ie  de  St.  Auguftin,  &  dans  le 
fuuc  clic^  einbraitcrcnt  celle  de  St.  Dotninique» 
L'M^iTe  le  couvent  furent  bâtis  en  1322.  dans 
le  tambeatg  de  la  Pbrte-Blanche ,  qui  depuis  a 
été  renfermé  dans  l'enceinte  de  la  ville.  Ces 
daines  eurent  beaucoup  i  fouftrir  lors  des  rc>-o« 
lutions  qu'occalîonna  le  Inthénufiiie.  Les  mauvais 
aaiwments  qu'elles  épCDUVoiem.  pence  qu'elles 
'ne  vooloieni  pas  fuivre  le  torrent, -les  Ibrcerent 
en  1633.  ^  ^  féfiieiet  chex  les  religieufes  de  la 
Magdeleine,  où  elles  demeurèrent  jofqu'en  1Û37. 
Elles  ont  pour  ditedleur  un  religieux  de  kuir 
ordre,  c'elt-â-dire ,  un  Dominicain.  Leur  églife, 
qui  eft  belle ,  efl  un  Délcrinage  cèlellR^  eà 
rhonneu  de  N.  D.  des  tepc  Douletns  :  ce  qui 
leur  etriie  beaucoup  de  vtenx  te  '  ë'irfKindet.  U 
communauté  eft  coinpofée  de  30.  religieufes  de 
chœur  &  de  quelques  fcruts-convctfes.  Elles  jouif- 
fent  au  moins  de  3$.  mille  livres  de  renre. 

Les  Religieufes  de  la  Magdeleine.  t4oi  fondation 
eft  de  l'année  iioo.  Par  <uvotion  pour  Ste  Mag- 
tlcleine,  plufieurs  dames  nobles  tirent  d'abord 
bâtir  une  églife  en  fon  honneur.  Se  tme  maifon 
hors  de  la  ville  ,  à  l'endroit  que  l'on  n  i  nu- 
encore  aujourd'hui  VJfirt'f  'ert.  Le  nombre  de 
ces  religieufes  s'étant  multiplie  >  &  la  communauté, 
moyennant  in  libéralités  de  plufieurs  perfonnes  ^ 
ayant  bati  un  tiès4watt  couvent ,  le  pape  Gré{;oiTe 
ÎX.  l(?ur  nccorda  ,  le  4.  juin  1117.  la  pcrmilTtori 
de  ponu  i'habjt  bbnc ,  avec  injpnélton  de  vivre 
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tous  h  rciile  J?  Auguftin ,  &  de  faim  lej 
fiâmes  des  i^ligieuTes  de  U  Magdeleine ,  établies 
1  Rome.  Elles  hirent  d'abord  exemptes  de  U  |iuU^ 
diftion  épifcopale ,  &  foumifes  immédiatement 
«n  Se  Siège.  Aax  premiers  temps  de  leur  infticu- 
lion  j  L  viiice  de  leur  couvent  fe  fiiibir  p.r  im 
légat)  mus  les  embaicu  ûc  les  mconvémens  ou 
k*  jmoît  leur  éloigoement  de  Rome ,  tes  engwea 
à  vmtK  £91»  u  pconâion  de  l'év^ne»  uns 
tDoeetbis  s*ainifiidr  imnié&taiieiK  i  tout  Mim 
pouvoir  qu'i  celai  du  St.  Siège.  La  fittiarion  de 
ce  couvent  hors  de  la  ville  l'ayant  fouvent  expoié 
anx  calamités  inféparables  de  la  gnerre ,  les  ma- 

C"  us  permiieu  aax  ndij^ttofes  de  s'établit  dans 
boure  mèma»  Alon  un  riche  gentilboniM 
leur  fit  don  da  terreio  qu'elles  occupent  aujoor- 
d'haï.  Elles  commeaccrent  1  bâtir  en  1480.  pat 
le  fecoii;;  des  aumônes.  Ces  ilsmes  eurent  beau- 
coup à  fouânt  lorfdue  le  iuthéranifroe  s'éublit  i 
SmAoBtt t  principalement  aux  années  ij  15.  i $38. 
tS9$.  1061.  i6i6,  lôiO.  te  i6}i.  Ce  (m  (ai- 
tom  en  1515.  qu'on  fit  ms  effbra  finguliett  ponr 
les  obliger  i  abjurer  la  religion  catholique  j  mais 
elles  proccftercnt  folemaellement  «Se  pat -devant 
notaire  j  le  lundi  après  la  Toafl*aint  de  cette  même 
année  152$.  contré  tout  ce  que  l'on  tentott  i  leur 
égard.  Elle*  dédaiereat  qu'elles  deoMuieroient  tou- 
jours fermement  attachées  i  la  religion  catholique , 
&  qu'elles  obrervetoient  inviolablement  les  voeux 
qu'elles  avoient  fait  â  la  face  des  autels.  Cette 
Krroeté  6c  la  régularité  de  leur  conduite  leur 
méritèrent  l'avantage  de  ne  point  garder  la  clôture 
ft  le  piinlen  pell^ètfe  onî^  de  terr'u  U  mefTei. 
Cependant  aies  tn  nfeiit  tuement  depuik  te 
blinement  de  la  religion  catholique  dans  Stras- 
bourg. Dans  ces  temp*.  n'.ajlieuroLiv  ,  elles  firent 
l'admiration  de  ceux  nicms  qui  \ti  perfécutoient , 
te  elles  ^ent  l'afrlc  du  petit  nombce  de  ceux 
qui ,  dans  cene  capitale  de  l'AUMe,  àoMiicidUt 
attachés  i  la  leUgion  de  lent  pere.  Nom  avons 
iifi  vu  que  les  reugiealM  de  on.  Marguerite  fe 
tetircrcnc  i  la  Magdeleine ,  èc  y  demeurèrent 
quatre  ans.  C'eft  auïu  dans  leur  ^ife>  mie  ici 
religieux  de  Malte  &  les  fhanoinwi  de  Se.  Pierre- 
Je-Vieux  aUoient  &im  l'efice ,  candis  que  la  reli- 
«on  catholique  fiit  praicme  dus  SicasDoare  i  8c 
U  ne  leur  étoit  point  permis  de  célébrer  aiUeurs. 
On  compte  à  la  Magdeleine  14.  religieuses  de 
chœur  &  quelques  foeurs-eOBteclêe.  EOet  a'oot  ip» 
8000.  liv.  de  revenu. 

Les  Religieufis  de  la  congrégation  ieNotn-Damtt 
dite;  de  Su.  MarU-Majtart.  La  maifon  qu'avoieni 
ces  dames  i  Longwy  ayant  été  démolie  en  1684. 
pour  les  nouvelles  rortifïcations ,  deux  J  cj  n  'elles 
allèrent  s'établit  à  Molsheim  en  1688.  Deux  ans 
après ,  elles  7  furent  jointes  par  une  troifîeme 
teligienfe  du  n^me  OKMafteiet  Elles  y  enfeigne- 
tenr  jofqa'au  premier  de  lêpiemfcre  1692.  quelles 
furent  transfciccs  A  Strasbourg.  Elles  fe  logèrent 
d'abord  auprès  du  jpaUis  épifcopal ,  &  un  an  après 
dans  la  Rue-aux-Veaux.  En  i<Î9S.  elles  louèrent 
l'hôpital  de  Ste.  Barbe ,  oà  font  i  préfent  les  petits 
Capucins ,  c'efl-à-dire ,  les  Capucins  du  petit  cou- 
vent. En  1^99.  le  Roi  leur  accorda ,  par  Icttrcs- 
paccnccs ,  une  partie  de  cet  hôpital;  en  1700. 
elirs  le  réparèrent,  &  en  1701.  elles  en  récon- 
cilièrent la  chapelle.  En  1725.  La  feue  Reine  y  &t 
une  rétraite,  peu  de  jours  avant  Ton  mariage. 
Dm  UbéaUtét  que  leut  fie  Sa  Majeflé,  <e  des 
Icuîis  de  leur  économie ,  elles  acquicent  en  X7>9i. 
l'hôpital  des  Pèlerins ,  firué  au  Fauxbootg-Manc, 
&  elles  cédèrent  alors  leur  monaftere  de  Sce.  Baibe. 
Cene  maifon  ,  qui  depuis  116$.  a«ok  e|l{MlCMlll 
MX  Aagnftini ,  av«ji  hk  l'an  ummà^m 
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un  hôpital  ,  où  l'on  recevoir  les  pélérlns,  commt 
(on  titre  l'annan^ou.  Depuis  qu'elles  en  -font  es 
polTeflîon  ,  elles  ont  été  ooligées  i  lé  reconfiniat 
&  iy  ajouter  deiwuyeaux  bâtunems  pow  le»  écolcei 

fratuites  qu'eflet  eienneni ,  8c  ponr  legtand  nnniR» 
e  penfionnaires  qui  s'y  tendent  des  provinces  voi- 
ûues  &  de  l'Âileau^ne.  Elles  Ibne  \Q.  religieufes 
de  chœur  &  8.  fœtas-comnedM  }  «U»  n'oèr  qi« 
}0QO  Uv.  de  revenu. 

Le  nombre  des  Hôpitaux  ,  aânellement  fubfiAm 
à  Saasbourg  eft  de  lix  :  le  prnn  ^  h'  pital  desbonr- 

f;cois.  l'hôpital-milifaiii; ,  l  liopuil  des  orphelins, 
a  maladrc-ne  dite  la  Boffenhauir,  l'hôpilu.dpiM* 
£uits-crouvds ,  &  la  maifon  de  force. 

Cunon ,  évèque  de  Strasbourg  ,  au  comment*» 
ment  du  douzième  fiede ,  donna  près  de  foo  palati 
l'emplacement  du  Grand-hôpital ,  qui  fiK  d'abord 
fîtué  dans  la  ru  Metuere  ou  des  Bouquets,  vii- 
à-vis  du  grand  portail  de  la  cathédrale.  L'évèqua 
Burcaid  eonfinsa  cette  donation  en  1149.  &  7 
ajoatt  d'autres  poflèlfions  en  xi<o.  On  Je  aaa^ 
Kra  en  ijçi.  a  l'endroit  où  ileft  aiii|onhl1nii. 
Cet  hôpital  fu:  inccnHi»  en  17 t 6  On  commença 
en  1718.  i  le  rebâtit  ic\  i^aW  cit  aujourd'hui;  & 
iln'a  été  achevé  qu'en  1718.  ou  1730.  Ccrcdiiice 
eft  vafte ,  beau  &  bien  rente  ,  à  cauJe  fur-tout  des 
réunions  qui  y  ont  été  faites  de  quelques  autres 
hôpitaux  ic  des  biens  de  plufieurs  maifons  reli> 
gieufes  qui  furent  fuppiimées  lorfque  le  iuthéra- 
nifme  s'introduifit  dans  Strasbourg.  On  y  nourrit 
ordinairement  environ  mille  puviei  tant  de  l'un 
oœ  de  l'autre  fexe.  On  y  voit  trois  tanntaill  »  «A 
1  on  coafiKve  du  m  des  année*  i47i>  iS>9-  ^ 
«5»5- 

Hâp'ucl-Mirualre  fut  b.îtî  en  iffçi.  entre  la 
ville  &L  ia  citadelle  ,  pat  ordre  de  Louis  XlV.  Son 
nom  annonce  affcz  fa  dcflination. 

V Hôpital  du  Orphelins  Bat  d'abord  un  couvent 
de  filles,  dint  de  Ste.  Cadwnne  «  *v«ittéEi 
bâti  pour  ces  religieufes  en  1141.  Ceonnuîte 
fîir  aSèâée  aux  orphelins  en  XS34* 

Li  M^Ijdrcrli  di-e  \i  B  ffenhoMjfoM  BlattrkaMff 
ell  delhnce  auaaitement  des  maladies  de  lajpeatt  » 
&  de  celle  fnr-ONit  qui  fe  répandit  en  UVOp* 
après  la  déeoavene  de  l'Amétijgiie  vert  i4f9f.df» 
que  de  la  &ndatkni  de  crt  liApitiL 

Celui  des  ErJ^ms-Twjvt's  fur  érM]  \c  14 
décembre  1748.  par  l'autonie  du  Rii<gU\rat  &  avec 
l'approbation  du  Roi ,  dans  l'emplacement  de  l'an- 
cien couvent  de  St.  Guillaume ,  oont  on  avoir  ùk 
une  prifon  publique.  Cet  hôpital  eft  (M&tvl  pec 
qoaae  fœurs ,  dites  Sceurs-griies. 

La  Maifon  de  Force  fut  établie  en  1660.  àans 
le  collège  de  St.  (-luiUsLinie  ,  Jeflirjc  depuis  aux 
enfams-ttouvcs ,  comme  nous  venons  de  due.  En 
1699.  on  réunit  i  cette  maifon  de  force,  la 
Ma^finàtvavail  t  nommée  en -alknandJ^pimi«i|^ 
(  nMÎlôn  de  filage  )  »  laquelle-  éockt  litote  pi^  ni 
pont  de  Ste.  Catherine  »  &  oà  l'on  renfermoit  les 
hiles  &  les  femmes  d'une  vie  licencieafe.  Ve(e 
l'an  1740.  on  transféra  cette  maîfoo  de  force  dans 
llfle-Vette  oà  die  eft  àu^DuiAei,-  U  i  l'eadmk 
(h\  étoit  aunefiits  la  ecNnmaadérie  de  Si.  Jean  de 
Jétufalem.  On  y  renferme  .  par  jugenïent  de  1» 
police  ,  les  perfoanes  d  une  conduite  déréglée  ^ 
& ,  par  jugenenii  du  gpuMl>wlSnar,  '  Ife*  umI^ 
fiuteurs.  .  . 

C'eft  dans  l'enCMnn  de  la  mailisa  de  force  que 
vient  d'êtn  bSti  nn  nouvel  hôpital  ponr  les  aaê»J 
dians ,  ccnferméraent  au  règlement  rendu  1  céc 
égard  parle  magiUrat ,  avec  l'aurorifatioTi  (l'c  Sft 
MajeAié,  le  14.  feptembre  1767.  établillemeoe 

Efilk  nn-lionnear  infini .  à.  ce  corps ,  &  qui 
un  nwriwtPfTfTiT  ^ttiiifi  dig  la  it^fiSk  de  wn 
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Àt  fon  hnœaniis  ^  ic  i»fk 

Crofcrtre  les  vices  infépatûHet  de  b  
'exécution  de  ce  règlement  a  èd  confiée  i  la 
dumbre  de  police  &  aux  députés  ,  conjointement 
avec  le$  direiieurs  de  cet  hôpital.  Us  s'jcquitrcnt 
tous  de  leurs  fondions  â  cet  égaid  avec  le  plus 
fond  défiméceâèoKBtt  8c  avec  ont  d'exaûitude, 
qat»  dcaoii  !■  psmiMr  de  iaaner  it68.  époque 
i»d«lâ  oe  laquelle  ce  régUnent  déAndoit  de 
mendier  ,  on  n'a  point  vu  un  feul  pauvre  ,  dans 
toute  la  viUe  Se  la  banlieue ,  qui  ait  ofé  le  &ire 
impunément.  Dans  cet  hôpital,  chaque  pauvre 
cftloeé  >  nourri ,  vcta,  enderement  entretenu  «  & 
M  hu  abandonne  la  ûxievae  partie  du  produtt  do 
fin  nanil  j  dont  il  difpole  i.ià  volame. 

Voici  le  tégleinem  géaécil  de  police  ^ont  la 
Tupprefllofl  de  là-  mandidaé  due  k  vilU  de 
Saasbourg. 

■  Nous  les  ptéteno ,  confuls  8c  magtfttats  de  la 
ville  de  Ssaibouc^  »  ceofcifaint  :  Û»  le  fiipwe(> 
Son  de  le  memliwrf  ^  dent  cette  vue  >  e  UNi|uuie 

fait  un  des  principaux  objets  des  foins  &  de  l'admi- 
nilhation  des  magiArats  nos  prcdécelFeuis  j  ce  que 
prouvent  les  divers  règlements  &  mandements  de 
folice  des  années  xs^3>  ^S^o.  i6ii.  i6S$.  1694. 

W.>757-.*»7i17-  ...  ^ 

QfMceqnieengMl  ooe  etcdécafleiMH  à  coac»- 
wii  un  ddSanlt  «unHbteKiyinfiAer  ,  c*eft  la 

conlîdérarion  des  différences  fondations  étaWIes 
dans  certe  ville  pour  le  foulagemcnt  de  toute  elpece 
de  néceffiteuz  }  fondations  don:  nous  ne  pouvons 
alla  remerciée  nos  charitables  anccrres  j  c'ell  la 
■Ulkinide  8c  la  fiwilité  des  relTources  8c  des  mojeiu 
àa BUper  htmiihtr"^  ù.  vie  ne  lenavail,  que 
feaetciee  des  ara  métiers  pcnenK  de  tout  cAêi  i 
c'eft  enfin  refpric  de  charité  qui  1  toujours  diftin- 
gné  ,  Se  qui  diuingue  encore  les  habiuius  de  cette 
Tille  : 

I^Sbeate»  circoaftances  o'ajrant  pas  permis  juf- 
q^ifi£G9ic>  qaelesfagesdifpofinoas,  cuit  an* 
aennes  que  noavelies ,  tcféot  JO,  tHùU  OM  oécn- 

non  entière  &  permanents  : 

Animes  du  même  zele  ,  &  encouragés  par  les 
nwmes  motifs  que  nos  ptcdécelTcurs ,  motifs  deve- 
aoedîÎMWnCflnt pteTaos  aujourd'hui,  qu'ils  font 
tmifimim  ans  imetuioiis  du  Roi,  exprimées  dans 
ia.déc]aMtîaa  da  3.  août  I7d4>  nous  efpérons  pott* 
veir  parvenir  i  l'accompliUem«nt  des  voeux  com- 
enis  de  tous  les  habitants  fur  ce  point ,  pat  les 
nouvelles  mefures  que  nous  nous  trouvons  heureu- 
iêment  eo  état  de  joindre  aux  anciennes ,  8c  fur-tout 
fmfétlàÙEmttKtm  hôpital  des  pauvres ,  que 
^eoa jMvtt  fiwuMBftopafis  de-lbaBoe-daiu  rein» 
ebeenenr»  «ire^nmeac  CMtEdiftilift  de 
la  maifon  de  force  j  dans  lequel  les  mendians,  plO* 
ptcmcnt  dits  ,  dignes  de  commiférarion  ,  troave* 
sont  i  la  fois  un  reftige,  nne  fubfilbmce  &  un  en- 
tretien honnête  ^  des  feconrs  en  cas  de  maladie  8c 
d'infirmité ,  des.ioftraftÎMts  8c  des  confidsrions  fi^ 
liwtiiet»4c  on  aanil,  qui  enfichctt  «au  qû 
tonteatàw  en  éfan  de aiÉrafllar»  d^lm  des  ia^m 
cififs ,  inutiles  &  onéreux  i  la  fociécé. 

î^ous  avons  lieu  d'efpérer  auffi  ,  par  rapport  aux 
antres  pauvres  &  accelbicux  qui  ne  font  pas  dans  Is 
cas  d'iac  ceniennéa  8c  cotxetBnas  dus  ledit  hôpi^ 
&  qui  cepeal«K.«K  .MSdft  vde  -lècoars  8c 
d'aflUbpoe ,  que  '  nons  tnavecoas'  peut  7  fubvenir 
des  moyens  fuffifahs ,  foit  dans  les  relTburces ,  dont 
nous  nous  pcopofons  de  faire  ufagc  ,  foit  dans  les 
iqimôiws  que  Les.pecfonnes  chanta(>les  font  invitées 
dçt&îi*  veder  >daas  les  cailTet  de  la  chambre  des 
■gPifTftii  eailirtn  de  let*diânbiier  aMàneUemeot 
^kSM'irm  metê  i»  HnstauiAm  «e  tfiU 
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les  citoyens  ,  débarralfis  du  concours  8e  de  l'ioe» 
poctunité  des  mendians ,  qui  le  plus  Ibnvent  abn-' 
ibient  de  leur  charité  ,  en  leront  d'autant  plus  por- 
tés à  continuer  ,  &  même  i  multiplier  les  fecuurs' 
volontaires  qu'ils  donnoicnt ,  &  1  eti  confier  l'ap- 

ElicacioQ  8c  la  diftribution  i  l'adminilbation  pu-!- 
lique.  '  ' 

A  cli  CAOSIS»  filifons  défienfc  Se  inhibition 
très  exprellê  i  nmes  pérfimnes ,  de  quelque  fexe' 
&  âge  ,  de  quelque  état  &  condition  ,  de  quelque 
nation  &  religion  qu'elles  foient ,  de  mendier  dans 
la  ville  ,  foir  dans  les  rues  j  foit  aux  pones  def 
maifons ,  toit  dam  les  é|gMfes  0e  aux  portes  d'icdr' 
In,  ni  dans  les  jaidias ,  ni  fur  les  tooiee,  cliaia£^ 
fies,  dmetieNi 0e  anins  endroits  dans  toute  l'é-^ 
«eodne  de  la  baidieae  de  la  ville  ,  foit  publique- 
ment, foit  en  fecret  j  de  jour  ni  de  nuit ,  fans  au- 
cune eicepoon  des  dimanches  8c  iites  ou  cérémo- 
nies, ai  ptMrqMlqnt  miBcraiè  on  pfénne  qu 
cefoib  ... 

Voaloos  qne  cette  dMalèeaamieace  iMwr  fin 
effet,  i  complet  du  premier  Joor  dn  oiott'd* 
janvier  prochain  inclufivemenr. 

Comme  de  ce  jour  ainli  irrévocablement  fixé  , 
tous  ceux  qui  fubfidoient  par  la  mendicité  n'aor 
ront  .pttts  ce  moyen ,  8c  qne  Mae  imeniîctt  cft, 

S^il  MK  im  nmnu.  dM  et  noBeac»  d^anm* 
loors  convenables  :  Il  nous  impom  avant  fooc 

de  connoîtrc  cxsiftement  le  nombre  flc  la  fituation 
des  menduns  &  pauvres  nécedîtcux  ,  qui  fe  trou- 
vent actuellement  dans  cette  ville  :  c'efl  pourquoi 
depuis  la  publication  du  préfent  règlement  juf(|u'au> 
dit  jour  premier  janvier  prochain ,  il  fera  hit  par 
nom  chambre  de  police  ,  avec  radjonAioa  desMM 
ODmniiflàîfes  députés  pour  la  fuppreffion  de  la  men- 
dicité ,  ime  ix>uvelle  vérification  des  états  qui 
avoient  été  précédemment  drelTcs  des  mendians 
&  pauvres  de  tonte  elpecKi  qui  *&  tiODveBK.dnp 
la  ville.  ■  • 

Les  jt^es  de  la  police  Acont  appeller  devant  eux 
lefiliit  mendtan  0e  eeavns ,  qui  poummi  aulE  iè 
préfinter  d'eux 'tnanes.  Chaque  Dauvteftra  în^ 

terrogé  fommairement  fur  le  lieu  de  fa  nailTance  , 
fur  le  temps  où  il  a  fixé  fon  domicile  dans  cette 
ville  ,  fur  laptofiillion  qu'il  a  exercée  ,  fur  le  ndrt- 
bre  de  iês  en&nts ,  fur  fon  ige,  fur  fes  infirmi» 
ds  ,  0ec.  Le  ptocmea^fifial  ftle  vifiteur  des  pau- 
vres dédaretont  en  ntme  tempe  ce  qu'ils  peuvent 
lavoir  de  la  oondoite  de  ce  pauvre.  Il  fera  fut 
une  note  brieve  de  toutes  les  réponfes  i  côté  de 
de  chaque  nom  ,  dans  un  régime  delliné  i  cet 
«nwe. 

Cette  vérification  oétiérale  étant  fiite»  0c  même 
inefnte  qÉ^ellv  fefea,  aorommil&ifef  détetés 
rangeront  les  mesM&ae  fk'ptnnèr  y'IalSSmi  eb 

quatre  clalTes. 

La  première  comprendra  les  pauvres  qui  n'ont 
d'auttc  ptofcffion  que  de  mendier  ,  qui  font  vali- 
des &  peuvent  encore  travailler  i  comme  aulTï  les 
imbédiles  Ae  gens  défigocéti  qa^ieft  bon  deibuf- 
icahe  A  fa  vdiTdn  pnblK.  * 

La  féconde  comprendra  ceux  f]ui  parlciV  .cadis- 
cité  &  infirmité  font  hors  d'état  de  travailler.'  .'  •  ' 

La  troifiemé  lëta  cidle'  de*  enwwr  iin-deilbns  d* 
feizeans.  '  '  '  "    '  i'  •  ^ 

La  quatrième  comprendra  les  panvçes  qaT  ont 
â  la  vérité  befoin  de  fecours  ,  mài  qui ,  tnoyennaQt 
plus  ou  moins  d'alliftance ,  pbiirtcmt  encoiesVnitè- 
tenir  dam  une  profëlBoa ,  8c  'ifakttlèBt.ifaliiidlif', 

fan»  mendier.-  :    :  piSr:  tu.-  .t  i  

•  G'eft  4  lîi-fiAfittance-  des  -p  auvTCS  qm  feront 
comprir -daà's1câ'qil|tre  cliîfies  ',  que  hoiïs  n6tls 
ptopolbm'âè-M^SIlK^  pk.  lee  mbyens  fuivaii^': 


s  T  R 

norre  intention  n'cft  aucunemenc  de  pourvoit  ao- 
«ement  ,  qae  par  la  tigueut  des  1  ).'.  &  Jïs  ordon- 
nances ,  aux  mendiiiis  valides  ctringcts  ncs  hors 
des  tenes  de  la  domination  du  Roi ,  qui  fe  font 
gUlTcs  depuis  p«u  dans  cène  viUe  ^  fans  y  fiùie  att- 
ire jprofemon  que  celle  de  la  mendicité ,  on  d'autres 
Jelocdre;.  Nous  croirions  ni.inquer  à  !i  ja'^:  c  ,  *C 
iiU'touc  À  la  chatité  des  cicoyeru  ,  il  nous  recinons 
diu»  on  Uaïtll  du  |«uvres ,  des  cens  dignes  de 
fi||MKiiui  t  oo  au  moim  d'itre  renfermes 
dans  la  msifiMi  4e  feice.  Viniloas  donc  que  cene 

elpecc  t1:  rr.fn;-!ian5  ne  fou  comptifc  dans  aucun 
oes  trars  ci-dcilus  uidiqucs ,  Se  que  It  nos  comtnif- 
faires  en  dccouvrenc  quelques-mis ,  il  en  Toit  fàic 
me  noce  ,  laquelle  fera  remife  au  procuteur  &f- 
«al ,  fom  que  ,  s'ils  font  encore  dans  la  vills  le 
premier  janvier  prochain ,  il  puitTe  les  dinoneec  au 

traiid  fcnat.  Le  procès  leur  fera  fait  caoune  â  van- 
onds  &  gens  fans  aveu  ,  fclon  l'inreniion  descdits 
sojaoz.  Se  en  paittculict  de  la  déclaiaiion  du  }• 
M&t  tf6^  dont  l'article  il.  dit  : 

Saïqiu  r^pmtéâ  va^tmds  &  gens  fins  «yen  »  ^ 
aMiamnù  eomm*  lui  eett*  depuis  fix  mois  révO' 
lus  n'auront  exerce  ni  pr.-f^JJ-.-n  ni  métier  ,  &  -jui 
n'ayant  aucun  état  ni  aucun  bien  pour  Juijijur  , 
ne  pourront  être  avoués  ,  ni  faire  certifier  de 
kttr  bMius  vies  &  menus  juur  verfonnts  dignes 
defoî.  Eti'artkkni. 

ils  feront  eandamnù  «  encore  qu'ils  m  JujfeM 
prévenus  ^auain  autrt  crime  eu  défit ,  Jàva^i  tu 
hommes  valides  de  16.  anx  ,  &  au-dcjfus  jufquts 
k  79.  ans  commencés  ^  à  trois  années  de  galères  ,  & 
<eux  dt  je.  ans  &  au-dejfus ,  airtfi  que  les  infirmes  , 
ies  filles  ou  femmss  j  à  itn  tafirmés  pendant  le  menu 
temps  de  trois  wmksi  dans  fiâpital  U  plus  pro- 
ehain  ,  £  c.  &c. 

Déclarons  en  outre ,  que  nous  fuivrons  la  même 
rigueur  contre  les  pauvres  valides  értangtis  tjm 
fe  gliiferont  dam  la  viUe  t  &  y  feront  fuiptis  mca- 
dians  après  la  publication  des  pr^fentes. 

Ncns  iaàsm  Ikiis-doim  an  dniit  d'exettet  li 
infenie  ISvfrné  comne  ceux  de  nos  maiians  ,  qui  * 
quoique  valides  &  en  état  de  ^it^ner  leur  vie  non- 
itStemenc  ,  n'exercent  depuis  plulicucs  années  piint 
d'autre  profèdîon  que  celle  de  mendier  »  TlfHM 
dans  l'oinveié  6c  dans  le  déibcdce  »  U  tpk  ^coo- 
fiapma  (eat  compris  dans  le  fblStit  aitide  II. 

la  dcclar^rion  de  17^4.  Nous  avons  rependanr 
ptcfcîc  ,  pour  les  ictirer  de  la  meridiLi:c  ,  uiic  vuic 
plus  doucf.  C'eft  à  cer  effet  que  nous  avons  établi 
un  hôpital  particulier  ,  qui  ,  quoiaue  dans  le' 
mcrnc  cinplacetTicni  que  la  joaimn  de  iofce  ,  eo 
fera  dittinâ ,  noa  fenlewenc  p«  le  non,  mais 
eticoie  par  la  ftpaiation  de  toute  connnaiiication , 
&  par  une  adniiniflrâtion  fcpaice  pour  les  em- 
ployés en  fous-ordre.  En  donnant  â  ce  nouvel  éta- 
blimmen  le  nom  ^Etfiul  én  P0tm$  »  nous 
«rani  vadii  bob  Imieinenr  «dondt^  pw  cette  dé- 
nendnadott  /  .rSnmd&aii  q^ue  celle  de  mdfta 
de  force  auroit  pu  «ire  ,  mat?  encore  entreroiir  la 
confiance  des  citoyens  diarit  il  le;  ,  qiu  penfetoient 
avec  peine  que  le  produit  Je  It^ars  aumônes  5c 
des  £aadacions  pieufcs  dût  être  employé  à  l'en- 
AMCB' dç  gens  k  plupart  criminds  ou  fufpeAs  , 
tels  que  oeu  qjà  font  teofènaéa  dans  Umawmde 
ferce. 

Seront  donc  retires  &  renfermée  dans  le  nouvel 
Hôpital  des  Pauvres  au  premier  janvier  ptociiaia  , 
tous  ceux  qui  auront  été  compris<ULnsla{>enieiiedl» 
daflès  oddri»  indî^iiées  ;  lavoir  t  les  pannes  ^ 
foqt  encocecn  état  de  travailler  ,  qis  né  font  pat  tew» 
1-fait  caducs  &  infirmes  ,  <!c  qui  ne  pourrcicnt  fnb- 
fiftec  autrement,  gue  paf  ia  menaicué  ,  comme 
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betitmlile  de  'pofice  donnen  an^meneot,  qû 

envoie  lefdits  pauvres  dans  cet  hôpital  :  &  i  leur 
entrée  >  ils  feront  enré^iflrés  dans  un  regiftre  parti- 
culier par  le  receveur  étabii  en  cet  hôpital ,  en  pc^ 
iëoce  desdiceAcnis  de  lamaifon  de  fiKce,  «jot 
le  iceont  avili'  doiBt  faftpical  ,  s'étant  oKiiii  de 

fe  charger  c^r.îtuitcmcnr  de  ccttc  ;<:lrr.im(VTjri»in. 

A  l'emitc  Gs  L.cLi'i  tfpCi.e  de  pauvres  k\iàii  hô- 
pital >  ils  feront  habillés  d'un  habit  uniforme  ,  mais 
diflinâ  de  celui  des  lot^aiSt  lis  fctoot  aounis  9c 
entretenus ,  ainfi  quefepocte  le  ié|^CflMnrpaitiai> 
lier  fait  àcetégaid. 

Les  pauvres  renfermés  dans  ledit  hôpital  y  fe- 
ront employés  1  un  travail  conllam ,  convenable  èc 
proportionné  â  leurs  forces.  Oune  que  le  produit 
de  leur  travail  contribuera  d'autant ,  comme  il  eft 
inte,  ilenrieBtBetienfleAcduidelajneifiin»  ce 
travafl  les  fanvera  de  l'enntn  9e  dridélordres  de 
l'oi/iveté.  AinH  ,  quoique  notre  inreiuien  1,-.  foli 
pas  de  faire  dudii  hôpital  une  maiion  de  toice , 
nous  voulons  cependant  que  ce  foit  une  mai(bn  de 
ttawaiL  Mais  comme  ce  travail  ne  doit  p«$  itte 
eenff  audit  hôpital  une  peine  ou  punition  ,  nous 
aurons  loin  de  faire  cnfortc  que  les  fujeis  cfc 
cette  daflc  qui  auront  fait  preuve  pendant  un 
certain  temps  dans  ladite  iviailun  ,  d'application, 
d'imelligçnce  dans  quelque  méuer  ,  &  fur-rout  de 
bonne  cnmduiie  »  lôaent  reconnus  &  admis  comme 
||M|Dns  ayant  &it  apprentillàne  dn  métier  qu'ib 
anram  pratiqué  y  pour  qu'en  ômemtK  leur  liberté, 
ils  puillenc  travaillei chez  le;  m^iûrc;  ,  &  les  deve- 
nir eux-mêmes.  Voulons  même  ,  pour  animes  en- 
core plus  au  travail  les  pauvres  renfermés  dans  Mit 
hôpiùl  (  qu'il  leur  fou  donné  9c  fiaé  nn  emâi 
gain  fur  leur  travaO. 

l.A  dircrfVion  ,  r.idminrftrarion  *v  ÎVconon-iie 
du  riavaai  de  cet  hôpital  dcpendioiu  des  duK- 
i-ms. ,  avec l'adjonftion  de  nos  coounifîiMi  46- 
putés. 

SenMK  fbignés  les  pauvret  dndk  Upkd  ,  par 
rappoR  an  foiritnel ,  ainfi  me  ceux  qtn  foocrco- 
fermés  dans  la  matfbn  de  nxce  ,  &  fans  aucnne 

iiuiovirion. 

Uuae  les  vilites  que  ies  dircâeurs  feront  dans 
Mit  hôpital»  il  en  Icra  lait  chaque  AnMineaM 
p«  on  de  ae*  .eommiindies  dé^miés , 
minem  fi  mot  eft  en  règle ,  &  qm  vctn  letMnp» 

rcî  j  &  tous  les  trois  mois  les  commiiîàires  dépu- 
tes feront  un  rapport  particulier  à  la  chambre 
des  XXI.  de  l'état  dudit  hôpital. 

Ne  pourront ,  les  pauvres  dudit  hôpital ,  ètte  mit 
en  liberté  ,  que  par  jugemenr  de  la  police  ,  rendu 
fur  une  infennaoon  tommaite,  par  laquelle  iil  ooofte 
que  le  pauvre  qui  veut  fixtir ,  a  on  mojen  afliné  Se 
honnête  de  gsfMT  ft-vi* ,  Ans  meoAer  dans  le 
mendicité. 

Les  pauvres  qui  fetcot  fimis  fltt  énUt  dld» 

liôpitalj,  s[ils  iioM  lepot  undianr,  feront  fagfi» 
mOÊi  &  rigueur  des  eedemianées  de  police ,  éc 

mis,  non  plus  à  l'hôpital  ,  mais  à  ta  maifon  de 
force,' i  moins  qu'il  n'y  eût  des  morifj  parti- 
culiers qui  fiiEènr  incliner  i  U  commifétaiiotk 

Les  pauvres  de  la  féconde  aladè*  c'elbd-diie  , 
ceux  qui  font  ieut4>fiut  odnci  -le  kêmut  / 'tt 
bon  d'«at  de  travailler,  feront,  par  luccm-^nr  de 
la  police,  renvoyés  aux  dire^curs  de  rhôpl(.i!  oes 
bourgeois,  pourctr*  crirrcrcmii  ti.^ns  ledir  hôpinl. 
Mais  comme  notre  intention  Q'eft  pas  de  mdne 
«ÉenonvèOe  déptnfrili  dut^  de  cet  ll^^iiali 
Moimmiéintvons  d'y  poaninr|et  les  4itasi|^ 
ntfents  ftktiiloyens  <)ui  lêfonccMicertés  avec  n»* 
cre  approbation  ,  entre  le»  dircéfenrs  dudit  hSpî- 
ul,  ceux  de  la.dtambce  dei  amènes,  êc  tes 
dneAMM  de  VM^M.  éuJ^afmt  »  «Mtel'ai^eap. 
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Iton  de  nos  comintliaues  dtpiitcs  pout  U  men- 
dicité. 

UMl«nd«  mèiBSfoiir  ceux  des  {«wrettHirivét 

iam  VitSpitat  des  Ptuvns  ,  lcrou<.ls  devtendfont 
cadors  &  m'ini  es ,  6c  qui,  fur  rinvitation  de  nos 
commilTaues  dcpuds  ,  feront  tranfportci  à  1  iiupi- 
lal  des  bourgeois. 

La  troiiîeme  clallè  des  enfants  aa-delTous  de  i6, 
tm  fera  pateiltement ,  par  jugemetu  de  la  police  , 
envoyée  aux  direâeun  de  la  maifoo  des  Énbnu- 
Trouvés ,  pour  entretenus  dans  ledit  hâpîral 
des  Entants  -  Trouves  ,  &  11  y  fer.;  pourvu  A  k-nr 
liibilftancc,  entretien  Se  éducation.  C'ell  par  le 
Ibia  ^  JMMM  [«mOM  de  Ùin  âevet  les  pauvres 
«n^n ,  ^a»  noitt  CMUfont  conaibMC  le  plus  au 
bien  pabltc,  te  fnppnmer  U  inendieité  jnfques 

dins  r^Lineî.  f  s; x  u  ;-;ence  n'a  que  trop  ap- 
ptii  que  loat  Ici  t-jiljnu  nés  &  l-1cvcs  dans 
cet  état  ,  qui  deviennent  les  menduns  les  plus 
dctetmijiés ,  ainù  que  les  nrull'aiteurs  les  plus  m- 
OOR^iUeti 

Nom  aumûaa  fe  portera  de  mime  Au  l'état  de 
b  qdurieaie  dafle  des  pauvres  qui  ont  befinn  de 

lécours ,  mais  ne  peuvent  ni  ne  doivent  être  fou- 
rnis aux  précautions  qu'il  eA  queftion  de  prendre 
envers  ..V  concre  ceux  compris  dans  les  daffes  ci- 
dcllut  défignéet.  Ce  font  ceux  qui  ayant  éprouvé 
des  malhean ,  ifiaa  ne  peut  leur  impotet ,  peu- 
venc  enfiote,  moyennant  quelques  fe»im,  >'ea- 
aetenir  eux  8c  leurs  familles  dans  leurs  demeure* 
ptftkuliercs. 

Comme  U  dcfcnfe  de  mendier  ôtcra  i  cc::e 
daflè  de  pauvres  les  reUbuices  que  quelques-uns  rc- 
tiwieiK  par  cette  voie,  notre  intention  eft  de  les 
leur  &ite  retrouver  dans  les  preftations  qui  leur 
feront  accordées  me  la  fondation  de  Sx.  Mue  fie 
par  la  chambre  «Tauniones  ;  mais  cette  dirpoltiioa 
ne  pouvant  pas  fubvenir  i  tous  les  bcfoins  ,  nous 
ne  pouvons  qu'efpcrer  &.  délirer  que  les  peclonaes 
qui  jufqu'ici  diftribuoient  manuelle- 
Bnenoôoesj  veutlleot  bien  les £ùce doré- 
verfiar  daac  Ua  trooca  9c  caidièe  d»  ladite 

chambre. 

Nous  efpcrons  que  les  citoyens  feront  d'autant 
plus  volontiers  portes  à  fe  le tvir  déformais  de  cette 
voie  t  pour  faire  parvenir  leurs  aumônes  aux  nc- 
TT^* ***•*•  ,  que  a'abocd  ils  feront  dcharr^lfcs  de 
tinpomaiié  des  niendians.  j  &  qu'eafuite  ils 
Aront  plus  «dRwés  da  bon  «mpfoi  de  lewt 

mones  ,  ne  rifqu.T.t  rlu-,  d;  Ic-^.  rcpvr're  fjr 
des  fujets  ,  qui  le  loavtut  eu  loiu  L  ïuùius 
dignes 

Ceft  pour  donner  lui-tout  notre  prinapal  foin 
eu  bon  emploi  des  aumônes  que  U  charité  flcllia- 
manité  produiranc  ,  afin  i|a'nUM  ne  libîent  em- 
ployée* que  pour  Ha  véciiables  n£celliwiix  ,  te  i 

Iroponion  de  leurs  befoins  réels ,  que  nous  vou- 
ons qu'il  foit  fait  cous  les  trois  niois  par  les  di- 
ceâeurs' de  la  fondation  de  Sr.  Marc,  avec  l'ad- 
|onébon  des  commilTaires  «Uiputés  ,  une  lévifion 
de  l'état  des  bourgeois  qui  recevront  l'aum&ne  de 
ladite  fondation,  il  (iaca  fait  de  mène  to^  les  tiots 
mois  par  les  direâeon  de  la  chambre  des  aumô- 
nes ,  avec  l'adjùnftion  des  même*  députés ,  uneré- 
viik>n  dst  états  de  ceux  qui  reçoivent  l'aumône  de 
ladite  chambre. 

.  tm  dîieftein»  de  ce»  adminiiknuifini  .«««c  l'ad- 
Jonftion  de  Hoe  'MmRHflàket  ^  c'enquenonc  avec 

foin  de  la  fituatian  i^c;  ni  ivres ,  5:  en  feront  des 
notes  fui  les  états  ,  Icikjutji  (eront  tous  drelfcs  fur 
le  modèle-  â(  fur  les  errements  de  ceux  qui  ont 
été  formes  précédemment.  Us  prendront  les  infbc- 
jnationt  aéfttffiuMS  ,  Ibit  dnpncitnar  lifcal  dçda 
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de  (ai    &  fut  cette  connoilfance  ,  ils  réeleion^ 
la  conrïniwrion  ,  l'augmentation  ,  ou  mcme  léi 
ntuanchement  des  anmânes  ,  Delon  l*ciiifBDC<| - 
dei  cas. 

N'entendons  néanmoins  pis  ,  que  dajis  l'inicr- 
valle  d'une  léviiion  des  états  à  l'auue ,  il  ne  puifie 
être  fait  par  les  direâeurs  de  St.  Mkc  &  p^c 
chambie  d'aumônes  ,  les  chaiwements  qu'ils  csfti» 
font  néoedâires  dans  leurs  premitions  jounialieies  , 
pourvu  qu'ils  en  ^Ifent  une  note  dms  les  états  , 
alin  qu'on  en  foit  inftniit  à  la  révidon  t;c  nérale  def- 
dirs  états. 

Voulons  qu'il  nous  foit  rendu  compte  tous  les 
trou  auisibciuHBibre  d«  XXI.  de  ces  révifions 
d'éean  pair  nos  eommillàires  députés  ,  ainli  qu»; 
de  la  recette  8e  de  la  dépenfe  drfilites  admi- 

niftrations  ,  relativement  aux  difpofuîons.  du  prt- 
fent  réi^lcmcnt  en  ce  qui  concerne  les  pau- 
vres ,  pour  que  les  cheh  des  tniîus  Se  les  con- 
feillers  pris  des  mêmes  tribus  puiûeni  être  iniot' 
més  ,  &  rendre  t^tno^gpiage  public  du  bon  em- 
ploi des  cbaiiiÀ  9c  «unSoet  donc  les  hahicang 
coti fieront  la  (fiflrïbucioa  i  radrainiftration  pu- 
blique. 

Si  par  cette  efpcce  de  publicité  que  nous  don- 
nerons i  l'adminiflration  des  aumônes  qui  feront 
verfées  dans  nos  «aiffes  ,  notre  dcifein  Se  noue 
«rpésance  font  d'en  attirer  de  plus  en  plus  j  00 
n'eft  que  poux  les  ceverlèr  plus  libéralement  dans 
le  (èin  des  néoeflïteuz ,  8c  pour  tarir  de  plus  en  plus 
les  fourccs  de  la  mendicirc. 

Nous  troinons  laiiler  fubfiftcr  Une  defesbrao». 
ches  ,  il  nii;:i  ri'cccndions  pas  cxprelltment  la  dé" 
fienfe  de  mendier  aux  gardons  de  mcrier ,  qui  , 
palfaix  par  cette  ville  ,  avoient  jufqu'ici  la  cou- 
tume de  ranflafine  ou  lapa^Eule  amci^ 
toyens. 

Faifons  donc  ttès-exprefles  inhibitions  à  tous 
les  ear^ns  de  métier  ,  quels  qu'ils  foient ,  qui 
paflent  par  cette  ville  ,  de  mendier  fous  quelque- 
dénomination  ou  prétexte  que  ce  foit  y  8c  pouc 
qu'ils  foient  plus  fûrement  8c  plus  promptemeoc 
inlkniils  de  cette  défèafe ,  voulons  qu'ils  en  foienc 
avertis  i  leur  entrée  dans  la  ville  par  les  conlîgnes, 
qui  auront  à  fc  conformer  exactement  aux  arti- 
cles 6.  &  7.  de  Icut  règlement  du  i;.  mars  1745. 
en  conféquence  adjoindront,  fur-tout  auxdits  gaf^ 
corn  de  médet  de  fe  rendre  d'abord  à  l'aubetg^ 
de  le«  ntiiet ,  où  leur  prépofé  les  aveniia  d»  am»> 
veau  de  ladite  dé&nfc  ,  confesmémeot  an  xl^hr 
ment  de  1745. 

Si  maigre  ^  ni*  ■  f  ivertifTetnents  un  gar- 
de  métier  eù.  furptis  mendiant,  il  fera  arrêté 
par  les  gardes  de  la  police  ,  &  conduit  à  la 
chatnbtc  de. la  police  ,  où  il  lui  feta  enioint» 
§11  n'a  pas  encore  de  mahn  ,  de  vuitfet  la 

ville;  8c  il  ne  lui  fera  point  donne  de  piîîcport 
ni  de  témoignage  de  bonne  conduite,  Uut  aicme 
à  le  condamner  à  quclqu'autre  pcuie,  au  cas  que 
fes  ccrtiiîcars  ou  padepotu  iuUcut  trouvés  fufpeâs. 

Nous  nous  pôftons  d'autant  plof  volomieis  i 
iotetdire  abfolument  la  mendicité  aux  garçons  dt 
métier  palfans ,  que  dans  plulîeurs  corps  de  mé- 
tier, il  efl  d'ufage  de  donner  le  logement  8c  une 
paiTade  anxditr  garçons  aux  frais  du  corps ,  i  quoi 
font  deftinées  certames  coUeâes  &  ainendes.  £x^ 
hoRons  les  antcet  coins  de  métier  ,  i  procurer 
lesfotmes  feeenlt  dliofpiialité  aux  garçons  da  leur 
métier  pafTans  par  la  ville.  Voulons  ,  qu'au  dé- 
faut de  iLLOurs ,  il  leur  foit  do^é  une  padâde 
à  la  chambre  des  aumônes  ,   où  ils  auront  à  fe 

Eéfentet  &  i  produite  leun  ceniâcacs  Se  paf- 
ports. 

...Etàoimn  â»«eflt.nn  fWBoat  de  métier»  de 
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fe  ccnformer  entîétemem  aux  ordonnances  de  policé 
des  années  tjtH,  1717.  IJé^S.  fou»  Iw  pdnM  y. 
ponces.  ' 

Enfoignons  de  mcmc  aux  b&EM  de  miàet  ail» 
Stoutcn- Four  ^  de  lecoofurniec  m  règlement  d« 
174;.  &  en  outre  de  tenir  un  Itvteou  tegiflie  pou 
y  mlcnre  les  noms  cîis  garçons  arrivans ,  le  joue 
de  leur  arrivée  &  de  leur  ilcpart.  Voulons  <^ue  notre 
pnmiceas  fiical  iàllê  des  vilues  &  tournées  dans 
ces  aabetges ,  pont  voir  les  garçons  qui  peuvent 
f  hn  ,  8c  pour  examiner  les  regiftres. 

Notre  int-iition  ctnnt  ainfi  de  lupprimer  toCa- 
lem.iK  i.i  mcridicitc  liaiis  toutes  fcs  blanches  ,  notre 
nrtcnnon  le  portcu  ci^.ilcnisnt  à  tu  cinp<.c)n.i:  le 
retour.  Ced  i  quoi  a  déjà  tendu  une  partie  des 
diïpolttions  précédentes.  Se  i  quoi  fc  poctecont rins 
dircâemcnt  encore  les  difporttions  fuivantes  ,  aont 
l'ûbj.'t  eft  double  ,  en  ce  qu'il  s'agit  d'cmpcther , 
&  qu'il  iiï  vienne-  plus  de  iticnJ'.ins  du  dehoCIf 
&  qu'ti  ne  s'en  tonne  plus  dans  ville. 

Noos  avons  déjà  prévenu  ci-dclT"us  ,  que  nous 
fiiivioas  la  rigueur  des  ordonnances  contre  les 
mendiants  validet  écr.ingers  ,  foit  fnjeis  du  Roi , 
foit  nés  hors  An  lov  iuniCj  qui  fc  ^liiTcroiu  dans 
la  ville  après  la  publiLaiioii  des  prt  fentcs.  Si  cette 
ville  a  biL-ri  vouiii  niontier  il  cli.inté  envers  tant 
d  étrangers ,  qui  n  y  ont  tleiiiiiide  la  tnanance  de- 
pais  pluficurs  années  ,  que  pour  retomber  pref- 
«jn'auili-tôt  à  Ci  charge ,  elle  n'aura  plus  la  mioie 
indulgence  ,  &  elle  exécutera  févcrenwnt,  cuir  les 
ordonnances  royales ,  que  l'es  rt-gleiriLnts  Je  pulice  , 
comre  les  mendiants  ctraiipers.  L'efpni  ots  loix, 
édilV  Wjanx  &  des  rcglemcius  p,>r[iciilicrs  cic 
h  ptovûice  «  étant  que  les  pauvres  reftctu  dans 
leur  patoiflê ,  fans  aller  mendier  8e  peat-2tte  mal 
faire  aimc  p.irt  ,  nous  croirions  manquer  &  à  cette 
police  &  à  la  charité  que  nous  devons  aux  pau- 
vres qui  font  nos  titoyeiis  &  nos  enfants  ,  li  nous 
ne  prenions  pas  les  mefutes  les  plus  ethcaces  , 
pour  empêcher  que  bl  Biendiants  étrangers  ne 
viennent  isiu;  cnurrcr  ce  n'cft  dû  qu'à  éac 
-■  A  CCS  cAOSts  ,  renouvelions  d'aboia  nos'or" 
dres  &:  réj^Icmcnts  pti'ccdens  ,  qui  défendent  aux 
confignes  &  pcagers  de  iaiil'er  entrer  dans  la  ville  les 
particuliers  qu'ils  poorroient  foup^onner  être  men- 
diants on  gens  fans  aveu  t  Voulons»  qoe.ttosjims 
de  la  pcdiee  fàlTenr  aflèmbler  le  plouc  qu'il  me» 
pofTiSle  tous  les  coiif":!;:'^  ,  pc--ir  leur  relire  de  nou- 
veau les  rcglcments ,  «S:  Jai-tout  celui  du  1$.  mats 
1745.  8c  leur  enjoindre  de  s'y  conformer  avec  la 
plus  grande  attention  ,  fous  peine  de  calTation; 
ntr  quoi  notre  intention  cft  ,  «ju'il  ne  leur  puifle 
être  Fait  aucune  pece.  £n|o^ndins  pttriculictemeidt 
aux  conlîgnes ,  tf'infcrîre  avec  exaétitnde  to«fe  les 
crranr;crs  qui  attriveroiK  ,  &  de  ne  pas  fe  contenter 
de  marquer  :  Tel  ejl  ait  te  accompagne  de  trois  ou 
^murt  perfonnes.  Leur  défendons  en  outre  de  laite 
pour  les  cabaredcrs  la  lifte  des  étcai^ieis  qui  Uf^ent 
dans  tes  cabetete. 

Venions  ,  qu'A  l'endroit  le  plus  apparent  du 
bureau  ries  conngnes  &  des  pca^ers  ,  il  loïc  place 
une  affiche  ponant  en  trcs-prollcs  lenres  en  trançois 
te  en  allemand ,  qu'il  eil  défendu  de  mendiée  dans 
la  ville  fie  dans  fa  banlieue.  ' 

Et  pour  nous  afTorer  d'autant  plus  de  l'exécu- 
tion du  règlement  des  confignes  ,  voulons  ^ -qu'un 
des  jupes  de  la  pc'i  'iH-  Iia<|ue  lemaine  une 
ronde  chex  lefdits  conligncs  ,  pour  voir  s'ils  font 
exaâs ,  &C  n  leurs  regiures  font  biea'  IMW» 

Que  fi  vaèipi  les  KécoationsfolM  aux  portes, 
il  fe  g!illè  dans  la  ville  xiee  aaeiMianie<étran^s , 
il  eft  cnfoint  aux  gardes  de  la  police  de  les  arrcier  , 
eînlî  que  tous  les  mendiants  quels  qu'ib  foie|u  , 
-  le  d»  les  ïMsitt  «bn^Mr.  feinmiftit  »%Mr>  ^oi 
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kc  enverra  en  ptifon  ,  &  renvnt-lt'eoflnàiirmM 
de  l'affaire  à  la  chambre  de  la  police.  Ce  tribunai 
fera  un  intenogauMic  &  une iafbrmation  fomitjaue  j 
te.  s'il  en  céwce  que  .  le  nendiant  efi  un  de  ces 
moidiaini valides»  qni:&iit  défigoés  dans  ladida» 
ration  du  Roi  de  1764.  il  en  renverra  te  ja§b» 

ment  au  grand  fcnat  ;  iiiicn  .  il  otidamncra  lefdia 
uiciidiaats  éttaiigcrs  Iclon  i  cài^ciicc  des  cas  ou 
i  quelques  jouiii  de  pnion  ,  ou  a  la  anilMI  de 
force)  &  à  être  techailcs  de  la  ville. 

11  fera  pris  le  fignalement  des  mendiaoïtéKaiv 
gers  ,  qui  feront  expulfés  de  k  viUc ,  pour  qu'an 
cas  qu'ils  foient  repris  mendiant  dans  la  ville ,  ils 
foient  ju<;és  dans  la  rigueur  des  ordonnances  , 
&  pour  la  moindre  peint*  nus ,  non  à  l'hôpital  det 
pauvres,  mais  à  la  maifon  de  force 

Pioor  caipscfaer  de  même  que  les  mendiants  étran- 
gers ne  trouvent  révaite  dans  ke  environs ,  d'où 
enfuite  ils  fc  rendent  dans  la  ville  ,  not.  v  renou- 
velions la  déteiife  dcj^  portée  aux  aiibcrgiUet  & 
cabatetiers  de  la  banlieue  de  la  ville  ,  comme  à 
ceux  de  Schiltigheim  6c  d  iiikirch  ,  de  donner 
traite  â  ces  fortes  de  gens ,  foit  de  )our  ,  feît  d* 
nuit ,  à  peine  d'une  amende  de  }co.  livres.  l  eur 
enjoignons  auflî  ,  que  fî  des  gens  luipeéh  palfcm 
plus  d'une  nuit  chez  eux  ,  d  on  ils  entrent  rte  joar 
dans  la  ville  ,  ils  en  teiidtrm  compte  au  ptocureus 
fifcal. 

Comme  il  poottioic  fe  faite  que  des  mendiancs , 
apris  avoir  pafi?  la  nuit  dans  les  villaees  te  réduia 

rairour  de  la  ville  ,  vinlîtnt  pendant  le  jour  men- 
dier iur  les  chaalfces,  dans  les  promenades  fit  jax- 
dins  de  la  banlieue  ,  &  pour  empêcher  qw  In 
pauvres  de  la  ville  ne  s'y  ài^^fenc  de  wàa»  x  e» 
joignons  aux  gardes  de  U  police  de  (ùt*  anii 
de  firéquentes  rondes  &  tournées  fur  les  chauf!îct 
&  dans  les  promenades  de  ladite  banlieue  ,  d'j 
arrêter  les  gueux  iS:  niendianrs ,  &:  delet  conduire  en 
pifon  j  pour  qu'il  leur  fou  fait  enfuite  leur  fmoàs 
comme  a  vagabonds. 

Ladéftnfe  cirde^îiB  panée  de  ne  recevoir  ancaa 
étranger  lani  aveu  ou  fufpeft ,  fera  étendue  à  roos 
cabaretiers  >  auhergides ,  bouis»eois  ou  manants  de 
la  ville,  fous  peine  d'une  atnende  irrémiffibie de 
300.  livres.  Enjoignons  à  toi»  les  aubergiftes  tt 
cabatetiers  de  tenir  un  Uvfe  on  legiAre  panier 
lier ,  poer  y  infcriie  de  |b«r  l  aune  Jee  noms 
de  ceux  cjui  logeroju  chez  eux  ,  marquant  le  fout 
de  l'arrivée  &;  le  jour  du  départ  de  ces  ç;ens ,  à 
peine  de  30.  livres  d'amende.  Leur  enjoignons  pa- 
reillement d'écrire  eux-i-nêmcs  ,  ou  de  hgner  au 
moins  les  lii^es  des  cttangerj  arrivés  chez  eux, 
qu'ils  font  obligés  d'envoyet  chaque  fou  i  M. 
1  ammeiflre  régent.  Voulons  qu'ils  {oit  remis  copie 
de  ces  liftes  au  procureur  fifc.i'  :  cl-  dem'Lt 

fade  les  perquiiitioi»  néceflaires,  pour  mbrtné 
de  la  oondsne  ddUin  dmdfpe,  fir  dea  lei^tw 
qoi  les  euMMiii  dam  cietHi  viIIk. 
Ordonnons  par  le  nfioie  motif,  qn'tl  fUrramit 


vies ,  du  protocolle  de  M.  l'ammeiftie 
udu  procureur  fiscal ,  une  note  det  par*- 
qui  il  fera  accordé  des  permiffions d» 


rcgent 
ticuliers  j  à 

loger  en  ville  :  dans  laquelle  note  00  lifte  le  noi 
des  perfonnes  ,  chez  qui  ces  paniculiors  logeront, 
&  le  nom  de  la  rue  doivent  être  exprimés ,  -fin 

3ue  le  procureur  fifcal  puifle  pendre,  i  l'égard 
e  leur  conduite  &  pronrfTion  ,  'ij^  infermariotu 
néceUàires  ,  te  en  rendre  compte  a  ia  police  (ëloto 
feiigence  des  cas.  VmImii  ,  que  ces  permifTioai 
ne  Iment  plos  pose  n  nwf  i  -ylus  bng  ,  qne  d'une 
quinzaine ,  faiv  i  les  Mlioaveiler ,  &  qw  le  modif 
y  f-iir  fvptimé. 

Défendons  en  outre  â  tôt»  prepriétaites  de  tnà* 
fan,.»  dt  doMW  lB|iiii<t  «tt  lOm  #  gMgM* 
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jniiieiirs ,  enfants  de  bourgeois  &  de  maiums ,  qtlî 
ne  feroient  pas  monts  d'uMparniflion  de  lA.Vta»r 
joaiftEe  B%aK  ,  ou  d'une  autorifatioa  de  lents  pAKos 
encore  de  donnoc  à»  ces 
fermiilîons  de  loger  en  ville  aux  domeftiqiMa  »  qaï 
ae  reprcfcnteront  point  leurs  conscs. 

Noae  dernière  aueniion  fera  d'cmpccher  qu'il 
ne  fc  forme  de  noM^reaus  mendiant^  djiai  la .  ville 
parmi  nos  boitfgfou'»  mansuitt  tc  bdbiiâms. 

Dans  la  jufte  anence  où  nous  ibmmcs ,  Que  les 
aumônes  des  particuliers  verfées  déformais  dans  la 
ciilTc  publique  ,  &  joiiutî  aiitrc»  moyens  ,  que 
oous  nous  fonunes  piopoics  d'emplpyer ,  nous 
netcront  en  érac  d«  fBpwrwx  bdoiot  céds  4/e$ 
véritables  néceiSteux ,  que  nous  iccoODQSiroQi  par 
le  moyen  des  fiéqtieniet  ifvîfions  des  états  de  ces 
nauvres  ,  nous  crpcrons  j  qu'aucun  de  ceu\  <:i  ni2 
Mfa  porté  à  mendier.  Enjuigiiuiis  cepcnJ,tiu  aux 
gardes  de  la  police  ,  de  faire  ex.idtciTicnt  leurs 
sondes  Se  tournées,  d'arrctcr  tous  ceux  qu'il»  ver- 
ront mendier ,  (  en  quoi  défendons  à  qui  que  ce 
Cait  àb  aoê  li^cim»  4'«nipi«Iiet  le£iitt  ncdes  Com 
pdne  «l'une  amende  de  300. livres ,  )  &  «se  menerlef- 

dics  mendtanis  i  la  chambre  de  la  ptilitc ,  d'où  ,  aprc'i 
uo  inietroeaioire  lua)iu»tte ,  ils  leront  envuyti»  à 
l'hôpital  des  pauvres  ,  ou  ittéme  condamnes  à  la 
maiibn  de  force  ,  s'il  appecc  que  c'eft  pu  un  mépris 
direél  de  nos  déferlé» ,  9c  podC  nniniir  à  nu 
vie  Ubciaoe,  qu'ils  ont  mendie. 

Mais  pour  aller  i.  une  des  principales  (ources 
du  mal  ,  auquel  nausdeluons  lenu  iiivr  ,  nou".  nous 
féfervons  de  tclttaiotiic  uonnouLuin;  de  c.tute, 

la  facilité  qui. a  pu  s'introduire  Je  rcû-voir  dans 
la  bourgeoilîe  Se  dans  la  manance  des  geot 
ifù  en  peu  d'années  retomboient  à  la  ducge  ^ 
la  ville,  &  deveooieiu mendiancs.  C'ieft  i  CWOM* 
,  que  nottt  nous  propofons  ât  nîre  i  not  afr> 
ciensréglemcnct  concernans  la  téccpiion  dans  la 
itmmfiotùe  &  dans  la  manance ,  les  changements  & 
Iwi'ii&lltflil  ■  qui  nous  paroitroot  les  plus  propres  â 
yifPfff''  neott <K>jet ,  &  àprévenir  lei  inconvénients, 
«Hsqiieb  U  eft  u  impoctani  de  remédier. 

Et  afin  que  le  prcfent  règlement  fait  exécuté 
ponftuelleracot  &  parvienne  à  la  connoi0ance 
d'un  chacun  ,  nous  voilions  ordonnons  ,  qu'il 
fera  rraduic  j  iinKiioi,  b  > publié  Sc  atiiché  dans  les 
^ux  accouniniésjdécrfliiwladiiMobre  deroriPems 
k»  XXL  luaiii  ^fmanina»  du  nioi(4c  ftpnaïUe 


Par  ociloanance  ,  SnuMAs  ,  fiaéuûn.. 

Afsèl  avoir  parlé  des  hôpitaux  ,  il  convient  de 
fiùfe  mentia»  d'un  établitlement  conlîdérabio, 
«oiwia  fom  le  wiin  de  Fondatia»  09  d'Aumouerit 

dr  Sr  Marc  ,  lequel  elldela  plus  grande  reflbiuoc 

Eior  ies  bourgeoiis  farchargés  d'eo&nts ,  ou  acca- 
és  d'infirmités,  &  pour  ce  qu'on  appelle  les 
^Pmurns-Uoateuf^  On  j  diilribue.  toutes  tes  feniai- 
-Ml  ti|MHBe-i|uancitc  de  pain  A  ces  infortu- 
aéa ,  CB  fMUlUilÎBiide  letw»  be£aips.li     a  au£i 


dam  ectn  maifiiiiide  Sk.  Mate  de»  fondangns  «ont 

les  veuves      les  cnfmr^  dcî  crrlc'iiafliqaes  ae  la 
veligion  ii«i>crienne ,    pour  Je    pauvres  écoliers 
tant  étrangers  que  nés  dans  la  ville  ,  &:  pour  lï- 
■nUi^rmant  de  pouvMS  filles  bouc^eoifes.  Les  re- 
•fVMit  de  St.  ■Mari  '  dérivent  principalement  de 
cens  d'un  ancien  oonvent  -de'aidm*  nom,  âip- 
primé  au  letnp*  de  la  r<fcnnatio« ,  &c  que  le 
maçilhiK  deftina  à  ce  pieux  é:.<bli{reiiieiu  en  Kïifj. 
Oh  en  applique  aujoatd  hui  une  grande  panie-â 
'jfbômial  dîes  nwndijints ,  dont  nous  venons  de 
-yutat ,  l^Ml  «Hb  CMm  dlanMS  'MlQ^^  aft- 
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L'an  ifiSj.Gaillaume  Egon  ,  pcince  de  Furllcii^ 
oerg»  évoque  de  Strasbourg  ,  fonda  dans  cene  vilJç 
nn-  StmBfon  pour  i'éducauon  des  jeunes  ecdéûil*^ 
tiques  de  fbn  diocefe,  tc  il  eii  oonâala  dtreAion 

aux  Jcfuites  de  la  province  de  Champagne.  D.  ox 
ans  après ,  Louis  XIV.  fit  bâtir  dans  la  cour  dy 
grand- chapitre  de  la  cathédrale ,  un  Collège  pOlMf 
ces  mêmes  religieux.  Alocs  furent  donnes  en  coiOr 
cnfation  au  chapitre  les  revenus  du  prieuré  dç 
il.  Pierre  i  Colmar.  L'an  1687.  le  Roi ,  pour  augr 
menter  la  fondation  du  fémin»ire  &  du  coUci^e  , 
leur  donna  les  revenus  de  l'abbaye  de  Sle.  Wal- 
pourge ,  autrefois  de  Tordre  de  Su  fictioit ,  iituce 
dans  la  forêt  de  Haguenaw ,  &  eu  1691.  ceux 
de  la  prévâté  de  Selo.  L'an  tjox,  â  la  prière  dé 
révêque  de  Srnuboui^,  leus  les  droits  Ôc  privi' 
leges  de  l'univerfitc  ^  qui  avoir  cré  érJ^!ie  à  Moû 
sliciin  eu  i6iii.  tiireiu  tcansicrcs  ,  p.u  ordre  du 
Roi  ,  au  collcce  de  Strasbourg  j  dont  imus  \cr.oiis 
de  parier.  Julqu'ators  cette  univerlitc  avou  cic  di- 
rigée par  des  Jifuites  de  la  province  de  Mayenco. 
DejNtu  cette  iranlUtion ,  il  y  eut  dans  U  nouvelle 
nntvedîté  de  Strasbourg  des  chaires  pour  letbdles- 
Itmcs ,  la  pIuIoTopIiie  ,  le  liroit-c.inon  ,  la  théolo- 
gie dt^ma(i(|uc,  6é  la  aiuiaic.  Oti  y  dillnbua  auili 
tous  les  degrés  de  philofophie  &  de  tlwologic.  Lds 
Jcfuites  ,  qui  y  avoient  une  trcs-bcUc  bibliocUc- 
que  avec  un  riche  cabinet  de  médailles ,  s'y  font 
mainictitis  iuTqH'à  ces  detnicses  années  «  qu'ils  ont 
été  espulfês  de  tons  tes  établiflêments  qu'ils  avoient 

Cil  France.  I.C  collège  i!é  Cej  llllgiciiX  à  Stt.T-!'.  utg 
a  dcnnc  quatre  loiilelleurs  auv  rois  bi,  aux  remes 
d'iJpagiie  ,  lavou  ,  Cjuillaiiiiic  d','/«^e//w/j ,  Pierre 
Hoimet ,  Ignace  de  Laubrujjti ,  &  Jacqucs-Àiuoine 
/(  Fevrt,  Nous  reviendrons  dans  la  fuite  fut  Ift 

4làuU  qui  obtttccoem  l'univerfué  de  Scra«h0iic|{. 
'  11  T  avoir  auirefeis ,  foit.  à  Strasbourg  miihett 

foit  dai«  les  fauxbouiis  ou  dans  le  tertiroire  tfc 
cciCÊ  ville  ^  plufieuii  pa^oitTes  ,  c{;lifes-collc^ale|, 
comnieuderies  ,  maifpns  rcli^Kufcs ,  hôpitaux 
autres  édifices  du  clergé  qui  uc  Iiibtîilem  pltis. 

L'ancienne  Paroîjjé  dt  Suu  .  CnUte  ,  Hruée  ptés 
de  St.  Etienne,  fut<Wtruite  en  rssj-  Si  ks  iii.<[é- 
riaux  employés  aux  fortifications  de  U  porte  doJuitf. 

La  PiiwijJ'e  de  St.  Mjrun  ,  que  quelques-uns 
oot  cru  avou  été  toalUua^  l'an  51}.  ornéç  de 
-don  fours  fort  élevées ,  &  dans  laquelle  étpieai 
,qiiMone  :peébend»  ,  fut  démolie  jl';sn  XW- pacee 
■qu'elle  mcnaçoit  ruine.  Elle  émît  /ttuée  a  l'endmt 
où  ell  aujourd'hui  la  nouvelle  conr. 

La  P.rn'.j/c  de  St.  André  ^  bâtie  avrr  fon  rloîcte 
l'an  li"?!.  par  les  lainilles  de  Rathlaiiiliauler,  <$C 
de  Mark  ,  revint  i  la  premicrt:  de  cci.  r»wi»iic$ 
«n  ISX9.  ft.  alors.  eUe  rat-. formée.  Llle  fiic^'oii- 
vctte  en  i$4C  poçK  le  ferviee.dcs  calvjuuftca ,  de 
,de  nouveau  nruiéè  en  t$6).  le  19.  dm;  mois 
d  aoîit.  Elle  patTi  enfuite ,  .-.ve-t  les  fief»  de  U 
mailun  de  Rathlamhaulcn  ,  dfc  la  Uraiuliede  Steiur, 
à  U  famille  de  Chanilay  ,  &  de  celle-ci  i  la  ïaaifon 
de  Rohan  ,  qui  en  174^.  la  veudjt  aux  R«collc:s. 

Hors  de  U  pone  de  Pierre  ,  près  de  la  L^- 
profcrie ,  étott  aiiaelbis  k  Pfir»^'e  du  JH^em» 
fondée  en  ti88.  par  Gautier  oU  Gundter  de.LaiMh- 
pers^  i  l'endroit  incmeoù  efl  aujourd'fiui  le  citT^etiei'e 
de  Ste.  Hdeine.  Cette paioiilfiiiu  détruite  eu,  J931. 
après  avois  él|^  tmg^vtiaft\x»JMet4e»MS^^ 
.Àt  SrhiltigHeîiP-        '  v'i  . 

L'an         Vasoer  de 'Hnncboae^.^  iuènSdttI 

de  l'cvcché  de  Strasbourg  ■  bâtit  dans  rirte-Verte, 
fut  la  Bcufch,  ,un  motiaJkre  en  l'honneur  de  la 
;  Ste. Trinité  ,  A:  il  v  mirquclqucschanoincs  rc'guliei  s 
.mtû  titai  dû' luotiaileie  de  br.  Acbo^aft  hors  des 


IDH^  On  viiTMOÎC  iWUUfcMS  l'fpicapcie  du  tonc>a- 
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K  ailufétée  dans  l'églife  des  religieux  de  St.  Jean 
de  Maire.  L'an  I37i'  le  nionàftere  fondé  par 
Vcmer  ht  donné  m»  celigi«az  de  Se.  Jean  de 
Jénilàlein,  8c  Kahmnn  liaécfwin  «n  augmenta 
alors  les  bâtiments.  Mais  l'an  163^.  ce  monaftere 
fut  détruit  ,  à  l'occafion  des  noiivclks  fortifica- 
tions de  la  villi;  ,  5c  reulemem  en  1686.  on  donna 
en  dédommagement  le  monaftere  de  St.  Marc  ^ 
qu'occupent  encore  aujourd'hui  ces  toStnes  rdi^ 
«eux  de  Se  J«m  dte  Jéniiâkfn  oa  de  M«i». 
Ce  monaftere  de  St.  Mtrt  avoir  été  aupanvant 
hibiic  par  des  relieieufes  de  l'ordre  de  Sr.  Domi- 
nique,  d'abord  établies  l'an  1261.  dans  le  voUi- 

an  des  chanoines-réguliers  de  St.  Arbogaft  ,  & 
oite  près  du  couvent  des  telinetifes  de  Ste. 
Agais  ,  non  loin  de  la  porte  des  Bouchers.  L'an 
M75-  ^^"^  ttîlifîieufes ,  avec  celles  de  Ste.  A^nès 
&  avec  celles  de  plufieurs  autres  couvents ,  litués 
hors  des  murs  de  u  ville  ,  furent  traiisfcrces  dans 
Strasbourg  niLine  ,  où  on  leur  bâtit  uu  nouveau 
te ,  dont  In  Nvemis  Incenr  eonveciis  ea 


une  aumônerie  en 

L'an  tz86.  la  fitmille  noUe  de  Blameluif  fie 

dcm  à  X'Ordrt  Tcutoniquc ,  de  fa  maifon ,  lïtuée 
prcs  du  couvent  des  religieux  de  St.  Jean,  &. 
laquelle  Ru  détruite  en  1631.  pour  les  oooveUes 
focttfications  de  U  ville. 

Le  eotivett  des  illÛMic'V--ConvMfiie& ,  de  l'ordre 
de  St.  François,  fut  bâti  l'an  \ï\o.  près  de  la 
place  d'à: mes.  L'an   1513.  le  gardien  &  les  rcli- 

Î'ieux  remiient  le  fceau  de  leur  monaftere  au 
énat ,  lequel ,  cinq  ans  après ,  fit  démolir  cette 
nairon ,  ainfi  que  l'églife  y  attenante  j  8c  en 
«noloya  les  oiat^rianx  aux  £>ttificatioas  de  la 
vUler 

Dagobcrt  II.  roi  de  France  ,  fit  bâtir  une  cha- 
pelle à  St.  Arbogaft ,  dans  le  diftricl  d'un  des 
fauxbourç;  de  Strasbourg  >  ptès  de  la  Brufch,  L'an 
103 1.  certains  moines  s'établirent  auprès  de  cette 
chapelle  pour  la  defTervir.  Trente-huit  ans  après, 
J'an  1069.  un  certain  doyen  de  l'cdUiê  de  Sma- 
bourg  ,  qui  n'ell  pas  nummc  «  fie  ndren  celiea 
un  monaftere  pourdes  chanoines-téguliers  de  l'ordre 
de  St.  AuguAm ,  &  le  nom  de  St.  Arbogaft  y  fiit 
coniervé.  L'an  IS)0.  ces  chanotneMégqlMCS  de 
St.  Axb^pft  femitent  à  la  ville  leur  moiuftete 
avec  tons  fts  revemu  »  pont  être  employés  au  ièc- 
vice  de  l'h&pical.  Après  la  mort  du  dernier  prév&t, 
appelle  Georges  Ebcl ,  le  fénnt  fit  démolir  ce  mo- 
nallerc  ,  auprès  duquel  avo^t  I  1:1  é  Jean  de  Cuun- 
berg ,  que  les  hiftoriens  d  .■\llace  difent  avoir  le 
|>remier  inventé  l'art  de  l'imprimerie  l'an  1438. 

Les  Canuts  s'éublirent  l'an  11x6,  dans  un  petit 
bourg,  contigu  4  l'h&pitai  des  nonrg^is.  Vtngfy 
quatre  ans  après  ,  en  1350.  ils  bâtirent  un  monaf- 
tere hors  de  la  ville ,  près  de  l'ancien  hôpital  \ 
ic  l'an  1475.  ils  furent  transfibés  dans  U  vîUt, 
pvès  de  lIiopiEil  de  Phyn. 

Non  loin  détt,  i  quelque  diftance  du  vieux 
Koeni'f^îhofFen  ,  r!d>MeIIemenc  détruit  ,  &  â  mille 
pas  de  i-i  vil.c  ,  cil  un  endroit  qui  portoit  le  titre 
de  Notre  U  imL  de  U  Colline  j  fut  bâtie  /a  Char- 
trvtft  I  par  nois  bourgeois  de  Strasbourg ,  l'an 
t)3Qk  da  eonfentement  de  l'évique  Bertold.  Cette 
maÏKMi,  «mi  jpcodnifit  auBnfiiiis  de  favants  hom- 
me*,     habttée  pat  lesCharaewt  jufqu'en  1591. 

qu'elle  fi;:  ^linuite,  &  les  religieux  transfères  â 
Molsheim.  il  paroît  que  la  dcmolicion  de  la  cbar- 
treufc  de  Strasbourg  fe  fit  par  la  médiation  du  loi 
Henri  IV.  8c  en  venu  d'une  xtuSaÊàim  j  pat  la- 
quelle le  fénat  de  cet»  ville  mntt  an  rm  de  nann 
une  foinme  d'arç^en-  confidérable  qu'il  lui  avoir 
Biîtée.  D'adleuis ,  dans  ces  temps  oe  troubles  & 
de  gMRV,  l«e  Qurnew  fei 
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fi  proche  de  Strasbourg,  &:  il^  ne  lactn  p.^^  beau- 
coup de  difhcultc  de  fe  retirer  à  Molsheiin. 

Parmi  les  couvents  de  filles  ,  ceux  de  Su.  Mar- 
guerite &  de  Ste.  Magddtint  font  les  feuls  qui 
le  foient  maintenus  d»iis  leur  ancien  état.  Les 
couvents  de  Ste.  Agnès  ,  de  Su.  Catherine ,  8c 
quatre  autres ,  favoir  ,  ceux  de  Ste.  Eltfùierh  ,  de 
St.  Nicolas,  de  St.  Jean-aux-Eaux ,  ôc  de  St. 
Mare  ,  tous  de  l'ordre  de  St.  DomiQiqw»  iVefr 
cntioa  dn  couvent  de  Sie.  Magdelebe»  enoof 
ité  entiA«meiit  dAxuîts ,  on  ils  ont  été  convenu 
en  d'aurres  ufages ,  de  même  que  les  deux  cou- 
vents de  ClanJJcs ,  dont  l'un  étoit  fitué  fur  le 
Marche  aux-(^hevaux ,  tc  Vmms  daiB  tlAevoilûie» 
près  des  Cordeliers. 

Le  couvent  de  Ste.  Agnès  étoit  fitué  hors  des 
murs ,  près  de  la  pone  des  Bouchers ,  &  avoir  été 
bâti  en  1x48.  Il  mt  déanit  en  1475.  aux  appn>- 
chcs  de  l'armce  de  Charles  le  Téméraire.  Alots  les 
teli(^eufcs  iïjrent  réunies  â  celles  du  couvent  de 
Sie»  Maijpiente. 

Le  couvent  de  Stt.  CMktfmt,  de  l'ocdce  de  Si; 
Dominique ,  comme  le  précédent ,  avoir  anC  èé 
édifié  en  1148.  au  mctr  en  ir  it:  nù  il  eft  encore 
aujourd'hui;  mais  des  1534.  U  lut  converti  en 
hôpital  deiliné,  oonoM  if  a  ^lé  dit,  â  lecevoir 
les  orphelins. 

Le  couvent  de  Ste.  Eiifibetk  datoit ,  pour  là 
conftruâion,  de  l'année  i»]8.  U  avoir  éré  bâti 
dans  un  des  fauxhourgs  de  la  ville.  Treize  ans 
après,  en  125t.  les  religieofes  de  Ste.  Elifabeth 
furent  lc«ées  dans  U  viUe ,  <c  dans  U  fuite 
réunies  1  cdki  do  couvanc  de      Ncdaa*  m 

Le  couvent  de  St.  NkoUs  9e  cetoide  St.^m$- 


îc  1  .inrr 


avaient  ctc 


auX'Eaux  .  proches  l'tin 
fondés  en  1151.  p.ii  quauc  taiiui  veuves,  pour 
des  religieufes  de  l'ordre  de  St.  Dominique  iSc  de 
celai  de  St.  François  ,  qui  dévoient  ctxe  prifet 
de  l'ordre  de  la  iioblelfe  &  de  celui  des  bourgeois 
les  plus  diftiiigués.  Celui  de  St.  Jean  fut  détruit 
en  1475.  également  aux  approches  de  l'armée  de 
Charles  le  Téméraire  ,  &  alors  les  religieufes 
réunies  â  celles  des  couvenu  de  St.  Nicolas  âc  de 
St.  Marc.  En  Igçs.  dona^e  il  ne  reftoit  plus  que 
hait  leligieofe»  an  eoment  de  Si.  NkoJas  ^  suai 
fùtent  auffi  léunies  \  celles  du  couvent  de  Sie. 

Margnrnrc.  En  ifÎQT.  ce  mîine  couven-  i^r  St. 
Nicolai  la:  fH.^au  ta  cendres  par  des  incendiaire», 
ét.int  alors  rempli  de  provi(ions  de  bouche. 

Nous  avons  parlé  ci-devam  de  la  deflinatioa 
du  cmivent  de  5t,  Marc ,  dont  les  levcnut  fincot 
csBvenîs  en  ime  aumànerie  en  1529. 

L'an  tsiS-  les  religieufes  des  deux  conveais 
de  Ste.  Claire ,  ayant  i  leur  léte  leurs  prieures 
ref^eâives  ,  remirent  au  féoat  les  clefs  de  lents 
■nai&ns. 

11  y  avattaoïn&is  â  Strasboacg.piBfieuts  oieifiaes 
AtBépims  tcésB/guines,  let'Uiies  pour  des  no- 
bles, &  Ic!  .Turre!  pour  Jliî  rntiiricrî  ,  nù  xi^'oieBt 
en  cotiiiuim  dc.-i  laïques  de  l'un  tic  cic  1  auuc  (exe  , 
obligés  pat  des  va-ux  de  chaftcté  &  de  pauvreté, 
mais  non  fournis  â  aucune  règle  ou  cooilttunon  par- 
ticulière approuvée  par  le  I^pe.  U  y  a  encore  ae- 
kMud'hni  oes  millieis  de  ces  Béguines  i  Gand ,  i 
Malînes ,  à  Bnuelles ,  Sec.  Pldleurs  de  ces  com- 
munautés fuivaiit  quelques  points  des  règles  de  St. 
Dominique  &  de  Se.  François ,  avoient  pour  dizec 
tnn  ém  nligiau  de  ces  deux  ocdtes.  On  remâ- 

adaai  no  chuîne  de*  Dominkains ,  tenu  i 
en  t;ei.  il  fe  trouva  qoatie-'vingrs  Béguiys 
mendiamtj  &  trente  Bcg:irdsmi5ndianisdansuncha- 
pitre  des  Francifcains  ,  tcau  â  Cqlmar  l'année  fui- 

 i|03.  L'an  i4aeb  il  y  evoit  i  Mit  viiy  in»> 
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font  de  6c{^ins  oa  iicgumes.  Le  nombre  de  ces 
nuilbns  ccoit  beaucoup  plus  «and  à  Strasbourg. 
'  Elles  étoienc  toutes  marquées  a'one  croix  ,  placce 
«u-defîus  de  la  pone  d'encrée  i  mais  elles  n'y  fub- 
fifterenc  pas  long -temps.  Jean  I.  cvcque  de  Straf  ■ 
liuui'g  ,  condamna  cette  forte  d'«.ibl:li.'mciit ,  le 
pape  JeanXXU.  en  lîc  amant  à  Avignon  en  I33i< 
Cependant  les  Béguines  fuUillKenE  à  Sstdlattfg 
julqo'aa  ibnps  de  b  téfboRirion  :  elles  j  por- 
toicnc  fur  la  tète  un  voile  i)Unc  ,  qui  leur  dûf* 
cen.iîi:  iiifqii'aux  pieds.  Il  y  id-ci  preuves  qu'aiitçe- 
fois  il  y  avmt  des  BcL];uins  par-tout  tni  il  y  avoir  des 
Bci;iiiiics.  Suc  le  nombre  des  in,iifons  de  Béguins 
it,  de  Bcguiues  qui  fubiiiloient  i  Strasbourg ,  voyez 
VA^Ii^iOi^rata  de  M.  Stkmjifiint  tsm.X. 
300.  Ces  matlbas  foqt  toutes  nommées,  te  elles 
y  font  an  nombre  de  cinquante  -  deux.  Si  elles 
flvoienc  toutes  exiftc  en  mcmc  tîmps  ,  habi- 
tées par  des  perfonnes  cjni  f.iifoient  vœu  de  cliaf- 
tetc  ,  h  p(^ulation  de  Strasbourg  auroic  dû  en 
ibufirir  beaucoup  \  Se  c'eût  été  au<&  luie  terri- 
ble cKatge  pour  cette  ville,  que  de  nourrir  un  fi 
grand  nombre  de  pedÏMines  vpi  fiiifaiem  raude 
pauvreté.  .   .  .■ 

A  la  pa^e fnivàtite de  l'/4!fjr:j  :'!u(!r.ua  ,  citée  , 
M.  Scboepflin  remarque  que  le  nombre  des  ch.i  pel- 
les pacricttUeres  qui  ont  .aturcfbis  fubfiilc  i  Sttaf- 
boirâ ,  alknt  jtifqu'A  cent  fbixante ,  répandues  dans 
la  viUes  ,  tes  nnet  dam  les  églifes  j  (bit  parotflïa- 
ks  firit  cdllégi.ilî';  ,  bs  .nirrcs  diiu  les  m.iifons 
des  prévôt,"  dovcn  'cliinoines  de  I.i  cathédrale  , 
dans  les  couvents  de  moines  &  d.uis  les  palais  de 
Unobleife.  Il  fubfif^e  çncoiç  pluTicurs  de  c««  cha- 
pe&es  i  inaUUpiatg|niidiioinbi»«àé<onvtm«B 
d'anites  oiâgei  


ST  » 
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Jl  i.CJtfr  TU  t  ^  7*  / 1)      Ju  Ctergc  ietaviOt 
de  STlL4SaOOt(.G. 


Nomirt 


vr- 


L'Mque  ,  prince  ik  l'cmpiiai'  «  '  » 

Chapiciede  la<:atHédraIé  «  , 

Chaootnei-capiniluns.  «  h> 
Chaaelaes-domiciliafacs.  taj  ' 

I^rébcndés  du  gtami-chsDr.  .  • 
Bu-chœur  ......  ' .  . 

Corps .  de  mufique  ,  8cc.  ,  ^i. 

Jlcttx  collégiales  : 

Se Picne-Ift'Jsimei :  ;  .      V'»  £■  10. 


St.  Fierte-leATictt» 

Oratoire  de  U  TquiTiiqi  ;  • 

Bénéfieicta  rii  \         .  , 

Sept  patoilTes  : 

St.  Laurent  ,  liins  !:  cathé- 
drale -  .  .  \.  : 
St.  Pierrc  lc  Jcuns:  .  .  . 
St.  Picrre-1:  Vieux  .  .  . 
St.  Mate  ,  à  S«.  Jean.    .  . 


St.  r.ricnnc  

St.  Louis  ,  dans  la  ville. 
Sb  LMn,dan.{aictadiUa.  i 


i  V-V-  »^".  •  i- 

niiiJiq  »l  ••• 

Itir.jti  Mt.'.  t 

Vicaires  8r  ao- 
cietcccli^tiar- 
liotus^  <c<u- 
liers  ,  non- 
compris  les 
cutés.  . 


ta' 


Î7 


Sipt  mairons  religicures  d'hommes  : 

Les  Joannices ,  de  l'ordre  de  Malte  \'  ' . 
Lu  chatK>ines>'iéealictr;dei'eidltt4«Sc;A» 

Les  clnnoinrs-régalidÉ:dè''îs:'i9Mgii^ti^ 

.e  grand  crv:vfnt  des  CapUOllS  . 

1  ;  petit  couvfvr  Jt^  Capucins. "      V . , 

1  fS  Rt-col'cts  de  11  cindc-lle 


Les  Kccolle»  du  grand  cotnedt 


...6 

7 
3S 

14 
J 

>5 


*      .    ■  ■ 


tccUfiajUfKti. 


De  taatrtpart  zgo^:  7 
Quatre  maifons  religieufes  de  filles  :  ,  ^.  ' 

Les  Vifitandines ,  à  St.  Etienne.  .  . 
'  „  Les  Dominicaines,  i  Sie.  Maisiieiiie  .  ■ij»*^ 
^  -^'Les  chamitMflcsde& Ailgii«a. i U  M^'  v'.-l^ 


  •  ^  ,39 , 

les  leligieufes  de  la  cangtégaiion  de  Netre- 
■  Dame  38 


Séounaire  : 


437 
is 


;.i:jHBftqiiiBi,  jiwltf iWqpieHTéciilîàs .  .  •  , 


ScpkparoiSès: 


4t$ 


L'cçlifc-neuve' .  •  *• 
St.  Thomas  .... 
St.  Pierre-le- Jeune.  . 

St.  Picrrr  lf-Vicux  . 

il.  Kn:jl.lS   .      .     .  . 

St.  GuUi^uine  ..  •  • 
Siti  Amélie»  « 

Collégiale  de  Sr.  Thotna»  ! 

Ftévô»,  dercafc 


•î-i  ,  d>t«ii.r  •.  -it.:  .'  g 


Six  hôptuttx  Tubliftant  : 

 ■  :  '  !\ 

Le  grand-hâjpinldetbouigeMl.:^ 

L'hopitahniuitaite.    ~. 

L'hôpital  des.  or^ielins.  .  .t  .  ,1 

Lajiu4ad(erie,.dtteUBoir(nhauff.- ■  ,,■»■% 
•  LiiApteal  des  en&nts- trouvés. 
^  La  roairon-de-fbrce  ,  oA  eft  aulS  Hiâpilal-féséqL 
fondation  ou  siniftDeTie  de  St>^l^^BBi'  -  moT 
Le  Laxareth ,  biô.  hoi*  delaviOe-cb  1674»  "  "v-AiviA 

CoimiMwkde&SeilKTeaMÉKiw;  dApUwAiT^s*,. 
Couvent  dcsCerdalicsa  cobwéiiiiIi  ,  dkniitm  tsUifV* 
Chanoines-iéjnilien  de  Tordre  deSc.A«|pdKD«  dndi 

Sr.  Arbogau ,  ditruitt  en  i$)o. 
Couvent  de  Carmes ,  ditntit  en.  ...  .  - 
Charrreufe  ,  transfcrce  en  IS91.  l  Molsheim. 
Rciigieufes  de  Ste.  Agnès,  de  L'ordre de.St>  Dooùnique, 
</«rj«V^^  en  i4jpj.,i  !. ,]  •-)  • 

i  "      de  Stc,  Catherine ,  de  i'erdiCide  St.  Dwaô» 


•  IJOI 

1  deSt.yj 


que ,  ditrsùtu  en  1 5 34. 
iie.£lirabeth  '.  de  l'ordri 
rtanit*  aox  religicuilis  de  St.  filkolas. 


ire'dtfSt.  Dominli 


icolas-auz-Eaux  ,  de  l'ordre  de  St.  Do- 
minique ,  riuiùts  en  1591.  aux  retigteufes  de 

Ste.  .Vlargucritc. 
de  Sr.  Jean-auX'Eaux  ,  de  l'ordre  de  St.  Domi- 


nique ,  attrunet  en  1475. 
»  ic  -St.  Marc  ,  de  l'ordre  de  St.  D©n>inique,  a/- 

truUts  en  ij»9. 
Deux  couvent!  d«  Clariffes  ,  fipfrim^i  Vun  Se  l'autre  en 
»S»S- 

Pour  n'v  pas  revenir  i  deui  fois  ,  nous  donnerons  ici 
le  ■.ivuii  de  tous  lev  chapitres  ,  abbivcs -Sf  maiTons  reli- 
gictifcs  de  !'un  S;  de  Tautre  fexe  ,  lîrucs  non-fculcirenc 
dim  i:i  vilx.dc  Strasbourg  ,  nuis  encore  dans  toute  l'é- 
tendue d;i  diovcic  de  ce  nom  ,  tant  en  France  qu'en  Al- 
lemagne. 

Hors  de  il  Yiiic  de  Strasbourg  ,  font  les  fix  Ckapiutt 
fuivans  : 

1'.  KeuviUer.  Ce  chapitre  eflcontpoféd'un  prév&c  mitr^ 
fccteffé ,  d'un  doven  9rde  14.  chanaiaeay  penniieteiela 
font  compris  le  prcrôc  Se  le  dioyga..On.  y  c^i^pw  <Mw'ftè 
vicaires.  Les  canonicats  valent  uloo.  liv.  Le*  olacei  d« 
vkiiics  valent  chacune  la  moitié  d'une  ptébeodei 

Du 
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i'*.  Sjvernt.  II  y  3  dam  ce  chapitrf  c!;!£  chanoines  ,pâ«w 
jni  Icfqucis  un  picvoc  &  uu  Joyai.  Cci  Woéfices  valent 
chiciin  1600.  liv. 

j".  A  Hifj, ,  dix  thjnoin«  ,  y  compris  ic  pccvût  flf  Je 
^yen  :  revenus  de  chacun  1800.  liv. 

4^.  A  St.  Ltonarii ,ïaM.  chanoines ,  y  compris  le  doyen: 
ItveniH  1800.  liv. 

5°.  A  UagBtaaw ,  ci-devaot  i  Surboiug ,  d'oà  transféré 
«B  i7]7>  douze  chanoinct  «  j  «ompm  le  pvév6t  tt  k 
'doyen:  revenus  1800.  liv. 

(S**.  A  LaiÊttntatk .  tui  profit  flc  hik  dhamincc  j  y  eom» 
pris  le  doyen  8c  quane  viont»  Les  cuonkait  vidait 
«$00.  lir. 

L»  Mtyu  de  fw4re  4e  StBdMdt&nKiit.  dant  ee 
dioccfe,  unecoDgréntioH  panàcnlûtc  .dite  de  Strasbourg, 
force  que  IVvéque  de  cène  viUe  en  es  le  fupcrieur-génc- 
*  Efleeft  ceBjpelife  de  fipt  ebbeyei  Jhôww  fc  de 
ideiQtSi  uvotrt 

Nonbie 


M 


3« 


t*.  MimoAiier  ou  Mannnoâdec  • 
tdfaiciit  :  revenus  jocoo.  liv.  ... 

a*.  Eber-MunRer ,  la.  religieux  :  re* 
^enus  $0000.  liv.  Laptévoté  àtSt.MtrCf 
dans  U  Hance-Airace .  dépend  de  cette 
abbaye  ,  d'où  ei\  tiié  le  religieux  qui  la 
polTede ,  &c.  lequel  a  ,  avec  le  ntit  de 
prévôt  invefti .  100»  liv.  de  revenu  .  . 

3^  Ainoff    U.  teHfieBx  :  ffvcnus 
isooo.liv.  .......  r  .  .  la 

Jl 

Sdivartsadl*  ja  cdi|leiBr  t  leve- 

Bos  600PCX.  liv.  

5*.  Geogenbach  ,  a^.  religie 
nus  10900.  liv.  

6r,  Schuttern  ,15.  religieux  : 
4000a  liv  

7°.  EttenheimmunAer ,  30.  religieux  : 
icvenu  jooock  liv.  ....... 


revenu* 


Tons  les  abbés  de  c«  Tcpt  abbaves 
font  réguliers,  ainfi  que  croflcs  Se  mitrés. 

l  es  deux  aiijyej  d<  filUi  ,  dc  la  COI^ 

grégacion  de  Stusboura; ,  font  : 

I*.  St.  Jean  .  près  dèSiverrie.  Une  ih- 

befle  &  sareligieures  :  reveiu»  10000.  iiv. 
a*":  Biblesheim.  Une  abbefle  &  18.  " 


re- 


Neubonrfç ,  de  l'ordre  de  Citeaux.  Un 
abbé  tcguiiec  >  ccoilc  mitre ,  &c  15. 
eei^teux  :  revonos  30000.  liv  

La  Touflaint.  dc  l'ordre  dePrémonné. 
L'abbé  eft  régulier  .  crolTé  8c  mtcré  j  Ac 
30.  tdigjeux  :  leyenus  40000.  Ut.  .  . 


xt 


16 


L'abbaye  Pz-iociV/ d'AndUv^.  Uneab» 
befle^  prince fl«  d'empire  .  14.  dames  dia* 


AfMneuès.  faifaUMeimade  i6.maBim. 
L'abbclfe  feule  nie  dtsvoetoti  Hevaus 

SMCulir  ; 

Koenigsbruck  ,  dê  iurdre  de  CîtCiUX. 
Uneebbeflë  fie  aa  ictigicuCn.  BercMS 
laMObliv.  


Maifjit  rtligiiufts  d*  dioftji  .-  - 

.  CeoRnanderic  de  l'ordre  de  Maite  i 
Sdwldhdt  (  dont  il  a  déjà  été  fait  mea- 
âon  en  parlant  de  celle  de  StrasboMiq)  . 

Autre  coflunanderie  de  Malte  ,  appelid 
4eSt.  Jean,  piisd'QtliflteiB.  .  . 


ai 
36 
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Nembue 
des 

.  eccMuAiqttCS 

/  ■      ^     ■  »" 

tn  dites 
M  fut.  t Eatfir*, 

dit  iVwnt  part  1 

CwMwdwie  M  reriw-TaMBwqiie , 

lAndie*'   o 

Commanderie  de  l'wdie  du  St.  Efprita 
àe  Rflme ,  à  .Stephafliftldi.Uil  comem- 
-4ait  8c  oi  religieux  *  ou  pIwAt  0.  cha- 
noioes-fegnlieti.  Ib  demuiit  m  adpial 

pourles  enfants erporés.Reveiiiis'taooo>].  to 

Maifon  de  Ptémomtés  i  Hageeiav  .  6 

Maifon  de  Prémontrés  à  Ste.Odiie  .  e 

Chartreufe  il  Molsheim  16 

Dominicains  i  ScheleAadt  .  •  .  .  10 

Dominicains  â  Haguenav.  ....  6 

Auguliioai  Haguenav   la 

Cordelien  à  Ste.  Marie-aux-Mrncs  .  14 
Religieux- conventuels  de  l'oidiedeSti 

fkanfoii .  à  Haguenav  S 

■  ■  '  '  ■  â  Franbeig  *  hofpice;   ...  4 
iOiëHbewg,au-dcUduRhin, 
1»  comm  qui  cft  at^  le 

collège  de  la  ville  «M' 

Couvtnit  dt  Cafatintt 

â  Philrzbourg  •  1>  . 

ï  WalTelone ,  hofpice.  ...  j 

à  Molsheim.  ......  ao 

i  Obernheim  .   .  .  ^  .  .  ij 

i  Scheleftadr  ......  M 

au  Fort-Louis.  .....  6 

àHagiictMiV   15 

186 

i  Obcrkirick  

i  Bade .  «fan»  yMdeeftmiwti  .  ,  .  ao 
i  OAenboNii ao 

iHaHach.  ,  u 

il/blhfsj^  é  .««.,'.  .  .  la 

i  Saveme  ........  ig 

à  Neuviiler ,  hofpice  ...  4 

i  Hcnnolsheim  .....  s; 

i  Bifchberg ,  hofpice  ,   ,   .  6 

à  ScliclclUdt  .   .   .  ■  .   ,   .  ao 

àEiL   18 

'  i  Frcmcrîberg.  |» 

— —  i  Seelbacii ,  hofpice  4 

109 

Réiidcnce  de  Jéfuites  de  li  AmiKe 
élH««.Rhin4iptterfrlidk.  V.  .  .  .  . 

a^  iH 

On  peuf  mm  naoïÉbre  des  muTon* 
Rli|Miil«»dec«  dioeefe.,  le  collège  de 
MobUm  8c  le  pélérinage  de  M^ritntlui  . 
perce  qo'avaDt  la  catafiiôphe  des  Jifiitu  , 
en  France  ,  ils  étoient  occupés  Âsr  des  ' 
religieux  de  cet  ordre.  Auiousdîui  le  col- 
lew^ifcMeliieMelaheiM,  dépendant 

ell  compofé  d'un  pcinctpat,  d'oir  foM  - 
principal-procureur .  de  deux  «ofiAon 
de  philofophie  >  8e  de  cinq  xium  pour 
les  bafles-chflb  .  tout  4^f(t>ftiBiMB 

fécutiers  y 

^L'églifcde  ce^cc^ge  eft  g'S^'fi'^'^* 

W  padë  pont  hSa%^éttSt6r!ll' 
face. 

Ce  font  aUffi  trois  prêtres- féculiers  qui 
deflervent  réglife  de  Marientbal ,  li  cé- 
lèbre par  la  dévotion  des  fidèles  à  riraa- 
ge  de  la  Ste.  Vierge  ,  &  pac  Ici  licfact 
ptefents  que  la  feue  Reine  y  «  cnvn»^ 
cadiffficiia  cnnpi.  ..  3 

•  •  m 
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Nombre 

eccléfurtiqucs 

,  "  » 

en  dans 
Aifact.     t  Empirt. 

Coaveurs  de  filet  du  diocefi  .' 

A  Hïguenaw  ,  un  couvent  de  l'An- 
nonciide-cc'lcftc:  zo.  teligieuret  te  4000. 
liv.  de  revenu  jo 

A  t  L^uenj»  ,  un  couvent  d«i  tiers-or- 
dre de  St.  Françoij  :  revenu»  jocic.  liv.  18 

A  Stverne,  couvent  de  I»  congrégation 
de  N.  I).  où  font  des  écoles  gratuites 
pour  le»  Mternc»  :  revenu»  3000.  liv.   .  i; 

A  Scheleftadt ,  couvent  de  Domini- 
caines :  rcYcnut  6000.  liv  14 

87  o 

Hôpitaux  du  dioctft  : 

A  }  laguena» ,  deux  hôpitaux ,  un  pour  les  foldats  j  & 
l'autre  pour  les  bourgeois. 
A  Scheiellidt ,  comme  à  Maguenav. 
Au  Fort  Louis  ,  hôpital  militaire. 
A  Savctnc  ,  hôpital  dcffervi  par  de»  fœurï-grife». 
A  Molsheim,  hôpital  aufli  deflisrvi  par  de»  fceurs  grifes. 
A  Obcrnheim  ,  un  hôpital. 
A  Offenbourç  ,  un  hôpital. 

Le»  autres  hôpitaux  du  diocefe  ne  font  que  des  efpeces 
d'hofpices  ,  &  ne  méritent  pas  qu'on  en  fajje  mention. 

RéCjtFITULjtTION. 

Nombre  des  ecclcfîaftîquss 

'  *  ? 

-»î433Î5  .'    *»  Aifue     dans  C Empire 

honunet.  fiUtt.  kemmii.fUln. 

^'V^  '"^V^ 

Six  chapitre»  de  chanoine»  •  frf- 

'  culiers  fi^ 

Sept  abbayes  d'hommes,  de  l'oi- 

dte  de  St.  Ucnoit  7s  109 

Deux  abbayes  de  Ailes  ,  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit.  40 

Une  abbaye  d'hommes ,  de  l'or- 
dre de  Citeaui  16 

Une  abbaye  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  Prémontré  jl 

Une  abbaye  de  fille»,  féculieres  .  .  .  .  i; 

Une  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  f. 
de  Citeaux  xi  .  _ 

i$7       76  140 

Deux  comminderies ,  de  l'ordre 

de  Malte   a 

Uive  commanderie  de  l'otdre- 

Teuionique. 
Une  commanderie  de  l'ordre  du 

Sr.  EfpHt  10 

Deuï  maifons  de  Préroontrc»  .11 

Une  Chartrcufe  16 

Deux  couvents  de  Dominicain»  16 

Un  Couvent  d'Au^ullins  lo 

Une  couvent  de  Cotdelicts-Ob- 

fervantins  14  , 

Trois  couvents  de  Corddicrs-  .  | 

conventuels  tl  14 

Douze  couvents  de  Capucin».  .05  79  ' 

Huit  couvents  de  Kécoltets.  .  .  81  10 

Une  réfidence  de  Jcfuitcs.  .   $ 

414      76  SS4 

Collège  de  MoUheim   9 

Pélcrinaite  de  Matienthal.  ...  3 
Un  couvent  de  filles  de  l'An- 

nonciade-célelle  xo  , 

Un  couvent  du  tiers- ordre  de  .     ,  ■ 

■  Si.  François  18 

Un  couvent  de  la  congrégation 

deN.D  15  ..V 

Un  couvent  de  Dominicaines  14  1 

Neufhôpiuux.  •        •  •  •  •  ■  »o  •  •  11  .  .  » 

Totaux  446     17$     a $6  o 


•    -       S'Y  K 

Nombre  des  eccléfiiftique* 

/  «  

tn  Alfûce     daiu  C Empira 

hommes.  fUes.  homittts.  fiUet. 
^-V*'    ^"^^  ^*V^  '^V"^ 

Eccléfialliques mâles,  en  Alface  .  .  446 
dans  l'Empire.   X54 

700 

Eccicfîafiiques  dufcxe-feminin. 

en  All'ace   17$ 

dans  l'Empire   o 

875 

Paroi(res-catholiques  (xo8)   xoa 

Paroiffes-luthériennes  (ijo)  .  .  .  .  ijo  '* 
Paxoillés  aux  Calvinittes  (4^.  ...  4 

1117 

Clergé  de  la  ville  Strasbourg  , 

Catholique.   449 

Luthérien   50 

Teted-finiral  du  clergé  du  diocefe 

de  Strasbourg   1716 

Revenus  des  6.  chapitres  du  dio- 
cefe  ixjooo  liv. 

des  fept  abbayes  d'hommes 

de  I  ordre  de  St.  Oénoit .  .  x6$cioo 
des  deux  abbayes  de  filles 

de  l'ordre  de  St. Benoit.  .     17000  7 
des  4.  autres  abbayes ,  dont 

a.  d'hommes  &  deux  de  . 
filles  ,  13x000 

•  >  Ut. 
des  autres  ituifons  rel1gie1l- 
fesdudioccfe^■'noncoctt- 

pris  les  mendiants)  ....  ifeéoo  ^'j.- 

699000  liv.  »,  ' 

de  la  tour  de  la  cathédrale  .  »^ 

de  Suasbouxg   loocoeo 

Toiai  1699000  liv.  » 
—————  :.t. 

*'  Refte  \  ajouter  les  revenus  des  curés  ,  ceux  dei 
paftcurs  ,  des  fabriq-jcs  j  de»  collèges ,  des  hôpi- 
riux  ,  &c.  qui  forment  enfcmblc  un  nouveau  rotai 
d'environ  joo.  mille  livres  ,  noii-compris  ce  qtil 
regarde  la  ville  de  Str.vsbuurg  en  particulier  pour 
ces  divers  ctablilTemcnts. 

Le  Diocefe  de  Strasbourg  cft  (itué  pour  les  dculi 
tiers ,  en  Aiface  ;  l'autre  tiers  eft  dans  l'empire  i 
de  l'autre  côté  du  Rhin.  Il  eft  borné  au  N.  p.ir  I9 
ditKcfc  de  Snirc  ,  au  S.  par  celui  de  Bâic  ,  à  l'E.  Se 
au  S.  E.  par  le  diocefe  de  Confiance  ,  &  à  l'O.  par 
les  dioceles  de  Metz  Se  de  Toul.  Sa  forme  eft  â- 
peu-près  triangulaire.  Il  a  environ  18.  grandes  lieues 
de  longueur  &  autant  de  laiveut.  C'eft  un  pays 
c^ttrcmcment  peuplé.  Les  villages  y  font  prcKjue 
tous  coniigus  les  uns  aux  autres.  Il  eft  rare  lur-rouc 
le  long  des  rivières ,  qu'ils  foient  féparés  par  ua 
intctvalle  de  plus  d'une  dcmi-lieae.  Ses  bornes]; 
vers  la  Haute- .^Iface  ,  font  les  paroifTes  de  Marc- 
kolsheim  ,  Hcidelsheim ,  Scheleftadt  ,  St.  Hippo- 
lite  ,  Lebcraw  & .  Ste.  Manc-aux-Mines.  Dans  U 
BalTc-Alface  ,  ce  ditxrefe  s'étend,  du  côté  du  Rhin, 
/ufqn'i  une  demi-lieue  de  Seltz  ,  d'où  il  continue 
vers  le  N.  O.  jufoues  vers  le  49*.  degré  de  l.iti- 
tude  ,  à  X.  ou  lieues  au-dclfus  d'Obcr  &  do 
Nicder-Btunn.  A  l'occident ,  il  anticipe  fur  le  cou- 
vernemeiit  du  Pays-MelTîn  j  &  i  l'orient  ,  if  s'é- 
tend ,  dans  la  Souabe  ,  à  plus  de  dix  lieues  àdroica 
du  Rhin.  Il  eft  divifé  en  xxcvit  chapitres  ou  io\en-^ 
nés  ruraux  ,  dont  dix  en  .Alfacc  ,  &  trois  au-deli 
du  Rhin.  Les  dix  premiers  font  ceux-ci  :  i.  Rhinav^^ 
I.  Marckoisheim  ,  3.  SthL-lcftadr  ,  4.  Andiav; 
ç.  Benfeld ,  6.  Bruderberg  ,  7.  Biblisheim,  8.  Bert- 
bubr  ,  9.  le  H.iut  Ha^ucnaw  ,  jo.  le  Bas-  Ha-« 
gnenaw.  Au-dcli  du  Rhin  ,  font  les  trois  dortnnéfr? 
ruram  d'Otterfwhyr ,  Oft'enbourg.Sc  Lahr.    ^  , 
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Quoique  Icî  C.î/i'.'.-:;(/cj  loiciu  tnlJus  'Inr,  I.»  vl!Ic 
do  Sîf  asbourp  ,  &  qu'ils  y  jouillcnt  nicme  du  droit 
de  bourg.'oitie  ,  Us  n'y  ont  aucun  temple  ,  &  n'y 
peuvent  faire  aucun  exercice  public  de  kur  icU- 
gion.  Leur  temple  eft,  coititne  il' a  tté  dît,  i 
!F'o:lfflsheim  fViWii'^i:  iiciu-  i  une  liciic  île  StLisKoiifL^. 
On  PBHl  voit  diiii  U  Iccoiulc  partie  «le  l'Iullouc 
d'Alface  ,  pr  le  P.  de  laguillc  ,  pag.  217.  les  con- 
diriomiUX^nelles  on  leur  accorda  le  droit  de  bour- 
geoUîe  dans  cens  ville ,  en  1669. 

Dans  qtiîlque?  p.iroiircs  du  dior-fe  ,  l'cglife-pa- 
roillîalc  c(î  commune  contre  les  catholiques  Si  les  lu- 
thériens ,  te  Us  j  faat  fucceffivenieiic  le  tœm» 
divin. 

On  compce  dans  I^éiendac  de  ce  diocefe  environ 
ibtxanie  tant  Synagogues  qu'écoles  juives  :  mais 
ceux  de  cette  religion  n'ont  ni  fynagogue  ni  école 
d^ns  la  ville  de  Strasbourg  ,  d'où  lU  font  entîèn* 
nient  profcriu  depuis  environ  l'an  ii^H. 

On  trouve  aum  des  anabaptiftes  dans  le  mène 
'diocefe.  Us  ibni  lépandds  en  ditfefens  endtoits 
^canés  ,  oà  ils  cultivent  les  terres  ingrates  j  k  quoi 
ils  font  fort  propres }  tnats  il*  n'y  ont  ni  culte 
rieur  ni  padeur. 

Des  /irts  &  des  Sc'tencei  â  Strasbourg.  )  Le  ma- 
gidrai  de  Strasboara  ayant  rcuflt  i  &ire  fortir  du 
monadere  de  St.  Guillaume  les  religieux  qui  en 
fbrmoient  la  communauté,  dis  l'an  15 39'  les  nOQ' 
veaux  adminiilrateurs  de  ce  monalleie  y  placèrent 
im  cerfalf^  nombre  lie  jer.ncs  gens  deftincs  aux  étu- 
des. Le  prévôt  de  ce  monadere ,  qui  n'avoit  pas 
voulu  en  foctir ,  iuM  meut  en  1543.  le  préteur 
Jaraues  Sturmius,  Jacques  Mayer  l'un  des  xm» 
&  Gafpard  Hedio  établirent  dans  cette  maifonon» 
comiriiiniiKc'  Je  vinr;r  deux  cÎcvsî  ,  fous  la  diiec- 
tiûn  d'un  mîîtrc.  1  c  maj^iltrar  tira  de  fcs  œlleges 
deux  prcfcis  pour  ce  nouvel  ctAbiiIlcmcnt ,  auquel 
il  nomma  Hedion  en  qualité  d'infpe^ur  :  celui- 
ci  eue  pour  fuccefleurs  Louis  Rabas  ,  &  enfuite 
Maibach.  L'an  i$66t  aoia  vifiteun  fuient  ajoutés 
i  ce  collège.  Les  loix  &  ftâlots  de  cet  ÀdblifTement, 
rcdii;ci  des  1554.  futent  renouvellci  en  1614.  Lcj 
fonàs  néceiraires  à  l'entretisu  des  élevés  Se  des  mai- 
ires  ,  furent  pris  fur  les  ceweuw  du  couvent  dc.Sly 
KifloUMHW-EanXf  &  foc' ceox'de  plufirâti  aiiiNf 
'snonafleres  fnppnmés.  La  Ebératîw  de  plufieme 
d'enrra  les  bourgeois  afouta  i  ces  fond-;  ,  qui ,  dès 
l'innée  1591-  reçurent  de  nouveaux  aecroifTemcnts 
aumoycn  d'une  quête  quife  fît  diiis  les  églifcsdcs  pro- 
tedants  ,  &  qui  depuis  a  ccc  continuée  rous  le;  ans. 
Vers  l'an  1660.  les  élevés  furent  transfères  dans  le 
«rallese  des  Domititcains ,  Ôc  diftribués  dans  les 
chambrés  des  religieux  de  cet  ordre ,  qui  avoient 
été  obligés  de  fe  retirer.  Cependant  les  élèves  con- 
fcrvcrcnr  le  nom  de  Guillelmiies.  Précédemment 
à  cette  époque  ,  quelques  éleves  avoient  été  placés 
dans  le  coll^  des  Dominicains ,  8c  c'eft  i  ceux-ci 
epe  firent  joints  lés  Gmllelmites. 

,  •  Outre  If":  premiers  fonds  ,  dont  il  a  été  parle  , 
âcdincs  à  l'entretien  du  collea;;  des  Gudleimites  , 
des  citoyens  de  tous  le^  ordres  ,  les  uns  gens  de 
lettres  ,  8C  les  autres  fimplcment  amateurs ,  ont  em- 
ployé de  groifcs  fommcs  &  des  fonds  confidérables 
au  même  objet.  Les  principales  fondations  y  ont  été 
faites  en  IÇ77-  par  Schenckbecher  ,  l'un  (les  xiii. 
«n  I5';5.  pi-nir  huit  écoliers ,  pnr  M.uirice  Uberheuw, 
chanoine  de:  St.  Pierre-le- Jeune  j  en  1614.  par  Jeaa 
Hcllerj  ex-confui  j  en  1569.  par  Urfute  Preclirer  , 
siée  â  Oumzenfaçim  I  en  KkW.  par  Jean  Âdam  Sch^iff- 
ftianii ,  dodeur  en  run  8c  rantre  droit  \  en  1673.  ' 
par  Marc-Othori  ,  confi:i!Ier  de  I.i  villv-;  en  1674. 
par  Jean-Jacques  fnd  ,  avoc.iî  &  t).idic  de  la  viHej 
en  16S0.  par  Mathieu  Mever ,  doéttut  en  méde- 
-cine  i  69,1707.  pai  Jea»Chatlw  Gel,  Uccntic  ei^ 
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l'un  Sl  l'autre  droit-,  en  1754. nir  J  111  Leiterpers;, 
l'un  des  sv.  Il  y  a  ,  outre  ctia,  <ie$  buuifcs  pour  la 
philofophîe  &  la  théologie  ,  fondées  par  les  profof- 
Jênrs  Jean-Conr  id  Dannhauer  ,  Jean  Schaller ,  8cc. 
8c  dhi<neuf  pl  .te.  s  pour  autant  de  panvna  étudiants 
qui  font  nourris  ^  cnirercnas  des  charités  puUi* 
ques  -y  Se  d'autres  places  puur  des  aititles. 

Reprenons  aétuellemeni  les  chofes  de  plus  haut. 
Le  rétablitTènient  des  letttes  précéda  de  plujîîors 
années  à  Strasbourg  ,  ce  que  dans  cette  ville  on  ap 

[»elle  la  réformacion  en  fait  de  religioiî.  V'^kI  ■.-.ns 
iftc  des  perfonnes  ill&flrcs  &:  des  gens  de  iettt^s 
qui  oon  Beuti  i  &rasbouig  depuis  le  neuvième  £ecle. 

]X«.(iecle. 

BaMiame ,  évcque  de  Stnsbontg  :  fes  poéCes  fs  . 
troDTent  dans  la  bibliotheqne  des  Petetatom. 

m 

X*.  fiede. 

Eickenbach  ,  évîque  de  Strasbourg ,  connu  pac 
les  vers  qu'il  fit  fur  les  évêques  fes  prédéccïïeurs. 
Utho      Othoii ,  évcque  de  Scrasbîaurg ,  auteur 
de  la  visde  St.  Ânand  8c  de  celle  SeSt.  àt- 
bueaft. 

MU»,  fiede. 

Jean  Tentonicns,  l'un  des  premiers  généraux  de 

l'ordre  des  Doniinitains 
Ulric  ou  Udalric  de  Strasbourg. 
Piecm  de  Snesbousgii 

»V*.  fiede.' 

Albert  de  Strasbourg  ,  le  prétendu  aoreur  d'un* 

chronique  fort  intéreiranrc. 
fiurchard  de  Strasbourg ,  maîue  de  cciémoni% 

de  la  cour  de  RoaM«  fina  Alemndfe  VL 
Thomas  de  Suasboai|fc  ..... 
Ha«>  ou  Hugues  de  "rambac, 

JorîLinus.         -     .   ^ 

Jean  Taulerus. 
ftédénc  OoImi; 

XV^.fiidft 

Jacques  Koenigshoven. 

Nicolrs  de  Strasbourg. 

Jean  Crutzer  ,  fnroeux  par  fes  difputes  avec  les 

moines  mendians. 
Jean  Simlei  >  juiifconfulte. 
JétAoïe  Satem ,  botanifte. 
Jean  Andié  ,  éditeur  des  Clémentines. 
Matthias  Wutmb  de  Gcyderiheim ,  chanceliet 

des  empereurs  Frédéric  ID.  tC  Maxtuilieib 
Pierre  Scott  {ScÂouiu), 

Anne  Sfjiotr ,  chanoineflè  de  Strasbourg  ,  qui 

complimenta  en  latin  l'empereur  M.iximilicn  , 
lorfq.i'il  vint  à  Strasbourg.  Elle  lailla  piulicura 
ouvtac^es. 
Thomas  WolAus  ,fenior  8c  jwùcr, 
Jacques  Wimpheiit^,  flcfon  aongoniAeThounrir 

Mumer. 
Sebafliett  Aeandr. 

XVI'.  fiecle. 

Jean  GaOïnacius  j  l'na  des  teftauiateuts  des 
le's-Jeities. 

Oihmarus  Lucinint.  .... 
Jean  Pifcator,        •  ■ 
Jean  Geile:  ,  t.imeuX  fvédicweilii 
MkeiUs  Gecbelius, 
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Jacques  Micyltus. 

Bernard  Wurmfet,  gientilhorame ,  (avant  dans  le 
droir. 

Oautid  Speddin,  auteur  d'iinechmniqiMde  Stnf- 
bourg ,  dans  laquelle  il  affine  i  cet»  ville  l'iM- 

vciition  de  l'imprinieric. 

KUcditas  Zell ,  qui  le  pccmiei:  prêcha  1«:  tutiic* 
ranifine  i  Strasbourg. 

Baltfaaiàc  Mecclclin ,  Snasbourgeois  j  vice-chan' 
cèlïer  de  Tempice  foi»  Chams-Quint. 

Jacques  Stiirm  ,  gentilhomme  ,  l'un  des  chefs  du 
maçilhac ,  qui  fut  quatre-vingt-onze  tois  dé- 
pute de  la  ville  de  Strasbourg  .mx  .itlembUc* 
ae  l'empire  ,  Se  aime  de  Ch.irlcs-QuiiK. 

Lottie  GiDemp^  contemporain  de  J.umicj  Stuim» 
&  {ou  compiagoon  dans  £es  ambaludes. 

Mmh^tJPâner. 

'  Ofcas  Schadarus. 
Guftenhover ,  fameux  alcfaymiAe. 

'  Elias  Brackenhoffcn,  qui  a  1at(!?  un  onrrage  con- 
fidérable  (manufcfir  )  fur  les  mciiaillcv. 
Jean  Scheffer.  Ce  fut  l'un  des  plus  i.ivAnis  hom- 
mes de  fon  temps.  Il  naquit  i  Strasbourg  en 
i6it.  Ag^  de  27.  ans»  il  mITa  en  Suéde ^oà 
il  fiitap^lévar  la  Retne  Glirîlljiic  cil*4iitiMi 
Cette  princcITc  lui  dnnnftdet  marquea édataUr- 
tes  du  ca«di>!Miutc-  qu'elle  (âifbii  de  lôn  mé- 
rite. J  in  S^h-ftcr  profctTi  d'ibord  l'cloquen- 
'  ce  &c  la  politique  dans  l'univerlitc  d'Upfat 
<  en  Suéde  ).  Il  devint  enfuite  bibliothécaire  , 
mofelTear-royal-honoraire  Se  membre  de  l'A- 
cadémie dXJpfaI ,  dont  l'objet  eft  l'illidlncioa 
de;  anriquitifs  ruédoiTes.  11  moufOt  eo  1679^ 
à  58.  ans ,  généralement  regretté.  Il  avoir eora- 
p  l'iL  p.ir  oidre  de  li  reine  (Jtiriftine  ,  un  grand 
nofnbte  d'ouvrages ,  où  brillent  également  le 
g^le  6c  T'inielligence  ,  8c  MN»  «emplie  d'éru- 
dition t  oa  le<  divi£»  «n  qmno  cMfei ,  doot 
la  première  oontieitt  ce  «fu'A  *  écrit  toacham 
la  Suéde  •,  1a  féconde  ,  \c<,  auteurs  grecs  &  la- 
tins,  éclaircis  &  enrichis  de  fav.mtes  notes  ; 
la  troifîeme  ,  les  mélanges  ,  &:  l.i  qujrnemc  , 
les  livres  non-imprimés.  On  en  trouve  la  lifte 
dans  la  Sueda  LitMMa  da  mime  auteur,  do 
l'édition  de  MoHenu  ,  pag.  19}.  Parmi  cej  OU» 
vrages  imprimes ,  on  diftingue  principalement 
un  traite  de  Milutà  naval:  veterum.  Jean  Sckef- 
fer,  né  à  Strasbourg  en  1611.  le  même  donc 
nous  venons  de  parler  ,  étoii  d'une  famille 
noble  ,  originaire  de  Franconie.  Son  pete  fut 
le  premier  de  cette  famille  qui  vint  s'établir 
à  Strasbourg.  D'apiifeles  preuves  de  l'ancien- 
neté de  cette  famille  en  Allemagne ,  qui  furent 
pfoduiccs  à  Ciiirles  XI.  nu  d^;  Suéde ,  te  mo- 
narque agrégea  }eiin  Sehejjir  Hi  polU'iué 
i  la  oobleue  fuédoife.  De  lui  defcendent  let 
trois  frètes  du  nom  de  Schiffer  ,  aâuellemenK 
vivants  f  en  1770.)  favoir  :  i*.  le  t<%mu  ét 
5<:Ac^r ,  fénaieur  du  rovaume  de  Sucdc  ,  che- 

'       vnlij-r  des  ordres  de  Sa  Maicfté-furdoifc  ,  ci- 
d'jv.uit  Ion  amb.ilTi^dcur  -zn  Fr.mi  e ,  enliiue  t^oil- 

'  •     vcrne-.u  de  li  perfonn-:-  du  pnncecuvaldeSuedc, 

r'  '  (^eft  im  des  hommes  des  plus  édattés  » 
dee  plus  inikuits «des  pliu  polis  <c. que-oui»' 
ifcîfent  plus  parrictdterement  les  wiiTimems 
dont  s'honore  l'humanité.  Au  motn(?nr  que 
nous  écrivons  ceci  {  au  mois  de  juillet  1770.^ 
'  nous  apprenons  qu'ayant  été  réfolu  à  la  der- 
'  lûete  dwie  de  Suéde,  que  le  prince  toval 
(Goftave  de  HoM«ib-EaâD>  aé  te'M>  Mnvi» 
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1746.)  fcroic  un  voyage  dans  plu/îeurs  pays 
de  l'Eiuope ,  le  comte  de  SchcfTer  accompa- 
gnera ce  prince  djns  ce  voyage  entrepris  pour 
ton  inftmâioint  Ced  Mentor  qui  contmut  de 
doooer  fês  foins  i  Tclémaque.  1°.  Le  baron 
Ulric  de  SchefFer,  égalemcnr  ambafladcur  de 
Suéde  en  France,  pendant  pluiieurs  années ,  après 
ion  frère  aîné;  nommé  eo  mat  1769.  parle 
coi  de  Saede ,  fénateur  du  royanme  de  Suéde  ; 
il  avoir  été  pro^fé  parmi  neaf  atnie*,  par 
les  états  alfemblcsà  Norkiopin^.  Le  baron 
d&Schetfcr  ,  d'abord  colonel  i  1.»  fuite  du  régi- 
ment Ri)yal-Sucdois ,  int-jnrarie  ,  au  fetvicede 
Ftince  ,  ling.idier  en  1758.  maréchal  descampt 
&  ainices  du  Roi  (del'rance)le  ao.  février  1761* 
tce,  C'eft  lemême  ^uifi»  fouvent  einplojré  avea 
fitccis  dans  la  dennerv  guêtre ,  fatHÔiit  au  lîéee 
de  Harbourg ,  où ,  n'étant  encore  que  colonel, 
il  fit  enirei  un  corps  i  l'es  ordres  >  à  U  vue  de 
UNite  l'aimés  «nnemie. 

-  Thomas  Aucuparius  Cou  lOifeletir)  dans  te 

X\=.  lictlc.  ■  * 

Jean  Adcljphus  Muiich,  au  xvi<.  Gede. 
Jcaa  Chinim  Kedt ,  au  avii*.  fiede 

Noos  remarquerons  ,  au  fujet  du  goût  des  Serai' 
bowyois  pour  b  pocfie  ,  que ,  dès  le  doazierae  tc 
le  treizième  fieclc  ,  il  y  avoir  dans  la  ville  deSna^ 
bourg  une  focitîrc  de  Poéinots  &  de  Troubadours, 
dont  l'inlbcutuin  croit  de  célébter  Içs  gtjnds  événe* 
ncmcnts  ,  par  leurs  chants  ôc  dans  leurs  vers.  Cette 
fociété  y  lubfitle  encore ,  s'aiTemble  ,  Bc  tient  de* 
fiances  régulières  pour  le  même  objet  ^  mais  on 
u'f  voit  puis  que  des^  gens  du  peuple ,  au  lieu  aue 
dans  le  temps  delôaùftitaïuNi  ,U  i)oblfldê  la  pW 
difUngnée  b»  ÂéànfptokjM  dV  «nrai  d£ ^Mcm 
membre. 

Fondateurs  JeStu^pav  Ut  étmÊmu  dt  fmtverfiU^ 

SchencVbecher ,  Otto  ou  Oihon ,  Heller  ,  Frid  , 
£an  ihauei ,  Goll ,  Lcicerfperget  ,  Jkeduet.  ; 

\ 

Imprimeurt,  i 

Jean  Mcntclin. 
Jean  Schort. 

Sixtus  Ruiînger ,  qui  porta  l'imprimerie  de  Strai^ 

bourg  i  Naples  ,  en  147 1. 
Hulderius  Gallus  (  Han  > ,  qui  porta  l'ipipcioien» 

de  Strasbourg  à  Rome.  • 
Plus ,  EggeAein ,  Gnuiogier  »  KhA'i2MÊB0t^ 

Spor. 

Erwin  de  Steinbach,  mon  en  i  ji8.  C'eft  lui  qui' 

bâtit  la  belle  tour  de  la  cathédrale. 

DÏÏÏs^Sr'  }  'J-**-  -XV»..  ficde. 
JUl/fipiiiir. 

Bernard  Fabricius,")  .  .- 

Jean  Uppiu*  ,  S 

Peintres. 

Jean  Uin*  fur  la  fin  du  XV'.  fiecle.  \ 
Ao  XVl*.  fiede. 

:  Jean  Baldund. 

i.VeBdlîoeDieteditb  »  .... 

•  E  II 
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Tobias  Srimmet  ,  le  mcme  tpà  peigok  i'iNC- 

loge  de  U  cathédrale. 
Walter ,  peie  &  fils. 

Sebafticn  Stoiskoptf,  fameux  pour  les  objets 

muets. 
Utaà.  Vogcer* 

An  XVn*.  iieck. 

Frédéric  Brendel ,  pere  Se  fils. 
Jean-Guillaume  fiauei  ,  difcipiede  Brendel  le 

S ère  ,  &  fameux  peintEC  i  Roboa  ,  k  Nap  les 


au  xTui*.  Cède. 


Il  fuit  de  ce  que  nom  venons  tîc  dire  ,  qu'il  y 
tvoit  i  Strasbourg  un  corps  d'hommes  de  lettres 
&  ds  {avants ,  do-avani  l'établilTemenc  d'un  col- 
hgfi  en  cette  ville.  Ce  h»  l'an  1501.  que  Wim- 
■Iwling  fit  auprès  du  masiftrt^de  Strathourg  les 
mîetes démarches  pour  l'cn^ir^cr  ^  énMi?  des  éco- 
les publiques  ,  au  moyen  jLit^itciics  Ici  fili  ces  hi- 
t;:anrs  feroieut  déformais  diipenfcs  d'aller  étudier 
ailleurs.  L'aa  1514.  Jérôme  de  GebvUer  fut  nommé 

Eifec  dis  écoles  de  la  cathédrale.  En  1526.  par  les 
ins  de  Bocet ,  àl  fiic  donné  une  DouTelk  fecme  8C 
fias  d'eâor  «ut  éeolet  déjà  établies  chez  les  Domi- 
nicaiiu  &  i  St.  Thomas.  Sapidus ,  difciplc  de  Geb- 
viiei ,  enfeignoit  dans  ces  écoles  les  belles-letiies 
«  i  la  jeuneâë.  Prefque  eu  même  temps  il  y  avoktnfll 
de  oèe^Iubilee  pcofelTeats  ^  DiToic  1  uaTypodias  sour 
le  lada ,  Bedmnfl  ponf  le  giec, 

kea  ,  Hetlitius  pout  îc;  nj-thcmatiques ,  Capiro  , 
Bucec  if.  Hedion  pe^xi  la  méologie  &  l'cciitute- 
&inte..  L'an  Btunfcld  établie  chez  les  Car- 
mes des  écoles  publiques  pour  les  jeunes  gens ,  ou 
plutôt  le  collège  des  Cames,  fubfîftant  déjà.  Brun- 
Md  y  enfeignoic  en  cette  année  151S.  Alors  lefé- 
lut  dontu  Ton  attention  1  faire  venir  des  favants 
de  toute*  pant ,  &  il  nomma  trois  profèlTeurs  qu'il 
fiàpendia.  L'an  iS}û.  Jean  Schewebcl  préfidoit  aux 
looict  de  St.  Pierre-le-Jeune.  Entin  l'an  153S.  Jean 
Sncnia* ,  Que  l'on  avoic  Êot  venir  de  Paris  «  oà  il 
fcotefloit ,  ht ,  en  qualité  de  redeor ,  l'o 


collège  public  de  Strasbourg.  Jacques  Stonoiai 
était  alors  préteur  de  Srr.-Lsbour^  ,  k  ce  (at  tuî 

ittincipalemcnt  qui  fotma  cet  établilTement ,  à  la 
blUcitadoQ  de  Capito  ,  d'tiédion  Se  de  Bucet, 
t)ix  clafiét  Àient  d'abord  ouvertes  dans  le  col- 
lège f  Se  avec  un  tel  fuccès  ,  que  bientôt ,  ^rtt  les 
ùnM  it  Stàrmius ,  elles  purent  être  comparccs  aux 
anciennes  écoles  d'Athènes  &  de  Marfeillc.  Le 
concours  y  étoit  prodigieux.  U  y  venuit  des  étu- 
diants de  France,  d'£igleterre  ,  de  Dannemarck, 
de  Suéde,  ,de  Pologae»  d'Italie»  deUongicie,  & 
Iw^tont  de  toutes  les  parties  de  rAIIemagne.  les 
ptébendcs  de  la  collégiale  de  St.  Thomas  furent 
données  pour  honoraires  aux  profeifeurs  de  ce  col- 
lège. L'an  1541.  la  maladie  contagienfe  faifant  des 
ravages 4 Strasbourg,  le  collège  fut  d'abord  tranf- 
liiré  non  de  la  ville  «  i  la  Chamenfe  ,  de-lt  i 
Gengenbach  ,  au-deli  du  Rhin  ,  8c  enfin  i  Weif- 
fenbourg  ,  où  il  demeura  tout  l'inver  fuivant. 

A  la  diettc  tenue  à  Augsboutg  en  1566.  l'empe- 
reur Maximilicn  IL  érigea  le  collège  de  Strasbourg 
en  académie,  qai  eut  le  droit  de  conférer  les  gnt- 
des  de  inaîtres<«z-ans  &  de  bacheliers.  Alors  cette 
académie  fut  compofée  de  prorefTeurs  8c  de  régents. 
En  l6n.  Ferdinand  U.  lYngca  en  Univerfité ,  avec 

fem  les  dtein*  pcivilcget  Ce  pcciogfuim  dont 
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avoient  joui  jufqa'alots  les  plus  fiuneafes  univerfi- 
tés  d'Allemagne.  A  cette  occafion  le  collège  fut 

léparc  du  corps  de  l'univcrfiic  ,  fiC  dcfoiniais  il  ne 
dut  plus  en  être  regardé  que  comme  la  hlle.  Les 
xégentt  futeat  «telH*  des  ailèniblées  des  pnrfêr- 
ùm^  &  fijumîs  i  «a  pâncipal  :  ou  dosni  «m 
pcenuers  des  honoraires  pris  fur  les  revenus  de* 
Cordeliers -Conventuels.  Quant  aux  profélleurs, 
ils  eurent ,  comme  tl  a  ctc  du  ,  des  prébendes  de 
la  collégiale  de  St.  Thomas.  On  créa  un  reâeuc  do 
l'univerfiié  &  quatre  doyens  fémetbes,  un  MK 
chacune  des  facultés.  Le  collège  fut  fonmb  a  la 
vifite  &  à  l'examen  du  reéVeur  &  de  ces  quarto 
doyens.  L'univetfité  eut  auili  fon  double  fceau , 
deux  bedejux  ies  priions  particulières.  A  cette 
troit'tcme  époque  des  études  à  Strasbourg ,  les  dis 
dalTes  du  collège  furent  réduites  i  fept  en  1634. 
Le  collège  fut  au£  divî£i  en  haut  &  bas.  Quatre 
régents  amovibles  furent  établis  pour  le  collège 
haut  ,  &  trois  perpétuels  pour  le  bis.  En  i6j8. 
&  i666.  le  collège  &  lacadcmié  cuicbterent  leur 
jubilé.  Ce  qui  fe  palTa  au  jubilé  du  collège  fut  raf- 
femblé  en  un  volume  ia-^".  en  1641.  Schaller  fit 
plilfieufs  ouvrages  de  poéfie  ,  ainfi  que  des  pro- 
grammes A  r.vrifion  du  jubilé  de  l'académie.  En 
1738.  il  ii  ne  quelque  changement  au  collège 
d'cn-haut.  En.'în  ,  en  1751.  la  ]jns;ue  fran^oife 
fut  introduite  daiu  le  collège  de  Strasbourg ,  Se  ie 
roagidrat  doaaa  «a  ca&lïiiuenoe  ftodéoet*  qui 
lut  pupdiné» 

Ouve  les  collèges  des  quatre  facultés  «  il  exifte 
à  Strasbourg  ceux  autres  collèges  égalcmem  fa- 
meux &  nombreux  ,  l'un,  de  tiicologie  Se  l'autre 
de  médecine  ,  tous  deux  énUis  par  le  fénat  dans 
b  feîsieme  fiecle.  Le  pMinier  ,  celui  de  théologie» 
Ibadé  en  IS3I.  reconaah  Mainn  Bocer  pour  £» 
premier  prciident.  Ce  collège  comprend  tous  les 
docteurs  &  pcotelTèurs  en  théologie  ,  les  palpeurs  , 
ainfi  que  tous  les  diacres  de  la  ville*  E^ans  celui  de 
médecine  font  infcrits  tous  les  doâeurs  en  cette 
fcience,  de  même  que  tous  les  praticiens  de  le 
ville,  réputés  bourgeois.  U  y  a  pour  le  collège  de 
médecine  un  doyen  perpétuel ,  &  un  fous-doyen 
qui  cft  élu  tous  les  aiu.  A  ce  collège  appartient  la 
jurifdiâion  fur  tout  ce  qui  a  rapport  i  la  pharmacie 
&  i  la  chîsurgie.  Dans  les  cas  ^aves,  des  dircâeurs 
de  la  plurmide .  qui  £im»  membce  du  magtfh-at , 
font  anellés  pour  donner  leurs  avis  &  porter 
leurs  dccifions  -,  8c  dans  le  befoin ,  le  Cénat  iiH 
tervieni  à  l'exécution  des  fentences  de  ce  tri- 
bunaL 

Le  nombre,  des  Proftffiurs  de  l'univerfiié  con&âe 
•ofoocd'lmi  eu  dix-fept  pour  les  quatre  facultéi.  Le 
reâeur  eft  élu  tous  les  fix  mois ,  comme  i!  a  été  dit. 
Chaque  prolelleur  étant  pourvu  d'une  prébende 
de  la  collégiale  de  St.  Thomas,  fes  honoraires  vont 
au  moins  a  1800.  livres  par  an.  Cette  univerfité, 
compofée  de  Proteltants  ,  n'a  rien  de  commua 
•vec  l'univeilîté  catholique ,  qui  n'a  que  deux  6.« 
collés ,  celte  de  théologie  &  celle  des  ans- 

Depuis  Sturmius ,  appellé  de  Paris  par  le  migif- 
trat  ae  Strasbourg ,  Se  le  même  qui  le  premiet 
établit  l'école  latine  en  cette  vilû  en  l'uni» 
vetltté  proteftante  de  Strasbourg  a  p^oi&ic,  dans 
PeTpace  de  deux  cents  ans ,  un  grand  nombce  dits- 
biles  profelTcuts.  i'.  Dans  la  faculté  de  théologie  : 
Buccr  ,  Capito  ,  Hedio  ,  Fagius  ,  Pierre  Marivt  , 
Marbach  ,  pere  &  fils  ,  ZancKius  ,  Pappus  ,  Pifca- 
tot  ,  Bedrolrus  ,  Jean  Schmidt ,  Dorfchzus ,  Dan- 
nhaurus  ,  Bebelius  ,  Sébaftien  Schmidt ,  Zent- 
«aff^flarth  ,  Silbertad  ,  &c.  i"*.  Dans  la  faculté 
de  dioît  :  François  Baudouin ,  François  Hottomann, 
Carpentier,  Tuppius,  Gifanius  ,  Georges  Ûbrecht  , 
Nicolas Keufpçii,  Dcais  Gode&oi,  Meyer,  liitfcba 
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Cluten  ,  Locamec  ,  Tiubor  ,  fiiccius,  Rebhaii  , 
Schiltec  ,  Sduag  ,  Fcitz  ,  Linck  ,  ScbcB  ,  Ueiui 
Bcccier  ,  &c.  3".  Dans  la  faculté  de  médecine  ; 
Bcun&ldc  >  Gttinther  «  Plaiwc  »  Sebifiiu  ,  pere  & 
fils  j  Schetd»  Salxmaim,  NkoUt  ,  Btedei ,  pere 
&;  âls  ,  &  leur  coulin  de  incmc  nom  ,  &c.  4". 
Dons  la  faculté  de  philofophic  :  Jcjat  Scufni ,  Sapi- 
dus,  Juuius,  Dafypodius,  Malleolus  ,  Gcrbelius, 
Bcuihurus ,  Glafeius ,  Richclius  »  Thé^ihilus.  Cio» 
liusj  TremelUus,  Schallec  ,  Jean  •> Henri  Bajckrj 
l'hiftohen  ,  Ulric  Obrechc  ,  Ârtopaut  ,  Kuipis  , 
Kuhiùus  ,  Khumus  ,  EifènTchmidc ,  Boitciiftein  , 
L«derlin  ,  &c. 

La  féconde  Vniverjité  établie  i  Strasbourg,  cft  ap- 
pcllée  r  Univerfiu  catholique-tpifcopale.  EUi  fut  fon- 
dée i  ItdoUbeim  par  l'acchiiluc  Léopold  »  «dmînU^ 
traceur  de  l'évècné  de  Strasbourg  ,  en  nvenr  dn 
Jéfuites.  Depuis  que  ntrc  ^:..pitalt  Je  l'Alface  avoit 
cinbiairé  le  luthétiaiiilmc ,  le  graiid-chapitrc  rcû- 
doit  à  Molsheitn ,  petite  ville  qui  en  e»  d  quatre 
lieues.  La  bulle  d'iireâion  ,  donnée  par  le  pape 
Paul  V.  ell  du  premier  février  1617.  &  le  diplôme 
conlimwiif  de  f  empereur  Matthias  »  du  7.feptem- 
bie  de  la  mËrae  année  161 7.  Louis  XIV.  maître  de 
Strasbourg  ,  tTinsfcsi  en  cette  ville  l'univcrfité  ca- 
tholique ,  par  ics  kccccs-patemes  de  1701.  Cette 
univcciîté  comprend  i  *.  le  féminaire  cpifcopal  de 
Sttaiboure  j  2,".  le  collège  royal  delà  même  ville} 
3*.  le  coflen  éptfcopal  de  MoMietai  ^  &  4**.  les 
cndcs  des  BcnédiâiiU  de  IicongtégaCMM  deSlcaf- 
boaig.  Elis  u'eft  compolcc  que  de  deux  âcultcs  , 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  celle  de  théo- 
logie &  celle  des  arts.  Les  chefs  de  l'univetfité 
isiiM  :  le  redeur  &  le  chancelier.  Depuis  1765.  que 
les  JéCuiiesd'ÂlTace  ont  fid>i  le  fort  de  leurs  con- 
fères dans  les  autres  provinces  du  royaume ,  des 
prîues  féculiers  font  en  puiTeflion  do  l'univerfité 
dont  il  s'agit  La  ûculté  de  théologie  a  cinq 
profeilcurs  :  deux  de  litcologie  fcholalhque  ,  un  de 
snoraie ,  un  de  droit  canonique  ,  &  un  d'ccr iiute 
ou  de  controverfe.  Dans  celle  des  arts  on  en  comptt 
but,  Ikvok  :  oode  pbyliqae,  on  de  logique  (cm 
«feux  altemaiiveiiKncy  ;  on  dé  mathématiques ,  un  de 
rhétorique,  un  régent  d'hnmm^ré; ,  un  de  troifie- 
me ,  un  de  cjuatcicmc  ,  &;  un  à-c  cinquième  de 
lixiemc.  Ce  collcj;c  royal  cft  adinujiftrc  par  un  bu- 
reau ,  conipofc  de  l'cvêque  ,  du  préteur  roval  ,  de 
deux  nobles  fteuneiiler  de  la  ville ,  du  fyndic  royal 
^  U  ville  ,.du  icâeor ,  du  chiiMCclîer  de  l'univer- 
fité fle  dn  principal  du  collège.  Le  Sminam  épijco- 
pa!  eft  compûfc  d'un  fiipcrieur ,  d'un  fous-ducc- 
teur  ,  des  protcireurs  ct-ddlus  nommes  ,  de  deux 
nrédicateurs  allcniands  ,  de  deux  autres  prêtres 
ms'dircélcurs  &  d'un  pcocuieur.  .11  y  a  dans  ce 
iîminaire  vingt-lix  places  de  fianderion  royale  •  te 
huir  épifcopales.  Les  honoraires  des  ptofeiTeurs 
varient  depuis  600.  jufqu'à  900.  liv.  mais  ils  font , 
outre  cela  ,  logés  &  noutt'.i  en  commun. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  du  Collège  de  Si» 
CuUImuiu  y  qui  cft  le  collège  proteftant  00  llldié» 
rien  de  U  yille  :  nous  n'avons  rieaiy  ajower  id*' 
Le  Théâtre  (uummiqta  de  Strasbourg  eftoAebre 
depuis  long-temps.  11  cft  C\r:ù  p.-.vhe  .!e  l'hôpital 
des  buur^coi.s.  Il  v  ^  u.i  Uci-Ltju  ».jbii.ci  li  iiiito- 
juie  &  d'hiftoirc  natmelle. 

La  Communauté  pour  la  coaverfion  des  Juifs  de 
Strasbourg  t^t  établie  parBîeSchadxus  »  le  premier 
«ks  peàts  prophètes»  ccmbim  on  dit  dans  le  pajs  , 
2c  enfuite  profêflèur  en  hâmo.  Cet  iiomme  lâi 
mourut  eni595.ayin:  compofé  ÔC  fait  imprimer 
plulicuts  ouviagcs  pour  l'objet  qu'd  s'étoit  propofé. 
\Jdutdémie  eft  deftinéc  aux  exercices  du  cheval , 
armes  4c  de  ladanlie.  Les  élevés  y  loiuibamis 
Al»  JoiifdîifÛoBda  nAew  de  Ximnmi  («owftaiiwt 


Cette  académie  ,  conftamment  Csumie  d'cxcellcus 
mairrcs ,  a  étc  reconftruite  à  grands  fuis  en  I7S3«  * 
V ttole-publique  gratuite  de  à^»  j  fondée  palf 

le  nugiftrat  >  il  y  a  plusiiedoiBe  aas»  eft.au  pocle 
de  la  MurelTe  ,  fur  le  Mardié  au  PoUIblu  Cène 

école  peut  le  glorifier  d'avoir  été  le  models  dtf 
i;«£ile  quk  depuu  a  ctc  inltuucc  à  Paris.  ,  ' 

La  Bibliothèque  publique  avoir  d'abord  été  éiaUio 
dans  la  iàlle  où  les  furifconfultea  «voient  counifpf 
«le  s'aflémbler.  En  1590.  elle  fit  tnmsfisée  daios 
un  lieu  particulier  deltiné  aux  exercices  académi- 

3ues.  Cette  bibliothèque  ,  qui  a  ati/tî  Ton  cabinet 
■antiquités  ,  cil  aHectéc  à  l'univcrfuc  luthérienne. 
11  va  audi,  outre  cela,  Kois  autres  erandes  bi> 
bliotheques}  favoir  ,  i".  celle  du  câebie  peoftC- 
iinir  Sehtffiin  »  coiUdion  uniiMe  en  France  ,  vam 
ce  qui  concerne  le  droit  onblic  d'Allemagne  ScnS£' 
totre  des  états  du  Nota.  En  1764.  ce  favaiu  & 
vertueux  citoyen  en  fit  préfent  i  la  ville  ,  aind 
que  de  fon  médaUler  &  de  fcs  antiques.  La  ville 
par  reconnoiflance  lui  a  ailucé  une  penAon  de  cent 
louis,  x^.  Le  bibiotheque  de  la  commanderie  d« 
St.  Jean  ^  trés-précieufe  par  la  quanriré  d'anciens 
manufcrits  &  de  livres  rares  qu'on  y  voit.  j*».  La 
bibliothèque  du  College-Royal  :  il  en  eft  peu  oà 
la  partie  de  l'hiftoite  foit  aoUi  compictte  Qu'elle 
l'eft  dans  cette  blUiolheqiw  •  que  plufieurs  Jéfuiies. 
tirés  fucccdîvemesK  de  ce  collège ,  pour  y  ctrf 
confefleors  des  Rois  tsc  des  Reines  d  ETpagne ,  avoiene 
enrichies  de  médaUles  &  de  livres  précieux.  De 
ces  quatre  bibliothèques ,  il  n'y  a  proprement  que 
celle  de  l'univ^Tfué  luthcrienne  qui  foit  publiques 
cejpendant  on  peut  regarder  ïm  uan  autres  coœm^ 
telles  ,  vu  la  compUilance  fie  refprii  conunnnv* 
catif  de  ceta  qui  en  font  les  podêdînirs. 

Encotttaeemcnt  de  la  pan  de  com  qoi  font  I 
la  tite  de  Padminiftration  ,  conefpotulance  facilft 
avec  tous  les  favants  de  l'Europe  «  fecours  des  bi- 
bliothèques ,  rien  en  lui  mot  ne  manque  â  Stras* 
bours  pour  les  progrès  des  lettres  &  des  arts-  Par 
confluent  on  ne  doit  pas  tet  fivpcb  dA<|pHM 
nombce  de  pesionnea  iUuOtea  on  «nk  gpon  ^ 
cette  vUIe  a  produits  ou  «pà  lui  ont  donné  Sik  fe 

célébrité  cr.        f.-i-nt  i.  demeure. 

'De  L'itiiaiuj.1  de  l' Imprimerie.  )  C'eft  d  cecTÇ 
heurcufc  découverte  que  la  ville  de  Strasbourg  cft 
en  grande  [-artic  redevable  des  progrés  des  fcietuct 
qui  l  illudrerent  fi  rapidemmenr.  Jean  Gutienbng't 
iiTu  de  U  fàmille  lioble  de  Geosfleifch  de  Mayence» 
homme  d'ailleurs  d'im  efuiît  pénétrant ,  quina 
fa  patrie  ,  &:  vint  s'ét.iblir  a  Strasbourg.il  s'y  maria 
i  une  demoifelLs  du  pays,  noble  d'origine  &  U 
dernière  de  fa  race  j  &  d  y  jouit  pendant  dit 
us  du  droit  de  bourgeoi/ie.  L'an  14)4.  Gurrenr 
berg  fe  plaignit  du  chancelier  de  Mayence  ,  il  U 
prit  ,  le  fit  iheme  en  prifon,&:  ne  le  relâcha  point 
qu'il  n'eût  été  fatisfait  pour  ce  qui  lui  étoit  dîL 
L'aâe  par  lequel  ce  chincetier  fut  clarp  &:  ren- 
voyé ,  eft  daté  de  Strasbouig  le  dimanche  après 
Sr.  Grégoire  ,  l'an  1434.  fic  il  eft  çonTetvé  dans 
les  archives  de  cette  ville.  Par  on  «utie  lAe  <U 
transfaâion  ,  peflZ  fur  le  «Hma  fa|ec  dès  1430^  ' 
entre  Conrad  111.  éledeur  de  Mayence  ,  le 
fcnit  (Se  les  bourgeois  de  StrasbcHTt^  ,  il  paxott 
qu'à  cette  époque  Jean  Gutteubcrg  uon-rculenient 
ne  réiidoit  plus  à  Mayence  ,  mais  qu'd  étoic  déji 
habitant  de  Strasbourg  depâb  ^oze  ans.  Il  avoît 
£1  nmlbn  dans  le  fauxbobr^  «  pris  de  laPorafr 
Bbncbe.  C'eft-li  qu'il  imapna  les  caraAeres-ile 
bois  mobiles  ,  propres  à  être  réunis ,  &  féparés 
à  volonté  ,  condition  laus  laquelle  on  nej)ourroic 
les  f",»ire  fcrvir  à  l'imprelEon  de  livres  diffetens^ 
&  c'eftc»  quidtauujooii^ces  caraéketes  des  plwicbei 
-deboii^gEavéH.oqnc  çoiè  IccyoitA  iLy.»vqk'4(|à 
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qaelqoe  temps  >  pouf  l'impreffion.  carici^ercs 
aïoiuW  éiotent  pcscés  »  Si  joînn  les  uns  aux 
innés  par  d«  fil*.  Spekfin  dit  avoir  «u  de  ces  carac- 

ICtes ,  Je  HK-mc  que  des  mots  entiers  graves  fur  bois. 

Vers  l'an  1436.  Dcucn  ,  AnJic  Hailmann  Se 
Jetn  Riff,  tous  trois  bourgeois  de  Scisbourg  & 
d'âne  fixame  médiocre,  étoieoc  entrés  en  focicté 
«rec  Gtmenbew  ,  au  fiifer  de  kn  eiui!eFâ&.L'an 
1439.  l^riren  5ant  inpf»  ,  il  y  tOf  p«r-devaor 
le  11  n  u  un  procès  entrû  Gunenberg  8c  Geoc- 
Ces  ,  frcrc  (ic  Drizen  ,  toucliatit  le  tlroit  de 
focicté  <}ui  avoit  appartenu  à  Andtc  Heiliuann , 
leqïicl  Mr  WOR  «nll.  On  apprend  par  les  i&et 
ét  ce  proeèi  »  ^  les  aflbciés  de  Gutienberg  s'c- 
toient  eflêâiveniem  fervi  ib  lettres  mobiles ,  & 
qoe  les  ayant  difpofées  en  ferme  plane ^  ils «Toieot 
réulli  i  les  loomertre  à  la  prelie. 

En  1740.  le  ûcut  Jacques  Wencker  ,  alors  préfet 
des  archives  de  la  ville  de  Strasboure  ,  commu- 
luqua  au  fieur  'SdloepfUn  une  partie  des  aéles  du 

Îirocès  donc  nous  venons  de  podec  te  où  éioienc 
es  fentencct  du  fi^nat  fur  cette  matière.  En  174;.  le 
fieiir  Jejn  H'jiirî  Banhms ,  ^irdc  des  mêmes  archives, 
trouva  les  dcpolicions  des  (cmoins  qui  avotcnc 
été  ouisdanscecce  même  affaire  ,Sicc  i  loccafîon 
de  la  démolition  de  l'ancieiine  toui  delaMoniuMe} 
lorfene  les  papiers  qui  y  cRneot  tenfetmés ,  fïisenc 
iraniporrés  dins  les  aicliives  du  fén.u.  On  peut 
dédutre  de  ces  dépofuions  bien  des  connoifT.inces  , 
&  les  piincipiles  même,  fur  l'origine  de  l'impri- 
metie.  Emmelte  ,  femme  de  Giutcnberg  ,  y  dé- 
clare ,  qu'après  la  mort  d'Andrc  Drizen ,  Laurent 
Bcldedc  étoit  vena  cfaes  Nicolas  ^  ion  frète  , 
0c  lui  avoit  demandé,  an  nom  de  Gnttenbm, 
que  les  quatre  planches  actuellement  fous  prefle, 
ruAent  retirées  &c  caclx^cs  avec  îoui  j  aâii  que  per- 
fonné  ne  pût  connoître  ce  qu'elles  repréfentoient. 
,  iiânt  Sidemmever  attelle  la  même  cho£k  Conrad 
Gdirpecli  dépofe  ,  qti'après  la  mort  d'André  jHeil- 
tnann ,  qui  avoir  été  I  un  de  fes  affociés  ,  l'étoït 
venu  uouver  ,  &  lui  avoit  dit:  tu  as  fait  les  prefles  ; 
fuis;  ôte  les  planches  de  delTbus  les  prclfes ,  & 
{ette-les  ,  de  peur  que  quelqu'un  ne  découvre  le 
fêcret.  Laurent  fielaeck  dépofa,  qu'après  la  mort 
d'André  Drizen,  il  avoit  étéen1«7é  pat  Guttenbers, 
â  Nicolas  ,  fon  ftere  ,  potir  lni>  dire  de  fe  guoer 
de  faire  voir  les  pretîes  à  perfonne  >  &  de  fiuw 
fuie  deux  VIS  pour  leur  ufage. 

Le  procès  dont  il  a  été  parlé  ,  étant  tetminé, 
fins  que  l'on  iacbe  en  faveur  de  qui ,  Gintm- 
Iwg  aerneilra  encore  cinq  ans  à  Strasboare ,  oonmie 
si  eft  pf-i:ivf»  pir  le  rôle  de  la  gabelle  du  vin,  de 
l'année  1444.  Dans  cet  intervalle  ,  il  continua  fes 
techetches  fur  l'imprimerie  ;  &  il  imprima  pkifieurs 

gtits  ouvrages  ,  non  au  moyen  de  caradletes 
ndus  \  mais  avec  des  caraâeMt  6its  de  bois 
de  plomb.  Bien  plai^U  eftaetantque  prouvé  ,  qu'il 
exerça  l'imprimerie  I  Strasbourg  an  moins  pen- 
dant fept  ans  ,  &  qu'il  ne  retourna  A  Mayence 
«{li'aptès  avoir  p^l^é  encore  pluiieurs  annexes  dins 
In  ^lAÎete  de  ces  deux  villes.  Mais  n'importe 

Pr-on-qnelle  année  il  foit  retonn^id  à  Mayence. 
n'en  ell  pat  moins  certain  qu'avant  l'an  1450. 
il  -tt'f  fit  rien  de  ncu'.—sn  ponr  pcrfciflionncr  i'art 
de  l'imprimerie.  Car  ,  1  ajk  1440,  Pierre  Schocrler, 
premier  auteur  de  l'imprimerie  à  Mavcnre  j  s'c- 
toîc  rendu  i  Paris  ,  Se  y  excrçoit  la  profellionde 
libratra.  Le  (îeur  SchoepAin  dit  avoir  vu  un  ma- 
nnfcrit  de  Tacadémie  a«  Srrasbourg ,  £iit  â  Paris 
Bit  Pierre  de  Gefnsheim  ,  (  qui  eft  le  même  que 
Pi-  ::-  S  l  oeffer ,  )  Se  i  la  fin  duquel  fe  trouvent 
ces  mot»  en  gros  caraâeres  :  Hit  tji  finis  omnium 
iMulHaiM.  I.1I111  I  ii'i  If  quàm  nO¥e  lùict  completi  per 
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anno  m.  cccc.  XLIX.  in  glorioffïma  un'tycr faite  Pc- 
rtfienji.  C«  manufcrit  cfl  fort  grand  &  voluinineuic. 
On  y  trouve  dificrens  livres  de  Porphyre  Se  d'A* 
riAote  ttanfcrits  par  le  même  Piene  Sclioefier.  Par 
conféquent  celui-ci  n'a  pu,  avant  Tan  1450. s'en- 
tendre  ,  à  Mayence  ,  avec  Gutienberg  &;  1  auftus, 
pour  fubilituef  des   carac'leres  d'ctain  fondus  i 
— -  de  bots  ou  de  plomb  ,  feulement  gtaTis, 
GntMnbetg  avoit  le  ptwoîer  ioiagincs  i 
ibourg.  Bientôt  après  ,  s  cnuit  âevé  tm-procès 
enifc  Gurrcnbcrt^  &  Fauftus ,  celut<i  mit  Gunen- 
berg hors  de  lo«  alFociation  à  l'imprimerie  :  ce  qui 
eft  caufe  que  fur  les  titres  des  premiers  livres  im- 
primés â  Mayence  Faullus  ,  s  acmbuc  à  lui  feul 
&  i  Scoeffer  toute  la  gloire  d'avoir  inventé  l'im- 
primerie j  n'y  faifant  nulle  part  mention  de  dit- 
temberg  ,  qui  cependant   en  etoit  le  vétitable 
inventeur.  Gutemberg  ayant  été  privé  de  h  gloire 
de  cette  belle  découverte  ,   il  n'etk  pas  fnrpre- 
nant   que  la  ville  de  Strasbourg  en  ait  ère  cga- 
letnent  ptivée  ,  qnpîme  c'eût  été  dans  c«te  vAle 
que  IHnventenr  avoit  làît  fes  premiers  edâîs.  Mais 
à  la  fin  la  vérité  prcvaliit  j     adluellement  il  n'y 
a  prefque  point  d'antialcs  de  l'Europe  qui  ne  ren- 
dent à  Guttenberg  la  judice  qui  lui  cA  due  à 
cet  égard.  (  On  voit  dans  la  bioliotheaue  du  tieur 
Schoepflin  plufieurs  livres  qni  ont  été  impriméf' 
avec  des  premiers  caraderes ,  non  jbodiis  ,  mû» 
faits  de  bois  ou  de  plomb.  ) 

Ce  qui  nuilît  i  la  caule  des  Strasbcutgeois 
ce  fut  1".  ^aice  que  Guttember^  ,  onj,ii  ..uie  dé 
Mayence  étoit  retourné  de  Strasbourg  m  fa  pairie» 
4c  y  àdt  mon.  Il  paco^bit  viaiièmblable  qu'iuv 
citoyen  de  Mayence  ^quî  menrr  en  cette  ville,  y 
eût  auflj  inventé  l'inipritrierie.  D'ailleurs  an  fei-' 
ueme  Se  même  au  dix-feptieme  fiucle ,  les  Saa»< 
bourgeois  ignoroieot  que  Gnttcnberg  eût  été  pen^^ 
dant  dix  ans  leur  concitoyen,  i**.  Parce  que  les 
premiers  eflàis  de  rimprimeric  faits  i  StraAxmrg, 
furent  imparfaits  j  peu  confidcrables  ,  &'  tenur 
fecrers,  fans  nom  d  imprimeur  ,  ni  du  lieu  de 
rimpreflTion.  3".  Parce  que  la  caufe  des  Sct-isbotir- 
geois  a  été  certainement  mai  défendue  par  les 
écrivains  même  de  cette  ville.  En  effet ,  ils  ne 
font  jamais  mis  en  peine  detecfaecciiec  les  anciens 
monomenis  fur  cette  matiete  ,  qui  Aoîent  danr 
leurs  archives ,  8c  outre  cela  rarement  ont-ils  été 
d'accord  entr'eux-mcmes.  Jacques  Winipheling  , 
né  i  Scfaleflad  ,  mais  qui  avoit  polfé  ta  m 
leore  ,  panie  de  ià  vie  i  Strasbourg  ,  écrit  d'abord 
en  tjoi.  ce  ^  était  vrai ,  que  Gunenberg  avotc 
inventé  l'imprimerie  dans  cette  ville  ,  &  qa  enfmte 
il  l'avoir  perfeélionnte  à  Mayence.  Six  uns  iprès 
fe  rétractant  ,  il  dit  que  l'inipiinieric  avait  été 
inventée  à  Strasbourg  pat  un  anonyme  ,  qui  s'étoir 
bientôt  ap«ès  retiré  i  M.iyencc ,  où  fous  la  conduite 
de  Jean-Genlteifcli-,  il  l'avoit  perfeâionnée  dans  la 
maÛ'on  de  Bonne-Montagne  (  en  allemand  Got» 
tenberg  ),  Jérôme  GebvilU  c  ,  qui  ,  étant  encore 
jeune, connut  Wimpheling  alors  fort  avance  en  âge  , 
dit  que  Jean  Mentefin  inventa  en  1446.  Tatt  de 
fondre  des  cataâeies  d'ctain  »  tt  illni  attribue  e^ 
conCéquehee  rinvention  del'inprimeiîe.Vers  l'an 
1550.  Daniel  Speckling  fît  un  mélange  des  erreurs 
d«  Winpheling  Se  de  Gebvillet  :  il  attribue  l'inven- 
tion de  l'imprimerie  àMentelin  de  Strasbourg ,  Sc 
il  ajoute  que  Gensfleich ,  domeflique  de  celui-ci  j 
«'étant  refdpé  A  Mayence  ,  y  fit  part  de  cette  dé- 
couvertes Guttenberg  ,  qui  la  perfectionna.  Quoique 
cette  nouvelle  erreur  ne  pût  que  nuire  à  la  caufe 
d'>^  Strasboisrgeois  ,  elle  ne  IniiTa  pas  que  d'rna 
êdopré^  p.ir  roiis  lc5  ccriv;  ms  de  cette  ville  ,  tels 
enrr'rtUTre'î  ,queBoîc!fr,  ScKr.igius,  Schtnidt,  SihxU 

m,      J«e^iwa  Memelia  uù-mtine»  l'un  dc« 
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àtScmdum  de  Jetn.  Il  paioû  qu'ils  fàmit  toas 

trompée  par  un  certain  nnnilfaic  taimjmt  du 
quinzième  lîecle  ,  dcpofil  dans  Ici  uchives  do 
la  ville  de  Strasbourg  ,  &  donc  rinfulErance 
etl  palpable.  Mail  il  y  si  plus  ,  c*e(V  qu'il  eft 
prouvé  par  des  piecM.des  mtciiives  de  la  coUé- 
etalc  de  Sr.  Thomas  ,  que  Gunenberg  &  Gerf- 
fletfch  ne  font  qu'une  feule  &  mime  poTonne. 

tl  cfl>  difficile  de  concevoir  comment  les  Stras* 
bourgeois  purent  perdre  tout  fouvenit  d'une  iî 
belle  invention  qui  avoit  pris  nailTiiice  chez  eux. 
Il  fu£t  de  taire  aitenaon  aux  formules  de  uou 
oaTTOge»  impcim^  i  Mayence  en  1457.  1459.  ^ 
1^60.  «MIT  «ok  €mt  £a«ftiis  ne  t'antibiae  ni  à 
Im  ni  «  Schoefiëf  la  glbire  A'Jtwn  inv«mé  llm* 

primerie  ;  mais  paîTinr  fous  Alenrc  1e,  ctT^i;  fiir- 
a  Stro&boutg  ,  il  ie  vante  ,  &  avec  railui.  -j,  \i  r  uu  pet- 
iêôionné  cet  art  ,  :■;  <.ïi-n  avoir  en  quelque  lorre  con- 
fommé  l'invenuon.  Et\  tSct  les  caïaâeres  graves  fu- 
rent imaginés  i  Strasbourg ,  Scles cwiâcres  fondas 
à  Majeoce.  Mail  fana  doniie  tfM  ctm-â  n'euflcoc 
pat  été  imaginât  i  Kfcy«nee  faiu  Ta  décommre 
clés  premiers  qui  fut  faite  à  Strasbourg. 

Au-forpltts,  fi  quelqu'un  s'avifoic  de  difpucer 
â  Strasbourg  la  gloire  de  l'invention  de  l'impri- 
flnecie  >  fondé  fur  ce  que  Gutrenberg  étoit  ongi- 
mîce  de  Mayence  &  non  de  Strasbourg  ,  on 
pourroit  lui  repondre  que  Faulhu  9t  Scboe&c 
n'étoienr  pas  non-plus  de  Mayence  ?  it  premier 
étoiî  i-l'AfchafTenboutg;  ,  &  SchoefTw'r  de  Gernf- 
heim.  Mais  il  n'eft  ici  queftion  que  du  lieu  où  ia 
découverte  a  te  fiÛM ,  «OM  d*  h  patrie  de-l'tn- 
venteur. 

La  ville  de  Strasbourg  eft  donc  (ondée  i  le  glori- 
fier de  l'invention  de  l'impcimaie  }  tc  certûnmncw 
Tenzelius  ,  Struvius  ,  flc  Kœlenu  ne  Ini  eulTent 

pas  difputé  cet  avanuge,  au-contraitc  ils  le  l'^i 
euflem  aflurc,  s'ils  emfènt  connu  let  monuiiienu 
fur  cette  matière  ,  dont  a  tait  ufagc  l  illurtrc  Se 
lavant  M.  Schoepâin,  dans  Ton  rraité  uitilulé: 
^"Sndidk  Typographie*,  imprimé  en  1760.  i»-4*. 

Cependant  Jean  Mentelin  ,  que  let  Saasbour- 
gcois  ont  regardé  jufqu'à  préfènt  comme  Tinven- 
leur  de  l'imprimerie ,  ne  doit  pas  être  privé  de 
la  gloire  qui  lui  revient  à  cet  égard.  iLn  enec  celui- 
ci  fit  feul  i  Strasbourg  ce  que  Guttenberg  fit 
à  Mayence  en  Ibctété  avec  SchoelTer.  Les  ou- 
rneee  de  Vincent  de  BeMvais ,  imprimés  Se  pu-  ' 
b!ie:  ptr  Mentelin  ,  à  Strasbourg,  en  dix  grands 
tûIlui  c:  iji  tolio  ,  en  Ï47Î.  prouvent  alFez  i  quel 
point  rit  1  rfeéUon  il  avoit  dès-lors  porté  cet 
fa.  MentcUn  eut  pour  fucceifeurs  Eciccnftein  , 
ICiifiAiM  ,  Flaccus ,  Gruninger  ,  PruiGus  ,  & 
Sehnnc  »  oui  illnifacnmc  la  ville  de  Soaibourg  par  la 
beauté  8c  TexaAittKie  <k  tout  oe^ni  lôctitde  leitn 
prelTr;.  L5  j-riri  i  pile  imprimerie  fut  autrefois  établie 
près  du  pains  cpilcopal.  C'eft,  difent  les  Strasbour- 

Î;ecis ,  à  l'invention  de  cet  art  que  l'on  eft  ptincipa- 
ement  redevable  i  Saasbourg  des  progrès  des 
fciences  ,  ainfi  que  des  changements  rapides  en  Êiit 
de  religion  ,  arrives  dans  cette  ville.  foc 
l'origine  de  l'imprimerie  ,  les  quatre  ouvrages 
fuivans  ,  de  Picrrc-Simon  Fcurnicr  ,  le  jcune  , 
graveur  &  fbndcui  de  catatkfcs ,  ne  à  Paris  le 
1$.  feptembre  lytx.  &  mort  dans  cette  capitale 
le  S.  oâobre  1768.  i  56.  ans.  i».  l>i£ertatton 
fat  Torigine  &  les  progrès  de  l'an  de  graver  en 
bois,  I7S8.  in-8^  t".  De  l'Onjg^îat  &  dfi*  pn>- 
duébion^  de  l'imprimerie  primitive  en  taîAe  de 
bois  ,  i7S9  in  8  '.  ^".Oiforvations  (m  un  ouvrage 
intitdé  :  ymdtci*  lypographict,  1760.  in-8''"4«.  A«l 
-marques  fur  un  ouvrage  intitulé:  LetmJkrPcn^ 
.fat  de  l'imprimerie ,  1761.  in-S''. 
:  Des  friofipfiux  Édffieej  tant  paUkf  fa*  ftvtia^ 
7mw  VL' 
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r^en.  )  Apnia  la  cathédrale  ,  dont  omis  avons 
donné  onedefcription  détaillée ,  le  P^sîa'n  épi^iopal, 
peut  être  regatdé  comme  le  plus  bel  édihce  de 
Strasbourg.  Armand-Gafton ,  évcque  de  cette  ville  , 
dit  le  Grand  emlimU  de  Rohan  ,  ne  négligea  tiert- 
pour  que  ce  pddl  ttfoaik  à  la  nugnificctice  ^'il 
bùfoit  éclater  en  low.  L«  mendete  nîerte  ca.fut 
pofée  en  173 1.  flc  tonc  1  édifice  acnevé  en  'dix- 
ans  de  temps  ,  c'eft-i-diie  ,  en  1741.  l 'iin  l'ric  ur 
&  l'ameublement  font  airortis  à  la  niajcltc  j  cx- 
teneur.  On  prétend  que  cet  cdihcc  .1  coûté  en- 
vuon  fept  cents  mille  livres  ,  &  les  meubles  pt^ 
de  trois  cents  mille  livres. 

Avant  que  de  parler  des  aotm  édifices ,  non* 
remarqtiérons  en  palTant,  que  nMts  Rois  ni  le» 
Fmp  :ci:r:  n'eurent  jam.iis  de  palais  particuliers 
dans  la  ville.  Ils  eurent  tout  au  plus,  lïi:  encore 
au  temps  Ic!  plus  recules  ,  un  pal.iis  dans  le 
fauxboure  ,  duquel  it  ne  tefie  plus  aucun  veftige. 
Sigifmond  logea  dans  le  palais -de  St.  Luc  ,  aiofi 
aj^lé  de  la  chapelle  de  ce  hobb^  Marimilien  L 
pnr  Ibn  loeemem  dus  les  Joanniiès ,  dans  FUIo- 
verte.  Charles-Quint  Se  Maximilien  1.  prirent  la 
leur  dans  la  niaifon  de  Conrad  Meyer  ,  fitaée 
fur  la  place  de  la  cathédrale  ,  laquelle  maifon 

ÊaiFa  dans  la  fuite  au  pouvoir  de  la  famille  de 
oecklin. 

La  mailàa  de  l'évèque  fut  le  plus  andeo  palaie 
de  la  ville.  La  première  étoit  i  l'une  des  etti^ 

mités  delà  nie  des  MégilTierî.  la  féconde,  qui 
lui  fuccéda  ,  fut  bâtie  un  peu  plus  bas  ,  fur  la 
Brufch.  C'eft  ici  que  le  cardinal  de  Rohan  fic 
commencer  en  173  t.  le  fuperbe  palais  dont  il  « 
été  parlé ,  auquel  il  employa  les  artiftes  les  plus 
haMMs  te  les  fins  imelUgcns  qu'il  pot  ft 
procurer. 

Autrefois,  dans  le  palais  épifcopal  étoient  non- 
ieuiemcnt  les  tribunaux  ecclcfiaitiques ,  mais  en- 
core des  falles  dcftinces  pour  les  alfemblées  du 
féjiat  de  la  ville.  Celui-ci  eut  entin  fon  palais 
patricuUer ,  diltinâ  du  palais  épifcopal.  Le  palais 
du  £bat  liit-hÂii  i  de  ccbit  de  l'évêque.  On 
trouve  que  dis  l'an  1210.  il  j  avoit  déjà  deux 

Salais ,  le  grand  &r  le  petit.  La  même  diuinâion 
e  ces  deux  palais  fe  trouve  encore  en  1418. 
En  1321.  les  troubles  auxqods  donnèrent  lien 
les  faéUons  de  Zornn  6t  de  Mùlnheim ,  deux 
maifons  puiflames  qui  alors  eouvemoient  la  vilW 
de  Strasbourg  ,  furent  caufe  de  l'établilTement  du 
palais  où  fiegc  aujourd'hui  le  fénat  ,  &  qui  eft 
appelle  le  vieux  palais.  Quant  au  nouveau  palais  , 
il  fut  conlbcuit  en  ijSj.  &:  Dauiel  Spcckim  ca  iù» 
l'architeéle. 

.  Nous  remarqoesons  au  fujet  des  faûions  de 
Zornn  &  deMttlnheîm,  qu'en  1311.  les  familles 

nobles  de  Strasbourg,  parmi  lefquelles  les  deux 
que  nous  venons  de  nommer  ,  tenoieiit  le  premier 
rang ,  furent  divifées  en  falles  ou  poêles  où  elles 
s'aiitmbloient.  La  famille  de  Zorua  fut  furnommce 
del'£cAc//e  Haute,  &  celle  de  Miiinbeim  de  ta 
Jâeak.ée  MoÊtlm.  Tceate-deox  £imilles  furent 
attadhees  i  celle  de  Zornn ,  8c  vingt-ouatre  i 

celle  de  M'-ilnhL'im.  Alors  toute  la  noblcire  de 
Strasbiiui^  iut  tiu;.^  partagée  Se  coniprifc  fous  ces 
deux  fadions.  Il  lut  convenu  qu'entre  les  deux 
poêles  feroit  bâti  un  nouveau  palais ,  où  ceux  du 
parti  de  Zornn  aitiveroient  jnr  l'écl^lle  haute» 
flacée  pioche  de  la  chancellerie,  tc  la  plus  pcocte 
anflî  de  fon  poêle;  Oc  que  cent  du  parri  de 
Miiinbeim  y  artiveroient  par  une  autre  éc^(■^e, 
la  plus  proche  de  fon  poêle  ,  Se  ûiuée  prés  du 
>facché  au  Poiflbn.  Ces  deux  échelles,  OU  piuiâc 
fobfiftent  encore  aujourd'hui. 
amedMi,  Uô»  «a  146}.  6k  Joia» 
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JS^.  par  dcax  efcaliers  i  l'ancien  Se  an  nouvfiMl 
palais.  En  i68û.  k  plu*  grande  pune  à*  c«m 
chancellerie  fut  lédnke  en  cendres. 

h'Hôtcl-de-Fille  eft  on  grand  bâtiment  quarré, 
terminé  par  deux  pavillons  avancés  ,  qiu  <iuuiienr 
â  cette  maifon  on  air  de  grandeur.  La  façade 
«ft  décorée  de  peintures  &  de  dorures  anciennes, 
«vec  quelques  infcripttons  en  langue  allemande. 
La  cour  elt  très-pentt.-  ;  les  bâtiments  dont  elle 
eft  environnée  ,  font  ornes  de  peintures  8f  de  do- 
rures ,  &  chargés  d'infcri prions  comme  1a  faç.itle 
lie  1«  maifon.  Les  ekaliers  fon  grands  &  beaux. 
Im  Mm  fervent  aux  afleinblées  &  fiuKM  dur 
WMpOax.  £Ues  font  gnodcs,  &  U  y  Bene  tout 
•ntour  on  banc ,  garni  de  couïSos  tcmb  >  qtn 
fervent  de  fieces  aux  confeillers.  Ces  fâHc5  font 
ornées  de  quâques  tableaux  t  parmi  lefqiicl'i  on 
remaxque  celui  du  Roi  (  Louis  XV. }  :  au  Hetfous 
Ibat  ceux  du  pi^eor  royal  &  de  i'anmeiftie  r^ent. 
D*ds  la  iaOe  det  XV.  font  de  beUes  peinraiM  4a 
Oommc  Scbnfticn  Stoskopif. 

La  !\P!iYeile  Intendance  eft  un  édifice  également 
yalic  ,  commode  &  bien  bâri-  Cet  hôtel  fut  conib'uit 
en  1753.  dans  le  voifinage  des  Cordchers  ,  Air  on 
Cfnpkcenie«  qui  «voit  wua&M  fem  dedmetMM 
MX  Juiâ;. 

La  Comé£t  n'a  bè  birie  que  depuis  quelqoat 

années.  C'ctoit  auparavant  nn  niiajaliti  de  vivres. 
Le  tlicicce  eft  un  des  plus  beaux  cie  11  urope,  La 
tcoupe,  qui  j  repréfente  tous  tes  jours  des  pièces 
fiatiçoires foiutiic  fouvent  ma  comédiens  de 
IKaris ,  des  fujen  pour  cemplaoBC  cmx  ijiii  Vu» 
manquent. 

L'^<jf«f  iet  Monaoks ,  fini {iris  de  Paficieii 

palais,  fut  démoli  en  1556.  Se  rebâti  trois  ans 
après.  En  17J8.  cet  hôtel  iut  encore  tléinwli,  pour 
cendre  plus  fpacieufe  la  place  (lui  eft  devant  le 

Palais ,  âc  00  le  cebâcit  i  l'oppoCte  du  pocle  des 
ribourgeois.  La  mannoie  qui  s'y  fabrique  isft  dif> 
linguée  par  cette  marque  :  B.  B. 

La  Tour  de  la  Monncit  y  bâtie  en  1531.  à  l'en- 
droit où  étoit  autrefois  b  porte  des  Savetiers  , 
éioit  deftiaée  i  renfermer  les  diplômes  impériaux» 
les  di^eaoxdé  la  ville,  les  étalons  des  mefuNt 
piibliqaes<«  4c  anties  cfaofes  de  ceue  efpece.  Cette 
toOr  ,  élevée  de  «^natre-vingt-cinq  pieds ,  menaçant 
ruine,  fut  démolie  en  partie  en  1745.  &  ce  qui  y 
étoit  renferme  fur  rranfporté  partie  au  palais  & 
partie  dans  les  archives  de  la  ville. 

L'^rfenai  eft  un  grand  &  vieux  bâtiment ,  où 
1*00  voie  heancOMP  d.*annes ,  ainfi  oue  l'habiUe- 
snent  de  gnene  au  gcaad  Gaftaver-Adolphe ,  roi 
de  Siiede.  Le  fardin  eft  affez  agréable  &  bien  en- 
tretenu. L'ancien  arfenal  de  la  ville  étoit  depuis 
nés-long-temps  fur  le  Marché-aox-Chevaux  ^  près 
des  Clanllès.  £n  1 545.  le  courenc  de  ces  religieuse 
fut  ^ooté  i  i'arfiaui,  qai  devint  ait4à  tewneat 
fpacieux  y  qne  IVni  y  leufêinia  depuis  toutes  Ict 
«rrnc5  ,  1:>  c  vions,  alnfi  que  les  autres  attirails 
de  ^ue:t-  ,  tjui  jufau'alors  avaient  été  diftribués  en 
diffcrens  quartiers  de  la  ville.  (]ct  arfenal  fiit  autre- 
fois célèbre  chez  les  étrangers  :  on  enoajnae  en  fit 
la.  defcripcion  en  1683.  en  un''inle(be  ÏB^?*  Îbh 
fonné  à  fnuMibBi-iiif-4e-Aieyn. 

Les  Gmàtn  A  ta  f^e  font  encore  trés-vaftes , 
quoiqu'en  176!?.  on  en  aie  c  i;|  i  luie  partie  qtii 
mafquoit  ia  vue  du  côté  d'une  des  ailes  de  la 
nouvelle  intendance.  Ces  greniers  ont  été  bâtis  en 
1441.  ^  de  i'atfenal.  Ils  font  â  cinq  éages> 
tfai  avoienc  chacun  370.  pieds  de  longueur ,  avant 
le  retranche  ment  fait  en  1768.  dont  nous  venons 
de  parler.  Ils  pouvoicnt  alors  contenir  quarante 
mille  feptiers  de  bled.  Au  rez-de-chauflee  font 
^oaniue-huit  laoïiUBi-A-briit^  jiai  ie  oiejrea-dif» 


S  T  R 

qods  on  peut  ,  en  ringt-qnatre  henies  de  temps , 
moudre  deux  cents  facs  de  grain.  Au  fécond 
étage  font  des  grains  confervés  depuis  plufieurs 
fiecles ,  &  ena'aurtes  de  la  récolte  de  1439.  Ces 
erainj ,  au-icfte ,  ne  font  point  confervés  dans 
rhôpu.-il  des  bouf^Nis»  «enueeqiMlquMiaiffiioi 
l'ont  prérendu. 

Outre  les  greniers  de  la  ville  ,  il  y  enabcHK 
coi^d.'ai«n»nioim  cenfidénUes,  qui  appeicico- 
•enr  les  uns  1  des  omcee  pies,  8c  les  ««naâ  h 
noblefle  ou  au  clcqgé.  Ces  9«BicK  n'coc  liea  de 
remarquable. 

La  Douane  eft  fur  la  Brufch.  Ceft  un  édifice 
d'une  étendue  confidérable.  On  y  «oit  une  nucfatae 
aflez  ingénienfe^  deftinée  à  décfaaigec  les  maiciHHi» 
difes  des  batc.iiix.  U  y  a  aalC  nn  pon  fort  conv 
mode  &  bien  entretenu.  Tour  proche  eft  le  Muché- 
aii-\'in.  Non  loin  de-li  eft  la  Grande  Boucherie, 
l'une  des  p4us  belles  0e  des  plos  commodes  de 
l'Ennpe.  EUe  fut  conftruiteen  1587.  for  la  firufcl» 
fc  fur  une  partie  de  l'eacienne  Place-an- Bois. 
Dans  la  partie  Aipérieoie  de  cette  ptaoe ,  le*  imsw 
chands  forains  étalent  aux  foires  de  tous  les 
mois ,  une  grande  quanitcé  de  toiles  &  d'étoffes 
de  foie. 

Le  Mmegt  (ot  d'aboid  apwUé  la  cour  de  la 
ville.  Dans  ta  faite  ,  il  prit-  le  md  qu'il  a  au- 
jourd'hui ,  des  chevaux  qu'on  y  enaesenoit ,  def- 
rinés  pour  la  guerre  &  pour  les  voyajes  qne  Je* 
Empereurs  faiioicnt  i  Home.  On  trouve  qu'an 
quinzième  fiecle ,  l'abbé  de  Neuvilcr  fe  teconnoît 
obligé  à  payer-  tous  les  ans  â  la  viUe ,  U  Coinm* 
de  dix  livres  pour  resnretien  d'no  chevd  poldic  ; 
tt  qu'en  1458.  lis  ville  cnttBKKNt  tvois  eentsdie- 
vaux  pour  le  fervice  &  aux  dépens  de  la  noblclTê. 
L'an  1500.  la  tmifon  de  recene  ,  bitie  près  de  U 
tribu  des  Pelletiers ,  ayant  péri  par  le  feu ,  le  cens 
annuel  des  bourgeois  fut  porté  dans  une  des  falles 
du  manège  \  ce  qui  depuis  a  été  continué  juiqu'ao- 
d'hui.  Le  premier  établifTemem  de  ce  cens,  tel 
qu'il  fubdlte  aâuellemem  ,  fm  fait  en  1531. 

Les  autres  édifices  dignes  de  remarc uf  fn:  : 
l'ancienne  intendance,  au  eft  aujourd'hui  l'hôtel 
de  U  BMinme}  le  college-royal ,  djoec  il 

te  ncnnrcen  fjouvcoieiBent ,  lliAeel^ la 

f revoté  du  grand-chapitre ,  l'hôtel  du  grand- do yen  j 
hocei  du  lienienant-de-roi ,  comroandazu  de  ia 
place ,  les  hètels  des  abbayes  de.  Nenviller,  d'An- 
dlaw  f  de  Marmoûtier,  dis  MoyeurMoûtier ,  ôcc 
l'hôtel  du  fieur  Gayoc ,  prtSMK  eoyd  de  Stras- 
bourg j  l'hôtel  de  Darmftadt ,  achevé  de  bâtit  en 
1737.  l'hôtel  du  direâorre  de  la  noblcfle  ;  les 
calemes  ,  dont  quatre  ont  été  bâties  nouvellement. 
On  démolira  fuccellivement  les  anciennes  ,  pour 
les  leoeuftnwe  i  neuf }  le  projet  eft  même  d'en 
■iigpiiWiKr  ]»  BODsIm»  -Mtw-  eviiet  d'être  dans  la 
nnéfité  de  kmr  le  JoUat  dies!  le  boncgems , 
lorfque  la  garnifon  eft  fort  nembreufe. 

Ces  divers  édifices  font  la  pItMan  coniliuirs  dans 
le  goût  moderne  8c  en  pierre  oie  «aille  ,  que  l'on 
«re  principalement  des.  siboadenies  cairieees  ^ 
font  du  côté  de  fcvesiie,'«a4leeellea4piidMtle 
long  du  Rhin. 

Il  y  a  ,  outre  cela ,  i  .itrasboiut;  beaucoup 
d'autres  édifices  qui  méritenc  d'ctte  l'objet  de  la 
curiofité  du  voyageur  \  tels  font ,  enH'4uu«$  , 
l'obfervaroire ,  1  amphithéâtre  ou  la  falle  d'anatx^ 
nie,  la  fayenceiie,  les  ii6pitaiut  1  lenfiieai  rinssr 
"biles ,  appelles  comnwweroMtt.  'PtSSw^  -tA  Sraflêm* 
blent  les  tribun  j  lescinq  ir.iprimeries  ,  les  cinq 

tihainxacies ,  &c.  Le  magiltrat  s  cncupe  â  fcrtcm- 
émeiu  de  l'embellillement  de  cette  ville,  Qoe,, 
■ù  les  nlasa  leacis  à  se  fiiisr  nax  le  eéleface  Isnf 
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Blondel ,  &  que  l'on  voit  déji  exécuté  en  panio 
tu  la  plac«r<|'umct,  Xbnt  fiiivu,  Soaibourg  feca 
«u  boor  d\io  oemin  noinlin  J^maéts^  l'un*  dn 
plus  belles  villes  de  VEasOft,  eomiM  cy«clli 
l'une  des  plus  fortes. 

Nous  placeront  ici  comme  un  ^loge  d*  Ix  Ùfe 
adminilUation  du  magifirat  dù  CCOf  villpj  ÎêA- 
glemenc  &c  les  Aatacs  Anvans,  conctmanc  kt  m- 
,  t  piibUé  «B  1765. 


8»>  < 


M  Notre  qualité  de  magiftnts  de  cecre  ville  nous 
tnpofant  l'obligation  d'un  cote  de  t'airc  de  bons 
fcpe  falutaires  régleiaents ,  aha  de  piévenir  w 
qa'il  fe  p«n  k*  maUt^s  &,  les  domm wf 
caufent  les  «mbrai«iMnn  >  8c  d'iinaaRe,d%r- 
r.cr  !c$  difpoficioirs  convenables  pour  éteindre 
f  romptement  le  feu  lorfqu'il  a  aânellemeni  gjj^nc  , 
pour  ^ice  avoir  du  Iccoiirs  à  ceuK  qui  Iuju  en  d^in- 
&  pour  empi-chcr  que  le  feu  ne  s'ércnde: 
cet  efprit ,  les  magiftiatt  nos  prédcceireurs 
i  Ia  véÙM  déjà  «i-d«vaac  tendu  divecie* ,  fév«> 
6c  lianmf  ocdonnanoes  ,  foit  pour  fe  préca»- 
incr  autani  <^u'il  eft  potUble  conicc  un  pareil 
accident ,  foit  torique  le  feu  a  aâueilement  pris  , 
fOUt  en  tttktt  la  mxmt  par  des  moyens  efficaces , 
A  fe  ^aiuir  à'mn  plus  grand  dommage.  Mak 
comme  i  cad«  de  pmîean  cfaangetnenn  acméi 
depnia,  il  «ft  aédAat  d'a«oommodet  lefdïtes  o<>- 
Anninces  an  temps  préfenr  pour  en  tirer  le  fecours 
&  l'ïvanrai^c  defîrc ,  nous,  après  y  .ivoir  mûr«- 
sncnt  dciibctc  8c  fait  un  cxftintn  exact  deldites  or- 
«loanances ,  eu  ivons  retranché  quelquçS'Unes ,  y 
ajouté  d'autres  &  réglé  le  tout  conformément  à  la 
préCtMS  £t'-du&ty  BL-  hk  dtelTer  le 


fu 


luuanon 

^éfest  rcgleiMiu  *  •QcdeàqaBt  ^  ctw  qa'il  M- 
girde  ,  chacno  en  fin  endroit^  air  taiu  Jnac  nà- 

ttnoracjt"  de  ce  qui  leur  eft  enjoint  par  icelui  ,  fie  au 
«as  d'un  incendie  (<]ue  la  bonté  divine  veuille  dé 
«Daroer),de  s'y  conformer  exaâement,  de  ma- 
nière qu'il  n'jr  ait  point  de  £tote  ni  quant  aux  ibins 
&  pttcauttom  que  diacun  doit  prendee  i  €oa 
•égird  pour  piévenif  les  incendies  ,  ni  quant  aux 
mov^.i,  prel'crits  pour  un  prompt  fecaors  lorfqu'ils 


xjrrivcnr. 


A  t'cgard  donc  du  premier  point ,  ^oi 
»MiidJieeibiai  ée  le»  yecaariaii»  VKcT 
•«Kik  ^oBt  |NléviDk  in-  iiif<iiiiw|i  » 


com- 
«oui  o«- 

i.Q'M-  1:^  h.  :irî;eois  Se  man.inîç  de  cette  ville  , 
tous  ui  ^lij^ui.  ^  peuie  de  punition  fèvccc  .  nu  me 
corporelle,  ayent  chez  eux  un  foin  particuliLi  in 
iea  &  de  la  chandelle ,  cnfortc  <»i'ii  ne  paroide 
aucune  négligence  à  cet  cgasd*,  m  de.leor  pan ,  hi 
-di«gll»dMl«yc»,4Ç'd«niMiK  toute  Icuratteanon 
"4' oanmeiicn  ne  tek  omit  de  ce  qui  peut  contri- 
buer a  obvier  A  uruz  danri  r 

z.  Les  aubérges  ,  ciba:.:..  &  raaifom  011  l'on 
donne  i  coucher  feront  exademej^i  viiîcds  rous  Ici 
}out$  par  lefburier  de  la  vdie  &  par  ceus  4^  font 
■  ordonnés  i  cet  dfet  ,  lesquels  exunineiaot  avec 
•Sam  t  dan»  leidites  maifont  ii  Jie  fe  trouvefMlagié 
def  {MHôanet  -énangefes  8c  fufpeâes  ,  K  tdRs 

qu'on  poUTToit  les  fuup<;onner  ttrc  venues  en  cette 
-fViUe  pour  T 'mettre  le  feu:  paccti  «xainen  feront 

•  «éB  ut  caMMiicts^  aobcrgidos. 

'  3.  CeUK  ^  fiMC  -du  guet  doivent  faire  le  tour 

•  4ies  places  ée  des  <nMt  avec  un  £oin  particulier  juf- 
ûu'i  l'îiihe  lu  jour;  Je  s'il» «Diiaarquent  quelque 
reu  exil  jùitiiiiaire  ,  éveiller  le  monde  Ht  appelier 

.  au  fecours  ceux  da  vot/înage. 
i     4.  Les  mai(re(Iès<miiraille<  de  côté  Se  dedenriere 
^dw  naifohs  ,  fous  lefi.]uelles  nous  ne  comiprenons 
«faif  ioa^tK^mn  le»fko«(  doftuiée»  ij  hin  du  feu  » 
«rèfièf  d&ûUéfls*  mais  «dit  la»  f ^^»r-«lpc 


d«j  miifons  qu'cÉi  iScpaie  ,  qne  Jf  h-flri  lyml 
bâtit  de  nouveau    ne  fètonc  conflruires  qne  dcx 
pietfês^.  Se  défcnfcs  font  faites  de  iLivpIir  kldi^es 
laailons  de  in.uieres  combuftiblcs  ,  comme  audi 
fur-tout  quand  il  tau  vent  ,  deiaire.de  gcaiHl>,£BBiti 
es  endroits  qui  ne  ibu  pas  élo^gpi(!*uk>  licuxIoAi 
l'on  few»  de  nfiàeBaree^j'  Mi.ij-.iy^::  th'iiptisl 
5.  Défefdêi  Ibneeitffifiuteedè^eoallratiejuiame 
pUce  à  y  Elire  du  feu  ,  cûnimc  fours  à  cuire  div 
pam  ,  à  fécher  &  à  tu  ire  de  l  i  pgcerie  ,  choudieses 
de  bralfeurs  ,  chaudières  -i  hiirc  dc$  i«j£vcs.,  dei 
favonnerie  ,  lu  nier  ie,  ceinture,  forges  &  auaeit 

St)s  endraics  où  l'éo-ifiÛE  du  feu  »  fuit  grajidsiç 
fmm^  ^b-iiiooia:  4p  ifo^bat  mou  «  i&ii 
dans  une  ancienne  fnaiftm.'  o«i-idaBis3nneaoa.vellB.) 
fins  en  avoir  oSienr;  1.  ■1:: million  des comniidkiH 
res  dépurés  ,iu  tcu  ,  Uinuali  en  f<*ï>ac  la  vittte'j 
mcme  celle  de  meilitiuî  les  Quuize  ,  iuppolé  cpra 
l'importance  de  la  chofc  le  uquit. -Et  en  cas  de 
contravention  ,  ceux  mii  f  ■WKamT'kemnîhàifÛM 
de  oonfeil  ,  ipic  ^le  (â  s  >pBjr«wiic  «faaBun'i  lînp 
amende  de  (pimatilinii ,  qu  «erpoorra  Êtreie» 
mifc  ;  &  au  cas  que  le  conirevenanc  ne  fût  pas  en 
état  de  la  payer ,  il  fera  puni  de  pnfon  ,  Se  néan- 
moins tenu  à  faire  abattre  ce  qui  aura  été  confttnit 
au  mépris  des  ptdêmes  défimies^  4c  de  fàinue* 
mettte  les  choie«:éii'  leur  peomier'ÀM,  k  «eut  à 

kafiak  £e  d^peaiL-::  I   ^ 

■  6,  Les  dieinittécs  ,  fmus  {&  aunW  endroits  i  y 
fiiire  du  feu  ne  feront  poinr  faits  pir  des  gens  tnr 
coiuius  &  fans  aveu  ,  ou  par  des  courreots ,  'inais 
pai  des  niaitrcs-iiijtjons  bourgeois  de  cette  viile, 
qui  ont  leurs  arttc|e$  &  léglcmenis  i  cet  égards 
iur  lelqiMb.ikpfi(eatAtmfni^  '&i  f  ieront  .  lefdile 
ttiakraa-^  tmutlkr  par  kin  .^iiogiaitt  ibaa  Jeun 
yeux  &r  en  leur  prcTence ,  A-abn  «ntremeiiri  Qm^- 
i|ue  bourt;eois  &  manint  fera  suffi  cemi  d'txa- 
miner  ,  conjomierocnt  .avec  <on  maitre-matjOo  oU 
chatpentiet '&  avec  fon  ratnoruuur  de  cheminée', 
la  iituatiop  &  l'état  dans  le^iel  j»  trouvent  kt 
foyers  &  les  aiores  eadniipiJe  di<  maîfiMi' «ïk  l^ioa 
fait  du£ui.j'.tnt'  pu  ■■fppMtd 'impropre  mnlan^ 
KfAt  p«  rappsw'Aj'bdlê'idetdwa'voilîn  y  &  an  «es 
qu'il  y  remarquât  quelque  défaut  ,  de  faire  faite  iles 
tnipaiations  convenables  ,  otin  que  ixin  feulement 
famaifon  ,  mak  <aidll  celles  )de  fes  voiiîns,  dâ' 
-meurent  prékrvées  de  tont  danger ions  peine  de 
punition  fiSVete,  mbne  corporelle^  &  pour  qee 
perfonne  n'en  puifle  pi^tendse  caufè  d'ignorance-, 
it  fera  fait  tous  les  ans  kâure  de  ces  articles  â 
r  Mitci  h-s  rriiiuis  de  la  ville. 

7.  Les  cheminées  &  tuyaux  de  cheminées  fcrout 
•«CMiftiints  de:liaàttet  briques  j<âc  non  de  petits  car- 
i-iéauz  i  doM  lia"i'eft  feivi  ct^deef  nt  pour  k  conf- 
,eTuAkHi  deè  clunaiaées  ,  Af^foia  k  tuyau  dievi 
de  cinq  pieds  patndediis  l'ouverture  d'où  il  fort, 
pour  empêcher  que  les  étincelles  ne  volent  fut  les 
c;renier5  ou  dans  les  majfons  voiiities  ,  &  feront 
lefdites  cheminées  élevées;  par^dehocs  en  ligàe 
droite,  avec  dcfenfe  de  HniAÎM' cpncUes.  )  m 
cooiliéeta  «i-pliéM.  Ec-quaDtsanicheaiiiiées  -qui 
lèirouveèont  TeUemenr  éiKÎhevijOii^  minces  ,  que 
le  ramonncUf  cft  empêché  d'y  monter  pour  en  ôter 
la  fuye  qm  pourroit  prendre  feu  ,  li  eft  ordonné 
de  les  jertcr  à  bas  &  de  les  conllruirc  de  manière 
que  le  ramonoeut  y  puillè  monter  £i  les  not- 
toyer  fiKakcnamy  ri  peiM  dt'ii|aafnie  EeiiK  d'à» 
«nftnde.        ■  ••  ;  •  '     •     ï  1        »•   '•    '  \ 

S.  Les  ouvertures  dans  les  tuyaux  de  chemiofe, 
par  iefquellesla  fumée  païîc  dan  «Ici  voûtes  (où  on 
<€«h«  la  viande  ^  feront  fermées  de  poaes  de.ier 
percé ,  ou  de  grilles  de  ter ,  afin  que  la  flamme  ne 
«ai&  pat  y 'pénétrer  j  8£.inelBe^-ka«u4ird  ou  i 
4tF»iiiiide  qui4^ ttoyèti»  àt.yÊh4éMm*^*tiht 


f44  K 
^n'pavc'de  bonnes  briques ,  8c  lei  pOOH  en  ft* 
nm  ncnies  de  plaïqiies  de  fer. 

9.  Les  Tamonaeiict  de  cfaèminée  jucés  de  u  ySlt  » 
enverr  i  t^  i  Ter  ment  par  eux  pièté*  ièniit  tenui 
d  alicf  ci»,  su  li  cil  «ois  mois  dant  louieïles  nufons 
de  la  vills  ,  &  y  (xMc  la  vifite  des  clicmin^cs  ;  Se 
iairquils  en  ttouvetom  qui  ont  bcfoin  d  âre  ntt- 
toyéM  ,  ils  demanderont  à  le  faire  ;  &:  en  «s  d  op- 
poGtion  ,  ils  en  faoot  ient  didatadon  à  monUcur 
f  ammeiftie  régent ,  ponr       «om»  leHitt  oppo- 
Éuis  procède  Ljr.f  nmémenc  aux  ordonnances*  K 
de  la       jcldits  ramonneurs  de  s'y  confbr- 
SKTr,  ils  feront  tenus  ,  en  leur  propre  &:  prive 
IHMD  i  de  tous  dommazes  &  iniéiêts  j  Sc  pour  af- 
£tiKC  d'idiaiit  mieux  Teiécarion  de  ces  dirpofi- 
noos  ,  nous  vonlons  que  «M»  les  nswnnean  de 
cheminée  jurés  de  le  viUe,  iè  jUTem  doiàieveiK 
recevoir  à  la  tribttdM  pie$ons fode ,  eicInCvemeac 
i  coûte  aiute. 

laTowH  les  lattes,  les  poutres  &  les  fohve 5 
ooi  Cè  mnvefoat  dans  ks  fours  ,  cheminées  ^ 
toramc  de  dieminées  9c  dans  les  «orailles  contre 
lelqoellcs  on  fait  du  feu  ,  en  feront  dàs4-pcéfcac' 
êtes  &  lt.s  ouvertures  fermées  de  pierres.  Défen- 
dons aufll  de  drefTer  des  chaudières  fur  des  caves 
<uù  ne  font  pas  vofitées  ,  ni  contre  des  cloifoos  de 
dârpente  ,  quand  même  ladite  dncpeiuie  fecoil 
couverte  d'une  bcique  -y  &  quant  eux  coins  iùats 
le  bois ,  ils  ne  feront  pas  trop  près  dn  feu  :  le  tont 
d  peine  de  vingt  livres  d'amende. 
,  1 1.  Que  Ici  portes  des  fourneaux  feront  fermées 
jisns .  les  foirs ,  &  les  foupiraux  bouches  avec  des 
.pieires  ,  afin  que  les  chats  ne  puilfent  pasypailer, 
:ee  porter  le  ku  qui  pourroit  s'y  atucher  dans  le 
cFnnvre  ,  bois,  fagots,  paille  OU.  (ouk,  pacgà  il 
pouii  oit  arriver  un  incendie. 

1 1.  Lorfque  l'on  ne  fe  fert  plus  du  feu  fur  le 
ibyet ,  les  cendres  &  braifes  ardentes  feront  foieneu- 
.fement  ramaflèes  &c  couvertes  d'un  couvercle  de 
£u,ét  cuivre ianoe  ou  de tme ,  afin  que  le  vem 
•ne  pnifle  pas  les  dtifiper  8c  porter  ^  lîeax  où  ie 
.trouvent  des  matières  qui  s'embr^fent  hcAr- 
meat ,  ce  qui  pounoit  occcafionner  un  accident 


r).  Défendons  de  porter  du  feu  d'un  endroir  en 
fenne  anttement  qtie  dans  des  vailTeaax  de  terre 
ou  de  métal  ,  cnmme  âulli  de  mettre  des  cendres 
ou  de»  chacbt  ns  fut  des  planchers  ,  lefquels  nous 
V  .1- Jns  &  ordonnons  qu'ils  foient  dorénavant  ren- 
ferme* dans  des  tcfervoirs  murés  &  couverts  d'un 
couvercle  de  ferj  défendons  auiG  d'aller  :vec  de 
la  chanddle  on  des  flambeaux  allumés  dans  des 
grenieisèfbb «Mi paille,  dans  des  granges,  écu- 
ries ,  ou  en  de  pareil'^  en  Jroîts  où  il  fe  trouve  des 
couppeaux  ,  de  la  fcicutc  ,  du  bois  ,  foin  ,  paille  , 
fegots  ,  des  tonnes  de  réfinc  ou  de  térébenthine  , 
fouffee  ,  poix ,  beurre ,  gtaiflè ,  huile  d'olive  j  iatd  , 
falpêtre  «  lin ,  chanvre  ,  étouppes  ^  charbons  ,  de 
l'amadou  ,  vieux  oing  ou  graille  de  dur,  foif,  lai- 
nes, coton,  eau-de-vie  ,  du  houblon  j  cuir  gtaifl'é, 
du  tan  ,  des  mottes  à  brûler  &  autres  pareilles  ma- 
tières qui  prennent  feu  facilement  :  faifous  aulIi 
défenlé  de  Dame  dans  les  granges  &  autres  lieux 
les  jjtauis  M|Kès  d'une  chandeUe  ^  n'eft  pas  en- 
fisnnée,  8(  «donnons  sme  emis  cenxquî  anr&ot  i 
faire  de  nuit  cfdits  endroits  ,  ne  fe  fervent  que 
'  de  cbandelles  enfermées  dans  une  iauteme  ,  i 
peine  de  vin{|t  Ihnis  d'amande  pour  chaque  conv»' 
vention. 

14.  Défendons  «ttffi  d'appiqrer  »  feotcec  oa  Àein* 
drc  des  cierges  ou  flaotbeaBx  cootK  les  nwifiit  oa 

cunare  lef  portes  d'icetles. 

i;  F^ifons  pareillement  défenfe  découvrir  les 
BuiToQ* ,  Us  graofes  te  les  écudes  ùxHim  dam 
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cêtre  ville ,  de  paille  ,  de  rofcaux  ,  de  bardeans 
ou  de  planches  ^  voulant  qu'on  ne  fc  lervc  à  ladite 
£n  que  de  tuiles  ou  d'ardoifes ,  à  peine  de  vingt  li- 
vras d'amende  ,  de  laquelle  le  cuMjaieine  fera  an 
profit  du  dénonciaieuc. 

6.  Défendon;  pareillement  à  tontes  perfonnes, 
lies  qu'ils  puilTent  ètte ,  de  tirer  dans  l'enceinte 
c  cette  ville  j  foit  avec  des  tulils  ,  nioulauets  ou 
piftolets  ,  ou  autres  armes  à  feu  ,  foit  fur  les  rues 
oa  dans  les  maifoiN  »  de  jour  &  de  nuit ,  en  quel 
tempe  de  l'année  que  ce  puilTe  être ,  foit  i  deOcin 
pour  endommager  quelqu'un  (  excepté  tomefbis  le 
cas  d'une  dcfcnic  légitime)  ,  ou  en  tirant  aux  pi- 
geons ,  poules  ,  ou  à  quelque  oifeau  ,  foit  par  pé- 
tulance ou  pat  plaifîr  ;  comme  aulU  de  fetre  des 
feux  d'araiîce  ou  de  jeuecdes  fufccs  dans  l'cticviace 
de  cette  ville  fens  en  avoir  notre  permiffion  ,  î 
de  pdfoi  0E  aottw  pli»  gnuide  pontiioo  s'U  f 

et. 

17.  Défendons  de  nicmc  d'attacher  à  la  cjueue  des 
chiens  ou  des  chats  de  la  mèche  ou  des  couppeaux 
allumés ,  ou  d'attacher  de  l'amadou  Scépoiiga  al» 
lumées  aux  hirondeUes,  ou  deconneitte  dépa- 
reilles péttdances. 

18.  raifons  pareillement  dcfenfes  à  toutes  fortes 
de  perfonnes  d'alloc  »  foit  de  joui ,  foit  de  nuit ,  en 
deuans  de  ht  aèiftn  ou  Intt  d'icelle ,  Se  notam- 
ment datu  lesgnui^ ,  écuries  Se  eidioiu  oà  il  v  a 
des  lits ,  avec  une  mèche  ou  pipe  de  rabac  aSnmeie, 

à  peine  de  virit^:  livres  d'amende  ou  deprifon,  fui- 
vant  les  cas ,  entendons  que  la  même  peine  feia im- 
pofée  à  ceux  qui  auront  donoé  OCGB&NKMI  appOKli 
des  facilites  à  ee  faire. 

19.  Il  eâ  auHi  défendu  de  fécher  le  chanvre ,  la 
lin,  ou  des  étouppes ,  de  les  brifer  »  battre  ,  fe* 
couer  ou  façonner  i  la  chandelle  ,  de  feiie  bcôlet 
du  goudron  ou  vernis  ,  Se  de  fondre  du  fuif  oa 
de  la  gtailfe  ,  de  faire  de  la  grailfe  à  miûia  les 
chariots  ,  ou  des  bougies  ,  ainiî  que  des  leffivea 
dans  les  maifons  contte  les^Muneaox  &  fom, 
contre  d'antres  pareils  cndioitt ,  oft  il  7  •  daiH' 
ger  que  !e  fai  ne  prenne  ,  i  peine  de  cent  li- 
vres d'amciiac  ct>ntre  les  contrevenants  ,  qu'ils 
foient  bourgeois  ou  non,  payables  i  la  chambte 
de  police  lans  remife  >  dont  nous  attribuons  la 

Îioatc  au  dénondatenr.  Défendons  pareillement 
ous  mfane  peine ,  de  pofer  de  la  chandelle  al- 
lumée près  du  Ut  ou  fur  un  plancher ,  Se  de  s'eit- 
donnir. 

XOi  FaîJbns  également  inhibition  de  faite,  de 
fécher  ou  de  grainer  de  la  poudre  à  tirer  dans  l'en- 
oeinte  de  cette  ville ,  Se  d'en  avoir  plus  de  soia 
livres  dans  la  matfen  ;  &  quanrâceox  qui  «n  feot 

trafic  &  qui  en  vendent  dans  la  ville,  ki:-  i^rien- 
dons  d'en  ferrer  plus  de  vingt-cinq  livrer  diJii  les 
barraques  (uuées  fépatémenr  en-deçi  de  la  porte 
des  Bouchers ,  à  ce  ae(i:inées ,  Se  d'en  lailfer  paffet 
une  plus  grande  quantité  i  la  feis  de  leurs  magafins 
voûtés ,  ntués  aulG  en  des  endroits  féparés ,  ex- 
cepté le  cas  fi  le  voiturier  vouloir  charger  ladite 
poudre  au  même  inftant ,  l  u  fortir  de  la  ville 
auflî-tôt  i  le  tout  fous  les  peines  contenues  dans 
une  ordonnance  particulière ,  publiée  d-devant  i 
-  ce  ltt|et»  de  ijdiétée  d«ns  le  tmenftnt  ou  cudoBo 
nance  de  polie*  imprimé ,  8c  futvaiit  le  cas'  feus 
J.c-.  pr  in:  <:  pins  fortes  r  à  cet  effet  les  commilTaires 
dt:putc^  au  feu  auront  £bin  de  taire  deux  ibis  l  atH 
née  ,  au  temps  des  foires  »  «le  VÎfeiedaoslefilket 
maifons  Se  barraques, 

2 1.  Enjoignons  i  (oOSTBedaam,  de  ne  pojfic 
feiie^  entrer  dans  fes  granges  ou  écuries  du  fein 
monîUé  ou  humide  qui  pourroit  s'al^omet ,  encoce 
moins  de  faite  dailB  M  toaifen  dtt  I 
paille  ou  fegocs.^  . 


Digitized  by  Google 


s  T  R 

.  ..11.  On  aeoonfiruiia  point  de  bajraqiic  à  dif- 
rillcr  l'eau-de-vie ,  autre  part  qu'i  !a  place  i  co 
dcftincf  ;  de  mcme  on  ne  coiifervcca  puiat  de 
chaux  vive  dans  ua  lieu  où  l'eau  pourrou  tomber 
.dedus  te  où  iL  y  a  du  bois  ,  de  crainte  que  le  feu 
lie  s'y  menet  il  eft  suffi  enjoint  aux  nifeuf*  de 
peignes  te  coriterien ,  ou  leftndeiin  de  cornes , 
de  ne  les  ^inr  apprêter  autre  pan  qu'aux  endroits  â 
ce  dellines  d'ancienneté  ,  ^  peine  d'crrc  punis  fc- 
vérement  ,  aufli-bt-ju  que  ceux  qui  établiront  dans 
leurs  maifoos  des  chaudières  poui  faite  de  l'eaunie- 
vie  au  mcpctt  det  ordonnances  cà-dcfwi  wndiMS 
â  ce  faiet. 

z).  Il  eft  mceOlsmem  enloimanxatnretieTs  , 

boulangers  j  bouchers  ,  aubcrgiiles  >  marcchaux- 
fetrants ,  leintutiets ,  drapiers ,  tonneliers ,  potiers, 
mcnuificrs,  charpentiers,  faircurs  de  favon  ,  cor- 
dicis ,  bifeurs  de  vergettcs ,  graidîcn  Se  antres  de 
pareille  profclTion ,  de  prendre  aoa  lèulemeat  eux- 
mêmes  un  foin  particulier  du  feu  chacun  i  Ton 
égard  dans  fa  maifon  on  boutique  ,  mais  eux  & 
ctiitun  Je  nos  bourgeois  fetonr  aulli  attentifs  d'ob- 
ferver  de  mielie  nuoiete  leur  voilîn  en  ufe  à  l'ceard 
,da  ^'Ac  de  b  dHtoddle  f  &  tu  cas  qu'ils  vinrent 
1  remarquer  qnelqne  négligence  à  ce  Iniet ,  ils  l'ar 
venîtoBt  araiaolement  i  ce  qu'il  y  porte  aa  remède  ; 
Se  au  cas  qu'il  n'en  tini  point  de  couipce  ,  ils  le 
dénonceront  1  moniieuc  r.inimeulrc  rcgeni  ,  atin 
qu'il  en  ialfe  des  informations  ,  Se  que  ledélin- 
quant  fait  mis  i  l'ainende  fuivaat  le  cas. 
,    24.  Pour  que  lefdices  dcfenfet  forcenr  d'autant 
plus  (ïtteinent  leur  effet  ,  il  eft  ordonné  qu'au  cas 
qa*il  fufTÎnc  linetnbixTemcnt  en  quelque  endroit 
pu  1a  négligence  de  celui  qui  y  ^Kla9me  ou  de 
l'es  domeftiques ,  iceluî,  au  ca*  ^oe  le  todîn  ait  été 
fonnc,  fcr.i  tenu  de  tembourfcta  la  ville  tous  firais 
iàits  à  ce  fujet ,  de  faire  bon  les  pertes  que  les  voir 
Itû  auKNit  fidres,  lépinec les domiay» qu'ili  $nr 
mot  touîkai»  &  de  payer  en  outre  au  me  une  amen» 
de  de  quarante  livres  ;  au  cas  pourtant  que  le  féu 
ait  été  découvert  m  1  ■  ju  i.  iit  l'appel  des  ^rardes ,  qui 
Ibnt  fur  la  tour  de  L  cathédrale  j  Se  éteint  aum- 
lot ,  r.imende  ne  lera  que  de  vingt  quatre  livres  i 
&  A  le  iéu  a  été  éteint  fans  fonoer.  la  tocûn  Se  ians 
aÙatme ,  ladite  amende  (èta  de  douze  livres  j  & 
en  ce  dernier  cas  nous  adjugeons  le  quart  de  ladite 
amende  m  dénonciateut  ,  voulons  que  s'il  fe 
Bouvoit  que  les  délinquants  ne  faiTent  pas  en  état 
de  payer  ladite  amende  (S:  de  boaitièî  À  Li  ville 
les  trais  dcbourfes  ,  ils  foient  mis  en  prifon  ,  Sc 
j  détenus  tant  qu'il  plaira  au  magillrat  l'ordonner. 

Le  deuxième  point  concernant  les  ordres  à  doiv- 
ner  8c  les  difpolîtions  à  faire  [xvur  éteindre  le  feu 
Jotfqall  a  aâuellement  gagne  ,  &  empêcher  qu  'il 
ne  fe  commiuiique  ,  i!x  caule  encore  plus  de  dom- 
mage ,  comprend  i^.ks  matières  dont  on  a  befoio 

r>ur  éteindre  le  feu ,  z".  les  inftriiments  néceflàirec 
cet  elFet ,  &  3".  les  fondions  des  , différentes  pcr- 
iSmnes  qui  y  font  employées. 

15.  Il  ell  donc  flu-tout  oécelffire  d'^^oir  grand 
foin  que  non  feulement  les  puits  d'où  l'on  tire 
1  eau  pour  éceindte  le  feu  ,  foient  pourvus  de  bon- 
nes chaînes ,  de  bons  féaux  Sc  de  tout  ce  qui  en  dé- 
pend ,  Se  entretenus  perpÀneUa*MiK  e^  cet  état  \ 
M,jL^Bta>tat  concemûtt  le^.puiis, 
mais  qn'aufî  les  chetnins  aux  embouchiires  8c 
abord*  qui  conduifent  aux  rivières  ,  favoir  ,  à  !* 
Brufche  Ik.  au  caual  du.Rhin  ,  ainii  qu'aux  c«.lules, 
'dcmciurent  libres  ,  fans  les  embarralfer  en  aucune 
manière  ,  afin  de  pouvoir  en  tout  temps  y  aller 
fans  .empccheruenc. pour  en  tirer  de  l'eau.  A  cet 
effet  Iqs  trieuniers  oiuaiicont  baifle  leiirs.&li^ 
auront  foin  de  tés  ucher  aa-css  que  Ve^aatik' 
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les  baiffer  an  cas  qu'il  fit  furvienne  nn  au^leflu» 
d'iceux.  Ordonnons  au\  cclalicrs  de  ne  point  quit- 
ter Icidites  ccbifes  audit  cas. 

i6.  tt  comme  il  eft  d'une  exttci)ie  confcquence 
que  lus  puits  communaux  foient  entretenus  en  bon 
état ,  il  fera  non  feulement  oommts  pour  chacutf 
de  ces  puits  un  on  même  deux  des  bour;^is  toi- 
fins  ayant  deî  m.ilfons  en  propre  ,  fituces  à  la  vtié 
dcfdits  puits  ,  pour  en  avoii  l'uilpvCtion  ,  lefoiicls  , 
fous  le  ferment  qu'ils  prêteront  i  cette  fin  ,  .lui  ^nit 
fuigneufemcnt  l'<ril  à  ce  qi<e  lefdiis  puits  foienr 
perpétuellement coiifetvcs  en  bon  état  ,  atîn  que  rien' 
n'y  Ibk  endommagé  ,  8t  que  l'on  pniflê  s'en  fer-* 
vir  i  loitt  momenr  t  mais  il  fera  aoln  établi  un  itrf' 

[>eâeurcn  chef  defdits  puits ,  du  corps  de  uulfieuisi 
es  Quinze ,  lequel  fera  changé  d'aller  au  moinii  une 
fois  l'année  de  paîcs  en  puics  pour  en  faire  la  vi-> 
fite ,  te  d'avoir  nue  attention  particulière  â  ce  que 
rien  ne  fim  négligé  k  cet  égard.  Exhottons  eif 
mt>me  temps  mus,  &  chacun  des  habitants  voiftiis 
de  l'embralement ,  qui  auront  des  puits  dans  leurs 
maifons  ,  d'en  ouvrir  les  portes  ,  pour  que  l'on 

Iiuilie  y  chercher  de  1  eau  ,  atin  que  par  cette  chaiicé 
e  feu  foit  d'autant  plutôt  énilK  »  8c  ferraettoni. 
qu'à  fiuue  de  ce  âùre  >  les  poneren  foi«itesifefr> 
ches  inceflâmmenr. 

ïy.  Au  cas  aulTÎ  qu'il  arrivât  que  quelqu'un 
entreprît  de  nuit  de  voler  les  féaux  des  puits  où 
d'en  tadenaifct  les  chaînes  ,  ou  d'embarralîei  les 
abords  des  eaux  en  y  jettant  du  eravicr  ,  dc4 
pierres  ou  d'antres  matières  qui  tombent  au  fond  ; 
ou  d'âier  «les  ponts  les  madriers ,  on  de  banicadcff 
les  mes  foie  avec  des  cordes ,  des  conneani  y  dei 
charettes ,  ou  en  renvcrfaRt  les  logcttes  des  mer- 
ciers ,  par  oîi  en  cas  d'incendie  empêchement  fut 
porté  à  éteindre  le  feu  ,  nous  voulons  que  le  t;raiid 
licuat  eu  fallc  informer ,  &  juge  le  cas  a  toute 
fignenc,  oonfonnémetu  au  ferment  par  lui  prêté, 
te  au  cas  que  le  délinquant  fe  &n  aUenté  ,  ledit 
leoat  procâèta  'incedàmoMiat'  â'Ia  lâiJie  de  vous 
fes  biens  ,  Se  n'en  ftra  point  de  main-le\  éc  qu'a- 
près que  ledit  délinquant  aura  donne  la  latistactioâ 
due  au  hic  &  à  la  partie  cis-ilc  j  :^oi  aoia  loufictt 
quelque  dommage  ou  perte. 

z8.  Ahn  auili  que  dans  les  tempe  des  gMndet 
«Ivdewts  il.  y  ait  Kmjoiurs  rde.^eau  tonte  pii(i»l 
ceux  des  bourgeois  qui  n'anroni  point  de  puits 
il,',;is  Kars  maifons,  feront  obîiijés  iv-iii-fetilement 
d  avoir  pendant  ledit  temps  louiouts  une  bonne 
provifion  d'eau  chez  eux  j  mais  même  au  tcinpt 
de  la  toirc  de  St.  Jean ,  ^  devant  £:  après  ^ 
pois  qu'i  caufe  des  grandes  clialcurs  les  eaut 
ayenr  baide:4(  fiéché  dans  les  civieiet^»  fodis  8C 
puus ,  de  teAir*  prêt  â<  leur  porte  en  dedsn^  un 
tonneau  rempli  d'eau ,  le  tout  à  peine  .ie  lit 
livres  d'amende  \   Se  quant  à   ceux  qui  <mt  des 

fuits dans leui^  tnaifons^.  ils  n'en  reftilerdnt-Mint 
accès  à  ceux  qui  y  viendront -en  tirer  de^'eau^ 
jtc  leur  laifferont  prendre  :  «nu»  celle  dont  •  it* 
.pourront  fe  paffer  :  &  eu  cas  d'incendie  ,  ceux 
dont  les  maifons  ne  s'en  trouvent  pas  cloi^uées  ; 
feront  porter  de  l'eau  fur  leur;  grcr.icts  p<iur  en 
avoir  à  la  maioi  au  cas  que  le  ^u  s'y  prie  au 
moyen  des  étincelles ,  que  le-wnt  poartoic  y 

-    19.'  Au  temps  d'hiver ,  'pendant  le  grand  froid', 

lorfque  les  rivictcs  feront  fermées  ife  glace  ,  Sc 
tjiic  les  puits  ne  doimeiojit  qiie  hiri  peu  d'e^iui, 
4cs  gens  à  ce  .ordonnés  auront  loin  de  rompre 
,jouincllenienr  tcfdires  glaces,  atin  qu'on  puiJfe 
cas  de  nécellitc'  en  tirer  de  l'eau  ;  auquel  ten^pk 
auilî  on  tiendra  dans  les  maifons  de  la  niémib 
n^uiiflt!»;  qu^  4.  été  Oidaaaé  ;dans-  l'artide  pHcc- 
4w»  mt  bom»JtKià6mii6uà\  doni.oniSan|iih. 
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U glace  «Je  temps  en  temps  pour  pouvoir  s'en  Ccnk 
itout  moment. 

|0.  Ouite  l'eau  qu'on  peut  tirer  des  puits  & 
At*  rivières  ,  le  viiuugre ,  la  neige ,  le  tumier , 

les  peaux  crues  ,  les  tuiles  iiiotullccs  font  auJii 
d'un  bon  fccours  tn  cas  d'uicfiniic.  A  cet  eftct , 
nous  ordonnons  que  les  jardiniers,  lefeiut;ls  Imu 
pourvus  plus  que  d'autres  de  fourches  ,  de  tha- 
mites  &  d  autres  inftnimenn  à  ce  nccelfaires ,  char- 

Seroni  le  fumier  qui  fe  amtVCia  le  plttS  piodie 
e  l'endroit  embrafé  ,  IW  leur*  cltarettes  ou  toov 
beraux  pour  le  crii'.1nortt;r  audit  lieu  ;  cntointre 
le  pruprtcrsire ,  dont  la  maifon  aura  été  tauvée  pat 
ce  fccours ,  feia  tenu  de  leur  tenir  compte  du 
fiipiier  qu'ils  annuK  aiafi  employé. 

)i.  Ceox  qui  i  l'avenir  feront  conftmire  des 
chcmiin'cs  .iiirnnt  foin  ,  fi  fjirc  fc  peut ,  d'attacher 
an  riroir  de  K  r  ou  de  fer  bl.uic  au  haut  du  tuyau 
de  la  chtminc'.- ,  de  manicre  (jii'on  piullc  tc-iiiiL'C 
ledit  tiroir  au  cas  que  le  ter  ait  pns  dans  ledit 
tu^au ,  moyennant  quoi  le  Cext  s'étOufilU  tC  t'é* 
Kindsa  fans  le  lècoun  de  l'ean. 

31.  Cens  oui  s'appercevront  !e«  premien  de 
quclipc  incendie  ,  feront  tenu?  de  crier  au  fecours, 
éc  d'dVËttir  par  11  non-feulement  lesvoiiins,  mais 
principalement  ceux  qui  demeurent  dans  la  maifon 
où  le  feu  anta  piis ,  Se  autres ,  i  peine  de  punition 
exemplaire. 

33-  Mais  comme  les  appels  &  les  cris  ne  font 
pas  fuiiîfanî  puui  avertir  alfcz  à  temps  toute  la 
ville  ,  il  eft  ordonne  à  ceux  qui  font  iur  la  tour 
de  la  cathédrale  ou  fur  les  autres  tours  ^  de  donner 
un  lignai ,  après  lequel  lignai  ou  ntcme  plutôt  s'il 
ie  peut ,  les  cloches  de  l'éejiié  de  la  paroiilê  où 
le  feu  aura  pris  ,  feront  ibhRcei  par  ïneervalle , 
U  dcfTus  on  fera  Tonner  la  grande  cloche  fur  la 
tour  de  la  cathcdcale  en  tc^ippanc  detfus  avee  utte 
çfpecc  de  marteau,  ou  battant  aulTI  par  intervalle: 
pateille  cbofe  liera  auffi  obfervce  dam  toutes  les 
•utre»  ^lilês  de  U  ville ,  te  les  clochettes  des  fçat- 
rircs  fur  les  rempart?  feront  auffi  fc)nnèk;s  ,  &:  fera 
ladite  fonnetic  continuée  jufqu'àce  qu'on  voie  ,  qu'il 
li'y  a  plus  de  danger. 

34.  Les  gardes  conflitué-i  â  veiller  de  nuit  alter- 
nativement fur  la  tour  de  la  grande  églife ,  aver- 
tiront non-fenlemem  du  danger  par  l'appel  »  lorf- 
qu'ib  s'apperçoivent  de  nuit  de  (quelque  fiiu  ea- 
traordinaire  ,  mais  auront  aulTî  foin  d'expofer  fur 
la  grande  tour  une  lanterne  avec  une  chandelle 
allumée  vis-i-vis  de  l'endroit  où  le  feu  aura  pris, 
8c  celui  des  gardes  qui  veillera  de  nuit  i  ladite 
tour ,  léra  tenu  d'en  faire  la  ronde  tous  les  quarts 
d'heure,  de  fonner  la  grande  cloche  auûi  tôt 
qu  d  s'appcrcevia  d'un  fca  extraordinaire  ,  fans 
qu'il  ait  belbiîa  d'avoir  des  ordres  cxpeès  pout 
ce  faire. 

)5>  Audit  cas  auffi ,  favoir ,  lorfque  pareil 
malheur  omvien  de  nuit  «  les  bedauts  des  (tibns  % 
conformément  aux  ordres  <^*ils  en  ont  de  îneA 
fleurs  les  commiflaires  députes  au  feu  ,  feront  tenus 
d'expofer  fur  la  rue  devant  la  porte  de  la  tribu 
un  falot ,  lequel  ils  tiendront  Mlumé  ftdqn'i  M 

Îue  le  feu  Toit  éteint  pour  poiiuob  «I  tint  uûge 
tout  jvénemenn. 

^6.  Pareils  falot?  feront  auffî  pufc's  audit  cas 
pat  lesfergcnts  de  la  cluatcllciic  ,  non-fculemciit 
au  bas  de  la  maifon-de-villc ,  mais  auifi  dans  la 
petite  cour  de  kuMte  chancellerie,  dC  ceux  qui 
detneurent  dans  kt  maîlbns  qui  font  les  COUR 
des  rues  8c  auxquelles  maifons  fe  trouvent  des 
falots  ,  feront  obligés  d'y  mettre  des  goudrons  Se 
de  les  allumer. 

■  37.  A  l'égard  de  toutes  les  autres  mailôns, 
«MM  fie  chacSa  det  Uewfioii  ^èranc  mat,  ni  an 
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qu'il  y  ait  aliatme  de  nuit ,  tant  pour  leur  propre 
ufage  que  pour  >.elui  des  autres  ,  â  peine  de  lîx 
livres  d'amende  j  d'expofer  une  lanterne  cUue  &  * 
nette  avec  une  chandelle  alluntée  en  dehors  des 
fenêtres  de  leurs  maifons ,  6c  de  tenir  ladite  chan« 
délie  allumée  pendant  tout  lé  temps  que  l'allaime 
l'.urcra  ,  afin  que  chaïun  pui/Te  voir  ce  qui  fe 
palfe  ,  !k  paffct  fon  chemin  &  cuuiu  au  ieu  d'au- 
tant plus  facilement)  fie  pour  qu'on  voie  claft 
aulfit  en  s'en  retournam  ,  il  eft  otuonné  de  laifièr 
allumés  lefdits  goudrons  dans  les  fîloci  fie  kfditet 
chandelles  dans  lus  lanternes  encoce  pendant  en- 

vitoi)  une  dcr.u  heuic  aptes. 

38.  Les  grandes  ponmes  de  la  ville  &  celles 
dont  les  maifons  de  fondations  de  ceue  ville 
font  pourvues  ,  feront  pour  plus  de  fàcilîié  char- 
gées fur  des  charettes  faites  exprès  à  cette  fia', 
éc  feront  commis  i  chaque  pompe  deux  peifonnes 
ciittudues  pour  les  fervir  is:  c-n  avoir  foin  ,  flc 
tourner  à  propos  les  tuyaux  au  feu.  Lt  û  eà  or- 
donné aux  condu^eurs  defdiies  durenes ,  à  peine 
de  fik  fiancs,  de  ne  k*  point  quitter ,  fie  d  avoir 
todjoats  des  chevaux  â  main ,  pour ,  en  tout  événe. 
ment,  pouvoir  en  tirer  du  fecours.  A  celui  d'cn- 
tr'eux  qui  arrivera  le  premier  avec  fa  pompe  â 
l'endroit  embrafé,  il  fera  donné  une  récompenfê 
de  trois  livres  ,  &  A  chacun  des  autres  trente  fols. 
A  chaque  grande  pompe  il  fera  ordonné  un  de» 
quarante  hommes ,  lequel  aura  l'tri!  potir  qu'on 
n'y  jcTte  aurune  immondice  fic  q«c  l'on  n'y  fallè 
pomr  carrer  d'eau  (aie.  11  Ura  auiVi  commis  à  la 
garde  de  chaque  pompe  huit  à  douze  manants  0c 

{(lus  i  proportion  de  fa  grandeur  ,  lefquels  dret 
iuoni  les  tuyaux  à  pcopos  le  fe  celevetont  ali» 
Bativemenr. 

59.  l  es  grandes  pompes  ne  rempIifTant  pas  par- 
tout l'objet  auquel  elles  font  del^inces  ,  6c  ne  pou* 
vant  fervir  au  -  dedans  des  maifons  &  dans  la 
petites  rues  oiî  l'on  ne  fancoit  appiocher  avec 
«Iles,  l'on  fera  ufage  dans  ces  cas  des  petites 
pompes  portanves  appartenantes  i  la  ville  ,  & 
gardées  en  partie  à  la  cour  des  mations  ou  des 
charpentiers ,  en  partie  confiées  à  meflieorsles  com- 
miilaires  députés  au  feu,  lefquels  les  feront pottcx 
à  l 'endroit  où  le  danger  fe  trouve  par  les  penooMi 
expiedémenc  i  ce  commifes. 

40.  Les  chariots ,  rant  ceux  de  la  ville  que  cent 
des  fondations  &:  tribus  ,  charges  d'cthelles  ,  de 
crues ,  ëcc.  feront  conduits  en  toute  diligence  à 
l'endroit  où  le  feu  a  pris ,  fie  pour  qu  if  y  ait 
plus  d'éiriulaoon  i  cet  é^id  ;  u  lëca  donné  é 
celui  qui  viendra  ie  premier  avtfc  ièn  cfairvot  un 

écu  de  tccorrj- cn^c  ,  &  trente  fols  au  fetund. 

41.  Les  gLijKiea  échelles  à  feu  pour  pouvoir 
les  élever  d'autant  plus  facilement  ,  feront  garnies 
d'une  poulie  par  le  bout ,  &  de  bandes  de  fet 
par  le  milieu  ,  le  haut  &:  le  bas  pour  plus  de 
foreté  I  8c  feront  Icfdites  poulies  grailfées  avec  de 
l'huile  de  temps  en  temps.  Ordonnons  de  faire 
faire  aulîî  de  petites  éçhelles  pour  s'en  fervir  dans 
les  rues  ccroites  >  ^  à  l'épata  des  maifons  qui  qe 
ÙHM  pas  hautes  >  Se  d'avoir  le  ndtoe  filîo  4cl3itA 
petites  échelles  ciuc  des  grandes. 

42.  Chaque  houTgeois  ùft  doit  avoir  dans  (k 
maifon  deux  échelles,  une  grande  5c  une  petite, 
&  deux  féaux  de  cuit  au  fervice  du  public  en  cas 
d'incendie  ,  Se  cerne  d'ena'eux,  qui  faute  deplaoe 
ne  poutroni  ferrtrr  des  échelles  ,  feront  tenus  de  le 
pourvoir  de  cuves  Se  de  baquets. 

43.  Sur  chaque  chariot  chargé  d'échelles  1  teu, 
il  doit  y  avoir  auffi  deux  penrs  crocs  pour  ira 
fervir  à  abattre  les  matfo^,^  fi 'SIlIMBMIir  OB  Sè 
peiu  donner  du  fecours.     '  •'  'r  '  '  ^ 

44.  Oiaetn  dtt'  v>abf9^-%cfimai$léi^ 
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donii^  BUtant  Ibtn  de  Êùie  tantice  fans  perdre  an    CeUerie  (pi  j  vïendn  le  premier  dans  le  cud'oa 
momem  de  temps  i  iWboît  où  It  An  «ont  pris, 
Ccxm       cuir  ,  les  échelles  &  les àOCt qtti  font 

fcriés  Tous  U  iiuifon-de-villc. 


des 


que  lelBîtt'  Char  foient 

il  eft  ordonne  aux  bc- 


45.  Ordonnons  que  chacune  ilcs  vin.;t  mims 
de  cette  ville ,  fe  pourvoie  de  cinquante  féaux  i 
(ea  de  cnir  ,  &its  à  Téprenve ,  U  mciné  defqnd* 
i!s  feront  rendre  par  gens  i  ce  expcfflcmen?  or- 
daiiués  à  IVndcoit  où  le  (eu  aur.i  gri^^nc  ,  pour 
j'en  l'crvir  ,  aj-ri  s  rcMinckiDii  du  i-.u  ,  ieront 
lefdits  féaux  rapportés  è$  maifons  des  tribus 
l'autre  moiiié  de  cet  féaux  £»a  cha^ée  fut 
ducems ,  te  eemie  prtie  pour  pouvoir  eo  cas  de 
befbtn  i  tout  iiieiiwirf  (es  iranlponer  U  tift  le« 
commiffiircs  tlcptités  au  feu  l'ordonneront.  Au 
rertc ,  chaque  tribu  cointnetna  1111  homme  exprès 
qui  aura  foin  de  ces  féaux  ,  lei^ucl  lic-im  urcr.i  prc- 
wnt  jnfqu'l  te  que  le  feu  fou  éteint;  à  lui  enjoint 
d'exécuter  promptetnenc  ^:  âdâemenr  tout  ce  qui 
lui  fera  ordonné  par  lefdin  coiBiniiiiutat  dcpoMS 
au  feu.  Ordonnons  de  plus  aux  bedantt  des  tribus 
de  ne  point  faire  de  difficulté  ,  comme  il  e(l  an  ivc 
par  le  pafTé ,  de  délivrer  lefdju  féaux  à  ceux  ijui 
viendnMK  lei  piuodre  èn  eu  d'incendie,  à  peine 
de  punition  e>enpiain> 

4&  Et  afin  que  l«dic  nombre  de  féaux  fe  trouve 
complet  en  mut  temps  &  en  état  à  poavoir  s'en 
fervir  utilemcr.: ,  les  prépofés  ,  ceux  qui  font  du 
fénat  Se  les  maîtres  des  tribus  auront  une  atten- 
tion paniculteie  i  ce  qu'en  tout  lemp^  ce  qui  en 
manque .  ibit  tenwlacé  ,  &  •■n-"--  teux  qm  (e  [r;ni- 
Tcront  endomnaBâ  >  iment  incelTamment  raccom- 
modés, afin  que  dans  le  bdbin  on  ne  ownqne 
point  de  bons  (?aux. 

47.  A  cette  fin  ,  &  çour 
foigneufemcnt  tonicrvcs 
4l»its  des  tribus  de  les  gatder  en  un  endtou  piapre 
fC  oè  ils  ne  puilTcnt  point  être  endommages  ,  Se 
au  CM  qu'ils  le  fuifent ,  d'avoir  foin  de  Tes  faire 
nccommoder  promptement,  &  de  les  remplir 
d'eau  de  fu  femaines  m  ûit  femainea,  afin  qu'ils 
se  fe  fendent  point- 

48.  Pour  avoir  une  bonne  provifion  rte  ces  féaux 
de  cuit,  nous  voulons  que  tous  ceux  qui  feront 
reçus  bourgeois  en  cette  ville,  foit  homme  ,  foir 
femmes  ,  outre  les  dtoits  i  V'jf^*  livreui  ciiacnn 
contre  une  quittance  ,  au  mUX  de  U  ville  ,  un 
lïau  de  ladite  qualité  ,  Ce  un  autre  pour  leurs 
enfants  ,  s'ils  en  ont  :  Se  ces  nouvellement  reçus 
ne  feront  infcrits  dans  la  marncule  des  boiir;v.-iiis , 
qu'après  qu'ils  auront  certifié  d  'avoir  livré  Içdu  Icau. 

49.  Ceux  des  manants  qui  ne  fi»!  pas  cn  état 
de  prêter  du  fecours  aéhiellemenc  M'  Cas  d'un 
incendie ,  foit  par  rapport  i  leur  ebnditîon  ,  i 
leur  âge  ou  .1  leur  fanté ,  feront  oh!i;.;ts  par  !i 
chambie  de  manance,  de  livrer  ,  fuivaiit  leuis  fa- 
Cdbét^  trais ,  deux  ou  un  féau  dé  cuir,  &  les 

nnes  II  ilUMtîé  on  le  quart  de  la  valeur  d'un 
au  ,  néanmoins  fidement  une  fois  pour  toutes. 
5t5.  l  es  commiffaires  députés  au  feu  feront  j>ro- 
Inettre  fou^  ferment  au  férgent  ou  Valet  de  l'hotcl- 
de-vilUj  d'avoir  un  foin  patriculier  des  fc'aux  que 
U  ville  conferve  en  la  maiioti-de-villc ,  tant  de  ceux 
qui  &  trouvent  foas  ladite  maifon-dc-yille ,  qui  de 
ceux  qui  font  iëités  fur  le  gcenieir  ».  &  de  vivre 
fobtement ,  afin'  dtti«  én  ttù  ÏMft  de  fnur  que 
de  nuit  de  livrer  Icfdits  féaux  au  cas  d'iui  mreti- 
die  j  lui  étant  en  outre  enjoint  de  ne  point  man- 
quer «favoir  toutes  les  nuits  une  chanil^.alluniée, 
toutefois  auk  d^>ens  de  la  ville.  ' 
^'  51.  Les  cl^  des  portes  de»  appartements  où 
lefdits  féauTc ,  cchcllcs ,  crocs ,  Sec.  font  gluniét, 
feront  mifes  auifi  dans  là  chanibrie  de  là  cnanc^' 
icric  ,  port  qlife'ctini  dcl'uffickn  de  tàdufe'CluHi* 


nous 
petites 


embrafement  8c  d'abfetice  dn  fergenc  de  IliAtel- 

de-Vtl!-:  ,  puiffe   ouvrit  Icfi'it^:  ,ipn.i7;.:n_n:,  p^  lU" 

en  tirer  tefdiis  icaux ,  crocs  e^  cciiciics ,  atin 
qu'ils  foient  livrés  ùm  letatd  à  J'cndioit  où  il 
brûle. 

51.  Et  afin  que  le  fergent  de  i'hôtel-de-ville 
foit  d'autant  plus  fonlaeé,  le  valet  de  l'Umbgeld 
fera  tenu  de  le  rendre aia maifon*de-vîlte  an  mo-^ 

ment  qu'il  apprendra  que  le  feu  a  pris  quelque 
part  ou  qu'il  entendra  le  tocfin  ,  pour  aider  audit 
valet  de  ville  à  porter'  cn  bas  Icftlus  féaux  Ce  i  les 
diaieet  for  des  chatettes ,  alin  que  ceux  qui  les 
viendront  prradre^  ne  foient  retardés  en  aucune 
manière. 

5j.  Pour  diligenter  le  tranfport  defdits  féaux, 
les  ir.eflagers  jurés  de  la  s'iilc-  Liont  c:;.ileii:Lnt 
tenus ,  audit  cas ,  d'aider  i  les  dcfccuidcc  &  à  les 
charger  fur  des  chareties ,  mfime  aus'cas  que  ceux 
^1  cicent  lefditcs  charettes  ne  vinlHint  pas  tout 
anffi-tôr ,  ou  au  cas  que  le  feu  prît  en  deux  endroits 
dans  un  même  temps  ,  leidirs  mefl'v'crs  prcni^rnnt 
dcfiius  itfaux  tant  iju'iK  eu  pourmin  porter  ,  &  les 
livrerciiu  auxdits  enclioits  ;  cela  i.wi  ,  ils  retour- 
neront à  la  maifon-de-vUlc  pour  y  attendre  les 
ordres  de  leurs  fupérteuts  >  y  dôneoser  fofqo'â 
ce  qu'on  les  congédie. 

54.  Et  pour  qu'il  y  air  encore  moins  de  retard , 
donnerons  les  ordres  de  fiiire  faite  quLlojiies 

ch^tËtces  propres  à  chargci  (ii.ilu.s  Icidtis 
iéaux  ,  lefquelles  charettes  feront  enfermées  dans 
la  couc^  de  la  maifon-de-vilic ,  &  le  valet  de  la 
momnoie  enanr»  la  clef ,  lequel ,  audit  cas,  les  for- 
dxa  promptement  pour  que  lefdiis  féaux  pniflènc 
être  menés  en  diligence  i  l'endroit  où  iVm  en  aura 
befoin. 

55.  Et  comme  lorfque  le  feu  a  pris  en  quelque 
endroit  aux  fauxbourgs  ou  autres  quartiers  éloi- 
gnés ,  les  féaux  i  feu  de  la  maifon-de-ville  &  des 
ttibus  ne  fauroicnt  arriver  aflc/.-tôt  |>our  y  pouvoir 
remédier  de  bonne  heure ,  la  fabrique  de  Notre- 
Dame  ,  le  grand  hàpiial  de  la  ville ,  celui  des 
pauvres  pclctins ,  la  inaifon  des  orphelins  ,  les 
fondations  de  St.  Guillaume  Se  de  St.  Jean  ,  iieu- 
drom  prit  chacun  cinquante  fiuttX  de  cuir  avec  li^ 
charettes  i  panier ,  &  les  receveurs  dffdices  foo- 
darions ,  qni  Ibnt  tes  plus  près  dù  ftv ,  feront 
mciiei:  IncelTrninunt  leuis  leaux  par  leurs  domef- 
tiques  ,  les  lapportcr  par  les  aicjues  aulli-tot 
q;ic  le  ku  fera  éteint  ,  &  en  cas  qu'il  foit  ncccf- 
lairc,  les  feront  fccli  r  (.V  lufpendre  pour  les  entre- 
tenir toujours  en  bon  état. 

_  $6.  Pour  animer  Us  valets  Se  domeftiques  def- 
dites  fondations  9c  ceux  auxquels  le  foin  des  Icaux 
à  feu  eft  commis  par  les  vingt  tribus  ,  i  être  d'au- 
tant plus  prêts  a  nu  net  &  repotier  les  féaux ,  les 
coiTunilfaires  dcpucës  ui  feu  récompenfcront  ainli 
qu'ils  le  jugeront  à  propos ,  des  deniers  de  la  ville, 
tous  ceux  qui  y  auront  mené  Icfdits  féaux  y  8e 
ptiifque  la  nîaifon  des  enfants  trouvés  a  été  trans- 
férée i  St.  Guillaume  ,  le  magiftrar  charge  l'uif- 
pcâeur  de  ladite  maifon  du  loin  de  faire  defccfl* 
dre  &  mener  au  feu  lefdits  féaux. 

jj.  Les  commiiïaires  députes  au  feu  enjoindrow 
aufli  k  quatre  du  tiieuts  de  chaseoes ,  detnetuant 
proche  de  U  roailbn-de-^ville,  de  mfnie  ou'i  teuts 
valets,  qu'en  vertu  du  ferment  qu'ils  petcnt  an- 
nuellement &  en  particulier  pour  cet  effet,  ils 
foient  fobres  &  vigilans  jour  Se  nuit,  afin  qu'en 
cas  que  l'on  fonne  au  feu  ,  ils  fe  rendent  promp- 
temenc  auprès  de  ladite  nunfitnHlé-ville  avec  leurs 
chatettes  «  Se  qu'ils  chaigeni  autant  de  féaux  î 
6u'  dans  leurs  paniers  qu'eux  Se  leurs  valeu  eo 
 .  lelqudâiismenciaitt  nut  snlC-ift 
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au  lien  de  rinccndic ,  y  feront  tout  leur  poflîble 
pour  éteindre  le  feu,  &  y  reiUrout  jafqu  .i  ce  qu'il 
toit  eariérement  éteint ,  &  qu'il  foit  auiiî  permis 
aax  aunes  de  s'eo  redfcr  \  enfuite  de  quoi  lU  re- 
mettront les  paniers  aux  endroits  d'où  ils  les  «OC 
pris ,  (ans  pouvoir  s'en  fervir  1  d'autres  nfages. 
sX.  Pour  exciter  en  cela  rex  ichtude  fîcfilits  liour- 

Seois  tireurs  de  ch.ircttcs .  l'on  donnera _ds  la  pait 
e  la  ville  i  celm  t ,  u  .i.nv.ra  le  premier  au  fea 
avec  les  féaux,  <loi»«  fols,  dix  ibu  au  fécond  , 
antroilïenie  huit  fob,  &  Itz  fob  an  qoaitierne. 

59,  Eli  cas  qu'un  de  ces  quatre  vienne  à  mourir, 
ou  qu'il  aille  demeurer  dans  un  quartier  éloigne 
de  la  maiû)ii-de-vi!le  j  les  auues,  en  vertu  du  fer- 
ment par  eux  pricc  ,  feront  obliges  d'en  avertir 
l'infpcAeut  des  b.itîments  de  la  ville  j  pour  que 
les  coaviii&air«;.s  députés  au  (èa  BuUTent  'remplie 
la  place  vacante  par  un  autre.  Auffi  fi  quelqu  un 
d'eux  veut  aller  en  tnuipa^ue  ,  il  doit  en  atten- 
dant fou  retour  fubfiituer  un  autre  en  fa  |>Iace, 

!>our  qu'au  bdoîn  Ic  pnblk  ne  fouffire  pomt  par 
on  abfenct. 

tfou  Les  Aoûts  coaneliers  jurés  tiendront  tou- 

f'ours  tout  prêts  leurs  vaiifeaux  fer  vans  i  éteindre 
c  feu  avec  ce  qui  y  appartient ,  &  quand  on 
fonne  le  tiicfni  ,  cliacun  d'eux  nieu-ia  uicelTini- 
ment  au  Iteu  de  l'inctWie  une  ciiarettc  duigce 
4e  deux  grandes  &  longues  cuves  &  d'auianr.  dé 
petites  ,  &  fous  despeines  sigonceufi»  ils  auront 
foin  que  lefdiis  vaîileatix  foîentbienli^  &  joints, 
afin  que  iioti  feulement  l'eau  que  l'on  y  verle  ne 
s'écoule  pomt ,  mais  auffi  que  le  bois  dont  ils 
font  conltruits  foit  aJTez  f  irt  pum  ^vmvoir  foutenir 
une  legrrc  chûtc  ou  fecouITc.  £a  rccompenfe 
cela ,  &  pour  mieux  Êîieob&rver  celte  oidnnQsiiçe* 
la  ville  leur  donnera  quatre  livres  toomnU  mr  an, 
la  moitié  payable  i  la  St.  Jean  ,  8c  Tantre  INoel. 
Comme  les  cuves  &  vailfe.uix  que  chacun  des  ton- 
neliers cil ûbhgé  d'amener,  &  qui  montent enieuible 
•u  nombre  de  vingi-^ntre  de  chaque  efpece , 
lônr  pas  fudifantei  en  cas  d'an  mnd  incendie^ 
il  eft  ordonné  qu'on  chtnSni  tous  les  ans  i  la  tribu 
des  tonneIier>;,  d'entre  les  tonneliers  5r  bralTeurs  y 
agicgcs  ,  feizc  luiinmes ,  dont  chacun  fera  oblige 
de  tenir  prêt  une  cuve  pour  la  nvener  :iulli  tôt 
qu'il  aura  entendu  le  t<Kiin  ,  ou  fera  d'ailleurs 
averti  du  feu,  au  lieu  de  rembrAfeinent,  ou  qu'à 
fim  défaut  il  y  envoie  un  de  &s  valets,  qui  aide 
à  porter  de  l'eau  ;  i  chacun  défaits  (ètze 
hommes  il  fera  donné  en  rccompcnfe  de  fo-;  iicinc-s 
rrenre  fols ,  &  en  cas  que  leurs  cuves  foieat  «»- 
dommagcc; ,  la  vUle  les  fera  reparer  â  fes  frais. 
Leldits  (tas  boounes  ne  feront  pas  tirés  d'un 
mime  quartiet  de  la  ville ,  mats  de  di^Hiens  , 
pour  qu'il  y  ait  tonjoiirs  en  ci5  de  nuitheur  quel- 
ques-uns d'eutr'eux  i  port«e  <iu  !icu  cmbr.ifé  j 
auquel  cas  les  voiluis  feront  tenus  de  prêter 
leurs  cuves  à  lellîve  pour  contribuer  .1  éteindre 

-le  Au.  ^ 

61.  De  plus ,  chacun  d'eux  marquera  fesvaif- 
féaux  avec  un  ni  diaud  d'une  marque  diS^reme 
des  auties  ,  laquelle  il  indiquera  aux  alfeffeursdu 
trcfor  de  la  ville ,  pour  qu'elle  foit  erurégifitée 
avec  ion  nom,  &  en  vertu  du  fcrmenc  ||tié 
aux  comniilàices  députés  au  feu  ,  ils.  cam^^^w 
leTdits  vaîffMHT  ehex  eux ,  au/R-t&t  que  Fembrafe- 

mcnr  ,  auquel  ils  feront  toufours  rréfens  ,  foit 
éteint  j  faute  du  ce  taire  ,  ceux  qui  les  y  |5L-rdront 
par  négligence  n'en  feront  pas  dcdoann.igé:>. 

6a.  a  l'égard  de  ceux  dont  l'on  faura  que  les 
VaSdeaux  ont  été  entiétement  gâtés  &  éctaiés  par 
la  ruine  de  quelque  muraille,  pignon  ou  poutre , 
ils  ferout  rembotufcs  fnivant  l'ci^uitc,  lewt'enjoi- 
coaiK  fiMM  leOE  fomeat,  de  ne  pas^d^naadçr 


qu  elTiftivetaene  îb  auront  perdu  ;  mats  fi  Ice  cer- 
cles des  cuves  !<  cuvettes  viennent  à  fe  délier  8c 
â  fauter  de  vieilielle  &  de  pourriture,  au  lieu 
d'en  être  dédommages  ,  ils  en  feront  punis. 

6}.  Lorfque  le  £u  eft  li  giand ,  que  les  iéaac 
de  cuir  ne  fuffifent  point  pour  réieindte  ,  te  que 
l'on  a  encore  befoin  d'autres  petits  vaiffeaux  ,  les 
baqueucrs  ou  t.iileuis  de  tuvcs  les  luunnrontdès 

Îiue  monficut  l  jnuneiibre  régent  ou  les  commiA 
aires  députes  au  feu  le  leur  auront  ordonné , 
mais  en  c.is  que  l'un  d'eux  n'en  eût  pas  tant  qu'on 
lui  en  a  demandé  j  il  fera  tendre  le  nombre  com- 
plet par  l'un  de  fés  confireret  jurés  &  non  par 
d'autres  ,  à  moins  que  l'cuibrifeincnc  ne  foit  it 
grand ,  que  ks  faifeurs  de  cuves  jures  ne  puilTcnr 
pas  fournir  aifcz  de  vailTeaux.  . 

4S4.  Auquel  cas  on  n'apportera  que  de  petkt 
cnveaux  qu'on  homme  porte  aifément  avec  resa 

donr  ils  Ion:  temnlis  ,  vu  que  l'on  ne  ma/iquc 
pas  de  grand^i  vaalleauxj  ^  que  d'oiUcuri  ou  a 
de  la  peine  à  marcher  promptcment  &  à  montée 
les  ccneUcs  avec  de  gtandcs  cuves  qui  ne  fau» 
raient  erre  jtonées  que  par  deux  hommes  ^  ù  ce 
n'eft  qu'il  s  y  trouve  fi  peu  de  petits  vaiffeaux , 
qu'il  faille  fe  fervir  de  tout  ce  que  l'on  peur  avoir 
â  la  hâte. 

65.  Et  en  cas  qu'il  arrive  piulicurs  incendies  â 
la  foi;,  ils  partagenonc  leurs  vaiffeaux  avec  atttaat 
d'égalité  qu'ils  le  ppunoni.  fiute  à  la  hâte, 

00.  Tous  les  nettoyeurs  de  puits,  crocheeeun 

8c  brouerteurs ,  ptomcitio.vf  r  1,,  les  ans  à  la  St. 
Jean  ,  par  ferment  aux  eoi.ii-.ia.iiCcs  (iéputés  au 
teu  ,  de  venir  etr  grande  diligence  avec  leurs  outils 
au  lieu  de  l'incendie  ,  aufli-tût  qu'ils  auront  appris 
que  le  feu  a  pris  quelque  parr  ,  pour  y  puifer  de 
1  eau  ,^  faos  pouvoir  quitter  jufqn'l  ce  que  le£iia 
comnulHuret  leur  ayent  permis  de  fe  retirer ,  US- 
quels  ordonneront  aufli  ce  que  l'on  doir  donner 
i  chaque  maître  5c  valet  pour  leurs  peines.  Les 
neitaycnts.  de  puits ,  crochesteurs  &  brouctteurt 
n'étant  partagés  ^'ufqu'l  préfent  qu'en  trois  bandes, 
nous  avons  juge  à  pr«ipos  d'y  en  ajouter  cinq 
autres  j  &  de  leur  ordonner  d'avoir  foin  pour 
qu'il  fe  tfuuve  doiénavaiir  dans  chacune  d'icelle 
trois  petfonncs  qui  fâchent  manier  le  grand  fcau 
avec  tes  chaînes  ou  cordages  ,  voulant  qu'on  leur 
joigne  encore  deux  ou  ttois  manants  pour  puifet 
de  Teau  ,  afin  qu'il  y  en  ait  .aboodauce ,  attendu 
que  les  petits  Raux  n'en  (ournilfent  pas  alTez. 
Les  vailfijaux-  cuves  dont  les  cinq  nouvelles 
bandes  auront  bcfbin  »  feront  faits  aux  trais  de  la. 
ville  ,^  &  mis  &«u  h  gatde  de  £im  toooa&a  peÔE 
y  avoir  recmus  eo  CM  de  Wôiii. 

67.  Les  feixe.  boivgeots  .âiarpentîers  8c  taoMt 
de  maçons  commandés  aux  incendies ,  feront  an- 
nuellement ferment  aux  commiffaires  députés  au 
teu  de  fe  rendre  iucelTainment  au  lieu  de  l'in- 
cendie avec  les  haches  &  marteaux  que  la  viDe 
leuj^  a  donnés  pour  cet  effet  »  &  de  faite  tout  leur 
poffible  pour  cmpf-cher  que.  le.  fya  n«  s'cteadc  da- 
vantage ,  ou  ne  gagne  plus  avant.  Ils  ne  quine- 
roiit  pas  non  plus  leur  poftc  ,  ni  ne  cefTcron:  de 
travaiUet  i  moias  .  qv>e .  pou^  .,ne  foit  hors  de 
danger.  |  "  '  "  "  [' 

68.  On  iie  An  anciiii.  fhiu^jiciiient  i  l'cgatt) 
de  oee'iêiie  ftoiounes,  'mais  ils  fttoat  obliges  de 
conferver  cet  emploi  tant  &:  fî  lonc;-te'mps  que  la 
faute  le  leur  permettra ,  ou  que  la  tribu  ne  les 
eniployeia  à  d'autres  atTaires  :  &  lotfque  quelqu'aq 
d'entt'eux  viendra  i  mouru  ou  deviendra  iacèr 
pableou  exempt.  Ton  nommera  np  jL  â 
place  ,  Se  on  ave'rrira  par  écrjit .  les'  commilTaites 
députés  ai^  feu ,  afin  au'ils  lut  ÊiCent  promctii* 
par  ftcDMoi^  .4'oh^tifvec  1} '|c4iÀ^ 
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69.  Et  comme  on  leur  dojme  les  haches  5:  mar- 
teaux uniqaemeat  dons  U  vue  de  s'en  lei  vn  pour 
éteindre  le  feu  pour  abattre ,  ils  fc  gicderonc 
àe  les  peçdw.,  gSur  ou  cacher  »  car  dès  que  Ton 
£uira  jfi'jin  wanm  dit  pateUle  dwle  ée  propos 
délibcic,  ils  feront  tenus  de  temîxsurfcr  ce  qu'ils 
auront  perdu  ou  gâté.  Se  faute  de  ce  faite,  on 
les  dctioiiccra  (^aiid  fiaat  poor  Iwr  friie  fabu 
le  châctmeat  mcritc. 

70.  tt  afin  qu'ils  n'ayent  pas  lieu  de  ft  plaùidn 
de  n'awMt  pas  isi  fiUfifaouoeiu  xécompcnfcs  de 
leur  peine  &  da  danger  auquel  ils  étoient  cxpo- 
fés  ,  rinfpciSeiir  des  b-îriniLiiis  &  le 

juré  (Iç  u  Ville  ,  iiuiquels  ils  demanderont  les 
marques  uTitées ,  diront  leur  avis  fut  ce  qu'ils 
ji^iei»  i  piopos  que  l'on  donne  aux  uns  &  aux 
entres,  i  proportion  que  l'incendie  a ^  de  oode- 

^cnce  ,  &  qu'il  a  duré  long-temps  ou  ivon. 

71.  Mais  en  cas  que  l'on  lut  que  quelqu'un  ou 
plulieurs  cullcnt  m.iiiqiic  de  VL-ni:  ,  ou  c]u'ils  tuf- 
lënc  aittvcs  trop  tard  fans  pouvoir  alléguer  des 
«acuTes.  valables  £(  l^ïtinies  >  on  les  penira  fitt- 
vaat  qu'ils  le  mériteratu. 

72.  Et  pour  avoir  d'autant  plus  de  fecouts , 
les  g.irçons  charpen?ierî  S:  tr..ii,i  .jv,  ,  T  iir  rrrangcrs 
ou  d'ici  ,  feront  tenus  de  i.oaiu  ica  ,  &  d'y 
feiidcc  de  bons  fetvices. 

73.  Les  ramonneurs  de  cheminées  feront  aufii 
obligés  de  fe  tioneer  de  bonne  bem  èoit^iiiMa-! 
diea  evec  le*  ooiiU  rewa  en  pareil  cas>  .pour 
awnter  les  toiie,  8c  aâer  de  tooie  leur  Ibcce  à 

,  éteindre  le  feu. 

74.  Pareillement  les  boitants  &  manants  ,  â  qui 
leur  et.it  &  fiiuc  le  permet,  &  oui  n'onr  p  nnt 
fourni  des  fcaux  de  cuir  pour  le  reu  j  ne  doivent 
point  être  épargnés  ni  tener  oilifs  dans  ces  né- 
ceOîiés  Se  nûlfaieun  pubtics,  mais  il  fera  cnioint 
par  Ja  chambre  de  MahatKe  i  ceux  qui  font 

yris  ail  rôle  c^ux  ih/^n:  on  fe  fer-  lr»rs  de  CCS 
incendies  ,  quiL  ayciu  ixli  101  q:»  us  j'apperee- 
vront  d'un  embrafemcnt  ,  à  courir  au  feu,  coiifor- 
rocment  au  ferment  qu'ils  ont  picic  à  la  ville  , 
te  li  ob&  eux  otdses  des  eommilTaires  députés  au 
finift  admt  cûomtndb  MNU  l'exécution  des  dif- 
pofidoM  néceltUies ,  7  denenrer  jufqu'à  la  fin , 
avec  défenfe  de  s'en  rerourner  fans  permiîGon 
exprefle ,  jafqu'.i  ce  que  le  livret  air  été  lu. 

75.  l.orfqu'un  de  ces  manants  choifis  pour  le  foi 
viendra  à  mourir  ou  i  renoncer  à  l'on  droit  de  ina- 
Aiace  pour  s'en  aller  ailleurs ,  le  greffier  de  la 
dunobn  do  manance  effacera  adTi-tSt  du  legiftte 
dn  ftn  fi>n  nom ,  afin  qu'il  n'y  arrive  point  de 
eattfnnon  ^  &:  mettra  à  f.i  place  celai  d'un  tiou- 
veeu,qui  aura  ctc  truuvc  capable,  &  â  cet  eAei  reçu. 

j6.  Ce  téglcmcnt  fera  mcelTamment  lu  à  celui 
ou  i  ceux  qui  auront  ainft  été  reçus  par  medîears 
'  les  alTelIèurs  de  la  chambre  de  manance,  noa- 
fenlement  en  ladite  chambre  en  ce  qui  concerne 
lefdits  inanaiits  ,  mais  auffî  par  les  commilTaires 
députés  au  feu  ,  lorfqu'îls  fionc  alTeinhler  les  autres 

E£>nnes  commandés  au  feu ,  &  leur  tecomman- 
itleur  devoir  j  te  leur  fera  fcrieufimienceiijoiiK, 
en  «cctn  de  leur  fermeoi ,  de  l'oblérver. 

77.  Le  grefliec  de  la  manance  fera  (on  polGble 
p.jur  fe  trouver  en  pcrfoune  na  l-.cu  où  le-  f-in 
auiM  pris  ,  &  après  que  l;  feu  Icij.  c:i:.!it  ^  li  iii^ 
l'titac  des  manants  commandtfs  a\i  feu  ,  marquera 
les  abfenis  ,  £c  en  donnera  la  note  aux  commif- 
&ïres  députés  aii  feu ,  pour  icenx  être  ajournes 
leandéBui  d'exculè  râlable  de  leur  ablimc^^  £ae 
punis  i^lon  Teicieettce  de-'cas  ,  &'  lt>Tfque  ledit 

greffier  fera  cmpccn^  par  n  l' iJi  :'  ,  il  enverra  ledit 
eut  i  l'infpeclâuc  des  bànmctiu  de  la  yUie  Çc  fera 
fibtt  par  lui  fes  fooâîaqf»   .   .        '  l.i..  ... 
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7?.  Ceux  qui  fant  commandes  pour  avoir  foin 
des  tatots  ,  letoni  tenus  de  les  entretenir  régu-, 
liérement  de  goudrons  jufqu'i  une  demie  heure 
après  que  le  leu  fera  calme  6c  ^touffî»  ftenfuite' 
le  pouTvotronr  auffi-tôt  près  de  rinibaftewr  des  t^». 
tiintriKs  de  la  ville  de  nouveau  gouonMi»  â  là plêon^ 
de  celui  qui  aura  tcc  confomme.  • 

79.  Les  exécuteurs  des  li.iutes-anivrcs ,  bour- 
reaux ,  vuideurs  des  lieux ,  feront  paieillemenc' 
tenus  kcs  de  quelqu'embrafement ,  de  tcadteir 
avec  leius  valet^ ,  leurs  vaidëeiix  8c  bacqusts  au. 
lien  oA  il  brûlera,  de  porter  de  l'eau  ,  &ire  «nfleC: 
les  l'gouts ,  faire  des  digues ,  d'aider  i  éteindre; 
&:  fccourir  ;  en  confidéiauon  de  quoi,  il  leur  fera 
paye  tous  les  trois  mois ,  tant  pour  ce  travail,  que, 
pour  le  loyer  de.leurfdits  vailTeaux  quatre  livre», 
tournois. 

80.  Il  fera  commande  de  chaque  tribu  deuxi 
honnêtes  bourgeois,  qui  fâchent ,  s'il  eft  poflïble, , 
l.t  l.iiii^ue  tratiijjoife  ,  îc  pour  leur  donner  d'autant- 
plus  ds  crédit,  iU  pourront  être  pris  du  nombre, 
des  CLhcvîns,  li^neh  les  .commil&MS  dépures  au, 
feu  feront  venir  devant  eok  lOM  Im  ins  a  la  St.( 
Jean-Baptidc  &  1  NoSl ,  on  anflî  lênvenr  qnlb, 

le  jugeront  i  piopos  ,        leur  fciort  j  rcrer  ier-- 
mène  ,  que  lor(qu'oti  foiineri  le  tccliii  puui  k  feu, 
ils  y  coutront  auili-tôt  avec  une  halebardccn  m.iin 
ou  pertmlane  ,  qu'ds  obtiroiu  aux  commiHaue* 
députés  au  fea,.  9ç  exécutcroiu  ponduellement.  CS; 
qui  leur  fera  par  éuxoedonné ,  Se  paniculiéremenc, 
renvetroac  cbes  Ah  «eux  qui  ne  font  que  regat', 
dcr,  (bit  hommes  ou  femmes,  remarqueront  Içs, 
déft^ifTatUS  ,  5c  lettr  prendront  des  gages ,  jufqu'i^ 
ce  qu'ils  fe  foient  excufés ,   &  déclareront  auxaite^ 
commilTaires  députés  au  feu  ceux  qui  continuetonc^ 
i  rélîfter,  pour  y  ître  punis  félon  qu'ils  le  métitenK^ 

Ït'ils  prendront  bien  garde  aux  coureurs  de  raec 
ncndiants  v^onteox  qui  fis  trouvent  quelque*, 
fisis  ,  8c  fe  font  voir  près  du  feu  poxii  y  .  okr^, 
&  les  renverront  ,  fctont  couduue  ea  ptiioy  ctuX| 
qii  i!^  tiendront  pour  fufpe^s  ,  &  animeront 
ncufcmcm  &  foigpeufefficat ,  coutefbu  avec  dot^., 
ceur ,  ceux  qui  pocimt  des  féaux  au  tratn^j  ^ 
enfin,  ou'ils  obftcvKont  lou^kirs  fidèlement  tou|j 
ce  que  ja  nécelEt^  exigera  en  pareils  cas,  le  touc 
conformément  à  l'inlbiiâiaa      Jcvc, Im  Ofteflifi 
ment  i  ce  remife.  j 

81.  £c  ahn  qu'on  fâche  ,  que  les  Quarante  tirée^ 
des  ving^  tribus ,  fe  font  tiouvés  au  feu ,  i'inf-, 

f>eétctK  des  bâtiments  de  la  ville  fera  lefture  de, 
eun  nomt  tomes  les  fois  que  les  comoiifEures, 
dépotés  an  fèn  l'ordonneront  ,  8e  ce  en  leur  pré«, 
fence  avant  que  l'on  fe  retire  du  lieu  de  l'incendie,  . 
&  donncta  par  écrit  ceux  c]iii  font  venus  trop 
tard  ou  qui  n'y  font  point  venus  ,  f^^r  enfuite 
être  ouis ,  Se  au  déâur  d'excufe  légitime  de  leuTt 
abfence,  être  misi  nqe  amende  péconiairc,  o|i, 
félon  les  ciiconftances  renvoyés  au  graiid-fénat, 
pour  y  être  punis  févérement,  ou  tout-i-&it  être  ; 
p.ir  mcincurï  do  la  chambre  des  Quinze  delUtués.) 
de  leur  emploi  ,  pour  tailbn  duquel  ils  A>nc^ 
qnmpts  du  logeme«tdes:gent  de  guerre  ,  &  être, 
lois  «n  leur  pUçe^des  injetiplns^capabies  &  pluS; 
exaéh. 

9.1.  Ordonnons  ,  con "rime ment  au  décret  rendu 
iijuiée  iû8r.  i  tous  cco.ï  cjui  ne  font  point 
commandes  au  feu  ,  foit  bourgeois  ,  lubitants  ou  , 
manants,  fous  quel  nom  ils  piulTent  ccrc  compris . , 
de  demeurer  au  logis ,  1  moiltt  toutes  fois  qu'il 
ne  leur  foie  ocdonoT  par  Jès  amuniflaires  d^tnée . 
pour  le  fên  ,  d'aller  en  nu  ,  A;  d'ouvrir  leurs  , 
portes  feulement  jiifqu'l  ce  que  les  foldats  qui 
logent  chez  eux  foient  fortis  pour  fe  rendre  au  [ 
lya^d'ilBinhlié*  >  eafcyions  auxd 
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habitants  Se  mutaum  ,  de  fufDendre  au  4eliaR 
«ne  lantene  avec  lU*  chandelle  allma^. 
S;.  VoaloiU'  t{m  tà  ofBders  de  la  cbancel-- 

lèric  fc  rcncient  ir.î.efrarnrr.c::it  à  !a  chancellerie , 
atin  ijuc  li  le  feu  ap^irochoir  des  archives  ,  ils 
booch-.-nc  bien  les  tenctrt-s  &:  rrous  ,  icrrtnt  & 
iranfuorteiit  les  actes  ,  &  faîTciu  luitr.iitiement  lear 
pollible  pour  qu'ils  reftcnc  entiers. 

■S4.  A  r^gÎM  des  poRKuliets,  fok  de  cette 
«Ble,  (bit  étiangen  «  homines  on  femmes ,  comme 
aufll  des  étudiants  &  hôrcs  des  cab.ircricrs ,  qui  ne 
font  point  commandes  au  feu  ,  enjoignons  très- 
féiieufem;nt  à  totis  bourgeois  de  ne  laifler  forcir 
Btffonoe  de  lew  maifim  lots  d'un  incendie  on 
d'anues  aUaniNf  ,  mats  d'avenir  cbacttn  de  relier 
au  logis  jarqn'à  ce  que  l'illarme  foir  finie  ;  en- 

S 'oignons  de  même ,  que  ceux  qui  feront  ttouvés 
1  courir  les  rues  en  pareilles  occaiîons  au  mcpris 
des  prcicntes  dclrenles ,  fans  avoir  des  raifom  va- 
lables ,  après  qu'on  aura  apprit  lew  nom  te  de- 
Mmim,  ioieat  conjoiatement  avec  le  bourgeois 
diea  lequel  i!t  awoht  logé  ,  fcrérement  punis , 
à  moins  que  ce  ne  foir  quelqn'i:n  qui  voiiliii: 
courir  au  (ecours  de  Ton  parent ,  on  un  cccicfilhque 
fat  appelle  au  fecours  des  a^nUàan  >  on  une 
iagç  -  femme  â  celui  des  ièmmes  en  travail'  d'en- 
ftoce. 

■  85.  Les  magifhats  $c  bourgeois  fcroiu  retirer 
ttws  ceux  qui  fe  montrent  au  heu  de  l'.-iircmbice 
des  bour;^eois  qui  fc  fait  lor^  d'un  iiiccndic  ,  & 
oui  n'y  doivent  point  être ,  Se  leur  ordonneront 
d'aller  en  leur  logts  &  h&tellcrie ,  Se  d'y  detneuwrs 
te  ù  mekjfi'm  voiidoic  s'oppofec  témécaiteiiMiit  t 
1m  le  ferviront  des  convenables  ponr  lë 

fiire  retirer  ,  8c  feloa  la  pallié  des  pn&mws  las 
«overront  en  prifon. 

'  96.  Nous  ordonnons  aux  eudes  de  la  ville  oa 
manteaux  bleus  de  counr  aam-tôt ,  qu'ils  s'apper- 
cevront  d'une  înèendte ,  de  fe  tenir  près  de  mef- 
iîetirs  les  aanen-;  na^iftrats  chez  lerquets  ils  (ont 
defervicc;  ou  lat  L  maifon  de  ville,  ou  en  tel 
«Adroit  qti'H  leur  îera  d'ailleurs  ordonne  ,  &  d'y 
tefter  contii^a^ement  jufqu'à  ce  qu'ii  letir  fott 
commandé  de  fàîte^autrc  chofe. 
,'87.  El  d'aocnii  qoe  dans  les  bons  règlements 
'<8Eocdonbances-  Pexécaiion  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important ,  on  a  député  cert.tines  pcrfonnes  ,  qui 
lèr»  d'un  embrafement  feront  les  diipolhions  pout 
bouffer  Se.  éteindre  le  feu ,  pour  fe  fervir  utile- 
ment des  JnlEàits  indrumcnts  *  comme  de  ffofTes 
ft  dcvetner  pmpcs ,  échelles  crocs,  Katiz, 
enres  éc  autres  vailTeiux ,  des  marteaux  h.icl.ïî, 
qui  feront  travailler  le  mande  ,  qui  ordonne- 
rhnr  ce  qu'au  (i  i:  t  ledcs  maifons  voifincs  pour 
fauvet  &  arrêter  le  icu  ,  Bc  enfin  pour  que  génc- 
làlement  ils  mettent  en  exécution  ce  qui  leur 
^  pfdcrit'daas  leurs  inftraâtons  paniculieres  : 
A  ce  QonAre  lent  deux  ammeîfbet  qni  raomenr 
à  chevil  &   vont  d'un  cutc       d'autre  ,  Se  les 

auatcs  comniitTaiccs  députés  au  tcu  pat  la  chainbte 
es  Quinze  ,  &  ne  fera  ledit  nombre  augmenté 
fi  ce  n*e(V  pendant  les  foires  »  leur  abfepcc  ou  ma- 
ladie, auquel  cas  il  leur  en  fera  enjoint  deux 
autres  d'extraordinaire ,  afin  qu'en  cas  que  le  feu 
prît  en  plus  d'un  endroit,  ils  fe  puiffenc  partager. 
Se  puiflen^  d'autant  mieux  remplir  leurs  t"onc:ion>.; 
&t  loifqa'nn  d'eux  vieniira  i  déicdet  ou  à  être 
élevé i  UMs  d^àîlé  plos  giandc  ,  ou  quittera  cette 
vUle^  ôa  n^Q  pcMUn  puis-  ^ice  les  £»aâions ,  il 
en  fera  nommé  un  atirre  dn  nombre  des  affèSènrt 
dé  la  chimbre  des  Quinze  'À  fa  place. 

88.  Lorfqu'tl  arrive  de  jour  un  incendie  dans 
l'enceinte  de  la  ville ,  ils  doivent  d'eux-mêmes ,  Se 
(mr  j  ine  wpeUés  a'j  reodce  aiiifirtàt  avec  letne 
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armes  en  main  ,  bien  remarquer  d'où  te  vem  vient 
te  où  , le  feu  eft  porté  «  &  prendre  des  mcfures 
fdSfaotes  pour  7  remédier,  obliger  le  peuple  i 
poircr  de  l'eau  5:  à  travsilîcr ,  inonTrcr  de  qu'.lle 
manière  on  doit  le  fcrvit  av.^ntaocufcnv.-iu  des  - 
inihumenrs  faits  pour  Ij  ^eu  ,  au  cas  que  l'on 
ne  paiâe  éteindre  le  feu  ,  counet  ,  atradm  » 
abattre  te  ftire  d'ailleurs  ce  que  la  néceflilé  tA' 
gera,Ae  en  général  faite  enforte ,  que  tomei  4r 
quantes  (bis  qoe  le  fên  prendra  ,  toat  Ibic  bien 
gardé  &  exécute,  1  peine  de  punition  contre  les 
contrevenants  ,  qu'on  leur  fcra  fubir ,  afin  que 
chacun  foit  d'autant  plus  exaâ  &  attentif  i  faite 
foigneufement  te  avec  empredèment  fon  devoir, 
8e  chër  ans  ordres  oui  liu  iont  donnés  pour  le 
bien  de  la  ville  S;  de  I1  botirgeoide;  parce  que 
l'inobfervance  de;  bonnes  ordonnances  &  règlements 
lai:  beaucoup  de  tort  &  aux  riches  &  aux  pauvres. 

89.  Que  fi  le  feu  prenoit  de  nuit ,  douze  manants 
fcrontobUgcs  de  courir  dcut  à  deux  â  b  maifon  de 
duMjDe  commiffiiire  dépiué  au  fèa ,  amiî  qu'à  celle 
des  fecrétaim  «fc  Mrs.  les  Qninsc  ,  d  y  prendre 
&  allumer  'es  Tilors  Se  les  goudrons  i  ce  dcftinés; 
cie  montrer  Se  enfcignei  l'endroit  où  il  biûk  , 
Se  de  fe  rendre  avec  eux  ,  conioinremer.t  avec 
les  Iniiffiei»  andienciets  de  la  ville  Se  les  bedauts 
de  ia  diambre  de  Mrs.  les  Quinze ,  au  lien  de 
l'incendie ,  pour  y  aider  Se  ferourir  de  leur  mieux  , 
fi  ne  les  quitteront  que  lorfqu'ils  le;  auront  con- 
gédiés ,  après  quoi  ils  auront  foin  de  reporter  les 
falots  Se  goudrons  aux  maifoas  des  cotnmilfaires 
députés  au  feu,  flc  dédits  .lèdétaises  de  Mss. 
les  Qiiinse  te  pooc  ^  klHiis  manants  fa- 
ëhenr  quels  (bnr  m  cemmiflànes  dépotés  au  An, 
Se  oi  ifs  demeurent ,  les  afTelTeurs  de  la  manance 
les  leur  enfcigneront  ainA  que  leucs  denieuies, 
chèque  Ibis  qu'il  y  aura  dn  changement  ,  Se  au 
cas  que  leljilitt  manants  fillfênt  néglieeos  de  Ce  pcé» 
femer  ,-Ss  fttont'-  dénoncés  ,  te  aadéftat  d*eKciile 
Valible  ,  punis  fuivinr  l'ctigjncj  du  cas:  Que 
s'il  arrivoit  qu'un  d 'entr'eux  vînt  à  décéder  eu  i 
quitter  la  ville  ,  ladite  chambre  de  manance 
aura  foin  de  fvibiUtuer  un  autre  en  ù.  place. 

90.  Deux  di^  nombte  des  cMnnddâiies  déposés  w 
feu  4  doÎTene  commander  qori^ies'ons  de  cet 
Quarante  otdtynnés  pour  te  fra',  de  fe  rendra 
dans  les  rues,  coins,  carrefours ,  &  d'avoir  une 
attention  6c  foin  particulier  à  ce  que  pendant 
l'incendie  il  ne  fe  faflè  auctm  vol  ni  p'illcrie  ,  Se 
que  ce  qui  fera  fauvé  du  feu  ne  foit  diverti  Se 
caché  par  d'autres ,  Se  lorfqu'ils  foup^onitent  quel- 
qu'un de  vouloir  voler  ou  emporter  quelque  chofe  , 
ils  doivent  le  mener  chez  Mrs.  les  commiflairet 
députes  au  feu ,  I.V  en  dire  la  caufe }  afin  qu'on 
puilfe  procéder  contte  lui  fuivant  l'exigence  du  cas. 
Se  que  lorfquc  fon  dedèin  fera  couflaté ,  il  puiflè 
être  pont'  févéïemeut  félon  ^'il  faura  ménté. 

91.  Meffie\irs  les  commiffâires  dépotés  eg  lèn, 
doivent  eux-mêmes  avoir  grande  attention  fur  tous 
les  mendiants  robultes ,  les  libertins  Se  autre 
canaille  fnfpeâe  qui  s'approcbent  du  feu  pour  y 
voler,  0c  fî  après  les  avoir  avettis  avec  douceur 
de  fc  retirer,  ils  ne  le  fiufoiem  point ,  les  envoyer 
en  nrlfon  ;  ils  ne  doivent  non  plus  fouftnr  la 
préfencc  des  autres  hommes  &:  femmes ,  foit  étran- 
gers ou  de  la  ville  ,  qui  ne  fout  point  commandée 
au  feu  ,  qui  ne  veulent  poitit  porter  d'eau,  ott 
fe  lailfer  employer  en  d'autres  néceftefs^  mais  les 
renvoyer  de  bonne  manière' 

°  çi.Ws  nedotvMit  non  plus laîllêr les  Quarante 
comniandés  pour  le  feu  J  rien  fiiire ,  mais  îcs 
porter  ôe.  engager  par  des  raifons  touchantes .  a  fe 
conformer  fidèlement  1  leur  règlement  &  à  fuivra 
le  commandeiMU»  â  donna:  un  ptom^.fecoors' 
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te' Si  ailler  couragciiremenc  à  faiivcr  ;  ils  donneront 
de  nu  nic  de  bonnes  infirudions  à  céux  qui  de-' 
mandeuc  i  éteindre ,  &  feconc  venir  au  comcaire 
encore  nhe  foh  psiderani  eux  ,  ceux  en  qui  ils 
femaroLicront  de  la  ncglirjcnce  dam  ce  qui  leur 
ânra  ctc  ordonné  ,  &  leur  feront  de  vives  retnunf- 
trances  à  ce  fojet. 

'  9|.  Et  comme  fbuvent  locfqa'on  a  cru  le  fctt 
eikieireiiienieiii  teint ,  le  fint  le  couve  clans  le 

hoU  cachr  entre  les  murs ,  d'où  il  poucroit  arri- 
ver un  nouvel  incendie  pi-ndant  la.  nuit ,  Il  l'on 
al>.indi)nno!t  eiiticteinem  le  lini  oi;  il  a  [n'j'.ù  , 
û  a  ccc  ordonne  ,  qu'il  reliera  chaque  fois  trente 
hommes  du  nombre  des  manants  ptès  da  feo  éieînr,^ 
teTquels  y  paflêraint  U  nuit  &  y'fesoat  geide. 

94.  Meraeors  lai  commiffâîres  députes  nu  feu ,° 
doivent  aullî  faire  venir  ii.icdev.int  eux  les  InW- 
tmts  des  cnvî  des  Tonneliecs  &  de  S:.  U;i>aiii, 
dite  Kull),-:r^ns  ,  comme  aul]î    ceux   d;.'  i.i  peine 
tue  de  l'Hôpitil ,  leur  ordor.r.er  ,  pour  le  préurvet 
Ma-ftnlement  des  malheurs  qui  pourroi<;nt  leur 
«triver,  mais  aolfi  i  leuis  pu»  pcochei  voifins, 
de  commander  detrx  hommes  aiu  moins'  d'entr'eax 
pendant  les  deux  foire<;  toutes  les  nuits  ,  lefquels 
Kronr  garde  pendant  la  nuit ,  auront  grand  foin 
de  attention  d'avertir  aulG-tôt  que  le  feu  voudroit 
ca  ponrioit  prendre  quelque  pan ,  afin  qu'on  puillê 
damant  ph»  commodément  l'anctet  Se  empêcher 
ks -pertes  qui  en  pooiinient  arriver. 
'  9$.  Ceux  qm  feront  commandés  pour  cette  garde 
ne  recont  aucune  difEcultc  de  U  faire,  mais  l'c- 
iécateroni  fidclemen:  ,  fïron:  ohillfans   A  lcur$ 
fupcricars,  feront  triuquiUes  d.-.i:s  br.r  g-tc'e  ,  s")t 
À>mporterQnr  avec  union  Si  modcttcwent  ,^  n'y. 
âmimenceront  aucunes  auerelles , bruit  nidivilion, 
i"vstns  d'être  punis  fcvctement ,  &  cit  cas  'op^ 
pontion  de  la  patt  de  quelqu'un,,  Il  |SM»dâio^d 
3  M.  l'ammcldie  rc^T.ont  ^  pour  .  llC»  COOttalof  i 
hobciffance  qu'il  doit. 

ç6.  Les  commilîaitcs  députés  au  feu  ,  doivent 
Ônisles  ans^hnit  {ours  avant  ou  après  la  St.  Mi- 
«Kel ,  hm  1»  vifite  des  falots  &  goudrons ,  con- 
jointement avec  le  fécond  focrétairc  de  meHieurc 
de  la  chamSre  deî  Quinte  ,  Ce  l'un  dcl  fecrctaires" 
du  tréfor  de  l.i  ville,  dit  Pfenningthurn  ,  l'inf- 
pedeur  des  blcii^ents  Si  le  ferrurier  de  la  villo , 
tow  te»  âoi»  tp&ÙMt  dus  la  ville ,  ie 
itnr  sH  y  manque  ou  ^it  ne  s'en  eft  perdu  quel- 
que tbofe,  régler  ce  qu'il  y  a  i  raici>mmoder ,  en 
cn^ouncr  une  plus  çrande  quantité  en  cas  qu'elle 
foit  trouvée  nccclTaire ,  &  recommander  1  ceux 
<[a\  en  font  charj^i-s  ,  de  fe  pourvoir  de  fouffre 
ic  gondron.  félon  les  néceilltés  Se  hefoim ,  &  de 
«'éteindre  Ufilit»  fiku  «ioe  le  feu  lie  foit  éiein< 
&  fini.     •=.•■•     ■  ■  -  '    '    '  . 

97.  Lors  de  cette  vîlîte  Mrs.  hi  comtnîflairat 
députés  au  feu,  s'informeront  f\  ch.iouc  tribu  a  le 
nombre  té^lé  de  cinquante  fcaux  de  cuir_  pour 
£ervir  au  teu  j  s'il»  font  en  bon  état  de  fervir , 
de  fi  elle  les  entretient  félon  qu'elle  doit  ;  Si  z\i 
d»  Ot^s  trouvent  quelque  début  ,  foit  dans  le 
fiombre  ou  dans  U  qualicé  d'iceux  ,  ils  recqmf 
rtianderont  au"  chef  Se  conreiller  de  la  tribu, 
comme  autTi  au  maîrre  de  ladite  tribu  de  les 
faire  réparer  &  mettre  en  état  inieltinimcnt,  leur 
diSdatant  que  faute  par  eux  de  le  faire  faire  dans 
wnips  ordonoé  ^  y  feront  pourvoir  aux  frais 
4c  dépens  de  ]«•  Crtbo^  afin  qu  en  cas  de  befoi^ 
on'pmfiê  fe  fit^  tfniiitaeeuje^  ces  féaux 
as  cuir. 

"  98.  Et  afin  que  toiit  fc  falTc  8C  s'exécurc  .iveç 
d'autant  plus  dè  "régularité  ,  le  maître-cliatpeutic'i: 
ét  'li  ville  fera  tenu  tous  les  ans ,  deux  foisa^ 
^ias,  6tt'iiiytfd«&^  q&'llle  )itgeià*  Àécedàiiffà 
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de  la  vlUre  de  tous  ks  féaux  fervanc  au  feu^ 
^^â&mtes,  des  paniers,  clayâs  Se  autres  poRés 
ôi  Mut  oidioiinance\  lefqueh  ont.U  marine. 'fki 
h  vHfe ,  &  an  cas  qu'il"  trouve'^u'^en  un  endiote 

ou  en  l'aurrc  le  tout  ne  foit  pas  én  règle  &  félon 
que  faire  fc  doit ,  il  en  donnera  aufli-tôc.  avis  i 
Kirs,  les  commifTaireS  députés  au  ^  l  tBa' 
dans  les  choTes  défeâueules  (es  réparations  puifleni 
ttre  fiiies  de 'Iwhrië  hetite.  '\. 

99.  Ledit  n-jîtrc-Kjharpçhtier'de  la  ville  fera  eH 
ou:re  tenu  d'aller  àufll'  fonvcnt  qu^lte  jugera  néceii 
fiui;  dans  lîs  m.-iifons  de  douz;  bacqucticis  oii 
fàileurs  de  cuves  jurés  fans  les  avertir  ,  y  vifitc^ 
leurs  bacquets ,  cuves  &  yaiflèaux  propres  i  poixti 
de  l'cait  »  qu'ili  doivent  Kmç'pc^  bour  étandi«k 
te  feu  «  de  dont  ils  re^oiViiiK  f«l«M  ^  tùininèf 
le  nombre  l'état  d  ic-ux  ,  ^ii,^!Gll.^Ctt'  dc[ 
nrcellitc  il  n'y  en  aie  faute.  •    '    .  ^ 

100.  I.'in(i>eileur  des  bâtiments  de  la  ville  doiC 
aulli  tôt  qu'il  s'appercoit  de  quelque  incendie  if 
courir  au  feu  Je  cfoit  aider  avec  Mrs.  les  comintF 
faices  députés  au  feu ,  â  ordonner  Se  £utc  ce  qua 
fa  'néceflité  exige."  •  •  •  • 

10 1.  II  doit  aufll  commander  deux  vnlers  des 
travaux  de  la  ville  »  lefquels  viendront  chez  lut 
lorfqu'il  brûle ,  raccqinpagnrtqBji  Bc  fiesoat  cé  qa^ 
leur  ordonnera.  '       .  '.  '       •  -j 

X02..  Pareillement  le  'Auftee-d^rpeatior  dç  cedC 
des  écluf«s  dQ^ept  ,  coq}âln|bn«t  ivec  les 
valets  travaillans  tant  aux  cours  on  atteUers  de 
maçonnerie  que  de  charpeiiterie  de  la  ville  ,  .\\n(x 
que  les  v.tJc:s  Cvlufiers  !<  autres  ,  fe  icu<]rc  près 
dudit  infpc£tcur  d<.i  bârimctirs  avec  les  pompes  4 
bras  qui  leur  foiudonpée^  ^  lui  obéir  en  ce  qu'il 
leur  commanderai  fioQ|lt!r,eidQr&(àuveEeacanp 
qu'il  fera  ei|  leur' fQUVoîr,    ".  ' 

103.  {dci'^eitti  tes  cbmraîfTairës  dépités  au  feii 
vifîreront  tous   les  trois  mois  ou  toutes  les  foi* 

u'i!  fera  néccfTiirc  en  préfcnca  de  l'infpeélcur 
es  bâtlinenrs  &  du  tharpcncict  de  la  ville  ,  lef 
pompes  ,  lef  chariots ,  échelles  ,  les  crocs  S^  aor 
nef  çKgfiit 'iêryanp  lois  des  jnc  ndies»  ft  futtai^ 
»i|^otic.  'spe  .qui  fe  trouv^»  4<Méâuenx  de 
fbic  inceflàmntent  rétabli  8f  répafé. 

104.  Ledit  infpeéteur  des  bniments  fera  tentx 
en  outre  d'avoir  écrit  dans  un  livre  Si  ds  lite  les 
noms  de  tous  les  compa^pions  >  valets  ou  appren* 
ti6  aavaillaits  i^us  cours  des  maçons  Si  df  chi^ 
pente  de  le  ville»  lefquçis  font  obligés  ,co|t^iir 
tementaved  leqrs  naître,  d<;  courir  au  ftn  ti  d'ai- 
der i  éteindre  ,  ann  que  Ci  l'un  ou  l'autre  s'étou; 
abfcnté  fans  excufe  valable  &  que  la  chofe  filt 
avérée,  il  fût  puni  félon  l'exigence  du  cas.  * 
[  105.  Et  çpnune.  fouvenr  un  grand  noi^bre  ^ 
tes'valacs  travaiUèns  au:(dits.ÀMiets,oe.  viipnsiû 
*pas  an  Au  ,  de  ptétextent'  cnfuitç  pour  èxçq^ 
leur  ij^norance  ,  ledit  infpec'Veur  aura  fur  'lui  par 
écrit  i"c  qu'ds  doivent  obferver  Se  faire  lors  do* 
cmbr.ifmicnrs,  îenr  en  fcr.i  lecture  tous  le  famcd|, 
Iprfqu'il  leur  payera  leurs  falaires  ,  S^  leur  eiijoindât 
^lieuP.-m«nt  de  s'y  conformer,  ^  .  4,  ^  » 
*'  fod.  L'io^e^eur  des  bâtiineni»,  conjointemém 
avec  lefdits  rnafireç.  de  cbatpentjB'Sc  cJes  éclufes , 
auront  une  marqué  ,  pour  la  dwiiicr  npcèt  que 
le'  fcn  fera  éteint  i  ceux  qui  ont^|)otK  de  l'cua 
&  qui  ont  d'ailleurs  aidéj  afin  qu  ils  foient  juf- 
tement  récompenfés  de  l^ur  travail foin  &  iè- 
fpprs,,  &  que  cçlui  qui  a  porte  le  premier  yaif- 
Tean  d'eau  foit  paye  des  deniers  puDl,rcs_préfêr4~ 
.bjement  aux  autres ,  &  .cçlui  qùî  ne  pourra  pas 
rcpréfcnrer  urie  rparque  r.e  recevra  rien  ,  i  moins 
qu'en  étcignan;  ou  fecoutant  il  n'ait  été  telje- 
jnent  maltraité  ,  J>leiré  fi.;  eiidpminjigé  qu'il  ait 

r  %U  par-Uo&Cg^  'de  >&  téÛ^i  dans  Te^' 4» 
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x>i>  doit  avoir  d'aataiu  plus  de  coniidcratîon  ^ur 
lui .  ôc  lorfqu'on  ignore  l'autciif  coupable  d*  l'in- 
cendie ,  &  au'oti  ne  peut  le  découvrir  ,  on  doit 
Ur  faire  panier  &  loigner  aux  dépens  du  paUic 
OU  des  (ienuf k  de  l'aaiD&ne  ,  8c  nîimo  rcnmnoic» 
t^t  'émit  mis  hon  ^Tétu  de  fe  noiimr  par  le  orn» 
vail  de  fes  main';  ;  ou  s'il  en  venoit  à  mourir  , 
avoir  foin  ,  fclon  l'existence  du  cas ,  de  fa  veuve 
&  de  fes  ehfams  ,  t. m:  &  fi  long- temps  qu'elle 
tetlera  vouve  ,  &  que  lefilics  entants  ne  pourront 
gagner  leur  vie  ,  alin  que  dans  de  pareils  dan- 
gers U  monde  foie  d'autant  mieux  porté  8c  pins 
(»urageux  i  courir  au  feu  &  y  donner  da  fe- 
-fours. 

107.  Et  a&a  (|tte  cette  ordonnance  Toit  à  l'avenir, 
tors  des  incendies  ,  exécutée  régulièrement  Se  ponc- 
Cnetlemeiu  .  &  ^  ^ue  parioane.  n'en  pniflè  até- 
iendft  cittw  -d'igniMtaee  j  noai  voulons  qn 
foit  imprimée ,  5c  qu'il  en  foit  délivré  un  exem- 
plaire non  feulement  i  chacun  des  commilTaires 
députés  au  feu  &  des  officiers  y  employés,  mais 
«ulti  à  chacune  des  vingt  tribus  j  qu'aux  autres 
^ui  font  commandés  pooc  le  (ta  Bc  favcnc  Use 
0c  écrire ,  il  foie  remis  un  extrait  de  ladite  or» 
donnance  fait  par  la  chancellerie,  8c  qu'à  ceux 
qui  ne  favcnt  pas  lire  ni  écrire  ,  on  falfe  par 
àidic  de  melTieurs  les  commilTaices  députés  au  fea 
«M.  OU  deux  foie.  Kws  lee  vu  teftw»  dé  leur 
dcvoic  ec  oUigadoa. 

DéoM  >  fcnonvellé  8e  confinné  i  le  cfaembra 
èt  mdSeocs  lés  XXI>  fanidi  »|.  feficnbn  176s, 

• 

D:$  Palais  des  étrangers).  Les  Jucs  de  Virtem- 
berg  ,  les  comtes  de  Hanaw-Lichtenbere  ,  les  mat- 
qiu's  de  Bade  ,  les  princes  de  Deux-Ponts  ft;  dt 
Wddedz  ,  8e  les  Csignencs  de  Rappohftein  ooc  w 
•nodôis  ,  chacun  en  partieulier ,  des  raleis  confié 
dérables  à  Strasbourg.  Celui  des  ducs  de  Wirtem- 
berg  étoit  près  de  la  rue  du  Phaifan.  Le  palais 
d'Ochfenftein  palTa  ,  après  l'ewinftion  de  cerie  fa- 
tallle ,  aux  feigneurs  de  Lichtenber^ ,  &  de  ceux-ci 
I  tamaifon  de  Hanaw,  qui  en  hérita.  Le  demiec 
■rinoe  de  la  maifon  de  Hanaw  fit  démolir  ce  pie» 
lais  j  &  en  commença  un  infiniment  plus  beau,  que 
les  princes  de  HcfTc-Darmftadt  firent  achever  en 
XfYJ,  Danf  le  dernier  fiecle  te  fénat  acheu  un  des 
'deux Ifebû  delà niifon  de  Bade ,  &  il  en  fit  l'hô- 
tel ds  feMTVMitieiit.  Ce  palais  efi  îxak  de 
Tlg|!U«  le  Sb  letÀ.  Quant  aux  palais  de  Deas- 
Ponts ,  de  Wetdeuz  &  de  RappoltAein  ,  ils  ont  été 
acquis  par  de  fimples  particuliers ,  qui  les  pofledent 
îli^ielleroenr. 

Des  Plàug  fatfiquu).  Les  principales  font  au 
■Mlbce^  éose*  'fiweir  1  la  Place  dt  la  Cathédrale  ; 
«&  j  tous  les  ans ,  le  jeudi  aptès  le  nouvel  an ,  6 
tenonvelle  le  ferment  du  maeiftrat  8c  de  ta  bonr* 

Éeoifie.  La  Ptaçe-d' Armes  ,  ou  fc  fait  tous  les  jours 
i  parade  de  U  garnifon.  La  place  de  Si.  Thomas. 
Ja  Place  du  Marché -aux-Uerbes  ^  ou  du  Jardinage , 
'«tt-i-vis  de  U  Kiacipale  jàfide  de  llioceirde-vtue. 
Xi  Pbei  db'Ortttw,  ptls  da  pont  de  ce  bom. 
La  Place  de  SuEtàenrte.  La  Place  du  ficux-Mar- 
<hé'au-Vin  ,  0&  tous  les  vendredis  les  firippiers  éta- 
lent une  qiuntité  prodigieufe  de  vieux  meubles. 
Place  de  St,  Pterre-U-Jeiau,  La  Place  de  St. 
/Pierri-U^imi  U  PiM  ée  Mùnki-^euf  te  U 
Place  du  Mareh/ -en* -Chevaux  ou  de  Sroglio» 
{Les  autres  places  font  plutit  des  carrefours  que  des 
riafxsj  ,8c  fat  çbM^utt  ettdt  M  nétiwàt  pea 


STR 

décorer  à  -mafure  que  le»  embellilTements  projertés 
auront  lieu. 

U  ^  a  dans  Strasbourg  quatre  places  qui  font 
princioalement  deftinées  pour  les  mardiaBdiles  hcb- 
dumadeiice.  i*.  Le  Macché-ait-Vin  fe  deot  ptès  do 
u  nviete  dlll  ou  de  Brdcb,  Ti*4-vis  de  T^ir* 

luthérienne  de  St.  Nicolas  fic  âcMde  la  douane. 
Il  s'y  trouve  une  plantation  d'arlires ,  pour  garan- 
tir les  tonneaux  des  ardeurs  du  foieil.  i^'.  Le  Mar- 
chc-aux-Grains  ,  qui  fe  tient  à  U  place  appellée  le 
Brogiw.  Cette  place  ponoit  ci-devant  le  nom  d» 
Marchc-aux-Chevaux ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  en 
faifant  l'énumération  des  places  de  cette  capitale.  Le 
marché  &  la  foire  annuelle  aux  chevaux  s'y  tien- 
nent encore.  3".  Le  Marché-aux-Hcrbei  ,  autre- 
ment dit  du  Jardinage  ^  qui  fe  tient  devant  la  prin- 
cipale fa^e  de  rii6tel-dfr-viUe.  (On  obfervere  ici 
que  les  jardins  de  U  plaine  de  SmAiourg  fourni 
lent  des  légumes  i  une  grande  partie  de  l'Alface» 
On  en  tire  de  cette  ville  pour  cène»  de  Scheleftadc 
&  de  Colmar  ,  mi  me  pour  quelques  endroits  dit 
firifgav^.  Le  Marchc-au-PoiiTon  ,  dans  la  me  01» 
pièce  de  ce  nom ,  qui  iDeMdeI!hAiel-d»«ille  1  b 


^^n^qnèn  parle}. 
^   Jn^u'i  prêtent  les  places  de  Strasbourg  n'ont 
tnctui  omemenr  qui  les  diflangoe.  11  n'y  a  ai  pyta* 
Imides.  ni  coloàoes ,  A  foitaiiMS ,  m  ^raes  MoeP 

-        -    -  '        -  '  -  ^  Jijii 


Omn  ces  maicbés  hAdomadaires ,  il  fe  tient 
aulC  i  Strasbourg  deux  foires  annuelles,  qui  ont 
beaucoup  de  céleorité.  La  première , qui  eftla  plus 
«oofidénUe ,  fe  tient  i  la  St.  Jean  fiaptiile ,  8ç 
due  onane  icmaines.  L'caipereur  Louis  de  A»- 
vicie iMcoide  1  le  vUle;  8c  die  fnt  mx£mis  em 

1414  par  l'empeteur  SigiTmond.  La  féconde  fe 
lient  à  Noël ,  8c  ne  dure  que  qumie  jouis.  L'un» 
Se  l'autre  fe  tiennent  principalement  au-delTus  da 
la  grande  boucherie ,  au-deflus  de  la  douane ,  tlan» 
le  cloître  de  l'cglife-neuve ,  au  Matché-aux-PoiA 
i<Mis ,  8c  feus  les  grandes  8c  kdns  arcades*  Nom 
parierons  eiOei»  ploi  en  détad  de  ces  feiies. 

Des  Moulins ).  Ib  font  dans  la  ville  mtmc  aa 
nombre  de  cino ,  parmi  lefqucts  il  en  efl  un  bien 
remarquable  ,  a  caufe  des  huit  meules  qui  7  foos 
conilamment  en  aâion.  Ces  cin^  mminiff 
deftinés  Â  moudre  les  grains.  11  7  a«  onne  eels» 
m  moulin  pour  les  épiceries  ,  8c  un  antre  roooliii 
del'évîque  ,  tenu  en  fief  par  la  maifon  de  Zomn. 

Des  hues).  On  en  compte  dans  Strasbourg  en- 
viron! deux  cents ,  taivt  ^andes  que  petites.  Let 
plus  beVae mes  font:  la  Grande- Rue,  qui,  cea»- 
ihnniOBiiiC  avec  la  me  dcsUaUebenlei,  8c  a«e« 
cdle  oBiJailt,  traTerfelaviBeJanhmcàrcatce. 
depuis  le  Fauïbourg-filanc  ,  jufqu'au  couvent  des. 
Récollets:  la  rue  de  la  Nuée-Bleue  ou  du  Nou-n 
veau -Gouvernement  :  la  rue  du  Jeu-des-En^ts, 
ou  de  la  Cave-Piofbnde  :  la  rue  do  Marché-aox* 
Poiffbns  :  la  Rue-fitûlée  :  la  Rue^des-Ptines  :  lee 
modes  8c  les  petites  Arcades  :  les  quais  de  St. 
Nicolas,  des  Bateliers  8c  des  Pécheurs,  8cc.  Le« 
£iuxboures  de  la  Porte-Blanche  j  de  Saverne  &  da 
Pierre  ,  font  auHi  travetfés  chacun  par  une  rue 
également  longfM  AC  fa|I|e.  Le  Mvé  de  ces  difTérea-' 
tes  rues  8e  des  «oocee  tuée  de  la  YÏUe  eft  cmdkmG^ 
de  gros  8c  de  petits  cailloni  Ton  tiie  du  RUa 
Si  de  la  rivière  nommée  Klnodg  «  Qui  tombe  dans 
le  Rhin ,  prés  de  Kell.  Ce  pavé  n'en  d'ailleurs  nî 
bien  bon  ni  bien  mauvais. 

Parmi  les  nailbns  qui  bordent  les  mes  de  Stxaf*! 
bourg,  il  en  eft  beaucoup  de  belles  ,  8c  eOes  font 
toutes  Sagt  prapni  dant  rimérieur  ,  celles  fur- 
tout  des  Lnâiniem.  ^Pourquoi  les  maifons  des 
Catholiques  ne  font-elles  pas  également  propres  ? 

11  ne  manque  à  cette  ville  célèbre  ,  pour  ioin» 
der  l'utile  â  l'agréable  ,  que  de  la  voir  éclat* 
tt»  la  nuit ,  comme  le  ibat  ai^mnfi'iim  slnfienii 
villea  dnjrnaoïpe^  q^i  ne  le  valent  pet.  Il  eft  vrai 
Mmnm  icvfe  1»  m/f^^Bm  ii^  férieufe- 
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ment  occupé  ie  cet  objet  ;  mais  il  a  trouve  deî 
oblliicles  à  la  fagelfe  de  fcs  vues  ,  gui ,  au  grand  le- 
gret  des  bons  citoyens  ^  en  ont  julqu  a  prclent  eni- 
ptciié  l'cffin» 

Des  Promnmdti jmUiaiia).  Jufqu'i  piéièiK  il 
n'y  a  proprement  â  IStniSourg  que  trois  pcomem- 
de s  publiques  ,  cjui  font  :  j°.  le  Brogho  ,  où  eft 
une  plantation  d  arbres  ,  établie  en  1741.  &  qui  a 
pris  fon  nom  du  feu  maréchal-duc  de  Broglio, 
alonoornnuiKUnt  pour  1«  Rot  en  ÂlCwe.  On  ouoic 
volonncn  que  cette  déamniiurioii  de  Sregûo  eft 
^  moyen  ^e  >  où  nn  bois  ,  emtniré  de  azjt$  8e 
rempli  de  hitts  fiiuvet ,  étott  appelle  BroTuan  , 
Bt uhurn  ,  RroUum  j  Brvgi/um.  Ces  enceintes  font 
ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  des  parcs.  Aç- 
nuOement  on  appelle  i  Venife  le  Brogièù,  le  pOF> 
nqu  ùu  U  puce  de  Se  Mate,  «à  m  nobles  o« 
coonime  de  fe  promener,  Lei  frnx  remparts. 
l".  Les  remparts  de  la  ville.  On  ne  fe  promena  dans 
ces  deux  derniers  endroits  que  de  joi;r ,  &  jufqu'au 
temps  de  la  retraite  de  la  garntfon.  l  e  projet  eft  , 
au-re(le  ,  d'écibhr  dans  la  luitc  d'autres  promenai- 
dcs.  Hois  de  la  vdle  il  y  en  a  de  fort  agréablet'a 
telles  fonc  les  fuivanies.  i".  La  Ruprechtjiuit  vm, 
comme  l'on  dit  vulgairement ,  la  Roher/au.  Em  eft 
en  forr  hon  air  ,  bien  plantée,  fiMcieufc  ,  iJc  bordée 
d'un  co:c  de  la  riviiirc  d'ill  ,  qui  lui  ferc  dç  canal. 
1".  Le  Contade  ,  nouvellement  planté.  Près  du 
Contade  eft  le  célèbre //r^rc-v^/'^ ,  fingulier  en  ce 
qa'athdeflSNK  de  fet  bouches  ,  ou 'on  a  redrciTces  & 
pbéMvracflCtaOafMtdxeâëtpiusdetremc  table; , 
ducone  1  qwnre  eoaTem.  3**.  La  PaJ^nadt  ,  près 
des  épiî  &  àii  pont  du  Rhin.  4".  Les  jardins  d'An- 
gleterre ,  de  Luraelbour^  ,  dit  aujourd'hui  du  ma- 
réchal [àe  Co'>r,:dc',  ,  tr.il  ,  l'jyjtit  athetc  ,  y  a 
fait  faire  beaucoup  d'emWlinemeiusj  du  college- 
coyal;  ii  lesmauTons  decampagne,  qni,  de  ces 
cô(&  ,  fiir-loiK  où  les  eaux  ne  manquent  pu  , .  (bot 
d'uni  wffhaaix.  finculier.  Plulîeurs  particuliers  ont 
auffi  dans  la  ville  oes  j.udins  ,  mais  il  n'en  e(l  au- 
cun de  public  ,  fî  l'on  en  excepte  le  jardin  botha- 
DÏqne  ou  des  plantes  ctr.ineeres  ,  qui  e(l  iaa|oaci 
ouvert  pour  les  curieux  &  les  étrangers. 

Des  Fo'auru  pubiiquesy.  Les  voitures  i  l'uûge 
4«palblicibpit  iMcuoâës  de  reaiiiè  &  lesfiacroc 
LsBombte  despremiert  n'eft  point  fixé;  mais  il  y 

inaune  quantité  confidér-ible  ,  projxiitionncinent 
à  l'étendue  de  la  ville  &  à  l'alHuence  des  étrangers. 
Leur  prix  eft  de  6.  livres  par  jour.  Les  fiacres  font 
au  nombre  de  douze  ,  Se  font  tout  affermés  pat  la 
police  à  raifon  de  600.  livres ,  dont  joo.  livres  an 
fcofic  de  la  maifoa  des  En(aiû>-tvouv2s ,  &  les  ao- 
tres  joo.  livres  Ibnt  données  an  nouvel  hôpital 
établi  pour  les  mendiants.  Le  prix  des  fiacres  eft 
de  lo.  fols  par  heure  &  de  1$.  (ois  par  courfe. 

Des  Fabriques  i  dts  Manufaclurcs ,  &c.)  llyaà 
Strasbourg  un  nombre  trés-confidérable  de  manu- 
faâures  it  tabac  11  y  a  auflï  des  manuFaâures  de 
draps  de  laine ,  de  toiles  «  de  fàyeoce  ,  de  porce- 
laine &  de  demelles.  Outre  cela ,  on  y  avoit  établi 
une  rafinerie  de  fucre ,  mais  elle  n'.i  pas  reulH.  Au- 
refte ,  nous  ne  rendrions  point  juftice  à  cette  ville  , 
(\  nous  n'ajoutions  ici  qi^Nl  7  trouve  en  tout  genre 
d'habiles  actiftes  te  des  ouviieis  indoftrieuz.  Les 
oavragesen  vermeil  <nû  ea  fectent,  i«iic  fnr^oot  CK- 
tr&mement  recherches  diBS  lea  oMtld'Allem^e 
te  i  Paris  mcme.       '  ' 

Peu  de  villes  font  mieux  Situées  pour  le  com- 
merce que  celle  de  Strasbourg.  La  proximité  du 
Rhin  loi  eft  du  plus  grand  avantage.  Elle  a  des 
OQtnmanications  atfies  avec  l'AHomagne  ,  la  Hol- 
lande ,  l'Angleterre  files^tsdir  Ifcrd  ;  ce  qui  Ini 
■fert  i  tr.infporter  ilanç  ces  divers  pays  toutes  fortes 
de  marchandifes  &  ^e  d^çes  ,  (aac  c^es  qui 
7«aw  fZ. 
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font  du  cru  de  la  province  d'Alface  ,  qtie  celles  de 
l  iante, de  Suiilc  &:  d'Italie.  Aufli  les  coinmilIiuns,'éc 
fur-tout  les  cxj)édittons ,  font-elles  une  desbraacfaet 
les  plus  conhdcrables  du  ir^'w»^»»» 
Lea  pcododioas  de  fon  crii^;<e<^*«0«;jBBàtç^ 
font:  I*.  letdiac  ,  dont  les  premiers  phmtsrarâjt 
apportes  dans  cette  ville  tn  i6io.  par  un  marchand 
qui  arrivoit  d'Angleterre  ,  6:  qui  le  nommoit  Ro- 
bert Kœnigfmann.  C'eft  de  toutes  les  branches  dit 
commerce  la  plus  avantagcufe  pour  Srrasbourgi 
1*.  Les  eaux-oe-vie.  3"'.  Le  vin.  4".  Les  grains. 
S*'.  Le  jardinage,  le  fttîVan  ,  l'anis  j,  ^  fur-tout  J0 
fémences  d'oignons  ,  qui  font  très  -  récherch<es  , 

Earce  qu'elles  ne  fc  corrompent  point  au  palfage  de 
L  ligne.  Les  jardiniers  font  direâemcnt  ce  com- 
merce avec  l'Aiiigleteirrç  8c  la  Hollande.  1  es  pMoAs 
qu'on  expédie  font  fcellés  du  fceao  de  la  ville 
les  prépofés  de  la  tribu  des  jardiniers  obfervent  la 
police  la  plus  fév ère  ,  pour  empêcher  les  fraudes 
ui  pourroient  décrédîter  cette  partie  importante 
u  (.ûtnmercc  de  la  ville. 
11  eft  deux  voies  pour  U  iâciiité  du  commerce  de 
SkiaidMMUgt'1'iinépirean,  par  le  Rhin,  &  l'autre 
par  ttRB  ,  par  les  nandesioiiiea  qui  aboutiflêat  à» 
lOatepaRlceteeviile.  '  .  .  .  j:^.-.  '.  '  f 

Les  Ba(flien  de  Sirashour^  Ibnt  depuis  un  temps 
immémorial  en  polTelTiun  de  la  navigation  du  Rhin. 
La  peine  qu'ils  fe  font  toujours  donnée  ,  &  qu'ils 
font  obligés  de  fe  donner  encore  aujourd'hui  ,  de 
fonder  deux  fois  pnran  ,.i  Icuis  irais,  le.lit  de  ce 
.  fleuve  depuis  Strasboarg  iofqo'i  Neubônig ,  &  d'^ 
carter  les  obftades  qa'U  narmo  htl-mcme  par  la  r»- 

Îidité  de  fes  eaux  ,  fur-tout  felong  de  la  province 
'Alface,  les  a  mis  en  poflèlTio'ri'd'y  exetcet  pendant 
plusieurs  liecles  un  droit  éminent  de  navi:;.ulon  ; 
droit  ,  qu'enhardis  pat  leurs  fuccés  ,  ils  ont  dans  la 
fuite  voulu  faite  valoir  corameexdunf.  Les  rivecatm 
les  plus  puiffans ,  éveillés  de  *le<tt  aflbupiflèmem  , 
*  lès  Dofaèrent  peu-à-peu  par  des  traités  ,  mais  qui, 
quoique  deftruchfs  d'uije  prétention  outrée  ,  jie 
.  lailîènt  pas  cepcndint  que  de  faire  connoître  au- 
thcnnqu(.mcnt  la  confidcration  diftinruce  que  U 
ville  de  Strasbourg  a  fu  s'acquérir.  Les  plus  no- 
tables de  ces  naim  font  :  ceux  des  années  14SJ. 
1478.  &  1711.  avflc  h  vilk  de  Bile  :  celui  ds 
1496.  avec  la  ville  de  Btifiidc  ;'  Paecord  ^'le 
14.  mai  iû8i.  avec  Anfelon- François  ,  éleéVeiir 
de  Maycnce  :  la  convention  fignée  entre  les  élcc- 
teiits  de  Mayencc  &  Palarm  ,  le  10.  février  1749. 
le  règlement  fait  i  Mannhcim  le  18.  avril  17511 
-  l'accelfion  de  l'clecleur  de  Mayence  :  eriBn  la 
radiicatioa  dotuiée  pat  le  Roi  (deFnuiFe)  le  17. 
juin  de  la  intme  année  1751.  En  verm  dè  ces 
divers  traites,  tous  généralement  i  la  gloire  des 
bateliers  de  Strasbourg ,  ceux-ci  ,  que  les  fcrvices 
rendus  &  i  rendre  ,  empêchent  qu'ils  foicnt  ja- 
mais confondus  avec  les  autres  riverains  ,  jouif* 
fcnt  encore  aujourd'hui  de  trés-belles  prérogativet 
dans  la  navigation  du  Rhin  ;  flc  cela  nooobIhinK 
les  traités  de  Munfter  ,  §.  8ç.  de  Ryfwick  ,  art.  tS. 
de  R.\rt.iJt  ,  :<rt.  6.  Se  de  Bade  ,  arc.  6.  lefqucls 
afFurAnt  la  navigation  du  Rhin  Ubre  i  tous  ceux  qui 
voudront  y  pafTer  ,  naviger  ou  tranfponer  leurs 
nufchandtfes  ,  n'ont  pas  prétendu  donner  atienm 
.  eiBLduits  alors  légitimement  acquis. 

Pendant  fix  femaines  entières,  m&me  pendant 
un  ou  denx  jours  de  plus ,  de  chaque  foi  te  de 
Francfort  tlui.inc  rou:  le  mois  de  janvier ,  les 
bateliers  de  Strasbourg  font  feuls  en  droit  de  cli.ar< 
ger,  tant  i  FnacfiMK  qu'i  Maycnce  ,  des  marchan- 
difet  deftinéea  a»  mmm  ,  de  de  les  voitnrer  i  Stnl^ 
bour?  i.exdnfivementi  rons  antres  bateliers.  Ippvr 
cet  effet ,  on  eft  convenu  qifil  fera  conftamment 
tieaii  U  main  ,  taiu  d«  U  part  du  Roi ,  que  de  U 

I  l« 


j-  uiLin  du  Rliiii  ,  en  rc inootatt 'vers  âcrasbouig ,    i  Maycnce  ,  qtioLque  cette  viue  ait  imonteftabJe- 


ne  luic  .iltcrcc  p.u  qui  que  ce  fcàt,  ni  les  marchan-  ment  le  droit  ci'ctappe  ,  non-plus  qu'au  verïemect 

difes  eolcvccs,  non-plus  que  diilipccs  par  autrui.  effe<:bf&  ri^xl  Je          marchandUt*.  ta  y  pay^iy 

Les  bateliers  mayan^ois  &  pabunt  ne  peuvent  fe  ccpendaiic  les  <lroiis  à  la  douane.' 

. i«rvir ,  pottr  remonter  à  Sttatboorç ,  que  <ietinio>  voici  l'état  <l£  tous  les  counort,  «iiligence*, 

!4li«n^ibateiwtt& valets  (basbourgeo«s,&iio«d'aiBMg>  chaiiots  de  pofteAdejuiit,  aximÂc  dMdMtcH§j| 

-  .:Eadc(èeBdaBtk Rhin,  pour  naviger vers f cane-  Stncbourg. 

1.  :    -   •               ..  .  .  *             .  ..•  :   r  >     •  . 

r:j  .                                   •  '      •.    Jouri  dt  C iirri\ét  Jours  ri'u'  dépiiii          •        .  ■ 

Dlfiii»fitie^  ^-y,;      '        ■       ■     à  Utrashourg.  .          de  Straaiourg.  .flhpynf  perfinut  paye 

'ttwteiwTdTl^iis^paflâDt            V^-^or^  k.<vs-/  ,  '^■j  >r 

^    pat  Naocjr  8c  LimévlUe  .  dnnmchc ,  mardi  8e  jeudi ,  ,     :  . 

V-                 .                 'macia  .      .  .  .      •  laidi  *  {euAte  fïMiedi  »  m- ,  ■ 

•r                        ■  tin •  •  •'  I  •  I  ■  •  6«  i&louis  &4egu. 

Couriert  de .UlTdaa-.* I  »  .  kadi  ,  mardi  &  famedi.   .  Jaiidi« jeudi 4&.l|Mlli  '.  .  ne] 
^^ili^nce  de. Ccklnai^  •  •  fét^i  luvdi ,  mercredi,  .8c 
rl  %r     .      .  ...  ..  .        .  i«!M»*.>«*dul1iiw, 

;.M.-     .  -.I.- •;                             .     -  .  di,ij;'lic««duindiii 

'.-.i-.-'i    -   f.s.  I  nSm,  i.  l*pocie-ea- 

.pa«eM»^Bdtfi^»  .  .  rcté.taodilimdiiniim,  ...... 

2.  !-  .(  I  .  le  foir.  .  .  .  FM*  nam.  i  |.Iie|ire$  du 
*^                                                        •  •  .  BiiiBirittvcVtlIapotie- 


1.  liv.  de  chïgue  pa||t .  fc 
i.r.uipoâUleB. 


DiUfCnee  de  Bile.   .   .   .  l'été .  metcredi  &  famediaa 

f<ik4UM»«f.>Midâ,8cdi-  ■    .  .   .  . 
.   ewKhe,  ««ST.      .  l'M,  iNpdi  ar  vtndtedi,  à 

$.MMC»dv  niàtiiii  l'hi- 

'  ^.  TCcitepwttwiwMiie  . 

''Diligence  de  Mai^win^FV  

LumImi  .  -,  . '•*  •  •  Sité'm  dimanche  to  Totri 

.        ■    '-II.'-.'-  ;     .llMtt,  iBndikflUUik.  .   fité,  vendredi,  i  $.  heures 
1     .    '    ,   .,,.!.*  .    ■  ".  .  du  mwin  j  l'hiver ,  jeudi , 

.  .  .  .  .-<  '  i  pu  hcMia  du  naiio  •  • 

*jiîfigfflicedeMaiiTi*fin.|«r   "   '  '  ' 
"°  Lnneibouiig.  .      .  . . Méa iMfciedi  au  foir >  l'hi- 

i-'  ...  •'•WlelMniB»Mtfi'«idL  'ictc.  lundi  i  5.  heures  du 

I.'-  ■»•  nutin  i  l'hiver ,  dinMockct 

z:/:  I  .'  i^thcSMidll  WKill  •  • 

'ËiligOpee.d^BiMX.        *  luodfSc  ieudi»à9.heuie$da 

'  aocb  •  '  aux  mêmes  jours  ji  ].  kcD- 

tes  après  midi.  .   .   .   .   i,  Ut.  4.  f. 

--Diligence de Motstteîra.  >  hindi ,  mercredi, fc^N^i* 

-ji.  -  V     .  .  à9.iwtti«S  .  aus  mêmes  jours ,  Tété, à  4. 

s!  X:      .       ...u  r  .!-.■  •     ,    heures;  l'hiver,  i  j.lxi». 

res  aptes  midi  .    .  -    .    i.  liv.  8c  t.  T.  iH 
Chjriot  de  pofte  pour  tout  .  •»  r-K»-,,-  a., 

■     Vecapiie  dimanche,  avant  nidi.   .  .  autdi,  i  1»  porte  ouvrante.  i^^^V^P™* '* 

Chiitiot  depoftt.  pvBàlc* 

Berne  8c  Genève  .  -  .  mardi ,  le  matin  .  .  .famcdi ,  i  midL  ....  agitant. 

'  Coche  de  Patli  '.      •  >  mercredi ^'apii^nâdi.  «  •  'matdi.knmbl  ....  fi^àm> 
--'Coche  de  Lyon  ,  par  Be-  ' 

..   (knçon.         .  «  •  •  lnili,apiiainidi.  .  v  .  jandijlsBHKiK  i  .  .  .  lannclc  Mb 

;      r    .  ^ ,  la  ipQirif, 

Coche  de  Bile.  ....  hindi  «  «vaacoHdL  .  .  .  ipaidl ,  à  addi  piéda  .  .  7,  liv.io>C 
..Coche  de  Fraocfoi^  ».-v» 

Won»  ......  diaaiKlie,/apcj»iiildi  .:  .  niadi«  femaonr  ....  ^  lodni  iafaiA  Spite ,  «. 

.  CodiedeDontlacb»  iutiVi 

^tal(lboHg  ...,*.   «   l'été, dimanche  &  vendredi,  ' 

après  midi  i  l'hiver  ,  Ivn- 

di  8c  liuMa» avant nddL   mardi,  iî  5.  heures  du  ma- 

(ia  i  famedi .  à  midi  .  .  7.1iv.  icf.  8c  juG]tf'iAi^. 

kokm  la.  MfîBi. 

..Coche  de  Bouxvciiler  .  .  l'été,  lundi  &  jeudi,  a  >•  ' 
-  •     :      .  heures  jprtsinidi»ndi(er,    _  ..... 

,      ,  '  .    '  •  ,  l4o4i  au  £011.  ....  l'été  j  nurdi  &  vendredi ,  à 

.       '  j      ■     II.  heures  avjin  miili  i  _   *  ' 

■''■*'  .  ■   '"'         l'hiver ,  mercredi  à  midi .    i.  liy.  lo»  C 

'  Chiitoo'deBoitdeCalmr  hindl,iai£fcTendied{,  le 

Mann.   •   •   ..  .  ..^   .   matdi,à  8. Hcuresducrutint    '      '  ... 
,  •    ■  .  :    .•■         .  •  :  .    '  .1        ;     vendredi  &  rMnedi.i4. 

.",  ui    •'•         •  heures  du  foir  ....    i.  liv.  i6.(   .j  .| 

.  Châ^dRlutelmlbr  •  '  ..   hindi  &  vendredi  à  8.  heures 

'  ■         ■  du  rajtin  aux  mêmes  jours ,  à  1.  heu- 

fca  apièa  nidi  •  •  .  .  la.  HaBer*  Se  fwwdt  t.  lift 

Chariot  de  Wasflon.  .  .   mardi  8c  vendredi  i  H.  heu- 

gcadninaÛU  .  «  «.  .  aux  :  m' m  m  jouis,  à  4.  heu- 

«  .         .,,       ,  _        ,'     i         res  du  foir  11.  t 

C^ipT***  de  SsnM  •  .  «  lundi  &  jeudi ,  à  6.  heures 

.  du  foir.   .   .   ...  .  .   mercredi  &  famcdi,  à  8.  heu- 

»■  •  .•••«»  i«  .  V..  .      J.1  tr  ;  ,  „wid«  m«m.     .  i '.'1. Br.  -'■  ' 

i»  I  ..  .  , 
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Dtfiinatieitt.  . 

CiuriM  d'Obcnicli 


CliKtot  (fHagHCi 


,  i  -  >. 


4  Siratioùfg, 


%urt  éu  dfrart. 


lundi .  jeudi  &  iQmedi ,  1  9. 
-   heiirei  du  mtcin.    .   .  . 

jeudi ,  au  foir 


VdtHi*  4e  Wiflèflfaewg.  .  point  ik  ioufs , 
Melager i cheval  itBvm- 
mtlkr.  ......  lundi  8c  jcildl ,  }  t.  heuff 

du  madn.  ..... 

McAwi<he«il4éKfcli- 
«dler  ktoStiHÊM  ttOmtUtÎÊ 


mt  (nêtnet  jours  ,  à  %.  heo* 

.  te»  du  foir  .  .  .  .  .  iiit'  ■  '  ' 
Vcndicdi.  i  1.  heure  apcjs  '  a 

midi  .   .   .  '•  V  •  «  I.  lïv.  4.  r..  ■ 

peint  de  iouit  fixe*  - .  ;  ' .  ne  pcead  perliNHMk 


atuLmtoei  joun.iiMdi  . 


.  • .  .  « 


MelTiger  d'Andhv  . 
MefTiger  de  Rhûav. 
Mcdifec  de  Roshefan 

MeiLget  de  Korck  . 

MeiDgcc  d'Acheren  . 


lundi  $1  jeudi  >  tn  Mt .  . 

jeudi ,  au  foir  

lundi  6c  veitéredi ,  le  matin, 
mardi  6t  vendredi,  le  mtnia. 


lundi  Se  jeudi  >  à  8. 

damadD  .  .  . 
mcKied!.  .  .  . 


Les  grands  amrrurs  établis  de  Parti  iStrastoarg, 

falTaiu  par  la  Champagne  ,  Baf-le-Dttc ,  Tîat;cy  ; 
uiicville  ,   S-Lirboiirg  ,   '"'.aîr7'->in:ri;  ^  *v;'i\'t'mij  , 

Îartent  de  Strasbourg  les  lundi ,  ;cu4i  &  iamcdi  j, 
8.  &  à  II.  heufes.  Uiutiveni  les  «limanche  , 

mardi  Se  jeudi. 

Ceux ,  pxiCms  par  Soldons ,  Rheims ,  Cbâions , 
Verdun  ,  Metz  ,  Vie  ,  Saarlouis ,  Plialczbotirg  Se 
Saverne,  parient  de  Strasbourg  les  dimanche  j  mer- 
credi &  V!.r.  l:-.Ji  ,  .1  10.  Iijuiu5  p-.txifin.  11>  uiri» 
vent  les  IuikIi  >  mei«.tciii  i5c  vt^ndtcth. 

Ceux  de  Franche-Coimd  ,  de  Bourgoj^ne  ,  du 
Lyonnois ,  Sec.  Bedtfort ,  Colinat  ,  RujficK  ,  Sche- 
leftidt  te  BenfclJ  ,  panent  les  mardi ,  jeudi  &  di- 
mandie  ,  i  3.  heures  après  midi.  Us  iirivent  les 
lundi ,  jeudi  &  famcdi ,  à  10.  heures'^ti  miidn. 

Ceux  de  la  Suilfe  ,  Huningue ,  BrîlîdC  tt  Alt- 
kirck>  partent  les  lundi  ,  mercredi  &  tkmedi ,  i  j. 
beures  apris  midL  Ils  «rivenc  les  lundi  »  mercredi 
&  famedi  nniia. 

'  Ceux  de  la  Baflè^AlTace  ,  partent  les  lundi ,  jeudi 
&  Tamedi.  lU  atrivcflt  Ict  lundi ,  merciedi  fie  fa- 
medi matin 

Ceux  de  Molsheim  ,  ^.uttin  lu^  hin.Ii  ,  nicTcrciîi 
&  vendredi,!  i.Sei  cinq  heures  du  foir.  Ils  arri- 
venc  les  lundi  »  mefcvedi  K  vcndcedi  ^it.  heures 


Les  lettres  d'Allemagne  arrivoïc  te  panent  tous 

les  jours  ,  à  10.  heures  du  marin.  On  r.F-.Ku!iit 
les  lettres  pour  l'Altc;Tn:;[ie  ,  à  l'cxf^prioi;  llII.s 
eil-de^i  du  NcLkLT  l'u  Mcyn.  On  aftnniluc  Je 
mêmes  celles  pour  l'luiic ,  l'Ânglctctte  ,  la  Savoye 
te  le  JPiàDom. 


JDcv  MoKUi  ée  Pqfitt, 


fv  mai, 


Pofitj 


De  StraibcuiTÇ  i  StiUcn 

ok  Stuirheim  t 

De  Stiflen  à  Wiltem  .  .  1 
De  \Vi:tcm  iSawrnt.  .  x 
De  biveroe  i  Philtz- 

bourg  i  r 

De  Phalnboorg  i  Uoia> 

maftin  .....^.a  t. 
De  HonnMrdn  à  Sam- 

snini  ««.......1 

JïeHcînintiAMadaB* 

se.  .  .  .  .-  t 

lyAundaïae  à  liBoiv  - 

■  daOBwé  t 


De  1.1  Bourdonnaye  i 

 t 

De  Vie  i  l^lme  .  .  .  .  i 
De  Deime  i  ioktw:.  ,  .  i  f 
De  Soigne  i  la  Horgne  1 
Delà  Horgne  à  Afr/f.  .  1  i 
DcMetzàlaCiravelotte  t 
DelaGrivclotteiMars-  ' 

la-Xouf.  '«.«.•..  1 
De  Mâis-Je«Taar  >Hw 

«lie. .  . ,  t  i 
De  Harvtflei  Manheute  i 
De  Manhenh  i  Vtrdm  i 
DeVenfaMâDomlMle.  i  \ 
De  Domb4e  â  Ckt- 

ment  ;  .'..i'. 

De  Clerinont  aux  Iflet- 

ta  t 

DciUlsnesiSK. 


au.  mimes  jouis,  i  j.  heM- 

;  ncs  du  {bir  

lilurdiSrwBdKdi,  vccstn.dj  y 
vendredi ,  après  midi.   .  < 
aux  mêmes  jours  ,  à  midi.  . 
aiu  mimes  jaut»  1  i  3.  heu- 
.KadnfiHc  .••*.  .,< 


MKmênajwin*! 
jeudi  •  •  •  •  « 


Pefttt. 



healt  ..a......  I 

DeSte.McadMMdti<>- 

b*vâ!  -.  .  .  I 

D'Otbcval  i  Belay.  .  .  x  \ 
DeBeiayàN.D.deJ'K- 

pine.  I  ; 

De  N.  D.  i  Chàîons.  .  i 
De  Clulotis  a  Mjllognc  1 
De  Maitognc  i  Jalout  .  i 
De  Jalons  J  l'iivault .  I 
De  l'iivaux  a  Lpcrnaj.  .  i 
D'Eperiujr  à  la  Cave.  .  i 
pela  Cave  i  Port- a- 

Bîn(pi|  1 
De  Po«  à  Dwmn* , .  i 
DcDumiansi-nnir  .  >  ! 
Dé  Pan7  i  a4(WJi  - 

Thitnyt  ««.....  I 
DcChâtesH-TUerry  an 

_  Viyray   1 

Du  Vivray  à  Monttcuil 

De  Momreuil  ï  la  Ferté  i  \ 

De  la  Fcrtc  à  St.  Jean  .  1 

De  S(.  Jean  i  Mtaax .  .  i 

De  Meaux  à  Claye.  .  .  2 

De  Cljye  au  Vertgalant  i 

De  Veitealant  i  bondy  i 

De  Bood/  i  P^rU  ...  1 


M 

■I* 
V 

■r 

lemci 


Tetid  56  7 

ff  Bar. 

De  Straiboârg  à  Saare- 

boutg  (n«.  I.)  ...  8 
De  .Sa^ircbouig  i  Hé- 

mi'tg  I 

De  I  k-îi.iiig  J  Bijimont  1 
De  tîlainont  i  [îenjTnijiy  a 
DeBénamniy  j  Lur,,  <.  !„e  1 
DeLuntiviiica  L>umb;ile  1 
De  Dombalc  à  Aiimy  .  i 
De  Nancy  i  Velaine  .  .  1 
De  Veiainc  i  Tout  ...  1 
De  Toul  à  Laycs.  ...  1 
De  Layes  à  Void  ....  1 
De  Void  à  St.  Aubin  • .  1  i 
De  St.  Aubin  i  Uny  '.  1 
•De  Lignv  i  Bêr^Dm,  \  f 
fieBicie-Diic  i  Sud- 
-  dwp  •  •'..'>  ^  ■ .  .'X  j 
De  Seiddn^  â  5i.  Di. 

7W  a9  î 

JDefittSlbourg  ^  Briunpt  a 
J)eB<tunipt  à  Utteurnaw  1  f 


boUIA'  >  «  V  •  •  •  ■  .  t  f 

De  SHnows-à  V^m- 

bourg  J 

De  Wiffenboorg  à  Ni- 

dcrotcrbach  1  - 

De  N  ideroterbach  i 

4aw.  .......  .  .  1 

D'Ha«ueoav  i  So«f  • 
fleobciai  ...«•.*  t- 1 

DeSottflknbcimasPiv». 
Inifj ,  f  I 

De  SouffleaheimàBien- 
heim'  .  •  I  f 

De  Bjenhcim  i  tatatr- 
iMvy  •'•  •  -  a 

3  f 

De  Nidïroterbacli  à 

Candcl  •  t  fi 

De  Candcl  à  Rhinu- 
bcra  I 

DeHigMBiviNidc^ 
bno  ... ...... . .  s 

4*.  Or  SfnMéwy  i  Onrat'  - 

Pomts. 

De  SmsbourR  à  Rrumpt  i 
De  Bruntpt  i  Ni<<eTbron  j  ■ 
De  Nidcrbfonà  â'fiA<  .  j 
De  Bitche  à  Exveiler.  «  i  $ 
D'Exweilct  à  Drifjt-' 
F»nu  .......  .  .  I  ^ 

Total  1 1 
5".  De  Sit4ftourg  au  Fort- 

De  Stiabourc  à  (^ambs  a 
DcGambsiDrufenbeiin  i 
DeDMftnhekiauiW- 
{Mit ,  .«*<..  .  .  1  t 

DuFoibLoib  â  Bien- 

De  Bienhetni  i  UMtf  ■ 

De  LiutertMipi*  i  ,Gub 

del  .  .  . i;f 
De  Caiidd  ï  ImdÊW  .  t  j 


4'.  Dr  Siraiiùarg  i  Spirt. 

DeSmsbourg  à  Gambt  X 
DeGjmbti  Drufenhotn  i 
De  Diurcnheim  i  Bien- 

beim  x 

De  Bieoheim  i  Lautcr- 

bourfr  s 

De  Lauterboufg  à  Rhio- 

zabern  t 

TH  Rbinzkbera  à  Gct- 


S  T  a 

"PofitJ. 


Db  Gmimilidiii  i  Spi- 
le.   I 

.  TuêI  t>  î 


De  Stnibouri;  à  KriÉFt.  i 
DeKralït  i  Fricnhciin.  .  i 
De  Fricnhcim  t  Marc- 

kolshciir  1 

De  Marckolshcim  î 

Blicshcim  •  t  { 

De  Brieshcim  a  l  efTcn- 

hïirn  i  \ 

DeFetTcdheim  iOanat- 

jhei»  I  ; 

D'Otminhcim  à  Gros- 

Kt^npt  t  ; 

De  Cjros  Kempt  i  St. 

Louis  jTI'w  Hun/nfLt  i  ^ 

De  Si.  Louu  à  BdJe,  en 


fW  14 


8**.  Dt  Sinuhwv  i  B*Jf/«n, 


De  StnibMHy  i  Fcf- 
gerthctffl  I  f 

De  Feygenheiin  i  Ben- 

fc'.d  I  i 

De  Benfeld  à  Stkt^Mi  1  { 
DeSchdefUdtiC^hdDi  i 
D'Oftheim  i  Colmtr  .  .  1 
DeColmar  i  Rnficli 

(irenheim)  i 

De  RutTack  à  Afpach.  .  1 
D'ArpKhiltChtpciU  I  i 
DelaCiM(«lleâ£*- 
fin.,   1  7 

Total  14 

De  Btdtfart  à  TaTei  •  •  1  7 
De  Tavei  i  llfle ....  1 
De  l'Jfle  i  Ctetval  .  .  .  x 
De  Clervil  i  Bîume-  !<»- 

Dames  1  7 

De  Biume  i  Roulaot.  .  1  î 
De RoHlami  B^ntÊm*  x 


De  Btitfm  \  Chana- 

nes  il 

De  Chatanncs  i  ASt- 

k  irtk.  I  i 

D'A  Itkirck  aux  Ttoii- 

M liions  >  j 

De«  Ttois-MaironslSt. 

Louis  I  $ 

De&.  Looltâ  iUA; .  .  t 


De  Struboutg  i  M<d- 


Voy€^  f  pour  lei  autres  routes  de  la  province 
d'AlUce  ,  au  nm.  L  de  et  DiaionnMM  »  pige 
i}z.  col.  I. 

Gouvernement  eccléfia/iiam).  Les  poflefllons  tc 
4onuiîiies  de  l'églife  de  waiboaig  iont  de  trou 
ffactes:  t**.  dans  U  Haiin*AUkee;      dans  la 

BalTe-Alface  ;  Sr  3*.  au-cleU  du  Rhin. 

L'églife  de  Sciasbour^  poifededaiu  laHaute-AITace 
Y'unmun'ué  ou  difkiâ  de  Ruffack  ,  donc  nous  avons 
parle  i  Tamcle  <le  ce  nom.  (Voy^r^  Ri^ach).  Dans 
ce  diftrift  ou  baïUiag»  font  compris  dix  ou  douze 
paroifles  je  communautés  afTouagées ,  qui  contien- 
nent enfemble  2941.  feux  &  environ  15000.  pcr- 
fonncs.  Lcvèquc  de  Strasbourg  y  a  un  bailli  j  qui 
préfide  à  un  «ibunal ,  dotu  les  fcnrcnces  font 
porcte)  à  la  cour  ëpifcopale  ,  2c  par  appel  M 
OMifeil-fitpéneiir  d'AUàce ,  ëtibli  à  Coltnac 

A  l'éviahéde  Smslmure  appartiennent ,  dans  la 
BalTe-Alface ,  les  fept  bailliages  de  Saverne  j  Kcc- 
kersberg,  Daehftein  ,  Schirmei.k  j  Benfeld  ,  iMan- 
kolsktim ,  6c  At  la  V^ant\enaw. 

Aa-delà  du  Rhin  font  les  deux  baiiiaees  d'O- 
J«r4»tiiien  &  d'Eiienfuim.  Le  premier  eii  fubdi. 
vifé  en  Cix  prévôtés.  Dans  ces  deux  bailliages  la 
julHce  fe  reiûl  comme  dans  les  autres  états  de  l'em- 
pice ,  de  fupériorité  tertitoriale. 

Le  Grana-chapurt  de  Strasbourg  a  auili  Tes  terres 
&  domaines  particuliers ,  indépendans  de  ceux  de 
l'évècU}  Uyfiùtadminiîher  Ujiiftice  pat  ibefi- 
den  pafôcdien. 

Nombre  de  vafTaux  ,  dont  plufîeurs  de  fort  an- 
ciennes familles  ,  polTedent  des  tiets  dans  les  tores 
de  l'égUfe  de  Sixttboaig,  fiw  dte  VMiàà,  Uàt  du 
grand-cbapine. 

Quant  MX  afiaSret  eomanneufes  du  reflon  de 
kfioasteMO  «Mléfiaâiau».  ék^  &  décidMt  â 
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Strasbourg  \a.  ttibonal  de  l'offidalité  ,  qtii  tient  în 
féanccs  »kux  fois  par  mois  au  palais  épifcoj>al  de 
cette  viUe.  Ce  corps  ell  compofé ,  outre  I  officiai 
&  le  vice-g|écent ,  de  cinq  confeillers  afTefTcuis, 
d'un  piômotmi  .  defectétaues ,  d'avocats  &  d'au- 
tat  officiers  fiibaltecnet.  Les  ap{>ellations  des  ju- 
gements Je  c?  tribunal  fe  portenr  à  l'officialitc  mé- 
tropolitains de  Maycuce  ,  &  pour  la  Ibuveraineié 
du  Roi ,  quand  il  jr  »  «but  »  ait  confeîl-fapédcui 
d'Alface. 

Après  que  les  dons  gratuits  font  acceptés  par  le 
Roi ,  leoc  répartition  efl:  t^Ue  par  vue  dumbte 
«cdéfi^qne  '8c  ièaTecaine ,  ccéie  i  cet  ellèt.  Cent 

chambre  eft  préfidéc  par  l'évcquc  ou  par  fon  fuf- 
iîaganr.  Les  autres  membres  qui  en  tont  partie 
ibnCt  le  grand-prévôt  J  le  grand -doyen  ou  le  pins 
ancien  des  chanoines-comtes  de  la  cathédrale  ,  ût 
oonfèîllecs-oonuniflaires-députcs  ,  dont  deos  pour 
les  abbayes  ,  deux  pour  les  collégiales  ,  deux  peur 
les  maiuins  religieufes  du  dioceie  ,  un  fyndic  ,  un 
gfcHicr  ilfc  un  rcccvc«r-s;eiicr.il.  Le?  conrnbu.ibUï 
ne  peuvent  le  pourvoir  qu'au  confeil  du  Roi 
CWitre  les  décrets  &  raxes  de  ce  tribunal  fuprcme. 

Les  impofitioos  fur  les  detgii  tufaérten  te  cai- 
vintfte,  taon  comprifes  dans  celles  fotBes  fiir  les 
bourgeois ,  dont  il»  ne  font  nullement  rtirtingtics. 
Il  y  a  ,  il  eft  vrai  ,  un  conhiiolre  ptitir  le  clergé 
luthérien  \  tn.iis  il  n'y  ell  queftiun  que  de  points  de 
difcipline  &  d'affaires  puiemeot  eûlé(ulUque«,  & 
ce  tribunal ,  fi  on  petit  loi  damercsnoin»  «'«oaUe 
fncifdiiAioo. 

Cùuvtmement  âvil).  Sous  les  Ttinqcns  te  {boS 
les  Alletnandj  j  jufqu'au  temps  des  empereurs  du 
nom  d'Otlion ,  ie  gouvetnemeac  de  la  ville  d« 
SlWlboBIg  fut  conftammenc  le  même.  Un  magif- 
irac,  «nVQDré  de  laran  da  Roi  ou  de  l'Empereur, 
y  rendoit  la  jiifttce  Se  7  peteevoit  les  impofttions  au 
nom  di:  fcij  .  crsin.  Ce  raagifttat  fia  d'abord  appelle 
comte  ,  c».  lu^cefllvement  vicomte  ,  avoué  ,  bailli 
&  bûurf^rave.  Le  Gouvernement  civil  fut  donc  au 
commencement  à  Strasbourg  pwcil  i  celui  qui  étoic 
établi  dam  b  plupart  des  awies  villes  de  l'empîtic^ 

A  radmintlbcaiion  des  comiei  fuccéda  le  go»- 
vernement  da  ISnat,  qui  d^aboid  ne  (n  compoffi 
que  de  nobles  ,  fulv.inr  i'ufage  des  anciens  temps. 
Ce  gouvernement  anftocrarique  fublî/b  jufau'ea 
1322.  qu'il  fut  changé  en  gouvernement  deno- 
ccaiique  j  temnéré  pat  i'ariftociade. 

Avant  que  de  pailer  do  Cfaat  lilni  fes  di(& 
rentes  compofirions  ,  nous  remarqueron'^  7  l'inrre. 
fois  la  noblclTe  de  Strasbourg  étoit  pjrtigce  en 
huit  corps ,  préfidés  par  un  chef,  qui  l'étoit  auflî 
de  la  ville.  Se  étoit  appelié  le  Steitme^tr.  Ce 
chef  étoit  toujours  tiré  de  l'fltdie  de  la  noblede. 
Le  petniec  de  ces  huit  corn  éiott  appdié  de 
rEcnelle-Haote;  le  fécond  ,  de  la  Meide  de  Mou- 
lin ;  le  troifîeme  ,  du  Navire  ;  le  cjuatrieme,  de 
i'Epitic ,  (Sic.  Les  deux  premiers  font  plus  connus 
que  les  autres ,   parce  qu'ils  con^pioîent  paimi 
leurs  membres ,  l'un  la  famille  de  Zornn  ,  <Sc 
l'autre  celle  de  Miilnheim. 

A  ces  huit  corps  de  la  noUeflê  étotent  aulS 
agrégés  les  plus  diftingués  d'entre  les  bourgeois, 
mime  de  ceux  qui  cxerçoïcnt  des  ptofeflions  ir»é- 
chaniques  ,  tels  que  les  marchands  de  bled ,  les 
cordiers ,  les  charpentiers,  les  marchands  de  vin, 
hes  bateliets^  les  chaiwuitiars ,  Bu,  Mais  en  S}6i. 
3  fat  ordonné  à  tons  les  plébéiens  de  fe  reciret 
des  corps  de  la  nobleffe,  &  de  pafTer  dm-,  ccvir 
des  Trilits.  Ce  qui  augmenta  le  nombre  de  cciies  ci , 
fut  qu'alors  quelques-uns  des  corps  de  nobles  fu- 
ient convenis  en  tribus  ;  ic  c'elt  ce  qui  activ«» 
entr'aitma^  an  corps  noble  dit  du  Navire. 

Hota  (tt^aà  dit  cî-d«viiu  qu'à  Suasbeuig  p«i 
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b'iMMD  de  TtUu  »  oa  entend  ,  non  on  quartier  de 
U  vill»,  (  ecreac  1  coirieer  à  l'article  d'JifMt  ) , 
miis  un  corps  d'un  on  de  deux  dtfférens  mctiexs 
réunis  ,  tels  que  ceux  des  marchands ,  orfèvres  ÔC 
peintres ,  tailleurs  ,  jardiniers  ,  &c.  Nous  ajoute- 
rons que  tous  les  gens'de-ieiires ,  les  doct.-urs , 
les  profefleurs  eradués  ou  aucret ,  en  g^éral  tous 
le*  plébéiens  k>nt  obligés,  en  obtenant  le  diou 
de  boorgcoilîe,  de  s'agréger  il  qnelau'un  de  ces 
corps ....  La  tribu  des  Jardiniers  e(l  la  feule  qui , 
parce  quelle  cil  très-conridcrable ,  foit  divifée  en 
trois  corps.  Chacun  de  ces  corps  neiu  fes  alTem- 
blces  fur  une  ttibu  paiMculieie  &  fcparce ,  Se  a 
pat  conféquenc  oob  joftioci  fmoËKm,  Le  dief, 
^  eft  le  mène  pooc  tout  le  corps  ,  fMâê  inx 
trou  fnftioes }  mais  le  oocpe  ne  s'aflèmUe  lémi 
que  pour  le;  affaires  de  crmffqiiencc»  qui  fegtt' 
dent  la  tribu  en  t^cnéral. 

Le  Sénat  étant  andocranque  chjngca  fouvetit 
de  forme  j  tantôt  il  fut  plus  èt  tantôt  moins  nom- 

bceoB.  OuH  des  lettres  que  figincÉent  douze  fcna- 
lenis  eo  1x15.  ceu-<î  ajouietci»  que  l'alTeniblée 
étak  enmpolee  d'un  plus  t^and  nombre  de  per- 
touun.  Cinq  ans  après  ,  le  fénar  croit  compofé 
de  vin^t-quatre  fcnateurs  ,  parmi  lefqucls  cioient 
un  chef  des  cchevins  Sc  plufieurs  autres  cthevins. 
On  nouve  qu'en  1137.  il  y  avoir  dans  le  fcnat 
on  chef  des  bourgeois  ,  £c  non  des  échevins.  L'an- 
née fiùvaan  il  fat  ftatné  que  le  fioat  fcroit  cotn- 
poft  ati  menas  de  doofe  perfiNaes.  U  parott  qu'en 
1140.  le  fénar  c^înllHuit  en  vingt-un  fcnateurs,  & 
.deux  chefs  <le5  bouij^cois,  outre  Us  écbcvini  0c 
cmres  ofHcicrs.  Le  nom  d'un  Bourgmefin  ou  chef 
de  la  ville  fe  ttouve  pour  la  pretBiece  fbts  panni 
quinze  fénateuts  ,  eO  XIS5.  Êk  I»7l.  il  J  aWK 
quatre  cfaeâ  ou  boRgmcAnt  >  auiam  de  àmic 
liers  8c  nenf  fêaaitears,  qui  biemât,  apris  foqt 
•ppellés  conful;  Dans  la  fuite,  des  attifants  j 
'taniât  au  nombre  de  huit ,  tantôt  au  nombre  de 
.|épc,  &  tantôt  au  nombre  de  quatre  fculcrncnt, 
cmnt  ftance  au  fënat  avec  les  nobles.  On  nouve 
>cn  Vtmèt  tii^-  vingt-nerf %iwnw»,  dont  vingt- 
.  me  font  Méeédées  du  titre  de  nenr  (  Herr  } , 
lequel  ne  w  trouve  point  aux  autres  huit ,  qui 
éioicnt  de  l'otdte  des  ttibus.  En  1306.  il  y  avoir 
au  fénat  vii^t  chevaliets  Sc  quatre  arrifants  ;  en 
IJ07.  feiie  nobles  &  fept  mc-nibres  de  l'ordre 
des  boiugeois»  Dans  les  derniers  temps  de  l'atiâo- 
ciade ,  qui  fixent  de  plus  de  ^naff.  années ,  le 
.finat  écoit  eompofii  de  vingr-qiiMn  aflëfleurs, 
lot»  nobles  i  l'exceprion  penc-me  de  ouelques- 
nns  feulement.  On  le  changeoit  tous  les  ans  , 
.  te  alors  on  en  tiroit  quatre  cneh  qui  ,  fur  la  fin 
ds  mois  d'août  &  quelquefois  de  fcptcmbrc  ,  prc- 
Inïent  ferment  i  la  ville  dans  le  jardm  de 
rMqoe^ 

L'an  1331.  le  itoiÂ  adopekia.  démocratie.^  La 
Tille  varia  dans  ottm  iàrîne  l'efpaee  d'envmm 

cent  cinquante  ans  ,  foit  par  rapport  au  nombre 
des  fénarcurs  de  l'une  &  de  l'autre  clatfe  ,  foit 

Cle  temps  que  tes  féiiarcurs  dévoient  exercer 
emplois»  On  titoit  alors  un  fcnateur  de  cha- 
que tfilm;  or  cpniine  le  nombre  des  ttibus  varioit, 
céhii  des  fcnateurs  fuivoit  auili,  la  mime  variation. 
Bien  plus ,  le  nombre  des  fénaieurs  nobles  varioit 
euilî  ,  tellement  que  les  plébéiens  avoient  conrtam- 
mcot  la  prépondérance.  Le  premier  chaiigemeiu 
■  Mt^va  donc  en  I33>.  Au  fécond,  en  I334-  il  T 
.  «voit  au  féaat  huis  ffoUes  «  avec  deiu  cheh  (  pu 
:  Sttttme'tfttr  ) ,  qnaionte  membtes  de  l'ordre  de  la 
bourgeoific  ,  &  vin^t-cinq  de  l'ordre  des  artifants 
•olE  avec  leur  chef  des  échevins.  En  1349.  il  y 
«voit  onze  nobles  avec  quatre  cbet^i,  diX'fept 
de  l'ordre  4a.  la  bourgpoilïe,  te  vingc- 


cinq  de  l'ordre  des  aniliwa  nç(,  J^W  f  f  >  :  ^ 
étoit  appelle  conful.  En  1371.  quatre  cbeKjcj 
le  coniuV fiiient  établis  puurdix  ans*,  &  en TlSÏ** 
on  les  rendu  de  nouveau  annuels.  En  1416.  u 'Ait' 
dit  que  le  conful  fort.int  de  charge  poutroit  être 
élu  que  cinq  ans  après.  En  1410.  on  établit  que  le 
cooral  laipir  t^lu  dans  le  çouvioit  des  Cbrdeliêra 
it  non  an  palaù.,£n  141^  ,?>^  '^"'^  ne  feroil^ 
tenoorelU  bous  les  éa*  qiiâ'Ia  vwitié  du  flbât.'Éia 
1470.  le  fénat  étoit  compoft  de  douxe  nobléï 
ou  bourgeois,  &  de  vingt  quatre  artifants  avec 
leur  conful. 

En  14}}.  il  ftit  (latué  que  l'éleâion  d'un  non- 
veau  fënat  ïé  fétoit  le  jeudi  après  rodage  de  NoS» 
de  que  lac  qvîiiae  édieriaa  de  cbaqne  uibo  noiq* 
meroient  leariZnate^i  delôrte'querandén  flhise 

devoir  élite  le  noweaik  U  fiit  ordonné  ^  ôurre  cela, 
Q^t  les  quatre  chefs  de  la  ville  ,  fcroient  pris  de 
lotiiie  de  la  noblefTe  &  de  celui  de  la  bourgeoilîe. 
Xnhn,en  1471.  il  fut  lUtuc  que  la  nobleile  ne 
formerait  que  la  troifieme  partie  du  fénat  j  d'oà 
il  fuivit  qu  en  148a.  le  fénat  n'énit  compoM  qo* 
de  dix  nobles  8c  db  vingt  membres  de  l'ordre  pli» 
bci'eii  avec  leur  conful.  Cette  forme  a  fubfifté  juf- 
qu'a  préfent  \  c'eli  ce  que  nous  allons  expliquer 
plus  en  dciaiL 

Les  trente  Sinatturs  qui  compofent  U  Sénat , 
ne  font  pas  renouvsUéa  tous  les  ans ,  comme  autie> 
fois  ,  mais  lèuleflaem  ONU  les  deux  aiu  j  de  ioM 
que  chaque  année  on  ne  crée  que  quinte'  de  ak 
fcnateurs.  Tous  les  ans,  les  dix  rnbus  dont  les 
fénateurs  ont  fini  les  deux  années  de  leur  exer- 
cice ,  procèdent  i  l  'cl.clion  de  dix  nouveaux  fé- 
oateurs  qui  doivent  remplacer  les  anciens ,  &  cette 
âed^ion  le  fait  par  kl  ^tems  .dn  ttibus  t«ifpeff> 
dves.  L«t  dix  nouveai»  fîoaNais  avec  les  ilkt  ai^ 
dens  vepfâVnteiat  les  vutKt  oribos,  qui  élifenc 
conjointement  leur  confu'.  Djns  le  cas  d'éj^alit^ 
des  fufFtages  pour  l'éleftiuii  du  LOJiful  ,  on  y  pro- 
cède p.ir  voie  de  Icrurm.  , 

On  change  de  même  tous  les  ans  la  moitié  diSa 
dix  fénateurs  ffenôUhôoiroes.  '     '  ^ 

jSeulepieot  Pan  t^l.  Iss  flba^enf»  «oiiiioénea> 
rent  i  prendre  lem  plans,  fiwvane  lès  'rangs'  |e 
leurs  tribus.  Jufqu'â -ceiiè  pîiqw  fls  'snNÙenc 

indiftmdtement.  • 

Le  fénat  s'alfemble  quatre  jours  de  la  fcmainé. 
11  connoit  en  dernier  redort  des  affaires  civiles  âc 
ctiminelles ,  mais  des  civiles  feulement  Jufqu'î  la 
lônune  de  mille  livies  ,  ^glba'à  la  (omme  de 
aooo  liv.  par  proviiîon.  11  nur  dans  (es  jugeiiienis 
la  forme  établie  à  la  chambre  iinrériale.  Trois 
confeillcrs  ,  appelles  les  avocats  de  la  ville  aflîftent 
à  ce  tribunal,  ix  lundi  &  le  famedi ,  les  magiA 
rrats  appellés  les  XllI.  les  XV;...*  les^:^Xl.  fe 
tendent  au  fénat,  pour  y  milèr  'coq^matetne^t 
avec  lui  des  jSh^  pneTiques ,  j  entendre,  les 
comptes  de  finance  de  la  vtlTIe  ,  y  confirmer  les 
élevions  faites  par  le?  autres  collèges  ,  y  faire  de 
nouvelles  loix ,  y  accorder  des  privilèges,  &c.  Ce 
fénat  préfidé  par  le  préteur  royal ,  avec  le  con> 
fui  en  exercice  &  te  préteur  en  quartier;  car  il  y 

.  a  ALptétrari  partagés  eir quatre  trimeftes.  Le  conftu 
propofe  les  al^es..  Le  préieut  récueilK-  les  fuffra- 
ges,  garde  le ^and  fceaq  de' la.  république  ^ 
tous  les  aâes  lont.iotindés  (iei^oMm  dectiîtt 
du  fénat.  .        .  '  '   '  *  ) 

Le  Conftd-R^gm  «f|Dt  donc  après  le  piiéieà^ 

'  régent.  C'eft .  lui  qui  convoque  .le  fénat  j  6e  qui 
le  pr-*miét  donne  fop  fuffrage ,  en  étant  prié  pitf 
le  préreur.  Il  juge  les  pentes  affaires  tous  les  joi^i 
en  fa  maifon  ,  &  deux  fois  la  femaine  au  palais. 
Quanr  aux  aflTaireS  graves^  il  le^.xenvoie  aux  ry- 
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ubli\u6.  Il  C6hvb<Jiic  le  fénac  &:  les  collèges  danj 
es  cis  eitXAoïdiniun ,  locrquc   les   aSaîres  le 

Êihâent.  11  àl&Ae  au  ooUeg^  àe$  XiU;  Amte> 
kl  cUlft  ar  IttftMi»  de  b  tille  ienient  guilé« 
liû. 

Il  y  a  fix  Cort/Lli  ^rp^niels ,  qui  demeurent 
<hacun  un  .m  en  exercice  ,  &  rOitlcnt  entr'eux  fui- 
VMC  l'otdre  de  leut  éleâion  ,  laquelle  fe  fait  par 
4â|t  flbisteUn  ,  fank  taatefitàs  que  les  noUei  y 
ÀMof^antUtte  Mb.  VnedaM  veanici  nonnr» 
«6  éTeft-  Âif  dm  noirmni  eti    pbee  v  qo*>«  cempt 

où  celui  qui  e(l  more  ,  aiiroic  pu  être  créé  de 
nouvéaki.  A  Strasbourg  ,  le  conful  z  ua  nom  par- 
ticulier, &  c'eft  celui  A'À^mâftrtt  iàm  «na'eft 
pas  d'àcébïd  fiir  Xitnà^  àt  ce  nom. 
'  AM^ifire  (îgnifiè  le  içhef  de  cmains  officieR. 
Rien  Ac  plus  commûa  lujbtitd'hni  cher  les  SuilTes, 
ijùc  h  dénomination  A':4mmann.  Les  habirants  de 
la  Haute- Allemagne  prononcent  Amrinarjn  ,  Se  ils 
tfttendenc  par-là  Urt  Officier.  Lcfs  o^Scss  de  bour- 

eux, 
Or 

Âmmann  ,  Amtleuth  ,   comme  il  paroh  par  une 
traiifaftioa  de  l'évoque  Guillaume  ,    de  l'année 
14Z9.  On  donnoic  aufll  le  nom  iîAmmann  au 
thef  de  chaque  tribu  (  Zunftme'^er.  )  Le  bour- 
rue dé  r^vi4ae  avdic  tantome  d'établir  ces 
MiAunnS  du  tribbs.  Un  nom  nouveao  flit  donné 
%a  nouveau  tnagiftr»  du  peuple  ,  parce  qu'après 
1û(ie  ta  dchiocratie  fcut  iié  introduite  ,  ce  magiiWat 
ç|t  iléiélitc  noA-rculiCment  le  chef  des  échevins , 
'ttah  tbeore  le  chef  des  chefs  des  tribut.  Ak>i*i 
^  iiie  'dbMc  lui  l^ul  i  \x       de  itous  les  dtojrens. 
'tyilil'oétft  rirfcohftiitiée  on  Trf>ftMta  4e  'ntoreauk 
'âlç)^  aMx  anciens  ihefs  dis  tribns  ;  &  ceux  de 
'ai'nbuVcHe  cfcat'ioo  hs  futent  fins  nommés  par 
ic  hour^ravc  ,    riiais  par  les  tribus  elles- mc-mcs  ; 
"ce  iqm  fufqu'i  ptcfcht  a  été  continue  tous  les  ans. 
En  conféquence  le  pouvoir  du  txiorgrave  fur  Itfs 
^tttlftU  ftlt  ftft  ditbiltKé,  ta  U  paOkanfonrcittié^ 
tement  eo  la jperroiin«  -ià  fiOtrrfcau  tttubl  ntteatd 
"TWirt^^rtis  ifût  1c  pïdinier  de  ces  confuls.  Dans 
3lfcs  ^c^^tures  3c  dans  une  épitaphe  latine ,  il  eft 

•  M>()eHé  fe  chéf ,  \6  maître  des  échevins ,  Mapfter 
Seabiaaraft  ^   en  allemand  Schoiffen-Me'^tr.  Au 

^ëtti^'ié  raiftoctkire ,  ce  dernier  nom  fut  -fort 
ntti.  ufale,  mais  il'fut  pris  flans  tin  fcnsdifTcfeiir. 
''irfîgnmoit  le  chef  du  collège  des  échevins,  qui 
alorî  rèjirtTcntoient  la  bourgcoifie  p-irtagce  en  tri- 
^bus.  Dans  les  caufcs  graves  ,  le  chef  des  échevins 
^'iétoit  £ppclté  au  fénàc,  &  il  en  étoii  de  même 
'.des  onclers  des  trifoi^ ,  qui  tantôt  étoient  appeUés 
'''JtmkaÀn ,  8;  tahtSit.  z«;;/^ei/Ze/-:-ce  'qni  èftjirdMé 

•  î'^ar  un  ifécret  <Ju  fèxvxt  de  l'artnée  1140.  ou  il  ett 

"jdit  :  du  confcntemcni  dts  échevins  &  des  officiers. 
Nous  remarquetâns  ici  en  pafTant ,  que  le  chef 
'des  échevins  étoit 'entièrement  didinA  du  chef  d<^ 
''^bourgàois.  Celui-ci  (  aâuellcment  dppeUë  Suelt- 


'ip<r)  étoit  â  la  tîte  du  fénat ,  alors  tout  com- 
"iptofe'iie'eemilshoiittnes  i  au  lieki  que  le  chéf  des 
'echcvîni!  «oit  de  l'ordre  du  petrple ,  &  préfidoit 
■"feuftfmcju  aux  ttibus.  Celoi  l.l  donc  qui,  auitemps 
■jfic  rariftoctatie  ,j  étoit  appelle  le  chef  des  échevîfls, 
^fat  dàlii  la  fuiie'-fbnnu  fdus  U  -àoih  ^à'-J/mMam- 

valu.  Alors  la  ih.irge  de  \' .4mm>snn  ■  Mdffer  f\it  de 
.|)ré(îd«r  'non-feuloment'àux  échevins  dès  nibus , 
'  niais  encore  i  tous'  lés  ôfficièrs  de  rts  ■  fti&mes 
"tribas  ,  Icfûiielt.'ftoiént 'appèllés  ie$  itiiîtreï  des 
Hribdî.  ^ 


changé  en  démocratie  ,  non-feulement  le  chef  fa* 
prcnie  des  tribus ,  (  fous  le  nom  à'Amfnann' 
JUeifitr  )  t  mai*  aniOt  le  chef  principal  &  le  confal 
de  mm»  la  vîUe.  Depuis  cette  ^oque ,  il  ne  pont 
plus  dans  le  Htm  aucun  des  omciers  de  l'évêque  ; 
t'adminiftration  ayant  enriéremenr  changé  ,  le  pou- 
voir dj  i'L.lcLie  5c  de  la  nobleffe  Jumniicrent 
conùdérablementy  £C  paili»eni  prefque  en  entier 
au  peuple.  * 

La  ville  avant  pris  des  aocxMflèmentt  coniîdé» 
tables ,  le  ffflat  j  qui  fe  troove»  farchargé  d'tf- 
faires ,  établir  peu-à-peu  d'autres  collèges  ou  tri- 
bunaux à  l'effet  de  partager  avec  lui  les  foins  de 
l'adminiltration.  En  1453.  fut  établie  /a  Ch^mirt 
du  XII,  (des  XIIL  )  favoir,  quatre  de  la  noUelTe» 

Îjuatre  de  l'ordre  confulaire ,  <c.  quatre  des  mi' 
ants  00  tribus.  Ou ,  ce  qui  eft  encore  mieux ,  û 
chambre  des  XUl.  eft  compofée  de  quatre  prcteors, 
qui  font  genrilshoninies  ,  de  quatre  anciens  coo» 
fuis  ainmeftres  ,  6c  de  ciwtre  autres  bourgeois, 
rou<  d'une  expérience  Se  d'une  probité  reconBoes. 
A  ces  douxe  confeilleis  font  ioincs  un  des  pi^ 
tenrs  en  régence  0e  l'ammeAfe  régent  ,  pendant 
fon  année  de  régence ,  fi  tous  deux  ne  font  déjl 
de  cette  chambre:  celui-ci  y  propofe  les  affaires , 
8c  l'autre  y  recueille  les  fumages.  Cette  chambre 
a  été  appellce  des  XUI.  parce  qu'outre  les  XU, 
confeillers ,  il  y  a  toujours  un  confal  oa  am- 
meiftre-régem  d'année.  Elle  avoir  reifu  des  Empe- 
rears  le  même  pouvoir  qui  eft  anribuc  à  la  chambre 
impériale,  c'cft-à-dirc  ,  de  juger  déhnitivemeot 
ju(qu'i  la  ûimme  de  600.  floiimd'or  en  capital. 
•C'eft  au  tefte  ,  par  etrenr  que  nous  avons  dit , 
à  l'article  d'Alface,  q^w  la  diaadbi*  des  XUL 
"illt  fuuveiaiue  en  cntnmcA.  Cens  chanbie  ee 
connoît  par  appel  tjue  des  affaires  civiles  ^  5:  la 
chambre  du  grand-fenat  juge  feule  fouveraiuemcat 
au  criminel. 

La  Chambre  des  XV,  fut  établie  la  même  année 
141 1.  C'eft  la  féconde  en  ordre.  Elle  eft 
-poKe  de  cinq  ywolihomam ,  dont  dcnc  ioacpé» 
teors  ,      de  -dis  notabtes  bourgeois.  Elle  a  li 
ditedion  &  l'économie  des  revenus  de  la  ville, 
(|u'on  prétend  monter  i  la  fomme  de  800.  mille 
Imes  au  buSns  ^  fur  quoi  la  ville  eft  tenue  de 
l'entrettendes  noavelles  fortifications,  deirentm- 
tien  do  canil  de  la  Brul^  ,-de  <elni  des 
nicnrs  publics,  du  pont  du  fthin ,  de  l'entretien 
8c  fburnirirc  des  cafernes  ,  des  appointements 
des  magiflr.irs       dc5  offiLiers  de  ce  corps  ,  &:r. 
c'eft  i  ce  rribunil  qu'appartiennent  la  nunuten- 
'dlbn  des  loix  ^'  le  droit  Ue  corre^ion  far  met 
'les  tnembres  de  la  réjxdtli^M,  ibii  à  la  «iUo» 
campagne ,  '8e  fn-  twitM  AMies  d'ennecii 
receveurs  ,  confeillers  ,  5cc.  La  m^me  chambre 
des  XV.  i  l'infpeftion  fur  les  trois  receveurs-gé- 
néraux qui  font  tirés  du  corps  des    trois  cents 
échevins.  Ces  trois  receveurs-généraux  ont  eux- 
léuls  le  néfor  en 'leur  garde  j  ils  rendent  tous  Us 
lundis  de  chanue  femaioe  leurs  cempCM  k  iJa 
'  irbambre  des  JOEI.  «pii  6it  le  corps  cdleftif 
'du  magiftrar.  'Anrrefeis  la  chambre  des  XV.  avoir 

i.   .j..-.  j.  .  1-  _i-   ^ 


le  droit  de  régler  la  monnoie  ,  le  dun^  ,  1 
"poids  '&  mefores  ,  8c  en  genéfîI'Mate^W'e^a 
-'pèUs  ^Idépendoit  d'elle;  mMs  dea^MT 


'Li'ihef'des'éfe 
'fec^iiite,  Ae  .ïpiri 


i«s ,  qui ,  -iu-  éifmpj'ëe  r^îT- 
îjit  iu  Ténit'qoe'qaartd  iKy 

«■■t»     I.  I.     ..     .ait.  .1^.*     .....  tlA'm 

f  iB  wHwiPieii  HiR  ijyui  ne 


iltna'Mtili  i^aibonrg  (  en  t<)94.  ) 
'néceffaires  rant  pour  la  fabricaritMi  ,  que  pour'la 
réfoTmarion  des  efpcces  ,  elle  a  perdu  une  parcie 
de  fes  droits.  Elle  a  cepertdant  confer^•é  la  jurif- 
'  'dîâion  far  les  caufés  des  tribu; ,  loutie  lestâmes 
droits  dont  il  a  été  eailé  44ellbs.'Cklfr40M6* 
'  charrrbre  qtie  font  tites  ,-tent  les  ans  ,  qmtiecea- 
etftrart  ,'dont  deux  rgentiiihommes  ,  pour'  avmc 


Digitized  by  Google 


s  T  E 

frliaene»  8c  foc  1m  accidenn  anflb  par  des  in- 
candiet.  Bile  âh  toos  l«s  ans  dtm  nagidrats , 

dont  un  gentilshomme ,  q  ù  prclldent  pat  Icmellte 
la  compagnie  ,  U  convcnjucnt  ,  propofenc  les 
cauil-s  &  recueillent  les  lîifirages.  Le  prcfident 
cennliioinine  pKÛde  aa  premier  lemellre.  Auae&ii 
u  ^lott  itreo^dau-b  ville  de  Strasbourg  ou  dam 
l(Mi  territoire  ,  pour  avoir  entrée  dans  la  chambre 
des  XV.  A  prélenc  loui  les  fujcts  du  Rot  penvent 
afpircT  d'y  ttrc  employée  ,  pourvu  que  prcalable- 
mcnc  ils  ayenc  oixenu  le  droit  de  bourgeoisie  Se 
le  grade  o'iclieTiii.  A  ll^pvd  dei  bourgeois  de 
Scruboatg,  il  ne  peut  j  m  avoir  qv'uo  de  cha- 

aBt  irilbajflc  pour  avoimttéedantemvdianbit^ 
6m  qiM  les  candidats  foicnt  âgéa  aa  noiaa 
3).  ans  ^  &  non  de  comme  il  a  été  dk 
p.ii  eiiL'Lir  3.  r.iiticle  d'AHace.  L'clectioa  des 
membres  fe  f.iir  pat  le  fmat  6c  par  les  XXI. 
Jufqu'i  l'année  i$94.  elle  amic  écé  iàilS  MX  k 
chambre  des  XV.  dU-mîne.  ^ 
L«  cbambce  des  XXI.  eft  atnfi  nommée  dn 

nombre  de  p«rfonne^  dont  aurrefois  elle  croit 
compose.  Il  en  cil  tau  menrion  de?  Win  1418. 
A  prcfeiu  certe  ch.imbre  e\\  le^iiii^e  j  iix  pcii  jimcs , 
liivoir  ,  un  gentilhomme  ,  deux  lujeis  de  dignité 
confalaire,  &.  crois  notables  boutgeois.  Elle  n'a 
pref<)iie  d'autre  âMâion  que  de  fiMcnic  dea  iaieo 
pour  remplacer  cenx  qui  viennent  i  manquer 
par  mort  ,  pardcniilTîon  ou  par  dcftitution  juridique 
dans  les  cnambres  dc5  XV.  êc  des  XUI.  Cepen- 
dant la  chambre  des  XXI.  dililu-.u  avec  les  deux 
^écédentes  dans  les  matières  importances  ;  &  toutes 
■nois  elles  fbrmenc  enTcmUe  ce  Kjo'on  appelle  la 
Jt%OTCV  pupéauUe.  Cette  déQomînaïkKi  de  tégieoce 
perpérueRe  vient  de  ce  que  les  trou  chambres 
qr.i  la  compofcnt  ne  font  Aijettes  i  d'autres  chan- 
go-.neius  qu'-i  ceu<  qui  l'ont  caufôs  ou  par  la 
ni.-^rc ,  o:;  p.ir  la  deftira-.io:i  juTii'.i.j.ic  d'un  luict, 
«U  par  l'abdication.  Les  confcillers  de  cls  trots 
«hambres  montent  fitccellîvement  de  Wmc  .1  l  'autte 
par  -âeâion.  Pour  remplir  la  chambce  des  XXL 
cm  éfioifît ,  non  pas  toujours  ,  mai*  «dtsaicement 
d'.s  fcnateurs  ;  &  l'clertion  fc  fait  dans  l'cfpace 
df-  trois  jours  ,  an  lieu  que  dan»  la  chambre  d,-s 
XV.  elle  ne   fc  fait  que  dans  la  huitaine. 

On  donne  le  nom  de  Chambres  farcus  aux  trois 
ch  mlKcs  des  XIH.  des  XV.  &  des  XXI. 

Le  SéM  eft  diftinguc  oa  diviie  en  GroÊid  & 
Atir.  Nom  avons  parW  plus  hanc  dti  Gfmii'  :  il 

aOOS  fuffira  de  rappL-ll'^r  ici  que  ce  tribunal  ed 
comporé  dettente-une  pjrfounei;  lavoir ,  du  confui 
ou  animeiftre-rtgcnt  ,  des  dix  gentilshommes  , 
de  vingt  autres  membres  ,  élus  &  choifis  dans 
■  le>  vingt  ctibus  de  la  bourgcoittc.  A  quoi  nous 
a|outerons  que  le  ftéteut  coyal,  pcrfiidciit  de  ce 

-  lénar,  ligne  les  lettres  avec- le  confiu  onammetlfae- 
régent  ,       que  le  confeil  en  a  la  direi.T^ioii. 

Le  Petit  Sénat  eft  compofé  ,  non  dj  dix-huit 
ceolêillers  ,  dont  Itx  gentilshommes  ,  &  de  douze 
IwisBMoia  du  nombre  des  notables  (  comme  il 
eft  dir  1  l'article  d'Alface  ),  maik  de  vingt-trois 

-  pcrfennes ,  dont  la  première  eft  faronieilbe  ibiti 
de  régence  ,  de  fix  gentilshommes  ,  Se  de  fetze 

>■  boutgeois  tires  iinniSrc  des  éohevins.  Ce  tti- 
•bunal  connoît  des  cellamc4«rs  ,  fucccnions  ,  pof- 
^éffions  .  Contran  «  UeMfl  autres  alTaircs  csvîles 
•-é»-^Mdàt*  îoponaaçe'qîw  celles  qaiiiè  potieiic 
'  n'^tând-iïnar  ,  8c  tôolinin  i  U  éan^  'de  l'ap- 
pcl  à  la  chambre  des  XIII.  I.a  fomme  d'argent 
•'dont  il  juge  définitivement  j  a  varié  félon  ie'>  rem;  ?. 
VÇfi  1665.  il  ju^eoit  jufqu'à  la  concurrence  i-c 
''^dooze  ceiKS  liorinsj  fiC  en  1688.  ccrrc  fcimme  fut 
'-tédnlte-i  500.  florins. 

On  aVefc-ateBefeia-iubeedoiiné -aa  peàt-fia« 


quelques  aotrei  tribanaux  particulière  ;  lavoir  i*. 

le  tribunal  des  bourgeois ,  compofé  de  VIL  éche- 
vins  ,  dans  lequel  on  jugeoit  des  foinnies  jufqu'i 
la  concurrence  de  joo.  florins  ,  ainfi  que  des 
veotei  ^ât»  i  l'enchère  j  mais  ces  caufcs  ont  été 
attribué»  an  padt'iiltiar.  x".  L«  ttiboqal  des  Vjl» 
donc  les  afleflêan  étaient  tirés  de  l'ordre  oëf 
échevins  ,  &  qui  jugeoit  des  querelles ,  des  in- 
jures faites  de  vive  voix ,  &:  de  la  propreté  de 
La  ville  ,  Icfquelles  caufcs  apparcienneuc  mainte- 
nant à  l'officier  qui  repréfente  ^  Strasbourg  le 
lieutenant-gcnéral  de  police.  3°.  La  jurifdiOioQ 
da  prévit ,  qui  coiuioiflbit  des  caafes  de  ]a  valeur 
M.dell!>as  de  vingt  florins.  Cette  juriCdiAion  fisc 
jdnlie  en  1604.  en  vcrm  de  la  ttanfniflioii  de 
Haguenaw.  Il  y  awu  outte  cela  ,  le  tribiiiul  de  la 
rcdudion  ,  établi  en  1619.  pour  connoitrc  des 
caufcs  occaûonnccs  par  U  monnoic  de  moindre 
alloi ,  fabriquée  pendant  la  guerre  de  trente  ans; 

Cene  Jacifiuuioii  ne  fuUïfta  peodjint  quelque* 
aatiées. 

Akix  temps  recules,  lc5  Ltir^ues  fuh.iîu  i  peine 
lire  &  écrire,  la  icdaition  des  contr.^ts  appaTte> 
noitaujuge  delà  cour  cpifcop^lc.  Maison  1587. 
furent  établis  pour  cet  ertet  des  Notaires  publics  ^ 
fubordonnés  aux  direéleurs  de  la  chancellerie. 
Dans  la  lîùte ,  il  fut  formé  de  ces  notairea  on 
corps  ou  collège  parriculier  ,  qui  ficgeoic  à  la  chao- 
celferie.  En  1615.  p:ir  décret  du  ftim  &  des  XXI. 
il  fut  établi  ,  da^s  le  palais  de  la  chancelletve 
une  chambce ,  OÙ  depUu  UN»  te«  COnCn^i  .0«C 
dû  fe  pader. 

Des  divers  collèges  lénnia  au  fônat,  il  en  nait 
d'autres  de  moindre  imponance  pour  l'étendue,  de 
jurifdifton.  i.  Le  collège  on  la,cliamiiie  de*  dé- 
putés ,  compofce  d'nn  fjrndic  ,  ^'avocats  S(  de 
confetllets  ,  qui  donnent  leurs  avis  au  fénac 
aux  ch.imbrcs  atTembIces.  1.  Le  collège  des  cor^- 
munaux  ,  qui  reçoit  &  épure  les  comptes  des  bieas 
.teriicocuux  de  la  ville.  3.  Le  collège  qui  a  l'iul^ 

C<lion  des  ac«faijres..4Bc  .de  b  chamdlletie»  4.  Ia 
llege  à  onî  eft  «onfié  :le;&i|t-da  vo*>remr  les 

frivitcges  rte  la  ville  5>-'  ceux  des  particnlit r';.  5. 
.c  colli.;;c  des  gardes  do  nuit  &  des  autici  gar- 
der de  la  ville.  Il  ^  ,\voit  aulll  le  coUcg--  des 
niuni:uins  des  /or ci ti cations  de  la  ville  ,  mais  il 
a  éié  fupprimé.  Viennent  enfuit^  qiielques  au- 
tres juiiiilifftioos  perticaliefea.  .Celle  de  la 
police  de  la  ville  ,  d*abord  compofée  de  fcpi 
perfonnes  ,  enfui::;  de  Iv.dt  ,  tirées  du  corps 
de  la  noblelfe  iic  de  celui  des  cchivuis.  Dtpuis  i  an 
170S.  cette  jurifdiction  eft  compoféc  de  dix  pcr- 
Ibancs  j  favoit le  préteur  4  un  (i)iei  de  disnité 
confiiiaue,  va.des  XuI.',andetXv.  pn  d<s  XXI> 
m  gentilhomme ,  iiniAhiet«ir«  te  qnjitre  écheviits. 
Elle  a.  pour  objet  de  Ton  exer^ce  iSTp^u-ptès  les 
mêmes  chofcs  que  les  autres  jiu;ifdiéîions,ae  police 
établies  dans  les  grandes  villes  du  royaume,  a ' .  La 
iurifdididn  pour  ce  qui  concerne  les  mariages  des 
luthériens  ,  compofce  du  prcccur ,  d,'Mn  lujer  de 
dignité  confulaire  ,  d'un  des  XllI.  de  deux  des 
.Xv.  &.dedeux  fénatenrs  du  grandrfcnat.  i":^ 
jotifiltûion  de  la  conrervation  ou  inanance  deltince 
à  protéger  ceux  qui  font  tc^is  foui  la  protefti^n 
de  la  ville.  La  jurifdiélion  des  pupilles  ^  étabUe 
■.•tfi  r^s.  pour  veiller  / Air  les  iijtcfits  des  pupilles. 

XSÛ^ue  tribu  a  un.diteâetir,  membre  de  l'une 
■  des  *  nb»  oomnagnies  dont  eft  compofée  la  régeiice 
perpétuelle.  Elle  a  aullî  ,  outre  le  direâei|S  , 
quitorze  ccheviiis  ou  confeillcts-aircfleprs  j  &  upe 
jiifhce  paniculiere  qui  connoît  leulement  des  af- 
faires les  plus  fommaixes.  L«s  quinze  petfona«s 
(  le  direûcarAr.:he.  qmm  ^bevjiis  dei^mw 
^4ttba)  iuanaEipo«itai.iiagF|ia|itt»sb.in0P^ 
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de  trois  cents  ûhev'uu.  Quand  il  vient  à  mMqnr 
quelqu'un  <ie  ceux-ci ,  ce  font  les  ^cbevint  en 
corps  qui  le  remplaceiu  par  la  voie  de  l'éleûion. 
Niu  ne  peuc  cne  clu  échevui  qu'il  ne  foit  âgé 
de  x%.  ans  ,  &  qu'il  ne  jouifTe  depuis  dix  ans 
du  droit  de  bontuoifie.  Tous  les  ans  »  les  direc- 
teurs &  les  confetllen-aflèlKurs  des  oîbos  aifiiiD- 
Uenr  les  tribu';  rcfpedives.  Dans  ces  .iffcmblces 
on  procède  i  l'élection  d'un  fcniteur  ,  de  dix 
tribus  ,  parte  que,  comme  il  a  été  dit ,  c'eft  une 
règle  coudante  qu'il  force  cous  les  ans  dix  féna- 
wurs  de  charge  pacmi  les  bourgeois  te  ciiiq  pecmi 
Ist  «ndishooMiies. 
u'eft  àa  oom  de  }oo.  édievîns  eu  noubles 
ae  font  aulTî  cnoifîs  les  Agrégé  qui  reçoivent  les 
eniers  communs  de  la  tribu  ,  fie  ordinairement 
aiiilî  les  vilicciirs-jiucs  pour  les  moulins,  le  pain, 
b  viande  j  le  Ici ,  lé  bois  ^  le  charbon  ,  &c.  Mais 
4'aflêinbUe  générale  de  ce  corps  oe  fe  tient  jamais 
4]ae  pour  des  caufes  triS'Ctaves ,  &  qu'après  avoir 
obtenu  au  préalable  un  d^er  du  grand-lenik  con- 
firme dans  le  confeil  des  XIII. 

Outre  le  direâeuc  pcrpctuel  ,  le  Ténaceui  5C 
les  échevins,  il  y  «  pour  chèque  mbu  un  chef, 
qui  cft  cin  tons  les  ens. 

Cbaqne  tribu  a  fa  fnrîfdiôton  parricnlieiie  , 
compose  ie  jugs^  ilc  f-  :rih-i.  Certe  jit"r'tJ>i''ti 
connoit  des  caultfv  vjui  legardent  les  divtis  ans 
&  métiers  dont  luni  con)pofées  les  enbus  \  l'appel 
des  jugements  cft  porté  a  la  chambre  des  XV. 
Les  juges  de  ces  JnrifSiâions  de  tribus  ne  font 
pes  dans  chacune  eu  nombre  ^gal ,  ni  élus  de  U 
mtnw  manière  en  chaqne  tribn.  11  eu  eft  qui  lônr 
compo/ccs  lie  douze  justes  ,  Se  d'autres  d'un  plui 
grand  nombre.  Dans  cerriines tribus  ,  tous  les 
divi  iii'  qui  compofcrit  la  tribu  concourent  à  l'c- 
kttion  des  juges  j  dans  d'autres  ,  ceux-ci  font 
feulement  élus  par  les  échevins  ;  &  dans  d'autres 
pat  le«_échevins,  &  par  les  afTelTeurs.  Daasqiiel- 

JoestribllS,  la  chart^e  de  juge  el^  perpémelte; 
ans  d'autres  ,  elle  le  renouvelle  toui  .ins  j  & 
dans  d'autres  elle  eft  amovible  à  la  volonté  de 
la  titbtt.  11  y  a  donc  vingt  jurifdi&ions  de  tribus. 
(  La  jurililiâion  des  Januiùm  eft  fubdivifée  en 
nois  jpane  que  ce  corps  eft  ttèMonfitlérable  ). 
Parmi  les  vingt  jurifdiffions ,  celle  des  maîtres- 
ma^ons-architeOes  cil  fur- tout  remarquable  j  ce 
qui  eft  caufc  que  nous  donnerons  încefleainient 
quelques  détails  à  fon  fiij.'r. 

U  foit  de  ce  que  nous  veiKtns  de  dire*  ^'^"^ 
ne  peut  tien  itnaginer  dejpliu  beau,  de  mieux 
entendu  ,  ni  de  inîenz  oUervé  que  les  règlements 
te  ordonnances  de  la  ville  de  Strasbourg.  La  forme 
de  ^onvernetnent  qui  y  fubfiiie  ailueliemeiu ,  s'eti: 
maintenue  dans  le  même  ordre  ,  5c  fans  la  moindre 
altiéntion  ni  variarion  depuis  l'an  1482.  Avant 
cette  époque  la  noblefle  voulant  dominer  dans  la 
républiq^ue ,  0C  le  peuple  refufanc  de  fe  foumeitre 
on  avuit  été  forcé  de  changer  jufqu'à  dix-fept 
fois  les  traités  qu'on  avoit  cru  propres  à  conci- 
lier les  parties  Âc  i  établir  dans  Strasbourg  une 
paix  durable.  Enfin ,  pour  remédier  aux  abus  & 
préreuir  les  incomâûents  V^^tna  longue  expérience 
fofbit  '  prévoir  j  k  noUem  te  les  ^ébéïen*  con- 
vinrent la  veille  de  Norl  de  cette  anniJc  1481. 
d'un  règlement  qui  à  j>réfent  fait  loi  ,  &:  qui 
depuis  n'a  jamais  varié.  En  conféquence  l'éleftion 
des  magiftrats  fe  fait  tous  les  ans ,  dans  la  forme 
prefcrite ,  le  premier  jeudi  amis  le  premier  jour 
de  l'an.  Le' mardi  fuivant^  le  maginret ,  k.  no* 
bleffe  8c  le*  bouii^eotf  s'alTemblent  dans  la  cathé- 
dr.d  '  ,  oii  eft  drefît'  u  i  tbéâtre  pour  cette  fonfllon. 
On  leur  fait  la  lecture  de  ce  fameux  ré^ement , 
9c  Èàbm  îhm  puBUMH»  teneroUèmaon  arec 
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limnent.  Le  magiftrat  en  corps  <ft  ^ec£'  fuc  le 
théltre.  Le  préteur  prête  le  premier  le  fennent 

au  confu!  ,  enfuite  celui-ci ,  le  fénac  &  aurres  do 
magiftrat  le  prêtera  à  leur  tour  au  ptéieut.  Après 
quoi  le  peuple  ,  qui  s 'eft  rendu  dans  la  place, 
en  bon  ordre  >  &  p»r  divifions  de  tribus ,  prite 
suffi  le  lènnent  au  préteur.  Pendant  cette  céré- 
monie ,  le  peuple  a  la  tcte  découverte.  Se  levé 
les  doigts  vers  le  ciel.   Depuis  l'excinÂion  des 
falles  de  la  noblefle,  ce  corps  s'alfcmble  dans 
la  falle  du  direâoire  de  la  noDlelfe  de  la  Baffe- 
Alface  ,  d'où  il  fe  rend  fur  le  théâtre  élevé  fur 
ht  place  de  la  cathédrale  pou(  y  pcitcc  anffi  li 
tourne  fennent.  (  On  peut  voir  la  formtJe  de  ce 
ferment  i  la  page  74.  des  preuves  de  ITiiftoire 
d'Alface ,  par  le  P.  La-Guille  ,  Jefuite ,  &:  a  la 
page  83.  du  incmc    ouvrage  ,  cdiiion  in-j.  iio  ^ 
de  l'année  17x7.   le  quatrième  article  de  la  ca> 
pitulation  de  la  ville  «e  Strasbouig  en  itfSt.  oà 
il  cft  dit  que  k  gionveneoieni  -  de  cene  viUe 
im  confervé). 

La  JarifdiSion  da  maîtres-mû^ns-archiuBts  de 
Stcasbtnitg  tenoit   autrefois    un  rang  diftingoé 
penû  les  diverfes  jnrifdiftions  de  cette  ville  \  tt 
encoce  aujourd'hui  c'eft  en  AUem^ae  le 
fflier  corps  de  fon  efpccc.  Le  conftniâion  admi- 
rable de  la  cathédrale  ,  &  fur-tout  de  la  mipnifique 
tour    de  ccnc  ville  ,  tendit  célèbres  les  maçons, 
de  Scrasbourj^  ,    &  excita  la  plus   vive  cmiiia- 
tion  chez  tous  les  autres  maçons  d  Allemagne. 
Les  tours  de  Vienne  en  AuiricKe  &  de  Colog^* 
élevées  â  l'imitation  deceUedeSnaaboaig^acqnw, 
rent  beaucoup  de  célébrité  aux  «alttet  ma^ws 
in  htreéles  de  ces  deux  villes  ,  où  il  fe  forma  auŒ 
tics  jurifdiâions  de  ma^oanerie-architeâuce.  Vint 
enfuite  la  jurifdiclion de  cette  efpecequi  fe  formai 
Zurich.,  en  SuilTe ,  &quid^is  s'eft agrégée  i  celle 
de  Cologue.  On  appeffa  ces  écabliflements ,  des  fa* 
briques  ou  pavillons ,  en  allemand ,  Hiiilten.  La 
ftbrique  de  Strasbourg  eft  furnommée  Haupt-Hutu. 
Des  principales  fabriques  que  nous  venons  de  nom- 
mer ,  dépendoient  les  fabriques  àn  toutes  les  autres 
villes  d'Allemagne.  On  chercha  long-temps ,  dans 
les  derniers  ficelés  ,  le  mojen  d'étulir  une  fodété 
entre  ke  maîtres-maçons  de  toute  l'Allemagne, 
9c  l'on  délibéra  fi  l'on  en  ctabliroir  le  chef-lieu  1 
Strasbourt;  ,  on  i  Spire  ,  ou  dans  queliju  autre  ville 
de  1  Empire.  Cette  fociccc  ou  corJratcmné  fe  con- 
clut entîn  à  RanO^oime  ,  en  14$9.  le  )our  de  St. 
Mfrc ,  &  il  y  hit  convenu  que  dotcnavant  la  con- 
fiMcrniié  (  Bnulafckfu  )  kioit  étenNUemenrMé- 
fidée  par  le  raattte  de  k  6briqne  de  la  cadmnk 
de  Strasboutg.  Cette  inftitution  ayant  été  nioWocc 

[tendant  quelque  temps  ,  l'empersui  Mas^imiliunL 
a  confitina  â  Strasbourg,  en  1498.  pr  un  diplôme 
foicmnel ,  que  renouvellerent  enfuite  les  empe* 
rcurs  Charles-Quint  Se  Ferdinand  I.  ainlî  que  jnu- 
(ieiirs  des  Empereurs  leurs  fucceflèurs.  Les  maîtres 
(ietrent  avec  leuts  confrères  au  tribunal  ;  Se  tous 
ensemble,  ayant  à  leur  tête  le  ptcrulcni ,  ils  jugent 
les  caufes  &  les  décident  fans  appel,  félon  les 
lhlUie*'<pi  furent  renouvelles  en  Tous  les 

ndnes-BiaçDus  de  Sexe ,  Thniii^ ,.  WeAphalie, 
Heflé  ,  Fnnoehw,  Bavitoet  Souabe,  Se  des  pays 

de  la  Mofellc  recoriiioilTcnt  ce  rribinul.  li  nV  a 
pas  même  long-temps  que  la  fabrique  de  Stras- 
bourg condamna  à  une  amende  pécuniaire  les  col- 
lèges des  maîaes-mafons  de  Drefde  &  de  Narent- 
berg.  Cette  amende  fût  peyée.  Outre  cela  ,  deM 
les  cas  douteux  ie.  impotaioe ,  le  collège  de  Vionne 
en  Autriche,  chef  de  ceux  qui  font  en  Styrie  et 
en  Hongrie  ,  &  le  colley  de  Zurich  ,  dont  dé- 
pendent ceux  de  la  Suilfe,  ont  aulli  coutume  fk 
WMUit  è  Mini  de'Snw^wg ,  eeniae  leur^clM 
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piincipfti.  Toai  les  confircrcs  ft  tttoBnoîlIènt  ptf 
Hiie  muquâ  parnculierc,  mais  tcdue  lêaet«  &' 
«adiét,  L'ccxbliflcmeiu  des  tnaîcres  -  inaçons  ou 
ptur&c  taifleurs  de  pierre»  s'ctaiit  rendu  ct-lebtc 
dans  toute  i  Lurope  ,  de-!A  fe  forma  l.-i  fcciccc 
appelles  dos  Francs-Maçons ,  diviTcc,  comme  celle 
donc  il  c(i  queftion ,  en  loges ,  en  ma^cs  ,  con- 
fiteres  &  cteves,  ayant  à  leur  tcts  an  grand-maître, 
te  ayant  atliB  leur  fecret.  l  es  niaitrr»*i»açont  oit 
taillenn  de  pierres  ne  fe  founiettcnc  rien  nmiiis 
tfat  volontiers  aux  jugements  de  la  tribu  des 
niacoas^  ;implci  tnivners  en  moclons  ,  Ci  cela  parce 
u'iU  cilinient  bciucoii]!  plus  relevée  leur  ptofef- 
on  de  (ailieors  <ie  pi' ues ,  qme  celle  des  wuptes 
ouvriers  en  moclons.  11  fiic  on  temps ,  que  les 
babiunn  de  Strasbourg  s'en  rapporcotent  a  l'ehvi 
tm  /«geoicots  de  ces  maîcres-maçohs ,  Tur-tout 
en  ce  qni  conocmoît  l«  bâtiments  &  la  voyerie  ; 
te  qu  i  tn  1461.  détermina  le  fcnat  à  commcrrre 
ces  n-tiau^scaures  i  ce  trihun.-il ,  auquel  il  prcfcrivit 
alors  des  loix  d'une  forme  Je  ju{;er  jwdcttlieTe. 
Dans  1,1  fuite  ,  ce  tribunal  abufani  de  ion  aiHoriié| 
le  pouvoir  de  juger  tdi  fiic  ôté  en  i620.  Sc  donne 
«n  petit- fénat. 

Il  fufHra  de  rcfumcr  les  divers  détails  que  nous 
venons  de  donner  lur  r'.nln>i;iiru.i[ion  ,  pour  \oic 
du  premier  coup  d'oMl  quelle  hit  autteiôis  la  tbrme 
de  La  fépabliqoe  de  Strasbourg.  L'année  1331.  di- 
vife  cette  Ibrme  en  deux  époques ,  dont  la  pre- 
«ntere  fût  purement  ariftoCratiomj  8c  la  féconde 
démocnuique,  tempérée  par  l'atittocratifk  fidfoU 
Sc  Lïmntcns  ont  prétendu  que  cette  dernière  épo- 
que f'i.t  piircliunt   t!:'mocr:^r:qnc  ;    mai";    ilv  loiit 
corureiiits  par  Bernci^L'er  ^v;  p.ir  Chnlluph'i  Mathieu, 
fiodin  a  ctu  que  r.->iuicn  t;ouvernement  de  Stras- 
iiourg  étoit  clocratiqne  ;  tSc  c'eil  pour  cela  qu'il 
a  dit  qu'il  exiftoit  à  Strnsbourg  une  loi  par  laquelle 
41  éioii  ordonné  que  perfonne  ne  pfttviendfCMC  âla 
atiagidrature ,  1  moins  qu'd  ne  At  de  race  de  cor- 
doniers  ,  ou  de  corroyeurs  ,  ou  autres  ftm'ol.ibles. 
C'efl  une  erreur ,  qui  rire  fon  origme  d<t  ce  qit 'au- 
trefois les  tribus  ctoicnt  furnommécs  tribus  d'ou- 
«tiets  Si  d'artifants ,  parce  qu'elles  étoieut  compo- 
liSea  en  grande  partie  de  fujets  de  cette  clallè  j  8c 
encore  auïourd  hui  les  gens  de  lettres  ,  les  mar- 
içbands ,  nK-n-.e  les  principaax  de  la  ville  doivent 
erre  i^ccei  ;  A  quelqu'une  des  tribus  ,   quand  ils 
veulent  jouir  des  droits  de  ta  bourgcoifîe.  Il  y  a 
plus ,  c'cll  qu'en  tout  temps  ceux-ci  ont  pu  pré- 
I^ndie  aux  cnarecs  de  la  magiArarure ,  Sc  ^ue 
(bavent  mciue  ils  ont  obtenu  à  cet  égard  la  pie(é- 
Mitce  fur  les  iimples  attifants.  D'autres  étrangers , 

2[aine  connbidcnt  point  la  forme  d'adminiftration 
tablle  iittrasbowg  ,  Ic  trompcnr  égnlcment  quand 
ils  ctnnparent  les  e^ntiUUuaunes  de  cette  ville  , 
iulmis  oans  I.-1  magiilratiire  ,  aux  patriciens  qui 
gouvernent  à  Nuremberg  ,  à  Augsbourg  ,  à  Ulm  , 
jSCc.  Car  le  gouvernement  étant  à  Strasbourg  Coït 
ariftocratiquc ,  foit  démocratique  ,  les  nobles  qui 
y  ont  eu  part ,  ont  toujours  été  tirés  de  l'orare 
de  l.i  noblelTc  immédiate,  (  pat  coiifconLi:: ,  d'an- 
cienne chevalerie  ) ,  autrefois  intpétiaie  ^v.  mainte- 
nant royale.  Les  d'Andlawr ,  les  Lnndfpcrg ,  les 
fiock  ,  les  Miilnbeim,  les  Zornn  ,  Ic^Wurmfcr, 
les  ButcUieim  ,  Us  Berftett les  Kagcncck ,  Sc 
-autres ,  dont  on  voit  les  noms  fur  les  regiilres 
de  la  magiftrature ,  font  ccrtaincmen*^  des  nobles 
de  très-anciennes  races ,  aunus  !  s  <  lMy>rrcs 

les  plus  uobles ,  ayant  polTcdc  pollédant  mbne 
encore  (  du  moins  ceux d'entr'cux  dont  lef  6jnilles 
fubnOent  )  des  lâtft  impériaux ,  épifcopntix ,  ainû 
que  dt»  biens  allodîatn  immédiats ,  &:  joindment 
en  même  temps  dans  leurs  terres  des  droits  rcga- 
Jieus  'f  .  ce    qiii  établie  une  grande  dificience 
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ebtie  £es  nobles  &:  les  familles  patriciennes  del*^ 
ville. 

Le  roi  Louis  XIV.  trouva  la  forme  de  la  répu- 
blique telle  que  nous  venons  de  la  décrire  »  lotf- 
que  ,  le  30,  ('■,■  fi-ptcmbrc  i6>ii.  ce  prince  le  reiuiit' 
maître  de  Strasbourg.  Par  la  capitulation  qui  pré- 
céda immédi.itement  la  Ibumiinon  de  cette  vÎjIa» 
le  Rai  confccva  Se  maintint  expreifément  rcus  les 
habitants  de  Strasbourg  dans  les  droits  &  privilèges 
dont  ils  jouiffoient  à  cette  cjx>que.  Le  feul  change- 
ment que  le  Rui  lît  dans  b  fuite  i  U  capitulation 
ue  1)0.1';  \  vîions  de  citer,  fut  qu'.iu  mois  de  mars 
e  l'atînéc  T6H5.  Sa  Majcfté  établit  un  prcteur  pour 
pcâîdi  r  .1  tovites  les  chambres  &  i  tous  les  tribu- 
tianx  de  la  ville.  Oe-li  ce  préKur  6it  «ppellé  Royal. 
)l  eft  principalement  établi  pour  veiller  aux  int^' 
rets  au  Roi  &  à  ceux  de  la  couronne.  Ulric 
Obrcclit  fiit  le  premier  préteur  royal  ;  il  avoic 
d'abord  été  tiré  de  l'univerfité  pour  remplir  la' 
charge  de  confeiller  d.ins  l'un  des  premiers  tribu- 
naux de  la  ville.  Etant  mon  en  1701.  fon  fils  lui 
Inccéda  dans  le  même  emploi  de  ptéient-nmL 
A  cdui'CÏ  fuccAferent  d'aboid  JeuKBaptille  fuin»' 
glin ,  cnfuite  Jofeph  Klinelin  ,  fils  de  Jean-Baptille  » 
&  en  I7<;i.  Jcan-Baptilte  de  Rcgcmorte  ,  aupa- 
rivaiit  allcll'ei'r  M  t.-:ii'eil-fjuver jiii  d'Alf^icc.  A 
lenii  Bnp-.ifit'  de  Regemoite  fucccda  le  iieur  Gayot, 
ancien  iiiiciidant  des  armées  du  Roi,  confeiller 
d'état  &  chargé  le  il.  décembre  1767.  dcsdctaili 
de  la  guerre  qu'avoit  le  feu  fieur  Dubois ,  feus  M 
miniftere  dn  duc  de  Choifenl.  Le  fîls  du  lîeuc 
Gayot  eft  néhiellement  (  en  1769.  )  prétenr-roya! 
de  Srr.isbtiinp.  Fa  1687.  Le  Roi  ordoniiii  eue  doic- 
navaiu  iuutt^s  les  cbarces  &  emplois  cant  des  dewt 
fénais  que  des  divcrfcs  chambres  <S:  autres  tribu- 
naux ou  collèges  de  Ip.  ville ,  fcroient  paitagcség** 
lemeiit  eiKce  les  catholiques  Sc  lef  pcowftants; 
Quelque  temps  amis,  le  Roi  «onfirm»  par  de* 
lettres-patentes ,  le  droit  que  la  capitulation  dé 
1681.  avoir  afTiiré  au    rr.agiîH-.Tt  de  Strasbourg  » 
de  connoicrc  en  dccntcc  teliuit  des  caufes  crinù'- 
nclles  ,  &  des  caufes  civiles  jufqu'i  la  concurresicé 
de  la  fomme  de  mille  livret,  ta  itiçt.  Icedroîc 
fut  ajouté  le  plein  &  entier  exercice  de  la  policé 
dans  la  ville.  L'année  fuivante  îCyi.  le  Roi  créant 
par  un  édit  particulier  ,  des  charges  de  confeillets, 

frocureurSj  receveurs,  notaires,  &rc.  dans  route 
étendue  de  l'Alface ,  Sa  Majellé  déclara  la  vUle 
de  Strasbourg  non-fujctte  à  cet  édit ,  &  en  m^me 
temps  elle  exempta  du  droit  d'aubaine  les  habitants 
de  cette  ville. 

Sous  la  domination  dn  Roi ,  la  ville  de  Stras- 
bourg étant  devenue  là  capitale  de  toute  l'Alface, 
lV  ci  ailleurs  toujours  gardée  par  une  garnifon  très» 
nonibrcufe  ,  cela  fut  «.aufe  qu'on  y  établit  de  nou- 
veaux tribunaux  de  magilhature.  De  ce  nombre 
fiuent  I*.  la  JurifdiAion  du  juge  royal  de  la 
citadelle  9c  des  fortificaiions  ,  dont  les  appels  font 
rclvvcs  au  confeil-fouvetain  de  Colmai  :  2**.  la 
jurifdiétion  du  juge  du  palais  épifcopal  ,  qui  doit 
in')  ctablillètvcnt  au  nand  cardinal  de  Ronan  ,  & 
de  laquelle  on  appelle  aullî  au  mîmc  conleil- 
fouveraiu  de  Colmar  t  J*'.  la  jurifdiétion  du  licù- 
(enant-de-roi ,  lequel  juge  des  différends  qui  peu- 
vent s^clever  entre  les  troupes  de  ia  garnifon  ,  & 
mcme  entre  la  garnifon  Sc  la  bonrgeoifie ,  mand 
les  bourgeois  ont  quelque  .ifïaire  avec  les  militât- 
rt-s  ;  iv.iis  l■J^  feules  araires  qu'on  appeîle  du  petit 
criminel  font  du  relfort  de  ce  tribunal  :  4*.  la 
jurifiliflioli  db  lieutenant- général  des  armées  du 
Roi  s  commandant  en  Alface ,  qui  eft  ordmaire- 
menc  on  maréchal  de  France  ,  0e  commande  toutes 
les  troupes  cîç  la  province  :  5".  la  jiu-ifdii5tion  de 
l'intendant  de  jtiftice ,  police  &  finances.  Cet  id^ 

I.  t« 
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tçDihuic  eft  à  Smiboure  fur  le  nKtne  pied  <)ue  kt 

autres  inccndsncs  des  diverfes  provinces  dn  nywx- 
me  ,  &  il  a  les  mcraes  fondions. 

Nous  parlerons  ailleurs  du  droii  de  monnoie 
qui  .-ipparccnoit  autceâïis  à  la  ville  de  Strasbourg, 
éi  auquel  elle  rctiORça  quelques  années  après  avoir 
jnfic  Tous  la  dominarion  du  Roi.  Il  nous  fuStri  de 
lemarquer  ici  ^u'en  confcquence  de  l'ordre  pour 
la  rcforni:i:io:i  des  cl'pcccs ,  Louis  XIV.  établit  i 
Scrubourg  en  1693.  un  diredenr,  un  contrôleur, 
des  changeurs  ,  un  eiTajreor  ,  un  monnoyeur ,  un 
S^aiveitf ,  &  quelque  temps  apc^  un  puerai  de* 
tponnoies.  En&n  en  170Z.  te  Roi  établit  dans  cette 
villj  un;  cour  ou  hôtel  des  rnonnolcs  ,  avec  les 
mc-mt-î  droits  iS;  prcrogarives  dont  jouiflcnî  les 
autrc\  lu'ncls  de  ninnc  cipecL'  établis  dans  diff:i- 
rcnces  villes  du  royaume.  Les  appellatioas  de  ce 
tribunal  loDC  relevées  i  la  cou  des  numimes  de 
Paris. 

Le  grand-prjv&t  de  le  marécfaattdce ,  établie  en 

Alfacc  ,  i  auiT!  fa  jurifJiiflion  particulière  à  Stras- 
bourg. /'  t>y<j  AUacc,  au  totn.  I.  de  ce  Diélion- 
naire,  page  130.  col.  i. 

La  XobleJJ'e  immatriculée  de  la  BaHe-Âtrace  a 
paiement  â  Strasbourg  Ton  tribunal  particuRer, 
connu  fous  le  nom  de  DireSoire  ou  préfidial  de 
le  liobleflè  de  la  fiafTe-Airace.  Ce  tribunal  cieni 
fes  fcances  clins  l'iiorel  de  la  noblcffe  ou  du  direc- 
toire ,  fciileinem  une  fois  par  mois.  11  el^  com- 
pofé  de  fcpc  ncrfonnes ,  choiiîes  du  corps  de  la 
liobieflè,  &  élues  à  la  pluralité  des  voix  par  les 
inembres  mêmes  qui  compofent  ce  corps.  Les  fept 
confeillers  qui  forment  le  direâDÏte,  prélîdenc 
etternativement ,  non  pas  par  fématne ,  comme 
il  a  crJ  du  pat  erreur  ,  mais  tous  les  fix  mois , 
iilaii  le  rani;  de  leur  ancienneté.  Le  Roi  con- 
firme Icut  élection,  6c  Sa  MajelVé  leur  accorde 
fn  même  temps  le  droit  de  iadicainte.  Ootte 
nombre  de  fept  confeiUers  «loot  ce  iribniul  eft 
cqmpofii,  il  y  a  trois  ailêlTeurs ,  qui  ont  féance 
tn  la  place  des  confeillers  ,  quand  ceux-ci  ne  peu- 
vent pas  fe  itOLivc'r  aux  alfemolécs  pour  caufe  de 
«miadie  ou  pour  aâaires.  Les  aflelTeuis  remplaceot 
•nOi ,  fclori  leur  rang  d'anaenneté ,  les  ranuilleitt 
quand  il  y  a^qiielque  ducBe  vacante  mmoitott 

{lar  démifltoa.  Outre  les  confeillerc  &  les  aflêf- 
èurs  ,  il  y  a  aulTi  pour  le  Jireiloire  de  la  nob!:u"; , 
un  fyrjdic  ,  un  lecrctairc  ,  un  receveur  &:  quélq;i;s 
autres  officiers  fubaltcrnes.  Ce  direitoire  ou  tribu-  • 
»4l  copiwît  non-feulement  dcsdiâccends  des  eenuls. 
Imaniet  Se  des  appellations  de  leurs  bailUs,  en 
idecoîac  leflôtt  ju^u'i  k  «onameace  de  la  fomme , 
non  de  çoo.  in.  mais  de  t$o.  tir.  &  de  500.  Iiv. 
pjr  prf^vifion.  Il  connoit,  outre  cela  ,  de  toutes 
iei  ailiires  perfonnelles  des  nobles  3c  de  celles  de 
leur  corps  ,  uni  en  demandant  qu'en  défendant. 
Quand  les  affaires  en  litige  vont  au-deiâ  de  U 
.^me  de  ^50.  Iiv.  alors  les  aDpeliatioas  en  font 
nonfes  an  oonlal-fouverain  de  la  province  d'Al- 
lace,  ^lî  i  Colmar.  Dans  les  affaires  impor- 
tantes, oii  il  s'agit  de  tout  le  corps  de  la  nobU  ire, 
huit  adjoints  perpétuels  s'uniiTcnt  au  direâoire  j 
ceux-ci  font  de  l'ordre  de  la  nobleffe  0c  font  élus 
par  les  direfteurs  mimes  du  corps.  Quant  il  s'agit 
d'élire  un  des  fept  /2neieaR>c(»l«llet9-afdinaires  , 
le  direôoire  s'alJemble  en  totalité.  Il  efl  alors 
conipofé  des  confeillers-ordinaires ,  din  coiileillers- 
alTelfeurs  &c  des  huit  adjomts.  L'aifemblée  élit  trois 
candidats ,  &  le  Roi  en  ciioilît  un  des  trois  auquel 
il  donne  des  lettres  de  juge. 

Nous  donnerons  ici  U  récapitulaiioa  des  divers 
tribtinauit,  chambres  ,  collèges  Se  fulKces  établies 
i  Str.iî'-nirri- ;  ipiés  quoi ,  nous  employcrons  quel- 
ques dccuis  lui  la  nobkflè  imouniculée  de  la 
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Baflc-Âlfacc  ,  que  nous  avions  annoncés  pour  le 
cinquième  volume  de  M  Diâtonnaîre  >  4lcqiii  nons 

ont  échappe. 

RéCJlHTVl.ATSOS  des  divtrt  Tniunaux  ét 
jubeatan  ,  AaUU  è  STk^aouM. 

I.  Le  grand  Ténar,  rtahli  dès  les  premiers  temps 
de  la  république  ,  tel  qu'il  fublille  a  pré 
fent ,  dés  1481.  Il  efl  compofc  de  30.  fé- 
nateuts  ^  dont  dix  gentilshommes  ,  Se  xo. 
dK>i&  dans  les  zo.  tribus  de  k  boorgeoifie. 
U  eft  préfidé  par  le  pctenr-foyal ,  avec  le 
conful  ou  Jmmâ/bt  ligfpst  t  ft  le  pcémc 
en  quartier. 

z.  La  chambre  ou  collège  des  xiii.  établi  en 
1432.  Il  efl  compcue  de  quatre  ptéieats- 
gentilshoniroes  »  de  quatre  anciens  conTol^ 
ammeifties ,  te  de  ouane  autres  bourgeois. 
A  ces  douse  confeillers  Ibnt  joints  un  des 
préteurs  ou  Stattmeijlcrs  en  régence  (  d'où 
eft  venu  le  nom  des  xiii.  )  ic  l'ammeiAie 
régent  pendant  fon  armée  de  régence» 

3.  La  chambie  des  zv.  créée  égakmem  en 
eft  compofée  de  cinq  genritiliaimiies ,  donr 
dcm  font  préteurs  alternativement  de  <îx 
mois  en  li\  mois  y  6c  de  dix  notables  bour- 
geois ,  tirés  des  tribus ,  Sc  qui  doivent tat 
âgés  au  moins  de  53.  ans. 

4.  La  chambre  des  xxi.  étoit  connue  dk  l'an 
1418.  Ce  fiit  d'abflsd  un  nibnaal.componF 
de  scfinatems  deTocdie  delaboorgeoifie. 
i  la  tcte  dcfquels  ctoit  un  confuL  Au  corn- 
mencetncnt ,  ce  tribunal  étoit  fujer  i  des  vi- 
cUlitudesj  pour  le  rendre  ftable  «  on  le  créa 
de  nouveau  ,  également  compofé  de  xu 
fnjats  de  l'oidie  de  la  bourgeoise.  Pour 
cet  dfet>  en  ajouta  hait  fa)eis  i  la  cham- 
bre  des  xm.  dix  rojett  â  la  chambre  des 
XV.  Sc  trois  autres  lujcts  également  de  l'or- 
dre de  la  boorgeoific  ,  qui  tous  enfembk 
firent  le  nombre  de  xxi.  &  formèrent  une 
chambre  perpétueUe.  Dans  les  alTaitesini- 
poruntes  >  le  (enar  eenliilta  Ibevent  cette 
chambre  ,  dont  !c;  membres  en  pareilles 
occafions  obtenoiciu  le  droit  de  hiffrage; 

par  couféqueiu  les  xxi.  paroifloient  alors 
ne  former  qu'un  feul  &  même  corps  avec 
le  fénat.  Bientôt ,  aux  xxi.  de  l'ordte  de 
la  bourgeoifie  filt  ajouté  un  gendllioflune, 
parce  que  la  noblellê  étant  adnift  dans 
tuâtes  les  chambres  ,  il  ne  patoiflèiK  pu 
convenable  de  l'exclure  de  celle  des  xsi. 
Dans  la  fuite  ,  dix  autres  nobles  ,  dcootik* 
(nés  Confiafiers  ,  furent  ajoutés  à  ce  nom* 
bie  «  de  cependant  la  chambre  contîm» 
d'tm  nommée  la  chambre  des  xx;.  A  i 
fooidlrai  cette  chambre  eft  réduite  a  itx 
perfonncs  ,  un  j^ciuilhomme  ,  deux  fujets 
de  dignité  confulaire  bc  trois  notables  bour- 
geois. 

Ces  trois  chambres  (des  xtn.  st.  &  m.^ 
font  appellées  les  Chamhm  fitretes.  C'eft 
ce  <juoti  appelle  le  ç  :r>  ornement  ,  Tad- 
miniftration  (bblc  &;  1.1.  ai  table.  Quand  il 
y  matique  quelque  fuiet  .  il  eft  itmplacé 
cL-ins  i'efpacede  aois  jours. 

5.  Lepeiir4&wtcft  compofc  de  xxm.  perfon» 
nés;  favoit,  de  l'eoMneiftre  ùsaà  de  régence, 
de  &  «Mtitdwmmes  9e  de  feize  bourgeois 
tirés  du  nombre  des  échcvins. 

6.  La  ville  elt  divifce  en  xx.  tribus.  Chaque 
tiibii  a  XV.  échcvins ,  qui  font  fes  chefs. 
Vn  de  ceui^  »  dkeèeur  petfctucl  de  k 
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iribu  t  fait  membre  du  gouvernement  de 
ta  vUlêi  Vient  enluite  le  rcoaieur  de  la  criba , 

S'  Sm  pendant  deux  ans  dans  le  giand» 
at.  L«f  jchevint  des  xx.  tribus  ferment 

les  CCC.  (/m  trois  cents)  qui  autrefois 
écoiciic  appelles  le  confeil  des  échtvins.  Ce 
cwnlcil  fubliftoit  :\u  retn^>s  de  l'ariltotritic  ; 
nuis  ii  eut  eucore  plus  de  caJiC  ôc  d'au- 
torité fous  la  démocratie ,  tcllcmcut  qa'U 
ikcida  lui-in^me  fouvent  datu  les  cas  où 
les  opinions  des  fénateurs  ft  uonvoient  par- 
iaj;v'23 ,  &  quep'uheiirs  fois  il  infirma  Icsjii- 
j;';iiu'iits  portes  pjr  le  <rajt.  D.ins  les  affaires 
importantes  ,  le  Icnic  intcrpuUi  toujoiiis 
l'avis  des  cchevins.  Âu  telle  ,  ce  cot^s  des 
cdievins  ne  peut  jamais  s'alFembler  j  fans 
avoir  ebcenu  au  préalable  un  déciet  da  fc- 
*  ont  t  confitmi:  pjr  les  ttois  disRibres. 
1547.  la  ville  appréhcodam  ru  1]  1'  uco- 
ptife  de  la  part  de  l'cmpercji  C  i  .ules- 
Qnint ,  les  cihevirr;  tjront  iii;iiitli.'5  .111  ic- 
nat  pour  v  donner  leur  avis.  L'an  11.70.  les 
cchevins  rurent  élus  par  tous  les  cttoyeiu  , 
te  .enfiiiie  ils  le  fiucnt  pat  le  ihut.  Aujouc- 
d'hai  lenr  âeâian  appartient  aax  écmrins 
irDmes '-1^  rhmir  tich;.  !  r  vjndidat  doit 
être  î<rc  au  inoiu..  ilj  i-y.  j-m  ,  Se  fooif  de* 

f>uis  Jix  ans  du  droit  de  bourgeoise.  Tuus 
es  ans ,  les  écheviiu  des  tnbus  qui  n'ont 
pmoc  die  £btamn  don  lepecic42Mt ,  pré- 
Mutem  on  de  Ivm  eoUegaes  au  grand-fé- 
nat.  Ces  pfélentés  font  appelles  les  agrégés 
ou  plutàf  les  adjoincs.  Le  grand-fcnat  en 
nomm;:  un  pour  être  employé  à  la  chambre 
deî  trois  cciïLviiiî  qiu  ont  la  (^•ifde  du  tcé- 
Ibr  public  j  ou  auttc  pour  être  empbyé  à 
la  chambie  dès  terà*  dite  du  ménage ,  à 
'qui  appartient  la  recette  des  déniées  por 
blict  ,  appelles  Stal/geléb,  Les  mms' ad- 
joints font  diUripiics  dans  le  perit-i&ntjC 
dans  le.s  clumbrcs  inlcrieutes- 
y.  I.a  jurifdichon  des  OÉafoitt  ,-aa  pliitfltBil^r 
leurs  de  pierre. 

5.  La  chambre  de  l'cconoiaie»  _ 
9.  La  duinbce  de  la  jpolice. 

Ita.  La  chambre  manimoniale  des  lodiétiens  , 
dont  les  appellaiiiosis  «eHbnifiêat  à  la  cbam» 
bre  des  xxi. 

kl.  La  cHambic  de  la  manaiice. 

.  12.  La  clumbte  des  communaux. 

I}.  La  chambre  des  bâtimem. 

14.  La  dnmbc»  des  nueUaa. 

15.  Les  tnftices  des  tribus. 

16.  Pluùciirs burc.iux, tels quecettt de ladouaiw, 

de  rUmbgeld^  &c. 

Il  y  a  pour  «Mites  ces  chambres  &:  jurifdiâions , 
lin  préteur  royal  5:  un  fyndic-toyal ,  l'un  &  l'ailtrc 
établsi  p^ut  veiller  1  ce  qu'il  ne  fe  jjalFc  rien  ,  dans 
les  délibération'i  d.".  clnmbres,       fois  contraire 

aux  intenrions  de  Sa  Majeilé. 

A  ajouter  au  nombre  de  divers  tribunaux  : 

I.  L'oiHci.ilitc  dioccf.iine. 

i.  La  chambre  ecclcruUique. 

|.  Divnfes  autres  jurifdidions  ecclélîaftiques , 

9t  «otr  autres  la  joriliiiâian  du  |uge  daftr 

Uis-épifcopal. 
4.  La  juriMiLlioB  dn  gtand^prcvât  de  la  aacé- 

diaullce. 

.   $.  La  jurifdidion  du  jiige-iofaldielaciiadelletc 
des  foTtiiications. 

6.  La  jurifdiflion  du  liewcnaDt'de-Roi. 

^,  La  juiifdiâion  du  lieiNeaaiil«énéral ,  com» 
mandant  dans  la  pradac*  duhUîue.  - 
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8.  La  jiuifdidiûu  (ic  i'mtendatu  de  jiilHcc  ,  po- 
lice &  finances. 
^  La  jucildjâianoale  direâaice  delanobleflo. 

De  h  NobUJ^e  ImnuaricuUt  y.  Pour  !)ien  traiter 
cet  article,  il  taudtott  rcmonicr  À  des  temps  tort 
recules  ,  &C  entrer  dans  des  déuils  fott  étendus  , 
qui  ne  font  pas  de  nose  objet ,  ou  du  moins  qui 
kadeat  id  déflaeis.  Il  neas  fuSta  par  contée 
^uem  ,  poNC  ee  911  ooncerne  i'oiigin«  de  k 
Bobtede  en  génénl ,  de  renvoyer  nos  leâeott  i 
V Aifhna  i/lujiraia  de  M.  Schoepflin  ,  tom.  t  pag< 
619.  cC  fuivantes.  Nous  remarquerons  leulcmenr, 
d  après  le  même  écrivain  ,  que  te!  gentilhomme  cft 
appelle  noite  immédiat ,  qui  ne  rrconnoit  poitit  de 
leigneur  fupjrieor  ,  £  ce  n'eft  rLmpercur  &  l'em- 

Sire}  n'impone  pas  ^'il  ait  d'ailleurs,  à  caoiè 
'antres  fie&j,  on  on  phifieai'S  fcignenrt  direfts, 
auxquels  il  doive  la  fidélité  ,  delqueîs  toutefois 
il  n'eii  pas  le  Aijer.  Car  il  ii'app.irtient  au  (eij^ncut 
direct  qvic  b  jurifdidlion  féodale  fur  fcs  vaHaux.  Si 
cependant  le  vatfal  le  trouve  revêtu  de  quelque 
charge  ou  emploi ,  foit  dans  le  palais  on  dans  lee 
tribunaux  de  tel  «nue  hant-feiMieiir  »  eooite  ou 
prince  3  ît  devienr  fon  fojer  i  cxSe  de  cette  charge 

mitinploi,  quoiqu'il  -  ontiniio  d'ffrC  Immédiat 
poui  ies  propres  l.eJi  unniédiats  de  leur  n.nurc. 

H.n  Atlace,  la  iiobleife  elt  diviiée  eu  deux  claf- 
fes  t  celle  de  la  Hante  &  celle  de  la  Baiie-Âll  sce. 
Il  y  a  pins  de  tcois  oena  ans  que  l'une  &  l'autre 
étoicnt  immééiMimmt  tuaaàin  A  l'Empereur  &  i 
l'empire.  Do-Uvîne  ce  lànuàx  fecès  fsit  en  149;. 
àladieiede  Vesma,  lequel  diftribue  parptovm- 
ees  la  nobleflè libre  de  l'empire,  dont  il  fait  le 
rcccnfcmcnt,  &  rocommatulc  ;i  Maximiliin  1.  roi 
des  Romams  ,  ainli  qu'A  l  'cvcqut;  à%  b^Ci. is bourg , 
de  s'entendre  pour  les  impolitions  générales  it 
conunones ,  avec  ks  nobl»  du  Brifgavtr ,  du  Sund^ 

Kàc  de  rAUàce.  Or  ces  nobles  éioient  des  iM>i> 
immédiats,  pasfiùiemetit  diftinâs  des  autres 
nobles  du  pays.  Car  il  fut  im  temps  plus  reculé  où 
toute  lanoDlelIè  ,  non  rculement  de  l'Alface  ,  mais 
encore  de  toute  l'Allemagne ,  ne  reconnut ,  fous 
la  domination  des  rois  de  France ,  Se  depuis  font 
celle  des  Empereurs  ,  d'autre  fupérieur  en  AllenM^ 
gne  que  l'Empereur  te  l'empire.  Dant  la  fuite ,  la 
puilTance  des  grands  prenant  dans  les  divetfes  pro^ 
vinces  de  l'empire  de  nouveanx  accsoilTements  ,  tes 
noSles  immédiats  s'en  roflentitent ,  t<  ils  éprouvetfni 
tantôt  plus  &  tantôt  moins  le  poids  de  l'autorité  <^ft 
ces  graiids ,  dont  les  établilTements  étoienr  A  pWf 
tée  des  leuo.  Les  nobles  d'une  claflè  infirieat»  v 
t^uoiqu'immédiats  ,  dont  les  polTedions  étoient  on 
limittophes  «a  enclavées  dans  celles  des  ducs  de 
Saxe,  de  Bavière  &  d'Autriche  ,  ou  dans  celles 
des  marquis  de  Brandebourg  6^.  deMifnie,  futcnt 
des  premiers  prives  de  leur  état  de  liberté  par  ces 
hauis-feigncurs  ,  dont  la  puilfaïKe  &  l'aiKOlké 
s'étaient  accrues  ou  pendanr  les  intcrreenea  on  pv 
des  coiicellions  des  Empereurs.  Mais  les  docs  de 
Souabe  6t  de  Franconie  n'étoient  point  encore  pa^ 
venus  i  ce  mtmc  degré  de  grandeur  Se  de  puif- 
fance  ,  lorfque  leurs  familles  s'éteignirent .  dans 
le  treizième  ûecle  j  ce  qui  Ru  eaufe  que  la  no- 
bielle  établie  dans  ces  deux  duehi^s  le  maintinr  Sc 
Te  confeiva  dans  fon  état  libre  &  in^médiat^  en 
«pm  elleréolltt  d'autant  mieux ,  qa  alors  s'éteignit 
auin  le  nom  même  des  duchés  de  Franconie  te.  de 
.Souabe.  De-U  vient  qu'il  fobfîlle  encore  auiour^ 
d'hui  dans  ces  deux  provinces  la  plus  grande  li- 
berté ,  tant  en  matière  civile  qii'en  matière  de  re- 
ligîon.  La  ii>cme  chofe  arriva  dans  les  pays  lîruéB 
aaxenTÎrnns  du  Rhin,  qui  ne  reconnurent  jania^ 
d*aiiBei  fupérieu»  que  les  Empstean.  X'enne-: 
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tktn  des  dacs  fat  donc  la  caofe  ,  non  de  l'on- 
pne  t  IMU  de  U  confervation  de  U  nobleffe  im- 
méduw  M  Fraacoaie  ,  eu  Souabe  Se  dans  les  cer- 
cles A»  Rh». 

L'Aifatc  avant  fouvcnt  fuivi  le  fort  de  la  Soua- 
be, &  recoiitioiiniiu  le  mcmc  fouverain  ,  les  ducs 
de  Soiube  ,  elle  devint  également  libre  ,  aptts  cjue 
ConradiM  eut  été  décapite  à  Naples  en  1168.  De- 
puis que  les  doc$  «itent  ceflc  d'exiftet ,  l'auto- 
rité d»  Lud^avts  t»  devint  dus  oonfîdérable. 

Le  landgraviM  fAIfaee  éfoic  depmi  long-temps 
dans  h  maiT.>:i  <?c  H.ipsboiir^  ,  InqueUe  ajouta  à 
ce  la«<igcaviat  de  la  Hauie-Aliact  &  à  fcs  autres 
terres  tk  domaines  litiits  datis  ce  diftrict ,  le  duché 
4'Aurriche  en  Se  le  comté  de  Fcrrette  en 

1)24.  Bientôt  après ,  cette  même  maifon  devUn  ei^ 
cote  pins  puidàune  »  par  des  martaget  nts-cvamifr- 
genx  qu'elle  contfaâa  prcfque  AicadEvemeiit.  Elle 
commanJi  en  coiiféquence  i  des  royaumes  ,  5»: 
parvint  auûi  à  faire  déférer  la  digniii  fuprcmc 
de  l'empire.  Ces  confidérations  détermincrent  la 
l&oleilè  d«  la  Hauce-Alface  i  s'anacher  plus  parii- 
cnliàsiiMnr  à  une  maifon  lî  recommandable ,  dont 
elle  admiroii  d'ailleurs  le  luOre  ,  l'éclat  fic  U  ptii(- 
Tance.  Auflï  elle  accepu  des  emplois  8e  des  digni- 
ics  à  fa  coui  &  dans  les  tribunaux  y  elle  fe  fournit 
à  des  reconnoillanccs  ;  &  infenfibleiuent  perdant 
4le  vue  fon  état  de  liberté  ,  elle  leconnut  pour  fes 
^Mirerains  iiuoiédiacs  les  princes  de  la  maifon 
â'Hapsboutg'Amrîdw.  Cependant  cette  mèineno- 
blclfc  confiiiva  encore  quelques  reftes  de  fon  an- 
cienne liberté  ,  puifqu'cUe  avoir  i  Enfisheim  un 
tribunal  &  une  efpcte  de  fcnat  pont  la  diredtion 
<le  la  nobleOe  de  la  Haute-Alface  Se  du  Biifgaw. 
Att-rcfte ,  on  feta  moins  furpris  de  ce  qui  arriva  à 
cMK  nobtaflè,  qnaod  «a  Yauta^  la  plus  haim 
«toUede  &  niène  les  feigMon  eccléfiaftiques  lei 
fias  puitTans  du  pays  cprouvcrcnc ,  dans  ces  con- 
ionAures  ,  le  nicme  fort  que  la  nobledc  immé- 
çiiate.  De  là  ,  tandis  que  l'archiduc  Ferdinand  ayant 
«tccçdé  à  l'aUiance  Se  confédération  de  tous  les  états 
«l'^Jaoe,  formée  à  Strasbonig  an  mon  de  jihrriei 
3580.  promectoii.-te  s'engageoit  ,  ant  pane  lui 
<|ae  pour  ùm  detf^  te  tt  ntibletfii ,  i  finuair  mi 
ccrrain  nombre  de  fcldats  ;  la  noblclTe  de  la  fiaffè- 
Alfacc  acctdant  aulli ,  mais  de  la  propre  volonté  , 
à  la  même  confcdcration  ,  elle  ordonna  que  de  pa- 
feilles  levées  <ic  rronpes  fe  Ment  de  fa  propre  au- 
eorirftlans  fes  rcrrcs. 

'  Lanobleiredela  Uaote-AUaceAitdoïKakndif- 
rinâe  de  celle  de  la  Bèllà-Alface ,  non  -fealemem  par 

U  diverfitc  des  diftriûs  ,  mais  encore  par  l'autoriré 
&  daiu  l'adminilbation.  La  premitre  fut  Ibumife 
A  la  Ottifon  d'Autriche  ,  &  par  elle  à  l'empire  ;  a»- 
contraire  la  aobledè  de  la  BatTe-Âlface  continii.inc 
à  jouit  de  plaliean  privilèges  paniculiers  ,  ne  fiu 
foumife  qu'l  l'empire  feiil  ée  fans  moyen.  Ce  qui 
contribua  beaucoup  i  conferver  la  noblellè  de  la  Ballè- 
Alface  dans  (on  ancien  état  de  liberté  ,  ce  furent  les 
alliances  réiréréei  que  plufîeurs  de  ce  corps  de  no- 
JUelîè  âreiu  avec  les  grands fei^neurs  Se  avec  les  com- 
m  les  plu*  paiflànié  tant  de  l'Alface  qoe  des  pcovjn- 
«es  voifinetd'Allenagné.  Rien  de  pins  fi^ueni  dam 
riiiftoire  que  les  exemples  de  pateilfes  alliances, 
fc  manifeftent  dans  le  treiïienie  litcle. 
Dins  U  fuite  la  puilTance  des  grands  du  pavs 
devenant  avec  raifon  fufpecte  à  la  nobleilè  immé^ 
diaie»  ceUe<i  prtcdiverres  mefures  pour  fe  met- 
jueâctnwcndetee  cwtaïKifei }  flc  en  «ooféqueocé. 
elle  s'aifôcia  par  de»  alliances  encre  les  iiMintiifes 

qui  formuienr  ce  corps  général  de  noblelfe.  On 
tioitve  des  exemples  de  t^a  alluaattons  daiis  les 
actes  de  Ganerbinau ,  où  l'on  voit  que  plulleurs  fa- 
■«hUm  defoonlifaoïavies  le  téoatlSmtpoutieiu  dé- 
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funlc  commune  ,  font  pour  le  même  objet  des  aJ- 
Uanccs  perpcluelics  ir.tt  elles  ,  fortifient  en  com- 
mun une  place  qu'elles  appiovifionncnt  d'anncs  & 
de  muiniions  ,  &  tachaM  pur-ti  de  fe  mettre  en  état 
de  rcfiaet  avec  fuccèsftW  cntB^nfes  de  pins  tons 
qu'elles ,  fi  elles  defflenioient  dîv^ies.  Il  le  fit  en 

Âlface  plulleurs  d  :  ces  confcdcrationî  ,  fm-tout 
dans  le  dilliiu  appelle  k  Wafs^ow.  0\\  didini^iie 
ptincipalcment  celles  de  C.croldUtk  ,  de  NX'al^nf- 
teiu,  deSdusneck  ,  de  Wiullem  lie  de  Dtacheo- 
feld.  Cene  dernière  confidécaiion  ,  celle  de  Disf» 
chcnfeld  étoii  en  1 5 10.  compofée  de  vingt-quatre 
familles  nobles.  On  a  ,  outre  cela ,  des  preuves 
de  pareilles  alluciations  ,  faites  entre  les  families 
nobles  des  villes  mcuae  de  Strasbourg  ,  de  Sche- 
kftadi  &:  de  Colnnc. 

La  nobleife  s'eoeoutuma  infenfiblcnent  à  (è  Si' 
parer ,  i  fe  dAadier  des  grands ,  tc  i  fbfmcr  de* 
corps  paiticuîiers  des  divers  membres  dont  elle 
ctoir  cuinpûfce.  Dès  l'an  1422.  l'empereur  Sigif- 
inond  ins  itoit  tous  les  nobles  d'Allemagne  a  fe 
rcunu  de  la  forte  pat  une  alliance  générale  Sc 
commune.  Cependant  la  forme  de  ces  eeip  de  no- 
bleife ,  tels  qa'ilsfilblîflentaâueUemeBit,  neeara- 
mença  gueres  à  s'étibGr  qoe  vcn  la  fin  dn  qnb- 
ziemc  fiecle. 

Le  tccés  de  l'empire  de  l'an  1495.  dont  il  a  ctc 
parlé ,  fait  mention  de  fept  clalfos  de  noblefle  im- 
médiate :  favoir  ,  de  Francome  ,  de  Souabe  ,  des 
pays  du  Rhin  ,  du  Pays-Meflin  &  d'Aufirafîe ,  de 
Brtfgow  avec  le  Sondteaw  &  l'AIface ,  de  fiavicte 
&  d'Ortenav.  Cette  dernière  clafle  ,  ceUe  JOne- 
naw  ,  qui  avoir  trois  chefclieux  ,  fe  forma  d'abord 
en  alTociation  ,  feulement  pour  quinze  aus  ,  fous 
les  aufpices  de  Charles,  margtave  de  Bade  en 
1474.  nlle  fe  tenooveUa  cnfoiie  plofients  fois  «  Ac 
ne  pnt  enfin  vne  fitme  fldble  fie  perpétudJe  qt^en 
I54S- 

Dans  le  tec.-s  de  la  dietc  d'Augsboutg,  de  l'an 
i^oo.  font  des  dôails  partictuiers  fur  la  no- 
blellè des  trois  clalfes  de  Fianconie  ,  Souabe 
&  du  Rhin  ,  dont  les  empereurs  Gharles-Qninc 
fie  Feidinaad  I.  oonfirmeient  fncceffivcmenc  la  Up- 
liercé  ^  en  mtnie  temps  qu'ib  lenr  iccotdertnt 
de  nouveaux  privilet;es.  Les  confiitutions  par  lef- 
quelies  fe  dnigeiu  ces  trois  dalles  de  nobles, 
ainfi  que  les  droits  Se  privilèges  dont  elles  juuif- 
fent  ,  ont  été  rendues  publiques  par  la  voie  de 
l'imprellîon  j  favoir  ,  celles  de  la  nobleife  de  Fran- 
conie  fie  de  Souabe  à  £fslingen  en  1671  8c  celles  de 
la  noblcflè  dn  Rhin  i  Gieffen ,  également  ««167^. 
Sur  quûi  on  peut  voir  encore  un  ouvrage  public  de- 
puis quelques  années  >  par  un  auteur  anonyme  , 
fous  ce  tiae  :  Ot  b  Bbtni  &  imméduueti  de  la 
nobtejfe  d'Allemagne  ,  coHtn  lu  f  rinces  de 
temberg. 

Depuis  le  rccèî  de  l'an  1500.  les  trois  daifes 
des  nobles  de  Fr.inconie,  Souabe  &  du  Rhin  ont 
été  rct;ardccs  avec  raifon  comme  les  plus  puiiTaii- 
tes(^  les  plus  conlîdétables.  Chacune  de  ces  cl.^lTes 
eft  connue  Ibns  le  nom  de  cercle  ;  ch::qr.c  ce  rcle 
eft  divifé  en  cantons,  â  canfe  dn  grand  nombre  de 
nobles  i^'îlcmitienr;  fie  chaqne  canton  eft  encore 
fuhdivifc  en  tetritoircs.  I.e  cercle  de  Frar:conic  c-fl 
divifé  en  fîx  cantons  ,  celui  de  Sinube  en  cinq,  ^ 
celui  du  R!i:n  en  trois. 

L'an  ijôi.  1  empereur  Maxtmilien  II.  confirma 
les  ftatttts  du  corps  de  la  nobleife  de  Souabe ,  qui 
evoient  été  rédigés  l'année  précédente.  Les  élec- 
teurs fie  princes  de  l'empire  voyant  avec  peine  ces 
difpofiiions ,  s'alfemblcrLiu  en  i  S64.  .1  Maulhrunn, 
pour  tachée  de  les  rendre  nulles  ,  mat»  ce  fut  en- 
vain.  Car ,  deux  ans  après  ,  le  même  empereur 
MeximiUcnlL  donna  la  £unealè  cooftinKion  ou 
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édù  t  ptf  leqja/à  les  terres  tks  nobles  ~,  infcrites 
dant  la  mamcale  de  l'empire  ,  furent  déclarées 
exemptes  pour  toujours  de  route  impolitioii  quel- 
conque ,  cnue  les  mains  de  qm  «|U6  ce  tur  que  ces 
tenus  pulFeiu  paifer. 

Quant  i  la  nofaleâiè  d'Alface ,  l'Empereur  ne  l'a- 
voit  pas  ttomés  aflêz  nombreufe  ,  pour  en  Fonoer 
un  cercle  pariteoUer  }  mais  elle  le  fut  alfez  pout 
ètte  réunie  en  tin  corps  ,  auquel  l'empereur  Char* 
les-Qoint  accorda  les  mêmes  privilèges  qu'aux  au- 
tres corps  de  cette  cfpece  les  plus  nombreux.  Ce 
que  ce  prince  efiiedua  par  un  diplôme  domtc 
â  Auflsbouig,  k  8.  d'odoDce  t^jo.  pu  lequel  il 
■ocotui  UacUelTe  d'Alface  l'nempdon  de  tout 
unpot ,  tribut  &  fubfide  provinciaux  ,  de  même 
que  l'exemption  des  droits  de   lods  &  ventes 

S>our  les  biens  6c  miifons  dont  elle  jouirou  ci.ms 
es  villes  y  à  quoi  U  ajouta  auflî  le  droit  de  chaf- 
fe.  Dans  ce  diplôme  ,  Charles-Quint  donne  X  la 
nobUâ*  d'Alface  la  quai  ire  de  ix>bles  bbres.qui 
ne  Keoonaidrat  que  l'Empereur  &  l'empire,  ué- 
nomination  qui  lui  eft  commune  av«c  U  naUeflÀ 
de  Souabe  ,  rranconie  Se  du  Rhin. 

L  iM  i6i}.  le  II.  d'oûobre  ,  l'empeieur  M.i- 
thias  écrivit  de  RatiA>onne  à  la  npblellè  d'ÂIle- 
iD^m  t  poor  l'eihoner  i  ne  prêter  l  obétlTance  i 
mtl  anm  qo'i  loi  ,  &  i  lai  founitr ,  pour  fa  dé- 
iënlë,  cou  Mf  lècaan  qu'elle  pouctoit,  foit  en  hom- 
mes .  foit  en  argent;  Lâ  floUellë  d'Alface  eft  oom^ 
prife  dans  cette  invitaiton. 

P.ir  un  diplôme  donné  le  lo.février  1C14.  pjt  le 
mcme  empereur  MatUia? ,  â  Liiuz  en  Aurnchc, 
il  fut  .iccordc  i  Unobleired'Allace  le  droit  cIl- tstrait 
des  biens  nobles,  &  le  droit  d'aulkege  ou  d'arbitra- 

fe  ,  propre  Se  particulier  aux  états  immédiats  de 
empire  ;  il  loi  fin  «nffi  accorde  le  droit  de  M  pOOr 
voii  être  arrêtée  ni  faille  ,  ce  qni  ell  encore  on 
dçi  privilèges  des  états  immédiats  de  l'empire.  En 
jncuie  temps  l'Empereur  fe  dcthri  le  chef  immé- 
diat de  cene  noblelTe  ,  dont  les  privilèges  fuient 
xlans  la  fuite  confirmés  ne  mcme  augmente;»  ^ar  les 
empereurs  Feidinand  11.  Ferdinand  lll.  Se  LeopokL 
ils  ont  depuis  été  puUiéa  d'aboid  en  lôsi-  &c  en- 
fin en  171?.  fous  ce  titre  t  Suants  &  privilèges  de  la 
nobUjJ'e  de  la  Baffe- Jlface. 

Ao  temps  de  h  guerre  de  trente  ans  ,  le  fvftcme 
de  la  nobteife  d'AlTace  ayant  paru  v  tcillcr ,  l'Empc- 
feur  ordonna  ,  pat  fes  lettres  données  à  Ratisboiine 
en  1647.  que  perfoue  ae  i^éeaitlc  ne  fe  .%IkI* 
de  ce  corps. 

Par  convention  folemnelle ,  paJlce  i  Mvienthal 

Iei8.  )tiin  1651.  !i  noblelTe  de  la  B.aîfe-Alfaec  fut 
allbcice  Se  agrégée  i  celle  des  trois  auiies  ecicics 
de  noblellê  de  l'empire;  de  forte  que  depuis  on 
lifoit  dans  leufs  aâes  communs  ce  titre  :  La  No- 
bUjf  'e  libn  dt  d'empire  en  Souabe  ,  en  Frunconie  , 
fur  le  Rhin  &  dans  k  dlffiriS  dt  U  Bti^Alfuc. 

La  noblelTe  de  U  tiaOè^Alface  ayant  tArena  les 
mcmci  droits  ;v  .u  1 .  iîsjcs  que  la  notl: 'L  >!:;-  trois 
autres  cercles  ,  il  tut  enlin  coiivcim  que  ]*  pre- 
mière îeroit  aflbciée  au  dircAoire  général  ,  des 
aiiflî-t6t  qu'elle  auroit  réuni  il  fon  corps  la  nubieiTe 
de  la  Haute -Alface  Se  celle  d'Aullrafie.  (Chaq;ae 
cercle  a  fon  .direâoite  parti/ruliec  j  nais  ilys» 
outre  cela  ,  un  direékoire  général,,  ooonnan  si  COUS 
Icî  cercles  ,  dans  lequel  ne  pouvoient  cttc  ad- 
mis des  dircaeiits  de  la  nobUfle  d'Alface ,  avant 
^'etle  eût  rempli  k  cMtdnîon -qui  liiî  evoic  été 
pefcriee). 

Cette  irâUeflè  de  la  BalTc-Alface  rcuiCt  enfin  i 
fe  faire  recevoir  dans  les  alTembléet  des  ttois  cer- 
cles     à  y  jouir  du  droit  de  (lillra]»e..  Alot»  le* 

quatres  cercles  fvtrent  diviféi  en  deux  parties,  doju 
celle-là  l'emporcoit,  qui  avott  dc      côte  la  no 
Tomt  VU 
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bleHè  d'AUàce.  L'an  1651.  ce  fameux  rralté  de 
Marienthal  fur  confirmé  par  l'empereur  Ferdi- 
nand 111.  C'efl  en  eonlmiicMce  de  cette  union  ou 
de  ce  traité  d'allociatioii  ,  que  la  noblelTe  de  la. 
BalTe-Alface  foana  une  el^ce  de  quatrième  cer- 
cle. En  iôsi»  les  dehors  de  Mayenne  tL  de  'Tierai- 
finnt ,  avec  plufieurs  év^ues  &  abbîés  une  aiibei*K 
tw»,  conjointsment  avec  les  trois  cercles  de  la. 
noblefTe ,  à  laquelle  alTociation  accéda  aulTi  le  dif- 
tritk  dj  la  noolelTe  de  \x  Baflê-Alface.  Vers  ce 
temps-l.i  ce  même  corps  denobleilê  de  la  BalTe-. 
Alface  fe  ptefcrivtt  des  loix  particulières ,  par  lej> 
quelles  elle  voulut  ctie  régie  i  l'avenic.  Ces  lois  » 
empnmiées  en  grande  partie  des,  ftâtrats  de  Ix 
noblelTe  de  Souabe ,  qui  font  en  quarante-quatre 
articles  ,  furent  rédigées  à  Strasbourg  en  trente  ai- 
ticlcs  le  6.  do  novembre  1651.  L'.umée  fuivante 
Ireidinand  lll.  les  confirma  de  les  autoiifa.En  1677. 
ronqpeteur  Léopold  donna  i  ce  corps  le  même  te» 
moîgnage  d'eftime  &  de  bienveillance  »  en  cooftr- 
mant  de  nouv«ui  fès  Aatats. 

Par  la  paix  de  Nimegue ,  de  l'année  1679.  tes 
dix  vUles  de  la  préfecture  d'Alface  ayant  palTé 
lous  i.i  domin.uion  de  la  1  rance  ,  l.i  noblelle  im- 
médiate jugea  à  iiropos  de  fe  loumeitre  paiement 
«a  loi  Louis  XIV.  en  iCltui,  Le  dtieâo»*  de  ca 
corps  étoit  alors  A  Sn'asbourg  ,  qui  n'appaitenott 
point  encore  i  la  France  ;  ce  qui  obligea  le  Roi  i 
oidonMC  qu'il  f\\x  transféré  &  éi.ibli  .m  bourg  du 
bas  Eknhtim  ,  éloigné  de  Strasbourg  de  cinq  lieues , 
ac  qui  apprtetioK  à  la  faniin»  de  Landlpert;.  Kn 
même  temps  le  Roi  avojt  confirmé  la  nobJelfe  de 
la  Balle-Allace ,  dans  tous  les  droits  6c  privilèges, 
pat  fon  diplôme  du  mois  de  décembre  de  la  mcme 
année  1680.  Bientôt  après  le  diredVoire  de  la  no- 
jUeOè  d'Alûice  ftic  tétahli  dans  k  vilk  de&rai; 
boorg ,  laqoelb  foomit  suffi  an  Roi  de  Franc* 
en  16"^  T. 

il  de  ces  détails,  que  ious  l'adminitlra- 

tion  de  l'eiiipite  ,  la  iiobleile  de  la  Balle -All'acc 
jouit  confianinicnt  de  fes  châteaux,  boutgs ,  vil- 
les tt  villages,  ainlî  que  de  fes  autres  domai- 
nes ,  en  onue  Ubené  &  inniédiateié»  4c-  qu'elk 
y  jouit  aniC  des  droits  régaliens  de  m^e  que  de  la 
fupcriorité  territoriale  ,  puifqu'elte  n'y  lecoiinolUoic 
point  d'autre  lupcrieur  que  l'Empereur  lein- 
pire.  Quant  aux  appellations  dcs  jut^enients  tendus 
par  les  juges  &i  autres  officiers  de  cette  noblelli; , 
riles  étoient  toujours  ponées  aui  tiibunaux  fu' 
pTcmcs  dereinpiie.Cemiiobkâè.de  la  BalTe  Al- 
'  lace  pava  de  même  fa  cote-part  du  don  giatuit  que 
I.i  nniilî  'Tc  I  iT  rr  •  'larc  de  l'Empire  a  coutume  de 
prcû  nrer  uaui  Jei  eirconllanccs  aux  Empereurs  , 
tV  elle  le  paya  comme  formant  elle -même  un 
quatrième  cercle  de  l'ordre  des  nobles  libres.  L'an 
1653.  ^  CtXpS  dt  1*  nobleHc  immédiate  de  l'eiD- 
.piie  ayant  OMuribiié  pour  1»  ioami*  de  duqoaan 
mille  Rotins  ei^  faveorde  rempetoir'Fgtduiand  ni. 
la  noblelTe  imincdiarc  de  la  BalTe-Alface  donna 
cmq  mille  florins  pout  fa  ccxc-part  de  cette 
(ommo. 

D'après  CCS  obfervaiions ,  fondées  for  des  mo- 
numents aoifaetiEiqiies,  on  eè'émnné  ^oand  «ti 
■voit  des  autetua-,  tdi  ena'auves  'one  lofias, 
tVolden  ,  révoquée-  en  donte  fî^k  noWefle  de  la 

BafTe-Alfaee  ftlt  vériwblen,eiir  ii:i-rirr!i  Nous 
avons  d'ailleurs  remarqué  que  lic^  I  ..n  1  6  1  4.  l'em- 
pereur Mathias  pourvut  avec  lom  j  l  c  tui'uUe  ne 
Ku  jamais  contondue  avec  l'auue  nobiélTe  ordi- 
naire du  pays.  Envain  allegiiéroit-on  que  des  ewm- 
btes  dtt  ccicp  immédiat  letoient  iotcivisfwt  awi 
aflèmblées  «s  boUes  oïdinaitet  de  fa  Haote-Al- 
face  :  ils  ont  pu  en  effet  s'y  trouver  [  oiir  'f  '  ti  r^; 
-  médiats  qu'Us  poiiédoieat,  fans  pour  cela  avait 
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d<:rogé  tc  encoré  moins  tencmci  *m  inm^  ic 
privilèges  dont  ils  jouifloîent  pour  leurs  fiefi'im- 
inctiurs.  Il  etl  o-  mcrne  des  offices  &  charges 
de  iiïàgifttature  auc  l.t  nobleire  immcdiate  a  fou- 
vent  exercé  dans  les  principales  villes  d'Alface.  Au 
filipias,  b  qualiré  d'inimédiat ,  comme  il  a  été 
dit,eft  principalemmt  inhérente  au  Aef ,  &  n'îm» 
pojce  pis  entre  les  mains  de  qui  it  puiilè  paflîar. 

Au  leiiitfiin;  ln-clc  ,  commença  entre  les  vUles 
libres  &  la  noblcllc  iinincdnte  le  tin^etix  procès 
•sa  fujet  de  U  prêfêauce  aax  aiicmblccs  provin- 
cîakt.  Jufqtt'alocs  ks  nllet  libres  ivoi^nt  joui  de 
cette  prcrooatfVe  fkiu  aflcuM  foite  de  dificuhé. 
En  1615.  U  diambra  imfiiértal»  Uni*  la  qoef- 
tioii  en  f-.v.'éur  de  la  vi!l_'  Je  Hjtrueiiau  ,  ?>:  p.ir 
confèqucnc  en  taviur  audi  dis  autics  villes  avec 
lefquelics  celle  de  Hagnenau  croit  licc.  hn  1618. 
U  corps  dL-  U  noblcfTc  appella  do  ce  jujjcmeut  au 
confeil-aulique  de  l'Entpereur  ,  où  tt  canft  né 
fut  point  décidée.  Mais  cette  aftuie  ne  recaida 
pas  moins  tout  le  corps  àt  la  noblaflê  de  l'en» 
pire  ,  que  celui  de  îa  noblclfe  inimédiare  d'Alfice. 

Maleré  ces  rcvolurions  ,  le  cocpi  de  la  nobàcilu 
immédiate  de  la  BafTe-Alface  )ouit  cont^amment 
de  tons  les  droits  ic  privilèges  de  Ton  immédiate- 
té,  qui  (tirent  encore  coafirmés  par  la  paix  de  Weil- 
phalic.  L'Alface  ayant  paflc  lous  la  dominadon 
de  la  France,  le  Roi  confirma  ègalemetit  i  ce 
ttnps  iiK-mCS  droits  ,  priviljpt tL  prc-raj^-ici- 
veSj  en  tant  qu'ils  ne  feruiciu  point  (.onn.uris 
è  (a  fuprème  aurotitc.  Depuis  cette  époque  , 
l'ancienne  dtftin^ion  de  ia  noblede  a  niiiiilic  un 
la  dtviianf  en  noblelTe  médiate  de  la  H.iuce  At- 
face  &t  noblede  itnmédiate  de  la  Aaflè-Aliàce 
l'une  &  l'autre  également  fujené  au  Rot  làns 
moyen.  Au  premier  coup  d'ccil  ,  il  fenibleroit 
ouc  la  prcmiete  feroit  plut  immédiate  que  c«llc 
it  la  BafTe-Alface  ,  puifauc  ,  dans  les  jugements 
tendus  par  le  diteÂoire  de  celle-ci,  il  y 'a  appel 
an  eonwil  Ibnveciiii  d'Alface,  quand  il  s'agit  d  une 
fomnic  plus  forte  que  celle  de  150.  liv.  au  lieu 

5 lue  Itis  at^.iires  de  la  nobleflê  de  la  Haute-Alface 
ont  portées  Tans  moyen  À  ce  mcnie  coiileil-fouvev 
-tain.  Mais  l'avantage  eA  en  eiiet  en  t^aveur  de  la 
nobltllè  immcdiatej  puisqu'elle  eft  jneée  par  elle- 
nàngé  Autiefeis  les  cnufes  de  la  noncite  de  k 
l&nie'AHàKe  évoient  jugées  par  m  ir8»nal  Ai»- 
rtichien  ,  féant  à  Enfisheiii,  où  ctoicnt  portées  rou- 
tes les  affaires  des  fujcts  da  la  mailon  d'AiuriLlic 
tint  c;i  Alhce,  qu'en  Brifpw  ;  &  dc-li  il  y  avoir 
appel  au  ctibunnV  prc/vinci.il  ,  dépendant  de  la 
iiv.ifon  d'Autriche,  établi  à  InfptucK,  capitale  du 
Tyrol.  Jamais  cet  ibrtes  d'appels  n'éraieat  inter- 

Iettés  atnt  trOnmamt  lie  t'Emnre.  Au  contraire  , 
1  noblcffe  immédiate  de  la  Ballè-Alface  décida 
toujours  elle-même  fcs  caufcs  dans  fon  propre  di- 
rcétoirc  ,  dès  le  temps  qu'elle  hit  réunie  en  corps , 
Se  il  n'y  eut  jamais  d'appel  de  Tes  jugemens  qu'aux 
tribunaux  fuprèmes  de  l'Empire. 

Dans  la  MameaU  de  la  jiobiBflê  innmédiaie  de 
la  fiaUè-AlTace,  font  infcrîti  non  feulement  tes 
noms  des  gentilshommes  de  cette  clalTe  ,  nuis 
encore  ceux  de  leurs  terres  4c  heft.  Outre  un 
pand  nombre  de  châteaux ,  les  uns  fubfiftans  ea- 
corc  aébuellement,  &  les  sottes  détroits ,  qnatn^ 
vingt-dix  tant  petites  villes ,  que  bourgs  &  villft- 
ges  fe  trouvent  infcrits  dans  cette  matricule. 

Nous  trouvons  des  différences  dans  les  étars  qnî 
nous  ont  été  fournis  ,  des  terres  de  la  noblclTe 
immatriculée  de  la  Baflè-Alface.  Let  uns  por- 
tent le  tKMnbre  de  cet  tÊOm  ^84.  communautés 
aâbaagées ,  oà  l'on  compte  348a.  £ewi  {  £c  les 
antres ,  qui  iàat  de  l'anaie  S7SO.  oénilbiii  plu- 
ÛÊiûa  taaiBBÊaaut»  m  me  a^ndanâm 
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dm  tpà  u  tMMabte  de  37.  éoéc  f  dRmicaimeat 
lêroit  de  3$9»>  frox.  Le  demiei  état  de  Tannée 

1750.  fait  monter  aufH  i  37.  te  nombre  des  cum- 
muniutcs ,  mais  l'atiuuagement  y  tSt  porte  au 
nombre  de  4531.  feux.  Ce  cju'il  y  a  de  certain, 
c'eft  que  »  nous  étant  procures  deux  relevés  fore 
onAs  t  l*'»»  nombre  des  habitants  effeâîfs  es 
S764.  &  l'autre  de  l'année  commune  des  naiifaQ. 
ces  (de  1754-  à  iji^.)  dans  tontes  les  terres  de 
cette  noblclfe  immatriculée ,  nous  avons  trouve 
qu'en  1764.  on  y  comptoit  ving-deux  nulle  6ta. 
periôones  de  tout  âge  &  de  OMIt  IffM}  tc  4iie<k 
1754.  à  176}.  l'année  commane  4m  naiflaivm 
y  aToii  élé  de  84$.  f^oyai  Direâoii*  au  tous.  U. 
de  ce  Diftionnaire  ,  page  655. 

Les  rcrres  de  la  noblcllc  immatriculée  de  la 
Balle  Alface  ,  telles  qu'elles  fe  nonveni  aâuelle- 
ment  inicrites  fur  la  matiicuk»  font  divifées ,  d'a- 
près leur  pofition  ,  en  dix  diAriâs,  que  l'on  ap- 
pelle des  kûuut.  Voici  lema  «oins  9t  en  qndocdm. 

T*.  Bilcholsheim ,  Mnndolsheim,  Vendenhetm» 
Berfterr  ,  Avisheim ,  Schurhoffen. 

i".  Obcrh  uîsbergen  j  Miittlhausbcîgen  ,  Pfiil» 
grieshcim  ,  BeKlenheim  ,  Wiversheim  ,  Schuer- 
sheim,  Schafibaulfcn  ,  Wdvisheim,  Buefweilet, 
Miilhaufen.  / 

3*.  SciitaHeira  ,  Hiirtigheim  ,  Quatzenheini , 
Vellènlieim ,  Wintzenheim  ,  I  andersheim  ,  Fuich- 
haufen. 

4".  Schaefolsheim ,  Acheahciro,  Bteutchwte- 
kersheim,  Kolbsheim,  Oflhf)fien,  Schanachberc- 
kheim,  Irmften,  Odratzbeim,  Trenfamm,  Cofl^ 
weiler ,  Rnmolsweîler ,  Birck-MU* 

5".  Lingolsheim,  Énsheim  ,  DnppkfalMHm  « 
Duitlenheim  ,  Widerotterotr. 

6",  Hlaesheini,  limciili  .:r,  ,  Kraut  Er^ersheim, 
Meiliraaiicim  ,  IK-'ider-tliewlwira ,  Vald ,  ZelW 
weiler ,  Stotaheim. 

7**.  Miitelbeitkiieim  ,  Andlau  ,  Iterfireiler  , 
NoiMuIten ,  Zell  8c  BUcirfWvrîler  m  partie ,  Rekb- 
felden  ,  Beriihardswcilcr  ,  St.  Blaife  &  Bliensbach. 

i".  Fegersheim  6c  Ohnenheim^  ichtraizheitn , 
Hipshetm,  QÙktnttn,  BoUèbcim ,  UKoheiB, 
Werd. 

9».  Efchau  &  WiboUheim  ,  Pioiisheim,  Geit 
lein  ,  Obenheim  ,  Bo&hcim  ,  Widemheim  , 
Sandbaaièm«  MieMnhoItz,  Btenweyet  8c  Radv- 
famhaufen  ,  Boefenbiefen. 

10".  Oupoitzheiro  ,  SalTenheim ,  Schoenau, 
Botzheim,  Mackenheim ,  Jebsheim ,  Kunheim, 
HanmaufweUcr  tC  Aimbacii  -  ZeU.  Ces  qnatie  Aw> 
-nien  vilkget  fim  petôo  de  le  liaim  .AllMe. 

R  i  c  Jt  f  I  T  V  i  A  T  t  o  ti. 
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ypyf{  pour  les  trois  lutrrs  villages  ,  le  tail  d'alfoui- 
gemeot  du  bailliage  <te  l'ordre  de  h  oebleSt  â  la  fin  ds 
liuddi  dtSnwMit  ' 
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Les  Kent  que  noui  venons  de  nommer ,  fonr 
tellctneni  inhérens  i  la  matricule  ,  qu  i  moins 
qu'ils  ne  foien:  cciwngcs  pout  d'autn  s  qui  preiv 
nenc  It'Uts  pbLcs ,  ils  demeurent  toujours  les  mc- 
nws  Tut  cette  matricule ,  n'importe  pas ,  com- 
■W  il  a  ifé  dit ,  entre  les  mains  lic  qui  ils  puil^ 
{km  paflêr ,  de  quelque  rang  &  di^iucc  que  A>it  le 
nouvc.in  polTciTcur.  i..a  noblelle  ell  rcJu-v.iblc-  de 
ce  ptivil^ec  îinguhcr  à  l'enij^tereut  Ma:iiinilicn 
II.  Se  ce  privilège  a  tit-puis  crc  coniinnc  par  les 
Rois  de  1-rancc.  (  A  quelque  «UAicence  pr^  ,  il 
«a  eft  de  même  des  cerrei  aM»  àuw  pïufietns 
praviocM  d»  StÊDÊt.) 

Antempt  des  foovmtns  «ilemands  ,  les  polTer- 
(îons  de  la  noblefle  de  la  Balft-Alface  s'ctenduient 
citptiis  ïa  rivière  d"E<;kenbach ,  où  commence  la 
Barte-Alface  ,  jufqu'à  la  foret  de  Haguenau  ;  ce 

3ui  eft  ptouvé  pr  une  charte  de  l'empereur  Ro- 
olphe  11.  de  l'aiirie  160$.  accordée  i  la  noblelTc 
da  Rhin,  laaaeUe  cfaacw  pK(crtt  à  cene  noblelTe 
la  fertt  de  Hagoenau  pour  limite  du  côté  du 
midi.  D'autres  a(Tiç;ii'.n[  pour  limite  du  côte  du 
nord  ,  aux  pollcfllons  de  la  ncblelie  de  la  BalFc- 
Alface,  la  nviete  qui  iraver(è  la  fbtct  de  Ha- 
guenau ,  &  coule  entre  la  ville  de  ce  nom  & 
celle  de  WeilTenbouiv  ,  palTani  i  Sourhourg  : 
c'eft  k  Soor.  AuJoaurDui  ces  bornes  font  plus  re- 
culéM  tant  ihi  dad  in  nord  que  du  côté  du  midi. 

MC&té-ci,  les  polTcfrioin  de  I.1  iiobk>lTe  imma- 
triculée s'ctendeni  d.iiis  la  Haute  -  Ail acc  ,  plus 
d^  dix  lieues  au-'i.li  de  \x  ri\itr'j  a, 'r. iiibach ; 
ellc«  ^>cnetrent  mcmc  jufqu'au  cœur  de  l'immunité 
de  Ru^ach.  Du  côté  du  nord  ,  elles  font  reculées 
diepuis  la  rtviwe  4t  Sooc  jufija'i  celle  de  Latmc , 
où  font  le  chitean  de  Roedera  Sc  le  fief  de  la  fa- 
mille de  Cl^ilpcrp  ,  près  de  Weitrcnbourg  ;  deux 
familles  imm.itnculces  parmi  la  nobleile  de  la  Baf- 
fe-AHace  ,  depuis  que  cette  provinc*  eft  pofliSe 
ions  la  dominaiion  de  la  France. 

Let  ppCcilMMH  de  la  nobk0è  da  Rhin  fe  pro- 
laonant  «iBtfiNi  Jefipi'i  la  nvien  de  Soor  ,  aai 
les  iefMroir  det  poflêmom  de  la  noblefle  de  la  uU"- 
fc-AIfice ,  il  n'eft  pas  douteux  que  celles-ci  n'ayent 
anticipé  du  coté  du  nord  ,  fur  les  anciennes  pof- 
fcllions  de  la  noblelle  du  Rhin  ,  puifqu'cllcs  s'ctcn- 
Joient  jufques  dans  le  WaiTgaw  ,  ou  ed  £niée  la 
ville  de  Weifiènbourg.  Du  côte  du  nudi»  phi- 
de  la  aobleflê  de  la  Haute -ÂUaee 


IblItciTé  &  olmnu  d^hre  traité* 


aee  wut 

les  nobles 

de  la  BalTe-A!('Ke  j  &  d'être  infcrits  t.i,r.t;iL'  eux 
dans  la  matricule,  cela  a  été  t.iule  que  Us  jix'iici- 
fîons  de  ta  noblelTe  iinnLuriculce  fe  fontaufli  éten- 
dues dans  la  Hauto-Aliace.  Il  cii  même  à  preluiner 
que  ces  extenfioM  am  vers  le  nord  que  vers  le 
midi  ,  deviendrenc  eDoete  plua  conui^ablca  ■ 
Duifqn'il  ne  ceflè  pobx  à*y  avoir  des  membres  de 
la  noblefTe  de  la  province  qui  folliciteiit  d'ètie 
admis  dans  la  matricule  ,  &  d  ette  tr.utcs  en  con- 
féouence. 

Voici-,  d'après  l'illuftie  M.  Schoeoflin  »  le  re- 
cenfetneni  des  familles  aobks^filUïileaTaftliel- 
lement  en  Alface.  Non»  conaenenooi  par  ceUei 
qui  habitent  la  Hante-Alièce,  te  ae  font  plat  cocps 

entr'elles.  Nous  nommerons  en  premier  lieu  celles 
de  ces  familles  qui  habitenr  l'Alface  d<^s  le  temps 
(le la  domination  des  fouverains  Allemands,  &  qui 
pu  confiqoeot  font  de  vénublcs  familles  allàcien- 
nés ,  fint  a  canfe  de  lear  ancienneté  dans  le  pays , 
foit  parce  qu'elles  y  ont  les  pcemieies  obtenu  les 
droits  &  privilèges  de  naimalité.  Vtendrom  en- 
fuite  les  fjmillf=;  établie,  dans  ceae  partie  de  l'Al- 
face depuis  qu'elle  eft  fous  la  dominaiion  de  la 
France.  Nous  fuivroiM ,  pour  de  bonnes  raifons  , 
ronfa»  alfhiteéye  due  ce  denUe 
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éUemmdi.  M.irnili. 

.  Nardin 
Baerenftb.  ^ . .  r  PfUUj. 

tpnngen.      •    '  r      '  -^"^  •  • 
Froberg.  ^ 

Jcftctten. .        "  • 

Kempf.  : .' 

Land«ab 

Pfirdt.  ,  , 

°  frh  iir  PfiiiiiÉ'Mii--; 

Rcinjrh.  " 
Rotbcrg. 
ichiucnbourg. 
Truchfc(rdcRhi.-ir«Iden. 
Waldncr  de-Frcundlicin. 
Wcrtenbcrg. 
Zu-Rhein  pu  du  Rhio. 
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3.  DiÊomhrmmeu  du  fmittu 
mMufirmtM  I*  corps  de 
U  liM4i  immMrieiJit  dt 


Andliu. 
Bcrckheim. 
Benihold. 
Berftetr. 

Bock.  1  .  '• 

Boecklin. 

Buth.  •  , 

Detdiiigen. 

Eokbrecht-  de>Dtaiddicim. 
FlachflaiMl. 
Gailing-de  Alrheim. 
Haffnet-  de- Wa&lnhda). 
HsindeL 
Hti6L 
IçlNailieini. 


¥& 
LMcMper» 
MaUMhenB.  . 

Neuenftein. 

Oberkirch.  "  '  " 

Ratfatnhjuren, 

Reithii  dc-Watt. 

Roeiler-de-Oitf^pn|.i  ■ 

Schoensik    ■    •   .  'J  J  , 

Wingen. 

Weitershcim. 

\y.:ïelde.Mai«li8.    '  ' 

\V';inifcr. 
Zoto. 


lyitombrtmmt  Jn  famillti 

âtUu  ttAlfict  ,  èi^Hiij 
dtn  tttu  previiKt  ,  àtpuii 
U  dùmàaiieii       roU  d* 

R«ftnricsnai«ibdéjl 
AmlMs. 


Befcmrald. 
Beis. 

ClebfattcL 

Clcri. 

CoiiMCb 


4.  Dinomhrimint  dit  farnillts 
aobits  ,  injiritti  dans  la 
marricu/e  de  la  nokltjfe  et 
la  BaffAIfaci  ,  depuis  ta 
domifuai»»  du  nit  ét 
France. 


Birckwald ,  itiTcrit  en  i6&4. 
Callighan,  en  I7S7*  , 
Dieirich,  en  1761.     '  "'' 
FatdEcahayn  ,  en  i7xt>'  '  ' 
Fotfiner ,  en  i7}6. 
Gail .  en  i66x.  , 
Gayot,  en  175}. 
Glaubitz ,  en  lyM» 
Ckintier ,  en  lysoT 
Hitrel .  en  tjy'ii 
Klini;lin  ,en  IfOt*  ' 

Mzckiu ,  en  iyog>       '  > 

C)<:;ihan ,  en  iJCf, 
Sinderflebeo^  en  |< 
Schenck-di 

-  '677- 
Spon ,  en  1759. 
StreitT-de-unmendiiiaen ,  «n 
1676. 

Weber ,  en  1747.     ,  , 
18. 

S.  FéBtèOts  MUes  iAlfn*  ; 

LAéMnl^^w  .-dkMnne  de 

Suéde  T&Hk&AMM 
en  1751.  , 

LraeHmug». .  ,■■       .i  1 


1. 


FmaittÊt 


Olleio. 
Benendorff. 

Gre-tip-d«  Freudenfteta»  , 

l-.T.  • 

Zimhii-de-Kentngnb 

S-   """" 

'         ''.  Komire 
■     '  iesfamUkt 
noibet. 


11  n'y  auroit  donc  dans  tooie  lai  province  «TAIfiice 
jUe  quatre-vingt-dix  familles  nobles  ou  de  noblef- 
le dinpiemeni  dite ,  qui  ne  poflède  jus  les  grands 
Hefs  du  pays.  Ceux<i  ,1m  mt  eo^i^ftuHei  flcltt 
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ces  fooventns  8c  entre  plnlieon  aniMS  grands  fô' 

f;neurs  :  les  ville*  royales  ,  a^uicfois  iittS  impéria- 
e*  ,  en  polTeJcnc  aulfi  une  p.inic. 

La  nolilclfc  hinplcment  oitc  cil  appellce  dans 
le  pays  Nûhk£'c  infcneurc  (aobiiitûs  infenor)  ptx  op- 
poution  aux  grands  rcigneurs  tfà  poflraenr  Ks 
grands  fiefs  appelles  Dynafties. 

11  y  a  ,  outre  cela ,  fa  NoUeffe  de  ville ,  qae  l'on 
pourrait  .ijipelLr  aiitrement  la  NoHcJje  hourgeoife. 
Ce  font  (Icj  f.imilles ,  anciennement  de  l'ordre  de 
la  bourgcoille ,  auxquelles  les  Empereurs ,  pour 
les  rcnore  h.ibdcs  i  ccre  employées  dans  le  gouver- 
nement ariftocraciqtie  des  villes  ,  accordeteni  le 
droit  d'avoit  des  acmoiries ,  de  pouvoir  entier  dans 
les  ordres  de  chevalerie ,  de  polTcdcr  des  fiefs,  &r. 
La  ville  de  STr.svlwiiro  3c  quelques  autres  villes , 
autrefois  impccialcs ,  fourni(rcnt  des  exemples  de 
cette  efpece  de  noblclTc  bourgt-oife.  C'eft  vraifem- 
Uablement  â  l'Empereiu  Rodol^e  i.  de  Habsbouij; 
■  (âtt  en  1273.  )  que  la  ville  de  Scn^or^  doit 
'eue  tedevabie  du  (jouvoir  qu'elle  avoir  de  créer  des 
nobles  (  des  chevaliers  )  tires  du  nnmhre  de  fcs 
bourgeois.  I.es  annales  de  Colni.u  iom  ir-'.ntioii , 
fous  l'an  1181.  d'une  création  de  cette  efpece  ,  fort 
nombreufe ,  faite  à  Strasbourg.  O^toit  la  lécom- 
penfe  des  familles  plébéiennes  qui  s'éwienc  diftin- 
gnéei  i  la  guerre  avoient  bien  mérité  de  la  pa- 
irie. L'inftinirio!!  des  clicvalicrs  tirés  de  l'ordre  de 
la  b'jut;;coilic  avoit  .lutli  pcnir  objet  de  donner  des 
th^ts  ;iu\  dfLiv  mille  ti.iiV',-,s  ,  c^alcincMit  tires 
de  la  bourj;eotlie ,  &  que  le  fénat  établit  eu 
.faut  ftrrir  dans,  le  bdbin.  Noos  iaDj>eIleioin  ici 
•  cene  occaiîon  ce  <}iie  nous  avons  au  plus  haut  » 
<|ii'en  Alface  on  ne  connut  jamais  cette  efpece  de 
noWcirc"  ,  iiTuj  de  \\  robe  ,  qui  compofc  le  corps 
de  maj^irtrature  des  s  illcs  de  Nureinocrg  ,  d'Auf- 
bourg  &  d'Ulm ,  l^:  donc  les  membres  ont  le  titre 
de  Patr.c'uns.  Les  nobles  du  magiftiac  de  Stras- 
boing  fiirent  conftainment  tirés,  comme  ils  le  font 
,  «nooie,  non  de  i'otdiedes  miiidea*  on  de  la  Jio- 
Ueft  de  tobe ,  mais  de  l*oTdie  des  eentitshomines 
immédiats,  iffus  des  anciens  chevaliers  d'origine 
.  bottfj^eoife ,  ou  qui  ont  fucccdc  à  ceux-ci  par 
création  pareille  i  la  leur. 

n  j  avoit  autrefois  en  Alface  on  bien  plus  grand 
nombre  de  fimilles  nobles ,  qu'il  n'en  cxifle  aduel- 
lement.  La  principale  caufe  de  TextindHon  delà  plu- 
pan  de  ces  familles  fut  l'ufage  ot"!  elles  étoientde  ne 
marier  que  les  fils  ainés,  afin  d'éviter  le  partage  des 
biens ,  ti.  de  confervet  par-là  l'opulence  &  le  luftie 
des  maifons.  Les  autres  enfmts  croient  prefqne  Ions 
deftinés  à  l'état  eccléllallique.  Aulli .  non  léuletnent 
les  chapitres  ,  les  abbayes  &  les  monaAeres ,  mais 
encore  les  fimples  paroifTes  de  campagne ,  n'ctoieiit 
alors  adminidrces  que  par  des  nobles ,  &  les  com- 
mutiauccs  n'croicii:  coiiipolces  que  de  fujets  de 
cette  claiïc.  A  quoi  l'on  peut  ajouter  les  ravages  &c 
les  meurtres  prcfque  conrinuels  que  les  guerres  oc- 
cafion  noient  dans  le  pays.  Par  coofiiqueat  il  ae 
.  doit  pas  paroître  étonnant  qne  Tancienne  nobleflè 
d'Altacc  ait  prcfqu'entiéiement  péri ,  8t  qu'il  n'en 
rede  plus  qu'un  petit  nombre  de  familles.  M.  Schœp 
fline  fait  l'cnumcration  de  cinx}  cents  (/c>tt{«  ^milles 
nobles  d'Alface  qui  fe  font  éteintes  dans  cene  pro- 
vince j  à  coauneueer  do  dmaieme  fiede,  julques 
vers  L'année  1750. 

En  terminant  ici  ce  que  nous  avions!  dire  fom- 
mairement  fur  la  nobleife  d'Alface  ,  nous  remar- 
querons qae  les  18.  familles  nobles,  infcrites  dans 
la  m  iiriLiLL  de  la  noblelfe  de  la  Baffe-Alface  de- 
puis la  domiiution  du  Roi  de  France  »  ae  Ibnt  pu 
toutes  tPaneienne  emaétion.  Les  aments  de  quel- 
ques -  unes  d'enir'elles  ont  Us  pcemiers  reçu  des 
lettres  de  nobleflè  foa-4|  Lens  XIV.  ou  de 
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Louis  XV.)  te  c'eft  en  venu  de  ces  mêmes  lettres 
qu'ils  ont  été  infcriis  dans  la  matricule  de  la  no- 
blelTc  de  h  BalTe- Alface.  Nos  Rois  ayant  fuccédé 
aux  droits  des  einpeieurs  en  Alface,  pcuvcm  élever 
à  tel  rang  qu'il  leur  plaît ,  tels  des  habitants  de  cette 

Erovince  qû  «ot  oien  mérité  par  leurs  fervices. 
I08  RoU  Novent  atilG ,  de  leur  autorité  &  plcint 
paîAance  aUôliie ,  accoider  telles  diftinétions  qu'd 
leur  plaît  à  ceux  de  leurs  fujets  qu'ils  veulent  trai- 
ter favorablement,  f^oyer  au  tom.  1.  de  VAlfattM 
Ulujiratii  ,  par  M.  SchœpHing  ,  de  plus  .impies  dé- 
tails ,  non  feulement  lui  la  nobleife  d'AJface  en 
particulier ,  mais  cnfiom  fi»  l'odgine  de  la,  nobkflê 
eneénéraL 

De  ta  RetigUm  i  Strasbourg).  Soos  les  Ronaîas 

l'exercice  de  \x  rclii^ion  chrétienne  ne  fiit  prcfque 
kmais  libre  à  Strasbourp.  Sous  les  premiers  rois  de 
France  cette  religion  s'y  adermit  &;  y  devint  flo- 
riilânte.  Sons  la  domination  des  fouvetauis  alle- 
niaods  la  ville  de  Strasbourg  eut  des  évêques  dn 
premier  mérite  ,  Erckenbald  an  dixième  fiedei  4c 
dans  les  fiecles  fuivans  ,  les  Vemher,  les  Henri 
St.ihleckeini  ,  les  Bcrthold  de  Buckeim  ,  les  Jean 
de  Lichtcnbctg  ,  les  Guillaume  de  Hohcndein,  les 
Erame  de  Limboure  &  les  Furftenbere.  Les  évc- 

SMS  du  nom  de  Roun  ,  qui  ont  fuccedc  à  ceux- 
,  Ar  dont  on  de  ce  même  nom  occupe  ac- 
ruellcmeni  le  fiege  épifcopal  de  Strasbourg,  ont 
encore  .i  joutc  au  fuftre  &  i  l'éclat  de  ce  fiege. 

L'églifc  de  Strasbourg  ,  fubotdor.ncc  1  cclW  de 
Mayence  ,  a  conftamment  fuivi  les  canons  des 
fynodes  8c  concitas.  Ob  ODUfn  dKt>lis|«  de  ces 
conciles  de  Mayenoe  miat'depaii  It  neavicme  jîe- 
cle ,  |nf()oes  ven  le  milieu  dn  treîneme.  Les  daq 
premiers  de  ce*  roncilcs  furent  tenus  fous  la  do- 
mination des  rois  de  ttaiiLc-j  &  les  autres  douie 
fous  telle  des  fouverains  allenunds.  Le  premier  de 
tous  eft  de  l'an  888.  &  fut  allemblc  pour  la  ré- 
forme de  la  dikipline  ecclélîa(liqiie>  Les  conciles 
alTemblés  dans  le  onzième  fiede  eoMor  pousob^ 
les  dilRrends  qui  fnbfifloient  alors  entre  I  e  in  pue 
&  le  facerdoce  ,  ainlî  que  les  mari.-ige  des  clercs  & 
lafymonie.  D.ans  les  diSérends  entre  l'empire 5:  le 
facerdoce,  la  ville  de  Strasboui^  ne  t.itda  pu  i 
filivre  le  parti  des  Empereurs ,  ce  qui  la  contpto- 
mit  Ibuvent  avec  fon  cvcque.  De  fon  côté  l'éveque 
de  Strasbourg  afTembloit  tous  les  ans ,  dans  la  ville 
de  ce  nom  ,  des  fynodes  où  intcrvertoient  nool0»> 
Icment  <i^s  ch  uioines  &:  des  prêtres  en  grand  nom- 
bre  j  mais  encore  des  gentilshommes  &  autres  per* 
ibones  la'iqnes. 

Le  nombre  des  Vaudois  s'étanc  accru  i  Sttaf- 
bourg  ,  quatre-vingt  d'entr'enx  ,  parmi  lefquelt  fe 
trouvoient  des  i;'_;it;l'.lic[Tiines  ,  furent  condamnés 
au  feu  l'an  11  li.  la  moitié  de  leurs  biens  entiè- 
rement confifques  piotu  du  h(t  ,  tut  iiilTce  1 
l'inquifireur  qui  avoit  fait  la  recherche  des  Vau- 
dois. Mais  enfin  le  fénat  défendit  que  déformais 
it»  Dominicains  fe  mHaflèat  de  cette  recherche  . 
i  moins  qu'ils  n'en  eullènt  été  requb.  Dès  l'an 
1231.  un  Dominicain  nommé  Dralon  ,  avoir  été 
tué  i  Strasbourg  par  Henri  dcMiilnheim,  parce 
que  Drafon  J  alors  inquifiteur,  avoir  voulu  1  inf- 
ciire  dans  la  lifte  des  hérétiques.  L'an  HS^-  Fré- 
déric Reifer  ,  de  la  fetfte  desHudiiM»  6c  bcnlé 
an  milieu  du  Marché-aux-Ch«vaUE  •  a«0c  beau- 
coup d'autres  de  la  même  feAe ,  de  Ton  &  de 
l'autre  fcxc  ;  &  cette  exécution  fe  fit  en  prcfence 
du  clergé  &C  du  magilbat ,  un  Dominicain  étant 
alocs  inquifiteur.  Wimpheling  rappone  que  la  même 
année  i4S8.  Frédéric  de  I^uuuer  fiit  aoflî  brûlé 
avec  beaucoup  d'autres ,  pour  n'avoir  pas  penfé 
favorablement  de  la  fameufe  donation  de  Conf- 
rantin.  Âloss  la  ville  étoii  divtfce  en  neuf  paioiires , 


&  contenoït  qu*rre  couvents  de  moïnej tnetultants  ^ 
lavoir  :  de  Dontinicaiiu ,  d'Auguftins  ,  de  Fraocif- 
cains  9c  d«  Canne*'  Uk'éWva  entre  les  curés  &  les 
jn!9uu^d«i  dii^wMt  ttè^feiewfei  anfujadea  dnin 
ÀeftfokattteétéoaStBbm.  Biemftc  toatfrhvîHe 

Cit  part  à  ces  troubles.  A  Rome  on  prononçu  conae 
!  curés.  Jean  Cnizer ,  de  Gcbwillcr  ,  cure  de  laca- 
thédiale  ,  auteur  principal  de  cc^  ctoubles,  ayant  ccc 
condamné  par  l'ëvêq^  de  Strasbourg,  pu  raictievê- 
qq«  de  Mayencc  ttflfh  ^ïf**  ^  «BaiR  dé  Straf- 
Dourg  dacooiëateBMiicdulauK  Ac  des  rribus.  Ao- 
nefeu  on  refuroirreoctiariltie  i  StQsbourg  j  ceux 

t]ui  croient  conrljmiK-s  .tu  deTiicr  fupplice  ,  f<  l'on 
le  contcnroit  de  leur  lairt-  voir  de  loin  une  lioltie 
cooGcrcc.  C^ec  ulage  hou  mlïi  rc^u  dans  pluiîeurs 
autres  villes.  L'an  148}.  le  fénat  ayant  au  préalable 
confulcé  des  ihéologieus  étrangers  ,  aiou  que  lN 
profelTeais  qtùémeikeiivloyàidau.]*  viUe»  o»: 
donna  qoe  fwdMriftM  feroir  adnijmftf^  i  eein 
qui  feroient  dans  le  cas  d'ccrc  cicnitcs  à  mort.  De- 
puis la  domination  des  François  on  n'accorde  pins 
aux  aiminels  que  le  facrement  de  confedion  ,  & 
J'enchatiftie  leur  eft  refufée  ,  eo  conféquence  de 
l'édit  de  Charles  Vi.  roi  de  France,  public  en  ijpâi 
Auparavant  la  confeflion  même  ctoit  refufée  â  ceux 
qui  dévoient  cae  traduits  au  dernier  iupplice.  fi^e^ 
les  ordonnaacet  des  Row  dit  Enooe tu  iqn>  i, 
fae.  12». 

Npitt  amMi  iKMNiié  ci- devant  les  lavants  du 
taofvà  ioft  qui  .fleurirent  à  Strasbourg.  Parmi 
ta»  apm  Jean  Tauler  ,  Te  diftingua ,  par  fa  door 
«tine  &  Ton  ^oquence  ,  Jean  Geikt .  ptMi^aaaoE 

ordinaire  de  la  cathédrale  ,  le  même  qui  l'élerA 

trcs-roriement  contre  les  niccurs  du  f  ccle  ,  fv'  le 
aniême  aulFi  qui  avoïc  été  cauie  du  décret  par  le(^uel 
jie  féiiac  avoit  otdo.nné  en  1483.  que  défoimais  1  eu* 
jdbufiikic  feroit  adminîl\réc  aux  criminels  condaav* 
fil^  tm  dernier  fupplic<?.  Il  niourq)<  «n  iSiQ.&  em 
MOc  Cucceilèuts  dans  fes  food^i^lis  dep rédicateax^ 
/d'jlhord  Pierre  Wickram  ,  ae-enniite  en  15^3'. 
Symphotien  Pollion  ,  dont  h  liberté  .ivcc  laquelle 
ils  s'exprimoient  dans  leurs  fermant  déplut  au 
chapitre.  A  peine  Luther avoit  agité  en  I$I7«  dam 
runiverlicé  de  Winobeig  la  queftion  fur  les  in- 
îdnlgences  ,  quckf  >(M%ces  i  Cette  occaiion 
iûrent  affichées  aux  portes  des  é^lifts  de  Straf- 
t>ourg.  CSturm  remarque  que  de  aieme.  que  parmi 
le.  jHinces ,  ceux  de  Saxe  &  dç'HflfTc  furent  les 

£emieis  qui  adhéierejit  à  la  réforniation  \  parmi 
I  viln  db  r«npB()  ^..celle  de  Srusbourg  fût  anflî 
la  pnwniiw-  ç|ii(Hlf>ÂK»fli^  le  même  fcmimcnt): 
X'an  't$lo.  Piètre  Philippe  de  Eumfperg ,.  pré* 
dicattur  i  S;.  Pierce  le-Vieux ,  fiii'renvcvc  parce 
ih.ijuue  ,  parce  qu'il  paroifToit  favorifcr  b  doca 
irinc  dcii  adoptée  dans  l'univerl'.té  cic  VC  ittcn- 
.'b^rg.  JJ  cvt  pour  ir&itateur  Matthi«H  Zell  ,  de 
fetsberg,  çufi  Af  U  çathcdrnie ,  fouteiiu  de  la 
de  fu.  paroi^lMa«  >  j^ylw*  jyùieaii  $$4» 
.  M  no^  de  tous  ternHniftret*,  <te 
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Zwingle  i  Ziirlcli  fEtnlamnatîe  à  Bîle  pu* 
blioiciu  &  ctablilloicm  hir  reuch.irilhe  une  opi« 
nion  difliitente  de  celle  de  Luther.  Quoique  pen« 
chant  ponr  Zviogle  fie  QEcolampdc ,  les  &za£> 
bourgeois  ne  regardetent  pas  cette  difpute  afi» 
importante  pour  les  engaget  à  rompra  avec  les 
Saxons.  Cepend.int  ces  mcmci  Siralbourgeuis  trou-, 
vcriiir  des  dirticulcés  ,  lorfqu'cn  1519.  ils  voulu- 
rent s'unir  plus  Ctoitcment  avec  les  Saxons  j  cQ 

2ui  les  porta  l'année  fuivame  '  i  s'nnir  avec  Ui 
uilTea.  ta  oonféqnoica  ils  liieni  .iiiéfeBHr.i 
Hédion ,  i  Charles-Qoînr  ,  à  la  diète  de  rerapu» 
qui  ff  rcnnit  à  Auelbourg,  une  profeflîon  de  foi 
particuiicrc  ,  qui  tut  appelléc  la  ()i<a<^n/^/e  con/ë/^ 
Jîon  (  TetrapoUtana  conjejpo  )  i  caufe  de  i'accclbon 
des  villes  de  Confiance ,  Lsndaw  &  Memmingtai 
L'Empàmnr.nfut  cette  profeffion  de  Im,  ma»- 3 
M  Toolnt  n*  qa'oo  en  iù  la  leitete;  cepwMbat 
-en  lut  â  la  fin  de  la  diète  la  réfantion  qui  en  fiii 
faite.  La  même  chofc  .arriva  .i  tcnix  de  liaie  ,  dont 
l'Empereur  rejetta  la  protellion  de  foi  ,  qui  a%'oit 
été  rédigée  j^c  (Ecolampade  en  ISJO.  Celle  des 
Snalbourgeois- awec  fon  apologie  fut  imprimée 
jii-4*.  «a  JS3>.  nais  celle  de  Baie  ne  fin  publiée 

£'en  t$34.>apiiit-  la  moR  d'Œcatampade.  Cené 
micfe.aiKefte ,  elV  fort  diffifrente  des  deuxpio- 
Aflîont  de  foi  dites  Hclvc;ion  s  .  li  prcoUete  M 
l'année  1536.  &  la  dcnuerc  de  1566. 
'  Les  Strasbourneois  voulant  de  nouvean  s'entcn* 
dte  avec  les  Saxons,  interprétèrent  en  15}t.  i 
Sveinfnrth  leur  dogme  fur  la  cene  ,  de  façon  qn'il^ 
•ccépierent  anHî  k.  proteflioa  de  foi  des  rT'*fti 
Cepentlanr  ib-^nc  loioaceient  pas  pour  cela  à  la 


f|-.i.i 


clrnplc 


ifcfTion 


inlqn'cii  i  <;  : 


le  fcri 


at  or.» 


me  in 


-8".  Celui-ci  fut  ai 


idé 


ftHi  en» 

fmfih  pat  Capiton  ,  de  Hagueiiaw  ,  pat  iicdiortî, 
ji*&lingen ,  &  pat  Bucei  ,  de  Spbelefbdt ,  qu'il 
sm'Qitwt  venir  de  Maycnc;e  .&  [de  ^WeilTenl^outg  \ 
'Sc'qu  jrcchcrcni;  le*  np^v^ye^.opiiiions  en  cont 
corteim  avec  l^),,  V^.  4^  doniu 
^£me  ixn  décret  pour  les  ^«rifi».  «  pticbef,  L'am 

^«£é,I$13.  cft.  donc  l'cpoque  du  i:l!:u>^eiTicnc  de  reli- 
«on  iStt.isbourg.  Ccac  inijovanou  ie  tit  fans  qu'il  s 
acnfuivît  le  moindre  tumulje.  Le.  jQL.ifévriet  iS»çf< 
lE,ténaCf^d!acootd.ayec  l<^4rii}us  ,<  Q^jnKiditla  moflèii 
/qàt  le  céldiroit)  dans:  .■aqi^fxr^  égliliH  ide  la  villeii 
&  fç,  joignit  aux  autres  proteftaiits  d'Allemagne,  qui 
teuleincnt  alors  conuxHWkçoiem  d>ffi«  r.appeUés  d« 
'ip^liom.  ..jiifi-s.^-  ...-ta  , ttiiopn.. 


donnj  de  nouveau  a  ics  numttrcs  de  la  picchee 
danv  leurs  églilcs  refpe^kives.  (La  quadruple  con« 
fellîon  ,  qui  d\  celle  des  Stralbourgeois ,  s eipéimé 
ainftà  l'art.  18.  Chrifius  verum  fuumcarpuM  ^  ytrtM*' 
^ÊU  .Jkiun  ftmgtiiatm  '  vtrè  edendum  £t  '^totHiun 
tk  dèitnt  poum^ue  ahimarwv  ,  t/uo  UU  în  ^Ariunà 
vitam  alunlur  ,  dare  per  Jhcrjmcnta  digntitur.  .A 
l'ait.  10.  delà  conièirion  d'Augfbourg  ,  aulll  pré« 
ièntée.  i:  Charles- Quint  en  :rç3^^o.  ifeft  dit  :  Ui 
aini  JDotmiitdoctar,  quid  cofpu3  &i  Jimguis  CAn/ti 
yâi  «(/Sai ,  éi  j^ituaiûur\itfbimimi  m  emtâ  OA 
m'uti.  MeUnchtaa^>!dansl  mie  nonvellé  édititm^pni» 
bbée  i  Wutsilberg-èn  1540I  mecainficet  article: 
Quod  cum  pane  àf  viiio  veri  txhihtaniur  corpus  & 
fiinguLs  Chrijli  vefanuha  in  ctnâ  JJomini.  I>e-U 
la  diftînftioa  de  la  confrflton  d'Augsboutg  ea  va« 
liée  &  non»<variéej  >Let  ■  léfeiniés,  aobecetii  i  fa'vai. 
tiée<  Us  IdntettèncM  peéfepie  facrunentjdrdp  tîeSt 
la  locale).  ^ 
Buocr  paniiSïtBt  changer  d'opinion  ,  ne  rompit 

Jis  pour  celn  avec  les  binires  ,  qiir.r.d  il  liit  que 
efas-Chrift  étoit  piéfent  dans  l^charilUe,  nuis 
qu'il  iitoit:  i|>as  retenu •  jfarâlaaélénwjnfal  Cfoi» 
flapafitiaà,iiva(i-jdefak  «faàbqfi^-fa  prénitére'i 
fliseec'féadtôifbife^aàntLiHbérnnJ  y&i  çar  4irT6i 
ctuide  il  nri-enciMt  dire  qa'ilr'iiê'diHéroit  pas  da 
fentiment  des  ZwmgLiens- •  I  .'•>  1  '  1 
Ou,  coimoit  enfin  ie  faméiix  aôe  d'accord  St 
dfr  paix  pailc  eni  1 556.  à  Wittenbecg'eacro  les  Straf-t 
boiitgeouude.'/lâitiier;  Malgré  titt.  aAe,  lenSUtÇ» 
htUÙBieaîa:  dMitinuerent  d'être  iiiiaolite!jâ:;ià>  tpiit 
dirgi)nenbon£edlon .  V  'flc^^  ne  PphitiddhQennr  pt^ 
mfciTic  ei.iiflcmenri  V  lorfqô'en  i^s'^-  iîs  dciine-. 
reiu  dans'  leèr  ville  une  chaire  de  pcafelleux  cii 
tbéofegia  iàcjGdbriAvlqw  ranMk  été  «M.'  dtt-ii^. 
ormi.p>"  ■  !.  yi'.  'j  ï'jI  -n,-..':*  •  { 

t:  L'aa  t549t  Bom  -Su- obtiné  idei  quioev  Straf-» 
botug  &  de  Csfettter  en  Ahi^etdb»^  à  banlè'^el 
«ineitiis.iqu^isJétak  afnsévtan'^Ailcmanejflci  al 
àm^  *  MRMIabli^Uni;  4ui  lui  fucdiitii^ 


s  T  R 

U  préildence  œnfiOoite  euM^^Up»',  moninit 
tn  i55i.  Jeiii  Maibach,  de  Ltiulaw .  fuccelTeof 

d'Heaiun,  &  fuc-tout  Jean  P  ippus  ,  fuccelfeur  de 
Mitbadi  ,  tous  deux  fuccciiivemenc  ptchdents  du 
aiadtloiie  ecclcfialtique ,  abolireac  infenfibieineiu  la 
èoùt'ma  de  U  qiudnifts  confefion  Tor  reiicbari|lM 
Utn  mtine  tempt  itt  aboUnnc  auffi  b  prédaftinati»; 
nifmc  que  Cilvin  Si  fur  ton:  Zutchint  Moiem  ré»^ 

e(lu  dans  Saasboiug.  tn  156}.  fut  disifêe  iin« 
mile  de  paix  ,  fous  le  nom  de  coiifenccniL-nt  , 
ftB  la()ttelle  on  ù  propofoic  de  rétablir  rharmoine 
iêlUntêUi^iice  eacre  les  théologiens  divifcs  &  di- 
a\i.  CepeodatK  k  in|fi«  Uioéa  l'calife  de  St.  Â^^ 


fan 


dré  ,  poflîSdée  p«  lei  Kéhnaès  ,  fermée  ;  Bç 
4*19  U  ûiice  leur  parti  fut  totalement  ancanti, 
lodkfi'm  ls8o.  b  iiwinule  de  paix  ,  publiée  en 
ShK«  fiit  toçoe  à  Satsbottr);.  Dès  l'an  i$6j.  Zau- 
chÎM  «voie  qitttié  Saadaourg,  de  des  1556.  Piene 
KUinr  s'étoit  tei iré  i  Znrick.  Sruttniiu  s'oppoi-mi 

i  XB  que  la  fonnitle  de  paix  fat  acoepeée  i  Straf-    k  plus  fnwi«  pu»e  des  tubuana  leis  étoit  ra 
hanig.  fut  privé  eu  isHi.  par  arrêt  du  fénat  ,  dé     dcimble  de  f<Mfiai«rd*«fCm.  M«)gré  cHa  ,  le  14. 
Ibneiaploi  de  cedciu:  pcrpctuel  .1c  l'acidémie  de     de  février  r349 


S  T  R 

beuig',  iaflniiu  de  ce  qui  s'etok  faffé  i  Berne  ^ 
fimetcnt  le  oia^fliat  refpcAifdc  ces  villes  i  etnptt- 
fonner  auîfi  tout  les  Juifs.  Le  peuple  «oit  luctcox 
&  rien  n'étoit  capable  de  le  contentr.  L'entière  det 

uuâion  des  juifs  fut  réiolue  dans  une  afleiuLIce 
pioviaciale  (enpe  à  Benteld.  Lec  répt^entani'^  de 
aîiacbcMire  s'oppofarent  i  l'exécution  de  ce  pojur, 
imm  cf  nt  eiwmiiu  A  fûm  le  cpnTiil  Schwaibcr 
tait-îil  èt  n^vr:<iuit  h  viN»',  <|a*<in  le  condamna 
i  l'exil  ,  pour  avoir  penfé  comme  les  deux  pfé- 
teuxs,  Icfquels  ne  fàiibicnc  pat  difticultc  tic  dt:e 
qu^l'aScmblce  provinciale  on  n'avoir  pucofvauicre 
les  Juifs  de  ce^nt-on  les  accofoic  ;  <|ue  d'aiileun  il 
étott-  injuAe  de  violer  la  foi  publique  ,  fous  1». 

3uclle  vivoient  les  Juifs  j  &  <]n  «i?  nvoicnt  obtenue 
epuis  pauip^^and  prix  d'argent  :  j  quoi  ils  aiou- 
toicnt  cpe  les  cichcffes  des  Juift  faifoieiii  leur 
pias  grand  crime  que  la  haine  qu'on  leurpor- 
:oit  ,  ne  vunoir  principalement   que  de  ce  <^ 


environ  deux   mille  Juifs  tint 


de 

cette  vi'Ue.  Ceux  des  Reformes  qiu  reilownc  encore  do  l'un  que  da  l'autrs  fexc  turent  brûles  à  Stras- 
<e  fe  dilBiawlaient  fur  la  religion  ,  éninc  âppçUéi    bourg ,  &  cinq  ctnis  de  leurs  enfants  en  bas  âge  btp- 

'  niés.  (WtinpuciinKnppone  qu'alors  périrent  dans 
la  feue  vitw^  ^tnUDoufg  »  enviioo  feize  mille 
Juifs  ,  qui  furent  mis  i  mort. }  Les  habitants  de 
la  ville  fe  partagèrent  entr'eux  les  biens  de  ces 
infortunes.  Enfuite  il  fe  fit  un  rcclemen:  fvr  u- 
qocL  il  étoir  défendu  de  jamais  aamenre  aucun 
Atf  àrni  .la  ville.  Gepeada»  «a  let  -7  tcçu  co- 
oae,  au^.ièulementpoiitvia^aiu,  Moyemm 
b  £»Bim  de  vini:;r  miAe  'iormt  qirïlf  jptjmilt 
à  !a  ville.  T  e?  vingt  ans  s'étanr  écoules  ,  iij 
fuient  challés  pour  toujours  ,  fans  efpéiance  de 
retour,  ibiu  le  ptéraxtc  de  ce  que  qnelque-uns 
d^ens'eax  aoroiont  indifpofé  Jean  ,  duc  de  Boot^ 
gogM  i  carnnr  la  viflr  Je  Strasbourg.  (  N*oeblioM 
pas  ,  an-N^e  y  de  remarquer ,  qu'avec  le  confol 
Scliewaffber ,  hirenr  auffi  eiciÛs  pour  le  même 
fujec  ,  les  deux  préteurs  aftuels  ,  Sturtr;i;->  & 
Winterthur.  il  n'y  avoir  alt>rs  i  Saasboui^  (jae 


jnCalviniO^s cachés:  qtselqùce'naB  fneKf K  do  oe 
nombre  Schenckbeck  l^in  des  xuj:&nntt  de  Snr- 

taius.  C'ert  d'apccj  cet  cfprit  que  la  difcipline  ec- 
dclîaftique  Se  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  rtii^iuii  de 
lîUiSe  ptOCriUme  ,  fut  dans  la  func  tcda^L-  en 
tSçt.'Oi  nncocps  Ae  doânne  &  de  tits ,  approuvé 
aac  Jeiikiat  Ac  çonfitméen  iMS. 
f~L*an'  iCiT.  les  SKasbonrgecùs  céiibrerem  l'an» 
née  fulnlaiie ,  c'eft-à-dire  ,  teateriaite  ,  depuis 
le  chaajjetnen:  de  reH^ioii  arrivé  dalu  leur  ville.  A 
fMB  opcalioo  ils  hrcnt  battre  unt:  médaille  avec 
taniJtàaàatt  d'un  dké:  Bbfktmttbnu  huciuji 
le  dfff «B«e  I  .JWKtosR  J^mtàmaifê  1617.  •  ' 
-  Pmdant  ka  vîiâflSindcs  dqncJidiB  mons  de 

Kler  ,  les  moiu&ercs  de  Ste.  Marguerite  & 
,  Magdcleine  ,  ainfi  que  les  commanderies  de 
St.  Jeau  &  de  l'ordre  reuto:iu]UL  ,  fis  maintinrent 
Ân«  ifncerctce  de  ^a  religion  caciwliquc  romaine; 
Mns  ids  ieut  coraimideTies  ^entau  entièrement 
détruites  ou  du  moins  fort  eiMiaaiaBàgées  en  itn^ 
À  roccalîon  de*  nouvelles  ferrifieiA>ns  qoe  U  ▼!» 
fit  t-iiie.  L'exercice  de  la  religion  romaine  fur 
aiifli  continué  dans  l't^iife  des  religiedfes  de  Se 
Nrcalas-aux  Eaux  ,  jufqu'en  1598.  Qu'elles  fiireui 
oëncfiÉtées  clans:-ie«oitvent  de  S^e.  Marg^riie. 
•An  calendrier 'Julien, 'coaftatBhiew  foivi  i  SiraA 


ferviront;Comme  de  fupplénient  J  ce  qne  nouj 
awns  dép  dit  de  ■cette  nation  à  l'article  d'j^lface. 

Les  Jttiis  ont  éprouvé  en  Alface  i^onibit  d( 
iticiiTitndes  y  que  quelques' -iHts'renrdenr  comme 


l»(irs  ,  fucccda  ,  feulement  en  1681.  le  calendrict    l'accompliiTemenr  des  prédiftions  raneftes  que  leur 

-  '  ^'  ^    ^  -  ^  •'-    loi  tennccme  pour  eux  j  A  d'autres  çomtne  un 

effet  du  préfugé  du  peuple  on  de  U  polm|iM'^ 
ceux  qui  le  gouvernent.  1  ^ 
En  t  M'cttpidlté,«Mdtée  fous  le  yçile  d» 
Min  .t^filicMiill  Alface  àbe  e^iscè  dé  '^oifadp 
cbnlre  -IW"|«tfi(.'lJn  pajrfkk  ,  nemm^  ArmUier , 
btav.  le  prtjphete  &  le  coridùftcur  des  prétejidut 
vensicurs  de  la  mort  du  SatlVétir.  Les  Juifs  fut ent 


Grégarken  ,  en  vertu  d'un  orcitt.  daUoi*,  du  il 
février  de  cette  même. '.r.iite. 
'J.^Sj^JvJ^i  ).  Dès  le  ocmp  de  la  domination  des 
tneiens  rois  de  France  &  des  Emperettrs  ,  kf 
Juifs  avoient.,  Ibi»  k  km  plaificdè  ocspfincesV 
des  établirtements-'ài  Strasbourg;  lls-ifaiieiiii  Kt^ 
de  U  chambre  impériale.  Devenus  riches  par  le 
convnerce ,  &  leur  nombre  étant  coiifidétablcment 


[ïar-tout  inhumainement  mairacrés  :  on  les" 'ttduift 


flàgmsué,  iUebtinte«  de  fe  Idper  dans  ufi  quar-     par-tout  mh  ^ 

Ôer  Pecticaliec  de  la  ville.,  d^cvxnr  une  fynagojae    aUdéfcfpérantenéceflitéd'^rreleibautTcaox  d&léun 


tt  ân  jcBttenate.  rii'nn  i349^3s  3  maladie  codta- 
gieufc  faifaot  par  toute  VËnriàp?  ides  nveges  jd^ 
àa'alots  inonis ,  &  crant  mott  ji- Sfrasboorg ,  peni 
iâisrAéjJeïeueieaie  année,  juiqu  i  fei7.e  milk» 
peifonnes,  le  peuple,  toujoivs ijaloux  du  bfon< 


^lapres  «ifiints,  afin  <le  les  Aïuftraire;,  'p;^f-  oaib 
mwrfnMkpte-',  i^a;fiireur  àçs  chrt't.tcns  aux 
toonmms  Me  «euàt-çi  leti>  prcp.iroicrn.  Les  puif- 
fances  fe- cênfidércrent  contre  ^'armce  tfArmiedcr, 
toujotu»  pi>kédée  de  la  croix  ^  de  1;»  bannière ,  & 


iMTijes  autres;  &  à:pbs  wte  railiin.decelnindes  recevant  par-tout  dni«nfea:d.ic-fnt  enfrndi^erfée. 

foi& ,  s'aviif  de  lesn^der  coihmeTld  niaiàpmti  it  #ri)49;l8pefte"(donrjlaét^  pstié ci-devant)  Te 

auteurs  de  cein  kniibteniamlttè)  en  (>t>ttféqtieaefrll  d^lahienAliftce.Oiea  envoyâ  t^ il  ce  Hrju  pour  pu' 

les  accufa  d'avoir  empoifonné  les  eaux  A>i%  puits  &  cir  les  Jnift  tKilei Cfe'éfiths  .'' Alors  il  ij 'y  avoir  pfus 

des  foiwàaes.  Léibtuit:  de  cettx;  accuCitipp  s'accrédita  que  très-peu  de  Juifs  en  Alfsct,  Gvpendanr  \e  peu 

le  «étendit  »tt  loin.  Lesi  Joiâ  faeenc  per^ctuét  \  oui  «n  teftbft,  ifiit  dccuféaictré'l^  canfede  lapeft^ 

k.  h'pesfîeaikii^vcnnwieDfi  iciflerlié>  .en  Sailfèt  AinTi ,  ilr:fottÉl^aigé»-ii6n»ftiilémencde  leurs 

lf^:ljhiBMi«uâetfBrMM^|t  ^  J'       '*!  ^  4âa^  près  iniquités ,  maif  enran  de  c^o  det  QiEéclnfc 
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'  jl  Snubpacg  ,  on  lei  accuià  à'vnk  tmfoUitmii 
le»  «aîn  ët  Ut  fimnines.  On  prcteiui  quc^  l'oit 
confcrve  encore  aiùoucd'huidansl  Jiôcal-de-WUc  ,  la 

procédure  qui  fui  faite  à  ce  fu  jet.  L'hiftoin  dit  qa'ils 
turent  brilles  au  nombcc  tlo  deux  mille  dans  leur 
firoMectmetieie,  où  la  popuLice  les  avait  enterntés. 

in  I41S..Lpau  .  CBme-palatm  du  Rhin ,  fctmk 
éo  tionram  ,  «■  u  qatlhe  d«  laod-vo^  d'Alfac*, 
•nz  jnift  d«  sMnUir-  4uh  cotn  Movince.  Ome 

rertniîCon  n'eut  lieu  que  pour  la  Baire-Alfacc.  A 
égard  de  U  haute ,  ou  la  rouveraineté  de  1» 
màifon  d'Autriche  croit  teconime  ,  le  Juifs  furent  ré- 
taUis  par  des  lettres-patentes  de  l'année  1446.  don- 
par  Albert ,  archiduc d'Au:iiche ,  &  confirmées 

Kd  at^tes  lettres  de  l'ontpeKtir  Qucle^Qninc ,  de 
iirie  isjo.  Ces  lettres  ne  eemiennentqa'ime  êit- 
polîrion  ^mcrale  pour  que  les  Juifffoieiii  reçus  en 
fL\tice,  »ax  conditions  de  payer  au  Souverain  les 
droits  qui  fecoieni  réglés  par  letttes  particnlieres  , 
dont  chaque  famille  feroit  pourvue  ,  &  pour  ou'il 
l^fit  permis  de  prCter  fur  gages ,  gc  qu'ils  puHènt 
£tre  habillé  de  U  mcme  manière  que  les  Chré- 
tiens ,  fans  aucune  différence.  Cependant  ils  eC- 
fuycrent  une  nuuvelle  pr.Tfcripfion  en  1574.  on 
en  ignore  le  motif.  Le  15.  janvier  de  cette  année, 
la  tcgence  d'Enfishetni  leadir  me  ordonnance  ^ 
par  UaoeUe ,  en  oxéctition  d'an  maiideiBitilt 


pédïélès  l'année  picccdentc  ,  par  Fwtfddiie'  fv- 

dimnd  d'.Autriche  ,  i\  fut  enjoint  i  tous  les  Juifs 
de  fortir  cl'.^Uace.  On  aflhre  que  cette  ordon- 
nance eut  Ton  cxi-'cution  ;  que  du  moins  peu  de 
■Juifs  çn  furent  exceptés  ,  {(£  que  ce  ne  fut  que  d.nis 
le  remps  que  commçncerent  les  guerres  Jîs  Suédois, 
t'eft  i  dire  .  vers  l'anj^jccen^au^) des  troupes 
éir-ingcrts  s'emparerenrdiB  cen»  jnoviiiee'i.que  pla- 
ïîcurs  familles  juives  revinrent  «s  nouverai<  dans  la 
Hautc-Alfacc.  Après  ces  faits  anciens  , examinons  ce 
ijui  fe  pratique  i  l'égard  des  Juifs  en  Allem.içne. 
'  U  içft  certain  que  ,  dans  les  premier^  temps, 
1*£mpeceur  fcul  avoit  le  droit  de  wrmét^ré^  '  atpi 
Sulâ  du  s'^taUif  daw  l*eppire.  GfaatU»  HV.  k 
twkmmàtpà  véi  éleAjbm  W  b  bnlIc'd^r'DiB^ 
les  princes ,  cQii  ■-!•'»  5v  barons  de  l'enrpire ,  '& 
in^me  les  gentiUhoinines  qui  ont  des  fien  inmnéi- 
duts  ,  c'eft-à-dirc  ,  pour  h.rqucK  ils  ne  n-c^n- 
poidèiit  d'amre  fnpctieur  qnc  l'Emoateur  ^  fc.foiic 
enriboé  le  poavok  d'admettre  des  Ju;f$  dafiflenN 
terres  8c  ^tics  .  '  ils  eh^'joaifièqt  é/àà  .temps 
imotémorial  ,  fens  aucqge^^Mtia<!Mtiun.j'C|iaqTj 
prince  ,  villt  libre ,  ou  feigneur  immcd'rtr  ,'  ini- 
^fe  aux  Juifs  telle  condition  que  bon  lur  fi-iiiblç; 
en'orte  qu'en  Allemagne  il  y  a  preCquc  ''àtiraot 
d'ufagés  diflférens  obfcr»cî~à  réeard'  dûs  làifs  , 

Îu'îl'y  1  d'états  6c  If^x  où  il* 'ToAt"  ^taHî?. 
«s  rqgles  qiii  néanmoins  \|eur -finïf-jji^uS- çDfeA^ 
ncmenr  ptôïcrites ,  font  J^' rijb'oglirét  auctjKrrod- 
trars  ni  obligations  avêc  "les  Chrcticris  .que  de 
Tapprqb'iiipn  des  jt^es  dti  lieux  ,  ce  ji'cft  d.itre 
les  tertips  dés  foires  frantftoi  ;  de  ne  |>bii^îtabHr 
de  ^lueoêiies  ,  ni  .értger'  emr\ux  Je  'thzlKes  pù- 
'ftîcfùéil ;1a»V la'jjermiftort d«  Souvefaltlj'dÇ^piijrfc 
annuelleroent  au  fifc  tmc  çeOfit^e-  tem^ki  im 
famille ,  pour  1^  droit  de  ,^\6tt&i6ki"i^é'iLÏW- 
^ettis  i  Uii  p^age 'corpùret  ,  roares  les  fofî  qtf-îls 
fortent.  de,  l'état  ..ouflu'ils  y  enttaiti  de  ne  poiift 

d«s~  micafins  ,  ians  ''d 

.     ,  1.1"  i:  M 

tiques  ouvertes.  11.  .y 
pIufieui'f''y.UIe$  ,  01^  ifs  611 
'niiircicrs  ciul  lei^r  folit  i'fTtgnés  ,  dè  fi(ifi;  tooce 
forte  Â'i(Mntiiériqe''én        3i  en  d^[ail,,.?r  d'avoir 
des  tip^S'éio 


^ilTcnf  i^il^d^ticït{- 
p^ndknr.eif^AIRStiii^He 

îit  la  ti\>drté''ffci*Hilës 


d«  l'Allemagne  i»  cotilèiK  ^  lur  bat  i  mir 
chaque  tànitlle  ,  don  d'an  florin  d'or ,  qui  peut  eqe 
évalué  i  environ   11.  livres  iiii)i:jiùic  de  Itanct. 

Dans  les  articles  du  te^ès  de  h  tiietc  de  l'em- 
pire, de  l'iuiiCL-  1551.  il  ii'cl'i  p.irlc  que  delà 
manière  dont  itèrent  Loni,'us  les  contrats^  que  > lit 
Juifs  pooaoïi:  p.i:r^r  avec  les  ChrétieM°,4i)ie4Ulb 
les  fiucee,  (ou.  dans  les-  sempe  o(din«irec.  ' 

Pour  o«  qui  concerne  la  -  maniéré  dtire  Âs 
Juifs  en  Alfacc  ,  Si'  1*  forme  de  leur  exi(bnee  dans 
cette  province  ,  il  faut  diltinguer  l'Alfacc  en  trub 
La  première  coiuicnt  la  ville  de  StrasixMiTg^ 


es  terres  £c  l'évêché  de  ce  nom,  celle?  du  COdilé 
^e  Haiiau ,  8c  entîn  ceUei  de  tous  les  gemilshomiii^ 
donc  les  fieft  wleeoie^r  xi-devanc  immédiatement 
de  l'empire.  La  'fiwondc  comprend  les  du  villes 

ci-devant  impériales  de  la  picfsctiire  ou  Lan^ 
yogtcy  de  Hagucnaw.  La  ttoiliemc  cil  la  Haut»- 
Aluce  ,  qui ,  avant  le  traité  de  MunOer ,  rccon- 
noilibic  la  fouveraineté  particulière  de  U  meifoft 
d'Autriche.  Dans  U  pcemiere,  les  -Icignalirs 
font  confervés  la  fitculté  de  recevoir  des  Juifs  éc 
de  lés  congédier  ;  <;onime  aullî  de  leur  accorder 
teik  ';  tiboitcs  &  de  leur  impofer  telles  conditions 
(Hi'ils  jugent  i  propos.  U  fe  trouve  cependant  que 
lcv^■e  de  Strasbourg  âc  le  comte  de  Hana« 
n'ont  pat  cm  qu'il  leur  fat  inutile  d'««eit  reeoiBl 
i  l'auiotiié  do  Roi ,  poor  ttre  maintenus  dent  U 
droit  de  recevoir  des  Juifs  :  il  en  c!l  fait  men- 
tion dans  les  lettres-patentes  que  Sa  Mijefté  leuf 
a  accordées.  Elle  a  fixé  en  faveur  de  l'un  &  de 
l'autre  ,  1  douze  ccus  par  an  ,  le  droit-qu'ils  peu- 
vent lever  fur  chaque  famille  julv^'i  tt  pareille 
^bmme  pour  la  première  pennillion'aiijcordie  % 
WK  faindle  de  s'établir  dans  letin^iarifts/       •  •'■ 

Quant  â  la  ville  de  Strasbourg  ,  "<Sh  a  ohfi-rvi 
qu'ils  y  onr  été  détruirs  ,  il  y  a  pluiîeuiv  ticcles  ; 
&  il  e«  cet-fntn  qiit;  ,  depuis  ce  temps  ,  les  mjf',if'- 
rrats  n'ont  plus  ioufle<t  qu'aucun  juif  y  âït  pife 
)tabit«tiun.  :        ,j  :.::in 

Les  Juifs  ont  quatre  \ùfp  ou  nbins  pour  14 
SalTe-AVace  \  l'util,  po«f  les  tètres  dêVévlché  db 
^trâstjdttr*»  ,  qoi  fcft  imnrv.i  p^r  révic'hé  ;  JefcftilftP, 
pour  les  terres  de  la  msifon  de  H.uVau  ,  qUi  ctl 
dï>  nîJme  pourvu  par  le  feigneiW  ;  irf  tfoilieme', 

EO'jr  les' tertes  de  ta^  noblvlle  immfttvicillée  de  llâ 
latTe-Alf^ce ,  qui  eft  pdnryu  par  le  difeâbite  <$X 

p<^tir  }a  Tllîe  dè^-Hj)>iienflrfr  ,  les  «iliagm  én  A- 
■pendons  j  &r  Irf  villes  de  LaAHàu  &  de  Wi^- 
•fei/batirr»  ,  rvec  •leftrs'territollrt  ;.  Çc  dem'wi  ex-irft 
fur  m?  (impie  ordonnance  ,  re:xlue  pftf  le  lieur 
de  la  Grange ,  intèiidant  d'Alf^  en  ^^^'i- 
^t  ^Al' a^pronve  Kéle^Vion  fkiife^4^ti  «orae^: 

3i'''deynànaiauté  des  JnifVw  A-4*iaMr"iNâiV«ib 
léS!^  ^  raby  .  l 'tvdonidinê»!  «ilUfitir  ^  k 
Grange  éK  ^vîfiSe  ptf  mtendaMt  lftuld>  df^-MI- 
"^ince.        *•   '  ♦n"^'^  "i  .  •  -iloD  -r:-i\  -1 

Dan?  le*s  dti  villes  de  la  priH^tfl^irtf  'oli 
i^o^^y  de  Hïî^nëiiïVS  ily  a  be!itacotf|W|e  fcmitt«s 
^ui*6*-i  kfqnelles  y  oh^  é!é  'jnW«luitlty'^'^--ti 
•ftide  'be;mtf!ioiT  t)es  niagllbits  ^'^inn  Vs«tia«é 
'tfBn  uftir  î  cet  égatil ,  -comme  il?(  tiixWmtvieiSkX 
■lè'  çraîté  Je  M^inïhrr  ,  itt'ils  er'.-rL^^lènt  1rs  droits 
"regaliens  foos  l'IniinédiKetc  de  l'li»*f)if*f.  Ort  trOa^ 
■-é^nitané^  qtfk  .tarith*  ify  «n  a'Véut  'aucun! , 
lctM<}Mé'Vétte  placé'1UF«!déè>«)  Moi  «ri  t(>48.  lie 
•|ijfénJîlir!BiiPr  piWP^rf 'i^:  fi^  ««éi  permiflion 
•qui-'ldi  %r  dpnnw-^^ar  le'  lîèët  i-'Ae  Mofrtclar  -  , 
'eoWfoindartt  la  priH'iiÂlfe  ,  qui/  farfoil  I06  font- 
tîorrs  <îe  grand-bafllf  de  MiijneTri^.i^erïe  jxjrmi^^ 
.fisin  pont  feuletnénc  que  Ce  J*iif  ni*  poutra  fe 
xi^SA  d'autre  çonihtérj^J,  qWe  dfr  ériui  des  bef- 
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fiugent  à  mtcrîK  Dans  la  fuite  ,  îl  fut  donné  , 

£ar  le  ukihc  ,  plulleurs  fetublables  pennilllons  pour 
i  viUe  «td  Landâu  ,  poHC  c«Uede  WeilTenbouig 
teaaxm  lieue  ' 

A  l'cgiid  de  U  Haute-Alface  ,  où  la  fouve- 
ninecc  partioiliere  de  U  mai/on  d'Autriche  fut 
toujours  reconnue  ,  il  eft  aifé  de  juger  par  les  faits 

S m  août  avons  établis  ,  qu'avant  le  traité  de 
imfler*  k  droit  d'y  recevmt  des  Juifs  n'appar- 
tenoic  qu'aux  archiducs  j  comme  fouverains ,.9u 
pour  mieux  dire ,  comme  exerçans  les  droits  de 
l.i  fiipciioritc  territoriale  ,  à  lacjucllc  les  gentils- 
hommes j  polIclVeurs  de  terres ,  croient  eux-mêmes 
.fu|ett.  Il  A  mi  cepeiutint  qae  éepm  loag-wiaf, 
jet»  iSngnenrs  pairicnlka  ,  «Miqiiie  nat-iiiMnédiaa 
de  fenipire ,  Te  font  Aotti    foovoâr  d'adoMore 

des  Juih  dans  leurs  tBUm-i  <e        S'otlfovc.  enr 

cote  actuellement. 

Depuis  que  la  province  d'AIface  a  paffc  fosis 
.la  domination  du  Roi  >  on  ne  voit  pas  qu'il  foir 
rien  intetveiiu  ,  à  l'égard  des  Joiis  ,  tufqu'en  167t. 
Le  femks  in  domains.  espoT»  «ors  au  (leur 
Poncer ,  intendant  aûuel  ,  qu'il  avoir  appris  que 
les  feiciieuis  dos  terres  de  la  Haute  AlJ.ice  cxi- 
goient  des  Juits  une  efpcce  de  taille  ou  redevance 
iWmiwHe ,  qui  nfappartcnoit  qu'au  Souverain,  & 
'^e  pouvoir  être  levée  ,  fans  conculTion , .  par  d'aiir 
•très  que  par  cetra  qui  avoient  charge  qe  lui  ; 
fur  quoi  il  en  demanda  la  reditucion  1  fon  pro- 
fît.  hes  fcigncurs  répondirent  que  ce  droit  leur 
-appartenoit ,  qu'iU  ei>  Avoieiu  loujouis  joui  fous 
la  domination  de  la  niaifon  d'Autriche  j  Se  même 
jfiios  celle  d"       ,  dmitc  1«  ffiix  de  Mi^nfler  : 

S'il  étoit  vrai  que  ^  dU.  tenipt  «uicl^lK*  » 
iatfs  payoient  i  la  régence  dTafidîiem  dix 
florins  &  demi  par  famille^  pour  le  droit  de  pro- 
te^ion  ;  mais  que  c'étoit  indépendamment  de  ce 
^ue  les  feigneors  avoic  droit  de  lever.  Sur  cette 
tÂueftion  ,  le  iîeur  Poncet  prononça ,  par  une  ot- 
«oiinance  contradiâoice ,  on  19.  août  1672.^110 
it^uqne  fikmiUe.  juive'  payeioit.  â  l'avenir  ,  aux 
fttef  de  Noël  ,  au  (èn^ief  da  domaine ,  di;t 
florins  &  demi  pour  le  droit  de  protedion  ,  fans 
préjudice  du  droits  des  feiuieurs  qu'il  taxa  à  dix 
Aorins ,  tant  pour  le  dcoit  ^l'habitation  ,  que  pour 
icelui  d(t:j|âtures  ,  cocvées.3  çhawfiàg^  ^  autxep 
ifjtnkûtffum  quelconques..  i  ; 

En  i<{77*  le  fêrtnjer  du  doi^^ine  prétendit  que 
le  {^rojt  que  )cs  Juifs  payoient  en  exécution 
de  fctoj  o;  l'ionr.aîice  ,    ne  regardoit  uniquement 

Juc  u  libwc  qui  leur  étoit  di(U|née  de  relier  dans 
L  province ,  8C  d'aller  d'm^  lieo  i  on  autre  j  mais 
.^'ilt  n'eq  devqieAt ,  pas  .msiBi^  tee,  4)<f|ijetàs  i 
ipifa  un  péage  corporel  V -il'  tâjtm  «  401.  fols 
-par  homme  à  clicval  ,      de  20.  fols  par  homme 
pied  ,  toutes  Us  fois   qu'ils  entroieiu  dans  U 
^ov^ce.  ^  ()u  ^en  foctoiont,  fuiyani  un  tarif  arrêté 
par  le  (leur  Colben^  intendant,  j  le  iz.  janvi^ 
.166}.  Les;  Saifs  foufiitl^.  ffR^oontraire. ,  qu'ils 
.Croient  quittes  d«  tout    au.^^jen  ^lu /Iroit  de 
protcûion  ;  que  je  tarifé  i66j.  croit  relatif  i 
un  tarif  précédant  de  lù^i,,  (dans  lequel  il  ctoit 
rDortc  que  lo  i^éage  coipqrfl       /«joit  levé  qo^ 
Jut  les  J»4f»  .  étrangers  £i  tAu^^ti^/feiii  Qui 
;yéw«f».  iom  Urrpcoteâiaa  du  ganvernenenti^^A)- 
,0l«e<.  L9:  iîeur  de  |i|  Gra^igç  le  décitfa  de,  mi;e 
'  manière,  par,  «ne  ordoiuujice  du  1.  m,iri  1674. 
î!ce  que  dcpMt;  U,  conh/ma  cnc^te  p^r  une  féconde 
,ordoi|nan(e  du  44.1  août  iC^j^,.  potuitù  que;^les 
.JmSs    fujetR  a»  droit.4s.Rt9(^i<>°  V  jTcrprent 
-eaentfs.de  wutpéaëe  c>erpqfeVp6iir  leurs  pexfonaes. 
Sur  quoi  il/eft  iomcrver  que  lorfqne  ces  oriion- 
nances  fiwenr  tendues ,  le  Rpi.  o'éiçit  pi^  jRpâêf- 
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la  préfeâore  de  Hagucnaw  ;  auflî  n'oot-elles  lieo 
encore  aajoard'hui  que  dans  la  même  étendue.  Lci 
Juiâ  j  Ppy^  dix  florins  &  demi  mi  ut,  pat' 
chaque  nmiile  ,  ta  fermier  du  domaine ,  & 

dix  florins  aux  fcigncurs  oumagiftrats;  au  moyen 
de  quoi  ils  forrcnt  de  la  province  &c  y  entrent  , 
fans  payer  de  péaee  corporel. 

Dans  les  terres  de  l  cvcché  de  Strasbourg,  dans 
celles  du  comté  de  Hanan  ,  &:  auint  ci-devam 
immédiates  ,  les  Juife  qui  y  rcfidem  ,  ne  payeur 
point  le  droit  de  proteâioh  au  Roi ,  mais  ils  font 
alTujctis  au  péa^^c  corporel  ;  &  i  l'cgard  des 
feigncurs  ,  les  Juifs  iout  en  quelque  façon  à 
leur  difcrétion. 

Dans  k  Haute- AUiice  ,  le  Aorin  eft  évalué  i 
ii.  Soi»  4.  deniers.  A  Veillênbourg  éc  â  Landau, 
«  »aW  4c.  foU  ;  ce  qui  fait  que  le  fermier  du 
domaine  pertuii  ,  pout  le  droit  de  proîtdion, 
dans  la  Haate-Aliace,  17.  livres  ij.  ibls  j  6c  â 
Weiirenbouig  &  Landau  ,11.  Liv.  Onpourroit  viai- 
fêmblablement  faire  là-dclFus  quelque  ineîdait  an 
fermier,  ta  dite  ^  les  oïdeonances,  par  lef- 

Suelles  le  droit  de  proreftion  a  été  réglé  1  la 
orins  &:  demi  ,  étant  d.itces  de  Biilalh  ,  où  le 
rïonn  ne  vaut  que  33.  fols  comme  dans  la  Haute- 
Alface,  il  ne  devroit  percevoir  iWtiBèaboaig  & 
i  Landau  j  que  17.  livres  i).  Ibis, 

Le  droit  de  pcoteâion  fur  les  Juifi"eft 'donc 
one  redevance  annuelle  ,  qui  fe  perçoit  fi:r  chaque 
chef  de  famille  juive,  établie  en  Alû^c  ,  con- 
formément à  d'anciei;is  tarifs,  qui  avoient  lieu  fous 
la  domination  précédente.  Mais  ce  droit  ,cotnme  il  a 
été  dit ,  n'eft  point  perçu  uniformément.  Dans  là 
jUaute-Alface ,  il  n'^dk  «ne  de  17.  liv.  sà  'fids. 
tandis  qu'il  eft  de  it.  fiv.  dans  la  Baffè.  Sa  Ma- 
jeflé  a  mime  fixé  ce  droir  ,  pour  ceux  des  feigncurs 
ti  devant  immédiats,  par  des  lettres-patentes  qu'elle 
leur  a  accordées  ,  à  j6.  liv.  tandis  que  ceux  qui 
fe  peti^oivent  àfonpro&t,font  moindres  de  noinét 
&  ne  font  fixés  que  par  une  ordonnance  <fintce> 
dant  t  :  lequel ,  dans  cene  fixation  ,  s'eft  arrêté  à  des 
monnoies  étrangères ,  dont  l'évaluation  n'ciî  jamais 
uniforme.  De  là  il  paroîtioit  intércflinr  pour  cene 
partie  du  domaine  ,  que  Sa  Majcilc  s'ex^iquât  fur 
jslNteqiMlité  de  droits ,  comme  elle  s'c(l  expliquée 
eoor  ceux  qu'eilf^&it lever  i  fon  profit. fui  la 
Juifs  de  Meà;  mot  d'AIface,  confqrronpoti 
tous  les  règlements  intervenus  i  leur  égaid,  dfi* 
vant  être  traites  comme  ceux  de  Metz, 

Le  premier  de  juillet  de  l'an  1686.  le /îcur  delà 
Grange  rendit  une  ordonnancé  entre  lesmajxhands 
des  villages  d'AIface  ^  les  Juifs  ,  portanii  défen» 
fes  A.ce§.deruiecs,  fous  peine  arbiaaire,  d'espo- 
fçr   linirs"-marchandifes'  en  venre  ,  dans  aucun 
lieu  de  la  province ,  hors  les  jours  de  fouei  & 
marchés.  Çene  queftipn  V-ptant .  renouvellce  en 
1700.  le  fieur  de  la  fonr^  '«Imi  \mn$ltw  %  fil 
,d<feiif«!$aux  Juifs  t  fff  ff^hmae»  oMf^/lS^èânt 
de  tenir  boptiques  oayfpms«  fi  ce  n%ft  daiit  les 
foires  &  marchés  ;  l'eiir  permertanr  ncaninoins  , 
pout  les  autres  temps ,   de  faire  leur  commerce 
dans  leurs  maifons.  Il  p.iroît  encore  une  ordon* 
nanrc  du  Iîeur  de  If  Houflayç  ,  du  18.  l'uih  ÎToa 
poct.mr  confirmation  de  jçijtes  .les  précédentes, 
4j;ndiia  fiir  «em  matière.  .  ' 

Qiûiiit  atfit  exemptions  des  Juifi  ,  ils  obtinrent 
le  8.  mai  1680.  une  oii49^n.ince  di^  fieur  de  la 
Grange,  par  laquelle  il  eU  défendu  à.  tous  les 
magiltr^ts'  de  la  province  d"/^face,  de  tirisr  aiicim 
bijletdfe  W«K  de^  ^^umtfgï^^J'^lh, 
lefquels  feront  feidement  teq^s  de  fbîmtir  par  cha' 
que  famille ,  un  lit  garnî  po'i^r  les  troupes. 

Pour  .ii£..^ri<n  .  omatrep  ,  il  evfte  encore  une 
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dans  laquelle  il  e(l  du  que  Ait  le  nppott  Êiic  â 
Sa  Majefté  ,  des  titres  &  concefConSt  ea  confc- 
qaeiKC  lîefquils  les  Juifs  font  établis  en  Alface, 
cile  n  a  pas  juge  i  propos  d'y  tien  changer ,  ni  de 
les  inquiéter  ,  pour  les  obliger  d'en  lornt. 

Au-furplus  ,  il  y  a  dans  la  Haute-Âlface  un 
raby  ou  rabin  ,  qui  a  des  provifions  du  Roi ,  adte^ 
fies  &  ent^fitttt  aa  confeil-fupcTieur  de  Calmar. 
Ce  rabjr  &  le*  aaues  de  la  Badè-AMâce  exercent 
les  fbnâions  de  juges  en  première  inflnr.ce  ,  de 
toutes  les  contcftations  qui  luiilTent  de  Juif  à  Juif 
au  civil  ,  cil  toutes  niaticrcs.  Les  .•ipncllatioiis  lî-s 
jugements  du  raby  de  la  HautC'Allace  reirortil- 
lisnt  memeni  au  conrcil-rupcrieari  Dans  la  BaiTe- 
Alfâce ,  les  appeflaâoas  àet  teamtem  des  rabys 
font  portée*  devant  les  nuigiftian  dans  les  villes , 
&:  devant  les  baillis  dans  les  terres  des  feigtieuts. 
Les  rabys  font  encore  les  tondions  de  notaiies 
pour  les  aftes  que  les  Juifs  palTent  entr'eux.  Quant 
au  fpitituel  &  aux  cérémonies  ,  Se  chofes  concer- 
nant leur  lelinon  ,  les  rabys  les  décident  en  der- 
nier retTort ,  du  moins  ils  prétendent  qu'on  ne 
doit  pas  reccvoit  l'appel  de  ce  qui  a  été  par  eux 
llatué  fut  cette  matière  \  &  il  n'y  a  poîni  en  Allàce 
d'exemple  du  contraire. 

Au  commencement  de  ce  Tiecle ,  on  rechercha 
combien  il  y  avoit  de  Juifs  établis  en  Alface 
avant  la  paix  de  Ryfwick  de  1697.  Se  combien 
après  la  paix  de  Bade ,  vers  l'année  1716.  On 
trouva  que  ,  fiiivant  un  d<!nombremem  ekaA,  H 
n'y  avoit  en  tout  en  1689.  que  5S7.  familles  juives 
Oublies  dans  l'étendue  de  cette  piovince  ;  &:  qu'en 
1716.  on  en  comptoit  jufqa  i  114^.  Quoiciuc  les 
Joifs  marient  leurs  enfants  de  ués-bonn«;  neure  , 
il  n'eft  cependant  gneres  poUîble  que  dans  l'efpace 
de  17.  ans ,  $87.  fiunilles  fe  (oient  multipliées 
jufqu'au  nombte  de  134'-  C»!''**  "o*  propres 
caltuis  ,  fondés  fur  !c  relève  Jcs  te;^ifltcs  d'an 
grand  nombte  de  etandes  viUes ,  par  r.ipport  i  la 
nuiltiplication  de  Pefpece  humaine  j  nous  avons 
lemai^oé  <}iw  de  mille  enfants  nés  la  mcnie  année  , 
tt  en  («Ae  à  peine  600.  au  bout  de  vingt  ans.  Il 
faut  donc  que  la  multiplicatioa^des  Jtaàk  en  Alface 
ait  eu  une  autre  caule.  &  en  'ellèt ,  elle  eft  venue 
principalement  de  la  liberté  qu'ont  les  fcigneurs 

Sarticuiiers ,  ainA  que  les  magiftrats  des  villes , 
e  recevoir  tous  ceux  qui  le  préfentent.  Ils  (e 
finit  fMtxués  enfouie ,  patce  qu'Us  font  traités  en 
Al&ice  avecbeaiîcDap  plus  de  douceur  quepat'nnit 
aîlleuis.  Ils  s'y  mêlent  de  toutes  fortes  de  com- 
snetLes  ,  non-feulement  de  chevaux  Si  autres  bcf- 
tiaux  ,  Je  de  prêt  d'argent  ;  mais  cntnre  ds 
draperie ,  épicerie  ,  débu  de  fel ,  de  vins  ,  de 
ttiaais  *  de  fourages  j  Sec.  Dmt  la  idapart  des 
fieux»  «m  lôliffie ,  par  toléiance  ,  qu'ifs  ayeni  des 
boutitjiies  tniveRet.l1s  en  ont  la  parmiflîon  cxpreflè 
des  fcigncurs  dans  les  terres  de  l'évcché  de  Stras- 
bourg &  du  comté  de  Hanau.  On  ne  permet  pas 
<jue  fes  enfants  m  inés  contiîuient  de  faire  un  même 
ménage  avec  leurs  peies  &:  nicres.  I  es  magiltrats 
te  les  lèigneurs  ont  imcrci  de  les  taire  fépater  * 

EUT  mnlcipliet  les  dzoin  qu'ils  lèvent  foc  chaqna 
nille. 

Dans  quelques  endroits,  on  leur  lalfTe  tuer, 
dans  la  boucherie  publique  ,  des  belliaux  pour  leur 
confommarion.  Dans  d'autres ,  ils  ne  le  peuvent 
jSuTff  que  dans  leurs  maifons.  Mais ,  prefque  par- 
mot  j  on  tolère  qu'ils  revendent  les  quaitiets  de 
derrière ,  qu'ils  ne  mangent  point.  On  ne  leur 
conte  fte  pas  la  liberté  de  mettre  dam  les  pâmrages 
communs  ,  les  befliaut  nécelHiires  |>oiir  leurs  mé- 
nages,  mais  quant  aux  troupeaux  qu'ils  ont  pour 
le  coinmerce  ,  ils  s'entendent  avcr  les  otbciers  des 
t  ffiû,  mejennant  une  céttibiuion, 
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leur  aflignent  des  qnatders  particuliecs.  Ibont  ,  w' 
plupan ,  des  maifons  en  propre ,  dans  les  lienx* 

de  leur  domicile  ;  mais  il  ne  paroît  pas  qu'aucun 
d'eux  ait  d'autres  biens  en  ionds.  Us  font  commu- 
nvinent  exempts  du  logement  de  t;ens  de  guerre: 
dans  quelques  endroits  ,  comme  i  Landau ,  on  les 
j  alfujettit.  Us  ne  payent  point  la  taille ,  qui  porte 
en  Alface  le  nom  de  fubvenrion}  mais  bien  la 
capitation  ,  qui  eft  iris-modiqne.  ils  ont  tioi*^ 
fynagogues  publiques  ;  l'une  i  îlibaiis  illc;  ou  Rap- 
pc!t(>Lin  ,  tlaiis  la  Hauie  All.ice  ;  l'autre  à  Wef- 
tlioften,  dans  le  comté  de  Hanau;  la  troilieme, 
à  Haguenaw.  l>aiis  les  auites  endroits  ,  lis  s'allem- 
blent  dans  des  maifons  particulières ,  pour  faire 
letus  oeicices  de  reliuona  (  C'ell  à  caufe  de  cela 
que  à-devant ,  en  panant  du  clergé  de  Strasbourg  » 
nous  avons  du  que  les  Juifs  avoient  en  Alfaot  enr 
VI  ton  Jbixaiuc  tajjt  fjnatogaes  c^a  Ecoles.  ) 

D'après  les  relevés  oes  naiitances  de  tous  les 
Juifs  de  la  province  d'Alface  ^  qui  nous  été  fburot* 
pour  les  dix  années  de  1753.  i  ijôx.  nous  neiH 
von*  que  l'année  commune  de  <)ts  naifTances  re* 
vient  au  nombre  de  465.  lequel  multiplié  par  z$* 
donne  le  nombre  de  onze  mille  625.  perfonnes 
ce  qui  s'accorde  allez  exaAement  avec  les  reccnfe- 
ments  faits  pat  tètes  dans  ces  derniers  temps ,  SC 
aulTi  avec  le  dénombrement  des  feux  de  cette 
nation  fait  en  1750.  fuivanc  lequol  le  nombre  do 
ces  §em  étok  au  total  de  is3s-  (  en  174a  ce 
nombce  de  fèmt n'^mU  qnt  de  1125.  &  par  oonlS^ 
qnem  ,  en  17501.  il  émit  «ngmenié  de  460.} 

DÉNOMBREMENT  da  feux  de  ItXiÛuiJair» 
itMu  en  Ayiue  ,  fm  <a  17^0. 

Ndi.  Ce({cnombicmaiC«(ltiipar«il(lsafaInttfV 

baaUagcs  ou  diftriâs. 

Noms  Nomirt 

dis  àijiritii  ,  &c.  ^ti  ftiix. 

Dans  les  villes  de  Hjgneoav  ,  Weiflènbourg  <Sc 

Landau   80  . 

A  Oberehoheim  ,  à  Rosheim .  &  i  Turin^im  .  59 

Au  Fon-Louis-du-Rhin   ij 

Dans  ttsAMffivMdaBMkfertSr  de  Délie.   .  .  t8 

do  pRICttCa  •««•«•«  lip 

^AIikkelE  0e  BvunRcct  »  «  e  ito 
deThaan  ........  63 

dïnfitMmat&cGipix  .  .  107 
de  Landfcr  8e  Eftholavencr  .11$ 

de  Bollveiler  8t  Gcbvciler.   .   74  ' 

de  Rulfach  83 

,  •  de  Ihibourg  &  Rtppcitflein.  .  9a 

de  Willcr  .V  MarcKQhhcim  .  »6 
de  Dachfteia  &  Mutzig  .   >  .  4S 

de  Benfeld  %\  ■ 

de  Dorlisheim  .   .....  5 

deBoBxweiler  i-Pf^ff^nhoffen.  loa 
de  Brumat,  Wefthoffm  &  Of- 

fendoriT  lao 

de  la  Noblcflre-imrtutricnléc  de 

BalTe-Alrace   %%x  : 

de  Saverne  &  Maurnuinfler.  .  41  ' 
de  Neiiboutg   ,%,,'.%    t%  '■ 

d'Oberbronn  '  .  7a 

de  Rcichshoffen  »I 

de  Dcttweikr  ao 
de  Lutxelftein  ou  de  la  Petite- 
Pierre   (S 

>  '    '  '  de  Haguenis'  iji 

de  Schoencck  ij 

de  Flcckenliein  15} 

deLautoboui^    .....  16 

19.  DiJbiMi.  Teial  2  $8; 


Après  la  paix  de  Bade,  de  1714.  vincr-cinq 
Juifs  ,  ayant  à  leur  tète  Ifai'c  de  BrnnfwicK ,  qm 
tlifoit  avoir  charge  de  tout  ceux  de  fa  uaàoo  ét^iis 
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dini.  U  jHOviuLC  c!'Ai!ai.-c  ,  donnèrent  un  phcet  au" 
confcil  de  rinrnivur  du  loyauinc  ,  d^ni  Icqiivl  , 
ùit  le  fondement  des  Icrviccs  qu'iU  prctendoient 
•voir  rendue ,  iU  fôrmertnt  fix  ch^  ae  «lemaude,. 
qui ,  ayant  ^  camniiniqiiés  am  pnnqpaux  né- 
gocûnts  <1«  la  province ,  oecafioanerenr  ,  de  la 
paît  de  ceux-ci,  des  mcmoires.  Le  phccc  d'Ifaïe 
de  Bcunfwick  fut  bientôt  tornteileoieuc  dcfavoué 
ar  les  chefs  des  communautés  juives  d'Alfacc. 
U  parurent  même  furpris  de  la  dcmaiche  d'ifaic  > 
qu'ils  traitèrent  d'homme  fans  capacité  Se  fanspro» 
bité.  Malgré  ce  défaven ,  les  négociants  inuAe- 
rent  à  ce  que  le  commerce  des  Juifs  fût  reAretnc 
diin  les  bornes  I  ;s  plus  ctroircs  ,  Jtfant  que  > 
dant  la  diece  de  l'empire  ,  tenue  à  Âugsbourg  en 
I5SI.  il  awoik  élé  réglé  uuo  les  Juifs  ne  pour- 
■oieiK  trafiquer  que  dans  les  &tir«s  mibliqites  & 
franches  :  <fue  ce  fé^lemeiit  dévoie  cire  obftrvé 
en  Aîf.iec  ,  [Lifiju'i  te  qu'il  ei:r  pai'u  quelque  tlu  fe 
de  contriiie  Je  1j  pair  Jt:  Sa  Mijeftc ,  ^  i^m  les 
droits  de  l'Eiiipereai  5>:  de  l'empire  font  dévolus: 
que  la  loi  de  leur  rétabliifentent  en  Alface  les 
airniettit  au  feul  commerce  des  beAiaux  ,  des 
vieilles  bardât  6c_  m  ptÊC  d'a^^^  ;  qu'enfin,  leur 
trop  grande  moltîplicanon  kaa  exR«neniienr  ont- 
reufe  aux  villes  Se  aux  camp.ignes.  Le  ileur  J"Ar- 
geovilliers  étoit  d'avis  de  taue  lortir  d  AUa(.e  uite 

raie  des  Juifs  ^  &  ,  en  fc  fixant ,  pour  cet  eft'ct , 
l'ann^  1689.  dite  ^  qoe  ks  feules  familles  , 
éiaUies  dans  cette  ptovîoct  awant  cette  époque  , 
pourroicnt  y  relier  ;  ou ,  au  moins  d'ordonner  que, 
par  les  maçiftrats.dans  les  dix  villes  de  la  pré- 
fecture lie  naguenaw  ,  &  par  les  b.ailiis  dans  les 
teriei  des  feigiieurs ,  unt  de  b  hsute  que  de  la 
Barte-Alface  ,  fans  aucnne  excejnioii .  il  fera  fait 
des  dénombreonems  de  mues  le»  familles  jvives 
établies  dant' les '  vBles  8e  antres  lieux  de  cette 
province  ,  enfeiiiMe  des  m.ùfoiis  cnic  lefdits  Juifs 
polledent  en  propi  ictc  ;  Ici  quels  dénombrements , 
dûment  li;;iitv  deldiis  mav^ilhjts  &  baillis^  feront 
envojës  ,  un  mois  après  Ta  publication  do  i'atr^r , 
i  l'iniendani  de  la  province  ,  pour  en  rendre 
compte  i  Sa  Mafelté  :  fiiire  défenfcs  à  tous  Jui& 
étrangers  de  s'éianlir  déformais  en  aucun  lieu  dudit 
pays;  même  à  ceux  qui  s'y  trouvent  .ic^ueUc- 
mcnc  ,  d'y  acquérir  de  nouveau  nieunes  iDaifons, 
ni  autres  biens- inin^eubl;s  ,  fjns  la  permillîon 
expieilè  dtt  Roi  ;  &  â  toLis  ma^iHiats  &:  baillis 
de  les  recevoir  ,  ou  fouSi  ir  k*fd|ws  acquilitions  ^ 
à  peine  de  ^co.  liv.  d'amende  j  dont  ils  (eumr 

ÎerfonncUemcn:  tefponfables  :  ordonner  que  les 
uifs  ,  aâuellemeiu  établis  en  Aif.ire  ,  ne  pounont 
commercer  aitcones  marchandifcs  Ôi  étoffes  neuves 
du  cru  de  la  province  ;  &  que ,  quant  aux  nur- 
chandifes  étrangères.,  îu  ne  lès  diibitetant  que  dans 
leiKS  magaiîns  ,  tc  dans  llniérieiir  de  leurs  mai- 
fons,  fans  qu'ils  pu'dTent  avoir  des  boutiques  ou- 
vertes ,  fi  ce  n'eft  dans  les  foires  Se  marches  an- 
nuels :  leut  faire  défends  de  faire  aucun  amas 
de  denrées ,  en  leur  permettant  néanmoins  d'en 
recevoir  en  paiement  de  leurs  débiteurs ,  i  condi- 
tion de  les  revendre  en  dérail  dans  les  mardics  : 
ordonner-  que  -les  Juifs  feront  déformais  tenus  de 
contribuer  ,  à  proportion  de  leurs  facultés  &  pof 
fcU'ions  ,  au  paiement  de  la  fubvention ,  &  à  tou- 
tes les  charges,  t^tnt.  ordinaires  qu'extraordinaires  > 

Î|uL  feront  imposées  fem  le  fistvicedeSa  Majeflé, 
ans  [H  c  judice'dH  droit  de  prowfttoti  ou  de  péages 
tv?rpure!s",  que  tes  fermier?  c^u  domaiae  font  en 
ufagc  de  percevoir  fur  lefdits  Juifs  ,  itou  plus  que 
des  droits  d'habitation  ou  autres  ,  que  les  feigncurs 
4n  exigent  fuivant  leurs  titres  :  permettre  àuadits 
Jnift  dt  tuer  dans  leurs  maifons  des  beAiaux  pour 
Irai  twifnmmariwi»  4e  àt  vend»  libwawm  k» 
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quaràe»  de  derrière  des  b^s  qi^ls  neconlbm» 

ment  point  ;  conuiie  aulTî  d'envover  dans  les  pâtu- 
rages communs  des  commuuauiés ,  les  beftiaux  qai 
£»vent  4  la  fuhliftance  de  Icuts  ménages  ;  Se 
quant  à  ceux  qu'ils  emploient  à  leur  commerce, 
ordonner  qu*ii  wor  (bit  alUgné ,  par  les  affideis 
des  communautés  j  de  t;ié  à  gré,  &  moyennsnt 
une  modique  ccrnbuticn  ,  des  canrons  où  ils  pour- 
ront les  faire  pâturer. 

Le  cardinal  de  Rolian  ,  évêque  de  Strasbourg» 
iacarvini  en  la  contclVation.  11  expofa  que  ,  de 
teni|s  immémocial,  les  évêques  les  jtcdécedênrs 
avoienr  eu  le  droit  de  recevoir  des  jîiîfâ  dans  les 
teries  de  révêché ,  de  leur  faire  cxpcilier  de* 
lettres  de  protettion ,  &  de  leur  donner  des  rc- 
g^nencs  pour  fixez  le  commerce  au'ils  peuvent 
exeicer ,  ainfi  que  U  police  qu'ils  ooivcnt  obfer- 
▼er  ;  que  ce  droit  avoir  para  6  bien  établi  en 
fis  eur  des  cs  cqucs  de  SttasDoutgj  qu'après  la  fou- 
uiiirion  de  cette  vdlc  1  la  domination  du  Roi, 
Sa  Majeftc  ,  par  fcs  leiiies  patcr.tes  du  mois  de 
février  1682..  accordées  au  cardinal  de  Furdcnberg, 
&  i  fes  fuccelTcurs  a  l'évcché  de  Strasbourg,  la- 
voit  exprell£raent  confirmé.  D'où  il  coocliiott, 
que ,  non-feulement  les  négociants  d'Affâce  nV 
\  oicnr  pas  le  droit  de  deni.inder  indcfinimcnr  que 
lout  Juif,  demeucâlu  en  Alface  ,  fiât  tcdurt  ju 
commerce  de  telle  chofc  feulement ,  nuif^u'il 
avoit  feul  le  droit  de  le  fixer  à  ceux  qui  habitent 
dans  fes  terres  ;  mais  encore  que  ,  pour  la  même 
raifon ,  les  Juifi>  étoient  paiement  VtttX  {onàés  à 
demander  que  ce  même  commerce  fût  étends  làaa 
la  panlciparion.  comte  de  Hanau  &  le  prince 
de  Bircicenfcld  prirent  tes  mêmes  eunclufions. 

Les  principaux  donataires ,  même  du  Roi ,  danl 
la  Uanie-ÂUace ,  prétenditent  que  Sa  Majefté  leur 
ayant  cédé  tous  les  dtdts  dépendans  de  îeurs  teires, 
fnns  en  rien  réfcrver  ni  excepter  ,  hors  le  rcfÏÏtt 
£c  la  fouveraineré ,  ils  dévoient  jou;r  de  la  p.-'l.cc 
la  plus  étendue  à  ré^nrd  des  Juits  ,  qui  dévoient 
leur  être  en  to«u  fournis,  coiume^  exerçons  l(* 
droits  des  aichiducs  d'Auiticbe,  enaenaioflcdran 
des  mêmes  terres. 

A  ceb  fe  joignit  le  fermier  du  domaine ,  api 
reptcfenta  que  ,   d  le  commerce  des  Juifs  ituit 
reiiraint  de  U  manieie  que  les  a^go<^ianis  le  ée- 
mandoient ,  il  m  rtflkeeok  powt  la  ferme  un 
pté|udice d'environ  70000.  liv. par  an,  paice  qu'eu 
premier  lien  les  droits  de  pca^,  pot»  fes  mar- 
ehaniîifes      denrées  ,  qu'ils  font  entrer  ou  forttr 
de  la  province  ,  produiieiir  envirun  JO.  mille  tivTCl 
par  an  ;  vs:  qu'en  fécond  lieu  ,  les  Juds  ttanfpot- 
lent  en  Alface  environ  miUe  muids  de  fel  par  an, 
qu'ils  vont  prendre  à  la  faline  de  Moyeovic,  jpow 
en  faire  la  difbcibution  aux  habita»»  de  cette  pio> 
vince ,  lefqnels  ,  n'étant  point  aflujetiîs  i  la  ga- 
belle du  Roi ,  ont  la  liberté  Je  fe  fournir  de  fel 
où  bon  leur  iemblc  :  que  cette  quantuc  de  fel , 

Sife  par  les  Juîh  ,  nit  encore  un  produit  annuel 
!  .40.  mille  livres  ,  dont  la  ferme  fe  verioit  privée  : 
privation  poor  laquelle  elle  fe  venoit  dSligj&t  I 
demander  une  indemnité  à  Sa  MajeAé. 

Ces  dirtérciis  mémoires  furent  peut-être  cauiè 
cju'on  Uitia  les  cfiofes  comme  elles  etoient-  Cepen- 
<laiir  la  quclHon  fe  ptéfcou  fous  une  nouvelle  for- 
me en  l'année  1711.  Une  coiinnunautc  d'habitants 
de  la  Haute- Alfaoe  ,  celle  de  Witielsheim ,  fît  a^ 
ligner  fon  fe^neot  au  cODfeil-fii|térie«r ,  pour  voir 
dire  qu'il  feroit  fottir  de  cette  communauré  quatre 
fàmilies  juives  qu'il  y  avoit  introduites  clepuis 
quelques  années,  prétendant  qu'il  n'en  :ivc>itpas 
eu  le  dioit,  qui  appartient  auAoi  fendant  cette 
partie  de  la  province,  c^nun*  f^dfintwtf  1»  aD- 
ckùfaica  «l'Antcich^ 
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Comme  il  s'agUTou  d'examinei  ce  droit  ,  i'a- 
vocat-gén^,  *vaw  quf  <te|àûe  porter  la  caufs 
il'AOdMnce.  cnic  oevoir  tfiaiahçc.  li.  coût, 
droit  dn  Roi  lui  parut  bien  éubli    Se'  tt  croyc^r 

le  fc!r;çcur  ojttiLuliei  fjiu  pouvair  ,  daii'.  l.i  pcr- 
millioii  .ivoir  icvqvJlc  i       ^juiici;  t-T-inilk-s 

jiuvL:5  lie  s\  [.iolir  dans  fa  terre.  Son  ^cnbaii.i<.  tioit 
de  tavoii  û  co  feigneur  ,  après  le>  avoir  remues  j 
pouvoir  les  chaiCw  :  c  cioir  fuivant  lui ,  exercer 
i«ni2ine  dioit^  aif  celiù  de  congédier  eft  aiiffi 
élsvi  qoe  cetni  d'admenre.  DTaillMirs  ces  («millet 
juives  ay.mi  p.iyc  au  fctniicr  Ju  dotiiainc  li;  Jioit 
de  protcChoa  jjciidajii  quËlc}ues  années  ,  elles  Icu^- 
bloienc  vivre  fous  la  proredhun  de  Sa  Majeftc. 

L'avocat-gén^al  obferva  iiicideinrpent ,  aue  la 
trop  graad«  nuttiplication  des  Juifs  en  Alface, 
CM»  ils  occnpetK  prefque  des  villages  entiers ,  tend 
i  U  mine  des  habitants  originaires  ,  qui ,  trouvant 
chez  les  Juifs  de  U  tacilitc  d'emprunter,  négli- 
gent leur  travail ,  aind  que  la  culture  de  leurs 
ciiamps ,  &  accumulent  in:crctt  fur  întétcts  j  de 
iDanierc  qu'au  bout  de  p«4  d'ejin^,  les  Juib 
s'emparent  de  leuo  biens  8c  U<  revendent  â  dati- 
tres ,  qu'ils  ruinent  au/li  bientôt  p^r  l.i  même  voie. 
(  L'obletvaiion  judicieufe  de  l  avocat-général  du 
confeil-fupérieut  d'Âlface  ,  puitcruH  buii  plus  Ku- 
tcmeni  encore  conrrc  la  caiiduue  actuviic  des 
Jili6  établit  dans  le  Comté-venaiHîn  ,  à  Avignon , 
CarpenirM,  Cevaillon  &  llAe.  Grâces  à  leur  in- 
duftiie  ,  joince  â  leur  économie  emi'cux  ,  ces  Juifs 
y  font  défi  les  proptiéuircs  habioiels  de  la  nioitié 
des  récoltes  des  cultivateurs ,  &  aaffi  les  propri^ 
taires  habituels  au  moins  de  la  moitié  des  revenus 
de  la  boufgeoiCe  &  de  la  noblclTe.  Ils  ont ,  outre 

-.ftUj  les  qtëmes  avantages  fur  les  habitants  des 
Moviiiai  Toifines ,  de  Languedoc  ,  Provence  & 

-  Dauphini.  Enoora  vitm  années  au  plus  de  pareille 
jnaïKxuvre  ,  Se  c'en  eft  fait  de  U  fortooe  d'un  tris- 
^rand  nombre  d'habitants  de  ces  qna^e  provinces. 
Vi)t  nation  peiicrjlement  induftricufc  &  tcaxujine 
àl'exco,  coiuBiandera  toujours  i  U  foituiie  de 
WHie  aurre  nation  qui  ne  lui  reflèn^eta  pas  i 

.  m.h»^  >  ic  T0|Hk»  c«p«)d«it  finmaeccct  9c  ^ife 
dèf  anâites  tvec  «Me.  ) 

Alors  il  fiit  décidé  qu'il  fcroit  futfis  au  juge- 
ment du  procès ,  [ufc^u'au  règlement  qui  devoit 
intervenir  fur  les  mémoires  fournis  par  le  heur 
d'Angervtiliets,  lequel  avoit  dcjî  fait  feiuir ,  que 
la  poueQîon  où  fe  font  mis  les  feigneurs  de  la 
tiaute-Aliâce ,  de  recevoir  ,  de  leur  feule  autorité 

.  des  Juifs ,  ^it  vicieufe  dans  Cm  principe  -y  que 
ces  fcij^iieurs  «oient  foumii  à  ta  maifon  d'Autri- 
che ;  iS:  4UC  le  droit  de  recevoir  îles  Juifs  appar- 
tcnoit  inconteftabWitieiu  au  ûul  Souverain  :  que 
dans  les  lettres  de  144&  poiv  i«ut  établUletn^t 

.«n  Alface  ,  l'archiduc  dît  «tprelTéinent  ,  que  cha- 
îne 6inilfe  juive  fera  pourvue  de  iiettces  paffi- 

.  calieret  de  lui  i  ce  qui  prouve  quç  le  dmtt  d«  fp> 
ccvoir  des  Jui^  n'appaitenoit  pas  aux  fL-lgneuis. 
Cette  preuve  eft  j.u^ée  ov  l'ocdonnancc  de  ptof- 
«ti|M0B  ,  rendue  pu  k  wtgsa^B.  dfnfillràk  m  19. 
Janvier  1574. 

Cette  furfcance  n'a  point  ^-lonfei  8e  klM»»> 
bce  des  Juifs  eft  allé  «n.  MjgnHWtiwr  j  par  lès 
deux  raifont  expofées  ci-deflus  :  favoîr  ,  aue  Us 
Juifs  marient  leurs  eiifints  de  iiis-boiine  lieure  ; 
de  que  les  lisigneurs  ayant  une  Ub^rtc  indchn^e 
de  les  adaiwn^  Tswi^ict  perfo«n«l  eu  porte  ply- 

'lÎMfs  à  netnok  low  le*  ïvA  qui  U  ps^àn^eiit. 
U  fenUc  que  k  fikiice  oà  Ton  eft  refté  à  (nr 
^aid ,  taudiî  qi:'i!"i  avoicnt  des  rcç^lements  à 
craindre,  ait  ù  i^u plie  les  UHtMivcments,  aujujimJs 
on  prêter;  i  01    i  .urctat,  leurs  eX«IDpiigOI-0e  k>r 

mmuuç9  p«u»ent  doMMi  jMib 


En  t7jj.  le  g«>uvetnemçat  crut  devoir  mctcte 
un  frein  i  l'ufute  des  Juiâ>  une  déclaration 
fihrer«  da  i^.  m.i^s ,  portapt  que  l«s  Juifs  ^^i 
ièroienrdes  prêts,  affirmeraient  devant  les  nora^- 

rcs  ,  que  les  prris  n.-  rcnfcinv.nt  ,  in'ti-.i;  fcLictç- 
mcnr ,  aucune  cojivcotiou  iiiutaue  ,  de  laquelle 
ailuinatitm  lirait  fait  mention  dans  les  contrats  , 
i  peius  de  nullité  conuc  tes  adc-s ,  &:  do  hwt 
eoaa»  Iet  'Jui6  :  <pie  ceux  de  cette  nation  qui 
tronverount  «voir  commis  quel^iie  dol«  fiaqdç^ 
Airprile  ou  ufure ,  ou  qui  auraient  MCumute  i0 
inurcn  aux  i  i:p:tJ'jx  ,  <iutrc  !.i  iiu!liriî  des  aâes 
&  u  p<:fte  de  kui  créances  ,  dont  les  débiteurs 
feroient  déchargés  pat  la  feule  vérification  du  fai< , 
feroieni  condatnné«  à  payer  aux  parties  plaignait' 
tes  le  double  des  fommes  portées  dans  lefdiçs 
a^cs,  &  â  une  amende  de  500.  liv.  à  quoi  îjf 
pourrotcnt  être  contraints  par  corps  j  !e  tout  ^àns 
préjudice  de  l'aélion  crimmcllL-.  , 

Au  mois  de  feptembre  dç  li  mânt  année  1755. 
les  Juifs  obtinrent  un  fimcit  Â  l'exécution  de  ccrie 
déçlantion  \  furfibnce  qui  n'a  cc^  kvée  |u(- 
qu'à  ce  jour.  Dans  le  préatnbme  des  leitres-pt' 
terres  du  II.  feptcmbrc  17^3  aui  portent  cette 
furfcance  ,  il  eft  dit  ,  que  Sa  Majefté  a  tcouvc 
iicceil.iir'e  de  s'ortuper  de  l'examen  des  lettres- 
patentes  des  14.  mars  1603.  11.  novembre  160$. 
14.  janvier  lôji.  fie  15.  Septembre  1657.  rendues 
en  niveur  des  Ju^  aabiis  à  Mttu  \  ainu  wiç 
nouveaux  édùwulcinents  ï  prendre  »  tanr  Tut  1^ 
difpofiiiaoa  couceiMMS  tfditeslectrea-patentes  ic  ar- 
rtts  de  r^letnents  intervenui  en  cooféquence ,  q^e 
fur  le  commerce  des  Juifs  établis  ca  la  ville  9C 
.  généralité  de  Metz  ,  &.  cti  la  provuicc  d'Alface. 

Les  réfilemeiiis  faits  pour  les  Juifs  de  Metz 
doivent  donc  être  coBUnnns  k  ceux  d'Alface.  ifi 
effet ,  l'ordonnance  àt  fieuc  if  k  Grange ,  in» 
tendant  d'Alface  ,  du  2.  mars  1674.  qui  décharge 
les  Jui&  ,  deroeurans  fous  la  proteâion  du  R9i 
eu  Alface  ,  do  toui  péages  ceuporels  ,  ordonne 
qu'ils  jouiront ,  dans  cette  province ,  des  niêmes 
privilèges  dont  joniflèar  ceux  de  la  généralité  de 
Vfitz-  Il  partÀ  donc  convoquent  que  leur  état  8c 
leur  commerce  Aùeai  aniu  »  eu  tous  ^inrs ,  feifi- 
blables  à  l'état  &  au  commerce  des  Juifs  lîe  M  tr, 

Sue  l'on  va  faite  connuîire.  (  /^ycç  Meti ,  au  tom. 
.  de  ce  Dictionnaire  ,  page  717  )  ' 
Le  premier  ctablifrcment  des  juits  à  Metz  p<|- 
roît  avoir  été  fsi:  en  i  ^67.  en  vertu  d'une  ordo^ir* 
.  nance  du  maréchal  de  la  Vienvill;  ,  «loft  gpajref- 
twur  de  Metz ,  qui  permit  à  quatre  fâmiOas  {atvft 
de  s'y  ctahîlr,  &:  de  s'employer  Jii  prêt  d'argent 
fur  gas;cç.  Ces  quatre  familles  ie  nuilttpliercni  fuf- 
qu'au  nombre  de  vir.gr- quatre.  l  e  lo.  mars  l6c  j. 

elles  obtiqicnt  du  roi  Hcnrt  IV,  fur  l'avis  du  duc 
d'Epesnon^  gouveraeui  de  .  M^i^',  des  lecttcs-p»- 
ttOM  porom ,  qnt  ce  prince  prend  fol^  fa  pro- 
teâîoD  te  Cuive-gaide  les  vingt-quarte  ménages 

Juifs  ,  dcfccndus  des  huit  premiers  ,  ctai'li  -  i 
MvLZ  ,  Ions  le  rcgnc  de  iuii  pret!;\clî.ijr  ;  qi;'))s 
y  continueront  leur  demeure  iclideivee  ,  6»:  qu'ils 
pounont  irahouer  &:  oégociêi  fuivant  leurs  fîaA- 
chiTcs ,  libertés  8e  coaiiinMS.aBcjeane$»  («tter.^ 
gem:  fisc  gtges  8c  fans  nées. 

Le'  nombre  des  Juib  s  étant  accm  à  Metz ,  ils 
s'adrellèrenr  en  i6j2.  au  roi  Louis  XIII.  qui,  p^ 
fes  lettres-patentes  du  24.  février  de  cette  annce^» 
cçnficma  iM.difpoiâaiCHtt  contçpfes  ep  celles  4e  Cifi 

.pfMfcjiflfUt. 

Le  sj.  mai  1634-  inrjivutt  en  parlement  de 
Metz  un  anct  en  forme  de  rt^gletneor,  4,J^(^ic» 
d'une  inftance  entre  les  corps  4^  métiers  8c  ks 
Juifs ,  qui  permet  à  ceui-ci  le  commerce  d'orfé- 
vtetie  >  d'atgenierie  8c  de  fup^i^,  ^«cc  jli^ç^  • 
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à  eux  de  faire  le  commerce  de  nurchandires  neu- 
ves. 1a  dirpolîcion  de  cet  mit ,  rendu  nvee  Ut 
corps  de  metiéis  de  tri;irch.inds  ,  faitfentir  que, 
dans  ce  temps  li  ,  les  Juifs  ctoient  en  ufage  de  ne 
(aire  venir,  vendre  SC  dâwter  iMeâ«  qnc'des 
marchandifes  vieilles. 

Le  15.  fcpceinbre  i<>S7-  les  Jlôfi  olAkifeill  du 
feu  Roi  de  nouvelles  lettres-pirenm ,  «nfinna- 
tivet  des  précédemes,  avec  poavoir  de  eoRunercer 
toutes  fûircs  de  mnri:handifes  ,  fuivant  leurs  liber- 
tés ,  tVanchifes  &  coutumes.  Sur  le  fondement  de 
là  gcnétalitc  de  cette  difocHtion ,  ils  ctciiduiiu 
leur  commerce  de  vieilles  nardes  à  celui  de  m.ir- 
chandifes  neuves }  entreprife  qui  excita  de  nouvcAii 
la  réclamation  du  corps  des  roarclunds ,  lefquels 
l'oppoferent  à  renrcgiraernent  des  lettres-patentes 
du  feu  Rui. 

Les  Juifs  reprélenterent  que  s'ctant  établis  à 
Mets  par  la  bonté  des  Rois  ,  il  falloit  leur  donner 
moyen  d'y  fubfitter  :  que  ,  fu^omnt  le»  charges 
publiques ,  ib  ne  dévoient  pat  cire  traités  moins 
«vorableiiienr  que  les  étrangers  non-naturalifés  , 

2ui  avoient  la  liberté  de  vendre  des  marchandifes 
trangercs  de  toutes  cfpcccv.  lis  {iillur^utteiu  .linli 
dans  les  marchandifes  neuves  ,  celles  tabiiquées 
chez  l'étranger ,  Se  celles  du  cru  du  pays.  Ils  de- 
mandèrent aâe  de  ce  W'tls  n'emendaienr  &iie  le 
commerce  de  inarchanfflfet  neuves,  que  comme 
maicluiids  foriiins  ,  c'cft-à-dirc  ,  en  magafin  ,  fms 
erpofuion  ni  boutique  ouverte.  Le  parkatenc  de 
Metz  faifit  l'aiîaire  fous  ce  point  de  vue  ,  & 
donna  le  zi.  janvier  1658.  nn  arrêt  contradiâoise, 
par  lequel  les  marchands  6c  autres  furenr  débootés 
de  leur  oppofîtioa ,  tc  les  Juifs  maintenus  &  ear- 
dés  en  la  polTeflton  de  des  marirhanoifes 

étrangères  ,  comme  faifoient  les  marchanJt-for.iins. 

Les  marchandi  fe  pourvurent  par  reauëte  civile 
Tcooire  cet  arrêt ,  fur  le  fondemeat  ^als  éroît  con- 
'utire  âcehii  de  Tannée  1634.  nau»  ftx  wûxte 
'  airèt  da  mois  de  fuiliet  t6$8.  ils  furent  encore 

déboutés  de  leur  r  v-Kcre  civile. 

En  1694.  les  nijr^a..i.ds  teiiiere:it  de  faire  rcf- 
trcindtc  la  liberté  accordée  aux  Juih  de  faire  com- 
merce de  marchandifes  étrangères ,  à  certains  temps 
de  l'année  ,  fur  le  fondement  de  prétendus  ftatuts 
anciens  du  eam  des  matchands  ,  qui  avoient  été 
perdus  8c  enmite  lecodviéi  ;  mais ,  le  pailement 
de  Metz ,  invariable  à  cet  égard ,  rendu  un  troi- 
fîemc  arrêt  contradictoire  le  16.  juillet  1695.  par 
lequel  il  maintint  la  communauté  des  Jtiifs  dans 
la  poSèirioit  de  vendre  ,  en  tout  temps  de  l'année» 
des  'marchandifes  étrangères.  Les  mardiands  fè 
pourvurent  en  cafTation  contte  cet  arrêt;  &r  !e  tt. 
juillet  1696.  il  intervint  au  confetl  d'état  un  autre 
arict,  par  lequel  les  marchaiMkfuiCnCtenvOfésda 
leur  dcm.tiide  en  calTation. 

Le  31.  décembre  171 5.  Sa  MajeAé  fi^ea  k 
propM  d'impofer  ,  par  Hes  lettres-patentes  ,  une 
redevance  annuelle  «te  40.  liv.  pir  chaque  famitle 
Juive,  ét.iblic  ,  ou  qui  vie.idroit  s'établir  dans  la 
ville  &;  gcncralitc  de  Metz.  Pat  les  mêmes  lettres- 
patentes ,  le  Roi  fit  don  de  cette  redevance 
miellé  1  pour  jo.  ans  ,  au  duc  de  firancas  &  i  la 
comteflède  Fontaine,  a  leurs  4ioits ,  fucceflèiin:, 
ou  ajans^anfe ,  à  charge  qu'au  cas  que  la  corn- 
tefle  de  Fontaine  vînt  a  décéder  avant  le  comte 
de  Fontaine,  fon  mari ,  &:  aupar;ivjnt  l'expiration 
des  trente  ans  ,  fans  avoir  difpofc  de  ce  qui  lui 
en  revenoit ,  fa  part  feroit  dévolue  i  fon  maii , 
piéfênblement  4  leurs  enfuies ou ,  A  lent  dé&ut , 
am  racoeHèurt  ou  ayaiis-canfe  <  dé  ladite  dame , 
lefquels  en  iouiroient  fcnicinent  pour  ce  qui  pour- 
toit  reftei  defdits  trente  ans  ,  aptes  le  décès  du 
•9«ii»de  Fomaiiie.  '  -   
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En  171 8.  les  différens  corps  des  marchands  de 
la  ville  de  Metz  fe  réunirent  pour  demander  i 
Sa  Majel^  que  le  nombre  des  Juiis  fut  réduit , 
comme  étant  â  charge  au  pubbc  ;  &  qu'il  leur 
fût  f.iit  défcnfesde  fane  aucun  commerce  r«  trafic, 
que  celui  du  prêt  d'arg<;nc  à  liotiiû-te  iiuctct.  Par 
amt  conrradiâoire ,  rendu  an  confeil  d'état  U  9. 
■millet  17 18.  Sa  Majeûé.  de  l'avis  du  duc  d'Or, 
'icans  ,  régent ,  fàifant  droit  Ibr  te  tout ,  8c  armt 
aucunement  égard  aux  requêtes  Se  mémoirei  An 
différent  corps  de  marchands  de  la  v]lle  de  Mctî, 
&  voulant  néanmoins  traiter  fiivorablement  les  Juifs 
établis  dans  ladite  ville,  ordoniu  que  les  letnes- 
patcntes  des  Rois,  fes  prédéccdèan ,  lètoîeweii. 
cutées  lelon  leur  forme  flc  leneur;  8c  en  conle- 
q.icnce  permit  aux  Xûls  établis  i  Metc  d'y  conri- 
nacr  leur  demeure  ,  au  nombre  de  ciuatre  cent» 
quatre-vingt  familles  feulement  &  icuts  delcendants, 
&  ce  aux  conditions  fuivanies. 

Çhi'i  la  diUçence  du  ptocareur-général  code  fou 
fub^ut  au  batUiage  de  U  ville  de  Mets ,  il  tèak 
drelfé  ,  par  les  élus  ou  chefs  de  la  communauté 
des  Juifs  ,  fans  frais  j  un  état  defdites  480.  6- 
millcs  ,  c^:  de  toutes  les  petfonnes  de  l'un  \:  de 
l'autre  fcxc  ,  dont  elles  étoteni  compofées ,  lequel 
état  feiott  dépoli  au  gteiTe  dudit  bulltagej  pour  7 
avoir  lecoucs  quand  befoia  feroit. 

-  Que  chacun  des  de  fmUte  A- 
roit  tenu  de  faire  enrégiftrer  au  greffe  dudit  bail- 
liage ,  tous  les  enfants  qui  lent  naittotent  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  ;  pour  raifon  de  quoi ,  ne  fetoit 
payé   que   cinq    fols  ,   pour  tous  droits ,  an 

'  greffier. 

Que  les  filles  ou  veuves  juives  ne  pourrolent  i 

■  l'avenir  arcirer  i  Metz  aucuns  Jui6  étrangers  pu 
mariage. 

Que  les  Juifs  feroient  tous  obligés  de  demeurer 
'  dans  le  quartier  de  St.  Feraon ,  fans  qo'ils  pndcflC 
pofTéder  ni  louer  mail«is>  tna^fins,  écuries, 
granges ,  caves  ,  ou  ptmm  dans  les  «dms^nBb 

tiers  de  la  ville  ,  à  peine,  contre  les  conrrevcnjns, 
d'amende  ,  qui  ne  pourroit  être  moindre  de  jooo. 
liv.  contre  le  Juif  contrevemilt,  &  de  1000.  Isf. 
contre  le  propriétaire. 

Qu'ils  leroient  tenus  de  payer  annuellement, 
uinfi  que  paz  le  paflë  »  i  l'hôpital  de  St.  Nicobs 
de  butin  viOe,  la  fomme  de  4;o.  liv.  en  quoi 
avoient  été  commués  les  200.  tiîncs  meiTins  d'aii- 
cieii  droit,  érabli  le  6.  août  1567.;  plus  75. liv. 

-  j  la  ville ,  i  quoi  a  été  évalué  lé  dmit  d'entrée 
•8c  de  fottie  ,  qui      levoit  ancîcanenvettfatdur 

rjotf,  6e  xoo.  liv.  pour  le  logement  du  ticaite 
la  paroifTe  de  Ste.  Sfgolcne. 
Qu'ils  ne  pourroient  choilir  un  rabin  fanslaper- 

-  million  tV  l'approbation  de  S.i  Majefté. 

Qu'ils  ne  pouiroiein  aller  par  U  ville,  ni  txa- 
vatller  en  public,    les  jours  de  ^SMOdie  AE  de 

ftte  »  li  ce  n'étais  par  l'ordre  des  commandants , 

■  dé  l'iinendanr  on  des  magiltrats  de  ladite  ville ,  oa 

dans  un  câ«  de  iiccelfité  urgente. 

Qu'ils  fe  confotmeroiont ,  pour  le  prêt  d'argent, 
aux  lettres-patentes  des  Rois  ,  prédécefleurs  de  Sa 
Ma/dlé  t  8c  aux  règlements  ^its  fur  cene  mutierei 
&  ne  ponrroient  garder  les  gages ,  <^at  lew  eu* 
roient  été  remis  j  au-del.î  du  terme  d  une  année  , 
ou  de  quinze  mois  au  plus  ;  après  lequel  temps  , 
ils  feroient  tenus  de  les  faire  vendre  ,  d  peine  de 
perdre  les  fommes  qu'ils  auroient  prêtées. 

Qu'ils  ne  pourroienc  pttter  fur  gages  aux  femmes 
en  puidènce  de  maris ,  aux  enhints  de  famille^ 
ni  aux  domeftiques ,  i  peine  de  perdre  ce  qu*ila 
autoient  piM«  0e  de  plus  gteode  peine,  y 
écheoioit. 

Qu'ils  ne  poatioieiitedMiMjp  noqiier,  aipc**- 
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dte  pour  gigtt  aucimes  urnes  de  ibldais  ai  àà 

bourgeois. 

Qu'ils  110  poutNMiK  ncvUkiiieat  receroir  pour 
gages  les  otnus  des  amunts ,  onvriers ,  labooreiira 

&  journaliers. 

Que  .leurs  droics  &  hypothèques  leur  feroienc 
confcrvcs  fur  les  immeubles  de  leurs  dâMteus» 
félon  les  règles  de  la  juftice ,  9c  caofermétDenc 
mut  ofdonittncei  ^  kâx  »  dCqjct  9c  coanunea  da 
pays.  -. 

Qu'ils  feroienc  obligés  de  procÀler  devant  les 
juges  &  confuis  de  Metz  ,  dans  les  matières  cdh- 
/uuires  ,  pour  les  contei^aciuns  qu'ils  auroienc  avec 
ks  Chicciens,  fauf  l'appel  au  parlement ,  dans  les 
cas  qui  y  font  iii|eU}  Maj«fté  Imc  céfiatvaar. 
pour  les  conteftarioas  de  Jmf  i  Joif ,  la  libene 
de  le  pourvoir  devant  leur  rabin ,  comme  audî 
aux  chefs  de  leur  communaucc ,  la  connoilfance 
de  leur  police ^  religipn,  cooniDiaaa  cécémonies 
&  impolidoos. 

•Quil  lew  fanît  permis  d'avoir  des  boacfaaiM 
faniculiem  poor  k  noaaiumde  kiin  fimiOet, 
Avec  d^foiln  anx  bouchers  Juifs  de  mer  un  plus 

Î'rand  nombre  de  befli.iux  ,  qu;  ce  qui  ert  aVfiv 
nment  néceiraire  pour  la  fubliltaïKe  defdites 
familles ,  ni  de  vendre  aux  C'hrctiens  d'autres 
viandes  que  celles  des  quartiers  de  derrière  des 
animau» ,  Se  les  chairs  de  ceux  qui  auroient  été 
facMUUit  viciés  des  vices,  qui  empêchent  les 
Jvù&  d'en  manger  ,  fuimni  leur  loi ,  i  peine  de 
.XOOO.  livres  d'.iineiide  contre   les  contrevenants. 

Qn^s  feroient  tenus  de  tomniettre  deux  Juifs 
experts,  pour  vilîtcr  couv  le,  ,u-.iin.u:\  qui  icroient 
tues  dans  leurs  boucliûiies  ,  ^  teconnoitre  lefdits 


vices  ,  lefquels  experts  feroient  obliges  de 
on  t^giftre  fidèle  de  1»  qiuutitié  de  msufs ,  veaiB 
9c  moaions ,  qui  autoîent  M  trouvés  viciés  de 

ces  fortes  de  vices  ,  &  de  ceux  qui  ne  fe  troa- 
veroienc  pas  viciés,  taifant  mention  du  noir,  des 
bouchers  Juifs  <j^ui  les  auroient  tues  cS:  les  debi- 
tetoient  j  &  pccteroienc  ferment  devant  l'un  des 
confeiUen  do  parlement  de  Metz ,  qui  feroit 


s  jour  cet  efiec,  de  bi$» JAmanc 
quitter  de  ladite  vi(ue  ,  d'avenir  le  procureur- 

gci-.cr.d  audit  parlement  ,  des  contraventions  qui 
pourtoicnc  arriver  ,  pour  les  amendes  encourues 
être  pat  lui  poutfuivies  ,  &  de  remettre  entre  fes 
mains  ledit  regilbe  de  Hx  mois  en  iix  mois,  i 
la  charge ,  en  outre ,  que  les  jurés  boucfaen  de 
kdite  ville  de  Metz  continueraient  leurs  viliies 
&  iiifpeâions  fur  les  boucheries  des  Juiâ ,  ainft 
qu'ils  ont  dtoit  de  faire  fur  les  autres  boucimîes, 
&  qu'il  s'cil  oblervc  par  le  paiTc. 

Qu'en  cas  de  contravention  1  aucun  de  ces 
■lâcles,  les  pesés,  &  ineces  feuùmitiisfpoaâbki 
de  Irats  enGuits^Se  k»  iiidtit*,id«rlf|â»dioaMA 
ciqucs,  pour  le  payen|^  dMitOMod^  qoi  aSr 
Soient  été  encourues. 

Et  ahn  d'ail.uei  li'ur.e  p.trc  la  Condition  dcs  dona-T 
taires  ,  de  l'autre  épargner  aux  Juib  lesfraisAc  les 
inconvénients  d'un  recouvteiawr4[fiHK  *>  détail 
fut  chacune  de  kup  funilks  ,  fV^'^i  flominis  ie 
prépofês  f|nî  ne  ièroîent  point  de.'tettr  nation'i 
le  mont.mt  de  la  redevance  annticUc  de  40.  liv. 
établie  par  les  Ictttes-patentes  du  ji.  décembre 
Ï715.  demeure  fixée  à  la  ionune  de  loooo.  liv. 
(  ce  4)ui  fuppofe  le  nombre  de  SPQv  ^milles 
9c  environ  ziso..peribanes  )  j  laqjoiik.  Jôâime 
fera  payée  à  l'aveniir  par  ladin  .commwniiné  } 
favoir  ,  au  duc  de  Brancas  15000.  livres  8c  i.k 
cotntefTe  de  l'ontaiiic  çcoo.  livres  ;  auquel  eft| 
les  élus  &i  fyndics  de  Lidirc  communauté  feront 
tenus  d'en  faite  l'alTictte  &  le  recouvrement  fut 
chacnae  des  fiumlles  juivet  »  tant  4»  U^vilkqilt 
-  Tcm  Ft  ' 
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de  la  généralité  de  Metz ,  pow  eti  fÙM  !• 
payement  de  quartier  en  qnartiec  ;  à  qooi  fiûn 
ils  feront  contraints  ,  comme  pour  les  propres 
deniers  Bc  affaires  de  Sa  Majelté  ;  le  tout  con- 
formément aufditcs  lettres-patentes.  : 
Seroit-il  convenable  d'étendre  aux  Juifs  d'Al- 
(àce  le*  difpofidom  de  cet  atiCt  de  léglemeac,» 
n'ctanc  inHcvcDB  jnfiiu'i  préfenx  tacanet  kttie»ï 
patentes  de  k  ract  nu  Roi ,  ni  fur  l'état,  ni  fnr 
le  commerce  des  Juifs  de  cette  province ,  ni 
même  fur  la  légitimité  &  la  c]ualité  des  droits 
qui  font  levés  fur  eux  ^  Ne  i"eroit-il  pas  plus 
avantageux  pour  le  Roi ,  que  le  droit  de  ptotec' 
don  fut  régi  i  fon  profit ,  au-lieu  d'Être  donne  à  titi9 
de  ferme  ?  S'ils  font  uiks  ,  ne  doivenr-il  pat 
ttte  protégés  ?  S'fls  font  mufiblec  ,  ne  dotveni4lf 

pas  ctrc  profcrit";  ?  S'ils  font  indiffcrents  ,  ne  dtîi- 
vent-ll.<>  pis  au  tiioins  ttte  reîliaiiits  L'exjineii  de 
ces  queltioiis  toLiLiie  i  l'ordre  public.  On  ne  le 
permettra  ici  aucune  rcriexion  fur  un  point  d'ad- 
Biînilhaiinn ,  qni  pawit  d'autant  plus  intéteHànt» 

S'U  nent  craîr  nppoïc  à  des  pté^uBés  reçus. 
I  »  conreiireta  de  eoropater  I^dôSr  dont  ka 

Juifs  peuvent  être  en  WmO^t  kl  înconvé* 

niencs  qu'entraîne  leur  état  aftneL  ' 

Il  e(l  ce:uin  que  les  Juifs  peuvent  être  dé 
Quelque  utilité  en  Âlface.  Dans  les  temps  di^ 
nciles  ,  ic  lotfqoe  la  guerre  eft  fur  la  fiomkft, 
ks  payfans  trouvent  chtt  eux  des  leflbwoct  poK 
foutenit  les  charges  donr  ils  font  tenus.  S^s  cnit 
été  foucagcs  ,  s'ils  ont  perdu  leurs  beftiaUZ 
dans  les  corvées,  les  Juiis  leur  font  des  avances» 
qui  les  mettent  en  état  d'acheter  des  grains  5c 
des  bcftiaux.  Ces  prêts  ne  le  font  pas  i  bon  mar- 
ché) mais ,  dans  l'extrëinc  nécelTité  ,  il  vaut  en- 
coce  niens  pailèc  peut  k  main  de  l'uiiKiet,  qné 
de  périr  toot'-i-fàir.  Lee  Joifi  s'emfdoient  auffi  1 
la  remonte  de  la  cavalerie:  ils  s'intriguent  pour 
faire  venir  des  chevaux  des  pays  étrangers  ;  die 
l'on  ne  peut  difconvcnir  que  ,  pendant  toutes  les 
guerres  pailécs ,  ils  n'ayent  rendu  des  fervices  en 
ce  genre. 

Ce  n'eft  donc  pas  tua  mil^^'il  y  aie  qnet^aee 

Joifi  en  AHàce  %  mais  voyons  les  inoonvénume 

que  leur  trop  grand  nombre  peut  entraîner,  lis 
le  mêlent  d'acheter  &  débiter  toutes  fottcs  de 
marchandifes  ,  foit  par  la  permifllon  expteflè  dee 
feigneuts  ,  on  la  tolérance  des  magiiirats  oes  vÏUm* 
Jb  le  tendent  maîtres  de  tout  le  oommecce  de  le 
campagne ,  &  s'enrichilTent  peu4-peu  aux  dépens 
des  natttrels  du  pays.  Ils  ont  nrefque  par-tout  deS 
boutic]ues  ouvtites.  Quelque  fortune  c|u'ils  aycnt 
faite ,  ils  ne  contribuent  point  aux  charges  publi- 
ques ,  par  cappoct  t  lark  £u^lt£i,pdl(m-Usen 
tout  quittes  en  payant  une  médiqGte  capiration , 
te.  k  «eit  annuel  de  proteAion,;  efiile  péage  cor-> 
porel.  l  es  Juifs  ne  travaillent  point  i.  labourer  la 
terre  ,  &c  occupent ,  dans  les  campagnes  ,  quantité 
de  maifons  qui  pourroient  êtte  utilement  occupées 
jar  des  aeiiculteurs.  Les  payfans ,  trouvant  chez 
es  Jiii£t  oe  l'argent  i  emprunter  ,  fott  pour  payeî 
leua  ièigneun  ouks  tmpofitienS|dtt  Rm  ,  devien* 
nenr,  par  ce  moyen ,  languiflkns  te  paiMêtn  i'ft 
tombent ,  peu  de  temps  après  ,  dans  la  mifere  , 
pendant  que  leur  bien  mal  cultivé  ,  eft  vendu  pour 
payer  leur  créanciers.  Les  Juifs  font  exemps  des 
corvées ,  Se  du  logement  des  gens  de  guerre ,  fut 
le  fondement  de  la  différence  des  noairinuei 
dont  ils  fe  fervent  >  jk  de  Teietctce  de  k«c  uO-  , 
gion  j  qu'ils  praciquént  dans  llméckiU;  de  lents 
maifons. 

■  On  a  déjà  obfervé  que  les  lettres-patentes  des 
atafluks  1446.  Se  I$J0'  intervenues  fous  la  domi- 
miaa  «cécédenie,  â  l'égacd  dea.Jni&  d'Alkni;^^ 

Pu 
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qui  CoWie  h  lai  de  Icui  éuUillèliwnt  dans 


mt  rnporr  an  |kc  far  gages  }  ce  nû  penc  rai» 
ibaïuineineRt  faire  croire  (|uc  >  dans  tes  pretnicrt 

temps  ,  cVioic  le  fcul  qui  leur  fïic  permis. 

La  peciniillon  ,  donncc  en  16^0.  par  le  licur 
de  Montdar  ,  au  premier  Juif  qui  s'cciblit  à 
Landau,  porte  au'il  ne  pourra  fe  mêler  d'autre 
commerce  que  de  celui  des  beftiaux  ,  de  vendre 
des  habits  faits  ,  &  de  prêter  de  l'anent  à  ijuérct^ 
Si ,  dam  ce  temps-li  ,  les  Jui6  d AUàcé  eaflënt 
ctt:  en  ^loireilîon  de  négocier  de  routes  fortes  de 
marchandii'es  &  denrées  ,  il  eA  à  prcfumer  que  le 
60tc  de  Montdar  n'auroic  pas  traité  diifereili- 
MBC  celniii.  '  On  a  d'ailleurs  fait  mention  des 
«cdoimanoes  des  itenrs  de  la  Grange  ,  de  la  Fond 
Se  de  l.i  HoutTiye,  par  lefquellLS  il  a  ctc  dcfendii 
aux  Juifs  d'avoir  des  boutiques  ouvertes  ,  li  ce 
o'efl  dans  les  foires.,  Les  Juifs  d'Âlfue ,  qui ,  d.ins 
toutes  les  conteftations  j  qui  leur  font  fufcitées 
4aBS.  Ici  tribunaux  ordinaires  ,  invoquent  fans  ocflè 

vrec  fuccb,  les  ptivileges  accordes  â  eeaat 
de  Méa ,  doivent-ils  aroir  des  dnitt  plos  éieiukif 
que  ceux  ci? 

Il  fe  pourroit  que  quelques-unes  des  difpoiïtions  , 
imervenues  1  l'égard  des  Juifs  de  Metz  ,  fufTcnt 
capables  d'iméteflët  les  dcoiu  des  itau  ci-devant 
«ntmédîais  de  la  BadfrAlfioe  ;  'nais  ' on  ne  peut 
difputer  deux  propolîiions  :  l'une  que  les  états  de 
l'empire,  ailembîcs  dans  une  diète  ,  peuvent  faire 
tels  règlements  que  bon  leur  fcroblc  ,   pour  la 

rolice  générale  des  terres  foumifes  à  Tempue  : 
autre ,  que  la  junfdiélion  Se  fe  pouvoir  des 
diètes  ùmt  dévolus  au  Roi  for  tmite  l'Aliàce  ■ 
depttis  te  traité  de  Ryfwick.  lyaittenra,  de  tem 
les  feigneurs  d'AIfacc  ci-devant  immédiars ,  le  feul 
évcuue  de  Straslxjur^  ,  &  le  poffèffcur  du  comté 
de  Hanau  ^  ont  été  tonfcrvés  par  des  lectres-pa- 
tenies  exprcircs  de  Sa  Majefté ,  dans  le  droit  de  re- 
cevoir Se  deoongédier  les  Juifs.  Ils  fe  trouvent  par-U 
dans  un  cas  particulier.  Mais  le  tang  éminent  de 
ces  deux  princes  8c  l'élévation  de  leurs  fentiments 
doivent  faire  efpércr  qu'ils  appuycront  toujours 
de  leur  cridit  des  t^ements  qui  icndroicnt 
eu  l»en  fjbxbaï  de  la  pronnce  .  .  .  Telle  efl 
l'expofiàin  que  noas  atnans  i  faiie,  de  l'état 
des  Juife  en  AUàce  ,  d'aptes  le  tcaitè  du  èiott 

commun  des  fiefs  ,  par  M.  Coftfmunn. 

Des  Dîmes  ,  des  pnvdc^^cs  ,  &(.  )  Dés  l'an  liiS. 
le  pape  Grégoire  IX.  Accord.^  à  l.x  ville  de  Stras- 
bourg le  droit  de  marché  &.  d'ctappc ,  en  coniî- 
déranon  de  ce  qu'elle  avott  lîlivi  um 
l'empereur  Frédéric  U.  nuis  on  ne  TOtt  paa 
ait  fait  ufage  de  ce  droit. 

Par  diplôme  particulier  de  l'empereur  Sigifmond  , 
de  l'année  1414*  lit  foire  que  Vempcreut  Louis 
de  Bevktt  avOK  accordée  i  la  ville  de  Strasbourg, 
fom  ha»  tenue  i  la  St.  Martin  ,  fat  transfifré* 
1  la  Si;  Jean-Baptifte  ,  ponr  tire  tenue  ouuize 
jours  avant  &  quinze  jours  après  la  ftte  de  ce  5aint(, 
c'eft-i-dirc  jpendant  l'efpacc  d'un  mois.  Oes troubles 
agi  durèrent  cinq  ans  ,  i'v  que  la  guerre  avoir  occa- 
nonoéS}  ayant  empêché  que  cette  foire  ne  pût  krc 
tsiitie,le  même  empereur  Sigtfmoàd  donna  i  Bam« 
bcrg ,  en  143 1.  de  nouvelles  lettres  pour  metire  la 
ville  dcStrasbourg  i  couvert  de  l'induâion  qu'auroit 

Îiu  faire  tirer  la  fufpenlion  de  la  foire.  L'année 
iùvante,  à  la  foUicitaiion.  fur-tout  des  Fran;ois, 
des  Lorrains  3c  des  Suiflès  ,  la  foire  fut  rétablie 
€c  MDtitnrelMe»  la  ftaiiéhi(e  &t  aocofdé»  auv 
marchands  de  Strasboorg,  de  mime  qt^am^tfan- 
ccr:.  L'an  1436.  Sip.ifmond  ,  ,1  I.i  requête  de'  la 
ville  de  Strasbourg  ,  reftreiçnit  la  durée  de-  la 
,  i  ^nze  jam  »  ùnwt,  baie  \om  -«verit 
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la  fcte  de  St  Jean-Baptifte  luiit  Jour»  aprJs  ; 
ce  que  l'empereur  1  udcnc  IV^.  confirma  à  Rome 
en  1441.  &  en  i4S2>  ^n^n  ,  le  commence- 
ment de  1%  fbire  fut  tranféré  au  jour  même  de 
Sr.  Je.in-Baptifte.  Dans  la  fuite  ,  à  cette  premiert 
foire  l'nlemtwiie  d«  la  St.  Jean-Baptifte  fut  ajoutée 
l.r  foire  de  la  St.  Jeu  dilivec  :  ccU»ci  n'cft  pu 
franche. 

A  la  foire  de  la  St.  Jeaii-Ba|Rilfe ,  les  raar- 
cbands  de  Nurcnbetg  prcfenteut  an  m^lbac 
de*  Strasbourg  ,  comme  une  m»qne  de  la  fim- 

chife  de  cette  ville ,  une  épée  à  deux  rranchans , 
avec  deux  couteaux  de  bois ,  deux  gants  de  U 
main  gauche ,  n'ayant  chacun  trois  doigts ,  & 
un  peut  bâton  blanc.  (  Le  petit  bâton  blanc  ,  fymboic 
du  pouvoir  fuprême ,  eft  pour  prouver  que  cette 
offrande  efl  fane  au  nom  de  fa  ville  de  Noren- 
berg.  Autrefois  le  commerce  des  épées  ^oit  triv 
conlidcrablc  à  Nurenberg  ,  dont  les  marchands 
liroient  l'acier  de  la  St^ne  ;  &  c'éioit  à  caufe  de 
ceoomttierce  qu'aux  foues  du  BrtbfliM  »  ils'tvoïeiK 
cMiiuBe  de  ptélëntec  des  épées  ,  mot  fcmpllK 
l'aâe  de  xeconnoidànce  auquel  Us  etoienr  ternis. 
Le  gant  eft  la  marque  du  confentement  de  l'Em- 
pereur. Les  conceilions  données  cous  les  ans  de 
vive  voix ,  8c  non  par  écrit ,  dévoient  être  rcpré- 
fentées  par  des  marques  extétieures. }  L/mnons 
sleft  trompé  quand  il  a  dit  ,  que  les  marchands 
de  Francfort  éioient  dans  l'ufage  de  prcfcntcr ,  tous 
les  ans ,  unetalTe  de  bois  blanc  ,  dans  laquelle  il 
y  .ivoit  du  poivre  &  une  noix-inulcadc.  Qiidotlcs- 
uns  ont  prétendu  qu'en  vertu  Je  l'offrande ,  taite 
tous  les  ans  pat  les  marchands  de  Nurcnberg', 
cenx-ci  fecevoient  de  l'évêqae  de  Snasboocg, 
cooinie  landgrave  d'Alfaee  ,  le  pouvoir  d'exercer 
la  jurifHiétion  criminelle  \  mais  ils  n'ont  pas  fait 

attention  que  cette  offrande  eft  faite  à  la 
it'.i. 
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&  ifcn  i  Kcvcque  de  Strasbourg ,  &  qu'elle  n'a 
pour  objet  que  la  franchife  de  la  fbire.  L.e$  mêmes 
marchands  de  Nurenberg  ,  de  mhne  que  ceux 
de   'Vt^orms  &  de  Bamberg  ,  font  à-pcu-prëv  de 

rareilles  of&andes  an  inagiftrat  de  Francfort , 
l'ouverture  de  la  foire  d'automne  qui  fe  tiem 
tous  les  ans  dans  cette  ville.  Car  ils  prciemcnt 
im  prêteur  de  Francfort,  une  laife  de  bois  blanc  , 
«wc  un  bÂron  également  blanc.  Les  pMitrhaiiils 
de  NnieiAe»  obt  «nilfi  préTenié  tittefiiis anin»* 

Î;iflrar  de  Worras  ,  deux  cants  ,  i  l'occafîonde 
a  foire  de  la  St.  Jean-Baptifte.  Au  furplus,  il 
exifte  un  diplôme  de  l'empereor  Rodolplie  1.  de 
l'année  1180.  où  il  eft  dit  orne  c^énit  une  itès> 
ancieine  -  ooutnine  qtie  les  bat  >itants  de  foutchn 
ne  payaflent  point  de  douane  i  Strasbourg  ,  &  » 
verjâ.  Par  une  conAitutiun  de  l'an  1415.  \cfcnit 
ftaïua  fiur  les  droits  &  privilégies  de  la  foire  dont 
il  s'agir.  Il  y  fit-  i'énumération  de  ces  pcivileges , 
dent  le  principal  oonfifle  dans  la  franchife  9C 
exemption  de  la  p^opnE  <les  impofîtiQtis  qnlinaites, 
te  dans  une  |iinf<]iajon  prompte  de  luminaire. 
De-li  furent  établis  des  juj'.cs  de  la  foire  ,  lefquels 
on  rcduificen  1657.      nombre  de  rrois  j  favoit 
le  préteur  ,  un  bouEKiMH  de  ifBlitt  COBifiÉlaicv  M 
&  un  des  XV.  '  ■ 

L'an  1689.  I*  foî  louîf  ét^bftt  les  detnt 
marcliés  ou  efpcccs  de  foires,  l'une  aux  chevaux  , 
&  l'autre  de  route  forte  de  bétail.  11  y  a  ,  outrâ 
cela  ,  deux  autres  foires  moins  conlidérables  ,  qui 
ne  font  également  que  des  efpeces  de  forts  mar- 
chés, qui  fe  riennent  l'un,  le  jour  de  la  fcte  de 
&.  Adcàpbe  *  te  IVmtse  dans  la  feroaioe  de 
f^lqnet.  -9  > 

L'exemprion  du  cens  te  de  Xhûmm.i^c  Irn^ena!  ; 
le  droit  as  porter  l'étendart  4ans  les  guerres  de 
l'cnpiMj^  i  etcé  de  l'aî^  impérial ,  enfi  ^ne  lâ 
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libexti  (ie'la  nivîgaôoa  fur  le  Rhin  ,  n'ofit  fii  été 
•ococdéa  i  k  ville  'de  Snasbourg  par  de*  cfaar- 
(es  partkuliefes;  nuis  elle  a'en  sil  pai  raoiiu  en 
pofkHion  de  teinps  prelquc  imnéinoriAl  ;  ce  qui 

'.uc  U'i^-  ces  prérogatives  font  compsifcs  Amis  le 
lîoiiiùîre  gcncrsil  de  fes  privilèges,  1  cmpeicur  hrc- 
tiéric  IV.  revendiquant  le  tciis  &  i  -  tribut  annuel 
idi  d  l'empire  ,  les  habitants  de  Strasbourg  donne- 
rent  de  11  bonnes  preuves  de  leur  exemption  à  cet 
cg^  ,  que  ce  oiince  fadéfifta  de  la  ti^m m  le  en 
1458.  LesStraraolurgeobénHeRt  aulTi,  depuis  plu- 
liïiirs  licdes ,  exempts  de  l'hommage  ,  lorlque  le 
même  empereur  Frédéric  IV.  ctaiu  venu  à  ShaI- 
bourg  avec  fon  fils  Maximilien  ,  les  prefla  inilam- 
menc  de  le  lui  prêter.  La  ville  demeura  alors  dans 
jfoo  eiemption  par  rappon  i  l'hommage.  Mai*  en 
^547.  après  la  Dataille  de  Smalkalde  ,  où  les  trou- 

Gs  impériales  remponerent  la  viâoiie  ,  8c  dans 
quelle  le  conriMgcnt  des  troupes  de  Strasbourg 
«voit  combotttu  contre  l'armce  de  l'empire*  Char- 
]es-<2n(nt  «nvojaiSoBnboonCJuiABplieSdiaiim- 
betg  t  poncycecevoir,  non  trakiiienilliaitimage» 
le  ièmiem  de  ûâSSxi  det  lubitan» 
ds  cette  ville  ;  r  qt  1  fut  cxccmé  par  le  fénat  p.ir- 
devant  notaire  en  prcicncc  de  tcmoin:,  ,  après 
<jiie  Cn.inville  eut  aliuié  ircs-expreircmtnt  le  ma- 
giilr.ir  t^tie  cet  aûe  d'obéiirance  tie  nutroit  en 
aucune  façon  aux  anciens  droits  de  la  ville.  Cinq 
«m  apsia  l'empereor  Charies-QuÎM  iaat  vam 
lui-mime  i  Scrubourg  ,  Seldias  ,  Cm  viee-dun- 
celicr  ,  propofa  à:  renouvcller  l'hort^marre  ,  m.ùs 
il  n'en  fut  plu"i  quellioii  aptes  que  les  STr.iî!-Ki;ir- 
gcois  eutent    fut  lonnoirtc   en   lUrîil  les  rr.iloiis 

qui  devaient  les  en  exemprer.  L'an  1660.  les  Sirai- 
boargeois  s'expliquèrent  encore  fur  oeneafRurcj 
dans  une  lettr»  qu'Us  écriviienc  i  l'wfWue  Léo- 
potd ,  qui  deuundoà  aux  irittee  tmp^ales  qu'ellek 

eiiirent  à  lui  prêter  hommage.  11  lui  fut  refufé  p.ir 
la  ville  de  Strasbourg  ,  en  vertu  d'une  dciibcraiion 
du  fénat ,  à  laquelle  adhéra  le  collcï7,c  des  éthe- 
vins.  Conrad  de  Lichieuau ,  abbé  d'Urfperg  ,  eil 
ie  feul  qui  falTe  menrion  d'un  hommage  rends 
pi  la  villa,  de  SoMboo^  i  Philippe  de  Souabe. 

LtDiwt  ie  mnaoki  qui  oomufi^bovent  oc- 
ca'îrtn  i  des  différends  entre  l'cvêque  Se  la  ville  de 
Sttasboarg ,  demande  d'être  expliqué  plus  en  dé- 
fâÎL  D'après  le  Blanc ,  dons  fon  traité  des  mon- 
noies  de  France ,  il  n'eft  fas  douteux  qu'antielois 
Il  n'y  ait  eu  des  fabriques  de  momMÎ»  non  feule- 
ment dans  les  maifons  royales ,  mais  encore  dans 
les  villes  palatines.  De-Li  les  deniers  palatins  ,  la 
rrnimoie  palatine.  Il  exillc  des  monnoics  des  prin- 
ces Cltloviaziens  ,  fur  le  revers  dcrquei!c>i  on  Ut 
ces  ma»!  AfffUUbiM  tivitas  ,  Stratkurrus  ;  ce  qui 
pconve  «hinncnt'  que  Stsafbouig  étoK  le  lieu  où 
ces  fiwniotei  ie  âbnqobiem;  L'empeteutOtlion  IL 
dans  fon  diplôme  de  l'an  974.  par  leqncl  il  .ic- 
corde  i  ErrKenbald  ,  évcque  de  Strasbourg  ,  le  pri- 
vilei^  de  i'-wc  banre  monnoic  ,  s'exprime  ainlî  : 
Nous  donnons  pour  toit^ours  à  l'cvêque  de  Sttaf.» 
bour(>  un  cetiainr  droit  qui  nous  e(l  propte ,  celui  de 
faire'b^ttre  monnoie  ,  lequdpaioit  avoir  app^ttem 
iofqu'A  préfetit  i  la  'ville  dè  SlM«Miai(;;  Bt  nuat 
le  lui  donnons  eu  entier  fans  téfervc  ,  p.nr  cette 
charte  do  notre  propre  autoruc. ...  Il  v  avoir  donc, 
asnéricutemcnt  a  cetre  époque  ,  une  fabrique  de 
monnoie  i  Scrasbourç.)  hc  en  eÎTeç  ,  d»  l'an  87}. 
Lo«Ât-le-Gerinaniqu»«RHT  ««nvii  leîÉtait  de  mon-^ 
fin;  ;  ;\  révcqne  Rntald  j  mais  ilparoî¥<ine  cedrtiit 
avoir  ttc.  piri.i<;c,i.V  qu'il  ne  fiit transfère complette- 
ment  ;i  1  cvcque  de  Strashour;^  ,  que  p«r  l'empe- 
reur Ohon  11.  en  974.  Le  dipiôme  original  de  la 
concellion  lîite  en  87  j.  i  Ratald  elV  conferv^  dttui 
1k  aichives  de  Soveme.  Ce  pafli^  il'an  ccnain 


critique  aûonyme  (dans  la  diplônùdqnè  de  Ma-. 
biUon ,  liv.  j.  cliap.  i.  §.  6.)  eft  donc  faux  ,  qui  • 
nie  l'anifaeacidté  de*  'dtpl&mes  par  lefquels  le 
droit  de  monntne  auroii  été  accordé  à  ccrtainei 
cghfes  j  en  Alle!n:»j;iie  avant  le  règne  de  Hcnri- 
rOifcIfiir ,  en  tr.nue  avant  celui  de  Charles-le- 
Simnk.  t.n  France  l'cvêque  du  Mans  avoit  obtcnit 
ce  droit  dès  ie  temps  de  Pepin  ,  &  même  dés  le 
temps  de  Théodoite.  Les  chartes  qui  acconlent  l6 
même  droit  aux  ducs  &  aux  princes  font  beau- 
coup plus  rares  \  il  paroît  que  ce  droit  une  fois  ac- 
corde fut  plutôt  attache  luix  duchés  qu'aux  ducs  ciir- 
incmes.  Conrad, duc  de  V^'ocms ,  en  lit  patt  à  l'cglife 
de  Sj)ire ,  du  confentement  de  l'empereur  Othon  K 

L  empereur  Othon  IL  aftêrma  plqfieuis  fiais  j 
pour  ua  temps  limité ,  le  droit  deinomioîe'»  tan- 
tôt à  une  compagnie  de  gentibhommcs  &  de  liour- 
geois  les  plus  riches  ,  ic  tantôt  à  la  ville  de  Straf- 
bour'^  elle-nù-nie.  Quitiquefeis  aufll  il  le  donm 
hei  à  la  nobleilê. 

La  principale  fabrique  de  la  monnoie  fut  donc 
toojoois  dans  la  viUe  même  de  Strasbourg  ,  qoi ,  i 
canfe  de  l'étendue  de  fou  counnerce  ,  dômioïc  des 
foins  pardciilier^à  cetobjet»  pout  lequel  il  eiilbic 

des  Icux  exprellc?. 

La  Lxbricanoii  de  la  monnoie  fe  trouve  parmi 
les  griets  de  la  noblelle  ,  prclciucs  en  1410.  mais  le 
iZnat  de  Strasbourg  répondit  alots  qu'il  s  etuic  arrogé 
ce  droit  »  à  canfe  des  iirandes  de  la  noblelfe  daià 
«être  paitick 

Qu.md  11  ctoir  qn!?ni(<n  de  f^liriquer  de  nouvelles 
cfpcces  ,  on  prcleiuijii.  au  bourjr  ive  cinq  modèles 
d'après  lefqueU  la  monnoie  étoit  fabriquée. 

Los  Empereurs  n'accordèrent  que  tard  le  droit  de 
monnoie  aux  villes.  Cependant  quaniiié  de  villes  ne 
laillètent  pas  que  de  faire  mettre  leur  marque  furies 
monnoies ,  long-temps  avant  que  d'en  avoir  obtenu 
le  privilège  folemnel  5  ce  qu'elles  fitent  eft  en  vertii 
de  cjuelque  accord  particulier  ,  uu  d'après  l'u- 
/age  &  la  pfeii.rif»t-ioii ,  ou  p.ir  concedion  des  cvê- 
ques.  (L'an  iiûi.  Henri ,  évêque  de  Spire  ,  rean- 
6gm  awee  la'vtBe  de  ce  notai  lui  lé  Eût  de  ta 

Dès  l'en  12'^.  Conrad  .^fCqîîe'-de  Strasbourg  , 

accord.i,  pour  dix  ans,  à  la  ville  de  ce  nom,  le 
droit  de  fane  battre  monnoic.  Huit  après,  l'é- 
vcque  Jean  ccda  ,  pour  li<  ans ,  Ion  droit  de  monr 
noie  ,  moyennant  la  fomme  de  cent  cinquante 
marcs  d'argent  j  favoir ,  la  moitié  de  ce  dndt  i 
la  ville,  9l  l'autre  moitié  i  quatre  gentilshommes 
deSitaÂoHrg.  En  1311.  Se  tn  1376.  le  fénat  con- 
vint avec  le  dirctflenr  de  la  numnoic  &  les  alîb- 
cics  ,  de  la  valeur  de  l'argent  qui  ferojt  converti 
en  monnoie  ,  de  ne  point  fonAtt  'de  Itionnoie 
déjà  fabriquée,  ainfi  que  de  la  cinqtiieme  panie 
des  amendes  qui  feroit  à  fon  profit.  En  1334.  l'é- 
vcque  Berthold  vendit  à  la  ville ,  pour  quatre  ans, 
le  droit  de  monnoie ,  pout  la  fomme  de  100.  marcs 
d'argent.  (  L'.m  1  ^7^;.  lein  ,  cvrque  de  Bâle ,  en- 
gagea i  la  Ville  de  ce  nom  le  droit  de  îr.vinuoie  pour 
M-  (bnlinse  de  4000.  Horins  d'or;. 

•  -■■uBchBid»  évtque  de  Strasbourg ,  l'avoué  pro« 
«iacial  d'Alfiitoe ,  les  villes  de  Hagnenaw ,  Sche- 

left.'idt ,  Enfmheim  Si  deRoslieim  ,  hrei-.t  avec  celle 
du  Strasbourc;  un  rrairé  qui  devoir  durer  dix  ans, 
par  lequel  la  ville  de  Str.i.vl)ourp  feroit  fabriquer 
des  deniers  d'argent  ^marqués  d'un  ange  oud'un  lys. 

Dans  le  quinzième  lîecte  l'autorité  du  fénat  fur 
Wttionnoie  fur  beaucoup  pk»  C0nfiâ^rable.  Alors 
ftwnr  frappés  les  gros  qui  dévolwi'  fete  diAribucs 
aux  fénatcurs  prèiens.  l-'.in  1406.  le  fénat  <?>:  ki 
échcvins  htent  fur  la  monnoie  une  ordonnance^ 
par  laquelle ,  entf'aiitres  chofes  ^  le  produit  de  U 
noniioie  fut  attribué  au  £buu.  Quelques  abniEe# 
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aprcs  le  fciiat  fit  de  nouvelles  loix,  que  le  êSàtéC' 
tciir  ,  le  [;,irdc  &  les  ouvriers  de  la  monnole  Ju- 
icceiu  d'obfervei.  Alors  fut  ordonnée  la  iabi:i<:aciûu 
des  ff9t  0e  dt%  auam  >  &  rinTpedlion  particulière 
delà  iMOiMiw  ibt  commife  à  un coU^  ou  cham- 
bre ootbpofie  de  trois  petfonnes  ^  qui  eutent  muiE 
la  dircâion  des  revenus  publics. 

Par  rariiclc  iÇ.  de  la  cr.vifaftion  de  Spire, 
de  l'an  1412.  Guiil.iumt'  ,  cvLcjue  de  Siraf- 
bourg,  permit  à  la  ville  de  ce  nom  de  continuer  à 
battre  monnoic.  En  1433.  It  même  GoUkume 
donna  de  BooveUea  kcvet  donc  battM  moanoie 
i  Wolth^m ,  i  Adam  de  Bock  ,  Ac  1  leuR  iXToàis. 
Adam  de  Bock  croit  alors  pràiair  de  Strasbourg.  I.e 
fénat  voyant  avec  la  plus  grande  peine  cette  con- 
ceflîou  1^  fxdonnâ  â  la  chambre  des  xiî|.  de  ponet 
de  nouvelles  loîx  contre  1  abu»  de  la  monnuiei  Les 
de  Bock  s'oppoferenr  â  ces  loix ,  qai  avoient  ité 
c  .■■in:  tuLV:,  p.Li  Ij  f?ri:u  pat  !e  collège  des  rciic- 
vm-.  ,  ili  liiiCiit  ,  er.u 'auu'cs  t.Kuici  ,  i^u'oii  prctcil- 
doit  inal-I-prupos  les  priver  d'un  droit  qui  leur  ap- 
fartenoit  i  bon  titre ,  &.  que  d'ailleurs  fa  nouvelle 
nwanoie  que  le  férut  faifoit  battre ,  ctoit  moins 
bonne  que  l'ancienne.  Lefénat  btiva  les  de  Bock 
de  «e  que  traitant  en  lècrer  avec  l'évtqne,  ils  étaient 
convenus  de  plufieurs  arrii;!es  contraires  aux  droits 
de  la  ville  &  à  la  tranlai.tiou  de  Spire.  Adam  de 
Bock  ,  condamné  i  cent  livres  d'amende  ,  &  rc 
Icoié  dans  le  Ktuteaau  »  i  l'une  des  extrcmiiés  de  la 
vjjïe,  fut  obligé  de  remettre  an  fhm  les  lettres  dW 
veftiturc  1  .1'  r-çues  de  l'cvCque  &c  du  chapi- 
tre. 1^-li  d:i  ^;Liii.;Li  anitrrcs  Ac  l'cvcquc  contre  le 
réna:  ,  Ictjuel  rcpondit  qu'il  avoit  lui-lcul  le  droit 
de  juger  les  con(itovens.  Cette  aftaire  dura  encore 
loog-temps ,  &  ne  fut  eoBÀteoieiic  MciBÎnde  qu'en 
ICM»  bville  deSiruboafg  ajant  celte  même  an- 
née obtenu  del'Einperenr  le  droit  de  (aire  battre 
dei  nonnoies  d'ot  Se  autres. 

Les  premiers  fenins  de  Siiasbourg  fucent  mar- 

Îucs  ou  d'un  ange  tenant  une  croix  ^  ou  d'un  lys. 
a  marque  de  range  ne  fut  pas  long-temps  en 
ufage  'y  mais  celle  du  lys  fubfiAa  toujours  :  nous 
parlerons  ailleurs  de  l'origine  de  l'une  Se  de  l'au- 
tre. Le  lys  ne  fut  poiiit  l'empreinte  particulière  de  la 
ville  ,  maii  celle  de  la  monnoie.  Sur  quoi  nous  re- 
marquerons que  les  Strasbouigeois  ne  firent  ja- 
mais marquet  teuc  monnoie  de  l'aide  ,  quoique 
l'aigle  fôt  la  nuwqite  dtftinéte  de  kors  emies  1 
8c  cette  diftinâioo  doit  être  regardée  comme  une 
prérogative  des  vttlei  libiw  joviales  de  1»  pre- 
mière clalTe. 

L'hôtel  de  la  monnoie  étoit  autrefois  près  de  la 
pande  boucherie  Se  du  pala^  cpifcopal.  Dans  le 
quinzième  fiede  le  fênat  fit  bâtir  un  autre  hâtel 
des  monnoies  dam  le  quanier  du  palais  ,  où  fe 
rend  la  juftice.  L'hôtel  des  monnoies  actuel  a 
iiù  bÂri  en  Celui   de  icvcouc   toinb,i  en 

mine  apiès  que  le  icnateut  fait  bâtir  le  lien,  comme 
il  a  éré  du  ,  dans  le  quiinienie-fiec|e. 

Qutte  l'hôtel  des  momoiea:  qiw  l'éviam  avoit 
i  Straibourg  ,  il  appartenotr  aam  â  ce  -prâai  d'au- 
tres hôtels  pareils,  iitiiéi  à  Ch.îcenois  S:  à  AîtorC 
Plus  anciennement  l'evêque  dç  ^{r,Tsbaurg  avo«  eu 
une  monnoie  i  Schelelîadt  j  mais  par  tranfac- 
tton  des  ann^s  iii).  Se  1136.  il  nu  co^veiUL 
que  la  monnoie  de  ScheleAadt  iècoit  transfii^ 
ailleurs  :  r^êqus,  choUii  alaçsi:;!ë .  Ucn  de  Chî- 

tcnojs. 

La  petite  monnoie  c'tolt  frappée  au  marteau. 
Se  la  ^olTe  ou  à  la  prede  ou  au  moulin.  Les  pre- 
miers TluUtrs  de  Strasbourg,  de  l'an  1559. furent 
faits  au  marteau.  Jean  Mock  fut  l'un  des  plus  habiles 
tnonnoyeuis  de  cette  ville ,  où  il  exeica  ion  enK 
depuis  l'ap  15.49^  julqn'eo  1570..  il  eut  pour 


rncceAênr  Gafpatd  Madc.'fim  fils.  L'an  1614.' 

Jean-Jarr-ie'i  EicheUlein  propofa  aU  nugtftCM  Une 
méthode  plus  aifcc  de  fabriquer  la  mortttote.  On 
lui  accorda  en  confcqucncc  un  lieu  particulier  pour 
y  Êùre  l'es  elFais.  H  y  ht  des  monnoies  au  ntoycn 
d'une  predè  que  dirigeoit  une  roue  \  6c  pour  fe 
procurer  plus  de  tàcilicé ,  il  établit  fa  fiibnqoe  Ùk 
la  rivière  de  Bfulch ,  dont  le  couranr  ùHait  tourner 
la  roue  qui  dirigeoit  la  prefle  de  fon  învenriun. 
La  fabrication  au  marteau  fut  abolie  en  16 19.  bi- 
fin  fut  imapké  k  balancier  ,  par  Nicolas  Beat , 
iitançois  de  natioa*  Cependant  les  finuiçois  ne  61- 
lent  pas  les  premien  qui  s'en  lêcvîteut.  Bcioc  nl& 
en  Angleterre  j  d'où  quelques  années  après  if  fni 
rappellé  en  France.  Sa  méthode  plut  tclIcmeiM  , 
qu'en  1645.  l'ufa^c  du  niancau  hic  entièrement 
Moli.  Les  anciens  moimoyeurs  fe  fervoient  d'un 
crible  pour  connoître  les  faulTes  efpeces  Se  les  ^ 
titiguer  des  bonnes.  Au  crible  a  fucccd^  l'edu  au- 
jourd'hui cn^nfage  par  toute  l'Europe. 

Le  nionnoveur  étoit  un  des  quatre  officiersdercvc- 
que  daus  la  ville  j  Uccoit  choihdans  l'ordre  delano- 
blelTe  ;  il  exerçoil  &}ttrifdiaion  fur  fesaflbctés, 
ainli  que  fut  les  aunes  employés  de  la  momoie  » 
îltvoir  :  k  maure  on  gatde  8c  les  deozvjcsires.  Ces 
quatre  petfonnes  po  i  .  nv  rr  en  q  :f!  ]iic  forte  être 
appellés  les  IV.  de  la  monnoie.  Dui.s  la  luitc  des 
temps  l'évcque  afferma  la  monnoie  à  des  gen- 
lilsQommes  &  à  des  fntrictens  ,  ou  il  la  leur  donna 
en  fie£  Les  officiers 8c les  aSoàtti»  la  monnoie,  qui 
étûient  membres  de  la  cour  cooiinuoe,  s'allbcietent 
de  nouveaux  collègues  ,  tous  tirés  des  familles  de 
leur  ordre  ,  c'elV  .i-dirc  j  des  familles  des  airocics. 
Les  villes  de  Bâle ,  Spire  ,  Worms  ,  Yrancfott , 
*  Haguemiw  te  Wifenboucg  eunnt  auili  de  pareils 
•llwi^  .des  monnoies,  miijoucs  de  l'oidte  de  la 
noUeAê  on  de  celui  des  ptririens ,  8c  non  «le  cefof 
du  peuple.  Leur  maifon  commune  jouilToit  de  quan- 
tité de  tranchifes  ,&  écoii  fuit  ditféicnte  des  porlcs 
des  tribus.  Lehmann  remarque  que  l'an  i}3o.  I Lm- 

!>ereur  accorda  aux  monooyeucs  de  Spire  >  que  non 
èulement  la  mailbn  de  la  monnoie,  naiseneaKlDU> 
tes  les  maisons  panîculieres  des  monnoyenrs  jooH 
roient  du  droit  d'afyle.  En  1146.  le  nombre  des 
adactés  monnoyeurs  étoit  à  Strasbourg  de  348.  en 
1187.  il  étoit  de  437.  &  en  1437-  n'ctoii  plus  que 
de  quacaoïe.  On  pouvoit  les  comparer  aux  com- 
rnemaux  de  k  ouilôn  du  Roi  ^  8e  en  effet,  ik 
le  temps  des  rois  M^vingiens  ,  le  maure  de  k 
monnoie  étoit  réputé  parmi  les  officiers  &  cojn- 
menlau;^  du  Koi.  /  Vyc{  Ëuuccioue  dans  fes  le- 
cbetcbes  fur  les  monnoies  de  France,  pag.  377. 

La  dixième  partie  da  béiWfice,  provenant  de  la 
fabrication  des  efpeces  ,  étoic  partagée  entre  les 
officiers  de  la  monnoie  &  leurs  alfocics  ouadjoinn. 
Ce  collège  des  monnoyeurs  ne  s'occupoit  pas  feu- 
lement du  foin  tle  faire  fabriquer   I-  iiinonnpie, 
mais  d  t'aiioic  aulTi  le  change.  Plutieurs  d'eon'eus 
furent  élevés  aux  chatgcs  de  la  ma^Mnic  Mail 
l'ambitioa  des  noanoraKs-cfaaiigeuis  fiu  caufii 
qu'on  les  chadâ  de  Ckiiogneen  1MS7.  8c  deSpim 
en  IÎ49- 

Le  tnbunal  de  la  monnoie  é'pifcopale  étoit  cooi* 
pofé  d'un  ptéûdent  de  douze  alTeAutS  ,  tii& 
du  nombre  des  ailbciés ,  &  dont  lix  b  noouvdF* 
loient  tous  les  ans.  Sa  iurifdiftion  s'Àendoïr  an- 
ciennement fur  toute  la  ville  ,  ainfi  qn^  f  ir 
toutes  les  polleiîioJiî  de  l'évcchc.  Les  ailuiui 
ctiminelles  en  matière  de  monnoie  croient  n- 
fetvées  au  prévôt  de  l'évêque.  Dans  le  quin- 
sieme  lîecle  le  fénat  s'anribua  b  connoifTance  de 
toutes  les  affaires  qui  regatdoient  la.  monnoie. 

La  monnoie  fabriquée  â  Sirasbouig  ùi  diviC»  eu 
noia claflêsi  cette dn  nempf  dm EmpeneiKs ,  ccUft 

dont 


Digitized  by  Google 


s  T  R 

àOttt  la  ^bncation  a  été  ordonnée  p.ir  la  cvcques  î 
celle  qui  a  été  £ibnqn^  par  les  ordres  de  U 
▼3te.  La  plus  ancienne  moanoie  de  la  première 

cliffe  eft  celle  d'Othoal.  roi  de  Germanie.  Elle 
rt  prufc-nte  d  un  cûtc  la  ccre  d'Odion ,  qui  n'ccoïc 
point  encore  Empereur  ,  avec  cette  inicripcion  : 
Vto) ,  Jtex  foeipîau  ;  &  au  revers  un  temple  fur- 
tnomé  d'une cntx,  a«ec  cette  épigraphe:  Argen- 
ihacivitas.  Cette  mnnnoie  fur  bbriqitce  i  Straf' 
bourc  entre  l'aniH-eS^C).  qu::  mourut  !lcnri ,  pere 
non  1.  c5c  l'aniice         t]uc  le  niênie  Oibon  fut 
couronné  Empereur  ,  &:  ne  peut  ctrc  rapportée  4 
jOibon  II.  parce  que  celui-ci  fut  couronne  Empe- 
nm  dn  vivant  de  fon  pere.  Lea  monnoies  de  U 
iècoiid*  daffe ,  frappées  par  ordre  its  év^ue$ ,  ont 
difft-rcntcs  marques  ;  plufîeurs  portent  pour  em- 
prcuKe  un  ange  ,  &  d'autres  un  édiAce  compofé  de 
<jiutrc  colonnes ,  &c.  Ces  divcrfcs  monnoies  ,  de 
la  pemiere  Se  de  ia  féconde  clatfe  ,  fonr  toutes 
il'argent.   Parmi  les  monnoies   de   la  rToifienie 
cUile  ,  &bciaiiée*  par  ocdre  de  la  ville  de  Straf- 
"boarg,  eft  d'abont  Vica  d'or  ,  fur  le  modèle  des 
florins  de  Florence  !c  tlii  Rhin  ,  fabriqué  peu  de 
temps  après  que  k  privilège  de  battre  monnuie  eut 
éré  accoidé  i  cette  ville  par  l'empereur  Maximi- 
licn  1.  On  y  remarque  cette  épigraphe  ;  Uréem 
Firgo  tuant  ftna.  As'  l«coo<t  écu  d'oT  ,  («bri- 
qué, apcès  le  chuieement  de  religion  ,  eâ  fur  le 
revers  cette  cpigrapnc  ;  Urhem  Ckrifte  tuant  fcrva^ 
Au  troilieme  ,  fabriqué    fur  le  modèle  de»  du- 
cats de  Venife  ,  on  voit  les  arnu-i  de  la  ville 
iRih  côté ,  &  au  revers  <;ette  cpigi  .iphc  :  Glon.i  m 
fxceifts  Dca.  I.e  plus  grand  des  écus  d'ai  gent ,  dont 
l'ciTipreinte  ell  (nagninqiw»  lepcéfente  d'un  «tié 
la  valle  de  Svasboucg  ^  avec  cou»  ^igp;apfae  ait 
bat  :  Urhtm  Cknfietitam  ferva\  Sran  leveif  font 
les  armes  des  vlnj^t  trHhiis.  Vient  enfuire  l'ccu  fa- 
briqué en  1576.  À  l'occahon  des  tcies  rolemnelUs 
€pm  la  ville  donna  alors.  On  7  voit  d'un  càtc  les 
«mes  de  la  ville  ,  furmoméet  de  cette  épigraphe  t 
Ladis  pubi.  Refp.  Argem.  F.  F.  te  de  ['antre  un 
lys  avec  cette  légende  :  Soltus  virtut'u  flot  per- 
pttuus.  Après  cela  font  les  florins  6c  les  demi- 
flcttins  d'aijjent  ,    toujours  avec  les  armes  de  la 
ville  d'un  côté ,  &  de  l'autre  le  lys  avec  la  même 
Ugende  ci-delfus  :  SoUiu  viraais  ,  &c.  Suivent  les 

C,  Jm  dÉBÏ-gm iet  4|iMns  ,  \m  beikr ,  la 
î>helUr,  Ses.  ■  '•' 

Outre  les  monnoies  dont  nous  venons  dépar- 
ier ,  la  ville  de  Strasbourg  a  aufli  tau  fabriquer 
en  dirtcrcns  temps  ,  de  grands  médaillons  ,  les  uns 
d'or  &i  les  autres  d'argent  >  pour  conletver  le  fou- 
venir  de  grands  événemean» 
•  Came  ville  a  été  knw^emps  privée  du  droit 
d'avoir  un  Ptmi  fur  h'Rhàn,  Jufqu'en  1 371.  «lié 
s'ctoit  contentée  J'un  ptjnton.  £n  cette  année  , 
ayant  À  taire  la  cuetro  avec  les  gentilshommes  de 
Windeck  ,  dont  les  crabliircmcnts  étoient  de  l'autre 
(àlé  du  Rhin  ,  les  Strasbourgcois  conftruilîrent  fur 
celeuvenn  poi»  amovible ,  qui  pAt'kur  fervir  â 
£ùre  palTcT  leurs  machines  dé  'giwr**  (  C'eft  le 
onzième  pont  conftroit  far  le  :  RAin  depuis  lès 
iburces  de  ce  fleuve ,  il  l'on  en  excepte  le  çont 
4i-'Uuningue  &  celui  de  Ërifach ,  qui  ne  fubtiAe- 
YMt  que  peu  de  temps.  )  Par  privilège  de  l'em» 
«oeur-Wenceflas ,  de  l'aimée  ijç}.  le  pont  dé 
-Siradiourg  deviht  perpétuel.  U  y  fitt  .^bli  nn 
vpt  itrL',  que  confirmèrent  les  empereurs  Sigifmond 
,L*n  1413.  Mi^imilien  ll.cn  1570-  &  que  l'clec- 
teur-palarin  ,  alors  vicaire  de  l'empire ,  augmenta 
en  167t.  après  la  mure  de  l'emperear  Rodolphe  II. 
Nous  ne  devons  pas  oublier  ici  le  droit  de  la  ville 
Sitasboun  fuc  Ju  Juifi,  I^Mwqu'tb.'ibîent  ét 
ai»  wmp*  Mifi  dt  k  dmofan  mniàJ»»  UnUt 
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dé  Stta^NMrgf- n*en  n  pas  nioin';  te  droit  de  les 
renvoyer ,  de  let  recevoir  ie  de  les  impofer  i  fa 
volonté.  Il  exifte  des  loitdes  années  151 1.  &  i  ^48; 
qui  défendent  aux  Juifs  de  coîUr.iiflcr  6c  de  coni- 
mercer  avec  les  habitants  de  Strasbourg.  Maicîrni- 
lien  U.  y  ajouta  la  privation  ou  perte  de  tout  ce 
qui  auroit  été  compris  dans  les  contrats.  U  n'y  4 
i  cet  égard  d'exception  que  pour  les  temps  de 
fbire  j  &  pour  les  objets  de  commerce  nécelTaires 
â  U  vie.  Depuis  ta  fin  du  quatorzième  lîecle ,  les 
Juifs  ne   font  plus  tolérés  dans  Strasbourg  :  on 
leur  permet  feulemenr  d'y  entrer  pour  peu  de 
teinps  ,  après  avoir  payé  le  droit  de  péage  établi  > 
fur  eux  i  l'entrée  de  la  viUcà  Auttetoii  00  leur 
donnent  on  de<  vaiet*-de^fe  pour  let 
pagner  par-tour  &  ne  les  jamais  perdre  de  s'uej 
Parmi  les  droits  particuliers  de  la  ville  de  Srr;is-' 
bourg,  doivent  être  comptes  les  Fu^s  autreicus 
imfé^MX  Se  maintenant  Royaux ,  dont  elle  avoir 
coutume  d'être  invertie ,  Se  defquels  elle  ell  en- 
core aujonrdlmi  tnveftie  en  parne.  Tels  font  la 
feigneorie  '  de  l^ajféfrtkdm ,  le  droit  de  juAice 
dans  la  ville  impériale  â.'Ohcrehnhe':in  ?c  vitinges 
en  dépendans ,   &  dans  la  feigneuiie  de  Harr^ 
oui  en  du  domaine  de  Srtasbourg.  Autrefois  un 
des  préteurs  de  la  ville  ,  appellé  le  prévue  des 
£e(t ,  étoit  ipccialement  chargé  de  ce  qui  concert 
noit  le  vaflelage  de  ces  divers  diftriâs  ;  il  rece-* 
voit ,  ou  par  lui-même ,  ou  par  quelqu'aurre ,' 
rinvcftitnre  que  Un  conteroit  le  confeil  impcrial 
aulique  ,  i  chaque  muiauon  d'Empereur.  Nicolas- 
Jacques  de  Wurmfcr  en  1617.  fous  l'empereur 
Madiias,  &  Joachim  de  Betftett  en  tÔii.  foi» 
l'empeceur  Ferdina>id  11.  reçurent  cette  inveftiture 
eamm»  cmojrés  de  la  ville.  En  KSd^.  le*  habi-: 
tantt  dX)bereihnheîin  radiewient  de*  finaboort 
geois  ,  pour  fis  mille  florins ,  le  droir  de  juffice  ; 
mais ,  quant  i  l'inveftiturc  de  Bact  Sc  de  la  fei- 
gneurie  de  WalTelnheim ,  elle  continue  d'avoir  lieti 
encore  aujourd'hui  dans  le  confeiUfupérieur  d'Al' 
iace ,  qui  la  confère  au  nom  du  Roi.  ' 

Aux  diètes  de  l'empire,  la  ville  de  Strasbourg 
avoir  féance  fur  le  Banc  du  Rhin  ^armi  les  prin- 
cipales villes  impériales  i  qui  app.urient  le  droit 
de  convoquer  les  autres.  Telles  font ,  après  Stras- 
bourg ,  les  villes  de  Nuremberg ,  dé  Francfort  Sc 
d'Ulm.  Daoa- la  nHKticnle.de  l'an.-ijcu.  réglée  à 
b  'dime  de  Vomw  ^  la  vill*  dé  Strasbourg  eft 

r  iTï-:  ,  pour  les  guerres  expéditions  impériales, 
a  40.  hommes  de  cavalerie  &:  215.  d'infintetie  ; 
mais  en  1545.  Je  en  iç;<;i.  cet  objet  tut  réduit 
â  25.  hommes  de  cavalerie  Se  150.  d'infanterie. 
L'entretien  de  chaqiic  cavalier  éroit  évalue  à  douzé 
fleeû»  par  naois ,  Se  l'entreiieit^de  chaque  fantalfin 
â  <|aatre  flotîrit  \  ce  qui  revenoii'it- ^00.  ASrIlis 
mois,  f  A  la  diere  de  Nuremberg,  de  l'an  1467. 
la  Ville  de  Straibourg  fiu  taxée  A  40.  cavaliers  & 
80.  fantaflîns  ,  i  l'occalion  de  la  guerre  contre  le* 
Turcs  ;  i  la  diète  de  Rarisbonne  de  l'an  147t.  i 
ao.  cavaliers  &  40.  fantaffins  \  k  la  diète  de  NiK 
remberg  de  l'an  1480.  à  )o.  caivdiers  Sc  60.  fan- 
tallins  ;  dans  une  autre  dîete^  tenno  i  Nuremberg 
en  1481.  i  6j,  cavaliers  Sc  66,  fnnnflînsi  à  la 
dicte  de  Francfort,  de  l'an  1489.  i  33.  cavaliers 
Ce  104.  fàmaifins.  ) 

.  L'an  1653.  v^'^  Strasbourg  fut  infcrii* 
dans  le  collège  des  dépurés  ordinaires  de  l'empitirf. 
Elî  e  u  Toujours  ,  comme  les  autres  villes  du 
cercle  du  Haut-Rhin  ,  ^arnifon  aux  allemblées  de 
ce  cercle.  Aux  alTemblées  d'AlHice,  non-fe>ilement 
elle  eut,  commo  les  autres  villes  impériales  de 
cette  province  ,  la  préféancc  fur  l'ordre  de  la  n»- 
ètafTe  ,  au»  «noore  elle  y  fut  difttnguée  9c  j 
;fbn»  MM  diA  k  fait  dai»  le*  aliiaaoca  fa 


5»»  $  T  H 

avoicnt  la  gnetre  pour  ubjcr.  Sur  qooi  voyez  Ix 
chane  «L-  conféd^ation  coatie  les  d'Armagnac , 
de  l'fM  1446. 

Les  Armoiries  de  U  vUb  de  Sauboiug  n'aat 
fts  Toujours  été  les  mtmec  Elles  forent  «lavenc 
iliiférentcs  d.ms  les  ctcniiacts  &  drapeaux  ,  fur  \x 
monnotc  d  ot ,  fur  U  raonnoie  d'argent ,  fur  le 
tcwu  public  ,  aiod  que  fuc  les  moiuimcnrs  ou 
édifices  que  cette  ville  faifoii  conilruire.  Des  l'an 
1243.  le  grand  fccau  de  la  ville  ccoit  de  cire 
KHize ,  pendante  i  un  cordon  de  foie  ven»  :  fur 
ce  fceau  étoit  empreinte  l'imige  de  la  Sw.  Vierge, 
portant  fut  fcs  genoux  l'Eiibut-Jcfus  ,  avec  cetce 
cpi^aphe  :  Signum  Burgénjium  Aigcntmcnjium  uvi- 
iaàtm  Cette  même  image  fe  voit  fur  un  fceau  de 
Tan  1306.  de  même  «que  Tiir  deux  étendaccs  9t  fur 
dec  fflonnotes  d'or  de  ce  temps-U.  Vinulicling 
lâpportc  que  fur  le  grand  fce.iu  ,  attacné  aux 
chartes  ,  cioïc  ccric  ce  vers  ;  l'trgo  roga  proUm , 
^uod  ptebem  fcrvtt  6'  urhcm,  Dcn-.  U  luite  ,  on  y 
marqua  rempreiote  de  la  cathédrale  avecÛK  tours, 
&  la  m&me  chdb  fiit  pratiquée  à  Spire.  Sur  le 
petit  fceau ,  aimemew  apjpellé  k  £^ea  puùcwUec 
&  fcctct ,  ctoU  repréfentee  rAnnoncîation  de  le 
Stc.  \'iergc,  parce  que  c't'roit  Inus  ce  titre  que 
Icglife  cathédrale  avou  ccc  conlhuite.  Le  grand 
iceao  étoit  employé  pour  les  affaÎMS  pllbU9Me» 
&  le  petit  daiu  les  affaires  recceies }  mus  cem 
diftindton  ne  fer  p.is  tuii|oitr*  oblèrvée.  L'empe- 
reur Sigifmoad  /enjoipnit  aux  villes  impériales  Je 
fe  fervir  de  dct«  û  eaux  \  cependant  il  eft  douteux 
que  rufa^e  dt»  deuï  Iteaux  i  Strasbourg  puiffe 
Itce  rapporté  à  cette  époque,  il  y  eut  anlh ,  dans 
«e nains  temps ,  d'autres  Iceaux  particuliers  ,  les 
m»  pour  les  «fiiiHB  4n -boiicgcoic  »  Ae4es«WBBi 
peor  'celles  da  flinaci 

Sut  les  motiumem'i  autres  étîififcs  conftriiits 
par  la  ville  ,  les  armc^  de  Strasbourg  ont  toujours 

ffi£fiMlCé  ane  bande  de  (înople ,  pofée  (ranfver- 
BeM,  fur  ua  dump  d'orBenc  Winipheliiiee& 
d'avis  que  ces  ertridries  ibnr  le  (ftAiAt  de  l%n> 
Bienfe  quantité  de  fan^  fi-ic  !cs  Strasbourgcois  ont 
répandu,  foir  pour  la  religion,  foit  poui  l'empiK 
romain  ,  &  qui  avoir  coulé  dsiu  Am  tUil  de  Isoi 
ville  comme  un  tieuve. 

;.  .Dès  le  treizième  fiecle^  le  lys  étoit  la  tnarqtie 
des  mooneies  -d'ament  de  SaMhonrg.  (  Les  viUss 
de  Coblentz  ,  de  Sifitzbach  ,  de  NeitTen  Silefie, 

&c.  on:  auflî  un  lys  pour  armes,  )  Selon  Ifiacl 
Murfckelius ,  le  101  Dagobert  1.  auroit  accordé 
le  lys  â  La  ville  de  Strasbourg.  (  On  ne  iMuve 

Eint  qu'avant  le  r^pe  de  Pnilipne-Augaftej  Jet 
inçois  fe  foienr  iervi  du  lys  daas  lenrs  àen*  ' 
dans ,  dans  leurs  armes ,  ni  for  leurs  monnoies. 
On  croit  que  Louis  pcrc  de  Philippe-Augwfte, 
ftir  le  pienucr  qui  en  fit  ii!.i;;e  ,  qu'j.  c.iulc  do 
cela  il  futappeiic  fions,  Foye^  Heurs-de  lys ,  au 
tORitllLde  ce  DiéHonnaire.  )  Wimpheling  le  rc^ric 
c^intre  ces  écnvaiiu  4)ai  .'penleex.  que  le  lys  de 
Strasbourg  tirefon  origine  de  celui  des  François. 
»»  Le  roi  de  France  ,  Jit  il  ,  fe  fcrt  de  trois  Aeurs- 
»  dc-lys,  K  notre  viiie  au  contraire  n'en  a  . qu'une 
»  feule.  Xcs -fleoie^e-Lys  des  cois  .de'fcuwe  foBC 
«>  for  Jept»  erouiides:  &  XiuJeiKS  dMfweox,  dcb 
»  lys  de  Strasbourg  n'eft  que  for  le  mon  noie  dft 
V  cette  vill.-.  Il  nii-ni-  pa  ajouter  mie  le  lys  de 
France  eil  jaune  ,  au  iieu  qu«;  celui  de  Strasbourg 
e(l  blanc.  Mais  voici  l'origine  plus  vraisemblable 
du.  lys  de  Strasbourg.  Nous  avons  remarqué,  ci^ 
devant  que  U  ville  at  Strasbourg  ,  ainfi  que  beau* 
coup  d'autres  villes  ,  avoir  jouij  pendant  pluTieucs 
iieclet ,  du  droit  de  monnoie  ,  Ipar  comtelfion  de 
l'évtque.  Ce  jiréîar  ùuloit  marquer  fes  -monnoies 
de  deta  aode*  (C4vecices«  avec  le  bâton  paftnel 


su  milieu.  Ayant  communiqué  fiwi  droit  <îe  men» 
noie  i  la  ville  ,  celle-ci  continua  i  fe  fervir  de  la 
mime  empreiiue  fur  les  monnoies  qu  elle  iaifoit 
Êtbttquet  :  cette  empreinte ,  aifez  r^iemblante  au 
lys,  le  convertit  inlenfiblemcnt  en  âeut- de-lys.  La 
même  chofe  arriva  à  la  vdle  de  Bâle,  qui, 
ayant  .-paiement  obtenu  de  fen  évique  le  droit 
de  monuoie  ,  le  fervit  de  même  d'une  croffe  pour 
empreinte ,  avec  cote  dificrence  iieulemcnt  que  la 
couleur  de  la  ctollt  »  d!ilMni  Wtfgt  t  BcK  dâai  U 
faine  dtaoeée'  m  codbv  t»m.  Si  ces  circoii^ 
tances  enmac  été  cotmoes  â  Wieipbeling  ,  î| 
auroit  prouvé  en  moins  de  paroles  qu'il  n'a  fait, 
que  le  lys  de  Strasbourg  ne  fur  jamais  en  jut- 
moite  de  i  ancienae  dominarion  des  François  fur 
cette  ville.  Cepeudaot  naalgré  oeew  smijiarqne,  egà 
paroir  fondée ,  les  Svasbourgeois  mt  kilEetsw  pss, 
a  l'ofcifion  d'un  procès  qu'ils  eurent  contre  Gau- 
thier,  leur  cvêque  j  d'ïvancet  eil  ejue  le  lys 
de  Srrasbouri;  ctoit  un  tcmoi^-i.i_'j  <Jlï  l  oncésdont 
les  rois  de  France  boaocercm  au» elois  cette  ville. 

Sans  douce  qu'andeaMmcnc  k  calque  des  stoms 
de  Sfra^ouiv;  étoit  ouvert  ;  te  pourquoi  ne  l'ao- 
loît-U  |»s  été  ,  puifqu'eUe  éroii  gouvernée  prî- 
vativement  par  des  gentilshommes  qui  l'ont  .iiniî 
OHven  }  cependant  on  le  trouve  quelquefois  fermé, 
«e-Qoi  dok  Ëtie  attribué  à  l'ignorance  des  fcolpteuis 
|C«BSfeiiiti8$.  Quant  à  la  basduie,  elle  vaiîa, 
ie  l'on  y  oonve  louveat  des  fleursdelys. 

Quelque  confidctablcs  que  fuffcnt  les  privifeger 
que  les  Rois  &  les  Empereurs  avoicnt  accorde  a  la 
ville  de  Strasbourg  ,  les  habitants  de  cette  ville 
eu  obtinrent  encore  d'autres  en  ucv^iaiwi  noiwbre  , 
Joie  JMI  des  MMtftdkws  j  foit  par  des  traités  psr- 
ncolien*  Ible  mt  ppelaipcâHi,  te  pic  d'aoBcs 
DIMS  euÎB.  De41  «Mn  cet  aflèa^tage  des  étia 
régaliens  ,  qui  formèrent  la  foiiveraineté  &  la  fii- 
pcrioritc  territoriale  de  la  ville  dont  il  s'agit  j  ce 
qui  ha  conAcmé  par  les  capitulations  des  Enipfr 
reucs,  par  les  lecès  de  l'empire  Ac  par  dissv 
Kaieés  de  paix.  '  (  Les  dnks  -régaUtn  font  piopie' 
ment  des  droits  qui  n'appartier.nenr  qu'aiu  Rois, 
&C  qui ,  par  concemon  de  c-eux-ci  ,  ont  palîe  mkn- 
llblement  aux  grands  ,  fotr  eccléiîaiiiques ,  (oit  laï- 
ques ,  &  aux  villes.  On  les  apneueu  aaili  les 
iho'asfifcaux ,  mais  au  douzième  iBSdc  pènlnle 
dénoraiiiatian  de  Régaliens.  Dans  JBI  MWeifMt 
les  droits  régaliens  ou  les  Régalet  fom  des  liini 
ctmcédés  &  donnés  par  les  Rois  aux  églifes.  Ces 
faiens  devenant  vacants  pat  la  mon  des  èvt-qaes  ou 
des  abbés ,  las  Rais  oac  «a  comféycnce  mis  As* 
vent  des  empSctwmeda  an  diois  de  aouwsBK 
fiijets  que  les  chapitres  cm  'les  siwwsftetet  te  piv* 

[)olo:enr  de  Élire  pour  les  dii;nités ,  foit  épifcopi- 
cs  ,  foit  abbatiales  ,  &  c'di-U  un  des  pniicipaia 
dilfctends  entre  le  iàcexdocc  &  l'empire.) 

Voici  les  droits  &  privilèges  dont  jouitiott  la 
ville  de  Strasbourg ,  tandis  qu'elle  étoit  dans  l'étal 
le  plus  florilTam ,  que  l'on  pourroit  appeller  l'âge 
viril  de  cette  ville  :  le  droit  d'armes  Se  d'asme" 
mont  ,  de  faire  la  cuerre  ,  des  trêves  &  des  traites 
de  paix  ;  le  droit  de  faire  des  alliances  ,  foit  avec 
les  états  d'Ailemagne  ,  foit  avec  les  états  étiangen* 
de  ni^me  ^*««ec  ies  ««lies  likes  »  eirecles:liama> 
/eicDean,  les  comtes .  les  éandoiaeet,  Itt^ocs ,' 
les  éle&eurs  ,  les  cvêqucs  &  autres  prélats  ecclé* 
uniques,  même  avec  les  Lmp^ucs  j  le  droit 
d'envoyer  êe  de  recevoir  des  ambafTadeors  \  le  dtoir 
4e  porter  l'éteodert ,  â  .c&té  de  l'anfle  impérial  ^ 
dint  les  guêtres  de  l'empiae,: aiiiu.^*«ar  iBar- 
Aes  foicmnelles  des  Empersirrs  ,  6c  de  renir  le 
•premier  rang  parmi  les  viUes  libres,  quand  leurs 
iroupes  Je  rrouvoieot  auflî  aux  années  \  le  drtjit 
de  doofttr  i  fes  fortiâcaiioiu  telle  étendue  qu'elle 


Digitized  by  Google 


s  T  R 

-Youloît  ;  To  droit  d'élever  des  (orteteSes  dans  fon 
tetriroire  &  de  let  eamic  de  tioupes  j  le  diok 
d'ennée  dans  les  viUes  &  les  camps  de  fes  afli^ 
cics ,  nominément  de  l'évcque  de  Smdmaig , 
(  lequel  droit  fbt  racheté  par  l'évcque  Alben  en 
1502.  )  ;  le  droit  de  conduite  »  da  grand  chemin , 
de  fuite ,  de  lever  des  troupes  &  de  les  mener  à 
.d'mines  i  le  droit  de  fe  prefcrirc  telle  forme  de 
^umociiMiit  poltikiae ,  à»  légiet  ù.  police  &  de 

bon  lot  femUoic. 
■te  ds  lecevoir  enfuite  l'hommage  de  fes  habitants 
jScfil|0ts;  le  dtoh  d 'abroger  les  anciennes  loix 
d'en  tiécr  de  nouvelles  ;  le  droit  de  tciis  ,  d'cnii- 
-graiion,  d'avoir  un  crcfor  public  Sc  de  bjtctc 
«Doonote  f  le  droit  d'avoir  une  chaoeeUerie ,  des 
iwciiiva  t  de  tt  iecvic  de  «n«  waagt  dans  fes 
irtanx  ,  (  elle  ^cn  fttvok  dès  ftu  ll<4.  )  ;  le 
■droit  de  décider    fans  appel  &  fans  cvocarion 
les  caules  de  fes  habitants  j  le  droit  d'avoir  un 
juge  à  la  chambre  impériale  j  le  droit  d'établir 
dans  fes  terres  des  péages  &  des  doaaoMj*  le 
droit  d'agtéger  pumi  ièt  Moigaois  de  dtojmu  lee 
in|ea  de  qudaue  prince  j  feigne ur  Se  état  qite  ce 
fur  ;  le  droit  d'afyle  &  de  recevoir  les  perfonnet 
|>rofctites  ou  fugitives.  (  Ce  droit  d  afyle  fut  re- 
connu par  l'empereur  Rodolphe  11.  dans  fes  lettres 
du  !}•  aviil  &  du  7.  août  1603.  écrites  au  fénac 
.do  Swerfwmg  à  l'occaTioa  de  MùUppe  -  Jacques 
GiiftedMAr.  Cet  «lehymille  avoic  été  '  mis  en 
-prifon  i  Prague ,  par  ordre  de  l'Empereur.  U  fe 
ikuva  &  fe  rehigia  à  Sir.tsbour(;.  Le  fénat  ayant 
reçu  les  lettres  de  l'Empereur  ,    tîr  eiiipri<onner 
Guftenhofcr ,  mais  il  retufa  de  le  rendre ,  atlc- 
euant  I2  ^anohife  dom  U  ville  jouifl'oit.  Cepen- 
dant ,  on  nt  doit  pas  taite  que  ce  rsfiis  de  la 
pan  du  fénat  fat  encore  motivé  par  r«fpénnoe 
^'il  fondott  fur  le  favoir  de  l'aldiTmifie ,  que 
l'on  croyoit  pouvoir  être  utile  à  la  villc  Dans  ce 
•même  efprit  &  avec  la  même  confiance  ,  Henri 
IV.  toi  de  France  ,  avoit  aulli  demande  Gudcnboier 
JH'fimu»  qui  l'avoir  égakment  refufé.  Après  une 
■éaitkt  dcipniba«  l'aki^nnifte  fat  -temis  i  Rod«l- 

Etie  de  Ludewbeeg.  oémmâSËm  impérial,  te 
liUi  de  rOrrcruu  ,  qui  donna  ,  au  nom  i'Enï- 
pereur  ,  des  Tcverfaies  ,  lefquelles  ccrcifimciu  que 
cet  3£tc  de  tradition  ae  nuifoir  en  riin  aux 
droirs  de  la  ville.  )  he  dcoizde  focct ,  de  nviere, 
de  fleuve  ,  Sc  de  cberdiec'Pot  dans  les  eaux  du 


te  avec 


.Rhin}  le  dtoie  «da!  j^w*  w>'»^^.« 
cela  i  le  pouvoir  foprtme  d«»  r«dmimftratidte 

&  rexécunon  de  li  juftice;  le  droit  de  navigcr 
en  toute  liberté  fur  le  Rtun  ,    &    de  dériver 

.dont  la  viUe  les  eaux  de  ce  fleuve  j  le  droit 
d'ctappe  t  defittces  Se  de  marchés  ^  Wdroir  d'avoue- 
fie  peoeflftioin  fur  fes  égUfe<  collégiales 

&  monaftatet  ;  le  droit  de  gracifier  du  droit 
de  bourgeoiiie  les  princes  ,  comtes  ,  barons , 
gentilshommes ,  les  abb.iyes  6c  les  égUfcs  collé- 
giales j  Jc;«  dioit^d'ordanner  des  ^tournois  &  autres 
ffhl  ftMamtl  U  d^oit'd'acqucnr  Sc  de  gouver- 

'  ■>r<pttAe  ms  dha-jéa&ai,  'dîss  feigoearios Sc  des 
£e6-;-le  Âdt  daifi|fi'a{^°!aitr<dieie«,  '6>it  do  l'em- 
pire foii  provinciales ,  6c  d'y  piséifidor  dans  le 
collège  des  villes  ,  1  ibret  ;  le  droir  de  ne  pas  prêter 
homm.ige  aux  Einpcrcurs  ;  le  droit  d'auftrcee  ou 
d'atbitràj^e  ;  le  droit  dt  créa  dct  noblet  fc  oes'a- 

EcKcr  des  Eenribhotnmes  nooveHcanawt  WlnMie ^ 
ituptt  jd'adnMttre.  des  >ui^  00  étj/iAaVoflÊ  } 
.  lé'dibitde^&briatia'  dal^ïgbfe  cilNédrtlé';  lë  dfdit 
d'in^i^ion  fur  ic-i  inipitanx  j  le  droit  de^itronate 
8c  de  coUarion  des  bénéiices  ^  &  depuis  la  paix  de 
i,!le  .drak  de  lenbuyeaucultej  de 

i;que<tom  ce  qû  oenBoqxn'  l^Kad^ttie  te  Icc 
'publiqnet*'' r   •>  •     1 .  j^r..  . . 
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La  ville  de  Strasbourg  fut  donc  immédiate  fous 
les  rois  Mérovingiens  &  Carlovineiens.  EUe'lefiic 
anili  fous  les  princes  de  U  maium  d'Atttrîdie-} 
nais  quelle  différence  dans  ces  deux  époques  ! 

Jalqu'ipréfent  nous  n'avons  parlé  des  droits  de 
la  ville  de  Srrasbourç;  qu'en  j^cncral  j  palibns  aftueU 
lement  i  quelques  ciétaiU  des  droits  particuliers  de 
cette  ville. 

^  Quoique  Saasbon»  f&t  une  ville  feançoife  «  hif 
■ne  par  lee  rou  deil  rranc*  ,  i)  Inc  néanmoins  per- 
mis i  fes  habitants  ,  ainfi  qu'aux  autres  de  1  Al- 
face  ,  de  vivre  fous  la  lui  allemande,  parce  qu'ils 
ctuient  Allemands   d'origine.  La  loi  allemande 
croit  alors  une  loi  provinciale  >  au  fecours  de  la- 
quelle vint  enfuite  le  droit  romain ,  qui  fut  ap* 
pelle  le  droit  comiiHiik  La  ville  dont  il  s'agic  s'^ 
tant  agrandie,  8c  le  nombre  de  fè«  habitants  ^nutt 
conlidcrablement  augmenté  ,  ainfi  que  Uur  fortune, 
elle  voulut  être  gouvernée  par  fes  propre»  loix  tc 
coutumes ,  qui  fubordoniierent  feulement  le  droit 
.allemand  ,  fant  toutefois  l'abrocer.  Ces  loix  noitf» 
•veUes»  fondées  principalement  lur  le  dnMCSOinàiv» 
■fbtent  d'abord  sédieees  (innmaiteaient  en  njo» 
L'an'i^tz.  il  £iit  »it,  par  ordre  du  fénat,  nné 
nouvelle  rédadVion  des  loix  j  alors  elles  fureur  8c 
mieux  dieérées  &  plus  étendues  qu'elles  ne  l'a- 
voient  été  en  premier  lieu.  IXiuze  gentilshommes 
finot  «mplmés  i  ce  (nvaik  Rheiiwold  Uufiitl  te 
GcRESOS  de  GroAeia  fiaent  kf  préfidisnts  de  ceifo 
commiflîon.  Les  dcoxe  commilTaires  s'affemble- 
rent  dans  le  monaftete  des  Jo.tnnites  ,  alors  lîtué 
dans  l'iile- Verte  ,      il  ne  leur  fut  pas  permis  d'en 
fortir  av.int  que  d'avoir  achevé  l'ouvrage  auquel  ils 
étoient  employés.  On  pourroit  appeHer  cette  col- 
lection ,  les  douze  Tables  des  Stfasboorteois.  £Ue 
fur  approuvée  pat  leiïnat     par  les  haÇttants  de 
la  ville.  C'eft  un  msnulcrit  qui  n'a  jamais  été  im- 
primé. On  l'appelle  en  allemand  Statthuck  ,  le 
livre  de  la  ville.  On  en  fait  tous  les  ans  la  le<^ute 
aux  confuis,  &  ceux-ci  juri-iit  de  s'v  conformer.  Il 
fuit  de-U  que 'la 'Ville  de  S[i.-  ';>ol;i'j;  ctoit  depuis 
^lOMMcmps  'en  paAffiea  de  faite  dés  loix ,  même 
-drPa«t«idel*étèqtf*>j  «omihè 'H^eA  R^xpreiTS- 
ment  marqué  dans  la  colleéVioii  dont  nous  venons 
de  parler.  Il  faut  cependant  convenir  que  les  an- 
ciénnes  loix  de  Srrasb^^'.irs;  ont  enipiunté  divers 
arricles  de  celtes  de  Souabe  ,  rédigées  dés-avant 
le  temps  de  Louis  de  Bavière.  Il-evifie  en  effet  à 
•teaabottM  -plufienn-  manufccits  de  ces  loix  de 
sSendse.  ^Ci  vçidanon  de  Strasbourj;  a  anJlî  enfl- 
prunré  des  recès  impériaux;  &t  p^r-la  le  corps  des 
loix  de  cette  ville  ,  d'abotd  mfotine  &  réduit  .1 
peu  de  chofes  ,  e>V  devenu  dans  la  fuite  un  des 
meilleurs  Ac  -des  j>lus  érendos  ;  il  forme  aiftuelle- 
meni  plus  de  douée  gros  volutnet.  Ce  4opr  donc 
■  les  Statuts  de  la  vilb  de  StrasbouK.  En  voifci 
quelques  articles  bien  -dilîerenj  dii  *oit'  romain. 

l  e  droit  de  lods  dA  ,  fuivznr  K-  droit  romain  , 
i  l'aliénation  des  biens  emphytéotiques ,  n'efV  pas 
du  par  la  loi  de  Strasbourg,  à  moi^s  qu'il  n'en  ait 
iti  fait  mearion  -emedê  loir  êb  iiakiài^oo  de 
l'emphytéole.  Les  dcMArièM^'^^i^f»',  d|!daté«t 
i.ir  le  droit  romain  ,  nulles  entre  mari  &•  ferrimt, 
a  loi  de  Strasbourg  les  défend  Gmpîeinent ,  de  forte 
•  que  ni  pat  rcftament ,  m  enaucuiii-  autre  manicrc 
'quelconque,  l'-un  des  deux  corrioinrs.  ne  pout  don- 
•ÙNTtjiipkgjtriété,  ni  mèmè  {^ufé/ntit  de  la  chofe  , 

Hma  ,.  (ans  'iii  pcb* 
mîffion  «cprêflê  du  ma|i|i<hf«f -qui,  ne  J'acqords 
rrefque  jamais ,  tant  qui!  cxiftè  ctcs  enfants.  Jji 
ibciété  conjugale  ,  qui ,  félon  le  féntiincnr  de  la 
•j»tupan  des  jurifconlultes ,  commence  inimédiatC- 
-«MQf  apt^  k  b^nédi^ioo  du  prêtre  ,  ne  oolii- 
r.»(M»  ;  fèrltiht  Éilkuîbcntg,  qa'apr^  lii  xoA- 
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fommacion  da  mariage.  Les  biens  foit  acquis ,  foit 
détériores  dcvaQC  le  mariage ,  fc  partagent  à  Straf- 
bourg  ,  de  Ki^on  que  les  deux  tiers  apparneniicnt 
«u  nmi  ou  4  les  hcriricrs ,  fans  aucune  elpece  de 
«omfenfation ,  à  moins  qu'il  n'en  ait  été  fait  men- 
tion cxpieâê  dam  le  coûtât  de  mariage.  Les  tm- 
mc*  Jonidènt  i  Snasbooig  d'un  privilège  paràco- 
lict ,  en  veicu  duquel  tant  quelles  vivent  avec 
leurs  maris  «h  communauté  de  biens,  &  qu'elles 
ië  fontréfèrvées,  par  contrat  de  mariage,  la  con> 
Maiànon  delears  biens  ,  elles  redennenr  dans  la 
nùte  leus  bieiu  qui  n'ont  point  change  de  na- 
ture j  8c  Coat  autorifces  à  demander  une  coinpen- 
fatioii  à  prendre  fur  les  biens  du  mari  ,  pour  ceux 
de  leurs  biens  qui  ont  changé  de  nature  ,  ou  qui 
ont  été  aliénés  ;  Se  cela  dans  le  cas  où  elles  renoa- 
tem  folemnellement ,  devant  le  juge  ,  i  la  con>- 
aiiinauté,  ladtlToluiion  de  icur  n»ia^, 

Jôit  en  cmlBâéaâon  da  dérangement  des  aiTaires 

de  leurs  tn.iris.  11  y  a  plus  ,  t'eil  qu'elles  font  dé- 
cbar^jées  des  Jettes  contractées  duiaiu  le  mariage , 
&  mtfes  en  polTellloo  des  biens  aliénés  de  lèars 
maris,  qu'elles  peuvent  découvrir.  C'eft  cequ'el^ 
les  appellent  le  oénéHce  de  la  cefllon.  Mais  elles 
font  privées  de  ce  privilège  ,  quand  elles  i'cn  font 
rendues  indignes  pour  caufes  rapportées  dans  les 
ftarut-s.  I.a  facilite  de  noinmcr  un  hc-ritier  incer- 
tain ,  OU  de  déférer  i'inditution  de  l'héritage  d 
l'arbitrage  d'un  tiets,  autrefois  refuféc  par  le  droic 
romain  t  fw  loog-temp«  amaàiét  i  mubouK} 
mais  te  roi  l'abrogea  par  un  édit  pankolier  de 

l'année  1744. 

Quant  aux  hypothèques  des  iimneubles  ,  qui 
font  infcrites  i  la  chancellL-nc  ,  &:  fur  IcIqiicUes  le 
féiut  avoit  ftatué  en  1^50.  il  fut  rcglé  p.ir  cdit  du 
Roi ,  de  l'an  1688.  que  les  aclcv  jouiroicnt  â  cet 
.^g^d  da  ninie  drou  .  foit  ou'ils  fulfent  patTés  de- 
vant les  notairei  royanx  <xi  devant  les  notaires  du 
m.igiftrit.  Tout  inuieur  qui  a  atteint  l'âge  de  vingt 
ans  accomplis  n'a  plus  befoiii  de  curateur }  mau 
avant  l'i^  de  viogNanq  ms«ec«tm^  M  ne  fétu 

curateur  ,  $c  m  vocta  d*iin  décret  do  féoet.  Ou» 

les  fuccefîîons  des  afeenJant';  u.'-  ■rr-ff.rr  ,  le  pere  , 
la  mete  ,  les  frères  &  les  fcruis  tiu  ai  funt  n'entrent 
point  en  concurrence ,  comme  il  cft  d'ufage  dans 
Je  droit  romain ,  mais  les  afcendants  du  premier 
degré  partagent  enu'euz  par  portion  égales,  l/vn 
d'eux  étant  mort,  le  furvivant  devient  l'héritier 
univerfei  du  fils  ,  ùtns  aucune  diftinâion  des 
biens.  Mats  le  petit-fîls  ou  la  petitc-filie  j  les  ttcrcs 
&  les  fœuis  ,  d'un  feul  ou  de  deux  côtés ,  con- 
cotKCBt  cgalemeat  avec  ka  efiwidenti  d'ond^pré 
iiliériear^iF.  ik  «umi^nt  avec  eosenpbnioaa 
égale*  Il  maiffV  del'béritage.  Oahs  tes  flicceffiooa 
collatérales ,  les  frères  &  les  fcciits  germains  n'ex- 
tluent  pas  iii  le»  iicii.3  ni  les  ftrurs  coufanguins  & 
utcrins;,  ce  qui  feroïc  de  la  lui  Juftinienne  i  mais 
ceiu  iiTuSnd'uu  nûme  côté  narcagent  égalcràoht 
les  fucceMiBOi  ab  mttfiat  d'un  irere  ou  d'une  fœur , 
avec  cetu  qui  font  imu  de  deux  côtés ,  &  cela  Tins 

Î|ue  le<  en£uit$  du  défunt  partagent  avec  eux. 
>our  les  autres  difiércnces  entre  le  droir  ftrasbour- 
Se  le  droit  romain  ,  voyez  Joacltim  Rbcmy , 
Secqaes  Scherzius  &  Godeftoi  jSnBflÀTa.dam  4ews 
mmaisea  tçfpeiSki&,«ibUéf  ./itr  «m  imânerè^'le 
premier  en  iiS<Sr;-tt -iccioiid.en.t?!-!' .Ibsbi- 
lîeme  en  173^.  Celui-ci  legaidie.^&iialeaieiik. Je 
concours  des  créanciers. 

Les  loix  de  Strasbourg  eurent  aumftna-.  tant .  de 
réputation  ,  que  fouvent  les  étrangers  y  eurent  te« 
cours ,  non  feulement  dans  les  affaires  civUes  les 
plus  douteofes  ,  niais  encore  dans  les  affaires  cri- 
minelles. Lc<fu;ets  &  vafTaux  de  révtcbé  fe  croyant 
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lésés  par  lesjMMaenta  da  ttibonai  épifcopalîa»: 
pelleient  auffî  tort  Ibuvent  à  celui  du  magiftrat  de 

!itr.xsbourg.  11  y  eut  auffi  plus  d'un  appel  des  ju- 
gements ^tt  tribunal  iinpénal  de  Blienf weilet  d  Al- 
ttca  au  fénat  de  SmBPBatjfe  Db  kacommence- 
mcMt»  k  iénat  de  ocne  vilk,  jpoufvti  de  ttès- 
baliiles  iarifcodaltet ,  fnt«toiK  Sua  lea  voAnKtx 
criminelles  ,  étoit  confultt!  de  toute  part.  L'appei 
ou  l'évocation  fiit  une  fuite  de  retrc  multitude  de 
confeils  demandés.  Le  féiuc ,  fatigué  des  impofw 
tunités  à  ce  fujet  ,  répondit  entin  qu'il  ne  vo^ 
loir  plus  être  confultc  ,  â  moins  que  telle  ne 
fut  la  coutume  de  ceux  qoi  s'adrellbient  à  lui. 

V.' Adminijlratiûn  municipale  de  la  ville  de  Srraf- 
bourg  eut  auili  de  tout  temps  la  plus  grande  cé- 
lébrité. Cette  vide  a  publié  fuccefuvemeiK ,  dans 
k  cours  de  plulieurs  llcclcs  ,  une  infinité  de  lotB 
fomea  ^gakaieni  liage*,  iiic  ce  où  cegarde  la  po> 
licck  OuBC  Poidonnance  géoénue  de  police  ,  pro- 
mulguée en  i6iS.  qui  fert  comme  de  règle  Se  de 
fondement  i  toutc;^  les  autres  ordonnances  publiées 
depuis ,  il  exille  des  ordonnances  paniculietcc  Vfà 
regardent  les  incendies  ,  les  fontaines  Ae  kt  poiit, 
les  monnoies ,  les  denrées ,  les  foires  êc  marchés, 
les  médecins  &  les  apothicaires  ,  les  aumônes  , 
l'éducation  des  enfants  ,  les  obligations  des  ari>- 
iants  &  des  artiftcs  ,  les  domeftiques ,  les  auber- 
gines &C  cabaretiets  >  les  hôpitaux ,  les  ptifons  ,  SC 
■«■ne  infinité  d'autres ,  parmi  lefquelles  cft  à  ditfn- 
«Her  kkilibmpiiiaice.  Elkscompaknt  toutes  en- 
lembk  un  corps  d'admnôâratwn  écmomique ,  <pî 
nourroit  bien  fervir  de  modeler  de  guide  J  nom- 
bre d'aunes  villes,  où  l'onprctcnà  c^u»\  ne  leiie 
plus  rien  i  fùie  fur  la  police.  Georges  Obrecht, 
auttc  que  Georaes  Obcecbt  j  âls  (fUltic  ,  s'eft 
■  beaucoup  exerce  fiv  cene  iaaiiete«  &  il  a  kifle 
quantité  de  bons  noanufcrits  qui  métitenHent  de 
voir  le  jour. 

M.i';ir  1"  jtand  nombre  de  privilèges  ,  franchi- 
fes,  droits  ,  i!c  prérogatives  dont  ncHU  venons  de 

iïdonner  le  détail,  &  qui  proixf«nt  dvideauBcatOK 
la  ville  de  SaubautgattMMiais  reoa  on  rang  tres- 
diflingué  parint  lés  vîtks  du  cofps  germanique ,  il 
n'a  cependant  pas  manque  d'aureurs  qui  ont  avancé 
qu'elle  fut  pendant  quelque .  temps  mtdtau  ;  mais 
ces  auteurs  font  fî  pea  d'accord  entr'eux ,  t^u'iis  ne 

^conviennent  ni  du  tempe  qn'^  fat  médiaiB,  ai 

;jda  feigneot  dooiinant  i  <\ïà  eUe  oliéît; 

Kcmigshoven  penfe  que  la  villf  STrasîwurg 
fut  foumife  m  duc  &  au  tandgrave  d'A^j^LC  jufqu'cn 
iioo.  il  c-rt  le  fcul  qui  attribue  aur  lajidLjravcs 
quelques  droits  fut  cette  ville.  GuiUunaitn  foiiniec 

jpoot  quelqtie  temps  Strasbourg  au  duc  d'Ahxce , 

Jnendil  étâhlil  Adeibcn  joto  fondatent  de  U  viOe 
r  du  monaftétd  de;     eiienne,  ic  en  difim  asfi 
que  la  ville  était  foumifei  ce  monaflere,  fie  qu'en 
,  vertu  d'une  donation  de  St.  Henri ,  Empcteor ,  de 
l'an  100'$.  la  viUe  avec  le  monafteie  deiCK'.|illllîc 
au  pouvoir  de  i'évêque  Werner.  Mais  oani  eneiK 
.a  été  réfutée  il  y  a  long-temps  par  SthadlcEU*,  dan» 
fa  dcfcriptiorr  de  la  cathciixale  de  Sttasbourj?.  rîtnl 
liinann  a  cïc  troinpc  par  un  diplôme  de  l'empereur 
Lothaire  ,  où  il  :  IL  ru  ûu'AdclbcrT  avoit  iondé  une 
.abbaye  dans  cette  partie,de  fbn  pattinioinc  ,  qaf 
:-étuit  iicuce  parmi  les  ruiner  de  l'ancien  .i^/j^eittoro- 
-fiMt.  La  ville  de  Strasboui^',  bâtie  j>ar  les  rou  de 
;FsilQCtt  ,  ne  coraprit-point  d'abord  tout  l'emplace- 
;  ment  ;d'^rj'mfo«r«/n  désuit.  Une  mrtie,  où  il 
-ceftoit  des  ruines,  deviàt  un  des  alleus  du  duc 
Adelbert ,  &  l'i  H  II.  qt  'fii'f  Idii  le  tnoaaflere  ;  ce 
qui  n'avoic  ckn  de  miUMm  ianc  Ja  viUe  royak 
de.Si*abeqq{.  <Pad*kafieclés  ftivins  k  ville  da 

Strasbourg  ne  fat  pas  non-plus  ducale ,  quoiqae 
les  ducs  y  exer^alTent  au  nom  du  Koi  ou  de  ïisof 
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pcreur  ceruins  droits  qui  concernoient  ta  trair^ 
auiUité  publique.  L'Aifacs  fut ,  peadiuii  un  cienù- 
necle,  taat  dnc*;  ëc  elle  étoit  alors  gouvernée 

|Jar  Acs  niiniftrjs  tires  6C  cnvo\cs  Je  la  fh.imiTC 
iinpcralu  L^i  917.  il  rut  de  nouveau  cubii  un 
duc  de  Souabe  &  d'Alface  :  fes  fuccerteurs  n'exer- 
cercnc  en  ÂUace,  comme  les  ducs  d'Aiienugae 
^ui  les  avoient  précèdes  dans  les  iîecles  antérieurs, 
xien  de  plus  que  les  fondions  de  magiHiais  provin- 
ciaux ;  en  quoi  ils  ne  doivent  pas  ctie  compares 
avec  les  ducs  tic  Bavière  1^  Jl' S.ixj  ,  dont  l'.tuto- 
XÏK  &i  le  pouvoir  ctoicnc  bien  plus  conlidcrables 
jdans  Unes  dadics  rcrpc^ifs.  Par  caa(iM|iKnc ,  ouoi- 
qiw  Dkmu  »  i  rocc^tion  de  U  .g;ii«tEe  «k  ner- 
jnaRB,  nomme  ScrsuiMMUg  comme  la  cftmrale  du 
duché  d'AJlL-magno ,  il  ne  s'enfuit  p.is  dc-li  que 
cette  ville  ait  dt-togc  à,  fon  ininn.-di,uctu.  t^clt 
d'ailleurs  une  fj<;oii  tniptoptc  de  p.it  1er  de  Ditmar. 
£n  eSec ,  Scrasboure  n  croie  point  rccUeinenc  la 
capitale  du  duché  d'Allemagne  ,  mats  la  princi- 
ple  ville  d'AUeuM^  «  depeixianie.dK  Roi  & 
non  dit  duc.  Frédénc  Hahn-a  M  induit  en:  er- 
reur par  l'autcriic  de  Ditiii.ir ,  qu.ind  il  a  compte 
la  ville  de  Strasbourg  parmi  les  viUes  ducales. 

Dans  un  cas  contraire  ,  Pierre  Ludewig  s'cft 
également  trompé,  quand  il  a  du  que  la  ville  de 
Strasbourg ,  capitale  de  tout  le  pays  du  Rlun  , 
dès  le  temps  des  Romains  ,  avoir  été  laiiTce  dans 
fon  ancien  état  de  liberté  &:  d'iromédiateic  par 
Ici  pimces  de  \\  maifon  de  Souabe  ,  qu'cnluiii.- 
elle  s'ctoïc  cilc-mcme  réunie  à  l'cmpiic  d  Alie- 
inagpe  ,  fous  le  reg^  de  Henri  I.  en  auoi  il  a  cré 
ffidnit  par  le  témoignage  mal-fondé  «le  quuKiues 
^îvains  (Irasbooi^eois.  Mais  pourquoi  recourir 
i  des  &bles  pour  prouver,  tancien  ^tat  de  liberté 
de  h  ville  dont  il  s'agit.  Tow  ce  que  l'ancienne 
Bonie  avoit  accordé  i  Argeii:ct\it:im  périt  &  fiit 
aboli  quand  tut  détruite  la  ville  à'Argentoratum. 
Strasbourg  ,  nouvelle  ville  françoifc ,  n'a  pu  jouir 
d'antres  droits  que  de  ceux  dont  les  rois  de  rrancc, 
Ibtt  Mérovingiens  ,  Ibit  Caclovingieas  ,  &  en  fuite 
les  cmperenn  d'AUeungne  vouluieac  bien  U  gca-* 
lifier. 

Rien  de  plus  erroné  que  l'opinion  de  Fro^Fart, 
hiftorien  d'ailleurs  ïefpetishie ,  quand  il  dit  aue 
l'empereur  Charles  IV.  donn.i  en  ij68.  le  do- 
maine 6c  1»  fouvetainetc  de  Swaiboufg  i  foa 
{rere  Venceflas.  FrôfTart  ignoroir  fàns^nte  que 
1.1  vi!Ie  de  Strasbourg  reçut  de  ce  même  Empc- 
liur  de  nouveaux  privilece^.  Ce-  qui  .luia  induir 
FrofiTtît  en  erreur,  i-ax  que- l'.iv  oueric  provinciale 
d'Alface  ayant  été  conter  ce  à  Wcnceflas,  il  aura 
cru  que  cette  avouetie  non-feulement  s'étendoit 
fut  toutes  les  villes  d'Alface».iiuis  qu'encore  elle 
emporroit  avec  «Ile  le  pouvoit  fopcime  dans  tontes 
CCS  vil!.^.  Au  refle,  Ftolfart  appelle  mal  î  propos 
WencelLis  duc  de  Bohême  ,  parce  rju'il  ctou  tîls 
du  Roi  de  Bohême  \  il  l'eut  qualifie  plus  cxa^e- 
snent  du  titre  de  duc  de  Luxembourg.  Il  n'éioit 
que  comte  lorfqu'cn  1354.  Charles  IV.  fon  firere, 
le  fit  duc  :  de-là  l'ocigine  du  duché  de  Loxem- 
tour;;. 

Plus  fpécicurc  efl  l'.nTettion  de  ceux  qui  pen- 
sent que  Strasbourg  étoit  autrefois  unç  vdle  niu- 
vkïpMC  de  l'évcché  de  ce  nom,  MKo  que  l'é- 
Vèqne  t  polfêdoit  effc^vement  plufîenrs  droits 
fan  difengués.  1!  eft  certain  qu'après  que  le  rot 
Louis  eut  accordé  le  droit  de  monnoïc  .»  l'c- 
vcqiie  j  iS:  qu'après  que  l'empereur  Othon  U.  eut 
confié  à  ce  piéLit  le  comté  de  la  ville  ,  celui-ci 
établit  i  Strasbourg  des  oflicicrs  monnoyeurs  , 
ainlt  que  des  juges  pour  les  affaires  tant  civiles 
que  criminelles.  A  ces  officiers  épifcopaux  bientôt 
âpris.  furent  îointt  im  bouiguve  ,  un  garde  da 
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palais  épifcopal  &r  un  receveur  des  impofîtions; 
Ce  focem  ces  droits  ^  «xen^  au  nom  de  l'évèqué 
dans  Sirasboiirg  ,  qui  indnifîrent  pluiieors  \  ctotrtf 

que  cette  ville  avtjit  hà  c':1ciliveii'Ci)t  foinr/ife  1 
ce  prélat  ,  ktijuel  fc  qualihe  encore  aujourd  hui 
évèque  &  prince  de  Strasbourg  ,  &  princ* 
du  St.  Empire  Romain  \  ce  que  font  atitB  iey 
évoques  de  Spire  ,  de  Wocms  ,  &c.  Gebvfeileé 
ta  plak  A  im^iner  que  le  domnne  de  Strnsbotirg 
aitcté  donne  a  l'évcque  Amand  par  Dv/obcrt-le-» 
Grai.d  ,  i-.i.ds  dans  cet  acte  de  donation  il  n'eft  fait 
mention  que  de  l'immunité  de  Rutfsch  ,  concédée 
à  Arixjgalt ,  contemporain  de  ce  princé  t-tc  lioS 
i  Anmtd,»  qui  dou  evoir  «xtw'  aU'  qaatricmt< 
fiecfe  s'il  a  réellciment  été  évoque  de  Strasbourg  ^ 
&  il  n'y  eft  pas  dit  un  feu!  mot  de  la  ville  dtf 
ce  nom.  C.iilan  ,  dans  ki  tecliuiclies  de"!  droits  dtf 
Roi  ,  iiv.  1.  c!up.  5.  pag.  17J.  ptct'Mid  ^i\n  '1  :ii:ite-* 
mclu  que  Louis-le-Pieux  donna  Strasbourg  eii 
ptclem  à  la  Ste.  Vierge.  Ici  fe  doit  rapporter 
letidiculc  dérail  employé  par  Scbafticn  Franckiusj 
dans  (à  chroniqne  a*Alleinagne ,  page  185.  oà  Â 
parle  d'un  certain  frerc  anonyme  de  Louis.  ^ 
Nous  avons  rctaté  plus  haut  l'opinion  de  Guil- 
limann ,  qui  dit  que  la  ville  de  Strasbourg  paiTa 
au  •pouvoir  de  l'cvèqiie  avec  le  moitaHeie  de  St. 
Etienne.  •  ' 

Au  douzième  fieclc  ,  l'empereur  Henri  VI.  rend 
témoigiuge  de  l'état  de  liberté  des  Srrasbouit^cois ,' 
To;;.  Ia  feule  autorité  de  I  f  n:pire  ,  quand  par  une 
iemcnce  ,  rendue   à  Lhci.hcim  ,   en    1196.  il 
exempte  les  hommes  &  fujets  de  l'cglife  cathé- 
drale ,  du   droit  public  de  la  ville  ,  &  de  toua' 
droits  ffeaMX  i  c'eft-i-dirc  ,  qu'il  déclare  que  lea' 
&rasbaurgeois  ne  doivent  rien  exiger  des  fujcrs  de 
la  cadiédiale  de  Strasbourg,  ni  en  leur  propre 
nom,  ni  au  nom  du  fifc  impérial.  Ce  qui  donna 
occaiîon  à  cetie  dceiiion  ,  fut  que  le  fcnat  de 
Strasbourg  avoit   voulu  convaindre  les  fujets  déf 
l'cglife  cathédrale  aux  fervices  publics.  ' 

Dans  un  diplôme  de  l'an    liig,   donné  pai^ 
Frédéric  U.âU  de  rlenri  VI.  en  faveur  de  fes  vallaux 
i  MollesTteim  ,  il  t.t  dit:  ^ue    dorén.ivanr  ces 
valTaux  no  fei^  ic  point  ohligcs  i  payer  de  péage 
ni  à  Straslx>urg,  ni  dans  k<  autres  villes  &  livuic 
de  l'obcifTance  immédiate  de  1  Linpeteur.  Dés  l'an 
1 351.  le  clupiae  de  l'égUfe  cathédiaie  de  Snasboutg 
teconnoît  anffi  la  même  franchilc  À:  liberté  pat 
la  déclaration  ^nii  fuir:    Nous  les  prcvor,  do. ^n^'r 
)»  tliapirrc  (       .ituisboiirg  )  difons  &  attcSions  en 
f  tout  honneiîr  ,  qu  il  nnus  tlt  cc^nnu  que  de 
»  temps  immémorial  la  ville  de  Strasbourg  a  été 
»  une  ville  libre  ^  ceintne  die  l'ed  encore  au- 
»  jourd'huL  Que  par  ooàfihnient  elle  n'eft  en 
m  ufagc  de  faire  de  lèrvtce  qtf  aux  empereurs  Ro^ 
»  mains  au-deli  des  monts  ,    lorfqn'ils  vont  fc 
))  faire  couronner  ,  &  non  ailUurs.  Que  la  mîme 
t«  ville  de  Srraslxiurg  n'eft  point  fujcttc  dans  le 
H  temporel  à  l'évèque  de  ce  nom  ,  ni  i  nul  autre  qui 
i>  le  repréfente  ,  non-plus  qu'à  fon  églife  ,  &  que 
M  ledit  feinieur  évcque  n'a  fur  elle  aucune  forte 
»  d'aiitottw  fbprîme.  Nous  difons  en  outre  ,  que 
n  cette  même   ville  eft  en  ufage  6c  a  le  droit  de 
»  faire  &  de  dcllitucr  fes  coaluls  ,  ainfî  que  tous 
B  fes  aittres  olbciets  tant  grands  que  petits 
i>  le  régime  &  i'adininifiratioil  font  privativeinem 
n  en  (bn  pouvoir  :  qti'eUe  a  Tonjcmts  &it  ixit 
rtfqlcments  ,  i;  donné  f;:s  ordres  fur  cjs  divers 
.1  objets ,  fans  avoir  eu  befoin  de  la  permillion 

n  de  l'évèque,  &  fans  qw  cs'ptâat  ait  jatnaie 

»  penfé  i.  s'y  oppofer. 

La  liberté  de  Strasbourg  fe  prouve  encore  par 
U  fuite  des  événementt»  ainfi  que  par  les  divere 
accseilbBieocs  de  cene  vtUe»  Mais  cens  libenfi 
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ne  fut  p.is  toujours  la  mcme  -,  elle  fut  au-contraîre 
graduelle  ,  s'accrut  infciiliblerncnc  *,  &:  parvint  enfin, 
dim  Ici  derniers  lleclcs  ,  au  tlegtc  qui  convtnoïc 
pour  £iirc  de  la  ville  de  Snasbouie  un  état  par- 
Sûtement  libre  8c  kamiàm  £oa»  b  ùxS»  dépeo- 
^ance  de  l'empire. 

Les  droits  remporeb  âet  évoques  dans  ta  ville 
tiroieac  leur  origine  du  droit  de  comte  accorde  à 
ces  prélats.  On  lu  i  ce  fujet  ce  qui  fuit ,  »  Nous 
«  ocdonnons  ,  à  l'îioation  de  qui  a  été  fiatué  par 
m  tut*  pcédiéoellèim  ,  que  «Ufixniai*  nul  duc  «  ou 
1^  omin  ,  ou  vîcaîxe  ,  on  tdle  autre  aurâirité 
#  judiciaire  que  ce  puifTe  ître,  ne  ptctcnde  avoir 
t*  quelque  dilifiâ  ou  jurifdidlion  fou  dans  la  ville 
«  de  Strasbourg  ,  foitdans  Tes  bulxmrj^s  ,  à  inoins 
I*  qu'il  n'ait  été  choifi  j  &  nomme  par  1  cvcque 
i»'m£ine de cene  ville  en  qoalitédc  fonavouc>  &c.  » 
Ulric  Obrech  prétend  trouver  dans  les  exptefliont 
mêmes  de  ce  diplôme  ,  une  preuve  Iblide  de  la 
liberté  j  franchiie  &  immunité  que  les  Empereurs 
aucoicnt  accordé  i  la  ville  de  Strasbourg  ;  m  au 
il  n'eft  pas  douteux  qu'il  ne  s'abolè  ,  fiuMBMK 
onand  il  penfc  que  ce  diplôme  fut  aoêocdé  aux 
ScraH»argeois  ,  a  la  priete  de  l'évÊque  de  Stras- 
bourg y  car  il  cil  certain  que  ce  fut  l 'cvcque 
Erchenbald  qui  le  demanda  ôc  l'obtint  pour  kii- 
même.  Nous  obfew«tons  que  du  temps  des  Othons, 
M  étoit  d'ulkge  que  les  comtés  des  villes  foiTent 
confiés  aux  evcques.  (  Selon  Ditmar ,  Se  d'autres 
auteurs  graves  ,  du  temps  des  Othons ,  les  conucs 
des  villes  de  Merfebourg  ,  Mindcn ,  Cologne  , 
Worms  &  Spire  avoient  p.ilTc  au  pouvoir  des 
evcques  rcloeâih  de  ces  villes.  )  Dans  Ion  diplôme 
^del'aap».  )  Othon  II.  ne  parle  pas  de  ce  dont 
il  s'agit ,  comme  d'uoe  chofe  nouvelle  j  il  confinne 
léulement  un  ufiige  établi  j  ce  qui  fcroit  préAtmer 
qu'Othon  1.  auroit  le  premier  fait  pafTer  le  droit 
de  comté  aux  cvêques.  Ce  nanfport  dut  d'autant 
plus  plaire  aux  villes  ,  qu'elles  avoient  à  fe  plaindre 
de  W  tyrannie  des  comtes  féculiers  ,  &  que  d'ail- 
lem  ,  acoootOBito  i  la  juriTdi&ion  eccleSaftique» 
elles  fe  promettoicnt  une  meilleure  jultice  de  la 
part  des  évcques.  Adam  de  Brème  ,  vivant  au 
onzième  fiecle ,  rapporte  que  la  ville  de  Brème 
obtint  fa  liberté  de  l'empereur  Othon  I.  quand 
ce  prince  confia  i  l'cvcque  de  Brème  la  jurif- 
didion  dans  la  ville  de  ce  nom.  ht  itan^OR  du 
comté  ne  nuilît  donc  es  aucune  façon  a  l'état 
de  liberté  de  la  ville  de  Srrasboutg.  On  trouve 
quantité  d'exemples  de  pareil  droit  de  comté  , 
tcanlpoaét  vers  ce  temps-la  ,  par  Icn  Einoeteurs- 
aux  prèqnes  de  différentes  villes  d'Italie.  Nous  no 
aterons  ici  que  l'exemple  qu'en  donne  rempcreur 
Frédéric  I.  dans  la  poix  de  Confbnce  ,  de  1  année 
Ii8}.  »  Dans  les  villes,  dit-il  ,  dont  les  évcqnes 
»■  ont  obrcnii  le  droit  de  comte  ,  par  privilège  foit 
w  impérial  foit  royal  ,  les  confuls  continueront 
M  d'être  établis  par  les  évèques  StfpefHfi.  fi  td 
»  efl  l'ufage  de  ces  ville*  «  emwmeut  vont  ittf 
»  blirez  vous-mbnes  des  èoofnfs  dans  chacune 
n  de  ces  villes. 

La  jucifdiâion  criminelle  étant  le  premier  des 
devoirs  des  comtes  impérial»,  l'évêque  de  Strasbourg 
la.  confia  fpécialemenc  à  un  «mue ,  i  l'exende  des 
Empereurs  qui ,  d^nslesviHes  dom  le  oofmen'étbic 
point  jxjirédc  par  l'cvcque  ,  commcttoient  un  avoué 
ou  un  bailli  à  l'exercice  de  cette  juridiâion.  L  avoue 
de  Strasbourg  j  élu  par  les  chanoines  Se  dans 
la  fuite  anffi  par  les  bourgeois  ,  &  confirmé  par 
l'évêque,  reçut  de  l'Empereur  ce  qu'on  appelle- le 
ban  du  fang  ;  d'où  il  fut  appellé  l'avoué  du  lang ,  8e 
d'où  aulTi  vint  au  bourreau  le  nom  de  vicaire  de 
l.avoué.  Il  eft  tait  pour  la  première  fois  mention  de 

l'avoué  de  Saasbourg  dans  une  chute  de  l'empereuc 


Lothaire  IT.  de  l'année  iizo.  donnée  1  la  ville 
de  Strasbourg  :  on  y  lit  parmi  les  témoins  dans 
la  lifte  des  comtes  ,  le  m)m  de  Henri ,  avoué 
de  là  ville  ,  &  celui  de  Stfroid,  fon  oncle.  L« 
autnie  Henri  fat  encore  témoin  en  1145.  i  une 
chane  ^  l'évique  Bluxeid  dbiuia  au  diapitre  de 
St.  Thoimas.  Les  droit*  de  l'avoué  font  détaillés 
dans  le  code  ou  recueil  des  loix  ,  au  chap.  1,  nombr. 
4.  &  fuiv.  Par  des  écrits  folemnels  des  vmées 
lixo.  8e  1x47.  l'évèqne&  le  chapitre  promireoc 
9c  s'eng^ennt  i  ne  jamais  con&er  l'avoncne  de 
la  ville  i  nul  Empereur ,  Roi ,  doc ,  ou  i  leoit 
enfants  ,  pas  même  à  mille  perftinne  de  haute 
conlidération  j  ce  qui  tue  toiihimc  par  des  Icmes 
du  pape  lmiocenrlV.de  l'année  1 148.  CependaBK 
les  feigneurs  de  iichtenberg  obtinrent  cette 
avouctie  de  l'évftque  S  niaiè  en  1z49.il  s'oU^eiene 
i  ne  l'exercet  que  won  ce  qui  étoit  établi ,  Se  i 
ne  la  jamais  tranfmettre  i  nulle  perfonne  illuftre 
ou  d'un  rang  élevé  ,  de  quelque  dignité  te  con- 
dition qu'elle  fiîit  ,  foit  par  iuhrodation  ,  foit  par 
édungi  ,  8U.  Malgré  cela  ,  l'empereur  Rodolphe 
acheii  en  iz8^.  Favouesie  donc  il  a'^ ,  de* 
lêignenn  de  Ltchienbeig,  wcuk  le  natdié  n'ent 

pas  fon   effet,    f   Se  trompe  dàoc  fînguliérmUlK 
Kocnigstiaven  ,  quand  il  dit  que  la  ville  de  Scil^ 
bourg  n'eut  d'avoués  ,  qu'aptès   l'exiinéHoiO  cfet 
landgtaves  ,  qui  fubùfterent  encore  long-tempe 
après.  )  Dans  la  fuite  ,  le  fôut  fneea  Im-mSrae 
les  affaires  criminelles ,  l'avoué  ,  le  Diilli  ou  leurs 
vicaires  étant  feulement  ptcfentj  aux  yuqements; 
ce  qui  eft  prouve  pat  un  extmpic  de  l'année  ijii. 
&  par  une  charte  de  l'évêquc   Guillaume ,  de 
l'année  1409.  Jacaues,  le  dernier  de  la  ^miUè 
de  Liichtenbeig ,  ranc  IBMS  eB.14801.  Philippe, 
conte  de  Hanau  ^  nutti  de  ta  fille  de  fon  hère , 
lui   fuccéda    dans  la  plus  grande  partie  de  fes 
terres  llre^ut  auili  de  l'cvcque  l'invettiture  de  l'a- 
vouerie  ;  ic  dans  la  fuite  il  délailTa  a  la  ville  le 
Jugement  du  coi ,  ne  fe  réfemac  que  le  £aa  da 
fang:  quelque  temps  après  il  céda  en  anioe' 
fier  aux  de  Bock  ,  ce  dernier  droit  avec  le  boor- 
graviat.  )  C'cft  Jugement  du  (oi ,  quand  il  s'agit 
de  la  rcpuracion  ;  &  Jugement  du  /ang ,  quand  il 
s'agit  de  la  vie.  Le  premier  condamne  le  plus 
fouvent  au  pilori.  )  On  trouve  cependant  que  , 
dés  IS08.  éc  i$op.  le  fénat  avoit  fait  des  otdoo- 
nances  fur  ce  qui  concemoit  les  exécutions  pat 
le  gibet ,  la  hache  ,  le  feu  8c  la  roue.  Les  feigneurs 
de   Hanau-Lichtenberg  vendirent  entiii  pour  la 
fomme  de  deux  mille  florins  d'or ,  tous  ieurv  droits 
d'avonerie ,  ainfi  que  ks  nnm  de  U  ville  qui 
fèrvoient  de  prifon.  L'an  1609.  Jesn-lUiiduid 
de  H \-iaii  I  ithrcnhcr^avanr  pris  d:îns  des  lettres  la 
qualiîc    d'avouc-hcTcûitaire   de  Strasbourg  ,  les 
Strasbourgeois   protelterent  contre   cette  qualifi- 
cation. L'an  1066.  Frédéric-Cafiffiir  écrivant  au 
magîftcat  de  Strasbourg,  dédata  expreltcment  que 
ce  titre  d'avoué-héréditaire  de  Strasbourg  ,  qu'il 
avoit  coutume  de  prendre,  ne  nuiroiten  rien  aux 
droits  de  la  ville. 

Le  Bai//i  cboifillbit  xm  fous-bailli  te  deux  autres 
juges  inférieurs  y  de-U  furent  fubordonnés  au 
bailli  tioit  nibunaiig  ,  i  chacun  defqoels  inter- 
venoienr  des  aliêtfêoei  iMs  de  fa  dafle  des  artifams: 
Cinq  échevins  afIîAoient  aux  jugements  du  bailli, 
qui  avoit  à  fes  ordres  trois  fauiUiers  ,  ainfi  que  le 
ééolier.  En  vertu  d'une  tranfaâion  paflëe  avec 
l'évèqne  Gutllanme  en  139$.  ce  beiUi'  devcic  hto 
de  Strasbourg^  0r  il  ea  énit'de  mtme 
de  tou5  les  autres  tOTciers  de  l'cvcque.  D'abord 
le  bailli  tint  fes  féances  en  picn  air  ,  près  de  I  c- 
glife  de  St.  Marrin  ,  où  eft  aujourd'hui  le  nouveau 
palais  j  il  les  tint  enfuite  prés  de  la  cbapeUe  du 


Digitized  by  Google 


3ce.  Boibe ,  Se  quelquefois  dans  les  prifonf  mêmes. 
Il,  jugeoU  les  p.iy fans  de  la  campagne ,  qui  venoienc 
plaid^jf  dans  la  ville ,  aind  que  les  Juin  j  auquels 
al  donnoit  aamà  il  lut  plaiToit ,  un  juge  de 
leur  nitîon.  Il  «voirie  droit  de  créer  de  petîrs 
bourgeois  ,  qui  ne  potTSdoient  pas-  pour  la  valeur 
de  «iix  livres  Je  Strasbourg  y  quant  à  ceux  qui 
îcéa{RlGMenc  à  lugmcnrer  leur  fertune  ^  ils  écoicnt 
admit  an  plein  dtoit  de  bonroeoUie.  La  cha^ 
de  t»tUi  fut  (bavent  confiée  k  des  eentilhommes, 
fv-'  c- itîn  elle  fut  Joiuiée  en  fîcf  A  l.i  famill.-  de 
2'-:n.  DcsIettîLjS  (le  1  cvi.qi;j  Bculiald  ,  de  l'aiiaéc 
134^.  font  foi  que  l'ortice  de  bailli  avoit  ttc  en- 
gage aux  Saasbouxgcois  pour  la  fomine  de  7:0. 
marcs  d'argent.  L'an  t^tn,  Nîooias  de  Grof\cin  le 
cidi  i  la  ville  moyennant  une  penlîon  viagère  de 
15.  livres.  Dit  l'an  1 163.  l'autbrité  de  ce  tribunal 
commença  i  recevoir  des  ,incin-es.  Il  exiftc  un 
décret  de  l'évcquc  Jean  0C  de  fou  chapitre ,  de 
l'anncc  1354.  pr  lequel  il  eft  pouiMi  au  réta- 
bii0<!ment  de  la  charge  de  bailli.  Dis  l'an  1461. 
il  ifétoit  plus  permis  a  cet  officier  de  faire  prendre 
aucun  bourgeois  ni  dans  fa  maifon  ni  fur  les  places 

Eubliques.  Vers  l'amiiS.  Melcliior  Dolphe  ,  fous- 
lilli  ,  fc  plaignoic  beaucoup  à  l'cvèque  de  te  que 
l'on  n'ayoit  plus  que  très-peu  d'égards  pour  les  juge- 
nentc.  ta  vettn  de  la  ttanfàâion  pa(I2e  i  H^uenau 
en  1604.  ce  inii  teftoit  de  droit  à  ce  tnbiuial 
an  pouvoir  delà  ville ,  laquelle  le  réunit  d'abotd  au 
tribunal  ordinaire  de  la  Ujurgeoifie  ,  l.iquenc  d  ms 
la  fuite  les  réunit  tous  deux  au  ptnc-fcnar.  I-a  tca:i- 
fartion  de  Hagucnau  ,  de  l'an  1604  avoit  été  pré- 
cédée d'une  cônccffion  du  chapitre  du  la  cathédrale, 
de  l'an  1597.  ^  d'une  tranfaûion  préliminaire 
paflie  â  Malsheini  en  i6oi.  U  peroîl  ,  au  re(Vc, 
que  la  diarge  ^  hûÊi  i  Strasboure  avoit  afTez  de 
rapport  avec  celle  des  Figuiers ,  telle  qu'elle  fub- 
îirtûit  en  dernier  lieu  dans  plulîeurs  villes  des  pro- 
vinces mciidior.ales  de  France. 

La  garde  du  palais  épifcopal  étoic  contîcc  au 
fitiurgrave ,  qui  avoit  audt  îndpeAîon  fur  les  artidcs 
&  les  artifaniC  de  b  ville  ,  auxquds  il  piépofoitdes 
maîtres.  C'cft  â  lui  qu'appartenait  le  *oit  d'établir 
des  orRi  iers  pour  les  mefures  tant  des  liquides  ,  que 
des  non  liquides,  &  il  avoit  pour  cctcffet  des  luiilîîers 
particuliers.  Au  lieu  d'honnoraircs  fixa  ,il  peiccvoit 
vn  droit  fui  les  cocueftibles  Se  les  boilTons.  Le  bour- 
enviât  fiit  tamèc  annuel  (  d'aprèi  Un  féglement 
hit  par  l'cv^ue  8e  le  chapitre  en  )  tc 

confié  i  des  gendlshommes  ,  te  tantAr  donné  en 
fi^f.  Les  de  Bock  qui  ivolent  obtenu  i.i  fous- 
avtiuerie  par  les  de  î.iclitenberg  ,  poircderent  auili 
le  bourgraviat.  Dans  la  fuiie ,  U  oenomination  de 
cet  office  devint  ^alemeiK  le  nom  propre  d'une 
6tnille  i  dite  de  Bwgraf,  te  du  nombre  de» 
familles  nobles  d'Alface  aduellemcnt  éteintes.  Le 
bourgravc  tenoit  fes  fcantcs  dans  le  palais  épif- 
copal, où  il  avoit  pour  afTeflèur    des  échevins 

Gentilshommes.  Dans  le  feizicme  (îeclc  ,  ce  iri- 
unal  fiégeoit  dans  le  pocle  ou  tribu  des  boulant 
gers.  L'an  1556.  Tévèque  en  demanda  U  Cuppredioa* 
fie  la  ville  y  conftmit  ,  1  condition  tottte-tbifl  que 

deux  echeviiis  fcroient  ajoutes  au  trilmnal  du  bailli. 

Nous  avons  prié  ci-devant  de  l'office  du  Mon- 
noycur  de  l'cvèque  ;  novi  n'avoni  liot  de  {la» 
i  àite  à  ce  fujet. 

Apfès  le  bourgrave  ,  venoit  le  Douanierau  re- 
ceveur des  péages  épifcopaux.  Celui-ci  étoit  encore 
le  fur-intendanr  de  toutes  les  douanes  fc  péages , 
&c  il  avoit  amielTous  de  lui  des  commis  pour 
les  recettes  qui  fe  faifoieni  aux  petits  bureaux. 
Les  deniers  provenant  des  taxes  établies  for  les 
inarchandifes  qui  enttoienc  dans  la  ville,  aiafi 
^  fui  celles  qui  en  (bnoieot  *  Se  fiv  mUm  qiii' 
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ne  fàîfotent  qu'y  pafTer ,  éroienc  portés  au  grand 
bureau.  L'an  1 31$.  le  finat  de  Strasbourg  accordd 
i  ce  bur;.ui  le  dioit  de  franchifc  te  d'afyle.  An 
erand-douanier  étoit  confié  le  foin  des  ft[)r  ponrs 
de  la  ville.  Cette  charge  fut  prcfque  toujours 
exercée  p.ir  des  gentilshommes.  Cicl^r.ui  eft  le  pre- 
mier «les  grands-douaniers  de  Strasbourg  dont  on 
ait  connoilîance.  Il  en  eft  fliit  mention  dans  une 
charte  de  Lothairè  IL  de  Tan  11  ap.  Vient  enfuiis 
Henri  de  MQUenbeim ,  {cm  l'an  13 14.  VMqoo 

dol'.iun:  r.in\  cnt  en  P-'jf  au";  fiiiu'les  noMes  ,  des 
]!Cii!ions  tV  des  revenus  annuels  à  piendre  (ur  la 
cuire  de  la  j;tjndc  douane.  L'an  1345-  l'évcque 
Bcrthold  engagea  à  b  ville  de  Strasbourg  cette 
crilFe  ou  recette  ,  pour  la  fomme  de  140e.  maccfc 
Schiller  dir  que  la  mimé  cfaofe  arriva  en  ijçT. 
nè*  l*an  1540.  l'évéque  avoit  propofc  i  la  ville 
de  lui  faire  I.1  vente  de  cette  recette ,  Se  en 
liiûuc  temps  celle  audî  du  bourgraviat  &  du 
bailliage.  Enfin  ,  en  vertu  de  la  tranfaâion  de 
Haguenaw  ,  de  l'année  1604.  cette  recette  jaSk 
au  pouvoir  de  la  ville  ,  qui  fe  chargea  aom  des 
penfîons  auxquelles  elle  écoit  engagée. 

Il  ne  pouvoir  s'enfuivre  de  cette  multitude  de 
droits  divers  qui  apparie  noient  à  l'cs  cque  dans 
Strasbourg ,  que  des  difl'érends ,  des  guerres  mê- 
mes entre  ce  prélat  &  la  ville.  Des  troubles  de 
cette  c^ecs  le  £ient  principalement  remarquer 
dans  le  trëbieme  8e  le  quatorzième  liede.  ue-U 

nombre  de  tranfaHions  &  de  coryi  Cîr'cns.  La  tran- 
faftion  de  l'année  Ii6j.  paflce  avec  I  cvèque  Henri 
de  Geroldfeck ,  6c  coutirnice  dans  une  aifcmblée 
pi;oviiKt.ile ,  fut  la  règle  &c  la  bafe  de  toutes 
celles  qui  fuivirent.  En  vertu  de  cette  rraiifadioa 
de  1163.  la  ville  cii  confervée  dans  fa  Jibené^ 
avec  le  droit  de  former  un  fcnat ,  d'ordonner 
fut  le  fait  des  amendes ,  de  même  que  fur  ce 
qui  concerne  l'hôpital  ;  te  le  pouvoir  d'adminif* 
tration  de  l'évcque ,  dans  la  ville,  eft  fort  rcf- 
tramt.  Par  une  aurre  de  l'an  15 14.  uallce  avec 
l'évcque  Jcaii  &  a'.ec  fon  clergé,  il  fut  convenu 
de  ce  4}tti  c^rdoit  l'immunicé  des  églifes  ^  celle 
des  maifons  du  clergé  ,  Se  celle  de  tout  leclet^ 
en  corpi;.  T  a  tranf.iLtion  de  l'an  1385.  paiïée  avec 
l'évèquc  liidénc  de  Blaflckenhetm  ,  ftatuc  furies 
habitants  étrangers  ,  dotnieiliés  dans  les  terres  de 
l'évèché ,  te  dont  les  droits  font  aulli  relbaints. 
11  )'  cil  é^emenr  convenu  que  les  habitants  de 
la  ville  poutEont  aller  s'établir  lut  les  terres  de 
révicbé ,  8e  viee  ver/à  que  lès  habicsnts  de  Tév^hé 
auront  la  liberté  de  venir  fe  fixer  dans  la  ville. 
A  quoi  il  fiir  ajouté ,  que  les  biens  des  bour- 
geois ,  fitucs  «dans  les  terres  de  l'évtché ,  fetoient 
exempts  de  tout  impôt  quelconque  envers  l'évcque; 
qu'il  ne  feroir  établi  aucun  nouveau  péage  ni  nou- 
velle douane  dans  les  mimes  terres  de  l'évcché  ; 
te  que  l'évcque  fe  défîfteroit  de  toute  nouvelle 

Sétention  fur  la  ville.  L'an  1393.  la  ville  tran- 
jea  avec  l'évcque  Burcard  fur  ce  ^ui  concernoit 
U  (âbfîcadon  de  la  monnoie.  Parmi  les  rranfac- 
tkms  en  gmnd  nombre.  ^aflZet  avec  Vivèmtà 
GuiUanme  de  Dîeft ,  on  difttngoe  celles'  des  années 

1395.  1406.  1411.  14^3.  141??.  Conrad,  <fkc- 
reur  de  Mayence  ,  &:  Bernard,  marquis  de  Bade» 
furent  les  int-diateurs  de  la  féconde  de  ces  rran- 
faâions.  On  dut  aux  foins  de  Louis  ,  éicdeur» 
palatin  ,  U  rédadion  de  la  troiiiemc.  Toutes  lea' 
autres  fe  rapportent  à  celle-ci  II  y  eft  dit ,  que 
les  droits  ,  privilèges  ,  coutiunes  ,  tribimaux  , 
ufages  &  ctabliirements  de  la  ville  fubfiflerontea 
leur  entier  tels  qu'ils  font  j  que  la  fabrique  de 
l'cglife  cathédrale ,  l'hôpital  bourgeois ,  les  amen- 
des ,  le  droit  de  monnoie ,  la  porre  de  l'évËque,^ 
(e  tout  M  qdi  éloit  depuis  long-temps  au  pouvbtc 


de  la  ville  ,  refteroicnt  ànns  le  inî-me  état',  qufc 
les  nOBvc.iiix  pta};es  fcroicnt  abroges  ,  &  le  droit 
de  conduito  confcrvé  i  l'cvcque  ;  que  le  droit  t'a 
bouroeoilie  feroit  rcfufc  aux  fujets  de  l'cvichc  j 
que  la  l;!)ni"t.-  toi  ..V  Lunitic  la  plus  fuicere  fe- 
loient  rétablies  entre  l'évcque  &  la  ville  ;  &  que 
les  diffiStends  qm  fubriAoicnt  entr'cux  ^  feroîent 
tenninét  par  1«  niojai  d'atbiirage.  Par  la  cran- 
£i^on  de  fan  1406.  îl  fût  convenu  que  tons  lei 
Tcvenws  t!-.-  IVv'cIk-  fcroiciit  :îdminiftrcs  p.ir  trois 
perfonnes  prcpolcc*  jx>ur  ttt  cfter  ;  Se  en  confc- 
Xjuencc  ,  furent  nominés  ,  pour  dix  anni/cs  ,  par 
lévcqnc,  Rodolphe  d'Andlau  j  par  le  c!i.ipi:re, 
iiuguelmanri  de  Vinfting ,  chanoine  ;  A  p  -.r  le 
fcnat,  Ulric  de  Bock.  Par  tranfa<flion  .1.  l  .m  1491. 
il  fut  convenu  ,  entre  1  cvîque  Albert  î\:  la  , 
que  les  juges  eccU  ûartiqncï  rci^\  irroicnr  au  fcnat 
les  caufe>:  civiles  qi.i  rrcatderoicnt  les  bourgeois, 
de  que  %-ice  verfù  h  icnat  rcnverroit  aux  juges 
«cdefuftiques  les  caufes  civiles  qui  regatdetoieiic 
lu  fujets  de  cet  ordre. 

Le  fcn.1t  a  aufli  tran(isé  pladeurs  fois  avec  le 
cKapttrc  feul  de  la  cathédrale ,  qui  lui  a  rendu 
fouvent  de  bons  offices  dans  fes  dlffcrends  avec 
l'évèqoe  ^  aulE  le  fénat  s'eft-il  loue  alTez  ftéqoenw 
ment  de  la  conduite  de  ce  chapitre  i'fon  égard. 
Aux  années  ijp*;.  141Î.  IVv'qie  Giiitl.iiiniL- 
&  fon  chapitre  dcl^ilUri'n'  au  kiui  cuuc  ce  qui 
concernoit  la  fabriqu.  lIc  I.t  tathidtale.  Par  tran- 
fadion  du  9.  de  juin  ijôi.  palTée  à  Wcill  ,  la 
charge  des  grandes  réparations  fut  laiffée  au  féuat  j 
mais ,  par  autre  tranfacfhon  fitlemnelle  de  l'an 
17 15.  approuvée  par  la  cour ,  il  (ut  convenu  que 
la  fabrique  donneroit  ,  tous  les  ans ,  mille  écus 
au  chapitre ,  qui  les  employeroit  ,  etut'autres 
réparauonf ,  i  celles  de  1  inuneur  de  la  caihi-  îns 
drale. 

Jufqu'l  François  Egon  ,  tous  les  év^oes  de 
Srrasbourg  avoient  (îoiitic  à  leur  avcntmcnt  1 
i'cpifcopat,  des  Icuces  tcvcir,iks  pour  la  confcr- 
vation  des  droits  du  chapitre  Se  de  ceux  de  la 
ville  j  &  CCS  letties  ils  les  avoient  con&mices  par 
ferment.  Mais  la  ville  ne  prStoit  ras  de  ion  cmc 
le  mime  ferment ,  parce  l'ëvcque  tionvoic 
i  la  (ôtemnité  annuelle ,  ou  le  nouveau  fénat  pio- 
mettflT  <lc  veiller  de  tout  fon  pouvoir  i  ce  qui 
concernoit  l'honneur  de  l'cglife  ,  l'honneur  &  l'a- 
vantage de  la  ville.  Mais  nous  ne  trouvons  pas 
quand  les  évcquet  commenccreni  de  donner  de 
ces  réverfâles  ,  dont  l'ufago  c(l  aufïî  ctablii  BSle, 
i  Spire  &  à  Vorms.  L'an  i.].\o.  l'c'vtquc  Robert 
donna  fes  révcri.iks  ,  dans  Iclq  ;  J'c;  il  rcoonnok 
qu'il  a  liiivi  (.-n  cela  ce  qui  étoic  f-iji  ér.-,l>li  jiit 
les  prédccelfeurï  qui  lui  en  avoienr  donne  l  exem- 
^e.  L'évoque  Erafme  prêta  de  nacmc  fou  ferment 
en  1544.  L'évèqne  Jean  de  ldandec(çlu!id  prêta 
le  fien  i  Saveme  en  1579.  dans  fon  palais  épi/co- 
pal,  reçut  i  roti  tour  le  fernicm  oes  ambalfa- 
deurs  que  la  ville  Je  Srrasbourg  lui  avoir  envoyés 
pour  ce  fujer.  l  e  cardinal  Charles  de  Loirasac 
m  la  même  chofe ,  en  portant  U  main  fur  la 
poitrine  ;  mais  îl  négligea  cette  formule  dans 
les  lettres  données  à  Nancy  le  10.  de  janvier 
1605.  parce  qu'alors  à  peine  pouvoit-il  n^ûu^■oir 
la  main. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  Tribunaux  eccU-_ 
fit/li^tiet^  de  tMque ,  (  que  nous  avons  fiiit  CO|Pl- 
nokre  d-devam,  )  qui  ont  été  de  tout  temps 
ftablet  i  Strasbourg  ,  &  que  les  évèques  promi-. 
rent  de  ne  jamais  tmiisférei  ailleurs  ,  nonimcn-.ent 
l'évcquc  Jean  en  1366.  l'évcque  Guillaume  en  1595. 
de  même  que  les  évîques  Erafme,  &  Jean  de 
Mandcrfcheid.  ISaà»  apcb  U.  snoR  de  ce  dernier 
évcque  (  Jean  de  HvaàBdàéà  )  les  dianoinn 
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a'écant  point  d'accord  entr'eux  s  le  cardinal  d«  Loi- 
taine  transféra  à  Molsheim  le  tribunal  ecclclîafti- 
que  ,  &  avec  lui  les  chanoines ,  les  vicaires  &  les 
chapelains.  La  ville  de  Strasbourg  ayant  paflï  Ibot 
la  domination  de  la  France  eu  1681.  ce  rribunal 
revint  à  Strasbourg ,  &  en  même  temns  revint 
auili  Tout  le  clergé  catholique  romain  de  la  ciihé- 
drale  qiu  s'étoit  reiiié  i  MolMteim.  Foyei  ce  que 
nous  avons  dit  ci-devant  dé  Yadmmfiratan  de 
l'inrcrleur  de  la  ville. 

De  /'/if*.f  Militaire.  )  D'après  qui  a  «é  dit 
de  la  ville  de  Strasbourg,  tandis  qu'elle  étoit 
fous  la  fouveraiueté  de  l'empire  ,  il  n'cf^  pas  dou- 
teux qu'elle  ne  dût  être  rcg.irdéc  ton-.mc  la  pre- 
mier; i!.s  villes  impériales.  Elle  étoit  également 
recomir.  i;i(i..lil«î  en  paix  &  en  guerre.  Sa  répu- 
ta:io;i  .i  i.i  <:,ni.ire  fut  dans  tous  les  tenq^s  crès- 
bnllante.  Ses  habi:  u.:>  furent  pn  rque  continuel- 
lement foi'aS  lc5  aniiv  ;  ,  bien  fournis  ifecavilerîe» 
d'infanieiie  ,  d'atticails  nùliiair^^  &  ooramandés 
par  d'habiles  généraux',  i  roccabbn  dfes  guerres 
qu'ils  eurcii:  .1  foutenlr ,  (  foit  pour  leur  propre 
lihcrré  j  foit  pour  la  dttcnfe  de  leurs  alliés  )  en 
A! face  ,  en  Suifle  ,  en  Bourgpgne^  en  Lorraine, 
eu  Souabe,  conae  leurs  propre  év^ues,  ccMure 
divers  princes,  haïus-feigneurs  8c  gentilshommes 
réunis.  Au  tiei^cmc  fcclî.- ,  la  réputation  de  la 
milice  rtrasbuiug  oile  c;ou  telle  ,  que  les  Land- 
j^raves  delà  llaure-A'.f'.je  ,  d.  liirnlon  de  Habf 
ourg  ,  favoit ,  Rodolphe-lc-Patiiiquc  ,  Albcrt-Ie- 
age ,  &  un  antre  Rodolphe ,  qui  fut  depuis  roi 
d'AUemagpie  »  ié  firent  ûicceâîveineiit  lionneur  d'a- 
voir le  commandemenr  de  cette  milice.  En  is^V 
Georges- Jean  ,  comte-palarin  du  Kli'm  ,  foWiiiHi 
par  lettres  le  même  commandement,  &  quatre 
après  il  fe  préfenta  lui-même  en  perfonne 

Gur  le  même  fujei.  Dans  la  guMn  que  lesSiraIr 
urgeois  eurent  avec  le  carmnal  de  Lorraine, 
leur  cvèque  ,  ils  fiiteiit  coiuniani^és  p^r  le  prince 
d'Arilialc.  Dans  la  gutrte  de  treiue  ans  ,  la  ville 
de  Strasbourg,  toujours  fous  les  arrr.es,  fe  con- 
duiiu  avec  une  fagelfe  admirable  j  elle  fut  alliée 
aux  Suédois ,  &  par  conféquent  amie  des  Francs, 
fans  cependant  caufcr  le  moindre  dommage  aux 
Autrichiens.  Au-rc(le  ,  ordinairement  les  guerres 
des  Strasbtîurgcois  n'ctoic:ir  pas  de  longue  durée. 
On  les  a  fouvent  vues  commencer  &  finir  en  huit 
juu-.s  de  temps.  Des  armées  aflës  fortes  BiUes  foi 
pied  fcefque  dans  le  nmment ,  termJnoieni  de 
même  des  différends  alTez  graves  \  mais  c'^mit 
communément  avec  des  procédés  d'inhum.initc  , 
malheureufcmcnr  en  ufage  aux  liecles  pMTcs.  Non- 
fculemcnr  les  hommes  ,  mais  encore  les  cdidcct 
les  plus  folides  &  les  plus  refpedablcséptouvoient 
les  notreurji  de  ces  guerres.  En  effet ,  combien 
de  villes ,  de  châteaux  ,  de  bourgs  Se  de  villa^ 
on  renverfés  ou  réduits  en  cendres  !  Dans  U 
guerre  contre  l'cvcque  Geioldfeck  ,  qui  ne  dun 
^ue  deux  ans  ,  furent  détruites  par  les  trou|(es 
fsrasbourgcoifes  ,  les  fortcreffes  imporrantes  de 
Baldenboure  pics  de  Hugsbetg^  de  wicketsiienn 
fur  ta  Brdf<»i ,  de  Lingolsheim  &  de  Notthaufen  , 
de  même  qu'une  fameufe  tout  1  Miiiidolzlieim. 
Peu  de  rcmps  après  la  fortcrelfe  de  Reichctftcin 

I'its  de  Ricliweilcr,  &  celle  de  Wegicmbourg 
ubircnc  le  même  fort.  Au  quatotzieme  Hecle, 
onze  châteaux-forts  furent  pris  ou  entièrement 
ruinés  par  les  Strasbourgcois  :  favoir,  Erdein  j 
Schwanau,  Frundsbere,  Oclifenftein,  en  Alface, 
^X'^l:ldecIl  au-delà  du  Rhin  ,  Herlisiieim  dans  la 
Haute- Alface  ,  CafUllon  ,  en  Franche-Comté , 
Hornberg  au-deli  du  Rhin ,  Hombourg  au-delà 
des  Vdges  »  Lœwenflein  *  &  Hertenftein.  Au  com* 
 "  dn  qBÎaiinne  fiecle*  le«  Snadooc^ 
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rm,  ('«nimmenc  Jes  ÂMcattiTo  de  VaU^ntt 
de  Frpndeneck ,  &  dédareRdC  la  guerre  1  Vf' 

vcquc  Guill.iui«e.  Vintem  enfuice  les  rroubles  qui 
«gitciciit  I  Alface  au  temps  des  d'ArmaEtiac ,  Ôc 
ftndsm  Iclquels  les  Suubourgeois  fe  diftingue- 
leuc  par  leur  valeur.  L'an  1471.  il  (t  lendixent 
maîues  d'ua  château-fort  da«  1«  vaÛée  du  Bm- 
de-hr&oche.  L'an  1474.  ils  recouvrèrent  le  château 
A'Ofecenberg,  que  U'Hagenbach,  l'un  des  miniftres 
«tt  Charles-lc-Harîii  ,  avoir  injuftemeiu  occupé, 
te  il  ne  leur  coûta  que  peu  de  moude.  La  même 
année  ils  prirent  la  ÊxcetetH-  de  Schmter  1  -  dans 
i'Ortenau ,  où  les  de'i(ÎQcol<U«Gk  avdjAnt  m»  » 
dépôt  les  effets  qu'ib  «voient  eitleiNEa  in  mu- 
chands  de  Bâlc  ,  qui  tlcfcendoicnt  le  Rhin ,  &c. 

Des  Alliances.  )  Les  dirtcrences  guerres  dont 
nous  venons  de  patler ,  furent  auili  !a  caufc  ôe 
nombre  d'abtanccs  que  les  Suasboutgcois  conciac- 
teient ,  dans  le  cours  de  quarte  cents  ans  »  tlHC 
les  villes  libres ,  les  haut-(eigneuts ,  les  comtes , 
landgraves ,  princes  ,  ducs ,  cleâeurs  ,  abbés  , 
évéqucs  &  archevtquîs  de  diftcrcns  diftriâs  de 
l'empire.  L'an  1155.  la  ville  de  Strasbourg  accéda 
i  l'alliance  des  vitles  &  états  libres  du  Hhin.  L'an 
1331.  la  même  viUe  fit  alliance*  avec  Baudouin, 
archevêque  de  TlWtt  .  adminiilrotear  de  Tarche- 
VGch^.de  l^jw»  te  de  l'éviché  de  Spire  j  l'an 
1338.  die  M  cooflkiéra  avec  le  duc  d'Autriche , 
4Vec  l'évcque  de  Srr.ubonrt; ,  l'abbc  Je  Murbach , 
les  feigneurs  du  Rapptihilcin  ,  &  les  tomics 
de  Hohenbourg  ;  laiidj^raves  d'Alfacc  accéde- 
Xftsmt  â  cette  contcdaatioa  en  1 345.  L'ait  1 361.  la 
vUle  de  Saasboure  s'unit  i  l'alliance  qui  venoit  de 
feÇacmer.ënict  u».évèqiMt  de  9t  de  Sttaf' 
bonrg.,  l'jibbé  de 'Mumch ,  le  dm  d'Aumche, 
le  comte  de  Futftenberg  &  les  felgneurs  d'Ochfenf- 
Sein  &  de  Geroldfcck.  File  6t  alliance  «;aij7i. 
avec  Eberhacd  ,  coiiuc  de  'W'irtcnberp  ;  en  1380. 
avec  les  comccs  palacirri  du  Rhin  &  avec  Wcncef- 
JaS  1  duc  de  Luxembourg  flC  de  Bcabani  ;  en  1 399.' 

«vecjieta ,  éle^w>itti4»xeiKe,  jww.0arnhâitd 
iiiarqm$  de  Bade ,  Se  avec  Eberhaid ,  comie  de> 

'Witiehberg  ;  en  1407.  avec  Robert  ,  roi  de  Ger- 
manie ,  &  avec  fon  âb  Louis  ,  qui  avoit  fuccédé' 
â  fon  perc  dans  l'éleâoiat-palatin  j  mais  cette  al- 
liance le  fît  i  condition  que  des  arbines  iètoientl 

Jiris  dans  le  fénat  de  Strasbourg  dant  le  cas  où  il 
urviendroit  des  différends  entre  les  contraâants. 
Nous  pa^Tons  fous  filence  une  inBnité  d'autres  al- 
liances contraftces  avec  les  évcques  de  Straf- 
hourgj  avec  les  villes  libres  &  avec  les  hauu- 
fUgpMOIS  de  l'empire.  Quant  i  edles  qui  fe  fec-: 
nesenc  pour  caou  de  nti^oa ,  MHi4.én'  paclenoi 
pItntMUk 

Fvc'nemtnes  mcmoriihla).  Outre  les  j^ucrres  avec 
les  étfaiii^efs  ,  qui  étoicnt  rarement  de  Ionique  du- 
rée ,  outre  les  troubles  doniertiques  ,  également  de 

Eeu  de  durée  ài  peu  frcquens ,  la  ville  de  Scraf- 
ourg  a  aullî  éprouvé  pUu  d'une  fois  les  horreursi 
de»  âéaux  publics  ,  tels  que  les  inondatiom ,  les 
Incendies  ,  le$  p^ftes ,  les  épidémies  ,  les  tntnble- 
mcnrs  de  terre  ifc  la  tannne. 

Les  TroubUi  tiumejhijues ,  les  querelles  &  les 
meurtres  fe  font  fait  remarquer  bien  plus  fouvent 
entre  les  noble*  enx-nicnies ,  que  parmi  les  autres 
da^Tes  de  citoTcqs.,  Des  horreurs  de  cette  efpece 
entre  les  de  Zorn  &  les  de  Miilnheim ,  boulever- 
fereni  la  ville  le  1 3.  de  calendes  de  fuin  de  l'an- 
nce  1331.  elles  le  renouvcilcrent  en  1374.  le 
jour  de  St.  Georges ,  ennc  les  de  Rebi^ock  Se  les 
dcRodldm}  fut  quoi  voyez  Koenigshoven ,  chap.  $., 
pa0.  304;  9c  31S.  En  1671.  la  ville  fiitencoie  fbît. 
agitée  t  â  rocca(ion  -d«rMa«i»«iK  ^£ûr* Geor- 
ges Obterhc ,  dc^^^uc  ea.  l'un  ft  Vmn  tkcat  »  de 

Tome  yj. 
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pfOCUMUr  des  caufes  publiques  \  avoît  été  em- 
prifbnné  le  21.  de  janviet  de  cette  même  année  , 
ïôji.  pour  avait  répandu  dans  la  ville  ,  pendant 

Elulieurs  mois  de  fuite ,  des  libelles  atroces  contre 
)ominique  Dietiich  ,  conful,  homme  d'ailleuffl 
prudent  &  recommandaUe  pat  plufieut»  endioict } 
cinq  fours  après  il  s'avoua  coupable  de-  ee  deotf 
on  l'accufoir  ;  Je  le  7.  de  février  il  fut  condamné  i 
petdic  la  iclc  fur  un  cchafaut  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
Il  n'étoit  pas  nchc  ,  &:  il  lallfoit  onze  entants 
pnmi  lefqueU  étoit  Uinc  4  le  mcme  qui  dans  la 
UÛte  Sn  pléwnr  rajnd.  La  fervante  d'Obrecht  fut 
k  amiè  iiMoocni»  de  1*  pêne  de  (aa  nnloei.  ^ 
GamÉie  die  l'fclaiioit  en  levenant  i  fa  tnaUbn 
elle  enleva  un  de  ces  libelles  qui  croit  ifli  àla 
place  aux  Veaux ,  &  ce  fut  ce  qui  coiiuu.u  le» 
foupçons  que  l'on  avoit  contre  Obreclu. 

Lu  Inondations  fe  firent  principalement  remat- 
^iieren  en  iiéS.masktpoimfwleRhin 

ayant  oonc  lors  été  détniiu;  en  1290.  qtutre  foie 
avant  les  f^tes  de  Noël;  en  1302.  le  Rhin  ayanc 
inonde  laplurart  des  caves  &  celliers  de  la  ville  , 
dans  l'un  dciquets  un  bour<;cois  prit  un  fort  gros 
poilTon)  en  vers  la  Icte  de  St.  Jacoues  ,  Ift 

Rhin  ayant  empocté  les  ponts  te  les  moulins  ,  & 
cadîi  beaucoup  de  doÉDiiiage  aux  mwailles  mime 
de  la  ville;  en  I374>°  nois  fbîs  prefque  coup  fat 
coup ,  entre  la  fête  de  l'Epiphanie  Se  celle  de  St, 
Valentin  ;  en  i;2s-  pendant  l'efpace  de  pUilieurs" 
joutv  ;  en  1403.  le  pont  fur  le  Rhin  ayant  cté  em- 
porte, en  1411.  ii  violence  des  eaux  ayant  dé- 
tïUH  plutieurs  moulins,  de  mcine  qu'une  patrie 
des  murailles  de  la  ville  i  en  1480.  vers  la  fite  de 
Ste.  Matie-Magdeldne  ;  en  1496,  anx  fêtes^  d» 
Noël;  en  i$j5'<  te  1570.  vers  la- Aie  de  Sr.  Nico- 
las -y  en  1649.  &  au  commencement  de  1651.  le* 
Riiin  (S:  riil  ccaiit  fortis  de  leurs  lits  ;  ce  qui  caufa 
beaucoup  de  dommage  à  la  campagne  fic  dans  une 

Eattie  de  la  ville  j  en  1670.  le  9.  de  ianvier>  dix- 
uit  piles  du  pont  du  Rliin .  ayant  été  etuponées* 
par  rimpétuofito  des  glaces. 

Les  Incendies  les  plus  mémorables  font  des  an-' 
nées  1280.  &:  155?-  le  jout  de  St.  Alexis ,  aux 
inaifons  bâuùs  autour  du  Marchc-au-ik>is  ;  1192. 
dans  la  rue  des  Pelletiers  j  1298.  la  veille  de  l'A& 
Com^cifMi  de  la  Vierge,  350.  inaifons  ayant  hi 
tfilanes  en  cendre ,  ainfî  que  la  oouvettuie ,  Polo- 
gne &  les  cloches  de  la  cathédrale  i  en  13 19.  8c 
I  î  (  i.  aux  maifons  de  la  place  à  la  Chaux;  en  1 327. 
&  15S4.  i  i6f).  inaifons  qui  fureur  entièrement 
déauites;  en  1373.  à  environ  80.  maifons  fur  la 
place  aux  fiefViaux  Se  dans  les  rues  voifines  ;-  ta 
ipime  innée  deux  fou  au  âoxboutg  de  la  Vos»- 
Blanche  ;  &  cinq  ans  aptès  i  toons  tes  ia«lbns 
qui  avoieiit  ^tc  conflruites  depuis  peu  dans  ce 
même  fauxbouri^  ;  en  I594.  à  600.  maifons  dans 
le  Krutenau  ;  trois  ans  après  à  400.  mailoiis  ;  Se  en 
1400.  le  jour  de  Noël ,  vers  midi ,  à  quinxe  mai- 
fbiis  dans  le  même  quartier  de  Kruteiuu. 

La  te  kl  nulaUn  épidémiques  firent  dea 
ravages  confSdécablei  à  Strasbourg ,  en  1316.  i  la 
fuite  d'une  f.iniine  ,  &  ce  fut  ce  qui  donna  occa- 
Iton  de  (tanstcter  l  iiopital  hors  de  la  ville  \  dans  le 
nicroe  (îecle,  aux  années  1358.  1581.  Se 

1387.  d'où,  félon  Koenigshoven  ,  les  égliiès  &  les 
monaflnres  s'enrichirent  confidérabletriem  ;  en  141 8. 
la  maladie  appellée  la  daofe^  de  Sc  Vil  ,  à  caufe 

3ue  ceux  qui  en  croient  atteints  fé  dîibïent  agttés 
'une  palTion  extrême  dedanfer  :  on  crut  y  trouver 
un  remède  dans  des  pclérinap,es  que  l'on  faifoic 
i  la*diapdU  de  St.  Vit,  près  de  Savernc.  En 
154t.  il  moncot  â  Stiasbouig  6000.  perJbonos  de 
itudadies  comagieaCn  \  430a.  en  i  $(S4.  &  X714. 
eiLisSi. .......... 
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Cttlièdnle  Se  toute  la  ville  de  Strasboarg 
'rétuo  trtmilttmmt  de  unt  en  1 189.  Nou- 
iieisUwaeK  4fa  .ten«  oè^-vioknt  le  toiic  de 
St.  Luc  de  l'uinte  i)$6.  la  ville  deKUetnliitXBif 

veil'ce.  C  ell  A  l'occalîon  de  cet  événement ,  auc 
touî  les  ans  le  lenat  ,  vtcu  d'un  fac  de  toile  grite  , 
i  la  façon  des  pénitents ,  iaifoit  une  procefBon  fo^ 
lemneU«'&.eiiuiiie  de<  prieiei  publique*  pout  j»- 
patlêr  It  cmmnix  du  ciel.  Auccee  framUemenn  d» 
terre  ,  mais  moins  confidértbles ,  en  1 J57.  le  jour 
de  Sic.  Sophie  ;  en  i  }6j.  vcts  le  folftice  d'été  j  en 
1364.  le  jour  de  St.  Gilles;  en  1571.  le  ptemier 
4e  juin  y  en  1444.  en  1469.  en  1559.  le  !$•  de  jan- 

Îier }  en  zôoi.  le  8.  de  ^ptembre}  en  ftf^fc.  k  10. 
t  nov^nbctf  en  t^ss*  1*  de -ours  ;  en  1669. 
b  dicrnier  fcnir  de  feptembce  \  en  1718.  le  3. 
d'août;  &  en  175$. <l«^^déc«Bihn»-vKf Ici 5. 
Imkc*  après  midi. 

En  rsïç.  Fénùne  qui  environ  3.  arts  ,  & 
tfll^tMi  fiiiMulî/miii  III  bi  ftoKc  flc  l'AUemmie.  A 
«gmocoinan  bviSe-de  Snul>onrg  vendit  ^ns  de 
cent  mille  quartiers  de  froment  j  &  elle  en  diftri- 
blU gratuitement  2150.  aux  pauvres,  tant  Ir,in(,-cjis 
^'Allemands  ,  auxquels  clic  avoit  donné  afylc  dans 
M  couvent  des  Cocdelteis-Convenntels.  Dans  le  feul 
dbMe  d'un  an  eUe  reçut ,  lo^  Se  nourrit  10548. 
Mlétins  ou  payants  ;  ce  qui  paroîtrait  iacroTable , 
lî  ce  fait  n'étoit  attefté  par  Gaipard  Hedion ,  autenr 
contemporain ,  qui  étoit  alors  à  Strasbourg.  En 
le  peu  du  quariics  ^le  ii:oment  monta  jufqu  a 
15.  5crnieiiie  jafqa^  m.  flocini^  JetjBN^  avoient 
toutes  les  campHUM  detenriians,  &  l'on 
fat  i  Stratbourg  duit  la  -néceflité  de  Aunger  les 

chevaux  5;  les  i-liicr.;  nirmes. 

Tiroiis  le  rideau  iur  ces  iiorreurs  ,  &:  pairons  il 
des  chofes  agréables. 

La  ville  de  Strasbourg  a  été  honorée  de  la  pc^ 
lènee  de  Louis  XIV.  ainfî  que  de  celle  de  plufiflon 
Empereurs ,  Roij  ,  &  d'un  gtead  nombro  d'ooMt 
Souverains  Se  de  princeflès. 

Eli  1715.  M.tne-Ciiatlotre  ,  petite-fille  de  Jean 
Sabieskv ,  roi  de  Polo«ie  ,  époufa  à  Strasbourg  le 
piMce  4e  Tarenne  ,  (ma  àa  duc  de  BouiUon) ,  le- 
^nd  y  mennc  hnît  joncs  «pcès  ics  nâoes,  Se  y  fiic: 
inhulné  dai»  tV^e  cathédrale. 

Le  15.  août  1715.  le  duc  d'Orléans  épouCi  à 
Strasbourg  ,  au  nom  du  Roi  (Louis  XV.)  Marie 
Lefcinzky ,  eu  ptéfencc  de  fes  pere  &  mere  ,  le 
rpi  Se  la  reine  de  Pologne  ,  &  en  préfence  aolE  de 
toa  ayeule  ,  la  pcincelTe  Jablonowsky. 
■  Penbnne  n'ignore  la  réception  que  la  ville  de 
Strasbonrg  fit  auRoî  en  1744.  lorfqu'anrès  la  m.i- 
ladie  qui  ^Uarma  tous  les  iujets  de  ce  Don  Prince  , 
Sa  Majellc  honora  cette  ville  de  fa  préfence.  La 
fidélité ,  l'attachement  à  fea  nwtires ,  depuis  qu'elle 
eft  ibus  rheniMOK  gpuvwnweot  de  la  fnnce, 
^datèrent  fur-wat  ctans  cette  ooctfion.  Rien  n'i^' 

file  la  magnihceiu»  des  fêtes  qu'elle  donna  à 
uuis  XV.  pendant  les  cinq  jours  qu'il  y  paila.  On 
peut  voir  la  dcfcription  qui  en  a  été  gravée  &  iin- 
prunce  à  Paris  \  mocuiment  ^lenwl  de  ion  ainonr 
peac  Louis  le  BUn-<àmi.  Le  Roi  eitiva  i  Sa^- 
Dourg  le  5.  d'oâobre  ,  en  partir  le  10.  fnivant , 
alla  coucher  i  SchelefUdt,  paîra  le  Rhin  à  Brifach  , 
&  alla  faire  le  (iege  de  Friboatg  en  Brifg.rw. 

Lorsque  la  feue  Daupliine  ,  Marie-Jofephe  de 
Saxe,  palTa  i  SttedNni^  Je  27.  janvier  1747.  elle 
y  fiic  aoffi  lefne  «eec  uns  Jet  honneura  qu'elle 
nétltoit» 

Le  Roi  de  Dannemarck  ,  (  Ckrif  ian  FIL  )  né  le 
19.  janvier  1749.  arriva  â  Strasbourg  le  16.  décem- 
bre 1768.  Acdélccndit  â  lli&ld  du  gonfernemcnt , 
où  l'on  avait  préparé  tenu  les  apputnneoia  nécef- 
iàites  pour  fon  logement  &  pwuc  celai  det  pec^ 
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fonoes  de  fa  fuite.  Le  marcchal  ^  CoiUcdu  ,  qui 
éioic  eittcecevoir  Sa  Majeilé  Duoilè  i  ~' 
haug  ,  ptemieie  place  de  Ton  coinmanden 
Afface ,  oàrdfe'foapa  le  1$.  avoit  donné  des  < 

pour  faite  nnnver  fur  fa  route  les  [régiments  ds 
cavalerie  ,  dragons  &C  houltards  qui  étoient  engtf» 
niibn  dans  la  fn-ovince.  Lorfque  la  nuit  fut  allen 
«rancée  jpour  que  les  illuminations  ,  principaW- 
meitt  oeOe  de^nifiwl  du  gouvernement ,  qui  étoteut 
dos  plus  brillâmes ,  pullenr  produire  leur  effet ,  le 
roi  de  Dannemarck  fe  rendit  à  la  falle  de  la  co- 
médie ,  c^ui  jour-11  avoit  été  picpatéc  pour  for- 
mer un  lallon  de  redoute  ,  où  il  (e  trouva  une  af- 
lëmblée  nombreufe.  Sa  Majefté  Danoife  forttt  d* 
ce  fpeâacle  i  buti  heure*  du  fmr  «  <e  fitt  fuivie  ^ 
jufqu 'à  fon  logement ,  par  toutes  les  dane*  ool 
avnient  occupe  les  premières  loges  ,  &  qui  lui  ra- 
tent cnfuite  préfentécs  par  le  maréchal  de  Cunta- 
des  :  après  cette  féftOtldWl ,  on  tiia  devant  les 
fenccrcs  de  fon  maneeaeM  no  irèt-beaa  ftn  d'w> 
ttfice  j  qui  fit  foivi  d'un  etand  fenper.  Le  lende- 
main le  roi  de  Dannemarck  ,  nccompjigné  des  fei- 
gneurs  de  fa  fuite  (cnrr 'autres  du  comte  de  Bernf- 
lorff ,  miniftre  de  ce  monarque  ,  fic  bien  digne  de 
l'être)  ,  du  nvaréchal  de  Contades  ,  du  ùem  Lam- 
ben  ,  maréchal  de  camp ,  dtre^ur  du  génie 
des  ingénieurs  de  la  place  «  vâkalès  principaux  ou* 
vrages  de  cette  ville  ,  ainfî  que  ta  citadeOe  ic  le* 
forts.  De-ld  Sa  Majellc  Danoifc  fe  rendit  à  U 
place  d  ames  ,  où  elle  trouva  tancés  en  bataille 
tous  les  régiments  de  la  gamifon ,  qui  déhletent 
devant  elle  ^  iai  fltenc  le  {ém.  Le  Ibit  elleie 
mJEx  i  isi  CMnédie  ,  oèt  euttlwwei  pièces,  on 
repréfenta  celle  A'IfabetU  &  Gertruit.  Au  retour 
de  ce  fpeÛacle  ,  on  fervit  un  fplendide  fouper  fur 
quatre  tables  principales ,  dont  la  première  ctoit  de 
cmqwune  «ouveru  ,  &  les  autres  de  trente.  Le 
Jboper  tt^  fnivi  d'un  grand  bal. 

Le  margrave  de  fiade-Dourlach  aniva  anlEâSiniA 
bourg  te  même  |our  que  le  roi  de  Dannemarck.  U 
aUIfia  à  toutes  M  Am  ifà.  bnHÊtioBÊÀM  es  cme 

occaiion. 

Pendant  Ifltdeoxlinia  dit  fcjour  de  Sa  MeieM 
Danoifei  Smttbemg»  tootei  les  maifons  de  cet» 
ville  fïtnnt  illuminées  par  des  buTioDS,  ainfi  que 

la  tour  de  la  cithédrale. 

Le  dimanche  18.  le  roi  de  Dannemarck  partit  de 
Strasbourg  i  une  heure  après  midi,  pour  fe  rendre 
i  WeilTcnboarg,  où  le  fieâr  de  Bhir,  conTetiier 
ditat,  intendant  ^Airace,  s'étoit  ttndn  denx  heu- 
tes  auparavant  j  pour  y  veiller  aux  arrangements 
néceffaires.  Sa  Majeftc  Danoife  ,'en  prenant  {on 
dernier  reiai  .1  Surbourg ,  villaj^"  dépendant  de  la 
grande  préh:âure  de  Haguenau  ,  y  trouva  une  fcte 
champêtre ,  préparée  par  les  foins  du  fieur  Befrii , 
bulUde  cette  préfeâqte&fnbdcUipié:  elle  en  pe> 
rat  ttès-fads<àite ,  fit  voidet  bieii  ecceptet  oûel- 
ques  rafraîchiffements  que  le  fieur  Barth  eut  l'non- 
neur  de  lui  prcfenter  :  arrivée  ï  Weidènbourg , 
dû*  nouva  la  ville  très-bien  illuminée.  A  huit  heu- 
nés  on  fervit  le  ibupett  enuielSelifafeftéDanoile 
admit  le  marédid  ne  ContoOec ,  lefiewtcledeme 
deRl.iir  ,  ain/i  que  les  perfonnes  de  différens  grades 
qui  l'avoient  fuivie  de  Strasboure ,  eu  qui  fe  trou- 
vèrent dans  la  ville  même  de  VeUltuix^iuT; .  Je 
ui  avoicnt  eu  l'honneur  de  lui  être  prcfcntces  i 
ion  arrivée  par  le  tn-iréchal  de  Contades.  Sa  Majefté 
I^oife  partit  de  Weiflèaboufg  le  19.  i  midi^ 
après  un  déjeuner  mie  lui  fit  lervir  le  fihir  Ht 
Blair  ,  &  elle  (c  reniiit  le  iriîine  jour  1  Manheim, 
où  elle  en>it  attendue  par  l'EIctleut-Palatm  ,  qui 
avoit  envoyé  le  prince  Je  GaUeaa  (ChatleS'Hya-' 
dntbe-Aniioine ,  né  Je  18.  iêptcmbre  1737.)  pool 
t>A$SNHbeurg. 
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-  Peu  de  princes  étrangers  venus  en  France  fn  iî- 
**fs  temp«  ,  ont  fiut  aux  habitants  de  ce  royaume 
«utanc  de  plii/îr  que  le  roi  de  Daiincmarck  [Chrif- 
tim  FIL)  Peu  de  regrets  ont  été  aulQ  vifs  &  auffi 
£iK«r«s  que  ctax  que  fit  naître  ce  je«nc  monarque 
qaand  il  panu  dePirii.  A  Londfct,  Sa  Majêflé 
PwBifif  «mIk  bien  iiemmue  qor'oir  l'agrégeât  i  U 
«emmurtaurc  des  orfèvres  ,  ce  qui  le  rendit  mem- 
bre de  la  bourge«ific  de  cette  capitale  de  l'Axiale- 
mre.  Il  n'eft  point  de  ville  de  France  qui  neût 
ofpiré  à  la  même  &veur  \  mais  ce  n'ctoit  pas  l'nfage. 
Cependant  les  François  ont  porté  encore  plus  loin 
Itlût  {Kéiemions  ,  &  ils  ont  ambitionné,  ce  qui 
Mctùa«iii«iit  n'eft  point  à  contredire  ,  que  dclor- 
tnais  le  roi  de  Dannemirck  fe  qnaliBât  fnmçois 
tout^  comme  eux.  Voici  de  bons  vers  faits  pour 
«cpdniOT  et  Aotlinear  d«tt  iMtioaftaafoilê. 

ÀUGUSTISSIUO  ,  Clsmzstissiuo  ,  Chris- 
TJAKO  yit.  REGI  DASIJE,NOKVEaiJE, 
IStASDlM  j  BAITASKiCO  j  GALUCO, 

tLùMAViS  mfignt  fuit  viSorihit  oTuB  , 

GeMtius  à  Jomitis  nomen  haitn^  dÊOÊt, 

/Dm  tôt  eefftre  In  eitu'oi  ac  nomma  gtnttf  ■ 

Armenius  ,  Ceta  ,  Thrux  ,  Sarmaca  j  Par- 
daÊt  tÀ», 

CaMea  gens  m  ^Jk  aovo  àUfomPiiaiipkOt 
HMeque  m/erb  CaUu*  »  vUUt  «moirv,  «wrlr. 
.  '^ddatuf  tUuIis  :  &  tu  ,  Rex  optime  >  dici 

'GAtUCOt,  âtentifiticrit  «nu»,  anu, 

C'e(l-à-dire  :  »  Au  rr^s-aiij^ufte  &  tr^s-clément 
wprîoce,  Chrisiian  Vil.  roi  de  Oanncmarck  de 

I»  Korwege  ,  d'illande  ,  &c.  &c.   »  Ce  fut 

1»  autrefois  tku  les*  Romains  en  ccès-g^and  Immi* 
M  itear ,  dé  f|o<(W  ^  nom  des  narionf  qu'on  «voit 

fûumifes.  Delà  totlî  ces  titre;  5:  ci-:  riv':iv: 
n  pcuuîcs  par  lei  Empereurs  :  ceux  à'Anuciu^uc , 
71  de  Gctitjue ,  de  Thracien  ,  de  Sûrmmujue  ,  de 
»  Parihique  ,  A' Ibérique  ,  &c.  &c.  La  Ftancc  »  au 
»  milieu  de  iapaix  ,  eft  devenue,  votre  conqotw  ,  jc 
w  le  François  ,  fubjugmé  pac  t'amour  (^ue  votre 
»  au^ulle  perlbnne  a  gcnéreufémmt  in^irc ,  chante 
«  lui  -  iiicme  vorre  in  i  r  l  i-.  Q  ic  (on  nom  loit 
»  ajoute  à  vos  ttcres.  Pnncc,  c]iic  mille  traits  de 
<>  bonté  lui  rendent  lî  cher  ,  fovez  un  peu  flatté 
I*  d'un  nom  ^tit  fêta  le  gage  d'une  btelligence 
u  étcirnelle  entte  lès  Jeux  peuples. 

Le  roi  de  Dannemarck  panant  1  Lunéville  le  i  $. 
déccnilue  1768.  à  a.  heures  après  midi  ,  s'arrcta 
fur  la  terra(Tè  du  clùceju,  pour  voir  défiler  le  corps 
de  la  gendarmerie.  Le  fieur  Cyfflé  j  fculpteur  orai- 
naire  du  feu  roidb  Pologae  (  Stanlflas  I.  le  Bienfat- 
fint),  le  mtsne  «Ù  a  modèle  Se  fondu  la  (latuc 
pédelhc  de  Loais  XV.  crigce  fur  la  place  Royale 
de  Nancy  ,  p-it  -e  temps  pour  prcfentcr  à  Si  î^la- 
jefté  DaiKiiSt  un  Grouj'fc  d(  Henri  If\  >!;■  du  duc  de 
Su'îy  ,  rcptcfentés  dans  le  moment  que  le  Roi 
iiit  ï  fon  minilhe:  Relevez-vous  j,  mais  mev<{-voiu, 
Mijfijf  i  Ut  vmt  croire  que  Je  vou  ftréoiMt*  Cc 
grouppe  «ris-Uen  iâit ,  àon  aocooipagné  de.  ce* 
vpàxtt  vers  : 

Celte  Mie  aSion  le  nomme  ; 
Malt  ,  faa  tu  kitèUp»  tnk  » 

fotre  cour  le  recomioltroir. 

Un  grattd  homme  aifcituia  reamnoà  un  pmi 

JLa  peofée  tendue  par  ces  qnaite  vers  eft  ttès- 
bicB)  mais  die  eftt  été  plue  to>li08de«iia|oi,ia 
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grouppe  qui  repréfentoit  Renti  &  Sulfy ,  fi  outie  le 
grand  homme  qui  reconnoît  alfément  le  grand 
nomme  ,  ce  qui  fait  allulïon  i  Ch.njli^t:  Vil.  &  i 
Uenn  IV.  le  porte  eût  dit  aufli  quelqiie  chofe  du 
duc  de  Sully  &  dn  comte  dis  Bemfiorfft  tous  dsiDC 
mtniflies  labiles&9iélés&  deux  grands  Rois. 

Re!^î!r-r.  J;s  frrct  iannles par  la  ville  de  Strasbourg 
à  Marie  -  Antoinette  f  Daupkint  ét 

Fran.c  de   fon  p(^gt  it       tHM  tf/9, 

envoyée  de  ce  ne  vdie. 

Madame  la  Dauphine  atrim  cmn  ni£  àt  une 
hcuie  ii  la  itiaifiMi  qu'on  avMc  coiiftrQiiedaiisl'Ub- 

du-Rhin  pour  fa  réception,  &  y  mit  pied  i  terre  dit 
côte  ddhné  pour  la  cour  autrichienne  ;  &  le  chemin» 
depuis  le  pont  dn  Rhin  jufqu'â  cette  maifon  ,  étoit 
boidé  des  deux  c6tés  de  troupes  aurrichicnnes.  Ma< 
damelaDaaphine  pa/Ta  d'une  première  antichambre 
dans  un  grand  cabinet ,  fnivie  de  S.  £.  M.  le  prince 
de  Siahrenberg  ,  commiflaire  plénipotentiaire  de 
la  cour  de  Vienne  ,  chargé  de  la  remife  de  madame 
la  Dauphine  &  de  MM. le  prince  de  Paar,  le  comte 
de  Scfaa^otfch  ,  de  me&lames  la  princefTe  de  Paar, 
iMomt^esdeTiammannfdorir,  de  KoUowiatb^ 
de  Windifgnns  It  d'antres  perfonaei  de  ft  cour 
antrichicnne.  Son  alteflê  royale  fe  rendit  enfulte 
dans  ta  falle  de  remife  ,  qui  ctoii  au  centre  du  bâ- 
timent J  fuivie  de  toute  fa  cour  autrichienne-  Elle  y 
trouva  S.  E.  M.  le  comte  de  Noailles,  chevalier  des 
ordres  du  Roi  &:  de  la  Toifon-d'Or  ,  grand-dïE^ 
ipagne  de  la  oremiere  claflè  Se  amba9adear  ex» 
tiaocdinaire  au  Roi  pour  la  recevoir  j  il  étoit  ac- 
compagné de  M.  Bouret ,  feciétaiie  du  cabinet , 
Se  de  M.  Gérard  en  qualité  d*ad}oint.  Après  la  lec- 
ture des  plein-pouvoirs  de  I  L.  LE.  lescomniiiTaircs 
plénipotentiaires  ,  l'aâc  folcmnel  delà  remife  fut 
fafft  Se  lîgné. 

Madame  la  Dauphine  paflà  jenfoite  dti  c6ié  o^l 
s'étoÏT  raflêmbléo  la  cow  ftançoffe  ,'8c  toaté  la  cour 
aurr Uhienne  fe  retira.  S.  E.  M.  le  comte  de  Noail- 
les lui  préfenta  madame  la  comreffe  de  Noailles  , 
fa  dame  d'honneur  ;  Je  celle-ci  les  auties  pcrfon- 
nes  ,  tant  de  fa  cour  que  celles  de  dtftuiclion  nom- 
n-iies  par  Sa  Majefté  ,  enir'autres  M.  le  maréchlâ 
de  Comades»  chevalier  des  oïdtes  do  Roi,  cooi^ 
mandant  dans  ta  provinee. 

Madame  îa  Dauphine  trouva  à  la  porte  du  cote 
dn  bitîment  qui  avoit  été  deftiné  pour  la  cour  fiaji- 
çoife  ,  tes  carolTcs  du  roi,  dans  leuiuels  elle  monta  , 
au  milieu  de  l'infanterie  fran^oile  qui  boidoit  la 
haye ,  &  efcortce  par  les  Gardes-du-Corps. 

Avant  que  d'entrer  en  ville ,  Son  Aheflê  royale 
fut  faluée  par  M.  le  Marquis  de  Vogué ,  lieutenant- 

Î'énéral  des  armées  du  Roi ,  infpecieur- général  de 
a  cavalerie  ,  cotnmandatie  eu  fécond  dans  la  pro- 
vince ,  qui,  après  lui  avoir  été  pcéfenté  dans* la 
maifon  où  s'étoit  &iie  la  cérémome  de  la  remiië  » 
s'étoit  mis  i  latCie  delà  cavalerie,  compofl^  des 
régiments  du  Colonel-général  &■  R -v!  f  "  îrp?r. 
L'entrée  ftit  annoncée  pat  rrois  dL-ciiaigc-.  de  touie 
l'artillerie  des  remparts. 

La  place  qui  prccédoit  l'atc-de-rriomphe  fous  le- 
quel oevoit  paUèr  madame  la  Dauphine  ^  avoir  été 
ocuée  de  tapillèiies  par  les  foins  de  MM.  du  ma- 
giftfar.  Dans  tes  angles  coupés  de  cette  place  on 
voyoit  les  fyniMcs  des  quatre  principaux  arts,  l'ar- 
chite^lure,  la  peinture,  la  fculptute  &  la  mufique. 
L'arc-de-rriomphc  qui  la  tetminoit.  Se  pour  Jaconf- 
tru&ion  duauelMM.  du  magifhat  avoiem  faittra- 
YaïUet  peiMUttt  tout  rhiver  à  la  démolition  d'une 
tour  8c  an  templillàn  des  foflTds  d'une  paniede 
l'ancienne  enoMme  de  la  ville,  occupoit  un  e/oace 
d*  90.  pieds  de  latgaux  ,  for.toip  pictb  de  Eiui^ 
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7  tois  grandes  porres  en  tacilitoient  le  pnfTage  ;  celle 
du  milieu  avoit  }6.  pieds  de  \\.mi,  lur  i8.  de  l.trge. 
Huit  colonnes  d'ordre  conmluen  ,  dilinbuécs  de 
deux  en  deux  ,  en  fbrinoi;:nc  la  iu^ade  cxtcricurc  , 
&  UilToient  voii  à  droite  le  f/mbole  de  ia  èit& 
Mau ,  dont  le  mois  de  mai  praStavoirnué  fenom. 
Cctre  fiî;ure  ctoit  couromice  d'ctoiles  &C  couchée 
{in  une  nuée  ,  vctuc  d'une  cobe  d'azur,  parfemce 
die  Imd'ac.Ses  arcributs  confiftoient  en  fleurs  de  lys 
Mïifi^ii^y  oii'elk  fembloît  vouloii  donner.  Elle 
«voit  m-iwum  d'dle  ttnMneneémaiUé  de  fleuRj 
telles  que  la  nature  les  prefenie  dan:  \i  fiifoti  riante 
du  mois  de  mai  ;  6c  cet  emblème  a  voie  pour  dé- 
vifc  :  Tcmporum  feucittU  (mX  humut  hfia^ 
méats  de  nos  joui»). 

A  la  gaucne  «ok  leDcffcnié    un  vj^lfTeau  de 

Suerre  en  pleine  mer  »  iVemoac  doqnei  de  pctict 
auphins  s'exerçoienc  i  s'élancer  en  l'air ,  tandis 
qu'un  dauphin  beaucoup  plus  fort  voloit  1  travers 
les  cordages  des  mâts  du  navire ,  avec  cette  devife: 
Ludindù  vincKK  monfirat  (il  edogne  à  vûnac  ea 
lejooam). 

A  h  fiife  de  U  Is^ede  éiob  l'inlcttpDoii 

fulvante  :  AnconU  Anflr'iact  Framorum  Delpkmo 
nupl*  Ar^cntinj  pia  (  l'afteftion  ,  ou  la  vcncra- 
lion  des  Scta5bouit;w'ois  a  élevé  ce  nioiiunient  à 
la  gjotrc  d'Antoinette  d'Autriche  ,  Dauphine  de 
ïrence^. 

Les  armes  de  monfeigneur  le  D«l^iio  Sc  de  ma- 
dame la  Dauplùne  étoienc  unies  far  rentablemenr 
par  un  ruban  bleu  &  j.uine  ,  fur  lequel  on  lifoit  : 
Perpétua  imptriorum  concorJia  (la  concorde  per- 
eteieUA  des  deux  empires].  L'exttbniié  dereon- 
Memeat  itoit  terminée  pat  des  vafes. 

Ûoe  (bine  coloAàle  de  Mercure  farmontoit  l'arc 
de-triomphe.  Ce  Dieu  étoit  rcprtffeiué  dcftendanr 
du  ciel  ;  il  renoit  do  la  inam  droite  un  ca-ur  en- 
fiimmc  Se  orirc  des  armes  d;  niotifei<-:i  i;i  le  I  l.i  i- 

SbÏD  I  &  de  la  main  gauche  ion  caducée  cntoitiUé 
e  deax  lames  en  forme  de  ferpcns.  Sur  l'une  de 
ces  lames  ccoii  écrit  :  Salve  {40£majpoa/k  (it 
«ous  falue  très-augufte  cpoufe);  8c  farlitm*:  r*^ 
nunti  plaudiu  swt*  (  appbuioife  »  tkttftBa  »  1 
Con  arrivée). 

p  DacAtéiniMeK  de  l'arc-de-ttiomphe  on  lifoit 
'tm  lecocdoii  qnî  allioit  les  armes  des  deux  ai^ftes 
êpomn  ytratt  nihU  ipja  fimUba  («"eft  Vïxaagt 
parfaite  de  la  vertu  ). 

On  avoit  mis  à  la  fuie  de  cette  façade  intérieure 
rinfcription  fuivante  :  Àufpicato  Delphim  adven- 
tu't  (à  l'heurcufe  arrivée  de  madame  la  Dauphine). 
Au  côté  droit  des  bas-côtés  étoit  rcpréfemé  l'oeil  de 
lu  providence ,  fons  IcomI  il  j  avoU  deux  mains 
liées  cnfembie  ;  att-deObos  étott  une  aDHpe  de 
bourgeois  &  de  payfans  qui  cxprimoienc  leur  joie 
&  leur  allcgrefrc  par  une  darfe  ,  avec  cette  devife  : 
Jun(î:s  «uudci  a,ir:  cittcolanus  C  le  bourgeois  avec 
le  laboureur  fe  réjouidènt  également  de  cette  al- 
''liance).  Au  côté  oppofé  on  voyoit  la  concorde 
fous  le  fymbole  de  deux  perfouues  unies  enfem- 
b!e  par  une  chaîne  d'or  ,  à  laquelle  étoit  fufpcn du 
"un  cttur  eiiH.unnïé  qu'elles  rcnoicnt  eu  main  ,  avec 
cette  devife  :  y)n3a  manet  mens  una  duottu  (  il 
n'y  a  qu'un  feul  ccsur  pour  les  deux)* 

Dès  que  madame  la  Dauphine  paftic  devant  cet 
arc-de-iricii,pl\e  ,  les  timbailes  &  les  trompettes 
qui  y  avoicnt  été  placées  annoncèrent  an  peuple 
ion  bonheur  pat  leurs  fanfares  ;  Se  il  maïuieila  fa 
joie  par  des  ais  redoublés  de  f'^ive  U  Roi. 

Avant  qtie  de  traverfet  l'axc-de-tTiomphe  ,  foa 
Alielle  royale  vonlot  Inen  s'airâter  pour  recevoir 
l'hommage  des  refpcfts  de  l'état-major  de  la  place 
ic  de  MMr  du  magiftrai  qui  lui  furent  prélcntés 
farNLÔeTgiai^.niaîtiedescérÀnoiùes}  ftces 
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derniers,  eoicnt  l'honneur  de  la  complimenter. 
Toute  la  garnifon  fous  les  armes  bordoit  les  deux 
côtés  des  rues  depuis  la  poite  de  la  ville  jufqu'aa 
palais  épifcopal ,  où  elle  VÎOt  mettre  pied  à  terre, 
&  an-devanc  duquel  elle  tfouva  un  bataillon  dW 
fanterie  deftiné  pour  fa  gatde. 

MM.  du  magiih.it ,  pour  niafqucr  rirrcguliilté 
des  maifons  qui  iont  fur  le  quai  de  la  rivicre 
d'Ill  ,  qui  coule  au  bas  de  la  terralfe  du  palais 
épifcopal ,  avoient-tkh  élever  une  iuMtbe  déco- 
ration de  8o.  pieds  de  haut  fut  5$.  toiTes  de  large. 
Elle  rep:cf:iv  .  ir  un  valais  inimcnfe  compoféde  trois 
corps  un. s  cuiLiiible  par  une  vaftc  colonade  ;  te 
corps  du  milieu  compofc  de  trois  arcades  ,  étoit 
foutenu  fur  des  colonnes  d'ordre  corintluett.  On 
y  voyoit  au  centre  les  armes  des  deux  augufles 
alliés  «  entourées  de  cette  devife  :  Vinuiu  referai 
JhMes  numerofa  parenium  (  que  leur  pofténtc 
norîibreufe  hérite  de  toutes  leius  venus.  )  Elles 
cioient  foutenues  d'un  câfé  pat  Mars  &  de  l'autre 

Ear  Minerve.  Une  aicade  mtmoit  le  pavîlloii  de 
t  droite  &  laiObit  voir  on  iuiel  â  la  modecpep 
fur  lequel  on  avoit  placé  deux  coeurs  enflammé» , 
avec  le  II- es  de  monfeigneur  le  Dauphin  5f  de 
niadatne  la  Dauphine  ,  unies  par  une  couronne  de 
mitihe  ;  cet  autel  portoit  l'inicription  fuivante: 
Mutuo  facTctum  amori  (  confacté  i  l'amour  réci- 
proque. )  Un  génie  verfoit  da  haut  du  ciel  far 
ces  aniel  une  cocae  d'abondsnce  lenplie  de  cou- 
ronnes d*or  te  de  mirthe ,  te  ta  Ufint  ao-defl^s  $ 
DiUclis  Ctlum  ctlejîia  munera  mitth  (  le  ciel 
couronne  de  fes  dons  célcftes  ceux  qu'il  chérit.  ) 
La  juftice  étoit  â  la  droite  de  l'autel,  &  aa-de(fiie 
étoit  écrit  ;  Juris  nSju  amer  Rg^aM  pt&ora  fiptat 
(  famour  oe  la  fiiJKce  caraéténfé  les  anes  roya- 
les. )  A  la  ri.Khe  L.'^  Lxr  .lurcl  la  Sagefle  tcnoic 
de  la  main  l.o^^-i  uiic  Lice,  avec  cette  devife: 
Armii  fjpiens  modcratur  (  le  Ùf/t  n'abulè  pMOt 
de  la  puiàante  de  fes  armes.  ) 

Sous  l'arcade  du  pavillon  de  la  gauche  itmt 
nlacé  un  autel  i  l'antique  ^  on  feu  d'bolocaufle  f 
«oit  nourti  par  l'huile ,  qu'un  ange  y  vctfett  du 
firmainenr.  Cette  offrande ,  qui  devoir  faire  aUufioa 
aux  hommages  de  MM.  du  magiflrat ,  avoit  cette 
devife  :  Votivis  plaufihus  ardet  (  c'eft  l'hommage 

de  fon  cefpcâueux  dévouement.  )  Oa  «oyoit  d'un 
côté  de  cer  autel  le  ffmbde  de  famew  conjugal 

repréfemé  fous  la  figure  d'un  fcrrn  i-  r,  in  nnée 
de  mirthe,  qui  tenoit  d'une  main  un  <u.i,i  en- 
flamme avec  ces  trois  lettres  H.  S.  S.  qui  font 
l'abtégé  de  Soti  fponfo  fasrum  (  dévotté  unique- 
ment i  fon  époux.  )  De  l'antre  main  die  enibia^ 
ibit  ooe  colonne  ferme,  9c  00  lifoit  ces  mots: 
Dutdt  tmor  eonfianfque  fatît  fpor.fûha  firma 
(  l'amour  rendre  &  confiant  affermit  cette  alliance.  ) 
De  l'autre  côté  étoit  repréfentce  la  clémence  fadant 

Î|race  i  un  homme  poftcrné  devant  elle ,  en  baif- 
antveis  lui  fon  fcepnej,  avec  cette  devife  :ii<b 
^les  wùmos  aquat  Gtmentia  Divis  (  ta  démence 
égale  les  Rois  à  la  Divinité.  '  Aj  >!i  :-it  dirdit 
autel  antique  étoit  l'udciiption  iuiyunc  :  Augu/lit 
pniuipil-us  G altuv  um  DelpKmo  &archiduci  Aujtnac* 
felieUcr  defponfaiis  fenatus  jpopuius-aue  drgeatiatit- 
fis  pba  j  guttat ,  lotus  j  nram  pojuit  noms  mm 
cl3l9eci.xx  (  c'eft  aux  très-haurs  &  rrcs-augufles 
princes  le  Dauphin  de  France  &  l'archiduchefle 
d'Autriche  ,  que  le  magillrar  &  les  citoyens  de 
Strashoura ,  comme  fujets  fidèles ,  leconooiilàos 
ft  nenplts  de  U  plus  paie  |aie,^«lll  élevé  ce  mono» 
■nentt  eus tiones de  mai  1770.  ) 

Toutes  les  arcades ,  tant  des  parilloiis  que  des 
bas-côtés  qui  les  uniiroicnt ,  laiiToictit  appcrcevoir 
un  jardin ,  dont  la  pcriiicdtu-c  avoir  été  tellement 
eecnagée, qu'elle piodiMlôit  le:^iisgtandetfbt>  ^ 

£a 
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En-svaBt  de  cet  édiâcc  ,  ctDU  an  baiOiï  dint  le* 
quel  fe  raircn^bloienc  les  eaux  dequaue  jets-d'eaa, 
qui  jouèrent  ians  dil'coiutnuer  du  moment  que  ma- 
dame la  Danphine  arriva  au  palais  épifcopal ,  fie  la 
déduire  de  ce  baffin  âmaoic  plaâean  «$£aii€»  eo 
f»çe  dtipalai».,  :  7 

A  la  droiTi.'  lic  >- j-  f>afTîr  rtoieriT  rcurclsntcs  Fhre 
èc  Neptune.  Ce  dtt.'iici  ,.aiuHi  lie  ioa  UiUcnt ,  poil- 
«ernoti  ie  «oun  du  Rhin  ;  au  côte  oppofèctoïc  fc- 
méiexuàe  la  rivictc<i^iil  ioàsla  coooiiin  de  Cthu. 
Cene  rivière,  qui  cpulok  au  bai sa«iiB«eàe 
décooiuin,  U  wninoir.  . 

MaHtme  la  Dmphine  ,  pe»^  a^près  Ibn.  arrivés ■ 
&  lors  que  les  dames  de  ia  noolelTe  iuî  eurene- 
été  nommées  ,  dîna  k  fon  grand  couvert  ^  la  table 
fut  rplendidement  fervie  par  la  maifon  du  Roi  y 
9c  i  l'ilTae  -  du  dîner  les  diUétens  œtps  fMuent 
lliornieor^  lui  être  ptéTedtés. 

Cette.  Piinceflc  voulut  bien  enfuite  recevoir  les 
vins  d'honneur ,  qui  lui  furent  ofTcm  pir  MM.  du 
niafi;L(lrac.  Les  roiini;ii-rî  q  :i  k   ai  LiKnp.ignoieot , 
obtinrenc  la  grâce  d'exccuKi  devant  LUe  leurs  |ëUX, 
leprércntant  ies  pies  de  JS^eoktt.  Ce  Dieu  ,  lur  on 
duc  aacié  <le  nx  chevaux  'cMaïaçaaik&i  defaaai; 
de  Tigres  i  éeoic  fom  'de  •orafieinertDnBanK  «le 
forme':  ?>:  cî:;  r;r.ir;deurs  dlilcreiues ,  portés  fut  des - 
voitures  diverieiuenc  pciates  où  l'on  avoit  réuni 
tous  ies  attributs  relatif  aux  fiacbanaks:  Un  Silène 
monté  filt  un  ane  entouré  de  |etincs  enfant» ,  <l«n- 
fitne  èHtaat  ée  lui  ,  &  joiuns  de  ditleiens  infini- 
Mats  ,  tels  que  k  fible.ies  dépeint,  pioduiitt 
un  coup.d'cEil  agréable  ,  qui  parut  amufer  nuda- 
17^  I  l  DaupKtne;  &  Elle  fe  teadk  edinte- à  k. 
falie  de  U  comédie  fiançoife. 

Au  fottit  du  fpeâaclc  ,  (on  AIcefTe  royale  vit 
les  illuminations ,  que  MM.  du  magilUat  avoicnt 
fiût  faite  à  h  promcnadi:  de  flror.lie  j  qui  eft  devant 
1a  rmivMit  »  celles  de  la  façade  de  ca  édifice. 
Lei  ttifeaf'j&  les  particuliers  oont  les  maifbns  fe 
trouvoiem  fur  fon  paflage,  avoient  illuminé  a 
l'envi  ;  &  le  paflTage  etoit  en  outre  éclairé  pat  des 
poci- ;-tcu  ,  que  MM.  du  magiftrat  .avoiem  f.iit 

E lacet  de  diÂance  en  diflance  ,  depuis  là  fiUe  de 
t  comédie  jufqu'au  palais  épifcopali  Ce  palais 
«voil  été.  illuiBiné  par  Jctonife).  oe  S.  A.  F  M.. 
le  canUatl-de  Rohan  ^<Ia^a  on  piârtrès  c , 
&  aufTî  du  côté  de  la  place  fur  liquellr  iu  lemn- 
quoieoc  encoie  les  illuminations  d.i  coilti^c  iu;.il, 
&  celles  de  la  fabrique  de  la  cathédrale  qui  ie 
COnc^pOodoieni  ,  dans  l'intc-ricuc  du:  palais  ^  & 
madjune-l*  Dauphin c  ,  avjnc  que  de  renaer  dans 
fes  appartements  ,  ob&tV4,^le  fufetbe  ckxhet  de  1» 
cathédrale ,  que  MM.  du'masiftrit  avoient  de  «tme- 
fâtt  garnir  de  pots-i-feu  ,  dcnuis  le  haut  jufqu'en 
bas  i  Elle  vit  aufli  du  cùtc  de  la  rivieie  i  iiiumi- 
nation  brillante  des  deux  pvillons  qui  tenainoieiu 
Ja  détocation  fur  le  -quai  des  Bateliers. 

■Gomme  eouce  la  partie  de  cette  décotation , 
qui  rcpréfentoit  la  peifpeâive  d'un:  jarcUn  nH 
racnfe  ,  avoit  été  exécutée  en  toile  ,  on.  avo»  placé 
par  derrière  des  lampions  ,  qui  fans  fatiguer  la 
vue  de  la  Princeflè ,  rendoient  un  grand  effet  de 
clartés  - 

Pendaoeqne  madame  U  Daupbine  érak  èla  co- 
médie,  on  avoir  feit  dtfcendre  plufiews  jheteaox 

unis  enfcmble  ,  fur  Icfqucli  on  avoit  reprcfentc  un 

Ïtartei'te  avec  des  boftiuets  ornés  dedifTcreiis  arbrif- 
éaux.  Ces  bateaux  occupoieni  lout  l'efpace  qui  le 
|coltVCMt«nne  U  teicalTe  du  paiau  cpika>pal  &:  la 
meBmàu»  t      éuit  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 

On  profita  du  icmps:  du  lôiwac  de  fon^  Alceflè 
royale ,  pour  atlumeï  un  hfamKé  ptodigieiis  de 
lampions  de  difforentes  couleurs  fuivant  les  objets 
Qu'ils  d.^oieitf  rep(c(eatcr,.d:  qui  tiguierem  les 
Tmw  #7. 
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bofquets  ,  l«  compatumens  de  verdure  &r  de  fleuis 
qui  dellinoient  le  parterre. 

Après  le  fooper  de  madame  U  Dauphine»  aiS' 
Riomeni  où  Eue  parut  fur  le  bakon  du  palaîff' 
épifcopil  r-'Ob  .aHMnaj.d<i  |ecs-de^  noî  eon^^ 
tiafloieBff'«v«c  tét  jA*-diwi  4{iA»  «vtflt Air  f6iMr' 

penf1;.i;r  le  ioiu  ,  <'■'  I:  mrlinfe  rî~  ces  deux  élé-i 
mcnts  avou  ttc  racrd.ijçc  de  manière  qu'ils  s'unif-^ 
faicnt  fans  fe  nuire. 

.  Oui  mit  on  mèm*-teitipt  le  feu  â  des  chtftes  6C' 
à.  des  armes  qu'on  avoit  placés  au  baur  des  déco**^" 
taiiflM-de  dont  l'Hlimunaiioa  fubiiè  ^^  'iiinG  qotf: 
ccUe'4les  vafes  qui :termino!entla<didnàde',  oro-' 
duifît  une  agréabie>&tprife ,  de  fm  le  fr^nat  de 
l'^xécttcioQ  dun  gi^nd  cbctur  de-  iiiulique  de  la' 
ccBipoâdon  du  St.  fticHiée,  -maiaerde'tnifiqaié  àd' 
la  cathédrale.  '  .ftTv      -:-^;unJl  :  .ru' 

Pendant  ce  fpeâàideiiiH  «DnicUcinVwe^de  foliCS''^ 
fdles  habillées  i  LiftMsbciurgeoife  ,  eurent  la  per- 
raiflîon  de  venir  peupler  le  paijcrre  \  Se  après  l'eré- 
cutioii  du  choeur  ,  ils  y  danierent  défi  a  l  >  n  1  ni  :  ; 
jofqo'au  moment  où  raadatm^la  Dftuptùtrt  fe  retira 
pour  fe  coucher.         c' .  1: 
.  Danar  -le  jouci -MM.  di<  magïAru  avoient  £ut 
oodar  dééx  -iMiiùMr  db^tn  pour  le  peuple;  Cee- 
fontainei  aas  environs'  de  l'fiôteWe'-ville  repré- 
fentoient  àts  '  façades  d'ordre  dorique  i    &  on 
voyoit  :att  mitiea  nn  Dauphin  qui-  taifoit  Jaillit 
dti  vin.  par  fes  nariik».  Ces  deux  façades  éioienC; 
furmontees  des  Mme»  de   la   ville}  l'une  portoit' 
cette  mfcription  :  Proeerum  gtnerofm  fuiuUt  ma^éf»' 
Baechur  (  fiacchus  par-  ce  don  concfâyie  i-  la  JtncK 
pnfaliqiiè.,  )  &  l'aiure  :  Ardefétak  Uth  nranda.- 
foàâa  >wùs  {  ie  peuple  dV  enyvré  de  hi  joie 
publique.  )  ' 

I. 'ordre  ayant  ctô  donne  à  la  pattiede  ta  garnifoa 
qui  n'étoit  pas  de  fetvice  de  refter  dans  les  cafer- 
ncs ,  MM.  du  magiArat  voulant  qu'elle  patdcipâv: 
à  leurs  largedês ,  lui  -firent  diftr3taavTç..^iMeiltire*  de' 
vin  pat  bataillon  >  &  50.  écu^ 
.  Le.  lendemain  .de^  l'arrivée  de  madame  ia  i)au- 

fhine,  les  perfonncs  pttfenttcs  la  vcdle  eurent 
bomienr  de  lui  faire  leur  cour  dam  la'  matinée  fic. 
pendant  fon  dîner  ,  l'idiie  doqael  Cette  pcin-^ 
caâè  qnttia  la  viUe'dcan  fank'faB  U  {oice  à» 

T  p<:  riie<;  ctoicnt  bordées  pat  les  tçoupes  de  la 
I>aui4luii  ,  de  mcme  qu'on  l'avoii  obfer.'c  le  jour  de 
fon  arrivée  ;  ^:  le  départ  de  fon  AltelFc  roy.ile  fut 
annoncé  par  tiois  décharges  de  coiiie  1  arulierie  des 
lampaita.       -  - 

Avant  Tatrivée  de  nudame  '  k' 'Daapliim  flc< 

pendant  le  fcjour  qu'elle  fît  à  Strasbourg  ,  lo 
cardinal  de  Rohan  &:  le  maréchal  de  Contades, 
le  marquis  Vogué  &  le  baron  de  Wurmfer  don- 


r. 


nerent  tous  les  jows  à  .dîaer  &  k  Sampg. 
perlbnaes  de  k;  Alte  :  ée  cette  prinoib»  aiafi 
qu'aux  étraaam.  qoe  imte  circonlbnce  y  avoiv 
attirés.  Les  fêtes  dèJa  ville  avoient  été  ordonnées 

ar  le  fieur  baron  d'Autigny  ,  préteur  royal  8c  par 
e  maeillrar.  On  ne  peut  allez  louer  i'oïdre  qui 
foi  (»fervé  dans  éette  ville  ,  malgré  le  grand 
Qoncbaià  qaç  k  cisceoftance  y  avoir-  attisé  :  il  foc 
dâ  tant,  aux  làg«s-me&res  prifes  par  k  maiéchal- 
de  Contades  ,  qu'à  la  police  établie  pnr  \-:\  m 
giitrat  de  cc-ttc  ville  dont  la  vigilance  uiLiir.aue 
redoubla  dans  cetre  occafion.  Madame  la  Dau- 
pUme  témoigu'  beaucoup  de  fa£i£ici:ion  des  edons 
que  lee  Strasbotiretoitavaîimâîts  pour  lui  donnée 
ilct  pceuves  iji  kor  anionr  pour  le  Aoi  te  pour 
la  famille  Royale. 

Cetrc  Pnn.i-'r:  [\-irtit  Strasbourg  ,  le  %.  de 
mail  à  qiuuc  iieuces.  aprci  midi  ,_pour  fe  rendre 
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ISivcrncs,  Tairie  de  toute  fa  cour  ,  ainfi  que  »  vons-.  Madame  ,  vous  le  devex  i  voc  vertus; 
du  maréchal  de  Conudes  ,  du  nurauis  de  Vogué  »  vom  Jo;  dwes  à  Is  t^ttÉnoa  Àt  cm  qnaliaft 
&  du  /ieur  db  Blaii ,  intendant  de  la  provlAce  »  natmellct  te  bwnftifiiiniet,  que  les  -foin^^in» 
d'Alface.  Elle  arriva  i  Savemes  à  hiiit  lieures.du  «  mere  a  jamais  mémorable  ont  pc-ftrclionjier 
foir,  &  y,  fut  re^ue  par  le  cardinal  .de  Kc^un.  m  en  voa&.  Votu  aUeit  être  patmi  jiuuï  h  vivuue 
Ua  bataillon  du  réeiment  DaupUn ,  conoMiidé'  »  image  de  cène  Impératrice  chéiic  ,  depuis  loog' 

rj«  duo:-. 4».  St.  Méam  k>  cdonel-UeittoiMar  ,  »  cempt  l'admiratioo  de  l'Europe  j  comme  dis 
on  d^diemèiit  da  fégifneiit  Royal ,  csvtltrN  «  »  la  fin  de  la  poftéxité  :  c'efi  l'ame  de  Marie 
commandé  ptr  !e  mirouis  de  Seren;  ,  fcr-moient  »  Tht-Tc^e  qui  vi  î'unii  i  l'ime  dei  -iioiirboas  : 
uae  double  iiaye  iliiù  l'avsuu;;  du  diâteau.  »  ci  une  ii  bclic  miMii  doivent  aaîite  les  |oats  de 
Apres  un  feal ,  ou  madime  ia  Dauphine  danfa  »  l'^c  d'or  ;  &  nos  neveux ,  foos  l'heureux  em- 
îoiqu'i  neuf  heures  »  oo  tin  un  fsu  d'arttiice.  u  pire  d'Ancoineice  &:  dâ  Louis-Augufte ,  vanonc 
Lss  daines  de  la  fnke.:dâ-i«ae  PrinceiTê  &  les  »  fe  pccpéiuer  le  bonbeor  dont  nous  JnwMlhlM 
d^mei  Aunichieimes  eurent  enlâtK  tlioatMiu:  ide  w  (om>  le  règne  de  Looit  ia  ^MMomL  ■ 
fouper  avftff  elle.  U  y  eur!,  le  loir,  chez  le  car-  Parmi  les  événements  tnéaMaliles  d«  Il  vib 
djiùl  de  Roban  .  une  table  de  deux  crnt  ^  > uu-     de  Scrxsboiu  i,^  ,  Tl  i  i  fins  doute  compté  Ê>rt  à  propos 

VOIS.,  fplendideroent  fervie.  On  avoit,  illuminé  >  celui  .<)ui  rendu  cette  viUe  dcpo<îtaite  des  cendres 

ifcii;.  baMicwip.de  go&t«  «teîaViet  ii'ailni  d*4lM  d'an  des  plus  grands  fabtmnM.qui  kymt  \ma3». 

â9iaiMr«*  qui  éwk  tvadiila  par  nh  commandé  ■  in  tanin  Franattifw.  Onwwid  bit» 
fnperbe  «y-dâ-niofiiphe  ;  où  Vcn  vofoit  le»        lidiifiroqhMtt  parler  loidA  célèbre  mmédtd  ia 

chifires  de  Erwce  ,  de  Lorraine  &  d'Autriche,     Èaxe.  C'eft  une  ûtnifïion  clTcnTi^l'.c  cr  ncrrc  pirr , 

l.e  lendemain ,  madame  la  Dauphine  ,  après  avoir  de  n'avoir  pas  parlé  aile/  )u  kng  a  i  amciL-  de 
déjeune,  entendit  la  melfe ,  &  fi:  enfuire  ,    avec     Chambord  de  ce  héros  ,  qui  rnétiu  fi  Tupérieu- 

beaucoup  de  b^AtCj  ft»  adiotx  aux   dames  £c  rement  du  Roi  6c  de  la  naaon  françotfe.  Cette 

feigoeuis  Autrichiens  qui  aveiaot  eu  l'honneur  omiffioa  ,  nooa  i'allons  réparer  ici ,  vtaifembla- 

d«  l'accompaener  jufqu»  Savernes.  Le  cardinal  blement  afTex  i  propos ,  pmfqa'outre  la  mcmoiti» 

de  Rohan  wâsnta  à  madame  la  Dauphine  une  de  ce  grand  homme ,  qui  ie  perpétueca  en  toUÊr 

fcirn.c  tizpi  d'environ  cent  cinq  ans»,  qui  .n'a  voit  lieux,  il  eft  &  fera  encore  long-temps  i  Strate 

jamais .  été  malade.   C^tce   femme   lut  dit  en  bourg  iquclque  chofe  de  plus  de  fon  exiftance. 
en  Allemand  •  Princejfe  j  je  fais  du  vtuix  au        Maurice  ,  comte  de  Saxe ,  naquit  en  i6q6.  de 

^«l  pour  ^  yaêi  rivie^  aâ^  iong'temps  ciu  wm^  Kidinc-iAxiKiifte  II.  eleâeut  de  S0a,iaoi  4»  Bot 

&        exvt^t  fiflfirmLtif .\.  je  le  dejtre  logWifltd«lacomiefledeJroeo^/nim:it,Silédoifè, 

pondit  niadAtfie  la  Dauphine  j  dans  la  même  laogtie,  aufTv  célèbre  pu  fon  efprir  eue   pir   fn  hn  irc. 

Jit'tjl  pour  U  bonheur  de  U  France'^  6c  après  lui  U  fut  élevé  avec  le 

avoir  duntié  fa  m^iin  à  baifer,  dliB  OGdsiIRa  qu'on '  Augufte  111.  roi  de  Pologne.  Son  entAiics  mnonça 

loi  remît  une  fomme  d'argent.  un  guerrier.  Sans  goût  pour  l'étude ,  on  ne  rar- 

Les  comtes  qui  compoloient  le  grand-chapitre ,  vim  i  l'y  faire  appliquer ,  qu'en  lui  pnooieiianc  de  le 
i  la  tête  duquel  étoit  le  cardinu  de  RÔli^ia.  laiflk inoiitBciaiaralottiÊuie des aiiMf.  11  fcrvic 
lorfeoe  madame  la  £>auphine  j  i  fon  ardvée  à  d^bord  en  Flandica  du»  l'armée  des  Alliés  , 
SnasDourg  ,  defcendii|au palais  épKcopal , ctoîcn t  :  l mmandée  par  le  prince  Eugène,  Se  par  Mar- 
ie pince  Jtetdinuid  de  Rohan  ,  atcbevcqae  de  lebourough.  11  fut  témoin  de  la  prife  de  Lille 
Bocdaaitt>-|7aô>l<p>év6ti.  le  prince  de  Lot^aine,  en  1709.  fe  fignala  au  lïege  de  Tournay  ,  i 
BHid-doyen  j  lejODOMi  M  TnicWSk i  l'évcaufri  de  eéâ  'dà  Mon*  ,  À  U  baouUe  deMalpIaquac,  81  dit 
Toomay  ;  les  cooitis  da  Sabn  fcde  Manderfcfaéid^  le  fine  dé'  oel  )bar  niémortUe ,  qa^l  «eolr  eoutmt 
le  prince  Louis  de  Rohan,  coadjutcur  j  les  aois  Je  fj  v.;,:.?V.  I  .1  rn.p;r;p.e  Hc  r-i^.  acquit  à  ce 
princes  de  Hohonlohé;  les  deux  comtes  de  Koe-  héiui  entant  un  nouveau  lutcfoit  de  gloire.  Le 
aigfeck  :  le  prince  Guillaume  de  Salm  8c  le  ieune  prince  Eugène  &  le  duc  de  Matlcbouiougli  firent 
comte  de  Truchfés.  Madame  la  Dauphine  cmoralTa  publiquement  fon  é^ge*  En  171$.  k  tôt  de  Pô- 
le cardinal  de  Rohan  ,  le  prince  de  Lorraine  Bc  les  bgiie  aiCégea  Snalfiind  ,  la  plus  fiirte  place  de  la 
princes  Fetdtiund  Loaw  de  Aahaii.  Vaio  le  Poméranie.  Le  jeune  comte  fer  vit  à  ce  (\ayt ,  flc 
difcours  que  te  prince  Leoîs  adteflê  â-cene  y  montra  la  plus  grande  intrépidité.  Il  pafla  la  ri- 
Princcire  ,  le  ^.  lorfqu'eUe  &  Modu  ila  cathé-  viere  à  la  nage  ,  i  la  vue  des  ennemis,  &  le 
drale  de  Scraiboutg.       -.   ^    '.        .    .     '.  piftolet  à  la  main.  Sa  valeur  n'avoît  ps  moins 

:  •-  '  '•  '  éclaté  en  1712.  à  la  lànglante  journée  de  Goa- 

Mao'amEj  ■    ddsbaick . oà  il  eqt  HQ.cbeval  tué  ioas  Ini, 

:-r  ....  «près  avoir  nunené  nois  ftb  À  h  diasge  on  lé- 

»  Les   deux  nations    rt'jnfcs  d.m;  rr  temple,  gimcnt  de  cavalerie  qn'i!  ccmmandoit  alors.  Après 

»  s'emprelTeac   de    rcndic  d  imniLifiehcs  acuom  cette  campagne  ,  la  comtelle  de  KoeniglmarcK  le 

M  déglaces  au  Dieu  de.s  Empires  j  qui  par  des  maria  avec  la  comtelTe  de  Zo^m  ,  également  riche 

»  Bsuds  augulks  &  lî  vivement  deiîrés  ,  va  mettre  &  aimable,  mais  c^cte  union  ne  dora  pas.  Le 

w  te  fceau  ï  leur  félicité  coramuiw  Se  cimenter  comte  fit  dilToudre  fbn  mariage  en  1711.  &  iê 

u  une  alliance  dont  le  but  a  été  de  pioté^  le  repentit  plulieurs  fois  de  cette  démarche.  Son 

»:  religion  Bc  de  6ire  régner  la  paix.  époufe  ne  l'avoit  quiné  qu'avec  beaucoup  de  rc- 

.»  Vous  voyez  l'Alface  faire  éclater   fa  joie,  gret  ;  mais  fes  regrets  ne  l'empêchèrent  pas  tJ c  li 

»  La  France  vous  attend  pour  couronner  Tes  vccux.  marier  pca^  de  temps  après.  Le  comte  xie  Saxe 

»  Dans  les  mouvemeate-d'all^afèi  (jui  vont  fe  s'étoit  rends  en  Hongrie  en  1717.  L'Empereur  j 

M  flaaBÎfeftec  de  nwei  pana,  aéAmnoillèx^  Ma-  avoic  akat  une  amée  oon&UtaUe  tam  u$ oodiee 

I*  danie  ,  le  misne  feittimeM  quia  fait  ▼enec  det-  du  prinee  Bonne,  la  ■■efseac  de*  Odomians.  Le 

>v  larmes  à  Vienne  5c  qui  hi'J:  dans  le  ccrur  héros  Saxon  le  trouva  an  fiege  de  Belprade  Sci 

n  de  ceu.x  dont  vous  vous  fcparez  ,  les  plus  vifs  une  bataille  que  ce  prince  remporta  fur  les  Turcs, 

n  Se  les  plus  tendres  regrets.  Ainli  l'archîdu-  De  retour  en  Pologne  en  171 8.  le  Roi  le  dixoCâ 

»  chellê  Antoinette  eft  déjà  connue ,  même  où  de  l'ordre  de  rAiâe-Uaoc.  L'Eotope  pecifiée 

«r.'aile  n*e.paa  enooc»  été  vue  :  on  ne  doit  le*  ttaiefe' d'Utfcm  tc^de  PalGuwrics  »  nloîSàai 

i>.  ibavent  cet  leviaiags  <pi*l  le  «eiHâncf  »-  pooe.  an  bétot  Stfça  .«icaiie-4eGilioo  de  fe  %ulec. 
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9  lé  ikutÔM  ltU  1710.  à  paflêr  en  France  «  poo^' 
7  foà»  dei  dooceaoïde  la  ibciéié.  11  avait  eu  ée 
«ont  tMipi  bMàooo»  lKnclimriâta>']p«tr  les  FranV 

çois  ,  &  ce  goût  fembloit  être  ne  en  lui  avec 
celui  de  la  guerre.  La  langue  françoifc  fui  la  feule 
langue  étrangère  qu'il  voulut  apprendre  dans  fon 
4hni»ce.  Le  duc  d'Odéuu  ,  régent ,  inlfaruit  de 
Ibo mérite,  le  fixa  en  France  par  uti  brevet  de 
iiMKédial-de  camp.  Le  cotnte  de  Sue  employa 
tamt  fetomps  que  ' dora  la  paix  i  étudier  les  ma^ 
thématiques  ,  le  g^nie  ,  les  fortifications  ,  les  iï»é- 
chani^ues ,  fciencet  pour  lefquelles  il  avoir  un. 
talent  décidé.  Lo  délalTement  de  tant  d'énule$.  p^' 
aiblet  &  de  recherches- Mofondes-i  étoic  un  amn^ 
£tmtat  guerrier.  L'arc  Miener  let'  tnKipei'/-iéêf? 
■R  qui  ne  fait  -qu'une  mfcme  machine  de  diflfé^ 
rens  reflbrts  qui  compofent  une  armée ,  &  qui  a 
Û  fouvent  décidé  de  U  perte  &  du  gain  des  ba- 
taiitMf  avoir  fiiié^  l'attention  du  comte  de  Saxe 
ptdi|»'4«  ktûté&.  iWance.  Dè»  l'âge  de  fene 
«M  1  il  aifoic  mvciMlai  noBvel  exercice  ^  Tavoit' 
fiit  «aéeanr  eii  Ssm'Ène  le  plas  grand  fiicci*;' 
Bb  •1711.  ayant  obtenu  un  régiment  en  France, 
îl  te  forma  ^.V  l'exerça  lui-même  fuivant  fa  nou- 
velle nu-thode.  Des  fors  le  chevalier  Folard ,  dmj 
iibn  commentaire  fur  Polybe,  tom.  y  hv.  x.  cap. 
t^  fààk  que  le  comte  «U  Sam  énimàAk  iftt' 

'  Tihdit  qna  U  Franc»  fernioîc  c«  héros  ,  elle  fut 
menacée  de  te  perdre.  Le*  -éuis  de  Courlandcld' 
dioifirent  pour  fouveraki  de  leor  payj  en  ijllk' 
La  Pologne  fit  la  Ruflie  s'armèrent   contre  lui. 
Il»  Gaanne  voùliit  fiiite' tomber  ce  duché  fur  la 
lèM  de  MenzicofF,  cet  heureux  avantorîer ,  dé 
ofçm  pâtilfier  ^tmiai  gënétal  «c  ptiacebCa  rival. 
%  comt*  de  •  San  envoya  i  Mitca»  huk  ccMtir' 
RulTcs ,  qui  invcftircnt  le  palais  du  comte  &  l'y 
afTiégctcnt.  Le  comte  qui  n'avoir  que  foixantc 
hommes  ,  s'y  défendit  avec  le  plus  grand  cimra^j. 
!.«  fiege  fiil  levé  &  les  RmTcs  obligés  de  fe  reti- 
'  flfer.  La  Moga»  wtnoit  de  fon  coté.  Maurice , 
retiré  avec  fes  troupes  dans  l'iûe  d'Ufmaicz,  parlr 
à  Tes  peuplés  en  fouverain ,  8C  s'appctat  i  It»  Aè- 
fèti  ire  en  hiros.  Les  Rulfes  veulent  le  fotcetdans 
cene  retraite  où  il  n'avoit  que  trois  cents  foldan. 
Le  général  enneroî,  qui  en  avoir  quatre  mille, 
tache  de  le  furpcendie  dans  une  entrevue.  Le 
cwmé!  'iirihait  de  la  mancctme  ba/Ië  que  l'on- 
employolt  contre  Uà  t  fc«  rougir  le  général  enne-- 
mi ,  &  rompt  U  confeence.  Cependant ,  comme 
il  n'ivoit  p-.-i  alTez  de  force   pour  fe  défendre 
contre  l.i  Rullie  &  la  Pologne  ,  il  fut  forcé  de  fe 
letirer  &  de  revenir  à  Paris  en  1719.  On  prétend 
qoe  la  dncbeflédeContlande,  douairière,  Amc^ 
Jwanovma ,  féconde  flle  do  Gxat  Iwan  Akxiowitz , 
fterc  du  Czar  Pierre-le-Grand ,  qui  l'avoit  foutenu 
d'abord,  dans  l'efpcrancc   de  l'époufer  ,  l'aban- 
donna enfuite  dcfefpcr.ink  lic  poiivun  tix'jr  fon  in- 
sdaftance.  Ce  fut  ,  ajoiite-t<Mi ,  la  feule  conduite 
da  comte  à  l'égard  de  cette  princetTe  ,  qui  lui  fît 
perdre  non-feulement  laCourlande,  maisleaftne 
de  Ruiric  ,  fui  lequel  elle  monta  depuis'.  "Une 
anecdote  qu'on  ne  doit  point  oublier ,  c'eft  que 
le  conue  de  Saxe  ayant  écrit  de  Coutlandc  en 
FiMce ,  poiu  avoir  ut»  fecoort  dltonsmes  Bc  d'ar- 
genl ,  la  d^HNlèlle  le  Coumar  ^  £ainei^  adbice , 
cpit  'alocs  lui  étoit' attaché,  nm  In  bîiaiB  te  fa 
vai0elle  en  eage>  flC  lui  evvaja  OM  MHane  de 
quarante  mille  livres."-  *  .  **  ? 

De  retour  cr.  Fr.iace  ,  le  comte  de  Saxe  s'ap- 
pliqua i  fe  pertiïâîionner  dans  les  mathématiques, 
flê  wjt  dn  jgoût  pour  les  méchaniques.  U  y  com' 
MU'Cii' treize  nuits  j  dit-on ,  &  pendant  les  aocèl 
amt  fièvre ,  fes  Reveritt  ;  ouvrage  digne  dt  Otftf 
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&  de  Condé;  ictii  d'un  ftyle  peu  coovft»  maiS' 
n&le  te  lanide ,  plein  de  vues  jprofesides  &  *  d6* 
noaveantév^rdies ,  &  également  'inflnifttf  poôr* 

le  général  comme  pour  le  foldat.  La  mort  du 
roi  de  Pologne  j  fon  pere  ,  alluma  le  flambeau  de 
la  guerre  en  Europe.  L'électeur  do  Saxe  offrit , 
eu  1733.  au  comte, ^  fon  frère;  1? commandement 
général  de  toottt  fes  trotapes.  Câtitcl  aima  mieux 
fervir  en  ftfMi  cft'  qualité  'die  tnanéchal.  d*| 
canVp,  Sir  ft-Màdit  fdi'le  lUdik-i'rarmérdirn*i 
réchal  de  BerTvick.  Ce  général ,  fuBT  le  point  d'at-' 
raquer  les  ennemi;  à  Etlinghen ,  voit  arriver  lei 
comte  >de°  Saxê  dans  foh  camp.  «  Comte,  lui 
■r  dit-il  jufi^, . .  j'alloîs  £iire .  venir  ttois  miUe^ 
■rfaOïh^iiesS.tAà»  vous  më  vahz.feuLce  renluR.'**'^ 


grand  carnage 
la  vitloire  pir  fa  bravoure.  Non  moins  inaépide^ 
ail  fiey?  de  Ph^Vii8y«<  >  il^  y  ^  àax^-^ 
BaiidNuijiijtiic'd'Mnaïqiitt'  qn'il,  eiAciiia.OTBc  aiirtifty 
défdcé^si-^ur'ëe'VSew.  de'limMU«»-' 

général  fut  en  1734. 
pcnfe  de  fes  fcrvices. 

I,a  moct  de  Qiarlcs  VI.  replongea  l'Europe  dâna 
les  diffenfions  que  la  paix  de  1736.  avoir  cteiiites.' 
Prague  tut  aiVicgc  i  la  fin  dé  luivéiobcë  1741. 

le  i6.  d«  ce  .même  mois  le  cMilte  'de  Saxe 
porta  par  '«ft4sd8i  tà,  ioààMtmgct  Mm  èSK 
de  Prague  |;  élte  Anr'i^fibdw  iiirirquelqiies'  jèurs'' 
de' tranchée  ouvé^        prife  de  cette  ville  fir 
beaucoup  de  Stuit  dans  l'Europe  ,  &  caufa  la  plus 

Srande  joie  i  l'empçseur  Chartes  VII.  qui  écrivit 
e  fa  Rop^îùUn  àu  vainqueur  pouf  l'en  féli-' 
titer.  Il  nniciis^Mfàite  .l'aminée  du  nméciial  der 
Broclb  fur  tir'Rliiti,  f  édUïe  diHiéàsr  polies,' 

fc  s  empara  des  liqnes  de  Lauretbourg.  Devenu 
maréch.{l  de  Frîiicc  en  1744.  il  commanda  ea 
chef  un  corps  d'armée  en  Flandres.  Cette  cam- 
pagne j  le  chcf-d 'oeuvre  de  l'art  militaire,  fit  pla- 
cer le  maréchal  de  Saxe  à  côté  de  Turenne.  Il 
obfeiva  fi  exaâeaient  ks  «DocBis  >  fupéheor  en 
dorafcce  ,  qull  lêr  lUaifit  1  HnaAion.  L'année 
1745.  fut  encort  plus  glorieufc.  Il  fe  conclut  en 
janvier  un  traité  d'union  i  Vatfovie,  entre  la 
reine  de  Hongrie  ,  le  roi  d'Angleterre  &  la  Hol» 
lande.  L'ambalfadeur  des  états-généraux  ayant 
contré  le  maréchal  de  Saxe  dans  la  gallerîe  de  Ver- 
failles  ,  lui  demanda  ce  qu'il  penfoit  de  ce  traité  ; 
«  je  penfe  ,  répondit  ce  général ,  que  lî  le  Roi , 
•>  mon  maître ,  veut  me  donner  carte  blanche  , 
»  j'irai  lire  i  la  Haye  l'original  du  traité  avant  la 
»  fin  de  l'année.  «  Cette  réponfe  n'étoit  poiac 
line  lodonmnade  :  le  maréchal  de  Saie  étou  ca> 
pabfe  ^  l'èAAner.  Quoique  trèsHuatade  ,  il  alla 
prendre  le  commandement  de  l'armée  françoife 
dans  les  Pays-Bas.  QueloM  un  le  voyant  dans  cet 
état  de  foiblcfTe  avant  fon  départ  de  Paris  ,  lui 
demanda  comment  il  poutroit  fe  charger  d'une  lî 
gtande  entrcpiifc.  »  Il  ne  s'agit  pas  de  vtvce  « 
I*  lépoodii-il mais  de  partir.  Peu  de  témp» 
après l'onverrarë  de  la  campagne,  fe  livre  (  le'xi, 
de  mai  1745.  )  fous  les  ordres  du  Roi  ,  la  ba< 
Caille  de  luutenoi.  Le  maréchal  de  Saxe  éioit  prêt* 

3ue  mourant  ;  il  fe  fit  traîner  dans  une  vouutq 
'ofier  pour  vifiter  tous  les  poflcs.  Pendant  raâion, 
il  monta  à  cheval ,  mais  Ibn  extitma  finÛeÂe 
hîftàt  ctanufce  qu'il  n'expirât  i  tout  moment; 
c'eft  ce  qui 'fit  dire  au  roi  de  Prufle  ,  dans  une 
lettte  qu'il  lui  écrivit  long-temps  après  :  >•  agitant, 
»  il  V  a  quelques  Jours  la  qucilion  ,  ouclle  étoit 
«  là  iMiaiNe  de  ce  fiecle  qui  avoit  fait  Plus  d'hon- 
M  MOT  an  fàiétal ,  tout  le  monde  lomoa  d'accord 
k  qait  cTtoïk'am  conMdic  «elle  dom  le  génésal 
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u "croit  i  11  mott,  lorfqu'clle  fe  ûonna.  «  l  a  ▼îo. 
toire  de  tonccnoi  ,  duc  pxincipalemem  à  fa  vigi-, 
lance.  &  1  fà  cipicitc  i  tax  fuiV'ie'ck  la  prife  6/^. 
Xpurnay,  d«  celle  de  Biug^i  de  Qaiid»  d'Où.-; 
dénude  j  d'Ofliende,  d'Ath  8e  de  draseUas.  Au 
mois  d'avril  1746.  le  Roi  donni  au  vainqueur  de 
Footenoi ,  des  lettres  ilc  jiaturalitc  conçues  dans , 
vamei  Us  plus  Hatceuis.  Les  campagnes  fni- 
^tpijBjl  \)^  iqétiiefenr.dc  nouveaux  honijeuts.  Après 
U-nâoiw  de  RaucuuK  (du  n.  o^oWe  1746.). 
le  Koï  lui  fîr  prcfcnt  de  fix  pièces  de  canon ,  le 
céâ  mircchal-gcncralxlt;  toutes  fes  armées  en  1747., 
&  (omiii-iiàam  gciu'c.  l  ^ic  cous  Içv  Pays-Bas,  nou- 
veUemeot  .coaquu  ça  1743.  Cette  awkce  1748. 
ftt  jiBs^uée  pa^  dû  .fnccès  bollÂni*  &  fi»-coat 

volt      par  b  Vi&aftf'dê  Xawi^  ( .  (Tu  1.  joîllee 

1747.  )  &  par  la  prife  de  Bcrg-op-Zaom.  La 
UoUande  cpouvanccc  crembb  pour  les  ccats ,  6c 
^ty^l'»^»  la  paix  aptes  l'avoïc .  lefnfée.  Elle  fut 
m^^i  Au-la-Chapelle  .  le  x8..oâobce  174S. 
^'  m  pffiFdjre  que  l'Earope  ilnt'  |op  Kpoe  i  1»' 
valeur  du  marécnal  de  Saxe. 

Cé  grand  homme  fe  recira  enfuite  au  château 
de  Chambord ,  que  le  Roi  lui  avoir  donne  pour  en 
|ouii  comme  d'uii  bien  jpco^re.  11  ne  (Quitta  fa' 
mraicc  que  pour  &ire  ^  vAyàgé'  à  fierlia  >  oà  la, 
«gil  de  Pnilie-A'«ci:^ieUU^  comme  Alesiindic  «unie: 
«o^Â  Cé£».  I>e;(eipaç.en  France  ,  i)  fe  déUilk  de 
<ès  fatigues  au  milieu  des  gens  de  lettres ,  des 
artiftes  &  des  philofophes.  La  partie  le  perdu  , 
Mftits  neuf  jours  de  maladie  ,    le  jo.  novembre 
XjSia.  \\  54.  ami.  Cet  homune  >.dpnt  le  nom  avoit 
fjmnâdans  nmie'rEiBmpe.  Km  «voit  fair  trem- 
bler une  partie  ,  compara'  va  "iwiwhlir  la  vie  i  un 
rcve.  M.  de  Senac ,  dit-Il  i'"loli  médecin ,  J'ai 
fat:  un  beau  fonge.  Quelle  comparaifon  plus  julte  ? 
n  avoir  été  clevc  &  il  mourut  djins  la  religion 
Tuthérlenniéb  tt  ^  tkm'ftdkmà  ,  dit  one  gtande 
pciooDfle  ,  «n  'eMm|tiv>t     taon,'        m  /hi^. 
jres  dirt  m  De  Pro^HBIS pourun  homme 
*iùt  chanter  tant  de.  Te  Deum. 

Vintention  de  ce  héros ,  qui  avoir  ctc  cla  fou- 
fecain  par  un  peuple  libre ,  qui  avoit  pris  ou 
défendu  tant  de  villes  &  gacpé  tant  de  batailles  > 
avoit  été  de  n'avoir  lù  fépuuute  ni  ponrpe  fûne- 
hïc.  Il  avoit  demandé  que  fon  corps  fut  brûlé 
dans  de  la  chaux  vive ,  afin  ,  dit-il ,  qu'il  ne  rejle 
plus  rien  de  moi  dans  le  monde  ,  que  ma  mémoire 
parnù  mes  amis.  Le  Roi  trop  juftc  £c  trop  fen- 
oble  pour  fimfixÎM  i  cette  demande  ,  fit  tranf- 
MBK  ion  corps  avec  la  fins  grande  pompe  A. 
^raibouig ,  pour  y  2:re  inhumé  dànt  rfelife  In-. 
ihérienne  de  St.  Thomas.  Un  beau  maufoice  en 
marbre  ,  ouvrage  du  célèbre  Pigale ,  a  été  place 

Sar  ordre  de  Sa  Majefté  dans  cette  cghfe.  L'Aca-' 
émie  fino^oife  pcopoià  pour  Aijeten  i7S9-  l'éloge 
^  'eé  hérae  ,  4é  ce  prix  lût  remporté  par  le  Heur 
Xho^^u  j  liomme  éloquent  ic  bon  citoyen ,  lequel 

Ç'ignit  le  maréchal  de  Saxe  du  pinceau  dont 
'achc  s'ctûit  fervi  pour  iinnioiulifer  yigricoU. 
Kous  avons  déjà  parle  de  l'ouvcaee  intitule  :  Mes 
Éimms.  On  en  a  pliifieÙB.'&lKi(Mis.  Laiêaiç. 
Sdn^è  eft  <eUe  de  Paiis  en  1757.  en'  i,  vol.  m-4*. 
ËDe'  a  tit  confkèe  rrte  la  plut  erande  exafthude 
fur  te  manofcrit  original ,  qui  «t  à  la  bibliothè- 
que du  Roi.  Cette  édition  e(l  accompagnée  de 

Sluficurs  dcfleins  gravés  avec  précifion ,  ôc  prccé- 
ée  d^un  abrégé  la  rie  de  T^m^.,  qui  avoit, 
déji  été  èctite  fbct  an  long  »:  .mais  levec  moins 
d'cxaftitude  8c  d'élégance,  en  1751.  en  3.  col. 
îii-li.  yoyr(  nulTi  1  c^oge  du  comte  de  Saxe,  par 
NI.  Thomas  ,  à  Paris  ,  1761.  in-8*. 

Ou  earaSfre  des  S trattourg^ois^^^  Les  babitantj^ 
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da.  Strasbourg ,  défendant  ienr*  poiïeffions  a^é 
ajuajit  de  pfîîdence  que  de  valeu<«  tureitt^  toujours 
attentif  à  œ  point  troubler  y Miiiwriiear  la  nai»- 

3uilité  des  4Utç^  états.  N'e«iwuMI  jeivîs  Je  biiii, 
'autrui  ,  flc  Jamais  prodiguer- do,  w»  ,  3t  iè  cot^ 
tcrnerent  de  leur  mcdiocritc  ;  en  quoi  ils  relFcrn- 
bleroicnt  allez  aux  Maxieiliois  qui  le  rcnducnc 
tecommandables  Se  par  leur  urbanité  &  par  lew 
économie.  Dans  tous  les  temps  ^  la  ville  de  Saa^ 
bourg  fut  rceacdée  comme  le  l«iâiuke.4hijllM»r: 
roanicé  :  gers  infortunés   irouvereiit  u»» 

jpurs  un  afylc  aCufé.  Plut  occgpes  dn  cotnineroe*> 
que  du  foin  d'acqucrii  des  houueurs  &  des  dil^ 
anéUons,  les  Suasbourgeoi«  menèrent  aflez  coilA 
tamment  un»  viq  4pu<%  4C  pefflilft  Ut  fiMCMio«>. 
jours  parati.Vpôiiitjcf.fjWfW:;  1*» 
proche  «flès  n^al-i-pceme  JiMaq^es  WinpIwItBg , 

dins  fon  libelle  ,  intitulé  ;  V Allemagne  er}-de(à  du 
Rhin  ,  ouvrage  imprimé  en  1501.  »  La  plupart 
»  de  nos  citoyens^ ,  dit-il ,  £ont  plus  portés  pour  la 
M  Fiance  ,  que  pour  l'Allemagne  &  l'Empire  re- 
w  nain.  De  temps  en  temps,  quelques-uns  d'en- 
n  tr'eux ,  à  demi-rran^ois,  font  envoyés  en  qualité 
»  d'ambaffadeius  auprès  des  rois  de  France ,  qui 
»  les  accueiiknt  avec  bonté;  ce  qui  fair  qu'enfuitc- 
M  ils  ont  coutume  de  prendre  leus.  parti  &  de  leur^ 
))  être  favorables  dans  les  dflihfalioM  poUiquo^ 
M  ils  e^ereot  pai-U.  qn(|  lijX  mmvk  ^  J«  nw^ 
M  de  fnnce  fé  iendSmnMi'4iiIiifet  de  nom  vUbtte 
11  Je  fon  territoire  ,  ils  en  obtiendroient  p\us  aifé- 
j;  incnt  des  honneurs  &c  des  dilHnûions  ,  qu'ils 
»  ()C  pourront  Jamais  fe  promettre  tant  que 
n  nous  ferons  wat  la  domination  de  l'cnipiie. 
■>  romain.  ,     . - 

•  A  la  diète  qui  fe  tenoit  à  Spire  en  1544.  Henri- 
Iç-Jeune  , ,  duc  de  Brunfwick  ,  tcprochoit  de 
temps  en  temps  à  Jacques  Sturmius ,  députe  des 
Strasbourgeois  à  cette  diète ,  le  zele  l'aHctttOa 
4es  habitants  de  Strasbourg  envers  les  Français 
SnirmÏBt  répondit  au  duc  que  la  ville  de  Sbi»> 
bowg  devait  i  fon  toor  êne  bien  alfiKiée  de  la 
bienveillance  du  roi  de  France. 

.  L'an  ISS'-  le  toi  Henri  II.  ayant  marché  vets 
Strasbouis  >  pour  Être  plus  âpottée  de  foutenit  les 
AllemaiMb,  floe  Ciu»ifl*^2m*l  *'fiPbr$ott  d'opptt» 
mer  »  cect*  vwc!  nfa  de  dwaidanoii,  &  pour  a» 
pas  déplaire  ^  l'Empereur  ,'  elle  parut  demeurer 
neutre.  Mais  en  1Û35.  elle  fe  déclara alJè*  00 ver- 
remetu  pour  la  France  qui  envoyoït  des  fecours  aux 
Suédois  ,  vaincus  à  Nordlingue  &  réduits  à  Vexuè- 
raitc  par  la  paix  de  Prague. 

.  Wampheling ,  ErjUme  &  Gebweikc  •  qpi  tooi 
trou  c»t  âitd'allèz  longs  féjourt  1  StnMKnBg, 
nous  ont  franfmis  des  détails  également  curieux  &: 
intcrelTants  j  tant  fur  cette  ville  que  fur  fcs  lubi- 
tants.  On  en  trouve  auûi  des  éloges  dans  les 
ceuvies.  de  Raphaâ  de  Votiene  <  de  François  Ircoi-, 
eus  ,  de  ReDuiBw»  de  Nicodeme  Frilchlin  ,  Sec, 
Salomon  Frencelius ,  pocre  Silefien  du  dix-fepiw»^ 
me  llecle  ,'  s'exprime  ainli  au  fujet  de  SaasbouigJ!. 

,  Uhi  intégra  fji  fidts  ,  ubi  leges  bon*. 
"  '  ■'  Vki  làm  dépens  j  tàm  pultker  ordo  ,  tùm  velus. 
SchoUt.  tàm  fréquent ,  celei>ris  j  doila ,  Jedtda.  . 
Urbfiè  avflf«.{/?  ,  veleppeÙanda  Arge^eà^' 

De  fon  temps ,  Gebweiler  ne  oonvoît  icédiae 
^  Strasbourg que  la  trop  grande  fibeiié,  le  déâot 

de  loix  frugales  Se  fomptuaires  ,  k  le  trop  grand 
nombre  lie  mendiants  valides.  B.  Rhenaiius 
cnû.r.-j  jMujiIKtus  le  plaignuieut  feulement  de  ce 
^'il  n'j  avoj£  pas.  dfuu  ceqe..  ville  «  comme  â 
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Bàle ,  quintitc  d'cgoûis  &  de  canaux  Ciuiefreins 
pour  tccevotr  Icf  immoiidiciei  3c  le*  'poncr  4  la 

rivitrt;. 

De  /'Hijloirt.  )  D'après  l'illudrc  NL  Schoepflin , 
■OUI  diiUogiMCoiu  les  divers  iges  de  la  ville  de 
Snaisbemg  :  (ut  enfince  qui  aura  jufqu'aii  on- 

ïieme  fi&dc  ;  fon  .idDlcfcsiicc  fous  ks  empereurs 
Saliques  &  fous  ceux  dù  L  nuiloii  de  Souabc  ; 
fa  ieiinelîe  ,  au  temps  du  fameux  iDrci  vciina  j  & 
J  igç  viril  ,  fous  le:>  Empereurs  de  la  maifon 
d'Aurriclie. 

Dans  fon  enfance ,  la  ville  de  Strasbourg  _  fat 
covale  te  en  même  temps  palatine ,  c'eft-i-otre , 

ville  du  tlùin.iine.  E!!--  tac  excmjnj  rlc  11  jiirif- 
di(5lion  des  ducs  ik  comtes  (tovuki.^iix  ,  ay.inc 
cllc-mcmc  fon  conit,- particulier  ,  d'abonl  loyal 
eofuice  impénat.  lion  état  de  libcuc  Te  fait  te- 
nufqiier  dès  le  temps  de  la  divifiun  de  l'empire 
«tntre  tes  eniamt  de  Chaclemagne.  Dans  le  par- 
nge  entre  ces  princes  ,  la  ville  de  Strasbourg  e(l 
dillingitce  des  duux  comtes  ,  alors  fubfîflans  en  Al- 
face.  (  On  y  lit,  au  commencement  du  tableau  : 
Cologne  ,  Trêves  ,  Utrecht ,  Strasbourg,  Baie; 
&  àu  hn  ,  les  deux  comtés  d'Alface.  )  Les  Rois 
te  les  EmpereiUS  .firent  fouveni  leur  demeure  dans 
cette  ville.  L'an  871.  &:  873.  Louis-le-Germani- 
que  y  donna  des  privilèges  au  couvent  de  St. 
t'.ieiitic.  L'.iii  905.  le  4.  des  ides  de  mars ,  Louis 
l'kntant ,  le  dernier  de  la  race  Carlovingicnnc , 
y  donna  un  diploQie  en  faveur  des  habitants  de 
Aiurbach.  L'en  930.  Henri  II.  roi  d'Allcraaene> 
y  fit  don  â  Ebcniaid,  comte  d'Alface  »  oe  la 
terre  de  Gondwritte  »  fut  la  Mofelle,  près  de 
Toul.  Après  l"an  900.  Olhon  II.  y  donna  le  comté 
de  la  ville  .1  l'cvcque  Erckcnb.ilJ.  L'^jti  99J.  le 
ïo.  des  calendes  de  juin  ,  Otlio:i  111.  y  ex[>cdia 
un  privilège  en  favc-ur  du  inon:illere  de  WcilTeii- 
boutg.  L'empereur  St.  Henri  y  fondai ,  dans  1  cgiife 
caihârafe ,  me  tiche  prébendii ,  dont  celui  qui 
en  jouir ,  eA  encore  aujoutd'lmi  <VP«U^  le  mi  di^ 

Le  même  Empereur  feaftt  a  Strasboarg  en 
1004,  y  cxpcdi.i  un  privilège  en  faveur  du  couvent 
de  St.  Cytiaque  de  Sulzberg.  Rodolphe-le-Faineanc, 
toi  de  Bourgo^e,  y  vint  trouver  lemcmeempe- 
feor  St.  Henri»  en  1016.  pour  renouveller  avec 
loi  le  traité  par  lequel  le  royaume  de  Bourzogne 
devoir  palfcr  aux  princes  Allemands.  La  veille  de 
la  Rte  de  St.  Je.m  B.iptiftc  ,  l'empereur  St.  Henri 
étant  à  difLOiiru-  .ivec  le  peuple  ,  leur  rcnd.iiu 
lui-niùne  la  julUce  dans  un  fau.tboar2,  près  de. 
fon  palais,  {aiUititeeÀanft  pac  ce  mStne  palais, 
qui  s^éoNHila.  _ 

Des  écrivains  du  moyen  âge  prétendent  que  f« 
ville  de  Strasborirc;  fut  détruite  pjr  Oïlioii  I.  dit 
lo  Grand,  roi  il^;  Gciuiitue  ei:  956.  couronné  roi 
d'Italie  ,  à  Milan  en  961.  êv:  Liiij'jicur  .1  Rome  en 
961.  Uetmaon  Crgas,  le  même  qui  publia  la 
flair  ia  Taups  >  feus  le  règne  de  Cbatles  IV.  ell 
le  piemier  auteur  de  cctce  opinion.  Il  dit  ^ue  la 
ville  dont  il  s'.agit  ,  ayant  tenu  pour  le  Roi 'de 
l-raiice  ,  din%  imc  t;uetre  entre  ce  prince  l'Alie- 
litagne ,  Othon  1.  la  ht  dctruuc  &  rifcr ,  au 
Boint  qn'il  ne  lailTa  fubllAor  que  quelques  mai- 
foai  qui  fennetent  une  efpece  de  bourg  fur  le 
grand  chemin  ,  d'où  lui  Mroit  vena  le  nom  de 
Strjs-Bour^.  Le  même  remarque  qu'avanrcet  évé- 
nement ,  Strasbourg  étoit  appelle  SUbmhaL  Mus 
Grégoire  de  I  ours ,  écrivain  du  fixietne  fiecle , 
contredit  cette  a(rvrtion ,  quind  il  alTure  que  le 
nom  de  Strasboura  fui  donne  par  les  Fr  incs  ^ 
diis  fon  or^ine  i  la  ville  que  Hermann  ^uppofe 
avoir  été  appellée  5iM«rrAa/.l.es  troubles  &  dilTen- 
fions  qui,  m:  dixième  fieclc  ,  .imitèrent  le  pays  des 
environs  du  Rhin ,  regardent  unic^uemcnt  l'évcché 
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de  Strasbourg ,  &  non  la  ville  de  ce  nom.  Vm 
959.  Brifach ,  qui  fervoit  d'.ilvlê  aux  rt  'oellLS , 
ayant  été  alliégc  par  l'empereur  Othon  1.  Ruthard, 
érSque  de  Sttaslxnirg  ,  fe  rrouva  d'abct d  à  ce  Hege, 
tnaii  il  fe  retira  bientôt  apris  ,  i  l'iafn  de  l'iùnpe- 
reur ,  ayant  été  fiMutr  par  Frédéric ,  arche^ue  de 
M.nyence  ,  l'un  des  iLhelIts.  ,^près  'a  pnfe  de 
Brifacii,  Ruth.ird  fur  envoyé  cji  exil  i  Coiwey. 
On  ne  voit  pas  que  les  Strasboiirgeois  ayent  rien 
eu  i  démêler  avec  l'Empcieur ,  à  l'occafion  de  ce* 
troubles  ;  Se  ils  n'avoient  non  plus  aucune  raifiin 
d'y  pcendre  part.  C'ell  ce  qu'afliuent  le  continua- 
teur de  Rcgmon  ,  Luithpraiid  Se  Wifticlund ,  au- 
teiirs  conrcmpornir.s  ,  fuivis  par  Hermannus  Con- 
trjctus  ,  M.iruiu'.s  Scor ,  Sigebctt ,  Godefroid  de 
Viierbe  ,  Othon  de  Frilmguc  ,  &  par  plulîeurs 
auues.  Par  conicquent  on  ne  doit  point  ajouter 
fbt  i  Guillimann ,  ni  k  CruHus  ,  m  â  Herzog  » 
venus  depuis  ,  &  les  lènls  qui  ayent  aflîrmé  cette 
prétendue  deftruAion  de  Strasbourg  par  l'empereur 
Othon  1. 

L'an  1001.  St.  Henri  ,  le  dernier  Empereur  de 
la  maifon  de  Saxe  ,  ayant  élé  élevé  i  l'empire  , 
eut  pour  compétiteur  Hermann  ,  duc  d'Alface  & 
de  Souabe  ,  ce  qui  faillit  â  caufer  la  mine  de  Sna»* 

bourg.  AltvicuS ,  évcque  de  cette  ville  ,  fe  déclara 
pour  Henri.  Alors  Hermann  fondir  fur  Srri^sboiirg 
&  y  détruire  nn  grjnd  nombre  d'cdihces  tant  r.icrcs 
auc  profanes  ;  mais  quelque  temps  après ,  il  fe 
loumit  1  l'Empereur ,  a  BnicfafaJ. 

La  ville  de  Strasbourg  avoit  d  peine  répaté  ÙM 
dernières  pc«cs  ,  que  l'an  1007.  le  feu  dtt  ciel 
téduilîi  en  cendres  ,  le  même  pour ,  la  cjrhédr.ile 
«:  l'églifc  de  Sf.  Tliomas.  Dès  l'an  1005.  l'Em- 
pereur avoir  jLcordé  .1  l'évccpie  Werner  les  reve- 
nus du  iiionallctc  de  îsr.  Laenne  ,  pour  les  em- 
ployer X  la  réparation  des  dommages  caufés  let 
années  précédentes  j  1  l'occafion  de  cet  incendie  , 
:i  —•'2  ce  don  au  même  évcque  Werner ,  pour 


le.tneitre  en  éat  de  b&tir  une  nouvelle  cathédrale. 
L'an  1015.  ITefner  fit  jetter  les  fondations  ds 
cet  édifice  immcnfe  dans  une  ville  alors  aflèz  mé- 
diocre ,  mais  dont  la  grandeur  future  fcmbloit  être 

réfaeée  par   l'immcniité  mime  de  cet  édifice. 
Voili  jufqu'à  préfent  le  premier  âg^  de-  la  villa 
de  Strasbourg.  ) 

L'adolefcence',  le  fécond  âge  de  c?rrc  '  ilK  tn- 
ifnença  fous  les  Empereurs  dits  S.ili^uei,  tjui  vin- 
rent nulîî  fort  fouveni  a  Str.isbourg.  Conrad  II. 
ayant  célébré  avec  fon  iils  Henti ,  l'an  1033.  les 
met  de  Noël  dans  cette  ville ,  en  pattic  l'année 
finvante,  â  la  tête  de  fon  armée,  pour  aller  fe 
ftire  couronner  toi  d'Arles ,  dans  la  Éourgogne 
Transjur.ine.  Le?  gr.inds  de  ce  royaume  lui  vin- 
rent ;iu-dev.uit  jul\]u".-.u  monaftere  de  Peiedingen, 
au  p.^ys  de  Vrud  ,  en  Suifl'e.  Il  revint  enfuite  k 
Strasbourg  avec  quantité  d'otages ,  &  y  trouva  l'Im- 

Eératrice ,  fa  femme ,  qui  l'y  attendoit.  L'an  1040. 
\  10.  des  kalendes  de  juillet ,  Henri  IIL  fon  fils, 
éto»  à  StrashouTi;  quand  il  teçur  fous  fa  proieâion 
l'abbaye  de  Favit ,  au  diocefc  de  Coire. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  quatrième  année 
de  fon  règne,  l'empereur  Henri  V.  vint  de  Spire 
à  Strasbourg  ,  pour  y  tenir  une  aiicmblée  de  tous 
fes  princes  Se  grands  feigneurs  de  la  Haut6-iÛlew 
magne  &  de  Lorraine  ,  dans  laquelle  il  publia  un 
édit  concernant  les  biens  des  moines  &  ceux  des 
ih:'.i;onies.  l  e  même  ,  étant  i  Srrasbouii^  en  1 1  19. 
y  exempta  les  habitants  de  cette  ville,  de  payer, 
comme  ils  avoîent  filit  iufau'alors ,  au  fifc  de  ré> 
vêque ,  la  douzième  parue  ou  vin  qu'ils  vendoîenij 
<e  qu'il  appelle  '  une  coutume  lyrannique.  L'an 
1.1  Ville  de  Sira^bourp  .ichtta  ilu  l'évêque 
vitaleckius  ,  pour  la  fonnne  de  4C0,  marcs  d'argent. 
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ce  privilejje  du  vin  b.irnial  (  lî.innwtn  )  qui  appar- 
tenoit  à  l'.;vouciij.  iVvid.Tiu  les  iix  Iciwaines  qui 
iiiivoictir  11  loleniiiitc  tic  P.ujuts  ,  les  i;ahare:iers 
étoienr  obliges  de  donner  à  l'avoue  une  ccitaino 
■nefuce  de  vin  pour  chaque  foudre  de  cette  luj\;"ur 

lârasboiirglesAinbairadettn  qnete  pape  Olixtell. 

Jui  cnvoyoit  pout  le  rctablisrtmcnt  de  la  paix  dans 
l'cglifc  y  &  alors  le  prince  promit  de  renoncer  aux 
invellicurct  des  évcchcs.  Outre  cela ,  il  donna  en- 
core â  ^ttasboorg ,  l'an  1 11$.  utie  charte  en  £iveiic 
«des  iuÙtams  de  Sr.  Blaîfr.  L'an  ttt6.  fonfaccef- 
feur  ,  Lorhiirc  tJtSaxc,  tint  î  Scr.isl>  -.v/  rr.r:  affcni- 
Wés,  dj.'is  Laquelle  tlic  jupe  Rcii^i.l  ,  lo:ihc  de 
Mjcon  ,  le  nu-m:  qui ,  aptèi  la  mon  Je  Guillaume 
l'Enfànt  ,  s'ctoir  emparé  de  la  petue  Bourgogne  Sc 
dfHSaiile  ,  mj^lgré  les  ordres  de  l'Empereur.  L'an 
ie  mâne  Loifaau»  célébra  U  Pcnwcêcs  î 
Strasbourg. 

Des  l'an  II 19.  les  Strastoargeois  obtinrent  de 
l'empereur  Lochaire  de  Saxe  le  privilège  de  juger 
ca  dernier  tcfBott  ft  làns  aDpcl.  Ce  privilège  dillm- 
gué ,  preuve  certaine  de  la  hbcrtc  des  Suasbour- 
geois,  ell  le  pteniier  des  privilèges  atttbenriqaes, 
conférées  <lA:^%  les  archives  de  cette  ville.  11  y  cfl 
dit  qu:  ,  nul  lies  liabiiiiiii  ,  de  quelque  eut  qu'il 
foit ,  n  ira  point  plaider  au  tribunal  du  landgrave, 
&  qu'il  ne  pourra  y  cire  forcé  par  qui  que  ce  foir* 
Au  commencement  de  U  charte ,  l'Empereur  d^ 
«km  ^'elle  e(l  accordée  aux  Scrasbotugeott  en  ooa< 
&l£ration  de  leur  fidélité  8c  de  leur  attachement 
aux  Enipeieucs  &  i  l'cmi^ive.  Et  en  effet  ,  \i  ville 
de  SirasDourg  avoit  pris  turcemeiic  i  ccrur  les  mr^ 
rèts  de  cet  empereur  Loth.ilre,  comie  le  duc  d'Al- 
lemagne ,  fon  compériteurj  cequ'cUe  avoïc  {*it  aulli 
prci.  L-Jcmaient  pour  Henri  II.  conaeHeimann,  duc 
d'Alsace  &  de  Souabe.  Le  mcme  privilège  dont 
nous  venons  de  parler  ,  de  ne  point  appelter  ,  fut 
depuis  renouvelle  deux  tois  par  l'empereur  Frédéric 
II.  i  Augsbourg  l'an  ïiii.  &  i  Colmar  l'an  1236. 
Dans  la  fiiite ,  il  fut  encore  renouvellé  par  Oihon 
IV.  Qurlei  IV.  Roben  8c  Frédéric  IV.  Les  Stms- 
bdorgeots  le  produifirenr  9c  le  firent  valoir  en 
140J.  i  l'occafion  de    ce  qu'on   prctenJoit  les 
traduire  pai-devant  le  tribunal  provmu^  ccabli  à 
Stulm^en. 

Les  Enopereuts  qui  liiccéderent  i  ceux  dits  les 
Saliques,  ée  qui  furent  auffi  dacs  d'Alface  ,  con- 
tribuèrent encore  beaucoup  plus  que  n'avoitnt  fait 
leurs  prcdécelleiirs ,  au  bien-ctre  lis  la  ville  dont 
il  s'agit,  de  même  qu'aux  avinti£;e"$  fie  âlHtdiftinc- 
tions  dont  cUc  jouit  <!ai»s  la  fuite. 

Le  15.  juin  de  \'.\n  11 39.  Conrad  H.  confirma 
U  fiindanoo  de  l'abbaye  de  Loaeuil,  dans  la  die» 
tenue  i  Strasbourg.  Trois  cbaites  des  années  1141. 

1144.  la  prciiiierc  au  fiiiet  du  monallere 
de  St.  Bliiû  ,  la  ieconde  pour  l'abbaye  de  Seitz  , 

la  troifîeme  aux  d'EnluUein ,  prouvent  trois 
diAérens  féjoius  de  ce  prince  à  Sirasboarg.  Le 
même  donna  anfli  en  1144.  one  charte  en  UTeor 
de  l'hôpital  de  cette  ville.  Frédéric  1.  fon  fuccef- 
feur  ,  donni  A  Strasbourg  ,  fous  la  date  du  j.  des 
^o.^es  de  janvier ,  une  charte  e;j  faveur  de  la  li- 
berté des  habitants  de  Wotms.  Ce  hu  auHî  àStraT- 
bouTg ,  que  Henti  VI.  re^ut  en  1 195.  les  lettres  da 
pape  Céleftin  ^  que  loi  prélinita  le  cardinal  Gré- 
goire ,  â  qtri  il  promît  qu'il  fe  croireroit  pour  l'cx- 
pidition  de  la  Terre-Sai:ue.  A  peine  Rodolphe  I. 
fW-il  éhi  Roi  des  Romains ,  qu'il  defccndit  par  le 
Rhin  jafqn'^  Strasbourj;  ;  fie  l'aimée  fuivantc  11 74. 
il  revint  dans  Osm  ville  avçc  tonte  fa  &niille» 
Hvant  que  d'aller  si  D«lle.  Le  m^e  tint  é  Strtf- 
botwg  en  1181.  r,ilîemblée  provinciale  d'Aîface. 
Haiimanu,  61$  de  cet  Empereur,  dcfccndant  de 
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Bâle  ptr  le  Rhin  ,  pour  venir  trouve*  Ami  ptte^ 
périt  le  jour  de  St.  Thomas,  près  de  Rhinau, 
n'étant  âgé  que  de  iS.  ans.  Avec  lui  fe  DO/eRK 
aufli  quatorze  jeunes  gentilshommes. 

Pat  piivilege  de  l'an  110$.  donne  à  Haguenaw 
par  l'empereur  Philippe  ■  tous  les  biens  des  SnaA 
bourgeou  ,  finiés  dans  tonte  l'étendue  de  TAIface, 
furent  déclarés  exempts  de  toute  charge  &:  impo- 
fition  quelconque.  Ce   privilège  mémorable  fur 
confirme  par  Frédéric  U.  tu  ii}6.  par  Ch.-.ii.sIV. 
en  IJSS»  par  Sigifmond  en  14Î3.  pat  Maxunilita 
IL  en  156Û.  &  par  Rodolj^e  IL  en  1582.  L'en, 
nercur  l>hilippe  ne  fe  réferva  qoe  l'hommage  da 
S:rasboui<îeoi$  envers  l'empire.  DC'U  le  concoin 
des  errar.gers  i  venir  s'établir  à  Strasbourg,  Sc 
de-li  auili  i  agrandi(remcnt  confidérable  de  cette 
ville.  l)n  grand  nombre  de  gentilshommes,  de 
enads  tàenewa  fitde  comieiambitionnerenrde  fouir 
aodroîtdet  habitants  de  Sttubourg  ,  quc:qu  ils 

continuafTent  à  dcn.eurcr  dans  le-.irs  terres  &  ihl- 
teaux.  On  les  appelb  ,  dans  la  langue  di;  p^vi, 
Vfsburger  ,  c'eft-a-dirc  ,  Cncyais  h  rr.yigen.  D  if-g 
ûlîecle  foivani,  (  au  quatorzième  ficcle  ) ,  les  fci- 
gnenrs  de  Lichtenberg  ,  les  comtes  de  Tubinee 
^.r  de  ^'irteiiberg,  Jean  Landgrave  d'Alface,  b», 
abbavcs  de  Seltz  &d'AndUu,  fiEc  fefirenrrece< 
voir  parmi  ces  citovcns  étrangers. 

L'an  lîiR.  des  différends  affez  graves  s'étaot 
élevés  entre  l'empereur  Frédéric  II.  &  le  pape  &é* 

Soiie  IX.  k  ville  de  Strasbpurg  le  déclara  «wr  e» 
ernier  ;  mais  ces  diSerends  syanc  été  termines 
ans  aptes ,  l'Empereur  rendit  atiï  .S't  ras  bourgeois 
fon  eftime  te  fa  Dicnveillancv.  Pîr  diplôme,  donné 
à  C'olmar  au  mois  de  mars  de  l'an  ii^G.lï  même 
Frédéric  IL  fe  réfervant  toujours  riiommagc  de 
Sriasboutg  envers  l'empire,  Si  renouvellant  les 
privilèges  accordés  i  cette  ville  pat  fes  prédécel- 
iieurs,-  l'exempta  de  la  loi  en  vertu  de  lafflielle 
les  marchandilcs  iiautragées  fur  le  Rhin  Sc  (ot  les 
autres  rivières ctoieiit  atnibuccs  au  iifc  du  fci< 
gneur  dcc  boèds  OÙ  les  mareliandifes  avoieni  fait 
jiaiifeiCe  ;  ce  om  pfOHvecMT  aae  dès-Ion  la  nlle 
de  Siracboiirç  croit  lecommanoable  pat  fon  coin* 
merce.  Henri  VII.  confinr.a  ce  prlvilej^e  I  Ife?- 
uaw  en  1310.  &  Sigifmond  le  coniitma  aoîti  i 
fiâie  en  1433.  Û  adepiittétécoiificnépaidrauni 
Empereuia. 

L*an  it4}.  révtanedeBertoM  exempta  de  toiue 

charge  5.:  impôt  quelconques ,  les  habitants  de  Sttaf- 
bourg ,  pour  raifon  des  biens  qu'Us  poflcdoient  * 
dans  les  XV.  bourgs  ou  VÏIlagei  qai ^ytlWlKMCHt 
au  comté  de  ce  nom. 

Les  temps  orageux  qui  fuivirent  le  CMpie  de 
Frédéric  U.  înccnompirent  le  cours  des  fiM||éiiiéri 
de  la  ville  de  Strasbourg.  A  la  vérité  ,  par  chatte 
donnée  à  Haguenaw  le  iS.  novembre  i  i6i.  l'ero- 
peteur  Richard  conftnua  tous  les  privilèges  des 
StrasboBioeeis  }  9t  par  autre  chafle,  donnée  trois 
jowni  apvS,  il  prie  les  Strasbourgeoil  fous  fa  pro- 
leéHon  fie  celle  de  l'empire ,  en  fledonnant  a> 
bailli  de  Haguenaw  de  marcher  à  leur  fccours  tou- 
tes les  fois  qu'ils  le  dcmanderoient  au  nom  de  l'Em- 
pereur. Mais  Gaultier  de  Gcroldfcck  ,  éviïque  de 
Strasbourg  ,  fe  fondant  fur  des  privilèges  jufqu'a- 
tors  inconnus ,  de  certain  roi  da  nom  de  Louis . 
&  fe  prévalant  de  l'avouerie  provinciale  dont  il 
étoit  pourvu ,  s'avifa  de  réclamer  cerrains  droits 
temporels  accordés,  difoit-il  ,  à  fes  [ircdccelîeu.'S 
fut  la  ville  de  Strasbourg  ^  .&  en  confequence  ■  il 
ne  prérendoit  â  rien  moins  qu'à  l'autotité  fuprî-me 
for  cens  ville.  La  guerre  que  failoit  alors  le  doc 
de  Lonaîne ,  te  i  laquelle  Gaultier  avoir  fngé  I 
propos  de  prendre  part ,  fut  à  cet  évcqne  une  oc- 
çiùon  favorable  pouc  atborct  l'cteodait.  Â  la  va* 
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cance  de  l'évêciié  de  Mccz ,  Gaultier  s'ctoic  mis  en 
pofTelIîon  de  ploJîeurs  lieux  de  cet  évcché  ,  qu'il 
jpciénauioit  «{tpacKair  â  fon  é^e,  es  dooc  ne  coii- 
▼enoiem  pas  ni  I«  namé.  évèqoe  de  Metz ,  ni  le 

duc  de  Lorraine.  Pour  fe  ni.iiiitenir  en  poiTciFion  , 
Gaultier  demaudi  fcxour;  i  la  wliu  ds  Siial- 
bourg  ,  OUI  rcpoiidic  qu'elle  ne  devoir  tien  à  fou 
évoque  (ians  le  teuipurel  ;  &  tout  de  fuite  ce  pcé- 
iat  y  jeica  l'interdit  des  fonâiouj  ecdériaAiqtKt. 

citoyens  icrii^  dÀniiiÎTent  &  dcmolitent  l'an- 
cienne rorref etiè  de  Haldenbourg ,  qui  appartenoit 
â  1  cvéquc  ,  &:  n'ctoi:  cioigiicc  de  1.1  ville  que  d'une 
lieue.  L'atchevcque  de  Trêves ,  les  abbés  de  St.  Gail 
&:  de  Murbach ,  &  Rodolphe  de  Htpsbourg  ,  laod» 

frave  de  la  Hautc-Alface  ,  envoyèrent  des  ièoaoïs 
l'cvcque ,  de  tn&me  que  les  comtes  de  Lit^lmberg, 
deKybourg,  de  Fribourg  Ci;  <!;  N  .ibour,;.  0;"ion 
d'Ochfeiiftein ,  Gautier  de  Gub.'.c.t;i  &  i^i  rhin- 
«■avcs  fe  dcclaiereiit  fc  combattirent  pour  la  v;'le. 
On  commença  par  des  efLarmouches  &  de  petits 
combats.  La  vilk  fùc  allîéjc;.  Bientôt  fui  vie  une 
fufpenlîon  d'armes,  pendant  lAatteUe.itodiiii^plie  de 
Habsbourg  reconnut  combien  t'évèque  étoit  nul- 
Ayant  cnfaitc  dccouviji:  que  l'j  prélat  peu- 
choir  ,  fans  trop  de  raifoii  ,  i  i:o.-.;t.iei  le  t:omtc 
de  Kybourg  à  l'ablié  de  Se.  (J.iU  ,  qiuud  te  comté 
viendtoit  i  vaquer  ,  il  quirta  fon  parti  &  fe  loignit, 
avec  les  autres  comtes ,  i  celui  de  la  vUle  »  en 
liât.  Laouecelle  fe  décida  l'année  fuivante  ,  par 
te  KataîUe  oonnée  prèl  de  Hugsberg.  L'cvcque  ,  à 
la  ttte  lui-même  de  Ion  armée  ,  fut  vaincu  ;  fou 
ftere  ,  bi;!l!  impérial  de  la  Haute  &  de  la  Baffe- 
Alfate  ,  tué;  quantité  de  j|,-nn','.lioiiun'-^  v.iin- 
«us  ,  eumisucs  prifonuicrs  &  rcnfetmés  dans  les 
divers  couvents  de  religieux  à  Strasbourg. 

Les  SttasbotKfteoia  Te  diftinguetent  fingptli^ie- 
ment  per  leur  vabut  dans  le  coun  de  cette  cnerte. 
lU  cDinS.ittifein  fous  quatre  chefs  des  fuiiiues  de 
Zornn  >  LiebeuzeUcr ,  Kuchcnmeifter  &:  E:ch  ,  en 
l'honneur  defqucis  lU  érit;crcnc  de?  inonutnenf: 
publics  pour  marque  de  leur  reconnoilfance  éter- 
oeUe.  Ces  monuments  conddoient  en  quatre  fta- 
tues ,  élerces  dans  difTéteues  place*  de  la  ville. 
Deux  fnbfiftent  encore  ,  maïs  on  ne  (ait  ce  que  (ont 
devenues  les  detix  aurces. 

La  ville  de  Strasbourg  avoit  befoiu  de  h  vic- 
toire dont  nous  venons  de  parler,  pour  palFe^  i 
fim  tsoilïeme  ige  »  que  Ton  appelle  la  jeuneUc.  On 
en  peux  rapporter  les  commencements  i  la  fin  da 
<!udic  d'Alfue ,  époque  principale  de  la  tibené 
decctre  province  ,  &:  d'ims  plus  ^ande  liberté  dont 
jiniit  depiii>>  la  ville  de  S:rasi)outg.  D'autre  part  , 
Rodolphe  de  Hapsbourg  ,  landgrave  «le  la  Haute- 
AUàce»  &  en  dernier  lien  commandant- général 
des  troupes  de  Stnsbourg  ,  avoit  été  élevé  à  la 
dîgnhé  impériale  en  1173.  Ce  prince  >  (ingnliére- 
ment  affe«ioii:ié  aux*  Strasbotirgcois  ,  donna  ordre 
en  1177.  à  fcs  ofHticrv  ,  iIjjis  toute  l'étendue  de 
l'Alface  ,  de  bien  prendre  e^rde  de  ne  pav  exiger 
te  droit  de  ptcmietes  prières  dans  aucun  lieu  fou- 
rnis aux  Strasbourgeois  ;  &  en  118$.  ilUîmajC 
reprit  le  landgrave  de  la  BafTc-Alfoce  pont  avoir 
voulu  traduire  les  Strasbourgcois  i  fen  ttibnnal. 

Ici  commence  donc  le  tioi:ieme  âi^e  de  ta  ville 
de  Strasbourg ,  âge  hsugueux  qm  ht  luuvcnt  pren- 
dre les  armes  aux  habitants  de  cette  ville ,  tantôt 

Iiodc  repoulTer  des  injures ,  tantôt  pour  fouienic 
eut  libené ,  tantôt  pour  leurs  limites ,  laniAcponr 
la  défenfe  de  leurs  alliés  &  de  leurs  droits  ,  & 
tantôt  pouf  la dcfunfe  de  leurs  propres  foyers;  mais 
toujours  fous  la  fagc  adminiftration  &  fous  la  con- 
duite éclattée  de  leurs  magiftrats.  Pour  juger  de  la 
popalaiion  de  oeitevUle  en  ce  tetnpa ,  â  fulErade 
temar^iKC  ^'«n  1167.  il  .fin  partir  «avkoa  cin^ 


cents  pélérlns  pont  la  cetie-lâion,  &  qu'en  t  joo* 

huit  cents  cinquante  autres  pâèrins  fe  rendirent  1 
Rome  à  l'occaliondu  jubilé.  Alors  l.i  ville  fur  ii^raa- 
die,  &  fon  enceinte  reculée  au-deia  de  la  lùufeh. 
En  liS?.  le  roi  Rodolphe  vint  i  Straibouig  ,  &  y 
donna,  au  mois  de  mai  de  cette  même  année  ,  divers 
droits  aux  habitants  de  Haguenaw  fur  l'églife  de  Su 
<hmgtt,C*  (at  aolfi  alors  qne  le  libat  enjouenu  im 
habÏEants  de  tenir  en  tout  temps  denr  mîfle  clie« 
vaux  pttrs  1  marcher  à  la  guerre.  L'année  fuivan(!b 
liSij.  la  ville  de  Strasbourg  jura  une  ^aix  per- 
pétuelle avec  l'Empereur  ,  avec  fou  cvêque  8C 
avec  tous  le*  habitants  d'Alface.  Le  nicme  roi  Ro- 
dolphe vint  encore  i  Strasbourg  en  1289.  11  y  re- 
vior  deux  ans  apiis  ,  pour  j  nute  fes  adicin  i  f« 
fimille  ,  qui  s'y  étoit  raflèmblée.  Il  en  partit  en- 
fuite  pour  -Spire  j  &:  chemin  faifaiu  il  mourut  i 
Germersiicim.  La  ville  de  Strasboung  cleya  i  Ro* 
dûlphc  de  Hapsbourg  une  ftatue  «pieftre  »  qui 
fiit  placée  au  haut  de  la  tour  de  la  cathédrale  » 
où  elle  e<l  encore.  Dans  les  guerres  qui  iniviienc 
1»  mon  de  Rodolphe  L  cette  ville  rut  pour  fon 
fils  Albert  ,  contre  Adolphe  de  NalTau  ,  ion  com- 
pétiteur à  l'empire. 

Sjus  Louis  f^.  de  Bavière.  Dans  l'état  de  prof- 
pcritc  de  Strasbourg  ,  l'ordre  plébéien  de  cette  vJUo 
«Hiiipenfa  à  fentir  fe*  fiuce*  Ac  à  s'impatienter  d« 
le  voir  commandé  par  la  noUeflê.  On  apprertd  des 
annales  d'AIli  n k-  ,  q-j'alors  la  plupmr  des  villes 
libres  de  l't:i;_j:[c:  t-:Lvu.î  gouvernées  ou  pat  de*  - 
eeutiUhomnu  1  r  ir  1 -s  patric;ci-.s.  Les  comtes 
des  villes  ,  auneKiib  cïabiis  par  Ils  Ënipeteuts  y 
Jioniir.oicnc  pour  ailelleurs  de  leur  conuîl,  dec 
échcvins  ^iv  l'ordre  de  la  noblclîc  ,  &  donnoient  à 
cee^  ^ard  l'exdufion  aux  .irtifants  ,  ainfi  qu'aut 
petits  nnuchands-coramiilioanaires.  Cet  nfoge  fut 
encore  fuivî  après  que  tes  comtés  des  villes  eurent 

été  donnés  .lux  évéques  ,  ^'  après  aullî  que  les  vil- 
les eurent  obtenu  le  droit  d'élue  elles-mêmes  l^urs 
adrrjinillratcurs.  Les  conluts  étant  donc  cliojfis 
parmi  les  fcnateurs.  Se  ceux-ci  parmi  les  f/M* 
tilshommes  ,  tout  le  gouvernement  de  la  ville  do 
Saasbourg  fe  ttouvoic  eture  les  mains  ou  de  la 
noblefle  ou  des  patriciens.  Dans  la  fuite  ce  gou- 
vernement arillocratiquc  dégénéra  &  devint  oli- 
garchique ,  l'autorité  fupétieure  étant  pairée  ptin- 
cipalement  aux  familles  de  Miillenhcim  &  de 
Zomo.  Ces£imilles,  |aloulés l'une  de  l'autre,  Ac 
conrptrant  rautoellement  lenr  perte  8c  leur  mine 
tot.ilc  ,  les  plébéiens  en  prirent  occafion  de  les 
priver  toutes  deux  du  pouvoir  qu'elles  s'étoienï 
arro<.;e.  f^e-U  des  troubles  dîc  des  dilfenfions  dc>- 
melUques  qui  éclatèrent  en  i}o8.  vers  la  lin  du 
moi*  de  juillet  ,  un  jour  que  le*  ttoUes  éioien;  i 
mai^er  enfemble  à  rEchelle-hanve*  une  de  leurs 
làlles  d'aflêmblée  ,  Se  que  de  leur  côté  les  bour- 
geois fe  régnln:  n-  ;  ni  r  i  -  il  nient  dans  Icuts 
pocles  qui  diitinguoicnt  Jeu.-,  ;i  u:,is.  Le!  bourgeois 
attaquèrent  a  l'imptovifte  les  gentilshommes  j  mai» 
ceux-ci  commandés  par  >iico!as  de  Zornn ,  alors 
bailli ,  tcmportctent  la  viâoire.  Du  côté  des  bonr« 

Eois  il  y  eut  feixe  hommes  tués ,  trente  furent 
elHs,  iC  quaire-vin^  (airs  prifonniers  fiirent 
chalfés  pour  toujours  de  la  ville.  Après  ce  Aucès 
la  noblelTe  n'en  devint  qus  plus  haute  &  plus  dure 
envers  la  bourgeoilîe  ;  ce  qui  continua  de  la  forte  « 
jnfqD'i  ce  qu  elle  fe  perdit  eUe-mftne  ,  i  l'occ»»  - 
non  de  la  guerre  que  fe  (àifoient  mutuellement 
Louis  de  Bavière  Se  Frédéric  d'Autriche.  La  no- 
blcffe  de  Strasbourg  prit  par»  dans  cette  guerre  Se 
fe  divifa.  Les  de  Zoriin  furent  pour  Frédéric  d'Au- 
triche j  &  les  de  Miilleoheim  pour  Louis  de  Ba- 
vière. Celui-d  cherchant  i  lever  des  troupes, 
vint  i  Stnsbouig  en  i}»o.  ÔC  malgré  l'oppolwm^ 
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i\es  de  Zornn  ,  les  de  MuU«nbeiin  lui  ioliteac 
fidélité  dans  Icglife  cathédrale.  Lonis  de  Bavière 
l'avaiu  emporte  liir  ion  aJvutfilre  j  les  Je  Mii!- 
kniieim  n'en  devinrent  plus  puufants  dans 
Stta^boingj  mais  ^utll  le  nomhrc  de  leurs  envieux 
a'en  deviac  qm  plus  conAdccable.  Les  dtafet  por- 
tée* à  l'exirèmiié ,  êc  toute  la  noMedè  s'Àant  p«r- 
tagiie  entre  les  de  Zornn  &  les  tîe  Miillenhcin) , 
il  le  livra  l'an  13  ji.  dans  la  ville  mime  de  Scraf- 
bourg,  un  combat  fanglant  entre  ces  deux  fac- 
ttoiu.  Les  plébéiens  prohtant  de  la  circondance ,  & 
^eanc  ciue  l'heure  de  recouvrer  leur  liberté  étoit 
venue  ,  ils  demandecenc  que  retendait ,  les  cle£i , 
le  Cccau  le  Ja  garde  de  la  ville  lenr  raflent  con- 
fies julqiia  U  fin  des  troubles.  Soit  que  la  no- 
blelle  comptât  peu  fur  Tes  forces  Se  i'ur  Tes  reflburces , 
tait  KpL*me  mt  intimidée  par  la  démarche  du 
MOpt*-  i  elle  n'oia  lefoiec  ce  qu'on  lui  de- 
mandait. 

Mattre  des  marques  tîu  pouvoir  fuprême  ,  le 
peuple  iiiiroduilîi  une  nouveUc  (aniic  de  gouver- 
nement,  &  n'en  lailfaque  U  cioilieni:!  pjnie  j  la 
noblelTe  ,  qui  jufqu'alors  l  avoit  eu  en  totalité.  La 
principale  autorité  fut  adjugée  aux  tribus ,  Se  l'on 
mit  à  la  tcte  de  ccllcs^i  un  chef  de  nouvelle  créa- 
tion ,  qui  fiit  appeUé  Jmmaut'Meifier  ,  &  pir 
contraction  Àmmiijler.  Trois  ans  après ,  les  habi- 
tants 'de  Zurich  fuivireiu  l'exemple  de  ceux  de 
Strasbourg  ,  &  furent  tfifiBOioith  par  l'en^eiienr 
Lottii  bu-mëme.  On  ne  itouTe  ms  fi  ce  prince  ap- 

Sroava  on  non  ce  que  les  SirasBoorgeoU  «enoient 
e  faire  ^  ila  moins  efV-il  certain  qu'en  1J^6.  il 
leur  accotila  l.i  toire  dont  il  a  ctc  parlé  ci-devant. 
Soii';  Chjrles  //'.  de  Luxemh-MJrg.  Cc  PrïncC  nc 

fut  reconnu  que  tard  par  les  Strasbourgeois  ;  ce- 
pendant il  leur  aococd&cn  1355.  uapcivilege,  par 
kxnel  U  lei  cnmm  de  tous  les  péages  qui  pot»- 
voienr  avoir  ixi  établis  fiun  l'amorité  de  l'Empereur. 

La  formule  des  lettres  dont  fe  fe-vît  rt-:irlc$  IV.  ainfi 
que  fes  fucceflcurs  ,  écrivant  à  la  ville  de  Suaf' 
bourg ,  prouve  alTcz  que  ces  princes  avoient  ap- 
prouvé ,  du  moins  tacitement ,  la  nouvelle  forme 
ée  gouvernement  de  cette  ville.  Burcatd  deTirîn- 
gcr  ,  chef  de  la  tribu  des  boolanj^  ,  quoique 
gcinilliâmme  d'extraâion ,  fut  le  principal  auteur 
de  ce  que  l'Adminiftr.rtion  fut  otée  à  la  noblede. 

Pour  réiompenfc  on  le  créa  le  premier  confui 
ilans  le  gouvernement  populaÎN*  D'abord  fon 
tonvok  rot  limité  à  une  année  J  mais  à  la  fin  de 
l'année  on  le  rendit  perpétuel!  U  abdiqua  après 
treize  annces  d'exercice,  en  1345.  pour  raiibn  de 
fanté.  Il  eut  ^ûut  fuccelleui  au  confultat  Pierre 
Schevrerber  ,  également  gentilhomme  ,  le  même 
qui  en  1 349.  rat  privé  de  fa  charge  »  avec  les  deux 
prêteurs  {StetPneiJltm)  j  parce  qull  c'érokoppoÏK 
i  la  fureur  du  peuple  >  mi  vouioit  que  Cous  les 
Juifs  fulTent  Drùlés  ,  fans  qu'on  entendît  |es 
moyens  de  dcfenfe  iju"ils  pourroleiu  avoir  à  don- 
ner. A  Schevecbet  iuccéda  Jean  Betl'chok ,  de  la 
tribn  dee  bondiers  ,  le  rroifieme  confui  en  rang  ^ 
mai*  kr  ptemiec  de  l'ordre  plébéien»  Dès-lors  la 
(communauté  ftatua  que  défoimais  œne  charge  de 
magiftrarurc  ne  feroir  pofTcJée  que  par  If*  plé- 
béiens ,  à  l'exciuJion  de  la  noMelie. 
■-  L'an  1348.  l'cnipeteur  Charles  IV.  conféra  les 
régîtes  à  l'évcque  Betthold  ,  à  Strasbourg  ,  avec 
lieaucoup  de  pompe ,  en  plein  air  ,  près  de  la  porte 
de  la  cathédrale  ,  qui  eft  à  l'oppolîtc  du  ^ais 
épifcopal.  L'évêque  de  Bamberg ,  légat  du  Pape , 
y  telev.»  des  ccnfures  d'abord  le  clergé,  ^;  enfuitc 
tous  les  habitants  de  Strasbourg  qui  croient  réputés 
les  avoir  enceontes ,  pour  avoir  fuivi  le  parti  de 
l'empereur  Louis  de  Haviere.  Apr^  la  leâute  de 
Jft  buUa.on  dlum  les  cto^,  U  h  cécémoiiM 
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fin  tennince.  (L'évêque  ficnhold  dit  en  cette  ooca- 
fion  à  Schewerber  après  U  céiénwme  :  »  Anrrefbit 

n  VOUS  m'.ivîz  vous-incir.e  foUicité  .1  prîrer  ferraient 
»  à  l'empereur  Louis  ;  jujoucà  liui  voui>  i*.  «ic- 
»  clarez  hérétique.  A  quoi  le  confui  répartit  :  je 
»  n'ai  point  dit  qu'il  fût  hérétique  :  00  vous  a  dé- 
«  mandé  fi  nous  voulions  être  relevés  des  cenfines! 
»  Nouî  ivons  répondu  qu'oui  ). 

Peu  de  temps  aptes ,  les  Sirasbourgcois  eurent 
i  le  pLundre  d-  Cluile'»  IV.   Ce  Pnntc  voLl^nt 
gracibcr  Icsclettcuts  dont  les  terres  ccuitnt  lui  Je 
Rhin ,  ajouta  en  leur  faveur  de  nouveaux  péjg« 
à  ceux  déjà  éuUis  fui  ce  fleuve.  Les-  Saaifaow- 
geois ,  qui  fatlbiem  alors  un  ttcs-gcand  commerce, 
mccontens  dc  cette  nouveauté  qiu  tournoit  à  liimr 
dclavantagc  ,  barrèrent  la  navigation  du  Rtiin  par 
des  chaînes  Se  de  longues  poutres  ;  ce  qui  dura 
l'efpace  de  trois  ans.  Lniin  les  éledcurs  lalfés  de 
cet  obftaccle  ,  qui  avoic  totalement  interrompu 
h  n^ivignioti  j  renoncèrent  aux  privilèges  qu'ils 
avoient  obtenus  en  dernier  lieu  \  &  par4i  fut  ré- 
tablie l'.mctcnne  libc.tc  de  la  navigation  liir  ce 
tieuve.  Deux  ans  après ,  Châiics  IV.  levmt  uicoce 
i  Strasbourg. 

L'an  1^6$.  pénétra  en  Alface  un  eflàin  de  v»- 
ienis ,  qui  s'éioit  fiinné  enfuift  de  la  guêtre  enm 
les  Ftançois  Se  les  Anglois  y  ils  firent  bien  des  dc- 

fâts  dans  cette  province ,  &  j  aflîégerent  même 
trasbourg  pendant  quelques  jours.  Mais  bien- 
tôt après  ils  furent  obligés  de  retourner  fur 
leurs  pas  i  l'approche  de  l'armée  de  l'empertar 
Chailes  IV.  i  laquelle  les  Suasbouigeoifs'eniâc 
joints. 

l.'an  1367.  les  Strasbourpco'is  rutm  iWiance 
avec  les  comtes  de  Deux-Ponts  *  Hennemann  !c 
S^mond  ^  te  avec  Butcard ,  feigneur  de  Vioilin- 

Eu}  &  en  1371.  me  Jean,  évEqne  deSm^- 
org  ,  8r  avec  Ebethard ,  comte  de  Wittenberg: 
Cette  féconde  alliance,  de  l'année  1371.  fe  fit! 
l'occallon  de  la  guerre  de  Wirtenbetg ,  appellée  U 
guerre  des  maiïiies  ,  parce  qu'elTeâivemeat  les 
pajrians  fonlevés  s'y  îetvoient  de  malTues  années 
de  doods.  naGetirs  «mtUshommes  prirent  part  i 
cette  guerre  ,  entreprne  contre  les  comtes ,  la- 
quelle ayant  commencé  des  l'an  1 167.  n'étoit  point 
encore  teriuLnce  i  la  fin  de  ce  liecK. 

L'an  iJ7p.  le  déclara  l'elpete  de  i^ueiie  appd- 
lée  d'Hetlisneim  ,  à  laquelle  dunna  occalioa  k 
ptofciipùon  d'Elbe  >  genrilbomme  iliasbourgeoii , 
que  les  babîiants  de  cette  ville  svoleni  jugé  j  pro- 
pos de  cliafler.  Prefque  toute  rAlf.ice  le  mit  fou» 
les  armes ,  &  cela  luiiqucniciit  pour  exterminer  les 
d'Erbe  &  les  de  Hadlladt ,  qui  s'cioieni  établis  & 
fortifiés  en  grand  nombre  i  Herlisheim. 

Sous  /«  empereurs  Wencejlas  &  Robert.  L'j» 
1 390.  le  roi  Wencellas  avoir  profcrit  les  Saasbout- 
geois  ,  parce  que  Bruno ,  feigneur  de  Rappoltdein, 
un  de  leurs  ciroyens  ctia/igers ,  avolt  détenu  ,  pen- 
dant quelques  années ,  prifonnier  dans  le  château 
de  Goemar  ,  un  chevaber  anglois  avec  fes  cama- 
rades. L'Empereur ,  àTiaftaiin  de  ce  chevalier  an- 
glois ,  avoir  auparavant  folliciié  les  Strasbotngeoît 
pour  qu'ils  euflent  i  fore  ::  ,  in'me  par  les  artnes, 
le  feigneur  de  RappoltfVcin  à  renvoyer  fon  prifon- 
nier. Une  chofe  remarquable  dans  ces  tetnps  de 
troubles ,  efi  que  Bruno  ,  le  même  pour  lequel  les 
Strasbourgeois  avoient  été  piofcrits  ,  fe  lia  avec 
d'autres  en  1392-  &  déclara  la  guerre  a  la  ville  de 
Strasbourg.  Alors  quantité  de  princes ,  de  fei- 
cncurs  ^<  de  comtes  s'étoient  unis  .ivec  Fiédéric  de 
Bianckenheim  ,  cvêque  de  Strasbourg  ,  Se  avoient 
confpiré  la  perte  &  la  ruine  de  cette  ville.  L'é- 
vêque tenta  même  de  brûler  le  pont  ét.ibli  fus 
U  Rhin  t  pu  le  moyen  de  bateatu  piéparés  i 

cet 
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cet  eff^r.  Malgré  tant  de  fracas  &  ran:  d'appareils 
miliraircs ,   la  ville  ne  fouffrir  aucun  dommngc. 

L'an  1400.  Robert  de  u.-.vicre  ,  comte  palatin 
du  Rhin  ,  tut  élu  Kmpercur ,  &  vint  peu  de  temps 
•pris  i  Snasbourg  ,  on  Ini  tut  faite  une  rércpcion 
niapiifique.  Ia  même  année  ce  prince  étant  à  Hcy* 
delBcre ,  confirma  i  )a  vîîle  de  Srra^org  le  droir  de 
faire  des  loit  j  dont  elle  jouilToit  d-.pui'.  Iniu:;- 
tcmps.  Ce  privilège  iai  dans  la  iuite  renouvcUé  8c 
confirmé  en  141 3.  à  Coie ,  par  SigUmoMl }  ca 
1508.  à  Bolzano,  pat  Maximilien  j  en  pu 
Clurlet-Qninr ,  &  depuis  par  les  prinres  ,  lucoeA 
ieurs  de  ce  Monarque.  l  e  mî-me  eir.pnear  Ro- 
bert fit  en  1408.  avec  Itr,  Srrasboiugeuii  une  al- 
liance ,  pour  quinze  annue'i ,  datu  laquelle  hirc:it 
compris  le  prince  Louis,  Ton  £js ,  &  routes  les  au- 
tres villes  a'Alface. 

Sou  i'EimenurSiffifiamd.  Cet  Empereur  ^  qui 
iîiccéda  1  RoMR ,  vint  iro»  Ibis  à  Strasbourg.  Pre- 
micremcnt  en  1414.  au  mois  de  juillet.  La  ville 
iui  tir  .ilors  prcfcnr  de  quinze  cents  florins.  Tous 
les  ccriv.iim  fonr  le  plus  grand  cloge  de  l'afTibilitc 
&  de  la  buncc  de  ce  pnncc  ,  mais  ils  ne  convien- 
nent pas  tous  de  la  danfe  que  l'on  dit  qn'il  exc- 
cnn  nads  pieds ,  avec  les  femmes  de  Strasbouig  , 
dans  plunenr»  rues  de  cette  ville.  Pat  lettres  de 
l'an  14JJ.  données  à  Bâle  ,  le  même  Sigifmond 
accorda  .1  la  ville  de  Strasbourg  le  droit  de  polTcder 
'  des  fiefs  &  des  biens  en  engagement  j  &  ce  droit 
fut  étendu  i  chaque  habitant  de  cette  ville.  Le 
jn^ine  accorda  audi  1  k  ville  de  Strasbourg  le  droit 
«t'écablit  des  péages ,  tant  dans  la  ville  que  dehois 
Se  lut  le°  Rtun  ,  jurqu'à  la  diftaace  d  nn  demî- 
jnille  d'Allemagne  lequel  droit  Frédéric  \V.  cren  • 
dit  jufqu'à  la  diftancc  d'un  mille  eiui  .  r ,  ce  qui 
fut  depuis  confirmé  par  les  Empereurs  fiatclTcurs 
de  ces  deux  princes,  digifmoad  donna  à  la  ville  le 
droit  de  recevoir  ceux  qui  feroient  profcrits  par 
Jes  tribunaux  de  l'empite  dcpar  l'Empereur  lui' 
IDcme.  L'an  147 1.  Frédéric  Iv.  ajouta  à  ce  privi- 
lège ,  que;  ceux  qui  auroicnt  été  profcrits  dans 
l'empire  auroient  ,  au  temps  des  foires  qui  fe  rien- 
'dtoient  à  Smsbonrg,  la  liberté  de  féjourner  dans 
\cette  viUe  auinze  jours  avant  &  quinze  jours  après 
ces  fôîres.  Enfin  ,  Sigifmond  confirma  tous  les  di* 
pîomcs  des  Empereurs  ,  donnés  pécédemmcnt 
en  faveur  de  la  viUe  de  Strasbourg  ,  par  une 
charte  parocnlien.,  A  ttijnelle  il  £1  «ttscher  un 
fceau  d'or. 

Parmi  les  diverfes  coooeflioBS  EdtN  pas  St^f- 
snmid  i  la  ville  de  Strasbourg ,  on  'rémacque  prin; 
cipàlemeiK  ce  qui  fut  émblî  en  143$.  an  fti^t  des 

^uf:r(ges  (  Arytra^;  1  \  tribunal  de  première  inf- 
tniKâj  OÙ  la  ville  i.iic  droir  aut  plaintes  de  ceux 
|ui  y  ont  recours.  Les  villes  de  D.île  ,  Wotms  Ô£ 
Mm  formèrent  ce  tnbunal  d'auilreges,  où  l'on 
décidoit  les  affaires  d'jiprès  les  ordonnances  impé- 
riales. Ces  auftr^w  furent  appellées  privilégiées , 
pour  les  diftinguer  des  auftreges  légales  &  de  con- 
vention. Chanes-Quint  &  Ferdinand  I.  confirme- 
senr  dans  la  fuite  ce  privilège.  Quant  au  droit  de 
Mcevoir  les  profcrits  (  le  droit  duyie  ,  dont  nous 
avons  parlé  précédemraenr  )  accordé  par  l'empe- 

leor  Sieïfmond ,  il  fut  confirmé  en  1452,  à  Rome 
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j>ar  Frédéric  IV.  en  1494.  i  Kempren  par  Mati- 
miiien  1.  &:  en  15x1.  i  Worms  par  Charles-Quinr. 
L'an  1414.  fous  le  règne  de  sigifmond,  le  clia- 


f litre  de  la  catliédr.ile  fit  ptifonnicr  i.  Molsheim, 
on  évcque,  Guillaume  de  Dieft,  fic'ls  livra  le  7. 
^de  décemke  â  la  ville  de  StiasboqcE  pour  qo'dle 
cftr  i  le  feire  garder  dans  ta  lonr  da  tréfor.  Le 
maî;i(Vr.it  le  rendit  enfuire  au  chapitre,  qui  le  fit 
pnfermcr  dans  la  chapelle  de  Sr.  Jean-BaptiAe  » 
dut  l'igl  fe  cathédrale.  Cem  affiôce  fût  dé<ifiée 
Tome  n. 
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le  17.  avril  t4t6.  su  concile  de  Conftancc  ,  qui 
jetta  en  confécjucncc  l'interdu  fur  le  c!iapirrc  6c 
liir  la  ville  ;  mais  clic  hit  accoir.modce  l'.innce 
fuivante  au  moyen  de  cinquante  irtilic  écus  d'oc, 
que  la  ville  paya  à  l'Empereur  &  au  concile^  Le 
chapitre  promît  de  rendre  a  la  ville  la  moitié  de  cette 
fomtne«  qui  devenoir  le  ptix  de  la  réconciliation. 

Sous  l'Empereur  frédcru  IV,  L'an  1444.  le  Dau- 
phin de  France ,  fils  de  Charles  VII.  vttu  à  la  tête 
de  trence-fix  mille  hommes  en  Alface ,  pour  y  fai- 
te valoir  a  difoit-il ,  les  droits  des  anciens  Rois  de 
France  for  cette  provinco  »  de  même  que  fur  les 
pays  limitrophes.  Ce  prince  publioit  en  mcme- 
temps  qu'il  alloit  faite  le  fiege  de  Strasbourg ,  cé 
qu'il  ii'effeflaa  pas.  dépendant  les  Strasbourgeois 
ne  iailferent  pas  que  de  répouflef  par  la  force  ,  & 
(buvent  avec  fiiccès»  les  diveia  parus  de  François 
qui  ravageoienc  but  tenitDÎiiet  de  même  <]ue  1» 
plus  grande  paitië  de  TAHace. 

Par  diplôme  particulier  de  l'an  1451.  t^rédéric 
IV.  exempta  les  Suasboiirgeois  de  cette  cfpece  dç 
tribunal,  alors  fubfidant  en  Wcftphalie  ,  &  que 
l'on  croyoit  avoir  été  établi  par  Chatlemagne  \  tri- 
bunal véritablement  tyrannujue,  &:  auquel  cepen- 
dant il  érait  d'ttfagc  que  fù0em  traduit*  les  habi- 
tants de  toutes  les  provinces  d'Alteme^ne.  L'année 
fuivante  14^1.  l'Émpereur  étant  aile  .1  Rome,  le 
conege  due  lui  fournirent  les  Saasbourgeois  fut  des 

ÎIus  orillaiU'.  iEn  147 1.  le  mcmc  Empereur  étant 
Strasbourg  avec  ion  fils  Masimilien ,  accorda 
à  cette  villele  droit  d'afylc  pour  ceux  qui  aiuoient 
été  profcrits  par  les  ttibunaiix  de  Rotweil  de 
Veftphalie ,  ainfi  que  par  d'autres  tribunaux.  Deux 
ans  apt^ ,  ce  mîme  .Monarnue  étant  revenu  i 
Strasbourg,  accorda  à  tctrc  ville  le  droit  de  rece- 
voir au  nombre  de  fes  citoyens  qui  bon  Im  fcm* 
bieroit ,  mats  avec  la  claufe  de  les  renvoyer  dan* 
le  cas  où  ils  feroient  demandés  par  leur  feignetar 
d«ns  le  courant  de  la  première  année  feulement  , 
&de  les  retenir  s'il  n'eioîr  demandé  qu'après  que 
l'année  feroir  révolue.  L'an  1471.  Frcdcnc  étant 
i  Gratz  ,  ordonna  que  dans  le  ca^  uù  ic  fcnat  de 
Sttasbourg  feroit  obligé  de  prêter  ferment  ^  un  ju> 
g)B  fupérieur  ^  il  fufl^coit  que  deux  ou  trois  fénai- 
teottpihafèm  ce  letmcat.«ii  nom  de  toiu  le  fô- 
nar.  Par  une  charte  remarquable  de  l'an  1490. 
donnée  i  Lintz ,  le  même  Empereur  ordonna  quo 
déformais  les  bourgeois  de  Strasbourg  ne  feroient 
point  fournis  à  aucun  juge  eccléiiaflique ,  excepté 
dans  les  affaires  purement  eccléiladiques ,  &  dé' 
fèndic  â  tous  bourgeois  de  fe  laiffer  traduite  hors 
dés  lugetiiehs  ciVib.  Ce  décret ,  ainfi  que  le  ptc^ 

cèdent,  fut  confirme  en  i  ]  :  r  Maximilicn  I4 
en  1511.  par  Charles  Quint  j  en  1559.  par  Ferdi- 
nand 1.  en  1566.  par  Maximilien  II.  enfuitc  par 
Rodolphe  il.  à  Augsbourc  &  par  Ferdinand  H.  â 
Vienne  en  Autriche  en  tozi.  • 
La  ville  de  $tnaboi)tgj  alMée-aux^uiflW»  liik 
àuflî  întérelRe  dans  les  guerres]  quent  contre  eux 
Charles-lc-H.trdi  ou  le  "Téméraire ,  duc  de  Bourgo- 
gne. L'an  1474.  cette  ville  envoya  des  troupes  \ 
Frédéric  IV.  pour  le  mettre  en  état  de  forcer  le 
duc  de  Bourgogne  ï  lever  le  fiege  de  ffvons.  Elle 
prêta  aufll  i  l'archiduc  Sigifmond  la  plus  grande 

[lartie  de  la  fomme  de  80.  mille  écus  d'or  j  pouf 
âquellé  la  partie  de  l'AUàce  <8c  dû  Brtfgaw  apparte- 
nani  i  la  maifon  d'Autiiche,  avoit  été  engagée  au 
même  duc  Çlurles.  CcKu-ci  fâché  de  la  conduite 
des  StilslHSillgpcis  en  cette  occafion,  les  fit  me- 
ancev  par  Kme  de  H^enbacii»  alors  fon  bailli  en 
'Alfiwe.  La  réponlê  des  SiriA<MirBeois  (ùt  qu'il» 
envoyèrent  i  Rrifi  fi  Jes  juges,  lelquels  avec  ceux 
que  les  Suifles  y  avoiem  iiuflî  envoyés»  jugèrent 
àttieidwcli,  dc.b  conihifinércnt  a  avoir  la  ith#.. 
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tr.in»  hcc  ;  ce  qui  fut  c-îccutc  en  1474-  Enfulte,  la 
vill:;  i<i  ptéparani  i  te  bien  ciétendte ,  ht  râler  cinq 
mùaa&em  iîtués  dans  les  fauxboures  ,  dans  la 
aaintfi.qtK  les  enneniîs  ne  s'y  crablillenc  &  ne  s'y 
Ibitiâjijwnr.  Lo  doc  Charles  ayant  porté  la  guerre 
chez  les  SuilTes ,  Se  y  feifant  le  ficge  de  Granfoii , 
la  ville  de  Strasbourg  envoya  à  ceux  de  Berne  & 
de  Fnbourq  ,  fes  allies,  <\c  l'infanterie,  de  l.i  l.i- 
valeric  avec  des  munitions  de  toute  cfp^cc.  Âpics 
le  combat  de  Granfon ,  Strasbourg  envoya  i;;  il'j- 
mcnt  au  duc  de  Lonaiiie  huit  cen»  hommes  d'in- 
fanterie &  ciuane  cents  âe  cavalerie  avec  ioate 

{tieces  d'artillerie  ;  ce  qui  ne  coturiliua  pas  peu  au 
iiccès  de  la  bataille  de  Nancy  ,  où  périr  le  duc  de 
<fe  Bourgogne.  De-U  fe  relicrra  encore  plus  foc» 
temenc  1  alliance  ^ui  fublilloit  dcjl  entre  Strasbourg 
&:  les  Sùilfês  ;  alliance  qui  en  1488.  fût  confirmce 
Se  renouvellce  pour  quinze  nnnccs.  En  1 499.  !a  pjir 
ayant  été  conclue  ëikic  M.àxainlieii  1.  5i.  Us  i)ud~ 
jfcs ,   la  ville  de  Strasbourg  y  fut  aulTî  comprifc. 

Sov»  l'Empereitr  Maximilien  I.  Cet  Empereur , 
fbcèefl^  de  Ftédéric  IV.  fit  nombre  de  voyages 
à  Strasbourg  ;  on  prctenil  tiicnve  qu'il  y  vint  vingt 
fois  difTctentcs.  L'an  i  494.  ec  prince  accorda  aux 
Strasbouri^eois  le  pnv;k;.';c  qui;  les  u:vii;uc:,  des  ailes 
publics  auroient  dans  les  tiibunaux,  la  même  au- 
torité que  les  originaux  ,  pourvu  qu'ils  fullêot  mu- 
nis du  fceau  de  quelque  cvèque ,  abbé  ou  autre 
personne  digne  de  foi  ;  ce  qut  fiit  anffi  confirmé 
p  1!"  Ijs  Fnijiereiirv  cjui  viniciit  apic,.  Le:.  Sti  As!>jur- 
gcois  lunt  redevables  au  niêiiii:  liiiipctcui'  de  ce 
que  la  confervation  de  tous  leurs  privilèges  fut 
commifc  aux  juges  de  la  chambre  de  Roiwcil  \ 
ainfî  que  du  privilège  particulier  de  ne  point  ap- 
pellcr,  lequel  fut  ajouté  au  privilège  de  ne  pas 
évoquer ,  déjà  accordé  par  l'empereur  Lochaire  de 
S.Tve.  Eti  vjiiu  de  ce  piivilege,  donn-i  par  diplôme 
de  l'emjpereui  Lutliaire  ,  les  Sirajboureeois  ne  pou- 
Voient  ctrc  traduits  ni  à  la  chanbEe  de  Kotweil , 
ni  1  celle  de  Weftpbalie ,  ni  au  oonfeii  impéiial 
auliquc ,  excepté  «uns  le  cas  de  déni  de  fuflîce 
dans  leur  propre  ville ,  ou  dans  le  cas  de  délais 
mal  fondés.  À  quoi  Maxtmilien  ajouta  que  l'ap- 

Seliation  n'auroit  point  lieu  ,  fans  qu'ait  préalable 
[  eîkt  é«é  pràté  ferment  que  l'appel,  ne  fe  faifoit  noinr 
lémérauementflc  fanjr  canfe.  Ce  diplôme  fut  damné 
^  Aix-I.i  Chnpcllc  en  149^. 

Aux  années  1496.  149^,  &  '505.  M.ixiiiii!:sii  f.> 
trouva  i  Strasbourg  ,  &  le  4.  de  mai  <ie  ^•:ize  dci- 
niece  année  150$.  il  y  ordonna  que  déformais  les 
Hensde  quelque  bourgeois  que  ce  Ï3cde  la  ville  ne 

S'oiltcoieni  bre  vendus  à  l'enchère ,  par  l'ordre 
'aucun  juge,  fdt  ecdéfiaftii^ue ,  foii  civil,  fans 
que  le  conful  en  eût  connoiif^nce  préalable  j  ce 
qui  dans  la  fuite  fut  conlirmc  â  Aue$boure, 
pac  Maximilien  IL  «a  1  8c  par  Ro£tplie  U. 
en  1582. 

L'an  1507.  Maximilien  revint i  Strasbourg,  & 

l'année  fuivantc  il  accordi  à  cutro  ville  le  droit  de 
battre  monnoie,  comme  û  a  ecé  dit  plus  haut.  Le 
incmc  ordonna  à  Worms  le  18.  mars  1496.  que 
te  ienat  de  Strasbourg  jugeroir  fans  appel  jufqu'I 
la  fbmme  de  vingt-quatre  florins  d'or  du  Rhiiu 
L'année  fuivante ,  étant  auili  i  Worms ,  il  porta 
cette  fomine  i  celle  de  cinquante  florins  j  &  en 
1505.  cT.int  i  Sa.ubruck  ,  i  celle  de  cent  (.inqii.in- 
tc  florins.  Eu  1541.  Charics-Quiuc,  étant  à  Ratis- 
bonnc ,  la  porta  à  quatre  cents  j  en  15  $9.  Ferdinand 
1.  étant  i  Angsboutg  ,  l'étendic  iofqu'i  cinq  cenn  ; 
te  IS6&  Maximilien  11:'  étant  i  Aagsboorg ,  )'é- 
tcndit  jufqu'i  600.  florins  du  Rhin.  En  1581.  Ro- 
dolphe II.  étant  également  à  Augsbourg  ,  confirma 
^  cet  égaid  l'oidonnance  de  Maximilien  II.  Inqudlc 
fub&fta  tant  que  lit  VtU«  de  Strasbourg  ittt  fou»  U 
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domination  de  l'Empire.  En  \  <,66.  Mirimillcn  îî. 
tieiidli  jufques  fur  les  civierus  d  111  ,  dt  Brultli 
de  Kinzig  le  droit  de  péage  qui  ctou  (ic)à  établi 
fur  le  Rhin.  La  même  année ,  il  accorda  d  cette 
ville  le  droit  d'avoir  une  académie  d'études  ,  la- 
quelle Ferdinand  U.  érigea  depuis  en  univerfiié  en 
161 1.  &  c'eft-li  le  dernier  des  iwîvileges  que  1« 
Lir.petL'urs  iceordcrent  à  l.t  ville  cont  il  s'.igit. 

L  cxitau  des  divers  privilèges  dont  jouit  b  silfe 
de  Strasbourg ,  fe  trouve  dans  les  lettres  qui  ( .  Ii- 
lènt  tons  les  ans  d.ii)s  le  nonvean  £hiat.  L'an 
GaTpard  Berncgocr ,  lîls  de  Mathias  j  te  tentur 
des  livres  de  la  cliancellerie,  rédigea  tons  cci  jiri- 
vileges  fur  les  originaux ,  &  en  fît  des  extraits  dil- 
Bibués  pat  «dre  des  temps.  Les  autl^entiques  do 
privilèges  accordés  par  les  empereurs  Louis  de  Ba- 
vière ,  Charles  IV.  Sigifmond,  &  Frédéric  17. 
tous  munis  de  fceaux  d*or  ,  étoicnt  autrcfoii  con- 
Lr.  Li  Lti  p.uciculier  d.^ns  h  roi:r  d-j  la  n-;unaoie  Oa 
du  tiLlot  ,  Lcitc  tour  ayant  été  détruite  ,  ils  ont  été 
trantpottes  dans  les  archives  de  la  ville.  De  moft 
immémorial ,  la  garde  des  clefs  de  la  répobli^ 
a  été  confiée  au  pcéieuc  fiC  au  cooful  régents,  tc 
en  même-temps  aux  denx  tribus  des  Bateliers  8e 
des  Bouchers.  Nous  avons  dit  plus  haut ,  que  les 
juges  de  la  chambre  de  Roiweil  fuient  nommés 
par  l'empereur  FiédériclV.  confeivateuct  des  prt' 
vileges  de  Saaaboorg. 

Sons  V Empereur  <%t7/«-Qamr. 'Pendant  les  no»» 
bles  de  religion  du  feizietnc  Gcfle  ,  !.i  ville  de 
Strasbourg  tit  alliance  en  iÇiû.  avec  l'cleCteur  de 
Saxe  &  le  landgrave  de  Hellc  ;  en  15JO.  avec  les 
Suilfes  de  la  religion  évaneétiqac ,  tC  eotuue  «.'«ce  . 
les  confédérés  de  Smalkaldc.  ui  1531.  die  écrivîi 
aux  Rois  de  France  &  d'AngIctetre  pour  leur  ren- 
dre compte  des  morifs  qui  l'avoient  engagée  au 
parti  qu'elle  avolt  pris  :  ces  lettres  furent  atcoinpa- 
gnécs  de  celles  des  électeurs  de  Saxe  &  de  Btan- 
debaiu^ ,  flc  de  celles  des  princes  de  Lunebourg  te, 
de  Ue&.  £n  1531.  k  ptemîete  paix  de  teligua 
ayant  été  conclue  i  Sweînfnrth  ^  la  ville  de  Stras- 
bourg y  fut  aulTî  eoinprifc.  Fn  1546.  ell'j  ioi;;iut 
fes  troupes  à  celles  des  contédcrés  de  Smalkaldc  j 
mais  ceux-ci  ayant  été  vaincus  par  Charles-Qiuflt, 
les  Sttaabouteeois  titrent  condamné  â  une  amcndt 
de  trerae  miQe  écus  d'or  te  de  douze  pit^ces  d'u» 
rillcrie ,  après  quoi  fj  11:  leur  rccor.cifiation  jtk 
ri.i:".peLeur  1  Noidliii^ue.  L'an  1531.  Slcidan  fa 
er.voyc  par  le  lénat  di;  Stiaibou.^  au  L.MiLdc  de 
Trente  ,  mais  quelques  mois  après  il  le  retira  ,  da 
conientement  des  ambafTadcuts  de  l'Enipcre^r  )  3 
y  eut  pout  fuccelfeur  Marbach ,  doâenr  en  théolo- 
gie ,  qui  revint  également  peu  de  temps  après  i 
Strasbourg  ,  .Miurue,  nouv^d  éleélcur  de  Saxe, 
s'étani  alors  empaçé  d'Âugsbourg,  &  marchant  i 
la  tête  de  fon  armée  pour  combattre  l'Empereur  qfii 
étoit  ilnipnick. 

Dans  cette  con|onânre  ,  Henri  II.  Roi  de  Fran- 
ce ,  allié  de  !'é!cL>.'iir  de  Sa.xe  ,  niari.hoit  vers  le 
Rhin  avec  une  ariucc  conlîdaablt: ,  &  chctnin  /ai- 
fant  il  s'étoit,  emparé  de  Toul ,  de  Verdim  &  de 
Metz.  Les  Strasoow^eois  lui.  députcreiu  jofqa'i 
Saarbonrg  trois  ambalTadeurs ,  favoît ,  iHeneSmr- 
mius  ,  pere  de  Jacques ,  Frédéric  Cortesheim  ,  Se 
Jean  Slcidan.  Le  7.  de  mai ,  le  Roi  partit  de  Sa- 
vetne  ,  îie  dirigea  la  loutc  vers  Hacuenaw  & 
Weilfenboutg ,  en  s'éloignant  du  Râin.  Après 
quoi  il  revint  en  France  par  le  pa,ysde  Oeux-Ponti 
^  la  Loiiaitie.'Cio^  mille  hommes  de  troupes  fu- 
rent à  cette  oécsimn  entretenus  par  la  viUe  de 
Stri'.bourj;. 

Peu  de  temps  après  ,  Charle?-Qt!tm  vint  en  Àl- 
Cicc,  par  le  pays  de  Wirtjmbcr^  lV  [■:  Palatinat. 
U  entta  i  chcnral  dans  Saasboutg  Iç      de  /epcejjir 
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(  Jacques  Sturmms,  Frcdcnc  Gottcshcim  &  Louis 
GrcmpmsJ  pour  le  prier  de  ne  p«  p^Sn^^J 
fcs  troupes  oafli^  ^  l,«„i«Sre  ETtS^ 
de  n  entrer  Jm-mtne  7i«»rc^.k   .    ^  '  ^ 

J„         ■   iJl" ^"l    .  .'^  '  tniptrcui  .i  la  tête 

o"t  w4    ?  •»  ««i^»  «!«  Strasbourg  ; 

du  duc  ?S£?  .-S^VÎ^U'  ' 
U  viïu  lin    •  j  territoire  de 

Uvilk.  U  partit  de-U  pour  Landau,  où  d  féjourna 
J««  Joars  eaners,  pour  s  v.  pr^p„ec  au  £«oe  de 

&qui  ftit  en  e&/«o»w««é  le  ii^S^e  de' 
J-LSÏ'so'ir:         «""P'''^*  »  l'Kn,pereur  .  1 
»S5».  Jetn  Mtfbach  ,  au  concile  de  Trente. 

Lani553.  la  ville  de  Strasbourg  perdit  Jicam* 
Sn^rm.us    perfonnaçc  Ulullt.  par^ST 

fggMffi«lt  .tmport.otes  ,  &:  d  ailleurs  chcri  de 
ClurWQuintde  même  que  d'ung  a»î 
"ombre  d  autres  princes  &  yand»  feLeurj.  Tm£ 


-COlt 

cfefôa 


n 

M 


temps. 

avi.?^.'*-^*'^'  Manderfcheid . 

ayant  «c  ^u  çap.^H^cntivcquedeS^asbourK 
i/'i^iSL!.*!"*]  «l^^^^'Aî  ra  cathédrale, 
^ada  pc9ler  le  ferment  pi?  lequel  fc5  ptLdccef- 
reors-avoient  conllammcnt  jure  de  confcrvcr  à  U 
ville  les  droits  ;  mais  ille  prÊta  eriSn  en  1578.  |e 
Icnat  lui  ayant  fait  connoître  &  mcm»  d que 
ce  lerment  ne  regardoit  que  le  civit  ' 

Spus  Maximilien  n.  qui  vint  deux  fois  \  Stras- 
tomg,  &  auquel  les  ^tra.bourgeoi.  envoyercrtt 
™  11  V  '  ^"  '574-  tû"t  fut  tranquille  dans 
««e  ville.  Voici  ,  au  fujet  de  cet»  anfaM&de 
à  Maxun.Iien  II.  compient  s'exprime  |l«bmlu|! 
|Mt.  a  ors  rcûdçnt  â  Vknaef  «Us  line  lettre  qa'U 

I?J.V°'  ^'i^^^^"»  »5?54.  i  Jean^Sturt^u,. 

*-J^H«  que  votre  république  a  envoyé,  jci.  font 
caulc  que  dc,a  un  trcs-crand  nombre  de  perfonnes 
^  P«nfent  fur  le  compte  ae$StraibpwMOM.iien  plus 
«  avantageufcment  que  ci-devaUc.  On  *  été  L 
-pris  quunejwb»flkde  aufll  folemiidle  lî 
!  «.«BVoyée  défi  loin  par  unefeule 

Si^^;  *  encore  d  avanaee. 

-e-eftquil  fe  fou  trouvé  parmi  vous  des^S^ 
»  fi  propres  a  rempli  avec  la  plus  «.indeduSS 

dignes  de  foi,  que- l'EmpcrcurT  abîb  avoir 

»  qwiurquelots  il  n'avoir  entendu  peifonnc  qui  eût 
»  développe  avec  tant  d'intelligence  d'àibileté 
»  Rwtes  les  circoniWs  d'une  faas  rien 

»  put  fittiguerlesauditcurtTT.  Vos  anib..iradêurs 

Z  ru  K  P'°Pn  fe  concUier 

jrcïïf  *  b»«>veillance  de  tout  le  monde. 
»  dd  forte  que  mes  bons  offices  ne  leur  ont  été 

Th^nT^ÎT^ (  PaulHochlVlderàsw 

P«lWr  (Um  un  pçat  livre,  qu  il  intitula  l  T^Mcau 
de  h  rtvubhifut  de  Strasbourg.  :  .,  , 

Sons  V Empereur  Rodofphc  II.  Sons  (»  nriii»-  fik 
&  fuccelTcnr  de  MaiimUien  U.  h  vaie^dTsn!- 
boufgiut  &  vivement  gpsi»  fec  àum^àim^ 


auxquels  donnott  lieu  le  chapitre  de.  la  cathédrale' 
ou.  des  lan  .546.  on  comptoit  dcii  qudou«i* 
chanoines  de  la  r.i.g.oa  proteLue.  pi„u\.arj 
étoicnt  trois  duiioines  c?pitula«ç»  de  Coloeue 
&  -^n"  autres  r*|çfteari«yd;œ 
le  même  qui  fiit  OXpqwnwtiié   p.r  la   co.r  de 

1.°^'  ?^  '^r'-  ^^'"i"  introduite 

^nouvelle  religion  dans  fon  o.ocefu.  GeWiard 
me  fes  adhérants  hit  challi  dju  chapitre- de 
Srravhourg;  &  1  année  fuivame.W  charme»  Z 
tliolK,u.s  de  ce  clupure  mveienc.dç  Jeur, 
venus  &  de  leurs  prcbeniw  ,ous -ceui  de  \,Z 
confrères  qui  ne  pcafoient  p..s  connue  eux. 
Les  proteflinis  ,  la  plupart  attaches  à  la  ruhgiou 
dite  retormce  ,  s  emprercnt  des  logements  de. 
chanoines  mais  y  cf,eiJ..ant  enfuite  U  «éfor  de 
cfililc  ils  apprirent  qu'il  avoir  été  enlevé  mr 
leurs  adverfaue*.^  Chaque  parti  pona  fes  plain\^ 
«I  fcnat  de  là  vJle.  afnfi  que  cela  s'étou  prariqï 

5&i  ^"  •"''r'^'r-  '  ^  les  cxhorS 

«abord  i  l.niuon  &  a  k  bonne  mtellicence  qui 
dcvoit  régner  entr'eux  ,  &  „nt  en  même  temp» 
des  gardes  aux  portes  de  U  grande,  cour  du  ch^ 
p.ue  en  coidçqucnce  do  dfoit  d'afyle  &  de 
tranfirdoni ilmmi.  remperear Rodolphe  11. écr.vK 

!?  l?- ^'..L  "  «^"«««dr»»»*  A  Strasbourg  ,  pour  y 
rttaWir  l harmonie,  en  quoi  iU M.pufçni  jamai 

Dans  ces  circonftances  mourut  ett' l'sçi.  Jeea 
M.,r,d«rcheid,  cvèque  de  Stfaiboon.  Les  non- 

dTttu:uï:tï™j^^^ 

tannymienr  de  l'évMié  Jean  Georges  .  '^Hls  dl 
Joachm.  ,  cl.dcur  de  Br..ndcbourg^  qui 
-alors  fes  études  a  Strasbourg.  De  leti?  côtéT 
9'  )U<n  fuivant,  les  chanoines  catholiques  élurc« 

de  Gharles  .  duc  deXorra.ne.  La  vdle  de  Strî^ 
Wg  fe  déclara  pour  Je  .rince  de  Brandefcom^ 
*  pour  cette  ville  ie  déclarèrent  auiîi  les  canS 
Guides  de  la  religion  réformée  .  de  môme  q  j£ 
fle<l-l-rederic  ,  ,„arqu«.  de  Bade  .  &  p\^Gtim 
H  Fmces  état^  Alors  reruu'rnoit  L  j^Z 
WW»*  pinadAnhalt,  qu.  avoit  combaitum 
■dm  er  .  teu  pour  le  roi  Hem.  iV.  U.tut  uohmS 
r.>r  le  fcnat  gc-nci al  de  fes  aôupes.  }•  de-bl  «d» 
frc-qucns  combats  qu,  cauferent  ieancoup  d«  nal 

«jaée  en  1604.  par  a  tranfKtion  de  Hagucnaw. 
&  par  la  médiation  de  Frédéric,  duç  de  tt'irie».* 
b.r,.  you,  i  quelles  coiidit.ons. J,..Le 
Jean^Georges  de  Brandebourg  |,bdi«,er.r  l'év^S 
tih        V^'^'^"""."»     Pri*«  ,  Oarle,  de  Lofe! 

•tWwes  de  b  religion   protc-lUnte  de.neufcront 
p*rtdant  quin.c  ans .  en  polIl.i]io«  .de.  Jour»^Sl' 
canoniales .  appellées  nU.l^ftÊM^iir^ 
des  revenus  que  le  chapitre. peMoîSu^jnS 

f  iir.i?*"'j  ^¥  4»^f«nJ«  .  «tuelLment 
»;polfcllïon^de  1  botel  ou  paUis  de  Gurder .  iero« 
*»  m»«m  dy  commuct  leur  demeurei  en  totm 
J.bertc.4»  U  ^.ni  bux«au  de.lif  iommc  èbmm 

à  evedic,  demeure»Bt.i  «ittr.d'enga«rfm«t  àT 
yUle.-pour  U.&*«e.de.l«U(s  cetus  mUle  fionn^ 
que  le  prince  Jean-Georges  doit  à  la  ville  de 

mneofcte  tnbiuiBi  <l>  wiiù.!.^   .  ^ . 


.  too4  S  T  R 

Jes  firoitJ  nfaL^Lf  Je  la  ville  feront  maîntcnu* 
dans  le  mcmt  ént  où  ils  Croient  fous  l'évcque 
«récédcnt.  L'archkiuc  Léo|)ol<l  ,  qui  fucc^a  â 
Chadta  <ie  Locekiae  >  csitMin»  cette  mnlââion 
ttfmdt  robfécver  en  itioS.  La  tahM  tranfae* 
tion,  d'ubotd  psfTc*  rtuIemeiK  pour  quinze  ans  , 
fut  enruue  rcnouvellcc  pour  iept  autres  années  , 
à  Hagucnaw  ,  le  t.  de  février  i6to. 

Dès  l'an  v6oy  le  foi  Henri  IV.  qui  s'éeoit 
XilSèit  pour  arbitre -<hbs  U  caufe  éoHt  aous  venons 
jèç  pir'tr  ,  avoir  propo(c  d'alGgner  au  prince  de 
BiiiiJLlwurg  la  partie  des  biens  de  l'évêché  «^ni 
^toit  h  plus  proche  de  la  ville  St^^sbourj;. 

Pendant  ia  gutne  de  trcnu  ans.  De?  méconten- 
«amctttt»  la  phipatt  pow  cniiê  de  religion  ,  <kio- 
iwteac  miflîwMe  â  cent  gpems,  «bnc  ils  (amt 
«oiMne  le  phHnleb  LesPcotefam»  inrité»,  fie  d'ail- 
leurs vivement  follïcités  par  Henri  IV.  roi  de 
France  *  fe  lièrent  entr'cux  par  une  contcdétation 
dont  ib  convinrent  à  Halle  ,  en  Souabe.  L  cledeut 
yahtii»  a  attachi  an  CalviniTub ,  in  déclara  le 
aief  de  cette  confédéiatiott  »  qui  (nt  qualifiée  da 
titre  ^ Union.  Parmi  les  villes  j  celle  de  Stras- 
bourg fut  la  première  qui  y  accéda.  Les  chofes 
étant  diins  cet  état  ,  le  baron  de  Crichingen 
s  'emprcfTa  de  lever  en  Âliace  des  troupes  pour  le 
fervice  de  l'archiduc  Léupold  ,  alors  évSque  de 
Srrasbourg  &  de  PaiTaa.  Les  fiomfidiiés»  évaiw 
gcliques  ,  envoyèrent  du  (éeoon  aux  Snasboor- 

Eeois  fous  la  contluîte  d'Othon  ,  comte  de  Salm. 
)es  partis  de  l  'amt/c  de  P.ilî^m  ,  (  comme  on 
l'appelloit  alors  )  faifoRTir   <lcs   «.ouffes  jidqn'aux 

res  de  la  villa  mhne  de  Strasbourg.  Cene  ville 
dénoncée  par  l'Empereur  i  la  chambre  im- 
périale. Le  fénat  fitatracber  l'écrit  de  citation  qui 
avoir  été  affiché  dan»  la  ville.  Au  mois  d'août 
Je  cette  même  année  i<5io.   cette   i;L;e:i--  qui 
■n'avoit  duré  qu'environ  (îx  mois  ,  fut  cettninée 
les  ibifli  de  Jean  Reiahart ,  comte  de^iiv» 
En  1627.  eifka  la  twnfaftinn  de  Haguenaïf , 
yaSEkt  pour  fept  anl.  En  oaolïqaence  ,  l'empereur 
Ferdinand  II.  ordonna  aux  Scrasboin-gcoîs ,  par  fes 
lettres  du  mois  d'avril   de  cette  même  année, 
:ea'ils  eulTent  i  cefliiiter  au  cha[>itre  de  la  cathé^ 
-«aie  de  Sttaiboun  «Mit  -ce  ^4ili  revenoit.  Le 
r|ikntreftiwa:ni6rd-de»Aites  atec  ce  qui  y  avoir 
l'i  jninT.  Au  mois  de  décembre  ffiivinr ,  vint  un 
autre  dociei  de  1  iimpcreur  qui  cnjoigtMit  au  fcnat 
de  rendre  aaîlî  toutes  les  églifes  dont  il  s'étoit 
emparé  après  la  paix  de  religion.  Le  fénat  fit  à 
TEmpereur  une  expo6tîon  détaillée  de  tout  ce  qui 
étoir  arrivé  précédemment ,  &  appella  i  raflemblée 
la  plus  prochaine  des  états  de  l'empire ,  ou  dévoient 
être  dccidces  de  pareilles  affaires.  On  gagna  du 
temps    jufqu'cn   1629.  que  fut  publié  le  nmeux 
édit  de  l'Empereur  ,  par  lequel  il  étoii  ordonné 
de  ceodie  tous  les  biens  dont  les  ecclé{îalli<|ues 
■avoîeflt  hA  dépo(I2dés  depuis  la  paix  de  religion. 
Alors  la  caufe  des  StrasKour^eois  devint  commune 
k  tous  les  ProtelVants  d'Allemagne.  Elle  fut  fu^- 
peodae  î  l'occailon  de  la  guerre  des  Suédms ,  & 
•temiaèe  «nfin  pat  la  peu  d»  Wei^alie  ,  M 

Én  1631.  la  ville  de  Strasbourg  envoya  des 
ambalTadeurs  â  l'aflèmblée  des  Proteftants  qui  fe 
tenoit  1  Leypfick ,  &  où  ils  avifoient  aux  moyens 
de  pourvoit  a  leur  défeide  commune.  En  conft. 
<]uence  de  ce  qui  fut  (tMué  dans  cette  alTeroblée  , 
la  ville  de  Strasbourg  leva  8c  mit  en  ordre  i:n 
cerraîn  oocps  de  troupes  tant  d'infanterie  omm  <<o 
cavalerie. 

Les  Suédois  4n  Aifac<.  Un  envoyé  de  Guftave- 
Adolphe,  roi  de  Suéde,  qui  alors  étoitlFranc- 
fpn  âféc  jne  ftrae  da-Aa  iotéi,  mpi  i 


$  t  ft 

l)Mrg,  le  II.  d'odobre  pour  y  nf^îtr  une  al- 
liasfce  avec  le  fénat.  D'un  autte  cûtc  ,  Louis  XIU. 
Mi  de  lîiance  ,  <iui  s'étoit  avancé  jufqn'â  Mev 
kvec  une  année  de  tteate  mille  hocnoies,  eB«o|!t 
aalE  po«r  le  tfîme  iîifet  on  tetnilbe  â  Straubov*, 
le  to.  du  mois  A'i  f^r  rembrc.  Au  mois  de  mai  de 
l'an  i6ji.  vint  a  Strasbourg  un  autre  cnvojréde 
k  patt  du  roi  de  Suéde  pour  y  prelTer  l'alliance. 
L«  fénat  promit  des  fecoars  i  ce  Monarque.  Au 
mois  de  jaitlec  fttt«am    'l'«tmée  ^françoile  s'ip. 
procha  de  Strasbourg.  Au  mois  d'août  ,  les  ^^<.^A>\^ 
Baflerent  le  pont  du  Rhin  ,  jcviniént  camper 
le  canal  des  Bouchers.  Ayant  enfuite  reçu  du  ciir:i 
delà  ville  de  Srrasbourg,  ib  partirent  pour  allet 
fiflca  le  lîege  d'Ehnhcim }  mais  cette  place  n'ayant 
•as  «fi  Élite  de  rétiftance»  la  canon  des  .%ni. 
Dowgeoie  fat  employé  an  fiege  de  BenftlA 

En  1633.  les  Suédois  donncreiit  à  !j  ville  de 
Strasbourg  l'Hôtel-des-Frcres ,  avec  tous  fes  retenus, 
de  mime  que  les  droits  dont  l'évcque  &  le  àor 
pitie  avoient  joui  dans  U  ville,  J.:  anfenAlelci 
préyècés  de  la  Wantxeiuu  &  de  Kockeisberg; 
mais  dans  b  fuite  tootcela  £k  leoda  patia put 

générale  de  164S. 

Les  Srrasbourt;;eoi>  n'acc^derenr  point  i  piii 
de  Prague,  faite  en  1635.  fe  contentant  de  refis 
neutres  &  dt  ttnit  un  milien  COim  les  ptrdel 
bell^érantee  }  ce  qui  iin  fbii  ifpfoavé  par  cootet 
les  perTonnes  judiacofes.  En  eonféqucnce  ,  ilt 
refulerent  de  contribuer  aux  cenr  vinçt  nio/j  Ro- 
mains demandés  par  l'Empereur,  roui  la  conti- 
nuation de  U  gtierre  contre  les  Suédois  :  cepen- 
dant ce  arinca  avoit  &it  atrîtct  i  Pfailisbowg  lei 
navires  oet  tuanehands  de  Saadboarg ,  dchcaMot 
chargés  ,     mal^  cda'lls  pcififlcRnt  diu  k« 

refus  à  payer. 

En  1649.  la  ville  <'<■  Strasbourg  paya  quatr*. 
vingjtdix  mille  florins  pour  fa  quoce-pan  de  la 
■fwmwf  de  ''"ll^  millions  d'écus  qu'il  avoir  été 

aux  Snédoi^ 

En  1669.  Jcan-Cafimîr  ,  roî  de  Polo^.t,  qui 
venoit  d'abdtquei  la  couronne ,  pifla  par  Scis- 
boorg,  en  allant  i  Paris  ,  où  il  -avoÎE  «tfihl  dt 
fixât  dffiirmtis  fa  téSdenca^ 

1671.  €lMlkfltifr-EÛfd)eth  ,  princefle  pib* 
tlne  ,  éunt  accompa^ée  de  l'éle^fleur  ,  fcnpwc, 
&  de  fon  frère ,  vuit  à  Suubourg  ^  où  ell<^  fut 
re^ue  par  les  ambaflàdeurs  de  Trance ,  qui  enfuite 
la  menèrent  à  Paris ,  après  avoir  pafltf  i  Strasbourg 
même  les  articles  de  fon  contrat  de  marù^  avec 
Philippe,  duc  d'Orléans*,  fccreduroi  LottlsXIV. 

La  ville  de'  Siratéour°  pajft  fous  la  Jomîodtion 
de  ij  frjnce.  Le  pont  ttabli  i  Strasboute  (ut  k 
Rhin  «xpofa  cene  ville  i  de   grands  dangers, 
peadaac  la- «leise  de  iC^z.  contre  la  HoUandej 
guene  daiisliMiéUe  icam  f AUanagpie  ftt 
apris  inriitraje.  En  i<(7|.'1et  François  fiant 
embarqties  i  Brilach ,  étoient  dcfcendus  fur  le 
&  avoient  brûlé  le  pont  de  Saasboutg,  afin  d'cmp 
cher  que  les  troupes  impériaieS'jwtibiAtviflênt  p^'or 
pénéueccti  ÂHace^  ea  Lactèiiia,  00  en  franche- 
Cotnté.  On  traava  dainrLondorp  î  tem.t  ti6.  chip. 
19.  &  fuiv.  les  difcours  t'huchî       bien  foni;iî» 
que  fit  dans  ces  citconOances  au  kiiat  de  Sm»-  f 
bourg ,  le   lîenr  Frifthmann  ,  envoyé  dti  Roi-  j 
Cette  ville  prir  le  parti  de  la  neotralité,  &  <* 
cette  même  année  1673.  elle  envoya 'i  Nancid» 
ambafladeurs  au  Roi ,  pour  lui  faire  compliiw^ 
Albert  de  Bemhold  >■  préteur  ,  André  Braci-  I 
l  i-fi:-r  ,  ct-nful,  &  Jacques  Fridius ,  fyndic  ,  fusM 
les  trois  amballàdeurs  envoyés   par  la  viM«  ^ 
Strasbourg.  Le  Roi  ianr  fà  l'accueil  -  le  ph>t  P*^ 
mm^te  la»  mM^»  «m'ttwa  de  «oOiers  d'à. 
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Gtfeàéàai  \i  poai''ùiu-'i»  fUÛBi  énjk'élé  iuCetifi-' 
l»l«meM' réparé,  Ôc  '4M6i  ée  éUMfle  cwé  par- 
line  bonne  redouce.  Le  duc  <\è  Crfqiiy  voulant^ 
emp^her  les  Allemands  «ie  le  pa^Ter ,  accaquâ  les 
i«douee»6c  VeaiieiMtk  «naître.  Peu  de  temps  aupa-, 
n*jUu^^He(niiiïihf-inAh]Uis  de  Bade,  te  h  cotnre^ 
iiê"'MU^'  faiîeiir  énaés  vilte  ^vec  éefi 

rcftapè?  ,  tlinî  l'opii»»!!  TSÙ  ils  étoîunt  fjiie  les 
Frmçois  en  alloiem f«trele'lî*g<.l  out  à  cWp  lu-  ccn- 
<îlu[  la  pivHc  Xime?Ue  ,  ce  qui  exeitipn  l,i  vile  de 
Srtasbourg  dct  '  mameurt  ptueh^s- <à«iiK  (Ait  ctoïc 
inenaçce.  Cect»  vtlle  «nttova  pubUt|uemertt  dW' 
àialkiSMeên     KiÂ^f»ui  <U  camplwilviacV'rarlfti 

iefté  etoit  «lors  i  Fônt*inéWe»u.  Elle îi.i .  que 
les  amballàdcurs  de  Strasbourg  fulfeiu  cou  laits 
par  les  tnaîrres  des  cérémonies^  nmbn  >  im  Tes 
propres  carolTes  ,  le'»,  de  rej>t«mbi«  y  ^  tui' 
tbfKotipctfeniés  ^vec  hti^dillindtnjnralîdéw  en  p»^ 
rti&^  -M-  de  ùAÏÊàaiti:  Le  Rm  k«  «««s: 
bomi  y-kur  l'accuoil  1«  plut  grzcieiix,  ficles^ 
renvoya  4vec  dei  ■ptefents.  Gumm  ,  fec traire  d* 
h  chambre  des  XIll.  porta  ea  cette  œcafion  la^ 
ta  pârcJê' i  Sa  Majéfté.  - 
'  l>a  JMix  <le  Nimegue  cœiErma  cdle  îiej^Bilftnr^t 
te  (iifla't'Airace  au  Pouvoir  de  la  Franciri'&  îtfto.^ 
le  Roi  nyanc  établi ^l'^BrifacK  une  chambre  de' 
réunion  ,  ce  tribunal  prononça  ovie  Strosbdtirg  ftp- 
p«rt«noK  au  Roi..C3«t»^  vi;1l-  ,  <lt:iii-  tk-  R-cours 
&  n'olant  tellftcr  ,  f«  <soim.i.  -  M.ijwrttS  le 
fO,-àe  leptetrtbM' rdÇl.  ayant  »u  prç^lable  obtenu 
ma-  capitnîarion  par  laquelle  font  xonfervc*  tous 
ll!itf;droit<! ,  privile^eSy  eoaiumes  lUtuis  cani  dans 
lei  chdAss  ci^^iles  ou*  d«nt -«Iki  d»-c|l^|paii-ji 
ce  -qui  fiit  confirmé  pu  -l«ais  XllT.'  Wi  °  ttSçtJ 
Se  par  Louis  XV.  th  tji6.  f^oye^  les  ordon- 
nance d'Aiisce ,  pâge  141.  Alors  là  cAchcdralo 
fat  foidne  ll'cvcque.  Tel$  A>nt  tci'cemttience- 
mtntt  de  ce  <\ae  daiu  lliiftoire  du  pays  on  appetto 
kpMode  Irançoife, Vfeft^cUre  ,  de  la  dominadoi» 
de  ce  nom.  Peu  de  temps  après ,  le  ij.  d'oélobrci 
le  Roi  fît  fon  entrée  A>lemneUe  dans  Strasbourg. 
Si  iX'ajtllc  y  fur  reçue  ù  !i  porte  des  Boucheiî 
par  le  magiihat  en  corps  ,  &  à  U  porre  de  la 
(.ithirdrale  par  l'évcque,  Fran^ois^^gMl  ^toltite  de 

f  Hrflenbetg.  £n  z68t.  le  Roi  y  iciriiK  encoi*  / 
Ift  ^.  de  ^in  ,  Se  M«felU  étake  '«bus  " 

p.if^nct  du  D.uipl-.iii  l'v  de  tous  les-prîticeS  do 
il  m.iifon.  Pal  ia  trcve  ci'riclue  avec  l'empire 
â  RatiiboniK'  ,  pour  viiij^t  ans ,  en  1684.  '  cette 
ville  tut  lailTce  fous  la  domination  de  la  Fr.iiice, 
^fqu.1  ce  qu^  ea  leftt  autrement  ordonne.  U 
cft  fùoé  par  cette  trêve  que  -  le  Rai  nè»di(.é^ 
tîeA'  Jetrtfearera  ,  pendaiir  les  vitv^  jMu  dti'ene 
devra  durer  ,  dans  la  libre  &  p.iifîlile  ptiUclTion 
de  la  ville  de  Strasbourg  ,  ainfi  (jue  du  flnt  d» 
Kehl  &  autres  fortihcanons  iuuct-s  enCiC  i.i  ville 
&  cette  foitweire ,  &  adjacente*  au-Rhm ,  de  mcme 
que  de  tous  les  autres  domaines  te  lieux  ,  occupes 
fiz  la  France  dans  l'en^ke»  -jafqu'au  premier 
d'aoûi  de  l'année  1681.  en  verta  des  jugement» 
des -tribunaux  de  Metz,  Brifacli  &:  Befan^on. 

Par  la  paix  de  Ry^wick,  de  l'aimée  1697. 
ville  de  Strasbourg  fut  entièrement  te  à  tous  égatds 
déuàih-  du  corps?  de  l'empiiv»  dc  i^ie  i  le 
coarotaie  de  Ftance.  ;Le  Rôi  donne  ^  FEm^ietetw 
en  cchangtf&  en  équivalent  Fribourgavec  le  vieux 
Brifacit.  roy^j  l  aiticle  XVI.  du  traite*  de  p.tix  de 
Ryfwick  ,du  jo.  ûttabre  iCr)7-  P.ir  l'uticlc  XV'll. 
de  ce  inirme  traité ,  l'émigration  cft  permile  à  ceux 
des  habitants  de  la  ville  qui  voudront  en  pfoiiteci 
f^oye^  anifi  l'art.  46;  de' et  intme  ^treiti  ,  •<}m  « 
rapport  aux  >caphaiiS'énMti.en  dKwife '- jerope  far 
W  tille  de  -SQMaboifB»>>S!^>  4mn  -«itt/  lié 


aéHi'éê^  filAe!%  d»-RadA>dt ,  l'im  du  :^^(ep" 
reAibiv  'Sr  4'«uWècd«f  £6.'  :mars  'iTT^i  entre  'V 
FritHce  l'Fnipire.  Par  ces  divers  aaiiés ,  la  ville- 
d«  Snasbour^  léi^^dèe  i  la  France  pour  toujours 
tc^es  limites  ibnt'déiÉnMmic^eiièeJ ta  Frotnce  ^ 
I4niyir«.       !  .  ■■ 

"i'  Votâ.  Cetft  t]eii<.fdron»  cutieox-  de  phu  ample»; 
détft^ils  ,  non-fâLiteraèm  Air  la  Tille  do  Strasbourg  iî 
uiitî  cnfore  fur  tdute  ia  -pirb*!»»  d'Alface,  pour^ 
vf>M  Xori(nhtV  '\'dlfiitià-iUtiJIrctia  de  NI.  le  pi<>— 
tvlièur  •S't/MM/yfM-y  .ouvrage  pieiO'  r^ierches 
eé  tfiiaat-^  ïa.  ejoire  'A  l'omeinwir'dk»  il'imtvtrfit^ 
JiaMnimne  de  &rael|Mlfi  '44ei)«ieM«  4»n(pi]uti0l# 
dèmctt  fouit'i  7ufte'fiH«i,'«niwt0ydes  joililldMl 
écdi^rs  du  pËWMlttittiiMg^  dét  4di««Ai«ix»attél(|r 
de  Mwiropei    -  '    *■  •  ^»  " '•  i".  <■■  ■}•'■■■• 

Du  'l'<rrn(i  ':re  de  Srr-iufrpur^.  )  Coft  lé  plus-beau  J 
le'J2piiiS"4etôg(bte',-4e-pki$  teitile  &  le^plos  richo 
de  toute  V'Airace.'  il '7  aoît  '«l'^^beodaMS  dv 
«dut»  Yotte -de iplanr(sjide  légiim»q?'ï^^itel»K>8c 
de  'fi^its.  On-  eftime  ' fur-tout  te»  oigiioat ,  lei^ 
COriandri i<  Uf  anis  qu'on  y  reciaeilfe.  Il  7  a: 
dc«  choux  pumtnb  qui'peffli»  fulqu-â  quatre  -vingt 
tivrés.  La  récolte  dut'tabac'  y  -  eft  vès^ocikiCdéFable; 
Cette  planée  commença:  d'y  4«re  ciilsfréf  eii  i6i<il 
émi  un  4»rreiii  qui.^oit  a^pelléi^Dffffl^iMKiw^f  ,aè 
àne  lieue  de  -la  VUle  ^  '  &  qu'on  appelle  autour-^ 
i^m  Eug^eU^tkSfiMoff^  c'cft-jUdiie  ; i^hbcel  d'An- 
gleterre, pai'  i'  i'i-  its  prciniicrek  |;ra^n<s  du  tib** 
y  lurent  apportées  «t' Augleierrls^  jpar  Robert  Kfld^ 
nvgfmann  ,  nego(.i.iiir ,  père  de  Robert  iKdeMk^ 
manh ,  profiMlatir'^'élt>queace.  Pe*  pr^îrtc»,  de» 
vergers  ,  des  ^axdW  de  >bdk9,  pcooiCMades  va^ 
dent^l^lilMieÉt  «atb'ceitipigliB  i6c-  4iirendetiè 
l»:réfow  itiigtifitienlMW  diÙàem,  Ba- 166(}.  ott 
déccuvrit  liors  do  la  Porte-Blanche  ,  une  fontaine 
donc  ks  eaux  font  imprégnées^  de  vitriol  te  de 
«Di«re  Ces  eaux  '  eurent  d  abord  queiqoe  icpiîa* 
ôjm ,  mais  elle  ne  fe  foutint  pas. 
v' La' linere  d*///  entre  dahs  Strasbourg  par  on* 
otivehuie  de  M.  toifeti  Se  en  fort  par  une  âm 
;i.  Sa  profbndmr  varie  ;  elle  n'a  nulle  parr  moine 
do  cinq  pieds  j' 80,  4aWi  «cria iiu  endroits  ,  elle  en 
a  jufqu'a  20.  &  14.'  fur-tout  fous  le  pont  duCor- 
iMKUlt';  Noa*-ne  parlons  ici  que  du  principal  Ut 
de  cétae  rivieie;)  tu  elle  foitoa  dans  Scnsbonig 
pluHetirs  autres  canaïut,  dour  aoctia  n'eft  -  iMvi-< 
^uMe.  '.  ' 

Le  «liai  &  rivière 'de  Brufch  fe  fene  ,  comme 
il  a  crc  dit,  dans  illl  un  peu  au-de(lus  de  Straf* 
bourg»  Louis  XIV.  6t  conlhuire  ce  canal  depuié 
Soolise-près  deMolsheim,  pour  fervir  au  tranlport 
4to  maiénaux  aécefakec'poup  WibmfigKtiMi  d4 
k  pla<4.'L'étandiiCf  dtr^ce  caïul  efr  del'qaatra 
lieues  ,  fa  largeur  de  14.  pieds  ,  Se  fa  profondeur 
de  huit.  Les  eaux  ▼  fonr  foutcnues  de  diftatice  en 
diftapce  par  de  belles  cclufcs. 
«  de  la  Porto-Blanche  de  Strasbourg  ctoir  an- 
ciennement une  maifon  royale,  connue  fous  le 
Mom  4lfi  XœnigsAovta.  11  y  avoit  auill  un  boofgd* 
liom  qui  t'étendoit  jufqu'aox  gian*  de  It 
ville.  Ce  bourg  fut  dérruit  d.ms  le  quatorzième 
liecle  ,  Se  les  habitants  trauslcrés  dans  la  ville.  £n 
ra46.  OiTenne  de  Kuni<;eshovcn,  femme d'Hucucs , 

KntiUioaune  de  Mittelhus  ,  iir  don  i>  l'^liu  ca-* 
{drale  de  Strasbourg  d'un  hôtel  qu'dUe^avoit  il 
Kunigeshoven.  Dans  la  fuite  l'empereur  Charles 
i  V .  nohna  Koeniçshoven  i  la  ville  de  Strasbourg. 
Ln  1182.  Gaffchn  ■  Kumagel ,  gentilhomme  de 
Strasbourg,  fonda,  en  l'honneur  de  St.  Gall^un 
monallcre  d'hommes  i  l'endroir  oùf  eft  aufoutd'bni 
Irchnitiece,  Se  y  mit  des  chanoines  té&j^  d» 
Ift'iudMe  ooHgrégaiion  que  œnx -de-  ft^^lwaïas» 
IttcolM  S^HMtor ,  jwMt  de  Su  Thomas  ,  f  4taU|t 


tpçé.  s  T  ft 

«Iflf.fC^wuftti  eu  i}88.  X>ans  fes  leitrcs  de  l'aii, 
t^)9.  l'cvci^De  ;Bet(hglcl  pule  d'un  emplacemens; 
ifffU^  i  h  Chaxcceuie,  ffUiii  rivkr^  •4e.#iK/j;h,l 
entrcKunigcshuycin  8c  Eck«botzheI}n.  DekDCïe  le. 
cimécierc  ,  dii  Tut  lu  Bfufch  im  châcçau  «n  fgtme 
de  cour ,  appc-iic  Brufcheek ,  &  éloigné  de  mille: 
pM.,.dkr4a  ^tfki' En  i69Kf.<fiit'':dllimi  f^^À^  par 

kiNPrft  ft  dtf  CiioMt&ld^,  Je  à  Ef2f)(bi«  Sioe<r«rrH 

avocat  de  la  viJle  de  Strasbouig  j  iqui  fe  le  pari;^-: 
gCSCQC  enite  e^x  deux.  Us  l'acquirent  de  Ma«iini-> 
Çien-FeUx ,  comte  de  WQlckcJlfk«il>-Ebetftein ,  après 
^  ^  dwie««  «ne  été  exeniwé  de  la  :  fioMlà. 
fH.  hqocUA  !H  rcenoH  va  .ro«r(|ut»  do.  BA<le;  Bitnidii 
après,  la  famille  de  Gunzcr  fuccéda  daii;  4tsni 
aequifition  au  comte  de  Ctonsfeld  &  1  la  famille, 
de  Stoertcr.  Enfin ,  cli  li.  \c  nAma  chati.iu  p.illj 
à  i&  £fi(nUléjle  laitluiger  par  N., de  Wurmfcf,  au- 
paravant ojoiàée -i;N.:.d«iGmiMer, 

'^Qiure,  JSoep^sboveo  ».  ,  il  ;  y  xfùxi  ,aa0I  fw .  1* 
B^bfçH  >  du  tnèiQe  c&cé  de  la  ville  /  un  aune  bduig 
dont  il  ert  tibit  inention  dans  uuc  charte  de  l'an 
liâi.  Ce  boutg^'qui  ne  lublitk  plus,  s'app^iloit 
QAencAtL  iiP«r:  une  bulle.  ,  .;datéo  d'Anagnie  l'an 
MiïBi  le  p«pe  AJexanâf«,iy.(  donna  aux  . «kutQÏmtf 
4e  fik  Atttûgall'de  Svasboiiig,  le  village  d^Ofmi. 
lelin  ,  avbc  loutoi  les  décitpftiSc  «ituuev  droits  qui 
en  dépcndoieiu  k  lie  irêmé"  <io*  le  bac  ijui  y  ctoiL 
alott  établi  pour  te  pakToge  d<:  1  £n  i447>  le» 
chanoines  de  Se.  Xhomai .  eu  cjualicc  de  poiref- 
lènis  de  l'cgUfe  de  Ste.  AutcUe  »  torwiniem  àvcc 
«eox  ^  Sc*^  j\«U]gaft,  de  le  iervir  de  font^ibOfR 
ÔfoMwr  de  boit,  &  de  n'y  baptillib^  que  lecea? 
(tnxi  qui  fcroicnt  iic.s  dan-;  kurs  diOri^^s  rcfpeiUfs, 
Ottdaas  le  bourg  d'OtenkeUn.  .infenliblemenf  les 
Ji^tants  de  ce  bourg  pa0eteiic'dans'l»Vt|le»!«itt& 
qOe  eeiu  4e.  Ko«nigsnovefl.: 

.  Le  RMf^vtktfiui  «ppellée  jMur  les  François  I» 
Robenjàu  ,  ed  une  grande  iOe  ,  hors  de  la  porte 
des  Pécheurs ,  entre  l'ill  &  le  Rhin.  Cette  ifle 
eft  remplie  de  maifons  cp.irics ,  Joik  les  habi- 
tants jouilTeni  du  droit  de  bourgeoillc  A  Strasbourg. 
On  cioii  qu'elle  a  tiré  fon  Jûon  d»  Robert  de  Bothy 

r'  j  démolirait  vea  l'en.  iip0.  Q'étoic  .iia;jSef 
l'églifè  de  Strasbourg.  Chirics  IV.  anfoiiiie..dé 
le  réunir  à  l'empire  ,  avuc  les  deux  autres  villages 
voiiins ,  Nider-nausbergen  &  Ober-Hausbergcn. 
L'cvêque  en  avoit  pent-cae  joui ,  ainfi  que  du 
lefte  du  territoire  codunAn  de  le  ville ,  pv 

Jualité  de  comte  de  Scnaboarg.'Dini,h  cefliofi 
e  l'avouerte  de  ta  ville  ,  qtii  avoit  Àé  un  fief 
cpifcopal  app.ir(enanc  .\  la  famille  de  Lichtenberg, 
fut  aulTî  comprile  la  Robcrrfau  ,  avec  les  bois  i!c 
iUes  oui  auparavant  appartenoient  à  cette  fànulle  » 
laïqneue  >  «vant  U  conftni^oa  da  pont  for  le  Rfabi', 
•voit  réoni  tt  dilbriâ  i  fes  autiee.  mm  ûaAes 
eit-deli  du  Rhin.  La  chapelle  de  Ift  Robenfeu, 
depuis  lniig-tetisps  paroilliale  ,  fut  bâtie  en  1339. 
par  les  foins  de  Nicolas  Schwerbcr.  Elle  a  depuu 
ilé  renouvellée  en  1545.  comme  il  efl  pnouvé 
par  l'infei^pdaB  ^  àt  au-deffus  de  la  p«ne 
d'entrée»' 

On  peut  ajoutet  le  village  de  Schih'tghàm  aux 
fauibourgs  de  la  ville  de  Strasbourg  qui  s'éten- 
dent hors  de  la  porte  de  Pierre  ,  ou  plutôt  au 
diftriâ  de  U  baolieue  de  cette  ville ,  du  cote  de 
la  pone  de  Pierre. 

.  Le  diftri^  .de.  le  benlieue  de  Stnsboorg  s'ap- 
pelloit  anciennement  Almenie.  U  étoit  du  domaine 
de  l'Empereur  ,  d'où  il  paifa  à  l'cvêque,  &  jiihn 
en  partie  i  la  ville.  U  ctl  dit  dans  une  charte 
de  .PempeKoc  Fiédéric  IL  donnée  en  fiiveu  de 
l'év&qae  de  Stnsboorg,  à  Aodiwcil»  «n 
qae  perlçiiiie  œ.poyne  paflediK  Mcm»  6M 


STR 

telles  fi  fiiucâ  Toit  dank  b  ville,  (bit  dehon, 
appelléef  vt(}gaireincnt  Almende  ^  ^  moins  qu'il  qe. 
ifconnaille  ieii  «diit,  de  l'cvèqu*  ,  qui  les  tient 
lui-mcfloe.  de  i'Empire  &  de  l'Empereur.  rU  cft 

t trouvé  par  une  charte  de  l'évêquc  Bertholdj  da 
'année  1130..  qui  pettnet  U  tranilaiion ,  du  mo- 
nafiere  4e  Si,  Marc,  que  le.fcn^t  de  S^iasbau^ 
4a«n«  libéiiikneiu  Md  Juaèfiak  pablic  .  ^liatnii , 
du  eàitXmeimt  îiC'ÎM  ^mmà  -èo  l'évéqnc 
L'année  fuivanta.»  lo:  ville  ,  pour  donner  raifon  i 
Henti ,  Roi  dies  Romains  ,  fus  de  l'empereur  Frc-  ^ 
dcric  II. , vendit  une  parue  de  fon  Mmeudc,  pour 
U.ibfPMe.  de  100.  marcs.  (  .P<'où  4  e(L.>^  iatétw 
l'itftaiMdA.ffe  fignififr  pes  fireftein»!»  ilt  yA- 
cifément:  le 'diftriA . clé  la  banlieue,  mais  plutôt 
1rs  fonds  communaux  liiués  dans  &:  hott  de  la 
ville  <ic  Su.lsIhiui^.  J   Ou  uouve   que  l'cvtque 
donna  en  iiet  à  plulicurs  tanulics  noD les  la  cens 
canjéraux  (  ou  de  la  chambre  «pillopaie  )  noïe- 
nant  des,  maifons.  i^onftruitea  dans  l'AlmctiJc.  Les 
Êimilles .  de^  fle^Oiotc,  de  Ksicb ,  de  Kagcneck  ifc 
aucies ,  podfkl^  «iicaM^aN|MK|i1im  de  ces  cctos 
au  mêinejlitrft::. -j       -i  ..  i 

En  1526.  le  m^iftrat  dt  Strasbourg  ajrant  dfr-. 
fwido  'tf4ftwp'f  •  les  .mous  tuSitôi  'f^^^*^ 
état  b,:tiU«»..4i»  'ceiiiâniitt  inis  ciinéiieici  bn 

ài:-i  NrikfMM  &  hors  des  portes  de  la  ville  ;  favotr» 
à  Ste.'H«Î9iie^  À  St.  Gall  &  à  Se  Urbaui.,1^  {îin 
'15x2.  le  (erteiu  jcugiiaiu  U  chapeUe  de  Sb  GlU 
avoit  été  converti  eu  cuiléiiere. 

Des  BaUâagej  &  tenu  appantnatu  k  la  vUIc  d> 
JSfntiilhÊrg' )  Seitnturia  ds  Jfawwrffto»  Le  daitia. 
de  Ktmnjleut ,  détruit  deas  te  denùer  ficde  pir 
les  François  ,   cioit  lîtuc  au-delTus  de  NeuwiUer  , 
entre  Barr  iez  Saverne  4e  la  Petite-Piene ,  liir  la 
peachanr  des  Vôgex  »  fiuîi«K|lce.ea  jRhia  &  à  SnA 
eour^  Qo  voirpec  festobe*  qvll  étoit  de  (btae 
oblongue,  bâti  an  ionnec       locfaer  égalemseï 
haut  &  efcarpé.  Il  efl  appelle  dans  les  anciennes 
chartes  ,  Herenjlcm  :  on  a  depuis  double  li  lettre 
1{.  Sans  ce  doublement  de  lettre  ,  fou  nom  !ÎL;r.i- 
heroir  le  Aachtr  des  Corneilles  \  Se  depuu  la  làue 
doublée ,  oa'>veiu  qu'il  lignifie  le  Rteitfit  Sù- 
gtÊOtr,  Les  confies  de  Dachsboure  lioccat  aaaefois 
ce  diiieau  en  fief  de  l'églife  de  Metz  \  nuis , 
ces  comtes  s'ctant  éteints   en  1125.  Hertcnftem 
revint  avec  d'autres  lieux  i,  cette  même  cgiile. 
En  1257.  Jactnies  ,  évîqne  de'JlieGC,.  ft  \mé 
di|  mooaftece  oe  Neewillet»  «onriBnnit  au  iajcc 
d*«n  esttm  moulin  ^'it  ferviroir  i  l'dê||e  de 
toute  la  maifbn  de  l'évcque  deineur.mt  nu  cluteau 
de  HerenAein  &:  à  Ncuwillcr ,  de  nicme  qa'i  l'a- 
(âge  du  monailere. 

Les  év^ues  de  Mea  étoient  donc  dcjois  loog- 
temps  en  voflêfion  de  Heirenfleio  ,  lei%«*CB 
i^Sow  ce  dilteatt  fiit  donné  en  engagement  pac 
l'evèque  Théodoric  ,  aux  comtes  de  Deux-Ponaft 
aux  feigncurs  de  LKlncnberg  ,  pour  la  fomme  de 
S400.  florins  ;  de  forte  cependant  que  les  pte- 
miers  en  obtinrent  les  trois  quans ,  &  les  conuce 
de  LiçhtenbctE  feulement .  I9  moitié  de  l'einn 
quart ,  c'eft-è-dire  ,  la  hoideme  partie ,  avec  le 
bniirt;  de  Ncnvilicr  ;  l'autre  huitième  partie  de- 
meurant au  [Kiuvoir  de  l'cvêque.  En  13^$$.  fut  fut 
entre  les  divers  polfeireursdenetrenAein  un  accord, 
auquel  istetviotem  tous  ceux  avec  qui  la.  maifon 
de  Deik>iPtonts  avoit  depbis  partagé  (on  hypothe» 
que  fur  cette  feigne  urie.  Bientôt  après  ,  la  ville  de 
Strasbourg  fuccéda  i  la  portion  que  polîcdoit  la 
million  de  Deux-Ponts,  &:  voici  loinincnr.  U  le 
faifoit  du  château  de  Hettcnllein  de  trcquentes 
incurlîons  fur  les  tetrst  d«  WVirpQS.  L'évêqoe  t( 
le  ville  de  Strasbourg  afmerent  ea  confcqucnce  » 
le  4'^t  joiws  au  bailli,,  «nft  ^'â  le  ville  de 
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H.-igupnaw ,  ils  s'emparèrent  de  ce  château  fur  la 
tiii  du  qiucorzieme  fiecle.  La  guLire  éianc  finie, 
les  SmuDoittgeott  voaUiu  gacdier  le  diteni  de 

Bicche  treize  cencs  qoatro-vinet-Jix  florins ,  pouf 
Ces  trois  quarts  ;  Tous  la  condition  que  s'il  arri- 
voit  que- l'évcque  de  Merz  vouh'u  jamais  retirer 
ces  quarts  ,  il  Leur  cembourferait  le  tnpte&  mcma 
ao-deU  de  cette  fomirve.  Cette  tranfadion  fut  paflee 
wmky^Vaià^tuUiaàoa  de  RojNut',  éleâtut- 

mar^nt 'd«iBede.  A 
l'égart^  de  In  huiticme  portion  i  MMtfdlMnt  1  la 
£mulle  de  Lichrcnbcrg ,  dont  les  Stntboargeois 
s'étinr  auili  emparés,  clic  fiic  retnifc  en  Z413. 
aiu  de  Licfatenberg ,  k  condition  tourofois  qu'elle 
ne jpadèioit  poiix  â  leiin  héritiert  ;  &  elle  nj 
palTa  poinecB  ciiKr  Cliwyi,  ^vcque  iAebt-t 
voyant  que  la  fiu^lflle'ide  Lkhcenberg  /ho\t  1  h 
Veille  de  s'éteindre  j  inveflit  ert  1473.  Philippe; 
comte  de  Haaiw  ;  £e  Simoa  W«cker  ,  comte  de 
0ea>«PDius-BMclR ,  'de  cette  huitième  ponion , 
«iafi  qu0  de  tous  tu  aimes  fiefs  de  Neuviller  & 
Àt  Uenenflein ,  fe  tiCemnt  de  nonvean  ie  droit 
de  cétrait  â  lut  Ac  i  fi»  fuccefleura.  Mais  alors  il 
ae  leftoii  plus  rien  de  la  feigneuric  de  Herrenftein 
sà  à  l'évcquc,  ni  aux  feigneurs  de  Lichtenk-rç  , 
ceux-ci  de  rocme  que  le  prélat  ayant  ptécédem- 
aieai  aanfpotté  Ican  portions  à  dltiwn,  de  mi 
filet  tetcnt  padSes  aux  Sttasbouigiwii.'  Dès  laa 
441».  ka&rwbourgeoit  avoionc  ac^àSs,  ^oiar  ^u*. 

tte  cents  écai  dtei«  la  iuiiàeiae  pyôèn  ■HeJialei 

que  pofledmt  Etifiibedi,  fiUe  de  GOiloa  de  tuif- 

diadcn  ,  &  femme  de  Schweiehard  de  Sickingert. 
Les  mêmes  achetèrent  Milîi ,  aam  Ï0  courant  de 
fiecle ,  l'autre  huitième  portion  ,  qui  rcftoit  <St 
woit  été  divifée  en  fix  parties.  De  fotte  qu'ils 
payecMt  en  tout  trois  mille  fepc  cents  qMMHk 
vingt-dix  florins  du  Rhin  Se  cinquante  livns,  ftX/t 
la  totalité  du  château  de  Herrenftdn  8c  villages  en 
dépendans. 

Il  paroit  que  ce  fut  la  lituarton  du  lieu  qui 
détermina  les  Strasbouc^eoU  i  faire  i'acquiiiuoA 
de  ce  château.  11  domine  en  e£Fet  les  terres  de 
fé%tdié  de  Stnsboure ,  de  même  qae  celles  des 
feicnf  urs  de  Lichtenocrg ,  avec  qui  la  ville  de 
Suasbourg  avoit  de  frcqucns  démêles.  Les  Straf- 
boatgeois  avoieni  enfin  également  acheté  en  1517. 
le  difiiiâ  de  la  mcuitaene  >  appellée  GiashaU* , 
où  étoix  bâtie  la  fertecdfet'  tc  qui  appenemii  au 
kfaniae  de  NcnirillcK.  . 

U  fiUoit  l'e^Éce  de  cent  ans ,  pour  que  cette 
feigneuric  put  ctrc  réputée  former  un  corps.  Dans 
cet  intervalle ,  l'cvcquc  de  Metz  avoit  paru  plu- 
fieurs  fois  vouloir  fiure  ufagc  du  droit  de  icttait 
qu'il  s'étoit  rcfecvé  lors  du  premier  cngagein&iK 
Ait  aux  familles  de  Deux-Ponts  &  de.LicnBnbergj 
dnait  que  le»  SatsboiBfBoii  ayMenr  Ms-nSmes 
moOBB  dis  le  cornihèncemear.  En  t^ti,  Cbaries 

deLonainCj  évèque  de  Metz,  dépofa  à  la  cham- 
bre impciiale  de  Spire  ,  le  prix  ae  l'hypothèque 
^'il  avoit  offert  aux  Strasbourgeois  &:  que  ceux-ci 
■KHent  refufé.  Cette  chambre  oidonna  i  l'évèqoe 
de  codunencer  par  atuquer  les  Strasboiureeoîs  «n 
julHce  réglée  ;  ce  qu'il  ne  voulut  paa  &st  ;  4c 
en  conféquence  fon  argent  lui  fiit  rendu.  Depuis 
cette  époque  ,  les  furtincarions  de  Hcrrcnflcm  fu- 
ient bien  réparées  &  conlîdérablement  augmentées. 

En  i6}o.  l'empereur  F—fimiid  II.  demandant 
«wec  l'cvcquc  de  Strasbourg ,  que  Ueaetifteiii  lài 
fit  livré  ,  reçut  pour  réponfe  que  cela  ne  fe  pou- 
voit  pas.  Tant  que  cene  fortereffe  fut  au  pouvoir 
des  Strasbourgcoiv  ,  fubfifla  uu  ptaiid  tliemln  nii- 
lit;iirc  qui  prennoit  deimis  Stiisbouig  ,  &  dont  on 

voit  cncoK  déduites.  £uâo  a  le  10.  eâebte  165 s. 
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de  Strasbourg  vendit,  pour  la  fo 
ÎJ.  mille  ducats  d'empire ,  cette  feigneuric  4 
Retnfaaid  de  Rofcn  ,  alors  lieutenaht-oenéial  des 
innées  du  roi  de  France  ,  i'ôoàdition  tenueifb|i 
que  le  libre  exercice  de  la  religion  Imhéricnne  y 
Pendant  la  guerre  qm  fuivit  la 
:e  ,  le  château  de  Heiienfteiii  fur 
dénioit.  Les  m«^tlleares  &c  les  plus  grandes  pierres 
dont  il  étoit  bSti ,  furent  tntf^bmes  Doùr  fcptr 
i  àiwnwiin»'  Ifet'  <b«ia«îiflW-;diiL-  diâtea^  de 
Liditwiberjç.-  ••    '     -      .  ''"'"^r  - 

ririni  hrs  cinq  villages  oui' dépcndpienr  autre- 
fois-de  la  feigneuric  oc  Herrcnlrèin ,  on  diltj^T 
gue  principalement  ceux  de  DétàvcilUr  Se  dé 
Dcftnke'tm  ,    fitués  le  premier  fur'  la   Soor  ^ 
&r  l'autre  fur   le    Zinzcl.   Les   feigiiéurs  .  de 
Licfatenberg  jouifl^.  dtt'  droi^'  ét  ^  batronat  .1 
DettVéilcr.  A  Dofeidieim  font  aérvelbges  d'tfW 
ancienne  muraillp  &  d'anciens  folTés ,  par  IcfqiicK 
on  rcconnoit  l'emplacement  du'c^âte^u  de  J^«r- 
tenbtr^ ,  dont  f±it  mention  ,  (ajnk  Tannée  1  i6g. 
l'abbe  de.  Neuvillec,  en  paxlasoe;  dés  prairies  '<^ul 
éeoieoc  auprès  ,  te  a|>paftenoiëat^i'fon  palau' dé 
Dofenheim.  Or  nom  de  Wàrienbcirg  s'cft  perdji 
avec  celui  du  château,,  détruit  depuis  lung-rcmps. 
Selon  la  ttaditton  du  vulgaire  ,  il  y  avoit  autrefois 
en  ce  lieu  une  coirim^detie  djcs  Tcrfipliers.  Dani 
le  territoitc  de  Bàle  font  attlH  ttàis  fieh  du  lioitt  de 
Vanenkerg^  itievaot  d«  l'iî^Ufie  de  Stxasbouc^  Lé 
pape  AlexasMilîQIsfii&nt    téce^inti^  det-nàs 
de  l^bbaye  dé.  Ntthraier.  fous  l'année  ixft^ 
itomprend  la  fàhm  éi  Dofenkelm  joulfl*ant  de  toiité 
jufticc. 

A  ces  villages  11  convient  d'en  ajouter  nn  aiitre, 
qui  fe  foitna  au  dernier  (îecle,  d'une  colonie  df 
Suidés ,  Se  ftit  appellé  RofinwtUer,  du  nom  duftl» 

rm  qui  le  fonda.  Ce  village  à  fuccédé  i  cdiî} 
KUin-  V^iefe/aau,  détruit  3  y  a  long-temps. 
Le  village  de  Ku^tlhtrg  ,  lîttié  fui^une  colline  , 
entre  I">cttwciller  ô:  Neiîwciler ,  dont  i!  eft  fait 
mention  dans  leji  ancieanes  chartes  avec  celui  de 
Wiefenom  a'. eft  ptâbmenwBlt  nédnic  i  qniup 
maifons.  '  '. 

Le  village  de  Itatmatt  a  érf  èIttnSK  3  7  ff  tmit^ 
temps,  de  h  feigneuric  de  HetteoAnn,  AcitoCOC^ 
pore  à  celle  de  Liclitcnbcrg.  '     ■  • .' 

Sous  les  ftigncurs  de  la  maifon  de  Rojin,  cette 
feigneuric  prend  tous  les  jours  de  nmivcaux  accroif- 
fcments.  En  17$».  le  Rm  accorda  au  nurquis  de 
R^in  des  letitnHpatcntes,  par  lefqueUet  sa  Ma- 
jeai  accorda  i  ce  Ktgneur  quantité  de  Tieens  droits 
Se  privilèges  :  re  qui  cerraincmcnt  contribue 
beaucoup  à  l'avantage  des  terres  dont  nous  veuoos 
de  parler. 

Seigneurie  d'IUkirck.  Elle  a  piis  fon  nom  d'une 
édifc  bâtie  fur  la  rivière  dlVt  èccl^  ai  EUum, 
11  en  eft£ù(  mention  dans  nne  ancienne  charte  dé 
l'églife  de  S^.  Hiodia*  de  Strasbourg ,  donnée  au 
dixième  lîecle.  C'étoit  autrefois  un  bourg  impérial , 
donné  en  cneagcment  à  ta  ville  de  Strasbourg 
L'an  1288.  rcmpcrcur  Rodolphe  1.  engagea  les 
bourgs  à'IUkirck  Se  à'itlcwickersheim  à  Nicolas 
SchuheirC/r  Attffî.)  Michel  RulenderOn  8c  Jeaik 
,  Erbe,  chevalier  ,  obtinrent  de  les  dégager  ,  avec 'lé 
bourg  de  GrafenAadenj  le  premier  de  l'empcteiic 
Louis  de  Ba\iercen  MiÇ.  c^c  le  fecund  de  l'empe- 
reur Charles  en  ijCç.  Les  de  Zomn  étant  alors 
du  nombre  de  ceux  qui  polTcdoienr  ces  boiup^ 
ne  voulant  point  cédée  i  Jean  d'Etbe ,  domoenc 
en  eonftqmnoe  â  l'&nperenr  nne  Ibmme  confkfé^ 
rabble  d'argent.  En  1415.  l'cn-pcrcur  Sigifmond 
accumula  les  droits  des  divers  (iiLtcndints  fut  U 
tctc  du  feul  Nicol.is  de  Zo:nn-de-BuLich  ;  mais 

•Un  kl  d'£ibe,  qui  pod«^c«ta  tonynuiA  ce^ 
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uois  bourgs  |,  _ ne  voulurent  poim  c^der  aux  de 
Zornn.  Trois  tuu  aptes ,  Sigifhiond  les  transfera  à 
la  ville  de  Strasboutig,  pour  la.  fomme  de  neuf  (nille 
^rins,  à  laquelle  mt  dans  la' fuite  ajoutpe  celle  dd 
^etix  mille  iix  cents  auues  Horins,  avec  toutefois  ]a 
cbufe  du  droit  de  retrait  confeivc  aux  de  Zornn  & 
cl*fc"rbe  ;  ce  qui  ne  fe  fit  pns  l'jns  beaucoup  de  dépenr 
Tes  &  de  difficultés ,  qui  fuceni^  epAa,  applaïui^  pac 
Uucoritc  de  l'Empf^eur.         .     ;  :  [.  j..  i 

■  n  y  avoir  aurrefois  à  lillutqc  iléax  cluceaux ,  l'un 
appellé  lUhauftn  &  l'autre  VT'idtrhourg.  Le  premier , 
qui  eft  cncopi;  aujourd'hui  fubfiJtant,  &  fuué  fur 
nil,  fut  détniiii  par  les  Strasbourgeois  en  1428. 
il  appartenoîi  alors,  aux  de  Kagcneck.  Ayant  été  rc- 
tabfi ,  il  palTa  daiu  le  feizieme  ricde  aux  de  Womi.- 
r«r ,  enfuice  (ucçei|îvennenc  aux  âe  Botzhciin ,  i  àivc 
|e  pietrich  j  &  èntin  aux  de  Klinglin,  avant  que 
d^-ci  fuirciitles  feigncurs  du  bourg  d'IUkirck.  Le 
mouHn  fitué  au-dclUis  du  chiteau ,  s'appelle  lilbourg, 
&  c'eft  un  hef  de  la  maifon  de  Bade.  Quanta  l'autre 
cjnâ^eau  ,  ceini  m  Ni^erhourg^  firuc  A  l'entrée  di4 
titburg,  du  côté  de  Strasbourg ,  il  ctoit  po(î2dé  en 
]l<pi  3.  par  J.ctùi.  Zlmmerer ,  &  il  palTa  enfuite  au 
pouvoir  d'Edoaaxd.  dç  St.^  Aubiiij    domicilie  i 

Çrafcnfiadcn  cft  un  petit  bourg  ,  dépendant  de 
J^rjpf  roifle  :d'illk.irck,,  dont  il.eftféparc  par  U  ri- 
yieréd'lll,  &:  avec  laquelle  il  comoi unique  par  un 

fi»nt,  au  lieu  d  jin  bac.  qui  y  étoit  autrefois.  Les 
mpercurs  engagèrent  le  boiug,  ainfi  que  le  bac. 
I-'an  1735.  la  ville  de  Strasbourg  cchangca  lUkirck 
Grafciilladen  comte  le  bourg  de  Uotnheim.  Jo- 
fèpB  de  Klinglin  ,  alors  préteur  royal  de  Strasbourg, 
&  .poirclTeuc  dc  Hocnheitn  ,  (iit  l'auteur  de  cet 
échange,  dans  lequel  la  ville  de  Strasbourg  fc  rcr 
feirva  les  importions  fur  les  deux  bourgs  d  lUkirck 
^  Grafenltaden  qu 'elle  cédoit.  Hoenheim  étoit  un 
fief  de  l'églife  de  Strasbourg  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'à 
l'occ^lîon  de  l'échange  dont  nous  venons  de  parler , 
le  lien  féodal  fut  traiifportc  fur  les  deux  Dourgs 
donnes  en  compeiifation. 

.  jj(lw'ukcrskeun ,  d'abord  appellé  fPlciersheim  , 
S'  enfuite  St.OJwald,  1  caufe  de  la  Fontaine  de 
S|..  Ofwald  ,  où  il  fi;  fiifoit  des  pèlerinages  de  dé- 
votion ,  eft  un  bourg  fitué  fur  le  bord  de  l'IU ,  i 
l'op^Hilîtion  d'IilkircK.  L'an  1316.  le  roi  Henri, 
(îJs  de  renipereur  Frédéric,  donna  en  engagement 
a  fiertiiold  I.  cvcquc  de  Strasbourg ,  le  cnàteau  de 
Wîckcislieim  avec  toutes  fcs  dépendances  ,  à  con- 
dition que  le  mcmc  évcque  coiiHeroit,  pendant  un 
temps ,  la  garde  de  ce  château  aux  deux  frères  Henri 
^fc  Albert  do  Hohctiflein.  L'an  12.46.  Henri  ,évêque 
de  Strasbourg,  s'étant  foulevé  contre  Coru.id  IV. 
le  Roi  des  Romains  détruillt  de  fond  en  comble  les 
deux  châteaux  de  W^itkershcim  &  de  Kronenhourg  ^ 

3ui  étoient  très-forts  S:  beaux.  Henri ,  landgrave 
.  e  Thuringe ,  concurrent  i  l'Empire  ,  avoir  or- 
donne à  la  ville  de  Strasbourg  de  faire  la  même 
chofe  ,  parce  qu'il  avoir  appris  que  cette  ville  avoit 
foufferr  des  pertes  de  la  part  de  la  garuifon  de 
Wickersheim.  La  même  année  1146.  Henri  enga- 
gea tout  ce  qui  dcpendoit  de  Wickersheim  ,  à  Sy- 
gclin  fiilde  ,  GolTelin  ,  tout  deux  gentilshom- 
pics  de  Strasbourg ,  pour  la  fomme  de  deux  cenrs 
iiiarcs  d'argent ,  qu'il  leur  avoir  proinife  à  titre  de 
récotnpenfe.  Depuis  cette  époque,  il  n'y  eut  plus 
de  ch.tteau  impérial  en  cet  endroit.  Les  empereurs 
ilodolphc  I.  &:  Albert  I.  engagèrent  la  jurifdidion 
He  Wickersheim  à  Voltion  de  Hochfelden ,  gen- 
rilhomme  dune  grande  valeur  ;  &  en  1193.  Adol- 
phe de  NalTau  donna  auïfi  en  engagement  le  vivier 
de  ce  même  lieu  à  Jean  Vogt,  citoyen  de  Stras- 
bourg. Le  château  impérial  de  Wickersheim  ayant 
](tc  dçuvut,  il  fut  tempUcé  dans  les  liccles  fuivuis 
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par  deux  autres  châteaux  moins  confid érables.  Uii 
de  ces  châteaux  fut  vendu  en  1610.  par  la  ville  de 
Strasbourg  â  Jeau  PaidMueg,  des  defcendants  du. 
quel  il  palTaen  1684.  aux  gentilshommes  de  la  h- 
nulle  de  ik)ck,  L'autre  fut  polTodc  par  diven  ci- 
toyens de  Strasbourg.  L'ail  i68ii.  tous  les  honunct 
&  gar-onsdu  bourg  d'IUwickeriheim  tetouractenr 
â  b  religi«s>  catholique  romaine,  ce  que  lesfenuLcs 
&  les  fîlTes  tefurerent  de  faire. 

L'an  1630.  l'empeieur  Feidinand  II.  Toubra 
racheter  pour  la  fomme  de:  vingt  miUe  âoriiu.Jej 
trois  bourgs  dont  nous  venons  de  parlée  (  iUkuck , 
Grafenlladcn  &  lllwickctsheim  )  commit  le  (am 
de  cette  affairs.à  Jean-Georges  fiiegeifcn,  dan* 
celier  de  l'évcché  de  Strasbourg.  L'Enipereut  fe 
plaignoit  3jix  Strasbourgeois ,  de  ce  que  ,  pour  ni. 
ver  Rodolphe  II.  du  droit  de  létrait,  ils  avoieiir  oiett 
ces  trois  bourgs  â  l'éledeur  i'alatin  ,  qui  aïoit  le 
droit  de. racheter  les  fiefs  de  j'Empire  donnes  ca 
engagement.  Le  18.  de  janviei  1631.  les  Strasbour- 
geois répondixent  qu'ils  njivoieot  jamais  «aiié  de 
cette  anaire  avec  l'empereur  Rodolphe  II.  &  e». 
core  moins  avec  l'éledteur  Palatin.  Nous  ne  trou- 
vons pas  que  depuis  l'Einpveur  ait  infiâc  /iir  ca 
rétrait,    r  ;  . 

Dorolfkeiin   eft  un  bourg  confidcrable  ,  près  de 
Molsheim ,  autrefois  ceint  de  murailles  &  d'un 
folTé.  Il  paroît  qu'il  palTa  de  l'évcque  de  Metz  i 
celui  de  Strasbourg  ;  enfuite  par  droir  d'aileu ,  i 
diverfes  familles  j  les  unes  nobles  &  les  antres  plé>- 
béi'ennes.  Il  vint  enfin  au  pouvoir      \a  viWe  de 
Strasbourg.  Richer  fait  mention  d'un  hôpital  qu'il 
V  avoit  près  du  village  de  Thoroholtfe.  L'an  1139* 
le  fief  de  Oorolsheim  étoit  une  hypothèque  die 
l'évcché  de  Metz ,  donné  fous  la  claufe  de  rèiriit , 
pouf  la  fomme  de  quatre  cents  livres  mellinei.  L'an 
ii6i.  les  Strasbourgeois  dévallerent  Dorolsheim 
avec  les  anciens  domaines  de  leur  évcque,  ne  pt^ 
voyant  pas  alors  que  quelques  fiecles  après,  ce 
bourg  leur  appartiendroit.  Ils  commencèrent  d'eo 
avoir  une  ftartie  en  1495.  3c  ne  l'eurent  totaleniMf 
qu'en  1717.  La  feigneurie  de  ce  lieu  ctoit  telle- 
mcnt  divifce  qu'à  peine  l'acquilïnon  put  en  eue 
faite  complenement  dans  l'efpace  de  deux  ûecUs. 
En  1495.  Urfule  de  Wickumm  vendit  â  la  viUe  (k 
Strasbourg  la  douzième  partie  de  cette  feigneorie 
.qu'elle  po^édoit.  En  i  joz.  Jean  de  Mittelhaufea , 
&  en  1504.  Jacques  de  Meyde  vendirent  auAi  i 
la  ville  chacun  leur  douzième  ponion.  En  IJ5Û. 
Nicolas  Wcriin  vendit  la  quatrième  portion  qui 
lui  appartenoit.  La  même  année  1556.  le  chapitre 
de  St.  Pierre-le-Jeunc,  le  monallere  de  St.  Aibo- 

faft,  Jean  Nagel-de-Koenigfpach  ,  Se  Burcatd-de- 
ichelberg ,  vendirent  chacun  à  la  ville  de  moin- 
dres portions  de  cene  feigneurie  dont  ils  étoient 
propriétaires.  11  reftoit  encote  une  douzième  por- 
tion, paffcc  des  de  Widd  aux  de  Weiland.  Fran^oife- 
Salomé  Wciland ,  veuve  de  Philippc-GuftareFabri, 
vendit  en  1727.  cette  douzième  portion  à  la  ville  de 
Strasbourg.  Des  l'année  1676.  l'abbaye  de  Hautc- 
Seillc  ,  en  Lorraine,  avoit  vendu  à  cette  même 
ville  de  Strasbourg  le  droit  de  patronat  &  des  dé- 
cimes qu'elle  avoit  fur  Dorolsheim.  En  1363.  Henri, 
bourgrave  de  Dorolsheim  ^  tenoit  en  fief  de  l'églife 
de  Metz  la  troificme  partie  des  décimes  de  ce  liei». 
Dans  la  fuite  l'évcque  de  Metz  iiiveftit  fuccellive- 
ment  de  ce  même  hef,  les  de  Hohenftein ,  les  de 
Ramftein  ,  les  de  Landrsperg  &  les  de  Wurmfer.  En 
1591.  les  troupes  Lorraines,  auxiliaires  de  Char- 
les ,  cardinal  &  évcque  de  Strasbourg ,  brûlèrent 
Dorolsheim,  Se  alors  la  plus  grande  partie  des  ha- 
bitants fc  retira  â  Rosheim. 

Schi/tigheim ,  près  de  Strasbourg ,  eft  un  bourg 
aflez  beau  &:  de  forme  ohlonguc  ,  auquel  ont  été 

réunis 
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véonis  les  deux  bourgs  à&Bouhourgtx.A'Â<{elihofeii. 
U  cft  fait  mention  du  prein:i:i  tl  uis  un  di^ilome  de 
l'ctBoereur  Lothaire  ,  domic  l'an  845.  4  riU>ayo 
St>  Ecienue.  Wcnv ,  cvê<^ue  «le  Strasbourg , 

a  été  changé  en  oslai'de  «ScifAMcilttitt ,  cç  qui  fiât 

^rcfunier  que  ce  villaj;c  avoit  été  réuni  d^uis  peu 
a  Schilugheim.  Diiis  <iiV(.'ri<is  chartes  anciennes  , 
^dclsbojcn ,  dont  la  juAice  nvoic  cto  doiincc  i  Ic- 
^ife  de  St.  Thomas ,  par  1  cvcque  Adeiocli ,  eit  ap- 

KUé.  Adcinoheikovcn,  Adclhanejlioven,Adttlhans- 

balddè  Sicfaoeaedn  fis  fieres  tenoicnc  Je  village 
Adrot\ho\en  en  fiof  de  rti;lirL  de  Strasbourg; 
aJocs  Jean  de  Schwatber,  gentilhomme  de  Stras- 
bomg >  étoit  avoué  de  la  iuuice  A'Âdeetkanshoven , 
aïk  QDin  auifi.  de  l'^liTe  de  Snrasboutg.  Pendaiu  la 
guerre. entre  JFiédénc ,  évèquede  Strasbourg ,  8c  la. 
ville  de  ce  nom,  le  village  d'Adebhofen  fut  dc- 
truic  en  1391.  avec  celui  de  Koenigskoven.  Dajis 
la  fuite  il  fe  rétablit,  &  etilin  il  fut  intoiporé  1 
Schiliigheim ,  dans  le  ieicieine  liecle.  L«'aQ  I501. 
Pierre  de  Voelfch  vendit  i  la  ville  «k'&rasboure 
Srhi|firiifiin  avec  le  chîteai»  <U  ce  nom ,  qu'il  polf 
ftdmei  ritre  d'alleo.  Cinq  ans  après ,  l'office  de 
haut  b.ulli  fut  aulli  vendu  à  cene  ville.  La  nicme 
ville  de  Strasbourg  acheta  en  1501.  ï<  en  1508. 
pour  la  fominc  de  quatre  cents  ccus  d'ur ,  le  châ- 
teau de  Begle  avec  le  village  lïAdtUhofttt^  lltué* 
entre  Schiltigheitn  &  Birchofsheim,  qui>  «pcèl 
divec^M  tévouioons,  étoient  paâ&  l'm  A  l'auae 
de*  <ie  Uctenhetn  ans  <lt  Zornn  9c  ï  d'auues  ; 

mais  dans  cet  achat,  la  ville  s'oblÏRia  i  quelques 
rcdevaiK  cî.  L  an  1676.  Icj  Strasbourceois  détruifi- 
tent  le  château  que  les  de  Flath  poncaoïeiit  à  Schil- 
tigtwim  t  Piice  qu'ils  apprchendoient  qu'il  ne  leur 
aaint  pendant  k  guerre.  A  l'égard  da  châteaa  de 
JEbjfdir»  qgi  «voit  palTé  fticcedlvcneiic  l  divers  ci-, 
toyens  de  Stci^urg ,  tels  que  les  de  HeuiT,  les  de' 
lÂng  &  les  de  Ceiper ,  il  fut  aulTi  r.ifc  en  1690. 
■  JuidUint  Si  Haudjl,hiJieim  lont  doux  bourgs  ,  qui 
AmiK  vendus  en  1507.  à  la  république  de  Stra^- 
fcon»  pec  Jacques  Bejer  de  Bleybourg,  au  nom 
de  fi  piqMlle  t  aile  de  Melduor  Bcyer-de-Geiif- 
polzheim ,  &  cette  vente  fe  fit  du  confentement 
des  agnats.  Chacun  de  ces  villages  a  (bwent  eu  foo 
caïc  particulier ,  &  fouveut  iU  s'oot  «acoai  deux 
qu'un  feul  &  même  bailli. 

XTliu^Mtbefgen  ,    près  de  StraJOeW^ cft  1U 

villiM  coonn  d^  le  dixième  fiede.  U  étoit  auinfei^ 
impnial ,  te  foaiilôir  de  beaucoup  de  privil^s. 

1!  efl  rc'^i  iniriiédiatement  par  le  magiftr.u  de 
•Srîasliouti; ,  fous  la  pruicc'lion  duquel  il  le  mit  vo- 
lontairemenr  en  1489. 

Les  bourgs  &  villages  dont  nous  venons  de 
parler  ,  toiu  peu  éloignes  dv'  Sacasboocg  ,  forment 
ua  beiUiagfS  panicttlier ,  qm  e  pour  chef-lieu  le 
IxNirg  de  Derotskùm ,  depuis  1  échange  fiûr  en 
17)5.  avec  la  famiUe  àe  Klinglin  ,  des  fciL^n.uries 
Hilkirck  &  de  Grafcnftaden  ,  contre  tulle  de 
Motnhetm. 

Ia.  feigneurie  de  Barr  ou  Baar ,  autrefois  libre 
&  impériale  ,  eft  fitnée  au  nord  de  la  ville  de 
Ehnheun.  Elle  eft  compofée  de  fix  bourgs  ou  vil- 
lages ,  Barr  ,  Mîttelhtrgkeim  ,  HeJgtnJletn  ,  Gerf- 
V/ci:er  ,  Gotl/weiier  Se  Burgkeim. 

Biur  eft  un  bourg  ancien  Si  confidcrahle ,  d  fix 
lieues  de  Strasbourg ,  prefau'au  pied  des  Vôges , 
fat  la  route  du  moiuftete  d'noheuoourg-Ste.-Odile. 
Le  chSketu ,  les  murailles  Se  les  (ôflcs  qui  le  cei- 
gnoient  autrefctis  ,  ain(i  que  les  marches  &  les  foi- 
res célèbres  qu'on  y  tient  encore  aujourd'hui ,  ren- 
dsiit  ce  bourg  ailez  feui'-^i.iMe  i  luic  pïTitt;  ville. 
Les  annales  de  Colmar  fout  mcuuoa  oe  Bair  ibus 
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l'an  119;.  La  famille  de  Wepferroann  ,  qui  y  pof. 
fcdoit  lechâ:ciii,  liorilToit  encore  dans  cette  con- 
trée au  quatorzième  iiccle.  L'an  1381.  les  de  Wm*) 
fermann  vendirent  leur  château  k  Ktxlolphe  de 
Ochfenftein.  £0144^  les  habitants  defiarrcomp> 
terenc  cinq  cents  florint  eutt'rançois ,  qui  s'étoienc 
emparés  du  château  de  Barr  ,  pour  empçcher  que 
laleigneune  de  ce  nom  ne  fût  briïlée.  £n  1592» 
ils  payèrent  entoi»  une  loinme  aiTèz  confîdérable 
4'aigeut  aux  troupes  de  Lorraine  ,  qui  combû* 
noient  pont  ^év^ue  de  Strasbourg  j  mais  cela  n'cm* 
pfaelu  pas  que  jpeu.,de  temps  après  le  ch.îteau  Se 
uisantM»  mailbns  du  bourg  ne  ftiflcut  réduits 
en  cendre  p.ir  ces  mcmes  troupes.  £n  1678.  ce 
bourg  éprouva  de  nouveau  un  paieil  malheur 
&  alors  â  peine  n(l»^  fi»  pied  l'i^liJê  pa-* 
rpifliale.  7  .',  .     •      :  ^ 

JSdiuetbtrgkàmt&,  utt  Soft  beau  bouts  ,  tituié  Av; 
la  pente  d  un  coteau  ch.irgé  de  vignoLLs ,  entre, 
le  H.mt-Bcrghcim  ou  Rappoltftein  ,  Se  le  Bas-' 
Beij;liciin  ou  Scharr.uliI:iciL;l.jir,i.  D.ins  tous  les  ti- 
tre* ilcAappclié  fimplcment  Bcrt^kcmt.  L'nn  xt55.'° 
Henri,  mque  de  Strasbourg ,  engagea  pour  deux, 
«eâis .  nuccs  d'argent  le  village  de  nççtkheim  avec  ; 
tous  k$  drtnts  te  dépendances ,  i  Gberbard,  de  An- 
delahe  j  pour  en  jouu'  de  la  même  m.iniere  qu'eu 
avoit  ioui  l'empeteut  f  rcdcnc.  Dès  ce  temps  l'cvc* 
que  de  Strasbourg  Se  les  barons  d'Andlaw  y  avoienc! 
lenrs^vaflâux  dilVingués  de  ceux  qui,  rejevpi^'dei, 
lâ;Vtile.de  Strasbqyrg.  U  paroît  qnç  I^jgeittils1>mn^, 
tnea  du  nom  deBKckeun  ,  qui  ont  une  origine, 
commime  avec  cisux  d*Andtaw'^  ont  ijiré  leur' 
nom  de  famille  de  ce  bourg ,  oii  un  cuié  luthé-' 
rien  ,  aide  d'un  diacre  ,  fait  aujourd'hui  le  fervica* 
divin. 

lieilgenjle'm.  Au  quatorzième  fiede  il  y  avoît  1' 
Strasbourg  des  patriciens  du  nom  de  Grotfritfch  tel 
Kieinfiitfch  t  dits  de  HeUgett/leia. 


&k  mention  de  quelques-uns  de  ces 'p^triaenik  .  ^ 

GrrtweHer  nommé  dans  le  prétendu  teftaihclil^ 
de  Ste.  Odile  ,  de  m£me  que  dans  un  diplôme  de^ 
l'cnipcteut  Rudolplit  1.  de  l'an  1284.       droit  dtt 

Satronat  appartient  au  grand  cbapitte  de  U  catfaé^t' 
raie  de  Saasbourg. 

.  G ecA^iwi'Er  eft  eooiia  dens  les  anciens  montai 
ments  loiulenom'de  Geekt/wiln ,  Se  jamais  fousl 
celui  de  Goite/wei/er.  Sa  peniflè  .itfft .  ÉUffi  l'églilW*. 
mère  du  village  qui  fuir. 

Burgheim  eft  appelié  Burckeîn  dam  m  aAe  dtt- 
enmeXnitfield  1  oc  l'an  903.  Unebnlte'dnpepéli»*' 
noeentlV.  de  l'an  124$.  afliene  un  |iAtel  èAm-' 
kheim  en  faveur  d'un  monaftere  de  filles  énbli 
à  Oberehnheim.  Il  cft  fait  mention  de  Burgheim- 
Haut  ^c  du  Bas-Burgheini  dins  un  diplôme  de 
l'empereur  Rodolphe  1.  donné  en  faveur  du  mo- 
naftere  d'Hohenbourg  ,  Se  dam  un  autre  diplôme 
de  l'empettoc  Chacus  1V«  expédié  .en.  1360.  en 
fitveur  du  monifac»  de  Tninsahiiifin  ^  ce  qui, 
flic  connoître  figtÛ  ft  eûfté  deiot  villégw  dn 

iiicme  nom. 

La  religion  eft  mixte  quant  à  l'ercrcice  dani| 
route  l'étendue  de  la  feigneurie  de  Barr.  Lés  Ca- 
tholiques V  occupenrk  cbonv,  ftleePtoteftants  le 
nefdeségjUfes. 

Si  Ton  en  croi|  un  ien^ûn  de  cet  demlert 
temps,  qui  a  fait  l'hiftoire  du  rr.onafîcre  d'Hiihen- 
bourg  ,  Sie.  Odile  donna  au  mon.aliËrc  de  ce  nom 

Ïu'eUe  avoit  fondé  ,  Barr  avec  cous  les  autres  lieux 
B  U  fe^nenrie.  On  7  lit  dans  le  teftament  pré- 
tendu de  cette  Sainte ,  écrtr  en  ftyle  du  moyen 
âge ,  des  noms  qui  font  bien  mouis  ceux  de  ItenX 
pat:iculiers  diftinéls  ,  que  les  noms  de  domai- 
nes; &  bicns-fonds  (îtués  d.ins  cette  tonttce.  La  fei- 
gneurie de  Bau  étoic  un  domiine  impérial  ieu^ 
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Charles  IV.  L'an  1360.  ce  prince  accorda  aamo- 
ntAere  de  Truttenhaufcn  le  droit  de  pâturigt;  dnin 
gbote  l'étendue-  de  cerne  feigneurie.  Elle  ccoit  en- 
gagée ^  la  famille  d'Ochfenfteiii  ,  lorfqu'en  1377. 
Fempercur  Veiiceflas  céda  à  Frédéric ,  év^ae  de 
Strisbourp ,  le  pouvoir  de  la  racheter ,  fauf  toatSefoîs' 
le  droir  de-  l'empire.  Ce  droit  de  retrait  pilla  de 
i'évcque  de  Strasbourg  au  coince  palatin  ,  oa  iie 
iàir  pas  enfiement  ea  qodk  «noie  j  mais  perfonne 
idffmK  CMBilMeii  de  terres  acqnk  dans  l'empîte 
b  maifen-  dè  Bzvicrc  paiatiiw  ,  loin  le  règne  de 
Robert  ,  fucce(reur  de  Vcncedas.  L'an  1415.  l'c- 
leûeut  Louis,  fils  de  l'empereur  Robert ,  excmpra 
l'abbaye  d'Andlan  de  fes  péages ,  Se  il  exempta  en 
nâme  t^àips  l'hôtel  de  cette  abbaye  à  Barr ,  de 
fôDS  les  cens  8c  impofttions  publiques.  Mais  à  l 'oc- 
calion  de  la  malheuteufe  guerre  qu'eut  à  elluyer 
h  maifon  de  Bavicre-palatine  ,  la  fcigneurie  de  Batt. 

Elfa  en  1504.  au  pouvoir  de  rempt;reiir  Maximi- 
tn  ,  qui  la  garda  jufqucs  vers  la  fin  de  fa  vie. 
Bkrenec,  en  1513.  ce  prince,  du  conrentetneni' 
ies  àtSteuà  t  la  donna  etr  entiec  d'abocd  en  en^ 
gement ,  éc  bientôt  aprh  en  fief  >  i  fon  fectémira 
particulier ,  Niiolas  Ziegler  de  Ziegclbcrt  ,  fuiflè 
de  nation  ,  A  qni  d  donna  aulli  l'olfice  6c  les  droits 
éc  bailli  iinptrul  à  Ehenheim  ,  la  douane  de  Kef- 
tenholz  Se  br^attutme  pociie  du  dotcao  de  Landf- 
pêrg  ,  fitfeé'.  att-deUbs'  de  Bbrr.  Nicolas  Ziegler  , 
devenu  vicc^chincelier  de  l'empire  fous  Charles- 
Quint  ,  reçut  de  cet  Emjui  jnr  d'abord  l'invefti- 
tnre,  ék-tôt après,  en  isii.  li  rrop-.n-.c  de  la  fci- 
gneurie de  Barr  -,  ce  qui  fut  fait  encore  du  confen- 
tèment  des  éledleurs^  maillcbiRfitiaa  <fte  ce  noa- 
feigneur  fetob  mar'ekMCs  k  auufôa  ^A» 
ttiche ,  aui;  mhnef  fenricM  ^  les  anttes  feigrientt' 
£la  Haute  Alfice.  Mais  cette  daufe  paioilTant  con- 
tfaireila  liberté  de  la  fèienlearie ,  l'bmpeieur  dé- 
dhrk  pes  diplôme  donné  â  Td6le  le  xo.  fepKmbce- 
icx^.  me  déformais  les  feii^tteonr  de  Bait-ftioicar 
Ifbrei  aexàat  engagement  envers  I*  idaifon  A*Mth 
tfkhe,  <k  ne  feroient  fournis  qu'i  l'empire  Maxi- 
iftiliên  II.  confirma  cette  prérogative  ,  par  dipbme 
donné  â  AngsboorE  le  ix.  mai  1^66. 

Maximilien  &  Frédéric  de  Ziegler ,  iîU  de  Nt- 
iSlas ,  qid  avoiem  Taccédé  également  i  la  feigneu- 
rie  de  Barr ,  (é  trouvant  chargés  de  dettes  ,  vendi- 
rent cette  fétgneurie  i  la  ville  de  Strasbourg.  Maxi- 
milien vendit  r.i  moitié  en  15C6.  Deux  ans  après 
Frédéric  fuivit  l'exemple  de  ion  frète ,  qui  alors 
âoil  mort  y  Se  cette  vente  fut  confeniie  par 
Kranzie  de  Geipolzheim ,  femme  de  Fcéd&ic  de 
2iegter  ,  de  mSme  que  par  tous  les  patents 0tagnats 
dé  run  &  de  l'autre.  Les  deux  frères  touchèrent  la 
femme  de  cjuarance-deux  mille  florins ,  que  leur 
compta  la  ville  de  Strasbourg  ,  laquelle  ,  outre  la 
ftigneurie  de  Bat ,  acheu  aulC  d'eux  plulieins  biens 
âUodiaux.  Cependant  Frédéric  continua  d'habiter 
Jiuls  le  château  de  Ban  jufqu'â  fa  mort ,  arrivée 
en  i<8j.  Son  fils  (qu'il  avoir  laifR  avec  plufieurs 
de  fcs  tilles)  fut  tue  en  1597.  pir  ion  coudn  S.  de 
Krantz.  Pendant  la  guette  entre  l 'cvcque  de  Straf- 
Booc^  9t  l'a  ville  de  ce  nom  ,  Pierre  de  Fay-de-la- 
ToOt ,  capifairte  du  cardinal  de  Lociaine  ,  b  ten- 
dit .maiere  de  la  feigneurie  de  Bair,  8c  l'évèque, 
AHA  maîrrè  ,  lui  en  fit  don.  Le  25.  août  1591. 
lé'  même  de  Fay-de- la-Tour  vendit  ,  pour  la 
Aomie  dfe  nUlIe  thaler ,  aux  habitants  deBaxr, 
ébnr  lèt  droits  ^a'il  avoic  fut  cette  léigjiiearie. 
;  La  fei|»ie«iiftf  dé  WltJ^AOaiiM ,  foomife  i  la' 
*ille  de  Strasbourg  ,  comme  celle  de  B.Trr ,  fut 
également  auirefeu  unj  Icigneurie  libre  de  l'em- 

Î'ire  j  apiis  pluheL:is  déiriélcs  qui  s'étoicnt  élevés 
ce  fujét  entre  les  Empereurs  Bc  les  évteues  de 
Atalboaig^  ^*an  iiii.  b  hm^tfè-S^tbtit ,  mtf 
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d'autres  arbitres  ,  adftigea  i  l'églifti'  de  Scratbôarg^ 
[rois  villages  ,  Rinaug  ,  .Muth.iulrn  &:  W^^i^tkihc:rr. 
Trois  ans  apt^  ,  un  nouvel  actommodcnicnt  ayant 
été  tenté  pal  le  légat  da  Râpe  *  il  fut  convenu  que 
rév£^  donnwoit  i  l'Emeavr  fba  fief  noue  f  «. 
nâiorer ,  '  avec  la  furifitînon  de  Vêseuifiein, 

ainfi  que  fes  déperidanccs  ,  excepté  toutefois  le 
droit  de  pattonat  dans  le  incme  viUaec  de  Wa- 
zelnheim ,      excepté  aulIl  les  tiefi  dt:s  valHuix. 
Sans  doute  qu'alors  FtÀtcric  11.  devenant  vaf&l  de 
révîqtie>  iMboicvaflîd  que  comme  dnc  d'Alface , 
&  non  comme  Empereur.  Les  ducs  d'Alface  ii- 
tant  éteints  par  la  mort  de  Comadin  ,  petit-6is  àt 
Frédéric  11.  les  terres  ducales  revinrent  à  l'empire. 
La  queftion  n'étant  donc  point  encore  décidée, 
l'empereur  Adolphe  tranligca  en  1193.  avecGoih 
lad ,  évcque  de  Saasbourg.  En  vertu  de  cette  osa- 
fàélion  j  Adolphe  retint ,  pour  en  jouir  û  vie  da- 
tant, la  moitié  du  vilLigc  cfe  Waiïljihcim ,  ntuéprcs 
du  château  de  Croneubourg.  Entîn  Henri  \'1L  reçut 
Mulhaufen   &   l'autre  moitié  de  Waifelnfieim , 
ouand  il  remit  à  l'évèque  de  ^ttaihpurg  MoU 
IidieHÙ '  MtBtg  &C  pluuim  auues  tiets  ,  avtc 
diveis  droit?  impériaux.    C'eft  ainfi   que  Waf- 
felnheini  p.iJ.i  tout  enciet  au  pouvoir  de  l'empire, 
&  fut  depuis  polfédé  fucceflîvemem  ,  avec 
de  réttait ,  pai  diveifes  familles  nobles ,  qoiea&i 
le  tndSnirem  aux  Strasbouigcois.  L'an  '1441. 
l'empereur  Frédéric  IV.  crant  a  Bn/ach  ,  v  donna 
l'invcftiture  deWalTelnheim  àWalther  de  Ilunn  6c 
à  fon  tiiLrre.  Les  lieh  énonces  dans  ces  lettres  d'in- 
veiliture   font:  Tofiîce  de  baiiii  i  Jf'<:ij'tkhùm ^ 
la  moitié  de  la  jurifdiâion  ,  le  nibunaf  intUieec 

h  taaécà  de  la  )iirifdiéHon  i  fnttdum  '  8t  Ut- 
telnheim.  Dès-auparavant  les  habitants  de  ce  fief  vou- 
lant fe  retirer  ailleurs  ,  Sigifmond  avoit  donncles 
ordres  pécefTaires  pour  les  retenir,  dans  la  craimeque 
le  fief  ne  périt  on  ne  fit  afiublL  Schikat  s'cft  doue 
iioinpé>  aoandiladit,  4|ne les deTham  avaient 
reoi  des  feigneurs  de  Viftingcn  le  fief  de  Wif- 
fcfnheiin.  Son  erreur  cft  venue  de  ce  que  Walrher 
&  Gotfirid  de  I  hann  étoient  alliés  de  Guillaume, 
feigneur  de  Viilingen,  quand  celui-ci  ooicfloir» 
chagrinoit  &  vexott  le  grand  chapitre    la  vil»  dé 
Strasbourg.  Ce  (ut  i  caufe  de  cela  que ,  pour  a»- 
mnftr  les  Sirubourgeois ,  Goifrid  fut  obligé ,  iprb 
la  mott  de  fon  frète  ,  de  leur  remettre  le  chitsia 
de  WafTelnhcim ,  enfuite  de  la  paix  perpénieUe 
qi^  jura  en  1448.  CecbSteau,  flanqué  deciiu| 
mui,  ^akicsiiès-iiial  mité.  Des  deTluMn,la 
feieneorie  de  ITaflèblieiin  paUâ  UentAt  i  h  6- 
mille  noble  d'Adelsheim. 

L'an  1496.  Zcilfolf ,  Georges  &  Etienne  de  ' 
Adeltzheim  ,  tous  trois  frères ,  &  fils  de  Goe^  ' 
zott»  venditent  k  la  vilta  de  &raaboiiig ,  pœr  la 
fimme  de  fept nulle  florina,  le  cMreau  ht  le  benig 
de  V^affibtht'm ,  avec  tout  l'artiriil  de  guerre  qui  y 
étoit ,  ainfi  que  Brechlingai  ik  la  moitié  des  boutgs 
àt  Frideshcim  Se  à'  Unelhetm.  L'année  d'auparavant 
Maximilien  I.  avoit  donné  fon  coofenteinent  à 
cette  vente ,  mais  à  cette  double  oonditio*,  t*.qae 
la  qoaliiié  de  fief  de  ces  lien  demeurant  telle 
qu'elle  éioit ,  la  Tille  de  Strasbourg  en  Teroit  i 
l'avenir  demander  l'invefHture  par  un  gentilhomme 
à  chaque  ,  mutation  d'Empeieu^j  8c  x",  que  les 
d'AdeUheim  donneroiem^A  Teaifite  dent  teSk 
flortns  en  due  de  fief,  ponr  en  acheter  d'eam 
biens  qni  dellênt  remplacer  cenr  <]itt  ft  vendoieat. 
La  ville  nomma  Frédéric  de  Bock  ,  genrilhomme , 
pour  recevoir  en  fon  nom  l'inveCiitute  de  l'Em- 
ncrcur  ;  &  ce  prince  commit  Henri ,  comte  de 
Uennenberg  ^  écoUire  de  la  cathédrale  de  Stiaf- 
Benty,  pœr  leeeteir  iB  lt»aam  le  Unamm  V 
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dpvoit prêter  Frcdéiic  d;  lîocic.  Les  gentiUhon)mei' 
oïL  nom  de  Lutzeiboiicg  avoiciit  dam  .le  château 
de  Waltèlnbeiin  Mmhabitarioa^  qù  n,tSo6.  fi»:, 
vtndoe i  la  TÏiie.di»  Stnubouif  sw  d'mures  bteas. 
L'iii  i59i.  pendmt  la  guerre  cpifcckpalo  ,  ti  forte- 
reilc  tie  W.urcliihciin  fe  rendit  par  capitulation 
aux  croupes  de  Lorraine.  L'an  1674.  les  ftùigou  j 
s'en  empareremt  égalcaient;  ils  j  miiepc  me  f/iK-> 

oidigcs  dcfe  retirer  le  Z}.  du  mois  d'ottobre  ,  ! 
tOMipes  de  Brandebourg  ayant  dcji  ruine  par  Icui 
canon  deux  des  tours  clc  cette  torterelle. 

On  trouve  dans  les  annales  de  Colmar  ,  fousj 
l'an!  1285.  des  genribhomincs  du  nom  de  V^af- 
JUakéat  ^  m^^a-fiigneurs  d*  Jfajfdnheim  ;  mais  ' 
Cts  };ennl«iomiB«t  â'ayant  jamais  polTcdé  W^af- 
felnheim  ,  il      à  prcfumor  qu'ils  en  avoient  feu- 
lâtnfiiu  r.ivouerie'  unpcriale.  Hellb  &  Âiilelme,^ 
gentilshommes,  avoues  de  WaiTclnheiin  ,  reçuDBBCi 
ea  iief ,  dans  le  quatorzième  iiecl« ,  d«  lâ.p«iT^ 
de  l'ivèqne  de  Svasbourg  ,  tDaC'lé  vill^  de! 
Bifchofeuieim.  P.ir  h  fuite  de;  temps  le  nom  dc' 
dignité  paifa  en  nom  dc  famiili.-.  Alori  les  décimes 
ctoijnc  part.ii^ccs  on  Icpt  portions ,  dont,  en  vertu 
de  la  lot  du  fief  impérial ,  deux  pocttons  ccownr. 
perçues  par-  1m  dé  &eif}wifttin ,  dcia  par  les  de  ■ 
IsandfpM  ^  aoiafli  -f»  l'abbagw  ^  Hanbadi^: 
ft  alie''(Mfe  pat  1»  ctué:  du  lîMb  Edmond  Gnn-. 
dal ,  primat  d'AngUcerre  ,  quim  fxpatrie  àcaafo' 
des  troubles  do-  religion  ,  &  fe  retira  à  Waf-' 
felnheim  ,  où  il  apprit  fi  bien  la  langue  allc- 
iMandej  qu'il  s'en  forvoit  aifément  pout  prêcher  ea 

Outre  Vaftlnheim',  ta  fe^oc^ste.  de  ce- nom: 
comprertd  auffi-  qurfqtfcs  antres  lieux;  favoir; 

Brethlingti* ,  petit  bourg  fîruo  p*-  de  Waf-.| 
ftlnhcim  j  &  rejrarquable  pat  une  belle  pa-- 
peierie.  ' 

'  MdethikaiC  Uiie/t*heM*,  deux  viti!i$»««  ,  aa«re- 
Ibttdéfwndaiwd'uii  ancien  comte  anpixyine  ,  9c  di« 
iMfés  légalement  entre  fa  viU»d»&rasbMq^Â^  Ini- 
que de  ce  nom»  L;»  ville  a  ofcwno  la' parae  imp^*- 
nalc.  Cepend.mt  ni  1^  '  iHe  ni  l'cvcqne  -ic-  joiul- 
lênt  plus  d'Utttlnhcim.  Dans  les  guettes  du  dernier 
6eà»  ce  village  ayant  été  prefcpi»  d^itrim ,  l'évê> 
qoe  vendit  en  169J.  U  portion  i  Jean -Jacques 
Seliillin«er  ;  &  pende  temps  après ,  la  ville  vendit 
aufl»  la  flcnn;  A  Luc  Wcinemer  ,  conful  de  Straf- 
bourg  ]  nuis  cette  double  vente  ne  fiit  autre 
chofc  qu'une  empliytéofe  faire  p>iir  100.  ans. 

■  Au  bailliage  de  WafTelnlieiin  font  joints 
ileiK  .antset  vilUges  ,  favoir  :  Zeh<ndck»r 
JlEarfaM  on  FJexhourgt  dont  U  vill«  deSmC- 
lM>nr«r  m  raeqtriiîtkNi  «pfè»  avoir  Ait  «eil«  de 
Wjtre!iiheim.  On  lit  dans  an  manufcrit  de  i'aiy- 
bé  Anûlme  ,  que  l'an  11 55.  Hartmann ,  gentil- 
ilonnue  de  Cehcnackercn  ,  avoit  donne  au  monaf- 
tetede  Marmoutier,  pour  la  fomine  dc  cinquante 
talents  «  &  fur-tout  en  accomptilïèment  d'un  vteu 

3u'il  avoit  fait  ptïot  ia  eenverfâ»  de-^  filles  de 
e  fon  fils ,  avoit  donné ,  dtfons4i<ras  ,  à  œ  niiNMi^ 
tere  .m  illodial  ou'il  tcnoit  en  engagement  pour-la 
fomine  de  dix  talenis.  L'an  150^-  Beinhard  Moen- 
chenlieimer ,  de  Dent'Poms,  vendît  aux  Strasbour- 
geots ,  du  coaiênteiiient  àà  fflkiieaV  dtreâ ,  1« 
booq;  de  Zekeaacker,  ponr  h  lomme  de  quitr». 
cents  trente-deux  florins.  L'ne  portion  de  FIcxberg 
eft  tenue  en  fief  de  l'cglifc  de  Strasbourg,  nar  les 
gçntilshommes  du  nom  de  L.iruispcrg.  L'antre 
portion  eft  échue  à  la  ville  de  Saasboorg  par  tU- 
colas  Joeiger ,  citoyen  de  Stra^MO^.,  i  qai  eeCR- 
ville  avoit  prêté  mille  florins  ea  1504.  Joetger 
«voit  hypothéoué  à  fet  créanciers  i^momé  dc  Flex- 
ha^  £c  dXhidnrdkr.  Les  StcaboatgeMS  TogriRr- 
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que  tetaffiuces  de  Joerger  alloiont  de  haal^p  j»»,. 
obtinteot.det  ebambtes  de  Rothwjeil  &  derSpve 
des  déœtt  en  vertu  defquels  ils  fe  mirent  en  pof- 
fsflîon  de  cette  hypothèque,  fans  que  pcrfonue  y  ; 
rrouv.it  î  redire  ,  excepte  la  Mjilon  d'Autriche  ,  i 
laquelle  on  laiiia  tnfm  en  15^5.  Orfchwciler  pouc 
la  iômme  de  mille  florins,  qu'dll«,;f«]ra.  Ce.det- 
nîer  villaoe,^  depuis  poffé  en  d'^wr^  mMSfc  .11 
paRÏede  h  fe^nedrie  «a  doniatne  de  Xunigfhi^» 
'uc  le  Roi  donna  ,  dans,  le  dernier  lîeclft« 
tic  dt  iiet  aiix  barons  de  Sickingen, 

La  fei^iicunc  dejWjr/cy  ou  Mane  ou  Mcrlcr.hànty- 
a  pour  liicf-lieu  un  bourg  dc  même  nom,  iast\ 
ancien,  ome  d'iui  palais,  dès  le  temps  des'ptMf't 
miets  Rois  de  France,  &  onCuite  d'iin  diâteaa  «iL 
fbrrereftè  au  temps  de  la  dominai  ion  des  Em|MK. 
reurs  Alleniandi.  Ce  château   avou  cic  tcinftruir 
par  Etienne  ,  duc  de  i>tuK-l*onts ,  le  mîmc  qui 
avoit  obtenu  de  l'Empereur  Sigpfiiidiid  le:  droit  de 
tacbeiet  ^«nkjTj  Si  <pii  «a  ti4i..  en>aviBtt  donnât 
les.  deux  ners-  en  fief  aax-ieignènn.'  de  iGevoM&efe 

d'Ochfcnflebi.  Ceux-ci  v  affe^leicrit  ptuir'  fon 
entretien  le  cens  du  vm  cjails  poilcdoienten  com»- 
mun.  Deia  ans  .iprès ,  les  An^lois  &  les  tranqois  ' 
étant  venus  dans  ccne  contrée,  ils  s'emparèrent- 
coar-4-touc  du  châzeau  de  Maricy  j  mais  le»  StraOï. 
bouigeois  leis  ea  cliaâêtGatii!;<api^.iia  âege.  aflèii^ 
rude  ;  ce  qui  fvcvaalê  qnè'  0»  daSoeatt  Ibc-irûli/ 
&  prefque  euticrcment  dctruir.  Lors  de  la  pte-i 
roiete  inv.aîon  dbs  Anglois  en  1575*  les.  habitants* 
de  N4ailcy  ,  joints  aux  payfaiis  des  aivnojii  ,  fe- 
jectercnciiw  eux.,  «a  tuèrent  uoU  osais  cmquaate, 
8&  en  luent-wi^ca^MHafani'^dfiinBMets.  Le^chA» 
c«aa><^^HMé'V•lMMtS'de'patlel)(  ne  ûifafifta..r(kiM 
peu  de'  teMfS    &  «Kaq  Ro  trou^s  pas^'sb 
ait  été  rétabli  depuis.  Ce  qui  en  reftoit ,     qju  apw 
pwtonott  'x  Lt  uiaifon  Palatine,  fut  doonéÀ  tJtre 
de  ricompenfc  ,  en  I4S$.  p;u   Lé  duc  I,«li^!^.^fii8 
d^Eùenne,  i.  fiodolp^e  d^  nndiiKem  ,     ':i  .."^iî  (  > 
'  Ledomaitifr  d|l-lm(le]jb»MKiS6  ichdMl  pttll 
SlMsbooce^oiit  -  ohokI  acnttérenc  auÊ  en  1510^ 
lifiuifiMMon ,  din>  StadeJkef  ,  qae  l'abbaye  d'And-t 
laay  polHidoit,  Se  qui  eil  mainieiMntuneiuriidiok 
tion  publique.  lU  acquueac  en  mème-ierops  tous, 
les  btens  Se  tons  les  droits-  qai  d^endoieas  dî» 
cette  abbaye^  papni  lefqueb  éioit  le  droit  d'élsck, 
tion  d«  bailli  ;  fteafin-en  1671.  fiii  aboli  le  droiti 
de  rétrait  que  l'abbaye  d'AndIau  y  avoit  conû^vé. 
L'églife  collégiale  de  Hafelacb  joait  dès  fon  oaiginé 
des  décimes  du  territoire  de  .Marley  ,  par  conccr~ 
lion  du  roi  Dagobert  U.  fon  Ibodaicur.  Cecee  ésli'. 
fe  collégiale  avoit  autrelbi»' une  maifon  ië^na»: 
cûle  à  Matley  fie-  i  Matmoiuitf  ^  fie  c'étotulà 
fe  confervowle  via  qui  jùAtéSnaé  tm  aMiMs.ékr 
i.  l'églife  ,  du  rcmpt -  de  IVAM  Mttduidl ,  tgA 
mourut  r.in  1 146.  '  J 

Les  autres  bourgs  &r  villsgn  il^pmlMit  d«>Ii|. 
feigneune  dc  Marley  font  :  .1  i 

Kirchheim,  qui  étoit  aufli  une  maifon  iwfflfap 
/bus  les  Rois  Mérovingiens  &  Carloviit|iens.  Dans. 
li>n  territoire  eft  le  petit  bourg  ,  autrefois  village  , 
à'Odrajheun  ,  que  les  de  Holzjpfel  da  Herïhsim: 
ont  poliédc  de  plein  diou,  aptès  les  de  Beger  6C- 
lesde  Landfpcrg.  Mais  la  haute  jnftice  appartient 
t  la  ville  de  Strasbourg,  à  caaft  iu  inhinal  d» 
^fiMfe/ltf/d'AndUti.  Les  dilfttciidlf  farvenns  i  coi 
fiiiet  furen!  reimincs  en  î6i^.  &  en  167?.  entre 
les  ptétcndans  i  cette  haute  jaflice  &  le  fénat  de 
Strasbourg.   Les  gentilshommes  de   Odra/heim  , 
vafTaux  de  l'cElife  de  Strasbourg  ,  s'éteignirent  en 
r$7}.  If  eA^mt  mention  d'Adelbett  Hartung  de 
OdorauAeMt'V  dans  une  chatte  da  .mooafteM  d«-' 
Marmoutier  de  l'an  f  t]S« 


Digitized  by  Google 


t6ti  S  T  R 

Vévèquft  Valth«rj»omu,  que,  pendant  U  guérie 
ocii  ému  tmn  Im-  8c  les  habitancs  de  Strasbourg , 
il  ne  ièroit  aucune  ^rtificatioii  ni  amas  de  mu- 
nitions dans  la  maifon  de  Northeim,  qui  appar- 
tenoit  au  comte  de  Wartenberg,  chanoin»  de  1  c- 
glife  cathédrale  de  cette  ville.  Jean  de  Ochfenf- 
teim,  pt évâr  de  fégUfe  de  Suasbou^  ,  Se  Ton', 
frère  OcceouBnj  «voiefit  donné  noe  -rarris  de  ce 
bourg  à  Jean  Norwint,  lubecgîOe  de  Sintboinrg  , 
pour  faire  oublier  Ton  nom  y  celui-ci  vendit  en 

1390.  cette  portion  1  Walpuroe  de  Luzelftein, 
mariée  si  Dominique  de  Gerofzeck.  L'an  1459. 
ftiàbàc  Scucmius,  gennlhoinme ,  obtint  eu  tuf» 
de  l^eâeuppaiatih  lei  décimer  de  Noitlieiin.  Jeén  . 
Srormius ,  rcâeur  de  l'académie  de  Sttaibourg  , 
a^ni  été  chaflc  du  reâorat ,  il  paflà  le  refte  de  Ta 
«le  à  Northeim. 

-  ht  cbâicao      Cronenboure^  bâti  fur  une  mon- 
ta«w  i  fiuce  Mariey  &  Wallelnheim ,  avoit  don-.. 
ne  Ahi  Domi  une  ytHém ,  de  ailme.qu'i  aoe  dei . 
potMS  '0c  i  nn  des  firnuboin^  dê  Snasboarg.  Se^' 
Ion  Riclicr ,  il  avoit  été  confit  uit  p.\r  Wolfell  , 
avoué  provincial  d'Alface ,  fuus  l'empereur  '  Fré' 
déric  II.  Mais  i  peine  avoit-il  été  élevé,  qu'il  fut 
ààtaùs  -en  1 146.  pac  Henri  d«  Siableck ,  évèqiw 
dé-S^x^urg,  qui        éteât  emparé  i  de-(ô(ie-' 
que  Crdcnbours;  commença  &:  finit  fous  le  mê- 
me impurcur  Frcticric  II.  Cependant  il  en  refta  le 
nom  ainfi  que  deis  niint?  ;  ce  qui  e!t  caufe  que , 
dans  des  chartes,  de  Henri  Vil.  de  l'an  1309.  ôc  . 
dab$  d'autres  dunes  données  après  la  defttuâion 
de  ce  ;châtettt    U  efr^  dit  que  «VaCèlnheim  fe 
tFodve  fittté  pièr%-CniaeBbsurg'.  -Mais  en  1 369. . 
fiit  rafc  tout  ce  qui  reftoit  encore  de  ces  raines;  1 
de  forte  qu'à  picfem  à  peiac  ca  vois-on  le  moin-. 
dise-  ireÂige. 

Jb»  caleodes  d«  mai  de  l'an  iiij»  l'empeiieari 
Buddplie  Léi^â'Msyence,  donnai  Othsi  «fe. 

Oclifenftein  ,  Con  parent ,  I.1  pcri^iifîîon  de  racbè-j 
ter  les;  villages  Se  terres  de  Marley ,  Ktrcheim  & 
Northeim  ,  cngagrcs  à  Henri ,  comte  de  Veldentze , 
pour  la  fomiiie  de  cinq  cena  marcs  d'argent,  ainii 
qoe  les  villagea  BC  leiret  de  Rum<n;(wUre  ^  Donne  y 
te  CocfwUn  ^  eagigéci-^  Sioxin  It  à  Walrame  de: 
Gerolzecke  j  pour  u  fbmme  de  deux  ceiits  marcs.' 
Adolphe  de  NalTau  confirma  cerce  pcrmiiïîoii  î  Du- 
finger  en  119J.  &  Albert  1.  à  Ulm  en  1505.  L'^n 
IJ14.  OdiQD  d«  Ochlêaftein  vendit  à  Henri  de 
Miilduim  poor  qaakre-vingt  livres  de  Sttuboiag; 
des  remes  der  trois  pceiniecet  mes,  te  éanoâ. 
pour  -ic-iori  !e  genrilnomme  GebchirHI  cle  Gero!- 
ïeckc  ,  Lli.i  Jiud  de  Oberlcirche,  OLilLtume  Bouc- 
grave  cl  c  iirrliovcn,  chevaliers,  .linli  que  Rodol- 
nbe  de  fietchcim    £beilin  de  Gnfenftein ,  écuyeis. 
Ijouis  de  Bavière  vodam  Avorifer  les  d'Odiwiif* 
(ein  &  ië  les  attacher  encore  plus  paniculiérement, 
aioata  deux  raille  florins  an  prix  pour  lequel  ces 
biens  engages  dévoient  être  rachetés.  Etienne, 
comte  palatin ,  obtint  de  l'empereur  Sigismond  la 
permiffioa  di  fuie.ce  ncbat ,  mais  il  ne  ndistt 
«fiisâiytmim  qu'une  petwe  partie  des  biens  emu^ 
ofc»  Db  coniéiinnieiit  de  l'cusueteiu  Ftéd^tic  iV* 

Lu:'!';,  fik  (î'ET:r-nnc  ,  ttai-^-.^rt J  d'abord  cette 
pcrinaïion  de  raciicter  lerdirs  Inci.:»  ^  Rodolphe  de 
Endingen  ,  &  lix  ans  après  ,  il  la  tranfporta  ,  con- 
jointement avec  Rodolphe  de  Endingen ,  i  la  ville 
de  Strasbourg.  Dans  cet  intervalle,  les  biens  en- 
gagés dont  il  s'agit ,  avoient  été  pattagés  en  plu- 
^ellrs  portions ,  auxquelles  avoient  fuccédé  divers 
particuliers.  Jcan^  comte  de  Linange  ,  avoit  ra- 
cheté la  neuvième  partie  de  Marley  &  des  autres 
villages  \  Se  cependant  le  duc  £lNanB,  par  ina"- 
laâion  paniculiete  de  l'an  144&.  «in^^^mis  aux 


In^acni»  d«  Oii4l4Ack  8e  dt  OcfaTei 


degax- 


S  T  K 

der  leurs  portions  jufqu  à  ce  qu'U  leur  eût  payé, 
ou  par  lut  même  ou  par  fes  héririets ,  Ut  fomme 
de  quatre  mille  Dpcios.  L'an  I4SS<  Roben.  OMii» 

f alatin,  ttansfiba  'la  porrioit  des  de  Geroldfek  î 
lofwatth  de  Kirchhc.in ,  cvcque  de  StrasKnirg, 
en  reconnoiflance  des  ici  vices  qu'U  avoit  tecu  de 
ce  prélat.  L'an.  14Û8.  Horwarth  vendit  cene  por- 
tion i  Ulric,  comte  de  Wiitembe^^  i  ooi  il  de»  - 
voit  1900.  fk>rtnt. -L'an  T480.  EbéshaÂI,  nls  d'U}* 
rie,  vendit  l.\  mcme  poitici;  i  Maïc  Kerlinj^  ,  ci"- 
to)'en  de  Sirjsboiug,  de  dignité  confulaire  ;  6c 
ct'lui-ci  la  vciulit  à  fan  lour-i 'la;  eills' dtt  Sinpi 
bourg ,  en  1491.  ' 
-  Les  Strasboufgeois  avoient  i  peine  confomtné 
cet  achat,  qa'il  fe  jprélcnta  i'occafion  d'aranérit 
aùflî  la  portion  des  dXkhfenflcin  ,  qui  faii  lOlf  u 
moitié  ttu  total.  Henri  ,  comte  de  Deux-Ponrs- 
Bitdie,  qui  avoit  fuccédé  dans  ces  portions  aux. 
Ifliljpeats  d'Ochfenftein  ,   vendit  aux  Saasbour-- 

FMS,  (  avec  k.  liilccTe  du  sboit  de  tétiûù^fMt.( 
fomnîe  de  msae  cents  ciaqtcum  florins,  f«. 
qnait  des  bourgs  8c  villat^cs  de  Mailev  ,  Kirch' 
heim  ,   .Northeim  ,    RunuJsweilcr  ,  Cofweilery> 
Thann  &  Mancimofcn  ,  .avec  aiilli  la  moitié  dft> 
val  de  la  Couronne  j  lequel  quan  avoit  été  aup^t 
cavanteng^é  aux  feigneurs  de  Lichtenbetg.  L'an- 
1508.  Georges  ,  fils  de  Henri,  fe  déferrp.irj  non-; 
feulement  du  droit  de  rétrait  fur  ce  quart  ;  mait. 
il  ccda  encore  l'autre  quart  pour  environ  la  nxrae 
fomme  de  uetze  cents  cinquante,  florins  que  lui 
cotnpieret»  les  Strasbourgeow.  L'évcaue  de  S:raA; 
boui^  ayant,jenf«i(e  joui  d'environ  ia  moifié  dl. 
bailliage  de  Marley,  ce  prélat,  en  veita  de  kt 
tranfaaion  de  'Haguen.iw  ,  de  l'an  1604.  torifen- 
tir  que  la  ville  de  Sttasboucg  en  fit  le  rachat ,  ainii, 
qiie  d'autres  biens  engagés,  pour  la  fomme  de 
hait  cents  mille  Bocint.  lEn  i»^-  k  VlUtf- 
de  Strasbourg   vendit  aux'  Hasndel'de-Bteiim- 
bructc  les  deux  l>nur!:;î  rie  Rtunoljweilcr  &  Cofwei' 
1er,  lîrucs  un  peu  plus  loin  que  Waflelnheim. 

.U.  r;  '  v/j  ù  fanicle  ^Allàce  ,  employé  a» 
tome  i.  de  ce  DiSioittuùre.)  Qt  fiqmlement  ^ai. 
fe  ièniit  attendce  trop  long-temps,  te  qd  d'ait 
lenit  pooiroir  nous  échapper^  li  nous  no»  »• 
fètvtohs  de  ne  l'employer  que  là  où  il  fetoit  oins 
à  propos  j  comprendra  :  i".  des  corrcaicr.s  i  l'it- 
acle  d'Alface.  i*-  Le  tableau  de  cene  proN'ince. 

^  du  gouverneurs  ,  jamdants  &  pre- 
MÔmê  péfidents  du  confcil-fowMfaia.  4*.  La^ 
^Jlûit  de  tAlface  par  fubdélégatiom  ,  , 
Des  correBions,  au  tome  ï.  ■  l  DiJlionr.ii- 
re.  )  Page  m.  colonne  i,  lign^:  li,.  t'Ucrif^n  , 
lifez  Ntedcrbronn. 

Page  iij.  le  cont'eil  d'Alface  eil  fouvcraia,  tt 
il  en  pcend  la  dénomination.  Le  Roi  feul  fe  (ot 
i  fon  égard  de  l'exprefllon  de  Confeil-fupërieur. 

Pâge  123.  féconde  colonne,  â  la  fin  :  le  gtatul 
&  le  petit  lénat  de  Strasbourj;  jugent  en  dernier 
reflbrt  les  affaires  criminelles,  &  les  civiles  Jufqu'à 
fe  liamme  de  looo.  Jivici  ,  9c  \a£qfCk  celle  de 
200O.  par  provifien. 

Page  124.  première  colonne,  gutrieme •fietat 
lifez  Land-ybgtey  ,  c'eft-à-dire,  h  chat^de^nw^ 
bailH,  ou  un  grand  baUliage. 

Ibid.  féconde  cokwie  i  deiCMaiw  de  iw«f«T«» 
ïSet  de  FiàMer. 

OU,  tiouieme  alinéa  :  b  Geatvuat  dt  c«  MA 
R ,  Sec.  corrigez  aind  :  il  n'y  a  point  de  lieutenant 
du  bailli  i  Haguenaw  ;  c'eil  le  baUli  lui-mcme  qui 
juge  les  affaires.  Le  iieur  Banh  cil  aducllement 
bailli  de  Haguenaw  ,  û  n'a  jamau  eu  de  iieuie' 
nant  en  ceue  qualité. 

Page  1 1 7.  piaoueie  (fÀaoat,  ligne  6.  M«fiuàeim  , 
life«  Enjùhtmh 
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I^,  quattUme  almea  :  Map/amg,  lifc»  /dajè- 
phoHftg,  eu  Mapfening  ne  (îf^itifie  rien. 

Page  117.  féconde  colonne.  On  trouve  (  d'après 
b  notice  des  domaines  d'Alface,  publiée  par  M. 
Goetfm.:nn  ,  en  176s'.  )  que  les  revenus  du  Roi  ne 
foni  pas  conlidccables  dans  la  province  doue  U  $'a- 
^t.  &  Majcfté  en  cedie  année  eommoiie,  envîran  t 

S  Ç  A  V  O  t  R 

Recene  générale  des  finances,  la 
fiinmedc  .......  i5ooaooUvi 

IXmtainet    gabelles..  ....  $20000 

Coupes  «Us  bois  du  Rm  .  .  .  4x000 
DonPgpiaitda  clergé  .  .   .  30000 

Total  topoooo  Ven 


Cependant ,  outie  ces  dloîn,  il  le  lev«  encore 
•litr  les  peuples  ée  cette  jHovnmt  ,  des  fimmies 
con^dérables ,  en  venu  drante  da  confeO,  tant 

pour  les  <i^'pi.'rifi;5  can. mimes  &  locales  de  la  pro- 
vince en  nciKral  d.s  dirfotens  bailliages  en  par- 
tiLniier  ,  que  nour  rcnrrcti'.-ii  lie  Li  cavalerie  St 
des  troupes  paiiant  par  étapes.  Ce  qui ,  joint  aux 
corvées  d'hommes  Se  de  chevaux ,  qae  la  provin- 
ce foiunic  ao  Roi ,  peut  cumpenlet  une  plus  forte  . 
ibmme  de  droits,,  que  Sa  Majedé  fiit  lever  fut 
1.1  pli:p.-irr  des  iiuti'^s  provinces  cÎl*  fun  royaume. 

Sur  quoi  il  eit  j  oblcrvcr  que  l'adminifttation 
de  11  ville  ck-  Smsbourj»  fe  trouve  exceptée  de 
i'adminiibation  générale  de  la  province.  En  effet  » 
cUe  appettient  uniquemeitc  aux  magirtrjts  de  cette 

ville ,  en  vena  de  capitulation  da  mois  de  fep> 
tembre  i6St.  confirmée  par  le  Roi  régnant  ;  te 

conformément  i  laquelle  elle  duic  [cniir  d'une 
exempriûii  illimitée  de  toutes  fortes  de  contriKu- 
tiotis,  droits  pivements.  Cepciid.int  fcs  m.igii- 
irats  fe  font  toujours  fait  un  devoir  de  conuibuct 
volontairement  tai  charges  de  l'état  Cil  gfnérat , 
&  de  la  province  en  paiticulier.  Us  pejci»  an  Roi 
on  don-gratnii  annnel  de  feixame  mille  livres» 
qui  doit  être  employé  pour  l'achèvement  des  for- 
tiHcations  &  l'euuetien  du  canal  de  la  Brufch  :  un 
autre  don-gratuit  de  foixante-quatorze  mille  liv. 
pour  tenir  lieu  de  capitation.  Ils  emploient  outre 
cet.i ,  près  de  trois  cents  mille  livres  par  an ,  pour 
l'cncrecien  des  anciennes  fortifications,  pour  celui 
de  près  de  trois  cents  ponts ,  de  bâtiments  publics  « 
cafernc-s  ?<  corps  de-gatde  ;  pivar  la  fourniture  des 
chandelles  &C  bots  à  la  garnifon  j  des  lits  6C  ui- 
tcnliles  de  rétat-major  ,  loyers  des  maifons  des 
inràiieius ,  commiUaires,  &c.  Ce  qui  Êiic  an  to* 
cal,  envîson  quatre  cents  trente-quatre  mille  Bt* 
En.'în,  on  les  a  vu  donner  au  Roi,  par  forme 
de  don-gratuit  extraordinaire ,  dans  des  temps  de 
guette,  ju(c]irà  un  million. 

On  fait  en  général  que  la  ville  de  Strasbourg 
•  environ  huit  cents  mille  limes  de  revenu  j  qm 
dérivent  des  droits  qu'elle  per<;oit,  &  des  terrai 
qu'elle  pdlide.  Les  droits  qu'elle  perçoit,  vien* 
nent  fur-rour  de  cent  qui  lui  font  attribués  fur 
les  marchand ife s  fur  la  confommation  des  dcn^ 
rces,  tels  que  font  le  bureau  de  la  douane  celui 
de  l'Umguelt  ,  où  s'acouinent  les  droits  d'enuce 
pour  le  vin  Se  le  bled  ;  le  bureau  de  U  Aille  pont 
les  boacgeois ,  &  du  droit  de  flunence  pduc  Ici 
étrangers  ;  ceux  des  péages  qui  le  lèvent  aux  por- 
tes de  la  ville  &:  an  pont  du  Rhin,  dont  l'entre- 
tien trcs-difpendieux  eiï ,  comme  il  a  été  dit,  fut 
le  compte  au  magiftrat  ;  le  bureau  de  la  vente  Se 
du  débit  du  fel ,  qu'il  tire  de  la  Lorraine ,  &c. 
Ses  principales  podeflions  en  terres ,  font  d'abord 
l'iUede  Ruprechrfau,  flc.enfiiite  Jm  divtsfes  Sû- 

Tome  n. 


fiieatîe»  doue  Hons  evons  dânaiè  ci^Ietant 

dÂûiL  ■  _ 

Paj-.e  1 5  i.  ligne  II.  Frienke'ûi  ,  lifez FrUJhMtH 
J/>iU.  ligne  II.  S ùjfen  y  c'cR  Stutiheim. 
Les  autres  correâions  fe  trouvent  dans  le  COtpt 
de  l'article  même  de  la  ville  de  Strasbontg^  Noot 
en  fommet  redevables ,  entr 'autres  perfèones  »  ea 
lîenc  de  Kinclaus,  du  nombre  des  XXI.  qui  a 
bien  voulu  concourir  à  l'cxaélimde  des  mémoires 
iiLii  nous  font  venus  de  Srr.-isiiouro  ,  à  qui  nous 
nous  taifons  un  devoir  de  marquer  ici  le  Icntiment 
de  leconnwflânoe  qn11.JkaM.:âii|rpcé. 

TMeoÊix  il  Ut  pnvînee  d'J^fiUi 

L'Alsace  Germanique. 
t)  Sifcnoir-GioeiiAriiiQvi-Po&nriqn; 

A.  /^jÛM. 

B.  lemfinsviet  dis  ta  SoM-Jlfitet, 

Tettes  ooR^ifès  dans  ce  landgicaimC  j 

(A)  Aunicbieiiaes, 

,  a)  le  comte  deFeuen»» 

a.  ançien. 
noOveait. 

)>)  Diverfcs  feignèniîeia 

«.  de  Landfer. 

h,  de  Marmuitfttt  oll  Kfntlefeaint^ 
e,  de  Sennheim  ,  BwfiA^«». 
d.  d'ifenhcim. 

(B)  Mbn-emidiieones^  oA  IboCt 

I".  I  es  comtés  , 

a)  d'Egishcim. 

b)  de  Hurbourg  a««c  ta  fe^Aenrie  1é 

Richwciler. 

(II".  L'immunité  de  Ruffach ,  où  font  : 

a)  trois  prévôtés> 

b)  divers  fiefs  en  dépendant. 

Dl*'.  LeiettitoiiederabbajedeMutbacfay 
Oîkibntt 

a)  trois  prévôtés. 

b)  divers  fiefs  en  dépendans. 

IV*.  Hantesda^tteotiies»'  *  v 

a)  BoUweiler. 

b)  Landfponrg. 

t)  RappeUbinjdivifiBfli'nttpiivêiiiai 

Tentes  coa^tifea  dans  ee.Xt^j^pi^ritt  t 
CA)  De  rég^ilft  d«  Stttsboni';  "  ' 

t.  terres  de  l^évtché,  diîWés  A  m 

prévôtés. 

a.  terres  do  g;nn4<|u^ilve  de  b  caihé*. 
diale. 

3.  divttM  leis  en  dépendj^.i 
(B;  De  réglife  de  Spire  t  '■ 

i)  anciennes.      ..  ..  .    .  . 

z)  nouvelles. 

<C)  Palatines  :  .  *  J 

a)  éleâotalefc 

b)  de  Deux-FeoMi 

•   .  (D)  Comtés  : 

t.  deVctd&Wcenlu. 


4- 
5- 
6. 

l: 

9- 
So. 
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>.  de  Dagesbourgoa  Dadubourg. 
3.  de  Lucclftein  ,  Laadftdn,  on  delà 

Petite-Pierre. 

^  Hautes  -  feigneuxiet  : 
I.  de  Viler. 

t.  deSteinthaljondnlIaii-die-la-RodiA. 
3.  de  Maurfmuiifter'oaManDaâtter. 

de  fiarr. 

de  WalTclnhdim. 
de  Marley  oa  Maden. 
d'Ochfenfteiji. 
de  Hunenbourg, 
de  Herrcnftcin. 
de  LiclucnliL-rg  ,  dont  : 

a)  neuf  prévoies  en  Âlface. 

b)  divers  fic6  en  dépndanfc 
II.  d'Obethcoon. 
11.  de  Heclnnlbin. 
13.  de  Scboeneck. 

(F)  Diftriâ  paidcoUec  de  l'avoDene  pconn- 

ciate. 

(G)  Divers  domaines  : 

a)  féodaux. 

b)  allodiaiix, 
1:.  îic  la  noblellê. 
i.  du.aecg^. 

c)  miziH  des  nlles  libres. 

IX  Ftffa  impiiUiUs  Jàs  deux  Landgraviats  , 
1.  Strasboing. 

X.  Haeueaau. 

3.  Colinar. 

4.  Schelefladr. 

5.  WcifTenbourg. 

6.  Laiid.iu. 

7.  Obcrchnheim. 

8.  Rofshein. 

9.  Munder. 

10.  Keyfcrsbcrg. 

11.  Turingheim. 

12.  Muihaufen. 

E>  DAail  partieulier  géographique  , 

a)  de  l'immunisé  de  Veîflciiboufg. 

b)  des  cbiteaiuL 

c)  des  couvent»  Se  monalleres. 

d)  des  bourgs  &  villages  dctriiits. 

Il)  SeCTION-G£N£ALOOIQUE-HiSTORIQ'JF. 

A.  Divers  Cjùhnes ,  &.  origines  divcrfes  , 

a)  de  Lniifrîd, 

b)  d'Ebcrhard  , 
a.  d'Egishcim-Dagsbourg. 
.i.  â'ÉffAéim-hoaùae. 

B.  Magiftrats  d'AIface  » 
(A^  de  l'Alfacc  ancienne , 

I.  de  robbe , 
a)  Landgraves  de  la  Hattte-AUâce. 
hS  land^ves  de  la  Aadè-AUâce. 
1.  d'^pée, 
(a)  les  ducs, 
(b^  les  avoues  ^ 

a)  impériaux  ,  parmi  lefqoda 
é.  ceux  de  la  poviace. 
â.  cenx  de  Këyfetsberg. 

b)  Autrichiens,    .  " 

(B)  de  l'Alface  modcmo  ,  parmi  lefcjuels 
I.  les  ducs  de  la  france-oriemale,  oafnut- 
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a.  les  comtes  duSpiri^w 


Qneich)  aeleai 
C  Cooitse*  8e  ]uiita-&^iwiin  « 

I.  delà  Hante-AUâcè  ,  oà  font 

z)  ceux  de  Ferrette. 
b)    •       de  Muerfperg. 
à       »  de  Horbourg. 
d)  de  BoUweiler. 

«)  — —  de  RapooUftcin. 
f  )  de  Guiperg. 

a.  De  la  BafTe-Alfacc  ,  où  font  ! 


(en-deçidela 


a)  ceux  de  Lurzelbourg. 


L  uzclAein  oudelaPethe-PSecm 
.  d'Ochfenftein. 
'  de  Geroldfeck. 

■  de  Hunebourg. 

■  de  Lichtenberg. 
•  de  Hcckenlleîn. 

■  d'Ettendorft". 


5i 

•) 

f) 

li 

i  )  les  comtes  &  feigneurs  d'origniecttan* 
gère ,  établis  en  AUâoe. 

D.  Noblefle  inférieure  j 

j)  familles  nobles  éteintes, 
a)  familles  nobles  aâuelleaear/biifiAanies* 
».)  dans  la  Haute- Alface. 

dans  la  Baflê-AICwe  (où, de  la  oo. 
blcflo  inwT*iWTKiilfif}i 

L'AisAci  Fkamçoisi. 

1}  Gouvenenra  te  d'AIface  ,  Se  pre- 

micrs-préfidena  da  oonfeil-fiNnccaui  dt  ceta» 

province. 

H)  Familles  nobles  établies  en  Alface  depuis  que 
cette  provinm  «ft  ùnu  la  donrination  de  k 

France. 

Jll)  Oivifion  de  l'Alface  en  fubdclcgations ,  bail* 
1,  aec. 


Dévtloptment  du  taUeaa  Je  la  provintt  fAlfut.) 
»  Les  divers  dct.iils  que  j'ai  à  donner  futl'Mfice, 
»  du  rUlulVre  &  relpedable  M.  SthoepSin,  je  les 
»  diftribue  fous  deux  périodes ,  l'aie  alieniaMe  Se 
I*  l'aune  françoife.  J'appelle  la  première,  la  pé- 
n  lîode  allemande  ou  germanique  ,  parce  cm'die 
j*  comprend  tout  le  temps  pendant  lequel  l'Alface 
K  a  été  conftammcnt  un  des  membres  du  corps 
»  perrnanique.  C^e  temps  qui  commence  i  l'année 
»  870.  finit  i  la  paix  de  Weftphalie  en  1648.  Ce 
»  qui  embralTc  l'efpace  de  jyS.  années. 

M.  SchoeplUn  divife  enfuite  la  même  période 
germanique  en  trois  époques.  Li  première,  depuis 
1  année  X70.  jufciu'à  l'an  916.  comprend  quirante- 
ftx  années  ,  pendant  lefquellei  l'éiat  de  l'Alface  va- 
ria^ bcaucouD  ,  en  raifon  des  diverfes  vicifindM 
qu'éproavs  1«  royaume  de  Lorraine»  dont  cette 
province  lailbit  patrie. 

Inféconde  époque  comprend  trois  cenrç  cinaïun- 
te-trois  années  ,  depuis  lan  916.  jufqu'i  l'an 
1268.  que  Conradin,  le  dentier  des  ducs  d'AI- 
face &  de  Souabe,  eut  la  tite  tranchée  à  Na- 
ples.  Au  commoncemem  de  cet»  époque ,  l'Alface 
nu  difiraice  dn  royaume  de  Lorraine  ,  &  do  nou- 
veau réunie  i  l'Allemn'^no  ,  comme  elle  l'avoii 
été  autrefois  fous  lus  Kc;^.  d'Auftrahe.  De-là  vint 
<}ue  dans  leurs  chartes ,  les  ducs  d'AIface  fe  qu»> 
Itfioient  en  génétal  do»  d'Allemagne ,  oa  diitinc 
nment  dm  d'AHm  01 
fimplemantdnc»  dTHWwe.  . 


uyiu^ud  by  Google 
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La  troljlemt  cpotiuc  ,  de  trois  cents  qu.itre-vingt 
années ,  citibrr.l'c  roue  ic  temps  qui  s'ccoula  jiil- 
qn'i  la  p^;x  ^ic  WciVphalie ,  pendant  lequel  l'AU 
vuatt  najaiu  pltude  ducs,  hit  libre  4c  ibimiifi»  ' 
d  l'empire.  Sur  quoi  il  eft  cependant  it  oblèrver 
que  ,  dans  cet  intervalle  ,  la  maifon  d'Autriche 
ayant  rcullî  à  s'attacher  la  plupart  dcî  fcigneurs 
de  la  Haute- Alface  ,  elle  fe  rorma  dans  cene  partie 
dtk  province ,  une  efpeœ  de  prÙKtpanté  du  land- 
«avtac  qu'elle  réunit  an  coimé  de  Feirette  &  i 
les  autres  tetres  d'Alface. 

Les  Limites  l'Alface  ctoicnt  autrefois  fort  dif- 
firemes  de  celles  qui  la  bordctit  .nujourd  l-.ui  , 
fur-tout  au  nord  &  au  midi.  Vers  le  nord ,  ce 

Eays  fut  d'abord  borne  par  la  Laster  9c  enfuite  par 
i  Queich,  Au  midi  ,  l'Alface  coninenoit  prefqiM 
loiitTévèdiéde  Kât  avec  d'autres  diAriftt  ad|acenf. 

Le  mot  Duc  eft  villhicmenr  emprunte  des  Ro- 
mains. Ccfar  appelle  fes  lieutenants  Dua.  Les 
Gcrm.ins  (  AUetnands  )  avoient  auffi  des  officiers 
dont  les  fondions  tcpondoicnt  à  celles  des  ducs 
Romains  I  ils  tes  appelloient  en  leur  langue  , 
UttfifOjft  cooduâeurs  de  l'armée.  Tacite  dit  des 
Germains  ,  »  les  plus  illuflret  par  la  nailTance 
font  Rois  chez  eux  ;  la  valeur  feule  fait  moiuer 
»  au  rang  de  Vue  :  on  ne  doit  pas  aux  ordres  de 
»  ceux-ci  une  obcilLance  avenglê  }  ib  ÙUK  tenus 
M  d'entraîner  par  l'exemple;  ' 

Les  derniers  empereurs  Romains  étoient  d^l 
en  ufage  de  prépofer  des  Ducs ,  non  feulement  aux 
gens  de  guerre  fc  aux  limites  de  L'empire  ,  mais 
encore  aux  provinces  8c  aux  allies.  Les  h.irb.ircs, 
d'après  cet  exeruplc  ,  pfipofcrciit  aulli  ùcs  duts 
aux  provinces  dont  ils  liient  la  conquitL".  Des  le 
temps  de  Chatlemagnc  j  les  duchés  ctoient  for- 
mt$  Mrdoon  comtés  j  ce  qui  eft  pnntvé  par  va 
«MM  QMBbK  ^'écrivains  pcèlqae  coniempocaii» , 
donc  Etienne  Pafqnier  hk  memiom  Le  dnc  était 
donc  prcpofc  1  une  province  entière,  Ic  coinre 
i  une  ville  feulement,  y  compris  fon  dilUiâj 
ce  qui  eft  encore  prouvé  clairement  par  une  des 
lotx  des  Bavarrois,  qui  porte:  »  Si  un  homme 
»  puUTuit  délinque,  &  que  le  comte  ne  puifTê 
n  pas  le  contenir  dans  fon  devoir*  qu'il  en  avettiilê 
»  le  Duc  y  Afin  que  celui-ci  y  Interpofe  fon  autorité. 

Les  Landgraves  ,  en  aliem.ind  tancl-graff  ,  &  au 
pluriel  Lind-gravctt  ,  ctoient  des  comtes  provin- 
ciaux auxquels  ^soient  fabocdonoéslcs  fitnples  com- 
tes des  vâles.  ^  ^ 
11  paroit  que  jufqu'an  twitîeme  fiede,  lesland- 

S raves  d'Alface  ne  furent  que  des  officiers  ch.irgcs 
e  veiller  à  l'exceutioii  des  ordonnances  iinpértales, 
&  aux  intcrC'ts  de  l'empire  en  génétaL  ilS  pcélî- 
doient  aux  diètes  provinciales. 

Dans  le  même  fiecle ,  le  treizième  ,  le^  comtes 
èe  Habcboncg  n'avaient  qoe  b  qualité  de  land- 

Evn  d*AlfiKe.  1(-  eft  ires-tncerrain  fi  alors  cette 
oité  étoit  dcii  héréditaire  &  patrimoniale  ;  II 
ait  probable  qu'elle  ne  ledcviiu  que  dur.uir  le  grand 
interrègne  ,  qui  ceffa  par  l'élévation  de  Rodolniie 
de  Habsbourg  au  trône  impérial  en  lijj.  On  leiit 
que  ce  prince  ne  chercha  p.is  à  déouiTC  rfaércdité  , 
'  ^'il  afièâa  à  lès  defoenoaots.  '  :  -  - 
.  Depuis  la  réunion  que  lés  archiijucs  d''Ai!^- 
triclic  firent  à  leur  domaine  de  tout  le  Sundtgaw  , 
(  fief  oblat  &  pat  conféqucnt  féminin  ,  relevant 
de  l'évcché  de  Bàle)  ,  au  moyen  du  mac^gp 
é'Albett^  duc  d'Autoche  ,  fils  de-  l'empeitiir 
Albert ,  avec  Jeanne  ^  fille  a^ée  dn  dernier  comiè 
de  Fcrrece  ,  morr  î  B.île  le  ii.  mars  1^24.  les 
princes  de  la  inaifon  d'Aumche  ,  devenus  trèr- 
putlTans  ,  firent  adminiftrer  le  lariJgr.iviat  d'.\l- 
iase  ^  &  exercer  les  fooAioRS  qui  en  dévoient  dc- 
ftKÎt»  ffutém  gooMneiiet.  ftfwotr  que  1» 
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premier  gouverneur  autraluen  dans  ce  pays ,  fut 
Gafpard  de  Moetsberg  ,  ou  Morimont  j  le  mîme 
que  l'empereur  Frédéric  III.  créa  baron  en  t4SL 
&  qneliiLudnulien  L  établit  enfuite  goovernenr  Ml 
Alface  fc  dans  le  Sandtgav  en  1490.  Ce  gouvetaèur 
étoit  le  lieurcn.int  des  landgraves.  11  prtlîdoir  atUt 
états  ou  dictes  provinciales.  Mais  U  jurifdiâioik 
particulière  du  l.indgrave  lui-même  ne  s'étendoic 
pas  encore  fur  les  états ,  qui  étoient  compofÀ 
du  clergé ,  de  la  noblefflè  ,  9i  des  villes,  Noi»- 
fcutement  ces  états  ne  reconnoid'oient  ,  pûur  leit 
aff.tires  contentieufes ,  que  les  tribunaux  ordinaires 
de  l'empire  ;  non  feulement  l'adminirtraticn  poli- 
tique &i  générale  du  pays  les  concernoit  ;  mais 
clûcttil  avoic  dansfes  terres  l'adminillration  écono- 
mique f  en  vertu  de  laquelle  il  avoit  la  facuiti 
decontraâer  des  engagements ,  pour  l'exécntion  deC> 
quels  il  .".voir  l.i  îil-  rTc  d'iirj-ofer  les  habitants^ 
(.-c[.\   paroit   clairement    pai    un    grand  nombrd 
de  titres,  adtes  &:  Jocuin.-nts  ,  &:  notL.nimcnr  par 
un  titre  de  créance  &  d'oblicaiton  fohdaire  j  pafô 
le  jour  de  la  St  Matthieu ,  l'apûtre  &  évangclifte» 
l'an  149t.  par  le  même  Gafpard  de  Mœrsberg', 
gouverneur ,  trois  autres  nobles  feigneurs  de  terres 
fcpt  villes  ,  &  les  prépofés  d'un  bailliage  ,  tous 
fûlidairement  obliges.  I.e  plus  ancien  nioiiuinent 
que  l'on  ait  pn  découvrir  com  Lmant  l'établilTcment 
Jtuut  té^eaeê  ,  ou  chambre  de  relTort ,  pour  toute 
là Hanlie-Al&ct  &Ie  Sundtgaw  ,  eft  de  l'année 
11  eft  certain  qu'avant  l'année  i  $00.  les  afkesdejuftice 
ne  font  racntiori  que  du  I.andt-  fogt  ou  gouverneuf. 
Ceci  ne  regarde  proprement  que  le  l.ind^raviat  de  Ijt 
Haurc-Alfacc.  Qiianr  i  celui  delà  Raftc-Alface  ,  il 
eut  auffi  fes  vuiir<n!:ks       fcs  actroiirements."^ 
Etichon  eft  le  premier  duc  d'Alf<ict  dont  o» 
ait  connoilTance.  Il  mourut  vers  l'an  (Sço.  Vers  le 
milieu  du  £ecle  foivant ,  l'Alface  n'eut  |4us  qn» 
des  comtes.  D'eux  defcendircht ,  après  le  mitietfr 
da  dixième  fiecle  ,  i'.  les  comte  d'ilabsbourg- Atv- 
triche;  i^.  les  ducs  de  Lorr.iine  \  3".  les  comtes 
d'Egisheim.    Voye\  Alflice  ,  au    tom.  L  de  cé 
Didionnaire',  pag.  ijo.  &  fuiv.  ^ 
Les  empereurs  germaniques  s'âam  tendu»  maî- 
tres de  rAlface ,  au  commencement  du  neuvième 
(îecle,  ces  princes  firent  gouverner  l'Alface  pat 
des  ducs,  qui   furent  en  inême  temps  ducs  de 
Souabp.  Conrad  V.  dit  Croiua4!n  ,    décapité  i 
Naples  le  29.  octobre  1168.  à  l'àge  de  16.  ans.^ 
fut  le  dernier  duc  d'Alface  &  d*  Souabe* 

Le  Sbnd^nw  fcleNordigaw  eiirent  des  oonite» 
particuliers  ûès  l'an  673. 

Orlion  II.  do  H.nbsbourg  étoit  comte  de  U 
Haute-Alface  en  1 1  il.  L'an  it86.  Albcit,  die 
le  Riche ,  fut  laiid|^iave  de  cette  même  partie 
de  l'Alface  ,  qui  ilaiis  la  fuite  échut,  <bu$  lé  mîme 
titre  ,  à  Albert  1.  de  Uabsbourg-Aunrîcbe  «  duc 
d'Autriche,  roi  des  Romains  en.  1198.  Eiî  1469* 
Charlcs-lc-Tcmérairc  ,  duc  de  Bourgogne  .  îtcheta 
ce  landgraviat  d'Ailace  ,  de  la  inailon  d'Aotriclie; 
mais  il  en  fut  chafle  cinq  après  ,  par  l'artfiiduc 
Sigifmond.  Vinrent  enfuite  plufieuts  autres  land- 
graves »  tous  de  la  maifon  d'Autriche,  jufqu'tn 
1648.  que  le  landgraviat  ^ie  la  fi|at|ie-Ail^  pàiu 
aux  rots  de  France. 

L'an  1119.  Thierry  fut  ét.abli  comte  provincial 
de  la  BalLe- Alface.  Il  étoit  .fils  de  Géofiioi  i. 
comte  de  Metzj  il  eut  {jdçr'AfSlIfnrm  ttg(» 
iGéo&oi  IL  fon  fils.  '  ("  .J;  '\  'V  _ 

•  L'an  ttoâ.  Sigebert  IIL  ■»m|^''de  yfô^c\\^ 
fuccéda  à  (i)n  parent  Géo^p.ni.  Vcwwfe'prbvîiicîjÛ 
d'Alface  ,  &  fut  inverti  IknHçiV^ve  de  |.i  Jîfflft- 
Alfacc  par  l'empereur  Henri  VL^^é  lui  delcendijîc 
Jean  U.  comte  de  Weidt.^lè.dçtnier  bndgfixrfde 
&        X/ifftdL  côofiniîc'eii  'fiV^'l'PàlSbana* 
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<^ai  fat  bite  de  Ton  land^ruviac.  Sa  faut ,  Addaïde 
•voit  ^poufc  Frédéric  ,  comte  de  Oeningen  ,  lequel 
iÏK  înveiti  du  langraviat»  avec  ton  nere  Louis 
X.  Louis  XI.  dît  le  Jeune  ,  comte  d'Oettingen . 
fils  d'Adélaïde  de  Woerdt ,  &  de  Frédéric  ,  vendit 
en  1 3  59.  conjointement  avec  Louis  X.  Ton  oncle , 
dit  le  Vietn ,  le  landgraviat  de  la  BalTe-Alface  , 
•vec  les  teiKS  qui  en  dépendoient  ,  à  Jean  de 
lidnmbetg  ,  évêque  de  Strasbourg ,  dont  les  foc- 
ttîSem  i  cet  Metà  ca  ont  depou  été  en  poA 
lèflîon.' 

La  grande  Préfeîiurc  OU  grand  SaillUge  de  Ha- 
giuttaw  (  en  Allemand ,  Lani-vogtey)  eflt  un  office 
COnlidérable  ,  établi ,  il  y  a  flx  Aecles  ,  par  l'em- 
pereur Frédéric  L  (  ou  peut-être  par  nenti  V. 
en  tii;.  )  Son  premier  etablilTemenc  parott avoir 
été  fiit  à  l'exemple  de  ce  qui  fe  pratiquoit  par 
les  empereurs  Ronuins  ,  pour  les  villes  qui  leur 
appirenoienr. 

On  fait  qu'après  le  partage  des  terres  de  l'empire  » 
cntie l'Empereur  &  le  peuple , les  officiers  que  l^n- 
MCeur  envoyoit  dans  ce!lL"i  qui  lui  étoient  échues  , 
ntrent  qualifiés  d'aborii  i'ixjcCU  ,  parce  qu'ils 
croiciu  oïdinjirenient  pris  ,  parmi  les  capitaines 
des  jjardes-du-corps  ,  appelles  Prjf/fûi  ^r/wrio.  Le 
premier  livre  des  Pandeiles  renferme  un  chapitre 
entier  fur  l'auiorité  &  les  toaÛùoa»  db  ces  offi- 
ciers ,  qui  A>nt  toujours  appellés  du  nom  généra! 
de  RcHorcs  pr.wincijrun:.  Dans  la  fuite  ,  les  Em- 
pereurs cnvo)X'rent  dans  toutes  les  provinces  ,  ex- 
cepté dans  celles  du  peuple  ,  qui  portoicni  le  nom 
de  Pro-Confularct ,  dcs  officiets  pour  Ics  tégic  > 

Ibua  le  nom  de  Procuratonu  Ce  uot  lea  nèoiee 
4^6  Dyonilîus  appelle  tout  court  Cannons.  Ils 
avoient  le  droit  a  y  exercer  la  même  autorité  que 
les  niripcrcurs  cuï-mcmcs. 

Depuis  le  rétabliffement  de  l'empire  d'Occident, 

*<3iarlemagne  Se  fes  premiers  fucceffeurs  ^  8e  apcèa 
eux  a  les  empeceuis  allemands,  voulotent  ,  en 
beaucoup  d'occalïons ,  le  confanner  aux  vfiiget 
tihfervés  par  les  empereurs  Romains ,  dont  l'em- 
pire avoir  été  détruit  ,  mais  donc  la  mémoire  étoit 
terpcifkcc.  (''ert  conformément  à  ces  ufages  ,  qu'il 
fur  établi  dans  différentes  provinces  de  l'empire 
d'Alleitta^gne»  des  officiers  lupcrieurs ,  repréfencans 
de  l'Empereur,  fous  la  qualification  allemande  de 

'Pmcùfator ,  ou  ,  comme  ait  Dyoniiius  ,  de  Procu- 
rjwr  provincU  ;  I.anJ-vogr  ,  dL-r.oai!n,ui._vi  .lUe- 
niandù  qui  v  rcponrl  parfaitement.  On  prétend 
que  cet  enmifremcnt  remonte  jufqn'au  temps  de 
Cbailemagne;  Se  qu'un  nommé.  IFitikinde  fut 
établi  par  ce  prince  Land-fhgt  d«  Zortek ,  après 
la  défaite  des  S.i'onî.  Kt::psks!d  ,  dans  fon  traité 
des  droits  &  priviieî;cs  des  villes  impériales  ,  liv. 
9.  chap.  4.  rapporte  que  Bcrthold ,  duc  de  Zeriiigcn, 
fe  qualifioit ,  »  par  la  grâce  de  Dieu  Se.  des  Em- 
»  pereurs ,  fuge  cubli  Se  land-vogt  dans  tout  le 

'jt  mya  &  canioii  de  Zuzidt,  y  «xefçaiu  la  jniiî^ 
wdiftiott  impériale. 

De-li  eft  probablement  venue  la  jurifdiclion 
appellée  yogieigue,  laquelle  eft  univetfelle  ,  comme 

'étant  celle  de  l'Empeiear  lui-même  ,  qui  cA  fou- 
wmç  <|aalifié  de  .cntatenr  vuàvetCdL  de  l'empire 

Romain  ,  Hoaà/chir'yogt. 

Ces  rem.irque':  font  connoître  la  nature  de 
l'office  dont  il  s'agit  ici,  &  qui  a  été  établi  en 
Allemagne ,  comme  il  a  été  dit  ,  ou  par  Tem- 
percui  rrédiéttc  I.  en  1 165.  ou  par  Uenii  V.  en 
1213.  Fiédértc  L  mit  le  fiege  de  cet  office  i 
HaguenaV  j  iipCîl  aifcAlonnoit  beaucoup  ,  1  caufe 
de  la  (brêt  (îtuée  dans  Ton  voifinage  :  il  Ac  de  ce 
lieu  une  ville ,  qui  a  eu  dans  la  fuite  i  k  pnv^ 
Icgc  des  villes  libres  Se  impériales.  ' 
^  Van.  1 336.  çei  oflËev  dont  ja jurildittsa ,  fitU 
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vant  fa  primitive  inl\icu(ion  ,  devott  s'étendre 
fur  toute  l'Alface ,  fut  engagé  par  l'emperear 
Louis  IV.  à  Robert  Se  i  Rodolphe ,  comtes  palatins 
du  Rhin,  pour  looo.  marcs  d'argent,  avec  la  faculté 
de  rrmtrcr  à  toujours.  Cer  engagement  dura  près 
de  deux  ftcdes  ^  &  c'eft  dans  cet  intervalle ,  i^'c  parti- 
culièrement pendant  l'espèce  d'anarchie  ,  qu?  caufa 
riutetragpa  aa  ving^tcois  ans  »  anivé  dans  leaei- 
lieme  nede ,  que  beaucoup  de  villes  Bc  de  lêî- 

gneurs  particuliers  de  l'Alface  fe  dcg^sgcrcnt  de  la 
junf<li(ltian  du  land-vogt ,  ou  grand-prctci  de  Hj- 
guenaw. 

L'an  1558.  l'empereur  Ferdinand  1.  retira  la 
laad  -  vogtev  ou  préfcâure  de  Haçuenaw  ,  des 
mains  de  la  maifon  palatine ,  &  1  érigea  en  fief 
maicttlin  ,  en  faveur  de  la  maifon  d'Autriche  ,  par 
des  invcluturcs  llmultances  ,  qui  ont  l'effet  d'une 
fubftitution  mafculine  &  perpétuelle  ,  &  en  vertu 
deCfndltt  tous  les  pcinoes  de  cette  maifen  y 
étoient  appdlés. 

Cette  ^réfêâttte  ayant  été ,  ainfi  que  le  land- 
graviat  d  Alface  ,  unie  &  incorpuiéc  à  la  cou- 
ronne de  France  par  le  traite  de  Munfter,  le  fca 
Roi  la  fît  exercer  d'abord  comme  un  pur  ol6cft,en 
vertu  des  provifîons  qu'il  accorda  le  14.  artil 
1649.  au  comte  deHarcourr.  Celui-ci  s'étant  dé» 
mis  de  cette  charge,  le  cardinal  de  Mazsrin  en 
obtint  des  provifîons  le  2.  mars  166t.  nun  il  ne 
furvécut  que  fept  jours  à  rexpiduion  de  fes 
lerrres  :  le  duc  de  Mazarin  en  obtint  des  nou- 
velles proviUons  le  18.  oûob:e  de  la  même  amiée. 
Celui-ci  tefta  en  polfeflion  de  cet  office,  lufqn'i 
ce  qu'an  mdsd^avnl  17x3.  il  aÎMaaRni  À  l'ériger 
de  nouveau  en  M  en  nveur  «icomis  de  t^^îliwi  - 
&  de  fes  defcendants  mâles. 

Cette  iiifcodation  donna  lieu  i  une  conteftatîm 
fameufe  ,  oui  fut  portée  au  confcil  d'éut ,  eue 
le  doc  de  Maz.irin  ,  fils  da  dernier  pourvu  ,  le 
comte  de  Châtillon.  Le  premier  prctendoit  que  le 
titte  du  comte  de  Châtillon  ctoit  vicieux  &  con- 
traire .i  toutes  fortes  de  ret^les.  1!  ctablilToit  en 
conféquence  deux  propolîtions  :  la  première,  que 
la  charge  de  land-vogr  ou  grand-nrcfet  de  H^ie- 
naw,  ayant  été  un  véritable  office  dans  la  pcr- 
Unuie  de  fbn  pere ,  le  comte  de  Cbâtilloo  n'avoit 
pu  fe  faire  concéder  cet  office  i  titre  de  fief  du 
vivant  du  titulaire  ;  la  féconde ,  que  le  comte  de 
Châtillon  n'avoir  pu  dans  aucun  temps  obnir, 
i  titre  d'inféodation  ,  une  chaige.  Pour  Mnncs 
la  première  propolîiioa ,  il  fouteooit  qne  Ks  es- 
ttaiives  ,  déterminées  i  une  charge  parricnliere  , 
1  l'office  d'un  homme  vivant  ,  dévoient  être 
réprouvées  conmie  contraires  au  droit  naturel  :  qoe 
l'expectative  ett  une  fuccedion  anticipée  (ut  un 
ancien  titiilaiie,  qui  fe  ctoit  par  avance  iémit 
dans  l'opoint  générale ,  parce  ^  la  ooAfidéra- 
tîon  fe  tourne  du  cAté  du  fnccedèur ,  qu'on  re- 
carde comme  ayant  un  titre  plus  durable  :  que  le 
feu  duc  de  Mazarin  étoit  encore  revêtu  de  l'othce 
de  land-vogt  de  Hagnenaw  en  I7IJ.  époque  de 
l'inféodation  faite  en  (àveut  da  fiomce  de  Châtil- 
lon :  que  p»t  conféquent  le  don  de  œlni-ci  com- 
prenoit  1  office  d'un  homme  vivant  :  que  le  duc 
de  Mazarin  n'avoir  été  pourvu  ,  à  la  vérité  ,  que 
pour  tant  qu'il  plairoit  au  Roi ,  mais  que  de  cette 
claufe  on  pouvoir  induire  feulement  q|ae  le  Roi 
étoit  en  droit  de  dcfliruer  le  tttnlaîie  ;  ce  que  Sa 
Majefté  n'avoit  pmnt  Ëùt  :  que  quand  même  Pufage 
d'Allem^ne  feroit  différent ,  il  faudroit  en  reve- 
nir aux  loix  du  vainqueur  :  qu'il  étoit  inutile  de 
rechercher  la  nature  de  l'office  ;  5c  qu'il  dévoie 
fuffire  que  le  Roi  l'eût  concédé  comme  pur  oÊ" 
fice:  que  le  duc  deMaxarin  l'avoir  polTédé  comme 
tel  piadeot  pbs  de  so^      ,  Se  qu'on  avoîc 
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▼bU  i  fon  igpsà^  ]«i  r^lfii  ohfnrv^e*  dtnt 
le  royaume  *  en  Jifpoiuit  de  ùm  vivant  de  fa 

charge. 

Pour  établir  la  fccondc  propofijion  ,  il  r.'an^a 
oue  depuis  qtie  l'Allacc  ctoic  au  Roi  ,  il  ne 
nttoit  plus  confultcr  (]Ue  les  lois  du  royau- 
tne  ,  pour  rcgicc  U  nature  te  l'état  des  oHices 
d'Alîace  :  que  lorfque  le*  fêiitliftes  difenr  que 
les  fiefs  les  ph:<;  grands  &  les  plus  nobles  con- 
fiftenr  plutôt  dans  la  jutifdidion  ,  qu'en  fonds  &: 
chofes  corporelles ,  &  que ,  dans  le  doute  ,  toute 
jariTdiAion  eft  féodale,  ils  entendent  parlée  du 
droit  de  jnrUHiâîon ,  &  non  de  l'exercice  de  la  |u- 
rirdiélion  dillingiice  du  fief  :  que  les  loi-':  iinnui.i- 
bles  de  Ictat  rcllîlenr  à  l'infcudation  d  un  villc-^  : 
que  le  ntjliire  d'un  ofHce  royal  ne  poflede  que 

Kui  le  Roi  ,  &c  nu  nom  du  Roi  :  que  le  duc  de 
axarîn  ayant  pollcdc  pour  le  Roi  pendant  vlus 
4e  so>  années ,  la  ptopciccc  de  l'office  ctoit  oixeC- 
Aitemem  rétmie  au  domaine  de  la 
qu'ainfî  ,  l'inféodation  étant  regardée  dans  le  rovaU' 
jne  comme  une  alicnjtion  ,  *1  crcdion  en  fief  de 
l'office  dont  il  s'a;»in"oit  ,  ctoit  contraire  aux  loix 
du  royaume ,  dans  lequel  il  ne  fautoitjr  avoir  une 
diveruié  de  principes  i  l'égard  des  domaines  de 
la  couronne  :  qu'après  tout ,  le  titre  du  comte  de 
Châtillon  ctoit  dttîtiueux  dans  la  forme ,  en  ce 

2u'il  n'avoir  pas  ctc  enrcciîbrc  au  parlcmei'.t  de 
aris ,  ni  à  la  dumbre  «les  comptes ,  quoiqu  il 
eût  été  cnrcgiftié  m  coidèit-fupcrieur  d'Aiface  : 
il  conduoit  i  ,ce  que ,  fans  «voit  cgatd  aux  lettres 
d'tnfiSodatîon ,  obtenues  par  le  comte  CbâiiUon  « 
qui  feroient  déclarées  nulles  >  ledit  office  fut  dc- 
cl.uc  avoir  vj(|u^'  la  mOR  do  duc  de  Mazatiii , 
l'on  petc  ,  &  1  ai  mettable  ,  fauf  à  lui  à  fe  poutvoir 
nu^evers  Sa  iMajefté  ,  pour  en  obtenir  des  provi- 
UOns»  en  confidétation  des  fcrvux-s  cpalcintjiit 
grands  ge  lecommandables  rendus  par  le  cardinal 
de  Maxarin. 

Il  cH  1  prûpcis  de  faire  ici  quelques  obfervar 
tiojr>.  lin  Ii.ui.i;  ,  on  diftinpue  entre  le  droit  de 
jurifdiLtfoii  l'cxoixiL-e  d■^  jiuildiLhoji  ^  comme 
on  ditlmgue  entre  le  titre  de  loiKce  &  Ion  tïcr- 
cicc.  En  AUcmat^tic  ,  des  que  le  droit  tic  jutif- 
di^ion  accordé  ,  l'cxeroce  s'enfuit  j  &  il  eft 
au  pouvoir  de  celui  qui  en  a  le  droit ,  de  l'cséc- 
ter  oa  par  lui-tncme  ,  ou  pir  eu-',  qu'il  Jiij;e  à 
propos  d'y  commetrre  ;  il  y  en  a  de  mis jjurs  un 
exemple  exiflatu  en  Alfacc.  Les  gentiisnomr.ics 
qui  compofent  le  corps  de  noblefle  de  la  Baire- 
Alface ,  ont  été  maintenus ,  fous  la  domination 
du  Roi ,  dans  le  droit  de  tenir  un  iîege  ptcfidial 
ou  directoire  ,  où  ils  connotfTent  par  eax-fbhnes 
des  appellations  de  toutes  les  fentcnccs  rendues 
par  les  baillis  de  leurs  terres  ,  Se  paroillcnt  ainlî 
évidemment  juges  de  leurs  propres  cWcs  j  ce  qui 
<hoqae  les  principes  les  plur  conitnuns  du  gpU' 
vernement  François. 

A  l'égard  des  uâîccs ,  on  diltingoe  en  Allemagne 
entre  ceux  auxquels  le  prince  n'attribue  que  des 
honorair  "S  fixes  ,  par  forme  de  gages  ,  ou  des 
droits  i  percevoir  4*^1  parties  ,  &  ceux  auxquels 
it  inoocpore  des  dioiis  réels  au  profit  de  l'officier. 
Les  premiers  ne  font  pas  de  nature  i  pouvoîciire 
inféodés,  parce  qu'une  grâce  ,  révocable  à  volonté, 
&  qui  n'a  ritn  li-  ilcI  ,  ne  peut  point  entrer  dans 
l'e(u;nce  du  li^t  :  ir.iis  cvu-t.  aiuquels  le  prince 
unit  des  droits  réels ,  i<:^  ton.!'.  ,  uu  tt'.  eiuis  piw 
venant  M  fonds ,  font  fans  dîittcuitc  fufcepuDles 
d'înfiéod^tifKi  J  £c  tels  font  les  fiefs  de  garde  &  de 
gouvernemcnr  :  :<.lle  auflî  a  été  k  jModryogtty  , 
ou  grande  pré.céhite  de  Ha^uenaw. 

Les  fontliont  attachées  a  cet  oiTice  ,  par  fon 
étabUfTetnent ,  cioieut  de  .  garder  le  pajrs  Se  les 
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villes  d'Alfac*  en  robcîrtânce  de  l'Empereur  j  da 

prcnJ^r,  nu  :'.o::'.  .'-J  l'crr.pct'.af  ,  .'    i'clfCtlO!!  des 

magilU^cs  j  ci  Avua  le  corainandcmLii:  du  uoupes  , 
&  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  difcipîine  mili- 
taire. Le  Lûnd-l\^ot  ou  Grand-Prij'ti ,  en  mcme 
tîmps  qu'il  étoit  le  gouverneur  de  la  province  , 
ctoit  auSit  le  prcfidcnt  d'un  tribunal  fupcricur  oùt 
reflôrtiflbîcnt  les  appels  des  villes  &  lieux  fou- 
rnis à  fou  f^onv.rneni'.n:  :  voili  en  quoi  ronfif- 
toit  l'office.  L'Empereur  y  avou  tmi  des  droits  réels 
à  percevoir  de  ces  mêmes  villes  &  lieux ,  Ie9 
fruits  de  la  JuriiHiâioiL,  la  feigneurie  mime  fis 
un  j^rand  nombre  de  viUeges;  voili  te  fief.'  C'étoie 

lin  hef  de  digniti?  ,  r.ir.iî  Je  g.irclc  5:  de  goiivcr- 
i;cincnt.  11  a  cic  explique  que  ces  fortes  de  fiefs 
ont  deux  parties  intégrantes  ,  qui  pouvoienc 
ctre  dcfunies ,  £uis  que  la  nature  du  fief  fouâHc 
un  véritable  uiéantiHcmeot,  1  l'exemple  des  pM-» 
lies  de  F taaoe^ 

Sa  Mafeflé  s'clant  donc  déterminée  \  dilbairs 
A;  à  dc'fiiiiir  rofTik.c  du  fief,  on  ne  r>eut  plus  dire 
que  ce  fou  un  lief  in>éodé,  ni  quç  le  fief  foitde 
la  même  nature  qu'il  étoit  ;  c'eft-i-dire ,  qu'il  foie 
de  garde  ou  de  gouvernement  \  mais  les  droit» 
miles ,  qui  anciennement  avoient  été  unis  à  l'of- 
fice j  ont  été  érigés  en  fict  ordinaire  «  mafculin 
cependant  &:  immédiar.  Suivant  ces  principes  • 
l'oppofîtion  du  duc  de  Mazariit  paroifloir  être  fans 
aucun  fondement  \  auITt  le  comte  de  Châtillon 
fut-il  maintenu  dans  la  jouillance  de  fon  fief,  coh- 
fomÂément  à  fes  lettres.  Si  ce  fief  a  confcrvé  le 
tana  ^  Land  y>>^tcy  ou  Gntnd-Baîflrage  dt  Jlfi" 
gvenaw  ,.c'eA  fans  doute  tz^-improptv-mcnt ,  puif^ 
i|n«  le  valTal  a  ccfl*é  d'être  officier ,  fur-tout  depuis 
latrct  du  toi:k'il  du  i6.  décembre  1719.  qui 
fupprijnc  1  licrcjJuL  de  tous  les  oflitcs  de  baillis  , 
fénccli.u.x  d  Vpie  ,  dans  toutc«  les  provinces  du 
royaume ,  pays  terres  de  l'ofaciiuoce  de  Sa 
Majeftc. 

On  difbibne  tous  plufieurc  époques  li  liHe  dc^ 
Avoués  ou  Grands- Daitlis  de  Hagueniw.  L;i  pre- 
mière fous  les  ducs  d'Allace,  depuis  l'an 
jufau'en  1174.  Hetid  ctoit  avoué  d  AÛace  (  &  nom 
de  Hagucnaw  )  en  1123.  au  temps  de  l'empereur 
Henri \V.  I'mi  1165.  Roeet  ftit  établi  avoué  d« 
Hagtienavr  pu  l'empereur  Trédcric  1.  tïlrtc,  comtç 
de  Fciferrc  ,  &■  Ochon  de  Oefifcnfleln  furent  éta- 
lilis  ^ivouci-provuiciaux  d'AJi.iee  ,  pat  l'einpcrcur 
Frédé-ric  IL  en  iiii.  L'an  1210.  Wolifell  étoir 
prévôt  de  Hagiunaw  &  préfet  d'Aiface.  Betthold 
de  Tannetodc  lui  fucccda  en  1137.  avec  le  wm 
de  procureur  impérial  en  Alface.  Sous  l'empereur 
Richard  ,  Henri  de  Stahl^ck  ,  cvcque  de  Stxaf- 
bourg ,  6c  Waltiier  de  C.croîdteck ,  ci;ilcnieiif 
cvcque  de  Strasbourg  ,  remplirent  fucceflivemem 
cette  charge  ,  le  premier  en  11S7.  ^  Valthetcil 
1260.  Sous  cdui'ci  fitt  éubli  le  pcentiér  «Smuw 
J voue  ,  Si  oe  fin  Hennann  de  Getoldfed: ,  fieio 
de  l'évêciue  Walthcr,  qui  remplie  cette  charge, 
La  féconde  époque  commence  eu  1274.  fit  aits 
après  l'extinftiou  des  ducs  d 'Alf.icc  ,  &  fuhlil'te  jiif- 
qu'en  1408.  La  troificme  époque,  appellcc  i 
.que  Palatine  y  parce  la  maïuo  de  ce  nom 
roiïcda  hcrcditaurcment  l'avonerie  00  péftâatc  d|» 
Haguenaw ,  à  titre  d'engagement ,  commence  en 
1408.  ^:  fubfifte  jufqu'en  155?.  c;ue  commença 
YEpo^iuc  Auifichienne  ,  i'empcfcur  lerdmand  I, 
ayant  dér^agc  la  préfedlure  de  Haguenaw,  dont  il 
s'agir.  (  Dés  l'an  1 557.  f erdinand  I.  avoir  al^gué 
i  «^olffgang  Sckotmin  ,  citoyen  de  Thann  ,25. 
écus  d'or  au  foleil  i  prendre  fur  les  revenu;  dtj 
la  préfecture  de  Haguenaw.  )  Sous  l'époque  au» 
tricliienn^,  qui  fublifta  jufqu'.i  l.i  paix  de  Xï'eft- 
plulic  eu  16^.  la  préfcAurc  de  Hagueaaw 
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coafVamment  pofTciiée  p^ai  tics  pâiicesde  la  Maison 
d'Autriche.  Sous  l'époque  aduelte ,  appelice  1  cpo- 
aae  fianjoifo,  cette  préfeâute  fm  aabord  ix^f- 
wdce  en  1649.  par  Henri  de  Lorraine,  comte  île 
]1  ir  o  in    eitfuite ,  en  p-^r  te  cardinal  de 

Mazaim  ,  premier  raitilfcc  liutoyiiimc;  en  1661. 
par  Armaud-C^tuiks  ,  duc  de  Mazarri;  en  1715. 
par  Alexis ,  comte  &  depuis  duc  de  Ciiàtiilon  ; 
en  1753.  par  Louis,  duc  de  CMiiDin» ,  qui  meurt 
fans  po(Vcntc  mafculinc  le  15.  novcintie  1761* 
Sa  Majcflc  en  pour\'ut  quelque  temps  après  f(»JWie» 
François  Je  Choifcul-de-Stainvitle ,  duc  Se  pair  de 
Ftance  ,  Sec.  (  foyeiSTAisvuLE  ,  )  lequel  eu 
«n  aAuellement  en  poflèffion.  Sous  I  époque  fran- 
foife ,  les  SouS'Jvottét  on  fioiples  ^aiiiii,  furent, 
en  téôt.  Henri  ,  marqnïs  ie  Rnze ,  en  tdn» 
Jo/cph  du  Pont  ,  Iiiroii  de  Mûiucfir  ,  en  1711. 
Jofeph-Gafpard  <ie  HâCicl ,  1^  en  1746.  Antoine 

Jlat^eJ ,  chevalier  de  l'ordre  royil  in  :  ; 
de  St.  Louis ,  lequel  Aicccda  à  (tu  foc  pcrc ,  £c 
i  fon  frère  aîné  Louis  de  Hatzel. 

La  Reicfu-Fbguy  de  Kayfersbers  &  la  Sciitt- 
'Vogtey  d'Enfishc'tm.  La  garde  du  cliiteau  de  Kay- 
feisberg  fut  toujours  regardée  comme  L  caufe 
principale  de  l'crabliflement  de  U  Rekhs-l'oguy  ^ 
ou  Prévôté  Impériale  de  Kayfcnherg.  C'eft  ainû 
que  l'archiduc  reidiiund  d'Autriche,  duquel  dé- 
pendoir  cet  olSce ,  en  fa  qualité  de  land-vogr  ou 
v;ranJ-picfe:  de  H^iniciu'.v  ,  s'en  ..-xjiliqac  dans  fes 
iiitie'i-p.uen:cî  de  1574.  adiciîoj'i  aux  trois  villes 
de  Kayfersberg ,  Tutckheim  i^:  Mimfter,  comprifes 
duis  cette  prcvotc ,  pour  les  engager  i  concourir 
au  rctablilieiiient  de  o»  château  ,  qui  avoir  été 
bâti  en  par  k  ptetnieF  g»nd-préfistd«ll»> 
guenair.  Le  tn^me  prince  ont  que  l'engagement  - 
cu'i!  fL-tùit  de  cens  prév&ié,  pour  un lonL^  tTpaco 
de  temps ,  à  une  perionne  de  confiance ,  pourtoïc 
tontrîboer  flAi'iétâblilTcment  des  châteaux  &  forts 
<)tû  en  dépendoieat,  &  qui,  dans  des  temps  de 
troubles ,  aTOÎenr  été  rathes.  Cet  engagement  fiit 
fnit  le  16.  fcptcmhrc  pour  cent  .iniïtîeî  ,  à 

Lazate  Je  Scnwendy.  La  prcvôcc  dont  il  s'.ngit  , 
croit,  à  l'inlV.ir  di:  çrand-DiiHijge  de  Haguetuw  , 
fafceftiblc  d  inffodanon  ,  par  rapport  aux  droits 
réels ,  i  la  jiuifdicliou  ,  Se  snc  nuis  de  h  )axif- 
diftîon ,  qui  Y  ccotent  unis. 
"  A  l'yard  de  la  Staii-Fbgtey  ,  ou  du  bailliage 
d'Enfishcim  ,  c'cteic  de  mtme  ci-devant  tm  oiticc, 
ini>partie  civile  &:  intluairc  ,  avant  des  droits  réels 
atffibnés  t  il  étoit  demeuré  vacam^  ibiu  ta  domfe- 
nrtrion  du  Roi  ;  jurqu'ea  1674.  temps  auqitel  es* 

Îira  l'engagement  de  la  Reîchs-Vogtef  de  Kay- 
crsbcrp  t'iK  .1  1.x  f.ijS-.tl!;  de  SJiv.'cndv.  A  cette 
époque,  le  Roi,  a)  au:  la  lihrc  difpoliïioa  de  ces 
deux  offices ,  en  pourvut ,  par  une  lîmple  com- 
.tnifTion ,  le  ficur  des  Madrys ,  intendant  de  fcs 
armées  :  fa  commifllon  e!l  du  18.  mai  1674.  Le 
'18.  jnin  1696.  arrct  du  confcil ,  par  lequel  Sa 
•Màjefté  accorda  an  même  ITiéréditc  de  ci  s  deux 
offices" ,  moyennant  une  finance  c!e  6finr>.  liv. 

Par  cdit  du  mois  de  dcccmbrc  1709.  il  fut 
ordonné  que  tous  les  offices,  qui  étoienr  ciluels 
&  hétéditatces,  feioient  i  l'avenic  poflcdcs  à  titre 
de  rarriyance.  In  oonffquence  le  droit  de  furvi- 
vance  fiit  payé  par  les  hcrirleis  du  fieur  des 
Madrys  :  &  le  fienr  de  Péchcry ,  l'un  d'eux,  fut 
ponivaocs  deux  ofbces  le  16.  février  1710. 

'  Par  «ttct  du  confeil  d'état  du  28.  décembre 
1719.  Sa  Ma^eflé  fupprima  lliérédité  de  tôt»  les 
offices  de  biillli ,  fenécfinux  dVpce,  Je  prévôts 
de  la  mcnic  quaiiic ,  dans  toutes  les  provinces 
du  royaume,  terres  &:  feigneuries  de  fon  obéif- 
Isince ,  en  ordonnant  que  vacation  deidits  oiHccs 
-avenant  parla  déc^  des  iknUiiet,  «lie  y poonm- 
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roit ,  ainlî  qu'U  fe  pratiquoit  avant  l'cdit  du  mots 
d'actobrc  1695,  &  que  cependant  ceux  qui  étoicpt 
alors  pourvus  defdits  offices ,  contituieroieni  d'en 
faire  les  fondions  leur  vie  durant.  Conformément 
â  cet  anËt ,  à  la  mon  da  iteni  de  Pécherf  »  acti- 
vée en  avril  17  j  3.  les  deux  offSces  tombèrent  ea 
la  libre  difpolituin  du  Roi.  T  es  fieurs  de  lilain 
Si  de  Borrey  fe  nréfenterent  aux  parties  cafueiles  j 
le  ptemier,  poor lever  l'office  de  bailUd*Enrisheiin^ 
le  fécond ,  pour  avoir  des  proviitpns  de  celui  de 
Rdchs-Vogt ,  ou  grand-prévôt  de  Kayfeisberg.  On 
les  refiifa  à  l'ur.  l  "'riitre,  fur  le  fondeincnc 
de  r.irrct  du  coultii  de  1  année  1719.  qui  avoir 
fupprimé  l'héréditc  de  ces  oftiees.  Le  lieut  de  l'ilain 
pnaenta  une  ret]uête,  tendante  â  faire  dire  ,  que 
lea  charges  du  pays  d'AUkce  n'avoient  point  été 
comprim  dans  l'arrêt  de  171 9.  &  que  l'hércdicé 
en  hibfîftoit  nonobftant  cet  arrêt.  Sur  cette  requête 
intervint  une  décidon  du  confeil  ,  qui  porte  iicant. 
Le  fleur  de  Filain  demanda  alors  au  Roi  l'uitoo* 
dation  de  l'office  de  bailli  d'Enlïsheim  ,  ou  ,  pour 
mteiKdire,  l'inféodaticm  des  droits  ntiies&  lîm* 
plement  honorifiques  ^  ci<devant  mus  i  l'office ds 
oailli  d'Enfisheim ,  dont  les  fonctions  tcffirent, 
&  il  l'obnnt ,  en  confidcracion  de  fes  fervices , 
pour  lui  &  fes  defcendants  mâles. 

Le  lieur  de  Borrey  demanda  auffi-tôt  U  même 
grâce  pour  la  Reichs-Vogtey  ou  prévôté  de  Kay- 
fersherï^.  1!  cnt  trois  compctitcurv  Sa  Majcflé  fe 
détermina  en  hucur  du  baron  d'Andbu,  d'une 
des  meilleures  n^aifons  d'Alfacc  ,       qui  i  roif  a[;a- 
chc  à  fa  peribnne  ,  en  qualité  d  cxempr  des  gardes 
de  fon  corps.  Les  lettres  d'infcodaiion  lui  Rirenç 
accoiJécs  en  feptembte  tj^p-  l<e  comte  de  Bottef 
fouïn  oppofitÏDn  i  l'eméeim«ftient  de  ces  lerir» 
au  confeil-fupcrieiir  d'Aliace  ,  lequel  ordonna  que 
les  parties  fe  rciireroient  par-devers  Sa  Majellé. 
Par  arrct ,  rendu  an  confèll  de*  dépêches ,  l'exé* 
cntioa  dés  lettres -peientes  aceoidées  au  bami 
d'Andlan ,  fiic  ordonnée ,  8c  en  conlïqaence  U 
fur  mi^  en  pt^fTcfTion ,  tant  pour  lui  que  p;nir  fcî 
hoirs  maies,  de  la  Reichs-Vogtey  ,  ouprc.ijtcde 
Kayfersberg.  Et  en  1755.  fe  %'(iy,int  fan>  p>>;'timé 
mafculinc,  il  obtint  Icicpritativc  de  ce  iiei  rwir 
le  comte  d'Andlau ,  fon  frcre  ,  &  fcs  defccndanis 
mâles.  Le  revenn  de  oe  iîef  va  â  eavinm  à  ipoo. 
liv.  par  aiu 

^UIthieu  ,  duc  de  Lorraine,  fittlepnemîetaiNMii 
de  Kajfersberg  en  1248. 

Le*  Atmb  Jbmiekiens  ,  c'eft-à-dire ,  pour  (et 
tenei  oni  appaitoioient  à  la  Mai£ui  d^AimidK  , 
fiirent  «ablu  dans  le  quatorzième  fierté,  /«m  de 
Hallweilet  fut  le  premier  de  ces  avoués  en  lî^!?. 
Le  dernier  fut  Guillaume,  marquis  de  Bade,  le 
même  que  les  Suédois  bUigctenc  k  «bandoDUK 
l'AUace,  en  i6|2. 

Les  Dues  de  la  Fnmee  oritma/e  fabCAoîeni  dès 
le  romn'.cnccinenr  du  dixième  i"ec!e.  1*5  finirent 
en  en  la  pcrfonno  de  Conrad  V.  dit  Ccn- 

radin.Qiian:  nnx  Conaa  du  Sp:r:;ow  i?C  ar.\'  .  hjués 
ProviJiiurux  ,  ils  fubfîftoient  des  l'an  906.  peut- 
être  antérieurement  â  cette  année.  Il  paroîc  que 
Henri  de  Banackef  fut  le  dernier  comte  du  Spui* 
govr  en  Jii$.  ic  que  l'avouerie  provinciale  de 
cette  panie  de  l'Alfice  cdZa.de  fubfiAer  vacsl'an 
1549. 

Le  DiJiriS  particu!ier  de  l'Àvouer'te  provinciab 
d'Alfixt  (  ou  de  la  grande-préfcdure  de  Hagne» 
naw  )  forma ,  pendant  long-teuips  ,  un  corpr  de 
quarante  tant  bourgs  que  villages  ,  rurnoinmcs 
Impériaux  Se  PrJfcCioruiux ,  parce  qu'ils  étoienc 
fotis  la  préfeAurc  d' Al  face ,  établie  par  les  Empe- 
reurs pour  la'dcfcnfe  des  dix  viU«s  impériales. 
Ce  corps  ne  fiscmoir  pas  «ne  feigneurie  ftxàs» 
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licte,  vu  que  le  prcfcr  d'Alface  n'étoit  point  un 
fôgnenr  poniciilîer ,  mais  feulement  un  adminif- 
iraicur ,  oc  comme  le  vicaiie  de  l'Empire  &  de 
l'Empereur,  lequel  n'exer^<Ht  for  ces  bourgs  & 
vili.igcs  cju'une  autorité  déléguée  &:  non  ptopreà 
fa  pcrfonne.  Le  nomtue  de  ces  bourgs  &  villages 
de  u  préfigure  d'Alface  ne  fut  pas  Wttjpnu  lo 
mêllie}  mais  il  fut  long-tcmp*  de  qmniîw-lin« 
8r  «afin  réduit  i  trente-cinq  dans  le  «snier  fieïÊle. 
Le  grand  bailli  de  Hagu^naw  retire  '\û  r)i-ii  ut 
quelques  droits ,  qui  concourent  i  foimcc  ia  uuiie 
mes  confidénbie  4ei  teveiuia  dont  U  jonît  en 
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vertu  de  fa  charge  ,  tfc  qui  palFenr  40.  mille 
livres  par  an. 

L'Alface  symt  pelfê  fom  la  dominacioa  de  le 
France  par  li  paix  de  YTeftphalie ,  de  164%.  le 
Roi  y  établit  un  gouverneur  ,  un  intendant  de 
julVice  ,  police  &  tînanccs ,  &  Sa  MajelU  7  lie 
tendre  U  |ttfike  en  fon  nom  par  un  tribunal  fu- 
pétieur  »  le  même  dont  il  a  «è  parle  aux  aiticies 
d'Alfeoe  &  de  Colmat.  Voici  la  ufte  des  gouver- 
neurs &  intendants  d'Alface  ,  &  des  premiers  pré« 
fideais  du  coniisil  foaveraiii  de  cette  ptovince. 


Améu,         Coavtmeurs.  Intendants^  Premien-pnfidtat^ 

i(!4t   Henri  de  Lorraine  »  coiDi»  de  De^euflèn,  maître deneqnhes.  Henri  de  Lorraine,  comrcdtf 
Harcourt.  Harcourt ,  le  même  quo 

'  -  •  -  le  ji  iii  '  itieur  de  ce  nom., 

jG^C  Charles  Colbert  de  Croifly,  «a-  Le  même  Colbert  ,  depuis 

fime'lkiéantt  ^itas»  Taniiée  t6fi* 

lôstf   Le  caidiaaljales  Maxariii. 
jtài   Armand-durlei  ,  duc  de  M»» 

zarin. 

t66i    .   .   .   .   •   .   •   •   •   •   •  Charles  Calbert*^  '  Le  même ,  enfuite  premier'* 

eréftdcnt  dn  padeneui  dv 
Meu. 

1^70'  ;.;.«•.».;;  Pionocc  de  I*  Rivière  «  mittc  Le  ntme. 

des  requêtes. 

a  674  Jacques  de  la  Grange.  Jean  Favïer. 

i6Si  :   .   .  CUadeleLafaoïiKar; 

1697  Claude  de  la  Fond,  maître  des 

requête;. 

«SgS    ..«.•••«•••Le  Pelleùer  de  la  Uounjye ,  en» 

fuite  ccMurMegf-gcnCfal  des 
finance!. 

1700  .  0**4*  7li  Vk^iha  JkJ^^mon^  ea^ 

«71}  Nicolas  du  Blé  ,  marquis  dliti- 
xelles  ,  «nfnite  ituiiédul  de 
Fianco. 

Xjlû    •••••••••••  Nieola»iPiofper  Bauyn  d'Angcr- 

villiers  ,  ea&ke  iêcrfeiife 
'  »  •  d'écaCi 
WJtf  •>•'••    •«•«••    •    •    •  •    •    t    •  -Nicoins  de  Corberon ,  (îlsdd 

picolas  ,  cnfuiie  cooléiU 
lecd'Àac 

t724  •••»••**•••  Loois-Augafte-Acbiliee  de  Hat- 

ley ,  concilier  d'^tac 

lyjj    ;  Paul-Erpric  FeyJciu -d««BwilI# 

confeiUer  d'état. 

<730l  .EUobm  du  Maine  ,  comte  da 
Bourg»  maréchal  de  France. 
>739  Francis  de  Franqnetoc ,  dae  ds 

Coigny  ,  maréchal  de  France. 
1745'  ........   1   .   .  Bidé  de  la  Granville  ;  enfnitii 

confeiller  d'état. 

«74^  .'  •  .       •  -  .   .   .   •   •  -•  Banhélemy  de  Vanoiles,  enfuite 

conftîUer  i*éat, 

,  ,  QuiftophedeKlL^jtm! 

1750*   Maigret  de  Sérîlly. 

1755'       ,   ,    •_....    •    *    •   .»  Jacques  Pineau  de  Lucé ,  maître 

des  requêtes  ,  cofuiie  confeil- 
ler d'^. 

't7S9   Jean-Bapcifte- François  Defma" 

tets,  marquis  de  MaïUebois  a 

maréchal  de  Ftaaee. 
1762  •  EmmanueUArmaiid  da  Pkffi* , 

dtic  d*A^iUon. 

X764  _  ."•    .    •  '  .  '  •   ".*.".'..  Louis  -  Guillaume  de  Blair  d* 

Boilcfnont  ,  maître  dà  le* 
quêtes  ,  con£silicr  d'âec  en 

tj&i'  •'''••  ■  •  •  «  •  •  •  •.'•  «"a  ««-^  p  ••••  N^deBongi^ 
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DiviJtJTi  &  d<nomhnmtni  de  VAifa::.  )  Aux 
années  1656.  &  1657.  ♦ 
1-orrain  de  nation  ,  &  depuis  ptocurcur-gcncral 
«11-  \i  clumbre  des  compces  établie  i  Nancy,  JrelTa , 
f>.ir  oidre  du  fieur  Colbert  de  CroilTy ,  alors  in- 
ttndant  d'Alface  ,  divers  états  de  cette  province, 
les  uns  ccclcfiaftiques  &  les  autres  politiques.  Ces 
tcats  n'ont  jamais  été  rendus  publics  i  cependant 
on  n'en  eft  pas  moins  afTurc  qu'ils  ne  peuvent 
former  qu'un  ouvrage  imparfait.,  attendu  que  leur 
autenr  ns  favoit  point  la  langue  allcmajide ,  & 
que  d'ailleurs  il  étoit  peu  inRruit  de  l'hiftoirc  du 
pays. 

Vers  la  temps  de  la  paix  de  Ryfv.'ick.,  le  Sr. 
de  la  Grange  ,  qui  étoir  depuis  plus  de  vingt  ans 
intendant  d^Mface ,  fit  faire  d'autres  états  de  cette 
province,  en  quoi  il  fut  aidé  par  le  Sr.  Ulrich 
Ohreclit ,  homme  inftruit  "&  éclairé ,  &  par  plu- 
fieurs  autres  pgrfonnes  de  mérite.  Ces  nouveaux 
états  font  beaucoup  plus  amples  Si  plus  «aâa 
que  ceux  de  Roffelang.  Ils  font  ccrits  comme  ceux- 
ci  en  françois ,  t^:  le  trouvent  dans  la  plupart  des 
bibliothèques  d'Alface.  Viennent  cnfuite  les  états 
fiits  en  1698.  pat  le  iîeiir  de  la  HoufTaye,  intcn- 
dcnt  d'Alface  ,  Se  exécutes  en  vertu  des  ordres  de 
I^uis  XIV.  qui  en  avoir  donné  de  pareils  a  tous 
les  intendants  des  autres  provinces  du  royaume. 
Ces  mémoires  avpient  pour  objet  Tindru^lion  du 
duc  de  Bourgogne  j  petic-fils  de  Louis.  XIV.  Ils 
font  affez  étendus ,  mais  oii  fe  plaint  avec  raifon 
de  ce  qu'ils  font  la  plupart  çrcs-mal  faits  ,  &  de 
ce  qu'il  s'en  faut  inf.niment  qu'ils  rcmplilfent 
l'objet  que  le  Monarque  avoir  indiqué.  La  partie 
tic  ces  mémoires  qui  concerne  l'AIiacc  cft  ,  (  au 
dire  de  M.  SchoepHiu  ,  dont  le  jugement  n'cft 
point  ici  i  récufcr ,  )  fi  remplie  de  fautes ,  foii; 
/ur  l'hiftoire,  foit  fur  la  géographie,  &  les  notjis. 
<iç$  lieux  S:  des  perfonnss  y  font  tellement  alté- 
rés, ou  défigures,  que  toute  perfonne  indroite  y 
reconiioîtra  a  peine  que  l'on  ait  voulu  y  faire  con- 
iioîue  l'Alfacî.  Outre  cela ,  les  chofcs  ont  bien 
change  en  Alface  depuis  la  confeûion  de  ces  divers 
mémoires.  Quantité  de  villages  y  ont  été  conver- 
ris  en  bourgs ,  nombre  de  bourgs  y  font  devenus 
«les  villes  moyennes  ,  la  plupar(  àfs  y'Mçs  y  oftt 
changé  de  face  au  moyen  des  cmbelliflements  Se 
des  augmentations  qu'on  y  a  faits.  Il  y  a  plus  ; 
c'efl  que  dans  rcfpacc  d'environ  foixante-dix  ans , 
le  nombre  des  habitants  de  la  province  a  été  porté 

tircfquc  au  double  de  ce  qu'il  étoit  j  &  que  fco- 
ement  depuis  1710.  jufqu'en  1750..  la  poj)ulation 
de  rAlftcc  fe  trouvait  augmentée  d'environ  15. 
mille  familles.  Selon  le  lleur  de  la  Grange  6c  le 
lîcur  de  la  Fond  ,  intendants  d'Alface  vers  l'an 
1697.  le  nombre  des  habitants  de  cette  province 
n'éioit  que  de  245.  mille.  Peu  d'années  après,  le 
(leur  de  la  Hoiduye  ,  intendant  de  la  mcmc  pro- 
vince, y  trouva  157.  mille  pcrfonncs.  En  1710. 
l'Alfacc  contenoit  61017.  feux  ,  &  en  1750.  aa 
y  en  comptoir  85956.  Voici  l^  preuve  que  la  popu- 
lation a  confidcrablcmcnt  g^gnc  dans  cette  province 
depuis  l'année  1720.  jufqu'en  1750. 

DlFîSlON  &  dënomhrtmtnt  géniral  de  la  province 

Nombre  des  f:ux 
,  «  , 

VilUt  Toyalit.  r/>  1710.  rnjyso, 

Strasbovkc  (ci-devant  page      )  .  .  .  9118  .  .  96^4 

IIacufnav   479  .  .  678 

Schiriieih ,  Kaltenluufcn   •  •  ?5 

CoLMAR   ''jj'oj  .  171^6 
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Non.'ure  d;i  fciit 

,  . 

tn  171c.  tn  1750. 


VtSUi  royalts. 

ScHF.irsTADT ,  avec  levii'ugede 

Kienshdm   129»  .  .  1484 

Wejssenboorg   42^  •  •  4?S 

Schveigen  ,  Weilcr  •  .  .  .  .  .  1^ 

Lakdau  "   Z06..  823 

Damheim  .  Nuffiiorff,  Queichheirs.  iij  ■  .  iij 

OoERtHNnriM  ,  avec  le  village  de  Bern- 

hifdrweilcT   SiS  .  .  261 

RosHEiM   112  .  .  41/1 

WUNSTtR   Uk-  ■  I5à 

Muhlbich  .  Meierj]   LÎ4  •  •  îlS 

Breitenbich  ,  Sondcrrwh   Li2  •  •  iii 

SulRîrn ,  Stof»-ihr  •  .  .  .  142  .  . 

Hoher.roth  ,  Lautenbach ,  Efchbach  2i  •  •  21 

Keysep-SBErc   iÇs  .  .  j^i 

TuraNGiitiM                                .  156  .  .  l&l 


10. 

16099 

i«l7S> 

Fofttrtffti  royjlii. 

.    208  . 
.   ÎSl  ■ 

•  ilî 

•  125 
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m 
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SuHDEI.IÎGA'riON  »E  BïtlOtlT  Otl  BeDTIORT. 

j''.  Bailliage  de  Beleort. 


A  U  maifitt  dt  Mas^tnn. 


Communaut/t. 


Nombre  drfftoi 

■«■ 

/■  * 
en  1710.  «  1750. 


Belfort  011  Bedtfort,  vUie,s?ec  Coq 

ttiritoire.   J^l  •  • 

Péroufe ,  CMfcmont   ^  .  .  2i 

Chatenoy  .'Vobrvênaris  ,'Befmoht  .'Bo- 
tans  ,  Dampicrre  ,  &c   £S  .  .  143 

Cravanchc  ,  Uaviller   12  •  •  4i 

Bethonviller ,  ia  Graïue ,  Bue. ,  .  ,  .  .     ag  •  •  Il 
Angeot,  la  Rtviere,  VaOtiermont,  Sr. 
Côme ,  Novillar ,  Rechotte ,  Antt ige, 
trchene  ■..'..■..■....*.  ico  .  .  113 

Danjunin  ,  Andetnans .  Sevenans>  I.eup- 

pe,  Moval ,  Trettidaijs,  Dorans.  ...   124  .  .  164 
Cnevremont  ,  petite  Croix,  IkfoncoBtt   ijo  .  ,  i22 
Chaux  ,  Valdlioy .  Sermamigm- ,  Evc:tc , 
la  Chjpelle-fous-Chaux  ,  Eloy  ,  Au- 
xelIeHjùt   lia 


Giromsgny  ,  le  Puîx  .  Werefbortl,  Rou- 

gegouitc  ,  Gromsgm   144  • 

Argeftns ,  Banvillar  ,  brfercy  ...  -  •  .    •  j&  ■ 

Meroux  ,  Veieloi»  ..."   21  ■ 

Eftuffont-le-Maut,  Eiluffont-le  Bii,  An- 
joutey ,  petit  Migny  ...      ....  .     56  . 

Bourg,  la  Magdcleine 

Brebotte   LZ  ■ 


4ûq 

X 

ISO 


15.  Com.  (oD  Si  tant  bourgs  que  villag.)  iS5^ 

T'offiffons  mixtes. 

PfaPfins.laColonge,  MeiiOTcoutt,  Egue- 

ningae  ,  Roppe  ,  Defnfwy ,  Vetiçigne.  117  . 

Fontenelle   15. 

Auxelle-Bis   "  • 

Eflert   3C  • 

1-a  Chapelle- fous-Rougemont   19  • 

Fottflemagne  ,  Frais,  Cunelicre  ....  jj  • 

û..  (ou,  II.) 


a6$x 
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t".  Bailliage  de  Dele  ox  'Dtttt. 

Nombre  des  feux 

Commtuutttit.  en  1710.  tn  1750. 

Dattknrud  (Dj/rou  Dtlle)^  pttut  ville  64  .  .  114 
St.  Dizier  ,  Croix,  Fcfiihg  l  kglife  ,  Vil- 

lar-le  Sec  ,  Lebetain  ,  Montbouton  , 

Bcaucourt   Zà.  •  . 

Tlechcf/  ,  Seppois-lï-Hiut ,  Boncourt  .     5J.  •  • 

Faveroy  ,  Borogne,  Joncherey   2i  •  '  Î^S 

Cronne,  Recouvrance.Boron.Vellefcor.  iS  •  •  u3 
Dannemjrie  ,  Gommcrfdortf ,  Wolferf- 

dorfF,  Rirrvreiler  ,  Oelbach   m  .  .  loj 

Ober-Triubach  ,  Nider-Traubach ,  Ge- 

vetiatt   lit  .  . 

Fakhveiler  ,  Hecken  ,  Sternenberg.  ,  .  45^  .  .  ZI 
Bretien  .  Bellemagn/  ,  Brechaumont , 

Efteimbe   2I  ■  •  i-iû 

2:  (ouiiiii  ZH  "57 


Pefejfont  à  divtrt  partitalitrt. 

floxtmont  (  BlLmtnlerg  )  ,  ptiit  iourg.  .  ,  ^  •  •  42 
Courcelle,  Courielevant,  le  Pui$,Cha- 

venacte  ,  Schv^  erri   lûS  ■  •  128 

Moncreux  (  Muxjîerol  )  cAJttau  ,  Mon- 

treux-le-Vtcux  .  Montreux-lï-Jeun;  , 

vUiagfi   il  •  •  21 

£retai;ne ,  C havannc- le- Petit ,  Chavanne- 

le  Grand  ,  Lucran  ,  Romagny ,  Magny    iî6  .  .  ivj 

Crindviîhr  .  Thlancmirt  ~S5  .  .  "^B 

Motvillir  ,  Mïfirey   12  •  •  4i 

Montioye  .  Vauffcy.Indeviller.Bremon- 

couit ,  Montancy  ,  le  Faulx  ,  Montor- 

lin  ,  le  Bail ,  Fuélîe  ,  Hichebourg ,  &c.  LU  •  •  >oo 
Levoncourt ,  Courtavon  ,  Largue  ....  §2  •  •  LIÎ 
Froide FontaitK  ,  Chumois  ,  Valdieu.       ^  .  .    1  is 

9.  (oQ,  3S-)  658  «095 


j*.  Bailliage  de  Marmunster  &  de  Rothenbourg. 
(  Raihcniourg  au  maïquit  de  Rofin.  ) 

yiUTlMVm-TlK  {Mafevititx)  ,  pttitt  vilU.  lUû  .  .  170 
Seben,DoIleren  ,  Rimbach,  Oberbrutk, 

Wegrcheid  .  Kirchbcrj   95  .  .  >S0 

Stecken  ,  Nidcrbruck  ,  Sicker  ,  Hubach. 

Oberburbach  l.  .  .   4S  '  •  \9S. 

Auv  ,  Sendhctm  ,  Niderburbach  ,  Ge- 

benbach   51  .  .  1x4 

Bothenbourg  ^'JiiM^f-niwt»)  ,  le  Val ,  U 

petite  Fontaitte  >  FeloDj  St.  Germain  , 

Roumagny   ZS.  .  IQI 

j.  (ou,  lï.)  467  2^4 


4°.  Bailliage  de  Ferrette.. 

*  Jt  la  maifoa  dt  Ma^ariam  .  •  ' 

PriRT  ( Ftrrtttt)  ,  petit* viâe.   51  , 

Wolffjweiler  ,   Lauter  ,  RoedeTfdorff, 

KilH*  ,  SonderfdorlT,  I.uxdorff.  ....  118 
Mernich  ,  AU-Pfirt .  Keftiach  ,  Durlif- 

dortf .  Winckcl  ,  Licbfdorff ,  Mes.  .  . 

Pfettcrhiurcn  .  BifeJ   gjt 

Obcr-Mufpach  ,  Nider-Murpach  ,  Mi^ 

tel  Mufpach  ,  Knoeringen  ,  Volckenf- 

perg   ijt 

Greni*ingen,  Steinfulx  ,  Rappolzveilet , 

Ricfpach  ,  Waltighofcji   tgo 

Boxveiler ,  Wercnzhauren  >  FiQis ,  Liiof- 

torff ,  Bïctlach   154  . 

OItingen  ,  Bloiheim  ..   Ut 

Veltpjch ,  Nidethig   I2 

•  -  •  •  Tomt  FI.  ' 


S5 

US 

m 

1 


s  T  R  loit 

j^m^floas  a  dlwt  funiculitrt. 

Nombre  des  feu» 

Comm-Mouth.  «n  171a  M  1750. 

I.eimcn  .  Pietetilhal ,  Rufchveiler.  .  .  .  lia  .  .  170. 
Obcr  -  Higcmhal ,  Nider  -  Hageuthal  , 

Neuviller  ,  Oberdoiff   .  .  jjo 

Liebenfweiler ,  Wsjîzu  eiîer   42  •  •  S? 

Bcndorff,  Haegenhcim .  Durmcnacb.  .  .  lo^  .  .  io« 

Hefingcn   T2  .  .  tu 

Haegengheim  .  Burgfclden  •.  Ti.  .  .  ^4 

t».  (  ou ,  liJ  Si6        tùj  ^ 

5".  Bailliage  d'A  l  t  K  i  R  C  H. 

A  la  matfait  dt  Maiaria. 

AlTKIRCH  ,  petite  ville   Hl  '  •  lÊfi 

Largitzen  ,  Ubertlraff .  Friefcn ,  Hdnd- 

lingen  .  Strutt ,  Mertzen   lîî  •  •  XA* 

Willer ,  St.  Ulrich  .  Altenach  ,  Fillcm, 

ManCpaih   loj  .  .  ÏOO 

Hunrzbach ,  Bcreiirveiler,  Frmckenheiffl, 

HaufKaiien   IIZ  .  .  ifiô 

Svobjch  ,  Zaeziogen,  Waldbach ,  Heu- 

••''ler   ICI  .  .  lût 

Tairdorff  ,  Emlingen  ,  WeiterfdorfF  , 

Wahlen   2I  •  • 

Tagolsheim  .  Ober  Morfchweiler  ,  Af- 

  2I  •  •  "»» 

Bettcndorff ,  Hirtzbjch.  Henfltngctu  .  .  01  ,  .  158 
Billeifdorff.  Ulfunh  ,  HochlUtt.  .  .  .  .    1^  .  .  ^ 

2:  («" .  ilii  iciQ  1796 

PejJiJSonj  à  £aiarti  pariiiuliert. 

Hagenbach  ,  Karfpach  .  ,  .   .  .  ,,j 

1-  Cou,  1.)  v:..  ' 

6\  Bailliage  de  Brumstatt. 

A  divers  ptmiealiert. 

Bruwitatt,  Riedisheim,  Dideohetm  .  tyt  .  ,  tii' 
Pfàffftatt,Dom»ch,  Nidei-Morfchvet- 

  m  .  .  iio 

Heydvciler ,  Fteningen  ,  Luemfchweiler  gS  .  .  iSa 

Ober-Steinbrunn  .  Nider-Steinbnuin.  .  .  107  .  .  «09 

Lautcrbach  ,  Zillitheina   oc.,  ifs 

Hdsincoe,  ci-deffus. 

S-  (ou.  13. j    59j       noi  ' 


1748 


SUBDILI'CATION    DE    CoLMA  tLm" ', 

COLMAR  ,  MoNSTtR  ,  KlTSERSBERO  .  Tl'RINGUELK  i 

B&UACH ,  ville»  royales  ,  employées  ci-devant. 
1°.  Bailliage  de  Tu  ANN. 
A  la  maifon  de  Maititt, 

Nombre  des  feus 

Comimuuutti.       ""'  '        '       «»  1710.  m  1750, 

Thann  ,  ptlile  ville.  i  .  .  ,  .    150  .  .  5^ 

Hohenrodern  ,  Leimbach  ,  Ramerftatt.  .  10^  .  ,  ne» 
Ober-Afpach.Nider  Afpach .  Alt-Th»nn  Pl  •  *  *°i 
Ober-Bumhaupten,  Niûcr-Butnhaupten , 

Gilt»eilet   155  .  .  x6% 

Ammerzweiler  ,  Bernveiler  ,  Galfingeo  , 

Ober  Spechbach  ,  Nidet-Spechbach  , 

Enfchingen ,  Breunighofen   »aj  .  .  agg 

Balfchveiler  .  Uberkiimm  ,  Burveiler  , 

Eglingen   22  •  •  «^S 

Obet  -  Suitzbach  ,  Nider  -  Suittbach  , 

Diefmatt  ,  Morzireilcr.   82  .  .  ios 

Reiningen  ,  Rifpach   104  .  .  17s 

Ifenhcim  ,  Retersbetm  ,  Mcfxhcii».  .  .  .         .  .  a3$ 

2:  (ou. 30  )  H7t  tï^r 

en  " 


foiz  s  T  R 

Pcjftfioiu  4  divtrt  fartuulurt. 


Cammmautit, 


StMI«HEIM  (Ccnuy);  pttitt  vilU  j  &  le 

village  de  Steinbjch   los 

Schveighaiifen  ,  BerveHer   22 

Miciielbich  ,  Muirofciler  ,  Rimbach  • 
Suffclfeldcn ,  Wiioiihcim  


Nombre  des  feux 

,  

en  ijio.  tit  17JO. 


4-  (  ou . 


422 


Z4Z 


2£.  Bailliage  d'ENSiSHcm  &  de  Ste.  Croix. 

Ensisiieim  ,  pttitt  vil/t   142  •  •  ISl 

Ruiesheim .  iourg   S4  •  • 

Hitflatt ,  Vogtlinshofen.  .  •  .   ilfi  •  •  l6ô 

!  Lrlisheim ,  Sulzbach  ,  Hufern   iHè  .  .  no 

Ober-Heringhcim  ,  NîJer  Hcringheiro  , 

Obef-Fruneim.  Niiier  Ensheim.  .  .  .  154  .  .  lli. 

Iloir.vciler  ,  Wickerrweiter,  Bilibeim  '  2^  '  *  ^ 

nictheim  .  VelTenheim ,  Nambsheim.  .  .  1^  •  >  iH 
Moenheim .  Grufenheim  ,  Rietveilcr  < 

Widenfol  ■  140  .  .  185 

8.  ^ou.  II.  ) 


1161 


Ste.  Croix  ,  petite  ville.                .  84 

Ammetiwtjtx  ,  petite  vitie   |2i 

Kîensheim  ,  petite  vi//t   i»5 

Ingersheim  ,  Katzemha)  

Win/ cnhcim  ,  Mo!n.h*eiler.   108 

SigoMicim ,  Langcinhcini.   2Z 


û.  Cou,  2:) 


3".  Bailliage  de  Landsir. 
Au  mariait  de  Gouvenut 

lAïft>SER-    fiû 

Kandolrweilcf ,  Kotringen  ,  Geirpinen  , 

Waltcnhdtn,  Ober-Maglhtt,  Nider- 

MagllaR.   122 

Kappellen ,  Uf  hcim ,  Bartenheirti  Stet- 

•  ten  ,  Helfranikitch  >  .  .  .  . 

Obct-Michelbach  .  Nidet-Michelbach  . 
k  Obci  -  Rinrpach ,  Nider  -  RinTpach  , 

Attmanrveiler.  .  .  .  1^ 

"Cietvciler  ,  Schlieibach   loi 

Kembs  ,  Btubach   71 

Bladolzheim   Si 

Ihbsheim   jj^ 

Kixheim  

£a»  isheiin  ,  Bancnheim  >  Balccrsheim  .  .  m 

Orhminheim  .   .  .  ■  ss 

Banizenheim,  Rumenheim,  Hirzfelden, 

TefTenheim ,  Munchhaufcn.  ......  101 

'NeudorfT,  Roggenhaufcn.  .  <  


115 


13.  (ou,  35.; 


Pbffi^oitj  à  divers  partitaliert. 

-LaChauircefen-allemandi^r  Keue  Weg), 

à  l'abbaye  d'OthmarsIkcim   15 

Brinckheim    u 

Sirencz.  '   (S  j 


mi 


1468 


1^ 
12» 


1077  1809 


Si 

m 


20s 


Î4i 


>S74  a7}o 


4r 


4".  Bailliage  dTscMotïwïiiEn.-' 

l  -  '  ■  ■  '   •    •  A  in  fimillt  SÂailau.  ' 

F,SCtT0l2VTIlEft   1  ;  ■      2*  •  • 

Zimmersheiin  ,  'Niifexn,  Landau,  Hom- 

bourg   2©  .  . 

Wittenheim ,  KiDgenheim ,  Safcnheim  .    104  .  . 


m. 


3.  Cou,  8.) 


170 


S  T  R 

5^.  Bailliage  de  Bollvciier.  . 
Au  marquis  de  Rojiit. 

NomWe  des  feo^ 

/  ^  -N 

Communautés.  en  17101  en  1750. 

BotivEiiER  &  Biitvmheîni   36  .  . 

Feldkirch  ,  Utiecrshcim   ii* 

Regisheim   ai  .  .  147 

Heimbsbrunn  ,  Flachfland   go  .  .  jjj 

_i_(0Uiii     .  ?o|  S»v 

6^.  Bailliage  de  GEBvEiLEa. 
A  t attaye  de  Marbach. 

GlBi^EltlER  ,  ville   .  .  41c 

Biihel,  Lautenbach-Î^U.Sengeni,  Berg- 

hoUz,  Bcrghottt  Zell.  j^Ç  .  .  ajj 

Wirtceîler  ,  viiié  ,   jjfi  .  ,  loj 

UfThoItz   141  .  .  ixa 

St.  Amarin ,  petiti  -ville  ,  &  la  vallée  infé- 
rieure comprenant  lûj  petiu  village*.  .  i2î  •  • 

Greuth  ,  Odern  ,  Velleringen   7j8  .  .   la  j 

Lautenbach  &  Linthal ,  village!  de  la  col- 

Irgiaic  de  Lautcnbicb   76  .  .  iSi 

2_.  (  ou ,  joi  1148  1814 

7".  Bailliage  de  Ru  FF  A  ch. 
A  / fvêniu  de  Strasieurg. 

RuFFACH,  vito ,  avec  la  moitié  du  vil- 

I  iBc  de  Wcfthalien   jja  .  .  yn 

Pfiffcnhciin  ,  avec  deux  pctks  villages .  .  m  .  .  171 

Gebcrfwciler   176  .  .  150 

6'ult7.[iiin  ,  avec  la  moitié  du  village  âc 

Wefthahen  .   îi^  .  .  338 

Otfch»'eilcr ,  Gundolzheim   141  .  . 

SuLTZ  ,  viUe   ïfe  .  . 

Haitmanfreilci   6si  .  .  loj 

Rimbael^Zell .  i  ;   iq  .  .  le 

HCISMEIM  ,  ville   ,   115  .  .  t4S 

'Wetteliheim .  Obei-Morfchvcilcr.  ...  lli  .  .  iS<S 

( ou,  14.  )  1690 

8^  Bailliage  de  Horboorg  8c  ie  RucHUiwEVEii, 

Au  due  de  Wlrtemitrg. 

Reichcnweyer  j  viUt   I2S  •  •  ua 

Horbourg,  Antlolfheirn   71  •  •  Ul 

Sundhqfen  ,  Appenvvcyet   87  .  .  n» 

Wolfgangiheim  ,  Algosheim  ,  Volget- 

sheim   8x  .  . 

Durren-Enizen  ,  Munaenheim   42  •  •  loZ. 

Foiftvveyer ,  Biîchvveyr   34  •  • 

Hunnaweyer   2»  •  •  lli 

Bebcinheim  ,  Mittelweyer   ii3  .  .  14c 

Oftheim  ,  Altweyet  ......  ^  ...  .  .  67  .  .  ijl 

g.  (ou.  12J  221  t4s» 

SifT Bailliage  de  Rappoisteik. 
X.  Zn.  mùifon  PaUtiiu  -  de  •  Deux  -  Ponts. 

RAPP0lTSWEltlER('RjAfaBV»V/fr),Wi7» .  çiï  .  .  ejA 

Thuinenkich  .   ,  ,  ^ 

Gcmar ,  Illhcurem   Lifi  .  . 

HeidoUheiia  ,  MuCg  ,  Oncnheira  ....  90  .  !  67 

Bercheim  ,villf   ^  .  .  î5T 

Bnrfchvyeyef  ,  Rodcrn.  .........  "ïa  .  .  fr^ 

Zellenberg  ,  Bonnvvcycr  .........  88  .  .  ïiï 

jlaufeo.VevlcT   <^  .  .  ^ 

KeiterbcKQ  ;  Ku/Ienliardt         .........  E..  i»; 

Bali^au,  WeckoUhcim   il  •  .  "«r 

Wihr ,  Walbach ,  Zimmettacb   104  .  .  m 

Ginfpacb ,  Grirpach,  WalILLbourg        .  8»,.  uo 

Orbey  ,  (Uriii\,paraige.  .  .......  ifii  .  .  jjo 

Freiand  î  Vrhfi:h)  .,  faroijfe^  ........  40  .  . 

La  Vomoit  {SJuiierUck  )  ,  panifft .  .  .  ù»  .  \  ua 

Le  BoohoiRme  (.  Ditdolshaufen  ).,  paroi ffi  34  . 

La  Batoçhc  (  Z,n  ) ,  p^roifc   i| .  fr 

Ste  Mane-aux-  Mines  (  MvkirJt  ) ,  /r/-  " 

-î:!!'-----  •  7»  •  •  304 

1^  (oUj  joJ  nij  j&ss 


s  T  R 


1  I  I.      c  .  . 

SUBPEI.  £<;ATIiiN   DB  ScHïLESTADT. 

SCHEIESTADT  ,  v*.'.'< ''ay*/^  ,  ci-devint.  :, 
.    i'.  Diilliigc  <iî  W  E 1 1.  E  R  ou  yiUer. 

,  .        jiiJT  mi^/quii  de  ChoiftiU'Mtit/i. 


'Comamiaut/t. 


ScheTTveiler ,  DicfFcnihaf   ii\ 

Pecenhoitz,  Hohvvjrc   lo 

Weiler  (  KiV.V-  )  .  Trimbach   ^ 

Erlenbach  ,  lUflcnbcrg   iiii 

Laixf  ,  ChjriK;  ,  Url'cys   ^ 

St.  MirdD  ,  Mcifengott ,  Stftge   uS 

Breiienbach   "84 

Catro]^  ,  Rofchbach  ,  8:c   2Î 

Saaln  ,  NeuboHi?  ,  Brutli<r  

Orfchvveila  ;  Ja*  iarom  de  Siiài.-7gtn  )  

\Si  (on,  »i. ) 


Nombre  Att  feux 
<  ^  ' 

tr.  1710.  M  1750. 


16 

ZI 

LLZ 
112 
62 


i£i  Bailliage  de  M  a  r  c  k  o  i.  i,  u  El  M. 
A  tiviijut  de  Suatimtrg. 

MarCKOLSHEIM                                         26  .  .  Uii 

Urfenhcim  ,  Balticnheim  ,  Amenheim  .     §4  •  •  58 

ïlfcnheun  ,  Heflenheim                           S»  •  •  4Z 

■  Hichtolïheim  ,  Schvvabsheim                  11  •  •  î4 


4.  (  ou ,  8^ 


241 


I  V. 

s  u  B  D  E  L  E  G  A  TION    DE    S  T  R  A  S  B  O  O  R.C. 

I?.  Bullïage  de  Dachstein. 
A  tlvithi  dt  Sirajteurg, 

Nombre  des  feux 

Comimatéui/t.  tn  lyio.  m  1750. 

MotsHEiM,  vi/!t ,  arec  les  Tlllaget  d*A- 

velsheim  ,  Su'tr  ,  Dibeinheitn.  ....    m  •  .  407 

Grefvveilet .  Rol'envveiler                       tfj  .  .  106 

BHVbnfsheim                                      un  .  .  152 

Ciiicshcim  ,  Altorff ,  Amoldiheim.  .  .  .    i^j  .  .  i^i 

Ergcrilicim  ,  Wrtickshcim                         iij  .  .  I2J 

Thilheiin  ,  Bergbiîtfiilieim                     ijo  .  .  j^j 

Hindishctm                                      110  .  .  iii 

Lip»beim,Holizhcim,Hùrtigheim.  ...     8x  .  .  98 

Dachftein                                         ï|  .  .  ùd 

g.  (ou  .  19.)                                       IQl  j  ISj* 

a^.  Bailliage  de  Mctzig  8e  Scuirmeck. 

MuTzic                                       rjo  .  .  30g 

Schiirpeck  8c  Wackenbich                       SZ**  2A 

Dingsheijn  ,  Siill ,  Hciligenbcrg               la^  .  .  iço 

Ober  Hifl»ch  ,  NiJcr  Haaath/Urmat.  .  Ki  ■  .  Tjg 
Lurteihaufen  ,  Netzenbach  ,   Wich  , 

Herfpach  ,  GrendelbriKh                    Zi  •  •  lài 

Ober  Oiterotc ,  Kaus  ,  Berenbach ,  NilT- 

vvçilcT.   10  .  . 

6.  ou ,  18.)                          '       ('H  gSi 

Bailliage  de  Benfeld. 

Benteld  ,  viUt                                   112..  112 

Dambach  ,  viUe                              iJ2  •  •  4i2 

Epfich   .  . 

Ejchbofen ,  St.  l'ctct ,  KerzfcIJcn.  .  .  .    ii^  .  .  147 

Stotzheim   pi  .  . 

Iterfwciler  ,  Miitelberckheiin                    12  •  •  *S 

Hùocnheim ,  Semersheim                    m  .  .  16& 

■  Kogenheira                                     ZZ  •  •  122 

Rheinau  ,         Sand  ,  Matzenheim  ^ 

Schaffenhelni  .  Lciatershcim  ,  Nori- . 

harffen ,  Hetbolzheitii ,  Sec                636..  Soi 

9-  C  o»,  '9-)                             J«SS  ïi3î 


S  T  R  ..'  tot| 

4".  Baaiiage  de  h  Wantzenau. 

:.::-""•£  ;i  ,  Nombre  d;»  fct« 
,  ^-^  ,  A  , 

\  \t  Cgnoiuuteutis.  ta  17*0.  «  I7SO" 

La  Wantzinau   .  -..i,         .  .  ito 

Gambsheim  ti  Benenhofen.  .  .  .  ).-',.tîu>  99  .  .  i8{ 

Reichft^tt ,  Kiliftctt ,  Suvcivveyetaheim.    aî9  .  .  aig 

Weversheim  à  U  Tour  ..........    nj  .  .  151 

-    ^(oii,2l2l    \.  ^  ^ 

5^.  Bailliage  du  Grand-Ctiapitre  de  Strasbourg. 

Kestfntoitz (Cflijj^Jiûj')   .  .  J04 

EbfTihcim   ini  .  .  i]a 

l?:îitenau  ,  Foucliy  ,   NeuJ"boi$  ,  Hir- 

Zclbach  ,  Dicfetibach  ,  Neukrich  , 

St.  Moritx   .  LU.  .  .  104 

ERsrris'  ,  Knfit ,  l-.t'chau  .  .  .  .  .Jui 

Gcifpo'rzhcitn  ,  Limpcrihcim  ......    iji  ■  • 

(  ou,  16.  )  ■  ios6  1614 

,  Bailliage  de  B  a  R  R. 

A  U  viltt  dt  Straiiourg. 

Bark   411  .  .  ji^ 

Mictelbcrghcim  .  .   9S  *  *  ^9 

Gertvveiler,  Heiligenfiein   182  .  •  i8j 

Gockl'vvcilct  ,  St  Burgheim   "85  .  .  tO< 

^  (ou,  6J  006 

ZL  Bailliage  de  Wasscinhcim  «e  de  MARLEr. 

Wasseinheim   .  .  j6g 

Marley  ou  Marlcn.  .  ,    i»i  .  ,  ^Jy" 

Fte«berg ,  Friedeiheim,  Zehoackef.  .  .  .   ~ë  .  .  ^2 

V  (ou ,  5- )  'té^  iÂT 

8".  Bailliage  de  Dojoisheixc 

DORLISHEIM   121  .  .  «T 

Illvvlckettheim   M  •  •  "oQ 

Schiltigheim   IJI  .  .  ia& 

Ittcnhein»  ,  HaodTchuchheiah,  Nider- 

Hausbergen   log  -  .  iis 

Hoenheim   50..  ~Sj 

llikirch  Se  Grafetiiladen   i«»  .  ,  igS 

Eck'bo'.zlidm  aa  (hapitrt  dt  St.  Tkoimu  ,  ~Si  .  .  80 

Viuifnheim   }8  .  .  ^3 

&.r ou,  nj  •    '  ■        ;8i  loTsT 

2^  Bailliage  de  BDCH5wHi'i.B«._f  ^ 

!>/  laftigaturU  dt  Luhlaiitrg. 

BurH^s-ntER,  v»Y/«,  avec  fon territoire.  Xt6  ■  .  jet 
BofreKh<tufea  ,  Kenhaufen  ,  Kirweiler, 

Riedheim   22  •  '  12S 

Bteuiuheim  ,  Gottesheim ,  GeiCvveiler.  .  7?  •  •  ffl 

Mcnchcnhofen  ,  Griesbacb  ,  JJiweiler,  ' 

Nicder  SultT,bach   Sa  .  ,  114 

Hattmatt .  bnsheim  ,  MeUhdm   m  .  . 

Duntienheim  ,  Reitwciler,  Gimbreic  .  9i  •  •  ita 

Ernolsheim   ^  .  .  100 

RingendoriT,  Wichersheitn,  Wilibaufen  -  .  6g 
.Hoh-Azenheiin,Hoh-Franckenhei[n,Zcr 

betfdDiif.    IZ  •  •  ('3 

Dùmingen,  Wiellfenheim  .  .  .  ♦,1,' .  .  .  il  •  •  JZ 

ia.(ou,a2;>  .  .  "        lûii  iaa6 

■-   .  il::.  '-:.  '-.  .        "  .'■   — • 

to".- Bailliage  lie  PrA^T^HOEFEN. 

Pfaffenhoifss  ,  viUt.  •  •  •  •  2i  •  •  97 

AltorET,  Eckendorff  '   SI  •  •  il 

En)?vvci!cr  ,  Bifchholz  •  .  50  .  .  50 

Ober-Motcrn,  Niiiti-Motern  .OlFweiler.  448..  iffî 

Schv-vindraibcim  ,  Scbllckcndoiff  ....  115  .  .  II5 

S.  ( ou,  io.)  4^2  5»o 


/I024.  "  s  T  R 

Jl".  Biilliige  (ilNCWEILER. 

•    •  ^  Nombre  dei  feux 

..  •    Commmaath,  .  m  ijio.  «i  1750. 

Incvejler  ,  vU/t                            10^  .  •  iz6 

Mietesbiiim  ,  Ober-SuUib»ch ,  Wimme- 

nau                                              8s  .  .  US 

SchillerCJotff  ,  Ingeoheim  ,  ReiM>ert- 

vveiler.                                         ^  "  '  ^ 

Lichienbetg  ,  ciMiau  &  koarg.                  58  .  .  ta 

J>ieuvveiller                                      nj  •  •  115 

f»'.  BiiUiige  «k  Brumath. 

Brvmath                                  î^â  '  '  ^ 

Cries ,  KrautvYeiter,  Bietlenhcim  ....     M  .  .  to^ 

Hoerdt ,  Kunzenhaufen                        146  •  •  ifiî 

W«itbruch ,  Geiderthcim   112  •  • 

Eckvvetsheim  ,  Wiltenheim ,  Mittelhau- 

fcn                                            .    146  .  .  164 

S-  rou.  11.)                               <^7*  221 

»3«.  Bailliage  de  WssTHOrEK. 

Westhofïn                                    ii|  .  .  JJO 

Balbronn   »2  •  • 

Ttenheim  ,  Woltheim  ,  Ahlctivveiler  .  .     82  •  •  2i 

Hengvveiler  ,  Reinhanls  Munfter  ....     H  •  -  ïS 

Wolffisheim  ,  H*nscnbictc:iHcim  .  .  .  .    liq  .  .  log 

14°-  BiUJiige  d'OFFENDORFF. 

Offendotff  .  .                                     §1..  141 

Herrlisheim                                        lE  .  .  uj 

Dmfeflheim                                          64.,  m 

Oberhofen  ,  Rolirvvciîcr                         £^  .  .  101 

Mor<ibronn  ,  Ebeibjch  ,  Niedet-Stein- 

bach.                                              2£  •  •  SI 

5-  (ou.gii   ^  6$7 

15^.  Baiifiage  du  Ban-oe  la-IRoche. 
A»  duc  de  Raftc.    ■  . 

Bothau  ,  Neuvillers  ,  Hautegoute ,  ViJ- 

dertbach                                          ji  .  .  2? 

Sol  bach ,  Fouday ,  Trouchy ,  Valderfbach, 

BcUefofle ,  Bebnont                          Si  .  .  lai 

X.  (ou .  ia.  J                             85  122 

Bailliage  de  Girbadin, 

A  la  mai/mt  dt  Rohan-Saaiifi. 

"Artolsheim j  Mulbjch                               •  ■  Ti 

Mahikirch  ,  Lai'.bcDheia^                       4à  •  •  ^ 

1.  (  ou  ,  4.  ^                        _  M2 

tj^.  Bailliage  de  h  Noblesse  Immatricuiée. 

Achenheim  &  Schaefolsheim                  ill  •  ■  '^^ 

'Andiav,  v«//if.                                     .  .  uS 

Bildenhtim  .  Behienheini.'                      jo  .  .  24 

Bcmhardrvvciler  ,  Blienfwciler ,  No- 

thahen  ,  Zeil ,  Sr.  Blaife  ,  Blicnsbach  .     S'  •  •  "4 

Berften  &  Olvtsheim..                    .    §4  •  •  toi 

Birckwald  ,  Odrareheim ,  Futchhaufcn.    S  .  . 

Bircho&hcim  ,  Jc-Tiflctt  ^  .    rj2  .  •  i8f 

filaetheim  âf  Ccriihcir».                        rja  .  .  190 

.Boffsheim  &  WiJcrnlitioi.  ........         .  .  "gâ 

Bolfenhcim  ,  Utcnbcim  .  Werd                 i±-  •  54 

Botzhcim  ,  Bncreiibie.r<n  ,  Kunhcim.  .  .     S»  •  •  ca 

Buefvveiler,  Nliilluaicn                          22  •  *  ^ 

Bicufvvickmh;im  ^  Koibsheim                98. .  .  ^ 


S  T  R 


Communauth. 


Nombre  des  teat 

,  ^  . 

«  1710.  tn  175c. 


Diipolihdm  ,  Diittîeriliîim.   mi 


DuDpichhcim  ,  Mackcnheim 
Ëniheim  ,  (^bcrhuiibetgeti,  Ofthinfen 

Efchau  &  Wîbolshcim   77 

Fegcwhcim  &  Ohnenhciro   28 

Htpshetm ,  Ichtrarheim   .  s* 

Hunigheim  ,  QtMTzenhein ,  Veffenheim.  2I 
Jebsheitr,  Innenheim ,  Kau^Ergeriheim 
Iiterfvveiler ,  Miuel-Berckheim ,  Reichf- 

rdden  ■  • 

I  inr.otshcim  ,  Mcillrjt/.heini  ,  Zelivmler 
Micccrshol:/.  ,   r.h*;nvvcycr  ,  Rathfam- 
hauTcn   £1 


22 
!4i 


ixz 
M2 


8S 


Mundolshetm ,  Miuilhausbergen 

Nieder-Ehnheim  

Nicdejotterott ,  NcudorfTel  

OîJSiofcn ,  Winzenheim  

Plulgricibeim  .  Landeriheim  ,  Schùr- 

hotfen  _ .  .  .  .  

Plobsheîm ,  Obenheim  

Rumolfvveiler ,  Coflvveiler   ^ 

Sanenhcîm  ,  Schoensu  •.  •  •  •  42 

Schaft'hauren  ,  Siuczheini ,  Trenhdin  .  .  8j 
âchimchbetgheim  ,  Schnenheim  , 

Schvvcinheim   lli. 

Siindhaufen ,  Vendenheim   150 


111 
9S 


ViJfF,  Stotzheim  ,  Wçfthaufet». 


•il 


Wilvisheim ,  Wivershcim   40 


Z 

lia 
12i 

Isa 
2Z 

ZI 
lia 

iH 
130 

î* 


J2:  (ou ,  Sg^i 


V. 

SUBDELECATION     DE  SaVERNE» 

1°.  Bailliage  de  Saverne. 
A  Civitkt  de  Strtuiourg. 

Nombre  des  fétu 
<  "  . 

Conuawutttét.  o  1 710.  rn  1750. 

Sa  VERNE,  villt  .  .  1$S 

Somhofcn  ,  Stcinbourg,  Waldplrisheim  9;  .  .  i6t 
Klein- Cioeftt  ,  fJtcerfwciler  ,  Monf- 

vvciler   58  .  .  M 

Altenheltn  ,  OtcerlUiil   SA  •  •  zl 

4. (ou,  9.)  470  ^ 

il.  Bailliage  de  Kochersberg. 
Att  miiru  tvéckt, 

Cugenhcinij  Rohr,  Kuenheim.   •  .  ifj 

Diirninsen   IZ  ■  ■  42 

Gintheim,  Pfètisheim   SZ 

Truchrcrshcim ,  Ciiechesheira  ,  Ding' 

sheim  ,  Offcnhcim   .  .  ijt 

DoÛ'enheim  ,  .  Klein  -  l'ranckenheim  , 

Avenheim  ,  NeuRartlicim   6^  .  .  94 

Uteinheim  ,  Wilgotheim  ,  Zcnheim  , 

Rai^Senheim  ,  iViiueikurn   8]  .  .  m 

Knoetsheim,  VVclUuufefl,  Jederfvveiler . 

Kuftau   ifli  .  .  q4 

Mcinol-.h:mi ,  Liipfftern  ,  Lemenhcim  .  81  .  .  loj 

YiiéoWhtiaL,  ^eiTolsheim   U  •  • 

2:  (  ou ,  a8.)  641  Utx 

Bailliage  de  I'Abbate  de  St.  Jean. 

St.  Jean  ,  Eckatdfvveiler  ,    S  .  .  ly» 

l±(  ou,  aj 

4^-  Bailliage  de  Maurmonstcr  ou  MARMOtiTiER. 

MaRMUUTIER  ,  »i'//f.   i;i  .  .  ti7 

LochvTctIer .  Reutetibourg,  Singrift  .  .    iji  .  .  IÉ| 
Sihlenthal.  Dimfthal  ,    Hegenhetm  , 
Thaï .  Gothetihaufcn   2i--  •  '97 

5*. 


t 


s  T  R 

5V.  Btilliage  de  1!Absave  oe  Necdockc. 

Nombre  des  feux 

Cammiuutih.  en  1710.  tit  1750. 

Daogendotff ,  Duimenheim   $0  .  .  iù. 

mmilet .  Nfder-Altorff   58  .  .  75 

6*.  Bwiluge  d'OBERSRON}!. 

Oderbrokn  '  '  ■  ^  •  •  2S 

Zinlvveiler ,  Urvveiler  ,  Meizvvcîler  .  .  iûq  .  .  nj 
Cumprechahoren  ,  Koth'uich  ,  W«in- 

bourg   ^  .  , 

SpnTfbach  ,  Erckutfwciler ,  Zitcenheim  iû  •  • 

Niedcrbronn   6^  .  .  us 

GuiiTcrlnfenjUtenhoCea,  Gti«bâch,&c.  71  .  .  lo; 

6.  (ou ,  i±}  '  :  i79 

7*.  Biillîjge  de  Reichshofin. 

JLktti  par  Jtat  Dittriti  ,  (vaftU  4t  Straiiurg  ,  in  tj6t. 

Reicbshofem  ,  viiU                         ijo  .  .  igs 

I. 

8°.  Bailliage  de  Dischveuer- 

BlSCHwEllER                                          Iji  .  ■  i2± 

Hitihofen                                         J2-'  5S 

Schvveickhaufco                                 40  .  .  laa 

j.  ^  I  ■  449 

90.  Bailliage  de  Dagsbouro» 
^  /d  maifin  dt  Liiungt. 

Digiboure ,  Bec   40  .  .  s* 

Wilfcliicd  ,  Elberfvviler,  Voyer  ,  Hoh- 
goelft ,  .8m:  .  .  .  .   .. . .. ,. ..  .  .  :    m  •  •  3SS 

i.  (ou,  5')  ■      •  •  :  'S»  â&I 

to^.  Bailliage  de  Dettvsiler.  , 

Au  marqiùi  dt  Rojin. 

DettvTciler  £6  .  .  m 

I>oicnluim  8:  Rofenvveiler   104  .  .  12s 

1-  (ou,  3  )  '90  »43 

ij".  BaHliage  de  Lutzecstein  oa  de  la  Petite  Pierre. 

A  ta  maifoa  Palatin».  '       '  " 

I.UTZElSTEIN,/wm<  v*//<.   ■  .  00 

Wcioboutg   15^  •  •  60 

Lohr  ,  PetcTsbach,  Frohnmuhl  ,  Dicfen- 

bach  ,  Hinsbetg  ,  Puberg  ,  VVineen  .     (ix  .  .  146 
Hambach ,  VoUboutg  ,  Uurvvciler ,  Kof- 

tey   70  •  •  122 

Bettvveilet  ,  Durftel  ,  Adamfvveiter  . 

Gungvvciicr   ^  .  .  g£ 

Behrlinpen  ,  Pfalttvvevet  ,  VVerchem  , 

Craumhal ,  Scnocnbcrg  ,  Erchberg  .  §2  .  .  144 
Hanckvveiler ,  VVinteFsberg,  Zillingcti . 

Srrude  .  Hanfnuiuhof^   22  ■  ■  ^ 

f,  (ou.  12.)        •  i>lH   '  Ki~ 

12^.  Bailliage  de  Hacuenav. 

BatzendoiiT,  VVintershaureii.  Hoechftett     6a..  g8 
BcHiheim  ,  Nider-Schaeffelsheim ,  Betn- 
sheîm  ,  VVahlenheiiD ,  Kriegcsheim  & 

Jloctehheim     lu  .  .  tj^ 

Alummcnhcim  ,  Mutzenhaufen  ,  Ru- 

-  fn«r»heim ,  Bilsheim  ,  Mittel-Schïef  

felfhcim  ,  Dangol&heiro   114  .  .  166 

Imc  ri. 


S  T  R  lôij 

Nombre  des  feus 

Communauitt.  tnxjio.  tn  \j^o» 

Kittelsheim  ,  Wingersheim  ,  BoBen- 

doiff,  Lixhauftn  ,  Schcrienheim  .  .  .    aoi  .  .  iSf 
E;t>nlor!f,  MofrcKvytiler .  RingeldoriF, 

Grjflîndotff,  UVsrach  ,  Kindvveilet  .    190  .  .  251 
Bitfchhoffen  ,  VValck  .  _tl»ittendorff  . 

Hefchbach  ,  Hegeney   119  .  .  147 

Forflbeini ,  Gunfte«  ,  Sarbourg  ,  Suf- 

felnhcim   240  .  .  4^? 

Miinversheim  »  VVcitcnhîim  ,  Gelbol- 

«h«im  ,  Ohlungen  &  Keffendorif ...         .  . 

HochfeId:n   ti^  .  .  17; 

Dititnbach ,  VValpourg   .       21  ■  • 

»or-(-eu  ^  1454  2u8 


VI. 

SUBDELECATIOK    DE  WeISSENBOURo' 

Weissenbourc  ,  ci  devant  aux  villes  royalçs. 

1'.  Bailliage  d'AiTENSTADT  8f  de  St.  Rïmy. 
A  r Mqut  dt  Spirt, 

Nombre  des  feux 

Commanautit,  *b  1720.  ««  J7S<*" 

AllCDftatt  &  Schwcighofen   80  .  ■  ilÇ 

Schleithal   1^  .  .  api 

Ober-S«ebich   no  .  • 

Stcinfcld  ,  Kappfvvejrcr.   jjo  .  .  a&f 

5-  (o"  ,  Zii  .       S07  814 

-       a". Bailliage  deScuoEEECK. 

A  la  fmiitt  dt  Darekktim,  , 

Datnbacti ,  Ncunhoffn   JJ  .  .  4^ 

Frocûhvvciler  ,  Erelshaulèn  .  Lieneo- 

hiufcn  .....  ^  .  -,  ,   5g  •  •  22 

Langcnfulttbach ,  VVinfteip  ,  Neudorff , 

Dur<rf»berg   lA  ■  ■  _ 

3.  (  ou .  9.  )  164  246 

t*.  Bailliage  de  Barbelstbin. 

[A  lafianillt  dt  ffaldtniourg. 

Bqbemhal ,  Eilenbach  i  Bec  .....  .  ■     6i  ■  .     70  ' 

«•  (ou ,  ».  ) 

.  .  VIL 

Subdelegation   de  Landav. 

Landau  ,  villt ,  ci-devant  aux  villes  royales. 
LeFoRT-Louts.  Uid. 

if.  Bailliage  de  V VoïROT. 

D*  la  fiigatuiie  dt  Lidaenitrg. 

Noittbre  des  feux 

Communauté,,      '  ■         ai  1720.  "i  i750< 

Watunt' ,  pttiit  vUU   loi  .  .  115 

Coerftdorff.  Mithfchdortf.  Lainpenlloch  119  .  . 

Preufchdotff  ,  Dieffenbach   9a  .  .  Lié 

OberndorfF,  Spaclibach ,  Griesbjch.  .  12  •  •  ^ 

4-  (ou,  9)  4?7 

D  1» 


ioi6  S  T  R 

1*.  Bailliage  de  H  A  T  T  E  M. 
Dt  U  mime  ftigaturit. 

Nombre  des  feut 
,  "  . 

CommMnMth.  m  1710.  rn  1750. 

Hatten                                                   '  '  ^ 

RinerihofFcn                                       M  ■  •  LLi 

Oberbetrchdorff,  Niederbetfchdodf.  .  .     ^  .  .  ijl 
Schvvabvveiler,  Reimerfvveilcr,  Kùhlcn- 

aotff.                                           81  .  .  un 

Leucerfweiler,  Biihl  ..........       44  .  .  Sa 

S- (ou.  9.;                                Î2g  ^ 

2^  Bailliage  deKuTZENHAUSEN. 

Au*  fritUtt  de  Darmfiadt, 

Ober  -  Kutrenhaufen  ,  Niedet  •  Kutxen- 

haufen                                            f&.  .  .  105 

Hoelfloch ,  McTckvTciler  ,  Mactfiall  .  .    46  .  .  ~gj 

I.  (00 .  S; )                                    LM  '70 

4**.  Bailliage  de  Fleckenstiim. 

A  U  nuijin  dt  Rtian-Souiiji. 

Salz                                                 •  •  Bd 

Hermerfwetler ,  Retfchweiler  .  Mem- 

melshofen  ,  Liifan                             2*  •  ■  'SS 

Nieder  Rocdern                                    48  .  .  21 

Eberbach,  VVinncnbach,  Obei-Lanter- 

bach  ,  Kreivveiler                        .   1^  .  .  ic8 

RoTchvvog  Sf  Giefcaheim,  Roppenheim    lOJ  .  .  155 

Forfttclden,  Kauclipiilu-jm                          il  '  •  Si 

Fiinzf  nhïim,  Avcnheim  ,  Scattmanen  .     2Î  •  •  L4? 

Dâ!hLind«n,  Denckclihcim  ,  SelTcnheim     2^  .  .  1  n 

ou,  ai.  )                              fijû  989 

Pofifioiu  i  divers  pmkaliirt, 

V7«5«rrvYet1«r  &:  ZuiandortF^  -,  -  ...         ,  .  151 
Hochwciicr  &  DracfacDbrur<n  ......     41  •  • 

I  dnbacK  «  .                                    ^  .  .  n 

Trimbach  ,  Niedcr-Seebach.                   2  •  •  °ï 

Rildfeit ,  Ingeoheim                           ÈI  .  .  138 

j.  ({ou ,  g.)                              946  1477"" 

BaiUiage  de  Beinhbim. 

^     mai/i»  dt  B^. 

Brwir  iM ,  viUt.                               58  •  •  LiS 

Linenheiw ,  Neuhacufcl  .  .  1                  M  •  •  2? 


S  T  R 

6°.  Bailliage  diê  Lalteubovrc. 


A  féviché  dt  Spire. 


Nombre  dc$  ftm 


Commtmaittét.  rM  1710.  f«  1750. 

LAUTERBODRC,  villt  

Jocktim^  vUU   M' 

Hhein-Zabern   E 

Mothern,  Nevveiler   jg 

Scheibenhart .  Nieder-Lauteibath.  ...  90 

Salmbach  j  Siegcn ,  Keidcnbourg  ....  9a 
Archbach,StutidvVeller ,  ObcC-Roedetn  22_ 

Piichelbftg  ,  Sc^cid  ,  Hatienbiihl.  .  .  .  lu. 
Hcyna,  Kui2heimj  Hencheim .  Hïtaheim- 

vveyer   itSs  . 


g.  (ou,  iOt 


000 


§2 


Bailliage  de  Gutemberg. 
Am  dut  dt  Detac-Poms. 


m 


MfhftM  j  FrêfkenftïM-.  •.  •.  -.  .  -.  ,  .  . 

Nieder  -  Gnetfaaci» ,  Ober  -  Oneibach  . 

Volmerirvetler  

Rechtenbach  ,  Oomenbach  i  MancV 

weiler.  


US 


£52 

i 

Î2i 


S25 


7^.  Bailliage  de  MadenbooHo. 

Au  même  tvfché  dt  Spire. 

Ant^eitn   »q  _  «g 

EfchSjch.Ranfchbach.VVaMhambach,  " 
VVaIdrorbach   65  .  .  yjj 

_«v(_ou.  lis  ÛT 


.   8°.  Bailliage  de  Dhan. 
Au  mtmt  évltki  dt  Spirt. 

Dhan ,  Harenftein  ,  Fifchbach  .....     50  .  ,  Mt 

Bruch\'vcilcrj  Erfvveiler,  Schindhm  . 
HindCT-VVeidtnth*]   .  .  8j 

a.  foo,  7.) 


21& 


!Z0 
i6i 


éz  (on,  iij 

6&a.  1164 

10'.  Bailliage  de  Hohenbodrc. 

A  la  famillt  dt  Sitkiitfau 

VVingen  Se  Klimbacli.  

12  •  ■  4Z 

Pxijf/ESH    R  i  c  A  r  I 


T  u  L  Ji  T  t  O  K, 


Noms 
des  diJlriSs. 


Nofnbrc 


Nombre  des  ftux 
£-        ^—   >  - 


communautés.  vil/ag*s.      #«1710.  1750 
V-^'-Vn.^    s.^»>v-^  v^^^-^ 

iS.  Villages  dcpendans  des  villes  royales  de  Ha- 1  o  • 

guenaw.Scheleaadt, Wei(renbourg,LandauA**  •  •  •  •  i8  .  .  .  16099  •  •  • 
Oberehnbeim  &  Muufter   J 


Ifi.  Villes-royales  , 


il  Fonereâes-toyales 


750 
16849 


i8i22 
19057 


s  T  R         .    ,  S  T  T©»7 

'"  Konilire 

.     :^         '  ■•-  •  •   •  '  Jis  vilks  j 

...TT»rtr  -,  \  .      .  /u-'urgs  Nombre  des  feux 

'    Je, 


omt  des  /  r«  ., 

di-^  diffricîs.  ■  ■'  '  "■■        tcmmunauus.  vdiaga.      en  1710.        en  1750. 

L  Subdclégaiioii  cic  Bllfort  ou  Bidtfjkt  ,  yf 

l'.  Bailliage  de  Bclttirr.                                                 .•...„'7'.v...iXs  u'u  ^  .    .  ' 

A  i'j  mi:ïjlin  de  Mj^aiiit.    .    ,    .    .    .    .  15  ....  ^  ...  .  1^6  ....  165» 

PaJ}c^ix>ns-n:ix!(s   ....  Ll  ...  .  247jj<.t,>  y  .  SOf 

i*.  B.-iiHi.'ij*.;  de  Dclc  ou  Délit.           .   ^v- 

hi  mtî'ifin  de  Ma\ariit    .    .■    t    1   *    9    ç  .  .  i  ~.  -y^  .  .  .  .  7^4.  \  .  .  .  1*57 

'  ■  ■     Pfijp^cri4  i  d'rvtrs  panleuHcrs     ,    i"- V  *-'  2  •  •  •  ■  IS  '     *  •  6s8  .....  lOpJ 

j*.  Bailliage  de  M.iriminfter  <\' de  Rocheiibourg ,  7                       "     '"  'i^''  - -  -  ^^044 

4°.  BailliS^  de  Ferrette.  ,  ,        ...  .  ^ 

.  ;  ,  .     <7  /<<  mJifon  di  Mj^urin.    ......  9  .  .  .  .        .  .  .  .  1471  ....  1748 

Po£(£tons  à  divcn  p.mkuliers   Û  ....  l_i  ...  .     Si6  ....  82.S 

5".  Bùlliage  d  Altlcirch. 

Aia  mai/on  de  Ma\arin.   2  •  •  •  •  i3  •  •  •  •  I0^9  .... 

P(^fftfflons  à  d'autres  particuliers    .    .    .    .  1  .  .  .  .    1  .  .  .  .     25  •  •  •  •  ^i 
6".  BaiUiaec  de  Bninfhtt. 

A  divers  particuliers   .    .  g  .  .  .  .  |j  .  .  .  .    $93  .  .  .  .  }}Ot 

IL  Subdcicgaiion  de  Coimar. 
I*.  Bailliaftc  de  Thanii. 

....    _       ,  _ 

A  la  mai/on  de  Mai^arin    .    ;    :  .    2  •  •  •  •       ;  .       ^^t.^:',  '.  .  2181 

Pi^effions  à  divers  particuliers  4  .  .  .  .    2  •  •  •  •    42Z  •  •  •  •  747 

i*.  Bailliage  d'Enfisheim  &  de  Ste.  Croix   .   ,   .  y  .  ,  .  .  jp  .  .  ,  .  ^077  ....  1809 

l^.  Bailfiage  de  LandTer. 

Âu  marquis  de  Cottvemet  .    .    .    .    I    i    i}....25.1..  1574  ITT.  X730 

PoJJèffions  â  divers  particuliers  J....    |....    ibl;  «:ic:^:i;J.Jj8jt.  / 

4*.  Bailliage  d'Efcholzvreiler.  -  .  '  ,<>  •.-: iif,.  .-, 

f    .  jiJafanrilk  d'Ahdlau   .    *    .    .•  .    ^  .»   j....         ...  .    470  .  ^  ."  ^  5^0 

S^  Bailliage  de  BoUwcileT.  .  V.  ,;  i  .  ; 

marquis  de  Rvfert   .-  .    .    .    f   .•  .    4  ......  .  2 '•  *  *  »gill0||St  _«  ♦  »  .  5^9 

6".  Bailliage  de  Gebw«iler. •  V;  i'ij  . 

)4i'âbbaye  de  Murbaeh-.-  à    .■   ••'  t       ■•  -  T_  .    .  i       ^  w  » 'l»4^  .'.  »  >  ..  1814 

^  Bttilliàge  de  Ruffitch. 

A  t'évêque  de  Strasixmrg-  t    •    •    •    •    .  10  ......       ...  .  1690  '^941 

Bailliage  de  Hoibouig  &  de  Reichenweyer.  .nr'.-Jr.i::  "      r  r  r!!.';  .  .  .-•  - 

;  Ai  éuc  de  Wirtènberff  ■  .•  »    •    .    ,    <    .    5  .    .  .  I7       »  tt  :.  77*  ....  1459 

2I:  B«illià*éde  Rappolifteim  ^rl/v  .  !.'      ai;  '  ;;  tif-çc  ^  -, 

Alamaifon  Palatine  de  Deux-Ponts.    .    .  l8  .  .       •jo".  .  .  .  tirj  i  .  ;.  ^  it6$ 

■       •    -g»  j         ngiJS  ^^934 

m.  Subdclégaùon  de  Schelestadt. 

BaiUUgé  Ai  WeWtk  oii  Vfller. '  ■  '  " 

Aux  marquis  de  Choifeul-Meufe.    \    T    .  lû  .  .  .  .^ri  .  .  .  .    QlC  .  T.  .  1456 
i^  Bailliage  dé  Marckobhcim.  v':*'^-*  " 

-    AlUvîque  de  Scrasltiurg,  .   .    .   .'   »   .'  4  .  .  .'  .    8  .  ■  •  •    MJ  .  :\  . 
•       *      ^  .....  14  iç  IIS9  ^687 
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Nombre 


Noms 


disvities  t 

des  & 

«ommmaaîét.  v}U::gts. 


Nombie  des  feux 


IV.  Snbdélcgaiion  de  Sctaibootg. 

Bailliage  de  OacUlein. 

A  l'évéche  </«  Strasbourg. 
.-  1*».  BiilUagc  de  Muttig  &  Scfairmcck..  .  »  «  . 

3«.  Bailliage  de  BeiifcW  

4".  Bailliage  de  li  Wanwenau  .    .   .    ,  , 
5".  Bailliage  «iu  gcand<]Mpine  de  SdaifaoïUg 
6".  Bailliage  de  Bair. 

J  tawUtdeSmuhiifg  .  •  .   •  '  . 
7*.  BuUîiBB  de  Widèlnlieim  8e  de  Miil«r> 

8".  Bailliage  de  Dorlishetm  

9**.  Bailliage  de  Bufchweiier. 

De  la  fcigneurie  de  Ltchtenberg ,    .  . 
10'.  Bailliage  de  PfaffenhofFcn.    .    .  ... 

ji".  Bailliage  d'Ingweilct  .  .».•.*•' 

ti**  Biilliege  de  Bnmiadk  

-     X3*.  Bâillisgéde  W^elllMl6n:  ...  ;  ; 

*4''.  BuUiage  d'Offendorff.  

X5*.  Bailliage  du  Ban-de4»-Roclieii 

Au  duc  de  Huffec 
16'.  Bailliage  de  Giibaden.  .    .  < 

A  U  maifoit  ée  SakmSeii^  :  .*  ; 
^   17*.  Bailliage  de  la 

y.  Subdélégaoon  de  Savirvb. 
t".  Bailliage  de  Sa  vente. 


9 

« 

6 


»9 
18 

»9 
7 


en  1710. 


loi} 
634 
165s 
.  tio 


en  175a 


,  .  16  .  *  <  .  1056 


4 

3 
« 

10 
S 
5 
5 
5 
S 


"S 


.  ff . 

•  s  • 

.  II  . 

•  »7  • 
.  10  . 

•  9» 
.-it  . 
,  9  . 
.  8  . 

.  10  . 

•  4  - 


778 
468 

781 


•  l'îj 
.  S14 
.  1614 

.  684 

.  IQ39 


1012  .  .  .  . 

400  .  .  .  . 
4tfp .... 
67Z  .' .  .  . 
484  •  .  .  * 
4SS  .  .  .  . 


112Ô 
520 
610 

657 


:  tt4 

•  ?S9» 
1457» 


■  «  e  • 


•  »79 

;  119 

4S>* 
i9orf 


.  .  .  4#  tAieU.  dt  Stnutoug  ,      s  \  \ 

4 

•  «      ^  •  •  « 

.  .  $89 

%*,  BeiUùge  de  KocbenlMCg. 

•.  9 

*  ■   %%  «  *  « 

> .  641 . . . 

.  ttfi 

)«.  Bailliage  de  l'abbaye  de  St.  Jean    .    .  . 

I  . . 

*,»      &  «  •  1 

■  m        8S  »  «  ■ 

.  150 

4  •  >  4'.  Bailliage  de  MaurfmunAer  ou  Mamtpûlier^ 

s  s  •  • 

*   4       ^  >    V  1 

.  .   378  .  . 

•  •  597 

50.  Bailliage  de  l'abbaye  de  Neuboorg  .    .  . 

■    «        4^    •    ■  < 

,  .   108  .  . 

.  .  161 

.  .  718 

7*.  Bailliage  de  Reichsfaotèli. 

«    •        Ë    «    •  1 

> .  130  . . 

. .  its 

8*.  ^-'Hi*!!^  de  BiTchireila.  

'  ....  )ii  .  .  < 

"^449 

r>  j9*.  BiiUîâge  de  Dagphengp.  .  . 

■  •  4S« 

tO*.  Bailliage  de  Detrweiler. 

Au  marquis  de  Rofen  • 

jT».  BaiUiasQ  de  Lutzeiilçin  ou  de  la  Pcùce-pieite. 

J  Ut  mmfm  PoIêHiu^  .  

s»*«  SailU^ge  de  Hagoeaaw .  ....... 


— 


2  .. 

7  • 

10  . 


■  43 

«49 


190  .  . 

MS.4  '  ■ 
■4^89 


•  •  .  823 

.  .  ar-i8 
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Nombre 

dts  diflriSt,  "  t^jttmunautés.  villages.      en  tjio.        m  1750. 

VL  Subcîclégatlon  de  Weilfenbourg,  .■nt^n^^^ùwi. 
1»,  Bailliage  d'Alteiiftadc  <Se  de  St.  Rway.    .jV«t^^  i^Vtfc 

A  l  cviquc  de  Spire    .    .■  5  .  .■î-f>CT«i:^,j»o«..nS07L.  jS*C3 


Bailliage  de  Schoeneck. 


j#    fm'iUt  ài  Oiiftkktim  «  ■   .  <       .   3  .  .  .  .  „  9  ^'  V, .      164, ....  2^ 


3*;  BaiUiagp  de  Bacbdttda. 


115  v; 


6H 


AbfimUkdt  ^éMaitmg  .      .  .  .   t  .  .  .  .  Ci  . 


M»-1I.JL  I 


VIL  Subdclcgation  de  Landau.     '  •     ;ïacî|  '.i-.f^^v,iV,r/ / 

I».  Bailliage  de  WûcrJc.  '  "  '--'^-M.  .k;;vA..aV- ^rv  - .-^ 

De  iafeigncurie  de  Luktcahtrg  .    .    ,   «    .    4  .  .  *.  .    ç  i  .  t  .  -  34^ir'-é  't  é  43/. 


>>*«tl**Tt  éà  H*»wiii-         .  t::i:g->7'i  '^t';;^'*'  ^Vt  rv^  Milita  ^i^U^^J 

Dit.la.m$miffùgaèmt  5  .  ^ -i^»  •^7W■r&tM^^/^r%r'^^ 


Au»  prmces  de  DamfiâMt  *.•....   »  .  .;{.n«iidéiM:>.*i«£fill4«*£i*^t^f:l90» 


4*.  Bailliage  de  Fleckenfteiii. 


^  ■"  À  h  ma[fûri  Je  Rch^n-Soubije.    \        .    .    8  .  .  .  .  11-,  .  .- .   ■6iO"':'V"." '.  "9'?^ 

PoJleJfwns  à  divers  partiadurs,  '  .  .    •    .    S       .  .    9  .  .  .  .    316  ....  486 
S*.  BaaiiMMdeJteilitolm»  '  " 

A  Uauùfi»  de  Sade.  ^  .   .   .  «  >   ^r*  •       >  •  i"i':#'»>«<>i<»cii<a*rj  ^, 
'4S*.  Bailliage  ^  Lsinedboiug.  7  '  ^«>!  -j:t 

^  r evecAe  de  Spire    -   -   »   ■   •  •   «    .   9  .  .  ,  ,  |LO..  .  ^  .   go6  .  i    .  z»i  _ 
9V.  Bailliage  de  Madeobourg.         -,  >  •     .  .   .  .  .tLîiasdflajZiibtiki: wîi 

Au  même évéché  <  .    .       •*  •   •!  ■   I   »    t  .  .  •.^■,..'^iL^«..-r^5Ate^^  «>v^i 
g".  Bailliage  de  Daiuu                     *  V  ~i    .  :  -  ?  *  ,  ;  . 

mtec  éifMA*  •  <  4  •  ■  ■  ■  •  •  •       '  SjjT  I  .  .  .  2i£ 

^MUlliag^deGKuailieis.'  ,:        .  ''''rf^l"\''.  :  Il  ' 

Io^  Bailliege de Holienboiùg.  .  r  ■  -^«-^  -^f 

s  M  éO  jlf''j>  il'    Ri  C  M  t  I  T  V  jr,  ;^  ..•,»,«,,.,...,;,,;., 

Nombre 

^  ■  ■  ■  ^        Ndmbredes  feczx<  .  . 

Nmw  a^J  dtt   dtt  vUlti ,     t  .'   .    .    t  *S — i       .  .i<i» 

dtt  fithdilfgatiom.  taiUiagtj.    communauuj.    toargi  ff  villapi.  <a  1710.  <fl  17JO. 

I.  Subdclégaiioii  do  Bclioïc  ou  Beddou    6  .  .  .  .    74  .  .       254-,  .  .  .    7366  ...  .  11047^ 


II.  Subdélégation  de  C^olmar  ....  9 

III.  Subdél^don  de  Sî  lieleftadt  ...  X 

IV.  SubdéUgation  de  Suasbeoig   ...  17 

V.  Subdélcgaiion  de  Siverne  .    .    .    .  1 1  . 

VI.  Subdclcgation  de  WcilTcnbourg.  .  .  j  . 
VIL  SabdéUBanoa  do  Lendan . .  .  so 


■  •  * 
e   e  • 


«   »  ■ 


93  . .     kt)  :  .•, .  ii^iO  .-.  .  .  18934^ 
a.4  . ......  >9       .«  us9>;>,.,.  K^  iikjfr 

1*5  ...  .  278^  .  .  .  i4S7».pt,'>  •  •  »9<>«$  , 

50  .  ...         \  ,  .   4889  .'.  .  .  734ff*' 

9  .  .  .  .  '  iS  ,  ,*.  ■.  ■  j^i  ....  lijar 


■     •     59    .■     410         iP4i,.:.  ..v  .  44168  

10.  VilIll-nflU*  •   •  1    ■  .  -..l'^:::  ..  .        „       '  •  '  '  .  î.^ 

18.  VilUfle$«UiiadaB>4e&dcs  io.viU»n}r,>.  .        .   XI  ,     .       .  id840!  i  i, .  t9P}7 

j.  FortÔcAl-tOfaleS.    ......   .>  ;.       .Q-L  .  .  ■:.-u,ÎÀ  ',x  tr  f: 

431     "••ito73  '  ■  '  "«iîglis*"' 

Les  Juifs  (  il  1$.  familles  en  1740. }  cl-ievant  p.  973.)   .  ^5^^ 

roroZ-gM/ra/ (DOiiH»mptis  le  dénombrement  des  ecckliaftiqucs'qm  luit  )  .    .   ...   w    .  88541» 
7mm  FL     ,  E  II 


Digrtized  by  Google 


4 030  S  T  R 

Dâ2iOMÉR£MENT-GÈNÈRÂ 

'    ■  d'Àlf.>ce 

Clergé  fécuSier. 


MMts.  FtmdUt. 


st  il 

I  [fM  par  têtes)  des  cccUfiafiiques  de  la  prov'utu 
en  ijSO» 

Clctgc  réculiet. 


pour  11$.  feux  àu»  U  nombrt  de  9634.  o 

Cluooinn-réculieri  i  Belfoit,  Thmn  , 
Lamenbaeh ,  Coliliar  ;  St.  l^mtd  , 
Haldach  ,  Saverne ,  Neuweilcr ,  Hi- 
gttemv  j  Weifliaiboiug,  Lamba  (  comp» 

^Cày  Cbmmd/iijVwf  j  ie  l'ordre  TcutoniqBC 

Andhu,  WcifTenbourg.  (comptces  pour 
5.  feux ,  Se  non-emp!ovccs  iu  dénoiubtc 
ment  général  ,  non  r' "• 
ptu^     c]uDoii|C(-Xcculieis  ).   .   .   •  S 

CtttÀ  Se  «MNt  «cdciiAiMMi  ^iat 
temm»  7«o>  poieidcs  de  la  pconnee , 
ffmtcoqifvit  dû6  te  ilhaamtmuK  tt- 
ncfal  • 

Kota.  L'AI  face  eft  fous  les  quatre  dio- 
«fei  de  Bcfaofoa  .  Bàk  .  Strasbourg  •  < 
&  Spire.  Environ  le  quan  des  7$c^  pt- 
S^Ms  de  cetre  province  fuit  la  relipOd 

^j^UiM^mm^'Aoti^boitt^  .... 
c'  •       .  .  .  .  j;^   -  •  c]o 

CkanoindTes  des  abbayes  de  Mirmunflcr 
«l  Jdoilcaax,  Oduuiusitcun .  AtKUau  ...... 

lAcommuideBr  8r  ks  prêtres  de  li  ^ 

mindrri;  dt  St.  Jeir\  ,  i  Srr::5bourg  . 


leàKomxaàem:  6c  les  prêtres  de  rbàpital 
AiS&E^ihiSKpliâHfitU.  •  <  <  • 

Les  B^oédiûîns  des  abbayes  de  Murbach  , 
St. Georges, F-bcnhcim ,  Altorff ,  &  Mat- 
urci  de  Thier- 


modtier  (  &  cci    

bach  ,  St.  Marc  ,  S<  i^elilkuth. 
*  .  ■  •     •  \    *  . 

LesB^nrdiaines  des  abbqra  &  Sb  JoB  * 

8c  de  Biblisheim  


«4 

•  < 

â 

lia 


LcflindlBeiDC-dc  CIteaibc  des  abbiytode 
Lfittâ,  FlÉki».  ScNetfbnHs.  .  .  . 

Les  reli^eufes  de  Cîteaux  de  l'abbaye  de 
^  Koenigsbnuk  (Ro^alpoct J  •  •  .  •  . 


74 


t4%dbaQineLrétuBârs  de  St  Anpift»«lrt 

abbayes  de  Marbach  &  de  Scrasboutg.  .  >} 

Les  chaooines  de  St.  Amoihe  à  Ifitohcim  j 
tÊuTnMÈçk,  teiStaAouit.  .  .  »9 

Le«  rtligieufej  de  t»  ViCtatioc  ,  à  Straf» 

Là'iiMfBÎin  4e  Colaur .  à  Rappoltfva- 
]«r«>HW[)Ci|aif  .-i  Wciflo^uis&i  . 


Le*  Préoiontrés  i  VVfialiirt*  l'SM.p|IIIl| 

&:  i  Hagueniw    .    .    •  • 

Ixs  Chanieux ,  à  MoWidia,      ■  »  • 

LerJiKaîtes  (tn  i7$o.)  i  EaldiBHr*  4- 
Colmar  .  i  Schelelladt  .  i  Snail^tt  , 
■j  Molsheim  .  i  Haniewhr  )  mxtm 
réfidencet  de      Menad  »  4*9^^ 
fie  de  i^ifidi  •  »,>,i"«  ^. 

l^gJii&aifiviSm  de  Gcbvciler ,  Cohiuir , 
Sl^^iUMt.ilaiHèQiw.  ,     ,  . 


«74 
«8 


Les  Dominicaines  4  Alt-Tbann ,  à 
nenfteinbach ,  à  Coimar,  à  Schelefiadt 
&  i  Strasbourg  


190 


Les CotdeUetJ-CWwnnwis^ i^i iiana ,  i 


Les  R^ollfts  .  i  Luppich  .  Ruffaeh , 
Schauenberg.Keffcrsberg ,  Schelcftadt, 
El  ou  Elfy,Bifcheftbcrg,  HeiK^ohhei», 
Strasbourg  ,  Savcrne  ,  rs'eji»al«.  .   .  IS* 

Le  Capucins ,  i  Be!fort ,  Landfer,  Wm- 
ïhcim  ,  Ttiiiin  ,  F-nfiibeîm ,  Svin .  '  " 
Colmat.  Neuf-Biifach,  VVemWh, 
Schelertadt  .  Oberehnheim  ,  Waffel- 
rhcim  ,  Molsheim  ,Stfasb<wia>JHa»>e- 
nu.  ,  i  t  Louis-da-Rhi»,  VVeafcBP 
■  boui[-     Ldciiu  ^7* 

Les  reljBicurcs  de  Stc.  Clalte ,  à  AUjpack  ,  . 

Les  Célèftines  i  HagMCiiav  .  .  .  •  *..■•< 

Les  reliraeufes  du  tiets-oidte  Je  S».  PmK 
•  fato»i  EaÂlieim  &  i  Haguetuir 


a« 

4» 


Terra/ du  clc(gc-i<guiiet  jc^ 
Cisleraur,  de  11.  diapiOMI  te  de  S- 
commaodecies  


485 


  "99 

OaaoiiMflbacicHiibift^  48s 

Ce  que  mu  waow  de  donner  foc  l'aiToaag»: 
tsent  de  MlOce  .  «Il  à'tfsU  ï'J{f»M  Uhfmâ 
de  M.  Stieepfiin. 

'  Ayant  r Aiffl  4  nous  procaret  le  relevé  des  naît 
fanres  de  rouies  les  paioifles  Ôc  commiioaucs  de 
cçue.  provipoe  »  (tout  compris  ,  Catholique*,  ÎJ^ 
ihécieiis.,  CatviniAes  »  Jai£t,  tes.)  nous  imi 
trouvé  qiicHepuiî  1751.  jufqu'cn 
1*763.  Taimce  commune  des  naif- 
fancci'  «foit  érf  ^  .  .  .  .  if954 
.qaï,  mwhipliétpat  ..  .  .  .  »S 

donne  içîi^o perfiuut. 

A  raifon  de  4.  &  demi  pour 
chaque  feu,  les  88541.  feux  (ci- 

■d«inik)'iDiii)eat  Î98434 /^"[/a»»»* 

Ecâtfaftjquea  (o-devam)  1684 

Voici ,  d'apès  nos  principes ,  la  diftribwEion , 
ir  fexes'&  parages,  de  h  population  de  l'AI- 
Ort  y  i:ema[qiien.qi)'eo  AU«»  »  cwnme  da« 
les  auCTCs  pro*iiice«de"ïïaiice  (  * 
tous  les  pays  de  l'Europe  j ,  il  naît  pl«»  de  garçomi 
que  de  filles  ;  de-forte  que  ,  dès-avant  l  âge  de  da 
im ,  il  y  •  plus  de  Biles  que  de  garçons ,  daq*  pWr 
■qaa  toBtei  In  contrées  de  l'£iirope  >  9cc 


par 

fjce 
toutes 


STR  STR  »03t 

DÉNOMBREMENT-GÉNÉRAL  du  BahUanu  de  la  Province  d'Alface  ,  en  1750. 

Totaux 
des  hommes  , 
des 

Totaux        Totaux  garçons^ 
Femmes  des  hommes  des  femmes  des  femmet 
&  &  &  & 

filles,    des  gardons,    des  filles,    des  filles. 


Hommes 
& 

garçons. 


ans 


Nombre  des  enfants  au-dellous  d'un  an 
acfluellcment  vivants  .    .  . 

Enfants  au-dclTiu  d'un  an  &  au-defTous 
de  trois  ans  

entre    3  &    s  ans  . 

entre    s  &  10  ans  . 

JeunefTe  entre  10  &  15  ans  . 

entre  is  &  zo  açs  , 

Nombre  des  vivants  au-dclfus  de  zo. 
&  au-de(Iôtu  de  25.  ans  .  . 

entre  25  &  30  ans  . 

V         entre  30  &:  35  ans  . 

entre  35  &  40  ans  . 

entre  40  &:  45  ans  . 

entre  45  &  S° 

de  50  à  SS  ^  • 

de  5<  i  60  ans  . 

de  60  1  65  ans  . 

de  65  i  70  ans  . 

de  70  à  75  ans 

de  7$  à  80  ans 

Au-dcfTus  de  80  ans  .    .    .  . 


5694  .  . 

10409  .  . 
10468  .  . 
20228  .  . 
1995s  .  . 
17071  .  . 

X4549  .  , 
13871  .  . 
13532  .  . 
11785  .  . 
10618  .  . 

8*44  •  - 
7441  •  . 
583s  .  . 
5485  ,  . 
3143  .  . 
2419  .  . 
1391  .  . 
1043  ■  * 


•  S573 

.  10569 
.  10644 

.  20655 
.  20114 
.  17290 

•  16525 
.  15878 
.  15064 
.  13802 
.  11764 


8904 

7157 
7061 

4551 

3639) 
2130) 

»75»  > 


>  66804 

►  6756s 

}  «707»  1 

\    >7i9=>  J 

-  < 

'  7»599' 

'  82392' 

22004 


•  27674 


3820  5769  J 
1043  >    1751  > 


IJ4369 


343<îi  ■ 


n 

15499»^ 

-j 

l 

.h 


\ 

4967»'? 

9589 
Z795 


Totaux  183341        202441      183541       201Z4Z  385783 


Totaux  385783 


385783 


Au  total-général  3^5783 

Le  clergé-rcgulier  W/'tf'^  ^'^^^    15  54 
•    Les  Juifs  ,  i  pan   1 1625 

Total-général  des  habitants  de  la  province  d'Alface 

{en  1750.  )  non-compris  les  troupes  des  garnifons  ,  ^  ^, 
ordinairement  au  nombre  d'environ  20.  mille  T^"  ™ 
hommes  j 


L'AIface  contenant ,  d'aptis  les  cartes  de  l'A- 
cadcmie  ,  417.  lieues  quarrées  ,  c'eft  environ  957. 
fiffonnes  pour  chaque  licue  quarrée.  Peu  de  pro- 
vinces de  France  font  aullî  bien  peuplées.  II  en 
el^  peu  aullî  qui  pour  la  fi^tUité  puiiTent  £tre  com-* 
|»arées  i  TAlface. 

Fn  voili  aifez  ,  pour  le  préfcnt,  fur  l'Alface 
en  général  Je  fur  la  ville  de  Strasbourg  en  particu- 
lier. Vraifemblablemen:  nous  aurons  une  nouvelle 
occallon  de  revenir  encore  fur  d'autres  détails  re- 
latifs i  ce  fujct  ,  à  l'article  que  nott;  nous  propo- 
fons  de  donner  des  villes  de  l'Allace ,  aurrerois 
Impériales  &  maintenant  Royales  :  nous  y  profi- 
terons todjoiirs  avec  autant  d'empr  rfTémcnt  que  de 
leconnoilfancc  des  lumières  de  l'illurtre  !i  refpec- 
table  M.  Schoepfiin.  L'cnrrcprife  immcnfe  de  notre 


Diélionnatrc  nous  eût  peu  coûté ,  fi  chaque  pro- 
vince du  royaume  eût  produit  feulement  un  homme 
du  mérite  de  ce  favant  ,  &  qui  eût  montré  autant 
de^énérofîté  i  mius  obliger. 

STROB-STAT,  ou  ville  de  Paille,  ou  Saine- 
Louis.  C'étoit  le  nom  d'une  petite  ville  que  le  roi 
Louis  XIV.  avoit  fait  b^rir  dans  une  ifle  du  Rhin, 
vis-à-vis  de  Brifack.  Le  confeil-royal  d'Alface  jr 
avoir  été  établi  en  168 1.  il  y  fobfifta  jufqu'en 
1698.  que  la  ville  de  Brifack  ayant  été  rendue  i 
la  Mailon  d'Autriche,  par  le  traité  de  Rifwick  , 
ce  confeil  fut  transféré  ,1  Colmar ,  &  la  ville  de 
St.  Louis  dérruire.  Le  s-ulgaire  appcUoit  cette  ville 
Stramineum. 

SFRUDE,  dans  la  Baffc-Alface ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fouveraia  0e  intendance  d'AI^ 


■t^tt  STU 

face  j  diftria  de  Luuelftein  ou  de  U  petite-pier- 
re.  On  y  compte  J4.  feux.  Ce  village  cft  en  pays 
hcrirtc  lie  montagnes.  C'cft  un  hef  mafculin , 
appartenant  i  la  fimille  de  MianlUtrs-de-touque- 
rolU ,  qui  y  jottit  de  I*  moyenne  K  de  la  ba^Tc-juf- 
tice.  La  haute  apparasmc  an  feig^ur  du  comté  de 
Lutxelftcin  ,  duquel  le  fief  de  Snude  rdete  diree- 

tenicnt.  Dans  le  territoire  de  ce  fîcf  efl  l.i  maifon 
de  tAHipagiie  apptUtic  Hunfm^nshoJ]  ,  polTcdt-c  par 
h  fiiinnie  noble  de  Sieincdllen  fcls. 

STRUTT  ou  Struei ,  dins  la  Haute-Alface ,  dio- 
cefe  de  Bile ,  conreil-Aipcricur  &  intendance  d'Al 
face  ,  b,iiHiage  d'Altkirclc ,  ditVhâ  du  Majont  de 
Laigue.  On  y  compte  lo.  feux.  Ce  village  eft  i 
2.  fiaoM  5.  O.  d'AUùtck. 

STU 

STUKANGE ,  au  Payj-MeflTm,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz,  jurifdîâîcm,  iubdé- 
Icgacioii  &  recette  de  IhionviUe.  On  y  compte  O. 
feux.  Ce  village  ,  craveilc  pat  la  chauflee  de 
Thionviile  i  Siiirluuis ,  annexe  de  la  parojlTe  de 
Viflê ,  eft  â  tue  Ueue  &  demie  de  Thionviile  i^' 
5.  de  Metz. 

STUI  T  ou  «Jrill ,  dam  la  B-ifTe-Alface ,  digcefe 
de  Sctisbourg  ,  tonkil  fouverain  Se  intendante 
d'Alface,  bailliage  du  Mult/ii;.  On  y  compte  45. 
feux.  Ce  village  eft  fut  le  ruUkau  de  l'on  nom ,  i 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Mulatg.  Il  en  eft  fait  meik- 
tion  dans  un  diplôme  de  Louis-le-Keaz  de  l'ait- 
S17.  Le  chapitre  de  Hafetich  fouit  des  décimes 
de  ce  village.  I  .i  famille  noble  da  Pffaffenl.ippcn 
de  Stille ,  comptée  pumi  les  vailaux  de  l'cglife 
de  Strasbourg  ,  s'ciei^mr  d.nii  le  ieuieme  fiecle. 
L'an  1595.  1  cvëque  de  Strasbourg  acheta  poot  b 
lÎHnme  de  fcpt  cents  florins  le  lac  de  Still ,  alors 
pajtagé  entre  plufieois  pacikiilien.  dnfi  que  la 
tnaifon  de  campagne  de  Mimekhojf^,  connue  par 
la  bonté  de  fcs  pitur.iges  8c  par  la  quantité  de  gi- 
bier dont  le  pay»  de»  environs  eft  fourni.  Cène 
tnaUon  de  campagne ,  ou  grange  ^  appartenoit  au 
mônaften  de  «Mboiug.  Le  detnîtt  nâeiv.de 
lëelife  de  Still  rnoomt  en  1510W  don  cens 
tgiiCc  fut  donnée  au  chapitre  de  Hafelacli. 

STULTZBRONN  ou  Sùlabron  (  en  iîançois 
Tontauu-jaiinffante ,  )  abbaye  d'hommes  j  de  l'or- 
dre de  Cîteaux ,  aon-réâxmfie ,  /Itoée  dans  une 
gorge ,  à  trois  lîeoes  i  l'eft  de  Bitche ,  fur  la  nou- 
velle chAiiiîcc  qui  va  de  cette  ville  i  celle  de 
Weiflcnbourg.  Elle  a  été  fondée  par  Simon  1.  duc 
de  Lorraine",  en  1135.  L^s  eatu  y  font  abondan- 
tes ,  formant  différcns  petits  étai^ ,  fe  raflèm- 
blent  dans  le  monaftere,  &  Commencent  uamil'- 
feau  abondeac  ca  éoevillée,  qoi  tombe  en  AUàce 
du  cdté  de  Hagnenair.  Le  duc  Matihien ,  fils  da 
fiuidateur,  augmenta  les  revenus  de  l'abbave.  Si- 
mon I.  &  Simon  IL  iîteni  k  nicme  choie.  On 
afTure  que  Simon  U.  s'y  fit  religieux ,  qu'il  y  mou- 
rut &c  y  fut  inhumé.  Matthieu  II.  y  cnoifit  fa  &- 
pakure ,  de  même  que  quelques  autres  princes  de 
U  maifon.  Huit  belles  cenfes  ou  métairies,  qui 
dépendent  de  te  monaftere,  forment  un  h.ime.m 
conlidérable.  A  cent  pas  au-delfus  de  l'abb.ive  , 
dcrric-rc  les  jardins ,  eû  uiic  iburce  minérale.  Cette 
abbaye ,  au  refte ,  eft  en  Lorraine^  ea  bailliage  de 
Bitche.  jçdudiocefe  de  Mets. 

STONDVEILER  -,  dam  laBadè-Alface.dioceTe 
de  Spire,  confeif  fouverain  3c  inrcndaiice  d'Alface, 
bailliage  de  Lauterbourg.  Ce  village  a  une  églife 
patoimale  ,  de  laquelle  dépendent  let  TillagN 
à'Afehbach  Se  Ober-Rotdemt  Sc  ces  vois  vilb^M 
fimnent  enfembte  une  juftioe  ,  appdÛe  Oiffgc-  . 
ncAt.  Us  font  fournis  à  un  intme  wt  &  i  w  int« 
flot  prévôt  de  juftice. 


S  U  B 

STURTZELBRONN.  C'cft  la  même  abbaye 

Siuc  cdlé  de  Stutt^ènaa  »  nommée  dans  les  receiw 
ements  d'Alface ,  parce  «fu'die  a  des  domaÎMi 
dans  cette  province. 

STUTZHEIM  ,  dans  h  BalTe-Alface  ,  diocefe 
de  Snasboiirg  ,  conietUouverain  6c  intendance 
d'Alface,  dUbiâ  du  direâoirc  de  la  NobUtfe.  On 
y  compte  34.  feux.  Ce  viUa^  à  1.1  lieuo 
N.  O.  de  Sttavboutg.  Ad  domcieme  fiecle ,  la  fô- 
jrneune  et  ou  tenue  en  fief  de  l'empire  par  la  mai- 
ion  de  iiade  i  mais  l'avoucrie  (  l  'fgtty)  appane- 
nou  ,  .lu  même  titre,  à  la  maifon  d'Anfpach,  « 

Îualiié  de  bowgntres  de  Nurembere.  en  1477. 
téd^  IV.  donna  ilnveftitnre  de  ce  fief  à  la  m», 
fon  de  Bade.  Dik  ans  aup.iravnnc ,  le  nicme  Fré- 
déric avoit  mandé  .\a  magilhat  de  Straibouii; ,  d'j. 
voit  attention  que  le  cens  de  Stutzhe:ni  ,  iicoluâ 
l'empire  »  par  la  mort  du  dernier  polfêircar ,  qui 
éloit  fbn  vallàl ,  lui  fût  remis.  La  maifon  d'Ajif- 
pach  donna  en  arricre-fief  i  la  famille  de  Flec- 
Kenftein  l'avouerie  de  Stuizheim.  Au  feizicme  fie- 
cle ,  la  feigneutie  de  Stutthelm  fut  polledce  fuc- 
ceflivemeiK  ,  à  titre  d'.nchat,  par  les  de  Woelfch , 
de  ilail  ,  les  biions  d'Ulm  ,  &  les  de  Neuhufeji. 
£0  1762.  les  de  Flacfafland  l'acbetetent  des  ba- 
rons <rUlïnr.  Ad  eammencementde  ce  fiecle,  pen< 
dant  la  gxierre  avec  l'Allemaennc,  le  roi  Louis  XlV. 
donna  à  Jean-Jacques  de  Wurtnicr  la  panie  de  ta 
'  'gneurie  de  Stutzheim  qui  appartenoit  aux  bi- 


.d'yin)*  télidents  alors  en  pays  ennemi.  Les 
de  FlachUand  avoient  fucccdc  de  la  mîne  ma- 
nière aux  barons  dUltn  dans  li  partie  Je  7rf  vi-..x , 
qui  appatt<^uou  à  ceux-ci,  &  <^ui  Ctou  aulii  ua 

aef  loyiL 

SU 

SU,  en  Cbampagne»  dioceiè  de  Reins,  fx* 
lemenc  &  Intendance  de  Châlons  ,  éleâion  «le 
Rethel.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilfe  eilâ 
3.  ou  4.  lieues  5.  O.  de  Mouzon ,  autant  L  N.£. 
d'Attignf,  8e  fi.  A:  éeaàt  E.  S»  Cde  RedieL  On 
l'eppeUe  cpcdo  fldflui  Sy* 

• • ♦  SUA 

SUAUCOURT,  en  I  ranche-Comic ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Bctan- 
ç«Mi ,  bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte 
3$.  (eux.  village  eft  i  quelque  diftance  «s 
confins  de  la  Champagne,  i  5.  lieues  N.  N. C 
de  Gray. 

.  SUAUX,  en  Angoumois,  diocd'e  Se  élcûioa 
d'Angpulcme,  piriemetK  de  Paris  ,  intendance  de 


Limiages.  Qa  y  compte  119.  £nut.  Cene  patoiilè 
«Il  «n  pays  ^tote  4c  agtéaUe. 

S  U  B 

SUBGERES  ou  Sugeres ,  en  Auvergne ,  diocefe 
flcâeftion  de  Clermont,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Riom  ,  fubdclégation  de  St.  Amand.  On 
y  compte  171.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  va- 
rié ,  ahondant  en  bled  &  en  huits. 

SUBLAlNtS,  en  Tourraine,  diocefe  Se  inteiH 
dance  de  Tours ,  parlemcNC  de  Paris  ,  âeâiou 
d'Amboi^.  On  y  .oompw  48.  feux.  Cette  paioilfe 
eft  entre  Locbes  8c  Amboife ,  à  3.  lieues  de  cha- 
cune de  ces  villes. 

SUBLES,  en  Normandie,  diocefe  6:  éîedion 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
•Caen,  feigentetïe  de  Briqnelàn.  Oisy  compte  ai. 
féttx.  Cette  paroiflê  «Il  for  la  rivière  de  Orome,  i 
tinc  lieue  S.  S.  ^  f^-  Biyciiv,  ftc  à  i.  lieue*  N.  C. 
de  i3alieioi.  Sui  la  iivierc      uu  pou:  ;^ui  fert  ds 

peflâge 
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palTage  pMt  aller  à  St.  Lo.  Aux  environs  font  plu- 
iieuts  tarrieres  de  pierres  à  bâtir  Se  i  Faire  de  la 
chaux.  Le  chanoine  de  Pazerolles ,  fonde  dans 
r^gUfie  catbédtale  de  Bayou ,  ett  le  pciacipal  iisi- 
gnear  «le  Sables. 

•  SUBLIGNEY,  en  N.um^ndic  ,  Hi-ircfc  élec- 
tion d'Avranches  ,  uariLincnc  Je  Rmicn  ,  inten- 
dance de  C^acn ,  lergentcric  de  Bi-noir.  On  y 
compte  9t.  teux.  Cette  paroitTe  ell  à  une  lieue 
N.  N.  £•  d'Avrauches. 

SUBLIGNY,  paioillè  avec  une  châtellenie ,  en 
Berry ,  diocefe ,  intendance  &  éleftion  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  90.  (tut. 
Cette  paroiiïe  ell  à  d«ux  lieues  N.  O.  de  Sancerre  , 
Bc  t.  N.  E.  de  Bourges.  Elle  eft  fort  ancienne  )  quel- 
ques-uns difent  mente  qoe  ce  fiic  en  ce  lien  qoe  Se, 
Satur  feodaune  abbaye  en  46).  La  coUation  de!» 
cure  eft  i  la  dirpo^îcion  de  l'abbclfe  de  Sr.  Laurent 
de  Bourges.  La  feigneucic  .ippanient  au  prince  de 
Coudé  ;  c-.-pendant  le  revenu  des  dixmcs  &  ceux 
des  droiti  feigneuriaux  Tonc  poficdés  par  l'abbaye 
que  nous  venons  de  nonaier  ,  cellt  de  St.  Lan- 
lent  de  Bouins. 

SUBREBOSSC ,  dans  TAgenois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  5:  l'ieàion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
d.ince  d'j   Bordeaiu ,   jurildiâion  de  la  Parade. 

On  y  compte  35.  feux.  Ce  nUage  eft  i  4.  lieiiei 
N.  Ô.  d'Agen. 

SUBTRAY,  es  Toimiiw,  diocelè  Se  inten- 
.dance  de  BmiigM,  pailemencde  Paris,  éleâton 
de  ChâteaurtHDt;»  On  j  compte  184.  {eût.  Cette 
paroi  lie  eù  i  6,  ImBM  O.  de  Chiteauroux,  fur  la 
rive  dcoice  d«  UCb^,  «Bpay*  <^  grauu,  de 

ftttin      de  i^tusagM. 

SUC 

SUC  6  Santenae,  au  pays  de  fois,  diocefe  de 
Kieux ,  paileniciu  de  Touioulc  ,  intendance  de 
Perpignan,  reccrte  de  Pamicrs.  On  y  compte  17. 
feux  de  compoids  Se  30.  feux  allununs.  Cette 
commniuutc  ei\  à  3.  lieues  O.  S.  O.  de  Panuers. 
.  SUCCÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recene  de 
Nantes ,  parlement  8c  intendance  de  Riyincs*  On 
y  compte  24.  feux  ,  deux  tiers ,  nil  demi  fle  on 
îixicinc  de  feu.  Cette  paroifTe  el\  far  la  rive  droite 
del'Erdre,  i  }.  lieues  N.  de  Nantes* 

SUCCINIO  ou  Sucinio ,  en  Bret;^e  ,  dio- 
cefe fie  recette  de  Vannes  ,  parlement  te  imaa- 
danoe  de  Rennes.  Ç'eft  le  nom  d'en  cfaiteau  où 
il  y  a  un  gouvemeur,  qâ  l'eft  «offi  de  k  pllf* 
qu'ille  de  Rhuys. 

SUCCOR  ,  en  Bafle-Navarrc ,  diocefe  de  Dax , 
parlement  de  Pau,  intendance  de  Bayonnej  dif- 
trlA  du  pays  de  Mixe.  On  y  compte  14.  livres  ca- 
.  daftraicti  Cet»,  peraifle  eft  à  a.  lieues  N.  Q.  de 

SUÇY,  dans  la  Riie-Françoifc ,   diocefe,  par- 

,|enierit,  intcndam-c  «ïc  cle(fVion  de  Pans.  On  y 
Cpmpte  149.  feux.  Cetie  paroido  e:t  j.  une  demi- 

'  lieue  de  la  rive  saoche  de  la  Marne  ,  à  z.  I.  N.  0. 

,  de  Brie-comie-Mbeit,  &  3.  ou  4.  S.  O.  de  Paris. 

'On  U  di(Ungue  par  le  £itiiom  ïa^Si^f^^iplf. 
C'eft  pays  de  grains  ac^  chailé..'  * 
SUCY  fur  KeA/e ,  dans  la  Bric-Franqoife  ,  dio- 
cefe ,  parlement  Se  intendance  de  Pans  ^  cledion 
de  Mciun.  On  y  compte  ii.  feux.  Cçcte.  paioiftê 
èft  î  une  lieue  N^.  O.  de  Cbampeaux»  &.,a.  9c 

.dwaie  N»  R  JeAtelmi.  •    -.  ■:  -  ,-}  .  r 

S  U  t) 

SUORAY  (  le  ) ,  bootg  en  ^eny,  jdioceie ,  in- 
nodeiice  Se  éleâiiin'de  Boisg^»  piiAtifmatÂfi 
Tarn  n,  .  ' 


■  sut  IÔ5S 

Paris.  On  y  compte  45.  feux.  Ce  bouïg  eft  à  i. 
lieues  S.  O.  de  Bourges.  U  en  dépend  jpluficuis 
hameaux.  La  cure  eft  à  la  collation  du  leminaiM 
de  Bourgs  U  7  &  eoviioa  |oâ.  «ipeitts  de  boit» 

SUÉ 

SUE,  en  Provence,  diocefe  ^A<les,  parle- 
ment, intendance ,  viguerie  &  recette  d'Aix.  On 
f  compte  un  quart  de  feu  de  cadallrc.  Cette  com^ 
munauté  dépend  pour  le  fpirirael  de  la  pacoiilè 
dlftres. 

SUECH  (  le  )  j  en  Languedoc  ,  diocefe  $c  ré- 
cette d'Alby,  parlement  Ht  géncialitc  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  f  compte  14.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  montagnens ,  mais  allbc  « 
ftrtile. 

SUEILLE ,  en  Provence',  an  diocefe  de  Di> 

gne.   f^oye^  les  Sieyes. 

SUEILLY,  en  Touraine,  diocefe  &  intendan- 
ce de  Tours ,  parlement  de  Pans ,  éleciion  de  Chi- 
MM.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  peratflê  eft 
en  pays  également  £eaile  &  agréable» 

SVELTERiy  nation  ou  oeuple  de  h  Gaoïe  tt 
de  la  Narbonnoife-Seconde.  Ils  croient  itrués  près 
de  l'Argents,  entre  le  Luc  &  Brignollcs.  Il  en  eft 
£iit  mention  dans  Plme,  liv.  3.  chap.  4. 

SUESQU'UN,  en  Bafle-Navarre,.  parlement  4e 
Pau,  diocefr  tC  intendance  de  Beyomitf,  vdtés  . 
d'Oflés.  On  7  compte  euvboa  foo.  pcifiNuee. 
Cette  paroifTe  eft  I  t.  Ueiies  N.  îf .  E.  de  Saine- 
Jean-pieJ-de  Port ,  Ik.       S.  O.  Aq  St.  Palais. 

SUliSS lONkS  ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule 
&  de  la  Bclgiciue-Setondc.  Ils  otcupinent  i-peu- 
pcès  l'étendue  du  diocefe  aâuel  de  SuitTons.  ils 
podSdoieni  douze  yîflee  9t  promettoient  d'armer 
.dmjuaate  mille hommes  oans  leur  confifdétef* 
tioo  avec  les  Bel^». 

SUETHI ,  nation  ou  peuple  de  !;t  Civile  &:  dt» 
Alpes-Maritimes.  Us  étoient  litucs  (Uns  la  partie 
feptenirionalc  du  dÏQEBfil.de  A^jnb  ,  au 
toas  de  .Scklaïu.  ,  •  • 

SUrrELNHÈlM  ,  d.in5  1.1  Baffe -Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  , .  confeil-fupcrieur  &:  intendance 
,d'Alface,  bailliage- de  Haguenaw.  On  y  compte 
437.  feux,  y  compris  ceox^de  deux  ou  tiou  a». 
très  villages.  CeliuiMiolit  il  ^agn^  eft  i  t.  003. 
lieuet  au  N,  de  Hagu^w.  Ce(i  un  des  |s. 
villages  du  grand  bailliage  de'H^^enaw.  Il  a  Ion 
cure  parriculier  j  &  aufli  un  prévôt  particulier.  11 
ed  fait  mention  de  Frçdériq  <$UiS[elnbeiin  dans 
un  diplôme  donné  «;i  11x7,.  |MC..li|Î..Roi,Henâà 
.IJabbaye  de  Ko«iug|itinick<  '  ;^.-.  ';t 

SUGNY,  en  Champagne,  dioceie  de  Reims j 
paderaent  de  Paris  ,  intçndaoq:  de  Châlons ,  elçç- 
tion  de  Rethel.  On  y  compte       ^uz.  Ce  villaep 
.i^ft  i  :nne  liene  dfl.U  ,tW^  saiulie  de  rAiÛMu  iK 
de  Retbel^,;i     (dépend  |a,(^  de Myl* 
fou».  C'eft  paysd#u^t|Brayj;%,   ..  .  .„  ;  ,i 

zzi  w.i?!«Vti*f  '  '  r-.îffi-::  s  '  .  • 

pf^rleneni  de  i>àu  jiiiendançe.de  .B^yonne  ,  dtf- 
triû  de  Mixe.  On  y  compte  8.  livres  cadaftralei. 
Cette  paroilTe  cil  a  une  lit-ue  K.  N.  £.  de  Su 
^P^mf^  J'uc..|ai,;5>Ht9:{^  ceoe  vUle  à  celle  de  San-  1 
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^  SUiLLY  ««  SuUy,  en  Poiraa,  ctiocefe  de  Pei- 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 

cleftion  Richelieu.  On  y  compte  45.  foux.  Ccrrc 
paroilfe  ed  i  cioîs  quans  de  lieuc  E.  N.  E.  de  Mi- 
Tebaac.  «14.  UeMM  8c  d«inkS.S.  0.deRip 


SUILLY,  en  Bourgogne ,  diocdè  «  bailliage  k 

««cette  de  Châlon,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  ji.  feux.  Ce  village  ,  dépen- 

-dant  de  la  paroilTe  de  Nantou  ,    eft  fur  la  rive 

■àtauc  d«  Griffon ,  où  il  y  a  un  pont ,  â  t.  Ueues 
8c  demie  N.  E  «k  Tooniw,  «c  4.  S.  S.  O. <dfe 

CMloM. 

SUIN,  en  Bourgogne,  dioccfe  d'Autun  ,  parle- 
ment &  intendance  de  E>ijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  CharoUes.  On  y  compte  113.  ftux.  Cette 

"iMtoiflè  eft  pr^s  des  confins  du  Màconnois ,  à  3. 

fentes  lieaes  de  QuroUes.  U  en  dépend  les  hât- 
meius  duTillet,  Charantigny  ,  Vanzelie,  Rwft 
&  Monts  ,  donc  U-i  territoires  s'ctendcnt  en  par- 
tic  dans  le  Màconnois.  H  y  a  une  chapelle  au 
Tillec. 

SVINDINVM,  dansUGaide.  C'écoit  k  capi- 
tale  des  CenomanL  On  Ut  SuUimm  éam  h  HÉle 

Thc^■>do^ïenne. 

SUIPPE,  Suipra  ^  pente  rivière  de  Cham- 
pagne. Elle  a  f.i  lource  i  Sonimc-Snippe  ,34. 

N.  N.  E.  de  Chilons  ;  palVe  à  Suippe  Ci  Pom- 
favergc  ,  &:  le  jette  dans  i'Aifae,'«ll-defl<»!l  de 
tieufchiiel  en  SoilTeiinois.  Son  coors  eft  de  x«.  â 
-tx,  Keaes. 

Sl'lPPE,  ville,  en  Champagne  ^  diocefe  &: 
élection  de  Reims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  conjpte  406.  feux.  Cette 
ville  eft  fur  la  rivière  de  fon  nom ,  i  4.  Iteues  & 
*Aeattt  N.  N.  E.  de  Châlons ,  autant  O.  N.  O.  de 
Sce.  Ménéhoult  ,  &  <S.  6f  demie  S.  E.  de  Reims. 
H  7  a  phifieurs  métiers  de  petites  "étofes  de  laine  , 
font  d'un  grand  fecours  aux  habitants. 

SUISSE  ,  au  PaYS-Mellîn  ,  diocefe.  j  parlement  j 
intendance  ,  jurifdidlion  ,  fubdcléeation  &  re- 

«e  de  Metz.  Ç'e^  i|n  village ,  de  la  paroifle.  de 
lange  ,  dô  Mni-  de  le.  Rom  ,  confoimemenc 
%vëc  Brulange  &  TèBviBe't  A'^.  1-  de  Metz. 

SUISSERIE  (la),  an  Pays-Meflîn  ,  diocefe  , 
"parlèment  -&  intendance  de  Metz ,  jurifdiâion , 
■fiibdé%«tion  9i  Koeat  de  TlrionviHe.  C'eft  une 
•é£rdèdMi-lM'%elf  j  de  1»  peibiflê  deZodEeiuM , 
1.1.  &  demie- dé  ThiMvub»  te  te  de  ltéd«> 
^hiadcer.  '  '  '  •■' 

"'  ■SUISSES  (Ijt Pays  des)  ,  }leh-ct:l  ,  Hdverwntm 
TraSba.  Oeft  aif^iiuid'inn  imcompofc  de  pitrfîeurs 
états  limverains  8e  eUêhMebt  indépendants ,  qui 
forment  cnfemble  un  corps  conna  fous  le  nom  de 
Corps-Helvétique.  Outre  le  pays  des  Suîfles ,  pr«>- 
pr'incnt  dit,  ce  forps  compteiid  encore  d'autres 
•«lifh-irts  fort  conln^trables ,  également  fouveraifts  & 
indt'pcndans. -'Oh  dtrnne'â  Ëet'eMfemUelfe  WMl'db 

^  ^'^%rÂîbHFIcf  'tih  lirtit^lé  paitkmà'-èa 
pays  drt  "SwifTes tmc  patee -tjub  ^  ^Lfttiftjfiâbk 
autrefois  partie  de  la  C««^<-=<r<:fi%**.  ■    '  ' 

Céfar  fliv.  L  de  la  guerre  des  Gaules)  décri- 
vant les  limites  qui  tenrerliient  les  Helvet'ù  ,  dit 
.ou'iU  fbntfôpafés  des  Germains  par  le  Rhin,  des 
•,yaràiini  pftr  Ic'^ont^ Jiira  ;  'ljc'qfn'iU  'font  bornés 
'd'un  tiutre  rf>té  par  le  hc'Lcrtwh  {le  lac  de  Ge- 
•hevç  j  ,  ^vr  p,iT  It;  R^ôno  ,'qtli  l&ié(M*e  'de  la-^IW- 
*Vinc«  romaine.-..  1  •  •. 
'"lerdépeÀd&néesVdèi-  ftikUlh  ?ié  IxTrdoiem  pas 
ceUeneac  \a  ^hia.  qoe  da  c6ié  de  k  BM»  fie 


STJÎ 

pays  dcsGrifons]  ,  on  ne  puifTe  prcfirnier  que  les 
nations  Rhétiques  occupoiem  des  terres  en-de^ 
de  ce  fleuve  ,  au-delTus  du  lec  deCanOance. 

Selon  le  texte  des  commanakes  »  le  tm»  des 
Hetvetu  avoic  en  longueur  CC.L.  mnles  ,  de 
C.  LXXX.  en  largeur^  Ces  diraenfiwis  p.nroilTLni 
trop  fortes  qunnd  on  les  applique  au  locnl.  (!lu- 
vier ,  en  rcduifant  la  première  .1  C  L.  noiivoit  la 
croire  convenable  dans  l'opinion  où  il  ctoii  me 
60.  milles  répondent  i  l'efpacé  dVin  degré,  kân 
d'après  la  jufte  évaluation  du  mille  romain ,  le 
degré  renferme  75.  de  ces  milles  ;  de  forte  qts 
les  140.  nnlles   de  Clavier  en  valent  à-pcii  prrj 
180.  De -là  on  pourroit  inférer  «jue  ce  qui  eft 
indiqué  poat  la  largeur  dans  fcs  commemairct 
de  Céfar,  convîendnut  à  la  lonjpieur.  Ce  lèrok 
^en  eflët  celie  d'une  Mené  que  l'oti  ttreteit  obb'- 
quemcnt ,  depuis  le  Rl  ône  prè'i  de  Gciiivc  ,  jaf- 
qu'au  Rhin   près  du  lac  de  Conliance.  U  m.  fé- 
conde ligne  qui  croiferoit  la  première  ,  deptiis  le 
fommei  des  Alpes  ^  julqu'au  vours  de  VAu  Se  iu 
Wamt  ne  donneroît  en  largeur  qu'un  p«a  moins 
de  la  moitié  de  ce  que  vaudroit  la  longueur  ;  6C 
Cl  l'on  fupprimoit  le  chiftre  C.  dans  le  texte  de 
Céfar,  ce  qui  refteroit ,  favoir  ,  I  XXX.  devien- 
-droit  conforme  ati  local.  (Cette  obfervation  eft  àe 
M.d'Anville). 

Dans  l'étendue  de  pays  que  nous  venons  de 
défigneTj  les  ftelvttii ,  lorfque  CéÊir  entra  d.ins 
les  Gaules  ,  comptoicnt  ao:/^^  vîtks  &  quatre  ccrs:s 
bourgs  f  &  ils  éioient  divifcs  en  quotn  ctuuoni. 
A^ouidM  ea  eft  afln  emhentR  A  lenoevèt 
ces  tpsat  «entons.  Célinr  en  nomme  dm  ,  Tt- 
fptrinum  te  Uriigemm ,  -donr  noes  lèrtim  dans  la 
luite  des  arriclrs  particuliers.  Quant  aux  Jeux  au- 
tres cantons,  ce  leroit  nous  livrera  des difcuiSons 
trop  étendues  &  d'ailleius  affez  étrangères  à  notre 
objet  t  qiK  de  chercher  à  les  feite  cenaolite,  fût- 
<^ue  la  plupart  desenwnts  -les  mieus  thArÂi  ne 
s  accordent  point  entt'cux  fur  la  pofîrion  de  ces 
deiïx  cantons.  Il  nous  fuffira  de  nottimer  &  défi- 
nir   les  quatre    c.intons   des    He/veci  ,  (T^pnjf 
4'opinion    aduellcmcnt    la    plus  accréditré  ea 
Suiffc.   l.Pagus -Urf  igcnus.    i.  Pagus  Atnhalcau 
3.  Pagus  Tieurinuf.  Lt  4.  Pagus  Tugemn.ljtPttgU 
Urhigenux  étoir ,  dit -on  ,  fa  contrée  t|Qi  fetne 
aujourd'hui  le  canton  de  2?fnïf.  Il  riroit  fon  nom 
de  la  ville  d'Ur/ra  on  Orhe ,  qui  cependant  n'c- 
toit  pas  la  capitale  ;  c'htÀt  ÂicnticL-m  ,  qu'en  1^ 
pelle  an|oiud1mien«llei»cnd  W^gUdourg  ^  9t  ea 

Lé  Pagus  Ambron'scus  comprenott  le  canrtwi  de 
Sohun  Sc  le  pays  allemand  de  Berne,  VmdontjlJa , 
aujourdhui-  #Md^*  ,  tMik  h  capitale  de  ce 

canton.  < '  "  - 

Le  Pagus  TiguHnus  ■  coniptenoit  le  cicmm  de 
Zmncki  L'ancien  Vitodumum  ,  aujourd'hui  tTm- 
'HHhùvr,  pfarok'^en  avoir  éré  la  ville  principale. 

I.e  P'^pii  Tui;(nus  renfompit  ,  feK-n  les  appa- 
rences, ce  qu'on  appelle  en  'Soîffc  ffaH-JStidte , 
t'eftd'dire ,  lefvfllef 'foitRSefts,  %  TdiSjihi ,  ett- 
jbnid'hui  Zt)â.t  'poBWOà  .taeit  en  ntSt -hi  le 
prititipal  «lAbfe.-  '    ■  ■  • 

Environ  cinqoatite-fîx'hns  aVam  la  îiaîffHncc  du 
Sanveur ,  les  ^tlvaii  s'^iviferem  de  br^hrt  leur» 
'nnifons,  dans  le  delTein  •H'alltt"s'-éhibltr«dan$l«s 
fitnés  4  l'ocdd^^du^       &  ^Êine'^^de  ia 

Les  Gauloiç  appetlenént  les  '^omairts  J  Icuts 
fecours.  Jules-Cxfar  remonta  le  long  du  Rhonc, 
&  s'avança  jufques  fut  les  bbrds  de  la  Saône.  C'eft- 
\i  qu'il  bâtit  &  défit  les  Helvttii ,  aPtès  quoi  il  les 
obligeiltiiMKMr  detas  ie  pys  qu^its'reiioidnt  d* 
-qnttter.-  •  l  ♦    :  "  •    •  '    '  ■  ■ 

^  ,\  \  V...-'- 
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"Lorfaoe  les  S^iifTev  fc  miiem  en  mirtfic  pour 
pairci  auis  les  GauWt,  ilt  cuittnt  mi  namlxc  de 
trais  caiu  Jhtxante-kuit  mUk  pecibnnes  ;  &  qiund 
ili  reKHimeceiit  Tur  leurs  pas ,  k  peine  jécaieni-ils 
«RM  ^  ii»  mùUe  ,  lefqueU  f9  Tiraki  obligée  à  M' 
•bâtir  ce  que  p«u  de  temps  auparavant  ils  avoienc 
brvilé  du  giyeté  de  cœur.  Mais  ce  nombre  de 
ti():s  cents  lojxanie-liuii  nulle  periomies  mmpie- 
410U-U  câecbvemenc  cous  les  habiuncs  de  l'Hel- 
«fëàt  ?  Ne  lerourna  '  c  -  il  exadeinent  dans  ce 
que  cent  9C  <iiz  mille  serfonncs  ?  Depoii 
ootte  époque ,  lUelvétie  n'^^l-dlc  pas  reçu  cleS' co- 
lonies nombreofes  ?  Voili  trois  fujets  de  dillèrta- 
rioii  auxquels  le  temps  ne  nous  permet  pas  de 
«ous  livrer.  Nous  remarquerons  fculcint/it  un 
paiTant ,  qu'il  n'ell  pas  douteux  que  les  Romains , 
toujours  vains  ,  n'ayent  exagéré  le  nombre  des 
«inemis  qu'ils  «voient  eu  4  combann  *  8c  qu'ils 
n'aient  cle  même  diminué  le  nombre  de  ceux  qui 
s'c-rfiappoicnt  leurs  tcrs.  A  quai  nous  ajoute- 
rons, pour  ce  qui  concerne  le  tiaUteine  iujet  » 
■^oe,  UM  perler  des  colonies  modernes  ,  il  dfc 
cgp^muot^  vreifembiabie  que  •  lort  de«  ftécpieii* 
tes  împnene  <les  florbaiês  dans  les  Gaoles , 
quantité  d'habitants  des  provinces  votfines  de  !.i 
î>uillê  ,  êi  les  plus  eypolces  aux  horreurs  de  la 
Çuerre  ,  fe  renrerent  (i.ins  le  pays  des  Helvetu  , 
<]ui  étoit  de  bien  pltts  dilbule  accès  ,  A:  par 
conféquent  pius  «flore  :  ce  qui  n'aura  pas  peu  con- 
•cribaé  à  engmeimr  1»  population.  De-là  nom  in- 
fkmm  i(}«*en  Frence  lès  pays  naonragneuit^C  di& 
fîc  lles ,  mni^  propres  i  fournir  les  fub<îlh»eee 
■«elFaitf  s ,  Ait  ,  »ox  temps  -patics  ,  fe  iroBver 
bien  plus  peuples  en  ptopoiuoti  ,  qiic  les  pays  de 

£ laines  &  ouverts  ,  même  indcpcr>daniincnr  de 
ï-  falubritc  du  climat.  En  France  les  pays  de  plai 
•ne«  &  de  bon  rapport  étant  aujounlkui'bien  peu- 
^ét  ,  &  les  pays  èt  flrontagne»  ne- l'étant  pas 
moins  bien  ,  il  s'enfuit  qnc  li  popnl.itiitn  de  ce 
Toyaume  cft  sctucllenieju  de  beaucoup  lupéricure 

A  U  génà:ation  (des  HtlvetU)  <dont  nous  ve^ 
«OMi .  Ae  pvkr  ,  il  en  filceécb-  ime'  autre  qui 
''^iuftlÀ*  'é»  nom  9c  «le  ^nnv<trrn«neAt.-  On  vit  Ife. 
iwtiton'HelvWque  fc  pnrtiper  en  ploitean  peu- 
ple;   qui   ivoicnc   ch.icun    leur   nom  p.trticiilier. 
I.  Les  Amhronc:  ,  «jui  ctotciu  les  habitants  d\i 
'  c.tilcon  de  Bemi*.  i.  ]^sRauraeif  cetK  da  canton 
i^  BàU.  }.  Les  Rhdti ,  «eu4t  du  paVs^^es  ^kifont. 
4.  Lee'- 5«mii«Mt  »  qui  habitoicnt  le  •toHné  Ae 
Sargans.  5.  Les  Seduni  j  dins  le  falais  j  aux  en- 
virons de  la  ville  de  Jiw»  on  Siifeti.  <5.  Les  Tign- 
r."!t  ,    qui  hjbifuii'nt  le  pays  de       '       ~  Les 
Tugeni  ,  au  canton  ds  Zug.  8.  Les  P  cnones  ,  m 
'pays  des  <*rifons.  9.  Les  Veringeni  •6«  Vf^igetti-, 
'^  Ittbitoiem  Ûm  le'.^igrt  ée  #^<ietf  y-ei^oaMliiii 
-Mi  ïaMAm  de  fteme.   ■  '  -    ■     •         ■  . 
•  ■  Au  terrjp<i  du  Bas -Empire  ,  on  ntHtii>-(ii  ioù: 
'  aottemenr  ces  divers  pays*  Les  flot^is  des  ptinci- 
pales  contréev  ttoient  :  Araou  ,  y.tirichgou  ,  Wif- 
■  Jtis6»rgergou  y  Ik  Vchthnd.  \.'Ara:>s  «oit  le  pays 
'-an'arrofè  la  rivière  d'Aar  >  &  .^'ittHl^t  depuis 
'  Soleure  jd<pi'i  Zniicli^  -ber  iPa^ii^ntf  .edkppitiMir 
le  canton  de  "ÉwàAi  'tfvec'lèS  VtRA^'ilomliere^. 
■I  c  V^ifflishurgtrgou  étoit  le  pays  fvmî-         du  i.ic 
"  de  Cieneve  ,  au»  environs  de  Laufime.  Le  can- 
ton de  niboafK  fbnnèlt  VXMukOà"-^  »â- 
thtlattd,  '  V   '  ,  :     -  . 

kptis  diTeiiès''vitïlBfades  ,  le  pays  dee  VéP- 
^■vrr'l  ,  tlcpcndant    de  !.V  maifon  d'Autriche  ,  fe 
fiiîin.i  en   itirps  d'alirés  ,  qu'on  tie  fauroir  mieux 
"  dcfinir   que  par  le  terme  rie   Cor.fciièrjtion.  Vtrs 

-  ce  Temps-là  ce  pays  eut  le  non^  de  Suijjlê ,  ii  caufe 


cwntribtt  fe  flos  i  l'ictUtfMMM  êê  la  répu- 
blique. 

Les  Suiffes  dooneac  dotIC  i  leur  république  le 
nom  de  Coafédiratian  ^  fmt  tfiiU  tt  foi»  10* 
engages ,  par  on  icrimmr  Atemnel  ,  i  déftndib 

leur  liberté  jufqu'à  la  dernière  goûte  cîc  Lut  fang. 
Us  n'ont  ni  Stadthouder ,  ou  gouv-inciu  ,  tomnie 
les  HolLii  Juis  j  ni  Do^c  ,  comme  les  Vciuaeus. 
Us  n'ont  pas  même  un  conicil  de  régence  conf** 
lant  poar  toat  le  pajc  Loifi^u'il  cft  qyeftiion  dp 
imiter  d'kfi'aixt*  qat  tomoKmat  l'imif h  «onunm'^ 
ils  le  Gonfentem  de  conTflqMr  de»  ^ietet ,  am» 
quelles  cliaque  c.intoii  tnvuie  fcs  députés.  Quand 
les  .xti.utb'S  ionc  de  grande  uiiponance  ,  &  fut-tout 
qu^nd  il  s'agit  dé  traitet  avec  une  puilTanoe 
crrnngerc  ,  les  Confiitictcs  Suiliês  invitent  leurs 
ailles  à  agir  de  conoBR  avec  eux.  Mais  le  fujec 
étant  de  moindre  importance  j  Vis  Treizs-Cantons 
agttlent  feuls  ,  fans  la  parricipation  de  leurs  alliés. 
SouveJi:  nitmc  il  arrive  que  quelques  canrcms  s'ett 
changent  leuls  ,  fans  que  le^  autres  aycnc  bcfoin 
de  s'en  mêler.  La  plupart  des  dictes  convoquées  4 
ce  fujet  fe  font  tenues  i  Bade.  Lorfque  les  canoMtt 
réformés  t'aflènblent  leub  >  avec  leurs  alliés ,  ils  ont 
coutume  de  le  faire  A  .4rjiii  ;  S:  cela  s'appelle  une 
di<i(  (vangeitijut.  Il  s'en  tient  ordmatremcnt  une 
tous  les  ans  ,  le  juar  de  Ift  St>  JcABll'Elé ,  9l  etts 
dute  etiviion  un  mois. 

Quand  un  amballâdear  ou  un  envoyé  crcraoc- 
dinaire  eft  chaioé.  d'une  comtnidioa»  nu  de  mo> 
pofer  quelque  ctofo  à  la  république  OU  «onfinéra- 
'fiori  Kcivétiqu*  >  il  en  uvciru  inefrik.ur-.  lie  Zu- 
rich ,  1l(*juoU  convoquent  une  dicte  extiaotdi- 
naire  ,  qui ,  au-refte y-i»  cienr  «kx  fraii-fc  dépcU 
de  l'envoyé.  ^  > 

La  confédération 'helvécique  commença  par  lee 
trois  FilUt  fonfi'unt ,  c'eft-à-dire ,  les.  trois  cMk* 
tons  de  f  o^Miff  >  Vkttnvddt  SC' tM. 

Ce»  tfois  cantons  ont  fait  trois  diffïrcnres  con- 
fklérBtmns.  La  première  lê  fit  dam  un  village, 
près  du  laLii'l'ri,  mimnic  Rjmie  uu  Givùc  ,  4e 
Ij.  d'œlrobre  T307.  inais  ce  ne  feit  qu'un  attc  privi^ 
ijpiAlli  de  tous ,  «ÉlMpté  des  <oafisdérés.  Quelqde 
:MmpS'«pès ,  Utt  nu(BT9it«  traitemeaB  'Me  le  ^giHH 
verneur  Cr{/Itr.HV0ir  fsSr  i  GaiHanitierVW/ ,  ay»t  f 
êxcite  de  nouveaux  troubles   pirml  les  habitants 
du  tasuau  d'LWi  >,  cela  donna  uccaliuu  à  une 
grande  révolte  ,  qui  éclata  le  ptsmier  de  janvier' 
-  <3o8.  Lesconftdctés  fe  rendirent  «i'abord  maîtres 
<dei  kbàteaux  de  Roti^btrg  ic  de  Sarna  ,  dans. te 
'»iliMi  d''Utite^aldt  4c  4e  celui de^flwenf  ,  dans 
vie  eBMron'  dé  Schwetrz.  A^yaut  «n&fte  attaqué  lest 
.(gouverneurs  &:  ceux  de  la  nbblefli  du  pays  cpit 
etoient  âttachcs  à  ia  maifun  .  d'Autriche  »  ils  en 
tâ«rent  une  partie  &  chadbrcKil^ntie.  A^eine 
'••urent-ils  fait  ces  exccurton»i>  tpd  dnteoem  pda 
•de  jown ,  qu'ils  fe  rendirent  de  'hoBveauiâ-Crw/c, 
où  ils  tirent  une  féconde  confé  léririoh  oti  alliance, 
liiquelle  ■devoit  dur^-r  dix  .ins.  Kile  fur  conclue  ie  6. 
de  janvier  1508. 

Cependant  les  Autrichiens  ne  relièrent  pas  dans 
TinftâitMt.  En  i3r5^.  Léopold^  le^Glottbux  ,  -duc 
«d^Autriche  ,  vint-  i ^tmSamtMf»  à»  tneop^ 
-khoifies  ,  attaquer- les- lrois'-en(iiAs.coRfidé(és,.éc 
cimpa  dans  le  canron  de  Ziip;  ,  ^trt"S  de  la  mah- 
Wgnc  de  Morga*9en.  Ce  fac-ll  qe  on  en  -s  :nt  aux 
maiiu.  Les  Suilfes  y  furent  ferrer  de  prcs  \  r.\àis 
ils  cotnbatrireiTt  avec  'tant  de  -bravoure  >ôc  de  fuc- 
«*!  ;  quoiqu'ils  Aldèm  «R  ^bMiUOlfti^ .  plus  p^c 
iiûn^re  que  leurs  a\netit5s  ,  qu'ils  remportèrent 
une  vidtoire  complexe.  -Sor  cehi  ils  Tendirent 
à  Brann  ,  d»ns  le  catiroN  de  SchwcitB,  &:  y  firent 
une  troifieine  dlliance ,  qut  dut  .Êoe  perpiiacUe. 
i£%SlA  'îbi«rilbt4i  tMal4ntid»IvokulMt«M- 
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{idéracioa  coofinnée  XblemneUesDeot'pac  l'aiipeifae 

Lottù  de  Btviece. 

S'il  faut  déterminer  rréciféincnt  le  temps  au- 

Î|uel  commença  U  répuotiquc  des  SmiTcs  ,  le  plus 
ur  fera  d'en  tixer  la  date  au  jour  des  Rois  , 
ilxienic  de  janviec  i}o8.  C'eft-là  proptement 
l'époque  de  la niifltnce  de  cette  république. 

Quelques  années  aprèt  que  cti:c  .illi.uicc  dit 
été  ainfi  arrêtée  ,  cmq  auucs  ciiuons  prirent  le 
parti  d'y  entrer.  Le  canton  tle  Luctrnt  y  adlu-ra 
.ca  i}}!.  Celui  de  Zurich  en  liSi.  Celui  de 
Zug  en  1352.  Ceux  de  ^cmc  te  de  Claris  »  la 
même  année  1351.  Ces  cinq  canToiis  ,  joints  aux 
trois  premiers  ,  font  ce  qu'on  appelle  communé- 
ment ks  huit  anciens  cantons. 

Les  SuilTes  coofédécés  eurent  un  ennemi  re- 
doutable eo  b  perfimne  àcCkarits-/e-HarJi  ,  dttC 
de  fiourgogptt  ,  qi»  nMQaçcûc  d'engloutir  cette 
république  natmmie.  Cependant  ce  prince  devine 
lui  mime  h  rrifte  victime  de  ce  projet  ambitieux , 
ayant  perdu  contre  les  Suiflès  en  1477.  près  dtt 
Nancjr,  e&  Lotiaîoe  »  vm-  bataille  «  où  il  (at 
tue. 

La  guerre  de  Bourgogne  étant  terminée  à  l'avan- 
tage- des  SuifTes  alliéî.cinq  autres  cantons  entrè- 
rent dans  la   coiifciicraiion  j  lavoir  ,  Frthourg ^ 

&  So/eure  en 

&C  Appenieii  en  1513. 

Apres  avoir  rravaillé  pendant  denz  cents  ans, 
â  former  un  ^at  républicain  >  oainpofc  de  cet 
treize  cantons ,  les  Soiflês  réglèrent  enti'ewt  le 
ran;^  que  c!ii(-un  y  àcv'  A  t  'iiir  ,  &  conviiu-eiit 
d'obletver  déformais  l'ordre  luivant:  t.  Xuruh  , 
2.  Berne  ,  3.  Luctrne  ,  4.  Vu  ,  5.  S<.hw<:u-{  j 
C  Uiuerwaldt  j  7.  ^tgt  8.  Glaiis  ,  9.  Bâle  « 
io.FrHmfg,  11.  Semn,  t%»  Sehafftwft ,  13. 
.  Apptnrell. 

C'eu  ainli  que  fe  forma  la  république  des 
Suilles.  Elle  fe  founnt  maigre  les  fortes  oppoli- 
.  tions  de  fes  ennemis  &  en  particulier  de  la  maifon 
id'Awàshe.  Les  Suifles  fe  maintinrent  donc  conf- 
.lammeor  dans  leur  liberté  jufau'à  la  paix,  de 
Veftphalie  ,  conclue  en  1648.  ou  il*  fiirent  x»- 
-  connus  par  toutes  les  puliriiiccs  ccntradantM  ,  poqr 
.  nue  nation  libre  &  indépendance. 

Chez  les  Suiffèt  j  un  Canton ,  en  latin  Pagus , 
«ft  proprement  une  gtande  ooninuuuucé ,  ou  une 
petite  republique.    ■  ■  ; 

.  Des  [  Li/i  ^  irinrns  SuifTcs  ,  qmtrc  fonr  de  Iî 
religion  prétendue  iétorme-.-  ,  i.  Zunch  1 1,  Berne  ^ 

5.  Bùie  flc  4.  Scha^h^-^c  ,  fcpc  Catholiques-Ro- 
mains, i.  Lucerne  ,    z.  Soleure  ^    3.  SekwW\  .» 

iA;Ziig  ,  5.  Urij  6.  Unurwaldt,  Se  7.  FHkmigi 
deux  mt-oanic,  t.  Ciarit,  Scjt,  jhfaK(tlL 
Pour  ^tcr  tout  fufet  de  diiêorde  &  de  co»- 

fulîon,  les    SuilTes   font    conveiuis   que  ch.icun 

aura  la  liberté  de  detneurer  attaché  â  fa  rebgion. 
,  Lflrfqne  «quelqu'un  prend  le  parti  d'en  embcaflêr 
>ne  «nr«,  il  eft  obligé  de  fe  retirer  dansunicaagdn 

oà  Yen  ptofêâê  la  religion  dam  laquelle  tl  eft 

entré. 

On   diftingue  commuacmenc.  Içs  cantons  en 
grands  8c  petits:  Les  grands  font  :  i.  Zurich 
:2.,  .Berne ,  )..friiourg  >  4..  Bâie ,  $.  Schaffou^e , 
•  û^  Seiem^  7.  hutene.  Les  petits  font.:  i.  Vi\t 

6.  ^ppen^eU. 

11  eft  quelquefois  fait  mention  des  trois  villes 
: fareJHerts.  On  doit  «mendre  fês-\k  ScAweiti^ 
z  Bn.èi   UntenvaUt'y  tt  quand  4'  «ft  P*>U.;^> 
:fiutra  vUk»  fen^itnr»  «n .  oomprend  avec  ces 
trois  caniom  «eniï  de  Ztig.  On  rroove  auilî  dans 
Certains  auteurs  latins,  le  mot  de  Qiilnqutpagid ; 
c'dt-à-<Ure  , ,  les.  cioq  cantons  t  ^     i^i(t  «awi^e 
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pas-U  iMcMCoas  de  i.  Scim*îti,  x*  Un  ,  3.  V»^ 
tertMdit^  4  Zug,  &  s.  Luteme. 

Outre  cela  ^  on  fait  une  difTcrencc  entre  les 
cantons  Arijlocratiques  &  les  cantons  Dèmocratiautt, 
Les  premiers  ont  une  ville  capitale ,  uù  réfidegi 
les  principales  familles  eo  ipolTelUoin  du  ttiaaioiBu 
des  affaires  &  du  gouvernement  du  canton ,  comme 
ceîi  fc  pratique  dans  tout  état  atillocratique  ^  i»'» 
loi)'.  :    I.  Zuruh  ,  1.  Berne,  \.  Btile  ,  4.  Inbourg^ 
5.  .Soleurc   j   6.  Siht:ffou\c  j  i<>.  7.  Lucernt.  Lt$ 
Détaotratiques  font  ceux  qui  ne    lune  conipoliis 
4|U*  de  bouigs  &  de  villages ,  dont   le  goui». 
nememeft  entre  les  mains  du  peuple  ,  ainli  qu'il  à. 
d'ufage  dans  les  états  démocratiques.  De  ce  norake 
font  :  I.  Sinv-'cii ,  l.  Uri ,  J.  UtOtfWtlUU t  ^  Zng, 
$, Claris,  6.  Appen^elL 

^  Les  treize  cantons  Siiîfis  fim  fitiié*  eocn  fe 
vin^noiiietne  degré  40.  nunotes  &  cnnelevi^ 
ièptieme  degté  zo.  minutes  de  longitude ,  it  tmtk 

Îmaranté-lixieme  degré  10.  minutes  Sc  lequiniice 
eptieme  degré  4c.  miiiuteï  de  laiirude.  ils  font 
bornés  au  N.  par  la  Souabe ,  au  S.  par  la  Sivoye , 
k  l'E.  parle  pays  des  Grifons  &  lecoiutédeTir<4» 
&  à  l'occident  pat  la  Franc he-Comté.  Veis  le 
N.  O.  ils  canfinent  aulli  avec  l'Âlfjce.  V.\  orite.i- 
vuuit  54!  grandes  lieues  de  longueur  (  d.-  20.  au 
degré  )  fut  ji.  de  largeur  j  ce  qui  peut  crrr  cvaJué 
i  mille  ou  douze  cents  erandes  lieues  quatices , 
de  20.  au  degré.  hxt-Was  ,  dans  ces  bornes  & 
dimeniions  ,  {ônc  - copaptîs  iëaleinem  les  XliL 
cantons  Suiflès  ,  avec  lenrs  fujers  immédian  ^ 
8c  non  les  autres  diftrtâs  qui  concourent  i  formée 
la  confcdéracitiu  helvétique  ,  tels  (\ae  le  pays  des 
Grifons ,  &c. 

^  Tout  compris  ,  le  fol  de  la  confédération  hel- 
vétique efl  fitué  entre  le  vîngt-troifieme  de|;ré  40. 
minutes  &  le  vingt-huiticmf  Her^rf  15.  minutes 
de  longitude  ,  &  entre  ie  quai.mte-cinquienie 
degré  52,.  minutes  &;  le  quarante-reptieiue  dtgté 
47.  minutes  de  latitude,  il  eil  botuc  au  N.  pic 
la  Souabe  &  l'Alface  ,  au  S.  par  la  Savoye ,  le 
duché  de  Milan  Actes  états  de  la  répuUi^iM  db 
VeniTe,  i  l'E.  oar  ]*évkhc  de  Trente  &ka»rf 
de  Tiroi,  &.  à  VO.  pat  L  Frand^e-Comit  &  le 
pays  de  Gex.    il  a  environ  64.  grandes  lùnes 
de  longeur,  fur  40.  de  laij^nir,  cettùfeatkn 
évalué  â  ièise  on  dis-hfiK  cents  uenct  tpa* 
tées,  de  to.  au  degré.  Gène  étendue  de  fift 
contenant  au  moins  nii-huit  cents  mille  pcifcr.nes , 
il  s'eiiluii  que  chaque  lieuc  cjuarrce  ,  1  une  tims 
l'autre,   ell  liabucc  au  moins  par  mille  pci(or.Cits« 
C'eif  à-peu-prés  la  même  population  que  celle  des 
provinces  de  France  reconnues  pour  être  les  plus 
<  peuplées  i  mais  avec  diâiéreocc  à  Vavanuge  du 
fol  de  la  confédération  helvétique  ,  que  les  vÏUh 
de  ce  pays  ne  contiennent  point  autant  d'habi- 
tants que  celles  des  provmces  de  France  que  nous 
venons  de  déli^net.  Ei  ce  n'ell  pas  la  pMRiien 
-fois  que  nous  reeanqoîflon»  qu'un  pajES-i  cooKt 
'diofês  égales  ^  eft  d'entant  plus  peuplé  8c  tnienc 
cultivé,  que  les  habitations  y  font  plus  difpcrrées. 
kl  te  cultivateur  fe  trouve  plu&  à  porcc«  de  Ton 
objet ,  &  il  en  eft  d'autant  plus  frappé.  Dailleurs , 
il  perd  bien  moins  de  temps  foit  qifli)-  aille  i 
fes  travaux  champêtres,  foit  qu'il  CQ nevienaf* 
Nous  l'avons  dit  nombre  de  fois,  &  nous  neceflê' 
rons  janiais  de  le  répéter ,  lorfque  l'occadoii  fepré' 
Icntera  ,  les  peuples  perdent  ttop  de  teiiips  ,  bien 
moins  à  caufe  du  trop  gfand  nouibie  dç  t^ctcs ,  que 
par  leur  propre  faute  ,  pas:  pAtcilc.  Ils  fe  plaigoeci 
cependant  des  difficulëés  q^  1^  ,91»  â  f)ibfiller.  £h! 
ront-ils  fondés  I  fe  ptoméctrip  une  vie  ailiSe  ,  dis- 
lors  qu'ils  négligeiu  de  bien  employer  le  temps*  Is 
^  feul  ■iiu>ycr^  qui  pui0è  la  leuf  airiKec  ?  ^ 
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POP  ULA  TION  aOueUe  de  la  Confédération  Helvétique  (ta  1770.) 
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Nbnibce  du  mêles 

Nonu  ^  ,  fi-  Totaax  ■ 

CàMoiis.  des  mâles,        des  femelles,      des  femelles,  ge'aéraux. 
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♦  Les  fujets  immédiats  <lu  Canton  de  Schweiir, 
Ibu  :  le  comte  de  KufTnscht ,  lec  Météries  ,  la 
Mifche,  b  jarildiâion  de  l'abbaye  de  Notte-Dame- 
deï-HermJns. 

le  fol  qui  dépend  de  la  confcdcTation  hel- 
vétique,  prife  dans  le  fens  le  plus  creiidu  ,  fe 
divile  tout  natutcUenieiu  en  trois  p.-.rucs  :  1.  i'.Aui 
des  Cuoyeru  Suiffes ,  c'ert  j-dure  des  Treize-Can- 
tons, a.  Celui  oes  lujcts  de  la  république  des 
Suiilès  ;  9c  3.  «lut  des  ÂUics  des  Cantons  SuiUès. 

Ootte  les  Treize-Cantons ,  il  y  a  donc  pludetirs 
autres  petits  pays  que  les  SuilTirs  ont  admis  d.ins 
leur  confédération  ,  non  comme  membres  de  leur 
zépabliquc  ,  ni  même  comme  alliés  »  Dulis  lèole- 
jnent  comme  fimplcs  fujets 

Parmi  ces  petits  états,  il  y  en  a  dont  les  habi- 
rant^  font  fujcB  de  MUS  les  Cantons!  «n^feia 
excepté.  D'autre»  ne  font  ibumis  qu*l  un  fent , 
ou  i  quelques  uns.  Enfin  ,  il  y  en  a  qui  ne  dc- 
pendenr  d'un  ou  de  pluliears  cantons  que  d'une 
certaine  manière  &  fous  certaines  reAridions. 

Ces  fujen  taat ,  ou  des  feigneuties  ,  011  des 
villes ,  oa  des  twitrgi.  Les  uns  font  tin  côté  de 
l'Allem.-içne  ,  les  autres  i^u  cor-  do  !,i  Hrance»  ks 
autres  enfin  fur  les  tioncicres  de  l'Irali'.. 

I.  Le  Lsniic;tavia[  de  Turgow  ou  la  Turgovle. 
C'cft  le  plus  étendu  &  le  plii-;  impnrtaiit  des  bail- 
liages gouvernés  en  commun.  C'eft  auflî  une  contrée 
dps  pins  belles,  des  pins  ciches «  des  plus.lertilei 
tpm*  VI, 


Se  par  conféquent  des  plus  peuplées  de  la  Suillê. 
Les  deux  communions  y  jouidcnt  des  mêmes  droits. 
Le  tiers  des  haUtants  prôfeffë  la  reUnon  Catho- 
lique. Les  deœc  antres  riers  fnivetir  la  religion 
Prétendue  Réformée.  L'cvêqne  de  Coaftance  ,  le 
prince-abbé  de  St.  G.1II ,  l  ibbaye  de  Fire!iiiit;eti 
y  poilcdent  des  droits  eniinens,  avec  des  tîets  très- 
étendus.  11  y  a  les  deux  villes  municipales  de 
Fauenfeli  tc  de  Ui^fimkoffen  ,  qui  retTorti^fent  im- 
médiatement auxcanmns  leurs  fimyenins}  tiois 
antres  villes ,  onze  couvents  Ac  monafteres  ,  trente-* 
Trois  ch-ueaii\  reij;ncuriaux  ,  vin[;t-àuux  autres  fiefs 
nobles ,  K)i>:ante  quatorze  junidictions  ôc  àutanc 
de  païuilles.  Soixante  &:  douze  vaflaux  ou  leun 
repréfentants  fe  rafll'mblcnt  en  forme  d'états  pro- 
vinciaux :  leur  chef»  qu'ils  éliléoc  i  vie  >  altema- 
tivemenr  des  deux  oommnaions ,  l'eft  au/îi  de 
l'arriére -ban.  La  diète  helvétique  fe  rient  i 
Frauenfcld  ,  où  ré/îde  autTi  le  bailli  que  les  huit 
anciens  cantons  envoient  chacun  pour  deux  ans 
félon  fon  rang ,  Se  qui  eft  tiré  au  nombre  des 
cpnfeillets  aux  coofeils  ionvetsins  tefpeâift.  La 
cour  crimbielte ,  qui  <îege  aufC  i  Ftaoendeld  »  dé- 
pend de  dix  Canfonî  ,  y  compris  ceax  dî  Fribourg 
Se  de  Soleure.  Ici  le  milieu  du  grand  lac  da 
Confiant  fcR  de  limites  eo(re  jla  SniHè  ti  I4 
Sûuabe. 

1.  Le  comte  de  RkmttkaU,  Le*  Canton  de 
fi«icap  ayant  été  admis  A  .b  cp-fégeiice  .de.ce  bail-  : 
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luge  ,  aprcs  les  troubles  domeftiqiics  de  Ptn  17TI. 
les  <li-'u^  c.vitL-ins  de  CiLris  &  il'AppenzfcU  ,  q.;i 
étoient  dentcurcs  neutres,  confeivereuc  tous  leurs 
i  en  canféquiQoe  teacs  bàîUiK  «m  iitig  pumi 
Icf  aoir«s ,  de  Icize  ant  en  feïu  ans  »  tatnlM  que 
ceut  des  fcpt  preimest"cantons  ne  le  remplacent 

3ue  de  dix-liuit  aix  endix  huic  ans.  Les  deux  tiers 
es  habitants  font  de  !a  religion  (iuc  £vang<;li(]uc. 
L'autre  tiers  eftdc  U  ii;hi;ion  Catholiquc-Roniaioc. 
U  y  >  ifls  detuC'  villes  de  Reiaeir^  à'Alpuen  , 
tc  en  tout  quatozé  paroiflè»  &-''|iA>-feul  couvent 
qui    e(l    celui    d'Aîltcttcii.    Ce    comrc  sctend 
IV-rpate  de  liuit  lieuts  ,  le  long  du  Rllili  jufqu'à 
fon  c:nbouthure  dans  le  lac  de  Conftamc.  (/'eft 
une  vallée  dclicicafe  ,  .4'une,  de.dïS^^.^  de  trois 
lieuet  <)c  largeur  ;  heurcufe  par 'là"' iTtàacton  '&  plus 
encore  par  l.i  douceur  du  gouveClM!lH|nt<'  ToiKec 
les  produclioiis  d^  la  nature  y  aboïKlent  &  y  (ont 
excellentes.  L'iixduflrie  &  raifance  n'y  ont  d'autres 
boToeS';qu'uoo.  ià^  ,  moiiéuiioii< l^ai  coiKoflioii 
des  Caocons        \'9méa  iJ^Sl»  jU  eft  permb  à 
tout  habitant  dé  (Pouvoir , 'eh  nui  temps  .  retirer , 
chacun  dans  fo^'^dîftrift  ,  lec  '  fei(dir°  potl^-ics  pat 
un  érr!nni:^';T ,  ■  cil    acquittant  la   fonimo  LOnv.nLC 
j>oui  l  acnat  ^  prîvilc_^e   peiit-ître   odieux  ,  mais 
qu'une  extrême  populaticvn  rend  excufable.  11  eft 
par-là  prouve  combien  ie  £iic  fetuir  ici  )e  D-Jl-s 
amor  pairie,'  De-tl  vient  que'  Tes  fonds  «tu  Hl.cut- 
thall  ont  une  valeur  quaJuiptc  de  ceux  inîmc  dc 
la  riche  Se  ptanfureufe  Turgovic ,  qui  lui  eft  adja- 
cente. Le  [iiiii>;e-abbc  de  ^t.  Gall  pplTedc  ici  des 
fiefs  &  des  décimes  ttès-ciendùs  ,  atTcz  uiiporcans 
poi^  qu'il  aie  p^opofé  divèifes  fois  aux  Cantons 
de  les  temecne  ,  pour  être  admis  à  la  co-rcgence. 
Mais  ce  font  U  des  quantités  incomnienfura*btes. 

}.  Le  comté  de  Si:rj^arit..]i  •y.a  les  deux  villes 
de  Sargans  &  Waleftat  j  &  outre  cela  onze  pa- 
roilTcs,  dont  leules  de  la  religion  protcf- 

tanie  ,  &  les  ^utres  neuf  de  .la  religion  Guho» 
lique.  Qti  y  voit  anfii  .la  riche  abbaye  de  Pfefion, 
doiit  le  prirtce-abbé  cienc' le'traifieme  rattjdâas' 
la  congrégation  B^ncdîâîne  Helvériqoe.  ATtums 
font  detrrRsbond.^ntïs  mines  de  fer  ,  qui  rcnJciit 
lui  acier  du  gram  le  plus  fin.  Ce  comte  eiï  un 
pays  pcincipalement  de  montagne  0c  de  pêmr 
tages}  oepetidant  otfy  itcueille  alTex  de  'gbûn 
Se  de  vin.  .... 

4.  Le  comrc       B.iJf  ,  c^u'i  ferr  de  comtruni- 
Cttion    entii   le   cituua    Uc  Bi';  ne   ix  celui  de 
•  Zurich  ,  fut  cédé  par  la         d'A.ir.tu  en  1711. 

et  i«st  cinq  cantons  oeil igctaus  (  Luccrne  ,  Scl-.wirz, 
ri  t  Untetivatdt  U  Zag)  aux  deux  cantons  que 
nous  venons  de^  aoininer-j- '  Berne  6c  Zurich  , 
avec  b  rcfcr%"e  iontefois  de  la  portion  qui  ap- 

riattenoit  préctJemnicnr  2x1  cir.cun  A-  (jlaris  , 
cquel  s'étoit  maintenu  dam  b  neutraiitc.  La  ville 
de  Bade  ,  chef-lieu ,  niuikmkk  Ceire  ville 
eft  Êutieufe  pat  fet  cavx  minéisues  »  &  elle  eft 
d'atlteius  fort  connue  pr  k  rarilîiKidon  dd  traité 
de  RadiUdt  >cn  T714.  Ctfl  l.i  réfidence  du  bailli. 
Les  cantons  co-tcgcnts  v  lîrcnr  ékvcr  en  1712. 
un  temple  pour  ceux  de  l.i  rdij^ioii  pior-.îl.intc. 
Zuridch  j  «uns  le  même  comté ,  el^  un  bourg 
célèbre  pour  leS'  deux  foires  qui  s'y  tiennent 
tous  les  ans  :  l'une  le  lundi  aptès  le  dimanche  de 
la  Trinité  ,  8c  l'autre  le  premier  de  feptembre.  Ces 
dea\  l'jues  font  en  Siiilfe  ce  ion:  en  rraïue 
la  foire  de  fieaucaire  ,  6c  en  Allemagne  celles 
de  Francfort  &  de  Leypzich.  En  temps  de  foire  , 
toute  jurifdii^ion  y  eft  affeâée  ao  baiiji ,  qui 
alors  s'y  tranfportc  ,  9c  y  exerce  tous  les  droits 
de  la  fouveramcté,  même  le  fus  agratianJi.  Hots 
de  ce  tem^ ,  Ujuiifdii^ion  Se  celle  de  deux  autres 
léignicunes  «onfiiUablei  appannieiuient ,  km  b 
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fneeRÛneté  da  prince,  à  l'évcque  de  Confiance. 

Les  deux  religions  fL>in  à  feu  ptcs  en  parité  i 
Zurzach.  La  plus  gi.indt  n.irac  du  canton  de 
fiadeprofeire  la  religion  (^jilioiurje.  A  I  n  '-iiguei;, 
outre  les  Ptoteftanrs,  il  y  a  aulil  des  juiis  ,  qui 
tmt  une  belle  fjnagogue  :  c'eft  le  fcul  endroit 
de  la  SuifTe  où  ils  foient  tolctéi.  Wcttigcu  eft 
une  ritiic  nbb.ne  de  l'oidre  de  CîteaUX.  Lutgutre 
eft  une  comnunderie  de  l'ordre  TeiitoniqsK\  Il  r 
a  un  chapitre  i  Badç  &  Uf».  au(re^4'Xurz«fti  :  le 
prévôt  de  ces  «deux*  chapitré^  eft  imu^  h<i  hiiH 
confère  les  places  de  cranoiops  q|u  iocnbent  dam 
les  mois  dits  papaux.  Jufqu'cn  .»7ii-  l«*  dieiei 
helvétique»  ont  clé  ftttqfK  tMj^  afloq^é^i 

Bade.   _        ^  f  ','.•.'''*" 

S-' firvknetJ  lil»res  ,  'fupcrkures  &  infcrl^urfs , 

Ancienneraent-le'Co*wtr</i<-  Rvurt.  hti  urfeneum^ 
Jimitrophesdu  comté  de  Bade,  appartief^m  aax 
c;ui!ojib  ' de  Zurich  Bcine  5ç  Cjlaris  ,  aux  n|(iiKC 
titrtï  que  le  comté  dfc  Bad*.  Quant  aux /jpfrik- 
res  ,  elles  apparticnncDc  aux  huit  ii^ciens  c3rifL>ns. 
Depuis  la  facheufe  guerre  civile  de  i  ji.î-  '^  la 
trille  expérience  -de-ta  ^fiance  que  ia  d{vetil)é  de 
doL'me  peut  entretenir  »,?«r  dépens  de_  tant  J'aii- 
tcvï  liens  qui  devroient  rendre  les  Suilfes  .un  j'euple 
de  frères;  le  parti  pie<tc{Vanr,  poiir  fc  cofifirveT 
une  réunion  libre  &  pciiManente,  infifta  fur  la  çef-  , 
lion  de  la  partie  des  provinces  libres  Se  de  tout  le 
comté  de  Bade,  qui  fcparent  le  canton  de  ^tne 
de  celui  de  Zurich. 

Leï  provinces  infcrieutcs  fbm  les  plus  ci^i^dé- 
rablcs.  £lles  eoniietiiicnt  Btenig^iiten  \  Meilin- 
guen  ,  deux  villes  ir.unieipnks  ,  qui  rc'TurtilIenc 
unmcdiatemeiK  ai.:x  cm  tons.  Dans  ics  ptovvtwicv- 
fupcrieures  font ,  la  nclse  &  célebtc  abbaye  de 
Mûri  j  dont  le  prince-abbé-  tient  le  cinquiene 
rang  dans  la  congtcgation  helvétic{ue  de  St.  Bcnott  \ 
Se  Hii^irck  ,  commanderie  de  l'ordre  Teotunique. 

6.  Les  quatre  Bailliages  de  Sehwgrt{tnhouTg , 
Grmfoa  ,  Mpmt  »  &  Orbc-Bth^ikns.  Les  trois  p^- 
mien  dê  on  quatte  b«iUiage*  ,adhp'«iit  i  la  reli- 
gion preceftante  t  le  camon  de  Berne  eft  leur'tege 

'  ev  leur  prorcfteur  en  matières  eceléfi.(fliquc$.  Dmi 
le  bailhage  d'Otbe,  il  y  a  quelques  p.irwVfe 
mixtes  :  les  Catholiques  y  font  Kun  lereffottde 
i'évêque  qui  icfide  à  Fribourg.  La  piuà«nce  Ac  U 
modération  des  demt  états  y  aflorent  le  hariMn 
la  tranquillité  des  pciplcj.  l  es  habitants  l'y 
m  nient  enfemble  &  y  viveii;  en  p.ux.  Les  ir.iiîitf 
pnnei'tarics  y  préfèrent  les  dorocftiqucs  ca:holu]>.iS, 
efpctant  d'en  cire  plus  fùrs  i  caufe  de  la  confis^ion 
(  Se  cet  avantage ,  reconnu  donc  ponr  W\  bieft 
réel ,  ne  fauroit  être  indiiFéreiu  i  toute  adminiC* 
ttation  quelconque.  )  Quant  aUX  mâtltes  ïsthoK- 
ques ,  ils  s'en  tiennent  aux  ptoteftants ,  qui  tta- 
vaillcnt  pour  eux  pendant  les  nombreufcs  tctes. 
L'adminil^atton  des  bailliages  change  tous  les  cinq 
ans.  Deux  de  ces  bailliages  font  remplis  par  des 
Bernois ,  qtat ,  durant  leur  prélèAure ,  relèvent  de 
Friboiiri;  ,  en  reçoivent  les  ordres  ,  &  y  adrclTent 
les  appellations  ,  (  excepté  celui  de  Schwattzen- 
bourg  ,  dont  le  ctiminel ,  les  appels  ,  le  patronage 
des  eûtes ,  5c  l'éleAion  de  divers  emplois  ,  appat- 
tiennent  exclufivement  &  priv.itivement  i  la  tcpu- 
blique  de  Berne.  )  U  en  eft  de  mètne  des  deux 
bailliages  préfidcs  par  des  magiftrats  Ftibourgeois, 
qui  alors  telTortilfen:  à  la  rcgcnce  de  Reine  ,  dont 
ils  font  les  lieutenants.  Par  confcguicnt ,  le  chin- 
geracnt  à  l'-ilrcrnativc  fe  fait  tous  les  cinq  ans. 
Tous  les  aJtt  t  les  députés  des  deux  cantons  s'alTeui- 
blent  en  cônfi&tenoe  i  Morat ,  pour  y  fraîter  de 
leurs  intérêts  communs. 

7.  Le  Maai  de  Diejfe  »  avec  la  vallée  de  ce 
nom,  for  le  MoupJuta,  eft  une  mairie  qui  no 
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comprend  que  deux  feules  paioiÉles.  Pour  le  fpi- 
rituel ,  lei  Jubitants  dépendent  du  camoit  de 
li.i  ne ,  (](iî  y  outre  cei»  ,  y  jouir  de  quek]ut»  aunes 
p  îTogativeï-  Lef'droîn  ae  cette  rcpublique  four 

ai!'.i;iiir;trci>  |>.ir  le  h.iiVÀ  du  loiikc  tic  Niiljii  ;  ?C 
Ctv.v  d*  li".'i-'.juc-p:iiiwc  dt:  BjIl'  ,  p.u  ï:  i;iuui- qu'il 
a  à  D:tnnf. 

8.  Le  comte  d'Vti>iach  Se  le  bailliage  di;  Gajler, 
Let  habitants  y  font  tous  de  la  religton  catholi- 
que. Le  canton  de  Claris  y  ccablit  i  fon  tout  des 
baillis  du  nombre  de  Tes  citoyeiit  catholiques  ,  au 
nojn  de  tout  l  ctat.  (  Il  tu  cil  de  nijint»  di*  bailli 
du  comte  de  W^trdaiberg^  fous  le  relFon  immé- 
diat d«  Claris  ,  lequel  eft  âtt  dtt  nombre  des  pro- 
K^aiu  ,  te  gère  ji^aRoidÙM  m  imio  de  tout  le 
conton  en  commun.  )  Les  baillis  ne  rASdenr  ni  i 
l^rziuch  ni  <!aiu  le  Cîaftcr.  i  rnL'.fc  Ii  proxi- 
iiiitc  des  deux  caïuùiis  fuzcrAiiu  j  &  ils  ivi  s'y 
ron lit  que  lorfque  les  affaires  les  y  appellent. 
Hchanais ,  dans  le  Cafter ,  ofl  un  chapitre  de 
chanotnelTes  de  l'ordre  de  St.  Au^^udin.  Les  «iatnes 
fbnr  preuve  de  feiie  quanieis  de  àoblelTc  ,  iCft»- 
vent  (ortir  do  moiullcre  jpoiv  fê  marier.  L'ebb^lê 
trt  princcdê  de  l'empîrc  &  fait  vœu  de  cclibat. 

9.  Le  Prottihrat  -de  la  vHle  de  Rapptrjweil  & 
fon  ttrrâoire.  Avant  l'a  une  e  1711.  où  les  chofes 
changement 'beàucoUp 'de  '  face  dans  l'état  de  la 
SuifTe  ,  les  cantons  d^rî,  ScfaveÎTS  8e  Undoraldr  , 
|ufqu'alors  co-proteâeuri  avec  cltii  de  Claris, 
avoient  réduit  l'immur  itc  de  ce  petit  ctat  ,  leur 
protégé  ,  à  la  conJumii  lics  lujets.  Los  nouveaux 
protefteiirs  le  rcuuégrctunt  dans  toutes  fe<!  fiin- 
chifcs.  De  f\x  ans  en  tix  ai«  ,  Ijv  IliIik  i-u',  lI;- 
l'état  de  Rapperfweil  renouvellent  l'hommage  aux 
cantons  protedeurs.  Ces  mcmeibabiiancs  pt^eflèat 
la  feule  religion  catholique. 

tow  0c  1 1.  BatUiagts  ukramontams.  Ce  lîiat  ceux 


SU  I  1039 
de  lagano  ,  Locdmo  ^  Mendfïjia  ^  yal-Alaggia  ^ 
Poitfe  ,  Hhâtn  ,  Se  Bt&tefOM.  Ces  fépt  beauaget 
contiennent  environ  deux  cents  cinquante,  tant 
villes,  que  bourgs  &  villwes. Tèslùbitants  fôot 
tous  catnoliques.  Les  bailuag;?  donr  il  s'acit  , 
c*el}-.i-dire ,  ceux  de  Lugano  ,  Locarno  ,  Mendritio 
&'  V'ïtI'Maggia  j  qui  faifoient  autrefois  partie  du 
Milancs  «  turent  donnés  en  récompcnfc  aux  SuilTês 
en  par  le  duc  Maximilien  Sforza ,  qu'ils 

avoicnt  rétabli  dans  Tes  états.  Us  dépendent  des 
douze  anciens  cantons ,  à  Texclution  de  celui 
d'Appcnzell ,  qui  alors  n'étoit  pas  enctire  cnitc 
dans  ieut  confédération.  Quant  aux  uois  bailliage* 
de  BeUmona,  Polcfe  &  Kivieia  ,  ih  dépendenc 
des  caniORS  d'I'ri ,  Schweitz  Undervaldt ,  qui 
les  adieterent ,  il  y  a  plus  de- deux  fiecles ,  &  qui 

l*$  gOUveiiu-nt  auji)un.l  liai  luur  .1  tour. 

iz.  1.1  Pc:::c  kcfu:\!,;u(  de  Géj^au  eft  peut-* 
ctie  Je  tt>us  Us  tuis  le  itïouis  connu  ÔC  le  plus 
heureux.  Sortant  de  la  clade  des  fujets  >  cette  ri- 

rblique  ne  fieure  ici  qu'en  forme  d'appendix  ,  SC 
nilao  de  î'iu^galiol  de  railiance.  Llieureuitr 
Geifau  h  paye  de  cent  hoitnnes  detnnipes  aittf'' 
liaires ,  qui ,  en  cas  de  puci  rc  ,  joignent  les  dra- 
peaux des  quatre  caïuons  fuciihcii  ,  ItS  protec- 
t-vu';.  Cetce  louveraineté  conflfte  dans  le  feul  bourg 
de  Cerfau^  £saé  encre  des  roclicrs  Se  le  lac  des 
quatre  cantons,  an  point  que  les  ^urches  pati- 
bulaires n'ont  trouvé  ^ace  que  fus  lin  lodiec  da^ 
le  lac.  '  ' 

1}.  I '.-//•.'■,;>.•  HcnrJic'ire  d '/:'^:^.7f//'c';^  olitictlt 
dans  ia  congrégation  Wclvctu^ue  le  Icpilenie  ou  le 
huitième  rang  ,  avec  celle  de  Fifchingen ,  Mon  la 
date  d'élcClion  des  deux  abh;',.  Celui  d'Engue^- 
bcrg  cft  prince  fouvcr.iin.  Qn.im  i  l'abb-iye  4e 
Fifihiagta  elle  dépend  de  U  Turgovic  ou  "ratgov. 
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POPULATION  des  BaiUieges  gmtvefae's  en  commun  ^  &c,  ^ 

  Nombre 

Noms   ,  ^  •  \ 

des  P.!:.':-urrfs,    •    -  '  ■  ,        /  .  ;        'c'^.         T.\'jux. . 

t.  Le  lanJgraviît  de  Tur^^s^w-,   niv  S.  nncicns  catnons 

FriAoa/j  âc  iS0/<«r«  ont  part  au  merc  empire  i  &  S(kafouic>  tÇS^*  .  •  •  .  3071^  ....  (10300 
au.pcote&xat  de  JD^/h$htf4M  ........  .J 

X.  Le  çomté  Jk'RkàMkaB ,  «tix  i..  anciens  «anions  ie  àl     .  .  ,  c„„ 

A'J.>n^Àu         »  -  -  -  -  >   6t8o  ....   ©SiO  »...  liSoo 

3.  Le  ooméde  Stigm,  am  i.'BiKi«ns  Canioni   »...   sttj  «  *  v  .  &ttj  .      .  ii'ooo  . 

4.  Le  comté  de  B^,  1  ZnrfcA  &  i  Berne  pour  t  Bti  CAim^  ^ ^^^^  ^^^^^ 

5.  Les  Provinces  /lfres  {upcncma  Ôc  inférieures  ,  ancienne- 
ment le  cvmié  du  Raure,  Les  Inférieares  à  Zurich  Se  if  *'mAkm 
Berne  pour  i.  tcidmijaae  i  Les  ^i^âvenr  «iz  f .  r   9?^*  '  '  *  • 
anciens  Cantons  *.                                  .  . 

6.  Les  quatre  bailliages  de  Str-wan^^cnrnur^  ,    Granfon  ,\  '  "Â»Au' 
Mor^t .  &  Orht-Lchailtns  ,  à  Bcrr.c  5c  i  fnàoiétg,    .     S  'vv''  •  •  •  •  M»»*  ;  •  •  *  T'^^^ 
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I|.  L'abbaye  d'£«^«W*er^  ,  de  i;ordt«d«StBé«A  -    ^ 

proteâlon  àUadsrwnMt'infenair  y  ^   


Les  6-  Confédérés  des  Suiffis  &c  Uurs 

ftjets. 

PnmUrt  dhifion.  Les  AIlU's  proprement  dits  j 
'qui'  ont  iïance  St  w»t  i  la  diète  hclvérique.  i. 
Le  Pr  I  f-.-ZW,  rf«  Sa'mt'GaJl.  Les  étacs  d«  M  fou- 
vcrLuii  font  alTci  étendus.  Ils  fe  divifent  en  an- 
ciens &  nouveaux  domaines  de  l'abhaye  ,  p.ir  rc- 
laiion  aux  habitants  des  premiets  tiumaincs  qui 
'Vrotèdënt  la  religion  catholique.  L'abbaye  jouit  de 
ralÛanee  Se  pioieâioD  perpétuelle  des  quatre  can- 
tons co-tuteuK  ,  Zmich ,  Xacecne ,  Sêhireitz  te 
Claris  ,  qui  y  envoient  alternativement ,  chacun 

S (OUI  deux  ansj  un  capirainc  gcncral  ,  chef-repté- 
êntantdes  caïuons  protcdteurs  ;  t'cll ,  aprcs  l'abbé 
OU  Ton  reprcfentant  ,  la  première  perfonne  de  l'état. 
Les  nouveaux  domaines  ou  le  trop  lameux  comté 
de  Tockenbourg  ,  eil  peuplidliabiniiit ,  panni  les- 
quels il  y  a  à-pcii  pics  parité  de  téligîon.  Ces  peu- 
ples ont  de  grandes  ftanchifcs ,  confeil  d'ctat , 
conl'cii  de  guerre  ,  dtoit  de  conibourgeoilîe  Se 
alliance  tutelaire  avec  les  deux  cantons  de  Schweîta 
ic  Glacis..  L'atteinie  ^ue^le  prince.doniia  antrefbia 
i  ces'îmmaniiér,  laquelle  révolta  les  Catholiques 
comme  les  Proteftanis ,  jointe  à  la  tiéiln  r  n  - 
montretent  pour  leurs  intt\îts  leurs  tuteurs  n^iu- 
refs  ,  engagea  le  confcil  commun  ,  ainli  cjue  les 
habitants  des  deux  religions  à  implorer  en  1711. 
la  ptoteAion  des  cantons  de  Zurtch  0c  de  Berne^ 
Il  en  coûta  bien  cher  auxopR^ênts}  mais  il  eo 
iciuUa  une  paix  que  tien  aéfixinûs  ne  ponica 
troubler. 

1.  La  f^i//e  &  République  de  Salnt-Gall  n'eft  fé- 
parée  de  l'abbaye  de  même  nom  i^uc  par  une  mu- 
raille, Il  y  a  cependant  nne  grande  difictence  entra 
l'uhe'BcTaunre.  Les  habitamsde  la  ville  pcofèAènt 

la  feule  re!i<;ion  proteflanre. 

j.  La  viiie  de  Bieiuie  &  fin  urruturt.  L'cvèque 
de  Bâle  &  le  magiftiat  de  Bienne  font  co-fouvc- 
faitti  de-  la  ville  ;  iîngularitc  qui  a  fa  fourcc  dans 
les  ténèbres  de  la  féodalité.  La  fouverainetc ,  pré- 
tendue indivifible ,  l'eft  ici  très  diftinctement.  La 
ville  a  une  étroite  combonrpeoilie  8S  alliance  per- 
pétuelle de  proteftitin  avec  le  canton  de  Berne. 
Elle  a  audi ,  pour  fon  tcicKoirc  ,  alliance  avec  les 
cantons  de  FrtbourgSc  Soleurej  cequi  lui  a  procuré 
San»H  voisàJ*^M(*  y  6t  c'eft  wot  dire,  allianoe 


avec  la  couroime  de  rrancc.  Le:  habitants  de  la 
ville  êe  de  fon  diftridt  profeifcnt  la  feule  teligion 
protellante.  Ils  ont  le  port  d'armes  dans  la  mairie 
d'Erguel  8C  dans  la  feigneurie  d'Orvin  ,  l'un  & 
l'autre  des  domaines  helvéïiqiies  de  i'évêcbé  de 
fiâle. 

Rdceafement  des  Naiffances  &  Morts  dans  k  viJlc 

Atméu.         Na^gimeet,  Mmt, 

1740  57  î» 

1741  6)  49 

1741  .......  66  5* 

174J  $5  » 

1744  <5S  47 

174s  66  S» 

1746  63  80 

1747  5°  54 

1748  ..*••. 60.  >.*•.  79 

1749  ....  .  .  61  ♦  .  .  .  «  •  40 

607  544* 

1750  ^7 

175»  60  5$ 

175*  .  -60  ......  7* 

17SÎ  51  47 

»7S4  -  ,  57  57 

X7S5  s6  >^ 

i7$â  68  5} 

«757  64  .  i  ....  4$ 

175^  61  69 

1759  ......so....  «  .  4' 

'  1196  '  IXJP 

1760'.,  ,4t,  •  19 

lyôi  .'.     .  '.  ,  '7*  ......  70 

J761  ......  67   .  74 

TotJUK    IjSj  IJtJ 

Année  commune     60  S7  • 

Seconde  dWlJîcn.  Le<  Jîmpîes  confédérés  ,  quint 
fini  point  admis  aux  ajjcmh'ces   oi  jinaires  de 
diète.  I.  La  République  des  ,Gr:for,s  fe  tonna  en 
1470.  ic  tt*  habitants  s'allièrent  aux  SuiiTes  en 
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1497.  La  plus  grande  partie  profelTê  la  religion 
réformes'  ou  proieltaïue.  Le  tjouvcrncnicnt  eft  dc- 
mucraciquc  ,  &  chaque  cicojrcn  admis  ,  à  l'âge 
de  feize  ans ,  à  donner  hntaSu^  On  diftiaglW 
les  Grifons  coaUbUxés  ou  In  àeofwn  de  ceo»  cé- 

{>ublique  ,  d'vnc  leurs  fii|ets.  Ceux-ll  compofènt 
es  trois  ligues  ,  qui  font  :  1.  la  Ligue  Grife.  i.  la 
Caddcc  ou  Matfon- Dieu  ;  &  la  Ligue'dcs  Droltu- 
rts.  Leurs  fnjcfs  lont  ;  les  habitants  de  la  Valteîinc  , 
'  du  comcc'd:  Honnio  ,  &  du  comte  de  Chiavenna, 
qni  forment  les  crois  bailliage  Italiens,  finies 
«i-4«U  dtis  Alpes.  Chaque  ligue  eft  foavecaiiw 
dans  ii»  tefloRs  de  même  que  chaque  camon 
kelvéridUe.  Leur  réunion  forn-.j  une  tcpubliqae 
conEklcracîve ,  à  Tinlbr  du  corps  iiclvctique.  Cha- 
que jurifdiclion  inêmc  eft  indépendante ,  &  ne 
ueoc  aux  autres  que  par  des  traités  réciproques 
pour  nmMt  commun.  La  diecc  atuiuelle  s'allemblo 
tour  i  ONic  dans  le  chef-lieu  de  chaque  ligtie. 
Coin  n'eft  le  chef-Ueu  que  de  la  Ltgne-Gnlè.  Ceoe 
ville  profeffc  la  fjulc  rcli;^ii>n  prorcftantc.  La  tclî- 
«leiice  cpifcopalc  e(l  iiuts  de  Ion  enceinte.  L  cvèque, 

3iu  ell  j>rince  de  l'Empire ,  où  U  a  des  terres ,  e(î 
ioccfkin  dans  les  trois  ligues.  Les  pa^s  fujecs  font 
du  diocefe  de  Corne.  La  feigncurie  indépendante 
&  fottveraine  de  Hatdtnfiein  appartienc  aux  5<t/<.r 
proieltants ,  &|ouitdela  proteâion  delà  république. 
Cette  feigncurie  cil  iîtuce  près  du  canron  de  Glatis. 

La  Liguc-Criji  ,  la  première  des  Grifons ,  com- 
prend li.  communautés  ,  dont  dix-huit  ptofèflent 
la  religion  catholique-romaine ,  ^  dix  la  proief- 
«ante.  J/aat\  en  cft  le  chet-Ueu. 

La  JjgM  dt  la  Caddk  eft  fanagje  en  dix-neuf 
gnndes  commanaotés  ,  fubdmISfes  en  vtngt-one 

Gti:escoinimiii.iarcs  ,  .ippcl'-'-:5  iur:fi!lLlions  ,  parmi 
fquelles  lavilli;  do  Co;rtell  Lomptc-  pour  Jeux..  Les 
faabitaiits  font  prcfqu;;  tous  de  la  religion  tcKjrnic.>. 

La  Ligue  des  Droitures  ou  des  dix  jurifdidions, 
0C  dont  Ml  habitants  profelfent  tous  la  religion 
MOteftante ,  a  pour,  dieéliett  la  vilie  de  MiymfdL^ 
On  y  diilinguc  ,  outre  cela ,  U  commimainé  'de 
Z3jvo^,  où,  tour-à-tour, avec Cùire  &Ilantii,  fe  tien- 
nent les  alfcmblccs  générale  de  la  ligue.  C'ell  aurtî  i 
I>avoz.que  font  cunfervces  les  archives  de  la  ligue. 

%,  La  République  de  Valais  compte  dans  fes 
l&les  mîlitaÎHe  »  environ  vingt  mille  nûlicieiis. 
Les  fept  Dixaias  du  haut  Valais  font  autant  de 
jurirdioîont  indépendantes ,  liées  par  leur  intérêt 
coainuiri  en  foiine  de  république.  Ces  fcjn  dixains" 
ou  cuniniunaucés ,  qui  comprennent  eitfembie  trente 
pauiift-s ,  régiflient  en  commun  les  fept  bailliages 
du  Bas-Valais ,  leurs  fn|ets  «  qui  fiirent  conquis 
for  U  Savoyc  en  I47S<  Ea. Allemagne ,  il  eft  des 
^vêquâs  fouverains  qui  lénniflênt  le  fceptre  &  l'en-: 
cenfoir.  Ici  l'amour  de  la  liberté  &  de  Tégalité  a 
mitigé  les  droits  du  glaive  tcmjK>re!  en  lui  aiTo- 
ciant  la  crtille  p.iftotale.  Le  chef  de  la  république 
Valairieiin--  eft  le  capitaine-général ,  auquel  oni 
donne  le  titre  de  .grandeur  &  vijîhle  puiffàiiee. 
L'évcque  jouit  de  celui  de  Comie  &  Préfet  du 
Valais.  U  eft  prince  du  St.  Empire  ,  fans  y  avoir 
ni  féancc  ni  voix.  C'ell  par  lui  que  s'exercent  di- 
vers droits  régaliens.  La  montioïc  fc  b.u  c:i  fon 
nom.  U  a  ledroirdc  taire  grâce,  prérogative  digne 
d'tee  entre  les  mains  du  chef  fpirittteTt  Ac.qai.nic 
fcomien  i  la  confiance  d'nn  peuple  fouverain.  L'é- 
v^ue  eft  élu  par  les  chanoines  Se  par  (es  dépu- 
tés des  diï.iins  ;  &:  l'Empire,  pir  im  jiifte  retour  4 

fartage  ici  les  droits  qu'il  accorde  pins  haut  il 
cgiife.  Le  (iege  de  .Sion  efl.  le  plus  ;incicn  de 
i  Helvétie.  Le  martjrre  de  la  légion  Thcbécnnc  & 
de  fou  chef.  St.  Mauikei  fc  pallà  dans  on  lieu 
qni  dmus  cene  (fpoqiM  porte  Te  nom  deSc. Ma»> 
noe.  Cet  év&ieinencsft  en  grande  véoéwiaa  dam 
Tomt  Fh 
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la  SuKTe  catholique'.  Tout  le  Va'uis  proi  Jlc  ^citc 
feule  religion.  Le  pays  ,  A  <]iii  de  routes  les  produc- 
tions y  il  ne  manque  que  du  fcl  (  avant.ige  précieux^ 
dont  fooàl  le  feul  camon  de  Berne  danslaSuiflê)' 
4  des  mines  de  tome  e^ce.  Le  Rhône  parcoure  ' 
d'orient  en  occident ,  une  des  plus  iichcs ,  des 
plus  fertiles  ,  des  plus  riantes  ,  n'es  pli!',  heiireiifcs 
&  des  plus  lones  vallées  du  nmnde  ,  par  i.i  lirua-* 
tion  unique  (  c  clV  le  Valais.  )   J  lois  cadenats  en 
ferment  les  trois  entrées  à  l'univers  entier,   ff)  ci 
le  charmant  tableau  de  cette  hctireufc  contrée  dans 
U  nouvelle  Hcloïfe  de  J.  J.  Rouflèau*  dont  le 
pinceau  délîcar  l'a  peint  d'après  narure. 

3.  La  Repuhlique  de  Cneve.  Le  nombre  des 
habitants  de  la  ville  &  feigneut.e  va  À  40000. 
donr  environ  14C00.  dans  la  vilie.  Apres  I  écla- 
tant monument  que  les  cncycIopc<iiftes  ont  con-, 
lâaé  dans  leur  Diclionnaiie  a  cette  ville  célèbre , 

feroit  perdre  du  temps  8c  s'abufer  que  de  voi^ 
toîr  ajouter  à  l'éloge  mérité  qu'ils  en  ont  publié. 
La  religion  dominante  eft  connue.  Nous  nous 
bornerons  à  donner  ici  quelques  ilétails  fur  la 
population.   Depuis    1695.   jufques  &  compris 

1704.  il  y  a  eu  dans  la  ville  de  Genève  «  II73< 
mariages  f  6l9i.  miffanees  te  5768.  moru  ;  Bc 
depuis  1749.  jufques  6c  compris  i/sS.  il  y  a  eu 
1937.  mariages,  7118.  naijffàneej  8c  6795.  worw. 

L'année  coTiiinune  des  naiirinccs  de  1695.  à 

1705.  ctoic  de  6i<).  laquelle  multipliée  par  30. 
doniioit   18870.  pcrfunncs. 

L'année  commune  des  naiflàncés  de.  1749.  1 
17S9.  a  été  de  71Z.  laqudie  miihîjpliée  par  je»' 
a  donné  aijCo.  petfonnes.         '  ~  ' 

Le  nombre  des  habitants  de  la  ville  de  Geaev6' 
cft  donc  fupérieur  dans  la  detnîcre  ^pdqne  de; 
plus  d'un  huitième. 

Les  mariages  de  1695.  à  17^5-  nnt  produit 
les  uns  dans  les  autres  5.  enfants  i.  ï.  c'eft-à-dirc  ,' 
que  16.  mariages  ont  donne  S&^enfiuKSi 

.Les  mariages  de  1749.  â  X7S9-  [wodoit' 
IjM  dut  dans  tes  antres  3.  enfants  f.  t.  h.  h.  c'ell- 
i-$ce>que  l<*.  mariages  ont  donné  $8.  enfants  î. 

Les  mariages  dé  1749.  i  I7S9'  paroifl'cnt  avoir^ 
été  beaucourp  moins  féconds  que  ceux  de  169$*' 
à  170;.  mais  certe  difproponion  dans  la  fiicon-. 
dité  cil  trop  conddcrable  J  pour  que  l'on  puifle' 
la  fuppofer  réelle  &  effcdive.  U  y  a  apparence 

?[u'cUe  n'eft  canine  que  par  le  grand  nombre  de 
rançois  ptoteftants  &  haoitants  des  provinces  de 
Dauphine,  Brefle  <!>:  Lyon,  qui  vont  fe  marier 
1  Genève.  On  peut  d'ailleurs  'attxibnsr  cétté  dim 
proporrion  aux  réfugiés  ftancoii),  mariés  en  Ftan-t 
ce ,  &  qui  s'étoietit  retirés  a  Ç^eVè  après  l«  ré- 
vocation de  l'cdit  de  Nantes  ;  au  lieu  qu'à  prélenc 
le  contraire  aaive  :  on  va  fe  marier  i  Genève ,  8é 
cnfuite  on  revient  en  France. 

4.  La  principauté  de  Naufhâul  &  Fale/iglni 
Qk  état  eft  le  feul  hcréditaite  de  la  SuilTe  j  il 
«Hnbc  mtme  en  quenouille.  U  appàrfienc  aéhiet 
fementau  Roi  de  Prude.  La  république' de  î^rno 
eft  juge  perpétuel  des  diftcrenus  entre  le  Prince 
^vT  la  ville,  en  conféquence  des  alliances ^  pro- 
tections &  coniboiirgeoilies  perpétuelles,  auxquel- 
les elle  admit  l'un  &  l'autre  en  1406.  C'elt  en 
en  confid&ation  «fe  cet  avanti^  i^ .  que  chaque 
pastb  donne  tous  les  ans  depix  marcs  d'argent  ait 
tréfor  de  Berne ,  Se  s'eft  engagé  a  une  amende  de 

mille  marcs  en  cas  de  contravention  a«\  articles 
ftipulés.  Le  tribunal  des  trois  états  tonlifte  :  i". 
en  quatte  perfoniies  pour  l'ordre  de  la  nobletTe 
i".  les  quatre  châtelains  de  Thiele ,  Landcron  ' 
Boudri  &  Val-de-Travers  ;  Se  )«.  lés  qu.itrc  ini- 
niftianx*  reprrffentans  de  la  municipalité  de  la  ville 
4e  VkaiBàkéL  La  religion  proteftame  igt  cdl* 
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du  l'rince  &  de  l'éut.  U  n'y  a  cathoîiqnei  que 
ilans  U  petite  châteUenie  du  Landcron.  Les  pri- 
vilèges imjportans  de  ces  peaples  fupplccnc  i  Vah- 
fence  du  Prince,  qui  eft  tepiéfente  par  fon  eou- 
verneur  &  fon  confeil  d'état.  Le  pays  cft  abon- 
dant en  pâturées  dans  le  Mont-Juta  ,  &  en  ex- 
cellens  vins  le  long  du  lac.  U  cft  riche  fur-tout 
par  riaduftzie  extraMdinaiie  &  Cngulicrement  va- 
riée «te  Tes  liabitann.  Lear  nombre  fe  monte  en 
tout  à  t^'^'-f  }ooo.  pour  la  feule  ville  de 

Neufchâtcl.  Ce  p^ys ,  au  relie,  fe  divife  en  qua- 
tre cïuteHemcS  &  quinze  mairies. 

La  principauté  de  Ntufckâtei  dépcndoit  autrefois 
ét  Tancicn  royMune  de  Boiinpgne.  Elle  fut  gou- 
vernée par  fes  comtes  particuuers  ,  de  la  maîToa 
de  Neutchàtel ,  jufqu'en  139$.  qu'lfabetld,  fille  d« 
Louis ,  le  dcrnicrd.î  comtes  de  cette  maifon, mourut 
fuis  enfaïus ,  &  bilTapourfiiccelfeur,  Conrad,  com- 
ce  de  Fribourg ,  fon  neveu.  Jean ,  fon  fils ,  lui  fuccé- 
cU>  mouriu  fans  eofànci  en  t^Sj-  Rodoiplie,  mac- 
-qais  de  Hbchberg ,  de  la  maUbo  de  Bade ,  raecéda  i 
ce  dernier  ,  &  nV-.ir  qu'une  fille  ,  nommée  .Tc.innî  , 
quiépoufa  en  1514.  1j  duc  d'Orléans.  Ainii  L  com- 
te de  Neufchâtel  paiù  da'is  la  in.\ilou  d  Ortéans  Lon- 
cuevillc  ,  qiii  s'éteignit  par  la  mort  de  jcan-Louis- 
Charles  d'Orléans  ,  arrivée  le  4.  février  1694.  Ce 
prince  étant  entré  dans  l'état  ecoéfiafti^e  ne  laiUk 
point  d'enfants  ,  m.-»is  uniquement  ManedXMéans, 
duchclFed'j  N\n  ours,  fa  l'erui  ,  qui  mounit  au(Ti  f.iiis 
enfapt$  çn  1705.  Il  fe  ptclcuti  alors  iicue  compcii- 
tèot$t<ltti  tous  ^MccL-ndoient  avoir  droïc  de  fucccder 
i  cette  «ûhelTc  j  &  d'hériter  de  cette  principauté.  Le 
prince  deCoori  fiitundes  pcindipaiu  concutreos, 
parce  qu'il  étoil  footwa  par  n  Fiance. rf|Wndant  les 
uois  états  s'étant  aflembleei  U  3.  dè  novembre  1 707. 
ils  choilîr<;nc  uniquement  le  roi  de  Pruffe  pcNIX  tent 
fouverain,  qui  l'ell  encore  aujourd'hui. 

5.  Le  pruife-Eviqut  de  Bâle ,  pour  la  mairie  it 

Bonncv'dU ,  Se  00m  ta  Jag^eurit  d'ErpeL  Ce 
Prince/  quoiqu'allie  «let  cantons  CatbolûjTies ,  ne 
tictic  ici  un  txng  particulier,  qu'en  con!tJt'r:n -n 
de  ce  que  par  cette  partie  de  fes  ctits,  doj.;  inai- 
tre  moins  alifolu ,  il  l'eft  cependant  d'une  façon 
plus  relevée  \  puifque  fituée  dans  la  franchife 
mtvéti<]ue,  il  jouu  par  là  de  cette  indépendance 
rauvcrame  &  fansrclTort  ultérieur ,  dont  ne  l'exemp- 
tent point  fes  états ,  (îraés  en  Allemagne ,  quoi- 
que contigiis  à  fes  polTeflions  en  SuilFc.  Nous 
avons  fait  ir.eniiuu  ci-devant  de  la  mairie  de 
BiiMKW  ^  qui ,  par  l'alliance  protectrice  6c  la  com- 
bowgefltfie  perpétuelle  avec  Berne  ,  &  par  les  al' 
Uancec  perperaeltes  «vee  Fribourg  &  Soleure ,  da 
rang  de  fujette  «ft  parvenue  i  partager  les  droits 
de  la  fouveraineté  ,  &  i  précéder  nû-me  en  rang 
6c  en  intimité  auprès  de  la  con^Ldccation  helvéti- 
que »  fon  ancien  feigneur ,  lequel  n'a  pu  obtenir 
^aé'lé  rang  de  lîmple  confidévé,  ùeu  i&mce  ni 
fuît  âme  a&mbiées  de  U  nation. 
"La  mûrie  de  la  Bamientle  i  pedce  ville  qui 
}ouic  de  la  proteAion  &  combourgeoifîe  pcrpc- 
tuelle  de  Berne  ,  avec  des  franchifes  très-éten- 
dues fous  la  fiueraiiiotc  de  l'cvtque  de  Bile  j 
^mptend  environ  1500.  perfonnes. 

La  mairie  médiate  avec  Sienne  »  4a  Mmt'^fi' 
Ditjfe ,  a  été  traitée  en  fon  tieiL 

La  Seigneurie  dt  l'Erguel  contient  environ  7000. 
perfonnes. 

Ct-'s  divers  doniaines  lielvétiques  de  l'cvcché 
de  Bile  ptofedèttt  tous  !,i  feujcrd^jnnproreftanie, 
te  9qt  le  eamon  de  Betne  pem  ncant  de  Jeins 
lîben<«  civile  te  rd^enfe.  La  pemion  Se  les  cir- 
cù;:n  ircî  cnc  inèmc  cn^ai^é  cette  république,  il 
va  plus  4c  trois  liccles,  à  étendre  fcsjvucs  au-de- 
H du  Jiini|  «A ceeevaat  bat  fa pr«ceftioo  9c  dans 
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fa  combourgeoiiîe  peipétusilie  (  6  j  ii  Prt\-o:e  dicc 
de  Mottier-Grand-V^alL  Quoique  cene  contrée 
fott  bots  des  bornes  de  la  SuitTe ,  elle  ne  Luifc  pas 

3ue  de  mériter  quelques  détails  en  confidération 
c  ce  que  fa  bannière  e(l  devenue  auxiliaire  de 
Berne.  Sur  quoi  nous  remarquerons ,  qu'en  1466. 
cette  ptévùic  avoir  pour  afpirants  Jean  Pfeiff^r  Se 
Jean  Meyer  de  Berne,  curé  de  Bure,  tous  deux 
en  vertu  d'expeâativcs  accordées  jpar  des  Papei^ 
La  bulle  de  Meyer  enkiwxMC ,  tous  obâlTaiice 
chrétienne ,  Se  en  confidération  du  Uen  de  Té- 
glifc  ,  à  la  puilfancc  temporelle  d*invcftir  fon  pro- 
tégé- Berne  ,  interpellée  à  fouieim  les  drous  de 
Ibo  «KOfen  t  vit  dans  la  iiéceflité  de  s'oppofier 
les  armes  i  la  main ,  aux  démarches  de  l'evcque 
de  Cafpas,  qui  l'intérelToit  vivement,  quoique 
fourdc  r  c  I  t  ,  pour  Pfciffcr.  Berne  conquit  la  vaJ- 
léc  j  iiilUlL  jl  prévôt ,  en  fille  obciflante  du  St. 
Sicgc ,  Se  reçut  l'hornmage  des  peuples,  d'où  fui- 
vit  enfin  ce  fameux  aâc  de  combourseoiiic  ,  qui 
Âbfifte  encore  de  aOifoaii^Sc  qui  de  temps  i 
antie*  &  demiétement  en  ij^S»  a  été  naouvcl» 
té  avec  fotemnité.  Lots  du  changenent  de  <(& 
gion,  la  picvôtc  &  les  trois  quatts  des  habitaatt 
cmbrailerem  le  ptoteilanufme.  L'autre  quart ,  tjfà 
continua  dans  la  religion  catholique  ,  fitt  domi- 
cilié daiu  une  vallée  conti«ie.  C'eft  aialî  que  lea 
deux  patris  fe  trouverenc  fépanés  d'imértts  tdi* 
ri  re  ,  Tciqu'aflociés  aux  mêmes  avantages  fu^ 
bli.i.  Li  Disinicre  compte  uco.  hommes.  Se  ta 
population  Scno.  perfonnes.  La  république  de 
Berne  élit  fur  ces  peuples  un  commandant ,  du 
nombre  de  fes  membres  du  confeil-fouverain.  Les 
.  cauiSH  mainoioaialca  selGx tiflent  an  confifloite  d» 
Berne,  de  mhat  que  coor  le  fpirirael  pour  ce  qoi 
concerne  fes  combourgeois  proreftanrs.  Les  droiis 
de  l'évîaue  6c  de  l'empire  en  matière  civile  tC 
criminelle ,  font  demeurés  tntads 

j.  La  Fille  &  République  de  MulhauTea.  Ces  était 
allié  de  la  SuilTe,  quoique  féparéosibn  eoceia* 
te,  eft  fitué  dans  le  Sundtgaw ,  en  Atface.  Il  fa 
définitivement  exempté  du  relTon  de  l'Empire, 
conjointement  avec  la  Suiife  S;  les  fept  provi-'itei 
tmies,  par  le  aairé  de  Munfter  de  164S.  Sa  po* 
pulation ,  qii  JM  s'étend  gueres  au-deli  des  mon 
de  la  ville,  oonipteod  Sooo.  perfonnes,  qui  loa- 
res  profêflènt  uniquement  la  religion  proteftante. 

N'iius  ne  fiifons  mention  ici  de  la  ville  de  Rotk- 
wcU ,  en  Suabc  ,  que  parce  qu'elle  mérite  ce  foo- 
venir  par  l'honneur  qu'elle  a  eu  d'être  du  nomtwe 
des  coofi^dérés  du  cotps-belvétique.  Sans  avoir  re- 
noncé fennellemenr  aux  liens  avantageux ,  donc 
elle  a  été  honorée',  (  dès  1463.  )elle  y  a  contre- 
venu dans  le  fait  en  recevant  gamifon  ,  en  acq  1:1- 
tant  les  charges  de  l'empire,  en  orant  les  .arniei 
de  fes  alliés  attachées  au-dcflus  de  fes  portes  ,  eu 
ne  repondant  plus  depuis  1689.  aux  invitations 
des  aiTemlilées  nationales.  »  U  eft  des  individos 
I»  (  dit  riwmme  d'efprir  donc  non  lùivons  le  nut 
I»  moire ,  Je  dont  nous  tr.mfcrivons  ici  les  expre^ 
»  ûous  )  faits  pour  ne  point  fentir  le  prix  de  l'in- 
»  dépendance  \  il  eft  fans  doute  des  cceurs  mccoi»* 
M  noJlàos  j  mais  que  cet  efprit  fob  celui  d'une 
*  fodéié  entière,  qu'il  prenne  racine  te  le  per^té- 
»  tue  ;  l'humanité  en  gémit ,  quoique  ce  procédé 
n  ne  lufpende  point  les  fentiments  innés  de  bien- 
..  veillance  fc  de  çénerodté.  I.c  corps  hclvcticjue 
M  a  obtenu  pour  fa  ville  de  Rothweil  ^  à  divet- 
"  fes  reprifes  &  notamment  en  1704.  la  neurra- 
>»  lité  des  corps  dé  noupes  cLceonvcufines,  Ac  lui  « 
•>  continué  en  toute  occalîoh  la  réalité  deiês  boni 
»  offices.  C'efl  dans  la  ligue  lulvjtique  le  pu-- 
»  mier ,  il  faut  efpérer  le  feul  exemple  d'une  dé- 
»  Uxàaa  6»  U  caufe  cnnwnune. 
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T  K  O  î  S  1  E  M  E    T  A  B  L  E  A  U. 
POPULO  TlON4t$  Cu^iMda         «  iMsr  fi4ttt, 

"        X  1  iriKKE  DiVIttOK. 

Let  AUUs  proprtmnt  dUs  ,  qui  ont  fûuice  &  voix  à  la  Uieie  Hclvtùqiit, 

■  Notnbre   _        '    I  -, 

Noms  ^  .  I»  \\      '"■  ' 

rft^^^^W^  éa  miUt.       4ts  ftmelhs.  T<)M^; 

S.  Le  territoire  de  l'abhaye  de  St.  Cali  :  Cam  l'alliance  «{•j^^^*^'^      .  y^>fV.      .  . 

prote£tinn  perpétuelle  des  quatre  Cantons,  co-«nteiinj V4S04}  .  ,  .  ,  46757  ....  91S00 

Zurich ,  luzerne fSch\'veii\,tiC  Clans    .....    .J  . 

»,  Lavittr  &  rêpj>uqu*dt  St.  G<di  :  fms  les- mSmts.   .   .•     4098  ...I     4»$}  Ml^rx-, 

'     ■  '         ....  ' 

3.  La  ville  de  Bienne  6c  Ton  teiritoire  :  fous  lal 


co-fouveraineté  âe  l'hiiqpa  de  fiâte  4s  da 
nagifirac  de  Bienne. 
AUiance  avec  Berne,  friioarg&c  Soicun 
rbttirâoira. 


1m  vUfei . .  ,  i»»7  , , .  «71  ,  , .  X500 
1«  tMcinwte  .  1471  ....  1519  .,.  . .  )o«o 


Tauux  51839  s^Sii  105650 

'  '  '  ■  «  i 

SbcokdiOivisiom. 

Noms  I  '1 1 1' 


des^^D^firiOt.  -  ...  -  ^^smÀla,      dts-fequliu»  Totaux: 

M.  La  république  des  Grifatu  oa  les  trou  Ligues:  i,  la  Crife,^ 
t.  ds  /■  CnÂMr  on  Maifon-DUu ,  3.  des  Droitures. 

Lan  Jîgoi  ctunnuau  » 


I.  lâ  Valteline  .... 
X.  Le  comté  de  Bormio.  . 
3.  IdC  comté  <k  Ciiiavenna 


iix&(i  : .  ;  n7i$l.>  l  î  «son* 


2.  Lai^pnUiqne  é$  Fatth  .  ,  .  .  :  :  \  .  .  .  ' .  44131  ....  45(4^  ,  .  ;  ;  '90000 

j.  La  ville  &  république  da  Ctaeve  .   ....   .  .  '  .  '^9614  ....  20)76  .' ,  .  .  40000 

4.  La  principauté  de  Neufchâiel  Se  Falenpa  .    .    .    .  .    .  16)36  .  '.  .".  16964  i  .  .  .  333*0 

j.  Le  prince-évéque  de  Bâle  ,  pour  U  nuicio  d*  la  BmuvUU,  '  1I17  .  .  .      itjy.- .  .  .  1500 

Et  pour  la  feigneuric  de  VErguef  .    .    .    .    ,  .    .  "  3434  ....    3566  ....  7000 

6.  La  prévôté  de  Mottur-Grand-F^l ,  alliée  avec  Berne  .   .    5944  ....    4076  ....  8000 

7.  L*viU«dftillSfttfi|/!M  .  .  .  .  .  ,    ■ .  .  .  .  '  .  •  3914  ....  4076  ....  8000 


Pmrtg  fmàêM.  «vs/Em;»  iMcfliis. 


.  .  <  5  '<  I  j  . 

S44SSO 

La  population  d*  la  eonflfi^crition heivctiqûe  fc  divifé'd^n^  iiUpÉBoit  àtmlar^'ffi^SSfittà  t'fkU 
population  des  zni.  Cantons  SuitTes  ;  z.  celle  des  bailliages  gouvernés  ea  *nr<lrr|r'iiin  j,  fiè^.  fft  J^l^ 
pof  Hiatioa  des  aUiét  9c  coa&iké$  ,  «nide  qui  Soéoe  deux  fiibdivifioas.  '  -      '      -    >''^  ' 


3044 


R  i  'c  A  r  1  T  9  t  A  T  s  9  ^• 

£>c  la  pcfulaùon  de  U  Conjedcrjtioa  Helvétique ^  {en  1770.) 

Nombre 


Dijlncls.  àei  màUs,       des  femelles,  Toumx. 

I.  Pour  les  xni.  Citnons  SaitTc?.     .......  465135  ....  48104Û  ....  946181 

z.  Pour  les  bailliages  gouvernes  en  coinimin  ,  lïcc.    .  171146  ....  178754  ....  350900 

.  3.   Prnii  les  alliés  &  con^édcic^  de  U  première  divilîon  S  ^^39             5;8ii....  105650 

4.  Pour  les  fun^es  coofédàés  de  la  féconde  divînon   .  2152-63  .  .  .  •  tt-lSl7  •  •  •  •  43^^00 


Totaux-généraux  90438} 


937148 


1X41531 


U  réfulte  des  divers  tableaux  que  nous  venons  d'employer ,  que  la  population  de   U  confcdcra* 
tkm  Itelvétiqae  k  monte  aduelTement  à  ub  mUlion  841.  mille  531.  ptrfùonet  de  tout  âee  ,  de 
tout  &»  &  deioiK  Àat.  Ce  qui  donne  ,  comme  il  a  été  remarqué  pKcédemment ,  plus  de  im 
pedMinci  pou  du^oe  Uene  ^itanée.  Nom  dinfoons  ici  ceoe  pcfoUtioa  pac  fexes  te  par 

DirjSION  A  U  fopÛÊÛa»  Jê  làÇoi^m«tian  JUhûifie  (««  1770.) 

TotOMX 

■  '  A*  * 

••      ^       _  Totaux        Totaux       gardons  ^ 

^  ,  Boitunes       Femmes  des  hommes  des  femmes  des  jemma 

" &  &  »  &  & 

fiUts,  dugarfvu,  étsfiUts,  éufita. 


3 


Nombre  des  enfants  au-delTous  d'un  an 
aftneUenunt  ysnaàs  .  .  «  .  ' .     »6)<St  .  .  .  27170 

Enfants  aa-defTiif  d'un  m  ii-^frCnT 

de  trois  ans.    .  49^7$  •  •  •  $1055 


entre    3  &    S  ans 

«ne  S  ae  '  10  ans 

Jetwedêenne  <o  15  ras 

«nue  15  10  ani 


.  49605 
.  96605 


.  51401 
100084 

97760, 


• 

■ 

'  316205 

•  «43775 

i   ,  foSx)  .  .  .  «3743^    80823  J   JJ74J  J  t6«66 

^  Nombre  des  vivants  aii-deflus  de  tOr  am 

&  au-defTous  de  15.  ans  73°73  •  •  •  757' ^ 


entre  25  Ôc  30  ans 
«Mte  30  8e  35  aaa 
«ntie  3$     40  ant 

de  40  «t  .4$ 
,ide  4S.i  so  ans 
die  50  â  55  ans 
de  55  i  6o  ans 
de  60  à  65  ans 
de  65  1  70  ans 
de  70  i  75  ans 
de  7$  1  80  ans 
Soans  •  .  . 


73°73 
69934 


54517 


S>6i4  .  . 

4»$4S  • ; 
38369  ,  *. 
30441  .  . 

29426  .  . 

1^015  •  • 
14248  .  .  . 

•      «      •  < 

iiiC  .  .  . 

6510  .  .  .  4856  ^ 


397^ 

31550 

^  0491 


r<tfaifli?  1841 S31 


> 

*  362120* 

'  374974* 

J 

> 

'  120553  ' 

}-  »M«4j 

K  6510  1 

k     68s6  > 

9043S3 

937148  1 

.  737094* 


'  236814 


4S9i« 


»«4'53t 


Les  Iiabiranr?  de  1j  confédération  helvtti(]ue  font  les  uns  de  Li  religion  catholique  romaine, 
&  les  autres  de  la  religion  jJtotcftantc  (  non  -  compris  la  fynagogue  qut  eft  à  tndimguen  ,  m 
comte  de  Bade,  le  fcul  endroit  de  U  Sui(re  où  les  juifs  foient  tolérés.  )  11  fer»  fans  doute  rnté- 
leiTant  de  faire  connoîae  le  aombn  des  hahitami  de  clu^  seUgiod  \  c'eft  ce  qui  donne  lieu  au 
sableau  qui  fuit, 

DÉNOMBREMMNT 
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:  .    DÉNOMBREMENT  des  Haiuaxu  de  la  Cca/edcuiioa  Helvétique  ,  difiriiKc's  peu^  reUgiMU.  •• 


Nombre 

.Ai,  -- 


Noms  des  DiftriSt. 


du  Caikoitqitts. 


dif  ProuRtmn 


Cancan  à»  Zurich  »*.,,.».>.*.*>.>.  o 

de  Betns.   o 

de  Luccrne   looioi 

dOIri   iS5i8 

Je  ^chweicz     ................  II 500 

d'Uiidefwaldc    i^ogoo 

de  Zou^.  .>»>........*..  >k.  teooe 

de  Clani^  .   »  ,  .  .  ..   .  ...  .  xgoo 

de  Bile  •  .  o 

de  Ftibour^;   72800 

«ie  Soleufe   45000 

de  Schafouzc   .  ,  o 

d'Appeuell  .   .   ■   .   .   *  .  .   .   .....   .   .   .  .*  13100 


,     ...     ^  . 
•    •    *.       ^  ' 

.  .  .  t  .  », 


I.and];;ravUr  de  Ttugoir  '   .^oooo 

Canuc  i^e  Rheinthall.  4100 

Comte  de  Sareans  9000 

Comte  de  Badie  18000 

Les  provinces  libres ,  Aipcrieures  &  inficrieutes  ....**'.  19800 
Les  4-  bailliaces  de  Schwartzcnbourg  j         .    .    .    •    •    •       ','  6600 

La  nuirie  du  Mont-de-Dicdè  ...1.  O 

Comté  dUanach  Se  bailliage  de  Gaftet   ........  °  .  12000 

Ville  &:  territoire  de  R.tpp.Tfwcil  5000 

1  1-,  7.  b.u'iUagcs  aUiamoncainS   158400 

La  rcpublique  de  GcriCui   .    .    ,*.'.  looo 

L'abbaye  d'£jigiielbcig  1000 


«   •  «   k  •  * 


N*.  X.  locaux  2SSOOO 


Terrinife  de  Pabbeye  de  Sr.  Gall 

Ville  &  république  de  St.  Gall.  . 
Ville  &  tenitoiie  de  fiienne  .  . 


79*00 

O 


N*".  i.  Totaux  79800. 


Les  Grifons      leurs  fujets   75^00 

La  ripublii.]ue  de  Valais  .  •'   90000 

Ville  &  république  de  Genève                                .    .    i    ;  o 

Principauté  de  Neufchâtcl  Se  Valengin   •  1000 

ht  ftmec-M^ot  de  fiâW,  pour  la  BoniwviUe  fle  l'Erguel  .  •  o 

Pkévâté  de  Mocôer-Gcnid-ViiU  '  .  .  .  V  *  '  lOoo 

VilUdi  MSlbanlêa.  ,  ,   .  o 


N*.  4.  Toiait.\ 


tLiCAftTU.LATIOK, 


175009  . 

336689  , 
,  -  O- 

»  'A 

"  t 
.  .» 

17500  . 

18453  i 

o  . 

o  5 

j8ooo  .: 


46300  * 

8660 
jôoo  > 

•  6000  ;  ' 

o 
o 

o  . 
o 

o  .  ■ 


95900 


11066 

8î5o 
SSoo 


175000 
o 

40000 
ïijoo 

9500 
6000 

Se  CCI 


2  69!s'oo 


Da 


Tome  VI. 


Nombre 

A 


dts  C'afhoiiques, 

Du  premier    N'   }i5550 

Du  fécond     N*'  155000 

Du  ooirieQW  N*.  79800 


169000   tiSçSoo 


Tcttaix  Sx9)3o 


Ttut-géairal  1^1531 


1  » 
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Dam  le  nombre  d»  819330.  habitants  citlioii- 
queSj  font  compris  environ  dix  mille  eccléhalli- 
qoea  ou  pcrfonnes ,  de  l'un  8c  de  l'aune  fexe  ,  atu- 
tiiéei«u  fervice  des  iglifes.  Le  nombltlies  eccléfiaf- 
ôqoes  de  li  religion  proceftante  ne  qa'à  cnvi> 
•on  fepc  mille,  compris  également  dons  le  nom- 
bre total  d'un  million  iziot.  liaMtancs.  C'eil  par 
luentf  parmi  les  Catholiques  romams  an 
lue  liv  environ  quatre-vingt-trois  jper- 
I ,  Je  parmi  les  l'ioteltants  un  ecclcfialhque 
lût  envUen  cent  quannte-cinq  perfbnnes. 

A  l'exception  du  dcnombreiiienr  général  de  la 
république  de  Berne  ,  de  celui  de  la  ville  de 
Zurick,  du  rccenleinent  des  iiailTatices  fc  morts  de 
de  la  république  de  Bâte  ,  du  dénombrement  de 
la  principauté  de  Ktufchâtel  &  de  quelques-uns 
éet  étm  allié*,  concentrés  dans  leats-  petites  ci- 
tés ;  tons  les  autres  dénombrements  que  nous  Te- 
nons d'employer  ,  ne  font  que  des  approxima- 
tions i  ce  aui  n'empcchc  pa^  qu'ils  ne  loient  plus 
que  probables,  d'après  les  rôles  de  milice  dans 
tous  les  étan  helvétiques,  te  d'après  les  alTei»- 
tUteg^ténles  de  tout  les  cîtoyeindam  ks  gouver- 
xicmenrs  démocratiques.  . 

La  confcdcration  helvétique  n'a  ordinairement 
point  de  troupes  réglées  fur  pied.  Une  fe  trouve 
même  d^ns  tout  le  pays  que  peu  de  places  fortes 
de  quelque  importance.  La  maxime  des  peuples 
^  la  oonfiidératioa  >  que  les  bons  &  fidèles 
citoyens  font  la  plus  fure  dcfênfe  d'un  état.  Ce- 
pendant ,  dés  que  le  befoin  l'exige  ,  ils  font  en 
peu  de  temps ,  en  état  de  mettre  fur  pied  une 
armée  de  cent  mille  homme*.  11  "'y  .t  point  de 
SuifTe  qui  ne  foir  fordar .  Se  qui  daus  le  befoin  , 
ne  foit  obligé  de  fervir  fa  patrie  en  cette  qualité. 
JMs  q^'iai  fesijm  cft  pinrena  i  L'âge  de  feize 
ans,  d  cftenrolé  ft  eMfcé  i  manier  les  armes. 
Il  parte  ,  de  temps  en  temps ,  en  revue  ,  &  fait 
l'endroit  où  il  doit  allei  jomdre  fa  troupe ,  lorf- 
oa'iia  fita  j  allumé  (ur  une  naonoyip  jwilîne  , 
lavenin  d'une  alUrrop  générale.  Au.premiK  lignai 
il  le  mec  ea  ^t  de  partir ,  &  un  quart  d'heure 
apitis  il  £aut  qu'il  foiidtj  j  en  mirche  ,  ayant  fur 
loi  quatre  livres  de  plomb  ^  livres  de  poudre  , 

&  des  vivres  pour  huit  jours.  Chacun  a  fcs  pro- 
pres armes  ,  6c  les  entretient  i  fes  &au.  L'uniforme 
eft  un  habit  sris  avec  des  parements  rouges. 

lyapcèsletaoleau, ci-devant  employé, page  1044. 
«n  doic  compter  parmi  les  habitants  mites  de  la 
mnftitfMtioa  hielvédqiw,  ùankx 
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mille  hommes  y  diuraftion  &irc  lici.  eu:lélîaftiques 
&  des  inlitmes.  Ce  qui  ,  à  trcs-p^cu  d«  chofe 
près  ,  fe  trouve  conforme  aux  rôles  de  milice 
dont  nous  avons  eu  communication.  Il  fuit  de-lâ 
qu'environ  la  moitié  des  mâles  eft  employée  dans 
le  r61e  de  milice ,  te  que  tout  compris  ,  il  y  a  en- 
viron le  quart  des  habitants  de  la  confcdcr.ition 
defViné  .î  protéger  &i  dcûndre  les  trois  autres 
quarts.  (  451191.  mâles  font  la  vomoi  de  904383. 
&  4ûoi8j.fontle  quart  de  I$4I53 1.  qui  eftle  tocil 
fénérardes  habitmisdela  oonndlràtîon  helvétique.) 

Les  relevés  des  mariages,  nalflances  &  morts, 
font  de  peu  d'ufage  dans  un  pays  tel  que  la 

Suift^  force  i  d«jr-^     '  *  • 
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que  de  commerce  ,  îfc  du^a  l  divers  obftades 

Cîlitiques  éloignent  les  étrangers  qui  pourrroient 
s  remplacer.  Malgré  cette  brèche ,  qu'un  luxe 
empirant  augmente  tous  les  ioutt ,  le  petit  nombre 
te  rétendue  mMiocre  des  villes  de  la  SuilTc  tendent 
cette  perte  moins  fenfible.  (  On  fait  que  par-tout  Us 
villes  font  des  gouffres pourla  population.)  Dans  l'en- 
ceinte debSuiffe,  on  compte  au  plus  centre  qud- 
qvesvîUes  de  tuute  grandeur,  il  eft  vraiqtt^l  jadat 
bourgs  AU  double  deceAoïltba,  qui  l'eupenemaiw 
leur  grandeur  ,  leur  «MnMcMe,  &'(earsrichefle*, 
fii:  i.n  hre  de  villes  réputées  confuiérable*  tn 
ItAi-v^c  &  en  Allemagne;  mais  ce  maleft  moindre 
pour  la  population  que  celui  que  caufe  1«  graad 
nomlwe  d'habitants  dans  les  grandes  viUes. 

Celle  de  Bâk  eft  de  toutes  leï  villes  SuilTes  ta 
plus  vafte  ,  &  cependant  fa  population  tut  d^sflë 
ps  celle  de  la  ville  de  Berne. 

Genève,  dans  une  ailiette  plus  fcnée,  compte 
environ  Î4.  mille  habitants  ;  mais  la  feule  branche 
de  I  horlogerie  vaut  1  cette  ville  une  fomaiejonc- 
naliete  d'cnvijcoiu  X40oa  livres  tournois. 

Les  cantons  démocratiques ,  quoiqu'ea  pajs  de 
montagnes,  (îtués  au  ccrur  des  Alpes  ,&  n'ayant 
de  produir  que  celui  de  leurs  pâturages  ,  qui 
nourrillcnr  de  ptctcrencc  des  troupeaux  de  bétail 
plus  nombreux  que  ks  peuplades  humaines  fôot, 
en  proportion  de  l'étendue  &  des  produits  de  leon 
territoires ,  les  contrées  les  plus  peuplées  ie 
l'Helvétie.  Voici  l'oblêrvation  que  fait  à  ce  fnjer 

M.  T.  d'O  <  J'en  attribue  ,  dir-xJ  , 

»  la  caufe  (  de  cette  nombreufc  &  don  (Tante  po- 
»  pulation)  à  la  forme  du  Eouveinemenc,  qpi, 
•*  VU  l'étendue  de  la  liberté  etTentielle  à  la  aam 
»  de  l'homme ,  n'eft-li  proprement  que  fa  fofàiA 
n  naturelle  ,  celle  qui  fuffît  i  toutes  les  f»fnitjf 
»  de  l'homme  ,   lequel    déî;énere  &  fe  pervenic 
«  enfin  dans  la  fociété  civilifce  ,  policée,  où  ts 
»  raifon  &  les  veniu  s'cclipfcnt  ,  te  font  pl^t 
n  au  brillant  de  l'efptit  âc  aux  enchamemeau  di 
«  vice.   Ici  la  nature  fuit ,  fans  coRrrainrc ,  fou 
n  penchant  naturel  ,  8c  récompenfe  les  hammu 
«  de  leur  docilité.  C'cft  ici  le  rélidu  de  la  nation, 
»  le  fanâuaire  des  vertus  ,  qui  ,  non  ttmm  qot 
»  la  valeur ,  ont  étendu  la  gloire  de  (on 

»  Le  peuple  y  eft  humain,  bcupitaliet,!  ,  , 

»  fain,  robufte,  vateorew ,  &  fakHRè^faiil 
»  de  fon  indépendance  ;  laborieux ,  de  bonne  fiii 
»  très-dévot  ^  car  il  fent  intituément  les  doos 
n  précieux  que  l'Ffre  fuptême  lui  a  fi  libétalemoit 
•>  difpenics  :  or  la  recoanoiffance  fera  lou/ourspoet 
»  un  cixar  honnête  le  devoir  le  pins  cher. 

m  D'fnirel^  |ix  gantons  démocratiques .  poor- 
»  fbîr  M.  "T* . .  dX). . . .  l'état  de  population 
)>  de  G 'arts  Se  d'Appern^eil ,  où  la  fotinL  do  <^ott- 
V  vemement  eft  modifiée  pat  des  docnies  dtf- 
w  firens,  prouve  l'avantage  politique  de  la  iîm- 
I»  plicité^  du  culte  pmeftant  for  celui  de  Ytf^ 
m  caihoUque.  L'exemple  de  Glsris ,  oft  les  haîb^ 
M  tams  des  deux  religions  vivants  entremêlés  ,  ooc 
t>  conferv'é  l'uiiitcd'une  régence  commune  ,  prouve 
»  oue  ,  dans  l'efpacc  de  deux  lîeclcs  le  nombre 
M  des  Ptoieflants  y  a  deux  fois  quadruplé  ,  vm 
n  relation  i  ce  qu'il  hem.  Lors  de  la  fcparjMW 
»•  do  dogme  ,  les  deux  commuaiqos  lé  trouvoieac 
»  adez  en  parité.  En  162).  les  Catholiques  fof- 
»  moieiit  le  tiers  des  habitant  ,  1  ciii  1er vir  ,lc 
n  règle  popottionnellepour  les  emptois  8c  cl  Large* 
1*  de  l'état.  Aujourd'hui ,  en  double  raifcv  de  leur 
■•  dimimnioa  &  de  l]pcc»u(fèraeflt  de  l'aune  mrd» 
m  les  Caihotiqoes  ne  fimt  plus  qu'un  hoineme. 
i>  ('fin-  preuve  e(l  f  dit-on  )  inconteftsble  ,  piiirque 
n  les  citoyens  des  deux  partis  ^  jouifTant  du  aioue 

I»  téffu»  de  kHi»  à»  matm  ,  d*  tùutam  ,  te 
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'»  é»  tnèmes  «vannées  par  rappuR  AU  loai ,  is 

•  dî^aiii^  ennime  de  leut  pnoeflioii  ne  peu 

que  de  ce  qtii  leidMingtte ,  le 

•j  dogme.  Et  cettepreuve  feroit  bien  n!ii<;  frappanrc 

"  encore  j  (i  une  ftparadon  totale  d'intcrct-.  (  qui 

>■  d  ;!is  uiie  afTociarioti  rcagiirent  toujours  les  un < 

»  fur  les  auties  ,  6c  fe  modihenf  rëLipfocjueinejit  ) 

»  avoir  mît  daat  loiits  ion   cvidence  le  rclultat 

■  fintple,  notheampofé,  de  l'un  ic  del'auite  de 

•  ces  ledÔRt  \  Mqath  fttoknt  td  envifaeé»  fom 

»  le  feul  point  de  vue  Je  la  fi'licirc  puhlique  , 
»  &  comme  moyens  de  la  plui  grande  ptoffCïité 
n  de  la  fociété  humaine ,  â  bqtielle  il  eft  ptftnîl 
B  d'alptref  &  rrès-raifonnable  de  tendie. 
'  >*  Cette  probabilité  devient  certitude  ^  en  confï- 
«  dfràilt  U  muche  parallèle  de  ce  laÛeau  ,  tel 
«•  que  l^ofte  ici- la  population  du  canton  êtÀfh- 
m  p€n\ell ,  d'après  les  divers  arcroifn;ments  qu'elle 
»  *  obtenu  fous  deux  régences  diliindes.  En  1597. 
1»  ce  curon  ,  pont  obviet  aux  inconvénients  k 

•  venir  d'un  mëfauiee  de  deux  religions  domî- 
»  nantes  ,  prit  la  rooliitioB  inonîe,  imis  digne 
»  d'admiration  ,  d'entreprendre  ,  fous  la  médiation 
n  des lîx  cantons  de  Zurich  ,  Glaris  -,  Se  Sciiatouze, 
M  proteftants  ,  I.ucertie  ,  Schwcitz  &  Undecwalt , 
n  catholiques  ,  un  prtage  d'état  ,  à  rimiiacion 
0  des  anciens  patriarches  Abraham  &  I.x>th  ,  qai> 
n  ponr  ftévémr  J«  défunioa  entre  leurs  fimilles, 
w  îe  fipererem  l'an  i  droite ,  feutre  â  gauche , 
.1  dans  des  ciitipagnes  A  la  vériré  illimirévi  5;  qui 
„  n'avoient  d'autres  polfclfcur';   que  le  premier 

0  occupant.  Ici,  chaque  <-ir. -yen  r..  ii.ir:t  t  p.ir  jniotir 

„  pour  ta  pauie ,  i.  les  patcnu ,  ^  les  amu  Se  1 
,  fes  foyers.  La  religion  les  appelle  ,  pour  le 
^  bonheur  de  la  patrie  ,  chacun  datu  une  tene 
„  twoeelle.  Une  aflémMée  fouvetaine  s'impole  U 
a  toi  d'émigration  des  lieux  qni  l'oiic  vu  naître , 
j,  non  point  en  réduifant ,  comme  antrefeis ,  fous 
^  un  chef  ambitieux,  fes  demeures  en  cendres, 
pour  envaliir  celles  de  fes  voiiins  \  mais  pour  fe 
„  les  remettre  paifîblement  les  uns  aux  autres , 
„  d'apçè*  la  délimttatioa.  de<  «rbines.  Exeimile 
^  qoe  le  république  de  Beme  SToic  donné  rai- 
„  xamc-dix  ans  auparavant,  par  une  pareille  fépa- 
H  ration  religieufe  de  fes  protèges  de  la  prévôté 
„  de  Mottier-Grand-Vall  ,  mais  qni  ménagée ,  par 
„  une  puiiFaiice  proteônce  ,  devoir  trouver  les 
»  efprits  plus  dirpol2>,'&  ,  dam  la  première  fêcveot 
I»  de  la  tefbrme  ,  moins  d'obllacles  i  vaincre  ,  que 
„  chez  un  peuple ,  qui  feul  pouvoir  fe  prefcnre 
M  ccrte  loi  furprenantc  ;  qui  ,  dans  l'cfpacc  de 
f,  foixante  dix  ans  ,  avoir  pu  fe  palî^r  d'un  retnedc 
m  aullî  tranchant  ;  îsC  qui  voyott  fes  voifins  de 
I»  Glatis  conrents  <te  fe  gouverner  fous  une  forme 
w  mixte  en  fait  de  religion.  Mais  l'atnoar  de  l'ordre 
»  Se  de^  1»  BUS  l'empone  foc  toaie  autre  conli- 
„  (téraiion.  Des  dôme  cotnmatntnés  du  pays  , 
n  les  fn  iniéricute,,  plus  fertiles,  avec  le  chef- 
j>  lieu  ,  le  bourg  d'Appcn/ell ,  demeurent  aux 
d  Catholiques.  Les  lit  extérieures,  moins  favorifées 
tÊ  du  fol  ,  dénuées  de  tous  les  ctablitTements  con- 
o  comitants  de  l'adminiftration  publique ,  font 
n  abandonnées  aux  ProteAants.  Depuis  cette  épo- 
»  que ,  le  canton  Catholique  n'a  point  augmenté 
„  au-deli  de  fes  (îx  paroifles:  le  canton  ProtcfVant 
»  a  accru  les  fîennes  de  treize  ,  de  f(»te  que 

•  ceOec-cî  font  aftuellemem  an  nombre  de  dix- 
m  neii^  Lofci,  «onefois  en  friche»  ne  refufe  plus 
i>  rieti  i  tes  indoftrieax  colihmeurs  ,  vignes . 
*>  chimpî  de  bleds,  prairies,  tout  y  eft  du  plus 
•»  haut  rapport.  Ils  y  ont  fait  naître  l'induftrie , 
m  laquelle  y  cft  des  mieux  établies.  Les  incil- 
m  lettres  maifons  SuilVes  ,  domiciliées  i  Lyon  , 
m  tout  de  ce  canton.  Tout  le  pays  ne  condfle 

•  guttÊ  qfi'ta  ceUiiMi  fépaiéet  pax  des  ralléce 


$  U  I  loii 
»  iùeSm»  Trogne  &-  Htrifin  en  font  les  bou^t 
M  principaux.  Les  village  H  le*  hameaux  fe  tou-« 
M  cheftt  prefque  i  canle  du  nombre  infini  de 

ni  11!  us  ifolces ,  répandues  fur  toute  I.i  fuif.jte 
yi  du  pa, .  ,  de  cinquante  en  cinquante  pas.  Chaque 
»  liabitatiori  ie  trouve  au  centre  de  la  poflêirion. 
n  Chaque  domaine  *  fa  fonraine.  Toutes  tee 
»  maifons  foiu  coiilbuuc&  uniloriiKmcnt  SC  tOtV* 
M  n^  an  mime  a^«â^  11  n'cft  point  de  voyageurs , 
»  de  ceux  mîmes  <pâ  ont  vu  plus  de  pays ,  qui 
X  ne  foit  faifi  d'admiration  en  jcttant  un  coo^ 
»  (l'cKtl  fur  celui-ci ,  &  ne  doive  convenir  que 
»  c'eft  de  l'Europe  le  diftriA  petu-crrc  le  plu» 
.  »  peuplé  ,  comme  il  l'eft  fans-coturedit  i  l'égard 
»  de  la  Suifle. 

Il  fuit  de  ceae  dilTenaiion ,  que  M.  T.  d'O . . . 
regarde  le  gouvernement  démocratique  comme  le 
plus  convenable!  l'homme,  naturellement  libre, 
&  U  tolérance  en  fait  de  religion  comme  un 
moren  avantageux  i  la  population  de  tout  étal' 

Suconqne.  C*  font-U  deux  qoeftions,  qui  «ml 
(oiivent  igliéec  fc  diicotëes  ,  te  dans  remnc» 
defquelles  il  ne  nous  convienr  intllcment  d'entrer. 
D'autres  les  ont  exaniinécj  avant  nous  <.V  pour 
nous.  -Noui  foufcrivons  volunticrs  à  cou\  qui  ont 
donne  la  préicrence  au  gouvern^*ment  monarchique 
Se  i  TtUiité  dft  felieioa  dans  un  état.  C'eft  parce 
que  11001  imnmei  rxuipis.  D'ailleurs  ,  perfiiadéi 
que  le  nombre  des  plnlofophes,  des  fages  eA  très' 
potir ,  il  nous  paroir  be.iucoi-.p  mieux  qu'un  état 
(oit  gouverné  par  un  ft  ui  ,  qui  adn  inu'tre  d'après 
les  loix  rédigées  par  des  latrcs  ,  que  '.  il  l'cmit  p»r 
la  mulritude,  rarement  iniiruicej  rarement  éclaitée. 
D'après  ce  même  principe  ,  nous  pen  fin n  .lulfi  que' 
l'uniré  de  religion  favorife  le  bon  ordre  bien  pin* 
Anemenr  que  la  rolérance.  Eh  !  quoi  de  plus  avan^ 
tageux  à  la  (bciétéqne  l'otdied'où  fnivem  hjMàx," 
la  nanquilUté  9c  ta  ieltc'ité  publique. 

La  population  du  canton  Je  Luctrne  a  doublé 
dans  l'efpacede  deuxceius  quatte-viii^t!»  ans.  Celle 
du  canton  de  Zurich  de  même  j  en  moitu  de  dsur 
fiedes.  Celle  dn  pays  allemand  d*  i'étac  de  Bené 
a  iàit  le  m(me  accro^tcmenr.  Mais  Pauementioa 
de  poptil.-irion  dans  le  Payt  de  Vaud  eft  moint 
fufccprible  de  pareille   détermination  :  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes  Je  l'expuifion  des  Vaudois 
en  tendent  U  marche  progceilive  plus  douteufe. 
yoyt\  l'excellent  Mémoire  Jitr  fttat  dt  la  Mpe/ie. 
tÏM  iana  U  ptyt  it   Vaud  ,  par  M.  Jfarvr  , 
meinier  paflenr  â  Vevcy  ,  dr  iècrétaire  de  la 
lociété  économique  de  \  evev.  C!e  mémoire  ,  im- 
primer Yveidon  en  1766.  i  obtenu  le  prix  propofé 
]var  la  fociéié  économique  de  Berne  ,  laquelle  avoir 
demandé  le  meilleur  tableau  de  l'eut  de  la  popu- 
lation dans  le  canton  de  Berne  en  génàal,  OU 
dans  quelque  dtftriâpaiticuUei.  M.  Niurm  compte 
pour  le  pays  de  Vaoo  ,  toutes  les  paroifles  de  la 
domination  immédiate  de  la  république  de  Betne , 
où  l'on  parle  la  langue  françoife.   Il  entre  par 
conféquent  dans  cette  province  le  gouvernement 
d'Aigle,  la  partie  Romande  du  bailliage  de  Gef- 
fenay  ,  &  ledifttiâ  de  Payeme  \  mais  non  les  bail- 
liage* mÀUats  d'Eclwlens  Ac  de  Gtaniiàa  «  te 
encore  moins  cduî  de  Mocat.  Dans  cette  étendue, 
le  pays  de  Vaud  comprend  1 11.  paroifîês ,  habitées 
par  113.  mille  perfonnes.  Ici  M.  Muiet  obiccve 
qu'il  a  coroprisfiias  unefeule^aroiiTe, non-feulement 
toutes  les  annexes ,  mais  encore  quelques  églifea 
filiales ,  qui  font  deflerriet  par  des  diacres  qh  ' 
des  fuiTra^ants.  Il  les  a  toutes  tapponées  i  Up»> 
roilîc  où  rciidc  le  paftcuf  en  Am, 

Les  villes  de  Bâle ,  Sckaf&u\t  8c  Ctntve  ,  comme 
plates  frontières  ,  font  les  oépolîtaires  d(»  commerce, 
de  la  SuilTe  avec  11«die»]amtice  &  i  Al'~  u.i^^ 
On  7  âic  beawaiip  an  fummifinii  &  en  aâiuni 
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de  bamiuc.  T  r  i  ,  .  :  '  des  maifons  i^cabliei 
dam  toutes  Jci  ^lut^i  luii^iiindes  de  l'Europe. 
A  Genev,.-  ,1  horlogerie  ,  1  ortcvrcrie,  la  bijouterie, 
la  librairie  ,  la  teintute  uir  tout  en  noie  »  ùuu 
poulTccs  au  plus  haut  fKnn;.  L»  lînutkm  <le  cette 
viile  ÊtvoriTc  une  brandie  de  coniiMcrce  ,  parafyte 
fasMioatc  ,  mais  bien  plus  lucrative,  celui  que  l'on 
peut  tiommor  clandc({in. 

Le  commerce  du  canton  de  Zurich  en  toiles  de 
coton  6c  de  lin ,  en  étofiès  de  foyc  Se  de  laine  « 
en  créjDo» ,  rooudreUnes ,  nilniiecie  »  toiles  peintes. 
Sec.  eft  tiès-conlîdéraUe.  Et ,  cotncne  par  Jet  fiatnt* 
fouverainf ,  le  conmieiL.;  d'importation  &c  d'expor- 
tation peut  s'y  laiie  que  par  l'cntrcmifc  des 
citiv,  LT.s  i!e  1,1  c.ipiule  ,  il  y  ah'U  j  jur  ce  moyen 
de  grandes  richeifes  pécuniaires  ,  auifi  <]ue  tous 
les  profits  du  commerce. 

La  ville  deJS^nweft  peu  commer^anie.  Une  map- 
nafa^F»  de  petites  éioBès  de  foye ,  deux  manu- 
fi^:::  -,  rrr^^orîfidcfables   d'indiennes  ,  un  plus 

faraud  nombre  en  fait  de  bonneterie ,  en  lin  ^  coton , 
aine  &:  Toye,  quelque  peu  derubaniime»  IbocJcs 
ieuls  produits  de  ùm  indulbie.  Le  gpaveoMinfltit» 

Îerfiiadé  que  là  richcllê  des  fufeis  fait  l'opnlence 
e  l'eu,  le  boii!:eur  des  particutie: î  fait  la 

loue  du  foavc.'.xiit  ,  lu  néglige  aucune  occalîon 
e  fe  montrer  fid 'L-  i  ccr.e  ma.\in»e.  Les  grandes 
routes  de  ce  canton  font  pareiUçs  9UX  diauil'écs 
loyales  de  France  •  cela  depuis  une  quinzaine 
d'années.  Pax-'iout  on  »  oavett  9c  multiplié  les 
chemins  de  communîc\ti<Nn. 

L'  i-  r  -  :,■  ^  (yirr;  ^T'ofr  piir  l,i  rr.itre  i^'Air  j  Se 
qui  s'c.caû  depuis  Soicurc  jtiivju  a  Zt^iK-ii;  a  de  toitos 
manutactares  d'>  cotones  en  tous  genres  ,  quelques 
£tbni]ues  d'indiennes,  des  tannerie;  tenommées^&c. 
11  y  a  â  Zopfingum  des  rubjuncrics  y  Se  Aaim* 
t&  en  SitiiTe  pour  h  coitteietie^  ce  mut  Ltngres 
eft  en  France  ponr  cet  objet.  Le  Voî  £Emc  eft 
le  cenfrt;  des  mamifiLVuies  Je  toiles  de  lin.  Les 
bUnciuslciiss  du  ieul  bourg  de  Langutthitl  font  oc- 
cupées p.ir  plus  de  douze  mille  pièces  ,  chacune  de 
foixante  aunes  de  Paris.  Celles  de  LÔaffiaa  Bc  de 
Luiiljlu  n'en  etpcdient  gueres  moins  eidemble. 
Ce  pays  eft  ,  outre  cel.r  ,  nthe  en  hctiU  ;  les  fro- 
mages en  font  très  eîuiiics.  O/i  v  élevé  quantité  de 
chev3ii\  ,  qui  iont  aulli  tort  retlieiLhis.  En  1760. 
le  gouvernement  ht  venir  du  liolliem  desctaloos  , 
au  nombre  de  miarante  ,  lefquels  furent  diftiiba^ 
ipt  Tes  ordics  dans  les  pacoillès  de  ce  diftriâ  j  ce 
<fak  n'a  pas  peu  contribue  i  embellir  la  race  de  fes 
chev.uik.  Ces  trois  brandies  d'exjKirtation  font  d'un 
tevenu  touiulcrablc  pouc  tctce  contrée.  Au  com- 
mencement de  ce  fiecie,  les  habitants  sy  trouvoient 
fi  iodigeas  ,  qu'ils  excitèrent  lafoUicitude  dttSou- 
veraiiii  Ou  y  introduisît  U  filarore  du  Un ,  &  on 
leur  apprit  l'ufage  de  la  marne.  Celle  ci  .i  porté 
fa  culture  au  plus  haut  des>ré  de  rapport.  Celle  l.i  , 
la  tilature  du  lin  ,  i  été  \i  balc  d  un  eominerce  du- 
rable ,  poi/qu'il  eft  devenu  en  quelque  ia^un  de 
pnemîere  nécel&lé.  Ce  pays  a  beaucoup  d'affinité 
amc  lecamoad'ApiieflMlL  II  j  a  des  p^fan  mU- 
lioimairtà  :  ceux  qui  poflèdeni  ^atre  on  Jtx  unts 
rnU'c  livres  n'y  font  pas  rares,  ^:  ils  font  alTez 
ljj;es  pour  ne  pas  tcuoncer  au  genre  de  vie  de 
leurs  pcres.  Tous  les  habitants  y  font  laborieux , 
induAiieux  &  à  leur  aife.  Le  fol  de  l'ArBovie  eft 
le  plus  riant  9c  naioiellemeivt  le  plus  Kctile  du 
canton  de  Berne.  Des  ruifTcaux  fans  nombre,  qui 
dérivent  des  meilleures  fources ,  1  atrofenr  en  tout 
fens  ,  i5i:  en  font  un  vafte  janHin  ,  qui  réunit  tou- 
tes les  produâions  néceiTattcs  à  la  vie.  L  artofage 
des  prairies  eft  ici  le  triompbe  de  l'art  :  un  chi- 
nois «Y  croiioîi  dans  fa  patrie.  Les  vins ,  les 
bleds ,  les  ftoîts  de  toote  efpece  »  les  lins  .  les 
«toines ,  les  phniei  huiUofes  «  fec.  7  km  tu 
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gfande  abondance.  La  rivière  d'Aar  ,  qui  traverse 
ce  pays  ,  e;l  un  j^and  moyen  de  commerce.  A 
Biherltein  cil  une  mine  clé  tèr  limoneuie  ,  iS;  le 
le  long  de  i'Âar  on  lave  de  l'or  ,  qui  vient  de  U 
vallée  d'Eme  ,  où  les  habitants  plus  rickf»  ne 
s'occupent  point  de  cene  &cile  ,  nuit  oifive  Ui- 
dulhie.  Ajoutons  qne  dans  la  balTe  Argovie  lîtule 
il  fe  fabrique  annuellement  plus  de  deux  cents 
mille  pièces  de  cotones  \  Se  que  dans  les  fabriques 
d'indiennes  il  s'en  imprime  plus  de  trente  tiiiUe. 
La  paiiie  du  canton  oe  Berne  ,  nooiinée  i'Olw~ 
lanS,  i  canlé  de  fa  (irnation  élevée  &  voiHne  des 
Alpes ,  n'a  que  de  fiches  pâturages  ,  mais  qui  fup- 
plecnt  abondamment  i  tous  les  befoins,  à  toutes 
les  coii'.niodité>  j  niêine  aux  lupcrtluités  de  la  vie. 
jLes  habitants  s'y  livrent  au  penchant  &  aux  dou- 
ceurs de  la  vie  paftorale.  La  leâure  Se  les  agré- 
ments de  la  lociélc  y  rempliiTent  le  vuide  de  leiir$ 
occupations.  Us  font  éloquents  ,  polu,  atfàbles, 
m.iis  peu  amateurs  du  travail.  U  y  a  à  Thount  une 
fabrique  de  draps  pour  l'uniforrae  des  milices. 
Ln  fociété  éeonuinique  de  Berne  ,  dont  le  but 
principal  eft  de  muluplier  les  produits  &  d'animer 
an  travail ,  a  beaucoup  encoutagc  la  culttite  des 
lins  ,  qui  réniriiTent  fupérieurement  dans  cene 
contrée  montueufe.  Cette  refpeâable  &  judicieufe 
fociété  eftiinc  fort  fcnremenr  que  toute  in.iul'tric 
non  fondée  fur  la  bafe  invariable  de  la  culture  de 
des  ptodutis  du  fol  ,  n'eft  que  précaire  ,  &  ne 
peut  manaoer  de  devenir  nùneiue  pat  des  révo- 
lurions  inévitables.  Partant  de  ce  principe ,  fer 
premières  vues  fe  font  porrcts    fut  la  préL'icufe 
denrée  du  bled.  Quoique  le  ûûiuon  nouTnlH:  ftt 
habitants  dans  les  années  ordinaires  ,  où  toute  im- 
portation eft  prohibée  j  Se  que  les  magalîns  pu- 
blics Ibicnt  toujours  bien  garnis  :  elle  a  cepen* 
dant  été  convaincue  combien  étoii  néceilâixe  l'ao 
croiffement  de  ce  premier  nsoyen  de  fubfiftance: 
En  confcquence  ,  par  l'introdudion  des  mcilteurt 
fourages  artificiels ,  par  l'abolition  de  U  vaine  pi- 
ture ,  par  le  panage  des  communaux ,  autant  de 
cheË(  donteUeatâdiédedéinooiiet  U  néceiliic& 
les  grands  avanraj^s  qui  dévoient  «n  réfidier  pour 
la  patrie;  elle  .1  cherché  raut;mcntar:Li.T  Jt»  en 
gtais  ,  p;voc    (ur  lequel  tout  toutn.-  cu  tjit  d  a- 
giieultute  i  Sv  elle  .1  en  même  tempi  Lhat'ui:  i 
procurer  la  plus  entière  jouilTance  des  ptopticm. 
Pour  le  relie  ,  elle  s'eft  repofée  fut  l'aéliviié  le 
difcemement  de  l'intérêt  particulier.  VObtrlai 
lui  préfemoît  nn  fend  fertile  ,  beaucoup  de  bns 
fans  occupation  les  deux  tieis  de  l'annc*^  la  cul- 
ture du  lin  ^  hitgoùiée  &  introduite.  Dés- lors  la 
fociété  y  établit  des  apprentilfages  de  filage ,  de 
Ictancage  &  de  tiiTage.  C'ell  au  temps  à  taire  le 
tefte.  Il  eft  probable  qu'en  moins  de  cinquante 
années  de  temps   cette  contrée  fuc^alTera  l'opu- 
lence du  val  d'f-me  cj^ui  l'avoilin;  ;  ceft  parce  que 
1j  haie  y  ctoit  plus  hivorahle.  Dans  le  val  d'Emc 
une  culture  combinée  ne  permet  de  vaquer  a  l  in- 
duftrie   que  pendant  quatre  ou  cinq^  mois  de 
mocte-laiiba}  au4iea  que  le  foin  du  bétail  dans 
lX)her1and  n'en  dillraira  que  peu  de  mains  pen- 
dant bien  moins  de  temps.  Ces  mêmes  principes 
l'ont  conduite  à  favorifer  daus  k-p^ys  de  V  and  la 
culture  du  mûrier ,  qui  s'allie  (i  bien  avec  celle  des 
vignes.  JLes  écabliflèniems  qu'elle  y  a  fait  oaitie 
ont  inmiS  fon  attente.  Ses  feins  vont  a^koeUe- 
meut  fe  rourner  vers  l'objet  y  relatif  des  vers-à- 
foie.  La  culrure  languilTante  de  certains  diftriâs 
du  payi  de  Vaud  ,  l'avoir  engagée  à  pri'pv'fer  iS;  i 
confeilier  l'éubUliement  des  bergeries  ,  u  propres 
à  remonter  l'agriculture.  Elle  a  propofé  à  diverfef 
feîs  des  prix  confîdérables ,  dans  la  vue  de  fécon- 
der cet  objet  impartant  y  mais  jufqu'à  ptéfenr  c'a 
été  ùm  faîae^  Ln  calant  de  la  garance ,  d  nt 
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teintunsn  êe  les  indiciineurs  fûToient  une  con- 
Ibminaiion  coofidcrable ,  en  1»  tinhi  des  Zcba^ 
dois  i  on  prix  «ximrbiiaiK ,  fè  cultive  matntetunt 

avec  Aicccs  ,  5c  avec  d'autant  plus  rl'Avanu^c  pour 
le  pays,  qu'elle  y  eft  employée  verte.  Cccà-  bran- 
che d  importation  a  enncteinL-n:  celle  pour  les 
nunui^act  lires  bernoiles.  Les  premieis  entrepre- 
neurs ,  enir'auires  le  fieur  Schiffi^ ,  feubteuc 
«le  ta  totàhi  économique  de  Ben»  »  y  «or  trouvé 
dés  bénéScet  coniKUnbles.  Cette  fociM  a  pris 

fuccilllvcincnc  en  confidéi ation  le  labourat^c  ,  \x 
conduiie  dei  prairies ,  iiin  nuticiellÈS  que  natu- 
ifll'j; ,  l\irrof.igi  c.a  mus  ,  l'alternarive  des  autres 
en  bled  6c  en  tbucage  ,  ou  I0  fvftrme  des  prai- 
xiet  ambulantes  ,  la  cuhiire  de  l.i  vigne  ,  l'admi- 
«libaaon  des  A^ium ,  k  conduite  des  forets. 
Ce  font-U  antani  -iro^ci  diveis  qui  proprement 
«Icvroient  erre  repris  en  examen  répcK»  au  moins 
à  diaque  génération  d'hommes. 

Le  Pays  Je  rj:.d  ,  cette  contrée  délicîeufe,  U 
vraie  Tcmp:  d.-  I  Helvctie ,  ne  tîgurera  point  fur 
la  carte  du  commerce  ,  (î  l'on  excepte  l'horlogerie, 
./qui  y  eft  pai-foot  répandue  ,  &  dont  il  y  j  fur- 
cootà  Vevey  une  fabrique  confidcrable ,  i  hiqucllc 
le  gouvernement  ï  fait  une  avance  de  foix.in-L- 
mille  livres  ds  France.  U  y  a  auiTi  beaucoup  de 
lapidaires  dans  la  vallée  du  lac  dft  Jonx,  lur  le 
MoK-Juiaj  des  mines,  des  foumeauit  pour  les 
^MidcEiei ,  des  m.irtinets ,  des  fbcget  de  ier,  avec 
loar  ce  qui  eo  dépend .  en  val  d^Mae  \  des  Icte» 
à  tmrbra  &  des  marbrières  à  Veverf  8e  dans  le  gou- 
vernemeiir  d'Aii'ls  ,  où  faranne  ccrte  m^iiicre 
pour  d.rfcrcns  uLigcs  de  (.oninim'itc  ou  de  h;'':c. 
La  hbrairi';  cft  très -bien  ctibhc  a  Lauianc  ils: 
à  Yverdon  ,  ou  elle  .devient  de  jour  en  joui  plus 
conildcrable.  Voilà  le  £iâîoe.  Les  ptoduâions  na- 
«nrelles  loott  les  vins,  en  telle  abondance  qu'ils 
compenient  <é  qui  manque  en  bled.  Le  pays 
de  V.iad  tire  cette  dernière  denrt/c  du  pays  alle- 
mand du  canton  de  Berne  j  &  donne  en  échange 
de  fcs  vins ,  lefquels  fervent  encore  à  former  la 
balance  d'importation  de  la  plupart  des  amres 
chnfts  néce^Taires  i  la  vie.  La  culture  de  la  vigne 
y  a  tout  abforbc  ,  &  y  a  fait  néglicer  les  plus  ex- 
cellentes terres  ,  lefquctles  cependant  n'attendent 
que  la  main  affidue  du  cultivateur  pour  le  récom- 
pL-nfc-r  tics- avantageufeinent ;  ce  qiii  a  ctc  anv- 
plenieiK  vérifié  par  l'exemple  de  pluiieuis  »  d'i^lfèl 
jtes  inltanoes  &  les  foins  de  la  ibciéié  écononuqne 
de  Bene.  Dé-U  fémulation  |>énérale  qn'7  u  £ùr 
naître  une  connoiflance  plus  approfondie  des  gran- 
des relToiirces  de  l'agriculture  ,  ce  qui  donne  la 
plus  jufte  efpcrancc  de  voir  ce  beau  pays  cbanf.cr 
entièrement  de  face  en  peu  de  temps.  11  a  le 
bonheur  de  nourrir  dans  fon  fein  des  citoyens 
illufhes  par  leur  aele  >  me  leurs  lumières  ^  pw 
Je  fiutifice  qu'ils  font  de  leur  fbmme  1  la  (eli> 
cité  commune.  Nous  ne  fa\irion<;  p.-.fTev  fous  fîîciuc 
le  fieur  Sfifniux-de-Corrcvon  ,  uia^ifh.u  pie/que 
oclo^cuAin'  1  ?  il  1773.)  ,  l'ornement  les  dclitc-i 
de  Lausanne  par  un  mérite  &  des  connoiliances 
mes  &  éminentes  ,  mais  plus  rccomnundable 
encore  par  fa  btenfaifarioe  courageulè  ,  lêule  ca- 
•pable  de  projetter  ce  qu'il  a  en  le  bonheur  d'exé- 
CUCeTf  Nous  parlons  ici  de  rcLiblifTement  des 
écoles  de  chance  qu'd  a  fondies  à  Lauzanne  , 
il  y  a  cinquante  ans ,  dans  le  but  primitif  d'une 
inftruâion  chrétienne  ,  gratuite  pour  les  en- 
fants des  deux  fexes  du  pauvre  peuple.  Cet 
établiCTemenr  contient  aâueilement  deux  cents 
enfants  en  fept  écoles  ,  treis  pour  les  garçons  , 
trois  pour  les  filles  ,  Je  une  commun;  aux 
uns  &  aux  autres  pour  le  travail ,  qui  confiile  j 
pour  les  filles ,  dans  lu  deoieUei  b  coûiun^  le 
TmtVh 


iricac  &  autres  profellions  dé  M  genfb;  pOOT  IM 
garçons,  dans  la  cordonnerie  ^lAnat»^  fit  ««Ma 
ouvrages  pareils.  On  y  reçoit  les  enfimis  d-fixans». 

On  les  adills  de  p.^iu  ,  de-  vctirneuts,  de  livre* 
de  picte:  ;  ils  y  font  t-ncuutagcs  par  des  priai 
fondes  pour  la  leâurc  ,  l 'ccnturi; ,  rarith'métique 
&  le  chant.  Ils  en  fortenc  quand  il  eft  temp« 
qu'ils  foient  admis  ï  la  ccue-y  tOM  de  fuite  oti 
lès  gpôâe  -de  oa«lqae  apprendllàg^-ott  deiotite 
ancre  vacnïon  i  lenr  dtoix ,  foit  pour  Ucultufe ,  le 
fervice  domellique  ou  quelque  mériet<  A  cet  éea- 
bliffenient ,  qui  mérite  a  bon  titre  la  qualification 
A' Ecoie  chrétienne  gratuite,  ont  ctc  aj^^utci  fucef- 
fivcment  un  chœur  de  mufique  vocale  &  inftru- 
menrale  ,  pris  d'entic  cette  jeuneflê  qui  dans  l'é- 
glife  conduit  le.  chant  i  ni»  '  iiininaùtt  de  matMS 
d'école  ,  qui  a  £iît  un  oien  tiès4ènlîble'  dans  lou-^ 
tes  les  patoiffes  du  pays  ;  une  école  d'orphe- 
lins, qui  éft  compkcrement  autetenuc  aux  dépens 
de  la  dircdion.  Le  fouverain  ,  le  ttéforier  du  pays 
de  Vaud  ,  le  bailli  de  Laufanne\,  le  çonfeil  de 
ville,  la  compagnie  ccclcfiallique  Ce  qiiélqne*  au» 
très  corps  font  les  bienfaiteurs  n^s  ic  permanents  de 
l'étuliiifliment  dont  nous  venons  ne  parler.  Ha 
des  contnbuabl'.î  liSres  &  volontaires  dans  tout 
le  pays  ,  où  il  eù  en  bcnéditkioo ,  &  même  dans  les 
pays  étrangers  j  où  il  si*eft  pas  ÎBCOnnu.  L.\  direc- 
tion crt  entre  les  mains  de  fept  ecclélîalhqucs  & 
d'auranc  de  laïqtie'c ,  parmi  lefqu«ls  deux  préfi- 
dents  alieroaiiis  (de  Londres)  qui  font ,  par  leur 
dignité ,  membres  de  la  foeiété  pour  la  propaga- 
tion de  la  foi.  l.a  wcrtin  -.  c;":  ;:r:i:uite.  I>epuii  la 
nailfance  de  ce  pieux  iiif;i:i.t  ,  :i  .1  pniic-  j>out 
pius  de  citiq  cents  p:ilrj  livres  p.u  les  inains  des 
adminilirateurs  j  Iciqueis  ont:  eu  la  coniobnte 
tisfaâion  d'avoir  établi  au-delà  de  quinze  cents 
fujeu,  lefqueb  ont  tous  bien  téuIlt,'A:  font  l'é^ 
loge  de  cette  grande  eatreprife.  Le  fieur  de  C0m!*> 
von  en  efV  depuis  long-tcnips  le  prciîdcnt  laïque. 
»!  Ce  qui  doit  donner  ,  c'eft  nue  les  londs  en  main- 
»  motte  mSiiie  pour  les  c.iules  les  plus  favorables 
»  n'étant  point  colères ,  cet  établilfcment ,  grâce  i 
»  la  cfaaitté  des  parriculiers ,  n'en  foit  pas  fur  des 
»  fondements  moins  Aabies ,  quoiqu'il  ne  polTede 
»  que  les  bâtiments  qui  liù  font  nécelTaircs.  La 
»  meilleure  culture  des  terres  fruûitîe  entre  Ivs 
u  manis  des  particuliers  j  bien  au-deU  de  quoi 
u  fufiire  à  l'ciicrerien  de  cette  ofitande  £dieirE-. 
0  tetnel  fut  les  autels  de  la  charité. 

Un  citoyen  ilinftre  &  rcIpeétaUe ,  d^ne  d« 
titre  de  bienfaiteur  de  l'humatiité  ,  c'efl.  fans-doute 
le  fieur  Tiihi  profelfeur  honoraire  de  médecine 
en  i'uiiiveriitc  de  I  .luz.^nnc.  Son  Avis  au  pnapiii 
fur  la  fitnie  ,  t  a  rendu  célèbre  autant  qu'il  e!l  cf- 
lànable  par  les  nnes'<loilS  dél'efprit  &  les  belles 
qualités  de  fon  cccur.  Il  lui  a  été  fait  des  inftan- 
ces  de  la  part  de  pitifients  Souverains  poor  l'attirer 
auprès  de  le'jrs  pcvl.  nncs  ;  mais  pieté  fîli.ile 
envers  un  pere  \cnLr.iblc  par  la  ve.ta,  &  \vs  f.i- 
Ncurs  diihncuecs  de  (on  Son» <:r:i;ii  ,  l'ont  1;>  é 
dans. là  patiic  ,  oît  il  jouit  du  doux  ^âacle 
de  la  ceoonaoUrance  pnblïqtie  qu'il  a  H  bien  sié»- 
qiée. 

Le  Iteur  prolêdëur  HeteHRl,  d- devant  înftl- 

tuteur  de  Sa  Majcilé  le  roi  de  Dam-.enur^kL  ^ 
après  avoir  mis  en  vigueur  los  principes  écono- 
miques dans  ce  roy.iume ,  où  toutes  les  maximes 
Utiles  fonr  reçues  avec  cniprclTemcflt ,  tSt  vena 
offrir  ï  fa  panie  le  ttibnr  de  bienveillance  qui , 
fera  toujours  une  dette  légitime  pour  les  ceeui* 
généreux.  Il  a  érabli ,  en  foeiété  avec  le  (î«ir  do 
la  Fle'ckere  ,  une  plantation  defeize  cents  pieds  de 
mûriers  en  builibn  ^  &  de  deux  mille  cinq  cents 
meds  en  baves  »  diyifcs  en  douze  compartimcuts.. 

Kl» 
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fiellincs  à  occuper  auiiiu  lic  p.iiivici  f.imilles  Je 
Nyoa  t  leui  demeuxe  commune.  Cecte  plantation 
aocoiDpagpfe  d'âne  pépioÎRe  de  dix  mille 
Vn^^*  ^gakmenc  cnv^EÎTe.:  en  vue  du  bien 
puolic 

Des  fociâc'.  cîe  ccn^  Je  lertres  ont  fondé ,  il  y 
9  peu  d  aniiccî  ,  mi  bU>lK>iheques  publiques  d 
Yverdûn  à  Marges  ,  en  vue  d'augmcntci  dans 
le  public  les  Ju)nteres  &  les  coitnowàaces ,  S»a% 
lefquell<l>  le  «rte  efl  Touvent  pemideox  <c  ks  meUr 
leures  inrcnrions  (iw  effet.  U$  ont  cru  ,  &  avec 
raifoii,  conrininr  pat-là  aux  vues  de  U  focicté 
économique  du  B:.rnc  ,  qui  leur  en  a  témoigne  la 
rcconnoiflince.  Le  cckbre  J.  J.  Rouffeau  a  honore 
la  première  du  doii  de  fes  oeuvres,  &  le  lîeur 
tU  Foiiuirc  a  ,  avec  fon  pocoftù,  enridii  U  fé- 
conde d'un  exemplaire  des  fiennes. 

Les  direftions  des  pauvres  des  villes  d'YverJon, 
■^loudott  t  Vtycy  &  hauiçannt  ^  loiii  des  ccabhlTc- 
ments  admîiables  ,  qui  doivent  trouver  place  ici  , 
«lUOMu'îU  ereot  hk  formés  fous  l'auroritc  &  des 
bîennks  du  Souverain;  c'ell  parce  qu'ils  font  aufli 
l'ouvrage  Je  quelques  citoyens  diftmeucs  d'Y  ver- 
don  ,  cLiu  le  pUu  1  éicaulu-tôi  fuivi  dans  les  trois 
.-iLitics  bAilli.if;cs.  l 'humble  vertu  de  la  damemar- 
quife  de  ïo.. . . .  fran^oii'e  réfugiée  à  Nyon  ,  ne 
pecinec  ici  qu  un  détail  fuccinft,  uadis-  que  Ic 
jpiua  eoiple.  tncme  n'acquictenut  encore  que  fcâi' 
blement  le  refpeft  8c  U  vénération  qu'elkfiit, 
mais  qu'elle  retrouv  ■  dans  rous  les  cœurs.  Des 
événements  qui  actnlkr.c  l  luimanité,  mais  dont 
Dieu  dirige  le  bur ,  >5c  uù  la  crciuue  trouve  tou- 
jours à  bénir  le  créateur  ,  l'ont  déterminée  à  dif- 
pofer ,  de  fon  vivant ,  d'une  fortune  conlîdérable 
en  faveur  de  la  boucfe  fian^oife ,  Oc  conjointOr 
ment  en  faveur  de  l'hôpital  de  Nyon.  Entr'emres 
fondations ,  clic  s  inflituc  deux  rentes  annuelles 
pour  dotct  deux  hiies  ,  l'une  Fian^mic  £c  l'autre 
Saàdê  $  établilTcment  dont  ce  pays  n'otfroit  au- 
«nn  eacinple  »  &  que  cecte  daoïe  e  fktu  doute  em- 
praoté  de  fa  nation  ,  oà  tk  Ibot  affez  commiuis. 
Sa  charité  afFeâueufe  ne  l'a  point  di'poulI!éc  Je 
fes  biens  avec  indiffcrenee.  Lcu:  bon  emploi  cl\ 
ce  qu'elle  a  su  le  plus  i  cccur.  Pendant  une  mala- 
die cpidémique  elle  a  diflribuc  dans  le  relibrt  de 
la  viOe  8c  bailliage  de  Nyon  »  aildelà  de  dix  mille 
livres  toornoîs»  en  médecuie*  nonrcitiite,  fuhfidea 
8c  antres  fonlaeements.  Maîntenaiit,  s'éttnc  ac- 
quittée Je  fes  devoirs  envers  fon  prochain  ,  elle 
n'exiile  plus  que  pour  Dieu  dans  fa  pieufe  re- 
traite. 

Un  exemple  â-pcu-prés  pareil  a  été  donné ,  dans 
le  peys  Se  Vaud  ,  |>ir  le  verrueux  prince  ,  Lotiis- 

Eugène,  duc  Je  \  irtetnbcrç  ,  f  Irctc  Ju  prince 
régnant  )  pendant  le  léjour  de  plulieurs  années 
qu'il  a  f.iit  à  Lausanne.  Cet  exemple  fe  trouve  ici 
d  autant  mieux  placé  ,  que  le  prince  vertueux  que 
notis  venons  de  nomn^r ,  a  fondé  de  préférence 
pour  11  ville  3c  le  bailiiaee  de  Laueaane  ,  des  pri- 
m::s  permanentes  ,  demnées  i  encourager  l'agrî- 
culcure.  La  difpolîtion  la  diftribution  en  ont 
été  affectées  par  le  fondateur  lui-ntcmc  à  la  fo- 
ciété  économique  de  la  ville  de  Lauzannc. 

C'eft  ainiî  que  nous  nous  fkiibns  une  obligation 
de  rendre  î  la  vertu  le  tribut  dtkuntnap  qui  lui 

eft  dît  L'homme  vertueux  efl  cher  ,  précieux  à  la 
fociété,  de  quelque  religion  qu'il  foit,  &dn'en 
e(l  aucune  qui  ne  doive  U  fàiie  iMMUMIir  dit  (taàr 
ment  de  cnaiitc. 

Après  cette  digrelTion ,  qui  enitoît  nèceflàire- 
ment  dans  te  rang  des  moyens  te  des  rellbaroes 
que  polTede  le  pays  de  Vaud  pour  relever  fon  acri- 
culture  ,  il  telle  î  dire  un  mot  des  autres  proJuc- 
tions  natuieUct  de  ce  pays.  Ses  vins  fuUifeut  non- 
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feulement  au  canton  de  Berne ,  mais  encore  à 
ceux  de  Fribourg ,  de  Soleurc  Si  de  Lucerne  en 
partie.  Genève  eft  aulli  un  j^r^nxd  débouche  tant 

rr  cet  attîde  ,  que  pour  les  hais  de  conflro^ioa 
de  chaaffiiEe.  On  y  exploite  depuis  peu  des 
houUUs ,  qui  font  d'un  bon  débit  dans  le  pays  2c 
fiic-iout  à  Genève,  Les  piturages  du  Monr-.Tora 
fournillent  des   fn-m^iges  pour  l'exportation.  Les 
5<i/<n«j  de  Roche ,  au  gouvernement  d'Aigle,  ap. 
partenoienl  à  la  Cunilie  de  Thormann ,  de  Bera»^ 
de  laquelle  l'état ,  en  venu  de  /et  droits  régaliens , 
la  retira  ^r  la  fin  du  dernier  fieele.  Quoique  le 
produit  de  ces  lolincs  n'ait  jamais  cxrcdc  tre:nc-/îr 
mille  quintaux ,  année  commune ,  (  ic  aue  par 
conféquent  elles  ne  fuflifent  gueres  qu'à  la  oon- 
fi^mation  qui  s'en  fait  par  envirtm  300.  mille 
perfimnes  )  »  c'eft  cependant  un  bijou  précieux  , 
l'unique  en  ce  genre  dans  la  Suiirc.  Ce  ici  ,  l'un 
des  plus  blancs  à  caule  de  fa  bonne  prcparatioi»  , 
cft  atfc^ic  à  l'ufasie  de  la  capitale  ^S;  des  villes  du 
canton  de  Berne.  Les  fels  de  France  ,  d'Allemagne 
&  de  Savoie  font  pour  le  pkt'-pays. 

Par  leur  affieie  cfaatfliMlM  ,  par  l'aménité  6c  l'ur- 
baniié  de  leurs  liabkann ,  les  villes  du  pays  de 
Vaud,  telles  que  celles  de  fcvey  ,  M  orges  ^  ^yon 
fur  le  lac  Léman ,  &  Yvcrdon  à  la  tète  du  lac  de 
ce  nom  ,  ont  de  tout  temps ,  hxc  à  demeure  beau- 
coup de  nobleHè  étrangère.  Des  feigneurs  François» 
Anglois ,  Rudes ,  Allemands ,  Holundois  ,  s'y  (tmt 
naturalifés  &  y  onr  craWi  leurs  familles. 

Il  n'ell  peut-être  poinr  de  viUe  ,  dans  la  c\af& 
de  celle  de  Lau^cnnt  ,  qui  ortre   un  fcjonr  auffi 
bnUaiit ,  auiU  recherche  ,  &  qui  lui  foit  préférable 
par  les  agréments  Sc  les  douceurs  de  la  vie.  Ceae 
ville  a  Gonftauialenc  |ouî  de  la  ptéfence  de  nombre 
de  princes  8c  princéAès  de  maifbnt  fouveraincs , 
ainu  que  d'imc  affluencc  de  nobleiïc  de  toutes  na- 
tions. La  politcilè  àc  l'urbanité  des  habitants  de 
cette  ville  leur  alTure  la  coniinuiré  d'un  agrément 
que  leur  a  valu  l'académie.  Celle  ci  a  éot  fondit 
par  le  gouvernement,  du  temporel  dnd-dgnar 
cvéciir  ,  dont  le  b.iilli  eft  adminilVateur.  Mats  la 
jurifdiclrou  de  ce  bailli  ne  s'cienJ  point  lur  U 
ville ,  dont  le  niaciRrac  mutucipal  jouit  de  tous 
les  attributs  des  villes  libres  de  l'empire,  aux  droiw 
dnqnel  la  république  a  fuccédé  par  la  conquête  di 
jm$  de  VaiÙL  Cette  ville  a  dans  fon  enceinte , 
moyenne  jurifdiélion  j  une  mapf- 
trattire  conftdérable  ,  divilee  en  plulteurs  confeiU, 
préfidés  par  un  bourguemaître  j  divetiés  lëtgnea- 
ries  Se  domaines  coiuidérables  :  dea  é£ficet  publkl 
&  partkuliets  »  donton  cfaeKheiokeavabMspk- 
tetls  dans  des  villes  plus  impoirames.  (  La  ville  ée 
Paycme  ,  au  pays  de  Vautf }  celles  de  Zoffingue , 
Aaravy  ,  Lcnhçbourg  ,  Bronck  ,  dans  la  BafTe-Argo- 
vic  ,  autrefois  également  impériales  ,  jouiflent  auffi 
fous  la  fouveraineré  de  la  république  ,  de  leurs 
anciens  droits,  libertés  &  fianthil'cs,  à-peti-prcs, 
quoiqu'avec  difiicremes  modifications  ,  comme 
Lausanne.  Zoffingne  a  m^e  le  droit  de  monnoie 
dans  fon  enceinte.  L'adminiftrarion  municipale  de 
ces  Villes  rcllbrtit  immédiatement  au  prince,  qu'elles 
lepréfentent  d.ins  leurs  territoires  relpeéh^.  ) 

L'admirable  bafCn  du  lac  Léman  eft  botdd  par 
douse  villes  du  pays  de  Vaud ,  leqnd  eft 
même  couronné  par    un  magnifique  amphitcâtre 
que  forme  le  plus  beau  pays.  Celui-ci  s'élève  in- 
ienlîblement  jufqu'aux  pieds  du  Mc>ni-Jura. 

A  l'orient  de  Lauzanue  ,  eft  /a  Ftauc ,  le  meil» 
lent  vignoble  du  canton.  C'eft  une  contrée  tif*- 

S'  itoieiqne*  où  fe  préfence  une  fuite  continu;'!!? 
bourgs  Se  de  villes.  Celle  de  Fevey  a  de  quoi 
intcrelTer  ,  &  auflî  >'r  quoi  en  impolcr,  BU  pn^ 
niiet  afpeck ,  aux  plus  indifictcns.. 
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•  A  l'occiclenc  de  Lausanne ,  eft  la  Côte  pcopto* 
meac  dite.  Le  mHange  des  champs,  des {«ùncs» 
des  vignes  \  la  mahiiade  de  jolies  viKet  »  de  dtâi 

reaux  feît;nsuriaux  ,  f.i:i:-:S.  :  .11  cicU  de  ce  qui 
convicnr  pcac-itre  i  ua  ^itaj.ilc  lipiihlicAin  ;  le 
j^raud  nombre  de  villages  ik  de  himcjux  ,  iS:c.  Ce 
mélange  ,  difons-nous ,  ottce  un  coup  d'aril  en- 
chanteur&  unique  ,  félon  le  témoignage  du  fameux 
Ttemakr^  le.  inône  qui  afliuoft  que.*  4aas  Ait 
loognes  «onrfet ,  il  n'ivott  iamett  den  vn  de  pueiL 
Ce  fut  aufTI  oc  qui  l'cngigea  à  y  acquérir  U  ville 
&i  baron  me  à'Aubonnt ,  que  le  £U  de  l'amiral 
Du-Quejne  vemUl enSolweBMB , eu  commcncemcor 
<le  ce  (tecle. 

Diibeiwniics  Ce  cent  &  vingt  awves  fcigneuries 
forment  un  corps  de  valliutx,  qui  font  tenus  à 
l'enccetien  d'un  régiment  de  cuiralEers  au  fcrvice 
de  la  icpubliqu?.  Les  baronriies ,  feigneuiies  & 
auaes  âefs  nobles  du  pavs  allemand,  (  du  canton  de 
Setne  ; ,  ac4|Billiem  èaaaeaaOÊUi  leurs  preftations. 
.  Â  ces  dtveift  tweatWM  dn  fvjt  de  Vaud  ^  il 
convient  d'afotner  U  douce  dondiuttioii  dn  prince, 
q  ii  ,  en  piT"  A'  !i  pirrie,  s'honore,  avantCOOta 
de  l  amour  d  un  piupic  fidèlement  dévour. 

D'après  ce  ubleau  ,  efquilTc;  avec  vcritc,  on  ne 
fêta  plus  furpris  des  moûts  qui  engageni:  despac» 
liculiers  de  coiuc  ii.uion  i  venir  jouir  eu  pev  96 
Ubremeiu ,  dans  le  peys  de  Vaud  >  de  leur  md- 

frî^  ,  en  partageant  avec  les  neiioiinepuinSoa- 
cur ,  que  ceux-ci  fe  font  wwjour*  vu  vrai  pUilîr 
d«  kur  communiquer. 

Teb  croient  Ilj  détails  que  nous  avions  à  donner 
ûir  X'HdvcM  ,  qui  fir  autrefois  partie  de  la  Gaule. 
C'eft ,  au-reft« ,  i  M.  Thormann  £Oron  ,  ci-devant 
iieaécaitvfeipéaMl  de  la  fociété  économique  de 
Beroe»  dTaîllears  citoyen  é|;aiement  recommandable 
par  l'étendao  &:  I.1  varictc  de  fon  favoir  ,  pir  les 
donsdererprir&  Icsqualircs  du  cccur  ,  qucle  public, 
aiiilî  que  nous  ,  devra  de  la  rcr  r.r.  siifancc  pour 
les  renleigncmenrs  nouveaux  nuneirans  que  pré- 
Ântent  ces  d^U. 

Nous  afoennons  ici,  par  forme  de  fuppléaient* 
quelques  oUèrvatîiKit  roc  la  popoUtiiHi  des  camaas 
à' Un,  Sdmàttt  UàéermMUt,  Za^ ,  Gltris te 
Bâit, 

I*.  L'afTemblce  démocratique  dtt  dlojem  d« 
cnaan  d'C^ri ,  de  14.  ans  & 
■o-delRis,  compte  1^00  pt^banu. 

Le  refte  des  habitants  fe  monte  à  730e 

Le  vald'Urfire  ,  limé  au  haut 
du  Mont-S.iint-Gothard  ,  gtand 
palTage  des  Alpes ^  cA  petipw  de  5500 

Le  val  it  Livine  ,  fitné  «IHldi 
dee Monts,  ( celui-ci, comnie te 
ffécédenti  reflôniflàiit  immédiar 
tedNait  eo  cemoa  )  contienc  .  .  .  t  r  coo 

Total  15500  ptffiuuui. 

i".  Dans  le  canton  de  Schweits  ^  ît 
des  communiants  de  l'un  Se  de 
l'autre  fexe,  Se  monte  i  çooo/ei/ÏJ 

Celai  des  mmeoEB  eû  ao  moins 
de  4090 

sjooo 

Les  liabiiinia  qui  ne  font  pu 
dioyent.  l$oo 

Le  comré  de  Kut\nach  ,  les 
Métairu  s ,  la  Marthe  ,  la  jurif- 
diâion  rlc  li  feit^neurie  de  l'ab- 
baye de  N.  D.  des  Hermites , 
en  BMC  .......  .  7000 
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Le  canton  A'Undenrvaldt.  cft  peit)^  en 
deux  admioiilcations  indépendantes ,  quant  à  11 
ttftÙMi  des  af&kes  doraefttques  ;  mats  qui ,  dans 
le  corps  helvétique  &:  relarivement  aux  puiiTancet 
crrangeres ,  ne  forment  enfemWe  qu'un  leui  corps. 
Suivant  la  diviiion  de  ce  c,intot>  ,  il  y  .1  donc  deux 
confeils  ,  deux  ^ultices  &  deux  Land-Ammans.  On 
appelle  le  ptcnncr  le  confcil  général  de  dejfus  la 
foret  (  Se  le  fécond ,  le  OOO&uda-é^fms  ta  forêt  ; 
ce  qui  par  conféquent  fenu^deOit  «ommunantés  , 
Wnjtrieure  &  la  fup<neuTc,  La  première  poiTcde 
f«ule  u  co-régcncâ  deï  trois  baaliias^es  ultramon- 
tains ,  avec  les  proieâoteriet  de  Gerilau  &  d'En- 
gU'jlberg  ;  mais  la  communauté  fupérieure  fait  dëux 
fois  le  tout  pour  les  autres  bailliages  comrautu  , 
au  lieu  que  l'infiétieute  ne  vient  qu'au  aotfiebin 
tour. 

4*.  Le  canton  de  7.ou^  fe  divlfe  auiïî  en  dcut 
parties  y  favoir  ,  la  ville  fis  Zoug  &  l'Office  exté- 
rieur ,  compofc  des  villages  ficués  an  environs  de 
cette  ville,  lefquels  font  compris  &as  tBois  afl'eai« 
blées  ou  communautés ,  conmies  fous  les  noms  de 

liiir  ,  Mtnt^wge  ,  8c  la  Mont.igne-V çvrc.  l  e  nombre 
des  habitants  citoyens  du  canton  (  y  compris  100. 
familles  ctr.mgeits  doniiciliécN  dans  ce  canton  )  eil 
d'environ  lo.  inilie.  Dans  ce  nombre  ,  font  aaflt 
compris  les  habitants  de  cinq  feigneuries  j  lavoir,- 
I.  Cham  ,  a.  Hunenterg^  )•  tiyoek ,  4.  W^akkn^t, 
&  5.  Steinhaufen. 

L'aflcmblce  fonveraine  Je^  1-  îns  du  can- 
ton de  Claris  ,  de  16.  ans  i^:  au-ceiius  ,  eft  de 
4500.  dont  4C100.  PtotelUnts  &  500.  Catholiqaeî, 

û'*.  A  Bâle  on  dilHngue  les  habitants  de  race 
citoyenne  &  les  habitants  domiciliés  non-citoyens. 
Le  nombte  des  ptemiet  eft  tcois  finis  plus  foit  qnn 
celui  des  domiciliés  noiMhoyeni.  - 

SUIZY  U  Franc  ,  en  Champagne  ,  dîocefe  de 
Soiflôns  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élec"iian  d'Epernay.  On  y  compte  50.  feux. 
CettË  païuiiTe  ,  de  laquelle  dépendent  pluiîeurs 
hameaux  ,  eft  fur  une  petite  rivière  ,34.  1.  S. 
O.  d'£peiaa/.  Son  nnoic  eft  afics  festile.  te 
sB^éabbi 

SUL 

SULGAS.  C'eft  le  nom  de  la  rivlcrc  de  Sorgue. 
Strabon  en  fait  mention  f  liv.  4.  pag.  1%^.  Se  191,  ) 
enpatlant  de  la  victoire  que  Domitius  Ahenobetbos 
sonpona  fut  les  AUobcoêes ,  piès  dn  confloeiù  de 
cette  livîere  avec  le  Rhône. 

SULIS  ,  polltion  de  la  Gaule  &  de  la  Lyonnoife 
troifîemc.  On  la  retrouve  à-peu-près  à  Ihuel,  au 
diocefe  de  Vannes  ,  en  Bretagne. 

SULLIE,  auBcauvoiiis,  dans  l'Ule-de^Ftaoee, 
dîocefe  &  élection  de  Beauvaii ,  psiteinent  8c  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 

ÏaroifTe  eft  fur  la  rive  aroitc  du  Terrain  ,  i  5.  1. 
I.  O.  de  Beauvais.  On  l'appelle  aufli  Suîly  . 
SULLIGNAT.  en  Brelle  ,  dîocefe  de  Lyon, 
nrlement  &  intendance  de  Dijon ,  cleftion 
Boptt,  mandement  de  Aionoevel.  On  y  compte 
24.  feiR.  Gène  paraiilè  eft  enne  Pnnt-da-Vclle8e 

Châtillon  lc7  Dombcs ,  à  4.  L  S>  O.  de  Bowg* 
11  y  a  une  Chartteuie. 

SI  I.LY,  en  Normandie,  diocefe,  éleâion  8C 
banlieue  de  Baveux,  parlement  de  Rouen,  inten« 
dance  de  Caen.  On  y  compte  51.  £eux.  Cette  pa^ 
toilTe  eft  fut  la  rivière  de  Drome ,  i  itois  quarts 
de  liene  N.  O.  de  Baycux  ,  &  autant  S.  de  la  mer. 
On  prétend  que  la  grande  route  de  Baveux  aux 
Vez  palToit  autrefois  par  ce  lieu  ^  ce  qui  paroît 
cooficmé  par  des  veft^es  que  l'on  voit  encore  d'un 
ic  conlMéiable  mû  7  éioit  bâti  Atr  U  Drafneu 
matqnif  de  Bemis»  lieunnsM-générai  des 
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années  ila  Roi  ,   eft  le  pf  iocipal  feî^nr  de 

Sally. 

SULLY  ,  M  Sèailly ,  ou  Siieill7,  en  Toucaîne, 

tliocefc  intcnH.iiuc  de  Tonr? ,  pnrlcmenc  de 
Paris ,  c!jL.tioii  de  Cliinoii.  C'cft  ic  nom  d'une 
paroiile  de  loo.  feux,  &  d\:nc  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  1  ordre  de  Se.  Benoît ,  à  une  grande  lieue 
S.  O.  de  Chinon.  Cette  abbaye  vaut  environ 

Îjoa  liw«»  'Bcnte  â  rabbé-commendatain.. 
a  rate  en  coiiriée  Rome  eft  de  ito.  florins. 
SULLY  /a  Ckapelh  ,  dans  rOrltanois ,  dioccfe, 
intendance  &  cledion  d'Orléans ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroiCTe  ell  à 
».  L  de  U  nv«  droite  de  U  Loiie ,  &  4.  E.  N.  E. 
d'Orléans. 

SIÎLI.Y  en  Duché  ,  en  Bourgogne ,  diocefc  , 
biiliugt:  recette  d'Aiitufi  ,  parlement  8f  inten- 
dance de  I^ijon.  On  V  compte  46.  ieax.  Cene  pa- 
roitTe  cft  en  pays  de  plaines  ôc  de  vignobles  ,  lur 
une  petite  rivière ,  où  il  y  a  un  pont ,  à  z.  1.  O. 
N.  O.  d'Autun.  U  en  dépend  les  hameaux  de 
Vefvrotes  ,  Moricnfey  ,  Grofne  ,  Boutan ,  Se  douze 
mctaitics. 

.  Sl?LLY  Jhr  Loire ,  Sulitacum ,  ville  avec  une 
cdife  collégiale  &  un  très-beau  château  ,  &c.  dans 
rOilcanoM ,  diocefe  te  intendance  d'Orléans ,  par- 
lemenr  de  Paris  ,  âeâùm  de  Gien.  Ôn  y  compte 
^98.  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  live  j^auchc  de  la 
Loire  ,  où  il  y  a  un  bac  ,  vis-à-vis  de  St.  Pere ,  à 
une  grande  lieue  S.  E.  de  St.  Bénoîr ,  i.  &  demie 
S.  O.dc  Lorris ,  4. 0.  N.  O.  de  c;icii ,  5.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Bri.irc  ,  &  7.  S.  E.  d'Orléans.  Il  y 
a  au  midi  one  ibtêr  deAmnom  adèsconfidériiUe. 
Le  chapitre  ^ft  lents  le  otre  de  Sr.'  Yihier.  Il  eÉ* 
compolc  de  trois  dignitc;  ,  &  de  douze  chanoines 
capirulans.  l^s  digniccs  fonr ,  le  chanue ,  qui  a 
ane  portion  &  trois  quarts  ;  le  chefcîer ,  qui  a  une 
poiitioa  ic  demie  i  &  le  fous-chanire qui  a  vne, 
pordon  &  qnart.  Cit%  dignités  ,  aînfi  ^oe  les  aaires 
prébendes ,  foin  \  la  nomination  du  duc  de  Sully. 
La  /eigneiii:ie  etoti  une  ancienne  baronnie  ,  iorf- 

Îiu'eîl'j  lut  ciit;ct  en  duLlic-pairic  l'an  i6c6.  en 
aveur  de  ^i^xHnili€n  de  Bethune.  tlie  avoit  été 
long-temps  psllcdée  par  une  maifan  du  furnom 
de  Sully.  Antoine ,  moine  de  Fleury ,  fait  mention 
dUerccnaud ,  Hre  de  Sully ,  qui  vivoit  au  com- 
mencemen:  du  neuvième  llecle.  iMarie  de  Sully 
épouia  Guy  de  la  Tnmouitk ,  chambellan  dfe 
nançoîl  !■  Depuis  cette  époque ,  la  baronnie  de 
Sully  appartint  i  la  maifon  de  la  Trimontlle  jtit^ 
qo'en  too'l.  qa'eSe  fiit  vendue  â  MaxitmTttn  de 
Èdkurtt  ,  marquis  de  Rofny  ,  S:  crij;^e  eti  d't. 

f>aHie  l'an  1606.  c!i  coiiddcratioa  des  fetvKCs  e^a- 
emeiit  fidèles  &  iniporrans  que  ce  feigneur  avoir 
rendus  au  roi  Henri- le -Grand,  fcye^  Charost 
ët  Bethvne.  Ajoutes  i  l'on  àteei  deux  articles 
ce  qui  fitir. 

'Mazimiliea- Antoine- Armand,  dac  de  Bétkane, 

tiair  de  France ,  prince  d'Hetuichemonr ,  i\t.  né 
e  18.  août  Ï730.  marié  le  4.  janvier  1749.  à 
Gabridte-Louilc  de  CkâtUlon ,  née  le  lo.  (eptem- 
bre  1731.  une  des  dames  de fene  madame  U  Dau- 
phinc ,  a  eu  de  cene  alliance  t  i*.  Maximilien- 
Ale;;is,  né  le  1.  jinllcr  1750.  ritré  dwcdeSullv  , 
marié  en  i  ^vcc  Henrietrc-Rofaliedc  5dy/««- 
Po\ii':.':f  :  1^  .  Ma\imilicn-Gabriel-Louis ,  né  le  i. 
jniltct  1756.  appcllé  le  vicomte  de  fiéthune  :  3". 
une  Aile  ncc  en  1761.  La  duchefle  de  Sully  prit 
le  tabouret  cfaea  la  hne  Reine  le  15.  décémoce 
1767. 

l  a  branche  des  comtes  de  Sul'cs ,  en  Berrv  , 
eft  reprcfcniée  par  Armand-Louis ,  marquis  de 
Btthme  «  cokmel-généTal  de  la  cavalerie-légerc  de 
France  en  1759.  cfaevaiiec  des  ordres  du  Roi  ^  9: 


S  U  L 

le  o.Tzieme  de  fa  maifon  ;  vl-mI  en  i-J^llït  1753. 
de  Marie-Edmée  de  BcuiU^ngnt ,  Hlle  puînée  de 
l'ancien  contrôleur-général  des  linances ,  dont  Ca- 
rherine-Pauline  ,  née  le  i.  juin  17S5.  remarié  eit 
avril  1755.  à  Maric-Thérefe  Cim^ai ,  fœur  de  la 
maréchale  de  Broplie  ,  &  de  U  comtelTe  <Jc  Be- 
thune -f  dont  deux  gartfons  k  deux  Rites.  Il  a  pour 
f(xur,  Marie-Aisnande  de  fiéchune,  née  le  19. 
juiUec  1709.  mariée  t»  ftvrier  1746.  4c  veuve  ca 
feptembre  1766.  de  Jean  Pâm^  fieur  de  Afom* 
martel ,  marquis  de  Brnmoy  ,  dont  ponr  fils.  Je 
premier  maître-d'hôtel  du  Roi ,  marié. 

Joachim-Calimir-Louis ,  comte  de  Bethune  , 
feigneur  des  Borda ,  en  Nivcr noi^ ,  maréchal  des 
camps  te  années  du  Roi,  ciu-valîei  d'honneur  de 
Madame ,  a  eu  les  entrées  de  l.i  chambre  en 
novembre  1764.  Il  eft  né  le  ji.  juillet  1724.  &  il 
eft  petit-ÉÏls  de  la  fcriir  de  la  reine  de  Polot^nc  , 
Sobieska.  11  aepoulclc  19.  ina»s  1749.  Amoinctte- 
Louife-Marie  Crorai ,  farur  de  la  marquife  de  Bé- 
diuoe  t  te  fille  de  Louiiè-Angpiftine  de  Laval^ 
Montmoreney^ 

Armand-.Kifeph  de  Be'thune  eft  le  reprcfentant 
d'une  autre  branche.  U  eft  né  le  premier  juillet 
1738.  il  eft  duc  de  Charofti  en  Berry  ,  Se  pair  de 
France  depuis  te  n.  janvier  1759.  baron  d'An- 
ceniJ  ,  en  Bretagne ,  heutenant-gcnétal  au  gouve^ 
nement  de  Picardie  &  Boulonnois ,  gouverneur 
des  villes  &;  cit.idellc  de  Calais  ,  ci-devant  meflr*- 
dc  taiiip  d'un  régiment  de  cavalerie  de  Ion  nom, 
enfuite  nieftre  de-camp-lieurenant  du  régiment  du 
Roi ,  cavalerie ,  en  1761.  marié  le  19.  février 
1760.  à  Louife-Suzanne-Edraée  de  Mand^  fille  de 
Charles  ,  comre  de  Fontaines-'Bolbec  ,  8c  de  Fnn> 
çoife  Martel-de-Clerc.  Sa  mere  eft  Marie-Elifabeth 
de  la.  Roiticfoucaulc-de-Roye  f  duchellè  d'Ancenis , 
veuve  du  z6.  o^obre  17)9.  il  a  pour  nnxss  i  i*. 
Jolie^hriftine  de  fiédtnne,  née  le  18.  aoûr  1710. 
religîeoië  de  la  Vtfitatian  â  Paris  ;  1*.  Marîe- 
Fr.mçoife  j  mariée  au  duc  de  la  V'au'iîiivû»  ;  &:  j". 
Marie-C",lia:Uitte  de  Bethune,  veuve  du  comte 
'l'elié  ,  Grand  d'Efpai^ne.  fiétluU)e»Ciliniafl* 
Hcnrichcmont  ,  &  Rolny. 

Voici  quelques  dérails  fur  la  maifon  de  Bétlumr- 
des -Planque s ,  en  Artois.  Cette  maifon  eft  diviiee 
en  deux  branches  deptis  1706.  La 
comme  depuis  !on;^  remps  fous  le  nom  de  Bi:!hMe 
Uefdigneul ,  eft  rcprckntce  en  1769.  pat  Jofcfb' 
Maximiiien-Guillaume  ,  marquis  de  Béchnne  tt 
d'Heidigneul ,  comte  de  Nt^elles,  vtàm  eapi- 
laine  de  cavalerie,  gouverneur  de  Maile  depntr 
1750.  marié  l*.  à  Jeanne -I  ouifr  de  Cucrn^rnxal-- 
d'Efquelhec  ,   morte  en  couclie  en  174^)-  i"-  en 
174s.  à  Mat^dcleme  de  I  jy  ,  hlL- u;iK];if  Ju  comte 
de  (Jilly ,  uiatéchal  des  camps  Se  armées  du  Roi , 
commandenr  de  l'oidre  vofu  te  militaire  de>  St. 
l  ouis ,  mort  en  1754I.  Da  premier  lit  eft  né  : 
Eugene-François-Léon  de  Béthune ,  appellé  le  mar- 
quis d'Hefdigneul.  Du  fetond  lir  lont  nés  :  1°. 
André-Maximilien-Guiliaumc ,  baron  de  Bcthunej 
2'.  Claude- François  Guillem,  chevalier  de  Béthune, 
officier  d.ins  le  régiment  de  Beny,  cavalerie,  ainfi 
que  fon  frerc;  3"!  Marie-Jofephe-Jalie  de  Béthune. 
La  fccuc  du  marquis  de  Béthune  ,  Antoinette  Eugc 
nie-Jofephe  ,  cindevant  chanoinefte  à  Dcnain  ,  en- 
fuite  mariée  à  Louis- Al bcrr-François  ,  comte  d'Kou- 
chain  ,  marquis  de  Longâtre,  eft  veuve  fans  enfàtus 
depuis  1758. 

La  féconde  branche ,  connue  depuis  long-temp« 
fous  le  nom  de  Bétkme-Penin  ou  St.  Venant ,  eft 
rcprc(eiu;'e  en  1769.  par  Louis-liut;ene  Etnefl  de 
Béthune  ,  comte  de  St.  V'tnaju  ,  qui  a  été  force 
de  quitter  le  fervice  jeune  ,  à  caufe  de  fa  man- 
vaile  ûjué.  U  a  pour  frère  &  iœuts  :  i*.  Adrien - 
Jofeph- 
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Jofeph-Amedce ,  comte  de  Bcrhunc  ',  meftrc  Hc- 
camp  d'ono  brigado  de  Cisial>iiiiei';  en  p\rii  1768. 
marié  en  1767.  i  Marie-lr.inçn^lc  Licruarà-dt- 
t\::or.ic  ,  fille  du  comte  do  - 1  nous.  i".  8e  j". 
Mirie-Etneflino-Francoife  »  &  Maiie-AntotaetK> 
£i»eoe,  cî-derant  dianoînellês  i  Manbenge,  & 
ptnenteinent  mariées  :  la  preiiiiere  ati  inarqtiis  de 
Afodene,  en  Provence  ;  la  féconde  à  V'raiiçois-Jalc-j'h- 
Jcan  ,  m.irquis  de  h  Viclvillc  &  de  Smi •.^  lu  Ji_  , 
en  Flandres.  Le  comte  de  Bcthune-Sr.-Vcnanc  a 
pour  oncle  ,  Âdrien-Fran^oU ,  comte  de  Bcthunc, 
maiéchal-des^campi  Se  umées  da  Roi  depoU 
«759-  • 

Je.in  de  Bîtliune ,  1.  du  n-Tm  ,  feigneur  des 
Planques  ,  his  de  Hugues  ûc  lUshH  ie-CareiKy  ,  Bc 
de  M.irit  lic  .Sjve;ifi ,  que  ce  dernier  avoir  cpoufcc 
en  11S7.  bnfa  les  armes  de  Bctliune  de  l'écnuon  de 
Stimiji,tn  chef  f  brifure  que  Tes  defeendims  onc 
m^OHCS  coofecvée  ,  &  <)u'ils  conl'cr\  cm  encore. 

5IILLY  en  Royauté,  en  Bourgogne  ,  dioccfc, 
hiul!iij;e  vv  recette  âe  Ch.llon.  il'eii  le  m'mic  village 
que  celui  de  Suiîîy  ,  dcpciKl.^nt  de  la  paruilfe  de 
N.inton. 

SULLY  en  Fergtrs ,  en  Nivcrnois ,  diocefe 
d'Aineire ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Bourges ,  éleâion  de  la  Charité.  On  y  cotrpre 
140.  fènx.  Cette  paroiffê  eft  an  confinent  de  deux 

tctitcs  rivières,  a  iiiu  licue  Sc  demie  S.  O.  de 
>on2y  ,  i.  N.  K.  de  IViully-lur-Loirc ,  autant  E, 
S.  E.  de  Cuinc  .  &  4.  N.  de  la  Cliaritc.  On  y  fuit 
la  coutume  d'Âuxcrrc  ,  du  bailliage  de  Uiqucllc 

Sully  relevé  pour  le<  tas  royaux  ,   «s:  pour  l'ortJi- 

natre  do  la  pairie  de  Donzy.  La  cure  cil  à  U 
oollacîon  du  prieur  de  la  Otarilé.  U  en  dépend 
plufîcurj  hamcauï.  Il  y  a  entr'autres  ,  l'cgllfe  fuc- 
curfale  du  hameau  de  Vergers ,  où  fe  tont  tous 
les  actes  de  religion.  Le  terroir  produit  du  bled  : 
on  y  cleve  aulli  de  f.-.rt  b.>ns  chcv.-«ux ,  dont  on 
fait  commerce.  U  y  a  lie»;  r.i;iics  de  fer  &  des  forges 
OÙ  on  le  pivaille,  L«s  f«c«  font  enfuite  embarqnés 
fui  la  Loire  pour  Ptfif.  La  feîgnenrie  cft  en  toute 
juflice ,  &:  il  en  relevé  plulîcurs  ttefs.  Il  y  a  trois 
châteaux  avec  leurs  juftices  dans  la  paroiirc  de 
Sully;  fa\  - u  ,  le  eliàte.ai  de  Mag;!-.  ,  qui  cil  celui 
de  la  feigneuiie  \  le  château  des  Citatices ,  com- 
poft  de  trois  beaux  flc  panda  Ga(p»de»logis ,  de  le 
chiteau  de  CliaiUev. 

SULLYS ,  en  Normandie ,  dtocefe  ,  partcmenr 
Je  i[iteiid.itae  de  Rui:eti  ,  élcition  d'Andely  ,  rh.v 
lellenie  do  (loutiuy.  On  iTv  eoinp:c  tpe  ij.lcus. 

SUI-NYAC  ,  en  Brci.n'.iic  ,  diocc-le  &  recette 
Â6  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  j  compte  49.  fèlU  un  rien  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paraiiTe  ÎA  en  pajs  de  gnina  Oc  de  pâtu- 
rais. 

SUITZ  .S-:.;-..-  ,  viîlc  dans  la  Haute -Alfsce  , 
dwtcle  de  flale  ,  conkMl-loiivcrain  &  inrendiiiifc 
d'Alface  ,  diCtnc:  de  rimiiuiniie  de  Rulljih.  On 
^  compte  iSo.  feux  (  471.  1  Cctrc  vdic  eif  lituce 
a  quelque  didance  des  Vôgc\  ,  tn  pays  de  grains, 
de  vi0iobles  de  bois,  a  une  demi-lieue  S.  E. 
de  Geinreiler ,  â  1.  lieoef  O.  N.  O.  d'EnlîAeim  , 
aut.mt  S.  O.  de  Riiffuh  ,  ?<  ,\.  S.  O.  de  Col- 
mar.  On  1  '.ippellc  Obtr-Suh\  {  1  a  Hjttte-Sultz  )  pour 
la  diftingucr  des  autres  lieux  du  nom  de  SuJt:[  , 
qui  font  en  .Alfice.  Selon  certaines  chroniques  , 
c'éroit  autrefois  une  des  dépendances  de  l'abbaye 
d'ËlmsIieim ,  à  laquelle  l'auroit  enlevé  WetnerlI. 
év&qoe  de  Strasbourg  ,  partifan  rMé  de  l'empereur 
Henri  IV.  8(  lequel  en  aurtiit  t.iir  don  à  titre  de 
fief,  à  Radebutuu  ,  comte  de  Habsbourg,  pere 
de  ce  même  Henri  IV.  Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'eft  que  le  nionaftere  d'Ebetsheim  ^uit  autre- 
fini  d«  ttès-beaux  dtoits  â  Sultz  ,  tc  que  dani  Im 
Tom  VI. 
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fnîte  il  !cî  perdit.  Par  dipl.Kne  de  l'an  817.  I  cuis- 
it P  u  .  lui  d  irna  à  Si;l:/.  iJiie  cour  féodale  ,  i 
latyjclle  appata-noit  l'cgUle  avec  les  décimes,  &  - 
qiMnriic  d  nuttcs  cbofes  ,  entre  Icfguellcs  cioit  un 
certain  diftriâ  nux  eaviroi».  Aptes  la  mon  de 
Henri  IV.  la  plus  grande  pante  de  ce  don- avoir 
été  cnli;vée  au  tnonaftere  d'Ebetsheim.  I.'évcque 
de  îiitjsbourg  avoir  conc-dé  les  décimes  avec  le 
jus-patronat  de  l'églifedc  Sultz  ,  d'.ibotd  .  ux  eum- 
rc-i  de  Habsbourg  &  enfuite  à  ceux  de  l  errette , 
à  titue  difrfief.  Lan  1195.  Théob.ild,  comte  de 
Feirene,  avoir  engagé,  du  confemement  de  i'^ 
v&que  ,  cet  décimes  ,  pour  1a«ya1eitr  de  mille 
marcs  d'arc cnt ,  qui  fiifotentln  eî^iripLnfaiion  de  la 
dot  que  lui  avou  apporté  Catheuue  de  xlingen  ,  fa 
femme.  L'an  ijii.  Ulrlc  ,  fils  do  Thccbald , 
vendir  ces  décimes  i  l'évêqi;.?  de  Str.isî-ourg.  V)H 
l'an  113!?.  le  pifcre  &  icehur  utucl  de  Sliitz  avoir 
voué,  du  contentement  de  la  nobieHè  &  des  habi- 
tants du  pays,  la  dixme  de  Suin,  en  l'honneur 
de  l'mvention  de  la  Ste.  Ctoix  ,  À  l  efret  d'obtenir 
du  citd ,  par  ce  moyen  ,  la  fertilité  des  %igncs  & 
celle  des  champs  ;  ce  qui  fe  renouvelle  encore  tous 
les  ans.  Ce  vcru  fut  fait  k  la  folUcitation  princi- 
palement des  habitants  de  Rndàch. 
Il  ne  feroit  pas  aifé  de  marquer  en  quel  temps 

Erécifémcnr  le  village  de  Sultzfîit  converti  en  ville, 
lerlcr  dit  que  Su!-/  li  ntinuadc  n'ctre  qu'un  lim- 
pie  village  ,  jufqu'au  quatorzième  fiecle  que  fot 
détruit  par  les  .■^nplois  le  vill.ige  /ilfch\  \  e'iler , 
où  étoit  la  meie-éghrc.  Alors  tes  habitants  d'Alich- 
wetter ,  abandonnant  lent  lieu  natal ,  fe  retirè- 
rent en  très-grand  nombre  .iitprès  du  château  de 
Buchnuk  ,  qui  étolt  à  Sulrz  ,  iSc  de-li  lè  forma, 
félon  fierler,  la  ville  dont  il  s'agit.  Mais  il  pa- 
roît  que  cet  auteur  déprifc  trop  l'amiquîtc  de  SiiItz , 
en  mcme-temps  ruiHi  q.i'il  relevé  trop  la  ville  de 
RufTach.  Ce  cju'il  appelle  Bucknctk ,  ii'étoit  autre 
chnfe  que  le  château  de  Suitz.  Dés  l'an  115  t. 
Uliic  I.  comte  de  Fcrrcite ,  data  du  château  de 
Suliz ,  lei  léverfales  qu'il  donna  pour  les  fie6 
qu'il  avoir  reçu  de  l'églifc  de  Strasbourq.  Trois 
ans  après  ,  un  gentilhomme,  du  n<im  tîe  Guil- 
laume ,  ht  don  a  l'églife  de  Srrasbours;  d'un  châ- 
teau qu'il  potledoit  i  Sulti:,  I.'évéqsic  en  re-  ou- 
noiduice  lui  donna  Is  pé  igc  de  Suhz,  r.vrc  dmze 
livre*  de  cens  i  prendre  fur  le  village  de  2>unthofui; 
Dans  les  lettres  de  l'évïcjue ,  e\|«cdiées  à  cene  oc- 
c.ifinn  ,  ^--.tliz  cft  tantôt  appcllé  (Impie  village , 
tv  r.int.^c  j'étuc  ville,  comme  il  fon  état  eût  été 
al  'is  in^7;  Pcut-ârc  fern  t  .1  ati  ivé  pir  t.ip- 
port  a  .Sukz ,  ec  que  l'on  rem.irque  au  fuj^t  d'au- 
tres endroits  ,  qui  quoique  déjA  confîdér.ihles , 
n'ont  cependant  obtenu  k  titre  de  ville,  qu'aprit 
avoir  éic  ceints  de  mutaîlles. 

Les  annales  de  Colmar  mp.rqncrr  ctTSj  fous 
\m  1 18 1.  les  torrents  caufcrcnr  beiucoup  de  dcm- 
tr.nfes  au  eii;i:>'au  de  Suhz.  La  tanulle  ii.jWc  de 
Suitz  ,  à  laquelle  ce  ciùtcau  avoit  long-temps  .■'p- 
parrenu ,  s'ércignit  en  1648.  en  la  l'verfonnc  de 
Nicolas-Jacques.  Les  mêmes  annales  de  Coimac 
nous  apprennent,  que  dès  l'an  1271!. l'cvêque  de 
S'fraihûuig  retiroit  qu-itre-vingt  iii.uis  des  habi- 
lanis  de  Suitz  ,  tandis  qut  les  lutccllcurs  en  avoient 
à  peine  retiré  foixante  \  ce  qui  prouve  l'accroiffe- 
ment  de  ce  lieu.  Les  Juifs  ont  éprouve  i  Sulrz  , 
le  même  fort  qu'i  Rulîach  ;  fur  quoi  voyez  cet  ar- 
ticle. L'adminiftration  municiple  eft  autli  Â  Snlts 
la  mime  qu'i  Rnlfiich.  Le  corps  du  magiftrar  con- 
fiée en  un  bailli  &  un  picvôi  ,  étaM.s  p.ir  le  Prin- 
ce, &  huit  fénatcnts  chis  par  les  bnuigcois.  Les 
armes  de  la  ville  font  :  quatre  eoth  .rax  de  fable, 
fut  un  champ  de  iinople  ,  coupe  pat  une  croix 
d'argent.  On  dUkinguA  paimi  let  leÛeun  de  l'é» 

L  i». 
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flife  d:  Siiltz  ,  Hermann ,  comte  <!e  Thierdcin  ; 
îenri  de  ^pheottein  ,  Rodolpl^e  de  Obeckirck 
9c  Jean-Jacques  de  Andelau  ;  ce  demiei  mourut 

en  1510.  A  h  porte  de  la  vil!  »  ,  pnr  bquelic  on 
lait  L'OUÏ  .ilLr  i  Gebweilcr  ,  cil  uni;  coinmande- 
rie  de  1'i>l.  le  de  Malte  ,  dont  dépendent  celles 
de  Malhaufcn  Se  de  Colmar.  lion  de  la  ville 
eft  un  couvent  de  Capucins ,  éi.)bli  en  1^39.  Pour 
l'aâinMgcment ,  avec  la  ville  de  Salt«  font  aufli 
compris  les  deux  petits  villages  de  Wumtttthàm  tc 
Rhimhac\dl ,  qui  contiennent  enfcmble  environ 
loo.  fcuï.  On  trouve  qu'tm  1471.  Robert  de  Ba- 
vière, cvéque  dcStrasbou^,  établie  à  W^onheim , 
ans  fociétc  d'amchoceiet ,  «ixquch  il  utdoniu  de 
finvre  la  re^le  du  rien-ordre  de  St  François. 

SULTZ  ;  dan!  liBilÏÏ  Alf  icc  ,  diocefc  de  Stras- 
bourg ,  toijieil-loiiverLiin  iv  iiucadancc  d'Alfacc  , 
prévôté  &  baillt  .ec  à2  i_^.uhftcin.  On  y  compri.- 
51.  feux.  Cette  paroilie  elt  lur  la  rive  droite  de  la 
Mu'-lii^ ,  entre  oeux  collines  chargées  t!e  vignes  , 
à  3.  lieues  O.  N.  G.  de  Saasbouig.  U  y  a  daus  les 
prairies  voifînes ,  des  bains  connus  des  le  iêizîe> 
me  (Iccle  ,  avec  une  chapelle  dédiée  à  St.  Amand. 
Dan?  le  quatorzième  ficelé,  Suitz  étoic  une  ville 
mais  environ  cent  ans  après ,  ce  n'étoit  plus  qu'un 
village,  lori'^u'cn  1451.  1  cvéque  de  otrasboure 
engagea  le  tiers  de  la  feignetirie  de  ce  lieu  3 
Sigfroid  ObergalT  de  MolshL-im. 

517LTZ  ,  dans  la  Balle-Alface  ,  diocefe  de  Spi- 
re,  confeil  fouvcrain  &  inrcndance  d'All.ice,  dif- 
trid  de  la  Tcigneurie  de  la  f  leckenftcin.  On  y  comp- 
te 43.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  1.  lieues  S,  S.  O. 
de  ^K^eiûênbourg,  &  }.  N.  N..£.  de  Uaguenaw. 
Dans  fe  quarorzieroe  iiecle ,  c'éioic  un  lieu  d'im- 
portance ,  avec  m  château  rtès-fort,  ceint  d'une 
double  luuiaUle  &L  d'un  triple  folTc.  Ce  ci).îtt m, 
autrefois  un  de  ceux  appelles  de  Gancrbuidi ,  {  c'cit- 
à-dire  ,  place  d'armc<:  d'une  afibciation  de  gen- 
tilshommes )  fubfifta  en  fi)!!  entier  jufqu'au  der- 
jniec  ûecle.  L'an  ijsi»  Uenti  de  fleckenftein  ,  fur- 
nommé  de  Bickenbacli ,  en  céda  la  moitié  1  Ro- 
dolphe de  Hohenrict  Se  à  fcs  héritiers.  L'.m  1^54. 
Guillaume,  .irchcvcque  de  Cologne  ,  tcconcilia 
ce  même  Henri  a.ccjeande  Than,  qui  poflc- 
doit  par  indivis  le  château  avec  la  ville  de  Sulix* 
Se  il  leur  ordonna  à  tous  deux  de  vivre  en  paix 
&  de  vcil'er  .1  h  tlttenfe  de  ce  château.  On  ap- 
prend par  des  lenrcs  de  Walram  ,  archevêque  de 
Colii^Tic  ,  qin  rlonncnc  à  Hem  y  île  1  leckennein 
l'invcftitute  de  Suitz,  qu'en  1340.  ce  lien  ,  uipa- 
ravanr  village  ,  fut  converti  en  ville.  Six  ins  aptes , 
l'empeteut  Louis  confirma  cette  diïjiodtion  iàite  . 
par  Vardieviqae  de  Cobgnc  ^  panm  qu'il  filr  bâ- 
ti une  ville  dans  l'enceinte  des  fortci  du  ch.'vanii, 
donna  a  ceux  qui  habiteroient  cette  noinxlL  ville 
les  mêmes  droits  dont  jouiUbicnt  Uv  luibirints  de 
Haj^ucnaWj  Se  voulut  que  ceux  qui  dcmcuroient 
dans  le  village  de  Suitz ,  fc  tran^térafTcnt  dans  la 
nouvelle  ville  pour  y  fixer  leur  demeure.  A  quoi 
Charles  IV.  ajouta  depuis,  en  1^48.  le  privilège 
de  recevoir  qu.itte  Juits.  La  ville  lio  Suit/  ne  lut 
donc  pas  d'abord  fondée  â  l'endroit  où  ctoit  le  vi- 
lage  de  ce  nom  ;  mais  dans  l'enceinte  que  formoit 
fo0e  du  châceau.  Dans  la  fuite  ,  ip  nombre  des 
babiiants  «Gérant  eccrn,  le  village  devint  andi  nm 
ville  ,  Se  eut  fes  nniraillcs  d'cnccinrc: ,  dont  il  rcIVe 
encore  des  veliiges.  Dans  un  atte  de  partage  de 
la  feigneurie  de  Fleckenflein ,  de  l'an  1408.  il  eft 
£iit  mention  de  la  ville  de  Suitz  ,  bâtie  devant  le 
ciiitcau  de  ce  nom.  L'an  1450.  Frédéric  IV.  re- 
noiivella  la  permiflion  de  bâtit  cette  ville  ,  ce 
qui  feroit  préfumer  que  Suitz  ctoit  redevenu  vil- 
lajic.  Dans  le  feï/icme  ficelé  ,  les  licf'.  qui  rele- 
voient  du  château  de  Sula,  était  go&idés  par  des 
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eentîHiommcs  des  familli,-,  dv  Rorhcn'bourj;,  Stolbo^ 
fen,  '.'c  Roiinvctl  ,  &  pai  piulieuts  roturiers.  Le 
jus-pauonat  avec  la  plus  grande  partie  des  décir 
mes ,  âefs  de  la  feigneurie  de  Uchteobere,  te- 
vint  â  cette  feigncutiè  après  l'extindKon  deTa  fi- 
millc  de  Hcckenftein.  La  fource  d'enu  Je 
Suitz,  fort  d'une  ouveiiurc  fort  profonde  ,  qui  cft 
dans  l'enceinte  du  château.  Frédéric  Woltigang 
Si  Henri-Jacques ,  feigneut  de  Fleckenfteit\>  dour 
nerent  en  cmphytéofe,  l'an  166;.  i  Jean  Rem- 
h,i:r  Ktu:;  tlv  Nulda       à  Loiiis-Jacquc;  Csmt», 
ceicE  louvcc  il'cau  I'Ùls,  connue  d.puis  tr'.-',-long- 
temps ,  &  qui  avoic  ttc  ut  çj'ir.L'j  pendant  1^'.  tvi-ir. 
tes.  Cette  concelfion  fut  condrmce  .par  l'arciievc- 
que  6c  le  chapitre  de  Cologpw,  feigneurs  dîiefb 
de  Suliz.  Jufqa'en  1724-  o»  Df  s'«o<<  -f<^> 
de  chaume  &  de  paille  pour  faire  couler  l'eau  lâ- 
Ice  .111  travers  ,  avant  que  de  h  nictcre  l'ir  le  feu 
pour  la  faite  exhalet  &  en  renier  le  fcl  :  e«  ccrte 
Année  1714.  on  fubftitua  des  brolTaïUes  à  la  pail- 
le i  &  cette  méthode  fut  aouvée  fi  bonne ,  que 
depuis  on  l'a  adoptée  dans  les  aottes  fidines,  tant 
de  France  que  d'Anenugnc. 

De  la  paroufe  de  Sulu-le?.  Fleckenftein  dépen- 
dent cinq  ou  fix  villages  ;  favoir  :  1°.  Henr.i'Jvvc.- 
Ut  ou  HcnnanfvvtiUr.  i".  Hetschvvtder ,  autce- 
fbis  Rtterf\-veUer  :  l'an  1391.  Jean  de  Utcnlieini , 
ccuyer ,  vendit  â  Jean  Sc  i Uenii  de  Than ,  frètes, 
la  jurifdiftion  Sc  plufieurs  biens  (|u  il  pofrédott 
dans  ce  village.  3".  MemmeUhoftn  ,  autrefois  Mcui- 
mtlshpven  :  les  de  Fleckenftein  furent  jnvcùu ,  pif 
un  a<f)c  particuliei  des  archevêques  de  Cologne, 
de  la  fixieme  partie  des  décimes  de  ce  vjiUM. 
4".  Miiftnthal  :  le  duc  de  Detix-Poms  jonit  on 
dioit  de  corvée  duns  ce  village,  ainfi  que  dans  le 
preeedent  ,  en  qualité  de  poflcfleur  de  la  ftigneo- 
rie  de  Clébourc.  Ç''-  l-ulan  o\x  Lohf,in  ^  aurittois 
Luhcshac  ,  Lm/au  ,  village  partage  aiire  les  prévô- 
tés de  Suitz  &  de  Kutzenhanfen.  û*''.  Jatgersko^at^ 
village  détcuîc,  tc  dont  il  lefte  â  peioedes  vcAign, 

Des  l':*n  TZ7$.  les  de  FleckenlleiR     les  de 
Pu!!;r-dt-Hiihemliourg  ,  que  l'en  eroit  n'avoir  «B 
les  uisï  ^  Icï  auttes  qu'une  leule      nu  me  ci^ 
ne ,  polfédoient  par-indivis  Sultz  avec  les  viilagM 
en  dcpeodans ,  â  titre  d'ancien  iîef  de  l'c^Ute  ds 
Cologne.  L'an  1305.  Hugues  de  Fleckenftcia«Ai 
confentement  des  de  PiUler  ,  alligna  deux  ccMS 
marcs  d'argent  fur  cette  paroi(Iè ,  pour  la  dot  ^ 
il  feiiiuie.  Jean  de  Piillcr  ,  qui  avait  néi;hj;é  ie 
prendre  l'inveilHuxe  de  ia  portion,  étant  mort  c» 
1 547.  Walram  ,  archevêque  de  Cologne  ,  doniu 
les  village*  ^  M*mm*ishtftn  êc  de  Mt^enthai ,  i 
Henri  de  Fledtenfiein  feul,  d'où  furvint  «n  pcâols 
entre  celin-ci  5c  les  Piillcr.  II  fut  non-^mé  cinq  ac- 
bitres-léqucûres  pourtciuiuiei:  eette  atlanvii  favoït, 
Hugues  de  Bamberg,  Jean  de  Than,  Jean  de 
Wafîgenftein  »  Ebernard  de  Piiller  ,  &  Jean  Ta- 

Feter ,  tam  cinq  gentilshommes.  Par  jugement  de 
an  1351.  quatre  des  arbitres  adjugèrent  la  moioé 
de  ce  dont  il  s'agifTbit ,  aux  de  Pullcr.  Mats  fir 
ans  après ,  en  l^S^-  1  arehcvêque  Guillaume,  in- 
difpoié  contre  les  de  i^ieckentiem ,  ordonna  que 
les  de  Piiller  fuHênt  admis  â  jouir  par  indivis  Mi 
fix  villages  qui  dipendotent  de  Sultz ,  &:  n^iiMtt 
pour  faite  eiecoter  cette  décifion ,  Rodolphe  ,  imt 
d'Autriche,  alors  avoué  provincial  d'Alface.  Henri , 
le  dernier  des  Fleckenftein  de  la  prenurc  bran- 
che de  Sultz  ,  étant  morr  en  1 3  s  '  ■  mi  me  au  hevc- 
que  Guillaume  donna  fon  iîef  à  Jean  de  Than  ; 
mais  les  de  Fleckenftein  ayant  promis  de  livrer  à 
l'empereur  Charles  IV.  leurs  château  tc  viUe  de 
Sultz  furent  admis  en  135';.  à  recevoir  l'invelHtlll* 
par  indivis.  EnKn ,  les  de  Than  vendirent  en  148^^ 
tous  leurs  (kuits  aux  de  Beckenftein ,  po«M°  la  Ibiâ* 
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me  de  doute  cents  florins.  D.ins  la  fuite,  Clirif- 
tophe,  Henri  Se  Bernant  de  Than,  petits  fils  de 
Philippe,  pete  d'Ulric  ,  iji;!  avoit  fait  cette  vente, 
dtmanficreiit  d'ctre  iLuitcgits  il.ins  leurs  droits  & 
prLrciicions  j  mars  cctie  zûutc  s'accommoda  en 
1507.  moyennant  une  fomme  d'aigcni  qtù  leur 
fut  donnée  en  Cafjfiimtm, 

L'an  1391.  Henct,  dit  le  jeune,  de  TleckenT- 
tein  ,  engagea  au  marquis  de  fi.idc ,  le  quart  du 
château  &  de  la  paroilTe  de  Sultz.  L'empereur 
Frcticric  IV.  donna  auv  ik  Mt-Lkenlleii;  ii;  jnivilr- 
ge  dfxiger  la  gabeilc  du  vin  fur  tou^  les  lieux 

2ui  dépendoient  de  b  paroiilê  de  SoUz.  En  15^1. 
Charles-Quint  étendit  encoce  a>  privilège  julqu» 
•fur  le  villaee  A*H«tkyftiier. 

SULTZBACH,  petite  rivière  d'Allacî  ,  qui  cîcf- 
cend  des  Vôges,  &  fe  jette  diiis  li  Unifcli.  Ckrtc 
rivière  eft  pnilloimeufe  ,  aboiiilan:^  tu  triitres  ex- 
cellentes ,  &  fert  à  amener  du  bois  dans  la  Bruicii. 

SI  LTZBACH,  dans  h  Hautc-Alfacc ,  dioccfe 
4e  £âlejr  coniêU^fiMmiiin  tU.  intendance  d'AUàr 
ce,  btuliiage  d^Csbeîti..  On  y  compte  jx. 
Ce  village  cil  i  2.  lieues  S.  O.  de>ColiiMr.  Cé- 
10  it  autrefois  une  ville. 

.Sl'L  I  ZBACH  le  hAut  3c  SulKhach-U-bas  (  Obtr- 
uni  nieder  Suttihack  )  d.ms  le  Sundtgaw  j  en  AU 
£ws»  diocefe  de  fiàle,  confed-fouverain  &  inten- 
dance d'Alface,  bultiage  deTJuum.  On  compte  30. 
feux  dans  le  nam-Sùltzbach  ,  8c  autant  dans  le 
His  ,  deux  vili.iges  pju  éloignes  l'uti  de  l'autre, 
ficuc;  liir  ua  ruilleau ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de 
■Malmiinaer,  &  1.  S.  S.  O.  de  Th.iiM.  Il,  ,1.  ., - 
atcnt  le  nom  à  un  majorât  j  que  Jeanne  de  Mont- 

bellianl,  femme  du  dernier  comte  -de 

TCCtnt  pMt  fa  dot,  -conjoioieBui»  avec  la  fei^efr" 

xie  de  RottieidMMii^  &  l'aveaMic  de  Tiautueh 

Otirre  les  vilhges  du  nom  de  Sutf^kjck ,  dont 
nous  venons  Je  p.irlcr  ,  il  y  a  N'udcr-Sulr^hcch  , 
dans  la  B-ille-Alfaïc ,  daiu  l.i  lli:;njurie  de  Lith- 
tenbcTg  ,  de  la  pcvoté  de  Bouïv.  tiLi  ;  &  Oher- 
SmUigtack,  dans  la  même  feigneunc  d  j  Lichten- 
httg  t  mais  de  la  picvôté  41'ingweilec.  Jeanne  de 
llbnckeRberg  vend»  l'un  Se  Tatiire  â  Jean  de  Lich- 

tenScrg.  Ober-SiiUzItacli  cfl  un  vill.ngi;  de  4D.  fuiix. 
qui  a  eu  .Titrctois  fou  turc  paiticulici  ,  iii^is  qui 
aujourd'hui  dcpond  du  curé  d'ingwetler. 

SULTZERHEIN  ou  Suizern ,  dans  la  Haute- 
Alface ,  au  bailliage  Sc  difhiA  de  Muniler  ,  con- 
feil-'foitverain  Se  miendance  d'AUâce,  diocefe  de 
Bile.  Ce  village  cft  à  une  liene  N.  O.  de  Munf- 
te.  Il  y  a  une  chapelle  ,  biric  en  1473.  du  confen- 
temetit  de  l'.ihbc-  de  Miinfter,  dédiée  i  St.  Bénoît , 
Se  dcpetid  iiue  de  l'c^ldc  paroiliiilc  de  Munfter. 

SLTL TZMATT ,  d  us  la  Haute-Alface ,  diocefe 
de  B-âlc  ,  conféil  l'ouvetain  9C  ilMOldancc  d'Alface  , 

baitttage  à$  Roffach.  On  y  conpte  aoo.  feux.  Ce 
village  eft  i  une  tieoe  O.  S.  O.  de  RuI&ch.  11 

eft  connu  p.ir  fcs  baini  cluudi  &  fes  fources 
d'eaux-minératcs  aigrelettes.  Il  a  ave»;  Oferhach  & 
ÏF'msfelden  un  même  curé  Se  un  même  prévôt. 
C'étoit  aottefois  la  demeure  d'une  famille  de  gen- 
tilshommes,  dits  les  Bourgraves  <U  Su{np>tatt,é^' 

Jjuels  étûit  Wetner ,  le  mîme  qui  en  1416.  fut 
ait  avoué  de  Ruffach.  L'an  in6.  le  gtanJ  cha- 

Îitre  de  Strasbourg  donna  i  Heiiii  Boarj;rAve 
fes  frères  les  décimes  des  biens  qii  lU  polfé- 
doient  à  Sultxmatt ,  moyennant  une  redevance  an- 
nuelle de  ùx  chaiges  de  vin  rouge.  Les  gemtl»> 
-imnines  du  nom  de  LobegiiT  .-ivoient  aoflî  i 
Sultzm.ttt  un  chSre.iu  d'abord  féodal ,  Se  enfuite 
Amplement  allodi.Al  en  IJ3S.  en  échange  dutyuel 
l'cvequc  de  Str.isbour^  leur  donna  d'autres  biens. 
11  7  a  encore  aujourd'hui  i  Suitzman  un  château 
dv  nom  de  V^iiifMtouy  .  appamMoc  au  de 
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Landeberg  j  Se  an  autre  château  appelle  Wâjyl 
ftrf.eiT^en ,  donne  en  fief  par  l'cvî-qu ^  de  Strasbopig, 
&  que  pofTedent  les  de  jeilct:.  C^eux-ci  tirent  leur 
n  >iM  du  château  de  Jtjlttt  ,  fi:ué  fur  une  hauteur, 
à  q  le^que  dillance  des  eaux  miuû  j!..>s  de  Sula- 
nutr.  A  côté  du  village  de  Soltzniait  îioit  le  châ- 
teau de  Zillhaufin ,  entièrement  détruit ,  vendu 
atitrefois  ans  iiabitantt  de  Saltsniait  par  les  de 
Dormcnz.  Dans  le  village  nicnic  c:oir  lui  petit 
coi.vent  de  hlles  ,  qui,  en  1381.  avait  pour  fu- 
piilr.'ué  KlilabL'tli  de  M.t^.xeiisliciiii  ,  niiii  Lpi 
n'exiile  plus  depuis  long -temps.  L'an  11^%, 
ï  hcobald ,  comte  de  Fcîrcttc  ,  avoué  inipniid 
d'Alface,  &  les  habitants  de  Colmat  faccaeeient 
toute  la  vallée  de  SaltmaR,  9e  y  mtrent  le  'feu 

par-ti'iit. 

SI' [-ZHM  G' Marienflijs  ,  au  Payi  ML-'lîn  ,  jiuif' 
diiîboii  de  S.ieick  ,  diu.elc  de  i  levos  ,  parle- 
ment ^  intendance  de  Metz ,  fubdclcgatioa  &  re- 
cette de  TUonviBe»  Fé>'<^  MacîenfloiL 

S  U  M 

SUMESNE  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Alais  ,  parlement  de  Toulouf;;  ,  (>cncra!ité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Langucdcf.  On  y 
compte  500,  feiw.  Cenî  piroifiTc  c(i  à  cinq  quaits 
de  lieue  N.  N.  E.  de  Ganses,  à  a.  lieues  E. 
du  Vigan  ,  &  5.  Je  deitii  ;  S.  O.  d'Alais. 

Sl-\fVS  FYHENyLUi.  C'ell  le  nom  de 
tioi5  d.t  .rcn,  p.\r.).:v.  des  Pvtén^es  ,  dont  il  cll 
t..ir  i-urmon  d.iiis  i-',  .Mi-ieus  itiiuranes  d,s  Ro- 
mains. Le  premier  o;*  Il  Co:  Je  P-rt  .s  ,  .ni-d.noU» 
■de  chiteau  de  Bclie^  .uie  ,  ei,  Kontlillon  ;  le  ft- 
•OOnd  eft -1«  padàge  du /W  i^rr».-^.:  v\'  du  ^/ 
JtAnpies^  au  bout  de  k  vallée  d'Afpe  ^  pour  aller 
d'OlorcQ  en  Erpi^ric;  1-j  tro''i'.in.--  cll  ;  .■  patfage 
par  le  Col ,  ou  pluiùi  ia  vallce  de  Koncevaux. 
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SUNARTHE*en  fUam»  diocefe  de  Dix  ,  X'^'.x- 
4ement  de  l'an,  inwndaitee  de  Bnyonnu  ,  kné- 
c'n^iiiîTLê  recette  de  Sauvcrcrre.  Ou  y  compte 
3.  ûiu;,  (J'cîl  un  himoau  ,  fur  la  rive  droite  du 
Gave ,  à  r.nc  d.  nu  lieue  K.  S.  K.  de  Sauveterrc. 

SUNDEBRIH  JI  ,  dans  la  Baffe  -  Alface  .  dio- 
cefe cl«  Strasbourg  ,  c0nfeil-fupéri«or- flf  inten» 
danee_  d'Alface  ,  valiéc  S:  prévôté  de  Schirmeck. 
C'éu>it  en  village  ,  fublîilant  au  quatorzi'.:me  fic- 
elé, m;iis  artaelloment  deti  i)ir, 

SUNDHAUSEN,  dans  U  Baiib-Alface  ,  dio- 
cefe de  Srrasbouri»  ,  confeil- fupcrieor  inten- 
dance d'Alface  ,  diftrict  de  la  Nobleffe  inwaatri- 
culée.  On  y  compte  51.  fcoK.  Ce  vill.içî  eft  entre 
l'itl  &  le  Rliin  ,  a  1.  lieues  E.  N.  E.  de'SJ  .J.O-.dt. 
L'an  ijoo.  Jean  de  l.andfperg ,  écuytr  ,  le  doii  n 
en  iiet  \  Ebcrhard  &  IMric  ,  comtes  de  W'iicjti- 
bcrgi  mais  en  1344.  il  fut  réclamé  par  les  deui; 
firercs  ,  Jean  Se  Gunther  de  Landfpeig.  Par  con- 
fêqueot  Suadbanfen  n 'avoit  rien  de  coRUnnit  avec 
le  consié  de  Horbourg  ,  que  >et  eoftifes  de  Wft- 
lenberg  avoient  obtenu  en  1314.  I 'mi  i<)CI.  .m 
mois  d'août ,  le  dm-  de  Vv'irtenberi;  s'emp.iia  ,  à 
m?.iii  armce,  du  cli-'icciii  &  du  vill  i^e  de  Simdhau- 
fen,  pour  caufe  de  telonic ,  H.  les  donn  a  enfuite 
tous  deux  ,  en  161 1.  à  ritre  île  fief ,  A  l  .teqvies  de 
Wurmfer  ,  bailli  de  Honibei;g  »  dont  la  poftérité 
les  piiffede  encere  aufourd'tniK  Lei  de  Landfperg 
firent  beaucoup  de  bruit  (?e  i  tte  affaire  ,  tî  i-'  it- 
gnirciit  à  qui  de  droii ,  mais  1  énoncèrent  entiii  i 
leur?  ptéî'îiirion';  en  •.(i<}o. 

SUNDHOFEN  ,  dans  la  Hautc-Alface  ,  di»>. 
«•fe  d*  fi&b  ,  cedèàl-fi^attwut  »  iaMmdaflee 
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d'Alfjce  j  biifttage  de  Horbonri»  8e  Rîdiweycr. 

Oii  y  tT.viron  100.  feilX.  <  ettc  n.uoiMC  cft 

fur  la  tjvc  g^tichvj  de  l'Ul  ,  où  li  y  a  un  pont,  à 
une  petite  licuc  S.  E.  de  Colm.ir ,  fk  un  peu  plus 
0..deN«uf-firifach.  C'eft  W  plus  gcand  village 
du  comté  de  Horbourg.  Au  (èmeme  fiecle  il  oc- 
cupoir  les  deux  bords  de  l'Il!  >  la  partie  de 
la  droite  n'exifte  plus.  L'an  s  114.  i'cgiiic  de  St. 
DuMiiontir-  V  poiicdoit  dix  tnctairics  ou  h.ibita- 
(ion  avec  les  dcctnies  ;  &  au  quacorzicme  (ieclc  , 
I*  lUaifon  d'Autriche  y  ctoir  en  polTcilion  de  la 
coor  féodale ,  qui  palFa  enfuite  aux  Wetzcl  de 
MiSSij  9z  à  d'autres.  Les  princes  de  U  maifon 
d'Ai\triche  avoient  acquis  ,  pour  l.t  femme  de  oiu- 
tre  cents  marcs  d'arceiic ,  cette  cour  ou  jurifdition 
fcod^lc-  de  Théobud  «  comte  de  Ferrecte,  à  qui 
elle  avoit  crc  engagée ,  &  en  mcme  temps  ils 
avoit^nt  aii(Iî  ricquis  xta  certain  ibndi  à  ^tslieint. 

SL'NI)TG.\W  ou  Sur.dgi7w  ,  ou  Sundgou  , 
(  Sunigov'm  piigux  1  Suetrnfis  l'ar^s  )  ,  pavs  avec 
titre  de  con-.tc  ,  A.iv.t  \\  vi'.li.-  ilt-  -iellort  ou  li  d:i.n; 
eft  la  capitnlc  ;  du  i^ouvtwiciiicnt-^iincial  militaire 
de  [a  puivincc       mtend.mve  d'Alface  \  la  plus 

S rand«  partie  du  diocefc  de  Bile ,  &  l'autre  partie 
n  diocefi»  de  Befan;on  j  autrefois  comprenatir 
toKte  la  Ilaute-Alface  i  avec  pluficurs  comtes  au 
midi  de  ce  difttîS  j  niîintenant  fitué  entre  le  vinj^t- 

Îuattitme  degic  16.  minutes  le  vinj^t-cinquieme 
cj;rc  18.  muiuEcs  de  loii^^itude ,  entre  le  qua- 
rante-feptieme  degré  29.  miinites  &  le  quarante- 
huitième  degré  00.  miniums  de  latitude  ;  borne  au 
nord  par  la  Hautc-Alface ,  au  S.  par  la  Suillè  ,  au 
S.  O.  par  la  piin.ipaïKv;  dv-  MoncbciJjard  ,  à  l'E. 
par  k-  Rfiin  ,  qui  le  fépare  de  la  Souabe  ,  &  à  l'O. 
par  1.1  Franche-Comte  &  la  Lorraine.  Il  a  16. 
grandes  lieues  delon;:;u?ur  ,  fur  10.  de  largeur;  ce 
qui  peut  ctre  évalue  à  144.  lieues  quarrcçs.  U  e(l 
atrole  par  1*111  ,  le  DolJer,  la  Thur  ,  l'Alaine  , 
la  Savouceufe ,  &  par  pludeurs  autres  petites  ri- 
vi(.i:"i  ,  oiurit  l'j  Rhin  .  qui  le  borne  à  l'oricnc.  Le 


iouR  des  rigueurs  de  l'hiver  aux  ardeurs  de  l'été. 

L'automne  v  efl  ordiinircment  affur  belle.  C'.-fl 
un  pavi  indc  df  inanr.Tj;ncs  °v:  de  bois,  il  v  n  des 
lil.-J  ,  du  vin  lïv  ci'js  fiiuts  , 
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nuiis  non  pas  en  abondance.  Les  rivières  y  font 
boidies  depeMlX  &  lions  pâturages  ;  il  y  en  a  aufii 
dans  les  montagoes  flc  dans  les  bois.  Les  mines  de 
f<a  y  font  aflèz  communes.  Il  y  en  a  également  de 
cuivre  &  nuincî  d'ars^ent ,  dans  la  partie  occiden- 
tale ,  au  nord  de  Bcifbrt  :  ce  font  les  mines  de 
Giromagny  ,  que  l'on  exploite  avec  fucccs  depuis 
nombre  d'années.  Du  temps  des  princes  de  la  mai- 
Ibn  d'Autriche ,  ces  mines  produifirenr  onegjrande 
quantité  d'argent. 

On  travctlc  le  Smvlrqiw  pour  aller  de  Be- 
iançon  î  Strasbourg;  ,      <ic  Bclançou  à  Hiininp;uc. 

Du  temps  des  Ram.xi:i<i ,  une  partie  duSundc- 
gaw  ëtott  habitée  par  les  Sequani  ,  &  l'autre 
pante ,  qui  éioit  U  plus  conlidérable»  par  les 
ttauraeL 

De  la  domin.ition  des  Rom.iin'î  ,  ce  pavs  paîTi 
fous  celle  des  Bourguignons  ,  &  eniutte  fous  celle 
des  François.  Ces  derniers  firent  gouverner  le 
Sund^aw  pat  les  ducs  d'Alfacc  ,  oui  dans  k  fuite 
-  fe  rendirent  lôttverains  &  indépcndans.  U  y  eut  ce- 

Fendant  des  comtes  particuliers  du  Sundcgaw  ,  dès 
an  67J.  Vraifcmblablement  ces  comtes ,  dont  Ro- 
debert  tut  le  premier  ,  ne  furent  d'.ibord  t]ue  lu-né- 
iîciaires.  Dans  la  fuite  ,  après  divetfes  viciditudes , 
le  Sundtgaw  pafla  aux  comtes  de  Bar  &  de  Mont- 
Mliaid,  qui  ftneot  aoâîcomm  de  feiietie.Dc» 
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puis  cette  époque ,  le  Sundrgaw  fuîvît  le  fort  An 
comté  de  hoctu  (voyo;:  lut  aiticL;.  il  r-.;t  enfin 
cédé  en  toute  fouveratncte  a  la  ItatKc  pat  le  uauc 
de  Wedphalie  de  i'.in  1648. 

Dans  le  Sundtgaw  font  les  comtes  de  Ferrettc 
'tu  d'Lgi«heim  :  mais  ce  dernier  ,  qtri  depuis  long- 
temps a  cciîc  d'cxiflcr  faus  CLtre  dt  i'.i.iiniii.'cion  ,  tft 
lîtuc  plus  particulicrcnv.iu  dip.i  ]a  H.va:;.-- Alik:. 
Qu.iiK  ju  conirc-  du  pL-rriTCc,  qui  conipr^nor.  .  pcj 
près  exaLtcmcnt  tout  le  Sundtgaw  ,  on  le  diù'.ngue 
dans  l'hiltoire  en  ancien  &  nouveau  comte.  Lin. 
cien  comté  étoit  divifé  en  trois  bailliages  (  Oèa- 
Vegteytn)  ou  grandes  fcigneutics  j  i**.  de  Fer- 
rettc,  2".  d'Altkirck  ,  y',  de  I  iiann.  A  quoi 
dans  la  fuite  furent  ajoutces  Ici  Icigneurie*  de 
Belfort ,  Délie  &  Ruthenboutg  \  ce  qui  fctu.a  le 
nouveau  comté  de  Ferrette.  Les  princes  de  la  uui. 
ion  d'Autriche  ,  polfelfeurs  du  comté  de  Ferrette,  y 
réunirent  aufli  la  feigneurie  de  .M.idinurîiLr ,  l'a- 
vouerie  de  Sennheim  ,  avec  les  Ictgncuries  de 
Lj:idit.r  S.S:  de  Mainnunfter  ou  Moilev.iiix.  Au- 
relle ,  la  plupart  de  ces  feigneuiies  font  encore 
fubdtvifées  en  plufieurs  diftrios  paRÏcuJien,  dont 
.qaelqiie^'nni  font  appellés  JUafonii.  ^ 

Lardnduc  Sigifmond  avoir  été  ièî^eur  de 
Feirette  ,  mais  ce  prince  cxrrîmcmcrir  ui/îîp.ittiir 
avoit  engagé  cette  Icigneu.'ic  ,  &.  cUï  connuu» 
d  crrc  engagée  fucccllivement  à  divers  particuliers. 
Elle  l'ctoit  en  1469.  à  Chriftophe  de  Rechcnberg, 
lorfquc  Chark-s-le-Témcraire  ,  duc  de  Bourgogne, 
s'empara  de  tout  le  Sundtgaw.  Sous  le  mcffle  Si- 
gifniond ,  les  Bourguignons  ayant  été  chaffes  de  ce 
pi'.y;,  î.i  fL'ic;ncune  de  I  crierte  fut  engagée  iu\  de 
rtuchfcfl  de  Volhaufen,  auxquels  fut  fîibftituéeii 
1504.  par  Maximdien  1.  Marc  Reich  de  Reichenf^ 
tcin ,  qui  paya  POur  cette  hypothèque  la  fommede  bx 
mille  &:  cent  florins.  L'an  1540.  rErapereur  fefiib( 
tjtua  lui-même  aux  de  Rirbcri(\ein  ,  après  fc^  :vc;r 
flitisfait  fur  leur  aéamc.  M.iis  il  :ic  f^^nL  p.is  long- 
temps  cette  ftis^ULiintr  ,  i'.ivant  ciipa^ccaux  cotnccs 
de  rugger.  Au  dix-lepcieme  fiocte  les  Suédois  k 
ks  François  s'étant  emparés  du  Sundtgaw  ,  Gccr- 
KS-Chuftophe  de  Taupadel ,  major -générai  de 
farmée  du  doc  de .  Saie-Weynar ,  &  après  lui , 
Avcl  ,  (on  fils,  jouirent  p;n(!.iiit  c]u '  «uc  t.wiss 
du  domaine  de  Ferrette  ^  jufqu'a  ce  qu'cnin  ke  tai 
Louis  XIV.  en  fit  don  an  casdiiud  de  MaanB 
en  1659. 

L'archiduc  Sigifmond  engagea  ,  pour  U  ibnc 
de  onze  mille  florins ,  la  Jhgr.curie  d'.4!ik.ick  wt 
de  Ramftein  Se  d'AndIau.  L'an  i<o?.  J  empere« 
Rcklolpht  1.  diiiiiu  pu;r.-.Tir  i  RcnlulptiL'  ,  uoiu.-t.' 
Sultz  ,  de  dégager  cette  Uign^urte  ,     d  en  |outr 
pendant  trois  ans.  Ce  terme  fur  enfuite  prolongé 
jofqu'au  temps  de  Ferdinand  1.  fous  lequel  Altkiickt 
ainu  que  Ferrene ,  fiir  engagé  aux  comtes  de  Tog- 
gct  ,  it  p.ifTi  depuis  à  leurs  lu'riticrf.  L'an  1659. 
un  cert.iin  Retz  ,  de  Mar.kirch  ,  en  .^Ifacc  ,  co- 
lonel d'un  régimciu  de  cavalerie  de  l'armée  du 
duc   de  Saxe-Weynar,    obtint  en  don  la  fei- 
gneurie d'Altkirck ,  qu'il  laiflâ  en   mourant  i 
un  &efe  *^  te  auquel  iiiccéda  en  1659.  le  cardi' 
nal  Mazarin. 

SUyiCT ,  n.Ttion  ou  peuple  de  la  Germanie- 
Seionde  ,  place  :iu  pays  de  Juliers  ,  aux  environs 
de  Zulpick. 

SUNSH£tM,  dans  la  BaO^ -Alface.  Finet 
An.  ^  * 

SUNTHEIM  .  village  firué  auprès  de  RufTich  . 
dans  la  Haute-Alface  ,  &  drrruu  depuis  Imig- 
ttinp^.  11  V  avoir  une  cotnm.indcrie  de  1  cidre  L^-ii- 
tonii^ue ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  des  letucs 
de  l'an  12^9.  de  Hmci,  Mnis  de  Conlliitoe^ 
r(!xc{  Rn&di. 
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SUPT,  en  Fvanche^omrf ,  (îiocefe  ,  p.irîtuiciu 
&  intendance  de  Befan<;oii ,  bailliage  &  recette  cic 
Salins.  On  y  compte  i^.teux.  Ce  village  ,  dépeii- 
dam  de  la  paroiOe  d'Andelot ,  cft  à  z."  1.  S.  E.  de 
SéUni ,    aiM    dMB  dm  N.  0..de  NoMMy. 

SUR 

SVRA  ,  rivicrc  de  la  Gaule.  C^'eit  la  mcmc  que 
Celle  de  Sour  ,  au  pays  de  Liuembourg. 

SURBA  &  âuiat,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  & 
recette  de  Pamien  ,  parlement  db  ToulooTe  ,  in- 
«wwiaiw»  d«  Pecpigiaan.  Oa  j  tatKgot  7.  fiiiix  àa 
«Doipocb  te  6s.  Ml  aUnauuii»-C3iBM  connouaié 
«ft  en  piyt  adès  «oBMgBeiMC ,  nais  abwkîaiit  en 

pâturages» 

SURBOURG  ,  dans  la  B.iire  Allàce  ,  diocefe  Je 
Stnubourg  ,  confeil-fupirteoi  &  ioteodance  d'Al- 
£u9e  4  bailliage  de  HagpuaaV.  Oa  compte 
(4|7')  ^ux,  y  obb^   ceux  d«  irais 
«Qiret  villages  qui  j  font  réunis  pour  VaShm- 
gem-r-  !1  y  a  une  porte  aux  chevaux.  Ce  village 
cil  i  Lir  1  1  rivej^auche  de  la  rivicre  de  Sur  ,  i  1. 1. 
&  d    m  O.  de  Scltz  ,  1.  N.  N.  E  deHaguenaw, 
&  3.  S.  S.  O.  de  WeilTenbourg.  Il  y  avoir  une 
^Um  collcgiale ,  qui ,  dans  fon  origine ,  avoir  été 
SOC  abbaye  de  l'ordre  de  St.  B^notc  .  9c  qui  en 
1738.  fur  ccanffërée  â  HagiMiiaiir  ,  «uu  I  é^tfe- 
p.^.toifnale  de  St.  Georges.  L'an  xz$$.  le  14.  des 
calendes  de  janvier  ,  Henri  de  Scharffencck  invertie 
à  Wciilciibourg  Rodolphe  &C  Frcdcric  de  FleckenT- 
tein  ,  de  l'avouerie  &  de  la  jurifdiâion  de  Sur- 
bourE»  L'an  1280.  hs  mêmes  fc  partagèrent  entre 
eux    jiuiTdiâBaiii  Ce  let  valTaux  qui  dévoient  kvK 
il»  Fleckcnfleîn.  L'an  1197.  l'emperettr  Addphfr 
donna  i  Hi.'nri  de  FleckeniVcin  l'office  de  prrvôt 
&  wne  partie  de  la  jurifdiâion  impériale  à  Sur- 
bouïg  ,  a  ritrc  de  fief  du  château  d;  Hagucnaw  , 
mus  à  cotidition  qu'il  pourroit  racherer  l'un  âc 
Vautre  podc  la  fominc  de  cent  marcs  d'or.  L'an 
tt<S4.  lanpecenr  Châties  IV.  cgafirma'  ans  de 
Tiecicetiftein  l'avouerie  (bpcime  avec  la  foriOîc- 
tion  criminelle  à  Sarbourg.  On  trouve  au  quator- 
zième (îctlc  des  genrilhoinmes  du  nom  do  Schil- 
lingen-de-Sutbouig.    Le   château  de  Schjrffeneci  , 
dont  il  a  été  parlé  ci-devant ,  ell  le  chef-lieu  d'uue 
feigneuiie  actuellement  polTcdce  par  les  princes  de 
Loewenftein.  Ce  château  eft  aO'dilâ  de  la^nekfa , 
i  une  periie  diftance  de  Landau.  On  voit  dans 
des  archives  de  Fleckenftein  ,  du  quatorzième  fie- 
cle  ,  que  l'an  1151.  Henri  de  Sirharffen ?ck  avoir 
reçu  en  hef ,  du  mon.iftere  de  Herboiheim  ,  ju  dio- 
ceië  de  Metz,  les  habitants  étabiii  le  long  de  la 
Qaepch  >  te  que  poiu  ce  fief ,  il  ccoïc  oblij^é  de 
nqpee  tout  ht  «m  «  dans  fcm  châiean  de  iidiaifr 
téneck  >  cent  Uvns  d'huile  ti|  ooaveot  de  HiK' 

bozlicim. 

SURCAMPS,  en  Picardie  ,  diocefe  Se  m- 
cciidatice  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  j  élec- 
tion de  Doutleos  ,  doyenné  de  Saint  RMuier. 
On  y  compte  14.  kacL  Ce  n'oft  qa'ui  mnple 
hameau. 

SURCIEUX  far  St.  Bel ,  ou  ,  encore  mieux  , 
Socieu  ou  Soucieu  ,  village  ,  paroifle  de  feignen- 
rie  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe ,  intendance  &  élec- 
tion de  Lyon ,  pirlement  de  Paris.  On  y  compte 
77.  ùiux.  Cette  MfoiAe  eft  i  une  demtJieue  S.  S.  £. 
de  la>  Biede ,  ^  i  j.  lienes  O.  N.  O.  de  L^on. 
Il  y  a  aulli  SoÊCitii-tih-Jtarit  ^  4.  litaes  &0. 
fie  Lyon.  ■    .  • 

SURDON,  enNoinaiKlie»diMc6  «feSte, 
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jatleoieilt  de  Rouen  ,  intendance  tt  éJeftion  d'A- 
Icnçoii,  cta&tellenie  d'Âtmenelche.  On  y  ooiDptn 
16.  tmx.  Ce  village  cft  i  cinq  qnans  de  Ikae 
\  N  O.  de  Scez ,  4t  à  me  lieoe  6c  demi*  &  E. 

û  Aliutiiefche. 

SURDOUX  ,  en  Limofîn  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux. 
On  V  compte  31.  fcus  Ce  village  eft  près  des  confins 
de  la  Matche»  i  7.  Ueuit  S.  E.  de  Lioaogce  •  te 
1.  S.  S.  O.  d'Eyihoûcîeét. 

SrR  R  ,  ficf  ou  pcrit  village  de.IaBalle^Ke; 
liàii',  le  dirtnit  de  I  ichtcnbcrg.  » 

SURt  ,  dani  le  l'crcbe ,  diocefe  du  Mans  ». 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon ,  éleâioa 
de  Mort^tne ,  châtellenie  de  la  Periei^e.  On  y' 
GMMte  soo.  ftiB.  Ceae:  penîllè  eft  S»  mt 
oonnnt  de  M«ne,i  l.-ltèucs'O.'de  IMtinie.  ' 

SUREDA  ,  en  RoLilTÎIlon  ,  diocefe  ,  viguerie 
intendance  &  confeil-lbuverain  de  Rouâiilon.  On- 
y  compte  78.  feux.  Ce.  village  eft  en  pyi^idM' 
ttrrtile  &  agréable. 

SURESNE  j  dans  l'Iflc-de-Fraace ,  diocefe ,  pai- 
lenKm  ,  intendance  Se  éleâion  de  Paris.  On  y- 
compte  299.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fur  la  riv9 
gauche  de  la  Seine  ,  en  pays  d'aifez  bons  vignobles  , 
I  quelque  diftaiice  au^deiTous  de  St.  Cloud  ,  â 
1.  petites  lieues  O.  de  Paris.  Il  y  a  un  prieuré 
qui  a  été  réuni  à  l'abbaye  de  St.  Germain-des-, 
Prés. 

SUREVILLE  »  «a  Noanandie  ,  diocelc  de: 
Goutaacea ,  {wrlement  de  :Roàen ,  intendance  de 

Caen,  âeâiàn  de  Valognes  ,  fctgenrcrlc  de  Bc«n- 
inont.  On  y  coinpte  79.  feux.  Cette  paroide  etk 
diftaacf  der  lYMM*  4  j.  fieiMSL.O. 
de  Valocnes. 

SURGEN ,  dans  le  Mcdoc  ,  en  Guyenne ,  dioi 
celé  ^  intendance  &  éleâioa  de  Bordeaux  ,  |imC* 
£Amh  de  Sr.  Pbl-en-Bacn.  On  y  compte  73*  fiwBt.' 
Certe  paroiffe  eft  en  pays  de  I  nn^ji  ,  à  quelque 
diftance  de  l'Océan;  a  11.  ou  13,  hca£$  S.  O.  de 
Bordeaut. 

SU  RG ERES  ,  Surgend ,  fort  joli  bourg ,  au  pan 
d'Annis ,  diocefe ,  intendance  &  éleâion  de  le 
Rochelle  «  mutiemeat  de  Paris.  On  y  compt» 
151.  ftax.  Ce  boore  eft  en  pays  trèv  fertile  en 
vin  ,  en  grains,  en  fruits  &  en  pâturages,  i  j. 
lieues  E.  S.  E.  de  la  Rochelle  ,  &  4,  N.  E,  de 
Rochcfott.  Il  s'y  tient  rous  letans  plulieurs  foires  , 
où  il  fc  tiit  un  grand  commerce  de  beftiaux  Sc 
fur-tout  de  chevaux.  C'ert  une  ancienne  baronnie,' 
^  a  ààjfOSiédéo  depuis  le  onzième  lîecle,  jid^ 

5u*ao  Aâien  dn  qoetocsieme  «  par  la  mailon  de 
laingot  ,  laquelle  fc  partagea  en  trois  branches, 
l'une  des  fei^neurs  de  la  Fioceliere  ,  qui  prirent 
le  furnom  de  Sargcres  ;  l'autre  des  feignetirs  des 
Grangu  ,  qui  adopteieiu  celui-ci.  L'ainée  coniëtva 
le  nom  de  Maingot ,  avec  la  pollèflîon  de  Surgatwt , 
&  s'ctei^jf..eti  ligne  maiailine  vers  l'an  1342. 
enr  la  perfonne  de  Guillauine  Maingoc ,  IX.  du 
nom.  Par  fon  décès ,  la  baronnie  deSurgeres  &  la 
fetgneurte  de  Dampurrt-fur- Boutonne  ,  (  a  6.  Jieues 
£.  S.  E.  de  Surgetes  )  échurent  à  fa  ftrur  Jeanne 
il£iun|s0r ,  mariée  1"'  i  Jan  Lanhevêfu€  ,(eimtiat 
de  Panfaeiuy,  donr  elle  n'eut  point  d'enfwtt  1 
2".  i.  Aymar  de  Clermont  ,  feigneur  de  Haaterive 
&  du  Paflage  ,  en  Dauphiné,  qui  rerta  eu  1371. 
Elle  eut  de  ce  fécond  m^ri.igf .  enrr'autres  enfants , 
Jûaciiin  deClermont,  feigneur  deSurgeres,  de  Dan* 

rierre  &  de  Hameiive ,  qui  vivoit  encore  en  142a, 
I  avoit  époufé ,  par  contrat  du  i  j.  décembte  I|70.' 
Ifabeau  de  Surgirts-dc-la-FloceBtrt ,  de  laqueUe 
vint  Antoine  de  Clermont ,  feigneur  de  Surgeres , 
mort  en  146 1.  lailfant  de  fa  féconde  femme ,  Cathe» 
due  de  XAwf  «  deux  fiUei ,  Aatoinene  Se  Lgoife 
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lie  Clcrmont.  L'aince  fut  nurice  quatre  foit,  & 
inouiuc  fans  enfants.  Sa  item  dsvmi  bciiueie  «ie 
U  botonuie  «le  Surgeres  ,  6c  époufa  i*.  Jeao  ^ubin^ 
fmneuc  de  Malicocae  mu  Pui£tye,  pcemîer  cham- 
lielun  de  Chartes  de  Fnoce  ,  duc  de  Beiry  ; 
i^.  Roderk  de  Fonfcquu  ,  iflk  des  comtes  de 
l^oiaiavf  ,  en  Li'pagne  ,  qui  i  caufe  d'elle  fut 
^PffWVr  J-  Surgeres.  Leui  fils  René  de  Fon- 
Ismes,  buQB  do  SuiOEfiet,  fut  allié  à  Anne  de 
CiyF^ ,  Se  (tu  pere  de  ChaeUa  d«  Fodflqow ,  baron 
de  Sur«;eres  ,  qui  cronfa  Filhcr  Chabot ,  dame  d'An- 
À'iUy  ,  k"  Marais  ,  du  Breuil  ,  Se  en  partie  de 
Jatiiac.  De  ce  mari^çc  fortit  Hélène  de  Funfeques  , 
4ame  de  Sargeres ,  nadce  le  i,  août  1600.  à 
USutB  jde  la  Roch^muuk  >  baiM  Montendre , 
limmat  Maamuott,  nommé  ca  161a.  cfa«- 
valur  ètn^  ocdret  on  Roi  ,  tc  mon  ftns  a«air 
été  reçu  j  lainant  deux  fàs.  Charles  y  qui  éioit 
l'aine ,  Gomiaua  ia  branche  de  Mootendre.  Le 
\  -  .^4.^  llKond  >  nomme  François  ,  eut  la  baroonie  de 
^  \  '  '  '«Siugeres,  &  fit  la  branche  de  ce.  nom.  Oe,^ 
femme,  Anne  PhUifur ,  û  car  Chadcs-FmiçOtt 
de  la  Rochciôucault ,  mavaoit  de  Surgeres ,  marié 
en  1661.  i  Charlotte,  fille  de  fienjaroin  de  Ja 
jKVi.  u;  ,  l>aron  d'EftilTac.  De  ce  mariage 

forcirent  CK.irle<:-Fran^ois  de  la  Rochefoncaok  ^ 
yik»Ê>tpim  Je  Surgcrts  ,  mort  en  décembre  1714. 
Sêhé  poAéiicé  &  ttmoaiSà  de  Chabct'dgrhmâs  f 
&  François  de  U  Rodiefôaeault  ,  qui  acheta  d* 
Ion  ftOTe  la  baronnie  do  Surgeres  &  fcs  anses 
Uens,  en  paraoi  fes  dettes.  Celui  ci  époufa  en 
^704.  Angeliqtie  Lee  ,  de  laquelle  il  eue  Anne- 
touiTe  de  la  Rochefoneault ,  née  le  i j.  décembre 
g^ttà.  mariée  pac  contrat  du  10.  fepwnti»  17x4. 
«*ec  Cbarles-Gecnanie  le  iUi^M  r  «nw  d» 
MdoilUsy  te.  htaamisC'Wiedka  de  fs  Rochefencadt, 
nMteqais  de  Surgeres  ,  né  le  29.  janvier  1^09. 
GSpiiaine  de  ia  compagnie  des  Cbevaux-Lcgeis 
de  la  Reine  ,  en   1734.  maréchal  de  camp  le 

riitX'  mai  174$.  hwwmnt-géiiérai  des  armfe» 
Roi  le  to.  mai  1748.  qui  ateuR  à  Sur- 
j^eres  le  19.  avril  i7d<x  igé  it  5  r.  ans.  II  avoie 
^oicfé  le  29.  juillet  1718.  Jcanntw-Thércfe  Fleu^ 
$iaa'4e'Aîor\i!i<i ,  née  le  27.  déccmbtc  1711.  fille 
de  Jean-Baptifte  Irteunau  ,  comte  do  Morvilte  , 
Biimftre  te  kaiaàs»  àîixa  ^  Se  d»  Cfaarlocte- 
Elifabethr  d»  Fmuer  tmm  i  9it»  1»  19.  mil 
S769.  à  $8.  wn»,  U9  co  tomÊgjs  fmt'  mm  t 
x'.  Jeaa-François  de  la  Rochefouciult ,  comte  de 
Sorgeret ,  né  en  T736.  meOre-de-camp  du  régi- 
ment Royal  -  Champagne  ,  cavalerie  ,  en  1761. 
marié  le  17.  avril  1751.  i  Amie-Sab«ne-Ro£alie , 
geàfiewi»  fiiie  de  fira  Gennain-Louis  Chauvtrm  , 

£de  de»  icaaox  de  France  ,  &  d'Anne  Cahoua- 
Betutvaxs:  x*.  Angeliqoe-Louife  de  la  Roche- 
foucauk,  née  en  17a).  mariée  le  24.  mai  17$! ■ 
1  j  eau- Al exandre-  Ro m é«  de  FlUcneuve  ,  vicomte 
de  Vence  ,  colonel  commandant  1*  légimoot  dt 
Royat-Coffit,  domdn  enfants. 

SUR6UES,  dut*  It  i««toimoit,«illHettdw, 
dioccTe  de  Bouiorn»  ,  psrlemenf  de  Paris  ,  inten- 
dance (i  Ani.*iii  ,  gouvernement  {c  recette  d'Ar- 
dres.  On  y  compte  117.  feux.  Cette  p.-iroifTe  ell 
pre£:]iie  à  moitié-ehemin  de  Boulogne  à  St.  Orner , 
i  I.  lieues  &  demie  S.  d'Ardtes.  U  en  dépend 
le  fiMows  d'Efi{iiic«las.  Ls  chapitre  d'Ypres  eft 
ciallayiit  de  la  cnre.  La  fetgneurie  efl:  une  ba> 
mmie ,  divifée  entre  deux  particuliers. 

SURGY,  bourg,  en  Nivernoii,  diocefe  d  Au^ 
xetre ,  parlement  de  Paris,  iMenduice d'Orléans , 
éleâioQ  de  Qnnécy.  On  7  compte  aoi.  £mix.  C« 
beng  eft  fat  la  rive  gancli»  de  l'Yonne ,  i  ane 
lieue  N.  de  Clamée  v 

.  SURUAUTEj  en  BaiW-f^avaire .  djocek  de 
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D  A ,  parlement  de  Pau  ,  imc  uiince  de  Bayonae; 
diliriét  da  pays  de  Mixe.  On  y  compte  10.  livres 
cadaitedes.  Ce  village  aftem»  Si,  Pdaialc'^iinre- 
leiie. 

SURIAUVILLE ,  en  Barrois  ,  diocefe  de  Tool , 
cour-fo-r.'rr:iine  8c  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
luge  lie  iiourmont.  Ce  village  eft  i  4.  lieues  de 
Bourmont ,  6c  3.  au  N.  O.  de  Darney. 

SURIETTE  ,  &c  en  C:hampagne  ,  diocefe,  in- 
tendance &  éleâion  de  Chatons  ^  parlement  de 
Paris.  On  n'y  compte  qu'un  ièid  iat.  Ce  font  mit 
teires ,  où  il  n'y  a  qu'nne  lèale  fliiaiAfi. 

SURIF.U,  en  Dauphinc,  diocefe  &  ^leûion 
de  Vienite,  pailemeni  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  trois  quarts  un  hniticmc  un 
lêiiieaie  ne  ira  noble,  1.  fsux  un  demi  un 
douaieoie  &  un  quarame^initieme  de  feu  raillaUe. 
Cette  paioiflèelt  ï  une  lieaa  da  Péage  da  i(aa(- 
fillon  ,  &  i  }.  lieues  de  Vienne. 

SURIN  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  & 
éieâion  de  Pouters ,  parlement  de  Paris  ,  atroo- 
dilTemcnt  de  Civray.  On  y  compte  80.  fetuc.  Ceog 
paroifle  eftl  qaelt^  diflaaceoes  confins  de  CAim 
goumois ,  i  une  heae  da  la  rive  gaurha  dé  la 
Charente  ,  1,  S.  E.  de  Civtay  &  10.  S.  î^omerr. 

SURiN  ,  en  Poitou ,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éledlion  de  Niort 
O»  y  compte  loa.  jeta.  Cette  jpacoiâè  eft  i  41 
lieues  &  demie  R  N.  E  da  NiOR,  H.  aatmt 
Si  fi.  de  PaidieiMijr. 

SURIN,  esi  BeiTy.  C'eft  une  &îgneut\«  ,  qoc 
Henri  11.  prince  de  Condé  donna  aux  Jéruirei , 
pour  fonder  la  Claliê  de  théologie  dans  leos 
collège  de  Boocj^  . 

SURLATRfi  on  Sailanai,  «a  Zyllhaxdt,  dam 
la  Haote-AHâee  ,  diocafe  de  Sorasboetg ,  coBTcil* 

fupéiifur  intendance  d'Alface  ,  diflricl  de  Sre. 
M.iUS  iL;À  Mines.  Ce  village  eft  à  quelque  dif- 
tance  S.  E.  de  Ste.  Marie-aux-Mines.  C'eft  dioa 
cet  endroit  que  font  des  mines  fort  abondantes.  Ur 
ouvriers  qui  autrefois  y  furent  employés  ,  v  g:^iie> 
lanc  leUeasem»  <^'ils  iirent  bâtir  une  chapelle  cnifî- 
détabte  ï  Eckenck.  Foy*^  Ste.  Marie-aui- Minet. 

SURMONT ,  dans  le  Sund^aw  ,  en  A\î»£e, 
diocefe  de  Bâte  ,  confeil-fonverain  &  intendance 
d'Alface  ,  diftriâ  de  Délie.  On  n'v  compte  ooe 
4.  (Êta.  Ce  o'aft  qa'aa  hameaa,  4  qmiqne  èt- 
taanBt  da  DoiAa; 

SURMONT  ,  t  n  Franche-Comté  ,  Jioc<^/c ,  psr- 
lemenr  &  iiuendance  de  Ëefan^oii,  i}taiiJiage  ti 
recette  de  Baume.  On  y  compte  36.  feux.  ^  «ïU 
lageeft  à  4.  lieues  £.S.£.<ie  Baamcb 

SURQUKS  ,  au  gomettemem  d'Aidrat  ,  ca 
Picardie.  Surgues. 

SURRAIN ,  en  Normandie ,  diocefe  &  éleéHon 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  iiuend.ince 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Tout.  On  y  compte 
51.  fenx.  Cette  pitoiffe  eft  fiir  on  coteau  agréable  , 
eipofé  au  midi,  4  lieae»  de  demie  N.  d 
de  Bayeux ,  te  â  one  demi-lieue  N.  N.  Ê  de  Tre» 
vieies.  Le  plu-:  ccjr.hdérable  des  hameaux  qui  et» 
déj»ctident  ,  eft  ttlui  de  /.irvr^,  qu'on  alTure  avoir 
été  autrefois  confui érable ,  y  ayant  eu  des  foires 
&  des  sMccKrs.  U  eft  décoré  d'an  fief  noÛe, 
po(!édé  t  fous  le  titre  de  batonnie  ,  par  l'abbaye 
de  Cérify.  L'évèqoe  de  Bayeux  efl  feigneur  de 
Surrain ,  â  caufe  de  fa  barounic  de  St.  Vigor. 

SURSUR  ou  Sarzttf ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c 
recene  de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de 
Renoes,  bailliage  dtf  Manllac.  On  y  compre  ja 
km  att  tieu  &  aa  ^OHc  de  Sen.  Certe  paroillë 
eft  è  I.  lieaes  te  demie  S.  E.  de  Vannes. 

SURTAINVÎLLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  dé? 
ÇouUQces ,  paslcmew  de  Roaen  .  ioteodance  de 
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CMn,«leâHa  «le  Valogne-, ,  fergenterie  de'Bmu' 
tHOQt.  On  y  compte  149.  feux.  Cetre  paroilTe  c(l  près 
de  l'Océan,  i  1.  lieues  &  demie  O.  S.O.  de  Bu^uc- 
bec.  Se  4.  ou  5.  O.  S.  O.  de  Vilognes.  11  y  a  une 
chapelle ,  dcdice  i  Sie.  Ergonafls  ,  que  l'on  prétend 
•voir  Àé  ilM  des  compagnes  de  Ste.  Urfule.  La 
cmJépaaddiipdtDiéatBeaumoïK.  Ladug^Mucif 
ttHtm  o»  k  baronnu  de  Briquebec.  Le  cottunef  ce 
des  habitants  eft  t-cKii  des  clioux-pommcs  ,  qu'ils 
cultivent.  Se  qu'ctilmte  ils  portent  vendre  dans 
let  marches  circonvoiiins. 

SURTAU VILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  ic  intendance  de  Rouen  «  éleC" 
Ùoa  du  Pont-de-l' Arche  ,  fergenterie  de  QnÎMM» 
l^ret.  On  y  compte  an  ta»  pavilcgié  8e  So.  fins 
taiilables.  Cette  paioillê  eft  â  2.  liiMM  &  O.  de 
Pont-de- l'Arche. 

SURVU  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Seez  , 
Mrlemcni  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen^ on  , 
oeAioii  d'Argentan ,  fergenteiie  d'Hiexmes.  On  y 
«OBMt  6j.  tieux.  Cette  fumSIt  eft  fur  1&  nve 
poebe  de  le  Vie ,  A  4.  lieues  N.  E.  d'Argeutan. 

SURVILLE,  en  Normandie, diocefe  de  Liziciix , 
parlement  &:  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pont-l'Evcque ,  fergenterie  de  Qustrc-Mares.  On 

£ compte  rrois  feux  privilégias  Se  87.  feux  taiilables. 
cne  paroiilè  eft  i  une  demi-lieue  O.  de  Louviect» 
iC  i  «bas  lienee  S.  S.  O.  de  Poat-de-l'Axche. 
SuRVilXfi  etf  Nennandic  ,  diocefe  de  Ijsteox , 

farlemenr  Se  inrend;tncd  (te  Rouon  .  éleAion  de 
on:  I  Lv^uc  ,  fïijjenteric  de  St.  Julien  -  fut  -  Ci- 
lonnc.  On  y  conipie  i.  flux  pvivilégics &  68.  feux 
taillabl&s.  Cette  parotilc  eii  a  une  lieue  N.  £.  de 
Poni-rEvèque. 

.  SURVIU^S,  dMic  kVeldW,  lafMmnM* 
mmMfbvkû  de  111le-de4FiMec,  disicdc  te  ÛMom 

de  ^enlii  ,  pariemeiir  Si  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  80.  feux.  Cette  pouH^Te  eft  i  ai  Ueuei 
S.  £.  de  Lmudie,  9c  i.  te  deaiw  S.  S.  O.  d» 
Senlis. 

SDRY  t  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  > 
feiiiimiK  de  Paris  i  imendance  de  Chiloa»» 
ileâion  de  ReibeL  On  y  compte  13.  feux.  Ceo» 
paroiffe  efl  i  une  lieue  9c  dwMÎa  Ob  &  O.*  Â 
Mezieres  Se  Charleville. 

SURY  ,  en  Betry  ,  diocefe  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
JS^  feux,  y  compris  ceux  de  Faux;  ou  plutôr 
Siay-4»-Vmi  n'eft  m'one  feule  peroiflè  ,  i  une 
tieue  Si  demie  N.  N.  O  de  Sancerre  ,  fur  la 
route  de  cette  ville  i  celles  de  ClùtilUm  &  de 
Sullv-fur-Loire.  Cette  paroilfe  eft  exempte  de  la 
iutildiélion  de  l'ordinaire.  Le  chapitre  de  St. 
jûienae  de  Bourges  en  eft  feig^unc  &  en  a  le  jurif- 
diâion  n^intaeUe. 

SURx  OMcJfatf  ,  dans  l'Orléanoîs  «  diocefe, 
ïmendence  tC  éleftion  d'Orléani ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  155-  ftux.  Ctcrc  piroiife  eft 
/ur  le  canal  d'Orléans,  à  3.  lieues  N.  O.  de  Loctis^ 
&  6.  E.  N.  E,  D'Orléans. 

SURY  /e  iSoif,  en  Fflceft,  diocefe  &  inimdaBoe 
de  Lyon ,  parlement  de  Petit ,  âeâioa  de  Morit- 
kifon.  On  y  compte  5$,  fèn.  Cette  communauté 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  1. 
S.  E.  de  I  cuts ,  &  j.  &  demie  N.  E.  de  Mont- 
brifon.  C'eft  un  ancien  château  ,  avec  titre  de 
chatelletae ,  laq^uelle  cotnpreiid  en  partie  les  pa- 

toides  de  VeceiUce »  de  x.  Cyt-lee^Vigiaes,  &de 
IFeiiFs. 

SURY  ct;  Bols  ,  en  Berry  ,  diocefe,  intendance 
&  ciecttoii  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  con\pte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  petite 
«iviece  de  Salreae,  i  ».  Geues  O.  de  Léray  ic 
de  laLakt,    4<  N.  N.  a  d»  team.  U  pedi» 


SUR  IOJ9 
livîn»  de- Notte-Heure  y  piend  fa  Source.  On  y 

fuir  la  coutume  de  Lorris.  La  taille  y  eft  per- 
fonnelle.  La  cure  vaut  de  7.  à  800.  livres  de 
rente  ,  fic  elle  c-ll  i  la  coll.ation  de  l'abbé  de  Sr. 
Satur.  11  en  dépend  vingt-fix  métairies  ,  cinq 
moulins  &c  vmet  hameaux ,  dont  il  y  en  a  un  de 
Sùstt  taaiSùuu  mhi  teninire  a  une  lieue  d'étendue 
<k  tous  cfltes ,  excité  da  cdté  4e  VatUy  où  if 
n'a  qu'une  demi-licuc.  On  y  recueille  du  froinent 
&:  du  fcigle.  Il  y  a  des  prairies  ,  quarte  vingts 
arpents  de  bois  taillis ,  &  environ  nuit  arpents 
de  vignes.  Le  refte  du  tenoir  elt  en  marne  ,  glotton  , 
caillou  >  bouloife  &  fable.  11  y  a  SM  cfaapetU 
9c  un  fâuui  limple  ,  appelli  Chaipi|pMn  ,  d« 
tevenu  d'environ  45ek  fivres.  tl  y  aven  anrefi)î* 
unemaladrerie  Se  un  hôpital  ,  qui  n'cxiftent  plus.  Il 
refte  encore  une  pierre  d'autel  d'une  chapelle , 
qui  étoit  fous  le  titre  de  St.  Pardon ,  laquelle 
eft  tombée  >  &:  à  laquelle  il  venoit  autrefois  on 
gjraad  coooours  de  petiple  de  fiart  loin.  On  j  viett 
eacwe  pour  fiure  des  nenvaines ,  iiu-«MK  ^naiMl 
les  fièvres  firnt  en  règne  dans  le  pays.  Les  habitant^ 
s'occupent  à  faire  des  toiles ,  &  à  élever  des  bef- 
tiaux ,  qu'ils  vont  vendtc  à  Aubigny  ,  i  Sancerre  » 
â  Châcillon-fur-Loirej  fic  aux  foires  voifines.  Let 
letnes  par  la  pofte  s'adteffent  i  Briate ,  où  â 
Cofne-nir-Loire.  La  feioneurie  a  haute  ,  moyenne 
9t  belle  jafttse.  Oaat  Taendue  de  la  Mtoilleiqat 
aet^  fie&  de  même  nature.  11  eft  dit  dans  le  m- 
moire  que  nous  fuivons  ,  qu'il  y  a  dans  cette 
paroilTe  un  cadroit  ,  où  quand  le  foleil  eft  dait  » 
tout  ce  qui  y  pallè  ,  paroit  d'une  couleur  diffé- 
tente  de  la  naturelle.  On  ajoute  que  cette  pa- 
iaille  ancoit  ài' autrefois  une  ville ,  H.  l'on  ea 
f^ppm  plufieors  neuves.  Ou  tire  la  prcniiecfl  d'aab 
ancienne  carte  do  Berry  ,  qui  la  repréfeme  telle. 
La  féconde,  de  ce  que  dans  toute  l'étendue  de 
cette  paroilTe  ,  il  fc  trouve  par  tout  lies  fondements^ 

3ui  ont  même  été  bâtis  fur  un  foffc  ,  &  qui  font 
'une  grande  profondeur  y  de  ce  qu'ouue  cela  , 
on  y  a  trouvé  deux  médailles,  une  de  cuivre  fie 
l'autre  d'araent  «  tcaaffi  daducbe»^  deTstdoilè 
qui  paroiflent  avoir  firrf  aanefeii.  On  ftrafic  cettfe 
opinion  de  ce  -^iic  le  château  du  Charpignon  étoit 
fortifié^  à  quoi  on  ajoute  qu'il  y  a  dans  l'étendue 
de  cene  paroilTe ,  comme  il  a  été  dit ,  neuf  fîe6 
en  toute  juAice  ,  haute ,  moyenne  fic  balTc.  Oa 
produit  enfin  me  pancarte  d'un  toi  de  France  \ 
d'envison  3Sa  m  d'antiquité  «  où  le  Roi  dit  en 
plulieurt  endraîti  t  ilRwnt  viltt  de  Sury  -  e^  -  Boii. 
Mais  Cl  cette  pancarte  ,  qui  ne  nous  a  pas  été 
communit]uée ,  étoit  en  latin  ,  fic  que  le  heu  de 
Sury  y  fut  appellée  FU/a  ,  on  fevnt  mal  fimdé 
i  en  inietec  m»  c'e&t  été  auttefbit  une  ville* 
Sury  aamic  été  (ènlement  qne  mttlèo  de  flailjBiee 
du  Roi. 

SURY  le  Cornai ,  ville  j  avec  deux  prieurés 
d'hommes ,  dont  un  roy.il ,  &:  une  tommimauté 
de  fa:urs  de  St.  Jofeph ,  fi£c.  en  Foreft ,  diocefe 
te  intendance  de  Lyon ,  patlenem  de  Paris ,  éleo 
lion  de  MontbiifiMi.  On  y  compta  447.  fènx.  Cene 
ville  eft  A  oneKenede  lerivegeiienedetaLoiicei 

î.  S.  E.  de  Montbrifon.  Le  prieure  non-royal 
eil  celui  de  1.1  chapelle  de  la  Merty  .  &  il  eft  i  la 
nomination  des  fcigneurs  de  Sutv-Ic-Comtal.  L'autre 
prieuré  ,  à  la  nomination  du  Roi ,  eft  â  l'églife- 
patoilTiale. 

La  terre  de  Suiy.le-Comal ,  celle  de  Sb  Ra- 
main-le-Puy ,  Sc  aoircs ,  firent  échangées  avec  le 

Roi  ,  contre  la  terre  d'Avon  ,  Monrt":iux  Sc  partie 
de  Fontainebleau ,  par  Pierre  A' I  fcoutUau ,  mar- 
quis de  Sourdis.  Sa  fille  les  porta  en  dot  i  N.  de 
/a  Rûchtfoucaidt ,  marquis  de  la  Rocfaeboron.  EUe« 
Mc  defnit  été  icfraei  pet  le  fieor  à»9ff»tt^ 


«ûto  sus 

SURY  /àr  Xtfîre  ou  ^tès  Lèmy ,  'en  B«rry  >  dîo- 

cefc ,  intendance  &  clcftion  de  Bourges ,  parlement 
lie  P^îs.  On  y  compte  80.  i'cux.  Cette  paroifTe 
eft  Air  la  rive-  gauche  de  la  Loire  >  i  trois  quarts 
de  Ueue  N.  N.  O.  de  Léra^  ,  &  i  4.  1.  N.  de 
Saocecre.  Elle  relevé  du  préAdial  de  St.  Pierre-le- 
MoufUers ,  &  de  la  prévôté  de  Léray.  On  7  fuit 
la  coutume  de  Lorris-Montugît.  La  raille  y  eft 
perfoiinelle  ,  &  la  cure  à  portion  coni^ruc.  Le  prc- 
vôc  de  Lcrav  7  itumme  comme  fcigneur  du  lieu. 
Le  bas  de  Km  terriioin  «ft  fatile  en  bled ,  quand 
k  Loire  ne  déborde  point ,  &  que  l'année  eft 
f&tie.  Il  7  a  quelque  peu  de  vignes.  Le  haot  eft 
prefque  défeir  ;  il  ne  conlille  qu'en  bruyères  >  bois 
&  épines.  Le  commerce  coiilifte  principalement  en 
bois  >x  en  peaux  de  chèvres.  Le  bois  le  voilure  à 
Paris  ,  par  eau.  LcglîTe  pazoïlliale  eft  une  des  plus 
belles  du  ditKefe ,  mais  aullï  des  plus  pauvcet  \ 
les  calviniftes  7  canfecent  beaucoup  de  domaine. 
U  n'y  a  auprès  que  deiu  maifons  \  les  antm  font 
^paries  dans  U  campagne.  Le  jour  de  Sr.  Jcan- 
Bapdjjbe^ilt'y  tient  une  aiTemblcc  où  l'on  loue 

SUS 

sus  ,  en  Bc.irn  ,  dioccfe  d'Oloron  ,  pirlement 
de  P.iu ,  intendance  de  Rayonne  ,  fcnécnaufTce  & 
recette  de  Sauvcterrc.  On  y  compte  17.  feux. 
Cens  paroifTe  eft  à  une  petite  diftance  de  U 
cive  giaïadie  du  Geve,  k  une  lieue  &  E.  de 
Navarreins. 

SUS  St.  Lé^Ty  en  Artois ,  diocefc  d'Arr-îs  , 
confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Pans  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &:  recette  de  St.  Pol. 
On  y  compte  100.  feux  &  460.  perfonncs.  Cette 

iaroilTe  c(l  à  1. 1.  N.  £.deI>oiidcns,  fc  3.<cdemje 
,  S.  E  de  St.  PoL 

SUSAY ,  en  Nonnanfe  »  diocefc  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  éleAion  d'Andely  ,  fer- 
genterie  de  Richevilie.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 

Îaroitre  eft  à  une  petite  diftance  N.  O.  de  celle  de 
liçfaeville  ,   â  une  lieue  N.  N.  E.  da  Gtand» 
Andely. 

SUSE  (  la  1 ,  dans  le  Maine     en  Oenpfain^. 

Vose-^  la  Suzc. 

SUSMILO.  C'e(\  le  nom  d'dn  dlâneaB  ,  etiBfe- 
Cagie  ,  au  diucele  de  V^annes. 

SUSMION  ,  en  Bcarn  ,  diocefc  d'Oloron  ,  jpar- 
kment  de  Pau  »  ùnendanM  de  Bayonne ,  (cné- 
recette  deSanvenene.  On  y  compte  ij. 
feux.  Ce  village  eft  fur  la  âw  g^MCDO  dtt  Gave  , 
vu-à-vis  de  Navarreins. 

SUSSAC  ,  boure ,  en  Limodn  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  éleâion  oe  Limoges  1  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  loo.  feux.  Ce  bourg  eft  i 
-t,  lieues  S.  £.  de  Liiboget  ,  de  1.  S.  O.  dTy- 
monriers. 

SUSSAC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
cletftion  de  Gaanat.'On  y  compte  37.  feux.  Ce 
village  eft  en  piji  de  gFÛas»  de  nutti  de 
pâturages. 

SUSS.\RGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  gcnc 
ralitc  &  recette  de  Montpellier ,  p.iricmcnt  de 
Tooloufe^  intendance  de  Languedoc.  On  v  ct  inp  c 
XI.  feuï.  Ce  village  cft  à  3.  lieues  N.  £.  dp 
Montpellier. 

SUSS£Y  »  en  Boaqpigne,  diocefe  d'Autun  » 
parlemenr  intendance  de  Dijon ,  bailliage  8c 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  proiflc  eft  i  1. 1.  S.  E.  de  Saulieu  8c  3.  O. 
N.  O.  d  Arnay-le-E)uc. 

SUSSIEU,  9H  Sacdea»  co  SXwflùiié»  dioccft 


S  U  z 

K  âeffion  de  Vienne  ,  pailement  intendance 

de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  &:  un  vt~^t- 
quatrteme  de  teu  de  noble  ,  un  feu  trois  auarts , 
un  fixieme  fie  iin  quatte-vingt-finxieme  «M  fat 
taillable. 

SUSVILLE»  en  Dauphiné ,  diocefe  «  pade. 
ment ,  intendance  fie  âcÀion  de  Grenoble.  On  7 
compte  un  demi  te  un  huitième  de  feu  noble, 

1.  feux  un  tiers  un  Iniitienie  &  un  trente-deuxième 
de  feu  tatUable.  Cette  conmiunauic,  dans  la  \la- 
taifîne,  dans  le  diftriâ  de  la  paroiflede  la  Mure, 
eft  i  une  lien»  du  bowg  de  la  Mme  »  4c  |.  de 
Giliii  de  Vin]|«>  - 

SUT 

SUTURltU  ,  en  Bugey,  diocefe  de  Génère* 
patlement  &  intendance  de  Dijon ,  âeâioa  d» 
Bclîej .  diflxiâ  de  Valnmey.  Un  j  compte  44. 
(eux.  Cène  pantiflè  eft  â  }.  1.  S.  O.  deSeylTeltf 
&  s.  N.  N.  O.  de  Beaef.Ceftpe|sd*aMaBfnet 
&  de  pâturages. 

S  U  V 

SUVELWEGERSHEIM ,  dans  la  Baflê-Alface,' 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeîl-fotiverain  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  <!e  \x  Wïnczcnaw.  Ce 
village  e(l  fur  la  petite  rivière  de  Suvel,  â  ooe 
lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  StrasboHIg.  L'an  M'S» 
GutUaume  IL  éviqae  de  Sna^uiy  *  CBSIjP^  ^""^ 
feigneurie,  pour  la  fonuBe  de  33^  flontit,  d'à* 
bord  i  Frédéric,  comte  de  Zollern  ,  ch.moine  de 
l'éghfe  de  Strasbourg  ,  &  enfuire  à  Cunon  Pfaficl- 
lanpp  i  après  tclni<i,  il  rei>gagea  encore  en  1418. 
i  W^aiiher  Spiegei.  Environ  xo.  ans  après  ,  die  Alt 
d^gfe  par  le  grand-chapitre  de  Strasboing.  SoB 
«enïtoiie  eft  paiement  egiéabk  de  abondant. 

suz  ' 

SUZAN  ,  au  pavs  des  Landes  ,  en  Gafco^î 
diocefe  d'Aire ,  panementde  Bofdmux ,  imenhace 
de  Bayonne ,  éleAion  des  Landes.  On  y  com^  it. 
feux.  Cette  pa-c  :t^e  eft  i  1.  UoiKtO»  N*  O.Jia 
Mont  -  de  -  Madau. 

SUZANGE  ,  au  Pays-Meflîn,  diocefe  ,  paie- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  ,  lalxti- 
légadon  &  recette  de  ThionviUe.  On  y  compte  9. 
lèux.  C'eft  une  annexe  de  fUncann»  ptèe  de  la 
route  de  Mets  â  Lonewy  ,  ï  nne  Tteue  dmie 
de  Thionville ,  &  4.  de  Rodemacker. 

SUZANNE  ,  en  Picardie  ,  diocefc  &:  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâio»  de  Pé- 
ronnc.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  patcnflè  eft 
fur  la  rive  droite  de  la  Somme ,  aD^delfiis  de  BUif , 
i  z.  1.  0c  demie  O.  N.  O.  de  Péronne. 

SUZANNE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Reims, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chàlons ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  7  compte  8$.  lieux.  Cette  pa- 
roifTe e(l  à  une  Itene  N.  N.  E.  d'Aingnf  >  de  3.E. 
de  Rethel. 

SUZANNECOURT ,  en  Champagne ,  dtocelë 

deToiil  ,  p.irlemcnr  de  Paris ,  intendance  de  Chà- 
lons ,  clcaion  de  Joinville.  On  y  compte  85.  ieux. 
Cette  paroilTc  e^  fur  la  rive  droite  dé  feMuie» 
un  peu  au^elTous  de  Joinville. 

SUZAY  ,  en  Notmaadie.  Voyei  SiUày. 

SUZE  (  la  ) ,  bouig  on  petite  ville ,  avec  titre 
de'  comté  ,  dont  la  {urifdiétion  s'étend  fur  trente 
patoillès  >  &  duquel  relèvent  foixante-feize  fie6  » 
&c.  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans ,  élcâion 
delà  Flèche» 'peclemeni  de  Paris,  intendance  de 

Xoiut*  On  r  covpiK  24e.  ieUm  Cens  ville  eft 
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la  li.î  ç^auche  de  la  S.iithi;  ,  ou  tl  y  a  un  ponr, 
à  4  I.  S.  O.  du  Mans  ,  4.  .ïc  demie  N.  N.  E.  de 
la  Hkbe ,  &  $•  &  «hernie  £.  N.  £.de  Sabl^.  C'eft , 
dit-on ,  U  patrie  du  fameux  csidinal  Piem  de  Ui 
Jwk,  dMocdiec  d«  Fnnce. 

L'anoeniM  banimle  de  &  Su^c ,  .m  Maine  ,  ti 

été  long  temps  pofÎL'dî-e  par  l.i  miilmi  de  Lr^on. 
Elle  pafla ,  par  alliance  ,  dans  U  imiiou  de  Ldvjl. 
Guy  de  Laval ,  die  de  Rais  ,  en  hérica  en  I43<- 
psiC  la  mon  de  Jean  de  Craon,  Ton  ayenl  mircr- 
neL  11  tftm  d'Anne  de  Champagne ,  au  Mime  , 
qu9  Jeanne  de  Laval,  dame  de  la  Suze.  Cclk-  ct 
cpoufa  François  de  Ckauvigny  ,  vicomte  de  Br^<£e , 
dom  le  fils  Guy  éunt  mort  fans  lignée  en  1501. 
la  baronnie  de  la  Suze  retourna  aux  kâitieM  de 
Jeanne  de  Craon ,  &  d'ingerger  tAmià^ ,  d'oîk 
die  padà  i  Baudouin  de  Ckampa^»€. 

La  nMlIbo  de  Ciniiipagne ,  qnt  dent  rang  patmi 
les  pins  anciennes  &:  les  plus  illuftres  du  royaume , 
«ft  une  brancHc  de  cclic  de  Mathefelon,  qui  florif-  • 
ibic  dès  le  onzième  lîecle.  Brandclis  ,  fécond  fils 
de  Hugues  L  tire  de  Mathefelon  Se  de  Champagne, 
eut  en  partage  la  feigneurie  de  Champagne  ,  au 
Maine  *  dont  la  ralUnié  prie  le  nom.  Il  vivoic  en 
tx6o,  te  itTO.  De  lui  defoendoit  j  au  feptîeni» 
degré,  Banaonin  de  Champs^r  :  ,  l^-'ii^r   ir  de  la 
Suze  j  confeiller  ,  chambellan  de»  toii  l  uau  XTl, 
&  Fran<^ûts  1,  pere  de  Nîeobs  de  C^hampi^tie  ,  le 
même  en  faveur  duquel  la  baronnie  de  la  Suze  fut 
dcigée  en  Camé ,  Se  Ic^  diitciicn.cs  z,..^./..,,- 
A»,  Coûtons  j  Bnmajfut  i  la  Mothe-Athat ,  la 
Batemàm  ,  FîUaines  8c  Chambnil  en  baronnies , 
te  unies  fous  le  nom  de  ComU de  la  Sieft^  rele- 
vant nucment  en  plein-fief  à  une  feule  foi  8c  hom- 
mage du  Roi  j   avec  exercice  de  jnflÎLe  fous  un 
feul  degré  de  jurifàtckion ,  par  ietaes  de  févciet 
1 566.  regiftrces  le  1 1.  décembre  fuivant.  Le  comte 
de  ia  Su^e  qui  fut  tué  i  la  bataille  de  St.  Denis 
en  156$.  avoît  époafé  Francoife  de  Laval- Li^ay , 
rncTL    !f  Louis,  comzeàcl.\Mizi  ,  Se  de  Srandeàs, 
niaicp.i  de  ViUabes,  faits  chevaliers  du  Sr.  Efptir 
en  1586.  &c  1599.  L'aûic  mr        1  l  i  .  itaille  de 
Coutras  en  1587.  lailTant  de  Charlotte  de  Royt- 
dt-la-  Rochefoucault ,  Gafpard  de   Champagne , 
CDinw  de  la  Suxe,  alli4  a  Looife  de  Clemont- 
GdltraaJkf  mère  de  Loaif-Hobetr ,  appelle  le 
comte  de  Champagne  ,  fcii^neut  de  ta  Rouilîere  , 
veuf  de  Bonnc-Juduh  de  Ij}prij^-dc-Dongcs  ;  re- 
marié en  lecnnde  noces  à  N.  de  Diriges  ,  propre 
niece  de  fa  première  femme  ;  &  en  iroiitcmes 
noces  le  14.  juin  I7S$-  ^  Louife-Julie-SUvie  de 
j^atidor .  fille  de  Chatlei-Louis-Augufte ,  eomie 
de  Macidor,  baron  de  Bonrg-le-Roi ,  grand-ISSni- 
chal  de  la  province  du  Maine  ,  &  de  Julie-Hor- 
tenfe  de  Colben-de-Lmicres  ,  hlle  du  feu  comte  de 
Ltnleres ,   &  de  Marie- I.ouife  du  Douchet-de- 
Sourchu.  Du  fécond  lit  étoit  née  Marie-Judith  de 
Champagne,  marUe  m  janvier  1761.  â  Anne- 
Léon  de  MoatmortHcy  t  apfwllé  le  marquis  de 
Fodêtu  ,  fils  du  chef  de  la  plus  ancienne  maUbn 
de  l'Ille-de-France  ,  capitaine-lieutenant  des  gen- 
darmes de  la  Reme  ,  morte  le  i}.  mai  176}.  X 
%%,  ans,  lailTant  un  fils,  mort  après  elle.  Le 
mecqub  de  Mommoteocy  eft  lemacié. 
MontuiOKUCj'» 

Marie  de  Champagne  ,  coufine  -  germaine  de 
Louis-Hebert ,  comte  de  Champagne ,  dame  dt  la 
Flèche  &  de  Ste.  Suzanne ,  a  cpoufc  le  30.  avril 
17  }z.  Céfar-Gabtiel  j  comte  de  Choi/eul,  duc  de 
Aa/ùn  ,  pair  de  Btuiée  le  l.  lipveidne  %j6i.  reçu 
ù  Mrlemenc  le  xo»  décenlm  >  lieUBenauMÉnéiii 
de  Bretagne,  comiede  Chengmrftdela  ffivieni 
mimare  <\'t::,' ,  rKeralierdMCMrei  dtt Roï',  dOBC. 
uu  iils  Se  une  tiiiu. 
Jfim  Fl. 
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La  terre  de  Champa^iif ,  duc  du  Homme ,  pul-* 
fcJ.cc  par  le  feigncnr  de  Juignc  lous  Champagne, 
fiic  donnée  eti  ieptembre   1239.  par  £mme  de 
£ev«/,  du  confentement  de  Guy  de  Laval  (  Mont- 
morency )  ,  fon  fils ,  à  fa  foioc  Haroilé  de  Moi»- 
morency ,  qui  cpoufa  Jacquet  de  CMeeaifGoiuîer. 
Leur  fille  ,  tmmerte  de  Château -Gontier  ,  obtint 
fenience ,  du  dimanche  après  l'Aflomption  de  N.  D. 
1148.  pour  l'aHignation  des  rcn:cs  a  clic  promifes 
fur  les  terres  de  Melle  Se  de  Champagne  (  fur 
Sarthe  );  elle  eut  de  fon  mariage  avec  Géoffroi ,  fei- 
gneur  de  la  Gutrehe  9c  de  Poance' ,  une  fille  uni- 
que ,  Jeanne  de  la  Goerehe ,  qui  époufa  Jean  de 
Brienne ,  vitonue  de  Beaumont ,  bifayeul  de  Jeanne  • 
de  Beaumont ,  dite  dame  du  Hommet  (  1  caufe  de 
fon  dtfnnt  mari  N.  feigneur  de  Villiers ,  Surport 
&  du  Hommet } ,  laquelle  rendit  aveu  i  Laval  de 
la  terre  de  Champagne  >  le  1$.  mai  1408.  Elle 
palfa  cnfuitc  par  la  maifon  de  ^"^//i'ifrj  en  celle  de 
Maiîu.  Jacques  de  Maillé  en  rendu  aveu  i  Lavât 
le  detniet  janvier  i  541.  &  René  do  Maillé  la  vendit 
le  7.  mai  1601.  à  René  te  Clerc-de-Juigne' ,  qui, 
en  décembie  t6i$.  obtint  {'(érection  en  boion* 
ni*  de  cette  '  tecie  de  Chan^agpie  ;  ce  tpit  Mé>i 
nage  n'a  pas  fu.  Fûje^  le  Laboureur ,  mémoires 
de  Cdjldnau ,   pour  la  maifon  des  feigneurs  de 
Champagne  ,  Patcé,  Pifchefeui  ,  la  Suze  ,  flc 
VilUine  ,  îdiis  dai  aacinis  Ibigneon  de  Sablé  4C 

Durtal. 

l  a  fametife  comteffe  de  im  $u(t  (  Henriette  dt 
Coligny  )  morte  à  Paris  en  1671.  éioit  fille  de 
Galpard  de  Coligny,  colonel -^tad  de  l'infan- 
tette,  te  maréchal  de  France,  né  en  1584.  Se 
mort  en  Ion  chiteau  de  Chitilton  en  1646.  fils  de 
François  de  CoUgny  ,  amiral  de  Guyenne,  qui 
ctoit  fiece  du  célèbre  Ciafoatd  de  Colignv  ,  amiral 
de  I  rance ,  alTaflliic  fous  le  règne  de  CSharlH  ÛC' 
AuïII  aimable  jpai  fon  efprit  que  par  là  ^Oie» 
Henriette  de  Colignv  fin  d'abord  mariée  avec 
Thomas  Hjm'ihon  ,  feigneur  Ecofîbis.  La  mort  lui 
ayant  enlevé  fon  mati ,  elle  cpoufi  en  fécondes 
noces  le  comte  de  la  Suze.  Ce  nouvel  hvmen  fur 
pour  elle  un  nurtvre.  Le  comte  ,  jaloux  de  ce 

Îu'elie  plaifoit,  réTolut  de  la  ooafinet  dans  une 
e  fe*  WXt»,  Pour  faire  échouer  ce  projet ,  la 
etimtèllê  quitta  la  religion  prorefbnte  que  futvott 
fon  mari  ,  ^  fe  fit  catholique  ;  po^r  ne  k  pus  vo}r^ 
dit  la  reine  Chriftine  ,  ni  dans  ce  monde  ,  ni  dans 
i\:u!re.  Ce  changemenr  n'ayajit  f.iit  qu'aigrir  let 
deux  époux ,  la  comtcllc  de  la  Suze  obtint  du  par- 
lemeac  la  cafluiBn  de  fon  mariage.  Comme  le 
comte  ne  vouloitpaa  confimdc  i  cette  réparation, 
ù.  femme  lai  donna  15.  miUe  écos  ponr  avoir  fon 

agrcmeijr.  Ce  fut  alors  qu'un  plalfmt  dit:  o^e  la 
comicjje  avoU  pu  du  js.  meile  eius  dans  cette  araire  ^ 
parce  que  fi  elle  avoii  encore  attendu  quelque  temps  , 
au  lieu  dt  doaaer  J/,  mille  e'cus  à  fon  mari  3  ellt 
les  atatk  rtfm  de  lui  f  pour  s'en  debarrajfer.  Libre 
du  )oi^  du  mariage  ,  madame  fie  la  Suze  cultiva 
Tes  talents  pour  la  poélîe.  Sa  maifon  fiitle  rendez- 
voiu  des  beaux  efprits ,  c{ui  la  célébierent  en  vers 
Se  en  profc.  Elle  mourut  en  167].  regardée  comme 
une  femme  qui  avoir  les  foiblefles  de  fon  fexe  Sc 
ions  les  agréments  d'un  bel  efprit.  .iOk  a  fitr-nout' 
«icellé  èmt  l'él^.  Ce  qni  neo»  teOe  dMIe  en 

cp  pL-rre  ,  eft  aulfi  délicat  qu'ingcniciix.  Sa  verfifi- 
citioa  iiijjîque  quelquefois  d'cx.iclitude  &:  d'har- 
monie ,  mars  elle  a  de  la  facilité  &.' de  l'cléginco. 
On  a  encore  d'elle  dei  madrigaux,  alFez  jolis ,  dea 
chanfons  qui  mcriieiu  le  même  éloge ,  &  de)  odÀ 
qui  leur  font  but  iniiirieaEeSt  Ses  «emxes  fualK» 
en.  16S4.  en  x%  toL  in-it.-  Otiies  téui^ma  avei; 
idafieurs  pièces  de  PelifTon  de  quelques  autres, 
eifiXii^^SLea  171$.  ea  5.  vol.  in-it.On'commîc 

N  » 
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ces  vers  iogcnieux  iur  la  comteAc  de'  la  Suze, 
qu'on  attribue  au  P.  de  Fieubtt ,  on  au  pcrc  de 
Moukomn  t  dans  leioueli  on  loi  donne  ianoblede 
JhoMt  »  r«fpdc  d«  iÊumfn.^  Ac  la  bMwé  de 

Si  geniis  injpkms ,  Juno  ;  fi  fir^a ,  Mnerva  J  • 
Si  J^tUts  otuloM  ,  ÈBWr  «maris  erit. 

Le  comte  de  la  Su^t  (  Maine  )  où  ,  dans  l« 
temps  de  l'ércâion»  ii  fut  établi  on  muché  le 
jeudi  de  chaque  (èauiiM,  avec  quatre  finres  pat 

an  ,  hit  acquis  par  Michel  de  Ck.imiNart  ,  minif» 
tcc  d  ctat  grand  trcloner  des  ordres  du  Roi  , 
qui  obtin;  U  rii;jiion  des  Iti^neuries  de  Coufcel- 
liSj  Lhiiteau-Seiiethai  t  St.  Germain  ^  Verron  Se  au- 
tces  châcellenies  au  comte  de  la  Swfi  »  &  nouvelle 
éiaâion  dudit  opmié  es  ù,  £iveac»  fu  Icmea  da 
mai  1710.  legifirées  M  partemetit  8r  à  b  cham- 
bre des  comptes  de  Paris ks  10.  août  xjix.  Se  27. 
janvier  1713.  Ce  minière  mourut  ie  14.  avril 
17ZI.  ayant  perdu  te  £j.  juillet  1716.  fon  fils  , 
Michel  Chainillan ,  marqui$  de  Ca$ù  »  g);aitd<-mai- 
léchal  des  logis  de  la  maifon  da  Roi ,  qui  «  ét 
M.irie-rr.iiicoife  de  Rocheckouarc-de-Monemar ,  re- 
ni  r.  itc  aa  pnncc  de  Chalais ,  a  laifle  Marie-Eli- 
f.ilxtli  de  Chamillarr,  fccon<k  femme  de  Daniel- 
Marie- Anne  «ic  Tjl^rand,  comte  de  Gtignok  j 
&  Louis-Michel  de  ChAmillart ,  comte  de  la  Suze  ^ 
né  le  S.  £îvnec  170p.  g^and-maiéchal  des  logis  de 
b  maifim  du  Roi,  liemenanF-sénéra!  de  tes  er- 
m'es ,  «lirlc  en  1749.  à  Anne-M.igdsleinc  CHm- 
re/in,  ùUc  de  G crmain  ■  Louis  ,  ci  -  devant  garde 
des  fceauï  de  liance,  minillre  &  lecrctaire  d"c- 
tac.  Il  a  été  fait  gouverneur  de  Mont  -  Dauphin 
en  1764. 

,  SUZË ,  «n  Beaisgofpt  t  diocefe  d'Âutun,  parle- 
mont  8c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  19.  teux.  Ce  n'eft 
qu'un  (impie  hameau ,  lut  une  petite  rivière ,  i 
X.  lieues  S.  O.  d'Ac8a;-le-E>uc. 

SUZË  «t  Diow  ,  ea  Danpliiné»  diocefi»  «ie 
Die ,  pariemenc  9e  înMndaace  de  GranoUe,  élec- 
tlon  de  Moiitelimarr.  On  y  compte  un  dcnd-feu 
nulile  ,  dcai  feux  un  fixieme  &  un  48.  de  feu 
tailî.iblc.  C^cttc  conmiurnutk-  tft  ,i  1.  lieues  <jnaii 
JM.  E.  de  Cieft ,  &  4.  ou  5.  O.  S.  O.  de  i>ie. 

StlZE  la  Jloujfe ,  en  Dauphinc ,  diocefe  de  St. 
£aal-iroi*-Ch2imHX»  paclenenc  9c  intendance  de 
Cnufîtik,  âeAîoa  de  Montelimitt.  On  y  compte 
uadeod-RU  noble.  Se  3.  feux  un  6.  un  14.  &  un 

Î'a.  de  iètt  taiUable.  Cette  paroille  ell  i  mic  lieue 
>  E.  de  Sr.  Paul-trois-Châteaux ,  z.  S.  E.  de  Pier- 
httv^antant  S.  S.  O.  de  Qxuffaa  ,  &<.&&£. 
Jk  Mbotetiman»  Il  y  a  une  iôtre  le  90Ù  de  aevem-' 
be,  &  un  très-beau  château.  Ccfl  fans  contredit 
TlUie  des  plus  belles  terres  du  Dauphinc.  Marj^uc- 
rite  des  Baux  la  rorra  en  mariage  a  lingues  de  Sa- 
luffut  fei^eu  «u  Mont)aî.  Leui  hllù,  Antoinette 
de  Salutfè ,  émit  veavc  de  Henri ,  baro»  de  S^f»» 
itage ,  lé  remaria  en  14x6.  à  Lonu  de  U  Baume  ^ 
genrilhomme  de  Dauphinc  j  pere  dfr'Beivand,  i 
qui  fà  merc  donna  la  Icigneurse  de  Suxe,  &  Ber- 
uaod  de  Sallcn;t^e ,  fon  oncle  maternel ,  celle  d'Ky- 
riat  p  en  Dauphmc.  Son  hls ,  Pierre  de  U  Baume , 
fin  pece  de-  Guillaume,  &  ayeul  de  Leuts-Fna- 
cni  >  eafiweor  duquel  la  feigneuiâe  de  Snae'fiit 
cusce  en  Co/nf/ par  lettres  de  décembre  1572.  (un 
Bicmoire  que  nous  avons  fous  les  yeux,  met  l'crec- 
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Le  comte  de  Suze  ,  Louis-hran^ois  de  la  Baume, 
fiit  nomme  en  157X.  gouvcrnettr  &  amiral  de  Fit>- 
vence  ,  &  en  chevalier  de  l'ordre  du  St.  £f- 

prit.  Il  mourut  en  1587.  &  fut  pete  de  Roftaing, 
ni,  de  Catherine  de  Grolte-dcBrcJpcu  ,  fa  fecotî- 
c  femme,  eut  Ai.ne  de  la  Baume  ,  comte  de  Suze, 
marié  à  Carhcrmc  de  ia  Croix-dc-Cajirits  ,  mere 
de  Joachim-Garpatd  de  la  Baume ,  comte  de  Su- 
ze ,  marquis  de  Breilteu ,  qui  époufa  en  \6%x 
Marthe  aMom  >  &  fat  pete  de  Louis-Ftan^oii  de 
la  Baume ,  comte  de  Suze  Ac  de  Rochefbrt ,  mar- 
quis de  Brellieu,  mort  en  1746.  Il  avoit  cponft 
en  Î709.  Marie  de  Roftaing-du-Faucket  y  aonij 
i^.  Louis-Chatles  de  k  i^ume,  comte  de  Sure  te 
de  Rochefbrt  »  raav^uia  de  fireiUeu ,  chevalier  de 
l'ocdre  royal  Se  militaire  de  St.  Louis  ,  ftr.  s*. 
N.  mariée  en  1741.  à  PauI-AIdonrc  de  Thcm-. , 
vicomte  de  Venafque  ,  marquis  de  Sr.  Ger- 
vais  ,  en  Lanfpiedac}  }*.  8c  deiOtfiUeS 
gicufes. 

SUZEANNE,  en  Picardie.  Foyei  Suzanne. 

SUZEMONT.  ai  Bairois,  diocefe  de  JMeot. 
cour  fbuveraine  ie  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Thiaucourt.  C'cft  un  hamesa  fief, 
avec  ban  fcparé ,  de  la  communauté  de  la  roar-en< 
Voivre ,  entre  la  paroitTe  de  ce  nom  te  ccHe  de 
HannooiriUe-«»-Pa(^e  ,  i  3.  lieues  de  Hiiancoor, 
8c  4.  S.  E.  d'Eraîn.  Cni  7  paUê  la  rivière  dinm.  Q 
y  a  un  bureau  des  fermes  de  Lorraine ,  une  auhcr- 
gc  &:  un  moulin.  Le  parlement  de  Metz  a  pré- 
tendu que  k  ban  de  SmteMwt  èaàt  fima  fini 
retlort. 

SUZEMONT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  àt 
Tool»  paaiemctit  de  Paris ,  intendance  de  Cliâkinr, 
éieâion  de  loinvilte.  On  y  compte  Ha  ftnc  Gctctf 

p.iroi(re  cft  fur  la  rive  droite  de  la  Blaifê  ,  i  i.  I. 

tiers  O.  N.  O.  de  Joinville,  fur  la  route  de  cet- 
te ville  â  Montier-en-Dcr  &:  â  Sézanne.  L'ardiidn- 
ci«  de  Rivet  eft  paoon  de  k  one.  Son  ^g|iiê  A 
dtiiée  i  St.  Fronton ,  ^vè^ne  die  Kiiguem. 

SUZON  )  ,  pe-ire  rivière  qui  p.!rcrtriT  .^wit 
toute  fa  loïi^ucut  j^iays  de  Seule,  A  tf  icrtj  ians 
le  Gave  d'Oloron  ,  un  peu  au  deiïoui  d-:  Siwe- 
(erre.  Son  cours  eCk  de  10.  à  iz.  lieues.  OnVap» 
fclle  anffi  fe  Getteriviere ahnde  annu- 
lai excellentes. 

SU20N  ,  dans  nfle  de  Belte-M»,  en  Rrctagpe, 
diocefe  &:  recette  de  Vannes,  p.trlimcnt  Je  inten- 
dance de  Reunes.  Ce  village  eft  à  quefqae  ttiflaoce 
de  k  mec  ,  i  nrois  ^narts  die  Kene  O.  N.  O.  de 
Palais. 

SUZOY  ,  au  quartier  delfoyon  ,  ihnt  ITVfode* 

F7:'r -  c  •  di  K  5;  cledlion  de  NoyoT! ,  parlement 
(.ie  1  »iu  ,  intendance  de  SoiiTons.  On  y  compte  43. 

feux.  Cette  pawifeefti  line  petite  dimiiee  i  1^ 

de  Noyon. 

SUZY ,  en  Picardie ,  diocefe  de  iïe&xoa  de 
Laon,  parlemenr  de  Paiîa-,  înteiidbnçe  Solf- 
ions. On  y  compte  izi.  îeôt ,  7  cem|iri«  rettr  de 
Suhtcourt.  La  paroide  de  Suzv  elT  à  i.  Itt-nes  &r 
demie  O.  S.  O.  de  Laon ,  Se:  à  une  petite  lieue 
&  N.  I.  d^rablK^e  dept^ratéi 

'    '  8T  '  ■  ■  ■ 

*SY»ea  Champagne,  ileâiott  de  Rethel.  Fcyez 
St. 
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SYAM  t  en  FnmchcXZomté  y  diocefe,  pademeoc' 
te  întanonce  de  Befan^on ,  bulbage  ^'recette  âe' 

Pnligny.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  villigc  eft 
for  la  petite  rivière  de  Seyne ,  qai  va  fe  jerter 
danirAin,  i 4.  lieitti de donie  &  E  de Fongnf.' 
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s  Y  D 


S  YM 


S  Y  B 

SYBILLE  f  la  )  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Be- 
ikofon^  cou  fouverainc  Se  intendance  de  T  orr»i- 
a« ,  InQUage  de  Darney.  C'eft  une  VL-rrcni. ,  de 
U  communauté  de  Verreries ,  fur  U  Saàoe  »  ftèt 
de  Dacnej.  yoyei  Verrcribs. 

S  Y  D 

SyDEVlLLE ,  en  Nocmandie .  diocefe  de  CoîL- 
tmces ,  pailemenr  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 

élcf>ion  ie  \'aIogiies ,  fcrgcnterie  de  Tollevafl.  On 
y  compte  64.  feux.  Cette  pitoilTc  cft  loi  la  petite 
rivière  de  Divcne  ,  1  une  lieue  Se  demie&O.  de 
Ckabgarg,  &  3.  N.  £.  de  Yaipgiaes. 


S  Y  M 

SYMBTTCH  ou  SybenhtcA,  dans  la  Balfc-Alfa- 
ce ,  diocefe  de  Saasboui^ ,  confeil-fouverain  6c 
intendance  d'Alfacc,  dtftnft  d*  la  valUe  Se  prévôté 
de  Schicmeck.  Céniti  mi  quanaiemc  fieoe  »  lîn 
vitl^.  Riais  it  n'en  refte  ptos  aucnn  vdHge.  It 
avoii  donne  fon  nom  à  une  fosCt  très-confidérable , 
qui  appartient  en  commmi  au  dtapittc  de  Hafelacb 
&  aux  fcpc  villages  de  la  prévôté  de  Schirineck. 
^  SYMHYROLS,  en  Périgord,  diocefe  Se  ëee- 
tioa  de  Sarlai,  parlement  3c  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  80.  feio.  Cette  paroilfc  cil  i 
<^uelque  diftance  des  confias  du  Querci  ,  à  une 
lieue  de  la  rive  draiH  de  b  DoidopiOa  Ae  1. 
£.  N.  £.  de  SaïUtt 


fin  du  Jlxiemc  Tom*. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


PAgp  131.  fceniete  colonne  «  lignft  3.  en  re- 
montant ;  en  Provence ^  par  »S.  m  irs.  ///«j  : 
en  Provence ,  par  15.  .'.d'où  viendra  au  produit 
le  nombre  toul  de  691519.  L'innée  commune 
des  nailTances  de  cet»  province  doit  être  mulri- 
pliée  mr  xs.  f.  p.  lic  pMtr  obieiiir  le  nombce  de 
tfyStcS.  employé  i  la  page  967.  du  tome  V»  de 
ce  Didiomiaire. 

Page  769.  entre  les  articles  Senecey  &  SsMsroK- 
TAiNE  ,  j'uppUer  l'enieleSiMiciiAift  SÎMicHAVi- 
itt  ,  qui  luit. 

Le  Sénéchal  ell  an  oiEcierde  robe<ouite,  au 
nom  duquel  fe  rend  &  s'exace  b  iuftice.  U  « 
llKHmeurde  la  fôance  i  l'audience.  C'eit  de  fbn  nom 
que  font  intitulées  les  fcntcnces  de  la  fénéchavifîee  , 


vient  i9  SœM  &  CaM&u  ,  qui  (îgntfieni  Ft^-ClU- 
vaiier.  C'eft  an  Tcncchal  que  s  adreflent  les  lettres  , 

commiflîonî  Se  ordonnances  du  Roi  ,  pour  tout  ce 
<]ue  S.  M.  veut  faire  exécuter  dans  le  bailliage.  Les 
ais»  procUmations  ades  de  juftice  fe  font  fous  le 
nom  de  cet  officier.  11  e(l  aufti  du  devoir  de  fa  charge 

dki coovoqncc »  «ir«oablec.0e  GOiidiitralelian&  «r- 
r!eTe.ban ,  d'en  tme  la  raonine  Be  revus.  Il  a  de  mÊme 

le  Hroit  de  fe  fiirc  r<-,"'ii,'/"tnct.r  Je  pouvoir  5:  la  com- 
rnitïïon  (Je  ceux  cjui  funt  levce  de  pensde  guêtre  dans 
foti  rclTott.  11  doit  enfin  tenir  main-f'orte  i  la  jullice, 
te  avertir  le  eouvetneut  quand  te  befoin  l'exige.  Cet 
officier  ,  ce  lenéchal  ,  n'eil  plus  aujourd'hui  qu'un 
maeifttat  ticolaire  Se  honoraire.  Le  droit  de  la  ju- 
rifinâion  eft  dévolu  ifon  lieutenant ,  dont  les  ap- 
pellations font  portées  au  parleirem. 

Dans  plufieurs  provinces,  le  fcnéchal  eft  U  mi- 
ne  pedbooe  que  le  Baiin  dans  d'autres  }  ÎU  oni  le 
ndne^pODioir  Se  la  mime  autorité. 

L'ongulé  des  finéchaux  fe  tapporte  au  retnps  oà 
les  Jufs  s'ctant  emparas  de  l'adminift:  n  i  ue  ia 
jiiflicc.  Se  ne  voulant  pas  l'exercer  par  iiicines, 
ils  ctabliientdes  officiers  pour  la  rendre  en  leur  nom 
&  fous  leur  autorité,  lu  appellerent  ces  officiers 
SmtSt  en  ceiaiiu  lieux»  9c  Séi&hiu$x  en  d'amres* 


Dtni  cet  pDemien  tempt»  les  baillis  8c  les  finé- 
diaôx  émient  révocables  i  volonté. 

Après  que  nos  Rois  de  la  n  me  race  eoreor 
réuni  i  la  couroime  les  villes  qui  ti  avoiem  été  dé- 
membrées,  les  baillis  &  les  fenéchatix  fucccdereut 
en  quelque  forte  à  noie  l'auionté  des  ducs  Se  des 
comtes  -,  &  par-ll  ik  eurent  l'adminiftration  de  la 
juftice>  des  armes  &  des  financt??  I  eî  baillis  & 
fénéchaux  turent  aufli  revêtus  du  pouvoir  qu'avoient 
eu ,  fous  la  féconde  race  de  nos  Rots ,  les  commif- 
faires  royaux,  ou  Mîffi  Domùucif  qui  jugcoienc 
les  caufes  d'appel  dévoluei  au  Roi  :  «Pefl  pourquoi 
les  baillis  6c  leoéchanx  comutrem  des  caufes  rap- 
pel du  wcrîioire  des  comtes  ,  ëc  fngecent  tn  dcf- 
nier  rellott ,  jufqa'au  tetnps  que  le  parlemeM  Cut 
rendu  fédentaire  pat  Philippc  le-Bel. 

Toutes  les  chattes  étant  devenues  perpétuelles 
par  l'ordonnance  de  Louis  XI.  tes  i>ailiis  &  féné- 
chaux ,  non-contens  de  n'être  plus  révocables ,  ta- 
chèrent de  rendre  leurs  charges  héréditaires.  Mais 
nos  Rois,  appréhendant  qu'ils  n'ufurpadent l'auto- 
rité fouveraiiie,  comme  avoicrt  fait  les  ducs  &i 
les  comtes  »  leur  orerent  d'abord  le  maniement  des 
finances  ,  &  puis  le  commandement  des  armes  par 
l'écablilTcfflem  des  ^veneun.  ik  W  laidcnni 
lêdemenr  la  cendnite  èt  raitWteW ,  ^onr  nsr- 
qne  de  leut  ancien jiouvoir ,  avec  cuielques  htinneurs 
&  prcrogarive.i.  ^cyc^  Bailli5  ,  Phivôts,  Offi- 
ciers   VI  JuSTICF,  (?v;c. 

La  féiiéchauifce  eft  l'crendue  de  la  jutifdiâioo 
d'un  fénéchal.  Sénéchaunce  fe  ptend  endS  qodqW' 
Ibis  pour  le  lieu  de  la  |utifdiûion,  on  poor  U  io- 
rBtfi^Kon  nAme  du  fénéchal,  où  font  portées  les 
appellations ,  t.ant  des  prévôts  royaux,  que  des  iei- 
gneurs  hauts-iufticiets  qui  font  dans  le  refTort.  Oa 
y  coonoîc  aufli  prinnvement  i  tous  autres  JogOp 
des  can^  en  madecei  civiles  te  pofldroires  dei  im. 
Uei  &  de  plvfieorf  anres  maneres.  Foy  q  tiik 

de  Cr^mieu  î'c  i  c 

PiTge  983. 1.1...  I.  /ijff.  6.  :  life-i  le  droit  de  ccmif , 
le  droit  de  conduite  ,  de  grand  chemin....  Le  furplui 
de  cet  article  eft  exaâ.  U  n'y  nuuiquoic  que  le  imt 
de  eamté» 


A  U  T 

Jt;^  1  col.  I.  Ans'f.l-i.mn  :  ajoutej  que  cette 
paroilîc,  du  doyenne  de  ïiccUn  ,  tait  partie  du 
nef  de  Phalempin  ,  delà  châtellenie  de  Lille. 

léemt  col.  I.  AvKivx,  dans  la  fiandse>Wa> 
lonne.  Cette  paroiflê  eft  en  Cambrefis. 

P<tge  174.  &  fuiv.  qui  contiennent  l'ar-i  lî  de 
la  ville  é'Arrasy  ajoutez  que,  depuis  quelques 
années ,  il  n'y  a  plus  qu'un  (cul  &  même  COlps  de 
magiOratiue  pour  la  ville  &  la  cité  d'Airas. 

Page  S9a  &fiS*,  oà  il  eft  parlé  des  Suat  ie  la 
province  d'Artob  ,  corrigez  &  luppléez  ce  nui  fuir. 

Parmi  les  provinces  du  royaume,  qui  lont  ap- 
pcllés  Pays  d'c'iat ,  il  n'y  en  a  plus  que  quatre  , 
la  Bourgogne  j  le  Languedoc  ,  la  Bretagne  SC  l'Ar- 
tois »  i  qui  le  Roi  donne  audience  pour  la  ptéfaty 
raàon  d«  leurs  cahiers  y  &  les  états  d'Artois ,  avec 
ceux  de  Languedoc  ,  (ont  les  iSnds  qui  jouitTent 
chaque  année  de  cet  honneur  ,  parce  aue  ces  deux 
provinces,  l'Artois  6c  le  Languedoc,  lont  aulC  les 
Iciilei  egâ  t'aHêmUcnt  loui  Jet  êÔB. 


Lorfquc  Sa  Majeftc  a  fixé  le  jour  de  l'audience, 
les  rrois  députes  des  états  d'Artois  fe  rendent  i 
l'heure  indiquée ,  dans  la  faile  des  AmbafradeoiSi 
Le  grand  maître  &  le  maître  des  cérémonies  vien- 
nent les  y  prendre ,  pour  les  condoire ,  par  le  grand 
elcalier  , dans  l'antichambre  du  Roi  ;  &  après  avnit 
été  demander  l'ordre  de  Sa  Majefté,  ih  les  intro- 
duifent  dans  la  chambre.  Ces  députés  fontrcçosi 
la  porte  par  le  jgouv«tneiir-génétâi  de  la  provinoe 
&  par  le  fectécaire  d'état  du  départemeot,  <|iii  le 
j^bccnt  à  leurs  câtés ,  ayant  près  d'eux,  i  droite  & 
a  gauche,  les  maîtres  des  cérémonies.  Tons  étant 
fur  la  même  ligne  font  au  Roi  une  profonde  incli- 
nation }  ils  avancent  quelques  pas,  font  une  fécon- 
de révérence  ,  6c  «ne  ttoineme ,  quand  ils  font  par- 
venus vers  le|pitlieu,de  la  chambre.  Alors  le  Roi , 
qui  eft  dans  nn  {aatenil,  dteion  chapeau,  jle  iê 
recouvre  âu(TÎ-t6t.  Le  gouverneur  Srle  fecrétaire  d'é- 
tat vont  fe  placer  aux  côtes  de  Sa  Maiefté  :  les  dé- 
putée ndent  tom  noi«  «a  &e*  du  Roitcriai  du 

deigé 
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clergé  e(l  débout  au  milieu  j  ayant  i  fa  droite  celui 
de  u  aobl«iIê  auill  debout ,  &  i  f«  g«icli«  celui  <ia 
tîm^éeit  en  lebe ,  qui  met  na  genon  ea  terre,  ëc 
tient  le  cahier  de  !a  ptoviitce  ,  contenant  les  deman- 
des arrêtées  dans  la  ptcccdente  aflembice  des  éutf. 
l  e  di  jiiué  du  clergé  porte  la  picoie  :  en  hnillint  fa 
hatangue ,  il  prenid  1«  cahier  det  mains  de  Ton  col- 
lègue ,  &  «  (lioaiieiir  de  le  prcfenter  à  Sx  Majef- 
tf ,  qui  h  remet  au  baitùu  À^éax»  Aotès  k  té- 
'  -fonfe  qu'il  plaît  oa  Roi  Ae  Bùtt  aux  dépocfet  le 
gotiveriieur  &  le  fcLTcuirc  d'état  fc  rejoignent  1 
eux  ;  &  ils  fc  rcureitt  dans  le  même  ordre  qu'Us 
étoienr  venus  ,  ayant  toujouts  le  vifagc  tourné  vers 
Sa  Majefté ,  &  avec  les  mêmes  falutatiottSi  Le<  dé- 
fuxc$  fontenfuite  técondiiits  par  les  maînesdef  oi» 
rémontes  dans  la  falle  des  Ambadadeurs.  On  fait 
auiti  jouer  chaque  année  pour  ces  députés ,  les  eaux 
de  Vcrfailles,  de  la  Mciiigene,  deTlwma&diS 
Mafly»  aaaod  ils  le  dclîteiit. 

Voici  u  lîAe  des  perfonnes  qui  ont  été  cnnvo- 
qii£es,  par  l«ni«>  de  c^Jiet  d»  Roi,  du  li.  oâo- 
Me  176Ç.  â  l'adèmlilcè  des  écan  d'Artois  ,  cenue  en 
la  vdlc  d'Arras  le  ij.  de  novembre  de  li  mcme 
année.  (  M.  le  marqtiis  de  Lcvis,  gouverneur  gé- 
néral de  la  province  d'Arrois  j  M.  tîié  Caumarrin  , 
intendant  de  Flandres  &  d'Artois  j  &  M.  de  firiois* 

Sremier  préfident  &  chef  du  confcil-ptovîncul 
'Ânoia,  contmîfl'aiies  duR«,  ficem  l  onvemite 
de  i'eUêmliUe  des  éun  de  taanbt  ty6^  le  13.  de 
Bovembre,  6c  la  clânire  i«  1$.  du  mime  inaiSi) 

MiacietfRs  du  CtERai* 

Suivant  l'ordn  de  Uar/îtMetm 

M.  l'évèqoe  d'ÂrTas. 
M.  IVvtqiie  de  St  Ômer. 
M.  l*ebU  de  St.  Vail^. 

de  St.  Bettin,  en  commende»  ' 
d'Anchin,  at  tomneHàta 
de  St.  Eloy. 
de  Blangy. 
d'Auchy. 
\  de  Ham. 

de  CI.\iranrais.  ,i 

de  Cercamp. 

d'Anoaeife. 

d'EaiKoatc. 

de  Chocqoes. 

de  RuifTcauvillB» 

de  Martrul.  ' 

de  Doniiiiii.i' tiii. 

de  St.  Auzuftin. 

'de  Sci  Aodié-unt-fioii;. 

17.  Athfa. 

DiVUTÉS    OtS  CttAPITRI,»,. 

Chapurc  d'Arras, 

M.  Palifot  d'Incourt  ,  prévôt. 
C-liomel ,  écolâtre. 
de  la  Roe  de  IsNeavilie. 
VaUé 

Ckapitn  (U  St,  Omtr, 

M.  de  Berttandjr.  •  ■ 

Delys. 
de  Viflëiy. 

Vialies  de  la  Sépouze.       , .  .  ^  . 

M.  Charles  ,  tn^kier»  ' 
Hucquet. 

Lebrun.  •  • 

Tome 


CORRECTIONS.  io^< 

Chap  'are  ds  Betluuu^  '  .  '  ' 

M.dj^,  prévôt. 

Chapitre  Je  Lei'.s.  •' 

M.  ét  HeCDes. 

Ckcpitre^  de  liUeru 
M.  Bcétel-d'Htetmonr. 

CAapitnc  di  Su  PaU 

M.  Bifiak, 
Capiod. 

Chapttn  de  Fapiemiergue. 
lll.Htlbin,  doyen, 

Cktfpitre  de  B^Ubu 

hL  Dupond ,  ckttHOie, 

PapUlon.  ' 

a^tre  dkDviàkr. 

M>  GocdiK  j  dôjftitm 
Far, 

Stetltmrt  dkCU^ 

M.  Huilbn. 

Dix  chapitra  &  23.  petionMS  députcef  par  ces 
chapiires.  Chaque  chapitre  ,  quoique  lefcéfiuné 
paf  plulîeuis  députés  ,  n'a  qu'une  voix. 

Massiivas  »h  tA  Noblbssb, 

convoqués  à  l'affimbUe  générale  Je  lySp. 

fil  fïiit  être  rob!c  de  (îi  Rcn^ritions  ,  Sf  êtT*  feicneur 
de  piroilTc  ou  d  cglife  fuccurfilc  ,  pour  avoir  entrée  a« 
itii^.  Cfux  qui  V  entrent  ont  date^  fans  diAinâioo  de 
<  -  ni  H  i^uilicCf  defenr  dtkikadiiiâBeAétffieMleK 

CûOVOCition  _). 

iUlde  Mailly - Coupooel  «  d«  Vân  ,  d^u^ 

ordinaire. 
de  Bernard  ,  de  Calonne-Rtconait; 
de  Coupigny ,  comte  de  Hénu. 
de  Blocqutl ,  Baron  de  Wifines. 
je  marquis  «le  Wavria,  YfliwwMi  tua»  i» 

Cambtia.  , 
de  Tramecourt ,  de  Verduii».  j 
de  Baynaft  ,  de  Villers-Plooidk 
de  Venant ,  d'Ivergny. 
Raulin ,  Je  Bel  val. 
le  comte  de  Bryas ,  de  firyas. 
le  baron  de  Gxntes  ,  des  GreogUtdiil'IlBqsÉ! 
de  Coopigej  ,  deFoncaiiiewfc 
'  4e  Belvalet^iiiarautt  dlfamersaL  ' 
de  Carieul ,  dTfcoivres. 
le  comte  de  Moncfay ,  de  WtUervaJ.  j 
le  marquis  de  Hamil-Aglleliglifc ,  éà  QmAi 

RuUecourt. 
-     le  marquis  de  Sailly. 

d'Affignies,  baron  de  Bailkrul-Sice-Benioalb' 

de  Sandelia  ,  comte  de  Fruees. 

le  marquis  de  BeaufFon,  at  MondicouiC* 

de.  Partz-Preûy ,  nuiquis  d'Efquites. 

db  Pteud'iiofntne-dAilIjr  •  iBUMlHis  de  VtBi. 

|e  'eoau»  de  Ghiftelles ,  de  Sônr. 

le  comte  de  Beaufforr ,  de  M  m!!!". 
.  le  comte  de  Laizet ,  de  Siougeat  ,  d  Ecqoôf 
micoiirr. 

'   le  comte  4'Autnale,deI  ic'vin. 

de  FleTclun,  wam^m  de  W'amin. 

de  Monimocaïqr  j  prince  de  Robecq. 

le  comte  de'DâVaxIers ,  de  Roocq ,  de  ThU* 
loy-lez-Hecipi  ville. 

le  baron  de  Hayaui de  Ronfart.  ■ 

de  Touroay-d'A/Iîgnies ,  comte  dX)ify* 
.    de  Rbunes,  ctxnte  de  Bâï&iWi  : 

le  SeiMeiif  f  dUendeconitt 
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IiTib«rc  ,  comte  de  la  Bafccoue. 

le  comce  de  Brandt ,  de  Alaiconiie. 

U  Rîoqne  ,  de  Ruit ,  du  Cauroy. 

le  maraoù  de  Nedonchcl ,  de  BuilHr. 

le  ooimv  4e  THieiuMS  ,  d*  Se  Maot  «  d* 

I,.ut:y. 

le  comte  de  La  un  07  ,  de  Caucoittt» 

de  Crocier  ,  d'Audundun. 

Boudarc,  marquis  de  Couturcllc. 

"de  Beaulaincoun ,  comte  de  Marie. 

de  Chaftel  ;  camie  de  P^menx  >  de  Vicqattia^  , 

Îei-Hdîïîn. 
le  coinrc  de  Latinoy  ,  d'Heflru. 
le  comte  da  Ste.  Aldcgoiade,  de  Noir-Catmcs, 

de  Bourf. 
de  Loavetval ,  de  Sars-lez-Bcut. 
de  HoAon  ;  de  PontstMef ,  de  Campagnc-ter 

Wardrecques. 
d'Artois,  d'Avondancc. 
de  Cunchy,  deFlcnry. 
de  Lattic-d'Ayette  ,  comte  de  Neuville, 
le  Jofne-Contay  ,  de  Capelle-fuT-la-Lys. 
Dorefinieulx ,  de  Fouwpuewe. 
Dupirc ,  baron  d'Hinges« 
le  JotiK-Contay^  iiMcqiiif  .de  lâ  Fecié»  de 

ConcevjUe. 
de  Pronviile  ,  d'Haucourr. 
<ie  Genevieres^  de  la  ValTeiie  ,  de  Vendin. 
le  comte  de  Qudlerie  »  de  Chanteteine  ,  de 

Courclieletie. 
de  GofTon ,  de  Barlin. 
le  comte  de  Mjtnix  ,  de  Rollencourr. 
de  Wa/Tervas ,  baron  de  Marche ,  de  Bcagnies. 
du  Carieul ,  marquis  de  Fief- 
de  Tenremonde ,  comte  d'Etrées  >  de  Bellonne. 
le  baron  Dion  ,  de'Vandofiie. 
d'Aix  ,  de  Rcmy. 

de  HoucUin ,  marquis  de  Lofigaftre. 

le  marquis  de  wigBKOOR  .  de  CunUsn- 

te  mirqnis  de  BacqaeiMnn'y  4a  Lieot  3  de 

Drouvin.  •'  ^ 

de  Cluvot ,  de  Couilemont. 
de  Waflcrvas ,  d'Haplincourt. 
de  Boulogne  ,  de  Vacquerie-le-Boucq. 
le  comte  de  la  Tour  ,  de  Seninghem. 
le  comte  de  Ste.  Aldegonde ,  de  Clànr. 
le  comte  de  Carnin ,  marquis  de  UlleR* 
le  comte  tie  Conpigny  ,  de  Nourctul. 
le  comte  de  Béihunc  ,  de       Venant  ,  de 

-  Péoin. 

le  comtt  de  Béthuae  ,  de  N^don. 
dè  Briois.de  k' Mûrie,  d'Angre. 

de  Gargan-Rollepot,  du  Monchcl. 

le  comce  de  Glullelles  -  Saint -Flotis,  vicomte 

d'Herni-Sjiiic-Julicn.    ■  : 
de  Scivins,  d'Hériconn.     •  ' 
le  marqui»  d'Aouft',  bwon  -de  Cuincy. 
le  marquis  de  LanguedoB»  deStiligsr»-;" 
Teftar ,  de  CanKK^ne.       "  ' 
le  marquis  de  Bcrtoult ,  d'CEuf. 
le  comte  d*;  Guifrwjs  ,  de  Villers-Bruflin. 
le  comte  de  Trafegnies ,  de  Bomy. 
le  coivte  de  Crcquy-Canaple»  »  de  Dcnttier«  . 
le  Ricque ,  de  Marquais. 
de  Créquy  ,  marquis  d'Hofiaenc;. 
de  Cardcvac ,  de  Gouy.     "  • 
de  U  Porte ,  de  Vaux, 
te  BMtqoil  de  Maulde  ,  de  la  Baiflîere.  -  * 
le  marquis  da  Mouftiet ,  de  MolKby-Cay.eax. 
le  comte  de  Mérode  j  de  Mamets. 
le  marquis  de  Coopigny ,  de  Lignereul. 
de  Giui^ciici ,  baron  d'ErcUneux ,  deBeqVEJT' 
le  mat^uis  ds  Salperwick»  '  "■ 


CORRECTIOKS, 

M.k  maïqots  dlf^ivrincooit 
de  NeHe ,  de  Lorinshem'. 

de  Landas ,  romie  de  Louviglliet,  de  Coin; 

de  Sandelin ,  de  Deiecce. 

,Ob«a ,  de  Grcvillers. 

de  Thieidaioe ,  d'NeuteviUe. 

le  mtrqnie  de  Briac ,  de  Rofon. 

le  'Ire  ils  Duras. 

Je  niirquis  de  Croix,  d'Euchin. 

■    de  Bcrhune ,  marquis  dfie&lîgneal»  deNojiA 

les-fous-Lcii5. 
-    de  Bcnoalt ,  de  Se  Waaft. 

le  marquis  de  Boflècooit  »  de  FoPtflinffrlw- 
Boulans. 

de  Berghcs ,  vicoinrc  d'Adeitt,  deNcdoodul. 

d'Armotu ,  d'Avion. 

lia  ^erjonnts  de  tordre  dt  ta  NtMe^t» 

VbwetKX  enàmut  f»  d&is  ie  Uun  pent, 

M.  de  HautecltKqiie  ,  deWai!. 

le  comte  de  Ste.  Aldegonde  ,  de  Noircarroesj 

de  Dnncourt. 
de  France,  marquis  de No]wUe-Vion. 

Nouvel  entrant ,  doat  Us  fmem  ont  étéadmifa 
à  taffemitée  g^niNk  iuakut, 

lllle iNBonDediadit  de Mqncheam. 

Mans  a.  17*9* 

M.  le  marquis  d'Eftndes. 

d'Aeuft ,  marquis  de  JwneUesJ 

de  Hanteclocque  >  de  VaîL 

de  Gfeneneces»  deSamcne  dt VtnnC 

SeenAmn  dt  UHM^ 

M.  Hcrman. 

Le  Tibks-Etat, 

fihuua  toidfê  des  fiimet, 

Heftrepréfenté  par  les  députes  des  ville*  de  U 
province.  Chaque  ville  n'a  qu'une  voix ,  <^  qju 
uic  fenombce  de  tes  députes. 

Dirviis  dbs  Viilbi^ 

Arrat. 

M.  M.  du  tnagifiiat  en  corps. 

Saint  -  Orner. 

M.  Cuvelier  «  fils ,  avocat ,  cchevim 
Caron,  avac)lC  «  échevin. .  ' 
Cuveliét  a  pesé ,  avocat .  ptocotettt-liradûv  - 

Béthuat.  .  . 

M.  Lesoy,  dcfaevin. 

Melaid->  piôcineQr*fymfic> 

ÀifU  •;  •  ■ 
M.  Dallênoy ,  avocat ,  échevin* 
de  Fcoom  ,  échevin. 

4- 

Ltns. 

M.  Maicadct  dUubjr  «  avocat ,  maicc» 

M.  Haudouart  ,  maycur. 
Williomicr,  ^cKievin. 

JSijSGiKi  ... 

M.  Coffîn  ,  avocat ,  ^cfaevin» 
Wallart ,  cchevin.  " 
HaOette ,  médecin ,  échevin; 

Saint-Pol. 

M.  Peleh^e ,  de  Mactinghcm ,  maycur.  ' 
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Theilier ,  ^chevin. 
BiaoqaaR,  édievin. 
Lanoe,  pcocnceur-rynJic. 

Penus. 
TSJLtax&vit ,  nuyeur. 

Ijttm* 

Ts/L.  Canuit»  ccheviiu 
BéradM,  ^ichevifl. 

Secrétaire  Jtt  Tiers-Eotti 

^A.  Caitki ,  l'aînc. 

-DixyiHa,  8e  «nrifon  30.  dcptitéi^ 

DÉrvric  onotMAïKit. 

(  Ce  fiât  trois  perfonnes  choifits  dam  les  troU  corps 
àts  était  j  aai  réfide^  à  Arras ,  font  chargées 
dgfaJmiiù/lration;,.ion  duumps  des  aJfembUes.) 

Kf .  Chavttite ,  abbé  de  C^hocques  ,  pour  le  tltrgi. 
ML  Billiau  ,  nbbc  d'EaucoHrt ,  entrera  en  exercice 

au  premier  d'août  prochain  ^pour  le  clergé. 
M.  de  MaiIl  .  -CcuronBiBl,  de  Velit. 
A£.  Camp ,  avocat. 

DÉPUTÉS  A  LA  Cour, 

matât»  à  {'ailèmbUe  de  176:91» 

De  la  pan  du  clergé. 
9M.  Chomel ,  écoLître  d'Ârras. 

De  la  part  de  la  nobUQi. 
KC.  te  mavqvu  <!•  Ocuy ,  de  fiaullatoL  . 

De  ta  vurt  da  ûenrùâtm 
ïvL  de  U  Haye  ,  ivoc.u. 

Meflîeun  les  dcpiniis  i  U  cour  font.  logés  touj 
cc«i»i  Paris,  en  leur  hùcel ,  me  de' Gteii«Ue  , 
lkiiiboiu|-Saiitt«Gccitmn ,  près  ds  l'hôtel  ,d«  la 
Marche. 


CORRECTIONS. 

Rtetfan-GMmue  du-  états, 

M.  Roii-T.a!lirT. 
M.  Cauvet-dc-Baljr. 

MicAflTUtATtOlT, 


NomSfft  its  Hptttéf^ 


Evftqntit 

Abbcs 

Des  dix  chapitres  ... 

DelanMeffu  ;  .  .  Ilô  .  .  iio 
XXi  (îa»-«r<r,  envicon.  .  30  .  .  jo 


Tatài  t%t 


Il  fuit  de  ce  tableau ,  4)lie  l'alTembléc  des  étais 
d'Ârcois  e(l  comporée  d'environ  zoo.  perfonnes. 
Nous  ajouterons  au  fujeide  ta  province  d'Aitois, 

qui  faifoit  auaefois  partie  du  gouvernement-général 
militaire  de  Picardie  ,  qu'en  1765.  l'Artois  fiit 
cri't;c  en  i;Liuveriicnic;ic  gcucral  iiuln.iire  ,  iiidcpen- 
datti ,  donc  te  marquis  de  Lévis  fut .  nomme  gpit- 
Tcmeur-^cncral  »  A:  le  comte  de  Bétham  Umiie« 
nam-g^neiai. 

Pag.  511.  cot.  1.  BiAtrcAMF  ,  dam  la  Flandre* 
Wilor.ne  ,  iJioccfc  tic  ToLini.iy  ,  parlement  de 
Dou.iv  j  imcndancti  &  (nbdclrprion  Lille.  On 
y  coiuprc  147.  feux.  Cette  p.;roi;k  i-ft  à  utie  cienii-» 
Itcuc  des  wonl^iif  Aw  dtocefc  d' Allas,  auum  de  la 
«-Vtiiiffre  qui  mené  de  Lille  à  b  Baille  ,  &  à  1.  L 
O.  S.  O.  de  Lilk. 

Pitg.  649.  col.  I.  Blasdin  ou  Blampain  j  danc 
la  Flandre-Walonae ,  diocele  0C  doyenne  A»  Tour* 
nay ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  &  fubdé- 
Jcgation  de  Lille.  11  y  a  BIcri£-i ,  chuteiicme ,  de 
8.  feux  ,  ic  Biandin  ,  Empire  ,  de  7}.  iewx.  L« 
paroide  de  Biandin  ell  i  cinq  quarts  de  lieue  0^ 
N.  O.  de  Toumay ,  &  i  i.  1.  N.  E.  de  Cifoinr^. 


AU   TOME  II. 


ST  Âge  158.  col.  1.  Chateaumeuf-sur-Loire. 
Pxr  lettres  du  mois  de  \a\n  1770.  le  Roi  a  crigc 
duehc  héréditaire ,  fous  ic  titre  de  duché  de  la 
f^rUBm ,  la  terre  &  baronnie  Je  Chûteauneuf-fur- 
Zoire  ,  en  faveur  du  comte  de  S«ua-Fhr*nàa  ^ 
miniAre  &  fccrctaire  d'état. 

Pjg-  }40.  col.  I.  C'iiisoisa  ou  Cifoing.  C'cil  la 
deuxicine  des  qtuttc  baronnics  de  la  Flandres- 
Walonne.  U  y  n  une  abbaye  de  chanoiim  B<gU- 
lieis  de  l'ordre  de  Se.  Auguftin. 

Pag.  399.  col.  CoMiNBs.  Ceft  la  qu.itrieme 
iMHMUiie  de  U  FlaadK-Walaaxie.U  y  a  un  chafiiM 


de  chanoines  ,  fonJt  par  les  feigneurs  deComine^* 
P-tg.  6%o.  col.  I.  Douay.  C'eÛ  le  tRuficoé 
des  quatre  membres  des  états  de  Lille. 

Pag.  j^/y,  col.  I.  Enn£chiN'/<i- /io)'£rr.,  Scck 
Cette  communauté,  de  61.  feux,  &  qui  contient 
741.  perfonnes,  eft  très-diftinae  de  celle  d'£/in«- 
vetin  y  de  ^78.  feux  ,  &:  on  l'on  compte  990.  pet. 
fonnes.  C'efï  Eitnevelin ,  t^ui  ic  trouve  à  qucique 
didance  de  la  rive  gauche  de  la  Marque ,  1  1.  I. 
&:  deux  tiers  S. S.  £.  de  Lille.  HtcktnfOaMrtnechln-. 
la-Kayere ,  &c.  eftl  une  fietite  )îé|ie  E,  un  quatc 
5«i  ^de  LuuMjf:*  ft  ï  }.  L  E.     £,  iie  Lille, 


AU    T  O  M  E  III. 


Ji  Age  X i6.  &  fulv.  artlcU  de  Ilandres.  Cette 
province  ell  campufcc  de  ttois  châtcllenies ,  qui 
•votent  autrefois  chacune  leur  châtelain ,  avec 
Iflois  ■  dépendances ,  celle  de  IMlc ,  U  chàtellcnie 
de  Douay  Se  celle  A'Orchiej.  Dam  la  fuite  ^  ces 
châtellenics  furent  réunies  en  une  fèulc  ;  ce  qui 
fut  caufc  que  q\ijlri\i:;iMi';  on  Icî  cutifondit,  en 
nommant  la  LlvuL'lleaie  de  LiUc  pou:  tout  le  pays 
qu'elle;  compi  «noient. 

La  Elandtes-'W^alonne  eft  on  nays  à'jboxt ,  xég» 
<t  admirafirc  par  quatre  membre*  ;  favoir ,  let 
quatre  feigneurs,  barons,  hauis-juilicicrs  de  la 
province  ,  ou  leurs  rcpréfenrams  ,  &  les  nia-;!!"- 
irats  dfv  villes  rltî  Lille,  Douav      Or^lucî.  Ccll 

ce  qui  compofe  les  états  de  Lille ,  fans  l'iucct- 
veitnoa  des  ecdéfiaftiquet  tC  des  nobks. 


L'adminillration  des  ciûtellenics  ou  du  plat' 
paysj  eil  confiée  aux  foins  des  quatre  barons  qa 
de  leurs  repréfentancs ,  aidés  de  deux  confeiileis. 
pcnûonnaires  &  d'un  greffier.  Qnaiic  aux  nroi* 
villes,  avec  leurs  banlieues  refpedUvps,  elles  QW 
chacune  leurs  iu;;cs  municipaux.. 

Les  .  quatre;  icicacnrs  ,  Datons-hâpts-jufticierS  « 
font  :  T.  le  Roi ,  A  caufe  de  fa  barorutie  de 
Pkalempin  y  1.  le  maréchal-prince  de  Soai^^  4 
çaalk  de  la  baaonnie  de  Chifoir/g  ;  3.  le  comte 
é*EgmtM^P^aattiR  ,  à  -caufe  de  fa  baronnie  de 
W'iJirw  ;  &  4.  le  if  f  d'Orlctim  ,  à  caufe  de 
baroiînic  de  Comuics.  Tul  eft  l'orilru  de  ces  quatre 
li.uonnies.  Leur  fittfetion  avaiîtat;,iifc  dans  les  qua- 
tre pcincinaux  quaiitets  de  la  {^ovince ,  l'étendue 
de  leurs  oomûnes*  de  koc  }iirifdi<klon  Se  de  leuc 
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ihoutnmce  «  nnclent  les  quatre  birons  propricnires 

les  plus  intcrelfés  au  bien  du  plat-pays  &:  à  la 
confervation  de  Ces  privilèges.  C'eil  fans  doute  en 
coiindcracion  de  ces  monts  ft  ptiilljiis ,  q^e  les 
Souverains  leur  onc  confié  l'admiiiiiltatioa  du  plat- 
pays  -y  c'eft-i-dire ,  des  chàtellenies  de  Lille ,  Douay 
^  Orchies ,  qai  ferment  le  premier  membre  des 
«ératt  de  Lille.  Ces  feigneurs  ont  le  droit  de  choidr 
parmi  les  nobles ,  les.  baillis  de  .leurs  baronnies 
rcfpeLlivo ,  pour  les  rcpccrcnter ,  wni  dans  l'ad- 
tninillratioa  particulière  delHites  châtcUentcs ,  qus 
dans  l'adxpinilhwtioa  générale  de  la  province  j  Scieur 
nombiation  eft  toujours  approuvée  par  le  Soayerdti. 
'  Pag.  158.  col.  I.  /.g.  14.  61.  corrige'^  a'infi  : 
le  pa'fS  de  l' Atlizu  ou  de  la.  Lxtu  n'ell  plus  de  la 
flandre-Walonne ,  mais  de  l'Artois. 

Pof.  161.  col.  ».  lig.  9.  en  remontant.  La 
fônAion  du  bailli  j  reflèmble  aflcs  ,  lire.  eorrige\î 


;e  R 
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la  cKait;e  de  hjuli    de  Lille  aux     du'.te  de  L 
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baillis ,  repréfentams  les  quatre  bvom  de  ta  pro- 
vince ,  pour  l'exercer  gratuitement,  alternati've-» 
ment  ;  &:  celle  de  lieutenant  du  baiU'tcge  â  leurs 
deux  coufeillers-penlioiiii.utes. 

Pag.  164.  col.  2.  Itgne  4,  &  fiih:  La  Flandres 
e(l  un  pays  d'états ,  &c.  C'eft  ici  que  doivent  cire 
placés  les  deuils  <Bc  coaeânoas  ,  en^loy^  ct-dediii 
touchant  l'adminillrationde  la  province  ne  Flandres. 

Pag.  611.  cûl.  1.  GoRGUE  C  la  ).  Cette  viffe, 
chef-Ueu  du.  pays  de  VAUau  j  cioit  autrefois  dt  la 
flandxes-Valontte ,  8e  éUe  eft  aOnelknem  4e  V 
province  d'Artois. 

Pag.  7;i.  Jîerjtn  eft  une  dépendance  d*Aciaif, 
Se  non  de  h  Handrc-Vf'iloiinc.  Ctft  Hcrjîn-Ccu- 
P'g'i\.  Hf  RRiN  &  non  ILiJîn  ,  piroilTe  de  50.  Feux, 
^aroidc  du  j;ouverncnient-géncral  de  Flandres  ,  eû 
a  une  lieue  O.  un  quart  au  S.  de  Sedin,  an  dio» 
cefe  de  Tournay  >  de  la  fiAdâégadoa  dc  ' 


AUTO 

•P Âge  135.  eol.  2.  Lavnoy  ,  gros  bour^  ,  Sec. 
•Ce  houtg  ctt  de  la  Fl.mdre-Fr.inçoife  ,  frontière  de 
3a  t-biidrc-Autrichicnne.  11  j  avoit  autrefois  un 
«hâceau  confidérable.  Le  refiêdtPUtffÛdt^MUo^ 
iîfter  tel  qu'il  eft  employé. 

Pag.  171.  eot.  2.  Ltcus,  dans  ta  Flandr»W* 
lonne  ,  i  la  France ,  diocefe  de  Tournay ,  parle- 
ment de  Douay  .  inter.dance  ,  fubdclcgation  & 
•recette  de  I  lUc.  On  y  compte  ii,!..  feux  T^-^f.. 

«erfonncs.  Cette  paroilîè  '-«^  •»  deui  tiers  de  lieue 
r.  E.  de  l-tunoy. 

•  Ptuk  106.  €oL  I.  A  l'article  de  Lille,  en  Flan- 
dres. Cette  ville  eft  \^  prcmitrmmkn  ^  coin^n  ÎC 
lifez  :  qu'elle  eft  le  fécond  mcmbredes  états  du  pays. 

Pji,.  iii.  coi.  1.  un  peu  plus  bas  que  le  mi- 
lieu, 01  U  eft  dit,  en  parlant  de  i'hôtel-de  ville, 
les  quatre  baillis  de  la  châtellenie  de  Lille  ^ 
cens  de  Douay  &  Orchies ,  occupent  depuis  qu^ 
qnes  années ,  la  partie  fupérieure  de  ce  nouveau 
bitimenr ,  il  faut  lire  :  les  quatre  baillis  des  châ- 
tLH'jni'.s  do  Lille  ,  Duuay  fc  Otcine?  ,  occupent 
^depuis  quelques  ajinces  la  partie  fupcneurc  de  ce 
nouveau  bâtanent  \  parce  que  les  quatre  baillis  de 
la  châiellenie  de  Lille  le  ibnt  aulfi  de  celles  de 
î>onay    d^Orchie^  H  n'y  en  a  point  d^aiiitei> 

Pa^e  11  i.  col.  i-l'g-S-  en  remontant.  La  province 
de  Lille  eil  un  pays  d'états  ,  gouverne  par  quatre 
snenAres,  dont  le  magiftrat  de  Lille,  eft  le  pre- 
iBÏer  jlifez,  dontle  magiftrat  de  Lille  eft  le  fécond. 
'  Pag.'  iiy.  col.  1.  lig.  lâ.  fie  la  verge  dix  pieds 
de  Roi  quartés  ,  lifix  .>  &  k  vetgp  dix  pieçU 
chacun  de  onze  pouces. 

.  Piig.  314S.  c>v.  z.  LoMrnÉs,  asdbcdè'd'Anui 
ij^  .'  au  dioeelë-de  Tournay.  -   


M  E  IV. 

P''ê-  9S^-  einqu'ume  à  finéS  ,  îMi.  lig.  7t. 
après   ces    mots  :  le  magiftrat  de  Lille    eft  le 

Ccmier  ,  corrige^  &  life[  :  le  magifttai  de  Lille  eft 
fécond. 

Ce  fera  ici  que  iiods  réparerons  une  erreur  ifig 

importante  qm  noos  eft  échappée  aux  anidee  de 

Fi,  ANDRïs       Je  LiLLF.   rS  nus  V  avons  dir  Se 


cent  i>  c]ue  la  piovuKC  uv-  ^-uj^  i.u  un  j 

t;i>uvernc  par  quatre  mtniV.iiis  ,  <-l/:-.îir  le  nuiril- 
»>  trat  de  Ljlle  eil  le  prcnuer.  C'eft  une  erreur. 
M  D'après  les  arrêts  au  confeil ,  rendus  le  ttf^ 
M  fèpiembre  1768.  &  le  z8.  juillet  1769.  que 
n  noas  a^fns  iotis  les  yeux  ,  il  n'eft  plus  permis  d« 
»  douter  c^uelcsctatsdelaFlandre-Walonneiieroiént 
»  compofcs  de  quatre  membres  ;  favoir  ,  des  quarte 
»»  barcms  de  h  province  ,  repté.'etités  par  quatre 
•>  «milsh(»iiDe« ,  foos  le  don  àt  Gmtds-BiuJiÉt, 
»  Mqads  oac  l'adminiAratioa  de  tout  le  pi» 
»  pay^  ,  dit  des  cliâtellenies  de  Lille,  Douiy  H. 
>»  Orchies  ;  ils  forment  le  premier  membre  des  éuiv, 
i>  &  onr  en  cette  qualité  ,  la  préféance  dans  coûtes 
»  les  alfemblces  tant  générales ,  que  panioAieics, 
»  de  même  qu'en  toute  autre  occafion.  Les  m* 
I*  ^ftrais  de  la  ville  de  Lille  y  tiennent  le  feimi 
»  ceux  de  Douay   le  tmijîeme;  Se  cenx 

n  d'Otchicî  le  quarrieine.  "  Telle  ctoit  l 'addtnon 
iC  correâion  eflcntielie  que  nous  devions  aux  cmes 
àtitam  qa^ox  qualités  &  au  rang  des  quartes 
fetenenrs  barans-hams-iofticiers  de*  châiellenies  de 
Line,  Donay  flC  Orcfnes;  titres  bien  fbtadés  te 
d'ailleurs  afTurcs  par  les  arrêts  du  conseil  ,  dont  il 
eft  fait  mention  ci-deCus,  des  16.  feptembre  176S. 
at.jilillet  1769. 


de  Liile  crt 


y  s  li  c-mrs. 


.   ^      A  U  5rO  H  E  V. 

Jr  Age  178.  i.à  nntâ.  Neuvilie  en  Femmt    demirlieBe  Si-E  de  Phalempin ,  &  à  j.  I.S.deLiOe. 
dans  la  Randt»>Vâlonne ,  >  (Uocefê  de  Tegcoi^'i  " 
)>attëmefit  de  Dooay  ,  niieiidaiîee&  ÂbdéUgMtoa 

de  Lille.  On  y  compte  156.  feux  Se  1144.  per- 
founes.  Cette  paroifle  eft  prés  de  la  Flandre- Autri- 
chienne ,  entre  Tonrooin  Meiun,à  3.  lieues 
H.  N.  E.  de  Lille.  .     •,    ;  .r  f 

'  NEUVILLE ,  en  PhaUm^  ;  danslaflandte^Va- 

lonne,  diocefe  de  Tournay,  parlement  de  Dou.iv  ,  ,  _^  

lottudance  ft  fubdélégation  dà  Lille.  On  y  compte  Douay ,  &  5.  S.  S.  O.  de  Lille.  U  y  a  on  peat  fui  le 
44.6iBfti97'p«mo«i.G«ie^peraiflccfti«ie   canal,  ft  c'eft  h  note  quimantdeLilleiÂn». 


Pagtyyo  eol.  t.  Pont-à-Fendin,  dans  la  Flandre» 
Walonne ,  au  diocefe  de  Tournjy  ,  ^i-  non  d'Arras , 

3uotque  fur  les  confins  de  ce  dernier;  pricnienr 
e  Douay  ,  fubdéléj;ation  A:  uuendance  de  Lille. 
On  y  compte  izi.  feux  &  518.  perfonnes.  Cette 
pasoUlê  eft  fur  le  canal  ,  de  Lille  à  Douay  ,  qui 
répare  le  diocele  de  Tournay  de-  odoî  d'Ams , 
à  une  lieue  O.  d'Epinov  ,  i  4.  iienea  K.  O.  de 


Fat  des  AéUtms  •  a  Tane  juiteme. 
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